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CETTE  Lettre  eft  mife  entre  les  demi- 
voycles.  S.  Auguftin  a  remarqué  que  les  An-" 
tiens  la  mettoient  pour  l'ordinaire  entre  E  &  S  , 
pour  rendre  la  prononciation  plus  douce ,  com- 
îne  qttetiens  pour  quoties ,  ■vkenjimus  pour  vice- 
I  jimus ,  &c.  Les  Anciens  Jurifcohfultes  fe  fer- 
voient  de  cti  deux  lettres  NL  ,  qui  veulent 
dire,  non  liquet,  pour  témoigner  que  les  plai- 
doyez  des  Avocats  ne  fufEfoient  pas ,  ou  pour 
feire  condamner ,  bu  pour  faire  abfoudre  lés  criminels.  Aufone  re- 
marque que  la  lettre  N.  eft  tirée  du  Z.  des  Grecs , 

Zitajacens,  fifurgat,  erit  nota  qu£  legitur  N. 

^-  S,  Auguftin ,  li.  z.  c.  i.  emend.  Aufone  j  de  litter.monofyh 

NA.      ,; 

NAAMAN ,  Général  de  l'Armée  du  Roi  de  Syrie ,  étoit  lépreux. 
Il  fût  d'une  efclave,  qui  étoit  auprès  defa  femme,  que  s'il  vouloir 
aller  au  Royaume  d'Ifraël ,  Elifée  le  guériroit.Cefutran3i5o. 
du  Monde.  Il  obtint  d'abord  du  Roi  fon  Maître,  des  lettres  pour  le  Roi 
d'Hraël,par  lefqueUes  il  le  prioit  de  guérir  Naaman.  Joramquiregnoit 
en  liraël ,  confidérant  cette  ambafladecomm«unpiégequeleRoideSy- 
lie  lui  vouloit  drelTer ,  s'affligea  extré  mement  &  demanda  li  on  le  croyoit 
on  Dieu,  pour  guérir  ainii  de  la  lèpre  ceux  qui  en  étoient  frappez.  Mais 
Elifeé  fit  dire  au  Roi  delui  envoyer  promptement  Naaman,  qui  vint  à  fa 
porte  avec  un  grand  équipage  ;  ôc  le  Prophète  lui  iitfavoir ,  fans  même 
lui  vouloir  parler,  qu'il  s'allât  laver  fept-fois  dans  le  Jourdain.  Ce  Sei- 
gneur confidéra  ce  traitement  comme  un  mépris ,  &:  il  s'en  retournoit 
«1  colère.  Mais  fes  ferviteurs  lui  ayant  remontré,  que  puis  que  ce  qu'on 
défiroit  de  lui  étoit  très-facile ,  il  devoir  au  moins  le  tenter.  Il  les  crut, 
&  s'étant  allé  laver  fept  fois  dans  le  Jourdain,  il  fut  guéri.  Ilenvintaufli- 
tôt  rendre  grâces  au  Prophète ,  &  lui  offrit  de  grands  préfens ,  dont  il  ne 
youlut  rien  recevoir.  *  IV.  des  Rois,  c.  y. 
NAAS ,  ou  Uahas,  étoit  Roi  des  Ammonites,  Après  avoir  ravagé  le  pa'is 
Tm.  ir,  "    ~ 


NAA.  NAB. 

des  Jabcens  dans  la  Tribu  de  Jùda ,  il  preflbit  fort  leut  ville  de  Jabès  dé 
Galaad ,  l'an  1963.  du  Monde,  &  ne  vouloit  faire  d'autre  compofition  aus 
habitans  qui  demandoient  de  fe  rendre, que  de  les  laifler  fortirenleuv 
arrachant  l'oeil  droit.  Saiil  en  fut  averti ,  &  ayant  mis  trois  cens  trente 
mille  hommes  fur  pied ,  il  vint  attaquer  les  Ammonites  par  trois  en- 
droits ,&  les  défit  entièrement.  Naas  prit  la  faite.  C'eft  le  même  qui  de- 
puis reçut  chez  lui  en  2978.  David  perfécuté  par  Satil.  AuiB  ce  Roi 
Prophète  ayant  fûla  mort  du  Prince Ton  Bienfaiteur ,  en  fit  témoigner 
fon  déplaifir  à  Hanon  fils  de  Naas  l'an  1996.  *I.  des  Rois,  ir.é>iz.  IL 
c.  10.  Jofeph ,  i.  6.  Hifl.  Torniel ,  A.  M.  2959.  »,  7. 2974  »•  S-  ^993'  "' 
3.  Salian,  -li.  M.  2963.  zp-feq. 

NAAS.  Cherchez  Ifaï. 

NAASSON,un  des  prédecefTeurs , félon  la  chair,  du  Fils  de  Dieu,' 
étoit  fils  d' Aminadab.  Il  fut  Chef  de  la  Tribu  de  Juda ,  quand  les  Hé- 
breux fortirent  de  lafervitude  d'Egypte.  *  Nombres, c.  i.i'. 7.  S.Mat- 
thieu, CI. 

[NAB ,  Rivière  de  Franconie ,  qui  paffe  dans  le  haut  Pâlatinat  &  fe 
décharge  dans  le  Danube, au  deffus  de  Ratisbonne.  Baudrand.] 

NAB  AL,  Juif  qui  demeuroit  aux  environs  du  défert  deZiph  prèsdfi 
Carmel  de  la  tribu  de  Juda,  ce  que  je  remarque  pourdittinguer  celieu 
du  Mont  Carmel  où  demeuroit  Elle.  Ce  Nabal  étoit  riche ,  mais  brutal. 
Un  jour  David,  que  Saiil  pourfuivoit  dans  le  defert,  lui  ayant  envoyé 
dix  de  fes  gens  pour  lui  demander  quelques rafraîchiflemens , illes retu- 
fa  &  répondit  avec  mépris.  David  voulut  fe  venger  de  ce  refus  ;  mais  Abi- 
gâïl  femme  de  Nabal ,  qui  étoit  une  perfonne  de  grande  vertu ,  agit  lî 
bien  par  fes  prières  &  par  fes  préfens  qu'il  fe  retira.  Cependant  Nabal 
mourut  dix  jours  après  en  2977.  du  Monde, &  David  époufa  Abigaïl, 
*  I.  des  Rois ,  25.  Torniel ,  Salian  &  Sponde ,  A.  M.  2977- 

NABATHEENS,  peuples  de  l'Arabie  Petrée.  S.  Ifidore  eftime  qu'ils 
ont  tiré  leur  nom  de  Naboth  ou  Nebajoth  fils  d'Ifmaël.  Ils  habitoient 
Petra,&  leurs  terres  avoient  l'Arabie  déferte au  Levant,  laPaleftineau 
Couchant, l'Arabie  heureulé  au  Midi,  &  la  Syrie  au  Septentrion.  Ce 
font  les  mêmes  que  Gabinius  défit  dans  un  grand  combat ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Jofeph ,  li.  14.  Ant.  c.ii.c^i.de  klk ,  t.  6.  Strabon  ,l't.  16, 
Plme ,  li.  6,  Denys  l' Afriquain.  ^  a  dto  . 


^  NAB. 

NABIS  Tyran  de  Lacedemone,  étoit  redoutable'  à  caufe  de  fa 
cruauté  Philippe  fils  de  Demetrius,  qui  étoit  en  guerre  avec  les  Ro- 
mains, lui  céda  la  Ville  d'Argos.  L.  Quintius  réprima  rinfolencc  de  ce 
cruel  tyran; &par  la  prife  d'Argos  en  ss9-  de  Rome, il  fitcefferlesm- 
humanitez  qu'il  y  éxerçoit  par  lui  &  par  fa  femme.  On  lui  laifla  pour- 
tant Lacedemone,  où  il  fut  tué  quelque  tems  après.  *  Florus-,  k.-i.. 
Tite-Live,  Polybe,  &c  ■,". 

NABOLASSAR.  Cherchez  Nabuchodonofor  l'ancien,  ou  I.-de  ce 

NÂBONASSAR, premier  Roi  des  Chaldéens  ou  des  Babyloniens, 
depuis  le  démembrement  de  l'Empire  d'Affyrie ,  eft  célèbre  à  caufe  de  la 
faraeufe  Epoque.  Cefl  le  terme  d'où  Ptolomée  dit  qu'il  avoitûesOb- 
fervations  Aftronomiques.jufquesà  fontems.  Torniel,  Sponde,  Sa- 
lian  &  divers  autres  placent  cette  Epoque  enl'année  3367.duMonde, 
ayant  commencé  un  Mercredi  26.  Février  de  la  même  année  3906.  de  la 
Période  iulienne,747.  avant  Jesus-Christ, le  i.  delà  VIII. Olympia- 
de, &  la  6.  de  Rome  n'étant  pas  encore  achevée.  -LePerePetaulamet 
l'an  3137.  &  d'autres  Auteurs  ont  leurs  fentimens  particuliers.  Il  faut 
avouer  que  le  commencement  de  ce  nouvel  Empire  ues  Chaldéens  eft 
'lent  obfcur;&  ce  qu'on  en  peut  conjeéturer  eft  que  les  Baby- 


NAB.  NAC/ 

mes  de  Jerufalem.  Ce  fut  alors  qu'il  prit  tous  les  Thréfors -du Temple 
&  les  Vafcs  facrei  que  Salomon  avoir  fait  faire.  Cependant  Sedécias  fut 
rois  à  la  place  du  Roi;  &  il  fe  révolta  encore.  Pour  le  punir,  l'armée  des 
Chaldéens  entra  en  Judée ,  la  fubjugua  toute  ,&  affiégea  Jerufalem  ,  le 
10.  jour  du  ro.  mois  de  l'an  3444.  dts  Monde ,  neuvième  du  règne  de 
Sedécias.  Ce  Siège  dura  jufqu'au  5.  jour  du  quatrième  mois  de  l'an 
3446.  que  les  Chaldéens  étant  entrez  dans  Jerufalem  par  la  porte  des 
poiirons,&  s'étant  rendus  tout  à  fait  maîtres  delà  Ville  le  9. jour  dumê- 
me  mois,  il  firent  éprouver  aux  habitans  toutes  les  eruautez  dont  des 
barbares  vidlorieux  font  capables.  Sedécias  qui  fe  fauvoit  fut  pris  &  me- 
né à  Nabuchodonofor ,  qui  étoitàReblatha  de  Syrie.  Après  lui  a  voir  re- 
proché fou  infidélité  &  fon  ingratitude ,  il  fit  égorger  les  enfans  en  fa 
préfence,  lui  fit  crever  les  yeux,  le  chargea  de  chaînes,  &  l'emmena 
à  Babylone.  Cependant  il  envoya  Nabuzardan  ,_çour  achever  de  rui- 
ner Jerufalem.  Ce  Prince  ayant  fubjugué  les  Ethiopiens ,  les  Arabes , 
les  Iduméens,  les  l'hiiiftins,  les  Syriens,  les  Perfes,  les  Medes,  les 
Aflyrieiis,&  prefque  toute  l'Afîe,  voulut  être  adoré  comme  Dieu.  Il 
fit  faire  une  Statue  d'or, 8c  par  un  Edit  public  il  commanda  à  tousfes 
fujets>de  l'adorer.  J'ai  dit  ailleurs  comme  les  compagnons  de  Daniel 
ayant  refufé  de  l'adorer,  ce  Roi  irrité  les  fit  jetter  dans  une  fournaife 
ardente.  Le  même  Daniel  lui  avoit  déjà  expliqué  le  fonge  de  cette 


cxtrememw..v ,--       ^   ,     ,«•,  .-      .  ..-,,  ■», 

Ioniens  s'étant  révoltez  contre  les  Medes, qui  avoient  ruine  laMonar-  ... 

chie  AfTvrienne  fondèrent  fous  NabonalTar  Capitaine  ou  Gouverneur  i  Statue  myftique,qm  fignifioit  les  quatre  Monarchies.  Le  Roi  fit  enfui- 
Àe\  MpHp<;  un  État  qui  s'augmenta  beaucoup  dans  la  fuite,  fous  Nabu-  ,  te  celui  de  l'arbre  dont  la  tête  touchoit  le  Ciel, qui  couvroitlaterrede 

chodonoror.  Les  Auteurs  nlfont  pas  d'accord,  fur  la  queliion  qu'on  fait    '-'  '^-"'■'^"  ^  ^  '•--'^-  '^— '  ^"-  '-  '"'—  '^  "'■-'- ^" 

pour  favoir  qui  eft  ce  Nabonaffar.  Il  eft  conftantque  ce n'eft  point  Sal- 
aranafar ,  comme  Cedrene ,  Rainold  ,  Butinge ,  Funccius  ,  Mercator , 
X:odoman  &  d'autres  l'ont  afl'nré;  parce  que  ce  Salmanafar  étoit  Roi  des 
AlTyriens ,  régna  à  Niuive,&  eut  pour  fils  Sennacherib.  Au  contraire  Na- 
bonaffar régna  à  Babylone,  ScMerodach  que  Ptolomée  nommeMar^o- 
hmpade  a  été  fon  fils  &  fon,  fucceffeur.  11  eft  auffi  très-fûr ,  qu'il  n'eft  ni 

Te"latDhalazar,niPhul,commeGenebrard  le  croit;  m  aucun  de  ceux  ,   ,.       .-  .  ■     r- 

Gni°font  aEvmt  OU  apièsla  VIII.  01ympiade;maisplùtôtBaladan, dont  ,  tel.foit  par  une  maladie  qu  on  nomme  Lycantropie,  fou  par  un  trouble 
il  eft  i^arlé  dans  Ifaïe  &  dans  le  IV.  Livre  des  Rois ,  f  A.  20.  en  ces  ter-  1  de  fon  imagination ,  caufé  parla  Juftice  Divine,  Il  fut  chaffé  de  fon  Pâ- 
mes-Me/ <î^^c/;;  Baladan  films  Baladan  Rex  Babyloniontm.  Les  Curieux  :  lais  dans  la  campagne, où  il  demeura  fept ans, paiffant l'herbe  , comme 


fes  branches, &  à  l'ombre  duquel  tous  les  animaux  fe  retiroient;  mais 
qui  fut  coupé  &  couché  par  terre,  en  un  moment.  Daniel  expliqua  en- 
core ce  fonge  à  Nabuchodonofor,  du  changement  qui  devoit  arriver  en 
fa  perfonne.  Il  fut  étrange  &  incroyable;  car  ce  Prince  viftorieux  de 
toute  r  Afie ,  au  moment  qu'il  admiroit  la  magnificence  de  Baby]one,qu'ii 
avoit  rendue  une  des  plus  fuperbes  Villes  du  Monde ,  &  qu'il  fe  laiffbit 
emporter  à  un  mouvement  déréglé  de  vanité  &  de  complaifance,  fut 
transformé  en  bœuf;  non  qu'il  le  fût  véritablement;  mais  il  crût  être 


pourront  confulter  les  Auteurs  que  je  cite.  ^  I.desParaiipomenes,<:.  31. 
Ptolomé-,/.  4.  ^Imag.  c.  8.  Scaliger,^/.  ^.deemend.ump.p.'igi.ip-leq. 
Kriftman  ,  de  Connecî.  Annor.  Origan  ,  T.  /.  Uphem.  Remold ,  »»  Pruun. 
Yzu\.\,ili  9.  de  doa.  temp.  c  51.  e:?  /ec^.  li.  lO.c.-J  .cfeq.zy-  P.  U.  Ration. 
te;np.  li.  i.  iy  3.  Torniel,^.  M.  3306.  3331.  Genebrard,/.  i.  Chron. 
U'obo  Emmius,Zi.  2.  Chron.  er  li.  5.  Salian,?»  Prif.  T.  IV.  n.  14.  e/ 
A.  M.  3326.  V  3324.  »•  i5-  Sponde,  ^.  M.  3306.  T\x\xm.%,tn Chron. 
<.' c.  h-  Jean  George  Herart,  c.  227.  nova  Chron.  Lange,  de  Annis 
Chriffiji.  2.  c.  12.  Ifaac  Voliîiis  ,  c.  9.  C^;-o»./<jcr.« ,  Calviûus ,?»  C^ro». 
Paul Guldin  ',  li.  5.  cont.  Calvif.  Riccioli, C^ro;;.  reform.  P.I.l.s.c.S- zirc. 
Cherchez  Baladan.  '      t    >• 

NABONNIDE,  Nabonnadius ,  Nabonnidoque  ou  Labmet , 
Roi  de  Babylone,  ainfi  nommé  par  les  Auteurs  Profanes,  ayant  tué 
Balthazar  dernier,  de  la  race  de  Nabuchodonofor ,  régna  17.  ans  à  Ba- 
bylone. J'ai  déjà  remarqué  ailleurs  que  le  Canon  Aftronomique  ,  Be- 
rofe,Jofeph,Siilpice  Severe,faint  Maxime,  Scaliger,  Petau  &  divers 
autres  alTurent  que  ce  Prince  eft  le  même  que  Darius  le  Mede ,  &  que  Tor- 
niel, Salian,  Sponde,  &c.  ne  font  pas  de  ce  fentiment.  Cherchez  Da- 
rius le  Mede.  ,,       ,        ^,  ,     ,     ,       r 

NABOPOLASSAR  ou  Nabolassar.  Cherchez  Nabuchodonofor 

l'ancien  ou  I.  de  ce  nom. 

NABOTH ,  Juif,  natif  de  Jefreel ,  poffedoit  paiflblement  une  vi- 
gne. Achab  Roi  d'Ifraël  voulut  favoir,  pour  agrandir  fes  Jardins;  mais 
Naboth  la  lui  refufâ.  Ce  refus  chagrina  le  Roi ,  &:  Jezabel  fon  époufe 
ayant  appris  de  lui-même  le  fujet  de  fa  triftclTe,fe  railla  de  fa  fimplici- 
té.  Cependant  elle  écrivit  aux  premiers  de  la  Ville ,  d'où  étoit  Na- 
both, qu'on  trouvât  deux  faux-temoins  qui  diflent  qu'il  avoit  mal  parlé 
du  Roi-  Cela  fut  exécuté,  &  Naboth  fut  accufé,  condamné  &  lapidé  en 
vin  même  jour,  l'an  3123.  du  Monde.  Jezabel  en  porta  la  nouvelle  à 
Achab, qui  fut  d'abord  voir  cette  vigne, où  le  Prophète  Elielui prédit 
la  vengeance  que  Dieu  prendroit  de  ion  crime.*  III.  des  Rois  22.  Tor- 
niel, ^.  M.  3135.  ».  2.  „   -    ,     r,  ,   , 

NABUCHODONOSOR  I.  ou  l'ancien  ,  Roi  de  Babylone  ,  K 
le  même  que  Berofe  &ks  autres  Auteurs  nomment  Nabolaflar.  Ilfuc- 
céda  à  fon  père  Ben-Merodach  l'an  3407-  du  Monde,  &  régna  21.  an , 
jufqu'en  3429.  que  fon  fils  Nabuchodonofor  II.  qu'il  avoit  déjà  affo- 
cié  à  la  Couronne,  lui  fuccéda.  *  Torniel  &  Salian,  A.  M.  3.1.08. 


C7C, 


(l3=  Il  faut  fe  fouvenir  au  fujet  de  ce  Roi, -que  divers  Auteurs  ont 
confondu  les  deux  Nabuchodonofor,  le  père  &  le  fils  ;&  qu'on  ne  penfe 
pas  que  le  premier,  qui  eft  nommé  Nabolafl'ar,foit  le  même  que  Ptolo- 
mée appelle  Nabopohflar  ou  Nabocolaffar ,  comme  Scaliger  femblc 
l'avoir  dit.  Torniel  fait  cette  diftindlion  &  veut  que  Nabolaff'arfoit  Na- 
buchodonofor le  pere,&  l'autre  foii  fils.  Comeftor,  Hiji.  Scol.  in  c.  5. 
Baniel.  Scaliger ,/i.  5.  de  Emend.  temf.  Ptolomée,  li.  5.  Almag.  c.  14. 
Torniei;  A.  M.  3408.  3429.  c^c.    "     ' 

N  A  B  U  C  H  O  D  O  N  O  S  O  R  II.  dit  /«  Grand,  fils  du  premier , 
commença  fon  règne  du  vivant  de  fon  père.  Il  fit  la  guerre  contre  les 
Afl'yriens  &  les  Egyptiens  ;  &  étant  mal  fatisfait  de  Joakim  Roi  des 
Juifs,  qui  s'étoit  allié  avec  Nechao  Roi  d'Egypte, il  l'attaqua  dans  fes 
Etats ,  prit  Jerufalem  ,  emporta  fes  richeffes ,  &  fit  ce  Roipnfonnier.  Ce- 
la arriva  l'an  3428.  du  Monde,  128.  de  Rome,  en  la  XVIII.  Olym- 
piade. Enfuite  Nabuchodonofor  fe  retira  dans  fon  pais,  pour  re- 
cueillir la  fucceffion  du  P^oyaume  de  fon  père, dont  ilappritlamortou 
dans  la  Judée,  ou  dans  les  Provinces  voifines.  Plufieurs  Auteurs  ettiment 
avec  Eùlébe  &  laint  Jérôme,  que  ce  fut  alors  que  Daniel,  Ananias, 
Mifaël  &  Afarias  furent  tranfportez  en  Babylone.  Nabuchodonofor 
avoit  lailTé  Joakim  fur  le  Trône ,  s'étant  contenté  de  lui  impofer  un 
grand  tribut.  Ce  Prince  aveuglé  fe  révolta  trois  ans  après  ;  mais  il  lui 
en  coûta  le  Royaume.  Depuis  fon  corps,  félon  la  predidion  de  ]ere- 
mie, fut  jette  hors. de  Jerufalem  , fans  fèpulture.  Joachim  nommé  aufti 
Jéchonias  lui  fuccéda.  "Nabuchodonofor  le  vint  encore  prendre  &  l'em- 
mena captif  à  Ba'oylone,avec  fa  femme,  fes  enfans,  &  dix  mille  hom- 


es animaux.  A  près  ce  tems,  la  Raifon  lui  fut  rendue  ,&  il  fut  remis  fur 
le  Thrône;reconnoiffant,par  ce  châtiment  épouvantable, la  puiffancc 
&  la  bonté  du  Vrai  Dieu.  11  ne  vécut  qu'un  an  après,  qu'il  employa  fi 
bien  par  les  confeils  de  Paniel ,  que  S.  Auguftin ,  S.  Jérôme ,  S.  Epipha- 
ne ,  Thêodorct ,  &c.  citez  par  Pererius  ,  ne  doutent  point  de  fon  falut , 
fe  fondant  fur  ce  que  depuis  fa  pénitence,  l'Ecriture  ne  parle  point  d'au- 
cune faute  qu'il  ait  faite.  11  mourut  l'an  3471.  du  Monde,  171.  de  Ro- 
me,la  XLVIII.  Olympiade, ran43.defon  règne.  Ce  fut  la  ç.  année  du 
même  règne  qui  étoit  la  127.  de  Nabonaflar,  3433.  du  Monde,  qu'arri- 
va cette  Hclipfe  de  Lune  dont  parle  Ptolomée  ;  &  qui  eft  le  fondement  le 
plusjufte  de  toute  la  Chronologie  de  fon  règne.  *  IV.  Livre  des  Rois , 
Daniel ,  Jeremie ,  Ifaie ,  &c.  Pererius ,  lib.  5.  in  jDa«/e/.  Jerfeph.  /;.  10.  Ant. 
Torniel ,  Salian  &  Sponde ,  in  Annal,  -vet.  Teft.  A.  M.  3429.  ^feq.  Gene- 
brard ,  Gordon  ,  Mercator ,  Funccius ,  Lange ,  Scaliger,Petau,  Calvifius , 
Riccioli,  &c. 

NABUCHODONOSOR,  Roi  de  Ninive,  dont  il  eft  parlé  dans 
le  Livre  de  Judith.  Le  Colofle  que  Nabuchodonofor  vit  en  fonge  ,  avoit  la 
tête  d'or;  la  poitrine  &  les  bras  d'argent;  le  ventre  &  les  cuiffes  d'airain  ôc 
les  jambes  de  fer.  Les  quatre  métaux ,  dont  cette  ftatuë  étoit  faite ,  repi-d- 
fentoient  les  quatre  grandes  Monarchies  du  Monde;  celle  des  AlTyriens , 
celle  des  ferfes,  celle  des  Grecs  &  celle  des  Romains.  La  tête  d'or  repré- 
fentoit  la  Monarchie  des  Afl'yriens  confiderable  par  fes  grandes  richefles 
&  par  fa  puiffance.  Ce  fut  Ninus  qui  en  jetta  les  fondemens ,  &  elle  ne  finit 
qu'à  Sardanapale,  ayant  duré  1300.  ans  comme  dftjuftini;.  i.&i  500.11 
on  confidére  fa  durée  par  le  Royaume  des  Chaldéens ,  qui  en  étoit  une 
fuite.  La  poitrine  8c  les  bras  d'argent  repréfentoient  l'Empire desPerfes 
commencé  par  Cyrus ,  agrandi  fous  Cambyfe ,  8c  fini  fous  Darius.  L'Em- 
pire des  Grecs  ou  des  Macédoniens, qui  repréfentoient  le  ventre  ôcles 
cuiffes  d'airain,  fut  établi;  par  Alexandre  le  Grand  ,  8c  ne  dura  que  fort 
peu.  Mais  celui  des  Romains,  repréfenté  par  les  jambes  de  fer ,  devint  le 
maître  de  tous,  il  dura  1160.  ans,  depuisla  fondation  de  Rome,  jufqu'à 
fe  prife  par  Alaric  Roi  des  Gots.  11  a  été  lui  feul  plus  grand ,  que  tous  les 
autres  enfemble.  Le  fer  qui  le  repréfentoit  fignifioit  les  guerres  qu'il  lui 
a  falu  effuyer ,  pour  s'établir  &:  pour  fefoûtenir.  Ce  Colofle  elfroyable 
par  l'idée  qu'on  en  donne  fut  renverféparune  petite  pierre, qui  fadéta- 
cha  de  la  montagne.  Se  qui  en  tombant  lui  cafla  le  pied  d'argile  ,donti! 
étoit  foûtenu,  *  Daniel  c.  2.  Judith,  Salianus  ,Torniellus,  Anno  Mundi 
2572.  [S'il  y  a  jamais  eu  «n  Niîtoéo<&»o/o/- à  Ninive ,  différent  du  pré- 
cèdent,il  eft  bien  certain  que  ce  ne  fut  pas  lui  qui  vit  la  ftatuë,  dont  par- 
le l'Auteur  ;  puis  que  Daniel  alTure  très-clairement  que  ce  fut  un  Roi  de 
Babylone ,  qui  eut  ce  fonge.  Dan.  c.  II.  ] 

NABUZARDAN,  grand  Maître  de  la  milice  de  Nabuchodono-i 
for  le  Grand,  Roi  de  Babylone.  Ce  Roi ,  après  la  prife  de  Jerufalem  ,  en 
3446.  du  Monde ,  l'envoya  en  cette  ville,  pour  achever  de  ruiner  le  Tem- 
ple, le  Palais  du  Roi,  tous  les  édifices  publics  qui  pouvoient  être  confide- 
rables ,  8c  les  murailles.  Ce  qui  fut  exécuté.  Nabuzardan  tira  de  prifon  le- 
Prophète  Jeremie.  *  IV.  des  Rois ,  c.  25.  Jeremie ,  c.  39.  ep-yéj. 

NACCHIANTE,  connu  fous  le  nom  de  Naciantus  (Jaques) Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 8c  puis  Evêque  deChoziadans 
fEtat  de  Venife ,  étoit  de  Florence.  Il  s'avança  dans  l'étude  de  la  Théo- 
logie ,  qu'il  enfeigna  aux  Religieux  de  fon  Ordre  à  Rome  ;  ?:C  le  Pape  Pauî 
III.  le  fit  Evêque.  Nacchiantefe  trouva  au  Concile  de  Trente,  il  fut  efti- 
mé  par  lès  Ouvrages ,  8c  mourut  le  fixiéme  Mai  de  l'an  mille  cinq  cens 
foixante  neuf.  Nous  avons  dclui.  De  Papier  Conciliipotejiate.  De  maxi- 
me Pont'ificatu , max'imoque  Sacerdotio  Chr'tfii.  Enarratio  in  Epiftolam ad 
Ephefios.  Interpretaiio  Epifl.  ad  Romanos:  Medulla  fiacrs.  &criptur& ,  ct-c. 
*  Antoine  de  Sienne ,  ^ibl.  Domin.  Ughel ,  Ital.  Sacr.  Le  Mire  ,  de  Script. 
fic.  XV 1.  Ghilini ,  Tiieat.  iHuom.  Letter.  eyc. 

NACHOR,  fils  de  Sarug,  ayeul  d'Abraham,  naquit  l'an  1880.  du 
Monde.  A  l'âge  de  30.  ans,  il  eut  Tharé,  8c  mourut  âgé  de  148.  ans, en 
2027.  du  Monde.  Il  eft  différent  de  Nachor  fils  de  Tharé,  8c  frère  d'A- 
braham 8c  d'Aran,  Se  qui  époufaMelcha  fille  de  ce  dernier.  'GenereXII. 
Torniel  8c  Salian ,  in  Annal,  vet,  lefi.  Pererius ,  in  Genef.  ce. 
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NACLANTUS.  Cherchez  Nacchiante. 

.NAPAB&  Abiu  .Lévites  .fils d'Aaron.  Ils  avoient  négligé  de  rem- 
P'ir  leurs encenfoirs  du  feu  Saint, qu'on  avoitfoin d'entretenir; 8c ayant 
P^is  d'un  feu  étranger  dans  leurs  encenfoirs ,  ils  moururent  dans  le  Ta- 
bernacle même, l'an  2,54;.  du  Monde.  Un  feu, que  Dieu  lança  contre 
eux ,  les  tua  fur  le  champ.  *  Levitique^io.  Voyez  Abiu ,  Torniel ,  A.  M. 
2545.  nitm.  A. 

NADAB  ,Roi  d'ifraël ,  fuccéda  à  fon  père  Jéroboam  l'an  3081.  du 
Monde.  Il  fut  imitateur  des  focrikges  &  des  impietez  de  fon  père.  Il  eft 
vrai  qu'il  ne  les  continua  pas  long-tems ,  parce  qu'après  un  règne  de 
deux  ans ,  Baafa  ,  un  de  fes  Généraux  ,1e  tua  en  trahifon  ,  &  fe  faifit  du 
trône.  *  III.  des  Rois ,  c  1 5.  Torniel  &  Salian,  ^.  M.  308 1.  c  3081. 

NADASTI ,  (François)  Préfident  du  Confeil  Souverain  de  Hon- 
grie, fut  un  des  principaux  Chefs  de  la  révolte  des  Hongrois,  qui  com- 
mença en  1665.  les  autres  étoient  le  Comte  de  Serin,  Frangipani,&Ra- 
gotski.  L'an  1 666.  François  Weffelini  Palatin  de  Hongrie ,  étant  mort ,  le 
Comte  NadalU  fit  fupplier  l'Empereur  de  lui  accorder  cette  dignité, 
mais  ce  Prince,  qui  n'étoit  pas  alTuré  delà  fidélité  de  NadalH,  ne  voulut 
pas  élever  à  un  polie  qui  eft  le  plus  important  du  Royaume,  un  homme 
qui  etoitdéja  Préfident  du  Confeil  Souverain  ,&  qui  ne  s'étoitaquis  que 
trop  de  crédit  &  d'autorité  dansl'efprit  des  peuples.  Quelques  mémoi- 
res difent  que  Nadafti ,  indigné  de  ce  refus ,  gagna  un  Charpentier  qui  tra- 
vailloit  à  un  nouveau  bâtiment  que  l'Empereur  faifoit  faire  dans  fon  Pa- 
lais, pour  loger  l'Impératrice  Eleonore,&  engagea  ce  traître  à  mettre  le 
feu  à  cet  Apartement,  afin  que  dans  le  tems  que  l'Empereur  fe  fau- 
veroit  de  l'embrafement ,  les  Conjurez  (qui  dévoient  fe  mettre  en 
cmbifcade)  lui  puffent  ôter  la  vie, ou  du  moins  fefaifirdefaperfonne. 
Le  Palais  fut  embrafé  le  z3.deFévrier  1668.  mais  Nadafti  ne  pût  exécu- 
ter fon  deflein.  Croyant  mieux  réiiffir,  par  le  poifon  que  par  le  fer  ,  il  in- 
vita l'Empereur ,  l'Impératrice  &  toute  la  Cour  à  venir  prendre  le  5.  d'A- 
vril 1668.  le  divertiffement  de  la  Pêche, àPuttendorf  :  &ordonnaàfon 
Cuilinier  de  faire  une  Tourte  de  pigeonneaux  empoifonnée  ,pour  pré- 
fenter  devant  l'Empereur  qui  airaoit  extrêmement  la  patifferie  :  mais  la 
Comteffe  Nadafti  eut  horreur  de  ce  crime,  &  commanda  à  ce  Cuifînier 
de  faire  promptement  une  Tourte  pareille  à  celle  qui  avoit  été  empoifon- 
née ,  &  la  fit  fervir  fur  la  table  de  l'Empereur.  Nadafti  n'ofa  fe  venger  con- 
tre fa  femme ,  &  chercha  quelque  autre  moyen ,  pour  attenter  à  la  vie  de 
fon  Prince.  II  tâcha  en  1669.  &  1670.  d'empoifonner  le  Puits, dont  il 
croyoit  que  l'on  tiroit  l'eau  pour  fes  cuifines:  mais  tous  ces  détettables 
artifices  n'eurent  aucun  effet.  Enfin  Nagiferents ,  Secrétaire  de  la  Ligue 
ayant  été  pris  en  1670.  on  trouva  dans  fes  Papiers  des  preuves  que  Nadafti 
avoit  part  à  la  conjuration  du  Comte  de  Serin  ,&  des  autres  Chefs.  Na- 
dafti ne  fe  crût  plus  en  fureté,  lors  qu'on  lui  eut  donné  avis  de  l'emprifon- 
nement  de  Nagiferents ,  &  il  affembla  cinq  cens  hommes  pour  le  condui- 
re à  Venife,  mais  ils  arrivèrent  trop  tard  d'un  jour.  Le  Lieutenant  Colo- 
nel du  Régiment  de  HeiCer  vint  inveftir  fon  Château  ,&  le  furprit  dans 
fon  lit.  De  là  il  le  conduifit  à  'Vienne  ,  où  ce  perfide  Miniftre  fe  condamna 
d'abord  lui-même,  &  prefenta  une  Requête  à  FEmpereur,  par  laquelle 
il  le  prioit  de  fe  contenter  de  le  punir  dans  fa  vie ,  &  dans  fes  biens ,  &  d'é- 
pargner fes  enfans  qui  n'avoient  point  de  part  àfon crime.  Néanmoins 
quelque  tems  après  ,  il  écrivit  au  Grand  Vizir ,  qui  étoit  alors  à  Andri- 
nople:mais  fa  Lettre  fut  interceptée;  &  lui  ayant  étérepréfentée,ilne 
voulut  pas  la  reconnoître;mais  il  fut  convaincu,  quand  on  l'obligea  de 
montrer  fon  cachet,  dont  on  confronta  l'empreinte  avec  celle  de  la  Let- 
tre. Son  procès  ayant  été  inftruit  dans  les  formes  delà  Juftice,  il  fut  con- 
damna avoir  le  poing  droit  coupé ,  &  la  tête  tranchée  :  &  tous  fes  biens 
confifqïïêz  àrEmpereur,&  fa  famille  dégradée  de  noblefle.  (La  même 
Sentence  fut  rendue  contre  le  Comte  de  Serin  ,& contre  Frangipani.) 
Mais  l'Empereur  lui  fit  la  grâce  de  le  décharger  de  la  condamnation  à 
avoir  le  poing  coupé.  Les  principaux  Chefs  d'Accufarion  contre  lui , 
croient.  Qu'il  avoit  fait  des  Ligues  défendues  contre  fon  Seigneur  légiti- 
me ,  ^  eflayé  par  des  moyens  illicites  de  faire  pafler  le  Royaume  de  Hon- 
grie en  d'autres  mains  :  qu'il  avoit  plufieurs  fois  attenté  à  la  perfonne  mê- 
me de  l'Empereur,  Se  fuborné  des  gens  pour  le  tuer,  &  pour  l'cmpoifon- 
ner:  &  qu'il  avoit  écrit  une  Lettre  fcandaleufe,à  tous  les  Etats  du  Ro- 
yaume ,  pour  les  obligera  prendre  les  armes  contre  l'Empereur.  L'exécu- 
tion de  la  Sentence  fefitle3o.  Avril  i67i.dansrHôtel  de  ville  de  Vien- 
ne. Il  fut  mis  enfuite  dans  un  cercueil ,  &  expofé  fur  un  échafaut  à  la  vue 
du  peuple.  Sur  le  foir  on  le  porta  en  l'Eglife  des  Auguftins ,  pour  y  être  in- 
humé. L'Empereur  permit  au  Chiaous  Hagi  Ibrahim  ,  qui  étoit  alors  à 
Vienne ,  &  à  tous  les  Turcs  de  fa  fuite ,  d'affifter  à  cette  exécution.  Ce 
Chiaous  voyant  à  terre  la  tête  de  Nadafti ,  dit  à  l'Interprète  de  l'Empe- 
reur, il  "vient  de  recevoir  la  punition,  qu'il  cherchait  depuis  long-tems ,  e/  :^uil 
abienméritée.  Les  Enfans  de  Nadafti ,  qui  étoient  condamnezà  quitter  le 
nom  &  les  armes  de  leur  famille  ,  prirent  celui  de  Crutiemberg.  *  Hif- 
toirc  des  Troubles  de  Hongrie.  SU  P. 

NADIN.Fort  dansIeGomtédeZara,enDalmatie.  Soliman  IL  s'en 
rendit  maître  par  compofition,la  Garnifon  qui  n'étoit  que  de  150.  Ita- 
liens, ne  pouvant  pas  réfifter  aune  fi  puiflante  armée.  L'an  1647.  le  Gé- 
néral Pifani  reprit  cette  forterefle ,  que  les  Vénitiens  cédèrent  enfuite 
aux  Turcs.  En  i68z.  les  habitans  de  Nadin, l'abandonnèrent  de  nuit, 
après  y  avoir  mis  le  feu  ;  &  accuferentles  Morlaques  de  cet  incendie.  Le 
29.  Mars  1683.  Mehemet  Aga  s'approcha  de  Nadin  à  la  tête  de  cent  cin- 
quante Chevaux,  dans  le  deflein  de  s'y  rétaUir;  mais  un  bon  nombre  de 
Sujets  de  la  République  réfolurent  de  l'occuper, &  d'ôter  cette  retraite 
à  leurs  ennemis:  ce  qu'ils  exécutèrent,  dansle  tems  que  le  Général  Donà 
étoit  Gouverneur  de  cette  Province.  *  P.  Cotonelli ,  Befcription  de  la 
Morée.  SU  P. 

NAERDEN.  Cherchez  Narden. 

Cn.  NiEVIUS  Poëte  Latin  ,  avoit  porté  les  armes ,  &  de  foldat  il 
devint  faifeur  devers.  Il  fit  repréfenter  une  de  fes  Comédies,  pour  la  pre- 
mière fois  l'an  5i9.deRome.  NseviuscompofauncHiftoireenvers,& 
diverfes  Comédies.  Sa  Poëfie  un  peu  fatirique ,  ofFenfa  la  famille  des  Me- 
tellus,qui  étoit  très-puilTante.  Aufli  fut-il  chafl'é  de  Rome.  Il  fe  retira 
à  Utique  en  Afrique ,  où  il  mourut  en  5  5 1 .  de  Rome.  *  Aulu-Gelle,  U.  1 7 . 
c.zi.  Saint  Jérôme ,  in Chron.  VolTius , de Hiji.  Lat, lt,l,c,l.  de Poet.  c.  I. 
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[  NjÏVIUS  Pollio ,  étoit  fi  grand  qu'il  furpaflbit  d'un  pied  tous 
les  plus  grands  hommes  de  foii  teins.  Voyez  Pline ,  Hift.  Nat.  Liv.  vu. 
c.  16.  Columella ,  de  R.  R.  Liv.  1 1 1.  c.  8. 8c  S.  Augujiin ,  Let.  xiv.  de  l'Ed» 
des  Bénedidlins.  ]  • 

N^VIUS.  Cherchez  Affius  Nœvius. 

N/EVIUS  (Gafpard)  Médecin  Alleman  étoit  de  Chamm'tz  dans  la 
Mifnie.'Il  voyagea  en  Italie,  où  il  fe  rendit  très-habile,  &  à  fon  retour  il 
fut  Médecin  de  Maurice  èc  Augufte ,  Eledleurs  de  Saxe.  On  a  un  de  fes 
Traitez  adreffé  à  Matthiole,  &  quelques  autres  pièces  de  fa  façon.  Con- 
fultez  les  Auteurs  citez  après  Jean  Nsevius. 

NiEVIUS  (Jean)  Médecin  renommé  dans  fon  Siècle  ,  fvere  de 
Gafpard  Naevius ,  naquit  en  1499.  Il  étudia  en  Italie  &i  il  eut ,  comme  fon 
frerc,  beaucoup  de  part  en  l'amitié  du  même  Pierre  André  Matthiole  ,  à. 
qui  il  fournit  des  mémoires  pour  fon  Ouvrage  des  plantes  ;  ce  que  cet' 
Auteur  avoue  dans  la  Préface  de  fon  Livre.  Jean  Nasv-iusmourutle7. 
Juillet  de  l'an  1574.  âgé  de  75.  ans.  *  Petrus  Albinus,;»  Chron.  Mifn. 
Matthiole ,  in  Epifi.  in  Vit.  Germ.  Medk.  vc 

NAG AYE ,  ou  Horde  des  Nagayes  :  Peuples  de  la  Tartarie  dé- 
ferte  ,  vers  la  mer  de  Sala.  L'an  1400.1a  Tartarie  Occidentale  fut  diviféc 
en  deux  Royaumes ,  l'un  appelle  de  Zavolh  ,  au  delà  du  Hcuve  Volga  ;  &c 
l'autre  de  Crim  ,  ou  de  Precops ,  au  deçà  de  ce  Fleuve ,  vers  la  mer  de  'Za- 
bache.  Du  Royaume  Zavolh,  ftfe  forma  enfuite  trois  Hordes ,  ou  Ban- 
des, favoir  de  Nagaye,de  Cafan  ,8jd'Aftracan.  La  Nagaye  eft  tribu- 
taire de  l'Empereur  de  Mofcovie.  *  Horniiis,  Orb.  imper.  Tavernier, 
Voyage  de  Perfe,  U.  2-  SU  P. 

[nagera  Ville  d'Efpagne  en  Caftille  la  Vieille ,  autrefois  Epifco- 
pale.  U  eft  fait  mention  de  fon  Evêque  dans  un  Aéle  de  l'an  11  Oi.  Ban- 
drand,  in  Di6îion,  P.  de  Marca,  in  Marca  Hijp.~\ 

NAGOLDE.  Cherchez  Nalgode. 

NAHUM  d'Elcefe,un  des  XII.  petits  Prophètes ,  a  prophetizé  com- 
me on  l'eftimCjfous  le  règne  d'Ezechias.  Nous  avons  trois  Chapitres  de 
fa  Prophétie.  Jofeph  afiure  qu'il  vivoit  du  tems  de  Joatham  ;  mais  ce 
fentiment  n'eft  pas  fuivi ,  non  plus  que  celui  de  l'Auteur  de  la  grande 
Chronique  des  Hébreux  8c  de  Genebrard  ,qui  mettent  ce  Prophète  au 
tems  de  Manafles.  *  Jofeph  ,  U.  9.  «.  1 1 .  S.  Jérôme ,  Prof,  in  Nah.  S.  Epi- 
phane ,  in  Vit.  Proph.  Chriftophle  à  Caftro  ,li  4.  c.  4.  de  Proph.  Serrarius , 
Ribera,8cc.  in  Nah.  Salian,^.  -M.  3315.  ».  19.  Torniel ,  3311.».  3.  es" 
4.  Henri  Philippi,  in  Manuali  Chronol.  zsfc. 

NAJAC,  petite  Ville  de  France  en  Rouergue.  Elle  eft  fituée  fur  l'A- 
veirou  entre  'Ville-Franche  en  Rouergue  8c  S.  Antonin.  Najac  a  été  célè- 
bre durant  la  guerre  des  Huguenots ,  elle  eft  renommée  par  fon  vitriol. 

NAÏADES, Nymphesdes  Fontaines  8c  des  Fleuves, que  les  Payens 
honorpient  comme  des  Divinitez.  Ce  nom  vient  de  >««K^i  lignifie  cou- 
ler. ■*  Servius  le  Grammairien.  SU  P. 

NAJARA,  petite  Ville  d'Efpagne  dans  la  Province  de  Rioja  autre- 
fois de  la  Navarre  'èz.  aujourd'hui  de  Caftille  la  Vieille.  Elle  a  titre  de  Du- 
ché ,  8c  eft  fituée  entre  Logrono  i^  Calahorra.  Mariana  en  fait  mention  , 
pariant  de  la  bataille  qui  s'y  donna  entre  Pierre ,  dit  k  Cruel ,  8c  Henri , 
Rois  de  Caftille. 

NAIBOD A  (  Valenrin  )  natif  de  Cologne  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.' 
Siècle.  Il  s'attacha  particulièrement  aux  Mathématiques  8c  àl'Aftrono- 
mie.  Il  voyagea  en  Italie  i^  il  s'y  arrêta  à  Padouë ,  où  U  compofa  des  Com- 
mentaires fur  Ptoloinée.  Il  a  fait  auffi ,  Aftronomicarum  Inftitutiontim  Lib. 
111.  Comment,  in  Alchabilitun  ,  in  Spharam  Joannis  à  Sacrobofco ,  c?c.  On 
rapporte  une  chofe  finguliere  de  Naiboda ,  c'eft  que  s'entretenant  un 
jour  avec  fes  amis,  il  leur  dit  qu'il  mourroit  bien-tôt  de  mort  fubite ,  Si 
qu'il  en  étoit  perfuadé  par  fon  horofcope  qu'il  a  voit  fait  depuis  peu.  On 
fe  moqua  de  ce  qu'il  difoit;  cependant  cinq  ou  fix  mois  après,  il  difparut 
tout  d'un  coup.  On  criit  d'abord  qu'il  étoit  allé  faire  quelque  voyage  ; 
mais  fon  hôte  s'ennuyant  d'attendre  fit  ouvrir  la  porte  de  la  Chambre 
qu'il  luilouoit ,  8c  on  y  trouva  le  cadavre  du  malheureux  Naiboda,à  demi 
pourri.  On  aflure  que  quelques  Savans  envieux  de  fon  mérite  l'avoienC 
fait  aflaffiner.  Tomafini,  in  eleg.  deSl.  Viror. 

NAILLAC  (Philibert  de)  trente -troifiéme  Grand -Maître  de  l'Or- 
dre de  Saint  Jean  de  Jcrufalera  ,dont  le  Couvent  étoit  en  ce  tems-làà 
Rhodes ,  fuccéda  en  1396.  à  Ferdinand  d'Heredia.  Il  étoit  de  la  Langue 
de  France  &  Grand  Prieur  d'Aquitaine.  Sigil'mond  Roi  de  Hongrie,  lui 
demanda  du  fecours  contre  Bajazet,ce  qui  l'obligea  de  fe  trouver  dans 
l'armée  Chrétienne  avec  la  fleur  de  fes  Chevaliers  l'an  r  396.  LesFran- 
çois  par  un  point  d'honneur  s'étant  avancez  les  premiers,  &  ayant  percé 
jufques  aux  Janifl'aires  de  la  Gardé  de  Bajazet,  furent  iriveftis,  &  la  plu- 
part mis  en  pièces.  Le  Grand  Maître  fit  la  retraite  en  combattant  vail- 
lamment ,  &  accompagna  toujours  le  Roi  Sigifmond  qu'il  conduifit  à 
Rhodes ,  où  ft  le  traita  avec  une  magnificence  Royale.  Bajazet  enfuite  ap- 
prochant de  Conftantinople ,  pendant  que  l'Empereur  étoit  venu  deman- 
der du  fecours  en  France ,  l'Impératrice  qui  craignoit  l'événement  du 
fiége ,  envoyales  joyaux  de  l'Empire  au  Grand  Maître.  En  ce  même  tems 
Théodore  Porphyrogenete ,  Defpote  de  la  Morée ,  Duc  de  Sparte  8c  frère 
de  l'Empereur  de  Conftantinople,  intimidé  à  la  nouvelle  de  l'arrivée  des 
Turcs,  paffa  à  Rhodes,  8c  vendit  au  Grand-Maître  &i  à  la  Religion  fon 
Defpotatde  Sparte  8c de Corinthe, pour unegroflTefommed'argent, qui 
lui  fut  payée  :  mais  l'Evêque  de  Sparte ,  Grec  de  nation  ,  fouleva  le  peuple 
8c  cette  vente  ne  fut  exécutée  qu'à  l'égard  de  la  Seigneurie  de  Corinthe 
qui  fut  enfuite  remife  entre  les  mains  du  Defpote  :  lequel  rendit  les  de- 
niers qu'iï  avoit  reçus  ;  8c  donna  le  Comté  du  Soleiï ,  8i  la  Baronnie  de  Ze- 
tonne,pour  doinmages  8c  intérêts.  Auffi- tôt  que  Bajazet  eut  levé  le  liè- 
ge de  devant  Conftantinople  lé  Grand  Maître  renvoya  lesjoyaux  qui  lui 
avoient  été  confiez.  Aprèsla  défaite  deBajazet, 8c  la  retraite  de  Tamer- 
lan,  l'Ordre  jouît  de  quelque  repos  ;  ce  qui  donna  heu  au  Grand  Maître  de 
Naillac  de  dreffer  une  Flote ,  avec  laquelle  il  courut  les  côtes  de  la  Carie , 
où  il  prit  un  fort  Château  fur  les  Turcs,  fitué  dans  la  Prefqu'lfle,  fur  les 
ruines  de  l'ancienne  Halicarnafle ,  Capitale  du  Royaume  de  Carie.  Il  for- 
tifia encore  cette  Place ,  8c  la  nomma  le  Château  Saint  Pierre.  Quelques 
Hiftoriens  aflurent  qu'il  y  avoit  une  race  de  gros  chiens,  qui  gardoient 
les  dehors  du  Château  ,8c  qui  par  un  inftinél  admirable dilcernoient  les 
Chrétiens  d'avec  les  Turcs  :  aboyant  aprèsceux-ci,8cconduilantlesau- 
tres  jufques  fous  Içs  murailles  du  Château.  L'an  i403'  le  Grand  Maître 
^      A  2  '  ^'  moyen». 
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moyenna  la  paix  entre  le  Roi  de  Cypre ,  &  la  Seigneurie  de  Gènes  ;  &  ter- 
mina une  guerre  de  fi  pernicieufe  confequence  entre  des  Chrétiens.  En 
ce  tems,le  Soudan  d'Egypte  envoya  un  Ambafladeur  à  Rhodes  fOÙ  l'on, 
conclut  une  trêve,  pendant  laquelle  il  y  auroit  liberté  de  commerce  en- 
tre les  Sujets  du  Soudan  ,&  les  Nations  Françoifes  &  Latines.  La  Reli- 
gion qui  etoit  fort  puilTante  obtint  encore ,  qu'elle  auroit  fix  Chevaliers 
ou  Religieux ,  dans  fon  ancien  Hôpital  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  ,  pour  y 
recevoir  les  Pèlerins  :  &  qu'il  feroit  permis  de  ceindre  de  murailles  le  faint 
Sépulchre.  L'an  1 409.  le  Grand  Maître  de  Naillac  fe  trouva  au  Concile  de 
Pife,oii  les  Cardinaux  affemblez  lui  donnèrent  la  garde  &  les  clefs  du 
Conclave.  Après  l'éledion  duPapeAlcxandreV.il  tint  un  Chapitre  Gé- 
néral à  Aii:  en  Provence,  &  y  fit  de  beaux  Reglemens  pour  le  bien  delà 
■  Religion.  En  1417.  le  Soudan  d'Egypte  demanda  du  fecours  aux  Cheva- 
liers de  Rhodes  contre  les  Turcs,  qui  étoient  entrez  fur  fes  terres  :&  le 
Grand  Maître  lui  envoya  deux  Galères,  mais  il  défendit  aux  Capitaines 
de  defcendreà  terre ,  parce  que  la  Religion  avoit  paix  avec  le  Turc  fur 
terre ,  &  non  pas  fur  mer.  Cet  illuttre  Grand  Maître  ayant  mis  ordre  aux 
affaires  de  la  Religion  dans  l'Italie ,  retourna  à  Rhodes  en  i4ir.  &  y 
finit  fes  jours,  après  un  règne  de  vingt-cinq  ans, pendant  lequel  il  avoit 
donné  des  marques  d'un  courage  &  d'une  prudence  extraordinaire.  Il 
eut  pour  Succeffeur  Antoine  Fluviani.  *  Bofio  ,  Hiftoire  de  l'Ordre  de  S. 
Jeande  Jerufalem. fichent.  Privilèges  de  l'Ordre.  SU  P. 

NA  1  LO  R  (Jaques"!  Impolleur,  natif  du  Diocefe  d'York  en  An- 
gleterre,  après  avoir  fervi  quelque  tems  de  Maréchal  des  Logis  dansie 
Régiment  du  Colonel  Lambert ,  il  fe  retira  parmi  les  Trembleurs  (  qui 
eft  une  Sefte  d'Hérétiques)  &s'aquittantde  réputation, parfesdifcours 
&  par  (a  fimplicité  apparente ,  qu'ils  le  regardèrent  comme  un  faint  hom- 
me. Voulant  profiter  de  la  bonne  opinion  qu'on  avoit  de  lui ,  il  réfolut 
en  1656.  d'entrer  dans  Brillol ,  en  plein  jour ,  monté  furun  cheval ,  dont 
un  homme  &  une  femme  tenoient  les  rênes,  fuivis  de  quelques  autres , 
qui  chantoient  tous  Saiyit,  Saint ,  Saint ,  le  Dieu  deSabaoth.  LesMagif- 
trats  l'arrêtèrent ,  &  l'envoyèrent  au  Parlement ,  oii  le  Procès  ayant  été 
inftruit ,  Nailor  Rit  condamné  le  15.  Janvier  1657.  comme  blafphema- 
teur&  Seduéleur  du  peuple ,  à  avoir  la  Langue  percée  avec  un  fer  chaud , 
&  le  front  marqué  d'unelettreB,  pour  lignifier  Blafphemateur;  &^  être 
enfuite  conduit  à  Briftol.où  il  entreroit  à  cheval,  ayant  le  vifage  tourné 
vers  la  queue  ,  ce  qui  fut  exécuté  :  &  Nailor  fut  après  renfermé  pour  le 
refte  de  fes  jours.  *  Davity ,  de  l'Angleterre.  SU  P. 

NAIM, ancienne  Ville  delà  Paleftine,  dans  la  Galilée,  près  du  mont 
Tabor.  H  n'en  refte  que  quelques  maifons,  où  l'on  ne  trouve  que  quel- 
ques familles  d'Arabes.  Il  eft  marqué ,  dans  l'Evangile  de  faint  Luc ,  que 
ie  Fils  de  Dieu  honora  cette  Ville  de  fa  préfcncc  ,&quemênieily  ref- 
fufcita  le  fils  d'une  veuve.  Le  Poète  Sedulius  fait  mention  de  Naïm ,  U.  4. 
NAIM  ANS  peuples.  Cherchez  Kaimachites. 
NAKSIVAN,   ou  Naxivan,  Ville  d'Arménie,  à  trois  lïeuës  du 
Mont  Ararat,&  à  fept  du  Fleuve  Arax,fur  les  Frontières  delà  PerfeSc  de 
]a  Turquie.  Ce  mot  vient  de  Nak,cfi\  fignifie  Navire ,  &  de  Sivan ,  qui 
veut  dire  demeuré  ou  pofé  :  &  les  Arméniens  difent  qu'elle  a  été  ainfî 
nommée ,  parce  que  ce  fut  le  lieu  où  Noé  vint  habiter  en  fortant  de  l'Ar- 
che ,  après  le  Déluge.  Ils  aiTurent  auffi  que  ce  Patriarche  y  efl:  enterré. 
C'eft  une  aflTez  grande  Ville ,  mais  qui  fut  ruinée  par  l'Armée  d'Amurat 
Empereur  des>  'Turcs.  On  y  voit  les  telles  de  plufieurs  belles  Mofquées , 
que  les  Turcs  ont  abattues ,  parce  qu'elles  fervoient  aux  Perfes  :  les  Séna- 
teurs d'Abubequer  ne  voulant  point  entrer  dans  les  Mofquées  des  Seda- 
teurs  de  Haly ,  ni  ceux-ci  dans  celles  des  autres.  C'eft  pourquoi  ils  les 
détruifirent  tour  à  tour,felon  le  fort  de  la  Guerre.  Les  Arméniens  faifoient 
autrefois  un  grand  négoce  de  foyes,en  cette  Ville,  ^ui  commence  à  s'y 
rétablir ,  parce  qu'on  travaille,  inceffamment  à  la  rebâtir ,  &  qu'il  y  a  un 
Kam  ou  Gouverneur ,  qui  y  commande ,  car  elle  eft  Capitale  d'une  partie 
de  l'Arménie.  Entre  les  ruines  de  Nakfivan ,  on  trouve  celles  d'une  gran- 
de Mofquée.qui  étoit  une  des  plus  fupetbes  de  l'Afie  ,  &  on  croit  qu'elle 
fut  bâtie  en  mémoire  de  la  fépulture  de  Noé.  En  fortant  de  la  Ville ,  on 
voit  une  tour ,  dont  l'architedure  eft  des  plus  belles.  Ce  font  comme  qua- 
tre Dômes  joints  enfemble ,  qui  fupportent  une  efpece  de  Pyramide  ,  la- 
quelle femble  être  compofée  de  douze  petites  Tours  ;  mais  vers  le  milieu 
elle  montre  quatre  faces ,  qui  vont  en  diminuant ,  &  finilTent  en  aiguille. 
Tout  l'édifice  eft  de  brique  :  le  dehors  &  le  dedans  font  couverts  d'un  beau 
vernis ,  avec  plufieurs  fleurs ,  &  autres  figures  de  relief.  On  dit  que  c'eft  un 
ouvrage  de  Tamerlan  ,  quand  il  fit  la  conquête  de  la  Perfe.  Entre  Nakfi- 
van &  Zulfa ,  vers  le  Midi  &  le  Septentrion ,  il  y  a  dix  Convens  de  Chré- 
tiens Arméniens ,  dont  chacun  eft  accompagné  d'un  Bourg ,  fituez  à  deux 
ou  trois  lieues  les  uns  desautres.  Ils  reconnoiflent  le  Pape ,  &  font  gouver- 
nez par  des  Religieux  de  S.  Dominique,  de  leur  nation.  Pour  avoir  tou- 
jours un  nombre  fuffifant  de  ces  Religieux ,  on  envoyé  de  tems  en  tems 
à  Rome  des  enfans  du  pais,  qui  y  apprennentla  Langue  Latine  &rita- 
lienne.avec  les  Sciences  néceflaires  à  leur  profeffion.On  y  compte  environ 
fix  mille  Chrétiens ,  qui  f  ji  vent  le  Rite  Latin  ,  à  la  referve  de  l'Office  &  de 
la  MelTe  ,  qu'on  chante  en  Arménien.  L'Archevêque  étant  élu,  il  va  à  Ro- 
me ,  où  le  Pape  confirme  fon  éleftion.  Un  des  fix  Bourgs,  nommé  Kifouk, 
litué  fur  les  frontières  du  Curdiftan ,  eft  fort  célèbre  parmi  les  Armé- 
niens ,  qui  croy  ent  que  S.  Barthelerni  &  S.  Matthieu  y  ont  été  martyrifez  ; 
&  difent  qu'ils  en  ont  encore  quelques  Reliques.  Plufieurs  Mahometans 
y  viennent  en  dévotion,  &  principalement  ceux  qui  ont  des  fièvres.  11  y 
a  deux  ou  trois  de  ces  Convens,  où  l'on  reçoit  charitablement  les  Chré- 
tiens qui  viennent  de  l'Europe  ,  quoi  que  les  Religieux  y  foient  pauvres ,  à 
caufe  de  la  tyrannie  des  Gouverneurs ,  à  qui  ils  font  obligez  de  faire  fou- 
vent  des  préfens.  *Tavernier,  Foy^^e  de  Perfe.  Le  Chevalier  Chardin, 
Foyi!fcc»i673.Voyez  Aerener  ,  Bourg  à  j.lieuësdeNaxivan.  SU  P. 

NALGODE  ou  Nagolde,  que  Poflevin  nomme  mal  Nalgen- 
de  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  de  la  Congrégation  de  Cluni , 
vivoit  dans  le  X.  Siècle,  vers  l'an  915.  fous  le  règne  d'Henri  l'Oifeleur 
&  il  écrivit  la  vie  de  S.  Odon  ,  fécond  Abbé  de  Cluni.  ♦  Poffevin,  j»  Appar. 
Sacr.  Voffius ,  U.  3.  de  Hift.  Lat. 

[NAMAQUAS  ,  Efpece  de  Cafl^res  découverts  par  les  Hollandois  efi 

166 1 .  vers  leCap  deBonneEfperance.  Ilsfont  naturellement  blancs,mais  ils 

fe  noirciffcnt  la  peau  pour  paroître  plus  beaux.  Dapper,  Defcr.  de  l'Afrique.'] 

[NAMATIUS ,  Maître  des  Offices  fous  l'Empereur  Honorius ,  l'an 
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ccccxïi.Ilen eftfaitmentîon  dansie  Code Theodofîen,ï.  15;.  ^«i!,^«;?)(?J«i.] 
NAMAZ:  les  Turcs  appellent  ainfî  la  Prière,  qu'ils  font  cinq  fois 
le  jour:  favoir,  i.  entre  le  point  du  jour,  &  le  Soleil  levant.  2.  à 
midi.  3.  entre  midi  &  le  Soleil  couchant.  4.  après  que  le  Soleil  eft  coit- 
ché.  &  5.  à  une  heure  6c  demie  àtnmt..*'R\ci.\iï,  de  l'Empire  Ottoman. 
SVP.  ^ 

NAMNES, qu'on  fait  Roi  des  anciens  Gaulois,  étoit  fils  de  Galàte 
II.  dont  je  parle  ailleurs.  La  conformité  de  nom  a  fait  croire  qu'il  fonda 
la  Colonie  de  Nannetes,&c  la  Ville  de  Nantes.  Ces  faits  paroiflent  pour- 
tant bien  fabuleux.  *  Dupleix ,  U.  2.  des  mern.  des  Gaules ,  ch.  zz. 

NAMUR ,  Ville  &  Evêché  du  Païs-Bas ,  capitale  du  Comté  ou 
Pais  de  Namur ,  qui  eft  une  des  dix-fept  Provinces.  Le  Comté  de  Na- 
mur  eft  entre  le  Hainaut ,  le  Brabant ,  le  Luxembourg  &  le  Pais  de  Liège. 
Il  eft  de  peu  d'étendue,  &  montueux;  mais  propre  pour  la  chafle,&ar- 
rofé  de  la  Meufe  &  de  la  Sambre.  Il  n'a  environ  que  12.  lieues  de  lon- 
gueur, Scim  peu  moins  de  largeur.  On  y  trouve  des  mines  de  fer  &  de 
plomb ,  &  des  Carrières  de  diverfes  fortes  de  marbres ,  avec  des  pierres  ou 
mottes  de  terres  propres  à  brûler,  que  l'on  appelle  Houles.  Ses  Villes 
après  Namur  font  Bovines,  Charlemont,  Valcour,  Til-Ie-Château  Se 
Charleroi,  avec  environ  180.  Bourgs  ou  Villages  &  plufieurs  bonnes 
Abbaïes.  La  ville  de  Namur ,  Namurctnn ,  fur  la  Sambre  &  à  côté  de  la 
Meufe ,  eft  entre  deux  montagnes ,  avec  un  Château  extrêmement  fort. 
L'Eglife  Cathédrale  dédiée  à  S.  Aubin ,  y  fut  érigée  eni  569.  &  Antoine 
Habet  d'A.rras ,  Dodleur ,  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  en  fut  le  pre- 
mier Prélat.  Cet  Evêché  eft  Sufiï'ragant  de  Cambrai.  Outre  la  Cathé- 
drale, on  trouve  à  Namur  l'Eglife  Collégiale  de  Nôtré-Dame.  Il  yen 
avoit  une  autre  de  S.  Pierre  ,  fondée  en  1 202.  par  Philippe  le  Noble.Com- 
te  de  Namur, mais  elleaètéunieàcelledefaint  Albàn.Namuradiverfes 
autres  Eglifes  &  Mpnafteres ,  de  beaux  édifices  &  elle  eft  riche  &  agréa- 
ble. Il  y  à  unConfeil  Royal  de  la  Province,  d'où  l'on  apipelle  à  celui  de 
Malines.  Pontus  Heuterus  a  cril  que  Namur  étoit  la  Kcr^etecenna ,  Neme- 
iocerna  ou  Nemetacum  deCefar,que  les  Modernes  prennent  pour  Arras. 
On  doit  encore  confidérer,  comme  une  fable  ce  que  quelques  Auteurs 
fe  font  imaginez,  que  le  nom  de  N^raur  eft  tiré  de  celui  d'une  Idole  dite 
Nam  ou  NanHs,oa  d'une  muiaille  bâtie  par  lis  R.omains,d'oùl'onadit 
A^iz-w)»fr ,  muraille  neuve,  ou  muraille  voifine.  Nous  pourrions  dire  lai 
même  chofe  de  tout  ce  que  ces  Auteurs,  amis  des  fables,' ont  écrit  des 
anciens  Comtes  &  Marquis  de  Namur.  Flodoard  parle  fous  l'an  024. 
de  Beranger  Comte  de  Namur  qui  prit  alliance  avec  N.  de  Mons,  fille 
de  Reiner  II.  Comte  de  Hainaut  &  d'Albradc,&  fœurdeReincrIII. 
Celui-ci  fit  prifonnierle  même  Beranger.  Albert  I.Cornte  de  Namur 
époufa  Ermengarde  de  Lorraine  fille  de  Charles  de  France ,  Duc  de 
Lorraine  qui  mourut  en  991.  ou  94.  &  il  en  eut  Albert  II.  qui  fuit, 
Hadwige  de  Namur,  femme  de  Gérard,  Comte  d'Alfa  ce  &  Duc  de  la 
Haute  Lorraine;  Et  Emme,  mariée  à  Othon, Comte  de  Los.  Aeeert  If. 
de  ce  nom.  Comte  de  Namur  prit  alliance  avec  Regulinde,  fille  de  Go- 
thelon  le  Grand,  Duc  de  Lorraine  ,  dont  il  eut  Albert  111.  du  nom, 
marié  avec  Itte ,  veuve  de  Frédéric  de  Luxembourg ,  Duc  de  la  BafTe 
Lorraine.  Albert  III.  eut  de  cette  alliance  Godefroi  qui  fuit:  Frédéric, 
Evêquede  Liège:  Henri,  Comte  de  la  Roche:  Albert  Comte  de  Ja- 
phe;Et  Alix,  femme  d'Othon,  Comte  de  Chinl- Godefroi,  Comte  de 
Namur  époufa  en  i .  noces  Sibylle ,  fille  de  Roger  ,•  Comte  de  Porcean  ,  &: 
en  2.  Ermenfon Comteffe  de  Luxembourg.  Delà  i.  fortirent,  Elizabeth 
femme  de  Gervais, Comte  de  Rhetel  ;  &  Flandrine,  femme  de  Hu- 
gues, Sr.  d'Antoing;&c  de  la  Z.Henri ,  qui  fuit;  lit  Alix  de  Namur ,  fem- 
me de  Baudouin  IV.  dit /«£««^/»-,  Comte  de  Hainaut, moi^ln  ri70. 
Ce  Baudouin  prit  auffi  le  titre  de  Comte  de  Namur.  Il  laula  Bau- 
Do-JÏN  V.  dit  le  Courageux ,  Comte  de  Hainaut,  de  Flandre  &  de  Na- 
mur ,  dont  le  fils  puîné  ,  fut  Philippe  de  Flandre ,  dit  le  Noble  ,  Com- 
te de  Namur  qui  mourut  fans  enfans  en  1212.  de  Marie  de  France  fa 
femme ,  fille  du  Roi  Philippe  Augufte.  Ce  Philippe  avoit  une  de  fes 
fœurs  loland  de  Hainaut  2.  femme  de  Pierre  de  Courtenaill.dunom 
dont  le  Fils  Philippe  de  Courtenai  furnommé  à  la  Lèvre,  prit  le 
titre  de  Marquis  de  Namur.  Il  eut  pour  cela  de  grandes  guerres  contre 
"Waleran  II.  du  nom.  Duc  deLimbourgquiyprétendoientàcaufedefa 
femme.  Elles  furent  terminées  par  un  'Traité  pafle  à  Dinant  au  mois 
de  Mars  de  l'an  1222.  Nonobltant  cela  Philippe  de  Courtenai  étant 
mort  au  Siège  d'Avignon  l'an  1226.  Henri  fon  frère  prit  encore  le  ti- 
tre de  Marquis  de  Namur.  Mais  enfin  le  Duc  de  Limbourg  en  refta  pai- 
fible  poffelTeur.  Henri  dit  tA-veugle,  Comte  de  Namur  &  de  Luxem- 
bourg, père  d'EuMENsoN  II.  du  nom  .rhariée  au  mois  de  Mai  de  l'an 
1214.  à  W  ALER  AN  II.  du  nom.  Duc  de  Limbourg.  De  cette  al- 
liance vint  Henri  I.  Comte  de  Luxembourg ,  &c.  dont  il  prit  le 
nom  &  les  armes,  comme  je  le  dis  ailleurs  fous  le  nom  de  Luxembourg. 
11  fut  furnommé  le  Gra»i7&/eBii)»*/,c'eft-â-direlcBlond;  Scileuten- 
tr'autres  enfans  de  Marguerite  de  Bar,  qu'il  époufa  en  1240.  Ifabeau, 
féconde  femme  de  Gm  de  Dampierre  ,  Comte  de  Flandre ,  à  qui  il 
céda  tout  le  Comté  de  Namur.  Gui  mourut  en  1303.  &  Ifabeau  en 
1295.  Je  parle  ailleurs  de  leurs  enfans.  Jean  fut  Comte  de  Namur  & 
Sieur  de  l'Eclufe  &  il  mourut  l'an  1330.  Il  époufa  en  i.  noces  Mar- 
guerite de  Clermont  dite  Bourbon,  fille  de  Robert  de  France,  qui  mou- 
rut fans  lignée  en  1309.  &  fut  enterrée  dans  l'Eglife  des  Jacobins  de  Pa- 
ris. Jean  prit  en  1313.  une  2.  alliance  avec  Marie  d'.Artois,  fille  de  Phi- 
lippe d'Artois,  Sieur  de  Conches,  &:c.  dont  il  eut  Jean  II.  du  nom. 
Comte  de  Namur, mort  fans  poilerité  en  133'j.  Gbi  , Comte  de  Na- 
mur, décédé  aufli  fans  lignée  l'an  1336.  Guillaume  I.  qui  fuit:  Henri 
dettinéà  l'Eglife ,  mort  jeune  vers  l'an  1334.  Robert ,  Sieur  de  Beaufort, 
fur  Meufe,  mort  fans  lailler  des  enfans  légitimes, le  dix-huitième  Avril  de 
l'an  139t.  Louis  Comte  de  Rouci  &  Sieur  deBailleul  :  Jean  &  Thibaud , 
morts  jeunes;  Et  Marie  qui  époufa  en  i.  noces  Geofroi,  Comte  de 
Vianden,cn  2.  Thibaud  de  Bar,  Sr.de  Pierrepont,&  en  3.  Simon  de 
Spanheim.  Guillaume  I.  du  nom ,  Comte  de  Namur  époufa  en  r. 
noces  Jeanne  de  Hainaut,  Comteffe  de  SoiiTons,  fille  unique  de  Jean  de 
Hainaut,  Sieur  de  Beaumont;  &  il  prit  une  2.  alliance  en  1352.  avec 
Catherine  de  Savoye ,  Dame  de  Vaud , fille  de  Louis  de  Savoye  If.  du 
nom  Baron  de  Vaud,  veuve  d'Azon  Vifcond,  Seigneur  de  Iviilan  & 
de  Raoul  de  Brienne,  Comte  d'Eu.  Guillaume  Comte  de  Namur  mou- 
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intVin  1391.  îaiflant  trois  enfans  qu'il  avoit  eusdefaî.feinrae,favoir 
GuiLtAuME  II.  Comte  de  Namur,  qui  mourut  en  1418.  fans  avoir 
eu  pofterité  de  fes  deux  femmes,  i.  Marie  de  Bar,  liile  de  Robert  I. 
DucdeBar  &  de  Marie  .de  France;  &  2.  Jeanne  d'Harcourt,  fille  de 
Jean  IV.  du  nom,  Comte  d'Harcourt  &  d'Aumale&:  de  Catherine  de 
Bourbon  :  Jean  III.  du  nom  ,  auffi  Comte  de  Namur,  mort  fans 
lignée,  le  16.  Mars  I^2.8.  Et  Marie  de  Namur  ,  alliée  i.  à  Gui  de 
Châtillon  IL  du  nom.  Comte  de  Soiflbns  ôc  de  Blois  ,  puis  à  Pierre 
Breban  ,  dit  Clignet ,  Sieur  de  Landreville  ,  Amiral  de  France.  Après 
cela  le  Comté  de  Namur  revmt  aux  Comtes  de  Flandre;  .&  Philippe  le 
£on  III.  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Flandre ,  &c.  re- 
cueillit cette  fucceflion  dont  fa  potterité  a  joui.  Louis  XIV.  Roi  de 
France  la  prit,  fur  la  fin  de  Juin,  l'an  1691.  Guillaume  III.  Roi 
de  la  Grand'-Bretagne  la  reprit  le  i.  de  Septembre  en  1695.  *Pontus 
UemeraSjde  2>elg  li.i.c.'^.  Gramaïe,  Namurc.  Sainte  Marthe  ,  la  Ro- 
que, Guichenon,  &c.  Guich'àrdm,Defcr.desPaïs-Bas.  Gazci,  Hift.Ec- 
(le/.dii  Pais- Bas.  Le  M  ire,  &c. 

NAN'' 'HANG  ,  Ville  autrefois  confidérable  ,  mais  depuis  prefque 
ruinée,  durant  les  guerres  des  Tartarej.  Elle  eft  de  la  Province  de  Chiam- 
li,  àmis  le  Royaume  de  Ja  Chine.  *  Martini,  Atlas  Sinic. 

NANCHIN.  Cherchez  Nanquin. 

NANCI ,  Ville  Capitalede  Lorraine,  ancienne  demeure  defesDucs, 
eft  fituée  à  cent  pas  du  bord  de  la  Meurte,  au  milieu  d'une  plaine  dont 
elle  reçoit  beaucoup  d'ornement.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Nan- 
cium&  Nanceium.  Elle  eft  divifée  en  deux  parties;  en  haute  ou  ancienne 
Ville  ,  où  eft  le  Palais  des  Ducs  ;  &en  baffe  ouVilleneuve.  Safituation, 
fes  édifices  faints  &  profanes ,  fes  belles  rues  ,  &  fes  grandes  places , 
concourent  à  la  rendre  une  très-jolie  Ville.  La  vieille  eft  dittinguée  de 
la  neuve,  par  fes  folfez  &  autres  fortifications  ;  8c  auflî-tôt  il  s'y  trouve 
une  grande  place  bordée  de  divers  Hôtels  bâtis  à  la  moderne.  Elle  fait 
face  à  trois  grandes  rues.  On  voit  dans  cette  partie  de  la  Ville  la  Chicane 
qui  eft  le  lieu  où  l'on  plaide,  la  Maifon  de  Ville,  diverfcs  Fglifes  &  Mo- 
nafteres&un  Collège  de  Jel\iïtes.  La  vieille  Ville  a  la  Paroiffe  de  faint 
Epure, ScFancicn  t'alaisdes  Ducs  de  Lorraine.  Son  entrée  eft  affez  ma- 
gnifique. On  trouve  d'abord  une  belle  cour,  fermée  de  quatre  grandes 
aîles ,  qui  font  foùtenuès  de  Portiques ,  avec  quelques  groifes  Tours 
bafles  enrichie?  de  figures  &  de  bas  reliefs.  L'une  lert  d'arfenal ,  &  l'autre 
fert  de  montée.  Le  Jardin  eft  aufli  très-propre.  Il  occupe  le  delTus  d'un 
baflion,  où  ètoieht  autrefois  les  murailles  de  la  Ville.  Il  en  refte  encore 
quelques  groffes  Tours  rondes,  qu'on  voit  du  côté  de  la  Carrière  qui  eft 
îa  place  du  manège.  La  ville  de  Nanci  a  quatre  portes.  Chambre  des 
Comptes,  Senéchauflee ,  &c.  Elle  a  été  fouvent  affiegée  &  prife.  Char- 
les dernier  Duc  de  Bourgogne,  la  prit  en  1475.  f"r  René  Duc  de  Lor- 
raine, qui  la  reprit  au  commencement  d'Oâobre  de  1476.  Charles  ne 
pouvant  fupporter  cet  affront ,  la  vint  d'abord  afijéger;  mais  il  y  perdit 
la  vie  &  la  bataille ,  le  cinquième  Janvier  de  l'année  fuivante.  On  voit 
encore  près  de  la  Meurte  une  Chapelle  avec  une  grande  Croix  de  pierre, 
où  font,  fur  des  plaques  de  cuivre,  des  infcriptions  qui  marquent  les 
particularitez  de  ce  combat.  Cette  Ville  fut  extrêmement  fortifiée  en 
1587.  durant  les  guerres  civiles  de  France.  La  France  la  prit  en  1631. 
&on  a  fait  ruiner  en  1661.  fes  fortifications,  qui  ont  été  depuis  réparées. 

NANCIAM  ,  Ville  d'Afie,  en  Chiamfi,  Province  de  la  Chine. 
Confultez  Martini. 

NANGAZACHI ,  grande  Ville  du  Japon,  avec  un  très-beau  Port , 
dans  l'Ile  de  Ximo ,  dans  la  Province  de  Figin.  Le  Pape  Sixte  V.  y 
mitle  Siège  d'un  Evêché  SufFragant  de  Goa  ;  mais  aujourd'hui  il  n'y  a  plus 
dePrélat,.  bien  qu'il  y  ait  encore  plufieurs  Chrétiens,  à  ce  que  l'on  dit. 

NANGIS.  Cherchez  Guillaume  de  Nangis. 

NANI  (Jcan-Baptifte)  noble  Vénitien  Procurateur  de  faint  Marc, 
étoit  fils  de  Jean  Nani,  qui  avoit  pofTedé  la  même  Charge  de  Procurateur, 
&  de  Marine  Landi.  llnâquit  le3o^Août,de  I'ani6i6.  Onl'élevadans 
les  Lettres,  &  il  y  fit  en  peu  de  tsms  un  grand  progrès.  Son  père  étoit 
habile  &  forma  lui-même  ce  fils  dans  les  affaires.  Il  l'avoit  avec  lui  à 
Rome,  où  il  étoit  Ambafladeur  de  la  République  de  Venife,  auprès  du 
Pape  Urbaiîi  VlII.  Ce  Pontife  qui  fe  connoiffoit  fi  bien  en  gens,  prédit 
que  Jean-Baptifte  Nani  deviendroit  un  excellent  Homme.  11  ne  fe  trom- 
pa point.  Nani  fut  admis  dans  le  Collège  des  Sénateurs,  l'an  1641.  Peu 
après ,  il  vint  AmbafTadeur  en  France ,  où  il  demeura  cinq  ans,  &  il  s'y 
aquit  une  grande  réputation.  Le  Cardinal  Mazarin  Miniftre  d'Etat 
s'entretenoit  fouvent  avec  lui.  Nani  lui  donna  les  moyens  de  donner 
la  paix  à  l'Europe,  &  fes  confeils  produifirent  en  quelque  façon  le  Trai- 
té de  Munftcr  de  l'an  1648.  Ce  fut  en  cette  année  qu'il  retourna  à  Veni- 
fe, après  avoir  obtenu  de  la  France  un  fecours  confidérable  d'Hommes 
&  d'argent,  pour  la  guerre  de  Candie  contre  le  Turc.  Comme  fes  négo- 
ciations avoicnt  été  utiles  à  fa  République ,  fes  confeils  le  lui  furent  en- 
core beaucoup.  On  le  fit  pafler  dans  le  Collège  des  confultes  politiques , 
8c  il  y  fut  Surintendant  des  affaires  de  la  guerre  &  des  finances.  En  1 654. 
on  l'envoya  Ambafl'adeur  à  la  Cour  de  l'Empereur.  11  y  fit  depuis  un 
fécond  voyage,  après  féleftion  de  Leopold,  8c  de  là  il  eut  ordre  de  repaf- 
fer  en  France  en  1660.  Il  s'y  trouva  au  mariage  du  Roi  8c  à  laconclu- 
fion  de  la  paix  des  Pirenées.  Il  y  obtint  un  nouveau  fecours  pour  la  guer- 
re de  Candie,  &:  le  Sénat  de  Venife  extraordinairement  fatisfait  d'une 
conduite  fi  prudente,  le  choifit  pour  remplir  la  Charge  de  Procurateur  de 
S.Marc,  vacante  par  la  mort  de  Leonardo  Fofcoli.  Peu  après,  en  1663. 
le  grand  Confcil  le  nomma  Capitaine  Général  de  la  Mer;  mais  comme 
l'air  de  la  marine  étoit  tout-à-fait  contraire  à  fa  fanté ,  on  ne  voulut  pas 
expoferunhommede  ce  mérite  Se  fi  néceflaire  à  la  République.  Il  con- 
tinua à  rendre  des  fervices  confiderabîes  à  fa  Patrie.  Le  Sénat  a  coutume 
de  donner  l'emploi  d'écrire  l'Hiftoire  de  Venife  à  un  des  priiicipaux  No- 
bles de  la  République.  Nani  en  fut  chargé,  8c il  en  compol'a  la  première 
partie  que  toute  l'Europe  a  beaucoup  eftimée.  M.  l'Abbé  Talemant 
l'aîné ,  de  l'Académie  Françoife ,  l'a  traduite  en  nôtre  Langue.  On  tra- 
vailloit  à  imprimer  la  féconde  Partie,  quand  Nani  eft  mort  le  5.  Novem- 
bre 1678.  la  63.  année  de  fon  âge.  [Cette  féconde  Partie  de  l'Hiftoi- 
re de  Nani  a  été  traduite  depuis ,  par  M.  Mafclari  6c  imprimée  à 
Amfterdam  en  1701.]  Il  a  compofé  d'autres  Pièces  qui  n'ont 
pas  été  publiées ,  comme  la  Phaifale  de  Lucain  paraphralée  ,  des 
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confidérations  fur  les  Annales'  de  Tacite ,  des  Difcours  divers ,  Sec.  On 
l'avoit  aufli  nommé  pour  fe  trouver  l'an  1677.  aux  Conférences  de  la 
la  paix  de  Nimegue,mais  les  hfpagnols  le  recuferent.  Divers  Auteurs 
parlent  avantageufement  de  lui.  Voyez  Ion  éloge  parmi  ceux  des  hom- 
mes de  Lettres  de  Lorenzo  CralTo. 

NANKING.  Cherchez  Nanquin^ 

NANNl,  Ville  de  la  Chine,  en  la  Province  de  Chiamfi,  fur  le  Con- 
fluant des  rivières  Puon  Se  Li,  vers  les  confins  du  Royaume  de  Tunquin; 
*iVIartin  Martini,  Atlas  Smkus,  O"  Hift. 

NANNl  ou  N  A  N  N  I  u  s  (Pierre)  Chanoine  d'Arras ,  8c  Profeffeur ," 
dans  l'Univerfité  de  Louvain,  étoit  d'Alcmaer  en  Hollande,  où  il  naquit 
en  1500.  Il  avoit  beaucoup  de  génie,  une  mémoire  excellente,  avec  un 
fonds  de  bonté  admirable.  Son  inclination  le  portoit  aux  Lettres,  8c  il  s'y 
rendit  très-habile.  Ses  Ouvrages  témoignent  qu'il  étoit  bon  Critique, 
excellent  Grammairien  ,  Orateur  habile ,  8c  qu'il  favoit  la  Théologie, 
le  Droit  8c  les  Mathématiques.  Il  a  lailTé  des  Oraifons,  Se  des  Notes 
fur  prefque  tous  les  Auteurs  Clafllqucs ,  8c  fur  des  Traitez  de  quelques 
Pères.  Mifcellaneorum  five  irvnuix.7m  Decas.  De  claris  Roms,  Corne- 
lus.  Scholia  in  Cantica.  In  Sapkntiam.  ArMotationes  m  Injiittitiones 
Jiiris  Civilis,  vc  Pierre  Nanni  enfeigna  durant  18.  ans  à  Louvain^ 
&  il  y  mourut  le  11.  Juillet  de  l'an  1557. -âgé de  57.  ans.  Confultez  Le 
Mire,  Valeré  André,  Melchior  Adam,  Paul  Jove,  Ghilini, 8cc. 

NANNINI  (Rémi)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
étoit  de  Florence  8c  fut  efiime  entre  les  Théologiens  8c  les  Prédicateurs 
de  fon  tems.  Le  Pape  Pic  V.  le  fit  venir  à  Rome,  pour  y  travaillera  une 
édition  des  Oeuvres  de  S.  Thomas.  Le  P.  Nannini  compofa  lui-même 
divers  Ouvrages,  dont  le  plus  confidérable  eft  un  Commentaire  fur  tou- 
te l'Ecriture  avec  l'Hiftoire  des  perfonncs  illuftres,des  plantes,  des  ani- 
maux, des  pierres,  des  Fleuves,  des  Montagnes,  8cc.  dont  il  eft  fait 
mention  dans  la  Bible.  Il  mourut  à  Venife  1  an  1581.  Confultez  Antoine 
de  Sienne,  Ghilini,  8cc; 

NANNON,  FrifondeNation,vivoitfurlafinduIX.  Siècle  en  880. 
Il  étoit  favant  pour  le  tems  ,  il  fut  Précepteur  de  Radbode ,  quator- 
zième Evêque  d'Utrecht ,  8:  laiifa  quelques  Ouvrages  de  Philofophie. 
*Jean  deBeka,OT  Chron.  Ep'i/c.  UltrajeBVzXiîxt  AnàK,mBîl;LBelg.p.6T], 

NANQUIN,  NANIvING  ou  Nanchin ,  grande  Provmce  de  la 
Chine,  avec  une  Ville  de  même  nom.  On  lui  donne  auffi  le  nom 
deKiangnang.  La  Province  de  Nanquin  eft  divifée  en  quatorze  Parties^ 
qui  ont  toutes  une  grande  Ville;  favoir  Nanquin,  Fungiang ,  Sucheu , 
Sunkiang  ,  Changceu  ,  Chiakian  ,  Yangcheu  ,  Hoiagan ,  Lucheu , 
Ganking,  Taiping,  Ninque,  Cuicheu,  8c  Hoeicheu.  Ces  Villes  en 
ont  fous  elles  environ  cent  8c  dix  de  moins  confiderabîes.  Celle  de  Nan- 
quin eft  Capitale ,  elle  a  eu  auffi  le  nom  de  Ingtien  ~8c  de  Kiangning. 
C'étoit  autrefois  le  féjour  de  la  Couràcaufede  fes  beaux  édifices  &  de  la 
fertilité  de  fon  terroir.  Elle  eft  fur  la  Rivière  de  Kiang ,  Se  a  eu  le  Palais 
de  fes  Princes,  que  lesTartares  ont  ruiné.  Cette  Province  donne  fon 
nom  au  Golphede  Nanguin  ou  de  Gaing,  que  les  Portugais  appellent 
Enfeada  de  Nanquin.  *  Martin  Martini ,  Atlas  Sinicns ,  c'  Hi/i. 

N  ANTEPvRË ,  Bourg  de  l'Ile-de-France,  à  deux  lieuës  de  Pans  ;  entre 
cette  Ville  8c  S.  Germain, 8c près  delà  Rivière  de  Seine.  Ilefttrès-renom- 
mé,pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiiTance  de  fainte  Geneviève  Patrone  dePa- 
ris.  Les  Latins  le  nomment  Nctxptodunmi  8c  Nemetodurum.  Le  nom  dé 
Nanterrcfe  trouve  dans  les  anciens  Auteurs  de  nôtreHiftoire.  Onytint 
en  59 1  ,imc  AfTemblée  confidérable  de  Prélats  8c  des  Grands  du  Royaume, 
pour  le  Baptême  du  Roi  Clotairell.  *Gregoire  de  Tours,  li.  10.  c.  18. 

NANTERRE,  nom  d'une  Ancienne  Famille  de  Paris,  à  laquelle 
le  Bourg  de  Nanterre  a  donné  fon  nom  ,  qui  a  eu  dans  le  XV.  Siècle 
SiLoN  DE  Nan  TERRE  Coufeillcr  du  Roi ,  8c  un  des  quatre  Pré- 
fidens  au  Mortier  de  fa  Cour  de  Parlement  de  Paris.  Il  étoit  fils  de  Jean 
8c  on  le  confidera  comme  un  des  plus  doèïes  Jurifconfultes  de  fon  tems. 
Aufli  pour  recompenfer  fon  mérite  on  fèleva  dans  les  Charges  de  Con- 
feiller  &c  puis  dePréfident  en  mil  quatre  cens  neuf.  Le  Roi  Charles  VI. 
lui  donna  trcs-fouvent  des  témoignages  publics  de  foneftinie.  LesPar- 
tifans  du  Duc  de  Bourgogne  l'obligèrent  en  141 8.  de  fe  défaire  de  fa 
Charge,  qu'il  exerçoit  avec  un  zèle  qui  étoit  trop  avantageux  au  Pvoi  8c  à 
l'Etat,  pour  plaire'à  ceux  qui  s'en  étoient  déclarez  les  ennemis.  Ce  fage 
Magiftrat  fut  pcre  de  Philippe  8c  de  Matthieu  de  Nanterre.  Ce- 
lui-ci fut  Premier  Prélident  du  Parlement  de  Paris,  depuis  l'an  mil  qua- 
tre cens  foixante-cinq.  LeRoi Louis  XL  le  tranfmit  à  Touloufe, pour 
mettre  en  fa  place  Jean  Dauvet  qu'il  airaoit  beaucoup.  Le  Sieur  de  Nan- 
terre  obéit  ;  8c  il  fut  rappelle  peu  de  tems  après  à  Paris,  où  il  fe  contenta 
de  tenir  la  place  de  fécond  Piéfident,  qu'il  exerça  avec  une  très-grande 
pro'oité,  8c  il  mourut  en  1487.  *Blanchard,  Elog.desPrem.  Préf.  a"  des 
Préf.  au  Mortier  du  Parlcm.  de  Paris. 

NANTES  fur  la  Loire  8c  l'Ardre ,  Ville  de  France  dans  la  haute 
Bretagne,  avec  titre  de  Comté  8c  Evêché  Suffragant  deToms.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  Namiets  ou  Nannetum  Condovicum.  Sans  s'ar- 
rê,ter  aux  fables  de  ceux  oui  s'imaginent  que  cette  Ville  fut  bâtie  par 
Nantes  un  des  defcendans  de  Noé,  nous  pouvons  afilirer  qu'elle  eft  ttès- 
ancienne,  5^:  que  Cefar,  Ptolomée  6c  Grégoire  de  Tours  en  parlent  avan- 
tageufement. Elle  eft  encore  très-coniidérable,  8c  fa  fituation  eft  fi  biera 
choifie,  que  pour  le  commerce  8cla  beauté  du  pais  qui  l'environne  ,  ora 
ne  la  peut  pas  fouhaiter  plus  accomplie.  C'eft  aufli  avec  raifon  que  Ber- 
trand d'Argentré  la  nomme  l'œft  de  la  Bretagne.  Elle  a  eu  fes  Comtes 
pardculiers  ;  8c  depuis  elle  a  été  le  Siège  des  Ducs.  L'Evêché  eft  Suff"ra- 
gant  de  Tours,  comme  je  lai  dit,  &c  l'Evêque  de  Nantes  eft  Confeiller  né 
du  Parlement  de  Px.ennes.  Outre  le  Siège  Epifcopal,  il  y  a  encore  à  Nan- 
tes, Préfidial  ,  Généralité  ,  Chambre  des  Comptes  ,  8c  Univerfité, 
Nantes  eft  aulfi  très-forte  &z  a-  un  beau  Château.  La  Rivière  de 
Loire  y  a  un  très-beau  Port,  elle  y  reçoit  l'Ardre,  8c  contribue  au  grand 
commerce  qui  s'y  fait;  auffi  bien  que  le  Flux,  8c  Reflux  de  la  mer  qui  y 
fait  remonter  les  plus  groffes  barques  8c  les  vaiiTeaux  de  médiocre  gran- 
deur. Les  plus  grands  s'arrêtent  quatre  lieuës  audeftous  de  Nantes.  Cette 
Ville  fituée  fur  m  rive  droite  de  la  Loire  eft  au  pied  de  quelques  colines , 
dontelle  occupe  une  partie  qui  eft  féparée  par  l'Ardre.  Le  Château  dont 
j'ai  parlé  eft  flanqué  de  groffes  Tours  rondes  du  côté  de  f^  porte  dans  la 
Ville,- Se  de  quelques  demi-lunes  du  côte  du  Faux-Bourg  faint  Clément. 
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CeFaux-Boiire  eft  ferme  de  murailles.  Il  y  en  a  frms  autres  à  Kantes, 
le  Marché,  la  Foffe  &  celui  de  Pillemil.  L'Ëglile  Cathédrale  de  famt  Pier- 
re èft  ornée  de  deux  hautes  Tours  &  de  quelques  Tombeaux  des  Ducs 
de  Bretagne  On  y  trouve  auffi  la  Collégiale  de  Nôtre-Dame ,  avec  un 
très-grand  nombre  d'autres  Eglifes,  Monaltercs  &  un  Collège  de  Pères 
de  l'Oratoire.  Je  dois  encore  remarquer  que  la  ville  de  Nantes  a  beau- 
coup fouffert  en  diverfesoccafions.  Neoraene  étoit  defcendu  des  anciens 
Jlois  de  Bretagne  dont  il  fe  rendit  Souverain,  après  la  fanglante  Bataille 
de  Fontenay  l'an  huit  cens  quarante-un.  Ce  fut  à  la  follicitatiou  du 
Comte  Lambert.  Celui-ci  au  defefpoir  de  ce  que  le  Roi  Charles  le  Chau- 
w  lui  avoit  préféré  Renaud,  Comte  de  Poitiers ,  à  qui  il  avoit  donne  la 
■Ville  de  Nantes,  perfuada  à  Neomenc  de  fe  révolter  ;  &  enfuite  avec  le 
fecours  des  Bretons  il  tua -le  même  Renaud  8c  fe  rendit  maître  de  Nantes. 
Sa  conduite  déplût  à  Neomene  qui  le  chafla  de  cette  ville.  Alors  Lam- 
bert furieux  alla  implorer  la  protedion  desNormans.  Il  les  amena,  par 
la  Rivière,  devant  Nantes ,  qu'ils  prirent  par  efcalade  le  jour  de  la  faint 
Jean  de  l'an  huit  cens  quarante-quatre.  Ils  égorgèrent  la  plupart  des 
habitans  qui  s'étoient  réfugiez  dans  l'Eglife  de  faint  Pierre,  ils  maffacre- 
rent ,  fur  le  grand  Autel,  l'Evêque  qui  difoit  la  MeffcSc  emmenèrent  tout 
ce  qui  reftoit  d'hommes  en  vie.  L'an  huit  cens  cinquante  un  le  même 
Comte  Lambert  prit  encore  Nantes ,  &  y  furprit  par  trahifon  les  Fran- 
çois qui  y  étoient.  Neomene  mourut  peu  après  ;  &  le  Roi  Charles  le 
Chauve  donna  Nantes  à  Herifpoux  fonfils,  qui  l'étoit  venu  trouver  à  An- 
gers. Voyez  ce  que  j'ai  dit  ailleurs  des  Comtes  de  Nantes,  en  parlant  de 
la  Bretagne ,  d'Alain  I.  ditBarbe-Torte  &  d'Alain  II.  dit  le  Rebru  Comtes 
de  Bretagne.  En  1 34X.  les  Anglois  affiégerent  cette  Ville,  fans  la  pouvoir 
prendre.  Ils  furprirent  le  Château,  le  foir  du  Mardi-gras  de  l'an  mil 
trois  cens  cinquante-cinq.  Gui  de  Rochefort  le  reprit  &  fit  mourir  les 
Anglois,  en  punition  d'avoir  violé  la  trêve.  Le  Roi  Henri  IV.  étoit  l'an 
1598.  à  Nantes,  &  après  avoir  reçu  la  Province  de  Bretagne,  qui  avoit 
pris  le  parti  de  la  Ligue,  avec  Philippe- Emanuel  de  Lorraine,  Duc  de 
Mercœur,&C.  fon  Gouverneur ,  il  fit  au  mois  d'Avril,  l'Edit  deNan- 
'tes  en  faveur  des  Prétendus-Réformez,  qui  ne  fut  enregillré  en  la  Cour 
que  le  vingt-cinquième  Février  de  l'année  fuivante.  *Du  Chefne,  Re- 
cher.desant.desrM.  Argentré,  &  Auguftin  du  Pas  ,  Hijl.  de  Bref.  Since- 
lus ,  lier.  Gall.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrifi. 

Conciles  de  Nantes^ 

Le  Pape  Vitalien  fit  célébrer  en  658.  un  Concile  à  Nantes,  où  il  fut 
permis  à  S.  Nivald  de  Rheims,  de  renouveller  un  Monaftere.  Salappius 
étoit  alors  Evêque  de  Nantes.  Nous  avons  vingt  Canons  d'un  Concile 
célébré  en  cette  ville.  On  eftime  ordinairement  qu'ils  furent  faits  en- 
viron l'an  895.  fous  le  Pape  Formofe  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'on 
lesdrefla  en  cette  aflemblée  de  658.  Flodoard  en  parie  dans  lei.  Livre 
ch.8.  Hildebert  de  Tours  prélida  à  un  Synode  tenu  à  Nantes  en  11 17. 
fous  le  Pontificat  d'Honorius  II.  comme  nous  le  voyons  par  les  Epî- 
tres  65.  &  66.  de  ce  Pape;  &  dans  les  Ades  de  la  vie  de  Walon  ou 
Gualon,  Evêque  de  S.  Paul  de  Léon,  qui  fe  trouva  à  ce  Concile.  Bricce 
gouvernoit  alors  l'Eglife  de  Nantes.  On  met  un  autre  Concile  tenu  en 
cette  Ville  en  1145.  mais  nous  en  avons  peu  de  connoiflance.  Vincent 
dePilenis,  Archevêque  de  Tours ,  ayant  aflemblé  un  Synode  à  Rennes, 
le  Lundi  après  la  Fête  de  l'Afcenfion,  il  en  célébra  un  autre  à  Nantes, 
le  Mardi  après  la  Fête  des  Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  de  la  même  année 
1163.  ou  1164.  Gabriel  de  Beauvau,  Evêque  de  cette  Ville,  publia  des 
Ordonnances  Synodales  en  1641. 

[NANTIGISE  ,  Evêque  d't/r^ci  en  Catalogne ,  qui  affifta  à  un 
Concile  de  Barcelone  tenu  en  906.  V.  MarcseHifp.  L.  IV.  p.  377.  cy 
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NANTILDE,  Reine  de  France,  étoit  fœurde  Landri,&  Demoifelle 
fuivante  de  la  Reine  Gomatrude.  Le  Roi  Dagobert  I.  prit  quelque  in- 
clination pour  elle ,  &  l'époufa  en  629.  lorfque  la  Reme  fut  répudiée 
fous  prétexte  de  ftérilité.  Plulieurs  Auteurs  fe  font  imaginez  que  Nan- 
tilde  avoit  été  Religieufe ,  trompez  par  un  Manufcritd'Aimoin,  où  ils 
lifoient  Monafterio  pour  Umifteric ,  comme  je  l'ai  remarqué  en  parlant 
de  Dagobert  I.  Nantilde  étoit  une  très-habile  PrincefTe,  qui  gouverna 
très-fagement  le  Royaume  ,  après  la  mort  du  même  Roi  Dagobert  en 
638.  &  durant  la  Minorité  deClovisII.  fon  fils.  Elle  employa  dans  les 
affaires  le  fage  Ega,&  mourut  en  641.  ou  647.  félon  d'autres.  Elle  fut 
enterrée  à  faint  Denis  auprès  du  Roi  fon  mari.  Confultez  les  Chroni- 
ques de  S.  Bénigne  de  Dijon ,  de  Beze,  de  S.  Arnoul  de  Mets,  &c. 
I-  NAPE'ES,  Nymphes  des  Forêts  &  des  Bocages,  félon  la  croyance  des 
Payens.  Ce  nom  vient  de  v«ar®- ,  qui  lignifie  un  Bocage,  ou  un  Vallon 
couvert  d'arbres.  *  Servius  le  Grammairien.  S  UP. 

NAP  LES,  grande  &  belle  Ville  d'Italie ,  avec  titre  d'Evêché.  Elle 
cil  capitale  du  Royaume  de  Naples ,  à  qui  elle  donne  fon  nom.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  Neapolis ,  les  Italiens  Napoli  ,\ti  Efpagnols  Na- 
foles.  Elle  eut  premièrement  le  nom  de  Parthenopé ,  qui  lui  fut  donné,à 
ce  que  l'on  prétend,  de  celui  d'une  Sirène.  C'eft  ce  que  les  Auteurs  an- 
ciens aflurent,  &  fur  tout  Silius  Italiens,  lib.  12. 

Si  Naples  n'eft,  comme  on  le  dit,  que  la  troifiéme  Ville  d'Italie  peur 
la  grandeur,  c'eft  peut-être  la  première  pour  la  force  &  la  beauté.  Àuffi 
les  Italienslui  donnent  le  nom  de  Gentille,  &  elle  fe  glorifie  d'empofter 
le  prix  fur  toutes  les  autres  Villes  d'Italie.en  beauté,  ou  du  moins  en  peuple 
&  en  belle  fituation ,  qui  y  attire  toute  la  Noblefle  du  Royaume.  Elle 
a  d'un  côté  la  campagne  ;  &  de  l'autre  la  vue  fur  la  pleine  mer,  qui  y  for- 
me un  grand  Port ,  fort  aiTuré.  Les  anciens  Romains  eftimoient  fi  fort 
la  bonté  de  fon  air,  que  la  plupart  des  Grands  avoient  leurs  rnaifons  de 
plaifance  aux  environs.  Il  y  a  peu  de  Villes  dans  l'Europe ,  oii  si  y  ait 
plus  grand  nombre  d'Eglifes  qu'à  Naples.  La  Métropole  eft  dédiée  à 
S.  Janvier,  un  des  quatorze  Patrons  de  la  Ville.  Il  y  a  une  Chapelle  bâtie 
à  la  moderne  qui  eft  très-belle,  tant  par  les  Statues  de  bronze  que  par  les 
peintures.  Cette  Eglife  a  encore  un  Dôme  peint  par  le  Domenichino. 
On  conferve  dans  la  Chapelle,  dont  j'ai  parlé,  du  Sang  de  S.  Janvier  dans 
unvafedeverreoù  il  eft  congelé;  &  quand  on  l'approche  de  la  tête  du 
même  Saint,  il  devient  liquide  &fc  forme  en  petites  boules.  Les  Eglifes 
de  S.  Jean  de  Carbonara,  celle  de  faint  Pierre,  des  Dominicains  où  l'on 
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conferve  le  Crucifi*  qui  parla,  à  ce  qu'on  dit,  à  S.Thomas  d'Aquin,d« 
Tbeatins ,  des  Jefuïtes ,  des  Carmes  ,  des  Cordeliers ,  des  Chartreux , 
rAnnoDciade,&c.  méritent  d'être  vues.  Le  Château  de  roe?(/eft  dans 
la  mer,  fur  un  Rocher  de  forme  ovale ,  &  il  fut  bâti  par  Guillaume  III. 
Normand.   Il  y  a  enfuite  le  Château-neuf,  fait  par  Charles  I.  frère  de 
S.  Louis,  &  augmenté  par  Ferdinand  d'Arragon.  Il  contient  le  Palais  du 
Gouverneur,  avec  un  vaftemagazin,  où  il  y  a  beaucoup  de  machines  de 
guerre.    Le  Château  Saint  Elme  eft  un  Cavalier  au  deffus  de  la  Ville, 
fur  un  haut  rocher,  d'où  il  commande  à  tous  les  environs.  Ce  Château 
fut  bâti  par  l'Empereur  Charles  V.  Il  y  a  encore  le  Torrion  des  Carmes; 
la  Tour  S.  Vincent ,  &  le  Château  Capotian.  Le  Palais  du  Viceroi  eft 
fort  beau  :  les  autres  plus  confiderables  de  Naples  font  ceux  de  Tolède , 
desUifins,de  Caffignan,desCaraffes,du  Prince  de  Sulmone,de  Stige- 
liane,^ceux  des  Ducs  d'Atri,  de  Matelone,  Gravine,  &c.  La  rue  dite 
la  Strada  di  Toledo  eft  la  plus  belle  de  Naples.  Elle  eft  pavée  de  pierre 
de  taille,  &  embellie  de  grand  nombre  de  Palais  &  de  Maifons  magnifi- 
ques. La  plupart  des  maifons  font  couvertes  de  plate-formes,  où  l'oii 
fe  promené  lé  foir.  Naples  a  aulS  de  belles  places ,  où  la  Noblefle  s'af- 
femble,felon  fes  rangs.  Elles  font  toutes  entourées  de  baluftres  de  fer  & 
peintes  au  dedans.  C'eft  où  la  Noblefle  fe  promené.  Le  Mole  eft  admira- 
ble. Il  s'avance  un  quart  de  mille  dans  la  mer  ;  avec  le  Phare  au  bout, 
où  il  y  a  une  fontaine  d'eau  douce.  Naples  a  deux  Académies  de  beaux 
Efprits ,  gl'jirdenti  &  grotwfi.    Le  R  o  y  a  u  m  e  de  N  .i  p  l  e  s  eft  le 
plus  grand  Etat  d'Italie.  '  11  s'avance  en  forme  de  prefqu'Ile ,  ayant  la 
Mer  Ionienne  au  Levant,  le  Golfe  de  Venife  au  Septentrion,  la  Mer  Tir- 
rhene  au  Midi ,  &  les  Etats  de  l'Eglife  au  Couchant.  On  le  divife  ordi- 
nairement en  douze  Provinces,  qui  font  la  Terre  de  Labour ,  la  Princi- 
pauté Citerieurc ,  la  Principauté  Ultérieure  ,  la  Bafilicate  ,  la  Calabre 
Citerieure,  la  Calabre  Ultérieure ,  la  Terre  d'Otrante ,  la  Terre  de  Bari , 
la  Capitanate ,  le  Comté  de  Moliile ,  l' Abruzze  Citerieure  &  l'Ultérieure, 
Toutes  ces  Provinces  font  fi  peuplées,  qu'on  compte  plus  de  deux  mille 
fept  cens  Villes ,  Bourgs  ou  Paroiflés.    Peut-être  que  toutes  ces  chofes 
font  un  peu  changées  aujourd'hui.  Nous  pouvons  dire  de  même  du  redc. 
Car  on  y  marque  ordinairement  vingt-trois  Archevêchez,  environ  cent 
vingt-cinq  Evêchez,  quarante- cinq  ou  cinquante,Prindpautez,foixante- 
quinze  ou  quatre-vingts  Duchcz  ;  quatre-vingts  §<:  dix  on  cent  Marqui- 
fats;  foixante-cinq  Comtez;  &  mille  Baronnies  ,•  dont  il  y  en  a  quatre 
cens  de  fort  anciennes.  Les  Villes  les  plus  confiderables  après  Naples , 
font  Acerenza.  Amalfi,  Lanciano,  Capouë  ,•  Gayete ,  Gravine ,  Co- 
zence,  Otrante  ,  Manfredonia  ,  Noie,  Nocere,  Roflane,  Reggio, 
Salerne,  Tarente,  Conza  ,  Sorento , . Brnndufe  ,  Bari,  Benevent  qui 
eft  au  Pape ,  &c.  Les  Rivières  font  le  Volturne  ;  Triunto ,  l'OfFante,  le 
Galefl"e,&c.  Les  Lacs  deFondi&d'Averae,&  les  Monts  de  Vefiive, 
Pofilippo  ,  Faleme  ,  &:c.  font  les  plus  confiderez.  L'air  du  Pai'is  eft  ad- 
mirable; la  terre  eft  extrêmement  fertile  ,  &  tout  y  eft  abondant.     Ce 
qui  fait  dire  aux  Italiens ,  que  Naples  eft  un  Paradis  habité  par  des  Dia- 
bles. Ils difent encore  Napoïi  odor'îferazff gentile,maUgente  cattiva.  Les 
Napolitains  furent  fort  fidèles  aux  Romains.  ,  Mais  leur  Etat  pafla  aux 
Gots  dans  le  V.  Siècle.  Belifaire ,  Général  des  Armées  de  l'Empereur 
Juftinien  prit  Naples  en  cinq  cens  trente-fept,  ayant  fait  entrer  des 
foldats  dans  la  Ville  par  des  Aqueducs..  Totila  la  reprit  en  cinq  cens  qua- 
rante-trois.   Les  Lombards  en  furent  depuis  les  maîtres ,  Se.  la  gardè- 
rent jufqu'à  ce  que  leur  Royaume  fut  aboli  par  Charlemagne  ,  l'an  774. 
Les  enfans  de  Chaiiemagne  partagèrent  cet  Etat  avec  les  Grecs,  qui  de- 
puis le  foûmirent  tous;  mais  ils  en  furent  dépoiîédez  de  la  plus  grande 
partie  par  les  SarrafinS,dans  le  IX.  &  X.  Siècle.  Ces  Barbares  furent  fou- 
vent  battus;  mais  ils  y  revinrent  toujours,  &  s'y  rendirent  très-puif- 
fans ,  jufqu'à  ce  que  V.s  Normans,  Fierabras ,  Dreux ,  Robert  Guifchard , 
qui  fut  Duc  de  la  Calabre  &de  la  Pouiile.les  en  chafferent  entièrement 
dans  l'onzième  Siècle.     Ils  régnèrent  jufqu'au  mariage  de  Henri  IV. 
fils  de  l'Empereur  Frédéric  Barberoulfe, qui  époufa  en  11 86.  à  Milan, 
Confiance  fille  pofthume  de  Roger,  Duc  de  la  Fouille.    Elle  eut  Fré- 
déric II.  Empereur,  mort  en  mil  deux  cens  cinquante  &  père  de  Con- 
rad, mort  en  mil  deux  cens  cinquante-fept.     Celui-ci  eut  Conradin  ; 
mais  le  Royaume  fe  fournit  à  Mainfroi,  bâtard  de  Frédéric  II.  qui  fut 
dépouillé  par  Charles  d'Anjou,  frère  de  faint  Louis,  que  les  Papes  Ur- 
;  bain  IV.  &  Clément  iV.  avoient  invefti  de  ce  Royaume,  comme  je 
le  marquerai  dans  la  fuite.  Les  Pririces  de  la  Maifon  d'Anjou  polTede- 
rent  cet  Etat  aflTez  long-teras,  jufqu'à  la  Reine  Jeanne  II.  qui  mourut 
en  mil  quatre  cens  trente-cinq.     Cette  Princelle  fe  voyant  dans  la  dif- 
grace  du  Pape  Martin  V.  qui  avoit  donné  lin  veftiture  du  Royaume  à 
Louis  III.  Duc  d'Anjou,  adopta  Alphonfe  V.  de  ce  nom.  Roi  d'Ar- 
ragon; Mais  l'ingratitude ,  la  vanité  &  les  mauvais  traitemens  de  ce 
Prince,  obligèrent  la  Reine  d'inftituer  pour  fon  héritier  le  même  Louis. 
Celui-ci  étant  mort,  elle  fit  un  Teftament  en  faveur  de  René  d'Anjou, 
frère  de  Louis.  Ce  fut  le  propre  jour  du  décès  de  Jeanne ,  le  22.  Fé- 
vrier de  l'an  1435.  René  perdit  le  Royaume,  dont  les  Arragonois  joui- 
rent jufqu'à  la  conquête  qu'en  fit  le  Roi  Charles  VIII.  &  puis  Louis  XII. 
Mais  enfin ,  le  grand  Capitaine  Gonfalve  en  chaflTa  les  François,  contre 
le  Traité  fait  entre  le  même  Roi  Louis  XII.  &  Ferdinand  Roi  d'Ef- 
pagne  ;  &  depuis  ce  tems  les  Succeflêurs  de  ce  dernier  en  font  maî- 
tres. Il  eft  vrai  qu'ils  relèvent  du  Saint  Siège  à  qui  appartient  le  fief,  & 
qu'ils  lui  font  tous  les  ans  hommage  d'une  haquenée  blanche  Se  de  fir 
mille  ducats ,  que  l'AmbaflTadeur  préfente  au  Pape ,  le  jour  de  la  Fête 
de  faint  Pierre.  Au  refte,la  Ville  &  le  Royaume  de  Naples  ont  produit 
de  grands  Hommes ,  dont  je  parle  ailleurs.    Entre  les  Savans  de  Na- 
ples on  peut  conlidérer  particulièrement  Stace ,  Sannazar ,  le  Marini , 
Alexander  Ah  Alexandre ,  &c.   Confultez  cependant  divers  Voyages 
d'Italie ,  &  des  Relations  particulières  de  Naples ,  Strabon ,  Pline ,  "Ti- 
te-Live,  Procope ,  &c.  citez  par  Leander  Alberti ,  Francius,  Falcus , 
Hetempert,  Acciajole,  Pandulphe,  Collenucio ,  Cappacio&  Summoneta 
Hiftoriens  de  Naples ,  Blondus ,  Nauclere ,  Volaterran  ,  Sabellic ,  Paul 
Jove ,  Guichardin ,  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Provence ,  &c.  [Lifez 
particulièrement  la  Guida  de'  foraftieri  curiofi  di  vedere  le  cofe  più  nota- 
bili  délia  régal  città  di  Napoli  dairAbbateSarnelli,/»i2.^  J>7a/'/cii686. 
O"  le  P.  Cantel  Jefuite  dans  fon  Livre  intitulé  :   Metrofolitanartim  ur- 
Hum  uifioria.}  Les  Neapolicains  fe  révoltèrent  en  1646,  &  1647.  &c. 

que 
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que  la  révolte  commença  dans  la  place  du  Marché ,  fous  un  miféraWe 
Pêcheur,  nommé  Thomas  AngeloMaia,  vulgairement  Mafaniello.  Il 
commanda  durant  qiiinie  jours  a  deux  cens  mille  hommes,  qui  luiobéil- 
foienc  aveuglément.     On  l'ait  ce  que  le  Duc  de  Guilé  y  fit  depuis;  car 
nous  avons  des  Mémoires  particuliers  de  toutes  ces  chofes,  &  comme  il 
y  retourna  en  1654.  &c.  Marius  Caralïé ,  Archevêque  de  Naples,  célé- 
bra dsux  Conciles  ;  rovinciaux  en  1568.  &  1576.  Le  Cardinal  Alphonfe 
Caraffe ,  fon  prédecelTeur ,  avoit  publié  des  Ordonnances  Synodales  en 
mil  cinq  cens  lbi;;ante-cniq.  Après  cela,  je  dois  donner  une  Succeflion 
des  Ruis  de  Naples,qui  l'ont  auffi  été  de  Sicile.  Mais  il  eft  important  de 
faire  auparavant  deux  ou  trois  Remarques  ,  qui  ne  feront  pas  inutiles. 
C'efl  que  le  fief  du  Royaume  de  N.iples  appartient  à  l'Eglife  ,  dont  les 
Papes  avoient  chaflé  les  Sarrafins ,  outre  les  autres  Droits  qui  ont  été 
éclaircis  par  le  Cardinal  Baronius,  qu'on  pourra  confulter.  Il  faut  aufli 
remarquer  que  lorfque  les  Normans ,  puis  les  [-"rinces  de  la  Maifon  de 
Souabe  ,  &  enfuite  ceux  de  la  M.iilbn  de  France,  dits  d'Anjou,  ont  pof- 
fedé  cet  Etat ,  ils  ont  été  Seigneurs  abfolus  &  de  fait  &  de  droit ,  tant  de 
l'Ile  de  Sicile  ,  que  du  Royaume  de  Naples.    Et  même  ces  deux  Etats 
étoient  alors  compris  fous  le  nom  de  Royaume  de  Sicile.  L'injufl:e  pof- 
feflion  de  l'Ile  de  Sicile,  commencée  environ  l'an  1167.  par  Pierre  Roi 
d'Arra^on,  a  produit  les  diftinétions  de  Sicile  deçà  &  delà  le  Fare ,  des 
deux  biciles,  du  Royaume  de  Trinacrie  ,  du  Royaume  de  Naples  &  de  Si- 
cile. Ces  Princes  Arragonois  voulurent  prendre  ces  noms  difFerens,  pour 
diftinguer  les  poffeffeurs  de  ces  deux  Etats  &  pour  donner  quelque  fon- 
dement a  leur  invafion.  Le  droit  des  Rois  de  France  fur  les  Royaumes 
de  Naples  &  de  iicile,  tant  deçà  que  delà  leFare,  eftfond,éfur  l'invefti- 
ture  qu'en  donna,  enizôj.  le  Pape  Clément  IV.  à  Charles  de  France 
Comte  d'Anjou  &  de  Provence,  frère  du  Roi  Saint  Louis ,  tant  pour  lui 
que  pour  fes  héritiers  en  droite  ligne,  tant  mâles  que  femelles.  Au  dé- 
faut des  defcendans  du  même  Charles ,  Alphonfe  de  France  ,  Comte  de 
Poitiers  6c  de  Touloufe ,  auffi  frère  de  faint  Louis,  "étoit  appelle  à  ce 
Royaume;  Er  le  même  Alphonfe  mourant  avant  Charles ,  le  puîné  des  fils 
du  Koi  faint  Louis  avoit  le  même  droit.  Le  Pape  Urbain  IV.  avoit  fait 
l'an  mil  deux  cens  foixante-deux  le  projet  d'une  même  difpofition  ,  qui 
fut  fuivie  mot  à  root  par  fon  fucceflé-ir  Clément  IV.  Enfuite  de  cette 
invelHture  foufcrite  par  feize  Cardinaux,  Charles  lé  rendit  maître  de 
tout  le  Royaume  tant  deçà  que  delà  le  Fare.  Il  a  été  pofledé  parles  deux 
Branches  d'Anjou  de  la  Maifon  de  France.  Le  Roi  René  en  fut  entière- 
ment dépolTedé.  IllaiiTa  fon  héritage  &  fes  droits  à  Charles  IV.  du  nom 
Roi  de  Naples  &  de  Sicile  ;  &  celui-ci  inif  itua  l'on  héritier  univerfel  en 
tous  les  Royaumes,  Duchez  &  Comtez,  le  Roi  Louis  XI.  fon  coufin 
germain ,  Charles ,  Dauphin  de  France ,  fils  du  même  Roi ,  &  tous 
leurs  luccefleurs ,  Rois  de  France.    Ce  fut  le  ro.  Décembre  i48r.     Ce 
Teftament  confirme  les  droits  du  Roi  fur  le  Royaume  de  Naples;  ce 
qu'on  pourra  voir  à  fond  dans  le  Traité  publie  par  M.  Du  Pui. 

Suaeffion  Chronologique  des  Rois  de  Naples  e?  de  Sicile. 

Pour  rendre  plus  facile  cette  Succeffion  Chronologique ,  je  la  diftin- 
guerai  par  fes  Familles  qui  ont  régné  en  cet  Etat ,  en  commençant  par  les 
Rois  defcendus  de  Tancrede  de  Hautevillc,  Seigneur  Normand.  Car  les 
fils  de  ce  Gentilhomme  furent  ceux  qui  s'y  rendirent  les  plus  illullres, 
&  qui  établirent  ce  Royaume. 

Kois  Normans  de  Naples  &  de  Sicile. 

Robert  Guichard,  Duc  de  la  Pouille  de  la  Calabre,  mort  en  1085. 
Roger  I.  &  Boëmond  fils  de  Robert  Guichard. 
En  10K5  Robert  dit  le  BoJJu.  durant  17.  ans. 

1102,  Roger  II.  27 

1129  Roger  m.  24 

1152  ou  53  Guillaume  I.  dit  le  Mauvais,  14 

u66  Guillaume  II.  dit  le  lion ,  13 

II 89  Tancrede  le  Bâtard,  3 

1192  Guillaume  III.  2 

Confiance. 
.    La  Princelfe  Conftance  mariée  en  1186.  à  l'Empereur  Henri  VL 
porta  le  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile  dans  la  Maifon  des  Princes  de 
ijoiiabe. 

Rois  de  la  Maifon  de  Soitabe. 

Henri  VI.  Empereur ,  mort  en  1 197 

Frédéric  II.  Empereur,  mort  en  1250 

Conrad,  mort  en  1257.  fut  père  de  Conradin  à  qui  on -fit 

couper  la  tête,  en  1268 

Mainfroi  le  bâtard  tué  en  1265 

LeFape  Clément  IV.  donna  en  1265.  l'inveftiturc  du  Royaume  de 

Naples  &  de  Sicile,  à  Charles  de  France,  Comte  d'Anjou  &  de  Provence 

qui  fut  couronné  en  1266. 

S.ois  de  la  Maifon  de  France  de  la  1.  Branche  d'Anjou, 
1266  Charles  I.  10 

1285  Charles  IL  dit  le  Boiteux,  2j 

1309  Robert  le  Bon  &  le  Sage,  34 

1343  Jeanne  l.  3P 

La  Reine  Jeanne  I.  adopta  par  fon  Teftament  fait  1629.  Juin  1380. 
Louis  de  Fran*I.  du  nom  Duc  d'Anjou,  Sec.  fils  du  Roi  Jean,  qui  fit  la 
II.  Branche  d'Anjou.  Cependant  Charles  de  Duras  coufin  de  cette  Rei- 
ne ,  s'établit  fur  le  trône  ;  ce  qui  fut  un  grand  fujet  de  guerre.  Je  mets 
la  les  noms  des  uns  &  des  autres  pour  ne  rien  négliger. 

1382  Charles  III.  de  la  Paix,  ou  le  Petit,  4 

13^6  Liàitlzs  le  Magnanime  &C  le  Viâiorieux ,  28 

1414.  Jeanne  II.  ou  Jannelle,  20 

La  Reine  Jeanne  II.  adopta  le  Roi  René , ce  qui  lui  donna  un  double 
droit. 


NAP. 


46 


Rois  de  la  II.  Branche  d'Anjoti, 


1382  Louis  de  France  I.  du  nom, 
1384  Louis  II. 


2 
i3 


1417  Louïs  IIÎ. 
1434  René  le  Bon, 
1480  Charles  lil. 

Rois  de  Napks  &  de  Sicile  de  la  Maifon  i  Arragon. 
Pierre III.  Roi  d'Arragon  époufa  en  1262.  Conftance  fille  duBàtard 

Mainfroi,  &  fit  égorger  tous  les  François,  l'an  1182.  en  Sicile,  où  il 

s'établit ,  &  mourut  excommunié  4.  ans  après. 

1282  Pierre  Roi  d'Arragon,                                        '  4 

iz86  Jaques  I,  41 

1327  Frédéric,  r 

1328  Pierre  IL  15 
1342  Loius,  ri    - 
13 J5  Frédéric  dit  le  Simple,  13 
1368  Marie,  femme  de  Martin ,  34 
1402  Marrin,  veuf  de  Marie,  7 

1409  Martin  II.  i 

1410  Blanche,  veuve  de  Martin ,  i, 
1412  Ferdinand  de  Caftille,  dit  lejufte, 

Jeanne  II.  Reine  de  Naples ,  adopta  en  1420.  Alphonfe  V.  Roi  d'Arra- 
gon ,  qu'elle  déshérita  trois  ans  après,  à  caufc  de  fon  ingratitude.'  C'eft 
fur  cette  adoption  que  fondent  leur  droit  les  derniers  RoiS  de  Naples. 

Derniers  Rois  de  Naples. 
Alphonfe  V.  Roi  d'Arragon ,  mort  en  1458 

1458  Ferdinand  I.  Bâtard ,  3^ 

1494  Alphonfe  II.  I 

149  s  Le  Roi  Chartes  VIII. 

149^  Ferdinand  II.  t 

1496  Frédéric,  dépoffedé,  5  . 

1501  Le  Roi  Louis  XII.  ■  2. 

1503  Ferdinand  V.  Roi  d'Arragon,  mort  en  1516 

1 516  Charies  V.  Empereur,  42. 

1558  Philippe  II,  Roi  d'tfpagne.  40 

1598  Philippe  III.  23 

1621  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne,  ^  44 

i666_  Charles  II.  de  ce  nom ,  Roi  d'Efpagne.  34. 

Conlultez  les  Auteurs  que  j'ai  déjà  citez  ci-deftus. 
NAPLES  ,   dite  Napoli  de  Barbarie ,  Ville  d'Afrique  ,  proche  de 
Tripoli.  On  dit  que  Ion  nom  moderne  eft  Lebeda  ou  Lepe.  Elle  eft 
différente  de  celles  dont  je  parie  ci-deffous. 

NAPLES  Ville  de  la  Paleftine ,  dite  auHi  Sichem ,  dont  les  Géo-^ 
graphes  parient  différemment.  Garamond  Patriarche  de  Jerufalem  ,  y 
célébra  en  11 20.  un  Concile  pour  la  reforme  des  mœurs ,  comme  nous 
l'apprenons  de  Guillaume  de  Ty  r.  Les  Auteurs  parlent  encore  d'une  Vil- 
le de  ce  nom  dans  l'ionic;  d'une  dans  le  Royaume  deCypre,  &c.  [On 
nomme  aujourd'hui  cette  ville  Napouloufe.  Il  ne  la  faut  pas  confondre 
avec  Sebafte,c[\x\éio\t  \imèmt<\\\tSamarie.  Napouloufe  eft  au  pied  du 
^  mont  de  Garizim  ,  qu  Eufebe  &  S.  Epiphane  ont  placé  mal  à  propos  près 
I  dejeri.hopour  contredire  les  Samaritains.  Elle  fe  noramoit  auffi  Skàar, 
Nahartho  &  Mrothia.  Voyez  Cellarius  Hift.  Sam.  C.  I.]      , 

NAr  LES  (Garnier  de)  neuvième  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  S. 
Jean  de  Jerufalem,  fut  élu  après  Roger  de  Moulins  en  1187.  II  étoit  na- 
tif de  Naples  ou  Napoh  de  Syrie  ,  &  Seigneur  de  la  ville  de  Crac  en 
Arabie,  laquelle  il  donna  à  l'Ordre.  Cette  ville  eft  maintenant  appellée 
Montréal ,  &:  eft  fituée  fur  les  confins  de  la  Paleftine.  C'étoit  la  Capi- 
tale de  lArabiePetrée,du  tems  des  Rois  Arabes:  aujourd'hui  le  Grand 
Seigneur  en  fait  comme  un  Arfenal  ,  où  il  tient  fes  Thréfors  d'E- 
gypte &  d'Arabie.  Il  y  avoit  un  Château  de  ce  même  nom.c'ell-à-dire 
appelle  Crac,  dans  le  Comté  de  Tripoli  de  Syrie,  proche  de  Margat  :  mais 
ce  Château  de  Cracn'eft  pas  la  Ville,  dont  le  Grand-Maître  Garnier  de 
Naples  étoit  Seigneur.  11  ne  jouît  de  la  Dignité  Magiflrak  qu'environ 
deux  mois  :  &  fa  mort  fut  caufée  des  bleffures  qu'il  reçût  dans  une  Batail- 
le contre  Saladin,  où  le  Roi  de  Lufignan  fut  fait  prilbnnier  avec  les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  fon  Royaume.  Voyant  la  défaite  dé  toute  l'Armée, 
il  pafTa  l'épée  à  la  main  à  travers  les  Ennemis,&fereUra  à  Afcalon,où  il 
mourut  dix  jours  après.  Emengard  Dapslui  fucceda.  *  Bofio,  H//i!o/ri; //« 
ï  Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Naberat,  Privilèges  de  l'Ordre.  SU  P. 
NAPO,  Fleuve  de  l'Amérique  Méridionale ,  dans  le  Pérou  ^  où  il  a 
fa  fource.  Il  reçoit  plufieurs  Rivières,  paffe  à  Avila  dans  la  Province  de 
Quiros&fe  jette  dans  la  Rivière  des  Amazones.  Confultez  Texeira  & 
autres  Auteurs  qui  parient  du  Pérou. 

NAPOLI  dit  Malvafia,  ou  MALVOISIE,  fur  la  côte  Orientale 
de  la  Morée.  Elle  fut  affiegée  en  yain,par  les  Vénitiens  l'an  1689.  Lo- 
catelli ,  guerra  di  Levante. 

NAPOLI,  ou  Naples  de  Romanie,  ville  de  la  Morée ,  fur 
la  côte  Orientale,  aufond  du  Golfe  à  qui  elle  donne  le  nom ,  dans  la  Pro- 
vince de  Sacanie ,  ou  petite  Romanie.  Les  Anciens  l'appelloient  Nau- 
flia  &  Anaplia.  Elle  eft  fituée  fur  le  haut  d'un  petit  Promontoire, qui 
fe  fepare  en  deux.  Un  des  cotez  de  ce  Promontoire  s'avance  dans  la  Mer, 
&  forme  un  Port  fpacieux,  &  très-fûr.  L'autre  côté  qui  regarde  ia  terre , 
rend  le  partage  prefqueinacceflible:  car  il  n'y  a  qu'un  chemin  fort  étroit 
8c  fort  rude  entre  le  Mont  Palamida,&  le  bord  de  la  Mer.  Le  Port  de 
Napoli  a  fi  peudelargeur  à  fon  entrée,  qu'il  n'y  peut  paflerqu'une  feule 
Galère  à  la  fois  :  mais  le  Baffin  eft  fort  grand ,  &  eft  capable  de  contenir 
une  Armée  Navale.  Cette  Ville  étoit  autrefois  un  Evêché  Sufiragant  de 
l'Archevêché  de  Corinthe;  &  maintenant  c'eft  un  fiége  ArchiepifcopnL 
Il  y  a  foixante  mille  Grecs,  &  un  Grand  nombre  d'autres  habitans.  L'an 
1205.  elle  futprife  par  les  Vénitiens  hguez  avec  les  François:  mais  peu 
de  tems  après ,  le  Roi  Giovanizza  s'en  rendit  maître,  &  ruina  cette  Ville 
qui  étoit  riche  &  puiffante.  Les  Veniriens  achetèrent  cette  Ville  en  1 383. 
de  laVeuvedeHierreCornaro;  &  s'y  étant  rétablis,  foûrinrent  genereu- 
fement  les  efforts  de  Mahomet  II.  qui  l'affiegea  inutilement  en  1460. 
Soliman  fut  auffi  contraint  de  lever  le  Siège  qu'il  y  avoit  mis  en  1537. 
mais  deux  ans  après ,  la  République  abandonna  cette  Place  au  Grand 
Seigneur , pour  acheter  laPaix.  L'an  1686.  le  Generaliffime Morofini, 
après  la  prife  de  Navarin  &  de  Modon,  entreprit  celle  de  Napoli.  D'abord 
iJ  envoya  le  Général  Koningsmarck  fe  faifirdu  Mont  Palamida  qui  com- 
mande 
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îîiandè  la  Ville,  dont  il  n'cft  éloigné  que  d'une  portée  de  moufq'uet. 
Pendant  que  ceux  qui  s'étoient  poftez  fur  cette  hauteur,  foudroyoient  la 
'  Place  avec  le  Canon  &  les  mortiers,  Morolini  rclolut  de  donner  bataille 
au  Seraskier  ou  General  d'Armée  -,  qui  venoit  au  fecours*.  il  laiffa  de- 
vant la  Place  cequiétoit  néceffaire  pour  continuer  le  Siège,  &  fit  avan- 
cer les  autres  Troupes  vers  Argos,oir  le  combat  fut  rude:  mais  enfin  les 
Turcs  prirent  la  fuite ,  &  fe  fauverent  du  côté  de  Corinthe  ,  abandon- 
nant Argos ,  dont  les  Vénitiens  le  fàifirent.  Prefque  dans  le  même  terns 
les  Vaifîeiux  de  la  République  s'emparèrent  de  la  Forterefle  de  Ternis, 
ou  il  y  avoir  une  Garnifon  de  cent  trente  de  ces  Infidèles,  &  aflez  bon 
nombre  d'habitans  Grecs.  Le  ici.  Août  le  Seraskier  parut  à  la  tête 
de  dix  mille  hommes ,  &  defcendit  vers  les  tranchées  des  Chrétiens.  Le 
Combat  dura  trois  heures ,  fans  que  la  vidoire  fe  déclarât  pour,run  ou 
l'autre  des  Partis  :  niais  le  Géneraliffime  Morofini  étant  furvenu,  donna 
de  nouvelles  forces  à  resTroupes,&  milles  Ennemis  en  fuite.  Le  Géné- 
ral Konigsmark,  le  Prince  de  Brunfwic,&  le  Prince  de  Turenne  y  don- 
nèrent des  marques  de  leur  valeur.  Après  cette  Vifloire,  Morofini  prefla 
te  Siège  avec  plus  de  chaleur  ,  de  forte  que  les  Afllegezfe  virent  contraints 
d'arborer  le  Drapeau  blanc  pour  capituler.  Les  conditions  furent  qu'ils 
fortiroient  avec  armes  &  bagages,  &  qu'on  les  conduiroit  à  Tenedo.  Na- 
poli.  Capitale  de  la  Mbrée,  &  réfidence  ordinaire  du  Sangiac  defaPro- 
vinre,  rentra  ainli  fous  l'obéiffance  de  la  République.  Les  Vénitiens  en- 
trèrent dans  le  Château  de  la  Mer,&  y  trouvèrent  dix-fept  pièces  de 
Canon  de  bronze  ,  fept  de  fer,  &  un  mortier  à  bombes.  *P.Coronel- 
Ijj  Defiriptian  de  la  Moréi.  SU  P.  .      ,•    . 

NARBON  ,  qu'on  prétend  avoir  été  Roi.des  anciens  Gaulois ,  etoit 
fils  de  Galate.  On  dit  qu'il  bâtit  la  Ville  de  Narbonne  ;  mais  toutes  ces 
origines  font  fabuleafes.  *Duplcix ,  liv.  z.  des  Mém.  des  Gaul.  c.  12. 

NARBONNE  fur  l'Aude,  Ville  de  France  en  Languedoc,  avec 
titre  d  Archevêché.  Elle  ell  une  des  plus  anciennes  du  Royaume,  où  les 
Romains  établirent  une  Colonie  j  comme  dans  la  Capitale  de  la  Gaule 
Narbonnoifc.  Elle  ett  fituée  au  milieu  d'une  campagne  bafîe ,  arrofée 
d'un  bras  de  h  Rivière  d'Aude,  qui  apporte  des  barques  chargées  de  la 
Mer,  dont  elle  n'eft;  éloignée  que  de  deux  lieues.  Les  Latins  l'ont  nom- 
mée diverfement ,  Narbo,  Narbona  ,  iiarho  Martms,CWttas  Atacmo- 
rum,  Colonia  Decumanorum  Qp-c.  Je  ne  m'arrête  point  au  fentiraent 
de  ceux  qui  s'imaginent  que  Narbon^  qu'ils  prétendent  avoir  été  Roi  des 
anciens  Gaulois,  fit  bâtir  cette  Ville;  ni  aux  fables  qu'on  a  inventées  à  ce 
fujet.  Il  me-fiiffit  de  remarquer  que  cette  Ville  ayant  été  foûmife  aux 
Rom.ùns,  même  devant  les  autres  des  Gaules,  comme  leditVelIeius 
Patérculus-,  ils  en  firent  une  eftime  particulière.  Et  en  effet,  nous 
voyons  dans  les  Auteurs  anciens  que  Craffus,  Jule  Cefar,  Tibère,  &c. 
la  peuplèrent  trois  différentes  fois ,  la  traitèrent  favorablement ,  &  lui 
donnèrent  des  Privilèges  confiderables.  Les  Proconfuls  y  firent  leur  de- 
meure ordinaire,  l'honorèrent  d'un  Capitole,&  d'un  Amphithéâtre,  y 
établirent  des  Ecoles  municipales,  y  firent  des  Bains,  des  Aqueducs,&c. 
&  y  mirent  toutes  les  marques  de  la  m_ajefl:é  Romaine.  Auffi  ceux  de 
Narbonne  voulant  témoigner  leur  gratitude  à  leurs  Maîtres,  élevèrent 
un  Autel  à  Augufte  :  Ce  que  nous  voyons  par  une  Infcription  qui  fut 
trouvée  dans  le  XVI.  Siècle.  Aufone  a  tait  un  éloge  magnifique  de  Nar- 
bonne, dans  la  defcription  qu'il  fait  des  Villes  lUuttres,  carm.  iz. 

Sidonius  Apollinaris  fait  auffi  une  defcription  magnifique  de  cette 
Ville,  en  écrivant  à  Cofentius  de  Narbonne  fon  ami,  carm.i^. 

Martial,  Prudence,  Theodulphe ,  Aimoin  &  divers  autres  lui  don- 
nent encore  des  éloges  pompeux.  Les  Wiiigoths  affiégerent  Narbonne  en 
435.  Le  Com.tc  Agripin ,  envieux  de  la  profperité  de  Gillon,  la  leur  livra 
en  461.  Les  Sarrafins  la  prirent  à  ces  derniers,  environ  l'an  731.  Mais 
Charles  Martel  les  ayant  vaincus,  leur  enleva  bien-tôt  cette  Ville,  qui  a 
eu,  comme  je  le  dirai  ci-après ,  l'es  Vicomtes  Hc  des  Ducs ,  jufqua  ce 
qu'elle  fut  foûmife  à  la  Couronne  de  France.  Aurefte,  l'£,glife  de  Nar- 
bonne efl:  très-illuftre  &  très-ancienne.  On  croit  même  quelle  eft Mé- 
tropole depuis  le  temsde  Confliantin  le  Grand  en  309.    Le  Proconful 
Serge- Paul,  que  laint  Paul  avoit  converti,  annonça  la  Foi  à  Narbonne  & 
en  fut  le  premier  Prélat.    Les  Evêchez,  fuftragans  de  cette  Métropole 
font  BeikKr  Agde,  Nifmes ,  Maguelone  ou  Montpellier  ,■  Carcaflonne  , 
Lodeve,L'fez,faint  Pons  de  Tomieres  &  Alet.  L'Egliie  ell  dediee  a 
faint  Juft&faMitPafteur:  elle  eft  renommée  par  fes  belles  orgues,  &  par 
les  peintures  "du  Lazare  reflufcitc.  Quelques  Auteurs  ont  allure  que  le 
Palais  de  l'Archevêque  étoit  autrefois  celui  des  Rois  Wifigoths  ;  mais  on 
lait  que  ce  Palais  fut  abbattu  l'an  1 451.  parce  qu'il  étoit  hors  de  la  Ville. 
Elle  étoit  autrefois  plus  grande  qu'elle  n'elt  aujourd'hui.    On  la  dnife 
en  Cité  &  en  Bourg, il  y  a  cinq  l^aroiflès.diverfes  Maifons  Ecclefiafti- 
ques  &  Religieulès,&  un  Collège  de  Pères  de  la  Doftrine.  Entre  les 
Paroilièson  ne  manque  pas  de  voir  à  Narbonne  celle  de  laint  Paul,  qui 
eft  auffi  Collégiale,  &  la  grenouille  qui  eft  dans  le  Bénitier.  Sans  cela  les 
Voyageursnecroiroientp.is  avoir  vu  la  Ville.  Elle  eft  afl'ez  bien  fortifiée 
&  il  n'y  a  que  deux  Portes.  Les  Ducs  de  Septimanie  l'étoient  aufli  de 
Narbonne,  &  les  Comtes  de  Touloufe  qui  leur  fuccéderent  prirent  aulFi 
le  même  titre  de  Ducs  de  Narbonne.  LaVille  &  le  Diocefe  étoient  gou- 
vernez fous  eux  par  des  Vicomtes.  On  dit  qu'A  i  me  h.  i  fut  invefti  de 
Narbonne,  par  Charlemagne,  en  titre  de  Comté  ,  qu'il  porta  auûl-bien 
que  fon  fils  G u IL L  A u M E  î .    Ce'ui-ci  fonda,  l' Abbaïe  de  S.  Guillau- 
me le  Défertdans  le  Diocefe  de  Lodeve.  Les  autres  n'ont  pris  que  le 
titre  de  Vicomtes.  Ai  mer  i  IV.  de  ce  nom  mourut  fans  enfans  en 
1 1 34.   Ses  fœurs  lui  fuccéderent.    Ermengaf.  de  l'aînée  mourut 
âufli  fans  pofterité  ,  l'an  11 97.    Ermenfinde  époufa  Amalric  de 
Lara  I.  de  ce  nom,  dont  il  eut  Pieb.re  de  Lara,  Vicomte 
de  Narbonne.  Celui-ci  mourut  l'an  1105.  laiffant  de  Sancia  ou  Sancbe 
fa  femme  Aimeri  V.  mort  en  1139.  &  père  d'AM  alric  II.  qui 
cpoufa  Philippe  d'Andufe  &  mourut  l'an  1170.  ayant  eu  Aimeri 
VI.  Vicomte  de  Narbonne.  Il  prit  alliance  avec  Sibylle  deFoix,&  il 
.mourut  l'an  12.86.  Son  fuccelléur  fut  Amalric  III.  mort  en  1325. 
iaiflant  de  Jeanne  défile  Aimeri  Vil.  Ce  dernier  époufa  Catherine 
de  Poitiers.     Il  mourut  l'an  1366.  ayant  eu  Amalric  IV.  mort 
fans  enfans  l'an  1341.  &  Aimeri  VIII.  qui  décéda  l'an  1374.  Ai- 
meri Vlll.  ^t  Guillaume  qui  mourut  l'an  1394.  8c  fut  peic 
de  Guillaume  lil.  le  dernier  de  la  Maifon  des  Vicomtes  de  Narbon- 
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né,  qui  mourut  fans  enfans  l'an  1424.  Il  fit  héritier  Pierre  dB 
Tanières  Sieur  d'Apfchot  fon  frère  utérin ,  à  condition  qu'il  por^ 
teroit  fon  nom  &  fes  armes,  &:  il  lui  fubftitua  le  Sieur  de  Tailleran ,  en 
cas  qu'il  mourut  fans  faire  fon  Teftament  &  fans  enfans.  Pierre  de  Ta^ 
nieres  fe  fit  nommer  Gu^Jaume.  Il  n'eut  point  d'enfans,  &  il  vendit  le 
Vicomte  de  Narbonne  à  Gafton,  Comte  de  Foix.  La  Perrière  dit  (jue  ce 
fut  en  1448.  mais  d'autres  prétendent  que  cette  vente  fe  fit  l'an  1442. 
Gafton  de  Foix  Roi  de  Navarre  donna  ,  le  15.  Juin  de  l'an  1468.  le 
Vicomte  de  Narbonne  à  Jean  fon  fécond  fils.  Celui-ci  époufa  Ma- 
rie d'Orléans  ,  fœur  du  Roi  Louis  XII.  dont  il  eut  Gaston  db 
Foix  tué  à  la  bataille  de  Ravenne ,  l'an  IJ13.  &  Germaine  de  Foix, 
Reine  dArragon.  LemêmeGafton  de  Foix  par  Contrat  du  19.  Novem- 
bre 1507.  échangea  avec  le  Roi  fon  oncle  la  Cité,  Ville,  Seigneurie j 
Viguerie  &  Vicomte  de  Narbonne ,  pour  d'autres  Terres.  C'ett  ainfi 
qu'elle  a  été  unie  à  la  Couronne ,  quoi  que  nos  Rois  y  culTent  d'ailleurs 
divers  autres  droits.  *  Strabon,  U.  4.  Martial,  U.  8.  epig.  72.  Aimoin, 
/;.  4.  c.  57.  Pliee,Pomponius  Mêla  ,  Ammian  Marcellin,  Grégoire  de 
Tours ,  Eutrope ,  &c.  Papyre  Maflbn  ,  Defcr.  flum.Call.  cy  notit.  Epifc, 
Gall.  Merula,//.  3.  Geogr.  Jule  Scaliger,</Ê  Claris Urb.  Call.  IfaacPon- 
tanus ,  Itiner.  Gall.  Narbon.  Elie  Vinet ,  Narbon.  votum.  Befle ,  Hifi  dû 
Carcajf.  Du  Chefne ,  Recher.  des  Antiquit.  des  Villes  de  France.  Catel  j 
Bifi.  e?  Mém.  de  Lang.  Sainte  Marthe,  T.  I.  Gall.  Chrift.  Du  Puyj 
Droits  du  Roi,  La  Perrière,  Annal  de  Foix,  Qyù 

Conciles  de  Karbonrie. 

Les  Aiftes  de  la  Vie  de  S.  Paul  de  Narbonne,  font  mention  d'un  Con-f 
tile ,  qui  fut  affemblé  en  cette  Ville  ;  mais  on  ignore  l'année.  Les  Prélats 
de  la  Gaule  Narbonnoife  célebrerentun  Concile  à  Narbonne  en  589.  Sept 
Evêques  s'y  trouvèrent ,  &  Migetius  le  Métropolitain  y  preCda.  On  y  fif 
quinze  Canons,  pour  le  règlement  delà  difcipline  Ecclefiaftique.  Catel 
ôc  Sainte  Marthe  parlent  d'uri  Synode  que  Daiiiel  de  Narbonne  tint  erï 
788.  contre  Fehx  d'Urgel.Sc  ils  en  rapportent  lesAdes.  Catel,  Hiji. 
de  Lang. p.  654.  c  743.  &  Sainte  Marthe,  Gall.  chrift.  f.  368.  T.  7, 
Mariana  tait  menrion  d'un  autreSyftodeteiiùàFont-Ccuvertc  ,dansle 
Diocefe  de  Narbonne ,  pour  fixer  les  limites  de  celui  d'Urgel ,  /;.  8.  Kift, 
Ermengaude  Archevêque  de  Narbonne,  fils  du  Vicomte,  aflembla  en 
994.  un  Concile  contre  les  Gentilshommes  qui  ufurpoient  les  biens  Ec- 
cleiïaftiques.  Raymond,  Comte  de  Rhodes,  Roger,  Comte  de  Car- 
caffonne ,  &  plufieurs  autres  perfonnes  de  qualité  s'y  trouvèrent  ;  Catel  Sî 
Sainte  Marthe  en  ont  tiré  les  Ades  des  Archives  de  ff-glife.  Le  Cardinal 
de  laint  Ange,  Légat  du  faint  Siegè ,  célébra  durant  le  Carême  de  1226. 
ou  1227.  un  Concile  à.  Foix  &  à  Narbonne,  pour  abfoudre  le  Comte  de 
Foix  hérétique  Albigeois.  Guillaume  dé  Puy-Laurens,  cap.  36.  Pierre 
Amelli  étoit  alors  Archevêque  dé  cette  ville;  ci  il  alfembla  lui-mcma 
un  autre  Concile  en  1235.  AlexandreGerbinat, Grand  Vicaire  du  Cardi- 
nal François  Pifani^  Archevêque  de  Narbonne ,  tint  par  ion  ordre  en  1 55  r. 
un  Concile,  dont  lè5  Ades  furent  imprimez  a  Touloufe  en  15  52.  Louis 
de  Vervins  Archevêque  de  la  même  Ville ,  célébra  un  Concilffen  1609.  & 
fit  deà  Ordonnances  falutaîres ,  pour  la  réforme  des  mœurs ,  .&  pour  l'avan- 
tage de  fes  peuples.  \^Picrre  de  Marca,<\m  eft  mort  Archevêque  de  Pa- 
ris, a  publié  &  éclairci  diverfes  Antiquitcz  de  la  ville  de  Narbonne  dans 
les  Ch.  V11.&  VIU.  du  I.  Livre  de  fon  O uvrage  intitulé  jVfiirca  Hifpani- 
ca,  imprimé  à  Paris  en  1688.  in  fol.'] 

[NARCIS,Evêque  de  Gii'onne,dont  ceux  dé  cette  ville  prétendent 
encore  avoir  le  corps  entier.  Ils  difent  que  lors  que  Philippe  III.  Koi 
de  France  l'affiegeaen  1285.  il  fprtit  du  tombeau  de  ce  Saint  un  grandi 
nombre  de  mouches,  qui  firent,  périr  l'armée  Françoife.  Cependant  un 
Hiftorien,qut  eft  dans  le  Volume  que  l'on  vient  de  citer,  &  qui  vivoir 
alors ,  remarque  que  les  François  ayant  pris  Gironne  ;  &  chacun  voulant 
avoir  des  reliques  de  ce  Saint,  ils  le  .mirent  eu  mille  morceaux.  Voyez 
Marca  Hifp.  L.  IV.  p.  1467. 

NARCISSE,  étoit  fils  du  fleuve  Cephife  &:de  Liriope,&  fa  beauté 
étoit  extraordinaire.  U  méprifa  Echo ,  qui  l'aimoit  &  qui  fut  changée 
en  Echo;  &  étant  devenu  amoureux  de  lui-même,  en  fe  voyant  dan» 
une  fontaine ,  il  mourut  de  dèplaifir,  &  fut  métamorphofé  en  la  fleuï 
de  Narcilîe.  Ovide  en  fait  mention  dans  le  3.  Livre  des  MétamorphEH. 
fêî. 

NARCISSE  ,Evèqae  de  Jerufakm ,  vivoit  (iir  la  fin  du II.  Siècle.  I! 
célébra  un  Concile ,  pour  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques.  NarcifTc  fut 
calomnié  par  trois  hommes ,  dont  il  reprenoit  les  vices  trop  fortement. 
On  l'accufa  d'avoir  failli  contre  la  pureté ,  &  chacun  d'eux  confirma  cette 
accufation  par  un  ferment  horrible.  Mais  Dieu  les  punit  par  le  mal  qu'ils 
avoient  fouhaité  qu'il  leur  arrivât.  Le  premier  fut  brûlé  dans  fa  maifon, 
avec  fa  famille  ;le  fécond  fut  frappé  d'un  ulcère,  qui  fit  tomber  fon  corps 
en  pièces;  &  le  dernier  perdit  les  yeux.  Narcilîe,  qui  s'étoit  exilé  volon- 
tairement ,  revint  fur  la  fin  de  fa  vieà  Jerufiilem  ,  où  Dieu  confirma  enco-' 
re  fa  Sainteté  par  plufieurs  miracles.  *  Eufebe ,  ii.  6.  Hz/î.  c.  S.cp.Baro- 
nius,   A.  C.  198.  199. 

NARCISSE, de  qui  S.  Paul  fait  mention  en  fon  Epître  aux  Romains 
c.  16.  Quelques  Auteurs  ont  eftimé  que  c'eft  ce  Narcisse  affranchi  de 
rEmpereur  Claude,  qui  avoit  tant  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  fon  maître, 
&  qu'Agrippine  fit  mourir ,  comme  nous  l'apprenons  de  Tacite ,li.  13. 
Mais  ce  lentement  eft  contraire  à  la  vérité. 

NARDEN,  Naerden  &  Narde,  petite  ville  ^u  Païs-Bas  en 
Hollande  ,en  Latin  Kardenum.  Elle  eft  capitale  du  Goitlandt,  à  trois 
lieues  d'Amfterdam  &  prefqu'autant  d'Utrecht.  On  la  ruina  prefque  en- 
tièrement dansle  XIV.  Siècle ,  &  la  mer  fubmergea  ce  qui  en  reftoit. 
Guillaume  de  Bavière  III.  du  nom.  Comte  de  Hainaut  &  de  Hollan- 
de, furnommé  ÏInJenfé,  fit  rebâtir  l'an-  1355.  la  Ville  de  Narden  an- 
même  endroit  otl  elle  efl  aujourd'hui.  Ceux  d'Utrecht  la  prirent  l'an 
1481,  en  faifant  déguifer  dès  foldats  en  femmes  qui  y  entrèrent  un 
jour  de  marché.  Les  habitansde  Narden  fe  vengèrent  peu  après  de  cette'' 
fupercherie.  La  ville  fut  prefque  toute  brûlée  l'an  i486.  Mais  elle  fouf- 
frit  bien  davantage  environ  cent  ans  après,  par  la  cruauté  des  tipagnois, 
commandez  par  Frédéric  de  Tolède,  fils  du  Duc  d'Albe.  Leshabitans 
ouvrirent  les  portes  de  leur  Ville  à  ce  Général ,  qui  les  fit  égorger  de  la 
manière  du  monde  la  plus  barbare.  Les  François  prirent  Narden  en  1672, 
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5c  k  rendirent  après  un  fiége  de  que'ques  femaines,  par  compofition. 
l'an  1674.  *]\!Ln\Mi,mBa.tav.DeJcr.  MMa\s7Merms, in Theat.Holland. 
Grotius  &  Strada ,  deBelloBelg.  De  Thon,  &c. 

[NARDl  {^ean)  de  Florence  a  vécufurlemilieuduXVII.  fiécle.  Il 
apublié  à  Florence  en  1647.  un  commentairefur  Lucrèce,  ScàBologne 
en  1656.  un  Ouvrage  intitulé  NoHes  géniales.  Son  commentaire  n'eft 
pas  tort  eftimé.  Voiei  Tan.  le  Tevre  dans  fa  Préface  fur  Lucrèce.] 

NARDINO  (Etienne)  Cardinal  ,  Archevêque  de  Milan  dans  le 
3SP.  Siècle ,  étoit  naiif  de  Forli.  Il  vint  jeune  à  Rome ,  il  s'y  fit  con- 
noître  a  la  Cour,  &  comme  il  neman(.juoitnid'adreffe,nid'ambition,il 
eut  le  moyen  d'être  Protonotaire  Apollolique&  Référendaire  du  Pape 
Pie  II.  qui  réleva  à  l'Archevêché  de  Mihn,&  lui  confia  le  Gouvernement 
de  la  Marche  d'Ancone.  Les  Cardinaux  qui  entrèrent  dans  le  Conclave 
en  1464.  pour  l'Eledlion  d'un  nouveau  Pape,  après  la  mort  de  l'ie  II. 
jurèrent  entre  eux,  que  celui  qui  feroit  élu  ne  teroit  point  de  nouvelle 
promotion  de  Cardinaux,  que  ceux  qui  l'étoientdéjanefulTent  réduitsau 
nombre  de  vingt-quatre.  Paul  II.  fut  mis  fur  le  Siège  Pontifical.  Deux 
PréL;ts  ambitieux  Nardino  &  Théodore  Lelio,Evêque  de  Trevife  ,  lui 
periuadercnt  de  fedifpenfer  du  ferment  qu'il  avoit  fait  dans  le  Conclave. 
Lel'ape  le  crut,mais  ils  n'en  eurent  pas  alors  le  Chapeau  Rouge,comme 
ils  l'efperoient.  Nardino  fut  Nonce  extraordinaire  à  Naples,  &  Sixte 
IV.  le  fit  Cardinal  en  1473.  Comme  ce  Pape  étoit  perfuadéde  fon ha- 
bileté, il  le  nomma  à  la  Lég'ition  d'Avignon  &  puis  à  celle  deRimini. 
Nardino  mourut  le  Z3.  Odiobre  de  l'an  1484.  à  Rome ,  où  il  a  fondé  le 
Collège  de  fon  nom.  11  fit  aulîi  des  préfens  coniidérables  à  l'iiglife  de 
Milan.  Garimbert ,  ii.  6.  Onuphre,  Ciaconius,  Auberi,&c. 

NARDO,  Ville  du  Royaume  de  Naples, dans  la  Terre  d'Otrante, 
eft  le  Neritum  des  Auteurs  Latins,  avec  titre  de  Duché, au  Comte  de 
Converfano,  &  Evêché  Suffragant  de  Brindes.  Le  Pape  Alexandre  VII. 
avoit  été  t.vêque  de  cette  Ville,avant  fon  élévation  au  Pontificat.  Nardo 
eft  fituée  dans  une  plaine  agréable ,  à  deux  ou'trois  milles  duGolphede 
Tarente. 

NARENZA,  en  Latin  A^<îro,  Ville  de  Dalmatie  fur  la  mer  Adriati- 
que, au  Tu  c.  Elle  a  été  autrefois  conlidérable,  mais  elle  eft  préfente- 
meut  prefque  ruinée. 

-  MARNI  ,  fur  la  Rivière  de  Nera,  Ville  d'Italie,  avec  titre  d'Evêché, 
dans  1  Ombrie  Province  de  l'Etat  hcclefiaftique.  Strabon  la  nomme 
aanm,  &i  Narnia.  Pline  remarque ,  qu'on  l'avoit  appellée  Nequinum  , 
&que  ce  mot  étoit  tiré  de  nequitia,  pour  exprimer  la  malice  des  habi- 
tans, qui avoient  mieux  aimé  égorger  leurs  enfans,que  de  les  remettre 
à  ceux  qui  a  voient  affiegé  leur  Ville.  CeuxdeNarni  fe  vantent  que  leur 
Ville  a  été  la  patrie  de  l'Empereur  Nerva,ôtd'un  Pape  nomnié  Jean; 
peut-être  que  ce  fut  Jean  XIII.  Evêque  de  Narni.  Jean-Baptifte  Tuf- 
ci  de  Bonetis,  Evêque  de  Narni,  publia  en  1615.  des.  Ordonnances 
Synodales. 

NARSES,  Roi  de  Perfe  ,  fucceda  à  fon  père  Veranes  III.  en  295. 
&  régna  environ  l'ept  ans.  Ce  Prince  voyant  que  les  Empereurs  étoient 
occupez  à  s'oppofer  aux  rebelles  de  l'Empire, furprit  la  Mefopptamie  & 
l'Arménie.  Diocletien envoya  Maximien  Galère, qui  fut  d'abord  battu; 
mais  en  deux  batailles  qu'il  donna  enfuite,il  mit  les  Perfes  en  déroute, 
fit  prilonnier  Narfes.avec  fa  femme, fes  enfans,  fes  fœurs  &  plufieurs 
perfonnes  de  qualité.  Il  reprit  encore  la  Mefopotamie ,  avec  cinq  Pro- 
vinces, au  delà  du  Tigte,Narfes  mouritt  en  301.  *Eufebe  in  Chron. 
Eutrope ,  lib.  9. 

[NaRSêS  Comte  du  facré  Palais  en  CCCCXVI.  dans  la  Cour  de 
Conftantinople ,  fous  Thïodofe  le  Jeune.  Il  en  eft  parlé  dans  le  Code 
Theodofien  l.  i.  de  Cajirenjianis.'] 

NARbE>,  Général  de  l'Armée  Romaine,  étoit  Perfan  de4nation,& 
à  la  première  bataille  que  Juftinien  gagna  contre  les  Perfes,  en  518.  il 
avoit  pris  parti  avec  lui.  Il  fut  premièrement  Quefteur  ou 'Tréforier  de 
l'Armée.  De  cet  emploi  il  pafla  à  d'autres  plus  importans,  ilfutdéfigné 
Conful  &  fait  Patricien  ;  &  parut  un  fi  grand  homme  de  guerre ,  bien 
qu'il  fût  Eunuque,  qu'il  fut  choili  pour  s'oppofer  à  Totila  Roi  des  Gots, 
&  relever  les  affaires  en  Italie,  où  elles  étoient  ruinées.  Narfes  aimoitla 
Jultice,  &  avoit  une  particulière  dévotion  à  la  fainte  Vierge.  Auffi  ce 
fut  par  fon  fecours,  qu'il  défit  les  Gots  en  deux  batailles,  en  552.  &  à  la 
dernière ,  donnée  dans  le  même  lieu,  où  Camille  avoit  vaincu  les  Gau- 
lois dit  Bufia  Gallorur/ij'Totih  y  fut  tué.  Ce  Capitaine  remporta  d'autres 
vidloires  en  553.  contre  Leutharis  &  Bucellin  AUemans  ,  qui  étoient 
entrez  en  Italie.  Quelques  Auteurs  afl"urent,  après  Paul  Diacre,  que 
l'Impératrice  Sophie  en  colère  contre  Narfes,  lui  fit  dire  de  quitter  les  ar- 
mes &  de  venir  filer  avec  les  femmes,  lui' reprochant  ainfi  qu'il  étoit  Funu- 
que;  Que  ce  grand  homme  répondit  qu'il  ourdiroitunetoile,  qu'on  ne 
déferoitpas  facilement;  &  qu'enfuite  il  appella  les  Lombards  en  Italie. 
Le  Cardinal  Baronius,  fondé  fur  le  témoignage  de  Corippe  Hiftorien  de 
ce  teins,  eftime  que  tout  cela  eft  inventé  ;&  que  Narfes  avoit  été  déjà  ra- 
pellé  à  Conftantinople.  Il  croit  auffi  que  c'eft  le  même  Nariés,  à  qui  faint 
Grégoire  a  écrit  trois  Lettres  ;&celuiqui  s'étant  révolté  contre  Phocas, 
pour  venger  la  mort  de  l'Empereur  Maurice,  fut  furpris  par  le  même 
Phocas  qui  le  fit  brûler ,  vers  l'an  604.  Si  cela  eft ,  il  faut  croire  que 
Narfes  étoit  alors  fort  âgé.  *  Procope,  lih.  3 .  de  bello  Goth.  E  vagre,  lib.  4.' 
Nicephore,  Agathias,  Cedrene,  Zonare,  Paul  Diacre,  &c.  citez  par  Baro- 
nius, vi.  0.552.553.567. 605. eyâoô. 

NARSING  APaTAN,  Ville  de  l'Inde  dans  le  Royaume  deGol- 
conde,  dans  la  prefqu'Ile  deçà  le  Gange.  Elle  eft  fur  le  Golphe  de  Ben- 
gala,  à  l'Orient  de  Condapoli,  8c  entre  Pahor  &  Vixnapatan  lur  le  même 
Golphe. 

NARSINGUE,  ViUeSc  Royaume  de  l'Inde.dans  la  prefqu'Ile  deçà 
îe  Gange ,  vers  la  côte  de  Coromandel.  Les  Etats  du  Roi  de  Narfingue 
ont  été  autrefois  confîderables ,  mais  ils  font  aujourd'hui  foûmis  à  celui 
deBifnagar.  La  Ville  eft  fur  une  Rivière,  &  elle  eft  grande  8c  bien  peu- 
plée. La  Narfingue  produit  diverfes  pierreries.  Autrefois  le  Prince  de  ce 
Pais  fe  difoit  Roi  des  Rois  Se  mari  de  mille  femmes,  8c  il  recompenfoit 
la  valeur  8c  les  fervices  de  fes  Officiers, par  le  don  des  plus  belles  filles 
du  pais. 
NARSISSE.  Cherchez  Narciffe. 

NAR  VA ,  ou  N  E  R  V  A ,  .Ville  de  la  Livonie  proche  de  k  côte  du, 
Tome  IV. 


Golfe  de  Finlande  ,  vers  la  Province  d'Ingiie.  Cette  Ville  eft  forte, 
&  a  un  très-bon  Château  :  elle  eft  fituée  fm-  un  Fleuve  de  même  nom, 
qui  fêpaioit  autrefois  la  Livonie ,  de  la  Mofcovie.  De  l'autre  côté  de 
la  rivière  eft  la  tortereflè  d'iwanogorod ,  que  les  Mofcovites  ont  bâtie 
un  roc  efcarpé ,  dont  la  rivière  fait  une  prefqu'Ile  ,  de  forte  que 


\ 


la  place  a  été  jugée  imprenable  ,  jufqu'à  ce  q'ue  Guftave  Adolfe  Roi. 
de  Suéde  l'eût  prife  en  161 7.  Au  pied  de  cetteForterelTeilyaunBourg 
que  l'on  nomme  la  Nerva  Ruflienne  ou  Mofcovite ,  pour  la  diftinguer 
de  la  Nerva  Teutonique  ou  Allemande,  qui  eft  la  Ville  dont  je  parle. 
Ce  Bourg  eft  habité  par  des  Mofcovites  naturels,  mais  fujets  à  la  Cou- 
ronne de  Suéde.    La  rivière  de  Nerva,  qui  fort  du  Lac  de  Peipis,  èc 
fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Finlande  ,  eft  fort  rapide;  elle  a  un  Saut, 
a  une  demi-lieuë  au  deftùs  de  la  Ville,  où  les  eaux  tombent  dans  un  pré- 
cipice, avec  un  bruit  effroyable,  8c  avec  tant  de  violence,  que  les  ilôts 
venant  à  fe  brifer  contre  les  rochers  ,  fe  réduifent  comme  en  une  va- 
peur ,  laquelle  rempliffant  l'air  fait  un  effet  admirable  ;  car  le  Soleil 
donnant  delTus ,  le  matin ,  fait  voir  un  arc  en-ciel  auffi  beau  que  ce- 
lui qu'il  a  coutume  de  former  dans  les  nues.    Ce  Saut  fait  que  l'on 
eft  contraint  de  décharger  là  toutes  les   marchandées  que  l'on  en- 
voyé de  Plefcou  ,  8c  de  Derpt  à  Nerva  ,  pour  être  chargées  fur  le 
Golfe  de  Finlande.   La  Ville  de  Nerva  fut  bâtie  en  1113.  par  Wol- 
mar  II.  Roi  de  Danemark.    Le  Grand  Duc  de  Mofcovie  la  prit  en 
1558.  8c  le  Roi  de  Suéde  la  reprit  fur  les  Mofcovites  en  1581.  Depuis 
ce  teras-là  elle  a  appartenu  aux  Suédois,  qui  nepofledentleFortd'Iwa- 
nogorod  que  depuis  1617.  Les  Mofcovites  de  la  Nerva  Ruffienne  obfer-' 
vent  une  cérémonie  affèz  remarquable  la  veille  de  la  Pentecôte,  qui  eft  le 
jour  de  l'Annivcrfaire  qu'ils  font  pour  les  Morts.  Les  femmes  s'afl"em- 
blentdans  le  cimetière,  8c  étendent  fur  les  fépulcres  des  mouchoirs  bor- 
dez de  foye de diverfescouleurs  aux  quatre  coins.  Elles  mettent  fur  ces 
mouchoirs  ounapes,  plufieurs  plats  de  poiflbn  rôti  8c  frit ,  des  flans,  des 
gâteaux,  8c  des  œufs  peints  en  rouge  ou  en  violet.  Le  Prêtre  encenfe  les 
iëpulcres  ,  ?<.  fait  quelques  prières  ,  pendant  que  ces  femmes  pleurent 
&c  témoignent  leur  douleur  par  des  cris  épouvantables.  En  même  tems 
le  Clerc  qui  fuit  le  Prêtre  ,ama(re  les  préfens  qui  font  fur  les  tombeaux, 
dont  fon  Maître  fait  enfuite  bonne  chère.  *01earius.  Voyage  de  Mofco- 
vie. sr/P;  .  , 

NASARO  (Matheo  ou  Matthieu  del)  Graveur  en  Pierres  étoit  de  Ve-» 
rone.  Il  vint  vers  l'an  1520.  en  France, où  le  Roi  François  I.  le  retint  à 
fon  fervice ,  &c  l'employa  à  faire  quelques  delTeins  pour  des  draps  d'or  ~ 
8c  de  foye  &  pour  des  tapiiTeries ,  qu'on  travailloit  pour  lui  en  Flandre. 
Matthieu  del  Nafaro  y  fitmêmeun  voyage,  pour  en  prendre  la  conduite, 
8cenfuite.il  porta  en  Italie  l'argent  qu'il  avoit  gagné  en  France.  Ce  fut; 
prefque  en  ce  même  tems,  que  le  Roi  fut  pris  à  la  bataille  de  Pavie  en 
1525.  A  fon  retour  dans  fes  ^-tatSjil  y  fit  revenir  Matthieu  del  Nafaro, 
8c  le  fit  Maître  de  la  Monnoye^  Un  emploi  fi  conlidérable  lui  donna  la 
penféede  fe  marier  en  France,  ce  qu'il  fit,  8c  il  vécut  jufques  un  peu  après 
la  mort  du  Roi  François  I.  qui  arriva  le  31.  Mars  de  l'an  1546. 

NASI,  mot  Hébreu  qui  iïgnifie  Prince,  fe  trouve  fouvent  dans  les 
Livres  des  Juifs.  Il  marquoit  autrefois  le  fouverain  Juge  8c le  Prélident 
de  leur  grand  Sanhédrin ,  comime  on  peut  voir  d«ns  R.  Mo'ife  en  fon 
Traité  du  Sanhédrin.  Les  Juifs  ont  encore  retenu  ce  titre  de  Na/t , 
dans  ces  derniers  tems;  8c  leurs  Rabbins,  qui  font  leurs  Princes  ou  Chefs- 
dans  les  lieux  de  leur  exil ,  fe  l'attribuent  pour  marquer  leur  dignité. 
*R.  Simon.  SU  P. 
NASICA.  Cherchez  Scipio  Nafica. 
NASO.  Cherchez  Aflorius  Nafo. 

NASAMONES,  anciens  peuples  d'Afrique , dont  Hérodote ,  Stra- 
bon, Pline,  Quinte-Curfe,&c.  font  mention.  Ces  Auteurs  en  parlent 
pourtant  diverfement;  Car  il  y  en  avoit  dans  la  Libye  près  de  l'Océan 
Atlantique;  on  en  trouvoit  d'autres  près  de  la  Merde  Marmora,  8c  d'au- 
tres au  Golphe  de  Sidra ,  dit  les  Seiches  de  Barbarie ,  Syrtis  magna,  ux- 
cain  parle  de  ces  derniers ,  //.  9. 

NASSAU ,  Ville  8c  Comté  de  l'Empire  dans  la  Veteravie.  Son  nom 
Latin  Najfovia  eft  le  même,  félon  Berthius,  que  Naf s- gavia , comme  fi 
on  vouloit  dire  un  pais  aquatique.  La  Ville  de  NafTau  eft  fur  une  coline 
entourée  d'une  campagne  màrécageufe ,  où  eft  la  Rivière  de  Loëri  ou 
Lanh,  entre  Marpurg  8c  le  Fort  deHermerttein.  Le  ComtédeNalTau 
eft  confidérable.  Il  donne  fon  nom  à  l'ancienne  Maifon  de  Naflau,  qui 
a  été  féconde  en  grands  Hommes.  Elle  a  eu  un  Empereur ,  nommé 
Adolphe,  qui  perdit  la  Couronne  8c la  vie ,  l'an  1297.  en  combattant  con- 
tre Albert  d'Autriche  I.  du  nom,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Je  parle  auffi 
des  Comtes  de  Gucldres  de  la  Maifon  de  Nafl^au ,  depuis  Othon  qui 
époufa  l'héritière  de  Gueldres.  C'étoit  AlixfilledeWichardlII.morten 
1061.  Henri  le  Riche  Comte  de  Nafl"au  mourut  en  1254.  lailTant  deux 
fils  Walrame  &c  Othon  qui  ont  fait  les  deux  principales  branches  de  la 
Maifon  de  NafTau.  La  I.  vient  de  ce  Walrame  qui  mourut  ca  1289. 
8c  fut  père  de  l'Empereur  Adolphe.  Cette  Branche  eft  aujourd'hui  foû- 
divifée  en  trois  autres ,  qui  font  NafTau-Sarbruck ,  Naflau-Wisbaden  8: 
Idftein,  8c  NafTau- Weilbourg.'  La  II.  Branche  vient  de  cet  Othon  qui 
époufa  Agnès,  Comtefle  de  Solms  ;  8c  elle  eft  foûdivifée  en  cinq  autres 
qui  font  Nafiau-Orange ,  Naflàu-Siegen ,  NafiTau-Dillenbourg ,  les  Prin- 
ces de  NafTau  8c  Naflau-Hadamar.  Je  parle  de  la  principale  de  fes  Bran- 
ches fous  le  nom  d'Orange.  *  Berthius,  livr.  3.  Rer.  Germ.  Cluvier, 
Defcr.Germ.  La  Pife,  Hifioir.  d'Orang.  Tobias  Weber,  Géneal.  Com. 
Najfav.  -  -J 

•NASSAU.  Les  Hollandois  ont  donné  ce  nom  à  divers  Forts  Se  à  une- 
Ile  de  l'Amérique,  afin  de  témoigner  leur  confîdération 8c leur  eftime; 
pour  le  Prince  d'Orange  de  la  Maifon  de  NafTau.  Ainfi  ils  ont  le  Fort  de 
N  A  s  s  A  u ,  ou  Moure,  dans  la  Guinée.  Un  autre  de  ce  nom  dans  Motire 
qui  eft  une  des  Iles  Molucques,  comme  je  l'ai  remarqué  en  fon  lieu, 
L'Ile  de  Nassau,  que  ceux  du  Pais-Bas  nomment  Nafauiv  Eylandt, 
petite  Ile  d'Afie,  qu'on  trouve  dans  la  mer  des  Indes.  Il  y  a  encore  le;^ 
Détroit  de  Nassau  ou  de  Vaigats ,  fur  la  Mer  du  Nort.  '^ 

N  A  S  S I B  :  nom  que  les  Turcs  donnent  au  Deftin ,  qui  fe  trouvej; 
félon  eux,  dans  un  Livre  qui  a  été  écrit  au  Ciel,  8c  qui  contient  la  bon-- 
ne 8c la mauvaife  fortune  de  tous  les  hommes, qu'ils  ne  peuvent  éviter 
en  quelque  manière  que  cefoit*  Ils  font  fi  fort  perfuadez  de  ce  Naffib,'' 
B  qu'ils 
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qu'ils  s'expofent  à  toute  forte  de  dangers,  croyant  qu'il  n'en  arrivera  que 
ce  que  leDeftinenaordonné.  *Ricaut,  de  l  Empire  Ottoman.  SU  P. 

NASSOUF  BASSA,  Grand-Vifîr,  &  Favori  d'Achmet  Empereur 
des  Turcs  en  i6ii.  étoit  né  Chrétien ,  &  fon  père  étoit  même  Prêtre 
Grec,  marié.  Il  fut  donné  pour  enfant  de  tribut, &  emmené  à  Conf- 
tantin'oplc  du  tems  de  Sultan  Amurat  III.  Etant  entré  dans  le  Serrail 
au  fervice  du  Ki(ler-Aga ,  c'eft-à-diredu  Gouverneur  des  filles  du  Grand- 
Seigneur,  il  fe  fit  aimer  du  Rouftein-Aga  ,  ou  Maître  d'Hôtel  de  la 
Sultane,  vers  lequel  il  étoit  fouvent  envoyé.  Cette Princefie  lui  fit  ob- 
tenir le  Gouvernement  d'Alep,  &  enfuite  celui  de  Diarbekir,  d'où  il 
fut  appelle  pour  être  Grand  Vizir,  &  pour  époufer  une  des  filles  d'Achmet. 
Mais  bien-tôt  après,  l'Empereur  ayant  eu  connoilTance  de  fes  exaftions 
&  de  fes  crimes,  envoya  le  Boftangi-BalTa  pour  lui  demander  le  Seau 
de  l'Empire,  avec  fa  tête.  Nafl'ouf  ayant  eu  la  gorge  coupée;  parce 
qu'on  n'avoit  pu  l'étrangler,  le 'Grand  Seigneur  le  fit  apporter  dans  un 
méchant  tapis ,  &  le  voyant  il  commanda  qu'on  lui  coupât  entière- 
ment la  tête ,  de  peur ,  dit-il ,  que  ce  chien  ne  rejjufcite.  Puis  il  fit  por- 
ter le  corps  en  un  lieu  ovi  tomboit  l'égoût  de  fon  Serrail,  &  de  là  com- 
manda qu'on  le  jettàt  dans  la  mer.  11  le  fit  néanmoins  retirer  de  la 
mer  quelque  tems  après,  à  la  prière  de  la  Sultane  fa  fille,  &  permit 
qu'on  lui  donnât  une  fépulture,  mais  fans  pompe  dans  un  cimetie;re  pu- 
blic. Le  Grand  Seigneur  fit  faire  inventaire  de  tous  les  biens  de  Naflbuf 
par  le  Garde  de  fon  Threfor ,  qui  trouva  des  richefles  ineftimables. 
*Du  Pui,  Hijioire  des  Favoris.  SU  P. 

NATAGAI,  Idole  que  les  Tartares  adorent  comme  Dieu  delà  terre, 
&  de  tous  les  animaux.  Il  n'y  a  point  de  maifon  où  l'on  ne  garde  avec 
refped  une  image  de  ce  faux-Dieu,  accompagné  de  fa  femme,  &  de 
fes  enfans  :  &  la  plupart  font  fi  ftupides,  ou  fi  infatucz ,  qu'ils  préfentent 
à  manger  à  ces  figures ,  &  leur  frottent  la  bouche  avec  la  graifle  de 
leurs  viandes,  dans  la  croyance  qu'elles  vivent  &  qu'elles  ont  befoin  de 
nourriture.  *Kircher,  de  la  Chine.  SU  P. 

NATALIBUS  (Petrusde)  Evêque  de  Jefolo ,  dite  Emilium ,  qui  eft 
une  Ville  préfentement  détruite,  dans  l' Ktat  de  Vcnife.  Il  vivoit  dans  le 

XIV.  Siècle,  ou  félon  d'autres,  dans  le  XV.  &  il  publia  des  Vies  de  Saints, 
qu'il  recueuiUit  avec  plus  de  foin  que  n'avoit  fait  Jaques  de  Voragine. 
*Vz[ée,!nChron.Hifpan.c.^.  Vo&as , de mfi.Lat.  ? oSevin, in jîppar. 
Sacr.  Gefner ,  in  hihl.  z^c. 

NATALIS  COMES.  Cherchez  Cornes. 

[NATALIS,  chef  de  Sardaigne  {Dux  Sardinii)  fous  Theodofe  le 
Grand ,  en  CCCLXXXII.  dont  il  eft  parlé  dans  le  Code  Theodofien,  /.  3. 
ad  l.  Jnl.  repetu.nd.'] 

NATALIUS,  Confefleur,  qui  vivoit  dans  le  II.  Siècle,  comme 
nous  l'apprenons  d'Eufebe.  Onditques'étant  laiiTé  e'mporter  à  l'avarice 
&  à  l'ambition .  il  tomba  dans  l'hérefie  des  Théodofiens ,  qui  le  firent 
leur  Evêque.  Dieu  eut  pitié  de  lui;  car  on  ajoute  que  durant  la  nuit  il 
fut  fouetté  des  Anges,  &  qu'ayant  reconnu  fonerreur,il  fut  fe  jetteraux 
pieds  duPapeZephyrin ,  revêtu  d'un  cilice.  CePontife  le  reçût  avec  pi- 
tié. Natalius  témoigna  une  grande  douleur  de  fa  faute,  &  même  il  em- 
braffa  les  genoux  de  tous  les  Laïques,  pour  demander  pardon  de  fon  in- 
fidélité.   *Eufcbe,  U.  5.  Hifl.  c.  28. 

NATHAN,  Prophète,  vivoit  l'an  1980.  du  Monde.  Il  prédit  plu- 
fieurs  chofes  avantageufes  à  David;  8c  ce  fut  lui  qui  reprit  ce  Prince  de 
l'adultère  qu'il  avoir  commis,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Depuis  il  écrivit 
l'Hiftoire  du  règne  de  ce  même  Roi,  comme  il  eft  marqué  dans  le  der- 
nier Chapitre  du  I.  Livre  des  Paralipomenes ,  &  dans  le  II.  Livre  des  Rois, 
aux  Chapitres  7.  8.  &  12.. 

NATHAN,  fils,  non  pas  naturel,  mais  adoptif  de  David.  Conftil- 
tezTorniel,  A.M.^9'è■].  n.  ^.và.içj^o.n.^.o'l. 

NATHAN  ,  Rabbin,  qui  vivoit  à  Rome  dans  le  XII.  Siècle,  & 
qui  fit  un  Diaionaire  CaldaïqueSc  d'autres  Ouvrages.  *Genebrard,  in 
Chron. 

NATHANAEL,  Juif,  que  le  Sauveur  du  Monde  appella  un  vrai 
Ifraëlite,  comme  il  eft  rapporté  en  S.-Jean,  c.  i.  L'Abbé  Rupert&quel- 
ques  autres  Dosfteurs  ont  crû  queNathanaël  fut  Apôtre,  &  que  c'eft  le 
même  que  S.  Barthelemi  ;  mais  il  eft  plus  fur  de  dire,avec  S.  Auguftin,  que 
parce  que  Nathanaël  étoit  Dodeur  de  la  Loi, le  Fils  de  Dieu  ne  l'ap* 
pclla  pas  à  l'Apoftolat.  *S.  Augultin,  traôl.  17.  i»  Joann. 

NATOLIE  ou  Afie  Mineure &Anatolie  ,  grande  région  del'Afîe. 
Cherchez  Anatolie  &  Afie  Mineure. 

NATION,  étoit  une  Déeflé  du  Paganifme  adorée  chez  les  Romains, 
qui  lui  faifoient  des  facrifices  folemnels,  à  Ardée,  ville  àuLa(ium,o\x 
elle  avoit  un  Temple.  Elle  préfidoit  à  la  naiCTance  des  enfans ,  &  les 
femmes,  l'invoquoient  pour  faire  d'heureufes  couches.  Son  nom  étoit 
pris  du  mot  Nafci,  naître.  *Ciceron,  de  Nat.  Deor.  l.  3.  SU  P. 

NATTA  ,  connu  fous  le  nom  de  Marcus  Antonius  Natta 
d'Aft,  Juvifconfulte ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  qui  étoit  .renom- 
mé par  fa  Science.  11  a  laiflediversOuvrages  &  entre  autres,  De  Dw,£;^. 

XV.  Conciliorum ,  Lib.  III.  De  Paffîone  Domini,  Lib.  Vil.  isrc.  Confultez 
PoflTevin,  Le  Mire,  &c. 

NAVAGERO  (Bernard)  Cardinal  ,  Evêque  de  Vérone,  étoit  de 
Yenife,  où  fa  Famille  eft  noble  &  ancienne.  U  fit  de  grands  progrès  dans 
les  Lettres ,  &  fe  fit  confiderer  à  Venife,  où  il  eut  des  Charges  importan- 
tes. On  l'envoya  Syndic  en  Dalmatie ,  il  fut  Baiie  à  Conftantinople , 
Ambaffadeur  à  Rome,  en  France  8c  à  la  Cour  de  rEmpereur,8ciieut 
d'autres  emplois  importans.  André  Gritti  Doge  de  Venife ,  étoit  fi  char- 
mé de  l'éloquence  de  ce  dode  Sénateur,  qu'il  lui  dit  un  jour  qu'il  moui- 
roit  avec  plaifir,  s'il  étoit  aiTuré  qu'il  voulût  fe  charger  de  faire  fon  Orai- 
fon  funèbre.  Navagero  le  lui  promit  8c  le  Doge  lui  en  téiiioigna  une 
très-grande  reconnoiffance.  Pierre  Lando,  qui  fut  Prince  de  la  Répu- 
blique après  Gritti ,  eut  la  même  coniidération  pour  Navagero ,  qu'il 
mit  dans  fon  alliance  en  lui  faifant  époufer  Iftriano  Lando  fa  petite-fille. 
Cette  Darae  mourut  jeune,  8c  Bernard  Navagero  ne  fongca  plus^  à  de  fé- 
condes noces.  Il  fit  fon  plaifir  de  fes  Livres.  Sa  vie  étoit  extrêmement 
folitaire  :  8c  il  ne  fortoit  de  fon  cabinet,  que  pour  rendre  fes  fervices  à  la 
République.  Le  Pape  Pie  IV.  qui  étoit  très-perfuadé  de  fon  mérite,  le  fit 
Cardinal,  au  mois  de  Févrierde  l'an  1561.  8c  lui  donna  enfuite  l'Evêché 
de  Vérone.  Depuis  il  l'envoya  Légat  à  Trente,  où  il  fe  trouva  à  la  con- 
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clufion  du  Concile,  &delà  il  vint  dans  fon  Diocefe  de 'Vérone.  Navà^ 
gero  y  travailloit  à  remplir  tous  les  devoirs  d'un  bon  Prélat,  quand  il 
mourut, le  17.  Mai  de  l'an  156;. âgé  de  58. ans.  Il  avoit  eu  de  fon  ma- 
riage Jean-Louïs  Navagero, qui  époufa  Jeanne Donato;  &^  Laura  ,ma^ 
ciée  à  Gafpard  Venerio  noble  Vénitien.  La  Famille  de  Navagero  a  eu 
de  grands  Hommes  i  8c  entre  autres  André'  Navagero  eftimé  par  fa 
capacité  8c  par  fon  éloquence,  qui  mourut  l'an  15 16.  au  retour  d'u- 
ne Ambaffade  d'Efpagne.  *  Auguftin  Valcrio,  in  vita  Card.  Navae* 
Bembo,  Hift.  U.  10.  Auberi,  Ughcl,  8cc.  '  ^ 

NA VAILLES  (Philippe  de  Montault  de  Benac  de)  Duc  de  Na-> 
vailles.  Pair  9,l  Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  étoit 
de  l'illuftre  famille  de  Navailles  ,  qui  eft  une  des  plus  anciennes  du 
Bearn.  Il  commanda  l'Armée  d'Italie,  fous  leDucdeModene  en  1658. 
en  qualité  de  Capitaine  Général  :  ôc  l'année  fuivante,  après  la  mort  de 
ce  Prince,  il  la  commanda  en  chef,  avec  laqualitéd'Ambafladeur  ex- 
traordinaire vers  les  Princes  d'Italie.  11  a  auffi  commandé  en  chef 
l'Armée  que  le  Roi  envoya  au  fecours  de  Candie,  l'an  1669. 8c  depuis 
il  a  eu  encore  le  Commandement  en  chef  fur  toutes  les  troupes  qui 
étoient  en  Lorraine,  Alface,  Champagne 8c Bourgogne  en  1673, Seau 
commencement  de  1674.  En  ce  tems  il  prit  Gray ,  qui  fut  l'ouverture 
de  la  conquête  de  la  Franche-Comté.  Dans  la  Campagne  de  1674.  il 
fervit  en  Flandres  fous  le  Prince  de  Condé  ,  en  qualité  de  Lieutenant 
Général  :  mais  parce  que  le  Duc  de  Navailles  avoit  déjà  commandé  en 
chef,  le  Roi  ordonna  au  Prince  de  partager  l'Armée  en  deux  corps, 
ii  de  faire  fervir  Navailles  feul ,  dans  celui  où  étoit  la  maifon  du  Roi, 
8c  les  trois  autres  Lieutenans  Généraux,  dans  l'autre  corps.  En  167J. 
lorfqu'il  étoit  dans  fon  Gouvernement  de  la  Rochelle ,  fa  Majefté l'ho- 
nora du  bâton  de  Maréchal  de  France.  Au  mois  de  Janvier  1676.  il 
fut  envoyé  en  Catalogne,  où  il  a  commandé  en  chet  l'Armée  du  Roi 
pendant  trois  années,  8c  jufques  à  la  Paix  de  1678.  Il  a  eu  long-tems 
le  Gouvernement  de  Bapaume ,  quelque-tems  celui  du  Havre-de-Gra- 
ce,  8c  jufqu'à  fa  mort  celui  de  la  Rochelle,  8c  du  pais  d'Aunis.  Il  fut  re- 
çu Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit  en  la  Promotion  de  1661.  11  a  été 
long-tems  Capitaine-Lieutenant  des  deux  cens  Chevaux-Légers  de  la 
,  Garde  du  Roi.  Enfin  il  fut  nommé  Gouverneur  de  Monfieur  le  Duc  de 
Chartres,  en  Avril  1683.  mais  il  mourut  en  Février  1684.  ■•Mémoi- 
res du  Tems.  SU  P. 

NAVARIN,  Ville  de  laMorée,dans  la  Province  de  Belvédère,  pro- 
che de  Modon.  Les  Turcs  l'appellent  Javarim.  Les  Anciens  la  nom- 
^moient  Pylus  Mejfeniaca.  Il  y  a  le  vieux  Navarm  8c  le  nouveau.  Le 
vieux  Navarin  eft  bâti  fur  une  hauteur  efcarpée ,  pleine  de  rochers  ?iC 
dont  la  pente  fe  va  perdre  dans  la  Mer.  Sa  fituation  eft  forte  naturelle- 
ment, 8c  l'Art  n'y  a  pas  peu  contribué  de  fon  côté.  A  la  gauche,  oS 
voit  fur  un  penchant  le  Nouveau  Navarin ,  qui  eft  fortifié  de  bonnes 
murailles,  avec  une  Citadelle  à  fix  battions,  que  les  Turcs  y  bâtirent  en 
1571.  au  pié  de  laquelle  eft  un  Port,  le  plus  fpacieux  de  toute  laMo- 
rée.'Ce  Port  a  deux  ouvertures,  qui  font  commandées  par  le  Canon 
du  nouveau  Navarin ,  fous  lequel  il  faut  paff"er  indifpenfablement.  En 
1644.  le  Sultan  Ibrahim,  père  de  Mahomet  IV.  qui  fut  dépofé  en  1687. 
choifit  ce  Port  pour  le  rendez- vous  de  fa  Flotte ,  compofée  de  deuE 
mille  voiles  ,  avec  laquelle  Seliélar  BalTa  s'y  rendit  le  21.  Juin  ,  82 
en  partit  enfuite  pour  aller  en  Candie.  Navarin  a  paiTé  de  tout  tems 
pour  une  place  importante,  8c  c'eft  ce  qui  l'a  foûmife  à  de  différentes 
dominations.  En  1498.  qu'elle  appartenoit  aux  Vénitiens ,  les  Turcs 
s'en  rendirent  maîtres,  après  la  prife  de  Modon.  Les  Vénitiens  y  ren- 
trèrent peu  de  tems  après ,  mais  les  Infidèles  les  en  chaflerent  bien- 
tôt. Eni686.IeGènéraliffimeMor«5finiparut  à  la  vue  du  vieux  Navarin 
le  1.  Juin,  fuivi  d'une  Flotte  de  deux  cens  voiles,  commandée  par  le 
Général  Konigfmark.  Les  afîîegez  épouvantez ,  par  une  armée  fi  nom- 
breufe,  fe  rendirent  à  compofition.  Mais  le  nouveau  Navarin  fit  une 
grande  réfiftance,  cfperant  de  jour  en  jour  le  fecours  du  Scraskier.de 
la  Morèc ,  qui  approcboit.  Lors  que  les  Vénitiens  eurent  nouvelle  que 
le  Général 'Turc  s'avançoit,  ils  réfolurent  de  l'aller  chercher  pour  le  com- 
battre. Le  General  Konigfmark  laiffa  au  Chevalier  Alcenago  le  foin  du 
Siège,  &Z.  marcha  à  la  rencontre  du  Seraskier,qu'il  défit, 8c  mit  en  déroute. 
Cette  Vidoire  des  Vénitiens  jetta  les  affiegez  dans  le  defefpoir  de  pou- 
voir défendre  la  place,  qu'ils  rendirent  par  capitulation,  8c  fe  retirèrent  à 
Alexandrie.  On  confacra  la  Mofquée  au  culte  de  la  vraye  Religion,8c 
on  la  dédia  à  faint  Vito,  parce  que  les  Vénitiens  avoient  reconquis  cette 
Ville  le  jour  que  l'Eglife  célèbre  la  mémoire  de  ce  Saint.  *LePereCo- 
ronelK ,  Defcription  de  la  Marée.  SUP: 

NAVARRE  ,  Royaume  de  l'Europe,  aujourd'hui  en  partie  à  la 
France  5i  en  partie  à  l'Efpagne.  11  eft  fitué  entre  le  Bearn ,  les  Pire- 
nées,  la  Bifcaye,  la  Caftille  8c  l'Arragon.  Sa  ville  capitale  eft  Pampelune. 
On  le  divifoit  autrefois  en  cinq  Régions  ou  Merindades ,  qui  étoient 
Meriniada  de  Pampelona,  Merindada  de  Otite,  Merindada  de  Sanguefa, 
Merindadade EJielta&c Merindada  deTudela.  Il  y  avoit  aufli  les  Provin- 
ces de  Guipufcoa ,  de  Alava  8c  de  Rioja.  Aujourd'hui  on  divife  ce 
Royaume  en  Haute  8c  Baffe  Navarre.  Celle-ci,  qui  eft  la  moindre,  ap- 
partient aux  François  &c  les  Efpagnols  ont  ufurpé  l'autre  qui  eft  la  plus 
çonfidérable.  Les  Villes ,  outre  Pampelune ,  font  Viane  ,  Tudelle , 
Eftoille  ou  Fftella ,  SanguefTa ,  Olite ,  Lumbier ,  8cc.  dans  la  Haute  ; 
Et  dans  la  Baffe,  Saint  Jean  de  Pié  de  Port,  Saint  Palais,  8cc.  CeRoyau* 
me  eft  fterile  &i  inhabité ,  &c  fur  tout  en  ce  qui  dépend  d'Efpagne.  Ce 
pais  eft  plus  propre  pour  les  pâturages  que  pour  le  labeur ,  quoi  qu'on 
y  trouve  en  quelques  endroits  du  blé  8c  du  vin.  Il  y  a  beaucoup  de  venai- 
fon.  La  Baffe  Navarre  produit  aulîi  du  millet,  de  l'avoine, des  poires 
8c  des  pommes,  dont  on  fait  du  cidre,  qui  eft  laboiffon  ordinaire  desha- 
bitans.  Les  principales  Rivières  font  rEbre,qui  reçoit  l'Arragon,  l'Arga 
8c  l'Egba.  Ce  Royaume  a  eu  de  grands  Princes.  Il  s'établit  dans  le  IX. 
Siècle,  par  la  rébellion  des  Gafcons,  contre  les  Rois  Louis  le  Débonnaire 
èc  Charles  le  Chauve.  Le  premier  Roi  fut  Eneco ,  furnommé  Arifta  ou 
Harizetta ,  c'eft-à-dire  Chefnaye.  Ses  defcendans  en  jouirent  jufqu'en 
1234.  que  Sanche  VII.  dit  l'Enfermé  ou  le  Fort  ,  mourut  fans  enfans. 
11  avoit  deux  fœurs,  Berangere,  mariée  à  Richard  Cœur  de  Lion,  Roi 
d'Angleterre,  morte  aufli  fans  enfans,  8c Blanche, femme  de  Thibaud 
V.  Comte  de  Champagne ,  dont  le  fils  Thibaud  VI.  fut  Roi  de  Na- 
varre 


NAV. 

varre.  Il  laiffa  Thibaud  &  Henri  III.  qui  furent  tous  deux  Rois.  Le 
dernier  laiflâ  une  fille  unique  Jeanne ,  qui  fut  mariée  à  Philippe  le  Bel, 
Roi  de  France  &  de  Navarre.  Le  Roi  Louis  X.  dit  Htitin,  laiffa  une 
fille ,  Jeanne  de  France,  héritière  de  Navarre.  Elle  porta  cet  Etat  dans 
la Maifon d'Evreux ,  ayant  époufé,  par  Traité  du z?. Mars  1316.  Phi- 
lippe ,  Comte  d'Evreux.  Celui-ci  laiffa  Charles  le  Mauvais ,  père  d'un 
autre  Charles  dit  le  Noble,  Se  le  fécond  Salomon,  qui  mourut  l'an  142.5. 
SclaifTa  Blanche  héritière  de  fon  Etat.  Cette  PnnceiTe  époufa  Martin , 
Roi  de  Sicile;  &  en  fécondes  noces  Jean  Roi  d'Arragonôc  de  Navarre, 
duquel  elle  eut  Charles ,  Prince  de  Viane ,  mort  en  1641.  fans  enfans  : 
Blanche,  première  femme  d'Henri  IV.  dit  Y  Impttijfant ,  Roi  de  Caitille, 
morte  en  1464.  Et  Eleonor ,  qui  porta  la  Navarre  à  Gafton  ,  Comte 
de  Poix  &  de  Bigorre  Vicomte  de  Bearn,&  leur  fille  Catherine  la  porta  à 
Jean,  Sire  d'Albret ,  fur  lefquels  Ferdinand  d'Arragon  l'ufurpa  en  1513. 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Cette  ufurpation  ne  fut  que  par  droit  de 
bienféance,  8c  contre  toute  forte  de  Loix  divines  Si  humaines.  Les 
Efpagnols  ruinèrent  un  très-grand  nombre  de  Villages  dans  la  Navarre, 
en  haine  de  Jean  d'Albret.  Son  fils  Henri  d'Albret ,  eut  de  Marguerite 
de  Valois ,  fœur  du  Roi  François  I.  Jeanne  d'Albret ,  qui  époufa  An- 
toine de  Bourbon ,  Duc  de  Vendôme ,  &  fut  mère  du  Roi  Henri  le 
Grand.  Voyez  ce  que  j'ai  remarqué  en  parlant  de  Ferdinand  V.  d'Arra- 
gon ,  de  l'ufurpation  de  la  Navarre.  Les  droits  de  ce  Prince  étoient  fi 
foibles , que Mariana ,  le  plus  judicieux  Hiftorien  que  l'Efpagne  ait  eu, 
nes'enefl  point  voulu  fervir.  Il  les  fondoit  fur  la  guerre,  8c  fur  une  Bul- 
le prétendue  du  Pape  qui  expofoit  la  Navarre  au  premier  occupant ,  à 
caufe  que  Jean ,  difoit-il ,  étoit  fauteur  du  Concile  de  Pife ,  8c  allié  du 
Roi  Louis  XII.  alors  ennemi  du  faint  Siège.  Mais  cette  Bulle  tant  allé- 
guée ne  fe  trouve  nulle  part  ;  8c  quand  elle  fe  trouveroit ,  pourroit-elle 
donner  le  moindre  droit  à  une  Couronne ,  qui  ne  relevé  que  de  Dieu  ? 
Ajoutons  encore  une  circonftance  qui  fait  mieux  voir  la  mauvaife  foi 
des  Efpagnols.  Ilsdifent  que  cette  Bulle  prétendue  fut  publiée  au  mois 
de  Juillet ,  cependant  la  Navarre  avoit  été  ufurpée  au  mois  de  Juin.  On 
dit  aufli  que  l'Empereur  Charles  V.  étant  au  lit  de  la  mort  recommanda 
à  Philippe  II.  fon  fils  de  reftituer  la  Navarre.  Philippe  II.  en  mourant , 
l'ordonna  de  même  à  Philippe  III.  Le  Roi  François  1.  reconquit  prefque 
toute  la  Navarre  en  1510.  &  la  perdit  peu  de  tems  après. 

SucceJJton  Chronologique  des  Rois  de  Navarre. 


NAV. 


II 


Vers  l'an  Srj.  Enico  Ariita  ou  Harizett , 

3S 

850  Ximen  Innigue, 

I 

Sji  Garfîas  Innigue, 

18 

870  Sanche  Garfîas, 

3S 

90s  Garfîas  II. 

20 

512.5  Sanche  11.  dit  Abarca, 

37 

•^Gt  Garfîas  IIÎ.  dit  le  Trembleur', 

Sanche  le  Grand. 

1034  Garfîas  IV. 

20 

1054  Sanche  IV.  dit  le  Sage, 

20 

Î074  Sanche  V.  fils  de  Rarair , 

20 

1094  Pierre, 

14 

1108  Alphonfe, 

19 

I134  Ramire  le  Moine. 

113s  Garfîas  V. 

15 

I150  Sanche  VI.  dit  le  Sage. 

43 

i  194  Sanche  VII.  dit  l'Enfermé  ou  le  Tort. 

40 

1234  Blanche  I. 

IZ34  Thibaud  dit  le  Pofihume  ,  le  Grand  8c  le  Faifeut 

de  Chan- 

fins. 

20 

Iiî4  Thibaud  ÎI. 

16 

ÏZ70  Henri  furnommé  le  Gros , 

3 

3174  Jeanne  I.  morte  en  1.304. 

3 

1284  Philippe  le  Bel, 

30 

13 14  Louis  Hutin, 

2 

13 16  Philippe  le  Long  , 

l 

1321  Charles  le  Bel, 

6 

1318  Jeanne  11.  morte  en  1349. 

1328  Philippe  III.  Comte  d'Evreux  ,  fumommé  k 

Bon  èc  le 

5<î^e,  .        ,                                                       .    . 

lî 

1343  Charles  II.  dit  le  Mauvais, 

43 

1386  Charles  III.  dit  le  Noble, 

40 

,    1425  Èlanche  11. 

16 

1445  J«an  5  Roi  d'Arragon , 

54 

1479  Eleonor, 

14,  jours 

1479  François  Phœbus, 

4 

1483  Catherine,  morte  1527, 

1484  Jean  d'Albret, 

38 

15 16  Henri  d'Albret, 

39 

1555  Jeanne  III. 

7 

1572  Antoine  de  Bourbon. 

7 

1582  Henri  le  Grand, 

38 

1610  Louis  le  Jujle, 

33 

1643  Louis  le  Grand 

Rois  de  la  Haute  Kavarrt.  ' 


ïjii  Ferdinand,  Ufurpateur, 

1516  Charles  V.  Empereur, 

1555  Philippe  II. 

1598  Philippe  IIL 

162 1  Philippe  IV. 

î666  Charles  II.  Roi  d'Efpagne.' 


3 
39 

9 
43 
^3 
34 


*  Favin ,  Sijl.  de  Navarre.  Arnould  Oihenard,  not.  utriufq.  Vafcon.  Ste 
Marthe,  Hifi.  Géneal.  de  :Fran.  De  Marca ,  Hifi.  de  Bearn.  Du  Pui ,  Droits 
du.  Roi ,  Mariana ,  Hijl.  Hiff.  Louis  de  Mayerne  Turquet ,  Htfi.  dEf- 
(cgne,  Gabriel  Chapuis,  HiJl.  de  Navarr,  Jofeph  de  Texeira,  Kiej  de 
Jome  IV.  ~  "        ' 


quelques  Rois  de  Navarr.  Garfîas  de  Gongora  deTorreblanca ,  Hifi.  de 
Navarre,  tyc. 

NA  V  ARREINS ,  Ville  de  France  dans  le  Bearn,  avec  une  Forterefle. 
Elle  eftfituée  fur  le  Gave  dit  d'Oleron,  entre  Sauveterre&  la  même  ville 
d'Oleron;  Scelle  a  été  eftimée  par  fes  fortifications.  Terride alfîegeoit 
en  1569.  Navarreins,  quand  le  Comte  de  Montgomery ,  qui  comman- 
doit  une  Armée  d'Huguenots,  l'obligea  de  lever  le  fiege.  Elle  a  été 
attaquée  en  divcrfes  autres  occafions. 

NAVARRIN  ou  Navarino,  Ville  8c  Port  de  Mer  de  la  Morée, 
dans  le  petit  Pais  de  Belvédère ,  au  Turc.  On  la  prend  pour  la  J^j/^j 
Mejfeniaca  des  Anciens.  Navamno  eft  près  de  Maina ,  entre  Modon , 
qu'elle  a  au  Levant  8c  Larcadia.  La  Ville  efl:  marchande  8c  bien  fortifiée;; 
Voyez  Navarin^ 

NAUCLERE  (Jean)  noble  Allemand  ,  natif  de  Soiiabe,  vivoit 
dans  le  XV.  Siècle.  Il  étoit  fils  de  Jean  Verge,  ou  Vergehau,  dont  le  nom 
veut  dire  Nautonnier  ;  c'eil  pour  cette  raifon  qu'il  prit  un  nom ,  qui 
fignifie  la  même  chofe  en  Grec.  Il  fut  Prévôt  de  l'Eglife  de  Tubinge,8c 
enfuite  Profeffeur  du  Droit  Canon  dans  l'Univerfité  de  la  même  Ville, 
qu'Everard, Comte, 8c puis  Duc  de  Wirtemberg  y  avoit  fondée  à  fon 
retour  du  voyage  de  Jerufalem  l'an  1477.  11  compofa  une  Chronique  de- 
puis le  commencement  du  Monde ,  jufqu'en  1 500.  que  Nicolas  Bafelius 
a  augmentée  jufqu'en  1514.8c  Surius  jufqu'en  1574.  On  ne  fait  pas  biea 
l'année  de  la  mort  de  Naudere.  Il  vivoit  encore  en  1501.  *Bdlarmin, 
de  Script.  Eccl.  GeûitT,inBibl.  Poffevin  ,  in  Appar.  Sacr.  Yoffms,l.2.  de 
Hijl.  Lat.  Melchior  Adam  ,  8cc. 

NAUCRATE,  Poète  Grec,  un  de  ceux  qu' Artemife  employa  pour 
travailler  à  l'éloge  de  Maufole.avec  Theopompe,Ifocrate  8c  Theodefte,' 
quiremportaleprix.  On  en  met  un  autre  de  ce  nom  ,Poëte  Comique, 
&C  Athénée  cite  une  de  fes  pièces  au  Livre  9.  LilioGiraldi  le  confond 
avec  Nausicrate,  dont  parle  Athénée  dans  le  7.  Livre.  Quoi  qu'il  eii 
foit,  le  premier  a  vécu  la  CIII.  Olympiade, l'an  386.  de  Rome.' Voyez 
Na  virate. 

[NAUCRATIS;  Ville  Capitale  d'un  N^we  delà  baflTe  Egypte,  nom- 
mé à  caufe  de  cela  Naucratique.  Il  eft  près  de  l'embouchure  du  bras  le 
plus  occidental  du  Nil ,  qu'on  nommoit  auffi ,  pour  la  même  raifon , 
l'embouchure  Naucratique.  C'étoit  la  Patrie  à'Athenee  Auteur  des 
Deipnofophijles ,  comme  il  le  témoigne  lui  même  dans  le  livre  onzième. 
Hérodote  remarque  qu'il  y  avoit  eu  dans  cette  Ville  de  célèbres  Courti- 
fannes  ;  comme  Rhodope ,  à  qui  les  Grecs  attribuoient  une  des  Pyramides , 
quoi  que,  félon  lui,  il  n'y  eut  aucune  apparence.  Athénée  reprend  Héro- 
dote de  ce  qu'il  confond  cette  Rhodope  avec  DoWgï/e,  maîtrefle  de  Cha~ 
raxe  frère  de  Sappho.  On  peut  voir  dans  cet  Auteur  diverfes  coutumes 
des  Naucratites.  Herod.Lib.i.  Athénée,  Lih.XUl.  zs)- alibi.'] 

NAUDE'  (Gabriel)  Chanoine  de  Verdun  8c  Prieur  d'Artige  enLi- 
mofîn,  s'eft  difi:ingué  entre  les  hommes  de  Lettres  du  XVII.  biécle.  11 
étoit  de  Paris ,  8c  fit  de  grands  progrès  dans  les  Sciences ,  dans  la  Critique 
8c  la  connoiffance  des  Auteurs,  8c  dans  l'intelligence  des  Langues.  Ces 
bonnes  qualitez  le  firent  confidérer.  Il  fut  premièrement  Bibliothécaire 
des  Cardinaux  Bagni  8c  Antoine  Barberin  à  Rome,  puis  du  Cardinal  Ma- 
zarin  en  France.  Naudé  avoit  en  fon  particulier  une  très  belle  Bibliothè- 
que. La  réputation  de  fon  mérite  fe  répandit  au  delà  de  la  Mer  Balti- 
que. Chrittme,RieinedeSuede,lefitvenir  à  Stokolm.  Elle s'entretenoit 
fouvent  avec  lui  de  belles  Lettres,  8c  lui  donnoit  beaucoup  de  témoigna- 
ges d'eftime.  A  fon  retour  de  ce  voyage,  il  mourut  à  Abbeville,  le  vingt- 
neuvième  Juillet  de  l'an  1653.  Gabriel  Naudé  a  fait  divers  Ouvrages: 
Syntagma  de  ftudio  militari.  Apologie  pour  les  grands  Hommes  accufez 
de  Magie.  Inftrudtion  touchant  la  chimérique  Compagnie  des  Frères  de 
la  Rofe-Croix.  Avis  pour  dreiTer  une  Bibliothèque.  Addition  à  la  vie  de_ 
Louis  XI.  tJn  Traité  de  Politique ,  8cc.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui 
avec  éloge.  Confultez  fa  Vie  écrite  par  le  P.  Ltjuïs  Jacob. 

NAUGRACUT,  Ville  8c  Royaume  des  Indes  dans  les  Etats  du 
Grand  Mogol.  Le  Royaume  eft  iitué  vers  les  Montagnes  du  Nord ,  du 
côté  de  la  Tartarie.  La  Ville  eft  fur  la  Rivière  de  Ravée  qui  paffe  enfuite 
à  Lahor  avant  que  de  fe  jetter  dans  l'Indus.  Outre  cette  Ville  on  y  trouve 
encore  Kallamaca ,  8cc. 

NAVIERËS  (Charles  de)  Gentilhomme  de  Sedan ,  vivoit  dans  le 
XVI. Siècle.  Il  fit  divers  Ouvrages,  comme  un  Poëme  de  la  Renom- 
mée, 8cc.  8c  fut  tué  à  la  faintBarthelemi, l'an  1572.  *  La  Croix  du  Mai- 
ne, Bibl.  Tranc. 

[NAVIGIUS  ,  frère  de  S.  Auguftin  ,  dont  il  parle  dans  fes  Con- 
feff.  Liv.ix.  CXI. n. 27.  8c  dans  fon  Livre  de  ht^ie  Heureufe,  n.  7.  8c 
14.  Pofiîdius  fait  mention  de  fes  filles  dans  la  Vie  de  s.  Auguftin,  c. 
26.] 

ï^ AVIRATE  étoit  un  Grec ,  qui  étant  allé  en  Egypte ,  trouva  des 
•Livres  qu'une  certaine  Dame  de  ce  pais,  nommée  Phantafia ,  avoit  com- 
pofez,  8c  qu'on  gardoit  dans  le  temple  de  Vulcain  à  Memphis.  Ce  Grec 
aituroit'que  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  dans  l'Iliade  8c  dans  l'Odyfl^ée  d'Ho- 
mère étoit  pris  de  ces  Livres.  Voyez  Euftathius  dans  fon  Commentaire 
fur  rOdyflëe.  [Il  faut  écrire  Naucrate,  comme  il  eft  écrit  dans  Euftathc , 
dans  fa  Préface  de  fon  Commentaire  fur  l'Odyflee,  à  la  fin  de  lap.1370. 
de  l'Ed.  de  Rome.  Navirate  n'eft  pas  un  nom  Grec.  Outre  cela,  Euftathe 
ne  dit  pas  que  Naiicrate  eût  été  en  Egypte,  mais  que  ce  fut  Homere.qui, 
étant  à  Memphis,  y  copia  les  Ecrits  de  Phantafie.] 

NAVIRE  ;  Nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  ,  apellé  autrement 
l'Ordre  d'outre-Mer ,  ou  du  double  CroilTant  ;  inftitué  par  le  Roi  faint 
Louis  en  1269.  pour  encourager  les  Seigneurs  de  France  à  faire  le  voya- 
ge d'outre-Mer  avec  lui,  par  cette  marque  d"aonneur.  Le  Collier  de  cet 
Ordre  étoit  entrelacé  de  coquilles  de  doubles  CroiflTans,  avec  un  Navire 
quipendoitaubout.  Le  Navire  &  les  Coquilles  repréfentoient  le  voya- 
ge par  mer:  8c  les  CroiflTans  montroient  que  cette  entreprife  étoit  pour 
combattre  les  Nations  Infidèles,  qui  portent  pour  armes  le  Croiffant. 
Les  doubles  Croiflans  paflez  en  fautoir ,  étoient  d'argent  :  les  doubles 
Coquilles,  d'or;  êc-le  Navire  reprefentè  dans  une  Ovale,  étoit  arme 
8c  frété  d'argent  en  champ  de  gueules ,  à  la  pointe  ondoyée  d'argent  8c 
de  finople.  S.  Louis  permit  aufli  aux  Chevaliers  de  cet  Ordre  de  mettre 
au  Chef  ou  au  Cimier  de  l'Ecu  de  leurs  Armes,  un  Navire  d'argent  aux 
Banderoles  de  France,  fur  un  champ  d'or,  qui  étoient  des  armes  a  cn- 
^    "'     B  a  <l^'^''i^ 


s2  NAU.  NAX. 

quérir  qu'il  leur  donnoit  par  honneur.  Les  premiers  qui  reçurent  cet 
Ordre,  furent  les  trois  fils  de  Saint  Louis,  Philippe /d  Hiirdt,}em  Ini- 
tan  Comte  de  Nevers,  &  Pierre  Comte  d'Alençon  :  fon  frère  Alfonie: 
fon  Gendre  Thibaud  Roi  de  Navarre ,  &  plufieurs  autres  Princes  & 
grands  Seigneurs  qui  l'accompagnèrent  en  fon  Voyage  d'Outremer.  Cet 
Ordre  du  Navire, ou  du  double  CroifTant,  ne  dura  guère  en  France  , 
après  le  décès  de  Louis;  n'y  ayant  que  les  Nobles  qm  l'avoientaccompa- 
ené  en  fon  dernier  voyage ,  qui  en  gardaffent  la  mémoire  dans  leur 
Collier.  Mais  il  fut  fort  illuftre  au  Royaume  de  Naples  &  de  Sicile  :  car 
Charles  de  France  ,  Comte  d'Anjou ,  frère  du  Roi  S.  Louis ,  prit  cet  Or- 
dre pour  lui  &  fes  Succeffeurs  Rois  de  Naples:&  René  d'Anjou,  Roi  de 
Sicile, le  rétablit  en  i448.fouslenomdel'OrdreduCroiffant.*Favyn, 
Jhéatre  d'honneur  V  de  Chevalerie.  SUP.  '  r         c 

NAUMACHIE,  lieu  fort  fpacieux  à  Rome,  creufe  en  forme  de 
grand  baffin  ,  &  rempli  d'eau, avec  des  bâtimens  tout  autour,  lefquels 
fervoient  de  théâtres  aux  fpeftateurs  des  Jeux  publics ,  qui  s'y  fai- 
foient  fur  des  vaifTeaux  de  mer ,  pour  imiter  les  combats  navals.  Ce 
nom  eft  compofé  de  v«S?,  qui  lignifie  en  Grec,  navire:  &  de  t^^^i 
qui  fjonifie  combat.  Les  Naumachies  les  plus  magnifiques  de  Rome, 
furent" celles  de  Jule-Cefar,  d'Augufte,  de  l'Empereur  Claudius,  de 
Néron  &  de  Domitien.  L'Empereur  Heliogabale  en  fit  faire,  qui 
étoient  remplies  de  vin.  Pline, «x'.  i6.  c.  39.  l^zm^nàt, m Hehogabd. 

NÂUMACHIUS  ,  Poëte  Chrétien ,  dont  Lilio  Giraldi  &  Erafme 
font  mention.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel  Siècle  il  peut  avoir  vécu ,  mais 
feulement  qu'Arfenne  Evêque  de  Monembafîe ,  dite  aujourd'hui  Malva- 
fia ,  dans  la  Morée ,  rapporte  plufieurs  vers  de  lui ,  in  ColleH.  [On  en  trou- 
ve 69.  vers  hexamètres,  touchant  la  manière  dont  une  femme  fe  doit 
conduire  avec  fon  mari ,& touchant  le  mépris  des  richefies,danslere- 
cueuil  des  Poètes  Grecs,  qui  ont  écrit  en  vers  héroïques  p.733.del'Ed. 

de  Genève.]  ,    „  ,  t     •  > 

N  A  U  M  B  O  R  G  fur  la  Rivière  de  Sala ,  en  Latm  Neoburgum , 
Ville  d'Allemagne  en  Mifnie ,  Province  de  Saxe ,  avec  Evêché  Protef- 
tant ,  autrefois  Suffragant  de  Magdebourg.  Elle  eft  entre  Leipfîc  & 
Erford  ;  &  autrefois  elle  dependoit  de  fon  Prélat  :  mais  aujourd'hui  elle 
eft  à  un  Prince  Séculier  de  la  Maifon  de  Saxe,  qui  eft  maître  de  toute 
cette  contrée,  dite  par  les  Allemans  Stifft  von.  Naumburg.  Les  Princes 
de  Saxe  prirent  Naumbourg  durant  les  guerres  civiles  de  la  Religion,  8c 
on  le  leur  céda  par  le  Traité  de  PaflTaWjCn  mille  cinq  cens  cinquante- 
deux.  L'Evêché  y  avoit  été  transféré  de  Zaltz  vers  l'an  lOiS.  La 
Ville  eft  affez  agréable.  Confultez  Cluvier,Paul  Lange, ie  Epifc.  Nèo- 

hurt.  CT'c. 

NAUFLIUS  IL  du  nom.  Roi  de  Seriphe  &  d'Eubee,  avoit  un 
fils  nommé  Palamede.qui  fut  condamné  à  la  mort  comme  un  traître , 
par  l'impofture  d'Ulyfle  qui  inventa  contre  lui  cette  fauflé  accufation 
pendant  le  fiége  de  Troye.  Nauplius  tâcha  de  fe  venger  de  cette  injufti- 
ce,&  voyant  d'un  lieu  élevé  la  flotte  des  Grecs  batuë  de  la  tempête  il 
alluma  un  fanal  du  haut  d'un  rocher  nommé  Capharée ,  pour  les  y  at- 
tirer &  les  voir  périr  contre  cet  écueuil.  En  effet  les  Grecs  y  briferent 
leurs  vaiffeaux ,  mais  Ulyfle  &  Diomede  échaperent  de  ce  péril  :  &  Nau- 
plius ne  voulant  pas  s'expofer  à  la  vengeance  de  ces  deux  grands  Capi- 
taines, fe  précipita  dans  la  mer.  •  Diodore.  Hygin.  JP/'.  [  i.  L'Auteur 
de  cet  Article  auroit  dû  dire  quelque  chofe  de  Nauplius  \.  du  nom ,  s'il 
y  en  avoir  un.  2.  11  n'avoit  que  faire  de  citer  Diodore, (\m\  ne  dit  rien 
de  tout  ceci.  H%in  ne  dit  rien  de  la  mort  de  Nauplius.  Voyez  Vab.  ex  vi. 
Gjuintm  Sny^rmus  n'en  dit  rien  non  plus ,  dans  fon  livre  des  Retours. 
3.  Il  auroit  fallu  dire  que  Nauplius  étoit  fils  de  Neptune  &^  d'Amy- 
nione ,  l'une  des  Danaïdes ,  ôc  citer  Apollodore  ,   Biblioth.  Lib.  1 1. 

c.  i.î 

NAURUS  ,  ou  Neurus  ;  les  Perfes  appellent  ainfî  le  premier 
jour  de  leur  année,  qui  commence  à  l'Equinoxe  du  Printems.  Ce 
mot  fîgnifie  nouveau  jour.  Il  fe  prend  auiTi  pour  une  année ,  &  quand 
les  Perfes  veulent  exprimer  leur  âge ,  ils  difent  qu'ils  ont  tant  de  Nau- 
lus,  ceft-à-dire,  tant  d'années.  Le  Minatzim  ou  Aftronome  a  foin 
d'obferver  le  moment  auquel  le  Soleil  atteint  l'Equateur,  &  dès  qu'il 
en  a  donné  connoiflance  au  peuple, tout  le  mondefe  réjouît  pour  célé- 
brer le  C9.mmencement  d'un  nouveau  Naurus.  *  Olearius ,  i^oyage  de 
Verfe.  SUP. 

NAUSEA  (Frédéric)  Evêque  de  Vienne  en  Autriche ,  etoit  eftimé 
par  fa  grande  érudition ,  par  fa  probité  &  pgr  fon  lele,  pour  la  défenfe 
des  veritei  orthodoxes,  contre  les  Novateurs.  11  étoit  Jurifconfulte  & 
Théologien;  &  il  fe  fit  admirer  par  fon  éloquence  dans  la  Chaire  de  Ma- 
yence ,  à  Vienne  en  Autriche ,  &  ailleurs.  L'Empereur  Charles  V.  le 
nomma  à  l'Evéché  de  Vienne.  Naufea  remplit  les  devoirs  de  l'Epifcopat , 
avec  une  grande  fidélité,  &  mourut  l'an  1550.  après  avoir  beaucoup 
travaillé  pour  l'Eglife.  Il  avoir  publié  des  Homélies  &  divers  autres 
Traitez.  *  Callidius ,  in  Caial.  Script.  Germ.  P&ffevin ,  tn  ^ppar.  Le  Mire , 
de  Script.  Stc.  XVI.  eyc. 

NAUSICRATE.  Voyez  Naucrate. 

NAXOS.Ifle  de  la  mer  Egée  ou  Archipel, une  des  Cydades,  que 
Sophien  appelle  Nicfia,&  d'autres  Strongyle.  Les  Turcs  en  font  aujour- 
d'hui les  maîtres,  &  les  habitans  de  l'Ifle  leur  payent  fix  mille  piaftres  de 
tribut.  Elle  eft  abondante  en  marbre  &  en  bons  vins  ;  c'eft  pour  cette  rai- 
fon  que  les  Anciens  l'avoient  confacrée  à  Bacchus.quiyreçut  Ariadne 
abandonnée  par  Thefée.  Il  y  a  un  Archevêque  Latin.  L'air  de  cette  Ifle 
eft  admirable  pour  les  vieillards.  Strabon  8c  Pline  font  mention  de  Naxos , 
8c  Virgile,  lu  3.  j^neid. 

NAXIA  ou  NixiA,  il  n'y  a  aucun  Port  dans  cette  IHe,  &  les 
Vaiff'eaux  qui  vont  pour  y  trafiquer,fetiennentdanslePortderiâede 
Paro ,  à  fix  milles  de  Naxia.  C'eft  une  des  plus  agréables  8:  des  plus 
belles  Ifles  de  l'Archipel,  où  refidoient  autrefois  des  Ducs,  qui  pofle- 
doient  douze  autres  Ifles  aux  environs.  Ces  Ducs  étoient  de  Nobles  Vé- 
nitiens,de  la  famille  des  Sanuts,à  qui  la  République  de  Venife  donna 
cette  Seigneurie  en  iiio.  après  l'avoir  conquife  fur  l'Empereur  de  Conf- 
tantinople  :  8i  qui  en  ont  joui  jufques  en  1516.  queSeliml.  s'en  rendit 
le  Maître.  Il  y  a  encore  des  Réfidens  de  ces  Ducs ,  qui  y  payent  tribut  au 
Grand  Seigneur,  comme  les  autres  habitans.  Le  terroir  y  produit  des 
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vins  fort  excdiens,  c'eft  pourquoi  les  Anciens  l'avoient  dédiée  à  Bac- 
chus,  dont  le  Temple,  qui  étoit  tout  de  marbre  ,  eft  entièrement  ruiné, 
de  forte  qu'on  n'y  voit  plus  que  les  fondemens ,  8c  la  porte  ,  dont  la  hau- 
teur eft  de  vingt-cinq  ou  trente  pies,  8c  la  largeur  environ  de  quinze.  Ce 
Temple  étoit  bâti  fur  une  roche  plate  éloignée  de  l'Ifle  d'un  jet  de  pier- 
re, 8c  l'on  y  paflToit  fur  un  pont  de  pierre  de  taille,  qui  fubfifte  encore, 
8c  oîi  l'on  voit  deflôis  Seaux  cotez  les  canaux  qui  portoient  le  vin  dans  les 
refervoirs  du  Temple.  Il  faut  aufiTi  reniarquer  que  c'eft  dans  cette  Ifle 
qu'on  trouve  la  bonne  pierre  d'Emeril.  On  y  fuit  la  Religion  Romaine 
&  celle  de  l'Eglife  Orientale.  Il  y  a  un  Archevêque  Latin ,  8c  des  Cha- 
noines dans  la  Cathédrale ,  avec  deux  Eglifes  oià  les  Jefuites  Scies  Capu- 
cins ont  établi  des  Miffions.  Les  Grecs  ont  ciuflî  leur  Archevêque ,  8e 
quantité  de  'Monaiferes ,  entr'autres  une  Eglife  dédiée  à  la  fainte 'Vierge, 
qu'ils  appellent  Panagia ,  c'eft-à-dire ,  toute-fainte.  Les  habitans  de  cette 
Ifle  ont  une  coutume  aftez  extraordinaire ,  après  la  mort  du  mari ,  ou  de 
la  femme  :  car  le  furvivant  ne  fort  point  de  la  maifon ,  de  fix  mois  entiers , 
pour  quelque  affaire  que  ce  foit,  non  pas  même  pour  ouïr  la  Méfie. 
*  Tavernier ,  Voyage  de  Perfe.  ~ 

NAXIVAN.  Cherchez  Naksivan. 

NAZARE'ENS ,  Sede  particulière  des  Juifs,  Les  Auteurs  Eccle-' 
fiattiques  en  font  fouvent  mention.  Ils  étoient  diflferens  des  autres ,  foit 
pour  les  Sacrifices ,  foit  pour  les  Livres  Canoniques ,  foit  pour  l'ufage  des 
viandes  ;  s'abttenant  de  tous  les  animaux  qui  avoient  vie  comme  les  re- 
putant  immondes.  On  donna  depuis  aux  Chrétiens  le  nom  de  Naza- 
re'ens,  peut-être  à  caufe  de  la  Ville  de  Nazareth  011  !a  Vierge  fainte 
avoit  conçu,  ?<  où  le  Fils  de  Dieu  a  voit  demeuré,  ou  parce  que  le  lieu  étoit 
encore  très-venerable  aux  Fidelles.  [Il  auroit  fallu  reformer  entièrement 
cet  Article ,  pour  faire  dire  à  l'Auteur  quelque  chofe  de  raifonnable  r.  Les 
Nazaréens  ou  plutôt  les  A^«2;iree»5,n'étoient  point  une  Sèéte  particuliè- 
re des  Juifs ,  c'étoient  des  gens  qui  faîfoient  vœu  de  ne  boire  point  de 
vin  ,  de  ne  manger  point  de  raifins ,  ni  de  quoique  ce  foit ,  qui  fût  fait  avec 
des  raifins ,  de  ne  point  fe  faire  couper  les  cheveux ,  8c  de  ne  point  fe 
fouiller  pour  un  mort,  pas  même  quand  cêferoit  leur  Père  ou  leur  Mère  5 
comme  on  le  peut  voir  dans  le  VI.  des  Nombres.  2.  Les  Nazaréens  dont 
les  Auteurs  Ecclefîaftiques  font  mention  ;  étoient  ks  mêmes,  dont  il  eft 
parlétians l'Article fuivant;  c'eft-à-dire  une  efpece  de  Chrétiens  Judaï-, 
zans.  3.  Ni  les  anciens  Naziréens ,  ni  ceux ,  que  l'on  nomma  Nazaréens 
après  Jefus-Chrift ,  ne  differoient  des  autres  Juifs ,  à  l'égard  des  livres 
Canoniques ,  ni  à  l'égard  de  l'abftinence  des  animaux.  Nôtre  Auteur 
femble  avoir  confondu  en  partie  les  Samaritains  ,&c  les  EJféens  avec  les 
Nazaréens.]  : 

NAZARE'ENS  qui  croycnt  tien  en  Jésus- Christ  ,  mais 
qui  recevoient  encore  la  Circoncifion.  On  dit  même  que  depuis  ils  fui- 
virent  les  erreurs  d'Ebion  8c  de  Cerinthe.  *  Aûes  24.  S.  Epiphane, 
huret.  i9.Theodoret  ,^Ê  hîr.fab.  li.  2.  Baronius,i»  /Jppar.  Annal,  e? 
A.  C.  9.  e?  74-  "        ■ 

NAZARETH ,  Ville  de  Galilée  dans  la  Tribu  de  Zabulon ,  elle*  êlî 
renommée,  par  la  demeure  que  le  Fils  de  Dieu  y  fit.  La  Chambre  de  la 
fainte  Vierge  fut  tranfportée  de  ce  heu  en  Italie,  comme  je  l'ai  dit  ail- 
leurs, fous  le  nom  de^Lorette.  Les  Religieux  de  faint  François  ont  un 
Monaftere  8c  une  Eglife  à  Nazareth,  que  les  Pèlerins  vont  vifiter.  Cet- 
te Ville  a  été  autrefois  le  Siège  d'un  Evêché  &^  puis  d'un  Archevêché. 
Mais  le 'titre  en  a  été  transféré  à  Barleta  en  Itahe.dans  le  Royaume  de 
Naples,  comme  je  le  rembarque  ailleurs;  &i  le  Pape  Urbain'VIIl.  en 
étoit  Evêque  quand  il  vint  Nonce  en  France ,  fous  le  règne  de  Henri 
le  Grand. 

NAZARETH ,  cette  ville  eft  à  trente  lieues  de  Jerufalem ,  vers  le 
Septentrion.  Elle  eft  iituée  fur  le  penchant  d'une  montagne ,  où  quel- 
ques habitans  avoient  creufédans  la  roche  de  petites  Grottes  en  forme 
de  Cabinets,  8c  fur  le  devant  ils  avoient  bâti  une  fale,faifant  leurraaiforj 
de  ces  deux  logemens  de  plein  pié  i<.  d'un  feul  étage.  La  Maifon  de  la 
Vierge  eft  bâtie  de  cette  manière.  La  fale  de  devant  a  vingt-fix  pies  de" 
longueur  de  l'Orient  à  l'Occident,  ?^  treize  de  largeur:  fon  entrée  re- 
garde le  Midi.  Au  bout  vers  l'Orient  il  y  a  une  petite  cheminée, 8c  à 
côté  dans  l'épaiffeur  du  mur  «  une  petite  armoire.  La  fenêtre  eft  au 
mur  du  côté  de  l'Occident,  8<  donne  coutle  jour  à  cette  fale.  La  Grotte 
qui  eft  de  plçin  pié  vers  le  Septentrion  ,  contient  feize  pies  de  longueur , 
cinq  8c  demi  de  largeur  du  côté  de  l'Orient  ,8c  dixàl'autre  bout  du  cô- 
té de  l'Occident,  parce  que  les  murs  font  un  peu  de  biais.  Sa  hauteur  efl 
d'environ  dix  pies.  Oitcroitqu' après! AfcenfiondeJ es ûs-Christ  , 
les  Apôtres  firent  deux  Chapelles  de  cette  Maifon  ,  drellant  un, Autel 
dans  la  fale  vers  l'Orient',  8c  un  pareil  dans  la  Grotte.  Ces  faints  Lieux 
demeurèrent  en  cet  état,  jufques  au  tenis  de  Sainte  Hélène,  qui  les  en- 
ferma dans  l'enclos  d'une  Eglife  très-magnifique,  laifTant  néanmoins 
la  fale  dans  fa  première  fimplicité ,  laquelle  n'elî  que  d'une  maflfonneric 
grolliere,  de  pierres  dures  en  forme  de  brique.  Mais  l'an  1291.  Se- 
raf  Sultan  d'Egypte  s'étant  emparé  de  la  Terre-Sainte ,  ruïna  les  Vil- 
les ,  renverfa  les  Eglifes ,  8c  extermina  les  Chrétiens.  Ce  fut  alors  que 
les  Anges,  à  ce  que  l'on  croit,  enlevèrent  la  fale  de'cette  fainte  Mai- 
fon, qu'ils  portèrent  par  deffus  la  mer,  premièrement  en  Dalmatie, 
puis  trois  ans  après  en  Italie  dans  la  Forêt  de  Recanati ,  en  la  Marche 
d'Ancone,fur  le  champ  d'une  pieufe  Dame  nomm.éeLorette:  d'où  les 
mêmes  Anges  la  tranfporterent  au  bout  de  huit  moisà  demi-lieuëdelà 
fur  une  colline  :  &  enfin  un  peu  plus  loin ,  au  Ueu  où  elle  eft  à  prefent. 
Toutefois  quelques  années  après  les  Chrétiens  firent  rebâtir  à  la  même 
place  de  Nazareth  une  Chapelle  prefque  femblable  à  celle  qui  en  a  été 
enlevée.  Elle  eft  bâtie  de  pierres  de  taille,,  8c  de  même  largeur ,  parce 
.  que  les  murs  qui  ont  trois  pies  Se  demi  d'épailfeur  font  compris  dans 
l'efpace  de  la  première, 8c  nefontpasrelevezfurlesmêmesfondemens. 
Il  y  a  deux  Autels ,  l'un  à  lOrient ,  dédié  à  faint  Jofeph  :  ^  l'autre  au 
Midi,  à  côté  de  la  porte,  pratiqué  dans  le  gros  mur.  Se  confacré  à 
Sainte  Anne.  La  fenêtre ,  qui  y  donne  jour ,  eft  au-dellus  de  cet  Autel ,  &c 
non  pas  du  côté  du  Septentrion,  comme  elle  eft  à  la  Chapelle  de  Loret- 
te.  De  cette  Chapelle  on  -defcend  d'un  degré  dans  la  Grotte  ,  par  l'ou- 
verture d'une  arcade,  vis- à- vis  de  l'Autel  de  Sainte  Anne.  La  Grotte  eft 
toute  naturelle.  Se  la  roche  nuë,  excepté  le  mnr  du  côté  de  l'Occident 
&  du  Midi ,  lequel  eft  fait  de  pierres ,  pour  foûtenir  le  bâtiment  qui  efî: 

deffus. 
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iîeflus.  On  voit  deux  Colonnes  de  marbre  gris,  l'une  à  la  place  où  l'on 
ditqu'étoit  la  Sainte  Vierge  lors  que  l'Ange  vint  la  foluer:  &  l'autre  oii 
cet  Ange  s'arrêta  pour  lui  parler.  La  Colonne  ^  qui  marque  la  place  de 
la  'Vierge ,  eft  dans  la  Grotte ,  &  celle  qui  deligne  le  lieu  où  étoit  l'Ange, 
eft  au  milieu  de  la  porte,  par  où  on  nepafleplus,  mais  par  l'arcade  dont 
je  viens  de  parler.'  Du  côté  du  Septentrion,  il  y  a  un  efcalier  paroùles 
Religieux  de  Saint  François ,  qui  font  au  nombre  de  huit  ou  dix ,  y  def- 
cendent  de  leur  Convent ,  lequel  eft  maintenant  prel'que  ruiné ,  les  Infi- 
dèles n'ayant  épargné  que  la  Chapelle  &  la  Grotte,  qui  ont  étéconfer- 
vez  par  une  Providence  particulière. 

On  tient  par  Tradition ,  que  Saint  Joachim  &  Sainte  Anne  ont 
fait  leur  demeure  dans  cette   Maifon  :   que  la   "Vierge   y   eft  née , 
qu'elle  y  demeura  après  fon  mariage  avec  S.  Jofeph  ,  &  qu'elle  y 
conçût  le  "Verbe  Divin ,  par  l'opération  du  S.  Efprit ,  le  jour  de  l'An- 
nonciation :  qu'eniîn  J  e  s  u  s-  C  h  m  s  t  y  fut  élevé  au  retour  de  Beth- 
léem ,  &  qu'il  y  vécut  caché  jufques  à  l'âge  de  trente  ans.    Quel- 
ques-uns néanmoins  croyent  que  la  Sainte  "Vierge  a  été  conçue  à  Naza- 
reth, mais  qu'elle  eft  née  à  Jerufalem  ,où  Sainte  Anne  étoit  allée  avec 
S.  Joachim  ,  pour  célébrer  la  Fête  des  Tabernacles ,  &  où  ils  demeurè- 
rent quelque  tems.  A  quelques  cent  pas  du  Convent,  prefqu'au  milieu 
de  la  ville  de  Nazareth,  on  voit  un  ancien  bâtiment  de  pierre  de  taille, 
qu'on  dit  être  un  refte  de  la  Synagogue  où  Nôtre-Seignéur  expliqua  le 
paffage  du  Prophète  Ifa'ie,  qui  parle  de  fa  venuëau  monde:  cequiirrita 
tellement  ceux  de  la  Synagogue ,  qu'ils  le  chaflerent  dehors,  &  le  vou- 
lurent précipiter  du  haut  d'un  rocher.  A  trois  cens  pas  ou  environ  de  la 
Chapelle  de  Nazareth,  vers  le  Septentrion,  eft  une  maifon  où  l'on  tient  que 
Saint  Jofeph  avoit  fa  boutique  devant  qu'il  eût  époufé  la  Sainte 'Vierge. 
Les  Chrétiens  y  avoient  fait  une  Chapelle,  mais  elle  eft  à  demi  ruinée , 
Sz  occupée  par  un  More.  Un  peu  plus  avant  du  même  côté,  au  pié  de 
la  montagne  ,  on  trouve  une  belle  Fontaine ,  dont  l'eau  tombe  dans  un 
grand  Réfervoir  de  pierres  bien  cimentées.  On  l'appelle  la  Fontaine  de 
la  Vierge ,  parce  que  l'on  croit  qu'elle  y  alloit  ordinairement  puifer  de 
l'eau.  Et  même  Luther  dit  que  l'Ange  lui  annonça  le  Myftere  de  l'In- 
çarnatiori  du  Verbe  ,   comme  elle  alloit  un  matin  à  cette  Fontaine  : 
mais  c'eft  une  rêverie  de  cet  Hérefiarque ,  &  la  vérité  eft  que  la  Sainte 
Vierge  étoit  alors  retirée  dans  fa  Cellule  de  Nazareth.  Du  tems  <^s  Rois 
Chrétiens,  après  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  en  1099.  cette  Eglife  fut 
érigée  en  Archevêché,  ôc  l'on  voit  encore  l'Hôtel  Archiepifcopal ,  &  le 
Cloître  des  Chanoines  aux  environs  des  ruines  de  la  grande  Eglife ,  mais 
prefque  tout  détruit ,  n'y  reftant  que  quelques  pilliers  de  pierres  de 
taille,  des  colonnes,  6c 'de  grandes  voûtes,  qui  marquent  la  magnifi- 
cence de  ces  bàtimens,  lors  qu'ils  étoient  en  leur  entier.  A  l'égard  de  la 
ville,  ce  n'eft  plus  qu'un  pauvre  village  habité  par  des  Arabes ,  qui  profa- 
nent des  lieux  fi  faints.  *  Doubdan  ,  Voyage  de  la  Terre-Sainte.    S  UP. 
NAZARI   (Jean-Paul)   Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique 
étoit  de  Crémone  ,  où  il  naquit  en  1556.  &  il  eft  mort  âgé  de  plus  de 
quatre-vingts  &  dix  ans.  Il  avoit  enfeigné  la  Philofophie  &  la  Théolo- 
gie dans  fon  Ordre ,  où  il  eut  les  principales  Charges.    Le  P.  Nazari 
fut  auffi  Théologien  du  Duc  de  Mantouë.  Le  Pape  Clément  VIII.  l'em- 
ploya pour  difputer  contre  les  Hérétiques  de  la  Valteline.  Depuis  ceux 
de  Milan  l'engagèrent  à  faire  un  voyage  enEfpagne,pouryrepréfenter 
au  Roi  Philippe  IV.  le  malheur  des  habitans  de  cet  Etat  extraordinaire- 
ment  foulé  par  les  gens  de  guerre.  Son  mérite  le  rendit  vénérable  à  la 
Cour  d'Efpagne.    On  lui  offrit  un  Evêché  en  Italie ,  qu'il  refufa  avec 
ÏDeaucoup  de  modeftie.  Auffi  la  charité  feule  lui  avoit  fait  entreprendre 
le  voyage  d'Efpagne;  &  l'intérêt  n'y  avoit  point  eu  de  part.  Le  Père 
Nazari  eft  mort,  vers  l'an  1649.    Il  a  laiiTé  des  Commentaires  fur  la 
Somme  de  Saint  Thomas,  &  d'autres  Traitez  de  Théologie  en  IX. 
Volumes.    Voyez  fon  éloge  parmi  ceux  des  Hommes  de  Lettres  de 
l'Abbé  Ghilini. 

NAZARIUS,  Orateur  célèbre  qui  vivoit  dans  le  1"V.  Siècle.  C'eft 
lui  qui  prononça  en  l'honneur  de  l'Empereur  Conftantin  un  Panégyri- 
que ,  qui  commence  ainfi.  DiHurus  Confiantini  aagufiijftmas  laudes , 
&c.  Il  avoit  une  fille  nommée  Eunomia ,  qui  étoit  favante^  Confultez 
Eufebe  ôc  S.  Jérôme,  in  Chron. 

NAZIANZE,  Ville  de  Cappadoce,  premièrement  Epifcopale  fous 
Cefarée;  &  puis  Métropole  fous  le  Patriarche  de  Conftantinople.  Elle 
eft  célèbre  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  nailTance  de  faint  Grégoire  le 
Théologien ,  dit  auffi  de  Nazianze.  Le  père  de  ce  faint  Doéleur  fut 
Evêque  de  Nazianze  &  il  prit  lui-même  le  foin  de  cette  Eglife  ;  ce  que 
je  remarque  en  parlant  de  lui. 

NE.    .    • 

NEALCES,  ancien  Peintre,  qui  s'aquit  beaucoup  de  réptitation 
par  fes  ouvrages.  Pline  parle  de  lui.  On  dit  qu'ayant  peint  un 
Cheval  dans  un  de  fes  Tableaux ,  &  étant  en  colère  de  ne  pouvoir 
pas  alTez  bien  repréfenter  a  fon  gré  l'écume  qui  fort  de  la  bouche  de  ces 
animaux ,  lors  qu'ils  font  échautez,  il  jetta  par  dépit  fon  pinceau  contre 
fon  ouvrage  ;  &  qu'il  vit  avec  furprile ,  qu'en  un  moment  le  hazard  avoit 
produit  tout  ce  que  fon  art  n'a  voit  pu  faire  en  beaucoup  de  tems.  On 
affure  que  Protogene  reçût  auffi  de  la  fortune  un  fecours  li  favorable , 
en  voulant  peindre  l'écume  qui  fort  de  la  gueule  d'un  chien  en  colère. 
Je  parle  ailleurs  de  lui.  *Pline,  HiJl.Nat.  Lib.xxxv.  c.  11.  &c. 

NEANDER  (Michel) né  dans  la  Sicile, a  vécu  en  rjjo. &  il  mou- 
rut le  vingt-fixiéme  Avril  de  l'an  1595. âgé  de-yo.ans.  11  favoit  les  Lan- 
gues &  les  belles  Lettres,  &  fit  divers  Ouvrages,  comme  Praeptiones 
^rîiutn  organic^rum.  C'eft  un  Recueuil  de  plufieurs  pièces  des  Anciens. 
Il  publia  encore  un  Recueuil  d'anciennes  Poëlies,  morales  Scfabuleufes, 
intitulé  Opas  auremn ,  à  Leipfîc,  en  1559.  in  4.  Michel  Neander  étoit 
Proteftant  &  fut  Redeur  à  Ilfedt.  Voyez  fa  Vie  parmi  celles  des  Philo- 
fophes  Allemans  de  Melchior  Adam. 

NEANTHES,  deCyzique,  Orateur,  étoit  Difciple  de  Philifque 
de  Milet,  &  vivoit  du  tems  de  Ptolomée  Philadelphe,  la  CXXVI. 
Olympiade  ,  l'an  480.  de  Rome.  Il  fit  un  Traité  des  Hommes 
Illuftres  ;  Un  des.  Heures  ;  Un  des  affaires  des  Grecs  &  divers  au- 
tres Ouvrages ,  qui  font  fouvent  citez.  *  Porphyre ,  lib.  4.  de  abftin. 
Athénée,  //.  4.  9.  e?  13.    Clément  Alexandrin,  lib.  5.  Strom.  Am- 
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monius,  Stephanus  de  Byzance,  Suidas,  Gefuer,  Poffevin ,  Voffius. 

NEAPOLIS.  Cherchez  Naples. 

NEARQUE,  un  des  Capitaines  d'Alexandre  le  Grand,  qm  vivoit 
l'an  415'.  de  Rome.  Il  fit  l'Hittoire  de  ce  Prince.  C'eft  apparemment 
le  même  qui  après  la  mort  de  ce  Roi,  arrivée  l'an  430.  deRoinè, fut 
GouverneurdeLycie  &  de  Pamphylie;  comme  le  dit  Juilin.  Strabon 
parle  fouvent  de  lui.  Jultin ,  //'.  r3.  Hiftor.  Strabon,  lib.  z.  11.  15. 
e?'  16.  Arrian,  lib.  5.  c?  7.  Quinte-Curce,  /;.  9.  cj'c 

NEBIO,  Ville  ruinée  de  l'Ile  de  Corfe  en  l'endroit  où  eft  le  Bourg 
de  Rofoli.  Elle  a  été  autrefois  Epifcopale  ,  fous  la  Métropole  de  Gen- 
nes.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Nebium  &  Cenjunum.  L'Evêque 
fait  fa  réfidence  à  Saint  Florent.  Julien  Caftagnola  Evêque  de  Nebio,pu- 
blia  en  1614.  des  Ordonnances  Synodales. 

NEBO,  ou  Nabo,  Idole  des  Affyriens,  qui  rendoit  des  oracles.' 
Quelques-uns  difent  que  Belus  étoit  leur  premier  Dieu  ;  &  Nebo , 
leur  féconde  Divinité.  Ils  ajoutent  que  par  Belus,  il  faut  entendre  le  So- 
leil; 8c  par  Nebo,  la  Lune.  *  Voffius,  de  Idol.  l.  2.  c.  8.  S.  Jérôme, 
in  Efi.  c.  46. 

NEBRISSE  ou  Lebrixo  ,  Ville  d'Efpagne  en  Andaloufie  ,  entre 
Sevilleôc  l'embouchure  du  Guadalquivir  dans  la  Mer.  Ptolomée  &  Pli- 
ne font  mention  de  cette  Ville.  Elle  eft  célèbre  pour  avoir  été  la  patrie 
d'A  NToiNE  DE  Nebrisse,  rcftaurateut  des  Lettres  humaines  ea 
Efpagne.  Cherchez  Antonius  Nebriffcnfis. 

[NEBRIDIUS ,  eut  diverfes  dignitez  &  fut  entr'autres  Préfet  de  la 
Ville,  fous  Theodofe  le  Grand,  &  fous  Honorius  fon  fils.  Il  en  eft 
fait  mention  en  plufieurs  Loix  du  Code  Theodofien  ,  depuis  l'an 
cccLxxxii.  jufqu'à  l'an  ccclxxxvi.  On  ne  fait  fi  c'eft  le  même,, 
qui  eft  nommé  Proconful  de  l'Alie  fous  Arcadius  en  cccxcvi.  Voyez 
la  Profopographie  de  J.  Godefroi.  S.  Auguftin  avoit  un  Ami  particu- 
lier du  même  nom,  à  qui  il  a  écrit  quelques  Lettres.  Voyez  fa  Vie 
par  les  PP.  Benediélins  ,  imprimée  à  Paris  en  1700.  Liv*  11.  Ci 
10. 

NECESSITE' ,  Déeffe  adorée  par  les  Fayens  ,  comme  la  plus 
abfoluë ,  &  la  Souveraine  de  toutes  les  Divinitez ,  à  laquelle  Jupiter 
même  étoit  forcé  d'obe"ir.  Elle  avoit  dans  Corinthe  un  Temple ,  dont 
l'entrée  étoit  défendue  à  tous  autres  qu'aux  Miniftres  de  la  Déeffe,  tant 
on  étoit  faifi  de  crainte  8c  de  refpeft  pour  elle.  Horace  dans  une  Ode 
qu'il  adreffe  à  la  Fortune ,  fait  une  très-belle  peinture  de  la  Neceffité , 
où  il  y  a  apparence  qu'il  l'a  décrite  telle  que  fes  Statues  la  repréfen- 
toient. 

Te  femfer  anteit  peva  Necejfitas, 
Clavos  trabales  ct*  cuneos  manu 
Geftans  ahena  ,  nec  feverus 
Vncus  abefl ,  liqnidumqtie  flumbum. 

La  Necejfité ,  dit-il  à  la  Fortune  ,  marche  toujours  devant  vous ,  por- 
tant dans  [es  mains  de  bronz.e  de  longues  chevilles ,  de  gros  coins ,  des 
crampons  d'une  fermeté  inébratzlable  ,  C?  dtt  plomb  fonda.  Tout  cet 
équipage  de  la  Néceffité,  qui  n'eftcompoféquedecequifert  à  attacher 
fortement  les  pierres ,  les  poutres,  i>C  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile 
à  joindre  8c  de  plus  maffif,  marque  la  fuprêmepuiffance  de  cette  Déeffe 
qui  a  été  appeilée  infurmontab'.e,8c  la  force  dont  elle  lie  8c  engage  im- 
pitoyablement les  hommes  à  mille  chofes  malgré  eux,  fouvent  contre 
leur  honneur  &:  contre  leur  confcience  ;  8c  cela  par  des  nœuds  plus  fer- 
m.es,  comme  l'on  dit,  que  ceux  d'Hercule  ,  8c  aufquels  perfonns  ne 
peut  refifter.  Pour  le  pas  qu'elle  prend  devant  la  Fortune ,  c'eft  pour 
marquer ,  difent  les  Interprètes ,  que  quelque  grande  que  foit  la  Divi- 
nité de  la  Fortune,  8c  quelque  abfolu  que  foit  fonp^ouvoir,  la  Néceffité 
eft  encore  au  deffus  d'elle.  *  Alexander  ab  Alexand.  Génial.  Dier.  1. 1  .SUP. 

NECHAO  ,  ou  Pharaon  Neco ,  Roi  d'Egypte ,  commença  de  ré- 
gner vers  l'an  341  r.  du  Monde.  On  dit  qu'en  allant  faire  la  guerre 
aux  Affyriens ,  il  paffa  fur  les  terres  de  Judée.  Il  affura  le  Roi  Jofias 
qu'il  n'avoit  pas  deffein  de  l'attaquer  ;  mais  celui-ci  s'étant  voulu  op- 
pofer  à  fon  paflage,  il  fut  tué  dans  la  plaine  de  Mageddo,  l'an  3415.  du 
Monde,  12 j.  de  Rome.  Après  cela  Nechao  mit  Joakim  fur  le  trône 
de  Judée,  ôc  fit  alliance  avec  lui,  Nabuchodonofor  défit  le  même  Ne- 
chao ,  l'an  3429.  du  Monde.  *IV.  des  Rois ,  c.  23.  IL  des  Paralipo- 
menes,  c. 35.  Jeremie,  c.46.  Jofeph,  li.io.Ant.  Hérodote,  li.  2.  u* 
4.  Torniel,  A.  M.  3425.  c  fiq. 

NECHAO,  Necho,  ouNechepsos,  Roi  d'Egypte,  fils  de 
Pfammitique ,  défit  les  Syriens  dans  une  Bataille;  8c  Joiias  y  fut  bleffé 
d'un  coup  de  flèche,  dont  il  mourut  à  Jaiifalem.  Cette  Vidoire  le  rendit 
maître  de  prefque  toute  la  Syrie.  On  dit  qu'il  entreprit  de  faire  "un  Canal , 
jufques  au  Golfe  d'Arabie,  8cque  fix-vingtsmillehommes  périrent  dans 
ce  travail.  *  Hérodote,  Eutychius,  dans  fes  Annales.  SVP. 

Le  NECKAR,  le  Necker  ou  le  Neckre,  Nicer,  Nicerus 
£<  Neccarus ,  Rivière  d'Allemagne ,  qui  a  fa  fource  dans  la  Sotiabe ,  à 
fept  ou  huit  lieues  de  celle  du  Danube.  C'eft  au  deffous  du  Village  de 
Sweinengen ,  dans  un  lieu  dit  Neckerfurts  dans  la  Forêt  Noire.  Peu 
après  elle  reçoit  le  Breim,  paffe  à  Rotweil,  8c  entrant  dans  le  Duché 
de  "Wirtemberg ,  elle  arrofe  Tubinge ,  Effingue ,  coule  près  de  Stugard, 
à  Hailbron  ,  8cc.  8c  elle  vient  dans  le  Palatinat.  Là  elle  paffe  à  Heidel- 
berg  groffie  par  les  eaux  de  diverfes  autres  Rivières ,  à  Ladembourg  di  fe 
joint  au  Rhin  près  de  Manheim.  Vopifcus,  AmmianMarcellin  8c  divers 
autres  Auteurs  anciens  parlent  du  Neckar ,  auffi  bien  qu' Aufone  : 

Hoflibus  exailis  Nicrum  fuper  c?  Lapodunum. 
Confultez  auffi  Cluvier,  Bertius ,  8c c. - 

NECQUAM  ou  Nekam,  (Alexandre)  Anglois,Chanoine  Régulier  de 
l'Ordre  de  Saint  Auguftin  a  été  en  eftime  dans  leXIII.Siéclc,8capaffé 
pour  être  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  tems.  On  dit  qu'ayant 
réfolu  de  quitter  le  monde ,  .il  fit  deffein  de  prendre  l'habit  de  Religieux  de 
faint  Benoît,  dans  le  Monaftere  de  faint  Alban.  Il  en  parla  à  rAbbé,lequel 
voulant  fans  doute  éprouver  fa  vocation ,  le  retint  affez  long-tems  fans 
lui  faire  de  réponfe  pofitive.  Ce  procédé  chagrina  Necquam.  H  té- 
moigna fon  impatience  par  un  billet  qu'il  écrivit  à  l'Abbé,  8c  qui  ne  con- 
tenoit  que  ces  mots:  Si  vis,  veniam.  Si  autem,tu  atitem.  Il  fe  lervoit 
des  deux  derniers  mots ,  avec  lefquels  on  finit  les  Leçons ,  tirées  de 
l'Ecriture  8c  des  Pères  dans  l'Office  Divin ,  pour  faire  connoître  à  l'Ab- 
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bé  qu'il  vouloit  une  réponfe  pofitive  ou  finir  avec  lui.  Ce  dernier ,  qui 
avoit  de  refprit  &  de  la  fcience ,  répondit  en  ces  termes  a  Nequam ,  fai- 
fant  même  allufîon  à  fon  nom  par  ces  paroles  :  Si  bonu$  es ,  venias  ;  St  ne- 
quam ,  mqumuam.  Cette  reponfe  ne  fut  pas  du  goût  du pollulant  .le- 
quel prenant  pour  une  injure  la  réponfe  del'AbbéJe  retira  a  Exceller 
&  il  y  fut  reçu  parmi  les  Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguftin.  En 
liic.  il  fut  élii  Abbé  parmi  les  fiens,  qu'il  laifla  héritiers  d'un  très-grand 
nombre  d'Ouvrages  de  fa  façon  ,  don"  les  principaux  lont  des  Commen- 
taires fur  les  Proverbes  ,fur  l'Ecclefiafte,fur  le  Cantique  des  Cantiques , 
fur  lePfautier.  LeHienes  Scripturamm.  Moralia  in  E-vàngdm.  Ds  Virtu- 
tibus.  Cur  rilius  Incarnatus.  De  furitate  Afdrw,  c^f.  Ce  grand  homme 
mourut  en  1227.  à  Worchefter. 

NECROPOLIS,  ancienne  Ville  d'Egypte  jdiftânte  d  environ  tren- 
te ftades,  ou  oUatre  riiilles  de  celle  d'Alexandrie,  ainfi  appellée  de 
ï£K/.ôç ,  mort ,  &  VÔM5 ,  ■ville  :  comme  qui  diroit ,  Ville  des  morts;  parce  que 
Cleopatre  s'y  fit  mourir ,  par  la  morfure  d'un  afpic.  *  Plutarque ,  Vie 
^Antoine.  [Ceci  eft  un  Roman,  Cleopatre  mourut  à  Alexandrie , 
dans  le  Maufoléc  des  Rois  d' Egypte.  Voiei  Plutarque,  m  Antonio, p.  951.] 
NECTANEBO  ,  dernier  Roi  d'Egypte,  étoit  fils  de  Tachon  , 
qu'il  abandonna  pour  fe  jetter  parmi  les  Perles,  qui  firent  de  grandes 
conquêtes  en  Egypte.  Neftanebofe  rétablit  fur  le  Trône  Scchaflafes  en- 
nemis; mais  Ochus  Roi  de  Perfe  reconquit  l'Egypte ,  à  l'aide  de  Men- 
tor &  des  Grecs.  Neélanebo  ainfi  mal- traité  de  la  fortune,  &  ne  voyant 
aucun  moyen  de  s'oppoler  à  fes  ennemis ,  s'enfuit  en  Ethiopie  l'an  404. 
de  Rome.  En  lui  finirent  les  Rois  d'Egypte,  dont  Manethonavoit  écrit 
îès  Dynafties ,  au  rapport  d'Eufebe  &  de  quelques  autres  Auteurs. 

NECTARIUS ,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  étoit  de  Tarfe , 
homme  de  grande  naiffance  ,qui  avoit  l'efprit  propre  au  gouvernement 
des  affaires  politiques,  mais  qui  n'avoit  ni  la  dodrine,  ni  la  probité, 
ni  la  bonne  réputation  néceflaire  à  un  grand  Prélat.  Ceux  qui  étoient 
affemblez ,  pour  donner  un  Succeffeur  à  S.  Grégoire  de  Naîianze ,  qui 
avoit  renoncé  à  cette  Dignité ,  furent  furpris ,  quand  l'Empereur  Thco- 
dofe  nomma  Neâarius.  On  lui  repréfenta  qu'il  n'etoit  pas  baptifé,  & 
que  par  les  Canons  il  ne  pouvoir  être  Evêque;  mais  cette  confidération 
ne  faifant  pas  changer  l'Empereur,  on  fe  rendit  à  fa  volonté.  Ainfi  il  fut 
mis  au  nombre  des  Brebis  par  le  Baptême  ;&  bien-tôt  après  on  l'établit 
dans  la  Chaire  de  Pafteur,parla  Confécration  Epifcopale ,  qui  fut  faite 
du  confentement  de  tous  les  Prélats  qui  étoient  à  Conftantinople ,  au 
Concile  tenu  en  38  t.  Nedarius  gouverna  avec  beaucoup  de  pieté;  mais 
comme  il  n'étoit  ni  auffi  favant,  ni  auffi  ferme,  que  fa  Charge  de- 
mandoit,il  donna  la  hardiefle  aux  Hérétiques  de  troubler  la  paix  de  fon 
Eglife.  De  fon  tems,  il  arriva  dans  l'Eglife  de  Conftantinople  un  acci- 
dent, qui  fournit  un  grand  fuj  et  de  controverfe,  entre  les  Catholiques 
&  ceux  qui  nient  le  Sacrement  de  Pénitence.  C'eft  qu'une  Diaconifle , 
qui  étoit  une  femme  veuve  de  qualité,  ayant  manifefté  les  aftions  de  fa 
•vie  paffëe  au  Pénitencier, celui- ci-lui  donna  une  pénitence  qui  fitcon- 
noître  qu'un  Diacre  lavoir  corrompue.  Et  en  effet  le  Diacre  ayant  été 
dépofé ,  cela  fit  foupçonner  la  vérité:  ce  qui  caufa  un  grand  fcandale. 
Neflarins  ne  fâchant  quel  remède  y  apporter,  par  le  confeil  d'Eudé- 
Kion  Prêtre  d'Alexandrie,  ôta  le  Pénitencier,  de  forte  que  peu'  a  peu 
la  coutume  de  fe  confeffer  s'abolit.  Le  Cardinal  BaroniusScle  Cardinal 
du  Perron,  traitent  à  fond  les  difficulté!  qui  fe  rencontrent  dans  l'aéhon 
de  Nedarius.  S.  Jean  Chryfoftome  fuccéda  à  Nedarius  mort  l'an  397. 
*  Sozomene,ii.  7.  Socrate,/;.  5.  Baronius,  A.  C.  381.  390,  397.  Du 
perron,  in  Refp.  adReg.  Magtt£  Britan.  li.  z.  c.  3.  cp-c. 

[NECTARIUS  ,  Vicaire  de  la  Province  de  Pont,  fous  Thé&- 
dofe  le  Jeune,  tn  ccccxxxv.  Il  eft  parlé  de  lui  dans  le  Code  Théodofien 
il.  8.  de  principibus  Agentinm  in  rébus, } 

NEELLE.  Cherchez  Nefie. 

NEGAPATAN  ,  Ville  d'Inde  ,  dans  H  prefqu'Ifle  au  deçà  da 
Gange,  fur  la  côte  de  Coromandel ,  5c  en  la  Province  de  Tanjaur.  El- 
le a  été  autrefois  aux  Portugais,;  mais  préfentement  les  Hollandois  en 
font  les  maîtres. 

NEGOMBO,  Ville  en  l'Ifle  de  Cejlan,  dontles  Hollandois  font 

les  maîtres. 

NEGREPELISSE,  petite  Ville  de  France  dans  le  Quera.  Elle  eft  fî- 
tuée  fur  l' Aveirou ,  entre  Bourniqifel  &  Albias ,  à  deux  ou  trois  lieues  de 
Montauban.  Negrepeliffe  étoit  affez  forte,  &  elle  a  été  confîdérable  du- 
rant les  guerres  de  la  Religion.  Les  habitans  qui  étoient  Huguenots  fu- 
rent eux-mêmes  caufe  de  la  ruine  de  leur  Ville.  Après  le  fiege  de  Montau- 
ban en  i6zt.  le  Roi  Louis  XBI.  envoya  quatre-cens  Hommes duRe- 
giment  de  Vaillac ,  pour  être  en  garnifon  à  Negrepeliffe.  Les  habitans 
les  reçurent ,  &  peu  après  ils  leur  coupèrent  à  tous  la  gorge  en  une  nuit^ 
Le  Roi  voulant  punir  une  trahifon  fi  barbare ,  vint  afiréger  cette  Ville* 
après  avoir  pris  Sainte  Foi  &  Saint  Antonin  en  1 622.  Onl'emporta  &les 
habitans  y  furent  tous  paffez  au  fil  de  l'épée.  Mais  il  arriva ,  durant  les 
défordres  qui  fuivent  ordinairement  ces  fortes  de  viftoires ,  que  le  feu 
fe  prit  à  un  coin  de  la  Ville  &  qu'il  la  réduifit  prefque  toute  en  cendres. 

NEGREPONT,  Ifle  de  l'Archipel  veis  l'Europe,  féparée  de 
l'Achaïe  par  l'Euripe.  Les  Anciens  l'appelloient  Eubœa ,  &  Chalets. 
Les  Turcs  la  nomment  Egribos,  &  ceux  du  païs  Egripos;ôîo\x  l'on  a 
formé  le  nom  de  Negrepont.  Les  premiers  Francs  qui  y  font  allez , 
entendant  dire  aux  gens  du  païs ,  s' ton  Egripon  pour  eis  ton  Egripon  ; 
c'eft-à-dire ,  à  Egripos ,  ont  crû  qu'ils  appelloient  ce  lieu  Negripon  ;  & 
ont  joint  n  avec  Egripon.  Voilà  la  véritable  origine -de  ce  nom  .ôcTon 
en  peut  voir  d'autres  exemples,  dans  l'Article  Se  tin  es.  Il  ne  faut 
donc  pas  fiiivre  l'erreur  des  Italiens,  qui  l'appellent  Nigroponte;  com- 
me s'il  y  avoit  quelque  Pont  de  Pierre  noire, qui  paffàt  de  k  Bosocie 
dans  l'ide.  Plufieurs  Auteurs  affment  que  cette  Ifle  faifoit  autrefois  par- 
tie de  la  Bœocie,  Province  de  l'Achaie,'  dont  elle  fut  féparée  par  des 
tremblemens  de  terre, &  par  l'impetuofité  des  flots  delamer  ,quiy  fit 
un  Canal.  Elle  a  trois  cens  foixante- cinq  milles  de  circuir;  quatre-vingts- 
dix  de  longueur,  du  Midi  au  Septentrion  ;  6c  quarante  de  largeur.  Ses 
deux  plus  célèbres  Promontoires,  font  Capo  Tigera  oii  Ccpo  d^Oro:  8i 
Capo  Lithar.  Le  premier  étoit  anciennement  nommé  Capharitts  :  C'ett 
la  où  Nauplius  Roi  de  ce  pa'is ,  fit  allumer  un  grand  feu  la  nuit  pour  y 
attirer  les  Grecs  qui  revenoient  de  l'Expédition  de  Troye;  ce  qui  leur  fit 
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prendre  ce  feu  pour  un  Fanal ,  8c  cet  écueil  pour  un  Port ,  où  ils  vin- 
rent brifer  leurs  vaiffeaux.  La  Ville  Capitale  porte  le  nom  de  l'Ifle.  Elle 
ett  fur  le  bord  de  l'Euripe, vers  la  Terre-Fermed'Acha'i'e,oùron  va  par 
un  Pont-levis ,  qui  conduit  à  une  greffe  Tour  que  les  Vénitiens  bâtirent 
autrefois  dans  ce  Canal ,  d'où  l'on  paffe  fur  un  autre  Pont  de  pierre , 
qui  a  cinq  arches.  Les  Galères  &  les  Vaiffeaux  paffent  à  l'endroit  où  eft 
le  Pont-levis,qui  fe  levé  moitié  du  côté  de  la  Tour,  8c  moitié  du  côté 
de  la  Ville.  Elle  a  environ  deux  milles  de  tour,  mais  il  y  açlusd'habitans 
dans  les  Fauxbourgs ,  qui  font  peuplez  de  Chrétiens  Grecs ,  qu'il  n'y  eii 
a  dans  la  Ville,  où  il  ne  demeure  que  des  Turcs  8c  des  Juifs.  On  y  voit 
quatre  Mofquées ,  dont  l'une  étoit  autrefois  l'Eglife  Cathédrale  dédiée 
à  S.  Marc.  Cette  Eglife  étoit  un  Evêché' Suffragant  d'Athènes,  lequel 
fut  après  érigé  en  Archevêché.  Les  Jefuites  ont  auffi  une  Maifon,  dans 
les  Fauxbourgs ,  pour  enfeigner  lajeuneffe.  Le  Gouverneur  de  cette  Ifle 
eft  un  Capitan  Bâcha ,  qui  commande  aufli  dans  l'Acha'ie.  Sous  le  règne 
du  Doge  Pietro  Ziani ,  l'Empereur  de  Conftantinople  fit  une  donation  de 
cette  Ifle  à  la  République  de  Venife;8c  Pietro  Zanco  en  fut  le  premier 
Baile. 

Les  Turcs  l'attaquèrent  au  mois  de  Juin  1469.  avec  une  flote  de  trois 
cens  voiles, Mahomet  II.  s'y  trouva  en  perfonne.à  la  tête  de  plus  de 
fix-vingts  mille  hommes.  Les  afficgez  s'étant  défendus ,  avec  toute  la  vi- 
gueur pofljble ,  furent  contraints  de  céder  à  la  force  d'une  Armée  li 
nombreufe.  Ceux  qui  gardoicnt  la  Porte  Buraliana,  l'abandonnèrent  le 
iz.  Juillet ,  dont  les  Turcs  s'en  étaiit  apperçus.ilsmonterentfurlesmu- 
railles,8c  delà  entrèrent  dans  la  Vflle ,  où  Calbo  &i  Bondulmiero,  deux  des 
Commandans  de  la  Place , furent  tuezles  armes  à  la  main.  Erizzo ,  Pro- 
vediteur  8c  troifiéme  Commandant  ,fe  retrancha  dans  un  endroit  affez 
fort,  8c  ne  fe  rendit  que  fous  la  parole  du  Sultan,  qui  lui  promit  la  vie, 
mais  ce  Barbare  manqua  de  foi ,  &  le  fit  icier  par  le  milieu  du  corps.  Il 
laiffa  une  fille  nommée  Anne,  que  l'on  préfenta  à  Mahomet, parce 
qu'elle  étoit  extrêmement  belle  :  mais  cette  génereufe  Demoifelle  mé- 
prifa  toutes  fes  careffes;ce  qui  irrita  tellement  le  Sultan, que  changeant 
fon  amour  en  rage ,  il  lui  coupa  lui-même  la  tête  avec  fon  fabre.  Elle  n'a- 
voit pas  encore  vingt  ans,  quand  elle  fouffrit  ce  martyre ,  plutôt  que  de 
tomber  entre  les  mains  d'un  Infidèle.'  Ce  Barbare  exerça  après  toute  for- 
te de-jLtuautez  contre  la  Garnifon  ,  8^  contre  les  Chrétiens, qu'il  trou- 
va dans  laVflle.  Cette  Ifle  eft  fi  fertile  ,  qu'après  là  Bataille  de  Lepante 
gagnée  fur  les  Turcs  en  i57r.  le  Pape  Fie  V.  vouloit  que  l'Armée  des 
Chrétiens  attaquât  Negrepont ,  parce  que  fon  terroir  pouvoir  fournir 
dequoi  facilement  entretenir  une  grande  Armée.  La  livre  du  moutoii 
n'y  vaut  pas  tout-à-fait  un  foû  de  nôtre  monoye:lalivredepoiffonné 
coûte  que  trois  liards  :  la  mefure  de  vin ,  qui  fait  environ  une  pinte  de  Pa- 
ris ,  fe  donne  pour  un  foû  ;  les  confitures  de  coîfts ,  de  poires ,  8c  d'amaii- 
des  au  vin  cuit, qui  eft  meilleur  là  qu'en  aucun  lieudn  monde, ne  va- 
lent que  quinze  deniers  la  livre.  Proche  de  Capo  Figera ,  eft  la  'Ville  E- 
pifcopale  de  Carifto,que  les  François  nomment  Chàteau-roux,SuflTà- 
gante  de  l'Archevêché  de  Negrepont.  Rocco ,  entre  la  Ville  de  Negre- 
pont 8c  Carifto,  étoit  le  fiege  d'un  autre  Evêché.  La  Montagne  de  Carif- 
to ,  proche  la  ville  du  même  nom ,  eft  célèbre  à  caufe  du  beau  Marbre  ql'e 
l'on  en  tire  :  8c  de  la  Pierre  Amiante ,  qui  pouffe  des  filamens  en  forme 
de  filaffe,dont  on  fait  de  la  toile,  qui,  au  lieu  de  fe  brûler,  fe  blanchie 
au  feu.  L'Ifle  de  Negrepont  produit  une  fi  grande  quantité  de  coton  , 
qu'elle  peut  fournir  des  toiles  à  une  flote  entière.  Il  y  a  deux  rivierei 
dans  ce  pa'is ,  le  Simflio ,  8c  le  Cereo ,  dont  l'une  rendôit  la  laine  des  m  ou- 
tons  blanche, §c  l'autre  noire  , fi  l'on  en  croit  les  Poètes.  ■•  P. Coroneir 
li,  DefcriptioK  de  la  Morée.  Spon ,  Voyage  en  1675.  SU  P. 

(t5*  Les  nouvelles  deVenifedu3.  Août,  1688.  portent  que  M.  Mo- 
rofini,Doge  de  cette  République ,  étoit  allé  mettîe  le  Siège  devant  Ne- 
grepont. Si  cette  nouvelle  eft  véritable,  il  y  a  apparence  qu'il  s'en  ren- 
dra maître ,  les  rebellions  qui  continuent  toujours  dans  les  Etats  des 
Turcs,  leur  ôtant  tout  moyen  de  défendre  ni  fecourir leurs  places  lors 
qu'elles  font  affiegées.  [Cela  n'eft  point  encore  arrivé,  hc  il  n'y  a  patf 
grande  apparence  que  la  Républiqiie  prenne  cette  place  en  1 693 .  ] 

NEGRES,  peuples  d'Afrique,  dont  le  pais  s'étend  des  deux  cô'-' 
tez  du  Fleuve  Niger ,  entre  le  'Z.aara ,  8c  la  Guinée.  Les  plus  riches 
font  ceux  que  les  Arabes  appellent  de  Genéoa ,  qui  demeurent  fur  les 
bords  du  Niger,  parce  que  c'eft  le  chemin  que  prennent  les  Marchands 
qui  vont  au  Levant ,  8c  il  y  aborde  quantité  de  gens  de  Barbarie ,  du 
Biledulgerid  ,&  d'autres  endroits.  Ceux  qui  habitent  le  long  de  la  Côte 
de  l'Océan, fe  font  civilifez , depuis  que  les  Portugais  ont  négocié  avec 
eux,  8c  plufieurs  même  ont  embraffé  le  ChriftiaA'ifrne.  On  trouve  auiîi 
quelque  civilité  en  ceux  qui  font  du  côté  d'Orient  vers  la  Nubie  ,  8c  qui 
confinent  avec  le  pa'is  des  Abiflins.  Mais  ceux  qui  demeurent  au  dedans 
du  païs ,  que  les  Arabes  appellent  les  peuples  du  Zinque ,  font  farou- 
ches 8c  brutaux.  La  plupart  des  Nègres  fe  font  continuellement  la  guer- 
re ,  &i  tous  ceux  qu'ils  peuveM  prendre  de  leurs  ennemis ,  hommes , 
femmes, 8c  enfans,  ils  les  vendent  aux  Africains,  aux  Arabes, 8c  aux 
Portugais,  qui  trafiquent  ordinairement  fur  leur  Côte,  2c  le  long  de 
leur  Rivière.  Ils  prennent  d'eux  en  échange,  des  chevaux,  des  draps, 
des  toiles,  de  l'huile,  du  vin,  8c  d'autres  marchandifes  qu'on  y  porte 
de  l'Europe.  Ce  pais  eft. chaud;  mais  le  voifinage  du  Niger,  8c  d'au- 
tres rivières  qui  le  traverfent ,  le  rend  un  peu  humide.  H  y  a  auffi  plii-^ 
fieurs  grands  Lacs  qui  viennent  du  débordement  des  rivières.  Ces  Lacs 
font  environnez  de  Bois ,  où  l'on  trouve  plufieurs  Elephans ,  8c  autres 
bêtes  fauvages.  On  n'y  feme  ni  blé,  ni  orge,  mais- feulement  du  mil- 
let :  leur  principale  nourriture  eft  de  certaines  racines  qu'Us  appellent' 
Cnames;  &  d'une  efpece  de  châtaignes ,  qu'ils  nomment  Gores.  Ils  ont 
auffi  des  pois  d'une  groffeur  extraordinaire  58c bigarrez  de  diverfescou- 
leurs:8c  de  greffes  fevesd'unrougevif8c  éclatant.  Les  inondations  du 
Niger  fuppléent  au  défaut  de  la  pluye ,  qui  n'y  tombe  qu'au  mois  de 
JuiUet ,  d'Août  ,8c  de  Septembre.  11  n'y  a  point  de  vignes  dans  tout  le 
pais,  8c  l'on  y  fait  du  vin  d'une  liqueur  qui  dittille  de  certains  Palmiers  ^ 
8<  qui  eft  de  couleur  de  vin  paiUet.  Pour  la  faire  fortir  on  donne  deux 
ou  trois  coups  de  coignée  fur  le  tronc ,  8c  on  met  des  calebaffes  deffous 
pour  la  recevoir.  Chaque  Palmier  en  rend  trois  ou  quatre  pintes  dans 
l'efpace  de  vingt-quatre  heures.  Cette  liqueur  eft  douce  le  premier  jour 
qu'on  la  rëcueuille  ;  mais  deux  ou  trois  j  ours  après ,  elle  devient  plus  forte. 

Elle 
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Elle  ne  fe  garde  pas  long-tems ,  car  dès  le  cinquième  ou  iîxiéme  jour 
elle  commence  à  fe  tourner  envinaigreb*Marmol,(/e/'^/r/î«e  .//■z'.  i. 
SU  P.  Voyez  Négritie. 

NEHAUSEL.  Cherchez  Newhaufel.      ' 

NEHEMIAS,  Juif,  étoit  Echunfon  du  Roi  Artaxcrxès  Longue- 
main  ,  &  fon  mérite  lui  avoir  aquis  beaucoup  d^  part  en  l'eftime  de 
ce  Prince.  Il  s'inforraoït  avec  foin  de  l'état  de  la  Ville  de  Jerufalem  ;  & 
ayant  fù  d'un  nommé  Hanani,  qui  fe  trouva  à  Sufe.que  la  ruine  de 
cette  Ville  ,  &  fur  tout  de  les  murailles  ,  caufoit  de  grandes incommo- 
ditez  à  ceux  qui  y  étoient  retournez  ,  il  en  fut  touché  jufqu'au  fond 
du  cœur.  Même  fa  trillelfe  parut  ii  fort  furfon  vifage  .quekRoilui  en 
demanda  la  caufc.  Nehemias  l'avoua  fincerement,&  pria  le  Prince  de 
lui  permettre  d'aller  revoir  et^core  une  fois  la  Ville  où  répofoienc  fes 
percs;  &  d'en  rebâtir  les  murs,  ce  qui  lui  fut  accordé.  11  vint  à  jeru- 
falem, l'an 3609.  du  Monde, &  en  dépit  des  epnemis  de  fa  Nation, il 
fit  achever  ce  grand  ouvrage.  Enfuite  on  en  fit  la  Dédicace  folemnel- 
lement.  Ce  fut  alors  que  le  feu  facré,qu*i  avoit  été  caché  par  Jeremie, 
fe  trouva;  ou  plutôt  que  l'eau  épailTe  qu'on  avoit  rencontrée  .s'alluma 
aux  rayons  du  Soleil ,  ayant  été  répandue  fur  le  bois  &  fur  le  facrifice. 
Torniel  fuivant  Melchior  Canus  &  Ribera,&  quelques  autres, eftime 
que  l'on  retrouva  auffi  l'Arche  d'Alliance  &  l'Autel  de  l'encens  ;  mais 
cela  n'eft  pas  bien  prouvé.  Quoi  qu'il  en  ibit,  Nehemias,  depuis  fon 
arrivée  à  Jerufalem ,  gouverna  les  Juifs  durant  l'efpace  de  douze  ans , 
avec  autant  de  fagefle  que  de  pieté  ;  n'oubliant  rien  pour  les  faire  de- 
meurer fidèles  dans  la  nouvelle  alliance  qu'ils  avoient  contradtée  fo- 
lemnellement  avec  Dieu.  Il  aflembla  une  grande  Bibliothèque, que  les 
uns  veulent  qui  fût  compofée  de  toute  forte  de  Livres,  &  les  autres  de 
ceux  là  feulement  qui  regardoient , bu  la  Religion,  ou  l'ctat  des  Juifs 
L'an  362.1.  il  revint  à  la  Cour  d'Artaxerxès,  &  durant  fon  abfence, 
les  Juifs  déchurent  de  la  pieté  où  il  les  avoit  rétablis,  &  violèrent  la  Loi 
en  plulieurs  chofes  de  confequence.  Nehemias  apprit  ces  chofes  avec 
une  douleur  extrême;  il  pria  le  Roi  de  Perfedelui  permettre  de  revenir 
à  Jerufalem  ;  il  l'obtint ,  &  à  fon  retour,  qui  fut  l'an  3619.  il  corrigea 
ces  abus.  On  ne  fait  pas  s'il  vécut  long  tems  après  cela.  Nous  avons 
un  Livre  de  l'Ecriture  fous  fon  nom  *  Efdras,  I.  €/  II.  Eufebe  ,  in 
Chron.o-lib.  8.  Demonft.  fxjaw^.  SalijJJR  Sponde  &iTom\â, in  Annal, 
■vet.  Teji.  A.  M.  3609.  3611.  ->,6%iy.  tsc. 

NEKIR ,  ou  N  E  K  E  R  :  nom  de  l'un  des  Anges  Inquifiteurs ,  qui 
viennent  examiner  le  mort  dans  le  fépulcre ,  félon  la  fuperftition  des 
Wahometans.  Quelques  Hiftoriens  l'appellent  Guanekir, mms  c'eftune 
erreur  qui  vient  de  ce  que  les  Arabes  nomment  les  deux  Anges  Exa- 
minateurs, Manguir  gua  Neguir  :  c'eft-à-dire ,  Monkir ,  &  Nekir  :  &  ceux 
qui  n'entendoient  pas  l'Arabe,  ont  pris  guaneg:iir  pour  le  nom  du  fé- 
cond Ange,  y  joignant  la  particule  ^rt« ,  qui  lignifie  c/.  Voyez  Azabe- 
kaberi.  *  Rkmi,de  l'Empire  Ottoman.  [  Les  Mahometans  croient  qu^es 
âmes  &  les  corps  font  dans  leurs  fépulcres,jufqu'au  jour  du  Jugement, 
&  que  d'abord  après  la  fépulturc  l'Ange  Munkir ,  armé  d'une  pefante 
maffue  ,  avec  un  autre  nommé  Nekir,  fe  préfente  .aux  rnorts  &  leur 
fait  ces  quatre  demandes:  i.  Qui  eft  ton  Dieu.''  i. Qui  efl; ton  Prophè- 
te.'' 3.  Quelle  eft  ta  créance  .'4.  Quel  eft  le  lieu  de  ta  dévotion  .'Ceux  qui 
ont  fait  conllamment  profeffion  de  la  Religion  Mahometane  répondent 
fans  crainte  :  Mon  Dieu  eft  celui  qui  t'a  créé  auffi  bien  que  moi  ;  mon 
Prophète  eft  Mahomet;  ma  créance  eft  Iflam  (c'eft-à-dire,  la  créance 
ftlutiire)  le  lieu  de  ma  dévotion  eft  Caba, c'eft-à-dire ,1e  temple  de  la 
Mecque.  Ceuxq.ui  meurent  hors  de  la  Foi  fontfaifisdecrainteàla  vûë 
de  l'Ange ,  à  «aufe  de  fon  extrême  grandeur ,  &  le  prenant  pour  Dieu 
lui-même,  l'adorent;  ce  qui  leur  attire  un  coup  de  mafluë,  &  les  fait 
renfermer  dans  leurs  fépulcres,  fans  qu'ils  voient  rien  de  ce  qui  fepafle 
au  dehors.  Mais  les  fidèles  fe  repofent  tranquillement ,  &  voient  par 
une  petite  fenêtre  ce  que  l'on  fait  dans  le  Ciel. -^^/-tgé  £/ei«f«ii/«r»m, 
dans  le  IV.  Tome  des  Oeuvres  à'IJaac  Barrow.  ] 

NEMBROD,  (Nimrod)  fils  de  Chus  &  petit-fils  de  Cham ,  vivoit 
en  1879.  du  Monde.  L'Ecriture  dit  que  c'étoit  un  Chafleur  iniigne  * 
&  qu'il  commença  d'être  puiflant.  Elle  ajoute  :  Fuit  autem  princiftum 
regni  ejus  Babyton,  e/  Arach ,  O'  Achad ,  ZJJ'  Chalanne  in  terra  Scn- 
naar.  Ce  qui  nous  perfuade  que  ce  Nembrod  eft  le  même  que  le 
Bel  ou  Beliis  des  Profanes.  Je  iài  bien  que  le  Berofe,tel  que  nous  l'a- 
vons ,  fuppofé  par  Anniiis  jle  Viierbe  ,  dit  que  ce  Ne'mbrod  eft  le  même 
que  le  Saturne  des  Anciens  ;  &  que  Gérard  Mercator  veut  qu'il  foit 
Ninus;  mais  comme  ce  fentiment  eft  contraire  aux  Auteurs  anciens  & 
modernes,  je  me  tiendrai  à  l'opinion  la  plus  raifonnable.  C'eft  que 
Nembrod  dont  le  nom ,  félon  famt  Ifidore  ,  veut  dire  Tyran  ,  eft  le 
Bel  qui  fignifie  Seigneur.  *  Eufebe  dit  qu'il  régna  65.  ans  Genefe  10. 
Saint  Jean  Chryfoftome ,  hom.  29.  in  Genef.  Saint  Jérôme  ,  in  Trad.Hcbr. 
in  Genef.  Saint  Epiphane,(>  P<îk«Wo , Saint  Auguftin,//.  16.  e?  i'&.  de 
Ctjit.  D«;.Rupert,//.4.i»  Gen  (;.43.Jofeph.  ii.  !../<»<.  c.  4.^6.  La  Chro- 
nique d'Alexandrie,  Eufebe,  i?7  Chron.  Mercator  ,inChron.7txtx\mli. 
ij.  Comment. in  Gen.  nom.  64.  Bellarmin  ,  Genebrard ,  Gordon ,  Abu- 
lenfis,  Cajetan,  Oleafter,  Del  Rio ,  Torniel,  Salian,  Sponde,  &:c. 
Cherchez  auffi  Bel.  \_Nimrodne.  fignifie  pas  tynn  en  Hébreu;  mais  plu- 
tôt un  Tigre.  11  y  a  bien  de  l'apparence  que  les  Grecs  ont  confondu 
leur  Bacchus  avec  Nimrod ,  comme  Bochart  le  fait  voir  dans  fon  Ca- 
naan,lÀh.  I.  c.  2.  Voiez  Bacchus.  Il  eft  remarqué  qu'il  étoit ^rawicA^î/- 
/êj/r, parce  qu'au  commencement  que  les  Colonies  du  Genre  humain 
fe  répandoient ,  il  falloit  qu'on  s'appliquât  à  la  chafte ,  pour  ne  pas  être 
accablé  par  les  bêtes  fauvages.  On  peut  apprendre  la  mêmechofe ,  dans 
plufieurs  fables  Gréques.  Voicz  celle  à! Hercule  dans  le  2.T.dela/>;W«- 
thecfue  Univerfelle.  ] 
_  NEME'E,  Ville  des  Argiens,où  l'on  inftitua  environ  la  LI. Olym- 
piade,des  Jeux  à  l'honneur  d'Hercule.  Ce'a  étoit  bien  long-tems  après 
ceux  qu'on  dit  avoir  été  établis  d  abord  après  la  mort  d'Archemorefils 
de  Lycurgue.  Eufebe  en  parle  dans  la  Chronique. 

NEME'E  fleuve  de  la  Morée,  dit  Langia,  où  Periclès  défit  les  Si- 
cyoniens  l'an  301.  de  Rome. 

NEME'E ,  grande  forêt  du  Peloponefe ,  maintenant  de  la  Morf  e , 
dans  le  pais  d'Argos,  à  prefent  la  Roraanie,  fameufe  pour  avoir  été 
le  Théâtre  d'un  des  plus  illuftres  travaux  d'Hercule.  Elle  fervoit  de  re- 


traite  à  un  Lîoïi  d'une  effroyable  grandeur ,  qui  tenoit  quelquefois  la 
campagne  &  que  les  grands  defordres,  qu'il  avoit  faits,  dans  le  pais,  a- 
voient  rendu  redoutable.  Hercule,  venant  d'égorger  le  fils  de  Molorchus 
un  des  premiers  Citoyens  d'Argos ,  fe  fignala  par  la  défaite  de  ce  Lion  qu'il 
étoufa,  8c  on  inftitua  à  Argos  les  jeux  Neméens ,  pour  étcrnifer  la  mémoi- 
re de  cette  illuflre  aftion.  *  Strabon ,  Diodore  de  Siple ,  Hygin. 

NEMESIANUS  (  Aurelius  Olympius  )  Voë'k  Latin  de  Carthage-, 
célèbre  par  fon  efprit,  vivoit  dans  le  III.  Siècle,  vers  l'an  î8r.  fous 
l'Empire  de  Carus  &  de  fes  fi's  Carinus  ScNumerianus.  Vopifcus  par- 
lant de  ce  dernier  dit:  Qu'il  eut  tant  d'inclination  pour  les  versvqu'il 
en  contefta  même  la  gloire  à  Olympius  Nemefianus,  qui  avoit  écrit  de 
la  pêche  &  des  chofes  maritimes.  Nous  avons  encore  de  lui  lePoëme 
intitulé  Cynegeticum  &  quatre  Eglogues.  Paul  Manuce  les  publia  en 
r538.  Banhius  en  procura  une  autre  édition  en  161 3.  &  nous  en  avons 
encore  une  de  Leiden  en  1653.  avec  des  Notes  de  Janus  Vlitius.  Li- 
lio  Giialdi  raporte  un  fragment  de  Nemefianus  que  Sannazar  lui  avoit 
fait  voir.  C'eft  Sannazar,  lequel  ayant  trouvé  les  Ouvres  de  ce  Poète 
écrites  en  Lettres  Gotiques ,  les  fit  mettre  en  beaux  carafteres  &  les 
envoya  à  Paul  Manuce._  Le  célèbre  Prélat  Hincmar  de  Reims  écrivant 
à  Hincmar  de  Laon  fon  nei.'eu,  parle  du  Livre  de  Nemefianus ,  comme 
d'un  Ouvrage  qu'on  lifoit  su  Collège:  Aliter  refpondere  nonpotui,  nifi 
ut  -venatores  fer£  lufira  fequentes  ageres  ,audttu  cr  leôîione puer  Scholarius 
in  libro ,  cjui  infcrsbitur ,  Cynegeticon  Carthaginenfis  Aurelii  didici ,  crc 

[NEM  ESI  EN  ,  Officier  de  l'Empereur  Conftanfe  en  CCCCXXX. 
11  en  eft  parlé  dans  le  Code  Theodofien.  Voyez  la  Profopographie  de 
^Uifues  Godefroi.'] 

NEMESIS ,  Déefle  que  quelques-uns  faifoient  fille  de  Jupiter  8j 
de  la  Néceffité ,  &  les  autres  de  l'Océan  &  de  la  Nuit.  Elle  avoit  foin 
de  venger  les  crimes, que  lajuftice  humaine  laiffoit  impunis;  &  avoit 
auffi  le  nom  à'Adraftée ,  parce  qn'Adraftus  fut  le  premier  qui  lui  dé- 
dia un  Temple, '&  de  Rhamnufie ,  parce  qu'elle  fut  adorée  dans  un. 
Bourg  de  ce  nom.  *  Paufanias  in  Arcad.  Cartari,Je  Imàg.  Deur.Boca- 
ce  ,in  Geneal.  Deor.  vc.  Voyez  la  Théogonie  d'Hefiode  avec  les  notes 
imptimées  à  Amfterdam  en  1701. 

[NEMESIUS.de  Philofophe  devenu  Chrétien,  &  Evêque  d'Emc- 
fc,a  vêcu,fclon  les  uns,  vers  l'an  380  &  félon  les  autres,  dans  le  cin- 
quième fiecle.  On  en  a  un  livre  de  Natura  Hominis,  imprimé  à  Ox- 
ford en  Grec  &  en  Latin  en  167 1.] 

NEMESTRIN,Dieu  des  Forêts, chez  les  Gentils, ainfi  nomméde 
Nemus ,  Bois  ou  Forêt.  *  Arnobe  ,  lib.  4.  S.  Auguftin  ,  de  Civit.  Dei.  Ii.  4. 

NEMORALES  ,Fêtes--'Ses  anciens  Payens,en  l'honneur  de  Diane, 
Déefle  des  Bois.  '*  Pline ,  Ii.  35. 

NEMO  URS ,  fur  la  Rivière  de  Loing ,  Ville  &  Duché  de  France  dans 
le  Gâtinois.  Ellea  eu  premierementfesSeigneurs,puis  fes  Comtes,  juf- 
qu'en  1404.  queleRoi  Charles  VI.  en  fit  une  Duché  &Pairie  ,  commejc 
le  dirai  dans  la  fuite.  La  ville  de  Nemours,  que  les  Auteurs  Latins  nom- 
ment Nemojium  ,  eft  agréable ,  à  1 8.  lieuës  de  Paris.  Elle  a  le  Prieuré  de  S. 
Jean  avec  un  Fauxbourg  dit  de  S.  Pierre ,  où  eft  une  Paroifle  de  ce  nom  6c 
l'Abbaïe  de  Nôtre-Dame  de  la  Joye,des  Religieufes  de  Citeaux.  Ne- 
mours a  donné  autrefois  fon  nom  à  une  Maifon  noble. 

NEMOURS, Maifon.  La  Maifon  de  Nemours  qui  a  pris  fon  nom 
de  la  Ville  de  Nemours,  a  eu  de  grands  Hommes;  Philippe  de  Ne- 
mours I.  du  nom, Sieur  de  Guercheville ,  vivoit  dans  le  XÏI.  Siècle, 
fous  le  règne  de  Philippe  Augufte.  Il  fut  père  de  Gautier  II.  Sieut 
de  Nemours  Maréchal  de  France  en  1214.  Celui-ci  fut  père  de  Phi- 
lippe II.  Sieur  dé  Nemours , Chambellan  de  France, qtii  époufa  en  r. 
noces  Marguerite  Dame  d'Afcheres  &  en  2.  Elifabeth,  Dame  de  la 
Haye  &  de  PalTavant.  De  la  i.  il  eut  Gautier  lII..Sieur  de  Nemours, 
mort  fans  lignée;  Philippe  qui  vendit  la  Seigneurie  de  Nemours  au 
Roi  Saint  Louis  :  Jean,  Sieur  de  Guercheville  Chanoine  de  Noyon 
&  de  Tours,  qui  vendit  auffi  l'an  1274.  au  Roi  Philippe  le  Hardi  les 
Droits  qu'il  avoit  fur  Nemours  :  Aubert  Chanoine  de  Paris  ;  Et  Guil- 
laume qui  époufa  Agnès  Dame  Du  Moulin.  De  fa  2.  femme  il  eut 
Gautier  de  Nemours,  qui  époufa  Clémence  de  Dreux,  dont  il  eut 
Blanche ,  femme  de  Guillaume  de  Precigni  &  deux  autres  filles.  De- 
puis le  Roi  Charles  VIL  érigea  Nemours  en  Duché  &  Pairie,  qu'il 
échangea  pour  d'autres  terres  avec  Charles  III.  dit  le_  Noble  ,  Roi 
de  Navarre.  Ce  fut  le  19.  Juin  de  l'an  1404.  Ce  Duché  retourna  à  la 
Couronne  en  1425.  &  il  y  fut  jufques  en  1461.  que  le  Roi  Louis XI. 
le  céda  à  jaques  d'Armagnac  qui  prétendoit  y  avoir  quelques  droits. 
Jaques  laiflajean  &  Louis, morts  fans  enfans  mâles.  Ainfi  le  Koi  ren- 
tra dans  ce  Duché  ,  conformément  à  une  claule  de  Lettres  de  l'an  1404. 
ce  qui  avoit  été  obfervé  après  la  mort  de  Charles  le  No'le ,  qui  n'eut 
que  Blanche,  Reine  de  Navarre.  Cependant  Pierre  de  Rohan ,  Sieur 
de  Gié,  qui  avoit  époufé  Marguerite  fille  de  Jean  d'Armagnac,  pré- 
tendit encore  au  Duché  de  Nemours.  Il  mourut  fans  enfans;  8c  cette 
mort  termina  le  procès  en  1507.  Le  Roi  Louis  XI!.  céda  Nemoursà 
fon  neveu  Gaston  de  Foix  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Ravenne ,  l'an 
i^ti.  Trois  ans  après,  le  Roi  Erançois  I.  le  donna  à  Julien  de  Me- 
Dicis  qui  avoit  époufé  Philibertc  de  Savoye,  tante  de  ce  Monarque. 
Enfuite  le  même' Roi  mariant  en  1528.  Philippe  de  Savoye  fon  On- 
cle, Comte  de  Genevois,  8cc.  avec  Charlotte  d'Orléans,  fille  de  Louis 
d'Orléans  I.  du  nom ,  Duc'de  Longueville  ,il  lui  fit  encore  don  de  ce 
Duché  rachetable  de  la  fomme  de  cent  mille  livres.  Ce  Philippe  de 
Savoye  mourut  à  Marfeille  le  25.  Novembre  1533.  l.iilTant  Ja- 
ques de  Savoye  qui  fuit  ;  &c  Jeanne  -2.  femme  de  Nicolas  de 
Lorraine  Duc  de  Mercœur.  Jaqjues  de  Savoye  prit  allian- 
ce avec  Anne  d'Eft,  Comtefle  de  Gifors,  veuve  de  François  de 
Lorraine  Duc  de  Guife.  Il  mourut  le  15.  Juin  de  l'an  1585.  Ses 
enfans  furent  Charle.s-Emanvel,  Duc  de  Nemours ,  mort  en 
1595.  fans  avoir  été  marié,  Henri  qui  fuit  8c  Marguerite,  mor- 
te en  enfance.  Henri  de  Savoye,  Duc  de  Nemours,  8cc. 
mourut  en  1632.  Ce  Duc  fit  en  1623.  un  Traité  avec  le  Roi 
Louis  XIII.  au  fujet  de  Nemours,  qui  refta  toujours  rachetable. 
11  eft  vrai  qu'en  1625.  le  même  Roi  voulant  gratifier  ce  Duc 
lui  donna  un  Brevet  du  23.  Octobre  ,  qui  porte  que  ni  fa 
Majefté  ,    ni    les    Rois    fes     fuccefleurs     ne     pourront    reiinir 
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le  Duché  de  Nemours  &  le  Comté  de  Gifors  à  la  Couronne ,  du  vivant 
de  ce  Duc  &  de  fes  enf.ins.  Le  Traité  de  1613.  terminaks  prétentions 
des  Ducs  de  Nem  ours,  q  ui ,  fous  les  règnes  de  CliarlesIX.  Henri  III.-& 
Henri  IV  ,avoient  fait  des  demandes  extraordinaires ,  fous  prétexte  des 
Droits  d'Anne  d'Eft.iille  de  Renée  de  France.  Henride  Savoyeépouia 
en  1618.  Anne  de  Lorraine  tille  unique  de  Cliarles  Duc  d'Aumale;  dont 
il  eut  I.  François  de  Paule,  mort  en  enfance:  2.  Louis  Duc  de  Ne- 
mours, mort  en  1641.  3.  Charles- Amede'e  de  Savoye  qui  tut  tué 
■en  duel  à  Paris  en  1652.  laiflantEliiabeth  de  Vendôme,  Marie-Jeaniie- 
Baptifte  Demoifelle  de  Nemom'S ,  depuis  Ducheffe  de  Savoye ,  &  Mariç- 
Françoife-Elizabeth  Demoifelle  d'Aumale  ,  depuis  Reine  de  Portugal; 
Et  4.  Henri  de  Savoïe  II.  du  nom  Duc  de  Nemours.  Celui-ci 
avoit  été  Archevêque  de  Rheims.  Après  lamortdefonfrere  ,ilépoufa 
le  vingt-deuxième  Mai  i6<;7-  Marie  d'Orléans,  fille  de  Henri  II.  Duc 
de  Longiieville ,  &c.  &  de  Louïfe  de  Bourbon  Soiffons  fa  première  fem- 
me,&  décéda  fans  cnfans, le  quatrième  Janvier  1659.  Ainfifinitenfa 
perfonne  la  Branche  des  Ducs  de  Nemours  de  la  Maifon  de  Savoye,  qui 
a  fubfitté  environ  150.  ans  en  France,  depuis  Philippe  Duc  de  Gene- 
vois &  de  Nemours,  fils  puiné  de  Philippe  Duc  de  Savoye,  &  de  Clau- 
dine de  Broffe  Bretagne  fa  femme.  *  Du  Chefne,  Recher.  des  jimiq. 
-  des  Villes  de  France.  Du  Pui ,  Droits  du  Roi.  Sainte  Marthe ,  Hifi.  Géneal. 
de  'France.  Guichenon  ,  Uifi.  de  Sauoye ,  zyc. 

N£NIE,en  Latin  Ar^»M,étoit  une  Déeffe  du  Paganifme,  à  laquelle 
les  anciens  Romains  avoientbâti  un  Temple'hors  delà  Ville  de  Rome, 
près  de  la  Porte  Viminale.  Nenie  prélidoit  aux  chants  lugubres,  qu'on 
avoit  accoutumé  de  faire  dans  les  Funérailles  en  l'honneur  des  Morts  ;& 

•  ces  chants  contenoit  les  louanges  de  la  perfonne  qui  venoit  de  mourir , 
mifes  en  vers,  &  prononcées  d'une  voix  lamentable  au  fon  des  flûtes 
&  autres  inftrumens,  par  une  femme  qui  fe  louoit  pour  cela  &  qui 
s'appelloit  dans  cette  fonâion  Prsjîca.  Ce  fut  Sirnonide  Poète  Lyri- 
que, natif  de  l'Ifle  de  Cée,une  des  Cyclades  dans  la  Mer  Egée,  qui  in- 
troduifit  le  premier  cette  manière  de  vers  &  cette  façon  de  les  chanter,  fi 
nous  en  croyons  Horace  en  fapremiereOde  du  Livre  II.  Ces  chants  fu- 
nèbres s'appelloicnt  N4»;<e,du  nom  de  laDéeffequiypréfidoit.  Ovide 
croit  que  ce  nom  vient  du  mot  Grecveiarov ,  qui  veut  dire  dernier ,  à  caufe 
que  c'étoit  la  dernière  chofe  qu'on  chantoit  pour  une  perfonne;  maisA- 
cron  prétend ,  avec  affez  de  vrai-femblance ,  que  Nxnii  eft  un  mot  fait  na- 
turellement ,  pour  exprimer  le  ton  trifte  &  dolent  de  ces  Chanteufes.  D'où 
vient  qu'on  trouve  encore  ce  mot  en  quelques  endroits ,  pour  fignifier 
toutes  fortes  de  chants  defagréables ,  &  même  toutes  fortes  de  dilcours 
ineptes:  &  S.Jerôme  s'en  eft  fervi  en  ce  dernier  fens  contre  Ruffin.  *  Fef- 
tus ,  Varron ,  de  -vet.  fopul.  Rom.  Ciceron  ,  de  leg.  2. 

.NENNIUS  ,  Duc  de  Loëgrie,  &  fils  d'Helius  Roi  des  Bretons 
anciens  peuples  d'Angleterre ,  fit  paroître  fon  courage  dans  la  guerre 
qu'il  foûtint  contre  les  Romains,  Il  tua  dans  une  bataille  Labienus  Tri- 
bun,&  defarma  Jule  Cefar,  qui  lui  porta  néanmoins  un  coup  dont  il 
moiurutl'an  du  Monde  3980.  Il  fut  enterré  à  Londres  avec  l'épée  de  Ce- 
far, comme  il  l'avoit  ordonné.  *  Pitfeus,  de  illuft.  Angl. 

N  E  N  N I U  S ,  ou  Nenius  ,   Abbé  ,  Anglois  de  nation  ,  difciple 

4  d'Elvoduge  Probus ,  &  puis  de  Beulan  Eccleliaftique ,  étoit  en  eflime 
environ  l'an  620.  Il  fit  un  Livre  de  l'Origine  des  Bretons  Infulaires , 
&  quelques  autres  Traitez,  dont  Pitfeus  ôcBalaeus  font  mention  i/e5cn/>^ 
.Angl. 

NEOCESARE'E,  Métropole  de  Cappadoce  ou  du  Pont,  célèbre 
pour  avoir  eu  pour  Prélat  S.  Grégoire  Thaumaturge.  Leunclavius  lui 
donne  le  nom  de  Ntxar ,  &  le  Noir  celui  de  Tocato.  J'oubliois  de  dire , 
qu'elle  efl  fur  le  fleuve  de  Lycus  ,que  les  Turcs  appellent  Cholelit.  Ja- 
ques GalTot  ,qui  fit  imprimer  fonvoyagedeVenifeà  Conflantinopleen 
3606.  dit  qu'il  y  avoit  tout  auprès  un  Château  fituéfur  une  montagne 
fort  haute  qui  n'étoit  pas  tout-à-fait  ruiné ,  où  l'on  voyoit  un  Tombeau 
qu'on  difoit  être  d'un  Roi  dePerfe.  Sleplianus de  Byianceaffure  qu'elle 
eut  le  nom  d'Adrianople.  La  Ville  deNeocefarée  fut  renverfée  en  343.  ex- 
cepté l'Eglife.  L'Evêque  8c  ceux  qui  fe  trouvèrent  dedans  furent  fauvez. 

Conciles  de  Neocefarée. 

Saint  Grégoire  Prélat  de  Neocefarée  aflembla  environ  l'an  deux  cens 
foixante-un,  un  Synode  en  cette  Ville.  On  eftime  qu'on  y  écrivit  une 
Epître  contre  ceux  qui  mangeoient  les  viandes  offertes  aux  Idoles.  Elle 
eft  rapportée  dans  le  Droit  Grec.  Environ  l'an  3 13. ou  314.  treize  des 
Prélats, qui  avoient  convoqué  le  Concile  d'Ancyre,  en  célébrèrent  un 
autre  à  Neocefarée ,  où  ils  firent  quatorze  Canons.  Gabriel  de  l'Aubefpi- 
ne  Evêque  d'Orléans,  a  fait  de  très-belles  Remarques  fur  les  VI.  & 
XII.  de  ces  Canons.  Le  L  dépofe  le  Prêtre  qui  fe  mariera.  Le  II.  ordon- 
ne pénitence  à  ceux  qui  fe  marient  fouvent.non  pas  pour  condamner 
les  noces,  mais  parce  que  cela  fait  trop  voir  d'incontinence.  LeVI.ell 
au  fujet  des  femmes  Catéchumènes  qui  font  groffes.  Le  VII.  défend  aux 
Prêtres  de  fe  trouver  aux  fellins  des  féconds  mariages.  Le  XI.  ordonne 
qu'un  Prêtre ,  qui  avant  fon  Ordinarion  aura  commis  un  péché  d'im- 
pureté, s'il  le  confefle ,  n'ofîre  point  l'Euchariftie  ,  mais  qu'il  exerce  feu- 
lement les  autres  minifleres  de  fon  Degré.  11  ajoute  que  l'opinion  de  plu- 
fieurs  eft, que  les  autres  péchez  font  effacez  par  l'Ordination.  LeXII. 
eft  contre  les  Cliniques,  ou  ceux  qui  rece  voient  le  Baptême  étant  malades. 
Nous  avons  ce  Concile  de  l'interprétation  de  Denys  le  Périt ,  dans  le  Re- 
aieil  d'Ifidore  Mercator ,  &  dans  les  dernières  Editions  des  Conciles. 

NEOCESARE'E  dite  Euphratefiene ,  Ville  de  Syrie.  Les  Auteurs  Ec- 
cleCaftiques  &  les  Martyrologes  parient  de  Paul  Evêque  de  cette  Ville  ,  à 
qui  Diocletien  fit  couper  les  mains  &  brûleries  parties  qui  diftinguent  le 
fexe ,  pour  avoir  continué  d'enfeigner  l'Ecriture  à  quelques  femmes. 

NEOMENIE,  c'eft-à-dire  nouvelle  Lune  (de»é®-,  nouveau  & 
f/,t^n.  Lune:')  OU  commencement  du  mois  Lunaire.  Les  Juifs  font  ce 
jour-là  une  Fête  ,  qui  eft  marquée  au  Livre  des  Nombres ,  chap.  10.  & 
chap.  28.  C'étoit  au  Sanhédrin  ou  aux  Juges  de  Jerufalem  ,  de  détermi- 
ner le  jour  de  la  nouvelle  Lune,  parce  qu'il  étoit  de  leur  Jurifdiélion 
d'arrêter  les  jours  de  Fêtes.  R.  Léon  de  Modene  dit  que  du  tems  du 
Sanhédrin  ces  Juges  envoyoient  ordinairement  exprès  deux  hommes  , 
qui  revenoient  les  avertir  fi-tôt  qu'Ds  avoient  découvert  la  Lune,& 
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fur  leur  rapport  ils  faifoient  publier  que  le  mois  étoit  commencé  ce 
jour-là  ;  mais  depuis  la  ruine  du  Temple ,  ils  le  font  par  des  fupputarions , 
&  l'on  imprime  tous  les  ans  un  Calendrier ,  qui  leur  fert  pour  favoir 
les  nouvelles  &  les  pleines  Lunes ,  les  quatre  faifons  de  l'Année,  les  Fê- 
tes &  autres  chofes^  de  cette  nature.  Cette  Fête  répond  quelquefois 
à  deux  jours,  favoir  à  la  fin  de  l'un ,  &  au  commencement  de  l'au- 
tre. Il  n'eft  point  défendu ,  continue  Léon  de  Modene ,  de  travailler 
ni  de  faire  des  affaires;  les  femmes  feulement  ont  coutume  de  s'acfte- 
nir  de  leur  travail ,  &  l'on  fait  un  peu  meilleure  chère  qu'à  l'or- 
dinaire. Le  foir  du  Sabbat ,  qui  fuit  le  renouvellement  de  la  Lune ,  ou 
un  autre  foir  fuivant  lorfqu'on  apperçoit  le  Croiflant ,  tous  les  Juifs 
s'aifemblent  &  font  une  prière  à  Dieu, le  nommant  Créateur  des  Pla- 
nètes ,  &  le  rettaurateur  de  la  nouvelle  Lune  ;  puis  fe  haufTant  vers  le 
Ciel ,  ils  demandent  à  Dieu  qu'ils  foient  exempts  de  tous  malheurs;  & 
après  avoir  fait  mémoire  de  David»ils  fe  faluënt  &  fe  féparent.  Pour 
égaler  les  années  Solaires  avec^cellesae  la  Lune , ils  font  un  cycle ,  ou  ré- 
volution de  19.  ans.  Et  de  ces  19.  ans,  il  y  en  a  fept  de  treize  mois 
chacun  :  fi-bien  que  de  deux  ou  de  trois  ans  l'un  eft  de  treize  mois ,  qu'on 
appelle  AfeaW , c'eft-à-dire  intercalé.  Quand  cela  -.'.rriveiron  compte 
deux  fois  lemois  ^iar;  de  forte  qu'il  ya  alors  Adar  premier  &Adar  fé- 
cond, que  les  Juifs  nomment  Ve-Adar.  Voyez  Léon  de  Modene  ,fii/ej  , 
des  Juifs,  part.  3.  chap.  2.  SU  P. 

NEON,  Hiftorien,  vivoit  dans  le  II.  Siècle  du  tems  de,  M.  Aure- 
le,8c  il  écrivit  les  Aftes  du  Martyre  des  faints frères  Speufippe  &  Me- 
leufippe.que  nous  avons  dans  Surius.  Les  Doéles  eltiment  qu'il  avoit 
écrit  en  Giec,&  que  ce  qui  nous  refte  n'eft  qu'une  tradudlion  Latine. 
*  Baronius,  in  Annal.  Surius,  T.  I.  die  17.  Januar.  vc. 

[NEOPHYTE  Prêtre  &  Moine  Grec,  qui  vivoit  vers  l'anMCXC. 
Il  compofa  un  Mwxsdesmaiheursdel' JJledeCyprepnfepar  les  Anglais, ^VlS 
l'on  trouve  dans  le  2.  Tome  des  Monuments  de  l'Eglife  Greque  par 
Cotelier,  Cave  Chartophyl.\ 

NL.OPHYTES,  nom  des  nouveaux  Chrétiens,  c'eft-à-dire  de 
ceux  qui  ont  quitté  depuis  peu  le  Judaifme ,  ou  le  Paganifme ,  pour 
embrafler  la  Foi.  On  a  aufli  donné  ce  nom  à  ceux  qui  étoient  nouvel- 
lement reçus  dans  l'état  Eccldàftique ,  ou  dans  un  Ordre  Religieux. 
Il  vient  de»  é®-,  mot  Grec,  qu^%nifie  nouveau,  &  de  ^ktôï  qui  figni- 
fie  pl.mte,  comme  qui  diroit  nouvellement  plantez  dans  le  champ  de 
l'Eglife ,  ou  nouvelles  plantes.  [  Macer ,  in  Hierolex.  ] 

NEOPHON   ou  Neophron  ,   Poète  Grec  qui  compofa  diverfes 
Tragédies.   U  étoit  ami  particulier  de  Callifthene  ,  &  Alexandre  le 
Grand  les  fit  mourir  l'un  &  l'autre  la  CXIII.  Olympiade, 426.  de  Ro-  . 
me.  Confultez  Suidas. 

[NEOTERIUS  Préfet  du  Prétoire  fous  Theodofe  le  Grand  de- 
puis l'an  CCCLXXX.  Il  en  eft  fouvent  parlé  dans  le  Code  Theodq- 
fidt.  Jm.  Gothofredi  Profopographia  Cod.  Theodos.  ] 

NhPER  (Jean)  Ecoffois  inventeur  des  Logarithmes  d'A- 
rithmétique, vivoit  en  1614.  U  étoit  Baron  de  Merchifton.  Sa 
fcience  le  fit  eftimer.  Il  publia  diversTraitez  de  Mathématique.  Canon 
ad  fingula  quadrantis  minuta  compofitus ,  Khabdologia,  crc.  *  Gru- 
ger   ,    Pnf.     in     Praxin     trigonù??>etri£  ,    VofTius   ,    de-    Mathem. 

NEPHALIES  ,  Sacrifices  &  Fêtes  des  Grecs,  ainfi  appeliez  de 
yii(pâ'Mi^ ,  fohre ,  parce  qu'on  y  ofl'roit  de  l'hydromel,  &  non  du  vin 
comme  aux  autres.  Les  Athéniens  faifoient  d'ordinaire  ce  Sacrifice 
au  Soleil  &  à  la  Lune,  à  la  Mémoire,  aux  Nymphes,  à  l'Aurore,  &  à 
Venus ;&  y  brûloient  toutes  fortes  de  bois,horfmis  ceux  delà  vigne, 
du  figuier ,  &  du  meurier,  parce  que  ces  arbres  font  les  fymboles  de 
l'vvreffe.  *  Erafrae,  en  fes  ChiUades. 
'  NEPHTALI  fils  de  Jacob  8c  de  Bala  fervante  de  Rachbl,  nâquic 
l'an  1187,  du  Monde,  &  donna  fon  nom  à  une  des  Tribus  d'Ifraël, 
qui  eut  fon  partage  vers  la  mer  de  Galilée.  *  Genefe ,  cap.  30.  Tor- 
niel ,  A.  M.  2287.  ».  I.  2291.  n.  5. 

NEPI,  en  Latin  Nepet  èc  Nepita  ,  Ville  d'Italie,  vers  la  rivière 
de  Pozzolo.  Elle  eft  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre ,  8c  a  titre  d'E- 
véché  uni  à  Sutri. 

NEPOS,  Evêque  d'Egypte,  qui  vivoit  environ  l'an  264.  fotî- 
rint  l'erreur  des  Millénaires,  difant  qu'après  le  Jugement  univerfel , les 
prédeftinez  demeureroient  fur  la  terre,  où  ils  jouïroient  de  toutes  for- 
tes de  délices  du  corps  Se  de  l'efprit.  Il  fondoit  cette  rêverie  fur  un 
paffage  de  l'Apocalypfe  mal  entendu;  comme  avoient  fait  Papias  , 
Saint  Irenée ,  &z  plufieurs  Pérès.  Nepos  étoit  recommandable  pour  fa 
fcience,  &  pour  beaucoup  d'Hymnes ,  qu'il  avoit  compofez  pour  UE- 
glife.  Denys  d'Alexandrie,  qui  lui  rend  ce  témoignage ,  ajoute  que 
quoi  qifeil,  honorât  fon  mérite ,  ?c  aimât  fa  perfonne  ,  néanmoins  il  ai- 
moit  davantage  la  vérité.  Ainfi  il  réfuta  fon  opinion ,  par  écrit  &c  de 
vive  voix  ,  dans  une  Conférence  ,  où  il  répondit  fi  bien  à  un  Livre ,  dont 
les  défenfeurs  de  cette  impureté  faifoient  leur  bouclier  ,  qu'un  des 
principaux  nommé  Coracion  changea  de  fentiment,  8c  fut  imité  par 
plufieurs  autres.  Eufebe ,  /i.  7.  Hijl.  c.  19.  S.  Jérôme ,  Praf.  in  Ifdi. Baro- 
nius, A.  C.  264. 

NEPOS.  Cherchez  Cornélius  Nepos. 

NEPOS  (Julius)  fils  de  Neporien  8c  d'une  fœur  de  Marcellin  Pa- 
trice, ôta  l'Empire  à  Glycerius  l'an  474.  8c  fe  fit  déclarer  Augufte  à  Ra- 
venne.  Oreftes  l'obligea  de  quitter  l'Italie  en  475. 11  fe  retira  dans  une 
de  fes  maifbns  près  de  Salone  en  Dalmatie,  où  il  fut  alTaffiné  par  deux 
de  fes  gens.apoftez  par  Glycgrius.  *  Jornandes,;»  C^rc». Caffiodore , 
Evagre,  &:c. 

NEPOTIEN  (Flavius  Popilius)  étoit  fils  d'Eutropie  fœur  de  Conftan- 
tin  le  Grand.  Après  la  mort  de  l'Empereur  Conftans,il  prit  parle  droit 
du  fang  la  qualité  d'Empereur  à  Rome,  le  3.  Juin  de  l'an  350.  dans 
le  même- tems  que  Magnence  ufurpoit  la  même  puiflànce  dans  les 
Gaules.  Nepotien  ne  jouit  de  ce  titre  que  25.  jours,  au  bout  def^ 
quels  Anicet,  Prévôt  de  la  Ville,  gagné  par  Magnence,  lui  ôta  le 
Diadème  8c  la  vie,  le  28.  jour  du  même  mois.  *^olime,/i.  2.  Viélor, 
in  Ep.  Bifl.  Socr.  lih.  2.  vc 

NEPTUNE  ,  eftimé  Dieu  de  la  Mer  ,  étoit  fils  de  Saturne  8c 
d'Ops,6c  frère  de  Jupiter  &  de  Pluton,  Il  époufa  Amphitrite,  8c  eut 

diver- 
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diverfes  maîtreffes  qui  lui  firent  plufieuis  enfjns.  On  dit  qu'ayant  été 
chafle  du  Ciel  avec  Apollon  pour  avoir  confpirc  contre  Jupiter,  il  bâtit 
les  murailles  de  Troye.  Il  eut  encore  difpute  avec  Minerve  ,  pour  don- 
ner le  nom  à  Athènes  ;  oii  il  fit  naître  un  cheval  avec  un  coup  de  Trident. 
C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Anciens  luifacrifioient  cet  animal,  &  que 
les  Romains  avoient  inftitué  les  jeux  Circe»fes,où  l'on  faifoit  des  cour- 
fes  de  chevaux  à  l'honneur  de  Neptune.  *  Hygin ,  ;»  FS.  Ovide,  Mttajn. 
Cartari ,  de  Imag.  Deor.  c?c. 

NEPTUNAlES,  Fêtes  des  Romains  ,  qu'ils  célebroient  au  mois 
de  Juillet ,  en  l'honneur  de  Neptune ,  Dieu  de  la  Mer.  *  Tertullien  ,  /;.  de 
SfeBac.  c.  S.  [Neptune ,  que  l'on  nomme  en  Grec  noo-«  J'»» ,  avoir  été  un 
ancien  Pirate,  qui  s'étoit  rendu  fi  redoutable  fur  la  mer  ,  qu'il  en  eut 
l'Empire  pendant  fa  vie,  parmi  les  Grecs,  &  qu'après  fa  mort  on  crût 
qu'il  en  étoit  devenu  le  Dieu ,  &  qu'il  dépendoit  de  lui  de  la  troubler 
quand  il  vouloit.  Pofed-oni ,  en  Langue  Phénicienne  dont  on  lé  fcrvoit  a- 
lors  dans  la  Grèce ,  lignifie  Brifenr  devAiffeau.  Sil'on  vouloit  qu'ON  ne 
fût  qu'une  fimple  terminaifon ,  on  pourroit  tirer  Pafadon ,  briiéur ,  de  Pa- 
/ad,  rompre,  comme  Mharon  à' Achar ,  Jlbaddon  à'Abad.  Ces  noms 
conviennent  fort  bien  à  un  Pirate.  'Voyez  Bibliothèque  UriiverJ.  T.  VI. 
defcription  des  Myfteres  de  Cerès.] 

NERAC,  'Ville  de  France  dans  la  Guienne,  capitale  du  Duché  d'AI- 
bret.  Elle  eft  fituée  furla  Rivière  de  la  Baïfe ,  qui  la  divife  en  deux  parties , 
dites  le  grand  &  petit  Nerac ,  environ  trois  lieues  au  deflbus  de  Condom, 
&  deux  de  la  Garonne.  Les  Sires  d'Albret  y  firent  bâtir  un  Château,  où 
il 'y  a  de  beaux  jardins.  Le  Roi  Henri  IV.  pafla  aflézlong-teras  à  Ne- 
rac, où  l'on  mit  d'abord  la  Chambre  de  l'Edit;'  mais  on  l'ôta  depuis, 
parce  que  les  habitans  de  cette  "Ville  avoient  lùivi  le  parti  des  Hugue- 
nots. Nerac  étoit  aulficonfiderable  dans  ce  parti.  La  Reine  Catherine  de 
Medicis  y  tint  une  Conférence  avecle  Roi  de  Navarre  en  1579.  on  y  fit 
un  Traité  avec  les  Huguenots:  les  Murailles  en  furent  rafées,  dans  les 
dernières  guerres  civiles. 

NERATIUS  (Lucius)  Romain  ,  dont  il  ell  parlé  dans  l'Hiftoire  à 
caufe  du  mauvais  ufage  qu'il  faifoit  de  lés  richefiés.  11  ne  marchoit  ja- 
mais par  la  "Ville,  qu'il  ne  fût  fuividun  efclave,  qui  porcoit  une  bourfe 
pleine  d'argent.  D'abord  qu'il  rencontroit  quelqu'un  qui  n'étoit  pas  de 
qualité  ,  pour  lui  faire  craindre  fa  vengeance ,  il  ne  manquoit  pas  de 
lui  donner  un  foufflet ,  &  prenant  aufli-tôt  vingt-cinq  fols  dans  fa  bour- 
fe, qui  étoit  la  fomme  ordonnée  par  les  Loix  des  douze  Tables,  pour  la  ré- 
paration de  cet  afiront ,  il  fatisfaifoit  ainfi  celui  qu'il  avoit  mal- traité. 
*  Aul.  Gellius ,  1. 10.  cap.  i.  [Les  bonnes  éditions  d'Aulu-GelIe  nomment 
cet  homme  Veracius ,  &  non  Neratius.] 

NERATIUS  PRISCUS ,  ancien  Jurifconfulte  ,  vivoit  l'an  110.  du 
temsdeTrajan  ,  qui  avoit  beaucoup  d'amitié  pour  lui,  &  voulut  même 
k  nommer  fon  fuccefleur  à  l'Fmpire.  Il  fit  divers  Ouvrages ,  comme 
Mtmbrananim  Li  VlLS^u/ifl.  III.Reffonf.V.  EpiJi.IV.  E.PUtitioX.  Re- 
gular.XV.  De  Ktiptiis  I.  crc.  qui  font  citez  dans  les  Livres  des  Pandefles, 
&c.  Aulu-Gellefaitmentiondecet  Auteur,  en  parlant  du  Livre  des  No- 
ces qu'il  avoit  publié.  *Rutilius,  in  Vit.Jurifi.  Aulu-Gelle,  /i.  4.  c.  4. 
îiofi.Attic.  Gefner,  in'Bibl.zp'c.  ' 

NERE'E,  étoit  fils  de  rOcean  &  de  Thetys.  IlépoufafafœutDoris, 
8:  en  eut  cinquante  filles  qu'on  nomme  ordinairement  les  Nymphes 
NïRiiDEs,  dont  les  Poètes  parlent  fouvent.  Nerée  étoit  une  Divinité  ma- 
rine. *  Homère,  li.6.  lliad.  Orphée,  in  Hymh.  Nereid. 

NERG  AL ,  Idole  des  Samaritains  repréfentée  fous  la  figure  d'un  Coq, 
qui  étoit  le  Symbole  du  Soleil.  Cette  idolâtrie  avoit  été  introduite  dans  la 
Samarie  par  lesCuthéens ,  Peuples  originaires  dePerfe,  oùl'on  adoroit 
le  Soleil  &  le  Feu.  Nergal  en  Langue  Samaritaine  fignifie  Coq.  *Kir- 
cher,  Oedipus .^g«jptiacus ,  tom.l. 

NKRI.  Cherchez  Nery. 

NERICIE,  Province  du  Royaume  de  Suéde,  dans  la  Suevonie ,  ou 
Suéde  propre.  Elle  eft  entre  la  Weftmanie,  la  Sudermanie Scia Gotie. 
Orebo  en  eft  la  "Ville  capitale,  les  autres  font  Linnesberg,  Carelskog, 
&c.  peu  confiderables. 

NtRIGLISSAR,  que  le^Tanon  Aftronomique  nomme  Nericaflb- 
lafTar ,  Roi  de  Babylone  eft  le  même  que  Balthaflar  fils  d'Evilmerodach , 
&  petit-fils  de  Nabuchodonofor  le  Grand.  Cherchez  Balthaffar.  [  Petau 
croit  que  Neriglijfar  ou  Neriglojfor  avoit  époufé  la  fœur  d'Evilmerodach , 
de  laquelle  il  eut  Labojfardach ,  qui ,  félon  lui ,  eft  le  même  que  BaltuJJar. 
Nérigiiflar  tua  Evilraerodach ,  fit  reconnoître  fon  fils  en  fa  place  ,  &  con- 
duifit  l'Etat  en  qualité  de  Tuteur ,  pendant  quatre  ans ,  après  quoi  il 
mourut.  Rationar.  Tempor.  Lib.  1.  c.  ilY.] 

NERO,  lieu  fort  agréable,  proche  de  la  "Ville  d'Antioche  en  Syrie: 
les  AncienslenommoientDiî/^wi.  Le  nom  de  Nero  lui  aéré  donné,  à 
caufe  de  l'abondance  de  fes  eaux;  car  Nertn  Syriaque  fignifie  Fontaine  ou 
Fleuve:  &  Nero  dans  la  Langue  Gréque  moderne  ,  veut  dire  eau.  Les 
anciens  Grecs  même  appelloient  Néron,  un  lieu  arrofé  d'eau.  Le  bois 
qui  entouroit  ce  lieu ,  étoit  de  lauriers ,  de  cyprès ,  &  d'autres  grands  ar- 
bres. Il  y  avoit plufieurs  belles  fontaines,  &  des  jardins  femez  de  fleurs 
odoriférantes.  C'étoit  un  lieu  de  plaifirs ,  &  l'on  n'y  entroit  point ,  fans 
être  accompagné  d'une  MaîtreiTc.  Il  étoit  consacré  à  Apollon  ,  dont  le 
Temple  &  l'Idole  furent  renverfez  par  la  foudre ,  du  tems  de  l'Empereur 
Julien  r^poftat,  en  361.  *Procope,  Perfic.l.z.  Sozomene,  i.j.f.  18. 
Baronius,  A.C.-^6i., 

NERON  (Domidus)  Empereur  ,  étoit  fils  de  Cajus  Domirius 
Enobarbus,  &  d'Agi-ippine  fille  de  Germanicus,  laquelle  ayant  époufé 
PEmpereur  Claude  fon  oncle ,  fit  fi  bien  que  ce  Prince  adopta  Neton 
dans  fa  Famille;  ce  qui  lui  ouvrit  le  chemin  à  la  Souveraineté ,  au  pré- 
'  judice  de  Britannicus  fils  de  Claude.  Il  lui  fucceda  à  fa  dix- huitième 
année,  le  i3.0â:obre  de  l'an  54.  de  l'Ere  Chrétienne.  Au  commence- 
ment de  fon  règne  ,  il  protefta  qu'il  vouloit  imiter  Augufte  en  fon 
Gouvernement  ;  &  ne  paifa  aucune  occafion  de  témoigner  fa  libéralité, 
&  fa  clémence.  Il  foulagea  le  peuple  par  la  fuppreflion  ,  ou  par  la  dimi- 
nution des  impôts,  &  fit  de  grandes  liberalitez.  Un  jour  comme  on 
lui  préfenta  à  figner  la  fcntence  d'un  homme  condamné  à  mort  :  Je 
youdrois,  à\y\\,  ne  /avoir  pas  écrire.  Le  Sénat  lui  rendant  grâce  de  fa 
jufte  adminiftration-,  il  répondit  avec  une  grande  modeftie  :  Ce  fira 
quand  je  l'aurai  mérité.  Enfin  ,  durant  les  cinq  premières  années  de 
Tomi  IV. 


fon  Empire  ,  il  prononça  de  belles  Sentences  ,  qui  mentent  bien  le 
grand  jour  où  les  a  mifes fon  Précepteur  Seneque  ,  dans  les  Livres  delà 
Clémence.  Mais  depuis  il  paffii  le  refte  de  fa  vie  dans  des  defordres  &  dans 
des  crimes  honteux.  Il  montoit  lur  le  théâtre  avec  les  Comédiens,  où 
pour  chanter ,  ou  pour  réciter  des  vers ,  &  quelquefois  eh  habit  de  fille. 
Il  fe  faifoit  porter  au  milieu  d'une  tioupe  déjeunes  débauchez,  dont  il 
époufoit  celui  qu'il  jugcoit  le  plus  digne  de  fes  abominables  faveurs; 
comme  ce  Sporus  qu'il  tint  en  fa  maifon  ,  en  qualité  de  femme.  Surquoi 
quelqu'un  dit  afl'ez  plai&mment:  §}jie  le  monde  eut  été  bien  heureux  ,  Jr 
fon  pcre  Domitius  eut  eu  une  telle  femme.  Il  fe  proftitua  tellement  à  toute 
forte  d'aétions  indignes  d'un  homme  raifonnable,  qu'il  n'y  avoit  parrie 
de  fon  corps  qui  n'en  fût  fouillée.  Il  inventa  même  une  forte  de  volupté 
tout-  à-  fait  monftrueufe  :  car  s'étant  couvert  de  la  peau  d'une  bête ,  il 
fortoit  de  fa  cage  &  fe  jettoit  fur  des  hommes  8c  des  femmes ,  qu'il  fai- 
foit attacher  toutnuds  à  un  poteau,  puis  ayant  affouvi  fa  brutaUié  abo- 
minable, il  fe  proftituoit  à  Doryphore  fon  affranchi.  Sa  cruauté  n'étoit 
pas  moins  grande  que  fes  infamies  étoient  déteftables;  Il  fit  mourir  fa 
mcre  l'sn  cinquante-neuf,  fa  femme  Odavia  en  foixante-deux ,  puis  il 
tua  Poppée  en  foixante-quatre.  II  perfccuta  fes  amis ,  8c  fouhaitoit  bruta- 
lement que  tout  le  Genre  humain  n'eût  qu'une  tête  ,  pour  avoir  leplai- 
fir  de  la  couper.  Pour  avoir  la  gloire  de  rebâtir  Rome,  8c  de  lui  faire 
porter  fon  nom  ,  il  y  mit  le  feu  l'an  foixante-quatre ,  &  comme  s'il  eût 
voulu  ajouter  l'infulte  à  une  fi  épouvantable  cruauté ,  il  monta  fur  une 
tour,  &  s'habillant  en  Comédien,  il  chanta  un  Poëme  fur  l'embraze- 
ment  de  Troye.  L'Incendie  dura  fixjours ,  8c  de  quatorze  quartiers  de  la 
"Ville,  quatre  feulement  demeurèrent  entiers.  Pour  fe  décharger  de  la 
haine  quelui  atriroit  une  fi  épouvantable  aélion  ,  il  la  rejetta  fur  les  Chré- 
tiens, 8c  commença  la  première  perfécution  contr'eux.  Il  ne  fe  contenta 
pas  de  les  pourfuivre  dans  Rome ,  il  fit  publier  des  Edits  rigoureux  con- 
tre eux ,  de  forte  que  par  tout  ils  fe  virent  expofez  au  danger  de  perdre 
leur  liberté  ,  leurs  biens,  8c  leur  vie.  II  entreprit  deux  voyages  à  A- 
lexandrie ,  8c  en  Achaïe  ;  mais  il  ne  fit  que  le  dernier  Van  foixante-fix ,  8c 
ce  fut  alors  qu'il  entreprit  de  percer  le  détroit  entre  les  deux  Mers,  on 
l'Ifthme  de  Corinthe  ,  l'an  foixante- fept.  Ses  dépenfcs  n'étoient  pas 
mieux  réglées  que  fa  vie  :  Il  jouoic  ordinairement  dix-miile  écus  à  un 
coup  de  dé:  il  pêchoit  avecun  filé  doré,  dont  les  cordes  étoient  teintes 
en  écarlate ,  8c  croyoit  que  le  plaifir  des  richeflTes  confiftoit  dans  la  pro- 
fufion.  Dans  cet  état  tout  le  mondele  déteftoit ,  comme  un  rtionftre  auiîi 
exécrable  en  fes  abominations  qu'en  fa  cruauté,  qui  le  faifoit  paroîtrené 
pour  la  ruine  de  l'Empire,  8c  du  Genre  humain.  Dans  les  Gaules  l'ar- 
mée Romaine  quitta  fon  fervice, 8c dans l'Éfpagne Galba  fe  révolta  con- 
tre lui.  Ces  dernières  nouvelles  le  mirent  au  defefpoir  :  il  voulut  s'empoi- 
fonner ,  puis  aller  trouver  Galba ,  enfuite  demander  pardon  au  Peuple,  ou 
prendre  la  fuite  ;  mais  il  ne  trouva  en  cette  occafion ,  comme  il  a  dit  lui- 
même,  ni  ami  ni  ennemi.  Car  tout  le  monde  l'abandonna,  de  forte  qu'il 
fut  obligé  de  fe  déguifer  8c  de  prendre  la  fuite  lui  cinquième.  Cependant 
comme  on  le  pouri'uivoit  de  tous  cotez  pour  le  facrifîer  à  la  Vengeance 
publique ,  8c  comme  il  fe  vit  fur  le  point  d'être  pris  ,  il  fe  donna  lui- 
même  la  mort ,  ne  pouvant  fans  doute  avoir  de  plus  infarrié  bourreau 
que  lui-même.  Il  étoit  aloi'senla3i.année  de  fon  âge,  ayaht  gouverné 
l'Empire  treize  ans,  fept  m  ois  8c  18.  jours,  depuis  le  treizième  Odobre 
de  l'an  cinquante-quatre,  jufqu'au  dixième  Juin  foi.'tante-huit.  Plufieurs 
Auteurs  Orthodoxes  ont  eftimé  qu'il  étoit  l'Antechrift,  à  caufe  que  faint 
Paul  dit  de  lui  qu'il  exerçoit  le  myftere  d'iniquité.  Mais  en  cet  endroit 
il  ne  peut  parler  de  Néron ,  qui  n'étoit  pas  Empereur  quand  il  écrivit 
la  féconde  Epître  aux  Thefl'aloniciens ,  d'où  ces  paroles  font  tirées.  Saint 
Auguftin  rapporte  deux  autres  opinions  de  quelques  Auteurs  encore 
plus  extravagantes.  L'une  ibûtenoit  qu'il  dcvoit  refl"ulciter  pour  être 
1  homme  de  péché:  L'autre  qu'il  n'étoit  pas  mort,  8c  qu'il  viendroità 
la  fin  du  monde  pour  coriibattre  le  Fils  de  Dieu.  Sulpice  SeVere  femble 
croire  cette  rêverie.  Suétone  ?<.  Tacite  parlent  d'un  impofteut  qui  fe  di- 
foit  être  Néron ,  8c  qui  trouva  beaucoup  de  Partifans  qui  le  fuivirent  ; 
mais  qui  fut  enfin  reconnu  8c  puni  de  fa  fuppofiuon.  *  Suétone  >  invita 
Neronis,  Aurelius 'Viétor ,  deCéifar.  Tacite,  in  Annal. ll.\T,.-ii\.i^.v 
16.  CT-  li.  1.  Hijl.  Sulpice  Severe ,  //.  1.  Hijl.  Saint  Auguftin,  li.  10.  de  Civit. 
Dei,  c.iç.  Eufebe,  8cc. 

On  fera  bien  aife  de  voir  ici  fon  Portrait ,  tiré  de  fes  Médailles  èc  des 
Hiftoriens.  Ses  inclinarions  étoient  natm-ellement  peintes  fur  fon  vifa- 
ge:  car  il  avoit  les  yeux  petits  8c  couverts  de  graiffe,  legofierScle  men- 
ton joints  enfemble,  le  cou  gras,  le  ventre  gros ,  lesjambes  minces.  Le 
tout  enfemble  le  rendoit  aflez  femblable  à  un  pourceau ,  qu'il  n'imitoit 
pas  mal  par  fes  infâmes  plaifirs.  Il  avoit  auflS  le  menton  un  peu  relevé , 
qui  étoit  un  indice  de  fa  cruauté.  Ses  cheveux  blonds,  fes  jambes  me- 
nues, fon  vifage  plutôt  beau,  que  majeftueux,  le  faifoient  reconnoître 
pour  un  efféminé.  Seneque  dans  fa  Satire  contre  Claudius ,  fait  parier 
Apollon  trouvant  Néron  femblable  à  lui  en  beauté  : 

}lle  mihi  JJmilis  viilttt ,  Jîn>ilijque  décore ,  erc. 
mais  c'eft  une  flatterie  indigne  de  ce  Pnilofophe  :  car  cet  Empereur  ne 
pouvoit  pafler  pour  fort  beau ,  puifqu'il  avoit  les  yeux  trop  petits ,  le  cou 
trop  gras.  Se  lesjambes  trop  minces,  8c  mal  proportionnées  à  lagrofTeur 
de  fa  taille.  *Spon,  Recherches  curieujès  d'Antiquité. 

NERON  :  fameux  Impofteur  qui  parut  l'an  71.  de  Je  sus- 
Christ  ,  deux  ans  après  la  mort  de  Néron,  Empereur  de  Rome, 
n'étoit  qu'un  Efclave  du  Royaume  de  Pont,  ou  félon  d'autres  un  Af- 
franchi d'Italie.  Ce  qui  contribuoit  à  appuyer  fa  fourbe  ,  eft  qu'ou- 
tre la  redemblance  de  vifage  qu'il  avoit  avec  ce  Prince  ,  il  favoit 
parfaitement  bien  comme  lui  jouer  des  inftrumens  ,  8c  chantoit  de 
même.  De  forte  qu'ayant  attiré  dans  fon  parti  quelques  vagabonds, 
aufquels  il  fit  de  grandes  promeffes ,  il  en  compofa  une  armée  ,  8c  fc 
mit  fur  mer  où  il  commença  à  faire  le  mêder  de  Pirate  ,  attaqua  Si- 
fenna  qui  commandoit  dans  l'Ifle  de  Delos  ,  8c  le  contraignit  de  fc 
retirer.  Ce  fuccès  auroit  beaucoup  fortifié  fon  Parti  ,  fi  l'Empereur 
Galba  n'y  eut  mis  promptement  ordre,  en  lefaifant  pourfuivre  par  Cal-* 
purnius  Afprenas  ,  qui  commandoit  dans  la  Galatie  8c  la  Pamphylie 
Provinces  de  l'Afie  Mineure  ,  lequel  fit  avancer  deux  Galères,  à  là 
rade  de  cette  Ifle,  8c l'attira  à  un  combat,  dans  lequel  cet  Impofteur 
fut  tué.  Son  corps  fut  porté  à  Rome  ,  où  l'on  admira  la  relTem- 
C  blaQcç 


îS.  NEk.  NES. 

bhnce  qu'il  avoit  avec  l'Empereur,  duquelil  avoit  voulu  faire  le  perfon-  , 
mge.  ^Tiche,  Hijl  li.r.  7.omns,  j^nnd.GrM.tom.z. 

N&RVA  (Cocceius)  fut  élu  Empereur  après  la  mort  de  Domitien, 
qui  l'avoit  autrefois  envoyé  en  exil  Cela  arriva  l'an  96.  de  l'Ere  Chré- 
tienne. Il  travailla  d'abord  à  faire  revenir  ceux  qu'on  avoit  exilez  pour 
la  Religion  .étendant  tnême  fa  faveur  fur  les  Juifs:  &n'oubIia  rien  pour 
remettre  l'Empire  dans  fon  ancien  hiflre.  Mais  comme  fon  grand  âge 
fembloit  s'oppofer  à  ce  deiTein ,  il  adopta  Trajan  eftimé  pour  fa  vertu  ôc 
pour  fon  courage.  Nerva  mourut  Iei7.janvierderan98.  danslafoixan- 
te-lixiéme  année  de  fon  âge  ,  ou  la  foixante-  douzième  ,  félon  Eutro- 
pe.  Il  régna  un  an ,  quatre  mois  &  onze  jours.  Il  s'étoit  élevé  aux  premiè- 
res dignitez  de  l'Armée  qu'il  commandoit  dans  les  Gaules ,  quand  il  fut 
nommé  Empereur.  *  Dion  ,  in  Ner-va ,  Aurelius  Vidor ,  de  Csfar.  -^  u- 
trope,  /i.  8.  Herodien,  &c. 

NER  VIENS ,  peuples  de  l'ancienne  Gaule,  Nervii ,  dont  Céfar  loue 
le  courage  &  la  conduite,  llsétoient  du  Diocefe  de  Cambrai,  qui  tient 
la  place  de  l'ancienne  Bavai,  qui  eft  le  Baganum  de  rtolpmée  ou  Bagacum, 
comme  écrivent  les  Itinéraires  Romains.  *  Céfar ,  li.  z.  Comment.  Briet , 
Geogr.  Sanfon ,  Remai-t^ues  fur  l'ancienne  Gaule.  Claudien ,  de  Bello 
Gildon. 

NERI  (S.  Philippe  de)  Fondateur  de  la  Congrégation  des  Prêtres  dé 
l'Oratoire  d'Italie,  étoit  de  Florence,  fils  de  François  Neri  &  de  Lu- 
crèce de  Soldi.  Ceux-ci  l'envoûtèrent  chez  un  de  fes  oncles,  Marchand  à 
S.Germain,  Ville  du  Royaume  de  Naples,  pour  s'inttruire  aux  affaires 
du  Négoce;  mais  Dieu,  qui  le  deftinoit  pour  le  trafic  des  âmes,  lui  donna 
d'autres  penfées.  Il  vint  à  Rome,  y  étudia;  &  à  l'âge  de  38.  ans,  il  fe 
fit  Prêtre  par  ordre  de  fon  Confeflfeur.  Son  attachement  à  l'Oraifon  étoit 
incomparable ,  il  paflbit  les  quarante  heures  de  fuite ,  dans  de  faintes 
communications  avec  Dieu:  &  il  n'en  fortoit  que  pour  travailler  pour  le 
bien  des  peuples.  Le  foin  qu'il  eut  de  vivre  en  Communauté  avec  de  fa- 
ges  &  vertueux  Ecclefiaftiques  ,  donna  commencement  à  la  Congré- 
gation de  l'Oratoire ,  dont  l'établiflement  a  été  fi  utile  à  l'Eglife ,  comme 
je  le  dis  ailleurs.  S.  Philippe  mourut  âgé  de  80.  ans,  le  jour  de  la  Fê- 
te-Dieu ,  en'  1595.  &  il  fut  canonizé  par  le  Pape  Grégoire  XV. 
en  1612.  *  Sponde,  &  Raynaldi,  in  Annal.  Antoine  Galon,  m  fa 
Vie. 

NESLE,  petite  Ville  de  France  dans  le  San- terre  en  Picardie,  avec 
titre  de  Marquifat.  Elle  elt  fur  le  RuiiTeau  dit  l'Ignon  qui  fe  jette  dans 
la  Somme  à  deux  lieues  de  Ham  &  prefque- entre  Peronne  &Noyon. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Nigella.  Charles  le  Téméraire ,  Duc  de 
Bourgogne  ,'prit  Nèfle  d'affaut  l'an  1472.  Elle  éprouva  toutes  fortes 
de  cruautez ,  parce  que  fes  habitans  avoicnt  tué  un  Héraut  d'armes ,  qui 
étoit  allé  les  fommer,  &  qu'ils  avoient  traité  de  même  deux  hommes, 
durant  une  trêve  qu'on  leur  avoit  accordée.  Le  refped  des  Autels  ne  fau- 
va  point  le  peuple  innocent,  qui  s'étoit  réfugié  dans  l'Eglife;  &  ceux  qui 
échappèrent  à  la  fureur  du  foldat  furent  tous  pendus,  ou  eurent  le  poing 
coupé. 

NESLE,  Maifon.  Cette  Ville  a  donné  fon  nom  à  la  Maifon  de 
Nesle  qui  a  eu  de  grands  Hommes  &  de  belles  alliances.  La  branche 
de  l'aîné  finit  en  Jean  II.  Sire  de  Nèfle.  Gcrtrude  fa  fœur  fut  fon  héri- 
tière. Elle  époufa  Raoul  de  Clermont  1.  du  nom  Sieur  d'Ailli ,  d'où 
vint  Simon  père  de  Raoul  II.  Sieur  de  Nèfle,  Connétable  de  France  qui 
fut  tué  à  la  bataille  de  Courtrai,  le  11.  Juillet  1302.  La  Branche  des 
puînez  eut  Jean  de  Nesle  I.  du  nom  ,  Sieur  d'OfFemont ,  grand 
Queux  de  France  en  1346.  11  mourut  le  virgt-cinquiéme  Mai  1351. 
laiflTant  de  Marguerite  de  Mello  fa  femme  Gui  de  Nesie  II.  du 
nom.  Sieur  d'Oifemont  &  de  Mello.  Celui-ci  fut  Maréchal  de  Fran- 
ce en  I34Î.  Il  fut  établi  Capitaine  Général  es  parties  de  Flandre  & 
d'Artois ,  l'an  1350.  L'année  d'après  les  Anglois  le  firent  prifonnier 
dans  un  combat  donné  le  premier  lour  d'Avril  en  Xaintonge,  &  il  fut 
tué  au  combat  de  Moron  en  Bretagne,lequatorziéme  Août  1352.  Ce 
Maréchal  époufa  en  premières  noces  Jeanne,  fille  de  Thomas ,  bieur  de 
Bruyères,  &  en  fécondes  Ifabeau  deThouars.  11  eut  entre  autres  enfàns 
de  la  première ,  Jean  de  Nîsle  II.  du  nom  ,  Sieur  d'OfFemont,  d'oij 
vint  Gui  IIL  qui  fuit:  Louis,  Doyen  de  Beauvais  en  1421.  &  deux  fil- 
les. Gui  de  Nesle  III.  du  nom  ,  Sieur  d'OfFemont  &  de  Mello , 
Grand-Maitre  d'Hôtel  de  la  Reine  Ifabeau  de  Bavière  ,  en  141 3-  époufa, 
par  Contrat  de  l'an  1383.  Marguerite  de  Couci,  Dame  de  Rommeni, 
&  il  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  l'an  1415.  Ses  enfans  fiirent  Jean 
DE  Nesle  III.  du  nom  ,  Sieur  d'OfFemont.  Gui  IV.  qui  fuit:  Un  fils 
tué  à  la  même  bataille  d'Azincourt,  &  deux  filles.  Gui  de  Nesle  IV.  du 
nom  Sieur  d'OfFemont,  &c.  époufa  enr427.  Jeanne  fille  de  Thomas  IV. 
MarquisdeSaluires,&  mourut  en  1473,  ayant  eu  Jean  iV.  qui  fuit,  & 
trois  filles.  Jean  de  Nesle  IV.  du  nom  ,  époufa  en  145 1.  Jaqueline  de 
Crou'i,  fille  de  Jean,  Sieur  de  Chimai&:  dé  Marie  deLalain.  On  met  fa 
mort  en  1469.  Il  laifTa  une  fille  unique  Louïfe  de  Nèfle ,  Dame  d'OfFe- 
mont &  de  Mello ,  mariée  en  premières  noces  à  Jean ,  Sire  d'Humieres, 
&  en  fécondes  à  Jean  de  Bruges ,  Sieur  Dandanghien ,  Senêchal  d'Anjou. 
*  La  Morliere ,  des  Famill.  de  Picard.  Le  Fcron ,  Godefroi ,  le  P.  Anfel- 
me,&c.  Cherchez  Clermont. 

NESSE,  Centaure.  Voyez  Dejanire. 

NESTOR  de  Laranda  en  Lycaonie ,  Poète  Grec  qui  fit  unPoëme 
Epique ,  intitulé  l'Iliade ,  dont  le  I.  Livre  n'avoit  point  d' A ,  le  II .  n'avoit 
point  de  B.&ainfî  des  autres.  Hefychius,  Suidas  &  divers  autres  parlent 
de  lui ,  mais  on  ne  fait  pas  bien  en  quel  tems  il  a  vécu. 

NESTOR  de  Pyle  en  Arcadie ,  dont  les  Poètes  parlent  afTez  fou- 
vent,  vainquit  lesEIicns.  On  dit  auûTi  qu'il  combattit  les  Centaures  qui 
vouloient  enlever  Hippodamie  ,  &  il  fe  trouva  l'an  2870.^^0  la  Création 
du  Monde  ,  au  fiege  de  Troye  ,  avec  Agamemnon  qui  eftimoit 
beaucoup  fa  prudence.  On  dit  que  ce  Neftor  vécut  trois  cens  ans.  Ju- 
venal,  Sat.  10.  Ovide,  ii.  12.  Metamorph.  TibuUe,  ii, 4.  Properce,//. 
2.  c?c. 

NESl'OR  de  Tarfe ,  Auteur  Grec  qui  vivoit  en  la  CLXXXVII. 
Olympiade  726.  de  Rome.  Il  fut  Précepteur  de  Marcel  fils  d'Odavie, 
fœur  de  l'Empereur  Augufte.  Net! or  écrivit  des  Commentaires  du  Théâ- 
tre, &c.  *btrabon,  /i.  14.  Athénée,  //.  10. 

NESTORIENS  ,  c'eft  le  nom  qu'on  a  donné  aux  Difciples  de 
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Ncftorius.  La  mort  de  cet  Hérefiarque ,  les  anîthêmes.  des  Conciles , 
l'union  des  Prélats ,  &  les  Edits  des  Empereurs ,  ne  purent  fi  bien  étouffer 
le  Neftorianifme  ,  qu'il  ne  fe  répandit  dans  tout  l'Orient ,  qu'il  n'ait 
même  pénétré  dans  les  Indes ,  &  qu'il  ne  fe  foit  confervé  jufqu'à  nôtre 
Siècle.  Ils  ont  eu  leur  Patriarche  à  Moful  qui  eft  l'ancienne  Seleucie , 
dite  Babylone,  à  Caramit  &  ailleurs.  Il  faut  pourtant  avouer  que  tous 
leurs  fentimens  ne  font  pas  fi  hérétiques ,  que  ceux  de  Neftorius ,  comme 
on  le  peutvoirpar  leurs  Confeffions  de  Foi.  Ils  fe  font  fouvent  foûmis 
à  l'Eglife  Latine  :  comme  du  temps  d'Eugène  III.  &  en  1274.  que 
l'Archevêque  de  Nifibe  Neftorien ,  envoya  fa  confeflTion  du  Foi  au  Pape. 
Peu  de  tems  après  le  Concile  de  Florence ,  lors  que  le  Pape  Eugène  IV. 
tenoit  encore  quelques  ScflSons  à  Rome ,  les  Neftoriens  de  Cypre ,  avec 
leur  Métropolitain  Timothée ,  s'y  transportèrent  pour  fe  reconcilier  à 
l'Eglife  Romaine.  Sous  le  Pontificat  de  Jule  II.  quelques  Neftoriens 
firent  la  même  chofc ,  &  le  Pape  leur  donna  pour  Patriarche  un  Reli- 
gieux de  S.  Pacôme  nommé  Simon  Sulacha,  qui  établit  fon  Siégea  Ca- 
ramit en  Mefopotamie.  On  fait  qu'Abd  Jefu  rendit  la  même  obe'if^ 
fance  à  Pie  IV.  &  qu'il  fe  trouva  au  Concile  de  Trente  ;  &  qu'Elie 
Patriarche  des  Chaldéens ,  envoya  à  Paul  V.  Adam  Archidiacre  de  la 
Chambre  Patriarchale ,  &  Supérieur  des  Religieux  de  Chaldée.  Ce  qui 
donna  fujet  à  Pierre  Strozza  Secrétaire  du  Pape ,  de  faire  fon  Traité  dt 
dogmatibus  Chaid&orum.  Confultez  cet  Auteur ,  Bzovius ,  Sponde  & 
Raynaldi,  ^.  C.  1247. 1445. ct-c. 

NESTORIENS,  appeliez  auflr  Chaldéens,  font  des  Chrétiens  ,dè 
l'Orient  ,  qui  fuivent  encore  aujourd'hui  les  erreurs  de  Neftorius  ,■ 
Evéque  de  Conftantinople  ^  lequel  fut  condamné  au  Concile  d'Ephe- 
fe.  De  toutes  les  hérefîes,  c'eft  celle  qui  a  eu  le  plus  d'étendue  :  car 
non  feulement  la  plupart  des  Chrétiens  qui  habitoient  la  Mefopotamie  , 
&  un  très-grand  nombre  de  ceux  qui  demeuroient  au  deçà  de  l'Euphrate , 
en^furent  infeâez  :  mais  ce  venin  fe  répandit  encoreau  delà  du  Tigre,  8î 
mêmejufquesdansles Indes,  &auxextrémitezderAfie.  EnefFet,Marc 
Paul  Vénitien ,  qui  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle  ,  &  qui  a  demeuré  long- 
tems  parmi  les  Tartares  &  les  Chinois ,  nous  aflïire  qu'il  y  avoit  trouvé 
beaucoup  de  Chrétiens  qui  fuivôient  la  dodrinc  de  Neftorius  ,  &  qui 
avoient  leurs  Eglifc  dans  les  Provinces  de  Tangu  ,  d'Erginul ,  &  dé 
Mongul,  qui  font  delà  Tartarie;  &  dans Cinghianfu,&Quinfai, gran- 
des villes  de  la  Chine.  Cela  eft  très-conforme  aux  Relations  des  Portu- 
gais, qui  découvrirent  le  chemin  des  Indes  Orientales  par  le  Cap  de  Bon- 
ne Efperance  ,  en  1497.  Car  leurs  Hiftoriens  rapportent  que  tous  les 
Chrétiens  qu'ils  virentfhrlacôteOccidentale  &  Orientale  des  Indes,  à 
Goa,  à  Cochin,à  Angamala,  àMeliapor,à  Bengala,  &  dans  la  Terre 
ferme  de  l'Inde  vers  le  Gange  ,  particulièrement  dans  l'Empire  dii 
GrandMogol,  étoient  tous  Neftoriens,  &  qu'ils  obeïftbient  au  Patriar- 
che de  Babylone  en  Chaldée,  dont  le  Siège  étoit  à  Moful,  ville  bâtie  fur 
les  ruines  de  Ninive;  lequel  prenoit  le  titre  de  Catholique  ou  Univerfel, 
comme  font  tous  les  Patriarches  des  autres  Seftes.  C'eft  pourquoi  ces 
Chrétiens  font  appeliez  indifféremment  Neftoriens  8c  Chaldéens.  Jo- 
feph,  Chrétien  des  Indes,  qui  vint  rendre  compte  du  Chriftianifme  de 
l'Orient  au  Pape  Alexandre  VI.  vers  l'an  1500.  dit  la  même  choie,  &af- 
fûre  que  ce  Patriarche  créoit,  outre  les  autres  Evêques,  deux  Primats, 
l'iui  pour  l'Orient  dans  le  Catai ,  &  l'autre  pour  les  Indes.  Car  c'eft 
principalement  dans  les,  Indes  que  les  Neftoriens  étabhrent  leur  do- 
mination, fous  un  Prêtre  Neftorien,  nommé  Jean  ,  qui  fe  fit  Roi 
dans  rindoftanï,  vers  l'an  1145.  &  qui  ,  par  les  grandes  vidoires  qu'il 
remporta  fur  les  Perfes ,  les  Medes  &  les  Aflyriens  ,  fe  rendit  très-cé- 
lebre  dans  le  monde,  fous  le  fameux  nom  de  Prête-Jean , qu'on  don- 
na long-temps  à  fes  fuccelTeurs.  *  Maimbourg  ,  Hifioire  du  Schifme 
des  Grecs. 

La  plupart  des  Neftoriens  du  Diarbeck  fe  font  faits  Catholiques 
avec  leur  Evêque,  &  s'appellent  à  préfent  Chaldéens,  auffi  bien  que 
tous  les  autres  qui  renoncent  à  leur  hérelie.  Cet  Evêque  a  été  déclaré 
Patriarche  depuis  huit  ou  dix  ans  ,  par  un  commandement  du  Grand 
Seigneur,  à  la  follicitation  des  Capucins  :^fî  bien  que  les  Catholiques  de 
ce  p?,is-là  n'en  reconnoifTent  point  d'autiv.  L'an  1681.  ce  Patriarche  re- 
çut avec  tous  les  honneurs  pofFibles  l'Evêgue  de  Cefarée ,  nommé  aupa- 
ravant l'Abbé  Piquet ,  lorfqu'il  pafla  au  Diarbck  ,  pour  aller  en  Perfc. 
Ce  que  firent  auiîi  les  Grecs  &:  les  Arméniens,  par  une  louable  ému- 
lation. Les  autres  Neftoriens  ont  deux  Patriarches ,  qui  confervent  de 
bons  fentimens  pour  la  Religion  Catholique  ;  mais  ils  n'ofent  en  faire 
profeffion  publique  ,  dans  1  apprehenfion  qu'ils  ont  des  Hérétiques  & 
des  Turcs.  Il  n'y  a  pas  cent  ans  qu'une  partie  des  Neftoriens  s'étoit  réii- 
nie  à  l'Eglife  Romaine ,  &  qu'un  Patriarche  s'étoit  fait  confaaer  à  Ro- 
me ;  mais  ayant  été  foupçonnez  d'avoir  une  intelligence  fecrete  avec 
les  Francs  ,  ils  ne  purent  continuer  leur  bon  deffein.  Le  Patriarchat 
eft  comme  héred'uiire  parmi  eux,  &  fe  donne  toujours  au  neveu,  ou 
au  plus  proche  parent  du  Patriarche ,  quand  même  il  n'auroit  que  huit 
ou  neuf  ans;  de  forte  qu'ils  le  confacrent  alors  Supérieur  de  la  Narion, 
avant  qu'il  fâche  lire ,  comme  il  eft  arrivé  depuis  peu  en  la  perfonne 
du  Patriarche  Mar  Elias,  qui  fait  fa  rélidence  proche  de  Ninive.  Celui 
qu'on  deftine  à  la  Dignité  Patriarchale  ne  dit  point  avoir  été  marié.  On 
l'élevé  pour  l'ordinaire  dès  fon  bas -âge  chez  le  Patriarche  fon  oncle, 
qui  l'accoutume  à  s^abftenir  de  viandes,  fuivant  la  coutume  de  la  plupart 
_des  Religieux  d'Orient,  qui  font  confifter  toute  leur  fainteté  dans  ces 
obfervances ,  qu'ils  fe  fout  eux-mêmes  prefcrites.  Leurs  Prêtres  peu- 
ventife  remarier  deux  ou  trois  fois ,  comme  les  Séculiers,  contre  la  pra- 
tique des  autres  Sedes  Chrétiennes  de  l'Orient ,  qui  obligent  leurs  Prê- 
tres devivre  dans  le  célibat,  après  k  décès  de  la  Prêtreffe  leur  époufe.  Ils 
ofiîcient  en  Langue  Chaldaique ,  &difcnt  que  c'eft  h  plus  ancienne  des 
Langues.  Les  Neftoriens  parient  Grec,  Arabe ,  ou  Gourde , félon  les  lieux 
qu'ils -habitent.  Le  Prince  des  Gourdes  fe  fert  d'eux  pour  fa  garde, 
&  ne  fe  maintient  que  par  leur  moyen  contre  la  puiffance  des  Turcs. 
Quelques-  uns  demeurent  dans  les  Villes ,  où  ils  exercent  toutes  fortes 
d'arts  &  de  méders  :  mais  la  plupart  vivent  à  la  campagne ,  où  ils  culrivenc 
les  terres.  On  appelle  ceu3t-ci  Techolas.  Michel  le  Fevre ,  Jhéatre  de  la 
Turcjttie. 

Il  y  a  des  Sa  vans  qui  prétendent  qu'il  n'y  a  plus  véritablement 
d'hérefie  Nellorienne  :  ce  qu'ils  prouvent  par  les  Ades  que  les  Nef- 
toriens 
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toriens  mêmes  ont  produit  à  Rome  fous  le  Pape  Paul  V.  &  qui  ont  été 
imprimez  dans  le  Recueil  de  Stroza ,  à  Rome  en  i6 1 7.  E'ie,qui  étoit  alors 
Patriarche  des  Ncftoriens ,  joignit  à  la  Lettre  qu'il  écrivit  au  Pape ,  la 
Confcflion  de  Foi  de  fon  Eglife ,  où  il  témoigne  avoir  des  fcntimens  or- 
thodoxes touchant  l'Incarnation ,  bien  que  fes  expreflions  ne  foient  pas 
toujours  les  mêmes  que  celles  des  Latins.   Voici  quelle  eft, félon  ces  Sa- 
vans,  la  croyance  des  Neftoriens  à  l'égard  de  ceMyftere.  Ils  alTurent 
que  jEius-CijRisT  a  pris  un  corps  de  h  Sainte  Vierge;  qu'il  eft  parfait 
tant  en  l'ame  qu'en  l'entendement,  &  en  tout  ce  qui  appartient  à  l'hom- 
me ;  que  le  Verbe  étant  defcendu  en  une  Vierge ,  s'eft  uni  avec  l'hom- 
me, &  qu'il  eft  devenu  une  même  chofe  avec  lui;  que  cette  unité  eft 
fans  mélange  ni  confufîon,  èc  que  c!eft  pour  cela  que  les  proprieiezde 
chaque  nature  ne  peuvent  être  détruites  après  l'union.  Pour  ce  qui  eft 
du  reproche  qu'on  leur  fait ,  qu'ils  n'appellent  point  fi  Vierge  Mère  de 
Dieu  ,  mais  Mère  de  Jesus-ChuIst  :  Le  Patriarche  Elie  répond,  qu'ils 
parlent  de  cette  manière  pour  condamner  les  Apollinariftes ,  qui  pré- 
tendent que  la  Divinité  eft  fans  l'Humanité;  &  pour  confondre  Thé- 
miftius,  qui  afliiroit  que  Chritt  n'étoit  que  f  Humanité  fans  la  Divinité. 
Ce  Patriarche  n'ayant  pu  venir  à  Rome,  dépêcha  vers  le  Pape  les  plus  ha- 
biles de  fon  Eglife,  après  avoir  compofé  avec  eux  uneConfefîiondeleur 
Foi ,  où  il  montre  qu'elle  ne  diffère  que  de  nom  de  celle  de  l'EglifeRo- 
maine,  avec  laquelle  elle  convient  en  toutes  chofes,  à  la  réferve  des  céré- 
monies.   Il  réduit  les  points  de  créance  ,  dans  lefquels  on  dit  que  ces 
deux  Eglifes  ne  conviennent  point  à  cinq  chefs;  favoir,cn  ce  que  les 
Neftoriens  n'appellent  point  la  Vierge  Mère  de  Dieu,  mais  Mcre  de 
■Chrift;  en  ce  qu'ils  recônnoiiTent  en  Jesus-Christ  deux  perfon- 
nes  ;  en  ce  qu'ils  ne  mettent  en  lui  qu'une  puiiïànce  &  une  volonté  ;  en 
ce  qu'ils  diïefit  firaplemeut  que  le  S.  Efpnt  procède  du  Père  ;&  enfin  en 
ce  qu'ils  croyent  que  la  lumière  qu'on  fait  le  lour  du  Samedi  Saint  au  fé- 
pulchre  de  Nôtre-Seigneur,  eft  une  lumière  vérirableinegt  miraculeufe. 
L'Abbé  Adam,  qui  étoit  un  des  députez  du  Patriarche  ,&  qui  étoit  char- 
gé de  rexpofitioD  de  la  Foi  des  Neftoriens ,  juftifia  à  Rome  ce  que  fon 
Patriarche  avoit  avancé.  Je  ne  parlerai  point  des  deux  derniers  articles , 
qui  font  communs  à  tous  les  Orientaux.  A  l'égard  du  premier,  cet  Abbé 
feit  voir  qu'il  eft  facile  de  concilier  l'Eglife  Romaine, qui  appellera  Vierge 
Mère  de  D/e»,  av'éclaNeftorienne,  qui  l'appelle  jWcre ^^  C^r;j? ;  parce 
que  c'eft  un  principe  reçu  des  deux  Eglifes  que  la  Divinité  n'engendre 
■point,  ni  n'efl  point  engendrée;  qu'il  eft  vrai  que  la  Vierge  a  engendré 
Jisus-Christ,  qui  eft  Dieu  &  Homme  tout  enfemble;  que  néanmoins 
ce  ne  font  pas  deux  Fils ,  mais  un  feul  &  véritable  Fils.  Il  ajoute  que 
les  Neftoriens  ne  nient  pas  qu'on  ne  puifTe  appeller.  la  Vierge  Mère  de 
Dieu,  parce  que  JeSus- Christ  eft  véritablement  Dieu.    Pour  ce  qui 
eft  du  fécond  article,  il  eft  conftant  que  les  Latins  reconnoifTent  en 
Jesus-Christ  deux  natures  &  une  feule  perfonne  ;   au  lieu  que  les 
Neftoriens. difent  qu'il  y  a  en  lui  deux  perionnes,  &  une  parfipa,  ou 
ferfonrtevijibk;?:C  outre  cela,  qu'il  n'y  a  auffi  en  Jesus-Christ  qu'une 
pmflance  ou  vertu.    L'Abbé  Adam  concilie  ces  deux  fentimens  qui 
paroifTent  contraires ,  par  l'explication  qu'il  donne  de  ce  Myfiere.  Les 
Neftoriens, félon  lui,diftingucnt  en  leur  entendement  deux  perfonnes, 
conformément  aux  deux  natures  qui  font  en  Jesus-Christ;  mais  ils  ne 
voient  de  leurs  yeux  qu'un  feul  Jesus-Christ,  qui  n'a  que  la  parfipa  ou 
apparence  d'une  feule  filiatiori:&  c'eft  en  ce  fens  qu'ils  ne  reconnoifTent 
qu'une  puifTance  ou  vertu  en  lui,  parce  qu'ils  ne  le  regardent  que  comme 
une  farfopa  ou  perfome  vijthle.  Mais  dans  l'Eglife  Romaine  on  diftingue 
ces  puiflances  ou  vertus  en  Divine  &  Humaine ,  parce  qu'on  les  confidére 
par  rapport  aux  deux  natures:  Scainti  cette  diverlité  de  fentimens  n'eft 
qu'apparente  ;  puifqae  les  Neftoriens  avouent  avec  les  Latins  qu'il  y  a 
deux  natures  en  Jesus-Christ,  &que  chaque  nature  a  fa  puifTance  &  fa 
vertu.  Enfin  cet  Abbé  Neftoricn  concilie  le  fcntiraent  des  Neftoriens  fur 
letroifiéme  article  avec  celui  de  l'Eglife  Romaine,  par  le  même  princi- 
pe,  s'appuyant  fur  ce  qu'il  n'y  a  qu'une  filiation;  8c  comme  cette  filia- 
tion ne  fait  qu'un  Jesus-Christ,  les  Neftoriens  difent  par  rapport  à 
cela,  qu'il  n'y  a  en  lui  qu'une  volonté  &  qu'une  opération  ,  parce  qu'il 
eft  en  effet  un,,  &  non  pas  deux  Jesus-Christ:  cequi  ne  les  empêche 
pas  de  recohhdître  deux  volontez  &  deux  opérations  en  lui ,  par  rapport 
aux  deux  natures  ;  &  de  la  même  manière  que  les  Latins.  Voilà  de  quelle 
manière  les  plus  habiles  de  la  Sede  des  Neftoriens  juttifierent  la  créan- 
ce de  leur  Eglife  devant  le  Pape  Paul  V.  *Stroza  de  dogmatibus  Chaldio- 
rum.  Richard  Simon.  SU  P. 

NESTORIUS^Herefiarque,  Evêque  de  Conftantinople ,  étoit  de 
Germahicie  Ville  de  Syrie.  Il  s'étoit  formé  à  la  vertu  dans  un  Monalîe- 
re,  &  exêrçoit  les  fondions  du  Sacerdoce  dans  Antioche ,  avec  beau- 
coup de  réputation ,  de  doflrine ,  d'éloquence  &  de  pieté ,  quand  il 
fut  mis  en  418.  fur  le  Siège  de  Conftantinople ,  à  la  place  de  Synefius. 
Trois  mois  après  fon  ordination  ,  il  fut  amené  dans  fon  Eglife ,  où 
après  avoir  été  confacré  Evêque ,  fur  le  champ  ilfitundifcours  à  f  Em- 
pereur ,  auquel  il  adrefla  ces  paroles  qui  furent  eftimées  de  lout  le 
monde:  Donne-moi,  ô  Prince,  la  terre  purgée  d'hérétiques  ,a' je  te  don- 
nerai le  Ciel  :  Prête-moi  ton  Jecours  pour  les  exterminer ,  £?■  je  t  aiderai 
À  extermiyier  les  Per/es.  Il  agit  d'abord  contre  les  hérétiques ,  avec  un 
zélé  apparent  ;  mais  on  connut  bien-tôt  qu'il  avoit  des  fentimens  par- 
ticuliers. Il  avoit  amené  avec  lui  d'Antidche  ,  Ànaftafe  Prêtre  fon 
grand  confident,  qui  eut  l'impudence  de  prêcher  qu'on  ne  devoitpoint 
appeller  la  fainte  Vierge,  Mère  de  Dieu.  Neftorius,au  lieu  d'appaifer 
le  fcandale  que  cette  doétrine  excita ,  la  loua  publiquement,  ôtant  a  la 
Vierge  Sainte ,  le  titre  de  Mère  de  Dieu.  Il  difoit  qu'il  falloit  confi- 
dérer  en  Jesus-Christ  deux  Hypoftafes  ou  Perfonnes,  comme  il  y 
avoit  deux  Natures  ;  &  qu  ainfi  il  y  avoit  deux  fils ,  l'un  Dieu  Si  l'autre 
Homme.  Ce  qui  faifoit  qu'on  ne  devoit  pas  appeller  Marie  Mère  de 
Dieu ,  Theotocon  ;  mais  Chrijlotccon ,  Mère  de  C  h  r  i  s  t  feulement  :  le- 
quel après  fa  naiflànce  avoit  mérité  d'être  uni  au  Verbe  par  fes  bonnes 
œuvres,  non  pas  d'une  union  hypoftatique,  mais  d'une  union  d'habita- 
tion du  Verbe  en  l'humanité,  &  comme  dans  un  Temple,  par  com- 
munication ,  par  rapport  &  par  focieté  morale.  Ainfi  il  détruifoit  le 
Myfterede  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  qui  confifte  en  l'union  de  deux 
Natures ,  divine  &  humaine  ,  en  la  perfonne  du  Verbe;  d'où  réful- 
te  un  Homme-Dieu  appelle  Jesus-Christ,  duquel  par  ce  moyen 
Jome  ly. 
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ksaéiions  font  theandriques  ,x'eii-z-à\re  divinement-humaines,  &  hu- 
mainement divines,  &  pat  conféquentd'un  mérite  infini;  telles  qu'elles 
dévoient  être  pour  latisfaire  la  jullice  de  Dieu  infinie.  Neftorius  employa 
encore  Diodore  Evêque  dépofé  de  Marcianopolis ,  pour  prêcher  cette  er- 
reur, &.la  publia  dans  des  Livres  qu'il  envoya  aux  Monafleres  d'Egypte 
Saint  Cyrille  d'Alexandrie  en  étant  averti,  combattit  cette  impieté  par 
divers  Ouvrages,  qu'il  envoya  à  l'Empereur  Theodolé  k  Jeune  Sck?u[- 
chene&Eudoxe,fœur3  de  ce  l'rince.  Il  écrivit  contre  lui  au  Pape  Ce- 
kftin  ,,  que  Neftorius  avoit  voulu  prévenir  :  mais  le  Saint  Pontife  con- 
noilTant  fes  irapietçz,le  condamna  dans  un  Synode  qu'il  tint  à  Rome 
en  430.  S.  Cyrille  encélébra un  autre  à  Alexandrie,  où  ^l'on  drefla  douze 
anathêmes  ou  articles  qu'on  fit  lignifiçr  à  Neftorius ,  afin  qu'il  y  foufcri- 
vit  ùncerement:  Mais  l'Hérefiarquc  s'en  moqua.  Cependant  on  afTem- 
bla  contre  lui  le  Concile  général  d'Ephefc  en  43 1 .  Neftorius  alla  en  cette 
Ville ,  mais  il  ne  youlut  jamais  comparoître  devant  la  fainte  AflTembiée 
quoique  cité  trois  ou  quatre  fois  juridiquement,  de  forte  qu'il  fut  con- 
damné &  dépofé  le  zz.  du  mois  de  Juin:  &  plus  de  deux  cens  Evêques 
fignerent  cette  fentence.  Depuis  Théodôfc  le  renvoya  dans  fon  Mo- 
naftere,  mais  comme  il  ne  ceflbit  point  de  publier  fes  impietez,  il  fut 
banni  dans  la  ville  d'Oafis  en  Egypte.  Mais  les  Blemmiens  ayant  ruiné 
cette  Ville ,  &  ce  malheureux  Prélat  errant  de  lieu  en  lieu,  fans  revenir  à 
fon  devoir,  enfin  les  vers  mangèrent  fa  langue,  tout  fon  corps  fe  pourrir, 
&  il  fe  rompit  le  col  d'une  chute  qu'il  fit.  *  Les  Ades  du  Concile  d'Erhe- 
fe,  Caffien,  lib.delncam.  S.Cyrille,  eont.NeJior.  Socrate,/;^.  7.  Eva- 
gre,  lib.i.  Sandere,  her.ioo.  Baronius,  A.  c.  418.  n.  29.30  31  £s'c 
[Il  y  eut  beaucoup  de  violence  &  d'irrégularité  dans  la  condamnatioix 
de  NeftçriHs,.  Voyez-en  iHiftoire  dans  la  Bibliothèque  de  Xi»  Pi», 
T.  III.  p.  z.]     .         ,  . 

NETTER  V^ALDENSIS,  ou  de  Waldcn,(Thomas)  ainfi  nommé 
parce  qu  il  étoit  natif  d'un  village  de  ce  nom  en  \ngleterre,  prit  l'habit  de: 
Religieux  Carme  à  Londres.  Quelques  Auteurs  ont  pris  le  nom  de  Wal- 
denpour  celui  de  fa  famille  qui  étoit  Netter,ce  que  les  Curieux  pour- 
ront remarquer  dans  Pitfeus  ,  &  les  autres  Ecrivains  Anglois.  Il  fut 
Provmcial  de  fon  Ordre,  &  les  RoisHenriJV.V.&VI.  fe  fervirentde 
lui  pour  traiter  diverfes  affaires  importantes.  II  parut  avec  éclat  au 
Concile  de  Conftance;  &  ce  fut  principalement  en  cette  bccafion  qu'il 
contondit  les  HafiTites  &  les  Scftatears  de  Wiclef.  Depuis  il  écrivit  contre 
ces  dévoyez  fon  Traité  intitulé  DoHrinde  antiqmtatum  Fidet  Ecde/ix 
Cathohci,  dédié  au  Pape  Martin  V.  &  il  en  compofa  divers  autres,  qui 
font  un  témoignage  de  fon  favoir,  &  de  fa  pieté.  Il  mourut  en  1430. 
*  Trithême  &  Bellarmin  ,  De  Script.  Eccl.  Luce  ,  in  Bibl.  Carm.  Alegre  , 
inPar.Carm.  Pitfeus,  Poflevin,  Cochlaeus,  &c. 

NEUBOURG,  Ville  d'Allemagne  en  Bavière,  avec  titre  de  Du.ché.' 
Elle  eftfituée  fur  la  rive  droite  du  Danube,  entre  Dona  vert  &Ingolftat, 
Des  Auteurs  Latins  la  nomment  Neeburgum,  &  quelquefois  Novnm  Cafi 
trum.  C'eft  ce  qu'on  voit  dans  le  4.  livre  d'un  Itinéraire  d'Allemagne  en 
ces  termes, 

imramus  Boii  pr£daram  Trincipis  urhem ,    . 
Indigent  cives  tjuam  Nova  Cafira  vocani, 

NEUBOURG,  Maifon.  Cette  Ville  a  donné  fon  nom  à  la  Maifoil 
de  Neubourg,  qui  eft*ne  Branche  de  celle  de  Bavière.  Elle  quitta  ea 
1569.  Deux-Ponts  dont  elle  eft  aînée.  J'ai  remarqué  fous  le  nom  de  Ba- 
vière &  Deux-Ponts  .qu'Etienne,  fécond  fils  de  rHmpereUr -.Robert  k 
i^««,  eut  Frédéric  &  Louis  kNoir.  Celui-ci  laififa  Alexandre  le  Boiteux, 
Duc  de  Deux-Ponts ,  Père  de  Louis  II.  qui  eut  'Wolfgang.  Je  dis  que  ce 
dernier  mourut  en  France  l'an  1569.  laifTant  Phihppe- Louis  qui  fuit, 
tige  des  Ducs  de  Neubourg.  Jean,  Duc  de  Deux-Ponts,.  Stc.  Je  dois  en- 
,  cote  remarquer,  qu'en  la  guerre  de  SmalcaldeOthon  Henri,  Prince  Pa- 
■■  latm,perdit  fes  Etats.  Il  y  rentra  par  le  Traité  de  PafTaw  en  ijjz.&qua- 
treans  après  il  fut  Eleûeuraprès  la  mort  de  Frédéric  IL  dit  le  Sage, font 
oncle.  Cet  Othon-Henri  mourut  fans  enfans  en  1559;  Frédéric  IIL 
Comte  Palatin  de  Simmeren,  &c.  lui  fucceda  en  l'Eleftoràl,  &  Wolf- 
gang Duc  de  Deux-Ponts  eut  le  Duché  de  Neubourg  qui  fut  le  titre  de 
Philippe  Louis  fon  filsaîné.  Celui-ci  né  lez.  jour  d'Ocflobre  de  l'an  1547. 
époufa  en  1574.  Anne  fille  de  Guillaume  Duc  deCleves;  Sec*  cequi  lui 
;  donna  droit  -à  la  fuccefllion  des  biens  de  cette  Maifon,  comme  je  l'ai 
i  remarqué  afîez  fouvent ,  fans  qu'il  foit  nécefTaire  de  le  répeter.  Philip- 
I  pe-Louïs  eut  de  grandes  affaires,  pour  l'adminittration  de  l'Eleftorat, 
:  pour  le  Duché  de  Neubourg ,& pour  la  fuccelTion  de  Cleves.  Jlmou- 
rut  le  iz.  Août  de  fan  1614.  ayant  eu  Wolfgang  Guillaume  qui  fuit; 
Augufte  cjui  a  fait  la  Branche  des  Comtes  Palatins  de  Sultzbach  :  Othon 
Henri  né  leiS.OdlobreisSo.&mortenisSr.  Anne-Marie  qui  épou- 
fa l'an  1591.  Frédéric-Guillaume,  Duc  de  Saxe,  &  morte  en  1643.  Et 
deux  autres  filles  mortes  fans  alliance.  Wolfgang -Guillaume  Duc 
de  Neubourg,  &c.  naquit  le  vingt-huitième  Oélobre  de  l'an  1^78.  &: 
il  fe  fit  Catholique  en  1614.  11  eut  part  aux  affaires  d'Allemagne,  & 
une  très-longue  guerre  pour  la  fucceffion  de  Cleves.  Le  Duc  mourut 
lezo.  Mars  de  l'année  1653.  en  la  79.  de  fon  âge.  Il  avoit  époufé  le  10. 
Novembrede  l'an  1613.  Madeleine,  fille  de  Guillaume  Duc  de  Bavière  ^ 
il  prit  une  féconde  alliance  avec  Catherine  Charlotte ,  fille  de  Jean  II. 
Palatin  de  Deux-Ponts;  &une  troifiéme  avec  Marie-Françoife  fille  de 
François  Egon,  Comte  de  Furftemberg.  De  la  première  il  eut  Philippe- 
Guillaume  qui  fuit,  &  de  la  féconde ,  deiix  fils  &c  une  fille  morts  en  en- 
fance.^PHiLippE-GuiLLAUME,  Duc  de  Neubourg,  de  Juhers, de  Mons , 
&c.  naquit  le  Z3.  Novembre  de  Pan  1615.  &  il  s'eft  aquis  une  grande 
réputation  par  fa  conduite  fage  &  prudente ,  par  fa  pieté  folide  &  par  fà 
génerofité.  Il  époufa  en  i.  noces  Anne-Catherine  Conftance  de  Pologne 
fille  deSigifmond  III.  Roi dcPologne,  morte  le?. Oélobre  1651.&  il  a 
pris  en  1653.  une  2.  alliance  avec  Eh-Mbeth-Amelie  de  HeflëDarmftat, 
fille  du  Landgrave  George  &  de  Sophie-Eleonor  de  Saxe.  Elle  fe  fit  Ca- 
tholique d'abord  après  fon  mariage.  Leurs  enfans  font  Jean-Guillaume- 
Jofeph-Ignace  Prince  de  Neubourg,  né  le  19.  Avril  de  l'an  lôjS.&marié 
lezy.Oâobre  de  l'an  1678.  avec  Marie- Anne-Jofcph  d'Autriche,  fille 
de  l'Empereur  Ferdinand  Ut  &  de  fa  3.  femme  Eleonor  de  Gonzague, 
&  fœurde  l'Empereur  Leopold:  Wolfgang  Guillaume  le  5.  Juin  1659: 
Louis- Antoine ,  né  en  i66o>  Abbé  de  fefcarop  en  Normandie  :  Char- 
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Îes-Philippe ,  né  en  1661.  Alexandre-Sigifmond  né  le  16.  Avril  1663. 
François-Louis,  né  le  14- JuiH"  1664.  Frederic-GuiUaume.^ne  le  zo. 
Tuillet  1665.  Philippe-Guillaume- Augufte,  ne  le  18.  Novembre  1668. 
Anne-Marie-Jofeph,  née  le  6.  Janvier  165;.  &  manee  le  14.  Décembre 
1676  avec  l'Empereur  Leopold:  Marie-Sophie-Elizabeth ,  née  le  16. 
Août  1666.  &  mariée  à  D.  Pedro  Roi  de  Portugal ,  elle  cft  morte  en  1698 
Marie-Anne, née  lezS.  Oftobre  i667.6cmanée  à  Charles  II.  Roidt-f- 
paan<-  Dorothée-Sophie.née  le  5.  Juillet  1670.  Et  Hedwige-Elizabetli- 
Ameiie,  née  le  18.  Juillet  1673.  [Cette maifon  eft en  pofîeffion de  1  E- 
ledorat.qui  étoit  dans  la  maifon  Pahtine,&que  le  Duc  deNewbourg 
hérita  en  1684.  du  dernier  Eledeur  Proteftant.] 

NEUBOURG  ou  Nyburg,  Neoburgum,  place  forte  du  Royau- 
me de  Dannemark  dans  la  partie  Orientale  de  Flfle  de  Funen,fur  les  cotes 
du  détroit  de  Belt  Sund,  commença  d'être  bàtie  en  1 175.  par  Canut  hls 
de  Prebcflas  Duc  de  Laland  qui  eft  une  111e  du  même  Royaunie.  Cet- 
te Ville  qui  fut  autrefois  h  demeure  des  Rois  de  Dannemark ,  le  liege 
duFarlèment,&où  Chriftiérne  II.  Roi  de  ce  païs  naquit  en  1481.  a  un 
beau  port  oij  fe  retire  fouveht  la  flote  de  cet  Etat  ,8c  une  Citadelle  qui 
commande  fur  le  détroit ,  pour  faire  payer  le  droit  que  doivent  au 
Roi  les  petits  vaiffeaus,  qui  ne  voulant  pas  s'expofer  aux  dangers  du  dé- 
troit du  Sund ,  paffent  par  celui-ci  où  ils  ont  moins  à  craindre.  *  Bau- 

drand,  Pontan.  .        .      „       v  -    -.. 

NKUBRIGE  (Guillaume  de")  Anglois ,  Chanoine  Reguher ,  a  écrit 
l'Hiftoire  d'Angleterre  depuis  l'année  io66.  jufques  en  1 197.  &eftmort 
en  v-o8.  Voyez  Litle. 

NEUCASTEL.  Cherchez  Newcaftel  après  Neuville. 
NEUCHAISES  (Charles de)  Gentil-homme  de  la  Chambre duRoi 
Charles  IX.  vivoit  dans  le  XV ..  Siècle.  Il  recueillit  les  Mémoires  du  Ma- 
réchal de  Tavanes ,  qui  étoit  fon  onde  ,  &  d'autres  pièces  qu'on  pu- 
blia en  1574.  Confultcz  la  Bibliothèque  delà  Croix  du  Maine.  Charles 
deNeuchaifes  étoit  Sieur  de  Francs.  Sa  Famille  a  encore  eu  Jaques  de 
Neuchaises  ou  Ncucbezes  de  Francs  Evêque  de  Châlons  fur  Seine , 
qui  vivoit  encore  en  1650.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge; 
ce  qu'on  pourra  voir  dans  le  Traité  des  Ecrivains  de  Châlons,  du  Père 
Louis  Jacob. 

NEUCHASTEL,  Cherchez  Neufchaftel. 

NEVE  R  S  fur  Loire,  où  fe  perd  la  petite  Rivière  de  Nièvre ,  Ville 
de  France,  Capitale  du  Nivernois,  avec  Evêché  Suifragant  de  Sens.  Elle 
ell  fort  ancienne ,  &  Cefar  en  fait  mention  dans  fes  Commentaires ,  fous 
le  mot  Noviodunum  in  y£duis.  Car  il  avoit  choifi  cette  Ville, pour  en 
faire  une  place  d'armes  &  un  Magazin.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
diverfement ,  Nhenis,  Nivernium,  Vailkafflum,  Nevemum,  Nivernum , 
lHoviodunutn  ,Augufionemetum  ,ii!ic.  Elle  fut  érigée  en  Comté  fous  nos 
premiers  Rois,  &  Charles  VII.  en  fit  une  Duché  &  Pairie  l'an  14s 7- 
vérifiée  en  1459.  Ce  que  le  Roi  Louis  XI.  confirma  en  faveur  de  Jean 
de  Bourgogne  Comte  de  Nevers  en  1464.  Le  Roi  Louis  XII.  en  tjoj. 
pourEngilbertdeCleves;  &  le  Roi  François  I.  en  1521.  en  faveur  de 
Marie  d'Albret  ComtelTe  de  Nevers,  ce  que  je  marquerai  ailleurs  plus 
en  particulier  dans  la  fuite,  en  parlant  des  Comtes  &  Ducs  de  Nevers. 
On  y  voit  le  Château  des  Anciens  Comtes,  dans  la  partie  que  l'on  appel- 
le la  Cité,  &qui  comprenoit  anciennement  toute  la  Ville ,  &  de  fortes 
murailles.  Nevers  a  une  Chambre  des  CoiTipte#,  &  un  Bailliage  qui  ref- 
fortit  au  Prélidial  de  S.  Pierre  le  Mouiller.  Sa  fortereffe,  fon  Pont  de  vingt 
arches  fur  la  Loire ,  fes  ouvrages  de  verre  &  de  fayence  font  des  chofes 
que  les  voyageurs  n'y  négligent  point  de  voir.  L'Eglife  Cathédrale  étoit 
autrefois  dédiée  aux  Saints  Gervais  &  Protais  ;   mais  le  Roi  Charles  le 
Chauve  l'ayant  agrandie,  la  fit  confacrer  fous  lenomdeS.Cyr.  Les  Au- 
teurs parlent  d'un  Concile  tenu  à  Nevers  l'an  763.  IlyaonzeParoifles 
dans  la  Ville ,  avec  un  Chapitre  confidérable,  &  diverfes  autres  Maifons 
Ecclefiaftiques  £<  Religieufes.    Le  Nivernois  eft  entre  la  Bourgogne , 
dont  il  a  fait  partie ,  le  Bourbonnois ,  le  Berri  &  le  Gaftinois.     En  la 
dernière  Affemblée  des  Etats  du  Royaume ,  les  Députez  de  cette  Pro- 
vince comparurent  fous  le  grand  Gouvernement  de  l'Orleanois.  Elle  a 
environ  zo.  lieues  de  longueur  &  prefque  autant  de  largeur.  Ses  Villes 
après  Nevers,  font  la  Charité,  S.  Pierre  le  Mouftier,  Decize  ,Donzi. 
Clameci ,  Vezelai ,  ikc.     .Montenoifon  eft  une  forterelTe  au  milieu  du 
Païs.  Arquient  &  l_,angeron  ont  titre  de  Marquifat.  LaRoche-MiletSc 
la  l'erté-Chauderon  font  des  Bsronics.  La  Roche-Milet  a  des  Foires  con- 
iid-rrables.  i.eBarondelaFertc-Chauderon  fe  dit  Maréchal  &  Sénéchal 
du  Nivernois.  Cette  Province  a  auffi  plufieurs  bois,  des  mines  de  fer, 
quelques  mmes  d'argent ,  8c  diverfes  carrières  de  très-belle  pierre.  Les 
Auteurs  parlent  affez  diverfement  des  anciens  Comtes  de  Nevers,  com- 
me de  Ratier  qui  tcnoit  en  800.  ce  Comté  en  foi  &  hommage  de 
Richard  le  lurricier.  Duc  de  Bourgogne.   Il  fut  fuivi  de  Seguin  mari 
de  Berthe ,  &  peie,a  ce  qu'on  crovoit ,  de  Rodolphe  qui  de  Liurgardefa 
fem  ne  eut  Gereerge  Comteffe  de  Nevers  mariée  en  premières  no- 
ces à  Albert  Marquis  d'Ivrée.   E(  autres  en  parient  diverfement.  Quoi 
qu'il  en  f'iit,  on  p. étend  que  Gerberge  eut  Otho-Guillaume  Comte 
de  Bourgogne  &  de  Nevers  qui  mourut  en  987.  Mathiide  fa  fille 
Coratefle  de  Nevers,  ik  morte  en  looj.pritalliance  avec  Landry,  Sieur 
de  ~'-'aërz  &  de  Monceaux.    Leurs  enfans  furent  Renaud  I.  qui  fuit; 
Bodon  de  Nevers,  marié  avec  Alix  d'Anjou,  '"omtefte  de  Vendôme, 
&  Gui  de  Nevers.  Renaud  I.  de  ce  nom,  Comte  de  Nevers,  époufa 
Alix  de  Normandie  fille  de  Richard  II.  &  de  Judit  de  Bretagne  dont  il 
eut  Guillaume  I.  qui  fuit  :  Henri,  qui  vivoit  en  1067.  Gui  Religieux 
de  la  Chaize-Dieu  en  Auvergne  vivoit  encore  l'an  1081.  Et  Robert  de 
Nevers,  furnommé  le  Bourguignon,  Sieur  de  Craon  en  Anjou.  Il  épou- 
fa en  premières  notes  Avoye  furnommée  Blanche  ,  Dame  de  Sablé ,  fille 
&  héritière  de  Geofroi  hvieil.  Sieur  de  Sablé;  &  il  prit  une  féconde 
alliance,  avec  Berthe  de  Craon  ,  veuve  de  Robert  I .  du  nom.  Sieur  de  Vi- 
tré, &  fille  unique  de  Guerin ,  Sieur  de  Craon.  Robert  mourut  après  l'an 
1097.  11  eut  de  fa  première  femme,  Renaud  le  Bourguignon,  Ti- 
ge des   anciens   Seigneurs  de  Craon  :    Robert  ,   dit  le  Jeune  &  le 
Bourguignon,  qui  fit  la  Branche  des  Seigneurs  de  Snblé.  Geofroi  Henri  , 
Sieur  du  Liond'Agers:  Alix,  Et  Mahaiid,fem;Tied'AlardII.  dunom, 
,     dit  le  rie;/.  Sieur  de  Château-gontier.  Guillaume  1.  Comte  de  Nevers, 
&d'Auxerre,  époufa  l'héritière  de  Tonnerre:  &il  mourut  Van  1184.  ou 
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Sj.laiffant  Renaud  II.  qui  fuit:  &  Robert  de  Nevers  Evêque  à' Auxerrej 
mort  en  1096.  Renaud  II.  Comte  de  Nevers,  d'Auxerre  &  de  Ton- 
nerre époufa  la  fille  de  Lancelin  Sieur  de  Boigenci ,  dont  il  eut  G  u  i  l- 
laumeII.  Celui-ci  mort  en  1 148.  eut  Guillaume  III.  qui  fuit;  EtRe- 
naud  Comte  de  Tonnerre  qui  ne  laiffa  point  de  lignée.  Guillaume  III. 
Comte  de  Nevers,  &c.  mourut  vers  l'an  iiôo.ayant  eu  Guillaume  IV^ 
Comte  de  Nevers ,  mort  l'an  1168.  dans  la  Paleftine,  fans  laiflér  pofte- 
ritéd'Alienor,  Dame  de  S.  Quentin  &  de  Valois,  fille  de  Raoul  II.  Gui, 
qui  fuit:  Renaud,  Comte  de  Tonnerre,  mort  l'an  1191.  fans  enfans, 
au  Siéged'Acre:  Anne  femme  de  Guillaume  VII.  Comte  d'Auvergne  j 
&c.  Gui  1.  de  ce  nom,  Comte  de  Nevers,  &c.  prit  alliance  avec  Ma- 
haud  de  Bourgogne ,  Comteffe  de  Crignon ,  fille  de  Raimond  de  Bour- 
gogne &  d'AgnèftDame  de  MontpenCer;  alors  veuve  d'Eudes  III.  du 
nom.  Sieur  diffoudun.  Le  Comte  Gui  mourut  en  1176.&  Mahaud  fa 
femme  prit  une  troiliérae  alliance  avec  Pierre  d'Alface,  dit  de  Flandres 
ik.  une  4.  avec  Robert  II.  du  nom ,  Comte  de  Dreux.  Confultez  pour 
cela  la  Chronique  de  Robert,  Abbé  du  Mont  S.  Michel ,  fous  l'an  117  7. 
Gui  eut  Guillaume  V.  Comte  de  Nevers  &  d'Auxerre  qui  mourut  fans 
enfans  l'an  II 80.  Et  A  g  ne' s  quifucceda  à  fon  frère  &  à  fon  oncle  Re- 
naud. .Elle  époufa  en  1184.  Pierre  II.  du  nom  SieurdeCourtenai&de: 
Montargis ,  dont  elle  eut  Mahaud  de  Courtenai,  Comteflc 
de  Nevers,  d'Auxerre  &  de  Tonnerre.  Celle-ci  fut  accordée  au  mois 
de  Mai  de  l'an  1 193  avec  Philippe  de  Hainaut  fécond  fils  de  Baudouin 
V.  dunom  ,  Comte  de. Hainaut:  mais  le  mariage  n'ayant  pas  été  accom- 
pli, elle  époufa  fur  la  fia  de  fan  11 99.  Hervé'  W.  du  nom  Sieur  de: 
Donzi  après  la  mort  duquel  elle  reprit  une  1  alliance  avant  l'an  1216. 
avec  G  u  I G  u  E  s  IV.  du  nom ,  Comte  de  Forez.  Depuis  elle  fc  rendit 
Religieufe  à  Fontevraut,  011  elle  mourut  le  12.  Oâobre  de  l'an  1254. 
De  ion  mariage  elle  eut  un  fils,  mort  jeune  ;  &  Agnes  II.  Comteffe  de 
Nevers,  &c.  E)tme  de  Donzi,  de  S.  Agnan,8cc.  Elle  fut  promife  à  Henri 
fiis  aîné  de  Jean  Roi  d'Angleterre  :  mais  le  Roi  Philippe  -  Augufte 
ayant  empêché  l'exécurion  de  ce  traité,  elle  fut  accordée  l'an  12 17.  avec 
Philippe  de  France^  fils  aîné  duRoîLouis  VIII.  mais  ce  Prin- 
ce étant  mort  l'an  1218.  Agnès  pr:t  une  2.  alliance  avec  Gui  de 
Chastillon  I.  du  nom, Comte  de  S.  Fauï;  d'où  vint  Ioland 
DE  Chastillon,  Comteffe  de  Nevers ,  d'Auxerre  ,  de  Tonnerre, 
&c.  Celle  ci  mariée  avec  Archambaud  IX.  Sire  de  Bourbon  eut  deux 
filles, Mahaud  qui  fuit;  &  Agnès  Dame  de  Bourbon  .mariée  en  1274. 
avec  Jean  de  Bourgogne,  Sr.  de  Charolois,  2.  fils  d'Hugues  IV.  Duc  de 
Bourgogne  &d'loland  de  Dreux;  d'où  vint  Beatrix  de  Bourgogne,  Da- 
me de  Bourbon,  mariée  à  Robert  de  France,  tige  de  la  Royale  Maifon 
de  Bourbon  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Mahaud  de  Bourbon, 
Comteffe  de  Nevers ,  d'Auxerre  &  de  Tonnerre ,  fut  mariée  par  contrat 
paffé  en  1247.  avec  Eudes  de  Bourgogne,  fils  aîné  du  même 
HuguesIV.  Duc  de  Bourgogne  &  frère  de  Jean.  Eudes  mourut  à  Acre 
l'an  1269.  Mahaud  étoit  déjà  morte  avant  l'an  1262.  Ils  laifferent  Io- 
land de  Bourgogne,  Comteffe  de  Nevers ,  &c.  mariée  par 
traité  de  l'an  1265.  avec  Jean  de  France  dit  Trijlan,&c  de  Damiette, 
fils  du  Roi  S.  Louis.  Ce  Prince  mourut  de  pelle  au  Camp  de  Tunis  le 
3.  Août  1270.  Ioland  prit,  en  1272.  une  2  alliance  avec  Robert  III.  du 
nom  Comte  de  Flandres.  Elle  mourut  le  2.  Juin  de  l'an  1280.  8c  fuï 
enterrée  dans  l'Fglife  qui  eft  aujourd'hui  aux  Recolets  de  Nevers,  où 
l'on  voit  fon  Epitaphe.  Elle  eut  de  fon  2.  mari  Louis  qui  fuit;  Robert 
Sr.  de  Caffel ,  mort  l'an  1331.  Jeanne  mariée  en  1288.  avec  Enguerrart 

IV.  Sire  de  Couci,  8c  morte  en  1333.  Ioland,  mariée  l'an  1290.  avec 
Gautier  II.  du  nom.  Sr.d'Anguiens;  ScMahaud,  femme  de  Matthieu  de 
Lorraine,  Sieur  de  Florines.  Louis  de  Flandres ,  Comte  de  Nevers  8c  de 
Rhetel,  caufade  grands  defordres  en  France,  8c  mourut  de  triiteffe  à  Paris 
le  22.  Juillet  de  l'an  1322.  Le  Comte  Robert  fon  Père  vivoit  encore. 
11  avoit époufé  en  1290.  Jean  Comteffe  de  Rhetel, fille  unique  de  Hu- 
gues IV.  dont  il  eut  Louis  II.  qui  fuit  ;  8c  Jeanne  ,  femme  de  Jean  IV.  du 
nom  Duc  de  Bretagne.  Louis  11.  dit  de  Creci,  Comte  de  Flandres,  de 
Nevers,  8c  de  Rhetel ,  époufa  Marguerite  de  France,  fille  du  Roi  Phihppe 

V.  dit  le  Long  ;  8c  il  fut  tué  à  la  Bataille  de  Crcci  l'an  1 346.  laiffant 
Louis  III.  dit  de  Maie  ou  de  Malain.  Celui-ci  né  en  1330,  fut  marié  l'arr 
1347.  avec  Marguerite,  fille  puînée  de  JeanllI.DucdeBrabant;  &C  il 
mourut  à  Saint  Orner  le  dixième  Janvier  de  l'an  1353.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  Saint  Pierre  de  Lille;  il  eut  de  ion  Mariage  Mar- 
guerite Comteffe  de  Flandre ,  de  Nevers ,  8cc.  mariée  en  premières 
noces  avec  Philippe  furnommé  de  Rouvre,  dernier  Duc  de 
Bourgogne  de  la  Branche  de  Robert  de  France  ;  Et  en  fécondes ,  à  F  h  i- 
LippE  de  France  furnommé  le  Hardi,  fils  du  Roi  Jean,  8:  tige  de 
1»  féconde  branche  Royale  des  Ducs  de  Bourgogne.  Cette  Princeife 
mourut  d'apoplexie  à  Arras, comme  je  le  dis  ailleurs.  Philippe 
de  Bourgogne  fon  troifiéme  fils  fut  Coir.te  de  Nevers,  ix.  de  Rethel , 
Baron  de  Donzi  8c  Chambrier  de  France.  11  fe  joignit  à  Jean  Duc  de 
Bourgogne  fon  frère  en  la  querelle  contre  la  Maifon  d'Orléans ,  8c  en  la 
guerre  contre  les  Liégeois;  8c  il  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt,  le  vingt- 
cinquième  Oftobre  de  l'an  1415.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Abbaie 
d'Eftellans  au  Palais  de  Rhetelois.  Ce  Comte  époufa  en  premières  no- 
ces, à  Soiflons,  le  23.  Avril  1409.  Ifabelle  de  Couci,  Comtefle  de 
Soiffons  en  partie,  fi:lle  puînée  d'Enguerran  VII.  Sire  de  Couci,  8cc. 
&C  d'ifabelle de  Lorraine  fa  féconde  femme.  Elle  mourut  en  141 1.  ayant 
eu  Philippe  ii.  Marguerite  morts  au  berceau.  Le  Comte  prit  une  fé- 
conde alliance, le  vingtième  Juin  de  l'an  141 3.  avec  Bonne  d'Artois, 
fille  aînée  de  Philippe  d'Artois  ,  Comte  d'Eu  8c  de  Marie  de  Berri  ; 
dont  il  eut  Charles  Si  Jean  qui  fuivent.  Charles  de  Bourgogne, 
Comte  de  Nevsts  8c  de  Rethel,  Baron  de  Donzi ,  8cc.  demeura  en  fa 
jeuneffe  fous  la  tutelle  de  fa  mère.  Depuis  il  fervit  le  Roi  Chartes  VII. 
à  la  guerre  contre  les  Anglois  8c  à  la  conquête  de  la  Normandie,  il  fe 
troûva-au  Sacre  du  Roi  Louis  XI.  où  il  repréfenta  le  Comte  de  Flandres , 
8c  il  mourut  l'an  1464.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Fglife  Cathédrale  de 
Nevers.  Ce  Prince  avoit  époufé  l'onzième  Juin  de  l'an  1456.  Marie 
d'Albret,  fille  aînée  de  Charles  II.  du  nom.  Sire  d'Albret  S>c  d'Anne 
d'Armagnac,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  11  en  laiffa  trois  naturels, 
qui  furent  légitimez  en  1463.  favoir  Guillaume  ,  né  d'Heliote  Mùail- 
Ict,  Jean  de  Bonne  de Seaulieu;  Et  Adrienne ,  dToland  le  Long.  Jean 

de 
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de  Bourgogne ,  Comte  de  Nevers ,  &c.  Pair  de  France ,  Chevalier  de 
la  Toifon  d'or  ,  &  Gouverneur  de  Picardie  naquit  à  Clameci  ,1e  vingt- 
cinquième  Oftobre  de  l'an  141  j.  Le  Duc  Charles  de  Bourgogne  l'obli- 
jgea  par  un  contrat  forcé ,  f  afle  le  zi.  Mars  de  l'an  146^.  de  renoncer 
aux  Diichez  de  Brabant  &  de  Limbourg  &  aux  Terres  d'Outre- Meufe. 
Depuis  il  fuccéda  au  Comté  d'^u  après  la  mort  de  Charles  d'Artois  fon 
oncle  en  1471.  Il  prit  le  titre  de  Duc  de  Brabant ,  &  il  mourut  le  25. 
Septembre  de  l'an  1491.  à  Nevers  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  Ca- 
thédrale. Ce  Comte  époufa  en  premières  noces,  l'an  1435.  Jaqueline 
d'Ailli,  Dame  d'Englemonfter,  fille  aînée  de  Raoul  d'Ailli  Sieur  de 
Pequigni  &  Vidame  d'Amiens ,  ik  de  Jaqueline  de  Bethune.  Il  fe  re- 
maria l'an  1475.  avec  Paule  de  Brofle  dite  de  Bigtagne,  fille  de  Jean 
Comte  de  Ponthievre  &  de  Nicole  de  Blois;&#pr-it  une  troifiéme  al- 
liance en  1479.  avec  Françoile  d'Albret  ,file  d'Arnaud-Amanjeud'Al- 
bret  Sieur  d'Orval  &  d'ifabelle  de  la  I  our.  Du  premier  lit  il  eut  ihilip- 
pe,mort  en  enfance  l'an  1452.  &  Elizabeth,  dont  je  parlerai  dans  la 
fuite.  Du  fécond  mariage  il  eut  Charlotte  de  Bourgogne ,  Comteffe 
de  Rhefei,  qui  fut  accordée  en  1481.  avec  harles  d'Orléans  Comte 
d'Angoulême,  &  puis  mariée,  par  Traité  du  ij.  Avril  i486,  avec 
Jean  d'Albret, Sieur  d'Orval,  d'oil  vmt  Marie  d'Albret,  Comteffe  de 
Rhetel , alliée  avec  Charles  de  Cleves  j  Comte  de  Nevers,  comme  je 
le  dirai  dans  la  fuite.  Jean  Comte  de  Nevers  eut  encore  trois  fils  na- 
turels, Jean  Doyen  de  l'Eglife  de  Nevers ,  Pierre  ,  légitimé  par  Lettres 
du  Roi  l'an  1479.  Et  Philippe  qui  époufa  Marie  de  Roye,  &  apr;s 
la  mort  de  fa  femme  il  fe  fit  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François, 
&  mourut  fort  âgé  au  Convent  de  Bethléem  près  Méiieres  l'an  1522 
Elizabeth  de  Bourgogne,  Comteffe  de  Nevers  &  d'Eu,  fut 
inariée.l'an  1445.  à  Bruges  avec  Jean  L  du  nom  ,Duc  de  Cleves,& 
Comte  de  la  Mark,  &  elle  mourut  le  21.  Juin  1483.  Je  parle  ailleurs 
de  fes  enfans,fous  le  nom  de  Cleves.  tNGiLBERi  qui  étoit  le  troifîé- 
ine  fils  fut  Comte  de  Nevers.  11  époufa  par  contrat' du  23.  Février 
1489.  Charlotte  de  Bourbon  ,  fille  de  Jean  de  Bourbon  II.  du  nom  ,  Com- 
te de  Vendôme,  &c.  8c  d'ifabelle  de  Beauveau;&:  il  mourut  le  21.  No- 
vembre 1506.  La  Princeffe  fa  veuve  fe  fit  Religieufe  à  Fontevraut ,  où 
elle  mourut  le  quatorzième  Décembre  de  l'an  1520.  Leurs  enfans  iu- 
rent  Charles  Comte  de  Nevers  quifuit: Louis, Comte d'Auxerrc mort 
fans  lignée, de  Catherine  d'Amboife,Dame  de  Chaumont , l'an  1545. 
François ,  Abbé  de  Saint  Michel  de  Treport,  mort  en  1545;.  Et  En- 
gilbert,mort  jeime  en  [489.  Charles  de  Cleves ,  t  omte  de  Nevers , 
époufa  le  vingt-cinquième  Jander  de  l'an  1504.  Marie  d'Albret,  fille 
aînée  &  héritière  de  Jean  d'  \lbret ,  Sieur  d'Orval  &  de  Charlotte  de 
Bourgogne,  comme  je  l'ai  dit;  &  il  mourut  en  prifon  au  Château 
du  Louvre  à  Pa,BS,  le  27.  Août  de  l'an  i52i.laiffant  François  de 
Cleves  I.  du  nom.  Duc  de  Nevers,  &c.  celui-ci  né  à  Notent  le 
îj.  Oftobre  de  l'an  15 16.  fut  marié  par  Traité  paffé  à  t^aris  au  Châ- 
teau du  Louvre, le  dimanche  dix-neuvième  janvier  1538  avec  Mar- 
guerite de  Bourbon ,  Fille  de  Charles  de  Bourbon  ,  Duc  de  'Vendôme  , 
&c  &  de  Françoife  d'Alençon  ;  &  il  mourut  eh  1 56t.  Le  Roi  François 
1.  lui  érigea,  l'an  1538.  Nevers  en  Duché  &  èairie.  Ses  enfans  fu- 
rent François  de  Cleves  II.  du  nom  Duc  de  Nevers,  né  le  31. 
Mars  1539.  &  mort  en  1562.  le  jour  delà  bataille  de  Dreux  d'un  coup 
de  pifbolet  que  Jui  déchargea  par  imprudence  l'un  de  fes  Gentilshom- 
mes: Jaqijes,  r:>uc  de  Nevers,  né  le  i.  Odobre  1544.  mort  fans 
lignée  ,  a  Montigni  près  de  Lyon  ,  le  6.  Septembre  1 564.  Henri 
Comte  d'Eu  ,  mort  fans  alliance:  Henriette  Ducheffe  ^e  Nevers, qui 
fuit:  Catherine  de  Cleves,  Comteffe  d'Eu, mariée  en  premières  noces 
iavec  Antoine  de  Croui,  Prince  de  Porcien,&  en  fécondes  avec  Henri 
de  -orraine.  Duc  de  Guife.Pair  &  Grand  Maître  de  France, morte 
à  1  arisleii.  "^'ai  del'in  1633  âgéede  85.ans.  Et  Marie  de  Cleves,  pre-. 
miere  Femme  de  ►enri  de  Bourbon  I. dunom  ,PrincedeCondé,  mort 
l'an  1574.  Henriette  de  C'eves,  Ducheffe  de  Nevers  &  de  Rhetel, 
naquit  le  31.  Ofto^re  del'an  1542  &  tut  mariée  le  4.  Mars  de  l'an  1^65. 
avec  Louis  de  Gonzague,  Prince  de  Mantouë,  &c.  Gouverneur  de 
Champagne;  &  elle  mourut  le  24.  Juin  de  l'an  1601.  Son  corps  fut 
enterré  avec  celui  de  fon  mari  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Nevers  Je 
parie  ailleurs  de  leur  pollenté  fous  le  nom  de  Gonyague.  Ils  ont  été 
tige  des  derniers  Ducs  de  Mnntouë,  de  qui  le  Cardinal  Mazarin  aquit 
les  Duchez  de  Nevers  &  de  Whete,.  Ce  ardinal  obtint  au  mois  d'Oc- 
tobre de  l'an  1660.  de  nouvelles  Lettres  de  Duché  &  <  airie  pour  Ne- 
vers, qu'il  laiffa  à  Philippe  Mancini  Mazarin  fon  neveu  aujourd'hui 
Duc  de  Nevers,  Pair  de  France,  &  Chevalier  des  Oidres  du  Roi. 
Celui-ci  époufa  le  ij.  Décembre  1670.  Diane-Gabrielle  de  Damas ,  fille 
de  Claude  Leonor ,  Marquis  de  Thiange,  &  de  Galirielle  de  Roche- 
choûart  Mortcmar,  comme  je  l'ai  remarqué  fous  le  nom  de  VJazarin. 
*Cefar,  //.  7.  Comm.  c.  10.  Gui  Coquille,  Hifloire  de  Nevers.  Juftel, 
Jiijl.  d'Auverg.  Du  Bouchct,  Hîft.  de  Court.  Michel  Cotignon  ,  Ca- 
tal.  Hift.  des  Euêq.  de  Nev.  Du  Chefne,  Rech  des  Antiq.  des  Villes  de 
:France  ,  Sincerus ,  Itimr.  GallU.  Sainte  Marthe  ,  Gall.  Chrijtiana  , 
ce. 

NEVEU  (Magdelaine)  Dame  des  Roches  en  Poitou,  vivoit  dans 
le  XVI.  Siècle ,  &  s'eft  attiré  les  éloges  de  tous  les  Doftes  de  fon  tems. 
Elle  époufa  en  premières  noces  André  Frandonnet ,  &  elle  eut.Catheri- 
lie  aufli  illuftre  que  fa  merc  Depuis  elle  fut  mariée  à  François  Eboiffard  , 
Sieur  de  la  Ville ,  Gentilhomme  Breton.  Cette  Dame  étoit  favante,& 
les  Ouvrages  qu'elle  donna  au  public  le  témoignent  allez.  Sa  Mailbn  étoit 
iine  Académie,  où  les  gens  d'erpritfetrouvoient  ordinairement  ou  pour 
faire  approuver  leurs  Ouvrages',  ou  pour  examiner  ceux  des  autres,  ou 
pour  y  apprendre  quelque  chofe.  Scevole'de  Sainte  Marthe ,  qui  a  placé 
l'Eloge  de  la  mereSc  de  la  fille,  entre  ceux  des  Doftes  François  defon 
tems , s'explique  en  ces  termes:  Aderant  autem  quotidie  flurimi  littera- 
rum  ej-  etegantm  amantes  -viri  qui  ad  zllarum  sdes  tanquam  ad  aliqi'.am 
.Academiam»cufid:Jfim'e  cenfluebant  :  Nec  ullus  erat  qui  non  inde  rediret 
phtior.  La  <  Toix  du  Marne  en  parle  encore  dans  fa  Bibliothèque  en 
ces  termes  :  Magdelaine  Neveu ,  Dame  des  Roches  en  Poitou ,  mère  de 
Catherine  des  Roches ,  toutes  deux  fi  dotles  e?  (i  favantes ,  que  la  'France 
peut  fe  -Oanter ,  les  ayant  engendrées  ,  d'avoir  produit  en  elles  deux  Us  per- 
les de,  tout  le  Poitou,  vc,  Llies  moururent  de  pefte  en  1587.  •  Sain- 
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,te  Marthe  ,  in  Ehg.  li.  3.  Du  Verdier ,  Vauprivas,   Viiliot.  Frase. 
i  Louis  Jacob,  Biùl.  Fœmin.  Hilarion  de  Cofte,   Elog.  des  Dames  ilUifi, 

NEUFCHASTEL  ou  Nevccastfl  ,  'Novum  Caftrun ,  Ville 
d'Angleterre  dans  le  Tomté  de  Northumberiand.  El'e  eft  fituée  fur  la 
Rivière  de  Tine  ou  deTon.affcz  bien  fortifiée  à  trois  ou  quatre  lieues 
de  la  Mer. 

NEUFCHASTEL ,.  Ville  de  France  en  Normandie ,  dans  le  pa'ïs 
de  Caux.  Elle  eft  fur'  un  Ruifleau  qui  fe  joint  enfuite  à  la  Bethune ,  à 
fept  ou  huit  lieues  de  Dieppe,  &  à  quatre  d'Aumale.  NL-ufchaftelrèfifta 
fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  au  Koi  Henri  le  GraW,  durant  lesguerresde 
la  Ligue  :  mais  elle  Te  foûmit  après  que  Hallot  &  Guitry  eurent  défait 
huit  cens  hommes  des  Ligueurs; 

NEUFCHASTEL,  ou  Nçwemb6ur(}  ,  Neocomum  ,  Vife  de 
Suiffe  fur  un  Lac  de  même  nom ,  à  huit  lieues  de  Laufane  &  un 
peu  moins  de  Berne.  Elle  eft  alliée  aux  Cantons  Suiffes,&  un  c"omté 
^'ouverain.  Jeanne  de  Hochberg  le  porta  en  1504.  dans  la  Maifon  de 
Longueville ,  pac  fon  mariage  avec  LouïsdOrleansI.dun  -ui ,  Ducde 
Longueville.  Elle  étoit  fille  unique  &  héririere  de  Philippe,  M.irquis 
de  Hochberg ,  Comte  Souverain  de  Neufchaftel ,  Sieur  dé  Kothelin , 
Sec.      ,  , 

N  E  U  F  M  A  R  C  H  E'  ,  bu  le  Neuf  marché  ,  Novus  Mercatus  , 
Bourg  de  France  dans  le  Diocefe  de  Rouen  en  Normandie.  Il  eft  litué 
furl'Epte  à  une  lieuè  de  Gournai ,  &  a  été  autrefois  plus  confidéra- 
ble  qu'il  n'eft  aujourd'hui.  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  y  fit  célébrer 
en  1161  un  Concile.  L'on  y  reconnut  le  fape  Alexandre  III,  &  ie  faux 
onti'e  Vidor  y  fut  recette.  Bini,  Starovolfcius ,  &  quelques  autres 
parlent  de  cette  Affemblée,  comme  d'un  Concile  d' 'Angleterre. 

NEUFVILLE  ,  Maifoi;!  la  Maiion  de  N  euf  v  1  l  le  a  produit 
de  grands  Hommes.  Nicolas  deNeufville  I.  du  nom. 
Chevalier,  Sieur  de  Villeroi ,  d'Alincourt  ,  de  Magni  ,  de  Bon- 
convilliers,  du  Pleflis  Banthcleu  &  d'Hardeville,  fut  -ecretaire  des 
Finances  &  Tréforier  de  l'L'rdinairé  des  Guerres,  Lieutenant  Gé- 
néral au  Gouvernement  de  l'ifle  de  France,  Gouverneur  de  Pon- 
toife.  Mante  &  .vjeulan  ,  &  Prévôt  des  Marchands  de  la  Ville 
de  Paris,  en  1568.  Pierre  le  Gendre,  Tréforier  de  France  ^  lui 
donna  la  Terre  de  Villeroi.  Il  èpoula  Jeanne  Preudhomnie,  fille 
de  Guillaume,  Sieur  de  Frelchincs  &  de  Fontenai  en  Brie, Tréforier 
de  l'tpargne;  &  il  mourut  fort  âgé  en  1599.  laillant  Nicolas 
DE  Neuf  VIL  le  II.  du  nom  ,  Secrétaire  d'Etat.  Celui  ci  épou- 
fa Magdelaine  de  Laubefpine,  fille  de  <  laude.  Sieur  de  ■.  hâteau- 
neuf.  Secrétaire  d'Etat,  &  de  Jeanne  Bochetel  fr  première  femme. 
Je  parle  ailleurs  de  cette  Dame  illuftre  par  ion  efprit.  Ils  eurent 
Charles  de  Neufville  ,  Marquis  d'Alincourt  Sieur  de  Villeroi ,  de 
Magni ,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  la  'Ville 
de  Lyon  &  du  Lyonnois,  Forêts  &  Beaujolois.  Ce  ui-ci  fe  fignala  en 
diverfes  occafions  &  iùr  tout  en  fon  Ambaffade  à  Rome ,  &  il  vomrut  à 
Lyon  le  18.  Janvier  de  l'an  1642.  âge  de  76.  ans.  Il  époufa  en  preuiieres 
noces  l'an  1588.  Marguerite  Mandelot,  Dame  dePaci  ,&c.  fille  unque 
de  François ,  Sieur  de  Mandelot ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gou- 
verneur de  Lyon  ,  &  d'Eleonor  Robertet  :  &  en  fécondes ,  l'an  1 596. 
Jaqueline  de  Harlai,  fille  de  Nicolas,  Sieur  de  Sanci ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  &  de  Marie  Moreau.  De  la  première  il  eut  un  fils, 
mort  en  bas  âge  :  Magdeleine ,  première  femme  de  Pierre  Briîlart  Mar- 
quis de  Silleri  &  de  Puilieux  Secrétaire  d'Etat  ;  '-t'  atherine  ,Damede 
Paci,&c.  Dame  d'atour  de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  &  femme  de 
Jean  de  Souvré  II.  du  nom,  Marquis  de  Courtenvau,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  morte  en  1657.  Du  lecond  lit,  il  eut  Nicolas  de  Neufvil- 
le III.  du  nom,  qui  fuit:  Charles  Comte  de  Buri,  mort  en  1628.  au 
retour  du  fiege  de  la  Rochelle,  fans  laiffer  des  enfans  de  Françoife  Phe- 
lipeaux-d'Arbaut  fa  femme  :  Camille,  Archevêque  &  Comte  de  Lyon, 
Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  Abbé  d'Aifnai,  de  l'Ifle-Barbe,  de 
Foigni ,  &c.  1  ieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Lyon  ,  Lyon- 
nois, Forêts  &  Beaujolois,  facrée  dans  l'Eglife  îvlèl^opole  de  Saint  Jean 
de  Lyon  ,1e  29.  Juin  1654.  &  mort  le  3,  Juin  i693.Ferdinand,  Evêquedc 
Saint  Malo  ,  en  1644.  puis  de  Chartres  en  1657.  Abbé  de  Saint  Van- 
drille  de  Belleville  ,  de  Mauzac ,  &c.  Lion-François  Chevalier 
de  Malte,  Commandeur  de  Saint  Jean  de  l'Ifle  &  Mettre  de  Camp 
du  Régiment  Lyonnois,  tué  au  fiege  de  Turin  l'an  1639.  ht  Marie  de 
Neufville ,  qui  époufa  en  premières  noces  Alexandre  de  Bonne,  Comte 
de  Tâllart,  &  en  fécondes  Louis  de  Cham plais, Marquis  de  Courcel- 
les.  Lieutenant  Géneralde  l'Artillerie  de  France.  Nicolas  de 
Neufville  III.  du  nom,  Duc  de  Villeroi,  Pair  &  Maréchal  de 
France,  Marquis  d'Alincour,  Sieur  de  Magni,  &c.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  &  Gouverneur  de  la  Ville  de  Lyon ,  &  du  Lyonnois ,  Fo- 
rêts &  Beaujolois ,  fut  élevé  enfant  d'Honneur  auprès  du  Roi  Louis 
XIII.  &  rcçri  en  furvivance.  Gouverneur  de  Lyon,  l'an  i6iç.  11 
fuivit  le  Maréchal  de  Lefdiguieres  en  Italie,  où  il  fe  trouva  aux  fieges  de 
Feliffan,  de  la  Roque,  8cc.  l'an  mil  fix  cefis  dix-fept  :  puis  à  fon  retour 
en  France,  il  fer  vit  encore  à  celui  de  Saint  Jean  d'Angeli  en  mil  fix 
cens  vingt-un.  11  commanda  im  Régiment  d'Infanterie  au  fiege  de 
Montauban,  &  un  Corps  de  fix  mille  hommes,  à  celui  de  Mont- 
pellier. Après  la  prife  du  pas  de  Suze  ,  il  y  fut  laiffé  avec  huit  mille  hom- 
mes ;  &  il  fervit  au  Combat  de  Carignan.  En  mil  fix  cens  trente- 
'trois  il  commanda  à  Pigncrol  &  à  (  azal  jufqu'en  mil  fix  cens  tren- 
te cinq ,  qu'il  fe  trouva  au  fiege  de  Valence  ;  l'année  d'après  il  fut  à 
celui  de  Dole  dans  la  Franche-Comté ,  où  il  prit  diverfes  places.  En- 
fuite  il  conduifit  le  corps  d'Armée  qu'il  commandoit  au  fiege  de  Tu- 
rin, en  1640.  Il  fervit  en  1644.  en  Catalogne ,  puis  en  Lorraine,  &  on 
le  choifit  en  1646.  pour  être  Gouverneur  de  la  perfonne  du  Roi  qiiile  fit  ■ 
Maréchal  de  France  ,1e  20.  Oftobre  de  la  même  année.  M.  de  Villeroi 
repréfenta  la  perfonne  du  Grand  Maître  au  Sacre  de  fa  Majefté,  qui  le  fit 
Chef  de  fon  Confeil  Royal  des  Finances  en  1 66 1 .  Chevalier  du  SaintEfprit 
en  1662.  &  Duc  &Pair  le  15.  Décembre  1663.  llépoufaeniôn-  Ma- 
deleine de  Crequi ,  Dame  de  Mions ,  Chaponai ,  &c.  féconde  fille  de 
Charles ,  Sire  de  Crequi ,  Duc  de  Lefdiguieres ,  Pair  &  Maréchal  de 
France ,  Se  de  Madelaine  de  Bonne  fa  première  femme.  Cette  Dame 
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mourut  à  Paris,  le  3i.Janvieri67î.  Leurs  enf.ins  ont  été  Charles,  Mar- 
quis d'Alincourt.mort  le  25.  Janvier  1645.  âgé  d'environ  dix-neuf  ans: 
François,  Duc  de  Villeroi,qui  fuit  :  Françoife  de  NeufviUe ,  mariée  en 
premières  noces  avec  Jult-Louïs ,  Comte  deTournon  ,fecondementa 
Henri- Louis  d'Albert  dit  d'Ailli  ,  Duc  de  Chaulnes,  Vidame  d"A- 
miens,&c.  &  en  troifiémes  à  Jean  Vignier,  Marquis  d'Hauterive;  Et 
Catherine  de  NTeufvilIè ,  mariée  lefeptiéméOâobre  1 660.  avec  Louis  de 
Lorraine ,  Comte  d'Armagnac ,  Grand  Ecuy  er  de  France.  François 
DE  Neufvi'lie,  Duc  de  Vilkroi ,  reçu  en  furvivance  du  Gouver- 
nement de  Lyon,  &c.  Collonel  du  Régiment  Lyonnoisi  &c.  fe  trouva  au 
combat  de  Raab  en  Hongrie,  donné  contre  les  Turcs  en  1664.  Ilfuivit 
l'an  1668.  le  Roi  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté,  où  il  fediftingua 
à  la  prife  de  Dole.  Depuis  il  fervit  quelque  tems  à  l'Armée  de  l'Evêque 
de  Munfter ,  &  il  s'eft  fignalé  en  diverfes  ocçalions  durant  les  dernières 
guerres,  où  il  a  commandé  avec  beaucoup  de  prudence  &  de  bonheur. 
Il  époufa  le  vingt  -  huitième  Mars  mil  fix  cens  foixante-deux  i  Marie- 
Marguerite  de  Cofle, fille  de  Louis,  Duc  de  Briflàc,  &  de  Catherine 
de  'Gondi ,  dont  il  a  eu ,  entre  autres  enfans ,  François ,  Marquis  d'Alin- 
court:  Camille,  mort  en  bas  âge,  le  feptiéme  Juillet  1671.  Made- 
leine, &c.  ♦  De  Thou,  Hifoir.  Mémoires  de  Sulli,  Mémoires  de  "Ville- 
roi ,  Davilla,  &c.  fiifioh:  Matthieu  &  Perefixe,  Hijîo'tr.  de  Henri  IV. 
Dupleix,  Hi/?o;V.  Fauvelet-Du-Toc ,  H(/2oir.  des  Secret. d'Etat.  Godefroi 
&  le  P.  Anfelme ,  Hiji.  des  Ôffic.  de  la  Cour.  Mezerai ,  &c. 

NEUFVILLE  (  Kficolas  de  )  Sieur  de  Villeroi ,  d' Alîncourt ,  de 
Magni,&c.  Confeiller,  &  Secrétaire  d'Etat  &  Grand  Tréforier  des  Or- 
dres du  Roi, s'eft  rendu  confidérable  parfesfervicesiraportansfousqua- 
tre  de  nos  Rois.  Dès  l'âge  de  dix-huit  ans,  il  fe  diftingua  par  fa  pruden- 
ce &  par  fon  efprit;  &  de  Laubefpihe  Secrétaire  d'Etat,  un  des  plus 
habiles  'hommes  de  fon  tems ,  le  choifit  èpur  être  fon  gendre.  Cette 
alliance  &  fon  mérite  lui  aquirent  l'eftime  de  la  Reine  Catherine  de  Me- 
dicis,  qui  l'employa. deux  ans  après  dans  les  grandes  affaires:  Car  elle 
l'envoya  d'abord  en  Efpagne,pour  l'exécution  de  quelques  Articles  du 
Traité  de  Gâteau  Cambrefis  ,en  1559.  &  enfuite  à  Rome ,  où  le  Pape 
Pie  IV.  établit  comme^unechofeinconteftableleDroitdepréfcanceque 
nos  Rois  ont  fur  lesautTes  Princes,  &  particulièrement  fur  les  Rois  d'Ef- 
pagne  qui  y  prétendoient.  Ces  commencemeiis  firent  connoître  qu'on 
devoir  efperer  de  grandes  chofes  de  l'habileté  du  Sieur  de  Villeroi.  Le 
Roi  Charles  IX.  le  reçût  l'an   mil  cinq  cens  foixante  -  fept  Secré- 
taire d'Etat,  en  furvivance  de  Laubefpine  fon  bcau-pere , qui  mourut 
le  onzième  Novembre  de  la  même  année.  Dès  le  jour  d'après,  cette 
mort,  il  exerça  cette  Charge,  quoi  qu'il  ne  fût  âgé  que  de  vingt-quatre 
ans.  Son  application  ,  &  fon  intelligence  fuppléerent  au  défaut  des  an- 
nées. 11  avoue  lui-même  dans  fes  Mémoires  que  les  fages  o' prudens 
lonfeils    de    Meljteurs    de    Moi-illier   a'   de  limoges ,  tous  deux  fes  al- 
liez V    les  plus  conpdérahles    dans    Tes   affaires   di  ce  tems- là  ,   lui 
foumijfoient   ce   que   l'expérience   ne  lui   avait  pas    encore  donné,    Le 
premier    étoit  Jean   de   Morvillier  ,    Evêque  d'Orléans  ,    qui  Tut 
Garde  des  Sceaux  de  France  ;  &  l'autre  étoit  Sebaftien  de  Laubefpine , 
Evêque  de  Limoges.  'Villeroi  remplit  fi  bien  tous  les  devoirs  de  fa 
Charge ,  &  il  fut  fi  agréable  au  Roi  Charles  IX.  que  ce  Prince  ne  le  nom- 
rnoit  ordinairement  que  fon  Secrétaire.  11  l'envoya  l'an,  mil  cinq  cens 
foixante-neuf  en  Allemagne  pour  y  régler  les  Articles  dé  fon  mariage 
avec  Elizabeth  d'Autriche ,  fille  de  1  Empereur  Maximilien  II.  &  il  l'em- 
ploya dans  les  affaires  les  plus  importantes  &  les  plus  délicates  de  fon 
tems.  Auffi ,  De  Thou  remarque  fort  bien  que  ce  Roi  déferoit  beau- 
coup à  la  prudence  &  à  la  fidélité  de 'Villeroi,  qu'il  fit  recommander  en 
mourant  au  Roi  Henri  III.  fon  frère,  lui  marquant  èxprefTément-; 
Qu'il  croyoit  n'être  pas  moins  obligé  de  lui  faire  cette  recommanda- 
tion,  par  l'affeélion  qu'il  avoit  pour  lé  bien  de  l'Etat,  que  parlarecon- 
noiflance  qu'il  devoir  aux  fêrvices  d'un  fi  fidèle  Miniftre.  Henri  III. 
continua  à  fe  fervir  de  lui.  Il  lui  communiqua  fes  defTeins ,  &  particuliè- 
rement celui  qu'il  avoit  d'inftituer  l'Ordre  du  Saint  Efprit,  laiiTant  au 
Chancelier  de  Chivérni  &  à  lui  le  foin  de  drelTer  les  Statuts  de  cet  Ordre , 
dont  il  lui  donna  la- Charge  de  Grand  'Tréforier,  à  la  première  promo- 
tion, le  trentième   Décembre  mil   cinq   cens  foixante-dix-huit.  Le 
Roi  avoit  encore  employé  le  Sieur  de  'Villeroi  à  faire  revenir  à  la  Cour 
le  Duc  d'Alençon  &  le  Roi  de  Navarre  ,  qui  en  étoientfortis  en  cachette 
pour  s'aller  mettre  à  la  tête  dès  Huguenots.  ïl  reliffitheureufement  en 
tout  ce  qu'il  entreprit.   Cepen4ant  le  pouvoir  des  favoris  lui  fit  tort  à 
lui  &  l  tous  lesbonsConfeillersduRoi.  LêDùcd'Efpernonquiétoitde 
ceux-là  traita  affez  mal  le  Sieur  de  Villeroi  dans  le  Confeil  même.  Ce 
fut  en  mil  cinq  cens  quatre-vingts  huit.  L'année  d'après  le  Roi  lui 
commanda  de  forfir  de  la  Cour.  Le  Chancelier  de  Chiyerni ,  Pom- 
pone  de  Bellievre,  Suf-Intcndant  des  Finances,  &  Pinard,  Secrétaire 
d'Etat ,  reçiirent  un  même.ordre.  Ce  fut  un  peu  avant  le  voyage  de  Blois, 
où  M.  de  Guife  fut  tué.  Ce  malheur  fut  fuivi  de  la  révolte  de  Paris,  & 
de  la  mort  funefte  dii  Roi.  Nicolas  de  Neufville  fe  vint  jetter  dans 
Paris ,  &  quoi  que  du  parti  de  la  Ligue  ,il  s'employa  néanmoins  très- 
utilement  pour  éluder  les  delfeins  des  Efpagnols  &  pour  faire  reconnoî- 
tré  le  Roi  Henri  IV.  La  Conférence  de  Surene  qu'on  devoir  à  fes  foins, 
&  fes  négociations  fecrettes  avancèrent  la  converfion  du  Roi  SclaPaix 
que  ce  Prince  fit  avec  fes  fujets,  en  mil  cinq  cens  quatre  vingt  treize. 
L'année  d'après  il  remit  le  Sieur  de  Villeroi  en  la  Charge  de  Secrétaire 
d'Etat,  qui  vaqua  parla  mort  du  Sieur  de  Revol ,  arrivée  au  mois  de  Sep- 
tembre. Alors  il  fe  vit  dans  le  même  crédit  oùil  avoit  été  auparavant ,  & 
il  fit  connoître  le  befoin  qu'on  avoit  dans  l'Etat  d'une  perfonne  de  cette 
expérience  &  de  ce  ftiérite.  Il  eutaulfi  part  aux  principales  négociations 
de  fon  tems.  Il  commença  en  1598.  celles  de  la  Paix  de  Vervins,par 
les  Conférences  qu'il  eut  fur  la  frontière  avec  le  Préfident  Richardot. 
En  mil-fix-cers  il  traita  avec  le  Duc  de  Savoye  pour  la  reftitution 
■  du  Marquifat  de  Saluccs;&  en  mil-fix-cens-fix ,  dans  la  réfolution  où  le 
Roi  étoit  d'entreprendre  le  voyage  de  Sedan ,  il  s'avança  jufques  à  Ter- 
ci  pour  conférer  avec  le  Waréchalde  Bouillon;  &  il  tourna  fi  bien  fon 
efprit  qu'il  l'obligea,  par  les  raifons  de  fon  devoir  &  de  fon  intérêt, 
à  fe  foûmettre  à  un  Monarque  qui  étoit  le  meilleur  maître  du  monde. 
Toutes  les  autres  années  de  ce  règne  font  fignalées  par  les  fêrvices  de  M. 
de  Villeroi.  Le  Roi  çnétoittrès-perfuadéjauflîparlantunjourdeMM. 


NEU.  NEW. 

de  Sulli, de  Silleri  &  de  Villeroi, il  dit  ces  mots  du  dernier,  ffiuanp  as 
troifiéme  il  a  une  grande  routine  ey  une  connoijfance  entière  aux  affai- 
res qui  ont  pajfé  de  fon  tems ,  efquelles  il  a  été  employé  des  fa  premiè- 
re jeunejft  plus  que  nul  des  deux  autres;  t'ignt  grand  ordre  en  l'admi- 
mflrat'iou  de  fa  Charge  v  en  la  diflrihution  des  expéditions  qui  ontàpaf- 
fer  par  fes  mains  ,  a  le  cœur  généreux,  ntfl  nullement  adonné  à  T  avari- 
ce, CP' fait  paroitre  fon  habileté  en  fon  filenc'e ,  ej/ grande  retenue  à  par- 
ler en  public.  Après  la  mort  de  Henri  le  Grand,  en  1610.  la  Reine 
Marie  de  Medicis  confîdéra  d'abord  Villeroi  comme  un  des  plus  fermes 
appuis  de  fa  Régence,  &  comme  un  des  plus  fidèles  Miniftres  du  Roi 
fon  fils.  Elle  continua,  auffi  à  lui  confier  la  conduite  des  plus  confidéra- 
bles  affaires  de  l'Etat.,  Il  s'en  aquitta  avec  fon  affeiflion  ordinaire.  Dans 
la  fuite  le  Maréchal  ÂAncre ,  qui  avoit  recherché  fon  alliance ,  le  mit  mal 
dans  l'efprit  de  la  Rejue.  Nicolas  de  Neufville  fe  retira  à  fa  Maifon  de 
Conflans  en  1614.  Il  revint  peu  apjès  à  la  Courd'une  manière  qui  lui  fut 
bien  glorieufe.  Car  l'AfiTemblée  des  Etats,  qui  fe  tenoit  alors  à  Paris, 
ayant  fait  quelque  bruit  fur  un  éloignement  fi  extraordinaire  ;.&  fur  le 
tort  que  l'on  faifoit  aùRôi.en  lui  ôtant  un  fi  fidèle  Mini(lre,.la  Reine 
le  rappella  d'abord  &  le  remit  dans  le  Confeil.  L'année  d'après  il  conclut 
le  Traité  de  Loudunavecle  Prince  de  Coridé.  LeMaréchald'Anaequi 
ii'y  trouva  pas  fon  compte,  lui  fit  de  nouveau  des  affaires  qui  l'obligèrent 
de  s'éloigner  de  la  Couf.  Après  la  mort  de  ce  Favori ,  le  Roi  témoi- 
gna qu'il  vouloit  avoir  auprès  de  lui  les  bons  ferviteurs  de  fon  père.  Ce 
font  les  termes  de  ce  Prince,  Il  fit  venir  au  Louvre  Villeroi  &  lui  r,emit, 
comme  auparavant,  le  foin  de  fes  plus  importantes  affaires.  Mais  peu 
après  le  zélé  qu'il  avoit  de  les  faire  reùffir  heureufement  pourlefervice 
du  Roi ,  l'ayant  engagé  à  fuivre  ce  Prince  en  Normandie ,  il  y  mourut  d'u- 
ne relaxation  de  boyau,  le  douzième  Novembre  de  l'an  161 7.  âgé  de  74. 
ans.  Ce  fut  dans  létemsqu'ontenoitl'AflembléedesNotablesà  Rouen. 
Cinquante-iix  années  de  fervice  fous  quatre  denos  Rois  lui  avdient  don- 
né une  merveilkufe  expérience  des  affaires;  &  lui  aquirent  la  réputar 
tion  d'avoir  été  le  plus  fage  Mihiflre  &  le  plus  habile  Politique  de  fon 
Siècle.  Ilétoitbon  ,  généreuse ,  ami  fidèle  &  qui  ne  manquoit  jamais  au  be- 
foin; &  fe  faifoit  fur  tout  un  grand  plaifir  de  protéger  les  Hommes  de 
Lettres  &  de  vertu,  ^-es  Cardinaux  du  Perron  &  d'Offat  lui  dévoient  leur 
élévation ,  &  fur  .tout  le  dernier ,  que  Villeroi  appeUoit  avec  ràlfon  fon 
Cardinal.  J'ai  parlé  ci-devant  de  fa  femme  &  de  fà  pofterité.  Son  corps 
fut  enterré  dans  une  Chapelle  de  l'Eglife  de  Magni,  où  le  Marquis  d'Ar 
lincourt  fon  fils  fît  iriettre  l'Epitaphe  qu'on  y  voit.  Nous  avons  des  Mé- 
moires fous  le  nom  de  ViUeroi.         .  ....... 

NEUFVILLE  (Nicolas  de)  néà  Lyon,  le  14.  Ôélobre  1589.  fut 
élevé  à  la  Cour  en  qualité.d'fnfant  d'Honneur  du  Roi  Louis  XIII.  & 
dorina  dès  ce  tems-Ià  des  marques  d'une  conduite  &. d'une  prudence 
toute  e}itraordjnaire.  Ce  qui  donna  lieu  à  Sa  Majeflé'defe  fervir  de  kit 
en  plufieurs  emplois  très-importans,où  il  fit  paroître  une  fidélité  inyior 
lable.  En  l'année  jôij.  le  Roi  lui  accorda  la  furvivance  du  Gouverne- 
ment de  Lyon,  du  Lyonnois,  Forêts  &Beaujolois,  que  polTedoit  le  Mar^ 
qiiis  d'Alincourt  fon  pere,&  enfuite  il  lui  donna  le  commandement  dq 
fes  Armées  en  Italie ,  dans  la  Franche-Comté ,  en  Catalogne  &  en  Lorr 
raine.  L'an  1,646.  il  fut  choifipour  Gouverneur  du  Roi  Louis  XI V.  &; 
la  mêmeanhée  il  reçût  le  Bâton  de  Maréchal  de  France,  En  rôôi.SaMar- 
jefté  le  fit  Chef  de  fon  Confei)  des  Finances  ;  en  1661.  Chevalier  delfe? 
Ordres;  &  en  1663.  Duc  de  Villeiroi,&  Pair  de  France.  IlmourutàPà- 
ris,  le  virigt-huitiéfne  Novembre  1685.  . 
MEUHAUSEL.  Cherchez  Newhaufel ,  ci-après.     .     .  -,  .  .  „:^_, 
[NEVITTà,  Conful  avec  Màmertin  l'an  cccLxii. Voyez .<f www» 
MarcelUn  Liv.  ii.J 
NEVIUS.  Cherchez  Nxvius.       .      ...         ...         .;■._,, 

NEUMARK,que  les  Auteurs  Latins  nomment  Novainarchia f'Vtl.i 
lé  de  Tranfl^lvanie,  capitale  des  peuples  appeliez  Cicules. 
NEUMARK,  autre  'Ville  d'Allemagne ,  dans  le  Palatinat  de  Bavière' 
NEU  S.  Cherchez  Nuis.  .       , 

.  NEUSTAT ,  Ville  d'Allemagne ,  en  Autriche ,  avec  Evêché  fon- 
dé par  le  Pape  Paul  II.  en  1468.  &  Suflragant  de  Saltzbourg.  Elle  eft 
affez  agréable ,  fituée  fur  la  Rivière  de  Brifchaw ,  à  fix  lieues  de  Vien- 
ne en  Autriche.  Les  Auteurs  Larins  li  boniment  Nova  CivitàsèzNeO' 
fladtum.     ,      ,      .  .    .  ..   ,        '. 

NEUS'rRÏE  ou  'Weftrie ,  ancienne  partie  du  Royaume  de  France', 
qui  étoit  f  Occidentale  &:  comprenoit  ce  qui  étoit  depuis  la  Saône  &  la 
Meufe  jufques  à  h  Loire  &  l'Océan.  Ce  nom  a  été  commun  aux  Ecri- 
vains du  tems  de  Çharlemagne ,  &  de  fes  fils.  Il  a  été  changé  en  ce- 
lui de  Normandie,  bien  que  cette  Province  ,  telle  qu'elle  etl  aujourd'hui, 
ne  fût  qu'une  partie  de  l'ancienne  Neuftrie,  comme  je  le  remarque 
ailleurs. 

NEUVILLE.  Cherchez  Neufville. 
NE'WCASTEL.  Cherchez  Neufchaftel. 
NE'WENBURG.  Chetchez  Neufchaftel.      ... 

NEWHAUSEL ,  Ville  de  Hongrie ,  que  ceux  du  pa'is  nomment 
Owar,  &  les  Auteurs  Latins  NeofeUum.  Elle  eft  fur  la  Rivière  de 
Neutra  ou  Nitrach ,  à  deux  lieucs.de  Komorre  fur  le  Danube.  Newhau- 
fel eft  une  petite  Ville ,  mais  forte ,  bien  fituée  &  capitale  d'un  grand 
Pa'is.  Les  "rurcs  la  prirent  en  1663.  mais  elle  fut  reprife  le  19.  Août 
1685.  paf  le  Général  Caprara  fous  les  Ordres  du  Duc  Charles  de  Lorr, 
raine;,  après  un  iiege  de  40.  jours,  &  tous  les  ennemis  furent  paiTcz  au  É 
de  l'épée.  .  ■      . 

Elle  eft  bâtie  dans  une  plaine  marécageufe  ,  mais  dont  le  fonds  eft: 
bon  ,  en  forte  qu'on  y  peut  pafler  par  tout.  Elle  eft  fortifiée  en  forme  d'é- 
toille  à  fix  rayons ,  ayant  à  chaque  pointe  un  B.aftion  fort  élevé.  Cette 
Place  eft  entourée  d'un  foflé  rempli  d'eau  ,  d'une  toife&  demie  de  pro- 
fondeur ,  &  de  dix-huit  de  largeur.  Elle  n'a  que  deux  portes ,  &  au  de- 
vant de  chacune ,  il  y  aune  demi-lune  de  terre  paliffadée  fans  autres  de- 
hors qu'un  chemin  couvert.  Le  9. Juillet  1685. le  Prince  Chajlesaccom- 
pagné  des  Princes  de  Conti,  de  la  Roche-fur-Yon ,  de  Commerci.de 
Vaudemont ,  de  Turenne ,  de  Wirtemberg ,  &  de  la  plupart  des  Géné- 
raux de  l'Armée ,  alla  reconnoître  la  Place.  On  tint  eniuite  Confeil  de 
guerre ,  &  il  y  fut  réfolu  qu'on  l'attaqueroit  par  l'endroit  où  les  Turcs 
l'a  voient  attaquée  en  1663.  Le  i6.  Août  il  y  eut  un  combat  près  de  Gran , 
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entre  l'armée  des  Chrétiens,  &  celle  du  Seraskier,  quivenoitau  fecours 
de  Neuhaufel.  Les  Turcs  turent  défaits ,  &  les  Impériaux  les  rendirent 
maîtres  du  Camp  de  ces  Infidèles.  On  y  trouva  vingt-trois  pièces  de  ca- 
non, quelques  mortiers,  quantité  de  bombes,  &  autres  munitions  de  guer- 
re, avec  quarante  Etendards.  Le  Sera;|kier  avoit  déjà  fait  prendre  les 
devans  à  une  partie  de  fon  bagage,  &  ainfi  il  fauva  fix  mulets  qui  por- 
toient  Ion  argent.  Pendant  que  le  Prince  Charles  travnilloit  avec  tant 
de  liiccès,  pour  empêcher  le  fecours  de  Neuhaufel ,  le  Comte  Caprara 
mcitoit  tous  fes  foins  à  réduire  cette  Place.  Il  y  donna  l'affaut  le  19. 
jftoàt&  fut  fécondé  par  le  Prince  deCommerci,qui  revenant  de  lalba- 
taille,  arriva  lorfque  les  troupes  commençoient  à  entrerdansla  Ville.  On 
y  trouva  quatre-vingts  pièces  de  canon  de  fonte,  8c  beaucoup  de  muni- 
tions. Le  butin  monta -à  plus  de -deux  millions,  outre  quantité  de  meu- 
bles précieux  &  de  vailTelle  d'argent.  *  Hifioire  des  troubles  de  Hongrie. 
SU  P. 

N:  WPORT ,  Ville.principale  de  l'Ile  de  Wight,  vers  la  côtedeSôut- 
hampton ,  en  la  partie  méridionale  de  l'Angleterre.  Proche  de  cette 
ville  ett  le  Château  de  Caresbrock  ,  qui  y  fert  de  Citadelle.  Ce  fut  là  où 
les  Rebelle^j'arlementaires  d  Angleterre,  tinrent  prifonnier  le  Roi  Charles 
1.  d'où  ils  le  tirèrent  pour  le  faire  mourir  fur  un  échafaut,  par  une 
aftion  digne  de  l'horreur  de  tous  les  fiécles  à  venir.  *Baudrand. 

NI. 

ICAGOR AS ,  Sophifte  d'Athènes,  étoit  fils  de  l'Orateur  Mne- 
fée,&vivoit  dans  le  III.  Siècle,  fous  l'Empire  de  Philippe  &  de 
Decie.  Il  écrivit  quelquesVies  des  Hommes  Illuftres,&c.  Suidas 
en  a  fait  mention. 

NICAGORAS  de  Cypre,  qui  eft  cité  par  Arnobe  &  par  d'autres. 
*Arnobe,  //.  4.  Fulgence ,  li.  1.  Mythol.  lyc. 

NlCAiSK  dit  Du.  VOhRDA  de  Malines,  étoit  en  grande  efti- 
tne  dans  leXV. Siècle.  On  confrderaen  lui,  comme  un  miracle,  qu'é- 
tant aveugle  dès  l'âge  de  trois  ans, il  avoit  connoiffance  des  Sciences  les 
plus  relevées.  Il  fut  Dofteur  de  Louvain ,  &  fit  divers  Ouvrages.  Auffi 
fon  mérite  étoit  fi  g'éneralement  reconnu  ,que  le  Pape  lui  permit  de  fe 
faire  confacrer  Prêtre  ;  il  s'occupoit  à  la  prédication  ,  &  à  entendre  les 
Confeffions.  Nicaifede  Voërda  mourut  en  1491.  Tritheme  parle  de  lui, 
&  Valere  André  en  fait  auffi  mention  dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains 
du  Païs-Bas. 

NICANDRE  ,  Auteur  Grec  ,  fut  non  feulement  Grammairien, 
mais  encore  Poète  &  Médecin.  Il  vivoit  environ  la  CXXXIV.  Olym- 
piade ,  512,.  de  la  Fondation  de  Rome,  du  tems  d'Attalus,furnommé 
Galatonkés,  Roi  de  Pergame,  qui  avoit  défait  les  Gaulois-Grecs.  Sui- 
das dit  qu'il  étoit  fils  de  Xenophanes  de  Colophon  , "Ville  d'Ionie,&ciue 
d'autres  le  faifoient  Etolien  de  nation.  Mais  il  eftalfuré,  par  le  témoigna- 
ge même  de  Nicandre,  qu'il  étoit  de  Claros.  Le  Scholiafte  a  bienaufli 
remarqué  que  le  Poète  nomme  fon  père  Damnée.  Quoi  qu'il  enfoit,  il 
écrivit  divers  Ouvrages  qiri  font  fonvent  citez,  par  les  Anciens,  &  dont 
il  ne  nous  relte  .que  Jheriaca  &  Alexipharmaca.  Nous  avons  des  Epi- 
grammes  à  fa  louange  dans  le  i.  Livre  de  l'Anthologie.  *Ciceron,i/è. 
deOrat.  Macrobe ,  i/è.  5.  Saturn.  c.  21.  Athénée,  Pline,  Suidas,  &c. 
citez  par  Gefner,  in  Bibl.  parVoffius,  lil>.4.  de  Hift.GrM.de Poét.GrM. 
e.S.  zj'de  Philo/,  c.  rr.  §.  36.  Caftellanus,  inVit.Medic.  Lilio  Giraldi, 
Dial.  il,,  de  Po'ét.  Hijl,  Jufte ,  Chron.  Medic.  Vander  Linden ,  de  Script. 
Med.  zs'c. 

NICANDRE  d'Alexandrie,  Hiftorien  Grec ,  qui  écrivit  un  Traité  des 
Difciples  d' Ariftote ,  félon  Suidas.  11  eft  différent  de  N  i  c  a  n  d  r  e  de 
Chalcedoine,  Hiftorien  cité  par  Athénée,  li.  ir. 
_  NICANOR,  Général  de  l'Armée  de  Demetrius  Soter ,  Roi  de  Sy- 
rie ,  fe  rendit  conlidérable  par  fon  courage  &  par  fes  entreprifes.  Il  fut 
envoyé  en  Judée  pour  affifter  Alcime;  mais  fes  deffeins  n'eurent  pas 
unfuccès  favorable.  Dans  un  fécond  voyage  qu'il  fit  quelque  tems  après, 
il  jura  de  ruiner  le  Temple  &la  Ville  de  Jerufalem.  Judas  Machabèe  , 
avec  trois  mille  hommes  feulement ,  s'oppofa  à  fes  deffeins  &  tua  trente- 
cinq  rnille  des  Infidèles ,  avec  ce  Général  impie.  Cela  arriva  l'an  3893. 
du  Monde,  la  CLIV.  Olympiade  &  cinq  cens  quatre-vingts- douze  ou 
quatre-vingts-treize  de  Rome.  *  I.  des  Machabées ,  c.7.  IL  c.  14.  c?-  15. 
Jofeph  ,  li.  II.  Antiq.  c.  17. 

NICANOR  ,  natif  de  l'Ile  de  Cypre  ,  fut  un  des  fept  Diacres 
choifis  par  les  Apôtres.  On  dit  qu'il  prêcha  dans  fon  pais  &  qu'il  y 
fut  martyrifé.  *-A(fles  des  Apôtres,  ch.  6.  Baronius,  in  Annal,  e/ 
Martyr. 

NICANOR  d'Alexandrie  ,  qui  avoit  écrit  l'Hiftoire  d'Alexandre 
le  Grand.  Il  pourroit  être,  fans  doute,'  le  même  que  ce  Leandre  Ni- 
canor  dont  je  parle  ailleurs.  D'autres  doutent, mais  avecpeuderaifon, 
que  ce  ne  foit  Seleucus  N  i  c  a  n  o  r  Roi  de  Syrie.  Caries  Anciens  par- 
lent de  divers  Auteurs  de  ce  nom,  comme  de  Nicanor  Médecin  Grec, 
&c.  *Laaance,  li.ï.de  faUâ  Relig.  cap.6.  Vofrius,&c. 

NICANOR  de  Sariios  Hiftorien  Grec,  qui  a  fait  un  Traité  des 
Fleurs ,  félon  Plutarque.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 

NICARAGUA,  Province  de  l'Amérique  Septentrionale,  dans  la 
Nouvelle  Efpagnc ,  entre  Honduras  &  Cofta  Ricca.  Ses  Villes  font 
Léon  de  Nicaragua,  Grenade,  la  Nouvelle  Segovie  &  Jaën.  On  donne 
auflTi  à  cette  Province  le  nom  de  nouveau  Royaume  de  Léon,  5c  il  y  a  le 
Lac  de  Nicaragua  ,  qui  eft'  très-important.  Ce  Lac  eft  long  de  130. 
lieues.  Il  a  flux  &  reflux,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  du  Nort.  On  Fa 
voulu  communiquer  à  celle  du  Sud;  mais  on  a  craint  les  inondations, 
cette  Mer  étant  plus  haute  que  celle  du  Nort.  Le  Nicaragua  fut  d'abord 
noriimé  le  Paradis  de  Mahomet,  à  caufe  de  fa  fertilité  &  de  fes  richef- 
fes. 

NICARAGUA  ,  Province  du  grand  Gouvernement, ou  Parlement 
de  Guatimala,  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  en  l'Amérique  Septentrio- 
nale. Quelques-uns  l'ont  nommée  autrefois ,  Nouveau  Royaume  de 
Leon._  Ce  païs  eft  fertile  en  maiz  ,  mais  il  n'y  croît  point  de  froment. 
Les  pâturages  y  font  excellens,  &  l'on  y  voit  force  bétail, à  lareferve 
des  brebis.  On  y  recueuille  quantité  de  Coton  :  &  les  forêts  y  font  plei- 
nes de  grands  arbres,dontquelques-uus  font  fi  gros  que  quinze  hommes 
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fe  tenans  par  la  main,  n'en  peuvent  embrafifer  le  tronc.  On  trouve 
des  perles  vers  leCapBlanco  fur  la  mer  du  Sud,  mais  elles  n'ont  pas  une 
beHe  eau,  &  elles  ne  ^irvent  gueres  qu'à  falfifier  les  vrayes,  par  leur 
mélange.  Prefque  tous  les  Sauvages  de  cette  Province  lavent  la  Langue 
Efpagnole,&  font  fort  adroits  dans  les  Arts  mécaniques.  Le  Lac  de  Ni- 
caragua eft  remarquable  par  fon  étendue,  qui  commence  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  la  mer  du  Sud  ,  ik  va  jufques  à  la  mer  du  Nord  par  le 
moyen  d'un  grand  Canal  qui  s'y  décharge,  à  l'endroit  nommé  le  Port 
S.Juan:  on  dit  qu'il  a  plus  de  cent  trente  lieues  détour.  Il  nourrit  une 
infinité  de  poifTons ,  &  wi  grand  nombre  de  Crocodiles.  Le  flux  &  re- 
flux s'y  remarque  comme  dans  l'Océan.  La  Ville  principale  de  cette 
Province,  eft  nommée  Léon  de  Nicaragua:  elle  eft  fituée  fur  le  bord 
du  grand  Lac  :  le  Gouverneur  de  la  Province,  &  les  autres  Officiers  du  Roi 
y  font  leur  fcjour  ordinaire.  C'eft  auffi  le  fiege  d'un  Evêque  fuffragant 
de  l'Archevêque  de  Mexique.  A  trois  lieues  de  la  Ville,  on  yoitun  Vul- 
can  fur  une  montagne  fort  haute  ,  qui  jette  le  foir  &  le  matin  une  fu- 
mée épaifl~e,  &  vomit  une  grande  quantité  de  pierres  brûlées.  La  fécon- 
de Ville  de  cette  Province  eftGr3nada,à  feize  lieues  de  Léon.  Les  Efpa- 
gnols  y  cultivent  des  cannes  de  fucre,&  font  d'excellent  vinaigre  des  ce- 
lifcs  qui  y  croiflTent.  A  tèpt  heuës  de  Granada ,  on  trouve  encore  un. 
Vulcan,dont  le  fommet  ne  laiftè  pas  d'être  couvert  de  plufieurs  arbres 
fruitiers.  *  De  Laët ,  Hiftoire  du  Nouveau  Monde. 

NICARIA,  Ifle  de  l'Archipel  vers  l'Afie,  étoit  anciennement  ap- 
pellée  Icaria.  Elle  regarde  au  Levant  Samo ,  au  Couchant  Nazia ,  au  ' 
Nord  Chio,  &  au  Sud  Patmos,!fles  fameufes  de  la  même  mer.  Son 
circuit  n'eft  que  d'environ  40.  milles ,  "&:  elle  eft  beaucoup  plus  longue 
que  large.  Il  y  avoit  un  Temple  nommé  Tauropolion,confacré  à  Dia- 
ne. Paufanias  dit  qu'elle  eut  le  nom  de  Macris ,  (c'eft-à-dire  longue,  en 
Grec)  puis  celui  de  Pergame,  &  enfuite  celui  d'Icaria,  à  caufe  d'Ica- 
re fils  de  Dédale, qui  tomba  dans  la  mer  en  cet  endroit.  Le  terroirdc 
l'Ille  elï  bon,  s'il  étoit  bien  cultivé,  rftais  les  liabitans  négligent  de  le  faire 
valoir ,  parce  que  les  Corfaires  les  viennent  Ibuvent  piller.  Sur  la  côte 
qui  regarde  l'Orient,  il  y  a  une  haute  tour  où  l'on  tient  du  feu  allumé 
toute  la  nuit  pour  fignal ,  à  ceux  qui  courent  ces  mers ,  de  ne  pas  aller 
heurter  contre  des  écueils  dangereux  qui  font  entre  cette  Ifle  8c  Samo. 
Depuis  environ  deux  fiécles  que  les  Turcs  l'ont  Ôtée  aux  Juftiniani  de 
Gènes,  à  qui  elle  appartenoit  avec  l'Ifle  de  Chio,  elle  eft  fous  leSangiac 
ou  Gouverneur  de  Gallipoii.  Elle  avoit  une  Ville  de  même  nom,  qui  étoit 
le  fiege  d'un  Evêque  fuffragant  de  Rhodes.  Ch.  Becman  ,  Hifi.  inful. 
cap.  5. 

NICASTRO  ,  que  les  Latins  nomment  Nicaflrum  ou  Neocaflrum, 
Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Calabre Ultérieure', avec  Evêché 
fuffragant  de  Reggio.  Cette  Ville  eft  perite ,  fituée  au  pied  du  Mont 
Apennin ,  à  cinq  ou  fix  milles  de  la  Mer. 

NICAULIS,  Reine  d'Egypte  &  d'Ethiopie.  Jofeph  eftime  que  c'eft 
cette  Reine  de  Saba ,  à  laquelle  quelq«iès-uns  donnent  le  nom  de  Ma- 
keda ,  qui  ayant  ouï  parler  de  la  Sageffe  de  Salomon ,  vint  vers  l'an 
trois  mil  quarante-fix  du  Monde  ,  du  fond  du;  Midi  à  Jerufirlem  , 
pour  reconnoître  fi  tout  ce  qu'on  difoit  de  ce  jeune  Prince  étoit 
véritable.  Quelques  Auteurs  ont  eftimé  qu'elle  venoit  de  l'Arabie  Heu- 
reufe.  Province  affez  proche  de  la  Paleftine;  mais  d'autres  foûtien- 
nent  qu'elle  venoit  d'Ethiopie,  au  delà  de  la  Mer  Rouge.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  il  eft  bien  difficile  de  rien  dire  d'affuré  fur  ce  fujet.  L'Ecriture 
dit  qu'après  qu'elle  eut  vii  la  magnificence  de  ce  Roi ,  Se  qu'elle 
eut  remarqué  la  fageffe  de  fes  difcours,  fa  pénétration  dans  les  chofes  les 
plus  cachées ,  l'ordre-  de  fa  Maifon ,  8c  le  nombre  de  fes  Officiers ,  elle 
étoit  ravie  en  admiration:  ce  qu'elle  témoigna  à  Salomon  par  des  dif- 
cours très-obligeans ,  eftimant  heureux  ceux  qui  avoient  l'avantage  de 
vivre  auprès  de  lui.  Elle  fit  de  riches  préfens  à  ce  Prince,  fix-vingtsta^ 
iens  d'or,  qui  font  près  de  huit  millions  de  livres,  des, perles  très-pré- 
cieufes,  8c  grand  nombre  de  parfums.  Après  avoir  avoué  que  Salomon 
inéritoit  d'être  confideré  comme  la  merveille  de  fon  Siècle, elle  fe  re- 
tira comblée  dejoye  de  tout  ce  qu'elle  avoit  vu  Se  ouï,  8c  ce  Prince 
lui  donna  des  préfens  beaucoup  plus  précieux  que  n'étoient  ceux  qu'elle 
lui  avoit  offerts.  *III.  des  Rois,  ch.  10.  II.  des  Paralipomenes,  ch,  9, 
jofeph,  liv.  8.  Antiq.  c.  2. 

a5*  Quand  je  rapporte  le  fenriiuent  de  Jofeph  au  fujet  du  nom  qu'il 
donne  à  cette  PrincefTe ,  qu'il  prétend  être  la  Reine  de  Saba:  je  n'ai  pas 
deffein  de  le  propofer  comme  une  opinion  affurée.  Je  fai  qu'Abulenfîs 
a.un  fentiment  oppofé  à  celui-ci;  8c  je  fuis  perfuadé  en  mon  particulier, 
que  la  Reine  de  Saba  qui  fut  rendre  vifite  à  Salomon ,  pouvoir  être  def- 
cenduë  d'Abraham,  parCethura;  comme  je  le  remarque  ailleurs:  ce 
que  les  Curieux  pourront  voir  dans  les  Auteurs  que  je  cite.  *Origene, 
Hom.ij.inGenef.  Baronius,  A. Ci.  Torniel,^.  Af.  3043.».  13  C7'i4. 
Abulenfis,  inc.  ro.  3.  Reg.q.l.crc.ç.lib.z.  Parai,  q.i. 

NICE,  Ville  de  Provence,  au  DucdeSavoye,  avec  titre  de  Comté  8î 
Evêché  Suffragant  d'Ambrun.  Les  Anciens  Auteurs  Latins  l'ont  nom- 
mée diverfement  Nicea ,  Nicaa ,  Nica ,  Nicia ,  8c  les  Grecs  ntxaix. 
Elle  a  aufll  eu  d'autres  noms,  comme  zt\aià.<iBelianda,  8c les  Italiens 
lui  donnent  aujourd'hui  celui  de  Nizza,  Son  nom  primitif  qui  veut 
dire  Vidloire ,  lui  fut  donné  par  les  Marfeillois ,  qui  en  font  les  Fonda- 
teurs; 8c  qui,  félon  toutes  les  apparences,  la  bâtirent  après  avoir  rempor- 
té quelque  victoire  fur  les  Liguriens.  11  eft  pourtant  afliiré  que  la  Vflle 
deNicen'étoitpas  fi  confidérabledans  fes  commencemens;  8c  qu'elle  ne 
s'eft  augmentée  que  fur  les  ruines  de  Cimelle  ou  Cemelle,qui  étoit  la 
capitale  des  Vediantiens,&  le  Siège  de  l'Evêché,  qu'on  transfera  à  Nice, 
comme  je  le  dis  fous  lenomdeCemelle.'  Quant  à  Nice,  elle  fut  premiè- 
rement Colonie  des  Marfeillois;  enfuite  elle  a  été  foûmife  aux  Rois 
de  Bourgogne,  8c  aux  Comtes  de  Provence;  8c  enfin  elle  eft  pafTée  Ibus 
la  domination  des  Ducs  de  Savoye.  Les  peuples  de  Nice  avoient  fouvent 
tâché  de  fecouer  le  joug  de  l'obéiflance  qu'ils  dévoient  auxCo.ntesde 
Provence  leurs  Souverains.ce  que  les  Hiftoriens  de  cette  Province  prou- 
vent par  la  guerre  que  leur  firent  Raimond  Berenger  III.  en  mil  cent 
foixante-fix ,  &c  Raimond  Berenger  V.  en  mil  deux  cens  vingt-neuf. 
Amé  ou  Amedée  VII.  ufurpacePaïs  à  Jeanne  Comteffe  de  Provence, 
dans  le  tems  qu'elle  étoit  occupée  aifleurs,  durant  les  Troubles  du  Royau- 
me de  Naples.  Ils  n'ont  pu  pallier  leur  ufurpation.  Mais  ils  diiènt  que 
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leurs  droits  fur  ce  Comté,  font  fondez  fur  une  ceffioti ,  qu'ils  prétendent  i 
leur  avoir  été  faite  en  mil  quatre  cens  dix-huit,  où  mil  quatre  cens  dix- 
neuf  par  loland ,  mère  &  tutrice  de  Louis  III.  Comte  de  Provence ,  & 
Roi  de  Naples ,  qui  laifla  Nice  pour  une  prétention  de  cent  foixante 
mille  livres,  qu'Ame  de  Savoyediioit  lui  être  dûë.  Cependant  les  Dépu-  \ 
tez  de  nos  Rois  leur  ont  fait  voir  en  diverfes  occafions  que  ce  droit  ell  | 
imaginaire,  &  qu'Ioland  ne  pouvoir  pas  céder  Nice, quand  même  les  ; 
prétentions  du  Duc  de  Savoye  auroient  été  raifonnables.  Cette  Ville  eft 
belle  &  marchande.  Il  y  a  un  des  Souverains  Sénats  du  Duc  de  Savoye, 
&  un  Château  des  plus  forts  de  l'Europe.  Auffi  la  Ville  ayant  été  prife 
par  l'Armée  du  Roi  François  I.  conduite  par  François  de  Bourbon , 
Comte  d'Anguien,&par  les  troupes  du  Turc  fous  BarberoufTe,  le  lo. 
Août  1543.  le  Château  ne  pût  être  pris.  Le  fapePaul  III.  étoit  venu 
l'an  1538.  à  Nice,  où  fe  fit  l'entrevûë  du  même  Roi  François  1.  &  de 
l'Empereur  Charles  V.  avec  une  trêve  pour  dix  ans,  le  18.  Juin.  Louis 
XIV.  prit  Nice  l'an  1691.  Nice  eft  une  belle  Ville.  L'Eglife  Cathédrale 
eft  dédiée  à  Ste  Reparée  ou  Reparate.  Il  y  a  encore  trois  Paroifles,  un 
Collège,  &  diverfes  Maifons  Religieufes.  Le  Comté  de  Nice  eft  divifé  en 
Vicariat  de  Nice,  Vicariat  de  Barcelone,  Vicariat  de  Sofpello,  &:  Vicariat 
de  Fuerin  ;  &  a  encore  Ibus  foi  les  Comtez  de  Bueil  &  de  Tende.  La 
Ville,  fituée  dans  une  campagne  extrêmement  fertile,  eft  au  pied  des 
Alpes.&aubord  de  la  Mer,entre  la  Rivière  du  Var&  Ville-Franche,  qui 
eft  le  Port.  Au  relte.r  Amphithéâtre,  les  Infcriptions&  les  autres  Monu- 
niens  qu'on  voit  en  cette  Ville, font  des  témoignages  de  fon  antiquité. 
Pierre  Jofred  en  a  écrit  l'Hittoire.François  Raftni  dit  Martininguc,Evêque 
de  Nice,  publia  en  mil  fix  cens  vingt  des  Ordonnances  Synodales.  *Pto- 
lomée,  tab.  3.  Eur.  Strabon,  liv.  4.  Pline,  liv.  5.  ch.  4.  Pomponius 
Mêla,  li.z.e.4.vc  Pierre  Jofred ,  in  Nic£.iCivit.  Ferdinand  L'ghel , 
Tom.  IV.  Ital  Sacre.  Sainte  Marthe ,  Tom.  m.  Gall.  Chrift.  François- 
Auguftin  de  la  Chiefa  ,  in  Chron  Epifc.  Sabau  c?  Corona  Regiâ.  Guiche- 
non,  Hifi.  de  Savoye,  Vincent  BaTralis ,  in  Chron.  Lirin.  Rufi,Hift.des 
Com.deProv.  Nottradamus  &  Bouche,  Hili.de  Prov.  Caftan  &  du  Pui, 
ncch.  des  droits  de  France,  Uomguts,  furies  Statuts  de  Prov. &c.  Cher- 
chez Cemele. 

NICE  de  la  Paille,  Ville  d'Italie,  dans  le Montferrat.  Ceux  du  païs 
la  nomment  Nizzadetta  Paglia.  Elle  eftentre  Aft&  Aqui,&  elle  louf- 
frit  beaucoup  durant  les  guerres  d'Italie.  Cherchez  aufli  Nifte. 

[NICEAS,  Evêque  de  Romaciane,  dans  la  Mefte  fuperieure ,  au 
commencement  du  cinquième  Siècle.  Il  ne  nous  refte  aucun  de  fes 
Ecrits ,  fur  lefquels  on  peut  confuker  Genmde.~] 

NICEE,  Ville  de  Bithynie  dans  l'Afie  Mineure.  Antigonus  fils  de 
Philippe  en  Fut  le  Fondateur,  &  la  nomma  Antigonie,  nom  que  depuis 
Lyfimachus  lui  changea,  pour  lui  faire  porter  celui  de  Nicée,en  l'hon- 
neur de  fa  femme  Nicea ,  fille  d'Antipater.  Pline  la  nomme  Oll>ia,&c 
Etienne  de  Byzance  Ancore.  On  lui  donne  aujourd'hui  le  nomd'Ifhich, 
de  celui  d'un  grand  Lac  voilin.  Il  eft  vrai  que  Leunclavius  la  nomme 
Nichor,  &  Sophien  Nichea.  Quoi  qu'il  en  foit,  cette  Ville,  qui  étoit  Mé- 
tropole de  Bithynie ,  riche  &  grande ,  a  été  plus  célèbre  par  fes  deux  Con- 
ciles Généraux ,  dont  je  vais  parler,  que  par  tous  fes  autres  avantages. 
*  Strabon, /.li.  Pline,/.5.c.»/f.  Etienne,  deUrbib.  Sophien,  &c, 

I,  Concile  Général  de  Nicée. 

L'hérefie  d'Arius  fut  le  fujet  de  la  convocation  de  ce  L  Concile  Gé- 

neral.affembléen  trois  cens  vingt-cinq  fous  le  Pontificat  de  faintSilveftre, 
&  l'Empire  de  Conftantin  le  Grand.  Ce  Prince  avoit  écrit  à  Arius ,  & 
n'avoit  rien  oublié  pour  s'oppofet  à  fes  erreurs  ;  mais  voyant  fes  foins 
inutiles,  il  crût  devoir  ufer  d'un  plus  grand  remède,  pour  arrêter  le  cours 
d'un  fi  grand  mal.  Soit  que  ce  fût  à  la  perfuafion  d'Ofius  de  Cordouë 
&  d'Alexandre  d'Alexandrie,  comme  quelques-uns  le  difent;  foit  que 
ce  fût  de  fon  propre  mouvement,  il  le  perfuada  qu'un  Concile  compofé 
d'Evêquesde  toutes  les  parties  du  Monde,  étoit  l'unique  moyen  ^ui lui 
reftoit  pSur  réunir  toute  l'Eglife  fous  une  même  créance.  Ainfi  il  écrivit 
aux  Prélats  de  toutes  les  Provinces  de  l'Empire,  des  Lettres  très-refpec- 
tueufes ,  par  lefquelles  il  les  prioit  de  fe  trouver  à  Nicée ,  pour  un  jour 
qu'il  leur  marquoit.  Et  afin  qu'ils  s'y  pùffent  rendre  plus  commodé- 
ment, il  donna  ordre  qu'on  leur  fournît  des  voitures,  tant  pour  eux  que 
pour  ceux  qui  lesaccompagneroient  dans  ce  voyage.  11  en  vint  de  toutes 
les  Provinces  ,&  le  nombre  en  monta  jufqu'à  trois  cens  dix-huit.  Ofius 
de  Cordouë  ,  Vitus  &  Vincent  Prêtres  de  l'Eglife  de  Rome,  y  vinrent 
Légats  de  la  part  du  Pape  Silveftre  ;  foit  qu'ils  y  préfidaflentenfon  nom, 
comme  lèvent  le  Cardinal Baronius  ;  foit  qu'ils  y  tinffent  feulement  fa 
place,  comme  l'afllirent  Gelafe  de  Cyzique,  Photius  &  plufieurs  autres. 
Les  principaux  Evêques  qui  compofoient  cette  illuftre  afl'emblée, 
étoientConfelfeursde  Jesus-Christ,  &  ils  en  portoient  les  marques  fur 
le  corps.  On  y  vit  Alexandre  d'Alexandrie  avec  fon  Diacre  Athanafe,  qui 
eft  fi  renommé  dans  l'Eglife ,  Euftathiusd'Antioche,  Macaire  de  Jeru- 
falem ,  Paphnuce  de  la  haute  Thebaïde  ,  Potamon  d'Heraclée  fur  le 
Nil ,  Jaques  de  Nifibe ,  Afclepe  de  Gaze,  Amphion  d'Epiphanie,  Léon- 
ce de  Cefarée ,  Nicolas  de  Mire ,  Cecilien  de  Carthage ,  &  divers  au- 
tres illuftres  Prélats.  Arius  y  eut  auffi  des  Partifans;  il  eft  vrai  qu'ils  y 
étoient  en  petit  nombre.  Us  voulurent  pourtant  troubler  le  Concile,  en 
accufantde  crime  les  Evêques  Catholiques;  mais  l'Empereur  fit  brûler 
leurs  libelles  diffamatoires.  L'AflTemblée  fe  tint  dans  le  Palais  Impérial  ; 
&  ce  fut  environ  le  dix-neuviéme  Juin  de  l'an  325.  qu'on  fit  l'ouverture 
du  Concile.  Conftantin  y  entra  vêtu  de  pourpre  &  tout  couvert  d'or  : 
11  prit  fa  place  au  milieu  des  rangs  des  Evêques;  &  ne  voulut  point  être 
afÉs, dansun  trône, biffant  cet  honneur  à  l'Evangile  de  Jesus-Christ. 
Ce  Prince  y  fit  un  très-beau  difcours,  par  lequel  il  déclara  publiquement 
qu'il  ne  lui  appartenoit  pas  de  juger  des  queftions  de  la  Foi ,  &  qu'il  en 
laiffoit  la  décilion  aux  bvêques.  Arius  entra  auffi  dans  le  Concile;  il  y 
parla  avec  toute  liberté,  &  y  prononça  d'horribles  blafphemes.  Mais  il  y 
fut  convaincu  par  les  Evêques ,  &  particulièrement  par  faint  Athanafe  ; 
&,nnfi  fes  erreurs  y  furent  condamnées,  auffi  bien  que  fes  Ouvrages,  & 
fur  tout  fon  Livre  intitulé  Thalie.  On  y  établit  la  Confubiîantialité  du 
Verbe,paruneProtefriondeFoi  ou  Symbole,  qui  y  fut  dreffé  par  ordre 
même  du  Concile ,  qui  fit  auflî  un  règlement  touchant  la  Fête  de  Pâ- 
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ques,  ordonnant  de-lâ  célébrer  en  un  même  jour.  Eteh  effet, ce  Concile 
avoit  été  convoqué  pour  deux  motifs,  dont  l'un  qui  regardoit  la  doftri- 
ne,  étoit  la  necefTité  de  s'oppofet  aux  erreurs  d' Arius,&  l'autre  qui  concer- 
noit  la  difcipline  de  l'Fglife  ,  étoit  fondé  fur  l'obligation  de  fixer  un 
jour  certain ,  auquel  la  Fête  de  Pâques  devoit  être  célébrée  par  tous  les 
Chrétiens.  Il  y  avoit  d'autres  Reglemens  à  faire ,  touchant  la  difcipline 
de  l'Eglife;  le  Concile  y  pourvût  par  20.  Canons  qui  ont  fervi  de  régie 
à  tous  les  Siècles  futurs  ;  &  que  Théodorct  appelle  les  Loix  de  la  Police 
Ecclefiaftique.  Le  i .  de  ces  Canons  défend  d'ordonner  ceux  qui  avoient 
été  volontairement  mutilez.  Le  2.  défend  l'Ordination  des  Néophytes. 
Le  3.  marque  quelles  femmes  peuvent  demeurer  avec  les  Clercs.  Le  4.  ré- 
gie l'Ordination  des  Evêques.  Les  autres  prefcri  vent  les  choies  néceffaires 
pour  la  difcipline,  foit  pour  le  règlement  des  Eglifes,  les  Excommunica- 
tions, les  Pénitences,  l'Ordination  des  Clercs,  &c.  Je  ne  dois  pas  oublier 
que  Rufin  met  22.  Canons,  mais  comme  ils  ne  contiennent  rien  davan- 
tage que  les  20.  dont  j'ai  parlé,  la  chofe  ne  mérite  pas  d'être  confiderée. 
Je  dis  le  même  pour  ce  grand  nombre  de  Canons,  que  les  Arabes  attri- 
buent au  Concile  de  Nicée,  &  dont  les  Pères  Alphonle  Pifan,  &  François 
Turrian  Jefuites ,  auflî  bien  qu'Abraham  hcchelleniis  Mafonlte,  ont 
fait  des  Verfions  que  nous  avons  dans  la  dernière  édition  des  Conciles  ; 
puifqu'au  fentiment  des  Dodles,  il  n'y  a  rien  de  plus  vifiblement  apo- 
cryphe que  cette  compilation,  qui  a  été  inconnue  à  toute  l'Antiquité. 
* Eufebe ,  Vita  Confiant  Rufin ,  lib.  i.  Hift.  Theodoret  &  Sozomene, U, 
I.  Gelafe  de  Cyzique,  inColleâî.  Hicephore,  in  Chron.  Baronius,  .i.  c. 
325:.  CabaflTut, wo/«. Con«/.  t\trmnn,li.2..delaViede S.  Athamtf.T.lI. 
Concil.  Abraham  Rcchellenfis,*/^  Prim.  Rom.  Hj/ifc.  cyc  [Voyez  l'Hiitoire 
de  ce  Concile  dans  le  TomeX.de  la  Bibliothèque  Univerf.  dans  la  Vie 
d'Eufebe  de  Cefarée.]  • 

77.  Concile  de  Nicée,  VII.  Général. 

Ce  Concile  qui  eft  le  VII.  Général ,  fut  afl'emblé  en  787.  contre  les 
IconomaquesouBrife-lraages.  Les  Empereurs  d'Orient  avoient  foûte- 
nu  les  erreurs  de  ces  Hérétiques  ;  &  avoient  perfécuté  ceux  qui  hono- 
roient  les  faintes  Images.  Après  la  mort  de  Léon»  IV.  en  780.  l'Eglife 
commençaderefpirercn  Orient,  durant  le  règne  de  Conftantin,  fous  la 
conduite  de  fa  mère  Irène  ,  qui  s'empreffa  beaucoup  pour  rétablir  les 
Images.  Et  en  effet,  après  avoir  fait  mettre  S.  Taraife  fur  le  Siège  de 
Conftantinople ,  elle  agit  fi  bien  que  le  Pape  Adrien  I.  trouva  bon  qu'on, 
célébrât  un  Concile  General ,  &  il  y  envoya  en  qualité  de  fes  Légats, 
Pierre  Archiprêtre,  &  un  autre  de  ce  nom  Abbé  de  faint  Sabas.  U  s'y 
trouva  360.  Evêques  d'une  éminente  doftrine  &  pieté.  Ce  Concile  fut 
ouvert  le  vingt-quatrième  Septembre ,  &  conclu  le  douzième  Oétobre 
de  la  mêmeannée787.  Les  Evêques  s'affemblerent  fept  fois,  cequ'on 
exprime  en  fept  Aftions  ou  Sefïïons.  On  y  lûtles  Lettres  du  Pape  à  l'Em- 
pereur &  aux  Patriarches  d'Orient,  avec  les  réponfes;  &  tout  ce  que  les 
Anciens  Pères  avoient  dit  à  ce  fujet.  Enfuite  on  ordonna  tout  d'une  voix: 
que  Ton  rètabliroit  les  Images  de  J  fi  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  de  fa  Mère  &  des 
Saints,  pour  exciter  les  hommes  à  imiter  leurs  vertus,  à  les  révérer,  8c  à 
rapporter  aux  Originaux  les  honneurs  qu'on  leur  rend.  On  ordonna  aufïi 
qu'on  revercroit  les  Reliques  des  Saints,  que  ceux  qui  auroient  des  fenti- 
mens  contraires ,  feroient  excommuniez  &  que  s'ils  étoient  Evêques , 
ils  feroient  dépofez.  Après  cela  on  apporta  l'Image  de  j  esus- Christ  nô- 
tre Sauveur,&  chacun  l'adora  le  genouil  en  terre,  en  le  fuppliant  de  leur 
faire  la  grâce  de  voir  l'exécution  de  leurs  Décrets.  On  revit  enfuite  les 
Aftesd'un  faux  Concile,  que  les  Iconomaques avoient  tenu  à  Conftan- 
tinople ;&  après  avoir  renverfépar  des  raifons  &  des  paffagesdel'Ecritu- 
re,les  argumens  qu'on  y  alleguoit ,  contre  les  I  mages,le  Concile  prononça 
anathême  contre  cette  Affemblée  de  méchans,&  contre  ceux  qui  par  leur 
lâcheté  avoient  augmenté  la  fureur  des  Empereurs  Iconomaques.  On 
y  drefla  aulTi  22.  Canons.  Le  2.  de  ces  Canons  défend  d'ordonner  ceux 
qui  pour  le  moins  ne  favcnt  pas  le  Pfeautier.  Le  3.  eft  encore  pour  '" 
l'èledlion  des  Evêques.  Le  7.  défend  de  confacrer  destglifes  ou  des  Au- 
tels où  il  n'y  a  point  de  Reliques  des  Saints.  Le  14.  règle  l'Ordination  des 
Clercs ;&  le  15.  leur  défend  d'être  attachez  à  deux  Eglifès,  c'eft-à-dire, 
qu'il  défend  la  pluralité  des  Bénéfices.  Le  16.  leur  défend  de  porter  des 
habits  trop  beaux  &  trop  feculiers.  Le  17.  s'oppofe  aux  nouvelles  fonda- 
tions des  M  onafteres;  &  le  20.  conforme  aux  Règles  de  faint  Bafile,  au 
28.  Canon  du  Concile  d' Agde ,  tenu  en  506.  &  à  l'onzième  du  II.  de  Se- 
ville,tenuen6i9.  défend  les  doubles  Monafleres  d'hommes  &  de  filles; 
c'eft-à-dire  qu'il  ne  veut  point  que  les  uns  &  les  autres  habitent  dans  une 
même  maifon  T«  ^(n-Aa  iA.maç>ie^».  Le  Pape  Innocent  III.  avoit  de^ 
puis  ordonné  la  même  chofe.  J'ai  parlé  ailleurs  de  ce  que  fit  contre  ce 
Concile  celui  de  Francfort,  aflemblé  fous  Chariemagne  en  794.  *  Inno- 
cent III.  i» ''«g- 15.  ef.  80.  4(/iïe/e».JS/ii/c.  Voyez  auffi,  Lex  fanâîiff.  44, 
Cod.  de  Epifi.  £7  Cleric.  T.  VU.  Concil.  Baronius ,  A.  C.  787. 

.  Taux  Concile  de  Nicée. 

Commele  Schifme  eft  le  carafterele  plus  commun  de l*hérefie,les  Ariens 
5près  avoir  divifé  l'Eglife  fe  partagèrent  eux-mêmes,  ayant  propofé  dif- 
férentes Confeffions  de  Foi  au  Concile  de  Sirmich  en35:7.  L'Empereur 
Confiance  leur  protedeur,  ayant  deffein  de  les  réunir ,  fit  le  projet  d'un 
Concile  Oecumenique,qui  fe  devoit  aflembler  à  Nicomedie  en  3  58.  Mais 
un  tremblement  de  terre  qui  ruina  cette  Ville ,  empêcha  l'exécution  de 
ce  deffein.  Conftance  ne  fâchant  à  quoi  fe  déterminer,  confulta  Bafile 
-d'Ancyre,  qui  lui  confeilla  de  convoquer  ce  Concile  à  Nicée,  puifque  les 
Prélats  étoient  déjà  en  chemin.  L'Empereur  approuva  ce  deffein  ,&  or- 
donna que  les  Evêques  fe  trouveroient  à  Nicée  au  commencement  de  l'E- 
té de  l'an  3^9.  que  ceux  qui  n'y  pourroient  pas  venir  y  envoyeroientdes 
Députez  pour  porter  leurs  fentimens;  ôc  quel' Affemblée  en  nommeroit 
enfuite  dix  d'Orient,  &  dix  d'Occident ,  pour  lui  venir  apporter  l'arrêté 
du  Concile,  afin,  difoit-il,  qu'il  vit  auffi  s'il  étoit  conforme  auxEcritures ,  ' 
&  qu'il  jugeât  ce  qu'il  auroit  à  faire.  Ce  qui  étoit  leur  fignifier  qu'il  en' 
vouloir  être  le  maître  ,&  en  former  les  décifions.  La  divifion  des  Ariens, 
l'inconftance  de  fEmpereur  ,  &  le  tremblement  de  terre  qui  avoit 
auffi  rumé  Nicée ,  empêcha  encore  l'exécution  de  ce  deffein.  Us  ne 
laifferent  pourtant  pas  de  tâcher  à  furprendre  les  Fidèles ,  par  un  Sym- 
bole qu'ils  datèrent  de  Nicée  dans  la  Province  de  Thrace,  où  quelques- 
uns 
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uns  s'affemblerent;  mais  cela  n'eut  point  de  fuite.  *  Sozomene,  U.  4- 
Theodoret ,  li.  i.  S.  Athanafe ,  de  Syn.  Baronius ,  in  Annal.  - 

[NICENTIUS  ,  Préfet  des  Vivres  {Pr/ifettus  Annoiia)  fous  Va- 
lentinien  le  '^eune,  en  ccclxxxv.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  /.  5. 
Cod.  Jufim.  de  diver/is  refcriptis.  ] 

S.  NICEPHORE  I.  de  ce  nom  ,  Patriarche  de  Conftantinople , 
fuccéda  à  Taraifeen  806.  11  étoit  fils  de  Théodore ,  qui  avoit  été  Secré- 
taire des  Empereurs  d'Orient.  Nicephore  exerça  cette  charge ,  pendant 
quelque  tems.  Mais  dégoûté  de  la  Cour  il  fe  retira ,  dans  le  defléin  de 
palfer  le  relie  de  fes  jours  dans  im  Monaftere.  On  l'élût  pour  remplir 
fa  place  de  Taraifc ,  quoi  qif il  ne  fût  pas  encore  Clerc ,  &  quoi  qu'il 
s'oppofât  à  cette  promotion.  On  l'obligea  de  tenir  un  Synode, qui  le 
mit  en  mauvaile  réputation ,  mais  fa  conduite  &  fa  profeffion  de  foi , 
qu'il  envoya  au  Pape  Léon  III.  témoignèrent  quels  fentimens  on  devoit 
avoir  de  fa  pieté.  Auffi  l'Empereur  Léon  i'^rwzewié'»  qui  releva  l'hérefie 
des  Iconomaques ,  ne  pouvant  fouffrir  le  zèle  avec  lequel  Nicephore 
s'oppofoit  à  fes  erreurs,  le  relégua  dans  un  Monaftere  qui  eft  de  l'autre 
côté  du  détroit  de  Conftantinople , oià  il  mourutiaintement,âgéde7o. 
ou  71.  ans,  en  818.  après  y  avoir  paifé  quatorze  ans  en  exil.  Le  Mar- 
tyrologe Romain  en  fait  mention  le  13.  Mars,  &  le  Menologe  des 
Grecs  au  1.  de  Juin.     Nous  avons  de  lui  un   Abrégé  Hittorique  , 
BiftorU  Breviarium  ,  depuis  la  mort  de  l'Empereur  Maurice ,  jufqu'à 
Léon  IV.  que  le  P.  Petau  publia  en  16 16.  &  qu'il  fit  depuis  mettre  dans 
!e  Corps  de  l'HiftoireByzantineen  1648.  Ce  Prélat  compofa  auffi  un  au- 
tre Ouvrage  intitulé  Chronologia  Tr/f^irma ,  qu'Anaftafe  le  Bibliothécai- 
re avoit  traduit  en  Latin;  &  que  Jofeph  Scaliger,  le  P.  Jaques  Goar 
Jacobin ,  &  divers  autres  ont  publié.  Je  fai  bien  que  quelques  Auteurs 
ont  attribué  cette  pièce  à  un  autre  Nicephore,  qu'ils  nomment /ejfea- 
m ,  mais  les  Modernes  font  perfuadez  qu'elle  eft  du  Patriarche  de  Conf- 
tantinople, &  qu'Anaftafe  y  fit  une  addition.  Nous  avons  encore  de  lui 
fa  Confeffion  de  Foi  dont  j'ai  parlé,  que  le  Cardinal  Baronius  rapporte 
dans  le  IX.  Tome  de  fes  Annales.  On  lui  attribue  aufli  les  Opufcules 
contre  lesBrife-linages.  Je  ne  dois  pas  oublier  que  le  Corps  de  ce  Con- 
feffeur  ayant  été  trouvé  entier  dix-huit  ans  après  fa  mort ,  le  Patriarche 
Methodius  le  fit  porter  à  Conlfantinople.  L'Empereur  Michel  III.  fe 
trouva  à  cette  Tranflation ,  portant  un  flambeau  auprès  dh  Corpsfaint. 
*  Théodore  Studita ,  in  Efiji.  Theophanes ,  in  Orat.  Encomiaftica  apud 
Surium  d.   13.  Mart.  Photius,  cod.  66-  Cedrenus,  Zonaras  &  Glycas, 
in  Annal.  Bellarmin  ,Poffevin  ,  Le  Mire ,  Voflius , /i.  2.  c.  zj.  de  Htft. 
Cric,  e?  in  adden.  Labbe  ,  in  Affar,  Hifi.  Byzant.  Baronius ,  in  Annal.  ©■ 
'Marfjrol. 

NICEPHORE  II.  Archevêque  d'Ephefe,  fut  mis  fur  le  Siège  de 
l'Eglife  de  Conftantinople  après  Arfene,en  1260.  8c  il  mourut  l'année 
d'après.  *  Gregoras ,  li.  4. 

NICEPHORE  I.  de  ce  nom.  Empereur  de  Conftantinople ,  dit 
Logothete,  étoit  Intendant  des  Finances  &  Chancelier  de  l'Empereur. 
11  fe  révolta  contre  l'impératrice  Irène, veuve  de  Léon  IV.  &  l'ayant 
leleguée  dans  l'ifle  de  Metelin ,  il  fe  mit  fur  le  trône,  le  dernier  jour 
d'Odobre  de  l'an  801.  On  attendoit  beaucoup  de  fon gouvernement, 
mais  on  fut  bien  trompé ,  car  il  ne  fut  jamais  de  Prince  plus  cruel  & 
plus  impie  que  lui.  Ilfavorifoit  les  Iconomaques  &  les  Manichéens  en 
toutes  rencontres,  5c  ne  parloit  jamais  qu'avec  mépris  de  l'Eglife  Ro- 
maine &  des  Prélats.  Ceux  qui  ont  écrit  de  lui ,  avouent  qu'il  étoit 
rempli  de  toute  forte  de  vices  ;  quoi  qu'il  tâchât  de  les  déguifer ,  fous 
l'apparence  de  quelques  verfus.  Il  envoya  des  Ambafladeurs  à  Charle- 
magne,8c  pour  affermir  l'Empire  dans  fa  Famille  ,il  fit  couronnerfon 
fils  Staurace.  Les  Sarrafins  le  défirent  en  804  8c  il  leur  paya  tribut. 
Cependant  quelque  avantage  qu'il  remporta  fur  les  Bulgares  le  rendit 
infolent.  Crumme  Roi  de  ces  peuples, lui  avoit  demandé  la  paix  avec 
toute  forte  de  foùmiffion.  Nicephore  voulut  la  guerre  avec  plus  d'opi- 
niâtreté que  de  jullice  :  il  la  fit ,  8c  les  Bulgares  ayant  fait  de  nuit  une 
attaque  ,  mirent  fon  armée  en  déroute  Se  le  tuèrent  dans  fatente,  le  26. 
Juillet  de  l'an  8n.  Staurace  fon  fils  ne  fe  fauva  qu'avec  peine,  étant 
bleffé  dangereufement.  *  Theophane ,  in  Chron.  Cedrene  8c  Zonare ,  in 
Annal.  Gnc, 

NICEPHORE  II.  furnommé  Phocas  ,  avoit  commandé  les  ar- 
mées du  tems  de  Romain  le  3e«««,ôcavoitprisrifledeCandie  aux  Sar- 
rafins. Depuis  il  fut  mis  par  les  foldats  à  la  place  du  même  Romain , 
dont  les  fils  étoient  encore  trop  jeunes  pour  gouverner.  Le  Patriarche 
Polyeuéte  le  couronna  le  feiziéme  Août  de  Tan  neuf  cens  foixante-trois. 
Nicephore  époufa  Theophanie ,  veuve  du  même  Romain.  Cet  Empe- 
reur ne  fut  pas  moins  illuftre  par  fes  triomphes ,  qu'il  avoit  été  aupara- 
varit.  Il  prit  aux  Sarrafins  la  Syrie ,  la  Cilicie ,  l'ifle  de  Cypre ,  avec  Antio- 
che  8c  Tripoli.  Mais  fon  avarice  corrompit  toutes  fes  belles  adtions.  Pour 
y  fatisfairc  il  opprimoit  fes  fujets,il  leur  ôtoit  leurs  biens  avec  injuftice, 
Se  il  laiflTa  la  Ville  de  Conftantinople  dans  une  extrême  difette  de  blé. 
On  dit  même  que,  pour  recompenfer  fes  foldats ,  iï  leur  permettoit  le 
pillage  des  Egliies.  Ainfi  la  haine  domeftique  furpaCTant  la  gloire  que  les 
armes  lui  avoient  aquife,  il  ne  pût  éviter  les  embûches  que  lui  dreife- 
rent  quelques  Seigneurs  de  fa  Cour ,  que  l'Impératrice  Theophanie  fai- 
foit  agir  pour  favorifer  Jean  Zcmifcès  fon  galant.  Ces  conjurez  tuèrent 
Nicephore  dans  fon  Palais ,  l'onzième  Décembre  de  l'an  969.*  Curopa- 
late  8c  Cedrene ,  in  Annal. 

NICEPHORE  III.  furnommé  Botoniates ,  commandoit  les  trou- 
pes de  l'Empire  en  Afie.  Il  devint  confidérable ,  8c  alTifté  d'une  armée 
des  Turcs, fe  rendit  maître  de  Conftantinople,  où  il  fut  déclaré  Empe- 
ieiir,le  2j.  Mars  de  l'an  1078.  Enfuite  ayant  relégué  dans  un  Monaftere 
■Michel  Parafinace, zvec  fa  femme  &:  fon  fils  Conftantin,  il  commença 
de  régner  depuis  le  7.  Avril,  jour  de  Samedi  faint  de  la  même  année, 
jufques  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  1081.  qu'il  fut  contraint  de  quitter  la 
pourpre  Impériale ,  pour  prendre  l'habit  de  Moine  ,  laiflant  le  trône  à 
Alexis  Comnene.  *  Jean  Guropalate ,  Anne  Comnene , Zonare,  Cedre- 
ne, &c. 

NICEPHORE,  Diacre  de  Phrygie,  Auteur  Grec    II  avoit  écrit 
l'Hiftoire  de  fon  tems,  comme  nous  l'apprenons  de  Jean  Guropalate 8c 
de  George  Cedrene ,  in  Pnf.  Hifi. 
KICEPHORE ,  Philofophe  6c  Orateur,  vivoit  dans  le  X.  Sie- 
Jome  IV. 
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cle.  Il  prononça  l'Oraifon  funèbre  d'Antoine ,  Patriarche  de  Conftan- 
tinople ,  mort  en  901.  Nous  avons  cette  pièce  dans  Surius ,  T.  1.  d.  12. 
'Bebr. 

[NICEPHORE  Chartophylax  ,  que  l'on  foupconne  avoir  vécu 
vers  l'an  dccc.  Il  y  en  a  quelques  Ouvrages  traduits' en  Latin  ,  dans' la 
Bibliothèque  des  Pères,  8c  dans  le  Recueuildu  Droit  Grec-Romain.  Cave 
Chartophyl.  ] 

[NlCtPHORE  Sryennc,  Macédonien,  qui  eut  premièrement  la 
dignité  de  Panhyperfei/afie,&c  fut  après  Ce/ar.  Anne  Comnene  en  parle 
dans  fon  Alexiade.  Il  mourut  l'an  MCXXXVII.  On  a  de  lui  en  Grec, 
un  Ouvrage  intitulé  Cemwentarii  de  rébus  £y*fl«*i»;5,quelcP.Pofljna 
publié  à  Paris  en  i66j.  avec  des  Notes.  Du  Gange  a  aulfi  fait  des  remar- 
ques fur  cet  Auteur, qu'il  a  fait  imprimer  en  i670.àlafindeCinwflOTe. 
Cave  Chartophyl.~\ 

NICEPHORE  dit  liaa-ixûxi®^ ,  Frofefl"eur  de  Rhétorique  à  Conf- 
tantinople,  vivoit  environ  l'an  1 181.  8c  il  lailfa  quelques  petits  Traitez 
recueuillis  avec  ceux  d'Heraclite ,  de  Libanius  &c  de  quelques  autres  par 
Léo  Allatius;  8c  imprimez  à  Rome  en  1641.  Nicetas  Choniates  parle 
de  lui,  ec  d'autres  en  font  auffi  mention.  *  Nicetas,  /;.  7.  Manuel. 
Comn.  8c  Jean  Cinname,  /;.  4.  Hifi.  liom.  Voflius,  li.  4.  de  Hifi. 
Gr^c.  eyc. 

NICEPHORE  dit  Blemmidas,  Religieux  Grec,  qui  vivoit  dans 
le  XIII.  Siècle,  qui  refufa  d'être  Patriarche  de  Conftantinople.  Il  fit 
divers  Ouvrages.  ^^  Gefner,;»  Bibl.  ?oS:c\in ,in Afpar.Sacr.Soonde&i 
Rainaldi ,  in  Annal. 

NICEPHORE  dit  Cailiste,  parce  qu'il  étoit  fils  de  Callifte,  85 
Xanthopule ,  Hiftorien  Grec,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle,  fous  l'Empire 
d'Andronic  Paleologue  ï  Ancien,  Ae.  Michel  èi  d'Andronic  le  Jeune.  Il 
compofa  une  Hiftoire  Ecclefiaftique  en  vingt-trois  Livres ,  dont  il  ne 
nous  en  refte  que  18.  qui  contiennent  ce  qui  s'eft  paflTé  depuis  la  naiflàn- 
ce  du  Fils  de  Dieu,  julqu'à  la  mort del'EmpereurPhocasenôio. Nous 
avons  l'Argument  des  cinq  Livresfuivans,depuisle  commencement  de 
l'Empire  d'Heraclius ,  jufques  à  la  fin  de  celui  de  Léon  le  philofophe ,  mort 
en  91 1 .  Il  dédia  à  l'Empereur  Andronic  Paleologue  l' Ancien  cet  Ouvrage  , 
que  Jean  Lange  traduiiit  en  Latin.  Nous  en  avons  diverfes  éditions,  de 
Bâle  en  1553.  <^^  Paris  en  1562.  8c  1630.  Cette  dernière  faite  par  les 
ioins  du  P.  Fronton  le  Duc,  eft  la  plus  ellimée.  On  attribue  à  Nice- 
phore d'autres  Traitez ,  dont  on  verra  le  dénombrement  dans  les  Au- 
teurs que  je  cite.  *  Guillaume  Eifengrein  , i»  Catal.  Eccl.  Script.?oRe.- 
vm ,  m  Appar.  Sacr.  Voffius ,  it.z.de  Hifi.  Grac.  c.  29.  Bellarmin,  Sixte  de 
Menne,  8<c. 

NICEPHORE  GREGORAS,  Hiftorien  Grec,  floriffoit  dans  le 
quatorzième  Siècle.  Il  compofa  une  Hiftoire,  qui  contient,  en  onze 
Livres,  ce  qui  s'eft  pafiTé  depuis  l'an  1204.  que  Conftantinople  fut  prife 
par  les  François,  jufqu'à  la  mort  d'Andronic  Paleologue  le  Jeune,  en 
1341.  Nous  avons  cette  Hiftoire  avec  la  traJudtion  Latine  de  Jérôme 
Wolf,  imprimée  à  Bâle  en  1561.  èc  à  Genève  en  1615.  Nicephore  in- 
terpréta un  Traité  de  Synefius,  de  infomniis ,  que  Turnebe  publia  en 
lî  53.  8c  que  nous  avons  de  la  verfion  de  Jean  Pichon,  parmi  les  Oeuvres 
du  même  Synefius.  Jean  Cantacuzene  parle  très-mal  de  cet  Auteur. 
*  Jean  Cantacuzene ,  //.  4.  Hifi.  c.  24.  25./;.  7.  8. 9.  Jufte  Lipfe,  innot.  li,  i. 
Politic.  Bellarmin  ,  Poflevin ,  Voflius ,  le  Mire ,  8cc. 

NICETAS  I.  de  ce  nom.  Patriarche  de  Conftantinople,  étoit  Ef- 
clavon  de  nation ,  Eunuque  8c  Hérétique  Iconomaque.  Cette  averfîon 
qu'il  avoit  pour  les  faintes  Images  le  rendit  cher  à  l'Empereur  Conftan- 
tin Copronyme,  qui  ayant  chafle  un  de  fes  partifans  du  Siège  de  Conf- 
tantinople ,  y  mit  celui-ci  en  766.  Il  fe  maintint  par  fes  lâchetez  dans 
cette  Dignité  qu'il  conferva  jufques  à  fa  mort,  arrivée  en  780.  *  Guro- 
palate &(.  Cedrene ,  in  Compend.  Baronius  in  Annal. 

•NICETAS  II.  dit  Mundanus  fucceda  en  1186.  à  Bafile  Camaterc, 
que  l'Empereur  Sfaac  l'Ange  avoit  dépofé.  11  gouverna  cette  Eglife  fit 
ans  èc  fîx  mois,  mais  fon  grand  âge  fut  caufe  qu'onlui  donna  en  1193. 
Léonce  pour  fuccefl^eur.  *  Nicetas  Choniates ,l^.^.  in  Ifaac.  Ang. Baro- 
nius ,  in  Annal. 

NICETAS  ACOMINAT  dit  Choniates,  parce  qu'il  étoft 
de  Chone  ou  Colofle,  Ville  de  Phrygie,  Hiftorien  Grec,  qui  vivoit 
dans  le  XIII.  Siècle.  Il  avoit  eu  des  emplois confidérables  à  la  Cour  des 
Empereurs  de  Conftantinople  ;  i^  quand  cette  Ville  fut  prife  par  les 
François  en  1204.  il  fe  retira  avec  une  fille  qu'il  avoit  enlevée  aux  enne- 
mis,8c  qu'il  époufaàNicéeenBithynie,oûilpa(ralereftede  fesjours.  Il 
compofa  une  Hiftoire  ou  des -Annales,  depuis  la  mort  d'Alexis  Comne- 
ne en  1118.  jufqu'à  celle  de  Baudouin  en  1205.  Cet  Ouvrage  que  nous 
avons  de  la  traduâion  de  Jérôme  Wolf,a  été  imprimé  à  Bâle  en  1557. 
puis  àGeneveen  IS93.*C  dès  l'an  1647. il  fut  mis  dans  le  Corpsdel'Hif- 
toire  Byzantine,  de  l'impreflTion  du  Louvre.  Pierre  Morcl  de  Tours  tra- 
duifit  dans  le  XVI.  Siècle  les  cinq  premiers  Livres  du  Thréfordela  Foi 
Orthodoxe,  attribuez  à  Nicetas.  Ils  furent  imprimez  à  fzminoSlavot'u. 
rj8o,8c  on  les  a  depuis  mis  dans  le  XII. Volumede  la  Bibliothèque  des 
Pères  de  Cologne.  Nous  avons  encore  d'autres  fragmens  de  cet  Auteur , 
comme  de  ce  qui  s'obfcrve  quand  un  Mahometan  fe  fait  Chrétien ,  8cc. 
Michel  Choniates  frcre  de  Nicetas ,  compofa  à  fa  mort  un  de  ces  Chants 
Lugubres  dits  Monodia ,  que  le  même  Morel  a  auflj  traduit.  *  Jérô- 
me Wolf,  in  Pr^fat.  PolFevin ,  in  Appar.  Sacr.  Bellarmin ,  de  Script, 
Eccl.  Voffius,  de  Hifi.  Grue.  lib.  2.  cap.  28.  Leo  Allatius,  de  Nicetis, 

NICETAS  DAVID,  Hiftorien  Grec,  que  quelques-uns  font  na- 
tif de  Paphlagonie ,  vivoit  fur. la  fin  duJX.  Siede.  Il  écrivit  la  Vie  de 
faint  Ignace  Patriarche  de  Conftantinople,  que  Frédéric  Metius,  Evê- 
que  de  Termuli,  avoit  traduite.  Le  Cardinal  Baronius  s'étoit  fervi  de 
cette  Verfion;  nous  en  avons  une  autre  du  P.  Matthieu  Radere,  impri- 
mée à  Ingolftadt  en  1604.  Confultez  Nicephore  Callifte, au  Li.  14. ch. 
28.  de  fon  Hiftoire,  Jean  Guropalate,  Cedrene,  8cc.  Baronius,  Bel- 
larmin, Poflevin,  Volftus,  Le  Mire,  Leo  Allatius ,  8cc.  Il  y  a  eu  quel- 
ques autres  Auteurs  de  ce  nom,  dont  Geûier  8c  le  même  Leo  Allatius 
font  mention. 

[NI  CET  A  S 'de  Maronie,  de  Chartophylax  delà  grande  Egli- 
fe devenu  Archevêque  de   Theflalonique ,  a  vécu  vers  l'an  MCC. 
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Ilaéte  aflei  favorable  aux  Latins,  &  l'on  peut  voir  la  lifte  de fes Ecrits 
dans  Léo  AlUtius  de  Eccléf.  Occid.  &  Orient.  Confenf. 

TNICETAS  Moine  de  Conftantinople  qui  a  vécu  vers  lan  mcxx. 
&  qui  a  écrit  pour  le  Concile  de  Chalcedoine,  contre  le  Prince  d'Arme- 
H'e.  Léo  AUat.de  Ecclef.  Occident,  e?  Orient.  Confenf]  _ 

fNICETA'S  furnommé  PeHorat,  Moine,  Grec,  qui  a  vécu  lur  le 
milieu  de  ronziéme  fiécle,&  qui  a  écrit  des  Az.ymes  contre  les  Latins. 
Cave  Cai-lophyl.  ]  „  .  .       , 

fNICETAS  furnommé  Seidus,  que  Ion  croit  avoir  vécu  au  com- 
mencement du  dîîiiémefiécle,  a  écrit  quantité  d'Ouvrages  contre  les 
Latins  ,  fur  lefquels  on  peut  confulter  Matins  de  Occtd.  e?  Orient.  Ec 

clef  Confenf]  ,,  .       ,    ,  j    t-  v 

[NICETAS  furnommé  Serfon,Dhcx&  &  Maître  de  la  grande Egli- 
fe ,  &  enfuite  Archevêque  d'Heraclée ,  contemporain  de  Theophyladte,  a 
vécu  vers  l'an  mlxxvii.  Allatius  le  confond  mal  à  propos  avec  Nicetas  de 
Paphlagonie  Nous  avons  de  lui  des  Commentaires  en  Grec  &  en  Latm 
{m  Grégoire  de  Naz.ianze,Sc  Caiena  in  Jobum,S<.  quelques  autres  Ou- 
vrages de  la  même  nature.  Cave  Cartophyl.  ]  ^       .,     ,,  „ 

rNICETlUS  Evêque  de  Trêves,  qui  affifta  a  un  Concile  d  Auver- 
gne en  Dxxxv.  On  a  quelques  Ouvrages  de  lui  que  l'on  trouve  dans  les 
Recueuils  des  Conciles  &  de  Luc  d'Acheri.  Cave  Cartophyl.} 

(NICETUS  ,  Evêque,  qui  avoit  écrit  un  Livre  de  fide,  quon 
joignoit  à  ceux  de  S.  Ambroife  adrefîez  à  l'Empereur  Gratien.  Caffw- 
<:?i;rÊ,  Divin*  Litter.  c.  XVI.] 

NICIAS  (Curtius)  Grammairien,  vivoit  en  705.. de  Rome,  il 
étoit  grand  ami  de  Pompée  &  de  Memmius.  Ciceronleconfideroitaufli 
beaucoup;  &  en  écrivant  à  Dolabella  il  lui  dit  qu'ayant  été  étabb pour 
juge  entre  Nicias  &  Vidius ,  pour  une  affaire  pécuniaire ,  il  traiteroit 
favorablement  le  premier ,  qu'il  nomme  jucundiffimuso-vu^iàrr,!;,  ce  qui 
fait  voir  qu'il  étoit  des  amis  particuliers  de  Ciceron.*  Suétone,  rfê5  ««a//. 

Gramm.  ch.  14.  ,      ,.  ,-         ., 

NICIAS,  Capitaine  Athénien  ,  étoit  fils  de  Niceratc,  que  fa  vertu 
Se  fes  richeffes  avoient  rendu  confidérable  à  ceux  de  fon  pais.  Il  s  éleva 
par  fon  mérite  à  divers  emplois  de  la  guerre,  car  il  fut  General  des  Ar- 
mées de  Mer;  &  il  remporta  des  avantages  très-glorieux  a  fa  patrie.  11 
perfuada  aux  Athéniens  de  confentir  à  une  trêve  de  cinquante  ans ,  avec 
ceux  de  Sparte.  Depuis  la  guerre  de  Sicile  ayant  été  refolue,  il  fut  nom- 
mé pour  être  un  des  Chefs.  Mais  cette  entreprife  ne  leur  fut  pas  fa- 
vorable ■  leur  armée  fut  défaite  par  ceux  de  Syracufe ,  qui  prirent  Ni- 
cias prifonnier  &  le  firent  mourir, la  XCI. Olympiade, 441. de  Rome. 
*  Thucydide ,  /i.  4.  5.  6.  cy  7.  Bifl.  Diodore  de  Sicile ,  h.  11.  Flutarque , 

NiClÀS  ,  Médecin  du  Roi  Pyrrhus,  loiié  dans  les  vers  de  Theo- 
crite  &  dans  Stobée,&qui  parle  de  fon  Livre  de  Lapidibus.  Ilvivoitla 
CXXV.  Olympiade.         -x     .  „    ,  .    ,       „ 

NICIAS  de  Nicée,  écrivit  la  Vie  des  Philofophes  ,&  quelques  autres 

.  Traitez ,  alléguez  par  Athénée.  Elien  parle  d'un  Peintre  de  ce  nom  ,  & 

Plutarque  fait  mention  d'un  autre  Auteur  Grec.  *  Athenee,  ^.46.^- 

10  Elien,  diverf  Hifi.?\\.\W(\^t,  in parallel.  mm.  cap.  13. 

-    NICIAS  ,   Peintre  Athénien  ,   peignoit  les  femmes  en  perfeftion. 

11  fit  un  Tableau  où  il  avoit  reprefenté  l'Enfer  de  la  même  forte 
qu'Homère  l'a  décrit:  &  il  en  refufa  foixante  talens, aimant  mieux  le 
donner  à  fa  patrie ,  que  de  le  vendre.  *  Felibien ,  Entretiens  fur  les  Vies  des 
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NICOCHARES  ,  Poëte  Comique  d'Athènes  ,  fils  de  Philonide 
auffi  Poëte,  vivoit  du  tems  d'Ariftophane,  la  XCVII.  Olympiade.  Il 
laiffa  diverfes  pièces  citées  par  Athénée,  Suidas ,  &c. 

NICOCLES,  Eunuque,  tua  Evagoras  Roi  de  Cypre,  &  régna  à 
Salamine.  Xenophon  parle  d'un  fils  d'Evagoras,  de  ce  nom.  Voyez  Eva- 

^°NICOCLES ,  Roi  de  Salamine  dans  l'Ifle  de  Cypre ,  fils  d'Evago- 
ras II.  reçut  la  Couronne  &:  le  titre  de  Roi  de  Paphos,  des  mains  d'O- 
Chus  Roi  de  Perfe.  Après  la  mort  de  Nicocreon  fils  de  Protagoras,  il  re- 
monta fur  le  trône  de  Salamine,  par  la  proteftion  dePtoloméeLagus: 
mais  ayant  quitté  ce  Bienfaiteur  pour  prendre  le  parti  d'Antigone ,  il 
fut  accufé  de  perfidie,  &  fon  palais  étant  environné  de  foldats,  par  ordre 
de  Ptolomée ,  qui  l'avoit  condamné  à  la  mort ,  il  fe  tua  lui-même.  Sa  fem- 
me voyant  ce  trifte  fpeflacle.tua  fes  fils  &  fes  filles,  &fe  donna  enfuite 
un  coup  de  poignard  dans  le  fein.  Py  thagoras  &  Protagoras ,  qui  reftoient 
feuls  de  la  race  des  Teucrides.ou  defcendans  de  Teucer,  finirent  cette 
funefte  tragédie  en  mettant  le  feu  au  palais, où  ils  fcjetterent  dans  les 
fiâmes.  *  Diodore ,  //.  2.0.  .    .     .    ,  „ ,  .„_ 

NICOCLES ,  Poëte  Comique  Grec,  qui  vivoit  du  tems  d  Arifto- 
phane ,  en  k  XCVI.  Olympiade ,  366.  de  Rome.  Cafaubon  ,  Animad.  in 
Athen.  li.%.  c.  'i-  ,       ,    r  -, 

NICOCRATE ,  Tyran  de  Cyrene  dans  la  Libye ,  etoit  un  Prmce 
extrêmement  cruel.  Il  tua  Phœdime  pour  époufer  fa  femme  nommée 
Aretaphile ,  dont  la  beauté  l'avoit  charmé.  UaifaffinaMenalippe  Grand 
Prêtre  du  Temple  d'Apollon ,  &  s'attribua  le  Sacerdoce.  De  peur  que 
quelcun  ne  fe  fauvât  malgré  lui  de  Cyrene  en  fe  faifant  porter  dans  un 
cercueuil  comme  mort,  il  faifoit  donner  des  coups  d'épée  à  tous  les  ca- 
davres &  les  brûloir  en  divers  endroits.  Ces  cruautez  inouïes  obligèrent 
fa  femme  de  lui  préparer  un  poifon  ;  mais  ce  delfein  n'ayant  pas  réilffi , 
elle  le  fit  tuer  par  le  moyen  du  Prince  Leandre.  Voyez  Aretaphile. 
'  Plutarque ,  i-/«î  vertus  des  femmes.  [Cet  article  a  été  refait  fur  les  Origi- 
naux. ]  .,,  « 

NICOCREON ,  Tyran  de  Cypre.  Voyez  Anaxarque. 

NICODEME  Pharifîen  ,  Sénateur  du  Grand  Sanhédrin,  qui  alla 
voir  de  nuit  Jésus- Christ,  &  avec  qui  nôtre  Seigneur  eut  la  converfà- 
tion  que  l'on  trouve  au  Ch.I IL  de  S.  Jean.  Nicodeme  eut  auffi  foin  de  la 
fépulture  de  nôtre  Sauveur  ,  comme  on  le  voit  dans  le  Ch.  XIX.  du  mê- 
me Evangile.  On  attribue  à  Nicodeme  un  Evangile  que  nous  avons  en 
Latin. 

NICOLAI  Qean)  Sieur  de  S.  Vidlor  ,  Maître  des  Requêtes  & 
puis  premier  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes ,  a  vécu  fous  le  règne 
d"e  Charles  VIII.  &  de  Louis  XU.  Il  fut  premièrement  Confeiller  au 
parlement  de  Toiûoufe,&  le  Roi  Charles  VIII.  informé  de  fon  mérite. 
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voulut  qu'il  l'accompagnât  au  voyage  du  Royaume  deNaples.  Il  l'em- 
ploya en  diverfes  négociations  importantes  chez  les  Princes  d'Italie  ,  & 
après  la  conquête  du  même  P,.oyaume  de  Naples,  il  l'y  laifla  en  qualité 
de  Chancelier.  Aprèsla  perte  de  cet  Etat  il  continua  en  France  fes  fervi- 
ces  au  Roi  Louis XII.  qui  lui  donna  une  Charge  de  Maîtredes  Requêtes, 
le  troifiéme  Juin  1504.  l'année  d'après  il  eut  celle  de  Premier  Prélident 
en  la  Chambre  des  Comptes  dont  il  fit  les  fondions  jufqu'en  1518.  qu'il 
la  refigna  à  un  de  fes  fils,  &  fes  defcendans  l'ont  confervée  dans  leur  Fa- 
mille. Ce  Jean  iaiflaAimarNicolaï,  père  d'Antoine  I.  reçu  Premier  Pré- 
fident en  la  Chambre  des  Comptes  à  la  placede  fon  père  l'an  1553.  Ce- 
lui-ci eut  JeanII.de  ce  nom,  père  d'Antoine  II.  du  nom,  qui  a  laifféN'i- 
colas  Nicolaï.  Chevalier ,  Marquis  de  Gouflainville ,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils,  Premier  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes,  reçu  le 
10.  Mars  i6j6.  Ainfi  il  efl:  le  fixiéme  de  fa  Famille  qui  a  occupé  cette 
Charge. 

NICOLAI  ,  (Laurent)  Jefuite,  natif  du  Royaume  de  Norwege, 
fut  envoyé  de  Rome  en  Suéde  l'an  1577.  en  habit  déguifé,  pour  y 
fervir  la  Reine  Catherine ,  Epoufedu  Roi  Jean  111.  &  chercher  avec  elle 
les  moyens  de  rétablir  la  Foi  Catholique  dans  ce  Royaume.  Cette  Prin- 
ceffe  le  préfenta  aU  Roi ,  qui  lui  donna  la  Chaire  de  Théologie  dans  le 
Collège  de Stockolm, qu'il  venoitde  fonder.  Là,  fans  fe  déclarer, il  fa- 
poit  adroitement  dans  fes  Leçons  publiques ,  tout  le  fondement  du  Lu- 
theranifme ,  dont  le  Principal  du  Collège ,  &  un  Curé  de  cette  Ville , 
s'apperçûrent  &  voulurent  s'y  oppofer:  mais  le  Roi  les  chafla  comme 
des  Calomniateurs,  &  donna  la  Charge  de  Principal  au  Profeflèur  Laurent 
Nicolaï ,  qui  fit  une  Apologie ,  contre  les  écrits  de  ces  deux  exilez. 
Deux  ans  après ,  il  arriva  que  ce  Prince ,  qui  avoit  embrafle  la  Religion 
Catholique  ,fe  laiffa  féduire  par  les  Luthériens.  Alors ,  il  fit  fortir  le  Père 
Nicolai  de  fon  Collège ,  o'ù  il  remit  les  Hérétiques.  *  Maimboutg,  Hifîoirt 
du  Lutheramfme. 

NICOLAI  (Nicolas)  Gentilhomme  de  Dauphiné,  Sieur  d'ArfeuilIé, 
Auteur  de  quelques  Traitez  de  Navigation  ,  citez  par  la  Croix  du 
Maine,  &  par  duVerdierVauprivas,  étoit  un  homme  de  grand  favoir. 
11  mourut  à  Paris,  le  vingt-cinquième  Juin  de  l'an  1583. 

NICOLAITES  ,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans  l'Eglife,  du  tems 
même  des  Apôtres.  On  e[\  en  peine  de  favoir  fi  Nicolas,  un  des 
fept  premiers  Diacres ,  étoit  l'Auteur  de  cette  Sefle.  Quelques  Pères 
l'affurent,&  difcnt  qu'ayant  été  blâmé  parles  Apôtres,  de  ce  qu'il  avoit 
repris  l'a  femme,  dont  il  s'étoit  feparé  pour  garder  la  continence,  il  in- 
venta une  erreur  brutale ,  pour  éxcufer  fon  procédé ,  enfeignant  que , 
pour  aquerir  îe  falut  éternel ,  il  étoit  neceffaire  de  fe  fouiller  tous  les 
jours  dans  toute  forte  d'impuretez.  D'autres  rapportent  que  les  mêmes 
Apôtres  lui  ayant  reproché  d'être  jaloux  de  fa  femme,  qui  étoit  fort  bel- 
le, il  la  fit  venir  en  pleine  affemblée,&  lui  permit  de  fe  marier  à  qui  elle 
voudroit  :  Et  que  comme  s'il  eût  enfeigné  par  cette  aétion  à  s'abandon- 
ner aux  plaifirs  de  la  chair ,  quelques  libertins  formèrent  une  hérefie ,  à 
laquelle  ils  donnèrent  fon  nom  fort  injuftement;  n'ayant  jamais  eu  d'au- 
tre femme,  que  la  première  qu'il  avoit  époufée.  Ils  ajoutent  que  fes  fil- 
les &  un  fils  qu'il  avoit ,  moururent  vierges  ;&  que  pour  lui,  il  fut  éta- 
bli Evêque  de  Samarie.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Nicolaites  nioient  la  Di- 
vinité de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  par  l'union  hypoftatique ,  &  difoient  que 
Dieu  avoit  feulement  habité  en  lui.  Ils  foûtenoient  que  les  plus  illégiti- 
mes voluptez  du  corps  étoient  bonnes  6c  faintes;  8c  que  l'on  pouvoit 
manger  des  viandes  offertes  aux  Idoles.  Quelque  tems  après  chan- 
geant leur  nom,  qui  les  faifoit  trop  connoître,  ils  prirent  celui  de  Gnot 
tiques.  Ils  fe  diviferent  encore  en  d'autres  Sedes ,  Se  furent  appeliez 
Phibionites  ,  Stratiotiques ,  Levitiques  8c  Borborites.  Saint  Epiphane 
en  décrit  les  ordures  qu'on  ne  peut  lire  fans  horreur.  Cette  hérefie 
fe  renouvelloit  dans  l'onzième  Siècle ,  par  l'incontinence  de  quelques 
Clercs  qui  vouloient  fe  marier.  Le  Cardinal  Pierre  Damienfervit  beau- 
coup à  l'extirper.  *  S.  Ignace ,  Epifl.  ad  Trall.  c  ad Philadel.S.  Irenéci, 
li.  i.  c.  17.  G-  H.  3.C.  II.  Clément  Alexandrin,/;,  j,-  ■Strom.  Eu&he ,  li.  ■}. 
Hifi.  Saint  Epiphane , /;.«r.  25.  Theodoret,  hur.fab.  li.  3. Baronius ,  ^. 
C.  68.  1059.  c?  fei^.  Godeau,  Hift.  Eccl.  l.  i. 

S.  NICOLAS,  Evêque  de  Myre  en  Lycie ,  vivoit  au  commence- 
ment du  IV.  Siècle.  Son  nom  eft  auffi  célèbre  dans  l'Eglife,  que  fa 
'vocation'à  l'Epifcopat  avoit  été  miraculeufe.  Car  comme  les  Evêques 
étoient  en  peine  de  choifir  un  homme,  pour  remplir  le  Siège  de  Myre, 
ils  furent  divinement  avertis  d'ordonner  celui  qui  le  lendemain  fetrou- 
veroit  le  premier  à  l'ouverture  de  l'Eglife.  L'Efprit  de  Dieu  y  conduifît 
Nicolas ,  8c  quelque  réfiftance  qu'il  apportât  à  fon  Ordination ,  elle  fut 
faite  avec  un  applaudiffement  univerfel  du  peuple.  Il  furpaffa  les  efpe- 
rances  qu'on  avoit  conçues  de  lui,  par  fa  douceur,  8c  par  fa  charité.  Ufut 
pris  durant  la  perfecution  de  Licinius,  8c  envoyé  en  exil.  Son  re- 
tour ,  après  la  mort  de  ce  Tyran ,  fut  très-glorieux  :  Il  fit  la  vifite  de  fon 
Diocefe ,  8c  abbatit  autant  de  Temples  8c  d'Idoles  qu'ily  en  trouva.  C'eft 
l'opinion  commune ,  qu'il  affifta  au  Concile  Général  de  Nicée,  l'an  trois 
cens  vingt-cinq ,  8c  qu'il  s'y  oppofa  fortement  à  Anus.  11  eft  fait  men- 
tion de  lui  dansla  Liturgie  de  faint  Jean  Chryfoftome.  L'Empereur  Juf- 
tinien  bâtit  une  Eglife  en  fon  honneur ,  que  Bafile  repara  avec  magnifi- 
cence. Il  fortit  de  fon  tombeau  une  liqueur  qui  gueriffdit  toute  forte 
de  maladies  ;  ce  que  nous  apprenons  d'une  Nouvelle  de  l'Empereur  Ema- 
nuel,  rapportée  par  Balfamon.  Son  corps  fut  tranfporté  dans  l'onziè- 
me Siècle ,  à  Bari  en  Italie ,  où  il  a  continué  à  faire  des  miracles.  *  Meta- 
phrâfte  8c  Surius,  J.  6.  Vecemb.  Baronius , in  Annal is-  Martyr.  Godeau , 
Hifl.  Eccl. 

NICOLAS  I.  de  ce  nom ,  Pape ,  dit  le  Grand,  Romain  de  nation,  fuc- 
céda  à  Benoît  111.  8c  fut  confacré  dans  l'Eglife  de  fiint  Pierre ,  en  pre- 
fence  de  l'Empereur  Louïs  II.  le  14.  Avril  de  l'an  858.  C'eft  avec  raifon 
qu'il  fut  furnommé  GM»i,  n'ayant  jamais  eu  que  des  penfées  fublimes 
8c  des^deffeins  avantageux  pour  le  bien  de  l'Eglife;  8c  s'étant  efforcé 
d'égaler  le  mérite  de  faint  Léon  ^  de  fairit  Grégoire ,  par  la  gran- 
deur de  fon  courage,  8c  par  la  gloire  de  fes  aélions.  Michel  III.  fur- 
nommé  le  Beuveur ,  Empereur  d'Orient,  ayant  chaffé  S.  Ignace  Patriarche 
de  Conftantinople ,  Si  mis  Photius  à  fa  place ,  pour  autorifer  cette  adion , 
envoya  fous  de  faux  prétextes,  prier  le  Pape  Nicolas  de  trouver  bon 
qu'on  affemblât  un  Concile.  Nicolas  y  envoya  fes  LegatsàZacharieSc 
"     ^  RadoaL 
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Radoalde  ;  mais  ayant  fù  que  cette  affemblée  &  d'autres  s'étoient  fai- 
tes contre  les  formes ,  il  les  condamna;  &  les  traita  même  de  briganda- 
ge, en  écrivant  à  cet  Empereuv ,  Latrocimlis  Synodus.  11  s'oppola  cou- 
rageufement  à  toutes  les  eritreprifes  des  Grecs  ;  &  ayant  fù  que  l'info- 
lence  de  Photius  étoit  paflëejulques  à  le  vouloir  dépofer,  il  reprima  cette 
audace  par  écrit,  &  engagea  Hmcmar  de  Rheims ,  &  les  autres  Evêques 
de  France ,  à  prendre  le  parti  de  l'Eglife  Romaine ,  en  répondant  aux 
objedlions  des  Grecs ,  qu'il  leur  envoya.  Cependant  il  frappa  d'Anathê- 
me  Photius.  l'ai  déjà  marqué  ailleurs,  avec  quelle  fermeté  il  agit  en 
l'affaire  de  Lothaire  Roi  de  Lorraine,  &Valdrade:  &  ce  qu'il  fit  après 
le  Concile  de  Mets,  célèbre  pour  cette  affaire  enS63.  Il  excommunia 
auflijean  Archevêque  de  Ravenne,  que  fon  arrogance  rendit  desobéif- 
£int  à  l'Eglife;  mais  dès  que  par  iafoùmiffionil  eût  témoigné  du  repen- 
tir, Nicolas  leteçut  avec  toute  forte  de  bonté  &  de  douceur.  Il  célébra 
divers  Synodes  pour  la  reforme  des  mœurs;  il  travailla  à  la  converiîon 
des  Bulgares  ;  il  s'oppofa  à  quelques  Hérétiques  qui  s'élevèrent  de  fon 
tems ,  "&  qui  renouvelloient  les  erreurs  des  Theopafchites,  &  enfin  dans. 
le  delîein  qu'il  avoit  d'ordonner  faintement  toutes  chofes ,  il  écrivit  un  fi 
grand  nombre  d'Epttres ,  qu'on  en  a  publié  un  Volume  ;  auffi  Baronius  en 
cite  quatre-vingts  &  deux ,  &  nous  en  avons  plus  de  quatre-vingts  &  dix  , 
dans  les  éditions  des  Conciles.  Ce  grand  Pontife  mourut  le  treizième 
Novembre  867. ayant  gouvernérEglife9.  ans,  i.mois&io.jours.  Ileft 
enterré  au  'Vatican,  oii  l'on  voit  fon  Epitaphe.  Pour  fa  Vie  confultez 
Anallafe  le  Bibliothécaire,  Platine,  Onuphre,Ciaconius,PapyreMaf- 
fon.  Du  Chelhe,  Baronius,  &c.  &  pour  fes Ecrits  voyez  Adrien  IL 
Hincmar  de  Rheims,  S.  Antoine,  Tritheme,  Bellarmin  ,  Poffevin, 
Gefner,  &c. 

NICOLAS  II.  dit  Gérard  de  Bourgogne,  François,  ou,  félon  d'au- 
tres, Savoyard,  fut  mis  àla  place  d'Etienne  IX.  en  1059.  Son  éleftion  fe 
fit  à  Sienne.  Quelques  faftieux  pouflez  par  le  Comte  de  Frefcati ,  ■  firent 
conlàcrer  par  violence  Jean  furnommé  Nincius,  tvêquede  Velitri,  qui 
prit  le  nom  de  Benoît  X.  Nicolas  le  condamna  dans  un  Concile  tenu  à 
Sutri,  &  l'obligea  de  fe  venir  jettera  lès  pieds,  &  implorer  fa  clémence. 
Il  lui  permit  de  vivre  à  fainte  Marie  Majeur,  fans  pouvoir  exercer  aucune 
fonélion  Sacerdotale.  Cependant  étant  venu  à  Rome  ,  &  ayant  calmé 
divers  troubles  en  cette  Ville,  &  dans  l'Etat  Ecclefiaftique ,  il  confirma 
à  Robert  Guichard  les  Duchez  delà  Fouille  &  de  la  Calabre  ;  &  à  Richard 
la  Principauté  de  Capoué.  Il  célébra  auffi  un  Concile  où  Berenger  abjura 
fon  hérelie ,  &  promit  de  fe  corriger.  Ce  Pape  mourut  à  Florence  le 
3.  Juillet  de  l'année  1061.  après  deux  ans  &  fixmois  de  Siège.  *Lcon 
d'Oftie, -ft. 3.  c.  iz.  lyyêg'.  Baronius,  in  Annal. 

NICOLAS  III.  Romain  ,  de  la  Maifon  des  Urfîns ,  nommé  Jean 
Cajetan ,  Cardinal  Archidiacre ,  fucceda  à  Jean  XXI.  le  Siège  ayant  va- 
qué lix  mois  &  quatre  jours.  Il  fut  élu  à  Viterbe  le  vingt-cinquième 
Novembre  jour  de  fainte  Catherine ,  de  l'an  1177.  On  dit  qu'étant  en- 
core enfant ,  faint  François  lui  avoit  prédit  qu'il feroit un  jour  Pape;  & 
que  c'eft  pour  cette  raiibn  qu'il  avoit  toujours  été  leProtefteur  de  fon 
Ordre ,  que  ce  Saint  lui  avoit  recommandé.  Ce  Pape  étoit  fa  vaut ,  ami 
desgens  de  Lettres,  ne  donnoit  des  Bénéfices  qu'aux  perfonnes  déméri- 
te ;  &  étoit  fi  prudent ,  qu'avant  fon  Pontificat  on  le  nommoit  ordinaire- 
ment le  Cardinal  compofé,  Cardinalis  compofitus.  Il  eut  un  foin  parti- 
culier de  ramener  les  Schifmatiques  à  l'Eglife ,  &  de  travailler  à  la  con- 
verfion  des  Payens.  Pour  cela  il  envoya  des  Légats  à  Michel  VIII.  Em- 
pereur d'Orient ,  &  des  Miffionnaires  en  Tartarie.  Mais  comme  il  étoit 
perfuadé  qu'il  ne  pouvoir  venir  à  bout  de  cesdeffeins  fans  le  fecours  du 
Ciel,  il  le  lui  demandoit  avec  un  très-grand  zèle;  &  fur  tout  au  faint 
facrifice  de  la  M-efle,  qu'il  n'offiit  jamais  fans  verfer  des  larmes.  En- 
fin la  gloire  de  ce  Pontife  auroit  été  très-éclatante ,  s'il  ne  l'eût  ternie , 
par  un  trop  grand  attachement  à  fes  parens  ,  qui  lui  fit  commettre 
des  injyftices  pour  les  enrichir  &  les  élever  ;  &  par  la  haine  injutte 
qu'il  eut  contre  Charles  d'Anjou  ,  Roi  de  Sicile ,  ou  parce  qu'il  ne 
l'avoir  pas  favorifé  en  fon  élection  en  qualité  de  Sénateur  &  Gouver- 
neur de  Rome,  &  Vicaire  de  l'Empire,  ou  parce  qu'il  avoit  méprifé 
fon  alliance ,  ou  parce  qu'il  avoit  fait  mourir  quelqu'un  de  fes  parens. 
Quoi  qu'il  en  foit  ,  Nicolas  obligea  ce  Roi  de  lé  démettre  de  fes 
Charges  de  Vicaire  de  l'Empire ,  &  de  Sénateur  de  Rome  :  ce  qu'il 
fit  pour  le  bien  de  la  paix.  Le  Pontife  ne  fut  pas  fatisfait  de  cette 
vengeance,  il  fit  avec  le  Roi  d'Arragon  une  Ligue, qui produifit  bien- 
tôt après  le  maflacre  des  François  en  Sicile  :  ce  qu'on  a  nommé  les  Vê- 
pres Siciliennes.  11  n'en  fut  pas  néanmoins  témoin,  étant  mort  d'apo- 
plexie deux  ans  auparavant ,  après  avoir  publié  fa  Bulle  Exiit  tjui  fe- 
minat ,  çs'c.  Cette  mort  imprévue  arriva  à  Suri ,  Maifon  de  plaifance 
au  Diocefe  de  Viterbe,  le  12,.  Août  1180.  après  z. ans,  9.  mois  &  3. 
jours  de  Siège.  On  lui  attribue  un  Traité  de  Eleâiione  dignitamm. 
*  S.  Antonin,  Tit.  zo.  c  3.  Vilkni,  li.  7.  Platine  &  du  Chefne,  en 
fa  Vie,  Gilies  Cardinal  de  Viterbe,  in  M.  S.  X.  x.  S&cul.  Bifi.p.iTi. 
Sponde ,  Bzovius  8c  Rainaldi  ,  in  Annal.  Eccl.  Louis  Jacob  ,  Biil. 
Pontif.  crc. 

Ni  COLAS  IV.  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François ,  fucceda  à 
Honoré  IV.  en  iiSS.  le  Siège  ayant  déjà  vaqué  près  d'onze  mois. 
Il  étoit  natif  d'Afcoli  en  la  Marche  d'Ancone ,  &  nommé  F.  Jérôme. 
L'Infcription  qu'on  voit  fur  fon  tombeau  ,  à  fainte  Marie  Majeur  à 
Rome,  y  fut  mile  par  les  foins  d'un  Religieux  de  fon  Ordre,  F.  Félix 
Perretti,  depuis  Cardinal  de  Montalte&  Pape,  fous  le  nom  de  Sixte  V. 
Elle  nous  apprend  que  ce  Pontife  étoit  Philofophe  8c  Théologien ,  que 
Grégoire  X.l'avoit  envoyé  à  Conftantinopleôc  en  Tartarie  pour  travail- 
ler à  la  réunion  des  Grecs,  &  à  la  converfion  des  Infidèles  ;  qu'il  fut 
Général  de  fon  Ordre  après  faint  Bonaventure ,  que  Nicolas  1 1 1.  le 
fit  Cardinal,  &  que  ce  Pape  &  Honoré  IV.  l'avoient  employé  en  diver- 
fes  Légations.  Il  fut  élû  le  zz.  Février ,  &  couronné  deux  jours  après, 
ayant  voulu  prendre  le  nom  de  Nicolas ,  en  mémoire  de  celui  qui  l'avoit 
élevé  à  la  dignité  de  Cardinal.  Il  gouverna  l'Eglife  avec  beaucoup  de 
foin,  ayant  appaifé  les  diffenfions  dans  Rome,  dans  l'Etat  Ecclefiafti- 
que, &  mis  en  paix  divers  Princes  Chrétiens  ,  &  entr'autres  le  Roi 
de  Sicile  &  d'Arragon.  Il  s'empreflTa  auffi  beaucoup  pour  la  converfion 
des  Tartares  &  des  Efclavons ,  &  pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
Sainte  i  mais  il  n'eut  pas  la  confolation  de  voir  la  fin  de  fes  heureufes 
2esi,  iV.  -  -      -     -  ' 
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entreprifes ,  étant  moitié  4.Avriliz9z.  après  avoir  fiegé  4.  ans  un  mois' 
&i4.jours.  On  lui  attiibue  des  Commentaires  fur  fEcriture  Sainte,  fur 
le  Maître  des  Sentences,  des  Sermons,  &c.  *  Bzovius,  Sponde  & 
Rainaldi ,  in  Annal.  Rai.  Luc  'Wadinge ,  in  Annal.  Min.  François  Gon- 
zague,  Henri  Sedulius,  Vlarc de  Lisbonne  .Bernardin  de Befl'a,  Pierre 
Rodolphe ,  &  Peregrinus  de  Bologne ,  in  Hift.  Seraph.  Henri  Willot  in 
Athcn.Franc.y.H.  <i^  N,  Du  Chefne,  en /a  Vie.  Vidtoiel,  Addit.  ad 
Nicot.  III.  cyc. 

NICOLAS  V.  nommé  premièrement  Thomas  de  Sar^.ane,  Cardi- 
nal de  fainte  Sufanne,  fut  elû  après  Eugène  IV.  le  6.  Mais  de  l'an  1447. 
&  couronné  le  r  9.  du  même  mois.  Il  prit  le  nom  de  Nicolas ,  enmemoi- 
re  du  Cardinal  Nicolas  Albergati,  fon  bienfaéleur  &  fon  ami.  La  Scien- 
ce &  les  rares  qualitez  de  ce.grand  Homme,  lui  firent  d'autant  plus  mé- 
riter la  première  Dignité  du  Monde ,  que  la  modeftie  fail'oit  qu'il  s'en 
jugeoit  indigne,  &  qu'aulieu  que  les  autres  briguent,  pour  y  parvenir, 
la  taveur  des  Cardinaux ,  celui-ci  fe  jettpit  à  leurs  pieds,  pour  les  prier 
de  ne  le  pas  élire.  La  première  choie  qu'il  fit  étant  affis  fur  le  Trô- 
ne Pontifical  ,  fut  de  travailler  à  la  paix  de  l'Eglife  &  de  l'Italie  :  il 
y  rèuffit  allez  heureulèment ,  après  avoir  fait  trouver  bon  à  l'Antipa- 
pe Félix  V.  de  renoncer  aux  droits  qu'il  pouvoir  avoir  à  la  Papauté. 
Nicolas  le  traita  très-génereufement  ,  en  le  faifant  Doyen  des  Cardi- 
naux, &  Légat  du  faint  Siège  en  Allemagne.  Cette  modération  lui  ac- 
quit l'amitié  du  peuple ,  &  de  l'autorité  parmi  les  Princes  d'Italie ,  qui 
firent  confcience  d'être  en  guerre ,  quand  Dieu  donnoit  la  paix  à  fort  • 
Eglife,  après  un  long  Schifme;  &  par  l'ouverture  d'un  Jubilé,  en  1450. 
Nicolas  canoniza  durant  ce  tems  S.  Bernardin  de  Sienne.  Deux  ans 
après  il  couronna  à  Rome ,  l'Empereur  Frédéric  IV,  avec  fa  femme  Eleo- 
nor  de  Portugal.  Jufques  alors  ce  Pape  fe  pouvoir  glorifier  d'être  un  des 
plus  heureux,  qui  euffent  gouverné  l'Eglife.  MaisIa  conjuration  formée 
contre  lui  &  contre  les  Cardinaux,  par  un  perturbateur  éloquent  &  cou- 
rageux, nommé  Etienne  Porcario  ,  dont  il  avoit  éprouvé  le  mauvais 
efprit  dès  l'entrée  de  Ion  Pontificat  ;  &  la  prife  de  Conftantinople  par  les 
Turcs  en  i4<;3.  lui  cauferent  un  déplaifir  extrême.  Mais  fur  tout  cette 
dernière  infortune  l'accabla  d'une  fi  gninde  trifi:efle  ,  que  ce  chagrin , 
&  la  douleur  des  goûtes  le  mirent  au  tombeau  en  1455.  au  grand  regret 
de  toute  l'Fglile,  qu'il  avoit  gouvernée  huit  ans  &  dix-neuf  jours.  Sous 
fon  Pontificat ,  les  belles  Lettres,  quiavoient  été  comme  enfevelies  du- 
rant plufieurs  Siècles,  refl'ufciterent  glorieufement.  Outre  que  ce  Pape 
étoit  favant ,  il  étoit  Proteèleur  des  doéles ,  qu'il  attiroit  auprès  de  lui 
par  fijs  bienfaits.  Il  eut  un  foin  extrême  de  recueuillir  de  tous  les  lieux 
du  monde  les  plus  beaux  manufcrits  Grecs  &  Latins,  pour  en  enrichir 
fa  Bibliothèque.  11  faifoit  traduire  les  Tr^utez  Grecs ,  è:  recoin  penfoit 
magnifiquement  ceux  qu'il  employ  oit  ou  à  cestradudlions ,  ou  à  la  re- 
cherche des  Livres  :  Et  il  avoit  même  promis  cinq  mille  Ducats  à  celui 
qui  lui  apporteroit  l'Evangile  de  faint  Matthieu  en  Hébreu.  Outre  cela 
les  Ouvrages  pubhez dans  Rome  &  ailleurs,  les  Palais,  les  Eglifes,les 
ponts  ,  les  fortifications  ,  les  maifons  particulières ,  les  Grecs  &  les 
Gentils-hommes  aflîftez:  par  fes  hberalitez,  les  filles  mariées  honorable- 
ment, les  Bénéfices  &  les  Charges  Confiées  au  mérite;  les  Vafes  facrez 
&  les  ornemens  faints  ;  &  enfin  mille  autres  grandes  chofes  ,  témoi- 
gnent combien  ce  Pontife  étoit  libéral ,  magnifique  &  zélé  pour  le  bien 
du  peuple ,  &  pour  la  gloire  de  la  Religion.  Plufieurs  Auteurs  parlent 
très-avantageufement  de  ce  Pontife ,  &  fur  tout  S.  Antonin ,  .S.neas  Syl- 
vius,  depuis  Pie  II.  Philelphe,  Poggio ,  Jean  Manetius ,  Gilles  Cardinal 
de  Viterbe,  Blondus, Platine, Vidorel,  Sponde ,  Rainaldi,  PolTevin,  du 
Chefne,  &c. 

NICOLAS ,  Antipape.  Cherchez  Jean  XXII.  &  Pierre  de  Corbe- 
ria  ou  Ranuche. 

NICOLAS  I.  de  ce  nom  dit  Mystique,  qui  eft  un  nom  de  Digni- 
té ,  Patriarche  de  Confl:antinople ,  fucceda  à  Antoine  en  890.  &  gouver- 
na cette  Eg'.ife  avec  beaucoup  de  probité.  Jean  Curopalate  nous  apprend 
que  l'Empereur  Léon  VI.  le  chaflTa  de  fon  Siège  en  901.  parce  qu'iln'a- 
voit  pas  voulu  approuver  un  quatrième  mariage  de  ce  Prince  avec  Zoë, 
ces  noces  fifouvent  réitérées  étant  contre  les  Canons.  En  effet  Nicolas 
en  écrivit  lui-même  au  Pape.  Cependant  Alexandre  Empereur  le  rétablit 
en9ii.&ilfuttuteurdeConftantinPoiphyrogenete.  Il  envoya  des  Lé- 
gats au  Pape  Jean  X.  pour  l'union  de  l'Eglife  Greque  avec  la  Latine,  & 
avertit  le-Roi  des  Bulgares,  de  ce  qu'il  devoir  au  faint  Siège.  Il  mourut 
en930.  *Curopalate,  in Compend.  Hift. Bzwnius,  inAnnal. 

NICOLAS  II.  dit  Chrysoeerge  ,  fucceda  à  Antoine  Studite  en 
98i.&gouverna  avec  affez de  douceur  fon  Eglife, jufqu'en  995.  *  Cu- 
ropalate &  Baronius ,  ^.  C.  98 1 .  er  99  5 . 

NICOLAS  III.  furnommé  le  Grammairien,  perfonnage  fort  efti- 
mé  parmi  les  Grecs,  fucceda  à  Euflathius  en  1089.  Quelques-uns  lui 
donnent  auffi  le  nom  de  Mufalon.  Théodore  Balfamon  cite  quelques  Ca- 
nons de  ce  Prélat.  Nous  avons  auffi  de  lui  divers  Décrets,  &uncEpître 
Synodale.  Il  mourut  en  1117.  *Zonaras,  in  Annal.  "Théodore  Bal- 
famon, inSynod.Tul.  c.ô-^.vinCant.c.ïi.  Photius,  in  Nom  oc.  tit.  ï^^, 
c.  z.  inConcAntioch.c.T,.  Le  Code  du  Droit  Oriental ,  //.  3.  Baroniijs, 
in  Annal. 

NICOLAS  ABBE'.  Cherchez  Tudefchi. 

NICOLAS  DE  BUGEI,  ainfi  nommé  du  lieu  ori  il  eft  né,  étoit 
Prêtre,  &  Aumônier  de  l'Evêquc de  Londres.  11  vivoit  vers  l'an  1440. 
&  il  a  fait  un  Ouvrage  Ilirtorique  intitulé  Adunationes  Chronicorum, 
*  Pitfeus ,  de  Script.  Angl. 

NICOLAS  DE  CLAIRVAUX,  fut  difciple  &  Secrétaire  de  faint 
Bernard  :  Mais  depuis  ayant  apoftafié  il  fut  l'ennemi  déclaré  de  ce  grand 
Saint.  Jean  Picard,  Chanoine  Régulier  de  Saint  Viélor  de  Paris,  publia 
un  volume  d'Epîtres  de  ce  Nicolas,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
desPeres.  *  Voyez  Manriquez,  inAnnal.Cifier.A.  C.  1145.  48.  51.  £?■. 
71.  Charles  de 'Vifch ,  inBiU.Cifter.  Bellarmin, &c. 

NICOLAS  DE  CUSA,  Cardinal,  dit  auffi  C»/4Kai ,  étoit  en  gran- 
de cftime  dans  le  XV.  Siècle.  Son  nom  de  C«(/<î  eft  celui  d'un  petit  bourg 
fur  la  Mofelle,  au  Diocefe  de  Trêves.  Ce  grand  homme  y  naquit  de 
parens  pauvres  ;  mais  il  les  rendit  illuftres  par  fon  efprit.  C'cft  une 
chofe  aflèz  furprenante ,  qu'Onuphre  qui  a  écrit  la  Vie  des  Papes ,  l'Abbé 
Pennctto  Auteur  d'une  Hiftoire  Tripartite ,  8c  Hippolyte  Maraccio ,  à 
D  2  9"^ 
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qui  nous  devons  la  Bibliothèque  Manane,  ou  de  ceux  qui  ont  écrit  de  la 
^inte  Vierge,  ayent  ofé  dire  que  Nicolas  de  Cufa  a  voit  été  Chanoine 
Rculier  &  Prévôt  du  Monaftere  de  Vartobergen;  &  qu'Antoine  de 
Sienne  &  ftltbnfe  Fernandez  le  faffent  Dominicain  ;  puis  qu'il  eft  très- 
fûr  par  le  témoignage  de  divers  Auteurs  irréprochables ,  qu'il  n'a  fait 
profeflion  dans  aucun  Ordre  Religieux  ;  mais  qu'il  fut  feulement  Doyen 
de  S  Florent  de  Confiance,  Archidiacre  de  Liège,  Evêque  de  Bnxen  en 
Allemagne  ,&  Cardinal  du  titre  de  faint  Pierre  aux  Liens.  Son  mente 
feul  l'eleva  à  ces  dignitez-  Bien  qu'il  eût  une  connoiffance  fort  étendue 
pour  le  tems ,  il  excelloit  dans  la  Jurifprudence  &  dans  la  Théologie. 
Le  Pape  Eugène  IV.  le  donna  au  Cardinal  Nicolas  Albergati,  qu'il  en- 
voyoit  Légat  en  Allemagne;  où  il  fut  depuis  encore  envoyé  en  quahte 
de  Nonce.  Cependant  Nicolas  V.  fucceffeur  d'Eugène,  perfuade  du 
mérite  de  Cufa, le  recompenfa  par  la  dignité  de  Cardinal,  le  io.  Décem- 
bre 1448.  &  deux  ans  après  lui  donna  l'Evêché  de  Brixen,  dans  le  Comte 
de  Tirol  Cette  Prélature  étoit  vacante ,  &  les  Chanoines  de  la  Cathé- 
drale avoient  nommé  Léonard  Wifmer ,  Chancelier  de  Sigifmond  Ar- 
chiduc d'Autriche  Comte  de  Tirol.  Le  Pape  ne  voulut  point  confirmer 
cette  éleaion:Ce  qui  fut  caufe  que  Sigifmond  eut  lahardiefledefaire 
arrêter  prifonnierle  Cardinal  de  Cufa,  au  grand  mépris  de  fa  dignité,  & 
du  !>  Mé°e  Cette  affaire  eut  eu  des  fuites  tacheufes,  h  elle  n  eut  eteme- 
B^gée  ôcwr  le  Cardinal  &  par  l'Empereur  Frédéric  IV.  Cependant  ce 
premier  fut  renvoyé  en  1 45 1  •  Légat  en  Allemagne ,  pour  y  faire  prêcher 
laCroifade.  La  fauffe  politique  des  uns,  &  la  crainte  mtereflee  des  au- 
tres ,  firent  échouer  les  defleins  du  Légat ,  qui  pour  n'être  pas  mutile , 
afîembla  un  Concile  à  Magdebourg ,  reforma  les  Monaileres ,  publia  le 
Jubi'é  &  fit  des  Ordonnances  très-utiles  pour  la  difcipline  Ecclehalti- 
que.  l'i  retourna  à  Rome,  fous  Calixte  III.  &  fe  trouva  à  la  création  de 
Pie  II  qui  le  laiflà  Gouverneur  de  Rome,  quand  il  partit  pour  Mantoue, 
où  il  avoir  affemblé  les  Princes  pour  la  guerre  contre  les  Turcs.  Ce  grand 
Homme  mourut  à  Todi ,  Ville d'Ombrie,  le  onzième  Août  de  1  an  r466. 
âgé  de  63  ans.  Son  corps  fut  enterré  à  Rome  dans  lEglife  de  Saint  Pierre 
aux  Liens,  qui  étoit  fon  titre  de  Cardinal, &  fon  cœur  fut  porte  dans 
TFoIi^e  de  l'Hôpital  de  faint  Nicolas ,  qu'il  avoit  fonde  près  de  Cufa  ,&J 
enrtchi  d'une  ample  Bibliothèque  de  Livres  Grecs  &  Latins.  Ceux  que 
lui-même  a  compofez  font  l'ornement  de  celles  des  Curieux.  Nous 
avons  tous  fesTraitez  en  III.  Volumes  de  l'impreffiqndeBafle,eni565. 
*  Onuphre ,  Platine ,  Ciaconius ,  Vidorel,  in  Vit.  Pont.  Tntheme  &  Bel- 
larrain  de  Script.  Ecd.  Sponde & Rainaldi , i»  jinnal.  Eccl.Voffevm,!» 
Appar.  Sacr.  Auberi ,  Vie  des  Cardin.  T.  II.  Sixte  de  Sienoe ,  Bibl.  .5.  Jaques 
Faber ,  Jean  Aventin ,  Cochlïeus ,  &c.  ,.,        .        . 

NICOLAS  DE  DAMAS,  ainfi  nomme  parce  quil  avoit  pris 
naiflance  dans  la  Ville  de  ce  nom ,  a  été  eftimé  entre  les  plus  fa  vans  Hom- 
mes de  fon  Siècle.  Il  vivoit  du  tems  d'Augufte,&  eut  beaucoup  de  part 
aux  bonnes  grâces  de  cet  Empereur,  8c  en  celles  d'Herode/eGr«»i  Roi 
des  Juifs  II  étoit  Philofophe  Féripateticien,  Poète  &Hiftonen.  Quel- 
ques fragmens  qui  nous  relient  de  ces  belles  pièces, nous  font  plaindre 
le  malheur  que  nous  avons  eu  de  les  avoir  perdues.  JefaibienqueGef- 
ner  femble  affurer  que  IHiftoired'Affyrie  de  Nicolas  de  Damas  eit  a  Ve- 
Eife,  mais  il  eft  aifé  de  voir  que  le  bon  Homme  s'en  eftlaifiéimpofer. 
Cette  Hiftoire  qui  devoit  être  univerfelle ,  étoit  compofèe  de  LXXX. 
Livres  félon  Suidas,  de  CXXIV.  félon  Jofeph,& de CXLlV. comme 
le  témoigne  Athénée.  Il  avoit  compofé  d'autres  Pièces  confiderables  ; 
comme  nous  l'apprenons  de  divers  Auteurs.  *  jofeph,  lih.  i.  (sr  16. 
jintio.  Athénée,  Il  6.  Strabon  ,  li.  i  î-Eufebe,  li.  9.  Pr^p.  iî-aw^.Photius , 
cod.  189.  Suidas,  Voffius,  Gefner,  &c.  [Il  faut  ajoiiter  a  ce  que  nô- 
tre Auteur  dit  de  Nicolas  de  Damas ,  c^ Henri  de  Valois  a  publié  a  Pans  en 
16^4  en  Grec  &  cnL^m,\esKecusm\squeConJianiinPorphyrogenéte 
avoit  faits  de  divers  Ouvrages  de  cet  Auteur.  Ces  Recueils  appartenoient 
iNic  de  Peir«/c,  qui  les  avoit  fait  acheter  dans  l'ille  de  Cypre.] 

NICOLAS  DE  DURHAM  ,  Religieux  Anglois  de  la  Congré- 
gation de  Cluni, vivoit  environ  l'an  11 69.  &  laiOa  quelques  Ouvrages 
Hiftoriques.  *  Amonl  VVion,  in  ligne  wj*.  Matthieu  Pans,  ;»iy««r.  //. 
Pitfeus,  Voffius,  Sec.  . 

NICOLAS  EUBOICUS.  Cherchez  Euboicus. 

NICOLAS  DE  LIRE,  ou  Lyranus,  Religieux  de  1  Ordre 
de  faint  François ,  étoit  en  eftime  dans  le  XIV.  Siècle.  Son  nom  de  Lire 
lui  a  été  donné  de  celui  de  fa  patrie,  qui  eft  un  Bourg  de  Normandie, 
dans  leDiocèfed'Evreux.  Et  pour  en  être  perfuade,  il  ne  faut  que  Urc  ce 
tjui  eft  dit  de  fa  naiffance , dans  fon  Eloge  rapporté  par  desAuteursde 

"fon  Ordre.  \ 

I 
Lya  brevis  vtcus ,  Normanna  in  gente  alehrîs. 
Prima  mihi  vita  janua ,  for/que  fuit. 

De  là  il  faut  conclurre ,  qu'il  n'étoit  ni  natif  de  Lire  en  Brabant ,  ni  Fla- 
mand, ni  Anelois,  comme  plufieursl'ontécrit.  Ses  parens  étoient  Juifs. 
■Il  n'eut  point'de  part  au  malheur  de  cette  naifl'ance;  car  s'ctant  taitbap- 
tifer,  il  prit  l'habit  de  Religieux  de  S.  François ,  dans  le  Monaftere  de 
Verneuil,  &  enfuite  envoyé  à  Paris.  11  étudia  en  cette  Ville,  après 
il  y  enfeigna  durant  plufieurs  années ,  &  y  compofa  la  plupart  des  Li- 
vres qui  nous  reftent  de  lui.  Son  mérite  lui  fit  avoir  les  principales  Char- 
ges de  fon  Ordre, &  lui  aquit  l'eftime  des  Grands.  Nous  voyons aufiTi 
dans  le  Codicile  du  Tellament  de  la  Reine  Jeanne  Comtefle  de  Bour- 
gogne ,  femme  du  Roi  Philippe  V.  dit  le  Long,  que  cette  Princeffe  le 
nomme  entre  les  exécuteurs  de  fon  tellament,  en  qualité  de  Provin- 
cial de  fon  Ordre  en  Bourgogne.  C'étoit  en  iszj.  Nicolas  de  Lire  mou- 
rut le  14.  Oftobre  1439.  félon  quelques  Auteurs;  mais  plutôt  le 23.  du 
même  mois  de  l'an  1340.  comme  d'autres  l'afl'urent.  Il  a  lalffé  des  Pof- 
tilles  ou  petits  Commentaires  fur  toute  la  Bible  ;  Un  Traité  du  Corps 
de  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T ,  contre  les  Juifs  ;  des  Commentaires  fur  le  Maî- 
tre des  Sentences;  De  la  vifion  Beatifique,  des  Sermons,  &c.  *Trithe- 
me  &  Bellarmin  ,  à  Script.  Ecd.  Henri  Villot ,  in  Athen.  Franc.  Luc  Wa- 
dinge ,  in  Bibl.  ©•  Annal.  Minor.  Poflevin  ,  in  Appar.  S(zcr.  Valere  André , 

£ibl.  helg.  crc.  ,_,,,. 

NICOLAS  DE   LORRAINE  ,   Comte  de  Vaudenaont  ,  étoit 
fécond  fils  d'Antoine  Duc  de  Lorraine,  &  de  Renée  de  Bourbon,!  Il  fe 
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fignala  en  diverfes  occafions  importantes.  Le  Roi  Charles  IX.  le  créa 
Duc  de  Mercœureni569.  Ce  Duc  époufa  en  premières  noces,  l'an  1549. 
Marguerite  d'Egmont ,  fille  de  Jean  III.  Comte  d'Egmont;  en  2. Jean- 
ne de  Savoye  fille  de  Philippe  Duc  deNevers;&en3.ranr;69. Cathe- 
rine de  Lorraine  fille  de  Claude ,  Duc  d'Aumale.  Du  premier  mariage  il 
eut  deux  filles  mortes  jeunes, un  fils  auffi  mort  en  enfance;  &  Louïfe 
qui  fut  Reine  de  France, &  époufe  du  Roi  Henri  III.  Les  enfans  du 
fécond  lit  furent  Philippe  Emmanuel  de  Lorraine  Duc  de  Mercœur,  qui 
fe  fignala  en  Hongrie  contre  les  Infidèles,  comme  je  le  dis  ailleurs;  Char- 
les &  Jeanmortsjeunes;Margueritefemmed'AnneDucdeJoyeufe,& 
puis  de  François  de  Luxembourg  Duc  de  Pineij Claude,  &  François 
Marquis  de  Chauflein.  De  fa  troifiéme  époufe,  il  eut  Henri  Comte  de 
Chaligni,  Chrittine ,  Antoine ,  Louïfe ,  &  Henri  Evêque  de  Verdun  & 
puis  Capucin.  Nicolasde  Lorraine mouruten  1577. *G6defroi,Gi!'»M/. 
de  Lorraine.  Vignier ,  Sainte  Marthe ,  &c. 

NICOLAS  DE  ODDIS.  Cherchez  de  Oddis,  &c. 

NICOLAS  DE  ORBELLIS.  Cherchez  de  Orbellis,  &c. 

NICOLAS  DE  SAINT  ALBAN,  qui  y  fut  Religieux,  &  puis 
Abbé  d'un  Monaftere  de  la  Congrégation  de  Cluni.  Il  fit  deux  Livres  de 
la  Conception  Immaculée  de  la  fainte  Vierge,  qu'il  dédia  à  Hugues  de 
S.  Rémi ,  8c  il  lui  addreffa  un  Volume  de  Lettres.  Nicolas  vivoit  vers 
l'an  1140. 

NICOLAS  TUDESCHI.  Cherchez  Tudefchi. 

NICOLAS,  Plongeon  de  Sicile.  Cherchez  Pesce-cola. 

NlCOLAS-STUR,fils,à  ce  que  l'on  difoit,  de  Stenon  Stur,Roi 
de  Suéde ,  Se  de  Chriftine ,  fut  proclamé  Roi  par  les  peuples  de  la  Pro- 
vince de  Dalecarlie ,  après  la  mort  de  Stenon  qui  avoit  été  tué  dans  une 
bataille  contre  les  Danois  en  1510.  Cefut  l'Archevêque  de  Nidrofîe  qui 
le  préfenta  aux  Dalecarliens  comme  le  légitime  fucceliéur  de  la  Couron- 
ne :  mais  Chriftine ,  qui  prétendoit  époufer  Guttave ,  fit  tous  fes  eflbrrs  . 
pour  perfuader  à  ces  peuples ,  qu'elle  n'avoir  plus  de  fils,  8c  que  celui  qui 
paroiflbit  fous  ce  nom ,  étoit  un  impofteur.  Ainfi  Nicolas-Stur  aban- 
donné de  cette  Princeflè  ix.  des  peuples  qui  l'avoient  reconnu  pour  leur 
Souverain  ,  fut  contraint  de  s'enfuir  en  Norwege ,  où  il  demeura  quelque 
tems  caché  à  Marftrand.  Puis  il  alla  chercher  un  afyledansia  Ville  An- 
featiquedeRoftoc,oùGuftave  le  fitemprifonner.  Son  procès  lui  fut  fait 
par  le  Sénat  de  cette  Ville,  fur  un  grand  nombre  d'Informations  envo- 
yées de  Suéde;  8c  il  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée ,  après  avoir 
été  déclaré  convaincu  d'lmpofture,de  Rébellion, 8c  decrimedeLeze- 
Majefté:  Ce  qui  aflura  la  Couronne  de  Suéde  à  Guftave.  ■*  Varillas, 
Hiftoire  des  Révolutions  en  matière  de  Religion. 

NICOLAS  dit  de  Ultricurxa,  certain  Dodeur  qui  vivoit 
dans  le  XI V.  Siècle.  L'Univerfité  de  Paris  condamna  foixante  de  fes  pro- 
pofitions.  Nous  avons  l'Ade  de  cette  cenfure  dans  la  Bibliothèque  des 
Peres. 

NICOLE  GILLES  ,  Secrétaire  du  Roi  Louis  XII.  &;.  Control- 
leur  de  fon  tréfor ,  vivoit  environ  l'an  1500.  lia  écrit  félon  le  finie  8c  la 
manière  de  fon  tems  les  Annales  5c  Chronique  de  France,  depuis  la  def- 
trudlion  de  Troye  jufqu'en  1466.  Denis  Sauvage, François  Belleforett, 
Gabriel  Chapuis,  8c  quelques  autres  ,y  ont  fait  à  diverfes  fois  des  addi- 
tions. *  La  Croix  du  Maine, KiW.  Franc,  p.  358.  Du  Chefne,BiW.  des 
Bifl.  de  France. 

NICOLE  (Nicolas)  Médecin  de  Florence ,  que  Leandcr  Alberti 
met  entre  les  hommes  illuftres  de  cette  Ville ,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle. 
Outre  des  Livres  de  Médecine,  il  en  avoit  écrit  d'autres  de  Philofophie 
&c  de  Cofmographie.  Nous  avons  deux  Lettres  pour  lui,  entre  celles  de 
Philelphe.  On  lui  reproche  d'avoir  fait  chaffer  divers  hommes  dodtes  de 
fa  patrie,  où  il  mourut  en  1430.  âgé  de  73.  ans. 

NICOLINI  (Angelo)  Cardinal,  Archevêque  de  Pife  étoit  né  à 
Florence  dans  une  Famille  noble  &  ancienne.  Il  s'aquit  la  réputation  de 
célèbre  Orateur  èc  de  favant  Jurifconfulte.  Cofme  deMedicis,Ducde 
Florence  le  fit  fon  Confeiller  d'Etat,  l'employa  dans  des  affaires  impor- 
tantes ,  8c  l'envoya  Ambaffadeur  auprès  du  Pape  Paul  lU.  §c  enfuiteà 
la  Cour  de  l'Empereur  Charies  V.  Nicolini  s'aquitta  très-  bien  de  ces 
coramiffions.  A  fon  retour,  il  fut  Gouverneur  de  Sienne.  Cependant 
fa  femme  étant  morte,  il  fe  fit  Ecclefiaftique  8c  on  lui  procura  l'Archevê- 
ché de  Pife.  Le  Pape  PielV.le  fit  Cardinal  en  1565. Son  mérite  le  fitva- 
loir  dans  le  facré  Collège.  On  y  attendoit  de  grandes  chofes  de  lui;  mais 
il  mourut  peu  après  le  il.  Août  de  l'an  1567.  âgé  de  66.  ans.  Son  corps 
■fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fainte  Croix  de  Florence ,  où  l'on  voit  fon 
-tombeau.  *  Ammirato ,  Hifi.  Famigl.  Flor.  Ughél ,  Ital.  Sacr.  Petra- 
jnellario  ,  Auberi,  8cc. 

NICOMACHUS,  Hiftorien  Grec,  vivoit  du  tems  de  l'Empereur 
Aurelien,dans  le  III.  Siècle.  Vopifcus  en  fait  mention  dans  la  Vie  de  ce 
Prince.  On  croit  même  que  c'eft  celui  qui  a  écrit  la  Vie  d'Apollonius 
Tyanéen.  Sidonius  Apollinaris  parle  de  lui.  *  Sidonius ,  li.  8.  Ep.  3.  Vof- 
fius, U.  2.  de  Hift.  Grdcis. 

NICOMACHUS  ,  père  d'Ariftote,  comme  nous  l'apprenons  de 
Diogene  Laërce.  Ce  Philofophe  avoit  aufiTi  un  fils  de  même  nom ,  à  qui  il 
dédia  fes  Livres  de  Morale.  Athénée  en  cite  un  qui  avoit  fait  un  Traité 
des  Pierres,  8c  Suidas  parle  de  quelques  autres  de  ce  nom. 

NICOMACHUS,  Poète  Grec,  étoit  d'Athènes,  8c  il  vivoit  en- 
viron la  XC.  Olympiade,  l'an  334.  de  Rome. 

NICOMACHUS ,  ou  Virius  Nicomachus  Flavianus  ,  qui  vivoit 
du  tems  d'Arcadius  èc  Honorius  dans  le  V.  Siècle.  L'infcription qu'on 
trouva  à  Rome ,  témoigne  que  c' étoit  un  perfonnage  fort  confidéré. 
Voyez  Voflius,  li.  3.  de  Hift.  Lat. 

NICOMACHUS  GERASENUS  ,  qui  avoit  fait  deux  Livres, 
Arithmeticorum Thefflogicorum ,c'tR-ï-à\re ,de\' Ariûimetiqvie  appliquée 
aux  chofes  divines, ou  des  fpeculations  Pythagoriciennes  fur  les  nom- 
bres. *  Photius,  cod.  187. 

NICOMEDE,  Roi  de  Bithynie,  étoit  un  des  alliez  du  Peuple  Ro- 
main. Mithridate  le  chafla  de  fon  Etat;  mais  il  y  fut  rétabli  8c  depuis 
mourant  fans  enfans  environ  l'an  679.  de  Rome,  il  fit  le  Peuple  Romain 
fon  héritier.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Nicomede  avec  un  autre  Roi  de 
Bithynie  de  ce  nom ,  fils  de  Prufias.  Velleius  Paterculus,  U.  1.  Titc- 
Live ,  Florus ,  Polybe ,  8cc. 

'  NICO- 
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NICOMEDE  II.  furnoromé  Epiphane  ,  cinquième  Roi  de  Bithy- 
nic  ,  fut  mené  à  Rome  &  recommandé  au  Sénat  par  fon  père  Pru- 
fias.  S'étant  aquis  l'amitié  du  Sénat ,  &  des  Bithyniens ,  il  conçût  une 
haine  mortelle  contre  fon  père  ,  qu'il  fit  mourir  après  s'être  faifî  de 
Nicomedie.  11  fit  bâtir  Apamée  du  nom  de  fa  mère.  Enfin  il  fouffrit 
un  parricide  pareil  à  celui  qu'il  avoir  commis,  &  fut  tué  par  fon  pro- 
pre fils  Nicomcde  III.  Pline  rapporte  que  fon  cheval  fut  fi  touchéde  fa 
mort,  qu'il  felaiffa  mourir  de  faim.  *  Apçian ,  de  bello  Mithrid.  Strabon, 
li.  II.  Pline,  /i.8. 

NICOMEDIE  ,  que  quelques-uns  appellent  Comidia,  &  d'autres  Ni- 
cor  ou  Ifmide  ,  Ville  capitale  de  Bithynie  dans  l'Afie  Mineure.  Elle 
étoit  fituée  fur  le  rivage  de  la  Propontide,  que  nous  appelions  Merde 
Marmora.  Nicomedie  a  été  une  Ville  très-confiderable  &  une  des  plus 
importantes  de  tout  l'Orient.  Strabon  dit  qu'elle  fut  bâtie  par  un  des  Ni- 
comedes  Rois  de  Bithynie  qui  lui  donna  fon  nom.  Elle  fut  foûmife  aux 
Romains,  &  depuis  elle  devint  le  Siège  de  l'Empire  fous  divers  Empe- 
reurs Romains.  L'an  358.  un  tremblement  déterre  la  ruina  de  fond  en 
comble  ,  dans  le  tems  que  l'Empereur  Confiance  y  devoir  faire  tenir 
un  Concile  par  les  Ariens.  Ammien  Marcellin  fait  une  defcription  affez 
particulière  de  ce  tremblement.  Divers  Auteurs  anciens  ont  auffi  parié 
de  Nicomedie,  de  fa  grandeur,  de  fes  richefl'es,' de  la  magnificence  de 
fesbâtimens.    Ammien  Marcellin ,  /i.  17.  Strabon,  li.  i^.vc 

NICOMEDIE,  que  l'on  nomme  vulgairement  Cow/i/4  ,  &  que 
les  Turcs  appellent  Ijmid;  Ville  delà  Natolie,versla  côtedelaMer  de 
Marmora.  Elle  eft  fituée  au  fond  d'un  Golfe  à  qui  elle  donne  fon 
nom  ,  fur  le  penchant  d'une  petite  colline  embellie  de  fontaines  ,  & 
chargée  de  vignes ,  de  blé  ,  &  d'arbres  fruitiers.  Les  Melons  qui  y 
croillent  font  célèbres,  &  ne  cèdent  point  en  bonté  à  ceux  de  Cachan 
en  Perfe ,  que  l'on  eilime  par  delfus  tous  les  autres.  On  trouve  dans  la  Vil- 
le quantité  de  belles  I  nfcriptions  Latines  8c  Gréqucs.  Il  y  a  plufieurs  Mof- 
quées,  &  Eglifes  Gréques  d'une  riche  fti-uftiire;  &  le  Peuple  qui  l'ha- 
bite peut  faire  le  nombre  de  trente  mille  hommes ,  Grecs,  Arméniens, 
Juifs,  &  Turcs,  qui  exercent  ptefquetoutie  commerce  defoyes,  co- 
tons, laines,  toiles  &  autres  marchandifes.  Ce  fut  à  Nicoanedie  où  fe 
retira  Annibal après  toutes  fes déi-aites ,  &  où  il  s'empoifonna,de  peur 
d'être  livré  aux  Romains  par  Prufias  Roi  de  Bithynie.  Le  Grand  Conf- 
tantin  mourut  aufiTi  proche  de  cette  Ville,  dans  un  bourg  nommé  Acci- 
ron.  Sainte  Barbe ,  S.  Adrien  ,  S.  Pantaleon  ,  &  un  grand  nombre  d'au- 
tres Martyrs  étoient  de  cette  Ville,  laquelle  a  été  une  des  premières  qui  ait 
reçu  la  Foi  Chrétienne.  Le  Golfe  de  Nicomedie  a  environ  une  demi  lieuë 
de  large,  &efl;afrez  long.  On  y  fabrique  la  plupart  des  grands  Vaifleaux, 
Saïques ,  &  autres  Bateaux  des  Marchands  de  Conftantinople  ;  qui  font 
fort  grands  &  de  très-haut  bord ,  mais  très-méchans  voiliers ,  &  de  fa- 
cile prife.  A  l'Occident  de  Nicomedie ,  &:  à  la  droite  du  Golfe ,  on  trou- 
ve une  Fontaine  d'eau  minérale,  dont  les  Turcs  &  les  Grecs  difent  des 
merveilles  Ils  y  vont  en  troupes  de  tous  cotez ,  &à  les  entendre  parler, 
il  n'y  a  gueres  de  maladies  que  cette  Fontaine  ne  guerifle.  *  Grelot,  Vo'ja- 
ge  de  Conftantixople. 

S.  NICON,  furnommé  Ats^anoETTï,  c'eft-à-dire  Pœniteniiam  agite , 
Moine  Arm.enien ,  vivoit  fur  la  fin  du  X.  Siècle.  Ce  fut  par  la  fainteté  de 
fa  vie  &  par  des  exhortations  continuelles ,  que  portant  le  peuple  à  la 
pénitence,  il  en  eut  ce  furnom  ,  qui  veut  dire  :  Faites  pénitence.  11  travail- 
la à  la  converfion  des  Arméniens,  &  des  Peuples  voiiins;  &  puis  paflant 
dans  l'Ifle  de  Crète,  quiétoit  entre  les  mains  des  Sarrazins,  il  y  prêcha 
avec  un  zélé  merveilleux,  confirmant  fa  miflion  par  des  miracles  conti- 
nuels. Saint  Nicon  mourut  le  vingt-lixieme  Novembre  ,  environ  l'an 
986. ou  987.  Voyez  les  Adtes  de  fa  Vie,&  Baronius,  in  Annal. 

[NICON  ,  nom  d'un  Ane  ,  qui  fignifie  vainqueur.  Le  matin  de  la 
bataille  d'Adlium ,  Augufte  étant  forti ,  pour  faire  la  reviie  de  fa  flotte , 
rencontra  un  homme  fur  un  âne,  &  lui  demanda  qui  il  étoit.  Cet  hom- 
me répondit  qu'il  fe  nommoit  Eutychius  [c'ell-à-dire, heureux)  &  fon 
Ane  Nicon  (vainqueur)  ce  qu'AuguHe  prit  a  bon  Augure.  Il  fut  fi  tou- 
ché de  cette  rencontfe ,  qu'après  fa  vidloire ,  il  mit  dans  le  trophée ,  qu'il 
éleva  dans  ce  lieu ,  une  fiatue  de  bronze  d'un  homme  fur  un  Ane.  plutar- 
tjHe ,  in  Vit.  Aug.  Les  Anciens  fc  donnoient  rion  feulement  à  eux-mêmes 
des  noms  de  bon  augure ,  mais  aulfi  aux  animaux  dont  ils  fc  fervoient. 
JVico»  fut  encore  le  nom  d'un  Eléphant  de  Pyrrhus.  Plut,  in  Vit.  Pyrrh.'] 

NICON  ,  fameux  Athlète  de  l'Antiquité,  remporta  plufieurs  fois 
le  prix  dans  les  Jeux  de  la  Grèce,  c'efl:  pourquoi  on  lui  érigea  une  ila- 
tue  en  l'Ifle de Taflùs ,  appellée  aujourd'hui  "Taflbjdans  la  Mer  Egée, 
ou  Archipel.  Après  fa  mort,  quelqu'un  s'étant  approché  de  cette  fta- 
tue  pour  la  fouetter,  elle  tomba  fur  lui  &  le  tua.  Les  enfans  du  défunt 
firent  faire  le  procès  à  la  ftatue,  laquelle,  fuivant  les  Loix  de  Dracon  Athe^ 
nien,  qui  avoir  ordonné  des  peines  même  contre  les  chofes  inanimées, 
fut  condamnée  au  banniffement  &  fut  jettée  dans  la  Mer.  Quelque 
tems  après, les  habitans de  cette Ifle  étant  tourmentez  de  quelque  mal- 
heur, confulterent  l'Oracle,, qui  leur  répondit  que.pour  s'en  délivrer  il 
falloir  qu'ils  rétabliflent  cette  ftatue  en  fon  premier  état;  &  comme  ils 
étoient  en  peine  de  la  pouvoir  trouver  ,  des  pêcheurs  la  tirèrent  dans 
leurs  filets.  *  Suidas. 

NICOl'IN,  ville  de  Danncmark,  capitale  de  l'Iflc  de  Fafter. 

NICQPIN  en  Latin  Nicopia,  Ville  dans  la  Sudermanie,  Province 
du  Royaume  de  Suéde.  Elle  eft  près  de  la  Mer,  Baltique,  &  a  un  Châ- 
teau qui  fervit  affez  long^temps  de  priTon  à  Charles ,  Duc  de  Sudermanie, 
comme  je  le  dis  ailleurs. 

NICOPOLIS,  Ville  Métropole  deMyfie,  que  quelques-uns  nom- 
ment Nigeboli,&  les  Turcs,  au  rapport  de  Leunclavius,  Sciltaro.  Am- 
niien  Marcellin  dit  que  l'Empereur  Traj.an  la;6t  bâtir,  après  avoir  vain- 
cu Decebale  Roi  des  Daces. 

NICOPOLIS,  Ville  de  Bulgarie  fur  le  Danube,  &  vers  la  Valachie, 
ou  les  Chrétiens  furent  battus  par  les  Turcs  ,  du  tems  de  Sigifmond 
Roi  de  Hongrie,  en  1396.  commejeledis  ailleurs.  Bajazet  l'avoit  em- 
portée en  pleine  paix  l'an  1390. 

NICOPOLIS,  Ville d'Epire,  dite  la  Frevefa,  félon  Sophien.  Elle 
fi-tt  bâtie  près  du  lieu  où  Augufte  avoit  remporté  la  \  idloire  fur  Marc- 
Antoine  en  713.  de^Rome.  C'eft  à  ce  fujet  qu'un  Poète  a  dit, 
Urbi  Nicppoli  nornen  viSior'ia  fecit. 


NIC.  NID.  NIE.  NîG. 


1'^ 


NICOPOLIS  ,  Ville  Epifcopale  d'Arménie,  fous  la  Métropole  de 
Sebafte.  Caftelde  la  nomme  GwBic;:.,  &  les  autres  C^ww«.  Les  Auteurs 
Ecclefiaftiques  remarquent  comme  elle  fut  troublée  par  les  Ariens ,  nprès 
la  mort  de  fon  Evêque  Théodore  en  370.  Les  Hérétiques  avoient  in- 
troduit Phorane  qui  étoit  de  leur  parti  ;  mais  les  habitans  delà  Ville  de 
Nicopolis  fe  féparerentdc  fa  Communion,  &  on  fut  obligé  de  leur  en 
donner  un  Orthodoxe.  Après  cela  S.  Bafile  leur  écrivit  une  Lettre,  pour 
les  exhorter  à  être  bien  unis  avec  leur  Pafteur. 

NICOPOLIS,  Ville  Epifcopale  de  la  Judée,  eft  la  même  qÙ'Em- 
matis,  à  qui  on  donna  ce  nom  ,  qniYmtdÏK  Ville  de  la  viiloire.  Cher- 
chez Emmaiis. 

[NICOPOLIS  ,  nom  d'une  riche  Courtifane  ,  qui  étant  devenue 
amoureufedeSylla,  le  fit  fon  héritier  en  mourant.  Plutarque  in  Sytla.'] 

NICOSIE,  que  les  Latins  8c  les  Italiens  nomment  Nico/ia  ,  Ville 
capitale  de  l'Ifle  de  Cypre,  avec  Archevêché.  Quelques«uns  eftiment 
qu'elle  eut  autrefois  le  nom  de  Jhremithnm.  Cette  Ville  étoit  marchan- 
de 8c  bien  fortifiée.  Elle  fut  emportée  par  les  Turcs  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  1570.  après  un  fiége  de  41.  jours.  Voyez  Chiprc» 

NICOSTRATE ,  Orateur  dont  Suidas  fait  mention. 

NICOSTRATE  de  Trebizonde  ,  Sophifte  qui  vivoit  fous  l'Empi- 
re de  Claude  8c  de  Valerien  dans  le  troifiéme  Siècle.  Il  fit  l'Hiftoire  de 
Philippe,  de  Gordien,  de  Dece,  8c  de  quelques  autres.  Evagre,  li.  k, 
Hift.  c.  ult.  Voulus ,  de  Hifi.  Grsc.  8cc. 

[NICOSl'RATE,  autrement  nommée  Carwente  ,îemme  d'Ev^n- 
dre ,  chef  d'une  Colonie  d'Arcadiens  ,  qui  vint  s'habituer  dans  le  La- 
tium.  Elle  avoit  le  don  de  prédire ,  d'où  vient  que  les  Latins  la  nommè- 
rent Carmenta  ,  à  carminibHs ,  enchantemens ,  ou  prédidlions.  P/«- 
tarque  in  Romulo.] 

?;?  NICOT  (Jean)  Sr.  de  Villemain ,  Maître  des  Requêtes  dé  l'Hôtel 
du  Roi,  étoit  de  Nîmes  en  Languedoc.  Son  mérite  lefiteftimer.  On 
lui  confia  diverfes  afîkires  importantes, qu'il  négocia  avec  beaucoup  de 
prudence.  Il  fut  Ambafladeur  en  Portugal  l'an  1559.  60.  8c  61.  &  il 
en  rapporta  cette  plante  qu'on  a  nommée  de  fon  nom  Nicotianc ,  dite  au- 
trement Peiun  8z  herbe  k  la  Reine ,  parce  que  Nicot  la  préfentn  à  la  Reine 
Catherine  de  Medicis.  Il  compofa  divers  Ouvrages ,  comme  un  Diffio- 
nâire  François-Latin  in  folio.  Un  Traité  de  la  Marine,  8cc.  Nicot  nioia- 
rut  à  Paris  le  10.  Mai  de  l'an  1600.  6c  il  fut  entevré  dans  l'Eglife  de  S. 
Paul  oùl'on  voit  fon  Epitaphe.  *  La  Croix  du  Maine,  £;W.  franc.  Blan- 
chard ,  Hift.  des  Maît.  des  Requét.  8cc. 

NICOTERA  ,  ViUe  de  la  Calabre  Ultérieure,  dans  le  Royaume 
de  Naples ,  8c  fur  le  bord  de  h  Mer  Tyrrhene ,  avec  titre  d'Evêché. 
Elle  eft  peu  confiderable. 

NIDDE,  Rivière  en  Angleterre,  dans  le  Pais  de  Northumberlatid. 
Environ  l'an  705.  on  célébra  près  de  cette  Rivière  un  Concile,  où  Beiu- 
valdc  de  Cantorberi  préfida ,  ce  que  nous  apprenons  de  Bede ,  8>i  de  Guil- 
laume de  Malmesburi.  *Bede,  li.^.  Htfi.c.io.  Guillaume  de  Malmes- 
buri, /i.  3.  c/e  ;><;«.  >4»_j/. 

NIDROSIE  ,  Fleuve  de  Norwege.  Ce  nom  eft  encoïe  commun 
à  NiDRosiE,  Ville  autrefois  capitale  du  même  pa'is  avec  Archevêché  j 
vulgairement  Drontheim  Se  Trontheim.  Elle  eft  affez  confiderable  par 
le  commerce.  Les  Suédois  en  étoient  maîtres  depuis  l'an  1658.  mais  par 
un  Traité  plus  nouveau  elle  eft  revenue  au  Roi  de  Danncmark.  Cher- 
chez Drontheim. 

NIEMEN.  Cherchez  Memel. 

NiEPER,  Fleuve  de  Pologne  qui  a  fa  fourcÈ  en  MofcoVié.  Cher- 
chez Borifthene. 

NIERE^!BERG  (Jean-Eufebe)  Jefuite, étoit  de  Madrid  où  il  nâqujt 
en  1595.  d'un  père  qui  étoit  Aflemand.  Il  avoit  de  la  Science  &  beau- 
coup de  pieté.  Le  P.  Nieiemberg  mourut  le  lèptiéme  Avril  de  l'an 
1658.  âgé  de  foixante-trois  ans.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  fa- 
çon. De  arte  voluntatis.  Theopoliticas.  Stromata  facr^  Scriptum.  No- 
moglyphica.  De  origine  [acre  Script ur£.  Doilrime  Afcetics..  PandeSls, 
HomiitiL  catenat.  CLiros  Varones  de  la  Compagnia  de  Jefus ,  G'c.  *  Alegam- 
be,  Bibl.  Script.  Soc.  J.  Nicolas  Antonio,  Bibi.  Hifp. 

NIEUPORT  ,  que  les  Latins  nomment  Novas  PoriUsj  Ville  dei 
Flandre,  dite  autrefois  Sfî;2/Ao/> ,  avec  un  Portfurla  mer  Germanique; 
8c  la  Rivière  d' Yperlée.  Nieuport  eft  entre  Fumes ,  Oftende,  Ipre  8c  Dun- 
kerque.  Elle  a  été  fouvent  aflrégée  durant  les  guerres. 

NIEUPORT  en  Hollande ,  fituée  à  un  quart  de  lieuë  de  Schoon- 
hoven.  Elle  a  été  autrefois  plu^confiderable qu'elle  n'eftaujourd'hui- 

NIGEL  VVIREKER,  Anglois.  Cherchez  Wreker. 

NIGEON  :  lieu  dans  la  Paroifle  de  Chillot  ,  proche  de  Paris ,  au 
bout  du  Cours- la-Reine ,  oùétoitl'HiSteldeNigeon.quebReineAnne 
de  Bretagne,  Epoufe  de  Louis  XII.  donna  en  1493.  aux  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint  François  de  Paule ,  pour  en  faire  un  Monaftere.  Fljc 
leur  fit  encore  bâtir  une  Eglife  à  l'e'ndvoit  où  étoit  une  Chapelle  fous  le 
titre  de  Nôtre-Dame  de  Grâces.  Et  enfuite  on  commença  celle  qu'on 
voit  aujourd'hui  qui  fut  achevée  Si  dédiée  en  1578.  On  appelle  com- 
munément ce  Lieu ,  les  Bons-hommes, ,  qui  eft  le  nom  que  l'on  donna  aux 
Religieux  de  cet  Inftitut ,  parce  que  les  Rois  Louis  XL  8c  Charles  VIII'. 
nommoient  ordinairement  ainfîleur  Fondateur  S.  François  de  Paule,  8c 
fesDifciples  ,en  confideration  de  leur  douceur  8c  deleurfimplicité.  *Le 
Maire ,  Paris  Ancien  v  Nouveatt. 

NIGER  ou  Nijar  ,  grand  Fleuve  d'Afrique.  Il  a  fa  fou'rce  dans 
l'Ethiopie,  d'un  Lacquilui  donneifon  nom;  delà  coulant  un  peu  vers 
l'Occident,  il  divife  en  deux  parties  le  pais  des  Nègres  ,  le  traverfant 
d'Orient  en  Occident,  duranthuitcenslieuës;  8cacrû  parles  eaux  d'un 
grand  nombre  de  Rivières,  dont  nous  ignorons  le  nom,  il  fedécharg,e 
par  fix  embouchures  dans  l'Océan  Atlantique,  près  duCap  Verd.  Mais 
il  n'eft  pas  vrai  qu'il  coule  d'un  même  Lac  où  eft  la  fource  du  Nil , 
comme  quelques-uns  l'ont  crû.  Ses  embouchures  prennent  des  noms  di- 
vers, comme  de  Senega,  deGambia,  de  Rio  grande,  8cc. 

NIGER,  Fleuve  d'Afrique,  qui  donne  le  nom  aux  pais  des  Nègres, 

ou  qui  a  pris  fon  nom  de  ces  Peuples.     C'eft  une  chofe  rem.irquable, 

qu'au  delà  de  ce  Fleuve  vers  le  Midi ,  les  hommes  y  font  fort  noirs ,  ro- 

buftes ,  &  bien  proportionnez ,  8c  la  terre  affez  fertile.    Mais  au  deçà 

,  vers  le  Septentrionr,>ils  font-blancs, ou  un  peu  bazanez,  petits  8c  foi- 
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bles:  &la  terre  eft  fort  fterile.  La  Marée,qui  croit  &  diminue  de  fixen 
fixheures,  porte  fon  flux  plus  de  vingt-cinq  lieues  au  dedans  dupaistcdt 
pourquoi  pour  y  entrer  on  attend  quelle  monte:  car  alors  elle  couvre 
les  bancs  de  fable  ,  &  facilite  l'entrée  aux  Vaiileaux.  Sur  les  bords  de 
ce  Fleuve  &  d'autres  rivières  qui  s'y  rendent,  font  les  habitations  les 
plus  célèbres  d'entre  les  Nègres:  &  comme  il  croît  &  décroît  en  même 
tems,&de  la  même  manière  que  le  Nil,  il  couvre  toute  la  campagne, 
6c remplit  les  vallées;  de  forte  que  les  Nègres  y  vont  avec  des  barques. 
Son  débordement  commence  à  la  mi-Juin,  &  dure  quatre-vingts  jours 
tant  à  croître  qu'à  diminuer.  Ptoloraée  s'elt  trompe,lorfquil  a  dit  qu  il 
V  avoit  un  bras  du  Niger,  qui  alloit  vers  l'Orient  :  car  les  Marchands  qui 
vont  de  Gualata,&  des  Jalofes  au  Grand  Caire  , affurent  quiis  remon- 
tent toujours  le  long  de  ce  Fleuve,  en  y  allafit;  &  qu  ils  reviennent  en 
defcendant  fur  cette  rivière  depuis  Tombât,  jufqua  la  Gumee,  &  a 
l'Océan.  *Ivlarmol,  de  l' Afrique ,  l'i.  i. 

NIGER.  Cherchez  Brutidius. 
.  NIGER.  Cherchez  le  Noir. 

NIGER  (C.  Pefcennius  Juftus.)  Cherchez  Pefcennius. 

NIGIDIUS  FIGULUS ,  qui  a  été  eftimé  le  plus  doéte  d  entre  les 
Romains, après Varron, étoit Philolophe  delà Sede de Pythagore.  Mais 
comme  les  Pythagoriciens  étoient  foupconnezde  magie,  il  fut  envoyé  en 
esihoù  il  mourut  en  709.  de  Rome.  Ciceron  le  loué  &d  autres  parlent 
avantageufementde  lui.  Janus  Rutgerfius  a  recueuiUi  avec  foin  tous  es 
fragmens  qui  relient  de  Nigidius  Figulus,dans  les  anciens  Auteurs  La 
Popeliniere  eftime  qu'il  a  écrit  des  Annales  ;  mais  cela  eft  peu  iur.  Uct- 
lon,  li.de  univerf.  LzVo'pàmiere,  II.  s-de^'fl: 

NIGRITIE  ou  pais  des  Nègres,  grande  Région  d  Afrique ,  dans  la 
Libye  Ultérieure,  entre  les  déferts  de  Zaara  à  l'Orient  &  au  Septentrion  ; 
la  Guinée  au  Midi;  l'Océan  Atlantique  au  Couchant,  Scie  long  du  Fleu- 
ve Niger    On  le  divife  pour  l'ordinaire  en  plufieurs  Royaumes ,  dont 
les  plus  connus&quiont  leurs  Villes  de  même  nom  ,  font  au  Septentrion 
du  Fleuve  Niger,  Borno,Guangara,  Caiio,  Caflena    Agades ,  Tom- 
but,  Canvia,  Gualata,  Genehoa,  Fouh     Au  Midi  du  Niger  il  y  a 
ceux  de Zanfara,  Zegzeg,  Gago,  Bangana,  Canton  Mandinga,  Caragou- 
lis,  Soufos,  Beccabena  ,Melli  ;  aux  embouchures  du  Niger  font  les  peu- 
ples Biafares ,  Jalofes,  Gambaye,&c.  Prefque  tous  les  peuples  de  ce 
pais  fontMahomctans.  Il  y  a  auffi  quelques  Idolâtres,  &d  autres  dans 
lesdeferts,  qui  font  fans  Religion.   Les  Nègres  font  brutaux  dans  leurs 
amours ,  pareffeux  ,  groffiers  &  ignoran,s.    Ils  font  prefque  tous  trafic 
d'efclaves  qu'ils  enlèvent  chez  leurs  voiiins.  Souvent  même  les  Nègres 
vendent  leurs  enfans  &  leurs  propres   femmes  aux  Portugais ,   aux 
Efpagnols  &  aux  Hollandois,quiles  mènent  en  Amenque  pour  y  tra- 
vailler aux  moulins  de  fucre.  ,       c  •    » 
■     NIL    grand  Fleuve  d'Afrique,  que  Ton  nomme  quelquefois  Aea- 
Hius    Âbahuis  &  Abanhi ,  comme  pour  le  qualifier  le  père  des  Fleuves, 
à  caufe  qu'après  avoir  long-tems  ferpenté,  il  fait  fortir  fes  eaux  par 
divers  bras  &  canaux ,  dont  fe  forment  de  nouvelles  Rivières    II  a  fa 
fource  dans  la  haute  Ethiopie,  au  Royaume  des  Abyiïins,  &  dans  une 
terre  dite  Sacahela,  habitée  par  un  peuple  appelle  Agaus.   Cette  four- 
ce  eft  dans  de  hautes  &  prodigieufes  montagnes.  D  autres  difent  que  le 
Nil  a  deux  fources  dont  la  plus  grande  palTe  a  travers  le  Lac  de  Zem- 
bre  ou  Zaïre,  &  l'autre  fortant  auffi  des  mêmes  montagnes  qui  font 
celles  de  la  Lune,  traverfe  le  Lac  Zaflan.  Quoi  quil'en  foit,  les  pre- 
miers foûtiennent  que  le  Nil,  acrû  de  la  Rivière  de  Gema,  &  des 
Fleuves  Kelti  &  Branti , forme  le  grand-Canal,  quon  nomme  auffi  la 
grande Cataraâe;  &fe  jette  dans  le  Lac  Dambce.    D  autres  ne  met- 
tent cette  Catarafte  ou  gros  bras  ,  qu'après  que  le  Nil  a  paflTe  dans  e 
même  Lac.  11  reçoit  les  Fleuves  Gemala  Se  Abea,  dans  le  Royaume  de 
Goiama,  le  Fleuve  Baxile  dans  le  Royaume  deBagamidn  ,  &  le  Ruec- 
ca    dans  les  Provinces  d'Araaharam  &  Olecam.  Enfuite  ,il  pafle  dans 
les'Provinces  de  Gans,  Gafates,  Bizame,  Gongas,  &  dans  fon  che- 
min s'étant  groffi  des  eaux  de  quelques  autres  Rivières ,  il  fe  détourne 
vers  le  Septentrion,  &  palTe  le  long  des  terres  de  Fafculo;  puis  étant 
venu  iufques  aux  peuples  Bugihos  &  Balloos ,  il  fe  joint  au  Fleuve  Ma- 
lecq     &  enfuite  au  Tacaze,  près  d'un  Bourg  dit  Jalac.  Enfin,  il  arro- 
fe  1  Egypte  ,  qu'il  rend  féconde  par  fes  débordemens.    En  fortant  du 
Caire    il  forme  le  Delta, ainfi  dit  du  nom  de  cette  Lettre  Greque  A; 
gc  il  fe  décharge  dans  la  Mer  par  neuf  embouchures ,  félon  Ptolomee; 
ou  par  fept  au  fentiment  des  Anciens:  Ce  que  Virgile  a  exprimé  amfa, 
Itb.  6.  JEneid. 

Etfeptem  gemini  turbant  trépida  oftîA  Nili.- 

Et  par  quatre,  comme  veulent  les  Modernes.  Au  refte  ,  le  Nil ,  que  les 
Latins  appellent  Nilus,\ti  Efpagnols  &  les  Itahens  N;/»,&lesAbyffins 
^acui  ic  Abanhi,  eft  auffi  nommé  le  Confervateur  de  la  haute  Egypte 
pour  fon  débordement  ;&  le  père  de  la  bafle,à  caufe  de  fonlimon.  Il 
venaquiontfoûtenuavec  faint  Ifidore,  que  cetoit  le  Gehon,  un  des 
quatre  Fleuves  du  Paradis  terreftre.  Ce  Fleuve  fe  déborde  ordinaire- 
ment en  Eté  durant  les  grandes  chaleurs ,  lorfque  les  autres  Rivières 
font  baffes;  ce  qui  eft  néceffaire  à  l'Egypte ,  parce  qu'il  n'y  pleut  pref- 
que jamais.  On  feme  la  terre  d'abord  après  la  décrue  du  Fleuve.  Les 
Anciens  &  les  Modernes  ont  inventé  diverfes  raiions ,  pour  trouver 
l'orieine  de  cette  merveille.  Quelques-uns  veulent  que  ce  déborde- 
ment foit  caufé  par  des  vents  Etéfiens,  qui  s'oppofant  au  cours  du  Nil, 
le  font  fortir  de  fes  bornes.  D'autres  foûtiennent  qu'il  vient  de  la  com- 
munication de  la  Mer.  D'autres  foûtiennent  qu'il  provient  des  pluyes, 
qui  tombent  en  abondance  dans  l'Ethiopie.  II  y  en  a  qui  eftiment  que 
le  fable  qui  s'amaffe  vers  fes  embouchures  en  eft  la  caufe  ;  &  d'autres 
ont  cru  qu'on  la  devoir  chercher  dans  la  terre  nitreufe  d'Egypte.  Les 
Curieux  confulteront  les  Auteurs  que  je  citerai  dans  la  fuite.  Je  ne  dois 
pas  cependant  oublier  que  les  Egyptiens  Idolâtres  s'imaginoient  que  leur 
Dieu  Serapis  étoit  l'auteur  de  ce  débordement  merveilleux  du  Nil;  & 
qu'ils  portoi-nt  la  marque  de  l'accroiffement  dans  le  temple  de  cette 
Divinité  Mais  depuis  qu'ils  furent  éclairez  des  lumières  de  l'Evangile , 
ils  la  portoient  dans  les  Eglifes.  »  Hérodote ,  Ptolq^e ,  Pline,  Stra- 
bon,  Ortelius,  Solin,  Voffius,  de  ï^fiè-'^-ilMl^  Chambre,  du, 
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débord,  dit  Nil.  Thevenot ,  Vincent  le  Blanc, &c.  Veyag.YMkv ,Préf. 
de  l'Egypte  de  Miirt.  Kircher,  de  l'orig.  du  Nil,i3-c.  [Le  Nil  fe  nomme 
Ab.-izvi  en  langage  à'Amar.i,Sc  ce  mot  fignifie  paternel, de (ortequ'oa. 
ne  peut  pas  l'interpréter  père  des  fleuves.  En  eff"et  le  Nil  reçoit  une  in- 
finité de  fleuves  dans  fon  cours,  mais  il  n'en  produit  point.  Pour  ce  qui 
eft  de  fon  accroiflement ,  on  ne  doute  plus  qu'il  ne  vienne  des  pluyes 
exceffives,qui  tombent  alors  en  Ethiopie.  Voyez  Ludolf.  Hijt.Aithiop.i 
Lib.  I.  c.  8.] 

S.  NIL ,  a  été  célèbre  par  fa  pieté  &  par  fon  favoir ,  dans  le  V.  Siecler 
fous  l'Empire  de  Theodofe  le  Jeune .  11  fut  difciple  de  faint  Jean  Chry- 
follome,&  Préfet  de  la  Ville  de  Conftantinople , où  fa  vertu  le  f.-ifoiC 
autant  confidérer  que  fa  qualité.  L'amour  de  la  pénitence  lui  fit  quitter 
fa  Magiftrature ,  pour  fe  retirer  dans  un  défcrt.  Sa  femme  &  fa  fille  en- 
trèrent dans  un  Monaftere  de  Vierges  ;  &  pour  lui  il  embraffa  la  vie  So- 
litaire fur  le  Mont  Sinai ,  avec  fon  fils  Theodule.  Les  Sarrafins  y  vinrent 
troubler  fon  repos,  tuèrent  les  Prêtres  du  Monaftere, &  emmenèrent 
captifs  plulieurs  Solitaires ,  entre  lefquels  fe  trouva  fon  fils.  Saint  Nil  a 
décrit  cet  accident  dans  une  Hiftoire  qu'il  a  corapofée.  Nous  l'avions 
autrefois  dans  Lipoman;mais  en  un  miferable  état.  LePereFoffin  Je- 
fuite  en  a  donné  une  édition  Gréquc  &  Latine ,  depuis  l'an  mil  fix  cens 
trente-neuf,  en  un  Volume  in  quarto.  Elle  a  été  faite  fiir  un  Manufcrit 
tiré  de  la  Bibliothèque  de  Charles  de  Montchal ,  Archevêque  de  Toulou- 
fe.LeP.  BoUandus  a  mis  cette  Hiftoire  dans  fa  Vie  des  Saints  au  quator- 
zième Janvier.  Le  premier  y  ajouta  une  Oraifon  à  la  loiiange  d' Albain , 
fameux  Anachorète  :&  depuis  l'an  mil  fix  cens  cinquante-Iépt ,  il  a  pu- 
blie dans  un  autre  Volume  in  quarto, Xwis  cens  cinquante-cinq  Epîtres 
de  ce  Saint,  qu'il  a  titées  de  la  Bibliothèque  du  Grand  Duc  de  Tofcane. 
Elles  font  en  drec  &  en  Latin,avec  des  Remarques  curieufes.  Nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères, les  Exhortations  de  faint  Nil  à  la  vie  Mo- 
naftique ,  réduites  en  deux  cens  vingt-neuf  Articles.  Nous  avons  auffi  fa 
Form  e  de  prier ,  mais  non  pas  telle  que  Photius  l'avoit  vue ,  c'eft-à-dire  en 
cent  cinquante-trois  Chapitres.  Saint  Nil  fut  confidéré  comme  un  des 
grands  maîtres  de  la  vie  Ipirituelle  &  de  la  profeffion  Religieufe ,  &  il  en 
compofa  urf  Traité  intitulé  de  la  Philofophie  Chrétienne.  Les  Pères  du 
VII.  Synode,  tenu  en  la  caufe  des  Images,  lurent  deux  de  fes  Epîtres, 
l'une  à  Heliodore  Silentiaire ,  &  l'autre  au  Préfet  Olympiodore.  Saint  Nil 
mourut  environ  l'an  410.  Il  fut  enterré  à  Conftantinople  avec  Theodule 
fon  fils ,  qu'un  Evêque  acheta  des  Sarrafins.  Le  Menologe  des  Grecs , 
&  le  Martyrologe  Romain  en  font  mention  au  11.  Novembre.  *  Pho- 
tius, Cod.  153.  a-  201.  Nicephore  Callifte,  li.  14.  c.  14.  c/  53.  Sixte 
de  Sienne  ,  Beilarmin ,  Baronius ,  Pofl'evin ,  Godeau ,  en  fa  Vie ,  8cc. 

NIL,  Patriarche  de  Conftantinople,  dans  le  XIV.  Siècle,  fuccéda 
à  Macaire,en  1378.  &  gouverna  cette  Eglife  environ  vingt  ans.  *Onu- 
phre ,  in  Chron. 

NIL,  Archevêque  de  ThelTalonique ,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle, 
environ  l'an  mil  trois  cens  cinquante-cinq.  Décrivit  deux  petits  Traitez 
contre  la  Primauté  des  Papes.  Le  Concile  deFlorencerejetta  depuis  fes 
erreurs  contre  le  Saint  Efprit.  ConfultezSponde,  .^i.  C.  1355.  «a»».  7. 

NILUS  DOXAPATRIUS,  Ecrivain  Grec  ,  qui  prend  le  nom 
à!  Archimandrite ,  ou  Abbé ,  a  écrit  par  ordre  de  Roger  Roi  de  Sicile  , 
un  Traité  des  cinq  i^atriarchats ,  vers  la  fin  du  XI.  .Siècle.  Léo 
Allatius ,  qui  avoit  cei  Ouvrage ,  en  a  fait  imprimer  dans  fon  Livre,  i.  De 
confenju  Eccl.  Occid  (jr  Orient,  un  long  Fragment  qui  contient  la  no- 
tice des  Eglifes  qui  dépendent  du  Patriarche  de  Conftantinople.  Etien- 
ne le  Moine  a  fait  imprimer  depuis  en  168;.  le  Traité  entier 
de  Doxapatrius  en  Grec  &  en  Latin.  Nilus  traite  en  particulier  des 
Patriarchats  de  Rome  , d'Antioche ,  d'Alexandrie,  de  Jerufalem  &  de 
Conftantinople,  affignant  à  chacun  leurs  limites,  &  les  Eglifes  qui  en 
dépendent.  11  reconnoît  pour  les  trois  premiers  Patriarchats,  Antioche, 
Rome  &  Alexandrie;  parce  que  S.  Tierre  a  fondé,  félon  lui,  ces  trois 
Eghfcs, ayant  refidé  à  Antioche  &  à  Rorae,&  ayant  envoyés. Marc 
à  Alexandrie  dans  la  Libye  fous  laquelle  ètoitcomprifelal'aleftine,  où 
étoit  fituéejeruf.ilem.  Il  donna  au  Patriarche  de  Rome  toute  l'Europe  , 
autrement  ce  qu'on  appelle  l'Occident  :  a  celui  d'Antioche ,  toute  l'Âfie 
ou  l'Orient,  &  même  les  Indes ;&  au  Patriarche  d'Alexandrie , toute 
la  Libye,  l'Ethiopie  jufqu'à  la  Marmarique  &  Tripoli  d'Afrique  ,  6c 
toute  l'Egypte  avecla  Paleftine.  Il  explique  enfuite  l'ètabliflement  des 
deux  autres  Patriarchats  qui  font  Jerufalem  &  Antioche ,  en  marquant 
auffi  leurs  dépendances  &  leurs  limites.  A  la  fin  de  fon  Traité ,  il  parle 
de  Rome ,  de  la  Lombardie  &  de  la  Sicile ,  &  de  l'accord  qui  fut  fait  pour 
ces  païs-là  entre  le  Pape  &  Charlemagne  Roi  de  France,  à  qui  le  Fape 
donna  la  Couronne  &  le  titre  d'Empereur.  Leur  Traité,  dit-il,  poitoic 
que  Charles  occuperoit  la  Lombardie  &  les  pais  adjacens,que  le  Pape 
auroit  la  Tofcane,  &  les  pais  qui  font  depuis  Rome  jufqu'à  la  Lombar- 
die, &  la  Sicile ,  qu'enfin  Charles  rendroit  les  honneurs  dûs  au  Pape  &  à 
fes  Succeffeurs  :  lequel  accord  fut  fait  avec  ferment  de  part  &  d'autre  de 
n'y  point  contrevenir.  Nilus  Doxapatrius  remarque  qu'il  s' eft  obfervé 
religieufement  jufqu'à  fon  tems.  *  Richard  Simon. 

NIMEGUE  ,  que  les  Latins  nomment  Noviomagns  ou  Noviema- 
gum,&c  les  habitans  Nimwegen  tVille  du  Pa'is-Bas ,  Capitale  de  la  Baffe 
Gueidre.  Elle  eft  fituée  fur  cette  partie  du  Rhin,  qu'on  nomme  Va- 
hal,  entre  Raveftein ,  Rureraonde&Utrecht.  C'eft  une  place  ancienne, 
puiffante ,  riche ,  forte  &  bien  peuplée.  Elle  fut  fouvent  prife  &  reprife 
dansleXVI.  Siècle,  par  les  Hollandois  &  lesEfpagnols.  Elle refta  enfin 
aux  premiers,  l'an  1591.  &  c'eft  à  eux  que  Louis  XIV.  la  prit  durant 
la  campagne  de  1671.  Elle  revint  enfuite  aux  Hollandois,  peu  de  tems 
après, &  cefut  dans  cette  Ville  quelapaix  fut  conclue  en  i678.queron 
nomme ,  à  caufe  de  cela  ,  la  paix  de  Nimegue.  Confultez  Paul  Merula  & 
Jean  Ifaac  Pontanus. 

NIMETULAHITES  :  forte  de  Religieux  Turcs  ainfi  nommez 
de  leur  Fondateur  Nimetulahi.  Ils  s'affembloient  tous  les  Lundis,  la  nuit, 
pour  chanter  des  Hymnes  à  la  loiiange  de  Dieu.  Ceux  qui  veulent  être  re- 
çus dans  cet  Ordre,  font  obligez  de  faire  une  quarantaine,  c'eft-à-dire,  de 
demeurer  pendant  quarante  jours  enfermez  fans  compagnie  dans  une 
chambre ,  où  on  ne  leur  donne  qn'environ  quatre  onces  de  nourriture 
par  jour.  Au  fortir  de  cette  chambre  après  les  quarante  jours  de  jeûne, 
les  autres  Religieux  prenneiit  le  No  vice  par  la  main,  8c  danfent  à  la  Mo- 

refque. 
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refque,  en  fAifant  quantité  de  geftes  extravagants.  Dans  cet  exercice ,  il 
arrive  ordmairement  que  ce  Novice  tombe  à  terre  tout  étourdi ,  &  re- 
çoit,  dilent-ils ,  quelque  vifion  pendant  cette  extafe.  *  Ricaul ,  de  T Em- 
pire Ottoman. 

NIMPHIS,  {Nymphis)  Hillorien  Grec,  étoit  d'Heraclée,  Ville  de 
Pont, fils  de  Xenagoras.  Il  écrivit  XXIV.  Livres  de  l'Hiftoire  d'Alexan- 
dre &  de  lesfuccelleurs ,  XIII.  de  la  Ville  d'Heraclée ,  &  divers  autres  qui 
font  citez  par  les  anciens  Auteurs.  Nimphis  a  vécu  vers  l'an  600.  de 
Rome.  *Elien  ,  /;.  17.  de  anim.  c.  3.  Athénée,  li.  li.zy  13.  SuidaSj 
yoffuis,  deHift.Gru.li.ï.c.16.  Gcfner,  in  Bibl. 

NIMPHODORE  {Nymphodore)  d'Amphipolis.  Auteur  Grec.  Nous 
ne  favons  pas  en  quel  tems  il  vivoir.  Il  a  écrit  uneHiftoiredes  Loix& 
des  Coutumes  des  peuples  d'Afie ,  que  Clément  Alexandrin  cite.  D'au- 
tres l'allèguent  auffi  diverfement ,  ce  qui  a  trompé  Ange  Politien ,  & 
d'autres  qui  fe  font  imaginez.  queNymphodoreavoit  fait  divers  Ouvra- 
ges, bien  que  ce  ne  foit  que  le  même.  Ce  que  le  do(fle  Voffius  a  bien  fù 
remarquer.  *  Clément  Alexandrin,/;,  i .  Strom.  VoiTiuSj/J.  3.  de  Hift.  Gnc. 
NIMPHODORE  de  Syracufe  ,  Auteur  Grec,  qui  éaivit  une 
Hiltoire  de  Sicile.  Pline,  Stephanus  de  Byzance,  ôcc.  citent  l'un  8ci' autre 
de  ces  Auteurs. 

NlNIAS,  fils  de  Ninus.  Cherchez  Zameis. 
NINIVE,  Ville  d'Affyrie,  fur  le  Tigre,  bâtie  par  Affur  ou  Ninus. 
L'Ecriture  dit  au  dixième  Chapitre  de  la  Genefe  :  De  terra  Ma  (Sen- 
raar)  egrejfus  efi  Âffiir,  qui  s.dificavit  Ninivem.  Plufieurs  Auteurs  efti- 
ment  que  cet  Affur  ef!  le  fils  de  Sem.  Et  en  effet,  Jofeph  dit  en  ter- 
mes formels  :  Ajfur,qui  étoit  le  fécond  fils  de  Sem  ,  bâtit  la  Ville  de  Ni- 
itive ,  c?  donna  le  nom  d'AJfy riens  àfes/ujets,  qui  ont  été  extraordinai- 
rement  riches  c?  puijjgns.  Ceux  qui  font  de  ce  iéntiment ,  eftiment  que 
Ninus  fils  de  Belus  ou  Nemrod  de  la  famille  de  Cham.prit  depuis  cette 
■Ville ,  l'augmenta  &  lui  donna  fon  nom.  Cependant  les  autres  affurent 
que  c'eft  le  même  Ninus  qui  bâtit  Ninive,  &  qu'il  n'eff  nommé  AJfur 
dans  l'Ecriture,  que  parce  qu'il  avoit  conquis  l'Affyrie.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  cette  Ville  etoit  grande  &  vafte.  Diodore  de  Sicile  en  fait  une 
defcription  magnifique  ;  &  pffure  que  le  circuit  étoit  de  480.  ftades. 
Nous  voyons  auffi, que  quand  Jonas  fut  envoyé  pour  prêcher  aux Nini- 
vites,  l'Ecriture  dit  que  Ninive  avoit  trois  journées 'de  chemin:  Et  Ni- 
nive erat  civitas'magna  itinere  trimn  dierum^.  Ce  qu'on  doit  pourtant 
entendre  du  tour  de  la  Ville,  comme  S.  Jérôme  &  divers  autres  le  croyent. 
La  deftrudion  de  Ninive  fut  prédite  par  le  i'rophete  Nahum ,  &  par  To- 
bie.  Elle  fut  auffi  ruinée  par  Arbaces  &  Belefe  fous  Sardanapale,  par 
Merodach&parNabuchodohofor.  Au  refl:e,il  ne  faut  p.is  oublier  que 
prefque  tous  les  Géographes  de  ce  tems  eltiment  que  Mofol  ouMoful 
d'aujourd'hui,  eft  la  même  qiie  la  Ninive  d'autrefois.  Cependant,  un 
Voyageur  moderne  tait  voir  le  contraire ,  par  des  raifons  affez  con- 
vainquantes, aifurant  que  Mofol  n'eil-pas  dans  l'Affyrie,  mais  dans  la 
Mefopotamie,  Sclur  le  bord  Occidental  du  Tigre.  11  fe  fert  auflî  du  té- 
moignage de  ce  Sulaka  qui  fut  envoyé  par  les  Neftorkns  à  Rome  en 
1553.  &  qui  dit  :  Mofiol  jita  eft  ad  ripatn  flumïnis  Tigrts ,  a  qua  ex  al- 
téra parti  ripa,  abeft  Nmive,bis  mille  paffibus ,  (^c.  *  Genef  10.  Nahum 
i.Tobie,  c.»/r.  Jofeph, ii.  1. 10. zifc.Ant.  Diodore, ii. 3.  Jullm,Strabon, 
Pline,  &c.  Salian,Torniel&Sponde,  Annal.  vet.Jeftam.  Pererias,  in 
Cen,  [Bochart  a  fait  voir  qu'il  n'eft  pas  dit  ({\x  Affur  bâtit  Ninive,  mais 
que  Nimrod  étant  allé  dans  le  pais  i  Afftir  il  y  bâtit  Ninive,  &c.  Phal. 
Lib.iV.c.ii.  On^eut  trouverdanslemême  Auteur  c.  10.  un  Recueuil 
de  ce  qui  nous  refte  dans  les  Ecrits  des  Anciens  touchant  Ninive ,-  8c 
ce  qu'on  peut  dire  de  fa  fituation.] 

NINUS  ou  Affur,  qix'Eulébe  fait  Roi  de  la  première  Monarchie 
des  Affyriens ,  étoit  fils  dé  Belus ,  auquel  i!  fuccéda  ,  félon  1  opinion  la 
•plus  raiîbnnable ,  environ  l'an  1944.  du  Monde.  J'ai  déjà  dit  qu'on  le 
prend  pour  l'Affur  de  l'Ecriture.  Il  fit  bâtir  dans  Babylone  un  "Temple 
•à  fon  père,  voulant  qu'il  y  fut  adoré  comme  une  Divinité.  Depuis  il 
bâtit  ou  augmenta  Ninive  ,  vainquit  Zoroaftie  Roi  de  la  B.idriane, 
époufa  Serairamis  qui  étoit  d'Afcalon;  fubjugua  prefque  toute  l'Ane,  & 
mourut  après  un  règne  de  51.  ans,  en  1996.  du  Monde.  Torniel  & 
d'autres  ne  mettent  cette  mort  qu'en  1048.  *  Genefe,  c.  10.  Hérodote, 
'  li.i.ouCiio ,  Diodore  de  Sicile,  i/.3.  Eufebe,  in  Chron.  Genebrard  , 
U.ï.Chron.  Torniel  &  ^lûizn,  in  Annal.  vet.Teft.  Scaliger,  Petau,  Lan- 
ge, Calvitius,&c.  [Il  n'y  a  aucune  certitude  que  \'AJ}nr  de  l'Ecriture 
foit  le  Ninus  des  Anciens,  fils  de S«/aj;  ôcnôtre  Auteur,  qui  croyoit  que 
Nimrod  elï  le  Belus  des  Païens ,  ne  le  fauroit  affurer  fans  fe  contredire, 
puis  qu' Affur  étoit  fils  de  Sem  ôC Nimrod  de  Chus.  Il  y  a  bien  plus  d'ap- 
parence que  Nmus  n'a  vécu  que  du  tems  de  Debora,  ik  qu'il  fit  embellir 
Ninive,  dont  Nimrod  n'avoit  jette  que  les  fondemens ,  &  lui  donna  le 
nouveau  nom  de  Ninive,  qui  lignifie  la  demeure  de  Ninus.  Voiez  Vojf. 
Chronolog.  e?-  Difc.  Jur  l'Hift.  Univerf.  de  M.  de  Memix.] 

NIOBE',  fille  de  Tantale  &  femme  d'Amphion  Roi  de  Thebes. 
Elle  étoit  bien  faite  &  féconde,  &ellefe  vantoit  avec  arrogance  de  fes 
cnfans,  qu'elle  préferoit  à  ceux  de  Latone.  Ce  mépris  fâcha  li  fort  cette 
dernière,  qu'elle  les  lui  fit  tuer.  Niobé  en  témoigna  une  douleur  extrême, 
&elle  fut  métamorphofée  en  rocher.  Ovide  en  fait  mention, dans  le  6. 
Livre  des  Metamorphofes.  Elle  eft  différente  de  Niobe',  fille  de 
Fhoronée  &  mère  d'Argus  &  de  Pelafgue.  [La  fable  dit  que  Niobé  f  ut 
changée  en  ftatuë  de  pierre,  parce  que  la  douleur  qu'elle  eut  de  la  mort 
de  fes  enfans  la  tua,&  la  rendit  par  conféquent  auffi  immobile  qu'une 
,  pierre.  Ainfi  ii  eft  dit  i. Sam. XXV. 37. que  JJ<ii«/,q^i mourut  de  cha- 
■grin ,  devint  pierre.^ 

NIPHATE,  dit  Curdo,  partie  du  Mont  Taurtis ,  entre  l'Arménie 
Sx.  la  Mefopotamie.  Les  Auteurs  anciens  en  parlent  fouvent.  Virgile  en 
a  fait  mention  ,  li.  3.  Georg. 

Addam  urbes  Ajia.  domitas ,  pulfumque  Niphatem. 

.  _  Il  fort  de  cette  montagne  un  Fleuve  de  même  nom,  qui  paffedans 
l'Arnaenie  &  la  Mefopotamie ,  &  fe  décharge  dans  le  Tigre. 

NiPHON,  Ifle.de  l'Afie,  à  l'Orient  de  nôtre  Continent,  la  plus 
grande  de  celles  du  Japon.  Meacoen  aété  la  Capitale;  mais  maintenant 
c'eft  lendo.  On  ladivile  en  cinq  parties,  qui  font  jamaifoit,  Jetfengo  , 
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Jetfegen  ,  Ochio  &  Quanto.  Ce  nom  de  Niphon  veut  dire  fource  de 
lumière.  Cette  Ule  a  près  de  foixante  lieiiès  de  circuit.  On  y  compre- 
noit  autrefois  cinquante-trois  Royaumes.  *  Briet  &:  Sanfon ,  Ccogr.. 
Voyez  Japon. 

NIPHON  ,  Evêque  de  Cyzique ,  fut  fait  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  dans  le  XIV.  Siècle,  en  131 1.  Il  étoit  ignorant,  bien  qu'aflcz 
adroit  pour  les  chofes  temporelles.  Son  avarice &fes  impietez  le  firent 
chaffer  en  1315.  *  Nicephore  Gregoras,  li.  7.  Sponde,  A.  C.  12.11. 
n.  18.  c?"  iBiJ.  n.  8. 

NIPHON  II.  étoit  du  Peloponnefe  ;  &  de  Métropolitain  de  Theffa- 
lonique,  on  le  fit  Patriarche.,  Il  étoit  dodte  &  pieux.  Le  peu  d'ern- 
preffement  qu'il  eut  à  payer  une  fomme  d'argent  au  Thrcforier  du 
Grand  Seigneur,  fut  caufe  que  Bajazet  le  chaffa  d  abord  après  fon  éleâion 
en  1481.  *  Sponde,  in  Annal. 

NIPHUS  dit  EuTYCHius  &  Philotheus  (Auguftin)  étoit 
de  Seffa  qui  eft  une  ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples.    Paul 
Jove  dit  qu'il  étoit  originaire  de  Tropea  dans  la  Calabre.  Il  enfeigna  la 
Philofopliie  dans  prefque  toutes  les  Univerfitez  d'Itahe  ,  &  trouva  par 
tout  des  amis  &des  Protedeurs.  Outre  qu'il  étoit  très-favant,  il  étoit 
agréable  en  compagnie ,  &  faifoit  un  conte  de  bonne  grâce.  Le  PapC 
Léon  X.  le  vouloir  avoir  continuellement  auprès  de  lui,  &  lui  permit  de 
prendre  le  nom  &  les  armes  de  Medicis.    L'Empereur  Charles  V.  lui 
donna  auffi  un  brevet  de  Confeiller  d'Etat.  On  dit  que  cet  Empereur 
ayant  demandé  à  Niphus  comment  les  Princes  pourroient  bien  gou- 
verner leurs  Etats;  Ce  yêra,  lui  répondit  hardiment  Niphus,  en  fe  fervant 
de  mes  femblables  ;  Il  vouloir  dire  d'un  Philofophe.  Mais  le  bon  hom- 
me fe  trompoit  furieufement.    Comment  auroit-il  gouverné  un  Etat 
lui  qui  ne  fe  favoit  pas  gouverner  foi-même  ?  A  l'âge  de  foixante  &  dix 
ans  il  avoit  encore  des  maîtreffes,&  quoi  que  vieux  &  goûteux,  il  paf- 
foit  les  nuits  entières  à  chanter  &  à  danfer  avec  elles.    Niphus  avoit 
époufé  Angelella  qui  étoit  une  Dame  très-fage  &  très-vertueufe ,  de  la- 
quelle il  eut  divers  enfans ,  &  cependant  il  avoit  des  courtifanes.    H 
en  aima  une  nommée  Phaufina,  à  laquelle  il  dédia,  fous  le  nom  de 
l'Aurore,  fon  Livre  du  Courtifan;  De  aulico  vira.  Et  il  avoue  lui-même 
qu'il  eut  une  très-forté  paffion  pour  une  certaine  Hippolyte  qu'il  ap- 
pelîoit  g«i»/'«,  parce  qu'elle  étoit  la  dnquiéme  de  fes  maîtreffes.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  ce  Philofophe  fi  tendre  &  fi  paffionné  mourut  vers  l'an 
1537.  car  Paul  Jove  dit  que  ce  fut  la  même  année  qu'Alexandre  de 
Medicis  fut  affaffmé.  Il  a  laiffé  divers  Ouvrages,  des  Commentaires  fur 
Ariftote,  un  Traité  de  l'immortalité  de  l'ame  contre  Pomponatius, 
des  Opufcules  de  Morale  &  de  Politique  que   Naudé  fit  imprimer 
l'an  1645.  à  .Paris  ,   en  un  Volume  in  quarto.     Des  Epîtres  ,   Ad- 
verfiis  Aftrologos.     De  inirnicitiarum  lucro.    De  armoriim  e?  lilerarum 
eomparatione.     De  Tyranno  ct'  Rege.     De  Auguriis.     De  diebus  criti- 
cis  ,  zsfc 

Auguftin  Niphus  eut,  entre  autres  enfans.  Jaques  qui  fut  père  de  Fabio 
Profeffeur en  Médecine  àPadouë;  mais  en  ayant  été  chaffé parce  qu'il 
fuivoit  les  nouvelles  opinions  dans  la  Religion,  il  vint  à  Paris,  &  il 
enfeigna  les  Mathématiques  à  Meffieurs  d'tibene.  De  là  il  paffa  en 
Angleterre ,  puis  il  revint  en  Hollande  où  il  enfeigna  quelque  tems  à 
Leyden.  Il  compofa  un  Ouvrage  intitulé  Ophinum,  qui  n'a  été  publié 
qu'en  i6r7.  Mais  enfin  n'étant  pas  fatisfait.il  réfolut  de  venir  en  Flan- 
dre où  il  fe  maria,  &  il  laiffa  Ferdinand  Niphus.  Ce  dernier  a  été  uti 
homme  de  Lettres;  il  fit  imprimer  l'an  1644.  à  Louvairi  un  Traité  de 
Caramuel  intitulé  Methodus  difputandi.  L'Epître,  qu'on  voit  à  la  tête  de 
cet  Ouvrage ,  eft  de  fa  façon  ôc  il  y  parle  de  fes  parens.  *  Paul  Jove, 
inelog.  dotl.  c.ç/i.  Opmeer,;»  Chr.  Le  Mire,  de  Script.  Xl^l.s^c'.Hux- 
dé ,  m  Prdf.  ad  Opujc.  Polit.  Augufl.  Niph.  c?c. 

NISAN  ,  premier  mois  du  Calendrier  des  Hébreux ,  qui  répondoit 
à  nôtre  Mars  &  Avril.  Il  étoit  confiderable  par  le  facrifice  du  premier 
jour,  &par  la  Fête  de  Pâques.  *Sigonius,/»  Calend.Hebr.  Torniel, 
A.  M.  2J4J. 

NISE  ou  N I  s  N  E ,  qu'on  appelle  auffi  Niffi  Novogorod  ,  ou  petite 
Novogorod,  Ville  de  Mofcovie,  que  le  Grand  Duc  Bafile  fit  bâtir  fur 
le  Confluant  de  l'Occa ,  &  de  la  Volga.  11  lui  donna  ce  dernier  nom  à 
caufe  que  la  plupart  des  habitans  y  étoient  venus  de  Novogorod.  Nife 
eft  fort  marchande  ,avec  des  Fauxbourgs  confidérables.  Elle  efthabitée 
par  des  Mofcovites,  Tartares,  HoUandois,  &c.  Les  Latins  la  nomment 
Novogordia  inferior. 
NISI.  Cherchez  Niffe. 

NISIBE,  Ville  de  Mefopotamie,  dite  aujourd'hui  Nifibin,  dans  le 
Diarbech.  Elle  a-  été  illuftre  pour  la  réliftance  qu'elle  avoit  faite  aux 
Perfes  &  aux  Barbares ,  lors  qu'ils  farfoient  des  courfes  dans  les  terres 
de  l'Empire.  Les  Médailles  que  ceux  de  Nifibe  a  voient  frappées  à  l'hon- 
neur de  "Trajan  &  de  Severe ,  comme  l'affureGoltzius,  témoignent  que 
cette  Ville  étoit  une  Colonie  Romaine.  Les  Auteurs  Écclefiaftiques  par- 
lent fouvent  de  la  protedion  que  Nifibe  reçût  de  S.  Jaques  leur  Evêque; 
&  fur  tout  quand  elle  fut  nfliegée  par  5apor  Roi  de  Perfe  en  1338.  Ce 
faint  Prélat  diffipa  par  fes  prières  l'armée  des  ennemis  de  Dieu  ;  &  mê- 
me après  fa  mort  il  garantit  cette  Ville  des  invafîons  des  Perfes.  Elle  fut 
fouvent  prife  par  ces  Infidèles.  *  Theodoret ,  /;.  2.  Pline  ,  Stra- 
bon.,  &c.  * 

NISITA,  en  Latin  Nesis,  petite  Ifle  d'Italie  dans  la  Terre  de  La- 
bour, au  Royaume  de  Naples,  à  trois  milles  de  Pouzzol.  L'an  ij^o.' 
on  y  découvrit  un  Sépulcre  de  marbre  d'un  Citoyen  Romain ,  où  l'on 
trouva  une  lampe  alliimée  dans  une  bouteille  de  verre,  qui  n'avoit  aucu- 
ne ouverture ,  ce  qui  étoit  fort  extraordinaire  :  toutes  les  autres  lampes 
ayant  été  renfermées  dans  des  urnes  qui  n'étoient  point  bouchées,  ou 
mifes  dans  des  Sepulchres ,  qui  pouvoient  recevoir  de  l'air  par  quelques 
fentes.  On  caffa  cette  bouteille  de  verre ,  &  la  lumière  s'éteignit  auffi- 
tôt  qu'elle  futexpofée  à  l'air.  Le  feu  de  cette  lampe  étoit  extrêmement 
vif,  &  le  verre  n'etoit  tâché  en  aucun  endroit,  ce  qui  fit  croire  que  ce  feu 
ne  jettoit  point  de  fumée.  *  Licetus ,  de  Lucemis  antiej.  Ub.  2. 

NISMES  ,  Ville  de  France  dans  le-  Bas  Languedoc ,  avec  Evcché 
Suffiragant  de  Narbonne.  Les  Latins  la  nomment  Nemaufus,  ou  Volca- 
rum  Arecomicorum  Nemaufus.  Elle  eft  célèbre  par  fon  antiquité,  dont 
on  voit  encore  de  beaux  monumens.    Le  plus  confiderable  eft  l'Am- 
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phitheatre ,  que  ceux  du  païs  appellent  les  Arènes.  Sa  forme  cft  ronde,  & 
il  eft  bâti  de  pierre  de  taiile  dune  longueur  &  d'une  grandeur  extraordinai- 
re, avec  plufieurs  lièges  pour  la  commodité  des  Speftateurs.  Le  dehors 
eft  environné  de  colomnes ,  avec  leurs  corniches ,  ciil'on  voit  les  Aigles 
Romaines,  &  des  figures  deRemus&Romulus  allaitez  par  une  louve. 
La  Maifon  qu'on  nomme  Quarrée  eft  un  ancien  Maufolée ,  dont  on  ad- 
mire lesreftes.  On  va  encore  voir  dehors  la  "Ville,  le  Temple  de  Diane, 
la  Tourmagne  ,  &  diverfes  autres  antiquitez. 

Quelques-uns  eftiment  que  cette  Ville  fut  bâtie  parun  fils  d  Hercule  ; 
mais  ce  fentiment  eft  difficile  à  bien  établir.  Il  eft  fur  qu'elle  fut  Colo- 
nie des  Romains ,  &  féconde  en  grands  Hommes.  Les  anciennes  Mé- 
dailles témoignent  que  c'étoit  une  Colonie  des  Soldats  qu'Augutte  avoit 
ramenez  d'Egypte,  après  la  conquête  de  cette  Province.  Nous  y  voyons 
une  palme  où  eft  attaché  un  Crocodile ,  avec  ces  mots  COL.  NEM. 
qu'on  explique  ainli  Colonia  Nemaufus ,  ou  Nemaufenfiam  ,  &:  non  pas 
coUigavit  Nemo,  comme  Paradin  &  d'autres  l'ont  expliqué,  pour  dire 
qu'avant  Augufte  perfonne  n'avoit  enchaîné  le  Crocodile ,  qui  eft  le  Sym- 
bole de  l'Egypte.  Cette  Med:iil!e  forme  aujourd'hui  les  armes  de  Nif- 
mes.  Sa  fituation  eft  la  plus  charmante  de  la  Province,  ayant  d'un  cô- 
té des  collines  couvertes  de  vignes ,  &de  toutes  fortes  d'arbres  fruitiers; 
&  de  l'autre  une  grande  campagne  fertile.  La  'Ville  eft  belle ,  &  outre 
l'Evêcbé  elle  a  Préfidial,  Senechauflee  &  Collège.  Elle  fut  foûmife  aux 
Goths  jufqu'au  tems  de  Charles  Martel ,  &  depuis  cent  ans  elle  avoit  été 
fouvent  un  des  boulevarts  des  Calviniftes.  Mais  les  armes  de  Louis  h 
Jufte,  la  fagefl"ede  Louis  XIV.  &  le  zélé  de  fesEvêques  l'ont  réduite  à 
l'on  devoir.  La  Ville  de  Nifmes  a  eu  autrefois  des  Comtes  &  des  Vicom- 
tes. Li'Hiftoire  de  Carcafl'onne  dit  que  Bernard  Atton  époufa  la  Com- 
teffe  Cécile  de  laquelle  il  eut  trois  enfans ,  "&  que  par  fon  teftament  de  1  an 
II 29.  iilaiffa  Nifmes  au  troifiéme.  Il  y  a  encore  que  Mantiline&  Païen- 
ne ,  filles  du  même  Bernard  Atton,  cédèrent  en  1152.  le  droit  qu'elles 
avoient  fur  Nifmes  à  leur  frère.  Les  Comtes  de  Touloufe  fuccederent 
aux  Vicomtes  de  Nifmes.  Raymond  V.  prenoit  la  qualité  de  Comte  de 
Mifmes;  en  1188.  il  donna  des  Privilèges  à  quelques  Ouvriers  de  cette 
Ville;  ôceniipS.  il  fit  des  Ordonnances  touchant  l'éleâion  des  Confuls. 
Les  héritiers  de  Bernard  vivoient  encore  en  ce  tems.  Ils  fe  fournirent 
premièrement  aux  Rois  d'Arragon  ,  &:  puis  aux  Comtes  de  Provence 
pour  avoir  une  protedion  contre  les  Comtes  de  Touloufe  ;  &  enfin ,  un 
Bernard  céda  en  1114,  les  droits  qu'il  avoit  fur  le  Comté  de  Nifmes  à  Si- 
mon .Comte  de  Montfort ,  &  c'eft  par  celui-ci  que  ce  Comté  a  été  uni  à  la 
Couronne.  * Ptolomée ,  /.  ^. c.  10.  Mêla,  /.  2.  c  5.  Pline,  h.  3. c.4.  Suéto- 
ne ,  in  liber.  Antonin,  in  Itiner.  Aufone,  in  Defcr.  Burdig.  Strabon,  /;.  4. 
^emYo\Ao,Difcours de V Antiq.de Kifmes.  Craffer,  Antii.  Nemaufen.Btïïe, 
Jiifl.  de  Carcajj  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrift.  Du  Chefne  ,  ^ech.  des  Ant.  des 
Tilles.  Sinccrus,  Itiner.  Gdlu.  Catel ,  //.  5.  Hifi.  de  Lang.  Deyron,  &c. 


Conciles  de  Nifmes. 

Sulpice  Severe  parle  d'un  Concile  affemblé  à  Nifmes  environ  Tan  389. 
Il  dit  que  S.  Martin  de  Tours  fouhaittant  de  favoir  ce  qui  s'y  étoit  paffé, 
•un  Ange  le  lui  vint  apprendre.  Cela  eft  rapporté  dans  le  i.  Dialogue  de  la 
Vie  de  S.  Martin.  Theodat  de  Narbonne  célébra  en  886.  un  Concile  dans 
le  Territoire  de  Nifmes ,  contre  Selva  Clerc  Efpagnol  ,  qui  fe  faifoit 
Archevêque.  Theodat  y  fut  accompagné  de  trois  autres  Métropolitains, 
&  de  plufieurs  Evêques ,  entre  lefquels  étoit  Gilbert  de  Nifmes.  Les 
Archives  de  l'Eglife  de  Narbonne ,  qui  font  mention  de  cette  Afl"emblée, 
parlent  d'une  autre  tenue  onze  ans  après  en  897.  Hulgaudde  Fleuri,  la 
Chronique  de  Maillezais ,  divers  autres  Aftes  anciens ,  témoignent  que  le 
Pape  Urbain  II.  retournant  à  Rome,  après  la  célébration  du  Concile  de 
Clermont ,  en  affembla  un  en  1 096.  à  Nifmes ,  dont  on  nous  a  donné  de- 
puis peu  zo.  Canons.  Le  même  Pontife  y  donna  l'Archevêché  de  Nar- 
bonne à  Bertrand  Evêque  de  Nifmes. 

NISMES  ,  Ville  du  Bas  Languedoc.  Il  y  a  plufieurs  beaux  monu- 
inens  de  l'Antiquité ,  dont  un  des  plus  confiderables ,  eft  la  Maifon  Quar- 
rée. C'eft  un  Edifice  qui  forme  un  quarré  long ,  ayant  foixante-quator- 
ze  pies  de  longueur ,  &  quarante  &  un  pié  fix  pouces  de  largeur ,  félon 
les  dimenfions  que  nous  en  donne  Jean  Poldo  d'Albenas.  Quelques-uns 
ont  crû  que  c'étoit  la  Bafilique  qu'Adrien  avoit  fait  bâtir  à  Nifmes  en 
l'honneur  de  Plotine,  femme  de  l'Empereur  Trajan:_  mais  cette  Maifon 
n'eft  pas  un  ouvrage  fi  merveilleux,  que  Spartien  dépeint-les  Bafiliques  Et 
de  plus,  les  Bafiliques ,  comme  le  remarque  Claude  Perrault  dans  Vitruve, 
avoient  les  colonnes  par  dedans,  au  lieu  que  les  Temples  les  avoient  par 
dehors ,  comme  font  celles  de  la  Maifon  Quarrée.  D'autres  ont  été  d'a- 
vis que  c'étoit  un  Capitole  ,  c'elf-à-dire ,  une  Maifon  Confulaire  ,  où 
s'affembloient  les  Magittrats  de  la  Ville;  parce  que  le  peuple  lui  donne 
encore  le  nom  de  Capdueil ,  qui,  dans  le  langage  du  pais ,  fignifie  Capi- 
tole ;  Se  que  dans  les  Titres  anciens  de  quatre  ou  cinq  cens  ans,  elle  eft  ap- 
pellée  Capitole;  &: l'Eglife  voifine  S.  Iitiennedu  Capitole.  Mais  on  fait 
qu'il  n'y  avoit  en  ce  tems-là  des  Confuls  qu'à  Rome;  &  on  ne  lit  pas 
qu'il  y  ait  eu  des  Capitules  en  d'autres  Vifles.  Les  Maifons  publiques 
où  les  Proconfuls  &  les  Préteurs  rendoient  la  Juftice ,  s'appelloient  Pré- 
toires. Il  y  a  donc  apparence  que  cette  Maifon  Quarrée  étoit  un  Temple 
bâti  par  les  anciens  Romains,  à  la  manière  des  autres  Temples  quarrez- 
longs,  comme  font  ceux  de  Thefée ,  &  de  Minerve  à  Athènes.  Ce  qui 
marque  plus  précifément  que  c'étoit  un  Temple ,  c'eft  le  fronton  de  la 
façade ,  propre  &  particulier  aux  Temples.  Il  eft  très-difficile  de  favoir 
à  quelle  Divinité  il  étoit  dédié ,  puifque  l'on  n'y  trouve  ni  Infcriptions, 
ni  bas-reliefs ,  qui  en  puiffent  donner  quelque  connoiffance.  Peut-être 
étoit-il  confacré  à  Jupiter  Capitolin  ,  d'où  fetoit  venu  le  nom  de  Capitole. 
:*  Spon  ,  Recherches  curieufes  d  Antiquité. 

NISSE  ou  Ni  SI  ,   Ville  Epifcopale  de  Cappadoce  ou  Arménie , 
célèbre  pour  avoir  eu  S.  Grégoire  pour  fon  Prélat.  On  es  met  une  autre 
dansles  Indes,  bâtie  par  Bacchus. 
NISSENO.  Cherchez  Nizeno. 

NISUS ,  Roi  de  Megare  en  Achaic ,  avoit  parmi  fes  cheveux  blancs , 
quelques  cheveux  de  couleur  de  pourpre  fur  le  haut  de  la  tête,  qu'il  con- 
fervoit  avec  foin,  parce  qu'il  croyoit  que  de  là  dépendoit  la  confervation 


NÎS.  NIT.  NîV.  NIX.  NIZ.  NOA. 

de  fon  Royaume.  Mais  Scylla  fa  fille  le  trahit ,  lorfque  Minos  Roi  de 
Crète  affiegeoit  la  Ville  de  Megare:  &  ayant  conçu  de  l'amour  pour  ce 
Roi ,  elle  coupa  adroitement  ces  cheveux  fatals  à  fon  père ,  8c  livra  fa 
patrie  aux  ennemis.  Nifus  mourut  de  déplaifir  :  &  les  Poètes  ont  feint 
qu'il  fut  changé  en  Epervier.  Ils  ajoûterit  que  Scylla  voyant  que  Minos 
la  méprifoit ,  mourur  aulTi  de  dcfefpoir ,  &  qu'elle  fut  metamorphofée 
en  Alouette.  Cette  Fable  a  quelque  rapport  à  l'Hiftoire  véritable  de 
Samfon  ,  à  qui  Dalila  coupa  les  cheveux  ,  d'où  dépendoit  la  force  de  ce 
Héros.  *Apollodore,  li.'i,.  Ovid. 8.  Metamorph. 

[NISUS,  Auteur  qui  avoit  écrit  de  fOrthographe ,  &  dont  Velius 
Longus  fait  mention.  On  l'avoit  furnommé  Artigraphus ,  c'eft-à-dire, 
le  parfait  Ecrivain.] 

[NITENTIUS  ,  Officier  de  l'Empereur  Valens.  Gratien  en  fait 
mention,  dans  la  loi  2.  ne  Sanâlum  Baptifina,  publiée  en  ccclxxvii. 
Jac.  Cothûfredi  Profopogr.  Cod.  Theodofiani.] 

NITHARD,  Abbé  de  faint  Riquier,  a  été  en  eftime  dans  le  IX. 
Siècle.  Il  étoit  fils  d'un  grand  Seigneur  nommé  Angilbert,  &  de  Berthe 
fille  de  Charlemagne.  Sa  naiflance  lui  donnoit  droit  fur  beaucoup  de 
Terres ,  qu'il  laiffa  à  fon  coufin  Louis  le  Débonnaire ,  pour  vivre  dans  la 
retraite.  Il  fut  tué  par  les  Danois,  environ  l'an  853.  Nithard  écrivit  une 
Hiftoire  des  guerres  entre  les  trois  fils  de  Louis  le  Débonnaire.  Libri  IK 
de  Bifcordia  filiorum  Ludovici  Pii,  (src  Pierre  Pithou  la  fit  imprimer 
la  première  fois  à  Paris,  eni  588.  enunTomei^OiSa^/o,  Sec.  Du  Chê- 
ne lamitdepuisdanslell.VolumedesHiftoriens  de  France.  Cette  Hif- 
toire commence  par  la  mort  de  Charlemagne,  en  814.  &  finit  en  843. 
Dans  le  IV.  Livre  l'Auteur  y  parle  de  fon  père  ;  &  enfuite  d'un  de  fes  frè- 
res, qu'il  nomme  Harnide.  §ui  ex  efu/dem  magni  Régis  filia  ,  nomine 
Béret  ha,  Harnidum  fratremmeum  jO' meNitharâumgenuit  jzyc.  *Bar- 
thius,  Adverf.li.46.  cap.ç.  Voffius,  de  Hift.  Lat.  U.  2.  cap. -^4.  Sainte 
Marthe,  Gall.  Chriji.  T. IV.  de  Abbat.  S.Ricardi. 

NITHESDALE  ,  Province  en  la  partie  Méridionale  deTEcolTe, 
fur  les  confins  d'Angleterre.  C'eft  une  vallée  divifée  par  la  Rivière  de 
Nirhes.  Sa  Ville  Capitale  eft  Dunfreis.  Les  autres  font  Solway ,  Mor- 
ton,  &c.  *Camden,  Defcr.  magn&Britan. 

NITOCRIS,  Reine  de  Babylone,  étoit  mère  de  Labinet  queCy- 
rus  détrôna.  Elle  rompit  le  cours  de  l'Euphrate  ,  en  le  faifant  tour- 
noyer au  deflus  de  la  Ville,  pour  empêcher  les  ennemis  d'y  venir  trop 
promptementenfuivantl'impetuofitédefoncours.  Elle  fit  auffi  bâtir  un 
Pont  fur  l'Euphrate,  &  fon  tombeau  furla  porte  la  plus  confiderable  de 
la  Ville ,  promettant  par  une  Infcription  ,  de  grands  tréfors  à  ceux  qui 
l'ouvriroient.  On  dit  que  Darius  l'ayant  fait  ouvrir,  n'y  trouva  que  ces 
paroles.  Si  tun'euffesété  infatiable d'argent ,  tun'euffespas  violé  la fepuU 
ture  des  morts.  Hérodote,  dansle  1.  Livre  de  fon  Biftoire. 

NITOCRIS  Reine  d'Egypte ,  qui  vengea  la  mort  du  Roi  fon  frè- 
re ,  en  faifant  noyer  ceux  qui  l' avoient  tué.  *  Hérodote ,  //'.  2. 

NITRIE,  montagne  d'Egypte,  illuftre  pour  avoir  été  fanflifiéepar 
la  retraite  de  pjufieurs  Anachorètes. 

NITRIE  ou  Nitracht ,  Ville  dans  la  haute  Hongrie  ,  qui  a  eu  titre 
d'Evêché. 

NIVATA ,  Province  du  Japon  ,  avec  une  Ville  de  même  nom , 
dans  la  Région  dite  de  Quanto.  *Sanfon,  Geogr. 

NIUCHE,  que  les  autres  appellent  Tendue  ou  Charchir,  Royau- 
me de  Tartarie  en  Afie ,  fur  les  confins  de  la  Chine.  C'eft  de  cet  Etat 
que  font  venus  les  Tanares  qui  fe  font  rendus  maîtres  de  la  Chine, 
*  Martini ,  Atlas  Sinic. 

NIVERNOIS,  Province  de  France,  avec  titre  de  Comté  ,1e  long 
de  la  Loire,  entre  la  Bourgogne,  le  Bourbonnois&leBerri.  Neversen 
eft  la  Capitale.  Les  autres  font  Decife,  Clamcci,  S.Pierre  le  Mouflier, 
&c.  Voyez  Nevers. 

NIXES,  Dieux  nommez  parles  Larins  Nixi  DU,  ou  comme  dit  Feftus,' 
Nixii;  de Nixus, qui  tignifie ejfort ,  travail  d'enfant.  Ils  préfidoient  aux 
accouchemens  des  femmes,  &  étoient  trois  qui  avoient  leurs  ftatues  à 
Rome  dans  le  Capitole,  vis-à-visl'autel  de  Minerve.  On  dit  que  ces  fta- 
tues avoient  été  tranfportées  de  Syrie,  après  la  défaite  d'Anriochus  par 
les  Romains.  Elles  repréfentoient  ces  Dieux  tenant  les  deux  mains  en- 
trelacées fur  leurs  genoux  qu'ils  ployoient  avec  effort  ,  de  telle  forte 
qu'ils  avoient  tout  le  corps  fufpendu  fur  les  jarrets  ,  comme  pour  ex- 
primer la  pofture  d'une  femme  dansle  travail  de  l'accouchement.  Fef- 
tus ,  e^  fes  Interprètes.  Lil.  Giraldus  Hifi.  Veorum. 

NIZARD  (Adam)  Grammairien  &  Poète  Anglois ,  a  fleuri  vers  l'an 
1340.  dans  rUniverfité  d'Oxford  où  il  étoit  un  des  ProfefTeurs.  Il  laifla 
quelques  Traitez  de  Grammaire.  *Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

NiZENO  ouNissBNo  (Diego)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Ba- 
file,  étoit  d'Alcazaren  dans  la  Cattille  la  Vieille,  &  il  a  eu  la  réputation 
d'habile  Prédicateur.  Il  eft  mort  à  Madrid  le  16.  Oftobre  de  l'an  1657. 
Nous  avons  divers  Recueuils  de  Prédications  de  fa  façon ,  &  d'autres 
Ouvrages  de  pieté.  Nicolas  Antonio ,  Bibliothèque  des  Ecrivains  d'Ef- 
pagne. 


NO. 

NOACH ,  qu'on  croit  père  de  Zoroafter.  Cherchez  Agonaxi 
NOAILLES  eft  un  Bourg  dans  le  Limofin  ,  qui  a  donné 
fon  nom  à  la  Maifon  de  Noailles. 
NOAILLES  ,  Maifon.  La  Maifon  de  No  ailles  eft  très-an- 
cienne Se  illuftre.  Geraud  Sr.de  Noailles  vivoit  en  1 080.  il  époufa  Nabeus 
de  Segur  dont  defcendit  Pierre  Sr.  de  Noailles ,  mari  d'Alix  de  Rofieres, 
qui  le  rendit  père  de  Hugues  de  Noailles  ,  qui  de  Luce  de  Com- 
born  eut  Elle  Sieur  de  Noailles ,  qui  époufa  Dame  de  Noaillac  dont  il  eut 
Guillaume  Sieur  de  Noailles.  Celui-ci  prit  alliance  avec  Marguerite  Da- 
me de  Monclar,  de  Chambres ,  &c.  dont  il  eut, éntr 'autres  enfans,  Elie, 
Sieur  de  Noailles  II.  du  nom  ,  qui  époufa  Marguerite  de  Mau- 
mont  en  1349.  &  il  eut  de  cette  alliance  Jean  I.  qui  fuit:  Bertrand  & 
Pierre  de  Noailles.  Je  an  I.  de  ce  nom ,  Sieur  de  Noailles ,  époufa 
en  1386.    Marguerite  Leftairie  du  Saillant;  &  il  en  eut  François  qui 

fuit 
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fck:  îesîi  Sis-àï  âe  Chambres  &  dé  iviontclar  qui  continua  lâ  {5o|lêritéj 
que  l'on  verra  après  cclie  de  fon  aîné;  Et  Marguerite  femme  d'An- 
toine de  Livron  ,  Sieur  de  Wart  &  de  la  Rivière.    François  L 
de  ce  nom.  Sieur  de  Noaillesis' allia  l'an  1430.  avec  Marguerite  deRufi- 
gnac,  &  en  eut  Jean,  qui  fuit:  Antoine  de  Noailles,  Comte Precen- 
teurde  l'EglifedeSaint  Jean  de  Lyon:  Hugues,  Religieux:  Louïfema- 
riée  à  Pierre,  Sieur  deCofnac;  Et  Blanche  femme  du  Sieur  de  Dnijac. 
JïAN  IIL  du  nom.  Sieur  de  Noailles j  époufa  Gafparde  de  Merle, 
dont  il  n'eut  que  deux  tilles  i  Françoife,  mariée  avec  Louis  de  Mau- 
montiSieurde  S.  Vit;  EtLouïfe,  femme  de  Jean,  Sieùr  de  Montardit. 
Ce  Jean  dé  Noailles  fervit  le  Roi  Louis  XL  dans  fes  guerres  -,  &  étant  ve- 
nu en  Bourgogne  avec  l'armée  du  Roi  pour  réduire  la  Franche-Comté  à 
fon  obéïflance,  il  y  mourut  l'an  1479.  laiflant  fes  bienS  à  Aimar  fon 
coulin:  Jean  de  Noailles  Sieur  de  Chambres,  de  Montclar,  d'An- 
glar,  de  Chauvignac,  &c.  fils  puîné  de  Jean  L  époufa  en  1439.  avec 
difpenfe  du  Pape  Eugène  IV.  Jeanne  de  Gimel  fa  couiine  au  4.  de- 
gré, fœur  aînée  de  la  Vicomtelfe  de  Turenne.  Il  mourut  le  10.  Sep- 
tembre 1479.  lailTant  Aimar,  Sieur  de  Noailles,  de  Noaillac  ,   de 
Chambres,  de  Montclar,  &c.  qui  fut  héritier  de  fon  coufin,  com- 
me je  l'ai  remarqué.  Il  prit  alliance,  le  2.3.  Oftobre  1481.  avec  An- 
toinette de  S.  Exuperi,  fille  de  Guillaume,  Sieur  de  Miremont ,  &  d'Anne 
d'Eftaing ,  dont  il  eut  Louis  Sieur  de  Noailles ,  Noaillac ,  &c.  qui  fut 
Capitaine  de  cinquante  Hommes-d' Armes  ;  &  époufa  le  if.  Février 
ijoi.  Catherine  de  Pierre-Buffiere  ,  fille  de  Pierre  Sieur  de  Pierre- 
Buffiere  &  Catherine  Vieomteflede  Comborndont  il  eijt  Antoine,  qui 
fuit:  Hugues,  Archiprêtre  de  Gignac,qui  fut  envoyé  à  Rome  &  en 
EfpagnCj  pour  y  négocier  des  affiiires  importantes:  François,  Evéque  de 
Dax,  dont  je  parlerai  ci-après:  Gilles  j.auffi  Evêquede  Dax  après  fort 
frcre  &  autres.  Antoine,  Sieur  de  Noailles,  de  Noaillac;  de  Merle,  Ba- 
ron de  Chambres,  de  Charbonnières,  de  Montclar,  de  Malemort  &  de 
Brive  en  partie  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gentilhommme  or- 
dinaire de  fa  Chambre,  Capitaine  de  cent  Hommes  d'Armes,  fut  Lieute- 
nant de  Roi  en  Guienne ,  Gouverneur  8c  Maire  de  Bourdeaux ,  du  Châ- 
teau d'Ha ,  &c.  11  accompagna  en  1 5  30.  le  Vicomte  de  Turenne  fon  pa- 
rent, en  Efpagne,  qui  alloit  époufer  au  nom  du  Roi  François  I.  Eleonor 
d'Autriche, Reine  Douairière  de  Portugal,  fœur  de  l'Empereur  Char- 
les V.&  il  ligna  le  Contrat  de  Mariage  de  cfettèPrincefle.  Depuis  il  fut 
Anibaflàdeur  en  Angleterre,  &  il  comjnanda  les  Armées  navales  du  Roi, 
avec  commiflîon  d'Amiral  ;  &  le  Roi  Henri  II.  lui  fit  l'honneur  de  le 
choifîr  pour  être  Gouverneur  de  la  perfonne  de  Meiîieurs  fes  fils.    11 
mourut  en  1562.  Il  avoit  époufé  en  1540.  Jeanne  de  Gontaut,  Dame 
de  Lenteur  &  de  Teiffieu,  fille  de  Raimond,  Sieur  de  Cabrerez.  Cette 
Dame  avoit  un  mérite  fingulier.  Elle  ful^Gouvernante  des  fiiles  de  Fran- 
ce^  Dam.e  d'Honneur  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis  &  de  la  Reine  de 
Navarre.  Les  enfans  de  cette  alliance  furent  Henri  qui  fuit  :  Châties , 
Protonotaire  du  faint  Siégé:  Marthe  femme  de  Pierre,  Vicomte  de  Se- 
dieres:  Françoife ,  mariée  à  Gabriel  de  Clérmont-Tonnerre ,  Sieur  de 
Touri  :  Marie,  alliée  en  premières  noces  à  François  de  Ferrières,  Sieur  de 
Sauvebeuf,  Gouverneur  du  Château  de  Ha  &  de  Bourdeaux  ;  &  en  fécon- 
des au  Sieur  de  Dirac  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  ;  Et  Jeanne  femme  du 
Vicomte  de  BifcarolTe.  Henri,  Sieur  de  Noailles ,  de  Noaillac ,  de 
Merie  &  de  Melefle ,  Comte  d'Aïen,  Baron  de  Chambres,  &c.  futGon- 
verneur.  Lieutenant  Général  &  Bailli  du  Hailt-Païs  d'Auvergne  &  Ca- 
pitaine de  cent  Hommes  d'Armes.  11  époufa  en  1548.  jeanne-Gei  m  ai- 
ne d'Efpagne  ,    Dame  de  Launaguer,  &c.  fille  de  Jaques-Matthieu 
d'Efpagne,  Sieut  de  PanalTac,  &  de  Catherine  de  Narbonne,  Dame  de 
Leiran,dont  il  eut  François  III.  qui  fuit  :  Charles  de  Noailles ,  Evêque 
deS.  Flour&depuis  de  Rhodez,  Abbé d' Aurillac  &  de  la  Valette:  Anne 
de  Noailles ,  Marquis  de  Montclar  ;  mort  fans  enfans  de  Camille  de 
Pefteils,  fille  de  Claude ,  Sieur  de  Pefteils ,  &de  Jeanne  de  Levi-Que- 
îus;  Françoife,  Abbeflede  Leime  en  Querci;  Et  Marthe,  mariée  à 
Jean  de  Gontaut,  Sieur  de  S.  Blanchard ,  fils  puîné  d'Armand  de  Gon- 
taut, Sieur  de  Ëiton  ,  Maréchal  de  France.  François  III.  du  Nom , 
Sieur  de  Noailles,  Comte  d'Aïen,  Baron  de  Chambres,&c.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  ,   Gouverneur  &  Lieutenant  Général  du  Haut-Païs 
d'Auvergne,  &  de  Roiiergueôc  de  Perpignan,  fe  diftingua  beaucoup  par 
fon  mérite  &  par  fon  courage.  11  fut  Maréchal  de  Camp  des  Armées  du 
Roi ,  &  il  fervit  durant  les  guerres  contre  ceux  de  la  Religion  Préten- 
due, au  fiege  de  Montauban  où  il  défit  500.  hommes  qui  fe  vouloient 
jetterdans  la  place;  &  il  s'oppofa  aus  courfes  des  Huguenots  de  Millau, 
de  S.  Antonin ,  &c.  Le  Roi  le  lit  Chevalier  de  fes  Ordres ,  le  14.  Mai 
1633.  ilaHaArabaffadcur  à  Rome  en  1635.  &  il  mourut  à  Paris  je  15. 
Décembre  de  l'an  1645.  Il  avoit  époufé  en  1607. Rofe  deRoquelaiire, 
fille  d'Antoine,  Sieur  de  Roquelaure,  Maréchal  de  France ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  &c.  &  de  Catherine  d'Ornefan  ;  dont  il  eut  Henri , 
Comte  d'Aïen ,  qui  fervit  aux  guerres  contre  les  Huguenots ,  &  puis 
en  Italie ,  en  Allemagne  ôc  en  Flandres ,  &  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Ro- 
croi  l'an  1643.  Antoine  qui  fervit  en  Catalogne,  &  en  Lorraine,  & 
.  mourut  en  1646.  Charles,  mort  des  bleffures  reçues  au  fiege  de  Maf- 
tricht,  l'an  1633.  Anne  qui  fuit  :  Françoife,  AbbefTe  de  S.  Germain 
lez-Rhodez  :   Marie  -  Chrifiine ,  morte  Supérieure  des  Carmélites  de 
Poitiers;  Et  une  autre  de  ce  nom  Religieufe  deja  Vifitarion.  Anne, 
Duc  de  Noailles,  Pair  de  France,  Comte  d'Aïen,  Marquis  de  Mont- 
clar, de  Chambres  &  de  Mouchi ,  Baron  de  Malemort  &  de  Charbonniè- 
res, &c.  premier  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi,  Chevalier  des 
Ordres  de  faMajefté,  Lieutenant  Général  de  fes  Armées,  Gouverneur 
du  RoulTillon ,  &  de  la  Ville,  Château  &  Citadelle  de  Perpignan ,  s'cft 
fignalé  par  fa  prudence,  par  fa  fidélité  au  fervice  du  Roi  &  par  fon  cou- 
rage. Il  a  fervi  dans  les  armées  avec  beaucoup  de  valeur  depuis  l'âge  de 
II.  ans,  jufqu'en  57.  &  il  a  pafle  dans  toutes  les  Charges  militaires, 
jufques  à  celle  de  Capitaine  Général ,  dont  fa  Majellé  l'honora,  en  i6j2.. 
Le  Roi  le  fit  Chevalier  de  fesOrdrescn  i66i.  &  Duc  &  Pair  en  1^3. 
ce  qui  fut  vérifié  au  Parlement,  le  15;.  Décembre  de  la  même  année. 
Anne,  Duc  de  Noailles ,  mourut  à  Paris  le  Mardi  15.  Février  de  l'an 
1678.  &fon  corps  fut  enterré  le  17.  fuivant  dans  l'Eglife  de  faint  Paul. 

Jl  avoit  époufé  Louïfe  Boïer,  Dame  d'Atour  de  la  feue  Reine  mère,  _      _     ,       ^_ 

fille  d'Antoine,  Sieur  de  Sainte  Geneviève  des  Bois ,  deVille-Moiflbn  'mariées  qu'une  fois,  &  l'Epous  lui  détachoit  fa  ceinture: 
T»m  IV.  E 
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&  du  Père  j  &  de  F'rançoife  de  Vignacourt;dont  il  eutLou'ïs-Juîe'q-aî 
luit:  Louis- Antoine,  Dofteur  de  Paris,  Evêque  de  Cahots  en  1679» 
Abbe  d  Aubrac,  né  le  2.7.  Mai  lôji.  Jaques,  Chevalier  de  Malthe, 
Lieutenant  Général  en  la  Haute-Auvergne,  né  le  3.  Décembre  1653 
Jean-François,  Marquis  de  Noailles, né  le  zi.  Août  1658.  EtLouïfl- 
Anne,  Demoifelle  de  Noailles,  née  le  2.9.  Novembre  1661.  Louïs- 
Anne-Jùle,  Duc  de  Noailles,  Pair  de  France,  Capitaine  delà  pre- 
miere  Compagnie  des  Gardes  du  Corps  du  Roi  ,  Gouverneur  diî 
Comte  de  Rouflillon  ,  Se  de  la  Ville,  Château  &  Citadelle  de  Per- 
pignan ,  eit  né  le  5.  Février  1650.  Il  éçoufa  au  mois  d'Oflobre  de  l'an 
1671,  Marie- Françoife  de  Bournonville  ,  fille  unique  d'Ambroife  ' 
DucdeBournonvillei&deLucrece-Françoife  de  laVieuvillè,dont  il  à 
eu  des  enfans. 

NOAILLES  (François  de)  Evêque  de  Dax  étoit  fils  de  Louis, 
Sieur  de  Noailles ,  &  de  Catherine  de  Pierre-Buffiere.  II  fut  habile 
dans  les  Sciences  &  dans  les  affaires  di^  Mortde ,  de  forte  qu'il  rendit 
des  fervices  impottans  à  l'Etat.  11  fut  envoyé  Ambalfadeur  en  Angle- 
terre ^  à  Rome,  à  Venife,  &  le  Roi  Charles  IX.  le  choifit  en  loi 
pour  l'Ambaifade  de  Conftantinople  ,  à  Selim  II.  Empereur  des 
Turcs  i  où  il  rendit  de  grands  fervices  à  là  Chréi:ienté.  Il  mourut  le 
16.  Septembre  1585.  à  Bayonne,  en  allant  aux  eaux  de  Chambes.  Ce 
Prélat  fut  un  Confeiller  fidèle  de  nos  Rois.  L.e  Roi  Henri  III.  &  la 
Reine  Catherine  de  Médicis  le  voyoient  avecplaifir.  Ce  fut  lui  qiii  leur 
confeilla  en  r585.de  faire  la  guerre  aux  Efpagriols ,  pour  en  délivrer  fes 
EtatSi. 

.NOAILLES  (Gilles  de)  Prere  de  François  qui  étoit  aufTi  très-ha- 
bile ,  lui  fuccéda  à  l'Evêché  de  Daî&  Il  avoit  été  Ambaffadeur,  en  Angle- 
terre, en  EcofTe ,  en  Pologne  &  à  Conftantinople ,  il  mourut  en  i6oOi 
Confultez  de  Thou,  Baudier,  Florimond  de  Raimond,  Ste  Marthe; 
Lurbée,  de  illufl.  Antiq.  Viris,  vc.  .      _ 

NÔBILI  (Robert  de)  Cardinal ,  naquit  à  Montepulciano  d'Une  "Fa- 
mille originaire  d'Orviete.  Il  étoit  fils  de  Vincent  de  Nobili  qui  avoit 
reçu  la  vie  de  Louïfe  de  M«nti,  fœur  du  Pape  Jule  III.  Robert  témoigna 
dès  les  premières  années  de,  fa  vie  une  très-grande  inclination  pour  lâ 
pieté;  &lePapeJuleII!.lefitCardinalenlai3.  ahnéedefonâge.  Ilve- 
eut  avec  tant  de  modération,  &  remplit  fi  bien  tous  les  devoirs  d'un  boti 
Ecclefialtique;  qu'il  fut  l'exemple  du  facrë  Collège  &uh  fujet  d'admi- 
ration pour  tous  ceux  qui  le  connoiiToient.  Le  Pape  Paul  lV.'di!i3it  ordi- 
nairement que  le  Cardinal  de  Nobili  étoit  un  efprit  fans  corps  &  un  Ange. 
Il  mourut  en  réputation  d'une  grande  pieté,  le  Mercredi  18.  Janvier  de 
l'an  1559.  qui  étoit  le  18.  de  fon  âge.  Les  Auteurs  de  fa  Vie  remarquent 
qu'il  fe  contenta  de  l'Abbaïe  de  Spinette&  qu'il  ne  voulut  jamais  d'au- 
tre bénéfice.  *Turrigio,  m  vita  Rob,  Nob.  Viâorel,  Pctramellario  ; 
Auberi  ,  &c.  - 

NOBILIOR.  Cherchez  Fuivius. 

NOBILIUS.  Cherchez  Flarainius.         .  . 

NOCERE,  Ville  d'Italie  en  Ombrie,  dans  le  Patrimoine  de  faint 
Pierre ,  &  fur  les  confins  de  la  Marche  d'Ancone ,  avec  Evêché.  Elle 
eft  ancienne ,  quoi  que  peu  confiderable.  Pline ,  Strabon ,  Ptolomée  ert 
font  mention.  On  eftime  que  c'eft  la  même  que  Tite-  Live  appelle  Alpha 
terna.  Lçs  autres  la  nomment  Jî«cer(î.  Confultez  LeândetAlberti,  De  fer, 
Itd.     _.  -  .  -    , 

NOCERE,  Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Principauté  Cite- 
rieure,avec  Evêché  fufFragant  de  Salerne  ;  &  Duché  appartenant  à  la  Mai- 
fon  des  Barberins.  Ceux  du  Païs,  pour  la  diftinguer  de  l'autre  Nocere ,  la 
nomment  Nocera  di  Pagani  parce  qu'elle  avoit  étéprife  par  les  Sarra- 
fins.  Strabon ,  Appien  Alexandrin ,  Tite-Live ,  Florus ,  Tacite,  Vola- 
terran  &  divers  autres  en  font  ihention:  comme  l'a  remarqué  Leander 
Alberti.  Virgili  Evêque  de  cette  Ville  y  fit  des  Ordonnances  Synodales 
en  1606.  &  Simon  Ludonori  cri  1608.     j\       . 

NOCES:  cérem.onies,  du  riiariage.    Oh  né  les  commènçoit  point 
autrefois  parmi  les  Romains  ,  qu'après  avoir  pris  les  augures,  &  lorf- 
qu'on  cefTa  d'obferver  cette  ancienne  coiitume ,  on  ne  lailTa  pas  d'avoir 
des  aufpices  de  noces ,  pour  en  conferver  le  nom ,  quoi  qu'ils  n'en  fif- 
fent  pas  la  fonâion.  L' Epoufé  avoit  une  couronne  de  marjolaine,  une 
ceinture  faite  .de  laine  de  brebis,  &  des  fouliers  de  cuir  jaune.  Elle  cou- 
vroitfa  tête  &  fon  vifaged'un  Voile  jaune,  appelle  Flameum  ,  parce  que 
les  femmes  des  Sacrificateurs  appellées  Flamines  en  portoient  de  pareils 
&  l'on  avoit  choili  cette  forte  de  voile,  à  caùfe  que  le  divofce  étant  défen- 
du aux  Flamines,  ce  voile  étoit  comme  un  bon  augure  pour  l'alliance 
qui  s'alloit  contrafter.  On  feignoit  d'enlever  la  fille  d'entre  les  bras  de 
fa  mère, ou  d'une  proche  parente,  &  on  la  conduifoit  dans  la  maiforî 
de  l'Epoux.  Elle  étoit  précédée  de  cinq  jeunes  garçons,  qui  portoient 
chacun  un  flambeau,  ou  en  l'honneur  de  Cerès,  ou  parce  que  cette  céré- 
monie fe  faifoit  le  foir;  Il  y  avoit  àuffi  des  joueurs  de  flûtes.  Deuxdes 
parens  de  l'Epoufe  la  conduifoicht  par  la  main,&  l'on  portoit  derrière 
elle  une  quenouille  garnie  de  laine,  avec  un  fufeau;  &une  calTette  où 
étoient  fes  bijoux,&  tout  ce  qui  fervoit  à  là  paier.  La  porte  de  la  maifon 
du  mari  étoit  ornée  de  fleurs  &  de  branches  d'arbres.  L'Epoufe  y  étant 
arrivée ,  on  lui  demandoit  qui  elle  étoit  :  &  elle  répondoit  qu'elle  fe 
nommoit  Cdia:  (j'expliquerai  ce  nom  dans  la  fuite.)  Après,  elle  at- 
tachoit  des  rubans  de  laine  aux  deux  cotez  de  la  porte,  &  les  frottoit  d'hui- 
le, puis  elle  fautoitpardefTus  le  pas  dé  la  porte,  où  pliitôt  elle  étoit  por- 
tée fous  les  bras  par  ceux  qui  la  Çonduifoient,  afin  qu'elle  ne  touchât  pas 
au  feuil  delà  maifon;  ce  qui  auroitetéde  mauvais  auguré.  Lorsqu'elle 
entroit,  on  lui  donnoit  des  clefs  :  &  on  la  faifoit  affeoir  fur  un  tapis  de 
laine.  Alors  l'Epoux  lui  préfentoit  du  feu,  8c  de  l'eau,  &  l'introduifoit 
dans  la  faleoù  le  feftin  étoit  préparé.  L'Epoux  après  le  feftin  jettoit  des 
noix  aux  jeunes  garçons  de  la  noce,  8c  ceux-ci  chantoient  deschanfons 
libres  Se  lafcives,  qui  étoient  permifes  en  cette  occafion.  Quand  l'Epoufe 
entroit  dans  la  chambre  du  mari,  les  parens  arrachoient  à  celui  qui 
marchoit  devant ,  le  flambeau  qu'il  portoit.    L'Epoufe  étoit  conduite 
vers  la  Statue  duDieuPriapequi  étoit  dans  un  coin  de  la  chambre,  fur 
un  lieu  fort  élevé ,  où  étoient  repréfentées  d'autres  Divinitez  qui  préfi- 
doient  (félon  la  fuperftition  des  Payens)  à  tous  les  devoirs  du-  mariage. 
Enfin  elle  étoit  mife  au  lit^  par  d'honnêtes  Matrones ,  qui  n'avoient  été 

Le 
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Le  Leaeur  fera  peut-être  bien  aife  de  favoir  les  raifons  de  la  plupart 
de  ces  cérémonies ,  que  je  vai  reprendre  en  peu  de  mots.  On  faifoit 
femblant  d'enlever  la  fille,  en  mémoire  du  rapt  des  Sabmes,  parRomu- 
îus  premier  Roi  de  Rome:  ou  pour  montrer  que  l'Epoufe  avoit  de  la 
répugnance  à  quitter  fesparens.  La  quenouille  &  le  fufeauetoient  por- 
tez, devant  l'Epoufe  , en  l'honneurde Tanaquil, femme  de  Tarqum  1  An- 
cien, qui  étoit  une  Princefle  très-vertueufe ,  &  qui  favoit  parfaitement- 
bien  filer  la  laine.  Lors  qu'on  demandoit  à  l'Epoufe  ,  qui  elle  etoit, 
elle  répondoit  qu'elle  fenommoitc^w;  c'étoit  félon  quelques-uns  pour 
dire  qu'elle  imiteroit  cette  même  Reine,  qui  s'appelloit  zuSi  Caia  Cœct- 
lia.  D'autres  font  d'avis  que  l'Epoufe  répondoit  au  mari,  uhtuCmus, 
eto  Caia:  c'eft-à-dire ;  où  vous  ferei  le  maître,  &  Je  perede  famille, 
je  ferai  la  maitrelTe  Scia  merc  de  famille.  On  portoit  1  Epoufe  par-deflus 
le  pas  de  la  porte,  ou  pour  imiter  les  premiers  Romams  qm  enlevèrent 
les  Sabinesdans  leurs  maifons,  ou  pour  marquer  la  pudeur  de  1  Epou- 
fe, qui  y  entroit  comme  par  force.  On  la  faifoit  affeoir  fur  un  tapis  de 
laine  ou  fur  une  neau  de  mouton  couverte  de  fa  toifon,  pour  m  en- 
trer qu'elle  devoit  travailler  à  filer  de  laine,  ou  à  en  faire  des  Ouvrages. 
Le  feu  &  l'eau  que  l'Epoux  préfentoit  à  l'Epoufe,  fignifioient  quils  dé- 
voient vivre  enfemble  :  comme  au  contraire  oninterdiloit  le  feu&  leau, 
àceuxquel'onbanniflbit,  pour  marque  qu'on  les  éloignoit  de  la  Socié- 
té civile.  Les  noix  que  le  mari  jettoit,  marquoient  qu  il  renonçoit  a  tous 
les  jeux  d'enfans,  &  indignes  d'un  homme.  Les  parens  arrachoient  le 
flambeau  à  l'entrée  de  la  chambre ,  parce  qu'ils  croyoïent  que  ce  flam- 
beau pouvoir  fervir  à  un  mauvais  ufage  :  &  que  fi  la  femme  le  cachoit  fous 
le  lit ,  ou  fi  le  mari  le  mettoit  dans  un  fépulcre ,  c'étoit  un  moyen  pour  fe 
faire  mourir  l'un  l'autre.  ^     ,    ,     n 

Il  faut  ajouter  ici  qu'il  y  avoit  des  jours  aufquels  les  Romains  crai- 
«noient  de  célébrer  leurs  noces.  Ces  jours  malheureux  étoient_  les  Calen- 
des ,  les  Nones ,  &  les  Ides  de  chaque  mois;  les  fêtes  des  i^erales ,  au 
mois  de  Février;  les  fêtes  des  Saliens ,  au  commencement  du  mois  de 
Mars;  &  celles  des  Lemuries  ou  Parentales ,  au  mois  de  Mai.  llyavoit 
auffi  des  jours  de  bon  augure  pour  le  mariage  ,  dont  les  plus  heureux 
étoient  ceux  quifuivoient  les  Ides  de  Juin.  *  Rofm,  jtauq.  Rom.  l-s-  c  3  7- 
SVP, 

NOCTURNE:  on  donne  ce  nom  à  cette  partie  del'OflBcc  Eccle- 
fiaftique,  que  nous  appelions  Af<îïi«ej ,  &  qui  eft  divifé  en  trois  Noftur- 
nes  ,  ainfi  nommez  parce  qu'on  ne  les  chantoit  que  pendant  la  nuit. 
Ce  qui  s'obferve  encore  en  quelques  Eglifes  Cathédrales,  qui  chantent 
Matines  à  minuit.  La  coutume  des  Chrétiens  de  s'affembler  de  nuit,  eft 
dès  le  tems  des  Apôtres;  ce  qui  fut  caufe  que  les  Païens  chargèrent  de 
plufieurs  calomnies  les  premiers  Chrétiens ,  à  l'occafion  de  ces  Aflem- 
bléesnoaurnes,  comme  il  paroît  parles  Apologies  de  Juftin,  d'Athena- 
goras  de  Tertullien ,  &  de  quelques  autres  Pères.  On  recitoit  dans  ces 
AfTemblées  quelque  chofe  des  Pfeaumes ,  des  Prophètes  ,  &  du  nou- 
veau Tellament.  D'où  il  eft  aile  de  juger  que  l'Office  Ecclefiaftique 
qu'on  appelle  préfentement  Matines,  eftnéavecleChnftianifme,  bien 
qu'il  ne  fût  pas  alors  dans  la  même  difpofition  qu'il  eftaujourd  hui.  Car 
on  n'y  lifoit  rien  que  de  l'Ecriture  Sainte;  fi  ce  n'eft  que- les  veilles  des 
Jours  confacrei  à  honorer lamémoire  des  Martyrs,  oli  récitoit  devant 
tout  le  monde  les  Aftes  de  leur  Martyre:  d'où  ett  enfuite  venue  la  cou- 
tume d'infeicr  dans  l'Office  l'Hiftoire  des  Saints,  dont  on  fait  la  Fête. 
*  R.Simon.  SU  P.  ,      ^  .  .,,.    . 

[NOCTURNUS.  Les  Latins  donnent  quelquefois  ce  nom  a  1  étoi- 
le de  Venus,  pour  exprimer  le  mot  Grec  Heffems,  qui  figmfie  l'étoile 
du  foir.  Plaute,  Amphit.Aâl.l.  S.  l.] 

NODIN,  étoit  un  Dieu  adoré  par  les  anciens  Romains  ,  comme 
celui  qui  préfidôit  aux  nœuds  qui  ferrent  les  grains  de  bled  dans  l'épi. 
Saint  Auguftin  en  parle  après  Varron  ,  &  dit  que  ces  anciens  Païens 
attribuoient  à  Proferpine  le  foin  du  blé,  lors  qu'il  germoit  dans  la  ter- 
le  •  au  Dieu  Nodin,  lors  que  chaque  grain  fe  rangeoit  dans  1  epi ,  & 
que  ces  petits  nœuds  fe  formoient  ;  à  la  Déefle  Volutine ,  lors  que 
croiffbit  cette  paille  qui  enveloppe  la  tige  &  l'épi;  a  la  Deefle  Patèle- 
ne  lors  que  la  tige  s'ouvroit  pour  laifTer  fortir  l'épi;  a  la  Deelie  Hof- 
tiline  ,  lofs  que  la  tige  étoit  de  toute  fa  hauteur  :  à  quoi  il  ajou- 
te encore  plulieurs  Divinitez.  *  Varron ,  S.  Auguftin ,  Be  Ctvit.  Det. 

SU  P.  ..... 

NODUTE,  ou  NoDiTE  ,  en  Latin  Nodutus  ou  Noditts,  étoit  un 
Dieu  adoré  par  les  anciens  Romains,  qui  croyoient  qu'il  préfidoit  au  blé 
pendant  qu'on  le  battoit  pour  leféparer  du  nœud  de  l'épi  &  de  la  paille. 
*Arnobe,  ^4.  contra  Gent.  S.  Auguftin,  deCivit.Dei.  SU  P. 
'  NOE',  Patriarche,  étoit  fils  de  Laraech,  &  il  naquit  l'an  1057. du 
Monde.  Dieu,  quine.pouvoit  plus  fouffrir  les  abominations  des  hommes, 
léfolut  d'exterminer  la  terre ,  par  un  Déluge  univerfel ,  mais  Noé  pa- 
rut jufte  devant  Dieu ,  qui  lui  commanda  de  bâtir  une  Arche  afin  de 
s'y  retirer  avec  fa  Famille.  Ainfi  Noé  faifant  ce  que  le  Seigneur  lui  a  voit 
commandé ,  s'appliqua  àla  conftruftion  de  l' Arche  ;  &  demeura,  comme 
l'on  croit,  cent  ans  à  la  bâtir;  fans  que  pour  cela  les  hommes  fiflent  pé- 
nitence durant  ce  long  efpace  de  tems ,  qui  leur  fut  donné  pour  cela.  Le 
tems  que  Dieu  avoit  marqué ,  pour  perdre  la  terre ,  étant  arrivé ,  il  com- 
manda à  Noé  de  prendre  de  la  nourriture  pour  lui  &  pour  les  animaux 
qu'il  devoir  conferver.  Et  quand  cela  fut  exécuté,  le  rftême  Patriarche 
entra dansl' Arche, avecfes trois enfàns Sem  ,Cham&Japhet, fa  femme 
&  les  trois  femmes  de  fes  fils  ,  &  lors  qu'ils  y  furent  entrez  l'Ecriture 
marque  que  Dieu  ferma  la  porte  de  l'Arche  par  dehors.  Quand  Noé  fut 
dans  l'Arche ,  les  eaux  du  Ciel  fe  répandirent  fur  la  terre  ,  &  Dieu  fit 
pleuvoir  durant  quarante  nuits  &  quarante  jours.  Les  hommes  ,  les 
animaux  de  la  terre ,  &  les  oifeaux ,  périrent  dans  cette  inondation .  L' A  r- 
che  îeuie ,  que  les  faints  Pères  remarquent  comme  la  figure  de  l'Eglife , 
fauva  ceux  qui  étoient  dedans.  Cependant  les  eaux  ayant  tenu  toute  la 
terre fubmergée  pendant  cent  cinquante  jours.  Dieu  fe  fouvint  de  Noé. 
llfit  foufler  un-grand  vent  fur  la  terre ,  qui  commença  à  faire  diminuer 
les  eaux;  &  fept  mois  après  le  commencement  du  Déluge  l'Arche  fe  re- 
pofafur  les  Montagnes  d'Arménie.  S.  Jérôme  croit  que  c'eft  celle  que 
nous  nommons  T<î«r«; ,  &  qui  a  leFleuved'Araxesaupied.  Lesautres 
fe  fondant  fur  une  autorité  plus  ancienne  ,  penfent  que  ce  fut  un  des 
monts  nommez  Gordiens,  Gordes,  Courduens  ou  Gordiens,  en  Ar- 


NOE.  NOG. 

menie.  S.Epiphane,  qui  en  fait  mention ,  affûre  même  que  jufques  â 
fon  temps  on  y  montroit  quelques  relies  de  l'Arche.  Cela  femble 
pourtant  peu  vrai  -  femblable.  Quoiqu'il  en  foit ,  Noé  ayant  fait  for- 
tir  le  Corbeau  &  puis  la  Colombe  ,  il  en  fortit  enfin  lui-même  357. 
jours  après  y  être  entré,  l'an  1657.  de  la  création  du  Monde.  La  pre- 
mière chofe  que  Noé  fit  en  fottant  de  l'Arche  ,  fut  d'élever  un  Au- 
tel, pour  offrir  î  Dieu  un  Sacrifice,  en  reconnoiflance  d'une  proteffion 
fi  particulière.  Dieu  agréa  ce  Sacrifice  ,  bénit  Noé  &  fes  erifans ,  fit 
une  alliance  éternelle  avec  eux ,  &  voulut  que  l'Arc-en-Ciel  en  fût  com- 
me le  figne  ;  afin  que  toutes  les  fois  qu'il  paroîtroit  il  fe  fouvint  de  ce 
paifte  qu'il  faifoit  avec  eux ,  &  qu'il  empêchât  les  eaux  d'inonder  enco- 
re une  fois  la  terre.  L'Ecriture  marque  que  Noé  s'exerça  à  cultiver 
la  terre,  &  qu'il  planta  la  vigne;  Mais  qu'ayant  bû  de  fon  fruit,  dont 
il  ne  connoiffoit  pas  la  force,  il  tomba  dans  l'y  vreffe,  durant  laquelle  il 
fe  trouva  découvert  d'une  manière  contraire  à  la  pudeur.  Cham  fon 
fils  l'ayant  vu  en  cet  état,  s'en  moqua  &  en  avertit  fes  frères,  qui  cou- 
vrirent la  nudité  de  leur  père.  C'eft  pour  cela  que  Noé  maudit  Cham 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Ce  faint  Homme  mourut  âgé  de  950.  ans,  en 
zoo6dela  création  du  Monde,  350.  après  le  Déluge.  *Genefe,  c.6. 
13'  9.  Ecclefiaftique,  c.  44.  Jofeph,  \i.  i.  Antïoi.  Jud.  Pererius,  in 
Genejtm,  Liranus Abulenfis ,  Torniel,  Salian,  Sponde,&c.  Bochart, 
Geogr.  facra. 

NOËL.  Cherchez  Cornes  Natalis. 

NOELLET  (Guillaume)  Cardinal,  étoit  François,  né  dans  le  Dioce- 
fe  d'Angoulême.  Il  s'étoit  avancé  dans  les  Lettres ,  &  par  elles  il  fut 
confideré  à  laCourdesPapesquifiegeoientà  Avignon, où  il  fut  Audi- 
teur du  facré  Palais,  &  puis  Référendaire  du  Pape  Grégoire  XI.  qui  le  fit 
"Cardinal en  1371.  Noëllet  s'éleva  ainfi  par  fon  propre  mérite.  On  le 
nomma ,  pour  examiner,  avec  le  Cardinal  Pierre  Flandrin ,  les  fentimens 
d'un  certain  Raimond  dit  le  Néophyte,  qu'on  accufoitde  foûtenir  des 
erreurs.  Il  fut  depuis  Légat  à  Boulogne.  Il  fe  trouva  à  l'éledion  d'Ur- 
bain VI.  &  à  celle  de  Clément  VII.  &  il  mourut  à  Avignon  fous  l'obéïf- 
fance  de  celui-ci ,  le  4.  Juillet  1394.  *  Sigonius ,  //.  3.  de  Epifi.  Bono». 
Théodore  de  Niem  ,  de  Schifm.  c.  2.  Frizon ,  Gall.  Purp.  Auberi ,  Sponde, 
Onuphre,  &c. 

NOEMI ,  femme  d'Elimelech  ,  fut  mère  de  Mahalon  &  Chelion , 
maris  d'Orpha&  de  Ruth.  Voyez  le  I.  Chapitre  du  Livre  de  Ruth,  Tor- 
niel fous  l'an  Z748.  &c. 

NOEMI ,  fille  de  Lamech  &  fœur  du  Tubalcain ,  dont  il  eft  parlé  dans 
la  Genefeauc^i!/',  4. 

NOET  ou  NoETus  ,  Herefiarque  ,  maître  de  Sabellius  ,  qui 
confondoit  la  Nature  &  les  Perfonnes  de  la  Trinité.  Voyez  Sabel- 
lius. ,  -  ,  :       - 

NOG ARO  ou  NoGAROL  fur  le  Modou. ,  Ville  de  France ,  capitale 
du  Bas  Comté  d'Armagnac,  avec  Siège  Royal  &  une  Eglife  Collégiale. 
Elle  eft  fur  la  Rivière  au  deffus  de  Monlefun.  Les  Auteurs  Latins  la  nom- 
ment Nogariolum  ou  Nugariolum. 


Conciles  de  Nogaro, 


Amanée  ou  Amanjeu  d'Armagnac  Archevêque  d'Auch ,  célébra  ua 
Concile  Provincial  à  Nogaro,  le  Samedi  après  la  Fête  de  l'Aflomption 
de  l'an  1290.  Ce  fut  au  fujet  de  SancheEvêque  deLafcar  qui  fe  plai- 
gnoit  de  ce  que  Roger  Bernard ,  Comte  de  Fois,  pilloit  impunément  les 
biens  de  l'Eglife.  Nous  avons  encore  les  Ailes  de  ce  Concile,  tirez  des 
Archives  de  l'Eglife  d'Auch.  Le  même  Prélat  qui  avoitun  foin  extrême 
delà  difcipline  Ecclefiaftique ,  célébra  deux  autres  Conciles  à  Nogaro  en 
1303. &  1316. 

NOGAROLE  (Antoine)  Dame  de  Vérone  ,  fiit  illuftre  dans  le 
X"V. Siècle,  parfonfavoir,  par  fa  beauté  8c' par  fa  vertu.  Elleépoufaun 
Seigneur  delà  Maifon  de  Bonalcoti ,  petit-fils  de  Paflarini ,  Prince  &  Sei- 
gneur de  Mantouë.  La  famille  de  Nogarole  a  produit  d'autres  perfonnes 
illuftres,  comme  Louis  Nogarole  dode  Médecin  ,  &  des  Dames  fa- 
vantes,  dont  divers  Auteurs  ont  fait  l'éloge;  comme  Angele  ou  A  n- 
GELiQpE  Nogarole  ,  fille  d'Antoine  qui  favoit  les  Langues,  l'Ecritu- 
re ,  &  qui  fit  des  Poëfies  facrées.  Elle  fut  mariée  à  Antoine  Comte  de! 
Arco.  IsoTA  Nogarole  fiUe  de  Léonard  &  de  Blanche  Borromée,  étoit 
auffi  favante.  Elle  prononça  des  harangues  devant  les  Papes  Nicolas  V. 
8c  Pie  II.  8c  le  Cardinal  Belfarion  ayant  admiré  quelques-uns  de  fes  Ou- 
vrages, voulut  voir  celle  qui  les  publioit.  Et  en  effet,  il  fit  pour  cela  un 
voyage  exprès  à  Vérone ,  où  charmé  autant  de  la  vertu  que  de  la  Science 
dlfota  Nogarole  ,  il  dit  qu'elle  étoit  une  Vierge  plus  divine  qu'humaine. 
Elle  expliquoit  le  Nouveau  Teftament,  Scies  Oeuvres  de  Saint  Auguf- 
tin 8c  de  Saint  Jérôme.  On  dit  qu'elle  mourut  en  1466.  âgée  de  38.  ans. 
Cherchez  Isotta  ou  Isota  Nogarole.  Ses fœurs  Geneviève  Sx.  Laure 
étoient  aufli  lavantes.  La  première  époufa  Bruno  Gambara  de  Brefle, 
Se  l'autre  Nicolas  Troni  de  Venife.  Plufieurs  Auteurs  parlent  avec  eftime. 
de  ces  trois  fœurs.  *  Fanvini ,  iw  Antiq.  Veron.  Tomafini  ,in  Elog.  Betiiffi, 
délie  Donne  Illuft.  Cefar  Ca^iacio ,  de  Mul.  llluft.  Auguftin  délia  Chiefa 
Teat.  de  Donne  llluft.  Louïs  Jacob ,  SiM.  Vœmin.  Hilarion  de  Cofte,  Etog. 
des  Dames  llluft. 

NOGENT  L'ARTAUD,  Bourg  de  France  en  Champagne  fur  la 
Marne ,  au  deflbus  de  Château  Thierri. 

NOGENT  LE  ROTROU ,  Ville  de  France  fur  la  Huifne ,  capi- 
tale du  Haut  Perche.  Elle  ne  pafle  ordinairement  que  pour  un  Bourg , 
un  des  plus  beaux  de  toute  la  France,  riche  8c  confiderable  par  fes  ma- 
nufaéhires  de  Serges,  de  Toiles  8c  de  Cuirs.  Le  Comte  de  Salisburi  prit 
Nogent  IcRotrou,  durant  les  guerres  des  Anglois,  S^  fit  pendre  pref^ 
quÊ  tous  les  habitans.  Depuis  le  Roi  Charles  VII.  le  reprit  en  1449.  Il  eft 
au  deflbus  de  Condé  fur  Huifne.  La  petite  Rivière  de  Ronne  s'y  vient 
jetter  dans  la  même  Huifne,  quidefcendenfuiteàlaFerté-Bernard.  Les 
Auteurs  Latins  nomment  diverfement  Nogent  le  Rotrou  ,  Nogentium 
Retrudum  ,  No-viodunum  Ik  Neodunum.  Le  Bourg  de  S.  Clou  avoit 
autrefois  le  nom  de  Nogent ,  avant  qu'il  prît  celui  du  Fils  du  Roi  Clodo- 
mir,  commeje  le  dis  ailleurs, 

NO- 


NOG.  NOÏ. 

NOGENT  LE  ROI  dans  la  Beauffe.fitué  fur  l'Évre ,  entre  Dreux 
&  Chartres. 

NOGENT  SUR  SEINE,  jolie  Ville  de  Champagne  fur  la  Seine, 
qu'on  y  pafle  fur  un  pont  de  pierre. 

NOGtNT,  (Pierre)  Dodeur  de  Paris  vivoit  dans  le  XV.  Siècle  en 
1404.  Il  écrivit  fur  le  Maître  des  Sentences,  &  d'autres  Ouvrages  qui  lui 
aquirent  beaucoup  de  réputation.  Confultez  l'Hiftoire  de  l'Univerlité 
de  Paris. 

NOGUERA  (Jaques  ou  Diego)  Doyen  de  l'Eglife  de  Vienne  en 
Autriche,  &  Aumônier  de  l'Empereur  Ferdinand  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle,  &  fe  diftingua  par  fon  favoir.  OnalTure  qu'il  étoit Efpagnol de 
Nation,  &  il  y  a  apparence  qu'il  eft  le  même  Jaques-GuibertdeNogue- 
rasquifut  Evêque  d'Alife  dans  le  Royaume  de  Naples  ,  en  156 1.  &  qui 
mourut  en  1570.  Quoiqu'il  en  foit,Noguera  publia  en  1560.  un  Volu- 
me i»  folio  ,  fous  ce  titre ,  De  Ecclejia  Chrifti  ab  h^reticorum  concdlabulis 
dignofcenda.  Latinijs  Latinius  parle  avantageufement  de  lui  dans  fes 
Epîtres.  *Eifengrein  ,in  Catal.  left.  lerit.  t-imler,  in  efit.  Biùl.  Gefn. 
)  IJghd,  Ital.Sucr.T.VIII.  \leMhx,deScniit.Sac.XVI.  Nicolas  Antonio, 
£iH.  Hifj>.  &c. 

NOIA,  Principauté  du  Royaume  de  Naples  proche  de  Bàri.  Il  ne  la 
faut  pas  confondre  avec  un  Duché  de  ce  nom ,  qui  eft  dans  le  même 
Royaume,  en  la  Baiilicate,  &  proche  de  la  Calabre. 

NOIERS  (Miles  le)  Sieur  de  Noiers  &  de  Vendeiivre  ,  Grand  Bou- 
teiller  de  France,  rendit  de  grands  fervices  au  Roi  Philippe  leBel,  qui  le 
fit  Maréchal  de  France  avant  l'an  1 304.  Il  fut  nommé  l'un  des  Exécu- 
teurs du  Teftament  du  Roi  Louis  Hutin,  l'an  13 16.  Depuis  en  1316.il 
porta  rOriflame  à  la  bataille  de  Montcaflel,  contre  lesFlamans,&  il  fut 
Bouteiller  de  France  en  1336.  &  1343.  Sa  Famille  tirojt  fon  origine  de 
Miles  I.  Sire  de  Noiers  qui  vivoit  en  ir4o.  &  ce  Maréchal  avoir  reçii  la 
vie  de  Miles  V.  Sire  de  Noïers,&  de  Marie  de  Châtillon.  Il  époufa  en  r. 
nôce&,  JeannedeDampierre,  ScenLuneDamede  laMaifon  de  Mont- 
cornet,  dont  il  eut  entr'antrcs  enfans  Miles  de  Noiers  VII.  du  nom  , 
dont  la  Pofterité  finit  en  Miles  IX.  mort  fans  lignée  ;  Et  Jean  de  Noiers  I. 
du  nom.  Comte  de  Joignit  de  Vendeuvre,  qui  laiffaMiles  I.  père  de  Mi- 
les II.  d'où  vint  Jean  de  Noiers  II.  du  nom,  Comte  de  Joigni,&c.  mort 
fans  enfans  l'an  1392..  Louis  Sieur  d'Aubigni  &  puis  Comte  de  Joigni, 
mort  fans  pofterité  l'an  1406.  Et  Marguerite,  héritière  de  fes  frères  mariée 
l'an  1409.  à  Gui  de  la  Tremouille,  Sieur  d'Uffon,  &c.  *  Du  Chefne,  Hift. 
deC^aftil.  LeFeron,  Godefroi,  le  P.  Anfelme,  &c. 

NOION  près  de  la  Rivière  d'Oife,  Ville  de  France  en  Picardie ,  & 
dans  le  Gouvernement  de  Flfle  de  France ,  avec  titre  d'Evêchéôc  Com- 
te, l'une  desdbuze  anciennes  Pairies  du  Royaume.  Cefar  la  nomme  Wo- 
•viodnnum  Belgarum ,  Ptolomée  Noviomagus  Vadicaffîum  :  mais  aujour- 
d'hui elle  eft  nommée  par  les  Auteurs  Latins  Noviomm.  Cette  Ville  eft 
très-ancienne,  &  Céfar  en  fait  mention  dans  fes  Commentaires.  Nico- 
las Sanfon  montre  dans  fes  Remarques  fur  la  Carte  de  l'ancienne  Gaule 
que  le  Noviodunum  que  Céfar  affiegea  eft  Soiflbns  &  non  pas  Noyon. 
Cela  n'empêche  pas  que  la  Ville  de  Noyon  ne  foit  très-ancienne.  L'E- 
▼êchédeVermandois  y  fut  transféré  environ  l'an  520.  que  la  capitale  di- 
te yf«^«7?a:^;r(;«7«»i^«or«»î,  fut  ruinée  par  les  Barbares.  S.  Lambert  en 
étoit  alors  Evêque.  S.  Eloi  a  été  un  de  fes  fuccefleurs.  L'an  859.  les 
Normans  pillèrent  Noyon  ,  &  firent  prifonnier  l'Evêque  Immon  ; 
comme  nous  l'apprenons  de  la4i.  Epître  de  Loup  Abbé  de  Feriieres. 
Cette  Ville  fut  brijlée  avec  fon  Eglile  Cathédrale  en  1131.  &  elle  a  eu 
le  même  malheur  deux  ou  trois  autres  fois,  eniiji.&iiîS.  Le  Roi 
Henri  le  Grand,  l'enleva  à  la  Ligue  en  1591.  Ce  fut  le  18.  du  mois 
d'Août ,  après  que  trois  fecours  qui  s'étoient  éforcez  d'y  enti'er  eu- 
rent été  répouflez.  Le  Duc  de  Mayenne  la  reprit  au  commencement 
de  l'an  1593.  avec  le  fecours  des  Efpagnols,  conduits  par  Charles  Com- 
te de  Mansfeldt.  Depuis  le  Roi  r'affiegea  cette  Ville  au  mois  de  Septem- 
bre de  l'an  1 594.  Defcluleaux  qui  en  étoit  Gouverneur  la  rendit  le  1 8. 
d'Odobre.  Noyon  fut  choilie  en  1516.  pour  y  faire  le  Traité  de  Paix 
«itre  le  Roi  François  I.  &  Charles  d'Autriche  depuis  Empereur.  Il  fut 
négocié  par  les  Sieurs  de  Boifl  &  de  Chèvres ,  comme  je  dis  ailleurs. 
Noyon  eft  une  belle  Ville ,  bien  bâtie,  avec  de  jolis  édifices,  des  fontai- 
nes, &:  de  magnifiq-aes  EglifeS ,  entre  lefquelles  eft  celle  de  Nôtre-Dame , 
qui  eft  la  Cathédrale.  Elle  a  la  commodité  de  la  rivière  d'Oife,  qui  n'en  eft 
qu'à  un  quart  de  lieuë.  Il  y  a  le  Port,  à  Pont  l'Evêque.  La  Ville  eft  arrofée 
de  la  Verfc,qui  reçoit  la  Galliole  &  la  Marguerite.  La  Paroifle  de  S.  Mar- 
tin eft  la  plus  grande  de  Noyon.  Il  y  a  aulTi  les  Abbaïes  de  fainr  Eloi  & 
de  faint  Barthelemi  ;  avec  diverfes  Maifons  Religieufes.  Celles  des 
Chartreux  eft  dehors  la  Ville ,  fur  le  Mont  faint  Louis.  Noyon  a  été 
la  patrie  de  Calvin.  Il  y  a  divers  Sièges  de  Juftice,  &  quatre  Faux- 
Bourgs.  L'Evêque  eft  Comte  &  Pair  de  France.  *  Du  Chefne,  Rec/jer. 
desAnt.  de  France,  Jaques  le  Vafleur  ,  Annal,  de  Noyon.  Robert  8c 
Sainte  Marthe,  G«//.  Chrifi.  PapyreMaflbn,X)«/c.f/«w,G«A  DeThou. 
&c. 

Conciles  de  Noyon. 

Walfàire  Métropolitain  de  Rheims,  célébra  en  8  r 4.  un  Concile  à 
Noyon  ,  pour  régler  quelques  différends  qu'avoient  VValdemar  de 
Noyon&Rotarde  deSoiflbns,  au  fujet  de  quelques  Paroifles  que  l'un  & 
l'autre  foûtenoit  être  de  fa  Jurifdidion.  Flodoard  en  fait  mention  dans 
le  1.  Livre  de  l'Hiftoire  de  Rheims  ch.  18.  Quelques-uns  mettent  un  au- 
tre Synode  en  1017.  mais  je  n'ai  pastrouvé  à  quel  fujet  il  fut  célébré. 
Onentintunen  1171.  ou72.pour  les  libertezde  l'Eglife.  Gui  desPrez 
étoit  alors  Evêque  de  Noyon.  Jean  de  Vienne  Archevêque  de  Rheims, 
y  en  aflerobla  un  autre  en  1344. 

NOIR.  Cherchez  Pallade  dit  le  Noir. 

NOIR,  Niger,  ouNigrini,  (Antoine  le)  Médecin  de  Breflau 
en  Silefie ,  qui  a  fait  quelques  Ouvrages  de  Médecine.  Il  eft  mort  en 

NOIR  (Dominique  Mario  le)  ou  Dominicus  Marius  Niger, 

Vénitien ,  vivoit  fur  la  fin  du  quinzième  Siècle ,  environ  l'an  1490.  Il 

donna  au  public  vingt-fix  Livres  de  Géographie,  XI.  de  l'Europe,  au- 

teHt  de  l'Afie,  &  IV.  de  l'Afrique.   U  ne  parle  point  de  l'Amérique, 

Tme  IV.  ■ 


Nor.  NOL.  NOM. 


if 


ce  qui  fait  connoitre  qg'il  compofa  cet  Ouvrage,  avant  qu'Americ 
Velpuce  eut  découvert  cette  quatrième  partie  du  Monde  en  1491. 
Wolfgang  de  Weiffemburg  l'a  corrigé,  &  fl  fut  imprimé  à  Bile  l'an 
1557- 

NOIR  (Etienne  le)  de  Crémone,  vivoit  dans  ieXVI.Siècie  enisio.' 
ilenfeigna  longtems  à  Milan,  traduifit  les  Héros  de  Philoftrate  en  Latin, 
&  fit  un  Dialogue  où  il  faifoit  entrer  tout  ce  que  P.mfr,nias  dit  de  mé- 
morable delà  Grèce.  Il  dédia  cet  Ouvrage  à  JeanGroliîf,  Secrétaire  du 
Roi  François  I.  &  Tréforieï  de  Milan ,  d'où  il  fortit  lorfaue  cf  ttaVille 
fut  pnfe  par  les  Efpagnols  fous  François  Sforce.  Il  perdit  fes  biens  &fc 
retira  a  Crémone  où  il  mourut  malheureufement.  *Pierius  Valerianus, 
//'.  2.  de  infelic.  Lit  ter. 

NOIR  ou  Atratus  (Hugues  le)  Cardinal  dans  le  XIII.  Siècle, 
étoit  Anglojs ,  natif  d'Evesham  dans  le  Diocèfe  de  Worcetter.  On 
l'éleva  avec  foin  dans  les  Lettres ,  &  comme  il  avoit  des  dilpofttions 
pour  les  Sciences  ,  il  y  fît  de  grands  progrès,  particulièrement  danj 
la  Philofophie,_dans  les  Mathématiques,  ôc  dans  la  Médecine.  11  fe 
rendit  fur  tout  fi  habile  Médecin ,  qu'on  le  furnommoit  ordinairement 
lel'hemx.defon  tems.  LePape Nicolas  III.  fouhaitta  de  le  voir  à  Ro- 
me ,  où  il  répondit  très-bien  a  l'eftime  qu'on  avoit  conçiîë  de  fa  fufiifan- 
ce.  Peu  après  Hugues  le  Noir  fe  fit  Prêtre ,  &  le  Pape  Martin  IV. 
le  fit  Cardinal,  le  2.3.  Mars  de  l'an  ii8i.  Il  remplit  très-bien  tous 
les  devoirs  de  fon  Miniftere,  &  mourut  de  pefte  en  1287.  On  lui 
attribue  quelques  "  Ouvrages.  De  Genealogiis  hftmanis.  Problema- 
ta.  Canones  Médicinales.  *  Pitfeus  ,  de  Script,  Anglic.  Auberi  , 
&c. 

NOIR  ou  Niger  (Jérôme  le)  ProfefTeur  en  Médecine  dansl'U- 
niverfité  de  Padouë  a  été  en  eftime  dans  le XVl. Siècle,  8c  il  mourut 
en  1600.  Il  étoit  père  d'ANTONio  Niger  autii  Médecin, que  le  Pape 
Clément  VIII. eftimabeaucoup.  Celui-ci  mourut  en  1626.  Voyez  leur 
éloge  parmi  ceux  des  Hommes  illuftres  de  Padouë  de  Jaques  Philippe 
Tomafini. 

NOIR  (Radulphe  le)  Auteur  de  divers  Ouvrages  Hiftoriques ,  étoit 
Anglois  de  Nation  ,  &  il  vivoit  en  1217.  félon  Pitfeus. 

NOLASQUE.  Cherchez  Saint  Pierre  Nolafque. 

NOLE,  Ville  d'Italie  dans  la  Terre  de  Labour ,  àvecEvêchéfuffra- 
gant  de  Naples.  Elle  eft  très-ancienne.  Annibal  l'affiegea  inutilement 
l'an  5:40.  de  Rome;  &  ce  fut  aux  portes  de  cette  Ville, que  le  Conful 
Claudius  Marcellus  lui  préfenta  la  Bataille,  Noie  étoit  affedionnée  aux 
Romains.  L'Empereur  Augufte  y  mourut  le  19.  Août  de  rani4.du 
falut,  comme  je-le  dis  ailleurs.  Mais  elle  eft  bien  plus  illuftre  &  plus 
renommée  par  les  vertus  de  Saint  Paulin  fon  Evêque,  dont  les  Auteurs 
Ecclefîaftiques  parlent  avec  tant  d'éloge.  Les  Anciens  font  fouvent 
mention  de  la  Ville  de  Noie  ;  8c  Silius  Italicus  la  décrit  en  ces  ter- 
mes, i.  8. 

Campo  Nola  fedet ,  crtbrts  ctrcumdata.  in  orbei» 
Turribus ,  zy  celfo  facilem  tutatur  adiri 

I  Planitiem  vallo,  vc. 

« 

Noie  n'eft  plus  fi  confiderable  aujourd'hui  qu'elle  l'a  été  autrefois.' 
Confultez  les  Auteurs  citez  par  AmbroifeLioni,  dans  l'Hiftoire  de  No- 
ie; 8c par  LeandreAlberti, dans  la Defcription  d'Italie.  Fabricio  Galli, 
Evêque  de  Noie,  publia  des Ordqpnances Synodales,  eni588.8cony 
tint  un  Synode  en  159 1. 

NOLI,  Ville  d'Italie  fur  la  Côte  de  Gènes ,  avec Evêché fufFragant 
de  Gènes.  Elle  eft  fituée  entre  Savonne  Se  Albengua ,  dans  une  alTez 
grande  plaine.  .C'ètoit  autrefois  une  petite  Seigneurie ,  mais  aujour- 
d'hui elle  dépend  de  la  République  de  Gènes.  NoH  a  été  autrefois 
plus  importante:  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Nanl»m  ou  Nait- 
lium. 

NOMADES,  anciens  peuples  d'Afîe,  qu'on  trouvoit  auffi  en  Europe 
Sx.  en  Afrique.  C'étoient  proprement  des  Pafteurs  qui  n'avoient  point 
d'habitation  airurèe.  Strabon  8c  Pline  en  font  aiTez  fouvent  mention. 
Virgile  en  parle  auffi,  li.  8.  jEneid. 

■    Hoc  Nomadutn  genus ,  v  diftinHos  muUiber  Afroi, 

[Ce  mot  n'eft  pas  proprement  le  nom  d'un  peuple.mais  marque  feu- 
lement la  manière  de  vivre  de  diverfes  Nations  de  l'Europe ,  de  l'Afie,  8c 
de  l'Afrique.  NÉftEoJa/  veut  dire  en  Grec  paître, &i  de  là  -vient  Nomas, 
qui  fignifie  quelquefois  des  troupeaux  paiffans ,  mais  qui  fe  prend  ordi- 
nairement pour  ceux  qui  négocient  &c  qui  vivent  de  bétail.  Quelques 
peuples  ne  faifant  autre  chofe ,  on  leur  a  donné  le  nom  de  Nomades, 
comme  aux  Scythes,  aux  Arabes,  8c  à  quelques  peuples  de  laNumidie, 
dont  Saltifte  dit  que  le  nom  ejl  une  corruption  de  celui  de  Nomade.'] 

NOMBRE- DE  DIOS  ou  Nom-de  Dieu,  Nomen  Dei  ,  £i  Ono- 
matheopcUs ,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale,dans  la  Province  de  Terre 
ferme,  qui  eft  dans  la  Caftille  d'Or.  Nombre-deDios  eft  fituée  fur  laMgj 
duNort,à  l'Orient  de Poito-Bello.  Elle  eft  aujourd'hui prefque ruinée, 
&  le  mauvais  air  l'a  faite  abandonner. 

NOMBRE  D'OR  :  marque  que  l'on  mettoit  dans  le  Calendrier, 
pour  montrer  le  jour  du  mois  Solaire  ,  auquel  la  nouvelle  Lune  com-. 
mençoit.  Cette  marque  étoit  un  des  dix-neuf  chifres  du  Cycle  Lunaire, 
dont  on  fe  fervoit  ainfi.  La  première  année  de  ce  Cycle  on  marquoic  les 
nouvelles  Lunes  par  r.  Lafecondeannéeon  les  défignoit  par  le  chitre  2.  : 
La  troifiéme,  par  3.  continuant  jufques  à  19.  puis  recommençant  par  i. 

II  a  été  appelle  Nombre  d'Or,  parce  qu'on  l'écrivoit  en  carafteres  d'or, 
ou  à  caulede  fon  excellence. &de  la facilitéqu'ildonnoitau commence-' 
ment  à  trouver  les  nouvelles  Lunes.  On  imprime  encore  ce  nombre 
d'or  dans  les  Calendriers,  pour  l'ufage  de  quelques  Nations  qui  n'ont  pas 
voulu  recevoir  la  réformation  du  Calendrier  faite  par  le  Pape  Grégoire 
XIlI.  en  1582.  8c  pour  entendre  quelques  Hiftoriens  des  Siècles paflez, 
mais  on  ne  s'en  fert  plus  pour  connoître  les  nouvelles  Lunes,àcaufede 
l'erreurque  ce  nombre  d'or  avoit  paufée,  8c  qui  eft  expliquée  dans  l'Ar- 
ticle, (Cycle  Lunaire.)  On  connoît  les  nouvelles  Luties  par  les  Epades. 
*  Denys  Petau ,  de  DoH.  Tcmper.  S  UF. 

~  E  i  NOM- 
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NOM.  NON. 


NOMBRES,  Livre  Canonique  de  l'ancien  Teftament  &  le  quatriè- 
me des  cinq  que  MoiTe  écrivit.  Les  Hebreiâ  nomment  le  Livre  des 
Nombres  Vajedabber,  c'eft-à-dire  Locutufiiue  ,  parce  qu'il  commence 
par  ce  mot.  Il  contient  trente-lix  Chapitres:  &  on  lui  donne  le  nom  de 
Nombres,  parce  qu'il  expoie  au  commencement  le  dénombrement  du 
peuple,  fait  par  Mo'ife  &  par  Aaron.  11  rapporte,  dans  la  fuite,  com- 
me ceux  de  la  Tribu  deLevi  forent  employez  aux  exercices  de  la  Reli- 
gion ,  fuivant  leurs  Offices  Sc-leurs  Miniftcres.  Il  fait  enfin  mention  de 
la  desobéilTancê  des  Ifraëlites ,  des  fupplices  desméchans,  &  des  bien- 
faits qu'ils  reçurent  fans  ceffe  de  Dieu.  CÔnfultez  les  Interprètes ,  qui 
ont  écrit  fur  le  Livre  des  Nombres. 

NOMEDIUS.  Cherchez  Ambrofius  ou  Ambroife  Nomedius. 

NOMENTO  ouNomentano,  Ville  autrefois  Epifcopale ,  dans  le 
pa'is  des  Sabins.  Ce  n'êft'plus  aujourd'hui  qu'un  village  du  Duché  de 
Monte-rotondo  ,  dans  l'Etat  Eccleliaftique.  Elle  étoit  capitale  des  No- 
mentiens ,  dont  les  Auteurs  anciens  parlent  fouyent.  Ovide  ,  li.  4. 
TaJÎ. 

Hac  miht  Nomento  Romam  cum  luce  fedirem. 

NOMENI ,  en  Latin  Nomen'mm ,  petite  Ville  de  Lorraine ,  dans  le 
Païs-Meffin.  Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  delaSeille,  entre  Vie  &  Mets  ; 
&  a  beaucoup  foufFert  durant  les  guerres. 

NOMOCANON,  Recueuil  de  Canons,  aufquels  on  a  joint  les 
Loix  Civiles  qui  y  ont  rapport,  &  y  font  conformes.  Ce  nom  eft  com- 
pofédes  mots  Grecs' Nô^®-,  Loi;  &  Ka»»»  Canon.  Jean  d'Antioche, 
Patriarche  de  Conftantinople  fit  le  premier  Nomocanon  vers  l'an  554. 
divifé  en  50.  Titres ,  aufquels  il  réduifit  les  matières  des  affaires  Eccle- 
fiaftiques.  Photius  Patriarche  Schifmatique  de  Conftantinople  fit  un 
autre  Nomocanon,  ou  Conférence  des  Loix  avec  les  Canons,  envi- 
Ton  l'an  883.  Les  matières  y  font  réduites  fous  14.  Titres.  BalfaiBon  y  fit 
un  Commentaire  vers  l'an  1180.  marquant  ce  qui  étoit  ou  n' étoit  pas 
en  ufage  de  l'on  temps  ;  les  endroits  des  Bafiliques ,  c'eft-à-dire  des 
Ordonnances  des  Empereurs  de  Conftantinople  ,  ou  quelque  Loi  du 
Digefte  &  du  Code ,  ou  bien  quelque  Chapitre  des  Novellcs  de  Jufti- 
nien,  avoient  été  inférez  pour  compofer  ce  Nouveau  Corps  de  Droit 
gui  étoit  alors  reçu  parmi  les  Grecs.  L'an  1155.  Arfenius  Moine 'du 
Mont  Athos,  &  depuis  Patriarche  de  Conftantinople,  dreffa  un  nou- 
veau Nomocanon,  où  il  ajouta  des  Notes  pour  faire  voir  la  conformité 
des  Loix  des  Empereurs,  atec  les  ordonnances  des  Patriarches.  Ma- 
tliieu  Blaftares  Moine  de  l'Ordre  de  Saint  Bafile  fiteacoreen  1335.  un 
Recueuil  de  ConttitutionsEcclefiaftiqucs,  accompagnées  desCivilesqui 
yétoient  conformes:  &  itappellace  Nomocanon  Syntagma,  c'eft-à-di- 
re Aflemblage  de  Cauons  &  de  Loix  par  Ordre.  *Doujac,  Hifloire  'du 
Droit  Canon.  -  ■' 

NOMPAR-DE-CAUMONT.  Cherchez  Caumont,  &c. 
NONA,  Ville,  Evêché  &  Port  ,de  Mer  de  Dalmatie,  fur  la  Mer  A- 
driatique,  entre  Zara  &  Segna.  Son  Eyêchéellfugragant  de  la  Métropo- 
le de  Zara.  Elle  eft  aux  Vénitiens.  Les  Efclavons  la  nomment  Nin  ,  & 
les  Latins  N  o  n  a  ;  &  quelques-uns  la  prennent  pour  l'iEnona^des  An- 
ciens. ■ 

NONANCOUR  (  Nicolas  de  )  Cardinal  de  la  noble  &  ancienne 
Maifon  de  Nonancour  ,  fut  mis  dans  le  facré  Collège  en  1194.  par  le 
Pape  Celeftin  V.  Depuis  il  fe  trouva  à  Naples ,  à  réleûion  de  Boniface 
VIII.  lorfque  le  même  Celeftin  eut'fait  abdication  du  Pontificat.  On 
l'employa  dans  les  affaires  importantes ,  &  il  mourut  en  mil  deux  cens 
nonante-huit,  ou  99.  *Auberi,  Hifi..cksCard.  Onuphre,  Ciaconius, 
Frizon ,'  &c. 

NONDINE ,  en  Latin  Nundina ,  étoit  une  Déefle  adorée  des  anciens 
Gentils  ,  qui  croyoient  qu'elle  préfidoit  à  la  Purification  des  enfans. 
Comme  c'étoit  le  neuvième  jour  d'après  la  naiffance  qu'on  purifioit 
les  Garçons ,  on  avoit  fait  le  nom  de  la  DéefTe  du  Mot  Nonus ,  Neu- 
vième :  quoique  ce  fut  le  huitième  jour  qu'on  purifioit  les  filles.  Cet- 
te Purification  s'appelloit  Luflration.  *  Macrobe,  Saturn.  li.-i.  ch.  16. 
SU  P. 
NONE,  DéefTe.  Cherchez  Partule. 

NONES:  le  neuvième  jour  devant  les  Ides;  c'eft-à-dire,  le?,  ou  le 
5.  du  mois:  car  les  Romains  comptoient  en  rétrogradant.  Aux  mois  de 
Mars,  de  Mai,  de  Juillet,  &  d'Odtobre,  les  Nones  étoicnt  le  feptié- 
mc  jour  :  aux  autres ,  elles  étoient  le  cinquième.  *  Roim.  Antiq.  l.  4.  c.  4. 
Voyez  Kalendes. 

NONIUS  MARCELLUS  ,  Grammairien  célèbre ,  &  Philofophe 
Peripateticien  ,  étoit  de  Tibur.  Il  fit  un  Traité ,  De  proprietate  fermo- 
nam ,  que  nous  avons  en  dix-neuf  Chapitres,  imprimez  l'an  1614.  àPa- 
ris,  avec  les  Notes  de  Jean  le  Mercier. 
NONIUS  on  NuNEz  de  Gusman.  Cherchez  Guzmafi. 
NONNITUS  ,  Evêque  de  Gironne  en  Efpagne  ,  vivoit  dans  le 
VII.  Siècle ,  fous  le  règne  de  Suintile  &:  Sifenaud  en  615.  &  35.  C'étoit 
un  Prélat  d'un  mérite  fingulier ,  &  qui  rempliiîoit  très-bien  les  devoirs 
,Sk  fon  Miniftere  ,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Ildephonfe ,  qui  a 
fait  l'éloge  de  Nonnitus  ,  parmi  ceux  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques , 
c.  10. 

NONNOSE,  Auteur  Grec  qui  vivoit  dans  le  VI.  Siècle,  fous  l'Em- 
pire de  Juftinien.  11  publia  quelques  Ouvrages,  Scentr'autresla  Relation 
d'une  Ambaffade  qu'il  avoit  faite  en  Ethiopie ,  &  chez  les  Sarrazins  &  di- 
vers autres  Peuples  Orientaux.  Nous  en  avons  quelques  fragmens  dans 
Photius,  Cad.  3. 

NONNUS ,  Abbé ,  Auteur  d'un  Ouvrage  intitulé  de  Narrationibus 
Cr£corum  ,  qui  eft  Manufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  l'Efcurial. 

NONNUS, Médecin  Grec  qui  vivoit  dans  leX.  Siècle,  &  qui  fit, 
par  ordre  de  l'Empereur  Conltantin  Porphyrogenete  ,  un  Traité  intitulé 
Comfendimn  Morboru-m ,  que  Jereraias  Martius  tira  de  la  Bibliothèque 
d'Augsbourg,  &  la  publia  avec  fa  tradudlion  Latine.  Jérôme  Velichius 
en  a  promis  une  nouvelle  Edition. 

NONNUS,  Poète  Grec,  de  Panopolis  en  Egypte ,  félon  Suidas,  a 
vêcudans  le  V.  Siècle.  Il  fit  un  Poème  en  vers  Héroïques ,  Dionyfiacortim 
Lib.XLVllI,  que  Gérard  Falclœmburg  tira  de  la  Bibliothèque  de  Jean 
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Sambuc,  &  le  fit  imprimer  à  Anvers  l'an  mil  cinq  cens  foixante-neuf. 
Depuis  Eilhard  Lubin,  ProfeifeuràRoftoc,  letraduifiten  Laiin,  &i 
a  été  réimprimé  l'an  lôio.àHanaw,  aveclesNotesdequelquesSavans. 
Le  mêmeNonnus  fit  encore  une  Paraphrafe  en  vers,  fur  l'Evangile  de 
faint  Jean.  Aide  Manuce  la  publia  la  première  fois  en  Grec,  à  Venife 
l'an  150t.  Dans  la  fuite  ChriftophleHegendorph,  Jean  Bordât  &  Erard 
Hedeneccius  ont  traduit  en  Latin  cet  Ouvrage ,  dont  nous  avons  diverfes 
Editions  avec  des  Notes  de  François  Nannius ,  de  Daniel  Heinfius  &  de 
Sylburgius.  On  l'a  auffimife  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Suidas,  V. 
Nôvt^  ,  Sixte  de  Sienne,  BMioth.  San.  Le  Mire,  de  Script.  Eul.  Pofle'vin,' 
mAppar.Sac.  Nannius,  Heinfius,  Sylburgius,  &c. 

NORBERT.  .Cherchez  Nortbert. 

NORCIA,  Ville  d'Italie ,  autrefois  dans  le  Pais  des  Sabins,  &  aujour- 
d'hui en  Ombrie ,  Province  de  l'Etat  Ecclefiaftique.  Elle  a  eu  titre  d'E- 
vêché.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  NKr/?^.  Elle  eft  fit;uée  entre  les 
Montagnes,  furie  ruilTeau  de  Freddara,  Scelle  eft  cçlebre  pour  avoir  été 
la  patrie  de  faintBenoît. 

NORDEN,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Weftphalie  &  dans  la  Frifc 
Orientale,  ouOoftfrife,  avecunPortconfiderablc  fur  l'Océan  Germa- 
nique. Elle  augmente  tous  Icsjours  par  le  commerce.  Le  Prince  d'Ooft- 
frife  eft  maître  de  Norden ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Norde- 
num. 

NORDWICH.  Cherchez  Norwich. 

NUREMBERG.   Cherchez  Nuremberg. 

NORES  (Jafon  de)  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  &  fe  diftingua  par 
fon  favoir.  Il  étoit  natif  de  Nicofie  dans  l'ifle  de  Cypre  ;  mais  lorfque 
cette  Ville  fut  prife  par  les  Turcs  l'an  15  70..  Noues  fe  retira  en  Italie,  & 
il  s'établit  à  Padouë ,  011  il  enfeigna  avec  afl"ez  de  réputation,  &  y  mourut. 
Il  a  fait  divers  Ouvrages  en  profe  &  en  vers.  Voyez  fon  éloge  dans  le 
Théâtre  des  Homm es  de  Lettres  de  f  Abbé  Gliilini.' 

NORFOLK  ou  Norfolksliire ,  Comté  &  Province  d'Anlgleterre  en- 
tre la  Mer  d'Allemagne,  &  les  Comtcz  de  Cambridge,  &  de  SufFolk.  Ses 
Villes  principales  font  Nordwich ,  Yarmouth,  Cromer ,  &c. 

NORICH.  Voyez  Çalaminus.  , 

NORIN ,  Fort  de  la  Dalmatie ,  entre  le  fleuve  Narenta ,  &  la  ri- 
vière de  Norin,  qui  eft  un  bras  de  ce  fleuve,  lequeWa  retomber  dans  le 
Narenta.  Quelques-uns  croyent  que  cette  rivière  a  été  ainfi  appellée,  à 
caufe  d'une  Ville  que  Néron  fit  bâtir  fur  fes  bords;  &  à  laquelle  il  donna 
fon  nom ,  qui  a  été  corrompu  par  la  fuite  des  temps.  Ce  Fort  apparient 
à  la  République  de  Venife.  AfTez  proche  de  Norin,  vers  le  Septentrion  » 
eft  la  petite  Ville  de  Metrovich ,  où  toutes  les  maifons  des  Turcs  font 
diftinguées  par  des  tours.  Les  Chrétiens  qui  y  demeurent  font  Grecs 
Schifmatiques.  De  l'autre  côté ,  à  .environ  deux  milles  de  la  Tour  de 
Norin ,  vers  le  Midi ,  il  y  a  une  Ifle  appellée  Opus ,  formée  par  les 
deux  bras  de  Narenta ,  &  les  eaux  du  Golfe  de  Venife,  où  les  Vénitiens 
bâtirent  en  1685.  un  Fort  dans  une  fituation  fi  avantageufe  ,  qu'il  les 
rend  maîtres  de  la  Rivière.  *  P.  Coronelli  ,  Defcripûon  de  h  Mcrve. 
sup. 

NORKOPPING,  Ville  de  Suéde,  dans  la  Province  d'Oftrogothland 
ou  Gotie  Oripntale ,  entre  deux  étangs.  Les  Auteurs  qui  écrivent  en  La- 
tin la  nomment  Norcopia.  File  eft  à  cinq  lieues  dans  la  mer  Baltique  au 
Couchant,  entrele  Fleuve  Motala,  &  le  Lac  dit  Veter.  ,     , 

NORLINGUE,  que  ceux  du  Pais  nomment  Nortlingeri,  Ville  Im- 
périale d'Allemagne ,  dans  la  Souabe.  Les  Auteurs  Latins  la  homrnent 
Ah  ou  Ar&Flaviéi&cNerolinga.  Elle  eft  fituée  fur  un  ruifl'eau  dit  Eger,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Donavert ,  8c  à  dix  d'Ingolttadt.  Norlihgue  eft 
célèbre  pour  fes  Foires;  mais  plus  encore  par  les  deux  grandes  Batailles 
qu'on  y  a  données  dans  le  xvir.  Siècle, en  moins  de  douze  ans.  La  premiè- 
re fut  gagnée  le  fixiéme  Septembre  1634.  parles  Impériaux  fur  les  Sué- 
dois; Scies  François  gagnèrent,  fous  le  Duc  d'Enguien  ,  la  féconde  fur 
les  Bavarois.  CefutletroifièmeAoûtde  l'an  1645.  Le  Général  Merci  y 
fut  tué ,  comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant  de  lui.  [Merci  fut  feule- 
ment pris  prifonnier,  dans  cette  Bataille.  Voyez  Pufendorf.  Hifi.  Suie, 
ad  an.  r64f.  1 

NORMANDIE,  grande  Province  de  France, avec  titre  débuché; 
un  des  plus  importans  Gouvernemens  du  Royaume  ,  à  caufe  de  fon 
afliettefurla  Mer,  8c  du  voiCnage  d'Angleterre.  Elle  comprend  une  pai:- 
tiede l'ancienne Neuftrie,  qui  étoit  de  la  France  Occidentale,  &C  fous 
les  Romains  delà  féconde  Lyonnoife,  en  la  Gaule  Celtique.  Elle  a  la  Pi- 
cardie 8^  rifle  de  France  au  Levant;  l'Océan  ou  Mer  Germanique  au  Sep.- 
tentrion;  la  Bretagne  au  Couchant;  8c  laBeaufle,  le  Maine  &  le  Perche 
au  Midi.  Sa  longueur  depuis  Gifors  jufqu'à  Cherbourg  eft  d'environ  foi- 
xante  8c  douze  lieues;  fa  largeur  de  trente;  8c  fon  circuit  de  deux  cens 
quarante.  On  divife  quelquefois  cette  Province  par  fes  Villes  Epifcopa- 
les,  Lifieux,  Bayeux ,  Coûtances ,  Evreux ,  Avranches  &C  Seez ,  fous 
la  Métropole  de  Rouen  ;  dont  le  Diocefe  comprend  quatre  Pais ,  qui 
font  Caux  ,  Brai,  Vexin  Norman  &c  Roumois.  La  plus  commu- 
ne divifion  de  la  Normandie ,  eft  en  haute  Sc'Baffe.  La  haute  contient 
quatre  Bailliages ,  favoir  Rouen  ,  Evreux,  Caux  8c  Gifors;  La  Bafle 
en  comprend  trois ,  favoir  Alençon ,  Caën  &  Coutantin.  Rouen  eft  la 
Ville  Capitale ,  avec  Archevêché  8c  Parlement.  Les  autres  font  Avran- 
ches ,  Bayeux  ,  Evreux ,  Lifieux ,  Seez  ,  Coûtances  avec  Evéché, 
comme  je  l'ai  dit;  Caën  avec  Univerfîté ,  Dieppe,  Falaife,  le  Havre 
de  Grâce,  Pont  de  l'Arche,  Argentan,  Alençon,  Gifors,  Caudebec, 
Cherbourg ,  Saint-Lo ,  Vire ,  Carentan ,  Quillebeuf ,  Honfleur ,  Lire, 
Vernon ,  STc.  La  Normandie  eft  ftoide ,  mais  allez  fertile ,  8c  abonde  en 
bleds ,  en  bétail ,  en  fruits ,  ?>c  fur  tout  en'  pommes  8c  en  poires ,  qui  fer- 
vent à  faire  le  cydre  8cle  poiré ,  dont  les  habitans  de  la  Province  font  leur 
boiflbn  ordinaire  ,  mais  elle  manque  de  vin  prefque  par  tout.  Elle 
eft  arrofée  des  Rivières  de  Seine  ,  d'Eure  ,  Rille,  Touque,  Dive, 
Orne,  Vire,  Selune,  Sée  ,  Soûle,  OuveScEu,  qui  font  les  principa- 
les. Les  Forêts  les  plus  confiderables  font  Arques ,  Brai ,  les  Lions , 
Eu ,  Molineaux ,  Romare ,  Breteuil ,  Evreux ,  l'Aigle ,  Couche ,  Beau- 
mont  ,  le  Neubourg ,  Brotonne ,  Touques ,  Hiefmes ,  Argentan,  Cerifî, 
la  Lande  pourrie ,  Ailles ,  Bribec ,  Singlais ,  8cc.  Le  nom  de  Norman» 
die 'eft  tiré  de  celui  des  Peuples  Septentrionaux  qui  y  vinrent  s'établir; 
car  en  Allemand  Nortman  fignific  homme  du  Nort,  On  y  tronve 
•  >  auflj 
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aufli  grand  nombre  de  carrières, des  eaux  médicinales,  plufieurs  mines 
■fie  fer,  &  quelques-unes  de  cuivre,  &  d'autres  métaux.  La  Norman- 
-die  a  produit  de  grands  Hommes.  Ceux  de  cette  Province  font  ingé- 
nieux, mais  colères  &  chicaneurs.  Le  reproche  qu'on  fait  auxNormans 
ne  fe  doit  prendre  que  pour  ceux  de  la  lie  du  peuple.  Les  autres  font  bra- 
ves &  généreux.  Toute  cette  Province  eft  beaucoup  peuplée.  11  n'y  en  a 
point  en  France  qui  ait  un  fi  grand  nombre  de  Gentilshommes.  On  y 
compte  plus  de  cent  Villes,  &  cent  cinquante  gros  Bourgs.  Les  peuples 
de  Normandie  font  commerce  de  bétail, de  toiles, &  d'herbes  propres 
pour  la  teinture  ,  comme  de  la  Carence ,  du  Paftel ,  de  la  Guefde ,  &  du 
charbon.  Clovis  reduifit  ce  pais  en  Province ,  &  elle  fit  une  partie  du 
Royaume  de  Soiffons.  Depuis  les  Normans,  peuples  fortis  du  Nort,, 
après  avoir  piraté  le  long  des  côtes  de  la  Mer ,  fe  jettercnt  dans  la  France , 
^du  tems  de  Charles  le  Chauve ,  &  ils  y  iii'eni:  des  dégâts  incroyables. 
Ces  courfes  durèrent  environ  quatre-vingts  ans  :  la  réfiftance  fut  fou- 
vent  inutile;  il  en  fallut  venir  à  des  tributs  honteux ;&  toutes  ces  fem- 
mes d'argent  ne  faifoient  qu'attirer  davantage  les  Barbar'es.  Ils  affie- 
gerent  trois  fois  Paris;  &  elFrayerent  fi  fort  les  habitans  de  cette  grande 
Ville  dans  le  IX.  Siècle,  que  dans  les  Oraifons  publiques  ils  prioient 
Dieu  qu'il  les  délivrât  de  la  fureur  des  Normans.  Le  Roi  Char- 
les le  Simplt  fit  un  traité  avec  les  Normans ,  &  donna  fa  fille 
Gifle  à  Kollon  ou  Raoul  Chef  de  ces  peuples.  11  lui  donha  auffi  la 
Normandie  avec  le  titre  de  Duc,  à  condition  qu'il  tiendroit  cette  Pro- 
vince à  fgi  &  hommage  de  la  Couronne.  Cela  fe  fit  en  9 12.  RoUon  fe 
.  St  baptifer,8c  il  prit  le  nom  de  RobertauBaptême.  Les  Normans  eu- 
rent tant  de  tfonlidération  pour  la  grande  équité  de  ce  premier  Duc, 
qu'ils  femblent  encore  l'appeller  à  leur  fecours  par  leur  cri  de  Haro, 
comme  s'ils  difoientH/t  Rou.  Cette  clameur  n'a  lieu  que  chez  eux.  Roi- 
Ion  ou  Robert  fut  père  de  Richard  I.  dit  le  Vieil ,  &  i\xmommé  fans-  Peur  , 
qui  laiflâ  Richard  II.  dit  l'Intrépide;  Sx.  celui-ci  eut  pour  fuccefl'eur  Ro- 
bert II.  qui  d'Herleve  femme  d'un  Gentilhomme,  eut  Guillaume  dit 
le  Bâtard,  &  puis  le  Conquérant ,  parce  qu'il  conquit  l'Angleterre;  il 
mourut  eii  1087.  Ce  Roi  laifta  Robert  dit  Courtecuijfe ,  Guillaume  le 
Roux  &  Henri  I.  qui  ufurpa  le  Royaume  d' Angleterre,  &  n'eut  qu'une 
fille, nommée  Mahaud,qui  porta  fes  ttats  à  Geofroi  V.  de  ce  nom, 
dit  Martel,  Corait  d'Anjou.  De  ce  Mariage  fortit  Henri II.  Roi  d'An- 
gleterre ,  Duc  de  Normandie ,  &  père  d'Henri  dit  le  Jeune ,  ou  au  Court- 
maniel,  mort. avant  fonpere  en  1183.  de  Richard  furnommé  l'Orgueil- 
leux ou  le  Cœur  de  Lion;  de  Geofroi  &  de  Jean.  Celui-ci  furnommé 
Sans-Terre ,  fit  mourir  fon  neveu  Artus ,  qui  étoit  fils  de  Geofroi  ;  de  for- 
te que  pour  ce  parricide ,  &  pour  plufieurs  autres  crimes  de  félonie ,  il 
fut  ajourné  devant  la  Cour  des  Pairs ,  &  privé  par  Arrêt ,  de  fa  Duché 
de  Normandie  j  en  iioz.  Ainfi  cette  Province  revint  au  Roi  Philippe 
i^ugufie;&  elle  fut  réunie  à  la  Couronnejufqu'àcequelesAngtoisl'u- 
furperent  à  la  France  fous  Charles  VI.  Son  fils  Charles  VU.  la  recouvra. 
jTiois  Princes  de  la  Maifon  de  France  portèrent  le  titre  de  Ducs  de  Nor- 
îDandie ,  Jean  fils  de  Philippe  de  Valois ,  Charles  fils  du  Roi  Jean ,  & 
Charles  fils  de  Charles  VIL  &  frère  de  LouïsXl.  Elle  fut  donnée  à'ce 
Prince  5  après  là  guerre  dite  du  Bienpublic,  comme  je  le  marque  en  par- 
lant de  lui.  11  la  rendit  bien-tôt;  de  forte  que  depuis  ce  tems,  elle  n'a 
point  été  defunie  de  la  Couronne.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  Tancrede  de 
JHautevillc ,  Seigneur  Norman  ,  envoya  dans  le  X.  Siècle ,  fes  fils  en  Ita- 
lie ,  qui  fe  rendirent  maîtres  de  la  Poaille ,  de  la  Calabre ,  &  de  la  Sicile  ; 
ce  que  je  remarque  ailleurs  fous  le  nom  de  Naples.  Après  cela  je  dois 
inarquer  la  fucceffion  Chronologique  des  anciens  Ducs  de  Normandie 
depuis  le  Baptême  de  RoUon  ,1'an  pu.  jufques  à  Jean  Sans-Terre ,  en 

ïlOi.  .  ;_.;., 

SucteJJton  Chronologique  des  Ducs  de  Normandie. 

En  pu.  Rollon  ou  Raoul,  dit  Robert  durant  5.  ou  8.  ans. 

917.  ou  920.  Guillaume  I.  furnommé  Longue-Epée.        3,6.  ou  zt,. 

P43.  Richard  I.  dit  le  Vieil ,  l'Ancien  ,  ou  Sans'Peur ,  mort  en  996. 98. 

99.  ou  félon  d'autres ,  ,    ,    en  1002.  ou  1003. 

,j,    .    Kichiid  dit  Sans-Peur  o\i  r Intrépide  mort  cà  1026. 

1026.  Richard  III.  2. 

ioi8.  Robert  II.  '  .  ■  •      _  ■  7. 

1035.  Guillaume  furnommé  le  Bâtard,  Roi  d'Angleterre.  82. 

1087.  Robert  III.  dit  Courtecuijfe  ou  Courteheuffe ,  mort  en    1107. 

Guillaume  dit  Cliton. 

Guillaume  II.  dit  le  Roux,  Roi  d'Angleterre,  tué  en     iioo. 

1107.  Henri  I.  Roi  d'Angleterre.  18. 

1135.  Mahaud  d'Angleterre  morte  eii  ,  1167. 

1135.  Geofroi  V.  Comted' Anjou, dit ^drtef, Mari  deMahaud,  16. 

i  151.  Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  &c.  38. 

Henri  dit  le  Jeune  ou  au  Court-mantel ,  mort  avant  foii  père , 

en  1183. 

II 89.  Richard  IV.  dit /'Of-g««/Ze«;i;.  10. 

iipp.  Jean  dit  .î*?»^- Terre,  dépouillé  de  la  Normandie  en'  1101.  & 

mort  en  1216. 

Ï331.  Jean  de  France,  depuis  Roi. 

1355.  Charles  de  France,  depuis  Roi  V.  du  nom,  dit  le  Sage, 
1464.  Charles  de  France,  fils  du  Roi  Charles  VII.  &  frère  de  Louis 
XI. 
Divers  Auteurs  font  mention  de  la  Normandie  ,&  entre  ceux-là  il  faut 
principalement  confulter  Dudon  Doyen  de  Saint  Quentin ,  Guillaume  de 
Jumieges ,  Ordcric  Vitalis,&  les  Hiftoriens  qui  ont  écrit  des  affaires  des 
Normans,  depuis  l'an  838.  jufqu'en  1220.  ce  qu'on  peut  voir  dans  la 
Relation  qu'André  du  Chefne  fit  imprimer  à  Paris  en  Ail  fix  cens  dix- 
neuf,  i»/"»/;».  Kecherch.  'c  Antiq,  de  Normand  *  Jean  Nagerel ,  De/cr.  (/e 
Normand.  Claude  du  Moulin ,  Htfl.  Gêner,  de  Norm.  <src. 

NOi<MEL  (Jean)  Capitaine  Anglois,  vivoit  dans  le  XIV.  Siè- 
cle ,  &:  fe  fit  eftimer  par  Ion  adreffe  &  par  fon  courage.  Le  Roi  d'An- 
gleterre lui  donna  le  Gouvernement  de  la  Ville  d'Angoulên|e,  &  il  y 
étoit  en  1345.  lors  que  Jean  Duc  de  Normandie  y  alla  mettre  le5iege.  Ce 
brave  Capitaine  le  foûtint  affez  long-tems  :  mais  ne  fe  voyant  quafi  plus 
en  état  de  défendre  cette  Ville ,  il  parut  aux  créneaux  de  la  muraille,  une 
veille  de  h  Chandekitr ,  &  demanda  une  Tiêvc ,  pour  le  lendemain  feule- 
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ment,  en  confidération  de  cette  Fête  de  la  Vierge.  Le  Ducla  lui  ayant 
accordée,  cet  adroit  Capitaine  commanda  le  lendemain  matin  à  tous  fes 
Soldats  de  s'armer,  &  de  charger  leur  bagage  ,&  fortit  avec  eux  de  la  Vil- 
le ,  à  la  vûë  des  ennemis ,  qui  à  caufe  de  la  "Trêve  ne  voulurent  rien  entre- 
prendre. Par  cette  rufe ,  Normel  fe  lauva  lui  &  fes  gens  avec  tous  leurs 
biens ,  d'entre  les  mains  des  François,  &  le  retira  dans  la  Ville  d'Aiguil- 
lon ,  tenue  par  les  Anglois.  *  Guillaume Paradin,  ./*»»«/« (/eficar^o^we, 
l'ivre  II.  SVP.  ■.,,.,.. 

NORRI  (Jean  de)  Archevêque  de  Vienne  &  puis  de  Befançon  s 
-dans  le  XV.  Siècle  ,  étoit  fils  de  Pierre  Sieur  de  Norri  en  Auvergne ,  &: 
de  Jeanne  de  Montboiffier.  Il  fut  premièrement  Maître  des  Requêtes 
de  l'Hôtel,  fous  le  règne  de  Charles  VI.  &  on  l'employa  dans  les  af- 
faires imf>ortantes  Depuis  en  mil  quatre  cens  dix-fept ,  fon  grand 
mérite  le  fit  élever  fur  le  Siège  Métropolitain  de  l'Eglife  de  Vienne  en 
Dauphiné ,  &  en  cette  qualité  il  affilia  au  Concile  qu'on  célébra  en  la 
même  année  à  Confiance,  où  il  fe  diftinguapar  fonfavoir.  L'Eglife  de 
Befaiiçon  le  choifitaufïi  pour  fon  Archevêque, &  il  mourut  l'an  1433. 
lorfqu'il  en  alloit  prendre  pofTeflîon.  *  Robert  &  Sainte  Marthe ,  GalL 
Chr'ifl.  Blanchard,  H'tji.  des  Mait.  des  Requét.  &c. 

NORT  (Olivier  de)  Originaire  de  Rotterdam,  ayant  pafTé  le  Dé- 
troit de  Magellan ,  entra  dans  la  Mer  du  Sud ,  où  il  côtoya  le  rivage  de 
Chili  ;  de  là  ayant  pris  la  route  vers  les  Indes ,  il  arriva  en  l'Ifle  de  Bornéo. 
Il  revint  enfuite  proche  du  Cap  de  Bonne-hfperance  ;  &  enfin,  après 
avoir  prefque  fait  le  tour  du  Monde ,  il  arriva  en  Hollande  en  i6oi.&y 
fit  le  récit  de  fes  nouvelles  Découvertes.  *  Hugues  Grotius ,  .ii»K<i/,  & 
Hifloire  des  troubles  des  Pais-Bas ,  liv.  10.  SU  P. 

S.  NORTBERT,  Archevêque  de  Magdebourg  ,  &  Fondateur  de 
l'Ordre  de  Prémontré,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle.  Il  étoit  natif  d'un 
Bourg  près  de'Cleves ,  fils  d'un  père  illuftre  par  fa  nobleflé ,  qui  étoit 
Comte  de  Gennep;mais  qu'il  rendit  encore  plus  illuflre  par  fafainteté, 
La  naiffance  de  Nortbert  l'obligea  de  fe  trouver  à  la  Gourde  l'Empereur  „ 
mais  il  en  fut  bientôt  dégoiité.  Il  quitta  une  Chanoinie  qu'il  avoit 
dans  fon  pa'is,  &  .vint  en  France, où  il  fonda  l'Ordre  de  Prémontré, 
fous  la  Règle  de  Saint  Auguilin.  Le  Chef  d'Ordre  eft  dans  le  Diocefe  de 
Laon.  Barthelemi ,  qui  en  étoit  Evêque  ,  affigna  à  Saint  Nortbert  le  de- 
fert  dit  Vofage  où  il  fe  retira.  C'étoit  environ  l'an  ii20.En  iii6.il  alla 
.  à  Rome  pour  ia  confirmation  de  Ion  Ordre  ;&  depuis  il  fut  élu  Evêque 
de  Magdebourg.  Il  travailla  beaucoup  pour  le  bien  de 'l'Eglife, contre 
les  erreurs  deTanchelin,8cmouraten  1134.  Le  Pape  Grégoire  XIII,  le 
canoniza  en  1582.  'On  lui  attribue  quelques  Ouvrages,  &  entre  au>- 
tres  III.  Livres  de  fes  Vifions,&  divers  Sermons.  Voyez  fa  Vie  qu'on 
croit  être  de  la  façon  de  Hugues  fon  luccefTeur ,  &  rapportée  par  Surius. 
Son  corps  étoit  relié  a  Magdebourg ,  mais  parce  que  cette  Viile  étoit  de- 
venue Protettante ,  on  le  transfera  l'an  1627.  à  Prague, où  il  eft  dans  le 
Monaftere  de  fon  Ordre, dit  StrohoflT.  *  Surius  ,au  6.  Jii'm.  Guillaume 
Einfèingrenius , /»  Cat  teji.  verit.  Jean  le  fage,  in  Btbl  Prs-m.  Mau- 
rice du  Pré,  in  Annal.  Prsm.  Baronius,  in  Annal.  Eccl.  Aùbert  le 
Mire,  in  chron.  Pmm.  Valere  André,  in  Bibl.  Eetg.  &c.  Cherchez 
Prémontré. 

NORT-CAP.  Cherchez  Nort-Kaep. 

NORTGOEW,  partie  de  la  Bavière,  qui  étoit  ailtrefois  le  Pa'is 
des  anciens  Narifques ,  au  delà  du  Danube.  L'Auteur  d'un  ancien  Itir 
nerairc  d'Allemagne  en  fait  mention ,  dans  le  VI.  Livre  en  ces  termes; 

inde  Narifiorum  veferes  accejfîmuî  eràs, 

Sjuo  funt  Coburg£  mœn'ta  jiruSla,  hco ,  &C. 

NORTHAMPTON  ,  Ville  &  Province  d'Angleterre  dans  l'an- 
cien Royaume  de  Mercie,  avec  titre  de  Comté,  vers  le  milieu  du  Pais. 
Northampton  en  eft  la  Ville  capitale  :  les  autres  font  Brackley ,  Daven- 
try,  &c.On  y  célébra  un  Concile  en  1138.  &  une  autre  AfTemblée  con- 
tre Saint  Thomas  de  Cantorbic,  en  1164. 

NORTHAUSEN  fur  le  Zorge,  en  Latin  Northujsa,  Ville  Im- 
périale en  Thuringe ,  Province  d'Allemagne ,  entre  Erfort  &  Halber- 
ftadt.  Quelques  Auteurs  parient  d'une  Afi^emblée  Ecclefiaftique  qui 
s'y  rint  environ  l'an  iioy. 

NORTHUMBERLAND,  ou  Northumbrie,  Province  &  Com- 
té d'Angleterre ,  en  la  partie  Septentrionale  du  Royaume.  Elle  a  eu 
autrefois  fes  Rois  particuliers ,  comme  je  le  remarque  fous  le  nom 
d'Angleterre.  Toute  la  Northumbrie  comprend  fix  Comtez,  Yorck, 
Durham ,  Lancaftre ,  Weflmorland ,  Cumberland  &  Northumberiand. 
Les  Villes  de  celui-ci  font  Newcaftel ,  Barwick,  Alnwick,  &c.*Bedes 
Polydore  Virgile,  Du  Chefne,  Hift.  dAngl.  Camden,  Defc.  ^ngl. 

NORT-KAEP  ,  ou  Nort-Cap  ,  que  ceux  qui  écrivent  en  Latin  nom- 
ment Ruhet  Promontor'ium ,  Promontoire  de  Norwege ,  le  plus  Septen- 
trional de  l'Europe.  Il  y  a  un  Cap  de  même  nom  en  Guiane,  Province 
de  l'Amérique  Méridionale.  *  Ortelius ,  Sanfon  &  Briet ,  Geogr. 

NORTWALES  ,  ou  Galles  Septentrionale,  que  ceux  du  Pais 
nomment  Gwiaeth  ;  ancien  Royaume  d'Angleterre  dans  la  Principauté 
de  Galles.  Les  Latins  le  nomment  Fenciofia.  Rodericledivifal'an  870. 
en  trois  Régions  j  dont  Aberfraw  étoit  la  Capitale.  *  Jean  Speed  ôc 
Camden,  Defc.  Mag.  Bntan. 

NORTWEGE  ou  plus  fouvent  Norvège,  Royaume  d'Eu- 
rope ,  au  Roi  de  Dannemark ,  a  pris  fon  nom  du  lieu  de  fa  fituation  ; 
parce  que  Nort  en  Alleman  fignifie  Septentrion ,  comme  fi  on  difoit  Che- 
mifi  du  Septentrion.  Les  Latins  le  nomment  Norvegia,  ceux  du  païs 
Norrige ,  8c  par  abrégé  Norge ,  &  les  AUeraans  Nortwegen ,  ou  Nor- 
wegen.  On  le  divife  ordinairement  en  cinq  Gouvernemcns ,  qui  font 
Aggerhus,  Bergenhus,  Dronthemhus ,  qui  a  fous  foi  Salten  ;  Ward- 
hus  &  Bahus  qui  eft  préfentement  au  Roi 'de  Suéde,  avec  une  Ville  de 
ce  nom.  Les  bornes  de  la  N'ortwege  font  au  Levant ,  la  Rivière  de  Cla- 
ma &  une  longue  chaîne  de  Montagnes , dites  le  Moni Sevo, on Savo, 
qu'on  appelle  diverfement  fur  les  lieux.  On  met  là  le  païs  des  peuples 
dits  Sithones.  La  mer  Balthique  &  l'Océan  l'arrofent  du  côté  du  Midi 
8^ du  Couchant;  &  au  Septentrion  elle  a  l'Océan  Septentrional.  La 
Capitale  du  Pais  eft  Dronthcim  que  les  Latins  nomment  N'idrofia.  Les 
autres  font  Opflo ,  Wardhus ,  Tongsberg  ,  Bergen ,  Friderickftad ,  Saltz- 
E  3        V  berg. 
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berg ,  Stavangér  ,'Bahus  qui  eft  aux  Suédois  comme  je  l'ai  dit ,  &c.  Le  , 
Pais  ett  grand,  msis  montueux  &  infertile ,  à  caufe  du  terroir  pierreux  ,  \ 
des  foblons ,  des  forêts ,  Se  du  froid  extrême  qu'il  y  fait.  Il  n'y  a  que  la  ' 
Rivière  de  Glama,  qui  puiffe  porter  de  grands  batteaux.  On  y  trouve  un 
grand  nombre  d'Ifles  le  long  de-la  côte  Septentrionale.  Les  principales 
font  Maghero ,  Suro  ,  Samen,  Trorames ,  Stagen,  Loffoten,Hiteren,&c. 
11  y  a  près  de  cette  dernière  le  tournoyement  ou  gouffre  d'eau  dit 
Maelftrom ,  dans  lequel  les  vaiffeaux  le  perdent  comme  dans  un  abîme. 
Les  habitans  de  Nortwege  font  quelquefois  Magiciens;  à  cela  près  bons 
&  fîraples.  Leur  Religion  eft  la  même  que  celle  des  Danois.  Ils  font  com- 
merce de  la  graifie  de  Baleine,  du  poiflbn  fec,&  du  bois  pour  bâtir  des 
navires.  On  y  découvrit  en  1646.  une  mine  d'or, près  d'Qpflos , mais 
elle  ne  dura  pas  beaucoup.  La  Nortwege  a  eu  des  Rois  particuliersjuf- 
ques  fur  la  fin  du  X!V.  Siècle,  qu'Aquin  époufa  Marguerite  fiile  de 
Valdemar  III.  Roi  de  Dannemark,  &  étant  morts  fans  enfans,  ils  laifle- 
rent  ces  deux  Etats  à  Eric  Duc  de  Pomeranie, fils d'Iiigeburge qui étoit 
fœur  de  Marguerite  de  Dannemark.  Chriftophle  lui  fuccéda  ;  Et  après 
celui-ci,  Chriftierne.fils  de  Thierri  Comte  d'Oldembourg , recueuillit 
cet  héritage ,  environ  l'an  1448.  Les  Auteurs  parlent  de  divers  anciens 
Rois  de  Nortwege ,  dont  lafucceffion  paroît  tout-à-fait  fabuleufe.  11  eft 
mieux  de  la  tirer  de  Suein  ou  Suenon  Roi  de  Dannemark ,  qui  détrôna 
Arold  en  998.  jufques  à  ce  que  le  même  Dannemark  &  la  Nortwege 
eurent  été  unis  fous  Aquin  &  Marguerite. 

■  ■  Succejfion  ChroKolog'tque  des  Rois  de  Nortwege. 


Arold  ou  Araud  &  Herold , 
998.  Suein  ou  Suenon, 
loir.  S.  Olaiis, 
103 1.  Suenon, 
1039.  Magnus  I. 
1055.  Herola  ou  Eruold, 
1070.  Magnus  II. 
iiio.  Magnus  III.  chaffé, 
1138.  Herold  II.  , 

1148.  Magnus  III.  rétabli, 
1158.  Ingo.dit  G'Mus. 
II 76.  ZJn  interrègne  de  4,  ans, 
II 80.  Magnus  IV. 
1131.  Aquin,  Tyran, 
1163.  Ohus  Alt  Angofanus  f. 
iz8o.  Eric  I. 
1300.  Aquin  IL 

1315.  Magnus  V.  Roi  de  Suéde  , 
132.6.  Aquin  III. 
1318.  Magnus  VI. 
1359.  Aquin  IV. 
1375.  Olaus  III. 
1389.  Aquin  &  Marguerite 
I4IZ.  Eric.de  Pomeranie. 
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Il  faut  chercher  la  fuite  de  la  fuccefîion  fous  le  npm  de  Dannemark , 
pour  ne  pas  répeter  la  même  chofe.  *  Saxon  le  Grammairien  &  Albert 
Crantz ,  Hift.  Jean  Martin ,  Qhron.  Nortweg.  Pontanus  &  Meurfius ,  Hijl. 
Dan.  Suaningius ,  Chr.  Dan.  Golniti ,  Cluvier  ,  Sanfon  &  Briet ,  Geogr. 

NORWICH ,  que  les  Latins  nomment  Norvicum  8c  Nordovicum , 
fur  le  Jart,  Ville  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Norfolk,  avec  Evêché 
fufFragant  de  Cantorbery. 

NOSTRADAMUS  (Michel)  Médecin  &  célèbre  Aftroîogue  dans 
le  XVL  Siècle,  étoit  de  Salon;  ou,  comme  difent  les  autres,  de  S. 
Rémi  en  Provence.  On  dit  que  fon  ayeul  maternel,  qui  étoit  de  la  mê- 
me Ville  de  S.  Rémi, lui  infpiracetteinclination  pour  la  Science  des  Af- 
tres.  11  étudia  premièrement  à  Montpellier ,  &  après  fes  études  il  voyagea 
à  Touloufe  &  à  Bourdeaux.  A  fon  retout  en  Provence ,  il  publia  en  1555, 
fes  Centuries  Prophétiques ,  dont  on  fit  par  tout  une  fi  grande  eftime ,  que 
le  Roi  Henri  II.  en  voulut  voirrAuteur,que!e  Comte  de  Tende  Gou- 
verneur de  Provence  lui  envoya  à  Paris.  Ce  Monarque  lui  fit  despré- 
fens  conlidérables  ;  &  lui  donna  la  fomme  de  deux  cens  écus  d'or.  En- 
fuite  il  l'envoya  voir  les  Princes  fes.  fils  à  Blois.  Charles  IX.  lui  fit 
auffi  des  préfens ,  en  paffant  en  Provence.  Noftradamus  mourut  le  1.  Juil- 
let 1566.  âgé  de  6x.  ans,  6.  mois  &  17.  jours,  à  Salon,  oîi  il  eft  enterré 
dans  l'Eglife  des  Cordeliers.  On  voit  à  main  gauche  en  entrant,  fon 
portrait  avec  cette  Epitaphe  fur  une  pierre  de  marbre  :  D.  M.  Offu  clarif- 
Jimi  Micha'èUs  Nofiradami ,  unius  omnium  mortalium  jtidicio  digni ,  cu- 
jus  fene  di'vino  calamo ,  totius  Orbis  ex  Jlftrhrum  influxit  ,fitturi  éven- 
tas confcriterentur.  Vixit  annos  LXII.  Menfes  VI.  Dies  XVLI.  Obiit  Sa- 
lons. Cio.  ij.  LXVl.  Sluietem  fefieri  ne  invidete.  Les  Auteurs  parlent 
affez.  diverfement  du  favoir  de  cet  Aftroîogue ,  qui  paroît  à  la  vérité 
très-médiocre.  On  attribue  à  Etienne  Jodelle  ce  Diftique ,  qui  fem- 
ble  repréfenter  le  caraftere  de  Noftradamus , 

Nojfra  damus ,  cîim  falfa  damus ,  nam  fallere  nojlrttm  efl.    . 
Et  cum  falfa  Damus,  nil  nifi  nofira  damus. 

11  fut  père  de  Cefar  NosTRADAMus,qui  publia  fes  ouvrages ,  où 
l'on  voit  un  abrégé  de  la  Vie  de  cet  Alfrologue ,  frère  de  Jean  N  o  s  t  r  a- 
DAMus.  Celui-ci  étoit  Procureur  au  Parlement  d'Aix,  &  compofa 
l'Hiftoirede  Provence,  &  la  Vie  des  Poètes  du  même  Fais.*  Voyez  la 
Viede  Noftradamus  au  commencement  de  fes  Centuries,  François  de  la 
Croix  du  Maine  &  du  Verdier-Vauprivas ,  Bibl.  Franc.  Naudé ,  Apol. 
des  Homm.  accufex,  de  magie,  ch.  16.  Bouche,  H'tfi.  de  Prov.  li.  10. 
Sponde ,  in  Annal.  A.  C.  1566.  n.  3^.  O'c 

NOTAIRES  DE  ROME  ,  appeliez  depuis  Protonotaires.  Pen- 
dant les  perfécutions  de  l'Eglife  naiffante,  le  Pape  Saint  Clemenfe, 
Difciple  de  S.  Pierre,  &  fon  fucceffeur  après  S.  Lin  &  S.  Clete,  établit 
fcpt  Notaires  pour  les  quatorze  Quartiers  de  la  Ville  de  Rome  ,  afin  de 
rédiger  par  écrit  tout  ce  qui  fe  pafferoit  dans  l'cmprifonnement  ,&  dans 
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les  fupplices  des  Martyrs.  Depuis  S.  Babien  créa  fept  Soûdiacres ,  poitf 
prendre  garde  que  ces  Notaires  s'acquitaffent  fidèlement  de  leur  Com- 
miflion;  &  les  obligea  de  mettre  ces  Aftes  entre  les  mains  des  Diacres , 
pour  les  lui  préfenter  &  aux  autres  Papes  fes  Succeffeurs,  comme  il  fe 
pratiquoit  déjà  du  tems  de  S.  Anterre  fon  prédeceifeur ,  duquel  il  eft 
dit  qu'il  avoit  grand  foin  de  fe  faire  apporter  les  Regiftres  des  Notaires, 
&  de  les  mettre  dans  les  Archives  publiques  de  l'Eglilé ,  pour  y  être  fidè- 
lement conferyez.  Ce  qui  fe  faifoit  à  Rome  avec  tant  d'exaditude par 
l'ordre  des  Souverains  Pontifes ,  le  faifoit  auffi  dans  les  autres  Dioce- 
fes  par  le  zélé  des  Evêques ,  des  Prêtres ,  &  des  Diacres.  Ainfî  nous  lifons 
que  les  Ecclefiaftiques  d'Achaie  eurent  foin  de  mettre  par  écrit  l'Hiftoire 
du  martyre  de  S.  André ,  dont  ils  avoient  été  témoins  :  Que  celle  du  mar- 
tyre de  Saint  Polycarpe  fut  recueillie  par  fon  Clergé  de  Smyrne:  Que 
les  Eglifes  de  Vienne  &  de  Lyon  dans  les  Gaules  envoyèrent  aux  EgU- 
fcs  d'Afie  &  de  ^hrygielerécitdesfoufFrâncesdeS.Photin,deSteBlan- 
dine,&  d*s  autres  Martyrs  qui  avoient  été  mis  à  mort  dans  leurs  Villes, 
fous  l'Empereur  Marc-Aurele  :  Et  que  S.  Denys  d'Alexandrie  fit  un  Li- 
vre ,  pour  apprendre  à  la  potterité  les  Martyres  que  beaucoup  de  fes 
Diocefains  venoient  de  fouftiir  dans  la  perlécutioii  de  Dece.  S.  Pon- 
ce Diacre ,  témoigne  auffi  qu'on  avoit  eu  foin  de  toute  antiquité  dans 
l'Eglife  d'«Afrique ,  d'écrire  les  aélions  des  Martyrs ,  &  que  ces  Mé- 
moires s'étoient  confervez  jufques  à  fon  tems.  M.  de  KaulTai ,  Evêque 
de  Toul,en  fa  Préface  du  Martyrologe  de  France , remarque  qu'après 
que  ces  Âéles  avoient  été  dreffez  &  examinez  dans  les  Eglifes  particu- 
lières, on  les  envoyoit  à  Rome, pour  paffer  encoreparfaCenfureduS. 
Siège.  *  Anaftâfe  le  Bibliothécaire,  m  Clémente,  Antero,  o'  Fabiano. 
De  SaulTai,  MarlyroLge  de  France.  SU  P. 

NOTGER  ou  NoïKER,  Evêque  de  Liège  dans  le  X.  Siècle  fuc- 
céda à  Ewrard,  l'an  972.  11  travailla  avec  beaucoup  de  foin  à  l'etri-^ 
belliflement  de  fa  Ville  Epiicopale  ,  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  Le  Mi- 
re dit  qu'il  en  fut  un  fécond  fondateur.  Il  établit  une  Eglife  Collégiale; 
&  contribua  à  divers  grands  projets  qu'on  fit  de  fon  tems.  Notger  ne 
raanquoit  pas  auflj  de  favoir.  Il  écrivit  la  Vie  de  S.  Landoalde Prêtre  , 
que  Surius  rapporte  au  19.  Mars;  &  quelques  autres  i'ieces  qui  font 
un  témoignage  de  fa  pieté.  Alberic,  in  Chron.  Voffius,  U.  i.  de  Hift. 
Lat.  c.  41.  Valere  André,  Eibl.  Belg.  Le  Mire,  in  Faft.  Bel.  Ste  Mar- 
the, Gall.  Chrifl.  ècc.  _  ,  .  .■■ 
tij'^  11  ne  faut  pas  confondre  ce  Prélat ,  avec  trois  Moines  de  Saint  Gai , 
du  même  nom  de  Notger  ou  Noiker.  Le  premier  dit  le  Bègue, 
Balbulas ,  vivoit  dans  le  X.  Siècle,  &  on  lui  attribué  le  Martyrologe 
que  Henri  Canifius  rapporte  dansle  VI.  Tome  de  fes  anciennes  Leélu- 
res;  &  d'autres  Vies  de  quelques  Saints ,  cpmme  de  S.  Fridolin ,  de  S.  Gai , 
atc  L'autre  Notker,  furnommé  le  Piquant  ou  le  grain  de  Poivre,  Pi- 
teris  granum,  étoit  illuftre  par  fa  pieté  &  par  fa  dodrine,  auflî  bien 
que  le  troifiéme,  dit  le  Phyjicien,  qui  fut  depuis  Abbé.  *  Eckerard, 
in  Vita  Notkeri  Balbuli.  Jefle  Metzlefer ,  li.  de  lllufir.  Vir.  S.  Coll.  Ca- 
nifius ,  in  Not.  tint.  Le6l.  Voulus,  lib.  3.  de  Hift.  Lat. 

NOTGER  ou  NoTKER  nom  de  trois  Moines.  Voyez  la  Remarque 
qui  eft  après  Notger  ou  Notker  Evêque. 

NOTHELME  ou  Nothbert  de  Londres,  Prêtre  &  puis  Ar- 
chevêque de  Cantorber-y,  étoit  un  Prélat  eftiraé  par  fon  favoir  &  par 
fa  pieté.  11  travailla  dans  le  VIII.  Siècle,  avecBede,  pour  l'Hiftoire 
d'Angleterre.-  Avant  qu'il  fut  Evêque, il  fit  un  voyage  à  Rom^e,pour 
recouvrer  du  Pape  Grégoire  II.  des  mémoires  propres  pour  ce  deffein  ; 
&  il  eut  une  copie  desLettresenvoyéesouécritesparAuguftin,  Apôtre 
d'Angleterre.  Nothelme  compofa  divers  Traitez;  &  Bede  voulant  lui 
témoigner  fon  amitié ,  lui  dédia  fes  trente  Queftions  fur  les  Livres  des 
Rois.  Nothelme  mourut  l'an  739.  *  Godwin,  de  Epife.  Angl.  Pit- 
feus ,  de  llluft.  Angl.  Script.  Voffius ,  de  Hift.  Lat.  l.  2. 

NOTO,que  les  Auteurs  Latins  nomment  diverfement  Nea,  Nea, 
Nitlum ,  Netum  &  Neetum ,  Ville  de  Sicile  qui  donne  fon  nom  à  la 
Province  dite  Valle  di  Noto.  Elle  fait  la  troifiéme  partie  de  la  Sicile,  & 
a  la  Val  di  Mazara  au  Couchant ,  celle  di  Demona  au  Septentrion  ;&  la 
Mer  au  Levant  &  au  Midi.  La  Ville  de  Noto  eft  à  quatre  ou  cinq  lieues 
de  la  Mer,  vers  l'embouchure  de  l'Abifo,  près  du  Cap  Paflaro.  Les 
autres  Villes  de  la  Province  font  SarragoITe ,  Augufte ,  Terra  Nova ,  Mo- 
tica ,  Camarana ,  &c. 

NOTRE-DAME  DU  LIS,  Ordre  Militaire.  Cherchez 
Lis. 

NOTTEBOURG ,  Ville  forte ,  Capitale  de  l'Ingrie ,  Province  de 
Suéde.  Elle  eft  fur  le  Lac  de  Ladoga ,  fur  les  frontières  de  la  Mofco- 
vie.  Le  Roi  Guftave-Adolphe  la  prit  en  1614.  aux  Ruffiens,  qui  la 
nomment  Oreska ,  c'eft-à-dire  la  Noix. 

NOTTINGHAM,  Comté  &  Province  d'Angleterre  ,  avec  une 
Ville  de  ce  nom.  La  Ville  eft  petite ,  fur  la  Rivière  de  Trent.  Le  Com- 
té a  celui- de  Lincolne  au  Levant,  Derbishire  au  Couchant,  ScLeicefter 
au  Midi. 

NOVANTUS  (Hugues)  Normand,  puis  Evêque  de  Chefter,  de 
Coventry,  &  de  Litchfield  en  Angleterre,  floriffoitran  11 90.  11  écri- 
vit l'Hiftoire  mémorable  de  la  difgrace  de  Guillaume  de  Longshamou 
Longchamp, Evêque  d'Elgin  ,  &  Chancelier  du  Roi  Richard.  Hugues 
mourut  l'an  H98.  On  lui  attribue  d'autres  Ouvrages. 

NOVARE ,  Ville  d'Italie  dans  le  Milanois  ,  Capitale  d'un  petit 
Pais  de  même  nom ,  avec  Evêché  fufFragant  de  Milan.  Les  Latins  la 
nomment  Novaria.  Elle  eft  illuftre  pour  avoir  étélelieudelanaiifance 
de  Pierre  Lombard ,  Evêque  de  Paris ,  le  Maître  des  Sentences.  Cefar 
Spaciani  Evêqu^de  Novarc ,  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1 590. 
Cette  Ville  a  été  fouvent  le  théâtre  delagucrre.  Les  François  y  prirent 
en  1500.  Louis  Sforce.  Ils  affiegerent  en  1 5 13.  cette  Ville,  oiilesSuiffes 
les  défirent,  les  ayant  attaquez  durant  la  nuit.  Depuis  en  1515.  les 
François  les  chaflerent  de  Novare.  Ils  prirent  encore  cette  Ville  au  mois 
de  Mars  dcl'an  1522.  fur  Philippe  Torniel , homme  barbare  &redouté 
par  fes  croîutez ,  qu'ils  firent  pendre.  Deux  ans  après  le  Château  de 
Novare  fe  rendit  à  Sforce.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  une  éminence.Sc 
bien  fortifiée. 

NOVARINI  (Louis)  de  Vérone,  Clerc  Régulier  de  l'Ordre  des 
Theatins ,  dans  le  XVil.  Siècle ,  avoit  dans  le  monde  le  nom  de  Jérôme , 

mais 
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mais  renonçant  au  monde ,  il  le  quitta  pour  prendre  celui  de  Lotiis. 
Il  fa  voit  les  Langues  Latine,  Gréque,  Hébraïque  &  Chaldéene.  No- 
varini  eut  divers  emplois  importans  dans  fon  Ordre  ;  &  fut  aimé  des 
Princes  &  des  Doftes  de  fon  tems.  Le  Pape  Urbain  VIIL  eftima  parti- 
culièrement le  mérite  &  les  Livres  de  Novarini.  Il  a  laiflé  divers  Ouvra- 
ges de  fa  façon.  Les  plus  confiderables  font  Arcana  myftica  TheologU. 
Sanâîitas  honorata.  Adagia  finfiorum  Patrum.  Amoris  delicia ,  &c. 
*  Francifco  Bolviti  ,  Nomend.  Script.  Ordin.  Cleric.  Regul.  Ghilini , 
leat.  dHuom.  Letter.  Le  Mire  ,  de  Script.  Ssc.  XV 11.  Laurenzo 
Craflb,  î.log.  dHuom.  Letter.  Jérôme  Caraccioli ,  &  J.  Baptifte  de 
,Tufo ,  Hift.  Theat. 

NOV  AT  ou  NovATUs,  Evêque  d'une  Eglife  d'Afrique  dont  on 
ne  fait  pas  le  nom ,  étoit  tout-à-fait  indigne  de  cette  qualité.  Il  vivoit 
dansle  III.  Siècle.  S.  Cyprien  parle  de  Novat  comme  d'un  homme  perfi- 
de, flateur,  arrogant  &  avare  jufques  à  la  fordidité,  qui  avoit  lailTé  mou- 
rir fon  père  de  faim  ,{k  qui  pilloit  impunément  les  biens  Ecdeiialtiques , 
les  pupilles ,  &  les  pauvres.    Pour  éviter  la  punition  de  fes  crimes ,  il 
réfolutdeformerunSchifme,  afin  de  fe  fauver  dans  l'orage.  Il  fut  de  la 
cabale  de  Feliciffime,  Prêtre  d'Afrique, qui  s'éleva  contre  S.  Cyprien, 
comme  je  le  marque  en  parlant  de  lui.  En  151.  il  pafla  à  Rome  durant 
l'éledion  du  Pape  Corneille.    Il  y  trouva  Novatien  Prêtre  ambi- 
tieux, à  qui  l'Eloquence  &  la  Philofophieavoient  aquis  une  grande  ré- 
putation. Il  murmuroit  de  ce  qu'on  ne  l'avoit  pas  élevé  au  Pontificat,  à 
la  place  de  Corneille.  Novat  fit  amitié  avec  lui;  &  cette  union  funefte 
caufa  non  feulement  le  premier  Schifrae  dans  l'Eglife;  mais  encore  une 
hérefîe.   Ils  publièrent  des  calomnies  atroces  contre  le  Pape;  &  ils  fu- 
rent fi  bien  les  colorer  que  plufieurs  s'y  laiflerent  abufer.  Ils  firent  venir 
trois  Prélats  fimples,  ignorans  &  inconnus  ;  &  après  les  avoir  fait  boire, 
ils  les  obligèrent  d' ordonner  Novatien  Evêque  de  Rome.    Il  y  avoit 
plufieurs  défauts  en  fa  perfonne,  qui  l'excluoient  de  cette  grande  dignité , 
quand  l'éleâioa  n'auroit  pas  été  fchifmatique.  Car  outre  qu'il  avoit  été 
poffedé  du  diable ,  &  délivré  par  les  Exorcifmes  de  l'Eglife ,  il  avoit  reçu 
le  Baptême  au  lit  de  la  mort,  &n'avoit  point  été  confirmé;  irrégularitez. 
capitales,  félon  les  Canons.  ■.  Après  cette  ordination  fi  peu  régulière  , 
Novatien  écrivit  à  S.  Cyprien  de  Carthage,  à  Fabius  d'Antioche,&  à 
Denys  d'Alexandrie  ;  mais  le  premier  ne  voulut  point  qu'on  vît  ces  Let- 
tres, &  excommunia  fes  députez.    11  en  avoit  même  déjà  envoyé  à 
•Rome  pour  faire  celTer  le  Schifme.    Fabius  fe  moqua  de  Novatien , 
i&  Dcnys  lui  manda  qu'il  ne  pouvoit  mieux  faire  connoître,  qu'on  l'avoit 
élu  malgré  lui ,  qu'en  quittant  fon  Siège  pour  le  bien  de  la  paix.  Cepen- 
•dant  l'Antipape  devint  Hérefiarque ,  difarit  qu'il  ne  faloit  pas  recevoir  à 
pénitence  ceux  qui  étoient  tombez  dans  quelque  péché  après  le  Baptê- 
me. Ses difciples qu'on  nomma  Novatiens  prirent  auffi  le  nom  de 
Cathares,  pu  Purs.  Ils  ajoutèrent  à  fes  £rreurs  de  nouvelles  faufietez, 
comme l'improbation  des  fécondes  noces;  &  outre  ces  rêveries  ils  re- 
fcaptifoient  les  pécheurs...  Ces  errans  demeurèrent  obftinez  dans  le  IV. 
Siècle  après  le  Concile  de  Nicée  ,.  qui  fit  des  régleraens  pour  la  forme 
«le  leur  réception  à  l'Eglife.  Depuis  ils  fe  diviferent  entr'eux,  &  Seba- 
tius  un  de  leurs  Prêtres,  qui  avoit  été  Juif,  introduifit  le  Juda'ifme 
dans  leur  Seéie.;  *  S.  Cyprien  ,  ep.  46.  47.  erc.    Eufebe,  It.  6.  Hift. 
S.  Epiphane,  hir.  59. v. S.  Augultin,  hAf.  38.    S.  Jérôme  ,  de  Script. 
Eecl.  Baronius,  iri  Annal.  ?>:c.  \_No-vat  n'étoitpas  Evêque,  mais  Prê- 
tre à  Carthage,  comme  il  paroit  par  la  LU.  Lettre  de  S.  Cyprien,  (félon 
l'Ed.  à'Oxford.)  Il  avoit  été  cité  devant  fon  Evêque  l'an  CCXLIX.  étant 
accufé  d'avoir  donné  un  coup  de  pied  à  fa  femme ,  qui  étoit  groffe,  Se 
qui  à  caufe  de  cela  avoit  fait  une  faufle  couche.    La  perfécution  que 
Decius  excita  l'année  fuivante,  depuis  le  commencement ,  ayant  obligé 
S.  Cyprien  de  fe  retirer ,  Novat  fut  délivré  de  la  crainte  de  comparoî- 
tre  devant  lui.   Il-fe  joignit  peu  de  tems  après  à  Felicijfîme  Diacre,  & 
foûtenoit  qu'on  devoir  recevoir  les  Tombez,  à  la  communion,  fans  aucune 
■pénitence.  Cependant  Novat  étant  allé  à  Rome  fe  joignit  à  un  parti 
qui  étoit  d'un  fentiment  tout  oppofé ,  fans  que  l'on  voye  que  S.  Cy- 
prien lui  ait  reproché  cette  inconltance,  quoi  qu''il  ne  lui  pardonne  rien. 
Novat  revint  enfin  en  Afrique,  mais  l'on  ne  fait  ce  qu'il  devint.  Voyez 
fes  Annales  Cyprianiques  de  J.  Pearfon,  &  la  Vie  de  S.  Cyprien ,  dans  le 
XII.  Tome  de  la  Bihliothéque  Univerfelle.'] 
NOVATIEN ,  &N0VATIENS.  Voyez  Novat.     " 
NOUE  (  François  de  la  )   dit  liras-de-Fer ,  Gentilhomme  Breton , 
fut  non  feulement  un  grand  Capitaine ,  mais  un  parfaitement  honnête 
Homme ,  qui  fe  diftingua  dans  toutes  les  occafions  par  fa  prudence 
&  par  fa  valeur.    11  naquit  l'an  mil  cinq  cens  trente-un ,  de  François 
de  la  Noue  II.  du  nom  ,  &  de  Bonaventure  l'Efpervier.  Dès  fon  jeune 
âge  il  voyagea  en  Italie  „&  y  porta  les  Armes.  A  fon  retour  en  Fran- 
ce ,  il  donna  dans  les  fentimens  de   ceux  de  la   Religion  Préten- 
due Réformée,  qui  s'étoit  établie  en  Bretagne  ,   dès  l'an  1557.  La 
Noue  rendit  de  grands  fervices  à  ceux  de  ce  parri;  mais  quoi  que 
Huguenot,  il  faut  avouer  de  bonne  foi  que  fa  probité,  fa  valeur,  &  fa 
fagelfe  furent  toujours  en  admirarion  aux  Catholjques.    11  avoit  une 
connoifl"ance  affez  paflâble  des  bons  Auteurs  &  des  belles  Lettres  -,  il 
étoit  brave,  honnête,  libéral  &  bienfaifant,  &  s'il  eût  toujours  com- 
battu pour  la  défenfe  de  la  Religion  Orthodoxe ,  comme  il  s'expofa 
fouvent  pour  établir  par  les  armes ,  le  Schifme  &  les  nouvelles  opi- 
nions ,  il  eût  mieux  mérité  les  éloges  que  Scevole  de  fainte  Marthe 
&  divers  autres  Auteurs  lui  donnent  avec  raifon.    Mais  c'étoit  le 
malheur  de  fon  tems.    La  Noue  prit  Orléans  aux  Catholiques ,  le 
vingt -huitième  Septembre  1567.  en  chalTa  le  Gouverneur  Catholique 
qui  s'étoit  retranché  à  la  Porte  Bannière.    11  conduifoit  l'arriere-garde 
dans  la  bataille  de  Jarnac ,  l'an  1 569.  &  fe  trouva  en  mille  occafions,  où 
il  donna  par  tout  des  marques  d'une  merveilleufe  prudence  ,   &  d'une 
baute  générofité.    Ceux  de  fon  parti  l'avoient  fait  Gouverneur  de 
Mâcon ,  que  le  Duc  de  Nevers  lui  prit.    Après  la  bataille  de  Jarnac , 
la^  Noue  attaqua  un  Fort  que  Pui-gaillard  Capitaine  Catholique  avoit 
bâti  à  Luçon  fur  l'avenue  des  Marez.    Celui-ci  ralTembla  fes  troupes , 
&  alla  défendre  fon  Fort;  mais  il  fiit  défait  entre  fainte  Gemme  &  Lu- 
çon. Enfuite  la  Noue  prit  encore  Fontenai ,  Oleron ,  Marennes ,  Sou- 
bife  &  Brotiage.    Ce  fut  à  la  prife  de  Fontenai  en  Poitou  qu'il  reçût 
lui  coup  au  bras  gauche,  qui  lui  en  brifa  l'os.    On  le  lui  coupa  à 
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la  Rochelle,  &  il  s'en  fit  faire  un  de  fer,  qui  lui  a  laiffé  le  furnom 
de  Bras  de  fer.  La  Noiië  s'en  fcrvoit  très-bien  pour  tenir  la  bride  de 
fon  cheval;  &  cela  ne  l'empêcha  point  d'agir  comme  auparav.mt.  En 
1571.  il  tut  envoyé  avec  Genlis  dans  le  Pais-Bas,  où  il  furprit  Valen- 
ciennes.  A  fon  retour  en  Fiance,  après  la  Saint-Barthelemi ,  le  Roi 

I  envoya  à  la  Rochelle.  Il  en  fut  Général  en  1573.  &  ayant  réfolu 
que  ceux  de  fon  parti  prendroient  les  armes,  le  dixième  du  mois  de 
Mars,  il  trouva  le  moyen  d'enlever  Méfie  &  Lufignan  aux  Catholi- 
ques. Mais  comme  il  falloir  s'aquitter  de  deux  Charges  aufli  incom- 
patibles que  celle  de  Chef  des  Rebelles,  &  de  l'homme  du  Roi,  fans 
perdre  fa  réputation ,  &  même  iims  donner  du  foupçon ,  il  prit  réfo- 
lution  de  chercher  une  mort  honorable  dans  les  forties  que  les  Affiegez 
firent,  &fe  mêla  une  fois  fi  avant,  qu'il  y  eût  été  tué  fans  un  Gentilhom- 
me nommé  Marcel ,  qui  fe  mit  au  devant  du  coup  mortel ,  dont  il 
alloit  être  percé.  Depuis,  l'an  1578.  il  fuivit  dans  le  Pais-Bas  le  Duc 
d'Alençon,  qui  l'envoya  avec  trois  mille  hommes  aux  Etats.  La  Noue 
leur  rendit  de  grands  fervices.  Philippe  de  Melun ,  Vicomte  de  Gand', 
qu'on  appelloit  le  Marquis  de  Risbourg,  le  fit  priibnnier  l'an  1580.  en 
une  rencontre  près  du  Château  d'Ingelmonftcr.  La  Noue  avoit  pris  peu 
auparavant  Ninove  &  le  Comte  d'Egmont  qui  étoit  dans  cette  Place.  Les 
Efpagnols  témoignèrent  une  grande  joye  de  la  prife  de  ce  grand  Chef, 
&  ne  le  mirent  en  liberté  que  l'an  1585.  en  échange  du  même  Comte 
d'Egmont,  8c  en  leur  payant  cent  mille  écus  de  rançon.  Depuis ,  au 
commencement  des  guerres  de  la  Ligue,  il  fe  retira  à  Genève.  Guillau- 
me-Robert de  la  Marc,  Duc  de  Bouillon,  Prince  de  Sedan,  &c.  y  mou- 
rut le  premier  Janvier  de  l'an  1588.  laiflant  fa  fœur  Chariojtte  héritière 
de  fes  biens.  Il  nomma  de  la  Noue  exécuteur  de  fon  Tellamenr, 
8cle  fit  Tuteur  de  cette  Princefire,&  Gouverneur  de  fes  Terres  fouve- 
raines.  Mais  comme  diverfes  raifons  empêchèrent  ce  grand  Homme 
de  fe  rendre  dans  le  Pais-Bas,  auffi-tôt  qu'il  eût  déliré,  la  pupille  fut  pres- 
que opprimée.    II  ne  négligea  pourtant  rien  pour  rétablir  fes  affaires. 

II  y  travailloit  lorfque  le  Roi  de  Navarre,  qui  s'étoit  uni  avec  le  Roi 
Henri  III.  le  manda  avec  leDucdeLonguevilie,  pour  aller  au  devant 
d'un  fecours  que  Sanci  .amenoit  de  Suiflè.  Ce  fut  un  peu  avant  la  mort 
du  Roi;'La  Noue  continua  fes  fervices  à  Henri  le  Grand;  &  fut  tué 
aufiegedeLambale,;  l'an  1591.  Commeil étoit  monté  fur  une  éc'nelle 
pour  reconnoître  ce  qu'on  faifoitdans  la  place,  il  fut  blefl"é  à  la  tête  d'un 
coup  de  moufquet,  dont  il  mourut  quelques  jours  après,  regretté  pref- 
que  également  des  amis  &  des  ennemis,  grand  Homme  de  guerre,  & 
plus  grand  Homme  de  bien.  Sa  Maifon  étoit  noble  &  ancienne  en  Bre- 
tagne. II  époufa  Marguerite  de  Teligni ,  dont  il  eut  Odet  de  la  Noue, 
Théophile  qui  prit  le  nom  de  Teligni,  &  une  fille  mariée  au  Marquis 
de  la  MoufiTaie.  Ses  fils  furent  héritiers  de  les  bonnes  qualitez.  L'aîné , 
qui  avoit  été  quatre  ans  prifonnier  aux  Pais- Bas,  venoit  après  fa  déli- 
vrance fe  réjouir  avec  fon  père;  mais  il  trouva  qu'il  n'avoir  plus  d'autres 
devoirs  à  lui  rendre  que  ceux  des  funérailles.  *  Moife  Amirault,  Vie  de 
la  Noué.  DeThou,  Davila,  La  Popeliniere ,  Strada ,  Ste  Marthe,  in 
elog.  Doùi.  Gall.  Mezerai ,  Dupleix ,  &c. 

NOVE  (Paul  de)  Doge  de  Gènes,  étoit  Teinturier  de  fon  métier, 
&  en  r  ;o6.  les  Génois  s'étant  révoltez ,  le  choifirent  pour  leur  Duc. 
Mais  Louis  XII.  Roi  de  France  les  ayant  remis  à  leur  devoir ,  &  fait 
prendre  de  Nove,  il  lui  fit  couper  la  tête  publiquement.  *Enguerrant 
deMonftrelet,  Chronique.  SU  P. 

NOVELEFKE.  Cherchez  Laodicée. 

NOVELLl  ou  de  Nouveau  (Arnaud)  Cardinal,  eft  forti  d'une 
des  plus  riches  &  des  plus  nobles  familles  de  Guienne.  Dès  fon  jeune 
âge ,  il  fit  connoître  que  fa  plus  forte  inclination  étoit  pour  la  pieté  & 
pour  les  Lettres.  Il  prit  l'habit  dans  l'Ordre  de  Cîteaux ,  &  on  le  choi- 
fit  pour  être  Abbé  de  Font-froide  dans  le  Diocèfe  de  Narbonne.  Le 
Pape  Clément  V.  qui  le  connoiffoit  très-parriculierement  le  pourvût  de 
l'Office  de  Vice-Chancelier  de  l'Eglife ,  &  enfuite  il  le  créa  Cardinal  le 
dix-neuvième  Décembre  de  l'an  1318.  Quelque  tems  après  il  l'envoy.i 
Légat  en  Angleterre,  &  dans  toutes  les  occafions  il  lui  témoigna  qu'il 
avoit  des  égards  très-particuliers  pour  fon  mérite.  Le  Cardinal  Ar- 
naud Novelli,  ou  Nouvel  mourut  à  Avignon  l'an  13x7.  *  Walfin- 
gam ,  Hift.  Angl.  A.  C.  13(1.  Thomas  de  la  Moor  ,  in  Edouar.  IL 
Frizon  ,  Gall.  l'urp.  Auberi ,  Hiji.  des  Cari.  Sainte  Marthe ,  T.  IV. 
Gall.  Chrift.  u^c. 

NOVELON,  Evêque  de  Soiflbns  étoit  fils  de  Gérard,  Sieur  de 
Cherifi  &  de  Muret.  Guntherus  dis  qu'il  étoit  homme  d'une  grande 
fainteté  ,  &  fort  éloquent  :  Vir  magnu.  Jan£litatis  v  dulcis  facundix.  il 
fut  élu  Evêque  de  Soiflbns  l'an  117;.  ou  feptante-fix  ,  &  il  fe  croifa 
pour  le  Voyage  d'outre-mer ,  où  après  la  prife  de  Conftantinople  par 
les  François  en  12.93.  il  fut  un  de  ceux  qu'on  nomma  pour  élire  un  Em- 
pereur. Enfuite  on  lui  donna  en  douze  cens  quatre  ,  l'Archevêché 
de  ThefTalonique ,  que  le  Pape  Innocent  III.  lui  permit  de  tenir  avec 
l'Evêché  de  SoilTons ,  jufqu'à  ce  que  les  François  fiiflent  paifibles  pof- 
fefleuVs  de  l'Empire.  Novelon  vint  depuis  en  France  pour  y  chercher 
du  fecours  ;  &  donna  à  l' Abbaie  de  Nôtre-Dame  de  Soiflbns ,  grand 
nombre  de  Reliques ,  dont  nous  avons  même  l'Hiftoire  de  leur  Trans- 
lation ,  rirée  des  Archives  de  la  Cathédrale  de  cette  Ville.  11  retourna  à 
Conftanrinople ,  avec  des  forces  confiderables  ,  comme  nous  l'appre- 
nons du  Conrinuateur  de  Sigebert.  Ce  fut  vers  l'an  1207.  Peu  après 
ayant  été  renvoyé  vers  le  Pape ,  il  mourut  à  Paris ,  où  il  fut  enterré 
da.ns  l'Eglife  de  fiint  Nicolas  ,  félon  Alberic.  *Herman  ,  //.  i.  di 
mirac.  S.  Maris,  Laud.  c.  i .  Alberic ,  in  Chron.  Du  Chefne ,  Hift.  de 
Chaftil.  If.  II.  c.  5.  Ste  Marthe,  Gall.  Chrift.  Du  Cange,  Obfervat. 
fur  Vill.  Hard.  &c. 

NOVEMVIRS,  neuf  Magiftrats  d'Athènes ,  dont  le  gouvernement 
duroit  un  an.  Le  premier  de  ces  Magiitrats  fe  nommoit  Archonte, 
ou  Prince;  le  fécond  Bafileus ,  ou  Roi;  le  troifiéme, Polemarque,  ou 
Chef  d'Armée:  &  les  fix  autres,  Thefmothetes ,  ou  Legiflateurs  :  Ils 
faifoient  ferment  d'obferver  exaèlement  les  Loix ,  à  faute  dequoi  ils 
s'obligeoient  de  donner  à  la  République  une  Statue  d'or  de  leur  gran- 
deur. Ceux  qui  s'aquittoient  de  leur  Charge  avec  honneur,  étoient 
enfuite  reçus  Sénateurs  de  l'Aréopage.  *Plutarque  ,  in  Solonec^Pericle, 
SU  P. 
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NOVENDIALj  Sacrifice  que  les  Romains  continuoient  pendant 
neuf  jours  pour  détourner  les  malheurs ,  dont  ils  étoient  menacez  par 
quelque  prodige  ,&  pour  appaifer  les  Dieux  qui  paroiflbient  irritez.  Le 
Sénat  rendoit  alors  un  Décret,  addreiîé  au  Grand  Pontife, ou  au  Pré- 
teur de  la  Ville,  qui  ordonnoit  cette  Fête  au  peuple.  Ce  fut  TuUus  Hof- 
tilius  quatrième  Roi  de  Rome,  qui  inftitua  ces  Sacrifices,  lorsqu'on 
lui  eut  apporté  la  nouvelle  de  cette  grêle  prodigieufe , qui  tomba  furie 
Mont  Alban ,  dans  le  pais  Latin ,  &  dont  la  groffeur  &  la  dureté  fit  croire 
que  c'étoient  dés  pierres.  *  Tite-Live,  li.  i.SUP. 

NOVENSILES ,  certains  Dieux  des  anciens  Romains ,  ainfî  appel- 
iez ,  parce  qu'ils  étoient  venus  des  derniers  à  leur  connoiffance.  Tels 
ëtôientlàSanté.la  Fortune,  Vefta,  Hercule.  Quelques  uns  néanmoins 
prétendent  que  les  Dieux  appeliez  Novenfiles  étoiént  ceux  qui  préfi- 
doient  aux  nouveautez ,  gc  qui  faifoient  renouveller  les  chofes  :  d'autres 
ont  dit  que  ce  nom  ne  tiroit  point  fon  origine  ànmoi  novus  nouveau: 
mais  plutôt  de  »«w«! ,  neuf ,  parce  que  ces  Dieux  étoient  au  nombre  de 
neuf  ,  favoir ,  Hercule ,  Romulus ,  hfculape ,  Bacchus ,  Enée ,  Vefta ,  la 
Santé,  la  Fortune,  &  la  Foi.  Mais  ces  Auteurs  ne  difent  pas  ce  que  ces 
neuf  Dieux  avoient  de  commun  entr'eux&  ce  qui  les  diftinguoit  des  au- 
tres Dieux.  Il  y  a  plus  d'apparence,  à  ce  que  d'autres  ont  crû,  que 
c'étoient  les  neufMufes  qui  étoient  appellées  de  ce  nom.  *  Lil.  Giraldi , 
de  Synta^m.  Deor.  S  UP.  . 

NOVOGROD  ,  que  ceux  du  païs  appellent  Novogrod  Veliki  -, 
cea-z-dite, Novogrod  la  grande, ViWs  de  iVIofcovie,  d'une  Principauté 
de  même  nom  ,  avec  titre  d' Arche  vêché,eftrituée  fur  la  rivière  de  Vol- 
kou.ou  Volga, laquelle  fort  du  Lac  d'Ilmeniàune  demi-lieuë au det 
fus  de  la  Ville, &  va  traverfer  le  Lac  de  Ladoga: d'où  elle fe décharge 
dans  le  Golfe  de  Finlande.  Vithold ,  Grand;Duc  de  Lithuanie ,  &  Géné- 
ral de  l'armée  de  Pologne, fut  le  premier  qui  obligea  le  peuple  de  cette 
Ville  en  1517.  de  payer  un  tribut  de  deux  cens  mille  écus.  JeanBafile 
Giotsdin ,  Tyran  de  Mofcovie, s'en  rendit  maître  en  1477.  &ymitun 
Gouverneur.  Peu  de  tems  après ,  il  y  alla  en  perfonne,  &  pilla  la  Ville,  d'où 
il  emmena  trois  cens  chariots  chargez  d'or,  d'argent,  &  de  pierreries,  & 
plufîeurs  autres  chariots  pleins  de  riches  étofes  ,&  de  meubles  précieux , 
qu'il  fit  porter  à  Mofcou,où  il  fit  venir  tous  les habitans  de  Novogrod , 
&  envoya  des  Mofcovites  en  leurplace.  Jean  Bafilovits,  Grand  Duc  de 
Mofcovie,  y  exerça  encore  plus  de  cruauté  en  1569.  car  fur  un  fimple 
foupçon  de  révolte, il  fit  tuer  oujetterdansla  rivière  deux  millefept  cens 
foixante-dix  perfonnes ,  fans  compter  un  nombre  infini  de  pauvres  gens 
qui  furent  écrafez  par  la  Cavalerie  qu'on  lâcha  fur  eux.  Après  avoir  pillé 
le  riche  Temple  de  fainte  Sophie,  &  tous  les  thréfors  des  autres  Eglifes, 
il  fit  auffi  piller  l'Archevêché;  puis  il  commanda  à  l'Archevêque  de  mon- 
ter un  cheval  blanc;  ce  que  ce  Prélat  ayant  fait,  on  lui  lia  les  jambes, 
on  lui  pendit  au  col  une  viele,  &  on  lui  mit  un  flageolet  à  la  main.  Il 
fut  ainfi  conduit  à  Mofcou ,  &  en  fut  quitte  pour  cet  opprobre  ;  mais  tous 
les  Abbez  &  Moines  furent  taillez  en  pièces,  ou  noyez.  Les  Suédois  pri- 
rent la  Ville  de  Novogrod  en  161 1.  mais  ils  la  rendirent  peu  de  tems 
après.  C'étoit  autrefois  la  première  Ville  de  tout  le  Septentrion  pour  le 
commerce,  qui  y  faifoient  non  feulement  les  Livonois  Scies  Suédois, 
mais  aufTi  les  Danois ,  les  Allemans  &  les  Flamands  :  Elle  jomffoit  de  plu- 
fieurs  privilèges  fous  fon  Prince ,  qui  ne  reconnoilToit  point  le  Grand 
Duc  de  Mofcovie  :  &  elle  étoit  devenue  fi  puifTaute ,  que  l'on  difoit  en 
commun  proverbe  ,  fl«<  eji-ce  qui  fe  peut  effofer  à  Dieu,  c'  à  la 
erande  Ville  de  Novogrod?  11  y  en  a  qui  la  veulent  mettre  en  parallèle 
pour  fa  grandeur  avec  la  Ville  de  Rome,  mais  ils  fe  trompent; car  ce 
n'eft  plus  cette  grande  Ville ,  que  l'on  vantoit  tant  auttefois.  Il  eft  vrai  ' 
que  le  nombre  de  fes  Clochers  promet  de  loin  quelque  chofe  de  beau  & 
de  grand,  &  oti  y  compte  jufqu'à  foixante-dix  Monafteres;  mais  en 
approchant  de  la  Ville,  on  n'y  voit  que  des  murailles  de  bois,  &  des 
maifons  bâties  de  poutres  &  de  folives  defapin.  L'Hiftoiredupaïs  dit, 
qu'avant  que  la  Ville  de  Novogrod  eut  reçu  le  Chriftianifme ,  il  y 
avoit  une  Idole  que  l'on  appelloit  Perun ,  c'elt-à-dire  le  Dieu  du  feu , 
car  Perun  en  Langue  Mofcovite  lignifie  le  feu,  On  repréfentoit  ce 
Dieu  tenant  la  foudre  à  la  main ,  &  l'on  entretenoit  devant  lui  un  feu 
perpétuel ,  où  l'on  ne  brûloit  que  du  bois  de  chérie.  On  puniffoit  de 
mort  ceux  qui  en  avoient  foin  ,  s'ils  le  laiffoient  éteindre.  Ce  peuple 
ayant  reçu  le  Baptême,  jetta  cette  Idole  dansl' eau.  On  croit  que  le  Con- 
vent ,  que  l'on  appelle  Perunski ,  eft  bâti  au  lieu  où  étoit  autrefois  le 
Temple  de  ce  faux  Dieu.  Hors  de  la  Ville,  &  de  l'autre  côté  de  la 
Rivière,  il  y  a  un  Couvent  dédié  à  S.  Antoine ,  où  les  Mofcovites  gar- 
dent une  pierre  de  moulin,  fur  laquelle  ils  difent  que  ce  Saint  eft  venu 
de  Rome  en  ces  quartiers- là ,  defcendant  par  le  Tibre  ,  &  paflant  la 
Mer, puis  montant  dans  la  rivière  de  Volkou .jufqu'à  Novogrod.  On 
voit  une  Chapelle ,  où  ilsaflurent  que  S.  Antoine  eft  enterré,  &  que  fon 
corps  y  ctt  tout  entier  fans  aucune  corruption.  *  Olearius,  Voyage  de 
Mofcovie.  SUP. 

NOVOGRODEK,  furnommée  Litawiski ,  Ville  de  Pologne 
dans  la  Lithuanie ,  capitale  d'un  Palatinat  de  ce  nom.  Elle  eft  à  4. 
ou  î.  lieues  du  Fleuve  Niemed.  Le  Palatinat  de  Novogrodek  eft  en- 
tre la  Polaque  &  la  Polefie.  On  y  trouve  Wolkowiska  ,  Lako- 
■wicz,  Mir,  Slonim,  &c.  qui  font  les  principales   Villes  après  la 

Capitale. 

NOVOGRODEK  SEVIERSKI,  Ville  de  Lithuanie,  autrefois 
à  la  Pologne,  &  depuis  quelque  tems  à  la  Mofcovie. 

NOUVEAU-MEXIQUE.  Cherchez  Mexique. 

NOUR-MAHAL,  Reine  des  Indes,  femme  de  Jehan-guir, 
Grand  Mogol  en  i6io.  Elle  avoit  deux  noms: l'un  étoit  Nour-gehan- 
beeum  ,  qui  fignifie ,  la  Lumière  du  Monde  :  &  l'autre  Nour-Mahal , 
c'eft-à-dire  ,  la  Lumière  du  Serrail.  Cette  Reine  étant  fort  ambitieufe , 
ne  s'étudioit  qu'à  complaire  au  Roi ,  pour  venir  plus  aifément  à  bout 
de  fes  deffeins  :  &  ayant  une  grande  palTion  d'éternifer  fa  mémoire  ,  elle 
crut  n'y  pouvoir  mieux  réuITir  qu'en  faifant  fabriquer  en  fon  nom  quan- 
tité de  monnoye ,  ce  qu'elle  fit  avec  une  adrefl"e  admirable.  Pendantl'ab- 
fence  de  Sultan  Kourom ,  fils  du  Roi ,  qui  pouvoir  s'oppofer  à  fon  def- 
fein ,  elle  pria  Jehan-guir  de  lui  permettre  de  régner  feulement  vingt-qua- 
tre heures,  avec  une  autorité  fouveraine.  Cette  demandefurpritlcRoi, 
qui  aimoit  paffionnément  Nour-Mahal ,  8c  étoit  bien-aife  de  ne  lui  rien 
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refuferjmais  la  chofe  lui  paroilToit  d'une  dangereufeconfequence.  En'^ 
fin  il  fe  laifTa  gagner  par  les  carefles  de  la  Reine ,  &  lui  dit  qu'il  s'alloit 
retirer  pour  vingt-quatre  heures ,  Se  qu'elle  pouvoit  monter  fur  le  trô- 
ne pendant  ce  tems-là ,  pour  commander  fouverainement.  En  même 
tems,  il  fit  venir  en  fa  préfence  tous  les  Grands  qui  étoient  à  la  Cour, 
leur  ordonnant  de  lui  obéir  comme  fi  c'étoit  lui-même  qui  parlât.  Il  y 
avoit  long-tems  que  cette  Reine  avoit  fait  tous  fes  préparatifs ,  qu'elle 
avoit  fecretement  amaflTé  quantité  d'or  &  d'argent  dans  toutes  les  Villes 
où  l'on  bat  monnoye  ,&  qu'elle  y  avoit  fait  diftribuer  tous  les  coins  pour 
marquer  les  pièces.  Les  feuls  Maîtres  des  Monnoyes  avoient  part  à  foa 
fecretjSc  aucun  des  Grands  n'en  avoitpû  rien  découvrir.  Le  jour  étant 
donc  venu  qu'elle  s'affit  fur  le  trône ,  elle  envoya  en  diligence  des  Cou- 
riers  dans  toutes  les  Monnoyes  du  Royaume  j  avec  ordre  de  battre  de.? 
Roupies  d'or  8c  d'argent  jufques  à  la  fomme  de  deux  millions;  (la  Rou- 
pie d'or  vaut  environ  vingt  &c  une  livres  de  France  :  Si  la  Roupie  d'argent, 
trente  fols.)  Chaque  pièce  portoit  d'un  côté,  la  figure  d'un  des  douze 
Signes  du  Zodiaque ,  8c  de  l'autre  le  nom  de  Jehan-guir  avec  celui  de 
Nour-Mahal.  La  chofe  fut  fi  promptement  exécutée ,  fur  tout  dans  la 
Ville  où  elle  étoit  alors,  que  deux  heures  après  qu'elle  futfur  le  trône, 
elle  fit  jetter  au  peuple  quantité  de  ces  pièces  d'or  6c  d'argent ,  qui  eurent 
cours  pendant  le  règne  de  Jehan-guir:  Mais  Sultan  Kourom,  nommé 
depuis  Cha-gehan ,  ayant  fuccédé  à  fon  père ,  fit  mettre  ces  Roupies 
aii  billon,  de  forte  qu'il  ne  s'en  trouve  gueres;  8c  il  y  a  dés  Curieux 
qui  ont  donné  jufques  à  cent  écus ,  pour  une  Roupie  d'or ,  qui  n'en 
valoir  que  fept.  Le  Père  de  cette  Reine  étoit  Perfan ,  8c  n'étant  en  foa 
païs  que  fimple  Capitaine  de  Cavalerie ,  il  pafîa  aux  Indes  pour  fer- 
vir  le  Grand  Mogol,  qui  étoit  alors  Jehan-guir.  Dès  que  le  Roi 
l'eut  vu,  il  eut  bonne  opinion  de  lui  »  8c  après  avoir  éprouvé  fon  cou- 
rage 8c  fa  conduite ,  il  le  fit  Général  de  fon  armée  :  Mais  dans  h  fuite  du 
tems,  oubliant  les  bienfaits  qu'il  avoit  reçus  du  Roi,  il  fe  joignit 
avec  Sultan  Koufrou ,  fils  aîné  de  Jehan-guir ,  qui  vouloit  détrôner  fon 
père ,  8c  fe  faire  Roi.  11  fut  furpris  dans  cette  rébellion ,  8c  comme 
le  Roi  le  tenoit  en  prifon  dans  le  defTein  de  le  faire  niourir,  la  femme  8ê 
la  fille  de  ce  Général  d'armée  vinrent  fe  jetter  aux  pieds  du  Roi,  pour 
demander  fa  grâce.  Jehan-guir  fut  fi  charmé  de  la  beauté  de  cette  fille  j 
qu'il  lui  accorda  ce  qu'elle  demandoit ,  8c.  lui  donna  enfuite  toutes  fes 
affèâions.  Elle  favoit  le  Perfan  ,  l'Indien  8c  l'Arabe ,  Hc  avoit  un 
Génie  capable  de  conduire  un  Royaume.  C'eft  pourquoi  le  Roi  lui 
ayant  permis  de  régner  un  jour  entier  en  fa  place,  il  lui  confia  de- 
puis prefque  toute  fon  autorité ,  8c  c'étoit  elle  qui  donnoit  le  branle 
aux  plus  importantes  affaires  de  l'Etat.  *  Tavernier ,  Voyage  des  Indesi 
su  Pi 

NOUVELLE  ANGLETERRE ,  partie  de  l'Amérique  Septèii^ 
trionale,  que  les  François  mettent  dans  le  Canada,  8c  les  Anglois 
dans  la  Virginie.  Elle  eft  fituée  prefque  au  milieu  de  la  Zone  tempé- 
rée: c'eft  pourquoi  elle  devroitjoiiir  delà  même  température  d'air  que 
la  France  ;  mais  on  y  éprouve  le  contraire  :  car  le  pais  qui  eft  vers  la 
mer ,  eft  plus  froid ,  8c  ceux  qui  font  au  milieu  des  terres ,  font  un  peu 
plus  chauds.  Les  endroits  qui  regardent  le  Soleil  levant  font  auffi  plus 
froids  que  ceux  qui  regardentlecouchant:8clcs  vents  du  foir  y  font  plus 
chauds ,  que  ceux  du  matin.  La  terire  y  eft  très-fertile ,  félon  le  récit 
des  Anglois ,  8c  ne  rapporte  pas  feulement  du  mayz  que  les  Sauvages 
ont  accoutumé  d'y  femer,  mais  encore  du  blé  de  l'Europe ,  que  les 
Colonies  y  cultivent.  Le  rivage  eft  fourni  de  bons  ports ,  &  bordé 
de  plufieurs  Ifles  fort  propres  à  être  habitées.  Les  Sauvages  y  font 
affez  traitables ,  pourvu  qu'on  ait  l'adrefTe  d'en  bien  ufer  avec  eux. 
La  mer  y  eft  extrêmement  poiffonneufe,  8c  fort  commode  pour  les  fali- 
nes  :  le  dedans  du  païs  eft  rempli  de  divers  oifeaux ,  comme  de  coqs- 
d'Inde,  de  perdrix,  de  pigeons,  d'oyes,  de  canes,  de  cygnes, 8c  de 
grues.  Les  cerfs  y  font  en  grand  nombre,  8c  les  biches  y  font  quelque- 
fois trois  ou  quatre  faons.  On  y  fait  trafic  avec  les  Sauvages  de 
riches  peaux  de  caftors,  de  loutres,  de  martes,  8c  de  renards  noirs, 
qu'ils  donnent  pour  peu  de  chofe.  Il  y  a  des  vignes,  8c  des  mines  de  fer; 
^  les  Anglois  difent  qu'on  y  a  trouvé  des  perles  j  8c  de  l'ambre-gris. 

*  De  Lact,  Hifi.  du  Nouv.  Monde.  SUP, 

NOUVELLE  HOLLANDE,  partie  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale ,  que  les  François  mettent  dans  le  Canada ,  Se  les  Anglois  dans  la 
Virginie.  Elle  eft  au  Midi  de  la  Nouvelle  Angleterre.  Ce  païs  eft  ex- 
trêmement fertile ,  félon  le  récit  des  Anglois.  On  y  voit  de  très-grands 
arbres ,  propres  non  feulement  pour  bâtir  des  maifons ,  mais  auffi  pour 
Gonftruire  de  fort  grands  navires.  Il  y  a  quantité  de  vignes  fauvages , 
que  l'on  peut  cultiver,  le  mayz  y  vient  en  abondance  :  8c  en  cultivant  la 
terre ,  on  y  peut  aifément  faire  venir  du  blé  d'Europe ,  du  lin ,  &c  du 
chanvre ,  comme  on  a  déjà  fait.  Les  forêts  font  pleinesde  gibier;  prin- 
cipalement de  cerfs.  Les  rivières  font  pleines  de  faumons  ,  d'étur- 
geons  &c  d'autres  poifTons  excellens.  Les  coqs-d'Inde ,  les  perdrix ,  Se 
toutes  fortes  d'oifeaux  de  bois  ou  de  rivières ,  s'y  trouvent  en  grande 
quantité,  8c  leur  chair  eft  très-délicate.  Il  n'y  a  que  le  bétail  8c  les  bêtes 
de  charge  qui  y  manquent ,  mais  il  n'eft  pas  difficile  d'y  en  tranfporter 
de  l'Europe.  L'air  y  eft  aflTez  tempéré ,  û  n'eft  point  incommode  aux 
nouveaux  habitans.  Les  Sauvages  y  font  divifez  en  plufieurs  Nations , 
beaucoup  diff'erentes  en  langage, mais  peudifTemblablesenmœursScen 
coutumes  de  ceux  qui  habitent  dans  la  Nouvelle  France.  Leurs  habits 
font  de  peaux  de  caftors ,  de  renards ,  ou  d'autres  bêtès  fauvages ,  dont 
ils  fe  couvrent  tout  le  corps  pendant  l'hyver ,  mais  l'Eté  ils  ne  portent 
que  quelque  peau  légère.  Leurs  armes  font  l'arc  &  les  flèches.  Leur 
principale  nourriture  eft  de  gâteaux  faits  avec  du  mtyz ,  8z  de  poiflbn , 
de  venaifon ,  ou  de  volaille.  Quelques-uns  vont  errans  çà  8c  là  :  d'au- 
tres ont  une  demeure  arrêtée  dans  les  cabanes  faites  de  grandes  pièces 
de  bpis.  Ils  n'ont  en  effet  aucune  Religion ,  mais  feulement  quelque 
culte  fuperftitieux  pour  leur  Menetto ,  qui  eft  un  nom  dont  ils  appel- 
lent ce  qu'ils  admirent,  8c  ce  qui  eft  au  deffus  delà  condition  humaine. 
Ils  donnent  le  nom  de  Sagamos  aux  Chefs  des  familles ,  qui  en  font  com- 
me les  Gouverneurs  ,8c  ils  n'ont  point  d'autre  Gouvernement  Politique, 

*  De  Laet ,  Hijioire  du  Nouveau  Monde.  S  UP. 

NOYERS  (Hugues  de)  Evêque d'Auxerre , étoit  de  cette  noble  5e 
ancienne  Famille  qui  porte  le  nom  de  la  Ville  de  Noyers  en  Bourgogne. 


'NOY,  NTO.NUB.  ,     . 

il  eut  de  fâcheux  démêlez  avec  ie  Comte  d'Aiixerre,  qui 'tâclia  de  noir-  i 
civ  la  bonne  réputation  de  ce  Prélat  par  toute  ','orte  de  calomnies.  Hugues  i 
ic  fervant  du  pouvoir  que  l:v  Dignité  lui  donnoit,  excommunia  ce  Ca- 
lomniateur &  tous  fes  Officiers  ,&  les  priva  de  la  fepulturé  Ecclefîalli- 
quejcequi  irrita  fi  fort  ce  Comte  qu'il  fit  enterrer  le  corps  d'un  enfant 
dans  une  desfales  de  l'Evêcné ,  &  chalîa  tous  les  Ecclefiaftiques  de  l' t'gli- 
fe  Cathédrale.  Cette  excommunication  dura  allez  long-teras,&  ne  fut 
levée  qu'après  la  fatisfadfion  du  Comte  d' Auxerre ,  qui  fut  obH-gé  de  dé- 
terrer lui  -même  le  Corps  de  cet  enfant  ,&  dé  l'apporter  nudspiez&  en 
chemife  dansie  Cimetiere.pour  l'y  enterrer  en  preience  de  toutic  peu- 
ple. Ce  Prélat  mourut  à  Rome  le  19.  Septembre  de  l'année  1106.  Le 
Pape  accompagné  de  tous  les  Cardinaux  affifta  à  fon  enterrement. 
^Sainte-Marthe,  Gnllia  Chrijimna.  SUP. 

NOYERS  Cherchez  Noïers. 

NOYON.  Cherchez  Noïon. 

NT. 

"Y  TOUPI,  nom  que  les  Grecs  donnent  aux  Excommunicz,après 
leur  mort,  parce  que  leurs  Corps,  difent-ils,  ne  pourriffent  point 
en  terre,  mais  s'enflent  &  réfonnent  comme  un  tambour,  quand 
on  les  roule.  On  dit  que  l'on  vit  un  e  preuve  de  cette  vérité  ,  fous  le  règne 
de  Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs:  car  ce  Sultan  ayant  entendu  parler 
de  la  force  des  Excommunications  dans  l'Eglife  Gréque,il  envoya  dire 
à  Maxime  Patriarche  de  Conftantinople  qu'il  eûtà  trouver  le  Cadavre 
d'un  homme  excommunié  &  mort  depuis  long-tems,  pour  connoître 
en  quel  état  ilferoit.  Le  Patriarche  fut  d'abord  furpris,  &  communiqua' 
cet  ordre  a  fon  Clergé ,  qui  ne  fut  pas  moins  embarraifé.  A  la  fin  ,  les  plus 
anciens  fe  reilouyinrent  que  fousle  Pontificat  de  Gennadius,  il  y  avoit 
iine  très-  belle  femme  veuve,  qui  ofa  publier  une  Calomnie  cor.tre  ce  Pa- 
triarche ,  tâchant  de  perfuader  au  peuple  qu'il  avoir  voulu  la  corrompre  : 
&  que  ce  Prélatayant  affemblé  fon  Clergé ,  fut  contraint  del'excommu- 
nier.  Qu'enfuite  cette  Femme  étoit  morte  au  bout  de  quarante  jours,  & 
que  fon  corps  ayant  étéretiréde  terre  long-temps  après  .pourvoir  l'ef- 
fet de  l'excommunication  :  il  fe  trouva  entier,  Se  fut  inhumé  une  fécon- 
de fois.  Maximes'informa  du  lieu  de  fa  fepulturé ,  Se  après  l'avoir  trouvé 
en  fitavertir  le  Sultan,  qui  y  envoya  des  Officiers,  en  préfencedefquels 
on  ouvrit  le  tombeau,  où  le  cadavre  parut  entier,  niais  noir  &c  enflé 
comme  un  balon.  Ces  Officiers  ayant  fait  leur  rapport  .Mahomet  en 
fut  extrêmement  étonné,  &  députa  -^es  Bâchas,  qui  vintent  trouver  le 
Patriarche  ,  vifiterent  le  corps ,  &  le  firent  tranlporter  dans  une  Chapelle 
del'EgUfedePammacarifla ,  dontilsfcellerent  la  porte  avec  le  cachet  du 
Prince.  Feu  de  jours  après ,  les  Baçhas ,  fuivant  l'ordre  qu'ils  en  eurent 
du  Sultan,  retirèrent  le  cercueil  de  la  Chapelle, &  le  préfenterent au 
Patriarche  .  pour  lever  l'excommunication  ,  &  connoître  l'effet  de  cette 
cérémonie,  qui  remettoit  les  corps,  dans  l'état  ordinaire  des  autres  ca- 
davres. Le  Patriarche  ayant  dit  la  Liturgie ,  c'eft  à-dire  les  Prières  pref- 
crites  en  cette  occafion  .commença  à  lire  tout  haut  une  Bulle  d'abfolu- 
tion  pour  les  péchez  de  cette  femme  ,&  en  attendit  i'elïet  avec  des  lar- 
mes dezele,  &desafpirationsà  Dieu.  Les  Grecs  difent  qu'il  fe  fit  alors 
tin  miracle  dontune  foule  incroyable  de  gens  furent  témoins:  car  à  me 
fure  que  le  Patriarche  recitoit  la  Bulle  ,  on  entendo'it  un  bruit  fourd  des 
nerfs  &  des  os ,  qui  craquetoient  en  fe  relâchant ,  &  en  quittant  leur  fi- 
tuation  naturelle.  Les  Bâchas,  pour  donner  lieu  à  la  diffolution  entière 
du  corps,  remirent  le  cercueil  dans  la  Chappelle,  qu'ils  fermèrent  & 
fcellerent  avec  le  Seau  du  Sultan,  Quelques  jours  après,  ils  y  firent 
leur  dernière  vifite;  &  ayant  vtique  le corpsfc  reduiioit  en  poudre, ils 
en  portèrent  les  nouvelles  à  Mahomet,  qui  plein  d'étonnement  nepi'it 
s'empêcher  de  dite  que  la  Religion  Chrétienne  étoit  admirable.  Il  ne 
faut  pas  confondre  les  Ntoufi ,  dont  je  viens  de  parler  .avec  les  ^rowa- 
lacas,  ou  faux  reffufcitez.  qui  font  encore  aujourd'hui  beaucoup  de 
bruit  parmi  les  Grecs.  A  leur  dire,  les  Broucolacas  fontaulfi  des  Cada- 
vres de  perfonnes  excommuniées;  mais  au  lieu  que  les  Jir/i7/<:/>i  font  feu- 
lement incorruptibles,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  levéla  Sentence  d'Excom- 
munication ,  les  Broucolacas  font  animez  par  le  Démon  qui  fe  fert  de 
leurs  organes, les  faitparler,  marcher  .boire  &  manger.  Les  Grecs  di- 
fent que .  pour  ôter  ce  pouvoir  au  Démon ,  il  faut  prendre  le  cœur  du 
Broucolacas .  le  mettre  en  pièces ,  &  l'enterrer  une  féconde  fois.  *  Guillet, 
Sfloire  du  Règne  de  Mahomet  II,  SUP. 

NU.  • 

N  UBÀ.eft  le  nom  que  Gabriel  Sionita&  Jean  Hefronita  Maro- 
nites donnent  à  l'Auteur  d'une  Géographie  écrite  en  Arabe,  & 
imprimée  à  Rome  en  isçT-.fousleûliedeGéographieUniverfel- 

/e.  Scaligcr  parle  dans  fes  Lettres  de  cette  Géographie  qui  a  été  traduite 
en  Latin  par  les  deux  Maronites  que  nous  venons  de  nommer;  leur  ver- 
lion  a  été  imprimée  à  Paris  en  16 1 9.  Ce  Géographe  a  fait  une  Defcription 
de  tout  le  Monde,  principalement  de  rAfîei>c  de  l'Afrique.  Sonexafti- 
tude  paroît  en  ce  qui  regarde  l' Arabie  où  il  n'oubhe  rien  ;  mais  il  n'eft  pas 
cxaét  dans  la  defcription  de  l'Europe  où  il  n'avoit  point  voyagé,  fi  ce 
n'eft  en  Efpagne.  Il  yaauflî  un  grand  nombre  de  fautes  dans  les  noms 
propres:  ce  qui  arrive  à  toutes  ces  fortes  de  Livres,  fur  tout  étant  écrits 
dans  les  Langues  Orientales.  Les  Interprètes  en  ont  rétabli  quelques- 
uns.  Cet  Auteur  Arabe  vivoit  il  y  a  au  moins  500.  ans  fous  Roger  II. 
Roi  de  Sicile.  On  ne  fait  pas  bien  de  quelle  Religion  il  étoit.  Cafau- 
bon  a  crii  qu'il  étoit  Mahometan  ;  mais  les  deux  Maronites  qui  l'ont 
traduit  en  Latin  rapportent  quelques  paflages  de  fa  Géogtaphie ,  d'où 
ils  prétendent  prouver  qu'il  a  étéChtétien.  Ils  ajoutent  qu'il  ne  s'eft 
pas  voulu  déclarer  ouvertement  fur  la  Religion ,  afin  que  fon  Livre 
fût  lu  également  desOhtétiens  &  desMahometans.  Pource  qui  eu  de 
fon  Fais ,  ils  lui  ont  donné  le  nom  de  Naèa  ,croyantqu'il  étoit  de  Nu- 
bie, ce  qu'ils  tâchent  d'inférer  d'un  endroit  de  ion  Livre  :'C'efl:  pour- 
quoi on  a  appelle  cette  Géogtn'phie Geographia  Nitbimjls.  *  R.Simon. 
S  UP.  [Nuba  n'eft  pas  un  nom  propre ,  mais  un  nom  de  Nation  ,  qui 
marque  que  cet  Auteur  étoit  de  Nubie.  Voici  comme  en  ^iûejean 
Gravius  pag.  3  7 1.  de  fes  notes  fur  les  Tables  à^Abulfeda  Sçharifol  Adrifi, 
1m.  iV,  "  " 
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cbmme  qui  diroit,  l'illiiflre  dcjundant  i'^irfm.  LelirotdeScVw/eft  un 
titre  que  prennent  lesdefcendans,  ou  les  parens  de  Mahomet.  Voici 
fon  num&l'csrurnoms:  Abu  Abdollah  ,  Mohammed, Ebn  Moham>7ted, 
Ebn  Abdollah  ,  Ebn  Adris  Imperatoris  Fideliiim.  Adris  &  les  Adrifides 
femblent  avoir  autrefois  régné  en  quelque  endroit  de  l'Afrique.  Roger 
II.  Koi^de  Sicile  ,  qui  vivoit  au  XI  r.  Siècle,  avoir  engagé  cet  Arabe  à  écri- 
re de  Géographie ,  pour  expliquerles  noms  des  lieux  ,  qui  étoient  fur  un 
Globe  terreftre  d'argent  que  ce  Prince  aVoit  fait  faire,  &  qui  pefoit 
.(00.  hvres  Gréques,  dont  chacune  contient  m.  dragmes.  Voyez 
aulE  Bibliothèque  Urientate,  de  Barth.  Dherbelot,  au  mot  Scher'tf  al 
Edrijfi.] 

NUBIE,  grande  région  d'Afrique  qne  ceux  du  pais  nomment 
Nouba,  &  les  Auteurs  It.rliens  Nubia.  C'eft  l'ancien  pais  des  Nubes, 
Nubeens  ou  Nubades,  que  quelques-uns  ont  nommé  petite  Egypte.  . 
Elle  eft  le  long  du  NilKc  du  Fleuve  Nubio, entourée  de  Montagnes; 
entre  ce  fleuve  &  les  défcrts  de  Barca  ,  qu'elle  a  au  Septentrion  ;  ceux  de 
Zaara  au  Couchant  ;&  l'Ethiopie  Supérieure  ou  pais  des  Abyffins ,  aa 
Levant  &  au  Midi.  Sa  Ville  capitale  eft  Dancara,&  les  autres  principa- 
les font  Nubia,  Cufa,  Gualva,  Jalac  &Sula .  Le  pais  eft  aflTez  riche  &  fer-' 
tile  vers  le  Nil.  On  en  tire  du  bois  de  Sandal,de  lor,  de  la  civette* 
de  l'ivoire;  &  le  paisproduit, félon  Jean  deL,eon,unpoifontrès-vio- 
lent,  dont  un  grain  pourroit  faire  mourir  dix  perfonnes.  Les  Nu- 
biens font  alfez  courageux  &  lùbtils.  Ceux  que  nous  connoiffons  aiment 
le  trafic  &  le  l.ibourage.  Leur  Pais  produit  des  cannes  de  fucre  j 
mais  ils  ne  lavent  pas  le  faire  valoir.  l_es  Nubiens  obeïlfent  à  un  Roi, 
quia  ordinairemenr  des  troupes  fur  la  frontière,  pour  s'y  oppofer 
aux  Turcs  &  aux  Abiffins.  LeSchenf  Adrifi,  Auteur  de  la  Géogra- 
phie de  Nubie,  étoit,  comme  le  croient  quelques-uns,  de  cePais.Cpn- 
fultez  Ptolomée,PUne,StrabonJean  de  Leon&Mannol  Defcr.Afr, 
[Voyez  auffi  Bibliothèque  Orientale  de  Barth.  Dherbelot ,  au  mot 
Noiibah.  ] 

NUBUNANGA,  Roi  du  Japon  ,  qui  ôta  la  Souveraineté  au  Dai- 
ro,à  qui  cet  Empire  appartenoit,&  lui  laifli  feulement  la  qualité  de 
Prince  en  1570  11  eut  pour  fuccelîeur  TaxibaQuaba,  en  1586. après 
lequel  régna  Tarkofamma  qui  prit  le  titre  d'Empereur  du  Japon  ,  en 
1 600.  ayant  obligé  le  Daifo  de  renoncer  a  toutle  droit  qu'il  pouvoir  pré- 
lendre  a  fEmpire.  *  Hornius ,  Orb.  imfer.  SUP. 

NUC  A  (Jean)  dernier  Grand-Juge  d'Arragon.  Ce  Grand-Juge, 
(que  l'on  appelloit  ordinairement  la  Juttice  d'Arragon) étoit  un  Ma- 
giftrat  Souverain,  que  le  Peuple  élilbit  pour  foûtenir  fes  privilèges; 
&  le  Roi  d'tfpagne-  étoit  obligé  de  faire  ferment  à  genoux ,  &  la 
tête  nue  en  fa  préfence  ,  qu'il  n'ordonneroit  aucune  chofe  contre  les 
immunitez  &  les  franchifes  des  Arragonnois.  On  pouvoir  préfenter 
à  ce  Grand-Juge  des  plaintes  contre  le  Roi  même,  &:  l'accufer  des  inr 
juftices  qu'il  auroit  commîtes.  Le  pouvoir  de  ce  Magiftrat  étant 
odieux  &  infupportable  aux  Kois,  ils  tâchèrent  de  le  détruire  peu  à 
peu.  L'an  .'469.  on  créa  dix-fept  Cenfeurs  ou  Inquifiteurs,  à  qui 
le  Grand  Juge  d'Arragon  devoir  rendre  compte  de  la  conduite  tous 
lesans;  &  enfin  l'an  1591.  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  alla  affieger 
Sarragoffe  , qu'il  prit,&  fit  couper  la  tête  àNuca.abohflantainfîune 
autorité  qui  tenoit  en  bride  la  puilTance  fouveraine  des  Rois.  *  Hor- 
nius ,  Orb.  Imp.  s  UP. 

NUCHESES.  Cherchez  Neuchaifes. 

NUDI  PEDALES,  Sacrifices  que  les  Juifs  faifoient ,  ayant  les 
piez  nuds,  pour  être  délivrez  de  quelque  grande  afïlidlion.  Après 
avoir  fait  des  prières  pendant  trente  jours, qu'ils  s'abftenoientaufii  de 
vin ,  ils  fe  rafoient  les  cheveux  8c  alloient  nuds  piez  au  Temple  ,  où 
ils  facrifioient  des  Vidimes,  Les  Juifs  fe  voyant  opprimez  par  les 
vexations  de  Florus  Gouverneur  de  la  Judée  pour  l'Empereur  Néron, 
firent  la  cérémonie  des  NudipeQales,avec  une  folemnité  extraordinai, 
re.  Bérénice  même  fœur  du  Roi  Agrippa  ,  alla  à  Jerufalem  ;  & 
après  avoir  donné  des  marques  publiques  de  fa  pieté,  dans  le  Tem- 
ple ,  elle  fut  fe  préfenter  devant  le  tribunal  de  Florus  ayant  auffi  les 
piez  nuds  ;  mais  elie  ne  piit  rien  obtenir  en  faveur  des  Juifs.  *Jo- 
feph,  Eell.  Jud.  lib.  2.  S.  Jérôme,  adverfus  Jovinian.  Les  Grecs, 
les  Romains  .'■:  plufieurs  autres  peuples  ont  auffi  obfervé  ces  mêmes 
folemnitez.  Tertullien  en  parle  en  fon  Apologétique,  cap.  40.SUP. 

NUDS- PIEDS,  Spiiituels  ou  Séparez,  Anabaptiftes  qui  s'élevè- 
rent en  Moravie  dans  le  XVI.  Siècle.  Us  fe  vantoient  d'imiter  la  vie 
des  Apôtres,  Scpourcelails  vivoientàla  campagne  j  marchant  les  piez 
nuds;  &  ayant  une  extrême  averfion  des  Arm.es,  dés  Lettres,  &  de l'efti- 
me  des  peuples.  *Prateole,  V.  Nttdip.  zy  Spint.  Florimond  de  Rai- 
mond,  li.  1.  c.  16.  n.  g. 

NUIS  ou  Neus,  Ville  d'Allemagne  dans  l'Archevêché  ds  Colo- 
gne ,  fur  le  Rhin ,  en  l'endroit  où  il  reçoit  l'Erpt.  Les  Auteurs  La- 
tins la  nomment  No-uefuim.  Elle  eft  ancienne  ,  forte,  &  célèbre  par 
la  réllftance  qu'elle  fit  à  Charles  le  Téméraire ,  Duc  de  Bourgogne  < 
qui  l'afllegea  durant  un  an.  L'Empereur  Frédéric  III.  lui  donna  de 
grands  Privilèges.  Nuis  a  une  Eglife  Collégiale.  Elle  a  été  fou- 
vent  prife  &  reprife,  durant Jes  guerres  d'Allemagne  du  XVII.  Siècle. 

NUIS  ou  Nuits,  petite  ville  de  France  en  Bourgogne:  fur 
l'Armanfon ,  entre  Mombard  &  Tonnerre.  Elle  a  le  Bailhage  &  Siè- 
ge fubalterne  de  Dijon.  Quelques  Auteurs  ont  eftimé  que  Nuits  eft 
l'ouvrage  des  anciens  Nuirons,  venus  d'Allemagne  avec  les  Bourgui- 
gnons, 

NUIS  ou  Terre  de  Pierre  Nuits,  que  les  Hollandois  nomment 
't  latid  -uan  Pieter  Nuitz ,  partie  de  la  nouvelle  Hollande .  que  Pierre 
Nuits  Hollandois  découvrit  en  lôzj. 

NUIT  :  Efpace  de  tems  depuis  le  coucher  du  Soleil  ,jufques  au  le- 
ver fuivant.  C'eft  une  chofe  aflez  remarquable  que  les  anciens  Gau- 
lois, &  les  Germains  qui  habitoient  au  delà  du  khin  ,  exprimoientle 
tems  par  le  mot  de  nuit,  au  lieu  de  compter  par  jour,  comme  font 
toutes  les  autres  Nations  de  la  Terre.  Peut-être  que  commençant  leur 
jour  civil  au  coucher  du  Soleil,  ils  luidonnoientlenom  de fi  première 
partie, qui  étoit  la  nuit;  comme  nous  l'apprenons  de  ces  paroles  dei 
Moifc,£x  -velpere  vmamfailus  efi  dies  uruts,  *D.Petau,^e  DoHrina 
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NUIT -Divinité  adorée  par  les  anciens  Payens.Quelques  Auteurs  la 
faifoient  fille  du  Chaos  &  des  Ténèbres  ,  &  quelques  autres  fille^du 
Ciel  &  de  la  Terre.  Elle  époufa  ,  difent  les  Poètes ,  Erebe ,  Dieu  des  bn- 
fers ,  &  en  eut  plufieurs  en  fans,  comme  le  Deftin ,  la  Vieilleffe  ,1e  Som- 
meil'   la  Mort.  *  Hefiode ,  Macrobe  ,  Satur.  /.  i .  c.  lo.  S U P. 

nÛMA  POMPILIUS,  fécond  Roi  des  Romains,  étoit  de  Cu- 
res, Ville  du  Païsdes  Sabyis,&filsde  PomponiusPompilius.  Les  Ro- 
mains étoient  fi  perfuadei  de  fa  vertu  ,  qu'ils  furent  le  prendre  dans  fa 
Ville  pour  le  faire  leur  Roi,  après  la  mortdeRomulus ,  l'an  40.  de  Ro- 
me Il  établit  plufieurs  cérémonies  facrées,afin  d'adoucir  par  la  Reli- 
gion, le  naturel  farouche  d'un  peuple  barbare.  Il  bâtit  un  Temple  a 
Vefta ,  Se  choifit  des  filles  qui  lui  étoient  confacrées,  &  qui  avoient  foin 
de  garder  le  feufacré.  Il  établit  huit  Collèges  de  Prêtres,  &  entre  ceux- 
là  on  voyoit  les  Prêtres  de  Mars ,  les  Augures ,  les  Saliens ,  les  Curions, 
les  Flamines ,  les  Fcciaux ,  &c.  Num'a  ordonna  auffi  qu'on  honorât  Ja- 
nus  à  double  front,  qu'il  prit  pour  Symbole  de  la  paix  &de  la  guérie. 
Il  divifa  l'année  en  douze  mois;  &  publia  des  Loix  très-importantes,  fai- 
fant  accroire  qu'il n'entieprenoit  rien  que  parl'avis  delà  Nymphe  Ege- 
rie  qui  étoit  fon  époufe,  comme  quelques  Auteurs  le  prétendent.  Numa 
avoit  époufé  Tatia ,  fille  de  Tatius ,  Collègue  de  Romulus ,  doniil  eut 
quatre  fils,  chefs  de  quatre  familles,  &  une  fille  mariée  aTuIlus  Hofti- 
Mus  qui  lui  fucceda.  Quelques  Anciens  ont  dit  qu'il  étoit  Pythagori- 
cien ,  mais  il  eft  vifible  qu'ils  fe  trompoient ,  puifque  Pythagore  n'a  vé- 
cu que  fous  Tarquin  ï  Ancien.  Son  règne  fut  de  41  ans  ;  &  il  mourut  en 
la  Si. de  Rome.  *  Tite-Live  ,li.  i .  Florus ,  /i.  i .  c.  1  Aurehus  Viflor , 
de  vir. illufl.  t.  3.  Denys  d'HalicarnaiTe  .  /  1.  n\jl.  Plutarque , en[a  vis. 

NUMAI  (Chrifl:ophle)  Cardinal ,  Evêque  de  Seignia  &  d' Alatro  , 
étoit  natif  de  Forh.  Il  fe  rendit  habile  dans  les  Sciences,  parmi  les  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  Saint  François ,  dont  il  fut  Général;  &  le  Pape 
Léon  X.  le  fit  Cardinal,  le  premier  de  Juillet  de  l'an  mil  cinq  cens  dix- 
fept.  Quelques  Auteurs  difent  qu'il  avoit  étéConfeiTeur  deLouife  de 
Savoye,mere  du  Roi  François  I.  Il  eft  fur  qu'il  fit  un  voyage  en  Fran- 
ce depuis  fapromotion.il  étoit  à  Rome  lorfque  cette  Ville  fut  pnfe 
par  les  Impériaux.  Le  Cardinal  de  Numai  y  fut  très- mal  traite  par  les 
foldats  Proteftans  ,  qui  n'ayant  rien  trouvé  chez  lui,  s'en  prirent  à  fa 
perfonne.  Il  en  mourut  neuf  ou  dix  mois  après  à  Ancone,lcî3.  Mars 
1528.  *U?hel,/M/.  Sacr.  Onuphre  ,  Aubéri,  &c. 

NUMANCE,  ancienne  Ville  d'Efpagne,  qui  a  été  célèbre  par  fes 
guerres  ,&  par  le  Siège  qu'elle  foûtint  contre  les  Romains,  durant  qua- 
torze ans.  Florus  avoue  de  bonne  foi,  que  les  Romains  entreprirent 
cette  guerre  injuftement.  Les  Numamins  reçurent  chez  eux  ceux  de 
Segeda  leurs  parens  &  leurs  alliez,  qui  s'étoient  fauvez  des  prifons  des 
Romains.  Ils  intercédèrent  pour  eux;maisles  derniers  coururent  aux 
armes.    Ainfi  ceux  de  Numance  y  vinrent  auffi ,  &  réduifirent  par 
leur  courage  à  un  Traité  infâme  iïmiUus  Lepidus ,  &  C.  Hoftilius 
Mancinus,  Confuls  en  617.  de  Rome.  On  dit  qu'un  habitant  de 
Numance  preflTé  par  deux  jeunes  hommes  également  confidérables ,  de 
leur  donner  fa  fille  en  mariage ,  qu'ils  aimoient  pafl:ionnément  ;  ce  pè- 
re embarrafle  dans  ce  choix ,  leur  dit  qu'il  donneroit  fafiUe  àceluides 
deux  galans  qui  lui  apporteroit  le  premier  la  main  d'un  Romain. 
Ces  deux  braves  s'approchèrent  du  Camp  des  ennemis,  qu'ils  trouvè- 
rent dans  un  très-grand  défordre.  Ils  retournèrent  enfemble  à  la  Ville, 
&  firent  prendre  les  armes  à  tous  ceux  qui  les  purent  porter.  Enfui- 
te  ils  revinrent  donner  dans  les  retrancheraens  des  ennemis,  qu'ils  em- 
portèrent ;  &  furprircnt  fi  bien  Mancinus ,  qu'il  fut  obligé  pour  fe  ti- 
rer d'affaires ,  de  conclurre  une  paix  très-honteufe  pour  Rome.  Ce 
Traité  deshonora  les  Confuls.  La  faveur  exempta  le  premier  de  la 
punition  de  fa  mauvaife  conduite  ;  &  l'autre  fut  livré  aux  ennemis ,  tout 
nud  &  les  mains  fiées  derrière  le  dos,  par  les  hérauts  d'armes.  Mais 
ceux  de  Numance  refuferent  de  le  recevoir.  Cependant  cette  Ville  qui 
avoit  foùtenu  durant  tant  d'années  l'effort  de  quarante  mille  hommes , 
paflbit  pour  imprenable.  Scipion  l'Afriquain  fit  voir  qu'elle  ne  l'é- 
toit  pas.  Il  enferma  cette  Ville  par  de  grands  travaux  ,  mit  en  fuite  les 
habitans.lesréduifit  à  fe  faire  mourir  de  défefpoir  ;&  enfin  prit  ôcrafa 
Numance  quinze  mois  après  fon  arrivée.  Il  eft  vrai  que  n'ayant  rien 
trouvé  dedans,  letriomphe  ne  fut  que  de  nom.  Les  Numamins  défef- 
perez  brûlèrent  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  avec  ce  qu'ils  avoientde 
plus  cher  ;  &  fe  précipitèrent  tous  nuds  dans  les  armes  des  Romains. 
Pline  dit  que  le  butin  de  cette  Ville  puiffante  ne  confifta  qu'en  feptmil- 
,  le  hvres.  Cela  arriva  l'an  (Sio.  de  Rome.  Les  reftes  de  cette  Ville  font 
dans  la  Caftille  Vieille  ,à  unelieuë  de  Soria,  en  un  lieu  que  les  Efpagnols 
appellent  Puente  Garai.  *Tite-Live,  Itb.  56. 57.  Florus,//^.  1.  w/>.  18. 
.Velleius  Paterculus,  li.r.  Appien,  Strabon  ,  Pline,  &c. 
NUMANTANUS  Cherchez  Crefcentius. 
NUM ANTt ANUS.  Cherchez  Rulilius. 

NUMENIUS,  Auteur  Grec,  natif  d'Apamée  Ville  de  Syrie,  étoit 
•an  Philofophc,  qui  fit  un  Traitédes  principes  de  Pythagore  &  de  Pla- 
ton. Il  difoit  que  ce  dernier  avoit  tiré  de  Moïfe  fon  difcours,  dans 
lequel  il  parle  de  Dieu  &  de  la  création  du  Monde  :  ^id  tmm  eft 
Plato  qttkm  Mojes  Atticijjans?  On  croit  qu'il  a  vécu  dans  le  II.  Siè- 
cle. Il  fit  d'autres  Ouvrages  que  celui  dont  j'ai  parlé.  *  Eufebe,  Pnp. 
■  Evang.  li.  11.  13.  ct*  14.  Diogene  Laërce  ,  li.  9.  Athénée  ,  U-v.  7.  g"  9. 
Suidas,  &c.  [Le  Sr.  Moreri  s'eft  lourdement  trompé  en  confondant 
leNumenius,  dont  parle  Diogene  Laërce  Lib  IX. dans  la  viedePyr- 
rhon,  avec  le  Pythagoricien  Nuraenius ,  puifque  le  premier  étoit  Pyr- 
rhonien ,  &  femble  avoir  vécu  du  temps  de  Pyrrhon.  Voïcz  Dio^en. 
Lib.  IX.  §.68.&  loz.  de  l'Edition  d'Amfterdam.] 

NUMENIUS ,  nom  d'un  Rhétoricien ,  dont  Suidas  fait  mention. 
NUMENIUS  ,  difciple  de  s-yrrhon  ,  dont  parle  Diogene  Laërce, 
&  un  d'Heradéecité  par  Athénée.  Diog.  Laërce  Liv.  IX. 

NUMERIE  étoit  dans  le  PaganifmelaDéeflequipréfidoit  àl'A- 
rithmetique ,  on  l'invoquoit  pour  ne  fe  pas  tromper  dans  les  comptes. 
Son  nom,  comme  l'on  voit,  étoitprisde  ««wfraj,  nombre* S.  Au- 
guftin ,  de  Civit  Dei.  S  U  P. 

NUMERIEN,  Empereur,  étoit  fils  de  Carus  &  frère  de  Carin. 
Il  fuivit  fon  père  en  Orient ,  étant  déjà  Ccfar;  &  après  la  mort  de  ce 
Prince, il  fut  déclaré  Empereur.  Comme  ilaimoit  beaucoup  fon  père. 
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le  regret  qu'il  eut  de  cette  mort  le  rendit  malade  ;  de  forte  qu'il  fe  faifoiî 
porter  en  litière.  Arrius  Aper  ,  dont  il  avoit  époufé  la  fille,  fefervantde 
cette  occafion  le  tua ,  croyant  qu'il  pourroit  prendre  fa  place.  Ce  fut 
l'an  184.  Mais  les  foldats  demandant  à  voir  l'Empereur,  Scia  puanteur- 
leur  faifant  foupçonner  ce  qui  étoit  arrivé ,  ils  découvrirent  l'aflaffinat, 
&  firent  mourir  falTaflin.  On  dit  que  Numerien  étoit  éloquent,  qu'il 
déclamoit  de  bonne  grace.,&  qu'il  vainquit  en  vers  tous  les  Poètes  de  fon 
tems,  même  Olympius.Nemefianus,  &  Aurehus  Apollinaris.  Celui- 
ci  avoit  écrit  la  vie  de  Carus  en  vers  ïambes,  &  l'autre  avoit  compofé 
un  Poème  de  la  pêche,  &  des  chofes  maritimeSi  •Vopifcus,  i»  Na- 
mer.  Aurelius  Viélor ,  Éutrope ,  &c. 

NUMIDIE ,  Région  d'Afrique  qui  comprend  à  j>éu  près  le  Bile- 
dulgerid  d'aujourd'hui,  ainfi  nommé  a  caufe  du  grand  nombre  de  dattes   , 
qui  font  dans  le  Pais,&  qui  en  fontlaricheffe.Cepaïsa  la  Mer  Atlan- 
tique au  Couchant  ;  le  Délèrt  ou  Zaara  au  Midi  ;  l' Kgy  pte  au  Levant  ;  8c 
la  Barbarie  au  Septentrion. Les  peuplesfontgroffiers.&ordinairement 
ont  la  vue  courte.à  caufe  du  fable  que  le  vent  leur  jette  dans  les  yeux. Les 
dattes  leur  font  tomber  les  dents  de  bonne  heure.  Les  principales  con- 
trées font  Biledulgerid ,  qui  donne  fon  nom  au  refte  du  Pais ,  Sous  avec 
la  Ville  de  Taradunte.'Teflet,  Darha,  Zegelmeife,Tegorarin,Zebj 
Feflen,  le  Défert  de  Barca,&c.  CePâïs  eft  habité  par  les  Originaires  * 
&  par  les  Arabes.  On  y  compte  plufieurs  Princes  Mahometans.qui 
font  fouvent  en  guerre ,  ce  qui  caufe  les  divers  changemens  des  noms 
des  Villes.  Il  y  a  auflî  la  Numidie  propre  ou  particulière  j  qui  a  les 
Royaumes  de  Bugie&ide  Conftantine ,  compris  dans  celui  d'Alger.  Lé 
Golfe  de  Numidie  a  le  nom  de   Golfe  de  Store.  Les  Villes  qui  ont 
■  été  le  plus  confidérables  font  Tebefla ,  ou  Thevefte ,  Tabarca ,  Hippon- 
ne  ouBonne  ,  Migane  ou  Lares ,  Lambefa  ou  Lambcfca, Conftantine  ou 
Cirte,  Amedar,  Antrangues  ou  Sicca  Kewrw , Bii'erte  ou  Utique,  &c. 
Les  Numides  ont  eu  des  Rois  puiif.ms.  Mafllnifla  fervit  fi  bien  les  Ro- 
mains durant  la  dernière  guerre  Punique,  qu'il  profita  de  leurs  conquê- 
tes, il  eut  trois  fils,  Micipfa  qui  lui  fuccéda,  Manaftabal  &  Gululîa; 
Le  premier  laiffa  Adherbal  £c  Hiempfal  ;  8c  Manaftabal  fut  père  de  Ju- 
gurtha  ,  que  les  Romains  foûmirent.   Les  Provinces  de  Numidie 
avoient  autrefois  un  dénombrement differentpour  les  chofes Ecclefiaf- 
tiques.  *Ptolomée,  Strabon ,  Pline ,  Salufte,  &c.&  Jean  de  Léon  8c 
Marmol ,  Tiefcr.  Africx,  Cluvier,  Sanfon ,  du  Val,  &c.  Geogr.  Cher- 
chez Biledulgerid.  [Sallufte  croit  que  le  nom  des  Numides  cil  venu  de 
celui  des  Nomades ,  mais  les  Numides  n'étant  pas  venus  de  Grèce,  il  n'y 
a  pas  d'apparence  que  leur  nom  vienne  d'un  mot  Grec.  Il  Viendroit 
plutôt  du  mot  Moud,  qui  fignifie  en  Arabe  c^dwger  de  demeure,  remuer; 
en  forte  que  la  première  lettre  N.  foit  fervile ,  comme  parlent  les 
Grammairiens.  Le  nom  des  Maures  vient  auflà  d'un  mot ,  qui  fignifie 
partir  ,  changer.'^ 

NUMITOR,  étoit -fils  de  Procas,  Roi  d'Albe  qui  rilotirilt  l'an 
trois  mil  deux  cens  cinquante-neuf  du  Monde ,  &  frère  d'Amulius. 
Procas  les  fit  héritiers  de  fa  Couronne,  à  condition  qu'ils  regneroient 
tout  à  tour  l'un  après  l'autre,  d'année  en  année.  Mais  quand Amulius 
fut  fur  le  thrône,  ilne  voulut  jamais  permettre  à  fon  frère  d'y  monter. 
On  dit  même  que  pour  lui  ôtertoute  efperancede  pofterité ,  il  fit  alTaf- 
finer  fon  fils  Laufus  à  la  chaffe,  &  agit  fibienqueRheaSilvia,quiref- 
toit  fille  unique  de  Numitor,  fut  mife  entre  les  Veftalés.  Mais  cette  fil- 
le ayant  eu  quelque  amourette,  devint  grofle,&  on  publia  que  c'étoit 
l'ouvrage  du  Dieu  Mars.  Remus  &  Romulus  naquirent  peu  après; 
&  étant  devenus  grands,  comme  je  le  dis  ailleurs,  ils  tuèrent  leur 
grand-oncle,  &  remirent  leur  ayeul  fur  le  thrône,  Ce  fut  l'an  3300.  du 
Monde.  *Tite-Live  ,  /;.  i.  Aurelius  Vidor,  des  Hommes illttfi.c.  i. De- 
nys d'Halicarnaffe ,  ôîc. 

NUNNEZ  FERDINAND  DE  GUZMAN.  Cherchez 
Guzman. 

NUNNEZou  Nonnius  (Pierre)  Mathématicien  ,  étoit 
d'Alcazar  de  Sal  en  Portugal,  &  il  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  en 
1570.  Ses  Ouvrages  lui  acquirent  beaucoup  de  réputation.  Les  prin- 
cipaux font  ,  De  arte  navigandi  Lib.  II.  Be  crepufculis ,  Lib.  r. 
Annotationes  ia  Arift  problema  mechanicum  di  motit  navigii  ex 
remis.  Annotât,  in  Planetarum  Theorias  Georgii  Ptfrbachii  ,  zs'C. 
*  Refendius  ,  in  antiq.  Lufitanar.  Comm.  Nicolas  Antonio.,  Sthl. 
Hifp.  &c. 

NUNNEZDE  AVENDANNO  (Pierre)  Jurifconfulte  Ef- 
pagnol,  étoit  un  Avocat  célèbre  qui  vivoit  en  1530.  &  40.  Covarru- 
vias,  Antonio Padilla  &  d'autres,  parlent avantageufementdelui.il fit 
divers  Ouvrages,  DiHionarium  Hifpanum  vocum  antiquarum,  quibus 
Partitariim  Leges  ct-  estera  régis  Conftitutiones  utuntur  :  De  exeqiiendis 
mandatis  Regum  Hifjxinid ,  qu&  ReHoribus  Civitatum  dc.ntur ,  zirc.  *  Ni- 
colas Antonio ,  Bibl.  Hifp. 
N  U  N I U  S.  Cherchez  Delcadillo. 
N  U  -  P I  E  D  S.  Cherchez  Nuds-pieds. 

NUREMBERG  ou  Norimeerg,  grande  Ville  Impériale 
en  Franconie ,  Province  d'Allemagne.  Les  Latins  la  nomment  Nori- 
corum  mons,   Noriberga,  &   Narimberga.   Elle   eft   confidérable  par 
fon  commerce,  par  fes  belles  rues, 'par  fes  magnifiques Eglifes, par 
fon  Château,  par  fon  Arcenal,  parfes  deux  Foires,  Scpar  fes  manu- 
faélures.  On  en  eftime  fur  tout  les  quinquailles  &  les  horloges.  Cette 
Ville  fituée  fur  le  Peignitz,  qui  l'ayant  traverfée  va  tomber  dans  le  Re- 
duitz,fut  fondèepar  les  Noriciena,  fur  une  colline  de  la  Forêt  Her- 
cinienne;  &elle  leur  fervit  d'azile  contre  la  fureur  d'Attila  en  quatre 
cens  cinquante.  File  s'accrut  dans  la  fuite.  L'Empereur  Henii  V.  la 
ruina.  Conrad  lil.  Henri  VI.  &  Charles  IV.  la  rétablirent  &  l'aug- 
mentèrent. Les  habitans  l'agrandirent  confidérablement  en  mil  cinq 
cens  trente-huit,  &  la  fortifièrent  beaucoup  l'an  163Z.  Elle  a  été  aux 
Ducs   de    Soiiabe.  Frédéric    Barberoujfe    la   rendit  libre.  Henri  le 
Severej  établit  l'an  11 94.  un  Burgraviat,  qu'on  rendit  depuis  con- 
fidérable par  fes  dépendances.  Frédéric  I.  Fleéleur  de  Brandebourg, 
vendit  en    14x7.  ce    Burgraviat  aux  habitans   de  Nuremberg  ;   ce 
qui  fut  un  grand  fujet  de  guerre,  qui  dura  jufqu'en  1551.  qu'on 
la  termina  pat  un  prèfent  de  deux  cens  mille  écus ,  &  de  dix  ca- 
nons  doubles ,  qu'on  fit  à  Albert  de  Brandebourg ,   l'Aicibiade 

Cir- 
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Germaniciue.  Nuremberg  a  auflî  une  Académie.  Elle  cft  des  plus  grantîes 
&  des  plus  riches  d'Allemagne.  Les  maifons  font  toutes  bâties  de  pierre 
détaille,  élevées  de  quatre  ou  cinq  étages ,  les  rues  larges ,  Scies  places 
ïégulieres.  ïl  y  a  onze  Ponts  de  pierre ,  dont  l'un  conftruit  d'une  leule  ar- 
che, pàflTe'pourune  merveille;  douze  fontaines;  fîx  vingts  puits  ;  fix 
portes  ,  défendues  chacune  d'une  grofle  tour;  un  Château  au  lieu  le  plus 
éminent ,  un  Arcenal  de  cinq  falcs  deplain  pied ,  de  quatre  vingts  pas  de 
largeur,  avec  trois  cens  pièces  de  canon,  &  des  armes  pour  dix  raille 
hommes;  &  un  Hôtel  de  Ville  très-magnifique.  Le  Gouvernement  de 
Nuremberg  eft  Ariftocratique,  les  Sénateurs  font  en  réputation  d'une 
grande  prudence.  L'Empereur  y  doit  tenir  la  première  Diète  après  fon 
Couronnement ,  &  on  y  garde  pour  cette  cérémonie,  les  ornemens ,  qui 
font  la  Dalmatique-de  Charlemagne,  fon  Baudrier ,  les  gans ,  fa  Couron- 
ne, &c.  Les  habitans  de  Nuremberg  reçurent  des  premiers  la  Religion 
Proteftante,  &fignerentlaConfeffiond'Ausbourg,  eni;3o.  Les  Ca- 
tholiques n'y  ont  qu'une  Fglife.  Elle  fe  fournit  en  1631.  à  Guftave  Adol- 
phe Roi  de  Suéde,  qui  la  délivra  des  Sièges  qu'y  mirent  Tilli,  leii. 
Mars,  &Walftein  en  Août  de  l'an  1631.  Leshabitans  voulant  témoi- 
gner leur  reconnoilTance  à  ce  Prince ,  lui  firent  prefcnt  de  quatre  doubles 
Canons  d'une  fonte  particulière;  &  de  deux  Globes  admirables,  mon- 
tez en  forme  de  vafes.  Ils  étoient  de  vermeil  doré,  l'un  Terreftre  & 
l'autre  Celefte,  &  émaillez  &  enrichis  avec  un  grand  artifice.  Après  la 
paixdeMunfler,  Nuremberg  fut  le  lieu  de  l'Affemblée  qui  ordonna  en 
i6;o.  l'exécution  du  Traité.  Elle  recouvra  en  même  tems  le  droit  qu'el- 
le avoir  perdu ,  d'exiger  des  colleâes  de  fes  fujets  dans  l'Evêché  d'Aich- 
flet.  Le  territoire  de  cette  Ville  eft  aflTez  confiderable.  On  y  fit  une  Af- 
femblée  en  1438.  pour  y  propofer  quelque  accommodement  entre  les 
Pères  du  Concile  deBàle.&lePape  Eugène  I V.  qui  en  tcnoit  un  à  Fer- 
rare,  qu'il  transfera  depuis  à  Florence.  L'Empereur  Frédéric  III.  tint 
ïinel^condeAflemblée  à  Nuremberg  en  1433.  pour  le  même  fujet;  mais 
ellefutfans  eïFet  comme  lapremiere,  &une  autre  qu'il  y  fit  en  1487. 

*  Bertius ,  Defcr.  Germ.  Conradus  Celtes ,  de  Jitu  Norim.  Cluvier , 
Germ.  Sponde,  A.C.  1438.  ».z6.  0-1443.  w.  5.  1487.».  lcp-c.  Cher- 
chez Biete. 

NUSCO,  Ville  du  Royaume  de  Naples  en  la  Principauté  Ulterieu- 
îe  avec  titre  d'Evêché  fuffragant  de  Salerne.  Les  Auteurs  la  nomment 

-  N  Y. 

NYCTELÎES,  Fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus,  ainfî  appellées 
parce  qu'on  les  célebroit  de  nuit  :  car  ïf|  en  Grec ,  fignifie  nuit  ; 
8c  TthSt,fMnfier ,  célei/rerleswyjleres.  Ceux  qui  faifoient  cette 
Fête  couroient  de  nuit ,  avec  des  flambeaux  &  des  brocs  de  vin,  com- 
mettant une  infinité  d'infolencesôcd'impuretez.  Les  peuples  s'affem- 
bloient  tousles  trois  ans  pour  cette  infâme  cérémonie ,  vers  le  commen- 
cement du  Irintemps.  Les  Romains  qui  avoient  emprunté  ces  Fêtes  des 
Grecs ,  en  eurent  horreur  enfuite ,  &  défendirent  de  les  célébrer ,  à  caufe 
des  defordres  épouvantables  que  la  licence  du  peuple  y  avoir  introduits. 

*  S.  Auguftin,  deCiv.  Dei,  li.  18.  c.  13.  Dempfter,  Paralipom.inKofin. 
'^nti<!f.  li.  c.  II.  SUP. 

[  N YENBURG ,  Ville  du  Duché  de  Limebourg ,  furie  Wefer ,  à  dix 
ou  douze  lieues  au-deffus  de  Brème.] 

NYMPH/EUS,  ou  Nymphée,  jeune  Seigneur  de  l'Iflede  Melos 
dans  la  Mer  Egée ,  conduifit  une  Colonie  de  Meliens  dans  la  Carie,  Pro- 
vince de  l'Afie  Mineure,  &fe  joignit  aux  habitans  de  la  ville  de  Creffa. 
Ceux-ci  voyant  que  le  nombre  de  ces  étrangers  s'augmentoit  beaucoup , 
8c  craignant  qu'ils  ne  fe  ren  diiTent  feuls  les  maîtres  de  la  Ville ,  réfolurent 
d'aflaflrner  les  principaux  dans  unFeftin.Nymphseus  averti  de  cette  conf- 
piration  par  Cephœna,  Demoifelle  Carienne ,  qui  étoit  fa  Maîtreffe ,  re- 
fufa  des'yrendre,  fi  les  femmes  nétoient  de  la  partie.  LesCariens  en 
furent  d'accord  :  alors  Nymphaeus  ordonna  à  fes  compttriotes  de  fe 
Tendre  au  Feftin  fans  armes ,  &  à  leurs  femmes  de  cacher  un  poignard 
dans  leur  fein ,  &  de  fe  mettre  à  table  chacune  à  côté  de  fon  mari.  Vers 
le  milieu  du  repas  les  Meliens  ayant  apperçû  quelque  fecrcte  émotion 
dans  l'efprit  des  Cariens ,  8c  prévoyant  bien  qu'on  alloit  donner  le  fignal 
contre  eux ,  tirèrent  les  poignards  du  fein  de  leurs  femmes,  8c  fe  jette- 
rent  fur  ces  traîtres ,  fans  leur  donner  le  loifir  de  fe  défendre.  Les  ayant 
tous  tuez,  ilsdemeurerentfeulsenpoffefljondela  Ville  dcCrefla,  8c  la 
rebâtirent  de  nouveau.  *Plutarque,  de  virtut.  MuUer.  SUP.  [i.  La 
ville  fcnommoitCry<a//4,  ècnonCreJJa.  2.  La  Demoifelle  fenommoit 
Caphena.  3 .  Les  Meliens  tirèrent  leurs  poignards,  lorfque  les  Cariens  eu- 
rent donné  le  fignal.  Ce  font  trois  articles  dans lefquels  l'Auteur  s'eft 
éloigné  de  Plutarque.  ] 

NYMPHE'E,  en  Latin,  Njmpheum:  Edifice  public  oij  il  y  avoit  de 
belles  fontaines ,  des  grottes ,  8c  plufieurs  ftatuës  de  Nymphes ,  qui  ren- 
doient  le  lieu  fort  agréable.  Les  Hiftoires  nous  apprennent  que  l'on  avoit 
bâti  de  magnifiques  Nymphées  à  Conftantinople ,  8c  à  Rome  :  mais  il 
n'en  refte  aucune  chofe.  On  voit  encore  un  Edifice  de  cette  manière, 
entre  Naples  8c  le  Mont  Vefuve ,  ovi  Mtnté  di  Somma ,  en  Italie:  Il  eft 
bâti  de  marbre ,  8c  eft  de  figure  quarrée  :  On  y  entre  par  une  feule  porte , 
d'où  l'on  defcend  quelques  degrez  dans  une  g'ande  grotte,  dont  le  pavé 
eft  de  marbre  de  di  verfes  couleurs ,  8c  les  murailles  revêtues  d'un  coquil- 
lage admirable  qui  repréfente  les  douze  mois  de  l'année  ,  8c  les  quatre' 
Vertus  Politiques.  L'eau  d'une  belle  fontaine  qui  eft  à  l'entrée,  remplit 
un  canal  qui  règne  tout  autour  :  ?<  l'on  y  voit  des  ftatuës  8c  des  tableaux 
de  plufieurs  Nymphes  ,  avec  quantité  de  figures  fort  divertiflantes. 

*  Rofin.  Ant'tcj.  Rom.  li.  i.  cap.  14.  SUP. 

NYMPHES,  Déeffes  de  l'Antiquité  Payenne ,  que  les  Poètes  fai- 
foient filles  de  l'Océan  ix.  de  Thetis.  Elles  préfidoient  aux  eaux ,  Sx. 
étoient  diftinguées  en  Néréides  &(.  Naïades:  les  Néréides  exerçoientleur 
pouvoir  fur  la  Mer ,  8c  les  Naïades ,  fur  les  Fleuves  ou  les  Fontaines.  On 
donnoit  auflS  le  nom  de  Nymphes  aux  Déefles  de  la  campagne,  favoir 
aux  Dryades  8c  Hamadryades .  des  Forêts  :  aux  Napées ,  des  Bocages  8c 
des  Prez:  aux  Oreades,  des  Montagnes.  *  Dcnys  d'Halicarnafle , /;V.  i. 
SUP.  [L'opinion  des  Grecs,  touchant  les  Nymphes,  eft  venue  de 
Phénicie ,  auiS  bien  que  leur  nom.  On  appelloit  Nymphes ,  félon  le 
Tomt  IV. 
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témoignage  de  Porphyre  {de  Ant.  Nymf.)  toutes  les  âmes  des'homméSî, 
&l  en  effet  Mymphe  eft  la  même  chofe  que  Nephes  en  Hébreu  ,  qui  fignifié 
Ame.  On  croyoit  que  les  âmes  des  morts  erroient  autour  des  heux,  qui 
leur  avoient  été  les  plus  agréables  pendant  leur  vie.  Ceft  delàqu'étoit 
venue  la  coutume  des  Orientaux  de  facrifier  fous  les  arbres  verts ,  dans  la 
penfée  que  quelque  Ame  y  faifoit  fon  féjour.  Voyez  Efa.  LVII.  5.  Les 
Grecs  difoient  que  les  Nymphes  fe  réjouïflbient  quand  la  pluye  faifoit 
croître  les  Chênes,8c  qu'elles  pleuroient  lors  qu'il  n'y  avoit  plus  de  feuil- 
les. Callimach.  in  Dd.  Les  ames  des  anciens  habitans  de  la  Grèce ,  qui 
avoient  demeuré  dans  des  bois  étoient  devenues  des  Nymphes  Dryades  ; 
celles  de  ceux  qui  avoient  habité  les  montagnes,  des  Oreades;  celles  de 
ceux  qui  étoient  au  bord  de  la  mer ,  des  Néréides  (ce  mot  vient  de  Nerée  j, 
qui  tire  fa  fource  de  l'Hébreu  Nahar,  fleuve)  celles  de  ceux,  qui  fail'oienç 
leur  féjour  auprès  des  rivières,  8c  des  fontaines ,  des  Naïades.'] 

NYMPHODORË.  Cherchez Nimphodore, 

N  Y  M  P  H I  S.  Cherchez  Nimphis. 

NYSSE.  ChcrchezNilTe. 

O. 

OÇ  E  T  T  È  lettre  a  été  quelquefois  mife  pour  e  ,  comme  vorfiti 
pour  -ver/us  ,  -vo/ler  pour  vefler  ;  &:  pour  u  ,  comme  fervoi 
pour  fervus,  -volgos  pour  vulgus.  On  s'en  eftauffi  quelquefoi's 
fervi  pour  au  ;  comme plodo  ,  cloflra  ,  coda,  Y>our  plaudo  ,  clau/irat 
cauda.  Elle  fert  encore  pour  admirer,  pour  appeller ,  pourdefirer;  8e 
c'eftunevoixde  raillerie,  Se  d'indignation.  O  a  été  auffi  pris  pour  le 
Symbole  de  l'éternité.  Aufone  parleen  ces  termes  de  l'a  des  Latins  ô6 
de  celui  des  Grecs ,  de  litt.  monofyl. 

Hoc  tereti  argutoque  fono  legit  Attica  gens  O     , 
ii  quod  c?  ï  Gntcum  compenfat  Komula  vox  O. 

Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  le  Roi  Chilperic  voulut  ajoûteï 
une  nouvelle  lettre  O  dans  l'Alphabet  des  François;  avec  trois  autres 
lettres.  C'étoient  *  ,  X  ,  e,  i2  ,  qui  fe  prononçoient,  ph,  ch,  thi 
8c  le  grand  O  dont  je  parle.  Il  fit  pour  ce  fujet  des  Ordonnances  très- 
feveres;  mais  comme  ces  lettres  étoient  inutiles,  cela  n'eut  point  de 
fuite.  *  Grégoire  de  Tours,  ii.  5.  Hiji.  c.  44. 

O  (  François  d'  )  Sieur  d'O  ,  de  Frefnes  8c  de  Maillebois ,  Maître  de 
k  Garderobe  du  Roi  Henri  III.  premier  Gentil-homme  de  fa  Cham- 
bre ,  Chevalier  de  fes  Ordres ,  Sur-  Intendant  des  Finances ,  Gouverneur 
de  Paris  8c  de  rifle  de  France,  s'aquit  les  bonnes  gracesdumêmetlenri 
III.  Si  il  s'éleva  à  tous  ces  emplois  importans.  Les  Auteurs  ne  par- 
lent point  avantageufement  de  fa  conduite.  Ils  difentque  d'O  étoit  un 
homme  entièrement  perdu  par  le  luxe,  5c  qu'il  obligeoit  à  toute  heure 
le  Roi ,  de  faire  de  nouveaux  Edits  qu'on  appelloit  Burfaux ,  8c  d'aller 
au  Parlement  le  forcer  parfaprefence  à  les  vérifier.  Après  là  rnort  de 
ce  Monarque  fen  1589.  d'O  s'attacha  au  Roi  Henri  le  Grand.  Il  fe 
trouva  à  l'Affemblée  que  fit  la  Nobleffe  Catholique ,  dans  laquelle  oii 
avoit  refolu  de  déclarer  au  Roi ,  que  la  quahté  de  très-Chrétion  étant  ef- 
fentielle  à  un  Monarque  François ,  il  ne  pouvoir  recueuillir  la  Couronne 
qu'avec  cette  condition.  Le  Duc  de  Longucville  fe  chargea  déporter 
cette  parole;  mais  n'ayant  ofé  s' aquiter  de  ce  qu'il  avoit  promis,  d'O 
le  fit  hardiment.  On  dit  qu'après  la  journée  d'Ivry,  Biron8t  lui  empê- 
chèrent le  Roi  d'aller  àParis,  pour  des  intérêts  particuliers.  Après  la 
reduélion  de  cette  Ville,  le  Roi  en  donna  le  Gouvernement  à  d'O  qui 
mourut  au  mois  d'Oélobrede  l'an  1594.  Un  Hiitorien  moderne  parle 
de  cette  mort  en  ces  propres  termes  :  Au  mois  d'OSlobre  enfuivant , 
Franfûii  d'O ,  Sur-Intendant  des  Finances ,  acheva  de  vivre  dans  fen  Hô- 
tel à  Paris ,  ayant  l'ame  £7"  le  corps  également  gâtez,  de  toutes  fortes  de 
vilainies.  Le  Roi  fe  confia  aifément  de  fa  perte  ,  farce  qu'il  faifoit  des 
effroiables  dijppations ,  C  que  néanmoins  il  le  voulait  tenir  comme  en  tu- 
telle. Il  n'eut  point  d'enfans  de  Charlotte-Catherine  de  Villequier  fâ 
femme ,  fille  de  René  de  Villequier  dit  te  Jeune  8c  le  Gros ,  &C  de  Fran- 
çoifedelaMark.  Ellepritunez.  alliance  avec  Jaques  d'Aumont,  Sieur 
deChappes,  Prévôt  de  Paris,  François  d'O  laiffa  une  fille  naturelle.  II 
étoit  fils  aîné  de  Jean  d'O  ,  Sieur  de  Maillebois,  8cc.  Capitaine  de  la 
Garde  Ecoffoife  du  Roi;  écd'Helened'Illicrs  Dame  de  Manou.  Les 
autres  enfans  de  ceux-ci  furent  Jean  d'O,  Sieur  de  Manou,  8cc.  Che- 
vaher  des  Ordres  du  Roien  15  85. 8c  Capitaine  de  cent  Archers  du  corps, 
qui  époufa  Charlotte  de  Clermont-Tallart,  d'oià  vint  une  fille ,  Louïfe 
d'O  ,  femme  de  Gabriel  du  Quefnel ,  Sieur  de  Coupigni ,  dit  le  Marquis 
d'Alegre:  René,  Sieur  dé  Frefnes,  mort  fans  lignée:  Louis,  Sieur  de 
Perrière,  mort  à  Anvers,  Charles  Abbé  de  S.  Etienne  de  Caën  ,  8c  de 
S.  Julien  de  Tours;  8c  Françoife  d'O  ,  femme  de  Louis  d'Angennes, 
Sieur  de  Maintenon,  Chevalier  du  S.  Efprit.  *DeThou,if/;2.Davilai 
Pierre  Matthieu,  Dupleix,  Mezerai,  d'Aubigné,  8cc. 

O  A. 

OA  N  E ,  fleuve  de  Sicile  que  Fazel  8c  les^utrès  appellent  Frafco- 
lari.  Etienne  de  Byzance  parle  encore  d'une  autre  Ville  de  Ly- 
die de  ce  nom  ;  mais  aujourd'hui  nous  n'en  avons  point  de  con- 
noiffance. 

O  ANNÈS ,  monftre  demi-homme  8c  demi-poiffon ,  qui  a  paru  au- 
trefois en  Egypte.  Il  fortoit ,  dit-on  ,  de  la  Mer  Rouge,  le  matin,  8c 
venoit  aux  environs  de  la  Ville  deBabylone.d'ovi  il  retournoit  le  foir  dans 
la  Mer.  Pendant  le  jour,  il  enfeignoit  à  ceux  qui  l'écoutoient  toutes 
fortes  de  Sciences  8c  d'Arts;  l'Agriculture,  8c  l'Architeélure,  les  Mathé- 
matiques, la  Morale,  la  Phyfique,  8c  la  Médecine.  On  a  vil  quatre 
differens Oannes dans  l'efpace  de  quatre  Siècles,  qui  furent  nommez 
Annedotes  ;  8c  l'on  gardoit  à  Babylone  une  ftatuë  qui  en  repréfentoit  un , 
vers  l'an  du  Monde  37  30.  Hornius  croit  que  c'étoit  un  Démon  qui  fai- 
foit paroître  une  fcience  8c  ime  prudence  extraordinaire  dans  lesenfei- 
gnemens  qu'il  donnoit,  afin  de  s'attirer  l'adoration  des  peuples:  8c  que 
Iles  Egyptiens  l'adorèrent  enfuite  fous  le  nom  de  Dagon,  8c  d'Adargad. 
)  Helladius  Bdantinoiisle  nomme  Oën ,  maislefcntiment  de  Scaliger  eft 
F  2,  .«ju'* 
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qu'il  faut  lire  Oannes,&  que  cette  abbrevlation  vient  des  Copiées.  *  Be  - 
rofas  Apollodorns  -,  Helladius  Befant.  w  Chreflon,athm ,  beldenus ,  de 
Dih Svis , Hornius ,  Hi/i.  Philofiph. lib.z.  SVP. 

OASIS  nom  de  deux  Villes  d'Afrique  dans  la  Libye.  La  première 
du  côté  duMidi ,  d\  nommée  Alguechet:  La  féconde  qui  eft  plus  Septen  - 
trionale  eft  nommée  f^ecc/'^f  ou  £/octo.C'eft  ce  qu'on  en  dit  par  con- 
ieaure  On  croit  qu'elles  font  toutes  deux  dans  les  déferts  de  Barca. 
C'eft  dans  la  folituded'OafiS,  que  Julien  l'Apottat  relégua  deux  Prêtres 
d'Antioche  ,  Eugène  &  Macaire ,  après  la  tranllation  des  Reliques  de 
S  Babylas.Pour  éviter  la  fureur  des  émiffaires  du  même  Prmce.b.Hi- 
îarion  fe  retira  peu  de  tems  après  dans  la  même  lolitude  d'Oalis ,  ou  1  he- 
refiarque  Neftorius  fut  exilé  j  &  y  mourut  comme  je  le  dis  ailleurs. 
*  Zo2,ime,  li.  5.  Sozomene  H.  s-  S.  Jérôme  m  vita  Hilar.  Olympio- 
'dore,  in  excerpt.  Nicolas  Sanfon  ,  Ceogr.  o-c  iOafis  Cgnifie  en  gêne- 
rai un  amas  de  maifonsj  ou  de  tentes  dans  un  defert  ou  dans  un  heu  lec. 
Les  deux  lieux  d'iigypte,  dont  il  eftqueilion  dans  l'Article  précèdent, 
femblent  avoir  été  nommez  ainfi  par  excellence,  car  autrement  1  Atn- 
que  en  étoit  pleine.  *  Voyez  S<jot.  Bor.hart.Can.  Lé.  IV.  c.  19. 

OATASSENS.nom  d'une  famille  qui  polTeda  le  Royaume  de  fez 
en  Afriquc,après  celle  desMerins.  LesOmmiades  établirent  cette  Mo- 
narchie vers  l'an  800.  de  JesuvChrist,  &  y  régnèrent  jufques  a 
l'an  050.  que  les  Zenetes  ,  peuples  d'Afrique  exterminèrent  entière- 
ment cette  race.  Versl'an  lOSZ.lesAlraoravides  .autres  peuplesd  Afri- 
que châtrèrent  les  Zenetes, &  furent  détrônez  enfuite  par  les  Almo- 
hades ,  dont  le  Chef  etoit  Abdalla  Elm  ohadi ,  qui  de  Maître  d'Ecole  fe  ht 
Roi  l'an  II 39. Les  Almohades  furent  chalTez,  en  rzio  par  les  Merins, 
oui  demeurèrent  en  polîeffion  du  Royaume  de  Fez  jufques  en  1410. 
après  lefquels  Hafcenes  (  hmi  ufurpa  la  Couronne  pendant  un  an,  ôc  fut 
chaflé  par  Saïd  Abra.de  la  famille  d'Oatras,do'nt  lesdelcendansont^re- 
«'néjufquesen  1548.  Durant  leur  règne  HaraedChenf  fe  rendit  maître 
duRoyaumedeMarocenisiz  &:!'on  frère  MuhammedCherif  s'em- 
para duRoyaume  de  Susenisz].  Enfin  Hame  RoideFez,&  le  der- 
nier des  Oatafifens  ,  étant  mort  ,  Muhammed  '.  herif  polfeda  auffi  le 
Royaume  de  Fez,  l'an  1548.  Voyez  Cherif.  *  Hornius ,  Orè.  Imper 

SU  P.  ,  ^    .,  ,,.„     , 

OAXE  fleuve  de  Crète,  extrêmement  froid,  avec  une  Ville  de  ce 
nom  Hérodote  en  fait  mention  dans  le  3.  Livre.  Vibius  SequefterSi 
Varronnomment  la  Ville  Oa.vi^  &  O^î.r/^.  Le  dernier  en  parle  amfi  : 

Et  gem'mh  capiens  telUirem  Oaxida  falmi's.  -, 

Virgile  parle  auffi  du  fleuve  de  ce  nom ,  Egl.  i. 

Pars  Scyih/am ,  aut  Cretx  rapiditm  ■venkmtts  Oaxénti 

OB. 

OBDORE, grand Pa'is  de  laMofcovie  Septentrionale ,  près  <îela 
MerGlaciale,entreleFleuveObi&lal'tovincedePet7.')rcké,ou 
r  etzora.  Il  n'y  a  point  de  Ville ,  mais  feulement  quelques  Forts, 
que  les  Mofcovites  y  ont  bâti  depuis  peu  le  long  de  la  Mer.  Les  Hollan- 
dois  ont  donné  le  nom  de  nouvelle  Frife  Occidentale,  Nieuwe  Wcft- 
TrKpind,z  la  cote  la  plus  Septentrionale. 

OBED,  un  des  ayeuls  de  Je  su  s-CHRisT,felon  lachair.Il  étoit 
filsdeBooz&:deRuth;&ilfutperedeJeflré  oulfaï.qui  lefut de  David. 
Obed  naquit  environ  l'an  1759.  du  Monde,  fon  père  étant  âge  d'environ 
quatre-vingt  quinze  ans.  *  Ruch,  4.  faint  Matthieu,  i .  Torniel ,  &  Salian, 
in  Ami.û.  Veter.  Teftamen. 

OBEDtiDOM  Ifraëlite  de  la  Tribu  deLevi,eutl'avaiitaged'avoir 
chez  lui  l'Arche  durant  trois  m  ois,  &  pour  cela  Dieu  combla  fa  maifon 
de  toute  forte  de  profpetité.  Après  la  mort  d'Isbofeth  toutes  les  Tribus 
s'étantvenufoûmettreàDavid.ce  Prince  voulut  faire  tranfporter  l'Ar- 
che de  chez  Abinadab  chez  lui.  Comme  on  la  portoit  l'an  2990.  du 
Monde, Oza  craignant  qu'elle  ne  tombât, la  toucha  pour  la foûtenir ; 
mais  Dieu  punit  fa  témérité  par  une  mort  foudaine.  Cela  fut  la  caufe 
qu'on  la  remit  chez  Obededom.  *n.  des  Rois, 6. L  des  Paralipome- 

nes,  13. 

(t5»  J'ai  ditqu'ObededométoitIfraëlite  delà TribudeLevi. Cepen- 
dant l'Ecriture  dit  qu'il  étoit  de  Geth.  Divertit  eam  in  domum  Obededom 
Gethni.  JEt  habitavit  Arc»  Domini  in  domo  Obededom  Gethù  tribus  mem- 
Jibiis.  Pour  juftifier  ce  que  j'ai  avancé,  il  faut  fe  fouvenirqu'Obededom 
eft  appelle  Gethéen,  non  pas  qu'il  fut  natif  de  Geth,  qui  étoit  une  Ville 
des  Philiflins;  mais  parce  qu'il  y  avoir  demeuré  avec  David.  Et  en  effet, 
dans  le  15,  &  16.  Chapitre  du  premier  Livre  des  Paralipomencs.lemême 
Obededom  eft  nommé  entre  les  Chantres  Scies  Portiers,  qui  étoient  de 
]a  Tribu  de  Levi.  On  peut  auffi  voir  dans  le  13.  Chapitre  du  fécond  Li- 
\re  des  Rois,que  les  fix  cens  foldats  Hébreux  qui  fuivirent  David  à  Geth, 
&  qui  en  revinrent  avec  lui,  y  font  nommez  Gethéens,  quoi  qu'à  la  vé- 
rité ils  ne  fuifent  pas  originaires  de  cette  Ville.  ConfiilterTorniel  &  Sa- 
lian ,  in  Annal  vet.  Tejt. 

OBFL  (Matthias)  Médecin  ,  natif  de  Lille,  étudia  fous  Rondelet 
à  Montpelher,5c  enfuite  exerça  la  Médecine  dans  le  Pais-Bas.  Mais  com- 

^  meilavoit  une  grandeinclinationpourlaBotanique,il  s'adonna  entiè- 
rement à  l'étude  &  à  la  connoiffance  des  Simples.  C'eft  en  cette  qualité 
qu'il  fut  appelle  par  Jaques  VI.  Roi  de  la  Grand'  Bretagne.  11  écrivit 
l'Hiftoire  des  Plantes  &  diverfes  autres  pièces ,  jufqu'en  1616.  qu'il 
mourut  à  Londres. 

OBELISQUES  d'EGYPTE:  ce  font  des  colonnes  quarrées  d'une 
feule  pierre,  fîniflant  en  pointe,  comme  de  petites  pyramides,  &  rem- 
plies de  tous  cotez  ie  caraâereshieroglyphiqUes  &  myfterieux.  Les  Ara- 
bes les  appellent  Meffakts  Pharaon  ,  c'eft-  à  dire ,  les  Aiguilles  de  Pharaon 

.  parce  qu'elles  ont  été  conftruites  par  les  premiers  Rois  d'Egypte,  qui 
portoient  tous  le  nom  de  Pharaon;commeles  premiers  Empereurs  Ro 
mains .  celui  de  Cefar.  Les  Prêrres  Egyptiens  les  appelloient  lesdoigts 
du  Soleil ,  parce  que  ces  Monumens  étoient  confacrez  à  cet  Aftre.  Le 
premier  Obelifque  d'Egvpte  fut  drelTé  par  le  Roi  Manuftar ,  qui  en  in- 
Uoduifitrufage  l'an  du  Monde  2604.  Son  fils  Sothis  mit  la  dernière  main 
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à  cette  Invention ,  &  fit  dreffer  douze  Obelifques  dans  HeliopoKs.  Si- 
marres  ou  Simannes  en  fit  élever  plufieurs  autres,  du  tems  "du  Roi  Da- 
vid, vers  l'an  du  Monde  1986.  Le  Roi  Mafres ,  ou  Afres ,  fit  conftruire 
un  Obelifque  fans  emblèmes,  l'an  du  Monde  3021.  &  l'Empereur  Clau- 
de le  tranfporta  à  Rome.  Le  Roi  Pfamîîietichus  en  fît  dreffer  uji  dans 
Heliopolis ,  avec  plufieurs  emblêm.es  &  hiéroglyphes,  807.  ans  avant  la 
Naifl^ance  de  Jesu  s-Ch  r  is  t.  Le  Roi  Nedanebus,  ou  félon  d'au- 
tres Neco  ,  720.  ans  avant  Jesus-Chkist,  fit  ériger  un  grand 
Obelifque  à  Memphis,  que  PtoloméePhiladelphe  fît  tranfporter  à  Ale- 
xandrie. La  pliîpart  des  Obehfques  ont  eu  le  même  fort  :  les  Empereurs 
Romains  les  ayant  fait  tranfporter  d' 'Egypte  à  Alexandrie,  8c  d'Alexan- 
drie à  Rome,où  l'on  en  voit  encore  quelques  uns.  On  en  verroit  bien 
davantage ,  n'étoit  que  Cambyfe  Roi  de  Perfe  s'étant  emparé  de  l'Egyp- 
te, l'an  du  Monde  3528.  détruifit  tous  les  Obelifques  qu'il  trouva,  &  fit 
mourir , ou  bannir  lesPrêtreshgyptiens ,  qui  feuls  entendoient'les  fe- 
cretsdescaradlereshiero£lyphiques:ce  qui  fut  caufe,  que  l'on  ne  drefTa 
plus  de  ces  Obelifques.  Les  emblèmes  &  les  caraélcres  qui  étoient  gra- 
vez cachoient  de  grands  fecrets,  &  repréfentoient  les  Mylterés  des  Egyp- 
tiens, dont  peudegens  avoientla  connoiffance.  Comme  les  Prêtres  Se 
les  perfonnes  de  qualité  faifoient  auffi  élever  des  Obelifques ,  ils  n'étoient 
pas  tous  d'une  ftruélure  fi  magnifique  ,  ni  d'une  même  hauteur.  Les  pe- 
tits n'étoient  que  d'environ  quinze  piez,les  autres  montoient  jufqu'à 
cinquante, à  cent,, ou  à  cent  quarante piez  Afin  que  ces  hiéroglyphes 
puffentréfifter  aux  injures  du  tems,  les  Egyptiens  choifirent  une  matiè- 
re fort  lure.  C'eft  une  pierre  que  les  Latins  appellent  pierre  de  Thebes  « 
&  les  Italiens  Granito  roJ[o ,  laquelle  eft  une  efpece  de  marbre  moucheté 
qui  eft  de  la  même  dureté  que  le  porphyre.  La  carrière  d'où  l'on  tire  ce 
marbre  eft  près  de  la  Ville  de  Thebes,dans  des  montagnes  qui  s'étendent 
vers  le  Midi  ,  jufques  aux  Catarades  du  Nil.  Quoi  que  l'Egypte  ne 
manque  pas  d'autre  marbre,  on  ne  voit  pourtant  desObeUiquesquedc 
celui-ci  :peut-être  parce  que  les  Egyptiens  y  trouvoient  quelque  niyfte- 
re  :  car  comme  les  Obehfques  étoient  dédiez  au  Soleil;  &  que  leur  formé 
pointue  figuroit  les  rayons  de  cet  Aftre,  car  on  avoir  choifi  une  matière 
qui  eût  du  rappoit  avec  les  proprietez  du  Soleil  Ce  marbre  étant  mou- 
cheté d'un  rouge  éclatant,  de  violet,  de  petites  taches  de  couleur  de  cryf- 
tal,  de  bleu,  de  cendré  &  de  noir ,  les  Egyptiens  s'imaginèrent  qu'il  cioit 
fort  propre  pourrepréfenterTaflion  du  Soleil  fur  les  quatre  Elemens.Lc 
rouge  !k  le  violet  marquoient  le  Feu  :  le  cryftaj  fignifîoit  l'Air  :  le  bleu, 
l'Eau  de  la  Mer  :  &  le  cendré  &  le  noir ,  la  Terre.  Ainfi  quand  on  trouve 
des  Obelifques  d'un  autre  marbre,  on  peut  conclure  qu'ils  ne  font  pas 
de  la  façon  des  Prêtres  d'Egypte:  mais  bâtis  par  les  Egyptiens ,  après  lé 
banniflement  des  Prêtres  que  Cambyfe  chaffa  .oupar  d'âutresNations. 
Tel  étoit  l'Obelifque  que  les  Phéniciens  dédièrent  au  SoIeil,dont  le  fom- 
met  fpherique ,  &  la  matière  étoit  fort  différente  des  Obelifques  d'Egyp- 
te. 1  el  ctoit  encore  celui  que  l'Empereur  Heliogabale  fit  tranfporter  de 
Syrie  à  Rome.  *  Dapper  ,  Defiription  de  l'Afrique.  SU  P.  [  Augufté 
en  fit  tranfporter  deux  d'Heliopolis  à  Rome.  Confiance  y  en  fit  meneir 
un  autre,  que  l'on  y  voit  encore,  &qui  a  été  décrit  par  AmmianMar- 
cellin.  11  avoir  été  drefi"é  autrefois  par  Rhamefies  Roi  d'Egypte,  com- 
me le  montre  cet  Hiftorien,  en  rapportant  le  fensdes  figures  Hiérogly- 
phiques que  l'on  y  voit.  Ce  même  Obelifque  ayant  été  abattu  futre- 
drelîé  par  Sixte  V.  Ammian  Marcellin  Liv.  XVII.  Vita  di  Si/la  V  du 
Greg   Leti] 

OBKNGIR  ,que  les  Latins  nomment  Oc^«i, Fleuve  qui  a  fa  four- 
ce  près  des  terres  du  Grand  Mogol.  Il  pafle  dans  la  Perfe,  oii  il  arrofé 
Balch&  diverfes  autres  Villes;  &  enfuite  groffi  par  les  eaux  de  quelques 
Rivières, il  fe  décharge  dansI'Oxus  dit  Chajou,  &  Gihon.  Pline  faié 
mention del'Ochus.  Pontanus  en  parle  ainfi,/;.  5.  stelL 

Allitit ,  &  rijis  Ochm  injignitus  opacis. 

OBI  ,qtfon  a  nommé  autrefois  Carambuc,  Fleuve  de  Mofcovîé ,  qùî 
fort  -lu  Lac  Kitafiko  &  fépare  l'Afie  de  l'Europe.  11  coule  du  Midi  au 
Septentrion  dans  la  Tartarie  Mofcovite;  &  groffi  par  les  eaux  de  divers 
autres  Fleuves,  il  fejette  par  fix  embouchures  dans  la  Mer  Glaciale  en- 
tre Obdora  &  Samojeda.  ' 

OBI,  Fleuve  d'Ethiopié,que  les  Latinsnomment  ««/)?«/». 

OBRKCHT  (George)  ProfefTeur  en  Droit, étoit  de  Strasbourg  i 
où  il  naquit  en  1 547.  Il  étudia  à  Tubingc  ,  &  dans  les  principales  Uni- 
verfîtez  de  France,  où  il  fe  trouva  dans  un  tems  afTez  fâcheux.  Depuis  j 
il  prit  les  dégrez  de  Dodeur  à  Bâle ,  8c  étant  de  retour  à  Strasbourg,  on  le 
choifit  pour  être  ProfefTeur  en  Droit,  qu'il  enfeigna  avec  beaucoup  de 
réputation  durant  quarante  ans;  8c  il  mourut  le?. Juin  de  l'année  1612. 
âgé  de  66.  ans.  Obrecht  a  voit  fait  divers  Ouvrages ,  dont  on  n'a  publié 
qu'une  partie ,  Oeconomia  Juris.  Legalis  Tofica.  Jus  Feudale ,  o'c 

OBSEQUENS  (Juleoujuhus)  Ecrivain  Latin ,  vivoit  ,'à  ce  qu'on 
peutconjeaurcr,un  peu  avantrEmpircd'Honorius,&  il  fitun  Livre 
des  prodiges:  ce  qui  fait  croire  qu'il  étoit  Payen.Nous  n'avons  qu'une 
partie  de  cette  pièce  qu'Aide  Manuce  donna  au  pubUc  en  1508.  Conrad 
Lycofthenefit  un  fupplément  de  cet  Ouvrage  qu  il  fit  imprimer  avec  ce 
quini^usreftoitd'Obfequens;8cmarquafon  addition  avec  des  étoiles  ou 
afterifques.  Mais  depuis  Jean  de  Tournes  publia  le  tout  fans  diftindion  - 
.de  forte  que  depuis  ce  tems ,  le  livre  d'Obfequens  &  le  Supplément  dé 
Lycofthene  ne  fontqu'un  même  Ouvrage.  *  Sebaftien  Conrad,  in  &u&li 
p.  41.  Voffius,  de  Hijl.  Lat.  ' 

OBSERNf':  Religieux  Anglois.  Cherchez  Osberne. 

OBSERVATOIRE  :  grand  Bâtiment  conftruit  par  ordre  du  Roi 
Louis  XIV.  au  bout  du  Fauxbourg  S.  Jaques  à  Paris  pour  y  obferver 
les  Aftres ,  8c  faire  des  expériences  de  Mathématique.  Cet  Edifice  eft  de 
figure  quarrée.  Scies  quatre  faces  font  tournées  exadement  aux  quatre 
Parties  du  Monde.  I.e  Bâtiment  eft  élevé  de  quatre-vingts  pieds  au  def- 
fus  du  rez  de  chauffée:  8c  fesfondemens  font  auffi  de  So.pieds  fous  terre, 
à  caufe  des  carrières  qui  s  y  font  trouvées.  Il  a  trois  étages  S<.  eft  cou- 
vert d'une  terraffe,  de  laquelle  on  découvre  toutl'Horifon.On  defcend 
embas  par  un  degré  à  viz;8c  il  y  a  des  ouvertures  dans  les  voiites  des  trois 
étages,  pour  voir  d'embas  les  Etoiles  qui  paffentpar  le  Zenith.  Cet  Ob- 
fervatoire  eft  fourni  d'inftrumens  Aftronemiques  pourfeire  des  obferva- 

tions 
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tîonspen(3antlejour,&p.endantlanuit.  BenediâCaffinî de  l' Académie 
Royale  des  Sciences,  y  a  fait  depuis  l'an  lôfo.  plufieurs  nouvelles  dé- 
couvertes ,  &  il  y  a  exercé  des  Mathématiciens ,  pour  les  envoyer  en  des 
pais  éloignât,  afin  d'y  faire  des  obfervations  correrpondantes  à  celles  de 
rObfervatofre  de  Paris  ;  &  de  connoitrc  fùrement  les  longitudes  &  lati- 
tudes pour  perfedionner  la  Géographie.  "Le Maire,  ParU  Ancien  iy 
'Nouveau.  SU  P. 

OC. 

ce  A,  Fleuve  de  Mofcovie,  qui  n'cft  pas  éloigné  de  la  petite 
ITartarie.  Jl  coule  du  Midi  au  Septentrion  ,  arrofeleDuchéde 

VVorotin,Coluga,Kolum  &c.  &  enluite  acrù  des  eaux  du  Moska 
&  de  quelques  autres,  fe  joint  au  Volga,  à  Nifi  Novogrod,  comme  je 
îe  dis  ailleurs. 

[OCCAM.  VoyezOcA^ïK  comme  l'écrit  Moreri,  quoi  que  mal.] 
OCCASION,  Déefle  que  les  Anciens  confidéroient  comme  celle 
^ui  préfide  au  temps,  qui  eft  le  plus  propre  à  faire  quelque  chofe.  Les 
Grecs  dilbient  que  cctoit  un  Dieu,  qu'ils  nommoient  Ka/^®',  parce 
que  ce  mot ,  qui  (ignifie  Occafion  ,  eft  mafculin  parmi  eux.  On  la  repré- 
fentoit  pour  l'ordinaire  fous  la  figure  d'une  femme  nue  &  chauve  par 
derrière ,  n'ayant  de  chevelure  que  fur  le  devant  de  la  tête.  Elle  avoit  un 
fied  en  l'air,  &  l'autre  fur  une  roue;  un  rafoir  d'une  main,  &  un  voile 
de  l'autre.  Pofidippe  Poète  Grec,  avoit  fait  une  defcriptioningenieule 
de  l'Occafion ,  dans  une  de  fes  Epigrammes.  Aufone  a  fait  le  même 
parmi  les  Latins,  ef.  i%. 
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Sum  Dea ,  que  rara  o"  pauch  Occajw  nata. 
Sluid  rotuU  infijiis  !  Stare  loco  nequeo.  zS'C, 


\yvjCL  Elle  Vinet  in  Aufon.  Epigr.  Baudoin,  Iconol.  &c. 

OCCATOR,  étoit  un  Dieu  des  Payens  qui  préfidoit  au  travail  de 
teux  qui  herfent  la  terre  à  la  campagne ,  pour  en  rompre  les  mottes 
■&  la  rendre  unie  Occare  veut  dire  heriér ,  d'où  vient  le  nom  de  ce  Dieu. 
Car  les  l'a'iens  donnoient  à  leurs  fauffes  Divinitez  des  noms  pris  des 
diofes  dont  ils  leur  attribuoient  l'intendance:  ainfipour  les  farcleurs, 
ils  avoient  un  Dieu  qu'ils  appelloient  Sarritor  -.  pour  ceux  qui  femoient , 
ils  en  avoient  un  autre  qui  s'appelloit  Sator;  &  ainfi  de  plufieurs  au- 
tres. *  Arnobe ,  Servius ,  m  i    Georg.  S  U  P. 

OCCIDHN'T,  partie  de  l'Horizon  oij  le  Soleil  fe  couche.  L'Hori- 
zon Rationel  eft  fixé  par  les  Géographes  auxlfles  Açores  vers  l'Améri- 
que: l'Orient quiluirépondeftverslejapon.  La  terre  étant  ronde,  & 
le  Soleil  faiiant  continuellement  fon  coursàrentour,  on  ne  peut  pas 
dire  qu'il  y  ait  d'Orient  ni  d'Occident  fixe  ,  &  les  Géographes  ont  pu 
marquer  ces  deux  points  Cardinaux  oii  il  leuraplû.  Ily  a  entr'eux  l'ef- 
pace  d'un  Hemifphere ,  de  forte  que  l'Occident  de  nôtre  Hemifphere  eft 
l'Orient  de  l'Hemifphere  inférieur.  On diftingue l'Occident,  comme 
l'Orient ,  en  Occident  Equinoxial ,  qui  eft  le  point  où  le  Soleil  fe  couche 
dans  les  Equinoxes,  également  éloigné  du  Septentrion  &  du  Midi  ;  &  en 
Occident  Solftitial ,  lors  que  le  Soleil  eft  au  Tropique.  Celui-ci  fe  fub- 
divife  encore  en  Occident  d'hté,  quand  le  Soleil  eft  au  Tropique  du 
Cancer  ;  &  Occident  d'Hy  ver ,  quand  il  eft  au  Tropique  du  Capricorne. 
Aurefte  ce  que  les  Latins  appellent  Occident  eft  nommé  Couchant  par 
les  François ,  Pomme  par  les  Italiens ,  &  Weft  ou  Ou'éfi ,  par  les  Anglois , 
Allemands  &  autres  Peuples  du  Nord.  S  U  P. 

OCCON,  dit  ScARLENsis,  parce  qu'il  étoit  natif  d'un  Village  de 
çenomdanslaFrife,  vivoit  dans  le  X.  Siècle.  Il  écrivit  îles  Origines  de 
Frife,  mais  qui  reffentent  fort  la  Fable.  La  Famille  des  Occon  de  Frife 
a  eu  d'autres  Hommes  de  Lettres,  comme  Adolphe  OccoN,Mé 
decin  j  rnorten  iôjç.  *AlbertCrantz,  //.  roc.  14.  UbboEmmius,  in 
Jiifl.  Frif.  Se  Suffridus  Pétri,  de  Orig.cr Script. Frif.  Valere  André,  in 
ÈiH.Belg.VofBns;  deHift.Lat.  Melchior  Adam,  &c. 

OCCULTES.  Cherchez  Clànculaires. 

OCEAN,  c'eft  la  Mer  qui  environne  la  Terre.  Les  Anciens  en  fai- 
,  foient  unDieu,  filsduCiel&de  Vefta.  11  eft  diffèrent  en  Europe,  en 
Afie  &  en  Afrique;bien  qu'on  le  divifc  ordinairement  en  Océan  Septen- 
trional, Indique,  Atlantique &Ethiopique.  'Voici les difl^erentes par- 
ties, comme  elles  font  à  l'entour  de  la  "Terre.  Oceanus  Gaditanus  eft 
cette  Merque  les  Efpagnols nomment  Golfo  de  las  léguas.  La  ^■^cr  At- 
lantique ,  AtlanticHs  Oceanus.  La  Mer  de  Guinée, tfe/pmaj. La  Mcrd'E- 
*  Xhxo^it,  JEthiopicus.  La  McrdeZanguebar,  Barbaricus.  La  Mer  d'Ara- 
bie, Arabictis-.àzVtxkjPerficus;  d'Inde,  Indiens.  L'Océan  Oriental, 
I,ous.  Merde  Jedzo,  ie.-iw;.  McrdeTartarie,  Scythicus.  De  Mofco- 
vie, Sarmàikus.  De  Petzora ,  Hyperhoreus.  L'Océan  Septentrional ,  Sep- 
tentrionalis.  La  Mer  Glaciale ,  Glacialis,  ou  Cronius.  Merd'Allen^agne, 
Germankus.  D' b'.co{[e ,  Caledonias.  D'Irlande,  Virginius ou Hibernicus. 
La  Manche  ,  Brirannicui.  Mer  de  France,  Gallictts.  De  Gafcogne, 
Aquitanicus.  De  Bifcaye ,  Cfl»Mir;c«i.  L'Océan  Occidental ,  0«;5««i. 
Nous  pouvons  ajoiiter  à  ces  parties  de  l'Océan  ,  celui  de  l'Améri- 
que, qu'on  divife  en  Mer  de  Nort  à  l'Orient ,  &  Mer  du  Sud  ,  ou 
Mer  Pacifique  au  Couchant.  11  y  a  auffi  l'Océan  ou  Mer  Magellaniquc 
,ver  le  détroit  de  Magellan.  •!■ 

OCEAN,  Dieu  de  la  Mer ,  que  les  Poètes  ont  fait  fils  du  Ciel  & 
deVefta,  mari  de  TethysSc  le  père  des  Fleuves  &  des  Fontaines.  On 
ditqu'il  a  été  ainfi  nommé  du  mot  Grec ,  iittvi,  c'eft-à-dife  Vîtc ,  com- 
me Solin  &  '^ervius  l'ont  remarqué.  Les  Anciens  ont  appelle  Océan  le 
père  de  toutes  choies  ;  parce  qu'ils  ont  crû  qu'elles  étoient  engendrées  de 
l'humidité,  ce  qui  eft  conforme  au  fentiment  de  Thaïes ,  qui  établit  l'eau 
pour  le  principe  des  chofes.  Selon  les  G -ographes ,  l'Océan  eft  cette 
vafte&  large  étendue  de  Mers  qui  environnetoute  la  terre,  &quieneft 
auffi  environnée,  de  forte  qu'on  peut  aller  par  Mer  d  un  bout  à  l'autre, 
du  Levant  au  Couchant,  depuis  que  Magellan  ,  le  Maire,  ScBrouvers 
ont  découvert  des  paflages  de  la  Mer  du  Nord  dans  la  Mer  du  Sud  ou 
Pacifique.  Cet  Océan  eft  naturellement  divifé  en  quatre  grandes  parties 
qu'on  appelle  Océan  Oriental ,  Océan  Méridional ,  Océan  Occidental , 
Océan  Septentrional. 

L'Océan  Qmntal  comprend  la  Mer  de  la  Chine,  l'Archipel  de  S.  La- 


zare vcrs'  les  ffles  des  Larrons  &  la  Mer  de  l'Anchidol  vers  riflé  de  Java. 

L'Océan  Méridional,  ou  Mer  des  Indes,  baigne  les  parties  méri- 
dionales de  l'Alie,  &  les  Iftcs  qui  font  aux  environs  des  Indes, avec 
la  partie  Orientale  &  Méridionale  ce  l'Afrique.  Cet  Océan  comprend 
le  Golfe  de  tJengala,  la  Mer  &  le  Golfe  de  Perfe,  là  Mer  &  le  Gol- 
fe d'Arabie,  la  Mer  deZanguebar,  &  la  partie  Orientale  dé  la  Mer 
d'iithiopie  qui  va  jufques  au  Cap  de  Bonne-Efperance-. 

L'Océan  Occidental,  i\m  baigne  nôtre  Hemifphere  comptent  l'autre 
partie  de  la  Mer  d'Ethiopie,  la  Mer  Atlantique,  la  Mer  Méditetranée, 
la  Mer  d'Eipagne,le  Mer  de  France,  la  Mer  d'Irlande,  &  la  Mer  d'E- 
coflfe  du  côté  del'Ôccident.  (ette  dernière  partie  de  la  Mer  d'Ethiopie^ 
s'étend  le  long  de  la  côte  Occidentale  de  rAfrique,dcpuis  le  Cap  de  Bon- 
ne-Efperance,jafqu'aux  environs  de  la  ligne  Equinoifliale>&  baigne  la 
côte  Occidentale  des  Cafres  &  le  Congo.  La  Mer  Atlantique  s'étend 
depuis  la  Mer  d'Ethiopie  .jufques  aux  parties  les  plus  Méridionales  de 
l'Efpagne.  La  Mer  Méditerranée  eft  renfermée  entre  l'Europe,!' Afie,  & 
l'Afrique.  La  Mer  d'Efpagne  baigne  la  côte  Occidentale  &  Septentrio- 
nale del'Efpagne.  La  Mer  de  France  s'étend  le  longdes  côtes  deGuien- 
ne  ôc  de  Bretagne  en  partie.  La  Mer  d'Irlande  eft  entre  1' Angleterre,l'lr- 
lande  &  l' Ecofle.  Et  h  Mer  d' Ecoffe  baigne  les  parties  Septentrionales  de 
l'Irlande  &  de  l'Ecoffe.  Cette  Mer  a  étéappe'lée  Calédonienne. 

L'Océan  Septentrional  td  fubdivifé  en  Mer  deTartarie,  Mer  Glacia- 
le, Mer  de  Noortzée  ou  de  Germanie,  &  Mer  Baltique.  La  Mer  de 
Tartarie  baigne  les  côtes  Méridionales  du  Continent  Septentrional,  8c 
la  côte  Septentrionale  de  la  Tartariejufqu'à  la  nouvelle  Zemble.  La  Met 
,  Glaciale  baigne  les  côtes  de  Groenlande  &c.  l  a  Mer  de  Noortzée  ou 
d'Allemagne  s'étend  le  long  dis  Côtes  deNorwege,deDannemark,d'Al- 
lemagne,  de  l'EcofTe  en  partie,  &  de  l'Angleterre  jufqu'au Canal, oa 
Pas'de  Calais,  qui  eft  entre  la  France  &  l'Angleterre.  La  Mer  Baltique 
elî  renfermée  entre  les  terres  de  Suéde, de  Pologne,  d'Allemagne  & 
de  Dannemark. 

A  l'égard  du  nouveau  Continent ,  les  Géographes  divifentrOceanett 
trois  parties,  qu'ils  appellent.  Mer  du  Nord  ou  Mer  Septentrionale  ;  Mef 
du  Sud,  ou  Pacifique;  8c  Mer  d'Ethiopie  ou  duBrefîl.  *Briet, Gw^r. 
SU  P. 

OCHAN  (Guillaume)  Cordelier  Anglois  de  nation.  &  difciple  de 
Scot ,  fut  le  Chef  des  Nominaux ,  furnommé  Doâîorinvincibilis ,  Venera- 
bilis  Inceptor .  &  Doelor  fingularis.  Il  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle.  La  com- 
plaifance  qu'il  eut  pour  Michel  de  Céfene ,  Général  de  fon  Ordre ,  le 
porta  à  prendre  le  parti  de  l'Empereur  Louis  de  Bavière  déclaré  enne- 
mi de  l'Eglife,  &  à  écrire  contre  le  Pape  Jean  XXII.  &  contre  fesfuc- 
cefleurs.  Tritheme  rapporte  qu'Ochan  difoit  pour  l'ordinaire  à  ce 
Prince,  ^eigne'/r,  Prê/ex.-moi  vôtre  épée  pour  me  défendre,  is'ina.  plume 
fera  toujours  prête  à  vous  foûtenir.  Il  fut  auffi  accufé  d'avoir  enfeigné 
avec  Cefene,  que  Je. sus-Christ,  ni  fes  Apôtres  navoient  rien 
poiTedé,  ni  en  commun  ni  en  particulier.  C'eft  ce  qui  fut  proprement 
la  fource  de  cette  plaiftnte  queftion  qu'on  appella  le  pain  des  Corde- 
liers;  &  qui  confiftoit  à  favoir  fi  le  domaine  des  chofes  qui  fe  con- 
fumoient  par  l'ufage,  comme  le  pain  &  le  vin,  leur  apparrenoit , 
ou  s'ils  n'en  avoient  que  le  fimpleufage  fans  domaine.  Jean  XXII.  con- 
damna la  premieie  propofition  comme  hérétique  par  fon  Extravagan- 
te t«w?»/e>-,&  la  féconde  de  l'ufage  fans  domaine,  pat  l'EktraVaganté 
Ad  conditorem.  Ochan  &  Cefene  furent  auflî  excomiîiuniéi ,  parce 
qu'ils  étoient  fortis  d'Avignon  contre  l'ordre  du  Pape,  &  qu'ils  écrivi- 
rent contre  lui  Le  premier  mourut,  à  ce  qu'on  croit  j  l'an  1347. 
abfous  de  fa  cenfure.  Les  Proteftans  fe  fervent  quelquefois  de  quel- 
ques-uns de  fes  Traitez  contre  l'Eglife  ;  &  Melchior  Goldaft  a  fait 
imprimer  dans  l'on  Ouvrage,  de  la  Monarchie,  celui  des  quatre-vingts 
&  treize  Queftions  d'Ochan.  Celui-ci  en  a  compofé  d'autres  de 
Philofophie  &  de  Théologie,  dont  on  pourra  voir  le  Catalogue  dans 
les  Auteurs  que  je  cite.  *Luc  Wadinge,  in  Annal,  o*  Bibl  Minor. 
Pitfeus  ,  Sponde  ,  Bzovius,  Rainaldi,  Tritheme  &  Bellarmin,  de 
Script.  Eccl.  er  U.  4.  de  Rom.  Pont.  c.  14.  S.  Antonin  ,  4.  P.  Sum- 
ms.  Theolog.  tit.  iz.  bandere,  Prateole,  &c.  [11  faut  écrire  Occa^n 
ou  Occham,  mais  ce  mot  fe  prononçant  par  les  Gafcons  comme 
s'il  avoit  une  N  à  la  fin,  l'Auteur  l'a  orthographié  de  même,  & 
en  a  ufé  ainfi  à  l'égard  de  plufieurs  autres  mets.  Au  rcfte  ,  la 
difpute  des  Cordeliers  n'étoit  pas  fi  chimérique  qu'elle  paroît.  Leur 
Régie  ne  leur  permettant  pas  d'être  riches,  Nicolas  II.  qui  avoit 
été  de  leur  Ordre  voulut  les  enrichir  ,  fans  la  choquer,  &  pour 
cela  il  ordonna  qu'ils  n'auroient  que  l'ufufruit  des  biens  qui  leur 
feroient  donnez  ,  &  que  le  fonds  feroit  à  l'Kglife  Romaine.  Par 
cette  voie  ,  il  les  m^ttoit  fous  le  nom  de  l'Eglife  Romaine  ,  en 
poifeffion  d'une  infinité  de  biens.  Ce  fut  pour  cela  que  Jean 
XXII.  révoqua  la  Bulle  de  Nicolas.  C'eft  ce  que  Gobelin  Perfin 
découvre  dans  fa  Chronique ,  &  à  quoi  on  n'avoit  pas  aflez  pris  gar- 
de.] 

OCHIN  ou  Okini,  (Bernardin)  étoit  de  Sienne.  îl  prit  l'ha- 
bit de  Religieux  parmi  les  Capucins,  vers  l'an  1534.  &  fervit  beau- 
coup à  établir  cette  "Congrégation  dont  il  devint  Génerah  II  étoit 
dodle,  éloquent  &  hardi,  &  jamais  homme  n'a  prêché  aveC  plus  de 
fuccès,&  avec  plus  d'ap'plaudiiTement.  Les  plus  plus  illuftres  Prélats,  les 
Princes,  les  perfonnes  de  qualité  fe  faifoient  un  honneur  deluien 
rendre.  Les  plus  célèbres  villes  d'Italie  le  demandoient  à  l'envi ,  afin 
de  l'avoir  pour  Prédicateur,  &  fon  nom  étoit  en  fi  grande  réputation, 
que  les  Curieux  venoient  de  tous  cotez  pour  le  voir  &  pour  l'entendre. 
Pierre  Vermili  dit  Martyr,  le  pervertit,  &:  ilsfortirent  tous  d'eux  d'I- 
tahe  en  1541.  Bernardin  Ochin  prit  l'habitféculierà  Ferrare ,  &  vint  à 
Genève  où  il  époufa  unefille  deLuquesquil'avoitfuivi.Al'agedevô. 
ans,  il  foûtint  que  la  Polygamie  étoit  pcrmife,  il  la  défendit  mêmepar  un 
Ouvrage  particulier.  Ces  defordres  le  rendirent  odieux  aux  Proteftans. 
De  Genève  Ochin  pafla  à  Zurich,  &enfuite  à  Bâle  ,  d'où  étant  chalTéil 
fe  retiradanslaTranfilvanie&puisenPologne,oùil donna  dansleser- 
reurs  des  Sociniens ,  &  y  mourut  en  athée ,  abandonné  de  tout  le  monde 
&  le  plus  miferable  de  tous  Icshommes.  Outre  ce  Traité  de  la  Polyga- 
mie permife,  dont  j'ai  déjà  parlé.  Bernardin  Ochin  fit  en  Langue  Italien- 
ne, des  Comnientaircs  furl'Epître  de  S.  Paul  aux  Romains,  qu=Se- 
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baftienChâtiUon  a  mis  en  Latin  &  qui  ont  été  imprimcïàGeneve.à 
Augsbourg,  5i  ailleurs.  11  laiffa  auffi  en  la  même  langue  des  Commen- 
taiies  fur  lès  autres  Epîtres  de  S.Paul.  Les  Proteftans,  comme  je  l'?.i 
déjà  dit,  ne  parlent  de  lui  qu'en  déteftant  Ta  mémoire,  f^Beze  l'appel- 
le x-ir  infœUcis  memsrid.  Rivet  ,  Boxhornius  &  d'autres  font  dans  les 
mêmes  lentimens.  *Sponde,.^. C.  1515. «.z?-  e?  i547.  »■  ij-  San- 
derus  ,  W.  103.  Florimond  de  Raimond  ,  //.  3  c.  5.  n.  4.  Gautier 
&  Genebrard,  Chron.  Crowseus,  elench.  Script,  tn  facr.  Scriptur.  zyc. 
[Cet Article  a  été  corrigé  fur  les  remarques  de  M-Bayle.] 

i'a'oûte  ici  que  quelques-uns  ont  avancé  qu'il  avoit  été  le  Fondateur 
del'Ordre  ou  Congrégation  des  Capucins.  QuelquesProteftans  foutien- 
nent  cette  opinion,&l'appuyent  du  témoignage  d'Antoine  Marie  Gra- 
tiani  ,Evêqued'Amdia,  Catholique  fort  zélé.  Ce  Prélat  raconte  dans 
la  Vie  du  Cardinal  Commendon,  qu'Ochin  ayant  reconnu  que  les  Reli- 
gieux de  l'Oblérvancede  S.François  étoient  extrêmement  relâchez, il 
fe  fépara  d'eux  pour  vivre  dans  la  pureté  de  fa  Règle,  Qu'il  trouva  bien- 
tôt des  Compagnons  de  fa  Reforme,  &  qu'il  remit  l'Inftitut  de  S.Fran- 
cois  dans  fa  première  vigueur ,  en  fondant  l'Ordre  des  Capucins  avec 
Matthieu d'Urbin.homraed' une fainteté  exemplaire  :îyjaiscekn'eft  pas 
vrai,&  le  contraire  fe  prouve,  par  deux  raifons  Chronologiques.  L'u- 
ne, que  l'établilTement  des  Capucins  fe  fit  l'an  i^zs-  fous  le  Pontificat 
de  Clément  "Vll.&qu'Ochinnepritl'habitde  Capucin  qu'en  1534.  c'eft- 
'à-dire,neufansaprès,fouslePontificatdePaulIll. lorsqu'il  y  avoit  dé- 
jà plus  de  trois  cens  Religieux  Profès  dans  cet  Ordre.  L'autre  raifon 
Chronologique,  eft  qu'Ochin  ne  fut  que  huit  ans  Capucin  ,  &  qu'il  jet- 
ta  le  froc  en  1541.  d'où  il  paroît  qu'il  n'avoitcomraencéàl'être, qu'en 
IÎ34-  *  Varillas  ,  Ht/loin  des  Révolutions  en  matière  de  Religion. 
SUP.  .  ^ 

OCHOSIAS,  Roi  d'Ifraël  étoit  fils  d'Achab  ,  qui  l'ailocia  au  goTi- 
venement.  11  régna  feul  après  la  mort  de  fon  père  en  3136.  &  fuivitTes 
irapietez.  Etant  tombé  d'une  fenêtre  &  en  danger  de  mourir  ,  il  envoya 
confuker  Beelzebub  le  Dieu  d'Accaron  ,pour  l'avoir  ce  qui  lui  arrive- 
roit  de  ft  chute.  Le  Seigneur  lui  fit  favoir  par  Elle,  qu'il  mourroit, 
pour  avoir  eu  recours  à  l'Oracle  d'un  Dieu  étranger,  comme  s'il  n'y  eut 
point  eu  de  Dieu  en  Ifraël.Ochofias  ayant  reconnu  que  c' étoit  EUe  qui 
avoit  patléainfi,  envoya  un  Capitaine  avec  cinquante  hommes  pour  le 
prendre.  Elie  fit  defcendre  le  feu  du  Ciel  fur  ce  Capitaine  &  fur  tous  fes 
gens  :  Ce  qu'ayant  fait  encore  à  un  fécond  que  le  Roi  lui  envoya;  le 
troiiiéme  craignant  d'être  brûlé  comme  les  deux  autres,  lui  parla  avec 
tant  de  foumiffion ,  que  le  Prophète  fe  laiffa  fléchir,  &  alla  avec  lui 
trouver  Ochofîas, auquel  il  prédit  fa  mort; qui  arriva  auffi-tôt  après, 
en  la  deuxième  année  de  fon  règne  ,  3138.  duMonde.  Joram  fon  frère 
lui  fucceda.*ill.  des  Rois,  c.uh.lV.ci.Zj-c.  Jofeph , Torniel  &  Sa- 
lian ,  in  Jnnal.  -vet.  Tefi. 

OCHOsIAS  ,  Roi  de  Juda  ,  qui  s'appelloit  auffi  Joachaz,  8i  fé- 
lon quelques-uns  ,  Ozias  &  Azarias ,  étoit  fils  de  Joram  &  d'Athalia. 
I!  s'adonna  à  toute  forte  d'impietez,  imitant  fon  père,  &fuivant  ce  qui 
fepratiquoitdanslamaifon d'Achab, où  il  avoit  pris  fa  femme.  C'étoit 
le  dernier  fils  du  même  Joram ,  les  autres  ayant  été  tuez  par  les  Arabes. 
11  n'avoit  que  vingt-deux  ans  quand  il  commença  de  régner  :  car  il  faut 
lire  ce  nombre  dans  le  1 1 .  Livre  des  Paralipomenes,  au  lieu  de  quarante- 
deux,  auffi-bien  que  dans  le  I"V.  Livre  des  Kois ,  pour  ôter  la  difBculté  de 
lacontradidion  qui  s'y  trouve;  comme  les  plus  doftes  Interprètes  le 
remarquent.  Ochofias  fe  joignit  à  Joram  Roi  d'Ilraël ,  pour  faire  la  guer- 
re à  Hazael  Roi  de  Syrie.  Joram  y  fut  bleffé,  &fe  fit  mener  à  Jezraèl 
où  Ochofias  l'alla  vifiter.  Cependant  Jehu  qu'on  avoit  facré  pour 
Roi  d'Ifraël,  venoit à  Jezraël pour  exterminer  la  maifon  d'Achab.  Les 
deux  Rois  lui  furent  au  devant, &  ils  y  furent  tuez  l'an  3151.  du 
Monde.  C'étoit  la  première  du  règne  d'Ochofias.  *  l'y.  des  Rois, 9. 
II.  des  Paralipomenes  ,  21.  S.  Jérôme,  in  %u£Jl.  Hebraic.  fitp.  Para- 
lip.  Rkh3rd,inCon.Script.Cz}tnn,fap.U.  Paralip.  cap.  il.  Torniel, 
ji.  M.  3118.  n.  I.  3149.  ».  I.  zsi-  feq.  3150.  &  51. 

OCHUS.  Cherchez  Darius  II. 

OCRAZAPE ,  Roi  d'Affyrie  ,  fucceda  à  Ophratan  ,  environ  l'an 
3174.  du  Monde, &  il  régna jufqu'en  3114.  *Eurebe,J»  Chron. 

OCRIDE.  Cherchez  Acride. 

L.  OCTACILIUS  PILITUS  ,  vivoit  du  tems  de  Sylla  &  de 
Marius,  en  650.  de  Rome,  llfutefclave,  &  puis  ayant  été  afranchi  il 
enfdgna  la  Rhétorique,  &  fut  Précepteur  de  Pompée  fcGra»^.  Il  écri- 
vit des  Ouvrages  d'Hiftoire.  Confultez le  Traité  des  Grammairiens  attri - 
bué  à  Suétone, faint  Jérôme  en  fa  Chronique  ,  où  il  faut  hre  Odiaci- 
lius, pour 'Vullacilius  Plotus.  Martial,  U.  10.  Epigr.-jç.  où  il  dit,  Cttcumam 
fecit  Otacilius.  yoPCmsJi.i.deHiJi.Zat. 

OCTAVE  ou  OcTAViEN  César.  Cherchez  Augulïe. 

Cn.  OCTAVE,  Conful  Romain  ,  chaffa  Cinna  fon  Collègue  en 
667.  de  Rome.  On  fubftituaL.  Cornélius  Merula  à  Cinna,  qui  vint  à 
main  armée  pour  fe  vanger  de  cet  affront  ,  s'étant  joint  à  Marius  & 
à  Sertorius;  &  on  fit  mourir  Odave. 

M.  OCTAVE, ancien  Hiftorien  cité  par  l'Auteur  de  l'Origine  de 
la  Nation  Romaine.  Il  pourroit  être  le  même  qu'Octave  Hersen- 
NE  cité  par  Macrobe , /;.  3.  Saturn.  c.  ult. 

OCTAVE ,  Poète  &  Hiftorien  du  tems  d'Horace.  On  dit  qu'il 
mourut  en  beuvant.  Nous  avons  une  Epigramme  qu'on  fit  à  cefujet, 
inappend.  Virgil.  *  Pierre  Vidor.  li.  14.  c.  7,  var.  Letl.  Voffms, 
de  Hift.  &  Po'ét.  Lat. 

OCTAVE ,  de  Fano ,  qui  eft  une  Ville  de  l'Ombrie  ,  &  qui  prit 
le  nom  de  Cleophile,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  enfeigna  àFoffora- 
brone  &à  Arimini;&  il  fut  aimé  des  Princes  delà  maifon  de  Medicis, 
&deceux  delà  CourdeRome.il  publia  divers  ouvrages  en  vers  &  en 
profe.  On  dit  que  s'étant  mariéàCivitavecchia,fon  beau-pere  l'em- 
poifonna.  II  mourut  âgé  de  43.  ans  cn  1490.  *  François  Poliard  ,  en 
fa  vie  ,  Pierius  Valerianus  ,  li.  2.  de  infel.  Liter.  Voffius ,  de  Bifi. 
Lat. 

OCTAVIE,  fille  d'Oflave  ,  &  fœur  de  l'Empereur  Augufte.  El- 
le fut  mariée  deux  fois,  l'une  à  Marcel,  &  l'autre  à  Marc  Antoine; 
de  Marcel  elle  eut  un  fils  de  ce  nom  ,  qui  épôufa  Julie  fille  d'Augufte  : 
Marcelle  mariée  à  Agrippa  5c  puis  à  un  fils  de  Marc-Antoine,  L'Hiftoi- 
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re  ne  dit  rien  d'une  autre  fille  de  ce  nom.  De  fon  fécond  mari  elle  eut 
Antonia  l'ainée,  qui  époufa  Domitius  hnobarbus  ;  &  Antonia  la  jeune  , 
femme  de  Drufus  frère  de  Tibère.  Marc- Antoine  maltraita  tout- à- fait 
Odavie  ;  mais  l'Lmpereur  Augufte  vengea  ce  mépris.  Ljp  Peuple  Ro- 
main fut  admirateur  de  la  conduite  &  de  fa  vertu.  Son  frère  lui  dédia 
un  Temple  &  des  Portiques,  comme  nous  l'apprenons  de  Dion.  Elle 
mourut  l'an  743.  de  Rome.  *  Suétone,;»  ji»^.  Plutarque,  in  Anton. 
Dion  ,  li.  48.  54.  Hifi.  ,       ,    ,  , 

OCTAVIE,  femme  de  Néron  ,  étoit  fille  de  Claude  &  de  Meffa- 
line.  Son  Père  l'avoir  eue  avant  fon  élévation  à  l'Empire  ,  &  l'avoit 
promife  à  Silanus  :  mais  il  la  donna  depuis  à  Néron  ,qui  la  répudia  Se 
la  fit  mourir,  après  avoir  fait  mourir  fon  frère  Britannicus.  *  Suciiohe, 
inClaud.  Nero.Tzdte,Annal.l!.  11..^  14.  Dion , iïi/?. //. 60.  Levinus 
Hulfius,  in  vit.  Cajar. 

La  Famille  des  OcTAVieNs  de  Rome  ,  OBavia  Gens  ;  ctoit  origi- 
naire de  Velitres  ,  comme  Suétone  l'affure.  Tarquinins  Prifcus  les 
mit  dans  le  Sénat  &  Tullus  HoftiUus  la  rendit  Patricienne.  Depuis 
elle  fe  mit  parmi  les  Plébéiennes;  &  Cefar  la  rétablit  dans  fa  premiè- 
re nobleffe  par  la  Loi  Caffia.  Le  premier  de  cette  Famille  qui  a 
été  élevé  dans  les  charges  eft  Cn.  Octavius  RuFusqui  fut  Quef- 
teur;  ce  que  Suétone  a  auffi  marque  dans  la  Vie  d'Augufte.  Cn.  Oc- 
tavius laiffa  deux  fils  qui  firent  deux  Branches  différentes.  Celle  de 
l'aîné  s'éleva  dans  les  premières  charges  de  la  République  ;  &  l'autre 
ne  fut  confiderable  ,  que  pour  avoir  produit  l'Empereur  Augufte. 
Je  parlerai  de  toutes  les  deux.  Cn.  Octavius  ,  fils  aîné  de  Cn. 
Odavius  Rufus  fe  diftingua  par  fa  valeur  &  par  fon  mente.  Il  fut 
Prêteur  en  586.  de  Rome  ,  &  gagna  une  bataille  navale  fur  Perfée, 
Roi  de  Macédoine.  On  l'éleva  l'an  589.  au  Confulat  avec  Titus 
ManUus  Torquatus;'  &  depuis  ayant  été  envoyé  Ambaffadeur  en  là 
Cour  du  Roi  de  Syrie ,  il  y  fut  tué  à  Laodicée  par  Leptine  ,  l'an 
591.  Divers  Auteurs  ont  parlé  de  lui.  Ciccron  en  porte  témoigna- 
ge dans  la  IX.  Philippique  :  Cn.OSlaviiclari  cmàgni  viri,quipriniui 
tn  eam  Familiam ,  i^ux  poflea  viris  fortijfimii  floruit ,  attulit  Confulatum, 
Statuam  videmus  in  roftris.  Il  en  parle  auffi  ailleurs,  comme  je  le  re- 
marquerai dans  la  fuite.  Ce  Conful  laiffa  Cn.  Octavius  qui  fut 
auffi  élevé  au  Confulat  l'an  616.  de  Rome  avec  T.  Annius  Rufus. 
Celui-ci  eut  un  fils  de  même  nom  ,  qui  eft  celui  qui  fut  tué  par  les 
gens  du  parti  de  Marius ,  comme  je  l'ai  remarqué  ci-deffus.  Il  laif- 
fa deux  fils,  C.ouL. Octavius,  Conful  l'an  679.  avec  C.  Aureliiis 
Cotta;  &M.  Oc  T  AVius,pere  de  Cn.Oc  t  avius  ,  Conful  eh  678. 
avec  C.Scribonius  Curio.  C'eft  ce  que  nousfavons  des  grands  Horrt- 
mes  de  la  I.  Branche  des  Odaviens.  La  II.  a  commencé  par  C.Oc- 
t  A  VI  us  Chevalier  Romain  qui  laiffa  un  fils  de  même  nom,  Tri- 
bun Mihtaire  en  Sicile  ,  fous  Paul  Emile.  Celui-ci  fut  père  dé  C. 
Octavius,  qui  mena  une  vie  privée,  content  d'un  patrimoine 
très-confiderable  ;  &  qui  lailTa  un  autre  C.  Octavius,  Edile  du 
Peuple,  &  Préfet  en  Macédoine  l'an  693.  de  Rome.  C'eft  ce  que  nous 
apprenons  d'une  des  Lettres  de  Ciceron  à  Quintus ,  &  par  une  Inf- 
cription  qu'on  voit  à  Rome  en  ces  termes  :  C.  OHavius  C.  F.  C.  N'^ 
P.  Pater  Aiigti/li  ,  TR.  Mil.  bis  g^  JEdilis  Fl.  cum  T.  Torànio.  Jttdei: 
Sjjiéijiionum  ,  Imperator  appelUtus  ,  ex  Provincia  Macedonia.  Odavius 
époula  Attia,  fille  de  Julie  qui  étoit  fœur  de  Jule  Cefar ,  &  en  eut 
l'Empereur  Augufte ,  &  Odavie  femme  de  Marcel  &  puis  de  Marc- 
Antoine.  *  Tite-Live ,  li.  45.  Vellejus  Paterculus ,  1. 1.  Pline ,  l.  34.  c, 
3.  Appian.i»  Syriac.  Ciceron ,</«  Offic.i.Tufe.in Epifi.  Suétone , Caf-_ 
fiodore,  &c.         ■  .  ' 

[OCTAVIEN,  Comte  des  Efpagnes  ,  fous  Conftanriii  le  Grand, 
en  cccxvii.  &  Corredeur  de  la  Lucanie  ,  en  cccxix.'  ^ac,  Gothé-^ 
fredi  Profopographia  Cod.  Theod.]  .     , 

OCTAVIEN ,  Antipape ,  étoit  Romain,  de  la  Famille  des  Com- 
tes de  Frefcari.  Le  Pape  Innocent  II.  le  créa  Cardinal, en  1140.  &  il 
l'envoya  Légat  en  Allemagne.  Après  la  mort  d'Adrien  IV.  Alexandre 
III.  fur  mis  en  fa  place.  Odavicn  qui  prétendoit  au  Pontificat  fe  fit 
élire  par  deux  Cardinaux,  &'prit  le  nom  de  Vidor  IV.  l'Empereur 
Frédéric  I.  foûmit  cet  Anripape ,  qui  eut  d'autres  amis  puiffans.  Cet- 
te protedion  le  rendit  plus  fier,  &:  même  cn  1161.  il  fit  tenir  un 
Conciliabule  à  Pavie,  où  Alexandre  légitime  Pape  fut  dépoté,  &  fut 
contraint  de  venir  en  France ,  azile  ordinaire  des  Pondfes  perfécutez. 
Odavièn  continua  à  triompher,  dans  fa  domination  tyrannique.  On 
dit  qu'il  mourut  de  phrenefie  à  Luques  environ  la  Fête  de  Pâques  de 
l'an  1 164.  *  Roderic. /;.  1.  Othon  de  Frifingen ,  i^e  reb.Trid.  Baronius, 
in  Annal.  T.  XII.     ,  , 

OCTAVIEN  ,  Romain  de  nation ,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pa- 
pe Luce  III.  en  ri8z.  Il  fut  Légat  en  Sicile  &  en  France,  pour 
l'affaire  du  Roi  Philippe  Augufte  ,  qui  avoit  quitté  fon  époufe  In- 
geburge  de  Dannemark  ,  pour  prendre  Agnès  de  Meranie  ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Le  Cardinal  Odavien  fut  auffi  Evêque  d'Of- 
rie.  On  ne  fait  pas  le  tems  de  fa  mort.  *Ciaconius ,  Onuphre& Ba- 
ronius ,  in  Annal 

OCTAVIEN  de  la  Maifon  des  Ubaldins ,  fut  fait  Cardinal  par 
Inno^cent  IV.  en  1244.  Il  étoit  de  Florence,  fon  mérite  l'éleva  à 
l'Evêché  de  Boulogne,  où  il  avoit  été  Chanoine,  &  piiis  Archidiacre. 
Depuis  fa  promorion  au  Cardinalat ,  il  fut  Légat  dans  la  Romagne  &  en 
Sicile  contre  Mainfroi ,  puis  à  Venife,en  Lombardie  ik  en  France.  Oda- 
vien fut  encore  employé  ailleurs.  Il  mourut  environ  l'an  1274.  *0- 
nuphre  ,  Hift.  des  Papes  ,  Auberi  ,  Hiji.  des  Cardin.  Ciaconius  ,' 
&c. 

OCTAVIEN  DE  MARTINIS.  Cherchez  Marrinis, 

OCTAVIEN  DE  SAINT  GELAIS.  Cherchez  Saint  Gc^ 
lais- 

OZIACOU,  ou  OczAKow,  Ville  de  Pologne  en  Podolie; 
près  de  l'embouchure  du  Boryftene  en  la  Mer  Noire.  Les  Latins  la  nom- 
ment Axiace.  Elle  eft  préfentement  au  Turc. 

OCZKO  d"WLASSlM  (Jean)  Cardinal  Archevêque  de  Pra-' 
gue,  étoit  né  dans  une  des  premières  Maifons  de  Bohême.  Son  mérite 
&  fa  naiffance  le  rendirent  cher  à  Charies  IV.  Empereur  &  Roi  de  Bo- 
hême. Ce  Prince  confîderant  les  bonnes  qualités  deJeanOczko.qui 

étoit 
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ctoit  ion  Chapelain,  lui  fit  avoir  l'Evêchéd'Olmutz,  enfuite  l'Arche- 
vêché de  Prague, &  enfin  le  Chapeau  de  Cardinal  qu'Urbain  VI.  lui  don- 
na en  1378.  C  etoit  durant  ce  long  Schifme  qui  fut  funeftc  à  l'Egli- 
fe,  fur  la  fin  du  XIV.  Siècle,  &  au  commencement  du XV.  Urham 
qui  craignoit  que  l'Empereurnes'attachàt  à  Clément  VII.  lui  fit  faire 
des  offres  obligeantes,  &  pour  le  le  gagner  entièrement  il  approuva 
l'éleffion  qu'on  avoir  faite  de  l'on  fils  Wenceflas  pour  être  Roi  des  Ro- 
mains; &  mit  au  nombre  des  Cardinaux  Jean  Oczko,  qu'il  nomma  en 
înême  temps  Légat  en  Bohême.  Charles  IV.  mourut  peu  après,  &  ce 
nouveau  Cardinal  fit  fon  Oraifon  funèbre.  Wenceflas  qui  lui  fuccéda, 
mena  une  vie  très-déteglée  ;  s'abandonna  à  des  vices  honteux ,  &  fe  ren- 
dit mepnlable  par  fes  débauches.  Jean  Oczko  Sut  le  feul  qui  lui  parla 
fortement  ,  ôc  le  reprit  de  fes  vices  ;  mais  ce  Prince  en  profita  très- 
peu.  Cependantl'Archevêque  de  Prague  remplit  tousles  devoirs  d'un 
bon  Prélat,  s'oppola  aux  Huflites  qui  commençoient  à  débiter  leurs 
erreurs,  quoi  qu'en  fccret,  fit  diverlés  fondations  pieufes;  &  mourut 
en  réputation  de  fainteté,  au  commencement  de  l'an  138t.  *Auguf- 
tin  Moraw,  de  Epifo.  olomuo.  n.  14.  Théodore  de  Niem,  li,  i,  c.  17. 
jCiaconius,  Aubcri,  &c. 

O  D. 

OD  A  R  D ,  Sieur  Du  Biez.  Cherchez  Bie«. 
OD  DIS  (Nicolas  de)  de  Padouë,  Religieux  8c  Abbé  de 
la  Congrégation  du  Mont  Olivet,  a  été  eftimé  dans  le  XVII. 
Siècle.  Jaques  Thomafini  a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  Hommes 
îlluftres  de  Padouë.  Nicolas  de  Oddis  mourut  lani  616. 

ODDO  DE  ODDIS,  Profefleur  en  Médecine  dans  l'Univcrfité  de 
Padouë  fa  patrie,  a  été  en  grande  eftime  au  commencement  du  XVI. 
Siècle  ,  Jufqu'en  1530.  &  35.  Il  fit  divers  Ouvrages  de  Médecine. 
Comment,  in  primam  Fen.  Avtcenn£.  Apologia  pro  Galeno.  De  Pe/îis 
gaufis,  crc.  OddodeOddisfutpcre  de  Makc  Oddi,  aufîi  ProfefTeur 
en  Médecine  en  la  même  Univerfîté  de  Padouë.  Nous  avons  de  lui 
Methodus  componendorum  Meditàmentorum.  Apologia  de  putredine ,  cj'c. 
Sa  Famille  a  eu  d'autres  Hommes  de  Lettres ,  comme  Nicolas  de 
Oddis,  Abbé  delà  Congrégation  de  Monte  Oliveto,  morteni6i6. 
comme  je  lai  dit  ci-defTus,  ôcc.  'Thomafini,  in  elog.  illujlr.  Patav, 
Ghiiini,  Theat.dHuom.Letur.  ]\i&\is,inCfjron.Medic.  Vander  Linden, 
de  Script.  Medic.  &c. 

ODENAT,  Roi  desPalmyreniens,  auparavant,  Becurion  de  Pal- 
"t»yre.  VilledeSyrie,  fe  rendit  redoutable  dans  le  III.  Siècle.  11  défen- 
dit courageufement  les  limites  de  l'Empire  Romain  contre  lesPerfes, 
défit  Quietus  &  Balifta  ,  qui  s'étoient  révoltez  ,  &  prit  enfin  le  titre 
d'Augufte.  Sa  femme Zenobie,  que  fonefprit&fon  courage  ont  ren- 
due très-célebre ,  lui  aida  à  fe  rendre  maître  de  tout  l'Orient.  Dans 
cette  grande  profperité ,  Odenat  fut  aflTaffiné  par  fon  neveu  Mœnius , 
fous  le  règne  des  GaUiens.  Ce  fut  environ  l'an  deux  cens  foixante- 
fix.  Odenat  foûmit  d'abord  Nifibe,  avec  toute  la  Mefopotamie,&  mit 
en  fuite  l'armée  des  GaUiens.  Il  avoittrois  fils,  Herode,  Herennien 
&  Timolaiis.  L'aîné  fut  afTaflSné  avec  lui.  Tous  ceux  de  cette  Maifon 
avoient  de  grandes  qualitez.  Je  parle  ailleurs  de  Zenobie.  *  Trebel- 
lius  Pollio ,  des  trente  Tyrans ,  crenla  vie  des  Valer.  v  des  Gall.  [  Tre- 
tellius  Pollio  nomme  l'affaffind'Odenat  Méunius ,  &  dit  qu'il  étoit  fon 
Coufin ,  confobrinus.  ] 

ODENSEE,  Ville  de  rifle  de  Funen,  au  Royaume  de  Danemark , 
avec  Evêché  fuffragant  de  Londertr  Ceux  qui  écrivent  en  Latin  la  nom- 
ment Otbonia ,  ou  Ottonia.  Les  Evêques  du  Royaume  s'y  aflTemblerent 
en  1257.  pour  défendre  la  Dignité  Ecclefi.aflique,  ils  y  firent  des  régi  e- 
mens  que  le  Pape  Alexandre  IV.  confirma  par  des  Lettres  écrites  à 
yiterbe. 

L'ODER,  grand  Fleuve  d'Allemagne,  qui  afafoiirceenunBourg 
dece  nomdanslaSilefie,  aux  confins  de  la  Moravie-  Il  ell:  d'abord  peu 
confidérable,  mais  il  le  devient  étant  acrù  des  eaux  de  l'Oppaw  :  il  paf- 
fe  à  Ratibor,  à  Breflaw,  au  grosGlogau,  ScàCrolTen  dans  laSilefie. 
Enfuîte  il  arrofe  la  Marche  de  Brandebourg ,  Francfort ,  Lebufs ,  &  Cuf- 
trinoùilreçoitle'Wart.  De  là  coulant  dans  la  Pomeranie,  &  recevant 
diverfes  petites  Rivières,  il  fait  près  de  Stetin  un  Lac  ,  que  ceux  du 
pais  appellent  D.is  Grofs  Hajfs,  c'eft-à-dire  le  grand  Lac  ,  avec  deux 
Mes  Lifedom  &  WoUin;  8c  il  fe  décharge  enfin  dans  la  Mer  Baltique, 
par  trois  embouchures ,  dites />/»,  Sevine,  Si  Diwonow.  L'Oder  cil 
nommé  parles  Auteurs  Latins  Oflfer^.  On  l'a  auflS  nommé  Suevus  Gut- 
lalus ,  Viadus  c'  Viadrus.  Confultez  Cluvier ,  Bettius ,  8cc.  L'Auteur 
de  l'Itinéraire  en  fait  mention,  li.  5.  »• 

Hic  Odera,  à  pri/cis  qui  nemina  Suevus  hahehat, 
Nafcitur ,  cr  Codani  prMipiîatur  aquis. 

ODERIC,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.François,  &  natif  de  Frioul , 
vivoit  en  1310.  11  publia  divers  Traitez ,  &  entr'autres  un  Livre  de  fes 
"Voyages,  dans  lequel  il  parle  des  coutumes  &  des  mœurs  des  peuples. 
C'ell  cet  Ouvrage  que  Wadinge  appelle  de  mirabilibus  mundi.  Ceux 
<3ui  voudront  mieux  connoître  cet  Auteur ,  pourront  confulter  le  Trai- 
té des  Hiftoriens  Latins  de  VoCSus ,  8c  Bollandus  qui  rapporte  la  vie 
d'Oderic  fous  le  14.  Janvier. 

ODERISE  ,  Cardinal ,  Abbé  du  Mont-Caffin  dans  le  XI.  Siècle, 
étoit  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Marfes  dans  la  Terre  de  Labour.  Il 
fut  reçûjeune  dans  l'Ordre  de  Saint  Benoît.  L'Abbé  Richer  prédit  qu'il 
feroit  un  des  grands  Hommes  de  fon  temps ,  8c  il  ne  fe  trompa  pas. 
Oderife  fit  de  merveilleux  progrès  dans  les  Sciences  &  dans  la  Vertu  ;  âc 
le  Pape  Nicolas  IL  lefitCar  iinal,  l'an  1059.  Depuis  il  fut  élu  Abbé  du 
Mont-Cafl!in,  qu'il  augmenta  confidérablement.  Il  mourut  en  réputa- 
tion d'une  grande  pieté,  le  deuxième  Décembre  de  l'an  mil  cent-cinq, 
Oderife  avoit  compolé  divers  Ouvrages  en  profeSc  en  vers^  qui  ne  font 
pas  venus  jufques  à  nous.  'Paul  Diacre,  It.  4.  Hijl.  CaJJïn.  c.  i.  Léon 
d'Oftie,  /;.  3.  c.  14.  Ciaconius,  Auberi,  8cc. 

ODESCALCHI  (  r-ierre- George  )  Evêque  d'Alexandrie  de  la 
Paille ,  puis  de  Vigevano ,  étoit  de  Como  dans  le  Milanois.  Il  fe  ren- 
dit habile  dans,la  connoiffance  du  Droit  C^non,  Se  depuis  ayant  per- 
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/dufafenimeètant  encore  jeune,  il  fe  fit  Prêtre.  Padl  Odescal- 
^"''  ^J^.f'^'i^^l^'tadiPenni.  8c  Gouverneur  de  Rome,  étoitfon 
I  oncle.  C  en  ce  qui  1  obligea  d'aller  à  la  Cour  du  Pape  ;  où  fon  mérite  hii 
!  s'  xt  V  nni  l  "'  ^'"'r'^u^desemplois  importans.  CarlePape 
S,x  eV.  qui  fe  conno.ffo.t  bien  en  gens,  le  fit  Protonotaire  participant  i 
Reterendarre  de  1  une  8c  l'autre  fignature,8c  Préfet  des  Brefs  qu'on  norn^ 
me  de  Juftice.  Depuis  on  le  choifit  pour  être  Protonotaire  afTiftanteii 
laCanonuationde  fa.nt  Diego  dont  il  prononça  l'élogedev  n  îeil" 
cré  Collège,  8c  dont  il  compofa  la  vie.  Grégoire  XIV.  le  fit  Gouver- 
neur de  Fermo,8c  Clément  VI II  le  fit  Evêque  d'Alexand  ie  &1  envov^ 
Nonce  en  SuiHe.  Odefcalchi  s'aquitta  très-bien  de  cet  emnloi  A  fon 
retour  11  alla  réfider  dans  fon  Diocefe ,  qu'il  gouverna  d'uL  manière 
tres-edifiante.  Hy  abolit  des  coutumes  pernicieufes.  y  rétabht  la  diTc^ 
p^ine;  &fefituneLûi,  dimiteren  tout  la  conduite  de  faint  Charles 
Depuis  on  le  transfera  a  l'Evêché  de  Vigevano,  où  il  continua  fes  mê- 
mes  exercices  ;  8c  il  mourut  le  6.  Mai  de  l'an  i6io.  Pierre-Georee 
Odefcalchi  a  compofé  quelques  Ouvrages  de  pieté.  Sa  Famille  a  pro- 
duit de  grands  Hommes ,  8c  entre  autres  BenoîtOdescalchi* 
Eyeque  de  Novarre ,  puis  Cardinal  en  1645.  &  enfin  Pape  fous  le  nom 
d  Innocent  XI.  comme  je  le  dis  ailleurs.  *Ughel,  ital.Sacr.  Ghilini„ 
Jheat.  a  Huom.  Letter.  " 

ODETDECOLIGNL  Cherchez Coligni 
?  o^T^T^  '^M  ^  capitale  du  Royaume  de  Siam.  Cherchez  S  i  a  rf. 
S.  ODILON,  cinquième  AbbedeCluni,  étoit  d'Auvergne,  filâ 
deBeraudrurnomme  le  orand.  Seigneur  de  Mercœur  8c  de  Gerberee' 
Il  fucceda  a  lamt  Majole  en  994. 8c  gouverna  cette  Congrégation  durant 
56.  ans.  Sa  faintete  eftreconnuë  par  des  miracles.  Il  étoit  fi  bon  qu'on 
lui  reprocha  fa  douceur  comme  un  grand  défaut,  8c  il  répondit  que  s'il 
devoit  être  damne,  il  aimoit  mieux  que  ce  fût  pour  avoir  été  trop  dé- 
bonnaire, que  pour  avoir  eu  trop  deféverité.L'Eglife  de  Lyon  perfjadée 
de  fon  mente ,  le  voulut  avoir  pour  fon  Evêque ,  après  la  mort  de  Bur- 
chard  ;  mais  il  refufa  cet  honneur,  pour  vivre  dans  fa  folitude  Ce- 
pendant il  écrivit  la  vie  de  faint  Majole  fon  prédecefléur  ;  8c  celle  de 
llmperatnce  Adélaïde,  que  Henri  Canifius  avoit  publiée  dans  le  V 
Tome  de  fes  anciennes  Leçons ,  Si  que  le  P.  Martin  Vîarrier  a  raife  dans 
la  Bibliothèque  de  Cluni.  Nous  y  avons  auflS  4.  Hymnes  que  faint 
Odilon  compofa  al  honneur  du  même  faint  Majole,  quatorzeSermons 
pour  les  Fêtes  de  notre  Seigneur ,  de  la  Vierge  8c  des  Saints ,  8c  l'Or- 
donnance quiJ  pubha  dans  fa  Congrégation,  pour  la  Fête  ou  Mémoire 
des  Morts ,  qu  il  établit ,  8c  que  l'Eglife  a  depuis  recûë.  Il  mourut  le  r 
Janvier  de  l'an  1048.  âgéde78.ans.  Le  Cardinal  Pierre  Damien  a  écrit 
fa  vie.  CotjfulrezauflTiGlaber,/;  5.C.4.  Alberic.  inchror,.  Fulbertde 
Chartres,  Hugues  deFlavigni,  Sigebert,  Pierre  de  Blois,  Tritheme 
Baromus,  Bellarmin,  Voflius,  PolTevin  ,  Marrier ,  Sainte  Marthe' 
8c  divers  autres  qui  parlent  de  lui.  ' 

,  i^P-a-^"^/  °^^" '^^^^"'^^"5 Danois,  avant  qu'ils  eufTeritemBrafTé 
le  Chriltianifme.  Il  prefidoit  fur  les  combats,  avec  un  autre  Dieu  nom- 
mé Thor.  Quelques  Savans  croient  qu'Odin  8c  les  autres  Dieux  du  Nord 
étoient  des  Magiciens,  qui  vinrent  en  Suéde  8c  en  Danemark  delà  Scy- 
thieAfiatique;  8cqui,  par  le  moïen  de  la  Magie ,  firent  accroire  aux 
peuples  qu'ils  étoient  les  mêmes  Dieux,  que  l'on  adoroit  déjà;  8c  dont 
ils  prirent  les  noms,  pour  tromper  plus  facilement  les  Amples.  Odin  ne 
pouvant  éviter  la  mort  commanda  qu'on  le  brûlât  ,  dès  qu'il  auroic 
abandonné  fon  corps,  8c  dit  que  fon  ames'enretourneroità^/f<îr(//f , 
d'où  il  étoit  venu ,  pour  y  vivre  éternellement.  C'eil  ainfi  que  fe  nom- 
moitla  capitale  dupais,  d'où  ces  prétendus  Dieux  étoientfortis,  8c  ou 
les  Danois  plaçoient  leur  FatôoW,  ou  champs  Elyfées.  On  dit  qu'ils 
étoient  venus  d'auprès  des  Marais  Méotides ,  du  temps  de  Pompée,  en 
fuiant  les  armes  Romaines.  Si  cela  étoit  vrai,  il  faudroit  que  c'eût  été 
du  temps  quePompée  vainquit  Mithridate,  8c  porta  la  terreur  du  nom 
Romainjufqu'auBofphoreCimmerien.  Mais  comme  il  ne  foûmit  pas 
les  Nations,  qui  font  auNordduPont-Euxin,  il  y  a  peu  d'apparence 
qu'aucun  de  ces  peuples  ait  été  alors  contraint  d  abandonner  pour  ja- 
mais fon  pais ,  8c  moins  encore  que  peu  de  gens  aient  fui  delà  auffi  loin 
quefontla  Suéde  8c le  Dannemaïk.  Rarthol.  Antiq.  Dan.'] 

O  D  I N  G  T  O  N  Anglois,  Religieux  de  l'Ordrede  St.Berioît , étoit 
environ  l'an  1280.  en  ellime  de  favoir  tous  les  fecrets  de  la  Philofo- 
phie  Si  des  Mathématiques.  Il  le  témoigna  par  la  compofition  de  deux 
Traitez  ,ile  premier  intitulé ,  Demotibusphnetarum ,  8c  l'autre  <4»î«m- 
tione  a'éris.  *Pitfeus,  deilluft,  Angl.  Script,  p.-^ôz. 

ODMAN,  ou  Osman,  troifîéme  Calife  ou  fuccefTeur  de  Ma- 
homet ,  fut  élu  en  648.  par  les  Commandans  de  l'armée ,  qu'il  avoit 
gagnez  par  fes  Lberalitcz.  Il  envoya  l'an  649.  fept  cens  Vailleaux  de 
guerre  en  Cypre ,  fous  le  Commandement  de  Moavia ,  Gouverneur 
d'Egypte ,  qui  ruina  la  plus  grande  partie  de  cette  Ifle  ;  8c  y  étant  retour- 
né l'année  fuivante ,  rafa  la  ville  de  Nicofis,  &c  laiflTa  toute  l'Ifle  dé- 
ferre. Cependant  Odman  raflembla  les  mémoires  de  la  Religion  de  Ma- 
homet, ôc  les  faifant  diflribuer  par  Chapitres,  établitlaSeéle  appellce 
Chefaya ,  du  nom  de  l'Auteur  qui  mit  cet  Alcoran  en  ordre.  L'an  651. 
Odman  envoya  Occuba,  avec  une  puifl"ante  armée  en  Afrique,  lequel 
conquit  la  partie  Orientale  de  la  Barbarie,  Scybâdt  la  ville  de  Caira- 
van ,  ou  Carvan ,  à  trente-cinq  lieues  de  Tunis ,  du  côté  de  l'Orient.  Il  y 
peupla  auffi  plufîeurs  endroits,  8c  mêla  les  Arabes  avec  ceux  du  païs, 
pour  faire  un  commun  établiflfcment.  Ibni  Alraquiq  dit  que  ce  furent 
les  premiers  Arabes  qui  portèrent  la  Religion  de  Mahomet  en  Afrique. 
Môavia  d'un  autre  côté  gagna  en  6j4.  une  fameufe  bataille  navale 
contre  l'Empereur  ConftanslI.  qui  croifoitfurlamerdePhenicieavec 
mille  Vaiffeaux,  8c  en  655.  il  prit  l'Ifle  de  Rhodes ,  dont  il  brifa  le 
ColofTe:  puis  il  ravagea  une  partie  de  l'Arménie.  Pendantle  cours  de 
fes  vidoires ,  Ali .  qui  prenoit  le  titre  de  Calife  eu  Arabie ,  envoya  plu- 
fîeurs de  fes  Sujets  pour  tuerOdman;  ce  qu'ils  exécutèrent  en  la  ville 
de  Damas:  quoi  que  d'autres  difent  que  ce  fut  lui  qui  fe  tua  lui-même; 
voyant  fes  ennemis  maîtres  de  fon  Palais ,  de  peur  de  tomber  entre 
leursmains.  Il  vécut87.ans,  8cfutenterréran658.  fansaucunepom- 
pe,  parce  qu'on difoit  qu'il  s'étoit  tué.  ''Marmol,  de  l'Afrique,  l.z. 
SUP.  [  Vçyez  la  Biblioth.  Orient.defidrfA.  DherMot,  au  mot  Oth-. 
man,'\ 
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Ç)DOACRE,  fils  d'Edicon  ou  Edicas,  Roi  des  Erules  ouElureS, 
des  Scirrhes  &  Turci'.ingiens,  peuples  originaires  de  Scythie ,  fut  ap- 
pelle en  Italie  par  ceux  qui  prenoient  le  parti  de  Nepos.  11  y  vint  en 
îjuatrecens  foixante&feize,  &s'étantfaili  dupais  des  Vénitiens  &  de 
la  Gaule  Cifalpine,  il  défit  Orefte&fon  frère  Paul ,  &  lelcguaAuguilu- 
]e  dans  un  Château  près  de  Naples.  De  cette  façon  il  eut  la  puiffance 
entre  les  mains ,  mais  il  en  ufa  avec  grande  modellie  ,  fe  contentant  d'ê- 
tre Souverain  ,  fans  en  prendre  les  ornemens  extérieurs.  Bien  qu'il  fût 
Arien  de  Sede,  il  ne  maltraita  point  les  Catholiques,  au  contraire  il 
leur  accorda  beaucoup  de  grâces  à  la  prière  de  quelques  Evêques.  De- 
puis il  fit  la  guerre  aux  Rugiens ,  peuples  d'Allemagne ,  vers  la  Mer  Bal- 
tique. Illescléfitenbatailleran487.  prit  leur  Roi  appelle  Felethus,  ou 
Pheba,  avecfafemmenomméeGifa,  Bclesenvoyaen  Italie.  Frédéric 
'leur  fils  prit  la  fuite,  &  fut  trouver  dans  la  Mcefie  ,  Theodoric  Roi  des 
Gots ,  qui  lui  donna  des  forces  pour  fe  rétablir  :  ce  qu'il  fit ,  mais  il  en  fut 
encore  chafTé.  Cependantle  même  Theodoric  s'avança  en  Italie,  l'an 
489.  Odoacre  lui  fut  ail  devant,  pour  lui  empêcher  l'entrée,  &il  per- 
dit la  bataille  dans  le  pais  des  Vénitiens.  Il  eut  le  même  malheur  deux 
autres  fois;  &  fe  vit  contraint  de  s'enfermer  en  490  dans  Ravenne  , 
où  Theodoric  mit  le  fiege.  Il  dura  deux  ans,  &ce  Prince  s'ennuyant 
<ie  cette  longueur,  fitla  paix  avec  Odoacre,  &  partagea  l'Empire  d'I- 
talie avec  lui.  Feu  de  temps  après,  Theodoric  le  fit  tuer  dans  un  feftin 
en 493.  *Procope,  /.  i.  de  bell.  Got.  Jornandes,  de  reb.  Got.  Caflio- 
dore ,  in  Chron.  Nicephore ,  Paul  Diacre ,  8cc. 

ODO  ARD,  Duc  dé  Parme.  Cherchez  Edouard  ou  Odouard. 
V  S.  ODON,  fécond  Abbé  de  Cluni,  que  fa  pieté  &  fonfavoirren- 
'direntilluftredansleX.Siécle,  étoitFrançois  denation.  Il  fut  difciple 
de  faint  Rémi  d'Auxerrei-  &  Chanoine  de  iaint  Martin  de  Tours  :  & 
depuis,  l'amour  de  la  folitude  l'ayant  porté  à  Cluni ,  oîi  il  prit  l'ha- 
bit de  Moine ,  fôn  mérite  l'éleva  à  la  qualité  d'Abbé ,  après  Bernon. 
■Rodolphe  Glaber,  &  d'autres  Auteurs,  nous  afl"urent  que  la  fainteté 
d'Odon  fervitmerveilleufement  à  augmenter  la  Congrégation  de  Clu- 
ni, aufli  fut-elleacruë  d'un  très  grand  nombre  de  Monaùeres.  Les  Pa- 
pesse les  Evêques,  auffi  bien  que  les  Princes  féculiersavoient  une  elti- 
mepatticidiere  pour  ce  S.  Abbé,  qu'ils  prenoient  ordinairement  pour 
arbitre  de  leurs  différends.  Il  mourut  en  941.  félon  Flodoard,  OU944. 
comme  veulentles autres.  Jean  d'Italie  fon  difciple,  écrivit  fa  vie  en 
III.  Livres  que  nous  avons.  Nalgode,un  autre  de  fes  difciples ,  l'écri- 
vit auffi':  mais  cet  Ouvrage  s'elt  perdu.  Le  P.Marrierfe  du  Chefne, 
qui  publièrent  la  Bibliothèque  de  Cluni  en  1614.  y  mirent  diverfes 
Pièces  de  S.  Odon ,  comme  la  Vie  de  S.  Gérard  ;  deux  Traitez,  à  l'hon- 
neur de  S, Martin  j  avec  des  Antiennes&desHymnes  pour  le  même 
Saint;  IV.  Sermons,  III.  Livres  de  Conférences,  &diversHymnesdu 
faint  Sacrement,  de  la  Sainte  Vierge,  &defainteMagdeleine.  Depuis 
le  P.Marrier  publia  encore  en  [617.  en  un  Volume  in  oêîavo  trente- 
cinq  Livres  de  Morales  fur  Job ,  de  S.  Odon  ,  qui  avoir  auffi  com- 
poféun  Livre  du  mépris  du  monde,  un  de  la  tranflation  de  faint  Be- 
noît, &  d'autres  que  nous  n'avons  pas,  Confultezles  Auteurs  de  la  Bi- 
bliothèque de  Cluni ,  Flodoard ,  in  Chron.  Aimoin  ,  /;.  2.  de  mirac.  S.  Be- 
«ed.  f.4.  Sigebert,  in  Cat.  c.  114.  crinChron.  Glaber,  Tritheme  Bel- 
larmin ,  Baronius,  PolTevin,  Sainte  Marthe,  Voffius,  &c. 

ODON ,  que  quelques-uns  nomment  Odoard,  Evêque  de  Cambrai , 
étoit  natif  d'Orléans.  Il  fut  premièrement  Abbé  de  faint  Martin  de 
Tournai  ,  &:  enfuite  il  fuccéda  à  ManalTes  II.  environ  l'an  mil  cent 
cinq.  Depuis  ayant  refufé  de  reconnoitre  l'Empereur  Henri  IV.  on 
l'obligea  de  fe  retirer  à  l'Abba'ied'Anchin,  oùilmouruten  1 113.  Les 
Auteurs  de  ce  temps-là  nous  parlent  de  lui.comme  d'un  Prélat  éloquent, 
quientendoit  bien  les  Ecritures ,  qui  étoit  doftc&fubtil.  Il  compofa 
divers  Ouvrages, le  plus  confidèrable  eft  intitulé,  £;f;x/;if;c/io/7«o  ;»  C««o- 
Tiem  Alijfa ,  divi/a  in  j,.Diftinâliones.  Nous  l'avons  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères,  où  l'on  a  mis  dans  celle  de  Cologne  ces  autres.  De  peccato 
criginali ,  Li.  III.  De  blafpbtmia  in  Spiritum  S.  Homitia  de  villico  init^uifa- 
iis.  On  lui  attribué  encore  une  Difpute  contre  un  Juif  nommé  Léon  , 
un  Traité  de  l'Incarnation, 'des  Conférences,  &c.  *Molanus,  in  nat. 
SS.  Belg.  V  in  Auêî.  Le  Mire ,  in  cod  donat.  piarum ,  £,73,  Lindanus  in 
lenerem ,  It.  T..  c.z.n. 11.  Tritheme  &  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  Gazei , 
Hijl.  Eccl.  dti  l'aïs-Sas.  Vulere  André  ,Bibl.  Betg.  Poffevin  ,  in  Appar. 
Sacr.  qui  de  cet  Odon  en  fait  deux  Auteurs,  Sainte  Marthe,  T.l.  Gall. 
Chrift.  Henri  de  Gand,  &c. 

ODON,  Moine  de  faint  Maur  des  Foflez,  eni058.  écrivit  la  vie  du 
ColnteBurchard.  Voyez  les  Renjarqùes  fur  la  Bibliothèque  de  Cluni, 
Co1.6t.6S.  a-  ii-j.crc. 

ODON  ou  Eudes  Régent  du  Royaume  de  France.  Cherchez 
Eudes. 

ODON  ou  Eudes  de  C  ha  t  eau-Roux  ,  qui  fe  dit  natif 
duDiocefe  de  Boiu-ges ,  Chanoine  &  Chancelier  de  l'FgUfe  de  Paris. 
Le  Pape  Innocent  IV.  le  créa  Cardinal  à  Lyon  où  il  célébra  un  Concile 
en  1144,  &  il  accompagna  le  Roi  S.  Louis  en  fon  voyage  d'Outre-mer, 
«n  qualité  de  Légat  du  Iaint  Siège.  A  fon  retour  il  mourut  à  Orvieto  le 
2.  j.  Janvier  117  3 ,  Il  lailTa  deux  Volumes  d'Homélies  de  fa  façon,  *  Guil- 
laume de  Nangis ,  Joinville  8c  Sponde ,  in  .Annal.  Auberi  ,Hift.  des  Card. 
ce. 

O  D  O  N  dit  C  A  N  T I A  N  u  s ,  de  Kent  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
cette  Province  en  Angleterre ,  vivoit  dânsk  XII,  Siècle,  Il  prit  l'habit 
del'Ordre  defaintBenoît,  où  fa  pieté  &  fon  favoir  relevèrent  bien-tôt 
aux  charges  de  Prieur  &  d'Abbé,  Il  a  eu  Thomas  de  Cantorbie  pour 
ami ,  &  Jean  de  Sali:buri  pour  Pahegyrifte,  Il  compofa  des  Commen- 
taires fur  le  Pentateuque  ,  fur  le  IV.  Livre  des  Rois ,  des  Morales  fur  les 
Pfeaumts ,  fur  l'ancien  Tefianient ,  &  furies  Evangiles  ;  un  Traité  inti- 
tulé, De  onere  Philifihim  ,  un  autre  Demoribus  Ecdefiafticis.  De  -vitiiscr 
■virtutibus  anima. ,  eyc,  Odon  de  Kent  mourut  en  II 60,  *Pitfeus,  de 
illuft.Angl.  Script.  Arnoul  Wion,  in  Lig.  -vit.  Pofl"evin,  in  Appar.  Sacr  c?c 

ODON  DE  MUREMONDE  ,  Anglois ,  qui  fit  fur  Eudide  une 
Chronique,  &c,  U  vivoit  environ  l'an  1 180.  félon  Balée. 

ODON  dit  Sevek,  originaire  de  Dannematk,  naquit  en  Angleter- 
re de  parens  idolâtres.  La  fréquentation  de  quelques  Chrétiens  lui  fit 
gonnoître  la  vérité  de  nôtre  R-cligion  ;  &  il  reçût  le  Baptême.  Cependant 
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comme  il  favoit  les  Langues  Latine  &  GréqUe  ;  qu'il  compofoit  en  vet*s 
&  qu'il  parloit  bien ,  on  le  fit  connoître  au  Roi  Edouard  ,  qui  l'aima  & 
réleva  à  l'Evêchè  deSalisburi,  &  enfuite  â  l'Archevêché  de  Cantorbie. 
Il  publia  divers  Poèmes,  desEpîcres,  des  Ordonnances  Synodales,  un 
Traité  de  la  prèfence  réelle  du  Corps  de  Jesus-Chrisï  dansl'Eucha- 
riilie  ,  &  quelques  Traitez  Hilloriques.  Odon  ro.ourut  en  959.  Pit- 
feus ,  de  lUuftr.  Angl.  Script,  vc 

ODON  ,  dit  Shirton  ou  Ceritonenf:,  Religieux  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux  d'Angleterre,  fut  confidérépourêticun  des  plus  éloquens  per- 
fonnages  defontemps.  Il  étudia  en  fon  pais  &  en  France,  8c  comme  il 
étoit  Doéleur  en  Théologie  ,  on  le  nommoit  ordinairement  Maître  O- 
don.  Les  Princes  de  fon  temps  faifoient  gloire  de  l'avoir  chez  eux.  Il 
écrivit  des  Homélies,  des  Proverbes,  &  diverfes  autres  Pièces.  On  ne 
fait  pas  en  quel  temps  il  mourut,  mais  feulement  qu'il  a  vécu  fous  le 
règne  de  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  en  1 181.  =*  Charles  deVifch,  in 
B/bl.  Ciflerc.  Pitfeus ,  &c. 

O  D  O  R  A  N ,  Moine  de  l'Abbaie  de  S.  Pierre  le  Vif  de  Sens ,  vi- 
voit  dans  le  XI.  Siècle,  enranio4ç.  Il  compofa  une  Chronique  fous 
ce  titre ,  Chronica  rtrum  in  orbe  geflarum.  Pithou  en  rapporte  un 
fragment  dans  fes  Annales  de  France.  Le  Cardinal  Baronius  le  cité 
auffi  fous  l'an  875:.  Confultez  PoflTevin  ,  in  Appar.  Sac.  Voffius,;/* 
Hift.  Lat. 

ODYSSE'E ,  nom  Grec  de  l'un  des  deux  Poëme&d'Homerc ,  lequel 
contient  en  vingt-quatre  Livres  les  Voyages ,  lesAvahtures&les  faits 
Héroïques  d'Ulyffe.  SU  P. 

Ô  É. 

OEASO,  Promontoire  de  Gafcogne ,  verslaMer  deBiJcaye,' 
qu'on  nomme  communément.  Cap  de  Fontarabie  ou  le  Fi- 
guier ,  près  de  l'embouchure  du  Bidaflba.  Il  y  a  auffi  Oeafo  oti 
Oeafopolis,  que  quelques-uns  prennent  pour  Oiarçou  fur  Leço.  Mais  il 
eft:  {(irqu  Oeafopolis  cft  Fontarabie ,  &  Oiarçou  eft  Otarfi. 

O  E  B  A  L I  E ,  nom  d'une  contrée  du  Peloponnefe ,  &  de  la  ville 
de  Tarente  ,  dite  amfi  d'un  Roi  de  ce  nom.  Virgile  en  parle  ainfi , 
li.  7.  Mneid. 

Nec  tu  carminibus  nojîris  indiclus  abibls 
Oebaie ,  çj'c. 

OECHALIE,  Ville  de  theflTalie,  félon  Strabon.  Paufaniaseri 

met  une  autre  de  ce  nom  dans  le  Pais  desMeffeniens,  &  dans  la  Là- 
conie,  8c -Mêla  parle  d'une  autre  dansl'ArcadieSc dans l'Eubée.  Mais 
aujourd'hui  nous  n'en  avons  point  de  connoiffance.  Ovide  ,  U.  9, 
Metam.  ... 

OECOLAMPÀDE  (Jean  )  Allemand  ,  natif  d  uii  village  dit 
Reinfperg  ,  fut  un  des  premiers  qui  donna  dans  les  nouveautez  pour 
la  Religion  ,  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  Religieux  8c  Prêtre  dans  l'Or- 
dre de  fainte  Brigite  ;  mais  ayant  changé ,  il  publia  les  opinions  de  Zuin- 
gle,  contre  la  realité  du  Corps  de  Jésus- Christ  dans  l'Euchariftie;  &: 
fut  MiniftreàBàle  ,  l'an  1515.  Oecolampade  publia  un  Traité  intitu- 
lé ,  De  genuina  expofitione  ijerborùm  Domini  :  Hoc  eft  Corpus  meum ,  id 
eft  figura  ,  fignum  ,  typus ,  fymbolum.  [  Erafme  a  fait  ce  jugement  de  ce 
livre  :  Scripjit  Oecolampadms  tanto  ftudie ,  tôtque  tnachinis  argumente' 
rum,  £7-  taniâ  facundiâ  ut  feduci  pojfint,  ni  •uetet  Deus,etiam  'eleéîi.  „  Oe- 
„  colampade  a  écrit  avec  tant  de  foin,tant  de  raifonnement,8c  tant  d'élo- 
„  quence,  qu'il  y  en  auroit  aflez,  pour  féduire  même  les  Elus ,  fi  Dieu  ne 
„\' emjiêchoit." uid Beddam  an  1 5 1^.]  Les Dofteurs Luthériens  lui  ré- 
pondirent par  un  Livre  qui  avoir  pour  titre  Syngramma:  On  a  crii 
que  Brentius  en  fut  Auteur.  Oecolampade  en  publia  un  fécond;  intitu- 
lé Antifyngrammii  ;  5c  d'autres  contre  le  libre  arbitre  8c  l'invocation 
des  Saints,  fotîtenant  encore  que  les  Chrétiens  ne  pouvoient  pas  faire 
la  gue-re.  On  dit  qu'il  fut  trouvé  mort'dans  fon  lit,  le  premier  Dé- 
cembre de  l'an  15  31.  âgéde49.ans.  Luther  qui étoitfon ennemi, com- 
me de  tous  ceux  qui  n'étoient  pas  de  ion  parti ,  dit  que  le  Démon  T'étran- 
gla. Beze  aflTure  qu'il  mourut  de  pelle.  D'autres  foûtiennent  qu'une 
femme  qu'il  entretenoit,  8c  de  laquelle  il  avoit  eu  trois  enfans,  s'en  dé- 
fit. Quoi  qu'il  en  foit,  fi  cela  eft  véritable,  cette  mort  eft  étrange.  Ceux 
de  fon  parri  nient,  8c  difent  au  contraire,  qu'Oecolampade  mourut 
en  prononçant  le  nom  de  jEsus.  LeshabitansdeBâlelui  élevèrent  un 
Tombeau  dans  le  Temple  ,  avec  cette  Epitaphe:  D.  Joan.  Oecolampa- 
dius ,  Profejpone  Theologus ,  trium  Linguarum  ptritïfpmus ,  AuBer  E-van- 
gehcéL  doSlrins.  in  hac  llrbe ,  primas  er  Templi  hujrts  vmis  Epifcopus ,  ce. 
Oecolampade  favoit  les  Langues,  8c  étoit  Prêtre  avant  que  de  fe  faire 
Religieux.  Il  a  fait  des  Commentaires  fur  divers  Livres  de  la  Bible , 
ôc  d'autres  Traitez  qu'on  a  fouventpuMiez.  "Sponde  in  Annal.  A.  C. 
1515.».  16.  i53i.».7.  Sandere.,  (>£ref.zio.  Genebrard,  inLeoneX.  CJ* 
Clem.ViI.  Prateole,  V.Joan.Occol.  FIorimonddeRaimond,  li.  i.  de 
engin,  htr.  c.  8.  n.  9.  CT"  lo.  Luther  ,  li.  de  Mijja  Priv.  Lavater ,  Hifl.  de 
Sacram.  Simon  Grynaeus ,  de  obitu  Oecolamp.  Sleidan  ,  in  Annal.  Mel- 
chior  Adam ,  m  vit.  Theolog.  Germ.  Wolfgang  Capito ,  in  iiitâ  Oeco- 
lamp. 

OECUMENIQUE.  Ce  nom  flghifie  Général  ,  ou  Vniverfel ,  Se 
vient  du  Grec  cUtifitvii ,  qui  fe  prend  pour  la  Terre  habitable  :  comme 
quidiroit.  Reconnu  par  toute  la  terre,  ou  dont  le  pouvoir  s'étend  par 
toutela  terre.  Cefutati,Concilede  Calcédoine  tenuen45i.  qu'on  em- 
ploya pour  la  première  fois  le  nom  d'Oecuménique.  Les  Prêtres  ?z  les 
Diacres  de  l'Eglife  d'Alexandrie  ,  préfentant  leur  Requête  à  ce  Concile , 
auquel  S.  Léon  prcfidoit  par  fes  Légats ,  donnèrent  ce  titre  au  Pape  , 
lorsqu'ils  s'adrefTerentàluiencestermeSi  comme  s'il  eût  été  prèlènt: 
Au  tr'is-fatnt  er  trïs-hetireux  Patriarche  Oecuménique  de  la  Grande  Ra- 
me ,  Léon.  Les  Patriarches  de  Conftantinople  s'attribuèrent  enfuite  cette 
qualité,  8C  voici  comment.  Le  premier  Concile  de  Conftantinople,  qui 
fetint  en38i.  fous  le  Pape  Damafe  8c  l'Empereur  Theodofe  leGrand, 
fit  un  Canon  par  lequel  il  ordonna  ,  que  l'Evêque  de  Conjfantinople 
auroit  les  prérogatives  d'honneur  après  l'Evêque  de  Rome ,  parce  quelle 

étiiS' 
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etok  la  nouvelle  Rome:  ce  qui  le  faifoit  non  feulement  Patriarche,  mais 
auffi  le  premier  des  Orientaux.  Cet  honneur  lui  fut  auffi  déféré  par  le 
Concile  de  Calcédoine  en  451.  mais  dans  des  termes  encore  plus  forts: 
carie  18.  Canon  ordonne  que  la  Chaire  deConftantinople  ait  des  pré- 
rogatives égales  à  celles  de  l'ancienne  Rome;  de  forte  que  comme  l'E- 
vêque  dé  Rome,  par  la  prérogative  de  fa  Primauté,  a  Jurifdidlion  fur 
tous  les  Patriarches,  celui  de  Conftantinople  l'ait  auffi ,  après  le  Pape ,  fur 
tous  ceux  de  l'Eglife  Orientale.  Ce  Canon  fut  autorifé  par  les  Loix  Im- 
périales ;  &  les  Patriarches  de  Conftantinople  fe  font  toujours ,  depuis 
ce  temps-là ,  maintenus  en  la  polîeffion  de  ce  titre  d'honneur,  &  de  ces 
droits.  Mais  les  nouveaux  Patriarches  de  Conftantinople  n'en  demeurè- 
rent pas  là  ;  car  voyant  qu'on  avoit  appelle  le  Pape  Léon  Patriarche  Oe- 
cuménique ,  dans  le  Concile  de  Calcédoine ,  ils  prirent  auffi  ce  ritre  ;  qui 
leur  fut  enfuite  déféré  par  les  Empereurs  &  par  les  Conciles  des  Grecs. 
Ainfi  dans  un  Concile  tenu  à  Conftantinople  en  5 18.  Jean  111.  du  nom 
Evêque  de  Conftantinople  fut  appelle  Patriarche  Oecuménique  :  & 
dans  un  autre  Concile  tenu  en  536.  Epiphane  eft  nommé  Evêque  de 
Conftanrinople  la  nouvelle  Rome,  &  Patriarche  Oecuménique.  Mais 
Jean  IV.  furnommé  le  Jeûneur ,  prit  ce  titre  avec  plus  d'éclat  que  les 
autres ,  dans  un  Concile  Général  de  tout  l'Orient ,  qu'il  avoit  convoqué 
fanslaparricipationduPape.  Ce  que  le  Pape  Pelage  II.  trouva  fi  mau- 
vais ,  qu'il  caffa  tous  les  Ades  de  ce  Concile ,  à  la  referve  de  la  Sentence 
qu'on  y  avoit  rendue  en  faveur  du  Patriarche  d'Antioche  ;  &  défendit  à 
Jean  le  Jeûneur  de  plus  prendre  la  qualité  d'Oecuménique,  que  celui-ci 
perfifta  néanmoins  de  s'attribuer  toujours,  mêraedans  les  Aéles  d'un 
Synode  qu'il  envoya  à  Rome. 

11  eft  bon  de  remarquer  ici  quele  mot  d'Oecuménique  eft  équivo'que. 
Car  en  difant  Patriarche  Oecuménique  ou  univerfel ,  on  peut  entendre 
celui  dont  la  Jurifdiftion  s'étend  univerfellemcnt  par  toutle  monde, 
en  ce  qui  legarde  le  gouvernement  général  de  l'Eglife:  ou  celui  qui  fe- 
roit  feul Evêque  ou  Patriarche  dans  le  Monde,  tous  les  autres  n'étant 
dans  leurs  Eglifes  que  fes  Vicaires  ouSubftituts:  ou  enfin  celui  qui  a 
pouvoir  fur  un  e  partie  confidérable  de  la  terre  ;  en  prenant  la  partie  pour 
le  tout ,  par  une  figure  afl'ez  commune  à  l'Ecriture  Sainte,  qui  par  ces  pa- 
roles olxufiév»  toute  la  terre  ,  n'entend  quelquefois  que  tout  un  Pais. 
Pour  le  premier  de  ces  trois  fens ,  qui  eft  lé  plus  sature!,  il  eft  certain 
que  ce  fut  celui  du  Concile  de  Calcedoine,quand  il  approuva  qu'on  don- 
nât le  titre  de  Patriarche  Oecuménique  au  Pape  S.  Léon. Les  Patriarches 
de  Conftantinople  fe  donnèrent  le  ritre  d'Oecumefiique  dans  le  troifié- 
me  fens  ;  car  félon  les  Canons  des  Conciles  de  Conftanrinople  &  de  Cal- 
cédoine ,  ils  ne  pretendoient  que  le  fécond  lieu ,  &  de  porter  la  qualité 
d'Oecuménique  après  les  Papes  dans  l'Eghfe  Orientale ,  &  non  pas  dans 
tout  le  monde.  Pour  ce  qui  eft  du  fécond  fens,  il  eft  évident  que  ce  n'a 
point  été  celui  des  Evêques  qui  compofoient  le  Concile  de  Calcédoine , 
comme  s'ils  enfl'ent  reconnu  le  Pape  pourfcul  Evêque  dans  l'Eglife.dont 
31s  ne  fulTent  que  les  fimples  Vicaires  ;  Et  les  Patriarches  de  Conftantino- 
plenefcfontpointnonplusqualifiez Oecuméniques,  comme  s'ils  enf- 
lent été  les  feuls  Evêques  dans  tout  l'Orient.  S.  Grégoire  le  Grand  pre- 
noit  le  nom  d'Oecuménique  en  ce  fens ,  lors  qu'il  condamnoit\-f,  fort 
ce  titre,  l'appellant  un  blafpheme  contre  l'Evangile,  &  contre  les  Con- 
ciles;pàrce  que,felon  ce  S.  Pape.celui  qui  fe  difoit  Evêque  Oecuménique 
fe  difoit  feul  Evêque ,  &  privoit  tous  les  autres  de  leur  dignité  qui  eft 
d'inftitution  divine.  A  l'égard  des  Conciles,  on  donna  le  nom  d'Oecu- 
méniques, aux  Conciles  Généraux  ou  Univerfels ,  compofez  de  tous  les 
Evêques  du  monde ,  ou  de  la  plus  grande  partie.  *  Maimbourg ,  Hijioire 
in  Pontificat  de  S.  Grégoire  le  Grand.  S  U  P. 

OECUMENIUS,  Auteur  Grec ,  qui  a  abrégé  les  Oeuvres  de 
S.JeahChryfoftome.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  vivoit.  Quelques- 
uns  le  mettent  dans  le  IX.  Siècle ,  &  d'autres  dans  le  X.  &  d'autres  enco- 
re dans  le  fuivant.  Nous  avons  fes  Ouvrages  en  Grec&  en  Latin  en 
deux  Volumes,  imprimez  à  Paris  ai  163 1.  On  yjoignit  des  Traitez  at-- 
tribuezàAretas  Evêque  de  Ccfarée  en  Capadoce.  Jean  Henten  Moine 
de  S.  Jerôme,traduifît  toutes  ces  Pieces.qui  font  Enarrationes,  ou  Cateme 
in  A6îa  Apoftolorutn.  Commentarii  in  Epifiolam  S.  Jacobi  &  alias  Canoni- 
cas ,  vc.  *  Sixte  de  Sienne ,  Bibl.  Sacr.  li.  4.  Jaques  de  Billi ,  Bellarmin , 
Polîevin ,  &c. 

OEDIPE,  étoitfilsdeLa'ius&deJocafte,  Rois  desThebes,  Il  fut 
expofé  auffi-tôt  que  né ,  à  caufe  des  funeftes  réponfes  que  l'Oracle  avoit 
rendues  furfanaiflance.  11  fut  trouvé  fur  le  mont  Cytheron,  &  puis  éle- 
vé dans  la  CourdePoIybe,  Roi  deSicyone  ou  de  Corinthe.  Depuis 
ayant  quitté  ce  lieu,  il  vintàThebes,  8c  tua  fon  père,  avec  qui  il  prit 
par  hazard  querelle  ,  fans  le  connoître.  Enfuite  il  délivra  le  pais  du 
Sphinx;  &pourrécompenfeilépourafamere  Jocafte&en  eut  des  en- 
fans.  Cependant  la  connoifl"ance  qu'il  eut  de  fa  naiffance  lui  découvrant 
en  même  temps  fon  incefte,  lui  fit  renoncer  au  Trône,  &  l'obligea  à  fe 
crever  lui-même  les  y  eux,  comme  fe  jugeant  indigne  de  la  lumière  du 
jour.  *Diodorc,  li.  r.  Stacç,  tih.  i.  Theb.  Seneque,  Hygin,  ApoUo- 
dore,  &c. 

_  O  E  L  A  N  D ,  Ifle  de  Suéde  dans  la  Mer  Balrique ,  près  de  la  Pro- 
vince Smaland,  de  laquelle  elle  eft  féparée  par  le  détroit  de  Calmar,  dit 
par  ceux  du  pais  Calmardfund.  Ses  Villes  font  Borkholm  ôc  Ooftenbi , 
ou  Ottembi. 

OENANTHIUS:  Dieu  du  Paganifme  adoré  par  les  Phéniciens. 
C'eft  à  ce  Dieu  qu'Heliogabale  confacra  fon  Vêtement  Impérial.  *Lam- 
pride.  SU  P.  * 

OENOE,  ancienne  ville  du  Pa'isAttique,  Province  de  la  Grèce, 
ctoit  fituée  fur  un  fleuve  dont  les  habitans  de  ce  lieu  arrêtèrent  le  cours , 
pour  conduire  fes  eaux  fur  leurs  terres,  penfant  par  làleurcauferune 
grande  fertilité  :  mais  bien  loin  de  venir  à  bout  de  leur  deffein  ,  ces  eaux 
gâtèrent  enrierement  leurs  campagnes,  où  ils  firent  quantité  de  foffes 
qui  les  rendirent  enfuite  incapables  d'être  culrivées;  d'où  vint  ce  Pro- 
verbe,  Oeno'èsCharadran,  c'eft-à-dire,Foflred'Oenoë  ,  ufité  parmi  les 
Grecs,  qui  rappHquoientàceux  qui  s'âttiroient  un  malheur  par  cela 
même  qu'ils  croyoient  leur  deyoir  être  très-avantageux.  *  Thucydide , 
Strabon  ,  Geograph.  l.  8. 

O  E  N  O  M  A  U  S  ,  Roi  de  Pife  ,  ayant  fû  de  l'Oracle  qu'il  feroit 
*ué  par  celui  qui  époufçroit  la  fille  Hippodamie,  fit  fl  bien  qu'il  fe  dé 
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faifoit  de  tous  les  Princes  qui  pretendoient  à  -fon  alliance  ,  après  les 
avoirvamcusalacûurfe.  Pelopsfils  de  Tantale,  ayant  eu  l'adrefl-e  de 
taire  enrayer  le  chariot  d'Oenomaus,  vint  à  bout  de  ce  qu'il  fouhaitoit. 
VoyczleS.  Livre  de  Strabon. 

OENOM  AUS  Philofophe  célèbre  dans  le  II.  Siècle  ,  en  no; 

*  Eufebe ,  tn  Chron.  ■' 

OENOTRUS,  RoidesSabins,  fclonVarron.ouArcadien  com- 
me veut  Paufanias,  peupla  la  côte  du  Golfe  de  Tarente,  &  donna  le 
nom  d'Ocnotrie  à  ce  pais ,  qui  ayant  depuis  reçu  de  nouvelles  peupla- 
des de  Grecs ,   prit  dans  la  fuite  des  temps  le  nom  de  grande  Grèce 

*  Virgile, /». 7.  ^«ei(^.  °  '• 

Uinc  ItaU  gentes ,  etnnifcjue  Oenotria  tellus. 

OETA,  Montagne  de  Theffalie,  fur  les  frontières  d' Acha're  ou  Grèce 

particulière,  entre  le  Pinde  au  Septentrion,  ôcleParnafleau  Midi.  Les 

Thermopyles  étoient  un  paflage  de  cette  montagne ,  vers  l'Orient.  On 

l'appelle  aujourd'hui  Bunina,  Cette  Montagne  eft  célèbre  par  la  "mort 

&  par  le  fepulcre  d'Hercule ,  qui  s'y  jetta  dans  un  bûcher  qu'il  avoit  pré- 
paré pour  un  Sacrifice,  après  avoir  mis  la  chemife  que  la  femme  Deja- 
nire  lui  avoit  envoyée.  Voyez  Dejanire.  Ce  fut  de  la,  difent  les  Poètes, 
que  Jupiter  enleva  au  Ciel  l'Ame  de  ce  Héros,  ce  que  Silius  Italicus 
exprime  en  ces  deux  Vers ,  liv.  3 

Inter  cjus.  fulget  facratis  ignibus  Oete , 

Ingentémque  Anhnam  rafiunt  ad  jidera  flammsl 
Comme  le  Mont  Oeta  s'étend  jufques  à  la  Mer  Egée ,  maintenant  l'Ar- 
chipel ,  où  eft  l'extrémité  de  l'Europe  vers  l'Orient ,  les  Poètes  ont  feint 
que  le  Soleil  &  les  Etoiles  felevoientà  côté  de  cette  Montagne ,  &qua 
de  là  venoit  le  jour,  &  la  nuit.  Seneque  m  Hercule  OetM,  en  parlé  ainfi  :  ' 

Hâc ,  hue  renatwn  prima  qui  videt  diem 

Ora  eligatur. 
Silius,  au  Livre  6. 

Vix  dum  clara  dies  fummâ  lu/lrabat  in  Oet»  ' 

Hersulei  monumenta  rogi. 
Et  Virgile  in  Culice  : 

Et  figer  attrato  ftocedit  Vefper  ah  Oeta. 
Tite-Live  en  rapporte  la  raifon,  //t/  46.  lorfqu'il  dit,  Extremos  adOrien- 
tem  montes  Oetam  vacant ,  on  appelle  Oeta  cette  longue  chaîne  de  Mon- 
tagnes qui  eft  à  l'extrémité  de  la  Grèce  vers  l'Orient.  On  fait  que  les 
Poètes  font  fortir  le  Soleil  de  la  Mer  àfon  lever,  &que  les  plus  hautes 
Montagnesenreçoiventles  rayons  les  premières.  Ainfi  le  Mont  Oeta 
étant  fur  le  bord  de  la  Mer  Egée,  &  d'une  hauteur  extraordinaire,  on 
en  a  parlé  comme  de  celui  qui  étoit  le  premier  éclairé  de  la  lumière  du 
Soleil  levant:  c'eft  pourquoi  le  même  Seneque,  in  Hercule  Furente, hit 
cette  dcfcription  du  commencement  du  jour: 

Jam  caruleis  evelîus  equis 

Titan  fumtnum  frofpicit  Oetam. 
Le  Mont  Oeta  eft  couvert  de  Forêts  en  plufieurs  endroits,  &  fertile 
en  très-bon  Ellébore.  Le  Golfe  deZeiton  étoit  autrefois  nommé  Si- 
nusOetms,  pa'ce  que  cette  Montagne  s'étend  îufques-là.  *Ptolomée 
Paufanias,  Phne.  SU  P.  ^ 

OEUF,  Château  de  la  ville  de  Naples,  fituédanslamer,  fur  un  ro- 
cher ,  tenoit  autrefois  au  Conrinent ,  dont  il  fut  féparé  par  l'ordre  de  Lu- 
cuUus,  &  auquel  il  eft  maintenant  rejoint  par  un  beau  pont.  Il  fut  bâti  de 
forme  ovale  par  Guillaume  III.  Normand.  *Guichaidin,  lib.i..  SUP. 

O  F. 

L'  /"^  F  A  N  T  E ,  que  les  Larins  nomment  Aufidius,  Rivière  d'I- 

■      ■  talie  entre  la  Capitanate  &  la  terre  de  Bari ,  fe  décharge  dans 

X^-^  la  Mer  Adriarique. 

OFFA,  Roi  des  Merciens  en  Angleterre,  fe 'mit  fur  le  Trône  par 
la  mortdeBenrcd.  Il  fit  faire  un  large  foffé  pour  la  défenfe  d'une  par- 
rie  de  fes  Etats;  &  fit  la  guerre  à  fes  voifins  les  Rois  de  Kent ,  deWeftfes 
&  d'Eftangle ,  &  aflaflTina  lâchement  ce  dernier  nommé  Ethelbert ,  qu'il 
avoit  attire  chez  lui ,  fous  prétexte  de  lui  vouloir  faire  époufer  fa  fille. 
Après  diverfes  conquêtes  ,  il  voulut  alTurer  fes  vieux  jours  par  d'il- 
luftres  alliances  ;  &  fe  reconcilier  avec  Dieu  par  une  fincere  pénitence. 
Et  en  effet ,  il  fit  un  pèlerinage  à  Rome ,  donna  une  parrie  de  fes  biens 
aux  Eglifes  &  aux  pauvres,  &  remit  la  Couronne  à  fon  fils  Egford  fur  la 
findu VIII. Siècle.  'Polydore  Virgile,/<.4.ii//Z.DuChefne,ayZ./.^;zff/ 

OFFEMBOURG,  Ville  Impériale  d'Allemagne,  capitale  du  pais 
d'Ortnau  en  Alface.  Elle  eft  à  la  Maifon  d'Autriche ,  à  une  licuc  du  Rhin 
&  de  Strasbourg. 

O  F  F  E  N ,  Ville  de  Hongrie.  Cherchez  Bude. 

O  G. 

OG ,  Roi  de  Bafan  de  la  race  des  Geans ,  fe  voulut  oppcfer  au  paf- 
fagedeslfraëlites;  mais  ceux-ci  ruinèrent  fon  périt  Royaume  ^ 
quis'appelloitArgob,  ou  Thraconitide.  %mbres,  ii,  Deu^ 
teronome,  3.  &c. 
OGENTI.  Cherchez  Ugento. 

OGER  ,  dont  le  nom  eft  célèbre  dans  les  anciens  Romans,  fous  celuî 
dOger  le  Danois,  vivoit  du  temps  de  Charlemagne.  Il  y  a  apparence 
qu  il  eft  le  même  dont  parle  le  Moine  de  S.  Gai  ;  lequel  fe  retira  chezBi- 
dier  Roi  des  Lombards;  &  celui  qu'Anaftafe  nomme  Antearius.  Quoi 
qu'il  en  foit,  Oger  rendit  de  grands  fervices  à  Chariemagne  durant  fes 
guerres ,  &  fut  confidéré  en  la  Cour  de  ce  Prin  ce.  Mais  enfin  dégoûté  du 
Siècle ,  il  fe  fit  Religieux  en  l' Abbaie  de  St.  Faron  de  Meaux ,  où  il  attira 
un  de  fes  amis ,  nommé  Benoît.  Ce  fut  à  leur  confidéradon  que  Charie- 
magne donna  la  terre  de  Rez ,  &  fit  d'autres  biens  à  cette  Abbaie ,  où  ces 
deux  bons  Religieux  moururent  dans  le  IX.  Siècle,  en  réputation  d'une 
grande  pieté.  On  y  voit  leur  Tombeau,  undesplusilluftresmonumens 
de  nos  andquitez  du  bas  Empire  ;  &  on  connoît  par  ces  deux  vers ,  qui  y 
font  écrits  en  anciens  caradlercs ,  qu'Oger  avoit  une  fœur  nomméa 
Auda  mariée  au  célèbre  Roland  : 

Auds,  conjugium  tibi  do ,  Rolande ,  fororis , 
Perpetuumque  met  focialis  fœdiis  amoris. 
Le  Père  Antoine  Yepez  a  crû,  après  du  Chefne,  que  le  tombeau  de 
cet  Oger,  étoit  celui  d'un  Gentilhomme  de  ce  nom,  Sieur  de  Char- 
G.  meo-! 
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mentrai  près  deMeaux,  qui  fe  fit  auffi  Religieux  de  faint  Benoît  dans 

la  mêmeAbbaïedeS.Faron,rurlafinduXl.  Siècle.  Ce  fut  à  Foccajion 

d'une  de  fes  fœurs  nommée  Gibeline,  qui  vivoit  reciufe  près  de  la  même 

Abbaïe.  11  y  a  pourtant  bien  des  raifons  qui  perfuadcnt  que  ce  même 

tombeau  eltdu  premier  Oger  :  ce  que  Dom  Jean  Mabillon  prouvefo- 

lidement  dans  le  IV.  Siècle  des  Vies  des  Saints  de  l'Ordre  de  famtBe-  -•  ,  c  r-      !.  c"     j       ^  «^        q  d-    ■  r    ^, 

noit.  Ceftauffi  ce  qu'on peutiugerdel'Epitaphe decetOger &deBe-    Orore,/M.Tormel.!5alian&Sponde,^. Af.zijS.  Ricaoh, Chron  rc 


i  Monde,636.  après  le  Déluge  univerfel  de  Noé,  986.  devant  les  Olympia- 
1  des,  &  1438.  devant  la  mort  d'Alexandre  le  Grand.  Cette  opinion  eft 

autorifée  par  le  témoignage  d'un  ancien  Auteur  ,  cité  par  Cedrene. 

D'autres  en  font  auffi  mention.  *  Cedrene  ,  in  Cotnpend.  Hijl.  Jule 
;  Africain  dans  Eufebe./i.  i.dePnpar.  Evang.  Saint  Auguftin , /;.  10.  de 
j  Civ.  c.  8.  Saint  Juftin  ,/«/■?».  ai |e»*.  Clément  Alexandrin , /i.  i.Strçm, 


noîtcompofé  par  Foulques  ou  Fûlceius  de  Beauvais,  qui  avoit  étudié  a 
Meaux  &  écrivit  dans  le  XI.  Siècle,  avant  la  mort  même  du  Sieur  de 
Charmentrai. Cette Epitaphe, quoique  barbare , n'cft pas  mdigne  de  la 
curiofité  de  ceux  qui  aiment  les  antiquitez.  Gabriel Simeonis  dePio-  ^ 
rence  la  rapporte  dans  fes  Voyages  ;  mais  il  ne  favoit  pas  de  qui  elle  | 
étoit.  La  voici, 

G}uàm  maie  difcermt  quod  amatjvelqualiafpermt, 

Cu!  f lacet  aura  SeLi , difflicet  aura  Poli! 
Exul  in  externâ  procul  à  regione  fufernâ , 

Captus  amorc  vi£ ,  non  meminit  patris. 
Militis  Ogerii  converjîo  digna  videri 

Sujficit  ad  Jpeculum  ,  quo  Jiatuas  ocidum. 
Legis  erat  pondus ,  locitples ,  à  Rege  fecundtts , 

Nobilis  cj'  fapiens  ,ftrenuus  (y-  patiens. 
Tloribus  his  feptus  :  pnftabile  culmen  adeptus 

Omnia  pofihabuit ,  feque  Deo  tribuit, 
'Evocat  inviSîum  rerum  comitem  Benediâîtif» , 

Ut  par  milttii.  participet  patris. 
Criex  fimul  accipitur ,  Crucis  c  locus  ifte  fubitur: 

C(ijar  cr  exuitur ,  Câfar  e?  induitur. 
Ite  pares  anims. ,  per  qudibet  agmina  primi ,     . 

'Fortes  Cefarei  ,fortia  membra  Det. 
Fortes  Athleta  ;  per  fecula  cunâîa  valete.  . 

Par  Crucis  e(i  ipccies ,  par  erit  c  requies. 
O  quàm  par  pukrum  !  par  vivere  ,  parque  fefulcrum , 

Par  fuit  £?■  tiimulns ,  par  erit  v"  cumulus, 

*  Le  Moine  de  Saint  Gai,  *reJ.C;irff/i  Magniji.  z.  c  z6.  Yepez,.^»- 
nul.  Bened.  T.  II.  Dom  Mabillon ,  /.  P.  Ssc.  IV.  ce. 

OGIER  (Charles)  naquit  l'an  1595.  à  Paris,  de  Pierre  Ogier,  Pro- 
cureur au  Parlement.  H 'apprit  les  Langues  &  le  Droit  à  Bourges  &: 
puis  à  Valence  en  Dauphiné.Dansla  fuite  il  fut  Avocat  au  Parlement 
de  Paris;  mais  cette  forte  d'emploi  n'étant  pas  conforme  à  fon  inclina- 
tion, il  fut  Secrétaire  de  Claude  de  Mefmes,  Comte  d'Avaux  que  le  Roi 
Louis  XI IL  envoya  l'an  1637.  AmbalTadeur  en  Suéde , Dannemark 
&  Pologne.  Ogier  fit  un  Journal  de  cette  Ambaflade  qu'on  a  pu- 
blié après  fa  mort, en  1656.  Il  faifoit  affez  hcureufement  les  vers  La- 
tins.&eutpartàl'eftime  des  Hommes  de  Lettres  de  fon  tems.  Au  re- 
tour de  fes  voyageSjil  tomba  dans  une  maladie  fàcheufe  dont  il  perdit 
l'œil  gauche.  Cela  l'empêcha  en  parcie  d'exécuter  un  deflein  qu'il  avoir 
fait  d'entrer  parmi  les  Chartreux.  11  fe  retira  parmi  les  Chanoines  Ré- 
guliers de  fainte  Geneviève  de  Paris  ;  mais  fes  incommoditez  conti- 
nuelles l'ayant  obligé  de  fe  faire  porter  dans  lamaifon  de  fon  père,  il  y 
mourut  9.  mois  après,  le  11. Août  de  l'an  1654.  qui  étoit  1659.  de  fon 
âge.  Son  corps  fut  enterré  dansl'Eglifede  S.Jean  en  Grève.  Il  s'étoit 
lui-même  fait  cette  Epitaphe  qui  eft  comme  l'abrégé  de  fa  vie. 

Plo  Viatori.  * 

Perlege ,  parva  mora  efl;  îumulo  decumhit  in  ijla 

Carolus  Ogerius.    f 
Katus  Parifiis ,  Mederici  fonte  renatus. 

Prima  elemtnta  puer 
Parijiis  didicit.  Humanis  artibus  illum 

Inflituit  Biturix. 
Inde  Valentinà  ,fiudiis  non  fegnibus ,  haujn 

Jura  Latina ,  feholâ, 
Parijio  demum  exercens  utcumque  Senatu  , 

Munera  Caujïdici  ; 
Heu  fat  a  !  heu  levitas!  mutatur  &  ad  nova  verùf 

illico  confilia. 
Ergo  abit  ad  Danos ,  ad  Suecos ,  atque  Polonos , 

Memmiademque  fequens 
Per  mare ,  per  terras ,  vires  amijit  eundo  : 

Atque  Jtniftro  oculo 
Captus  ;  fcribendis  animum ,  qui  plurima  vidit  , 

Apfulit  Hiftorïts. 
Tors  fortem  mutajftt  adhuc  ,fixijfet  in  ifio 

Hune  nifi  mors  tumulo. 

Charles  Ogier  étoit  frère  de  François  O  g  i  e  R,Ecclefiaftique  d'un 
mérite  fingulier  qui  étoit  avec  le  Comte  d'Avaux  à  la  paix  deMunfter 
en  1648.  11  publia  ,  en  1665.  un  recueil  de  fe^  Sermons  fous  le  nom 
d'Aâions  publiques.  C'eft  lui  qui  avoit  auffi  fait  imprimer  le  Voyage 
de  fon  frère. 

OGIGES  {Og'^ges)  fut  Roi  du  ,païs  d'Ogygie  &  d'Afte ,  qu'on  ap- 
pella  depuisBeotie  &Attique.  On  lui  attribue  la  preniieiefondationde 
Thebes  &  d'Eleufine.  C'eft  de  fon  tems  qu'arriva  un  déluge  dont  quel- 
ques-uns croyent  qu'il  fe  fauva  &  d'autres  aflurent  qu'il  y  périt  avec  la 
plupart  de  fes  Sujets.  On  eftauffi  en  peine  de  fixer  le  temps  auquel  ce 
déluge  arriva.  Torniel,  Salian,  Sponde,  Riccioli  5c  divers  autres, fui vant 
les  Anciens,  Jule  Africain, Clément  Alexandrin, &c.  mettent  cette  inon- 
d.ition  célèbre  l'an  deux  mil  deux  cens  cinquante  huit ,  du  Monde , 
en  la  60.  de  Jacob ,  1010.  devant  le  rétablilTement  des  Olympiades,  & 
1043.  devant  la  fondation  de  Rome.  LeP.  Petau  l'a  mis  dans  fa  Chro- 
nique l'an  2951.  ou  58.  de  la  Période  Julienne:  Mais  il  changea  depuis 
de  fentiment.  Car  dans  fon  Regître  des  tems ,  il  place  ce  déluge  en 
l'année  1937.  delà  même  Période  ;fe  fondant  fur  l'autorité  de  l'ancien 
Chronologue  de  Smyrne ,  qui  avoit  gravé  quelques  Epoques  fur  des 
Tables  de  marbre,  tranfportées  en  Angleterre,  par  les  foins  du  Comte 
d'Arondel.  II  y  en  a  d'autres  qui  fixent  cette  Epoque  en  l'année  1291.  du 
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OGINE  ou  O  G  ivE,  Reine  de  France,  femme  du  Roi  Charles  IH. 
dit /e5i»!;)/e,  étoit  fille  d'Edoiiard  I.  &  fœur  d'AdeIftan  ouEdelftanRoi 
d'Angleterre.  Elle  eut  de  Charles ,  Louis  IV.  qu'on  furnomma  d'Ou- 
tremer; parce  que  cette  PrinceflTe  ayant  fû  la  nouvelle  de  la  prifon  du 
Roi  fon  époux  ,  chercha  un  refuge  à  fon  fils  dans  la  Cour  du  Prince 
Anglois  fon  trere.  Auffi  Louis  fut  rappcUé  d'Angleterre ,  pour  être  mis 
fur  le  Trône ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  fit  venir ,  vers  l'an  neuf  cens 
trente-huit ,  fa  mère  à  Léon ,  qui  en  fortit  en  95 1.  âgée  de  plus  de  4^. 
ans.  Ogive  fe  remaria  alors  avec  Herbert  de  "Vermandois  Comte  de 
Troyes.fils  de  Herbert  II.  qui  avoit  tenu  Charles  fon  mari  en  prifon. 
Le  Roi  fon  fils  en  témoigna  un  déplaifir  extrême.  De  ce  îecond  maria- 
ge, elle  eut  Etienne  mort  fans  lignée  en  1019.  Se  Agnès  féconde  fem- 
me de  Charles  Duc  de  Lorraine ,  mort  av.e.c  lui  en  prifon  à  Orléans.  * 
Sainte  Marthe ,  Mezerai ,  Hift.  de  France. 

OGNA  SANCHA ,  Comteflfe  de  Caftille,  vivoit  environ  l'an  990. 
Etant  veuve,  elle  devint  paiEonnément  amoureufe  d'un  Prince  Maure, 
&  ayant  réfolu  de  l'époufer ,  elle  forma  le  deflein  d'empoifonner  fon 
fils  Sanche  Garcia  Comte  de  Caftille,  lequel  pouvoir  s'y  oppofer.  Gar- 
cia eu  fut  averti  ;&  étant  à  table,  comme  on  lui  eut  préfenté  du  vin 
empoifonné  par  l'ordre  de  cette  Princefle ,  il  diffimula  ce  qu'il  favoit, 
&  par  civilité  pria  fa  Merc  de  boire  la  première.  Ogna  voyant  fon  cri- 
me découvert,  &  defefpcrant  d'en  obtenir  le  pardon,  bût  tout  ce  qui 
étoit  dans  la  coupe  ,  &  mourut  peu  de  tems  après.  On  dit  que  de  là 
vint  la  coutume  en  Caftille,  de  faire  boire  les  femmes  les  premières: 
Ce  qui  s'obferve  encore  aujourd'hui  en  divers  endroits  d'Efpagne ,  par 
manière  de  civilité.  Le  Comte  de  Caftille  qui  n'avoit  peut-être  point 
d'autre  deflein  que  de  découvrir  la  vérité  ,  parut  fenfiblement  touché 
de  ce  malheur ,  &  fonda  le  Monaftere,  de  S.  Sauveur  d'Ogna ,  d'où  on  a 
depuis  ôté  les  Religieufes,  pour  y  mettre  des  Religieux.  •  Louis  de 
Mayerne  Turquet ,  Hiftoire  d'Efpagne.  S  UP. 

OGYGES.  Cherchez  Ogiges. 

01. 

I E ,  Ville  &  Comté  de  France  en  Picardie,quî  s'étend  depuis  Ca- 
lais jufques  à  Gravelines  &  Dunkerque.  Ce  pais  a  été  plufieurs 
fois  pris  &  repris.  Les  Anglois  l'ont  gardé  durant  plus  de  deux  cens 
ans.  Les  Efpagnols  l'avoient  auffi  pris  durant  les  guerres  civiles  de  la 
Ligue  ;  mais  ils  le  rendirent  par  la  paix  de  Vervins. 
OIE, petite  Ifle  près  de  celle  de  Ré. 

OINGTS;  Hérétiques  Anglois, dans  le  XVI.  Siècle  ,  qui  difoienî 
que  ic'feul  péché  qu'on  pouvoir  faire  au  monde  ,  étoit  de  ne  pas  em- 
bralTer  leur  doélrine.  *Genebrard,  in  Pio  V.  SUP. 

OiSE,  Rivière  de  France,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Oe^a 
ou  j^fîa.  Elle  a  fa  fource  en  Picardie  ,  vers  les  limites  du  Hainaut  & 
de  la  Champagne.à  huit  lieues  au  deflus  de  Guife  près  de  Vervins.  C'eft 
à  Hieflbn  en  "Tierache.  Elle  traverfe  la  même  Province  de  Picardie.arro- 
fe  Guife,  la  Fere  où  elle  reçoit  la  Sarre  ,pafle  près  deNoyon  &  à  Corn- 
piegne;&  reçoit  au  defl"ous  de  cette  Villel'Aifnc,>4A;D»<?,  dont  la  four- 
ce  eft  au  Barrois  fur  Clermont  près  de  Souilli  ;  L'Oife  pafTe  auffi  avi 
Pont  S.  Maixant.à  Creil.à  Beaumont,au  Pont  dit  de  rOife,&  fous 
Pontoife  vers  Poiffi  elle  fe  décharge  dans  la  Seine  ,  au  lieu  dit  Fin 
d'Oife.  C'eft  à  fixlicuës  de  Paris,  du  côté  de  Rouen.  Papyre  MafTon, 
Defc.flum.  Gall, 

OK. 

OKINI.  Cherchez  Ochin. 
OKRAINA ,  Province.  Cherchez  Ukraine. 

OL. 

OLAUS  ou  OLACjRoi  de  Norwege,  vivoit  dans  rc'nziéme  Siè- 
cle. Il  agit  avec  un  zèle  extrême  pour  établir  la  Foi  Orthodo- 
xe dans  fes  Etats;  &  parce  que  certains  hommesquifeméloient 
de  magie  s'y  oppofoient,  il  les  chafla  de  fon  Royaume-  Canut  Roi  de 
Dannemark  &  d'Angleterre, quil'avoitdétrônéune  fais,  fut  caufe  que 
quelques-uns  de  fes  Sujets  l'aflaffinerent.  Ainfî  il  mourut  pour  la  Foi , 
&  le  Ciel  approuva  fa  fainteté  par  des  miracles.  11  mourut  environ  l'an 
ioi8.  *  Adam  deBremen,  li.  r.  Hift.  Fccl.  c.4  cfeq.  Olaiis  Magnus,  &c. 

OLAUS  II.  vivoit  auffi  dans  l'onzième  Siècle.  Les  autres  en  met- 
tent des  Rois  de  Danemark  &  de  Suéde.  Mais  ces  remarques  font  peu 
importantes.  Il  fuffit  de  voir  les  Tables  des  fucceffions  Chronologi- 
ques que  je  mets, fous  les  noms  de  D.innemark  &  de  Suéde, 

OLAUS  MAGNUS.  Voyez  Magnus. 

OLBERT,OsBERT  ou  Ai.bert,  Abbé  de  faint  Jaques  ,  puis  de 
Gemblours.recommandablepar  fa  pieté  &  par  fà  fcience;  &  qui  félon 
Sigebert  ,  devoir  être  préféré  ou  du  moins  comparé  aux  plus  dodes. 
Il  étoit  en  eftime  dans  le  XII.  Siècle.  Il  naquit  à  Ledern  dans  le  Païs- 
Bas;il  fut  élevé  dans  le  Monaftere  de  Lobes,  &  enfuice  étant  venu  à 
Paris,  il  refta  quelque  tems  dans  celui  de  faint  Germain,  où  il  s'adon- 
na à  l'étude,  &  fut  difciple  de  Fulbert  de  Chartres,  &  deBurchard  de 
■Wormes.  Cependant  on  le  fit  Abbé  de  Gembleu  ou  Gemblours.  11  écri- 
vit l'Hiftoire  du  Vieux  &  Nouveau  Teftament ,  &  quelques  Vies  des 
Saints,  &  mourut  en  r  148.  Sigebert  parle  de  lui  en  divers  endroits.  Vol- 
fius  eftime  qu'Olbert  Abbé  eft  différent  de  celui  de  Lobes,  quoi  qu'en 
difent  Arnoul'Wion,  Se  ValereAndié  qui  rapporte  cettfe  Epitaphe  : 

Hic  jacet  Abbatum  fpeculum ,  decus  c"  Monachorum ,  ' 

Abbas  Olhertus  ,flos  ,  paradife ,  tuus. 
Préfuit  Ecctefiis  normali  tramne  binis. 

Legia ,  corpus  habes ,  Cembla  carendo  doles, 

»  Si- 
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■^Sigthat,  lie  Script.  Eccl.  c.  141.  e?  in  Chron,  Gimblac.  Amoul  Wioni 
de  Ltgno  vils.  Valere  André ,  Bibl.  Belg^  Le  Mire ,  Bibl.  Bdg.  Voïîius, 

OLBERT  FOLIETA  de  Gènes.  Cherchez  Foglieta. 
OLBERT  DE  LOBES.  Cherchez  Albert,  &C. 
OLBOR.  Cherchez  Osbor. 

OLDCASTEL,  Hérétique  qui  prêchoit  les  erreurs  de  Wiclef*,  par- 
mi lesAngloiS,en  i4i3.Ilétoitfiadroitqu'ilfecachoit  ou  dans  des  ca- 
ves ou  dans  des  bois,  quand  les  Officiers  de  la  Juftice  fe  mettoient  en  état 
de  le  prendre»  Il  eft  vrai  qu'il  fut  à  la  fin  furpris ,  lorfqu'il  pufalioit  fes 
,  impoftures  avec  plus  d'opiniâtreté  &  d'infolence.  Il  fut  livré  au  bras  fé- 
culieren  I4i6.&puni  defes  blafphêmes. * Harpsfeld,  Hifl.  Wiclef.  c.  13. 
Walfingham , ^. C.  1417.  Sponde,  inAnnd.  A.C.  1413.». 3.  141J. 
».  65.  . 

OLDEMBOURG ,  Ville  de  l'Empire  en  Weilphalie.  Elle  eft  fur 
la  petite  Rivière  de  Hont  qui  fejette  dans  le  Vefer ,  où  les  Comtes  d'Ol- 
dembourg  ont  droit  de  péage. CetteVille  eft  la  capitale  d'un  Comté  à  qui 
elle  donne  fon  nom ,  &  qui  eft  entre  la  Frife,  le  Diocéfe  de  Munikr,  le 
Duché  de  Bremen  &laMerGermanique.OnyjointleComtédeDal- 
menhorft.  Cepais  appartient  préfentement  au  Roi  deDanncmark.qui 
eft  de  la  Maifon  des  Comtes  d'Oldembourg.  Je  remarque  fous  le  nom 
d'Ho!face,commeonacnique  cette  Maifon  defcend  de  celle  de  Saxe 
fondée  par  Witikind  le  Grand.  Theodoric  U  fortuné.  Comte  d'Oldem- 
bourg, eut  trois  fils,  comme  je  le  dis  au  même  endroit.  G£RARD,qu'on 
furnomma  le  Courageux,  étoit  le  troifiéme,  &  il  mourut  en  exil  en  1499. 
ou  1500.  Il  avoit  époufé  en  1453.  Adélaïde,  Comtefle  deTecklen- 
bourgqui  mourut  l'an  1477.  &  il  en  eut  cinq  fils  &  cinq  filles  ;  Gérard , 
mort  en  France  :  Diaterich ,  décédé  en  jeunefTe  :  Othon,  mort  en  1 500. 
Adolfe,quiufurparOftfrife,fut  prifonnier durant  fept  ans,&  mourut 
à  la  guerre  en  1500.  Jean  qui  fuit,  &c.  Jean  qui  étoit  le  XIV.  Comte 
d'Oldembourg  de  ce  nom, mourut  en  1516. 11  avoit  pris  alliance  dès  l'an 
1498.  avec  Anne  de  la  Maifon  des  Comtes  d'Anhalt,  morte  l'an  1531. 
Leurs  enfans  furent  Jean  XV.  né  en  1499.  &  mort  en  1548.  George,  né 
en  if,o-L.  &  mort  enijsi.Chriftophle,  né  en  1504.  &  mort  en  1566. 
fans  laifTer  lignée  :  Antoine, qui  fuit;  Et  Anne,  femme  d'Ennon  II. 
Comte  d'Ôftfrife,  née  en  1501.  &  morte  en  157^.  Antoine  qui  fut 
Comte  d'Oldembourg  du  confentement  de  fes  frères,  étoit  né  l'an  1 50^. 
&  il  mourut  le  12.  Janvier  de  l'an  1573.  Ilavoit  époufé  en  r5;37.  So- 
phie DuchelTe  de  Lawembourg,  dont  il  eut  Jean  XVI.  Comte  d'Oldem- 
bourg :  Antoine  Comte  de  Delmenhorft,clont  je  parlerai  après  avoir 
fait  mention  de  fon  amé;  Anne  mariée  à  Gontier^Comte  de  Schwartzen- 
berg, morte  en  1579.  Catherine,  femme  d'Albert  Comte  d'Oye;Et 
Claire  morte  fans  alliance  l'an  1598.  Jean  XVI.  Comte  d'Oldembourg 
naquit  en  1540.  &  époufa  en  1576.  Elizabeth  ,  fille  du  Comte  de 
Schwartzburg ,  dont  il  eut  Jean-Frederic ,  mort  en  enfance, en  1580. 
Antoine  Gontier  qui  fuit  :  Catherine  femme  d'Augufte  ,EJuc  de  Saxe: 
Anne-Sophie ,  née  en  1 5  79.  Marie-Elizabeth ,  née  l'an  1 5  8 1 .  &  Magde- 
leine ,  femme  de  Rodolphe  d'Anhalt ,  Prince  de  Zerbft.  Antoine-Gon- 
't-ier,  Comte  d'Oldembourg  né  le  i.  Novembre  1583.  prit  alliancc^au 
mois  de  Juin del'an  1634. ou 35. avecSophie-Catherinefilled' Alexan- 
dre, Duc  de  Holface-Sunderburg  j  &  il  eft  mort  fans  lignée  en  1667.  Le 
Roi  de  Danemark  &  fes  autres  coufins  paternels  ont  été  héritiers  des 
biens  propres  de  fa  Famille;  Scies  enfans  de  fa  fœurMagdeleine,  Prin- 
celTe  de  Zerbft,  lui  ont  fuccédéau  Comté  de  Jevern  qu'il  avoit  eu  par 
aquifition.  Antoine  d'Oldembourg  ,  Comte  de  Delmenhorftnàquit 
en  1550.  &  mourut  l'an  1619. ayant  eu  de  Sibylle ,  fille  de  Henri, Duc 
de  Brunfvvic-Danneberg  ,   Antoine  Henri ,  né  le  8.  Février  1604.  & 
mort  eni6ii.  Chriftien,néle26.Septembrei6iz.  &  mort  le  13.  Mai 
1647.  Sophie-Urfule.femme  du  Comte  de  Barbi:  Catherine- Elizabeth 
morte  fans  alliance, l'an  1649. Claire  mariée  en  1645.  à  Aiigufte-Phi- 
iippe.  Duc  de  Holface-Sunderburg,  morte  en  1647,  Sidonie,  alliée 
avec  le  même  Duc,  en  1649.  &  morte  eniéjo.Anne  femme  dejean- 
Chrifticrne  ,  Duc  d'Holface-Sunderburg ,  frère  aîné  d'Augufte-Philippe: 
Emilie  mariée  à  Louis  Gontier ,  Comte  de  Schwartzenberg  ;  Et  Julien- 
lie,alliéeen  1652. avec Mainfroi, Duc  de  Wirtemberg  à  Brentz-Weil- 
tingcn.  Voyez  Holface,&  confultez  les  Auteurs  que  je  cite  à  lafinde 
cet  Article. 

OLDENDORPIUS  (Jean)  Jurifconfulte  étoit  de  Hambourg,  ne-' 
Veu  d'Albert  Crantz,  a  été  en  grande  confidération ,  dans  le  feiziéme 
Siècle.  Il  fe  rendit  habile  dans  le  Droit ,  &  l'enfeigna  avec  réputation  à 
Cologne  &  à  Marpurg .  où  il  mourut  le  troifiéme  Juin  de  l'an  1567. 
Nous  avons  plufieurs  Traitez  de  fa  façon,  comme  des  Commentaires 
fur  diverfes  Queftions  du  Droit.  Praâîicaaiîionumforenjîiim.  VaruLec- 
tionesyVc  *  C\\'jX.x«.us ,  in  Saxon.  Nigidius,"»»  e/f»c^o.  Profejf.  Mar- 
furg.  Pantaleon,  It.  3.  Profop.  Melchior  Adam,  in  Vit.  'Jurifc.Ger- 
man.   vc 

OLDENSEL  ou  Oldenseel  ,  Ville  de  l'Over-Iflel  dans  le 
Pais-Bas.  Elle  étoit  autrefois  forte;  mais  les  HoUandois  l'ayant  prife  en 
î6i6.ils  démolirent  les  fortifications;  &  depuis  ce  tems-là  ils  en  font 
les  maîtres.  Oldenfeel  eft  une  affez  jolie  Ville. 
OLDERIC  ou  Orderic  Vitalis.  Cherchez  Vitalis. 
OLDON,  Moine  Efpagnol  de  la  Congrégation  deCluni,  eft  Au- 
teur d'un  Traité  des  divers  Offices, miiulé  , nationale  di-umorum  Offi' 
eiorum  &  de  quelques  Vies  des  Saints.  On  connoît  qu'il  vivoit  dans  le 
XIII.  Siècle  en  1117.  par  ces  deux  vers, qui  fontau  commencement 
du  premier  de  fes  Ouvrages  que  je  viens  de  citer: 

Oldonius  librum  fer  Chrifium  confiât  iflaift 
Bis  dents  annis  feftem  fufra  mille  ducentis. 

OLDRADUS,  natif  de  Lodi  en  Italie  ,  étoit  un  excellent  Jurif- 
confulte qui  vivoit  en  1330.  II  écrivit  divers  Traitez.  Tritheme  parle  de 
lui ,  de  Script.  Eccl. 

OLEARIO  ou  DE  Ulariis  (Barthelemi)  Cardinal,    Evê- 

que  de  Florence  dans  le  XIV.  Siècle,  étoit  de  Padouë.  11  entra  jeune 

parmi  les  Religieux  de  faint  François,  &  s'y  diftingua.  Il  fut  élevé  en 

fuite  fur  le  Siège  Epifcopal  de  Florence  ,  &  aquit  Je  Chapeau  de 

Tom.  lY. 
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Cardinal  ,  que  le  Pape  Boniface' IX.  lui  donna  en  1389.  Ce  I^ohti. 
fe  employa  Oleano  en  diverfes  affaires  importantes ,  &  il  l'envoya 
Légat  dans  le  Royaume  de  Naples.où  il  mourut  à  Gayette,]e  i6 
Avril  1396.  *  Angelo  Portaneri .  li.  ^.  ..  9.  Ciaconius/ Wadinge  , 

étn?^S^7^.'^  (Jérôme)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique 
etoit  natif  de  Lisbonne  en  Portugal ,  ou ,  félon  d'autres ,  de  Azambu  ja 
quidl  un  Bourg  près  du  Tage.  Çeft  peut-être  pour  cette  raifon  que 
les  Portugais  1  ont  furnommé  Oleafter  de  Azambuja.  Quoi  qu'il  en 

YVT  11  ni'^'flP'"'  ^'''"u  ^T'P?  "î""  fon  Ordre  ait  eu  dans  le 
XVI.  Siec  e.  Okafter  etoit  un  bon  Philofophe  de  la  manière  qu'on  l'étoit 
alors;  folide  Thco  ogien  ;  habile  dans  l'intelligence  des  Langues, 
pnncipalement dans  1  Hébraïque, la  Gréque  &  la  Latine. C'eft  parleur 
fecours  qu  il  fit  un  grand  progrès  en  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte  Sa 
réputation  le  fit  fouhaiter  en  Italie,  où  il  fit  un  voyage  en  U4c  & 
fut  un  des  Théologiens  que  Jean  III.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Portusal 
choifit  pour  affifter  de  fa  part  au  Concile  de  Trente.  Oleafter  s'y  fit 
admirer.  A  fon  retour  en  Portugal,  le  Roi  le  nomma  à  l'Evêché  de 
1  lile  de  S.  -Tome  en  Afrique;  mais  il  s'en  difpenfa.  On  le  fit  depuis 
InquiUteur  de  la  Foi,  il  eut  les  principales  Charges  de  fon  Ordre  dans 
ft  Province;  &  il  mourut  l'an  1563.  Oleafter  avoit  compofé  divers 
Commentaires  fur  l'Ecriture;  mais  nous  n'avons  que  ceux  qu'il  a  faits 
furlePentateuque,  &  fur  Ifaie.  'Antoine  de  Sienne,  Bibl.Domin 
Nicolas  Antonio  &  Andréas  Schotus,  Bibl.  Hifp.  Le  Mire,  de  Script. 

OLEN ,  Prêtre  Grec,  de  la  Ville  de  Dymedans  VAchaïe  ,  Provin- 
f^,n  I^S',^"-^  '  '^°™P°'"»  des  Hymnes  fort  belles  que  l'on  chantoitdans 
1 111e  de  Delos,  pendant  les  cérémonies  que  l'on  y  faifoit  pour  les  mala- 
des, en  jettantfur  eux  la  pouffiere  que  l'on  ramalToit fur  le  fépulcre  de 
la  DeeiTc  Ops  ou  Cybele,  que  les  Grecs  appelloient  Hecaërge ,  c'eft-à-di- 
re,  gut  a  la  vertu  d'opérer  loi».  Quelques-uns  ont  crû  que  ce  Poè- 
te a  été  l'Inventeur  des  Vers  hexamètres.    *  Faufanias  ,  in  Phoc, 

SU  P. 

^t9^^^9^  ou  Oloron  fur  le  Gave  ,  Rivière  dite  d'Oleron, 
Ville  de  France  en  Bearn  ,  avec  Evêché  SufFragant  d'Auch.     Les 


Anciens  1  ont  nommée  diverfement,  lluro,  llurane ,  horonenhum, &  Fh 
lorenimm  civuas,  Elorona  &  Olero.  La  Ville, qui  étoit  grande  &  belle, 
tut  ruinée  par  les  Normans  dans  le  IX.  Siècle, &:  enfuite rebâtie  vers 
lan  1080..  parCentuIle,  Vicomte  de  Bearn&  d'Oleron.  Elle  eft  iituée 
lur  une  eminence,  avec  une  vieille  Tourjarrofée  de  la  Rivière  du  Gave, 
qui  la  fepare  d'un  fauxbourg  dit  de  Sainte-Marie,  où  eft  le  Siège  Epifco- 
pal. Saint  GratEvêque  d'Oleron  affifta  au  Concile  d'Agde,en  506.  U- 
cere  fe  trouva  au  IV.de  Paris  en  cinq  cens  feptante  trois ,  &  au  II  de 
Maçon  en.  sSj.Abienta  foufcrit  au  VIII.de  Tolède  en  fix  cens  cin- 
quante fept.  La  Ville  d'Oleron  fouffrit  beaucoup  dans  le  feiziéme  Siè- 
cle, que  les  Calviniftes  y  étoient  les  maîtres,&  que  Gérard  le  Roux  ou 
Rouflcl  de  leur  parti ,  fut  mis  fur  le  Siège  Epifcopal  de  cette  Ville  par  la 
Reine  de  Navarre.  Le  Gave  d'Oleron  eft  formé  de  ceux  d'Afpe&d'Of- 
feauquifejoignpntaudcfîbusdela  Ville.  *  De  Marca,  Hifi.  de  Bearn. 
ArnouldOihenart,//.3.N«)«>.  utriufque  Vafcon.c.  ït..  Sainte  Marthe 
Gall.  Chrift..  l         j  3  , 

OLERON  ,  Ifle  de  France  fur  les  côtes  de  Xaintonge  ,  avec  une 
Forterefl^edemêmenom.  Les  Latins  la  nomment  Vliarus.  Elle  a  cinq 
lieuës  de  longueur,  &  dix  ou  douze  de  circuit.  C'eft  l'Olarion  deSido- 
iiius  ApoUinaris ,  féconde  en  lapins ,  comme  Savaron  l'a  remarqué.  Sca- 
liger&Merulafe  font  trompez,  en  croyant  queSidonius  vouloir  parler' 
de  la  Ville  de  ce  nom.  Car  Pierre  de  Marca  nous  affure  qu'on  n'y  trouve 
point  de  lapins.  Au  contraire  l'Ifle  d'Oleron  en  a  beaucoup. 

_  OLE VI AN  (Gafpar)  Miniftre  Proteftant  d'Allemagne  ,  étoit  fils 
d'un  Boulanger  de  Trêves ,  où  il  naquit  le  10.  Août  de  l'an  IÎ36.  Il 
étudia  le  Droit  à  Paris  &  à  Bourges ,  &  la  Théologie  à  Genève.  De  là 
étant  revenu  dans  fon  Pais ,  il  voulut  enfeigner  laPhilofophie  &  prêcher 
la  dodrinc  des  Proteftans ,  mais  le  Clergé  de  Trêves  s'y  oppofa,  &  Ole- 
vian  prit  le  parti  de  fe  retirer  à  Heidelberg.  Il  y  enfeigna  quelque  tems, 
il  fut  enfuite  Miniftre  dans  quelques  Bourgs  ;&  mourut  le  15.  ÀJars  de 
ran1587.agedes1.ans.  Gafpar  Olevian  lailTa  quelques  Ouvrages  peu 
importans.  Deux  Livres  de  Dialedique.  Des  remarques  fur  les  évan- 
giles, &c.  Voyez  la  Relation  de  fa  vie  &  de  fa  mort  delà  façon  deTeari 
Pifcator. 

OLGERD.E,  Grand  Duc  deLithuanie,fuccéda  en  i3zs.àfonpe- 
re  Gedimin  ,  qui  mérita  ce  nom  de  Grand  Duc,  parce  qu'il  avoit  fait  Je 
grandes  conquêtes  qui  s'ètendoientjufqu'auPont-Euxin.  Il  mourut  en 
1381.  &  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Jagellon ,  qui  époufa  une  Frincelfe 
Chrétienne,  &  s' étant  fait  baptifer ,  prit  le  nom  d'Uladiflas.*Hornmss 
Orb.  Imper. 

OLIBRIUS  (  Flavius  Anicius  )  fut  fi  confîdéré,  que  Léon  Empe- 
reur d'Orient  lui  fit  donner  en  mariage  Placide  fille  de  Valentinien , 
que  Genferic  Roi  des  Vandales  renvoya  à  Conftantinople,  comme  je  le 
disailleurs.  Depuis  il  fucceda  à  l'Empire  à  Anthemius,  par  la  faveur 
de  Ricimer.  Mais  il  ne  jouît  pas  long-tems  de  cette  dignité,  car  fept 
mois  après  il  fut  tué  par  les  Gots,  qui  mirent Glycere  à  fa  place,  en 
471.  Il  lailTa  une  fille  nommée  Julienne ,  mariée  à  Areobinde,quele 
peuple  voulut  mettre  à  la  place  d'Anaftafe.*Cafliodore  &  Marcellin, 
en  fa  Chron. 

OLIBRIUS,  Général  de  l'armée  de  l'Empereur  Aurelien  ,  à  qui 
cet  Empereur  donna  vers  l'an  274.  la  garde  des  frontières  de  l'Empire  du 
côté  de  l'Euphrate.  Ayant  alors  un  pouvoir  abfolu  dans  toute  la  Pifidie 
Province  de  l'Afie  Mineure,  il  y  perfécuta  les  Chrétiens  avec  beaucoup 
de  cruauté ,  &  fit  mourir  fainte  Marguerite.parce  qu'elle  étoit  Chrétien- 
ne, &  qu'elle  refufa  del'époufer.  *  Pierre  de  Natalibus.  Metaphrafte, 
dans  le  récit  dit  Mariage  de  fainte  Marguerite.  S  UP. 

OLIBRIUS  ou  olybrius  (  Hermogenianus  )  Proconful  d'Afrique , 
fous  Conftantin  leGrattd,  en  CCCLIV.  &  enfuite  Préfet  de  la  Ville. 
ou  Gouverneur  de  Rome.  Il  eft  fouvent  fait  mention  de  lui  dans  le  Code 
Theodofien,&  il  y  a  encore  une  infcription  à  Rome  en  fon  honneur.Il  y 
aeudeuxautresO/yérwfunpeu  plus  récens,  Jac.Gothofredus  in  Profo- 
pogr.  Cod.  Theodofiani.] 
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OLIER  Mâqu")  Inftituteur  &  Fondateur  du  Séminaire  de  faintr 
Sulpice  à  Paris,  naquit  en  cette  Ville  le  lo.  Septembre  1608.  8c  étoit  fils  j 
de  M  Olier  Maître  des  Requêtes.  Après  avoir  fait  fes  études,  &  pris  le  | 
dearé'de  Bachelier  enThèologie  il  fit- un  voyage  à  Rome,&  à  Nôtre-Da- 
me de  Lorette.  Etant  de  retour  à  Paris,  il  fut  aflbcié  par  M.  Vincent  à 
la  compagnie  des  Millionnaires  ;&  après  avoir  reçu  l'Ordre  dePrêtrife 
en  1633.  il  entreprit  de  faire  uneMifTion  en  Auvergne,  où  étoit  fituéc 
fon  Abbaïe  de  Pebarc.  Au  bout  de  fix  mois,  il  fut  obligé ,  par  les  pour- 
fuites  de  ceux  qui  s'oppofoient  à  la  réforme  de  cette  Abbaïe  de  revenir  à 
raris.  Y  étant,  il  quitta  fon  (:arroflre&  fon  train,  8c  fe  prépara  à  une  fe- 
tondeMiffion en  Auvergne.qu'il fit pendant-dix-huit mois,  avec  unluc- 
.cès  admirable.  L'an  1038.  il  fit  un  voyage  en  Bretagne,  pour  y  refor- 
mer unMonaftere  de  Religieufes ,  où  il  rétablit  l'Oblervance  Réguliè- 
re. L'année  fuivante  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  écrivit  que  le  Roi 
l'avoit  nommé  à  la  Coadjutorerie  de  l'Evéché  de  Châlons  fur  Marne ,  8c 
lui  envoya  en  même  tems  le  Brevet  ;  mais  Olier  refufa  cette  di- 
gnité :  8c  quelque  tems  après  il  s'engagea  avec  plufieurs  E-clefiafti- 
ques  dans  le  defl'ein  d  établir  un  Séminaire  pour  difpofer  aux  faints 
Ordres  ,  &c  aux  fondions  Sacerdotales  ceux  qui  embraflent  l'Etat 
Ecclefiaftique  :  à  quoi  il  fut  excité  par  le  Père  Condren  ,  Général 
de  la  Con<'régation  de  l'Oratoire.  Olier  fut  deftiné  Supérieur  de  ce  Sé- 
minaire, que  fon  effaya  d'établir  premièrement  à  Chartres  :  mais  enfuite 
on  jugea  à  propos  de  fare  cet  établiiîeraent  à  Paris ,  ou  aux  environs.  Au 
commencement  del'année  1642.  Olierloiia  uneMaifonà  Vaugirard; 
Se  quatre  mois  après ,  M.  de  Ficique ,  Curé  de  faint  Sulpice,  le  pria  d'ac- 
cepter fa  Cure  qu'il  vouloir  quitter  à  caufe  des  defordres  qu'il  voyoit 
dans  la  Paroifle.  Olier  y  confentit ,  parce  qu'il  avoir  un  grand  zélé 
pour  la  gloire  de  Dieu;  8c  après  avoir  refule  un  Evêché,  il  prit  poflTef- 
■fion  de  cette  Cure  au  mois  d'Août  1641.  En  même  tems  il  appella  au- 
près de  lui  ksEcclefiaftiques  qui  écoient  à  Vaugirard ,  8c  appliqua  les  uns 
au  fervice  de  la  Paroiffe,8c  les  autres  à  la  conduite  du  Seminaire.dont  l'é- 
tabliffement  fut  approuvé  8c  confirmé  par  l'autorité  des  Supérieurs  Ec- 
defiaftiques,8c  par  des  Lettres  patentes  du  Roi.  En  1652.  il  tomba  ma- 
lade ,  &i  fe  démit  de  fa  Cure  entre  les  mains  de  l'Abbé  de  S.  Germain  des 
Prez,  qui  la  conféra  à  M.  de  Bretonvilliers.  Etant  réchappé  de  cette  ma- 
ladie', il  alla  établir  un  quatrième  Séminaire  au  Pui  en  Vêlai  :  car  outre 
celui  de  Paris,  il  en  avoir  encore  établi  deux,  l'un  à  Nantes  8c  l'autre  à 
Viviers.  Il  fit  enfuite  une  Million  générale  dans  le  Vivarais ,  8c  rétablit 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique  dans  la  ville  de  Privas,d'où  elle  étoit 
bannie  depuis  plus  de  trente  ans.  De  là  il  revint  à  Paris,  pour  y  conti- 
nuer fesfaints  exercices:  mais  l'année  fui  vante,  étant  alors  âgé  de  qua- 
iante-quatreans,il  fut  attaqué  d'une  apoplexie ,  qui  le  rendit  paralyti- 
que de  la  moitié  du  corps  En  1654.  il  envoya  de  fes  Ecclefiaftiques  à 
Clermont  en  Auvergne, pouryetablirunSeminaire.il  en  donna  d'au- 
ttespour  accompagner  une  Colonie  de  François  quialloit  habiter  l'Ifle 
de  Mont-real  dans  la  Nouvelle  France,  8c  pour  travailler  à  la  converfion 
des  Sauvages.  Enfin  après  avoir  rendu  de  fignnds  fervices  à  l'Eglife,  il 
mourut  faintement le  2.  Avril  1657.  âgé  de  quarante-huit  ans  8c  demi. 
Il  a  laiffé  des  Ouvrages  de  pieté ,  qui  font  remplis  de  Dieu  ,  Si  que  toutes 
les  Perfonnes  Dévotes  8c  Spirituelles  elliment  fort.  *  Le  P.  Gui,  Vie 
des  Grands  Serviteurs  de  Dieu. 

OLIMPE  {Olympus)  montagne  de  ThelTalie, près  d'Oiîa  ScdePe- 
lion.  Caftalde  8c  le  Noir  lui  donnent  le  nom  de /lar^a.  Il  y  en  avoir  une 
autre  dans  la  Myfie  en  Afie,  près  de  la  ville  de  Prufe  ,  que  les  Turcs  nom- 
ment diverfement  ,  Anatolaidag  ,  Emerdag  ,  Emiodag  ,  8i  Kefrhifdag. 
Une  dansia  Lycie,  avec  une  Ville  de  ce  nom;  8c  une  dans  Chypre.qu'E- 
tienne de  Luzignan  nomme TrudJe.  Pline, Ptolomée,Strabon 8c Solin 
parlent  de  quelques  autres  Montagnes  de  ce  nom  ;  mais  elles  ne  font  pas 
fi  confidérables.  11  ne  les  faut  pas  confondre  avec  le  mont  Olympe,  en 
Champagne  vers  la  Meufè. 

OLIMPIA  FULVIA  MORATA.  Cherchez  Fulvia  Mo- 
rata. 

OLIMPIAS,  (Olympias)  fœur  d'Alexandre  Roi  dés  Epirotes, 
époufa  Philippe  Roi  de  Macédoine ,  8c  fut  mère  d'Alexandre  le  Grand 
Son  humeur  altiere  la  mit  mal  avec  fon  mari ,  qui  en  époufa  une  autre. 
On  dit  dit  même  qu'il  la  foupçonna  d'adultère.  Après  la  mort  de  Philip- 
pe ,  elle  fe  moqua  de  la  vanité  de  fon  fils ,  qui  vouloit  faire  accroire 
qu'il  étoit  né  de  Jupiter.  Elle  lui  écrivit  de  ne  la  point  mettre  mal  avec 
Junon ,  &  de  ne  la  pas  expofer  à  la  haine  de  cette  Déeffe ,  puis  qu'elle 
n'avoitrien  fait  qui  mérirât  ce  châtiment.  Après  la  mort  d'Alexandre 
en  430  de  Rome,  elle  fit  affaffiner  Aridée,  Eurydice,  Nicanor  8c  cent 
îlluftres  Macédoniens.  Caffander  l'ayant  fû  étant  devant  Tegée  en  Arca- 
die,  vint  afiiéger  Pidne,oii  cette  cruelle  Princeffe  étoit.  111a  prit  8c  la 
fit  mourir,  l'an  438.  de  Rome.  *Flutarque  ,/»  vita  Alexand.  Quinte- 
Curfe ,  lullin  ,  &:c. 

OLIMPIAS  ,  fainte  veuve  Se  Diaconifie  de  l'Eglife  de  Conftanti- 
nople  ,  du  tems  de  S.  Jean  Chryfoftome.  Elle  étoit  fille  du  Comte 
Anilius  ?><.  nièce  du  Préfet  Abla vins ,  célèbre  du  tems  deConftantin  lé 
Grand:  mais  fa  vertu  étoit  encore  plus  illuftre  que  fa  naiflance.  Ne- 
bridius  l'époufa  8c  le  Menologe  des  Grecs  dit  qu'il  mourut  avant  la 
confommation  du  mariage, de  forte  qu'elle  demeura  vierge  ?<.  veuve 
tout  enfemble.  Mais  P?.llade  écrit  qu'elle  demeura  avec  lui  vingt  mois 
feulement.  Les  plus  célèbres  Evèques  de  l'Orient  furent  invitez  à  fes 
noces  ;  8c  faint  Grégoire  de  Nazianze  n'y  pouvant  venir ,  lui  envoya  un 
excellent  Epithalame.  En  perdant  Nebridius ,  elle  étoit  devenue  extrê- 
mement riche;  &  l'Empereur  Theodofe  la  voulut  remarier  à  Elpidius 
qui  étoit  fon  coufin;  elle  le  refufa,  8c'quoi  que  le  Prince  nefutpasfatis- 
fait  de  ce  refus,  elle  vainquit  par  fa  confiance  :8c  par  fa  vie  pénitente, 
elle  fe  rendit  la  gloire  de  l'EghTe  de  Conitantinople  ,  dont  elle  étoit 
Diaconifle ,  comme  je  l'ai  dit.  Elle  n'employa  fes  biens  que  pour  les 
Eglifes  8c  pour  les  pauvres.  On  l'envoya  en  exil  dans  le  tems  que  faint 
Chryfoftome  y  fur  envoyé ,  8c  elle  moUrur  faintement,  vers  l'an  404. 
Le  Menologe  des  Grecs  en  fait  mémoire  le  2  y.  Juillet.  *Pallade,  LauJ. 
Hifi.  c.  41.  £?*  de  Vit.  Chryfofl.  Sozomene  U.  8.  Baronius ,  iw  ^»m«^ 

OLIMPIODORE,  (Oiyw/Wore)  Moine  Grec  que  quelques-uns 
font  Philorophe  Peripateticica ,  &  d'autres  Diacre  de  Conftantinople 
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ou  d'Alexandrie ,  vivoit  dans  le  IX.  ou  X.  Siècle,  &  même  dans  le  XT.  au 
fentiraent  de  Bellarmin.  11  fit  des  Commentaires  fur  l'Ecclefiafte  & 
fur  Job  que  nous  avons  dans  la  BibUothéque  des  Pères  8c  ailleurs.  Six- 
te de  Sienne  met  deux  Ohmpiodores ,  un  Moine  8c  l'autre  Diacre. 
*  Sixte  de  Sienne  ,  /;,  4.  Bibl  S.  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl,  Poflevin , 
in  Appar.   Sacr.  c^c. 

OLIMPIODORE  ,  originaire  de  Thebes  en  Egypte  ,  Hiftorien 
Si  Poète  Payen  ,  vivoit  dans  le  V.  Siècle.  Il  compofa  une  Hiftoire 
qu'il  diftingua  en  vingt-deux  Livres  ,  8c  qu'il  commença  au  leptié- 
me  Comblât  des  Empereurs  Honorius  8c  Theodofe  le  Jeune  ,  à  qui 
il  dédia  fon  Ouvrage.  Elle  va  jufqu'-à  la  première  année  de  l'Empire 
de  Valentinien  ;  c'eft-à-dire,  depuis  l'an  407.  jufqu'en  425,  Son 
ftile  avoir  de  la  clarté,  mais  foible:  de  fortequefa  pièce  ne  pouvoit 
paffer  que  pour  des  Mémoires.  Voyez  ce  qui  nous  en  refte  dans  l'hotius , 
ceid.  80. 

OLIMPIODORE,  dont  parle  Suidas,  qui  étoit  d'Alexandrie, 
Philofophe  Peripateticien, qu'on  fait  Précepteur  de Proclus 8c Auteur 
desCommentairesfur  quelques  Traitez  d'Ariltote  ôc  de  Platon.  Il  vi- 
voit en  480. 

Olimpiques,  (Olympiques)  Jeux  célèbres  de  Grèce.  Hercule  les  inftitua 
environ  l'an  2836.  du  Monde  ;  8c  441,  ans  après  Iphitus  les  rétablit  Ils  fe 
célebroient  de  quatre  en  quatre  ans  versleSolftice  d'Eté,  durant  cinq 
jours,  fur  les  bords  du  Fleuve  Alphé,  proche  de  la  ville  dOlympie, 
dite  aujourd'hui  Langanica,où  étoit  le  fameuxTemple  dejupiter  Olym- 
pien. Athénée  dit  queCorœbus  y  fut  couronné  le  premier,  ayant  lur- 
monté  les  autres  à  la  courfe.  Il  y  avoir  des  prix  pour  d'autres  exercices. 
J'ai  déjà  fixé  ailleurs  le  tems  de  cette  célèbre  Epoque,avant  laq  uel  le  ^'ar- 
ron  ne  trouvoit  que  fables  8c  que  ténèbres  dans  l'Hiftoire  des  Gre^:s.Pour 
ne  pas  répeter  ce  que  j'ai  déjà  dit,  cherchez  Iphitus  8c  confultez  Paul 
Cruùiis ,  ti.de  Epoch.  Origan.  T.I.  Ephem.  Scz\iger ,  de  emendat  Temp. 
li.  I.  e?'  5.  Perau ,  de  doH.  c  in  Ration.  temp.Tormel ,  Salian  8c  Spon- 
de,  in  Annal,  vet.  Te/l.  Lange,  de  Ann,  ChriJlijKizziolifChron.re- 
form.  T.  1.  li.  3.  c.  2.  u-c. 

[  OLIMPIUS  ,  ou  plutôt  Olympius  ,  Maître  des  Offices  dans  la 
Cour  d'Honorius  en  CCCCVllI.Zofîme  en  fait  fouvent  mention, auffi 
bien  que  le  Code  Theodofien;8c  il  y  a  deux  Lettres  de  S.  Auguftin  ,  qui 
lui  font  adrcffées.  Jac.  Gothofredi  Profopographia,  Cod.  Theodofiani.  ] 

OLINDE  ,  Ville  deBrefil  en  l'Amérique  Méridionale,  en  la  Capi- 
tainie  de  Fernambuco  dont  elle  eft  capitale. Elle  eft  fituée  fur  une  coline, 
avec  un  Port  vers  l'embouchure  du  Fleuve  Bibiribe,8c  une  f  -  rterefle  dite 
de  S.  George.  Les  Hollandois  la  prirent  en  1629.  mais  enfuite  ils  l'aban- 
donnèrent; de  forte  que  depuis  ce  tems-là  les  Portugais  en  font  les  maî- 
tres, auffi-bien  que  de  rour  le  territoire. 

OLIVA  (Alexandre)  Général  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin  &  puis 
Cardinal,  n'a  eu  pour  caufe  de  fon  élévation  que  fon  mérite.  Il 
naquit  à  Saxoferrato  qui  a  été  honorée  par  la  naiflance  de  Barthole  8c  de 
Nicolas  Perrot  Archevêque  de  Siponte.  Ses  parens  étoient  pauvres  des 
biens  de  la  fortune.  A  l'âge  de  trois  ans  il  reçût  une  féconde  naiirince. 
11  tomba  dans  un  refervoir  d'eau  8c  on  l'en  tira  mort.  Sa  mère  qui  avoit 
beaucoup  de  pieté,  le  porta  dans  une  Eglife  de  la  fainte  Vierge,  8c  il  y  re-, 
vint  en  fanté.  Ce  miracle  fut  admiré  de  tout  le  monde.  Cette  bonne 
mereatoit  fait  vœu  de  confacrer  à  Dieu  lejeune  Alexandre  8c  le  remit 
aux  Auguftins,  Cette  éducation  fainte  fervit  merveilleufement  à  fortifier 
les  inclinations ,  qu'il  avoit  pour  la  pieté  8c  pour  la  fcience.  Il  étudia  à  Ri- 
mini,  -à  Bologne  &  à  Peroufe ,  8c  fit  un  fi  grand  progrès  dans  la  connoif- 
fance  des  Lettres  faintes ,  qu'ayant  profen"é  la  Philofophie  dansia  der- 
nière de  ces  villes,  il  fur  encore  nommé  pour  y  enfeigner  la  Théologie. 
Cependant  il  fut  élu  Provincial  ,  8c  quelque -tems  après  on  l'obhgea 
d'accepter  la  charge  de  Procureur  Général  de  l'Ordre.  C'eftcequi  l'o- 
bligea d'aller  à  Rome,oii  fon  favoir  8c  fa  vertu  furent  admirez,  Ale- 
xandreOliva  cachoir  pourtant  avec  foin  toutes  cesgrandesqualitez;8c 
le  Cardinal  de  Tarenre  Protecteur  de  fon  Ordre  ne  pût  jamais  lui  per- 
fuader  de  fe  trouver  dans  lesdifputespubhques ,  où  tout  le  monde  fou- 
haitoit  d'y  voir  éclater  fa  grande  érudition  8c  fa  (ubrilité.  Il  ne  pût 
pourtant  pasfe  difpenfer  de  prêcher  8c  d'écrire; 8c  comme  il  étoit  fu- 
blime  Théologien  8c  éloquent,  il  écrivoit  8c  prêchoit  avec  tant  de  force 
que  le  vice  8c  le  defordre  ne  lui  refiftoient  que  par  leur  naturelle  opinià- 
rreté.  11  partit  fur  les  Chaires  des  premières  "Villes  d'Italie  ;  8c  Rome ,  Na- 
ples ,  Venife ,  Bologne,  Florence,  Mantouë  8c  Ferrarel'admircrenr  éga- 
lement. Cependant  il  fut  élu  Vicaire  Général  de  fon  Ordre,  puis  Géné- 
ral en  1459.  &c  enfin  Cardinal  en  r46cs.  C'eft  le  Pape  Pie  II.  qui  le  mie 
au  nombre  des  Cardinaux.  Ce  fut  un  effet  du  difcernement  de  ce 
grand  Pape,  qui  étant  Im-même  le  plus  favant  homme  de  fon  tems, 
pouvoit  juger  du  mériteT8c  fefitun  plaifir  d'élever  Alexandre  Oliva. 
Pie  II.  lui  donna  enfuite  l'Evêché  de  Camerino,  &c  fe  fervit  de  lui 
dans  diverfes  occafions.  Ce  grand  homme  mourut  peu  de  tems  après 
à  Tivoli ,  où  étoit  la  Cour  Romaine,  Se  où  on  le  confidéra  comme  un 
Saint.  Ce  fut  le  21.  Août  de  l'année  1463.  en  la  5;.  de  fon  âge.  Son 
corps  fut  porré  dans  l'Eghfe  des  Auguftins  de  Rome  ,  où  l'on  voit 
fon  Tombeau  de  marbre  avec  cette  E^it^çhs:  Alexandre  Oliv^Saxo- 
ferratenfi  Theol.  Clariffîmo  Eremit.  S.  Augu/lini  ab  Infantia  fpei  maxtmét 
Alumn,  Sjui  cum  ejjet  fui  Ordinis  Generalis ,  ob  jingidarem  Doâlrinam  ©• 
vit£  SanHimoniam  Cardinalis  à  Pio  IL  ignorans  creatus  efi.  Vixit  annis  LV, 
Obiit  anno  falutis  M.  CCCC.  LXUJ. 

Vt  tibifola  âedit  probitas ,  non  gratia  foli , 

Digno  cardintum  nomine ,  réque  decus; 
Sic  eadem  indignis  raptum  dum  tollit  ad  aftra , 

Fœlix  hoc,  inquit.  Principe  Koma  foret. 

Alexandre  Oliva  laifla  divers  Traitez  :  De  Chrifli  ortu  Sermones  cen- 
tum.  De  cœna  cum  ApoftoUs  fa^a.  De  peccato  in  Spiritiim  fanc- 
tum.  Orationes  élégantes  ,  Li.  L  <a-t,_  *  Jofeph  Pamphilius  ,  Chron. 
Ord.  S.Aug.  Ambrolius  Coriolanus,  in  Chron.  Auguft.  Onuphre,  in 
Chron.  Thomas  Gratiani,  in  Anaflafi.  Antoine  Poflevin ,  in  Appar. 
facro.  Bzovius  ,  in  Annal.  Eccl.  T.  XVII.  ad  Ann.  1463.  n.  34. 
Cornélius  Curtius,  in  elog,  viror.  illujlr.  Augufi.  Auberi  ,  Hiji.  des 
Cardin.  Hfc. 

OLI- 


OLL 

'OLÎVA  (Jean  Paul)  Général  des  Jefuites, naquit  àGénesehiôo. 
d'une  illullre  famille  qui  a  donné  deux  Doges  à  cette  République.  11  fc 
faifoit  admirer  dans  fes  prédications  &  comme  il  n'avoit  pas  moins  de 
fageiFe  pour  gouverner,  que  d'éloquence  pourperfuader,  onlui  don- 
na la  conduite  du  Collège  des  AUemans,  puis  celle  du  Noviciat  ,&  en- 
fin il  fut  élu  Général  de  l'Ordre  en  1661. 11  ne  quitta  pas  pour  cela  les 
exercices  delaChaire;  &  le  Pape  Innocent  X.  l'ayant  fait  Prédicateur 
du  Palais  Apoftolique.il  continua  cet  emploi  l'ous  trois  autres  Papes, 
Alexandre  'Vil.  Clément  IX. &  Clément  X.  Umouruten  i68i.dansla 
Maifon  du  Noviciat  à  Rome ,  après  avoir  pafle  plus  de  65.  ans  dans  la  So- 
ciété, &  en  avoir  été  plus  de  vingt  ans  Général.  C'eil  lui  qui  a  fait  conf- 
truire  &  peindre  cette  belle  Eglilcdesjefuites,  qui  eft  une  des  merveil- 
les de  Rome.  La  mort  de  ce  grand  homme  fut  beaucoup  regretéé. 
Plufieurs  Perf^pnes  illuftres  fe  faifoient  un  plaifir  d'avoir  commerce 
de  Lettres  avec  lui.  Ce  Père  y  correfpondoit  par  les  liennes,dont  on 
a  fait  un  recueil  impriméà  'Venife  en  1681.  par  lefquelles  on  peut 
juger  de  la  réputation  qu'il  s'étoit  aquifc,  auffi-bien  que  par  fes  au- 
nes Ouvrages  imprimez  à  Lyon.  *Mémoires  du  Tems.  SUF. 

OLIVARES,  Comté  d'tfpagne  dans  la  Caftille  'Vieille,  proche 
de  'Valladolid.  Henri  de  Guzman  Comte  d'Olivarès ,  fut  Ambalfadeur 
à  Rome  fous  Philippe  II.  Roi  d'Elpagne.  La  faveur  de  fon  fils  Gafpard 
deGuzman  Comte-Duc  d'Olivarès  fous  Philippe  IV,  eftauffi  contiuë 
que  la  difgrace.  On  l'accufa  d'avoir  porté  par  fon  orgueil  les  Portugais 
à  la  révolte.  Marguerite  de  Savoye,  autrefois  DuchefTe de Mantouë, 
aVoit  la  'Viceroyauté de  cet  Etat. Michel 'Vafconcellos, Secrétaire  du 
Comte-Duc, y  traitoit  très-durement  les  peuples,  fans  fe  foucier  des 
ordres  de  la  Princelîe.  Après  que  les  Portugais  eurent  fecoué  le  joug 
des  Efpagnols  en  1640.  Marguerite  ôcl^Ambafladéur  de  l'Empereur  en 
firent  leurs  plaintes  au  Roi  d'Efpagne,  &  ils  accuferent  le  Comte-Duc 
d'Olivarès  d'être  feul  la  caufe  des  malheurs  de  l'Etat.  Le  Roi  lui  ccim- 
nianda  de  fe  retirer  de  la  Cour  ;  &  il  en  mourut  peu  après  de  déplaifir. 
11  eut  pour  fucceffeur  en  fa  faveur  Don  Louis  de  Haro-Guzman ,  qui 
étoit  fon  neveu ,  mais  qui  n'avoit  pas  fujet  de  l'aimer.  Celui-ci  a  été 
Duc  de  Carpio,  Comte- Duc  d'Qhvarès,  &c.ScMiniftre  d'Etat.  Il  con- 
clut l'an ^[659.  avec  leCatdinal  Mazarinla  paix  des  deux  Couronnes, 
&  pour  cette  raifon ,  le  Roi  d'Elpagne  lui  érigea  en  1660  le  Mar- 
quifat  de  Carpio  en  Duché  Grandeffe  de  la  première  claffe  ,  il  lui  don- 
na auffi  lefurnom  de  la  Paz,  pour  éternifer  dans  fa  Famille  la  mémoi- 
re de  ce  grand  Ouvrage  de  la  paix.  Nous  avons  dlverfes  Relations  de  la 
difgrace  du  Comte-Duc  d'Olivarès. 

OLIVE.  Cherchez  Olifi.    ■ 

OLIVENÇA ,  Ville  de  Pottugal  dans  la  Ptovince  d'AlertceU.Eile 
eft  fituéefur  la  Guadiana ,  bien  fortifiée  5î  confidérable.  Les  Efpagnols 
la  prirent  en  165  8.  mais  elle  fut  rendue  par  la  paix  de  Lisbonne  de  1668. 
Olivença  eft  au  deflbus  de  Badajox. 

OLIVET,  ou  Mont  des  Olives;  ce  lieu  a  tiré  fon  nom  des  Oli- 
tiers,  qu'on  y  voyoit  autrefois.  Le  Sauveur  du  Monde  s'y  retira  le  foir 
de  fa  Paffion;  &  ce  fut  fur  ce  Mont ,  qu'il  fut  enlevé  aux  y  eux  de  fes  Apô- 
tres. On  ettime  que  ce  fut  en  ce  même  lieu  que  David  fuyantfonfils 
,  Abfalon,  fe  profterna  devant  Dieu.  *  S.  Jérôme ,  de  locis  Hebr.  AH.  Apoft. 
Saint Pauhn,  epifi.  ii.adSev.  Sulpice  Severe,  in  Hifi.  Bede ,  de  loch 
Sanâîisi  c.  7.  Optât,  //.  6,  in  Parm.  Baronius,  A.  C.  34.  Juvencus, 
li.  4. 

Montis  Ollvêti  cohfcindunt  culmina  cm6ii, 

OLI'VET.  Cherchez  Monte-Oliveto. 

OLIVET,  ou  O  LI  vE  Tô.  Principauté  du  Royaume  de  Naples , 
Vers  le  milieu  de  la  Bafilicate. 

OLIVETAN  (Robert)  parent  de  Jean  Calvin,-  eft  le  premier  qui 
ait  ofé  publier  une  Bible  Françoile  fur  l'Hébreu  &  fur  le  Grec  pour  les 
Proteftans  des  Vallées,  qui  l'engagèrent  à  ce  travail.  Elle  a  été  impri- 
mée à  Neufchvitel  en  155:3.  qui  eft  la  première  année  de  la  prétendue 
réformation  des  Huguenots.  Olivetan  entreprit  detraduirela  Biblefur 
l'Hébreu,  fans  avoir  une  connoiffance  fufBfante  de  cette  Lahgue ,  en 
confuhant  les  anciens  Interprètes  derEcriture,auiri-bien  que  les  nou- 
veaux; &  préférant  la  Verlion  des  Septante,  ou  celle  de  Saint  Jérôme, 
lorfqu'il  croyoit  qu'elles  faifoient  un  meilleur  fens ,  que  celles  qui  ont 
été  tirées  des  Rabbins.  Avectout  cela  fa  Traduction  ne  fut  pas  tout-à- 
fait  approuvée  de  Calvin,  qui  la  trouva  écrite  en  un  langage  trop  dur 
&  barbare.  C'eft  pourquoi  il  travailla  dans  la  fuite  du  tems  à  en  adou- 
cir les  expre(rions,ouplûtôtà  la  refaire:  de  forte  qu'il  n'y  a  eu  qu'u- 
ne Edition  de  la  Bible  d'Olivetan ,  qui  eft  devenue  aflez  rare.  On  a  attri- 
bué celle  qui  fuivit  à  Calvin,  qui  aflurément  ne  favoit  pas  plus  d'Hé- 
breu que  fon  parent  Olivetan  :  mais  il  avoit  une  bien  plus  grande  fa- 
cilité que  lui  à  écrire  en  François.  *  Richard  Simon.  SUP. 

OLIVETO,  Général  de  l'Ordre  des  Jeronimitains.  Cherchez 
Loup  d'Oliveto. 

OLIVI  ou  OliVe  (Pierre  Jean)  dé  Sdgnano  àU  Diocefe  de  Be- 
aiers.  Religieux  de  l'Ordre  des  Mineurs, qui  vivoit  dans  le XIII. Siè- 
cle. Il  fut  accufé  d'avoir  foûtenu  par  écrit  des  opinions  particulières, 
au  fujet  de  la  fainte  Vierge,  qui  furent  caufe  qu'on  le  condamna  à 
brûler  fes  Livres.  L'amour  qu'il  avoitpourlapauvrcté&pourl'étroite 
oblervance  de  fa  Règle  ,  lui  fit  des  ennemis  de  fes  frères ,  qui  déterrant 
fon  corps  après  fa  mort ,  arrivée  environ  l'an  mil  deux  cens  quatre- 
vingt-dix-fept ,  le  condamnèrent  comme  hérétique ,  &  brûlèrent  fes 
Livres.  Cependant  Agne  Clareno  Huberrin  de  Cafal,&  d'autres  qui 
ont  écrit  des  Apologies  pour  lui ,  foûdennent  que  c'étoit  un  faint  Hom- 
me, &  que  même  après  fa  mort.  Dieu  approuva  fa  faintetépardes  mi- 
racles. *  Antonin  ,f;f.  14.  c.p.  §.  II.  CP'iS.  Wadinge,  iw  Annal.  Min. 
r.J/.Sponde,.4.C.  1178. «iZo.O"  1x97.».  7.  Sandere,  Sixte  de  Sien- 
ne, &c. 

OLIVIER ,  Abbé.  Cherchez  du  Bois; 

OLIVIER  (François)  Chancelier  de  France,  étoit  fils  de  Jaques, 
Premier  Préfident ,  dont  je  parle  ci-après,  &  de  Geneviève  deTulieu 
fa  premierefemme.il  n'égala  pas  feulement  fon  père  enfcience  &en 
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Vertti;  tftàis.il  lefurpafla  en  dignité  &  en  grandeur:  Car  après  avoit  éfë 
ConfeiUer  de  la  Cour ,  &  s'être  très-bien  aquitté  de  plufieuts  Ambaf- 
fades  importantes  ,enfin  parfon  propre  mérite&à  la  recommandation 
de  Marguerite  Reine  de  Navarre  ,  fœur  du  Roi  François  1.  ce  grand 
Monarque  lui  donna  un  Office  de  Préfident  au  Moitier,  au  Parlement 
de  Paris,  le  douzienie  Juin  1543.  Il  avoit  déjà  été  Chef  du  Confcil  & 
Chanceherde  la  même  Reine.  Il  parvint  à  cette  première- Charge  de  la 
Robe  en  France.  Car  ayant  été  dabord  commis  à  la  Garde  des  Sceaux 
qu'on  avoit  ôtezàMatthieu  de  Longuejouë.il  fut  enfuitenomméChan-  ■ 
telier  de  France,  par  Lettres  données  âRemorentin  le  18.  Avril  iC4<. 
Olivier  étoit  dodle ,  éloquent  .judicieux  ,  fincere  ,  bon  ami ,  &  ce  qui  eft 
plus  confidérable  en  la  pcrfonnc  d'un  fouverain  M.tgiftrat&  d'un  grand 
Miniftre.il  étoit  doué  d'un  courage  inflexible,  &  d'une  force  d'efprit 
qui  ne  fc  relâçhoit  jamais  de  ce  qu'il  devoit  à  fon  Roi  &  à  fa  Patrie  Aorès 
la  mort  de  François  I.  Henri  11.  fon  fils,  àla  perfuaflon  de  la  Duchefle 
de  Valendnois,  lui  ôta  les  Sceaux,  fous  prétexte  delefoulagerdans  fes 
infirmîtez  &  dans  fa  vieilleflTe.  Et  en  effet  ce  grand  homme  avoit  été 
attaqué  de  paralyfie,  &  enfuite  s'étant  remis  un  peutroptôtà^exel■ci- 
:  ce  de  fa  Charge  ,  il  fut  extrémémentincommodéde  la  vue  par  unedet 
I  cente  d'humeur  fur  les  yeux.  En  quittant  fa  Charge  il  en  obtint  là 
I  referve  des  droits  &  honneurs,  par  Lettres  données  àChamborlez. 
;  Janvier  15  51.  Après  cela,  il  fe  retira  chez  lui,  &  en  1559.  le  Roi  Fran- 
;  çois  II.  lerappellaàlaCour  ,&  il  le  remit  en  l'exercice  de  fa  Charge.  II 
!  eft  vrai  que  ce  fut  pour  peu  de  tems  :  car  il  mourut  à  Amboife  le  30. 
[  Mars  1560.  Son  corps  fut  rapporté  à  Paris,  &  enterré  a  faint  Germairi 
!  de  l'Auxerrois  près  de  fon  peie.  Les  Auteurs  parlent  très-avantageufe- 
ment  du  Chancelier  Olivier ,  de  fa  fermeté  &  de  i'on  courage.  L'iimpe- 
reur  Ferdinand  I.  envoya  l'Evêque  de  Trente  ,  Ambaffadeur  en  FrancCj 
pour  y  demander  la  reftiturion  de  Mets ,  Toul  &  Verdun.  Cétoit  au 
commencement  du  règne  de  François  II.  8c  l'Empereur  s'étoit  fervià 
delTein  de  la  conjonfture  favorable  du  règne  d'un  Roi  pupille  pour  ga- 
gner quelqu'un  du  Confeil.  Mais  le  ChanceHer  qui  y  préfidoit  heureule- 
ment,  &  qui  a  voit  trop  d'expérience  pour  ne  pas  découvrir  les  intentions 
de  l'Evêque  de  Trente,  ouvrit  lui-même  les  avis  dans  le  Confeil ,  &  il  dit 
hardiment.  Qu'il  falloit  faire  trancher  la  tête  à  celui  qui  favoriferoit  les 
demandes  de  l'Empereur.  Une  propofition  fi  hardie  ferma  la  bouche  à 
ceux  que  l'Evêque  de  Trente  avoit  gagnez.  Le  Chancelier  Olivier  avoit 
époufé  Antoinette  deCeriiai,  fiUede  Nicolas, Sieur  de  Rivières, dont 
il  eut  entre  autres  enfansjE  AN  OLiviEk  I.  du  nom,  Sieur  de  Leu- 
ville.  Celui-ci  prit  alliance  avecSufanne  de  Chanbanes,  fille  de  Char- 
les Sieur  de  la  PalilTe ,  &  il  eut  Jean  Olivier  II.  du  nom  ,  Sieur  de  Leu- 
ville  mariée  à  Madelaine  Laubefpine,  fille  de  Guillaume,  Sieur  de 
Châteauneuf  &  de  Marie  de  la  Chaftre.  Leurs  enfaris  furent  Louis  qui 
fuit  :  Claude ,  Chevalier  de  Malihe  :  Anne  femme  de  Pierre  de  Mornai^ 
Sieur  de  Villarceaux:  Marie  &MagdeIaine.  Louis  Olivier  I.  du  nom. 
Marquis  de  Leuville,  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi,  époufa 
en  mil  fix  cens  trente- fix  Mari*  Morand,  fille  de  Thomas,  Baron  dii 
Mefnil-Granier  ,  ConfeiUer dEtat  &  de  Jeanne  Couchon  fa  première 
femme ,  dont  il  eut  Louis  IL  qui  fuit  :  Et  Marie- Anne  Olivier ,  femme 
d'Antoine  Ruzé  II.  du  nom ,  Marquis  d'Effiat ,  premier  Ecuyer  de  M, 
le Ducd'Orleans. Louis  OLiviERlI.dunom,  Marquis  deLeuvilIe^ 
Cornette  des  Chevaux-legers  de  la  garde  du  Roi  mourut  au  com- 
mencement du  mois  deNovembre  de  l'an  1671.  fanslaiflerdesenfansde 
N.  de  Laigue ,  fille  de  N.  Sieur  de  Laigue  &  Baron  de  Chandieu  dans  le 
Viennois  en  Dauphiné.  Divers  Aureurs  ont  parié  avec  éloge  du  Chance- 
lier Olivier  &  de  fa  Famille ,  comme  De  Thou  ,  Godefroi ,  &c. 

OLIVIER  (Jaques)  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris  j 
étoit  en  grande  eftime  au  commencement  du  XVI.  Siècle.  Le  Roi  Louïâ 
XII.  perfuadé  de  fa  capacité  &  defbn  mérite  le  nomma  fon  Avocat 
Général  au  Pariement  de  Paris,  où  il  étoir  déjà  très-confideré.  Les  fer- 
vices  qu'il  rendit  au  Roi  &  au  public  dans  (Jet  emploi  ,perfuaderent  à  fa 
Majefté  qu'il  en  meritoit  de  plus  importans.En  1507,  elle  l'honora  de 
l'Office  d'un  des  Prefidens  à  la  Cour ,  &  trois  ans  après  elle  le  créa  Chan- 
celier de  fon  Duché  de  Milan,  dont  le  brave  Gafton  de  Foix  étoit  Gou- 
verneur. Depuis  le  Roi  François  I.l'éleva  à  la  première  Dignité  du  Par- 
lement de  Paris.  Ce  fut  en  15 17.  &ilmourut  leio.NoverSbreisîçf, 
il  étoit  Seigneur  de  Leuville  ,  Puifieux  ,  Sec. 
OLIVIER  (Jean)  Cherchez  du  Bois. 

OLIVIER  (Séraphin)  Cardinal ,  Evêque  de  Rennes  eii  Bretaghé.' 
étoit  narif  de  Lyon.  Il  étudia  à  Bologne  en  Droit  Civil  &  Canon  ;  &  enr 
fuite  étant  alléàRome,lePapeFie  IV.  le  fit  Auditeur  de  Rote,  dont  il 
fut  Doyen ,  ayant  exercé  cet  emploi  durant  quarante  ans.  Grégoire 
Xill.  Sixte IV.  &  Clément  "VIII.  l'employèrent  en  diverfes  Nonciatu- 
res. Ce  dernier  J'ayantfait  Patriarche  d'Alexandrie,  lui  donna  en  1604. 
le  Chapeau  de  Cardinal ,  à  la  recommandation  du  Roi  Henri  le  Grand. 
Il  fut  Evêque  de  Rennes  après  le  Cardinal  d'Oflat ,  &  il  mourut  en 
i6op.*Jufte  Lipfe,  f/.53.C7'  56.  Cch^.  5.D'Ofl"at //é.  2.  e/).  4.  a' Ub. 
S.  ep.  143.  Frizon ,  Gall.  Purpur.  Sandere,  de  Cardin.  Spondc,  in  An- 
nal. Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrift.  de  Epifc.  Redon. 
OLIVIER  DE  CLISSON.  Cherchez  Cliflbn. 
OLIVIER  LE  DAIN,  Barbier.  Cherchez  le  Dain  Olivier. 
OLIVIER  DE  MALMESBURY,  que  d'autres  appellent  El- 
mer  ou  Egelmer,  Religieux  Benedidin,  étoit  Anglois,&  vivoit  dans 
le  XI.  Siècle.  Il  étoit  très-favant  dans  les  Mathématiques ,  particuliè- 
rement dans  l'Aftrologie ,  &  fe  mêloit  de  prédire  l'avenir.  Comme 
il  fe  plaifoit  aux  chofcs  extraordinaires,  il  voulut  un  jour  imiter 
Dédale  &  voler  en  l'air.  Dans  ce  deflein  il  monta  fur  le  haut  d'une 
Tour,  d'oij  il  s'élança  en  l'air,  mais  les  aîles  qu'il  avoit  attachées  à 
fes  bras  à  &  fes  pies  ne  le  portèrent  qu'environ  fix- vingts  pas  loin  de 
cette  Tour;  &  étant  malheureufcment  tombé  ,  il  fe  calla  les  jambes, 
dont  il  mourut  à  Malmesburi  en  1060.  *  Pitfeus ,  de  llhift.  AngU 
SUP. 

OLLER  (Bernard)  dit  communément  Olerius  ScOllenfîs,  Géné- 
ral de  l'Ordre  des  Carmes,  étoit  de  Manrefa  petite  Ville  de  Catalo- 
gne fur  le  Cardonner.il  étoit  favant,  homme  de  bien,  &  bon  Religieux. 
Ces  qualitezle  firent efti mer  dans  fon  Ordre, &  en  1375.  onlechoifit 
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pour  en  être  le  chef,  dans  le  Chapitre  général  qui  fut  tenu  au  Pui.  Il 
croit  occupé  à  la  vilite  de  fesMonafteres  en  1378.  lors  que  1  Eghje  fut 
déchirée  par  un  Schifme  entre  Urbain  VI.  &  Clément  V 11  Bernard  Ol- 
1er  prit  de  bonne  foi  le  parti  de  ce  dernier.  Ce  procède  offenfa  Urbain, 
qui  fit  élire  Général  Melchior  de  Bologne.  Plufieiirs  Monafteres  furent 
pourtant  toujours  fournis  à  Oller, lequel  mourut  l'an  13S8.  à  Bruges 
dans  le  tems  qu'on  y  tenoit  le  Chapitre  général.  lia  lailîé  quelques  Ou- 
vrages, De  Origine  Ordinis  Carmelttani.  De  Jmmaciilata  Virginis  Conceptio- 
ne  crc.  *  Poffevin ,  in  /ippar.  Sacr.  Boëriius,  in  Catal.  Gemral.  Carm.  Lu- 
ciu's ,  in  Bibl.  Carm.  Alegre,  in  Parad.  Carmcl.  Le  Mire,  in  Autl.  de  Script. 

Eccl.  vc  o  ■        j        1 

OLLIERS:  certains  Anti- Luthériens  ou  Sacramentaires  dans  le 
XVI.  Siècle, qui  fe  regaloient  tour  à  tour  ,&  fe  plaifoient  à  faire  bon- 
ne chère.  * Prateole.  SVP.  , 

OLMO  (Francifco)  Médecin  de  Brefle  en  Itahe,a  ete  en  réputa- 
tion fur  la  fin  duXVl.  Siècle,  11  étoit  favant  en  toute  forte  de  litera- 
ture ,  &  on  le  confulta  fouvent  de  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Il 
mourutl'an  1600  à  Difenzano  près  de  Breile.Nous  avons  divers  Ouvra- 
ges de  fa  façon  en  profe&  en  vers.*  Ghilini,X«a*.  dHmm.  Letter.  Van- 

der Linden , fkc.  ,    .  n-        ,       , 

OLNEI  (Jean)  Chartreux  d'Angleterre  ,  efoit  en  eltime  dans  le 
XIV.  Siècle,  vers  l'an  mil  trois  cens  cinquante.  Il  fit  divers  Traitez 
de  pieté,  comme  les  Miracles  de  la  fainte  Vierge  en  cinq  Livres, & 
des  Méditations  folitaires.   ♦  Petreius ,  Bihl.  Cart.  Pitfeus,  de  Script. 

L'OLONOIS  fameux  Aventurier  du  XVII.  Siècle,  natif  de  Poi- 
tou, proche  d'Olone,  dont  il  a  retenu  le  nom.  Il  quitta  laFrancedèsfa 
jeunelle ,  &  s'embarqua  à  la  Rochelle  où  il  s'engagea  a  un  habitant  des 
Jfles  de  l'Amérique, qui  l'y  emmena, &  le  fit  lervir  trois  ans  en  qua- 
lité d'Engagé.  Etant  forti  de  fervitude ,  il  fe  retira  fur  la  Cote  de  S.Do- 
niingue,oii  il  fe  joignit  aux  Boucaniers.  Ayant  mené  cette  vie  quel- 
que tems  ,  il  voulut  aller  faire  quelque  courfe  avec  les  Aventu- 
riers François, qui  fe  retiroient  àVIfie  de  la  Tortue  ,  proche  la  gran- 
de Ifle  Efpagnole.il  fit  fort  peu  de  voyages  en  quahte  de  Compagnon; 
car  fes  Camarades  le  prirent  bien-tôt  pour  Maître  ,  &  lui  donnèrent 
un  VaifTeau.avec  lequel  il  fit  quelques  prifes.  Ayant  été  pris  desEfpa- 
gnols ,  qui  tuèrent  prefque  tout  fon  monde ,  &  le  blefferent ,  il  fe  mit 
parmi  les  morts, &  fauvafavie  par  ce  ftratagême.  Puis  les  Efpagnols 
s'ctant  retirez  ,  il  prit  l'habit  d'un  Efpagnol  qui  avoit  été  tue  dans  le 
combat,  &  s'approcha  de  la  ville  de  Campêche,où  il  trouva  moyen 
de  parlera  quelques  Efclaves,  à  qui  il  promit  de  les  mettre  en  liberté, 
s'ils  vouloient  lui  obéir,  ce  qu'ils  acceptèrent.  Ces  Efclaves  amenèrent 
le  Canot  de  leur  Maître  en  un  lieu  où  l'Olonois  les  attendoit ,  afin  de 
s'embarquer  &  de  fefauver.  Cela  leur  réuffit  fi  bien,  qu'en  peudejours 
ils  furent  à  laTortuë.  Cependant  les  Efpagnols  qui  croyoïent  l'avoir 
tué  ,  firent  des  feux  de  joye  de  fa  mort.  Mais  ils  apprirent  bien-tôt 
qu'il  étoit  en  état deleurfairedelapeitït.LcGouverneur delà Havana 
ayant  été  averti  que  l'Olonois  croifoit  proche  de  cette  Côte,  avec  deux 
Canots.où  il  y  avoit  onze  hommes  dans  chacun ,  fit  équiper  une  Arma- 
dilla ,  c'eft-àdire ,  une  Frégate  légère ,  armée  de  dix  pièces  de  canon ,  & 
de  quatre-vingts  hommes  d'élite  :  mais  après  un  rude  combat,  l'Olo- 
nois s'en  rendit  maître,  &  coupa  lui-même  la  tête  à  tous  les  Efpagnols , 
qu'il  fit  pafler  devant  lui  l'un  après  l'autre,  ne  pardonnant  qu'au  der- 
nier,qu'il  envoya  au  Gouverneur  de  la  Havana,  pour  lui  dire  que  s'il 
pouvoit ,  il  lui  teroit  le  même  traitement.  Il  prit  enfuite  deux  grands 
Vaifleaux  Efpagnols,  &  ayant  attire  à  fon  parti  plufieurs  autres  Aven- 


OLO.  OLY. 

turiers ,  il  forma  une  Flotte  avec  laquelle  il  alla  piller  la  ville  de  Ma- 
racaïbo ,  ou  Marecaye,  dans  la  Province  de  Venezuela ,  fur  le  bord  dû 
Lac  de  Marecaye: puis  celle  de  Gibraltar  fur  l'autre  bord' de  ce  Lac, 
qu'il  fit  brûler.  Après  plufieurs  autres  exploits  où  il  fit  paroître  fon 
courage ,  en  allant  croifer  devant  Carthagene ,  il  fut  engagé  d'aller  à 
terre  pour  piller  quelque  Bourgade ,  où  il  fut  pris  par  les  Indiens  fau- 
vages,qui  le  hachèrent  par  quartiers,  le  firent  rôtir,  8cle  mangèrent* 
*Oëxmelin,Hi/2.  des  Indes  Occidentales.  SU  P. 

OLORON.  Cherchez  Oleron. 

OLYBlUS,Illull:re  Citoyen  de  Padouë,  dans  le  Tombeau  duquel 
on  trouva,  dit-on,  une  Lampe,  qui  y  étoit  allumée  depuis  environ 
1500.  ans,  entre  deux  vafes,  l'un  d'or.St  l'autre  d'argent  ^  remplis  d'u- 
ne liqueur  très-claire, avec  une  Infcription  ,  dont  voici  les  deux  der- 
niers Vers  :  m 

Hortum  hoc  maximum  Maximns  Olybius 
Plutoni  facrum  facit. 

Cette  Lampe  fut  trouvée  en  fouiflant  dans  un  champ  du  terroir 
d'Atefte  ,  maintenant  Elle ,  dans  l'Etat  de  la  Répubhque  de  Venife, 
proche  de  Padouë  ,  vers  l'an  1500.  Quelques-uns  ont  crû  que  cet 
Olybius  étoit  un  Payen  fort  favant  ,  &  qui  croyoit  l'immortalité  de 
l'Ame ,  qu'il  avoit  marquée  par  ce  feu  qui  ne  s'éteighoit  point  :  & 
que  de  ces  deux  phioles ,  celle  qui  étoit  d'or ,  fignifioit  la  Volonté  ;  8c 
l'autre  qui  étoit  d'argent ,  reprefcntoit  l'Efprit.  D'autres  fe  font  ima- 
ginez que  ces  phioles  étoient  pleines  d'une  eflence  qui  contenoit  les 
Elemens  chymiques,8c  la  matière  de  la  Pierre  Philofophale.  *Licet. 
de  Lucernis  Antiq.  S  UP. 

OLYMPE.  Cherchez  Olimpe. 

OLYMPE ,  Evêque  Arien ,  blafphemant  un  jour  à  Carthage  con-ï 
tre  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu ,  fut  tué  de  trois  coups  de  foudre ,  & 
fon  corps  réduit  en  cendres  par  le  feu  du  Ciel  ,  comme  le  témoigne 
P.  Diacre.  *  Sigebert ,  en  fa  Chronique,  &  Sabellic ,  li.z.  Ennead.  8.  SUP. 

OLYMPIADE,  efpace  de  quatre  années ,  ainfi  nommé  des  Jeux 
01ympi<îues  qui  fe  célebroient  de  quatre  ans  en  quatre  ans ,  vers  le  Solf- 
tice  d'Eté,  fur  les  bords  du  fleuve  Alphée,  proche  de  la  ville  dePife, 
&  du  Temple  de  Jupiter  Olympien , dans l'Elide,  Province  du  Pelo- 
ponnefe.  Ces  Jeux  furent  rétablis  par  Iphitus  ,  441.  ans  après  qu'ils 
eurent  été  premièrement  inftituez  par  Hercule.  Ce  rétabliflement  fe 
fit  11.  ou  13.  ans  avantlaFondationdeRome,&lesHiftoriensGrecs 
commencèrent  un  nouveau  compte  à  Ja  première  année  de  la  première 
Olympiade.  Il  faut  remarquer , qu'à  pajler  jufte, toute  année  Olym- 
piadique  appartient  à  deux  années  Juliennes  :  favoir  les  fix  premiers 
mois  depuis  Juillet  jufqu'en  Janvier  à  la  précédente,  &  les  fix  derniers 
mois  depuis  Janvier  jufqu'en  Juillet  à  la  fuivante.  Mais  la  plupart 
des  Auteurs  parlent  des  Olympiades  comme  fi  elles  avoient  commen- 
cé au  premier  jour  de  Janvier:  de  forte  que  ,  par  exemple ,  c'eft  le 
même  de  dire:  Cela  s'eft  fait  en  la  i.  année  de  la  6.  Olympiade  ;  que 
de  dire  :  Cela  s'eft  fait  en  l'Année  Julienne  ,  en  laquelle  a  commencé 
la  fixiéme  Olympiade.  Pour  entendre  la  Chronologie  qui  eft  marquée 
par  les  Olympiades  ,  connoître  à  quelles  années  devant  Jesus- 
Christ  elles  fe  rapportent ,  on  ne  peut  trouver  de  moyen  plus 
prompt  ni  plus  certain  que  les  Tables  fuivantes  qui  font  difpofées 
d'une  manière  où  l'on  voit  l'analogie  des  Nombres  entre  les  rangs  & 
les  colonnes.  Chaque  quarré  inférieur  diminuant  10.  du  fuperieur; 
8c  chaque  collatéral, 4.  du  précèdent. 
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OLYMPIE,  Villed'ElidedanslePeloponnefe.oùily  avoit  un  fa- 
meux Temple  dédié  à  Jupiter,  furnommé  Olympien, du  nom  de  la 
ville.  La  ftruûure  de  ce  Temple  étoit  admirable,  &  il  y  avoir  des  richef- 
fes  immenfes ,  à  caufe  des  Oracles  qui  s'y  rendoient ,  &  des  Jeux  Olym  - 
piques ,  qu'on  célebroit  aux  environs  en  l'honneur  de  ce  Dieu  :  mais  la 
Statue  de  Jupiter  faite  par  Phidias ,  étoit  ce  qu'on  y  eftimoit  le  plus .  & 
on  la  mit  au  nombre  des  Merveilles  duMonde.Paufaniasen  faitainlila 
defcription.  On  voit  le  Dieu  afTis  dans  unThrône,  quieft  d'or  &  d'y- 
voire,  de  même  que  la  Statue.  11  a  fur  la  tête  une  couronne  qui  femble 
être  de  branches  d'olivier  :  dans  la  main  droite  il  porte  une  Vidoire  d'y- 
voire  .laquelle  a  une  couronne  fur  fa  coëfFure  qui  eft  toute  d'or  ;  &  il 
tient  à  la  main  gauche  un  Sceptre  fait  d'un  alliage  de  tous  les  métaux  , 
&furmonté  d'une  Aigle.  La  chauifure  de  Jupiter  eft  toute  d'or;  &  fur 
fa  draperie ,  qui  en  eft  auffi ,  il  y  a  des  animaux ,  &  des  fleurs-de-Iys  en 
grand  nombre.  Le  Thrône  ell  enriclii  d'y  voire,  d'ébene,  d'or,  de  pier- 
reries, &  de  plufieurs  figures  en  bas  relief:  &  l'on  voit  aux  quatre  piés 
de  ce  Thrône  quatre  "Viaoires,&  deux  aux  deux  piés  de  la  Statue.  Aux 
deux  piés  de  devant  du  Thrône,  on  a  mis  encore  d'un  côté ,  des  Sphinx 
qui  enlèvent  déjeunes  Thebains;  &  de  l'autre ,  les  Enfans  de  Niobé 
qu'Apollon  &  Diane  tuent  à  coups  de  flèches.  Entre  les  piés  de  ce  Thrô- 
ne,ou  a  repréfenté  Thefée  &  les  autres  Héros  qui  accompagnèrent  Her- 
cule ,  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Amazones ,  &  plufieurs  Athlètes. 
Tout  le  lieu  qui  environne  le  Thrône,  eft  enrichi  de  Tableaux  qui  re- 
préfentent  les  principaux  combats  d'Hercule,  &  plufieurs  autres  Sujets 
illuftres  de  l'Hiftoire  Au  plus  haut  du  Thrône  .Phidias  a  mis  d'un  côté 
lesGraces,&  del'autreles  Heures, parcequeles  unes  &  les  autres  font 
Filles  de  Jupiter,  félon  les  Poètes.  Sur  le  marchepié,  où  l'on  a  pofé  des 
Lions  d'or,  on  voit  encore  le  combat  des  Amazones  &  de  Thefée.  Sur 
la  bafe  il  y  a  plufieurs  figures  d'or ,  favoir  le  Soleil  montant  fur  fon 
char;  Jupiter.  &  Junon  ;  les  Grâces.  Mercure,  Vefta,  &  Venus  qui 
reçoit  l'Amour.  Outre  ces  figures  on  y  trouve  celle  d'Apollon,  de  Diane, 
de  Minerve,  d'Hercule  ,  d'Amphitrite ,  de  Neptune,  &  de  la  Lune 
que  l'on  a  repréfentée  fur  un  cheval. 'Voilà  ce  qu'en  dit  Paufanias.  Quoi 
que  cet  Ouvrage  ait  été  l'admiration  de  tous  les  anciens,  Strabon  y  a 
remarqué  un  grand  défaut ,  en  ce  qui  regarde  la  proportion  ,  parce  jue 
cette  ftatuë  étoit  d'une  grandeur  fi  prodigieufe,  qu'elle  n'auroit  pu  être 
debout  fans  percer  la  voûte.  Dion  ,  Suétone ,  &  Jofeph  ont  écrit  que 
l'Empereur Caligula  voulut  faire  enlever  ce  Jupiter;  &  ces  Hiftoriens 
rapportent  les  prodiges  quile  détournèrent  de  cette  entreprife.  Il  faut 
encore  ici  remarquer  que  dans  ce  Temple  on  y  voyoit  plufieurs  Au- 
te\s,doni\lY  emyoifandéàié  ^ux  Dieux  Inconnus:  ce  qui  a  du  rapport 
à  l'Autel  d  Athènes,  dont  l'Infcription  étoit  au  Dieu  Inconnu.  *  Che- 
vreau ,  Htfioire  du  Monde.  SU  P. 

OLYMPIENS,  nom  que  les  Athéniens  donnoient  aux  douze 
Dieux  principaux  aufquels  ils  avoient  dédié  un  Autel  fort  magnifique. 
Ces  faufl"es  Divinitez  étoient  Jupiter. Mars, Mercure, Neptune, 'Vul- 
cain  ,  Apollon ,  Junon .  Vefta .  Minerve  ,  Cerès ,  Diane ,  &  Venus.  On 
dit  qu'Alexandre,  après  avoir  conquis  la  Perfc,  écrivit  aux  Athéniens 
pour  leur  demander  que  fa  ftatuë  fut  mife  au  nombre  de  ces  Dieux  &  fur 
le  même  Autel:  ce  que  la  fuperftition  des  Grecs  lui  fit  facilement  ob- 
tenir. *DeiTipfter,/»  Ko/». ,  iElian,/ii'.  5.  SUP. 
'"OLYMPiODORE,  Capitaine  Athénien  ,  vivoit  environ  l'an  du 
Monde  3730.11  commanda  une  armée  pour  les  Atheniens.contreDe- 
metriusfilsd'Antigonus  ,undesfuccefFeiirs  d'Alexandre /e  Grand  ,<\Vl"\\ 
vainquit ,  quoi  qu'il  n'eût  pas  un  fi  grand  nombre  de  Soldats.  Il  reprit  le 
Mufée  dont  les  Macédoniens  s'étoient  emparez,  &  les  ayant  chaflez  de 
ce  Fort ,  il  délivra  fa  ville  de  leur  domination.  11  vainquit  enfuite  Cafl'an- 
der  parlefecours  des Ètoliens :  8c  défit  enfin  les  Macédoniens  dans  un 
troifiéme  combat,  avec  une  troupedEleufiniens.il  mérita  ainfi  qu'en 
reconnoiflance  de  fa  vertu,  &  des  fervices  rendus  à  fa  patrie,  le  Sénat  lui 
décernât  aprèsfa  mortl'honneur  d'une  ftatuë  d'airain  qui  lui  fut  élevée 
à  Delphes.  *  Paufanias,;»  Attic.  SU  P. 

OM. 

OMAN,  Faux  Dieu  des  Perfans,  que  les  Mages  étoient  obligez  d'a- 
-iorer  tous  les  jours,  &  de  lui  chanter  des  hymnes  pendant  une 
lieure ,  ayant  leur  tiare  fur  la  tête ,  &  portant  delà  verveine  à  la 
main. D'autres  le  nomment  Aman.*  Strabon,/;.  15.  Vofllus,^e/(/o/.  5' I7P. 
OMAK  I.  fécond  Calife ,  ou  fucceifeur  deMahomet.il  fut  élevé  à 
cette  dignité  après  laMoit  d'Abubequer  en  634. 11  eut  guerre  d'abord 
contre  Ali,  qui  étoit  le  légitime  fuccefleur  de  Mahomet,  fuivant  l'in- 
tention de  ce  faux  Prophète.  &  qui  s'étoit  retiré  dans  l'Arabie  après 
avoir  été  frjftré  de  fon  droit.  Ayant  défait  Ali,  pris  la  ville  de  Bofra,& 
beaucoup  d'autres  Places  de  l'Arabie,  il  tourna  fes  armes  contre  les  Chré- 
tiens; &  entra  dans  la  Syrie  ,  oîi  il  gagna  la  bataille  contre  Théodore 
Bogairc  ,  frère  -de  l'Empereur  Heraclius  :  puis  il  retourna  viétorieux  en 
Arabie.  L'Empereurqui étoit  alors  à  Jerufalem,  voulant  pourvoir  à  fa 
fureté,  prit  les  Reliques  &  les  ornemens  les  plus  précieux  du  Temple ,  & 
laifl'ant  Théodore  avec  Bahame,fe  retira  à  Conftantinople.  L'an  635. 
Omar  raflembla  fes  troupes  ,  &  marcha  contre  Darnas ,  qu'il  prit 
l'an  636.  &  enfuite  toute  laPhenicie  ,  faifant  mille  violences  pour  con- 
traindre les  peuples  à  embraffer  fa  Religion.  L'année  fuivante  une  partie 
de  fon  armée  prit  la  ville  d' Alexandrie,  &  après,  toute  l'Egypte,  d'oii 
elle  chaiïa  les  garnifons  de  l'Empereur.  Cependant, Omar  allaenper- 
fonne  attaquer  la  villede  Jerufalem, &après  un  fiége  de  deux  ans, il  y 
entra  vidlorieux  l'an 638. llferevétitd'unehaire  &  d'un  habit  de  gros 
drap  pour  aller  au  Temple  de  Salomon ,  &  fit  laver  d'eaux  de  fenteur , 
l'Autel,  &toutes  lespartiesde  cet  Edifice,  voulantparlà  le  purifier, & 
leconfacrer  de  nouveau  pour  l'exercice  de  fa  Religions  Cela  fit  dire  à 
l'Evêc{\ie  So^htomusqusc'étoitVi  l'exécration  abominable  prédite  par  le 
Prophète  Daniel.  Omarréduifitenfuitetoutela  Judée  fpusfon  obéifTan- 
ce  :  &  Jerufalem  fut  poiTédée  depuis  par  les  Infidèles ,  jufques  à  la  con- 
quête de  Godefroi  de  Bouillon  en  1099.  L'an  639.  il  s'affujettit  toute 
laMefopotamie:&encemêmetemsil  fit  bâtir  la  ville  du  Caire,  proche 
des  ruines  de  Memphis  en  Egypte.  Enfin  ran643.  ce  Calife  fe  rendit 
maître  de  la  Perfe.  Depuis  la  prife  de  Jerufalem ,  il  y  fit  fa  réfidence 
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ordinaire, &  il  y  bâtit  un  Temple  magnifique  en  l'honneur  de  Mahomet; 
Après  avoir  régné  dix  ans,  il  fut  tué  par  un  Perfan  qui  étoit  de  fes  domef- 
tiques,&  fut  enterré  à  Medine  en  644.  Il  fit  un  Recueil  des  Mémoires  de 
Mahomet ,  qui  fut  nommé  Hanefia,  ou  Afafia ,  c  eft-à-dire  Roi  de  Reli- 
gion &  de  Pieté  :&  ordonna  qu'on  lût  publiquement  cet  Alcoran,  dans 
toutes  les  Mofquées ,  au  mois  de  Septembre.  Voyez  Abubequer.  •  Mar- 
mol,(/e  l'Afrique,  /il),  2.  [Ce  que  l'on  dit  ici  du  "Temple  de  Salomon  8c 
de  fon  autel  eft  ridicule, puifqu'iln'enreftoitrien  du  tout  alors.Voyez 
la  Bibliothèque  Orientale  de  Barth.  Dherbelot. 

OMAR  II.  du  nom  dixième  Calife,  ou  xo.  Succefleur  de  Maho- 
met, fut  élu  après  la  mort  de  fon  coufin Soliman  Hafcein,au  commen- 
cement de  l'année  711.  le  fiége  étant  devant  Conftantinople  :8c  fut  fur- 
nommé  Aced  Ala,  ouLion  de  Dieu.  Il  aflembla  toutes  (es  forces  pour 
battre  la  ville  avec  toutes  les  machines  que  l'artifice  des  hommes  peut 
inventer  ;  mais  les  affiégez  faifoient  merveille  avec  leurs  feux  d'artifice  : 
8c  enfin  il  fut  contraint  de  faire  lever  le  fiege.  A  peine  Marvan  ouMa- 
felma  ,  Général  de  l'armée  étoit-il  hors  du  canal  de  Conftantinople, 
qu'une  eflTroyable  tempête  coula  à  fond  la  plupart  de  fes  vaifTeaux  8c 
quantité  d'autres  furent  confumez  du  feu  du  Ciel,  dont  on  voyoit  bouil- 
lonner la  mer  :  de  forte  que  de  trois  mille  vaifleaux ,  il  n'en  échappa 
que  quinze ,  dont  cinq  furent  pris  par  les  Chrétiens ,  8c  les  dix  autres  al- 
lèrent porter  la  nouvelle  de  la  défaite  au  Calife  Omar:  lequel  s'imaginant 
que  le  Ciel  étoit  irrité  contre  lui,  parce  qu'il  permettoit  aux  Chrétiens 
d'exercer  leur  Religion  dans  fon  Empire  ,  voulut  que  tous  ceux  qui 
étoient  nez  de  père ,  ou  de  mère  Mahometans,  embraflaflent  fur  Iheu- 
re  le  Mahometifme  ,  fur  peine  de  la  vie,  8c  que  nul  ne  fut  fi  hardi  que  de 
manger  de  la  chair  de  pourceau,  ni  de  faire  du  vin,  ou  d'en  boire.  Il 
déchargeoit  de  toutes  lottes  d'impôts  8c  de  tributs,  les  Chrétiens  qui  fe 
rendoient  Mahometans  ,  8c  perfécutoit  cruellement  les  autres.  11  ofa 
même  par  un  faux  zèle, folhciter  l'Empereur  Léon  Ifiurique ,  d'embraf- 
ferfafeâe  ,8c  lui  envoya  un  Renégat,  pour  l'en  inftruire:  mais  il  mou- 
rut bien-tôt  après  ,  n'ayant  régné  que  deux  ans.*Marmol,ie/'4/r;^«*, 
liv.  1.  SU  P. 
OMAR.  Cherchez  Homar. 

OMBIASSES,dans  l'Ifle  de  Madagafcar,  font  les  Prêtres  8c  Doc* 
teurs  de  la  faulTe  Religion  des  peuples  de  ce  pais.  Ils  font  comme  ceux 
qu'on  nomme  Marabousau  Cap-Verd,  c'ert-à-direMédedns,Magiciens 
8c  Sorciers.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  les  Ompanorats,  8c  les  Ompitfiqui- 
lis:  les  Ompanorats  font  les  maîtres  Ecrivains,  qui  enfeignent  l'Ara- 
be en  apprenant  à  écrire,  8c  fe  font  diftingucz  en  plufieurs  ordres,  qui 
ont ,  fans  comparaifon,  quelque  rapport  à  nos  dignitez  Ecclefîaftiques, 
8c  dont  voici  les  noms.  Malé ,  c'eft  comme  qui  diroit ,  Clerc  qui  ap- 
prend encore  à  écrire:  Ombiajje  ,  Ecrivain  ou  Médecin:  Tibou,  Soû- 
diacre  :  Mouladzi  ,  Diacre  :  Faquihi ,  Prêtre  :  Catibou  ,  Evêque  :  Lamla^ 
way&^î.  Archevêque:  Sabaha,  Pape  ou  Calife.  Us  font  àts  Hitid&i ,  Ow 
Talifmans  8c  autres  charmes ,  qu'ils  vendent  aux  Grands .  8c  aux  riches , 
pour  les  préferver  de  mille  accidens,  8c  pour  faire  périr  leurs  ennemis. 
Ils  donnent  aufli  des  Auli;  qui  font  de  petits  marmoufets  de  bois  .que 
l'on  enferme  dans  des  boëtes ,  d'où  on  les  tire  pour  les  confulter ,  8c 
pour  les  prier  d'être  favorables  dans  les  occafîons  où  ils  ont  du  pou- 
voir :  car  il  y  en  a  qui  rendent  riches ,  d'autres  qui  détournent  les  mal- 
heurs, 8c  d'autres  dont  la  puiftance  s'étend  à  plufieurs  effets  merveilleux. 
Ces  Fourbes  font  fort  redoutez  du  peuple ,  qui  les  tient  polir  S  orciers  ;  *e 
les  Grands  les  ont  employez  quelquefois  contre  les  François  :  mais  leurs 
artifices  ont  été  inutiles,8cils  fe  font  voulu  excufer ,  en  difant  qu'ils  n'a- 
voient  aucun  pouvoir  fur  les  François,  parce  qu'ils  font  d'une  autre  loi 
qu'eux.  Ces  OmbialTes  ont  des  Ecoles  publiques  dans  le  païs  de  Matata- 
ne,où  ils  enfeignent  leurs  fuperftitions  S>i  leurs  factileges.  Les  Ompitfl- 
quilis  s'adonnent  à  la  Geomance,&cfquillent  ou  tracent  leurs  figures  fur 
une  petite  planche  couverte  de  menu  fable.  Les  malades  vont  à  eux  pour 
connoîtreles  moyens  8c  le  tems  de  leur  guerifon ,  les  autres  pour  fa- 
voir l'événement  de  leurs  affaires ,  le  fuccès  d'un  voyage,  8c  femblables 
chofes;car  ces  peuples  n'entreprennent  prefque  rien  fans  confulrer  l'Ora- 
cle du  Squille,  ou  de  la  Geomance.  En  marquant  leurs  figures  avec 
le  doigt  fur  la  planche,  ils  obfervent  l'heure,  la  Planète,  le  figne  8c  les 
autres  fuperftitions  de  cet  Art.  Les  Ombiaffes  ont  plufieurs  Livres ,  dans 
lefquels  il  y  a  quelques  Chapitres  de  rAlcoran:8c  d'autres  pour  appren- 
dre la  Langue  Arabe,  ou  les  remèdes  des  maladies  8c  des  bleffures.  Au 
fond  ce  font  de  grands  Impofteurs,  qui  féduifent  les  Princes  8c  le  peuple. 
*  Flacourt ,  Hijloire  de  Madagafcar.  SU  P. 

OMBRIE,  Province  de  l'Etat  Ecclefîaftique  en  ïtille ,  Ùmbria  ou 
l'Umbra.  On  la divifoit  autrefois  enVilombrieouOmbrie  dedelà l'A- 
pennin, quicontenoit  la  Romandiole,  le  Duché  d'Urbin,  6cc.  &c  en 
Olombrie  ou  partie  de  deçà  l'Apennin  .qui  comprenoitl'Ombrie  pro- 
pre, dire  auffi  Duché  de  Spolete .  qui  eft  fa  Ville  Capitale.  Les  autres  font 
Foligni.  Afîîfe,  Todi,  Terni.  Nocere.  Narni,  Rieti , Norcia, 8cc. ' 
Quelques-uns  ont  eftimé  que  le  nom  d'Ombrie  eft  tiré  de  celui  de 
l'Ombre  de  l'Apennin,  qui  règne  en  divers  endroits  de  cette  Province, 
D'autres  en  cherchent  l'originejufques  au  déluge  Si  tirent  fon  nom  du 
mot  Imber:  mais  cela  eft  trop  fabuleux.  Il  fuffit  de  remarquer  qu'elle  a 
eu  diverfes Provinces:  ce  qu'en  voit  dans  les  Auteurs,  Se  dans  les  an- 
ciennes Infcriptions  :  Umbria  Thufca.  Umbria  Sabina.  Umbria  Cruflomi- 
na.  Umbria  Fidenata,  Senonia  ,vc:  Strabon  //.i. Pline  ,/.  3.  s.  y.  ct"  14. 
Merula ,  P.  11.  Cofmogr.  ïib.  4.  Jacobilli ,  Defcr.'Umbr.  Leander  Alberti, 
Defcr.    ital.  '    ■  .  v 

•  OMMIADES,nomde  la  première  race  des  Rois  de  Fez.  La  famille 
d'Ommias  ayant  été  chaffée  du  Califat  de  Syrie,  par  les  Abbazides,  fe  re- 
tira vers  l'an  800.  d'e  Jesus-Christ,  partie  en  Afrique ,  8c  partie  en  Efpa- 
gne,oùelleétablit  de  nouvelles  Souverainetez.  Un  de  cesPrinces^nom- 
niéldris,  bâtit  la  ville  de  Fez  dans  la  Mauritanie,  qu'il  fit  la  capitale  de 
fon  Royaume,  8c  ptit  le  titre  de  Calife.  Vers  l'an-Sio.  cesOmmiades  fe 
rendirent  maîtres  de  l'iflede  Sicile,  8c  de  celle  de  Crète ,  où  ils  bâtirent 
làT  ville  de  Candie,  qui  a  depuis  donné  le  nom  à  toute  l'Ifle.  Mais  vers 
l'an  950.  les  Zenetes  peuples  d'Afriqueexterminerent  entièrement  la 
r.icedes  Ommiades ,  8c  s'emparèrent  du  Roy.iume  de  Fez.*Hornius, 
Orb. Imper.  [On trouvera  un  détail  plus  exadidececidansIa£;Ww;W- 
l  que  Orientale  de  Barthel.  Dherbelot.  1 
^  OMLAN- 
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OMLANDE,  Contrée  des Païs-BàsdanslaProvincedeFrife.  Elle 
eft  aux  environs  de  Groningue,  &  c'eft  un  pais  bien  peuplé ,  Se  abondant 
en  pâturages.  Il  y  a  divers  Villages,  &  les  peuples  font  membres  de  l'E- 
tat de  Groningue.  Voyez  Guichardin,  Defcr.du  Paii-Bas. 

OMPHALE,  Reine  de  Lydie,  femme  d'Hercule.  On  a  feint 
qu'ellele ibûmit  fi  bien  à  fes charmes,  qu'ayant quiité fa  maffue  il  filoit 
auprès  d'elle,  avec  les  autres  femmes.  On  dit  aulîi  qu'Hercule  tua 
près  du  Fleuve  Sangaris  un  fcrpent  qui  défoloit  le  pais;  ce  qui  le  rendit 
cher  à  Omphale.  *  Properce,  Itb.i.el.ii.  Seneque,  inHipf>ol.  Athé- 
née, lib.  6.  Plutarque,  in  TheJ.  Ovide,  de  arte  amandi ,  in  epifi.  de 
De]an.  V  in  Fall.  Natalis  Comes ,  M'^th.  za'o. 

OMP  H  ALIUS  (Jaques)  Jurifconfulte  Allemand  qui  vivoit  dans 
le XVI. Siècle,  étoit  d'Andernac.  Il  fut  Confeillerdu  DucdeCleves& 
îlenfeigna  à  Cologne.  Omphalius  avoit  un  grand  fonds  de  literature,  ce 
'qu'on  peut  voir  dans  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon ,  qui  font  : 
De  O$cio  V  potefiau  Principis  in  Rep.  Li.  X.  De  ufurpatione  Legum  c 
"torum  fludiis  Lib.VlIL  De  civili  politiâ.  Nomologia.  De  elocutione ,  imi- 
tatione  çs- apparatu.  Comment,  in  Ciçeronis  Orat,  III.  O'c  11  mourut  l'an 
Ï570.  *Pantaleon  ,  li.  i-  Profipegr.  Simier,  in  Epit.  Gejn.  Melchior 
Adam  ,  in  Vit.  Jurifc.  Germ. 

OMRAS  ou  Omhras,  Seigneurs  de  la  Cour  du  Grand  Mogol 
Empereur  des  Indes.  Ce  font  la  plupart  des  Avanturiers  &  des  Etrangers 
de  toutes  fortes  de  Nations,  principalement  de  Perfe:  car  il  n'y  a  point  en 
cetEmpire,  deDuchez,  nideComtez,  ni  deMarquifats:  &le  Grand 
jMogol  poffede  toutes  les  terres  en  propre.  D'ailleurs  les  fils  d'Omhras 
ne  font  point  héritiers  ni  fucceiïèurs  de  leur  père;  &  l'Empereur  leur 
donne  feulement  quelque  petite  penfîon:  fi  ce  n'eft  que  leur  père  les  ait 
avancez  par  fa  faveur ,  ce  qui  arrive  lors  qu'ils  font  bien  faits ,  blancs  de 
vifagc,  &  qu'ils  peuvent  pafler  pour  vrais  Mogols:  (car  comme  j'ai  re- 
marqué dans  l'article  de  Mogols ,  ces  peuples  font  blancs ,  au  lieu  que  les 
Indiens,  originaires  dupais,  font  noirs.)  Entre  les  Omhras,  les  uns 
commandent  mille  chevaux  ;  les  autres,  deux  mille  ;  &  ainli  en  augmen- 
tant jufqu'à  douze  mille  Leur  paye  eft  plus  ou  moins  grande,  à  propor- 
tion du  nombre  des  chevaux ,  qui  furpafle  fouvent  celui  des  Cavaliers  : 
tarpour  être  mieux  en  état  de  fervir  dans  les  pais  chauds,  un  Cavalier 
doit  avoir  deux  chevaux,  afin  de  changer.  Il  y  a  toujours  vingt-cinq  ou 
trente  de  ces  Omhras  à  la  Cour:  ce  font  ceux-là  qui  parviennent  aux 
Gouvernemens  des  Provinces,  &  aux  principales  Charges  du  Royaume: 
&  qui  font,  com  me  ils  s'appellent ,  les  Colonnes  de  l'Empire.  Outre  ces 
jgrands  Seigneurs,  ils  y  a  de  petits  Omhras  qu'on  nomme  Manfeb-dars, 
c'eft-à-dire ,  des  Cavaliers  à  Manfeb ,  qui  eft  une  paye  plus  confidérable , 
que  celle  des  autres  Cavaliers.  Ils  n'ont  point  d'aiitre  Chef  que  le  Roi , 
&  de  ce  rang,  ils  paflent  à  la  dignité  d'Omhras,  *  Bcrnier,  Hiftoire  du 
Grand  Mogol.  S  U  P. 

.  O  M  R  A  S  :  on  donne  aufïi  ce  nom  aux  Grands  Seigneurs  dans  le 
lîoyaume  de  Golconde ,  dans  la  Prefqu'Ifle  de  l'Inde  au  deçà  du  Golfe 
de  Bengala.  Ils  font  la  plupart  Perfans,  ou  fils  de  Perfans.  Lorsqu'ils 
vont  par  la  ville ,  ils  font  précédez  par  un  ou  deux  Elephans ,  fur  lefquels 
!1  y  a  trois  hommes  qui  portent  des  bannières.  Après  ces  Elephans , 
marchent  cinquante  ou  foixante  Cavaliers  bien  montez  fur  des  chevaux 
dePerfeoudeTartarie,  avec  des  arcs,  &  des  flèches,  l'épée  au  côté, 
&]e  bouclier  fur  le  dos:  &  ceux-ci  font  fuivis  d'autres  gens  à  cheval, 
qui  jouent  des  trompettes  &  des  fifres.  L'Omra  vient  après  eux  à 
cheval ,  entouré  de  trente  ou  quarante  valets  de  pié.  On  voit  enfui- 
telePalanquin  porté  parquatrehommes;  &  cette  pompe  finit  par  un 
chameau  ou  deux,  montezpardesgensquibattentdestymbaks.  Lors 
qu'il  plaît  àl'Omra  il  fe  met  dans  fon  Palanquin,  &alors  fou  cheval 
eft  mené  en  lefte.  Il  y  a  des  Omras  qui  ne  font  pas  fi  riches,  &  qui 
proportionnent  leur  train  à  leurs  facultez.  *  Thevenot,  Voyage  des 
Indes  tom.  3.  SU  P. 
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ON  N  A  (Pierre  de)  Evêque  de  Gajette  en  Italie  dans  le  Royaume 
de  Naples,  étoit  Efpagnol  natif  de  Burgos.  Il  entra  jeune  parmi 
les  Religieux  de  la  Merci ,  &  s'y  rendit  très-habile,  dans  la  Philo- 
fophie  de  l'Ecole.  Il  enfeigna  avec  tant  de  réputation  dans  le  Monaftere 
d'Alcala  ,  que  les  ProfeflTeurs  de  cette  célèbre  Univerfité  réfolurent  dans 
une  affemblée  publique  qu'on  n'y  enfeigneroit  que  la  Logique  du  Père 
Pierre  de  Onna,qu'il  avoit  publiée  fous  ctmxe,Artium  curfus.W  compo- 
fa  auIE  des  Commentaires  fur  la  Dialeftique  &  fur  la  Phyfique  d'Arifto- 
te.des Sermons, Sec.  CependantleRoiPhiHppellI.  perluadédu  mérite 
deceReligieuxlenommal'aniôoi.  àl'Evêché  de  Venefuela  dans  l'A- 
mérique Méridionale; &  peu  après  il  eut  celui  de  Gajette  en  Italie.  Pierre 
de  Onna  y  mourut  l'an  1616.  &:  non  pas  en  1634.  comme  Ughel  l'a  crû. 
On  l'enterra  dans  la  Cathédrale  où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  *iËgidius 
GundifalvusDavilaJ»7^Ê«.i»^.£cd.  Ughel,  Ital.facr.  Nicolas  Anto- 
nio ,   Éibl.  Script.  Hifp. 

ONASIME  ou  Onefimc  qui  écrivit  la  vie  de  Probus  &  de 
quelques  autres  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Vopifcus  ,  in  Ca- 
ro  ce. 

ONASIME  de  Cypre ,  ou  félon  d'autres ,  de  Sparte ,  Sophifte ,  & 
Oratcurvivoit  au  commencement  du  IV.  Siècle  du  tems  de  Conftan- 
tinleGrand.  11  écrivitdivers  Ouvrages,  dont  on  pourra  voir  le  dénom- 
brement dans  Suidas.  • 

ONEGA  ,  grand  Lac  de  Mofcovie  que  ceux  du  pais  appellent  Onega 
Ozero.  Les  Géographes  avouent  qu'il  eft  un  des  plus  confidérables  de 
l'Europe.  Car  il  a  cinquante  lieues  de  longueur,  dix-huit  de  large,  & 
cent  vingt  de  circuit.  Il  eft  entre  la  mer  Blanche  &  le  Lac  dit  Ladoga  ou 
Ladesko,  où  il  fe  décharge  parle  canal  d'une  rivière.  La  partie  de  ce 
Lac  qui  eft  au  Septentrion  appartient  aux  Suédois ,  &  celle  qui  eft  vers 
le  Midi  eft  aux  Mofcovites. 

O  N  E  I  L  L  E  ,   ou  Oneglia  ,  Ville  &  Marquifat  d'Italie  ,  fur 
la  côte  de  Gencs ,  au  Duc  de  Savoye.    C'eft  une  Vallée  agréable. 
Tome  IV,  "    
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extrêmement  fertile  ,  &  féconde  ,  en  oliviers ,   en  vin  &  en  autres 
fruits. 

ONESICRITE,  d'Ègine ,  Philorophe  &  Hiftorien  qui  a  vécu  en 
430.  de  Rome.  11  étoit  feft.ueur  de  Diogene  le  Cynique,  &  il  fuivit 
à  la  guerre  Alexandre  le  Oraml  dont  il  écrivit  l'Hiftoire;  mais  remplie 
de  tant  de  fiibles  ,  qu'Onelicrite  eu  fut  raillé  d'un  chacun.  C'eft  ce 
qu'onpeutconclurredujugementdesAnciens.  ■* Diogene Laërce,  lib. 
ô.VitiPhil.  Strabon, /;è.  iç.  V\\iXzx(\UQ  in  Alexand.  Aulu-Gelle', /;/. 
9.  c.  4.  Elien,  Quinte-Curfe,  Arrian  ,  Suidas  &  divers  autres  citez 
par  Voiïius,  ié.  i.  de  Hift.  Gmc.  c.  ro.  crc. 

O  N  E  S  [  L  U  S ,  Roi  de  Salamine  en  Cypre,  s'empara  de  la  Couron- 
ne en  l'abfence  de  fon  frère  Gorgo ,  qui  étoit  allé  commander  l'armée 
navale  de  XerxèsRoi  de  Perfe,  contre  les  Ioniens.  Il  affiegea  la  ville 
d'Amathonte,  mais  lesPerfes  vinrent  aufecours  de  ce  peuple,  gagnè- 
rent la  bataille  contre  Onefilus ,  (k  lui  coupèrent  la  tête  ,  qu'ils  portèrent 
fur  les  créneaux  des  murailles  d'Amathonte.  On  dit  qu'un  effain  d'abeil- 
i  les  la  remplit  prefqu'auffi-tôt  dé  miel  ;  ce  que  les  habitans  ayant  re- 
gardé comme  un  prodige,  ils  confulterent  l'Oracle,  qui  leur  ordon- 
na d'inhumer  cette  tête ,  &  de  lui  faire  des  facrifices.  *  Hérodote. 
SUP. 

S.  ONESIME  ,  Evêque  d'Ephefe  &  Martyr  ,  dans  le  I.  Siè- 
cle de  l'Eglife  ,  étoit  de  Phtygie.  U  fut  premièrement  efclave  de 
Philemon  ,  qu'il  vola  ,  &  enluite  il  fut  voir  S.  Paul  captif  à  Ro- 
me. Le  faint  Apôtre  lui  ayant  parlé  ,  non  feulement  le  porta  à 
fe  repentir  de  fa  faute  ,  mais  le  convertit ,  l'inftruifit  &  le  bapti- 
fa.  Il  le  retint  durant  quelque-temps  ,  &  enluite  le  renvoya  à  Phi- 
lemon ,  à  qui  il  le  recommanda  ,  dans  cette  hpître  que  nous  avons 
entre  les  Canoniques.  Ce  dernier  le  reçût  avec  beaucoup  d'atFeâiori 
&  le  mit  en  liberté.  Onefimedevintdepuis  fi  éminent  en  vertu,  qu'il 
fut  Evêque  d'Ephefe  ,  &  St.  Ignace  lui  donne  de  grandes  louanges. 
Il  mourut  pour  la  Foi  fous  l'Empire  de  Trajan  ,  ayant  été  lapidé 
à  Rome ,  où  il  étoit  venu  à  la  prière  du  Proconful.  *  S.  Paul , 
Epift.  ad  Philemon.  St.  Ignace  ,  Epift.  ad  Ephef.  Baronius ,  in  An- 
yial. 

ONGOSCHIO ,  Grand  Seigneur  de  la  Cour  de  l'Empereur  du  Ja- 
pon ,  fut  choifi  par  Taicko  ,  pour  Tuteur  du  Prince  Fideri ,  que  cet  Em- 
pereur laifiToit  en  mourant,  fuccelTeur  de  fa  Couronne ,  à  l'âge  de  fix  ans. 
Il  accepta  latutele  ,  &  promit  par  un  Aélefignédefon  fang  qu'il  refti- 
tueroit  la  Couronne  à  Fideri,  dès  qu'il  feroit  parvenu  à  l'âge  de  quinze 
ans,  &  qu'il  le  feroit  couronner  Empereur  par  le  Daire.  Maisfon  ambi- 
tion lui  fit  prendre  le  deflrin  de  s'élever  fur  le  thrône.  Il  fit  èpoufer  fa  fille 
au  Prince  Fideri ,  &  cependant  leva  une  puilTante  armée ,  pour  fe  rendre 
maître  du  Royaume.  Fideri  voulut  foûtenir  là  qualité  l'Empereur, 
mais  il  ne  pût  refifler  aux  forces  d'Ongofchio ,  qui  l'affiegea  dans  la  ville 
d'Ozaçha,  où  il  s'étoit  retiré, &•  le  brûla  dans  fon  Palais  avec  fa  fem- 
me, qui  ètoitfa  propre  fille,  &plufieursperfonnes  de  qualité  qui  les  ac- 
compagnoient.  Ce  Tyran  ne  fe  contenta  pas  de  cette  cruauté,  il  fit 
auffi  mourir  tous  les  Seigneurs  qui  s'étoient  déclarez  pour  Fideri ,  ou 
qui  avoient  eu  la  moindre  intelligence  avec  lui:  &  par  ce  moyen  de- 
ineura  en  pofTeflàon  de  l'Empire  du  Japon.  •  Mandeflo  ,  Voyage  dis. 
Indes.  SUP. 

O  N  I  A  S  I.  de  ce  nom  ,  Grand  Pontife  des  Juifs ,  fuccéda  à 
Jaddus.  Il  gouverna  environ  quatorze  ans,  durant  le  règne  de  Ptolomée 
fils  de Lagus  en  Egypte.  Il  eut  Simeon  lejuftepour  fuccefleur.  Onias 
II.  fils  de  ce  Simeon,  penfaêtre  la  caufc  de  la  ruine  des  Juifs,  pour 
avoir  manqué  de  payer  un  tribut  à  Ptolomée  Evergetes.  Il  lailTa  Si- 
meon II.  &celui-ci  Onias  III.  C'eft  de  fon  temps  qu'arriva  l'Hiftoi- 
re d'Heliodore  ,  dont  je  parle  ailleurs.  On  dit  que  ce  fut  lui  ,  qui 
ayant  été  obligé  de  fuir  en  Egypte  ,  y  bâtit  à  la  ville  d'Heliopolis  uiï 
Temple  femblable  à  celui  de  Jerufalem  ,  qui  fubfifta  jufques  au  temps  de 
Vefpafien.  Antiochus  Epiphane  lui  ôta  le  Pontificat  pour  le  donner  à 
Jafon  frère  d'Onias.qui  l'acheta  :  &  celui  qui  en  avoit  étélelégitime  pof- 
felTeur,  fut  aflaffiné  environ  l'an  3881.  duMonde.  *Torniel,  SalianSc 
Sponde,  in  Annal,  vet.  Teft. 

O  N  K  E  L  O  S  ,  furnommé  le  Profelyte ,  fameux  Rabbin  ,  vivoit 
vers  le  temps  de  Jesos-Christ,  fi  nous  en  croyons  les  Auteurs  Hé- 
breux. Azarias,  Auteur  du  l.,jvrc  intitulé  Meor  Enaitn ^  (c'eft-à-dire, 
la  Lumière  des  yeux)  dit  qu'Onkclosfe  fit  Profelyte  du  temps  d'Hillel, 
&deSammai,  &  qu'il  avoit  vu  Jonathan  fils  d'Uziel.  (  Ces  trois  Doc- 
teurs floriflToient  l'an  du  Monde  3718.  c'eft-à-dire  l^.  ans  avant  la  venue 
du  Meffie ,  félon  la  Chronologie  de  Gans  Auteur  Juif.)  Il  ajoute  qu'On- 
kelos  étoit  contemporain  de  l'ancien  Gamaliel  (qui  vivoit  l'an  du  Mon- 
de^3768.  félon  Gans,  i8.  ans  après  Jesus-Christ.)  Cependant  le 
même  Gans  met  Onkelos  l'an  du  Monde  3840.  c'eft-à-dire  roo.  ans 
après  Nôtre- Seigneur ,  fuivant  fon  calcul  ;  &  pour  accorder  fon  opinion 
avec  celle  d' Azarias ,  il  dit  qu'Onkelos  a  vécu  fort  long-temps.  Cet  On- 
kelos cftl'Auteurde  la  première  Paraphrafe  ChaldaïquefurlePentateu- 
quedeMoife.  Il  n'étoit  point  fils  d'une  fœurdel'Empereur'Tite,  com- 
me ont  crû  quelques  Juifs;  ni  le  mêmequ'Aquila,  ce  célèbre  Auteur 
d'une  Verfion  Gréque ,  comme  l'ont  afluré  quelques-uns  de  nos  Doc- 
teurs. C'eft  lui,  au  rapport  desThalmudiftes,  quifitles  funérailles  du 
Rabbin  Gamaliel ,  que  le  favant  Schifckard  prend  pour  le  Précepteur 
de  Saint  Paul,  &  qui  pour  les  rendre  plus  magnifiques,  brûla  des  meu- 
bles pour  la  valeur  de  fept  raille  écusmonnoye  de  Conftantinople.  Le 
Thalmud  marque  foixante-dix  mines  deTyr.  La  mine  poids  de  Tyr 
contenoit  vingt-cinq  Sela ,  ou  ficles ,  &  chaque  Sela  valoit  quatre  deniers 
d'argent.  Le  denier  d'argent,  étoit  un  écu  monnoyé  de  Conftantinople. 
Ainfi7o.  mines,  faifoient  7000.  écus.  La  coutume  des  Hébreux  étoit 
de  brûler  le  lit;&  les  autres  meubles  des  Rois  après  leur  mort,  pour  mon- 
trer peut  être  que  perfonne  n'étoit  digne  de  s'en  fervir  après  eux  :  Et 
comme  ils  ne  portoientgueres  moins  de  refped  aux  Préfidens  de  la  Sy- 
nagogue, (  tel  qu'étoit  Gamaliel)  qu'ils  en  portoient  aux  Rois  mêmes, 
ils  brûloient  auffi  dans  leurs  funérailles  leur  lit  &  leurs  meubles.  Abraham 
de  Zacuth  ,  Auteur  du  Juchafin  parle  de  cette  prodigieufe  dépenfe. 
■yorftius  au  lieu  d'y  lire  Tfonri ,  qui  fignifie  meubles ,  a  lu  Tfori ,  qui  veut 
dire  baume  :  mais  il  n'a  pas  fait  réflexion  que  ce  n'étoit  point  la  coutume 
des  Juifs  de  brûler  des  aromates ,-  dans  la  cérémonie  des  funérailles. 
Ha  "  comme 
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comme  faifoient  les  Romains  dans  la  pompe  funèbre,  8c  dans  le  j 
bûcher    du  défunt.  *  Fcrrand  ,    Réflexions  fur  la  Religion  Chrétienne. 

SXJ  P. 

ONOCENTAUREl,  animal monftrueux,  qui  a  un  vifage  d'hom- 
me, le  fein  d'une  femme,  ôc  le  bas  du  corps  d'un  afne.  Saint  Jérôme 
tâche  de  prouver  par  l'Ecriture  Sainte  qu'il  y  a  eu  de  ces  fortes  d'ani- 
maux. Theodoret  dit  que  ces  Onocentaures  étoient  des  Démons  noc- 
turnes', ou  des  Spedres  qui  paroiflbient  de  nuit.  *  S.  Jérôme  ,  con- 
tra Vigilant.  Theodoret,  Ifaïe,  c   13.   cr  34-  Bochart  ,  Hierozotc. 

SUP.  ,     „ 

ONOMACRITE,  Poète  Grec ,  eft  eftime  Auteur  des  Poëmes 
qu'on  attribue  à  Orphée,  8c  des  oracles  de  Mufée.  11  vivoit  environ  la 
LXVI.  Olympiade ,  qu'il  fut  chalTé  d'Athènes  par  Hipparque  un  des 
fils  de  Pififtrate.  *  Hérodote,  8c  Suidas,  in  Onomac. 

ONOR,  Royaume  d'Aiie  dans  le  Bifnagar,  en  la  prefqu'Ifledi  l'In- 
de au  deçà  du  Gange ,  Se  le  long  de  la  côte  de  Malabar.  Ceux  du  pais  l'ap- 
pellent Ponaran.  Il  y  a  une  Ville  qui  donne  fon  nom  au  Royaume  où  les 
Portugais  ont  une  ForterelTe  8c  un  Port.  Il  y  a  du  poivre  fort  pefant ,  8c 
du  ris  noir  meilleur  que  le  blanc. 

ONSPACH,  ou  hXii^'àà\,Onoldium,Onffachiumo\l  Anffachtum, 
Ville  avec  un  Marquifat  de  l'Empire  dans  la  Franconie.il  appartient  à 
un  Prince  de  la  Maifon  de  Brandebourg,  8c  il  eft  entre  Nuremberg  8c 
Bamberg.  Cherchez  Anfpach  ?^  Brandebourg. 

ONUPHRE  PANVINI  de  Vérone ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  Auguftin  ,  étoit  en  eftime  dansée  XVI.  Siècle.  Il  continua  la  Vie 
des  Papes  de  Platine;  ôc  compofa  divers  autres  Ouvrages ,  concernant 
]es  antiquité!  Ecckfiaftiques.  Il  dédia  les  Vies  desPapes  à  Fie  V.  en  1 566. 
Jaques  Strada  de  Mantouë  fon  ami, lui av oit  arraché  cet  Ouvrage  8c 
l'avoir  publié, à  Venife  en 1 557. Onuphrey reconnût diverfes fautes 8c 
travailla  à  les  corriger.  Il  préparoit  une  Hiftoire  générale  des  Papes  &!. 
des  Cardinaux,  quand  il  mourut  àPalermeen  Sicile  en  1568.  âgé  de 
39.ans.Ily  étoit  avecle  Cardinal  Alexandre  Farnefe.  Outre  les  Ouvra- 
ges dont  j'ai  parlé,  il  en  fit  plufieuts  autres  qui  font  aujourd'hui  le  plus 
grand  ornement  des  Bibliothèques ,  comme  Deprimatu  Pétri.  Chroni^ 
tum  Ecelefiafticum.  De  antiquo  ritu  baptizandi  Catechumenos  ej"  de  origi- 
m  baptizandi  Imagines.  Fefti  c  triumphi  Romanerttm.  De  Sibyllis.  Corn'- 
ment.  Reifi.  Roman.  Comment,  de  Triumpho.  Comment,  in  Vafios  Con- 
fulares.  Lib.  IV.  De  Imper.  Roman.  Gracis  ,  Latin,  e^c.  De  Thou , 
jiiji.  lib.  43.  Paul  Manuce,  in  Epifi.  Curtius  in  elog.  Petramellarius, 
mPnfat.  Poffevin,  in  Appar.  Sacr.  g'c. 
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OPALES ,  fêtes  en  l'honneur  de  la Déefle  Ops ,  femme  de  Sa- 
turne, que  les  Romains  cclebroient  le  14.  des  Calendes  de  Jan- 
vier, c'eftàdirele  19.de  Décembre,  qui  étoit  le  troiCéme  jour 
des  Saturnales.  Saturne  8c  Ops  étoient  adorez  comme  des  Dieux  qui 
préfidoient  aux  biens  de  la  terre,  c'eft  pourquoi  on  leurfaifoit  desfa- 
ciifices  après  avoir  reiferré  tous  les  grains  8c  tous  les  fruits;  &z  l'on 
faifoit  des  feftins  aux  Efclaves  qui  avoient  travaillé  à  cuhiver  la  ter- 
re, 8c  à  faire  la  moiflbn.  *Macrob.  Saturn.  l.  i.  c.  10,  Varron,  de 
L.  Zat.  l.  5.  SUP. 

OPERA:  Comédie  en  Mufîque ,  avec  des  machines.  L'Abbé  Per- 
lin  ,  qui  avoit  été  Introducteur  des  AmbaiTadeurs  auprès  de  feu  Mon- 
lieur  le  Duc  d'Orléans,  fut  le  premier  qui  en  l'année  161^9.  obtint  du 
Roi,  le  privilège  d'étaUir  dans  Paris  un  Opéra,  à  l'imitation  de  ceux 
de  Wnife ,  fous  le  titre  d'Académie  des  Opéra  en  Mufîque.  La  dépenfe 
exceffive,  que  demandoit  un  pareil  établiffement ,  obligea  cet  Abbé  d'af- 
focier  à  fon  Privilège ,  une  Perfonne  de  qualité ,  d'un  génie  très-fingulier 
pour  les  machines  de  Théâtre,  &:  le  Sieur  Champeron  qui  étoit  fort  ri- 
che. Après  cet  accord,cestroisAflbciez  firent  venir  de  Languedoc  les 
plus  fameux  Mufîciens,  dont  les  principaux  furent  Clediere  ,  Bauma- 
viel  &C  Miracle.  Lambert,  Organifle  de  Saint  Honoré,  fut  choifî 
pour  la  compofition  de  la  Mufique  de  l'Opéra  ,  ?>c  ayant  ramaficles 
meilleures  voix  qu'il  put  trouver  pour  joindre  auxMuficiensde  Lan- 
guedoc, il  commença  fes  répétitions  dans  la  grande  Sale  de  l'Hôtel  de 
îJevers,  où  étoit  auparavant  la  BibUothéque  du  Cardinal  Mazarin.  Après 
ces  préparatifs ,  ayant  drelTè  un  Théâtre  dans  le  Jeu  de  paûrae  de  la 
Rue  Mazarin,vis-à- vis  de  la  Rue  de  Guenegaud,on  y  reprèfenta  au  mois 
de  Mars  i67î.Pomone ,  dont  la  compofition  étoit  de  la  façon  de  l'Abbé 
Perrin  ;  &c  la  Mufique  de  Lambert.  Ces  fortes  de  repréfen tarions  fu- 
rent continuées ,  avec  un  grand.fuccès  :  Mais  un  an  après ,  la  divifion  qui 
arriva  entre  les  Afl'ociezobligeal'AbbéPcrrindecéderronPrivilegeà  J. 
Baptifte  Lulli,  Sur-Intendant  de  la  Mufique  de  la  Chambre  du  Roi,  mo- 
yennant une  fomme.  Lulli  fit  conftruire  un  autre  Théâtre,  proche 
du  Palais  d'Orléans,  parles  foins  de  Vigarani  Machinifte  du  Roi ,  qu'il 
aflbcia  aveclui.  Enfin  la  Troupe  des  Comédiens  du  Roi  établie  dansla 
Sale  du  Palais  Royal,  ayant  perdu  l'illufire  Molière,  qui  en  étoit  le  Chef, 
le  1 7  •  Février  1673.  Lulli  eut  la  j ouiffance  de  cette  Sale  du  Palais  Royal, 
8c  les  Comédiens  qui  y  jouoient   auparavant   s'acommoderent  du  I 
Théâtre  de  l'Opéra  dans  la  rue  Mazarin.  *Brice,  DefiriptiondelaViUe 
ie  Paris.  SUP. 
OPHELTES,  fils  de  Lycurgue.  Cherchez  Archemore.' 
OPHIOGENES,  mot  Grec  qui  fignifie  ,  engendrez,  de  Ser- 
fens.  C'eil  le  nom  que  portoit  une  famille  qui  étoit  anciennement  dans 
rifle  de  Cypre,  que  l'on  difoit  avoir  tiré  fon  origine  des  Serpens ,  qui 
ne  leur  faifoient  aucun  mal;  mais  au  contraire ,  ces  Ophiogenes  avoient 
la  vertu  de  guérir  par  leur  feul  attouchement  les  piquûres  de  ces  ani- 
maux, 8c  de  faire  fortir  avec  leurs  mains  le  venin  des  playes  qu'on  en 
avoit  reçues.  On  dit  qu'un  de  cette  famille, nommé Hexagon, étant 
venu  en  Ambaflade  à  Rome ,  les  Romains,  pour  éprouver  la  vérité  de  ce 
qu'on  en  publioit,  l'engagèrent  à  fe  mettre  dans  un  tonneau  plein  de 
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ceux  qui  étoient  véritables  Ophiogenes»  on  les  faifoit  piqiier  par  quel- 
que couleuvre  dont  lapiquûrene  nuifoit  point  à  ceux  de  cette  famille  j 
6c  tuoit  au  contraire  ceux  qui  n'en  étoient  pas.  11  y  avoit  encore  d'au- 
tres marques  pour  les  connoître,  parce,  qu'au  printemps  ilfortoitdè 
leur  corps  une  odeur  particulière,  8c  leurfueur,de  même  que  leur 
falive  ,  étoit  un  remède  contre  les  venins.  On  dit  aufll  ,  qu'il  y 
avoit  des  peuples  proche  de  l'Hellefpont  ,  qui  avoient  naturelle- 
ment la  vertu  de  guérir  les  morfures  des  fcrpens ,  comme  les  Pfyl- 
les  8c  les  Marfes.  *  Pline  ,  /.  7.  c.  x.  8c  /.  z8.  c  3.  Àulu-GellCj 
li.  16.  SUP.\ 

OPHIONE'E,  Chef  des  Démons  qui  fe  révoltèrent  contre  jupi^ 
fer  ,  au  rapport  de  Pherecydes  Syrien.  Les  anciens  Payens  ont  eu  dé 
certaines  connoilTances  obfcures  de  quelques  veritez  de  l'Ecriture  Sain- 
te. Peut-être  qu'ils  avoient  ouï  parler  de  la  chute  du  Démon,  lequel 
eft  fort  bien  defigné  par  le  nom  d'Ophionée,  qui  fignifie  Serpen- 
tin ,  le  Démon  ayant  premièrement  paru  fous  la  figure  d'un  Serpent. 

*  Juftin  Martyr ,  Orat.  ad  Gentil.  Marfile  Ficin  ,  in  Afolog.  Sacr, 
Cœl.  Rhodig.  LeH.  Antiq.  lib.  i.  Pfanner  ,  S'jflem.  Theol.  Gentih 
SVP. 

OPHIOPHAGES,  peuples  d'Ethiopie  en  Afrique,  qui  fe  nour^ 
riffoient  de  ferpens.  Ce  nom  vient  à."îçiii,  Serpent;  &  ^iyc^  manger. 

*  Pline ,  liv.  6.  ch.  19.  S  UP. 

O  P  H I R  :  certaine  Région  où  Salomon  envoyoit  des  Navires 
pour  en  apporter  de  l'or.  On  eft  fort  en  peine  de  favoiroù  étoit  cet- 
te Terre  d'Ophir.  Pour  entendre  les  divers  fentimens  des  Inter- 
prètes ,  il  faut  fuppofer ,  8c  cela  paroît  clair  par  l'Ecriture  Sainte , 
que  les  Flottes  qui  alloient  en  Ophir  s'embarquoient  fur  la  Mer- 
Rouge,  qu'elles  étoient  trois  ans  à  leur  voyage,  5c  qu'elles  rapor- 
toient  de  l'or  ,  de  l'argent  ,  des  dents  d'Eléphant ,  des  Singes^, 
des  Paons  ,  des  Perroquets  ,  toutes  fortes  de  pierres  précieufes', 
des  bois  de  fenteur ,  èi.  autres  chofes  de  prix;  Il  faloit  donc 
que  la  Terre  d'Ophir  portât  de  toutes  ces  marchandifes.  Jo- 
feph  Acofta  croit  que  comme  on  donne  le  nom  d'Inde  aux  pais  les 
plus  éloignez,  8c  que  l'on  appelle  ainfi  l'Amérique  j  le  Mexique, 
le  Brefil,  8c  la  Chine;  de  même  dans  l'Ecriture- Sainte,  on  en- 
tend par  Ophir,  les  Terres  qui  font  fort  loin  de  la  Judée.  Selon 
cette  opinion ,  foit  que  la  Flotte  de  Salomon  ait  voyagé  dans  l'A- 
mérique ,  dans  l'Afrique,  ou  dans  l'Afie,  on  peut  dire  qu'elle  a 
été  dans  la  Terre  d'Ophir,  puis  que  ces  pais  font  fort  éloignez^ 
Mais  il  n'y  a  point  d'app.irence  que  ce  nom  d'Ophir  ait  une  ligni- 
fication fi  Vague ,  8c  les  plus  favans  tombent  d'accord  que  c'eft 
quelque  lieu  certain,  qui  a  été  nommé  ainfi.  On  peut  remar- 
quertrois  opinions  différentes  fur  ce  fujet.  La  première  eft  de  ceux 
qui  difent  qu'Ophir  eil  dans  l'Afrique.  La  féconde,  de  ceux  qui 
le  placent  dans  l'Amérique.  La  troifiéme ,  de  ceux  qui  le  mettent 
dans  l'Afie  vers  l'Orient.  Mais  chacune  de  ces  opinions  fe  partage 
encore  en  plufieurs  autres.  A  l'égard  de  l'Afrique,  Nihufius,  Vola- 
terran,  &  les  autres  Portugais,  veulent  qu'Ophir  foit  Melinde,  ou 
Sofala  fur  la  Côte  Orientale  de  l'Ethiopie  en  Afrique;  parce  que  fur 
les  bords  de  la  Mer  on  y  a  trouvé  de  l'or,  8c  que  plus  avant  dans  les 
terres  il  y  a  des  mines  très-riches.  Cornehusi  Lapide  prétend  que  c'eft 
Angola  fur  la  Côte  Occidentale  de  l'Afrique,  8c  rapporte  le  témoigna- 
ge de  Jofeph ,  qui  afiTure  que  la  Flotte  de  Salomon ,  outre  beaucoup 
d'or ,  rapportoit  auffi  des  marchandifes  d'Afrique,  &  des  Eklaves  d'E- 
thiopie. Ces  opinions  ont  quelque  vrai-femblance  ,•  mais  on  peut  les 
combattre  par  de  bonnes  raifons.  Car  Angola  n'eft  pas  un  pais  ma- 
ritime ,8c  les  raines  d'orn'yfont  pas  fort  abondantes.  Melinde  8c  So- 
fala n'ont  point  de  mines  d'argent,  ni  de  Perles,  ni  de  Paons,  dont 
il  ^ft  parlé  dans  l'Ecriture;  8c  ces  pais  ne  font  pas  affez  éloignez,  pour 
y  employer  trois  années  à  faire  ce  voyage.  Il  y  a  même  eu  des  Au- 
teurs qui  ont  avancé  qu'Ophir  étoit  Carthage ,  ne  faifant  pasréflexiort 
que  la  ville  de  Carthàgc  a  été  bâtie  plus  de  cent  ans  après  la  mort  de 
Salomon. 

Ceux  qui  prétendent  qu'Ophir  étoit  en  Amérique ,  le  placent  dans 
rifle  fc  fpagnole ,  autrement  de  Saint  Domingue ,  à  l'entrée  du  Golfe  de 
Mexique;  dans  le  Pérou,  |ou  dans  le  Mexique.  Genebrard  ScVatable 
mettent  Ophir  dans  l'Efpagnole  ,  ?>z  aflTurent  que  Chriftophle  Colomb, 
qui  découvrit  le  premier  cette  Ifle  en  149Ï.  avoit  accoutumé  dedir-e 
qu'il  avoit  trouvé  l'Ophir  de  Salomon ,  parce  qu'il  y  avoit  trouvé  del'or. 
Ils  difent  que  les  VaifTeaux  partoient  d'Aziongaber  fur  la  Mer-Rouge, 
entroient  dans  la  Mer  des  Indes.côtoyoient  laPrefqu'Ifle  au  deçà  duGol- 
fe  de  Bengala,  8c  alloient  reconnoîtreMalaca, 8c  l'Ifle  deSumatra-.qu'en- 
fuite  après  avoit  doublé  Ma dagafcar  8c  le  Cap  de  Bonne-Efperarice ,  ils 
venoient  reconnoîtrele  Brefil,  d'où  ils  arrivoient  à  l'Ifle  Efpagnole.  Go- 
ropius ,  Poftel  ii  quelques  autres  difent  qu'Ophir  eft  le  Pérou ,  8c  que 
Salomon  faifoit  à  peu  près  ce  que  font  aujourd'hui  les  Efpagnols  :  Que 
fes  Vâifl"eaux  tranfportoient  l'or  du  Peroujufqu'àl'Ifthme  de  Panama: 
que  de  là  ils  venoient  prendre  des  rafraichiflfemens  aux  Ifles  de  Cuba  Se 
de  S.  Domingue ,  puis  doubloientleCapdeBonne-Eferance;  8c  en  ra- 
fantles  Côtes  Orientales  d'Afrique,rentroient  dansla  Mer-Rouge.Arias 
Montanus  imagine  un  plus  belle  navigation ,  les  faifant  aller  droit  en 
Orient ,  pafler les  Moluques ,  traverfer  ces  mers  immenfes ,  quiféparent 
les  Moluques  du  Mexique ,  arriver  au  Pérou ,  y  charger  de  l'or  :  puis  cô- 
toyer le  Chili,  pafl"er  le  Détroit  de  Magellan,  doubler  le  Cap  de  Bonne- 
Efperance ,  8c  rentrer  enfuite  dans  la  Mer-Rouge. 

François  Ribera ,  Torniel,Adricbomius,  Bochart, Maffée,  8c plu- 
fieurs autres,  mettent  Ophir  en  Afie  dans  les  Indes.lls  fe  fondentfur 
l'autorité  de  Jofeph ,  qui  dit  que  la  Flotte  de  Salomon  alloit  aux  In- 
des à  une  Terre  appellée  Terre-d'or.  Il  eft  confiant,  au  rapport  de 
Diodorc  Sicilien,  que  de  tout  tems  les  Ethiopiens  avoient  grand  com- 
merce par  mer  avec  les  Indiens.  Strabon  dit  que  les  Marchands  d'Ale- 
xandrie envoyoient  des  marchandifes  ausindespar  le  Golfe  Arabique; 
8c  Pline  affurequ'il  fe  faifoit  de  fon  tems,  8c plufieurs  Siècles  aupara- 
vant, un  grand  commerce  de  l'Egypte  aux  Indes  par  la  Mer-Rouge. 
Il  y  a  donc  apparence  que  la  Flotte  de  Salomon  alloit  de  ce  côté  là.d'au- 
tantplus  que,  félon  le  témoignage  de  Pline,  de  Diodore  8c  de  Philof^ 


ferpens,  qui  ne  lui  firent  aucun  mal.  Ordinairement  pour  diftinguei,  tiate,  on  y  trouvoit  toutes  les  marchandifes  dont  les  Vaifieaiix  de  Salo- 
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mon revenoient  chargez.  Maisles  Auteursneconviiennent  pas  du  lieu 
«les  Indes,  oùetoitOphir.  Quelques-uns  veulent  que  ce  foiiOrmus,  à  ' 
l'entrée  du  Golfe  Perfique  ,  ou  l'Ifle  d'Urphen  dans  la  Mer-Rouge: 
mais  il  n'auroit  pas  falu  trois  ans  pour  en  faire  le  voyage. 

Bochart  dit  qu'il  y  a  eu  deux  Terres  d'Ophir,  l'une  dan^l' Arabie,  d'où 
David  fit  venir  une  grande  quantité  d'or;  &  l'autre  dans  l'Inde  où  Sa- 
lomon  envoya  fa  Flotte -.que  celle-ci  étoit  la  Taprobane  des  Anciens, 
maintenant  l'IUe  deCeylan,  où  il  y  a  un  Port  nommé  Hippor,  que 
les  Phéniciens  appelloient  Ophir.  MafFée  affure  quec'eltlePegu,  où 
il  y  a  encore  aujourd'hui  beaucoup  de  mines  d'or  &  d'argent  :  il  fon- 
de fon  opinion  furies  Lettres  du  Père  Bomfer,  Corddier  François, 
qui  dit  que  les  Peguans  prétendent  venir  des  Juifs  exilez  &  condam- 
liezpar  Salomon  à  travailler  aux  mines  d'or  du  pais.  Pererius  dit  que 
c'eftMalaca,  fur  le  Détroit  de  même  nom,  à  l'Orient  de  llfle  de  Su- 
matra. Jean  Tzetza  veut  que  ce  foit  rifle  deftjmatra,  oùilyaencore 
desminesd'or.  Enfin,  Lipenius,(}ui  a  fait  un  Traité  exprès  furOphir, 
prétend  ,  fuivant  l'avis  de  S.  Jérôme ,  qu'un  petit-fils  d'Hebcr  fils  de 
Koé,  nommé  Ophir,  donna  fon  nom  à  la  partie  de  l'Inde  au  delà  du 
Ganoe:  &ainfi  il  nomme  Terre  d'Ophir  non  feulement  la  Cherfonéfe 
d'or  que  Jofeph  appelle  Terre  d'or,  aujourd'hui  Malaca ,  maisencore 
les  Ifles  de  Java  &  de  Sumatra ,  &  les  Royaumes  de  Siam ,  du  Pegu , 
&  de  Bengala.  En  efïet,  on  y  trouve  encore  à  prefent  tout  ce  que  les 
Navires  de  Salomon  rapportoient  à  Jcrufalem  ;  &  le  voyage  pouvoir 
durer  trois  ans  :  car  les  Navires,  en  fortant  de  la  Mer-Rouge,  côtoyoient 
l'Arabie,  la  Perfe,  &  le  Mogol  :  puis  ils  faifoient  le  tour  de  la  Pref- 
qu'Iflc  au-deçà  du  Golfe  de  Bengala,  &prenoientdesdiamansàGol- 
conde ,  &  des  étofes  précieufes  à  Bengala.  Enfuite  ils  alloient  charger 
de  l'or  &  des  rubis  au  Pegu,  &de  là  à  Sumatra:  d'où  ils  remontoient 
le  long  de  la  Cherfonéfe  d'or  ou  Malaca ,  jufques  à  Siam ,  où  ils  trou- 
voient  des  dents  d'Eléphant ,  8c  même  de  l'or.  Ce  fentîment  fur  Ophir , 
qui  paroît  affurément  le  plus  raifonnable,  détruit  les  autres ,  &  princi- 
palement l'opinion  de  ceux  qui  mettent  Ophir  en  Amérique ,  &  qui , 
pour  y  aller,  font  faire  le  tour  du  Monde  aux  Vaifleaux  de  Salomon , 
dans  un  temps  où  la  BoufTole  n'étant  pas  encore  inventée,  on  n'ofoit 
prefque  perdre  la  terre  de  vûë.  Voyez  Tharfis.  *  L'Abbé  de  Choifi,  Vie 
^e  Salomon.  Lipenias.  Voyez  encore  là-defTus  le  Traité  de  P.Dan.Huet 
Evêqued'Avranche,  qui  a  été  inféré  dans  le  recueuil  des  Critiques  de 
la  Bible,  de  l'Edition  d'Amfterdam.  SU  P. 

OPHÎRj  filsdejcdan,  dont  il  efl  parlé  dans  la  Genefe.  Quelques 
'Auteurs  elliment  que  c'eft  lui  qui  donna  fon  nom  à  la  Région  d'Ophir, 
dont  j'ai  parlé.  *Genefe,  c.  lo.  -vf.  18. 

OPHITES  ,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans  le  II.  Siècle  ,  &  qui 
étoientfoftis  des  Nicolaïtes  &  des  Gnoltiques.  Origene  dit  qu'un  cer- 
tain Euphrate  en  fut  l'auteur.  Ils  honoroient  un  ferpent  :  &  les  uns 
difoient  que  celui  qui  avoit  tenté  Eve  étoit  Jésus  Christ,  les  autres, 
qu'il  fc  changeoit  en  cet  animal.  Quand  leurs  Prêtres  célebroient  leurs 
myftercs ,  ils  faifoient  fortir  d'un  trou  un  de  ces  animaux  ;  &  après  qu'il 
s'étoit  roulé  fur  les  chofes  qui  fe  dévoient  ofFiir  en  facrifice  ,  ils  di- 
foient que  Jesus-Christ  les  avoit  fan difiées:  &  les  donnoient  au  peu- 
ple qui  les  adoroit.  *  Origene,  lib.  6.  cont.  Celfum.  Tcrtullien  ,  de  PrAjcr. 
tai>.4T.  Saint Irenée,//é.i.(;. 34.  S. Epiphane,A<£r.37.  S. Auguftin , (/e 
hxr.  Theodoret,  hir.fab.lib.ï.  Baronius,  .4.  C.  14J. 

OPHNI  &  P  H  IN  EE  s,  fils  du  grand  Prêtre  Heh,  vi  voient  avec  tant 
de  dérèglement,  que  pour  les  punir.  Dieu  permit  qu'ils  furent  tuez  à 
la  bataille  contre  les  Philiftins,  qui  prirent  aufîi  l'Arche.  *I.  desRois 
tap.  I.  Voyez  Eli. 

OPHRATE'El.  de  ce  nom,  Roi  d'AfTyric ,  fuccéda  à  Piricade 
en  3 104..  &regnaio.  ans.  Op  HR  ate'e  II.  ou  Ophratane  lui  fuccéda, 
&  régna  jufqu'à  l'année  3173.  du  Monde,  comme  nous  l'apprenons 
d'Eufebe  ,  en  la  Qhron.  Torniel ,  in  Annal,  -vet.  Teft. 

OPIGENE,  en  Latin  Opigena,  étoit  la  même  que  Junon.  On 
l'avoit  ainfi  nommée  à  caufe  de  l'aide  qu'on  croyoit  qu'elle  donnoit 
aux  femmesquiétoient  en  travail  d'enfant,  lefquelles  pour  ce  fujet  l'in- 
voquoient  avec  une  grande  confiance,  au  rapport  de  Feftus.  Ops  en 
Latin  ,  fignifie  fecours  :  &  geno ,  ancien  Verbe ,  engendrer.  S  U  P. 

OPILIUS.  Cherchez  Aurelius. 

OPILIUS  MACRINUS.  Cherchez  Macrin. 

OPINION,  Divinité  des  anciens  Payens,  qui  étoit  révérée  com- 
me celle  qui  prélidoit  à  tous  les  fcntimens  des  hommes.  En  effet ,  la  plu- 
part des  hommes  ne  parlent  des  chofes  que  par  opinion,  &  fans  avoir 
«ne  connoifTance  certaine  de  ce  qu'ils  difent.  Les  Statues  de  cette  DéefTe 
la  reprefentoient  comme  une  jeune  femme  d'un  air  &  d'un  regard 
afTez  hardi ,  mais  d'une  démarche  &  d'une  contenance  mal-alTurée. 
*  Laflance.  SU  P. 

OPINION  ISTES:  On  donna  ce  nom  à  certains  errans  qui  s'éleve- 
lent  dutems  du  Pape  Paul  IL  parce  qu'infatuez  de  plufieurs  opinions 
ridicu]cs,ils  les  foûtenoient  avec  opiniâtreté.  Leur  principale  erreur  con- 
liftoit  à  fe  vanter  d'une  pauvreté  afFeôée;  ce  qui  leur  faifoit  dire  qu'il 
n'y  avoit  point  de  véritable  Vicaire  de  Jesus-Christ  en  terre,  que  celui 
qui  pratiquait  cette  vertu,  *Sponde  ,  ji.C.ii\6i.num.\x. 

O  P  M  E  E  R  (  Pierre  )  étoit  d'Amfterdam ,  où  il  naquit  le  quinziè- 
me Septembre  de  l'an  1515.  Comme  il  avoit  le  génie  propre  pour  les 
Sciences  il  y  fit  un  très-grand  progrès  :  car  il  favoit  les  Langues ,  les 
belles  Lettres ,  la  Philofophie ,  la  Théologie ,  &  il  parloir  de  tout  avec 
facilité.  Opmeer  fut  cependant  plus  illuftre  par  fon  zèle  pour  la  Reli- 
gion Catholique.  11  fut  obligé  de  fe  retirera  Leiden ,  &  puis  à  Delft , 
où  il  mourut  le  dixième  Novembre  de  l'an  1595.  âgé  de  69.  ans.  Opmeer 
2  fait  divers  Ouvrages.  Ajjertio  Hiftorica.  De  Officia  Mijft.  Hiftoria  Alarty- 
rum  Corcemienfium ,  Hollandi^que.  Opus  Chronographicum ,  c-c.  Sa  Vie  eft 
en  tête  de  ce  dernier  Ouvrage,  de  la  façon  de  Valere  André.  J'ai  re- 
marqué ailleurs  qu'il  finit  en  1580.  &  que  Beyerlink  l'a  continué  juf- 
qu'en  1610. 

OPORIN  (Jean)  Imprimeur  étoit  de  Bafle ,  où  il  naquit  le  vingt- 
cinquième  Janvier  de  l'an  1507.  Son  père  Jean  Hebit  étoit  un  Pein- 
tre peu  accommodé  des  biens  de  la  fortune.  Il  enfeigna  lui-même  les 
élemens  de  la  Langue  Latine  à  fon  fils ,  qui  l'apprit  enfuite  à  Stras- 
bourg, auffi  bien  que  la  Grequc,    Oporin  chargea  le  nom  de  fa  fa- 
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mille  ;  comme  ce  fut  la  manie  de  plufieurs  hommes  de  Lettres  de  fori 
tems.  Il  s'attacha  à  celui  d'Oporin ,  qui  eft  Grec  en  lifant  ces  vers  da 
Martial  : 

si  darit  àiitumnus  mihi  nomen,  Ivae^vn  effem; 
Horridu  ji  brama  Jidsra  i  x"^^(^^^'<>i. 

Ce  qu'il  y  eut  de  particulier  en  ce  changement  de  nom ,  c'eft  qu'Oporiiî 
s'aflbcia  depuis  avec  un  autre  Imprimeur  nommé  Robert  Winterqui 
prit  le  nom  de  Chimennus.  Cependant  comme  Oporin  n'avoit  pas  de- 
quoi  vivre ,  il  fe  fit  Maître  d'Ecole ,  &  enfuite  décrivit  des  Manufcrits . 
&  corrigea  des  Livres  qu'on  imprimoit.  Il  fe  maria  avec  une  Vieil- 
le femme.  Dans  la  fuite  ,  il  prit  trois  autres  alliances  différentes. 
Ses  amis  lui  confeillerent  d'étudier  en  Médecine  ,  &  il  fut  difciplc 
de  Paracelfe.-  Peu  après  il  enfeigna  le  Grec  :  &  enfin  devint  Impri- 
meur. Il  s'afTocia  avec  Winter,  dontj'aiparlé  :  mais  comme  ils  n'avoienc 
pas  beaucoup  d'œconomie,  ils  firent  des  pertes  confiderables.  Celui- 
ci  mourut  même  infolvable  ,  &  l'autre  ne  pût  fuffire  à  lés  dépenfes 
qu'avec  le  fecours  de  fes  amis.  Il  mourutle  6.  Juillet  de  l'an  1560.  11  faut 
cependant  avouer  que  le  public  lui  fut  très-obligé  du  foin  qu'il  eut  de 
bienimprimer  les  Ouvrages  des  Anciens, &  de  les  corriger  avec  une  très- 
grande  exadlitude.  Il  fit  lui- même  des  Notes  fur  divers  Auteurs,  &des 
Tables  très-amplesde  quelques  autres,  comme  de  Platon,  d'Ariftote, 
dePline,  &c.  *  Andréas Locifcus Ora*.  de  vitao" obitiiOj>orini ,  Pant*- 
leon,  /i.  3.  Prôjop.  MelchiorAdam  ,  invit.Phd.Germ.  Urftifius,  (!/i;>, 
Hift.  Bajil.  [On  a  publié  diverfes  Lettres  de  lui,  dans  un  Recueil  de 
Lettres  imprimé  à  Utrecht  en  1697.] 

_OPPAW,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Silefie,  fur  un  Fleuve  de  ce 
nom.  Elle  a  titre  de  bûché  avec  une  ancienne  Forterefle.  LesAUemans  ' 
la  nomment  Troppaw ,  &  les  Auteurs  Latins  Oppavia. 

O  P  P  E  D  E  (  Jean  Mey nier ,  Baron  d'  )  Premier  Préfident  au  Parle- 
ment d'Aix  en  Provence,  étoit  fort  zélé  pour  la  Religion  Catholique. 
Il  fuccéda  en  cette  Charge  au  célèbre  Jurifconfulte  Barthelemi  Chalfa- 
née,  &  fit  exécuter  l'Arrêt  rendu  contre  les  Vaudois,  dont  fon  pré» 
decefleur  avoit  toujours  empêché  l'exécution.  Cet  Arrêt  du  18.  Novem- 
bre 1 540.  condamnoit  par  contumace  dix-neuf  de  ces  Hérétiques  à  être 
brûlez,  Scordonnoit  que  toutes  les  Maifons  de  Merindol ,  remplies  de 
ces  mêmes  Hérétiques,  fuffent  entièrement  démolies,  aufii  bien  que 
tous  les  Châteaux  &  tous  les  Forts  qu'ils  occupoient.  Cette  Sefte  ayant 
été  exterminée  en:  545.  comme  on  peut  voir  dans  l'Article  de  Merin- 
dol, la  Dame  deCental,  dont  les  Villages  &les  Châteaux  avoient 
été  brûlez  8c  défolez,en  demanda  Jufliice  au  Roi  François  I.  lequel,avant 
que  de  mourir,  recommanda  à  fon  Fils  Henri  II.  de  faire  bien  exami- 
ner cette  Affaire.  Ce  Prince  étant  parvenu  à  la  Couronne,  donna  des 
Juges  aux  Parties ,  pour  en  connoître.  Mais  après  qu'elle  eût  trainé  près 
de  quatre  ans,  avant  qu'on  pût  venir  à  la  difcuffion  du  fond  ,  il  or- 
donna par  fes  Lettres  patentesdu  i7.Marsi;5i.  qu'elle  fût  jugée  par 
le  Parlement  de  Paris.  Il  n'y  eut  jamais  de  caufe  plus  folennellement 
plaidée  :  elle  tint  cinquante  Audiences  confecutivement.  Le  Parlement 
de  Provence,  le  Premier  Préfident  d'Oppede,  les  quatre  Commiffaires 
pour  l'expédition  de  Merindol,  le  Baron  de  la  Garde,  &  la  Dame  de 
Cental,  qui  étoit  leur  principale  Partie,  eurent  chacunlcur  Avocat.  Le 
Sieur  Auberi,  Lieutenant  Civil ,  (lequel  fut  commis  à  la  fonéîion  de 
l'Avocat  General,  en  place  du  Sieur  Pierre  Seguier,  qui  avoit  été  re- 
cufé  pour  avoir  affilié  au  Confcil  des  Parties  )  y  fit  durant  fept  Audiences 
ce  grand  Plaidoyer ,  que  Louis  Auberi  a  fait  imprimer  en  164^, 
où  il  conclut  très-peu  favorablement  pour  le  Préfident  d'Oppede ,  8c 
pour  les  CommifTaires  de  Provence.  Pierre  Robert  Avocat  du  Préfi- 
dent, tint  neuf  Audiences:  mais  celui  qui  fit  fans  contredit  le  mieux  de 
tous ,  fut  le  Préfident  même ,  qui  fe  défendit  avec  une  merveilleufe  for- 
ce en  cet  excellent  Plaidoyer  qu'il  fit  par  écrit  8c  qu'il  commença  par 
ces  paroles  du  Prophète  Roi ,  Judica  me  Deus  er  difcerne  caujam  meam 
de  ginte  non  fanSla.  C'efl  là  qu'il  tâche  de  prouver  que  le  procédé  de  fon 
Parlement ,  iii.  le  fien  en  qualité  de  Lieutenant  de  Roi ,  avoit  été  très-juf- 
tc ,  puis  qu'ils  n'avoient  fait  en  cela  qu'exécuter  les  ordres  très-précis 
de  SaMajefté,  contre  la  plus  méchante  nation  qui  fût  jamais;  8c  que  le 
Roi,  au  cas  qu'elle  n'abjurât  fes  hérefies,  avoit  commandé  qu'on  exter- 
minât ,  comme  Dieu  avoit  ordonné  à  Saiil  (qui  exécuta  mal  fes  ordres ,  ) 
d'exterminertouslcs  Amalecites.  Il  fe  juftifia  fi-bien  par  ce  Plaidoyé, 
qu'il  fut  renvoyé  pleinement  abfous;  ScTAvocat  Général  G  uerin,  qui 
avoit  donné  trop  de  licence  aux  Soldats,  8c  qui  fut  d'ailleurs  convain- 
cu du  crime  de  faux,  eut  la  tête  coupée  en  Grève.  Le  Préfident  d'Oppe- 
de vécut  encore  quelques  années ,  exerçant  fa  Charge  avec  beaucoup 
d'honneur ,  jufques  à  fa  mort  qui  avint  en  l'an  1558.  Les  Ecrivains 
Proteftans,  8c  après  eux  le  Préfident  de  Thou  8c  Dupleix,  difent  quel» 
Juftice  Divine,  pour  le  punir  de  fa  cruauté,  le  fit  mourir  dans  des  dou- 
leurs horribles  ;  mais  ils  euffent  mieux  fait  de  déclarer  en  finceres  Hifto- 
riens,  dit  Maimbourg,  la  vrayc  caufe  de  ces  douleurs,  qui  fut  la  tra- 
hifon  d'un  Operateur  Proteftant,  lequel,  pour  venger  ceux  de  fa  fedle, 
lui  caufa  cette  mort  violente,en  le  fondant  avec  une  fonde  empoifonnée. 
*  Maimbourg ,  Hijioire  du  Calvinifme.  S  U  P. 

OPPELEN,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Province  de  Silefie,  avec 
un  titre  de  Duché.  Elle  eft  fur  l'Oder.  Les  Polonois  l'ont  eu  autrefois 
en  gage ,  avec  tout  le  pais  ;  8c  les  Suédois  la  prirent  dans  les  derniè- 
res guerres  d'Allemagne,  mais  elle  fut  rendue  parla  paix  de  Munfter, 
en  1648. 

OPPI A ,  que  d'autres  appellent  Pompilia ,  étoit  une  Veftale  de  Ro- 
me, c'eft-à-dire,  une  de  ces  Vierges  qui  fe  confacroient  au  fervice  de 
la  Déefle  Vefta:mais  parce  qu'elle  fut  convaincue  d'avoir  violé  la  pureté 
à  laquelle  cet  état  l'engageoit  ;  elle  fut  enfermée  toute  vive  dans  la  terre, 
félon  l'Ordonnance  portée  contre  celles  qui  manquoient  à  leur  honneur 
pendant  qu'elles  étoient  dédiées  au  fervice  de  cette  Déeffe.  *  T.  Live, 
J.  Scaliger,  Animad.  in  Eufeb.  S  U  P. 

O  P  P I  A ,  Loi  qui  défendoit  aux  Dames  Romaines  le  luxe  i<.  l'er- 
ceflTive  dépenfe  des  habits ,  fut  airîfi  appellée  du  nom  de  C.  Oppius  Tri- 
bun du  peuple,  qui  la  fit  recevoir  dans  Rome  fous  le  Confulat  de  Q.Fa- 
bius Maximus  8c  de  SemproniusGracchus,  pendant  la  féconde  guerre 
H  3  di 
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de  Carthage.  Cette  Loi  défendoit  aux  femmes  ,  de  porter  plus  d'une  de- 
mi-once d'or  fur  leurs  habits  ,qui  he  dévoient  être  que  d'une  couleur  : 
comme  auffi  d'aller  en  carrofle  dans  la  Ville,  ou  à  mille  pas  aux  environs, 
fi  ccn'etoitpour  quelque  chofe  qui  regardât  la  Religion  &  les  Sacrifices. 
Mais  après  qu'on  eut  fubjugué  l'Afrique  &rEfpagne,M.  Fundanius  & 
L."Valerias  i  ribuns  du  peuple,  entreprirent  d'abolir  cette  Loi  contre 
Brutus&  TJunius,  qui  la  maintenoient.  Il  fe  forma  alors  deux  puil- 
fans  Partis;  ce  qui,  caufa  de  grands  troubles  dans  la  "Ville  durant  plu- 
fieurs  jours;  &  les  femmes  venoient  en  foule  autour  dti  Sénat  pour  prier 
les  Sénateurs  &  les  autres  Magiftrats  de  les  remettre  dans  leur  première 
liberté.  Enfin  elles  firent  tant  de  brigues,  qu'elles  obtinrent  leur  deman- 
de, &  firent  abolir  cette  Loi, vingt  ans  après  qu'elle  avoit  été  établie. 
*Joan.  Gerund./r^.  6. Parai  Hifpank.  SU  P. 

OPPIAN,  Poëte  &  Grammairien,  étoit  d'Anazarbe,  Ville  de 
Cilicie,  &a  vécu  dans  le  II.  Siècle.  Il  compofa  unPoëmedelachafle 
&  un  autre  de  la  pêche  ,  qu'il  dédia  à  Antonin  Câracalla ,  &  non  pas  le 
Fhilofophe ,  comme  a  crû  Eufebe;  &  cet  Empereur  fut  fi  fatisfait  de 
l'Ouvrage  d'Oppian,  qu'il  lui  fit  donner  un  écu  d'or  pour  chaque  vers. 
Cefl  pour  cela  qu'on  dit  les  vers  dorez  d'Oppian,  quoi  qu'ils  ayent  mé- 
rité ce  nom  par  leur  élégance.  Il  avoit  compofé  quelques  autres  Ouvra- 
ges que  l'on  a  perdus.  Il  mourut  en  fon  pais  âgé  feulement  de  30.  ans. 
Ses  Citoyens  lui  drefl'erent  une  ftatuë ,  &  mirent  uneEpitaphefurfon 
tombeau,  qui  fiifoit  entendre  que  les  Dieux  Favoient  fait  mourir,  par- 
ce qu'il  aurôit  furpafl"é  tous  les  mortels.  *  Eufebe  ,  in  chron.  Suidas, 
SczXigtx  ;  cxerc.  zi8.  z:)'  115.  iv  Poét.  isrc.  [La  meilleure  édition  de  ce 
Poëte  eft  celle  de  Leide  en  1597.  avec  les  notes  de  Conrad  Rhtershu- 
Jitis ,  à  la  tête  de  laquelle  on  trouve  la  Vie  d'Oppian ,  que  l'on  pourra  con- 
fulter.] 

ÔPPIDO,  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Calibre  Ulté- 
rieure, avec  titre  d'Evêché  Suffragant  de  Rheggio.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  Oppidum. 

O  F  F 1 U  S  ou  OfiLius ,  dont  plufieurs  Autetifs  font  mention ,  & 
particulièrement  Macrobe,  li.  2.  Saturn.  c.  14.  c?  15. 

OP^IUS.  qu'on  nomme  auffi  Caius  Oppius,  Hiftorien  Latin,  à 
qui  quelques-uns  attribuoient  les  Commentaires  de  Cefar,  touchant 
les  guerres  d'Alexandrie ,  en  Afrique  &  en  hfpagne.  Suétone  en  fait 
mention.  On  croitauffiqu'il  afaitunTraité  des  Hommes  Illuftres.  Ta- 
cite dit  qu'il  fut  un  des  premiers  à  qui  Cefar  donna  le  pouvoir  de  trai- 
. ter  de  la  paix&delaguetre. "Suétone,  in  Cétf.c.  53.  Tàdîe, Hift.lib.z. 
Aula-GeWe, lib.l.Noùl.Attic.  cap.  i. Pline, Bifl.nat.l.  11. 1:4/1.145. VoflSus, 
lib,x.  de  H'ift.  Lat.  cap.  1 3,  crc 

OPPIUS  CHARES,  Grammairien,  qui  énfeignoit  dans  les  Gau- 
les, comme  nous  l'apprenons  de  Suétone,  M/>.  ^.de  illufi.Grammat. 

O  F  S.  Cherchez  Cibelé. 

OkTAT  ,  Evêque  de  Mileve  en  Afrique,  étoit  en  eftime  dansle 
IV.  Siècle ,  fous  l'Empire  de  Valentinien  &  de  'Valens.  11  écrivit  environ 
l'an  trois  (^ens  foixante-huit ,  fes  fept  excellens  Livres  du  Schifme  des 
Donatiftes  contre  Parmenien  Evêque  de  ces  errans.  Nous  avons  une 
édition  de  ce  Traité,  faite  en  163 1. à  Paris, avec  les  Notes  de  Fran- 
çois Baudoin,  celles  du  doâe  Gabriel  de l'Aubefpine , Evêque  d'Or- 
léans, &  diverfes  autres  pièces  fur  le  même  fejet.  On  nous  en  donna 
en  1676.  une  féconde,  plus  belle  &  plus  exaâ:e.[Meric  Cafaubom  tra- 
vaillé fur  cet  Auteur  &  en  a  donné  une  édition  à  Londres,  que  l'on  a 
éftimée  la  meilleure  ,  mais  tout  ce  qu'il  y  avoit  &  plufieurs ,autres  chol'es 
retrouvant  dans  celle  d'ElliesduPm  ,impriméea  Amlkrdarnen  1701. 
celle-ci  a  effacé  toutes  les  précédentes.]  Samt  Auguftin  parle  d'Optat 
comme  d'un  faint  Prélat,  &  d'un  excellent  defenléur  des  VeritezOr- 
thodoxes.  11  mourut  environ  l'an  380.  l'Eglife  en  fait  mémoire  le  4. 
Juin.  *  S.  Jérôme ,  de  Scnft-  Eccl.  c.  no.  S.  Auguftin ,  dedoH.  Chrift  lib.  z. 
c.  40.  co7it.  Parm.  c?c.  Honoré  d' Autun ,  de  lumin.  Eccl.  Tritheme  &  Bel- 
larmin  ,deScript.  Ecclef.  Baronius ,  in  Annal. e? Martyr. Baudoin  & f  Au- 
befpine ,  in  notis ,  Pithou  ,  Poflevin ,  &c. 

[OP'TAT ,  Conful  avec  Paulin ,  l'an  cccxxxiv.  fous  Tonflantin.  Il 
y  a  eu  un  Optât  Patricien  fous  le  même,  dont  parle  Zo/(we  Liv.  II.  Il 
y  en  a  eu  un  troifiémefousTheodofe/e  Gr^?.'^,Préfet  Auguftal.Ileneft 
parlé  dans  le  CodeTheodofien  ,  dans  les  Lettres  de  Libanius,  &  dans 
Sccrate  Liv.  vue.  16.  Jac.  Gothofredi  Profopogr.  Cod  Theod.] 

[OPTIME  ,  Evêque  d'Antioche  en  fifidie,  fous  Théo  Jofe  le  Grand 
en  cccLxxxi.  Il  en  ell  fait  mention  dans  le  Code  Theodofien  ,  1,  3.  ds 
fide  Catholica.  S.  Bafile  lui  a  écrit  fa  cccxvii.  Lettre  ^ac.  Gothofredi 
in  Profopographia  Cod.   Theodos] 

OPUN  l'E,  Ville  de  Grèce  dans  la  Bœotie,  près  du  Golfe  de  Negre- 
pont.Elle  a  eu  autrefois  titre  d'Evêché  Suffragant  d'Athènes.  *Strabon, 
Pline ,  Ptclomée ,  &c.  en  font  mention.  Confultez  auffi  Ovide,  lib.  i.de 
Ponto ,  eleg.  4. 

OR. 

ORACLE.  Plufieurs  Nations  ont  eu  des  Oracles:  mais  il  n'y  en  a 
pointde plus célebresqueceux qui ontété chez  les  Grecs. Quel- 
ques Auteurs  feperfuadent  que  ces  Oraciesn'étoient  que  des  ar- 
tifices des  hommes,  &  non  pas  des  prédi étions  faites  par  le  Démon.  Ils  di- 
fent  que  fi  on  examine  ces  Oracles  avec  application, on  trouvera  qu'il  n'y 
a  eu  en  cela  que  de  la  faulTeté  &  de  la  fuperfti  tion  ;&  que  lesSacrificateurs, 
qui  étoient  intcrelTez  en  cette  affaire ,  ont  impofé  au  peuple.  Voici  leurs 
remarques  &  leurs  raifons-L'oiigine  des  Oracles  des  Payens  eft  fort  an- 
cienne, puis  qu'Hom  ère ,  qui  eft  un  de  leurs  plus  anciens  Auteurs ,  en  fait 
mention.  II  parle  de  celui  de  Dodone,quiferendoit  par  lemoyend'un 
Chêne ,  &  dit  dans  fon  Livre  14.  de  lOd'ype ,  qu'Ulyfle  l'alla  confulter.  Il 
fait  auffi  mention  de  celui  AtYid'phti  ,danUelivre%.defonOdyj[ée ,oh. 
il  cite  un  Oracle  qui  fut  rendu  à  Agamemnon.  Quand  on  vientaconfi- 
dérer  les  Hiftoires  fur  lefquelles  on  appuyé  ces  OracIes,elles  reiîemblent 
plutôt  à  des  Fablesqu'à  de  véritables  Hiftoires.  Hérodote,  (/<2»îyîi»/é- 
cond  Livre  intitulé  tEuterpe ,  décrit  affez  au  long  l'origine  de  celui  de 
Dodone,  qui  eft  le  plus  ancien  de  tous.  Il  rapporte  que  les  Prêtres  de  ce 
lieu-là  difoientquedeuxColombesnoiress'étoient  envolées  de  Thebes 
en  Eg  ypte ,  dont  l'une  étoit  allée  en  Libye ,  &  l'autre  étoit  venue  chez 
eux  :  que  celle-ci  s'étant  perchée  fur  un  Chêne ,  on  l'avoit  entendue  par- 
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ler,&  dire  qu'il  falloit  drelTer  en  ce  liéu-Ià  Un  Oracle  à  Jupiter.  Ce  qù* 
les  Prêtres  exécutèrent  auffi-  tôt ,  fe  perfuadant  que  cela  leur  étoit  annon- 
cé de  la  part  des  Dieux.  A  l'égard  de  l'autre  Colombe  qui  alla  en  Libye  > 
elle  fervit  à  établir  l'Oracle  de  Jupiter  Amraon. 

Comme  on  voit  manifeftementque  ce  difcours  eft  une  Fable ,  Héro- 
dote a  tâché  d'y  trouver  un  fens  hiftorique  dans  ce  mêm.e  endroit  que 
nous  venons  de  citer.  Il  prétend  que  ces  deux  Colombes  étoient  deux 
femmes  de  Thebes  en  Egypte , lefquelles  avoientété  enlevées  par  les 
Phéniciens ,  &  vendues  l'une  en  Grèce ,  &  l'autre  en  Libye  ;  es  la  Fable 
marque  que  c' étoient  des  Colombes,  parce  qu'elles  étoient  Barbares  ou 
Etrangères.  Et  comme  leur  Langage  n'étoit  entendu  de  perfonne  ,  on 
crut  qu'il  étoit  femblableàcelui  des  Oifeaux.  Onjdit  auffi  que  ces  Co- 
lombes étoient  noires,  parce  que  ces  femmes  étoient  Egyptiennes,  & 
qu'avec  le  tems  elles  apprirent  la  Langue  du  pais,ce  qui  a  fait  dire  que  ces 
Colombes  parlèrent  le  laj^age  des  hommes.  On  les  fait  venir  d'Egyp- 
te,parce  qu'en  effet  l'Egypte  eft  la  fource  &  l'origine  de  tc^s  les  Oracles: 
6c  les  Grecs  ont  pris  de  ce  pais-là  tout  ce  qui  regarde  les  divinations. Le 
Philofophe  Hermeias  rapporte  une  autre  raifon  de  cette  Fable.  11  dit  que 
l'on  a  prétendu  que  c'étoit  un  Chêne  qui  rendoit  à  Dodone  ces  Oracles; 
parce  que  c'étoient  des  femmesappellées  Colombes ,  qui  avoient  la  tête 
couronnée  de  chênes  ;&  que  leur  nom  &  leur  couronne  a  donné  occa- 
fion  à  la  Fiable.  Plutarque  fur  Pyrrhus, fait  cet  Oracle  plus  ancien  :  car- 
il  veut  queDeucalion&Pyrrha  ayent  été  le  confulter  pour  la  répara- 
tion du  Genre  humain , après  le  Déluge  Univerfel.  Cequia  donné  oc- 
câfion  à  Goropius  d'inventer  une  explication  fubtile  de  cette  Fable.  II 
prétend  que  par  Deucalionil  faut  entendre  Noé;&par  les  deux  Colom- 
bes ,  deux  Navires  avec  lefquels  il  aborda  au  Peloponnefe.  11  ajoute  qu'il 
nomma  ces  deux  Navires  Colombes ,  en  mémoire  delà  Colombe  qu'il  en- 
voya par  deux  fois  horsdel'Arche.  Mais  iln'yaguéres  d'apparence  de 
vérité  à  toute  cette  Hiftoire  :  car  fi  l'on  confulte  les  anciens  Auteurs  qui 
en  ont  écrit,  ils  ne  s'accordent  pas  du  lieu  où  étoit  cet  Oracle  nommé 
Dodone.  Les  uns  le  mettent  en  Epire,  les  autres  en  Theflalie,  &  d'autres 
dans  le  Peloponnefe.  C'eft  ce  qui  paroîtdeStrabon,dePhne,&dePau- 
fanias.  Mais  en  quelque  part  qu'il  ait  été,  fi  on  examine  de  près  cet  Ora- 
cle, &  même  tous  les  autres  que  les  Payens  ont  confultez,  on  n'ytrou- 
verarien  d'extraordinaire.  Ils  n'étoient  fondez  que  fur  des  réponfes  am- 
biguës.&furl'artifice  des  Sacrificateurs.  Paufanias  rapporte  certains  Vers 
anciens ,  qui  difent  que  des  hommes  venus  des  Hyperborécns,  fondèrent 
les  Oracles,  nommez  Pagafe  &  Agye.  Ces  Hyperboréens  font  des  peu- 
ples de  Sarmatie ,  qui  habitent  au  deiTus  des  Arimafpes  proch:  de  la  Mer 
Glaciale.  Heïodots,dansfonUvre 4.  intitulé  Mclporfiene,raconK  qnc  deux 
filles  vinrent  anciennement  en  Grèce ,  ovi  elles  apportèrent  de  petites 
chapelles  enveloppées  dans  de  la  paille  de  froment,  qui  furent  en  gran- 
de vénération  dans  l'ifle  de  Delos.  Les  habitans  de  Delos  difent ,  que  des 
Hyperboréens  elles  vinrentauxScythes,&c  que  des  Scythes,  après  avoir 
pafle  quelques  peuples,  elles  parvinrent  jufques  dans  l'Occident,  &  de  là 
fe  répandant  vers  le  Midi ,  elles  furent  reçues  de  ceux  de  Dodone,  d'où 
elles  furent  tranfportées  en  plufieurs  autres  endroits  de  la  Grèce  ,  & 
enfin  dans  l'ifle  de  Delos.  Si  l'on  fait  reflexion  fur  les  noms  qu'Héro- 
dote donne  à  ces  deux  filles,  on  reconnoîtra  facilement  qu'il  n'y  a  rien 
dans  ce  récit  que  de  fabuleux.  Il  lesappelleHyperoché  8c  Laodice,q«i 
font  des  noms  purement  Grecs,  &  qui  ne  peuvent  avoir  aucun  rapport 
avec  le  langage  barbare  du  pais  d'où  on  dit  que  ces  filles  étoient  for- 
ties. 

Quoi-qu'il  en  foit , de  toutes  ces  Hiftoires&deplufieursautresqu'oii 
trouve  dans  les  anciens  Auteurs  lorfqu'ils  traitent  de  l'origine  des  Ora- 
cles, il  eft  ïifé  de  faire  voir,  (  difent  les  Savans,)  que  toutes  leurs  ré- 
ponfes ,  qu'on  attribue  aux  Démons ,  n'ont  été  que  des  impoftures  des 
Prêtres  Payens,  qui  répondoient  eux-mêmes  par  la  bouche  de  la  Pythie, 
ôc  faifoient  accroire  au  fimple  peuple  qu'un  Démon-,  ou  demi-Dieu 
avoit  parlé.  Ce  fentiment  eft  appuyé  fur  des  témoignages  de  plufieurs 
grands  hommes  tant  ChrétiensquePayens.  Clément  d'Alexandrie  par- 
lant de  ces   Oracles  dans  Ion  difcours  intitulé  Protrepticos ,   qui  eft: 
une  exhortation  aux  Gentils,  dit  que  toutes  ces  fureurs  extatiques 
font  de  véritables  tromiperies  d'hommes  infidèles.  Eufebe ,  qui  traite 
cette  queftion  aflez  au  long  dans  fes  Livres  de  la  Préparation  à  l'E- 
vangile ,  avoue  que  ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  d'examiner  cet- 
te affaire  avec  foin,  trouveront  qu'il  n'y  a  que  de  l'artifice  Se  de  la  trom- 
perie: que  ces  Oracles  ne  peuvent  venir  ni  de  Dieu,  ni  du  Diable ,  mais 
que  cefontdesverscompofez  par  deshommes  qui  avoient  quelque  ha- 
bileté ,  &  qui  les  vendoient  comme  des  Oracles  des  Dieux. Il  ajoute,que 
la  prévention  oii  les  peuples  étoientdepuis  long-temps  touchant  ladi- 
vinité  de  ces  Oracles  avoit  beaucoup  contribué  à  les  faire  valoir,  auffi- 
bien  que  les  ténèbres  parmi  lefquelles  on  les  prononçoit,&  les  cavernes 
&  heux  fecrets  où  l'on  entroit  pour  les  compofer.  Le  même  Eufebe  s'ap- 
puye  auffi  fur  l'opinion  des  anciens  Philofophes,pour  faire  voir  qu'il 
n'y  avoit  que  de  la  faufleté  8c  de  la  tromperie  dans  les  réponfes  des  Ora- 
cles. Il  produit  entr'autres  Ariftote  &  tous  les  Peripâtcticiens,qui  ont. 
afluréqu'iln'yavoit  dansles  Oracles  que  de  l'artifice  de  la  part  des  Prê- 
tres, qui  abufoient  le  peuple  fous  prétexte  de  Divinité.  C\cer6n,dans  fon 
livre  7..  de  la  Divination,  parle  d'autres  feftes  de  Philofophes  qui  avoient 
les  mêmes  fentimens  touchant  les  Oracles,  8c  qui  fe  moquoient  princi- 
palement del'Oraclefameux  rendu  à  Crefus.  Ciceron  ajoute  que  ce- 
lui d'Ennius,  viio  teJEacida  Romanos  vincere  poffe ,  eH.  femblable  ;  qu'il 
a  été  fait  à  l'imitation  de  l'autre.  Si  plus  ridiculement,  parce  qu'Apol- 
lon n'a  jamais  parlé  Latin.   Demofthene,  long-tems  avant  Ciceron, 
avoit  découvert  cette  fourberie  des  Oracles,  fe  plaignant  que  la  Pythie 
Philippifoit ,  c'eft-à-dire, qu'étant  corrompue  par  argent  elle  donnoit 
des  réponfes  favorables  à  Philippe  Roi  deMacedoine.  Minutius  Félix 
ne  parle  point  auffi  autrement  des  Oracles  dans  fin  Oâîavius  ,oi\i\àit 
que  celui  de  Delphes,  qui  ne  donnoit  que  des  réponl'es  ambiguës  8c  plei- 
nes d'artifice ,  s'eft  évanoui  lorfque  les  hommes  ont  commencé  d'être 
plus  polis  8c  moins  crédules.    C'eft  pourquoi  Ciceron  alTure  que  de 
ion  tems,  8c  mêmelong-teras  avant  lui  ,   on  n'avoit  que  du  mépris 
pour  l'Oracle  de  Delphes.  Ce  qui  fervit  auffi  beaucoup  à  donner  de 
la  réputation  aux  Oracles,  fut  que  ceux  qui  gouvcrnoient  des  Etats  au- 
torifoient  leurs  Loix  par  le  moyen  de  ces  Oracles,  comme  fit  Lycur- 
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gueàl'égarddesLacedemoniens.  Themiftocle  eut  auffi  recoursàî'O- 
raclepour  appuyer  l'avis  qu'il  donna  aux  Athéniens  d'abandonner  leur 
VilleauxPerfes,  &  de  monter  fur  les  vaifleaux,  afin  de  les  combattre. 
Le  peuple,qui|ne  pouvoir  entendre  à  cette  propofîtion,8<:  qui  aimoit  au- 
tant mourir  que  d'abandonner  fa  Ville  &fes  Dieux,  fut  enfin  perfuadé 
parla  rcponfe  d'Apollon  qui  leur  commanda  de  le  faire.  Ce  fut  au  moins 
de  cette  manière  que  l'Oracle  fut  interprété.comme  on  le  peut  voir  dans 
le  feptiéme  Livre  d'Hérodote  intitulé  Polymnia.  Plutarque  dit  en  par- 
lant de  Themiltocle,  que  defefperant  d'attirer  le  peuple  à  fon  opinion 
par  des  raifons  humaines ,  il  s'avil'a  d'avoir  recours  aux  Signes  celeftes , 
_  aux  Oracles,  &  aux  réponfes  des  Dieux.  Lorfque  Pompée  voulut  réta- 
'  blirPtolomée  dans  l'Egypte,  il  fit  entendre  aux  Romains  qu'il  y  avoit 
un  Oracle  de  la  Sibylle,  quidifoit  que  le  Royaume  d'Egypte  venant 
à  manquer ,  il  naîtroit  un  Prince  qui  feroit  Roi  de  toute  la  terre. 
Ainfi  l'autorité  des  Magiftrats  fortifioit  les  tromperies  des  Ora- 
cles. 

Outreces  témoignages,  on  peut  aufli  apporter  quelques  raifons  pour 
prouver  que  ce  n'étoit  aucune  Divinité ,  ni  aucun  Démon  qui  rendit  ces 
Oracles;  &  qu'il  n'y  avoit  que  les  Prêtres  Payens  qui  les  compofoient. 
On  peut  voir  dans  Plutarque ,  lorfqu'il  parle  de  la  ceiTation  des  Oracles , 
que  devant  qu'on  les  coniultât  il  falloit  immoler  une  vidime,  dont  les 
Prêtres  obfervoient  avec  attention  les  entrailles,  &  quand  ils  ne  les  trou- 
voient  pas  telles  qu'ils  fouhaitoient ,  ils  n'introduifoient  point  la  Pythie 
dans  la  Grotte:  Ce  qu'ils  faifoient ,  parcequ'ils  conjeduroientles  cho- 
fes  futures  par  les  entrailles  des  viâimcs',  félon  la  divination  ordinai- 
re qui  étoit  en  ufage  chez  les  Payens;  &  les  Sacrificateurs  y  accoramo- 
doient  les  réponfes  qu'ils  vouloient  donner  à  ceux  qui  venoient  les  con- 
fulter.  De  plus,  il  y  avoit  toujours  un  grand  nombre  de  Poètes  à  l'entour 
del'Oracle,  qui  réduifoient  en  vers  les  réponfes  de  la  Pythie.  La  trom- 
perie qui  fe  faifoit  à  l'Oracle  de  Dodone  étoit  plus  groffiere  :  car ,  félon 
Suidas  Jur  le  mot  Dodone ,  ce  n'étoit  autre  chofe  qu'une  ftatuë  pofée  fur 
une  colonne,tenant  en  fa  main  une  verge  dont  elle  frapoit  un  baflin  d'ai- 
rain ,  lorfqu'un  chêne  étoit  agité  duvent;  &quandonentendoitcefon 
qui  rendoit  quelque  harmonie  ,  les  Propheteffes  crioient  que  Jupiter 
avoit  répondu  :  de  forte  que  fi  nous  nous  en  rapportons  à  Suidas,  les  voix 
de  ces  Démonsn'étoientpoint  articulées.  Il  rapporte  encore  que  l'Ora- 
cle de  Dodone  étoit  tout  environné  de  vaiffeaux  d'airain  qui  fe  tou- 
choientl'un  l'autre;  ce  qui  faifoit  que  l'un  étant  frappé,  les  autres  ren- 
doientenfuite  un  fon  harmonieux  pendant  quelque  efpace  de  temps.  Il 
ajoute  qu'Ariftotefefnoquoit  de  cet  artifice,  prétendant  que  ce  n'étoit 
autre  chofe  que  deux  colonnes ,  fur  l'une  defquelles  il  y  avoit  un  vailTeau 
d'airain,  &  fur  l'autre  l'effigie  d'un  enfant  qui  tenoit  un  fouet  en  fa  main , 
dontles  courroyes  étoient  auffi  d'airain,  &  quand  elles  étoient  agitées  du 
vent  &  pouflees  contre  le  vaiffeau ,  elles  rendoient  un  fon  aifez  agréa- 
ble ;  d'où  eft  venu  ce  proverbe  chez  les  Grecs ,  l'airain  de  Dodone, 
dont  ils  fe  fervent ,  dît  Suidas ,  contre  ceux  qui  s'arrêtent  à  peu  de 
chofe. 

On  peut  faire  quelques  objeffions  cotitre  ce  qu'on  vient  de  dire  tou- 
chant les  Oracles.  On  objedepremierementque  les  Oracles  ont  cefie 
à  la  venue  de  Nôtre-Seigneur;  &  on  le  prouve  par  un  ouvrage  de  Plutar- 
que qui  a  fait  un  traité  ovi  il  tâche  d'apporter  des  raifons  de  la  celTatioa  de 
ces  Oracles.  Il  récite  même  une  Hii^oire  étrange  de  la  mort  du  grand 
Pan ,  qui  arriva  fous  l'Empereur  Tibère  :  d'où  l'on  conclut  qu'il  falloit 
que  les  Oracles  fuflent  rendus  par  des  Démons;autrement  les  Sacrifica- 
teurs Payens,  s'ils  avoient  été  en  effet  les  Auteurs  des  Oracles,  les  euf- 
fent  plutôt  augmentez  qu'abolis  au  temps  des  Chrétiens  qui  s'en  mo- 
quoient.  On  répond  à  cela  que  les  Oracles,  du  filence  defquels  Plutar- 
que fe  plaint,  avoient  ceffé  plus  de  quatre  cens  ans  avant  la  venue  de  Nô- 
tre-Seigneur :  A  quoi  l'on  peut  ajouter  que  ceux  qui  étoient  en  vigueur 
devant  fa  Naiffance ,  fubfifterent  encore  avec  éclat  après  fa  mort.  On  ne 
trouve  point  danslesHiftoiresqu'ilfoitfaitmention  d'un  Oracle  après 
la  guerre  des  Perfes ,  finon  de  celui  de  Delphes.  Les  Oracles  d' Am phia- 
raiis,  de  Ptolis,  de  Branchide&  les  autres  n'eurent  plus  aucun  crédit. 
Plutarque  même,  dans  fon  Traité  de  la  ceflation  des  Oracles ,  voulant 
prouver  qu'ils  avoient  été  autrefois  en  grande  efl:ime ,  ne  produit  point 
d'exemples  de  leurs  réponfes  plus  nouveaux ,  que  de  celles  qu'ils  donn  e- 
rent  dans  le  temps  de  la  guerre  des  Perfes.  Etcefutpource  fujet  qu'il 
publia  ce  Traité,  où  il  ne  donne  pas  des  raifons  pour  prouver  que  les 
Oracles  avoient  ceffé  de  fon  temps,  mais  il  cherche  pourquoi  ils  n'é- 
toient  plus  en  vigueur  depuis  un  fi  long-temps.  Pour  ce  qui  eft  de  la 
mort  du  grand  Pan ,  c'eft  une  Fable  que  Plutarque  rapporte  avec  plu- 
sieurs autres  dont  il  a  coutume  d'orner  fon  difcours  :  Quand  on  fup- 
poferoit  même  ce  conte  véritable ,  on  n'en  pourroit  conclure  autre  cho- 
fe, finon  que  les  Démons,  après  avoir  vécu  long-temps,  meurent  aufli- 
bien  que  les  hommes.  C'eft  le  fens  qu'on  doit  donneraux  paroles  de 
Plutarque  ;  &  Eufebe  ne  l'explique  point  d'une  autre  manière  dans  fon 
Livre  delà  Préparation  à  l'Evangile.  On  objeéle  en  fécond  lieu,  que  les 
DémonsmêmesonttémoignédansleursOraclesquela  crainte  du  nom 
de  Jésus-  Christ  les  empêchoit  de  répondre  à  leur  ordinaire;  com- 
me fit  celui  de  Delphes  à  Augufte  touchant  fon  Succeffeur ,  que  Cedre- 
hus  a  cité  d'Eufebc.  Suidas  &Nicephore  ajoutent  à  cela  qu' Augufte  é- 
tant  retourné  à  Rome  fit  dreffer  un  Autel  au  Capitole  avec  cette  Infcrip- 
tion  Ara  primogeniti  Dei.  Il  y  a  de  plus,  dit-on,  des  Oracles  qui  ont 
attribué  non  feulement  à  Nôtre-Seigneur  cette  vertu;  mais  auffi  aux 
Martyrs,  comme  celui  qui  futrendu  à  Julien  l'Apoftat  dans  le  Temple 
deDaphné,  proche  d'Antioche,  quidifoit  que  les  morts  enterrez  au- 
près de  lui empêchoientfes réponfes,  &par  ces  morts  ilcntendoit  les 
os  du  Martyr  Babylas,  que  Julien  fit  tranfporter  ailleurs  pour  ce  fujet, 
parles  CHrétiens.  C'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  l'Hift.  Ecclef.  de  Theo- 
doret2w.3.  ce.  lo.  &  ce  qui  eft  auffi  rapporté  par  Socrate  &  par  Sozo- 
mene.  Il  eft  facile  de  répondre  à  cette  objeélion  ,  car  il  eft  certain 
que  les  Oracles  n'ont  point  ceffé  entièrement  en  ce  temps-là ,  comme 
on  le  peut  prouver  par  Plutarque  qui  fait  mention  de  quelques-uns  qui 
fubfiftoient  encore,  &  il  affure  même  que  de  fon  temps  l'Oracle  de 
Delphes  étoit  en  plus  grande  réputation  qu'il  eût  jamais  été.  A  l'égard  de 
3'Oracle  que  Cedrenus  a  cité  d'Eufebe ,  il  eft  manifeftement  faux  :  car  il 
a'y  a  aucun  Hiftorien  qui  ait  fait  mention  qu' Augufte  ait  jamais  conful- 


^ 


I  té  l'Oracle  de  Delphes.  Il  n'y  a  de  plus  aucune  apparence  qu' Augufte 
ait  été  en  fa  vieilleffe  de  Rome  à  Delphes ,  pour  favoir  qui  feroit  fbii  fuc- 
ceffeur,ayant  deftinépour  cela  Tiberc:il  eft  même  confiant  qu' Augufte» 
après  les  guerres  Civiles,  n'eft  point  forti  d'italie.f  Pour  ce  qui  eft  de  l'ob- 
jedlion  qu'on  tire  de  l'Oracle  deDaphné  qui  retufa  de  répondre  à  l'Em- 
pereur Julien  ,  on  peut  dire  que  toute  cette  affaire  ne  fut  qu'une  rufe  des 
Sacrificateurs  ennemis  des  Chrétiens ,  lefquels  crurent  pouffer  Julien  par 
cet  artifice  à  détruire  entièrement  ces  Reliques.  On  ne  dit  point  que  l'O- 
racle répondit,  après  que  les  Reliques  furent  tranfportées  en  uri  autre 
lieu:  Et  en  effet  il  y  a  de  l'apparence  que  Julien  facrifia  feulement  àApol- 
lonen  ce  lieu-là,comme  le  rapporte  Zofime.  llneparoîtpasmêmequ'il 
y  eût  là  aucun  Oracle ,  mais  feulement  un  Temple  qu'Antiochus 
Epiphanes  y  avoit  fait  bâtir  ,  félon  le  témoignage  d'Ammian  Mar- 
cellin. 

Au  refte ,  on  peut  dire  que  les  Oracles,  qUi  étoient  fi  célèbres  chez  les 
Grecs,  ont  ceffé  la  plupart  après  la  guerre  des  Perfes  ;  parce  qu'avant  ce 
temps-là  la  Grèce  étoit  très-riche,  &  remplie  d'un  grand  nombre  de  peu- 
ples ignorans  &  fuperftitieux:ce  qui  donna  occafion  aux  Prêtres  d'inven- 
ter &  de  multiplier  les  Oracles.  Mais  après  les  guerres  qui  défolerent  les 
Villes  &  des  Provinces  entières  ;  les  Prêtres  furent  obligez  d'abandonner 
leurs  poftcs ,  &  de  fe  retirer  dans  les  lieux  que  les  guerres  n'avoient  point 
ruinez:  c'eft  pourquoi  les  Oracles  que  les  Prêtres  avoient  abandonner, 
difparurent  bien-tôt.  11  fe  peut  auffi  faire  que  les  Temples  de  Grèce 
ayant  été  brûlez  par  Xerxès,  une  grande  partie  de  ces  Oracles  furent 
détruits.  La  caufedeleurccffation  après  Jesus-Christ  doit  être  attri- 
buée à  la  Prédication  de  l'Evangile,  qui  fit  découvrir  les  tromperies  & 
les  rufcs  des  Sacrificateurs.  '"'R.Simon.  [Voyez  le  Livre  de  Oraculis  de 
van  Dale ,  fmprimé  à  Amfterdam  en  1683.  où  l'Auteur  foûtient  que 
les  Oracles  n'étoient  que  des  impoftures  des  Prêtres.] 

Voilà  l'opinion  de  quelques  Savans,  mais  la  plupart  croyent  que  fi 
les  Oracles  des  Payens  ont  été  fou  vent  des  impoftures  faites  par  les  Sa- 
crificateurs qui  abufoient  de  la  fimplicité  du  peuple ,  cela  n'empêche 
pas  que  le  Démon  n'y  ait  eu  part ,  pour  s'attirer  quelque  culte ,  &  pour 
augmenter lafuperftition.  LesPhilofophesPayens  ont  été  de  ce  fenti- 
ment ,  fpécialement  Platon  ,  Xcnocrate ,  Chryfippc ,  Democrite ,  avant 
la  Naiffance  de  Jesds-Christ  ,  Porphyre,  lamblique,  &  autres  qui 
ont  vécu  dans  les  premiers  Siècles  de  l'Egiife.  Ces  f  hilofophes  attri- 
buent les  Oracles  non  feulement  aux  Dieux  Seaux  bons  Génies;  mais 
auffi  aux  mauvais.  Ils  difént  que  les  Dieux  Scies  bons  Démons  ne  trom- 
pent jamais,  &ne  confeillentriend'injufte:  &  que  les  mauvais  men- 
tent dans  leurs  Oracles,&  donnent  de  pernicieux  Confeils.  Tous  les  Au- 
teurs Chrétiens  de  la  primitive  Eglifc  ont  crû  que  le  Démon  avoit  ren- 
du des  Oracles;  entr'autresAthenagoras,  TertuUien,  Minucius  Félix, 
Origene,  Eufebe,  Firmicus ,  Sec.  Voici  ce  que  Tcrtullien  dit  des 
Démons  :  ils  veulent  imiter  la.  Divinité ,  en  s  attribuant  la  divination. 
Mais  les  Crœfiis ,  C?  les  Pyrrhus  favent  avec  quel  artifice  ils  rendent  leurs 
Oracles  ambigus ,  peur  les  accommoder  aux  évenemens.  Minucius  Félix, 
en  parle  ainfi.  Ces  Démons  V  Efprits  impurs ,  comme  ont  montré  les  Ma- 
ges, les  Philosophes  ,  çy  Platon,  fe  cachent  fous  les  Statues  v"  les  Images 
'qui  leur  font  confacrées  ,crc.  ils  rendent  des  Oracles ,  envelopez  de plufieurs 
faftjfetez;  car  ils  fe  trompent ,  ne  fâchant  pas  la  vérité;  &  ils  trompent 
les  autres  ,  ne  découvrant  pas  celles  qu'ils  peuvent  favoir.  Eufebe  s'é- 
tend fort  fur  les  artifices  ôc  les  tromperies  de  ceux  qui  féduifoient 
le  peuple  par  leurs  faux  Oracles  ,  mais  après  il  ajoute  qu'il  faut 
avouer,  fuivant  le  fentiment  des  Pères  de  l'Egiife  ,  que  les  Démons 
ont  auffi  rendu  des  Oracles  dans  les  Statues  qui  leur  étoient  con- 
facrées ,  ou  par  les  perfonnes  qu'ils  poffédoient.  Entre  les  Auteurs 
récens  ,  le  favant  Voffius  foûtient,  que  fi  quelques  Oracles  ont  été  dts 
impoftures  de  perfonnes  cachées ,  il  ne  s'enfuit  pas  qu'il  n'y  en  ait  point  eu 
qui  ajmt  été  rendus  par  les  Démons  pour  féduire a' tromper  ceux  qui  les 
confuhoient  :  CT  que  s'il  y  avott  des  équivoques ,  ceft  que  les  Démons  ne  fa- 
vent pas  l'avenir ,  iy  n'en  peuvent  avoir  que  quelques  conjeâlures  fubtiles , 
mais  fujettes  à  l'erreur  :  C'eft  pourquoi  ils  étoient  obligez,  de  fi  fervir  de 
paroles  obfcures  c  ambiguës  ,  afin  de  faire  croire  qu'on  n' avoit  pas  bien 
entendu  le  fens  de  l'Oracle  ,  fi  l'événement  n  étoit  pas  tel  qu'on  ï avoit  ef- 
peré.  Il  eft  fait  mention  de  ces  Oracles  du  Démon  dans  l'Ecriture  Sain- 
te. Au  IV.  Livre  des  Rois  fA^/i.  I.  il  eft  dit  qu'Ochofias  Roi  d'Ifraël 
envoya  confulter  Beelzebub  Dieu  d'Accaron ,  fur  l'événement  de  fa 
maladie,  &  que  le  Prophète  Elle  alla  de  la  part  du  vrai  Dieu  au  de- 
vant des  Officiers  de  ce  Roi  pour  leur  demander  pourquoi  ilsalloient 
confulter  ce  faux  Dieu  d'Accaron.  Il  eft  parlé  d'une  Pythoniffe  à  la- 
quelle Saiil  eut  recours,  dans  le  I.  Livre  des  Rois,  chap.  28.  &:  d'une 
autre  Pythoniffe  dont  laint  Paul  chaffa  le  Diable  qui  lui  faifoit  devi- 
ner l'avenir,  aux  Ades des  Apôtres,  c^/T/'.  16.  Je  finis  cet  Article  avec 
les  paroles^e  Cœlius  Rhodiginus ,  liv.  2.  chap.  1 1.  des  anciennes  Leçons: 
Omnino  non  abfique  D&monum  participatu  hac  traHabatur  negocialto ,  ut 
quidquid  fenfiro  promam  ingénue.  Après  avoir  rapporté  toutes  les  im- 
poftures des  Sacrificateurs,  il  conclut  ainfi.  Certainement  tout  cela  ne 
fi  faifoit  point  fans  la  participation  cr  Ventremife  des  Démons,  pour  dire 
ingénument  ce  que  j'en  penfi.  Les  Oracles  les  plus  célèbres  étoient  ceux 
d'Apollon  dans  le  Temple  de  Delphes ,  ville  de  laPhocide  en  Grèce  :  de 
Jupiter  Dodonéen,  dans  l'Epire:  de  Jupiter  Ammon,  dans  l'Afrique: 
d'Apollon  Clarius  proche  deColophon,  ville  d'Ionie  dans  l'Afie  Mi- 
neure: de  Serapis,  à  Alexandrie  d'Egypte:  de  Trophonius,  dans  la 
Bœocie:  de  la  Sibylle  de  Cumes ,  en  Italie ,  cyc  *Tertullien,^/'o%/. 
chap  11.  Minucius  Félix,  in  Oâiavio.  Eufebe,  Pr£par.  Evang.  liv. 4. 
Voffius.  de  Idol.l.x.  C.6.  SU  P. 

ORAISON  (Marthe  d')  Baronne  d'Allemagne,  8c  Vicomteffe  de 
Salernes,  très-illuftre,  par  fa  naiffance  &c  par  fa  pieté.  Elle  étoit  fille 
de  François  Marquis  d'Oraifon  èc  de  Madeleine  de  la  Louve,  &fut 
mariée  au  Baron  d'Allemagne  des  Maifons  du  Mas  &  de  Caftellane, 
qui  fut  tué  en  duel  à  Aix  par  le  Baron  de  la  Roque.  LePereHilarion 
de  Cofte  a  fait  l'éloge  de  cette  illuftre  Dame  célèbre  dans  le  XVIL 
Siècle. 

O  R  AN ,  Ville  d' Afrique ,  fur  la  côte  de  Tremifen  &  dans  le  Royau- 
me d'Alger.  Les  Efpagnols  qui  la  nomment  Orano ,  en  font  maîtres 
depuis  l'an  1 509,  qu'ils  la  prirent  fous  le  Cardinal  Ximenès,  Elle  eft  fur 

ose 
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une  colinc  >  avec  un  port  affez  commode  &  une  Fortereffe.  Elle  eft  cen- 
leedu  Diocefe  de  Tolède,  quoi  qu'elle  en  Ibit  extrêmement  éloignée. 
Les  habitans  du  pais  lui  donnent  le  nom  de  Guharan.  Elle  a  eu  aiitrefois 
celui  de  'ituija.  Les  Turcs  l'alTiegerenc  inutilement  en  1556. 
^  ORANGii,  Ville,  Evêché  &  Frincipaute  de  France,  en  Proven- 
ce,a  une  lieùë  du  Rhône  ,ôc  environ  atroisd'Avignon. Les  Anciens 
l'ont  nommée  diverfement,^rfl«^5  Civaram  ou  Secundanorum,  Araufi- 
ca  Civitnii/iAranfioyienjisurbs,  qui  elt  le  nom  que  lui  donne  Sido- 
rius  ApoUinaris.  Quelques-uns  ont  eftnné  qu'elle  fut  bâtie  parles  l^ho- 
céehs ,  fondateurs  de  MarfeiUe:  Mais  a  la  vérité  cette  origine  eft  peu 
certaine.  11  n'elt  pourtant  pas  difficile  de  juger  qu'Orange  eft  une 
Ville  très-ancienne ,  &  qu'elle  a  été  unportante  ,  quand  on  conlidére  ces 
reftes  de  la  magnificence  des  Romains  que  les  Voyageurs  ne  manquent  j 
jaraaisd'y  admirer.  Car  ony  voit  un  Cirque, bâti  avec  beaucoup  d'art; 
&  les  lieux  d'oii  l'on  tiroit  les  bêces ,  avec  des  aqueducs.  Ony  trouve  ' 
une  partie  d'une  grolfe  Tour ,  que  quelques-uns  prennent  pour  un  Tem- 
ple de  Diane,  &  uiverles  autres  pièces  anciennes. iMais  le  refte  d'un  arc  de 
triomphe  qui  eft  hors  des  murailles,  mérite  qu'on  le  conlidére.  Caius 
Marins  &  Luûatius  Catulus  le  firent  élever ,  après  la  viétoire  rempor- 
tée fur  les  Cimbres  ë:  les  Teutons.  La  Ville  étoit  autrefois  beaucoup 
plus  grande  qu'elle  n'eft  aujourdfaui:  mais  elle  a  beaucoup  fouffert  par  ' 
les  courfes  de  divers  Barbares.  Sa  fituation  eft  préfentement  vers  les  pe- 
tites Rivières  d'Aiguës  &  de  Maine,à  une  lieuë  du  Rhône,  comme  je  l'ai 
déjà  dit.  Sa  ForterefTe ,  que  Maurice  de  Naffau  Prince  d'Orange  rendit 
léguliere  en  i6iz.  étoit  fur  une  coline,8c  faifoit  confiderer    Orange 
comme  une  des  plus  fortes  Villes  de  l'Europe. Mais  elle  a  été  rafée  depuis 
l'an  1600.  comme  tout  le  monde  le  fait.  On  prétend  que  Guillaume 
furnommé  le  Cornet  ou  au  Coari-Kcz,,  fut  Prince  d'Orange  dutemsde 
Chaiiemagne,  environ  l'an  800.  Ses  defccndans  en  jouirent  jufqu'à 
Rambaud  IV.  qui  étant  mort  fans  enfans  environ  l'an  ii77.Tiburge 
porta  cet  Etat  à  Bertrand  de  Baux.  Leur  fils  Guillaume  commença  la 
féconde  race  des  Princes  d'Orange,  quife  continuajufqu'en  1393.  que 
Raimond  V.  mourut  fans  enfans  mâles,  &  que  Marie  de  Baux  fa  fille 
transfera  la  Trincipauté  dans  la  Maitbn  de  Chàlon  ,  par  fon  mariage  avec 
Jean  de  Chàlon.  Leur  fils  Louis  eut  Guillaume  VIII.  qui  laiflajeanll. 
père  de  Philibert.  Ce  dernier  mourut  fans  enfans  en  ijoz.  lailTa  hé- 
ritière fa  fœur  Claude ,  mariée  a  Henri  de  Naffau.  Ainfî  ce  petit  Etat 
fut  tranfporté  dans  cette  quatrième  Maifon.  René  fils  de  Henri  de  Naf- 
fau &  de  Claude  de  Chàlon,  PrincefTe  d'Orange,  en  futhéritier:  mais 
étant  mort  fans  enfans  en  I54^.  il  fit  héritier  Guillaume  deNaflaufon 
oncle  paternel.  On  lait  affez  que  Guillaume  IX.  de  ce  nom  .eutdedi- 
verfes  femmes,  Philippe,  Guillaume,  Maurice  &  Frédéric  Henri,  qui 
tous  ont  été  Princes  d'Orange  ;  ik  que  ce  dernier  eut  Guillaume  de  Naf- 
fau ,  qui  époufa  Henriette  -  Marie,  fille   de   Charles   I.  &  qui  eft 
père  du  Prince  d'Orange  d'aujouid'hui.Ce  que  j'expliquerai. plus  par- 
ticulièrement dansla  fuite  ,  en  parlant  de  tous  les  Princes  d'Orange ,  de- 
puis Guillaume  I.  Cette  Principauté  comprend  Orange ,  Courthezon, 
Jonquieres  &  Gigondas,  clos  de  Murailles,  avec  quelques  autres  petits 
Bourgs.  Elle  a  quatre  lieues  delongueur,  &  quatre  de  largeur  ,&  elle 
eft  enclofe  dans  le  Comté  Venaiffin.  Leterroiryeft  extrémementfer- 
tile ,  &  fur  tout  en  vins ,  en  bleds ,  en  fafran ,  &c.  La  Ville  d'Orange  a 
Univeriïté  établie  par  Raimond  V.  en  1 365.02:  Parlement  .fondé  par 
Guillaume  de  Chàlon  en  1470.  Il  eft  très-lur  que  les  Comtes  de  Proven- 
ce ont  eu  la  haute  Souveraineté  de  cet  Etat;  &que  les  Princes  d'Oran- 
ge leur  en  ont  faithommage.  Ainfi  cette  Principauté  eft  mouvanteen 
fief  8c  hommage-lige  du  Comté  de  Provence.  L'EvêchéetlSuffragant 
d'Arles,  &  il  y  a  eu  d'illjjftrcs  Prélats;  comme  Confiance  quife  trouva 
au  Concile  d'Aquiléé  en'381.  Saint  Eutrope  à  qui  le  Pape  Hilaire  &J 
Sidonius  Apollinaris  écrivirent,  S.  Florent,  &c.  11  ne  faut  pas  auflr  ou- 
blier que  l'Ordre  de  Malte  a  eu  une  partie  de  la  Seign  eurie  de  liVillc  d'O- 
range ,  qui  loufFrit  extrêmement  dans  le  XVI. Siècle, par  la  violence 
des  Calviniftes,  foûtenus  par  l'autorité  du  Prince  qui  étoit  de  leur  par- 
ti.! lschafl*erentl'Evêque&  les  Chanoines, ruinèrent  les  Eglifes&  les  VI  o- 
îialleres ,  &  le  crtirent  tout  permis  dans  un  tems  de  licence  &  de  fureur, 
îi'lais  dans  ce  Siècle  les  Eglifes  ont  été  réparées ,  l'Evêque  a  été  rétabU, 
&  laRcligion  Orthodoxe  y  refleuritparlesfoinsduRoi,quinommeà 
l'Evêché ,  com  m  e  premier  Sou v  erain  en  qualité  de  Comte  de  Proven  ce, 
parce  que  le  Prince  eft  Proteftant.  Le  Roi  Louis  XI.  avoir  autrefois 
foûmis  la  Principauté  d'Orange  au  Parlement  du  Dauphiné  :  mais  com- 
me il  n'étoit  pas  encore  Comte  de  Provence ,  il  ne  pouvoit  pas  agir  con- 
tre le  Principal  Souverain  de  cet  Etat -comme  M.  DuPuil'abienremar-- 
que.  Mais  la  difcuffion  de  cette  controverfe  ne  fait  rien  à  mon  fujet.  11 
me  fuffit  de  donner  une  connoifiance  générale  des  Princes  d'Orange.  La 
fucceflâon  de  ceux  de  la  première  race  eft  beaucoup  incertainejufques  à 
Rambaud  II.  Comte  d'Orange  l'an  1096.  On  prétend  que  le  premier 
Gomteiou  Prince  étoit  Guillaume  1.  de  ce  nom,  furnommé  au  Cor- 
net,  c'eft  à  dire  au  cor  dechaife,  qui  fait  encore  aujourd'hui  les  armes 
d'Orange.  D'autres  eftiment  qu'il  fut  furnommé  au  court-nez  ,  parce 
qu'on  lui  avoir  coupé  le  bout  du  nez  avec  une  épée.U  eft  difficile  de  prou- 
ver ces  faits  &  de  pouvoir  dire  fi  ce  Guillaume  étoitBourguignon  ou 
fils  d'un  Vicomte  de  Narbonne,  comme  d'autres  le  prétendent  On 
croit  communément  que  fon  mérite  lui  fit  avoir  part  dans  les  bonnes 
grâces  de  Charlemagne,  qui  vivoit  en  806.  qu'il  eut  deux  femmes .  & 
qu'il  laifla  un  fils  nommé  Bernard.  Sitouscesfaitsfont  véritables  il  faut 
conclurre  que  ce  premier  Comte  d'Orange  eft  le  même  que  S.  Guil- 
laume, Comte  de  Touloufe,filsdeThierri,  Comte  du  teras  de  Pé- 
pin. Il  fonda  l'Abbaïe  deS.GuillemleDéferten8o4.  &  il  mourut  fain- 
tement.  Avant  fa  retraite  il  avoit  époufé  en  prL  mieres  noces  Chunegon- 
de,  &  en  fécondes  Guiberge,?<  il  eut  entre  autresenfansBernardDuc 
de  Septimanie,  Comte  de  Touloufe,  deBarcelonne,&c.  comme  je  le  dis 
en  parlant  du  Languedoc.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  dit  que   Guil- 
laume au  cornet  eut  aufll  une  fille  nommée  Herimbrue  qui  fur  ma- 
riée à  un  gr«pd  Seigneur  de  Provence,  dont  elle  eut  Hugues,  Mar- 
quis d'Orange,  dont  la  pofterité  efl:  inconnue  ,  &  Rorgon,  Comte 
d'Orange.  Nous  ignorons  fa  fucceffion  auffi-bien  que  celles  des  fui- 
vans  qui  ont  poffédé  le  Comté  d'Orange,  favoir  Alatais  en  880. 
Rambaud  I.  de  ce  nom  ,  en  910.  Bozon  l'an  914,  Geraui-Àdhe- 
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MAR,  l'an  1086.  Et  Rambaud  II.  Comte  d'Orange,  l'an  1096.  Ce- 
lui-ci fit  le  voysge  de  la  Terre-fainte.  Son  origine  n'eft  pas  connue; 
mais  on  fait  qu'il  laifl'a  vers  l'an  iiij.  une  fille  nommée  Tibur- 
GE  I.  de  ce  nom,  Princeile  d'Orange,  qui  époufi  Guillaume  II.  qui 
avoit  part  à  la  même  Principauté.  Ils  eurent  deux  fils  qui  partagèrent 
également  les  biens  de  leur  Maifon,  &  deux  filles  .Guillaume  III,  qui 
fuit:  Rambaud  III.  mort  fans  enfans  :   Tiburge  II.  héritière  de  fon 
frerc  Rambaud  &:  femme  de  Bertrand' de  Baux;  Et  Tiburgette , ma- 
riée avec  Adhemar  de  Murvieux.  Guillaume  III.  Prince  d'Orange 
en  II 50.  eut  Guillaume  IV.  qui  fuit  ;  Et  Tibour  qui  eut  par  à  la 
Principauté  d'Orange,  &  qui  n'eut  point  de  lignée  de  Rambaud  Gui- 
fan  fon  mari.  Guillaume  IV.  Prince  d'Orange  pour  le  quart  ,    en 
1174.  fut  père  de  Rambaud  IV,  qui  mourut  fans  enfans.    Ainfi  cet- 
te Principaiité  pafla  dans  la  Maifon  de  Baux.  Bertrand  de  Baux  II, 
de  ce  nom.  Prince  d'Orange, &  puis  Baron  de  Baux ^ eut  deTibur- 
ge  1 1.  Princeffe   d'Orange  ,   Guillaume  V.   qui  fuit  :   Bertrand  &: 
Hugues.  Je  parle  de  ces  Seigneurs  fous  le  nom  de  Baux  ,  &  il  feroit 
inutile  de  repeter  ici  la  même  chofe.  Il  fuffit  de  remarquer  ,  que 
Raimond  de  Baux  V.  du  nom ,  Prince  d''Qrange  ,  mourut  vers  l'an. 
1303.  ayant  eu  de  Jeanne  de  Genève  fà  femme  ,  Marie  PrincefTe 
d'Orange, &  Alix  Baronne  de  Baux.  Marie  époufa  Jean  de  Chà- 
lon, Baron  de  Harlai,  qui  fit  la  troifiéme  Race  des  Princes  d'O- 
range.   Il  mourut  en  1417.  laifTant  Louis  qui  fuit.  Jean  ,  tige  des 
Comtes  de  Joigni:  Alix,  mariée  à  Guillaume  de  Vienne;  Et  Ma- 
rie,  femme  du  Comte  de  Frîhourg.  Louis  DE  Chalon, Prince  d'O- 
range, époufa  en  premières  noces  Jeanne  de  Montbeillard ,  &  en  fé- 
condes Eleonor  d' Armagnac,  &  il  mourut  l'an  1463.  C'étoit  un  Prin- 
ce hardi  &  courageux.     Le  Duc  de  Savoye  &  lui  s'étoient  déclarez 
partifans  du  Duc  de  Bourgogne  contre  le  Roi  Charles  VII.  &  ils  s'é- 
toient promis  de  partager  entre  e.uxle  Dauphiné.   Louis  de  Gaucour 
Gouverneur  pour  le  Roi  en  cette  Province  rompit  bien-tôt  leurs  me- 
fures.  Il  défit,  entre  Colombiez  &  Anthon, le  Prince  jqui  aima  mieux 
fauter  dans  le  Rhône  à  cheval  &:  armé  de  toutes  pièces  pour  lepaffet 
à  la  nage,  que  de  tomber  entre  les  mains  du  vainqueur.  Ce  futeni4i9. 
Defa  première  fem.me, il  eut  Guillaume  VIII.  quifuit;&  de  lafecon- 
de ,  Jeanne  de  Chàlon,  mariée  à  Louis,  Comte  de  la  Chambre.  Guil- 
laume DE  Chalon  VIII.  du  nom.  Prince  d'Orange, fe  mit  dans  le 
parti  des  Ducs  de  Bourgogne  quinelui  fut  pas  avantageux  :  Car  aprè.<5 
diverfes  pertes,  il  fut  fait  prifonnier  en  1473.  &  il  ne  Ibrtit  de  prifon 
après  deux  ans  ,  qu'après  avoir  promis  de  payer  quarante  mille  écus 
de  rançon.  11  contribua  enfuite  àfoiimettre  au  Roi  Louis  XL  la  Bour- 
gogne ,  dont  il  prétendoit  avoir  le  Gouvernement  :   Mais  il  mourut 
prelque  dans  le  même-tems ,  qui  fut  le  14.  Septembre  de  l'an  1475. 
II  avoit  époufé  par  traité  du  dix-huitiéme  Aoiit  1468.  Catherine  de 
Bretagne,  fille  de  Richard  de  Bretagne ,  Comte  d'Eflampes ,  &C-  &  de 
Mar£uerited'Orleans&fœurdeFrançois.II.  Duc  de  Bretagne.  De  cet- 
te alliance  vint  Jean  DÉ  Chalon  II.  du  nom  .Prince  d'Orange,  Celui-ci 
s'attacha  à  la  Ligue  du  Duc  d'Orléans  contre  le  Gouvernement,  durant 
la  minorité  du  Roi  Charles  VIII.  &  il  fut  pris  à  la  bataille  de  Saint  Au- 
bin du  Cormier,  l'an  1488.  Depuis  il  contribua  au  mariage  du  Roi  avec 
Anne,  DuchefTe  de  Bretagne  ;&  lesfervices  qu'il  avoit  rendus  au  Duc 
d'Orléans  .depuis le  Roi  Louis  XII.  lui  firent  avoir  part  dans  les  bon- 
nes grâces  de  ce  Monarque.  11  en  obtint  en  1499.  des  Lettres  paten- 
tes qui  leremettoient  dans  la  Principauté  d'Orange  que  fon  père  avoit 
vendue  au  Roi  Inouïs  XI.  On  trouve  cependant  bien  desnullitezentout 
ce  quis'étoit  fait  à  ce  fujet.  Jean  II.  mourut  le  9.  Avril  1502..  laifTant 
dePhiliberte  de  Luxembourg , ComtefTe  deCharni.fa  femme,  Phili- 
bert qui  fuit,  &  Claude  de  Chàlon,  mariée  à  Henri,  Comte  de  Naflau. 
Philibert  de  Chàlon,   Prince  d'Orange  &  de  Melphe ,  fe  déclara 
pour  l'Empereur  Charles  V.  contre  le  Roi  François  I.  qui  cpnfifqua 
les  biens,  &  donna  l'an  i  çio.  la  Principauté  d'Orange'à  Anne  deMont- 
morenci  veuve  du  Maréchal  de  Chaftillon.   Depuis  l'an  ifi3.  le  mê- 
me Philibert  de  Châion  fut  arrêté  prifonnier  en  fe  retirant  en  Efpa- 
gne,&  mené  à  Lyon,d'oi.i  il  nefortit  que  par  le  Traité  de  Madrid  en 
i;z6.  Il  fut  tué  l'an  1530.au  iïége  de  Florence, fans  avoir  été  marié,- 
&  il  lailTa  fes  biens  à  René  de  Naflau  fon  neveu,  fils  de  fa  fœur.  J'ai  ^ 
déjà  remarqué  ailleurs  que  la  Maifon  de  Naffau  eft  diviféeen  deux  prin- 
cipales branches.  La  féconde  dite Naffau-Dilem_bourg, qui  a  pourtige 
le  Comte  Othon,  oncle  d'Adolphe  de  Naffau,  Empereur  ,a  fait  cinq  au- 
tres Branches,  dont  la  première  eft  celle  d'Orange.  Othon  ,  fils  d'Hen- 
ri le  Riche,  époufa  Agnès  Comteffe  de  Solms,&  il  en  eut  Henri  qui 
fuit:  Jean  &  Eric.  Henri   se   Nassap  laiffa  Othon  II.  &  Henri,' 
Othon  de  Nassau  II.  du  nom  tranfporta  fa  Maifon  en  Flandre  ,  8c 
il  laiffa  trois  fils.  Jean  de  Nassau  qui  étoit  le  fécond,  fut  père  d'ENW 
GILBERT  I.  de  ce  nom, marié  avec  Jeanne, Baronne  de  Bredj,  d'où 
vint  Jean  ,  dit  le  Vieil,  Comte  de  Naffau ,  Gouverneur  d-e  Brabant ,  qui 
eut  de  Marie  de  Lohenberg  fa  femme,  Engilbert  II.  Gouverneur  Ju 
Pais-Bas,  mort  fans  lignée  en  1504.  &  Jean  Comte  de  Naffau  ,  dit 
le  Jeune, qui  époufa  Elizabeth  de  He;'e,&  mourut  en  1516.  Celui-ci 
laiffa  deux  fils  &  deux  filles.Henri  qui  fuit;  &  Guillaume  dit /e  Fii?;/,  donS 
je  parlerai  dans  la  fiiite.  Henri  ,  Comte  de  Naffau  ,  époufa  Claude 
de  Chàlon,  morte  en  152.1.  ik  il  en  eut  René'  be  Nassau  qui  com- 
mença la  quatrième  race  des  Princes  d'Orange.  l'hiUbert  fon  oncle  le 
fit  fon  héritier,  commeje  l'ai  dit,  à  condition  qu'il  porteroit  fon  non% 
&  fes  armes.  CeTeftament  fut  com.batu  par  les  filles  de  la  Maifon  da 
Chàlon  qui  prouvoient  qu'elles  étoient  fubftituées  aux  biens  paternels 
&  maternels;  ce  qui  fut  le  fujet  d'un  long  procès.    Cependant  René 
s'engagea  dans  le  parti  de  l'Empereur  Charles  V.  contre  le  Roi  François 
I.'Ainii  par  ce  crime  de  félonie,  &  parce  qu'il  n'avôiîpoint^comparu 
au  ban  &arrlere-ban  de  Provence  publié  par  le  Roi,  la- Principauté  d'O- 
range .fut  téiinie  au  Domaine  de  Provence,  parAr:êt  duParlementde 
ce  pais,  le  10.  Juin  1543.  Ce  René  mourut  fans  enfans,  d'une  bleffure 
rèçûë  au  fiége  deS.Dizier,le  15.  Juillet  154.1..  &  par  fon  Teftamentdu 
10.  Juin  précèdent  ,  il  avoit  fait  fon  héritier  Guillaume  de  Naffau 
IX.  de  ce  nom ,  Prince  d'Orange ,  fon  coufingermain  ,  fils  de  Guillaume 
dit  /t  )  'ied,  &  de  Julienne  de  Stolberg.  Ce  Prince  fut  reconnu  parles  Etats 
Généraux  des  Provinces  Unies ,  comme  le  Chef  de  leur  République  :  Se 

elle 
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feile  iui  doit  fa  gloire  &  ibnétabliflTement.  Il  étoit  Grand  Capitaine  & 
fage  politique,  prudent  dans  lesconleils,  fage  dans  Jes  adverfitez,  fe- 
cret  dans  fes  deffeins ,  &  très-habile  à  découvrir  ceux  des  autres.  Les  Ef- 
pagnolsen  firent  une  très-fàcheufe  expérience.  Mais  comme  ils  le 
troyoient  tout  permis,  quand  il  s'agifToit  de  fe  défaire  d'un  tel  ennemi, 
le  Prince  d'Orange  courut  de  grands  hazards,  8c  il  y  fuccombaenfin.il 
fut  bleffé  dans  fa  maifon  en  fortant  de  table.d'un  coup  de  piftolet,  que  lui 
tira  Jauregui ,  valet  d'un  certain  Banquier  ruiné ,  qu'on  foupçonnoit 
avoir  empoifonnéDom  Jean  d'Autriche.  Ce  fut  le  i8.  Mars  1581.  Les 
lettres  Efpagnoles  qu'on  trouva  dans  la  poche  de  cet  alTaffm  firent  con- 
noître  qui  il  était.  Cependant  le  Prince  guérit  de  cette  bkffuré  :  mais 
un  Franc-Comtois  nomméBaltazarGerard.EmilTaire  desEfpagnols,  l'af- 
faflina  d'un  autre  coup  de  piftolet  dans  fa  maifon  ,1e  10.  Juillet  de  l'an 
1584.  Il  avoit  été  marié  quatre- fois:  La  première  avec  Anne,  Comtefle 
de  Burcn ,  dont  il  eut  Philippe-Guillaume  qui  fuit ,  &  Marie  femme 
du  Comte  d'Hohenlo.  La  féconde  avec  Anne,  fille  de  Maurice,  Eledleur 
de  Saxe,  &il  en  eut  Maurice  de  NaflTau,  dont  je  parlerai  ci-après:  An- 
ne,  femme  de  Guillaume  Louïs ,  Comte  de  NalTau ,  &  Emilie  ,  mariée 
en  1597.  à  Emanuell.  Prince  de  Portugal,  Vice-Roi  des  Indes:  La  3. 
femme  du  Prince  d'Orange  fut  Chariotte  de  Bourbon ,  fille  de  Louis  de 
Bourbon  II.  du  nom.  Duc  de  Montpenfier,  &c.  8c  de  Jaquehne  de 
Longwic,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Elle  fut  premièrement  Abbefle  de 
Joiiare  :  mais  ayant  donné  dans  les  opinions  nouvelles ,  elle  fordt  durant 
vne  nuit  du  Monaftere  ôc  fe  retira  chez  Frédéric.  II.  Comte  Palatin  du 
Rhin.  Ce  fut  en  1571.  Deux  ans  après,  elle  fe  maria  Je  10.  Juin  àla 
Brille,  avec  le  Prince  d'Orange ,  ôcmourutà  Anversleô.Mai  1581.  de 
la  frayeur  qu'elle  eut  de  voirlemêmePrincefon  mari  bleffé.  Leurs  en- 
fans  furent  Louïfe-JuHenne  de  Naffau  ,  femme  de  Frédéric  IV.  du  nom, 
Prince  Palatin  duRhin8cEle(ftcurderEmpire,mortelei5.Mars  1644. 
Elizabeth,  féconde  femme  de  Henri  de  la  Tour  de  Bouillon  8c  Prince  de 
Sedan,  Maréchal  de  France,  morte  à  Sedan,  au  mois  de  Septembre 
1641.  Catherine  Belgique ,  mariée  à  Philippe  Louis  II.  du  nom ,  Com- 
te de  Hanavy  :  Charlotte-Brabantine ,  femme  de  Claude  *  Sire  de  la  Tre- 
ttiomlle,Duc  de  Thouars:  Chariotte-Flandrine,  ftbbeffe  de  Sainte  Croix 
de  Poitiers,  morte  le  10.  Avril  1640.  Et  Emilie  de  Naffau ,  femme  de 
Fiederic-Calimir,  Comte  Palatin  du  Rhin  à  Lansberg.  Guillaume  IX. 
prit  une  quatrième  alliance  avec  Louïfc  de  Coligni ,  fille  de  Gafpard, 
Amiral  de  France  ,  8c  de  Chariotte  de  Laval  fa  première  femme ,  8c 
Teuve  de  Charies,  SieurdeTeligni.il  en  eut  Henri  Frédéric  de  Naffau, 
Prince  d'Orange  j  comme  je  le  dirai  j  après  avoir  parlé  de  fes  frères  ;  Et 
Renée ,  morte  à  la  R  ochelle  fans  alliance.  Philippe-Guillaume 
de  Nàiîau,  Prince  d'Orange ,  et  oit  entre  les  mains  des  Efpagnols ,  lors 
qne  fon  père  mourut ,  ôc  il  n'en  revint  que  long-tems  après.  11  époufa 
en  1606.  Eleonor  de  Bourbon ,  fille  de  Henri  de  Bourbon  I.  du  nom, 
Prince  de  Condé,8c  de  fa  féconde  femraeCharlotte-Catherinc  de  laTre- 
mouille.  Cette  Princeffe  mourut  au  Château  de  Muret,  le  20.  Janvier 
1619.  Le  Prince  d'Orange  étoit  déjà  mort  fans  hgnée,  le  zo.  Fev. 
1618.  Maurice  de  Naffau  fut  Prince  d'Orange  après  la  mort  de  fon 
firere.  Lorfque  fon  pcre  futtuéen  15  84.  les  Etats  lui  déférèrent  le  Gou- 
vernement de  Hollande, Zelande,  8c  Utrecht  avec  l'Amirauté  ,  quoi 
qu'il  eut  à  peine  dix-huit  ans.  Il  répondit  très-bienàl'eftimequ'on  avoit 
conçue  de  fa  valeur  8c  de  fa  conduite.  Il  emporta  toutes  les  Villes  que 
les  Efpagnols  avoient  dans  la  Hollande  ;  il  furprit  Breda  avec  un  bateau 
de  tourbes,  dans  lequel  il  avoit  fait  cacher  environ  foixante  foldats, 
&  il  agit  fi  bien  qu'il  recouvra  en  peu  de  tems  toute  la  Frife ,  Gronin- 
gue,  rOver-Iffel,  Nimeguc,le  Pais  de  Gueldres;  il  fournit  Hulil,  le 
Fort  S;  André,  Sec.  8c  fept  Provinces  fe  rétinirent  fous  le  Gouver- 
nement de  ce  Prince ,  ce  qui  furprit  toute  l'Europe.  Depuis  il  prit 
l'EcIufe ,  Graves  8c  quelques  autres  places  durant  le  fameux  Siège  d'Of- 
tende  en  1604.  L'an  1609.  les  Efpagnols  &<.  les  Etats  firent  une  trêve 
pour  douze  ans ,  qui  fut  proclamée  à  Anvers ,  le  14.  du  mois  d' Avril- 
La  guerre  recommença  en  1611.  Le  Marquis  de  Spinola ,  Général  des 
troupes  d'Efpagne,  prit  Breda  en  1625.  Le  Prince  Maurice  qui  s'étoit 
flatté  defurprendre  en  même  tems  le  Château  d'Anvers  reffentittant 
de  chagrin  de  voir  que  l'entreprife  avoit  manqué,  qu'il  en  mourut  peu 
après  à  la  Haye,  âgé  de  58.  ans.  Il  n'avoit  point  été  marié.  Hen- 
K  i-F  R  E  D  E  R I  c  de  Naffau  fon  frère  lui  fuccéda  en  la  Principauté 
d'Orange  ^  aux  Charges  de  la  République;  8c  il  foiitint  très-bien  la 
grande  réputation  que  fon  père  8c  fon  ayeul  s'étoient  aquife.  Il  prit 
Grol,  8c  puis  Boifleduc  en  1629.  que  le  Prince  Maurice  n'avoit  pu  foû- 
mettre.  Dans  la  fuite ,  il  emporta  Bergues ,  Venloo ,  Ruremonde , 
Maftricht,  puis  Breda  en  1637.  Il  fit  diverfes  autres  conquêtes  fans 
perdre  beaucoup  de  monde,  &  ménagea  fi  bien  fes  troupes  qu'il  fut  fur- 
nommé  le  Père  des  Soldats.  Ce  Prince  mourut  à  la  Haye,  le  quatorziè- 
me Mars  de  l'an  1647. 11  avoit  époufé  Emilie  de  Solms  8c  il  en  eut 
Guillaume  X.  qui  fuit:  Louïfe  Henriette  de  Naffau,  mariée  en  1646. 
à  Frédéric-Guillaume,  Eleéleur  de  Brandebourg  ,  8c  morte  le  quin- 
zième Juin  1667.  Henriette-Emilie  de  Naffau,  alliée  en  1648.  avec 
Guillaume-Frédéric ,  Prince  de  Naffau  fon  coufin  :  8c  Henriette-Cathe- 
rine, mariée  premièrement  à  Hennon  Louïs,  Comte  d'Oftfrife;8c 
puis  en  1659.  avec  Jean  George,  Prince  d'Anhalt  Deffaw.  Guil- 
X  A  u  M  E  de  Naffau  X.  de  ce  nom ,  Prince  d'Orange ,  fuccéda  aux 
Charges  de  fonpere,levingt-troifiémeJanv.i648.Cefutencettemê- 
me  année  que  les  Etats  firent  la  paix  à  Munfter  avec  les  Efpagnols.  Le 
Prince  d'Orange  voulut  affiégcr  Amfterdam  le  30.Juillet  165 1.  Sur  la 
fin  du  mois  d'Oétobre  il  revint  des  Etats  de  Gueldres ,  malade  de  la  petite 
vérole,  dont  il  mourut  lefixiéme  Novembre  delà  même  année, âgé 
de  vingt-quatre  ans.  11  avoit  époufé  Henriette-Marie  d'Angleterre  , 
fille  de  Charles  I.du  nom ,  Roi  de  la  Grand'Bretagne ,  8c  de  Henriette- 
Marie  de  France.  Il  laiffa  de  ce  mariage  un  filspofthume,  Guillaume- 
Henri  qui  fuit.  La  Princeffe  d'Orange  mourut  à  Londres  le  vingt-qua- 
trième Décembre  de  l'an  1660  âgéedevingt-neufans.  Guill  aume- 
HiNRi  de  Naffau,  Prince  d'Orange,  a  fuccédé  aux  Charges  defon 
père  8c  defon  ayeul,  8c  s'eft  fignalé  par  fon  courage  durant  les  derniè- 
res guerres.  Il  époufa  ei)  1677.  Marie, née  à  Saint  James  le  10.  Mai 
1662.  de  Jaques,  Duc  d'York  8c  d'Albanie  en  Ecoffe,  frère  unique 
de  Charles  II.  Roi  de  la  Grand'Bretagne,  &  d'Anne  Hyde  fa  première 
Terne  IV. 
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femme ,  fille  d'Edouard  Hyde  ,  Grand  Chancelier  d'Angleterre  , 
&(.  depuis  Comte  de C!arendon.(VoyezG«ii/<t«OTf///.) Pline, ii  3. m/-. 
4.Pomponius  Mêla,  ^ié.z.Paradm,  Belleforeft,  de  Marca , Beffe ,  8cc. 
Jofeph  de  la  Pife,  Hift.  d'Orange.  Du  Chefne,  Hift.  Noftradamus  8c  ' 
Bouche  ,  Hift.  de  Prov.  Catel,  Hift.  de  Lang. Chorier ,  Hift.  de  Bauph.  Du 
Pui,  Droit  du  Roi,  Smcerus,  Itincr.  GaU.SzinteMmhe ,  Hift.Genéal. 
de  France ,  8c  Gall,  Chrift.  Lomenii ,  Itmer. 
Conciles  d'Orange. 
L'an  441.  les  Evêques  affemblez  dans  l'Eglife  dite  Juftinienne, célébrè- 
rent le  I.  Concile  d'Oiange,  ppur  régler  la  difciplineEcclefiaftiquede 
leurs  Diocefes  :  ce  qu'ils  firent  en  trente  Canons.  Saint  Hilaire  d'Aries , 
8c  faint  Eucher  de  Lyon ,  s'y  trouvèrent  avec  treize  autres  Prélats.  Le 
1 1 .  Concile  d'Orange  fut  tenu  en  5 19.  fous  le  Confulat  de  Decius  le  '^eu- 
»e;8c  non  pas  l'année  où  le  marque  le  Cardinal  Baronius.  Saint  Cefaire 
d'Arles  y  préfîda.  L'occafion  de  cette  Affemblée  fut  la  Dédicace  de  l'E- 
glife qu'avoit  bârie  Liberius ,  à  qui  Theodoric  avoit  donné  la  Préfedture 
des  Gaules.  Le  bruit  que  faifoient  les  Livres  de  Faufte ,  8c  les  accufations 
de  fes  partifans  contre  les  Difciplesde  Saint  Auguftin ,  qui  défendoient , 
fes  fentimens  de  la  Prédeftination  ,  de  la  Grâce ,  8c  du  Libre  Arbitre.don- 
nerent  fuiet  aux  Evêques  de  traiter  cette  queftion.  Ils  firent  vint- cinq 
Canons  i  où  toute  ladoûrine  controverféeeft  expliquée  parles  paroles 
même  de  faint  Auguftin.  Outre  quatorze  Prélats ,  èi  le  Préfet  Liberius , 
Siagre  ,  Opilion,  Pentaghare,  Dieudonné,  Cariaton,  Marcel  8c  Ne- 
mace,  hommes  qualifiez  illuftres,  foufcrivircnt  ce  Concile.  Le  Pape 
Boniface  IL  l'approuva  quelque  tems  après,  par  une  Epître  qu'il  écri- 
vit à  Cefaire  d'Aries ,  qui  lui  en  avoit  demandé  la  confirmation.  Bernard 
Gui, Guillaume  dePui-Laurens  8c  quelques  autres  font  mention  d'un 
autre  Concile  aifembléà  Orange  en  1228.  contre  les  Hérétiques  Albi- 
geois. On  y  régla  les  pénitences,  qu'on  devoit  ordonner  à  ceux  qui 
étoient  foupçonnez  d'hérefie.  Confultez  les  Conciles  de  France  du 
P.  Sirmond ,  la  dernière  edidon  des  Conciles ,  Baronius  in  Annal. 
Godeau,  Hift.  Eccl.  Cabaffut,  notit.  Concil.  (src. 


ARTICLE 

PLU  S    EXACT 

TIRÉ'  DES  ARCHIVES  de  la 
PRINCIPAUTE' 

D'ORANGE. 

O  Range ,  Ville ,  Evêché,  Univerfité  8c  Principauté  indépendante,- 
enclofe  dans  le  Royaume  de  France,  depuis  que  les  Provinces 
de  Languedoc,  de  Dauphiné  8c  de  Provence  ont  été  aquifesàla 
Couronilé  de  France  :  faifant  partie  de  l'ancienne  Province  Romaine, ou 
féconde  Gaule  Narbonnoife ,  qui  s'appelle  aujourd'hui  Provence.  Les 
Anciens  oht  donné  divers  noms  à  la  ville  d'Orange;  comme  Araufto  Ca^ 
varutn ,  ou  Secundanorum ,  Araufica  Civitas ,  8c  Araufionenfts  Vrbsi 
qui  cft  le  nom,  que  lui  donne  SidoniusApoUinaris.  Quelques-uns  ont 
eftimé  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  les  Phocéens,  fondateurs  de  Marfeille: 
mais  cette  origine  eft  incertaine.  Tout  ce  que  l'on  en  peut  juger,  c'ell 
qu'Orange  eft  uneVille  fort  ancienne;  8c  qu'elle  a  été  autrefois  unePlace 
très-importante ,  quand  on  confidére  les  reftes  fameux  delà  magnificen- 
ce des  Romains ,  que  les  voyageurs  y  admirent.  On  y  voit  un  Cir- 
que bâti  avec  beaucoup  d'artifice  ;  des  Aqueducs  ;  8c  une  partie  d'une 
greffe  Tour,  que  quelques-uns  prennent  pour  unTemple  de  Diane,mais 
parmi  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  8c  qu'on  voit ,  au  dehors  des 
murailles  ,  c'eft  un  refte  d'un  Arc  de  Triomphe,  que  Cajus  Marius 
8c  Luiftarius  Catulus  firent  élever ,  après  avoir  remporté  une  célèbre 
vidtoirefur  les  Cimbres  8c  fur  les  Teutons.  Cette  Ville  étoit  autrefois 
beaucoup  plus  grande  qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui ,  comme  il  paroît  en- 
core par  les  mafures  des  anciennes  murailles:  elle  a  beaucoup  fouffert 
par  les  courfes  de  fes  voifins,Scmême  parcelles  de  divers  Barbares,  8c 
fur  tout  des  Goths  8c  des  Sarrafins ,  qui  en  firent  pendant  quelque  tems 
leur  jouet. 

Les  anciennes  murailles  en  furent  abatuës  dans  les  5. 8C7.  Siècles  avec 
environ  les  trois  quarts  de  laVille;8c  le  refte  demeura  avec  de  légères  for- 
rificarions ,  jufqu'à  l'année  1 1 30.  que  la  Princeffe  Tiburge  I.  la  fit  fermer 
d'une  bonne  muraille,  qui  afubfiftéjufqu'àl'année  1682  qm'elle  fut  en^ 
tierement  renverfée,  par  les  ordres  de  Louis  XIV.  Roi  de  France,  8c 
les  habitans  expofez  à  la  furie  des  Soldats. 

Il  y  avoit  fur  la  colline  d'Orange ,  un  vieux  Château  magnifique,8c  un 
puits  d'une  profondeur  extraordinaire,  creufé  dans  le  Rocher.  Le  Prince 
Maurice  fit  bâtir  en  1622.  fur  cette  même  colline  .uneFortereffefi  ré- 
gulière .qu'elle  faifoit  confiderer  Orange,  comme  l'une  des  Villes  de 
l'Europe  la  plus  forte:  maisLouïsXlV.  la  fit  raferdefa  propre  autorité 
eni66o.  quoi  que,par  un  Traité  conclu  dans  la  Ville  d'Avignon,  le  25.de 
Mars  de  la  même  année,  avecle  Comte  de  Dhona ,  alors  Gouverneur  de 
la  Place  ,  Louis  XIV.  fe  fût  obligé  de  conferver  le  tout  dans  fon  entier, 
pour  lereftituer  au  Prince  d'Orange ,  auflS  tôt  qu'il  feroit  majeur.  La 
démolition  du  vieux  Château  8c  de  toutes  les  défenfes  de  la  Ville ,  fuivit 
celle  delà  Fortereffe,  22.  ou  23.  ans  après,  par  les  ordres  du  même  Roi 
de  France.  Il  s'eft  tenu  dans  cette  Ville  trois  célèbres  Conciles,  le  i.en 
441.  fouslePape  Léon  I.  durant  le  Règne  de  l'Empereur  Valenrinien , 
touchant  la  Difcipline  Ecdefîaftique ,  8c  le  Droit  de  Patronage ,  conféré 
aux  Laïques.  •        .  „   •  j.i 

Le  2.  fut  convoqué  fous  le  Pape  Félix  IV.  du  tems  d' Atalanc  Roi  d  I- 
talie  8c  deChildebert.Roi  de  France,  l'an  529.par  Liberius,  l'un  des  Gou- 
verneurs des  Gaules  ,  qui  faifoit  fa  réfidence  à  Orange,  dans  lequel  Con- 
cile ,  les  erreurs  des Pélagiens  furent  condamnées.  Etle  3.  y  fut  convo- 
qué contre  la  Se<fte  des  Albigeois ,  par  Romain  Cardinal  Diacre ,  Légat 
du  Pape  Honorius,  l'an  i229.dutcmsdel'EmpereurConrard,oiiilnc 
fc  trouva  que  les  Evêques  d'Italie  qui  l'avoient  accompagné. 
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Il  y  a  eu  à  Orange  quelques  illuftres  Prélats,  comme  Confiance,  qui  fe 
trouvaau Concile d'Aquilée,  en 36r.  S.Eutrope,  àquilePapeHilaire 
&  Sidonius  ApoUinaris  ont  écrit  diverfes  Lettres;  St.Florent,  S.Csefanus 
&  autres.  11  y  a  dans  la  Ville ,  un  Parlement,  &  une  Univeriité  affez  célè- 
bre. L'Univerfité  fut  fondée  par  Raimond  V,  en  l'année  136;.  Se  le 
Parlement  par  Guillaume  Vil.  en  1470. 

La  Principauté  fl'Orangeétoit  autrefois  d'une  étendue  confiderable  , 
foit  dans  les  Dio^réfet  de  S.  Paul-trois-Châteaux,d' Avignon.de  Valence, 
de  Die ,  de  Gap  ,  de  Sifteron,  &  de  Nice ,  foit  dans  ceux  de  Montpellier , 
deNilmes&deLodeve;  mais  par  fucceffion  de  temps,  la  plus  grande 
partie  fut  démembrée ,  pardesufurpations  ou  par  des  Dotes ,  &  par  des 
Apanages;  &  fur  tout  eniiço.  parlaPrincefleTiburgel.  quiladivifa 
en  quatre  portions;  lailTant  à  Guillaume  fon  fils  aîné  la  moitié  d'Orange , 
&prefque  toutes  les  Terres  qui  étoient  dans  le  Dauphiné,  dépendantes 
de  cette  Principauté  ,  comme  auffi  celles  de  Provence  ôc  Piémont:  & 
à  Rambaud  fon  puîné,  l'autre  moitié  d'Orange,  &  les  Villes  de  Courthe- 
■-  fon,  de  Jonquiercs,  &  de  Gigordas ,  dans  leur  entier,  la  Vallée  ou  le  Val 
deBueire  &  autres  terres.  On  comptoir  en  ce  temps-là  dans  le  corps  de 
la  Principauté  deux  Evêchez  :  c'eft  à  favoir  ceux  d'Orange,&  de  S.  Paul- 
trois- Châteaux ,  fix  Abbaies  &  plus  de  ^o.  Pricurei  :  les  Comtez  de  Gn- 
gnan,  deS. Paul&deSufe,  lesBaronicsdeGigondas,  deSerignan,& 
deLers;  quatre  Places ,  favoir,  Châteauneuf,  Donzere,  Tulette  & 
Montbrifon ,  dontl'Kvêque  de  Viviers ,  le  Prieur  du  S.  Efprit ,  &le  Duc 
de  Ventadour  fe  difent  Princes. 

La  Princeffe  Tiburge  fubdivifa  encorela  portion  qu'elle  avoit  donnée 
à  Rambaud.  Elle  en  donna  une  partie  à  fa  fille  Tiburge  Epoufe  de  Ber- 
trand de  Baux;  &  toutes  les  Terres  qu'elle  poffedoit  en  Languedoc,  a 
Tiburgefonautrefille,  mariéeà  AdhemardeMarvieux. 

Outre  ce  démembrement,  la  Principauté  en  a  fouffert  d'autres  très- 
confidérables  ;  car  il  n'en  refte  plus  que  les  Villes  d'Orange,  de  Courthe- 
fon  .  de  Jonquieres  &  de  Gigondas ,  &  quelques  autres  lieux  ,  qui  en  dé- 
pendent. Si  bien  que  cette  Principauté  n'a  préfentement  que  fix  lieuës  de 
longueur  &  quatre  de  largeur,  &fe  trouve  cnclofe  entre  le  Comté  Ve- 
naiffin  ,  appartenant  au  Pape  ,  &  le  fleuve  du  Rhône  :  Elle  eft  arrofée  par 
les  rivières  d'Eygues ,  de  la  Maine,  ScdeLouveze.  Le  terroir  y  eft  ex- 
trêmement fertile, Scfurtout  en  blé,  envin,enfafran,enfoye,  ôcen 
~  route  Ibrte  de  bons  fruits. 

Orange  avoir ,  l'année  700.  un  Prince  appelle  Theofret ,  auquel 
fuccéda  Theofret  fon  fils  ,    qui  en  l'an  730.    foufTrit  le  martyre  , 
nyant  été  affbmmé  à  coups  de  levier  ,   par  la  cruauté  des  Sarrafîns. 
Guillaume  au  Cornet  ,   ou  au  court-nez  ,  qui  vivoit  du  temps  que 
Charlemagne  regnoit  en  France ,  a  été  le  premier  Comte  ou  Prince 
d'Orange  ,  pour  avoir  conquis  cette  Ville  en  793.  fur  Therbaud  ou 
Theobard  Roi  Sarrafin  ,  qui  y  rélidoit.   On  furnomma  ce  Prince  au 
Cornet,  à  caufe  du  Cor  de  chaiTe  qui  fait  encore  aujourd'hui  les  Ar- 
mes d'Orange.     D'autres  l'ont  furnommé  au  court-nez,  à  caufe  que 
dans  un  combat,  il  eut  le  bout  du  nez  emporté  d'un  coup  d'épée.  Il  étoit 
delà  tige  Royale  de  Bourgogne  ;  &  fut  Connétable  de  France ,  fous  le 
Kegne  de  Pépin  /eBref.  Il  mourut  en  odeur  de  fainteté  dans  une  Abbaïe 
qu'il  fonda  &  qui  porte  encore  fon  nom,  proche  d'Agniane  ,  au  Dio- 
cefe  de  Lodeve ,  en  Languedoc.  Ce  fut  lui  le  premier,  qui  prit  la  qua- 
lité de  Comte, /'«r/a^race^/eC^a  ;  &iln'yavoit,  en  ce  temps-là,  que 
les  feuls  Souverains  qui  euffent  droit  de  s'atribuër  cette  qualité.  11  y  a 
dans  cette  Abbaïe  divers  Manufcrits  fur  la  vie  &  fur  les  aélions  de  Guil- 
laume ,  un  de  fes  Aétes  qui  eft  la  fondation  de  l' Abbaïe ,  du  1 4.  Décem- 
bre, de  l'an  804.  une  Bulle  du  Pape  Alexandre  II,  &un  Aftede  Louis 
le  Débonnaire,  lors  qu'il  n'étoit  encore  que  Roi  d'Aquitaine,  outre  la 
l,egende  &  livres  mémoriaux  qui  font  dans  la  Cathédrale  d'Orange  : 
toutes  lefquelles  pièces  prouvent  cette  vérité.  Guillaum  e  eut  deux  fem- 
mes, l'une  appellée  Chunegondeou  Cumbaude  &  l'autre  Orable.  Celle- 
ci  étoit  fille  du  Roi  Therbaud,  laquelle  Guillaume  prit  avec  la  Ville, 
&la  fit  hi^ùkr&inommcr Guitburge  ou  Gteihr.  On  trouve  bien  qu'il 
eut  3.  fils,  mais  non  pas  qu'ils  ayent  été  mariez,  ni  qu'ils  ayentlaiffé  des 
enfans   II  avoir  une  fille  nommée  Herimbruë ,  qui  fut  fon  héritière  uni- 
verfelle,  &  qui  porta  tous  fes  biens ,  en  dot ,  à  RollinouGoffelin ,  Grand 
Seigneur  dans  le  Royaume  d' Arles,  &  qui,  félon  quelques-uns,  éroit  de 
lamaifondesBaux.  Quelques Hiftoriens  ont  crû  que  ce  Guillaume  I. 
aéré  premier  Comte  de  Touloufe,  maisCatel,  qui  eft  fort  exaét,  le 
met  au  rang  des  chofes  doateufes.  En  effet,  les  Comtes  de  Touloufe 
n'ont  jamais  fait  entrer  le  Cornet  dans  leurs  Armes,  ni  ne  fe  font  jamais 
déclarez  defcendans  de  Guillaume;  il  n'y  a  que  les  Princes  d'Orange  qui 
l'ayent  fait. 

Ce  mêmeGuillaumc  mourut  l'année  809.  &  fut  enfeveli  dansl'Ab- 
baïe  ci  defTus  nommée.  Il  avoit une fœur nommée Berthe,  quel'Em- 
pereur  Charlemagne  époufa  l'an  810.  RoUin  ou  GofTelin  eut  de  fa 
femme  Herimbruë  deux  fils,  Hugon&Rogon,  qui  dans  un  A  fie  de 
830-  prirent  la  qualité  de  Marquis  ou  Comte  d'Orange,  en  y  exerçant 
le  Jufpatronat  fur  l'Evêché  d'Orange.  Ceux-ci  commencèrent  à  di- 
viferla  Principauté.  L'aîné  retint  pour  fa  portion  ,  la  ville  d'Orange,- 
avec  les  principales  dépendances.  Hugon  eut  une  fille  nommée  Alatais, 
qui  lui  fuccéda  en  880.  ou  890.  &  qui  fut  mère  de  Rhambaud  I.  qui 
décéda ençio.  laiflant  fon  fils  Bofon  ,  qui  mourut  en 914.  L'enlève- 
ment des  Chartres  ou  l'Incendie  de  1561.  nous  dérobent  la  connoiflance 
des  fucceffeurs  de  Bofon,  jufquesàGerardAdhemarquidécedaenl'an 
1086.  laiffant  Rhambaud  II.  Comte  d'Orange  qui  fit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte ,  où  il  mourut  en  1 1 1 5.  Celui-ci  laifTa  une  fille  unique , 
nommée  Tiburge  I.  qui  fut  femme  de  Guillaume  II.  qui  portoit  le 
nom  d'Orange  avant  fon  mariage,  comme  defcendant  deRogon  petit- 
fils  de  Guillaume  au  Cornet. 

De  ce  mariage  font  venus  deux  fils,  dont  l'aîné  fut  Guillaume  IH.  & 
deux  filles,  auxquels,  comme  on  a  dit  ci-delTus,  Tiburge  I.  partagea  la 
Principauté  d'Orange,  à  condition  toutefois  qu'ils  ne  fefoûmettroient 
en  rien  au  Comte  de  Provence, excepté  pour  Serignan  &  pour  Camaret, 
Sk  qu'ils  ne  donneroient  aucune  chofe  des  biens  immeubles  àl'Eglife 
Romaine ,  à  peine  d'exhéredation  ,  ce  qu'ils  promirent  d'obferver ,  par 
aéle.  Guillaume  III.  eut  un  fils  qui  fut  Guillaume  IV.  &  une  fille  nom- 
inée  Thibour ,  laquelle  fut  mariée  à  Rhambaud  Guiran ,  &  qui  mou- 
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rant  fans  enfans  donna  à  1  Hôpital  de  S.  Jean  dejerufalemle  quart  de 
la  Ville  d'Orange,  qui  avoit  un  autre  quart  fur  la  même  Ville.  Guillaù- 
Mî  1 V.  eut  un  fils  nommé  Rhambaud ,  qui  mourut  fans  enfans ,  &  qui 
donna  fa  portion  &  le  quart  qu'il  avoit  fur  Orange  au  même  Hôpital. 
Rhambaud  111.  fils  de  Tiburge  I.  ne  fut  point  marié  &  donna  par  fon 
Teftament  de  l'an  1 173.  tous  fes  biens  à  Tiburge  II.  fa  fœur  &  fem- 
me de  Bertrand  de  Baux ,  qui  fut  aflTaffiné  par  ordre  de  Raimond  V. 
Comre  de  Touloufe,  un  jour  de  Pâques,  de  l'année  ii8i-  dansl'Eglife 
Archiepifcopale  d'Arles ,   laifTant  trois  fils ,  Guillaume  V.  Bertrand 
qui  a  fait  la  branche  d'iftre  8c  de  Brantons.qui  palTerent  dans  le  Royaume 
de  Naples;  &  Hugues  qui  ne  laifTa  qu'un  fils  Chanoine  dans  l'Eglife 
Cathédrale  d'Orange.   Guillaume  1 1.   du  nom  Prince  de  Baux  &  V. 
Prince  d'Orange  de  ce  nom,  commença  de  régner  en  r  181.  Son  droit 
de  patronage  fur  l'Evêché  &  autres  bénéfices  fur  la  Principauté  furent 
authentiquementreconnuspar  les  Ëvêques  de  Touloufe,  de  S.  Paul  6c 
d'Orange ,  comme  auffi  de  tout  le  Clergé  &  le  Peuple  de  la  Principauté  ; 
de  quoi  il  y  a  deux  aftes  des  années  1184.  &  1108.  lequel  Droit  il  fut 
forcé  de  céder  à  l'Eglife  par  commandement  exprès  du  Légat  Milon , 
dansla  Ville  de  S.  Gillesle  17.  Janvier  1109.  qui  futle  temps  auquel  le 
Légat  dépouilla  le  Comte  de  Touloufe  de  tous  fes  biens ,  8e  le  foùeta  , 
foûtenu  par  une  armée  de  3ooo.hommes.  Guillaume  eut  à  titre  de  do- 
nation de  l'Empereur  Frédéric  II.  le  Royaume  d'Arles,  paruneBuUe 
d'Or  de  1114.  confirmée  par  une  autre  du  19.  Septembre  fuivaur.  Cet 
Empereur  ayant  eu  connoiflance  des  Donations  de  la  moitié  d'Orange , 
faites  en  faveur  de  l'Hôpital  de  S.Jean  de  Jerufalem,  au  préjudice  des 
prohibitions  faites  par  Tiburge  I.  &  contre  les  obligations  de  Guillau- 
me III.  cafracesDonationsparfesBullesdu7.Janvieriii4.  en  confé- 
quence  de  quoi ,  Guillaume  II.  fe  mit  en  poilélTion  adluelle  de  l'autre 
moitié  d'Orange ,  laquelle  néanmoins  il  reftitua,  de  fon  pur  mouvement, 
à  l'Hôpital ,  par  Adle  du  6.  Odobre  1115.  àcondition  que  les  Princes 
auroient  tout  droit  de  Commis  &  de  Rétention  :   que  l'Hôpital  feroit 
tenu  de  lui  rendre  hommage,  &  qu'il  ne  pourroit  en  aucune  manière, 
aliéner  à  des  étrangers  cette  moitié;  ce  qui  fut  cnfuite  confirmé,  par  trois 
A<ftes,des8.Sept.  1166.15.  Août  I27Z.  ^'S-  Fevrieriî88.  Charles  1, 
Comte  de  Provence  reconnoît  la  force  de  ce  Droit ,  dans  un  Afte  du  lo. 
de  Septembre  i  zjy.  où  il  promet  que  l'Hôpitalfera  foûmis  aux  Priuces  ; 
qu'il  en  aquerralui-mêmele  Droit  à  fes  dépens,  pour  le  leur  remettre, 
fans  rien  prétendre,  &  que  ni  lui,  ni  les  fiens  ne  pourront  rien  avoir  ni 
pofTeder,  en  aucune  part ,  ni  en  partage  avecles  Princes,  partout  où  ils 
auront  dès  Droits.  Toutefois  Charles  11.  fon  fils  aquit  de  l'Hôpital 
cette  moitié  d'Orange,  par  l'échangequ'il  en  fit  pour  d'autres  Terres 
en  Provence,  le  17.  Oélobrei307.  ce  qui  donna  lieuàBenrand  III. 
Prince  d'Orange  de  faire  valoir,  &  fon  Droit  de  Souverain,  &  celui  des 
Conventions.  Ils'oppofaàlaprife  de  pofTeiiion  que  Bertrand  de  Marfil- 
lac  en  vouloit  faire,  au  nom  de  Charles  II .  déclarant  par  Adte  public  du 
zr.  de  Novemb.  1307.  qu'il  la  retenoit  en  vertu  de  fon  Droit:  ce  que 
Charles  ayant  ouï,  il  attira  adroitement  dans  la  Ville  d'Aix  en  Proven- 
ce, le  Prince,  avec  fa  femme  8J  fes  enfans,  où  il  les  força  de  lui  faire 
hommage  de  toute  la  Principauté  d'Orange,  fous  de  très-dures  condi- 
tions: Ses'étantainfifatisfait,  il  remit  au  Prince  la  moitié  d'Orange, 
comme  porte  l'Aâe  du  zz.de  Mars  r  308.  dans  la  préface  duquel  Cha'.  les 
avoue  l'indépendance  de  la  Principauté  jufqu'alors.  Cependant  CafTan 
&après  lui  Dupui  tirent  de  cet  Afte  toutes  les  prétentions  des  Comtes 
de  Provence  fur  Orange ,  fe  gardant  bien  d'alléguer  les  caufcs  de  nullité  » 
quienrefultent.  MaisoutrelesAftesprécedens,  Bertrand  111.  fit  con- 
tre celui-ci,  uneefpecedeproteftation,  autant  que  le  temps,  le  lieu  8c 
la  violence  de  Charles  lepermettoient,dansle3.  article  des  privilèges , 
qu'il  accorda  à  la  ville  d'Orange,  en  l'année  1 3 1 1 .  Mais  la  plus  authenti- 
que proteftation  fe  fit  à  l' AfTemblée  des  Etats  de  Provence ,  tenue  à  Aix 
lezi.  de  Novemb.  iz88.  où  Raimond  reprit  fa  qualité  de  Prince, /4r  la 
grâce  de  Dieu  :  en  préfencedesOfllciersdu  Comte,  &protefta  dans  tou- 
tes les  formes,  pourlaconlérvation  de  tous  fes  Droits,  dequoi  les  Etats 
lui  accordèrent  Aéte  fans  aucune  oppoCtion.  Le  Droit  qui  reftoit  au 
Comteapaflcà  Louis  de  Châlon  Prince  d'Orange,  pnrlepurabandon- 
nement&par  la  cefTion  que  René  Comte  de  Provence  lui  en  fit,  le  6. 
d'Août  !<;  36.  confirmé  par  trois  autres  A  dles,  dcsr4.  &z7.  du  même 
mois,&  18.  de  Septembre  fuivant:  &  depuis  ce  temps-là  René  recon- 
nutlcPrince,  comme  indépendant,  dansplufîeursAéles,  &entreau- 
tres  ,   dans  ceux  du  14.  Avril  &  5.  de  Septembre  r347,  fi  bien  que 
ce  Droit  demeure  inconteftablement  aquis  aux  Princes ,   &  fur  tout 
depuis  que  Charles,  dernier  Comte  de  Provence ,  inftitua  par  fon  Tefta- 
ment de  l'an  1481.  Louis  XI.  Roi  de  France  fon  héritier,  à  condi- 
tion qu'il  maintiendroit  tout  ce  que  les  Comtes  &  les  ComteiTes  de 
Provence  ,  &  leurs  Ofiiciers  avoient  aliéné  ,  donné  ou  engagé  :   ce 
que  Louis  XI.  &  fes  fucceffeurs  ont  exécuté,  dans  les  occafions.  Tout 
cela  prouve  la  nullité  de  ce  que  l'on  a  fait  en  confequence  de  l'Aélc 
de  1308.  comme  auffi  des  trois  hommages  forcez ,  &  de  la  condam- 
nation de  la  Reine  Jeanne,  contre  Raimond  Vf.  que  Dupui  &  d'au- 
tres font  tant  valoir.  D'ailleurs ,  il  y  a  plufieurs  Ades  des  13. 14.  & 
15.  Siècles  qui  rendent  inaliénable  le  Domaine  fuprême  &  Patrimo- 
nial d'Orange  ,   &  qui  détruifent  abfolument  la  fuppofîtion  que  l'on 
a  faite,  que  les  Comtes  de  Provence  avoient  la  haute  fouveraincté  de 
la  Principauté  d'Orange  &  que  Louis  XI.  avoit  autrefois  foûmis  cet- 
te Principauté^au  Parlement  du  Dauphiné.  Cette  vérité  le  prouve  en- 
core par  l'Hiftoire  ,  où  l'on  voir  que  les  Princes  d'Orange  ont  com- 
mencé à  paroître  environ  le  8.  Siècle;  &  qu'il  n'y  a  guère  plus  de 690. 
ans  que  la  Provence  a  eu  des  Comtes:  ce  qui  mérite  d'être  obfcrvé, 
&  que  ces  Princes  &  ces  Comtes  ont  toujours  été  indépendans  les 
uns  des  autres  :   à  quoi  l'on  peut  ajouter  ,  que  dans  les  partages  qui 
fe  firent  en  1030.  &  iiz?.  du  Comté  de  Provence,  les  Comtes  n'a- 
voient  rien  au  deçà  de  la  Durance  ,   du  côté  du  Nord  ,  excepté  la 
moitié  d'Avignon,  Tort,  8c  Caumont,  vers  la  Principauté  d'Oran- 
ge.   Ce  qui  fe  prouve  auffi  par  divers  Adles  des  Comtes,  de  tiz6. 
IZ57.  &  1308.   de  même  que  par  des  Bulles  de  quelques  Papes ,  Se 
par  i'Enonciation  des  terres  Bauxiennes»-,  dans  les  Traitez  de  irçy. 
8c  1T77.  où  Dupui  s'eft  tout  à  fait  oubliéen  laraportant.  Cette  indé- 
pendance fe  prouve  encore,  de  ce  que  les  Empereurs  Frédéric  I.  &  II. 

dans 
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dnnsles  Privilèges  de  117S.&  T2.t4.difentqueGaillaumeil.  &Guiilau-[ 
melll.onttcnula  Frincipauté  comme  Acefhale;&i  c'elt  ce  que, dans', 
la  fuite  des  tems,les  autres  Empereurs  ont  auffi  reconnu,  ayant  même  , 
foûtenii  le  Droit  des  Princes  contre  les  prétentions  de  la  France,  lors  des  ! 
Traitez  avec  cette  Couronne  des  années  1516.  1519-  iî44-  &  iS59- 
Pour  ce  qui  regarde  Louis  XI.  on  en  parlera  dans  la  fuite,parce  qu'il  faut 
ici  reprendre  la  Chronique  desl'rinces. 

Guillaume  V.  eut  d'Eloi  fa  première  f^mme  Guillaume  VI.  & 
d'Ermengarde  la  féconde  femme ,  Raimond  I.  qui  lui  fuccéderent  en  la  ■ 
Principauté,  en  iiij.  Guillaume  VI.  eut  de  Précieufe  d'Aix  fa  fem- 
me, quatre  fils,  Guillaume  VII.  Bertrand  qui  lui  fucceda  &  qui  palîa 
en  Italie,  d'oii Ibnt  delcendus les  Ducs  d'Andrie,  de  Tarente  &  d'Urfin , 
Hugues  qui  fut  grand  Sénéchal  de  Sicile  ,  &  Raimond  II.  Prince  d'Oran- 
ge. Guillaume  VI.  mourut  en  1139.  Guillaume  VII.  n'ayant  eu  au- 
cuns enfans  de  Galburge  fa  femme,  décéda  en  1148.  Raimond  II.  fon 
frère  lui  ayant  fuccédé,  mourut  en  1171.  laiffant  de  fa  femme  Bigne 
deux  fils,  Bertrand  II.  &  Raimond  III. &  deux  filles.  Bertrand  II.  & 
Raimond  III.  lui  ayant  fuccédé  ,  Raimond  III.  remit  à  Bertrand  H. 
tous  les  Droits  qu'il  avoir  fur  la  Principauté.  Durant  le  Règne  de  celui- 
ci  Raimond  1.  fon  grand  oncle  décéda  en  1180.  lailfant  à  luifurvivant 
Bertrand  III.  lequel  fit  un  accord  avec  Bertrand  II.  en  l'année  1193.  au 
moyen  duquel  toute  la  Principauté  lui  demeura  indivifible,  tant  pour  lui 
que  pour  les  Iîens;à  l'exception  de  la  ville  de  Courthefon  &  de  fes  dépen- 
dances que  Bertrand  II.  fe  réferva  fous  foi  &  hommage,  avec  droit  de 
retour  &  d'union  à  la  Principauté,  fi  lui  ou  fes  enfans  venoient  à  mourir 
fans  enfans, ce  qui  arriva  en  l'an  1 349.Bertrand  fécond  Seigneur  de  Cour- 
thefon laifla  des  enfans  qui  fe  rendirent  illuftres  en  Italie,  fous  le  Règne 
du  Roi  Robert  &:  de  la  Reine  Jeanne  I.  RaimondlII.eut  d'Eleonor  de 
Genève  fon  Epoufe,trois  fils,  Guillaume,  Raimond  &  Henri.  Guillau- 
me mourut  du  vivant  de  l'on  père,  lailTant  deux  fils  Se  une  fille ,  Bertrand, 
Guillaume,  8c  Thiburgete,  qu'il  eut  de  Thibour  de  Baux  fon  Epoufe. 
Raimond  III.  puîné  de  Raimond  II.  ayant  furvécu  à  fon  père  ,  en 
l'année  13 14.  lui  fuccéda  ,  auquel  Bertrand  &  Guillaume  fes  neveux 
cédèrent  tous  les  Droits  qu'ils  avoient  fur  la  Principauté.  Henri  fut 
Chanoine  à  Autun.  Raimond  IV.  eut  d'Anne  de  Vienne ,  fille  de  Guido 
Dauphin  de  Viennois,  &  de  Beatrix  de  B.hix,  fîx  fils;  Raimond,  qui 
lui  fuccéda  en  la  Principauté  d'Orange,  en  l'an  1340.  Guillaume,  8c 
Gionet,qui  moururent  fans  être  madez.  Bertrandet  Seigneur  de  Gi 
gondas  ,  Gui  8c  Johan  ,  décédèrent  fans  fe  marier,  8c  trois  filles  que 
Raimond  eut ,  furent  faites  Religieufes.  Raimond  V.  époufa  en  pre- 
mières noces  Confiance  deTallard  qui  mourut  fans  enfans;  8c  en  fé- 
condes, Jeanne  fille  d'Anne  Comte  de  Genève,  dont  il  eut  une  fille 
unique  appellée  Marie  de  Baux,  à  laquelle  il  donna  tous  fes  biens  par 
contraft  de  Mariage,  pafTé  entr'elle  fie  Jean  de  Châlon  Sire  de  Harlai ,  en 
date  du  1 1 .  d'Avril  1 386.  Ce  mariage  fut  conclu  dans  la  ville  d'Avignon, 
en  préfence  du  Pape  Clément  VII.  onclede  Jeanne  de  Genève;  oùilfut 
en  même  tems  convenu,  que  la  Principauté  d'Orange,  avec  toutes  fes 
dépendances.feroit  8c  demeureroitaquife,  au  premier  mâle  qui  naîtroit 
de  ce  mariage,  lequel  fut  Louis  de  CMlon  qui  fuit.  Raimond  V.  mou- 
rut en  1393.  11  faut  remarquer  que  wimond  V.  k  Marie  fa  fille  font 
les  derniers  en  qui  la  race  deBaux  a  prisfin;  &:  qui  étant  héritiers  de 
tousies  biensaquisàceuxdecetteilluftreMaifon,ilsles  ont  tranfmis  de 
Droit  à  Louis  de  Chàlon, 8c  à  fes  fuccelTeurs.qui  en  conféquence  desDif- 
pofitions  finales,  qui  avoient  été  faites  en  leur  faveur,  ont  fait  plufieurs 
inftances  Ik  pourfuites  pour  obtenir  la  poflTeffion  de  leurs  Droits  en  Pro- 
vence ,8c  fur  tout  dans  les  atinées  1384.1419.1446  8c  i447.Jeande 
Châlon  qui  fait  la  troifiéme  race  des  Princes  d'Orange  ,  mourut  en 
141 8.  une  année  après  fa  femme  ,  8c  laiffa  deux  fils  &c  deux  filles, 
Louis  fon  fuccelTeur  8cJean,d'oij  fottent  les  Comtes  dejoigni;  Alix, 
mariée  à  Guillaume  de  Vienne,  &:  Marie  femme  du  Comte  de  Fri- 
bourg.  Louis  de  Chàlon  étoitun  Prince  d'une  grande  bonté ,  fort  hardi 
&  courageux.  Il  époufa  en  premières  noces,  Jeanne  de  Montbeliard, 
Si  en  fécondes  Eleonor  d'Armagnac.  11  donna  des  preuves  de  fon 
courage  8c  de  fa  bonté  ,  à  Louis  XI.  lors  que, fans  avoir  égard  à 
l'autorité  de  fon  père  Charles  VIII.  il  le  reçut  fous  fa  proteélion  dans 
la  ville  d'Orange ,  le  défraya  8c  le  conduifît  à  fes  propres  dépens,  juf- 
qu'en  Brabant ,  auprès  du  Duc  de  Bourgogne.  Ce  Prince  s'étoit  décla- 
ré avec  le  Duc  de  Savoye ,  contre  Charles  VIL  en  faveur  du  Duc  de 
Bourgogne.  Ils  s'étoient  même  promis  de  fe  partager  le  Dauphiné; 
mais  Gaucour ,  Gouverneur  pour  le  Roi  en  cette  Province,  rompit 
bientôt  toutes  leurs  mefures  ,  en  attaquant  le  Prince  ,  lequel  il  défit 
entre  Colombier  8c  Anthon.  Le  Prince  aima  mieux  fe  jetter  ,  tout 
armé, dans  le  Rhône,  8c  le  paiTer  à  la  nage,  que  de  tomber  dans  la 
puifl"ance  du  Vainqueur.  Ce  fut  l'an  1419.  11  eut  de  fa  première  femme 
Guillaume  VIII.  qui  lui  fuccéda  ,  en  1466.  8c  de  fa  féconde  Louis 
Seigneur  de  Château-Guyon,  8c  Jeanne  qui  fut  mariée  à  Louis  Comte 
de  la  Chambre.  Guillaume  VIII.  ayant  été  dépouillé,  par  le  Duc  de 
Bourgogne,  de  tous  les  biens  qu'il  pofledoit  dans  la  Comté,  partit  d'O- 
range pour  s'en  aller  remettre  en  pofleffion;iI  fut  arrêté  au  dellus  de 
Montelimart.mené  prilonnier  à  'Vienne,  8c  de  là  conduit  à  Bourges, 
par  ordre  de  Louis  XI.  fous  prétexte  que  le  Prince  alloit  d'Orange  en 
Bourgogne ,  fans  un  pafTeport ,  comme  il  fe  peut  voir  encore ,  dans  les 
Informations  faites  parimbert  de  k  Grollc  Gouverneur  de  Dauphiné, 
en  Février ,  Mars  8c  Avril ,  1473.  Ce  fut  alors  que  pour  fe  tirer  de  pri- 
fon,  le  Prince  fe  trouva  contraint  de  vendre  le  Droit  de  Souveraineté, 
de  fa  Principauté  d'Orange  ,  à  Louis  XI.  pour  la  fomme  de  40000. 
écus,dontil  donna  quitance ,  fans  les  avoir  touchez  ;  L'adie  de  cette 
vente  eft  du  9.  de  Juin  1475.  enfuite  de  quoi  il  fut  réintégré  dans  fes 
tiens,  par  les  procédures  du  Seigneur  de  Ludes  Gouverneur  du  Dau- 
phiné, des  17.  Juin  8c  rg.  Juillet  de  la  même  année.  Ce  Prince 
mourut,  environ  3.  mois  après  avoir  fouffert  cette  violence,  favoir 
le  14.  de  Septembre  1475.  Il  avoit  époufé  Catherine  fille  de  Ri- 
chard de  Bretagne  Comte  d'Etampes ,  8c  de  Marguerite  d'Orléans. 
Jean  de  Châlon  11.  de  ce  nom  Si  Prince  d'Orange  vint  de  cette  al- 
liance: il  fut  de  la  ligue  du  Duc  d'Orléans,  contre  le  Gouvernement 
pendant  la  minorité  du  Roi  Charles  VIII.  Sz  il  tomba  en  fa  puifTan- 
ce,  à  la  Bataille  de  S.Aubin  du  Cormier,  eu  l'aimée  1488.  &  depuis 
lome  lY. 
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étant  en  liberté  ,  il  procura  le  mariage  du  Roi  avec  Anne  DucheiTe 
de  Bretagne  ,  fa  nièce,  &  qui  fut  conclu  le  16.  de  Novemb.  1491. 
Ce  fcrvice  ,   avec  d'autres  qu'il  rendit  au  Duc  d'Orléans  ,   avant  8c 
après  que  fous  le  nom  de  Louis  XII.  il  fut  parvenu  à  la  Couronne, 
lui  donna  bonne  part  dans  l'amitié  de  ce  Monarque  ;   8c  il  fut  noa 
feulement  fait  Lieutenant  Général  en  Bretagne ,  mais  il  obtint  confir- 
mation de  tout  ce  que  le  dernier  Duc  de  Bretagne  lui  avoit  donné,  8c  • 
même  on  augmenta  ces  donations,  qui  étoient  des  années  1487.  88. 
90.91.98. 1501.8c  1503.  des  Ports  ou  Havres  qui  font  entre  Crenoit 
&i  Harganon,  du  Comté  de  Ponthieu  ,  des  Villes  de  Lamballe;  de 
Montcontour,  de  Surfine  &i  de  Tourfou  ,  avec  d'autres  maifons  8c 
Places  comme  il  eft  facile  de  le  vérifier ,  par  dix  Aftes  ,  en  quoi  fes 
fuccefleurs  ont  été  troublez.  11  ell  vrai  que  par  les  Traitez  de  Faix  en- 
trel'EmpireSclaFrance, desannées  1516. 1519. 1544.  8c  1559.  ils  dé- 
voient être  réintégrez  ;  mais  cela  n'a  pas  été  exécuté.  Ce  même  Jean  II. 
Prince  d'Orange  ,   à  qui  Louis  XII.  qui  favoit  les  violences  faites  à 
fon  prédecefleur ,  8c  que  les  40000.  écus  n'avoient  pas  été  payez ,  fie 
expédier  des  lettres  qui  caiToient  la  vente  du  Droit  de  Souveraineté  ;  8c 
bailla  quitance  des  40000.  écus:ce  qui  fut  après  ratifié  par  François  I. 
dont  les  patentes  font  des  années  1498.  1500.  15.  16.  8c  içi8.  Les 
guerresducomraencementduXVIL  Siècle  furent  caufe  que  le  Prince 
fut  troublé  par  diverfes  chicanes,à  caufe  qu'il  fe  mit  dans  le  parti  de  l' Em- 
pereur. Enfin  par  les  Traitez  qu'on  vient  d'alléguer  les  Princes  furent 
pleinement  réintégrez  en  leur  Droit  de  Souverameté.  Jean  II.  mourut 
le  9.  d'Avril  1501.  8c  lailfa  de  Philiberte  de  Luxembourg  f*  femme, 
ComteiTe  de  Charmi,  Philibert  qui  fuit,  8c  Claude  de  Châlon  ,  qui 
fut  mariée  à  Henri  Comte  de  Nalfau.  Philibert  de  Châlon  Prince 
d'Orange  8c  de  Melphe  fe  déclara  pour  l'Empereur  Charles- Quint, 
contre  François  I.    qui  fe  faifit  de  fes  biens  en  1510.  5c  donna  la 
Principauté  d'Orange  à  Anne  de  Montmorenci ,  veuve  du  Marêcha,!  de 
Chàtillon.  Le  même  Philibert  futarrêté  prifonnier  en  1^13.  comme  il 
pafi'oit  en  Efpagne ,  8c  fut  amené  de  Flandres  à  Lyon ,  8c  de  là  à  Bour- 
ges,  d'où  il  ne  fortit  que  par  le  Traité  de  Madrid  en  1516.  C'eft  encore 
le  même  qui  commandoit  l'Armée  Impériale  a  la  prife  de  Rome,après  la 
mort  du  Duc  de  Bourbon,  qui  fut  tué  d'un  coup  d'arqucbufe,  pen- 
dant qu'il  fjifoit  donner  l'alTaut.  Philibert  le  fit  couvrir  d'un  manteau, 
pour  en  cacher  la  mortaux  foHats;  8c  pourfuivant  chaudement  l'en- 
treprife ,  força  le  Fauxbourg  8c  enfuite  la  Ville.  Enfin  il  fut  tuéaufîege 
de  Florence,  en  1530.  fans  avoir  été  marié.  On  peut  juftifier  que 
tous  les  biens  ,  qui  ont  été  à  l'IUuftre  Maifon  de  Châlon  ,  ont  été 
légitimement  aquis  à  ce  Prince, ou  à  fon  Père  qui  les  a  laiffez  avec 
tous  fes  autres  biens ,  par  teftament  à  René  de  Nallau ,  fils  de  Henri 
ii  de  Claude  de  Châlon  fafœur.  Il  eft  à  remarquer,  que  la  maifon  dé 
Naffau  eft  divifée  en  deux  branches  principales  ,  8c  que  la  féconde, 
dite  NalTau  Dilembourg,  qui  a  pour  tige  le  Comte  Othon, oncle 
d'Adolphe  de  Naffau  Empereur, a  fait  cinq  autres  branches , dont  h 
première  eft  celle  d'Orange.  Othon,  fils  de  Henri  le  Riche  ,  époufa 
Agnès  Comtefl'e  de  Solms,  Si  il  en  eut  Henri  qui  fuit,  Jean  8c  Eric. 
Henri  de  Nalîau  laiffa  Othon  II,  fie  Henri.  Othon  de  NaflauII.  du 
nom  ttanfporta  fa  maifon  en  Flandres,  8c  laiflTa  trois  fils  j  Jean  de 
Na(rau,qui  étoit  le  fécond,  fut  père  d'ingilbert  I.  qui  époufa  Jeanne 
Baronne  de  Brcda,d'où  naquit  Jean  aille  vieux.  Comte  de  Naflau  Se 
Gouverneur  de  Brabant,  qui  eut  de  Marie  deBohemberg  fa  femme„ 
Engilbert  II.  Gouverneur  du  Fais-Bas  ,  qui  mourut  fans  lignée  ,  en 
1504.  8c  Jean  Comte  deNaflàu  ,dit  le  jeune,  qui  époufa  Elifabeth  de 
Hefle  ,   Si  qui  mourut  en  1516.  Celui-ci  laiffa  deux  fils  8c  deux 
filles: favoir  Henri  qui  fuit:  &L  Guillaume  dit  le  ■vieux  ,  dont  il  fera 
parlé  dans  la  fuite.  Henri  Comte  de  Naflau  époufa  Claude  de  Châlon, 
qui  mourut  en  isir. après  avoir  mis  au  monde  René  de  Naffau,  qui 
commença  la  quatrième  race  des  Princes  d'Orange.  Philibert  fon  oncle, 
comme  il  a  éiié  dit ,  ci-deffus ,  le  fit  fon  héritier ,  à  condition  qu'il  por- 
teroit8cfonnom  &  fes  armes.  Ce  teftament  fut  combatu  par  le  Duc  dé 
Longueville  defcendu  d'Alix  de  Châlon,  fille  de  Jean  I.  8c  de  Marie  de 
Baux, alléguant  une  fubftitution  contenuëdans  leTeftanientde  ladite 
Marie,  fait  en  1416.  Le  Comte  de  la  Chambre  fut  auffi  de  la  partie, 
comme  defcendu  dejeanne  de  Châlon,  fille  de  Louis  Prince  d'Orange, 
alléguant  aulTi  une  fubftitution  qu'il  croyoit  fe  trouver  dans  le  Tefta- 
ment de  Louis ,  daté  de  l'année  1466.  fur  quoi  le  Duc  de  Longueville  8c 
le  Comte  de  la  Chambre,firent  donner  plufieurs  Arrêts ,  contre  les  Prin- 
ces d'Orange,  qui  furent  condamnez  fans  être  ouis,  le  tout  pendant  que 
la  France  occupoit  la  Principauté  d'Orange,dont  la  première  s'étoit  em- 
parée ,à  caufcqueles  Princes  étoient  danslesinterêtsdel'Empire. Tou- 
tefois tous  ces  Arrêts  devinrent  nuls  par  les  Traitez  de  paix  de  Madrid 
de  Crépi,  deNice, 8c  deCambrefis, desannées, 1516.1519.  1544.  6c 
15  59.  Ces  deux  derniers  Traitez  annuUoient  auflî  l'Arrêt  du  Parlement 
de  Provence, du  30.de  Juin  1543. qui  portoif  confifcation  de  la  Princi- 
pauté d'Orange.  Outre  cela, les  Claufes  contenues  dans  ces  Traitez 
font  confirmées  par  diverfes  Déclarations  des  Rois  de  France  ,  depuis 
François  1.  jufqu'àHenrilV.  8cpardes  Arrêts  de  leur  Confeil,  qui  s'eft 
avoiié  incompetant  de  connoître  des  affaires  de  la  Principauté  d'Orange. 
Le  ContracS  de  Mariage  de  Jean  1 .  8c  de  Maiie  de  Baux.cn  vertu  duquel 
la  Principauté  d'Orange  venoit  libre  à  Louis  de  Châlon  fon  fils ,  rend 
tout-à-fait  invalide  la  lubftitution  prétendue  du  Duc  de  Longueville:  Se 
il  en  eft  de  même  des  prétentions  du  Comte  de  la  Chambre ,  attendit 
qu'il  n'eft  pas  defcendu  dejeanne  deChâlon  qui  fut  mariée  àLou'isComte 
de-la  Chambre  ;  outre  que  la  fubftitution,  contenue  dans  le  Teftament 
de  Louïs,en  fa  veut  de  Jeanne.eft  devenue  nulle,parce  que  les  defcendans 
mâles  de  Louis  ont  furvécu  aux  defcendans  de  Jeanne.Rerié,qui  commis 
il  a  été  dit,  hérita  des  biens  de  Philibert ,  s'engagea  dans  le  Parti  de  Char- 
Ies-Quint,contre  François  I.  Il  mourut  fans  enfans  d'une  bleffure  re- 
çue au  fiége  de  S.Dizier  ,  le  15.  de  Juillet  1544.  II  avoit ,  par  fon 
Teftament  du  20.  de  Juin  précèdent ,  fait  fon  héritier  Guillaume  de 
Naffau  ,  IX.  du  nom.  Prince  d'Orange,  fon  coufin  germain,  fils  de  Guil- 
laume dit  le  vieux ,  Si  de  Julienne  de  Stolberg.  Durant  le  Règne  de  ce 
Prince,les  guerres  civiles  défoloient  la  France,8cOrangefe  reflentit  de  ce 
voifînage;car  cetteVille  fut  prife,pillée  8c  brûlée  eni56z.parSarbellon  qui 
commandoit  les  Troupes  du  Pape.Sc  par  leComte.deSHze  qui  comman- 
1  1  doit 
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doit  celles  de  Charles  IX.  Ce  qui  rendit  opulente  la  ville  d'Avignon , 
commeMonfieur  De  Thouleremarque:&:  l'année  1571.il  yeut  un  maf- 
facre  de  tous  les  habitans  de  la  Religion  Reformée  ,  qui  y  croient  reliez 
du  premier  défordre  :  ce  qui  arriva  précifémenr  lejour  de  la  Chandeleur; 
enfuite  dequoi ,  l'on  brûla ,  ou  l'on  enleva  tous  les  papiers,  &  tous  les  Do- 
cumens  du  Prince ,  qui  étoient  confidérables:&  la  meilleure  partie  fut 
portée  à  Rome  par  leCardinal  d'Armagnac. Ce  qui  eft  bien  contraire  à  ce 
qu'on  trouve ,  fur  ce  même  fujer,  dans  les  Editions  précédentes ,  où  l'on 
a  inféré  ;  que  la.  violence  des  Calvimjies  ,foûtenue  de  l'autorité  du  Prince , 
qti!  était  de  lexr parti ,  attira  toutes  cesmiferes  fur  Orange  ,i&  fur  tout ,  dit- 

.  on  ,pour  en  avoir  chajjé  l'Evéque  zy  les  Chanoines ,  ruiné  les  Eglifes ,  crc.  cro- 
yant que  tout  leur  étoit  permis ,  dans  un  tems  de  licence  \&  de  fureur  ;  m*is 
dans  cefiecle ,  ajoûte-t'on ,  les  Eglifes  ont  été  réparées ,  l'Evêque.rétabli ,  o' 
la  Religion  orthodoxe  y  a  refleuri ,  far  les  foins  du  Roi ,  qui  nomme  à  l'Evêché, 
comme  premier  Souverain,  en  qualité  de  Comte  de  Provence ,  farce  que  le 
Prince  eft  Proteftant.  Or  comme  ceci  n'eft  qu'une  pure  calomnie ,  en  tout 
fens,  il  ell  bon  défaire  remarquer,  que  ce  furent  les  troupes  du  Pape  & 
celles  de  Charles  IX.  qui  pillerentlest:ghfes,2c  le  Palais  Epifcopal.après 
ûuoi,ils  y  mirent  le  feu.  Il  eft  vrai  que  le  Prince  chalîa  de  la  ville  l'Evê- 
gue  &  le  Clergé  ;  mais  ce  fut  uniquement ,  pour  les  punir  de  la  conduite 
qu'ilsavoienttenuë.dansl'adiondeisôi.&danscellede  1571.  car  ils 
excitèrent  le  Maffacre ,  en  haine  de  ce  que  le  Prince  épargnoitfesfujets 
delà  Religion  Refprmée.nonobftant  les  trois  Brefs  du  Pape  Pie  IV.  en 
date  des  iz.  Août  1 561.  lô.Oftobre  &  zç.Decemb.  1 5^)3.  qui l'exhortoit 
aies  exterminer.  Ce  même  Prince,  qui  avoitchaffé  de  fa  ville  l'Evêque 
&:  le  rcfte  du  Clergé,les  y  rappella  quelque  tems  après,à  la  prière  de  Hen- 
rillI.Roide  France  ,  ainfi  qu'on  le  peut  vérifier  par  trois  de  iés  Lettres, 
écritesfur  ce  même  fujet  à  Guillaume  IX.  &  ce  fut  Philippe-Guillaume 
ÏX.  qui  fit  réparer  l'Eglife  Cathédrale  &  qui  l'enrichit:  maisjamais  aucun 
Roi  de  France  ne  fit  aucune  réparation ,  ni  ne  donna  aucun  bienàl'E- 
gUfe  d'Orange ,  &  le  feul  de  ces  Rois,  qui  a  nommé  à  cet  Evêché ,  a  été 
Louïs  XIV.  pendant  les  dernières  guerres,  qu'il  s'étoit  emparé  d'O- 
lange ,  &  quel'Epifcopat  fe  trouva  vacant.  Mais  il  eft  vrai  qu'en  deux 
diverfes  occafions ,  il  avoir  auparavant  requis  le  Prince ,  par  fes  Lettres , 
qu'il  lui  plût  de  nommer  au  Pape,  les  perfonnesqu'illuipropofoit,  ce 
que  Louïs  n'auroit  eu  garde  de  faire ,  fi  les  Comtes  de  Provence,  comme 
quelques-uns  ofent  l'avancer,  eufl"ent  eu  Droit  dénommer  aux  Bénéfi- 
ces Ecclefiaftiques  de  la  Principauté  d'Orange.  D'ailleurs ,  il  fe  juftifie  , 
par  plufieurs  Bulles  desPapes  &  par  plufieursAâes  des  Comtes  de  Pro- 
vence ,  &  des  Grinces  d'Orange ,  depuis  le  ç.jufqu'au  16.  Siéde ,  que  les 
Princes  d'Orange  font  les  feuls  fondateurs,  bienfaiteurs  Screftaurateurs 
des  Eglifes  de  leur  Principauté.  Guillaume  IX  que  je  reprens  ici,  fut 
reconnu  par  les  Etatsgénerauxdes  Provinces-Unies  comméle  Chef  de 
leur  République,  auffiluidoit-ellefagloire&fonétabhflTement.  Il  étoit 
grand  Capitaine  &fage  Politique,  prudent  dans  les  adverlîtez,  fecret 
dans  fes  deffeins ,  &  très-habile  à  découvrir  ceux  d'autrui.  Les  Efpagnols 
en  firent  une  trifte  expérience;  mais  comme  ils  croyoient  que  tout  leur 

.  étoit  permis ,  quand  il  s'agiflbit  d'un  tel  ennemi,  le  Prince  d'Orange  cou- 
rut de  granls  hazards,  &  enfin  il  y  fuccomba.  Premièrement,  il  fut 
blcffé ,  dans  fa  maifon ,  en  fortant  de  table ,  d'un  coup  de  piftolet  que  lui 
lâcha  ^(ï.'/rfl^ai ,  valet  d'un  certain  Banquier  ruiné,  qu'on  foupçonnoit 
d'avoir  empoifonné  Dom  Jean  d'Autriche.  Cefutle  i8.de  Mars  15:81. 
Les  LettresEfpagnoles,qu'on  trouva  dans  la  poche  de  cetAflaffin  décou- 
vrirent qui  il  étoit.  Cependant  le  Prince  guérit  de  cette  bleflure  ;  mais  un 
nommé  Balthazar  Gérard  de  la  Franche-Comté ,  Emiflaire  des  Efpa- 
gnols, l'aiRiffina  d'un  autre  coup  de  piftolet  .dans  fa  maifon  à  Delft ,  le 

10.  de  Juillet  1584.' Ce  Prince  avoir  été  marie  4.  fois;  en  premières  no- 
ces ,  il  époufa  Anne  Comteffe  de  Buren ,  dont  il  eut  Philippe-Guillaume 

-&  Marie ,  qui  époufa  le  Comte  de  Hohenloe.  Sa  féconde  femme  fut  An- 
ne fille  de  Maurice  Eledeur  de  Saxe,  &  il  en  eut  Maurice  de  Naflau.dont 
il  feraparléci-après:  AnnefemmedeGuillaume-LouïsComtede  Naf- 
fau,  &  Emilie,mariée  en  1 597. à  Emanuel  I.  Prince  de  Portugal  &  Vice- 
Roi  des  Indes.  La  3.  femme  de  ce  Prince,  fut  Charlote  de  Bourbon, 
fille  de  Louis  de  Bourbon  II.  du  nom,  Duc  de  Montpenfier  &c.  &  de  Ja- 
queline  de  Longwic.laquelleCharloteil  époufa  le  10.  de  Juin  1574.  & 
delaquelleileutfixfilles:Louife-Juhenne  de  Naflau  .femme deFrede- 
ric  I V.  dunom,  Prince  Palatin  du  Rhin  &  Eledeur  de  l'Empire,  morte  le 
1 5.  de  Mars  1644.  Elifabeth ,  féconde  femme  de  Henri  de  la  Tour ,  Duc 
de  Bouillon  &  Prince  de  Sedan,  Maréchal  de  France ,  morte  à  Sedan  ,  au 
mois  de  Septembre  1641.  Catherine-Belgique  ,  mariée  à  Philippe-Louis 

11.  dunom  Comte  de  Hanaw:  Charlote  Brâbantine  femme  de  Claude, 
Sire  de  la  Tremouille,  Duc  de  Thouars:  Charlote  Flandrine,  Abbefle  de 
S.  Croix  de  Poitiers ,  morte  le  10.  d'Avril  1640.  &  Emihe  de  Naifau, 
femme  de  Frédéric  Cafimir ,  Comte  Palatin  du  Rhin  à  Landsberg.  Guil- 
laume  IX.  prit  une  quatrième  Alliance  avecLouïfede  Coligni,  fille  de 
Gafpard  Amiral  de  France  &  de  Charlote  de  Laval ,  fa  première  femme. 
Il  en  eut  Henri  Frédéric  de  Naflau ,  Prince  d'Orange ,  comme  je  le  di- 
rai après  avoir  parlé  de  fes  frères ,  &  Renée  morte  à  la  Rochelle  fans  al- 
liance. Philippe-Guillaume  de  Naflau ,  Prince  d'Orange  étoit  entreles 
mains  des  Efpagnols,  lors  que  fon  Père  mourut,  &  il  n'en  revint  que 
îong-tems  après.  11  époufa,  en  1606.  Eleonor  de  Bourbon,  fille  de 
Henri  de  Bourbon  I.  dunom, Prince  de  Condé,&deCharlote-Cathe- 
rine  de  laTremouillefa  féconde  femme.CettcPrinceflTe  mourut  au  Châ- 
teau de  Muret  le  zo.de  Janvier  1619.  Le  Prince  d'Orange  étoit  déjà 
mort  fans  lignée  le  10.  de  Février  1618. Maurice  deNafTau  futPrince 
d'Orange,  après  lamort  de  fon  frère  lors  que  fon  Père  fut  tué.  En  1584. 
les  Etats  lui  déférèrent  le  Gouvernement  de  Hollande,  de  Zelande  & 
d'Utrecht,  avec  l'Amirauté,  bien  qu'il  n'eût  pas  plus  de  18.  ans.  Il  ré- 
pondit très-bien  à  l'eflime  qu'on  avoit  conçue  de  favaleurSc  de  fa  con- 
duite. 1 1  emporta  toutes  les  Villes  que  les  Efpagnols  avoient  dans  la  Hol- 
lande, Il  furprit  Breda  ,avec  un  bateau  de  tourbes,  dans  lequel  il  a  voit 
caché  environ  60.  foldats,  &fit  fi  bien  qu'en  peu  de  tems,  il  recouvra 
toute  la  Frife,  Groningue,  l'Over-Yflcl,  Nimégue  &  le  Païs  deGuel- 
dres  :  il  foûmit  Hulft ,  le  Fort  S.  André  &c.  &  il  y  eut  fept  Provinces ,  qui 
feréiinirent  fous  le  Gouvernement  de  ce  Prince,  au  grand  étonnement 
de  toute  l'Europe.  Depuis  il  prit  l'Eclufe  ,  Grave  ,  8e:  quelques  autres 
Places ,  pendant  le  fameux  Siège  d'Oftende  en  1604.  L'an  lôop.lesEf- 
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pagnols  &  les  Etats  firent  une  Trêve  pour  11.  ans,  qui  fut  proclamée  à 
Anvers  le  14.  d'Avril  delà  même  année;  la  guerre  recommença  en  161  r. 
Le  Marquis  Spmola  Général  des  troupes  d'Elpagne,  pntBredaen  i6ij. 
Le  Prince  Maurice ,  qui  s'étoit  flaté  de  furprendre  en  même  tems  le 
Château  d'Anvers ,  reflentit  beaucoup  de  chagrin  d'avoir  manqué  le 
coup,  il  mourut  à  la  Haye ,  le  13.  d'Avril  1 615.  âgé  de  58.  ans ,  fans  avoir 
été  marié.  Frederic-Henriile  Naflau  fon  frère  lui  luccéda  ,  en  la  Princi- 
pauté d'Orange  &  aux  charges  de  la  République  ,&  foûtint  fort  bien  la 
grande  réputation  que  fon  père  6c  fon  frère  s'étoient  aquife.  Il  prit 
Grol ,  en  1617 .  &  Boisleduc ,  en  1619.  que  le  Prince  Maurice  n'avoir  pâ 
foûmettre.  Dans  la  fuite  il  emporta  Bergues,  Venloo,  Ruremonde, 
Maftricht,  &  puis  Breda,  en  1637.  Il  fit  diverfes  autres  Conquêtes,  fans 
perdre  beaucoup  de  monde,  &ménageafi  bien  fes  Troupes ,  qu'il  fut 
furnommé  le  Père  des  Soldats.  Ce  Prince  mourut  à  la  Haye  le  14.  de  Mars 
1647.  Ilavoit  époufé  Emilie  de  Solms,&  en  eut  Guillaume  il  qui  fuit, 
Louïfe-Henriette  de  Naffau,  mariée  en  1646.  à  Frédéric- Guillaume 
Eledeur  de  Brandebourg,  mort  le  9.  de  Mai  1688. 8c  elle  le  ij.de  Juin 
Ï667.  Albertine  de  Naflau, mariée  en  1648. avec  Guillaume  Frédéric 
Prince  de  Naflau  fon  coufin  ,  Gouverneur  de  Frife;  Henriette, mariée 
en  1659.  avec  Jean  George  Prince  d'Anhalt  Deflav?;8c  Marie  de  Naf- 
fau,  mariée  au  feu  Duc  de  Simmeren ,  de  la  Maifon  Palatine ,  décedée  au 
mois  de  Mars  1688.  Guillaume  de  NaflauX.de  ce  nom,  Prince  d'Oran- 
ge, fuccéda  aux  Chargesde  fon  Père,  le  13.  de  Janvier  1648.  Ce  fut 
cette  même  année  que  les  Etats  firerit  la  Paix ,  à  Munfter ,  avec  les  Efpa- 
gnols. Sur  la  fin  du  mois  d'Odobre  de  l'année  1 6  50.  le  Prince  d'Orange 
revint  des  Etats  de  Gueldres,  à  la  Haye,  oîi  il  tomba  malade,  ôc  il  y  mou- 
rut le  6.  de  Novembre  de  la  même  année ,  âgé  de  14.  ans.  Il  avoit  épou- 
fé Henriette-Marie  d'Angleterre  fille  de  Charles  I.  de  ce  nom ,  Roi  de  la 
Grand'-Bretagne ,  8c  de  Henriette  Marie  de  France.  Huitjours  après  la 
mort  de  ce  Prince,  qui  fut  le  i4.deNovembrei650.  Madame  la  Prin- 
cefleRoyalelaDouairiere  accoucha  du  Prince  Guillaume-Henri  qui  fuit, 
?i  elle  décéda  le  3.  de  Janvieri66i.àLondres,oùS.  A.R.étoitallée, 
pour  voir  Charles  IL  Roi  de  la  Grand'-Bretagne  ,  fon  frère,  8c  fe  réjouit 
avec  lui  de  fon  heureux  rétabUflement  dans  fes  Royaumes.  Guillaume- 
Henri  de  Nafl^au  XI.  du  nom  ,  Prince  d'Orange ,  fuccéda  en  1671.  à  tou- 
tes les  Charges  de  fon  Père  8c  de  fes  Ayeuls;  8c  époufa ,  le  1 4  de  Novem- 
bre  1677.  Marie  d'Angleterre  h  coufine  germaine,  fille  du  premier  lit 
du  Duc  d'York  êc  nièce  de  Charles  II.  Guillaume-Henri s'eftJTignalé, 
parfon  courage  S<.  parfa  conduite, dans  les  dernières  guerres  de  1671. 
&i.  a  fauve  l'Etat  par  une  bravoure  qui  lui  âaquis  une  gloire  immortelle. 
Ce  Héros  n'en  ell  pas  demeuré  là:  il  pafla  la  mer,  en  No  vemb.  1 688. avec 
plus  de  600.  voiles ,  8c  afironta  une  infinité  de  dangers,  pourtirerl'An- 
gleterre  de  l'oppreffion  où  elle  étoit.  Il  réiiflît  dans  fa  haute  Entreprife,  8c 
la  récompenfe  fut  une  triple  Couronne.  Ce  fut  le  1 1.  d'Avril  1689.  que 
S.  M.  fut  facrée  ii  couronnée ,  à  Londres ,  dans  l'Eglife  de  Weftmunfter, 
a  vec  la  Reine  Marie  fon  Epoufe,après  la  letraite  de  Jaques  II.  en  France; 
Scie  même  jour  leurs  Majeftez  furent  proclamez  Roi  5c  Reined'Ecoi- 
fe,  dans  la  ville  d'Edimbourg,  Capitale  de  ce  Royaume  là.fous  le  nom  de 
Guillaume  III.  ?z  de  Marie  ItL 

Peu  de  tems  après ,  le  Roi  J^es ,  fecourude  la  France ,  pafla  en  Ir- 
lande, où  il  mit  lùr  pied  une  Armée  d'environ  6cooo.  hommes  Iilan- 
dois  i>i  François ,  efperant  que  du  moins  il  pourroit  fe  maintenir  en  ce 
Royaume-là .  Mais  le  Roi  G uillaume  fâchant  combien  il  i mporte  de  pré- 
venir de  bon  ne  heure ,  les  deiTeins  de  l'Ennemi ,  fit  pafler  en  Irlande  un 
petit  corps  d'Armée  fous  le  Commandement  du  Duc  de  Schomberg 
pour  s'oppofer  au  Roi  Jaques,  attendant  qu'il  pût  lui-même  y  aller  en 
perfonne  ,  comme  il  le  fit,  l'année  fuivante  11^90. fur  la  fin  du  mois  de 
Juin.  Il  n'eut  pas  plutôt  mis  fon  Armée  en  état  de  marcher  qu'il  alla 
chercher  l'Ennemi;  8c  l'ayanttrouvé  couvert  dune  rivière  8c  d'une  bon- 
ne baterie  de  Canon ,  paiTa  à  travers  l'eau  8c  le  feu ,  obligea  le  Roi  Jaques 
de  fe  fauver  une  féconde  fois  en  France,  fans  attendre  le  fuccès  du  com- 
bat ,  &  mit  fon  armée  en  fuite.  Enfuite  dequoi ,  s'étant  fait  proelamer 
Roi  à  Dublin ,  la  Capitale  du  Royaume ,  il  laifl'a  la  conduite  d'une  partie 
de  fon  Armée  à  quelques  Généraux ,  pour  achever  de  réduire  les  K  ebel- 
les,  &  étant  repaflc  en  Angleterre,  il  y  convoqua  le  Parlement,  8c  fit  fi 
bien  qu'en  fort  peu  de  tems  il  trouva  un  fonds  confidérable  .pourfub- 
venir  aux  néceffitez  de  l'Etat;  8c  fins  s'étonner  des  brouilleries  que  les 
Fadieux  excitoient  tous  les  jours  dans  ceRoyaume  il  réfolut  de  pafler  en 
Hollande,  pour  y  traiter  avec  Mrs.  les  Etats ,  8c  avec  fes  autres  Alhez  des 
affaires  de  la  guerre.  Ce  Monarque  donc  fe  mit  en  m  er ,  fans  avoir  égard 
à  la  rigueur  de  la  faifon;  8c  après  avoir  couru  de  grands  rifques,  pendant 
fept  jours  qu'il  demeura  fur  l'eau ,  il  aborda  enfin  en  Hollande ,  le  3  r .  du 
mois  de  Janvier  169 1 .  8c  entra  à  la  Haye,  au  bruit  du  Canon  8c  au  fon  des 
Cloches  11  n'y  eut  point  de  marque  dejoye,quel'on  ne  vît  paroitre  dans 
cette  occafion  ,tant  du  côté  des  Principaux  de  l'Etat  que  de  tout  le  peu- 
ple en  gênerai.  Il  n'y  eut  peut-être  jamais  un  pareil  concours  de  monde , 
au  retour  d'un  vainqueur,  dans  fa  Patrie,  qu'on  en  a  vu,  pendant  fixfe- 
maines  à  la  Haye,  au  fujet  du  Roi  Guillaume;  car  non  feulement  on  y 
voyoit  aborder,  de  tous  les  endroits  du  Pais,  une  infinité  de  perfonnes, 
de  tout  âge  ii  detoutfexe,  mais  on  y  a  vu  un  nombre  incroyable  de 
Princes  étrangers  ;  entre  lefquels  étoient  les  Eledeurs  de  Bavière  ix.  de 
Brandebourg ,  le  Landgrave  de  H efle  CafTel ,  les  Ducs  de  Zell ,  de  Wol- 
fembutel ,  de  Wirtemberg ,  de  Couiiand ,  ?x.  de  Saxe  Eyfenach  ;le  Mar- 
quis de  Gaftanaga,  Gouverneur  des  Pais-Bas  Efpagnols,  le  Prince  de 
Commerci  Général  des  Troupes  Impériales,  les  Princes  de  Waldeck, 
de  Naflau- Sarbruck ,  8c  de  Naffau  de  Frife  Maréchaux  de  Camp ,  dans  les 
Armées  de  leurs  Hautes  Puiflances ,  fans  compter  un  grand  nombre  de 
perfonnes  diftinguées.  Les  Ambafladeurs  de  l'Empereur ,  du  Roi  d'Efpa- 
gne  8c  celui  de  Dannemark  s'y  trouverent,auiïi  bien  que  les  Députez  ex- 
traordinaires des  tiédeurs  deMayence,  de  Cologne ,  de  Trêves ,  de 
Saxe,  du  Palatin ,  des  Ducs  de  Holftein  Gottorp ,  de  Savoye ,  &  du  Prin- 
ce de  Liège. 

jîvertijjement. 

Comme  il  s'ejl  glijjfé  beaucoup  d'erreurs  dans  les  Editions  frécedentes 
de  ce  Diélionnaire  ,  fous  les  norfis  ;/' Arles,  de  Baux,  de  Châlon  ,  de 
Dauphiné ,  «i'Orange ,  e?  de  Provence,  &  que  le  Mémoire  Juivant,  qui 

rt^ifii 


ÔRÂ. 

•  reHïfif  tout,  »'efi  venu  qu'après  Vimpreffio»  de  la  plus  grande  partie  de  ce 
Diâlienfxaire ,  ia  Lecteur  efi  prié  d'y  faire  attention ,  es*  de  n'avoir  aucun 
éqardàtput  ce  qui  a  été  dit  ci-devant;  fur  ces  jix  chapitres ,  comme  étant 
abfolument  contraire  à  la  -vérité  de  l'Hiftoire  ,  e/  de  donner  entièrement 
créance  à  tout  ce  que  nous  venons  d'écrire  fur  le  chapitre  d'Orange ,  dans  la 
préfente  Edition ,  cr  au  Mémoire  qui  fait. 

Il  s'eft  gliffé  ci-devant,  fous  le  nom  de  Baux , quelques  méprifesou 
bévûës,  qu'il  eft  abfolument  néceffaire  de  redifier.  Lai.  eft  que  la  Terre 
deBaux&lcs  Terres  que  l'on  appelle  encore  aujourd'hui  Baujfenques , 
ont  été  connues  fous  le  nom  de  Principauté ,  ou  de  Comté ,  &  que  les  Sei- 
gneure  de  ce  nom  ,  qui  les  ont  poflèdées ,  ont  toujours  pris  la  qualité  de 
Pritice  ou  de  Comte ,  comme  plufieurs  anciens  Hiftoriens  en  font  foi  :  & 
c'eftainfiquclestmpereurs  Conrad  II.  Frédéric  I.  &  II.  les  qualifient , 
dansleurs  Bulles  d'or,  des  années  1146.  1173.  1178.  &iîI4.  La  mê- 
me qualité  leur  eft  auffi  donnée ,  dans  les  Traitez  faits  avec  les  Comtes 
de  Provence,  des  années,  1150.1177. Scii57.  Les  Terres  Bauffenques 
étoient77.  en  nombre&nondp.  comme  il  eft  dit  ci-devant,  dans  lef- 

•  quelles étoient  comprifes ,  la  Ville  d'Aix  ,les  Ifles  de  Martigues ,  le  Bourg- 
neuf  d'Arles ,  Trinquetaille  &  autres  Lieux ,  que  les  Princes  de  Baux 
poffedoient,  fous  de  grands  avantages  &  privilèges  hommageables ,  du 
ComtedeProvence,ruivantleTraitéde  1150.  &  indépendantes,  fui  vant 
celui  de  1177.  feitpari'entremifederEmpereur  Frédéric  II.  Lai.  que 
la  Vicomte  de  Marfcilîeétoit  auffi  de  leur  patrimoine ,  que  Bertrand  de 
Baux  fils  de  Hugues  i  aliéna  à  l'Evêque  &  à  la  Ville,  pour84coo.  fols 
Royaux  couronnez.  Ce  même  Bertrand  diffipa  tous  fes  autres  biens  patri- 
moniaux,  en  Legs  &  en  Donations  cxceffives,  par  fon  Teftament  du  ' 
dernierde  Juillet  1170.  au  préjudice  de  la  fubftitution  graduelle,  conte-  ■ 
nuë  dans  le  Teftament  de  Hugues  de  Baux  fon  père,  en  faveur  de  l'autre  ; 
Bertrand  fon  frère ,  Prince  d'Orange ,  &  de  fes  defcendans ,  ce  qui  donna 
lieu  à  l'Empereur  Frédéric  I.  de calTcr  ces  aliénations  &  ce  Teftament  de 
Bertrand ,  parties  ouïes ,  par  fes  Bulles  d'or  du  mois  d'Août  1 1 7  8.  En  troi- 
fiéme  lieu,  que  le  Royaume  d'Arles  fut  aquis  à  Guillaume V.  Prince 
d'Orange ,  fils  de  Bertrand  I.  parle  don  que  lui  en  fit  l'Empereur  Frédéric 
II.  par  fa  Bulle  du  13.  Janvier  1114.  confirmé  par  un  autre  du  19.  de 
Septembre  fuivant  :  n'étant  pas  vrai ,  qu'en  IZ57.  Raimond  ,  petit-fils 
de  Guillaume,rait  cédé  à  Charles  I.  Comte  de  Provencc,frere  de  S.  Louis 
Roi  de  France,  puis  qu'il  eftconftant  que  ce  Comte  obligea  Raimond 
à  lui  faire  hommage  de  ce  Royaume ,  qui  relevoit  de  l'Empire ,  fous  pré- 
texte d'en  avoir  aquis  le  Droit.  Ce  qui  toutefois  ne  s'accorde  pas  avec 
r  Aâe  du  I  o.  de  Septembre  1 1 5  7 .  où  tous  les  Droits  &  tous  les  Privilèges , 
tant  Impériaux  qu'autres ,  font  fpécialement  maintenus  au  Prince  d'Oran- 
ge ÎV.  Il  eft  clairement  juftifié,  que  Raimond  de  Baux  &  Etiennette 
fa  femme,  fille  unique  du  Comte  Gilbert ,  ont  légitimement  aquis  toute 
la  Provence ,  par  le  décès  de  ce  même  Gilbert ,  qui  en  étoit  le  Seigneur 
propriétaire ,  &  parl'inveftiture  que  l'Empereur  Conrad  leur  en  accorda 
l'onzième  d'Août  II 46.  Il  eft  vrai  que  peu  de  temps  après ,  lapoiTeffion 
leur  en  futdifputée,  par  Raimond  Berenger  II.  dit  le  Jeune  foûtenu  par 
ie  Comte  de  Barcelone ,  Roi  d'Arragon  fon  Oncle ,  prétendant  que  la 
Provence  lui  étoit  aquife ,  en  vertu  de  la  fubftitution  agnatique ,  contenue 
dans  le  Teftameht  du  vieux  Comte  Raimond  Berenger,  &  de  Douce, 
père  &  mère  de  Gilbert.  Ce  différend  fe  termina  par  un  Traité  du  i.  de 
Septembreir50.  entre  Raimond  Berenger  &  Etiennette ,  qui  étoit  alors 
veuve.  .Cette  même  Etiennette  eût  trois  fils  qui  ne  voulurent  point  a- 
quicfcer  au  Traité  qu'avoit  fait  leur  mère ,  préfuppofant  qu'elle  y  étoit 
léfée  ;  &  ils  dépouillèrent  les  Berengers  de  prefque  toute  la  Provence ,  par 
la  force  des  Armes.  Ce  qui  donna  lieu  à  l'intervention  de  l'Empereur 
Frédéric  IL  Oncle  de  Rechilde ,  femme  du  jeune  Berenger  :  &  ainfî ,  de 
fon  autorité  la  Paix  fut  conclue ,  en  1 1 7  7 .  Enfin  faute  de  mâles  la  Pro- 
vence échut  aux  quatre  filles  de  Raimond  Berenger  V.  du  nom.  Ainfî  les 
Princes  d'Orange ,  repréfentant  Eriennette ,  ont  Droit  de  venir  au  partage 
de  la  Provence ,  avec  elles,  ou  avec  leurs  defcendans.  Ce  font  encore  ces 
Princes  de  Baux  d'Orange ,  qui  feuls  avoient  droit  de  faire  battre  mon- 
noye ,  à  leur  Coin  &  à-leurs  Armes,  pour  avoir  cours  dans  toute  la  Pro- 
vence ,  à  l'exclufion  de  tous  autres  Princes.  Ils  pouvoient  aufli  marcher 
avec  Armes  &  Enfeignes  déployées,  dans  toutlePaïsqui  eit  renfermé 
entre  les  Alpes ,  l'ifere,  le  Rhône&laMer,  en  vertu  des  Privilèges  des 
années  1146.  1178.  cj*  1114. 

Pourreiffifier  l'Article  de  ChMon  inféré  ci-devant,  il  faut  ajouter  à 
ce  qu'on  a  dit  de  cette  illuftre  Maifon;  qu'en  l'année  1137.  Jean  de 
Châlon  donna  à  Hugues  Duc  de  Bourgogne  ,  fa  Comté  de  Chà- 
lons  fur  Saône  ,  en  échange  de  la  Baronie  de  Harlai ,  avec  fes  dé- 
pendances. Cette  Baronie  avoir  195.  Vafîaux  de  fon  Reflbrt,  entre 
lefquels  étoit  le  Comte  de  Neufchâtel  ,   dont  les  Princes  d'Orange , 
iffus  de  la  Maifon  de  Châlon,  ont  confervé  les  Droits,  qui  procédoient 
de  la  Donarion  que  Rodolphe  Roi  des  Romains,  fit  en  Avril  1198.  à 
Jean  de  Châlon  II.  du  nom,  fils  de  celui  dont  nous  venons  de  parier, 
après  la  réfignation  que  Rollin  Seigneur  de  Neufchâtel  lui  en  avoit  faite, 
&  de  fon  confentement.  Jean  tranfporta  ce  même  droit  à  la  Maifon 
d'Hoeberg,  s'en  refervant  la  foi  &  l'hommage  qui  furent  rendus  :  8c 
Louis  Comte  de  Neufchâtel,dernier  mâle  de  la  famille  mourut  en  137  3 . 
êclaifla  une  fille  nommée  Ifabelle.  Celle-ci  eut  une  fille  nommée  Frena' 
qui  fut  mariée  à  Conrad  II.  Comte  dePribourg,  d'où  naquit  Conrad 
lil.pendant  F  Adminiftration  duquel  &  de  fon  aveu  le  Confeil  &  la  Com- 
munauté de  Neufchâtel ,  prirent  réfolution ,  au  mois  d'Août  1406.  que 
s'il  venoit  à  mourir  fans  un  fils  légitime ,  le  Comté  reviendroit  au  Prince 
d'Orange ,  qui  étoit  Jean  de  Châlon  I.  Peu  de  temps  après  Conrad  eiit  de 
Marie  de  Vergi  fa  femme,  un  fils  unique  appelle  Jean,  qui  époufa  Ma- 
rie de  Châlon  fille  de  Jean  I.  du  nom  Prince  d'Orange,  &  qui  décéda 
fans  enfans  en  1458.  laifTant  par  Teftament  tous  fes  biens  à  Rodolphe, 
Marquis  de  Hoeberg  fon  coufin  ,  mari  d'Anne  fille  de  Conrad  III. 
Comte  de  Fribourg ,  &dont  les  defcendans  ont  transféré  leurs  droits 
à  la  Maifon  de  Longueville.  Marie  de  Châlon, qui  fur  vécut  à  Conrad  fon 
mari ,  difpofa  de  tous  fes  biens  en  faveur  de  fon  neveu  Louis  de  Châlon , 
Prince  d'Orange  ,  dans  lefquels  biens  étoient  compris  le  retour  des 
droits,  fur  la  Coraté'de  Neufchâtel ,  que  fon  Père  Jean  î.  lui  avoit  donné 
par  fon  contra  Jl  de  mariage  ;  enfuite  dequoi  Louis  en  difpofa  par  fon 
Teftament  de  1466.  en  faveur  de  fes  fuccefîeurs.quien  ont  confervé  le 
Tom.  ir. 
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droit  autant  qu'ils  ont  pu,  lequel ,  enfin  ,  s'eft  infenfibîemént  édîpfé, 
pour  la  Maifon  d'Orange,  depuis  que  cette  Comté  pafla  à  la  Maifon 
d'Orieans  Longueville ,  foutenuë  &  appuyée ,  en  cela  ,par  Louis  XI.  & 
Charies  Vil  I.  Ce  qui  fut  l'Origine  de  laliainé  implacable ,  qui  étoit  en- 
tre Jean  II.  Prince  d'Orange ,  &  le  Comte  de  Dunois  ;  à  laquelle  haine  ^ 
Charles  vni.  &  Anne  de  Bretagne  fa  femme  apportèrent  quelque  mo- 
dérarion,en  Décembre  i49î.ayant  arrêté  que  les  prétentions  de  ce  Prince 
feroient  réglées  à  l'amiable  ;  ce  qui  toutefois  ne  s'executapas  ;  parce  que 
d'un  côté  Jean  mourut  en  l'an  1501.  &  que  d'ailleurs  Philibert  fon  fils 
Prince  d'Orange  embrafla  le  Parti  de  l'Empereur  Charles-Quint  contre 
la  France ,  ou  bien  cela  ne  s'exécuta  pas ,  à  caufe  des  guerres  civiles  da 
commencement  de  ce  Siècle.  Ainfî,  cette  prétention  refta  indécife.  Di- 
fons  encore  avant  que  de  finir,que  le  Dauphiné  a  été  légitimement  aquis 
àBeatrixde  Vienne,  fille  unique  de  GuiXIlL  Scpetite-fiUedeJeanlI. 
mariée  à  Hugues  de  Châlon  Sire  de  Hariai.  Ce  qui  prouve  clairement 
que  Chorier  &  ceux  qui  l'ont  fuivi  fe  font  oubliez ,  lors  qu'ils  ont  dit  que 
Dauphin  Gui  Xlli.étoit  mort  fans  enfans,ou  bien  ils  ont  voulu  l'ignorer, 
pour  attribuer  le  droit  de  cette  Province  à  Humbert  dernier ,  8c  valideï 
par  ce  moyen  ,1e  tranfport  qu'il  en  fit  à  la  Couronne  de  France,en  l'année 
1541.  L'on  a  auffi, à  defTcin.paflefousfilence.que  Humbert  tenant  dans 
le  Dauphiné,  Beatrix  fa  tante,  êc  Jean  fon  fils.  Sire  de  Harlai.il  les  obligea 
par  la  force,  de  lui  abandonner  toutes  les  prétendons  qu'ils  avoient  fur 
le  Dauphiné,  avec  les  droits  héréditaires,  comme  il  fe  juftifié,  par  deux 
Aftes  du  10. Février  1334.  ScTautre duzo.de Janvier  1344.  ce  qui  fut 
renouvelle  par  l'autorité  de  Philippe  de  Valois  Roi  de  France,&  par  fon 
fils  Jean^Duc  de  Normandie,  au  moisde  Juin  &  de  Juillet  1349.  moyen- 
nant quelques  Baronnies,  en  Dauphiné,8c  certaine  fomme  d'argent;  def- 
quellesBaronnies  Beatrix  8c  fon  fils  Jean,  n'ont  jamais  joui",  ni  même 
1  eurs  Defcendans  :  gc  les  uns  ni  les  autres  n'ont  pas  reçu  la  moindre  partie 
de  cette  fomme ,  fuivant  qu'il  paroît  par  un  grand  nombre  d'Adies ,  qu'il 
feroit  ennuyeux  de  rapporter,  depuis  l'année  1351.  jufqueseni436.  Ce 
qui  donne  heu  aux  Princes  d'Orange  de  prétendre  à  leur  anciendroit. 

Plin.  lib.  3 .  c.  4.  Pompon.  Mêla,  1. 1.  Paradin,  Belleforeft,  de  Thou,  de 
Marca, Befte, Mezerai,  8cc.  Jofeph 8c Gafpar  delà Pife ,  Hiftoire  8c  Pré- 
rogative d'Orange.Catel  Hift.  de  Touloufe  8c  du  Languedoc,Du-Chef- 
ne,Noftradamus,Bouche,  Ruffi  8c  Bonis,Hiftoire  de  Provence,  Chorier, 
Hift.  du  Dauphiné,  Louvet,  Splendeur  de  la  France,  Caflan  8c  Dupui, 
Recherche  des  droits  de  la  France ,  Sincerus ,  Itiner.  Gall.  Ste.  Marthe , 
Hift.  Général,  de  France  8c  GaDia  Chriftiana,Lomeni,  Itinerar.  du  Mou- 
hn  8c  Belli  en  leurs  Confeils ,  du  Maurier  en  fes  Mémoires ,  8cc. 

ORANTES  (François)  Evêque  d'Oviedb,  étoit Efpagnol.  Il  en- 
tra parmi  les  Religieux  de  faint  François ,  &C  comme  il  fe  diftinguoit  par 
fonfavoir,  l'Evêque  de  Palenzaie  mena  avec  lui  en  qualité  de  Théolo- 
gien au  Concile  de  Trente ,  où  il  prononça  un  beau  difcours  le  jour  delà 
Fête  de  laTouflaints  de  l'an  1561.  Depuis  Orantes  fut  Confefleur  de 
Dom  Juan  d'Autriche  Gouverneur  du  Pais-Bas;  &  après  la  mort  de  ce 
Prince,Philippe  II.lc  nomma  en  ijSi.à  l'Evêché  d'Oviedo,où  il  mourut, 
le  1 1.  Odobre  de  l'an  1 584.  Il  a  fait  divers  Ouvrages ,  &  entre  autres  Lo- 
csrutn  Catholicorum  pro  Komana  Fide  adverfus  Calvini  Jnjîitutienes  Libi 
VIL  *Eifengrein,  in  Catalog.  teft.  verit.  TÏgidiusGonçalez  deAvila, 
inTheat.Epifcop.Hifpan.  Nicolas  Antonio,  Siblioth.Hifp.is'c. 

ORATOIRE,  Congrégation  de  Prêtres ,  établie  à  Rome  par  faint 
Philippe  de  Neri  de  Florence.  Ce  faint  Homme  affembla  quelques  Ec- 
clefiaftiques ,  qui  s'occupoient  dans  l'exercice  de  la  vie  Cléricale ,  Se  fai- 
foient  un  fruit  admirable.  De  forte  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  extrê- 
mement fatisfait  de  ce  pieux  deifein ,  en  approuva  l'établilTement  en 
1575.  8c  le  Pape  Paul  V.  en  confirma  les  Conftitutions  en  i6ii.  Cette 
Congrégation  a  produit  de  grands  8c  de  faints  Perfonnages ,  après  fon 
Fondateur  faint  Philippe  ;  8c  pour  en  être  perfuadé  il  fuffit  de  nommer  le 
Cardinal Baronius.  ConfultezleBullaire,  Con/l.Greg.xm.Confl.  101. 
Paali  V.  Con[i.  91.  Vie  de  S.  Philippe  de  Neri ,  Sponde ,  in  Annal,  z^c. 

ORATOIRE  DE  JESUS,  autre  Congrégation  de  Prêtres,  fondée 
en  France  par  le  Cardinal  de  Berulle  ,  8c  différente  de  celle  d'Itahe. 
Le  Cardinal  de  Gondi  Evêque  de  Paris  ayant  commandéau  même  Sieur 
de  Berulle ,  de  travailler  à  cet  établiftement ,  il  fe  retira  à  Paris,  le  jour  de 
SaintMarrinderaniôir.  avec  cinq  compagnons  tous  Ecclefiaftiques. 
Ce  pieux  deflein,  à  qui  tous  les  gens  de  bien  applaudirent,  eut  desfuites 
très-avantageufes.  Le  Pape  Paul  V.  approuva  cette  Congrégarion  en 
mil  fix-ccns-  treize ,  8c  elle  s'eft  depuis  étendue  dans  la  France  d^  dans  le 
Pais-Bas ,  avec  une  bénedidfion  parriculiere  du  Ciel.  Les  Prêtres  de  l'O- 
ratoire ont  pour  fin  de  leur  établiflement ,  d'honorer  autant  qu'il  leur  eft: 
poffible,  tous  les  Minifteres  de  l'Enfance,  de  la  Vie  8c  de  la  mort  de 
Jesus-Christ,  8c  de  fa  fainteMere.  Us  s'occupent  auffiàinftruire  la 
jcunefle  dans  leurs  Collèges,  à  élever  les  Clercs  pour  rEglife,dans  les  Sé- 
minaires; 8c  à  enfeigner  le  peuple  dans  la  Prédication  5c  dans  les  Miffions. 
Le  Cardinal  de  Berulle  a  été  le  premier  Supérieur  Général  de  l'Oratoire, 
8c  il  a  eu  pour  fuccelleurs  le  Père  Charies  de  Gondren ,  le  Père  François 
Bourgoin ,  le  Père  Jean  François  Senault ,  ?x.  le  Père  de  Sainte  Marthe , 
qui  a  été  élu  en  1672.  Cette  Congrégation  a  produit  plufîeurs  grands 
Hommes,  illuftres  ou  par  leur  pieté,  ou  par  leur  fcience,  ou  par  leurs 
Ecrits.  Confultez  les  Vies  du  Cardinal  de  Berulle  8c  du  P.  de  Gondren, 
Sponde,  A.C.  1613.  ».z.  Sainte  Marthe ,  Gall.Chrifi.vc 

ORBE,  Rivière  d'Italie  dans  le  Milanois.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  Urbs,  8c  ceux  du  pais  l'Orba  ou  Urha.  Elle  fe  jette  dans  le 
Tanaro,  près  d'Alexandrie  de  la  Paille.  Claudien  en  fait  mention ,  li, 
de  Viâî.  Scil. 

Pervenit  ad  fiuvium  miri  cognominls  Xlrhens. 

L'O  R  B  E ,  Orbis  ou  Orobris ,  Rivière  de  France  dans  le  Languedoc. 
Elle  vie^  des  Cevenes  près  de  S.  Pons  de  "Toraieres ,  pafle  à  Befiers  Si  fe 
jette  dans  la  Mer  au  deflbus  de  Serignan. 

ORBE,  Urba  &:  Urbigenus,  Ville  8c  Bailhage  de  SuilTe,  aux  Can- 
tons de  Berne  8c  de  Fribourg. 

ORBE,  Hieru;  OU  Sacer ,  Rivière  de  Corfe. 

ORBEouI'Orbergo,  fleuve  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de 
Léon,  qui  fe  jette  dans  l'Efta,  c' eit  ï  Urbicus  des  L-anns. 
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ORBELLIS,  (Nicolas')  de  l'Ordre  de  S.  François, natif  d'Angers, 
vivoit  en  1460  lia  écrit  fur  le  M  jître  des  Sentences,  &c,  *Wadinge, 
in  biliLcr  JÏnnal.  Franc.  Pofifevin  ,  in  Apjiar.  îacr. 

ORBI  LlUSde  Bene  vent .  ancien  Grammairien ,  qui,  après  avoir  été  à 
l'armée ,  enfeigna  cnfuite  avec  un  merveilleux  Applaudiffement.  Il  fit  di- 
vers Traitez  ,fe  fit  des  ennemis  par  fon  humeur  iatyrique  Ôcquerelleufe. 
On  dit  que  dans  fa  vieilleile  il  oublia  tout  ce  qu'il  avoit  fû  ;  8c  qu'il  lai  fia 
tin  fils  de  fon  nom  ,  aufû  Grammairien.  '  Suétone,  âeClar.  Gramm. 
■  ORBITELLii,  Ville  forte  d'Italie,  fur  .a  côte  de  Tofcane.  Les 
Sienois  en  furent  premièrement  les  maîtres  ;  mais  depuis  que  Sienne  a 
été  foûmife  aux  Grands  Ducs  de  Florence ,  Orbitelk  eft  paflee  fous  la 
domination  des  Efpagnols  ,  qui  ont  auffi  dans  le  même  pais  Porto- 
Hercole,  Porto  fan-Éftefano ,  &c.  Ce  qui  forme  cette  petite  contrée 
que  ceux  du  païs  appellent  Stato  ddli  prejtdû ,  &  d'autres  la  Menote 
de  Tofcane.  Au  refle,  Orbitelle  réfifta  aux  Turcs  fous  l'Empereur 
Charles  V.  &  aux  François  en  1646. 

ORBONE,  Déeflequi  avoit  foin  des  orphelins,  &  que  les  Romains 
àdoroient  auffi,  pour  ne  point  être  veufs,  ou  ne  point  perdre  leurs  en- 
fans.  Ce  nom  vient  du  mot  Latin  orbm ,  qui  fignifie  celui  qui  a  perdu  fon 
père,  fa  mère  ;  fa  femme  ou  fes  enfans  Son  Autel  étoit  dans  la  Ville  de 
Rome,  proche  du  Temple  des  Dieux  Lares.  'Arnobius,  adverjus 
Gentes,  l.  4.  Pline,  L.  1.  c.  7.  Rofîn ,  Antiq.  Rom.  l.  2.  SU  P. 
"'  ORCADES,  Mes.  Cherchez. O r k n e y. 

ORCADES ,  Iflcs  de  l'Océan  au  Septentrion  de  l'Ecofle,  avec  titre  de 
Duché  depuis  quelques  années.  Strabon  ,  Pline ,  Ptolomée ,  Pomponius 
Mêla  &  divers  autres  en  parient  :  les  uns  en  mettent  trente  &  les  autres 
40.  Il  eft  affuré  qu'il  n'y  en  a  que  13.  de  peuplées.  Les  plus  confidérables 
lont  Mainlandt ,  qui  eft  la  capitale ,  dite  en  Latin  Pomonia ,  Hoi  Hoia , 
South  Ranals  Randfa  Mertdionalis ,  Siapins Siapinfa ,  Roons  Rafa ,  Flott 
l:lotta. ,  VVelier  Wejirta ,  Heth  Edi ,  Sand  Sandina ,  Streoms  Snomz.a ,  & 
North  Ranals  Raw«(/«  Borealis.l^ts,  autres  font  peu  importantes.  11  n'y  a 
■que  quelques  petits  Villages,  avec  Kirk-'Wal  Ville  Epifcople  dans  Main- 
landt Au  relie ,  ces  Ifles ,  que  ceux  du  pais  nomment  Orkney  ,  ont  été  au- 
trefois au  Roi  de  Daiuiemark ,  mais  ayant  été  engagées  au  Roi  d'Ecofie  , 
elles  lui  ibnt  reftées.  Elles  ont  cela  de  rare,  que  les  ferpensSc  les  autres 
bêtes  venimeufes  n'y  peuvent  vivre  ;  &  que  les  hommes,  bien  que  grands 
beuveurs,  ne  s'y  enyvrent  prelque  jamais,  &  vivent  très-long-tems, 
fans  aucun  ufage  de  médecine.Confultez  Camden,D«/cn magmBritann. 
ORCHaN  ouUrchan;  Empereur  des  Turcs,  étoit  le  plus  jeune  fils 
d'Otthoman.  11  fit  fi  bien  qu'ayant  vaincu  deux  de  fcs frères, il fe mit 
fur  letrône.  Il  s'étenditdansles  Pro  vincesvoi  fines  de  l'Afie,  comme  la 
Myfie ,  la  Phrygie  ,  la  Lycabnie ,  la  Lydie  ,  la  Carie ,  &c.jufqu'à  l'Hel- 
lefpont,pritNicée,  Nicomedie  Scdiverfes  autres  places  importantes , 
&  fe  rendit  redoutable  au  Koi  de  Càtamanic  fonbeaupere,&  aux  Em- 
pereurs de  Grèce  fcs  alliez.  Il mourutrani379. qui etoitle7i5o.de l'E- 
gire  ,  le'  31.  de  fon  règne  ,  80.  de  fon  âge.  *  Calchondyle ,  Hift.  des  Turcs. 
Leunclavius ,  in?  and.  Turc.  [Voyczlz  Bibliothèque  Orientale  de  Dheï- 
helot ,  ■a.M  mot  Orkhan-I 
ORCHESTRE.  Voyez  Théâtre. 

ORCHOMENE,  Ville  de  Béotie,  où  ilyavoit  un  Temple  dédié 
aux  Grâces.  C'eft  aujourd'hui  un  Bourg  de  même  nom  aux  Turcs.  Il  y 
avoitune  autre  Ville  de  ce  nom  dans  l'Arcadie,  &  unFleuve  dans  la 
Theffalie.  Confultez  Strabon ,  Pline ,  Paufanias,  &c. 

ORDELAFFI  (François)  Tyran  de  Forli ,  fe  rendit  très-puifl^ant 
dansleXIV.Siéde.Le  Pape  Innocent  VI.  l'excommunia  vers  l'an  1356. 
Gilles  Albomes ,  Cardinal ,  Légat  Apoftolique ,  fit  publier  cette  excom- 
munication ,  par  Fortanier  Vaffel  Patriarche  de  Grado.  Ce  coup  étonna 
Ordelaffi  qui  fe  fournit,  &  on  lui  laifla  vers  l'an  1359.  deux  Villes  qu'il 
tint  en  fief  du  S.  Siège.  *  Villani ,  Ui/}.  li.  6.  c?*  7 .  Briet ,  i»  Annal.  Spon- 
de ,  &c. 

ORDONNOI.  de  ce  nom.  Roi  de  Léon  &  des  Afturies ,  fuccéda 
à  fon  pereRamir  I.  en  850.  Ceux  de  Tolède  s'étant  révoltez  contre  les 
Sarrafins,  Tappellerent  à  leur  fecours  en  854.  Mais  depuis  ayant  reçu 
quelque  perte  ,il  mourut  le  vingt-feptiéme  Mai  861.  après  un  règne  de 
douze  ans .  Il  eut  de  Nunna,  Alfonfe  itl  &  celui-ci lailfa  Garcie,  Ordon- 
ne, &Froila,  qui  furent  tous  Rois  après  lui.  Le  premier  étant  mort  en 
913.  Or  DON  NO  II.  lui  fuccéda.  Celui-ci  emporta  une  célèbre  vic- 
toire fur  Alraanfor  Prince  des  Maures,  à  qui  il  tua  près  de  70.  mille 
hommes.  11  mourut  en  913.  Froila  fon  frère ,  dit  le  Lépreux ,  le  Cruel  &  le 
Lubrique  ,-aiux^ii  le  trône  furAlfonfe  IV.  fils  d'Ordonno.  Mais  Alfonfe  y 
monta  quatorze  mois  après,  &  letint  jufqu'en93i.  queRamir  Il.fon 
frère  le  confina  dans  un  Monaftere,  &  régna  jufqu'en  950.  Ordonno 
III.  fon  fils  lui  fuccéda,  &  fut  toujours  en  guerreavecfesfujets.Ençjs. 
Ordonno  IV.  dit  le  Mauvais,  fils  d'Afonfe  IV.  dit  le  Moine,  ufurpa 
le  Royaume;  mais  l'année  d'après  il  en  fut  chafle  par  Sanche  1.  dit  le  Gros 
fils  de  Ramir  II.  6c  frère  d'Ordonno  III.  *  Vafée,  Turquet,  Mariana.&c. 
Hifi.  d'EJp. 

ORDRE  BLANC  -.  On  appelloit  ainfi  l'Ordre  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  S,  Auguftin,  comme  rapporte  Jaques  de  Vitri  dans  fon  Hif- 
toire  Occidentale.  SUP. 

ORDREGRIS:  c'eft-à-dire  celui  des  Religieux  de  Cîteaux ,  qui 
changèrent  leur  habit  noir  en  gris ,  félon  le  témoignage  de  Jaques  de 
Vitri,  que  je  viens  de  citer,  su  P. 

ORDRE  NOIR,  ou  Ordre  DES  Moines  Noirs.  On 
donnoit  ce  nom  aux  Bénediâins  dans  tout  l'Occident,  comme  témoi- 
gnent Matthieu  Paris,  &  Haëften,?»  Difq.  SUP. 

OREB,  Prince  des  Madianites,queGedeon  prit  avec  Zeb,&  les  fit 
mourir  tous  deux.  *  Juges,  ch.  7.  jofeph,  /i.5.  Ant.c.%. 
OREB  ou  HoREB.  Cherchez  Sinai. 

OREBITES,Héretiques  qui  s'élevèrent  dansla  Bohême  environ  l'an 
1418.  ou  20.  Ils  luivoient  les  erreurs  des  Huffites;Et  comme  Jqiyi  de  Zif- 
cha,&  fes  feftateurs  étoient  cantonnez,  dans  un  lieu  qu'ils  nomment 
Thabor ,  8c  qui  leur  fit  avoir  le  nom  de  Thaborites  ;  ceux-ci  conduits  par 
Bedricus  appelloient  le  lieu  de  leur  retraite  le  mont  d'Oreb.Ils  cher- 
choient  les  Prêtres  Orthodoxes,  qu'ils  faifoient  mourir  cruellement. 
*  Enée  Silvio ,  Hifi-  Bohem.  c.  43.  Cochlaeus ,  U.  j.  Prateole,  de  hir.  Spon- 
de,  A.C.  i4io.  »4. 


ORE.  DRF. 

OUELHANA ,  ou  Rivière  des  Amazones,  grand  Fleuve  de  l'Améri- 
que Méridionale  ,  entre  la  Guiane  Scie  Brefîl.  Cherclrez  Amazones. 

ORENOQUE,  Rivière  de  Mmerique  Méridionale,  entre  la  Gaf- 
tille  d'orôc  la  Guiane.  HUe  a  le  nom  de  Paria,  qui  efl;  celui  d'une  Pro- 
vince du  même  païs.  Les  habitans  la  nomment  auffi  Iviapari.  Ses  de- 
bordemens  font  fi  extraordinaires ,  que  les  peuples  font  obligez  de  fe 
faire  des  tentes  fur  les  arbres  durant  ces  inondations. 

ORENSE  ,  Ville  d'Efpagne  en  Galice, avec  titre  d'Evêché  SufFra- 
gant  de  Compoftelle.  Les  Auteurs  la  nomment  diverfement,-ri^»<e  C«- 
lidd ,  Aqu£  Celm& ,  Amphilochia  8c  Auria. 

ORESIESIS  ouOrieiius,  folitaire  d'Egypte,  contemporain  de  faint 
Pachome  Ik  Théodore ,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle.  Il  fit  un  Livre  intitulé. 
Régula  de  Injlitmione  Monachorum ,  qu'il  laiflTa  en  mourant  à  fes  frères,  en 
forme  de  Teftament.  Nous  l'avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  On 
lui  attribue  un  autre  Traité  de  cogitationibus  Sanilerum ,  rapporté  par 
Henri  Canifîus.  * Gennade ,  in  Cat.  vir. illuji.  c. 9.  Honoré  d'Autun , ln- 
min.  Eccl.c.  9.  CanifiuSjr. T.  ant.LeSl.  Bellarmin,ie  Scrifit.Ecci.o'c. 

ORESME,(Nicolas  ou  Nicole)Evêquë  de  Lifieux  en  Normandie,vi- 
voit  dans  le  XIV.  Siècle.  Nous  nefavonspasquelfutle  lieu  de  fa  naif- 
fance.mais  feulement  qu'ayant  été  DoéleurdeParis,  grand  Maître  du 
Collège  deNavarre,  Chanoine  de  la  fainte  Chapelle,  on  le  choifîtpour 
être  Précepteur  du  Roi  Charles  V.qui  lui  procura  le  Doyenné  de  Rotien, 
8c  l'Evêché  de  Lifieux.  Le  même  Monarque  engagea  Orefmc  à  traduire 
en  François  la  Bible ,  le  Livre  du  Ciel,  du  Monde ,  les  Morales  S<:  la  Poli- 
tique d' Ariftotej  Le  Livre  desremcdes  de  l'une  &  de  l'autre  fortune, fait 
par  Pétrarque.  Il  publia  auffi  un  bel  Ouvrage  ,inmu\é  de  Communicatio- 
neidtomaturr,.  C'étoit  un  Homme  qu'on  eftimoit  fort  favant  ,8c  capa- 
ble de  donner  aux  Livres  qu'il  traduifoit  leur  fens  véritable  8c  naturel. 
Orefme  fut  fait  Evêque  en  1377.  après  Alfonfe  Chevrier  8c  mourut  en 
1 382,  *Du  Tillet, i»  C/)ro». Papyre  Maflbn ,;» ^»W.  Frawc.Dupleix  8c 
Mezerai ,  Hifi.de  France  ,  La  Croix  du  Maine ,  Hibl.  Erattc.p.  360.  Sain- 
te Marthe ,  Gall.  Chrift.  T.  Il  de  Epijc.  lexovienf.  [On  lui  a  attribué  une 
Verfîon  Françoife  de  la  Bible, que  l'on  garde  en  MS.  dans  la  Bibliothèque 
du  Louvre.  Néanmoins  fon  nom  n'y  etl  point ,  8cil  fepeut  faire  que  l'on 
attribue  à  Orefme  S<.  à  Charles  V.  un  Ouvrage  qui  a  été  fait  par  Guiars  dis 
Moulins^x  ordre  de  Charles  VIII.  C'eftlefentimentdeB.Si^<'»iï//î. 
Critique  des  Verjtons  an  ^.T.Ch.XX.Mlll]  ,    ,        - 

ORESTE,Roi  de  Mycene,ètoit  fils  d'Agamemnon  &  de  Clyterftnef- 
tre.  Cette  femme,  aveclefeeours  d'Egifte,  avoit  fait  tuer  fon  mari.  O- 
refte  vengea  cette  mort,  parle  confeil  de  fa  fœur  Eleâ:ra,8c  n'épargna  pas 
fa  propre  mère.  Il  tua  Pyrrhus  qui  lui  avoit  enlevé  Hermione  qui  lui 
étoit  promife;8c  fit  grande  amitié  avecPylade.CePrince  mourut  environ 
l'an  2948.  duMonde,après  un  règne  de  70.  ans,  laiffant  trois  fils, Tifame- 
ne,Penthile  &c  Comètes,  qui  luifuccéderent.  *  Velleius  Paterculus ,  li.  r. 
Paufan.  in  Mejfen.  Euripide,?»  Oreft.  Sophocle,;»  Ek6l.  Eul  in  Chron.çyc. 
ORESTE.  On  dit  qu'il  devint  furieux,  après  avoir  tué  fa  mere,8c 
que  pour  expier  ce  crime ,  il  fut  obligé  d'aller  au  Temple  de  Diane ,  dans 
la  Cherfonefe  Taurique,  appellée  maintenant  la  petite  Tartarie.Son 
amiPyladel'yconduifit  ScleKoi  Thoas  réfolut  delefacrifieràDiane, 
à  qui  l'on  immoloit  des  hommes.  Alors,  dit  Ciceron  ,Pylade  afliira  qu'il 
étoit  Orefte,  voulantêtre  facrifié  pour  lui;8:Oreile  foûtintqu'ilétoit 
véritablement  Orefte,  pour  n'être  pas  caufe  de  la  mort  de  fon  ami.  Pen- 
dant cette  génereufe  conteftation  ,lphigenie  ,quipréfidoit  auxfacrifi- 
ces  de  Diane,reconnut  fon  frère  Orefte,ëc  le  délivra  de  ce  danger.  Quel- 
ques jours  après ,  Orefte  accompagné  de  Pylade,  ayant  tué  le  Roi 
Thoas,  emporta  fes  richeffes,  8c emmena avecluifa fœur Iphigenie en 
Arcadie.  On  dit  qu'il  fut  mordu  d'une  vipère,  8c  qu'il  mourut  dans  uû 
lieu  qu'on  appella  depuis  Orefiion.  *  Ciceron ,  de  Amicitia.  SUP, 

ORESTES  .Patrice  8c  Maître  delà  Milice,  fous  l'Empereur  Nepos, 
fongea  d'ufurperle  trône.  Et  en  effet,  étant  venu  à  Ravenne,  il  y  fit 
faluër Empereur  fon  fils  Romule  Auguftule,  ditauffi  Momile,  le  31. 
Odobre  de  l'an  quatre  cens  foixante-quinze.  Nepos  fufcita  contre  lui 
Odoacre  Roi  des  Erules ,  qui  étant  paffé  en  Italie  prit  Rome,  le  23.  Août 
476.  Si  cinq  ou  fix  jours  après  fit  mourir  Oreftes  à  Plàifance,  défit  fon  . 
frère  Paul ,  6c  relégua  Auguftule  dans  un  Château  près  de  N.iples.  *  Cat. 
fîodore  ,  in  Chron.  Jornandes,  Paul  Diacre,  Procope,  &c. 

ORESTES, Patriarche  de  Jerufalem  ,  environ  l'an  1006. Voyez  la 
Table  des  Patriarches  de  Jerufalem,  fous  le  nom  de  cette  Ville." 
.    ORESTES ,  peuples  de  Macédoine ,  vers  la  Mer  Adriatique  8c l'Epi- 
re.  *  Strabon ,  Pline  8c  Lucain,  /.  3. 

Tune  furor  extremos  Romanus  movit  Oreftas. 
ORFA  ,  Ville  du  Diarbek,  lequel  autrefois  on  appelloit  Mefopota- 
niie ,  fituée  vers  l'Euphrate ,  dans  une  campagne  très-fertile.  Les  murail- 
les de  la  ville  font  de  pierres  de  taille ,  avec  leurs  créneaux  èi  leurs  tours, 
ce  qui  a  fait  croire  à  quelques-uns  que  c'étoit  un  ouvrage  des  François  : 
C'efl  une  des  villes ,  oià  fe  font  les  bons  Maroquins  ;  8i  ce  font  les  eaux, 
qui  font  particulières  à  chaque  pa'is,  qui  leur  donnent  ce  beau  luftre.  Le 
noir  fe  fait  à  Orfa,  le  Jaune  à  MoiTul,  le  bleu  à  Tocat,  8c le  rongea 
Diarbekir.  Il  y  a  un  Bàcha  qui  commande  cent  cinquante-Janiflaires ,  Se 
fix  cens  Spahis,  ayant  plus  befoin  de  Cavalerie  que  d'Infanterie,  parce 
que  les  Arabes  font  fouvent  des  courfesdans la  plaine ,  particulièrement 
lorfque  l'on  coupe  les  blés.  Ceux  du  pais  difent  qu'Abraham  a  demeuré 
au  lieu  oii  cette  ville  eft  bâtie ,  qu'elle  s'appelloit  autrefois  Edeffe;  ?<  que 
le  Roi  Abgarus  y  faifoit  fa  réfidence  ordinaire ,  dans  le  Château  dont  on 
voit  encore  des  reftes,oùilyadespeinturesàlaMofaïque.  Aufondde 
la  principale  Mofquée,  qui  a  été  bâtie  à  l'honneur  d'Abraham  ,  il  y  a  une 
fource  laquelle  forme  un  grand  Vivier ,  que  lesTurcs  ont  revêtu  de  pier- 
res de  taille  8c  qui  eft  plein  de  poiflbns,  qui  fuivent  le  monde  qui  fe 
pi'omene  le  long  du  bord ,  Scquileurjettedupain.Maisonn'oferoity 
toucher,  parce  que  les  Turcs  ont  de  la  vénération  pour  ce  poiffon  ,  qu'ils 
appellent  poiflbn  d' Abraham:8c  même  ils  couvrent  de  beaux  tapis  la  pla- 
ce qui  eft  autour  du  Vivier,  julqu'à  plus  de  vingt  pas  en  largeur.  Sur  la 
plus  haute  éminence  de  laVille  on  voit  une  Eglife  poflédéc  par  lesArme- 
niens,  fous  le  portail  de  laquelle  on  dit  qus  Saint  Alexis  pafTa  dix- fept 
ans.pour  y  mener  une  vie  cachée.  La  principaleEglife  des  Arméniens  eft 
à  un  quart  de  lieue  de  la  Ville,  Scelle  fut  bâtie  par  Saint  Ephrem,  quiy 
eft:  enterré,  dans  un£  grotte.  *Tavernier,  Voyage  de  PerJe.SUF- 

O  R- 


OR  G. 

ORGAGNA  DICIONE  (André)  Peintre  célèbre  de  Florence ,  vi- 
voit  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  travailla  dans  Pife  à  de  grandes  compofi- 
tions  d'Hiftoircs:  Entr'autres  il  peignit  près  de  la  grande  Eglife  le  Ju- 
gement univerfel  ,  d'une  manière  extraordinaire.  Car  d'un  côté  il 
repréfenta  tous  les  Grands  de  la  terre  ,  comme  envelopez  au  milieu 
des  plaiiirs  &des  délices  du  Siècle.  D'un  autre  côté  il  peignit  Une  fo- 
litude,  où  un  faintMacaire  fit  voir  à  trois  Rois  qui  alloientàla  chaffe 
avec  leurs  maîtrelTes,  l'état  de  la  vie  humaine,  en  leur  montrant  les 
corps  morts  de  trois  autres  Princes  ;  ce  qu'il  exprima  d'une  manière 
fi  naive,,  qu'on  voyoit  l'étonnement  fur  le  vifage  de  ces  trois  Rois. 
Il  y  en  avoit  même  un  qui  fe  bouchoit  le  nez ,  pour  ne  pas  fentir  1^  puan- 
teur de  ces  corps  à  demi  pourris.  Au  milieu  de  ce  Tombeau  Orgagna 
peignit  la  mort  avec  fa  faux,  qui  vcnoit  d'ôter  la  vie  à  un  très-grand 
iiombre  de  perfonnes;  Et  dans  le  haut  il  repréfenta  Jesus-Christ  affis 
fur  des  nues  au  milieu  des  douze  Apôtres.  Ce  Peintre  feplaifoit  en  ces 
fortes  d'Ouvrages,  &gratifioitfesamisen  les  plaçant  dans  le  Paradis, 
comme  il  fe  vengeoit  de  ceux  qu'il  n'aimoit  pas  en  les  mettant  dans 
l'Enfer.  Il  mourut  l'an  1389.  âgé  de  60.  ans.  *'Vafari,  Vit.  Fit.  Feli- 
bien ,  Entret.  des  Peint. 

ORGEMONT,  (Lancelot  d')  PremierPréfidcnt  du  Parlement  en 
Languedoc,  tenu  en  12,73.  (avant  que  le  Parlement  fut  érigé  en 
Cour,  &  rendu  fédentaire)  étoit  de  l'illuftre  Maifon  d'Orgemont.  Il 
fitfon  Teftament  en  118  j.  où  il  cft  qualifié  Grand  &  Premier  Maître 
du  Parlement  de  Langm  de  Oc.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  l'Abbaïe 
deSoreze,  fituéedansl'ancienDiocefedeTouloufe,  où  fon  Tombeau 
&  fon  Epitaphe  furent  ruinez  avec  l'Eglife  par  les  Calviniftes ,  du  temps 
des  premiers  troubles  de  la  Religion.  L'Extrait  du  Necrologue,  ouRe- 
giftre  Mortuaire  de  cette  Abbaïe ,  le  qualifie  ,  Dominas  Lancelotus  de 
Orgiomonte ,  Primas  c  Suprs?mis  Vtagifter  in  Parlamemo  Patrix,  Occita- 
7>A.  11  y  eft  appelle  [inïor  reiigjofijfimus ,  ce  qui  fait  connoître  qu'il  mou- 
rut fort  âgé.  Il  y  a  apparence  qu'il  étoit  frère  de  Jean  d'Orgemont , 
fils  d'Araauri  ;  ce  que  l'on  peut  conjedturerpar  le  rapport  du  temps  au- 
quel ils  vivoient.  Pour  voir  à  l'œil  la  branche  que  Lancelot  d'Orge- 
rnont  a  faite  dans  cette  Famille ,  il  efl  à  propos  de  marquer  ici  cette  fuite 
généalogique. 

Jean  d'Orgemont ,  Chevalier. 

I 

Amauri. 

Jean.  Lancelot.  —  Alifc  d'Eftoutevillc. 

Anne  de  Melli.  —  Pierre  13 16.  Anfel. 

Pierre,  Chancelier. 
Cette  Origine  eft  rapportée  par  Blanchard ,  qui  dit  que  Pierre  d'Orge- 
mont Chancelier  étoit  fils  de  Pierre  d'Orgemont ,  Chevalier ,  qui  épou- 
fa  Anne  de  Melli,  &  que  celui-ci  étoit  fils  de  Jean  d'Orgemont,  Che- 
valier ,  dont  le  père  étoit  Amauri  d'Orgemont ,  fils  d'un  autre  Jean 
d'Orgemont ,  auffi  Chevalier.  Alife  ou  Alix  d'Eftoutevillc  eft  nommée 
avec  fon  fils  Anfel  dans  lé  Teftament  de  Lancelot  d'Orgemont  fonma- 
li.  Quant  à  ce  qui  eft  dit  dans  l'Article  fuivant,  en  parlant  des  enfans 
de  Robert  IV.  d'Eftouteville ,  que  fa  fille  Alix  fut  mariée  à  Philippe  de 
Mornai;  cela  peut  s'accorder  avec  le  Teftament  de  Lancelot,  en  di- 
fant  qu'elle  fut  mariée  deux  fois.  *ij!iV2i\\\t ,  Annales  deTouloufi.  SUP. 
ORGEMONT  (Pierre  d')  Sieur  de  Meri  fur  Oife  ,  de  Chantil- 
li ,  &c.  premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  &  Chambellan  de 
France,  étoit  fils  d'un  autre  Pierre  d'Orgemont  Bourgeois  deLagni  fur 
Marne  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  Teftament  du  Roi  Louis  Hutin 
en  13 16. 11  avoit  beaucoup  de  capacité  &  d'experience;ce  qui  lui  fit  avoir 
unOflîce  de  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  fous  le  Roi  Philippe  de 
Valois.  Il  fut  enfuite  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  puis  fécond  Pré- 
fident au  même  Parlement  &  Chancelier  de  Dauphiné.  Le  Roi  Charles 
V.  fatisfait  de  fes  fervices,  &de  fon  zélé  pour  le  bien  de  l'Etat,  le  fit 
premier  Préfident,  le  10. Novembre  de  l'an  1373.  &  huit  jours  après 
Chancelier  de  France.  Pierre  d'Orgemont  remplit  ces  Charges,  juf- 
qu'au  mois  d'Oftobre  de  l'an  1380.  que  fon  grand  âge  l'obligea  de  re- 
mettre les  Sceaux  au  Roi.  Depuis  il  véeut  en. perfonne  privée,  tantôt 
en  fa  Maifon  de  Meri  fur  Oife  &  quelquefois  en  celle  de  Chantilli, 
qu'il  avoit  aquife  de  Gui  de  Laval,  Sr.  d'Attichi  ;  &  mourut  le  3.  Juin 
de  l'an  1389.  à  Paris ,  qù  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  la  Couture  de 
Ste.  Catherine.  Les  Afles  anciens  de  la  Chambre  des  Comptes  dePa- 
ris  remarquent ,  que  Pierre  d'Orgemont  fut  élu  Chancelier  de  Fran- 
ce par  voye  de  fcrutin  ,  en  préfence  du  Roi  Charles  'V.  qui  tenoit 
fon  Confeil  au  Louvre,  tant  dcsPrincesSc  Barons,  que  des  Seigneurs 
du  Parlement,  des  Comtes  &  autres,  au  nombre  de  cent  trente j  -& 
^  que  le  Roi  le  fit  ChevaUer  le  jour  de  Noël  fuivant-    Il  avoit  époule 
Jeanne  de  Voifines,  &il  en  eut  Pierre  d'Orgemont,  EvêquedeThe- 
loiianne  &  puis  de  Paris ,  mort  en  1409.  Amauri  d'Orgemont  qui 
fuit:  Guillaume,  dont  je  ferai  mention  après  avoir  parlé  de  la  pofteri- 
té  de  fon  frère  aîné;  Et  Nicolas  d'Orgemont  dit  le  Boiteux ,  Chanoine  de 
Nôtre-Dame  de  Paris ,  Archidiacred'Amiens ,  Doyen  de  S.  Martin  de 
Tours ,  &  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  qui  mou- 
rut en  prifon  à  Mehunfur  Loire ,  félon  Jean  Jnvenal  des  Urfins  en  fon 
Hiftoire  fous  l'an  1416.  Amauri  d'ORGEMON  t.  Sieur  de  Monj^ 
&  de  Chantilli,  fut  Maître  des  Requêtes  en  1380.  On  l'employa  dans 
les  grandes  affaires  du  Confeil,  &  il  mourut  en  1400.  Il  avoit  pris  al- 
liance avec  Marie  de  Paillart,  fille  de  Philibert ,  Préfident  au  Parlement , 
dontileut  Pierre  II.  quifuit  :  Marie,  femme  de  Jean  de  Châtillon ,  Sieur 
dcBonœil  :  Et  Marguerite,  mariée  à  Charles  de  Pomclin,  Sieur  de  Tuel. 
Pierre  d'O rgemont  II.   du  nom ,  Sieur  de  Chantilli ,  Mont- 
rai, Chaverci,  &c.   Echanfon  du  Roi  Charles  VI.  &  de  Philippe  le 
Hardi  ,  Duc  de  Bourgogne ,  puis  Chambellan  du  Roi  &  Maître  des 
Requêtes ,  époufa  en  1 404.  Jaqueline  Painel ,  d'où  vinrent  Pierre 
d'ORGEMOKT  III.  du  nom,  mort  l'an 1 5:06.  fans  enfans  de  Ma- 
rie de  Roi  fa  femme;  Et  Marguerite  d'Orgemont,  mariée  en  i.  no- 
ces à  Guillaume  deBrouillard,  Sieur  de  Badouville  ;  &eni.  àjeanl. 
du  nom,  Sieur  de  Montmorenci.  Elle  porta  la  Terre  de  Chantilli  dans 
Tome  IV,  ,        " 
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cette  Maifon  ,  d'où  elle  eft  paffée  dans  celle  de  Bourbon  -  Condé, 
O  u  I L  L  A  u  M  E  d  O  R  G  E  M  o  N  T  ,  Sieur  de  Meri ,  troifiéme  fils  du 
Chancelier  fut  Maître  Enquêteur  des  Eaux  &  Forêts  desComtez  de 
Blois&deBeaumont  pour  leDucd'Orkans,  &eut  de  Marguerite  de 
SamteMaurefafemmePhihppequifmt;  Et  Pierre  d'OrgemSnt,  Cha- 
noine de  Notre-Dame  de  Paris ,  &  Maître  des  Requêtes  Philippe 
d  Or  G  EMC  NT,  Sieur  de  Meii,  Prières,  Couidran  ,  &c.  Confeiller 
6c  Echanlon  du  Roi ,  lailla  entr  autres  enfans  C  h  a  a  l  e  s  d'O  r  g  e- 
M  ON  T,  Thréforier  général  de  France ,  qui  époufa  Jeanne  Dauvet  fille 
de  Jean ,  premier  Prendent  au  Pariement  de  Paris  ;  dont  il  eut  Pierre  a  ui 
luit ,  Guillaume,  Doyen  d'Angers,  qui  laiffa  des  fils  naturels  de  Richarde 
deGentian;  Et  LouiTe  d'Orgemont,  femme  de  Roland  de  Montmo 
renci ,  Baron  de  Fofteux.  P  i  e  r  r  e  d'O  r  g  e  m  o  n  t  ,  Sieur  de  Cer 
bonne.Thréforier  de  France,fut  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  Char- 
les VIII.  qu'il  accompagna  à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  &  il 
mourut  à  fon  retour ,  avant  fon  père ,  le  1 8.  Juin  de  l'an  1 500.  laiffant  de 
Sufanne  de  Dampierre  fa  femme ,  M  e  r  r  i  d'O  r  g  e  m  o  n  t  Sieur 
deMeri,Meriel,  Pfe.îucourt,  CouIdran,&c.  Celui-ci  eut  entr'autres 
enfans ,  de  Marie  d'Orfon  fon  époufe  .Clacde  d'O  rgemont  qui 
s'alhaen  1553.  avec  Madeleine  d'Avaugour,  fille  de  Jaques,  Sieur 
de  Çourtalin ,  &  de  Marguerite  de  la  Baume ,  ComtelTe  en  partie  de 
Chateauvillam ,  d'où  vinrent  François  d'O  rgemont  Baron  de 
Meri,  mort  en  1587.  au  Siège  de  Chorges  en  Dauphiné,  fans  avoir  été 
marie:  Marie,  femme  d'Anne  de  Vienne  &  de  Beaufreraont,  Marquis 
de  Liftenois,  morte  ians  enfans;  EtGuillemette  d'Orgemont  qui  hérita 
de  tous  les  biens  de  fa  Maifon,  dont  elle  fut  la  dernière:  Ce  qu'on  voie 
par  une  Infcription  ,  qui  eft  à  côté  du  Maître  Autel,  dans l'E^'life  des 
A  uguftins  deLagni.  Elle  fut  mariée  à  François  des  Urfins  II.  du  nom 
Marquis  de  Tramel,  Chevalierdes  Ordres  du  Roi,  Scelle  mourut  fans 
enfanseni635.  * ]em]mcm\Aii\Jt&ns ,  Hifl.deCharlesVl  LeFerora 
&  Godefioi ,  Hift.  des  Offic.  de  la  Couron.  Blanchard,  Bift.  des  prem  ■ 
Prefid.  de  Paris  ^  des  Maîtres  des  Requét. 

ORGIES,  nom  que  les  Grecs  donnoient,  félon  le  rapport  de  Ser- 
vius,  à  toutes  fortes  de  Sacrifices,  ainfi  appeliez  du  Verbe  .'^v,«7«, 
celt-a-dire  ,  confacrer  ■  mais  depuis,  ce  mot  a  été  parricuUerement 
reftraint  aux  Sacrifices  de  Bacchus;  du  mot  Grec  êgy^,  quifignifie/«,vfi 
&  tumulti  ;  a  caufe  des  huées  &  des  cris  que  faifoient  les  Bacchantes  lors 
qu  elles  les  célebroient.  Voyez  B  a  c  c  h  a  n  a  t  e  s.  *  !/;■'.  ' 

O  RI  A  ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Uria,  Ville  du  Royau- 
me de  Naples,  en  la  Terre  d'Otrante  ,  avec  titre  d'EvêchéSufFracranc 
deTarente.  Elle  a  ete  confidérable,  mais  aujourd'hui  elle  ne  l'eft  nas 
beaucoup.  ^ 

ORIBASIUS  de  Pergame  ,  difciple  de  Zenon  de  Cypre,  fut  Mé- 
decin de  Juhenl'Apoltat,  lequel  ayant  été  élevé  à  l'Empire,  lui  don- 
na des  emplois  coniidérables.  Les  Empereurs  fui  vans  l'envoyèrent  en 
exil,  mais  fa  vertu  le  fit  eftimer  des  Barbares  mêmes.  On  lerappâa 
enfuite  &  il  fit  divers  Ouvrages,  commenous  l'apprenons  d'Funapius 
qui  a  écrit  la  Vie  de  ce  Médecin ,  de  Suidas ,  &&  Voyez  auffi  Caftellïn  ' 
tn  Vit.  Medic.  Jufte,  m  Chron.  Med.  Vander  Linden,  de  Script.  Med. 
Yoihus,  de  Pbilof.  c.ïz.§.xB.  c;-c.  ,  ' 

„  lORIENTIUS,  Vicaire  de  la  Ville  de  Rome,  fous  Valentinien /s 
Jeune  t<.  1  heodofe  le  Grand,  en  cccxc.  Cedex  Jheodof.  tit.  de  adul- 
teriis.  1.  6.]  _ 

ORIFLAMME  ;  Etendart  de  l'Abbaïe  de  S.  Denys  en  France  ' 
que  l'Abbé  mettoit  entre  les  mains  du  Défenfeur  de  ce  Monaftere  lorf- 
qu'il  etoit  néceflaire  de  prendre  les  armes  pour  la  confervation  des  biens 
ou  des  Privilèges  del'Abbaîe.  Il  étoit  fait  en  forme  de  Bannies  ancien- 
ne, ou  de  Gonfanon ,  à  trois  pointes  ou  queues ,  commeonenvoit 
dans  les  Proceffions  de  quelques  Paroiffes.  On  lui  donna  ce  nom  par- 
ce qu'il  étoit  d'une  étofede  foye  de  couleur  d'or  &  de  feu:  les  houpes 
néanmoins  ctoient  vertes,  fans  franges  d'or  comme  quelques-uns  ont 
dit.  D'autres  croyent  que  le  nom  dOriflamme  vient  deFlammulum, 
on  Flammula,  qui  fignifioit  une  Baniere,  ou  un  Etendart;  di  d' Aiiha , 
parce  qu'il  etoit  attaché  à  une  lance  dorée.  Les  autres  Eglifes  avoicnt 
auffi  leurs  Défenfeurs,  qui  font  fouvent  appeliez  Signiferi  Ecckparmn, 
lesPorte-enfeignes  des  Eglifes.  A  l'égard  de  l'Abbaïe  de  S.  Denys  ce 
titre  appartenoit  aux  Comtes  dePontoife,  ou  duVexin,  qui  étoient 
lesProtedeurs  de  ce  Monaftere,  auquel  cet  Etendart  étoit  propre  c'efl: 
pourquoi  les  anciens  Auteurs  le  nomment  ordinairement  l'Enfeit^ne 
de  S.  Denys ,  ou  la  Bannière  de  S.  Denys  ;  &  elle  étoit  deftinée  pour  être 
portée  par  les  Comtes  du  Vexin  ,  dans  les  guerres  où  l'Abbaïe  de 
S.  Denys  avoit  befoin  de  leur  protedion.  Louis  VI.  dit  k  Gros,  fut 
le  premier  des  Rois  de  France,qui  en  qualité  de  Comte  du  Vexin  fit  por- 
ter l'Oriflamme  dans  fes  Armées ,  l'an  1 1 24.  lorfqu'il  apprit  que  l'Empe- 
reur Henri  V.  venoit  en  France  avec  fes  troupes.  Depuis,  fon  fils  Louis 
VII.  dit  le  Jeune,  la  fit  porter  dans  fon  voyage  d'Outremer  l'an  1147. 
PhiHppe-,<«^«/?edanslabatailledeBovines,l'ani2i4,  Louis VIII  en 
la  guerre  contre  les  Albigeois.  S.  Louis  en  la  guerre  contre  Henri  Roi 
d'Angleterre,  l'an  1142.  &  dans  fes  voyages  d'Outremer.  Philippe  le 
Hardi  en  la  guerre  contre  Alphonfe  Roi  de  Caftille,  l'an  1276  Phi- 
hppe  leBel,  en  la  Bataille  deMonsenPuelle,  l'an  1304.  Meier  écrie 
que  les  François  perdirent  l'Oriflamme  dans  ce  Combat,  &  qu'elle  fut 
prife  &  déchirée  par  les  Flamans.  Mais  Guyart,  qui  y  étoit  prefent, 
aflurequel'Etendart  qui  y  fut  perdu  étoit  une  Oriflamme  contrefaite, 
que  le  Roi  avoit  fait  élever  ce  jour-là  pour  animer  les  foldats.  Ce  qui 
eft  d'autant  plus  probable ,  que  peu  de  temps  après ,  la  véritable  Orifl.im- 
me  parut  dans  l'Armée  de  France.  Car  en  l'an  1315.  le  Roi  Louis  Hu- 
tm  'la  fit  porter  en  la  guerre  q  u'il  eut  contre  les  mêmes  Flamans.  Enfuite 
elle  fut  portée  dans  la  bataille  de  Mont-Caflel,  l'an  1328.  Elle  parut 
encore  en  celle  de  Poiriers,  l'an  1356.  Le  Roi  Charles.V.  choifitAr- 
noul  d^Andrehan  Maréchal  de  France  pour  la  porter  dans  fes  Armées. 
Le  Roi  Charles  VI.  en  donna  la  garde  à  Pierre  de  Villiers  Seigneur  de 
rifle  Adam,  Grand  Maître  d'Hôtel  de  France,  qui  la  porta  dans  lesguer- 
resdeFlàndresl'ani38i.  puisàPierred'Aumont,  l'an  1412.  &bien-tôc 
après  à  Guillaume  Martel  fon  Chambellan.  Depuis  ce  temps-là  l'Hiftoi- 
re  ne  fait  plus  mention  de  l'Oriflamme ,  étant  vrai-femblable  que  Ie<! 
Rois  de  France  cefferent  de  la  faire  porter  dansleurs  Armées,  depuis  que 
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les  Anglois  retendirent  niaître?ide  Paris  fous  le  règne  de  Charles  Vil. 
qui.après  les  avoir  chaffez,inftitua  les  Compagnies  d'Ordonnance  ,-& 
inventa  la  Cornette  Blanche ,  laquelle  a  été  depuis  la  principale  Bannie- 
je  de  France.  Quant  à  l'Oriflamme,  il  en  eft  encore  fait  mention  dans 
l'Inventaire  du  Thréfor  de  l'Abbaïe  deS.Denys  fait  en  1534-  fous  le 
règne  de  François  I.  &  dans  un  autre  Inventaire  après  laReduâionde 
Paris  par  le  Roi  Henri  IV.en  1594.  Voicikstermes  de  ces  Inventaires: 
Etendart  d'un  cendd  fort  épais ,  fendu  par  le  milieu  en  façon  d'un  Gonfa- 
non,fort  caduque,  enveloppé  autour  d'un  bâton  couvert  lï  un  cuivre  doré , 
c?  un  fer  longuet  aigu  au  bout.  *  Du  Gange,  Dijfirtation  iS.  fur  l'Hif- 
toire  de  S.  Louis, 

Noms  d^s  Porte-OrifI amMes  de  FraIscej 
dont  il  efi  parlé  dans  l'Hifioire, 

t.  Galbis  Sieur  de  Montigni ,  Chevalier  du  Vexin  ,  fut  choifi parle 
Foi  Philippe  Àugufte.pour  porter  l'Oriflamme  à  la  bataille  de  Bovi- 
nes en  1114. 

*  Le  Roi  Louis  VIII.  fît  porter  l'Oriflamme  en  la  guerre  contre  les 
Albigeois  l'an  iii6. 

*  Le  Roi  S.  Louis  la  fit  porter  en  la  guerre  qu'il  eut  contre  Henri 
III.  Roi  d'Angleterre  l'an  1141.  ôc  dans  .les  deux  Voyages  qu'il  entre- 
prit outre  mer. 

II.  Anfeau  de  Chevreufe,  Grand  Queux  de  France ,  porta  l'Oriflam- 
ttie  à  la  bataille  de  Mons  en  Puelle.dansla  Flandre, &  y  perditlavie 
Tan  1304.  ayant  été  étoufé  de  la  chaleur  &  de  la  foif. 

m.  Henri-Sicur  d'Erqueri,  porta  cet  Etendart  au  voyage  que  fiten 
Flandre  le  Roi  Louis  Hutin.l'an  13 ij. 

IV.  Miles  VI.  du  nom  Sieur  de  Noyers ,  Maréchal  &  Boutillicrde 
France ,  porta  cette  Enfeigne  à  la  bataille  de  Mont-Cafîel  contre  les 
FlamanSjl'an  1318. 

V.  Gcofroi  Sieur  de  Charni ,  Porte-Oriflamme  fut  tué  à  la  bataille 
de  Poitiers, en  1356. 

VI.  Arnoul  Sieurd'Andrehan,  futchoifi  par  le  Roi  Charles  V.  pour 
porter  cette  Bannière:  &  il  fe  démit  de  fa  Charge  de  Maréchal  de  France, 
pour  être  honoré  de  celle  de  Porte-Oriflamme    11  mourut  en  1370. 

VII.  Pierre  de  Villiers ,  Sieur  de l'ifle  Adam  , fut  commis pourpor- 
terrOriflammeeni37i.  &reçûtcetËtendartdela  main  du  Roi  Char- 
les V. 

Vill.  Gui  VI.  dunom,Sire  de  la  Trimouille.&deSulli.furnom- 
mé  le  Vaillant ,  reçut  l'Oriflamme  de  la  mam  du  Roi,  dans  l'Eglife  de 
S.  Denys,  au  mois  d'Août  1383.  &  la  porta  au  voyage  contre  les  An- 
glois. 

IX.  Guillaume  des  Bordes  eft  nommé  Garde  de  l'Oriflamme  dans 
des  Titres  des  années  1385.  1588.  1391.  8c  1396. 

<iK.  Pierre  d'Aumont  1 1.  du  nom ,  dit  Hutin  ,  Chambellan  du  Roi 

Charles  VI.  fut  fait  Garde  de  l'Oriflamme  de  France  en  1397.  &  en 

1411. 

XI.  Guillaume  Martel ,  Sieur  de  Baqueville ,  Chambellan  du  Roi  fut 

,  nommé  Porte- Oriflamme  de  France  l'an  1414.  &  s' étant  excufé  fur 

•  fa  vieillefle ,  le  Roi  lui  donna  deux  Aides ,  Jean  Martel  fon  fils  aîné , 

&  Jean  Betas  Sieur  de  S.  Cler.  Il  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt ,  en 

1415.  *  ? ,h.r\it\mt,H'i[ioire  desGrands  Officiers  de  la  Couronne.  SUP. 

ORIGAN  (David)  natif  de  Glati  dansla  Bohême, a  été  un  Mathé- 
maticien célèbre  qui  a  publié  divers  Ouvrages ,  entr' autres  des  Ephe- 
merides  depuis  l'an  1548.  jufqu'en  1654. 

O  R  IGENE,  dit  Adamantius,  c'eft-  à -dire,  d'acier,  à  caufe  de 
fes  grands  travaux,  étoit  d'Alexandrie,  fils  de  Leonidcqui  foufFrit  le 
Martyre  durant  la  perfécution  de  Severe  en  101.   11  eut  pour  Maître 
Clément  Alexandrin,  auquel  il  fuccéda  dans  l'Office  de  Catechifte.  Par 
la  mort  de  fon  père,  il  fe  trouva  fans  biens,  les  fiens  ayant  été  confif- 
quez  ;  &  en  cette  nécefTité  ,  il  fut  fecouru  par  les  liberalitez  d'ime  Da- 
me fort  riche.  Cependant  il  ouvrit  à  Alexandrieune  Ecole  de  Grammai- 
re ,  qu'il  laiffa  bien- tôt  pour  tenir  celle  des  Ecritures  Saintes  ,  par  la 
permiflîon  de  l'Evêque  Demetrius.  Il  n'a  voit  alors  que  dix-huit  ans  ; 
&  cependant  on  lui  confia  cet  emploi, qu'on  ne  donnoit  pour  l'ordi- 
naire qu'à  desperfonnes  avancées  en  âge.  Aufïi  fon  efprit  étoit  brillant 
&  foUde  ;  &  on  l'écouioit  avec  admiration.  Il  fortifia  les  Fidèles  dans  la 
Foi  &  convertit  plufieursIdolàtres;&:  il  y  eut  tant  de  Martyrs  parmi  fes 
Difciples ,  qu'on  pouvoir  dire  qu'il  tenoit  plutôt  une  Ecole  de  Martyre 
que  de  Théologie.  Elle  fut  fréquentée  par  de  grands  Hommes,  entre  lef- 
quels  faint  Grégoire  Thaumaturge  n'eft  pas  des  moins  illuftres.  Orige- 
neenfeignoit  la  Théologie  aux  filles  &  aux  femmes,  auffi  bien  qu'aux 
hommes  ;&  pour  fe  défendre  de  la  calomnie ,  dont  on  le  pouvoir  noir- 
cir à  caufe  de  cela,  il  fe  mutila  lui-même  &  fe  rendit  Eunuque;  prenant 
trop  à  la  lettre  ce  que  le  fils  de  Dieu  dit  dans  l'Evangile.desEunuques  vo- 
lontaires pour  le  Royaume  des  Cieux.  Cette  aftion  fut  depuis  fuivie 
comme  un  dogme,  par  les  Hérétiques  Valefiens.  Cependant  Origene  fit 
divers  voyages  à  Rome  vers  le  Pape  Zephyrin,8i:  ailleurs.  Il  conféra 
avec  Mammée,mere  d'Alexandre  Severe, desMyfteres  de  la  Foi,ik  à  fon 
retour  à  Alexandrie  il  convertit  plufieurs  Hérétiques.  Quelque-tems 
après  Alexandre  de  Jerufalera  l'ordonnaPrêtre  l'an  Zi8.  Demetrius  d'A- 
lexandrie s'en  plaignit  hautement  ;&  depuis  l'excommunia  à  caufe  de 
diverfes  erreurs  dont  il  prétcndoit  que  fes  Livres  étoient  remplis ,  & 
particulièrement  ceux  des  Principes.  Cela  l'obligea  de  quitter  Alexan- 
drie, &  de  fe  retirer  dans  Tyr.oii il  travailla  à  l'Edition  desfixVerfions 
de  l'Ecriture ,  vers  13Z.  ou  33.  Cela  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  accufé 
d'en  avoir  voulu  corrompre  la  dodrine.  Il  fit  alors  un  voyagea  Ro- 
me.pour  préfenterfa  Confefîion  de  Foi  au  Pape  Fabien ,  &  à  fon  retour 
il  enfeigna  encore  dans  Cefarce.  En  248.  ilfe  trouva  au  Concile  d'Ara- 
bie, &  il  y  inftruifit  l'Evêque  Berylle.  Origene  témoigna  toujours  beau- 
coup de  zélé  pour  la  Foi.  Il  fouffrit  des  tourmens  terribles,  durant  là  per- 
fécution de  Dece.fansque  cela  le  pûtféparer  de  jEsus-CHRisT.S.'Epipha- 
ne  raconte  que  le  Jugequi  avoit  entrepris  de  renverfcr  fa  confiance, 
voyant  qu'il  n'en  pouvoit  venir  à  bout,s'avifa  d'une  rufe  diabolique ,  qui 
fut  de  le  menacer  de  le  faire  violer  par  un  Ethiopien  ,  s'il  ne  préfentoît 
de  l'encens  aux  Idoles,  ôc  que  pour  éviter  cette  abomination,  il  felaiflTa 
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mettre  de  l'encens  à  la  main  &  conduire  devant  une  Idole ,  à  qui  on  crut 
qu'ill'avoitofïert.Onajoûtequeles  Chrétiens,  qui  étoient  dans  les  pri- 
fons  ,  fe  féparerent  de  la  communion ,  que  PEglife  d'Alexandrie  ne  le 
voulut  pointrecevoir;  8c qu'étant  alléà  Jerufalem.commeilmonta  en 
Chaire pouryexpliquerl'Ecriture félon  facoûtuijie ,  en  ouvrant  la  Bi- 
ble il  tomba  fur  ces  paroles  du  Pfeaume  49.  Peccatori  autem  dixit  Deus, 
quare  tu  enarras  juflitias  measo' affumis  teflanientumnieumper os  tuum? 
Cette  leélure  lui  fit  verfer  un  torrent  de  larmes  ;  8c  toute  l'aflemblée  en 
répandit  aveclui.  Ilya  un  très-jufte  fujet'de  douter  que  ce  récit  attri- 
bué à  faint  Epiphane  foit  de  lui,  puis  qu'en  d'autres  lieux  de  fes  Ouvra- 
ges où  il  parle  d'Origene,ilneditrien  de  cette  chute  prétendue,  non 
pliisquelesautresPeres,8cfurtout  faint  Jérôme,  Théophile  d'Alexan- 
drie 8c  Vincent  de  Lerins ,  qui  ont  éait  contre  le  même  Origene.  Ses 
Apologiftes  ne  fe  font  point  mis  en  peine  de  le  purger  de  ce  crime,  qu'on 
n'eût  pas  manqué  de  lui  reprocher,  s'il  en  eût  étéfeulementfoupçonné. 
Ce  grand  Homme  mourut  à  Tyr.felon  quelques- uns,en  25  6.  âgé  de  foi- 
xante-onze  ans,  ou  plutôt  en  154.  âgé  de  69.  Saint  Epiphane,  Ruffin  & 
divers  autres  ont  alTuré  qu'il  avoit  écrit  jufques à  fix  mille  Traitez  dif- 
ferens:ce  qui  lui  aquit  le  nomdeFaifeuc  de  Livres  ,  irt/»T«»7«?  ïs-ot- 
rxKlve*®^.  Quoi  qu'il  en foit,il  faut  féparer  fa  perfonne  de  fes  écrits;rune 
pouvant  être  très-innocente  ,  quoi  que  les  autres  foient  dignes  de 
cenfure;  foit  par  la  faute  de  leur  Auteur ,  foit  par  l'infidélité  de  divers 
Hérétiques ,  qui  fe  font  voulu  fervir  de  l'autorité  de  fon  nom ,  pour 
couvrir  leurs  blafphêmes ,  à  quoi  il  y  a  très-rgrande  apparence.  Ces  Li- 
vres furent  caufe  de  diverfes  difputes  :  ce  qui  fit  dire  à  Caffiodore ,  qu'où 
Origene  fait  bien ,  perfonne  ne  fait  mieux;  8c  qu'où  il  fait  mal,  perfon- 
ne ne  fait  pis.  Vbiben^e inemomelihs;  ubi  maie ,nemo pejùs.  Genebrard 
recueillit  fes  Oeuvres  8c  les  fit  imprimer  à  Paris,en  deux  Volumes  in/oii», 
l'an  1 574. Dans  le  X  VlI.Siecle  P.Daniel  Huët.Sous-Précepteur  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin, depuis  Evêque  deSoiflTons.a  puWié  les  Commen- 
taires d'Origene  fur  l'Ecriture  en  Grec  8c  en  Latin,  avec  la  Vie  d'O- 
rigene  8c  des  notes  de  fa  façon  ,à  Rouen  en  1668.  On  en  a  fait  une 
féconde  édition  en  Allemagne  en  1685.  M.  Huët  avoit  promis  de  don- 
ner aufli  les  autres  Traitez  d'Origene,  mais  il  ne  l'a  pas  encore  fait  en 
1701.  Jean  Tarin  publia  l'an  mil  fix  cens  dix-huit  à  Paris  en  un  Vo- 
lume in  quarto  ,  Philotalia  de  obfcuris  S  Scriptura  locis  a,  Bafilio  M.  ©■ 
Gregorio  Theologo  ,  ex  variis  Origenis  Comment,  excerpt.  Tarin  avoit 
traduit  cet  Ouvrage  en  Latin',  8c  il  y  ajouta  des  Remarques.  Mi- 
chel Ghifleri  donna  l'an  1623.  des  Commentaires  d'Origene  fur  Je- 
remie  ,  avec  VIII.  Homélies  fur  la  même  Prophétie  ,  traduites  en 
Latin  par  Matthieu  Caryophile  8c  par  Allatius  ;  8c  celui-ci  publia  en 
même  tems  le  Commentaire  fur  le  18.  Chapitre  du  I.  Livre  des  Rois 
àe  Engaflrimytho.  Guillaume  Spencer  fit  imprimer  en  1658.  en  Grec 
8c  en  Latin  Opus  contra  Cclfumu-  l'hilocalia  ,-ivtz  des  Notes;  Et  en- 
fin ,Jean  Rodolphe  Wetftein  jProfefTeurà  Bafle  y  a  fait  imprimer  en 
1674.  quelques  Traitez  d'Origene, fous  cetitre:  Dialogu» contra  Mar- 
cionijlas  five  de  reSla  in  Deumfide.  Exhortatioad  Martyrium,  Htfponfum 
ad  Africani  Epiftolam  de  Bifioriâ  Sufanns. ,  Grâce  primutn  e  MS.  édita, 
verfiones  partim  corre£îte,partim  novs,  adjeSii  ,cum  notis  ,indicibus ,va- 
riantibus  leSlionibus  v  conjeHuris.  Jean  Fell  Evêque  d'Oxford  a  fait 
imprimer  à  Oxford  en  1658.  fon  livre  de  la  prière  en  Grec  Se  en  La- 
tin. Divers  grands  Hommes  ont  parlé  très-avantageufement  d'Ori- 
gene 8c  ont  travaillé  à  le  défendre.  Eufebe  fit  fon  Apologie ,  fous  le 
nom  du  Martyr  Pamphile;ou  plutôt, comme  ildit.ilsytravailioient 
tous  deux  pour  le  défendre  des  calomnies  dont  on  le  noircifToit  de 
leur  tems.  Ruffin  en  fit  auffi  ,  8c  divers  autres  y  ont  travaillé,  mê- 
me de  nôtre  tems ,  8c  fur  tout  le  P.  Pierre  Halloix  Jefuite  ,  dans  un 
Livre  où  il  défend  Origene.  Je  ne  dois  pas  aulîî  oublier  que  quelques- 
uns  ont  e'ftimé  qu'il  y  a  eu  deux  Origenes,un  Philofophe  Platonicien 
Ik  l'autre  Chrérien.  Ce  qu'on  a  recue/lli  de  ce  que  dit  Porphyre  rap- 
porté par  Eufebe ,  au  Livre  6.  chap.  19.  Mais  les  Curieux  pourront 
mieux  fe  fatisfaire  en  lifant  les  Remarques  de  Valois  fur  Eufebe.  Con- 
tnlttz  S. Epiphzne, hsr.64.de Fonder,  ac  menfur.  S. Jérôme,  in  Catal. 
c.  j4.  erc.  Eufebe  ,  in  Chron.  v  Hifl.  Socrate  ,  liv.  5.  Hifl.  c,  12. 
Horbius ,  Hill.  Orig.  Ruffin  ,  Vincent  de  Lerins  ,  Theodoret,  Caf- 
fiodore,  Photius ,  Suidas,  8cc.  Et  entre  les  Modernes,  Jean  Pic.d'Ef- 
pence ,  Merlin ,  Genebraf d ,  Bellarmin ,  Baronius ,  PofTevin ,  de  Valois, 
Huët,  in  Orige>2!anis,  Sec.  [On  peut  voir  la  Vie  d'Origene  plus  étendue 
8c  plus  exafle  qu'ici, dzuslesVies  AngloifeidesPeteSj^ar Cave , Se  dans 
le  V.  Tome  de  la  Bibliothèque  Univerfelle  pag.  31.  o'fuiv.  où  l'on 
trouvera  quelle  étoit  la  difpofition  des  Hexaples  ,  des  Tetraples ,  8c  des 
Oâlaples  d'Origene.  On  a  aufir  fait  en  Angleterre  un  petit  livre 
in  quarto  intitulé:  Letter  ofRefolution  concerningOrigen ,andthe chief  <f 
his  opinions.  IleftimpriméàLondres  en  ii'iôr.l 

ORIGENISTES  ,  Hérétiques  qui  foûtenôient  des  erreurs  tirées 
du  Livre  d'Origene,intitulé  Péri  archôn, ou  des  Principes;  foit  qu''el- 
les  y  fufltnt  véritablement ,  ou  qu'elles  y  euflent  été  inférées ,  par  mali- 
ce. C'ell  de  ce  Livre  que  Pelage  avoit  dré  fon  hérefie  ;  ce  qui  a  fait  dire 
à  S.  Jérôme,  qu'Origene  étoit  le  favori  des  Pelagiens.   Les  Origeniftes 
difoient  que  Jesus-Christ  n'étoit  fils  de  Dieu  que  par  grâce  8c  par  adop- 
tion; que  comparé  aux  Hommes ,  il  n'étoit  que  vérité  ;  mais  que  com- 
paré à  Dieu, il  n'étoit  que  menfonge;  &  foûtenôient  d'autres  rêveries 
très-defavantageufes  au  Sauveur.  Ils  publioient  que  l'ame  efi:  créée 
a(?ant  le  corps ,  Se  qu'elle  commet  des  péchez  dans  le  Ciel.  Que  le 
Soleil,  la  Lune,les  Etoiles  Scies  eaux  qui  font  au  defTus  du  Firmament, 
ont  des  âmes.  Qu'à  la  Refurreflion  les  corps  auront  une  forme  ronde  : 
'que  les  tourmens  des  Démons  8c  des  damnez  finiront,  Se  que  ces  Anges 
Apoftats  feront  rétablis  en  leur  premier  état.  Ils  a  voient  diverfes  autres 
erreurs  très-criminelles;  8c  quelques-uns  d'entr'eux  furent  furnommez 
les  fales&r  les  impurs,  parce  qu'ils  renouvelloient  les  abominations  des 
Gnoftiques.  Les  Moines  d'Egypte  8c  de  Nitrie  étoient  pardculierement 
tachez  de  ces  erreurs;  Se  elles  pafl^erent  à  Rome,  par  la  ledlure  de  la 
traduélion  des  Principes  d'Origene,  faite  par  Ruffin.  C'eft  ce  qui  obli- 
gea S.  Jérôme  d'en  faire  une  plus  fincere.  Il  l'entreprit  à  la  prière  de 
Pammachius.    Ces  Hérefies  troublèrent  fouvent  l'Eglife  fur  la  fin  du 
IV.  Siècle, 8c  dans  leV.  Se  le  VI.  Théophile  d'Alexandrie  les  con- 
damna en  399.1e  Pape  Anaftafc,faint  Epiphane  5c  divers  autres  Prélats 
•  en 


ORI. 

en  firent  de  même.  Les  Livres  d'Origenc  furent  auffi  condamnez,  & 
la  leÂuie  en  fut  défendue  :  Ce  qui  fut  renouvelle  dans  le  V.  Concile  Gé- 
rerai,  II.  de Conftantinople ,  tenuen553.  *S. Kpiphane,  ^/e  ^<îr.64. 
AuguHin,  ^i! A^r.  c. 44.  S.  Jérôme,  fipijt.  ad  Pammach. ,z^  atilii.  Baro- 
nius,  A.c  393. 399.400. cyc. 

O  RI  LL  A  C.  Cherchez  AuriUac. 

ORIOL  ou  Auréole  ( Pierre d')  natif  deVerbcrie  furOifeen 
f  kzrdie,&i(mnommé Boùlor Facundus, -à  été  l'ornementdel'Ordrede 
S.François,  &  la  gloire  de  l'Eglifed'Aix  en  l'rovence  ,  qu'il  a  gouver- 
née en  qualité  d'Archevêque.  Son  mérite  l'éleva  à  cette  dignité,  étant 
déjà  Dofleur  de  Paris ,  ProfeiTeur  en  Théologie  ;  &  ayant  eu  divers  em- 
plois importans ,  dans  fon  Ordre.  On  dit  au  fujet  de  fon  Doftorat, 
que  fon  érudition  profonde  dans  un  âge  peu  avancé,  fut  caufe  qu'on 
lui  donna  le  Bonnet  avant  que  d'être  Prêtre  ;  &  qu'enfuite  de  cette  mer- 
veilleufefufRfance,  &  du  foin  extrême  qu'il  avoit  de  défendre  l'Imma- 
culée Conception  de  la  Vierge  fainte,  &dans  fes  Prédications  8c  dans 
fes  Ecrits,  on  lui  donna  le  nom  de  DoSîetir  Infigne.  Quelques  Auteurs  ont 
écrit  qu'il  avoit  été  Cardinal ,  mais  ils  fe  font  trompez.  11  fut  élu  Arche- 
vêque d'Aix,  après  la  mort  du  Cardinal  Pierre  des  Prez,  en  1310.  ou 
1311.  &il  mourut  peu  de  temps  après  eni  321.  ou  1313.  Pierre  Auréo- 
le fit  un  Traité  de  l'Immaculée  Conception:  Breviarium  Bibliorum, 
imprimé  à  Venife  en  1571.  &  à  Paris  en  158^.  &  des  Commentaires 
fur  le  Maître  des  Sentences,  dont  nous  avons  diverfes  Editions:  Celle 
de  Rome  de  t  j 9 5 .  eft  la  plus  corredte.  Le  Cardinal  Conilant  de  Sernano 
en  prit  le  foin;  &  dédia  au  Pape  Clément  VllI.  cet  Ouvrage,  où  l'on 
trouve  la  vie  d'Oriol,  que  les  Curieux  pourront  voir,  &  confulter  en 
même  temps  faint  Antonin  ,  tu.ï^.c.%.  Sixte  de  Sienne,  li.^.Bil/Ls. 
Tritheme  &  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  LucWidinge,  in  uinnal.  Min. 
Willotj  in  Ath. Franc.  M.  François  du  Boufquet ,  «»»«.  VitiClem.V. 
Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrift.  Pittonj  Annal,  de  l'Egl.  d'Aix.  Bernard  Gui , 
Eder,  PofTevin,  &c. 

ORION  fut,  félon  la  fable,  fils  de  Jupiter,  de  Neptune  &  de  Mer- 
cure: d'autres  difent  d'Apollon,  ce  que  les  fables  rapportent  en  cette 
manière.  Un  jour  comme  ces  trois  Dieux  voyageoientfur  la  terre,  ils 
arrivèrent  en  la  cabane  d'un  pauvre  villageois ,  nommé  Hyriée,  qui  leur 
fit  la  meilleure  chère  qu'il  pût  ,  jufques  à  les  régaler  d'un  bœuf  qui 
faifoit  toutes  fesricheffes.  Ces  Dieux  admirant  fa  pieté  &voulantla  ré» 
compenfer,  lui  donnèrent  le  choix  de  demander  ce  qu'il  fouhaitoit  le 
plus,  avecaflurancederobtcnir;  aufquels il  répondit  qu'il  ne  déliroit 
rien  tant  que  d'avoir  un  fils:  fans  toutefois  être  fujet  à  fe  marier,  par- 
ce qu'il  ne  vouloit  pas  violer  la  promefTe  qu'il  avoit  faite  à  fa  femme , 
avant  qu'elle  mourût.  Aufli-tôt  ces  trois  Dieux  firent  rapporter  la  peau 
de  ce  bœuf,  dans  laquelle  ils  verferent  de  leur  urine,  puis  lui  comman- 
dèrent de  l'enfouir  fous  terre,  avec  défenfe  de  la  remuërou découvrir 
de  plus  de  neuf  mois,  ce  temps  étant  expiré  il  naquit  un  enfant  qu'Hy- 
riée  appella  Urion  à  caufe  de  l'Urine  de  ces  Dieux,  Se  par  le  changement 
d'unelettreilfutdepuisnomméOrion.  Etantvenu  en  âge  il  s  adonna 
àlachaffe,  &  il  fut  li  téméraire  ,  que  de  fe  vanter  qu'il  pourroit  pren- 
dre toutes  fortes  de  bêtes ,  fi  fauvages  qu'elles  puiTent  être ,  dont  la  Ter- 
tre irritée,  fit  naître  un  fcorpion  par  la  morfure  duquel  il  mourut:  mais 
Diane  DéenfedelachalTe,  le  tranfporta  au  Ciel  près  du  figne  du  Tau- 
reau. Horace  dit  que  ce  fut  Diane  même  qui  le  tua,  pour  avoir  voulu 
la  forcer,  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  Poètes  difent  que  c'eft  cet  aftre  que 
les  Aitronomes  mettent  au  Pôle  Méridional ,  compofé  de  lô.  ou  [7. 
étoiles,  quifemblentfigurerunhomme  tenant  un  coutelas  en  fa  main, 
&  ce  figne  à  fon  lever  excite  toujours  de  grandes  tempêtes ,  à  caufe 
dequoi  il  cft  appelle  Pluvieux  ,  &  quelques-uns  tirent  fon  nom  d'O- 
rion  du  Verbe  Grec  On»o,  qui  veut  dire,  je  trouble  H  émus.  Si  tou- 
tefois il  vient  à  paroître  luiiant  ,  c'eft  un  piéfage  de  temps  ferain  & 
calme.  Pline  metfon  lever  au  9.  de  Mars,  &  fon  coucher  le  19.  de  juin. 
Le  même  Pline  dit  qu'un  tremblement  de  terre  découvrit  en  Crere  un 
corps  long  de  46.  coudées,  que  l'on  croyoit  être  celui  d'Orion.  *  Hy- 
gin  ,  in  Afiron.  Plin.  /.  7.  c.  16. 

^  Les  Naturalijles  rapportent  toute  cette  fable  d'Orion  à  la  caufe  &• 
AUX  éfets  du  figne celejîe  ,ainji  nommé.  Il  Jut  fils  de  Neptune,  de  Japiteris" 
([Apollon,  nédeleur  urine  renfermée  dans  une  peau  de  bœuf.  Par  cette  peau 
de  bœuf,  ils  entendent  la  mer  qui  rejfemble  à  un  bœuf,  tant  à  eau  je  de  fon 
mugifiement ,  que  de  fon  impetuofité  :  c/  par  Neptune  eft  entendu  l'efprit 
répandu  fur  les  eaux.  Sluand  donc  Apollon ,  c'efi  à-dire  le  Soled,  attire  les 
'vapeurs  de  l'eau,  çyles  Jubtilifant ,  les  élevé  en  l'air  (tgnifiépar  Jupiter , 
ces  trois  Dieux  venant  à  joindre  leur  s  puijfances ,  il  fe  forme  une  matière  de 
■uent ,  de  pluies  ,e^  de  tonnerres  qu'on  a  nommées  Orion.  ^lue  s' il  a  été  aimé 
de  Diane,  qui  enfuitel'a  tué  à  coups  de  flèches ,  cela  montre  la  vertu  de  la 
Lune  repréjentée par  Diane ,  laquelle  afiemble  lesvapeiirs,  cs'puis  apr'es  les 
diffipe  par  jes  rayons.  Or  d'autant  que  le  figne  du  Scorpion  eft  oppofé  à  celui 
d'Orion  c  que  lorfque  l'unfe  couche  ,  l'autre  fe  levé  :  de  la  les  Poêles  ont  pris 
tccapon  de  dire  qu'un  fcorpion  C  avoit  tué  par  fa  piquûre.  ^  Mais  s'il  ejl 
permis  de  mêler  les  chofes  faint  es  avec  les  profanes ,  on  peut  dire  que  cette  fable 
eJlunepuredépravationdelaveritét'iréeduch.\%.  delaGenefe ,  ohil  eft  dit 
au  Abraham  fit  unfoir  rencontre  de  trtisperfonnes  repréfentant  les  trois per- 
fonnes  de  la  Trinité,  lefquelsil  reiûttr'és-humainement  ,z:/  les  traita  d'un 
•veau  de  lait  qu'il  avoit  :  CT'  après  le  repas ,  ils  lui  promirent  qu'il  aureit 
li"née  ;  ce  qui  arriva  d'une  manière  extraordinaire  ,  parce  que  lui  kp"  fa 
femme  étoient  hors  d'âge  d'en  avoir  ,  c?  par  un  miracle  qui  furpafioit  les 
forces  de  la  nature.  S'il  n'y  a  de  la  vérité  dans  et  rapport  ,il  y  a  du_  moins 
^ac/ijw  x'r<î2-/iwii<»»«.  [Si  nôtre  Auteur  avoitfù  rHebreu,ilauroit  trou- 
vé bien  plus  de  refiemblance  entre  l'Hiftoire  d'Abraham ,  &  celle  du  Pè- 
re d'Orion.  On  pourroit  prefque  exprimer  ce  que  l'on  trouve  dans  la 
Genefe ,  par  les  paroles  d'Ovide ,  racontant  la  fable  d'Orion  : 

Forte  fenex  Hyrieus  angufti  cultor  agelli 

Hos  videt,  exiguam  ftabat  ut  ante  cafam  ,  &c. 

Ônreconnoîtaiféraentdanscet  Hyrieus  celui  qui  vint  de  Hur,  oviOur 
deChaldée ,  dans  le  pais  de  Canaan.  Ce  mot  a  la  mêmeterminaifon , 
quelesmotsquelesGrammairiens  appellent f/Z.'wi^aej ,  c'eft-à-dire  les 
flomsqui  fignificat  les  habitans  de  quelques  Provinces  &  de  quelques 
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villes  ;  &  fi  les  Grecs  vouloient  dire  en  leur  Langue  un  habitant  de 
Hur  ilsnepourroientdireque  vsMVi.  Cequ'ilya  encore  de  particulier 
en  ceci,  c'eft  quelesmotsHebreuxdel'Hillorienfacré,  parlel'quels  les 
Anges  promettent  de  donner  un  fils  à  Sara  ,  peuvent  être  traduits  ain- 
fi  :  il  y  aura  un  fils  ,  dans  le  taureau  de  ton  holocaufie  ,  au  lieu  de  :  Sara  ta 
femme  aura  un  fils.  Palephatedansle  ç.chap.  de  rébus  incredibilibus ,  dit 
que  les  Dieux projeceruntfemen  in  taurum;  &  dare  femen  en  Hébreu  figni- 
fie  donner  de  la  poflerilé.  Biblioth.  Univerf.  T.  VII.  p.  106.  Z?  fèqq.'\ 

[ORION,  OfBcier  des  Empereurs  Conftantin  &  Conftans^crî 
cccxLviii.  &  fuiv.  Quelques  Loix  du  Code  Theodoflen  lui  font  adref- 
fées.  Jac.  Gèthofredi  in  Profoposraphia  Cod.  Theodofîani.] 

ORISTAN  ou  Oriftagni  Ville  dcSardaigne,  avec  Archevêché. 
Elle  eut  premièrement  des  Seigneurs  particuliers;  mais  depuis  elle  fut 
foLimife  aux  Arragonnois ,  avecle  refte  de  l'ifle.  On  fait  comme  elle  fut 
alTiegée  par  les  François  eni639.  Il  y  a  auffi  le  Golfe  d'Oriftan.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Arborea  &  U/ellis. 

O  R I T  H  Y  E  j.Reine  des  Amazones  qui  fuccéda  à  Marpefîe ,  &  qui 
fe  rendit  illuftre  par  fon  courage  &  par  fes  guerres  contre  les  GiecSi 
Penthefilée  fut  Reine  après  elle.  *Juftin,/;.2.c.4.  Borace,  declar.mu- 
lier.  e.  18. 

ORITHYE,  fille  d'Eredhée  Roi  d'Athènes,  que  Borée  enleva;  8? 
en  eut  Calais  &  Zethes ,  comme  je  le  marque  ailleurs. 

ORIVELHA,  que  ceux  du  pais  nomment  Horiguela,  dite  paï 
les  Latins  Oriola  ou  Orcelis;  Ville  d'Efpagnê  dans  le  Royaume  de  'va- 
lence, avec  titre  d'Evêché. 

OR  IX  A,  Ville  d'Afie,  en  l'Inde  au  deçà  du  Gange.  Elle  donne 
fon  nom  à  un  Royaume  dans  celui  de  Golconde ,  qui  a  été  auffi  appel- 
lé  le  Royaume  d'Orixa.  Elle  eft  fur  une  montagne ,  comme  nous  l'apre- 
nons  des  Géographes ,  8c  de  Mafifée. 

ORKNEY,  (autrefois  Orcades)  Ifles  de  l'Océan  au  Septentrion  de 
l'Ecofle.  Il  y  en  a  treize  de  peuplées ,  les  autres  n'étant  que  de  rochers 
inhabitez.  L'ifle  de  Mainland ,  qui  eft  la  plus  grande  ,  a  pour  Ville  prin- 
cipale Kirk-wall,  oùeftlefieged'unEvêqueiuffragant  de  Saint-AnJré 
enEcoife.  La  mer  qui  baigne  les  côtes  de  ces  Mes,  ell  remplie  de  quan- 
tité de  poiflbns,  8c  principalement  de.Harengs ,  qui  ne  nagent  que  de 
compagnie  &  par  certains  lits  qui  ont  quelquefois  dix  8c  douze  lieues 
de  long  8c  deux  ou  trois  de  large.  Ces  poiflbns  fe  preflTent  fi  fort  les 
uns  contre  les  autres,  que  fouvent  on  a  de  la  peine  à  les  retirer  des  fei- 
nes  ou  fi  ets  avec  lefquels  on  les  pêche ,  fans  rompre  plufieurs  macles, 
La  pêche  s'en  faifoit  anciennement  dans  la  merB.iltique,  le  long  des 
côtes  de  Livonie ,  de  Pomeranie ,  8c  de  Gotlande ,  où  il  s'en  trouvoit  une 
fi  prodigieule  quantité  qu'on  les  prenoit  à  la  main ,  8c  fouvent  les  Mate- 
lots avoient  peineàfefervir  des  rames  de  leurs  Chaloupes.  Après  un 
certain  temps,  ils  ont  quittéla  mer  Baltique  ,  8c  fe  font  étendus  le  long 
des  côtes  de  Norvège  vers  l'ifle  de  Merftrang:  &(.  dans  ces  derniers  temps , 
ils  font  venus  fe  ranger  au  Nord  de  l'EcoflTe ,  proche  des  Ifles  d'Orkney , 
où  d'ordinal' e  on  en  fait  la  première  pêche,  dans  les  mois  de  juillet  8c 
d'Août.  Vers  lafin  decemois,  ils  quittent  cette  Terre  ,  8cfuivantles 
courans  duNordils  viennent  au  mois  de  Septembre  vers  le  Midi,  Scies 
pêcheurs  qui  ont  accoutumé  de  les  fuivre,  font  d'ordinaire  la  féconde 
pêche  à  la  hauteur  de  Ger»j;(,  Ville  du  Comté  d' Yorck  en  Angleterre.  La 
troifiéme  pêche. qu'on  appelle  des  petits  Harengs,  fe  fait  entre  Calais 
&i  Dieppe  depuis  le  mois  de  Septembre,,  jufques  vers  Noël,  que  le  Ha- 
reng double  le  Cap  icz,«r<^,  qui  eft  l'extrémité  Occidentale  de  la  Terre 
de  Cornoûaille, ,  8cpafle  par  la  partie  Occidentale  d'Angleterre,  pour 
regagner  le  Nord -de  l'Ecofle.  Les  bonnes  pêches  fe  font  d'ordinaire 
fur  des  fonds  qui.tiiont  que  quinze  ou  vingt  brafl"es  d'eau  ;  8c  où  la  multi- 
tude des  Harerigs  rend  la  mer  luifante 8c grafl'e.  *Davit!,  du  Monde, 
Fournier ,  Hydrographie.  S  U  P. 

ORLAI  (Bernard  d')  Peintre  dé  Bruxelles ,  vivoit  vefs  l'an  15:3  ji 
&  40.  On  dit  qu'il  faifoit  exécuter  en  Flandres  toutes  les  tapifleries 
que  les  Papes ,  8c  les  grands  Princes  faifoient  faite  d'après  les  defleins 
d'Italie.  D'abord  ia  manière  étoit  gottique ,  mais  à  force  de  voir  des 
Ouvrages  de  Raphaël  8c  de  Jule ,  i!  la  changea.  L;Empereur  Charles  V. 
eflima  les  pièces  de  Bernard  d'Orlai ,  8c  c'étoit  lui  qui  prenoit  le  foin 
de  toutes  les  peintures  &c  des  étofes  que  ce  Prince  faifoit  faire  ,  Sz 
même  des  vitres  qui  font  dans  les  Eglifes  de  Bruxelles.  11  avoit  fous 
lui  un  nommé  "Tons  grand  Païlagifte ,  &i  un  autre  de  fes  Elevés  nom- 
mé Pierre  Koeck  natif  d'Alott  a  été  fort  bon  Peintre  8c  Architeéle. 
*  Vafari ,  Vie  des  Peint.  Felibien ,  Entret.  des  Peint. -P.  L 

O  R  L  E  A  N  S ,  fur  la  Loire ,  Ville  de  France,  Capitale  d'uft  petit 
pais,  avec  titre  de  Duché,  Univerfité ,,  Préfidial ,  8c  Evêché  fuflfragant 
de  Paris  depuis  l'an  1621.  &  autrefois  de  Sens.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  diverfement  Aurélia  »  Aurelianum ,  Aurélia ,  8c  Genabum.  Ce 
dernier  nom  lui  eft  donné  parCefar.  Quelques  Auteurs  croyent  que 
les  Druides  en  ont  été  les  Fondateurs.  Sabellic  8c  d'autres  veulent  que 
fon  nom  foit  tiré  de  celui  de  l'or  que  lui  rapporte  fon  commerce,  com- 
me qui  diroit  Or-leans.  11  y  en  a  qui  ettiment  que  l'Empereur  Aurelien 
l'ayant  augmentée  lui  donna  fon  nom  à' Aurélia.  Othon  de  Frifingea 
étoit  de  ce  f<inti  ment,  maisGlaberRodulphea  tiré  d'ailleurs  cette  ori- 
gine en  parlant  d'Orléans.  Ex  Ligerifibi  contiguo  etiam  flumine  agnome» 
habet  inditum  ,  diciturque  Aureliana  quafi  ore  Ligeriana  ,  «à  vtâeineî 
quod  in  ore  ejufdem  fluminis  ripa  fit  conftituta  non  ut  quidam  minus  cau- 
ti  exifiimant  ab  Aureliano  Augufto  ,  lyc.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  cette 
Ville  eft  une  des  plus  belles  &  des  plus  anciennes  de  France  ^  avec 
un  port  fur  la  Loire ,  fort  fur  8c  extrêmement  commode  pour  le  né- 
goce. Aittila  Roi  des  Huns  affiege.\  Orléans  ,  qui  fat  miraculeufe- 
ment  délivrée  par  les  prières  de  fon  Evêqûe  Saint  Aignan  ,  en  450. 
Elle  fut  encore  aificgée  par  les  Anglois  eni  41 7.  8c  délivrée  par  les  foins 
de  Jeanne  d'Arc,  dite  la  Pucelle  d'Orléans,  dont  la  ftatuë  s'y  voit  fur 
lepont.  Cette  Ville  foufÏTit  auffi  beaucoup ,  dans  leXVI. Siècle,  du- 
rant les  guerres  de  la  Religion.  Les  ProtefVans  la  prirent  en  1561.  8c  y 
pillèrent  les  Eglifes.  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  l'anriée 
d'après  y  fut  tué  par  Poltrot.  Depuis ,  Orléans  fut  reinife  fous  l'obéif- 
fance  duRoi.  Elle  eW  titre  de  Royaume  fous  nos  Monarques  de  la  pre- 
mière race.  Clodomir,fils  de  Clovis  le  Grand,  fut  Roi  d'Orléans,  8C 
on  le  tuaàla  Bataille  de  VoironensM.Clotairel.  fon  frère  qui  lui  fuc- 
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céda,  eutGontran  mort  en  591.  Philippe  de  France  cinquième  fils  du 
Roi  Philippe  de  Valois  fut  Duc  d'Orléans  8c  il  mourut  fans  enfans  légi- 
times en  1375.  Louis  de  France  ,  fils  puîné  du  Roi  Charles  V.  fit  la 
Branche  Royale  d'Orléans.  Ce  Prince  fut  aiTaffiné  à  Paris  en  1407. 
laitfant  entre  autres  enfans  Charles,  Duc  d'Orléans,  Père  du  Roi  Louis 
XII.  &  Jean ,  Comte  d"  Angoulême  qui  eut  Charles ,  père  du  Roi  Fran-  1 
cois  I.  Louis  de  France  eut  auffi  un  fils  naturel  Jean  Bâtard  d'Orléans, 
Comte  de  Dunois  qui  a  fait  la  Branche  des  Ducs  de  Longuevillc.  Char- 
les de  France,  troifiéme  fils  du  Roi  François  I.  fut  Duc  d'Orléans.  On 
donna  le  même  titre  à  Louis,  fécond  fils  du  Roi  Henri  II.  EtceDuché 
a  été  lapanage  de  Gafton  Jean-Baptiftc  de  France,  fils  du  Roi  Henri  IV. 
de  Philippe  de  France ,  frère  unique  de  Louis  XIV.  &  enfuite  de  fon  fils. 
L'UniveiTité  d'Orléans  fut  fondée  par  le  Roi  Philippe  le  Bel.  Le  plus 
ancien  Evêque  eft  S.Altin.  Elle  a  eu  d'autres  illuftres&famts  Prélats, 
qui  ont  des  privilèges  confiderables ,  comme  de  délivrer  les  prifonniers 
au  jour  de  leur  entrée,  &  d'être  portez  à  la  Cathédrale  par  les  Barons 
d'YevreleChaflel,  deSuUi,  deCherai,  d'Achetés  &  de  Rougemont. 
Les  rues  y  font  belles,  les  places  grandes,  les  Eglifes  magnifiques.  Celle 
de  fainte  Croix ,  qui  avoit  été  ruinée  par  les  Hérétiques ,  fut  rebâtie  par 
les  foins  qu'en  prit  le  Roi  Henri  le  Grand.  C'eft  la  Cathédrale,  loiiée 
par  le  Pape  Grégoire  VII.  par  S.  Beinard ,  &  par  Pierre  le  Vénérable ,  où 
il  y  a  59.  Chanoines  &  II.  Dignités.  Il  y  a  aulh  à  Orléans  quatre  au 
très  Collégiales  &  li.  Parroiffes.  La  Ville  fituée  fur  le  penchant  d'une 
coîine  en  forme  d'Arc ,  eft  fortifiée  d'une  terraflé,  &  ceinte  d'une  for- 
te muraille  avec  quarante  Tours.  Il  y  a  huit  portes  &  un  pont  de  16. 
arches,  qui  joint  la  Ville  à  un  des  faux-bourgs:  On  voit  fur  ce  pont 
trois  Itatuës  de  bronze,  de  la  fainte  Vierge,  de  Charles  VII.  &  de  la 
Pucelle  d'Orléans  Gommeje  l'ai  dit.  *  Cefar ,  i»  Coww.  Sidoine  Apolli- 
naire, in  Efifi.  Grégoire  de  Tours ,  H'ift.  Franc  Othon  de  Fnfinge ,  //.  4- 
«.41.  Glaber,ii.z.c.6.  DuSzu&i,  Annal.Ecd  Aurel.  Tn^iM ,  Amtq. 
de  la  Ville  d'Orléans,  Rodolphe.  Boterei,  ^urel.  SimphorienGuion, 
Jiiji.  des  Evêcf.  d'Orl.  Robert  &  Sainte  Marche ,  Ga//.  Chriji.  Dupleix, 
Papyrc  Maflbn  &  Mezerai ,  Hijl.  de  France. 


Conciles  d'Orléans. 


Le  I.  Concile  d'Orleansfutaflemblé  par  la  permiffion  de  ClovisR.oi 
de  France,  l'an  511.  11  fut  très- célèbre  par  le  nombre  &  par  le  mérite 
des  Prélats  qui  s'y  trouvèrent  :   car  ils  étoient  trente-deux.  Cyprien  ' 
Evêque  de  Bourdeaux ,  qui  avoit  déjà  prefidé  au  Concile  d' Agde ,  y  pre- 
fida  encore.  On  y  fit  31.  Canons  pour  le  règlement  de  la  DifciphneEc- 
clefiaflique.  Le  I.  eft  pour  l'azile  des  Eglifes.  Le  XIX.  foiàmet  les  Ab- 
bez  aux  Evêques.  Le  XXIV.  règle  le  jeûne  du  Carême.  LeXXVlI. 
ordonne  que  l'on  célèbre  les  Rogations.  Le  II.  Concile  d'Orléans  fut 
célebrepar3o.  fcvêquèsen5  33.  félonie  P.Sirraond,  ou  en536.  com- 
me veut  le  Cardinal  Baronius.  Honoré  de  Bourges  y  prefida    On  y  fit 
II,  Canons,  &  on  y  régla  l'éleftion  des  Métropolitains.  En  ^38.  &non 
pas  en  540.  vingt-cinq  Prélats  affemblez  a  Orléans,  y  tinrent  le  III. 
Concile.  Saint  Loup  de  Lyon  y  prelida.  On  y  fit  33.  Canons  pour  le 
Règlement  de  l'Office  divin  ,   de  la  Vie  des  Clercs  ,  des  Mariages , 
&  de  la  Pénitence  des  Laïques.  Le  IV.  fut  affemblé  en  541.  par  38. 
Evêques  &  iz.  Prêtres ,  Procureurs  des  Prélats  abfens.  Léonce  de  Bour- 
deaux y  prefida  ;  &  on  y  fit  38.  Canons  pour  régler  diverfes  chofes  en 
la  Difcipline.  Les  Evêques  s'afTemblcrent  en  549.  &  non  pas  en  551. 
à  Orléans  ;  &  y  célébrèrent  le  V.  Con  elle,  où  S.  Sacesdos  de  Lyon  préfi- 
xa. On  y  fit  14.  Canons.  Le  I.  condamne  les  erreurs  d'Eutychès&  de 
Diofcore  ,  &  les  autres  règlent  divers  points  de  la  Difcipline  Eccle- 
Eaftique.    L'an  645.  que  l'Ëglife  d'Orléans  étoit  gouvernée  par  Lé- 
ger, on  y  célébra,  àlaperfuafiondeSaintEIoi,  un  Concile  contre  un 
Homme  Grec dexnation,  qui  publioit  les  dogmes  des  Monothelites. 
CequelesCurieuxpourrontvoirdans  la  Vie  de  faint  Eloi,  écrite  par 
Audeon,  li.i.  C.34.1&  rapportée  par  Surius.  On  met  un  autre  Concile 
tenu  à  Orléans  en  766.  L'an  1017.  ou  lozi.  les  Prélats  s'affemblerent 
en  cette  Ville,  àlapréfenceduRoiRobert,  &  de  la  Reine  Confiance 
fon  Epoufe,  &  ils  condamnèrent  certains  Hérétiques  qui  renouvelloient 
les  erreurs  de  Manés.  Les  principaux  furent  brûlez ,  comme  je  le  dis 
ailleurs  en  parlant  de  Heribert.  Le  même  Prince  aflembla  en  1030.  di- 
vcis  Prélats  à  Orléans ,  pour  la  Tranflation  de  plufieurs  Reliques ,  &  fur 
tout  du  Corps  de  faint  Aignan,  qu'on  mit  dans  la  nouvelle  Eglife  qu'il 
venoit  de  faire  bâtir.  NicolasGille  parle  d'un  Concile  d'Orleans.où  Jean 
Duc  de  Bourgogne  fut  excommunié  avec  fes  adherans.   Il  le  met  en 
Ï411.  Bertaud  de  faint  Denis  Evêque  d'Orléans,  fit  des  Ordonnances 
Synodales  en  1300.  Jean  deConflansen  1333.  Jean  d'Orléans  Cardinal 
de  Longuevillc  ,  en  publia  l'an  1515.  que  Germain  Vaillant  mit  en 
meilleur  ordre  en  1587. 

ORLEANS  (la  Pucelle  d').  Cherchez  Jeanne  d'Arc. 
ORMUS,  Ville  &  Ifle  d'Afie ,  dans  le  Golfe  Perfique,  avec  titre 
de  Royaume.  Elle  a  été  célèbre  par  le  négoce  des  Perles.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  diverfement  ^r»«î/w«,  Ormuz.inm  Sk  Organa  :  & 
lesTartares  Netrokin.  Son  affiete  eft  admirable,  mais  l'Ifle  n'a  point 
d'eau  douce.  Quelques-uns,  avecHaiton,  ont  eftimé  que  Mercure 
jpgyptien  fonda  la  Colonie  d'Ormus.  On  eft  fur  qu'un  Prince  Maho- 
metan  s'y  établit  dans  le  IX.  ou  X.  Siècle ,  &  que  fes  fuccefleurs  étoient 
tributaires  des  Perfans.  Les  Portugais  ayant  crû  Ormus  abfolument 
îiéceflaire  pour  le  commerce  des  Indes,  la  prirent  fous  le  Duc  d'Al- 
buqaerque  en  1507.  &  y  bâtirent  une  très-forte  Citadelle.  Cha  ou 
Schah  Abbas  Roi  dePerfe  la  leur  reprit,  avec  le  fecours  des  Anglois, 
le25.  Avril  de  l'an  i6zz.  Depuis,  le  commerce  a  été  tranfporté  à  Go- 
moronouGambron,  que  les  Perfans  appellent  Bander  Abbajfi,  om  Port 
d' Abbas.  Les  Portugais  perdirent  fix  ou  fept  millions  à  cette  prife.  *  Les 
^Voyages d  Holert ,  ^. 39.  eryâi-u  Tavernier,/.  i./.  5.c.i3. 
ORNANE.  Cherchez  Sampietro  Baftchca  d'Ornane. 
ORODES,  Roi  des  Parthes,  fuccéda  à  fon  frère  Mithridate  dit  le 
Grij«ii  qu'il  avoit  chalTé  du  Trône.  Il  dèfitran7oi.  de  Rome ,  M.  Craf- 
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nombre  de  captifs.  On  ajoute  qu'il  fit  fondre  de  ror  dans  la  bouche 
de  Craffus  le  père  ,  pour  fe  moquer  de  fon  avarice  infatiable  ,  qui 
lui  avoit  fait  commettre  tant  d'injuftices  &  de  facrileges.  Depuis  i! 
prit  le  parti  de  Caiïius,  ôcdeBrutus ,  &eutdudefavaiitage.  Onajoû- 
te  que  ce  Prince  fut  tué  par  fon  propre  fils  Phraates  ;  &  que  celui-ci 
périt  par  la  trahifon  d'un  fils  naturel  nommé  Orodes  comme  fon  ay  eul. 
*  Velleius  Paterculus,  ii.2.  Appian,  in  Panh.  Plutarque,  in  Crajjo, 
Juftin  ,  /(.  41.  C.4.  Florus,  Eutrope  ,  Orofe ,  &c. 

ORODES,  Prince  des  Medes,  étoit  fils  d'ArtabanRoi  desMedes 
qui  s'étoit  rendu  maître  du  Royaume  des  Parthes.  Son  père  l'envoya 
contre  Pharafmanès ,  Roi  des  Hiberes  &  il  fut  tué  en  combattant  à  la 
tête  de  fon  armée.  Cela  arriva  fur  la  fin  du  règne  de  Tibère  l'an  36, 
du  falut.  *  Voyez  le  5 .  Livre  des  Annales-de  Tacite. 

[OKOMAZES.  C'eft  le  nom  que  les  Mages  &  les  Chaldéens  don- 
noient  au  Dieu  fuprême ,  &  qui  fignifie  en  Chaldéen  lumière  ardente. 
Ils  décrivoient  Dieu  environné  de  feu,  ikavoient  accoutumé  de  dire 
queyô»  corps  eft  femblable  à,  la  lumière  c  Jon  ame  a  la  vérité ,  félon  le 
rapport  de  Porphyre,  dans  la  ViedePythagore.  Ce  Dieu  ètoit  le  bon 
Principe ,  mais  il  y  avoit  un  mauvais  Principe  qajls  nommoient  Arima- 
nes,  (c'eft-à-dire  ,  en  Chsldéen,  qui  ejl  mon  ennemi,  ou  fin  &c  trompeur) 
qui  s'oppofoit  à  Oroinazes,&q-ji  en  devoir  être  détruit  à  la  fin.  Phitar- 
ijHe  de  Ifid.  u  Ofir.  Diogen.  La'ért.  in  Proœm.  Stanley  ,  de  Phtlof.  Oriental. 
Voyez  encore  la  Bibliothèque  Orientale  de  Barth.  Dherbelot,  au  mot 
Ormoz,  ] 

ORONGE  FINE'.  Cherchez  Fine  (Oronce.) 
ORONTE ,  Fleuve  de  Syrie ,  qui  coule  du  Mont  Liban ,  a  eu  le  nom 
de  Typhon ,  comme  veut  Strabon  ,  d'Ophites  félon  Pomponius  Lcetus , 
&  de  Ladon  au  rapport  de  Philoftrate.  Le  Port  de  l'Oronte  a  le  nom  de 
Porto  Simone.  Strabon ,  Pline.  &C. 

O  RONTE ,  Mont  connu  fous  le  nom  de  Montagne  de  Tauris. 
ORONTE,  Perfan,  ayant  eu  la  conduire  de  l'armée  contre  EvagOr- 
rasRoi  de  Cypre,  s'accorda  a'vec  ce  Prince  &  lui  laiflTa  fon  pais.  De- 
puis ayant  calomnié  Tiribafe,  il  fut  châtié,  &ce  dernier  fut  abfouï. 
*Diodore,  de  Sicile,  li.  n;. 

OROPE,  Ville  d'Attique ,  que  quelques-uns  appellent  Z»m«?;w;, 
&  d'autres  Sazamino.  Auîu-Gelle  dit  que  les  Romains  firent  donner 
une  fomme  confiderable  d'argent  à  ceux  d'Athènes  ,  qui  l'avoient 
ruinée. 

OROPE,  Ville  de  Macédoine,  &  le  lieu  de  la  naiffance  de  Seleu- 
cusNicanor,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  une  autre  dans  l'Eubèe, 
qu'Ariftote  nomme  Grée.  Stephanus  en  met  une  dans  la  Syrie  »  appellèe 
auffi  Telmiflé ,  8cc. 

O  R O^SC O  ou  HoRozco  (  Alphonfe  de)  natif  d'Oropefa  dans 
le  Diocefe  d'Avila  en  Efpagne  a  fleuri  dans  le  XVI.  Siècle  parmi  les 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin,  Scnon  pas  dans  celui  de  faint 
François  comme  Wadinge,  &d'autresrontcrû.  Il  prit  l'habit  à  Sala- 
manque  des  mains  de  Saint  Thomas  de  Ville-neuve,  &  comme  fon 
mérite  fut  bien-tôt  reconnu  on  l'éleva  dans  les  Charges,  &on  lui  don- 
na la  conduite  de  quelques  raaiibns  de  fon  Ordre  qu'il  gouverna  fain- 
tement  en  qualité  de  Supérieur,  Il  y  eut  d'autres  emplois  qu'il  fuyoit 
toûjours.avec  le  même  empreflement,  que  d'autres  ont  à  les  rechercher. 
11  s'employa  à  faire  la  guerre  au  vice  &  à  prêcher  la  parole  de  Dieu,  &il 
s'en  aquita  avec  tant  de  fuccès,  qu'il  fut  choifi  pour  être  Prédicateur  de 
l'Empereur  Charles  V.  &  puis  de  Philippe  II.  fon  fils.  Il  fut  auffi  Con- 
feffeur  de  la  Reine  d'Efpagne.Ces'emploisfi  attachans  ne  l'empêchèrent 
pas  de  trouver  quelques  momens  favorables,  pourla  composition  d'un 
grand  nombre  d'Ouvrages  de  pieté.Les  plus  confiderables  font  desCom- 
mentaires  furie  Cantique  des  Cantiques,  &  fur  le  Cantique  Magnificat. 
Bonum  certumen  feu  de  perfeèiione'Religiofâ.  De  arte  concionandi.  zp'c.  Le 
P.  Alphonfe  de  Orofco  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  19.  Septembre 
de  rani59i.  âgé  de  quatre  vingts  Se  onze  ans.  *  Jean  Marquez ,  en  fa  Vie , 
André  Scotus ,  Bibl.  Hifp.  Nicolas'Antonio ,  de  Stript.  Hifp.  erc. 

OROSE  (Paul)  Prêtre  de  Tarracone  en  Efpagne,  &difciple  de  faint 
Auguftin,  vivoit  dans  le  V.  Siècle.  L'ah4i4.  Eutrope  &  Paul  Evêques 
Efpagnols,  l'envoyèrent  en  Afrique,  pour  demander  du  fecours  à  faint 
Auguftin,  contre  les  Hérétiques  qui  troubloient  leurs  Eglifes..  Orofe  de- 
meura un  an  auprès  du  faint  Dofteur,  &durant  ce  fejour,  ilfitunmcr- 
vcilleux  progrès  dans  la  fcience  des  Ecritures.  Le  même  Saint  l'envoya 
à  Jerufalem,  pour  confulter  Saint  Jérôme  fur  l'origine  del'ame.  A  fon 
retour  il  rapporta  en  Afrique  des  Reliques  du  Martyr  faint  Etienne , 
fon  Corps  ôs  ceux  de  Nicomede  ,  de  GamaUel  &  d'Abbibe  fon  fils, 
ayant  été  découverts  durant  le  fejour  d'Orofe  en  la  Paleftine.  Au  relie 
cefutparle  confeil  de  Saint  Auguftin,  qu'il  entreprit  d'écrire  THiftoire 
que  nous  avonsen  VII.  Livres,  depuis  le  commencement  du  Monde, 
jufqu'à  l'an  416.  de  Jesus-Christ.  On  lui  attribue  encore  une  Apologie 
du  libre  Arbitre  contre  Pelage  ;  &  une  Confulte  à  Saint  Auguftin ,  tou- 
chant les  erreurs  d'Apollinaire  Scd'Origene.  C'eft  peut-être  qu'il  avoit 
écrit lefujetdefonpremiervoyage  àHippone.  Je  ne  dis  rien  de  ceuî 
quilefontmouriràCarthagene,en47i.  âgé  de  plus  de  100.  ans,&Re- 
ligieux  Auguftin  ,  &  des  autres  qui  aiTurent  qu'Orofe  fut  Evêque  de 
Léon  &  que  fon  corps  a  été  tranfporté  à  Rome  ;  parce  que  ce  ne  font 
que  des  fables,  &  des  rêveries  ridicules.  '^Gennade,  cap.  39.  Catal. 
Caffiodore,  c.  i-].  divin.  Leâî.  Profper,  in  Chron.  Honoré  d'Autun , 
de  Lumin.  Eccl.  "Tritheme  &  Bellarmin  ,  de  Script.  Eccl.  Baronius,  i» 
Annal.  Scaliger,  in  animad.  Eufeb.  Cafîubon,  exerc.  i .  in  App.  Bar.  SeSl.ir . 
Jufte  Lipfe,  in  Comment,  li.4.  Annal. Tac.  Voffius,  ii.l . Hiji. Pelag.  c.i-j.c^ 
li.ï. de Bifi.Lat.e.  14.  Getneï,inBiil.  7 offevia, in  Appar.  Sacr.êic. 

O  R  P  H  E'E  de  Thrace  ,  ancien  Poëte  Grec  ,  que  quelques-uns 
mettent  devant  Homère.  On  dit  qu'il  fit  trente  neuf  Poèmes ,  que 
le  temps  nous  a  dérobez.  Les  Hymnes  &  les  fragmens  qui  nous 
reftent  fous  fon  nom  ,  font  d'Onomacrite  qui  vivoit  du  tems  de  Pi- 
fiftrate.  La  fable  a  feint  qu'Orphée  étoit  fils  d'Apollon  ,  que  les 
Rivières  arrêtoient  leurs  cours  ,  &  que  les  arbres  &  les  rochers 
marchoient  pour  l'entendre  ;  &  que  même  les  bêtes  les  plus  fa- 
rouches s'adoucilToient  au  fon  de  fa  voix.  Elle  l'a  fait  defcendre 
dans  les  Enfers ,  pour  en  retirer  fon  époufe  Eurydice;  Que  les  fem- 


fus,  6clonfilsPublius,  pritlcsenfeisnes  Romaines,  &  fit  un  très-grand  )  mes  de  Thrace  le  tuèrent ,  que  les  Mufes  eurent  foin  de  fon  corps, 

&que 


ORP.  ORS.  ORT. 

&  que  Cà  Lyre  fut  nlacée  dans  le  Ciel.  Confukez  Ovide,  //.  lo.  &  u.Me- 
tam  r  Les  febles.que  l'on  a  dites  d'Orphée  ,  ont  peut-être  fait  qu'Arif- 
tote  a  crii  qu'il  n'y  avoir  jamais  eu  perfonne  de  ce  nom.  Gérard  Vopis 
(dePoà  c  XIII. §.3.)  a  fuivi  cette  opinion,  &  dit  que  le  mot  Orphée 
eft  un  mot  Phénicien , qui  lignifie  un  favant  homme,  parce  qu'^r//-^ 
marque  encore  aujourdhui  la  même  chofe  parmi  les  Arabes.  D'autres 
coniefturent  que  ce  mot  vient  de  l'Hébreu  rapha ,  guérir  ;  puis  que  l'on 
attribue  à  Orphée  unegrande  connoillance  de  la  Médecine ,,aulîi  bien 
que  des  autres  Sciences.  11  fe  peut  faire  encore  que  l'on  ait  confondu 
îes  chants,  avec  les  mchantemens ,  &  que  l'on  ait  dit  qu'Orphée  etoit 
un  chantre,i\\  lieu  d'an  enchanteur.  On  peut  fonder  cela  furl'Hirtoire 
d'turydice, qu'il  rappella  des  Enfers,  pour  un  peu  de  tems  ;  ce  qui 
eft  pliitôt  un  effet  tiela  Necrfimantie.  que  de  la  Mufique.  Cela  s'accor- 
de fort  bien  avec  cette  çfpeee  de  Médecine  ,  dont  plufieurs  Nations  font 
encore  entêtées,  &  qui  fe,  fart ,  à  ce  qu'on  dit ,  par  des  mots  Magiques , 
&pardcsherbes  cueillies  en- -certains  tems.  Auffi  quelques  Anciens 
(Pauf^'^s  Lib.  Vl.p.  ^83.  )  ont-ils  cru  qu'Orphée  avoir  été  un  Egyptien 
lavarit  dans  la  Magie  ;&c'eft  ce  qui  a  donne  heu  a  celui  quia  compofe 
lesHymnes,  quiportentfon  nom.de  les  lui  attribuer.  Ce  font  plutôt 
des  évocations  Magiques  des  Dieux,  que  des  Hymnes  en  leur  honneur. 
Cela  étant  ainli.îl  eft  croyable  qu'il  yaeueffeftivementuneperionne 
en  Grèce,  que  l'on  a  nommée, par  excellence ,  H^ro/'^e  ,  Orphée,  le 
Médecin  ,&  dont  les  enchantemens,  feints  ou  véritables ,  ont  donné 
origine  à  la  fable  quel'onenafaite.  L'opinion  qu'il  y  a  eu  un  Orphée 
&  que  cet  Orphée  avoir  apporté  diverfes  Sciences  cachées  dans  la  Grè- 
ce ?a  fait  qu'on  lui  a  attribué  divers  Livres  fuperftitieux ,  dont  on  verra 
les'titres  dans  Voffius,&au  commencement  du  Livre  des  Argonauti- 
ques ,  qui  porte  le  nom  d'Orphée.  ] 

[ORPHITUS  Gouverneur  de  Rome  ,  fous  l'Empereur  Conftan- 
fe  en  ccciiv.Ilfe  nommait MemmianusV'urafitisOrphitm, in. inthn-àa- 
pere  de  5ywOTa^«^e,dontnousavonslesEpîtres,&quienparlefouvent, 
auffi  bien  que  le  Code  Theodofien.  Ayant  été  accufédepeculat,ilfut 
envoyé  en  exil, &fes biens  furent  confifquez, mais  l'Empereur "Valen- 
tinicn  le  rétablit  en  cccLxvii.  Il  mourut  vers  l'an  ccclxx.  Voyez  ^'i'^. 
Gothofredi  ïxoïo^ogr.  Cod.  Theodofiani.] 

ORSI  ,nom  que  les  Mages  de  la  Perfe  donnoient  à  Dieu.  Marfilius 
Ficinus  a  judicieufement  remarqué ,  que  le  principal  nom  de  Dieu  eft  de 
quatre  Lettres  dans  toutes  les  Langues.  Car  les  Hébreux  difent  nirr  , 
îes  Grecs  Gài  ,les  Latins  Df«j,Ies  Arabes  Alla,  les  Egyptiens  Jheut  {leur 
T;S>.  n'étant  qu'une  Lettre,  comme  en  Grec:)  lesTerfes  Cyre,  les  Ma- 
ges Orfi ,  les  François  Dieu ,  &c.  *  Marfile  Ficin  ,  Argum.in  Plat.  Cratyl. 
Clément  Alexandr.  Strom.  5.  Pfanner,  Syftem.Theol.Geniil.SUP. 

[Il  y  a  grande  apparence  que  le  mot  Orji  eft  un  mot  né  de  quelque 
faute  de  Copifte.  Voyez  l'Hiftoire  de  la  Philofophie  Orientale  àeThom. 
Stanley ,  &  celle  de  la  Religion  des  Anciens  Perfans,  par  Thom.  Hyde.] 

ORblPPE,deMegare  dans  l'Achaïe ,  ayant  quitté  fa  ceinture  pour 
courir  plus  facilement  dans  les  Jeux  publics,&  ayant  ainfi  gagné  le  prix 
delà  courfe,fut  caufe  que  l'on  courut  enfuite  tout  nud  dans  ces  fortes 
d'exercices ,  qui  furent  appeliez  Gymniques  pour  cette  raifon  ,  yuftiàç, 
fignifiant  nud  en  Grec.  Cela  arriva  l'année  première  de  la  quinzième 
Olympiade.  *Pauran.  in  Attic.  Eufeb.  Chron.  liv.  i. 

ORSOI  .Ville  forte  d'Allemagne,  dans  le  Duché  de  Cleves.  Elle 
eftfurle  Rhin  .petite  mais  importante.  LePrince  d'Orange  la  prit  vers 
l'an  1634.  pour  lesHollandois.  Philippe,  Duc  d'Orléans ,  frère  unique 
du  Roi  Louis XlV.qui  commandoit  unedesarmées  defaMajefté  prit 
cette  Ville  au  mois  de  Juin  au  commencement  delà  campagne  de  167 1. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Orfoitim  &  Orfoviam. 

ORSSA  ,  Place  forte  de  Lithuanie  en  Pologne ,  fur  le  Nieper  au  con- 
fluent de  l'Orfca  ,  a  été  autrefois  prife  par  les  Mofcovites.  Cette  Ville 
qui  eft  à  dix-huit  lieues  Polonoifes  de  Smolensko  vers  l'Occident,  &  à 
douze  de  Mohilow,  au  Septentrion,  vers  Vitebsko,  eft  défendue  d'u- 
ne bonne  Citadelle.  Sigifmond  I.  du  nom.  Roi  de  Pologne ,  défit  là  au- 
près en  1514.  Bafile  Grand  Duc  de  Mofcovie  qui  lui  avoit  enlevé  Smo- 
lensko.  Les  Mofcovites  perdirent  dans  cette  Bataille  quarante  mille 
hommes,  qui  y  furent  tuez,  &  quatre  mille  prifonniers.  *Cromer,;» 
Orat.  Fmeb.  Sigifm.  I.  SU  P. 

ORTA  ,  en  Latin  Hortanum ,  Ville  d'Italie  autrefois  de  Tofcane  ; 
»      &  préfentement  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre  avec  titre  d' hvêché. 
Elle  eftfituée  fur  une  coline,  près  du  confluent  du  Tibre  8c  de  la  Nera. 
Pline  &  Paul  Diacre  en  font  mention. 

ORTELIUS  (Abraham;  d'Anvers,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle. 
On  dit  que  fa  Famille  étoit  originaire  d'Augsbourg.  Guillaume  Orte- 
lius  vint  s' établir,  l'an  14^0  à  Anvers,  où  il  mourut  en  1511.  laifTant 
Léonard,  père  d' Abraham  Ortelius  qui  naquit  au  mois  d'Avril  de  l'an 
1527.  On  l' éleva  dans  l'étude  des  Lettres  qu'il  apprit  avec  beaucoup 
de  facilité,  &  il  excella  particulièrement  dans  l'intelligence  des  Langues 
&  dans  les  Mathématiques.  Sa  connoifTance  de  la  Géographie ,  lui  fit  mé- 
liter  l'éloge  duPtolomée  de  fontems.  Il  publia  des  Tables,  le  Théâ- 
tre ,  le  Thréfor,  les  Synonymes  Géographiques  &  diverfes  autres  Pièces. 
Ortelius  mourut  fans  avoir  été  marié  ,  le  2,6.  Juin  de  l'an  1598. 
âgé  de  71.  ans.  JufteLipfe  le  plus  cher  de  fesamis  fit  l'Epitaphe d'A- 
braham Ortelius,  dont  le  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.Michel 
de  l'Ordre  de  Prémontré.  On  lui  fît  divers  éloges  funèbres  que  François 
Swert  pubha  fous  le  titre  de  Lacrymx ,  &  il  V  ajouta  la  Vie  d'Ortelius. 
*  De  Thou.  Hifi.  Beyerlinck,  in  continuât.  Chron.  Le  Mire,  in  Elog.  Belg. 
V  de  Script.  SiculiXVl.  Voiruis  ,  de  Mat  hem.  difcipl.  Lorenzo  CralTo, 
Elog.  dHuom.  Letter.  P.  l.  Ghilini ,  Teat  dHuom.  Letter.  François  Swert . 
in  Vita  Ortel.  Valere  André ,  Sihlioth.  Belg.  vc. 

ORTENBOURG,  fur  le  Drave,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Pro- 
vince de  Carinthie  ,  avec  titre  de  Comté  de  l'Empire.    Ceft  ÏOr- 
îemhurgum  des  Auteurs  Latins. 
■   ORTEZ,  Ville  de  Bearn.  Cherchez  Ourtes. 

ORTIAGON  ,  Prince  &  Général  des  Galates  ,  étoit  fils  de  Si- 
natus  Prince  du  même  peuple.  Il  avoit  époufé  une  Dame  auffi  recom- 
mandable  par  fa  vertu,  que  par  fa  beauté, nommée  Chiomara,  laquel- 
le ayant  été  prife  dans  une  défaite  des  Gaulois  vaincus  par  Manlius , 
fut  violée  par  celui  qui  la  fit  fa  frifonnierc.  Quelque  tems  après ,  fa 
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rançon  ayant  été  payée,  dès  qu'elle  fut  en  liberté,  elle  excita  un  vaillant 
homme  a  venger  lafFront  qu'elle  avoit  reçu  ,  &  à  tuer  ce  Romain ,  q-ai 
avoit  abule  d'elle,  ce  qu'il  fit.  Cette  vertueufe  Dame  prit  auffi-tôt  la  tê- 
te, &  la  porta  à  Ion  mari,pourleconfolerdela  douleut  qU'il  pouvok 
avoir  de  cet  outrage.  *  Plutarque  ,  de  virtute  Mulierum. 

ORTONE.dire  de  laMer,0«i>««  à  mare,  parce  qu'elle  éftfur  là 
Mer  Adriatique,  Villedu  Royaume  de  Naples  dans  l'Abruzze  Citerieu- 
reavec  Evêché. 

ORVIETO,  Ville  d'Italie  ,  autrefois  de  Tofcane  ,  &  aujourd'hui 
comprife  dans  l'Etat  Eccleiiaftique.  C'eli;  le  Siège  d'un  Evêque,&  lâ 
Capitale  d'un  petit  Pais ,  dit  leterritoire  d'Orvieto.  Elle  eft  entre  Ferou- 
le  &  Viterbe,  fituée  fur  une  colline  près  de  la  Rivière  dite  Paglia.  Les 
Auteurs Latinsla  nomment  Oriîfi/«»j  ou  Urbivintum  &i  autrefois  Her,- 
hanum. 

ORUS  I.  du  nom ,  fut ,  félon  quelques  Hiftoricns,  le  fécond  Roi 
d'Egypte, &  fut  furnommé  Apollon.  11  étoit, dilént-ils, de  Mefraïm, 
&  petit-fils  deCham.  Ilchafla  del'Egypte  le  Géant  Typhon  qui  avoit 
tuéOfiris,  Sclepourfuivitaveclefecours  d'Hercule  Libyen, jufques  en 
Arabie,  oià  il  le  tua  dans  une  Bataille,  proche  du  Bourg  d' Anthéc.  Ou  dit 
que  ce  fut  lui  dontjofeph  expliqua  le  fonge  ,&  qui  reçut  avec  tant  de 
bonté  le  Patriarche  Jacob.  Il  mourut  l'an  du  Monde  1241.*  Oroliusj, 
liv.i.  Diodore,/;^.  I.  Juftin,iix'.  38.  SVP. 

ORUS  II.  furnommé  Pharaon, Roi  d'Egypte , fuccéda  à  Ameno- 
pis  II.  ou  Memnon.environl'an  2469. du  Monde.  Sonregnefutde38.. 
ans.  Quelques-uns ettiment  qu'il  fut  nomméBufiris , pour fon  horrible 
cruauté,  &  qu'il  bâtit  la  grande  Ville  deThebes  à  cent  portes;  &  plu- 
fieurs de  ces  prodigieufes  gyramides  tant  vantées  par  l'antiquité  ,  & 
quifubfiftent  encore  de  nos  jours,  comme  nous  l'apprenons  des  Rela- 
tions de  ce  pais    *  Eulebe ,  in  Chron. 

OSA  (Barthelemid)de  Bergame  a  vécu dansie  XIV. Siècle  vérsl'aii 
1340.11  s'eft  aquis  beaucoup  de  réputation  par  divers  Ouvrages  de  la 
façon;  &  entre  autres  par  une  Hiftoire  des  Papes  &  des  Empereurs,  di- 
vifée  en  XVI.  Livres.  ♦  P,^ilippe  de  Bergame  ,  in  Suppl.  Chron.  ad  an. 
T334.  Leander  Alberti,jfVoflius,&c. 

OSBERNli .  que  d'autres  nomment  Obferne  ou  Osbeft,  Anglois 
Religieux  BeneJiélin  de  la  CongrégMion  de  Cluni  &  Precenteur  de 
l'i^giife  de  Canrorbie,  vivoit  dans  le  XI.  Siècle,  l'an  1074.  du  tems  de 
Guillaume  le  Bâtard  Roi  d'Angleterre.  Il  eut  beaucoup  de  part  en  l'a- 
mitié de  Lanfranc  Archevêque  de  la  même  Eglile;  &  fut  eftimé  entre  les 
plus  favans  Hommes  de  fon  tems.  Il  écrivit  la  Vie  de  faintDunftan  & 
fit  divers  autres  Ouvrages,  dont  Pitfeus ,  Balseus  &les  autres  Auteurs 
Anglois  font  mention  ;  auffi- bien  que  Baronius.fous  les  années  840, 
855.  &c.  Voyez  auffi  Molan  ,  in  not.  Ufuardi,  Poflevin  ,  Voffius ,  &c. 

OSBERNË.  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoît  dans  le  XII; 
Siècle,  en  1140.  C  étoit  un  favant  Théologien  ,  qui  a  fait  des  Com- 
mentaires fur  divers  Livres  de  l'Ecriture.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  gj'c. 

OSBERT.  Cherchez  Olbert. 

OSBtîRT  PICKENGHAM.  Cherchez  Pickenghara. 

OSBERT  deClarancé  en  Angleterre,  Religieux  Bencdidin,  a  fleuri 
dansleXII.Siecle,enii36.  Nous  lui  devons  la  Vie  de  faintEdduard,& 
divers  autres  Tiaitcz,  citez  par  Pitleus,  Lelande.Voffius,  Pofl"evin,  &c. 

OSBOR  ou  Olbor,  certain  lieu  d'Allemagne,  encoreinconnu 
aux  Géographes,  même  aux  naturels  du  pais.  Les  Auteurs  Latins  lé 
nomment  Osborium.  J'en  fais  mention  au  fujet  d'un  Concile  que  faint 
Annon  Archçvêque  de  Cologne  y  célébra  en  i6o2.à  la  préfence  de  l'Em- 
pereur Henri  IV.  Cadalous  Evêque  deHarme,  Antipape  fous  le  nom 
d'Honoré  II.  y  fut  condamné i&reledion  d'Alexandre  II.  légitimé 
Pontife  y  fut  approuvée. 

OS. 

OSCHOPHORES,  Fête  que  les  Athéniens  céiebroientle  io.joui 
d'Odobre ,  en  l'honneur  de  Liber  ou  Bacchus ,  8c  d'Ariadne.  Ce 
futTheléequi  inftitua  cette  Fête,  après  qu'il  eut  délivré  fa  Patrie 
du  tribut  de  fept  jeunes  garçons,&  de  fcpt  filles,que  les  Athéniens  étoient 
obligez  d'envoyer  tous  les  ans  au  Roi  de  Crète,  pour  être  dévorez  par 
le Minotaure,  ayant  tué  ce  monftre  avec  le  fecours d'Ariadne, fille  de 
Minos ,  Roi  de  cette  Ifle.  On  choififfoit  pour  la  cérémonie  de  cette  Fê- 
te deux  jeunes  Gentilshommes,  qui  prenoient  des  habits  de  fille  ,  8c  por- 
toient  des  branches  de  vigne  à  la  main,  marchant  ainfi  depuis  le  Tem- 
ple de  Bacchus  jufqu'à  celui  de  Minerve.  Enfuite  tous  les  jeunes  gar- 
çons nobles  faifoient  une  courfe  de  l'un  de  ces  Temples  à  l'autre,  portant 
defemblablesbranches.Le  nomd'OfchophoresvientduGrec  o'crxnipâ- 
e®- qui  fignifie.  Portant  des  branches,  ou  feps  devignes.  *  Caftellan  j  <fe 
teft.   GrM.  Pwdus, in Chrejlomathia.  SVP. 

OSE'E,  fils  de  Beeri,le  premier  entre  les  douze  petits  Prophètes, 
étoit  delà  Tribu d'iflachar  8c  il  prophetifa  fous  les  règnes d'Ozias, de 
Joathan,d'Achas,d'Ezechias  &c  de  Jéroboam II. Rois  dejuda  8c d'if- 
raël,c'eft-à-diredepuisran3i6o.du  Monde  jufqu'en  3316.  ou  20.  en- 
viron 790.  ans  avant  Jesws-Christ.  Dieu  lui  commanda  de  prendre  une 
femme''proftituée ,  pour  reprocher  aux  Juifs  leur  proftitution  par  li- 
dolatrie.ll  prédit  la  captivité  de  ces  peuples  defobéiflans ,  &  il  vécut 
environ  140.  ans.  Sa  Prophétie  eft  en  XIV.  Chapitres.  Saint  Jérôme . 
in  Prol.  Galeato  v  alibi ,  S.  Epiphane ,  de  Vit.  Proph. Salian,  Torniel, irt 
Annal.  Bellarmin , ie  Script.  Eccl.  Ribera,8cc.  in  Comment. 

OSE'E, fils  d'Ela.fe  mitfurleThrône  d'ifraël  en 3299.  du  Monde, 
par  la  m.ort  de  Phaceias.  Son  règne  fut  de  dix-huit  ans,  quoi  qu'mter- 
rompus,  à  caufe  des  deux  commencemens  que  l'Ecriture  lui  donne.  Sal- 
manafar  lui  fit  la  guerre, Screnditfon  Royaume  tributaire.  Ofée  voulut 
fecouér  le  joug,  en  s'appuyant  des  armes  de  Sua  Roi  d'Egypte, mais 
Salmanafar  revint  avec  de  nouvelles  forces,mit  le  fiege  devant  Samarie, 
8c  au  bout  de  trois  ans  la  prit  l'an  33 14.  duMonde.H-  de  Rortie,8c  740. 
devant  jEsus-CHRisT.lltranfporta  les  Ifraëlites  dans  la  Medie  8c  1  Af- 
fyrie.d'où  ils  fe  répandirent  dans  toutes  les  parties  Septentrionales  de 
l'Afie.  Plufieurs  eftiment  qu'ils  n'en  font  jamais  revenus;  Mais  lamt 
Cyrille  ,Theodoret  8c  Theophylaéle  afl"urent ,  qu'ils  revinrent  en  par- 
tie dans  la  Judée,  fous  le  règne  de  Cyrus.  Ceft  ainfi  que  finit  le  Royau- 
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ine  difraèi.l'an  3314.  du  Monde;  deux  ceiis  cinquante-cinq  ans  après 
ou'il  fe  fut  feparé  de  celui  de  Juda.  IV.  des  Rois,  17.  e?  n-  Voyez 
àuffi  Jbfeph ,  S.  Jérôme ,  S.  Cyrille ,  Theodoret ,  &C;  citez  par  Salun  & 
Torniel,^.  M.  3314. 

OSEMBRUG.  Cherchez  Ofnabrug. 
OSERI.  Cherchez  Kilkenni. 

OSERO  ,  Ifle  &  Ville  fur  la  côte  dd  Dalraatie  atix  VenitieriS;  LcS 
Latins  la  nomment  M/orus&cCivitas  Aufarenjis.  Phne  l'appelle  auffl 
Abjirtum  &  Ptolomée ,  Ahfirtus.  La  Ville  eft  petite  avec  Evêché  Suf- 
fragant  de  Zara.  ,    . 

OSIANDER  (  André )Miniftre  Proteftant  d'Allemagne  ,  etoit  né 
dans  la  Bavière  en  1498.  Le  nom  de  fa  Famille  ctoitHo/é«;  mais  com- 
ttie  ce  nom ,  qui  fignifie  en  Allemand  haut-de-chauffe,  ne  lui  plaifoit  pas, 
il  le  changea  pour  celui  d'Ofîander.  Il  apprit  les  Langues  &  la  Théolo- 
gie à  Wirtemberg  &  puis  à  Nuremberg  où  il  fut  des  premiers  à  prêcher 
ladodrine  de  Luther  en  içix.  il  fe  trouva  l'an  1519.  au  Colloque  de 
Marpurg  &  puis  à  la  Diette  d' Augsbourg.  Oliander  étoit  naturellement 
chagrin  &  inquiet.Sc  parloir  avec  tant  de  véhémence  &  d'emportement, 
queLuthermêmenepouvoitfupporteruneconduite  fi  peu  réglée.  Ce- 
la lui  fitfbuvent  des  affaires.  On  l'obligea  de  fortir  de  Nuremberg  &  il 
■paffi  dans  la  Pruffc ,  où  il  s'aqùit  l'eilime  du  Duc  Albert ,  qui  le  fit 
Profeffeur  dans  l'Académie  de  Kt)nisberg ,  &  Miniftre.  Ce  fut  en  cette 
Univerfité  qu'Ofiander  publia  fes  erreurs  de  la  Juftification ,  qui  lui  fi- 
rent beaucoup  d'adverfaires.  On  établit  pour  cela  des  Difputes ,  qui  du- 
rèrent affez  long-tems.  Ofiander  ne  céda  jamais.  C'étoit  un  efprit  in- 
flexible ,  &  entêté  de  fon  mérite ,  qu'on  ne  pût  jamais  convaincre.  Il  écri- 
voit  avec  aigreur  &  il  s'évaporoit  en  injures  ;  ce  qu'on  peut  voir  dans  fes 
Epîtres  à  Joachim  Morlin  8c  à  Melanchthon  ,  qui  parloicnt  de  lui  non 
feulement  avechonnêteté,mais  même  avec  éloge.U  y  a  apparence  qu'O- 
fiander avoir  peu  de  Religion  :  car  il  tournoit  en  raillerie  les  paffages  les 
plusfaintsdc  l'Ecriture,  à  la  manière  des  impies  &  des  athées,  eiuotits 
■vinutnfaavezs-generofutn  laudare  voluit ,  has  in  on  hahuit  vous ,  Egofum 
qui  [nm  :  Item.  Hic  eji  jiitm  Dei  vivi  ;  qut  manifeftaprodiderunt  ludibria. 
Les  Proteftans  ne  m'accuferont  pas  d'en  imjofer  à  OCanderjcar  je  rap- 
porte les  paroles  mêmes  de  Calvin,  qui  en  parle  en  ces  termes  dans  une 
defes  Lettres  à  Melanchthon.  Et  celui-ci  avoue  qu'Ofiander  aimoit  le 
vin  &  qu'étant  en  Pruffe  il  voulut  gager  avec  les  Courtifans  à  qui  boiroit 
le  mieux.  Sjuanda  venit  in  Prujftam ,  ■vduit  etiam  ctrtart ,  cum  aulicis  bi- 
hendo-Jicut  poterat  largiter  bibere;trat  enim  robujlus  wr.  Voilà  l'eftime 
que  Calvin  &  Melanchthon  faifoient  d'Ofîander  qui  a  laiffé  des  difci- 
ples.  Il  tomba  le  i.  jour  d'Odobre  de  l'an  1551.  dans  une  manière 
d'apoplexie ,  dont  il  mourut  le  1 7 .  du  même  mois  âgé  de  5:4.  ans.  *  De 
Thou ,  Hift.  Chytrseus ,  in  Saxon.  Crucius ,  in  Annal.  Camerarius,;»  f'/- 
îâ  Melancht.  Melchior  Adam  ,mK»f.  Germ.  Theol.  vc 

OSIANDER  (Luc)  Miniftre  Proteftant  d'Allemagne , a  fait  divers 
Ouvrages  &  mourut  le  17.  Septembre  de  l'an  1604.  Son  fils  A  n  d  r  e' 
OsiANDER  auffi  Miniftre  mourut  le  II.  Avril  de  l'an  i6i7.âgéde 
54.  ans.  Il  écrivit  contre  Grégoire  de  Valence  &  contre  un  Dofteur  Cal- 
viniftc.  Voyez  fa  Vie  parmi  celle  des  Théologiens  d'Allemagne  de  Mel- 
chior  Adam.  [  Luc  Ofiander  n'ayant  pas  ofé  publier  une  Verfion  entiè- 
re, fur  le  Texte  Hébreu,  fe  contenta  défaire  imprimer  l'ancienne  édi- 
tion Latine,  à  laquelle  il  ajouta  quelques  correftions  aux  endroits  qu'il 
ne  crut  pas  être  conformesà  l'original,  fans  ôter  les  paroles  de  la  Vul- 
gate.  André  Ofiander  en  ufa  de  même ,  &  il  n'y  auroit  rien  à  redire  ,  dans 
la  méthode  de  ces  Auteurs ,  s'ils  avoient  fû  plus  d'Hébreu,  &  qu'ils  euf- 
fent  mis  leurs  corredlions.plûtôt  à  la  marge  que  dans  le  corps  du  texte. 
C'eft  le  jugement  de  R.Simon, Hift. crit  duV.  T.  £ii/.3.«.2i.] 

OSIANDRIENS,  Hérétiques  du  XVI.  Siècle  ,  Difciples  d'Ofîan- 
der. Ils  difoient  que  l'homme  étoit  juftifié  par  la  Juftice  effentielle 
de  Dieu ,  &  non  pas  par  la  Foi ,  comme  le  prctcndoicnt  Luther  &  Cal- 
vin. Les  Demi-Ofiandriens  ne  recevoientl'opinion  d'Ofiander  qu'à  l'é- 
gard de  l'autre  Vie  ,  &  difoient  que  l'homme  n'étoit  jufte  en  celle-ci 
que  par  imputation.  *  Prateole.  SUP. 

OSIMANDUAS,  Roi  d'Egypte, a  été  le  premier  qui,  de  tous  les 
Monarques  du  Monde  ,s'eftavil!^é  de  ramaffer  une  quantité  de  Livres, 
pour  en  faire  une  Bibliothèque.  Mais  ce  qu'il  y  eut  de  fingulier  dans 
cette  curieufe  recherche,  ce  fut  le  Titre  de  *v-cfii  («tj  ««v,  qu'il  lui  don- 
na ,  qui  fignifie  en  Latin  Anima.  Medica  Officina ,  &  en  François ,  k  Ca- 
binet des  Remèdes  de  l'Ame ,  on  des  Médecines  dt  l' Efprit.  *Juft.  Lipfe,  i» 
Syntagmate  de  Bihlioth.  Diodor. 
OSIMO.  Cherchez  Ofme. 
OSIO.  Cherchez  Ofius. 

OSIRIS  ,  fils  de  Jupiter  &  de  Niobé  régna  fur  les  Argiens.  Mais 
peufatisfait  de  ces  peuples,  il  céda  cet  Etat  à  fon  frère  Egialée,&  voya- 
gea en  Egypte,où  ayant  étaWi  des  Lois  &  policé  le  Royaume  des  Egyp- 
tiens, il  s'en  rendit  maître.  Cependant  ayant  épouié  lo,  que  Jupiter 
avoir  changée  en  vache ,  &  que  depuis>on  nomma  Ifis,ellc  donna  aux 
Egyptiensl'invention  de  divers  Arts:  de  forte  que  l'un  &  l'autre  furent 
honorez  d'honneurs  divins.  On  dit  que  les  ennemis  d'Ofiris  le  tuèrent  ; 
&  qu'ayant  été  transformé  en  bœuf ,  les  Egyptiens  l'adorèrent  fous  cet- 
te forme, fous  le  nom  d'Apis  &  Serapis.  *  Plutarque ,  traSl.  de  ifid.  o" 
Ofir.  Cherchez  Apis.  [  Ofiris ,  ou  Adonis ,  fut  un  ancien  Roi  d'Egypte 
connu  fous  divers  noms.  Comme  Adonis  fignifie  Seigneur,  Ofiris, ou 
.Ahhafi-erets tn  Phénicien,  veut  dire,/<î  terre  eft  mapojfeffion.  11  s'appli- 
•nua  beaucoup  à  l'Agriculture  &  à  la  chaffe  ,où  ayant  été  blefl^é  par  un 
Sanglier ,  dans  l'aîne,  il  fut  pleuré  comme  mort ,  mais  il  en  guérit.  Pour 
célébrer  la  mémoire  de  cet  événement,  Ifîs  fa  femme  ordonna  que  tous 
les  ans  on  pleureroit  Adonis,  ou  Ofiris  comme  perdu,  &  qu'on  fe  ré- 
jouïroit  enfuite ,  comme  l'ayant  retrouvé.  Voyez  l'explication  hiftori- 
quedela  Table  S  Adonis ,  iix\i\^  2.  Art.  du  III.  Tome  de  la  Bibliothèque 
llniverfelle.'] 

OSIUS  ,  Evêque  de Cordouë  en  Efpaçne, naquit  l'an  257.  &  on 
le  nomma  à  cet  Evêché  l'an  195  ■  Il  confeflTa  glorieufement  la  Foi ,  du- 
rant la  perfecution  deDiocletien  &  de  Maximien,  &  mérita  le  titre  de 
Confejfeur,  qui  lui  eft  attribué  par  le  Concile  de  Sardique  ,  par  Saint 
Athanafe,&par  quelques  autres. Il  eft  nommé  entre  les  Evêques  qui 
compofoicnt  le  Concile  d'Elvirc.ôc  il  en  cita  depuis  uh  Canon  dans 
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celui  de  Sardique.  L'Empereur  Conftantin  le  Grand  fit  grande  eftinié 
de  fa  vertu;  &  il  y  a  apparence  que  ce  fut  un  des  Prélats  qu'il  conful- 
tapour  les  affaires  Ecdefiaftiques.  Nous  avons  une  Loi  que  ce  Prince 
lui  adreffa  le  1 8.  Avril  de  l'an  321.  pour  déclarer  libres  ceux  qui  feroient 
affranchis ,  en  prefence  des  Evêques  ou  des  Eglifes  &  des  Clercs.  Son 
zèle  pour  la  Religion  lui  attira  la  haine  des  Donatiftes,  des  Ariens  &  des 
autres  Hérétiques.  Conftantin  l'envoya  environ  l'an  319.3  Alexandricj 
où  il  tint  un  Concile  dans  lequel  on  traita  des  Meletiens ,  des  Ariens  i 
du  tems  de  célébrer  la  Fête  de  Pâques  ,&  des  Seftateurs  de  CoUuthe. 
Depuis  Ofius  fut  le  premier  des  Légats  qui  fe  trouvèrent  au  I.  Conci- 
le de  Nicée ,  de  la  part  du  Pape  S.  Sylveftre;&ilpréfida  encore  à  celui 
de  Sardique  en  347.  [  Il  n'y  a  aucun  ancien  Hiftorien ,  qui  dife ,  qu'Ho- 
fius  préfida  en  qualité  de  Légat  de  Sylveftré.]  Ce  grand  Homme  étoit 
pour  les  Hérétiques  un  ennemi  très-rédoutable^Sc  ils  ne  croy  oient  pas 
avoir  vaincu  les  Orthodoxes,  tant  que  ce  Prélat  demeurcroit  en  paix. 
Ils  perfuaderent  à  l'Empereur  Confiance  de  le  faire  venir  auprès  de 
lui,  pour  tâcher  de  le  feduire,ou  par  flateries  ou  par  menaces.  Et  en 
effet ,  ce  Prince  lui  manda  de  fe  trouver  à  Milan;  mais  il  fut  fi  furpris 
de  la  confiance  de  ce  grand  Evêque ,  qu'il  le  renvoya  dans  fon  Egli- 
fe.  Peu  de  tems  après,  il  lui  écrivit  encore ,  mais  il  ne  gagna  rien.  Ofius 
luirefiftacourageufement,&lui  écrivit  cette  Lettre  admirable,  rapor- 
tée  par  S.  Athanafe.  Cette  réponfe  offenfa  fi  fort  Içs  Ariens ,  que  ne  cef- 
fant  de  crier  auprès  de  Conftance,ils  obligèrent  ce  Prince  de  le  faire  venir  - 
à  Sirmich ,  où  il  le  retint  un  an  prifonnier  :  Cela  arriva  environ  l'an 
355.1e  6o.de  l'Epifcopatd'Ofius.  Ce  Prélat  laffc  de  fouffnr  en  fa  per- 
fonne  &  en  celle  de  fes  parcns,  foufcrivit  à  laConfeflion  de  Foi  que 
les  Hérétiques  avoient  faite  à  Sirmich  ;  &:  dans  une  extrême  vieillelTe , 
il  ternit  le  luftre  de  fa  vie  pafTée.  Il  eft  vrai  que  la  chute  d'Ofius  fut 
reparée  par  fa  pénitence  :  Car  deux  ans  après  étant  au  ht  de  la  mort,  il 
protefta  de  la  violence  qui  lui  avoit  été  faite  à  Sirmich ,  êcanathemati- 
fa  l'Arianifme.  Marcellin  &  Fauftin.Héretiques  Luciferiens ,  citez  par 
llîdore  de  Seville  ,difent  que  Grégoire  Evêque  d'Elvirene  voulant  pas 
communiquer  avec  Ofius,  celui-ci  le  voulant  faire  envoyer  en  exil,  8c 
que  prononçant  unefentenccdedepofition,iltomba  de  fa  chaire  &  ex- 
pira fubitement.  Mais  cette  narration  eft  tout-à-fait /ufpeéle;  comme 
les  dodes  eh  font  d'accord.  S.  Athanafe  &  faint  Auguftin  parlent  très- 
avantageufement  de  lui  ;  &  Sulpicc  Severe  ne  raconte  fa  chute ,  que 
comme  un  bruit  commun  qui  luiparoiffoit  incroyable.  11  mourut  fur 
la  fin  de  l'an  357.  âgç  de  plus  de  100.  ans,  la  6z.  ou  63.  année  de  fon 
Epifcopat.  Ifidore  lui  attribue  un  Traité  de  la  Virginité.  *  S.  Athana- 
fe, £///?.  ai  5(;i;V<a/>oi.i.  ce  Eukhe,  tri  VitaConft.  cr  Hift.  S.  Auguftin, 
li.i.cont.  Parm.  'Theodoret ,  Sozomene  ,  Zolime  ,  &c.  alléguez  par 
Baronius ,  in  Annal,  Eccl.  &  H  etmant ,  en  la  Vie  de  S.  Athan. 

[OSIUS  ,  Comte  des  facrées  liberahtez,fous  Arcadius  en  eccxcv, 
Codexihtodos.  tit.  dePalatinis  1. 13.] 

OSIUS  ou  Oslo  (Félix)  étoit  de  Milan,  où  il  naquit  le  12.  Juil- 
let de  l'an  1587.  Il  apprit  les  Langues,  &  les  belles  Lettres,  &  comme 
il  avoit  naturellement  de  l'éloquence, il  fe  rendit  très-habile  Orateur. 
On  le  choifit  auflS  pour  enfeigner  l'éloquence,  dans  l'Uni  verfité  dePa- 
doue  &  il  mourut  le  24.  Juillet  de  l'an  1631.  Fclix  Ofius  a  fait  divers 
Ouvrages  en  profe  &  en  vers.  11  étoit  frère  de  Theodat  Osius  qui 
a  auffl  fait  pluficurs  Traitez.  Leur  Famille  a  eu  de  grands  Hommes  &  ■ 
ils  prétendent  qu'elle  étoit  déjà  confidérable,  du  tems  de  S.  Ambroife.  Ils 
difoient  auffi  qu'ayant  pris  le  parti  des  Turriani  contre  les  Vijconti,  ceux- 
ci  les  chafferent  de  Milan;  &  qu'ils  s'établirent  dans  diverfes  Provinces  de 
l'Europe  &  même  en  Pologne,où  ils  avoient  fuivi  la  Reine  Bonne  Sfor- 
cc;  8c  que  cette  branche  a  eu  le  Cardinal  Staniflaus  Hofius.  *  Thomafini, 
inelog.  do£î.  yiror.  P.  l.  Ghilini,  Teat. d'Huom.  Lett.  P.  I.  v  IL 

OSLAVESLEN ,  certaine  place  dans  le  Royaume  de  Mercie  en 
Angleterre.  On  ne  fait  pas  bien  où  elle  étoit.  Scies  Auteurs  en  parlent 
diverfement.  J'en  fais  mention  au  fujet  d'un  Concile  qui  y  fut  affcnv- 
blé  en  821.  fousUlfrede  Archevêque  de  Cantorberi.  [Peut-être  ifo/i- 
ïvorthy  dans  la  Province  de  Dcvon.] 
OSMA.  Cherchez  Ofmo. 
OSMA.  Cherchez  Pierre  d'Ofma. 

OSMAN  ,  Empereur  des  Turcs  ,  étoit  fils  d'Achraet  I.  &c  il  lui 
fuccéda  à  l'âgedeiz.ans  ,  fur  la  fin  du  mois  de  Janvier  de  l'an  1618. 
En  1621.  il  mena  une  armée  de  près  de  quatre  cens  mille  hommes 
contre  les  Polonois.  Mais  cette  expédition  ne  lui  fut  pas  avantageufe  : 
il  perdit  plus  de  cent  mille  de  fes  gens,  ayant  voulu  forcer  le  camp  de 
foixante  mille  Polonois  8c  Cofaques  commandez  par  le  Prince  Ladiflas. 
Ofman  fe  vit  obligé  de  faire  la  paix ,  à  des  conditions  defavantageufes. 
Il  crut  quelesjaniffaires  avoient  beaucoup  contribué  à  ce  mauvais  évé- 
nement; ce  qui  luidonnalapenfécdeles  caffer,  8c  on  l'accufa  de  vou- 
loir transférer  l'Empire  à  Damas  en  Syrie.  Cette  infolente  milice  fe 
révolta  contre  lui,  $c  ce  mal-heureux  Prince  fut  étranglé  le  30.  Mai  de 
l'an  1622.  par  ordre  de  Muftapha  frère  de  fon  père,  que  les  mêmes 
Janiffaires  venoient  d'élever  fur  le  Trône ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Le 
règne  d'Ofman  ne  fut  que  de  4.  ans  &c  d'environ  quatre  mois. 
OSMAN,  ou  Othman,  Calife.  Cherchez  Odman. 
OSME  ou  O jiMo.ên Latin j1»x«»2»w» ou >rf«xî7»«w!, Ville 8c Evê- 
ché d'Italie.en  la  Marche  d'Ancone  qui  eft  une  Province  de  l'Etat  Eccle- 
fiaftique.  Le  Cardinal  Antoine  Marie  GalU,  Evêque  d'Ofme,  y  publia 
des  Ordonnances  Synodales  en  1 593 .  Lucain  parie  de  cette  Ville,  li.  2. 

OSMO  ou  OsKk,Oxama,OxomaScUxama,'Vi\\eT\Xinéeà'E{p3gTie, 
en  Caftille  la  Vieille,  avec  Evêché  Suffragant  de  Rurgos.  On  voit  tout 
près  des  mazures  de  cette  Ville  un  Bourg  que  les  Efpagnols  nomment 
Borgo  d'Ofma. 

OSMONO  ,  Evêque  de  Salisburi  en  Angleterre  ,  étoit  en  eftime 
dans  le  XI.  Siècle.  Il  fit  divers  Traitez  Ecdefiaftiques  qui  font  citez 
par  Polydore  Virgile,  li.  9.  rerum  Angl.  Confultez  auffi  Pitfeus ,  de  illuft. 
Script.  Angl.  Voffius ,  ii.  2.  de  Hift.  Lat.  Poffcvin ,  in  Appàr.  Sacr.  crc.  • 
OSNABRUCK,  Ville  Epifcopale  de  la  Weftphalie  en  Allemagne.' 
Elleeftfituée  dans  un  pais  très-fertile  ,8c  les  habitans  y  font  laborieux; 
ce  qui  fait  les  richeffes  du  Prince  ,  du  Chapitre,  8c  de  tous  leurs  Su- 
jets. L'Evêque  fait  fa  réfidence  ordinaire  à  Patcrsbourg, qu'un  Comte 
de  Waitemberg  Evêque  de  cette  Ville  fit  bâtir  durant  fon  adminif- 

tration 
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!b!  !"•  T'!"^"'" '^^""^.IJ^'^'te  fit  fon  Oraifon  funèbre 

'uvrages 
.       o        ,    '-";'•'■'"  "^Hueiques  autres  pi(' 

'iufeJr^U^l'Y"^''"^-  ^"v°"'  '''^'-  ^«'■^«'■-  Sainte  Marthe,  .« 
Meie^i    &c      '^'  '^^""^°Êl'°'Auben.  Chenu .  Robert ,  Duplkx. 

Vilil^l'HT*  i^^'^lf""^ Ville  de  rEfpagrreBetique,  fituéepmche  delà 
Ville  d  Hifpal  ea  maintenant  la  Ville  nommée  Trmna  dans  l'Andaloi  - 
fie  auprès  de  Seville.  Il  y  avoit  dans  le  VI.  Siècle  une  magn  fique  EghT^ 
de  Catholiques,  (que  les  Ariens  appelloient  Ron^ain.)  &  l'on  y  vovoit  d  s 
Fonts  Baptifmaux  ,  conftruits  dun  beau  marbre  ,  en  forme  de  S  l 
d  un  ouvrage  merveilleux.  L'Evëque  accompagnédetout  fon  peuple 
y  venoit  tous  les  ans  en  Proceffion  le  Jeudi-Saint  ;  &  après  avoir^ftk  les 
prières  accoutumées ,  tout  le  monde  en  étant  forti ,  il  en  faifoit  fermer 
es  portes    qu  on  féellok,  pour  empêcher  que  perfonnc  n'y  pût  entrer 

LeSamediSaint,  l'EvêquefuividesCatechumenesqui  devoienfrece: 
voirie  Baptême ,  y  étant  retourné ,  les  Fonts  qu'on  avoit  laiffez  vuides 
fe  trouvoient  alors  remplis  :  &  lors  que  le  dernier  étoit  baptifé    l'eau 
manquoit  tout  a  coup.   Ce  Miracle  ,  dit-on  ,  dura  très-lone-temps 
conime  autrefois  celui  de  la  Pifcine  de  Jerufalem.  On  ajoute  qu'en  o  / 
les  Efpagnok  ayant  mis  Pâques  au  ii.  Mars  ,   &  les  François  au  i8 


Avril,  ces  Fonts  d'Offet  ne'commenccrent  à  fe  remplir  que  k 

vnl ,  qui  etoit  le  Jeudi  avant  la  Pâques  des  François  :  Sur  quoi  Theudif- 
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tration.  LesEvêques  réfidoient  auparavantàlbergoulbourg,  qui  eft 
un  Château  à  quatre  lieues  d'Ofnabruck.  Le  Chapitre  de  l'Eglife  Cathé- 
drale confifte  en  un  Prévôt ,  un  Doyen ,  &  vingt-quatre  Chanoines.  Les 
Luthériens  y  ont  trois  Prébendes,  avecv(7ixacT:ive  au  Chapitre,  pour 
donner  leurs  Suffrages  aux  autres  Chanoines  Catholiques  dansl'éledlion 
de  l'Evêque  &  des  Dignitez;  mais  ils  ne  doivent  point  être  élus.  Les  Ca- 
tholiques feuls  y  ont  voix  adlive  &  paflive  ;  élifant ,  &  pouvant  être  élus. 
Lcsjefuitesyjouiffentdu  revenu  de  quatre  Chanoinies,  moyennant 
quoi  ils  font  obligez  de  donner  un  Prédicateur  à  la  Cathédrale,  pour  les 
jours  ordinaires,aufquels  on  a  coutume  d'y  prêcher.Les  Catholiques  ont 
de  tout  temps  confervé  dans  la  vieille-Ville  l'hglife  Cathédrale,  avec 
l'Eglife  des  Dominicains,  &  dans  la  neuve,  une  Eglife  Collégiale  de  S. 
Jean.  LesProteftans  font  leur  e^iercice  dans  la  grande  Eglife  Faroiflîalc 
de  Nôtre-Dam  e ,  qui  eft  en  la  vieille-  Ville.  Cet  Evêché  porte  d'argent  à 
uneRouë  de  gueules.  *Heiff.  Hi//oire  de  l'Etnpire,  Itv.  6.  SU  P. 

OSNABRUG  ou  Osembrug,  Ville  Anfeatiqucd'Allemagnedansla 
Weflphalie.  Elle  eft  fituée  dans  une  Valée  fertile.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  OJnabmgum  &c  Ofnahrucum.  Il  y  a  Evêché  fondé  par  Charle- 
mïgne  en  776.  &  Suffragant  de  l'Archevêché  de  Cologne.  Cette  Ville 
efl:  auffi  célèbre  par  la  paix  qui  s'y  conclut  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de 
Suéde  en  1648.  On  y  convint  de  toutes  les  affaires  des  Proteftans.  Crants, 
Brunfchius  &  Cratepoli  parlent  des  Prélats  qui  ont  gouverné  l'Eglife 
d'Ofnabrug.  Il  faut  auffi  voir  Bertius  dans  la  III.  Partie  de  la  defcription 
d'Allemagne.Ibourg  qui  eft  de  la  dépendance  de  l'Evêché  eft  la  demeure 
de  rEvêque,qui  a  pour  autres  Villes  &  Places  Melle,  Hontebourg,Qua- 
kenbourg,  Vorde  &  Forfteiiow.  Aujourd'hui  il  y  a  alternative  pour  l' E- 
\êché  d'Ofnabrug  entre  les  Catholiques  Se  les  Luthériens ,  en  faveur  de 
la  Maifon  de  Brunfwik.  Après  la  paix  de  Munfter,l'Evêque  étoit  Catholi- 
que. Erneft-AuguftedeBrunfwik,PrinceProteftant,luia(uccedé.  Il  eft 
né  en  1619.  du  Duc  George  &  d'Anne  Eleonor  de  Heffe-Darmftad;  &  il 
époufaen  1658.  Sophie  de  Bavière  fœur  de  l'Elefteur  Palatin ,  &mou- 
luten  1698.  LePrinceCharles-Jofeph de  Lorraine  lui  a  fuccedé  en  la 
même  année  1698.  en  cette  Prélature. 

OSORIO  (Jérôme)  Evêque  de  Silves  dans  l'Algarve  étoit  de  Lis- 
bonne, où  il  naquit  dans  une  Famille  illuftre ,  de  Jean  Oforio  de  Fonfeca 
&  de  Françoife  deCegca.  Il  fe  rendit  très-habilê  dans  les  Sciences  Sc.dans 
l'intelligence  des  Langues ,  qu'il  apprit  à  Salamanque  &  à  Bologne  en 
Italie,  Son  mérite  étoit  foûtenu  par  une  pieté  Cnguliere  II  fe  conlacra 
jcune,dans  l'Etat  Ecclefiaftique:&  comme  il  s'exprimoit  avec  une  gran- 
de facilité  &  beaucoup  d'éloquence,  on  le  furnomma  le  Ciceron  de  Portu- 
gal. Il  fe  devoir  à  lui-même,  plutôt  qu'à  fa  naiflance,  l'eftimc  qu'on  lui 
témoignoit  à  la  Cour.  Jean  III.  Roi  de  Portugal  fouhaita  qu'Oforio  ex- 
pliquât l'Ecriture  dans  l'Univerlité  de  Conimbre ,  ce  qu'il  fit  avec  un 
grand  fuccès.  Depuis  on  lui  confia  le  Gouvernement  del'cglife  deTa- 
vera.  Le  Cardinal  Henri  ItR  donna  l'ArchiJiaconé  d'Iivora;  &  on  le 
nomma  enfuite  à  fEvêché  de  Silves.  Oforio  vit  avec  douleur  les  mal- 
heurs, qui  défolerent  fa  patrie  après  la  mort  du  Roi  Sebaftien  en  1578.  Il 
avoit  prévu  ces  maux ,  qu'on  auroit  pu  éviter  fi  on  eiît  fuivi  fes  avis. 
lien  mourut  lui-même  de  dépIaifirà'Tavila,  dansfonDiocefe,  le 20. 
Août  de  ranijSo.Divers  Auteurs  parlent  avec  éloge  de  ce  Prélat,qui  fut 
très -recommandable  par  fa  pieté.  Jérôme  Osorio  fon  neveu 
Chanoine  d'Evora  a  écrit  fa  Vie.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  fa- 
çon.Des  Paraphrafes  &  des  Commentaires  fur  plufieurs  Livres  de  l'Ecri- 
ture. De  Noiilitate  civiU,Lib.  II.  De  nobïlitateChriJlianâ ,  Lib.  III.  De 
gloriâ ,  tib  V.  De  Régis  inftiiutione ,  Lib.  VIII.  De  rébus  Emmanuelis  Lu- 
fitanii,  Régis,  Lib. XII.  DeJuftiiiâcxUfti,  Lib.X.  De  Sapiemiâ,  Lib.V. 
(yc.  *  Oforio ,  in  Vttâ  Hier.  Ofor.  Matamore ,  de  Arcad.  c?  D06I.  Hifp. 
Andréas  Schotus  ScNicolas  Antonio ,  Eibl.  Scr.  Hifp. 

OSROHENE,  queles  Anciens  ont  nommée  diverfement  Ofroene, 
Ofrhoene  fk  OJdroene ,  Province d'Afîe ,  près  delà Comagene  fur  l'Eu- 
phrate.  Quelques- uns  traduifentTfifite  dans  le  Diarbeck.  Dix- huit  Evê- 
ques  s'y  aifemblerent  en  l'année  197 .  pour  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâ- 
ques. Procope,  Paufanias,  Dion,  Amraian  Marcellin,  Stcphanus  de 
Byzance,  Sec.  parlent  fouvent de  l'Ofrohene.  ■ 

OSSA  ,  Montagîjp  de  ThcfTalie  ,  que  Sophien  nomme  Monte  Caffovo 
&  Pinet,  OUra.  Elle  eft  près  duPeUon&del'Olympe,  vers  le  Fleuve 
Penée.  Strabon ,  Pline  Se  les  Poètes  en  fontfouvent  mention.  Ovide , 
U.  1.  Metam. 

Ojjaqae  cum  Pindo ,  majorque  ambebus  Olympo. 
Strabon  parle  d'une  montagne  de  ce  nom  dans  le  Peloponnefe ,  &  Pto- 
lomée  d'une  Ville  de  Macédoine.  '  .rfi 

OSSA,  Rivière  de  la  Tofcane,  diteAIbegna.  Cherchez  Àliegna. 
OSSAT  (Arnaud)  Cardinal  ,■  Evêque  de  Rennes  &  puis  de  Bayeux 
n'a  dû  fon  élévation  qu'à  fa  vertu.  Il  étoit  de  Caffagnabere ,  qui  eft  un 
petit  village  du  Comté  d'Armagnac  près  d' Auch  ;  fon  père  étoit  Menui- 
fier,  ou,  félon  d'autres,  Maréchal.  Il  étudia  à  Paris,  où  il  enfeigna  la  Pv.hé- 
torique&laPhilofophie,  8<:il  apprit  les  Mathématiques  &  le  Droit.  II 
étudia  même  fous  Cuj  as  à  Bourges,  &  étant  revenu  à  Paris,  il  s'y  fit  ad- 
mirer dansle  Barreau.  Paul  de  Foix  Archevêque  de  Touloure,que  le  Roi 
Henri  III.  envoyoit  Ambaffadeur  à  Rome ,  engagea  dOfTat  à  l'accom- 
pagner ,  en  qualité  de  Secrétaire  de  l'AmbaiTade.  Il  fut  bien-tôt  charmé 
de  fon  m  érite ,  &  lui  témoigna  beaucoup  d'amitié.  Cependant  cet  Am- 
bafladeur  étant  mort  à  Rome,  en  1584.  d'Oflatfut  reçu  dansla  famille 
du  Cardinal  d'Efte  qui  avoit  foin  en  cette  Cour  des  affaires  de  France , 
dont  le  même  d'OfTat  fut  depuis  chargé.  Il  étoit  déjà  Ecclefiaftique,  & 
c'eft  cette  confidération  qui  l'empêcha  d'accepter  le  parti  que  Henri  III. 
lui  fit  offrir  de  venir  dans  fa  Cour  y  faire  l'Ofiice  de  Secrétaire  d'Etat.  Au 
commencement  du  règne  de  Henri  le  Grand,  il  eut  ordre  déménager 
l'efprit  du  Pape  Clément  VIII.  pour  la  reconciliation  de  ce  grand  Mo- 
narque avec  le  faintSiége.  Il  yréuffit,  de  la  manière  que  chacun  fait. 
Jaques  du  Perrt  n ,  qui  fut  depuis  Cardinal ,  travailla  avec  lui  pour  la 
même  affaire.  D'Offat  rendit  encore  de  très-grands  fervices  au  Roi  & 
à  l'Etat.  11  étoit  alors  Maître  des  Requêtes,  &  Doyen  de  Varnon  en 
Roiiergue.  Le  Roi  lui  donna  fEvêché  de  Rennes,  &  à  la  recomman- 
dation de  ce  même  Monarque  le  Pape  le  fit  Cardinal  en  1598.  L'an  ifioi. 

il  eut  fEvêché  de  Bayeux,  Scilmourutle  i3.Marsdel'an  1604.  âgé  de    „„.  „ ^^^,  „„^„^  v^^..».^  ..  .w,  ^^  ..^^^^^y^^ 

67.  ans ,  à  Rome ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  dans  l'Eglife  de  faint  Louis  '  Marguerite  de  Lohoim  fa  deuxiémTfemrne'rcVmVrlâgTfaiult  àlt^e 
TmtlV,  -;  K  :  ■  funeftc 


dus.  Roi  des  Wifigoths,  Arien,  s'imaginant  qu'il  y  eut  de  la  fourbe,  fit 
exaaementobferver  toutes  chofes ,  &  voyant  que  cette  Merveille  con- 
tmuoit,  il  fit  creufer  autour  de  l'Eglife  unefofl-e  de  vingt-cinq  niés  de 
longueur  fur  quinze  de  largeur,  pour  découvrir  s'il  y  avoit  quelques  ca- 
iiaux  fous  terre  qui  ferviffent  à  la  tromperie:  mais  il  ne  trouva  rien  d'oii 
J^J^P^tg'o^uPÇonn"  quelque  artifice.  "Maimbourg,  Hijioire  de  L'Aria- 

OST  ENDE ,  Vine  &  port  de  mer  des  Pais-bas  en  Flandre ,  &  le  feu! 
confiderable  que  les  Efp.agnols  y  poifedent.  Elle  eft  environ  à  4.  lieues  de 
bruges.  Safitualion  la  rend  une  place  très-forte.  Elle  eft  environnée  de 
2.  canaiix  profonds  dans  lefquels  les-plusgros  vailfeaux  entrent  par  le 
moyen  du  flux  &  reflux  de  la  Mer.  Il  y  a  huit  boulevards,  un  large  foffé . 
divers  baftions,&c.  Les  Hcllandois y  foûtinrent  un  Siège  durant  trois 
Kilf  f 'JT'"n',l™°'i'  u°^'  Semaines ,  trois  jours,  octrois  heures. 
Ellefut  rendue  a  Albert  Archiduc  d'Autriche  en  160^.  Nous  avons  di- 

"'n^'^pm  Q°p '  ^k^^  ^'%^  "'"'';"•  ^'■°'i"^  '  ^«"'"'-  Strada  ,  &c.  ' 
OS'rFRlSE,OosT- Frise,  Frise  Orientale  ou  Comté  d'Emb- 
r  'ZT^fï"  t^"<='^^g"^  dans  la  Weftphalie-  Elle  a  en  partie  le 
Comté  d  Oldembourgau  Levant:rOcean.ou  Mer  d'Allemaeiie  au  Sep- 
tentrion: l'Evêché  de  Munfter  au  Midi;  &  au  Couchant  le  Golfe  de  Dul- 

lart  ou  polert,qm  la  féparc  de  la  Seigneurie  de  Groningue.  Embden , qui 
en  eft  la  Ville  capitale  ne  reconnoît  que  le  Prince  d'Ooft-Frife  &  s'eft 
mife  fous  la  proteflion  des  Hollandois ,  ce  que  j'ai  remarqué  en  parlant 
de  cette  Ville.  Lesautresfont  Auricf  qui  eft  la  réfidencc  du  Prince  Nor- 
den,Efléns,'Witemundt,  &c.  On  y  trouve  encore  Jemmingen,  où  Louis 
Comte  de  Nalfau  fut  défait  par  le  Duc  d'Albe  l'anrsûS.  &  la  forterefib 
d  Eideler  que  les  Etats  du  Païs-Bas  occupèrent  en  1664  fous  prétexte  da 

protéger  le  Comte  d'Ooft-Frife.  Ce  pais  fut  autrefois  habité  par  les  Cau-  ■ 
ches&parlesFnfons.  Les  habitans  font  bonnes  gens.  Ils  ont  un  langage 
particuher  outre l'Alleman,  qu'ils  parlent  fortgrofTierement.  Leur°païs 
prodmt  grande  quanti  té  d'orge,  de  fèves  &  de  poix,  qu'on  tranfporte 
ailleurs  dans  l'Allemagne  &  dans  le  Pais-Bas.  Les  pâturages  y  font  aulïï 
très- bons ,  &  on  y  élevé  d'excellens  chevaux.  Les  peuples  y  fon  t  o  u  Ca- 
tholiques ,  ou  Proteftans  Luthériens  &  Calviniftes.  L'Ooft-Frife  s'étoie 
divifée  dans  le  XI V.  Siècle  en  divers  petits  Etats ,  ce  qui  caufoit  fouvent 
des  guerres.  L'Empereur  Frédéric  III.  la  donna  en  fief  à  Ulric  Sirsen- 
NE  un  des  principaux  Seigneurs  du  pais.  Il  defcendoit  d'Edzard  Sirfen- 
ne.  Capitaine  8c  Seigneur  de  Grct,  pered'Ulric  qui  mourutfan  rî?^. 
&  d'Ennon ,  Capitaine  de  Norden ,  &c.  mort  en  1406.  Celui-ci  fut  père 
d'un  autre  Ennon  qui  mourut  l'an  1450.  ayant  eu  Edzard,  Gouverneur 
d'une  partie  de  la  Frife  Orientale,  mort  en  1441.  8c  Ulric  Sirfenne  pre- 
mier Comte  d'Ooft-Frife.  L'Empereur  lui  donna  ce  fief  en  1454.  8c  par 
fon  adreffe  il  s'aquit  l'amitié  des  Frifons  qui  le  reconnurent  pour  leur 
Comte.  Aprèsavoirobrenudenouvelles  Lettres  de  f  Empereur,  il  fut 
proclamé  Comte  d'Embden  dans  cette  Ville ,  le  vingt-unième  Decemb. 
defan  1464»  où  un  Héraut  le  mit  en  pofl'efliiDnduFief  par  latraditioa 
del'épéeôcdel'enfeigne.  Ulric  Sirfenne  avoit  époufé  Thede,  Dame 
de-Leve  8c  d'Oldershen,  èi  il  mourut  en  1466.  laiflfant  Enno ,  ou  Ennon 
I.  qui  fuit:  Edzard  qui  cpntinua  la  pofterité,  8c  Almethe.  Enno  on 
Ennon  I.  de  cenom,  n'avoir  q^ue  7.ans  lorfque  fon  père  mourut. 
Thede  fr  mère  gouverna  alors -le  Comté  avec  beaucoup' de  prudence. 
Ce  Seigneur  fit  le  voyage  de  la  Terre- Sainte,  8c  à  fon  retour  ayant  ap- 
pris qu'un  Seigneur  de  VVeftphalieavoitenlevéfafœur  Almethe  ,  ill'af- 
fiegea  durant  l'hiver  dans  le-Chàteau,  où  il  étoit,  8c  il  fe  noya  en  paf- 
fant  un  foffé  fur  la  glace;  £B'ani49r.  Edzard  ou  Ehzar  I.  de  ce  nom, 
fon  frère  lui  fuccéda.  Il  fit  aufli  le  voyage  de  la  Terre- Sainte,  8c  laifla  le 
Gouvernement  de  fes  Etats  à  fa  mère  qui  mourut  en  1499.    A  fon 
retour  il  époufa  Elizabcth  ,'  fœur  du  Comte  de  Rietperg  ;  il  décéda 
vers  l'ani  5:19.  ayant  eu  Ulric,  mort  jeune:  Enno,  qui  fuit;  Et  Jean, 
Comte  de  Frife  8c  de  Walfembouig ,  mari  de  Marguerite  d'Autriche , 
fille  naturelle  de  l'Empereur  Maximilien  I.  qui  le  fit  Chevalier  de  la  Toi- 
fon  d'Or  8c  Comte  de  Durbui  en  Ardenne.  Enno  II.  introduifitlaRe- 
hgion  Proteftante  dans  fes  Etats ,  pilla  les  meubles  facrez  8c  les  biens 
desEghfes,  8cil entreprit  diverfes  guerres  qui  ne  lui  furent  pas  favo- 
râbles.  Il  mourut  l'an  1540.  laifl*ant  Edzard  II.  qui  fuit:  Chriftophle. 
mort  en  la  guerre  de  Hongrie,  en  If  66.  Et  Jean  ,  mort  en  1Ç9 1.  qu'il 
avoit  eu  d'Anne  d'Oldembourg,  fille  de  Jean  XIV.  Comted'Oldem- 
bourg  8c  d'Anne  d'Anhalt.  Cette  Comteffe  fut  tutrice  de  fes  cnfans  8ï 
mourutleî.Novembrederani57'5.  Edzard  II.  vit  fes  Etats  extrê- 
mement troublez  pour  la  Religion ,  parce  que  plufieurs  s'attachoient 
à  la  Proteftante,  8c  d'autres  fuivoient  celle  de  leurs  pères,  c'eft-à-dire 
la  Catholique.On  y  trouvoit  auflî  grand  nombre  d'Anabaptiftes.Il  épou- 
fa en  1556.  Catherine  de  Suéde,  fille  de  Gulfavel.  Roi  deSuede8cde 
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funefte  à  Jean  fon  frère,  qu'on  trouva  durant  la  nuit ,  dans  ïa  chambre 
de  Cécile  fœur  de  Catherine,  où  il  étoit  entré  parla  fenêtre  avec  une 
échelle  de  foye.  Edzar  augmenta  &  embellit  la  Ville  d'Embden.  Lesha- 
bitans  s'y  révoltèrent  à  la  perfuafion  d'un  Miniftre  féditieux  nommé 
MentzoAIting.C  ette  affaire  eut  des  fuites  fàcheufcspour  les  Héritiers  du 
Comte  qui  mourut  l'an  1599.  laiflant  cinq  fils.  Guftavemort  enFnfe 
l'an  1608.  Z.Charles  Othon,  mort  en  Hongrie.  3.  Enno  III.  qui  fuit. 
4.  Jean, qui  fervitl'Empereur  &le  Roi  dePologne,  fut  Chevalier  de  la 
Toifon  d'Or  &  a  lailTé ,  de  Sabine  Catherine ,  Comteffe  de  Rietperg ,  fa 
femme,  Ferdinand  François  ,  Comte  d'Ooft-Frife  &  de  Rietperg , 
Sieur  d'Effens ,  de  Stedesdorff ,  &c.  ci-devant  Chanoine  de  Magde- 
bourg,  de  Cologne  &  de  Strasbourg,  &Jeanmariéàuneiilled'Erneft- 
Frederic ,  Comte  de  Sa!  ms  ;  5 .  Chriftophle  qui  a  porté  les  armes  dans  les 
Pais-Bas  pour  le  Roi  d'Efpagne.  Enno  III.  époufa ,  du  vivant  de  fon 
pere,Walburge  de  Rietperg  qu'on  empoifonna  avec  un  de  fes  fils.  II  prit 
depuis  une  féconde  alliance  en  1 5  98.  avec  Anne  d'Holftein,  fille  d'Adol- 
phe ,  Duc  d'HoUlein-Gottorf  &  de  Chriftine  de  HciTe ,  dontil  eut,  entre 
autres  enfans,  Edzard-Adolphe  ;  Enno-Louïsqui  fuit,  &  George-Chrif- 
tian  ,  dont  je  parlerai  ci-après,  auffi  bien  que  d'Ezard  Ferdinand.  Enno- 
Louïs  rendit  de  bons  fervices  à  l'Empereur  Ferdinand  III.  qui  le  fit 
Prince  de  l'Empire  en  1653.  Il  avoit  époufé  Juftine  Sophie ,  Comteffe 
de  Barbi ,  dont  il  n'a  eu  que  deux  filles,  Julienne-Louïfe  &  Sophie-Guil- 
lem ette;  &  en  mourant  l'an  1660.  il  laiffa  fa  Prin cipauté  à  fon  frère  puîné 
GeorgeChristian,  celui-ci  devenu  Prince  de  l'Empire  époufa 
Chriftine-  Charlotte,  fille  d'Everard  III.  Duc  de  Wirtëmbei|;,  &  il  mou- 
rut en  1665.  La  Princeffe  fa  femme  acoucha  peu  après  d'un  fils 
C  H  R I  s  T I A  N-E  V  E  R  A  R  D,  aujourd'hui Prince  d'Ooftfrife.  E p  z  a r  d 
Ferdinand  fon  oncle  mourut  le  i.  Janvier  de  l'an  1668.'  laiffant 
d'Anne-Dorothée,  Comteffe  de  Kricgingen&Puttingen,  fa  femme, 
Everard-Chrillian ,  Comte  d'Ooft-frife,  né  en  1666.  8c  un  autre  fils  né 
en  1667.  *  Cornélius  Kempius,  de  orig.  Frif.  MartinusHamconms,  de 
rébus  virifq.  illujl.  Frif.  a-  Theat.  regn.  Pont.  aPrincip.  Frif.  Suiïridus 
Pétri,  de  antiq.  e?  orig.  Frif  Reufner,  JuniuS,  Cluvier,  &c. 

OSTI E ,  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  Ecdcfiaftiquc ,  avec  Evêché.  Elle 
fut  bâtie  par  Ancus  Marcius  Roi  des  Romains ,  à  l'embouchure  du  Ti- 
bre ,  dans  la  Mer  de  Tofcane ,  &  depuis  elle  fut  détruite  par  les  Sarrafins. 
Il  y  a  eu  autrefois  un  fameux  Port  à  l'embouchure  du  Tibre. .  C'eft-là  où 
mourut  fainte  Monique,  mère  de  faint  Auguftin.  Le  Doyen  des  Cardi- 
naux eft  toujours  Evêque  d'Oftie.  Le  Duc  d'Albe  prit  en  1556.  cette 
Ville  que  les  gens  du  Pape  reprirent  peu  après. 

OSTRACISME  ,  Loi  des  Athéniens  en  vertu  de  laquelle  par  la 
pluralité  des  fuffrages,  on  condamnoit  pour  dix  ans  à  l'exil,  ceux  ^ui 
avoient  ou  trop  de  richeffes,  ou  trop  d'autorité ,  ou  trop  de  crédit;  de 
peur  qu'ils  ne  devinffent  les  tyrans  de  la  patrie.  Leurs  biens  leurétoient 
cependant  confervez.  Le  peuple  s'affembloit  au  jour  afEgné,  &  donnoit 
les  fuffrages  en  fecret.  Suidas,  Ari^ph.  Schol. 

OSTROGOTHLAND,  c'eft-a-dire  Gothie  Orientale,  Province 
de  Suéde ,  qui  comprend  aujourd'hui  la  Province  de  ce  nom ,  Smaland , 
Bleking  &  Schonen.  L'Oftrogothland  propre  alesVillesdeNorkopin, 
de  Norsholm ,  de  Sunderkopin  ,  deKelmo  &  de  Lindkœping ,  de  Sche- 
ning  ,  de  Stegeborg  &c.  Les  Ostrogots  ou  Gots  Orientaux, 
étoient  ceux  qui  habitoient  en  Italie;  ainfi  nommez  àla  différence  des 
Wifigots  ou  Gots  Occidentaux,  qui  demeuroient  deçà  les  monts.  Clau- 
dien  parle  des  premiers,  li.'i..  inEurop. 

Efi  opm  :  Ofirogtthis  colitur.tnixtifque  Gothunnis. 
[Voyez  Gothie. 

OSTROVIZZA,  Fort  dans  le  Comté  de Zara,  enDalmatie.  On 
Toit  aux  en  virons  d'excellens  pâturages,  de  belles  forêts ,  &  quantité  de 
fources.  L'air  y  eft  admirable  &  le  fejour  charmant..  Il  y  a  prefque  cent 
ans  que  les  Vénitiens  le  prirent  fur  les  Turcs&le  kûlerent.  Quelque 
temps  après  les  Infidèles  le  rebâtirent  :  Mais  les  Morlaques  de  Croatie , 
fujets  de  la  République  de  Venife,  y  mirent  le  feu  en  1681.  du  temps  du 
Général  Dona.  L'an  1683.  lés  Vénitiens  en  prirent  tout  à  fait  poffefBon , 
&le  Général  Valierymit  deux  Compagnies  d'Infanterie  en  garnifon. 
*Y.Coroné[X\,  VefcriptiondeU  Morée.  S\]Y. 

OSTUNI,  en  Latin  Ofitmum,  Ville  du  Royaume  de  Naples  en  la 
Province  d'Otrante,  avec  Evêché  Suffragant  de  Blindes.  Elle  eft  entre 
cette  Ville ,  Tarente  &  le  Territoire  de  Bari ,  près  de  la  Mef  Adriatique. 
OSWALD,Roi  de  Northumbrie  en  Angleterre ,  étoit  ami  particu- 
lier des  gens  de  bien.  Il  établit  le  Chriftianifme  dans  fon  Etat ,  gagna  une 
■viftoireconfiderable  contre  fes  ennemis;  &  fut  enfin  tué  par  Pende  Roi 
deMercie  Oswi  fon  frère  lui  fuccéda  dans  le  Pv.oyaume  de  Northum- 
brie, dont  O  s  w  I N,  qui  étoit  un  Prince  du  même  Pais, eut  une  partie.  Le 
premier  fit  mourir  celui-ci;&  enfuite  il  remporta  une  célèbre  viftoire  fur 
le  Roi  de  Mercie  ;  de  forte  qu'il  unit  ces  deux  Etats,  Mais  Vulfere  ayant 
reconquisla  Couronne  deMercie,  Oswi  paffale  refte  de  fes  jours  dans 
l'exercice  de  pénitence,  fonda  divcrfes  Eglilfcs&des  Monafteres,  & 
mourutfur  la  fin  du  VII. Siècle.  Bede,  Hift.Angl. 

OSWALD,  Anglois,  &  Chanoine  de  Winchefter,  étoit  en  eftime  fur 
la  fin  du  X.  Siècle.  Le  defir  de  la  retraite  le  fit  paffer  en  France ,  où  il 
fut  difciple  d' Abbon  de  Fleuri.  Mais  ayant  été  rapellé  dans  fon  pais ,  par 
Odon  Archevêque  de  Cantorbery  fon  oncle,  il  fut  Secrétaire  d'Osbctille 
Evêque  de  Dorchefter  ;  &  enfin  fon  mérite  le  fit  élever  à  l'Evêché  de 
Worcefter.  11  fonda  un  Monaftere,  fit  des  Ordonnances  Synodales,  & 
-diverfes  Epitres  qu'on  a  confervées  ;  &  ilfe  rendit  célèbre  par  fa  fcicnce 
&  par  fa  pieté  Oswald  mourut  en  99a.  *  Pitfeus ,  de  illufi.  Angl.  Strift. 
Godwin  ,  de  Epijc.  Angl. 

OSWALD,  Anglois  de  nation,  &  Moine  Benediôin  à  Worcefter 
vîvoit  dans  le  X.  Siècle.  On  affure  que,  par  les  liberalitez  du  premier  Os- 
wald Chanoine  de  Winchefter,  ilvifitalesplus  célèbres  Monafteres  de 
France  &  d'Angleterre  :  il  fit  divers  Traitez;  &  mourut  enioio.  Les 
Auteurs  citent  quelques  Ouvrages  de  Grammaire  de  fa  façon.  *  Pitfeus , 
de  Script.  Angl.  Bateus,  Leland,  Arnoul,  Wion,  &c. 

OSWALD,  Religieux  Chartreux ,  vivoit  environ  l'an  1430.  Il  fut 
Vicaire  de  la  grande  Chartreufe,  &  puis  Prieur  en  Ecoffe  ;  &  il  eft  re- 
nommé par  fes  Ouvrages  6c  par  fa  pieté.  Il  ne  le  faut  pas  confondre 
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avec  un  autre  Chartreux  de  ce  nom,  qui  vifoit  dans  le  même  temps,  & 
qui  fe  rendit  célèbre  par  fes  vertus.  Celui-ci  étoit  Anglois ,  &  avoit  paffé 
en  France,  pour  y  étudier  à  Paris,  où  il  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié 
de  Jean  Gerfon.  Ce  fut  auflî  à  la  perfuafion  de  ce grandhomme,  qu'il 
abandonna  le  monde  ,  &  qu'étant  retourné  en  Angleterre  il  prit  l'habit 
de  Chartreux.  Les  Princes  d'Angleterre,  d'Irlande  &  d'Ecolfe,  avoient 
de  l'admiration  pour  la  vertu  d'Oswald  :  ce  qui  fervit  beaucoup  ppur  la 
propagation  de  fon  Inftitut,  en  ces  Etats.  Jaquesl.Roi  d'Ecolîe,  fonda 
un  célèbre  Monaftere  de  Chartreux,  &  en  vouloit  faire  Prieur  cet  illuflre 
Religieux,  qui  fe  fit  auffi  admirer  par  fes  Ouvrages.  Car  outre  divers 
Traitezde  Jean  Gerfon  qu'il  traduifit  en  Latin,  &unRecueuil  de  Let- 
tres au  même,  il  fit  encore  quelques  Ouvrages  de^é  votion,  comme  Me- 
ditationes  folitarii.  Deremediisteftationum.  Portiforium  ,z^c.  Il  mourut 
en  1450.  *Petreius ,  Bihl.  Carth.  Sutorius ,  li.  1.  VitA  Carthuf  Poffevini 
in  Apparu  facro.  Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

OSWALD  (Erafme)  Allemand,  naquit  dans  le  Comté  deMerc- 
kenftein  en  Autriche ,  l'an  1511.  Il  étudia  dans  les  principales  Univerfi- 
tez  d'Allemagne,  comme  à  Ingolftadt,  à  Leipfic  &  à  Bafle  où  il  apprit  les 
Langues  &  les  Mathématiques ,  fous  le  célèbre  Sebaftien  Munfter.  be- 
puisilenfeignaàMemmingen,  àTubinge&àFribourg,  oùilfutPro- 
feffeur  en  Langue  Hébraïque  &  aux  Mathématiques.  Erafme  Oswald 
mourut  l'an  1579.  âgé  de  68.  11  avoit  traduit  le  Nouveau  Teftament  en 
Hébreu,  ce  que  perfonnen'avoit  entrepris  avant  lui.  Sesautres  princi- 
paux Ouvrages  font  des  Commentaires  iur  la  Sphère  de  Jean  deSacro- 
bofco,  furl'AlmageftedePtolomée,  Inprirnum  mohile  ^  theorias  Pla- 
netarnrft.  Paraphrafis  in  Cant.  atque  Ecclefaftem.  Genîium  cakndaria,  cyc. 
*  Pantaleon,  li.  3 .  Profip  De  Thou,  Hifi.  li.  68.  Melchior  Adam ,  in  Fit. , 
Philof.  Germ.  Vofiius,  de  Math.  c.  36.  §.  18. 
•OSWALDUS  BERUS.  Cherchez  Bere. 

O  T. 

OTHELÎO,connu  fous  le  nom  de  Marcus  Antonius  OrnELiuSi 
Profeffeur  en  Droit  dans  l'Univerfité  de  Padouë,  étoit  né  dans 
une  Famille  noble  d'Udine  dans  le  Frioul.  Il  fe  rendit  fi  habile 
dans  le  Droit  CivU  8c  Canon ,  que  le  Sénat  de  Vcnife  le  cKoifit  pour  en 
être  le  Profeffeur  à  Padouë ,  ce  qu'il-fit  jufques  à  l'âge  de  80,  ans  avec  un 
fuccès  &  un  applaudiffement  univerfel.  On  affure  qu'il  étoit  fi  bon ,  que 
fes  EcoHers  luidonnoient  ordinairement  le  nom  de  Père.  Cependant  fon 
grand  âge  futcaufe  qu'on  le  difpenfa  d'enfeigner  plus  long-temps  ;  mais 
on  lui  confervafapenfion,  comme  à  un  Profeffeur  honoraire.  Othelio 
mourut  en  i6i8.  Il  alaiffédesConfultations.  Des  Commentaires  fur  le 
Droit  Civil  &  Canon ,  &c.  *  Thomafini ,  in  elog.  T>o5l.  P.  II. 
OTHOLON.  Cherchez  Otlon-. 

OTHOMAN  ou  Ofman,  premier  Roi  des  Turcs,  étoitfils  d'OrtO-" 
gule  homme  ruftique  8c  d'une  Famille  fort  obfcure.  D'autres  difent 
qu'Ortogule  étoit  un  des  Satrapes  que  les  Turcs  avoient.  Quoiqu'il  ert 
foit,  Othoman  fignala  fon  courage,  non  feulement  contre  les  Chrétiens, 
mais  encore  contre  ceux  de  fa  Nation.  Il  fe  rendit  maître  de  plufîeurs 
Provinces  de  l'Afie  Mineure,  &:s'affiijettit  les  autres  Sultans,  aufquels 
ceux  de  fa  Nation  obéïffoient.  Son  ambition,  qui  lui  rcprochoit  fa  baffef- 
fe ,  fut  caufe  de  fon  élévation.  Ce  fut  avec  un  petit  nombre  de  révoltez , 
qu'il  commença  ces  grandes  conquêtes.  Il  emporta  une  partie  de  la 
Cappadoce  8c  enfuite  de  la  Bithynie;  il  pritSinope,  Angouri,  Burfe8c 
diverfes  autres  Places  ;  &:  il  vérifia  enfin  cet  ancien  Oracfe  exprimé  dans 
Zozime  :  S}u'on  -verrait  s'établir  en  BithyTiie  des  Loups  qui  fe  Jaijiroiem 
en  fuite  du  Sceptre  de  Byzance.  On  remarque  qu'Othoman  emporta  toutes 
les  Villes  qu'il  avoit  affiegées,  excepté  celles  de  Nicée  &  de  Philadel- 
phie. On  ajoute  qu'il  étoit  doux,  libéral  8c  magnifique;  8c  que  ces 
bonnes  qualitez  ont  été  caufe  que  fes  fucceffeurs  ont  toujours  tenu  à 
grand  honneur  de  porter  le  furnom  d'Othomans.  Les  Arabes  difent 
qu'il  ne  prit  pas  Burfe ,  8c  que  la  Capitale  de  fon  Etat  a  été  Yengi  Shahr. 
Orchan  fon  fils  lui  fuccéda.  Son  règne  fut  d'environ'17 .18.  ou  29.  ans , 
&  il  mourut  l'an  1326.  quiétoitle727.derEgyre.  *  Chzlcondjle ,  Hi/il 
des  Turcs.  t  . 

OTHON  I.  dit  le  Grand,  Empereur  d'Allemagne ,  fuccéda  à  fôiï 
père  Henri  I.  l'an  936.  Il  fut  élu  par  la  plupart  des  Grands ,  8c  couronné 
l'an  93  7 .  à  Aix  la  Chapelle  par  Hildebert  Archevêque  de  Mayence.  L'c- 
levation  d'Henri  de  Saxe  fon  père,  furnommé  l'Oifeleur  fut  un  mer- 
veilleux éclat  pour  fa  Maifon.  Le  mérite  d'Othon  I.  l'augmenta.  II 
vainquitles  Hongrois  8c  les  Bohèmes.  Son  pouvoir  &  fes  vidloiies  don-' 
nerent  de  la  jaloulie  à  quelques-uns  de  fes  parens ,  Se  aux  plus  grands  Sei- 
gneurs de  l'Empire:  Illesreduifîtàlaraifon,  8c  les  obligea  de  lerecon- 
noître.  Ainfi  il  rétablit  le  calme  en  Allemagne,  8c  mena  du  fecours  à 
houis  d'Outre  Mer ,  Roi  de  France,  fon  beau-frere ,  comme  je  le  diî 
ailleurs.  Quelque  temps  après  il  paffa  en  Italie,  où  il  donna  lâcha  ffe  à 
Beranger,  Roi  d'une  partie  de  cePaïs.  Ce  Prince  tenoitafliegée  dans  la 
Fortereffe  de  Canoffa  Adélaïde,  fille  de  Rodolphe  Roi  de  Bourgogne, 8c 
veuve  de  Lothaire  Roi  d'Italie.  Othon,  qui  étoit  veuf  d'une  Princeffe  ' 
Angloife  ,  délivra  Adela'ide  ,  après  avoir  foumis  Pavie  ;  8c  l'époufa 
l'an  951.  A  fon  retour  en  Allemagne,  il  eut  le  déplaifir  de  voir  que 
Ludolphe  fon  fils  aîné ,  avoit  confpirécontre  lui,  avec  Conrad  Duc  de 
Lorraine,Frederic  Archevêque  de  Mayence,  8c  divers  autres  Seigneurs. 
Othon  prit  Ratisbonne ,  battit  les  rebelles ,  8c  tournant  fes  armes  d'un 
autrecôté  ançsi-  '1  remporta  une  vidtoire'fignalée  fur  les  Hongrois, 
où  il  tua  auffi  le  DucdeWormes,  Se  furmonta  deux  Princes  Sarma- 
tes.  Othon  avoit  traité  fort  civilement  Beranger,  ôcfon  filsAdelbe'rt, 
aufquels  il  pardonna  dans  l'affembléed'Augsbourg;  mais  Beranger  en 
agiffant  très-mal ,  obligea  JeanXII.  d'envoyer  vers  l'Empereur,  pour 
le  prier  de  venir  délivrer  l'Italie  de  la  tyrannie  de  ce  Prince.  Othon  tint 
uneAffembléeàWormes,  Scie  jourdelaPentecôte  de  l'an96r.  ilfit 
couronner  fon  fils  Othon  à  Aix  la  Chapelle;  &:  paffa  en  Italie  par  la 
vallée  de  Trente.  Il  conquit  aifément  la  Lombardie ,  8c  alla  enfuite  à 
Rome  ,  où  le  Pape  le  couronna  Empereur  en  962.  L'année  d'après  il 
prit  Beranger  avec  fa  femme  Gille  Willa,  dans  le  Mont  Saint  Léon 
en  Ombrie  ,  8c  les  envoya  prifonniers  en  Allemagne.  Mais  le  Pa- 
pe, qui  reconnut  que  les  Allemans  étoient  plus  à  craindre  que  les  gens 
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de  Beranger,' reçût  fonfils  Adalbert  dans  Rome.  L'Empereur  outré  de 
cette  perfidie,  fit  dépofer  le  Pontife,  &  élire  Léon  VIII.  Il  fe  retira  de 
Rome  le  dixième  Janvier  de  l'an  964.  mais  ayant  fu  que  fes  ennemis 
y  étoient  rentrez,  il  y  revint,  l'affiégea,  la  prit  par  famine  ;&  envoya 
prifonnier  en  Allemagne  Benoît  V.  éki  après  Jean  XII.  Othon  fit  un 
autre  voyage  en  Italie,  où  il  vainquitentierementAdalbert,  remit  le 
Pape  Jean  XIII.  à  Rome,  d'où  Tes  ennemis  l'avoient  chaffé.  Ce  fut 
l'an  <;67.  Les  Grecs  avoient  maltraité  fes  Ambafladeurs':  il  les  chaffa 
d'une  partie  d'Italie  ;  contraignit  les  autres  de  lui  payer  des  fommes  an- 
nuelles, &  fit  couper  le  nez  à  plufîeurs  d'entr' eux.  Othon  de  retour  en 
Allemagne  y  fonda  divers  Evêchez;  &  mourut  à  Magdebourg  ,leMe- 
credi  devant  la  Pentecôte ,  feptiéme  de  Mai  de  l'an  neuf  cens  feptante- 
trois.de  fon  règne  le  37.  &  defon  Empire  13.  Ses  entrailles  furent  in- 
humées à  Munleben  en  Thuringe,  &  fon  corps  dans  l'Eglifedefaint 
Maurice  de  Magdebourg  Othon  étoit  un  bon  Prince  qui  aimoit  la  jufti- 
ce.  On  dit  qu'iljuroit  parfa  barbe,  qu'il  laiflbit  cro  îtrejufqu'à  la  cein- 
ture, félon  la  mode  de  fon  tems.  Confultez  Flodoard  ,  Luitprand,  & 
Baronius,!»  Annal, 
^  OTHON  II.  dit  le  Sanguinaire,  ou  la  Pâle  mort  des  Sarrajins ,  fuc- 

céda  à  Othon  I.  fon  père ,  qui  l'avoit  déjà  fait  couronner  Empereur, 
&  avoir  eu  la  fatisfadion  de  lui  voir  défaire  les  Grecs  &les  Sariafins  en 
Italie.  Depuis  qu'il  commença  de  régner  feul ,  il  mit  à  la  ràifon  fon 
coufin  Henri  de  Bavière ,  qui  s'étoit  fait  proclamer  Empereur  à  Ratis- 
bonne;  &  fit  la  guerre  aux  Rois  de  Dannemarc ,  de  Pologne  8c  de  Bohê- 
me ,  qui  avoient  armé  en  faveur  de  fon  ennemi.  Après  cela  il  attira 
à  fon  parti  Charles  qui  étoit  fon  coufin ,  &  frère  unique  de  Lothaire 
^  RoideFrance,&  lui  donnantl'an  977. le  Duché  de  la  Baffe  Lorraine, 
l'obligea  delui  en  faire  hommage;  cette  lâcheté  de  Charles  &  l'ambition 
d'Othon  déplurent  extrêmement  aux  Seigneurs  François.  Le  Roi  Lo- 
thaire arma  contre  Othon ,  qu'il  furpri:  à  Aix-la-Chapelle  en  978.  & 
emportant  la  Ville  il  la  pilla,  puis  il  fe  retira  après  avoir  déjà  foûmis  la 
Lorraine ,  &  reçu  les  hommages  des  habitans  de  Mets.  L'Empereur 
voulut  fe  vanger  de  cet  affront;mais  il  fut  encore  défait  par  ks  François , 
qui  pourfuivirent  les  vaincus  durant  trois  jours  &  trois  nuits, jufques  à 
la  Rivière  de  la  Meufe.  L'an  980.  Lothaire,  comme  Guillaume  de  Nan- 
gis  l'a  remarquéjfit ,  contre  la  volonté  des  Seigneurs  François ,  la  paix 
avec  Othon, quiàlapriereduPape  Benoît  VII.  accourut  enitahepour 
yréfifterauxGrecs.  Ceux-ci  fortifiez  du  fecours  des  Sarrafins ,  défirent 
les  Impériaux  à  Baffantello  en  Calabre ,  le  quinzième  Juillet  981.  Othon 
abandonné  par  les  Italiens  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver  à  la  nage.  On 
dit  même  qu'ayant  été  pris  il  fut  tachette,  fans  qu'on  le  connût.  Car  il  fe 
fauva  prefque  feul  vers  le  Golfe  de  Tarente,&  ne  pouvant  entrer  du  côté 
de  la  terre  de  Roffano,où  étoit  l'lmperâtrice,il  fe  lança  dans  la  Mer  pour 
y  pafferàla  nage.  Mais  il  fut  pris  par  des  Pirates  Grecs  qui  le  crûrent  de 
leurnation,  parce  qu'il  en  parloir  très-bien  la  Langue ,  &  le  mirent  près 
de  Roflano  où  l'on  paya  fa  rançon,  &  il  fe  jetta  dans  la  Ville.  Enfuite  il 
prit  8c brûla  Benevent,& fit  tuer  plufieurs  Seigneurs,  dont  la  fidélité  lui 
étoit  fufpedle.  Quelques-uns  ajoutent  qu'il  furmonta  les  Sarrafins  fur 
Mer  Scaprèsavoirtenuuneaflembléegéneraleà  Veronne,il  mourut  à 
Rome,  de  la  bleffure  d'une  flèche  empoifonnée  :  Mais  les  autres  affurent 
que  ce  fut  dedéplaifir.  On  metfa  mort  au  7.  Décembre  de  l'an  983.  après 
10.  ans,  7.  mois  8c  z.  jours  d'Empire,  depuis  la  mort  de  fon  père.  Son 
corps  fut  enterré  fous  le  portique  de  l'Eglife  de  S.Pierre.  Othon  avoit 
époufé  Theophanie  ,  Princeffe  Greque  ,  dont  il  eut  Othon  III. 
*.Leon  d'Oftie,  i/.i.  Ditmar,  /?.  3.  chron.  Sigebert,  Marianus  Sco- 
tus,  8cc. 

OTHON  III.  furnommé  le  Roux  Bc  le  miracle  du  Monde  ,  fuc- 
céda  à  fon  père  Othon  II.  Ifrétoit  alors  fort  jeune ,  8c  divers  Princes 
■prétendirent  à  l'Empire  ;  mais  il  lui  fut  confervé  par  les  foins  de  fes 
bonsfujets,  8cdefa  mère  Theophanie.  CrefcentiusNomentanus  fedi- 
fantConfuldeRome,&  Henri  de  Saxe,  Duc  de  Bavière ,  voulurent  fe 
faire  Empereurs.  Le  dernier  fe  faifit  d'Othon  âgé  de  11.  ans,  que  les 
Grands  lui  prirent ,  l'élurent  à  Veronne ,  8c  le  firent  couronner  à  Aix-la- 
Chapelle.  On  lui  donna  pour  Précepteur  le  fameux  Gerbert ,  depuis  Pa- 
pe fous  le  nom  de  Sylveftre  II.  Cependant  Crefcentius  agiflant  en  Ty- 
ran triomphoit  dans  Rome,  8c  en  avoit  chaffé  le  Pape  Jean  XV.  qui  eut 
recours  à  Othon.  CePrince  paffa  les  Alpes  en  996.  8c  vint  à  Venife, 
àRavenne,àPavie8càRome,oùilfe  trouva  à  la  création  de  Grégoire 
V.  qui  le  couronna.  On  dit  que  ce  fut  alors  qu'on  établit  la  forme 
"  d'élire  les  Empereurs.  Le  nouveau  Pontife  le  pria  de  pardonner  à  Cref- 
centius ,  mais  cet  ingrat  ,  d'abord  après  que  l'Empereur  fut  forti  de 
Rome ,  en  chafla  fon  bien-fafleur ,  8c  créa  un  Antipape.  Othon  reve- 
nant à  Rome  fit  couper  les  doigts  8c  crever  les  yeux  au  faux  Pontife  Jean 
EvêquedePlaifance,  8c  trancher  la  tête  à  celui  qui  l'avoit  intrus.  Ce 
fut  en  998.  Depuis  étant  allé  en  Pologne ,  il  y  fit  tenir  un  Concile  8i  y 
établit  fept  Evêchez.  Enfuite  repaffant  à  Rome,  il  y  fit  mettre  dans 
l'Eglife ,  qu'il  avoit  fait  bâtir  en  l'Ifle  du  Tybre , le  Corps  de  faint  Bar- 
thelemi  ,  &i  la  Main  de  faint  Adalbert/ Martyr  ,  enchaffée  dans  l'or. 
Tout  cela  fe  fit  en  1000.  En  999.  il  époufa  Jeanne  veuve  de  Crefcen- 
tius ;  ayant  perdu  auparavant  Marie  d'Arragon  ,  fa  femme ,  Princeffe 
•  que  fes  débauches  ont  diffamée.  En  looi.  l'Empereur  chaffa  les  Sarra- 
fins de  Capouë ,  8c  ayant  été  affiegé  à  Rome  par  quelques  féditieux ,  il 
y  faillit  à  périr.  II  mourut  le  dix-feptiéme  Janvier  de  l'an  looz.  âgé 
de  z8.  ans  à  Paterne  en  Italie,  fans  laifferd'enfans.  On  dit  que  la  veuve 
de  Crefcentius,  qu'il  avoit  époufée  8c  puis  répudiée,  l'empoifonna  par 
des  gans  parfumez,  qu'elle  lui  avoit  envoyez.  Le  corps  d'Othon  fut 
porté  à  Aix-la-Chapelle.  Il  étoit  favant  &c  libéral  jufques  à  la  prodiga- 
lité. Confultez  Ditmar ,  Sigebert ,  Pierre  Damien ,  8cc.  Baronius ,  in 
Annd. 

OTHON  I V.  dit  h  Superbe  ,  de  la  Maifon  de  Brunfwik  ,  étoit 
fils  de  Henri  Duc  de  Saxe.  II  fut  choifi  Roi  des  Romains  par  quelques 
Eledeurs  après  la  mort  d'Henri  IV.  8c  couronné  à  Aix  la  Chapelle , 
l'an  1199.  dans  le  tems  que  les  autres  avoient  élu  PhilippeDucde 
Soiiabe,  frère  de  l'Empereur  mort.  Oncraignoitdes  chofes  facheufes 
de  cette  competance  ;  Car  les  deux  Princes  élus  prétendoient  que  leur 
éleélion  étoit  bonne;  mais  Othon  ayant  époufé  Beatrix  fille  de  Philip- 
pe ,fe  contenta  du  titre  de  Roi  dei  Romains;  &  l'an  iio8.  il  fuccéda 
Tome  iK,  ^  ^ 
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à  fon  beau-pcre.  Cette  élévation  le  rendit  infupportable  à  (ïaufe  de  fon 
orgueil  &  de  fon  mépris  pour  les  Grands.  Il  vint  en  Italie  avec  une  puif- 
fante  armée,  prit  la  Couronne  de  Fer  à  Milan;  &  étant  paffé  à  Rome  , 
il  y  iut  couronné  Empereur,  par  le  Pape  Innocent  III.  le  quatiiéma 
Odobre  de  l'an  1109.  Mais  s'étant  depuis  amufé  à  pilier  les  terres  de 
l'Hghfe,  quoi  qu'il  eût  promis  le  contraire  ,  il  fut  excommunié  ;  & 
dépofé  dans  un  Synode;  dans  le  tems  que  lesEledleurs  mirent  Frédéric 
II.  en  fa  place,  l'an  1110.  Toutes  les  mefuresqu'i)  prit  pour  détruire 
ion  adverfaire  ne  lui  réiiffirent  pas.  Il  crût  que  le  Roi  Philippe  Au- 
gufte  avoit  contribué  à  fon  malheur.  Pour  fe  venger  il  fit  alliance  avec 
le  Roi  d'Angleterre  8c  le  Comte  de  Flandres ,  contre  le  même  Philippe 
Augulle.qui  remporta  fur  eux  en  1114.  la  célèbre  bataille  de  Bovines, 
où  Othon  prit  la  fuite.  Ainfi  abandonné  de  prefque  tout  le  monde  il 
mourut  à  Brunfwik  le  rj.  Mai  de  l'an  izi8.  après  avoir  fait  une  ru^e 
pénitence  de  fes  fautes.  Othon  avoit  déjà  renoncé  à  l'Empire,  &  s'étoit 
fait  abfoudre  par  un  Légat  du  Pape.  On  dit  que  défefperé  &  accablé  de 
mélancolie,  il  fe  fit  étouffer  par  fon  cuifinier ,  qui  lui  mit  le  pied  fur  la 
gorge.  Son  corps  fut  enterré  à  Brunfwik.  Othon  avoit  époufé  Marie 
de  Brabant  ,  qu'il  répudia  ,  fous  prétexte  de  parenté  ,  8c  il  prit  une 
2.  alliance  avec  Beatrix  de  Soûabe  qui  mourut  quatre  jours  après 
fon  mariage.  *  Crantz  ,  li.  7.  Saxon.  37.  l'Abbé  d'Ufperg  ,  Ste- 
ronj  Rigord,  Nauclere,  8cc.  Bzovius ,  Sponde  8c  Rainaldi ,  ;»  ^»- 
nal. 

OTHON  (M.Salviusj  Empereur  8c  un  de  ceux  qu'on  nomme 
les  douze  Cefars ,  étoit  fils  de  Lucius  Otho  8c  d'Albia  Terentia.  Il  de- 
vint le  favori  de  Néron  par  la  conformité  qu'il  eut  avec  ce  Prince  à 
aimer  les  débauches.  Cette  méchante  in  chnation  leportaà  de  grands 
defordres.  Il  débaucha  vers  l'an  57.  Poppée,  femme  deRufus  Crifpi- 
nus.  Chevalier  Romain  &  l'époufa.  Enfuite  il  vanta  la  beauté  de  cette 
Dame  à  Néron,  qui  la  lui  enleva, Scl'envoyalui-mêmepour gouver- 
ner le  Portugal.  Othon  fupportant  mieux  l'emploi  que  l'oifiveté, 
comme  dit  Tacite ,  vécut  avec  autant  de  modeftie  8c  de  retenuë,qu'il 
avoit  eudepaflronpourla  licence  8c  pour  les  defordres.  Environ  dix 
ans  après,  il  s'attacha  à  Galba  ,  qui  fut  mis  fur  le  trône  après  Néron 
en  68.  Othon  s'étoit  perfuadé  que  Galba  l'adopteroit  ;  mais  ayant  vu 
avec  chagrin  que  Pifon  lui  avoit  été  préféré ,  il  pratiqua  les  gens  de  guer- 
re, les  fit  maffacrer  l'un  8c  l'autre,  8c  fut  falué  lui-même  Empereur.  Ce- 
pendant l'armée  d'Allemagne  avoit  élevé  Vitelli us;  qui  venant  en  Ita- 
lie battit  Othon  près  de  Behriacum  ,  village  fitué  entre  Crémone  8c 
Veronne;  de  forte  qu'Othonfe  tua  lui-même  de  defcfpoir  en  la  38.  an- 
née de  fon  âge.  Ce  fut  le  zo.  Avril  de  l'an  69.  n'ayant  régné  que  trois 
mois8ccinqjours.*Suetone  8c  Plutarque,e»yii  r«,  "Tacite,  Annal, 
li.  13.  8c   I.  Hiji. 

OTHON,  Duc  de  Bourgogne,  fils  de  Hugues  l'Abbé ,  8c  frère  de 
Hugues  Capet,  époufa  Leutgarde  de  Bourgogne  fille  de  Gilbert,  Duc 
deBourgogne  8c  Comte  d'Autun.  Il  mourut  le  vingt-deuxième  Février 
de  l'an  965.  fans  laiffer  desenfans.  *  Flodoard,  ««CAra». 

OTHON.  Cherchez  Bavière , Brandebourg ,  Brunfwic ,  Saxe. 

OTHON,  ait  de  S.Blaife,-çzrzt  qu'il  étoit  Religieux  d'unMonaf- 
tere  de  ce nom.dans  le  Diocefe  de  Confiance,  vivoit  environ  l'an  izoo. 
Il  abrégea  la  Chronique  d'Othon  de  Freiiingen ,  8c  fit  quelques  autres 
Ouvrages;  mais  il  ne  conduifit  pas  fon  Ouvrage  fi  loin  que  l'affureSim- 
1er  *  Nauclere, /.z.^ewer.  39.  Vo&ms  ,li.^.de  Hifl.  Lat.  eyc. 

OTHON  dit  de  Vreifingen  ,^ixct  qu'il  étoit  Evêque  de  cette  Ville 
en  Allemagne ,  a  été  célèbre  dans  le  XII.  Siècle  ;  8c  ne  fut  pas  moins  efti- 
méparfavertu8cparfafcience,que  par  fa  naiirance,qui  étoit  des  plus 
illuftres.  Car  il  étoit  fils  de  Leopold  Duc  d'Autriche ,  8c  d'Agnès  fille  de 
l'Empereur  Henri  IV.  frère  utérin  de  Conrad  III.  oncle  de  Frédéric 
Barberouffe  ;  8c  frère  de  Léopold  Duc  de  Bavière,  de  Henri  Duc  d'Au- 
triche ,  de  Gertrude  Ducheffe  de  Bohême,  de  Berthe  Ducheffe  de  Polo- 
gne,  d'Ite  Marquife  de  Montferrat  8c  de  Conrad  Evêque  de  Salsbourg. 
Son  père  le  fit  élever  dans  un  Collège  qu'il  avoit  fondé  àNevvenbourg, 
mais  Othon  n'étant  pasfatisfait  des  Profeffeurs  qu'on  y  avoit  mis ,  il  vint 
en  France  étudier  dans  la  célèbre  Univerfité  de  Paris;  8c  depuis  il  fe  retira 
dansleMonafteredeMorimond  en  Bourgogne  de  l'Ordre  deCîteaux, 
où  fa  vertu  réleva  à  la  dignité  d'Abbé.  Mais  ayant  été  créé  Evêque  de 
Freifîngen.il  paffa  en  Allemagne;  8c  l'an  1148.  il  fuivit  l'Empereur  Con- 
rad à  l'expédition  de  la  Terre  Sainte;  8c  à  fon  retour  plein  d'un  defir  ex- 
trême pour  fa  folitude ,  il  fe  retira  à  Morimond  ,  où  il  mourut  le  vingt- 
unième  Septembre  11 58.  Il  avoit  uncgrande  connoiffance  de  la  Philo - 
fophie  d' Ariftote ,  8c  de  l'Hiftoire.  Auffi  il  compofa  une  Chronique  ea 
VIII.  Livres ,  depuis  le  commencement  du  Monde  Jufques  à  l'anrtée 
1146.  avec  un  VIII.  Livre  de  la  finduMondcScdelaPerfecutiônde 
l'Antechrift.  Cufpinien  £c  Chriftien  Urftius  ont  publié  cet  Ouvrage. 
Othon  compofa  auflî  deux  Livres  de  la  Vie  de  Frédéric  Barberoullé.que 
RadevicChanoine  de  Freifingen  continua. Voyez  la  Bibliothèque  de  Cî- 
teaux  de  Charles  de  Vifch,  Henriquez ,  in  rafcif.  Ciflerc.  Voffius,  /;.  2.  de 
Hift.  Lat.  Baronius, Bellarmin,Onuphre,'rritheme,Poflï vin, 8cc. II 
ne  faut  pas  oublier  que  Simler  le  confond  avec  un  autre  qu'il  nomme 
Othocus  Fruxinenfis. 

OTHON  ou  Otho  Waldfajfenfis  ,Ahhé  de  l'Ordre  de  Cîteaux  dans 
la  Bavière,  a  vécu  fur  la  fin  du  XIII.  Siècle,  8c  il  mourut  en  1308.  Il 
avoit  du  favoir  8c  il  écrivit  des  Annales  de  fes  predeceffeurs.  Divers  Au- 
teurs parlent  de  lui  avec  éloge.*  Guillaume  Eifengrein , /'»  Cat.  tefl.  ve- 
rit.  Jongelin ,  in  notit.  li.  3.  Poffevin ,  in  Apfar.  facr.  Charles  de  Vifch , 
Bibl.  Cifi.  &c, 

OTHONIEL,  fils  de  Jephoné  de  la  Tribu  de  Juda,  frère  8c  gen- 
dre de  Caleb,fut  après  Jofué,le  premier  Juge  des  Juifs,  qu'il  délivra 
de  lafervitudedeChufanRhaftaïm  Roi  deMefopotamie.  Ilgouverna 
durant  quarante  ans ,  retint  le  peuple  dans  le  culte  du  vrai  Dieu  ;  &  mou- 
rut l'an  2  640.  du  M  onde.  11  faut  prendre  garde  que  ce  qui  eft  dit  dans 
le  3.  Chapitre  du  Livre  des  Juges ,  que  le  pais  fut  en  repos  durant  40. 
ans,fe  doit  entendre ,  au  fentiment  des  plus  habiles  Chronologues  8c 
Interprètes  de  l'Ecriture ,  que  les  Ifraëlitcs  furent  affujettis  ?^  délivrez 
durant  cet  efpace  de  tems.  Ceux  qui  font  d'un  fentiment  contraire  ne 
fauroient  accorder  leur  Chronologie  avec  le  paffage  du  3.  Livre  des 
Rois ,  qui  règle  toute  cette  controverfe,  La  40.  année  de  la  Principauté 
K  a  .  d'Otho- 


So    O  T  H.  O  T  L.  O  T  R.  O  T I.  OTT.  OVA.  OUC.  OUD.  OVE.  OVl. 


d'Othoniel  commença  l'ani6oi.*Juges,c.3.  Jofeph.^w/.^ai.Tor- 
riel,^.  M.z6oi.  V  %6â,o. 

O  T  H  O  N  i  E  L  DISCALTIO,  célèbre  Jurifconfulte  de  Padouë. 
Cherchez  Difcalcius. 

OTHRYADES,  un  des  300.  Lacedemoniens,  qui  cotnbattirent 
contre  300,  Argiens,  pour  la  poffeffion  du  terroir  de  Thyreajur  Jes 
confins  de  laLaconie.  11  avoit  été  accordé  entre  ces  deux  peiiples,  que 
ces  terres  appartiendroient  aux  vainqueurs.  Le  combat  fut  fiâpre  entre 
ces  deux  partis,  qu'ilne  rcrta  qn'Othryaies  dans  le  champ  de  bataille, 
les  deux  derniers  Argiens  ayant  pris  la  fuite'.  Alors  ce  brave  foldatdreiTa 
un  trophée  des  dépouilles  des  ennemis,  qu'il  dédia  à  Jupiter,  &  ayant 
écrit  de  fon  fang  ces  mots ,  J'ai  vaincu ,  fur  ion  bouclier ,  il  fe  tua  lui- 
iTiéme,  ne  voulant  pas  furvivre  à  tant  de  vaillans  camarades,  &  jouir 
feul  du  triomphe ,  pour  une  viftoire  qu'ils avoientrcmportée  aveclui. 
*Val.  Max.  l-i  c.  z. 

OTLON  ou  Othoion,  Moine  de  Fuldes  qui  viYoit  fur  la  fin  du 
X.  Siècle,  étoit  en  grande  eftime,  &  compofa  la  Vie  de  S.  Primin  & 
quelques  autres ,  rapportées  par  Canifius  ,  inant.  Letl.  par  Surius ,  8c  par 
Chridophle  Brouver. Confultez Voffius,/i.2..ie  Hifi.  Lat. 

OTRANTE,  Ville  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples.  Elle  a  don- 
né fon  nom  a  une  Province.  C'eft  la  Terre  d'Otrante  qui  eft  une  pref- 
qu'lfle,  environnée  desMers  Adriatique  &  Ionienne.  On  dit  qu'elle  efl: 
fujette  aux  dégâts  des  fauterelles,  qui  font  mangées  ou  chaflées  par  cer- 
tains oifeaux  particuliers  au  pais.  Cette  Province  a  été  fouvent  pillée 
par  les  courfes  des  Pirates  &  particulièrement  par  les  Sarrafms,  à  qui 
les  Grecs  &  les  Normans  firent  la  guerre.  Les  Turcs  y  ont  fait  auffi  quel- 
quefois defcente  &  s'y  font  même  arrêtez,  comme  je  le  marque  ci- 
après.  Otrante  a  été  autrefois  capitale  dupa'is  ,  mais  aujourd'hui  c'éft 
Lecce  Aletium.  Les  autres  Villes  font  Aleffano,  Brundifi,  Gallipoli, 
Caftelaneta,  Turante ,  Nardo ,  Oftuni,  Matera  &Oria.  La  Ville  d'O- 
trante, Hydritntum  ou  Hydras,  félon  Strabon  &  Ptolomée  ,  a  Arche-^ 
vcchéavec  un  Port  fameux  pour  la  Grèce.  Elle  fut  pillée  par  les  Turcs 
en  1480.  aujourd'hui  elle  eft  de  meilleure  défenfe ,  avec  un  fort  Château, 
furun  rocher.  Pierre  Antoine  de  Capouë,  Archevêque  de  cette  Ville,  y 
célébra  un  Concile  Provincial  en  1567.  Antonio  de  Ferrariis  fit  en  La- 
tin ,  l'Hiftoire  de  la  prife  d'Otrante  par  les  Turcs ,  &  Michaële  Martiano 
la  mit  en  Italien  l'an  i'5ii.  Confultez  auffi  Scipione  Mazella  qui  a  fait 
une  Defcription  du  Royaume  de  Naples ,  Leander  Alberti ,  Defcr.ltal, 
Sum monte,  &c. 

[OTREIUS,  Evêque  de  Melitene  en  Arménie,  encccLxxx.fous 
Theodofe  /s  Gr^iwi.  Il  eft  parlé  de  lui  dans  le  Code  Theodofien  ,&  dans 
quelquesAuteurs  contemporains. ^^c.Go^^o/riiiProfop.Cod.Theodof.] 
■  oItTOBON  (Jean- François)  Grand  Chancelier  de  Venife,  né  dans 
une  famille  ancienne  &  qui  a  rendu  de  bons  fervices  à  la  République,  le 
diftingua  par  fon  mérite  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  favoit  le  Droit ,  les  belles 
Lettres  &  les  Langues ,  mais  particulièrement  la  Greque ,  &  l'Hebrai- 
que.Ses  bonnes  qualitez  lefirentconfidererdansleSenat.il  y  fut  nom- 
mé en  1559.  Grand  Chancelier  de  Venife  ,&  il  mourut  en  157?. Léo- 
nard OrTOEONfoûtint  dans  le  même-teras  la  réputation  de  fa  Famille. 
Il  avoit  beaucoup  d'érudition ,  &  eut  ordre  d'accompagner  les  AmbalTa- 
deurs  de  la  République  au  Concile  de  Trente,  où  il  fit  un  Journal  très- 
fidéle  de  tout  ce  qui  s'y  paflbit.  Depuis  il  fervit  encore  la  République  en 
pfpagne,en  Allemagne,  en  Portugal  &  ailleurs.  Il  fut  Secrétaire  du 
Coniéil  de  dix,  puis  Grand  Chancelier  en  1610.  &:ilmourutfortâgéle 
13.  Novembre  1630.  MARcOTTOBONa  fervi  la  République  durant  60. 
ans.  On  l'a  vu  pour  cela  en  France ,  en  Allemagne ,  en  Efpagne ,  en  An- 
gleterre &  en  Pologne.  Il  travailla  à  accorder  le  Duc  de  Ferrare  avec  le 
Pape  Clément  VIII.  &  puis  ilferviten  1607.  &  1608.  à  l'accommode- 
ment de  la  République  de  Venife  avec  le  Pape  Paul  V.  Son  mérite  l'éleva 
enfin  à  la  Charge  de  Grand  Chancelier  en  1639.  IlactéperedePiERRE 
Ottobon,  fait  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  X.  en  idjz.facré Evê- 
que de  Brefle  le  29.  Décembre  i654.&Dataire  fous  Clément  IX.  [Il  a 
été  élevé  furlefiege  Apoftolique,le6. d'Odlobredel'an  1689  &apris 
le  nomd'Alexandre  VIII.  Il  mourut, lei.de  Février  169 1. "Voyez /■«- 
laz,z.i  Gefta  Pontif.T.V.]  *  Tomafîni,  inéUg.Docl.P.  II. 

OTTOMAN,  réputé  fils  d'Ibrahim  Empereur  des  Turcs,  fe  fit 
Jacobin,  &  fut  appelle  le  Père  Ottoman.  Il  fut  pris  avec  la  Sultane  fa 
mère.,  par  le  Chevalier  de  Bois-Baudrand.l'an  1 664.  entre  1'  1  fie  de  Rho- 
des, &  Alexandrie,  furun  vaiiTeau  quialloità  la  Mecque.  Ceux  qui  lui 
difputent  la  qualité  de  Fils  du  Grand  Seigneur ,  racontent  ainfi  l'Kiftoire 
de  cette  prife.  Tumbel  Aga ,  qui  étoit  Kuflir-Agafi ,  c'eft-à-direl'OfBcier 
Eunuque  qui  a  la  Surintendance  &  la  garde  de  toutes  les  femmes  du  Ser- 
îail,  ayant  acheté  d'un  Perfan  une  belle  Efclave  nommée  Sciabas,  fut  fur- 
pris  lorfqu'il  s'apperçut  qu'elle  étoit  'groiTe ,  &  que  ce  Perfan  l'avoit 
trompé ,  en  la  faifant  patfer  pour  une  fille.  Ceux  qui  favent  de  quelle 
manière  on  coupe  les  Eunuques  en  Turquie,  croiront  aifément  que  cet 
enfant  ne  pouvoit  être  de  l'Aga.  Il  chaffa  l'Efclave ,  &  l'envoya  chez  fon 
Secrétaire  pour  y  faire  fes  couches.  Quoi  qu'il  fût  irrité  contre  'cette 
Femme,  ileutnéanmoins  la  curiofîté  d'en  voir  l'enfant  qui  luiparutfi 
beau,  qu'il  l'adopta.  Sultan  Mahomet  IV.  qui  futdépoféen  1687. na- 
quit à  peu  près  en  même-tems.  La  belle  Efclave  lui  fut  donnée  pour 
nourrice,  &  demeura  environ  deux  ans  dans  le  Serrail.  Ibrahim  conçût 
beaucoup  d'affeftion  pour  le  fils  de  cette  Nourrice,  &  l'aima  incompa- 
rablement plus  quefonfilsaîné.  La  Sultane  Reine  ne  putfouflrircedé- 
plaifir ,  fans  en  témoigner  fes  reffentimens.  Son  averfion  éclata  contre 
l'Efclave,^  contrel'Aga  qui  en  étoitlePatron.  L'Eunuque  jugea  bien 
qu'un  éloignement  étoit  le  feul  moyen  qu'il  eût  de  fauver  fa  tête.  Alnfi, 
il  demandapermiffion  de  faire  le  voyage  de  la  Mecque,  félon  la  Loi  de 
Mahomet,  &  de  vivre  enfuite  en  Egypte,  qui  eft  le  lieu  où  l'on  relègue 
ordinairement  les  Eunuques  difgtaciez.  Toutes  chofes  étant  difpofées 
pour  le  départ,  l'Aga  fe  mit  fur  la  flotte  d' Alexandrie  avec  fes  thréfors, 
qui  étoient  immenfes.  Cette  flotte  étoit  compoféc  d'ungrosGallion, 
de  deux  Navires,  8c  de  feptSa'iques.  Le  mauvais  tcms  les  obUgea  d'en- 
trer dans  Rhodes,  d'où  ils  partirent  enfin  avec  un  vent  favorable:  mais 
ils  rencontrèrent  fix  galères  de  la  Religion  de  Malte ,  très-bien  équipées, 
&  très-bien  montées.  Après  un  rude  combat,  la  viéloire  demeura  aux 
Chrétiens,  qui  trouvèrent  dans  le  gros  vaifleau,  l'or,  l'argent,  &  les 


pierreries  que  l'Aga  avoit  amaflTèes  pendant  le  règne  de  trois  Empereurs 
Outre  cet  Eunuque,  fon  Efclave,  8c  fon  fils,  il  y  eut  trois  cens  quatre-" 
vingts  Efclaves.  Tout  ce  butin  fut  conduit  à  Malte,  où  on  le  reçût  avec 
des  réjou'ilTances  extraordinaires.  On  y  publia.que  le  fils  de  là  belle  Efcla- 
ve étoit  un  des  fils  du  Sultan,  qui  l'envoyoit  en  Egypte  pour  y  être  élevé 
d'autres  difentàla  Mecque,  pour  yêtrecirCt)ncis.L,e  Grand-Maître  dé 
Malte  le  reçût  comme  tel,  &  lui  fit  les  honne'urs  dûs  à  cette  qualité.Tou- 
te  l'Europe  fut  en  peu  de  tems  informée,  qu'il  y  avoit  dans  l'ifle  de 
Malte  ,  un  des  fils  du  Grand-Seigneur ,  8c  ce  Prince  fut  élevé  aux  dépens 
de  la  Religion  pendant  plufieurs  années.  Mais  comme  enfuite  on  douta 
de  fa  qualité,  on  lui  perfuada  de  fe  rendre  Rehgieux.  Il  prit  l'habit  de 
l'Ordre  de  Saint  Dominique,8c  fut  nommé  lePereOttoman.Ibrahim  qui 
avoit  aimé  cet  enfant ,  avec  beaucoup  de  tendreiTe ,  réfolut  d'abord  de  fe 
venger,  8c  jura  la  ruine  de  Malte.  Il  fit  auffi  paroître  un  emportement 
prodigieux  contre  les  Vénitiens ,  parce  que,  fuivant  le  Traité,  ils  dé- 
voient garder  la  Mer  8c  en  chafler  fes  ennemis ,  ou  du  moins  remettre  fes 
vaifleaux  en  liberté,  lorfqu'ils  abordèrent  dans  l'ifle  de  Candie.  L'année 
fuivante  il  déchargea  toute  fa  colère  fur  les  Vénitiens ,  8c  entreprit  la 
guerre  de  Candie, qui  dura  depuis  i64î.jufques  en  1669.  que  cette  Ifle 
fut  prife  par  les  Turcs.  •  Ricaut ,  Hiftoire  des  derniers  Empereur: 
OTTON.  Cherchez  Othon.  -^ 

ov. 

OVATION,  petit  Triomphe,  que  les  Romains  accordoierit  au 
General  d'Armée,  lorfque  la  viaoiren'ètoit  pas  tonfidérabIe,ou 
que  la  guerre  n'a  voit  pas  ètédéclarée  fuivant  les  Loix.  Celui  qui 
triomphoit  ainli.entroit  a  pié  dans  Rome,  ou  à  cheval.felon  le  fentiment 
de  quelques  Hiftoriens.Ilportoit  une  Couronne  de  myrte  ,  qui  étoitun 
arbre  dediéà  Venus;  c'ell  pourquoi  MarcusCraffus  ayant  obtenu  l'O- 
vation ,  pria  mftamment  le  Sénat,  que  par  grâce  on  lui  permît  dépor- 
ter une  Couronne  de  laurier.  Le  Triomphant  faifoit  fon  entrée  aufon 
des  flûtes,  8c  non  pas  des  trompettes:  8c  il  n'avoit  point  de  robe  brodée, 
comme  celui  qui  recevoir  l'honneur  du  grand  Triomphe  :  il  étoit  feule- 
ment accompagné  des  Sénateurs,  8c  fuivi  de  fon  armée  On  appelloitce 
petit  Triomphe  Ovation,  parce  qu'étant  arrivé  au  Capitole,  on  immo- 
loit  une  brebis ,  qui  fe  nomme  en  Latin  Ovis  :  au  lieu  que  dans  le  grand 
Triomphe  on facrifioit  un  taureau.  Lepremier  qui  triompha  de  cette 
itianiere ,  fut  P.  Pofthumius  Tubertus ,  Conful  l'an  i;o.  delà  fondation 
de  Rome,  après  avoir  défait  lesSabins.  *Denys  d'Halicarnaile,  Hifi. 
Rom.l.  5,  Rofin,  l.  10.  c.  18. 

OUCHE.  Cherchez  Oufche. 

OUDEAU  (Fiançoife)  Religieufe  du  Monaftere  de  Poiffi  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  ,  a  été  renommée  par  fon  efprit  8c  par  fa  pieté. 
Elle  traduifit  de  Latin  en  François  les  Sermons  &c  les  Méditations  de 
faint  Bernard.  Le  Père  Hilarion  de  Cofte  Religieux  Minime  en  fait 
mention  dans  les  éloges  des  Dames  illuftres. 

OUDENARDE,  en  Latin  Aldenarda  ,  Ville  du  Pa'îs-Bas  en  Flan- 
dre. Elle  eft  fituée  fur  l'Efcaut ,  entre  Gand  Ik  Tournai.  C'eft  une  Ville 
forte  8c  marchande,  8c  fur  tout  à  caufe  delà  Tapifl"crie  qu'on  y  fait.  Cra- 
mai e  Se  dautres  prétendent  que  les  commencemens  d'Oudenarde  vien- 
nent d'une  ForterefTe  bâtie  par  lesHunsfurl'Efcautcn4ii.  Cela  ne  fe 
prouve  pas  facilement.  Quoi  qu'il  en  foit, cette  Villefut  prife  parles 
François  en  1658  8c  rendue  aux  Efpagnols  par  la  paix  des  Pirenées. 
Mais,  depuis  ayant  été  rcprife  par  fa  Majeftc,  en  la  campagne  de  1667. 
elle  nous  eft  reftée  par  la  Paix  d' Aix  la  Chapelle. 

OUDIN  (Cefar)  Secrétaire  Si  Interprète  des  Langues  étrangères, 
étoit  fils  de  Nicolas  Oudin,  Grand  Pre^-t  de  Baffigni.  Il  fut  élevé  à  la 
Cour  du  Roi  Henri  fe  Grand,  lors  même  qu'il  n'étoit  encore  que  Rai 
de  Navarre;  8c  ce  Prince  l'employa  en  diverfes  négociations  en  Allema- 
gne &i  ailleurs,  ilfe  fervitde  luidurant  les  guerres  civiles,  8c  lui  donna 
la  charge  de  Secrétaire  8c  Interprète  des  Langues  étrangères ,  par  Lettres 
du  18.  Février  1597.  Oudin  travailla  utilement  pour  le  public. 
Nous  avons  diverfes  pièces  de  fa  façon ,  des  Traduétions ,  des  Grammai- 
res,des Diélionaires, 8cc.  11  inourutle  i.  Oélobre del'an  1615.  Antoine 
Oudin,  l'aîné  de  fesfils.fediilingua  auffi  parfonfavoir.  Il  eut  la  même 
charge  d'I-nterprete  des  Langues  étrangères  ^8c  fit  divers  Ouvrages.  Le 
Roi  Louis  XIII.  l'envoya  en  Italie,  oùilpafla  depuis aflez  longtems, 
tantôtà  CourdeSavoye,8c  tantôt  à  Rome,  où  le  Pape  Urbain  VlII.  Je 
faifoit  un  grand  plaifîr  de  s'entretenir  aveclui.  A  fon  retour  en  France , 
il  s'aquit  la  bienveillance  de  plufieurs  perfonnes  de  qualité.  Scie  Roi  lui 
fit  l'honneur  de  le  choifir  eni65i.pourlui  cnfeignerla  Langue  Italien- 
ne ,  ce  qu'Oudin  continua  jufques  à  fa  mort ,  arrivée  le  zi.  Fé- 
vrier 1653. 

OUEN ,  ou  OwEN  en  Latin  Audoeniis ,  Archevêque  de  Rouen ,  fut: 
Chanceher  ouReferendaireduRoiDagobertI.ouClovisIl.il  étoîtfîls 
d'un  homme  de  quahtenommeAudeaire.il  mourut  faintementàCli- 
chi  près  de  Paris ,  le  24.  Août  de  l'an  689.  qui  étoit  le  90.  de  fon  âge.  Son 
corps  fut  porté  l'an  693.  dans  l'Eghfede  S.Pierre  de  Roiien,  quia  au- 
jourd'hui fon  nom.  Surius  rapporte  fousle24.  AoûtfaVieécrite  par  un 
Auteur  du  tcms  de  S.  Oûen.  Elle  a  été  traduite  en  François  par  R. 
Arnauld  d'Andilli. 

OVER-YSSEL  ou  Transîselan?.  ,  en  Latin  Tra-as-IJJalania ,  une 
des  Provinces  Unies  des  Pa'is-Bas ,  eft  ainfi  appelée  de  fon  affiette  au  delà 
de  l'IiTel ,  où  le  Rhin  communique  une  partie  de  fes  eaux ,  par  le  moyen 
du  Canal  de  Drufus.  Elle  eft  entre  la  Frife,  le  pais  deGueldres,la'vVcft- 
phalie,  8c  le  Golfe  de  Zuiderzée,  avec  le  Fleuve  d'IflelOn  la  divife  ordi- 
nairement en  trois  Jurifdidions  ou  contrées,de  Drente,SalIant  8cTwcn- 
te.  Ses  principales 'Villes  font  Deventer,Zwol,Campen,Coëvordenj, 
Oldenzel , Haflelt, Steenwik , Blockzyl ,  Vollenhoven,  8cc.  Ce  paisap- 
partenoit  autrefois  depuis  l'an  io46.auxEvêques  d'Utrecht,  8c  Henri 
de  Bavière  en  céda  le  droit  àl'EmpereurCharles  V.  eni5i7.*Pontus 
Heuterus ,  de  rd>.  Belg,  Junius ,  Guichardin  ,  8cc. 

OVIDE,  Poète  Latin, naquit  à  Sulmone  qui  étoit  uneVilleaflez 
confîdérable  des  Peligniens.  Ce  fut  fous  le  Confulatd'Hirtius  8c  de  Pan- 
fa,  l'an  711.  de  Rome.  11  parle  lui-même  dulieudefanaiflance,dan3 
la  15.  Elégie  du  3,  Livre  des  Amours,  où  il  dit  à  fa  gloire. 

M*» 
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Mantim  VirgiUo  ^auJet  ,X'ero!ia  Catulle ,  i 
Pelig»£  dkar  gloria  gentis  ego. 

Il  étoit  d'une  Famille  Eqiieftre,  c'eft-à-dire  de  l'Ordre  des  Chevaliers;& 
fut  appelle  Publius  Ovidius  Nafo.  Etant  jeune  il  porta  les  armes  (bus 
Marc Varron, quand  il  fit  le  voyage  d'Afie, comme  il  le  dit  au  i.  des 
,Triftes,i'%.  i. 

2<:on  pcto  quas  quoiiiltnn  fetii  Jludiofus  Athenas , 
Oppidii  non  Aji^,  non  jnibi  vifii  prias. 

Son  inclination  le  porta  dès  fonenfanceà  faire  des  vers;maisfon  père 
le  deftinoit  au  barreau,8c  lui  fit  étudier  la  Rhétorique ,  fous  Arellius  Ful- 
cus.  Il  plaida  quelques  caulcs,avec'honneur;  mais  enfuite  il  s'adonna 
entièrement  à  la  Poëfie.  11  y  réiiffit  11  bien.que  dans  un  Siècle  très-  fécond 
en  beaux  efprits.il  fut  conftdéré  entre  les  premiers.  On  admira  à  la  Cour 
d'Auguftefon  admirable  facilité  à  faire  des  vers  ,  &  h  douceur  de  fes 
exprefllons.  Il  eut  beaucoup  de  part  en  l'eftime  de  l'Empèreur.qùi  depuis 
l'envoya  en  exil  à  Tomes  fur  le  Pont  Euxin.Plufieurs  Savans  croient  que 
ce  fut  pour  avoir  fait  l'amour  à  Julie  fille  d'Augufte,  qu'il  aimoit  fous  le 
nom  de  Corinne:  mais  Aide  Manuce  les  a  très-bien  réfutez.  Quoi 
qu'il  en  foit  de  h  caufe  decebanniffement.qui  dura  plusdefept  ans, 
Ovide  y  mourut  le  i.  Janvier  de  la  CXCIX.  Olympiade,  fous  le  Con- 
fulat  de  Rufus&Flaccusc'eft-à-dire  la  4.  année  de  l'Empire  de  Tibère, 
&  la  17.  deGrace.  Il  fut  enterré  auprès  de  Tomes,  fituée  au  midi  des 
embouchures  du  Danube,  fur  le  Font  Euxin.  GafparBrufchi  cité  par 
-  Ortelius ,  Laurent  MuUer  ,  Glandorpius  &  quelques  autres  aflbrent 
qu'en  1508.  on  trouva  le  tombeau  d'Ovide  à  Sabarie  ou  Stain  en  Autri- 
che, fur  la  Save  ,  avec  cet  Epitaphe: 

Hic  Ji tus  efl  vates,  quem  Divî  Ctfaris  ira 

Augufti ,  fatriâ  cedere  juffït  hutno. 
Ssfe  mi  fer  voliiit  patriis  occutnbere  terris , 
Sedfniflrà:  Hune  illi  fata  dederelocum. 

Ces  vers  n'ont  rien  du  Siècle  d'Augufte.  On  ajoute  que  l'an  1 548.  Ifabel- 
le  Reine  de  H ongrie  ,  fit  v oir  à  Pierre  Ange  Bàrgée,  une  plume  d'argent 
qu'on  avoir  trouvée  à  Belgrade ,  avec  ces  paroles,Oî'ii(i  Nafinis  calanms. 
Ovide  écrivit  divers  Ouvrages,  dont  l'abondance  &  la  douceur  font  le 
caradere.  Ceux  qui  nous  relient  font  aflfez  connus;  mais  nous  en  avons 
perdu  un  grand  nombre  qui  méritent  d'être  regrettez ,  comme  les  fix 
derniers  Livres  des  Faftes  ;  une  Tragédie  de  Medée ,  louée  par  Tacite  & 
par  Quintilien;  un  Traité  de  la  nature  des  Poiflbns,  &c.  Confultez  L. 
Seneque,  §uitfi-  nat.  li.  3.  c.  17. &  Marc  Seneque ,  Controv.  10.  Ovide, 
Im-ïiitme, Eleg.  10. du Liv. A,. desTrifles.  Velleius  Paterculus,  li.  1.  Eu- 
febe  &  S.  Jérôme,  in  Chron.  Jule  Scaliger,  li.  6.  Poét.  Muret,CameraTius, 
Regius,Paflerat,Voffius, Maroles,e»}^K/e,e/c.  [Cetarticlea  étécor- 
ligé,  en  grande  partie ,  fur^  les  remarques  de  M.  Ba'jle.  ] 

OVIEDO,  Ville  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de  Léon.  Elle  eft  ca- 
pitale de  ce  païs  qu'on  appélleles  Afturies  d'Oviedo.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  Ow^aw.  Elle  eft  fituée  entre  les  montagnes  fur  une  petite 
Rivière ,  avec  Univerfité  &  Evêché  Sufïragant  de  Compoftelle.  Il  eft 
vrai  qu'elle  a  été  faite  Métropole  dans  un  Concile  dont  je  parlerai  :  Ce 
qui  a  fait  dire  à  quelques-uns  ,  qu'elle  dépendoit  immédiatement  du 
ftint  Siège.  L'Eglife  Métropolitaine  de  San  Salvador  eft  un  lieu  de  gran- 
de dévotion.  Elle  eft  environnée  de  belles  Maifons  bâties  fur  desPorti- 
tjues.  La  place  du  Marché  eft  la  plusim'portante.  Toutes  les  rues  de  la 
Ville  y  aboutiflent.  Les  Collèges  de  l'Univerlité  n'ont  rien  de  conudéra- 
ble  que  leur  antiquité.  Au  reftc,Oviedo  a  donné  fon  nom  à  un  Royau- 
me qui  y  fut  rétabli  par  les  Chrétiens  chaffez  par  les  Maures.  Pelage  en 
fut  le  premier  Roi  environ  l'an  717,  &  fes  fucceffeurs  en  portèrent  le 
nomjurqu'en9i3.qu'Ordonno  IL  prit  celui  de  Roi  de  Léon.  *Maria- 
na ,  tiifl,  d'Efpagne. 

Concile  d'Oviedo, 

Il  avoit  été  commencé  du  tems  du  Pape  Jean  VIII.  environ  l'an  878. 
Mais  les  guerres  furent  caufe  qu'on  en  différa  la  célébration  jufqu'en 
901 .  Dix-huit  Evêques  qui  y  étoient  aflembleZjy  firent  des  Ordonnances 
falutairespour  lebiendel'Eglife,&  pour  la  police  du  Royaume  qui  en 
avoit  alors  grand  befoin  par  les  malheurs  des  tems.  On  établit  par  per- 
miflTion  du  Pape,rEglife  d'Oviedo  en  Métropole, &  Ermenegilde  en  fut 
le  premier  Archevêque.  Les  Curieux  pourront  voir  Bàronius  fous  l'an- 
néeçoi.&lesAdlesdeceConcilerapportezpar  Sampirus,  ScparAm- 
broife  Morales;  on  le  trouve  auffi  dans  le  IX.  Tome  des  Conciles. 

OVIEDO  (André)  Jefuïte.étoit  Efpagnol,  natif  d'illefcas  qui  eft 
un  Village  entre  Madrid  ôc  Tolède.  Saint  Ignace  le  reçûtjeune  dans  fa 
Compagnie  &  l'envoya  à  Paris  pour  y  étudier.  Ce  fut  en  1 543.  Peu  après 
îl  alla  pour  le  même  fujet  à  Louvain,&  puis  à  Conimbre  en  Portugal,l'an 
15:45  .Cependant  comme  il  avoit  fait  du  progrès  dans  les  Sciences  &  dans 
.  la  pieté,  S.  Ignace  le  nomma  en  1559.  pour  êtreRedeur  du  Collège  de 
Naples.Ce  fut  prefque  dans  le  même  tems  que  Jean  III.  Roi  de  Portu- 
gal demanda  au  Pape  Jule  III.  des  Miffionnaires,  pour  envoyer  en  Ethio- 
pie;&  que  S.  Ignace  en  ayant  donné  trois  de  fa  Compagnie  par  ordre,  le 
P.  Oviedo  qui  étoit  de  ce  nombre  fut  nommé  Evêque  d'Hehopolis.  On 
le  tira  donc  l'an  1 5  54.  de  Naples.  Il  pafla  dans  l'Ethiopie,  dont  il  fut  auffi 
Patriarche  après  la  mort  du  P.Jean  Nonio  Barret ,  un  de  fes  compagnons. 
Ce  bon  Religieux  remplit  très- bien  tous  les  devoirs  d'un  parfait  Mif- 
fionnaire,&  mourut  au  mois  de  Septembre  de  l'an  1577.  Le  P.  Oviedo 
traduifît  divers  Traitez  en  Ethiopi  en,  &  il  en  fit  un  Latin.  De  Romana 
ïccle[i£  Primatu,dequeerrorihiis  Âbajfmorum.  *  Codinho ,  de  reb.  AbaJJîn. 
a. 2-  Alegambe , B/W.  Soc.  Je.  Nicolas  Antonio,  Sibl.  Script.  Hifp. 

OURS,  ou  Saint-Gai.  ,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  en  Suiffe 
que  l'Empereur  Frédéric  II.  inftitua  l'annij.  dans  l'Abbaïe  deS.Gal, 
8cfouslaprotedliondeS.Urfe,Capitainedela  Légion  Thebaine ,  mar- 
tyrifé  à  Sokurre.  Ce  fut  pour  recompenfer  l'Abbé  &  la  Noblefle  du  pais , 
qui  lui  avoient  rendu  de  bons  fervices  dans  fon  éleélion  à  l'Empire.  Il 
donna  aux  principaux  Seigneurs  des  colliers  &  des  chaînes  d'or ,  au  bout 
defquellespendoitunOurs  d'orémaillé  noir:&  voulut  que  cet  Ordre 
fût  donné  à  l'avenir  par  les  Abbez  de,  S,  Gai.  Mais  cette  cérémonie  a  cef- 


fé, depuis  que  les  Cantons  des  SuilTesfefontfouftraitsde  robéiffance  de 
la  Maifon  d'Autriche.  *Favyn,  Théâtre  d honneur  v  de  Chevalerie. 

OURTE  ou  1  O  UR  T,  Vrta  ,  Rivière  du  Pais-Bas.  Elle  a  fa  four- 
ce  près  de  la  frontière  de  Luxembourg  ,  paffe  à  OfFalize ,  Rochefort  Se 
Durbui;  &  ayant  reçûl'Albe  ou  h  Blanche,  elle  prend  le  nom  de  Urt- 
Ourt  &  fe  jette  dans  la  Meufe  a  Liège. 

OURTE  S  ou  Orthez,  Onejium,  Ville  de  Bcarn ,  fituée  fur  la 
Rivière  dite  le  Gave  de  I  au  ,  entre Pau& Bayonne.  tillea  eujufqu'eii 
1685.  une  Ecole  pour  ceux  delà  Religion  Prétendue  Réformée;  &  l'an-, 
cien  Château  deMûiicade ,  bâti  p.ir  les  anciens  Seigneurs  du  fais. 

OÙSCHE  oit  GucHE,  Ofcaris  ,  Rivière  de  France  en  Bourgo- 
gne. Elle  paffe  à.FIeuri,  &  à  Dijon,  &  ayant  reçu  quelques  ruiffeaux  elle 
jejettedanslaéaôn'eprès  de  S.Je'ande  Lône,  *Papyre  MzSon,  Defcr. 
Fliim.  Gnll.  Robert  Cenalis,&c. 

OUSE ,  en  Latin  c;r«î ,  Rivière  d'Angleterre  dans  la  partie  Septen- 
trionale, où  étoit  l'ancien  Koyaumede  Northumbre.  Elle  paffe  à  York 
&  fejette  enfuite  dans  la  Rivière  ou  Golfe  d'Humber.  *  Czmden,Defir. 
MagnA  Britann. 

OUSTE  ou  l'Aust  ,  Oujia  &  Aufta  ,  Rivière  de  France  en  Bre- 
tagne. Elle  a  fa  fource  dans  la  Forêt  de  Laudeac  près  d'Avaugoiir.paffeà 
Rohan,àJocelin,àMalcftroit,  au  Pont-Corbin  ,  chargée  de  l'Ars  5c 
de  la  Claye,  &  fe  joint  à  la  Vilaine  près  de  Redon.  '   ' 

OUTREMER,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie.  Cherchez  NÀviafe. 

OUVAIN  ou  OwEN  (Jean)  natif  d'Oxford  en  Angleterre,»  véAi 
au  commencement  duXVII.  Sié'cfei  en  i6îo.  Il  avoit  beaucoup  de 
génie  pour  l'Epigramme.  Le  Recueil  de  cellesquenous  avonsde  la  fa- 
çon feroit  raifonnabfe.s'il  avoit  eu  plus  de  foin  d'itriiter.  les  façons  de 
parler  des  Anciens ,  s'il  avoit  fuivi  exaâement  les  loixde  l'honnêteté, 
quieftle  caradtere  dn Chrétien;  &  enfin  ,  fi  parhnt Jes  perfonnes  du 
Clergé  Catholique ,  il  n'eut  pas  afFefté  des  railleries  hors  de  fiije-t  &  fans 
raifon,  comme  font  les  libertins  &  les  Pro.teftanspaffionnez. 

OWAR,  en  Latin ,  Ovaria ,  Ville  de  la  Haute  Hongrie,  au  pied 
des  Montagnes  qui  la  féparent  de  la  Pologne.  Elle,  eft  fituée  fur  la  Riviè- 
re de  Vag,au  deilus  de  Tranfchin.  Quelques  Auteurs  la  confondent 
avec  Arva  qui  lui  eft  au  delfus ,  &  qui  eft  capitale  du  Comté  de  ce  nom. 

ox. 

XENSTIERN  (Axel)  Grand  Chancelier  de  Suéde  &  d'une  des 
principales  familles  de  ce  Royaume,  ilpaffa  en  Allemagne  avec 

_  le  Roi-Guftave- Adolphe  .dont  il  étoit  le  principal  Miniftre;&a- 
près  fa  mort,  arrivée  à  la  bataille  de  Lutzen  en  1 631.  il  eut  toute  la  con- 
duite des  affaires  des  Suédois  &  de  leurs  alliez  en  Allemagne,  en  qualité 
de  Diredleurgéneral.  Mais  la  bataille  de  Norlingue,  qu'ils  perdirent  en 
i634.ayant  fort  abattu  leur  parti  .il  fut  obligé  depalfer  parla  France , 
pour  fe  pouvoir  retirer  en  Suéde,  où  il  étoit  un  des  cinqTutemsdela 
Reine  de  Suéde  durantfaminorité.SktouteslesaîFairess'ygouvernoient 
principalement  par  fon  confeiUjulquesi  fon  décès  qui  fut  en  âge  fort  a- 
vancé.  Il  étoit  Comte  de  Soudermore,&  allié  des  principales  familles  de 
Suéde.  Il  eut  pour  fils  le  Com.te  Jean  Oxenftiern,  qui  fut  Ambaffadeur 
&  Plénipotentiaire  de  Suéde  à  la  paix  de'Weftphalie.  Il  ya  eu  auffi  de- 
puis peu  le  Comte  Gabriel  Oxenftiern ,  qui  étoit  Grand  Maréchal  de 
Suéde  :  Scily  aencoreadluellementleComteBenoît  Oxenjliern  Grahd 
Chancelier  de  ce  Royaume-là  &  principal  Miniftre  d'ptat.  Voyez  Sam. 
Pu{enio:f, in  HiJl.Suecica,  ce 

OXFORD ,  Ville  d'Angleterre  fur  la  Tamife ,  capitale  d'un  Comte 
de  même  nom ,  qui  étoit  autrefois  une  partie  du  Royaume  de  Merciq. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Oxonmm ,  Oxfordia,  &  Catleva;  & 
ceux  du  païs  Oxénford,Si  Rhydichin, ou.  comme  veut  Czmàen  , Rhid- 
rchen.  IlyaEvêchéSuffragant  de  Cantorberi ,  avec  une  célèbre  Uni- 
verfité, fondée  ,  à  ce  qu:on  dit,  par  le  Roi  Alfred  en  895.  Etienne  de 
Langton  Archevêque  de  Cantorberi  ,  y  célébra  en  iiii.  un  Concile 
dont  nous  avons  les  A  (îles  en  49.  Chapitres.  Oxford  eft  fituée  au  milieu 
de  grandes  prairies,  qui  rendent  fes  environs  très-agréables.  Il  y  a  deux 
grandes  &  longues  rués  principales.  Son  Univerfité  a  18.  Collèges,  en- 
tre lefquels  on  en  compte  quatre  beaucoup  plus  confidérables  que  les 
autres.  Elle  a  une  belle  Bibliothèque,  avec  des  jardins  pour  l'Ecole  de 
Médecine.  On  dit  qu'une  Princeffe  nommée  Fridifwide  fonda  un  Mo- 
naftere  à  Oxford  dans  le  V III.  Siècle  :  Qu'il  y  eut  enfuite  des  Chanoines, 
&  qu'ils  curent  foin  du  Collège.  Henri  VIII.  y  fonda  un  Evêché  en 
1 546.  *  Camden  ,  Defcr.  mag.  Britan.  Godwin ,  de  Epije.  Angl. 

OXIRINQUE  ,  [  Oxyjnthus  ville  d'Egypte]  certaine  Ville  dont 
parle  Evagre.  Il  dit  que  prefque  tous  les  habitans  étoient  ou  Moines  ou 
Vierges;  qu'il  y  avoit  douze  Eglifes  où  le  peuple  s'aflTembloit ,  fans  les 
Oratoires  desMonafteres,  qui  étoient  auffi  fréquentez  à  certaines  heu- 
res pour  y  faire  la  prière.  Elle  étoit  ainfi  nommée  d'un  Poiffon  que  ces 
peuples  adoroient,pendant  que  l'Egypte  fut  Yvj^-a^^.Strabon,  ?tolomée. 

OXITES.  Cherchez  Michel  Oxites. 


O 


YTA.  Cherchez  Euta. 


OY. 


OZ. 


OZA, ou Huza Lévite, fils d'Abinadâb,  conduifoit  le  chariot  ou 
David  avoit  fait  pofer  l'Arche,  en  2990.  du  Monde,  quand  il  la 
fit  tranfporterde  la  Maifon  du  même  Abinadab  à  Jerufalem.  Oza 
ayant  pris  garde  que  f  Arche  étoit  en  danger  de  tomber ,  la  retint  avec  ft 
main;  &  dans  le  même  tems  il  tomba  mort ,  en  punition  de  fa  témérité  & 
defonindifcretion,&on  mit  la  même  Arche  dans  la  Maifon  dObed- 
Edom.  *II.  des  Rois,  c.  6. 

OZACA  ,  grande  Ville  du  Japon ,  en  l'Ifle  de  Niphon ,  avec  une 
ForterefTeconfidérable,  bâtie  depuis  en  peu  de  tems  fur  la  Mer..  f^oTv- 
fultez Baudrand, w  £««.  Geogr.  _    . 

OZIAS,  Roi  de  Juda,eft  auffi  appelle  Azarias , dans  1  Ecriture.  U 

étoitfilsd'Amafias.àquiilfuccédaauRoyaume  deJuda,Un  3ii°-/u 

K  3  ^0"° 


8 1        OZM.  OZU.  P.  P  A  A.  PAC. 

Monde, 8i8.  avant  Jesus-Christ.  Il  eut  affei  de  pieté  ,  il  confultâ 
les  Prophètes  pour  favoir  la  volonté  du  Seigneur  ;  Se  il  rétablit  le  cul- 
te divin  contre  les  Philiftins  ,  qu'il  défit  en  3130.  aufiS  bien  que  les 
Idumécns,  les  Ammonites  &  les  Arabes.  Auffi  Dieu  le  bénit,  il  réuffit 
dans  tous  fesdeffeins,&  rétablit  les  anciennes  ruines  de  Jerufalem.  Ce 
qui  continua  durant  la  vie  du  Prophète  Zacharie.  Mais  fes  profpentez 
élevèrent  enfin  fon  cœur ,  &  étant  déjà  vieux ,  il  entra  dans  le  Temple , 
&  voulut  offrir  lui-même  l'encens  fur  l'Autel  des  parfums.  Ce  fut  en- 
viron l'an  32,48. peu  après  le  tremblement  de  terre  .dont  parle  le  Pro- 
phète Amos,  ou  félon  d'autres ,  vers  l'an  3174.  Quoiqu'il  en  foit ,  Ozias 
prit  l'encenfoir.  On  lui  remontra  que ,  par  cet  horrible  attentat ,  il  entre- 
prenoit  fur  l'autorité  du  Sacerdoce  ;  mais  tenant  toujours  l'encenfoir , 
Dieu  le  couvrit  de  lèpre  à  la  préfence  des  Prêtres,  qui  le  chafferent  du 
Temple  &  de  fon  Palais,  félon  l'Ordonnance  de  la  Loi.  Son  fils  Jonathan 
prit l'adminiftration de  l'Etat.  Le  malheureux  Ozias  mourut  l'an  3277- 
duMonde.au  51.  de  fon  règne.  ConfultezlelV.  Livre  des  Rois ,  c^a/. 
ilj.  le  II.  desParalipomenes,  ihap.  26.  Jofeph  ,  &c. 

OZMEN ,  vingt-troiiiéme  Calife ,  ou  fucceffeur  de  Mahomet ,  com- 
mença de  régner  en  865.  aprèslaniortdeMéraon.LesPerfesferevol- 
terent  contre  lui ,  mais  il  les  fournit  à  fon  obéiiTance.  Etant  allé  atta- 
quer rifle  de  Cypre ,  il  reçut  un  coup  au  ficge  de  Famagoufte ,  dont  il 
mourut  en 873.  Pendant  fon  règne  ,  Alamir  Prince  deTarfe,dans  la 
Cilicie.qui  fe  faifoit  appeller  Calife,  entra  dans  les  Provinces  de  l'Em- 
pire ,  avec  une  armée  de  Sarrafins  :  &  comme  le  Gouverneur  du  Levant 
fe  voulut  oppofer  à  la  furie  de  ces  Infidèles,  Alamir  lui  manda  que  s'il 
ionnoit  la  bataille  le  Fils  de  Marie  ne  le  fauveroit  pas  de  leurs  mains. 
Mais  ce  blafphême  ne  demeura  pas  long-tems  impuni:  car  lejourdu 
combat,  ce  Gouverneur  prit  la  Lettre  du  Barbare,  &  l'ayant  fait  atta- 
'  cher  à  une  Image  de  la  Vierge  ,pourfervird'étendart,  il  défit  entière- 
ment les  ennemis,  &  fit  couper  la  tête  à  Alamir  qu'il  avoit  faitprifon- 
ïiier  avec  plufieurs  autres.  *Marmol,  de  l'Afrique,  l.  a. 

OZUN-ASEMBEC.  Cherchez  Ufum-Caffan. 


PC E  T  T E  lettre , quF eft une  de  celles  qu'on  appelle  muettes , n'a 
point  d'afpiration.  après  elle ,  fi  ce  n'efl  dans  les  mots  qui  font  tirez 
du  Grec, comme  en  ceuxdePhaëton,  Philotas.&c.Onl'aauflj 
quelquefois  changée  en  B  comme  Birrhus  pour  Pirrhus ,  ^Balatium 
pour  PaUtium.  Les  Anciens  fefervoient  en  corefouvent  de  cette  lettre 
pour  marquer  ouïe  peuple  ou  une  partie  de  quelque  chofc.  Aufone  en 
parle  en  ces  termes,  de  litt.  monof. 

Aujonium  Ji  P  fcribas ,  ero  Cetropium  P. 
Et  Rho  de  Gnco  mutaèitur  m  Latinum  F, 

PA. 

PA  A  W  (Pierre)  dit  en  Latin  Pavius.Profeffeur  en  Médecine  dans 
rUniverfité  de  Leyden,étoitd'Amfterdam,oùil  naquit  en  mil 
cinq  cens  foixante-quatre.  Il  étudia  d'abord  les  belles  Lettres ,  & 
Tint  étudier  en  Médecine  en  France,à  Paris  &  à  Orléans.  Ce  fut  en  1 584. 
Depuis  il  pafla  enDannemark  où  il  enfeigna  quelque  tems  dans  l'Uni- 
verfité  de  Roftoch.  Peu  après  il  voyagea  en  Italie,  &  étant  de  retour  en 
Hollande  il  y  fut  ProfefTeur  en  Médecine  dans  l'UniverfitédeLeyden. 
Ce  fut  en  1587.  &  il  y  mourut  le  i.  jour  d'Août  de  l'an  i6i7.âgédeî3. 
ans.  Pierre  Paav/  avoit  publié  un  Traité  de  Galien  decibis  boni  zs>'mali 
fucci ,  avec  des  Notes.  Ses  autres  Ouvrages  font  De  exenitiis ,  lailiciniis 
C  btllariis.Deoffibus.  Devulneribits  capitiSfVe.  *MeurfituSi  Athen.Ba- 
iav.  Valere  André,  &c.     - 

PACAMORES,  peuples  de  l'Amérique  Méridionale ,  dans  le 
Pérou,  ils  habitent  le  long  duFleuvedeMaragnonoudeXauxadansle 
lieu  où  il  fe  jette  dans  celui  des  Amazones,  comme  nous  l'apprenons  de 
Pierre  Texeira. 

[PACATIANUS ,  Vicaire  de  la  Grande  Bretagne  fous  Conftan- 
tin  le  Grand  en  cccxix.  Il  fut  enfuite  Gouverneur  de  Rome.  J^ïf^-Ga- 
ihofredi  Profopogr.  Cod.  Theodofiani.] 
PACATUS.  Cherchez  Latinus  Pacatus. 

PACHACAMAC,  vallée  célèbre  à  quatre  lieues  de  Lima,  dans  le 
Pérou.  Elle  eft  extrêmement  fertile,  &  agréable  ;&  l'on  y  avoit  autre- 
fois caché  des  tréfors  immenfes  dans  un  Temple  magnifique  que  les 
Incas  du  Pérou  y  a  voient  fait  bâtir.  C'eft  d'où  Ferdinand  Pizarretira, 
comme  on  dit ,  plus  de  neuf  cens  mille  ducats,  outre  de  grandes  richefl"es 
que  les  Soldats  y  avoient  pillées  auparavant,  ou  que  les  Prêtres  Indiens 
avoient  enlevées  avant  la  venue  des  Efpagnols.  Car  la  commune  opinion 
eft,que  les  Sauvage's  en  avoient  emporté  autant  que  quatre  cens  hommes 
fort  robuftes  en  pouvoientporterilirleursépaules.  LesEfpagnolsnéan- 
moins  n'ont  rien  pu  découvrir  de  ce  thréfor  caché  par  les  Originaires 
du  pais,  quoi  qu'ils  ayent  tourmenté  ces  pauvrcsindiens  avec  beaucoup 
de  cruauté  pour  leur  faire  dire  ce  qu'ils  ne  favoient  pas.  On  voit  encore 
les  reftes  de  ce  fuperbe  bâtiment ,  qui  étoit  un  Temple  dédié  au  Créateur 
de  l'Univers ,  comme  écrit  Garcilaflb ,  &  non  pas  au  Soleil,comme  d'au- 
tres ont  eftimé.  Cette  vallée  eft  différente  de  celle  de  Lima,  dont  j'ai 
parlé  en  fon  lieu.  ■'De  hitt ,  Hijioire  du  Nouveau  Monde.  SU  P. 

PACHACAMAC:  nom  que  les  Idolâtres  du  Pérou  donnoient  à 
Dieu ,  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre,  après  lequel  ils  adoroient  le  So- 
leil, &  plufieurs  autres  fauffes  Divinitez.  Le  principal  Temple  de  Pa- 
chacamac,  étoit  dans  une  vallée  à  quatre  licuësdeLima,  &avoitété 
fondé  par  les  Incas  ou  Empereurs  du  Pérou.  Ils  lui  ofroient  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux,  &  ils  avoient  pour  lui  une  fi  grande  vénéra- 
tion, qu'ils  n'ofoient  le  regarder;  c'eft  pourquoi  les  Rois  même  &  les 
Prêtres  entroient  à  reculons  dans  fon  Temple,  ayant  toujours  le  dos 
tourné  vers  l'Autel ,  &ien  fbrtoient  fans  fe  retourner.  Les  ruines  de  ce 
Temple  montre  encore  aujourd'hui  la  magnificence  de  fa  ftruc'lure , 
&  la  grandeur  prodigieufe.  Les  Peroiians  y  avoient  mis  plufieurs  Ido- 
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les,  par  lefquelles  le  Démon  répondoit  aux  Sacrificateurs  qui  le  conful- 
toient.  *Jovei,  Hijloire  des  Religions.  SU  P. 

PACHECO  DE  CERALBO  (François)  Cardinal.  Archevêque 
de  Burgos,  étoit  Efpagnol,  natif  de  Caftel-Rodrigo.  Il  avoit  reçu  la  ■ 
vie  de  Jean  Pacheco ,  Gentilhomme  de  mérite  &  de  réputation.  Fran- 
çois la  foûtint  très-bien  par  fon  favoir  &  par  fon  habileté.  L'Empereur 
Charles  V.  &  Philippe  IL  fon  fils  Roi  d'Efpagne  l'employèrent  en  di- 
verfes  négociations  importantes ,  dont  il  s'aquitta  très-bien.  Le  Duc 
d'Albefefervitdelui,  pournégocierlapaixentre  le  Pape  Paul  IV.  & 
Philippe  II.  qu'il  fut  trouver  en  Angleterre.  Ce  fut  à  la  recommanda- 
tion de  ce  Roi  que  le  Pape  Pie  IV.  le  mit  au  nombre  des  Cardinaux, 
l'an  1561.  Il  fut  enfuite  l'roteâeur  d'Efpagne  &  Archevêque  de  Bur- 
gos, &  il  ménagea  la  Ligue  qui  fe  fit  contre  le  Turc  fous  le  Pontificat  de 
PicV.  PachecofutauflSlnquifiteurde  la  Foi,  &il  mourut  à  Burgos, 
le  13. Août  1579.  'Petramellario,  Strada,  DeThou,  Auberi,  Cia^ 
conius ,  in  Comin.  zyc. 

PACHECO  DE  MONTALVAN  (Pierre)  Cardinal,  Evêque 
de  Siguença  ,  étoit  fils  d'Alfonfe  Tellez-Giron  ,  defcendu  de  Dom 
Martin  Vafquez  d' Acunna  mari  de  Therefe  Tellez-Giron  héritière  de 
cette  Maifon.  Son  fils  Alonfc  Tellez  Giron  époufa  une  autre  héri- 
tière qui  fut  Marie  Pacheco ,  dont  il  eut  Jean  Pacheco-Giron ,  Com- 
mandeur de  S.  Jaques ,  premier  Marquis  de  Villena  &  Duc  d'Efca- 
lona.  Celui-ci  eut  divers  enfans.  LetroificmefutAlonre,peredeJeaa 
Pacheco.  de  Pierre  Cardinal,  d'Alfonfe,  Commandeur  de  Calatrava 
&  de  quelques  autres.  Pedro  Pacheco  fe  dévoua  affez  jeune  au  fervice 
des  Autels,  &  comme  il  avoit  beaucoup  de  mérite  &  de  pieté,  on  le 
pourvut  de  l'Evêché  de  Ciudad-Rodrigo  &  puis  de  celui  de  Pampelune. 
Il  eut  dans  la  fuite  ceux  de  Jaen,  de  Siguença  8c  d'Albano  ;  mais  ce  fut 
après  que  l'Empereur  Charles  V.  lui  eut  procuré  le  Chapeau  de  Cardi- 
nal, que  le  Pape  Paul  III.  lui  donna  en  1545:.  Pacheco  alla  à  Rome 
fous  le  Pontificat  de  Juîe  III.  Son  zélé  contribua  beaucoup  au  repos  de 
l'Italie.  On  lui  confia  le  Gouvernement  du  Royaume  de  Naples,  où  il 
r'affura  les  efprits  des  peuples ,  &  particulièrement  de  la  Nobleffe  ,'qu'oa 
ymenaçoit  de  l'Inquifîtion.  II  eut  aufTi  l'adrelTe  d'accorder  les  diSb-. 
rends,  qui  avoient  armé  le  Pape  Paul  V.  contrePhilippe  II.  Roi  d'Ef- 
pagne; ôc  il  s'aquit  une  fi  grande  réputation  de  pieté,  qu'on  parla  de 
le  m  ettre  fur  le  Siège  Pontifical,  après  la  mort  du  même  Paul  V.  Le  Car- 
dinal Pacheco  mourut  peu  après  à  Rome,  le  4.  Février  de  l'an  1560.  Son 
corps  fut  porté  à  Montalvan  en  Efpagne,  où  il  avoit  fait  des  préfens 
confidérables  dans  le  Monaftere  de  Ste.  Claire,  fondépar  D.Jean  Pache- 
co, fon  frère.  D.  François  Pacheco  d'Acunna,  Cabtera,  Bo- 
badilla  eft  aujourd'hui  Duc  d'Efcalona,  Marquis  de  Villena,  deux  fois 
Grand  d'Efpagne,  Marquis  de  Moya,  Comte  de  S.  Etienne  de  Gor- 
mas ,  &c.  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  d'Efpagne ,  fils  unique 
de  D.  Diego  Lopez  Pacheco  Viceroi  de  la  Nouvelle  Efpagne  &  de  Na- 
varre ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or ,  &  de  Jeanne  de  Zuniga , 
fa  z.  femme.  * Sandoval ,  H;}?,  de  los  Obifp.  dePampel.  Petramellario, 
Auberi ,  Hifl.  de  la  Famil.  de  Giron,  ce. 

PACHIMERE  (George  Pachymere)  originaire  de  Conftantino- 
pie ,  étoit  natif  de  Nicée  ,  où  il  fut  élevé.  Il  fut  Piètre  ,  &  vivoit 
fur  la  fin  du  XIII.  Siècle  ,  environ  l'an  1180.  Outre  des  commen- 
taires fur  Denysl'Arcopagite,  il  éaivit  une  Hiftoire  qui  commence  à 
Michel  Paleologue.  On  attribue  encore  à  George  Pachymere  divers 
autres  Traitez  d'Eloquence  ,  de  Philofophie  ,  &c.  *  Conlultez  Léo 
Allatius  ,  diar.  de  Geogr.  &  le  P.  Poffin  ,  in  Prtfat.  Hifl.  Geogr.  Faek. 
Voyez  Pachymere. 

S.  PACHOME,  Abbé  de  Tabenne  en  Egypte,  vivoit  dans  le IV; 
Siècle-  Il  étoit  né  deparens  Idolâtres;  &  à  l'âge  deio.  ans  on  l'obligea 
de  s'enrôler  dans  l'armée  de  Licinius  ou  deMaxence,  comme  difent 
quelques  autres.  La  charité  qu'il  vit  pratiquer  à  quelques  Chrétiens  le 
toucha  fi  fortement,  qu'à  la  fin  de  la  guerre  il  quitta  la  ProfefEon  des  ar* 
mes ,  &  revint  dans  laThebaïde,  où  étant  allé  à  l'Eglife  du  Bourg  de 
Chirobifque,  il  fe  fit  Catéchumène,  &pen  dé  temps  après  il  reçût  le 
Baptême.  Depuis  il  fut  difciple  d'un  Solitaire  nommé Palemon ,  &  il 
fitunfîgrandprogrèsfousunfibon Maître,  qu'il  ledevint  de  plufieurs 
autres ,  qu'il  éleva  fous  fa  difcipline  dansle  Monaflere  de  Tabenne.  II  le 
bâtit  par  le  commandement  d'un  Ange,  qui  lui  apporta  auffi  ,  à  ce 
qu'on  dit,  la  Régie  que  Dieu  vouloit  qu'il  donnât  à  fes  Moines.  Sa 
foi  étoit  fi  admirable,  qu'il  marchoit  fur  les  Serpens:  &  quand  il  vou- 
loit paflTer  le  Nil ,  il  fe  faifoit  porter ,  dit-on ,  aux  Crocodiles ,  d'un  ri- 
vage à  l'autre.  Après  avoir  bâti  divers  Monaftcres,  &  mené  une  vie  toute 
pénitente,  ilmourutau  mois  de  Mai  del'an^so.  ou 360.  Sigebertdit 
que  ce  fut  en  406.  &  Tritheme  en  390.  Nous  avons  fa  Règle  diftéc 
par  un  Ange,  dans  la  Bibhothéque  des  Pères  &  ailleurs.  Gérard  Voulus 
fit  imprimer  Pachomii  Monita,  avec  les  Oeuvres  de  faint  Grégoire  Thau- 
maturge. Un  Grec  écrivit  la  Vie  de  faintPachorae,  que  Denys  le  Petit 
traduifit  en  Latin;&  que  Robert  Arnaud  d'Andilly  a  mife  en  nôtre  Lan- 
gue ,  entre  celles  des  Pères  du  defert.  *  Gennade ,  c.-j.de  vir.  illuft.  Tri-  • 
thème ,  Bellarmin ,  Baronius ,  Pofl"evin ,  &c.  • 

PACHOME,  Patriarche  de  Conftantinople,  Grec,  étoit  Evêque 
deZichné  dans  la  Macédoine.  Il  fut  éhi  malgré  lui  enijoo.  &  il  jouît 
de  cette  dignité  jufqu'environ  1513.  malgré  des  avanies  continuelles 
que  lui  firent  les  "Turcs.  *Onuphrc,  in  Cbron.  SïSponde,  A.C.  1500. 
».i2.  C7'iîr3.  ».2î. 

PACHYMERE ,  Hiftorien  Grec  ,  qui  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle 
fous  l'Empire  de  Michel  Paleologue,  &  d'Andronic  fon  fuccefleur.  C'é- 
toit  un  homme  de  qualité ,  qui  n'avoit  pas  moins  de  connoiflance  des 
affaires  de  l'Eglife ,  à  caufe  des  grands  Emplois  qu'il  avoit  dans  le  Clergé 
de  Conftantinople,  que  de  celles  de  l'Etat ,  à  caufe  qu'il  exerçoit  une  des 
premières  Charges  delà  Cour  de  l'Empereur.  Ainfil'Hiftoire  de  Michel  ' 
Paleologue  &  d'Andronic  qu'il  a  écrite,  eft  d'autant  plusàeftimer  que 
non  feulement  il  a  été  témoin  des  affaires  dont  il  parle,  mais  que  même  il 
yaeupartfortfouvent.  Les  Livres  de  Pachymere  rempliffent  la  fuite  de 
l'Hiftoire  Byzantine ,  qui  étoit  interrompue  depuisle  temps ,  où  Nicetas 
SiAcropolitefiniffent,  jufqu'à  celui  où  Cantacuzene  commence.  Son 
ftyle  eft  obfcur  &  difficile ,  comme  eft  celui  de  la  plupart  des  Savans ,  qui 
ont  une  profonde  érudition ,  tel  qu'étoit  Pachymere ,  ce  que  l'on  recoh- 

noît 
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îioît  aflez  dans  lesCommentaires que  nous  avons  de  lui  fur  S.  Denys,8: 
furAriftote.  Mais  la  manière  dont  il  traite  l'Hiftoire  ne  lailTc  pas  d'être 
agréable  :  car  il  explique  avec  foin  toutes  les  circonllances  des  chofes 
qu'il  rapporte  ,  &  il  y  fait  quelquefois  des  reflexioP  très  judicieufes. 
Cette  Hiftoireaétédonnéeau  public  avec  une  Traduftion  Latine, & 
des  Remarques  par  le  Père  Follin  Jefuïte  en  1666.  *  Mémoires  Sa- 
vans.  5I7P. 

S.  PACiEN,  Evêque  de  Barcelone , étoit  un  grand  Seigneur  d'Ef- 
pagne,  que  Dieu  convertit.  Saint  Jérôme  dit  qu'il  s'étoit  rendu  célèbre 
parfâchafteté,  pat  fon  éloquence  ,5c  par  fa  dodrine.  11  fleurit  fous  le 
règne  de  Valens;  &  après  avoir  gouverné  fon  troupeau,  avec  une  grande 
pieté.il  mourut  fous  l'Empire  du  Grand  Theodofe  en  380.  ou  388.  Nous 
avons  de  ce  grand  Homme  une  Exhortation  à  la  Pénitence ,  des  Epîtres 
contre  lesNovatiens ,  &  un  petit  Traité  du  Baptême.  Le  Martyrologe 
Romain  en  fait  mention  le  9.  Mars.  Saint  Jérôme  adrelTtàfon  filsDex- 
ter  Préfet  du  Prétoire  ,rf'on  Livre  des  Ecrivains  Ecclefiaftiques ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  *  S.  Jérôme  ,  cap.  ijô.  Cat.  Baronius,  in  Annal. 

PACIFICATION  :  on  diftingue   par  ce  mot  les  Edits  que  les 
Rois  de  France  accordèrent  aux  Hérétiques,  pour  pacifier  les  troubles 
du  Royaume,  après  en  avoir  fait  inutilement  plufieurs  très-rigoureux 
pourétouferriiérefiedansfanaiffance.  François  1. tâcha  de  maintenir  la 
Religion  Catholique  par  fonÉditdui9.  Janvier  1534.  &  par  un  autre 
publié  en  1540.  Henri  II.  renouvella  la  rigueur  de  ces  Edits,  par  ceux 
qu'ildonnalei9.Novembreis49. &  lezv.Juin  1551. Charles  IX. vou- 
lant remédier  aux  delbrdres  del'Etat.en  1561.  alla  au  Parlement,  avec 
la  Reine,  les  Princes  du  Sang ,  &  tous  ceux  de  fon  Confeil ,  pour  prendre 
les  avis  de  la  Cour,:  &  le  réfultat  de  cette  délibération  fut  ;   Qu'on  ren- 
voyeroit  laconnoiiranceducrimed'Hérefie  aux  Ecclefiaftiques;  avec 
défenfes  de  faire  aucunes  Aflemblées,oii  fe  feroient  quelques  Prêches  ou 
adminiftration  de  Sacremens  en  autre  forme  que  félon  l'ufage  obfervé 
dans l'Eglife Romaine:  fnrquoile  Roi  fit  publier l'Edit  de  Juillet  con- 
tre les  Hérétiques.  Mais  le  mal  augmentant  toujours  de  plus  enplus, 
le  même  Charles  IX.fut  obligé  d'accorder  le  premier  Edit  de  Pacification 
au  mois  de  Janvier  ij-éz.CetEdit  révoqua  celui  du  mois  de  Juillet  der- 
nier, &  permit  pourla  première  fois  aux  Prétendus  Réformez  de  faire 
publiquement  leui-s  Prêches, proche  de  toutes  les  Villes  &  Bourgs  du 
Royaume.  Les  Parlemens  furent  quelque  tems  fans  vouloir  le  vérifier: 
&  il  falut  deux  Lettres  de  JuITion  à-  celui  de  Paris ,  qui  le  fit  régiftrer 
avec  cette  proteftation ,  fj«e  ce  n'était  que  par  néceffité  c  fans  approuver 
la  nouvelle  Relipon.  Le  19.  Mars  1563.  le  Roi  Charles, IX.  donna  un  fé- 
cond Edit  de  Pacification  ,  qui  fut  expédié  dans  le  Château  d'Amboife. 
L'Article  premier  permit  aux  Gentilshommes  8c  Seigneurs  Hauts  Juf- 
ticiers ,  l'exercice  de  la  Prétendue  Religion  dans  leurs  Maifons  pour 
leurs  familles  &  leurs  fujets feulement.  Le  cinquième  étoit  fâcheux  pour 
les  Calvinittes  ;  car  quoi  qu'il  leur  donnât  la  hberté  de  faire  leurs  Prê- 
ches dans  lesVilles,ce  n'étoit  néanmoins  que  dans  celles  où  ils  les  avoicnt 
faits  publiquement  jufqu'au  feptiéme  jour  de  Mars,  qui  n'étoient  pas 
En  grand  nombre.  Mais  ce  qui  leur  fut  le  plus  infupportable ,  c'eft  la 
reftitution  qu'ils  étoient  oWigez  de  faire, des  EgUfes  dont  ils  s'étoient 
emparez  durant  les  troubles.  Un  autre  Edit  duiy.  Mars  1558.  (nom- 
înél'Edit  de  Lonjumeau,  parce  que  les  Députez  s'y  aflemblerent  pour 
traiter  de  la  Paix,  )'  ordonna  l'exécution  de  celui  d'Amboife.  Cette 
Paix  ,  qu'on  appella  la  Paix  fourrée,  fut  bien-tôt  fuivie  d'une  guerre 
très-fanglante  :  &  Charles  IX.  voyant  un  foûlevement  univerfel  dans 
tout  fon  Royaume  parla  rébellion  des  Prétendus  Réformez,  fit  publier 
un  Edit  donné  à  S.  Maur ,  au  mois  de  Septembre  1568.  portant  revo- 
cation desprécederis  Edits  de  Pacification,  défenfes  de  faire  aucun  exer- 
cice public  de  la  Religion  Prétendue  Réformée,  avec  ordre  à  tous  les 
Miniftres  de  fortir  du  Royaume  dans  quinzaine  après  la  publication  de 
ce  nouvel  Edit.  Le  Roi  fit  pubher  en  même  tems  une  autre  Déclara- 
tion, qui  portoit  que  Sa  Majeftén'entendoit  point  qu'il  y  eût  à  l'avenir 
aucuns  Officiers  dejudicature  ni  de  fes Finances, qui  filîent  profeflion 
delà  Religion  Prétendue  Réformée.  Le  8  Août  157c.  le  Roi  Char- 
les IXj  fit  la  Paix  avec  les  Prétendus  Réformez,  en  faveur  defquels  il 
publia  un  Fdit 'e  ti.fuivant,quipermettoit  aux  Seigneurs  Hauts- Jufti- 
ciers d'avoir  desPrêches  dans  leurs  maifons, non  feulement  pourleurs 
familles  8.'leursfuiets,maisaufl>pourtouteslortes  de  perfonnes.  L'Ar- 
ticle 8.  accorda  aux  Prétendus  Reformez  deux  exercices  publics  en  cha- 
que Gouvernement,  le  9.  leur  permit  de  continuer  l'exercice  de  leur 
Religion  dans  tous  les  lieux  où  ils  l'avoient  eu  publiquement  jufqu'au 
I.  jour  d'Août,  c*eft-à-dire  dans  les  Villes  &  Bourgs  qu'ils  tenoient  de 
force.  Illeur  fut  pareillement  accordépar  l'Article  39.  quatrePlaccs  de 
fureté ,  favoir  la  Rochelle ,  Montauban ,  Cognac  8c  la  Charité ,  pour 
leur  fervir  de  retraite  pendant  deux  ans.  , 

,  Après  le  carnage  de  laS.  Barthelemi,  en  1571.  le  Roi  fe  rendit  au 
Parlement  le  2.7.  Août  pour  déclarer  les  Raifons  qu'il  avoir  eues  défaire 
■exterminer  les  Huguenots  par  cette  fanglarite  exécution.  Il  fit  pu- 
blier en  même  tems  une  Déclaration  portant  défenfes  aux  Prétendus 
Réformez  de  faire  aucunes  Aflemblées  pour  le  fait  de  leur  Religion  :& 
le  18.  il  écrivit  à  tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  pour  leur  donner  j 
avisqu'ilne  vouloir  point foufFrir  d'autre  Religion  dans  fonRoyaumCj 
que  la  Catholique.  Maisle  Roi  Henri  III.  fit  la  paixavec  les  Prétendus 
Réformez  au  mois  d'Avril  1576.  &  l'Edit  dePacifîcation  fut  pubUé  au 
Parlement  le  14.  Mai.  Cet  Edit  leur  donna  la  liberté  de  faire  publique- 
ment leurs  Prêches  dans  toutes  les  Villes ,  Bourgs ,  &  Villages ,  fans 
ïeftridion  de  tems ,  de  lieux ,  ni  des  perfonnes ,  avec  la  permiflSon  de 
faire  conftruire  des  Temples.  Ce  même  Edit  leur  accorda  des  Cham- 
bres Mi-parties,&  huit  Places  de  fureté  ,Aigues-mortes&Beaucaire  en 
Languedoc ,  Perigueux  &  le  Mas  de  Verdun  en  G  uienne ,  Nions  &  Ser- 
res en  Dâuphiné,  Iffoire  en  Auvergne,  &  Seyne  la  grand'  Tour  en  Pro- 
vence. Quelques  Catholiques  ,  Partifans  de  la  Maifon  de  Guife  ,  ne 
purent  foufhir  qu'on  eût  accordé  une  liberté  fi  générale  aux  Calvinif- 
tes ,  &  commencèrent  de  fe  liguer  à  Peronhe,  pour  maintenir ,  difoient- 
ils ,  la  Religion  Catholique  ,  contre  les  efforts  des  Hérétiques.  Cette 
Ligue  devint  fi  puifTante  qu'elle  obligea  le  Roi  Henri  m.  de  convoquer 
lesEtatsGéneraux  dans  la  Ville  de  Blois  en  Décembre  1 5  7  6.  où  il  fut  arrê- 
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Zfi  Z-T^  f  ""^^=,"1=  Religion  en  France ,  &  que  l'on  enbanni- 
roit  les  Mmiftres  de  la  Prétendue  Religion  Réformée.  Ce  refuliat  fut 
prefenteau  Roi  qui  proteftadans  l'Aflemblée  qu'il  vouloit  maintenir 
la  Religion  Catholique  ,  bannir  les  Minillres  ,  &  exclurre  des  Offices 
&  des  Charges  de  Jultice  ou  de  la  Maifon  tous  ceux  qui  feroient  profef- 
fion  de  la  Religion  nouvelle ,  laifTant  feulement  en  paix  dans  leurs  mai^ 
fonsceux  de  cette  Religion  qui  n  exciteroient  aucuns  troubles  dans  l'E- 
tat. Alegarddudernier  Edit  de  1576.  il  déclara  qu'il  avoir  été  forcée 
contraint  de  1  accorder  pour  retirer  fon  frère  le  Duc  d'Alençon  des  en- 
gagemens  qu'il  avoit  contraftez  a  vec  les  Calviniftes  &  les  Mecontens  & 
pourrenvoyer  les  Etrangers  dans  leurs  païs.  En  .577.  le  Roi  voulant 
abfolument  pacifier  les  troubles  de  fon  Etat ,  envoya  fes  Députez  à  Ber- 
gerac, ou  la  paix  fut  conclue  le  17.  Septembre.  Les  Articles  furent 
portez  au  Roi  qui  s'étoit  rendu  à  Poitiers  pour  faciliter  ce  Traité  fur 
lequel  l'Edit  de  Septembre  fut  expédié,  &  publié  auParlementdeParis 
le8.0aobre.  Cet  Edit  de  Poitiers  accorda  aux  Hauts-Jufticiers  les  mê- 
mesPrivilegesquelesprécedens Edits leuravoient  donnez.  Mais  l'arti- 
cle 7.  ne  permit  l'exercice  de  la  Prétendue  Religion  Réformée  que  dans 
les  heux  où  ils  l'avoient  le  1 7 .  Septembre ,  &  non  pas  dans  toutes  les  Vil- 
les, Bourgs  &  Villages,  commeilleur  étoit  permis  par  l'Edit  de  1576. 
L'Article  8.1eurdonna  un  exercice  puUic  en  chaque  Sénéchauffée  pour 
être  fait -aux  Fauxbourgs  d'une  Ville.  Ce  mêmeEditleur  accorda  des 
Chambres  Mi-parties  ,  &  huit  Places  de  fureté  ,  pour  fix  ans;  favoir 
Montpellier,  Aigues-mortes,  Seyne  la  grand'  Tour,  Nions,  &  Ser- 
res en  Dauphiné  ,  Perigueux  ,  la  Réole  ,  &  le  Mas  de  Verdun  en 
Guienne. 

En  Juillet  1585:.  h  Ligue  obligea  le.Roi  Henri  III.  à  faire  un  Edit 
qui  fut  appelle  de  Réunion.  Par  cet  Edit  il  révoqua  tous  les  précedens 
donnez  en  faveurdesPrétendusRéformez, dont  il  défendit  la  Religion 
dans  tout  fon  Royaume:  il  ordonna  à  tous  les  Miniftres  d'en  fortir  un 
mois  après  la  publication  qui  en  feroit  faite,&  à  tous  ceux  de  la  nouvelle 
Religion  de  fe  rendre  Catholiques  dans  fix  mois  ;&  à  faute  de  ce  faire, 
leur  commandapareillement  de  fortir  du  Royaume  :  il  cafla  auffi  toutes 
les  Chambres  Mi-parties.  Au  mois  d'Odobre  de  la  même  année,  les 
Ligueurs  obtinrent  du  Roi  un  fécond  Edit  de  Réunion  ,  encore  plus 
rigoureux  ,  en  ce  qu'il  ne  donnoit  que  quinze  jours  de  tems  aux  Pré- 
tendus  Réformez  pour  fe  convertir,  ou  fortir  du  Royaume.  En  Juillet 
1588.  la  Ligue  obligea  encore  le  Roi  Henri  lll,  de  donner  untroifié- 
me  Edit  portant  que  tous  fes  Sujets  feroient  réunis  à  la  véritable  cglife, 
&  qu'on  ne  recevroit  à  être  Roi,  après  la  mort  de  fa  M,ijellé,  aucun 
Prince  qui  ne  fit  profeffion  de  la  Religion  Catholique.  Mais  Henri  !  V. 
étant  parvenu  à  la  Couronne,  fit  une  Déclaration  a  Mante  le  4.  Ju'llet 
1591.  par  laquelle  il  caffa  les  trois  Edits  de  Réunion  ,&  ordonna  que 
l'Edit  de  Septembre  donné  à  Poitiers  l'an  J577.  feroit  exécuté  idoaài 
forme  &  teneur.  Cette  Déclaration  fut  vérifiée  au  Parlement  féant  à 
Châlons  le  14.  du  même  mois.  Mais  les  troubles  qui  continuoient 
dans  les  Provinces ,  empêchèrent  qu'elle  ne  fût  vérifiée  dans  les  autres 
Parlemens;  de  forte  qu'elle  demeura  inutile,  &  les  Prétendus  Refor- 
mez n'eurent  la  liberté  de  faire  leurs  Prêches  que  danslesPlaces  où  ils 
étoient  les  maîtres  ,8c  dont  ils  avoient  banni  la  Religion  Catholique. 
Le  dernier  jour  d'Avril  1598.  le  Roi  étant  à  Nantes  fit  dreflerun  nou- 
vel Edit  de  Pacification ,  qui  permettoit  aux  Prétendus  R  é.formez  l'exer- 
j  cice  public  de  leur  Religion,  dans  tous  les  lieux  où  il  avoit  été  faitpù- 
!  bliquement  pendantles  années  1596.  8c  1597.  jufques  à  la  findu  mois 
'  d'Août;  8c  leur  accordoit  un  exercice  pour  chaque  Bailliage,  à  deux 
heuës  des  principales  Villes ,  dans  lefquelles  on  ne  pou  voit  établir  l'exer- 
cice public  fans  trouble.  Cet  Edit  de  Nantes  fut  confirmé  par  le  Roi 
Louis  XIII.  en  1610.  &c  par  Loiys  XIV.  en  1652.  Mais  parce  que 
ce  GrandPrince  n'avoir  accordé  cette  Confirmation ,  que  pour  obliger 
les  Calviniftes  de  fe  contenir  dans  leur  devoir  pendant  les  Divifions 
de  fon  Etat  :  les  guerres  civiles  ayant  été  heureufement  terminées ,  il  la 
révoqua  en i656.avectoutcequis'en étoit enfuivi. Depuis  il  ae»tiere- 
ment  fupprimé  cet  Edit  de  Nantes,  ëc  celui  de  Nifmes  ,  en  l'année 
1685.  Voyez  Calvinifme  vers  la  fin  de  l'Article.  *  Soulier ,  Hiftoire 
des  Edits  de  Pacification ,  chez,  Antoine  Dezallier ,  à  Paris.  SUP. 

PACIFIQUE  de  Novarre  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois,  vivoit  dans  le  XV. Siècle.  11  écrivit  une  Somme  desCasdecon- 
fcience ,  dite^Summa  Pacifica  ,  que  François  Tarvifî  traduiiit  en  Italien  , 
8c  elle  fut  imprimée  eni574.  Se  i;8o.  On  ne  fait  pas  fi  elle  a  jamais  été 
imprimée  en  Latin.  On  croit  que  cet  Auteur  a  fleuri  environ  l'an  1470. 
*  Wadinge  ,  in  Bibl.  Minor.  Bellarmin ,  de  Script.  Ecclef.  Poflcvin ,  in 
Appar.  Sacra ,  vc 

PACIFIQUE  (Maxime)  d'AfcoIi ,  mourut  au  commencement  du 
XVI.  Siècle,  âgé  de  près  de  cent  ans  ;  il  écrivit  contre  AngePoHtien  , 
&C  il  publia  divers  Poëmes  de  Lucrèce,  de  Virginie, des  guerres  de  Cyrus, 
de Sylla 8c Marius,8cc.  *Voffius,/i.  i- de  Hi(i.  Lat.  c.  8. 

PACIFIQUES  ou  Pacificateurs  ;  c'eft  le  nom  qu'on  donna  dans 
le  V.  Siècle,  à  ceux  quj  fui  voient  l'Enotique  de  l'Empereur  Zenon.,qui, 
fous  prétexte  d'union  entre  les  Catholiques  8c  les  Errans ,  détruifoient 
la  veriré  de  la  Foi ,  exprimée  dans  le  Concile  de  Chalcedoine.  *  Evagre, 
•li.  3.  Sandere  ,A<er.  103.  Baronius,  A.  C.  482.  n.  25. 

PACIFIQUES.  On  donna  dans  le  XVI.  Siècle  ce  nom  à  certains 
Anabaptiftes,qui  étant  dans  les  Bcuirgsfevantoient  d'ann(jncer  lapais, 
&c  par  cet  artifice  trompoient  les  peuples.  *  Prateole ,  V,  Paeif.  Sandere , 
htr,  232. 

PACIMONTAN  (Balthazar)  de  Zuric  ,  vivoit  au  commence- 
ment du  XVI.  Siècle.  Il  donna  dans  les  fentimens  des,  Anabaptiftes, 
8{  prêcha  leurs  erreurs.  Le  Magiftrat  qui  en  fut  averti,  le  voulut  punir. 
Pacimontan  abjura  en  apparence  ces  opinions  extravagantes;  mais  la 
fuite  fit  connoître  que  ce  n'étoit  pas  de  bon  cœur.  Et  en  effet .  il  fortit 
de  fon  païs  8c  fe  retira  dans  la  Moravie,  où  il  continua  à  prêcher  fes  er- 
reurs. Mais  ayant  été  arrêté ,  il  fut  conduit  à  Vienne  en  Autriche,  &,on  le 
condamna  à  être  brulé;cequi  fut  exécuté  peuaprèsen  1525.  *  Prateole , 
Sponde,  A.  C.  1525.  n.  14.  c7c. 

PACINELLI  (Augufte)  natif  de  Sienne  ,  s'eft  diftingue  en- 
tre les  Savans  Italiens ,  qui  ont  fleuri  au  commencement  du  XVil. 
Siècle, fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  &  d'Urbain  VIII.  11  favoit  très- 
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bienkDroitCanon&IesbdlesLettresj&ilavohbeaiicoupdep^^^^^^^ 
ce   de  douceur,  &  àe  modeftie.  Le  Cardinal  Paul- hmiUcSfondrato  i 
l'attira  dans  fa  Maifon  ,  &  le  choifit  pour  être  Grand  Vicaire  du  Diocefe  , 
de  Crémone.  Après  la  mort  de  ce  Prélat  .  Pacinelh  fut  auffi  dans  la 
Maifon  de  Scaglia  &  de  Marc-AntoineBragadin  tous  deux  Cardinaux 
llrefufadiverfesPrélatures,  &  entre  autres  T Archevêché  de  Sienne.  M 
fir  aufTi  un  faint  ufage  de  fes  biens  ,  qu'il  diftribuoit  libéralement  aux 
pauvres.  AuguftePacmelliavoit  compofé  quelques  Ouvrages  qui  n  ont 
pas  été  publiez.  Janus  Nicius  Erythrœus  a  fait  fon  éloge  ,  Pmac.  II. 
Iiuai.  ilhift.  c.  ig.  ^  r 

PACIUS  (Fabius)  Médecin , naquit  l'an  1547.  a  Vicenîe.au  iep- 
tiéme  moisdelagrofleffedefa  mère.  Il  apprit  jeune  les  belles  Lettres, 
laPhilofophie,  la  Médecine  &  les  Langues.  Tout  le  monde  admiroit 
fonérudition.  Ce  fut  encetemsqu'il  corapofauneCoraedieltalienne, 
intitulée  Eugène.  Pacius  reçut  les  honneurs  du  Dodorat  en  1575.  « 
il  vint  enfuite  exercer  dans  fa  patrie  la  Médecine,  qu'il  enfeignoit  en  par- 
ticulier auffi  bien  que  la  PhilofopMe.  Comme  fon  mente  etoit  folide  ,  il 
fut  bien  tôt  connu;  &  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  fe  faire  des  amis  illul- 
tres.  On  fouhaita  de  l'avoir  à  Pavie,  à  Meffinc  &  dans  d  autres  Uni verfi- 
tczcélebres.où il auroit  très- bien  rempli  l'emploi  de  ProfeATeur.  Le  Roi 
de  Pologne  le  voulut  auffi  attirer  près  de  fa  perfonne,  &  en  faire  (on  pre- 
mier Médecin.  Maisl'amourqu'ilavoitpourfapatrie,  &  Icloinde  la 
Famille,  le  retinrent  en  Italie.  Il  palTa  quelque  tems  a  Vemfe  ,  &  il 
mourutle  1 1. Oftobte del'an  i6i4.âgé de 67. ans.  Paciusavoit  compofe 
divers  Traitez  qui  n'ontpas  été  publiez.  Ses  fils  ont  tres-bien  foutcnu  la 
réputation ,  qu'il  s'étoit  aquife.  *  Thomafini ,  in  elogdotl  vtror 

PACIUS  (Julius)  Chevalier  de  faint  Marc,  Philofophe  &  Jurii- 
confulte,  étoit  frère  de  Fabius  Pacius  dont  j'ai  parlé ,  8c  naquit  a  Vicen- 
ze  l'an  rail  cinq  cens  cinquante.  On  dit  que  dès  l'âge  de  treize  ans,  il 
compofa  un  Traité  d'Arithmétique.  Il  étoit  né  pour  les  Sciences  :  il  com- 
prenoittouteschofes  avec  une  facilité  admirable:  il  apprit  en  tres-peu 
de  tems  les  Langues.principalement  la  Grecque  &rHebraïque  ;  &  avec 
la  même  facilité  il  réduifit  en  abrégé  tous  les  fecrets  de  1  Art  de  Rai- 
moifd  Lulle;qu'il  mit  depuis  alTez  heureufement  en  pratique.Cependsnt 
étant  de  retour  à  Vicenze,fa  curiofité  le  porta  à  lire  des  Livres  défendus. 
On  lui  en  fit  un  crime  auprès  de  fon  Evêque.qui  donna  ordre  de  1  arrêter 
-Ses  amis  auroient  pu  faire  fa  paix;mais  Pacius  en  prit  l'épouvante  &  1! 
fe  retira  eh  Suiffe.   Comme  il  n'avoir  pasdequoifubufter  il  fut  oblige 
d'enfeiener;  ce  qu'il  fit  avec  tant  d'applaudiffement -qu'on  !  attira  bien- 
tôt dans  rUniverfité  d'Hcidelberg  où  il  fut  ProfelTear  en  Philofophie.Pa- 
cius  feJit  appeller  Beriga ,  qui  cft  le  nom  dune  Maifon  de  campagne  que 
fa  Famille  a  près  de  Vicenze.  Depuis  le  défir  de  voir  I  Allemagne  le  fir 
paffer  jufqu'en  Hongrie  où  il  enfeigna  ^e  Droit.  A  fon  retour ,  le  Duc  de 
louilion  l'attira  dans  fa  nouvelle  Univerfité  de  Sedan,  que  le  grand  fa- 
voir  de  Pacius  mit  en  réputation.  Mais  la  fureur  des  guerres  civiles  le 
chaffa  de  cette  Ville.  Ilfe  retira  à  Nîmes  en  Languedoc  8c  de  la  on  lui 
ménagea  une  Chaire  deProfefleurenDroit,  dansFUniverfitéde  Mont- 
pellier où  le  célèbre  M.  de  Pcirefc  fut  le  voir.  Ce  fut  à  la  confidération  de 
ce  grand  Homme ,  que  Pacius  alla  enfuite  enfeigner  à  Aix  en  Provence. 
De  cette  Univerfité,  il  vint  à  celle  de  Valence  en  Dauphiné,où  il  trouva 
de  plus  grands  avantages.  Cependant  comme  fon  mérite  étoit  fohde  j  la 
réputation  de  fon  nom  fe  répandit  bien-tôt  par  toute  l'Europe.  On  lui 
offrit  des  Chaires  de  ProfefTeur  à  Leyden  en  Hollande,  à  Pife  8c  a  Pa- 
douë   11  choifit  Padouë,  où  il  alla  avec  un  de  fes  fils.  Il  fut  vu  avec  eftime 
dans  toutesles  Villes  où  il  paffa;  8c  la  République  de  Venife  lui  donna  le 
Collier  defonOrdredeS.Marc.  Elle  accorda  une  Chaire  deProfeffeur 
au  fils  de  Pacius,  qui  enfeigna  quelque  tems  avec  fuccès.  Mais  les  priè- 
res de  fa  famille,  qu'il  avoitlailTée  à  Valence,  l'obligèrent  de  retourner 
en  France,  quoi  que  ce  retour  le  fit  palTcr  pour  inconftant.  11  continua 

fes  exercices  ordinaires  dans  la  même  Ville  de  Valence,  où  il  mourut  en 

1(^35.  âgé  de  85.  ans.  Un  de  fes  amis  lui  fit  ce  Diftique  ingénieux: 

Itda.  liât  cfmas  tellus,  Germanica  famam , 
Gallka  jus  c'ivis.  Die  mihi  qut  patria  f 

Pacius  a  voit  fait  un  abrégé  de  fa  vie  en  vers.  Outre  divers  Traitez  de 
piiilofophie  8c  plufieurs  Livfes  d'Ariftote  qu'il  publia  en  Grec  &c  en 
Latin, avec  des  Notes  8c  des  Commentaires  dé  fafaçon  ,ilcompolii  un 
grand  nombre  d'Ouvrages  de  Droit,  comme  De  c(;»iMi3iè«i  TraHl.  VI. 
Corn,  ad  tit.  Cod.  de  rebies  creditis,  feu  obUgatlonibus  qu£  ncontrahun- 
iur.  Centurie  aliquot.  Jfagoge  in  Inftitut.  Imper.  Li.  IV.  Note  in  eaf- 
dem.  Epitome  Juris.  In  Décrétâtes  Li.  V.  De  Jiiris  methodo  Lt.  Il.Si- 
nopjis  Juris  Civil.  Corn,  ad  Lib.  IV.  Cod.  de  oblig.  cr  de  rebas  creditis. 
De  jure  Maris  Adriatici.  De  arte  LulUanâ.  Oeconomia  Juris.  Corn, 
in  tit.  de  paHis  C?*  tranfaSlionibus.  ^mtyfîs  K  partis  Digefti.  PiHiirx 
IL  De  gradibus  fecimdam  Jus  Civile  e?'  Canonicum.  De  gradtbus  affi- 
nitatis.  ^Editio  Corporis  Juris  Civilis  cum  Notis  c?  Legum  argumentis. 
*  GafTendi ,  in  vitâ  Peir.  Imperialis,  in  Mufio  Hifior.  Thomafini,  in  elog. 
DoiS    LorenZO  Craffo ,  elog.  d'Huem.  Letter.  Z3-C. 

P ACORE ,  Roi  des  Parthes ,  étoit  fils  d'Orode  fucceffeur  de  fon 
frère  Mithridatc.  Il  donna  des  marques  de  fon  courage  dans  la  défaite  de 
CraiTus,  environ  au  mois  de  Juin  de  l'an  701.  de  Rome.  Depuis  s'étant 
joint  aujeuae  Antigone ,  à  Labienus  Pattifan  de  Pompée  8c  enfinà  Caf- 
fius  8c  Brutus.ilfe  fit  craindre  parce  qu'il  ravageoit  laSyrie  8c  la  Judée. 
Maisileutfujet  de  s'enrepentir;car  Ventidius  donna  la  chaffe  à  ces  cou- 
reurs 8c  tua  Pacore,ran  715.  de  Rome  ,  39.  avant  l'Ere  Chrétienne. 
Jofeph  parle  de  Pacore  au  fuj  et  d' Antigone ,  qui  le  fit  venir  à  Jerufalcm 
pourafficgeïPhafaelScHerode.  *Jofeph,  Antiq.  /;.  14.1;.  13.24. CT'/ef. 
VelleiusPatcrculus,;».!.  juftin-, //  41.  Dion,Florus,Eutrope,8cc. 

PACTOLE,  Fleuve  deLydie.quiavoitfa  fource  au  montTmo- 
le,  pafToitàSardisScfejettoitdans  l'Hermus.  Les  Modernes  le  nom- 
ment Sarabat.  Pline,  Strabon,  Solin  ,  8cc.  en  font  mention  ,  auffi- 
bienqueles  Poètes,  quiparlentfouveBt.de  fon  fable  doré, comme  Ovi- 
de, li,  II.  Metam. 


Paâlolumque  petit  ; 
"lonpore. 


quamvis  non  aurem  ilU 


PAC.  PAD. 

PACUVE  (Marc')  de  Brindes  ,  Poëte  Tragique  ,  étoit  en  grande 
eftime  l'an  600.  de  Rome.  Il  étoit  fils  d'une  fœur  d'Enhius;  8c  Pline 
nous  apprend  qu'il  aimoit  la  Peinture ,  8c  qu'il  deffinoit  affez  bien.  Pa- 
cuve  publia  diveflfes  pièces  de  théâtre  ,  8c  mourut  à  Tarente  ,  âgé  de 
plus  de  quatre-vingts  ii.  dix  ans  ,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Jé- 
rôme. Pline  ?^  d'autres  en  font  auffi  mention.  Pacuve  compofa  lui- 
même  fon  Epitaphe ,  qui  eit  rapportée  par  Aulu-  Gelie  en  ces  termes: 

Adolefcens ,  tar/jetfi  properas ,  hoc  te  Saxum  rogat , 
Ut  Je  a/picias  ,deiride  quod  Jcriptum  efi  legas. 
Hic  funt  Poéts,  Pacwvii  Marci  Jita 
Oj/a  :  hoc  volebam  nefcius  ne  effes.  Vale. 

*  Pline,  li.  35.  c.  4.  Aulu-Gelle,ND(Sî.^«/i;.  li.  i.  ^.14.  S. Jérôme, 
in  Chron.  Eujeb.  crc. 

PACZ  ou  Pacmvs  (Richard)  Doyen  de  faint  Paul  de  Londres 
étoit  né  dans  une  Maifon  noble  d'Angleterre ,  où  il  fe  fit  eftimer  au  con- 
mencement  du  XVI.  Siècle,  l^avoit  aquis  un  grand  fonds  de  littératu- 
re ,  qui  lui  fit  avoir  part  en  l'amitié  des  plus  grands  Hommes  de  fon 
tems;  8c  particulièrement  de  Thomas Morus,  Chancelier  d'Angleter- 
re, d'Erafme,  de  Renaud  Polus, depuis  Cardinal, 8c  de  divers  autres. 
Henri  VIII,  fe  fervit  auffi  de  Pacœus  ,  pour  diverfes  négociations 
importantes  en  SuilTe ,  à  Venife,  à  Rome  8c  ailleurs,  dépendant  le  Car- 
dinal Wolfey  lui  fit  des  affaires  à  la  Cour,  qui  lui  firent  perdre  les  bonnes 
grâces  de  fon  Prince.  Cette  injuflice  toucha  fi  f ort Richard  Pacz  qu'il 
en  perdit  l'efprit  ;  8c  il  mourut  l'an  1531.  Ilavoit  compofé  divers  Ou- 
vrages ingénieux.  De  lapfu  Hebrdicorum  Interpretum.  De  fruâlu  Scientia- 
rum.  EpifioU,  cyc.  *  Erafme ,  inEpifi.  Pitfeus  ,  de  ilbtft.  Script.  Angl. 
Le  Mire ,  de  Script.  S&c.  XVI.  crc  ' 

PADERBORN  ,  Ville  Anfeatique  d'Allemagne  en  Weftphalie, 
avec  Evêché  SufFragant  de  Mayence.  Les  Auteurs  qui  écrivent  en  Latin 
la  nomment  Paderbona,  Padeburna  8c  Paterborna.  L'Evêque  eft  Seigneur 
Temporel  de  cette  Ville  8c  du  Dioccfe ,  qui  comprend  Brackel ,  War- 
bourg,  8cc.  entre  les  Duchez  de  Brunfwich  8c  de  Weftphalie,  le  Diocefe 
deMunfter,lepaïsde  Heire-Caflel,8cc.  Charlemagne  y  tint  uneAffem- 
blée  ou  Parlement  en  777.  On  dit  que  c'eft  lui  qui  fonda  l'Evêché  de 
cette  Ville.qui  fut  brûlée  en  999.  On  la  répara  dans  la  fuite.  Elle  eft  au- 
jourd'hui très-agréable  8c  affez  bien  fortifiée.  Confultez  l'Ouvrage  que 
nous  avons  desantiquitezdePaderborn.fousletitre  de  Monuwema  Pa- 
derbornenfia.  Ferdinand  de  Furftemberg.Evêque  de  Munfterl'étoit  auiS 
de  Paderborn.  Je  parle  ailleurs  de  lui. 

PADERBORN,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Weftphalie ,  avec  titre 
d'EvêchéfuiFragant  de  l'Archevêque  de  Mayence.  Quelques  Hiftoriens 
rapportent  que  l'Empereur  Charlemagne  marchant  avec  fon  armée  dans 
la  Weftphalie ,  &c  étant  obligé  de  camper  au  heu  où  eft  à  préfent  la  Ville 
de  Paderborn,8coùilnefetrouvoitpointd'eau  ,ilfoitit  une  fource  d'un 
endroit  où  l'on  avoit  enfoncé  un  des  piquets  de  fa  Tente  ;  &c  que  cette 
fource  devint  fi  abondante,  que  dans  fon  cours  elle  forma  une  petite  ri- 
vière qui  fut  nommée  Pai^e,d'où  l'on  dit  que  Paderborn  a  tiré  fon  nom. 
Ces  Hiftoriens  ajoutent  qu'en  confidération  de  ce  tecours  fi  peu  attendu, 
r  E'rinpereur  fit  bâtir  au  même  lieu  une  belle  Eglife,  qui  eft  auj  ourd'hui  la 
Cathédrale,  dont  il  fit  élever  le  grand  Autel  fur  la  Source  même,Sc  qu'il 
fonda  enfuite  l'Evêché,  dont  le  premierPrélat  fut  Hadumar ,  ou  Heri- 
mar.    On  tient  que  quelque  tems  après ,  les  Saxons  rainèrent  cette 
Eglife:  mais  quel'Evêque  aidé  de  nouveaux  bienfaits  de  l'Empereur  la 
fit  reparer;  8c  que  le  Pape  Léon  III.  qui  s'étoit  réfugié  en  Allemagne ,  la 
coniacraleô.  Décembre  799.  L'Evêque  fait  fa  réfidence  dans  le  Châ- 
teau de  Neiihaus.qui  eft  plus  fort  que  la  Ville  dePaderborn.  Le  Chapi- 
tre eft  compofé  de  vingt-quatre  Chanoines,  qui  n'y  font  reçus  qu'à  1-âge 
de  vingt  ,ik  un  an  ,  8c  doivent  avoir  fait  réfidence  aéluelle  dans  quel- 
que Univetfité  de  France  ou  d'Itahe,  pendant  un  an ,  8c  fix  femaines.  La 
Collation  des  Chanoinesappartient  au  Pape  ou  au  Chapitre,chacun  dans 
fes  mois.  La  Ville  de  Paderborn  eft  peu  marchande,  fi  ce  n'eft  en  Bières, 
qui  font  excellentes ,  principalement  quand  elles  font  tranfportées  au 
loin.  11  y  a  encore  dans  l'étendue  de  cet  Evêché,  les  Villes  de  Borcholt , 
de  Brackel,  8c  de  Warbourg.  Cette  dernière  eft  la  plus  confidérable ,  Sc 
rapporte  environ  vingt  mille  écus  de  revenu.  L'Evêque  8c  le  Chapitre 
de  Paderborn  s'unilfent  ordinairement  avecl'Eleéteùr  de  Cologne  ,  8c 
avecl'EvêquedeMunfter,pour  fe  défendre  contre  les  Princes  Protef- 
tans  de  Brandebourg,  de  Brunfwic  ,&  de  Heffe ,  ou  contre  les  Etats  des 
Provinces-Unies.  L'Evêché  porte  de  gueules  à  la  Croix  d'or.  *Hcifr, 
Hifloire  de  l' Empire  ,liv.  6. 

A  l'Article  de  Paderborn  Moreri  renvoyé  le  Ledeur  au  livre  intitu- 
lé ,  Monumenta  Paderbornenfia ,  que  j'ai  jugé  à  propos  d'extraire  ici 
en  faveur  des  Curieux.  Ces  Llluftrcs  Monunaens  qui  fe  voyent  dans  le 
Diocefe  de  Paderborn , ont  pour  titres,  i.  Elfen  ou  Neuhaus.  2.  Lip- 
fpring.  3.  leChamp  de  la  Défaite  de  Varus,  4.  laForêt  deTeuteberg, 
oudeDethmold.  5.  la  Source  de  la  rivière  d'Ems.  6.  Delbrugk.  7.  Le 
Wefer.  8.  Remen.  9.  Stadtberg  fur  leDimel.  10.  Brunsberg  proche  de 
Heuxer.  ii.Bocke  fur  la  Lippe.  li.Defenberg  proche  de  Warbourg., 
13.  Paderborn.  i4.Dribourg.  ij.  Lugde  fur  Emraer.  16.  Le  Champ 
de  Sintfeld.  17.  Herfteld  fur  le  Wefer.  18.  Wevesbourg  proche  de 
Bodek.  If).  Le  Defertde  Sende,  ou  Sinede.zoBullerborn.  11.  Le  Pa- 
lais de  Neuhaus.  iî.LesEaux  de  Dribourg.  1.3  ■  Oldembourg. 

I .  Elfen ,  en  Latin  Alifo ,  eft  un  Bourg  de  Weftphalie ,  au  Confluent,' 
de  la  rivière  d'AlmeScdela  Lippe  ,  à  demi-lieuë  de  Paderborn.  Ce  fut 
Drufus, frère del'Empereur  Tibère , 8c père  dcGermanicus,qui  fit  bâ- 
tir cette  Forterefte  pour  réduire  plus  aifément  les  Sicambrcs ,  l'an  741.' 
de  la  Fondation  de  Rome  ,  &:  douie  ans  avant  la  naiflfance  de  J.  C. 
On  doute  fi  cette  ForterelTe  étoit  au  lieu  où  eft  maintenant  le  Village 
d' Elfen,  ou  à  Neuhaus.  Il  y  a  fujet  de  croire  que  fon  enceinte  occupoiE 
tout  l'efpace  depuis  Elfen  ,  jufques  au  Confluent  de  l'Aime  8c  de  la 
Lippe,  mais  que  le  Château  étoit  où  eft  la  yille  de  Neuhaus.  La  ville  de 
Paderborn  s' eft  accrue  des  ruines  d' Elfen;  8c  les  Evêques  de  cette  Ville 
ont  fait  bâtir  une  Citadelle  8c un  palais  magnifique  à  Neuhaus,  au  lieu 
où  étoit  l'ancien  Château. 

1.  Lipfpring  ,  en  Latin  Fontes  Ltippia  ,  eft  une  petite  Ville  fituée 
proche  de  la  fource  de  la  Lippe ,  à  une  Ueuë  de  Paderborn.  Elle  eft  célè- 
bre 
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bre  dans  l'Hiftoire ,  parce  que  l'Empereur  Tibère  y  pafîà  uh  quartier 
d'hyvêr,  lors  qu'il  faifoit  la  guerre  aux  peuples  des  environs:  &  parce 
que  Charkmagnc  y  obligea  les  Saxons  à  embraflcr  la  Religion  cRréticn- 
ne,  &  y  tint  trois  célèbres  Affemblées. 

3.  Le  Champ  de  la  Défaite  de  Varus, entre Paderborn.DethmoId, 
&  Home,  ert  maintenant  appelle  Wintfeld  ,  c'eft-à-dire ,  le  Champ  de  la 
Vidoire.  11  y  a  deux  petites  rivières  nommées  Rodenbeck ,  &  Knoclcen- 
beck;  c'ell-a-dire  Rivière  rouge  ,&  Rivière  d'os;  parce  que  l'une  eutfes 
eaux  rougies  dulang  de  ceux  qui  furent  tués  dans  cette  Bataille  ,&  l'au- 
tre fut  remplie  de  leurs  oiTemens. 

4.  La  Forêt  de  Teuteberg,  ou  de  Dethmold  eft  dans  le  Comté  de  Lip- 
pe,  &  prend  fon  nom  de  la  Montagne  de  Teute-Berg ,  ou  de  la  ville  de 
Dethmold.Ce  lieu  eft  fameux  par  la  défaite  du  refte  des  troupes  de  Varus, 
&  par  la  vidloire  qu'y  remporta  Charlemagne  en  783 .  contre  les  Saxons. 

5.  La  fource  de  la  Rivière  d'£ms,quc  les  Allemans appellent Emf- 
pring.eft  dans  leDéfert  de  Sende,  d'oii  elle  coule  à  Retberg:6c  après  avoir 
arrolé  plufieurs  Villes ,  fe  va  décharger  dans  l'Océan.  Cette  Rivière  eft 
célèbre  par  la  Vidoire  deDrufus  contre  les  peuples  appelle!  ancienne- 
ment Bruderes. 

6.  Delbrugk  eft  une  Ville  entre  les  rivières  d'Ems  &  de  la  Lippe ,  ha- 
bitée autrefois  par  les  Bruderes,qui  furent  défaits  par  Germanicus,  fils 
de  Drufus:  Après  cette  vidoire,  Germanicus  rétablit  le  Sépulcre  hono- 
raire, nommé  ^m  Dro/j.c'eft-àidire,  l'Autel  deDrufus,  que  ces  enne- 
mis duPeupleRomainavoientrenverfé.  CetAutel  étoit  bâti  proche  du 
Champ  de  Wintfeld,  ou  Champ  deladéfaitedc  Varus. Il  amaffaaulTi 
tous  les  oiTemens  de  ceux  qui  y  avoient  été  tuez,  avec  v  arus ,  &  les  enter- 
ra dans  un  même  lépulcre. 

7.  Le  Wefer ,  en  Latin  Vifurgis ,  prend  fa  fource  dans  la  Françonie  :  il 
reçoit  le  Dimel  fur  les  confias  de  la  Weftphalie,  de  la  HelTe,  &"  du  Duché 
de  Brunfwic.  On  remarque  dans  l'Hiftoire  que  Drufus  fut  le  premier 
des  Romains  qui  approcha  du  Wefer ,  pour  combattre  les  Cherufques  ; 
&  qu'au  retour  il  fut  en  danger  d'être  défait  par  les  Sicambres  proche 
de  la  ville  de  Horne,à  l'entrée  de  la  Forêt  de  DcthmoId,où  eft  le  Château 
d'Exterftein,  fur  la  fameufe  montagne  des  Pies.  Ce  fut  aux  environs  de 
cette  Rivière  que  Germanicus ,  fils  de  Drufus ,  fe  fignala  dans  la  bataille 
contre  Arminius  Général  des  Cherufques,  dans  le  Champ  nommé  7£^(/- 
tavifus.  Le  Wefer  a  encore  été  rendu  célèbre  par  les  batailles  &  les  vidoi- 
res  des  François,  contre  les  Saxons,  &  principalement  par  celles  de  Char- 
lemagne. l'an  743. 

8.  Le  Bourg  de  Remen  eft  fîtué  fur  le  confluent  du  Wefer  &  de  la  Ver- 
ne. C'eftle  lieu  oùPepin  vainquit  les  Saxons  en  7  5  3.  Quelques  Auteurs 
difent  que  Charlemagne  y  fit  bâtir  une  Eglife,  &  lui  donna  le  nom  de 
l'Eglife  Archiepifcopale  de  Reims:  mais  on  fait  que  le  nom  de  Kew*» , 
lB.mi,  ou  E;>»M,fe  lit  dans  l'Hiftoire  avant  letemsde  cet  Empereur. 

9.  Stadberg  eft  une  Ville  fituée  proche  de  la  rivière  de  Dimel,  fur  les 
confins  du  Comté  de  Valdeck.  On  la  nommoit  autrefois  Eresburg ,  ou 
Eresberg ,  &  Mersberg.  Les  Saxons  y  avoient  bâti  un  Temple  magnifi- 
que à  l'honneur  de  leur  faux  Dieu  Irminful,ûu  Ermenful  qu'ils  adoroient 
comme  leProtedeur  de  leur  nation.On  croit  que  c' étoit  l'Idole  de  Mars, 
à  qui  ce  Peuple  belliqueux  rendoit  un  culte  particulier.  D'autres  appel- 
lent ce  faux  Dieu  Hermenful,&  difent  que  ce  nom  fignifie  ftatuë  deHer- 
tnesou  de  Mercure.  Mais  la  première  opinion  eft  plus  vrai- femblable, 
car  on  nomttia  depuis  cette  Montagne  Mons  Mart'ts ,  c'eft-à-dire ,  Mont 
de  Mars.  Charlemagne  ayant  vaincu  les  Saxons ,  abbattit  cette  Idole,  8c 
fitconfacrer  ce  Temple  au  culte  du  vrai  Dieu,  l'an  799. 

10.  Le  Château  deBrunsberg  , proche  de Heuxer, Ville  fituéefurle 
Vefer ,  eft  célèbre  par  la  bataille  que  Charlemagne  y  gagna  contre  les  Sa  - 
Sons, qui  vouloient  lui  empêcher  le  paiTage de  la  rivière. 

11.  Bockefur  la  Lippe,  eft  une  petite  Ville  où  Charlemagne  fit  quel- 
que tems  fon  féjour,ô£oùil  accorda  la  paix,  l'an  7 7 5. aux  Angares al- 
liés des  Saxons. 

II.  Defemberg,  proche  de  Warbourg ,  Ville  fituée  fur  le  Dimel,  eft 
un  Château  ruiné ,  d'oiiles  François  repoufferent  vigoureufementks 
Saxonsqui  venoient  attaquer  cette  ForterelTe  l'an  776. 

13.  Paderborneft  uneVilletrès-confidérable&oiilesanciensEmpe- 
reurs  d'Allemagne  ont  fouvent  tenu  les  Affemblées  des  Etats.  Charlema- 
gne y  fit  baptifcr  un  grand  nombre  de  Saxons,  l'an  7  7  7.  Le  Pape  Léon 
III.  s'y  réfugia  auprès  de  cet  Empereur,  l'an  799. &  l'Impératrice  Cu- 
negonde  y  fut  couronnée  en  looz. 

14.  L'ancien  Château  de  Driburg,  autrefois  Iburg,  fut  bâti  par  les 
Saxons;  &  Charlemagne  ayant  vaincu  ces  peuples ,  donna  tout  ce  terroir 

,  à  l'Evêque  de  Paderborn ,  enprèfence  du  Pape  Léon  III. 

i;.  Lugde  eft  une  Ville  furlariviéred'Emmer;oîil'EmpereurChar- 
lemagn  e  célébra  la  fête  de  Noël ,  l'an  7  84. 6c  où  il  y  a  des  fontaines  d'eau 
très-falutaires  pour  la  guerifonde  plufieurs  maladies. 

16.  Le  Champ  de  Sintfeld  eft  proche  du  Château  de  Furftemberg,8c 
duBourg  de  Wunnenberg.C'eft  là  où  en  794.  l'Empereur  Charlemagne 
vainquit  les  Saxons  dans  une  fameufe  bataille. 

17.  La  Ville  de  Herfteld,  fur  la  rivière  de  Wefer,  eft  renommée  dans 
rHiftoire,parce  que  Charlemagne  y  pafla  un  quartier  d'hy  ver,8c  y  donna 
audience  auxAmbafîadeurs  d'AlphonfeRoi  de  GaUice  8c  d'Auftrie.  Le 
Siège  Ëpifcopai  fut  quelque  tems  en  cette  Ville ,  à  caufe  de  la  perfidie  8c 
des  confpirations  du  peuple  de  Paderborn  contre  leur  Evêque  ;  8c  fut  ré- 
tabli enfuite  à  Paderborn,  l'an  799.  Herfteld  along-tems  appartenu  aux 
Seigneurs  de  Falckemberg ,  dont  l'Evêque  de  Paderborn  aquit  le  droit 
en  x6o8.  moyennant  dix-fept mille fix  cens  foixante-fix  florins  d'or. 

18.  Wevelbourg,  proche  deBodek,  eft  un  Château  bâti  fur  la  rivière 
d'Alm  que  les  Comtes  de  Waldeck  donnèrent  à  l'Evêque  de  Paderborn, 
en  1301.  Ce  Heu  a  vecfes  dépendances  ayant  été  engagé  depuis,  Théo- 
dore de  Furfteraberg , Evêque  de  Paderborn ,  le  réunit  à  fon  Eglife  l'an 
1589. 8c  y  rebâtit  le  Château,dont  la  ftrudure  eft  très-mâgnifique. 

19.  Le  Défert  de  Sende  eft  confiderable  par  lesfources  des  rivières 
d'Ems,  8c  de  la  Lippe,  qui  fortent  de  fes  fables ,  8c  par  la  défaite  de  Varus, 
qui  fut  vaincu  proche  de  ce  lieu.  L'Evêque  de  Paderborn  a  fait  cultiver 
ce  Défert  depuis  quelque  tems  8c  l'a  peuplé  de  nouveaux  habitans. 

10.  BuUerborn  eft  une  Fontaine  proche  du  village  d'Oldenbek.dans 
la  Forêt  de  Teuteberg  ^ou  de  Dethmold.  Elle  a  une  qualité  merveil- 
Temt  IV. 
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leu^e,  car  après  avoir  coulé  environ  une  heure,  elle  ceiTc  pendant  trois 
heures,  8c  recommence  enfuite  à  couler  :  puis  elle  retient  encore  fes  eaus 
pour  16s  répandre  comme  auparavant  ,8c  continue  ainfi  par  une  viciffi- 
tude  tout- a-fait  admirable, mais  dontlestemsne  font  pas  toujours ré- 
glei.Les  eaux  de  cette  fource  font  abondantes:  mais  leur  cours  ne  s'étend 
pas  plus  d'unelieuë;  Beau  bout  de  cet  efpace,  elles  fe  précipitent  dans 
des  abîmes  fous  terre.  L'an  1630.  au  mois  de  Décembres  les  Proteftans 
de  la  Hefle  étant  entrez  dans  le  Diocefe  de  Paderborn,  cette  Fontaine  qui 
jettoitfes  eaux  avec  tant  d'abondance.qu'ellesfaifoient  tourner  les  mou. 
lins  dune  Forge ,  fe  tarit  d'abord ,  8c  ne  recommença  à  couler  qu'en 
lôjS.lors  que  les  Ennemis  eurent  quitté  ce  pais.  Quelques-uns  difent 
qu'elle  ne  coule  plus  par  intervalles  comme  auparavant,  8c  que  ce  mer- 
veilleux effet  de  la  Nature,  qui  avoir  paru  pendant  tant  de  Siècles,  celîa 
en  1638.  depuis  lequel  tems  elle  donne  des  eaux  continuellement  com- 
me les  autres  fources. 

1 1.  Le  Palais  de  Newhaus  eft  l'ancienne  demeure  des  Evêques  de  Pa- 
derborn ,  &!.  eft  bâti  au  lieu  où  étoit  le  Château  de  Drufus,  dont  j'ai  par- 
lé ci-delTus  au  nombre  I.  Lesrévoltes  du  peuples  contre  le  Clergé,  85 
principalement  contre  leur  Prélat,  obligèrent  les  premiers  Evêques  de 
Paderborn ,  de  quitter  leur  Ville  pour  fe  retirer  dans  un  lieu  de  fureté, 
comme  il  eft  arrivé  à  plufieurs  autres  Evêques. 

21.  ?<  23.  Les  Eaux  de  Smechten8c  de  Dribourg font  médicinales, 
8c  font  des  efiets  merveilleux,  pour  laguerifon  de  plufieurs  maladies. 

24.  Oldembourg  eft  un  Château  ruiné,  bâti  fur  une  montagne  de  Furf- 
temberg,  où  étoit  la  demeure  des  premiers  Barons  de  Furftemberg.  Voi- 
là les  vingt- quatre  fujets  du  Livre  intitulé,  Mommema  Paderhornenfia  i 
imprimez  en  r67i.  su  P. 

P  A  D I L  L  A  (Lorenzo  de)  Efpagnol  Archidiacre  de  Malagâ ,  vi- 
voit  dansleXVI.  Siècle  8c  fut  Hiftoriographe  de  l'Empereur  Charles  V. 
Il  avoir  compofé  divers  Ouvrages  HiltotiqueSj  dont  il  ne  publia  qu'un 
Catalogue  général  des  Saints  d'Efpagne.  On  a  quelques  Manufcrits  défi 
façon.  Un  de  fes  neveux  Fkancicode  PADîLLAs'eftauflidiftingucpar 
fon  favoir.Ila  étéProfefleur  en  Théologie  à  Seville ,  8c  Chanoine  de 
Malaga ,  8c  il  mourut  le  i  j .  Mai  de  l'an  1 607 .  On  a  uneHiftoire  Ecclefiaf- 
tique  d'Efpagne  de  fa  façon  en  deuxTomes.  Une  Chronologie  des  Con- 
ciles, Sec.»  Ambrofio  Morales ////Î.Hz/J)./;.  13.  c.  13.  Alfonfe  LopezdÈ 
Uzm  ,Hifi).  Nobilior.  Nicolas  Antopio ,  BibL  Hifp. Script,  erc; 

PADILLA  MENESES.  Cherchez  Menefesf 
^ADISCHAH,  en  Langue  Turque,  veut  dire Emperetir ,  oti 
Grand  Roi.  Le  Sultan  donne  ce  titre  au  Roi  de  France,  8c  ne  l'accorde 
à  nul  autre,  non  pas  même  à  l'Empereur  d'Allemagne.  La  raifon  eft  qu'il 
tient  le  Roi  très- Chrétien  pour  fon  parent,  c'eft  pourquoiil  lenomme 
Padifchah ,  qui  eft  le  nom  avec  lequel  il  fe  foufcrit  lui-même.  Les  Turcs 
pour  établir  cette  alliance  difent  qu'une  Princefle  Françoife  fut  fenj- 
me  d'Amurat  II.  8c  mère  de  Mahomet  II.  furnommé/eGra»;^,  qui  na- 
quit en  1418.  Il  eft  vrai  que  cette  Sultane  étoit  Chrétienne,  mais  elle 
n'étoit  pas  Françoife;  ni  même  de  l'Eglife  Latine,  maisdclaGréque, 
étant  fille  d'un  Defpote  de  Servie;  comme  en  parle  Paul  Jove,  8c  plu- 
fieurs autres  qui  la  nomment  Hiernie:  8c  ce  quia  donné  lieu  à  croire 
qu'elle  étoit  Françoife ,  c'eft  que  les  Turcs  appellent  du  nom  de  Franc  8c 
de  France ,  tous  les  Chrétiens  de  l'Europe.  A  l'égard  de  l'alliance.il  pour- 
roit  bien  être  que  ce  Prince  Defpote  de  Servie,  ou  fes  ancêtres,  lorfque 
leurs  Etats  ctoient  dans  la  fplendeur ,  fe  fuflent  alliez  aveclaMaifon  dé 
France  ,8cqu'ainfilaMeredeMâhometlI.eûtfait  pafTer  cette  alliance 
dans  la  Famille  des  Othomans.  OnvoitàConftantinoplelc  fépulcredc 
cette  Sultane ,  à  côté  de  la  Mofquée  de  Mahomet  fon  fils.  Quelques-uns 
parlent  d'une  Sultane  que  les  Turcs  appellent  Françoife ,  laquelle  eft  en- 
terrée à  Bruffe  dans  la  Natohe  ;  Sx.  difent  que  c'étoit  une  PrincelTc  de 
France ,  extrêmement  belle,  qui  ayant  été  prife  fur  Mer ,  futpréfentée 
au  Grand  Siegneur,  qui  l'aima  fi  paflionnément ,  qu'il  la  laiflTa  vivre  8c 
mourir  dans  la  Religion  Chrétienne.  *Pietro  délia  Valle ,  Tuwe  i . 
Thevenot,  Voryage  du  Levant.  SU  P. 

P  AD  OU  A  N ,  (  Louis  Léon)  célèbre  Peintre  ,  de  Padouë  en  Italie ,  c- 
toit  en  réputation  au  commencement  du  XVII.  Siècle.  Il  faifoit  fort  bien 
des  Portraits ,  &:.  gravoit  fur  l'acier  pour  faire  des  Médailles.  Outre  qu'il 
excelloit  en  fon  Art ,  il  étoit  encore  eftimé  pour  fa  vertu  8c  pour  fa  pieté. 
11  avoit  toujours  dans  l'efprit  qu'il  falloir  quitter  cette  vie  :  &  pour  mieux 
penferà  la  mort,  il  avoit  fait  faire  un  cercueil  qu'il  tenoitfousfonht,Sî 
qu'il  regardoit  fouvent  comme  fa  dernière  demeure.  II  vécut  dans  ces 
pieux  fentimens  jufques  à  l'âge  de  foixante  8c  quinze  ans,  qu'il  mourut 
fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  11  laifla  un  fils  nommé  Odavien,  qui  hérita 
de  fa  vertu  comme  de  fes  biens,  8c  que  l'on  appellalePadoûan.quoi 
qu'il  fût  né  à  Rome.  11  excelloit  aufli  à  faire  des  Portraits.  *Felibieni 
Entretiens  fur  les  Vies  des  Peintres.  S  UP. 

PADOUE,  Ville  d'Italie  aux  Vénitiens,  avec  Evêché  SufFragant 
d'Aquilèe. Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Patavium,&c  quelquefois 
Padua.  Mais  ce  dernier  nom  eft  impropre  :  On  dit  ordinairement  qu'elle 
eft  plus  ancienne  que  Rome  8c  que  Venife,  8c  qu'elle  fut  bâtie  par  Ante-' 
nor.  On  y  montre  mêmefontombeau:  mais  l'infcription  qu'on  y  voit, 
en  Lettres  Gothiques,  eft  aflurément  moderne.  Quoiqu'il  en  foit.li 
fondation  de  la  Ville  de  Padouë  par  Antenor  eft  confirmée  par  le  témoi.' 
gnage  deTite-Live,  &l  par  celui  de  Virgile,  /;.  i.  Mnàd, 

Jlntenor  potuit  mediis  elapfus  Achivis 

Itlyricos  penetrare  (mus ,  iisrc. 

Btc  tamen  ille  urhem  Patavi ,  fedefque  locavit ,  C^d 

Padouë  fut  depuis  foûmife  aux  Romains.  Attila  la  ruina  ;  elle  fut  répa- 
rée par  Narfes,  ?x  elle  refta  long-tems  fous  la  domination  des  Lombards. 
Mais  ce  Royaume  ayant  été  éteint  par  Charlemagne,  elle  devint  fiorif- 
faute  fous  les  Rois  d'Italie  ;  elle  eut  enfuite  des  Tyrans  particuliers,  après 
avoir  été  République  depuis  Othon  I.  jufqu'en  [237.EzzelindeRoma- 
no  la  prit.  Après  fa  ruine  &c  celledc  fa  Maifon  en  1259. les  Carrares  fu- 
rent Seigneurs  de  Padouë.  Les  Vénitiens  la  fournirent  depuis  en  1406. 
après  avoir  fait  étrangler  FrançoisCarrare  8c  deux  de  fes  fils.  L'Empereur 
Maximilien  qui  l'avoit  emportée,  la  perdit  peu  de  tems  après  et 
l'affiegea  inutilement  en  1509.  On  la  défendit  fi  bien  quel'Empereur 

L  fe  retira 
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fe  retira  au  17.  jour  du  Siège.  Padouëeftfituée  dans  unpaïs  très- fertile: 
ce  qui  a  donné  f  uj  et  à  ce  f  roverbe  du  Païs  :  Bologna  la  grajfa ,  Venetia  la 
guafta,  ma.  Padoa  lapajja,  La  Rivière  de  Brente  lui  donne  pref^uetout 
cet  avantage ,  <k  la  rend  forte ,  &  le  boulevard  de  Venife ,  du  côté  de  la 
Lombardie.On  la  divife  ordinairement  en  Ville  vieille  &  neuve.Celle-là 
a  encore  fes  Châteaux ,  fes  Tours,  fes  Murailles  ôc  Tes  FolTez  pleins  d'eau 
des  Rivieresde  BachigUone  &  de  Brente.  On  y  voit  le  Palais  oii  l'on  rend 
lajuitice,  qui  eft  un  îiiperbe  édifice.  Les  dehors  en  font  magnifiques,  8c 
ceft  en  ce  lieu  où  eft  la  belle  BibUothéque  de  Padouë.  11  y  a  outre  cela 
une  grande  fale ,  qu'on  appelle  Palagio  deragione  qui  a  cent  quatre-vingts 
pas  de  longueur  fur  quarante  de  large,  ôcn'eftfoûtenuë  d'aucuns  piliers. 
Cette  fale  eft  ouverte  des  quatre  cotez;  8c  fur  chacune  des  portes  il  y  a 
la  llatuë  de  quelque  grand  Homme  de  Padouë.Il  y  a  au  bout  de  cette  fale 
une  greffe  pierre  ronde,  dite  la  pierre  d'opprobre,  où  ceux  qui  ne  peu- 
vent pas  payer  leurs  dettes  fc  vont  affeoir.  Après  le  Palais ,  la  Ville  vieille 
a  encore  l'Eglife  Cathédrale  8c  l'Univerlité.  On  fe  peut  promener  fous 
-les  portiques  des  maifons,  à  l'abri  de  la  pluye  8c  à  couvertdu  Soleil.On 
voit  dans  la  Villeneuve  l'Eglife  8c  l'Abbaïe  defainte  Juftine,  celle  de 
faint  Antoine  de  Lisbonne  dit  de  Padouë ,  8c  divers  autres  Edifices  faiats 
&  profanes,  d'une  ftrudure  magnifique.  L'Univerfité  donc  j'ai  parlé 
fut  fondée ,  à  ce  que  l'on  croit ,  par  Charlemagne.  Elle  a  été  rétablie  en 
1179.  ^  ^^  IÎ11.&  elle  s' eft  depuis  augmentée  fi  confidérablement , 
qu'elle  a  toujours  été  en  très-grande  eftime  8c  fi-equentée  par  tous  les 
Curieux  de  l'Europe,  qui  y  ont  rencontré  des  Hommes  doftes  en  toute 
forte  de  littérature.  Padouë,  qui  a  été  le  lieu  delà  naiffance  de  Tite-Li- 
ve,  a  produit  un  très-grand  nombre  de  grands  Hommes  dont  je  parle 
fouvent,  comme  Paul  deP^doué,  Pierre  Appon,  Albert  de  Padouë, 
Speron  Speroni ,  les  ZabareUa  &c  plufieurs  autres  célèbres  dans  les  Ecrits 
des  Auteurs.  Jaques  Philippe  Thomafin  a  fait  l'éloge  des  plus  illuftres, 
que  les  Curieux  pourront  confulter ,  aufS  bien  que  Riccobon  i  Ange 
Portenari,  Bernardin  Scardconi  8c  divers  autres  queje  citerai.  Le  Terri- 
toire de  Padouë ,  dit  le  Padouan ,  comprend  Efte ,  Arqua ,  Poluerara, 
Caftelbaldo,  Montagnana,  Mirano ,  Oriago,  MonfeUce,  Piove  di  Sicco, 
Campo  S.  Pietro  8c  Citadelle.  Padouë  n'eft  plus  fi  habitée  qu'elle  l'a  été 
autrefois.Ony  voitdiverfes  marques  de  fon  antiquité,  comme  les  rui- 
nes d'un  Amphithéâtre  dit  les  Arènes ,  près  de  l'Eglife  des  Auguftins.  On 
y  voit  par  tout  des  Tombeaux  m^nifiques  8c  de  grands  Hommes  que 
cette  belle  Ville  a  eu.  Il  y  a  deux  Académies  de  beaux  Efprits  qui  font 
Cli  Ricovrati  Si  Gll  /»^«»?«7<J«.  Le  Jardin  del'Univerfité  eft  curieux  par 
le  grand  nombre  de  fimples  qu'on  y  cultive.*  Pline ,  /.  6.Titc-Live ,  //. 
i.Strabon,  //.  5.  Pomponius  Mela,/i.i.  Paul  Diacre,//,  ij.  Blondus, 
/;.  1.  Leander  Alberti ,  Defc.  Itd.  Guillaume  Cortufio ,  de  novit.  Pad.  Le 
Moine  de  Padouë, qui  a  écrit  une  Hiftoire depuis  l'an  liov.jufqu'en 
1170.  Monumenta  Zabarellana,  Riccobon,  de  Gymnaf.  Patav.  Ange 
Portenari ,  DeWa  félicita  di  Padoa ,  Bernardin  Scardeoni ,  de  ilhfi,  Patav, 
Orig.  de  Padom ,  cfo. 

Conciles  de  Padou'è.      ' 

Le  Pape  Clément  VI.  envoyad'AvignonenltaliedesLégatspo'urïe 
Jubilé,  qu'il  publia  en  1350.  Gui  d'Auvergne  ou  de  Bologne,  qui  étoit 
un  de  ces  Légats,  affembla  la  même  année  un  Concile  à  Padouë ,  pour  la 
reformation  des  mœurs  8c  pour  le  bien  l'Eglife.  Nous  en  avons  les 
Aftes  dans  les  Recueils  des  Conciles.  *  Bzo  vins ,  Sponde  8c  Rainaldi ,  A. 
C.  1350, Guillaume  Cortufio,  8cc. 

PÀDUANUS  CRASSUS.  Cherchez  Crafl"us. 

PAEZ  (Balthazar)  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Trinité  étoit  de  Lis- 
bonne en  Portugal,  où  il  mourut  au  mois  de  Mars  de  l'an  1658.  Il  avoir 
été  reçu  Doéteur  à  Conimbre ,  il  enleigna  dans  fon  Ordre ,  prêcha  avec 
aiïez  de  réputation,  8c  fut  undes Juges del'Inquifition.LeP.Baltazar 
Faez  a  publié  diversvolumesde  Sermons 8c de Commentairesfur quel- 
ques Livres  del'Ecriture  ,  comme  fur  l'Epître  de  faint  Jaques;  fur  le 
Cantique  de  Moifc,  qui  eft  dans  le  1 5.  Chapitrede  l'Exode  ;  fur  cet  autre 
Cantique  de  Moife  qui  commence  ,  Audite  Cœliqui  lotjuor;{m  celui  d'I- 
faïe,  Confitebor  ;  8c  fur  celui  d'Ezechias  qui  eft  dans  le  38.  Chapitre  d'I- 
faïe.  *  Nicolas  Antonio,  Bibliot.  Script.  Hifp. 

PAEZ  (Pierre)  Jefuite,  étoit  Efpagnol  8c  il  s'eft  Cgnalé  en  Ethiopie 
par  fes  Miffions  8c  par  fa  charité.  Il  entreprit  ce  voyage  en  I588.8cayant 
été  arrêté  par  les  Arabes,  illoufFritun  rudeefclavage  defept  ans.  Il  re- 
vint l'an  1603 .  en  Ethiopie  où  il  remplit  les  devoirs  de  fon  Miniftere ,  fut 
Confefl'eur  de  l'Empereur  des  Aby  ffihs  8c  mourut  le  zo.Mai  de  l'an  i6xr. 
Le  P.  Pierre  Pacz  acompoféun  Traité  des  erreurs  des  Abiffins  8c  d'au- 
tres Ouvrages  marquez  par  Alegambe. 

PAGANALES,Fête  que  les  habitans  de  la  campagne  célebroient 
dans  les  Bourgs  ou  Villages,  appeliez  Pagi.  Servius  TuUius,  VI.  Roi 
des  Romains  inftitua  cette  Fête,  après  avoir  étabU  les  Tribus  rgftiques, 
qu'il  compofa  d'un  certain  nombre  de  Villages,  dans  chacun  defquels 
,il  ordonna  que  l'on  dreffât  un  Autel  aux  Dieux  "Tutelaircs,  pour  y  faire 
un  Sacrifice  tousles  ans, auqueltousleshabitansétoient obligez d'affif- 
ter,  8c  d'y  donner  chacun  un  prefent,  qui  étoit  une  pièce  de  monnoye, 
différente  félon  la  différence  des  perfonnes.Les  hommes  en  préfentoient 
d'une  façon ,  les  femmes  d'une  autre ,  8c  les  enfans  en  donnoient  de  plus 
petites  :  ce  qui  fervoit  à  connoître  le  nombre  des  habitans ,  8c  à  les  diftin- 
guer  parleur  fexe  8c  par  leur  âge.  Cette  Fête  fe  celebroitau  mois  de  Jan- 
vier après  les  femailles  ;  8c  les  Paifans  y  préfentoient  des  gâteaux  à  Cerès 
Se  à  la  Déeffe  Tellus ,  pour  obtenir  une  récolte  abondante.*Denys  d'Ha- 
licarn.  l.  4.  Sirp. 

PAGANIS  (Hugues  de)  eft  un  de  ceux  qui  commencèrent  l'Ordre 
des  Temphers  environ  l'an  11 18.  Ce  futcnfeconfacrantaufcrvicede 
Dieu  à  la  façon  des  Chanoines  Réguliers;  Se  faifoit  profeffion  de  trois 
vœux  de  Religion  entre  les  mains  du  Patriarche  de  Jerufalem.  *Baro- 
nius  in  Annal.  Eccl.  Sponde,  i«  Epif.  Guillaume  deTyr.  c,  i.li.ii. 

PAGANISANS.  Cherchez  Etnophrones. 

PAGNINUS.  Cherchez  Sanfles  Pagninus. 

PAGODE;  nom  que  l'on  donne  aux  Temples  des  Idolâtres,  dans 
les  Indes  &c  dans  la  Chine.  On  appelle  auffi  Pagodes ,  les  Idoles  qui  font 
dans  ces  Temples,  *Mandcflo,  tom.  z.  d'Olearius.  SUP, 


PAi. 

P  A  J  A  R I N I  (Jean-Baptifte)  natif  de  Vi'cenze  en  Italie ,  étoit  ea 
eftime  dans  le  XV.  Siècle.  11  compofa  divers  Ouvrages  8c  entr'autrcs 
une  Hiftoire  de  la  même  Ville  de  Vicenze  fa  patrie ,  en  6.  Livres. 

PAIRS  DE  FRANCE,  Officiers  de  la  Couronne  de  France,  qui 
font  les  premiers  Confeilleis  du  Parlement  de  Paris ,  qui  pour  cela  s'ap- 
pelle la  Cour  des  Pairs.  11  y  en  a  fix  Ecclefiaftiques  8c  fix  Laïques.  Les 
premiers  font  l'Archevêque  de  Rheims,  8c  IcsEvêques  de  Langrès  ,dc 
LaonDucs  8c  Pairs,8c  ceux  de  Beauvais,deNoyon  8c  deChâlons  furMar- 
ne,qui  font  Comtes  8cPairs.  Les  Laïques  font  les  Ducs  de  Bourgogne,de 
Normandie  èc  de  Guienne  ;  8c  les  Comtes  de  Flandre,  de  TTouloufè  8c  de 
Champagne.  On  ne  convient  pas  bien  del'inftitution  de  ces  Officiers. 
Ceux  qui  la  mettent  fous  Charlemagne  font  généralement  rejettez.  On 
n'a  pourtant  rien  d'affuré,  pour  les  rapporter  au  tems  de  Hugues  Ca- 
pet;  8c  on  les  reçoit  plus  communémentfous  Louis  le  Jeune,  oupliîtôt 
Robert  le  Sage ,  comme  veut  Favin.  Et  en  effet ,  il  y  a  apparence  que  ce 
Prince  fe  voulut  attirer  les  Grands  de  fon  Etat  par  ce  titre  magnifique  de 
Pairs,  comme  s'ils  lui  étoient  égaux.  Toustles  Pairs  fe  trouvèrent  au  fa- 
cre  èc  couronnement  du  Roi  ?hi\\^^t  Augufte  en  iiyç.quieftun  des 
Ades  le  plusfolemnel  que  nous  ayons  dans  nos  Hiftoires.  Car  le  Roi 
d'Angleterre  y  vint  exprès.  Le  Duc  de  Bourgogne  portoit  la  Couronne 
de  Roi,  le  Duc  de  Normandie  la  première  bannière  quarrée,  8c  le  Duc 
de  Guieniicla  féconde.  Le  Comte  de  Touloufe  portoit  les  éperons,  le 
Comtede  Flandres  l'Epée  Royalc.Sc  celui  deChampagne  la  Bannière  ou 
Enfeigne  de  guerre.  Guillaume  de  Champagne  Archevêque  de  Rheims 
facra  le  Roi ,  affilia  des  Archevêques  de  Bourges ,  de  Tours  èc  de  Sens. 
L'Evêque  de  Laon  portoit  l'Ampoule ,  celui  de  Beauvais  tenoit  le 
ManteauRoyaUcclui  de  Noyon  la  Ceinture  ou  Baudrier  5c  celui  deChâ- 
lons l'Anneau.  Les  Pairs  furent  auffi  inftituez,pour  affifter  le  Roi  à  fon 
avènement  àla  Couronne,  pour  juger  avec  luilescaufesde  fief, pour 
décider  les  différends  des  vafiaux',  pourleconfeiller  dans  les  affairesiin- 
portantes  ?<.  pour  fervir  à  la  guerre.  Le  premier  jugement  important 
des  Pairs  fut  celui  qu'ils  rendirent  en  12.01.  contre  Jean  Sans-Terre,Roi 
d'Angleterre  qui  étoit  lui-même  Pair ,  comme  Duc  de  Normandie.  Nos 
Rois  ont  fouvent  érigé  des  Duchez-Pairies.  Le  Roi  Philippe  le  Bel  érigea 
la  Bretagne  en  1197.  Charles  le  Bel  érigea  la  Marche  en  1317.  8c  ainfi 
des  autres.  *  Favin  ,  des  Offic.de  la  Couronne  de  France,  li.  3.  t.z.DuTil- 
let ,  Pafquier ,  Du  Chefne ,  Pithou ,  &c. 

PAIRS  DE  FRANCE.  Il  en  eft  parlé  dans  l'article  précèdent. 
Mais  il  eft  bon  d'ajouter  ici  l'éreétion  de  toutes  les  Pairies ,  (outre  les 
douze  Anciennes.)  Je  vai  les  ranger  félon  l'ordre  Alphabétique. 
DucHEZ  Pairies. 
A. 

Aiguillon,  Duché-Paifie ,  premièrement  érigée  pour  la  Maifoïî 
de  Lorraine  de  Mayenne  en  1^99.  par  Lettres  du  Roi  Henri  IV.  Véri- 
fiées au  Parlement  en  1 6oo.8c  depuis  érigée  de  nouveau  par  le  Roi  Louis 
XIII.  en  1638.  par  Lettres  vérifiées  la  même  année. 

Albret,  Duché-Pairie  érigée  en  1556.  parle  Roi  Henri  II.  pour  An- 
toine de  Bourbon  Roi  de  Navarre,  8c  Jeanned'Albret  fon  Epoufe,  Merc 
de  Henri  le  Grand.  Ce  Duché  ayant  été  depuis  réiini  à  la  Couronne  fut 
donné  en  1 631.  à  Frédéric  Maurice  de  la  Tour ,  Duc  de  Bouillon  .Prince 
Souverain  de  Sedan,8c  Vicomte  de  Turenne,  lequel  céda  au  Roi  la  Prin- 
cipautéde  Sedan, 8cle  DuchédeBouillonen  1641. 

Alenfon ,  ancien  Comté ,  éiigé  en  Duché-Pairie  l'an  1413.  par  Lettres 
du  Roi  Charles  VI.  vérifiées  au  Parlement  la  même  année. 

AngouUfrne,  Duché-Pairie  ,  érigée  en  151 5.  par  Lettres  vérifiées  la 
même  année  en  faveur  de  Louïfe  de  Savoye ,  Mère  du  Roi  François  I. 

Anjou ,  ancien  Comté ,  érigé  en  Duché-Pairie ,  par  le  Roi  Jean  l'an 
1350. ci- devant  donné  en  appanage  à  Monfieur,  frère  uhiqueduRoi 
Louis  XIV.  en  fuite  Duc  d'Orléans  &:.  depuis  réuni  à  la  Couronne. 

Archevêché  de  Paris ,  exigé  tn  Duché-Pairie  par  le  Roi  Louis  XIV, 
l'an  167  4.  en  faveur  de  Françoisde  Harlai ,  de  Chanvalon ,  Archevêque 
de  Paris.  , 

.<4r/ifl;W  ,  Duché-Pairie  érigée  l'an  i6;i.par  Louïs  le  Grand,  en  fa- 
ve  urde  Louis  d'Arpajou,  Marquis  de  Severac ,  Lieutenant  Général  des' 
Armées  de  fa  Majeftéen  Languedoc. 

Aumale,  Duché-Pairie  érigée  l'an  1547.  par  Lettres  du  Roi  Henri 
IL  vérifiées  au  Parlement  en  IJ48.  8c  confirmées  en'iôj  t.  par  le  Roi 
Louis  XIII, 

^^«wo»;,Duché-Pairie  érigée  en  i66j. par  Lettres  du  Roi  Louis  XIV. 
vérifiées  au  Parlement  la  même  année. 

.^»verj»e,érigéeenfimpleDuchéparle  Roi  Jean  ,  l'an  1360.  ayant 
été  réunie  à  la  Couronne,  a  été  donnée  en  1 651.  avec  le  Duché  d' Albret, 
au  Duc  de  Bouillon,  Vicomte  de  Turenne,  en  échange  de  la  Principauté 
de  Sedan  ,  du  Duché  de  Bouillon. 

B. 

Bar-le-Duc,  érigé  en  fimple  Duché  par  le  Roi  Jean  en 

Beaufort,  Duché-Pairie,  érigée  en  1^97.  par  Lettres  du  Roi  Henri 
ïV.  vérifiées  au  Parlement  la  même  année. 

Beaumont  le  Jdbwow,  au  Maine,  ou  Beaumontle  Vicomte,  érigé  eli 
fimple Duchépar  le  Roi  François  I.l'an  1543. eft maintenantréiiniàla 
Couronne. 

Beaupreau,  érigéen  fimple  Duchépar  le  Roi  Charles  IX.  l'an  ijôi. 
Il  avoir  été  érigé  en  Comté-Pairie  par  Louis  Hutin  l'an  13 16.  puis  en 
Marquifat  l'an  15 54.  par  le  Roi  Henri  II. 

Belkgarde ,  Duché-Pairie ,  érigée  par  le  Roi  Louis  XIII.  en  16:9.  par 
Lettres  vérifiées  au  Parlement  en  lôzo.eft  à  Monfieur  le  Prince. 

Berri,  érigé  en  fimple  Duché,  l'an  1360.  par  le  Roi  Jean.  C'eft  au- 
jourd'hui l' Appanage  de  Charles  de  France  troifiéme  fils  du  Dau- 
phin. 

Bethune-d'OrvaLVoyet   ci-après  Orval. 

Bethune-Charrôts,  Voyez  ci-après  Charrôts, 

Bfl«jf^«rs, le  Roi  LouïsleGrand, érigea  eniôpj.  la  Terre  deCraigni, 
en  Beauvoifîs ,  en  Duché  fous  ce  nom  ;  en  faveur  de  Louïs-François  de 
Boufïlers ,  Maréchal  de  France. 

Bourbon ,  érigé  en  fimple  Duché  par  le  Roi  Philippe  de  Valois  en 
1 391^.  donné  à  Monfieur  le  Prince. 
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■^oumonville ,  Duché-Pairie  érigée  en  1600.  par  le  Roi  Henri  IV, 

Bretagne,  Duché-Pairie,  érigée  en  liy?.  par  le  Roi  Philippe  2«  £e/ , 
8î  depuis  réunie  à  la  Couronne. 

Srienne,  érigé  en  limple  Duché  par  le  Roi  Henri  III.  en  1587.  mais, 
les  Lettres  n'ont  pas  été  vérifiées. 

Bn^c,  Duché-Pairie,  érigéeen  1611.  par  les  Lettres  du  Roi  Louïs 
XIII.  vérifiées  au  Parlement  en  i6io. 


C  AND  A  LE,  Chercher  ci-après  H  AL  vVn. 

Cari/(jK»e,  en  Catalogne:  Duché-Pairie  érigée  par  le  koi  Louis  XIIÎ. 
l'an  1641.  en  faveur  du  Maréchal  delà  Mothe-Houdancourt,&  de  Louï- 
fe  de  Prie,  DuchelîcdeCardoncfonépoufe,  qui  a  été  Gouvernante  de 
Monfeigneur  le  Dauphin. 

Carignan,  Duché-Pairie  érigée  l'an  i66i.  par  leRoiLouïsXIV.  en 
faveur  de  M.  le  Comte  de  Soilîons.  Les  Lettres  ont  été  vérifiées  au  Par- 
lement de  Mets,  la  même  année.  La  Terre  qui  porte  ce  nom,  s'appel- 
îoit  auparavant  ïvoi  en  Luxembourg. 

C^arrô/^,  ou  Bethune-Charrôts  :  Duché-Pairie,  érigée  en  1671.  par  le 
Roi  Louis  XIV.  en  faveur  de  Louis  de  Bethune ,  Comte  de  Charrots. 

C>&jr/r«,  érigée  en  fimple  Duché  par  le  Roi  François  I.  l'anijiS.  Il 
fait  partie  de  l'Apanage  de  Monfieur,  Duc  d'Orléans,  Frère,  unique  du 
Roi  Louis  XIV. 

Château-roux ,  Duché-Pairie,  érigée  en  i6ié.  par  Lettres  du  Roi 
Louis  XIII.  vérifiées  au  Parlement  la  même  année.  Elle  appartient  à 
Monfieur  le  Prince. 

Château-Thierry ,  Duché-Pairie,  érigée  en  1566.  par  le  Roi  Charles 
IX.  dont  les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  en  la  même  année. 
Elle  à  été  donnée  en  1651.  au  Vicomte  deTurenne,  en  échange  de 
la  Principauté  de  Sedan,  &  de  la  Duché  de  Bouillon,  qu'il  a  cédées 
au  Roi. 

Château-villain.  Cherchez  Vi tri  ,  ci-après  dans  ce  même  Article. 
Chàteleraud,  Duché-Pairie ,  que  le  Roi  François  I.  érigea  en  1514. 
•Elle  appartenoit  à  Mademoifclle,  morte  en  1693. 

Chaànes ,  Duché-Pairie ,  érigée  en  lôi  i .  par  le  Roi  Louis  XlII.  dont 
les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  la  même  année. 

Che-vreufe,  ayant  été  érigée  en  fîmple  Duché  par  le  Roi  François  L 
Î'ant54î.  puis  confirmée  par  Henri  II.  eni555.  eut  le  titre  de  Pairie , 
par  les  Lettres  de  Louis  XIII.  en  i6iî.  vérifiées  au  Parlement  en  1617. 
I^  Roi  Louis  XIV.  a  donné  fes  Lettres  confirmatives  de  la  Duché  en 
1667.  vérifiées  au  Parlement  en  1668. 

Clermont,  fut  érigée  en  Duché-Pairie  l'an  i^6r.  par  un  Brevet  An 
Roi  Charles  IX.  en  faveur  du  fils  du  Comte  de  Clermont  ;  mais  Antoi- 
ne Comte  de  Clermont  fon  Père  ,  faifant  difficulté  de  fe  deffaifir  du 
Comté ,  le  Roi  donna  enfuite  un  autre  Brevet  pour  l'éreélion  du  Corn-' 
té  de  Tonnerre,  en  Diu±é  Pairie.  Ces  deux  Brevets  n'eurent  point 
leur  efl^et. 

Coafi'm ,  Duché-Pairie ,  érigée  par  le  Roi  Louis  XIV.  dont  les  Lettres 
furent  vérifiées  au  Parlement  le  ij.  Décembre,  1663. 

Creijui ,  Duché-Pairie ,  érigée  par  le  Roi  Louis  XlV.  en  16^3.  dont  les 
Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  en  166,3.  le  ly.  Décembre. 

Crouï,  fut  érigée  en  Duché  l'ap  i'598.  par  le  Roi  Henri  IV.  Cette 
Pairie  eft  maintenant  éteinte ,  &  la  Tefrc  appartient  aux  défcendans  de 
Charles  de  Crouï,  Duc  d'Atfcot. 

D. 

Damville,  Duché-Pairie ,  érigée  en  i6ro.  par  le  Roi  Louis  XIII. 
eft  préfentement  éteinte  :  la  Terre  eft  à  M.  de  Ventadour. 

I>«KfliîjDuché-Pairie, érigée  en  ijiç.  par  Madame  la  Régente,  Mè- 
re du  Roi  François  I.  Mais  cette  ér.eélion  n'a  pas  été  vérifiée  au  Par- 
lement. 

Duras,  en  Guienne  ,  Duché -Pairie,  érigée  en  1668.  par  le  Roi 
Louis  XIV.  en  faveur  de  M.  Jaques  Henri  de  Durafort ,  Duc  de  Duras , 
Maréchal  de  France. 

E. 

« 

Eleeuf,  Duché -Pairie,  érigée  en  1581.  par  le  Roi  Henri  III. 
dont  les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  en  1582. 

Efpernon,  Duché-Pairie ,  érigée  en  1581^  par  Henri  III.  dont  les  Let- 
tres furent  vérifiées  la  même  année. 

lEftampes,  fut  érigé  en  fîmple  Duché  par  le  Roi  François  I.  l'an  1536. 
C'étoit  auparavant  une  Comté-Pairie  érigée  en  1326. 
•   Eftouteville ,  érigé  en  fimple  Duché  l'an  1534.  par  Lettres  du  Roi 
François  I.  vérifiées  au  Parlement  la  même  année. 

Ejlrées ,  Duché-Pairie,  érigée  en  1645.  par  le  Roi  Louis  XIV.  dont 
les  Lettres  ont  été  vérifiées  au  Parlement  en  1 663 .  le  15.  Décembre.  C'eft 
le  Marquifat  de  Cœuvres en  Soiflbnnois ,  fous  le  nom  d'Eftrées. 

Evreux ,  fut  érigé  en  Comté-Pairie  par  le  Roi  Louis  Hutin  l'an  1 3 1 6. 
puisérigéenfimpleDuchc  l'an  1569.  par  Charles  IV.  ayant  été  réuni  à 
la  Couronne,  le  Comté  a  été  donné  à  la  Maifon  de  Bouillon ,  en  échange 
de  la  Principauté  de  Sedan,  8c  du  Duché  de  Bouillon  l'an  1652. 


La  Terté-Senneterre ,  Duché-Pairie ,  érigée  par  Lettres  du  Roi  Louis 
XIV.  vérifiées  au  Parlement  en  1665. 

reix-Rendari,  Duché -Pairie  ,  érigée  par  Lettres  du  Roi  Louis  le 
Grand,  vérifiées  au  Parlement  en  1663.  le  ij.  Décembre. 

LaF»«Ê, Duché-Pairie, érigéeen  1637.  par  le  Roi  Louis  XIII.  dont 
les  Lettres  furent  vérifiées  la  même  année. 

Pn)»/âc ,  Duché-Pairie ,  que  le  Roi  Louis  XIIT.  érigea  l'an  i634;pour 
le  Cardinal  de  Richeheu.  Les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  la 
même  année. 

G. 

Cramokt,  Duché-Pairie,  érigée  en  1663.  par  Lettres  du  Roi 
Tomt  iK.  _  ' 
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Louis  XIV.  dont  leBrevcteft  de  1643.  Scies  Lettres  de  1644.  Vérifiées 
le  ij.  Décembre  1663.  ïsasatssÈ;^ 

Guife,  Duché-Pairie,  que  le  Roi  François  L  érigea  l'an  1527.  par 
Lettres  vérifiées  en  1528. 

H. 

Haluyn,  ou  Af<J5»cferf  fut  érigée  enDuchc-Pairieranî5;S7.&Ié 
Roi  Louis  XIII.  le  fit  revivre  fous  le  nom  de  Candak  ,^it  Lettres  don- 
nées en  lôii.régiftrées  la  même  année  ,lorfqu'Anne  d'Halufn ,  héri- 
tière du  Duché ,  devoir  époufer  M.  de  Candale ,  fils  du  Duc  d' Efpernon: 
mais  ce  mariage  ayant  été  rompu ,  le  Roi  donna  des  Lettres  d'érec- 
tion de  la  même  Terre  en  Duché-Pairie,  en  faveur  du  mariage  d'Anne 
d'Haluyn ,  avec  Charles  de  Schomberg ,  Marquis  d'Efpignai ,  Comte  de 
Duretal. 

I. 

Joyeuse,  Duché-Pairie,  que  le  Roi  Henri  III. érigea  l'an  1581. 
par  Lettres  vérifiées  la  même  année. 

ivoi  en  Luxembourg.  Cherchez  Carignan  ci-devant  dans  cet  Ar- 
ticle. 

L. 

Lesdiguieresj  Duché-Pairie,  érigée  en  1 6 11 .  par  le  Roi  Louïs 
XIII.  dont  les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  en  1620. 

i;4«co««.' Cherchez  Rocheguyon  ci-après  dans  cet  Article. 

Longueville,  fut  érigé  cri  fimple  Duché  par  le  Roi  Louis  XII.  l'aiî 
1 50  î .  la  vérification  fut  faite  au  Parlement  de  Roiien  la  même  année;  & 
dans  la  Chambre  des  Comptes,  l'an  1515. 

Loudun,  érigée  en  fimple  Duché  parle  RoiHenri  III. l'an  1579.82 
confirmée  en  1591.  Le  Duc  de  la  Trimouille  en  aquit  le  domaine  en 
I'5S4- 

Le  Lude:  Duché-Pairie ,  érigée  par  le  Roi  Louis  XIV.  l'an  1675,  en 
faveur  de  Henri  de  Daillon  Comte  du  Lude,  Grand-Maître  de  l'Artil- 
lerie de  France. 

Luynes ,  ou  Maillé-Luynes ,  Duché-Pairie  érigée  en  1619.  parle  Roi 
Louis  XIII.  dont  les  Lettres  furent  vérifiées  la  même  année. 

Luxembourg,  ou  Pinei- Luxembourg, Duché-Pairie, érigéeeniîSr. 
par  le  Roi  Henri  111.  dont  les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlementla 
même  année.  François]  Henri  de  Montmorcnci ,  Comte  de  Bouteville 
Maréchal  de  France  futîreçii  au  Pariement  Duc  6c  Pair  du  Duché  de 
Luxembourg,  le  22.  Mai  1662. 

M. 

Magnelers.  Cherchez  Haiuïn  j  ci-devant  dans  cet  Ar- 
ticle. 

Maillé.  Cherchez  Luynes,  ci-deVant  dans  cet  Article. 

\-,2i  Marche ,  fut  érigée  en  Comté-Pairie  l'an  1326.  par  le  Roi  Philips 
pelé  Long,  Scdepuis  en  Duchérani327. par  Charles  le  Behréiiniàla 
Couronne.  » 

Maz,arini,OM  ReteloisMazarini ,  Duché  Pairie, érigée  fous ée nom 
l'an  1663.  en  faveur  d'Armand  de  Mazarini,  auparavant  appelle  de  la 
Meilleraye-Retelois,futpremiérement  érigé  en  Comté- Pairie  par  le  Roi 
Louis  XI.  en  1464.  puis  par  Henri  III.  en  Duché-Pairie  l'an  1581. 
dont  les  Lettres  furent  vérifiées  la  même  année. 

La  Meilteraye ,  Duché-Pairie ,  érigée  par  le  Roi  Louïs  XIIÏ.  en  1642.' 
vérifiée  au  Parlement  le  ly.  Décembre  1663. 

Mercœur,  en  Auvergne  fut  érigée  en  Principauté  l'an  1563.  par  le 
Roi  Charles  IX.  puis  en  Duché-Pairie  l'an  1569.  par  Lettres  vérifiées  en 
1576. 

.A^i3«/4«/7er,Duché-Pairie,érigée  en  1664.  parle  Roi  Louis  XIV.  dont 
les  Lettres  furent  vérifiées  en  1665. 

Montbazon,  Duché-Pairie ,  que  le  Roi  Henri  III.  érigeal'an  1588. 
par  Lettres  vérifiées  en  1589,06  titre  fut  confirmé  en  1594.  par  autres 
Lettres  regiftrées  au  Parlement  l'an  1595. 

Montmirail.  Voyez  Noirmoutier  ,  ci-après  dans  cet  Arricje. 

Montmorenci ,  Duché-Pairie,  érigée  en  1 5  5 1 .  par  le  Roi  Henri  II.  dont 
les  Lettres  furent  vérifiées  la  même  année.  Depuis  cette  Pairie  ayant  été 
éteinte,  le  Roi  Louis  XIII.  l'érigea  de  nouveau  l'an  1633. 

Afc«/y«»/7er ,  Duché-Pairie ,  érigée  en  1538. par  Lettres  du  RoiFran- 
çoisl.  vérifiées  auParlementla même année:6cconfirmées pour laPai- 
rie,  en  1608. 

JWor/cwar  .Duché-Pairie ,  que  le  Roi  Louïs  XIV.  érigea  en  165  3. par 
Lettres  vérifiées  en  1663.  le  15.  Décembre. 

Navailles,  Duché-Pairie ,  érigée  en  1650  parle  Roi  Louis  XIV, 
en  faveur  de  Phihppe  de  Montaut  de  Benac,  Duc  de  Navailles,  Maré- 
chal de  France. 

Nemours ,  Duché-Pairie ,  érigée  en  1 404.  par  le  Roi  Charles  VI. 

Ne-vers ,  fut  premièrement  érigé  en  Comté-Pairie ,  par  Charles  VIL 
l'an  1457.  &  depuis  érigé  en  Duché-Pairie,  par  le  Roi  François  I.  l'an 
1538. dontles Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  la  même  année, 

Moailles ,  Duché-Pairie,  érigée  par  le  Roi  Louis  XIV.  La  vérification 
en  fut  faite  au  Pariement  le  15.  Décembre  1663. 

Nagent ,  Cherchez  Orval  ,  ci-après  dans  cet  Article, 

Noirmoutier,  Duché-Pairie,  érigée  en  16  50.  par  le  Roi  Louis  XIV, 
pour  le  Marquifat  deNoirmoutier.Et  depuis  en  1657. le  Roi  tranfporta 
le  titre  de  Duché-Pairie , fur  laBaronie  deMontmirailenBrie,fousle 
nom  de  Noirmoutier.  • 

d, 

Orléans,  Duché-Pairie,  érigée  en  1344.  parle  Roi  Philippe  de 

Valois,  C'eft  l'Apanage  de  Monfieur ,  Frère  unique  du  Roi  Louis  XI V. 

Or-val,  ou  Bethune  d'Orval,  ou  Nogent  d'Orval:  Duché  Pairie  s 

L  z.  érigée 


gs 


p. Aï. 


érigée  en  1651.  par  le  Roi  Louis  XIV.  en  faveur  de  François  delethuriCi 
Comte  d'Orval,  Marquis  de  Nogcnt. 
■'  P. 

V  A  V  A  N.  Cherchez  la  Vie' ville  ,  ci- après  dans  cet  Article. 
Pontiévre ,  Duché-Pairie ,  que  le  Roi  Charles  IX.  érigea, Fas  ï  j69.fiar 
Lettres  vérifiées  au  Parlement  en  la  même  année. 
Pinei-Zuxembourg.  Cherchez  Luxembourg  ,  d-devant  en'  Cet  Ar- 

Pkjfu-  Prâlin,  Duché-Pairie ,  que  le  Roi  Louïs  XIV.  a  érigée  par  Let- 
tres vérifiées  au  Parlement  en  i66j.  ^ 

Pondevaux,  fut  érigé  en  fimple  Duché  par  le  Roi  Louis  XllI. 
en  1613.  dont  les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  de  Dijon  en 
1631. 

R. 

Rayz,  Duché-Pairie,  érigée  l'an  1581.  par  Lettrés  du  Roi  Henri 
III. vérifiées  au  Parlement  en  1581.  puis  renouvelleel  en  1634.  parle 
Roi  Louis  Xlll.  en  faveur  de  Pierre  de  Gondi,  Comte  deJoigni.Gé- 
neral  des  Galères  de  France ,  qui  avoit  époufé  fa  Confine  germaine  Fran- 
çoifede  Gondi  .héritière  du  Duché.  Les  nouvelles  Lettres  portent  qu'il 
ne  prendra  Séance  que  du  jour  de  leur  vérificafiony  qui  fut  faite  en 

Mars  1634.  «     ./ 

Reteiais.  Cherchez- M Az ARiN< ,' ci-devant  dans  cet  Article.  - 
Richelieu  ,  Duché-Pairie  ,  érigée  en  163  r .  par  le  Roi  LouisX=HI.  dont 
les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  en  la  même  année,  pour  mâles 
8c  femelles.  '  ■ .'   ' 

La  Roche-foucand,  Dnché-Piine  -,  que  le  RdiLôuïàXin.  érige*  1  an 
i62z.  par  Lettres  vérifiées  en  1637.      .;•.;: 

Rochegnyon  ,■  Duché-Paivie ,  érigée  en  1643. par  le  Roi  Louis  XIV. 
dont  les  Lettres  ne  furent  vérifiées  qu'en  1(563.  lé  i5.Decéinbre.^Elle 
porte  auffi  le  nom  de  Liancourt. 

Ka^a» ,  Duché-Pairie,  premièrement  érigée  en  i6o3.parleR6iHen- 
ri  le  Grand.  Depuis  étant  tombée  en  quenouille  j  à  faute  d'hoirs  màles.le 
Roi  Louis  XIV. l'a  faitrevivre  en  1645. 

Roquelaure.  Cette  Terre  qui  eft  en  Guienne  fut  érigée  en  Duché-Pai- 
rie l'an  lô^i.  par  le  Roi  Louis  XIV.  en  faveur  de  Gallôh-Jean-Baptiftc 
de  Roquelaure ,  Duc  de  Roquelaure,Mârquis  de  Birah,  Lieutenant  Gé- 
néral des  Armées  du  Roi. 

S.  - 

Saint- Aignan,  Duché-Pairie  érigée  par  le  Roi  Louis  XIV.  dont  les 

Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  le  15.  Décembre  1663. 

Saint-Ta'rgeàu ,  Duché-Pairie,  érigée  en  1569.  par  Lettrés  dû  Roi 
Charles  IX.  vérifiées  la  même  année. 

Saint-Simon,  en  Vermandois,  Duché-Pairie,  érigée  en^i<^3î.  par 
Lettres  du  Pvoi  Louis  XIII.  vérifiées  au  Parlement  en  la  même  année. 

Seurre.  Cherchez  Bellcgarde,  cï-devant  en  cet  Article. 

Sulli,  Duché-Pairie,  érigée  ert»i6o6.  par  le  Roi  Henri  IV.  dont  les 
Lettres  furent  vérifiées  la  même  année. 


Jhomrs,  Duché-Pairie,  premièrement  érigée  en  Duché  par  Charles 
IX. en  1563.  &  depuis  en  Pairie,  par  le  Roi  Henri  IV.  l'an  1 595.  la  vé- 
rification en  fut  faite  l'an  1599. 

Touraine,ixigi  en  fimple  Duché  par  le  Roi  Jean,  l'an  1360.  réiinià 
la  Couronne. 

Tremes,  Duché-Pairie,  érigée  en  1645.  par  le  Roi  Louïs  XIV,  dont 
les  Lettres  furent  vérifiées  le  13.  Décembre  1663. 

V. 

f 
Valentinois,  Duché-Pairie,  réunie  à  la  Couronne;  puis  donnée 
auPrinoe  de  Monaco  par  le  Roi  Louis  XIII.  en  1 641.  Les  Lettres  furent 
Térifiées  la  même  année.  Valentinois  avoit  été  érigé  en  Duché  par 
le  Roi  Louis  XII  en  1499.  &  le  Roi  Henri  II.  le  donna  en  1548. 
à  Anne  de  Poitiers ,  mais  après  fa  mort  le  Duché  fut  réiini  à  la  Cou- 
ronne. 

La  Valette,  Duché-Pairie ,  (qnieft  Villeboisen  Angoûmois)  érigée  en 
i6ii.  par  le  Roi  Louis  Xlll.dontles  Lettres  furent  vérifiées  au  Parle- 
ment en  163  t. 

La  Valiere ,  Duché-  Pairie ,  érigée  par  le  Roi  Louis  XIV.  dont  les  Let- 
tres ont  été  vérifiées  en  1667.  Elle  porte  auffi  le  nom  de  Vaujour. 

Valois,  Duché-Pairie,  érigé  en  1401.  par  le  Roi  fiharles  VI.  C'eft 
une  partie  de  l'Apanage  de  Monfieur,  Frère  unique  du  Roi  Louis 
XIV. 

Vendôme,  Duché-Pairie,  érigée  par  Lettres  du  Roi  François  I.  en 
(1514.  vérifiées  la  même  année. 

Ventadour,  fut  premièrement  érigée  enDuché  par  le  RoiHenrilII. 
81  depuis  en  Duché-Pairie,  l'an  1 5  by.  par  Lettres  vérifiées  en  1594.  & 
confirmées  en  1C09. 

Vermnil ,  Duché-  Pairie ,  érigée  en  16  jz.  par  le  Roi  Louïs  XIV.  dont 
les  Lettres  furent  vérifiées  au  Parlement  le  15.  Deceinbre  1663. 

La  Viéville .  ou Pavan-la-Vié ville ,  Duché-Pairie,  érigée  en  i6ci.par 
le  Roi  Louis  XIV. 

Villars,  érigé  en  Duché  l'an  i6z7.parleRoiLouïsXlII.  8c  en  Pairie 
l'an  i6i;z.  parle  Roi  Louis  XIV.  dont  les  Lettres  ont  été  vérifiées  au 
Parkinent  de  Provence,  l'an  1657.  &  à  la  Chambre  des  Comtes  d'Aix , 
l'an  1601. 

Viikroi,  Duché-Pairie,  érigée  en  165 t  parle  Roi  Louïs XIV. dont 
les  Leitres  ont  été  verific'es  le  15.  Décembre  1663. 

Ki;r/,  la  Terre  de  Qiatcau-villain  fut  érigée  en  Duché-Pairie,  fous  le 
nom  de  Vitri,  par  le  Roi  Louis  XIV.  en  1643. 

Ufez,  Duthé-Pairic ,  premièrement  érigée  en  Duché  l'an  1565.  & 
depuis  en  Puché-Pairie, l'an  1571.  par  le  Roi  Charles  IX.  dont  les  Let- 
tres furent  vérifiées  la  même  année. 


PAL 

Anciennes  Comtez-Phries,  dont  la  plupart -foht  réunies 
àla  Couronne. 

■  'AuxERàE,  Cointé 'érigé  en  Pairie  par  le  Roi  Charles  Vliï.  l'an 
1435.  dont  les  Lettres  furent  vérifiées  en  1436.  réiinià  la  Couronne  par 
Louis  XI.  , 

heaumont  le  Ro^er, Comté  érigé  en  Pairiepar le RoiPhilippede Va- 
lois, l'an  1328. 

Clermont,  érigé  en  Pairie  l'an  1331.  par  Philippe  de  Valois. 

Dreux ,  érigé  en  Paine  par  Charles  IX.  enOélobre  1569. 

Eu,  Comté  érigé  en  Pairie,  l'an  1458.  par  le  Roi  Charles VII. 

Evreux,  Comté-Pairie  ,  donnée  au  Duc  de  Bouillori,ehi65Z.Lè 
Roi  Charies  IX.  ayant  retiré  le  Comté  de  Gifors  de  François  de  France, 
Du<:  d' Alençon  fon  frère,  illui  donna  le  Comté  d'Evreux  qu'il  érigea  en 
Duché,  Mais  ce  Prince  étant  mort  fanspofterité  Pan  1584.  Evrcux  fut 
rétlni  à  la  Couronne. 

roix.  Comté  érigé  enPairie  par  Charles  VII. l'an  1458. 

Le  forta,  Comté  qui  étoit  tenu  en  Pairie  par  les  Ducs  Je  Bour- 
bpniiois. 

MÂcon,  Comté  é  rigé  en  Pairie  par  Charles  Dauphin  Régent,  l'aû 
13^9.  le  Roi  Jean  fon  père  étant  en  Angleterre 

Lé  Maine,  Comté  érigé  en  Pairie  par  le  Roi  Jean  ,1'an  1360. 
-■Mor'taing,  Comté  érigé  en  Pairie  l'an  1 331.  par  le  Roi  Philippe  de 
Valois. 

Le  Perche,  Comté  érigé  en  Pairie  par  le  Roi  Charies  IX.  l'an  1566, 

Le  Poitou. ,  érigé  en  Comté-Pairie  par  Louis  Hudn  .l'an  1315. 

Li,  Saimonge ,  Comté  érigé  enPairic,  l'an  1418. par  le  Roi  Char- 
les Vil.  •  "•''',. 

Soipns,  Comte  &  Pairie ,  érigée  par  le  Roi  Charles  VI.  en  1404..  ■ 

Baronies-Pairies,  réunies  à  la  Couronne. 

Beau-Jolois  ,  a  été  tenu  en  Pairie ,  par  Pierre  Duc  de  Bourbon- 
nois,  vers  l'an  1480. 

Châteauneuf  en.  Timerais ,  fut  tenu  en  Pairie  par  Charles  de  Valois  j 
l'an  1314. 

Coulomiers  eft  une  ancienne  Pairie  ,&  principal  membre  du  Duché  de 
Nemours.  Le  Roi  Louis  XIV,  la  fit  revivre  dans  la  perfonne  d'Henri 
d'Orléans ,  Duc  de  LongUeville,  comme  defcendant  (parMadamefa 
niere)  des  anciens  Ducs  de  Nemours,  *    . 

■  Couci ,  Peronne,Mondidier,Roye&Ham,  eurent  le  titre  de  Pairie 
en  1404.  fous  le  règne  de  Charles  VI. 

La  Vere  en  Tartenois ,  érigée  enPairic  par  Lettres  du  Roi  Louis  XII. 
eh  1507, 

Mante  ôc  Meulan ,  éngées  en  Pairie  l'an  1331. parle RoiPhilippe  de 
Valois. 

Mortagne ,  proche  de  Tournai  en  Flandre ,  érigée  en  Pairie  par  le  Roi 
Charles  VI. l'an  i4a7.*Favyn,i«Oj^«f  de  rr4««. Du Tillet. Mémoi- 
res Hiftoriques.  SUP. 

PAIRS  D'ANGLETERRE:  ceux  qui  conipofent la  Chambre 
Haute.  Voyez  dans  l'Article  Angleterre. 

FAISANT  DE  MEZIERES,  ancien  Poëte  François,  qui 
écrivit  divers  Romans  éh  vers;  Scéntr'autres  celui  de  la  Mule  fans  frein. 
*  La  Croix  du  Maine ,  Biht.  Tranc.f.  368.  Fauchet ,  des  anc.  Poet.  Franc. 

GTC.  ' 

PAIS-BAS,  ou  Germanie  inférieure;  ce  font  des  Provinces  delà 
BalTe  Allemagne,  ainfi  nommées  parce  que  leur  fituation  eftBafl"eaa 
regard  des  autres.  Les  Latins  nomment  ce  pais  Belgium  ;  les  habitans 
Nederlandt,  &]es  Italiens  l'aeji  Bajjî.  Il  faiioit  autrefois  une  partie 
de  la  Gaule  Belgique.  Leur  lituj.tion  eft  entre  la  France,  la  Lorraine, 
l'Allemagne  &  l'Océan.  On  le  diMlé  en  dix-fcpt  Provinces, qui  font 
quatre  Duchez,  Brabant ,  Limbourg ,  Luxembourg  &Gueldies:  Sept 
Comtez  i  Flandres ,  Artois ,  Hainaut ,  Hollande ,  Zelande ,  Namur ,  8c 
Zutphen:  Un  Marquiiat  qui  eft  Anvers;  Se  cinq  Seigneuries,  Weft- 
Frife,  Malin  es,  Utrecht ,  Over-Iffel  8c  Groningue.  Ces  Provinces  qui 
a  voient  eu  des  Seigneurs  particuliers,  furent  réunies  foiis  Philippe  le 
Bon  Duc  de  Bourgogne,  &  Charles  k'Guerrier  fon  fils  dit  aufli  le  Hardi* 
ou  le  Téméraire  qui  fut  tué  devant  Nanci,  en  1477.  Sa  fille  unique:  Ma- 
riede  Bourgogne,  porta  le  Pais-Bas  dans  la  Maiion  d'Autriche,  par  fon 
mariage  avec  Maximilien  k  Erhpereur.  Les  Rois  de  France  avoient 
droit  fur  plufieurs  de  ces  Provinces,  comme  fur  l'Artois,  fur  la  Flan- 
dre, &c.  Quoi  qu'il  enfoit,  il iufiît  de  remarquer,  que  fous  le  règne 
de  Philippe  II  Roi  d'Efpagne,  Guillaume  de  NafTau  Prince  d'Orange, 
&  quelques  autres  Seigneurs  mécontens,  commencèrent  cesmouve- 
mens,qui  ôter^nt  aux  Elpagnols  la  Hollande  ,5c  ce  qu'on  appelle  les 
Etats  unis  ;  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ces  guerres  commencèrentproprc- 
ment  en  1566. ocelles  ont  duréjufquesàlapaixde  Munfter  en  164r.fi 
nous  en  exceptons  unetrêve  de  douze  années  conclue  en  i6o9.La  crain- 
te del'Inquifirion,  la  feveritéinfupportable  du  Duc  d'Albe  Scia  condui- 
te des  Efpagnols  qui  violoient  les  privilèges  du  pais ,  cauferent  ces  mou* 
vemens  extraordinaires.  Ce  que  je  remarque  en  fon  lieu.  Les  Princi- 
paux fleuves  du  Pais  Bas  font  le  Rhin,  la  Meufe ,  l'Efcaut  ,1'Aa ,  l'Iffel,  k 
Molelle-,  la  Lis, la  Sambre,  la  Scarpe ,  &c.  Les  forêts  font  lesArden- 
nes,Archie,  S.  Amand &Mormaultdansle Hainaut ,  Sonien&Oro- 
tenhout  dans  le  Brabant  ,Mariainedansle  Namurois,  Bois-Guillaume 
en  Artois ,  Sept- Vorêts  en  Frife ,  &c.  Les  Villes  principales  font  Anvers, 
Bruxelles,  Amlkrdam, Utrecht,  Arfchot,  Arras,  Saint-Omer, Bois- 
le  Duc ,  Cambrni ,  Nimegue,  Deventer,  Deift,  Gand»Iprc,  Gro- 
ningue, Zutphen,  Valenciennes ,  Maftricht,  Thion ville,  Roterdam, 
l'Ifle  ,  Louvnin,  Namur,  Middelbourg,  Mons,  Leiden,  Harlem 
&c.  dont  je  parle  en  particulier  dans  leur  place ,  auflî  bien  que  'de  tout  te 
qui  regarde  ces  Provinces.  On  les  divife  en  Provinces  Unies  8c  Pro-. 
vinces  Catholiques.  Je  fais  un  article  parricuher  des  premières.  Les  au- 
tres font  Flandres ,  Artois ,  Hainaut ,  Luxembourg ,  Brabant ,  Marquifat 
du  faint  Empire ,  Malines ,  Namur  &  Limbourg.  Les  François  ont 
r  Artois,  &  diverfes  Villes  en  Flnndres,  Hainaut,  &c.  Le  Pais  eft  bon 
8c  fertile;  ce  que  je  remicque  en  parlant  des  Provinces.  *Guichar- 

din,. 


?AL  PAL, 

din ,  Hefc.  dit  Pais-Bas ,  Ortelius  j  Magni ,  Valere  André ,  PoUtus  Heu- 
terus,  &c. 

^  PAIS-BAS  ou  Nouveau  Païs-Bas,  que  les  Hollandois  nom- 
ment Niew  Nederlandt,  partie  de  l'Amérique  Septentrionale,  entre  la 
Nouvelle  France ,  Scia  Virginie.  On  la  nomme  auffi  Nouvelle-Hollan- 
dc&lesAngloisenfont  les  maîtres  depuis  l'an  1665.  Le  pais  efl  afiez 
fertile.  Manhatte,  que  les  Hollandois  nomment  la  nouvelle  Amftcrdam, 
en  efb  la  capitale,  lut  la  Rivière  dcNorti.  Les  Anglais  l'ont  nommée 
Nouvelle  York. 

PAISDESCAFFRËS.  Cherchez  Cafrerie. 

PAIS  DK  C AUX-. Cherchez Caux. 

PAIX,  Divinité  des  anciens  Romains.  Ils  la  repréfentoieht  tenant 
unpetitDieuPlutusdansunemain,  pour  montrer  qu'elle  apportoit  les 
,  richefles  :  ôc  des  épis  de4)lé ,  dans  l'autre ,  pour  marquer  qu'elle  faifoit 
naître  l'abondance.  Quelquefois  on  lui  mettoit  une  branche  d'olivier 
à  la  main,  &  une  Couronne  de  laurier  fur  la  tête,  pour  fignifier  qu'elle 
étoit  un  cfl'et  de  la  viftoire ,  8c  qu'elle  produifoit  mille  douceurs.  Cette 
Déeffe  avoit  un  Temple  dans  la  Ville  d'Athenes;&  l'Fmpereur  Claudius 
lui  en  fit  bâtir  un  à  Rome  qui  ne  fut  achevé  que  par  Vefpalîen.  Tite  & 
Domitien  l'enrichirent  beaucoup  ,  &  Domitien  y  tranfporia  les  plus 
précieux  vafes  &  les  plus  beaux  ornemens  du  Temple  de  Jerufalem.  Les 
inalades,  au  rapport  de  Gahen ,  àvoient  une  grande  confiance  en  cette 
Déefle,  dételle  forte  j  dit  ce  Médecin  ,  qu'il  y  avoit  toujours  dansfon 
Tcmpleune  foule  prodigieufc  de  gens,  ou  affligez,  de  quelque  maladie, 
ou  failànt  des  vœux  pour  leurs  amis  retenus  dans  le  Ut:  &  cette  foule, 
ajoùte_-t-il ,  faifoit  qu'on  voyoit  très-fouvent  arriver  des  querelles  dans 
Je  Temple  de  la  Paix.  Ce  même  Temple  fut  briilé,  fous  i'Empire  de 
Commode.La  Paix  y  étoit  repréfentée  comme  une  belle  femme  d'un  air 
doux  ik  ferein ,  ayant  fur  la  tête  une  couronne  faite  de  Branches  entre- 
-  mêlées  d'olivier  &  de  laurier,  tenant  de  l'une  de  fes  mains  un  caducée, 
8c  portant  de  l'autre  des  épis  de  blé  &  des  rofes.  Le  caducée  n'étoit 
que  pour  marquer  le  pouvoir  Scia  divinité  de  la  Paix:  les  rofes  &  les 
ëpis  fignifioient  les  plaifirs  Se  l'abondance  qui  la  fuivent  :  le  laurier  fai- 
foit la  moitié  de  fa  couronne,  parce  que,  comme  j'ai  dit,  la  Paix  efl;  le 
fruit  de  la  viâoire  :  &  pour  l'olivier ,  on  fait  qu'il  a  été  de  tout  temps  le 
fymbole  de  la  Paix ,  foit  à  caufe  de  la  douceur  de  l'huile  qui  vient  des  oli- 
ves, foit  même,  comme  veulent  quelques-uns,  pour  une  raifon tirée 
de  l'Hiftoire  Sacrée  ,  qui  nous  apprend  que  la  Colombe  portant  une 
branche  d'olivier  en  fon  bec  après  le  déluge,  fitconnoître  par  ce  figne, 
aux  homtçes  qui  étoient  dans  l'Arche,  que  la  colère  de  Dieu  étoit  appai- 
fée.  *Jofeph,  Plutarque,  Galien,  KoAn  ,.^ntiq.S.om.  SU  P. 

P  AI  V  A  D'A N D R  A D  A.  Cherchez  Andi'ada. 

PALACIOS   RUBIAS  ou  De  Eivero.    Cherchez  Lo- 
pezf  8cc. 

PALAFOX  &  Mendosa  (Jean  de)  Evêque  de  los  Angelos 
dans  l'Amérique ,  8c  puis  d'Ofma  dans  la  Caftille  la  "Vieille ,  étoit  fils  de 
Jaques  de  Palafox ,  Marquis  d'Hariza  dans  le  Royaume  d' Arragon ,  où 
il  naquit  en  1600.  Il  appritlesScienceshùmainesScleDroitdânsl'Uni- 
Verfîté  de  Salamanque  ;  8c  il  fé  diftingua  fi  bien  par  fon  favoir  8c  par 
fa  pieté,  que  Philippe  IV.  lechoifitpoutétreduConfeil  de  guerre,. 8c 
puisleœitdanscelui  desIndes.  Ces  emplois  lui  donnèrent  le  moyen  de 
rendre  de  grands  fervices  à  fon  Prince.  Maisl'arnour  de  fon  falvtt  le  dé- 
tacha des  chofes  de  la  terre  pour  fe  donner  entièrement  à  Dieu.  Ce 
deffcin  le  fit  confaci%rdat)s  l'État  Ecclefîaftique;  8c  le  Roi  Philippe  IV. 
qui  craighoit  de  perdre  un  fi  bon  fujet,  le  nomma  à  l'Evêché  de  los 
Angelos  dans  l'Amérique.  Ce  fut  le  3.  Octobre  de  l'an  1639.  Jean 
\  de  Palafox  rempht  tous  les  devoirs  d'un  faint -Prélat.  •  Cependant  ce- 
la ne  put  pas  le  mettre  à  couveit  des  perfécutions  de  quelques  per- 
fonnes  puiflantes  qui  lui  firSht  des  affaires,  parce  qu'il  foûtenoit  trop 
fcien  les  Droits  de  l'Epifcopat.  JeandePalafoS  fut  auffi  Gouverneur  de 
la  Nouvelle  Efpagne ,  dans  l'abfence  de  Diego  Pacheco ,  Duc  d'Efca- 
lona.  11  vint  rendre  compte  de  fa  conduite  au  Roi ,  qui  l'obligea  d'ac- 
cepter l'Evêché  d'Ofma ,  le  14.  de  Novembre  165  3 .  I!  continua  de  vivre 
avec  la  même  régularité ,  fans  interrompre  fes  faints  exercices ,  oTmou- 
lut  le  30.  Septembre  de  l'an  1659.  âgé  de  59.  ans.  Ce  Prélat  a  compofé 
divers  Ouvrages  en  Efpagnol,  l'Hiftoire  du  Siège  8c  fecours  de  Fon- 
tarabié  i  en  1638.  Dijcorfos  effirituaks.  Varon  de  defeos.  Paftor  de 
ngche  buena.  Cartas  fafioraks.  Hijioria  real.  ^nno  efpirkual.  Cartas 
de  S.Terefa,  ion  notas.  Mémorial  for  la  Dignidad  Eftjcofal ,  zs'c.  Voyez 
fa  Vie  compofée  pair  Antonio  Rofende ,  Clerc  Mineur ,  8c  confultcz  la 
Bibliothèque  des  Ecrivains  d'Efpagne  de  Nicolas  Antonio.  On  a  cette 
înême  Vie  en  François,  imprimée  en  1690. 

P  A  L  A  M  A  S.  Cherchez  Grégoire  Palamas. 

PAL  AMEDE,  fils  de  Nauplius  Prince  de  l'Illed'Eubée.  Il  étoit  in- 
génieux ,  8c  découvrit  le  deffein  d'Ulyfle  qui  contrefaifoit  l'infenféjiour 
r.e  pas  aller  à  la  guerre.  Celui-ci  en  fut  fi  fâché  que  pendant  le  ficge  de 
Troye  l'ayant  fait  accufcr  de  trahifon,  on  le  lapida.  On  lui  attribue  ordi- 
nairement l'invention  des  poids  8c  des  msfures;  l'art  de  ranger  un  ba- 
taillon ;  &c  de  régler  le  cours  del'annce  par  le  cours  du  Soleil  ;  8c  celui  du 
mois  par  le  cours  de  la  Lune.  11  inventa  auffi  les  jeux  des  Echecs  5c  des 
Dez,  8c  quelques  autres.  Phne  dit  qu'il  inventa  encore  durant  le  Siegc 
de  Troye ,  ces  quatre  lettres  de  l'Alphabet  Grec ,  ©,  E,  *,  X.  Philoftrate 
ne  marque  que  ces  trois ,  T  ,  * ,  X  ,  8c  on  ajoute  qu'Uly  fie  fe  moquant  de 
Palamede,  lui  difoit  qu'il  ne  fedevoit  pas  vanter  d'avoir  inventé  la  let- 
tre ï,  puifquclesGruëslafoniient  en  volant.  C'eftcequi  a  donné  oc- 
cafion  à  Lucain ,  de  faire  une  belle  defcription  de  ces  oifeaux ,  dans  le  ; . 
Livre  de  la  Pharfalc.  On  nomme  auffi  ordinairement  les  Grues,  les  Oi- 
feaux de  Palamede,  comme  Martial,  ii.  13.  ep.  75.  • 

Turbabis  "verfus ,  nec  littera  iota  volabit , 
Vnam  ferdtderis  ji  Palamedis  avem. 

Gn  eft  pourtant  en  peine  fi  cette  lettre  eft  véritablement  Y  ,  ou  bien 
A,  ou  A.  *  Pline,  /;.  7.  Bifl.  nat.  c.  71.  Philoftrate  ,  in  hero.  Meur- 
fius ,  Gfic.  ludibunda ,  five  de  ladis  Grse.  Daniel  Souter ,  Pal.  five  de 
^Uatorib. 
P  A  li  A  T  E  A ,  Déeffe  des  Romains ,  qui  avoit  le  mont  Palatin , 
Jme  ir. 
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&c  lé  Palatium  en  fa  proteftiort.  "Soh  Flamine  fe  nommoit  Fklatual 
*  Feftus,  Varron,  Lib.  VI.  de  Ling.  Lat.  SU  P. 

PALATINAT,  Principauté  d' Allemagne  j  divifée  cH  Haut ,  8c 
Bas  Palatinat.  Le  Haut  Palatinat  appartient  au  Duc  de  Bavière ,  fuivant 
le  Traité  de  M  unfter  en  Weftphalie  ;  8c  le  Bas  Palatinat ,  au  Comte  Pala- 
tin du  Rhin  ,  qui  pofiedoit  autrefois  toute  cette  Principauté.  Elle  tire  l'on 
nom  de  l'Office  de  Comte  Palatin,  dont  l'Empereur  pourvoyoit  ceux 
qui  adminiftroient  en  fon  nom  lajuftice  dans  l'Empire.  Il  y  en  avoit 
deux,  l'un  du  côté  du  Rhin  qui  la  faifoit  rendre  en  Franconie  8c  dans  les 
Provinces  voifines  ;  l'autre  en  Saxe  8c  autres  pa'isfujets  au  Droit  Saxon. 
Sur  ces  deux  Offices  de  Comte  Palatin  du  Rhin ,  &c  de  Comte  Palatin  de 
Saxe.font  fondez  les  deux  Vicariats  dé  l'Empire  que  l'Eleûeur  de  Baviè- 
re, ou  l'Eledeur  Palatin  j  Scl'Eledteur  de  Saxe  exercent  chacun  en  feé 
Provinces,  quand  l'Empire  n'a  point  de  Chef,  par  le  décès  de  l'Empereur 
ou  autrement.  Dans  le  temps  que  les  Comtes  Palatins  du  Khin  commen- 
cèrent à  jouir  de  cette  Dignité ,  ilsncpofledoientlelongde  cette  Riviè- 
re, ni  Terres,  ni  Villes,  ni  Châteaux  :  mais  y  ayant  peu  à  peu  fait  de  gran- 
des aq  uifitions  par  mariages ,  par  achats ,  ou  par  donations  Impériales,  ils 
en  o'nt  formé  dans  lafuite  une  Principauté  très-confidèrable.  De  forte 
qu'outre  plufieurs  Fiefs  fituez  entre  Coblents  8c  Andernach ,  8c  da:is  le 
pais  dé  Juliers  qui  en  relèvent;  8c outré  les Duchez de  Neubourg,  de 
Sultsbach,  de  Deux-Ponts,  8c  autres  quien  font  des  Apanages,  l'E- 
leéteur  Palatin  pofl^éde  encore  plufieurs  Duchez  ScComtez.  A  l'égard 
des.Ville3,  celled'Heidelberg  eft  la  principale  ^  étant  célèbre  par  fon  an- 
cienne Académie ,  8c  par  fon  Château  oii  le  Prince  fait  fa  réfidence  ordi- 
naire. Manheim  eft  une  Ville  nouvellement  bâtie ,  8c  fortifiée ,  au  Con- 
fluentdu  Necker  dans  le  Rhin.  Caub-eft  une  petite  Ville  avec  le  Château 
de  Gudenfeltsfur  le  Rhin ,  vis  à  vis  de  laquelle  on  voit  un  Château  nom- 
méPfaltz,  au  milieu  du  Rhin,  d'où  quelques-uns  prétendent,  fans  fon- 
dement, faire  venir  le  nom  dePfakzgrave,  ou  Comte  Palatin.  La  Vil- 
le de  Delsbourg  a  un  beau  Château  fur  le  Neker.    Quant  à  celle  de 
Franckendal,  qui  eft  la  mieuxfortifiéedetoutlcBasPalatinatj  l'Elec- 
teur Frédéric  III.  commença  l'an  1576.  à  y  donner  retraite  à  plufieurs 
familles  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  chaflees  des  Païs-Bas.   Ses 
SuccelTeurs  continuèrent  d'en  ufer  de  même  dans  les  autres  Villes  de  leur 
Principauté,  8c  d'y  permettre  la  liberté  d'exercer  cette  Religion:  ce  qui 
rendit  ce  pais  fort  peuplé  &  très-riche.  Les  Eledteurs  Palatins  8c  leurs 
Sujets  s'étant  enfin  féparez entièrement  de  l'Eglife Catholique ,  ils  ne 
négligèrent  pas  l'occafîondedifpofer  des  Biens  d'Eglife  à  leur  profit:  8c 
voulantfairevaloirentr'autresleDroitde  conduite  fur  les  gens  8c  mar- 
chandifes  qty  pâflênt  8c  repalTent  dans  leurs  Terres,  en  les  faifant  efcorter 
par  leurs  Gatdes.,  ils  retendirent  même  dans  les  Evêchez ,  8c  les  Comtez 
des  environ*,  en  vertu  d'un  Privilège  Impérial.  Ilsenuferent  de  même 
pour  rétabliffenaent  du  Droit  de  "Wiltfang ,  ou  de  propriété  fur  les  biens 
des  Etrangers  8cgensXans  aven,  qui  viennent  occuper  quelques  maifons 
dans  l'étendue  de'ces  Terres  voifines,  8c  qu'ils  réputent  pour  leurs  Sujets. 
Par  ces  moyens,  8cpar  d'autres  impofitions,  l'Eleâeur  Palatin  a  fait 
monter  fon  revenu  à  une  fommc  très-confidérable. Mais  comme  fon  pars 
eft  expofé  au  delà  du  Rhin  ,àla  difcretion  de  la  Garnifon  Impériale  qui 
eft  dansPhilisbâurg;  8c  au  deçà  du  Rhin  à  celle  des  Troupes  Françoifes 
qui  y  font  dans  les  Places  voifines;  il  n'cft  pas  peu  empêché  à  mén?,ger 
fes  intérêts  avec  de  fi  grandes  Puiflances.  Il  faut  ajouter  ici  la  Généalogie 
de  cette  Maifon ,  qui  eft  une  branche  de  celle  de  Bavière. 

O  T  H  p  N  l'illuftre  mourut  en  12.45.  lai'Tiint  deux  fils  ,  Louis  II. 
Comte  Palatin  du  Rhin  Eledteur  ,  ?^  Henri  XIII.. Duc  de  Bavière. 
LouîsII.  dit  leSevere,  parcequ'il  fitmourirlaDuchèflTedeBrabant  fa 
première  femme,  fur  un  ibupçon  d'adultère  j  quoi  qu'innocente,  eut 
de  fa  deuxième  femme ,  qui  étoit  fille  de  l'Erapeteur  Rodolphe  I.  deux 
fils,  Rodolphe ,  8c  Louis ,  defquels  font  defcendus ,  favoir  de  Rodolphe 
les  Comtes  Palatin  du  Rhin;  8c  de  Louis ,  (  qui  fut  enfuite  élu  Empereur , 
fous  le  nom  de  Louis  V.)  les  Ducs  de  Bavière.  Car  quoi  que  Henri 
XIII.  frère  de  Louis  II.  .eûteudesenfans,  l'Empereur  Louis  V.  leur 
furvécut,  8c  demeura  maître  de  toitte  h  Bavière,  nonobftant  la  prèten-- 
tion  de  Rodolphe  fon  frère  aîné ,  Comte  Palatin  du  Rhin.  Rodolphe 
s'étant  déclaré  contre  l'Empereur  fon  frère,  alla  mourir  en  Angleterre 
l'an  1319.  Il  eut  de  fon  premier  mariage  avec  Mathilde  filléde  l'Empe- 
reur Adolphe  dcNalTau,  Adelphe,  Rodolphe  II.  Se  Robert  L-  Sa  fécon- 
de femme  fut  Mathilde,  fille  du  Roi  d'Angleterre,  dont  il  n'eut  au- 
cunsenfans.  C'eft  ce  Rodolphe  I.  qui  a  donné  fon  nom  à  la  Branche  ou 
Lignée  que  l'on  appelle  Roilolphine.  Adolphe  ,  Eledeur  Palatin  , 
réfigna  l'Eledorat  eu  faveur  de  fon  frère  Rodolphe  IL  8claiffa  un  fils 
nommé  Robert  II.  Rodolphe  IL  Elefteur  Paladn ,  mourut  fans 
enfans  mâles:  Robert  I.  fuccéda  à  l'Eleétorat,  érigea  l'Univcrfité 
d'Heidelberg  eni.346.  8c ne laifla point d'enfans.  Robert  II.  fils  de 
l'Eleâeur  Adolphe,  fut  furnommé  le  Petit,  le  Dur,  Scie  Tenant;  & 
eut  pour  fuccefîeur  fon  fils  R  o  b  e  r  x  III.  furnommé  le  Bref ,  Se  le 
Débonnaire,  lequel  fut  élu  Empereur  l'an  1400.  en  la  place  deWen- 
ccflas ,  8c  laiffa  fix  Fils ,  Se  trois  filles.  L'aîné  des  Fils  fut  Robert ,-  dit 
le  Pimpant,  qui  mourut  fans  enfans.  Le  1.  Louis  le  Barbu.  Le  3.rr«- 
deric à' Ambctg.  Le4.Ejlienne  Le  5. Or^o» de Morsbach.  Le6.J;andè 
Neubourg.  Louis  le  Barbu,  Elcdleur,  mSurut  en  1439.  ôc  eut 
pour  luccefleur  en  l'Eledlorat  fon  fils  Louis  111.  qui  eut  de  Margueri- 
te fille  du  Duc  Amedée  de  Sa  voy  e  ,  Philippe  furnommé  le  Poflume  fon  fils 
unique.  Philippe  laifla  l'Eleftorat  àfonf  Is  aîné  Louis  V.  dit  le  Paci- 
fique ,  qui  mourut  fans  enfans.  R  o  b  e  r  t  /c  Vertueux ,  fécond  fils  de  Phi- 
lippe, fut  Electeur  après  Louis  V.  fon  frère,  8c  laifl'a  entr'autres  deux  fils  ^ 
Othon-Henri  ,■  Se  Philippe  dit  le  Belliqueux,  pour  avoir  défendu  Vienne 
contre  les  Turcs.  F  r  e  d  e  r  i  c  II.  troifiéme  filsde  Philippe,  fuccéda  en 
l'Eleflorat  à  fon  frère  Robert  le  Vertueux  ,&  mourutfans  enfans  ,laifl'ant 
la  dignité  d'Eledleurà  Othon-Henri  fon  neveu,  lequel  n'eut  aucuns 
enfans, 8c eut pourSucceffeurrani559.  FredericIII.  foncoufin  auqua- 
trième  dégté  ,  defcendu  d'Etienne  quatrième  filsde  Robert  lil.  dit  le 
Débonnaire.  Frédéric  III.  Elcdleur  Palatin,  laiffa,  entr'autres  enfans, 
LoiiisIV.ScJeanCafimir.  Louis  IV.  embrafla la Confeffion d'Augs- 
bourg ,  8c  la  Religion  Proteftante ,  Se  eut  pour  fucceffeur  Frédéric 
IV.  lequel  quitta  auffi  la  Religion  Catholique.  Son  oncle  Jean  Cafimir 
fut  fon  Tuteur,  ScAdminiftratem  derEleétorat.  Frédéric  IV.  eut  dé 
L  5  Louïfe 
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Louife  fille  du  Prince  à'Ormgs,  Frédéric  V.  &  Louù  Philippe.  Fre-' 
BERic  V.  Elefteur  fut  couronné  Roi  deBohemeFan  1619.  puis  dé- 
trôné, &  mourut  à  Mayence  eni63i.laiffantdefonmariageavecEli- 
zabeth  fille  du  Roi  d'Angleterre  entr'autres  enfans  ,  i. Charles  Louis. 
z  Robert.  3.  Edouard,  mort  Catholique  à  Paris  en  Mars  1663. lequel 
aiaifle  de  fon  mariage  avec  la  Princeffe  Anne  de  Mantouë,  trois  filles, 
dont  une  nommée  Anne  eft  Epoufc  de  Jules-Henri  Prince  de  Conde;  ci- 
devant  Duc  d'Enguien.  Ch  arl  e  s- Lo  uïs.ComtePalatinduRhin 
époufa  la  l'iincelTe  Charlotte  de  HelTe-Cafiel ,  &  eut  Charles ,  &  Ehza- 
beth  Charlotte, kmm&  dePhilippe  Duc  d'Orléans ,  frère  unique  de  Louis 
le  Grand, Roi  de  France.  Charles  afuccédéà  fon  père  en  l'Eledo- 
rat  &  époufa  l'an  1A71.  "Wilhelmine-Erneftine ,  fille  de  Frédéric  IIL 
RoideDannemark.  Ileft  mort  l'an  1685.  &  Philippe  Guillaume,Duc 
de  Neueourg.Iui  a  fuccédé  en  fon  Eledlorat.  *  Heiff.  Hiftoire  de 
l'Empire.  [Ce  pais  a  été  ruiné  par  la  Franceen  1688.  &  1689.  parce 
qu'elle  ne  pouvoir  s'accorder  avec  le  nouvel  Eleaeur,touchant  les  biens 
allodiaux  de  la  Maifon  Palatine  ,  que  l'on  prétend  appartenir  à  Madame 
d'Orleans.fon  frère  étant  mort  fans  enfans.  'Voïez  le  Manifefte  duKoi  de 
France  donné  au  mois  de  Septembre  1688.]  SU  P. 

PALATINS  DE  POLOGNE  ,  nom  de  ceux  qui  gouvernèrent 
rEtat,après  que  la  race  de  Lech  premier  Fondateur  de  la  Monarchie  Po- 
lonoife  fut  éteinte,  va-s  l'an  695.  Alors  on  divifa  le  Royaume  en  douze 
Provinces,  &  on  élut  douze  Palatins  pour  être  Gouverneurs  &  comme 
Princes,  chacun  en  fa  Province.  Ils  furent  nommez  en  langue  vulgaire 
Voie  vodes  ou  "Vay  vodes,c'eft  à  dire  Capitaines  &  Chefs  de  guerre.Cette 
forte  de  gouvernement  ne  dura  pas  long-tems,  à  caufe  de  la  desunion 
&  de  la  mauvaife  intelligence  de  ces  Palatins,  dont  chacun  vouloit  ac- 
croître fa  puiffanceiSc  les  Polonoisréfolurent  en  700.  de  fe  mettre  fous 
la  domination  d'un  feul.  Ainfi  finit  pour  la  première  fois  le  gouver- 
nement des  douze  Palatins ,  &  Cracus  prit  le  gouvernement  de  tout 
l'Etat  ;  mais  ils  furent  remis  après  la  mort  de  la  Princeffe  Vende  ,& 
ils  gouvernèrent  quelques  mois  jufques  à  l'Eledlion  de  Lefc  ou  Lef- 
ticl.  qui  fut  élu  en  760.  Le  nom  de  Vay  vode  fubfifte  encore  parmi  les 
Polonois  ;  &  ceux  qui  font  dans  ces  Charges  ,  tiejinent  le  premier 
rang  après  les  Evcques  au  Confeil  du  Roi.  Le  nombre  en  a  été  augmen- 
té ou  diminué,  à  mefure  que  la  Pologne  a  eu  plus  ou  moins  d'étendue. 
•JeanHerburt  AtV\i\'km , Hiftoire  des  Rois  de  Pologne.  SUP. 

PALAVICINI.  Cherchez  Pallavicini. 

PALEA,  nom  d'un  Difciple  de  Gratien  ,  qui  s'appelloit  en  Latin 
i'/i]e4,&  en  Italien  P<ag»w,  qui  eft  le  nom  d'une  Famille  noble  de  Cré- 
mone. Ce  fut  lui ,  félon  l'opinion  la  plus  vrai-fembla'ble  ,;  qui  ajouta 
au  Décret  de  Gratien  les  Canons  qui  ont  pour  titre ,  P<îto,  que  d'autres 
attribuent  à  un  Cardinal  nommé  i'«^c/>a/M.  Il  eft  conftant«qnje  ces  Ca- 
nons ne  fe  voyent  pas  dans  les  plus  anciens  manufcritsi  dTïDecrét ,  ou  du 
moins  qu'il  y  en  a  fort  peu  ;  &  que  ceux  qui  s'y  trouvent  ne  fént  pas  in- 
ferez dans!etexte,maisfeulementajoûtezàlî  marge.  Le  nom  àsPalea 
ne  vientpoint  du  Grec  »•«>,«(«,  qui  lignifie  a«cK»  ou  -vieux -.m  de  Wa» 
qui  veut  dire  une  féconde  fois  ,  on  plus  d'une  fois.  Car  les  Canons  qui 
font  ainfi  intitulez  ne  font  pas  plus  anciens  que  les  autres,  ni  moins  en 
ufage.  D'ailleurs  tous  ces  Canons  ne  fe  trouvent  pas  inferez  plus  d'une 
fois  dans  le  Décret  :  &  tous  les  Canons  qui  font  répétez  n'ont  pas  cette 
marque.  Il  eft  encore  moins  vrai,  que  le  nom  de  P^j/e^i  leur  ait  été  don- 
né pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  avoient  plus  d'autorité,  comme  pour 
lëparerla  paille  du  bon  grain.  *Doujat,  Hi/?«>«  du  Droit  Canon.  SUP. 

PALENCIA  ,  Ville  d'Efpagne  dans  le  Royaume  de  Léon ,  avec 
Evêchéqui  étoit  autrefois  fuffragant  de  Tolède ,  &  quil'eft  préfente- 
mentdeBurgos.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  divcrfement,  P«/a»- 
tia,  Pallantia  &  Palemia  in  Vaccés.  Elle  a  été  autrefois  forte  &  confi- 
dérable,  mais  aujourd'hui  elle  l'eft  peu.  Alfonfe  Fernandez  de  Ma- 
drid a  compofél'Hiftoire  de  la  Ville  de  Palencia  fous  le  titre  à'Antigui- 
dades  is"  nobleza  de  la  Ciudad  de  Palencia.  Pomponius  Mêla,  Strabon, 
Tite-Live,  &c.  en  parlent  auffi  fouvent.  Confultez  encore Mariana , 
Jiiji.  Hifp.  Merula,jZ)e/t.  Hifp.  ^c. 

Conciles  de  Palentia. 

Guillaume Evêque  de  Sabine ,  Légat  du  S.  Siège  en  Efpagne ,  fous  le 
Pontificat  de  JeanXXII.  célébra  en  1311.  un  Concile  National  à  Val- 
ladoliddansleDiocefe  de  Palencia.  On  y  fit  des  Ordonnances  très-im- 
portantes ,  pour  le  tems,  que  nous  avons  en  Z7.  Chapitres.  Le  Car- 
dinal Pierre  de  Luna  depuis  Antipape ,  Légat  en  Efpagne  pour  Clément 
VII.  âffemblaeni388.  un  autre  Concile  à  Palencia ,  dont  nous  avons 
lesAélesen7.  Chapitres. 

PALEOLOGUE  Famille.    La  Maifon  des  P  aleologues  , 
fi  célèbre  dans  l'Empire  de  Conftantinople  ,  eft  très- ancienne.  Ale- 
xis P  A  L  E  o  L  o  G  u  E ,  Defpote  de  Remanie  époufa  Irène ,  fille  aînée 
de  l'Empereur  Alexis  l'Ange.  Il  en  eut  une  fille  unique ,  mariée  à  An- 
DRONic  Paleologue,   Grand  Domeftique  &  Gouverneur  de 
ThefTalonique.   Celui-ci  eut  Michel  qui  fuit:  Jean  Paleologue,  Def- 
pote qui  époufa  la  fille  de  ConftantinTornices,  dont  il  eut  des  enfans: 
Conftantin  ,  Cefar,puis  SebAftocrator  :  Marie  ou  Marthe  ,  femme  de 
Nicephore  TarchanBte,  &  Euloge  qui  époufa  un  Seigneur  de  la  Maifon 
de  Cantacuzene.    Michel  Paleologue,  Empereur  de  Conf- 
tantinople en  1159.  mourut  en  1183.   Les  Auteurs  Grecs  ne  parlent 
pas  defesayeuls.mais  ils  afTurent  qu'il  étoit  de  h  Maifon  des  Paléolo- 
gues  de  père  &  de  mère  ;  Si  pour  cette  raifon  ,  il  étoit  DiplopaUologue  ; 
c'eft-à-dire ,  doublement  defcendu  des  Paléologues.  Cette  Maifon  étoit 
connue  dès  le  tems  des  Empereurs  Romains.  l3iogene,  Nicephore  Bo- 
toniates  &  Alexis  Comnene  qui  ont  régné  dans  le  XI .  Siècle:  Ce  qui  fait 
voir  que  Spandugino  qui  a  écrit  de  l'origine  des  Princes  Turcs ,  Vola- 
terran,  Bizarre,  &c.  n'ont  pas  eu  raifon  d'écrire  que  le  père  de  l'Em- 
pereur Michel  étoitde  Viterbe  en  Italie ,  &  fimple  Capitaine  d'Infante- 
rie. Michel  époufa  Théodore ,  fille  de  Jean  Ducas  ,  dont  il  eut  Ma- 
nuel, mort  jeune:  Andronic  qui  fuit  :  Conftantin  ,  qui  laiffa  des  en- 
fans: Théodore  qui  époufa  la  fœur  de  Limpidaris  :  Irène,  femme  de 
Jean  Azen;  Et  Anne,  mariée  à  Michel  Cotrules,  fils  de  Michel  Ange, 
Defpote  d'Epire.  Michel  laifl'a  encore  deux  filles  naturelles ,  Irène , 
femme  de  Noga; Seigneur Tartare;  Et  Merie, femme  de  Theodofe 
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de  Villehardou'in.  Andronic  PAtÉôtoGuH,ditk  Vieil ,  Etii-' 
pereur  de  Conftantinople  après  fon  père  &  mort  en  1317.  époufa  es 
premières  noces  Anne  de  Hongrie  &  en  2.  Irène,  fille  de  Guillaume  VI. 
Marquis  de  Monferrat.  De  la  première ,  il  eut  Michel  qui  fuit  ;  Et 
Conftantin  ,  Gouverneur  de  Thefl^alonique.  Les  enfans  du  1.  lit  furent 
Jean  Paleologue  qui  époufa  Irène  Chumne  ;  Théodore  qui  a  fait  la  Bran- 
che'des  Marquis  de  Montferrat  delà  Maifon  desPaléologues:Demetrius 
Paleologue  ;  Et  Simone ,  femme  d'Urofc  Roi  de  Ruffie.  Andronic  le 
Vieil  laiffa  auCTi  une  fille  naturelle ,  Marie ,  femme  de  Tuchais ,  Roi 
des  Tartarcs.  Michel  Paleologue  fut  couronné  Empereur 
&  mourut  avant  fon  père  en  1310.  Il  eut  de  Marie  d'Arménie  fa  fem- 
me ,  Andronic  le  Jeune  qui  fuit  :  Manuel ,  Defpote  :  Anne  mariée  en  i . 
noces  à  Thomas  Defpote  d'Etolie ,  &  en  1.  à  Thomas  Comte  de  Zante; 
Et  Théodore  quiépouia  i.  VenceflasSc  puis  Michel, Rois  de  Bulgarie. 
Andronic  Paleologue,  dit  le  Jeune ,  fuccéda  à  fon  ayeul,8c 
mourut  en  1341.  Il  avoir  épouféen  i.  noces  Irène  de  Brunfwik ,  &  en 
1.  Anne  ,  fille  d'Ame  IV.  Comte  de  Savoye,  dont  il  eut  entre  autres 
enfans  Jean  Empereur,  mort  en  135^.  Celui-ci  époufa  Irène, 
fille  de  Jean  Cantacuzene;  8c  en  z.  noces  Eudoxe,  fille  de  l'Empereur 
de  Trebizonde.  Il  eut  entre  autres  enfans  Andronic  qui  fut  privé  de 
l'Fmpire  pour  avoir  confpiré  contre  fon  père  :  Manuel  qiii  fuit  :  Et 
Théodore,  Defpote  de  Sparte.  Manuel  Paleologue,  Em- 
pereur, mourut  l'an  1425.  11  prit  alliance  avec  Irène ,  fille  de  Conftan- 
tin Dragas  ,&il  en  eutjEANPALEOLoGUE,  Empereur  de  Conf- 
tantinople, mort  en  1449.  qui  époufa  en  premières  noces  Anne,  fille 
du  Roi  de  Ruffie;  en  z.  Sophie  de  Montferrat,  &  en  3.  Marie,  fille 
d'Alexis  Empereur  de  Trebizonde:  Théodore,  Defpote  de  la  Morée, 
marié  à  CleopedeMalatefte,  dont  il  eut  Hélène  Paleologue,  femme  de 
Jean  II.  Roi  de  Chipre:  Andronic,  Defpote  de Thcfialonique  :  Conf- 
tantin qui  fuit;  Demettius,  Defpote  de  la  Moréc,  qui  eut  d'Afaninë 
fa  femme  ,  une  fille  mariée  à  Mahomet  II.  Sultan  des  Turcs  ;  Et  Tho- 
mas, auffi  Defpote  de  la  Morée,  qui  mourut  en  1461.  8c  lailfa  des  en- 
fans de  Catherine  Centurion  fa  femme.  Constantin  Paleo- 
logue, Empereur ,  fut  tué  par  les  TurCs ,  à  la  prife  de  Conftantinople, 
le  Z9.  Mai  de  l'an  1453.  ^^"^  avoir  eu  des  enfans  de  Théodore  de 
Tocco  fa  I.  femme  &  de  Catherine  Gattilufio  qu'il  époufa  en  z.  noces. 
Confultez  Nicephore,  Gregoras,  Acropolite,Pachymere8crHiftoire 
de  Conftantinople  de  Charles  du  Gange. 

PALEOLOGUE.  Cherchez  Jaques  Paleologue ,  8c  Emanuel 
Paleologue.  *  » 

PALEONYDORE  (Jean)  ou  de  acfua  veteri,  parce  qu'il  étoit 
natif  d'un  village  de  Hollande ,  appelle  Oude  Water ,  qui  veut  dire  eau 
vieille.  Il  étoit  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes ,  8c  a  écrit  une  Hif- 
toire intitulée,  Fafciculus  temporum  tripartitus ,  de  l'Immaculée  Con- 
ception de  la  fainte  Vierge,  8cc.  Il  mourut  en  1507.*  Tritheme,  Va- 
lere  André,  8cc. 

PALE  O-T  E  (  Gabriel  )  de  Bologne ,  Cardinal  Sx.  Evêque  de  Sabi-* 
ne,  étoit  filsd'41exandrePaleote, petit-fils  de  Vincent  8c  neveu  d'An- 
nibal  8c  de  Camille ,  célèbres  Jurifconfultes.  Il  naquit  le  4.  Odtobre  de 
l'aa  1514.  Son  inclination  le  porta  aux  Lettres ,  8c  il  fit  de  grandspro- 
grès  dans  la  Jurifprudence.  llfut  d'abord  Chanoine  deBologne  6c  Pro- 
felTeur  du  Droit  Canon  &  Civil.  Paul  IV.  le  fit  Auditeur  de  Rote,  Pie 
IV.  l'envoya  au  Concile  de  Trente,  8c  il  s'aquitta  fi  bien  de  cet  em- 
ploi, qu'il  lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal,  en  S  565.  Pie  V.  le  fit 
Evêque  de  Bologne, que  Grégoire  XIII.  érigea  de  fon  tems  en  Mé- 
tropole. Le  Cardinal  Paleote  a  laiflTé  au  public  grand  nombre  d'Ouvra- 
ges, qui  feront  un  éternel  témoignage  de  fon  érudition.  Les  plus  confi- 
dérables  font  De  bono  feneSlutis.  Archiepifcopale  Bouonienfe.  De  Imagini- 
bus  facris  o- profanis ,  crc.  S.  Charles  étoif  l'ami  particulier  du  Cardi- 
nal Paleote.  Comme  ils  n'a  voient  tous  deux  qu'un  même  but,  qui  étoit 
de  fervir  Dieu  8c  de  travailler  au  falut  des  âmes,  cette  conformité  d'in- 
clinations Hoit  plus  fortement  leur  cœur.  Le  Pa^pe  Sixte  V.  fit  une  elti- 
me  particulière  de  ce  Cardinal, qui  eut  plus  de  trente  voix  au  Con- 
clave qu'on  tint  pour  donner  un  fuccefl^eur  à  ce  Pontife.  Clément  VIL 
qui  avoit  été  fon  difciple  en  l'école  du  Droit  s  fe  faifoit  un  plaifir 
d'honorer  ce  grand  Homme,  qui  mourut  à  Rome  le  13.  Juillet  de  l'aa 
1597.  âgé  de  7  5.  ans.  Alfonfe  Paleote  fon  parent  lui  fuccéda  à  l'Archevê- 
ché de  Bologne.  *  Sigonius ,  de  Epifc.  Bonon.  Bumaldi ,  Bibl.  So».  Petra- 
mellarius,  de  Card.  Viélorel  ,  ^dd.  ad  Ciac.  Sponde,  .A.  C.  IJÇT* 
».  16.  Riccioli,  Chron.  reform.  Auberi,  8cc.       ♦ 

[PALEPHATE  {Pahphatus)  Il  y  a  eu  quatreAuteurs  de  ce  nom.' 
L'un  étoit  Athénien,  8c  Poète  Epique  ;  le  fécond  de  Paros,  oude  Prie-^ 
ne;  le  troifiéme  d'Abyde,  8c  Hiftorien;  le  quatrième  Grammairien 
d'Egypte,  ou  d'Athènes.  Suidas  marque  le  tems  .auquel  les  trois  pre- 
miers ont  vécu.  Le  i .  étoit  contemporain  de  la  Prêtrefle  d'Apollon  Phe- 
monoe ,  ou  même  plus  ancien  qu'elle,  le  z.  vivoit  du  tems  à'  Artaxerxes , 
8c  le  troifiéme  de  celui  à.' Alexandre.  Pour  le  quatrième,  on  ne  fait  quand 
il  a  vécu  ;  excepté  ,qu'aiant  été  Philofophe  Peripateticien ,  on  conclut  de 
là  qu'il  faut  qu'il  ait  vécu  après  >Ariftote.  Il  eft  vrai  que  Tzwzèi  lui  don- 
ne quelquefois  le  titre  de  Stoïcien ,  mais  Theon  (in  Progymn.  )  qui  étoit 
plus  ancien  que  Tzetzès,  le  traite  conftamment  de  Peripateticien.  Il  y  a 
néanmoins  fujet  de  douter ,  s'il  n'y  a  point  eu  cinq  Palephates ,  8c  que 
Suidas  n'ait  confondu  deux  perfonnes  en'  une.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le 
Grainmairien ,  ouïe  Philofophe  Palephate,  avoit  fait  divers  Ouvrages 
Hiftoriques ,  dont  la  plupart  regardoient  l'hiftoire  fabuleufe.  Il  nous 
eairefte  un  intitulé,  de  Incredibilibus  Hiftorits ,  où  l'Auteur  explique 
hiftoriquement  diverfes  fables.  Il  a  été  imprimé  plufieurs  foison  Grec 
8c  en  Latin,  en  Hellande  &c  en  Angletcrre.La  meilleure  Edition  eft  celle 
d'Amfterdam  1688.  in  8.  Vojfius  de  Hifloricis  Gruis.  [Voyez  auffi 
Joan.  Meurfii  Bibhoth.  Attica.] 

PALERME,  Ville  de  Sicile  dans  la  vallée  de  Mazare,  avec  Arche-  ' 
vêché  Si  port  de  mer.  C'eft  la  capitale  du  Royaume ,  la  demeure  du 
Vice-Roi ,  8c  une  des  plus  belles  d'Italie ,  fi  l'on  confidere  fa  fituation 
dans  une  campagne  très-fertile ,  fes  Edifices  magnifiques ,  fon  commer- 
ce, 8clanobleffe8c  les  biens  de  fes  habitans.  Aurefte  il  y  a  une  fi  mer- 
veilleufe  quantité  de  fontaines  8c  de  jets  d'eaux,  que  les  Néapolitains  qui 
font  ennemis  de  ceux  de  Palermc ,  difent  en  Proverbe ,  à  Palermo  l'aqua 
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hen  val  niente.  Les  Auteurs  Latins  l'ont  nommée  Pantrtnus  ,  Pan- 
hormum  &  Littus  pukhrum.  Le  Cardinal  Jannetin  Doria  Archevêque 
dePalerme,  y  publiaen  1615.  des  Ordonnances  Synodales.  Les  Au- 
teurs parlent  de  quelques  autres  Villes  de  ce  nom.  Les  Curieux 
pourront  confulter  Manfredi,  de  Majeftate  Panor.  Leander  Alberti, 
J3ejcr.  Inful.  Ital.  Auguttin  Juveges ,  Palermo  nob'ili ,  c^f • 

PALES,  Dcelfe  des  Palleurs.  On  lui  célebroit  dans  le  mois  d'A- 
vril ,  une  Fête  dite  Palilies ,  &  on  lui  faifoit  des  facrifices  de  lait  &  de 
miel,  afin  qu'elle  eût  la  bonté  de  les  délivrer  des  Loups.  *Ovide,  //.4. 
Taft.  Voyez  Palilies. 

PALESTINE.  Cherchez  Judée. 

PALESTRINE,  Ville  d'Italie  dans  la  Campagne  de  Rome,  avec 
Evêché  &  Principauté.  Les  Auteurs  Latins  l'ont  nommée  Prs.ne(le  & 
Polyftephanos ,  comme  veut  Strabon.  Elle  étoit  renommée  par  le  Tem- 
ple de  la  Fortune,  &  par  les  forts  qu'on  y  venoit  chercher.  On  voit  en-  _ 
cote  fur  une  montagne  plufîeurs  relies  de  ce  Temple  &  de  cette  Ville , 
que  le  Pape  Bonifacc  VIII.  fit  détruire,  &  la  fit  rebâtir  aupied  de  la 
même  montagne,  oùelle  eft  préfentementfurl'OifeouVerefis.  L'E- 
vêché  de  Paleftrine  eft  ordinairement  polTédé  par  un  des  fis  anciens 
Cardinaux.  *  Jofeph  Marie  Suares ,  de  ant.  Pnneft. 

PALEUR,  Déeffe  du  Paganifme,  adorée  chez  les  Romains  dès  le 
temps  de  TullusHoftilius,  qui  lui  confacra  un  Temple,  auffi  bien  qu'à 
la  Crainte.  *Auguftin,  liv.6.  de  U  Cité  de  Dieu,  ch.  10.  SU  P. 

PALICE.  Cherchez  Cabannes ,  &c. 

P  ALICENE ,  Fontaine  de  Sicile ,  près  de  la  Ville  de  Catane.  Voyez 
Paliques. 

PALILIES,  en  Latin  Palilia,  fêtes  qui  fe  célebroient  aux  champs 
par  les  Bergers,  en  l'honneur  de  laDéelTe  Paies,  leir.  jour  d'Avril. 
Dans  cette  réjouïflancelesPafteurs  allumoientdes  feux,  &danfoient 
tout  autour ,  pour  chalTer  les  loups ,  à  ce  qu'ils  croyoient ,  &  empêcher 
Icsmaladiesordinaires  de  leur  bétail.  Ce  fut  en  ce  temps  de  fête ,  que 
Remus  &  Romulusjetterent  les  premiers  fondemens  de  Rome,  l'an 
du  Monde  3301.  &  753.  devant  l'Ere  Chrétienne-,  *  Denys  d'Hahc. 
AMic[.  Liv.  r,  SU  P. 

PALINGENE  (Marcel)  Poëte  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il 
compofa un Poëme célèbre,  qui  z pow titre Zodiacus  vit£  en  XII.  Li- 
vres ,  dont  nous  avons  pluiieurs  éditions.  Ce  Poëme  a  été  traduit  en 
François  8c  en  d'autres  Langues.  Il  fait  un  peu  trop  valoir  les  objedlions 
des  Libertins,  contre  la  Religion.  Il  dédia  fon  Poëme  à  Hercule  d'Ett 
II.  du  nom ,  pue  de  Ferrare.  *  Lil.  Giraldi ,  Hift.  Poét,  [  On  a  retouché 
cet  article  far  les  remarques  de  M.  Bayle.J 

PALINURE,  Gouverneur  d'un  des  Vaiffeaux  de  laFlote  d'Enée, 
s'étantlaiffé  accabler  du  fommeil,  tomba  dans  la  mer  avec  fon  gouver- 
nail; &  après  avoir  nagé  trois  jours,  fut  enfin  pouffé  par  les  flots  fur  les 
livages  d'Italie ,  où  les  habitans  du  pais  l'ayant  apperçû ,  le  tuèrent , 
croyant  faire  une  bonne  prife;  &  après  l'avoir  dépouillé,  le  rejetterent 
dans  la  mer.  Leur  pais  fut  enliiite  affligé  d'une  grande  pefte ,  &  l'Ora- 
cle qu'ils  confulterent  fur  ce  fujet,  leur  ayant  répondu  que  pour  faire 
ceffer  le  mal ,  il  falloir  qu'ils  àppaifaflent  les  Mânes  de  Palinure  qu'ils 
avoienttué,  iislui  confacrerentunBois,  &  lui  érigèrent  un  fépulchre 
fur  le  Promontoire  de  Palinure  ;  c'eft  ce  que  les  Italiens  nomment  enco- 
re aujourd'hui  Càpo  di  Palinuro,  quielt  dans  la  Principauté  Ultérieure 
au  Royaujne  de  Naples.  *  Virgil.  au  6.  de  l'Enéide ,  en  parle  ainfi  : 

Mtemémque  locus  Paliauri  nomeri  habebit.  SU  P. 

PALiQUES  ,   furent  deux  frères  jumeaux  ,  fils  de  Jupiter  &  de 
îa  Nymphe  Thalie.  Les  Fables  difent  que  Jupiter  jouit  de  cette  Nym- 
phe 6n  Sicile  furie  rivage  du  fleuve  Simcthus,  près  de  la  Ville  de  Catane, 
&  que  ThaUe  étant  grofl"e ,  eut  une  telle  honte  de  cette  adtion ,  &  une  fi 
grande  crainte  de  la  vengeance  de  Junon ,  qu'elle  pria  la  Terre  de  s'ou- 
vrir pour  l'engloutir;  que  fa  prière  ayant  été  exaucée,  &  la  Terre  l'ayant 
reçue  en  fes  entrailles.elle  y  accoucha  de  deux  £;arçons,  lefquels  la  Terre 
mit  au  jour  par  une  féconde  ouverture ,  &  qui  furent  nommez  Paliques 
à  caufe  des  circonftances  de  leur  nailTance  :  parce  qu'ayant  été  conçus 
hors  de  la  terre,  ils  y  avoient  été  abîmez  avant  que  de  naître,  &  qu'é- 
tant nez  ils  en  étoient  fortis  derechef:  car  le  nom  de  Pali^ue  eft ,  dit-on  , 
fait  du  mot  Grec  5r«;i(»,  qui  fignifie  derechef.  Les  Paliques ,  étoient 
adorez  comme  Dieux  dans  la  Sicile.  Quelques-uns  difent  qu'à  l'endroit 
où  ils  forcirent  de  la  terre,  il  fortit  en  même  temps  deux  gdufïres  de 
feu,  d'où  font  venus  ceux  du  mont  iEtna:  mais  d'autres  prétendent 
au  contraire  qu'il  fortit  de  la  terre  deux  petits  Lacs  qui  y  font  enco- 
re ,  &  que  les  anciens  habitans  nommoient  Delli  ou  Palici ,  mainte- 
nant Naffia  ou  Naphtia.  Les  cauxde  ces  Lacs  étoient,  à  caufe  de  cela,  en 
fi  grarffe  vénération,  qu'on  s'en  fervoit  pour  faire  l'épreuve  des  parju- 
res. Celui  qui  étoit 'accufé  écrivoit  fur  des  tablettes  ce  qu'il  foûtenoit 
être  véritable,  Scenfuirejettoit  ces  tablettes  dan  s  l'eau:  fi  elles  conte- 
tioient  la  vérité ,  elles  demeuroient  fur  l'eau ,  finon  elles  alloient  à  fond  : 
ou  plutôt  fi  elles  demeuroient  fur  l'eâu,  l'accufé  étoit  crû  innocent:  fi 
elles  enfonçoicnt,  il  étoit  condamné.  Quelques  autres  ont  dit  que  l'ac- 
cufé lui-même  donnoit  premièrement  une  caution  fuffïfante ,  &  qu'en- 
fuiteilfejettoitdansl'eau;  &s'ilenfortoit  fain  &  fauf,  il  étoit  abfous  ; 
&  s'il  fc  noyoit,la  caution  étoit  condamnée.  Il  y  a  apparence  que  l'une  & 
l'autre  de  ces  deux  manières  ont  été  pratiquées ,  mais  que  la  première  ne 
l'a  été  qu'à  l'égard  de  la  Fontaine  Pahcene,  dont  il  e(î  parlé  ci-devant, 
&  que  la  dernière  s'obfervoit  à  l'égard  de  ces  Lacs.  On  facrifioit  en  Si- 
cile des  viélimes  humaines  aux  Dieux  Paliques,  par  ordre  de  l'Oracle, 
pour  appaifer  la  colère  de  ces  deux  enfans ,  8c  de  leur  mère  :  mais  dans  la 
fuite  du  temps  cette  coutume  barbare  fut  changée ,  èc  on  n'offrit  plus  à 
cesDivinitezqueceschofes  inanimées.  C'eft  pour  cela  que  Virgile  dit 
queleDieuPahque  eft  facile  à  appaifer  : 

Placabilii  ara  Palici. 

*  M^aohe,  Saturnal.lib.';. cap.  iç.  0\[ie ,  Metam.lib.  ^.  SUP. 

PALLADE,  Evêque  d'Helenople,  étoit  de  Galatie ,  8c  Solitaire 
de  la  montagne  deNitrie.  Ce  fut  en  388.  8c  en  4or.  qu'il  fut  élevé  à 
l'Epifcopat  de  cette  Ville  deBithynie.  Ce  Prélat  eut  part  à  l'amitié  de 
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faint  Jean  Chry  foftome ,  qu'il  n'abandonna  point ,  durant  tout  le  temps 
de  fa  perfecution  II  fut  même  exilé  dans  le  pais  desBIemmiens.  Dix 
ans  après  la  mort  de  ce  Saint,  c'eft-à-dire  l'an  417.  il  alla  à  Rome,  fous 
le  Pontificat  du  Pape  Zozime.  Un  Diacre  de  Rome,  nommé  Théodo- 
re, qui  avoir  la  curiofîté  d'apprendre  tout  le  détail  de  la  perfecution 
de  S.Jean  Chryfoftome,  ayant  fû  que  l'Evêque  PalMc  en  étoit  très- 
pamculierementmformé,  eut  plufieurs  conférences  avec  lui.  De  cette 
Relation  on  compofa  le  Dialogue  qui  contient  la  Vie  de  S.Chryfoftome 
II  y  manque  pourtant  beaucoup  de  chofes.  Depuis ,  Pallade ,  à  la  prière 
du  Gouverneur  de  Capadoce  nommé  Laufe,  compofa  l'Hiftoire  des  So- 
litaires, dite  Laujiacj/ie  du  nom  de  ce  Seigneur.  Il  fautfefouvenir  que 
Pallade  a  été  accufé  d'avoir  été  Origenifte,  8c  que  pour  cela  il  étoit  en- 
nemi de  S. Jérôme,  dont  il  ne  parle  pas  trop  bien.  Sa  grande  amitié 
avec  RufBn  eft  encore  une  preuve  de  cette  vérité.  Il  avoit  été  difciplc 
d'Evagre  de  Pont;  8c  fut  mêmefoupçonné  d'avoir  adhéré  aux  fentimens 
de  Pelage.  Pallade  mourut  dans  le  V.  Siècle ,  mais  on  ne  faitpasbien 
en  quelle  année  ce  fut.  *S.  Epiphane,  ej>.  ad  Joan.  Jerofol.  Socrate, 
//.  4.  Hift.  c.  18.  C7'23.  CaflTiodore,  Hift.  Trip.  ii.8.  ci.  Saint  Jean  de 
Damas,  de  his  qui  in  fide  dormi.  Nicephore,  U.  ir.  c.  44.  Baronius, 
Bellarmin ,  VoCSus ,  Pofl^evin ,  8cc.  [On  peut  voiries  diverfcs  Editions 
de  fes  Oeuvres  dans  Oudin.  Supplem.  Script.  Esclef7\ 

tt5*  Je  ne  dois  pas  oublier  que  Tritheme,  Baleus  8c  quelques  autres 
ont  fait  Auteur  du  Dialogue ,  qui  contient  la  Vie  de  faint  Jean  Chry- 
foftome,  ce  Pallade  Diacre,  que  le  Pape  Celeftin  envoya  l'an  quatre 
cens  trente,  enEcofle,  pour  s'y  oppofer  aux  erreurs  de  Pelage;  8c  qui 
mourut  Evêque  dans  ce  pais.  Il  y  a  pourtant  bien  de  la  différence  de 
l'un  à  l'autre,  comme  il  eft  facile  d'en  juger.  AufTi  ce  fentiment  fe  ré- 
fute de  foi-même,  &j'y  ajouterai  feulement,  que  ce  Théodore  Dia- 
cre de  Rome ,  dont  j'ai  parlé  ci-deffus ,  peut  avoir  écrit  ce  même  Dialo- 
gue,  y  ayant  marqué  qu'il  avoit  defTein  d'écrire  ce  qu'il  apprenoit  de  la 
bouche  de  Pallade.  Il  fut  traduit  dans  le  XV.  Siècle,  parle  favantAm- 
broife  Général  des  Camaldules ,  qui  le  dédia  au  Pape  Eugène  IV.  L'Ori- 
ginal Grecneparoîtpluspréfentement,  8c  il  ne  nous  refte  que  laTra- 
duaion  Latine.  Profper,  inChron.  Tritheme,  inCatal.  Baleus,  «»^ 
14.  Vofl5us,  /i.l.  de  Hifi.  Gnc.  cr^.  de  Ldt. 

PALLADE ,  Prélat  Hérétique ,  dans  le  V.  Sie'de.  11  fut  intrus  fur 
le  Siège  d'Antioche,  après  Pierre  le  Foulon;  8c  pour  témoigner  que  fes 
fentimens  n'étoient  pas  trop  orthodoxes ,  il  communiqua  toujours 
avec  Pierre  Mongus ,  faux  Prélat  d'Alexandrie.  Pallade  mourut  en  49Ô. 
*Baronius,  in  Annal.  A.C.  486.  £^'496. 

PALLADE ,  Sophiftc  Grec  ,  qui  enfeigna  la  Médecine  ,  &;.  écri- 
vit des  Commentaires  fur  le  VI.  Livre  d'Hippocrate.  On  ne  fait  pas 
bien  en  quel  temps  il  a  vécu.  *  Vander  Linden ,  de  Script.  Med. 
PALLADE,  Poëte,  en  390.  onl'afurnommélejeune. 
PALLADE  DE  METHONE  ,   étoit  fils  d'un  autre  de  ce  nom  ; 
ëz  Sophifte  du  temps  de  Conftantin  le  Grand.    Il  écrivit  divers  Ou- 
vrages, 8c  entre  autres  un  Traité  des  Fêtes  des  Romains,  comme  nous 
l'apprenons  de  Suidas  ;   ôc  des  déclarations  que  Photius  avoit  lues 
cod.  ï2^. 

PALLADE  dit  Le  No tR,  ouFuscus,  dePadouë,  étoit  eti 
efiime  dans  le  XV.  Siècle  en  r47o.  Si  Sabelhc  parle  très-avantageufc- 
ment  de  lui.  Il  laifl"a  des  Commentaires  fur  Catulle ,  un  Traité  des 
Mes ,  8c  diverfes  autres  pièces  curieufes ,  qu'il  compofa  en  partie  à  Jufti- 
nopolis ,  ville  d'Iftrie ,  dite  Capo  d'Jfiria ,  où  il  étoit  Profeffeur ,  8c  il 
mourut  d'apoplexie.  *  Sabellic ,  jEnead.  Scardeoni ,  de  clar.  Patav.  li.  ^. 
Claffe  10.  ^ 

PALLADIO  (André)  favant  Architedle ,  natif  de  Vicenze ,  vil- 
le d'Italie ,  dans  la  Lombardie .  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  a  été 
un  de  ceux  qui  ont  le  plus  travaillé  à  faire  revivre  les  anciennes  beautez 
del'Architedlure.  Auffi-tôt  qu'il  eut  appris  les  plus  beaux  fecrets  de  cet 
Art  de  Jean  George  Trifïin  ,  homme  favant ,  8z  Patrice  de  la  même  Vil- 
le ,  il  s'en  alla  à  Rome ,  où  par  une  grande  application  qu'il  fit  fur  les 
vieux  Monumens,  il  fe  remplit  l'efprit  des  belles  idées  des  anciens  Ar- 
chiteètcs,  8c  rétablit  les  régies  qui  avoient  été  corrompues  par  la  barba- 
rie des  Goths.  11  y  deffina  les  principales  pièces  d'Antiquité  qu'ft  y 
trouva,  fur  lefquelles  il  fit  quelques  Commentaires  qui  furent  plufîeurs 
fois  imprimez  avec  les  Figures.  Mais  cet  Ouvrage  eftpeu  de  chofe  en 
comparaifon  des  quatre  Livres  d'Architedlure  ,  qu'il  mit  au  jour  en 
r  5  70.  8c  dont  le  dernier ,  qui  traite  des  Temples  des  Romains ,  fait  voir 
que  fon  AuteurafurpafTé  tous  ceux  qui  avoient  parlé  avant  lui  de  cette 
matière.  Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  François  par  Rolland  Friart. 
*  Mémoires  Hiftoriques.  SUP. 

PALLADIUM ,  Statue  de  la  Déefle  Pallas ,  repréfentée  avec  une  Pi- 
que à  la  main,  qu'elle  remuoit  de  temps  en  temps,  en  tournant  aufîi 
les  yeux..  Cette  Statue,  qui  étoit  de  bois ,  étoit  tombée  du  Ciel ,  à  ce  que 
l'on  croyoit,  lors  que  l'on  bàtiffoit  le  Temple  de  cette  Déeffe,  dans  la  Ci- 
tadelle de  Troye ,  8c  elle  s'y  étoit  placée ,  avant  que  ce  Temple  fût  cou- 
vert. L'Oracle  d'Apollon ,  que  L'on  confulta  alors ,  répondit  que  la  Ville 
feroit  imprénable,tant  que  ce  Préfent  du  Ciel  y  feroit  confervé-;  ëc  qu'el- 
le feroit  ruinée ,  fi  on  le  tranfportoit  hors  des  murailles.  Pendant  le 
fiége  de  la  Ville  de  Troye ,  Diomede  Se  Ulyfl"e ,  Capitaines  Grecs ,  en- 
trèrent dans  la  Citadelle  par  des  conduits  fous  terre,  8c ayant  tué  lagar- 
nifon  du  Château  ,  enlevèrent  le  Palladium  dans  leur  camp.  On  en 
gardoit  un  à  Rome  dans  le  Temple  de  la  Déefle  Vcfta  :  8c  quelques 
Auteurs  difent  que  c'étoit  la  véritable  Statue  de  Pallas.  Surquoi 
Vives  remarque  ,  qu'il  y  avoit  deux  Palladium  à  Troye  ,  l'un  qui 
étoit  confervé  comme  une  chofe  facrée,  8c l'autre  qui  étoit  une  figu- 
re faite  à  la  reflemblance  du  premier ,  laquelle  étoit  expofée  à  la  vue 
du  pubHc.  Qu'Ulyflî'e  enleva  le  Palladium  fait  fur  le  modèle  de  celui  qui 
étoit  tombé  du  Ciel;  maisquele  véritable  fut  tranfporté  en  Italie  par 
Enée ,  avec  les  Dieux  Pénates ,  &^  les  autres  Dieux  Tutelaires  de  la  Ville 
de  Troye.  On  fit  à  Troye  plufieurs  cérémonies ,  pour  confacrer  cet- 
te Statue  :  8c  lors  qu'elle  fut  apportée  à  Rome ,  on  en  fit  tailler  plu  • 
fieurs  en  bois,  en  la  même  manière  ,  afin  que  la  reflemblance  de  ces 
Figures  empêchât  ceux  qui  voudroient  l'enlever,  de  reconnoître  le  vé- 
ritable Palladium.  Il  y  a  eu  auflî  autrefois  un  Palladium  dans  la  Cita- 
delle d'Athènes ,  qui  étoit  dédié  à  Minerve  ou  Pallas,  *  Vives ,  ad 
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Auguftin.  de  c'ivitute  Dti,  U.  I.  Lamprid.  T.  Livc,  l.  26.  Rofm,  An- 
tici.  Kom.  liv.  '>,.  SU  P. 

PALLADIUS  RUTILIUSTAURUS, Médecin  qui  vi- 
Voit  environ  l'an  izp.&quia  compofé  divers  Traitez,  &  entre  autres 
un  Traité  d'Agriculture.  Celui-ci  écoit  auffi  Poëte.  *Riccioli,  Chron. 
yeform.  Jufte ,  m  Chron.  MedtYznder  Linden ,  de  Script.  Med. 

[PALLADIUSaété  Préfet  du  Prétoire  en  ccccx.  fous  Theo- 
doie  le  Grand,  fous  qui  il  eut  auflS  divers  autres  emplois  auffi  bien  que 
Tous  fon  fils  Honorius.  Quantitéde  Loix  du  Code  Iheodofîen  lui  font 
àdreflëes.  jac.  Gothofredi  Piofop.  Cod.  Theodofiani.] 

PALLAS,  c'efl  un  des  noms  qu'on  donnoit  à  Minerve.  On  la  con- 
fidéroit  comme  la  DéelTe  de  la  guerre ,  auffi  ce  nom  eft  tiré  d'un  mot 
Grec,  quifignifie  darder.  Les  Troyensavoient  la  ftatuë de Pallas i dite 
rdladium;  a  laquelle  le  falut  de  leur  Ville  étoit  attaché.  Et  en  ciïeti 
Troye  ne  fut  prife  qu'après  qu'UlyiTe&Diomede  eurent  enlevé  ce  fi- 
mulacrcj  qui  fut  depuis  confervé  à  Rome. *Herodien,i;.i. Homère, 
Virgile ,  &c.  Cherchez,  Minerve. 

PALLAS  j  fils  du  Roi  Evandrequi  prit  le  parti  d'Enée ,  à  fon  arri- 
vée en  Italie.  ,„.,,,,„         , 

PALLAS,  Auteur  Grec ,  qui  écrivit  un  Traite  des  Myfteres  de 
Mithra.  'Porphyre  ,  de  ahfi'm.  li.  2.  Voffius ,  /i.  3.  de  Hifi.  Grsc. 

PALLAVICINI,  Maifon.  La Maifon dePALLAViciNieft 
hoble  &  ancienne  en  Italie,  où  elle  a  diverfes  Branches,  à  Rome  ^à  Gè- 
nes, en  Lombardie.  Il  y  a  apparence  qu'elles  ont  une  même  origine, 
quoi  que  Sanfovin  nefoit  pas  de  cefentiment.  On  prétend  que  cette 
Maifon  a  pour  tige  Adelbert  qui  vint  d'Allemagne  en  Italie  en  l'an  980. 
&  ily  mourut  en  1034.  lailTantd'Adelaïdequ'oncroitparente  deTEm- 
pereur  OthonlII.Ubertin&Bertolde.LesPallavicini  deRomeonteu 
de  grands  Hommes  &  deux  Cardinaux ,  dont  il  y  en  a  encore  un  aujour- 
d'hui. Lazare  Pallavicini  fait  Cardinal  par  Clément.  IX.  en  1669. 
mourut  à  Rome  le  io.  Avril  1680.  Ils  font  Princes  dt  Civitella.  Nico- 
lô-Maria  Pallavicini, Prince  de  Civitella  eft  mort  en  1679.  âgéde  13. 
ans.  Sesayeuls  ont  étéHommesdegucire.  Les  Pallavicini  de  Gènes  ont 
auffi  été  en  confîdération.  A  u  «  u  s  ï  I N  Pallavicini,  Dogedela 
République  en  1637.  fut  le  premier  qui  prit  une  Couronne  Royale.  Il 
eft  mort  en  1649.  Un  autre  de  ce  nom  à  compofé  des  Commentaires 
fur  Ariftote.  11  vivoit  en  1614.  &  18.  Jaques-Marie  Pallavicini  qui 
vivoit  dans  le XVI.  Siècle  ,fut  père  d'Etienne,  d'où  eft  venu  Jean- 
Baptifte,  Marquis  Pa*llavicini,Ambairadeur  en  France.  CypRiEN  Palla- 
vicini s'aquit  l'eftime  du  Pape  Pie  V.  qui  le  fit  Archevêque  de  Gennes, 
en  1567. 11  célébra  un  Concile  Provincial ,  &il  mourut  l'an  1587.  âgé 
de  76.  ans.  Fabritio  Pallavicini  fe  fit  Jefuïte  en  1571.  II  enfei- 
gna  la  Langue  Gréque  Ôc  les  Mathématiques  à  Rome  &  à  Florence, 
puis  la  Philofophie  en  Pologne  oùllfutRefteurduÇollegedeCraco- 
vie. Depuis  il  le  fut  encore  de  celui  d'Avignon,  &  il  mourut  à  Gen- 
nes en  1600.  II  laifla  deux  Traitez  de  fa  façon  ,  de  perfeâticne  Reli- 
giofa  "e  SS.  Patribus ,  &  de  Camb'ns  Mercatorum.  *  Sanfovin ,  Origine 
délie  Café  dltal.  Foglieta,  in  elog.  illufi.  I.igur.  Juftiniani  &  Sopra- 
ni,  Script.  Ligur.  Galeazzo  Gualdo Priorato, Sce»<i  i'H«o»;.  illujl.dl- 
tal.  Ughel ,  Ital.  facra.  Alegambe.  Bibl.  Script  Soc.  Je.  Janus  Ni- 
cius  Erythrseus  ,  Pinac.  Imag.  illufi.  c,  46.  &c. 

PALLAVICINI  (Antonio)  Cardinal ,  Evêque  de Vintiraille & 
de  Pampelune,  fils  de  Babilan  &dePeregrinaSalvagia,  étoit  de  Gen- 
res où  il  naquit  en  mil  quatre  cens  quarante  un.  On  réleva[dans  le 
commerce ,  a  la  manière  des  nobles  Génois  ;  8c  il  fuivit  alTez  long-tems 
fes  frères,  qui  négocioient  en  Efpagne.  Mais  fe  laiTant  de  cette  manière 
de  vie;  il  vint  l'an  1470,  à  Rome,  où  le  Cardinal  Jean-Baptifte  Cibo  le  re- 
tint au  nombre  de  fes  domeftiques  Sclui  procura  une  Charge  de  Secré- 
taire ou  Ecrivain  des  Lettres  Apoftoliques.  Cette  forte  d'emploi  le  fit 
connoitre  au  PapeSixte  IV.  qui  goûta  fon  efprit  &  lui  donna  l'Evêché 
de  Vintimille.  11  fe  difpofoit  à  partir  pour  aller  réfidcr  dans  fonDioccfe, 
quand  le  Pape  Sixte  IV.  mourut  le  treizième  Août  de  l'an  1484.  Le  Car- 
dinal Cibo  le  pria  alors  dediffererfon  voyagejufqvesaprèsl'éledion ,  & 
pour  l'y  engager  plus  fortement ,  il  le  fit  nommer  entre  les  Prélats  q  u'on 
choiiit  ordinairement  pour  la  garde  du  Conclave.  Il  ne  fut  pas  long. 
Le  même  Cardinal  Cibo  y  fut  mis  fur  le  Trône  Pontifical,  le  Dimanche 
29.  du  même  mois  d'Août,  &  il  prit  le  nom  d'Innocent  VIIL  Ce  fut 
un  grand  fuj  et  dejoye  pour  Antonio  Pallavicini  que  le  nouveau  Pontife 
retint  à  Rome.  Il  lui  donna  d'abord  une  Charge  de  Dataire ,  &  il  le  fit 
enfuite Cardinal , au  mois  de  Mars, de  l'an  1489.  Alexandre VI. fuccel- 
feur  d'Innocent  eut  beaucoup  de  confidération  pour  le  Cardinal  Palla- 
vicini à  qui  il  procura  divers  Evéchez,  Auffi  lorfque  le  Roi  Charles 
VIIL  entra  à  Rome,  le  vingt-huitième  Décembre  de  l'an  1494,  ce  Ponti- 
fe, qui  s'étoit  retiré  dans  le  ChâteauSaint  Ange,  ordonna  au  Cardinal 
Pallavicini  de  le  recevoir  &  de  traiter  avec  lui ,  ce  qu'il  fit  avec  beaucoup 
de  fuccès.  Le  même  Monarque  partit  deNaples  lezo.  Mai  de  l'année 
fuivante  1495.  Le  Pape  l'avoit  trop  offénfépourofer  l'attendre.  11  for- 
tit  de  Rome  &fe  retira  à  Orviette,lai(rant  encore  le  foin  au  Cardinal 
Pallavicini  de  négocier  avec  le  Roi ,  qui  rendit  gènereufement  toutes  les 
places  de  l'Eglife  qu'il  tenoit.  Ce  Pape  mourut  le  17.  Août  de  l'an  1503. 
Sa  vie  déréglée  avoir  fi  fort  deshonoté  le  faint  Siège  qu'on  s'appliqua  à 
lui  choifir  un  SuccelTeur ,  qui,  par  l'integriré  de  fa  vie ,  pût  réparer  une 
conduite  fi  fcandaleufe.  Antonio  Pallavicini  fut  un  de  ceux  qu'on  pro- 
pofa  d'abord  ,&  qui  eut  plufieurs  voix.  Des  ennemis  fecrets  qu'il  avoit 
en  témoignèrent  du  chagrin;  &  Garimbertdit  qu'ils  tâchèrent  à  le  dé- 
crier par  cette  Epigramme  fatyrique: 

Genua  cui  patrem ,  genitricem  Gracia  ,  partum 
~     Pontus  cr  unda  dédit ,  hic  bonus  effe  poteji  l 
Vani  /tint  Ligures ,  mendax  eft  Gracia ,  Ponto 
Nullafdes.  Ii£C  tu  Jingula/olus  habes. 

Un  des  amis  du  Cardinal  trouva  la  réponfe  dans  ces  mêmes  vers , 
qu'il  tourna  en  ces  termes  : 

Sjuî  malus  ejje  poteft ,  patrem  qui  Genua ,  matrem 
Gracia ,  cui  partum  Pontus  o'  unda  dédit  f 
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Siint  malo  &  ajfueti  Ligures  c?  Gracia  doâla  tfi; 
Mneadttm  c?*  genitrix  eft  Venus  orta  mari. 

Quoiqu'il  en  foit.Pie  III.  fut  élu  Pape,  &Jule  II.  lui  fucceda  bien- 
tôt après.  Celui-ci  employa  le  Cardinal  Pallavicini  dans  les  affaires 
importantes  ;  &  il  l'envoya  Légat  à  Savonne  où  fe  fit  l'entrevûë  du 
Roi  Louis  XII.  &  de  Ferdinand  ,  Roi  d'Arragon.  Ces  Princes  y 
conclurent  une  Ligue  contre  les  Vénitiens,  comme  le  Pape  la  fouhait- 
toit.  Le  Légat  le  prelTa  de  lui  apprendre  lui-même  le  luccès  de  fa 
négociation;mais  en  arrivant  àRome  fur  la  fin  du  mois  d'Août  il  tomba 
malade ,  &  il  mourut  le  dixième  Septembre  de  l'an  1 507 .  âgé  de  66.  ans. 
Ses  os ,  qu'on  avoit  enfcvelis  dans  l'Eglife  du  Vatican ,  furent  depuis 
tranfportez  en  1596.  dans  celle  de  Sainte-Marie  del  Popolo,  par  les 
foins  de  Jcan-Baptifte  &  Babilan  Pallavicini  fes  petits-neveux.  •  Gui- 
çhardin,  Hift.  li.  i.  Paul  Jove,  li.  z.Foglieta,  in  elog. Ligur.  Garim- 
isert,/;.  3.  er  4.  Ciaconius,  Auberi,  8cc. 

PALLAVICINI  (Ferrante)  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin 
de  la  Congrégation  de  Latran,  étoit  de  Plaifance.  Il  fut  reçu  dans  la 
Maifon  dite  de  la  Paffion,  que  les  Chanoines  Réguliers  ont  à  Milan; 
&  il  fe  diftingua parle  brillant  de  fon  efprit.  Il  en  avoit  beaucoup,  Se 
aimoitla  Satyre.  L'inclination  naturelle  que  les  hommes  ontu  pour  ces 
fortes  de  pièces,  lui  fit  des  admirateurs  &  des  amis  qui  applaudilToient 
à  tout  ce  qui  venoitde  lui.  Le  Pape  Urbain  VlII.faifoit  alors  la  guerre 
à  Odoard  Farnefe ,  Duc  de  Parme  &  de  Plaifance.  Ferrante  Pallavicini 
n'étant  pas  en  état  de  défendre  fon  Prince  avec  les  armes ,  fe  fervitdela 
plume  8c  publia  diverfes  pièces  extrêmement  défavantageufes au  Saint 
Siège  &c  àtoutelaMaifonBarberine.Lenomdece  Chanoine  devint  en 
exécration  à  la  Cour  de  Rome,  où  l'on  mit  fa  tête  à  prix.  Il  fe  retira  à 
Venife ,  8c  il  y  vivoit  en  repos.  Un  jeune  homme ,  qui  afFefta  de  prendre 
part  à  fon  malheur,  lui  confeilla  de  venir  en  France,  oùilluifaifoitel- 
perer  de  grands  avantages.  Il  lui  perfuada  même  de  s'établir  à  Orange, 
où  il  n'avoit  rien  à  craindre  fous  la  Proteélion  d'un  Prince  Proteftant. 
Le  malheureux  Ferrante  donna  dans  ce  piège.  Il  fe  laifla  conduire  par  ce 
faux  ami  qui  le  fit  pafTer  fur  le  Pont  deSorgues  dans  le  Comté  Venaif- 
fin.On  dit  qusPallavicini  ayant  découvert  les  armes  duPapefurla  por- 
te du  Bourg ,  s'écria  tout  effrayé  :  Ah  !  je  fuis  perdu.  Son  guide  infidèle 
tâcha  de  le  raflurer,  mais  ce  fut  en  vain.  Il  fut  auffi  arrêté,  prefque  dans 
le  même  moment,  par  des  hommes  apoftez  qui  le  conduifirent  à  Avi- 
gnon où  il  eut  la  tête  tranchée  quatorze  mois  après,  en  1644.  On  dit 
que  celui  qui  l'avoit  trahi  avec  tant  de  lâcheté ,  étoit  le  fils  d'un  Libraire 
de  Paris ,  nommé  de  Brefche,8c  qu'un  des  amis  de  Pallavicini  le  tua  dans 
Paris  peu  après ,  lorfqu'il  fe  croyoit  lepllis  à  couvert  de  fon  crime,  8c 
qu'il  jouïflbitavec  impunité  de  larecompenfe  qu'il  en  avoit  tirée.  Fer- 
rante Pallavicini  a  écrit  divers  Traitez ,  La  Talliclea.  La  Sufanna.  il 
Giufeppe.  il  Sanfonne.  L' Ambafciatore  invidiato ,  fous  le  nom  d'Alci- 
nio  Lupa  qui  eft  l'Anagramme  de  fon  nom.  La  Piidicitta  Schernita, 
Il  Divortio  celefte.  La  Rhetorica  délie  P.  8c  d'autres  pièces  que  nous 
avons  en  II.  Volumes.  Sa  mort  donna  occafion  aux  Dialogues  que  nous 
avons  fous  le  titre  ôî Anima  errante  di  Terrante  Pallavicini.  *Ghilini, 
Teat.  d'Huom.  Letter,  P.  II.  Hallevord,  Bibl.  Curio.  Bouche,  Hif- 
toire  de  ?rov.  Pierre  de  S.  Romuald ,  Jhef.  Chro».  vc 

PALLAVICINI  (Jean-Baptifte)  Cardinal ,  Evêque  de  Cavail- 
lon ,  étoit  de  Gennes ,  fils  de  Cyprien  Pallavicini.  Il  fe  rendit  habile 
dans  le  Droit,  &i.  le  Pape  Léon  X.  le  fit  Cardinal  en  15 17.  La  vénéra- 
tion qu'on  avoit  pour  la  mémoire  d'Antonio  fon  oncle,  fervit  à  lui  don- 
ner entrée  dans  le  facré  Collège.  Ce  premier  Cardinal  avoit  deux  frères 
Cyprien  8c  Jérôme,  d'où  vinrent  un  autre  Jérôme,  Evêque  d'Aleria; 
Philippe ,  Evêque  d'Ajazzo  &c  Jean-Baptifte  ,  dont  je  parle  préfente- 
ment.  Celui-ci  fut  employé  dans  les  grandes  aff'aires,  fous  le  Pontificat 
de  Léon  X.  d'AdrienVI.  8c  de  Clément  VII.  8c  il  mourut  jeune  à  Fabrica 
où  il  étoit  allé  changer  d'air.  Ce  fut  le  14.  Aoûtdel'an  1514.  llavoit 
fait  diverfes  fondations  de  pieté.  *Bembo,£;'.  /;.  i.  ep.  13.  Ciaconius, 
in  Pallav.  elog.  z^c. 

PALLAVICINI  (Sforza)  Jefuïte  ?x.  puis  Cardinal ,  étoit  de  Ro- 
me,oùil  naquit  le  18.  Novembre  1607.  du  Marquis  Alexandre  Palla- 
vicini, ix.  de  Françoife  Sforce.  On  l'éleva  dans  les  Sciences  8c  il  y  fit 
affez  de  progrès,  fur  tout  dans  la  Philofophie  8c  dans  le  Droit.  Il  étoit  I  ai- 
ne de  faMaifon  ,  8c  feconfacra  pourtant  dans  l'Etat  Ecclefiaftique,quel- 
que  répugnance  que  fes  parens  eulTent  témoigné  pour  fon  deflein.  Sa 
conduite  étoit  fi  réglée ,  q  u'on  le  choifît  d'abord  pour  être  du  nombre  des 
Prélats  qui  affiftent  à  ces  aflemblées  qu'on  appelle  à  Rome  des  Congréga- 
tions. Il  fut  de  celle  delhuon  governo ,  de  cdltdeWirtmunità  Ecclejiafii- 
M ,  8c  de  quelques  autres.  On  le  reçût  auffi  dans  la  célèbre  Académie  des 
Humoriftes ,  8c  il  fe  vit  fouvent  à  la  tête  des  Académiciens  en  qualité  de 
Préfident.  Sforze  Pallavicini  fut  Gouverneur  de  Jefi  i^  puis  d'Orviettc 
Sx.  de  Camerine,  fous  le  Pape  Urbain  VIIL  Ces  avantages  ne  le  flate- 
rent  point;  il  fongea  à  abandonner  entièrement  le  monde,  8c  l'eftime, 
qu'il  avoit  toûj  ours  eue  pourles  Jefuites ,  lui  fit  choifir  leur  Compagnie , 
oùil  fut  reçu  le  28.  Juin  de  l'an  i638.EnfortantduNovitiati]  enfeigna 
la  Philofophie  ^  puis  la  Théologie.  Le  Pape  Innocent  X.  le  nomma 
pour  examiner  diverfes  aff'aires  importantes;  ScIePape  Alexandre  VII.  ■ 
le  fit  Cardinal.CePontife  étoit  un  ancien  ami  du  P.Pallavicini.qui  l'avoit 
fervi  gènereufement,  lorfqu'il  vint  à  Rome  fous  le  nom  de  Fabio  Chigi. 
Il  avoit  même ,  en  quelque  façon ,  contribué  à  fa  fortune  par  lesfervices 
qu'il  lui  avoit  rendus.  Pallavicini  l'avoit  reçu  dans  l'Académie  des 
Humoriftes,  dont  il  étoit  Préfident,  comme  je  l'ai  dit;  Se  Fabio  Chigi 
lui  en  témoigna  alors  fa  reconnoiflance ,  par  des  vers  que  j'ai  vus  impri- 
mez dans  un  Livre  intitulé  Carmina  Philomatis.  Toute  la  Famille  de 
Chigi  a  auffi  fujet  de  fe  loiier  du  P.  Pallavicini  qui  fut  mis  dans  le  facré 
Collège  le  10.  Novembre  de  l'an  1659.  Il  étoit  déjà  Examinateur  des 
Evêques ,  il  fut  enfuite  de  la  Congrégation  du  S.  O&ce. ,  de  celle  du  Con- 
cile ,  8cc.  Sa  promotion  au  Cardinalat  ne  lui  fit  point  changer  fa  manière 
de  vie:  ce  qu'il  a  obfervéavec  une  grande  régularité  jufquesàfamort, 
arrivée  le  cinquième  Juin  del'an  1667.  qui  étoitle^o.  defon  âge.  Ce 
Cardinal  a  compofé  l'Hiftoire  du  Concile  de  Trente,  pour  l'oppofer  à 
celle  de  FraPaolo.C'eft  contre  cet  Ouvrage  que  fes  ennemis  ont  publié 
un  Traité  intitulé  le  nouvel  Evangile  du  Cardinal  Pallavicini,  Nous 

avons 
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ivoris  d'autres  pièces  de  fa  façon  .comme  Trattato  3ello  Stile.  BelSene. 
''Vindicatione Soc.  Je. C7c.*  Alegambe , B'àl.  Soc.  Je.  Lorenzo  Craffo , elog. 
d'Huom.    Letter.  &c. 

P  A  L  L I U  M  :  efpece  de  Manteau  Impérial ,  dont  les  Empereurs 
Chrétiens  commencèrent  d'honorer  les  Prélats  de  l'Eglife  dans  le  qua- 
trième Siècle ,  voulant  que  ce  fût  l'ornement  de  ces  Prélats,  &  la  marque 
de  leur  autorité  pour  le  fpirituel  fur  lés  Ordres  inférieurs  de  leurs  Egli- 
fes,  comme  les  Empereurs  l'avoient  pour  le  temporel  fur  ceux  de  leur 
Empire.  Au  commencement  il  couvroit  le  corps  du  Prélat ,  &  def- 
cendoit  depuis  le  cou  jufqu'aux  talons ,  à  peu  près  comme  font  nos  Cha- 
pes, à  la  reîerve  qu'il  étoit fermé pardevant, Se tiffi],  non  defoye,  ni 
de  lin ,  mais  de  laine,  pour  reprélénter  la  Brebis  que  Jesus-Christ  le  bon 
Pafteur  porte  fur  les  épaules.  Depuis ,  ce  ne  fut  que  comme  une  efpece 
d'Etole ,  qui  pendoit  par  devant  &  par  derrière ,  &  étoit  chargée  de  qua- 
tre Croix  d'écarlare  ,  difpofées  fur  les  quatre  cotez  du  Paliium  ;  c'eft-à- 
dire,furl'eftomac,fur  ledos,&furles  deux  épaules:  qui eftàpeu près 
la  forme  du  Pali'mm  des  Prélats  d'aujourd'hui.  Les  Patriarches  pre- 
noient  le  Paliium  fur  l'Autel ,  dans  la  cérémonie  de  leur  confécration. 
Ils  en  envoyxiientun  aux  Métropolitains  de  leur  Patriarchat,  quand  ils 
confifmoîent  leur  éleftion:  &  ceux-ci  le  donnoient  aux  Evêques  de  leur 
Province.en  les  confacrant,  après  avoir  confirmé  le  choix  qu'on  en  avoit 
fait  canoniquement  :  de  forte  que  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  pouvoient 
faire  aucune  fonftion  Pontificale ,  qu'ils  n'euflent  recule  Pallmm.  Ils  ne 
portoient  cet  ornement  qu'à  l'Autel ,  en  célébrant  la  Mefle  folennelle;& 
même  ils  l'ôtoient  pendant  qu'on  lifoit  l'Evangile.  Comme  cet  honneur 
étoit  une  pure  grâce  des  Empereurs ,  on  ne  donhoit  point  le  Pàlliam 
fans  en  avoir  d'eux  la  permiflion.  Ainfi  S.  Grégoire  fupplia  l'Empereur 
Maurice  de  donner  au  Patriarche  Anaftafe  le  Sinaïte  .qu'on  avoit  dépo- 
fé .  la  liberté  de  venir  à  Rome ,  &  de  lui  permettre  déporter  le  Paliium , 
afin  qu'il  y  pût  célébrer  Pontificalement.  'Voilà  quel  étoit  l'ufage  du  ;><!/- 
/ww  dans  rtglife  Orientale. 

Il  n'en  fut  pas  tout-à-fait  de  même  dans  l'Occident .  oùl'on  rie  trouve 
point  que  les  Prélats  enflent  cet  ornement  avant  le  VI.  Siècle.  Ce  fut  au 
commencement  de  ce  Siècle  que  le  Pape  Symmachus.ayant  fait  fon  Vi- 
caire dans  les  Gaules,  Cefarius  Métropolitain  d'Arles,  lui  envoya  lé 
Paliium  ;  &  le  Pape  Vigilius  un  de  fes  Succeflcurs  dans  le  même  Siecle.le 
donna  à  Auxentius.  auffi  Archevêque  d' Arles, &  Vicaire  du  S.  Siege.Car 
cette  maïque  de  la  participation  du  pouvoir  du  Pape,  ne  fe  donnoit  alors 
qu'aux  feulsPrimats  ScVicaires  Apofloliques:  Ôc  ce  ne  fut  que  long- tems 
après ,  vers  le  milieu  du  VIII.  Siècle,  que  lePapeZacharie  l'accorda 
à  tous  les  Métropolitainsou  Archevêques.  Le  Papes  donnèrent  enfuite 
cet  Ornement  à  plufieurs  Evêques  confîdérables ,  dont  quelques-uns  fe 
qualifièrent  Archevêques.à  caufe  de  ce  Droit,comme  ayant  une  Dignité 
au  deffus  des  Evêques  ordinaires.  J'ai  marqué  ci-deiTus  laforme  &ré- 
tofe  du  Paliium,  il  faut  ici  ajouter  que  la  laine  dont  on  le  fait,  eftprife 
de  la  toifon  de  deux  agneaux,  que  l'on  ofïre  tous  les  ans  fur  l'Autel  de 
l'Eglife  de  Sainte  Agnès  à  Rome.le  jour  de  la  Fête  de  cette  Sainte.  Deux 
Chanoines  de  Saint  Jean  deLatran.donnent  ces  agneaux  aux  Soûdiacres 
Apoltoliques ,  pour  les  éleverjufquesà  ce  qu'il  foit  tems  de  les  tondre. 
Alors  on  nlêle  leur  laine  avec  d'autre  bien  blanche  &  bien  fine ,  pour  en 
faire  l' étofe  des  Palliam.  *  Maimbourg,  Hifioire  du  Pontificat  de  S,  Grégoi- 
re te  Gràtid.  SU  P. 

PALMA,  ou  LA  Palma,  Place  très-forte  dans  l'Etat  de  Vcnife,  au 
Frioul  en  Italie  .aétébâticen  1593. par  les  Venitiens.fouslegouverne- 
ment  de  Pafchal  Ciconia  Doge  de  Venife,  pour  la  défenfe  du  pais,  contre 
les  attaques  des  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche.  Cette  Citadelle,  qui  eft 
proche  du  Bourg  du  Palmata  ,e?[{it\jéc{ux\es  frontières  de  l'Autriche 
&  du  Comté  de  Goritz.  Baudrand.  SUP. 

PALMA.  ou  LA  Paima.  Ifle  dé  là  Meï  Atlantique,  en  Afrique, 
une  des  Canaries ,  appartient  aux  Efpagnol's .  qui  s'en  rendirent  maîtres 
en  1493.  Son  circuit  eft  de  15.  lieues  &  elle  eft  fort  bien  cultivée.  Il  y  a 
une  petite  Ville  tiommée  Santa  Cruz  de  la  Palma  ,p\\xiiems  Bourgs,  & 
une  Montagne  qui  jette  des  flam  mes.  On  en  vit  fortir  l'an  1 67  7.  des  feux 
foûterrains , avec  des  tremblemens  de  terre  qui  furent  fortremarqua- 
bles  pour  leur  qualité  &  pour  leur  durée.  Le  1 3 .  Novembre,  un  peu  après 
le  coucher  du  Soleil ,  la  terre  trembla  dans  l'étendue  de  treize  iieuës ,  le 
long  de  la  Côte.  Ce  tremblement ,  accompagné  d'un  tonnerre  épouvan- 
table ,  dura  cinq  jours ,  pendant  lefquels  la  terre  s'entr'ouvrit  en  plufieurs 
endroits.  La  plus  grande  ouverture  fut  fur  la  Montagne-âux-Chevres , 
éloignée  de  la  mer  d'un  mille  &demi,  d'où  il  fortit  un  grand  feu ,  qui 
pouflbit  des  piètres  &  du  rocher  fondu.  Le  même  accident  arriva  en  plu- 
fieurs lieux  auxenvirons;&  en  moins  d'un  quart  d'heure  ilfefitversle 
pié  des  Montagnes  jufqu'à  dix-huit  ouvertures ,  qui  vomirent  desflam- 
tnes  &  des  pierres  brûlées,  en  fi  grande  quantité ,  que  cela  forma  comme 
une  rivière  de  feu  Elle  prit  fon  cours  par  deflus  la  Plaine  de  Los  Canios, 
&  coula  avecimpétuofité  du  côté  de  la  Fontaine-Sainte:  mais  étant  arri- 
vée proche  du  bord  de  la  grande  Defcente,  elle  fe  détourna  à  droite  ,& 
fe  précipita  vers  le  Vieux  Port,  qui  eft  celui  où  les  Efpagnols  abordèrent 
lorfqu'ils  ié  renciirent  maîtres  decesifles.  Le  io.  Novembre  il  fe  fit  une 
.  féconde  ouverture  lur  la  Montagne-aux-  Chèvres ,  d'où  il  fortit  des  pier- 
res &  des  feux,  avec  de  grands  tremblemens  &  des  tonnerres,  ce  qui 
continua  plufieurs  jours.  Il  y  eut  des  cendres  noires  portées  à  fept  lieues 
loin  de  là  :  le  terroir  des  environs  fut  entièrement  ravagé ,  &  lés  habitans 
furent  contraints  d'abandonner  leurs  demeures  pour  chercher  un  afyle 
dans  un  lieu  éloigné  de  ces  Volcans.*  Mémoires  Hiftoriques.J.Nufio 
€e  Penna.  SUP 

[P ALMATUS  ou  Palmatius  de  Cefarée  en  Cappadoce  élevoit  des 
chevaux  que  l'on  nomme  de  fon  nom.Ilvivoitdutemsde  l'Empereur 
Valerien.  Voyez  dans  le  Code  Theodofien,  les  titres  âeequis  curulibui,lx. 
degregedominico,!i\ec]es  noXts  de  Jaques  Godefroi.'\ 

PALMIER  (Matthias)  de  Pife,  vivoitdansleXV.  Siècle.  Ilfitune 
.addition  à  la  Chronique  de  Matthieu  Palmier  de  Florence,  depuis  l'an 
.  I44y4  jufqu'en  1481.  commeje  l'ai  dit.  Matthias  Palmier  traduifit  auffi 
de  Grec  en  Latin,  l'Hiftoired'Ariftée  des  Septante  Interprètes.  Ce  mê- 
me Auteur  compofa  d'autres  pièces  qui  ne  font  pas  venues  jufques  à 
nous.  *  VofEus ,  l.^.de  Htfi.  Lat. 

PALMIER  (Matthieu)  de  FlQience,  vivoit  dans  le  XV,  Sjçde  J 
Tomi  IV.  '  ■ 
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Sa  littérature  le  fit  eftiraet  de  ceux  qui  le  connoilToién  t  &  il  parut  avec 
éclat  au  Concile  de  Florence.  11  continua  la  Chronique  de  Profper,  qui 
etoit  une  addition  a  celle  de  faint  Jérôme ,  comme  ce  faim  Dofteur  n'a- 
voitfait  que  traduire, augmenter&pourfuivre  celle  d'Eufebe.  Palmier 
a  commue  cette  Chronique  jufqu'en  1 449- &  Matthias  Palmier  de  Pife  ■ 
y  tit  une  addition  jufqu'en  1481. 11  compofa  auffi  un  Livre  de  la  guerre 
de  Pife.la  Vie  de  Nicolas  Acciajole,  unTraité  de  la  vie  civile,queClaude 
deRoliers  traduifit  en  François,  &  divers  autres  Ouvrages.  Mais  il  s'é- 
gara en  écrivant  des  Sciences  divines.  11  publia  quelques  fentimens  par- 
ticuliers au  fujet  de  la  nature  des  Anges:  ce  qui  fut  câûfeque  fon  Livre 
fut  brûlé.  Tritheme  8c  Genebrard  ont  dit  que  Palmier  eut  la  même  defti- 
née  que  fonLivre.Sc  qu'il  fut  condamné  au  feu.Cependant.commeVof- 
fius  l'a  remarqué,  ni  Philippe  de  Bergame.  ni  Volaterran,  ni  les  autres 
Auteurs  Italiens  ne  parlent  point  de  cette  infortune.  Paul  Jove  dit  feu- 
lement que  fon  Livre  fut  brûlé  :  Cum  de  divinisperperam  zj/  incaut'i  loquu- 
tus,  in  h'irefis  Ariannfu/picionem  incidijjet,  librum  ejus  ex  Theologorum  fen- 
tentia  damnatum ,  crematumque.  11  ne  dit  pas  qu'il  ait  été  lui-même  brûlé. 
Et  Nicolas  Verrin ,  qui  étoit  fon  concitoyen  &  qui  vivoit  dans  le  même- 
tems ,  parle  ainfî  de  lui  : 

Te  quoque,  Palmeri,  quamsfuàm  te  cepertt  error 
Sfirittfum  ,  haud par-votamen  es celebrandus honore,  &e. 

Quoi  qu'il  en  foit.les  Curieux  confulteront  ces  Auteurs.* Verrin .  U.  zl 
Flor.  illuft.  Philippe  de  Bergame,  in  Suppl.  Chron  A.  C.  i439.Volaterran, 
Comment.  Urb.l.ri.VzxA  Jove,  inelog.c.  131. Tritheme, »»C4^ Gene- 
brard ,  in  Chron.  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  Voffius ,  ii.  3.  de  Hift.  Lat.  crc. 
.  fALMIRE,  (P^i»îyr«)  Ville  de  Syrie,  près  de  l'Arabie  déferte.a 
été  le  Siège  d'un  Archevêque.  Elle  a  été  capitale  d'un  pais ,  dit  le  Royau- 
me des  Palniyreniens,célebre  par  le  courage  de  la  ReineZenobie.L'Em- 
pereur  Adrien  augmenta  cette  Ville;  &  l'appelk  Andrinople.  Celui 
qu'elle  a  préfentement  eft  .^œe^ar/î,  félon  Ortelius,&Fa;i,  au  rapport 
de  Sanfon.  [Voyez  les  Antiquitez  de  Tadmor,  publiées  en  Anglois  8c 
en  Latin  en  1696.  où  l'ona  ramaffétout  ce  qu'on  fait  de  cette  Ville  5c 
donné  la  defcription  de  fes  ruines.] 

PALMIRENO(  Laurent  )  Grammairien ,  étoit  d'AIcaniza  eft 
Arragon.  Iljivdit  dans  le  XVI.  Siècle  &  mourut  en  1580.  laifiTant  di- 
vers petits  liaitez  de  fa  façon.  Un  Poëtc  de  fon  tems  le  traita  un  peu 
mal  dans  une  Satyre.  Les  Efpagnols  eftiment  Palmireno  &  en  parlent 
avec  éloge.  Confultez  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  d'Efpagne  de  Nico- 
las Antonio  &l'Hiftûiie  d'Arragon  de  Vincent  BlafcoLanuza,  P.  i/./*; 
j.  c.  48. 

P  A  L  O  N I  (Marcel)  Poëte .  natif  de  Rome ,  vivoit  au  commen- 
cement du  XVI.  Siècle.  Il  a  laifle,  dans  un  Poëme  en  deux  Livres ,  l'Hif- 
toire  de  la  bataille  de  Ravenne,  que  les  François  gagnèrent  lejourde 
Pâques,  de  l'an  ijîi.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  en  1513.  *Rubcus, 
m  Hift.  Rave». 

PALOTTA,  Ville  de  la  BafTe-Hongrie  dans  le  Comté  d' Albe-Roya- 
le ,  a  été  prife  furies  Tuics  par  les  împeriauxau  mois  d'Oélobre  1687. 
Le  Bâcha  qui  y  commandoit ,  demanda  d'abord  â  capituler ,  &  en  fortiE 
avec  la'garnifon,&  autant  de  bagage  que  chaque  foldat  en  pût  emporter. 
Il  étoit  accompagné  d'environ  deux  cens  cinquante  hommes ,  qu'il  con- 
duifit  à  Belgrade.  On  trouva  àPalotta  huit  pièces  de  canon,  plufieurs 
mortiers,  une  grande  quantité  de  poudre  &  de  vivres,  avec  trois  dra- 
peaux. •  Mémoires  du  tems.  S  UP. 

PALPHURIUSSURA,(ou  Palfurius)  Hiftorien  Làtiii  »  vivoit 
dans  le  III.  Siècle.  Une  nous  eftconnuquepar  un feul témoignage  de 
Trebellius  Pollio ,  qui  le  cite  comme  ayant  compofé  le  Journal  de  la  Vie 
de  l'Empereur  Gallien.  Gefner  le  nomme  Caipurnius  Sura,  mais  il  y  a 
apparence  que  c'eft  une  corruption,  comme  le  marque  Voffius,  li.z. 
de  Hift.  Lat. 

[PALPHURIUS,  ou  Palfurius  ,Chef  de  Brigands,  qui  couroient 
l'Afie  Mineure,  &  particulièrement  l'Ifaurie,  L'Empereur Probus  le 
défit ,  &  le  fit  mourir.  Vopifcus  in  Probo. 

PALU.  Maifon.  La  Maifon  de  la  Palu  a  tenu  de  toute  ancienneté 
un  des  premiers  rangs  entre  les  plus  nobles  de  Brefl^eiSc  a  été  féconde  en 
grands  hommes.  Pierre  de  la  Pàlu  ,  Maître  des  Requêtes,  dont  je  ferai 
mention ,  étoit  fils  d'Aimé  de  la  Palu ,  S.  de  Varambon,  S.  Julien ,  Touf- 
fu, la  Balme&Bouligneux.llépoufaMariedeLurieux.&ileutAimé 
de  laPalu,&  Clémence  mariée  à  Guillaume  de  la  Balmequi  fut  Gouver- 
neur d'Ame  dit  le  Verd,  Comte  de  Savoye.  La  Maifon  de  la  Palu  fubfifte 
encore  glorieufement  aujourd'hui ,  en  la  perfonne  des  Comtes  de  Bou- 
ligneux.  Sieurs  de  Meilli,&c.  Ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dans 
r  riiftoire  de  Breffe  de  Samuel  Guichenon ,  qui  rapporte  ufls  Généalogie 
trèsexadle  de  cette  Maifon. 

PALU  ou  DE  Varambon  (Louis  de  la)  Cardinal,  delà  Mai- 
fon de  la  Palu  de  Breffe,  étoit  fils  d'Aimé  de  la  Palu ,  &  d'Ahx  de  Courge- 
non  ,  &  petit-fils  de  Pierre  de  la  Palu .  Gouverneur  d'Amiens  &  Maître 
de  Requêtes  del'Hôteldu  Roi  Philippe  de  Valois,  comme  je  le  dis  fous 
le  nom  de  Palu.  Il  fut  premièrement  Abbé  d'Ambronai&  de  Tournusss' 
puis  Evêque  de  Laufane.  de  Maurienne  Cardinal  du  titre  de  fainte  Anal- 
tafie ,  &  Archevêque  de  Tarantaife.  Il  eft  fur  qu'il  étoit  Brefîan ,  ca 
que  je  remarque  contre  Frizon ,  qui  le  fait  Bourguignon .  &  de  la 
Maifon  de  la  Palu ,  bien  qu'Auberi  en  doute.  Tritheme  le  confond 
auffi  avec  un  Louis  de  Sorbbnne.  Il  ne  parvint  pas  tout  d'un  coup 
à  ces  grandes  dignitez  del'Eglife;  car  ayant  pris  l'habit  de  Religieux  de 
faint  Benoît  à  Tournus .  il  en  fut  Abbé ,  &  ènfuite  à  Ambronai.  En  cet- 
te qualité,  il  fe  trouva  an  Concile  de  Confiance  en  141 7.  &  il  y  fut 
Garde  du  Conclave  à  la  création  du  Pape  Martin  V.  On  le  députa  auf- 
fi au  Concile  de  Sienne,  où  il  fut  fait  Evêque  de  Laufane,  à  l'exclufioft 
dé  JeanPrangin.  AméVIlI.Duc  de  Savoye  s'étoit  employé  pour  ce  der- 
nier ;  de  forte  que  fon  Procureur ,  nommé  Jean  de  Champion ,  prenant 
garde  qu'on  ne  confideroit  point  les  foUicitations  de  fon  Maître,  ilap- 
pella  au  Pape  de  la  Sentence  du  Concile.  Ce  procédé  fut  extrêmement 
blâmé  à  Bâle  ,  où  même  Champion  fut  prifonnier;  &  toutes  ces  chofes 
le  mirent  tout  à  fait  mal  avec  le  Duc.  Quelque-tems  après  les  Pères  du 
Concile  envoyerentLouïs  de  Varambon  à  Eugène  IV.  &  enfuite  enGre» 
"'       ■M  •'  ee 
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ce,  pour  la  réunion  de  l'Eglife  G  reque  avec  la  Lutine.  Cependant  Amé 
VIII,  ayant  été  élu  Pape  à  Bâle  contre  Eugène  ,  il  commença  de  connoi- 
tre  le'merite  de  l'Evêque  de  Laufane  ,  &  1  ui  donna  le  Chapeau  de  Cardi- 
nal. Nicolas  V.  à  qui  Amé  dit  Félix  V.  céda  la  Papauté  eni449- confir- 
ma cette  vérité  au  Cardinal  de  Varambon,  le  fit  fon Légat,  &  lui  donria 
diverfes  marques  de  l'on  eftime.  11  mourutà  Romeen  1455.  Pie  11. le 
loue  dans  fes  Ecrits.  *  Arnoul  Wion  ,li.z.  c.  49.  lig'^i  vitd.  Friion ,  Gall. 
Purp.  Auberi ,  Hifi.  des  Cardin.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrift.  Guichenon, 

Hifl-  de  Erejfe.  r.  -n-  o  ^ 

PALU  (Pierre  de  la)  Chevalier,  Sieur  de  Varambon.RaïUi  &  Gou- 
verneur d'Amiens,  Maître  des  Requêtes,  fut  en  grande  confîderation 
dans  le  XIV.  Siècle.  Le  Roi  Philippe  de  Valois.le  voulut  attirer  a  fon  fer- 
vice  par  quelque  bien-fait,  &  il  rhonora  de  l'Office  de  Maître  des  Re- 
quêtes defonHÔtel.  Cefutvcrsl'an  i34i.que  la  Pala  fithommageau  > 
Roi  de  cinq  cens  livres  de  revenu,  qu'il  lui  avoir  afEgné  fur  fon  threfor.  ) 
Depuis  vers  l'an  1347.  il  fut  Bailli  &  Gouverneur  des  Villes  d'Amiens, 
Lifle  &  Douai,  &  Capitaine  des  frontières  de  Flandre.  *  Blanchard,  Hift. 
des  Maitn  des  Requêt.  Guichenon,  Hift.  de  BreJJe. 

PALU,  (Pierre  delà)  Rehgieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique, 
Doaeur  de  TUniveriité  de  Paris, &  Patriarche  de  Jerufalem,aétéen 
eftime  dans  le  XIV.  Siede.  Ce  grand  Homme  étoit  de  BrelTe ,  &  non  pas 
de  Bourgogne,  ou  de  Lyon,  comme  quelques  Auteurs  l'ont  dit;  fils  de 
Girard  de  la  Palu ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Varambon  ,  de  Richement, 
de  Bouligneux  &  de  Tofïia,  Ayant  pris  l'habit  de  Religieux  Dominicain, 
il  fut  reçu  Dofteur  de  Paris  en  1 3 1 4-  &  Vicaire  Général  de  fon  Ordre  en 
i3(7.LesPapes  Jean  XXll.  &  Benoît  XII.  l'employèrent  en  diverfes 
négociations,  ou  pour  prêcher  la  Croifade,  ou  pour  terminer  des  affai- 
res importantes.  Le  premier  de  ces  Papes  le  fit  Patriarche  dejerufalem 
eni3î9.  Les  Rois  Phihppe  le  Long  &  Phihppe  de  Valois,  fe  fervirent 
auflj  de  lui  ;  &  ce  dernier  l'envoya  au  Soudan  d'Egypte ,  pour  faire  ceffer 
fes  perfecutions  contre  les  Chrétiens.  La  pieté  &  l'érudition  de  Pierre  de 
la  Palu  fe  peuvent  reconnoître  dans  les  Ouvrages  qu'il  laifTa.Sc  qui  font, 
des  Commentaires  fur  les  IV.  Livres  du  Maître  des  Sentences.  Des  cau- 
fesdelapuiffanceEcclefiaftique.  Un  Traité  de  laConfeffiûn.Des  Pof- 
tilles  fur  toute  la  Bible.  Des  Sermons  qui  ont  pour  mre,Thefaurus  no- 
vus.  Une  Chronique  des  Rois  de  Jcrufalem,&  un  Voyage  d'Outremer, 
imitulé  Likr  Bellorum  Domini  Des  Commentaires  fur"ies  Kaumes,&c. 
Au  refte  les  Auteurs  parlent  affez  différemment  du  tems  ddp  mort ,  que 
quelques-uns  mettenten  1361. 8c  d'autres  en  1396.  Il  y  en  a  aufTi  quidi- 
fentavecF.  Etienne  de  Luïiguen  ,que  la  Palu  mourut  à  Nicofîe ,  qui 
étoit  la  demeure  des  Patriarches  dejerufalem,  depuisla  prife  de  Ptole - 
maide.  Mais  il  el^  fur  qu'il  finit,  en  1341  ou  4Z.  fes  jours  à  Paris,  où 
l'on  voitfon  Tombeau  8c  fonEpitaphe  dans  l'Eglife  des  Dominicains. 
Jean  de  la  Palu  Comte  de  Bouhgneux  fit  reparer  en  1634.  ce  Tombeau, 
où  l'on  ajouta  un  nouvel  éloge  fur  un  marbre  noir.  *  Sixte  de  Sienne , 
Tritheme,  Bellimin,  Sponde,  Bzovius,  AlphonfeFernandez,Pofrevin, 
■prifon  8c  divers  autres  parlent  de  lui  j  mais  mieux  que  tous  SanauelGui- 
çhcnon,  Hifl.  de  Brejfe.  P.  III. 

PALU  (Jean  de  la)  Chanoine.  Cherchez  Béer. 
PALUDANUS  ,  vulgairement  Van  den  Broek  (Jean)  de  Mali- 
nes ,  Profefleur  en  Théologie  dans  l'Univerfité  de  Louvain ,  Cha- 
noine 8c  Curé  dans  l'Eglife  de  S.Pierre  de  la  même  Ville  ,efl  mort  le 
20.Fevrierderani6jO.NousavonsdiversOuvrages  de  fa  façon, com- 
me Vindici^Theologiu ,advershs  verbi  Dei  corruptelas.  Apohgencus  Ma- 
rianus,  vc.  *  Valere  André  ,  Bibl.  Belg.  Le  Mire  ,  de  Scrip.  Stc. 
XVII. 

PALUDANUS  (Michel)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  étoit 
deGand.oùil  naquit  en  1593.  Il  s'eft  fait  eftimer  dans  fon  Ordre ,  où  il 
aenfeigiié  avec  réputation  ,  ôc  il  a  mérité  les  premières  Charges.  Nous 
avons  une  Dialcdique  de  fa  façon  ,  des  Commentaires  fur  la  Somme  de 
"Saint  Thomas.  Sacra  a-Theologica  Concordantia  temforum  ,  Regum  Ju- 
dio-lfraél.  Deux  LivresdeS  Auguftin  contre  la  i.Réponfe  de  Julien, 
&c.  *ValereAndré,B;W. Be/^.  Le  Mire ,  Herrera , 8cc.  t 

PALUS  MEOTIDES  ,  Limem  ,  Mer  de  Zabache  9^  de  la 
Tan  A,  grand  Golfe  ou  Mer  entre  l'Europe  Scl'Alie  Cette  Mer  a  en- 
viron 6co.  milles  de  circuit,  8c  on  ne  la  confîdere  que  comme  un  grand 
marais ,  parce  qu'il  y  a  fi  peu  d'eau  en  quelques  endroits ,  qu'on  n'y  peut 
palier  qu'avec  des  bateaux.  Elle  a  les  petits  Tartares  dit  de  Crimée  au 
Couchant ,  la  Sarmatie  d'Europe  ou  Mofcovie  au  Septentrion,  &  la  Sar- 
.matied'Afie  où  fe  trouve  la  Circaffie,  au  Midi  8c  au  Levant.oùeft  l'em- 
bouchure du  Don  ou  Tanaïs.  La  M  er  de  Zabache  eft  féparée  fJu  Pont  Eu- 
xin  par  le^ofphoreCimmerien,  dit  le  Détroit  de  Vofpero  ,  de  Kaffa  ou 
de  Kerd.  Elle  a  auffi  au  Couchant  le  Marais  que  les  Anciens  ontnommé 
Bugis,  aujourd'hui  SukaMorzi.  Polybe,Pline,Strabon,8cc.  font  men- 
tion du  Palus  Meotides.  , , 

PAMELIUS  .  ou  DE  Pamele  (Jaques)  Chanoine  de  Bruges, 
Archidiacre  de  faintOmerô<  Prévôt  d'Utrecht,  étoit  filsd'Adolfe,  Ba- 
ron de  Pamele .  Confeiller  d'Etat  fous  l'Empereur  Charles  V.  8c  naquit 
en  la  même  Ville  de  Bruges  au  mois  de  Mai  de  l'an  1536.  On  l'élev» 
dans  les  Sciences ,  qu'il  apprit  à  Louvain  8?  puis  dans  l'Univerfité  dePa- 
ris;8c  il  fe  rendit  habile  Théologien  8c  excellent  Critique.  Ses  parens 
lui  procurèrent  une  Chanomie  à  S.  Donatien  de  Bruges,  où  il  drelTaune 
belle  Bibliothèque.  Les  guerres  civiles  l'obligèrent  de  fe  retirer  à  faint 
Omer,  où  l'Evêque  lui  donna  l' Archidiaconé  de  fon  Fglife;  8c  peu  après 
■  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  le  nomma  à  la  Prévôté  de  faint  Sauveur  d'U- 
trecht ,  8c  puis  à  l'Evêché  de  S.  Omer.  Pamelius  en  alloit  prendre  pofTef- 
fion ,  mais  étant  tombé  malade  à  Mons  en  Hainaut ,  il  y  mourut  au  mois 
de  Septembre  de  l'an  1587.  âgé  de  51.  ans.  SesOuvrages  font  Liturgis. 
Latinorufn.  Micrologus  de  Ecdejiafticis  obfervationibus.  Catalogus  Comment, 
^eterum  feleHorum  in  univerfa  Biblia.Conciliorum  raraltpemena,^c.\\  pu- 
blia aufTi  les  Oeuvres  de  Tertullien  8c  .1e  S.  Cy  prien  ,  avec  des  Notes  ;  ?>^ 
le  Traité  de  Caffiodore,  De  divinis  nomintbus.  *  Valere  André,  Bibl.  Belg. 
Le  Mire ,  inelog.  Belg.  Swert ,  in  Athen.  Belg.  u-c. 

PAMIERS  furTAriege,  Ville  de  France,  dans  le  Comté  de  Foix, 
?vecEvêchÉ  fufFragant  deTouloufe.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Pamii  8c  AfamU.  Ce  nom  lui  eft  venu  de  fon  Château  ;  la  Ville  avoit 
•ehii  de  Fredelac ,  Fredelacum.    Mais  c'eft  «ne  fable  que  ce  nom  lui 
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ait  été  donné  par  un  Comte  Fredelon,  qu'on  prétend  avoir  eu  en  appâ- 
nage  la  Ville  ôc  le  territoire  de  Paraiers.  Saint  Antonin  fut  martyrifé  en 
cette  Ville  ;  on  n'eft  pas  fur  en  quel  tems  ce  fut.  Les  Comtes  de  Carcaf- 
fonne  y  édifièrent  dans  le  VIII.  Siècle  une  Abbaïe  de  Chanoines  Ré- 
guliers de  faint  Auguftin.  Roger  Bernard  Comte  de  Foix  fit  don  de  fa 
Ville  de  Fredelac,»c  du  Château  de  Pamiers,à  l'Abbé  8c  auxReligieux  de 
S.  Antonin.  Ce  fut  environl'an  ii4y.DepuislesComtesdeFoixfurent 
fouvent  en  guerre  avec  les  Abbez.En  1196.1e  Pape  Boniface  VIII.  érigea 
cette  Abbaïe  en  Evêché.  Bernard  Saifletti  en  fut  premier  Evêque,  8c  il 
s'accorda  avec  le  Comte  de  Foix, par  les  foins  de  Gui  deLevi  Seigneur  de 
Mirepoix, que  l'un  8c  l'autre  avoient  choifi  pour  arbitre  de  leurs  diffé- 
rends. L'Evêché  dePamicrs  étoit  alors Suffragant  ieNarbonnc;  Mais 
depuislePapeJean  XXII.  ayant  érigé  Touloufe  en  Archevêché,  il  lui  a 
étéfoùmis,  comme  je  l'ai  dit.  L'Eghfe  dePamiers  a  eud'illuftres  Evê- 
ques,  un  Saint  qui  eft  S.  Louis  dit  ii'e  Afdr/e;//«,unPape  qui  a  été  Benoît 
XII  quatre  Cardinaux,  Henri  Sponde ,  8c  d'autres  grands  Prélats  Dans 
le  XVI.  Siècle,  cette  Ville fouffrit  étrangement  par  la  violence  des  Héré- 
tiques qui  s'en  rendirent  maîtres ,  8c  qui  ruinèrent  les  Eglifes  durant  les 
guerres  civiles.  Mais  peu  après  elles  ont  été  réparées  par  les  Ibins  de 
François  Etienne  de  Caulet,Evêq[ue  dePamiers.  *Guillaumede  laPe- 
rieie.  Annal. de  Foix.  Bertrand  Elie,  Hift.  Fuxenf.?itne  Olhagari ,  fti/2. 
de  Foix.  De  Marca  ,  Hift.  de  Bearn.  Sponde  .  m  Annal.  Des  Cafés ,  Htfi. 
de  Foix.  Sainte  Marthe  ,  I.  II.  Gall.  Chrift.  Voyez  Pavillon. 

PAMPELUNE.Ville  capitale  de  Navarre,  avec  b-vêché  fufFragant 
de  Burgos.  Les.Auteurs  Latins  la  nomment  Pampelona  ,  Pampelon , 
Pompelo  8c  Pompejopolis.É-We  eft  très-ancienne,8c  on  eftime  que  Pompée 
la  fonda,  8c  elle  fut  Capitale  des  Gafcons.  Charlemagne  pafTant  en  Efpa- 
gne,la  prit  8c  en  fit  abbatre  les  murailles  en  778  Elle  eft  aux  Efpagnols 
depuis  l'ufurparion  de  Navarre. Philippe  Il.yfitbârir  une  Forterefl^e.  Lé 
Pape  Jean  XXII.  avoit  mis  l'Evêché  de  Pampelune  fous  la  Métropole  de 
Saragoffe;  mais  depuis  Grégoire  XIII.  il  eft  fufFragant  de  Burgos,  com- 
meje  l'ai  dit.  Prudence  Sandovalafait  unTraité  desEvêques  de  cette 
Ville.  Garibai  en  parie  auflî ,  ii.  ^^.  c^  feq.  Confultez  encore  Strabon,/i. 
3.  Mariana,  li.  3. cj'/ef .  De  Marca,  Hift.  de  5Mr».Oihenarr,  notit.  tttriufq, 
Vafion.  Favin^  Hift.  de  Navarre  tVc,  Marca  HiJpanicadeY.  de  Marca. 

Conciles  de  Pampelune. 

PonceEvêqued'Oviedoprefida  à  un  Concile  aflemblé  à  Pampelund 
en  1031.  pour  rétablir  dans  le  Siège  de  cette  Ville ,  le  Prélat  que  les  cour- 
fes  des  Barbares  avoient  obligé  de  fe  rerirer  au  Monaftere  de  Leira  dans 
les  Pirenées.  Nous  avons  les  Aéles  dans  le  IX.  Tome  des  Conciles.  Ar- 
naud de  Puyana  Evêque  de  la  même  Ville ,  y  en  célébra  un  Dioccfain  en 
13  ij.  &i  publia  dans  le  même  tems  des  Ordonnances  Synodales.  Le 
Cardinal  Befîarion  Evêque  de  cette  Eglifc ,  en  fit  aufTi  en  1459  8c  le  Car- 
dinal Alexandre  Cefarini,  élevé  à  la  même  dignité ,  publia  de  nouvelles 
Ordonnances  dans  lefquellcs  il  rcnouvella  tout  ce  qui  avoit  été  étabh  par 
Arnaud  &c  Beflarion. 

PAMPHILA,  femme  favante  d'Egypte ,  vivoitdansle  L  Siede  < 
du  tems  de  l'Empereur  Néron.  Photius  dit  qu'ayant  vécu  iz.  ans  avec 
fon  mari  qui  étoit  dofte ,  elle  apprit  diverfes  chofes  par  les  entretiens 
qu'elle  eut  avec  lui  ;  8c  par  la  converfation  de  ceux  qui  vcnoient  dans  fa 
Maifon;  8c  qu'elleécrivit  uneHiftoire  mêlée, en VIII.  Livres.  Suidas 
dit  qu'elle  étoit  d'Epidaure,  fille  de  Soteride  8c  femme  de  Socratide  ;  que 
fon  Hiftoire  étoit  en  33  Livres,8c  qu'elle  compofa  un  Abrégé  des  Oeu- 
vres des  Ctefias  en  trois  livres  8c  d'autres  Traitez.  Et  en  effet,  Aulu-Gelle 
cite  le  19.  Livre  de  l'Hiftoire  dePamphila,  8c  même  Diogene  Laërce 
l'allègue très-fouvent.  'Photius.wi.  175.  Suidas,?»  Z,e;c.  Aulu-Gelle, 
/;.  1 5.  c.  17.  Diogene ,  in  Pittaco ,  Socrate ,  8cc. 

S.  PAMPHILE,  Prêtre  de  Cefaréeen  Paleftine  8c  Martyr  ,  avoit 
tant  d'amour  pour  les  Livres, qu'il  recueilUt  une  très-belle  Bibliothè- 
que Il  décrivit  aufTi  les  Oeuvres  d'Origene;  8c  S.  Jérôme  qui  les  eut  de- 
puis dit,qu'il  les  eftimoit  plus  que  s'iléût  poffedé  tous  les  tréfors  de  Croe- 
fus.  On  le  prit  durant  la  perfécution  de  Maximien;  8c  après  deux  ans  de 
prifon  il  acheva  fa  courfe ,  par  une  mort  auffi  confiante ,  que  fa  vie  avoit 
été  non  feulement  fainte ,  mais  extraordinaire  en  toutes  les  vertus  qui 
peuvent  rendre  un  Prêtre  remarquable.  Ce  fut  environ  l'an  308.  On 
dit  que  durant  cette  longue  prifon  il  travailla  à  l'Apologie  pour  Origene 
qu'Éufebe  acheva.  Celui-ci  eut  une  fi  grande  vénération  pour  lui,  que 
nefecontenrantpas  de  lui  donner  des  éloges  extraordinaires,  il  voulut 
porter  fon  nom ,  Se  compofa  trois  Livres  de  fa  Vie ,  que  nous  avons  per- 
du. *  S.]eTÔme,deSeript.Eccl.i^.  E\i{ehe,  Hift. li.  6,  &•  feq.  Photius 
cod.  1 1 8.  Baronius ,  in  Annal. 

PAMPHILE,  Philofophe d'Amphipolis ,  ou  de  Sicyone  ,  on  de 
Nicopolis,  futfurnomraè  <btXi'!r^yu«,t(^ ,  8c  il  écrivit  de  la  Gram- 
maire ,  de  la  Peinture ,  des  Peintres  illuftres ,  8c  III.  Livres  De  re  Rtif- 
tica.  Voyez  Suidas ,  qui  en  fait  mention. 

Pamphile  fut  difciple  de  Platon  8c  Précepteur  d'Epicure.  Voyez 
Diogene  Laërce ,  dans  la  Vie  d'Epicure.  Athénée  en  cite  un  de  ce  nom 
d'Alexandrie.  Confultez  Gefner  ,  in  Bibl.  Poffevin  ,  in  Appar.  Sacr. 
Vofîîus,  li.z.G'^.deHift.Gnc. 

PAMPHILE,  natif  de  Macédoine,  Peintre  célèbre,  vivoit  envi- 
ronl'an375. de  Romeen  la  C. Olympiade,  lljoignit  l'étude  des  belles 
Lettresàfon  Art, 8cferendit extrêmement  confidérable.  Il  favoit  par- 
faitement les  Mathématiques,  qu'il  croyoit  très-neceflaires  pour  la  Pein- 
ture. Pamphile  fut  le  Maître  d' Appelles,  8c  les  gens  de  qualité  venoicat 
apprendre  fous  lui. 

[PAMPHILK.  Outre  les  quatre  perfonn^s  de  ce  nom ,  dont  parle 
nôtre  Auteur  ,  Suidas  fait  mendon  t.  d'un  Pamphile  Grammairien 
d' .'Alexandrie,  des  difciples  du  fameux  Critique  Ariftarque.  Uavoitfait 
un  Livre  intitulé /e  Pré,  quilétoit  un  recueil  de  diverfes  chofes,  conrinué 
IcsGlo/es de Zopyrion ,  on  fon  Didionnaire  de  mots  obfcurs,8c  fait  plu- 
fieurs  autres  Ouvrages  que  nous  n'avons  pas.  i.  il  y  a  eu  un  autre  Pam- 
phile ,  dont  Athénée  parie  8c  Suidas  après  lui,  qui  s'exprimoit  toujours 
envers.  3.  Il  y  a  un  troifiémeP;i«»;>^i/c  Démagogue  d'Athènes,  8c  qai 
pillant  le  threfor  public  fut  démis  de  fa  charge,  comme  le  rapporte  le 
Scholiafte  d'Ariftophane  fur  lePlutus.] 

[PAM- 


PAM.PAN. 

[PAMPHILIE,  {Pamph-ylie)  Province  de  l'AfieMineure, qui  nia 
Mer  Méditerranée  au  Midi.k  Cilicie  à  l'Orient,  la  Pifidie  au  Septen- 
trion, &  la  Lycie  au  Couchant.  Elle  fait  préfentement  une  Partie  delà 
Province  que  les  Turcs  nomment  Caramanle.  Ses  Villes  célèbres  furent 
autrefois  Perge ,  Afpendus ,  TermelTus ,  &  Attalie ,  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui Satalie,&i  qui  eft  la  capitale.  Baudrand'\ 

PAMPLIEGA  (Martin de)  étoit  un  Seigneur  delapremfere  qua- 
lité, oncle  du  Prince  Ferdinand, fils  d'AlphonfeX.  Roi  de  Caftille.Un 
Ange  qu'il  vit  en  fonge  lui  déclara  delà  part  de  Dieu  ,  que  la  mort  du  Roi 
fon''maître&  la  perte  de  fa  Couronne  étoientréfolues,  en  punition  delà 
hardielTe  qu'il  avoitde  dire  ,  qu'il  auroit  bien  réformé  des  chofes  dans 
l'économie  de  l'Univers,  fi  Dieu  eût  prisfonconfeil  .lorfqu'il  le  voulut 
tirer  du  néant.  Le  Roi  traita  Pamphega  de  vifionnaire  ,  lors  qu'il  fut 
l'avertiraBurgosoù  il  étoit,  deccquilui  avoit  été  révélé.  Il  fit  le  mê- 
me accueil  h  un  Religieux.quilui  vint  faire  une  paeille  remontrance, 
fur  une  femblable  révélation  ;  Mais  un  coup  de  foudre ,  qui  brûla  un  jour 
fes  habits  &  ceux  de  la  Reine  fonépoufe  ,produifirent  l'eftct  que  ces 
deuxvifîonsn'aVoient  pu  faire.  11  reconnut  publiquement  fa  folie,  & 
adora  laSagefle&laProvidencedeDieu,  *  Rodrigue  Sanchez,i/<i«i/« 
IV.  partie  àefes  Annales, c.  5. 

PAMPREFIUS,  Egyptien,  natif  de Thebes  ou  de  Diofpolis,  vi- 
voit  dans  le  V.  Siècle  fous  l'Empire  de  Zenon  ,  auprès  de  qui  -il  eut 
beaucoup  de  crédit.  Il  fut  difciple  de  Prôclus,&  Pàyen.  Il  écrivit  en 
Vers  divers  Ouvrages,  &  en  Profe  les  guerres  d'Ifaurie.  *  Suidas ,  in 
Pan7prep. 

PAN  ,DieudesPafleurs  ,a  étéauffi  confideré  comme  le  Dieu  de  la 
Nature,  ce  que  fon  nom  fembloit  marquer,  car  n«»  en  Grec  fignifie 
Tout.  C'eft  pourquoi  on  compofoit  fon  Image  des  principales  chofes 
qui  fe  voyoient  dans  le  Monde.  On  le  repréfentoit  avec  des  Cornes,  pour 
marquer  ,  dit-on,  les  rayons  du  Soleil,  &  les  Cornes  de  la  Lune.  Son 
vifage  étoit  tout  enflammé  ,  pour  imiter  l'élément  du  Feu.  Il  avoit 
l'eftomac  couvert  d'étoiles,  pour  fignifier  le  Ciel.  Ses  cuiffcs&fes  jam- 
bes étoient  velues  Scheriffées  pour  marquer  les  arbres,  les  herbes,  ôc  les 
bêtes.  Ilavoit  despiés  de  chèvre, pour  montrer  la  Ibhdité  delà  Terre. 
Sa  flûte  repréfentoit  l'harmonie  que  les  Cicux  font ,  félon  l'opinion  de 
(quelques  anciensFÎiilofophes.  Son  bâton  recourbé  fignifioit  la  révolu- 
tion des  années.  Les  Anciens  croiaient  qucPancouroit  la  nuit  par  les 
montagnesjd'où  eft  venu  que  l'on  a  appelle  Terreur  Panique ,  une  épou- 
vante dont  on  eft  faifi  pendant  l'obfcurité  de  la  nuit, ou  par  une  imagi- 
nationfansfondementicequieftfouvcnt  arrivé  à  des  armées  fort  nom- 
breufesqu'unefemblableterrcur  ajettéestoutà  coup  dans  laconfterna- 
tion.OnditquePan  accompagna IBacchus  d.ins  lés  Indes, &  qu'il  l'ai- 
da beaucoup  àremportertantdeViéloires-.Onacrû  aufliquec'étoit  par 
fon  fecours  que  les  Athéniens  avoient  gagne  la  bataille  contre  les  Perfes 
dans  la  plaine  de  Marathon.  Car  on  dit  que  Miltiâde  étant  prêt  à  fe  bat- 
tre contre  l'ennemi.  Pan  parut  à  la  tête  de  l'armée  fous  l'apparence  d'u- 
ne ftature  plus  qu'humaine, qu'ayant  fait  fonner  aux  Trompettes  ,  diC 
aux  Cors  un  air  qui  infpiroit  de  l'horreur,  toute  l'armée  des  Perles  prit 
l'épouvante;  d'où  quelques-uns  difentqu'eft  venu  le  mot  de  Terreur  Pa- 
nique. *  Paufanias.  ApoUodore.  Pline,  iiv.  7.  Ange  Politien,?»  MifMlan. 
SVP.  ■  . 

PANAGIOTI,eftIenom  d'uii Seigneur  Grec, qui  a  été  au  X'VIt. 
Sieçîe  premier  Interprète  du  Grand  Seigneur ,  &  qui  avoit  beaucoup  de 
créait  à  la  Porte,  où  il  a  rendu  de  grands  fervices  à  ceux  de  fa  Nation.  Il 
étoitChrétien  &  fort  zélé  pour  défendre  l'ancienne  créance  des  Grecs , 
contre  les  nouveautez  que  Cyrille  Lucar  Patriarche  de  Conftantinople , 
avoit  voulu  introduire  dans  fon  Eglife  parlaConfeffion  de  Foi  qu'il  écri- 
vit en  16x9.  &  qui  eft  la  plupart  tirée  des  Livres  de  Calvin.  Panagioti  a 
principalement  fait  paroître  fon  zèle  dans  l'édition  du  Livre  Grec  inti- 
tulé ,  Confcjfton  orthodoxe  de  l'Egltfe  Catholique  v  Apeftolique  d'Orient , 
qu'il  a  fait  imprimer  en  Hollande,  &  dont  enlùite  il  a  fait  venir  en  Le- 
vant tous  les  exerhplaires  pour  les  diftribuer  gratuitement  au  peuple.  Ce 
LivreeftécritenGrec  vulgaire.  Antoine  Arnaud  parle  en  plufieurs  en- 
droits de  ce  Panagioti  dans  fes  Livres  de  la  Perpétuité.  Richard  Simon 
remarque  que  Panagioti  fit  traduire  fon  Livre  en  Latin  ,  pour  l'envoyer 
avec  le  Grec  au  Roi  de  France ,  afin  que  cela  fervît  d'un  e  preuve  authen- 
tique de  la  créance  de  l'EglifeGreque.  Il  ajoute  que  ce  Livre  fe  trouve 
en  manufcrit  Grec  &  Latin,  avec  les  figues  ou  foufciiptions  des  Evê- 
ques  d'Orient,  d^sla  Bibliothèque  de  Charles  le  Tellier  Archevêque  de 
Rheims:  &  c'ett  ce  même  original  que  Panagioti  a  envoyé  au  Roi.*  R,  Si- 
moTi,Creance  de  l' Eglife  Orientale  fur  laJranfiibjlantiation. 

Les  Grecs  ontun  Proverbe  entr'eux,  qui  dit,  que  l'on  verra  auffi-tôt 
un  Cheval  verd,  qu'un  homme  fage  natif  de  Chio  :  Pasagioti  étoit  de 
cette  Ifle,&  parce  qu'il  avoit  un  génie  extraordinaire ,  on  le  nommoit 
par  galanterie  le  Cheval  verd.  Il  eft  mort  le  1 1 .  Septembre  1 1^7  3  .Son  tom- 
beau fe  voit  dans  le  Monaftere  de  l'Ifle  de  Chalcis ,  proche  de  Conftanti- 
nople. *].?:'pQx\,Vo'^iige  d' italie,z^c.enx6i2,-  SXJP. 

PANAMA,  Ville  qui  donne  lenomàl'ifthme  qui  eft  entre  l'Amé- 
rique Septentrionale ,  &  la  Méridionale, lequel  eft  auffi  appelle  Terre- 
Ferme.  Il  y  a  un  Parlement  dont  les  Juges  font  établis  pour  rendre  la  Juf- 
ticeaux  Marchands,  &  pour  dépêcher  les  Flottes  qui  y  arrivent.  Cet 
Ifthme  a  environ  quatre-vingt-dix  lieues  de  l'Orient  à  l'Occident  :  &  foi- 
xante  de  largeur  entre  les  deux  Mers,  où  il  a  le  plus  d'étendue;  mais  où 
il  eft  le  plus  étroit,  entre  la  ville  de  Panama,  &  Porto-Belo,  il  n'a  que  dix- 
huit  lieues:  &  fi  ie  chemin  étoit  droit  &  fans  détours,  on  n'en  comp- 
teroitquefeptou  huit.  Ce  pais  eft  rempli  de  montagnes  &  de  marais. 
Le  Ciel  y  eft  prefque  toujours  couvert,  ôcnéanmoinsfort  chaud;  ce  qui 
rend  l'air  mal  fain ,  principalement  depuis  Maijufques  en  Novembre. 
La  terre  ne  produit  que  du  mays ,  &  en  petite  quantité.  Les  pâturages  y 
fontairezbons,&peuyentnourrir  beaucoup  de  bétail.  LesSauvages  y 
font  des  cordes ,  c'une  herbe  qu'ils  nomment  Nequen  ,  ou  Henechen. 
Cette  Herbe  a  les  feuilles  femblablcs  au  chardon:  ils  les  font  rouir  dans 
l'eau  des  ruiiTeaux ,  comme  on  fait  ici  le  chanvre  &  le  lin  :  puis  ils  les 
■féchentauSoleil, lesfroii3ent&  les  filent  pour  en  faire  des  cordes, qui 
nefervent  pas  feulementàlier,maisauffiàcouperlefer,entirant&re- 

tirant  ces  cordes,  comme  une  fcic;  ce  qui  fe  fait  aifément,en  jettant  du 

fable  fin  fur  l'endroit  que  l'on  veut  couper.  Les  arbres  y  font  toujours 
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verds,  &  poufient  quantité  de  feuilles,  mais  ils  ne  portent  point  de  fruits 
Pour  revenir  a  la  ville  de  Panama,elle  eft  fituéefur  le  rivage  de  la  Mer  du 
Sud,&el  tort  peuplée, acaufeducommerce, quoi  quel'air  y  foit  mal 
ain.  C  eft  le  Sj^ege  d'un  Evêque  SufFragant  de  l'Archevêque  de  Lima.El- 
le  a  un  Port  allez  commofle  durant  les  grandes  marées;  mais  dans  les  baf- 
fes ,  les  vaifieaux  y  demeurent  à  fec  ;  &  pendant  l'hy  ver  ils  font  obligez  ' 
de  fe  retirer  au  Port  dePerico  ,qui  en  eft  éloigné  de  deux  lieues.  *De 
La  et,  Hijioire  du  Nouveau  Monde.  SU  P. 
PANAPOLITA.  Cherchez  Nonnus. 

PANARUCAN  ,  Ville  Capitale  d'un  petit  Royaume  de  même 
nom  dans  rille  de  Java,  une  des  Ifles  de  la  Sonde.  Elle  elt  fituéeversle 
détroitdePalambuan:&ils'yfaitungrand commerce. Il  y  a  auprès  de 
cette  Ville  une  Montagne  de  lbuffrc,qui  commença  à  jetter  des  flam- 
mes en  1586  avec  tant  de  violence,que  plus  de  dix  mille  perfonnes  péri- 
rent dans  ce  premier  embrafement.  Les  habitans  font  Payens.  •  Man- 
deflo ,  Voyage  des  Indes.  SVP. 

PANATHENEES  certaines  Fêtes  qui  fe  célebroient  à  Athènes, 
en  l'honneur  de  Minerve,lefquelles  Thefée  inftitua  après  avoir  aflemblc 
tous  les  Bourgs  de  la  Province  d'Attique  en  un  corps.  Encesfolemnitez 
l'on  combattoit  à  la  lutte ,  &  les  Athlètes  étoient  tous  nuds ,  à  raifon  de- 
quoi  les  femmes  en  étoient  bannies,  &  les  étrangers  aulB  :  mais  on  y 
voyoit  d'ordinaire  un  chœur  de  jeunes  garçons  &  de  jeunes  filles  qui 
danfoient ^x chanfons :  11  y  avoitde  deux  fortes  de  ces  jeux,  favoir 
lesgrandsqui  le  célebroient  de  cinq  en  cinq  ans,&  les  petits  que  l'on 
faifoit  tous  les  ans.  Plut.enLrwdeThefée.  Alex,  d' Alex. l.s-c.K  Voyes 
Meurfii  Gracia  feriata. 

PANCARPE:  fpeâacle  des  Romains  où  certains  hommes  forts  ge 
hardis  combattoient  contre  toute  forte  de  bêtes,moyennant  une  fomm.e 
d'argent.  Ce  nom  fignifie  proprement  ,  compofè  de  toutes  fortes  de 
fruits ,  du  mot  Grec  îtS»  tout  ;  8c  x«;)s-oç ,  fruit  ;  mais  enluite  on  l'a  don^ 
nèà  cequicontenoittoutesfortesdefleurs:puis  à  ce  qui  étoit  compofé 
de  diyerfes  chofes, comme  ce  Combat  public  où  l'on  faifoit  paroître 
quantité  d'animaux  de  différentes  efpeces.  Le  lieu  de  ce  fpeâacle  étoit 
l'Amphithéâtre  de  Rome  :  &  ces  fortes  de  Jeux  ont  duré  jufques  au 
tems  de  l'Empereur  Jultinicn,  qui  regnoit  dans  le  VL  Siècle.  Quelques 
Auteurs  confondent  Pancarpe  avec  la  Sylve;  mais  il  y  a  cette  différence 
entre  ces  deux  Divertiffemens  publics,  que  le  Pancarpe  étoit  un  combat 
contre  les  bêtes  qui  fe  faifoit  dans  l'Amphithéâtre  :&  la  Sylve  étoit  une 
efpece  de  Chafle ,  que  l'on  repréfentoit  dans  le  Cirque.- Dans  lePancar- 
pe,c'ètoient  de*  hommes  gagezqui  combattoient  ;  &  dansla Sylve, 
c' étoit  le  peuple  qui  chaflbit ,  au  milieu  d'une  forêt  artificielle.  Voyez 
Sylve.  *Saumaife.  F.Pithou.  Cafaubon.Caffian,CoH.î.  st//» 
PANCASTE.maîtrefle  d'Alexandre.  Cherchez  Campafpe. 
PANCERINO  (Antoine)  Cardinal ,  Patriarche  d'Aquilèe ,  étoit 
natif  de  Portogruaro  petite  Ville  du  Frioul.  Il  fe  confacra  jeune  dans 
l'ttatEccleliattique,&  le  Cardinal  Cajetan  le  choifit -pour  lui  fuccéder 
au  Patriarchat  d'Aquilèe.  Ughel  a  crû  que  ce  Cardinal  étoit  par>;nt  de 
Pancerino.mais  d'autres  ne  iont  pas  de  ce  fcntiment.  Quoi  qu'il  en  foit , 
le  Schifme  fâcheux  qui  defoloit  l'Eglife ,  au  commencement  du  quinziè- 
me Siècle ,  devint  funefte  au  Diocefe  d'Aquilèe.  Le  Patriarche  Panceri- 
no  peu  fatisfait  de  la  conduite  de  Grégoire  XII.  protefta  qu'il  ne  fe  dé- 
clareroit  pointpourlui,jufqu'àcequerEglile  eût  elû  un  légitime  Pa- 
pe. Cette  protefta'tion  un  peu  trop  hardie  ofFenfa  Grégoire,  qui  fit  chaf- 
ferle  Patriarche  de  fon  Siège  &  en  mit  un  autre  en  fa  place.  Jean  XXIII, 
le  rétablit  &  le  fit  Cardinal  en  mille  quatre  cens  &  onze.  Pancerino  obtint 
depuis  l'Evêché  deFrcfcati  fous lePontificat d'Eugène  IV.  &  il  mourut 
le  3.  Juillet  de  l'an  1 43  i.*Hift.  d'Aquilèe,/?.  7.  Onuplirc&CiaconiuSj 
injoan.XXlII.  Vghd,ltal.facr.  &c. 

PANCETTA  (Camille)  Chanoine  de  Padouë  &  Profeffeur  en 
Droit  Canon  naquit  à  Serravalli ,  dans  l'Etat  de  Vcnil'e,  de  François  Pan-. 
cetta ,  Avocat,  8c  d'Emilie Plazzoni.  Il  fe  dcftina  jeune  à  la  vie  Cléricale, 
Se  ayant  étudié  en  Philolbphie,  en  Théologie  &  en  Droit  dans  la  mê- 
me Ville  de  Padouë,  il  fut  Chanoine  de  Ceneda,  où  l'Eveque  le  choifit 
pourêtrefon  grand  Vicaire.  Depuis  il  fit  un  voyagï  à  Rome  ,  &  eut 
l'avantage  d'y  être  connu  du  Pape  Paul  V.  qui  lui  donna  une  autre  Cha- 
noinic  à  Padouë.  Pancetta  remit  alors  celle  de  Ceneda  à  un  de  fes  ne- 
veux, &  vint  s'établir  dans  cette  Ville,  où  il  avoit  palTé  les  premières 
années  de  fa  vie.  Cependant  ,  comme  il  avoit  toujours  aimé  laPoë- 
fie,ilcompofa  un  Poëme intitulé  Venetia  libéra.  On  le  choifit  enfuite 
pour  être  Profefleur  en  Droit  Canon,  il  fut  auflS  Grand  Vicaire  de  l'Evê- 
que  de  Padouë ,  8c  il  mourut  en  1631.  âgé  de  foixante  trois  ans.  Sa  fa- 
mille a  produit  divers  Hommes  de  Lettres,  * ThomzÇmi, in  elog.illufl. 
Viror.  p.  II. 

PANCIROLE  (Gui)  Jurifconfulte  célèbre  étoit  de  Reggio ,  oà 
fa  Famille  tenoit  un  des  premiers  rangs.  Il  reçût  de  la  Nature  un  efprit 
excellent  qu'il  cultiva  avec  beaucoup  de  foin  ;  ayant  étudié  dans  les  prin- 
cipales Univerfitez  d'Italie,  à  Ferrare,  à  Pavie,  à  Boulogne  ôc  Pa- 
douë. Pancirole  fit  de  fi  merveilleux  progrès  en  l'étude  du  Droit,  dans 
cette  dernière  Univerfité ,  qu'on  le  choifit  pour  l'y  enfeigner  ,  avant 
même  qu'il  fût  Dodeur;  ce  qu'il  continua  durant  fept  ans,  avec  un 
applaudifTement  extraordinaire.  Après  cela  il  fut  reçu  Doèfeur,  8c  fut 
depuis  Profeffeur  ordinaire  en  Droit.  Cette  Science  ne  l'occupoit  pas 
feule,  il  lifoit  les  Saints  Pères  8c  s'attachoit  aux  belles  Lettres.  Philibert 
Emanuel  Duc  de  Savoye ,  qui  avoit  une  eftime  particulière  pour  Iq 
mérite  de  Pancirole,  l'attira  dans  fon  Univerfité  de  Turin.  Cefutea 
mille  cinq  cens  feptsnte  un.  Il  s'y  fit  admirer  à  fon  ordinaire  &(.  y  com- 
pofa  ce  "Traité  ingénieux  :,  De  rébus  inventis  c?"  de  perditis ,  fur  lequel 
Henri  Salmuth  a  depuis  fait  des  Commentaires.  Cependant,  l'air  de 
Turin  ne  lui  étoit  pas  bon.  Il  y  perdit  un  œil  Sx.  étoit  en  danger  de 
perdre  l'autre.  La  peurqu'il  en  eut  l'obligea  de  revenir  l'an  15:82.  à 
;  Padouë, oùil  continua  d'enfeigner  le  Droit,  8c  y  mourut  le  16.  Mai 
del'anijyi.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Juftine.  Panciro- 
:  le  a  compofé  d'excellens  Ouvrages,  Comment,  in  notitiam  Dignitatum 
'.  utriufque  imferii.  De  Magiftratibus  municipalibus  v  corforibus  artift' 
cum.  Thefaurus  -variarum  LeSîionum  ,  crc.  Divers  grands  Hommes 
;  ont  travaillé  à  l'éloge  de  Gui  Pancirole.  Voyez  ceux  de  Philippe 
Thomafini. 

M  *  ,  .  PAN^' 
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PANCRATIASTES ,  félon  quelques  Auteurs  étoient  ceux  qui 
rcmportoient  le  prix  dans  les  cinq  fortes  d'exercices  que  l'on  faifoit  aux 
Jeujcde  la  Grèce, favoirla  Lutte, le  Combat  à  coups  de  poings, lePa- 
let,  la  Courfe  &  le  Saut.  D'autres  croient  qu'i^  avoir  dans  ces  mêmes 
Jeux  une  forte  d'exercice  différent  de  ceux-là ,  appelle  en  Grec  Pancrace, 
qui  veut  dire  toute  la  force ,  de  ^x> ,  tout ,  èzxgo^t^  force;  à  caufe  qu'il 
etoit  permis  de  s'y  fervir  de  toutes  fes  forces:  Ils  ajoutent  que  ce  Com- 
batfutintroduitdanslaGreceverslaiS.  Olympiade  .environ  666.  ans 
avantlaNaiffancede  Jesijs-Chrisï;  &  que  ce  fut  un  certain  Lygdamis 
de  Syracufe  qui  y  remporta  le  prix  pour  la  première  fois.  *  CœliusRho- 
diginus, /i.  13  antiq.Leél.?auÇmhs,lib.^.  SVP. 

[PANCRATIUS.  Gouverneurde  Rome  fous  Theodofe /e  Gr^?zrf, 
en  cccLxxxix.  Plufîeurs  Loix  du  Code  Theodofien  lui  font  adreffées.^ 
Jac.  Gothofredi  Profopographia  Cod.  Theodof  ] 

[PANDATARIE  ,  petite  Ifle  ,  dite  aujourd'hui  Saneia  Maria, 
vis  à  vis  de  l'extrémité  de  la  Terre  du  Labour  à  lOccident.  Elle  eft  au- 
jourd'hui deferte  ,&  autrefois  elleétoit  célèbre  par  les  exilez  que  l'on  y 
envoyoit.  Julie  fille  d'Augufte  y  fut  renfermée  par  fonPere,&  Agnppme 
femme  de  Germânicus  y  fut  reléguée  par  Tibère,  &  y  mourut.  Tacite, 
Suétone,  Baudrand]  . 

PANDION,  cinquième  Roi  d'Athènes,  commença  de  régner  en- 
viron l'an  i6r  5.  du  Monde  après  Erichtonius.  De  fon  tems  Uabondan- 
ce  du  bled  &  du  vin  fut  fi  grande,  que  l'on  difoit  que  Cérè^Bacchus 
étoient  venus  dansl' Attique.La  fin  de  fon  régne  ne  répondit  pas  à  la  prof- 
perité  de  fon  commencement.  Le  fecours  que  Terée  lui  envoya.contre 
un  Roi  de  Pont,  fit  quePandion  lui  donna  fa  fille  Progné  en  mariage. 
Mais  la  brutalité  de  ce  gendre  envers  Philomele  fa  belle- fœur,  remplit 
de  defordre  la  Famille  de  Pandion  ,  qui  en  mourut  enfin  de  regret ,  après 
quarante  ans  de  règne.  Ce  fut  l'an  165  5.  du  Monde.  Ereâhée  lui  fuccé- 
da,&ilfutfuivideCecropsII.  qui  mourut  en  2,745.  du  Monde.  P  a  m- 
DioN  IL  fuccéda  à  celui-ci,  &  fon  règne  fut  devingt.cinqans.*Eufebe, 
in  Chron.  Ovide ,  &c. 

PANDOLFINI  (Nicolas)  Evéque  de  Piftoye,  né  dans  une  des 
principales  Maifons  de  Florence  .apprit  les  belles  Lettres  &  le  Droit  à 
Bologne,  &  fut  depuis  Chanoine  dans  fa  patrie.  Son  ambition  le  porta. 
à  Rome  &  il  y  fut  Clerc  de  la  Chambre,  fous  le  Pontificat  de  Pie  II. &  en- 
fuite  Ecrivain  Apoflolique.  Cet  emploi  le  fit  connoître  au  Pape  Sixte  IV. 
qui  le  choifit  pour  être  Précepteur  du  Cardinal  de  faint  Pierre  aux  Liens, 
fon  neveu.  La  conduite  de  Pandolfini  lui  gagna  fi  bien  les  b  mnes  grâces 
de  ce  Pontife,qu'il  eut  l'Evêché  de  l'iftoye  &  leGouvernement  de  laVil- 
ledeBenevent.  Innocent  VIII.  lui  continua  cette  commiflîon,&lefit 
Abbé  de  S.  Zenon  de  Pife.  Cepen  dant  le  Cardinal  de  S.  Pierre  aux  Liens 
ayant  été  fait  Pape  en  mil  cinq  cens  trois,  fous  le  nom  dejulell.  il  vou- 
lut avoir  auprès  de  foi  Pandolfini  qu'il  choifit  pour  être  fon  Secrétaire , 
l'honora  d'une  charge  d' Auditeur,  &  l'adopta  dans  la  Famille  delà  Ro- 
vere.On  ditquelepeudecomplaifanccque  cePrélat  avoit  pour  les  en- 
têtemensdecePape,  le  priva  pour  lors  de  la  pourpre  de  Cardinal.  Léon 
X.  la  lui  donna  au  mois  de  Juillet  de  l'anisi?-  Pandolfini  étoit  âgé  de 
plus  de  7  y.  ans.  Il  mourut  le  1 7  •  Septembre  de  l'an  1 5 1 8.  Sa  mémoire  eft 
encore  en  bénedidion  dans  la  Ville  de  Piftoye,  oii  il  avoit  fait  diverfes 
fondations faintes.  ^  Ammirato,  ram'tgl  'Florent .  Ughel ,  Ital.  facr,  Au- 

beri,&c.  „  ,    .     _ 

PANDORE,  femme  admirable,  fabriquée  par  Vukâm.  Tous  les 
Dieux  lui  avoient  donné  quelque  chofe ,  Venus  la  beauté ,  Pallas  la  lagcf- 
fc,  Mercure  l'éloquence,&c.  On  dit  que  Jupiter  irrité  contre  Promethée, 
qui  avoit  dérobé  le  feu  duCiel.envoya  Pandore  fur  la  terre  avec  une  boë- 
te  fatale ,  qu'Epimethée  frère  du  même  Promethée  ouvrit  ;  en  forte  que 
toutesles  maladies  dont  elle  étoit  pleine  fe  répandirent  ici-bas,  ne  ref- 
tant  que  la  feule  efperance,  qui  fe  trouva  au  fond.  Cette  Théologie  des 
Payensrépréfentoit  la  Nature  ,  en  la  perfonne  de  Pandore.  Confultez 
Paufanias ,  in  Attic.  Hefiode  , in  Oper.  a-  Diebus ,  Ovide ,  &c. 

PANDOSIE,  ancienne  Ville  d'Italie, dans  le  Royaume  deNaples, 
&  dans  le  pais  des  anciens. Brutiens.  On  croit  que  le  Bourg  de  Caftel- 
Francoeflprèsdefes  ruines.  C'eft  là  où  périt  Alexandre  Roi  d'Epire, 
trompé  par  l'Oracle.  Cette  Ville  fut  prife  parles  Romains  avec  Cofence, 
comme  le  remarque  Tite-Live  dans  le  Livre  lo.defonHiftoire.  On  en 
met  une  autre  en  Epire.  *  Pline ,  Strabon ,  &c. 

PANDULPHE,  à  qui  Ciaconias  donne  le  furnom  de  Mafia,  na- 
tif de  Pife, futcréé  Cardinal  par  le  PapeLuce  III.  ennSi.  11  eut  divers 
emplois importans,&Eifengrein  dit  même  qu'il  avoit  travaillé  à  une 
Hiftoire  des  Papes.  Voffius  eftime  que  c'eft  le  même  qui  eft  cité  dans 
l'Abrégé  de  l'Hiftoire  de  Sicile  de  Felinus,où  il  dit  quePandulphe  fit 
une  Addirion  à  la  Chronique  de  Daraafe.  *'VoBi\is  ,li.z  deHiJi.  Lat.c. 
53.0nuphre&Ciaconius,;»  Vit. Pont. Auhexi , Hiji.  des  Cari. 
PANDULPHE  COLLENUCCIO.  Cherchez  Collenuccio. 
I PANELLENIUS  ,  Confulaire  de  Lydie  ,  en  ccclxxxii.  fous 
Theodofe  h  Grawrf.UneLoiduCodeTheodofien  lui  eft  adreilée  &  quel- 
ques Lettres  de  Lihanins.  Jac.  Gothofredi  Prof.  Cod.  Theodof.  ] 

Grand  PANETIER  DE  FRANCE  :  Officier  de  la  Couronne, 
qui  commande  à  tous  les  Officiers  de  la  Paneterie  du  Roi,  &  le  fert  à  Ta- 
ble avec  le  Grand  Echanfon,dans  les  jours  de  Cérémonie ,  ce  que  font  les 
Gentilshommes  Servans  aux  jours  ordinaires.  La  Paneterie  eft  l'Office 
où  l'on  diftribuë  le  pain  pour  les  Officiers  Commcnfaux  de  la  Maifon  du 
Roi.  Voici  ce  que  les  anciens  Titres  nous  apprennent  touchant  la  fuite 
desPanetiers. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES   GRANDS 
Panetiers  de  France, 

Noms  &  Slualitez,  :  c'  Années  de  leur  exercice. 

■  I.  EudesArrode,Panerier  duRoifousPhilippeAugufte,en  I2I0. 

II.  Hugues  d'Athics  ,en  1114.  &  en  1135.  fous  S.  Louis, 

III.  Geofroi  de  la  Chapelle, en  1140.  fous  le  même  Roi. 

IV.  Jean  Britau,  Sieur  de Nangis, en  iz6o. fous  le  même  Roi. 

V.  N...  Vidame  de  Chartres,  en  ii87."  fous  Philippe  leBel. 

VI.  Robert  deMeudon.en  1298.  fous  le  même  Roi. 
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VII.  Matthieu  de  Trie ,  en  1 198.  &  1 301 .  fous  le  même  Roi. 

VIII.  Robert  aux  Gans,  en  1303.  fous  le  même  Roi. 

IX.  Jean  Coulon  de  S.Paul;eni303.  fous  le  même  Roi. 

X.  Raoul  dit  Herpin,  Sieur  d'Erqueri,  en  1310.  fous  Phihppe  lu 
Long. 

XI.  Pierre  deFayac,en  1321.  fous  Charles  le  Bel. 

XII.  Bouchard  IL  de  Montmorenci,  en  T313.  fous  le  même  Roi, 

XIII.  Charles  Sire  de  Montmorenci ,  en  1 344.  fous  Phihppe  de  Va- 
lois. • 

XIV.  Rogues  Sire  de  Hangeft ,  en  134;.  fous  le  même  Roi. 

XV.  Jean  Sieur  deTraînel.en  13  55.  fous  le  Roi  Jean. 

XVI.  Raoul  de  Raineval ,  en  1 360.  &  en  1 388.  fous  Chartes  VI. 

*  Matthieu  de  Bellai,Panerier  du  Roi,  en  1371.  fous  Chartes  V, 

*  PierredelaCriquePanetierdu  Roi, eni386. fous  Chartes  VI. 

XVII.  Gui,  Sire  de  la  Rocheguyon,Panetier  de  France  après  Raoul 
de  Raineval ,  en  1 396.  fous  le  même  Roi. 

XVIII.  Antoine  deCraon.en  1411.  fous  le  même  Roi. 

XIX.  JeanMalet  IV.  dunom,SiredeGraville,en  i4i3.fouslemê- 
me  Roi. 

XX.  Robert  de  Mailli,  dit  Robinet,  en  1418.  fous  le  même  Roi. 

XXI.  Roland  de  Donquerre ,  en  1419.  fous  le  même  Roi. 

XXU.  Tean  de  Prie,'V.  du  nom, Sieur  deBuzançois,cni4is.fous 
Chartes  VIL 

XXIII.  Jean, Sieur  deNaillac,eni428.fous  le  même  Roi. 

*  Renaud  deGaillonel,  Panetier  du  Roi,  en  143  i.  fous  le  même 
Roi. 

XXIV.  Jaques  II.  de  Chàtillon,eni43i.fous le  même  Roi. 

XXV.  Antoine  de  Chabannes ,  Comte  de  Dammartin,  en  1435.  & 
en  1455.  fous  le  même  Roi. 

XXVI.  Louis ,  Sire  de  CrulTol  ,en  1461.  fous  Louis  Xl. 

XXVII.  Jaques, Sire  deCruffoljen  1475.  fous  le  mêmeRoi. 

XXVIII.  Jaques  Odart  ,  Sieur  de  Curfai  en  1485.  fous  Charles 
VIII. 

XXIX.  ChartesdeCruirol,enii33.  fous  François  î. 

XXX.  Artus  de  CofTé ,  en  issi-  fous  Henri  IL  mort  en  1581.  fous 
Hcnn  III. 

XXXI.  Chartes  II.  de  CofTé, Duc  de  Brifrac,mort  en  1611. 

XXXII.  François  de  Cofle,  Duc  de  Brifiac.mort  en  1(^51. 

XXXIII.  Louis  de  CofTé  ,Duc  de  Briflac ,  mort  en  1661. 

XXXIV.  Timoleon  Comte  de  CofTé ,  lui  a  fuccédé  en  cette  Charge. 
*  P.  Anfelme ,  Hijloire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne.  S  UP. 

P ANETIUS  (  Panmius  )  de  Rhodes ,  ou  félon  d'autres ,  de  Pheni- 
cie.Philofophe  Stoïcien,  étoit  en  grande  eftime  à  Rome,  environ  l'an 
62c.  de  la  Fondation  de  cette  Ville.  Il  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié 
de  Scipion ,  qu'il  accompagna  en  Egypte,  &  de  L,€[ms  le  Sage.  Suidas 
fait  mention  de  lui.  Une  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  auflS  Philo- 
Tophe;  ni  avec Panetius  qui  fe  fit  Tyran  deLentini  en  Sicile, l'an  140. 
de  Rome.  Confultez  Eufebe ,  in  Chron. 

PANIASIS,  (Panyajis)  Auteur  Grec  natif  de  Samos  ,&  félon  d'au- 
tres, d'Hcraclée:Carles  Anciens  ne  font  d'accord  ni  du  nom  de  fon  pais, 
ni  de  celui  de  fon  père;  les  uns  le  nommant  Diodes,  &  les.  autres  Polyar- 
que;ni  du  tems  auquel  il  vivoit.  Il  écrivit  un  Poëme  d'Hercule  ,  &  di- 
vers autres  Ouvrages  fouvent  alléguez  par  Athénée ,  par  Stephanus ,  par 
Hygin ,  &c.  *  Confultez  Suidas ,  PofiTevin,  in  Afpar,  Sacr.  Gefner,»»  BiU. 
&  Voffius , /i.  4.  de  Hift.  Grsec.  c.  <S. 

PANIASIS ,  (  Panjajis  )  Auteur  Grec,  étoit  plus  jeune  que  le  pre- 
mier de  ce  nom.  Il  publia  deux  Livres  des  Songes.  *  Lilio  Giraldi.^fk/. 
l-dePoit. 

PANIGAROLE  (François)  Evêque  d'Aft  ,  naquit  dans  une  Fa- 
mille noble  de  Milan,  le  6.  Janvier  de  Tan  1 548.  Il  étudia  à  Pavie  &  à  Bo- 
logne; &  après  s'être  inftruit  dans  les  Sciences, il  entra  parmi  les  Reli- 
gieux de  TObfervance.qui  font  de  l'Ordre  de  faint  François.  Panigarole 
devint  un  des  plus  habiles  Prédicateurs  de  fon  tems.  11  prêcha  dans  les 
principales  Villes  d'Italie, &  fa  réputationfe  répandit  bien- tôt  dans  tou- 
tes lesProvinces.L'Italieavoit  alors  trois  habiles  Prédicateurs ,  François 
Tolet  Jefuïte,  depuis  Cardinal,  Alfonfe  Lobo  ou  Loup,  Capucin,  &  Pa- 
nigarole. On  difoit  du  premier  qu'il  enfeignoit  par  lafolidité  defesrai- 
fonnemens:  Que  le  fécond  touchoit  parla  force  de  fa  morale;  Et  que  Pa- 
nigarole charmoit  par  la  douceur  de  fon  éloquence.  J'ai  fait  cette  remar- 
que en  parlant  de  Lobo.fous  le  nom  d' Alphonfe.Panigarole  vint  enFran- 
ce,  avec  le  Cardinal  Cajetan.  On  lui  avoit  promis  l'Evêché  deFerrarc, 
qu'il  perdit  par  fon  imprudence.  Pour  le  confolcr,on  lui  donna  celui 
d'Aft  ,&  ilmourutjeune  ,letrente-uniémeMaideran  I590.âgéde46. 
ans. Il  avoit  écrit  un  très-grand  nombre  d'Ouvrages; nous  avons  plu- 
fieurs  Volumes  de  fes  Sermons  en  Ladn  &  en  Italien.  Bifceptationes  Cal- 
•vini/licî, Paraphrafi  fopra  Demetrio  Falerio,Grc.  * Imperialis , »» iW«/i» 
Hiflor.  Ghilini ,  Teat.  d  Huom.  Letter.  P.  I.  Janus  Nicius  Erythrseus,P/«ac, 
I.lma.g.llluft.c.^6.  Ughel,  ft4Lyâc.PofTevirr,&c. 

PANNIAS,vingt-troifîéme  Roi  des  AfTyriens,  fuccéda  à  Lampa- 
resen27s8.  du  Monde, &  régna  jufqu'en  i8oz.  que  Sofarme  lui  fuc- 
céda. Eufebe ,«»  C^roK. 

PANNONIE  ,  grande  Région  de  l'Europe  ,  entre  les  Monts  dits 
C«^i,  le  Danube  Scl'Illyrie.  Onla.divifoit  enHaute&  BafTe.  La  pre- 
mière qu'on  nommoitauffi  Prima  Confularis ,  étoit  au  Couchant  ,  oîJ 
font  maintenant  la  Stirie,  la  Garnie,  la  Croatie,  la  Carinthie  ,  'Win- 
difch-Marc,  &la  plus  grande  partie  de  l'Autriche.  LaBaflePannonie, 
dite  Secunda  Confularis,  étoitplus  au  Levant,  &  contenoit  la  Bofnie, 
l'Efdavonie  &  cette  parrie  de  la  Hongrie  qui  eft  renfermée  entre  le  Da- 
nube, le  Raab  &  le  Draw.  Les  Villes  plus  célèbres  de  ce  grand  Païs 
étoient  Szf«yÎ4  ou  5i/cM,Sifeck en  Croatie;  Petovio  ou  Petovium  ,?et3yv 
éh  Stirie  ;  Amona  ou  Emona ,  Unter-Laubach  ;  Nauportum ,  Ober-  Lau- 
bach  en  Garnie  ;  Vindoniana  on  Vindobona,  Vienne  en  Autriche;  Scra- 
bàntia ,  Scrabing  ;  Sirmiam ,  Belgrade  ;  &  Taurum  ,  WeifTembourg. 
LésPannoniens  étoient  une  Nation  Celtique.JuleCefar  fut  le  premier 
qui  entra  dans  la  Pannonic ,  q  ue  Tibère  rendit  tributaire  ;  8c  qui  fut  de- 
puispotTcdéë  parles  Huns,  Gots  &  autres  Barbares.,  comme  je  le  dis 
ailleurs.    Il  y  avoit  aufïï  Pannonia  Riparia ,  où  eft  une  partie  de  l'Ef- 

clavo- 
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clavonie  &  deIaBo{nied'aujourd'hui;&  /'4w»(7n/ii  Valeùà,  qui  fait  partie 
delaStirie.  Confultez  Ortelius ,  Cluvier,  Briet,  &Sanfon,  Ceogr. 

PANODORE,  Moine  d'Egypte,  qui  vivoit  dans  le  V.  Siècle, 
compofa  une  Chronologie  tirée  d'Eufebe,  qu'il  corrigea  afejudicieu- 
fement.  Syncéllus  parle  de  lui ,  &  Scaliger  en  rapporte  divers  paffages 
dans  fes  Animadverlions  fur  Eufebe. 

PANNORMIE,  ouPannomie,  Recueil  des Loix Ecclefîaf. 
tiques  drelfé  par  Yves  de  Chartres,  vers  l'an  iioo.  Ce  nom  eft  compofé 
de  vai,  qui  fignifie  tout ,  &de  norma,  ou  va/*®-,  qui  veut  àw  Régie 
ou  Loi:  comme  qui  diroitColIedlion  de  toutes  fortes  de  Loix,  ou  de 
toutes  les  Loix  Ecclefiaftiques.  11  faut  diftinguer  cette  Pannormie  d'un 
Abrégé  du  Décret  d'Yves  de  Chartres,  fait  par  Hugues  le  Catalan  ,  & 
intitulé  Somme  des  Décrets  d'Tvis:  car  on  s'eftfervi  d'un  titre  de  Somme 
des  Décrets,  pour  montrer  que  le  Livre  de  Hugues  étoit  différent  de  la 
Pannormie,  qui,  dans  lesanciensmanufcrits,  cil  toujours  intitulée  Pan-  ^ 
rormie,  ôcjamais  Somme  des  Décrets.  *Y)ou]it,H'iJloire  du  Droit  Ca- . 
non.  SU  P.  ! 

PANORME  &  GONIPPE,  étoient  deux  jeunes  hommes  de  j 
Meffene  dans  le  Peloponnefc ,  très-bien  faits,  &  unis  enfemble  d'une 
étroite  amitié.  Sachant  que  lesLacedemoniens  célebroientla  fête  de 
Caftor&de  Pollux  avec  des  réjouïflances  extraordinaires,  ilspafferent 
au  travers  des  places  publiques  revêtus  d'une  grande  vefte  de  pourpre, 
par  deffiis  une  tunique  blanche,  portant  une  couronne  de  fleurs  fur  la 
tête,  &  une  lance  à  la  main.  LesLacedemoniens  les  ayant  pris  pour 
Caftor  &  Pollux  fe profternerent  devant  eux,  &  les  adorèrent.  Mais 
ces  jeunes  hommes  prenant  leurs  avantages,  firent  un  fanglant  carnage 
parmi  eux,  &fe  fauverent  enfuite  à  toute  bride  vers  Melfene.  *Pau- 
fanias ,  in  Mejfeniacis.  S  U  Pi 

PANORMITAIN.  Cherchez  Tudcfchi ,  8c  Antoine  de  Pa- 
lerme. 

PANTALEON  (  Anchier)  Cardinal ,  étoit  natif  de  Troyes  en 
Champagne,  &  neveu  du  Pape  Urbain  IV.  qui  le  fit  Cardinal  au  mois 
de  Mai  de  l'an  ii6i.  Il  avoit  été  Archidiacre  de  Laon  &  non  pas  de 
Londres,  comme  Balée  &  Godwin ,  Auteurs  Anglois ,  l'ont  crû.  Ce  qui 
eft  marqué  dans  fon  Epitaphe  qui  eft  dans  l'Eglife  de  Ste.Praxede  à  Ro- 
me. Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Cardinal  Pantaleon  fut  Légat  avec  le  Cardinal 
deChevrierspourlecouronnementdeCharles  dcFrance,  Roi  de  Na- 
ples.  Il  augmenta  les  revenus  de  l'Eglife  de  faint  Urbain  que  le  Pape  fon 
oncle  avoit  fondée  à  Troyes;  &il  mourut  à  Rome,  le  premier  No- 
Vemb.  del'aniiSô.  *Frizon,  Gall.Purp.  Caniuzat,  in  Mifcell.  Hiftor. 
Auberi ,  Ciaconius ,  &c. 

PANTALEON(  Henri)  étoit  de  Bafle ,  où  il  naquit  le  13.  Juin 
de  l'an  1511.  Il  enfeigna  aflTez  long-temps  dans  fon  pais ,  après  avoir 
appris  les  belles  Lettres  ;  &  depuis  il  fe  fit  Médecin  dans  un  %e  affez 
avancé,  &ilmourut  le3.Marsderan  1591;.  Pantaleon  avoit  compofé 
divers  Ouvrages,  il  en  traduifit  d'autres  en  Alleman,  &  travailla  à  l'éloge 
des  Hommes  illuftres  d'Allemagne ,  qu'il  publia  en  1 5  66.  fous  le  nom  de 
Profopographie.  Je  le  cite  quelquefois.  Henri  Pantaleon  étoit  extrê- 
mement laborieux  &  bon  homme.  Voyez  fa  Vie  parmi  celles  des  Philo- 
fophcs  d'Allemagne  de  Melchior  Adam. 

P  A  NT  A  L  E  O  N  (  Jaques  )  de  Troyes  en  Champagne ,  Archidia- 
cre de  Liège,  Evêque  de  Verdun,  Patriarche  de  Jerufalem ,  &  puis  Pape. 
Cherchez  Urbain  IV. 

PANTENUS,(Pant3enus)Pliilofophe  Stoïcien.né  en  Sicilc.enfeignoit 
dès  le  commencement  du  règne  de  l'Empereur  Commode,  vers  l'an 
185.  dans  la  célèbre  Ecole  d'Alexandrie ,  où,  depuis  le  temps  de  S.  Marc 
Fondateur  de  cette  Eglife ,  il  y  avoit  toûj  ours  eu  quelque  favant  Théo- 
logien qui  expliquoit  l'Ecriture  Sainte.  Les  Ethiopiens  ayant  envoyé 
demander  à  l'Evêque  d'Alexandrie  un  Théologien  pour  les  inftruire 
dans  la  Religion  Chrétienne ,  Demetrius  y  envoya  Panténus ,  qui  entre- 
frit cette  Miffion  avec  joye ,  8c  s'en  aquitta  très-dignement.  On  dit  qu'il 
trouva  que  les  Ethiopiens  avoient  déjà  quelques  connoilfances  des  veri- 
tezdelaPoi.quileuravoitétéannoncéeparl'Apôtre  S. Barthelemi ;  8c 
qu'il  y  vit  un  Evangile  de  S.  Matthieu  écrit  en  Hébreu,  que  cet  Apôtre 
leur  avoit  laifTé.  A  près  que  Panténus  fut  de  retour  en  Alexandrie ,  il  con- 
tinua d'expliquer  publiquemetit  l'Ecriture  Sainte,  fousle  règne  de  Sé- 
vère ,  8c  d'Antonin  Caracalla ,  8c  fervit  plus  à  l'Eglife  par  fes  difcours  que 
par  fes  écrits.  Il  compofa  néanmoins  des  Commentaires  fur  la  Bible, 
qui  font  entièrement  perdus.  II  enfeigna  auffi  une  Régie  qui  a  été  fui  vie 
par  tous  les  Interprètes  des  Prophéties;  favoir,  qu'elles  font  fouvent 
exprimées  en  termes  indéfinis,  8cque  le  tempspréfentyeftmis  pour  le 
pafle,  8c  pour  le  futur.  C'eft  ce  que  rapporte  Theodotus.  On  peut  juger 
<3c  la  manière  dont  Panténus  expliquoit  le  Texte  Sacré  ,  par  celle  qu'ont 
fuivie  Clément  d'Alexandrie,  Origene ,  &i  tous  ceux  qui  ont  été  inftruits 
dans  cette  Ecole.  Leur  ftile  eft  plein  d'Allégories;  ils  s'éloignent  fou- 
vent  de  la  Lettre ,  8c  trouvent  prefque  par  tout  des  myfteres.  A  l'é- 
gard de  l'Evangile  de  S.  Matthieu  dont  j'ai  parlé  ci-deffus ,  S.  Jé- 
rôme dit  que  Panténus  le  rapporta  ,  8c  qu'il  étoit  encore  gardé  de 
fon  temps  dans  la  Bibliothèque  d'Alexandrie  :  mais  la  plupart  ont  pei- 
ne à  croire  cette  Hiftoire,  car  pourquoi,  difent-ils,  S.Barthekmi  eût- 
il  lailTé  un  Livre  Hébreu  à  des  Ethiopiens  ?  *  S.  Clément ,  Stromat.  li.  r . 
Eufebe,  li.  ^.  S.  Jérôme,  inCatdogo.  Du  Pin,  Nouvelle  Bibliothèque 
des  Auteurs  Ecclefiaftiques.  S  LT P. 

PANTHE'É,  ouStatwe  P  as  t  h  e'e:  Statue  qui,  par  les  dif- 
férentes marques  dont  elle  étoit  accompagnée  ,  repréfentoit  tous  les 
Dieux,  ou  du  moins  les  plus  confidérables  Ce  mot  eft  formé  de  îr«», 
qui  iignifie  tout  en  Grec ,  8c  de  eeo?  ,  qui  veut  dire  Dieu.  Ainfi  les 
Payens  appelloient  Panthea ,  les  Temples  où  ils  adoroient  tous  les  Dieux 
enfemble,  8c  où  l'on  voyoit  tous  leurs  portraits  ou  figures:  tel  qu'étoit 
ce  célèbre  Panthéon  de  Rome ,  qui  fut  dédié  par  le  Pape  Boniface  III.  à  la 
fainte  Vierge  8c  à  tous  les  Saints ,  8cfe  nomme  S.Marie  de  laRotcnde, 
parce  qu'il  eft  bâti  en  forme  ronde  8c  en  Dôme.  Dans  ces  Statues,  Ju- 
piter étoit  marqué  par  le  foudre,  Junon  par  une  couronne ,  Mars  par 
uncafquc,  le  Soleil  par  des  rayons ,  la  LuneparunCroilTant,  Cerès 
par  la  corne  d'^abondance,  ou  par  l'épi  de  blé,  Cupidonparunetroufle 
aefléches.  Mercure  par  des  aîles  aux  talons ,  ou  par  un  caducée ,  Bacchus 
pa  le  lierre  ,Vcnusparlabeautédu  vifage,  ScainfidcsautresDivinitez. 
Tome  ir. 
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On  rhettoit  ces  Carafteres  de  différentes  Divinitez  fur  la  flatue ,  ou  entre 
fesmains,  félon  l'induilne  de  l'Ouvrier  qui  faifoitparoître  en  cela  l'ex- 
cellence de  fon  art.  On  en  voit  qui  repréfentent  tous  les  Dieux ,  d'autres 
toutes  lesDéeffes,  &  quelques-uns  qui  repréfentent  les  uns  8c  les  autres 
eniemble.  * Spon  ,  Recherches Curisufis de l' Antiquité.  SUP. 

P  A  NT  H  i.'E  (Jean-Antoine)  de  Veronne  ,  vivoit  dans  le  XVI 
Siècle.  II  compofa  divers  Traitez  8c  entre  autres  un  De  Pliniortim  Pa- 
triâ.    II  ne  faut  pas  confondre  cet  Auteur  avec  J  e  a  n-A  u  g  u  s  t  i  m 
Panthe'e,  Eccleliaftique  de  Venife  qui  vivoit  dans  le  même  temps,  , 
8c  qui  publia  en  15  jo.  un  Traité  intitulé  Voârchdamia  contra  Ahhimiam]  ' 
que  nous  avons  dans  le  II.  Tome  du  Théâtre  Chimique. 
PANTHE'E,  femme  d'Abradate.  Voyez  Abradate 
PANTHEON,  Temple.  Voyez  Agrippa. 
PANTIN  (Guillaume)  natif  de  Thielt  en  Flandres,  8c  Doyen  de 
Sainte  Gudule  de  Bruxelles ,  a  été  en  eftime  par  l'intelligence  qu'il  avoit 
des  Langues.  Il  enfeigna  à  Louvain  &  puis  à  Tolède  en  Efpagne ,  8c 
mourut  à  Bruxellesle  jour  deNoël  de  l'an  i6ir.  âgé  de  56.  ans.  On  a 
diverfes  pièces  de  fa  façon  en  profe  8c  en  vers ,  il  en  a  traduit  plufieurs  de 
Grec  en  Latin,8c  il  a  publié  les  Proverbes  de  Michel  Apoftolius,  avec  des 
JStotes  de  la  façon.  Pierre  Pantin  eft  auffi  Auteur  du  Traité  ,  De  Dignita-  ' 
tibus  er  Officiis  Regni  ac  Domus  Régi*  Gothorum ,  que  nous  avons  dans 
le  Recueil  des  Conciles  de  Garcias  Loaifa,  comme  je  l'ai  remarqué  en 
pariant  du  même  Garcias.  Pierre  Pantin  étoit  petit-neveu  de  Guil- 
laume Pantin,  Médecin  à  Bruges,  où  il  tnourut  l'an  1583.     Il 
étoit  Homme  de  Lettres,  gcil  publia  des  Commentaires  fur  le  Traité 
de  Celfus,   De  re  medicâ,  que  nous  avons  en  Vlll.  Livres.  *  Valere 
André ,  Bibl.  Belg.  Le  Mire ,  8cc. 

P  A  N  T  O  M  1 M  E  S  i  Boufons  qui  repréfentoient  toutes  fortes  de 
chofes  par  des  gefticularions  ingenieufes,  5c  exprimoiciit  par  le  mou- 
vement du  corps ,  des  doigts ,  8c  des  yeux  ,  les  principales  aâions 
du  fujet  d'une  Cornedie.  Ce  nom  vient  du  mot  Grec  nà? ,  5r«vTos 
tout,  ?i  p?^®-  imitateur:  comme  qui  diroit,  imitateur  de  tout.  On 
les  appelloit  auffi  Mimes,  mais  Pantomimes  difoit  quelque  chofe  de 
plus.  On  donnoit  encore  le  nom  de  Mimes,  à  de  petites  pièces  de  Poë- 
fie ,  que  des  Mimes  chantoient  en  danfant  fur  le  Théâtre ,  avec  des  geftes 
qui  exprim  oient  le  fens  de  leurs  paroles  ,  fuivant  cette  merveilleufe 
méthode  des  Anciens,  peuconnuë  denôtretemps.  Quelques-uns  ont 
cru  quePylade&BathylIe,  qui  parurent  fous  l'Empereur  Augufte,  fu- 
rent les  premiers  Pantomimes,  mais  cela  fe  doit  entendre  de  ceux  qui 
fe  feparerent  du  Théâtre  des  Comédiens ,  pour  former  une  troupe  à 
part ,  &  faire  leurs  reprélentations  dans  l'Orcheftre  fans  Comédie.  Car  il 
eft  certam  que  du  temps  d'Efchyle,  il  y  avoit  des  Pantomimes;  8c  Arifto- 
cles  loue  fort  Telefte ,  dont  fe  fervoit  ce  Poëte ,  parce  qu'il  avoit  admi- 
rablement bien  danfé  dans  la  Tragédie  intitulée,  les  Sept  devant  Thebes. 
Mais  Pylade ,  natif  de  Cilicie,  8c  Bathylle ,  d'Alexandrie ,  étant  venus  à 
Rome  du  temps  d'Augufte,  inventèrent  la  Danfe  qu'ils  appellerent  Ita- 
lique, parce  qu'ils  commencèrent  à  la  joiier  en  Italie:  dans  laquelle  ils 
repréfentoient  des  fujets  Tragiques,  des  Comiques,  8c  des  Satyriques , 
d  une  manière  fort  agréable  au  peuple  Romain,  qui  admiroit  l'artifice  de 
ces  Comédies  muettes,  où  les  geftes  exprimoientprefqueauffi  bien  que 
lesparoles.  Pyladeexcelloitdanslesfujets Tragiques,  8cBathyIIe  dans 
les  Comiques  ou  Satyriques  :  ce  qui  leur  donna  lieu  de  faire  deux  bandes 
qui  jouèrent  à  part,  Plutarque  fait  deux  grands  difcours  dans  fes  Propos 
de  Table  ftir  l'adreffe  de  cesDanfeurs  ingénieux  à  repréfenter  par  des 
mouvemens 8c des poftures,  les perfonnes 8c les aâions;  oùilditqué  la 
Poëfie  eft  une  Danfe  parlante,  ôi  la  Danfe,  unePoëfie  muette.  *  Plu- 
tarque, Sympof.  l.-].  Athénée,  /.  i.  e?  n.  Zofime.  Suétone,  in  Au- 
gufi.  Lucien  ,  de  Pantomimi  Scena. 

P  A  N  U  C  O  ,  Province  de  l'Amérique  Septentrionale',  dans  la  Nou- 
velle Efpagne ,  ou  M  exique ,  entre  le  Golfe  de  Mexico  8c  de  la  Nouvelle 
Bifcaïe.  La  Province  de  Panuco  eft  fur  ce  Golfe  dans  l'Audience  ou  Pré- 
fefture  de  Mexique.  On  y  trouve  des  Colonies  d'Efpagnols  dans  la  Ville 
capitale  de  Panuco,  qui  donnefon  nom  à  la  Province;  8c  que  quelques- 
uns  nomment  S.  Eflevan  del  puerto.  Les  autres  font  San  Jago  de  los 
Voiles,  San  Duis  de  Tampico,  8c  d'autres  de  peu  d'importance. 
PANVINIONUPHRE.  Cherchez  Onuphre  Panvini. 
P  A  O  G  A  N ,  Vilte  de  la  Chine .,  qui  a  autrefois  bien  réfifté  aux  Tar- 
tares.  11  ne  faut  pas  la  confondre  avec  quelques  autres  Villes  qui  font 
dansle  même  pais,  8c  qui  femblent  avoir  lemêmenom,  comme  Pao- 
K I N  G ,  qui  a  quatre  autres  Villes  qui  en  dépendent  ;  P  a  o  m  i  n  g  o ,  vers 
le  Fleuve  Kialing  ,  8c  P  a  o  ti  n  capitale  de  dix-neuf  autres  Villes, 
*  Confultez  Martin  Martini ,  Atlas  Sinic. 

P  A  O  L  A,  Ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre  Citerieurc. 
Elle  eft  illuftre  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiffance  de  S.  François  de 
Paule ,  Fondateur  de  l'Ordre  des  Minimes. 
PAOLO    Cherchez  Sarpi  Paolo. 

PAPARIN  DE  CHAUiMONT  (Pierre)  Evêque  de  Gap 
en  Dauphiné,  ,vivoit  dans  le  X'V  I.  Siècle,  il  étoit  né  dans  une  des  meilleu- 
res M  aifon  s  de  Forêts.  Il  donna  fes  premières  années  à  l'exercice  des  ar- 
mes ,  fans  néanmoins  négliger  les  Lettres ,  dans  lefquelles  il  fit  un  grand 
progrès.  11  commanda  des  Compagnies  de  Chevaux- Légers  &  des  Ré- 
gimens;  8c  il  aquit  de  l'honneur  en  diverfes  occafions,  fousle  nom  du 
Sr.  de  Chaumont,  8c  entre  autres  dans  la  bataille  deMoncontour  l'an 
T569.  Le  Roi  Charies  IX.  envoya  Paparin  à  l'Empereur,  pour  lui  en 
porter  la  nouvelle.  Enfin,  ayant  quitté  les  armes  pour  fe  donner  tout  à 
Dieu  dans  l'Ordre  Ecclefiaftique,  le  Roi  le  nomma  l'an  1570.  à  l'Evê- 
ché  de  Gap ,  qu'on  ôta  à  Gabriel  de  Clermont  qui  n'avoir  pas  été  fer- 
me dans  la  Religion  de  fes  pères.  Paparin  de  Chaumont  en  prit  pof- 
feffion  l'an  1573.  il  défendit  autant  qu'il  pût  fon  Diocefe  durant  les 
guerres  civiles  :  il  compofa  quelques  Ouvrages,  8c  il  mourut  le  i.jour 
d'Août  de  l'an  1600.  *  Sainte  Marthe,  Gall.  Cbrijl.  Chorier,  Hift.  de 
Dauph.  zp'  Etat.  Polit,  de  Dauph. 

P  A  P  A  R  O  N  (  Jean  )  d'une  noble  Famille  de  Rome ,  fut  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Céleftin  II.  eni  [44.  II  changea  depuis  de  titre  ;  ce  qui  a 
fait  croire  à  quelques  Auteurs,  qu'il  y  a  eu  en  même  temps  plufieurs  Car- 
dinaux du  nomdePaparon.  Quoi  qu'il  en  foit,  celui-ci  fut  Légat  en 
Irlande,  8c  S.  Bernard  parie  avamageufement  de  lui.  Il  exerça  la  même 
M  3  Digns- 
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Dignité  en  France  &  ailleurs.  *S.  Bernard,  ep.  190.  t'ihl.  Clan.  Au- 

beri ,  &c.  1       r  ■ 

PAPAS:  nom  que  les  Grecs  donnent  à  leurs  Prêtres,  &  quelquetois 
à  leurs  Patriarches  ou  Evêques.  Ce  mot  iignifie  Père.  Goarus  fait  une 
diftinaion  entre  n«^«=  ,&  n^îrSç,  Il  ditque  kpremiertitre  eftpropre 
au  SouverainPontife,«cquele  fécond  convient auxprêtres,& même 
aux  Clercs.  Les  Grecs  appellent  Protopapas  le  premier  d'entre  les  Prê- 
tres. Il'y  a  encore  aujourd'hui  dans  l'Eghie  de  Meffine  en  Sicile  un  titre 
de  dignitéfous  le  nom  deProtopap?s:cequi  vientde  ce  que  la  Sicile  a 
été  une  dépendance  de  l'Empire  des  Grecs.  Le  Prélat  de  l'Ifie  de  Cor- 
fou  prend  auffi  le  titre  de  Protopapas.  Scaliger  remarque  fur  cefujet, 
que  les  Ethiopiens  appellent  les  Prêtres  P<î/<rf*^  ,&  les  Evêques ,  E/jz/- 
copafath.  Joieph  A  Cofta  rapporte  auffique.les  Indiens  nomment  leur 
Grand  Prêtre,  Papas.  *Du  Cmge ,  Glojjar.  Latinit.  SU  P. 

PAPE:  ce  nom  iignifie  Fere  en  Grec.  11  fe  donnoit  autrefois  a  tous 
les  Evêques ,  comme  on  le  voit  dans  les  Epîtres  de  Saint  Auguftin  &  de 
Saint  Jérôme  ,&  dans  les  Ouvrages  des  anciens  Auteurs  Ecclefiaftiques. 

Eutychius  rapporte  qu'Heracleas  Patriarche  d'Alexandrie  dans  le  III. 
Siècle , prit  le  titre  de  Pape.  Alcim  e  Avitus  Archevêque  de  Vienne  donne 
ce  mêmetitre  aux  Patriarches  de  Conftantinople&dejerufalem:  mais, 

comme  j'ai  dit ,  il  étoit  commun  à  tous  les  Evêques.  "Vers  la  fin  du  XI. 
Siècle,  Grégoire  VII.  feant  en  un  Concile  tenu  à  Rome  ,  on  ordonna 
que  le  nom  de  Pape  demeurcroit  propre  au  feul  Ëvêque  de  Rome ,  Chef 
vifible  de  FEglife  Catholique.  *S.  Auguftin,  ep'ifi.  13.  18.  ni;  ^p- 
Avitus  de  Vienne,  Epifi.  7.  a-  13.  Baronius,  ad  10.  Jamiani.  Sir- 
mond,  ad  Ennodii  li.  4.  Du  Caage ,  m  Gleffar.  Latinitatiu  Voyez 
Papas, 

Eledion  des  Papes. 

Il  eft  certain ,  félon  les  CathoUques ,  que  Jestjs-Christ  fit  le  premier 
Pape  dans  la  perfonne  deS  .Pierre,que  ce  Saint  déclaraLinus  fon  premier 

SuccefTeur;  &  que  depuis  ce  tems-là  tous  les  autres  Papes  ont  été  élus 
après  la  mort  de  leurs  Prédeceffeurs  :  mais  en  des  manières  bien  différen- 
tes. Le  Peuple  &  le  Clergé  conjointement,  &  quelquefois  le  Clergé  feul, 
du  confentemcnt  du  Peuple ,  firent  librement  cette  éleftion  ,  à  la  plura- 
'  lité  des  voix ,  dans  les  cinq  premiers  Siècles  de  l'Eglife  :j  ufques  à  ce  qu'a- 
près la  mort  du  Pape  Simplicius  en 483.  Odoacre,Roi  desHerules& 
d'Italie ,  fit  une  Loi ,  par  laquelle,  fous  prétexte  de  vouloir  remédier  aux 
troubles  &  aux  délordres  quiarrivoient  quelquefois  dans l'eleflion  des 
Papes,  il  défendit  d'en  élire  aucune  fans  avoir  fû  auparavant  la  volonté 
du  Prince  touchant  la  Perfonne  qu'on  devoir  élever  au  Pontificat.  Cette 
Loi  fi  contraire  à  la  literté  des  Eleâions.futabolie  environ  vingt  ans 
après,  au  IV.  Concile  de  Rome  ,  tenu  en  501.  fous  le  Pape  Symmachus, 
du  conlentement  du  Roi  Theodoric.  Mais  ce  Prince  Arien  devenu  cruel 
fur  la  fin  de  fes  jours,  ayant  fait  mourir  de  mifere.en  prifon,  le  1  ape 
S.  Jean  l'an  526.  ufurpa  tyranniquement  ledroit  de  créer lui-mêmele 
Pape ,  en  nommant  au  Pontificat  Félix  IV.  Les  Rois  Goths  qui  lui  fuccé- 
derent,  fuivirent  fon  exemple  ,  à  la  réferve  qu'ils  fe  contentèrent  après, 
de  confirmer  celui  que  le  Clergé  avcit  élu, de  forte  néanmoins  qu'il 
nepouvoitprendre  poffeflion  du  Pontificat  que  le  Prince  ne  l'eût  agréé. 
Juftinien,  qui  ruina  l'Empire  des  Goths  en  Italie,   &  après  lui.  les 
autres  Empereurs,  retinrent  ce  droit  ufurpé,  en  contraignant  même 
l'Elu  ,   de  leur  payer  une  certaine  fommc  d'argent ,  pour  obtenir 
la  confirmation  de  fon  Elcâion,  Conftantin  Pogonat  délivra  l'Eglife  de 
cette  fervitude,  &  de  cette  indigne  exaftion  l'an  68  r.  Néanmoins  les 
Empereurs  fe  conferverent  toujours  quelque  autoritc  dansl'Eledion  des 
Papes ,  qu'on  ne  confactoit  pas  fans  le  confcntement  ScPapprobation  du 
Prince,  v'e  furent  les  François  qui  remirentl'Eglife  Romaine  en  pleine 
liberté,lorsquef Empereur  Louis  le  Débonnaire  en  814.  ôcfesfuccef- 
feurs  Lothaire  L  &  Louis  1 1.  en  S64,  déclarèrent  par  leurs  Conftitutions 
Impériales ,  qu'ils  vouloiem  quel'Eleaion  des)  apesfe  fit  déformais  li- 
brement &  canoniquement,  félon  les  anciennes  coutumes.  Durant  les 
dcfordres  du  X.  Siècle,  l'Eglife  fevit  réduite  fous  la  tyrannie  des  Mar- 
quis d'Hetrurie  &  des  Comtes  de  Tofcanelle  ,  qui  s'étant  joints  aux 
Grands  de  Rome,créoient&dcpofoientksPapes,commeilleurplai- 
foit.  L'Empereur  Othon  le  Grand  en  9Ô3.  Se  après  lui  les  deux  autres 
Othons,  fon  fils  &  fon  petit-fils  .fournirent  encore  à  leur  autorité  l'E- 
leéliondes  Papes  qui  dépendoit  abfolument  d'eux.  Saint  Henri  Duc  de 
Bavière ,  &fes  Succeffeurs  à  l'Empire.remirentl'Eglife  en  fon  entière  li- 
berté ,  l'an  1014  laifTant  cette  Eledlion  au  Clergé  &  au  Peuple  Romain , 
àl'exemple  des  Empereurs  François.  Conradle  Salique  ne  changea  rien: 
mais  Henri  III.  fon  fils,  ?^  Henri  IV.  fon  petit -fils,  fe  rcmiient  en 
poflcfîîon  du  pouvoir  de  choifir  eux-mêmes ,  ou  de  faire  élire  celui 
qu'ils  vouloient  qui  fut  Pape:  ce  qui  caufa  d'horribles  troubles  dans  l'E- 
glife,&  fit  naître  leSchifme,  S^enfuite  la  guerre entrelesPapes&les 
Empereurs, au  fujet  des  Invcftitures.  Enfin  l'Eglife  ayant  encore  été 
troublée  ,  durant  prefque  un  Siècle,  par  les  Antipapes  que  les  Empereurs 
Schilmatiques  d'une  part,  8^  de  l'autre  les  Fadieux  d'entre  lePeuple& 
le  ClergcdeRome,opporoientfouventauxPonrifes  légitimement  éliis, 
la  paix  &  la  liberté  des  Eledlions  fut  rétablie  fous  Innocent  Il.Caraprès 
que  le  Schifme  de  Pierre  de  Léon ,  dit  Anaclet ,  8c  de  Viftor  IV.  eut  été 
éteint ,  tous  les  Cardinaux  réunis  fous  l'obéiffance  d'Innocent ,  &  forti- 
fie! des  principaux  Membres  du  Clergé  de  Rome,  aquirent  tant  d'au- 
torité, qu'après  fa  mort  ils  firent  feuls  l'eleélionduPapeCeleilinlI.en 
II 43.  &  depuis  ce  tems-là  ils  fe  font  toujours  maintenus  dans  la  pof- 
'     fefTion  de  ce  Droit  ;  le  Sénat ,  le  Peuple ,  &  le  refte  du  Clergé  ayant  enfin 
ceflë  d'y  prendre  aucune  part.  Honoré  III.  eniziô.  ou  félon  d'autres 
Grégoire  X.  en  1174.  ordonna  que  l'Eledionfe  fît  dans  un  Conclave. 
*Maimbourg,  H'iftoire  Au  grand  Schifme  d'Occident. 
■  '    Lors  qu'un  des  Cardinaux  ellélûPape  ,  les  Maîtres  des  Cérémonies 
vont  dans  fa  Cellule  ,  lui  annoncer  la  nouvelle  de  fon  exaltation  :  enfuite 
dequoi  il  eft  cortduit  à  la  Chapelle  ,&  revêtu  des  habits  Pontificaux;puis 
il  reçoit  l'adoration  ,  c'eft  à  dire  les  refpefts  que  les  Cardinaux  ont  ac- 
coutumé de  rendre  aux  Souverains  Pontifes.  Après  cela  le  Pape  af- 
fis  fut  fon  fiege  Pontifical,  eft  porté  en  l'Eglife  de  S.  Pierre,  fur  l'Au- 
tel des  Saints  Apôtres,  011  les  Cardinaux  vont  une  féconde  fois  à 
Vadoration.  De  là  Sa  Sainteté  eft  reconduite  à  fon  Appartement 
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&  quelques  jours  après  on  fait  la  cérémonie  de  fon  Coiironnement.Sur- 
quoi  il  faut  remarquer  que  nousreconnoilTons  deux  quàlitezenlaper- 
fonne  du  Pape  ;  celle  de  Pontife ,  &  celle  de  Prince.  Comme  Souverain 
Pontife,  ileftleChef  de  l'Eglife:  Comme  Prince  .ilaunDomaineSî 
un  Etat  qu'il  tient  en  Souveraineté,  &  c'eft  pour  cela  qu'il  «eft  couronné. 
Le  Couronnement  fe  fait  devant  la  Porte  de  l'Eglile  de  S.  Pierre.  Là 
on  drelfe  un  Thiône ,  lur  lequel  on  fait  monter  le  nouveau  Pontife ,  on 
lui  ôte  la  Mitre,  &  on  lui  met  la  Couronne  fur  la  tête  devant  tout  le 
peuple.  Enfuite  on  fait  la  Cavalcade  ,  depuis  S.  Pierre  jufqu'à  S.  Jean 
de  Latran  ,  à  laquelle  tous  lesAmbaffadeurs,  les  Princes ,  ik.  les  Seigneurs 
afliftent,  montez  à  cheval,  &  richement  vêtus.  Le  Pape  eft  immédiate- 
nient  précédé  de  deux  Cardinaux  Diacres  avec  leurs  chapes  rouges; 
&  les  autres  Cardinaux  viennent  après,  deux  à  deux,  fuivis  des 
Patriarches,  des  Archevêques,  des  Evêques,  &  des  Protonotaires  Par- 
ticipans.  Lorsque  le  Pape  eft  arrivé  à  S.Jean  de  Latran,  l'Archevêque 
de  cette  Eglife  lui  préfente  deux  Clefs ,  l'une  d'or  &  l'autre  d'argent; 
Puis  tous  les  Chanoines  ayant  rendu  l'obéiiîance.Sc  bailë  les  pies  à  Sa 
Sainteté ,  elle  donne  la  BenediiSiog  Générale.  Ce  Couronnement  a  tou- 
jours étéconfidéréparles  Papes  comme  le  titre  le  plus  glorieux  de  leur 
pouvoir  dans  l'Eglife  :  d  où  vient  que  quand  ils  ont  voulu  communiquer 
cette  puiffance  à  leurs  Vicaires  ou  Légats ,  ils  leur  ont  envoyé  leur  Mitre 
ou  leur  Couronne.  Grégoire  VIII.  envoya  fa  Couronne  à  Ânfelme  qu'il 
avoir  fait  fon  Vicaire  général  en  Angleterre,  &  S.Bernard  dit  qu'Inno- 
cent II.  fit  la  même  chofe  à  Malachie ,  fon  Légat  &  Vicaire  général  dans 
toutel'Hybernie.*  Mémoires  Hiftotiques. 

Primauté  du  Pape. 

On  peut  remarqaer  troischoifesfurlefujet  delà  Primauté  du  Pape* 
La  première  eft  ,que  S.  Pierreaétéétablipar  Jesu  s-CHRisT,Chef 
des  Apôtres ,  &  de  toute  l'Eglife  vifible ,  pour  en  avoir  le  gouvernement. 
La  féconde,  qu'il  a  lailTéun  Succeifeur  jquieftl'Evêquede  Rome:  Et 
la  troifiéme,  quel'ancienneEghfe  a  reconnu  le  Pape  comme  fon  Chef, 
&  lui  a  toujours  attribué  tous  les  éloges  qui  conviennent  à  cette  Digni- 
té. I.  On  ne  peutcontefterqueS.  Pierre  n'ait  eii  le  premier  rang  en- 
tre les  Apôtres.  Lo's  que  S.  Matthieu  fait  le  dénombrement  des  Difci- 
ples  qui  ont  été  les  douze  Apôtres,  non  feulement  M  nomme  S.  Pierre 
le  premier,  mais  il  dit  aufli  qu'il  eft  le  premier:  Orles  noms  des  douz^ 
:Ap6t'res  font  ceux-ci  :  te  premier  efl  Simon  dit  Pierre  :  Et  enfuite  il  nom- 
me les  autres,  fans  leur  donner  aucun  rang,  Matth,  c.  la.  S.  Luc 
qui  fait  le  même  Catalogue,  en  a  rangé  quelques-uns  autrement  que  S^ 
Matthieu:  ce  qui  fait  voir  qu'il  n'y  avoir  point  entr'eux  de  rang,  à  la  ré- 
ferre de  S,  Pierre,  qui  étoit  tdijjours  le  premier  de  tous.  C'eft  à  S.  Pierre 
que  J  E  s  u  s- (  H  B.  I  s  T  a  dit  :  Tues  Pierre ,  ep"  fur  cette  Pierre  f  édifie- 
rai mon  tglife ,  v  les  portef-d' Hnfer  ne  prévaudront  point  contre  elle. 
Et  jeté  donnerai  les  clefs  du  Royaume  des  deux  Aucommencementde 
fa  vocation  ,  il  lui  changea  fon  nom  de  Simon  ,  en  celui  de  Cephas ,  qui 
en  Langue  Chaldéenne  veut  dire  Pierre:  &  par  ces  paroles,  r«  «if  îWf, 
ce.  il  montre  la  railonpourl.'.quelleiU'avoit  nommé  Cephas.  Les  Hé- 
rétiques objedent  contre  cette  doftrine  ,que  S.  Paul  Gai  c.  1.  reprit  ou- 
vertement S. Pierre  dans  la  Ville  d'Antioche,&  lui  réfifta  en  face.  En 
voicilefujet.  S.i'ierrenefaifoitpasdifiBcultédeconvcrfer  avec,  les  Gen- 
tils ,.avant  que  ceux  de  la  Circoncifion  (c'eft  a^dire  les  Juifs)  fulfent  ve- 
nus. Mais  après  qu'ils  furent  venus ,  il  fe  retira  d'eux  ,de  peur  que  les 
Juifs  ne  fuflent  fcandalifez  de  fon  procédé.  Surquoi  S.  Paul  lui  dit:  Si 
■vous  qui  êtes  Juif ,  vivez,  comme  les  Gentils; pourquoi  contraignez.-vousles 
Gentils  à  Judaijer  >  Or ,  difentles  Proteftans ,  S.  Paul  n'eûtjamais  entre- 
pris de  réfiftera  S.Pierre,  8c  dele  reprendre  ouvertement,  s'il  l'eût  re- 
connu pour  fon  Chef ,  8c  pour  Prince  des  Apôtres  A  cela  S.  Auguftin  ré- 
pond,que  dans  cette  aâion  S.  Paul  a  mérité  la  louange  d'une  jufte  liber- 
té ;  8c  S.  Pierre  celle  d'une  fainte  humilité  :  Zft  lausjufti  libertatis  in  Pau- 
lOfZP'hHmilitatisin  Fetro.  C'eft  à  dire  que  faint  Paul,  quoi  qu'inférieur 
en  autorité,  a  eu  le  courage  de  réfifter  à  S.  Pierre;  éc  que  S.  Pierre, 
quoi  que  fuperieur,  a  reçu  avec  humilité  fon  avcrtiflrement.  C'eft  la 
penfée  deS  .Auguftin, comme  ilparoîtévidcmmentparlesparolesqui 
précédent.  Pet  rus  quod  a  Paulo  fiehat  utiliter  libertate  charilatis ,  fanc- 
ta  ac  henigna  pietate  humilitatis  accepit  :  atque  ita  rarius  c  fane 
tius  exemplitm  pofteris  prabuit  ,  quo  non  dedignarentur  (Jicubi  forte 
reSîi  tramitem  reliquijfent)  etiam  à  pojierioribus  corrigi;  quam  Paulus , 
quo  confidenier  anÂerent  etiam  minores  majorihus  [pro  defendenda  Evaa- 
gelica  veritate)  falvâ  fraterna  charitate y  refi/iere.  Pierre,  dit-il,  a  re- 
çu avec  la  douceur  d'une  fainte  8c  bénigne  humilité,  ce  que  Paul 
faifoit  utilement  par  une  liberté  Chrétienne:  Ainfi  l'exemple  qu'il' 
a  donné  à  la  pofterité,  de  ne  tenir  point  à  deshonneur  d'être  corrigé 
même  par  des  inférieurs  (lors  qu'on  vient  à  quitter  le  droit  chemin,) 
eft  plus  rare  &c  plus  faint  que  celui  que  Paul  a  donné  aux  inférieurs, 
d'avoir  le  courage  S^  la  fermeté  de  réfifter  à  ceux  qui  font  au  deffus  d'eux 
(pour  la  défenfe  de  la  vérité  de  l'Evangile  ,)  fans  néanmoins  bleffer 
la  charité  faternelle.  S.  Augufi.  ep.  ly.  Hieronym.  Tous  les  anciens  Pè- 
res de  l'Eglife  ont  conftamment  reconnu  la  Primauté  de  S.  Pierre:  8c 
fans  en  rapporter  un  grand  nombre  de  témoignages,  il  fufiit  de  remar- 
quer que  S.  Cyprien  dans  le  III,  Siècle  ,  dit  quelaprimauté  efl  donnée  k 
Pierre,  pour  montrer  qu'Un  y  a  qu'une  feule  Eglife  de  Je  sus-Christ 
iy  une  feule  Chaire.  S.  Chryfoftome  «ppelle  S.  Pierre  la  Colomne 
de  l'Eglife ,  le  fondement  de  la  Foi ,  c  le  Chef  de  la  Compagnie  des 
Apôtres.  S.  Auguftin  dit  ,  que  dans  Pierre  feul  le  Seigneur  forme  fon 
Eglife  :  Et  que  la  Principauté  qu'il  a  eue  dans  l'Apoftolat,  doit  ètn 
préférée  à  tout  Epifcopat.S.jerômezyint  parlé  de  la  puilTance  des  autres 
Apôtres,  ajoute,  Néanmoins  entre  douze ,  unfeul  efl  élût  afinque,par 
ï établtjjement  iun  Chef,  l'occafion  du  Schifme  foit  ôtée. 

1.  Si  Saint  Pierre  a  été  le  Chef  de  l'Eglife,  pour  en  maintenir  l'unité; 
il  faut  que  fa  puiifance  ait  été  tranfmife  à  des  SuccelTeurs ,  pour  con- 
ferver  cette  unitéjufqu'à  la  fin  du  Monde.  Ces  Succefleurs  font  les  Evê- 
ques de  Rome  ,  où  S.  Pierre  mourut  après  y  avoir  demcurévint-cinq 
ans,  &  y  avoir  établi  fa  Chaire.  Il  eft  vrai  qu'il  s"  eft  trouvé  des  Héré- 
tiques qui  ont  ofé  foûtenir  que  S.  Pierre  n'avoit  jamais  été  à  Rome  ; 
mais  dire  cela ,  c'eft  difputer  contre  toute  l'Antiquité  qui  en  demeure 
d'accord,  contre  Saint  Irenée,  Tertullien,  Saint  Cyprien,  S.  Optât 
-     -  Mile-i 


celles  qui  s'expédient  par  Bref/«é<s»r.«/<,/'//M/,w.  Il  â  fous  lui  iin  Ré" 
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Milevitain  ,  S.  Jérôme ,  S.  Auguftin  ,  &  les  autres  Auteurs  fàcrez  ;  & 

&ei\  une  grande  témérité  de  prétendre  favoir  mieux  aujourd  hui ,  oii 

a  été  Saint  Pierre ,  &  en  que!  lieu  il  a  établi  h  réfidence  ordinaire ,  &  fon 

Siège  Epifcopal,  que  ces  anciens  Dodeurs  qui  ont  vécu  en  un  tems  au- 
quel la  mémoire  de  ces  chofes  étoit  très-récente ,  &  qui  appellent  la 

Chaire  de  l'EgUle  Romaine ,  la  Chaire  de  S.  Pierre. 

3.  Que  l'ancienne Eglife ait reconnule Pape  commefon  Chef.c'eii 

Ce  que  l'on  peut  prouver  par  plufîeurs  exemples. S. Cyprien,  qui  vivoit  au 

commencement  du  III.  Siècle ,  écrivit  une  Lettre  au  Pape  htienne  con- 
tre Martian  Evêque d'Arles, qui favorifoit le Schilmc de  Novatien  ,par 

laquelle  il  le  pria  d'écrire  aux  Évêques  de  France,  afin  que  Martian  fût 

exclus  comme  Schifmatique;  &  au  peuple  d'Arles,  afin  qu'on  dépofàt 

ce  méchant  Evêque.  Il  croyoit  donc  que  le  Pape  avoit  droit  de  donner 

des  ordres  aux  Evêques  &  aux  Eglifes  de  France.  Saint  Jérôme  appelle 

le  Pape-Damare.SucceiTeur  de  Saint  Pierre,  &  dit  que  l'Eglife  a  été 

édifiée  fur  cette  pierre:  que  celui  qui  aura  mangé  l'Agneau  hors  de  cet- 
te Maifon ,  cft  un  profane  ;  &  que  fi  quelqu'un  n'eft  pas  dans  l'Arche  de 

iSIo.é,  il  périra  pendant  le  Déluge.  Au  ternsde^S.  Irenée,qui  a  vécu 

dans  le  II.  Siècle,  il  y  eut  un  différent  entre  les  Eglifes  d'Orient,  & 

l'Egnfe  Latine.  Celles-là  foiitenoient  qu'il  falloit  célébrer  la  Pâquepre- 

cifément  le  quatorzième  delà  Lune,  enquelque  jour  qu'il  fe  trouvât: 

&  celle-ci  vouloir  qu'elle  fcfitun  jour  de  Dimanche.  Le  Pape  Viflor 

voyant  que  les  Eglifes  d'Afie  ne  vouloient  pas  changer  leur  ufage ,  les 

alloit  excommunier,  lors  que  S.  Irenée  lui  écrivit  une  Lettre  pour  le 

conjurer  de  n'en  venir  pas  à  cette  rigueur  pour  un  différend  qui  ne  mé- 

ritoit  pas  de  faire  un  fi  grand  éclat.  On  voit  par- là  ,  que  dès  ces  premiers 
Siècles  (où  lesProteftans  reconnoiflent  que  le  Chriftianifme  étoit  dans 
fa  pureté ,)  l'Evêque  de  Rome  avoit  droit  de  jurifdidionfur  les  autres 
Eglifes.  Il  faut  donc  reconnoître  avec  le  Concile  de  Florence ,  tenu  en 
1439.  que  le  Pape  eft  Chef  de  l'Eglife  univerfelle.  Voici  les  propres 
termes  de  fon  Décret,  qu'il  eft  important  de  remarquer:  Nous  définif- 
fins  que  le  Saint  Siège  ^fojlolique  c?  le  Pontife  Romain ,  ont  la  Primau- 
té fur  tout  le  monde:  que  le  Pontife  Komain  efi  Succeffeur  de  S.  Pierre 
Prince  des  Apôtres:  qu'il  efi  vrai  Vicaire  de  Jesu  s-Christ,  e?  le 
Chef  de  toute  l'Eglife,  le  Père  C  le  Douleur  de  tous  les  Chrétiens ,  c 
que  Nôtre-Seigneur  j.  C.  lui  a  donné  en  la  ferfonne  de  S.  Pierre  le  plein 
pouvoir  de  nourrir,  de  régir,  &  de  gouverner  l'Eglife  Univerfelle,  en 
la  maniire  qui  eft  contenue  dans  les  A^es  des  Conciles ,  zsr  dans  les  faints 
Canons.  C'eft  à  lui  feul  qu'on  s'addrefle  pour  avoir  fes  Réponfes  fur 
les  difBcultei  qui  nailTent  touchant  les  Points  qui  regardent  la  Foi , 
le  règlement  des  mœurs ,  ou  les  Coutumes  générales  de  l'Eglife. 
Nous  en  avons  des  preuves  évidentes  dans  les  Saints  Pères;  &  l'on  en  a 
Vu  de  nos  jours  un  illuftre  exemple  dans  la  Lettre  que  les  Evêques  de 
France  écrivirent  au  Pape  Innocent  X.  C'eft  lui  feul  qui  a  heu  de  con- 
voquer les  Conciles  pour  le  fpirituel,  d'y  préfider  par  lui-même,  ou 
par  fes  Légats;  Et  quand  les  Empereurs  ou  les  Rois  ont  convoqué  des 
Conciles ,  ce  n'a  été  qu'à  l'égard  du  temporel,  par  la  Puiffance  Souve- 
raine qu'ils  ont  reçue  de  Dieu  fur  leurs  Sujets,  en  vertu  de  laquelle  ils 
peuvent  obliger  leurs  Evêques  de  s'alTembler  en  certain  lieu ,  pour  y  trai- 
ter des  chofes  fpirituelles ,  dont  ils  ne  fe  mêlent  point ,  finon  pour  faire 
exécuter ,  en  qualité  de  Protefteurs  de  l'Eglife ,  les  Décrets  &  les  Canons 
de  ces  Conciles.  *  S.  Cyprien ,  de  Vnit&te  EccleJÏ£.  S.  Irenée ,  adverf. 
Huref.  l.  3.  S.  Jérôme,  Epift,  57.  ad  Damaf.  Eufebc,  Hifl.  l.  5.  c.  14. 
[Ceux  qui  voudront  favoir  ce  que  les  Proteftans  difentlà-delTus,  n'ont 
qu'à  lire  le  Livre  de  David  Blondel,  de  la  Primauté  du  Pape.] 

I)«  Domaine  du  Pape. 

Le  Domaine  du  Pape  s'étend  dans  toutes  les  Provinces  qu'on  appelle 
l'Etat  Ecclefiaftique,qui  renferme  la  Campagne  de  Rome,  le  Patrimoine 
.de  Saint  Pierre , la  Terre  Sabine,  l'Ombrie  ou  Duché  de  Spolete,  la 
Marche  d'Ancone,  le  Duché  d'Urbin,laRomagne,  leBolonnois,  le 
Duché  de  Ferrare ,  le  Territoire  d'Orvieto ,  le  Territoire  de  Peroufe ,  le 
Cmtado  di  Città  di  Caflello.  Dans  le  Patrimoine  de  S.Pierre,  font  en- 
davez  le  Duché  de  Caftro,  les  Villes  de  Caprarola,  Roncighone,  &c.  qui 
font  au  Duc  de  Parme  ;  &  le  Duché  de  Bracciano  qui  a  fon  Duc  particu- 
lier. Entre  laRomagne&le  Duché  d'Urbin,  eft  la  petite  République 
de  S. Marin,  Pour  revenir  aux  Etats  du  Pape;  la  Campagne  de  Rome 
a  pour  principales  Villes, Rome,  Oftie,  Paleftrine,  Frefcati,  Alba- 
no,  Tivoh,Terracine,&c.  Le  Patrimoine  de  S.  Pierre  comprend  les  Vil- 
les de  Porto ,  Civita-'V'ecchia,  Viterbe ,  &c.  La  Terre  Sabine  a  pour 
Villes  confidérables ,  Magliano ,  Vefcovio ,  &c.  L'Ombrie  ou  Duché 
de  Spolete  a  Spolete,  AflTife,  Todi,&c.  La  Marche  d'Ancone  con- 
senties Villesd'Ancone,deFerrao,deNôtrc-Damede  Lorette,  d'Af- 
coli ,  de  Jefi ,  &c.  Le  Duché  d'Urbin  a  pour  principales  Villes,  Ur- 
bin  ,  Senigaglia  ,  S.  Léo ,  &c.  La  Romagne  a  Ravenne  ,  Cervia , 
Faënza,  &c.  LeBolonnois  apourVilleprincipale,  BolognclaGraffe. 
Le  Duché  de  Ferrare  a  Ferrare ,  Comachio ,  &c.  Le  territoire  d'Orvieto 
a  les  Villes  d'Orvieto,  d'Aquapendente,  &c.  Celui  de  Peroufe  a  Pe- 
loufe,  Città  di  Pieve,  &c.  &  le  Contado  a  Città  di  Caftello. 

Des  officiers  du  Pape. 

Le  Pape  a  un  Vicaire  qui  eft  toujours  un  Cardinal.  Celui  qui  polTéde 
cette  Charge  a  jurifdiélion  fur  les  Prêtres  &  fur  les  Réguliers,  fur  les 
Compagnies  des  Laïques,  les  Hôpitaux,  les  Lieux  de  pieté ,  &  fur  les 
Juifs.  Son  Office  lui  vaut  cent  ducats  le  mois.  Il  a  deux  Lieutenans; 
l'un  pour  le  Civil,  &  l'autre  pour  le  Criminel,  &  un  Vice-gerent,  qui 
eft  Evêque ,  pour  exercer  les  fondlions  Epifcopalès. 

Le  Pénitencier  a  jurifdidion  fur  les  Cas  refervezauPape,  &  donne 
aux  ConfclTeurs  approuvez ,  le  pouvoir  d'en  abfoudre.  Aux  Fêtes  folen- 
nellesil  va  dansunedes  Eglifes  de  Rome,  où  étant  affis  fur  une  chaire 
haute ,  avecla  baguette  à  la  main ,  il  entend  les  Confeffions  des  Cas  ré- 
fervez.  Cette  Charge  vaut  huit  mille  écus  de  rente. 

Le  Chancelier  étoit  proprement  le  Secrétaire  du  Pape  ah  intimis ,  8c  S. 
Jérôme  en  fait  mention  dans  une  Epître<ii  Gerontiam.  Maintenant  cette 
Charge  ne  fe  donne  qu'à  un  Cardinal,  Scelle  lui  vaut  quinze  ou  feize 

niille  écus  de  rente,  ba  fondlionregardel'expedition  des  Lettres  Apof-  ,  le.en  cas  de  dèlit.LeThréforierGéneral  revoit  lesComptes  des  revenus  dtf 
louques,  dont  les  Suppliques  font  lignées  par  le  Pape,  à  la  referve  de  Ja  Chambre,  Se  connoîtdes  dépouilles  des  perfonnesIicclefiaiUques.&c. 

Cette 


gent,  8c douze  Abbreviateurs  di  Parco  maggtore ,  qui  font  tous  Prélats. 
Le  Régent  a  pouvoir  de  commettre  toutes  les  Caufes  d'appel ,  à  la  Rote 
&  aux  Référendaires.  Les  Abbreviateurs  d,  Parco  ma^ggiore  font  faire  les 
minutes  des  Bulles,8c  les  renvoyent  quand  elles  font  ecrites.Ily  a  enco- 
re des  Abbreviateurs  dt  Parco  mmore,  des  Scripteurs  8c  autres  Officiers  de 
la  Chancelerie ,  pour  recevoir  ?^  fignerles  Bulles.  Le  Vice-Chancelier 
fait  tenir  régiftre  des  Collations  des  titres  donnez  aux  Cardinaux  &  des 
promotions  aux  Evêchez  8c  aux  Abbaïes  Coniiftoriales  ' 

A  VV^v,^™l'''"T^^^'°"-'°""S^':^'"^''^''P°"'^Subftituts]esClercê 
de  la  Chambre  Apoftolique,  un  Treforier  8c  un  Préfident  Cette  Char 
ge  lui  rapporte  quatorze  mille  écus  par  an.  11  connoît  de  toutes 
les  caufes  dont  la  Chambre  Apoftolique  connoît,  8c  de  plus  iliu-^eles 
caufes  «rappel  des  Maîtres  des  rues,  ponts  ,,  &i  édifices.  Lorfque  le 
Siège  eft  vacant, le CamerhnguedemeureauPalaisàl'Appattement du 
Pape;  marche  par  la  Ville  avec  la  garde  desSuiflès;  fait  battre  monnoye 
a  fes  armes;  8c  tient  le  Confiftoire.  Il  a  une  des  trois  clefs  du  Thréfor 
du  Château  S.  Ange ,  dont  le  Doyen  a  l'autre ,  8c  le  Pape  la  troifiéme 

Le  Préfet  de  la  Signature  de  juftice  eft  toujours  un  des  Cardinaux,8c 
il  a  cent  ducats  d'or  d'appointement  par  mois.  Sa  fonûion  eft  de  faire 
les  Refcrits  de  toutes  les  Suppliques ,  8c  les  Commiiïions  des  caufes  qui 
fe  délèguent  par  juftice.  Chaque  Jeudi  de  la  femaine.la  fignaturede 
jufticefe  fait  au  Palais  du  Cardinal  Préfet,  où  afTiftent  douze  Prélats  Ré- 
férendaires opinans,  8c  tous  les  autres  Référendaires;  avec  pouvoir  de 
propofer  chacun  deux  caufes  :  comme  aulfi  un  Auditeur  de  Rote  8c 
l'Auditeur  Civil  du  Cardinal  Vicaire,  mais  fans  opiner, 8c  feulement 
pour  maintenir  leur  jurifdiélion  en  ce  qui  les  regarde.  Le  Préfet  de  la 
fignaturede  grâce  figne  toutes  les  Suppliques  8c  grâces  que  le  Pape  ac- 
corde dans  les  Congrégations  qui  fe  tiennent  en  prèfence  de  fa  Saintesc 
unefoislafemaine.  Le  Préfet  des  Brefs,  qui  eft  toujours  un  Cardinal 
revoit  8c  figne  les  minutes  des  Brefs.  * 

Le  Général  de  la  fainre  Eglife  eft  créé  par  un  Bref  du  Pape ,  qui  lui 
donne  le  bâton  en  particulier  dans  fa  Chambre,8c  reçoit  fon  ferment.  En 
tems  de  paix,  il  a  mille  écus  par  mois,  8c  trois  mille  en  tems  de  guer- 
re. Il  commande  à  toutes  les  troupes ,  8c  à  tous  les  Gouverneurs  des 
Places  8c  Forterefles  de  l'Etat  Ecclefiaftique.  Son  Lieutenant  a  trois 
mille  écus  par  an.  Le  Pape  fait  encore  parBref.un  Général  de  l'Artille- 
rie, qui  a  douze  cens  écus  par  an.  Le  Général  des  Galères  a  trois  cens" 
ecus  par  mois.ou  trois  mille  fix  cens  écus  par  an.  Le  Châtelain  du  Chà-  ' 
teauS.  Angeafixmilleécus  par  an.  Il  a  cent  foldats  pour  la  garde  du 
Château,  avec  leur  Capitaine ,  Lieutenant ,  8c  autres  Officiers.  Le  Ca- 
merlingue du  Sacré  Collège  fe  change  tous  les  ans.  Ce  Collège  eft  com-' 
poféduPape  8c  des  Cardinaux ,  qui  tiennent  Confiftoire  pour  les  gran- 
des affaires. 

Des  Officiers  du  Palais ,  ou  de  la  maifon  du  Pape. 
_  LePape  a  quatre  Maîtresdes  Cérémonies, quilbnttoùjours  vêtus  de 
violet,  8c  ont  une  grande  autorité  dans  les  Aftions  publiques.  Il  y  a  en- 
core deux  autres  Maîtres  des  Cérémonies  qui  fe  trouvent  aux  Congre-' 
gâtions  des  Rites ,  dont  l'un  fait  auffi  la  fonétion  de  Secrétaire ,  8c  l'au- 
tre expédie  les  Décrets. 

Le  Maître  du  Sacré  Palais  eft  toujours  un  Religieux  de  l'Ordre  de  S, 
Dominique,  qui  demeure  au  Palais  pour  revoir  tous  les  Livres  que  l'on 
veut  imprimer ,  ?<.  les  approuver  s'il  y  a  lieu.  11  eft  accompagné  de  deux 
Pères  du  même  Ordre;  8c  le  Palais  lui  entretient  un  Carofle ,  outre  fa 
table. 

LeSacriftainduPape  eft  un  Auguftin ,  qui  a  le  même  appointement 
que  le  Maître  du  Sacré  Palais.  Il  a  foin  de  toutes  les  richeff'es  de  la  Sacrif- 
tie  du  Pape.  Il  marche  en  Prélat  aux  fondions  publiques  ;  8c  s'il  eft  Evê- 
que titulaire,  il  marche  au  rang  des  Evêques  afiSttans. 

Le  Secrétaire  du  Pape  eft  toujours  Cardinal  8c  très-fouvent  neveu  du 
Pape,s'il  en  a.  Cette  Charge  eft  jointe  à  celle  de  Sur-Intendant  de  l'Etat 
Ecclefiaftique,  fait  écrire  8c  foufcrit  toutes  les  Lettres  de  fa  Sainteté  en- 
voyées aux  Princes  8c  aux  Nonces.  Tous  les  AmbafTadeurs  ii  tous  les 
Miniftres  de  Rome,  après  avoir  négocié  avec  le  Pape,  font  obligez  de  lui 
aller  rendre  compte  de  leurs  négociations.  Les  Secrétaires  d'Etat  font 
foûmis  au  Secrétaire  Sur-Intendant ,  ou  Cardinal  Patron ,  dont  ils  reçoi- 
vent les  ordres ,  8c  à  qui  ils  envoient  leurs  Lettres  pour  les  foufcrire.  Ils 
demeurent  au  Palais,  8c  font  Prélats ,  vêtus  de  violet. 

Il  y  a  vingt-quatre  Secrétaires  des  Brefs,dont  le  principal  demeure  au 
Palais.  Leur  fondion  cft  de  foufcrire  8c  d'expédier  tousles  Brefs ,  qui 
font  reçus  par  le  Cardinal  Préfet  des  Brefs ,  dontj'ai  parlé.  Le  Secrétaire 
des  Brefs  fecrets  a  foin  de  les  faire,  lorfque  le  Cardinal  Patron  ou  quel- 
qu'un des  Secrétaires  d'Etat  le  lui  commande.  Ces  Brefs  ne  font  vus  de 
perfonne.ni  fignez  du  Préfet  des  Brefs  :8c  après  qu'ils  font  féellez/aé 
annula  Pifcatoris,  ils  font  accompagnez  d'une  Lettre  du  Cardinal  Pa- 
tron. On  conferve  Ibigneufement  les  minutes  de  ces  Brefs ,  8c  après 
que  le  Pape  eft  mort ,  on  les  porte  au  Château  Saint  Ange. 

Le  Major-domo ,  ou  Maître  d'Hôtel  du  Pape  eft  toujours  un  Prélat. 
Les  Chambriers  d'honneur  font  gens  de  qualité ,  qui  ne  viennent  au  Pa- 
lais que  quand  ils  veulent.  Le  Maître  d'Etable  eft  un  Gentilhomme  qui 
faitlafondiond'Ecuyer, fans enavoirletitre, que  le  Pape  ne  donne  à 
perfonne.  Il  eft  Porte-Epée,  8c  quelquefois  un  des  principaux  Seigneurs 
de  Rome;  comme  étoit  Pompée  Frangipani  fous  Léon  XI. 

Le  Général  des  Gardes  du  Pape ,  a  fous  lui  deux  Compagnies  de  Che- 
vaux-legers  Se  uneCompagnie  de  trois  censSuifl'es,avec  leurs  Capitaines. 
A  l'égard  des  Officiers  de  la  Daterie ,  des  Protonotaircs  Participans, 
8c  des  Auditeurs  de  la  Rote.  Cherchez  Dataire.  Protonotaire.  Rote. 

LePape  a  établi  une  Chambre  Apoftolique  où  affiftent  le  Cardinal  Cà- 
merhngue,le  Gouverneur  de  Rome,commeVice-Camerlingue,le'rhré- 
forier  général,  l'Auditeur  8c  le  Préfident  de  la  Chambre,  l'Avocat  Fifcal 
de  Rome  ,  8c  plufieurs  autres  Officiers ,  pour  juger  des  matières  qui 
concernent  les  revenus  des  Provinces  de  l'Etat  Ecclefiaftique,  les  mon- 
noyes  ,les  caufes  des  Communautez ,  les  impofitions ,  les  gabelles ,  8cc. 
LeGouverneur  deRome  connoît  en  particulier  des  matieresCiviles  8c 
Criminelles,8c  a  droit  de  prévention  fur  les  autres  Jurifdiûions  de  la  Vil- 


îoo  PAP. 

Cette  Charee  vaut  foixante-dix  mille  écus ,  5:  en  rapporte  dôme  mille 
par  an.  L'Auditeur  de  la  Chambre  a  un  pareil  revenutil  eft  Juge  ordinaire 
de  la  Cour  de  Rome,  des  Courtifans ,  des  Barons ,  desPrmces ,  des  Eve- 
ques  ScautresPrélats ,  &  de  toutes  les  appelions  de  1  Etat  Ecclefiafti- 
que  II  a  deux  Lieutenans Civils,  &  un  Criminel.  LePrefidentdela 
Chambre  revoit  les  comptes  des  deniers  de  la  Chambre  &  du  biege 
Apoftolique.  L'Avocat  Fifcal  défend  les  intérêts  du  Fifc  devant  tous  les 
Tribunaux  de  Juftice:  &  le  Procureur Fifcallesfoutient  par  écrit. 

Le  Maréchal  de  Rome  a  fous  lui  deux  Juges  Civils  ,  1  un  appelle 
premier  Collatéral,  &  l'autre  fécond  Collatéral  ,avec  un  JugeC"™!" 
nel  :  il  connoît ,  avec  ces  Juges ,  des  caufes  entre  les  Bourgeois  &  habi- 
tansdeRome.  Ileft  toujours  étranger ,  8c  demeure  au  Capitole.  Dans 
les  aftions  publiques  il  paroît  en  habit  de  Sénateur  a  1  antique ,  qui  eft 
d'un  brocatel  d'or,  long  jufques  à  terre,  avec  des  manches  larges, dou- 
blées d'un  tafetas  cramoifi.  11  porte  une  grande  chamed  or,  félon  1  an- 
cienne coutume  de  Rome  :  aux  Chapelles  du  Pape ,  il  a  feance  après 
l'Ambaffadeur  de  l'Empereur. 

Su  Gouvernement  des  Etats  du  Pape. 

Le  Pape  gouverne  lui-même  la  Province  de  Rome:  mais  toutes  les 
autres  Provinces  font  gouvernées  par  des  Légats,  ou  Vice-Legats.  Les 
pais  de  Légation  fontrOmbrie  ou  Duché  de  Spolete ,  (compris  le  ter- 
ritoire de  Pcroufe,)  la  Marche  d'Ancone  ,  le  Duché  dUrbin,  la 
Romaanc,  le  Bolonnois,  le  Duché  de  Ferrare  ,  &  Avignon.  Outre 
cela ,  chacune  de  ces  Provinces  a  fon  Général,  qm  commande  aux  Gens 
de  guerre:  &  chaque  Ville  a  fon  Gouverneur  que  le  Pape  choifit  a  fa 
volonté , mais  ksPodeftats  &  autresOfficiers  font  dus  parleshabitans 
àlaréferve  des  Fortereffes , des  Châteaux ,&  des  Ports,  dont  les  Offi- 
ciers auffi  bien  que  les  Gouverneurs  dépendent  tous  de  lelcftion  du 
Pape.  '  Onuphr.  Panvin.  .  ^ 

A  l'égard  de  ce  qui  fe  pratique  à  Rome.lorfque  le  Pape  meurt  ,juf- 
ouesàréleftion  de  fon  fuccelfeur:  voyez  les  articles qm  font  dans  ce 
Diffionaircaux  mots  S. SIEGE,  &  Conclave.  SUP. 

PAPE  (Gui)  Cherchez  Gui  Pape. 

PAPES.  Voyez  Rome.1  ,    u  , ,     j-, 

PAPHE,  fils  de  Pygmalion  ,  &  dune  femme  que  la  Fable  dit 
avoir  été  auparavant  une  ftatue  d'y  voire.  Les  Poètes  racontent  que  Pyg- 
malion célèbre  Sculpteur  étant  venu  dans  l'Ifle  de  Cypre ,  &  ayant  vu 
quetouteslesfemmes  y  vivoient  dans  un  grand  libertinage, ferefolut 
de  ne  point  fe  marier  ;  qu'en  ce  même  tems  il  fit  une  ftatue  d  yvoire 
d'une  beauté  achevée,  dont  il  devint  amoureux  ;&  que,  pour  contenter 
fa  paffion,ilpria  la  Déeffe  Venus ,  qui  étoiten  grande  vénération  dans 
cette  Ifle  de  lui  procurer  une  femme  auffi  belle  que  cette  ftatue  qui 
fortoit  de  fes  mains.  Venus ,  difent  cesPoëtes,  exauçant  fa  prière,  chan- 
gea cette  ftatue  dyvoire  en  une  très-belle  fille  quePygma  ion  prit  pour 
fa  femme ,  dont  il  eut  Paphe ,  qui  bâtit  en  ce  heu  uhe  Ville ,  a  laquelle 
ildonna  fon  nom. 'Ovide,  ATcww.  To.  SUP. 

PAPHLAGONIE,  contrée  de  l'Afie  Mineure, dite  prefentement 
Bolli  Elle  eft  entre  le  Pont-Euxin  &  la  Galatie ,  le  long  de  la  Mer.  Ses 
Villes étoient  Sinopc,  Tripoli  ouTribicelli  qui  eft  l^Thenthrama  des 
Anciens,  &c.  LesPoëtes  difent  que  lenomde  ce  pais  lui  eft  venu  de 
celui  de  Paphlagon  fils  de  Phinée  Prince  du  pais.  Confultez  Strabon, 
li.  7.  Pline,  Ptolomée,  Stephanus  de  Byzance,  &  Denis  1  Afriquam 
en  parle  ainfi  : 

Tafhlagones  pofi  hos ,  Mi/iandinique  feqmntur. 

PAPHNUCE,  Confefleur  de  Jesus-Christ  ,  dans  le  III. 
Siécle,étoitunEvêquedclaHauteThebaïde,àqui  durant  la  perfécu- 
tion  de  Maximien  on  avoit  coupé  le  genouil  gauche, &  arraché  l'œil 
droit.  11  fut  auffi  condamné  aux  mines.  Depuis  il  fe  trouva  au  Concile 
de  Nicée  l'an  314.  &  Rufin  nous  apprend  que  l'Empereur  Conftantin 
ne  le  trouYoit  jamais  en  particulier ,  qu'il  ne  baifât,avec  un  très-grand 
fentimcnt  de  plaifir,  ces  cicatrices  qui  étoient  fi  glorieufes.  Depuis  il  af- 
fifta  aux  Conciles  deT y r  &  de  Sardique.en  3  3  5 .  &  347 •&  il  Y  a  apparence 
qu'il  mourut  peu  de  tems  après.  *  Socïate  ,li.i.  S.  Athanafe ,  Baromus , 

&c. 

(t^  Je  ne  dois  pas  oublier  de  remarquer  cette  aélion  de  Paphnuce,rap- 
portéeparSocrate&Sozomené,quidonneunfigrand  fujet  de  contro- 
verfe.  Ces  Auteuis  difent  que  comme  les  Pères  du  Concile  de  Nicée 
vouloient  introduire  une  Loi  nouvelle  dans  l'Eglife ,  pour  défendre  à 
ceux  qui  étant  mariez  avoient  été  reçus  dansles  Ordres  facrez ,  d'ufer  du 
mariage  comme  auparavant,  Paphnuce  avoit  empêché  qu'on  ne  déci- 
dât rien  fur  ce  fujet  ;  l'ancienne  Tradition  de  l'Eglife  étant,  que  ceux  qui 
fetrouvoientdansleMiniftereEcdefiaftique,fansavoir  des  fenuneslé- 
gitimes,n'en  priffent  point  ;  &  que  ceux  qui  avoient  reçu  rimpofition 
des  mains  étant  mariez.gardaffent  leurs  époufes.  Ces  mêmes  Hiftoriens 
ajoutent  que  les  Evêques  fuivirent  fon  confeil,&  qu'ils  n'ordonnèrent 
rien  pour  le  céhbat  des  Prêtres  déjà  mariez  ,  mais  qu'ils  en  laiflerent 
l'obfervation  à  leur  volonté.  Plufieurs  Auteurs  Catholiques  tiennent 
cette  hiftoirc  pour  fufpeâe,  parce  que  faint  Athanafe  &Eufebe,qui  vi- 
voient en  ce  tems-là  ,  n'en  parlent  point.  Et  puis ,  elle  ne  fe  peut 
accorder  ni  avec  les  Canons  des  Apôtres  &  des  Synodes  précedens ,  qui 
dépofent  les  Evêques  &  les  Prêtres,  qui  avoient  ufé  du  mariage  après 
leur  Ordination;  ni  avec  les  paflages  des  Pères,  qui  témoignent  unani- 
mement que  le  célibat  des  Prêtres  eft  de  Tradition  Apoftohque.  Mais 
comme  cette  queftion  n'eft  pas  proprement  de  ce  fujet  ,  les  Curieux 
confulteront  les  Auteurs  qui  l'ont  traitée  ,  contre  les  Proteftans. 
*  Socrate,  //•  i-  cap.  8.  Sozomene,  U.  z.  cap.  zz.  Baronius,  A.  C. 
58.  e?  315.  Bellarmin  ,   de  Cleric.  Du  Perron  ,  refp.   ad  S..  M.  S. 

PAPHOS ,  Ville  de  Cypre ,  renommée  pour  avoir  été  confacree  a 
Venus,  qui  y  avoit  un  Temple  célèbre.  Elle  fut  depuisie  Siège  d'un  Evê- 
que  :  mais  cette  Ville  eft  préfentement  ruinée  ,  2c  il  n'y  a  qu'un 
Bourg  que  quelques-uns  nomment  BafFo.  Confultez  Ptolomée ,  Pline, 
Strabon ,  Mêla ,  &c.  Et  Ovide ,  li,  10.  Metam. 


pap. 

nia  Paphtitn  ^nuit  :  de  quo  tenet  infula  nomen, 

PAPIAS.Evcque  d'Hierapolis,  Ville  de  Phrygie  dans  l'Afie  Mineu-î 
re ,  proche  de  Laodicée,  fut  Difciple  ou  de  S.  Jean  l'Evangelifte ,  ou  d'uii 
autre  qui  portoit  le  nom  de  Jean.  S.Irenée,/;.  j.  ch.  33.  parle  ainfi  dé 
lui,  P  apias  Joannis  auditor,  Pdyca'rpi  coKtukrnalis.  S.  Jérôme,  ep.rg. 
ad  Thcoder.  parlant  de  S.  Irenée  ,    dit  qu'il  étoit  Papix  ,  auditorïs 
Evangelifta  Joannis  ,   Bifcipulus.  Les  Martyrologes  de  Bede  ,  d'U- 
fuard  ôc  d'Adon ,  le  Martyrologe  Romain  ,  'Tritheme ,  André  de  Cefa- 
rée,  &  AnaftafeSinaite,  l'appellent  auffi  Difciple  de  S.  Jean  l'Evange- 
lifte. Eufebe  au  contraire  apportant  un  paflage  de  Papiâs ,  Hi/?.  li.  3.  c, 
dern.  remarque  que  le  Maître  de  Papias  n" étoit  pas  Jean  l'Evangehfte, 
mais  l'autre  Jean  appelle  l'Ancien.  Sa  raifon,  ou  plutôt  fa  conjedlure,  eft 
que  Papias,  au  commencement  de  fes  Livres ,  ne  dit  pas  qu'il  a  été  Dif- 
ciple des  Apôtres;  mais  feulement  qu'ila  appris  ce  qu'il  dit,  de  ceux  qui 
étoient  familiers  avec  les  Apôtres.  Il  femble  néanmoins  que  l'on  doit 
déférera  l'autorité  de  S.  Irenée,  qui  parle  aflurémentde  Saint  Jean  l'E- 
vangelifte :  car  S.  Poly  carpe  étoit  Difciple  de  S.  Jean  l'Evangelifte ,  &  il 
dit  que  Papias  étoit  Compagnon  de  Poly  carpe.  Papias  avoit  écrit  cinq 
Livres ,  intitulez  les  Explications  des  Difcours  du  Seigneur ,  qu'on  trou- 
voit  encore  du  tems  de  "Tritheme  :  mais  à  préfent  il  n'en  refte  que  quel- 
ques fragmens  dans  les  Auteurs  anciens  8c  modernes.  C'cft  lui  qui  a 
donné  cours  à  l'opinion  que  plufieurs  Anciens  ont  eue  touchant  le  règne 
temporel  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  qu'ils  fuppofoient  devoir  venir  fur  la 
terre  mille  ans  avant  le  Jugement,  pour  raflembler  les  Elus ,  après  la  Ré- 
furreftion,  dans  la  Ville  dejerufalem,  &:  les  y  faire  jouïr  de  toutes  les 
délices  imaginables  pendant  ces  mille  années.  S.Irenéc,qui  a  été  dans  la 
même  opinion,  rapporte  un  fragment  tiré  du  Livre  quatrième  de  Pa- 
pias,©!! il  prétend  prouver  cette  opinion  par  un  paiTage  d'Ifaïe:Et  Eu- 
febe, après  avoir  cité  un  paflage  tiré  de  la  Préface  de  Papias, ajoûte,2«e 
cet  Auteur  a  rapporté  plufieurs  chofes  ,  qu'il  pritendoit  avoir  apprifes  par 
tradition  non  écrite,  telles  que  font  de  nouvelles  inJiruHions  de  Nôtre  Sau- 
veur Jesus-Christ,  qui  ne  font  point  rapportées  dans  les  Evangiles , 
V  quelques  autres   Hiftoires  fabuleufes  ,   au   nombre  dtfquelles  il  faut 
mettre  fon  opinion  touchant  le  règne  de  Je  s  us-Christ  fur  la  ter- 
re pendant  mille   années   après  la  Uefurreâlion   des  corps.     Ce  qui  l'g. 
fait  tomber  dans  cette  erreur  ,    dit   encore  Eufebe  ,    cefl  qu'il  enten- 
doit  trop  grolfierement  les  difcours ,  zy  les  infiruHions  des  Apôtres  ,   ne 
comprenant  pas  qUe  ces  fortes  de  penfées   doivent  avoir  un  fens  myfli- 
que,  c  que  les  Apôtres  ne  les  avoient  eues   que  pour  fervir  d'exem- 
ples :  car  c  étoit  un  homme,  d'un  petit  génie ,  comme  fes  f.ivresle  font  voir 
qui  a  pourtant  do>iné  occafion  a  plufieurs  Anciens,^  entre  autres  a  Saini 
Irenée,  de  foû tenir  cette  erreur  qu'ils  défendirent  par  l'autorité  de  Papias. 
Eufebe  rapporte  au  même  endroit  deux  Miracles ,  que  Papias  avoit  ap- 
pris des  filles  de  Philippe  le  Diacre  qui  demeuroient  à  Hierapolis;  favoir, 
qu'un  mort  avoit  été  reflufcité  en  ce  tems;8cqueBarfabasfurnommé 
le  Jufte,  choifi  pour  être  Apôtre  avec  S.  Matthias  ayant  avalé  un  poiforl 
mortel,  n'en  a  voit  reçu  aucune  incommodité.  Il  dit  encore  ,  que  Pa- 
pias avoit  recueilli,  dans  fes  Livres,  des  Explications  qu'Ariftion  Difci- 
ple des  Apôtres  avoit  données  à  quelques  paroles  de  J  b  s  u  s-C  h  r  i  s  x 
8c  les  traditions  du  vénérable  vieillard  faint  Jean  :  mais  pafTant  ces  chofes 
il  fe  contente  de  rapporter  un  endroit  dans  lequel  Papias  dit  que  S.  Marc 
avoit  compofé  fon  EvangUe  fur  ce  qu'il  avoit  ouï  dire  à  S.Pierre  des 
aétions  8c  des  difcours  de  Jesus-Christ,&  quec'ettla  raifon  pour  là- 
quelle  il  n'a  pas  gardé  l'ordre  de  l'Hiftoire  :  Que  S.Matthieu  avoit  écrit 
fon  Evangile  en  Hébreu,  8c  qu'il  avoit  été  depuis  traduit  en  Grée.  Enfin 
Eufebe  dit  que  Papias  citoit  les  premières  Epîtres  de  faint  Pierre  8c  de 
faint  Jean,  ?>c  qu'il  expliquoitl'Hiftoire  d'une  femme  accufée  de  plu- 
fieurs crimes  devant  J  e  s  d  s-C  h  r  i  s  t  ,  laquelle  fe  trouvoit  dans  l'E- 
vangile félon  les  Hébreux.  André  de  Cefarée,  Serm.  li.  fur  V Apoca- 
lypfe ,  cite  un  pafTage  de  Papias ,  où  il  eft  dit  que  les  Anges  qui  font 
autourdela  terre, étoient  chargez  du  foin  des  chofes  fublunaires.  Oe- 
camtvnMs  fur  les  A  aies ,  remarque  que  Papias  a  crû  que  Judas  n'étoit  pas 
mort  pendu ,  mais  qu'il  avoit  été  écrafé  par  un  chariot.    Mais  il  n'eft 
pas  certain  que  ces  paflages  foient  dePapîas;qui  d'ailleurs,  ainfi  que  dit 
Eufebe, étoit  un  homme  fort  crédule;  Se  commeildemandoitàtout 
lemondç, 8c  qu'il  étoit  difpofc  à  croire  tout  cequ'onlui  difoit,il  a  fait 
paflfer  des  erreurs  pour  des  fenrimens  des  Apôtres ,  8c  a  conté  des  Hiftoi- 
res fabuleufes  comme  véritables.    *  Eufebe,  Hifl.  Du  Pin  ,  Nouvel- 
le Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclepafiiques.  Voyez ,  S.  Jean  l'ancien. 

PAPIAS  ou  Pai'pus  d'Alexandrie  vivoit  fur  la  fin  du  IV.  Siè- 
cle ,  du  tems  deTheodofele  Grand.  Il  avoit  fait  huit  livres  de  Recueils 
de  Aiathematiquestdontltsdexix  premiers  fe  font  perdus.  Cet  Ouvrage 
a  paru  en  Latin  à  Pefaure  en  1588.  8c  l'on  dit  qu'il  fe  trouve  en  Grec  ' 
dans  queltjues  Bibliothèques.  Il  avoit  encore  fait  un  Commentaire  fur 
l' Almagefte  de  Ptolomée ,  une  Chorographie  Vniverfelle,  une  Befcription  des 
fleuves  de  Libye  ,  un  traité  des  Machines  militaires  8cc.  *  Suidas ,  Voffùti 
de  Scientiis  Mathematicis. 

PAPINIEN,  très- célèbre  Jurifconfulte  ,  que  Spartien  appelle 
l'honneur  de  la  Jurifprudence  8c  le  tréfor  des  Loix.  U  vivoit  dans  le  III, 
Siècle,  8c  fut  premièrement  Avocat  du  Fifc,  8c  puis  Préfet  du  Prétoire 
fous  l'Empereur  Severc.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de 
ce  Prince,  qui  en  mourant  lui  recommanda  fes  fils  Antonin  Caracalla 
Se  Geta.  Mais  le  premier  ayant  fait  mourir  fon  frère  ;  Se  Papinien  ne 
voulant  ni  défendre,  ni  excufer  fon  fratricide,  eut  la  tête  tranchée  l'an 
2ii.  'Sparrien^i»  Sev.  Cet.  e?  Cdrac,  Dion,  in  Carac.  Hcrodienj 
lib.  3.  Fifchard ,  de  Vit.  'Jurifc. 
PAPINIUS  STATIUS.  Cherchez  Stacc. 
PAPIRE  MASSON  (jeanj  Avocat  au  Parlement  de  Paris; 
étoit  natif  de  S.  Germain  Laval ,  qui  eft  un  Bourg  de  Forêts.  Il  étudia 
à  Billon  en  Auvergne  dans  le  Collège  des  Jefuïtes:  Ce  qui  lui  doimala 
penfée  d'entrer  dans  cette  célèbre  Compagnie.  Et  en  effet ,  il  fut  prendre 
l'habit  à  Rome ,  accompagné  d'Antoine  Challon  ,  qui  étoit  âuffi  de 
Forêts.  llenfeignaprèsdedeuxansàNaples;  8c  étant  venu  en  Fraiicei^ 
il  enfeigna  encore  dans  le  Collège  de  "Tournon  en  Vi  varez ,  8c  dans  celui 
de  ClcrmontàParis.  Cependant  fon  ami  Antoine  Challon ,  qui  a  été 

Grand 
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Grand- Vicaire  de  trois  Archevêques  de  Lyon  ,  étant  forti  de  chez  les  Je- 
fiiïtes ,  Maffon  en  fit  de  même  ;&  compola  au  Mariage  du  Roi  Char- 
les IX.  quelques  pièces  qui  lui  aquirent  beaucoup  d'eftime,  &  l'ami- 
tié des  Dodes  &  des  Miniitres.  Cependant  il  étudia  en  Droit  à  Angers 
fous  François  Balduin  ,  &  fe  fit  recevoir  Avocat  au  Parlement  de  Paris. 
Il  changea  fon  nom  de  Jean  MaiTon ,  en  celui  de  Papire  MalTon  ;  foit 
pour  fe  diftinguer  de  fon  frère ,  Archidiacre  &'Chanoine  deBayeux ,  qui 
avoitlemême  nom  de  Jean,foit  pour  quelque  autre  raifon.  Enfuiteil 
publia  une  Hiftoire  des  Papes ,  des  Annales  de  France ,  des  Eloges  La- 
tins des  Hommes  illuftres  ,1a  Defcription  de  la  France  par  les  Fleuves, 
&  divers  autres.  Ouvrages  pleins  d'efprit  &  d'érudition.  11  mourut  au 
mois  de  Janvier  de  l'an  lôii.âgéd'environfoixante-feptans.fanslaifTer 
d'enfans  de  fa  femme  Denife  Godard.  Nous  avonsaucommcncement 
de  fes  éloges ,  fa  Vie  écrite  par  le  Préiident  Jaques  Augufte  de  Thou , 
qui  étoit  le  bon  ami  de  MaiTon.  Confultez  aufli  la  Croix  du  Maine , 

PAPIRIUS  ou  Papiribns,  Famille.   La  Famille  des  Papi- 
RiENs  a  été  illuitre  entre  les  Patriciennes.  L.  Papirius  ou  Papifius 
Mugilanus  fut  Conful  l'an  310.  de  Rome  avec  L.  Sempronius  Atra- 
tinus.  On  l'éleva  encore  en  cette  Charge  l'an  ^z^.  &  il  fut  deux  fois 
Cenfeur.  Il  eut  deux  fils,  L.  &  M.  Papirius.  Le  premier  fut  Tribun 
militaire  en  33 r.  ou  31,  &  l'autre  mérita  deux  fois  la  même  Charge, 
&  il  fut  Conful  en  343.  avec  C.  Nantius  Rutilius.  M.  Papirius  Craf- 
fus  fut  Conful  en  313.  avec  Furius.  Il  fut  père  de  Lucius  Conful  en 
318.  &  314.  &  Cenfeur  en  336.  Celui-ci  lailfa  deux  fils,  M.  Papi- 
rius CraiTus ,  Diâateur  en  41%.  fur  le  bruit  qui  courut  que  les  Gaulois 
faifoient  defcente  en  Italie,  &  L,  Papirius  Cralfus.  Celui-ci  quitta 
le  nom  de  Papilùis  pour  prendre  celui  de  Papirius,  comme  nous  le 
voyons  dans  le  ^  Livre  des  Epîtres  de  Cieeron.  Son  mérite  l'éleva 
fouvent  dans  les  Charges.  Il  fut  deux  fois  Conful,  Diftateur,  Colonel 
de  la  Cavalerie ,  &  Cenfeur.  Son  fils  L.  Papirius  Cralfus  fut  Général 
de  la  Cavalerie  en  434.  fous  le  Didlateur  Manlius.  L.  Papiriu.s  Cur- 
for,qui  eft  tige  d'une  autre  Branche  de  cette  Famille,  fut  Cenfeur  en 
561.  &  puis  deux  fois  Tribun  Militaire.  Il  eut  Sp.  Papirius  Curfor 
qui  véquit  çii  homme  privé.  Celui-ci  eut  deux  fils,  Sp.  Papirius 
Colonel  de  la  Cavalerie ,  &  L.  Papirius  Curfor ,  Didlateur  &  le  plus 
grand  Capitaine  de  fon  tems.  J'ai  déjà  remarqué  qu'il  avoit  été  Con- 
ful la  première  fois  l'an  42.8.  Il  eut  pour  Collègue  C.  Pœtilius  Libo , 
&  fous  ce  Confulat  on  fit  une  Loi  à  Rome  par  laquelle  il  étoit  défen- 
du d'obliger  qui  que  ce  fût  par  corps.  L'occalion  en  eft  aflez  conlidé- 
rable  pour  trouver  ici  fa  place,  puifqu'un  L.  Papirius  en  fut  le  fujet. 
C'étoit  un  Patricien  extrêmement  riche ,  qui  augmentoit  tous  les  jours 
fon  bien  par  fes  ufures.  Il  avoit  épuifé  par  ce  commerce  un  certain  Pu- 
blius.  Le  terme  étant  échu  &  Publius  n'ayant  pas  dequoi  payer ,  Papi- 
rius fe  le  fit  adjuger  pour  efclave.  C.  Publius  jeune  homme,  beau  par 
excellence  ,  s'offrit  d'entrer  dans  l'efclavage  pour  en  dégager  fon  père. 
Le  créancier  ne  refufa  point  un  échange  li  avantageux  ;  mais  quand  il 
fe  vit  en  poffeŒon  d'un  fi  bel  efclave,  il  poiifl!aaufE  loin  fa  brutalité  que 
fon  avarice.  Le  jeune  homme  né  libre  &  d'un  grand  cœur , réfiila  gé- 
nereufement  aux  follicitations  &  aux  menaces  de  fon  indigne  maître; 
jufques  à  ce  que  fe  voyant  un  peu  trop  preflï  il  fe  jetta  dans  la  rue  & 
implora  le  fecours  du  peuple,  qui  s'aflembla  en  foule  auprès  de  lui, 
le  garentit  de  la  violence  de  Papirius  &  fit  enfuite  la  Loi  dont  j'ai  parlé. 
Le  Diétateur  Papirius  laiflâ  deux  fils ,  Sp.  Papirius  ,  pcre  d'un  autre  de  ce 
nom  ,à  qui  fon  ayeul  donna  des  braffelets  &  une  couronne,  pour  le  re- 
compenfer  de  la  valeur  qu'il  avoit  témoignée  en  la  guerre  contre  les 
Samnites,  comme  Tite-Live  l'a  remarqué;  Et  L.  Papirius  Curfor  qui 
fut  Colonel  de  la  Cavalerie,  &  puis  Conful  en  461.  de  Rome, avec 
Sp.  Carvilius  Maximus.  Ce  fut  peu  après  la  mort  de  fon  père.  Son 
nom  étoit  terrible  aux  Samnites.  Il  les  défit  entièrement,  prit  leurs 
Villes ,  &  il  reçût  les  honneurs  du  triomphe.  Ce  fut  dans  cette  occa- 
fion  que  Papirius  fe  moqua  de  la  fuperflition  des  poulets  facrez ,  dont 
on  amufoit  à  Rome  le^imple  peuple.  Son  augure  étoit  bien  plus  raifon- 
nable  que  ceux  de  ces  poulets.  Aufli  étoit-il  fondé  fur  les  bonnes  dif- 
pofidons  de  "fes  foldats  ,  &:  fur  les  mefures  qu'il  avoit  pnfes.   Elles 
réiiffirent  fi  bien  qu'il  tua  plus  de  trente-trois  mille  des  ennemis ,  en  fit 
trois  mille  huit  cens  prifonniers ,  &  prit  quatre- vingt  dix-fcpt  enfeignes. 
Papirius  fut  Cenfeur  &  une  féconde  fois  Conful  avecle  même  Sp.  Car- 
vilius en  481.  On  continua  la  guerre  contre  les  Samnites  êclesiTaren- 
tins  qui  furent  un  fujet  de  Triomphe  pour  les  Confuls.  Tite-Live  le  rap- 
porte dans  le  vingt-quatriémê  Livre  de  fon  Hiflioire.  Papirius  finit  même 
la  guerre  contre  les  Samnites  qui  avoit  duré  foixante-onze  ans ,  &  celle 
desTarenuns  qui  étoit  commencée  depuis  dix  ans.  Papire  MaiTon  a  fait 
l'éloge  de  la  Famille  des  Papiriens ,  qu'il  tire  du  9.  Livre  des  Epîtres  de 
Cieeron.  Gefner  parle  encore  de  Papirius  Fronto,&  d'un  autre  fur- 
nommé  JuftuSjtous  deux  célèbres  Jurifconfultes :  &  de  Papirius  Pre- 
textatus,  Grammairien.  Papirius  Sextus  étoit  aufli  Jurifconfulte, 
*  Tiie-Live ,  Hijî.  Ub.  4.  8.  9.  10.  eT*  14.  Denys  d'HalicarnalTe ,  Uh.  11. 
Phne,i.  7.  Caflâodore , . /»  :Fafi.  Rutilius,  de  Ant.  Jurifc.  Gefner,  in 
Xièl.  &c. 

PAPIRIUS  CURSOR  ( Lucius ) Didateur  Romain,  le  plus  grand 
Capitaine  de  fon  tems ,  triompha  des  Samnites ,  &  voulut  faire  mou- 
rir fon  Général  de  Cavalerie  Q.  Fabius  Maximus  Rutilianus ,  parce 
qu'il  avoit  combattu  contre  fon  ordre,  bien  qu'il  eût  défait  les  ennemis. 
Ce  fut  l'an  419.  de  Rome.  Papirius  avoit  été  Conful  en  418.  Il  le  fut  trois 
autres  fois  en  435.  39.  &  41.  Il  défit  encore  les  mêmes  Samnites,  en 
fit  paflTer  cent  mille  fous  le  joug,  &  emporta  la  Ville  de  Lucerie.  Cène 
fut  pas  le  feul  avantage  qu'il  remporta^ fur  ces  peuples,  qu'il  défit  en- 
core en  445.  étant  Diâateur  une  féconde  fois.  *  Tite-Live ,  i/.  9.  Hiji. 
Aurelius  Vidor,  de  vir.  illufi.  c.  31.  Florus ,  &c. 

PAPON  (JeanJ  Sieur  de  Marcoulx  &  de  Coutelas,  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris ,  &  puis  Lieutenant  Général  de  Montbrifon  en  Fo- 
rêts, vivoitfur  la  fin  du  XVI.  Siècle,  &  a  rendu  fon  nom  immortel 
par  fes  traduélions  &  par  fes  Ouvrages.  Les  plus  importans  font  un 
Recueuil  d'Arrêts,  &  les  Trois  Notaires.  Jean  Papon  vivoit  en  1581. 
&  il  étoit  frère  de  Lou'is  Papon,  Prieur  de  Marcilly  &  Chanoine 
île  Montbrifon,  qui  traduilit  de  Latin  en  François  un  Traité  de  Rifu 
Tme   IV. 


PAP.  PAR 


"v. 


lOT 


La  Croix  du  Maine  &  du  VerJier-Vauprivas , 


de  Laurent  Joubert,'' 

hibl.  Franc. 

PAPOUS,  nom  d'un  pa'is,  dftns  les  Terres  Auftralcs,  appelle  par 
les François  la  Terre  des  Papous,  &  par  les- Portugais  la  Tkna  do,-  Pa- 
pous, ceft-a-dire  la  Terre  des  Noirs.  Quelques-uns  en  font  une  partie 
de  la  Nouvelle  Guinée ,  &  d'autres  dilent  quelle  en  eft  féparée  par  un  pe- 
tit Détroit.  Elle  eft  prochedela  ligne  hquinoxiale  ,&a  l'Orient  de  rifle 
de  Gflolo  ,une  des  grandes  Moluques.  11  y  en  a  qui  veulent  que  cefo'tla 
même  que  celle  qu'on  nomme  Première  Terre,  dans  la  Nouvelle  Gui- 
née,  découverte  en  1527..  On  eftimetellementla  valeur&lafidelitédes 
peuples  de  ce  pa'is ,  que  plufieurs  Princes  des  Ifles  voifines  en  prennent  à 
leur  folde,&  pour  la  garde  de  leurs  perlonnes.  *Herrera,  Be/iW»*  des 
Indes.  SU  P.  J     r  • 

PAPPENHEIM,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Souabe  ,  fur  la  Ri- 
vière d' Altmul ,  avec  dtre  de  Baronnie  &  puis  de  Comté.  Elle  donna  fon 
nom  àGEOFRoi-HENRi  dePappenheim,  Maréchal  de  l'Em- 
pire, Comte  de  Pappenheim  &  General  des  Troupes  Catholiques  de  U 
Ligue  durant  les  guerres  d'Allemagne.  Il  combattit  l'an  162.0.  à  la  ba- 
taille de  Prague,  &  il  y  fut  trouvé  entre  les  morts.  Quelques-uns  de  fes 
amis  ayant  pris  garde  qu'il  donnoit  encore  quelque  ligne  de  vie ,  eurent 
foin  de  le  faire  penfer  de  fes  bleflures,&  le  retirèrent  comme  des  bras  de 
la  mort.  Ce  fecours  fut  très-avantageux  à  lui  &  au  parri  de  l'Empe- 
reur, auquel  Pappenheim  rendit  de  grands  fervices.  11  défit  les  paifans 
en  Allemagne  l'an  i6z6.  il  s'oppofa  avec  aflez  de  bonheur  aux  Suédois 
en  diverfes  rencontres,  &  depuis-en  1630.  il  commença  le  ficge  de  Ma"- 
debourg,8c  contribua  beaucoup  a  la  prife  de  cette  Ville.  Après  la  ba- 
taille de  Leipfic  en  1631.  il  recueuillit  tes  débris  de  l'armée  Impériale 
défit  Bannier  &  quelques  autres  des  Confédéré?.  &  fe  rendit  redoutable' 
Mais  le  fecours  qu'il  donna  aux  Efpagnols  n'empêcha  pas  la  prife  de 
Maftricht  par  le  Prince  d'Orange.  Il  vint  enfuite  dansia  Weftphalieoù 
il  donna  la  chaffe  aux  ennemis, &  puis  il  fut  joindre  Walltein  qui  étoit 
en  état  de  donner  bataille  aux  Suédois  à  Lutzen.  Le  brave  Comte  de 
Pappenheim  y  fut  blelTé  d'un  coup  de  fauconneau,  On  le  portoità  Leipfic 
pour  le  faire  penfer  &  il  mourut  trois  heures  après  être  forti  du  Champ 
de  bataille.  Ce  fut  le  16  Novembre  de  l'an  1631.  Le  Grand  Guftave, 
Roi  de  Suéde,  qui  fut  aufli  tué  en  cette  occafion,lui  donnoit  le  titre  dé 
foldat.  En  effet  l'Allemagne  en  a  produit  très-peu  qui  l'ayent  égalé  en 
prudence, en  courage  &  en  bonheur.  11  fut connula première foisdans 
la  Valteline.  Après  lui, on  a  ettimé  Gerard-Godefroi, Comte  dePap- 
penheim, qui  a  eu, de  Marguerite Chriftine de Stainach, Jean-George 
Maréchal ,  Comte  de  Pappenheim ,  Landgrave  de  Stullingen  &  Seigneur 
de  Hoiien.  *  Brachelius ,  Wi/i.  nofi.  temp.  lib.  1.  3.  4.  Lorichius,/;'.  43. 
Mafcardi,Ê%.  di  Capit.  illufi.  [Pappenheim  n'arriva  que  fur  le'fo'irdu 
jour  de  la  bataille  de  Lutzen,  l'armée  Impériale  étant  déjà  rompue 
par  celle  des  Suédois.  Ce  fut  en  vaio  que  Pappenheim  eflTaya  de  rétablir 
le  combat, il  fut  blefle  à  la  cuilTe  d'un  coup  depiftolet.dont  il  mourut 
le  lendemain,  feptiéme  de  Novembre  1632.  Samuel  Pnfendorfr Rer 
Suéde.  Lib.  IV.  ]  Mij.^. 

PAPYRIEN ,  nom  que  l'on  donna  au  Droit  Civil ,  qui  contenoit 
les  Loix  des  Rois  de  Ronie ,  recueuillies  par  Sextus  Papyrius,  fous  le  rè- 
gne de  Tarquin  le  Superbe.  Ce  droit  fut  bien-tôt  aboH  par  la  Loi  rri*«;?i- 
tia  ou  des  Tribuns  :  de  forte  qu'il  ne  fe  trouve  pasTine  de  ces  Loix  Roya- 
les dans  les  Livres  du  Droit  Romain.  *  Balduin ,  Rofin.  SVP. 

PAPYRIUS,  furnommé  Prsetextatus  (à  caufe  qu'il  avoit  donné 
des  marques  d'une  fagelTe  extraordinaire  dans  le  tems  qu'il  portoit  en- 
core la  robe  nommée Pr.£^ex/a, qui étoitàRomel'ornement des  jeunes 
gens)  fut  un  jour  mené  par  fon  père  au  Sénat,  où  l'on  traita  d'affaires 
de  très-grande  importance.  Sa  mère  qui  en  voulut  favoir  quelque  cho- 
fe ,  interrogea  ce  jeune  garçon,  de  ce  qui  s'y  étoit  paflTé  ;  mais  il  eut  l'a- 
drelTe  decontenter  en  quelque  façon  ft  curiofité  fans  révéler  le  fecret  ;  & 
il  lui  dit ,  qu'on  avoit  réfolu  au  Sénat  que  dorefnavant  un  mari  auroit 
deux  femmes.  Cette  Dame  l'ayant  aufli-iôt  déclaré  à  fes  amies  ,aflera- 
bla  le  lendemain  marin  une  troupe  de  Dames  qui  allèrent  demander  au 
Sénat  que  les  femmes  euflTent  le  même  avantage  que  celui  qu'on  avoit 
accordé  le  jour  précèdent  aux  hommes,  &  quil  fût  permis  à  chacune 
d'elles  d'avoir  deux  maris.  Alors  Papyrius  déclara  quel  étoit  le  véritable 
fujet  de  cette  émotion, &  on  loua  extrêmement  fa  prudence;  maison 
ordonna  qu'à  l'avenir  aucun  jeune  homme  n'auroit  l'entrée  dans  le  Sé- 
nat, à  la  referve  de  Papyrius.  *  Macrobe.  SI/ P. 
PAPYRIUS.  Cherchez  Papirius  ci-devant. 

PARA, Ville  de  l'Amérique  Méridionale, dans  le  Brefil,vers  la  Ri- 
vière des  Amazones.  Elle  donne  fon  nom  àun  petit  p.iïs  dit  le  Gouver- 
nement ou  Capitama  de  Para ,  dont  les  Portugais  font  les  maîtres ,  &  ils 
y  ont  quelques  Colonies. 

PARABOLAINS,  c'eft  le  nom  qu'on  donna  dans  les  premiers 
Siècles  de  l'EgHfe  à  de  certains  Clercs  d'Alexandrie,  qui  s'expofoient 
courageufement  dans  lesHôpitaux,  pour  foulager les  malades,  &  même 
les  peltiferez.  Il  en  eft  parié  dans  le  CodeTheodofien  ,  où  leur  nombre 
eft  fixé:  car  ils  avoient  été  cinq  ou  fix  cens,  &  comme  ils  étoient  fournis 
à  l'Evêque  ,cela  faifoit  de  la  peine  aux  Gouverneurs  d'Egypte.  Conful- 
tez le  Code  Theodofien ,  L.  12.  Cad.  Theod.  de  Epifc.  ey  Cler.  Baronius , 
A.  C. 

PARACELSE  (Philippe  Auréole  Théophrafte  Bombafl:  de  Ho- 
henheim  )  étoit  natif  d'un  petit  Bourg  près  de  Zurich  en  Suifl^'e ,  dit  Einft- 
deln.  Il  y  vint  au  monde  l'an  1493.  Son  père  nommé  Guillaume ,  fils 
naturel  d'un  Prince ,  étoit  habile  dans  les  Sciences ,  &  eut  grand  foin  de 
fon  éducation.  Paracelfe  y  correfpondit  admirablement;  &  comme 
fon  inclination  le  portoit  à  l'étude  de  la  Médecine ,  il  y  fit  de  grands 
progrès  en  peu  de  tems  ;  &  voyagea  en  France ,  en  Efpagne ,  en  Italie  & 
en  Allemagne ,  pour  y  connoître  les  plus  célèbres  Médecins.  A  fon  re- 
tour en  Suifle,il  s'arrêta  dans  la  Ville  de  Bâle,où  il  enfeigna  la  Méde- 
cine en  Langue  vulgaire  Allemande ,  comme  nous  l'apprenons  de  Ramus 
&  de  quelques  autres.  Cependant  Paracelfe  faifoit  la  Médecine  d'une 
manière  nouvelle  &  fc  fervoit  de  remèdes  chimiques; ce  quiluiréuflit 
fi  bien , qu'il  s'aquit  une  très-grande  réputation;  &  fur  tout  ayant  gtle- 
ri  des  maladies  incurables.  Un  Chanoine  nommé  Jean  •  Lichtenfels , 
étant  malade  à  l'extrémité ,  lui  promit  une  fomme  confîderable  d'ar- 
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gént ,  s'il  le  Temettoit  en  fanté.  Paracelfe  le  fit ,  &  l'autre  lui  ayant  réfufé 
cefalâire,  il  le  raitenjuftice.  Mais  les  Jugesayant  condamné  le  Chanoi- 
■ne  à  lui  payer  feulement  la  taxe  ordinaire,  Paracelfe  eii' fut  fi  outré  qu'il 
'quitta  la  Ville  deBafle  5c  fc  retira  dMsl'Alface.  Cependant  il  fe  moqua 
de  la  pratioue  ordinaire  d'exercer  la  Médecine ,  &  faifoit  gloire  de  détrui- 
re la  méthode  de  Galien ,  qu'il  croyoit  peu  fûre.  Ce  fut  ce  qui  lui  attira  la 
haine  des  Médecins.  11  fe  mêla  auffi  de  Théologie,  &  tomba  dans  diver- 
fes  erreurs.  Nous  avons  fes  Ouvrages  en  ome  Volumes  fous  ce  titre ,  opé- 
ra Medko-ChymiM ,  (ive  l'aradoxa.  Paracelfe  en  avoit  écrit  un  très-grand 
nombre  d'autres ,  qui  n'ont  pas  été  publiez ,  &  qu'on  trouve  dans  les  ca- 
binets des  Curieux.  Il  fevantoitde  confervev,  par  fes  remèdes,  un  hom- 
ine  durant  plufieurs  Siècles  en  vie ,  &  il  mourut  lui-même  âgé  de  48.  ans, 
en  1 541.  Il  fut  enterré  dans  l'Hôpital  de  Saint  Sebaftien  de  Saltzbourg, 
où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  Divers  Auteurs  ont  écrit  contre  lui,  fans  le  bien 
entendre ,  fi  l'on  en  croit  fes  admirateurs.  *  Melchior  Adam ,  m  Vit.Germ. 
Medic.  Yomus, de Phil.  c.  9.  §.9.  Quenftedt,  de  Patr.  Vo6î.  Lorcnzo 
Craflb,  Elog.d' Huom.Zetter.&c.  '  ,       ,  , 

FARACLETIQUE  :  c'eft  le  nom  que  les  Grecs  donnenta  un  de  leurs 
Livresd'Office,  coiTimequidiroitr»t/cMfoire,  du  Grec  a^^B^AHv,  tn- 
-voqtier  :  parce  qu'il  contient  plufieurs  Prières  ou  Invocations  adreikes  aux 
Saints.  Les  Grecs  fe  fervent  pendant  tous  les  jours  de  l'année  de  ce  Livre , 
ayant  toujours  quelque  chofe  dans  leur  Office  qui  en  eft  tire.  Voyez  Léo 
Allatius.dans  fa  première Diflertatioh  furies  Livres Ecclefiaftiques  des 

Grecs.  SUP,  ^  o  t-. 

PARADIN  (Guillaume)  natif  de  Cuifeaux  en  Bourgogne,  &  Doyen 
de  Beaujeu ,  étoit  en  grande  réputation  dans  le  XVI.  Siècle ,  &  vivoit 
encore  en  1581.  Il  s'aquit  l'eftime  des  plus  honnêtes  gens  de  fontems , 
&  donna  au  public  grand  nombre  d'Ouvrages, -qui  témoignent  que  Ion 
érudition  n'étoit  pas  médiocre.  Les  plus  importans  font  la  Chronique 
de  Savoye,  divifée  en  deux  parties.  La  première  parle  des  Comtes  en 
foixante  Chapitres,  &  la  féconde  des  Ducs  :  Hiftoire  de  1  Eghfe  Galli- 
cane :  Mémoires  des  infignes  Maifons  de  France  :  Hiltoire  d  Ariitee 
touchant  la  tranilation  de  la  Loi  de  Moïfe.  L'Hiftoire  de  notre  tems: 
Les  Annales  de  Bourgogne  en  trois  Livres  :  Mémoires  de  1  Hiitoire  de 
Lyon,  &  divers  autres  Traitez  François  &  Latins,  avec  plufieurs  Ira- 
duélions.  Guillaume  Paradin  avoit  un  de  fes  frères  nomme  Claude 
Paradin,  Chanoine  de Beaujéu&  homme  de  Lettres.  Celm-civivoit 
enijôj.  &  il  compofa  divers  Ouvrages,  comme  les  Alliances  Généa- 
logiques des  Princes  de  la  France  &  des  Gaules.  Les  Quadramsde  la  Bi- 
ble. Emblèmes  héroïques ,  &c.  Un  de  leurs  coufins  natif  de  Saint  Jean 
de  Lône  &  nommé  Jean  Paradin,  fut  Médecin  du  Roi  François  1.  11 
mourut  après  l'an  1 588.  âgé  de  plus  de  80.  ans ,  &  il  lailTa  divers  Traitez  en 
profe  &  en  vers.  *  Baronius,  in  Ann.  adan.iiT].  Gefner ,  :BM.  Antoine 
du  Verdier-Vaupri  vas  &  François  de  la  Croix  du  Maine,  Bibi.  Tronc.  Pol- 
fevin,  inAfpar.Sacr.  Sainte  Marthe ,  HiJl.Geneal.  delà  Matf.  de  Fran- 
ce. Lonïs J^coh, {de Scrif t.  Cabilo/ienf.O'c. 

PARADIS  (Romule)  Ecclefiaftique ,  vivoit  au  commencement  du 
XVII.  Siéce ,  fous  le  Pontificat  de  Paul  V.  &  fut  Secrétaire  des  Cardinaux 
Crefcentio  &  Capponi ,  que  le  même  Pape  avoit  mis  dans  le  facre  CoUe- 
ge.  Citta  Caftellana,  ViUe  de  l'Etat  Ecclefiaftique,  étoit  fa  patne.Il 
fa  voit  le  Droit  ,&  les  belles  Lettres  ;  ilécrivoit  fort  purement  en  Latin, 
&  il  étoit  bon  Poëte.  Mais  il  étoit  encore  plus  homme  de  bien ,  &  m- 
capable  de  rien  faire  de  bas  &  d'indigne  d'un  Clerc.  Paradis  mourut  jeu- 
he  dans  le  temps  qu'il  devoir  publier  un  Poëme  intitulé  Maxence,  & 
un  Volume  de  Lettres.  11  avoit  fait  imprimer  un  Recueuil  de  Poëfies. 
L'Inquifiteur ,  qui  les  approuva,  fut  fcandalifé  de  voir  le  nom  de  Pa- 
radis à  la  tête  d'un  Ouvrage  protane;  8c  illuidit  fort ferieufement  qu'il 
y  falloir  fubftituer  trois  points ,  Romule . . .  Paradis  fe  moqua  de  l'igno- 
rance du  Perfonnage ,  &  de  peur  de  fe  faire  une  affaire  il  laiffa  la  chofe 
de  la  manière  que  cet  habile  Inquifiteur  l'avoit  ordonnée.  Cependant 
fon  Ouvrage  eut  un  très-grand  fuccès ,  &  fes  amis  l'en  félicitèrent  de  tous 
cotez.  Ah!  M.  Parad!s,MàMt-on,  que  ■vos -vers  font  agréables .'  Mo» 
Dieu,  répondit-il,  m  m  appeliez,  plus  M.  Paradis,  vous  me  feriez,  mettre 
à  l'inquijition.  On  m'a  changé  de  nom  er  je  m'appelle  M.  des  trois  points. 
Cette  Hiftoire  fut  bien-tôt  publique ,  &  elle  fervit  quelque  temps  à  ré- 
jouir la  Gourde  Rome.  ConfultezJanusNicius  Erythraeus ,  Ptnac.  Imag. 

llluft.P.  7/.  C.54.  ■  r       -c 

PARADIS.  Ce  mot  a  été  tiré  du  mot  Grec  •7i»e9'«"»'®">q"i  Cgmne 
un  Verger ,  &  qui  n'ett  pas  originairement  Grec  :  car  les  Juifs  ont  em- 
ployé le  mot  P<sri&s  en  cemêmeiens  dans  les  Livres  de  l'Ancien  Tefta- 
ment;  &  l'on  croit  communément  qu'ils  l'ont  emprunté  des  Perfes. 
Nous  difons  le  Paradis  terreftre ,  pour  marquer  le  lieu  où  nos  premiers 
Pères  ont  été  créez.  Les  Théologiens  fc  fervent  de  Ce  même  mot  Pa- 
radis ,  lors  qu'ils  parlent  du  lieu  où  font  les  Bienheureux.  Cependant 
nous  ne  voyons  point  dans  toute  la  Loi  de  Moïfe,  qu'il  foit  fait  mention 
de  ce  lieu  appelle  Paradis ,  parce  que  Moïfe  ne  parle  point  dans  fes  Li- 
vres de  l'état  des  Ames  après  qu'elles  fontféparées  de  leurs  corps.  Il  y  a 
neanmoinsbiendel'apparencequeMoïfe  a  voulu  marquer  quelque  heu 
où  les  Ames  des  Juifs  alloient  après  cette  fcparation  ,  lorfqu'il  fe  fert  de 
cette  expreflion  appofitus  eft  populo  fuo  ,  en  parlant  d'Ifaac  ,  comme 
s'il  étoit  allé  en  un  lieu  particulier  où  fuflent  ceux  de  fa  Nation  ;  & 
c'eft  ce  qu'on  nommoit  chez  les  Juifs  le  fein  d'Abraham ,  qui  a  été  le 
pcre  des  Croyans  ou  Fidèles:  c'eft  le  fens  qu'on  doit  donner  à  ces  paro- 
les de  Nôtre-Seigiieur  au  bon  Larron ,  tu  feras  aujourd'hui  avec  moi  en 
Paradis ,  c'eft-à-dire  dans  le  fein  d'Abraham  ,  qui  fignifioit  le  Paradis 
de  ce  temps- là.  Maldonat  eft  de  ce  fentiment  dans  fon  Commentaire 
fur  le  Chapitre  17.  de  faint  Matthieu  ,  parce  que  le  fein  d'Abraham  , 
commeil  remarque,  étoit  le  lieu  où  les  Saints  étoient  détenus  avant  que 
le  Ciel  eût  été  ouvert  après  l'Afceniion  de  Jesus-Christ:  Et  il  eft  dit 
dans  l'Evangile  ,  que  Lazare  fut  porté  après  fa  mort  dans  le  fein  d'Abra- 
ham par  les  Anges.  Les  Théologiens  conviennent  entre  eux  que  parle 
Paradis ,  il  faut  entendre  le  Ciel  qui  eft  deftiné  aux  Bienheureux.  Mais 
les  Grecs  8c  même  tous  les  Orientaux  ne  s'accordent  pas  tout-à-fait  là- 
deffus  avec  les  Latins:  Car  c'eft  une  créance  commune  des  Eglifes  d'Oc- 
cident ,  que  les  Ames  des  Bienheureux  jouïffent  préfentement  de  la  Béa- 
titude dans  le  Ciel  :  Les  Orientaux  au  contraire ,  croyent  que  les  Ames 
ne  joùiïont  diins  le  Ciel  de  la  félicité  éternelle ,  qu'après  le  dernier  jour 
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au  Jugement  Univerfel.  R.  Simon  dit  que  les  Grecs  diftinguent  deux 
fortes  de  Paradis:  le  premier  eft  le  lieu  lumineux  8c  de  repos ,  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Prières  de  leur  Liturgie ,  dans  lequel  les  Ames  des  Bien- 
heureux repofent  en  attendant  le  Jugement  dernier.  Et  ce  lieu  eft  appelle, 
dans  l'Office  public  qu'on  recite  pour  les  morts,  le  Paradis,  la  Lumière, 
la  Vie,  la  Félicité,  le  Sein  d'Abraham,  la  Région  des  vivans ,  8cc.  Le  fé- 
cond Paradis  fera  la  félicité  éternelle  dont  ils  jouiront  dans  le  Ciel  après 
le  Jugement  Univerfel.  Cenefera,  difent  les  Grecs ,  que  dans  ce  jour-là 
que  Jesus-Chr'ist  viendra  en  qualité  de  Juge,  8c  qu'il  dira  aux  Elus,  Ve- 
nez, les  bénits  de  mon  Père ,  jouïjfez  du  Koyaume  qui  vous  a  été  préparé  des 
le  commencement  du  Monde.  SU  F. 

PARADIS  TERRhSTRE:  Lieu  extrêmement  agréable,  où  Adam 
8c  Eve  firent  leur  preitiierféjour,  8c  d'où  ils  furent  chaffez  après  leur 
desobéïlTance.  Le  mot  de  Paradis  ,  comme  il  eft  remarqué  ci-delTus, 
fignifie  en  Langue  Perfienne  Jardin ,  ou  Verger  délicieux.  Les  Pères 
de  l'Eglifc  8c  les  Doûeurs  ont  recherché  avec  foin  quel  étoit  l'endroit 
de  la  Terre  où  ce  Paradis  étoit  fitué  :  mais  on  n'a  pu  encore  le  favoir. 
La  plus  commune  opinion  eft  de  ceux  qui  le  placent  dans  la  Mefopo- 
taitiie  vers  l'Arménie ,  èc  entendent  par  Eden ,  le  pa'is  qui  s'étend  en- 
tre l'Euphrate  8cle  Tigre,  jutques  aux  Montagnes  d'Arménie.  D'autres 
marquent  fa  fituationverslamerCafpienne,  8c  difent  que  c'eft  un  Lieu 
enfermé  entre  les  Montagnes  d'Arménie.  Quelques-uns  le  mettent  dans 
la  Taprobanc  des  Anciens  ,  que  nous  appelions  maintenant  i'Ifle  de 
Ceylan:  d'autres  dansl'lfle  de  Sumatra,  unedesIflesdelaSonde:  d'au- 
tres, dans  les  Mes  Pommées ,  nommées  aujourd'hui  Canaries;  8c  d'au- 
tres dans  quelque  païs  fous  la  Ligne  Equinoxiale.  II  y  en  a  qui  ont 
crû  que  le  Paradis  Terreftre  étoit  fitué  fur  une  Montagne  élevée  jufques 
dans  la  haute  Région  de  l'Air ,  èc  qui  approchoit  dij^Ciel  de  la  Lune. 
Enfin  quelques-uns  l'ont  placé  fur  la  fuperficie  même  de  la  Lune.  Je 
ne  parle  point  de  ceux  qui  fe  font  imaginez  qu'il  étoi»  dans  l'Amérique, 
ou  dans  un  autre  Monde,  qu'ils  ne  nommentpas:  ni  de  ceux  quil'ont 
mis  dans  le  Ciel ,  donnant  un  fens  allégorique  à  h  Defcriphon  que  Mo'ïfe 
en  a  faite.  Quelques  Auteurs  recens  font  d'avis  que  le  Paradis  Terres- 
tre étoit  dans  le  pais,  qui  a  depuis  été  appelle  Terre  de  Canaan,  Palefti- 
ne, 8c  Terre-Sainte;  8c  étoit  la  partie  Occidentale  d'Eden.  Voici  les 
preuves, ou  vrai-femblances  qu'ils  en  rapportent.  i.Gs^s/àr.qui  eft  le 
nom  d'un  Lac  de  la  Paleftine ,  8c  qui  étoit  autrefois  une  Vallée ,  fignifie 
en  Hébreu,  premier  Jardin ,  ou  Jardin  du  Prince,  c'eft-à-dire,  du  pre- 
mier homme.  Jordan,  que  nous  appelions  Jourdain,  eft  formé  de 
Jeor,  &cEden,  qui  fignifient Fleuve  d'Eden  , Fleuve  des  délices.  Ainfî 
il  y  a  lieu  de  croire  que  le  Paradis  Terrefjre  étoit  aux  environs  de  ce  Lac 
8c  de  ce  Fleuve.  2.  Dieu  a  toujours  aimé  8c  tavorifé  ce  pais  plus  que 
tout  autre  delà  Terre,  ce  qui  fe  voit  par  ces  paroles  du  Deuteronome; 
Eft  Terra  quam  Jehova  Veus  tuus  curât  :  fempcr  funt  oculi  Jehovs,  Det 
tut  in  ea.  11  y  a  établi  fon  Temple ,  8c  il  y  a  accompli  les  myfteres  de 
nôtre  Rédemption.  3.  Moife  èc  les  Prophètes  donnent  le  nom  de 
Jardin  de  Dieu ,  ou  de  Paradis  Terreftre  à  plufieurs  Lieux  de  la  Pales- 
tine. 4.  Jofeph  rapporte  que  les  deux  Colomnes  où  Ceth  fils  d'Adam 
avoit  gravé  un  Abrégé  des  Sciences  8c  des  Arts ,  ont  été  trouvées  dans  la 
Syrie.  A  l'égard  des  Fleuves  du  Paradis  Terreftre  ils  difent  que  le  Jour- 
dain étoit  le  grand  Fleuve ,, qui  fe  partageoit  enfuite  en  quatre  autres, 
nommez  Phifon ,  Gehon  ,  Tigre ,  8c  Euphrate  :  8c  que  les  Sables  ont 
comblé  leurs  anciennes  fources ,  ou  plutôt  les  lits  où  ils  prenoient  leur 
origine  :  Qu'auparavant  le  Phifon  traverfoit  l'Arabie  Deferte ,  8c  l'A- 
rabie Heureufe ,  d'où  il  alloit  fe  décharger  dans  le  Golfe  Perfique  :  le 
Gehon  arrofoit  l'Arabie  Petréc ,  8c  fe  rendoit  dans  le  Golfe  Arabique 
ou  Mer  Rouge.  L'Euphrate  8c  le  Tigre  paflbient  d'Eden  dans  l'Aflyrie 
8c  la  Chaldée ,  d'où  ils  fe  déchargeoient  dans  le  Golfe  Perfique ,  où  ils 
ont  encore  leurs  embouchures.  Ceux  qui  placent  le  Paradis  Terreftre 
dans  l'Arménie,  fur  une  Plaine  au  haut  du  Mont  Taurus,  ou  vers  le 
Mont  Ararat  ,  difent  que  c'eft  de  là  que  fortent  les  quatre  Fleuves 
dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture  Sainte;  favoir  l'Euphrate,  le  Tigre,  lé 
Phifon,  qu'on  appelle  à  préfent  le  Phaze,  8c  le  Gehon,  nommé  depuis 
Araxes,ou  Araff:  car  Gehon  en  Chaldéen  8c  Arax  en  Langue  Perfienne  ' 
fignifient  Fleuve.  [Samuel  Bochart  croyoit  qu'il  avoit  été  dans  la  Baby- 
lonie ,  au  delTus  du  confluent  du  Tigre  8c  de  l'Euphrate ,  8c  que  le  Phi- 
fon 8c  le  Gehon  font  les  deux  bras  de  ce  fleuve,  parlefquels  il  fe  décharge 
dans  le  Golfe  Perfique.  Voyez  la  Diflèrtation  qui  eft  au  devant  de  fon 
Phaleg  de  l'édition  d'Utrecht.  C'eft  auflî  le  fentiment  de  Pierre  Daniel 
Huet  Evêque  d'Avranches.  Voyez  fon  Traité  du  Paradis  Terreftre. 
D'autres  le  placent  en  Syrie ,  8c  prétendent  que  les  deux  fleuves  que 
l'on  a  nommez ,  font  l'Oronte ,  8c  le  Chryforoas.  Voyez  Joan.  Clerici 
Comment,  in  Genef.  C.  II.'] 

Après  avoir  recherché  le  lieu  où  étoit  le  Paradis  Terreftre ,  les  Savans, 
font  partagez  lors  que  l'on  demande  s'il  fubfifte  encore.  Les  uns  croyent 
que  les  eaux  du  Déluge  l'ont  détruit  8c  que  l'on  n'en  peut  plus  reconnoî- 
tre  aucune  marque.  Viega,  Genebrard,  Oleaftcr,  Eugubinus,  8c  Jan- 
fenius  font  de  ce  fentiment.  Les  autres  foûtiennent  qu'il  eft  toujours  de- 
meuré dans  fon  premier  état;  8c  S.  Auguftin  dit  même  que  les  Chrétiens 
ne  doutent  point  que  ce  Paradis  ne  fubfifte  ,  Effe  Paradifum  illum  Fides 
Chriftiana  nondubitat.  Quelques-uns  de  ceux-ci  le  mettent  en  Arménie 
dans  un  lieu  environné  de  montagnes  bordées  de  précipices ,  qui  le  ren- 
dent inacceffible:  mais  qui  fait  cela,  s'ileftimpoffible  d'y  aller,  8c  de  le 
voir.'  C'eft-là  où  ils  difent  qu'Enoch  8c Elle  ont  été  tranfportezfoury 
vivre  hors  de  la  vue  des  hommes  jufques  à  la  venue  de  l'Ante-  Chrift. 
D'autres,  comme  j'ai  dit,  le  placentfur  une  montagne  qui  approche  du 
Ciel  de  la  Lune ,  8c  où  les  eaux  du  Déluge  n'ont  pu  atteindre.  '  *  S.  Auguf- 
tin, in  Genef.  li.S.c.-^.  Thomas  Malvenda ,  in  Libro  de  Paradifo.  Albert 
le  Grand  ,  Summa  Theobg.  1.  Part.  Traâî.  13.  Joannes  Herbinius ,  Dipr- 
tationes  de  Admirandis  Mundi.  SU  P. 

PARAGOIA  ,  qu'on  nomme  auflî  Puloan  ou  Calamianes,  Ifle  & 
Royaume  de  la  Mer  des  Indes ,  qu'on  met  entre  les  Mes  Philippines.  Elle 
a  près  de  cent  lieues  de  longueur ,  vingt  de  largeur  8c  deux  cens  de  cir- 
cuit. C'eft  la  plus  Occidentale,  lamoinsferrileSclamoinshabitée.  Sâfî- 
tuation  eft  entre  l' Me  de  Bornéo  8c  celle  de  Manille. 

PAR  AGUAI ,  que  Herrera  nomme  Rio  de  la  Plata ,  grand  pa'is  de 
l'Amérique  Méridionale,  entre  le  Brefil  Scie  Pérou.  Il  comprend  les 
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Provinces- de  Paraguai,  Varaguai,  Parana  ,Gaaira,  Chaco,  laRiviere 
de  laPlata.  Il  y  aauffi  un  Fleuve  de  ce  nom  qui  vient  du  LacdeXaraja. 
Ce  païs  eft  extrêmement  fertile  en  toutes  dibfes,  avec  des  mines,  des 
canes  de  fucre ,  &  la  plante  dite  Coparibas ,  dont  le  fuc  eft  un  baume  ex- 
cellent. Les  Villes  de  la  Province  de  Paraguai  en  particulier,  font  l' Af- 
fomption, avec  Evêché,aufli bien  que  Buenos  Ayres,  Santa Fé,  Cor- 
rientes  &  Itapoa.  Ce  pais  eft  prefquetout  aux  iifpagnols. 

PARAIBA,  Provmce  &  Ville  de  rAn*;ique  Méridionale,  dans  le 
Brelîl,  avec  un  Port.  Le  païs  circonvoifiiPlt  appelle  le  Gouvernement 
deParaïba,  Capuaniade  Pardiba.  La  Ville  ell  fur  un  Fleuve  de  ce  nom. 
Elle  fut  prife  parlesHoilandois  fur  les  Portugais  en  1634.  &  ils  la  nom- 
ment Frederickftadt.  Mais  les  Portugais  la  reprirent  bien-tôt.  Ils  lui 
donnent  quelquefoisle  nom  de  Nôtre-Dame  des  Neiges,  No/lra  Segnora 
das  Nieves;  &  ils  ont  dans  le  païs,  les  Forts  de  Sainte  Catherine  &  de 
S.  Antoine. 

PARALIPOMENES;  que  les  Hébreux  nomment  Dibre  Hajamim, 
&  que  nous  nommons  aufTi  Annales  ou  Chroniques,  font  deux  Livres 
Canoniques  de  l'Ancien  Teftament ,  qui  contiennent  ce  qui  e(t  omis 
dans  les  Livres  des  Rois ,  félon  le  fentiment  de  ceux  qui  leur  ont  don- 
né le  nom  de  Paralipomenes ,  ou  chofes  laijjées.  Il  y  a  au  commencement 
les  Généalogies  des  principales  familles  d'Ifraël.  On  ne  fait  pas  qui  eft 
l'Auteur  de  ces  Livres.  Il  y  a  de  l'apparence  que  celui  qui  les  a  faits  ell 
le  même  qui  a  compofé  les  fix  premiers  Chapitres  du  Livre  d'Efdras. 
*Sîint  Jérôme,  Vrrf.-ad iib. Parai,  vc  Bellarmin,  ds Script.  Ecd.Hxi.ex, 
Dem.  Evang. 

PARANA,  Province  de  l'Amérique  Méridionale  ,  dans  le  païs  de 
Paraguai.  Les  Efpagnols  y  ont  quatre  Colonies ,  Saint  Ignace ,  Itapoa , 
ou  l'Incarnation,  Acaraio  ouIaNatividad,&S.Maria  d'Ignazy.  Il  y  a 
aufli  une  Rivière  de  ce  nom,  qui  fe  jette  dans  la  Plata ,  &  une  autre  dite 
Paranaiba,  qui  fe  joint  à  celle  des  Amazones. 

FARANYMPHES  :  On  appelloit  ainfi  ceux  qui  conduifoient  l'Epoux 
&  l'Epoufeà  l'Eglife  lejour  de  la  célébration  du  mariage  ,&  qui  les  pré- 
fentoient  au  Prêtre,  en  l'abfencedes  Pères  &  des  Mères.  11  eft  parlé  de 
cette  Coutume  dans  une  Epître  du  Pape  Evarifte,  qui  tenoit  le  fiegeau 
commencement  du  II.  Siècle  de  l'Eglife:  &  le  Pape  Soter ,  vers  la  fin  du 
même  Siècle,  ordonna  qu'une  femme  feroit  réputée  légitime,  lors  que 
le  Prêtre  auroit  donné  la  bénediélion,  que  les  Parens  l'auroient  alliée  par 
mariage  félon  la  coutume  des  Chrétiens ,  &  que  les  Paranymphes  l'au- 
roient conduite.  *  Du  Cange ,  Glojfarimn  Latinitatis.  S  UP. 

PARAPHILE  ,  Patriarche  de  Jerulalem  dans  le  cinquième  Siècle, 
fuccéda  l'an  416.  à  Jean  II.  &  Juvenal  fut  élu  après  lui ,  l'an  419.  Conful- 
tezBaronius,  m  ÂnnaL 

PARAPHRASE  CHALDAIQUE.  On  croit  communément  que 
la  première  Verfion  de  la  Bible  a  été  faite  enChaldéen,  8c  que  l'igno- 
rance oii  étoit  le  Peuple  Juif  de  la  Langue  Hébraïque  depuis  la  Captivité 
deBabylone,  avoit  donné  lieu  à  cette  Verlion  qu'on  appelle  le  largum, 
ou  la  Paraphrafe  Chaldaïque.  Cette  Paraphrafcn'eft. ni  d'un  même  Au- 
teur ,  ni  du  même  tems ,  ni  fur  tous  les  Livres  de  l'ancien  Teftameîit. 
La  première,  qui  eft  du  Pentateuque,  a  été  faite  par  Onkelos  le  Profelyte, 
qui  vivoit  vers  le  tems  de  Jésus -Christ,  fi  nous  en  croyons  les  Auteurs 
Hébreux.  La  féconde  Paraphrafe  du  Pentateuque  eil  attribuée  à  Jona- 
than fils  d'Uziel,  qui  n'eft  pas  le  même  que  Theodotion  Auteur  d'une 
Verfion  Greque ,  comme  quelques  -  uns  fe  font  imaginez ,  fondez  fui 
l'étymologie  du  nom  de  Theodotion ,  qui  fignifie  en  Grec  la  même  cho- 
fe  que  Jonathan  en  Hébreu  ,  c'eft-à-dire ,  Don  de  Dieu.  La  troifîéme  Pa- 
raphrafe fur  le  Pentateuque  eft  appellée  le  Targum  Jerofolymitain ,  ou  au- 
trementla  Paraphrafe  de  Jerufalem.  On  ne  fait  pas  certainement  qui  eft 
l'Auteur  de  cette  Paraphrafe ,  ni  dans  quel  tems  elle  a  été  faite.  Schikard 
croit  qu'elle  eft  du  même  tems  que  le  Thalnmd  de  Jerufalem  ,  qui  a  été 
compofé  environ  trois  cens  ans -après  la  dernière  dcftrudlion  du  Temple, 
lequel  fut  brillé  l'an  70.  de  Jesds  Christ.  Outre  ces  trois  Paraphrafes 
qui  regardent  les  cinq  Livres  de  Moïfe ,  il  y  en  a  une  autre  fur  les  Pfeau- 
mes,  fur  Job,  &  fur  les  Proverbes,  qui  eft  attribuée  à  Raf  Jofé,  fur- 
nomméFAveugle.  On  en  voit  une  autre  fur  le  Cantique  dés  Cantiques , 
fur  Ruth,  fur  les  Lamentations ,  fur  l'Ecclefiafte,  &  fur  Elther:  mais 
l'Auteur  de  celle-ci  eftincertain.  Enfin  il  y  a  une  Paraphrafe  Chaldaïque 
fur  Jofué ,  fur  les  Juges ,  fur  les  Rois ,  &  fur  les  Prophètes  ,  faite  par 
Jonathan  fils  d'Uziel,  qui ,  félon  les  Juifs ,  avoit  déjà  fait  la  Paraphrafe 
du  Pentateuque.  Plufieurs  Savans  croyent  que  tout  ce  que  les  Rabbins 
difent  de  l'ancienneté  des  Paraphrafes  Chaldaïques ,  eft  fabuleux  ;  &  que 
la  plus  ancienne  de  toutes  les  Verfions  eft  celle  des  Septante:  ils  ajoiltent 
qu'elles  font  même  pofterieures  à  S.  Jérôme  ^  qui  ayant  une  grande  habi- 
tude avec  les  plus  doftes  Rabbins,  &  ayant  tant  écrit  fur  ce  fujet,  n'au- 
roit  pas  manqué  de  parler  des  Paraphrafes  Chaldaïques ,  fi  elles  eulfent 
été  de  fon  tems.  Cependant  les  Juifs  aflurent  qu'elles  ont  été  faites  dès 
le  tems  des  Prophètes;  &  ils  les  ont  en  fi  grande  vénération  ,  qu'ils  font 
obligez  de  lire  chaque  femaine,  dans  leur  Synagogue  ;  uneSeètion  delà 
Paraphrafe  d'Onkelos ,  après  en  avoir  lu  une  du  Texte  Hébreu  delà  Bible. 
*Ferrand,  Reflexions  fur  la  Religion  Chrétienne.  SUP. 

PARASOLS  ,  Chanoine  de  Sifteron  en  Provence  a  vécu  dans  le 
XIV.  Siècle.  Quelques  Auteurs  aflurent  qu'il  étoit  Limofin  "de  Nation  & 
d'autres  eftiraent,  qu'il  étoit  natif  de  la  même  Ville  de  Sifteron  8c  fils  d'un 
Médecin  de  Jeanne  I.  de  cenom  ,  Reine  de  Naples ,  Comtefle  de  Proven- 
ce. Quoi  qu'il  en  foit,  Parafols  eut  rang  entre  les  Poètes  de  fon  tems. 
Il  compofa  cinq  Tragédies ,  qui  comprenoient  l'Hittoire  de  la  même 
Reine.  Des  éloges  des  Dames  llluftres,  8cc.  La  fin  de  ce  Chanoine  ne 
fut  pas  heureufe  8c  il  tut  empoifonné  vers  l'an  1383.  *  Noftradamus, 
Sifl.  des  Po'ét.  Prozienç.  La  Croix  du  Maine  ,  8cc. 

PARAI  LE-MOlNEAU,  en  Latin  Pareium  Moniacum,  Ville  de 
France  en  Bourgogne,  dans  le  païs  de  Charolois.  Elle  eft  fur  la  Riviè- 
re de  Brebinche  ,  à  deux  lieues  de  la  Loire. 

PARDO  TAVERA  (Jean)  Cardinal  ,  Efpagnol  ,  naquit  à  To- 
ro  en  1471.  d'Ares  Pardo,  8c  de  Guiomar  Tavera.  Après  avoir  été 
Reifteur  de  l'Univerfîté  de  Salamanque ,  )l  eut  fucceffivemcnt  lesEvê- 
chez  de  Ciudad-Rodrigo ,  de  Léon  8c  d'Ofma  ,  puis  l'Archevêché 
de  Compoftelle  ;  iic  après  une  Légation  importante  en  Portugal ,  il 
.  fut  honoré  de  la  Charge  de  Fréfident  au  Confcil  Royal  de  Caftille. 
Tmt  ir,  "  -  -  - 
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Lors  que  Charles-Quint  pafl"a  en  Italie,  pour  y  recevoir  la  Couronna 
Imperiali; ,  l'Impératrice,  qui  étoit  demeurée  en  Efpagnc ,  rcmità  ce  Pré- 
lat le  Gouvernement  de  tous  les  Etats  dont  elle  avoit  la  Régence;  8c 
l'Empereur,  enreconnoiftance  de  fes  bons  fervices ,  lui  obtint  après  eft 
1531.  le  Chapeau  de  Cardinal  du  Pape  Clément  VII.  8c  le  gratifia  encore 
de  l'Archevêché  de  Tolède.  Il  fut  enfuite  nommé  Inquititeur  Général 
de  la  Foi,  8c  oblige  d'accepter  cette  Charge  de- la  part  de  l'Empereur,  qui 
pendant  fon  voyage  en  Flandre ,  lui  confia  le  Gouvernement  du  Royau- 
me de  Caftille  &  de  celui  de  Léon  ,  avec  la  Tutelle  de  fon  fils  le  Prince 
Philippe.  Pendant  l'abfence  de  l'Emperear ,  il  maintint  les  peuples  en 
paix,  ôclesretipt  dans  la  loumifîion,  dont  Charles-Quint  fefentit  fi  obli- 
gé, qu'il  l'embraflTa  un  jour  tendrement  Se  lui  dit  ces  paroles;  g//e  Dkn 
vous  conferve ,  mon  Père ,  ep*  vous  recompenfe  du  foin  que  vous  prenez,  de 
la  confcience  de  vôtre  Prince,  er  de  la  fortune  e?  des  biens  de  vos  Compa- 
triotes. Etant  tombé  malade  de  la  fatigue,  qu'il  avoit  foufferte pendant 
la  cérémonie  des  funérailles  de  la  Princeflè  de  Caftille,  oti  il  eut  l'honneur 
d'officier  dans  la  grande  Eglife  de  Tolède ,  il  mourut  à  Valladolid  en 
1 545.  âgé  de  foixante  &^  treize  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  magnifi- 
que Hôpital,  qu'il  avoit  fait  bâtir  près  de  Tolède.  *Auberi,  Hijloire  des 
Cardinaux.  SUP. 

_  PARDON.  Les  Juifs  ont  une  Fête  qu'il  appellent  Jom  hacchippaur, 
c'eft-à-dire ,  le  jour  du  pardon ,  qui  fe  célèbre  le  dixième  du  mois  Tifri,  qui 
répond  à  Septembre.  Elle  eft  ordonnée  au  Levitique  ,  chap.  z;i.v.i-]. 
où  il  eft  dit ,  au  dixième  de  ce  feptiéme  mois  vous  affligerez. ,  8cc.     Pen- 
dant ce  jour-là  toute  œuvre  celte  comme  auSabbatT  8cronjeûnefans 
manger  quoi  que  ce  foit.  R,  Léon  de  Modene  remarque  que  les  Juifs 
pratiquoient  autrefois  une  certaine  cér-emonie  la  veille  de  cette  Fête,  qui 
confiftoit  à  frapper  trois  fois  la  tête  d'un  cocj  en  vie ,  8c  de  dire  à  chaque 
fois  ;  Qu'il  foit  immolé  au  lieu  de  moi  :  laquelle  cérémonie  fe  nommoic 
Chappara ,  Expiation  ;  mais  elle  ne  s'obferve  plus  en  Italie  Se  au  Levant, 
parce  qu'on  a  reconnu  que  c'étoit  une  fuperftition.  Ils  mangent  beau- 
coup cette  même  veille,  à  caufe  qu'il  eft  jeilne  le  lendemain,  PMeurs 
fe  baignent  8i  fe  font  donner  les  trente-neuf  coups  de  fouet  nommez  Mal- 
cuth.  Ceux  qui  retiennent  le  bien  d'autrui ,  quand  ils  ontde  la  confcien- 
ce, le  reftituent  alors.  Ils  demandent  pardon  à  ceux  qu'ils  ont  ofFenfez, 
&c  ils  pardonnent  à  ceux  qui  les  ont  ofFenfez.    Ils  font  des  aumônes, 
8c  généralement  tout  ce  qui  Ahïi  accompagner  une  véritable  péniten- 
ce. Après  fouper  plufieurs  fe  vêtent  de  blanc,  8c  en  cet  état,  fans  fou- 
liers  ils  vont  à  la  Synagogue ,  qui  eft  fort  éclairée  ce  foir-là  de  lampes  8c 
de  bougies.  Là,  chaque  Nation,  félon  fa  coutume,  fait  plufieurs  prières 
&C  Confefljons  pour  marquer  fa  pénitence;  ce  qui  dure  au  moins  trois 
heures:  après  quoi  on  fe  va  coucher.  Il  y  en  a  quelques-uns  qui  pafTent 
toute  la  nuit  dans  la  Synagogue ,  priant  Dieu  8c  recitant  des  Pfeau- 
mes.  Le  lendemain,  dès  le  point  du  jour,  ils  retournent  tous  à  h.  Synac 
gogue  habillez  comme  lejour  précèdent ,  8c  y  demeurentjufqu'à  la  nuit, 
difant  fans  interruption,  des  prières,  des  Pfeaumes,  des  ConfeiTions, 
&c  demandant  à  Dieu  qu'il  leur, pardonne  les  péchez  qu'ils  ont  com- 
mis. Lors  que  la  nuit  eft  venue ,  en  forte  qu'on  voy  e  les  étoiles ,  on  fonne 
d'un  cor,  pour  marquer  que  lejeûne  eft  fini:  Après  quoi  ils'fortent  de 
la  Synagogue ,  ?>:  fe  faluant  les  uns  les  autres ,  ils  fe  fouhaitent  une  longue 
vie.  Ils  beniffent  la  nouvelle  Lune ,  &i  étant  de  retour  chez  eux ,  ils  rom- 
pent le  jeûne  8c  mangent.  Voyez  Léon  de  Mod^ae ,  Traité  des  Cérémo- 
nies ,  Part.  3 .  ch.  6.   S  UP. 

PARE'  (Ambroife)  de  Laval  au  pais  du  Maine ,  Chirurgien  des  Rois  . 
Charles  IX.  &z  Henri  III.  a  rendu  fon  nom  illuftrè  à  la  pofterité  par  les 
Ouvrages  qu'il  a  laifTez.  Il  vivoit  dans  le  XVi.  Siècle ,  8c  prenant  garde 
qu'il  y  avoit  très-peu  de  Livres  de  Chirurgie  en  nôtre  Langue, qui  en 
avoit  aflez  d'autres  en  toute  forte  de  Sciences  ,  il  rèfolut  de  l'enrichir 
de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  un  Art ,  qu'il  avoit  exercé  durant 
plus  de  quarante  ans  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  travailla  à  fon  grand 
Ouvrage ,  qui  contient  XXVI.  Traitez  avec  des  figures ,  8c  Jaques  Guil- 
lemeau  aufii  Chirurgien  du  Roi  le  traduifit  en  Latin ,  5c  le  ifit  imprimer 
en  1581.  Ambroife  Paré  compofa  encore  d'autres 'Traitez  que  nous  a- 
vons.  11  vivoit  encore  en  mil  cinq  cens  quatre-vingt-quatre ,  8c  il  mou- 
rut peu  de  tems  après.  *La  Croix  du  Maine  8c  du  Verdier-Vauprivas , 
£ibl.  Franc.  Vander  Linden  ,  de  Script.  Med.  ce. 

PARE'  (Gui)  Cardinal,  Evêque de Prènefte, 8c félon  d'autres.  Ar- 
chevêque de  Rheims ,  étoit  François  de  Nation  8c  un  des  plus  fagesPré- 
latsduXIt.  Siècle.  Il  entrajeune  parmi  les  Religieux  de  Cîteaux,  &:  fon 
mérite  l'éleva  à  la  Dignité  d'Abbé  de  fon  Ordre.  Il  compofa  en  1187. 
Conftitutiones  c?  Leges  novs, ,  pro  Militibus  Calatravd  ,  que  le  Père  Hen- 
riquez  publia  l'an  1630.3  Anvers,  dans  le  Traité  des  Privilèges  de  Cî- 
teaux. Le  Pape  Celeftin  III.  perfuadé  du  favoir  &:  de  la  pieté  de  Gui 
Paré  jlefit  Cardinal  en  i  ipo.  On  l'employa  en  diverfes  Légations  à  Co- 
logne 8c  puis  en  Flandres ,  où  il  mourut  de  peftc ,  dans  la  Ville  de  Gand , 
le  zo.  Mai  de  l'an  1120.  Son  corps  fut  porté  à  Cîteaux ,  où  l'on  voit  fon 
tombeau  dans  le  Chœur ,  avec  cette  Epitaphe  qui  le  met  entre  les  Archet 
vêques  de  Rheims  ; 

Nobis  donatus  de  culmine  Pontificaius , 
Rhemis  tranjlatus ,  j'acet  hic  vir  Guido  beatu^. 

m 

Onlui  attribue  divers  Ouvrages,  Summa  Théologie.  Sjuéiftiones  Théologien} 
*  Cefaire ,  Mirac.  li.q.ch.Ti,  Arnoul  Wion  ,  in  Ligno  vit  a,  U.  5: .  Ughel , 
T.I.  Ital.Sac.  Sainte  Marthe ,  GaW.  C^ri/?.  Frizon,  Gall.  purp.  ]ongdin, 
in  Purp.  S.Bern.  Charles  de  Vifch ,  Bill.  Script.  Cifterc.  h\xhtxi,HiJl.dei 
Card.  Le  Mire ,  Bibl.  Eccl.  o'c. 

PARENTALES,  certaines  folemnitez  &c  banquets,que  les  Anciens 
faifoient  dans  les  funérailles  de  leurs  parens  8c  de  leurs  amis.  *  Saint  Jerô' 
me  fur  Jeremie.  SUP. 

P ARENZO  ,  Ville  d'Italie  en  Iftrie ,  Parentium ,  avec  Evêché  fuf- 
fragant  d'Aquilée.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  mer ,  8c  dans  l'Etat  deVenife. 

PARERMENEUTES,  ou  Faux-Interpretes ,  Hérétiques ,  qui  s'é- 
levèrent dans  le  VII.  Siècle ,  8c  qui  interpretoient  l'Ecriture  félon  leur 
fens ,  fe  moquant  de  l'explication  de  l'Eglife ,  il  des  Dodeurs  Ortho-: 
doxes.  *  Saint  Jean  de  Damas,  V.  Prateol,  Sandere,  hétr.  127. 

PARIA,  Province  de  la  Terre-ferme  de  l'Amérique  Mcridionaîes, 
N  %  avïs 


I04 


PAR. 


avecunGolfedecenom,  &  une  Rivière  dite  auffi  OretioquCs  entre  la 
Caftille  d'Or  &  la  Guiane.  Voyez  Orenoqiie. 

'  P  ARIME ,  Lac  de  l'Amérique  Méridionale ,  en  la  Guianc  &  fous  la 
ligne  Equinoxiale.  Quelques-uns  le  nomment  aufTi  Roponouvini.  11  eft 
encore  inconnu  aux  Européens. 

PARINACOCHA,  Province  de  l'Amérique  Méridionale,  dans  le 
Royaume  du  Pérou,  près  des  Montagnes  des  Andes.  Les  Efpagnols  en 
font  maîtres. 

PARIS  fur  Seine,  dansrille  de  France,  eft  une  des  plus  belles  &  des 
plus  grandes  Villes  de  l'Univers ,  Capitale  du  Royaume  de  France ,  le  fe- 
jour  de  nos  Rois ,  a  vec  Parlement,  Univeriité,  &  Archevêché ,  qui  a  pour 
Suffragant  Chartres,  Meaux,  Orléans  &  Blois.  Les  Auteurs  ne  font  pas 
d'accord  de  l'origine  de  fon  nom,  ou  quels  ont  été  fes  Fondateurs.  Flu- 
fieurs  ont  dit  que.Samothes,  qui  vivoit  du  tems  de  Noé,  jetta  les  pre- 
miers fondemensde  cette  Reine  des  Villes.  D'autres  affûrent  que  ce  fut 
un  Paris,  dix-feptiéme  Roi  des  Gaulois  ,&  fucccffeur  de  Roraus.  Mais 
quoi  qu'on  avance  à  cefujet,  nous  pouvons  feulement  dire  avecEufe- 
be ,  qu'elle  eft  plus  ancienne  que  Rome  ;  quoi  qu'on  ne  puiiTc  pas  dire 
par  qui  elle  a  été  bâtie.  Jule  Cefar  parle  de  Paris ,  auiTi  bien  que  Julien 
l'Apoftat,  qui  s'y  arrêta  long-temps,  durant  fon  féjour  dans  les  Gaules. 
Les  Grecs  &  les  Latins  l'ont  appelle  diverfement  ,  Lutetia  ,  Lucetia , 
Leucotet'm,  Partfii,  Se  Lutetia  Parifiorum.  Rigord  &  quelques  autres 
cherchent  l'origine  du  nom  de  Paris  dans  les  cendres  de  Troye ,  difant 
qu'après  la  ruine  de  cette  Ville ,  quelques  Troyens  étant  paffez  dans  les 
Gaules  y  bâtirent  Paris,  &  lui  donnèrent  le  nom  du  fils  de  Priam. 
D'autres  veulent  que  ce  nom  foit  celui  de  Lucus ,  huitième  Roi  des  an- 
ciens Gaulois,  ou  de  ce  Paris  fils  de  Romus.  On  le  tire  auffi  du  niot 
Grec,  qui  veut  dire  près  d'Ifîs,  à  caufe  que  cette  Idole  y  étoit  adorée; 
ou  des  Parrhafiens  Peuples  d'Arcadie  qu'Hercule  conduifit  dans  les  Gau- 
les. D'autres  font  venir  ce  nom  de  Pi^zowi ,  qui  veut  dire  blancheur , 
foit  que  fes  habitans  fuflTent  blancs,  ou  que  leur  Ville  le  fût.  Il  y  en  a 
qui  aiment  mieux  dire  que  le  nom  de  Paris  eft  tiré  d'un  autre  mot  Grec 
vti'ppijrict,  qui  veut  dire  hardieffé  &  liberté  de  parler  fans  flatterie,  à  cau- 
fe que  cette  qualité  convient  bien  aux  Parifiens.  Ils  allèguent  pour  cela  ces 
paroles  de  Guillaume  le  Breton ,  li.i.  Philipp. 

T'mibas  egrejjt  patrïts ,  fer  Gallica  nirà 

Sedem  quxrehant  ponendis  mœnibHS  aptutn ," 

Et  fe  Parifios  dixerunt  nomme  Gruo , 

Sluod fonat  expojitum  noftr'n,  audatia,  "verbisi 

Erroris  caufa  -vitandi ,  nomme  folo 

^  qtithus  exkrant  Francis  dijiare  volentes. 

Cependant  prefque  tous  les  Auteurs  rapportent  l'origine  de  ce  nom , 
aux  marais  qui  étoient  près  de  cette  Ville ,  qui  la  rendoient  extrêmement 
boueufe.  Ainfi  ils  tirent  le  nom  de  Lutetia  de  Lutum,  qui  fignifie  boue. 
Ce  fentiment  eft  fondé  fur  un  témoignage  plus  illuftre  du  même  Guil- 
laume le  Breton,  qui  eft;  un  Auteur  ancien,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il 
mérite  d'être  rapporté  ici  : 

Urbibus  Urbs  fpeciofa  magis ,  hona  cujm  ad  unguêtn] 
Commendare  mihifenftis  brevitate  negatur , 
6lu£  caput  efi  Regni ,  que  grandia  germina  Regum 
Educat ,  O*  doSlrix  exifiit  totius  orbis , 
Cui  quamvis  ■vere  toto  prduceat  Orbi , 
Nullus  in  Orbe  locm  i  quoniam  tune  temporis  illam 
Reddebat  palus  v  terra  pinguedo  lutofam, 
jlptum  Parijii  pofuere  Lutetia  nomtn. 

Mais  quoi  qu'il  en  foit  de  l'origine  de  ce  nom ,  il  eft  certain  que  Paris  eft 
confîderable  à  tous  égards.  Sa  grandeur  eft  prodigieufe  :  le  nombre  de 
fes  Eglifes  &  de  fes  Maifons  Ecclefiaftiqucs,  &  Religieufes  eft  prefque 
incroyable  :  la  beauté  de  fés  Palais ,  de  fes  Ponts ,  de  fes  Places  publiques , 
de  fes  Fontaines  &  de  fes  Rues  ;  le  nombre  prefque  infini  de  peuple  qui 
s'y  rencontre,  la  rendent  la  première  Ville  de  l'Univers.  Nous  pouvons 
ajouter  à  cela ,  qu'outre  qu'elle  eft  le  Siège  du  premier  Parlement  de 
France,  &  de  quantité  d'autres  Juftices  Souveraines  &  Subalternes  ;  elle 
eft  encore  le  féjour  ordinaire  de  nos  Rois,  des  Princes  &  de  prefque  tous 
les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume.  On  raconte  que  l'Empereur 
Charles- Quint  (d'autres  difent  Sigifmond)  difoit  qu'il  avoir  vu  en  Fran- 
ce un  Monde ,  une  Ville ,  &  un  Village.  Le  Monde  étoit  Paris ,  la  Ville 
Orléans,  &  le  Village  Poitiers.  On  divife  ordinairement  Paris  en  trois 
parties,  la  Cité,  la  Ville,  &  l'Univerfité.  La  Cité  eft  l'ancienne  Ville, 
bâtie  dans  l'Ifle  du  Palais,  que  la  Seine  forme;  &  on  en  voit  encore  les 
deux  anciennes  Portes,  qui  font  le  grand  &  le  petit  Châtelet.  Ce  qui  s'y 
remarque  de  plus  confîderable  eft  l'Eglife  Métropolitaine  de  Nôtre-Da- 
me ,  la  Sainte  Chapelle ,  avecdiverfes  autres  Eglifes  dont  je  parlerai  dans 
la  fuite;  &  le  Palais,  où  le  Parlement  &  les  autres  Juftices  Souveraines 
tiennent  leurs  féances ,  dont  je  ferai  encore  mention.  Ce  Palais  étoit  l'an- 
cienne demeure  de  nos  Rois ,  &  l'on  voit  encore  dans  la  Conciergerie 
la  Sale  de  S.  Louis.  La  Ville  eft  la  partie  Septentrionale ,  &  plus  bafli  que 
les  autres ,  &  bâtie  la  dernière.  Dans  fon  circuit  elle  comprend  huit 
portes  ;  &  c'eft  en  ce  lieu  qu'on  voit  un  nombre  infini  de  peuple ,  une 
quantité  prodigieufe  d'Eglifes,  de  Palais,  &c.  Le  plus  célèbre  des  édi- 
fices qui  font  dans  la  Ville ,.  eft  le  Louvre ,  demeure  ordinaire  de  nos 
Souverains  depuis  Louis  XII.  Son  nom  veut  dire  l'Ouvrage,  ou  le  Chef- 
d'œuvre.  Philippe  Augujîe  commença  en  mil  deux  cens  quatorze  ce 
fuperbe  bâtiment  pour  y  mettre  fes  titres  &:  finances ,  8c  y  tenir  les  pri- 
fonniers  de  confideration.  Charles  V.  le  répara  &  l'accrût;  Et  depuis 
François  1.  Henri  II.  Charles  IX.  Henri  IV.  &  Louis  XIII.  l'ont  fouvent 
augmenté.  Mais  le  Roi  y  employant  cette  grande  quantité  d'Ouvriers 
&  d'Architedles  que  chacun  fait ,  va  le  rendre  le  plus  beau  &  le  plus 
magnifique  édifice  de  l'Univers.  On  voit  encore  dans  la  Ville  le  Palais 
Cardinal,  bâti  par  le  Cardinal  Duc  de  Richelieu,  8i  dit  aujourd'hui  le  Pa- 
lais Royal ,  &  plus  de  foixante  autres  ou  Palais ,  ou  Hôtels  de  grande  con- 
fideration. 11  y  a  de  même  l'Hôtel  de  Ville ,  V  Arcenal,  la  Baftille,  le  grand 
&  petit  Châtelet  ,  qui  meriteroient  tous  une  Defcription  particulière , 
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fl  je  ne  craignais  defortir  desbornes  que  je  me  fuis  fouvent  propofées. 
L'Univerlité,  que  Balzac  nommoit&jP(îi!V£<î/i»,&  que  d'autres  ont  ap- 
pelle la  Cité  des  Lettres ,  eft  la  troifiéme  partie  de  Paris ,  plus  élevée  que 
les  autres.  On  croit  que  Charlemagne  en  jetta  les  premiers  fondemens. 
LouïsVII.  &  Philippe -<4«^;(/?e  ont  beaucoup  contribué  à  l'accroître.  La 
Maifon  de  Sorbonne  tient  le  premier  rang  dans  l'Univerfité.    Je  parle 
ailleurs  de  fon  établiftement  &  de  fa  gloire.  La  Maifon  de  Navarre  ou  de 
Champagne  a  été  fondée  ^Jeanne  de  Navarre,  Epoufe  du  Roi  Philip- 
pe/e£e^.  Ce  fut  en  mil  troîHens  quatre.  Il  y  a  encore  le  Collège  de  Har- 
court ,  fondé  par  Raoul  de  Harcourt,  Chanoine  de  Paris,  en  mil  deux  cens 
quatre-vingt.  Le  Cardinal  le  Moine,  établit  celui  qui  portefon  nom  en 
Ï30Z.  Celui  de  Bayeux  a  été  fondé  par  Guillaume  Bonnet,  Evêquede 
cette  Ville  en  1308.  Le  Collège  de  Montaigu  doit  fon  établiffement  à 
Gilles  Affelin  Archevêque  de  Rouen,  qui  le  fonda  en  13 14.  Ceux  de 
RhciiTis  &deNarbonne,  ont  été  fondez  par  des  Prélats  en  ces  Villes:  ce- 
lai-ci  par  Bernard  de  Fargie  en  131 7.  &  l'autre  par  Gui  deRoye  ep  i4ii. 
Je  me  difpenfe  de  nommer  les  autres  tant  Séculiers  &  Réguliers  ,  qui 
tous  font  plus  de  foixante  ,  avec  environ  huit  mille  écoliers.  Après  cela 
il  faut  remarquer  qu'il  y  a  à  Paris  le  premier  Parlement  de  France ,  com- 
me je  l'ai  dit.  Philippe  le  Bel  le  rendit  fixe ,  &  établit  la  Chambre  des  En- 
quêtes, que  Charles  VIII.  partagea  en  deux,  &c  ordonna  la  Tournelle. 
Depuis  la  Chambre  des  Enquêtes  s'ett  augmentée  jufques  à  cinq.  Fran- 
çois I.  créa  celle  du  Domaine,  Se  Henri  III.  y  ajouta  celle  des  Requê- 
tes du  Palais.  La  Cour  des  Comptes  fut  fixée  à  Pans ,  en  même  tems  que 
leParlement.  Charles  Vl.érigeala Gourdes Aideseni35ç.  Henri  IL  y 
ajouta  une  Chambre  en  1 55 1.&  le  Roi  Louis  XIII.  y  en  mit  depuis  une 
troiliéme.  11  y  a  auffiCourdesMonnoyes.  La  Chambre  du  Thréfor  efl 
la  Jurifdiélion  des  Threforiers  Généraux  de  France.  La  Chambre  de  l'Edit 
fut  érigée  par  Henri  iV.  l'an  mil  cinq  cens  quatre-vingt-dix-fept.  Elle  a 
été  caiîéeen  1679.  Le  Connétable  &  les  Maréchaux  de  France,  l'Amiral 
&  les  Grands-Maîtres  Enquêteurs  &  Généraux  Réformateurs  des  Eaux 
&  Forêts,  ont  leur  Jurifdidion  à  la  Table  de  Marbre.  Le  Bailli  du  Palais 
a  fa  Chambre  dans  la  Grand'  Sale.  Hors  l'enclos  du  Palais  eft  le  Grand 
Confeil ,  dans  le  Cloître  Saint  Germain  de  l' Auxerrois ,  8c  c'elt  la  Jurifdic- 
tion  du  Grand-Prevôt  de  l'Hôtel.  Celui  de  Paris,  Chef  de  lajuftice  &c 
Police  de  cette  grande  Ville ,  fe  tient  au  Grand-Châtelet.  Le  Prévôt  des 
Marchands  8cEchevinsontlaleur.  11  y  a  une  Cour  de  Juttice  fuperieure 
à  toutes  celles  dont  je  viens  de  parler,  qui  eft  le  Confeil  du  Roi.  Il  eft  di- 
vife en  Confeil  d'Etat ,  de  Finances  8c  de  Parties ,  dans  lefquels  le  Chan- 
celier préfîde  en  l'abfence  de  fa  Majefté.  Le  Confeil  d'Etat,  qu'on  appelle 
ordinairement  B'enhaut ,  eft  compofé  des  perfonnes  qu'il  plaît  au  Roi 
d'y  appeller,  qu'on  appelle  MiniftreS  d'Etat.  Le  Confeil  des  Finances  eft 
compofé  du  Surintendant ,   Intendans ,  8c  Controlleurs  des  Finances  j 
Greffiers  8c  autres  Officiers.  Le  Confeil  Privé  deS'Parties  eft  compofé  du 
Chancelier ,  des  Confeillers  d'Etat  8c  des  Maîtres  des  Requêtes.  Voilà  les 
diverfes  Jurifdidions  qui  font  à  Paris.    Ceux  qui  ont  autrefois  écrit  les 
Antiquitez  de  cette  Ville,  ont  aflTuré qu'elle  contenoit  trente  quatre  mil-  ' 
le  Maifons;  8c  que  fes  murailles  a  voient  dix-huit- cens  toifes  de  tour.  Les 
Modernes  affûrent  qu'elle  a  aujourd'hui  environ  cinquante  mille  Mai- 
fons, 8c  450.  rues,  s'étant  toujours  accrue,  depuis  queClovis  I.  l'ayant 
choifie  pour  fa  demeure ,  prefque  tous  les  autres  Rois  fes  fuccefTeurs  en 
ont  fait  leur  féjour.  Après  cela  il  faut  faire  une  remarque  au  fujet  des  Hô- 
pitaux, des  Ponts,  Places,  Portes  8c  Fauxbourgs  de  Pans.  Il  y  a  dans  la  Vil- 
le l'Hôpital  Saint  Jaques,  à  la  rue  Saint  Denis,  dont  on  croit  Charlemagne 
Fondateur  :  Celui  des  Quinze-vingts  aveugles  èc  l'Hôtel-Dieu ,  attribuez  à 
S.  Louis  :  ceux  de  Saint  Gervais  8c  de  fainte  Catherine ,  les  trois  des  Enfans 
rouges ,  du  Saint  Efprit  &c  de  la  Trinité ,  celui  des  Incurables ,  l'Hôtel  des 
Invalides  ,  l'Hôpital  général ,  Si  divers  autres  qui  font  dans  les  Faux- 
Bourgs  ,  tous  au  nombre  de  plus  de  trente.  Les  Ponts  plus  connus  font  le 
petit  Pont ,  le  Pont  Saint  Michel ,  le  Pont  N.  Dame  ,  le  Pont  au  Change, 
le  Pont-Neuf  8c  le  Pont-Royal.  Il  y  a  encore  dans  l'Ifle,  le  Pont-Marie,le 
Pontdela  Tournelle8c  IcPontau  double.  Lesautresfontceuxdel'Hô- 
tel-Dieu ,  8c  des  Thuilleries  ditle  Pont-rouge.  La  Place  Royale  en  la  rue 
Saint  Antoine ,  eft  non  feulement  la  plus  beUe  place  de  Paris ,  mais  peut- 
être  du  Monde.  Au  milieu  eft  la  Statue  de  bronze  du  Roi  Louis  XIII.  à 
cheval.  Il  y  a  encore  la  Place  de  Grève  devant  l'Hôtel  de  Ville,  la  Place 
du  Marché-neuf  entre  l'Eglife  Nôtre-Dame  8c  le  Palais  ;  la  Place  Dauphi- 
ne ,  la  Place  S.  Michel ,  la  Place  Maubert,  la  Place  des  Vidloires,  où  fe  voit 
la  Statue  Equeftre  du  Roi  Louis  XIV.  8cc.  Parmi  les  ornemens  de  cette 
Ville,  on  y  confidere  dix-fept  belles  Portes,  huit  dans  l'enceinte  de  la  Vil)e, 
8c  9.  dans  l'enclos  des  murailles  de  l'Univerfité  dont  plufîeurs  ont  été  abat- 
tues.comme  celle  de  Nèfle,  de  S.  Michel,  8cc.  Il  n'y  a  prefque  pas  une  de 
ces  Portes ,  qui  ne  foit  accompagnée  d'un  beau  Faux-Bourg ,  qui  font  de 
faint  Antoine ,  de  Charonne ,  de  faint  Mardn ,  de  faint  Marcel ,  de  faint 
Vi(Sor,8c  de  S.  Germain.  Celui-ci,  qui  eft  aujourd'huijoint  à  la  Ville,  égale 
Si  dans  fa  grandeur ,  Se  dans  la  magnificence  de  fes  bâtimens ,  la  plus  belle 
Ville  de  France.  Je  dis  ailleurs  comme  Paris  fouffrit  beaucoup  par  les 
courfesdesNormans,  qui  vinrent  devant  cette  Ville  en  845. 8c  856.  8cy 
mirent  le  ficge  en  886.  èc  890.  Elle  fouffrit  encore  par  la  cruauté  des 
étrangers,  fous  le  règne  de  Louis  d'Outremer.  Sous  celui  de  Charies  Vil. 
les  Anglois  s'en  rendirent  les  maîtres,  8c  les  partifans  de  la  Ligue  le  furent 
auffi  du  temsdeHenri  III.  qui  fut  tué  en  aflTiegeant  cette  Ville  en  1589. 
Elle  fut  prefque  toute  brûlée  en  585.  Grégoire  de  Tours  rapporte  une 
chofe  allez  particulière,  qu'il  femble  croire,  8c  qui  étoit  la  Tradition  fu- 
perftiticufe  des  Parifiens-  C'eft  que  cette  Ville  avoit  été  bâtie  fous  une 
Conttellation,  quila  défendoit  de  l'embrafement,  des  ferpens  &c  desfouris  : 
Mais  qu'un  peu  avant  cet  incendie  dont  j'ai  parlé ,  on  avoit ,  en  fouillant 
un  arche  d'un  pont ,  trouvé  un  ferpent  8c  une  iburis  d'airain ,  qui  étoient 
les  deux  talifmans  préfervatifs  de  cette  Ville.  Elle  foufïirit  un  autre  in- 
cendie en  1034.  8c  une  terrible  inondation  en  1206.  Paris  eft  dans  l'Ifle 
de  France;  ôc  fon  Territoire  eft  appelle  PARisis,qui  comprenoit  autre- 
fois ce  qui  eft  jufques  à  Pontoife  d'un  côté ,  8c  à  Claye  vers  la  Brie  de  l'au- 
tre. Et  ce  nom  refte  encore  à  quelques  Villages ,  dits  en  Parifis.  Ses  envi- 
rons font  très-peuplez ,  car  on  y  trouve  dix-mille  Villages  ou  Châteaux  , 
à  dix  lieues  à  la  ronde. 

Eglife  dt  Paris. 
Cette  Eglife  a  été  fondée  peu  après  le  tems  des  Apôtres,  par  faint  Dc- 
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nys  qui  en  fut  le  premier  Evêque  ,&  qui  la  cimenta  defon  fang.Il  a  eu 
des  fucceffeurs  très-célebres ,  dont  plufieurs  font  reconnus  pour  Saints  ; 
comme  Saint  Marcel,  Saint  Germain,  S.  Cyran,  S.  Landri,  S.  Hu- 
gues ,  &c.  Les  autres  font  renommez  par  leurs  emplois ,  ou  par  leur 
favoir ,  comme  Gozlin  ,  Rainaud  de  Vendôme,  Gallon,   Gilbert, 
Etienne  de  Senlis, Pierre  Lombard , Maurice  de  Sulli, Odon.de  Sulli, 
Guillaume  de  Seillenai,  Guillaume  d'Auvergne,  Etienne  Tempier  , 
Guillaume  Chartier ,  Etienne  &  François  Poncher ,  &  les  Cardmaux 
Pierre  de  la  Forêt ,  Etienne  de  Paris,  Aimeric  de  Magnac,  Jean  du  Bel- 
lai  :  &  Pierre ,  Henri ,  &  Jean  François-Paul  de  Gondi.  Paris  n'étoit 
que  le  Siège  d'un  Evêché  Suffragant  de  Sens  :  Mais  à  la  prière  du  Roi 
Louïs  XIII.  le  Pape  Grégoire  XV.  érigea  en  1612..  l'Archevêché,  qui 
a  Chartres ,  Meaux ,  Orléans  &  Bloispour  Suffragans,  comme  j'ai  déjà 
dit.  L'Archevêché  de  Paris  a  été  érigé  l'an  1647.  en  Duché  &  Pairie ,  en 
faveur  de  François  de  Harlai  de  Chanvallon  qui  gouverne  aujourd'hui 
cette  Eglife.  L'Eglife  Métropolitaine  eft  Nôtre-Dame,  dont  la  premiè- 
re fondation  eft  rapportée  à  Childebert  I.  Le  Roi  Robert  la  fit  rebâ- 
tir, &  fes  fucceffeurs  continuèrent  fon  deflein,  jufqu'au  tems  de  Phi- 
lippe Augufte ,  fous  lequel  cette  magnifique  Bafilique  fut  achevée , 
par  les  foins  de  l'Evêque  Maurice  de  Sulli.  Plulieurs  Auteurs  ont  fait 
la  defcription  de  l'affiete ,  de  la  beauté  &  des  richeffes  de  cette  Métro- 
pole ,  où  il  y  a  cinquante-un  Chanoines ,  8c  huit  Dignitez ,  qui  font  le 
Doyen,  le  Chantre,  trois  Archidiacres  de  Paris,  de  Jofias  &  de  Brie: 
le  Soûchantre,  le  Chancelier  &  le  Pénitencier.  On  ajoute  fix  Grands 
Vicaires ,  dix  Chanoines  de  S.  Denys  de  Pas ,  fix  Chanoines  &  deux 
Curez  de  S.  Jean  le  Rond ,  deux  Chanoines  &  deux  Vicaires  de  S.  Agnan , 
-douze  Enfans  de  Chœur ,  les  Clercs  qu'on  appelle  de  Matines ,  &  cent 
quarante  Chapelains.  Outre  cette  Métropole,  on  trouve  dans  la  Cité, 
la  Sainte  Chapelle  bâtie  par  S.  Louis ,  &  enrichie  de  la  Couronne  d'épi- 
nes ,  &  d'un  très-grand  nombre  d'autres  faintes  Reliques.  Il  y  a  encore 
à  Paris  quatre  Abbaïes ,  celles  de  fainte  Geneviève  &  de  S.  Vidor ,  toutes 
deux  de  Chanoines  Réguliers  de  Auguftin  :  celle  de  Saint  Germain  des 
PreZjde  Religieux  de  S.  Benoît  de  la  Congrégation  de  S.  Maur;&  celle 
de  S.  Magloire ,  oii  font  préfentement  les  Percs  de  l'Oratoire.  On  comp- 
te jufqu'à  48.  Paroiffes ,  près  de  80.  ou  Prieurez ,  ou  Collégiales ,  ou 
Chapelainies  ,  plufieurs  Séminaires  Ecclefiaftiques ,  &  un  très-grand 
nombre  de  Maifons  Religieufes , plus  de  45.  d'Hommes &prefqu  autant 
de  Filles.  Le  dénombrement  de  tant  de  chofes  n'eft  pas  proprement  de 
ce  lieu.  Voici  les  Auteurs  qui  parlent  de  Paris.  *  Cefar ,  lil>.-j.  Strabon ,  lib. 
4.  Julien,»?  Mifofog.  Ptolomée , //é.  z.  Geogr.  Ammian  Marcellin , /iè. 
15.  Aimoin,(/«  Gefi.  Vranc.  Grégoire  de  Tours, Hi/?.  Fra^c. Fortunat , 
lib.z.Car.  il.  Du  Sauffai,  Metrop.  i'<3ri/î  Euftache  de  Knobelfderf , 
Défi.  Lutet'u.  Rodolphe  Boterée ,  Lutet.  Raoul  de  Praelles ,  Deferi}.  de 
Farts.  Fauchet,  de  la  Ville  de  Paris,  Paul  Merula  ,  Befirip.  Parif.  Sin- 
Ctï\is,Itin.  GalLGagyxisifHiJl.  Franc.Fapyre  MzSon&:Viïhou ,  Annal. 
Tranc.  Dupleix,Du  Chcfne  ôcMezerai,  Hi/l.  de  France,  Gille  Corto- 
zel ,  Ant.  e?  Chron.  de  Paris.  Jaques  du  Brueil ,  Antiq.  de  Paris.  S.  Mauri- 
ce, T^zè/e^^  de  France.  Malingre  de  S.  Lzz^xc,  Ant,  o' Annal.de Paris. 
Robert  &  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrifi.  Du  Chefne,  Rtch.des  Antiq. 
[  Nôtre  Auteur ,  fuivant  le  fentiment  des  fiecles  pafTez ,  fait  Denys 
l'Areopagite  fondateur  de  l'Eglife  de  Paris.  Le  P.  Sir»zo«i  dans  fa  Dif- 
fert.  des  deux  Denys, &J.de  /.««««iDoéleur  de  Sorbonne,  dans  un  Ou- 
vrage du  même  titre ,  ont  foûtenu  que  c'étoit  un  autre  Denys ,  qui  a  vé- 
cu long-tems  après.  D'autres  ont  effayé  de  les  réfuter ,  &  l'on  peut  voir 
ies  raifons  des  uns  &  des  autres, dans  Scheljirate Ant.illuji.z. P. Di(f.-^. 
t.  3,  4r/.  3.]  , 

Conciles  de  Paris. 

Entre  les  Conciles  qui  furent  tenus  en  France,  par  les  foins  de  S.  Hi- 
laire  de  Poitiers ,  pour  rétablir  la  Foi  Orthodoxe  contre  les  Ariens,  ce- 
lui de  Paris  di  des  plus  confidérables.  On  eftime  qu'il  fut  tenu  en- 
viron l'an  361.  Le  Fevre  Précepteur  de  Louis  XllI.  nous  a  donné 
ce  Concile  dans  les  Fragmens  de  S.  Hilaire  ,  le  titre  porte  qu'il  a 
été  tenu  apud  Parifiam  Ci-vitatem  :  ce  que  le  Fevre ,  le  Cardinal  Ba- 
Tonius  8c  tous  les  autres  expliquent  fans  contredit  de  Paris.  Nous 
avons  dans  le  même  lieu ,  l'Kpître  que  les  Evêques  de  France  y  écrivirent 
aux  Prélats  Orientaux,  où  ils  expliquent  leur  créance  fur  la  Confub- 
flantialité  du  Fils  avec  fon  Père;  &c  ils  leur  font  favoir  l'excommuni- 
cation de  Saturnin  d'Arles.  Les  Prélats  s'affemblerent  en  555.  à  Paris, 
au  fujet  de  Saffaraque  Evêque  de  cette  Ville ,  lequel  étant  convaincu 
de  divers  crimes ,  fut  dépofé  ?<.  relégué  dans  un  Monaftere ,  pour  y 
faire  pénitence.  Sapaudus  d'Arles  préiida  à  ce  Concile;  comme  Pro- 
bien de  Bourges  à  un  autre  que  ij.  Evêques  célébrèrent  l'an  557.  con- 
tre ceux  qui  ufurpoient  les  biens  des  Eglifes  ;  ce  que  nous  apprenons 
du  I.  des  dix  Canons  qui  nous  reftent.  Le  Roi  Contran  affembla  en 
575.  le  IV.  Concile  de  Paris, pour  accorder  les  différends  de  Chilperic 
&  de  Sigebert.  Mais  ce  fut  inutilement ,  de  forte  que  les  Prélats  ne 
firent  autre  chofe  que  condamner  Promotus ,  qui  faifoit  les  fondions 
d'Evêque  dans  la  Ville  de  Chateaudun ,  dépendante  du  Diocefe  de  Char- 
tres. Deux  ans  après  Chilperic  fit  tenir  un  Concile  à  Paris,  contre 
Prétextât  de  Rouen ,  qui  l'ayant  perfuadé  de  fe  confeffer  coupable ,  il  le 
fit,  8c  fut  envoyé  en  exil  dans  une  Ifie  près  de  Coutances.  De  quaralite- 
cinq  Prélats  qui  fe  trouvèrent  à  cette  Aflemblee ,  il  n'y  eut  que  Gré- 
goire de  Tours  qui  s'empreffât  génereufement  de  prendre  le  parti  de 
fon  Confrère.  Le  V.  Concile  de  Paris  fut  convoqué  en  624.  par  les 
foins  de  Clotaire  II.  pour  la  reforme  des  abus.  Il  y  eut  79.  Evê- 
ques ,  dont  nous  avons  perdu  les  foufcriptions  ;  8c  nous  n'avons  que 
quinze  Canons  de  ce  Concile,  avec  l'Edit  du  même  Roi  pour  les  faire 
valoir.  On  fit  une  AlTemblée  à  Paris  en  824.  au  fujetdelaqueftiondcs 
Images.  L'Empereur  Louis  le  Débonnaire  fongeant  à  ce  qui  pouvoit 
être  avantageux  au  gouvernement  de  l'Eglife  ôc  de  l'Etat ,  &  à  avifer 
aux  moyens  d'appaifer  la  colère  de  Dieu ,  qui  paroiffoit  affez  par  les 
fréquentes  irruptions  des  Normans,  ordonna  l'an  828.  la  convoca- 
tion de  quatre  Conciles  pour  l'année  fuivante.  On  les  célébra  à  Mayen- 
ce ,  à  Paris ,  à  Lyon  8c  à  Touloufe  ;  8c  le  Prince  drcffa  les  Articles  de  ce 
qui  s'y  devoit  traiter.  Il  confirma  les  Décrets  de  ces  quatre  Conciles 
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dans  celui  de  Wormes,qui  fut  tenu  la  même  année  829.  en  préfence  des 
Légats  du  Pape  Grégoire  IV.  nous  n'avons  les  Adles  que  de  celui  de 
Pans,  qui  eft  le  VI.  de  ce  nom.  Les  Aftes  font  fort  beaux  8c  divi- 
lez  en  III.  Livres.  Le  VII.  Concile  fut  tenu  en 846.  pour  achever  des 
Réglemens  qui  n'avoientpii  être  achevez  au  Concile  de  Meaux;  8c  l'an- 
née d'après  on  en  célébra  un  autre  pour  l'affaire  d'Ebbon  de  Rheims. 
Le  Roi  Henri  I.  défirant  faire  couronner  fon  fils  Philippe  I.  affem- 
bla les  Prélats  à  Paris  en  1059.  Il  y  en  avoir  fait  tenir  contre  Beranger 
un  autre,  qu'on  met  en  1050.  Giraud Cardinal d'Oftie, Légat  du  Saint 
Siège  en  célébra  un' en  1073.  Manaffés  de  Rheims,  Richard  de  Bourges 
&c  divers  autres  Prélats  affemblez  à  Paris  en  1091. ou  92.  excommuniè- 
rent ceux  qui  avoient  ufurpé  lesbiensdel'AbbaiedeCompiegne.  Othon 
de  Frifingen  parie  d'une  affemblée  d'Evêques  faite  en  1145.  à  Paris, 
où  Hugues  d'Amiens ,  Archevêque  de  Rouen ,  difputa  contre  Gilbert 
de  h  Porrée  Evêque  de  Poitiers.  On  y  en  célébra  un  autre  contre  le 
même  en  1147.  Le  Roi  Philippe  Augufie  fit  tenir  en  n86.  èi  en 
1187.  des  Concilesà  Paris ,  pour  avifer  aux  moyens  de  fecourir  la  Ter- 
re-Sainte. Dans  le  dernier  on  lui  accorda  la  dîme,  dite  la  dîme  Sa- 
ladine ,  parce  qu'elle  devoit  être  employée  contre  le  Sultan  Saladin. 
Les  Légats  du  Pape  célébrèrent  en  1 196.  un  Concile  dans  la  même  Ville , 
pour  contraindre  le  même  Monarque  Philippe,  à  quitter  Agnès  de  Me- 
ranie.  Il  y  en  eut  un  en  1202.  contre  un  Hérétique  nommé  Eberard; 
8c  un  en  12 10.  contre  quelques  Hérétiques  qui  avoient  puifé  leurs  er- 
reurs dans  les  Ecrits  d'Amauri  décédé.  Le  Moine  d'Auxerre  ajoute 
qu'on  défendit  la  leélure  des  Livres  d'Ariftote ,  qu'on  croyoit  contenir 
les  erreurs  condamnées.  Robert  de  Corceon  Légat  du  Saint  Siège ,  tint 
celui  de  1212.  Les  Ordonnances  de  ce  Concile  font  exprimées  en  qua- 
tre Chapitres ,  dont  le  premier  eft  adreffé  aux  Prêtres  du  Clergé  :  le 
fécond  aux  Réguliers  :  le  troifiéme  aux  Religieufes  :  Sa  le  quatrième 
aux  Prélats.  Conrad  aulD  Légat, affemblal'an  1223. un Concileà  Paris, 
contre  les  Hérétiques  Albigeois,  8c  les  Cardinaux  Romains  8c  Pierre,  en 
célébrèrent  un  autre  pourlemêmefujeteniz25.  La  Chronique  de  Saint 
Denys  fait  mention  d'un  Concile  tenu  en  1x84.  par  Jean  Cholet  Légat 
du  S.  Siège;  8c  d'un  autre  affemblé  dans  l'Eglife  de  Sainte  Geneviève  en 
1290.  par  Gérard  8c  Benoît  auffi  Légats.  Nous  avons,  dans  la  dernière 
édition  des  Conciles ,  une  Affemblée  tenue  à  Paris  l'an  13 10.  une  de  la 
Province  de  Sens,  célébrée  en  1314.  une  en  1323.  où  Guillaume  de 
Melun  préfida:une  autre  fort  confidérable  en  1329.  pour  la  liberté  8c 
la  Jurifdidiion  de  l'Eglife  Gal!icane;8c  uneeni379.touchantréleaion 
d'Urbain^VI.  8c  Clément  VII.  Sponde  8c  les  autres  Annaliftes  par- 
lent du  Concile  tenu  à  Paris  l'an  1394.  après  l'intrufion  de  l'Antipape 
Pierre  de  Lune.  L' Affemblée  confîftoit  en  plus  de  cinquante ,  tant 
Archevêques,  qu'Evêques;  outre  les  principaux  Abbez  de  France, 
8c  quantité  de  Dodeurs.  Simon  de  Cremault,  Patriarche  d'Alexan- 
drie bi.  Evêque  de  Carcaffonne,y  préfida.  Les  mêmes  Prélats  s'aflem- 
blerent  encore  à  Paris  pour  le  même  fujet  l'an  1398.  Jean  de  Nanton 
Archevêque  de  Sens ,  préfida  au  Concile  de  Paris  de  l'an  1429.  pour  la 
reforme  du  divin  Office,  des  Miniftrcs  de  l'Eglife,  des  Abbez,  des 
Religieux,  8cc.  Le  Cardinal  Antoine  du  Prat,  Archevêque  de  Sens, 
&  Chancelier  de  France ,  préfida  au  Concile  de  fa  Province ,  tenu  à  Pa- 
ris depuis  le  troifiéme  Février  de  l'an  1528.  jufqu'au  neuvième  Odio- 
bre ,  contre  les  Hérefies  de  Luther  8c  des  autres  Novateurs.  Nous  en 
avons  les  Ades  en  III.  parries,  avec  une  belle  Préface.  Le  Cardi- 
nal du  Perron,  Archevêque  de  Sens,  affembla  l'an  1612.  fes  Suffira- 
gans  à  Paris,  8c  condamna  le  13.  Mars,  le  Livre  d'Edmond  Richer, 
intitulé  De  Ecclefiaftica  ey  Politica  poteftate.  Jean  François  de  Gon- 
di, premier  Archevêque  de  Paris,  affembla  en  1640.  un  Concile, 
où  le  libelle  intitulé  lo/'W/;  Gaulois  fut   cenfuré.  Jean  Simon  Evê- 
que de  la  même  Ville  y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  149J. 
Etienne  Poncher  en  fit  l'an  1514.  Nous  avons  aufîi  celles  d'Euftachc 
du  Bellai  en  1557.  8c  du  Cardinal  Henri  de  Retz  de  Gondi, de  1608. 
&  1620. 

PARIS ,  fils  de  Priam  8c  d'Hecube ,  qui  ravit  Hélène.  Cherchez 
Alexandre  dit  Paris. 

PARIS ,  Egyptien  affranchi  de  Domitia ,  étoit  un  Bateleur  qui  fut 
en  grande  confidéradon  à  la  Cour  de  Néron.  Suétone  dit  que  Domirien 
le  fit  mourir  &:  qu'il  répudia  fa  femme-quiaimoit  Paris.  Juvenal  en  par- 
le fouvent,  Sat.  6. 

XJtque  magis  ftupeas ,  ludos ,  Paridemque  reliquit ,  G'c. 

Nous  avons  l'Epitaphe  de  ce  Paris  dans  Martial ,  Liv.  XI.  Ep.  r4; 

*  Tacite,  lib.  13.  Annal.  Suétone,  in  Ner.  cJ>  Domitiano,  Martial, 
8cc. 

PARIS  (Etienne)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  & 
puis  Evêque  d'Avellino,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle,  en  1550.  II  étoit 
habile  Prédicateur ,  8c  il  publia  divers  Recueils  de  Sermons.  *  Le  Mire , 
de  Script,  Sac.  XVI.  Poffevin ,  8cc. 

PARIS  (Jean)  Anglois,  Auteur  d'une  Hiftoirc  univerfelle,  des 
Fleurs  des  Hilloires ,  8c  du  Mémorial  des  Hiftoires  :  mais  d'autres  attri- 
buent cet  Ouvrage  àunjEANOEPARis,  Chanoine  de  Saint  Viétor. 

*  Voffius,  de  Hifi.  Lat. 

PARIS  (Jean.)  Cherchez  Jean  de  Paris. 

PARIS  (Jule  ou  Julius)  Auditeur  Latin.  On  ne  fait  pas  bien  en  que! 
tems  il  a  vécu  :  8c  on  croit  feulement  qu'il  fit  un  Abrégé  des  Exem- 
ples de  Valerc  Maxime. 

PARIS  ou  Parisius  (Matthieu)  Ànglois  ,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Saint  Benoît  de  la  Congrégation  de  Cluni ,  au  Monaftere  de 
faint  Alban ,  a  rendu  fon  nom  recommandable  à  la  pofterité ,  par  la 
compofition  d'un  grand  nombre  d'Ouvrages.  11  a  été  en  eftime  de- 
puis l'an  1245.  jufques  en  1259.  qui  eft  celui  de  fa  mort:  &C  fon 
génie  le  fit  confidérer  comme  un  miracle  en  fon  tems.  Car  il  favoit 
la  Peinture ,  il  entendoit  l' Architedure ,  il  étoit  Mathématicien ,  Poëte , 
Orateur ,  Théologien ,  Hiftorien ,  Se  homme  de  bien.  Auffi  lui  don- 
na-t'on  divers  emplois ,  ou  pour  reformer  des  Monafteres ,  ou  pour  en 
vifiter  d'autres ,  ic  pour  établir  par  tout  la  difcipline  Monaftique.  Au 
refte  il  reprenoit  les  vices,  fans  diftindion  de  perfonnes;  il  parla  contre 
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ceux  de  la  Cour  d'Angleterre  ,  &  comme  il  faifoit  gloire  de  foûtenirles 
privilèges  de  fa  patrie,  il  s'emporta  fouvent  contre  les  Officiers  des  Ha- 
pes  qui  tâchoient  de  les  détruire.  Ce  qui  a  fait  dire  au  Cardinal  Baro- 
nius  que  cet  Auteur  avoir  l'efprit  un  peu  aigre  contre  la  Cour  de  Ro- 
me •&  qu'à  cela  près,  fon  Ouvrage  eft  incomparable,  â^aw  fuent  anmo 
infenhfmo  in  Apoftolicam  Sedem ,  quivis  poterit  facile  tntelligere  ,  mji 
trobm  illafuer'mt  niiïtamtnta  eJHt ,  qui  edidit ,  quxfiquisdemat,au- 
rmmfane  dixeris  Commentarmm,^c.  C'elt  en  l'année  996.  quil  parle 
ainfi:  Matthieu  Paris  écrivit  fon  Hiitoire , qu'il  appella  Hiftoria  Major, 
en  deux  parties.  La  première  depuis  le  commencement  du  Monde 
jufques  à  Guillaume  le  Conquérant  (quelques  Auteurs  doutent  il  cette 
pièce  eft  de  lui,)  Se  l'autre  depuis  ce  Roi  jufqu'en  12.50.  Comme  cette 
année  étoit  jubilaire ,  il  finit  fon  Ouvrage  par  ces  vers  : 

Tirminatur  hic  Matthîi  <• 

Chronica.  '^am  JubiUi 

Anni  difjienfatio 
Tcmfus  fpondet  requiri. 
Vetur  ergo  quies  ei, 

Hïc ,  C  cœli  folio. 

On  y  voyoit  auffi  ces  mots  dans  la  page  780.  de  l'édition  de  Zurich. 
Hic  terminatur  fratris  Matthù  Parifienfis,  Monachi  SartSli  Albani,  Chro- 
nica. bx  ces  deux  vers  :, 

'    Sifte  tut  metas  fludii ,  MatthM ,  quittas , 
Nec  Ventura  fêtas,  quA  pojlera  projeret  £tas. 

■  Cependantil  continua  fon  Ouvrage ,  jufqu'en  1259.  qui  fut  celui  de  fa 
mort,  comme  je  l'ai  dit.  Un  Moine  du  mêmeMonaftere  debamtAl- 
ban,  que  quelques-uns  croyent  être  Guillaume  Risbanger,  y  fit  une  addi- 
tion jufqu'en  i27i.ou73.  qui  fut  l'année  de  la  mort  du  Roi  Henri  III. 
Cequi  a  trompé  ArnoulWion.quis'eft  imaginé  que  MatthieuPansétoit 
Auteur  de  cette  continuation ,  &  qu'il  avoit  vécu  jufques  en  ce  teins. 
Matthieu  fit  un  Abrégé  de  fon  grand  Ouvrage ,  &  c'eft  ce  qu'il  appelle 
Hifloria  minor.  Il  publia  auffi  d'autres  Traitez,  que  les  Curieux  pourront 
voir  dans  les  Auteurs  que  je  cite.  *?]i.{em?>i^2\s.\3S,deScnpt._Anglm, 
Arnoul  Wion,i»  ligne  'y.«4.Bellarmin,^e  Script.  Ecclef.?o&\m,tnAppar. 
Sacr.VoS:ius,lil>.i.deHiJîor.Lat.cap.^S.GeÇnev,inBil>l.C!'c.  _ 

PARISANO  (Afcagne)  Cardinal,  Evêque  de  Rimim  étoit  de 
Tolentin.  So»  expérience  dans  les  affaires  &  fon  favoir  le  rendirent 
cher  à  Clément  VII.  qui  le  fit  Evêque  de  Rimini.  Paul  III.  le  fit  Cardi- 
nal en  1539.  &  l'employa  en  trois  Légations  importantes.  Parifano  étoit 
un  bon  fujet,il  mourut  le  4.  Avril  de  l'an  i  s49.Confultez  Ughel,Onuphre, 

Auberi.  .         ,     „   ■  j 

PARISATIS,  (Paryfatis)  fœur&  femme  de  Darius  Ochus  Roi  des 
Perfes,  qui  commença  de  régner  en  330.  de  Rome,  étoit  d^un  naturel 
^  très-cruel.  Ellefitempoifonneren352,.  Statira  femme  de  fon  fils  Artaxer- 
xès, qu'elle  n'aimoit  pas,  6c  fe  défit  de  tous  ceux  qui  ne  vouloient  pas 
donner  dans  fcs  fentimens,  comme  le  témoigne  Ctefias  de  Gnide,  Mé- 
decin qui  vivoit  alors  en  Perfe,  Elle  fit  dépofer  l'an  358.  de  Rome, 
Tillapherne  Gouverneur  dans  l' Afie ,  que  Tithrauftes  fon  fuccefleur  tua 
après.  Ce  nom  a  été  commun  à  quelques  Princefles  de  Perfe.  *Plutar- 
que ,  in  Dar.  Juflin ,  8cc. 

PARISIO  (Pierre-Paul)  Cardinal,  Evêque  de  Nufco  &  d'Anglo- 
ne  dans  le  Royaume  de  Naples,  étoit  natif  de  Conza,  une  des  pkts 
anciennes  Villes  du  même  Royaume.  Il  poiTeda  fi  bien  la  Science  du 
Droit  Civil  &  Canonique, que  les  plus  célèbres  Univerlitex  d'Italie  tâ- 
chèrent à  l'envi  de  l'avoir  pour  Profeffeur.  Bologne  8c  Padouë  curent 
cet  avantage,  &  fervirent  à  établir  davantage  la  réputation  de  Parifio.  Le 
Pape  Paul  III.  en  fut  informé,  il  l'attira  à  Rome&lui  donna  un  Office 
d'Auditeur  de  Rote.  Sa  préfence  ayant  mieux  fait  connoître  fon  mérite, 
ce  Pontife  le  créa  Cardinal  en  1539.8c  lui  donna  les  Evêchez  de  Nufco 
&  d' Anglone.  Depuis  il  le  nomma  un  des  trois  Légats  qu'il  envoya  en 
1541.  pour  préfider  au  Concile  de  Trente;  Mais  il  mourut  le  11. Mai 
1545.  avant  la  première  Seffion  du  même  Concile, qui  ne  commença 
que  le  1 3.  Décembre  de  la  même  année.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
fainte  Marie  des  Anges,  8c  Flaminio  Parifio  fon  neveu,  depuis  Evêque  de 
Bitonte ,  fit  élever  fon  Tombeau  avec  un  éloge  qu'on  y  voit  encore. 
Le  Cardinal  Pierre-Paul  Parifio  étoit  âgé  de  71.' ans,  quand  il  mourut. 
Il  publia  des  Décretales  8c  quatre  Volumes  de  Conciles.  *  Sandere ,  in 
elog.  Card.  Paul  Jove,  lib.ji,T..Hifi.  Auberi,  Hifi.  des  Cardin.  Sponde, 
in  Annal. 

PARK  ,  (Thomas)  dont  le  nom  eft  célèbre  parce  qu'il  a  vécu 
très-long-tems  ,  étoit  fils  de  Jean  Parle,  natif  d'Alderbury,  Village 
dans  le  Comté  de  Shropshire  en  Angleterre.  On  dit  qu'il  naquit 
en  1483.  6c  qu'il  avoit  cent  cinquante -deux  ans ,  lors  qu'il  fut 
préfenté  à  Charles  I.  Roi  d'Angleterre ,  le  9.  Oâobre  1635.  Ainfi  il 
avoit  vécu  fous  le  règne  de  dix  Rois,  favoir  d'Edouard  IV.  qui  regnoit 
en  1484.  8c  de  fes  neuf  SuccelTeurs,  Edouard  V.  Richard  III.  Henri 

■  VII.  Henri  VIII.  Edouard  VI.  Marie, Elizabeth,  Jaques I.8c Charles I. 
Encore  qu'il  eût  vu  pendant  fa  vie  trois  divers  changemens  de  Religion 
dans  fa  patrie,  fous  Henri  VIII.  fous  Marie,8c  fous  Elizabeth,  il  n'avoit 
néanmoins  jamais  fait  profeffion  que  de  la  Foi  Catholique.  11  confeffa 
ingénument ,  qu'à  l'âge  de  cent  ans  il  avoit  été  appelle  en  Jufl;ice  8c 
convaincu  d'avoir  fait  un  Enfant  à  une  jeune  fille;  i>c  que  pour  ce  fu- 
jet  il  avoit  été  condamné  à  faire  pénitence  publique  devant  la  porte  de 
l'Eglife,  couvert  d'un  drap  blanc,  avec  un  cierge  à  la  main.fuivant  la 
coutume  du  Royaume,  pour  réparation  de  ce  fcandale.  Il  perdit  la 
vue  feize  ans  avant  fa  mort,qui  arriva  à  Londres  le  24.  Novembre  163  5. 
*Mémoires  Hiftoriques. St/P.  [LenomdecetHommeétoitPARRE.] 

PARLEMENT  D'ANGLETERRE,  c'eft  l'Aflemblée  des  Etats 
du  Royaume.  Il  eft  compofé  de  deux  Chambres.  La  première  eft  la 
Chambre  des  Pairs  ou  Seigneurs, 8c  la  féconde  eft  la  Chambre  des 
Communes.  Celle  des  Seigneurs  eft  compofée  des  Ducs,  Marquis, 
Comtes, Vicomtes, Barons,  de  deux  Archevêques, 8c  de  24.  Evêqiies. 
Celle  des  Communes  eft  compofée  de  92,  Chevaliers,  16.  Barons, 
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4,  Deputex  des  Univerfitez ,  8c  392.  Bourgeois ,  pour  les  Ville?,  qui  on{ 
droit  d'y  députer.  Il  n'appartient  qu'au  Roi  d'allembler  ou  de  congé- 
dier ce  Parlement,  où  Sa  Majefté  fait  expliquer  fes  intentions  par  foa 
Chancelier,  fur  leiquelles  les  deux  Chambres  délibèrent.  Voyez  An- 

GLETE-RRE.    iUP. 

PARLEMENT:  C'eft  le  nom  des  Cours  de  Juftice  de  France, 
que  nos  Pères  ont  ainfi  nommées  parce  qu'on  y  parle  pour  débattre  le 
droit  des  parties  ?<  le  faire  décider.  Sous  la  i.  Scia  2.  Race  de  nos  Rois 
la.  Juftice  fe  rendoit  ordinairemenr  à  la  fuite  de  ces  f  rinces  8c  en  leur  pré- 
fence. Le  Roi  Pépin  voulant  pafTer  en  Italie ,  8c  ne  pouvant  prelider 
aux  Affemblées  ordinaires  de  la  Juftice,  inftitua  vers  l'an  755.  ou  56. 
un  Parlement  compofé  des  Principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  llfetenoit 
pour  l'ordinaire  deux  fois  l'année, mais  à  jours  8c lieux  incertains.  Les 
Rois  fuivans  changèrent  quelque  chofe  au  Parlement  qui  fut  toujours 
ambulatoire  jufqu'au  règne  de  Philippe  le  Bel.  Ce  Prince  voulant  fe 
défaire  de  l'importunité  des  plaideurs ,  ik  épargner  à  fon  peuple  une 
grande  dépenfe ,  qu'on  faifoit  pour  l'ordinaire  à  la  fuite  de  la  Cour ,  dé- 
clara le  Parlement  fédentaire  à  Paris.  L'Editeftdei302.  Il  devoir  être 
tenu  deux  fois  l'année  aux  Odaves  de  Pâques  Se  delà  Touflaints,  à  cha- 
que féance  deux  mois.  Le  Roi  choifît  pour  y  préfider  deux  Prélats  8c 
deux  Barons,  qui  furent  depuis  pour  l'ordinaire  des  Archevêques  ou 
Evêques,  8c des  Princes  ouïes  plus  confiderables  Seigneurs  delà  Cour. 
Il  n'y  avoit  alors  qu'une  Chambre  qu'on  nommoitla  Chambre  des  Pré- 
lats, parce  que  cette  Compagnie  étoit  compofée  de  plufîeursEcclefialti- 
ques.  Depuis  la  néceffité  8c  le  grand  nombre  d'affaires  obligèrent  nos 
Rois  d'augmenter  ces  Chambres.  On  commença  par  celles  des  Enquê- 
tes. La  première  s'appclloit  alorslaGrand'-ChambreouGrand'-Voute. 
Le  Chancelier  ou  quelqu'un  des  Prélats  prélidoient  à  cette  Chambre, 
8c  en  leur  abfence  trois  des  principaux  8c  des  plus  anciens.  On  les  nom- 
ma Maîtres  du  Parlement ,  jufqu'à  ce  que  le  Roi  Philippe  de  Valois , 
par  fon  Edit  de  l'an  1343.  les  honora  dutitredePréiidens.  Lé'premier 
fut  Simon  de  Bucy.  Les  autres  qui  l'a  voient  précédé  en  cette  Charge, 
quoi  qu'ils  n'euffent  pas  le  nom  de  Préfidens,  furent  Hugues  de  Com- 
cy,  Guillaume  Bertrand ,  8cc.  Le  Parlement  de  Paris  eft  appelle  la  Cour 
des  Pairs ,  où  les  Ducs  &:  Pairs  8c  autres  Officiers  de  la  Couronne  prêtent 
le  feriîrent ,  ils  y  ont  leurs  caufes  évoquées,  8c  ils  y  font  juges  quand  ils 
font  accufez  de  quelque  crime.  Ce  droit  eft  fi  particulier  à  cette  Com- 
pagnie,  qu'elle  confidére  comme  une  grande  injuftice,&uneentreprife 
contraire  à  fes  privilèges  les  Conimiffions  données  pour  faire  le  procès 
au  Maréchal  de  MariUac ,  &i  puis  au  Duc  de  Montmorenci.  Les  Provin- 
ces du  reffort  de  ce  Parlement  font  l'Ifie  de  France ,  la  Beaufle ,  la  So- 
logne,le  Berri,  l'Auvergne,  le  Lyonnois,le  Forêts, le  Beaujolois,le 
Poitou,  l'Anjou,  l'Angoumois-,  le  Maine,  le  Perche,  la  Picardie, la 
Brie ,  la  Champagne ,  la  Touraine ,  le  Nivernois ,  le  Bourbonnois  8c 
le  Mâconnois.  Le  I.  Parlement  de  Paris  a  plufîeurs  belles  prérogati- 
ves ;  Premièrement  il  connoît  des  Droits  de  Régale,  8c  des  Pairies,  pri- 
vativement aux  autres  Parlemens.  Il  connoît  auffi, en  première inftan- 
ce ,  tant  au  civU  ,  qu'au  criminel ,  des  caufes  des  Pairs  de  France ,  8c  des 
droits  de  leurs  Pairies,  qu'ils  tiennent  en  apanage  de  la  Couronne:  des 
caufes  de  l'Univerlité  de  Paris,  8c  de  plufîeurs  autres  Communautez  qui 
y  ont  leurs  caufes  commifes  :  des  caufes  où  Monfieur  le  Procureur  Gé- 
néral eft  partie:  des  procès  criminels  des  principaux  Officiers  de  la  Cou- 
ronne ,  ?<.  des  Préfidens  ?>:  Confeillcrs  de  la  Cour;  des  crimes  de  lefe- 
Majcfté ,  contre  toutes  .fortes  de  perfonnes  ;  de  la  confirmation  des  Pri- 
vilèges des  Villes  ^  Communautez:  des  Interprétations  8c  reformations 
des  coutumes  :  de  la  vérification  des  Edits ,  Ordonnances ,  8c  Déclara- 
tions dès  Rois  de  France.  Le  Parlement  de  Paris  reçoit  auffi  le  ferment 
des  Ducs  en  Pairs,  des  Baillifs  &c  des  Sénéchaux ,  8c  de  tous  les  Juges  8c 
Magiftrats  dont  les  appellations  fe  relèvent  immédiatement  par  devant 
lui.  Il  eft  compofé  de  huit  Chambres ,  qui  font ,  la  Grand'-Chambre , 
les  cinq  Chambres  des  Enquêtes,  8c  les  deux  Chambres  de  la  Toarnelle. 
La  Grand'-Chambre  eft  compofée  du  premier  Préfîdent,  de  neuf  autres 
Préfidens  à  Mortier,  8c  de  vingt-neuf  Confeillers;  favoir  dix  Confeillers 
d'Eglife, 8c  dix-neuf  Laïcs.  Les  Ducs  8c  Pairs  y  ont  féance 8c  voix dé- 
liberative;  8c  les  Confeillers   d'honneur,  8c  Confeillers  honoraires: 
l'Abbé  de  S.  Denys,en  cette  qualité;  l'Archevêque  de  Paris, en  qua- 
lité de  Duc  &  Pair.  Les  Maîtres  des  Requêtes  y  ont  auffii  féance  &c 
voix  déliberative ,  mais  ils  n'y  peuvent  entrer  qu'au  nombre  de  qua- 
tre. Chaque  Chambre  des  Enquêtes  eft  compofée  de  deux  Préfidens, 
?<.  de  vingt -huit  Confeillers.  La  Tournelle  Criminelle  eft  compofée 
de  quatre  Préfidens  à  Mortier ,  8c  dix-huit  Confeillers;  huit  de  la 
Grand'-Chambre ,  8c  dix  des  Enquêtes.  La  Tournelle  Civile  eft  com- 
pofée de  quatre  Préfidens,  ?^  de  vingt -fix   Confeillers;  fîx  de  la 
Grand'-Chambre ,  èi  vingt  des  Enquêtes.  Il  y  avoit  une  Chambre  de 
l'Edit  pour  connoître  des  caufes  &:  procès  cm  ceux  de  la  Religion 
Réformée  étoient  Parties:  mais  elle  a  été  fupprimée  par  un  Edit 
du  mois  de  Janvier  1669.  Pendant  les  Vacations,  depuis  le  fept  du  mois 
de  Septembre ,  jufqu'au  lendemain  de  la  S.  Martin,  il  y  a  une  Chambre 
établie  par  les  anciennes  Ordonnances  pour  juger  certaines  affaires  qui 
demandent  une  prompte  expédition ,  8c  ne  fe  peuvent  différer.  Le  II. 
Parlement  de  France  eft  celui  de  Touloufe.  Il  fut  inftitué  par  le  Roi  Phi- 
lippe le  Bel  en  1332.'  &  rendu  fédentaire  par  le  Roi  Charles  VIL  en 
1443.  I!  afousfajurifdiflionle  Languedoc, le  Vivarais,  le  Vêlai ,  le  Gé- 
vaudan,  l'Albigeois,  le  Querci,  le  Roiiergue,  le  Lauragais ,  le  Pais  de  Foix 
&^  partie  delà  Gafcogne.  Les  Confeillers  du  Parlement  de  Paris  préten- 
dent avoir  droit  de  féance  dans  les  autres  Pariemens.  Le  Roi  Charles 
Vil.  permit  en  1454.  aux  Confeillers  de  Touloufe  d'avoirle  même  droit 
au  Parlement  de  Paris  oùronrel'ufa  de  vérifierl'Ordonnance.  Pour  cela 
la  Cour  de  Touloufe  donna  un  Arrêt  en  1466.  par  lequel  elle  protefta  que 
les  Confeillers  de  Paris  ne  feront  point  reçus  à  Touloufe,  qu'ils  n'ayent 
fatisfait  à  l'Ordonnance.  III.  Grenoble  comprend  le  Dauphiné.  Il  eut 
premièrement  le  nom  de  Confeil  Delphinal  8c  le  Roi  Charles  VII.  l'é- 
tablit en  Parlement  l'an  1453.  IV.  Bourdeaux  inftitué  par  le  Roi  Louis 
XI.  en  1462.  comprend  le  Pcrigord,  le  Limofin  ,  le  Bourdelois ,  les 
Landes,  la  Saintonge,  le  Bafadois,  la  haute  Gafcogne,  partie  de  la 
Bifcaïe  bc  le  Medoc.  V.  Dijon,  pour  la  Bourgogne  fut  inftitué  par 
le  Roi  Louis  XI.  en  1476.  8c  rendu  fédentaire  par  le  Roi  Charies 
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VIII.  en  1494. VI.  La  Cour  fouveraine  de  Normandie  à  Rouen,  ré- 
glée fous  le  nom  d'Echiquier  par  le  Roi  Philippe  le  Bel  en  1301.  fut 
rendue  perpétuelle  par  le  Roi  Louis  XII.  en  1499.  &  le  Roi  François  I. 
lui  donna  le  nom  de  Parlement  l'an  1515.  Vit.  Le  Parlement  de  Pro- 
vence feant  à  Aix,  fut  établi  par  le  Roi  Louis  XII.  en  1501.  VIII. 
Celui  de  Bretagne  fut  établi  l'an  1553.  à  Rennes  par  le  Roi  Henri  II. 
&  depuis  il  a  été  transféré  à  Vannes  en  1675;.  11  eft  Semeftre.  IX.  Le 
Parlement  de  Pau  qui  comprend  les  Evêchez  de  Lefcar  &  d'Oleron ,  fut 
établi  en  15 19.  par  Henri  II.  Roi  de  Navarre, Prince  de  Beam ,  X.  & 
rétabli  en  161 1.  par  le  Roi  Louis  XIIL  Ce  même  Monarque  inftitua 
en  1633.  le  Parlement  de  Mets,  pour  le  Pais  Mefîin  &  pour  Mets, 
Toulôc  Verdun.  Le  Roi  rétablit  en  1674.  le  Parlement  de  la  Franche- 
Comté  à  Dole.  11  eft  préfentement  à  Befançon.  On  peut  mettre,  fous  le 
nom  de  Parlement  lesConfeils  fouverains  qui  jugent  en  dernier  reflbrt. 
Celui  de  Perpignan  où  les  OiBciers  font  en  robe  rouge,  Arras  fouverain 
pour  les  caules  Civiles ,  Tournai  &  Pignerol.    Le  Confeil  d'Alface 
<]ui  étoit  à  Enfisheim  a  été  transféré  à  Brifac,  le  13.  Septembre  1675. 
Ceux  de  la  Religion  Réformée  avoient  dans  quelques  Parlemens  des 
Chambres  dites  de  l'Edit  qui  ont  été  prefque  toutes  fupprimées.  Celles 
deParis  &  de  Rouen  en  1669.  La  Chambre  mipartie  de  Cadres  a  été  fup- 
primée  en  1679.  L'Angleterre  a  un  Parlement  différent  de  celui  de 
France  j  ce  que  je  remarque  en  parlant  de  cet  Etat.  Divers  Auteurs  ont 
traité  en  particulier  de  ce  qui  regarde  les  Parlemens ,  comme  Fauchet 
dans  fon  Livre  intitulé  Origines  des  Dignitez.  ct*  Magiftrats  de  France.  Vin- 
centius  Lupanius,  Comment.de  Magiftratibuszs'  PriefeâlurisFrancorum. 
Charles  de  Figon ,  Difcours  des  Etats  e?  Offices  tant  du  Gouvernement 
que  de  la  Juftice.  Bernard  de  la  Roche-Flavin ,  des  Parlemens  dt  France, 
Barthelemi  Chaflanée ,  De  Prafidibus  Parlamentorum ,  F.  VU.  Catal. 
glorit.  mundi.    Jean  Chenu  ,   Livre  des  Offices  de  France.    Pierre  de 
Miraumont,  Mémoires  fur  l'Origine  ct"  inflitution  des  Cours  Souveraines. 
Jean-Baptifte  de  l'Hermite  &  François  Blanchard  ont  publié  les  élo- 
ges des  l'réfidens  du  Parlement  de  Paris.    Le  même  Blanchard  a  auffi 
donné  une  Hiftoire  des  Prélidens  au  Mortier  du  même  Parlement  &  un 
Catalogue  des  Confeillers.    Pierre  Palliot  a  publié  l'Hiftoire  du  Parle- 
înent  de  Bourgogne.  Voyez  les  Mémoires  de  Languedoc  de  Catel,  pour 
celui  de  Touloufe.  L'Hiftoire  &  l'Etat  Politique  de  Dauphiné  de  Nico- 
las Chorier,  pour  celui  de  Grenoble.  Pour  celui  d'Aix,  l'Hiftoire  de  Pro- 
■vence  de  Bouche,  l'Hiftoire  de  la  Ville  d'Aix,  de  Jean  Scholaftique 
Pitton,  &c. 

PARME ,  Ville  d'Italie ,  Capitale  du  Duché  de  ce  nom ,  avec  Evê- 
ché  autrefois  Suffragant  de  Ravenne,  8c  maintenant  de  Bologne.  11  y  a 
auinUniverfité  fondée  par  Rainuce  Farnefe  en  1599.  La  Ville.qui  dt 
auffi  le  féjour  ordinaire  du  Duc  8c  de  fa  Cour,  8c  le  Siège  de  fa  Juftice,  eft 
fituée  fur  la  Rivière  de  Parme ,  qui  en  fait  trois  parties ,  aflcmblécs  par 
trois  Ponts.  Le  Palais  du  Duc  8c  fes  Jardins ,  la  Citadelle,  la  Cathédrale  &!. 
les  fortifications  méritent  d'être  confidérées  par  les  Voyageurs.  Elle  eft 
&ès-ancienne ,  8c  après  la  décadence  de  l'Empire  elle  a  eu  divers  Sei- 
gneurs. L'Empereur  Frédéric  Barberouffe  l'affiégea ,  durant  deux  ans  ; 
mais  inutilement.    Après  plufieurs  révolutions ,  l'Eglife  étant  en  paifî- 
ble  polTeftion  de  cet  Etat,  le  Pape  Paul  III.  dit  auparavant  Alexandre 
Farnefe,  eh  fit  Duc  Pierre  Louis  Farnefe  fon  fils,  l'an  iS4S-  H  fut  trou- 
èlé  dans  fa  poffeffion  par  l'Empereur  Charles  V.  mais  elle  fiit  affu- 
lée  à  cette  Maifon  par  le  mariage  d'Odavio  avec  Marguerite  d'Aû- 
iriche,  fille  naturelle  du  même  Empereur.  La  Ville  de  Parme  a  environ 
trois  milles  de  tour.  La  Cathédrale,  dont  j'ai  parlé,  a  un  excellent  Dô- 
me peint  par  le  Corrcgio ,  qui  étoit  de  Parme  auffi  bien  que  le  Parmi- 
gîano.  Le  tombeau  du  célèbre  Alexandre  Farnefe,Duc  de  Parme,  eft  aux 
Capucins.  Je  parle  de  cette  maifon  fous  le  nom  de  Farnefe;  8c il feroit 
inutile  de  repéter  ici  ce  que  j'ai  déjà  remarqué  en  cet  endroit.  Les  en- 
virons de  Parme  font  très-fertiles  &  on  y  fait  des  fromages  qui  font  en 
ïéputation  par  toute  l'Europe.  Parme  a  une  Académie  de  beaux  e/jjrits 
appellezies  Innominati.  Ils  aiment  mieux  être  fages  en  effet,  que  d'en 
avoir  la  réputation.  Ils  contribuent  à  établir  celle  de  cette  Ville  que  les 
Auteurs  Latins  nomment  Partna.  L'Etat  du  Duc ,  il  Parmegiam  ou  lo 
Stato  del  Duca  di  Parma ,  eft  entre  le  Milanois,  l'Etat  de  Modene  Si  la 
République  de  Gènes.  Il  comprend,outre  le  Duchéde  Parme,  celui  de 
Plaifance,  l'Etat  du  Bufleto  ,&  celui  du  Val  di  Faro.  \\  avoit  autrefois 
leDuchédcCaftro, 8cRonciglione.  Les  Villes  principales  font  Parme, 
Plaifance,  Borgo  di  Val  di  Tara, Bufreto,Borgo S.  Donino,FiorenzuoIa. 
Mais  je  ne  dois  pas  oublier  de  remarquerque  Parme  eft  le  lieu  de  la  naif- 
fance  de  divers  grands  Hommes,  8c  qu'on  y  célébra  un  Synode  en  1601. 
Voyez  l'Hiftoire  de  Parme  deBonaventura  Arrighi8cconfultez  les  Au- 
teurs, que  je  Cite  fous  le  nom  de  Farnefe.  Divers  autres  ont  auffi  parlé 
deParmecommeStrabon, /;.  5.  Agathias,/;.  i.  Tite-Live,  Pline  8c  ceux 
d'entre  les  Anciens  qui  font  alléguez  parLeanderAlberti,Z)«/?r. //a/w. 
Sanfovin,  Riccioli,  8cc. 

PARMENAS,  un  des  fept  Diacres  élus  par  les  Apôtres,  fouffi-it 
le  martyre  fous  l'Empire  de  Trajan.  Symeon  Mctaphrafte  rapporte 
les  Aétes  de  fon  martyre.  Le  Menologe  des  Grecs,  S>c  le  Martyrologe 
Romain  en  font  mention.  *Aâ:es  des  Apôtres,  c. 6.- Baronius,  A.  C. 
109. 

PARMENIDE  d'Elée,  Philofophe,  étoit  fik  dePyres8cdifciplede 
Xenophane  ;  d'autres  affurent  qu'il  le  fut  d'Anaximandrc.  Eufebe  dit 
qu'il  vivoit  la  LXXXVl.  Olympiade ,  environ  l'an  316.  ou  3  r8.  de  Ro- 
me. C'eft  le  premier  qui  a  dit  que  la  Terre  étoit  ronde  &  au  milieudu 
Monde,  8c  qu'il  y  a  deux  élemens,le  Feu  &cla  Terre.  11  ajoûtoit  que  la 
première  génération  des  Hommes  eft  venue  du  Soleil;  que  cet  Aftre  eft 
froid  8c  chaud ,  qui  font  les  deux  principes  de  toutes  chofes  :  que  l'ame 
&refpriteftlamême  chofe,  8c  qu'il  y  a  deux  fortes  de  Philofophie,  dont 
l'une  eft  fondée  fur  la  vérité,  8c  l'autre  confifte  dans  l'opinion.  Il  avoit 
mis  fa  Philofophie  en  vers.  Platon  a  écrit  un  Dialogue ,  qu'il  intitule 
Parmenide  ou  des  Idées.  Ce  Philofophe  eft  différent  dePARinENiDE 
Rhétoricien.  Confultez  Diogene  Laërce ,  liv.  9.  vit^  Phil.  Plutarque , 
SextusEmpiricus,  Clément  Alexandrin,  Proclus , Suidas , 8cc.  Nous 
avons  quelques  fragmens  de  ce  Philofophe,  recueillis  par  Henri  E- 
tienne ,  de  Poéfi  Philofiphica. 
PARMENIËN ,  Evêque  Schifmatique  en  Afrique.    Les  Dona- 
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hftesl  élurent  après  la  mort  de  Donat  leur  chef,  pour  gouverner  leuï 
tglile  dans  Cartilage.  Cela  arriva  en  368.  Parmemen  voulut  fignaler  fon 
entrée  a  ce  faux  Epifcopat ,  par  des  Ecrits  infolens,  contre  les  Ortho- 
doxes. Les  Prélats  le  défièrent  à  la  difpute  publique  ;  mais  il  le  refufa , 
lous  prétexte  qu'étant  immondes ,  8c  lui  avec  ceux  de  fon  parti  étant- 
àamts ,  Il  n  y  pou  voit,  difoit-il,  avoir  aucune  focieté  emre  les  uns  8c  les  au- 
tres. Optât  réfuta  fesimpoftures,  comme  je  le  dis  ailleurs;  8c  S.  Auguftin 
ecnvit  depuis  contre  Im  8c  contre  ceux  de  fon  parti.  »  Optât,  /;.  i  Baro^ 
mus ,  A.  C.  368. 

PARMENION  ,  Général  de  l'Armée  d'Alexandre  le  Grand  qui 
en  diverfes  occaiions  lui  avoit  donné  des  marques  de  fon  eftime  •  com- 
me Parmenion  en  avoit  donné  de  fon  courage.  CePrince  lefitmourir 
lui  8c  fon  fils  Philotas,  les  accufant  d'avoir  conjuré  contie  fa  p.-  rfon- 
ne  avec  Dimnus  8c  Nicomachus.  * Quintc-Curfe ,  lib.  7.  Il  tm  con- 
fulte  par  ce  Prince  fur  les  offires  que  Darius,  Roi  de  Pcrfe .  lui  fai- 
foit,de  lui  abandonner  tout  ce  qui  étoit  au  delà  de  rtuphnac ,  &  de 
lui  donner  fa  fille  Statira  en  mariage,  avec  dix  milles  talens  d'or ,  1  our 
le  prix  de  la  Paix  qu'il  lui  dcmandoit.  Cette  propofition  lui  parut  très- 
avantageufe, 8c  il  déclara  fon  avis  par  ces  paroles , Sï y>';o;j  Alexamhe, 
j  accepterais  ces  offres.  A  quoi  ce  Prince  répondit,  Et  moi  auffi  fi  f  étais 
Parmenion:  voulant  lui  faire  connoître  que  ces  offres  nepouvoient 
être  acceptées  que  par  un  homme  de  la  qualité  de  Parmenion  ,  &c  non 
pas  par  un  Conquérant  auffi  glorieux  qu'Alexandre.  *  Plutarque,  i»^- 
pophthegm. 

PARMENISQUE  ,  Grammairien,  avoit  écrit  divers  Traitez  ;  8c 
entr  autres  des  Commentaires  fur  Aratus,8c  une  Hiftoire  fabuleufe  des 
Aftres  citée  par  Hygin.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  vivoit.  *  Var- 
ron ,  ti.g.deL.L.  Voffius ,  de  Hifl.  Gnc.  v  Scient.  Math. 
XA^'^^^'^^^^  '  ^"'^^"  Barbares  appellent  Liacura,  félon  Sophieii , 
MontdelaPhocideàdeuxcoupeaux.  Il  étoit  confacré aux  Mufesëc  leur 
lejour  ordinaire.  Les  Poètes  en  font  très-fouvent  mention  dans  leurs 
Ecrits.  Il  y  a  eu  une  Ville  de  ce  nom  dans  l'Afie  Mineure  8c  en  la  Province 
de  Cappadoce,  avec  Evêché. 

A4^i^^*^'''^^^^^^  °"  Paropanise,  ancien  pais  de  Perfe.  Les 
Modernes  eftiment  que  ce  païs  eft  en  partie  dans  la  Province  de  Candahar 
au  Roi  de  Perfe;  &z  en  partie  dans  le  Cabul  au  Mop,ol.  Elle  eft  entre 
1  Ane,  la  Baétnane, l'Inde  8c  l'Arachofie.  Ptolomée  dit  que  les  anciens 
peuples  de  ce  pais,  qu'il  appelle  de  divers  noms,  étoient  extrêmement  fau- 
vages,  6c  Quinte-Curfe  ajoiite  qu'ils  n'avoient  point  de  communication 
avec  les  autres  peuples;  que  le  païs  eft  froid  8."  ni;;  &  que  les  habitans 
logeoient  dans  des  maifons  bâties  de  briques.  L'armée  d'Alexandre  fouf- 
frit  beaucoup  dans  ce  païs.  *Srrabon ,  'U.  ii.  Qu'nte-Curre,/i.  7.  Pto- 
lomée, Pline,  Sanfon,  8cc.  [C'étoitauffi  le  nom  d'une  montagne,  qui  eft 
au  Nord  de  ce  pais,  8c  que  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  écrit  la  Vie  d'A- 
lexandre ont  nommée  mal  à  propos  Caucafe,  puis  que  le  Caucafe  eft: 
entre  la  mer  Cafpie  &c  le  Pont-Euxin,auNord  de  l'iberie,  païs  qu'A- 
lexandre n'a  jamais  vii.  Mais  le  nom  du  Caucafe  étant  plus  célèbre  que 
celui  du  Paropanife,les  Grecs  fe  firent  honneur  de  dire  qu'ils  avoient  pé- 
nétre jufqu'au  Caucafe,  où  Promethée  avoit  été  attaché,  *  Voyez 
Arian  8c  Plutarque.'] 

PAROS  ou  Pario,  Ifle  de  la  Mer  Egée,  &  une  des  Cyclades,' 
que  les  Anciens  ont  nommée  diverfemeiit,Demetrias ,  Zacynthe,  Hyrie, 
Hylieflre,Cabarnis,Pa(ftye  8c  Minoée;  comme  nous  l'apprenons  de  Pli- 
ne 8c  de  Stephanus  de  Byzance.  Elle  a  toujours  été  renommée  par  fon 
marbre  blanc.  Les  Vénitiens  en  ont  été  les  maîtres ,  mais  les  Turcs  la 
leur  prirent  avec  Negrepont ,  environ  l'an  1470.  11  y  a  eu  autrefois 
Evêché  Suffragant  de  Rhodes.  *  Pline,  Strabon,  Stephanus  de  Byzance, 
Ferrari ,  in  Lex.  Geagr.  Sanfon ,  Geogr. 

PARQUES,  c'eft  le  nom  de  trois  fœurs,Clotho.Lachefis  8c  Atro- 
pos,queles  uns  font  filles  de  Jupiter  8c  de  Themis,  les  autres  de  la  Nuit, 
du  Chaos,  de  la  Néceffité,  i^c.  C'étoientles  Déciles  fatales,  ou  les 
Deftinées.qui  gouvernoient  le  fil,  c'eft- à-dire,  le  cours  de  la  vie  humai- 
ne; De  forte  que  la  plus  jeune  tenoit  la  quenouille  8c  tiroit  ce  fil;  la  fé- 
conde plus  âgée  le  tournoit  dans  le  fufeau  j  8c  la  troifiéme  déjà  vieille 
le  coupoit ,  d'où  senfuivoit  la  mort.  Ce  qui  avoit  un  fens  myftique 
en  la  Théologie  des  Payens.  *  Hefiode ,  ;k  rAea_j.  Natalis  Cornes , 
in  M'jth. 

PARRE  (Catherine)  fixiéme  femme  de  Henri  VIII.  Roi  d'Angle- 
terre. CePrince  ayant  fait  mourir  Catherine  Howard  qu'il  n'a  voit  pas 
trouvée  vierge,  pour  ne  plus  fe  tromper  en  une  femblable  chofe.il  époufa 
Catherine Parre,  qui  étoit  alors  veuve  du  Baron  de  Latimer&lœur  du 
Marquis  de  Northampton.  Le  Roi  l'époufa  vers  l'an  1 541.  On  .affure  que 
la  mort  de  ce  Prince  arrivée  en  1546.1m  fauva  la  vie, parce  qu'il  avoit 
defîein  de  lui  faire  fon  procès,  comme  à  une  hérétique.  *  Sanderus, 
Bifl.  iefchifm.  Angl.  Du  Cheihe,  Hifl.  dAngl.  crc. 

PARRHASIUS  Peintre  d'Ephefe  ,  ou  félon  d'autres,  d'Athènes, 
Vivoft  du  tems  de  Socrate,  s'il  en  faut  croire  Xenophon,  qui  l'a  introduit 
dansun  Dialogue,  s' entretenant  avec  ce  Philofophe.  Il  fut  eftiméundcs 
plus  excellens  Peintres  de  fon  tems,  &i  Pline  lui  donne  cet  éloge,  d'avoir  le 
premierenrichi  la  Peinture  de  la  fymmetrie,ouùe  cette  proportion  que 
doivent  avoir  les  parties  entr'elles.  LemêmeAureur  ajoute  que  fon  or- 
gueil le  rendoit  infupportable  :  Facundus  artlfox ,  fed  quo  nemo  infolen- 
tïks&arrogantius  fit  iifus  gioria  artis.  On  dit  auffi  qu'il  furpalfa  Zeuxis; 
mais  Timanthe  fit  mieux  que  lui.  Ses  peintuies  n'étoientpas  trophon- 
nêtes;commeon  le  peut  juger  de  celle  que  Tibère  avoit  dans  fon  cabi- 
net, comme  Suétone  l'a  remarqué  dans  la  Vie  de  ce  même  Empereur. 
Divers  autres  Auteurs  ont  parlé  de  lui.  Ciceron  le  compare  à  un  Sta- 
tuaire nommé  Scopa,  //.  i.  de  Divin.  Horace  en  fait  de  même,  lit 
4.  Od.  8.  Entre  les  autres  Auteurs  qui  font  mention  de  Parrhafius, 
confultez  Pline,/;.  35.  c.  10^  Quintilien,  li. u.c. 10.  Diodore  de  Sicile, 
li.iô.  Athénée,  //.  12,.  Vafari  8C  Ridolfe,  Vite  de'  Pittori,  Felibien, 
Entr.  des  Peinir. 

FARRHASIUS  (Janus)  Grammairien,  natif  de  Cozence,  a  vécu 
fur  la  fin  du  XV.  Siècle,  8c  fe  fit  eftimer  par  fon  flivoir.  11  enfeigna  af- 
fez  long-tems  à  Milan.  Ceux  qui  avoient  le  même  emploi  que  lui, lé' 
firent  chaiTer  par  des  calomnies  ridicules  ;  parce  que  fon  favoir  étoit  un 
reproche  continuel  à  leur  ignorance,  Parrhafius  extrêmement  incom- 
modé 
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modédekgoutê.fe  retira  à  Cofence  &  y  mourut.  Il  avoit  epoufe  une 
fille  de  Demetrius  Chalcondyle.  On  lui  attribue  divers  Ouvrages  ;  rnais 
il  ne  publia  que  des  Commentaires  fur  Claudien  &fur  le  Poëmé  d'Ovide, 
inlbir,.  Des  Lettres  Critiquts.  *  Paul  Jove,/»£/o5.X)oflor.c<j/-.  117.  Pie- 
rius  Valerianus ,  Simlcr ,  &c.  ,    ^      ,  , 

PARSIS  :  forte  de  Payens,  dans  le  Royaume  de  Cambaye  ou  de 
Gunirate,  Province  de  l'Empire  du  Grand-Mogol.en  la  Terre-ferme 
de  rinde.  Ce  font  des  defcendans  des  Perfes  qui  fe  retirèrent  en  ce  pais- 
la,  pour  éviter  la  perfécution  des  Mahometans,  dès  le  feptiérae  Siècle. 
Car  Abubeker  ayant  entrepris  d'établir  le  Mahometifrae  dans  la  Perfe, 
le  Roi,  qui  fe  vit  trop  foible  pour  lui  réfifter ,  s'embarqua  avec  dix-huit 
aille  hommes  a  Ormuz,&  prit  port  dans  l'Indoftan,  ou  Terre-ferme  de 
l'Inde.  Le  Roi  de  Cambaye,  qui  étoit  auffi'Payen,le  reçut  &  lui  permit 
de  demeurer  en  fon  pais.oii  cette  liberté  attira  plulieurs  autres  Perfes, 
qui  y  ont  confervé  leur  manière  de  vivre,&  leur  ancienne  Religion.  Ces 
Parfis  croient  qu'il  y  a  un  feul  Dieu.qui  a  créé  &  qui  confervé  l'Univers; 
mais  qu'il  a  fept  Intendans  qui  examinent  tout  ce  qui  fe  paffe  dans  le 
Monde,  &  y  exécutent  les  ordres  de  Dieu,  pour  le  bien  de  rhomme,& 
pour  la  'confervation  de  toutes  chofes.  Sous  ces  fept  Intendans ,  ils  en 
mettent  encore  vingt-fix  autres,  qui  leur  font  inférieurs  en  dignité,  & 
en  emplois;  &  ils  lesinvoquent  tous.  Scies  adorent  prefque  comme  des 
Dieux.  Ils  n'ont  point  de  Mofquées  ou  Temples  pour  l'exercice  de  leur 
Religion,  mais  ils  deftinent  à  cet  ufage  quelque  Chambre  deleurmaifon. 
Ils  choififlent  pour  rendre  leur  culte  à  Dieu,  le  premier,  &  le  vingtième 
jour  de  la  Lune.  LeursDofteurs  ou  Prêtres, ne  font  diftinguez  des  au- 
tres Parfis ,  que  par  une  ceinture  de  laine ,  ou  de  poil  de  chameau.  Ils 
gardent  très-foigneufcment  le  feu,  comme  le. Symbole  de  la  Divinité  : 
C'eft  pourquoi  ils  ne  fouffrent  jamais  une  chandelle  ou  une  lampe ,  & 
ne  laiflent  jamais  éteindre  entièrement  le  feu.  Quand  même  lamaifon 
feroit  en  danger  d'être  brûlée,  ils  n'y  jetteroient  pas  de  l'eau:  mais  ils  tà- 
cheroient  d'étoufer  le  feu  avec  de  la  terre.  Leur  Loi  leur  défend  de 
manger  de  ce  qui  a  eu  vie,ce  qu'ils  ont  imité  des  Banjans  :  mais  ces  dé- 
-fenfes  ne  font  pas  fi  feveres,  qu'en  cas  de  néceffité,ou  àla  guerre,  ils  ne 
tuent  des  moutons,  des  chèvres,  des  cerfs,  de  la  volaille,  &  du  poifTon,  & 
qu'ils  n'en  mangent:  Mais  ils  s'abftiennent  religieufement  du  bœuf, de 
la  vache  ,  &  des  lièvres  :  &  ne  tuent  point  non  plus  ni  élephans ,  ni 
chameaux,  ni  chevaux.  *Mandeflo,  «w.  2.  d'Olearius. 

PARSITUS  (Hugues)  Abbé  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  vivoit  en- 
viron l'an  iiio.  Il  compofa  quelques  Ouvrages  de  pieté  ,  &  en- 
tr'autres  un  des  Miracles  qui  fe  faifoient  dans  l'Eglife  de  Nôtre-Da^ 
me  de  Soiffbns.  *Sigsbsn,  in  Chroa.  Henri  de  Gand ,  <ie  Sc«>/. 
Eccl.  c.  36. 

PARTE,  Déeffe,  Cherche!  P  a r t u l î. 

PARTHENIO  (Barthelemi)  de  Breffe  eut  place  entre  les  Hom- 
tnes  de  Lettres,  qui  fleurilToient  fur  la  fin  du  XV.  Siècle,  en  1480.  Il 
enfeignaà  Rome  &  ailleurs,  &  il  compofa  divers  Traitez,  llentraduifît 
d'autres  de  Grec  en  Latin.  Voyez  fon  éloge  dans  le  Théâtre  des  Hom- 
mes de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

P ARTHENIUS ,  Grammairien ,  difciple  de  Denys ,  qui  vivoit  du 
terns  de  Néron  &  de  Domitien, félon  Suidas.  Strabon  &  Pline  parlent  de 
.  divers  Fleuves  de  ce  nom.  11  y  en  avoit  un  dans  la  Bithynie  dit  Parthemi, 
comme  veut  Moletius,  ou  Doiap  au  fentiraent  de  le  Noir  :  Un  autre 
dans  l'Arcadie:  Undans  l'ifle  dsSamos,êcun  dans  la  Sarmatie  d'Eu- 
rope, dont  Ovide  fait  mention,  li.^.de  Ponto,  el.  10. 

P  ARTHENIUS  de  Chio,  furnommé  Chaos,  Auteur  Grec,  qui 
écrivit  un  Traité  de  la  Vie  de  fon  père  Theftor,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Suidas. 

P  ARTHENIUS  de  Nicée ,  Poète ,  vivoit  au  commencement  du 
règne  d'Augufte.  11  compofa  un  Poëme  que  nous  avons  encore,  intitulé 
ipinixm  7rct.B-tna,Tui  OU  de  dwafdrHj  «^i^io^iè^j,  &  qui  eft  dédié  à  Cor- 
nélius Gallus  Gouverneur  d'Egvpte.  Parthecius  compofa  l'éloge  d'Arc- 
tas  fa  femme,  Scdiverfesautres'pieces.  On  dit  qu'il  fut  fait  efclave, du- 
rant la  guerre  de  Mithidrate,que  Cinna  raSrânchit,&  qu'il  mourut  du 
tems  de  Tibère.  S'il  faut  ajouter  foi  à  tout  ce  que  Suidas  rapporte  à  ce 
fujetjil  faut  croire  que  Parthenius  fut  pris  étant  encore  fort  jeune;  car 
il  y  a  plus  de  foixante  &  dix  ans,  depuis  cette  guerre  jufques  à  Tibère. 
Quoi  qu'il  en  foit,  on  dit  que  Virgile  fut  fon  difciple,  &  qu'il  imita  de 
lui  le  Poëme  qu'on  lui  attribue  , intitulé  Moretum.  *  Aulu-Gelle,  li.  13. 
c. Z5.  Suidas,;»  Parth.  Voflîus,  //.  l.  de  Hifi.  Gnc.  c.  l.  de  Po'ét.  c.  8. 
Gt(nf!,inBibl.  [Il  eft  faux  que  le  Livre  intitulé  des  Accidens  de  l'Amour 
(c'eft  ainfi  qu'il  faut  traduire  le  titre  Grec)  foit  un  Poëme.  C'eft  un  Li- 
vre en  proie,  que  l'on  peut  voir  dans  les  HiftorUPo'étk&ScriporeSyàe.ï'E- 
dition  de  Paris.] 

PARTHENIUS  de  Phocée ,  cité  par  Stephanus  de  Byzance. 

PARTHENOPE,  nom  d'une  des  Sirènes  qui  n'ayant  pu  venir  à  bout 
de  charmer  par  leur  chant  Ulyffe&fescompagnons.fe  jetterent  dans  la 
mer  par  défefpoir.  Les  Poètes  difent  qu'elles  s'en  allèrent  les  unes  d'un 
côté.les  autres  de  l'autre  :  &  que  Parthenope  aborda  en  Italie,où  enfuite  les 
habitans  trouvèrent  fon  tombeau  en  bàtiffant  une  Ville,  qu'ils  appellerent 
de  ion  nom  Parthenope.  Ils  la  ruinèrent  après,  parce  que  l'on  abandon- 
noit  Cumes,  pour  s'établir  en  celle-là  ;  mais  ayant  élé  avertis  par  l'Oracle, 
que  pour  fe  délivrer  de  la  pefte  qui  les  incomraodoit,  il  falloit  qu'ils 
rétabliffent  la  Ville  de  Parthenope,  ils  la  firent  rebâtir  ,&  la  nommèrent 
Neapolis,  à  caufe  de  ce  nouveau  rétabliflèment  :  c'eft  aujourd'hui  Na- 
ples.  *  Rufcelli ,  JSeW  indice  de  gl'huom.  illuft.        ^ 

PARTHIE,  Par  THE,  ou  Pais  des  Parthes,  Province  de  Perfe, 
qui  a  donné  autrefois  fon  nom  à  un  grand  Empire.  Elle  eft  dans 
l'Afie  entre  la  Medie,l'Hyrcanie ,  l'Arie ,  la  Carmanie  &  la  Province 
dePharli.  On  la  nomme  aujourd'hui  Arak  ou  Erak  &  Yerak;  8c  on 
ajoute  ArakAtzen,  quand  on  la  veut  didinguerde  l'Arak  Arabi,  quieft 
le  pais  de  Bagdet.  D'autres  ajoutent  encore  que  la  Parthie  d'aujourd'hui 
comprend  la  Province  dite  Khœmus ,  8c  une  partie  de  celle  qu'on  nom- 
me Chorafan.  Les  contrées  de  ce  pais  étoient  la  Comifene,la  Parthie- 
ne,  la  Corœne,  la  Paratanticene  &:  la  Tabiene.  Ptolomée  comptoit 
de  fon  tems,  vingt-cinq  Villes  de  la  Parthie,  dont  la  capitale  étoit  Heca- 
tompyle ,  que  quelques-uns  prennent  pour  Hifpahan.  Ce  pais  étoit  dé- 
fert  Se  fterile  ;  8c  Strabon  nous  apprend  que  les  Macédoniens  le  mépri- 
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foient  &  qu'ils  ne  s'y  arrêtoient  jamais;  parce  qu'ils  n'y  trouvoientpas 
dequoi  faire  fubCfter  leur  armée.  Cependant  il  fe  rendit  fi  puiflant  que. 
les  Parthes  difputerent  de  l'Empire  d'Orient  avec  les  Romains.  Arfa- 
ces  en  fut  le  Fondateur ,  ?^  fes  fucceffeurs  prirent  le  nom  d'Arfacides, 
jufques  à  Artaban ,  qui  fut  tué  par  Artaxerxès  Perfan ,  comme  je  le 
marque  ailleurs.  Ainfi  cet  Empire  dura  plus  de  400.  ans ,  ayant  été 
établi  environ  150.  ans  avant  Je  sus-Christ;  &:  ayant  fini  vers 
l'an  117.  ou  28.  de  Grâce.  Les  Parthes  étoient  extrêmement  cruels  & 
débauchez  aux  femmes  &:  au  vin;  mais  du  refte  gens  de  guerre  &L  in- 
fatigables au  travail.  *Juftin,  ii.  41.  Herodien,  li.6.  Agathias,  li.  i. 
Strabon,  li.  13.  Pline,  Appian. 

SucceJJion  des  Rois  des  Parthes. 

j'ai  remarqué  les  Epoques  du  commencement  8c  de  la  fin  de  la  Mo- 
narchie des  Parthes  ;  mais  il  eft  bien  difBcile  d'être  auIE  exaét  pour  le 
règne  de  chaque  Roi,  dont  les  Auteurs  parlent  aflez  diverfement.  Voici 
ce  que  j'ai  recueuilli  de  Juftin,  d' Appian  8c  de  quelques  autres. 

Vers  l'an  çoS.  de  Rome,  3808.  du  Monde,  Arikces  I. 

Arfaces  II. 

Arfaces  III.  dit  Priapatius. 

Phraates  I. 

Mithridate  I.  frère  de  Phraates. 

Vers  l'an  620.  de  Rome  Phraates  II.  qui  maria  fa  fœur  Rhodogune 
à  Demetrius  Nicanor ,  Roi  de  Syrie. 

Mithridate  II.  dit  le  Grand,  chaffé  par  fon  frère. 

Orodes  I.  qui  défit  Craflus  en  701.  de  Rome,  8c  fut  tué  par  fon 
propre  fils. 

Phraates  III.  tué  par  fon  fils  naturel. 

Orodes  II, 

Vonones  fut  en  otage  à  Rome. 

Artaban  ,  Mede  de  Nation. 

Tiridate,  chafle  par  Artaban. 

Gotarzès ,  frère  ôc  meurtrier  d' Artaban. 

Vonones  IL. 

Vologefes. 

Pacore. 

Chofi:oès  I.  chaffé. 

Parthefîapaftes. 

Choiroès  rétabli. 

Vologefes  II. 

Artaban  qui  fut  tué  par  Artaxerxès  Roi  de  Perfe. 

PARTICULES.  Les  Grecs  appellent  particules,  certaines  parties  du 
pain  qu'ils  ofirent  en  célébrant  leur  Liturgie ,  en  l'honneur  des  Saints. 
Car  outre  le  pain  qui  doit  être  confacré,  &  qui  eft  offert  en  mémoire  de 
la  Paffion  de  Nôtre-Seigneur,  ils  offirent  en  l'honneur  des  Saints  plufieurs 
particules.  Gabriel  Archevêque  de  Philadelphie  dit  que  la  co.ûtume 
d'oSrir  ces  particules  eft  appuyée  fur  la  tradition  de  leursPeres:  qu'ils  les 
offirent  pour  les  Saints  &c  pour  leur  gloire.  C'eft  pourquoi ,  ajoûte-t-il , 
quand  nous  les  mettons  fur  la  Patène ,  nous  difons ,  en  l'honneur  de  la 
très-Sainte  Vierge,  en  l'honneur  du  Saint  8c  glorieux  Précurfeur  Jean- 
Baptifte ,  des  Saints  ic  très  -  célèbres  Apôtres ,  des  Saints  8c  viftorieux 
Martyrs,  de  nos  Saints  Pères,  des  Pontifes,  &c.  Le  même  Gabriel 
obferve  qu'on  offire  ces  particules,  poiu:  tous  les  Fidèles  vivans,  afin  que 
Dieu  leur  accorde  fes  grâces  ;  qu'on  les  offi'e  auflS  pour  ceux  qui  font 
morts ,  afin  que  Dieu  les  retire  du  lieu  de  trifteffe ,  8c  qu'il  les  mette 
dans  le  lieu  de  lumière.  Il  appuyé  fa  penfée  fur  S.  Balîle,  dans  fes  priè- 
res de  la  Pentecôte,  8c  fur  la  Liturgie  de  S.  Jean  Chryfoftome.  11  veut 
enfin  qu'on  prenne  bien  garde  de  ne  pas  confondre  ces  particules  avec  le 
pain  deftiné  au  Sacrifice ,  parce  qu'il  n'y  a  aucune  de  ces  particules  qui 
foit  changée  au  Corps  de  Jesus-Christ.  Cette  cérémonie  ne  s'obfervc 
point  chez  nous  :  mais  elle  eft  fort  célèbre  chez  les  Grecs.  *  Gabriel  de 
Philadelphie  ,  Traité  des  Particules. 

PAR'TULE ,  Déeffe  que  les  Romains  croyoient  préfider  aux  ac- 
couchemens ,  pour  avoir  le  foin  de  la  mère  prête  à  accoucher.  Car  ils 
avoient  une  autre  Déeffe  qu'ils  nommoient  Nation ,  pour  avoir  le  foin 
des  enfans  nailfans.  Partule  n'étoit  pas  la  même  que  Lucine,  comme  il 
femble  que  S.  Auguftin  l'ait  crû ,  lorfqu'il  en  parle  dans  le  Livre  de  la 
Cité  de  Dieu,  où  il  l'appelle  Partunde.  Partule ,  félon  Tertullien,gou- 
yernoit  8c  régloit  le  terme  de  la  groffeffe.  Lucine  mettoit  l'enfant  au 
jour:  mais  la  fuperftirion  des  Romains  alloit  bien  plus  loin;  car  ils 
avaient  fait  une  Déeffe  encore  pour  nourrir  le  fœtus,  elle  s'appeUoit./i/fi- 
mone  :  une  autre  pour  le  préferver  de  tous  les  accidens,  pendant  le  neu- 
vième mois  de  la  groffeffe,  elle  s'appelloit  None:  8c  une  autre  enfin  pour 
le  conferver  jufqu'à  fa  naiffance,  quand  il  alloit  jufqu'au  dixième  mois , 
elle  s'appelloit  Décime.  Aulu-Gelle  dit  que  None  Se  Décime  étoient  deux 
Dèeffes ,  qui  toutes  deux  fe  nommoient  Partes  d'un  nom  commun  ; 
mais  que  de  ces  deux  Partes  les  femmes  groffes  invoquoient  l'une 
dans  le  neuvième  mois  ,  8c  l'autre  lorfqu' elles  alloient  jufqu'au 
dixième. 

PARTUNDE.  Déeffe.  Voyez  Partule,  ci-devant. 

PARVI.  Cherchez  Petit. 

PARUTA  (Paul)  de  Venife  naquit  dans  une  Famille ,  qui  s'cft  fi- 
gnalèe  par  les  bons  fervices  qu'elle  a  rendu  à  fa  patrie.  On  l'envoya.pour 
fixer  les  firontieres  de  l'Etat  de  Venife  avec  l'Archiduc;  en  quoi  ilréufîit 
très-bien.  Depuis  il  fut  Gouverneur  de  Breffe,  Chevalier  8c  Procurateur 
de  S.  Marc,8c  Ambaffadcur  à  Rome  auprès  du  Pape  Clément  VIII.  Paru- 
ta  eut  encore  d'autres  commiffions ,  dont  il  s'aquitta  fi  bien ,  8^  avec 
tant  de  prudence  qu'on  le  furnomma  le  Caton  de  Venife.  Il  mourut  en 
1568.  âgé  de  58.  ans.  Ses  grands  emplois  ne  Ijsmpêcherent  pas  de  cultiver 
le  penchant  qu'il  avoit  pour  les  Sciences;  8ril  compofa  divers  Ouvrages 
exceUens,  comme  une  Hiftoire  de  Venife.  Dijcorfi politici.  Perfezione 
délia  virtk  folitica,  c/-c.  *  Lorenzo  Craifo ,  Elog.  dHuom.  Letter,  Ghilini, 
Teat.  iHuom.  Letter.  Le  Mire,  de  Script.  Su.  XVI.  8cc. 

PAS  :  Terre  èi.  Seigneurie  en  Artois  qui  a  donné  le  nom  à  une  des 
plus  anciennes  8c  des  plus  illuilres  Maffons  du  pais ,  qui  eft  celle  des 
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.    ^  p  A  s.  :     - 

Marquis  de  Feuquieres  d'aujourd'hui.  C'ell  uncBaronic  des  principales 
au  Comté  de  S.  Pol.    Elle  eft  fituée  l'ur  la  nviere  d'Authie.     Son 

'  Bailliage  fut  réuni  nommcment  à  la  Couronne  de  France  par.  les  Arti- 
cles 37.  &  41.  du  Traité  des  Pyrénées.  Ce  Bailliage  eft  de  grande  étendue, 
&  cette  Baronie  a  lés  Pairs  au  nombre  de  douze  avec  plufieurs  Vaf- 
faux  confidérables,  entre  lefquels  il  y  a  des  Vicomtes.  Il  y  avoit  autrefois 
dans  la  Ville  un  Château  qui  a  été  ruiné  par  le  temps;  &  nous  ap- 
prenons de  la  Chronique  de  Baldric  Evêque  de  Noyon ,  qu'en  l'an 
1031.  il  y  avoit  auQi  une  Eglife  Collégiale  dont  les  Prébendes  avoient 
ïervi long-tems  de  recompcnfe  aux  gens  de  guerre:  ce  qui  obligea  AI- 
vifius  Evêque  d'Arras  de  les  unir  il  la  Menfe  des  Religieux  du  Prieuré  de 
Pas, l'an  II 38.  à  la  prière  de  Thibaut  Prieur  de  S.  Martin  des  Champs 
de  Paris. 

PAS  (Angelo  del)  Religieux  Réformé  de  l'Ordre  de  S.  François  étoit 
'de  Perpignan  ,  oîi  il  naquit  l'an  r540.  11  fit  du  progrès  dans  les  Lettres; 
mais  bien  plus  dans  la  pieté  ,  auflî  ne  pouvant  Ibuffijr  les  querelles  que 
l'ambition  avoit  excitées  dans  fa  Province,  il  fe  retira  à  Rome,  &  y 
mourut  en  réputation  de  firinteté,  le 23.  Août  de  l'anijpô.  Il  laiiïii  un 
très-grand  nombre  d'Ouvrages,  dont  on  a  publié  après  fa  mort,  des 
Commentaires  fur  faint  Marc  &:  fur  faint  Luc.  Un  Traité  fur  le  Sym- 
bole ,  &c.  *  Wadinge ,  in  uinnal.  tjr  T,M.  Minor.  Antonio  Daza ,  Hift. 
Franci/c.  ÏV.  P.  11.  4.  c.  31.  Nicolas  Antonio,  Bibl.  script.  Hifp.  Ghi- 
lini ,  &c.  ,    , 

PAS  (  Manaffè  de  )  Marquis  de  Feuquieres.a  été  un,  Ats  plus  grands 
hommes  qui  ayent  porté  les  armes  dans  le  XVII.  Siècle.  Il  étoit  fils  de 
François  de  Pas,  premier  Chambellan  du  Roi  Henri  IV.de  l'ancienne 
Maifon  de  Pas  en  Artois,  dont  nous  venons  de  parler ,  &  de  Madeleine 
dé  la  Fayette  fille  de  Claude,  Baron  de  S.Romain.  Ilnâquit  à  Saumur  le 
premier  de  Juin  1 590.  &  fe  trouva  en  naiflant  feul  de  fa  Maifon  ;  car  l'on 
perc  avoit  été  tué  à  la  Bataille  dlvry  le  14.  de  Mars  de  la  même  année,  & 
ies  Oncles  paternels  Daniel  ik  Gcdeon  de  Pas,  avoient  aufli  été  tuez  au 
fervice  du  Roi ,  l'un  devant  Paris, &  l'autre  devant  Dourlens.  Ce  qui 
avoit  obligé  Henri  IV.  à  donner  entr'autres  gratifications  à  la  veuve  de 
François  de  Pas  une  penlion  de  mille  écus  pour  elle  &  pour  l'enfant 
iqu'elle  portoit  s'il  étoit  mâle,  &  par  ce  moyen  Manafle  venant  au  monde 
i'e  trouva  déjà  prévenu  des  bienfaits  de  fon  Roi.  Il  prit -le  moufquet  à 
l'âge  de  13.  ans,  &  monta  par  les  degrez  de  l'Infanterie  à  la  Charge  de 
Capitaine,où  il  parvint  étant  encore  fort  jeune.  La  fuite  de  fa  vie  n'a  été 
qu'un  fervice  continuel,  dans  les  emplois  fucceffifs.  Il  fut  Aide  de  Camp 
lorfqu'iln'y  en  avoit  que  deux  ,Meftre  de  Camp  d'Infanterie ,  Maréchal 
de  Camp  dans  huit  campagnes ,  Lieutenant  Général  trois  fois,  Général 
'd'armée  en  Chef  deux  fois,  &  il  fignala  fon  courage  par  tout.  C'étoit  lui , 
qui  durant  le  Siège  de  la  Rochelle  conduifoit  l'intelligence  pourfurpren- 
dre  cette  Ville;  &  il  fut  pris  en  reconnoiffant  l'endroit  par  lequel  on 
devoir  entrer.  LeRoifitfair^de  grandes  offres  pour  fa  rançon,  mais  les 
rebelles  les  refuferent  toutes ,  parce  qu'ils  s'alTuroient  que  la  coniidéra- 
tion  de  ce  prifonnier  fauveroit  la  vie  à  plufieurs  de  leur  parti,  qui 
étj^ient  au  pouvoir  de  Sa  Majeité.  Saprifondura  neuf  mois ,  &  ne  l'em- 
pêcha pas  de  contribuer  beaucoup  à  la  reddition  de  cette  importante  Pla- 
ce, par  le  moyen  de  la  Dame  de  Navaille  belle-mere  de  fa  femme.  Après 
lamoi-tdeGufiave-AdolpheRoi  de  Suéde  ^  il  fut  envoyé  AmbaTadeur 
extraordinaire  en  Allemagne  pour  y  maintenir  les  Alliez:  &  là,  malgré 
les  artifices  des  ennemis  de  la  Couronne,  &  des  faux  amis,  il  forma  par 
divers  Traitez  cette  importante  union  des  Suédois  &  de  plufieurs  Princes 
&  Etats  de  l'Empire  avec  ItfRoi,  dont  les  fuites  ont  été  avantagcufes  à  la 
France,  &  utiles  à  la  liberté  de  l'Europe.  Il  y  conduifit  la  fameufe  né- 
gociation avec  Walflein,Duc  de  Fridland,  Géneralifllme  des  Armées 
de  l'Empereur,  qui  auroit  eu  une  fuite  plus  heureufe  fans  la  mort  de 
Walftein,  mais  qui  fut  très-glorieufe  au  Marquis  de  Feuquieres  par  cette 
circonlbncc,  que,dans  le  tems  qu'elle  étoit  commencée,  (le  Roi  ayant 
fait  une  promotion  de  Chevaliers  du  S.Efprit,)  il  ne  voulut  pas  l'inter- 
rompre pour  un  voyage  de  trois  femaines  feulement ,  pour  venir  rece- 
voir le  Collier  de  cet  Ordre  qui  lui  étoit  oirert,&  qui  ne  pouvoit  lui  être 
envoyé  fans  défobliger  le  Duc  de  Savoye,  à  qui  on  le  refufoit  en  même 
tems  pour  le  Maréchal  de  Toiras. 

Le  Marquis  de  Feuquieres  avoit  été  pourvu  en  163 1.  des  Liciitenances 
générales  des  Provinces  de  Metz  &Toul,avec  les  Gouverhemcns  parti- 
culiers des  Villes  de  Vie,  de  Moyen  vie  &  de  Toul.  Mais  il  donna  le  dei- 
nier,fous  lebonplaifîrduRoi,à  Henri  d'Hardoncourt  Seigneur  de  Ro- 
sières fils  de  fa  fœur;  &  remit  tout  le  refte  en  rannée_i636.  entre  les 
mains  de  Sa  Majefté  qui  le  fit  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  en  Chef 
de  la  Province,  Ville  &  Citadelle  de  Verdun.  L'année  d'auparavant,  la 
guerre  ouverte  ayant  commencé  contre  la  Maifon  d'Autriche,  le  Roi  lui 
donna  le  Commandement  en  chef  d'une  armée  de  douze  mille  Allcmans, 
qu'il  avoit  levez  pour  la  plupart,  &  qu'il  conduifit  au  voyage  de  May  en- 
ce  avec  le  Cardinal  de  la  Valette  &  le  Duc  Bernard  de  Saxe  Weymar,au- 
près  duquel  il  étoit  aulTi  Lieutenant  Général  de  l'armée  particuliere,que 
ce  Prince  avoit  amenée  au  fervice  du  Roi.  L'extrême  fatigue  de  cette 
Campagne  le  fit  tombermaladedel'uniquemaladiequ'il  ait  jamais  eue, 
pendant  laquelle  il  ne  lailla  pas  de  fervir  utilement  leRoi,quienvoyoit 
tenir  confeil  à  la  ruelle  de  fon  lit,  oîi  fe  trouvèrent  fix  fois  les  Généraux 

^  d'Armée ,  le  Père  Jofeph  ,  &  les  Secrétaires  d'Etat  de  Chavigny  &  des 
Noyers  qui  avoient  les  départemens  des  affaires  étrangères  &  de  la  guer- 
re. Après  fon  entière  guérifon ,  ayant  repris  les  armes,  il  continua  de 
iignaler  fa  valeur  &  fa  capacité  par  divers  fuccès  heureux  ;  mais  la  gran- 
.  deur  de  fon  ame  ne  fe  montra  nulle  paît  avec  tant  d'éclat  que  dans  le 
malheur  de  Thionville.  On  le  preffa  fi  fort  d'affieger  cette  Place,  qu'il  fut 
.  obligé  de  l'inveftir  le  28.  Juin  1639.  n'ayant  que  fept  mille  cinq  cens 
hommes,  au  lieu  de  vingt  mille,  qui  dévoient  corapofer  fon  armée.  Ainfi 
les  ennemis  jugeant  le  fecours  de  Thionville  facile  à  réuflir,  moyennant 
une  extrême  diligence,  Picolomini  l'un  de  leurs  Généraux  y  accourut  le 
feptiéme  de  Juillet  avec  quatorze  mille  hommes.  On  combattit  deux 
fois  en  un  même  jour,  &  le  Marquis  de  Feuquieres  abandonné  deux 
fois  de  fa  Cavalerie,  qui  étoit  de  deux  mille  chevaux,  &  ne  quittant  point 
la  tête  de  fon  Infanterie,  y  eut  le  bras  droit  caffé  auprès  de  l'épaule,  ce 
qui  ne  pouvant  même  l'obliger  à  prendre  lé  tems  de  fe  faire  penfer,  il 
perdit  tant  de  fang  qu'il  tomba  évanoui  de  cheval,  6î  les  ennemis  l'em- 
Temt  ir. 
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portèrent  dans  la  Ville,  où  il  témoigna  pendant  toute  'a  prifon,  qui  dura 
le  refte  de  la  vie,  une  modération  tout-à-fait  héroïque.  Le  Roi  donna 
plufieurs  ordres  pour  traiter  de  là  rançon  avec  les  ennemis ,  qui  étant 
demeurez  d'accord  de  le  rendre  pour  quatre-vingt  mille  écus, s'en  dédi- 
rent. Enfin, au  bout  de  9.  mois,  après  plufieurs  négociations  ils  figne- 
rent  le  Traité  de  fon  échange  contre  Ife Général Ekemfort, deux Colo- 
nels,&dix  huit  mille  éciis.  Le  Général  Ekemfort  fonitduBoisdeVin- 
cenncs,en  vertu  de  ce  Traité,  &  il  étoit  déjà  diczM.d'Andilly ,  allié  & 
intime  ami  du.  Marquis  de  Feuquieres ,  lors  qu'un  Courier  aporta  la 
nouvelle  de  la  mort  de  ce  dernier  arrivée  à  Thionville  le  14.  de  Mars 
1640.  jour  qui  avoit  été  fatal  à  fon  père  cinquante  ans  auparavanr,'com- 
menous  avons  vu.  Et  le  même  Courier  rapporta  auffi,que  la  veille  de 
cette  mort  le  Gouverneur  de  Thionville  avoit  déc'niré  le  Traité  d'échan- 
ge. Et  en  effet,  Beck  Gouverneur  du  Duché  de  Luxembourg,  voulut  re- 
tenir la  veuve  fans  avoir  égard  aux  Paffeports,  mais  elle  prévint  l'es  ordres 
par  une  diligence  judicieufe.  C'étoit  Anne  Arnaud,  fille  d'ifaac  Seigneur 
de  CorbeVille ,  Confeiller  d'Etat ,  &  Intendant  des  Finances,  qui  a  été  li 
recommandable  fous  Henri  le  Grand  par  fon  extrême  mérite  &  fa  rare 
probité.  Le  Marquis  de  Feuquieres  l'avoir  époufée  à  l'âge  de  22. ans,  & 
luilaifl'aen  mourant  cinq  fils  &  trois  filles,  dont  l'aîné  Ifaac  de  Pas  Mar- 
quis de  Feuquieres,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi,  Confeiller 
d'Etat  ordinaire.  Gouverneur  des  Villes  &  Citadelles  de  Verdun,  Lieute- 
nant Général  de  l'Eyêché  Se  Province  de  Tdul,  eft  celui  qui  eft  mort  Am- 
bafladeur  extraordinaire  en  Efpagne  le  6.  de  Mars  1688.  après  avoir  été 
Viceroi  d'Amérique  en  1660.  envoyé  en  1672.  en  diverl'cs  Cours  des 
Princes  d'Allemagne  AlliezduRoi,  &  Ambaffadeur  la  même  année  en 
Suéde  oii  il  a  demeuré  dix  ans,  &  y  a  donné  plufieurs  preuves,  non  feu- 
lement de  fa  fage  conduite  comme  Ambaffadeur,  mais  encore  de  fon  cou- 
rage comme  Capitaine.  11  avoit  époufé  en  1647.  Anne  Louife  de  Gra- 
mont  fille  d'Antonin  Duc  de  Gramont  Se  de  Claude  de  Montmorcnci- 
Bouteville,  dont  il  a  eu  fept  fils,defquels le fecond,François de  Pas  Com- 
te de  Rebenac,  Lieutenant  Général  de  Navarre  &  de  Bearn,&  de  l'Evê- 
ché  &  Province  de  Toul,&  Sénéchal  de  Bearn,a  été  ci-devant  envoyé  par 
le  Roi  à  l'armée  du  Roi  de  Suéde  en  Pomeranie  commandée  par  le 
Comte  de  Conigfinark ,  &  enfuite  aux  Cours  de  Dannemark ,  Zell,  Bran- 
debourg ,  &:  depuis  Ambaffadeur  extraordinaire  en  Efpagne  à  la  place 
de  fon  père.  *  Mémoires  hiftoriqucs. 

PASCAL  (Blaife)  natif  de  Clermont  en  Auvergne,  étoit  fils  d'iiil 
père  d'un  très-grand  mérite,  qui  futPrélident  à  h  Cour  des  Aides  d'Au- 
vergne &  enfuite  Confeiller  d'Etat,  &:  qvd  exerça  pendant  neuf  ou  dix 
ans  la  commiffion  d'intendant  de  Juftice  à  Rotien.  Il  étoit  connu  par 
tous  les  habiles  gens  de  fon  tems ,  à  caufe  de  fa  grande  capacité  dans 
toute  forte  de  Sciences ,  particulièrement  dans  les  Mathématiques.  Ce 
fut  lui  qui  iniiruifit  &  éleva  fon  fils;  qui  n'eut  jamais  d'autre  Maître, 
foit  pour  les  Langues,  foif  pour  les  autres  Sciences.  L'éducation  d'un  tel 
père  réuffit  fi  avantageufement  fur  un  tel  fils,  qu'il  a  toujours  paru  dans 
fon  enfance  en  toutes  chofes  beaucoup  au  defl'us  de  fon  âge ,  &  qu'il  a 
paffé  dans  un  Siècle  rempli  de  perfonnes  habiles  &  favantes  pour  un  des 
plus  grands  efprits  &  des  plus  profonds  aux  Mathématiques ,  &:  un  des 
plus  parfaits  modèles  de  la  véritable  éloquence.  On  a  pu  voir  dans  le.? 
Préfaces  de  quelques  Ouvrages  que  l'on  a  donnez  de  lui,  de  quelle  ma- 
nière il  apprit,  ou  plutôt  il  inventa,  pour  ainfi  dire,  en  quelque  forte ,  la 
Géométrie  à  l'âge  de  onze  ans.  On  y  a  pu  voir  auffi  qu'à  l'âge  de  feize  ans 
il  fit  un  Ouvrage  de  Mathéinatique  dés  plus  forts,  qui  ayent  été  faits  de 
long-tems;  qu'à  l'âge  de  dix-neuf  ans  il  inventa  fa  machine  d'Arithm.e- 
tique  qui  eft  admirée  de  tous  les  Savans  ;  qu'enfuite  il  fit  les  célèbres  ex- 
périences du  vuide,  qui  ont  fait  avouer  à  tous  les  habiles  gens,  qu'on  doit 
attribuer  à  la  pefanteur  de  l'air  un  grand  nombre  d'effets  de  la  nature  jl  ' 
qu'on  attribuoit  autrefois  à  l'horreur  du  vuide  ;&  qu'enfin  par  une  ver- 
tu toute  extraordinaire,  il  renonça  à  l'âge  de  trente-deux  ans  aux  avan- 
tages que  fes  belles  qualitez  lui  pouvoient  procurer  dans  le  monde  pouï 
paffer  le  refte  de  fa  vie  comme  il  fit,  dans  une  retraite  exemplaire.  [Il  y  a 
compofé  les  Lettres  Provinciales,  comxc  la  morale  relâchée  des  Cafuiftes.] 
Les  Ouvrages  qu'il  a  laiffeï  font  eftimez  de  tout  le  monde,  comme  des 
Ouvrages  accomplis,  &  feront  regteter  à  la  pofterité , celui  qu'il  avoit 
deffein  de  faire  contre  les  Athées ,  dont  il  n'eft  refte  que  quelques  petits 
fragmens,  que  l'on  a  donnez  au  public  dans  le  Recueilli  de  fes  penfées. 
Blaife  Pafcal  mourut  à  Paris  le  19.  Août  de  l'an  1662.  âgé  de  39.  ans  &i. 
mois,  enfuite  d'une  longue  maladie  dans  laquelle  il  fit  paroître  une  pa- 
tience tout- à-fait  Chrétienne.  Son  corps  eft  enterré  dans  l'Eglife  de  S. 
Etienne  du  Mont.  Voyez  les  Préfaces  du  Livre  de  l'Equilibre  des  Li- 
queurs ,  &  des  Penfées. 

PASCENTIUS,  un  des  principaux  Officiers  de  l'Empereur ,  dans  les 
Provinces  d'Afrique.  Voyez  Maximin,  Evêque  des  Goths. 

PASCHAL  1.  de  ce  nom  Pape,  Romain  de  naillànce,  fut  élu  après 
Etienne IV.  lez?.  Janvier  de  l'an  817.  Son  éleétion  fut  approuvée  gé- 
néralement de  tout  le  monde  ;  parce  qu'on  étoit  perfuadé  qu'il  étoit 
pieux,  favant  , débonnaire  &  orné  de  toutes  les  vertus  Ecclefiaftiques. 
D'abord  après  fon  couronnement ,  il  envoya  des  Légats  à  Louis  le 
Débonnaire  Roi  de  France  &  Empereur,  qui  ayant  témoigné  beaucoup 
de  joye  de  le  voir  fur  le  Siège  Apoftolique,lui  confirma  toutes  les  do- 
nations que  fes  prédecelïéurs  avoient  faites  en  faveur  du  S.  Siège. 
Pafchal  en  envoya  d'autres  en  Orient ,  contre  les  Brife-Images.  Mais 
ce  deffein  n'ayant  pas  réufli,il  excommunia  l'Emper^r  Léon  V.  avec 
fes  Iconomaques;  &  reçût  à  Rome  les  Grecs  exilez  pour  le  culte  des 
faintes  Images.  En  821.  il  trouva  le  Corps  de  fainte  Cécile,  &  l'année 
d'après  il  couronna  Lothaire  Empereur,  le  jour  de  Pâques.  On  l'ac- 
cufa  d'avoir  commandé  un  affaflinat,  qui  fe  commit  de  fon  tems; 
mais  il  s'en  purgea  par  ferment ,  devant  les  Ambafl'adeurs  du  même 
Louis  le  Débonnaire; Si  mourut  le  12.  Mai  de  l'an  824.  ayant  fiége  7. 
ans,  trois  mois  ôc  16.  jours.  *  Anaftafe,  in  Vit.  Pont'if.  Baronius,  in 
Annal. 

PASCHAL  II.  Tofcan, nommé  auparavant  Rdiw/c/-, fut  éiû  con- 
tre fa  volonté,  après  Urbain  II.  le  19.  Août  1099.  Toutes  les  réfif- 
tances  qu'il  fit  pour  s'oppofer  à  fa  promotion  ayant  été  inutiles,  il  s'em- 
ploya tout  de  bon  à  travailler  pour  l'avantage  de  l'Eglife.  Il  commença 
par  excommunier  l'Antipape  Guibert,dont  je  parle  ailleurs  ;&  il  remit 
.  O  à  leur 
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à  leur  devoir,  divers  petifs  tyrans  qui  maltraitoient  les  Romains  ,&  qui 
troubloient  la  paix  d'Italie.  11  célébra  en  iioi.un  Concile  a  Rome 
&  un  autre  à  Guaftalle  fur  le  Pô  en  Lombardie ,  pour  la  reforme  des 
mœi>rs-&  de  là  étant  paffé  en  France  ,  il  tint  un  autre  Concile  a  Troyes 
en  Champagne.  Ce  Papefefit degrandesaffaires,pourfoutenirleDroit 
des  Inveftitures  aux  Bénéfices ,  contre  Henri  Roi  d' Angleterre,  &  con- 
tre Henri  IV.  Empereur.  11  s'accorda  avec  celui-là  ;  &  1  autre  étant 
mort  malheureux, fon  fils  Henri  V.  qui  l'avoit  chaffe  du  trône,  vou- 
lut être  couronné  de  la  main  du  Pape,  à  la  manière  accoutuiuee.  Ce 
fut  en  un.  Pafchal  refufa  de  lui  mettre  la  couronne  fiir  la  tête,  s  il 
ne  renonçoit  au  Droit  des  Invellitures.  Le  jeune  Prince  mdigne  de 
cette  propolition  fit  enlever  le  Pape,  le  Cierge  ,  &  les  Principaux  de 
la  Ville;  &  les  retint  prifonniers  durant  deux  mois ,  dans  un  Château 
du  pais  des  Sabins;  jufqu'à  ce  que  le  Pape  lui  accorda  ce  quil  fouhai- 
toit  &  le  couronna.  On  dit  que  Pafchal  donnant  a  Henri  une  partie  de 
l'Hoftie  qu'il  avoit  confacrée  à  la  Meffe,  lui  dit  ces  paroles:  Setg^eur 
Empereur,  en  confirmation  d'une  paix  folide,  ^  Sune  union  mutuelle ,je 
^OHS  donne  le  Corps  d.  nôtre-Seigneur  Jesus-Christ  nedela  Vierge  Marte 
Cf  mort  fur  la  Croix  pour  mus,  comme  l  Egltfe  Catholique  le  croit  Ce- 
pendant les  Cardinaux  condamnèrent  cette  conceffion  forcée  du  Pape, 
oui  la  révoqua  dans  un  Concile.  Pafchal  voulut  faire  une  abdication 
volontaire  du  Pontificat  ;  mais  il  n'en  pût  venir  a  bout.  Il  mourut  le  ii. 
Janvier  de  l'an  iii8.  après  iS.ans,;.  moisquelquesjoursdeSiege.  Ce 
Pape  avoir  tenu  divers  Conciles ,  5c  écrit  grand  nombre  de  Lettres.  Bi- 
nius  en  rapporte  XXXII.  Confultez  le  TVIl.  C»«c^Baromus ,  T.  xil  An- 
nal. &  Henri  Canifius ,  T.  //.  Ant.  LeSl.  Voyez  aufli  Sigebert,  Pandulphe , 

PASCHAL ,  Archidiacre  de  l'Eglife  Romaine  ,  fe  fit  Antipape 
à  l'éledlion  du  Pape  faint  Serge  1.  mais  il  mourut  peu  de  tems 
après  en  687.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Paschal  autre 
Antipape,  contre  Alexandre  III.  Cétoit  Gui  de  Crème,  qu  Adrien 
IV.  fit  Cardinal  en  1155-  &  l'envoya  en  Allemagne  pour  adoucir 
l'efnrit  de  l'Empereur  Frédéric  Barberoujfe.  Mais  setant  laifle  fur- 
prendre  à  ce  Prince,  il  fe  joignit  à  Odlavien,  qui  avoit  été  crée 
faux  Pontife  ,  &  avoir  pris  le  nom  de  Vidor.  Gui  lui  fucccda  fous 
le  nom  de  Pafchal  en  onie  cens  foixante-quatre ,  &  mourut  inilera- 
blement  fix  ans  après.  *  Baronius,  ^.  C.  1164.  «?•  ii7o.Ciaconius,  w 

'pASCHAL  (Charles)  Auteur  de  la  Vie  du  Sieur  de  Pibrac. 

PASCHAL  (Charles)  Chevalier,  Vicomte  de  Quente  &  de 
Dargny ,  Confeiller  d'Etat ,  &  Avocat  Général  au  Parlement  de  Rouen  , 
étoit  fils  de  Barthelemi  Pafchal,  Gentilhomme  Piemontois,  &  de 
Catherine  de  Fiefque,&  naquit  à  Caune  en  Piémont  l'an  1547.  Etant 
à  Paris  en  i<;7';.  il  s'y  aquit  beaucoup  de  réputation,  &  fut  fort  aime 
de  l'iUuftre  Gui  du  Faur,  Seigneur  de  Pibrac ,  dont  il  a  écrit  la  Vie.  Il 
fut  choifiTan  1576.  par  îe  ^^^  ^enri  111.  pour  aller  en  Pologne  en 
qualité  d'AmbalTadeur  extraordinaire;  &  il  s'aquitta  fi  bien  de  cet 
Emploi, qu'il  obligea  les  Seigneurs  de  ce  Royaume  aconfentirquelon 
rapportât  en  France  tous  les  meubles  du  Roi  .lequel,  en reconnoiffan- 
ce  de  ce  bon  fervice ,  l'honora  du  titre  de  Chevalier ,  &  ajouta  a  fes  Ar- 
mes une  Fleur  de  lis,  qui  fut  mifc  au  milieu  de  fon  Ecu.  LeRoiHenn 
IV  n'eut  pas  moins  d'eftime  pour  Pafchal,  ill'envoya  Ambafladeur 
vers  Elizabeth  Reine  d'Angleterre ,  l'an  1589.  &  fe  fervit  encore  de  lui 
l'an  i  -TQi  dans  la  Provence ,  dans  le  Languedoc ,  8c  dans  le  Dauphine , 
pendant  la  fureur  des  troubles.  Il  fut  enfuite  reçu  Confeiller,  puis  Avo- 
cat Général  au  Parlement  de  Rouen  :5c  en  1604.  le  Roi  le  députa  vers 
les  Grifons,  où  il  demeura  dix  ans.  En  1614.  il  revint  en  France,  & 
y  continua  fes  bons  fervices  dans  le  Confeil  d'Etat  pendant  quelques  an- 
nées- mais  étant  devenu  paralytique  de  la  moitié  du  corps,  il  fe  retira 
dans  Va  Terre  de  Quente,  proche  d'Abbeville ,  où  il  mourut  onze  ans 
après  en  1615.  âgé  d'environ  foixante  8c  dix-neuf  ans.  Il  a  laifle  plu- 
fieurs'beiux  Ouvrages  qui  marquent  la  beauté  8c  la  force  de  fon  génie; 
entr'autres  ceux  qui  font  intitulez ,  ie^a<«i.  Cenfaraanimimgrati.Coro- 
na ,  zp'c.  *  Ignace  de  Jefus  Maria ,  Carme  Déchauflé ,  Hifioire  Eeclejiafit- 

que  d'Abbeville.  „  ,.  .  ,     „/-,  j       j    t    ht      • 

PAFCHAL  (Pierre)  Martyr,  Rehgieux  de  l'Ordre  de  la  Merci, 
5c  puis  Evêqùe  de  ]aën,s'eft  diftingué  entre  les  plus  grands  Hommes 
que  l'Efpagne  ait  eu  dans  le  XIII.  Siècle.  11  naquit  a  Valence,  où  il 
eut  une  Chanoinie  ;  8c  le  défir  d'une  plus  grande  perfeftion  le  fit  entrer 
dans  l'Ordre  de  la  Merci,  en  douze  cens  cinquante.  Il  y  fut  nommé 
pour  enfeigner  la  Philofophie  8c  la  Théologie  aux  jeunes  Religieux,  ce 
qu'il  continua  durant  trente  années ,  avec  beaucoup  de  réputation.  Cet 
éclat  ne  s'accordoit  pas  avec  fon  humilité.  On  lui  fit  une  grande  violen- 
ce en  le  choififTant  pour  être  Précepteur  de  l'Infant  Dom  Sanche.  Peu 
après  on  le  nomma  Evêque  titulaire  de  Grenade ,  puis  Suffragant  de 
Tolède   8c  enfin  Evêque  de  Jaéneniips.  Il  ne  fefervit  de  ces  avanta- 
ges que  pour  en  procurer  à  fon  Ordre ,  8c  aux  Efclaves  Chrétiens  qui 
étoient  parmi  les  Maures.  Il  fonda  les  Monafl;eres  que  l'Ordre  de  la 
Merci  a  à  Tolède ,  à  Jaën ,  à  Baeza  8c  à  Xerez  de  la  Frontera  ;  8c  enfuite 
ayant  été  pris  par  les  Maures  de  Grenade  en  1197-  il  s'occupa  unique- 
ment à  inftruire  les  Efclaves  Chrétiens  ,pour  lefquels  ilcompofa  divers 
petits  Traitez; 8c  il  employa  auffi  pour  leur  obtenir  la  liberté , l'argent 
qu'on  lui  envoj|Dit  du  revenu  de  fon  Evêché.  11  combattit  le  Mahomc- 
tifme  par  un  excellent  Ouvrage  en  1300. 8c  enfuite  par  des  Sermons,  par 
des  exhortations ,  8c  par  l'exemple  de  fa  vie  toute  fainte.  Toutes  ces 
chofes  fervirent  à  la  converfion  de  plufieurs  Infidèles.  Cela  lui  attira  la 
haine  des  obftinez,  qui  lui  procura  la  gloire  du  Martyre,  qui  fut  le 
couronnement  d'une  captivité  de  4.  années.  *  Martyrologe  Romain , 
13.  Oâl.  Gonzalez  de  Avila,  Theatro  de  las  Iglef.  de  Efpag.  Martin  de 
Ximena,i/s  los  obifp.  de  ^''f»,  Alphonfe  Raimond, Hi/.  de  la  Merced. 
Bernard  de  Vergas ,  Chron.  Mercenar. 

PASCHAL  (Pierre)  Gentilhomme  de  Languedoc,  homme  tr'is- 
do6le ,  félon  la  Croix  du  Maine ,  c?  grand  Hiftorien  Latin  c?  Tranfois, 
vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  8c  il  mourut  à  Touloufe  en  1556.  Ronfard 
étoit  fon  ami  particulier.  On  lui  attribue  divers  Traitez  dont  nous  n'a- 
vons que  la  Vie  du  Roi  Henri  8c  quelque  autre  petite  pièce.  Confultez  la 
Bibliothèque  de  la  Croix. 
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PASCHAL  (Scipion)  Evêque  de  Cazal ,  vivoit  fous  le  Pontificat  de 
Paul  V.  Cozence  étoit  fa  patrie.  Il  compofoit  affez bien  des  vers  Italiens, 
&c  il  parlbit  agréablement.  Ces  avantages  le  firent  valoir  à  la  Cour  de 
Rome, où  il  fut  domeftique  du  Cardinal  Ferdinand  de  Gonzague.qui 
lui  procura  une  charge  de  Référendaire  8c  puis  l'Evêché  de  Cazal.  Sci-' 
pion  Pafchal  compofa  en  Latin  l'Hiftoire  des  guerres  de  Montferrat  ;  8c 
il  mourut  avant  que  de  l'avoir  publiée. 

^PASCHAL  ( Valentin )  d'Udine ,  vivoit  fous  le  Pontificat  de 
Paul  V.  8c  il  fut  Secrétaire  du  Cardinal  de  Montalte.  11  publia  divers 
Traitez  De  rébus  Mofchicis.  De  Italie  fluminibus  ,  o'c  *  Janus  Ni- 
cius  Erythrseus,  Pinac.  I.  Imag.  illuft.  c.  141.  e?  143.  Léo  Alla- 
tio,  8cc. 

PASCHASE,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine,  étoit  en  eftime  fur 
la  fin  du  V.  Siècle  8c  au  commencement  du  VI.  On  dit  qu'il  prit  le 
parti  de  Laurent  Antipape ,  contre  Symmaque  élu  canoniquement. 
Saint  Grégoire  rapporte  que  Pafchafe  s'étoit  apparu  en  mourant  à  faint 
Germain  Evêque  de  Capouë ,  8c  qu'il  s'étoit  recommandé  à  fes  prières , 
étant  condamné  à  foufirir,  pour  la  faute  qu'il  avoit  faite.  Il  compofa 
deux  Livres  du  Saint  Efprit,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  On  lui  attribue  d'autres  Traitez;  èc  on  marque  fa  mort 
environ  fous  l'an  511.  S  Grégoire,  li.  4.  Dial.  c.  40.  c  41.  Si- 
gebert ,  c.  17.  de  Vir.  illuft.  Tritheme  &c  Bellarmin  ,  de  Script. 
Ecclef.  Voffius,  /;'.  2.  de  H'ifi.  Lat.  c.  20.  Baronius,  in  Annal.  Le 
Mire,  8cc. 

PASCHASE  RATBERT ,  Abbé  de  Corbie  vivoit  dans  le  IX. 
Siècle,  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire ,  8c  de  Charles  le  Chauve.  Il 
prit  l'habit  de  Religieux  fous  Saint  Adelard, 8c  fon  mérite  le  fitchoifîr 
pour  gouverner  les  autres.  Il  obtint  la  confirmation  des  Privilèges  de 
fon  Abbaïe,  8c  fe  rendit  illuftre  par  le  grand  nombre  de  fes  Ouvrages. 
Nous  les  a vohs recueillis  en  un  Volume  /w/o/io.par  les  foins  duP.Sir- 
mond,  qui  les  publia  la  première  fois  à  Paris  en  1618.  Ils  contiennent 
XII.  Livres  de  Commentaires  fur  S.  Matthieu,  III.  d'Explications  fur 
les  Pfeaumes.  V.  fur  les  Lamentations  de  Jeremie,  I.  du  Corps  8c  du 
Sang  de  Jesus-Christ,  en  l'Euchariftie.  Une  Epître  fur  le  même 
fujet;Et  la  Vie  de  faint  Adelard  8cdesfaintsRuffin8cValere.  [Z).  Luc 
Bachery  a  publié  depuis  du  même  Auteur  un  Traité  de  Partu  Virginis. 
Spicil.  T.  12.  &  D.  Jean  Mabillon  un  autre  intitulé:  Vita  SanâliWaU 
Comit'tscr  AbbatisCorb'ienfis.  Tom.  I.  Sanft.  Ord  Bencd.Ssec.  4.]  Ce 
grand  Homme  mourut  le  26.  Avril  de  l'an  851.  LesProteftansontfoû- 
tenu  que  c'eft  lui  qui  a  introduit  la  créance  de  la  préfence  réelle  du 
corps  de  Jesus-Christ  dans  l'Euchariftie.  Je  ne  dois  pas  oublier 
que  Tritheme  a  crû  que  Pafchafe  vivoit  enS8o.  fous  Charles  le  Gros, 
ce  qui  atrompé  Gefner ,  Simler , 8c  Poflevin  qui  nomment  cet  Auteur 
Ratbert  Pafchafe.  Les  Curieux  pourront  voir  la  Vie  de  cet  Auteur ,  que  le 
DoéleP.  Jaques  Sirmond  a  fait  imprimer  au  commencement  de  fes  Ou- 
vrages ;  &c  confultez  Bellarmin  ,  Vo&us ,  Le  Mire ,  Loup  de  Ferrieres,  ej>. 
46.  57.  o'  58.  Sigebert  ,cap.  çT-deVir.tlluft.Honoréà'Aulun ,liv.4.de 
Lumin.  Eccl.  cap.  10.  8c  les  livres  d'Antoine  Arnaud  c  de  Jean  Claude , 
fur  l' Euchariftie. 

PASCHASIN  ,  qu'Ifidore  de  Seville  appelle  mal  Pafchafe  ,  étoit 
Evêque  de  Lilybée  en  Sicile,  8c  il  vivoit  dans  le  V.  Siècle.  Le  Pape  faint 
Léon  le  Grand,  perfuadé  de  fon  mérite ,  le  nomma  le  premier  des 
Légats,  qui  préfiderent  de  fa  part  au  Concile  de  Chalcedoine  en 
451.  On  eftime  que  Pafchafin  en  écrivit  les  Aéles.  Le  même  Pontife 
l'employa  en  d'autres  Légations ,  8c  il  fe  dbnduifît  d'une  manière  très- 
digne  de  la  confiance  qu'on  avoit  en  lui.  Nous  voyons  par  une  Epî- 
tre qu'il  écrivit  à  faint  Léon  ,  que  l'an  454.  les  Vandales  fous  la  con- 
duite de  Genferic  ravagèrent  la  Sicile;  &  que  même  dans  cette  cala- 
mité générale  il  fut  fait  efdave.  Il  lui  en  écrivit  une  autre ,  pour  ré- 
pondre à  ce  qu'il  lui  avoit  commandé  de  fupputer  la  Fête  de  P^ues, 
Elle  elt  la  63.  entre  celles  de  S.  Léon  8c  commence  ainfi:  Afofto- 
latus  veftri  fcripta,  ce.  *  Ifidore,  c.  11.  de  Vir.  illuft.  Adon  ,  in 
Chron.  Binius ,  T.  U,  Concil.  Baronius ,  in  Annal.  Voffius  ,  de  Hijl, 
Lat,  li.  2.  c.  17. 
PASCUAL.  Cherchez  Lambert. 

PAS-D'ARMES  :  Combats  particuliers ,  entrepris  par  un  ou  plu- 
fieurs Chevaliers  dans  quelque  fête  publique.  Ils  choififlbient  un  lieu 
qu'ils  propofoient  de  défendre  contre  tous  venans, comme  un  pas  ou 
pafl'age  qu'on  ne  pouvoir  traverfer  fans  combattre  ceux  qui  le  gardoient. 
L'an  I5'i4.  François  Duc  de  Valois,  avec  neuf  Chevaliers  de  fa  Com- 
pagnie ,  entreprit  un  pareil  Combat  appelle  le  Pas  de  l'Arc  Triomphal , 
en  la  rue  S.  Antoine  à  Paris,  pour  la  folemhité  du  Mariage  du  Roi  Louis 
XII.  Le  Tournoi,  où  le  Roi  Henri  II.  fut  malheureufemcnt  blcflTé  à 
mort  en  1559.  étoit  auffi  un  Pas-d'Armes,  comme  il  paroit  par  ces  ter- 
mes des  Lettres  de  Défi:  De  par  le  Roi,  o'c.  lequel  fait  à  f avoir  à 
tous  Princes ,  Seigneurs ,  Gentilshommes ,  Chevaliers  C  Ecuyers  ;  §!u'en 
la  ville  Capitale  de  Paris  le  Pas  eft  ouvert  par  Sa  Majejlé  Tr'ès-Chrétien- 
tie,cr  par  les  Princes  de  Ferrare ,  Alfonfe  d'Efl ,  François  de  Lorraine  Duc 
de  Gti'ife  Pair  c^  Grand  Chambellan  de  France,  O'  Jaques  de  Savoye  Duc 
de  Nemours ,  tous  Chevaliers  de  l'Ordre  ,pour  être  tenu  contre  tous  venans 
de'ùement  qualifiez,  t7C.  *  Du  Cange,  Dijfertation  "j .  fur  l' Hifioire  de 
S.  Louis. 

PASES ,  fameux  Magicien  de  l'antiquité ,  qui ,  par  le  moyen  de  fes 
enchantemens ,  faifoit  paroître  des  feftins  bien  préparez ,  avec  des  Offi- 
ciers qui  y  fervoient ,  8c  les  faifoit  difparoître  quand  il  vouloir.  Il  avoit 
ce  que  nous  appelions  en  France  une  Piltole  volante ,  c'eft-à-dire  une 
pièce  de  Monnoye  qu'il  avoit  faite,  8c  qui,  après  l'avoir  donnée  en 
payement, fe  retrouvoit  toujours  dans  fa  bourfe.d'où  vint  le  Proverbe. 
Pafetis  obolus ,  lors  qu'on  voyoit  quelque  chofe  de  furprenant.  *  Eraf- 
me,  in  Adagïts.  Suidas. 

PASIPHAE',  fille  d'Apollon,  époufa  Minos  Roi  de  Crète, 
?x.  eut  d'un  Taureau  le  Minotaure  que  Theféetua,commejeledisail- 
leurs. 

[PASIPHILUS  ou  Pafiphylus,  Offider  de  l'Empereur  Honorius 
en  cccxc  V.  La  Loi  8.  du  Titre  de  Jurifdiliione ,  dans  le  Code  Theodofîen 
lui  eft  adrefiTée.  ] 
PASQUA  (Simon)  Cardinal,  Evêque  de  Sarzan,  étoit  Génois. 
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ît  s'étoit  avancé  dans  les  Lettres  ,  &  fa  République  l'employa  dans 
des  Ambaffades  importantes.  Petramellario  dit  qu'il  fut  Médecin  du 
Pape  Pie  IV.  qui  le  fit  Evêque  de  Sarzane  &  puis  Cardinal  au  mois  de 
Mars  de  l'an  1565.  Simon  Pafqua  mourut  le  4.  Septembre  fuivant ,  âgé 
de  71.  ans.  Sa  Famille  a  eu  d'autres  Hommes  de  Lettres  ,&  entre  autres 
Ottaviano  Pasqua  ,  Evêque  de  Gieraci  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples.  Il  publia  un  Catalogue  des  Prélats  qui  avoient  gouverné  fon 
Eglife  avant  lui ,  &  un  autre  des  Archevêques  de  Reggio.  *  Foglieta , 
Elog.  Lig.  Soprani ,  Scritt.  délia  Ligur.  Petramellario ,  Cabrera ,  Aube- 
ri,  &c. 

PASQUALÎGÈ  (Zacharie)  Clerc  Régulier  de  l'Ordre  des  Thea- 
tins  ,  Profefleur  en  Théologie  ,  a  été  en  eftime  fous  les  Pontificats 
d'Urbain  VIII.  &  d'Innocent  X.  en  1630.  &  4^.  Vérone  étoit  fa  pa- 
trie. Nous  avons  divers  Ouvrages  de  ia  façon ,  Variamm  eiuîfiionum 
moralmm  Canonkarum  Cent.  11.  Decifiones  Morales.  Praxis  jejunii  Ec- 
cUJiaflici,  lyc. 

PASQUE:  ce  mot  ne  vient  pas  du  riiot  Grec  W^/wv ,  qui  fignifie 
fouffrtr ,  comme  quelques  anciens  Pères  l'ont  écrit  ;  mais  du  mot  Hé- 
breu Pe/âc^,  qui  Ùgniàe  Pajfage ,  ce  qui  s'entend  du  paffage  de  la  Mer 
Rouge ,  comme  on  le  chante  dans  l'Office  de  l'Eglife  le  jour  du  Samedi 
Saint;  &  du  paffage  de  l'Ange  exterminateur,  dont  ilefl;  parlé  auchap. 
12.  de  l'Exode,  lequel  voyant  dufang  furies  portes  des  Ifraëlitcs,  pailà 
fans  leur  rien  faire ,  &  tua  au  contraire  tous  les  premiers- nez  des  Egyp- 
tiens. Les  Juifs  célèbrent  encore  aujourd'hui  pendant  une  fcmaine  la 
Fête  de  Pâque ,  qui  commence  chez  eux  le  15:. du  mois  de  Nifan ,  le- 
quel répond  fouvent  à  Avril  ;  &:  cela  en  mémoire  de  leur  fortie  d'Egypte. 
R.  Léon  de  Modene  remarque  que  ceux  qui  font  hors  du  territoire  de 
Jcrufalëm ,  la  font  durer  huit  jours  ,  fuivant  une  ancienne  Coutume. 
Les  deux  premiers  jours ,  dit  ce  Rabbin ,  &  les  deux  derniers  de  la  Pâ- 
■  ique,  il  cflîêtefolennelle;  &  on  ne  peut  pendant  ce  temps-là ,  ni  travail- 
ler, ni  traiter  d'aiFaires.  Il  efl;  néanmoins  permis  de  toucher  au  feu, 
d'aprêter  à  manger ,  &  de  porter  ce  dont  on  a  befoin  d'un  lieu  en  un  au- 
tre. Pendant  ces  huit  jours  ,  il  eft  défendu  aux  Juifs  d'avoir  chez  eux 
du  pain  levé  ni  aucun  levain,  de  forte  qu'ils  ne  mangent  durant  ces  huit 
jours-là  que  du  pain  fans  levain ,  nommé  jizyme.  Dès  le  foir  de  devant 
la  veille  de  la  Fête,  le  maître  de  Jamaifon  cherche  par  tout  pour  voir  s'il 
n'y  A  plus  de  pain  levé.  Sur  lés  onze  heures  dii  jour  fuivant  on  brûle  du 
pain ,  pour  marquer  que  la  défenfe  du  pain  levé  èft  commencée.  Incon- 
tinent après  on  s'applique  à  faire  des  Azymes  ,  qu'ils  appellent  Maz- 
zod,  &  eh  font  fuffifamment  pour  les  huit  jours  que  la  Fête  dure.  Le 
14.  de  Nifan  veille  de  la  Pâque ,  les  premiérs-nez  des  familles  ont  accou- 
tumé déjeuner  ^  en  merrioiré  de  ce  que  la  nuit  fuivante  Dieu  frappa  tous 
les  premiers-nez  d'Egypte.  Au  lieu  de  l'ancienne  cérémonie  qui  eft  mar- 
quée dans  le  chap.  12.  de  l'Èxode  ,  favoir  de  manger  l'Agneau  avec  du 
fain  fans  levain  ,  c  des  racines  arriéres ,  ils  ont  dans  un  plat  quelque 
morceau  d'agneau ,  ou  de  cabrit  tout  préparé  avec  des  Azymes  &  des 
herbes  amcres ,  comme  du  céleri ,  de  la  chicorée  ou  des  laitues,  avecun 
petit  vaifleàu  où  il  y  à  de  la  fauffe.  Tout  cela  en  mémoire  delà  chaux 
&  des  briques ,  qu'on  leur  faifoit  faire  en  Egypte  ;  &:  tenant  des  tafles  à  la 
main ,  ils  récitent  la  Hagada  ou  l'Hiftoire  qui  contient  les  miferes  que 
leurs  PerésfoufFrirent  en  Egypte;  &  les  merveilles  que  Dieu  fit  pour  les 
en  délivrer.  *  R,  Léon  de  Modene ,  traité  des  Cérémonies  des  Juifs,  Part. 
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Durant  remarque  qu'en  quelques  Provinces  on  donnoit  le  nom  de 
Pâque  à  toutes  les  grandes  Fêtes.  C'cft  ce  que  font  encore  les  Italiens 
qui  appellent  entr'autres  la  Pentecôte ,  Pafcha  Rofada  ,  parce  que  les 
Rofes  viennent  ordinairement  en  ce  tems.  On  voit  aufli  dans  l'Hittoi- 
i-ed'OttoMorena,  Pafchà  Refurreâiionis.  Pafchà  Pmtecofies.  Pafcha  E- 
J>ifhani£  i  O'c.  *  Du  Cznge  ,  Glojfarium  Latinitatis. 

PASQUIER  (Etienne)  Avocat  du  Roi  dans  la  Chambre  des  Comp- 
tes de  Paris ,  a  été  un  des  plus  favans  Hommes  de  fon  temps,  &  qui  a 
le  plus  aimé  les  Lettres ,  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  &  au  commencement 
du  XVI L  La  Ville  de  Paris  l'avoir  vu  naître  fous  le  règne  de  Françojs 
I.  en  1528.  &  durant  quatre-vingt- fept  ans  qu'il  vécut  il  cultiva  tou- 
jours les  Sciences  ,  avec  une  paffion  extraordinaire.  Audi,  comme 
Scevole  de  Sainte  Marthe  le  dit ,  dans  l'excellent  Eloge  qu'il  a  drefl'é  à 
la  mémoire  d'Etienne  Pafquier  ;  foit  que  l'on  confîdcrât  avec  quelle 
admirable  fécondité  de  difcours,  jointe  à  un  profond  favoir  ,  il  plai- 
doit  en  face  de  tout  le  Parlement ,  où  il  étoit  prefque  toujours  char- 
gé des  plus  belles  caufes;  foit  que  l'on  le  regardât  au  milieu  d'un  grand 
nombre  de  Cliens ,  qui  l'alloient  tous  les  jours  confulter  comme  un  Ora- 
cle; foit  qu'on  le  contemplât  comme  un  homme,  qui  par  des  recher- 
ches curieufes  s'étoit  aquis  tant  de  belles  connoiffances  ;  foit  enfin  qu'on 
prît  garde  avec  quelle  heureufe  facilité  il  compofoit  en  vers  &  en  pro- 
fe  ;  on  peut  dire  avec  vérité ,  qu'il  s'aquittoit  auffi  avantageufement  de 
toutes  ces  chofes  ,  que  s'il  fût  hé  pour  chacune  d'elles  en  particulier. 
Le  Roi  Henri  III.  le  voulut  gratifier  de  la  charge  d'Avocat  Général 
dans  la  Chambre  des  Comptes,  11  l'exerça  avec  fa  réputation  ordinai- 
re, &  la  remit  quelque  temps  après  à  Théodore  Pafquier  fon  fils  aîné. 
Il  en  eut  deux  autres,  Nicolas  Pafquier  Maître  des  Requêtes,  &  Gui 
Pafquier  Confeiller  du  Roi  &  Auditeur  en  la  Chambre  des  Comptes , 
qui  foûtinrent  tous  la  réputation  de  leur  père.  Celui-ci  étoit  naturelle- 
ment bien-faifant  &  honnête ,  fa  converfation  étoit  agréable  &  facile , 
fes  mœurs  étoient  douces  ,  îoû  tempérament  enjoué  &  il  raîlloit  de 
bonne  grâce.  Ainfî  on  ne  doit  pas  s'étonner  fi  ce  grand  Homme . 
qui  d'ailleurs  avoir  une  confliitution  admirable ,  &  qui  menoit  une  vie 
extrêmement  tranquille,  parvint  à  Un  âge  fi  avancé.  Il  mourut  à  Paris 
le  trente-unième  Août  de  l'an  1615.  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint 
Severin.  Etienne  Pafquier  s'aquit  Une  parfaite  connoiffance  de  toute 
l'Hiftoire  ancienne,  &  particulièrement  de  celle  de  France.  Nous  avons 
de  lui  les  Recherches  en  un  Volume  in  folio,  desEpîtres,&c.  *  Sain- 
te Marthe ,  in  Elog.  do6î.  Gdl.  li.  j.  La  Croix  du  Maine ,  DéThoU , 
Loifel,  &c. 

^  PASQUIN:  Statue  de  marbre  qui  eft  à  un  coin  du  Palais  des  Ùrfins 
a  Rome,  dans  le  Quartier  appelle  Rione  duParione.  Les  Romains  affù- 
lent  quePafquin  étoit  un  Savetier  qui  logeoit  en  cet  endroit  de  la  Ville  il 
y  a  environ  200.  ans,  Si  dont  la  boutique  étojt  ordinairement  remplie  de 
Jem,  IVt 


PAS.  iiî 

gens  oifîfs  ;  qui  fe  plaîfoîent  a  entendre  les  railleries  piquantes  qu'il  fai- 
loit  contre  toutes  fortes  de  perfonnes.  Qu'après  fa  mort,  on  appella  de 
Ion  riom,  une  Statue  d'un  Gladiateur,  qui  fut  trouvée  fous  terre  pro- 
che de  fa  boutique  ;  &  qu'on  y  attachoit  la  nuit  des  billets  fttyriques 
contre  ceux  dont  on  n'ofoit  médire  autrement  :  ce  qui  s'elt  continué 
jufqu'a  préfent  par  une  licence  aflez  furprenante.  On  y  lit  ces  mots  La- 
tins gravez  fur  le  marbre  : 

Pafquiaus  eram  :  nunc  Lapis , 

'For fan  Apis  quia  pungo. 
I}ii  tihi  culenm ,  Jt  fpernis  aculeum. 
îtiam  mellibus  ungo  :  veritas  dat  favésl 
Et  felle  purgo.     Si  fapis , 
Audi  Lapidem, 
Magis  lepidum  quàm  lividum, 
Iruere  falihus ,  infulfe  , 

Ut  bene  fapias , 
Calcibus  calceos  olim  aptavi , 
Nunc  reSios  pedibus  grejjus  inculco. 
'^Abi  in  lapidicinam,  fi  fpernis  làpidiciniuml 

*  Sandrart ,  Sculpture  Veteris  Admiranda.  .  . 
.  P  ASS  AGE,  dans  l'Ordre  de  Malthe,  eft  le  droit  de  réception.  LéPaf 
fage  d'un  Chevalier  eft  de  deux  cens  cinquante  écus  d'or ,  pour  le  Thré- 
fordel'Ordre,  &  de  douze  écus  blancs  pour  le  droit  de  la  Langue,  foiï 
quil  foit  reçu  Chevalier  d'âge,  ou  Page  du  Grand-Maître.  Le  Paffage 
d  un  Chevaher  reçu  de  Minorité ,  eft  de  mille  écus  d'or  pour  le  Thréfor, 
&SO.ecus  d'orpour  la  Langue.  Le  Paflage  des  Diaco,  ou  Chapelains,  eft 
de  cent  ecus  d'or ,  avec  douze  écus  blancs  pour  le  droit  de  la  Langue.  Le 
Paffage  des  Servans  d'armes,  eft  de  deux  cens  écus  d'orpour  le  Thréfor, 
&  de  douze  écus  blancs  pour  la  Langue.  *Mémoiresde  l'Ordre. 

PASSALORYNCHITES  ,  ou  Pattalorynchitiens,  Hérétiques 
Seftateurs  de  Montanus.  Ils  faifoient  profeflion  de  ne  point  parler ,  & 
portoient  toujours  le  doigt  fur  la  bouche  ,  fe  fondant  fur  ces  paro- 
les du  Pfeaurae  140.  Pone,  Domine,  cufiodiam  ori  meo,  zrîoflium  cir- 
cur?iftantu  Laliis  meis.  Mais  avec  ce  filence  fantaftique  ,  qui  les  obli- 
gcoit  même  de  fe  boucher  le  nez  ,  ils  ne  pratiquoient  aucune  autre 
vertu.  Ils  s'élevèrent  dans  le  II.  Siècle;  &  faint  Jérôme  témoigne  que 
de  fon  temps  il  en  trouva  encore  durant  un  voyage  qu'il  fit  à  Ancireea 
Galatie.  *Philaftre,  dehir.  c.  77.  Saint  Auguftin,  c.  63.  Ëaronius,  in 
Annal. 

PASSARVAN,  Ville  des  Indes,  en  la  partie  Orientale  de  l'Ifle  de 
Java ,  vers  le  Cap  de  Balambuan ,  avec  un  Port.  Elle  eft  entre  Panaru- 
can  &  J ortam ,  deux  autres  Villes  du  même  païs. 

PASSAW,  Ville  d'Allemagne, dans  la, Baffe  Bavière,  avecEvêché 
Suffragant  de  Saltzbourg.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  PataviaoM 
Patava  Caftra.  Elle  eft  fituée  fur  le  Danube,  où  les  Rivières  d'Inn 
&  d'ill  qui  s'y  joignent  ,  divifent  la  Ville  en  trois  parties  ,  qui  font 
Paffavir,  Inftat  &:  Ilftal;.  KEvêque,  qui  eft  Seigneur  temporel  de  cet- 
te Ville,  y  a  un  beau  Palais,  &  un  fort  Château  à  Inftat,  qui  eft  entre 
deux  montagnes.  L'Eglife  Cathédrale  de  faint  Etienne  eft  confîdérée  à 
caufe  de  fon  architedure  ,  &  de  quelques  tombeaux  d'Èvêques  qu'on  y 
voit.  Celle  de  Nôtre-Dame  aux  Capucins  eft  renommée  par  fes  mira- 
cles. Les  Jefuitesyont  un  Collège  &  une  belle  Eglife.  Les  autres  plus 
remarquables  font  celles  de  S.  Michel,  de  fainte  Croix ,  de  S.  Paul ,  ScC 
La  Ville  eft  fort  grande ,  &  prefque  toutes  les  Maifons  de  bois  ,cc  qui  cau- 
fa  un  très- grand  incendie  en  1 66 1 .  *  Hundius ,  i»  Metrof.  Salisb,  Cluvier; 
Berthius,  &c. 

Le  Danube ,  &  les  deux  rivières  d'Inn.,  &  d'il! ,  divifent  la  Ville  en 
trois  Parties ,  que  l'on  nomme  Paffaw ,  ïlftat ,  &  Inftat.  On  trouve 
des  perles  dans  la  rivière  d'Ill;  &  cette  pêche  eft  refervée  à  l'Empereuc 
&  à  l'Eleéleur  de  Bavière.  Pafîaweft  une  Ville,  Impériale  &  libre ,  fous 
la  protedion néanmoins  de  fon  Evêque,  qui  tire  du  pais  environ  qua- 
rante mille  écus  de  revenu,  Ses  Places  fortes ,  fontObernberg,quiauni 
bon  Château,  &  un  Péage  fur  la  rivière  d'Inn  :  &  Ebersberg,  Château  & 
Bourg  fur  la  rivière  de  Traun ,  en  la  Haute-Autriche.  *  He.iff,  Hijloire  de 
l'Empire ,.  li,  6.  ... 

Cette  Ville  eft  célèbre  par  le  Traité  de  Paflaw ,  fait  au  mois  d'Août 
1552.  entre  l'Empereur  Charles-Quint ,  &  Maurice  Eledleur  de  Saxe, 
pour  rétabliffement  de  la  Religion  Luthérienne  en  Allemagne.  Les  Lu- 
thériens profitant  delà  conjonaure,  y  inférèrent  leurs  intérêts  dans  une 
étendue  qui  faifoit  un  jufte  volume:  :  &  la  preuve  qu'ils  n'y  oublièrent 
rien,  c'eft  que  dans  toutes  les  Conteftationsfurvenuesdepuis'entr'eux  8e 
les  Catholiques  ,  ils  ont  toujours  infifté  fur  la  Pacification  de  Paffaw. 
Les'  principaux  Articles  qui  regardoient  la  Religion, engageoient l'Em- 
pereur à  mettre  en  liberté  l'Eledeur  Jean  Frédéric  ,  &  le  Landgrave 
de  Heffe,  &  à  convoquer  dans  fix  mois  une  Diète  générale ,  où  l'on 
chercheroit  un  moyen  pour  réunir  les  Allemands  divifez  fur  le  fait  de 
la  Religion  par  un  Concile  général ,  par  un  de  la  Nation ,  ou  par  une  Af- 
femblée  du  Corps  Germanique,  Que  dans  cette  Affemblée^  on  choifiroit 
entre  les  Catholiques  &  les  Luthériens  un  nombre  égal  de  perfonnes  pru- 
dentes, qui  travailleroient  à  trouver  les  expediens  propres  pour  rétablir 
la  tranquilité  fpirituellc  dans  l'Empire  :  8c  que  cependant  ni  l'Empereur 
ni  aucun  autre ,  ne  pourroit ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  forcer  per- 
fonne  en  matière  de  Religion:  de  forte  queles  Princes  Scies  Etats  de  la 
Confefljon  d'Augsbourg  ne  p.ourroient  maltraiter  les  Ecclefîaftiques  8c 
les  Séculiers  de  l'ancienne  Religion ,  ni  les  troubler  dans  la  jouïlTance  de 
leurs  biens:  Se  que  de  même,  les  Catholiques  laifferoient  une  entière  li- 
berté à  ceux  de  la  Religion  Luthérienne.  Que  la  Juftice  feroit  adminif- 
trée  dans  la  Chambre  Impériale  de  Spire  fans  aucun  égard  à  la  Religion 
des.  Parties.  Que  le  nombre  des  Juges  Luthériens  y  feroit  rétabli  tel 
qu'il  étoit  il  y  avoîtfeptans:  8c  que  dans  les  Sermens  qu'on  y  feroit,  il 
feroit  libre  dejurer  au  nom'de  Dieu  8c  des  Saints,  ou  au  nom  de  Dieu  8c 
par  les  Evangiles  :  Que  fi  les  affaires  des  deux  Religions  ne  s'accommo- 
doient  dans  le  temps  de  fix  mois,  ou  après ,  les  Catholiques  8c  IfesPro- 
teftans  obferveroient  néanmoins  le  Traité ,  8c  ne  pourroient  fe  brouil- 
ler pour  l'intérêt  de  la  Religion.  Ainfi  la  Paix  de  Paffaw  fut  à  propre-i 
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ment  parler,  la  confirmation  de  l'Hérefie  Luthérienne  dans  l'Empire,  où 
elle  n'avoit  auparavant  été  que  foufferte.  *Varillas,  hipire  des  Révolu- 
lions  en  matière  de  Religion.  SU  P. 

PASSAVA,  Fortereffe  de  la  Province  de  Maina  ou  Tzaconie ,  dans 
la  Morée,  fituée  fur  le  Cap  de  Matapan  ,  proche  les  bords  du  Golfe  de 
Colochina.  Le  Géneraliflime  Moroiini  fe  rendit  maître  de  ce  Fofte 
au  mois  de  Septembre  1685.  &  le  fit  auffi-tôt  démolir  comme  inutile  ;  par- 
ce qu'aficz  près  de  là ,  il  y  a  un  paffagc  fort  étroit ,  où  une  poignée  d'hom- 
mes peut  faire  tête  à  une  Armée  coniiderable.  *  F.  Coronelh ,  Defcnfiwn 
de  U  Morée.  S  UP. 

PASSERA,  Passarani,  dit  auffi,  Marc-Antoine  Genua  Passa- 
RiNi,  ou  DE  Passeribus,  dePadouë,  célèbre  Philofophe  dans  le  XVI. 
Siècle,  étoit  fils  de  Nicolas  Paffera  Médecin;  &foni  d'une  lUullre  Fa- 
mille, qui  ayant  commandé  à  Modene&  à  Mantouë  s' étoit  retirée  à  Gè- 
nes ,  d'oîi  elle  avoir  tiré  fon  furnom.  Celui  de  qui  je  parle  fe  fit  eilimer , 
&  par  la  douceur  de  fon  naturel,  &  par  la  force  de  fon  génie.  Auffi  toutes 
les  Univerfitez  d'Italie  faifoient  gloire  'de  l'avoir  pour  ProfefTeur  ;  Se 
h  République  de  Venifcpcrfuadée  de  la  capacité  de  Paflfarini,  lui  fit  des 
préfens  très-confiderables  &  très-engagcans.  Il  compofa  divers  Ouvra- 
ges, &  eut  pour  Difciples  Jaques  Zabarclla ,  Bernardin  Tomitani,  Spe- 
ron  Speroni ,  &  plufieurs  autres  Savans  dont  le  nom  feul  fait  fon  élo- 
ge. Je  ne  veux  pas  auffi  oublier  qu'il  eut  de  fa  femme  Beatrix  du  So- 
leii,  un  fils  nommé  Nicolas;  &  quatre  filles,  Paule,  Hélène,  Laurc& 
Caflandre,  qui  apprirent  la  Philofophie  fous  leur  perc,  comme  je  le 
marque  ailleurs;  &  qui  fe  firent  eltimer  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Docftes 
en  Italie.  PaflTarinimourutâgédevz.ans.  *  Jaques  Philippe  Tomafini , 
in  Elog.  Doâî.  P.  I. 

PASSERA  ou  Passarini  (Nicolas)  Jmifconfulte ,  naquit  en  1585. 
de  Barthelemi  Pafifera  qui  l'eût  d'une  maîtreffe.  Il  fe  rendit  très- habile 
dans  la  Jurifprudence ,  &  il  auroit  enrichi  le  public  d'un  plus  grand  nom- 
bre d'Ouvrages  favans;  mais  il  mourutjeune l'an  1615.  âgé  de  30.  ans. 
*  Tomafini ,  in  Elog.  DoSl.  l'.I.  „    r  rr 

PASSER  AT  (Jean)  natif  de  Troyes  en  Champagne  ,  Profelieur 
Royal  en  éloquence  à  Paris,  aéré  eftiméun  des  plus  dofles  Critiques  de 
fon  tems.  Il  avoit  étudié  le  Droit  à  Bourges  fous  Cujas,  &avoit  beau- 
coup appris  fous  ce  grand  Homme:  Mais  ayant  fuccedé  à  Pierre  Ramus 
dans  la  Chaire  d'Eloquence  il  vieillit  en  cet  emploi.  U  publia  diverfes 
Pièces,  qui  ftirent  extrêmement  recherchées;  &ilferoit  àfouhaitter  que 
le  public  eût  pu  avoir  tout  ce  qu'il  avoit  compofé.  Nous  luifommes  obli- 
gez d'avoir  augmenté  le  Diftionnaire  de  Calepin.  PaflTerat  n'avoit  qu'un 
oeiUmaisfonefpriteflTaçoit  le  malheur  de  ce  défaut  naturel.  U  pafla  plus 
de  trente  années  dans  là  maifon  de  M.  deMefmes ,  &  mourut  de  para- 
lytie,  l'an  1 602.  âgé  de  foixante  &  treize  ans.  On  dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie 
fon  incommodité  le  retint  cinq  années  defuite  dans  le  lit;  &que  cepen- 
dant il  étoit  toujours  gai  &  enjoué,  &  qu'il  compofa  lui-même  fon 
Epitaphe, rapportée  parScevolede  fainte Marthe.  Elle n'eft pas  indigne 
delacuriofîtéduLedléur.  La  voici: 

Hîc  fitus  in  farvâ  Janus  Pajfertius  umâ 

Aufonii  Doâlor  Regius  eloquii. 
Difcipuli  memores  tumulo  date  ferta  Magiftrii 

Ut  vario  florum  munere  vernet  humus, 
hoc  culla  officia  mea  molliter  ojfa  quiefcent , 

Sint  modo  carminihus  non  onerata  malts. 

*La  Croix  du  Maine  ScduVerdier-Vauprivas.BiW.  FrdWf.  Sainte  Mar- 
the, in  Elog.  11.4.  DeThou,&c. 

PASSERINO,  Cardinal,  natifdeCortonne,  entra  jeune  au  fervi- 
ce  de  la  Maifon  de  Medicis ,  &  eut  beaucoup  de  part  en  l'eftime  du  Pape 
Léon  X.  qui  le  fit  fon  Dataire  &  lui  donna  le  Chapeau  rouge  en  1 5 1 7 .  Il 
eut  depuis  les  Evêchez  de  Cortonne  fa  patrie ,  de  Narni ,  d' Affife  &  de 
Barcelone.  On  lui  confia  auffi  durant  quelque  temps  l'Adminiftration  de 
l'Etat  de  Florence.  U  eut  enfuite  les  Légations  de  Peroufe  &  du  Duché 
de  Spolete:  &  il  mourut  àCittà  di  Caftello  fur  le  Tibre,  le  20.  Avril 
1519.  âgé  de  60.  ans.  SilvioPaflerino,  Archevêque  de  Conza,  fon  petit- 
néveu,  lui  Et  ériger  en  1587.  un  tombeau  dans  l'Eglifedefaint  Laurent 
inLucina,  qui  étoit  fon  Titre  de  Cardinal.  *Guichardin, /^i3.  Ughel, 
Ital.Sacr.  Auberi,  &c. 

PASTEUR  dit  D'AUBENAS,  ou  de  Sarrate  ,  Cardinal  &  Ar- 
chevêque d'Ambrun,  étoit  en  confideration  dans  le  XIV.  Siècle.  Pafteur 
étoit  natif  de  Sarrats  en  Vivarets ,  &  il  prit  l'habit  de  Religieux  de  faint 
François  à  Aubenas.  On  l'envoya  à  Paris,  où  il  prit  le  Bonnet  de  Doc- 
teur dans  l'Univerfité  de  cette  Ville ,  &  étant  revenu  en  fon  pais ,  il  fat 
élu  Provincial  de  fa  Province.  Le  PapeBenoîtXlI.  fatisfait  de  fa  con- 
duite &  de  fa  capacité ,  le  fitEvêque  d'Affifeen  1337-  &  quelque  temps 
après  il  fuccéda  au  Siège  de  l'Eglife  Métropolitaine  d'Ambrun ,  au  Car- 
dinal Bertrand  d'Eux.  Le  Pape  Clément  VI.  le  fit  Cardinal  en  mil  trois 
cent  cinquante.  On  fe  ferv'it  fouvent  à  la  Cour  de  ce  Ponrife  de  Pafteur 
d' Aubenas ,  qui  mourut  en  1 345.  à  Avignon ,  où  il  eft  enterré  dans  l'E- 
glife des  Cordeliers.  Pafteur  avoit  écrit  divers  Ouvrages  fur  des  Auteurs 
faintsôc profanes,  &uneHiftoireEcclefiaftique  de  fon  temps.  *Ciaco- 
nius ,  in  Vit.  Pont.  Wadinge ,  in  Annal.  Min.  Ughel ,  T.  i  Ital.  facrs, 
Frizon  ,  GM.  Purp.  Sainte  Marthe  ,  Gall.  Chrift.  zs'c 

PASTOPHORES,  certains  Prêtres  des  Egyptiens ,  plus  vénérables 
que  les  autres ,  furent  ainfi  appeliez ,  parce  qu'ils  portoient  le  manteau 
de  la  Déeffe  Venus ,  lequel  étoit  nommé  Tiarà? ,  parles  Grecs.  Ce  mot 
fignifioit  aùffi  le  lit ,  où  l'on  plaçoit  la  Statue  de  quelque  Divinité.  De 
là  vient  que  Paftophorium ,  fe  trouve  tantôt  pour  le  lit ,  où  couchoit  le 
Préfet  du  Temple,  félon  S.  Jérôme  fur /y^ze;  tantôt  pour  le  manteau  Sa- 
cerdotal ;  &  tantôt  pour  le  lieu  du  Réfeétoire  où  les  Prêtres  avoient  cou- 
tume de  s'aflembler:  comme  il  fe  lit  etiEfdras,  o'auxLivres  des  Ma- 
chabées.  SU  P.  , 

PASTORALE,  petit Poëme Dramatique;  où  l'on  repréfentoit  des 
Bergers,  desPafteurs,  desChafleurs,  des  Pêcheurs,  des  Jardiniers,  des 
Laboureurs,  des  Satyres,  &  des  Nymphes  ,  &  enfin  toutes  fortes  de 
perfonnes  champêtres.  On  n'y  entendoit  que  plaintes  d'Amans  ,  que 
cruautez  de  Bergères,  que  difputes  pour  l'excellence  du  chant,  qu'embu- 


PAT. 

ches  de  Satyres ,  que  raviiTemens  de  Nymphes,  &  autres  petites  avantii- 
res  divertiflantes.  Nous  en  avons  des  Exemples  dans  les  Idylles  deTheo- 
crite,  &  dans  les  Eclogues  de  Virgile.  Plufieurs  Modernes  les  ont  imitez 
en  Latin  :  &mêmelous  le  Roi  Henri  IL  les  François  firent  des  Paftorales 
de  cette  forte ,  dont  nous  en  voyons  quelques-unes  dans  Ronfard.  Main- 
tenant la  Comédie  Paftorale,  eft  un  Poëme  Dramatique  comme  les  au- 
tres Comédies  compofé  de  cinq  Aftes,  &:qui  renferme  plufieurs  Intri- 
gues ,  &  d'agréables  événemens  de  la  Vie  champêtre.  Voyez  Satvrique. 
SU  P. 

PATA  ,  Ville  &  Royaume  d'Afrique  fur  les  côtes  de  Zanguebar. 
Les  dernières  Relations  de  Portugal difent ,  que  le  Roi  dePatadans  le 
Mozambique  a  été  rétabli  dans  fes  Etats  par  Dom  Pedro  d'AImeida, 
Vice-Roi  des  Indes  pour  le  Roi  de  Portugal. 

PATAGONS  ,  Peuples  delà  Magellanique  dans  l'Amérique  Méridio- 
nale, prèsdelaMerduBrefil.  Leur  pais  fut  découvert  par  Magellan  :  & 
comme  il  n'y  a  point  de  Ville,  il  nous  eft  peu  connu.  Leshabitans  paf- 
fent  pour  Géans. 

PATALENE,  Déefi"e  des  anciens  Gentils,  de  laquelle  S.  Auguftin 
fait  memion  au  Lizire  4.  de  la  Cité  de  Dieu ,  c.S.  Elle  préfîdoit  aux  moif- 
fons ,  dans  le  tems  que  leurs  riges  étoient  prêtes  à  s'ouvrir.  Ce  nom 
vient  de  P;î/ere,  s'ouvrir,  être  ouvert.  *Varron,  Arnobe.  SUP. 

PATANE  ,  Royaume  proche  de  celui  de  Malaca ,  dans  la  Pref- 
qu'Ifle  de  l'Inde,  audelàduGolfedeBengala.  11  eft  tributaire  du  Roi  de 
Siam.  La  Ville  de  Patane,  qui  lui  donne  le  nom,  eft  fituée  furie  bord  de 
la  Mer.  Le  Palais  du  Roi,  &  le  quartier  où  demeurent  les  Seigneurs  de 
la  Cour,  eft  retranché  d'une  palifiTade.  L'air  y  eft  agréable,  quoi  que 
les  chaleurs  y  foient  grandes.  L'été  commence  au  mois  de  Février,  gc 
durejufqu'à  lafindumoisd'Odlobre:  &  pendant  les  mois  de  Novembre, 
de  Décembre  &  de  Janvier ,  il  y  plût  continuellement ,  avec  un  vent  de 
Nord-Eft.  Ils  ont  tous  les  mois ,  des  fruits  difFerens  ;  &  les  Poules  pon- 
dent deux  fois  le  jour.  On  y  voit  quantité  de  bétail ,  &  de  gibier.  U  y  a 
dans  les  Forêts  un  nombre  infini  de  Tigres ,  de  Singes,  &  d'Elephans^  Les 
habitans  fuivent  la  Religion  de  Mahomet,  &  ne  mangent  ni  Porcs,  ni 
Sangliers.  Ils  font  fiers  &  glorieux  en  leur  démarche,  mais  leur  conver- 
fation  eftaflez  civile.  Les  Chinois  &  les  Siamois,  qui  s'y  font  établis,  ont 
del'efprit,  &  entendent  la  marine.  Les  Malais  s'y  occupent  au  labourage 
&  à  la  pêche.  ''Mandello,  Towe  2.  d'OIearius.  SUP. 

PATANS,  Peuples  de  rindoftan,ou  Empire  du  Grand  Mogol  en 
l'Inde,  qui  fefont  retirez  dans  des  Montagnes  aux  environs  du  Gange, 
&  obéïflTent  à  des  Rajas.  Etant  autrefois  fortis  de  leur  païs ,  fitué  vers 
Bengala ,  ils  fe  rendirent  puiflans  à  Dehli ,  &:  firent  plufieurs  Rajas  des 
environs  leurs  tributaires  :  mais  les  Mogols,  Peuples  de  la  Grande  Tar- 
tarie,s'étant  emparez  des  Indes  vers  l'an  1401. en  chafferent  ces  Patnns , 
qui  fe  réfugièrent  vers  les  Montagnes,  où  ils  fe  fortifièrent.  Ils  haïflenc 
mortellement  les  Mogols ,  &  méprifentles  Indiens ,  &  tous  les  Idolâtres, 
faifant  profeffion  du  Mahometifme ,  &  fefouvenant  toujours  de  la  puif- 
fance  qu'ils  avoient  à  Dehli ,  avant  l'invafion  des  Mogols.  "^  Bernier ,  Hif- 
toire  du  Grand  Mogol.  SUP, 

PAT  ARE  ou  Patara,  Ville  de  Lycie  avec  Evêché  SufFragant  de 
Mire.  Elle  a  été  très-renommée  par  fon  Oracle  d'Apollon ,  qui  y  répon- 
doit  durant  fix  mois  de  l'année  :  mais  elle  l'a  bien  été  davantage,  pour 
avoir  été  le  lieu  de  la  naiffancedefaint  Nicolas  Evêque  de  Mire.  Ovide 
parle  de  cette  Ville,  li.i.  Metam. 

PATARINS,  Paterins  ou  Patrins  ,  Hérétiques  qui  s'élevèrent 
dans  le  XII. Siècle,  &  qui  fuivoientune  partie  des  erreurs  desVaudois 
&  des  Henriciens.  Ils  foûtenoient  que  Lucifer  avoit  créé  toutes  les  chofes 
vifibles  ;  Que  le  mariage  eft  un  adultère  :  Que  ce  fut  une  illufion  que 
Moïfe  vit  au  buiffon  ardent ,  &  diverfes  autres  impoftures  qui  furent 
condamnées  en  11 79.  dans  le  Concile  Général  de  Latran,  fous  Alexan- 
dre III.  avec  les  erreurs  des  Cathares  &  divers  autres  errans.  On  eftime 
que  leur  nom  eft  tiré  du  mot  Latin  Pati ,  qui  veut  dire  fouffrir  ;  parce 
qu'ils  afifedoient  de  fouffrir  tout  avec  patience ,  &  fe  vantoient  encore 
d'être  envoyez  dans  le  monde  pour  confoler  les  affligez.  Ce  qui  fut  caufe 
qu'on  les  appella  les  Confolez  ou  Confolateurs ,  en  Lombardie ,  &  les 
Bons-hommes,  en  Allemagne.  *Baronius,  A.C.  1179.  Sponde,ui.C. 
iig'è.num.r'è.  Sandere,  Aiir.  147. 

PATERCULUS.  Cherchez  Vellejus  Patcrculus. 

PATERNIENS,  Hérétiques  du  IV.  Siècle  quifuivoient  les  erreurs  ■ 
de  Symmaque  Samaritain  ,  &  des  Patriciens.  Ils  foûtenoient  que  la  chair 
étoit  l'Ouvrage  du  Démon;  &  ils  fe  veautroient  dans  toute  forte  d'in- 
famies &  de  brutalitez.  *  Saint  Auguftin ,  (/e  har.  m/i.  85.  Sandere,  hir. 
71.  Prateole,  V.  Parmen.  z^c. 

[PATERNUS  ,  Comte  des  Sacrées  liberalitez  ,  fous  Theodofe  le 
Grand.  Syw)»/?^;^  en  parle  fouvent  &  la  Lettre  Lxvi.de  S. -dw^roi/^j  lui 
eft  adreflée.  Jac.  Gothofredi  Profopogr.  Cod.  Theodof ] 

PATERNUS  (Bernardin)  Médecin  célèbre,  étoit  de  Salo  qui  eft 
un  Bourg -d'Italie  dans  le  Brefl"an.  Son  père,  qui  étoit  auflTi  Médecin, 
l'avoir  élevé  avec  beaucoup  de  foin;  &  dès  l'âge  de  19.  ans,  il  cnfei- 
gna  la  Philofophie  &  il  foûtint  des  Théfes  de  Médecine ,  avec  un  ap- 
plaudiflTement  général.  Paternus  étoit  l'homme  du  monde  le  plus  mal 
fait ,  il  avoit  les  yeux  enfoncez ,  le  nez  camus ,  une  épaule  plus  haute  que 
l'autre  ;  &  c' étoit  la  véritable  copie  d'Efope  pour  fon  efprit ,  &  pour 
fon  corps.  Il  enfeigna  la  Médecine  à  Pavie ,  à  Pife ,  à  Padouë  &  ailleurs. 
Le  Cardinal  Grimani  le  fit  venir  à  Rome  vers  l'an  1580.  &  l'y  retint 
durant  quelque -temps  ;  mais  ayant  appris  que  la  Ville  de  Veronne  lui 
avoit  voulu  donner  une  marque  publique  del'ettime  qu'on  y  avoit  pour 
lui ,  en  lui  accordant  des  Lettres  de  Citoyen ,  il  vint  en  cette  Ville ,  pour 
y  remercier  François  Venerio  &  les  autres ,  qui  lui  avoient  procuré  cet 
avantage.  Ce  fut  prefque  dans  le  même  temps  que  la  République  de  Ve- 
nife  le  nomma  ProfefTeur  à  Padouë ,  où  il  paflà  lerefte  de  fes  jours.  Di- 
verfes perfonnes  de  confideration  &  des  Princes  mêmes  tâchèrent  de 
l'attirer  chez  eux.  Etienne  Bathori ,  Roi  de  Pologne ,  fut  celui  qui  lui 
fit  des  offies  plus  avantageufes ,  pour  l'engager  à  pafler  dans  fes  Etats. 
Paternus  n'ofa  jamais  entreprendre  un  fi  pénible  voyage  ,  étant  déjà 
avancé  en  âge  &  affez  incommodé.  Il  mourut  en  1591.  Il  a  laifle  un 
Traité  De  humorum  purgatione.  Exflanationes  inprimam  Partemprimi 
Canonis  Avicenna ,  vc    *  Jaques  Philippe  Tomafin  ,  in  Elog.  illufi. 

Viror, 


PAT. 

Viror.  P.  I.  Caflellàn,  in  Fit,  illtifi.  Medïc.  Vander  Lindcn.A  Script,  j 
Med.  CT-c. 

PATHMOS ,  Ifle  de  la  mer  Egée,  que  Sophien  &  d'autres  appellent  | 
Pj/ot.)/^;  mais  Philippe  de  Via  aflure  que  fon  nom  Moderne  eft  Pettna,  j 
&  que  Palmofa  eft  une  Ifle  voifine.  Quoi  qu'il  en  foit,  Pathmos  eit . 
célèbre  pour  avoir  été  le  lieu  de  l'exil  de  S.  Jean  l'Evangelifte ,  qui  y  \ 
écrivit  l'Apocalypfe.  ■  I 

PATILIERs,  ou  Faticiers,  Sefte  de  Miniftres  Luthériens 
de  Souabe,  qui  écrivirent  contre  Oecolampade,dans.le  XVI.  Siècle,  &  ] 
foûtenant  que  le  Corps  de  Jesos- Christ  étoit  préfent  dans  l'Eucha-  j 
littie,  dirent  qu'il  étoit  au  pain  ou  fous  le  pain,  comme  la  chair  eft  dans 
un  pâté.  *PrateoIe.  [C'eft.le  fentiment  de  tous  les  Luthériens,  à  qui 
Prateole  a  donné  un  nom  ridicule,  pour  multiplier  le  nombre  des  Hé- 
rétiques.] SU  P. 

PATIN  ou  Patina  (Benoît)  natif  de  Breffe  &  Médecin  de 
l'Empereur  Maximilien  II.  fe  fît  auffi  eftimer  à  Padouë  ,&  mourut  le 
î.  Juillet  de  l'an  1577.  Il  compofa  un  Traité  de  la  palpitation  du  cœur. 
tJn  des  venins  internes,  &c.  Voyez  fon.  éloge  dans  le  Théâtre  des 
Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

PATiK  (Gui)  Dodteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris,  a  été 
en  eftime  l'an  1640.  par  fon  favoir  &  par  fon  efpnt.  Les  plus  favans 
Hommes  de  fon  tems  cultivcient  fon  amitié ,  &  il  a  mérité  les  pre- 
miers honneurs  dans  fa  Faculté.  Il  enfeigna  avec  réputation,  &  il  écrivît 
avec  beaucoup  de  vivacité.  Plufieurs  Auteurs  parlent  de  lui  avec  éloge. 
Il  a  été  père  de  Robert  Patin  ,  favant  Médecin  mort  en  167 1.  &  de 
Charles  Patin  auffi  Doéleur  en  Médecine  &  Profeffeur  à  Pa- 
douë de  qui  nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  Thefaurus  Nu- 
mifmatum ,  i?î  quarto.  Numifmata.  Imperatorum  Roinanorum ,  in  folio. 
Familu  Romana,  in  folio.  Introduflion  à  l'Hiftoirepar  la  connoiffance 
des  Médailles ,  Traité  des  Tourbes  combuftibles.  Relations  Hiftori- 
ques,&c.  On  a  imprimé  trois  Tomes  de  Lettres  familières  de  Gui 
Patin,  pleines  de  traits  agréables  &  libres  fur  les  affaires  &  lesSavans  de 
fon  tems,  à  Genève  en  1691.  3.  Vol.  in  12. 

PATISSON  (Mamert)  Imprimeur  S:  Libraire  de  Paris,  étoit  fa- 
vant aux  Langues  Gréque  &  Latine.  Il  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle. 
La  Croix  du  Maine  fait  mention  de  lui ,  en  la  Btbl.  Franf. 

PATOUREAUX  ou  Pastoureaux,  troupe  de  vagabonds,qu'un  cer- 
tain Hongrois  nommé  Jacob,  Apoftat  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  aflémbla  en 
Allemagne  l'an  1250.  fous  prétexte  de  faire  une  Croifade  pour  la  déli- 
vrance du  Roi  S.  Louis.  Ce  Hongrois ,  habile,  &  favant  en  plufieurs  Lan- 
gues,pafla  en  France  avec  fa  Troupe,  &  fe  mit  à  prêcher  la  Croifade  de  la 
partde  Dieu,  en  débitant  plufieurs  réve'ations.qui  lui  attirèrent  quantité 
de  villageois, &  de  bergers, en  leur  faifant  accroire  que  Jesus-Christ, 
qui  eft  le  bon  Pafteur,  vouloît  fe  fcrvir  de  Bergers  pour  délivrer  le  meil- 
leur Roi  du  monde.  Il  divifa  cette  Armée  de  Scélérats  en  plulîeurs  Com- 
pagnies, qui  avoient  un  Agneau  peint  fur  leurs  Drapeaux  :  ce  fut  pour 
cela  auflî  qu'on  leur  donna  le  nom  de  Pâtoureaux ,  ou  Bergers.  II  créa 
même  parmi  eux  des  Chefs,  qui  s'appelloient  les  Maîtres,  &  aufquels  il 
donna  la  liberté  d'exercer  les  fondions  Sacerdotales  &  Pontificales  :  de 
'  forte  qu'ils  rcmettoient  les  péchez  commis  ,  &  même  ceux  que  l'on 
commettroit  à  l'avenir  ;  &  faifoient  mille  autres  facrileges  ;  maflàcrant 
les  Prêtres  &  les  Religieux ,  qu'ils  difoient  être  caufe  de  la  prifon  du 
Roi  ;  parce  qu'ils  avoient  attiré  la  colère  de  Dieu  fur  fon  peuple ,  par 
leurs  défordres  &  par  leurs  dîflblutîons.  Le  peuple ,  au  commence- 
ment, favorifa  ces  nouveaux  Croifez,  &  ceux  d'Orléans  furent  affez 
limples  pour  les  recevoir  dans  leur  Ville,  où  ils  firent  maîn  baffe  fur  tous 
les  gens  d'Eglife.  Ils  en  voulurent  faire  autant  dans  le  Berri ,  mais  ils 
y  trouvèrent  de  la  réfiftance;  &  lesGentilhommes  en  taillèrent  la  plus 
grande  partie  en  pièces,  entre  Mortemer  &  Villeneuve  fur  le  Cher,  où 
leur  Général  Apoftat  fut  tué  fur  la  place.  Le  refte  de  cette  Canaille,  qui 
fepûtfauver  par  la  fuite,  périt  bien-tôt  après, ou  par  le  fupplice  dû  à 
leurs  crimes,  ou  par  les  mains  de  ceux  qui  fuivirent  l'exemple  des  Ber- 
luyers.  'Voyez  Jacob.  *'!>i-mgis,in gejlis  fanâii  Ludovici.  F. Maimbourg, 
Uifl.  des  Croifades,  liv.  12.  SUP. 

PATRAS,  Ville  du  Duché  de  Clarence,  danslaMorée,  proche 
de  l'entrée  duGolphedeLepante,  &duCapRio.  Les  Turcs  l'appellent 
Badra,  &  Balabatra,  c'eft-à- dire,' l'ancienne  Patras.  Les  Italiens  l'ont 
nommée  autrefois  Neopatria.  Elle  eft  fituée,  environ  à  fept  cens  pas 
du  Golfe  de  Patras,  où  eft  le  Port  de  Panorme  :  fa  Citadelle  eft  fur  le  fom- 
met  dune  montagne.  L'Empereur  Augufte  donna  aux  habitans  de  cette 
Ville  le  droit  de  Bourgeoifie  Romaine ,  parce  qu'il  s'en  étoit  fervi  pour 
y  retirer  fes  VaifTeaux.  Les  Payens  y  adoroientDiane,Déefre  des  Bois; 
&  lui  facrifioient  tous  les  ans  un  jeune  garçon,  &une  jeune  fille.  Il  y 
avoir  encore  des  Temples  fort  célèbres,  dédiez  à  Minerve  ,  àCybele, 
à  Af ys ,  à  Jupiter  Olympien ,  &  à  d'autres  fauffes  Dîvinitez.  On  y 
alloit  auffi  confulter  un  Oracle  de  Mercure  &  de  Vefta,  qui  étoit  dans  la 
grande  Place.  La  cérémonie  étoit  d'encenfer  leurs  Statues,  &  d'allumer 
les  lampes  qui  pendoient  autour.  Enfuite  on  dédioit  à  la  droite  de 
l'Autel  une  Médaille  de  cuivre  du  pais,  puis  on  interrogeoitla  Statue  de 
Mercure,  fur  ce  qu'on  vouloir  favoir.  Après  cela,  il  en  faloit  approcher 
roreille,&  aller  hors  de  la  grande  Place  tenant  les  oreilles  bouchées  avec 
fes  mains.  La  première  voix  qu'on  entendoit,  en  levant  les  mains  de  def- 
fus, étoit,  difoient- ils,  la  Réponfe  de  l'Oracle.  L'Apôtre  Saint  André 
y  prêcha  l'Evangile,  &  y  fouffrit  le  martyre.  Patras- eft  une  Ville 
aiTez  peuplée ,  particulièrement  de  Juifs ,  qui  la  rendent  marchande  par 
leur  trafic  :  &  c' eft  la  feule  de  ces  Côtes  où  les  Grecs  des  Mes  voîfines,  les 
François  &  les  Anglois  ont  coutume  de  faire  commerce.  L'air  n'y  eft 
pas  fortfain.à  caufe  des  Montagnes  voîfines,  &  des  eaux  qui  l'environ- 
nent. C'étoit  un  Duché  du  tems  des  Defpotes  de  la  Morée  :  &  un  de 
ces  Princes  ne  fe  fentant  pas  aiTez  de  forces  pour  s'y  maintenir,  le  vendit. 
en  1408.  aux  Vénitiens,  à  qui  les  Turcs  l'enlevèrent  en  1463. 

'-e  Fameux  André  Doria  afficgea  Patras  en  1 53  3.  &  s'en  rendît  maître, 
fans  y  trouver  beaucoup  de  réfiftance,parceque  fes  Fortifications  étoient 
en  mauvais  ordre.  Peu  de  tems  après,  il  aflura  cette  conquête  par  la  ré- 
duftîon  de  la  Forrerefre,qui  fut  contrainte  de  fe  rendre,  quoi  qu'elle  eiit 
autrefois  tenu  une  année  entière  contre  l'Empereur  Conftantin  Paleolo- 
gue,vers  l'an  1450,  L'année  ftiivante  is34.1esTurcsrevinrent  avecdes 
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troupes  nombreufes,  &  en  chafferent  les  Vénitiens,  qui  l'ont  enfin  reprîfe 
enmilfix  cens  quatre-vingt-fept.  Les  troupes  delà  République  étoient 
commandées  par  le  Géneraliliifne  Morolini,  &  le  Comte  deKonings- 
mark.  Maréchal  de  Camp,  le  Général  Prince  Maximihen-Guillaume 
de  Brunfwik  &  de  Lunebourg,  &  le  Lieutenant  Général  d'Avila.  Sous 
la  conduite  de  ces  Chefs,  farraée  Vénitienne  partit  de  Chmno  le  zo.  Juil-  ' 
let  1687.  &fe  trouva  le  lendemain  dans  le  voilinage  de  Patras.  Le  14.  il 
fedonna  un  combat  entre  )es  Vénitiens  Scies  Turcs.  Ceux-ci  furent  dé- 
faits ,  &  il  y  en  eut  près  de  deux  mille  de  tuez ,  le  relie  s'ètant  fauve. 
La  garnifon  de  Patras  ayant  vu  cette  déroute,  abandonna  la  Ville,  avec 
tout  ce  qu'il  y  avoit  d'artillerie  &  de  munitions.  Le  Bâcha  Mehemet,qui 
étoitavec  lix  mille  hommes  du  côté  du  Château  de  Romelie,  qui  eft  une 
des  Dardanelles  de  Lepante,prit  auffi  la  fuite  avec  la  garnifon  de  cette 
Place.  Guifulderem  Mehemet,quî  avoît  fon  camp  près  du  Château  de 
la  Morée,  en  fit  de  même.  Et  ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnant,  c'eft  que  la 
Ville  de  Lepante ,  qui  eft  très-forte ,  fe  rendit  aufli-tôt  fans  réliftance. 

Les  Grecs  ont  à  Patras  une  Eglife  Cathédrale ,  qui  eft  une  des  quatre 
Métropolitaines  de  la  Morée:  les  trois  autres  font  celles  de  Napoli  de 
Remanie,  de  Corinthe,&  de  Mifitra.  On  dit  que  le  Métropolitain  de 
Patras  a  près  de  mille  tglifes  dans  f  étendue  de  fon  Archevêché.  Les  Juifs , 
qui  font  environ  le  tiers  de  la  Ville ,  établiffent  des  anciens  entr'eux 
pour  juger  de  leurs  différends,  &  ils  ont  quatre  Synagogues.  Le  nombre 
de  |tous  les  habitans  en  général ,  monte  à  quatre  ou  cinq  mille.  Les  Turcs 
y  avoient  fix  Mofquées.  A  une  demî-lîeuë  de  la  Ville  font  les  Jardins  de 
Patras ,  dans  un  lieu  appelle  Glycada ,  c'eft-à-dire ,  Douceur  ;  parce  qu'il  y 
vient  des  citrons ,  des  oranges ,  &  des  grenades  d'une  douceur  très-agrea- 
ble.  Quatre  ou  cinq  de  ces  citrons  n'y  valent  qu'un  fou ,  quoi  qu'ils 
foient  de  la  groffeur  des  deux  poings.  La  chair  en  eft  douce ,  8c  fe  mange 
comme  une  pomme:  mais  le  peu  de  fucqui  eft  au  milieu, eft  aigre. 
On  y  trouve  auffi  de  grofl'es  oranges  comme  celles  de  Portugal ,  dont 
la  chair  eft  amere,&  le  fuc  fort  doux.  Il  y  a  quantité  de  beaux  cèdres 
dans  ces  Jardins,  &  on  y  admire  un  fameux  cyprès  qui  eft  peut-être  le 
plus  vieux  &  le  plus  gros  du  monde.  Son  tronc  eft  de  dix-huit  pies  de 
tour,&  il  étend  fes  branches  à  vingt  pies  de  diamètre,  étant  de  cette  ef- 
pece  de  cyprès  qui  les  pouffent  en  dehors.  *  J.  Spon  ,  Voyage  d'Italie, 
O'c.  en  1675.  P.  Coronelli,  Defiription  de  la  Morée.  SUP. 

PATRIARCHAT:  fiege  d'un  Patriarche.  Avant  que  Jerufalem 
&  Conftantinople  fuflTent  érigées  en  fieges  de  Patriarches ,  les  trois  an- 
ciennes Eglifes  Patriarchales  établies  par  S.  Pierre  dans  les  trois  parties 
du  Monde,  Rome,  Alexandrie, &  Antioche, avoient  chaciuie  les  li- 
mites de  leurs  Diocefes,&  une  certaine  étendue  de  Provinces,  dans  lef- 
quelles  le  Pape  en  qualité  de  Patriarche ,  &:  les  deux  autres  Patriarches 
exerçoient  leur  juriididion ,  fans  que  l'un  pût  riea  entreprendre  dans 
le  Territoire  de  l'autre.  Le  Patriarche  d' Antioche  avoit  l'Orient,  c'eft- 
à-dire ,  toute  l'Afie  jufques  aux  Indes.  Celui  d'Alexandrie  avoit  l'E- 
gypte ,  la  Pentapole ,  la  Libye ,  la  Marmatique ,  &  toute  l'Ethiopie.  Le 
Patriarchat  de  Rome  comprenoit  toutes  les  Provi|ices  d'Occident ,  c'eft- 
à-dire  toute  l'Europe,  &  toutes  les  Provinces  Occidentales  de  l'Afrique, 
depuis  le  Détroit  de  Gibraltar  jufqu'à  Tripoli.  Il  y  avoit  encore  trois 
autres  grands  Diocefes ,  favoir  ceux  de  Pont ,  de  l'Afie  Mineure ,  & 
delà  Thrace,quifegouvernoient  par  leurs  Synodes,  dont  les  Chefs  que 
l'on  appelloit  Exarques ,  &  même  quelquefois  Patriarches ,  étoient  ce- 
lui de  Cefarée  deCappadoce  pourleDiocefePontique,quicomprenoit 
onze  Eglifes  Métropolitaines  dans  les  Provinces  de  Pont ,  de  Bithynie ,  de 
Galatie ,  &  de  Cappadoce  :  Celui  d'Ephefe ,  pour  le  Diocefe  Afiatique , 
compofé  d'autant  de  Provinces  dans  prefque  tout  le  refte  de  l'Afie  Mi- 
neure, y  compris  les  Mes:  Et  celui  de  Perinthe  ou  Heraclée,  pour  le 
Diocefe  de  Thrace ,  qui  avoit  fix  Métropolitains.  Mais  ces  Exarchats 
étoient  fotîmis  aux  Patriarches,  favoir  le  Pontique  &  l'Afiatique  au 
Patriarche  d'Orient  ou  d'Antioche:&  celui  de  la  Thrace  au  Patriarche 
d'Occident ,  ou  de  Rome.  Lorfque  l'on  créa  deux  nouveaux  Patriarches , 
de  Jerufalem  ,  &  de  Conftantinople  ,  il  falut  démembrer  quelques  Pro- 
vinces des  autres  Patriarchats.  Le  Patriarche  de  Jerufalem  eut  les  trois 
Paleftines ,  &  quelques  autres  Eglifes  qui  furent  féparées  des  Patriarchats 
d' Antioche  &  d'Alexandrie.  Celui  de  Conftantinople  eut  le  Diocefe 
Pontique ,  l' Afiatique,  &  celui  de  Thrace ,  avec  les  Provinces  Barba- 
res, c'eft-à-dire,  qui  étoient  hors  des  limites  de  l'Empire,  comme  la 
RufTie  &  la  Mofcovie.  Mais  celui-ci ,  dans  la  grandeur  duquel  les  Em- 
pereurs s'intereflToient ,  étendit  fa  Jurifdidion  bien  loin  au  delà  de  ces 
bornes,  en  Afie  &  en  Europe;  car  il  fe  fournit  la  Theflalie,  la  Macédoi- 
ne, la  Grèce ,  l'Epire ,  l'Illyrie,  &  tout  ce  qui  étoit  de  l'Empire  d'O- 
rient. Le  Pape  Adrien  I.  qui  envoya  fes  Légats  au  II.  Concile  de  Nicéc 
tenu  en  787.  contre  l'hérefie  des  Iconoclattes ,  ne  manqua  pas  de  deman- 
der aux  Grecs  les  Provinces  que  l'Empereur  Léon  Ifaurique  ou  l'Ifau- 
rien  ,  avoit  démembrées  du  Patriarchat  de  Rome,  pendant  l'hérefie,  & 
qu'il  avoit  attribuées  à  celui  de  Conftantinople  :  Mais  on  ne  le  fatisfic 
point  fur  cette  reftitution.  *  Mùmhomg ,  Hiftoire  du  Schifme  des  Grecs.. 

PATRIARCHE,  nom  qui  vient  du  Grec  u.ctte/.âfix.'ji,  c'eft-à-di- 
re. Chef  de  famille.  On  a  ainfî  appelle  premièrement  tous  les  Chefs 
des  générations,  qui  font  nommez  dans  l'Ancien  Teftament,  depuis 
Adam  jufques  à  Jacob.  Ce  nom  a  enfuite  été  donné  aux  Evêques 
des  Eglifes  d'Alexandrie,  d' Antioche ,  de  Jerufalem,  &  de  Conftan- 
tinople. Le  Pape  de  Rome  a  été  auflj  nommé  Patriarche,  mais 
l'autorité  qu'il  a  comme  fuccefTeur  du  Prince  des  Apôtres,  le  rend 
Chef  de  tous  les  autres.  On  appelle  Patriarchies  à  Rome  les  cinq 
principales  Eglifes  de  Rome,  qui  font  celles  de  faint  Jean  de  Latran, 
de  faint  Pierre  du  Vatican ,  de  faint  Paul  hors  la  Ville ,  de  fainte  Ma- 
rie Majeure,  &  des  faints  Etienne  &  Laurent.  Voyez  Alexandrie, 
Antioche  ,  Conftantinople  ,  &  Jerufalem  ,  dans  ce  Diâionnairc, 
SUP. 

LE  PATRIARCHE,  lieu  dans  le  Faubourg  faint  Marceau  à  Pans, 
tout  joignant  l'Eglife  de  S.  Medard ,  où  les  Huguenots  faifoient  publi- 
quement leur  Prêche  en  1561.  Ce  fut  de  là  qu'ils  fortirentlejourdela 
Fête  de  faint  Etienne ,  pendant  que  l'on  fonnoit  les  Vêpres ,  fous  prétexte 
que  ce  bruit  les  étourdiflbit ,  &  empêchoit  leur  Prédicant;  &qu'enfuite 
ils  entrèrent  dans  l'Eglife  de  faint  Medard  ,les  armes  àlamain,frapant 
tous  ceux  qu'ils  ren contrôlent, brifant  les  Images  ,&  rompant  tous  les 
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ornemens.  Après  cette  violence ,  ils  entrèrent  dans  la  Ville  comme 
en  triomphe ,  emmenant  avec  eux  près  de  quarante  pnfonniers  qu'il 
avoient  faits  dans  ce  tumulte.  Ils  eurent  même  l'infolence  de  repafler 
le  lendemain  en  troupe  pour  aller  à  leur  Patriarche ,  ce  qui  irrita  telle- 
ment les  Parifîens.que  s'armant  de  bâtons,  de  marteaux,  de  broches, 
de  pèles  à  feu,  &  de  toutcequelajutte  colère  leur  pût  fournir  d'armes 
de  cette  nature ,  (  car  la  Reine ,  par  le  confeil  de  l'Amiral ,  les  avoit  fait  de- 
farmer  un  peu  auparavant ,  )  ils  coururent  après  ces  Huguenots ,  &  com- 
mencoicntà  tout  rompre  dans  le  Patriarche , lors  qu'ils  en  furent  em- 
pêchez par  les  Magiftrats  accompagnez  de  leurs  Archers ,  &  des  Com- 
pagnies des  Gardes.  *  Maimbourg ,  Hiftoire  dti  Cdvinifme.  S  UP.      ^ 
S.  PATRICE,  Apôtre  d'Hibernie,  &  leur  fécond  Eveque  après 
Pallade,vivoit  dans  le  V.  Siècle.  A  l'âge  de  i6.  ans  il  fut  faitefclave, 
Se  demeura  fix  ans  en  fervitude.  Depuis  il  fut  difciple  de  faint  Martin, 
qui  l'ordonna  Clerc  ;&  ayant  été  envoyé  en  Irlande ,  il  y  travailla  du- 
rant foixante  ans  à  la  converfion  des  Barbares  &  y  réuffit.  Le  Martyrolo- 
ge Romain  en  fait  mention  le  dix-feptiéme  Mars.  Le  Vénérable  Bede  a 
écrit  fa  Vie  en  IL  Livres.  On  attribue  quelques  Ouvrages  à  faint  Patrice  ; 
mais  il  eft  bien  difficile  de  rien  affurer  là-deffus.  Les  Curieux  fa  vent  ce 
qu'on  dit  du  Purgatoire  de  faint  Patrice,  8c  les  fables  que  quelques  Au- 
teurs ont  débitées  à  ce  fujet.  LesAngloisdonnentcenomaunecaverne 
qui  eft  dans  la  Province  d'Ultonie  en  Irlande.  *  Sigebert ,  in  Chron.  A.  C. 
431.  Baronius,  A.  C.  431.  Balseus  ,de  Script.  Brit.  Cent.  i.  c.  43.  &c. 
[PATRICE ,  de  Thagafte  en  Numidie ,  fut  père  de  S.  Auguftm.  Quoi 
qu'il  eût  peu  de  bien,  il  n'ouUia  rien  pour  bien  élever  fon  fils,  llétoit 
né  Payen  ,mais  fa  femme  Monique  le  convertit  fur  la  findefesjonrs. 
S.  Auguftin  parle  d'un  de  fes  petits-fils  nommé  comme  lui,  qui  fut  Dia- 
cre de  l'Eglife  d'Hippone.  Fita  S.  Augufiini.  PP.  Bcnedift.  Lib.  1.  c.  i .  & 
Lib.  II.  c.  II.] 

[PATRICE.  Il  eft  fait  mention  de  deux  hommes  de  ce  nom  dans 
le  Code  Theodofien ,  dont  l'un  fut  Officier  de  Theodofe  l'Ancien-,  & 
l'autre  de  Theodofe /e  Jeune.  Jac.GothofredusProfop.Cod.Theod.] 

PATRICE  (Pierre)  natif  de  Theflalonique  en  Grèce,  célèbre 
Avocat  de  Conftantinopie ,  floriftbit  fous  l'Empire  de  Juftinien ,  qui  l'en- 
voya ran534.  en  AmbalTade  vers  Amalazonte  Reine  de  Goths,  laquel- 
le ,  après  la  mort  de  fon  fils  Atalaric ,  avoit  deflein  de  faire  pafler  le 
Royaume  d'Italie  fous  la  puiflance  de  cet  Empereur ,  &  d'empêcher  que 
Theodat  ne  montât  fur  le  Throne.  Patrice  ayant  appris  la  mort  de  cette 
Princefle ,  auffi-tôt  qu'il  fut  arrivé  en  ItaUe ,  il  déclara  la  guerre  à  ce 
Tyran,  &  à  toute  la  Nation  des  Goths.  Après  s'être  aquité  dignement 
de  cette  AmbalTade  &  de  plufîeurs  autres ,  l'Empereur  lui  donna  la 
Charge  de  Maître  de  fon  Palais.  11  fut  encore  envoyé  en  Ambafîade  l'an 
550.  à  Chofroès  Roi  dePerfe,pour  conclure  avec  lui  la  paix  d'Orient; 
&  ce  grand  Homme  fit  non  feulement  paroîtrc  un  talent  extraordinaire 
dans  ces  Emplois, mais  encore  dans  les Hiftoires qu'il compofa des  Am- 
baffades,  que  l'on  divife  en  deux  parties;  dont  la  première  commence 
à  l'Ambafladeque  les  Parthes  envoyèrent  àl'Empereur  Tibère,  pour  lui 
demander  un  Roi;  &hnit  àl'Ambafladequifut  envoyée  par  les  Barba- 
res à  Julien  l'Apoftat,  créé  Empereur  l'an  361.  après  la  naiflànce  de 
Je  sus-Christ.  La  féconde  Partie  commence  à  l'Amb-aflade  que 
l'Empereur  Valerien  envoya  à  Sapor  Roi  de  Perfe,pour.  obtenir  de  lui 
la  paix,  en  258.  &  finifà  celle  que  Diocletien  &  Galère  envoyèrent 
à  Narfes  Roi  de  Perfe ,  pour  traiter  de  la  paix  avec  M, l'an  2.97.  Ces 
fragmens  d'Hiftoriens  de  Patrice  ont  été  traduits  de  Grec  en  Latin  par 
Chanteclair.avec  des  Notes,-  aufquelles  Henri  de  Valois  a  ajouté  les 
fiennes  en  1648.  Hanldus,  de  Ronan.  rerum  Script,  part.  i.  cap.  40. 
SU  P. 

PATRICIENS,  nom  de  ceux  qui  defcendoient  des  premiers  Sé- 
nateurs créez  par  Romulus ,  ou  par  Tarquin  l'ancien ,  cinquième  Roi 
de  Rome.  On  appelloit  ceux-là  grands  ou  premiers  Patriciens  ,  & 
ceux-ci ,  petits  ou  féconds  Patriciens.  Ils  étoient  ainfi  appellea ,  parce 
qu'ils  pouvoient  nommer  un  Sénateur  parmi  leurs  ancêtres,  Patremcie- 
re.  Car  les  premiers  Sénateurs  de  Rome  furent  appeliez  Patres^^iï  Ro- 
mulus. Les  premiers  Rois.  François  ayant  trouvé  dans  les  Gaules  plu- 
fieurs  Grands  qui  portoient  cette  qualité  de  Patrices ,  la  conferverent 
pour  en  honorer  ceux  qu'ils  élevoient  aux  premières  Charges  du 
Royaume:  &  comme  c'étoit  du  rang  de  ces  Patrices  qu'on  choififfoit  les 
Gouverneurs  de  Provinces,  de  là  vient  que  le  nom  de  Patrice  fe  prend 
affezfouvent  dans  les  Auteurs  de  ce  tems-là  pour  marquer  un  Gouver- 
neur. *  Maimbourg ,  Hiftoire  du  Pontificat  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Rofin  , 
jlntiq.  Rom.  l.  7.  c.  5.  SUR. 

PATRIMOINE  DE  S.  PIERRE  ,  Province  d'Italie  au  S.  Siè- 
ge. On  la  nomme  dans  le  païs ,  La  Provincia  del  Patrimonio.  Elle  eft 
entre  le  Tibre  ,  la  Marta  &  la  Mer  de  Tofcane.  Viterbe  en  eft  la  ca- 
pitale. Les  autres  Villes  font  Nepi ,  Sutri ,  Tofcanella ,  Civitavecchia , 
Corneto ,  Bagnarea ,  Bracciano ,  Bolfena  &  Monte  Fiafcone. 

FATRINGTON  (Etienne)  Anglois ,  Evêque  de  faint  David  & 
Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle.  11  etoit 
d'Yorck  &  devint  un  des  plus  habiles  hommes  de  fon  Ifle.  Il  prêcha 
avec  un  grand  applaudifiement  à  la  Cour ,  où  il  fut  auffi  Confefleur 
d'Henri  IV.  Roi  d'Angleterre,  de  la  Reine  &  du  Prince  de  Galles  leur 
fils  aîné.  Henri  V.  le  nomma  Commiflaire  contrelesSeéhteursde  Wi- 
clef  en  1414.  &  peu  de  tems  après  on  le  mit  fur  le  fiege  Epifcopal  de 
faint  David.  On  le  choifit  enfuite  pour  celui  de  Chichefter  qu'il  refufa. 
Il  mourut  peu  de  tems  après.  Ce  fut  le  20.  Septembre  de  l'an  141 7. 
Etienne  de  Patrington  a  compofé  divers  Ouvrages.  In  D.  Paulum  ad 
litum.  Sermones  de  fanSlis  :  Super  Magiftrum  Sententiarum.  DeSacer- 
dotali  fundlione.  Contra  Wicleffitas,  Contra  Lolhardos ,  vc  *  Pitfeus , 
&  Balaeus  ,  de  Script.  Angl.  Lucius  ,  in  Biblioth.  Carmel.  Trithe- 
me,  &c. 

PATRIPASSIENS  ,  Hérétiques  qui  difoient  que  le  Père  &  le 
S.  Efprit  avoit  foulFert  auffi-bien  que  le  fils.  Cherchez  Sabellius. 

PATRITUS  ou  Patrizio  (François)  Evêque  de  Gaïctte 
dans  la  Calabre,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  étoit  de  Sienne  & 
fon  favoir  le  rendit  très  -  confidérable.  On  a  divers  Ouvrages  de  fa 
façon  ,  De  Kegno  c"  Begis  injlitutione  Li.  IX.  De  inftitutione  Reipublict.  Li. 
IX.  ^c.  Ces  deux  pièces  furent  imprimées  à  faris  en  ijip.  &  iS3i- 
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in  folio'.  On  en  fit  depuis  un  abrégé  qui  fut  depuis  imprin^é  à  Paris  l'an 
1549.  *  Le  Mire,  de  Script.  Sm.  XVI.  Ughel,  &C.  [Cet  article  a  été 
corrigé  fur  la  Critique  de  Mr.  Rayle.  ] 

P  A  T  R I T I U  S  ,  vulgairement  P  a  t  r  i  î  i  &  (  François  )  Philofo- 
phe ,  natif  de  Venife ,  a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  Siede ,  &  fut  un  des 
plus  favans  Hommes  de  fon  tems.  11  enfcigna'  la  Philofophie  à  Ro- 
me &  Padouë  ,  avec  une  grande  réputation.  Patrizio  ne  donnoit  pas 
dans  les  fentimens  des  Péripateticiens;  cela  lui  fit  des  affaires  avec  ua 
Médecin  nommé  Théodore  Angelucio,&  avec  Jaques  Mazzoni.  Nous 
avons  de  lui.  Difiujponum  Teripateticarum  Tom.  IK  Nova  de  univer- 
fis  Philofophia.  Paralldi  Militari.  Nova  Rhetorica.  Nova  Geotnetria. 
Délia  Po'ética.  Décade  Hiftoriale.  Délia  Poética,  Dec.  difputata,  Rifpoftà 
à  due  oppofïtioni  del  Mazzoni.  Diffefa  délie  cento  accufe  del  Mazzo- 
ni ,  érc-  Patrizio  publia  auffi  les  Oeuvres  de  Mercure  Trifmegifte  ; 
qu'on  imprima  l'an  1591-  à  Ferrare  fous  ce  titre  Oracula  Zoroaf- 
tris  Hermetis  Trifmegifti  &  aliorum  ex  firiptis  Platonicorum  colleâà 
Gr£Ci  e?  Latine  ,prafixa  DiJJertatione  Htjltricâ.  *  Le  Mire ,  de  Script. 
Sac.  XVI.  Lorenzo  ÇrafTo  ,  Elog.  d'Huom.  Letter.  Lambecius ,  Prih- 
dro.  Hifi.  Letter. 

PATROCLE,  fils  de  Menece  &  de  Stenelé,fut  élevé  avec  Achil- 
le par  Chiron ,  &  tué  par  Heélor  au  Siège  de  Troye.  Voyez  Achille 
&  Heftor. 

PATRU  (Olivier)  Avocat  au  Parlement,  &  Doyen  de  l'Acadé- 
mie Françoife ,  naquit  à  Paris  en  l'année  1604.  Dès  fes  premières  an- 
nées jfaifânt  un  voyage  à  Rome,  il  rencontra  à  Turin  M.  d'Urfé,  qui 
venoit  de  donner  l'Aftréeavi  public  ;&  lui  parla  des  beautez  de  cet  Ou- 
vrage d'une  manière  fi  intelligente,  que  ce  Gentilhomme  l'engagea  à 
paffer  au  retour  par  fa  maifon  de  Forêts ,  pour  s'entretenir  plus  long- 
tems  avec  lui  fur  ce  fujet.  Mais  ce  jeune  Voyageur  apprit  la  mort 
de  d'Urfé  en  repafTant  par  Lyon.  Etant  revenu  à  Paris,  il  fréquenta  le 
Barreau,  &  cultiva  avec  foin  le  rare  talent  qu'il  avoit  pour  bien  parler  & 
pour  bien  écrire.  La  réputation  qu'il  s'aquit  d'abord  le  rendit  digne 
d'avoir  place  dans  l'Académie  Françoife,  où  il  fut  reçu  en  1640.  Il  fit  à 
fa  réception  un  Remerciment  qui  plut  fi  fort  aux  Académiciens ,  qu'ils 
ordonnèrent  qu'à  l'avenir  tous  ceux  qui  feroient  reçus ,  feroient  un  Dif^ 
cours  pour  remercier  la  Compagnie;  ce  qui  s'ett  toujours  pratiqué 
depuis.  Comme  Patru  étoit  l'homme  du  Royaume  qui  favoit  le 
mieux  nôtre  Langue,  Vaugelas  tira  de  lui  de  très-grands  fecours 
pour  fon  Livre  des  Remarques  fur  la  Langue  Françoife ,  ceux  qui  de- 
puis ont  le  mieux  écrit  en  François,  ont  confulté  Patru:  &  fes  Plai- 
doyers ,  dont  on  a  fait  plufîeurs  éditions ,  fervent  de  modèle  pour  écri- 
re corredlement  en  nôtre  Langue.  Au  refte  il  jugeoit  fainement  de: 
tout;  &  rienn'étoit  plus  raifonnable  que  la  critique  qu'il  faifoit  des  Ou- 
vrages en  profe  &  en  vers ,  que  l'ontfoûmettoit  à  fa  cenfure;  mais  les 
qualitez  de  fon  ame  ne  cédoient  pas  à  celles  de  fon  efprit.  11  avoit  une 
vertu  à  l'épreuve  de  la  corruption  du  monde  :  &  il  n'y  eut  jamais  un 
ami  plus  fidèle  &  plus  officieux.  La  mauvaife  fortune  qu'il  a  éprouvée  , 
félon  la  dettinée  de  la  plupart  des  hommes  de  Lettres ,  qui  ont  uri 
mérite  extraordinaire,  ne  lui  donna  jamais  aucun  chagrin.  11  faut 
avouer  qu'il  vécut  long-tems  un  peu  en  Philofophe;  mais  il  de- 
vint bon  Chrétien ,  dans  une  longue  maladie ,  où  Dieu  lui  infpira  des 
fentimens  d'une  fincere  pénitence.  Il  reçut, durant  cette  maladie, une 
vifite  de  la  part  d'un  grand  Miniftre,  qui  lui  envoya  une  gratification  du 
Roi  ;  &  après  fa  mort ,  il  fut  regreté  de  tous  les  honnêtes  gens  du  Roy  au-' 
me.  Il  mourut  à  Paris  le  16.  Janvier  1681.  âgé  de  77.  ans.  Voici  foiï 
Epitaphe ,  que  M.  des  Reaux  a  compofé. 

Le  cclehre  Patru  fous  ce  marbré  repofi. 
Toujours  comme  un  Oracle  il  s' eft  va  confultef 

Soit  fur  les  Vers  ,  foit  fur  la  Profe. 
Il  fut  jeunes  &  vieux  au  travail  exciter  ; 

C'efl  à  lui  qu'ils  devront  la  gloire 
De  voir  leurs  noms  gravez  au  Jemple  de  Mémoire. 

lel  efprit  qui  brille  aujourdt  hui 
N'eût  eu ,  fans  fes  avis,  que  lumières  confufes; 
Et  l'on  n'auroit  befoin  d'Apollon  ni  des  Mufes, 
Si  l'on  avoit  toujours  des  Hommes  comme  lui. 

*  Le  P.  Bouhours,  Eloge  de  M.  Patru.  SU  P. 

PATTl ,  Ville  de  Sicile  avec  Evêché  Suffragant  de  Meffine.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Paèla  &  PaSlu.  Le  Comte  Roger  ayant 
vaincu  les  Sarrazins  bâtit  cette  Ville ,  près  des  ruines  de  Tindaro;  &  le 
Pape  Boniface  XIII.  y  fonda  un  Evêché.  *  Pirrhus  Rochus,  Sic.fanâh 
Ferrari ,  in  Lex.  Ceogr. 

PAU,  fur  la  Rivière  dite  le  Gave  de  Pau,  Ville  de  France,  capitale 
du  Bearn ,  avec  Parlement.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Palum. 
Elle  eft  allez  gtande  &  bien  bâtie.  Henri  d'Albret  Roi  de  Navarre , 
Prince  de  Bearn  ,  commença  un  Palais  qui  eft  très-beau  &  très-magnifi- 
que, &  y  établit  un  Parlement  l'an  15 19.  qui  y  fut  rétabli  par  Louis 
XIII.  Roi  de  France  en  i6zi.  avec  la  Religion  Catholique,  qui  en 
avoit  été  chaflee  par  les  Hérétiques ,  durant  les  guerres  civiles.  Pau 
eft  le  lieu  de  la  naiffance  de  Henri  le  Grand.  11  y  a  auffi  une  Cham- 
bre des  Comptes,  un  Collège  de  Jefuïtes,  &c.  *  De  Marca,  Hift. 
de  Bearn. 

P  A  VENGE,  Déefîe  du  Paganifme,  à  qui  les  Mères  &  les  Nour- 
rices recommandoient  les  enfans  pour  les  garentir  de  la  peur ,  que  les 
Latins  appellent  Pavor ,  d'où  eft  venu  le  mot  dePavence.  D'autres  di- 
fent  que  cette  Divinité  étoit  au  contraire  celle  que  les  Mères  &  les 
Nourrices  invoquoient ,  &  dont  elles  menaçoient  les  petits  enfans  pour 
les  faire  craindre  &  les  arrêter.  *  S.  Auguftin ,  liv.  4.  de  la  Cité  de 
Dieu.  SUP. 

PAVIE  fur  le  Tezin,  Ville  d'Italie,  capitale  du  pa'is  dit  Pavefe; 
avec  Univerfité  &  Evêché  qui  dépend  immédiatement  du  S.  Siège.  Les 
Anciens  l'ont  nommée  Ticinum ,  &c  puis  Papia  &  Papia  Flavia.  Son 
affiette  eftdans  une  campagne ,  fur  le  bord  de  la  Rivière ,  qui  luifournit 
tout  ce  qu'elle  peut  fouhaiter  de  commode  &de  néceflaireafeshabitans. 
Elle  eft  forte  par  fon  affiette  naturelle ,  &  par  l'art ,  que  l'on  y  a  employé , 
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fiour  fermer  tout  !'Etat,&  même  la  Lomtnrdie;  La  fondation  de  Pavie 
eft  fi  ancienne ,  que  les  plus  dodes  Hiftoriens  n'en  difent  rien  que  d'in- 
certain. Jl  y  a  pourtant  quelque  apparence  qu'elle  fut  fondée,  par  les 
Gaulois,  peu  après  Milan.  Elle  fut  depursfoûmife  aux  Romains;  &  en- 
fuite  faccagée  dans  le  V.  Siècle  par  Attila  ,  &  ruinée  par  Odoacre  qui  y 
affiégeaOrefle.  Les  Lombards  s'en  étant  rendus  les  maîtres  fous  Alboïn 
leur  Roi  ,   qui  la  prit  après  un  long  liège  ,   la  firent  capitale  de  leur 
Etat.     Charlemagne  s'en  rendit  maître  en  773.  &  prit  leur  Roi  Di- 
dier prifonnier.  Après  cela,  elle  fut  foûmife  aux  Rois  d'Italie  ,  jufqu'à 
ce  que  l'Empereur  Othon  L  la  prit  en  951.  &  donna  la  chaffe  à  Déran- 
ger &  à  ion  fils.     En  1004.    elle  fut  prefque  toute  brûlée  par  un  in- 
cendie; &  en  1059.  feshabitans  eurent  une  cruelle  guerre  avec  ceux  de 
Milan.     Depuis  elle  a  été  foûmife  à  divers  Tyrans ,  jufqu'à  ce  que  les 
Vicomtes  de  Milan  la  joignirent  à  leur  Etat.  Le  Roi  François  L  ayant 
■   pris  Milan  ,  affiégea  Pavie  ,   &  il  y  fut  tait  prifonnier  en  15Z5.   Odet 
de  Lautrec  la  gagna  pour  Tes  François  en  1517.  &  elle  fut  encore  prife& 
reprife  les  années  fuivantes,  jufqu'à  ce  qu'elle  e(t  reltée  aux  Efpagnols. 
L!Univerfité  fut  fondée  par  Charlemagne  environ  l'an  791.  &  rétablie 
par  l'Empereur  Charles  IV.  en  1361.  Il  y  a  aufli  les  Collèges  du  Pa- 
pe ,   de  Borromée  ,   des  Grifons ,  des  Marians  ,   des  Jeluites  ,  &c. 
avec  un  grand  nombre  d'Eglifes  magnifiques.   Celle  des  Religieux  Au- 
guftins,  dépofitaireduCorpsdeS.  Auguftin,  eft  très-célebre.  On  m  en- 
tre encore  celui  de  Boëce  à  Pavie,  qui  a  été  le  lieu  de  lanaiffancê  de  di- 
vers grands  Hommes.  Pline,  Tacite,  Ptolomée,  Strabon  , Paul  Dia- 
cre, Luitprand  ,    &c.  font  fouvent  mention  de  cette  Ville.     Ils  font 
alléguez  par  Antoine  Marie  Spleta,  &  Bernard  Sacco,  in  Hift.  Ticin. 
&  Leander  Alberti ,  Defcr.  Ital. 

Comités  de  Pavie. 

Divers  Evêques  s'affemblerent  en  850.  à  Pavie ,  pour  décider  quel- 
ques affaires  Ecclefiaftiques.  Ils  y  dreflerent  15. Chapitres,  &  cinq  au- 
tres pour  régler  d'autres  affaires  qui  regardoient  le  temporel.  Ce  qui  fut 
confirmé  parles  Empereurs  Louis  &  Lotbaire.  Ce  Concile  fut  tenu  avec 
tantd'applaudiflement,  que  les  Prélats  furent  convoquez  pour  en  célé- 
brer un  autre  en  855.  Nous  avons  les  Ordonnances  qu'on  y  fit  pour  la 
difcipline  Ecclefialtique.  Charles  le  Chauve  s'étant  fait  couronner  Empe- 
reur à  Rome,  tint  une  aflemblée  générale  à  Pavie  en  876.  Scfonéleétion 
y  fut  confirmée  par  les  Prélats  &  les  Grands  du  Royaume.  Le  Pape  Léon 
ÏX.  célébra  en  1049.  un  Concile  à  Pavie  ,  contre  les  Simoniaques;  & 
ceux  qui  fuivoient  le  parti  de  l'Empereur  Henri  IV.  dit /ef1«^,  s'y  étant 
affemblez  en  1076.  eurent  l'effronterie  de  condamner  le  Pape  Grégoire 
VIL  qui  les  avoir  excommuniez  dans  un  Concile  tenu  à  Rome.  On  en 
met  un  autre  tenu  environ  l'aniiôx.  Ange  Perutio,  Viliteur  en  cette 
Ville,  y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1576. 

PAVILLON  (Nicolas)  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  vivoit  en 
1580.  La  Croix  du  Maine  lui  donne  cet  éloge  d'avoir  été  dofte  en 
Grec  &  en  Latin,  &  excellent  Poète.  Son  petit-fils  de  même  nom  que 
lui ,  Evêque  d'Aleten  Languedoc,  a  été  unPrélat  célèbre  par  fa  vertu. 
Il  ell  mort  l'an  1678.  en  réputation  d'une  grande  pieté.  *  La  Croix 
<3u  Maine ,  Bihl.  Franc.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrijl,  [Il  a  publié  un 
excellent  Rituel,  pour  fon  Diocèfe,  oii  il  tâchoit,  autant  qu'il  lui  é- 
toit  poffible,  de  ramener  l'ancienne  Difcipline.  Il  prit  auffi  le  parti  des 
Janfeniftes ,  &  fit  un  beau  Traité  de  la  Foi  humaine ,  pour  l'oppofer  à 
ceux  qui  vouloient  exiger  la  créance  du  Fait  de  Janfenius.  On  a  im- 
primé cette  pièce  &  quelques  autres  de  même  nature  à  la  fin  des  Let- 
tres de  l'HéreJie  imaginaire.'] 
PAVIUS.  Cherchez  Paw. 

S.  PAULj,  Apôtre ,  le  Doflcur  des  Nations ,  étoit  natif  de  Tarfe, 
Ville  de  Ci^eie,  &  fon  nom  étoit  Saul,  Gamaliell'avoit  inftruit  dans 
la  Science  de  la  Loi:  &  dans  l'ardeur  d'un  âge  d'environ  33.  ou  34. 
ans ,  il  étoit  fi  zélé  pour  elle  ,  que  la  croyant  offenfée  par  la  prédica- 
tion des  Apôtres ,  il  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  lapidé  faint  Etienne ,  par 
les  mains  de  ceux  dont  il  gardoit  les  habillemens:  mais  il  perfécutoit  les 
Fidèles  à  Jerufalem.    Comme  il  ne  refpiroit  que  le  fang  &  le  carnage 
des  Chrétiens ,  il  obtint  des  Letttes  du  Prince  des  Prêtres ,  pour  aller  à 
Damas  prendre  tous  ceux  qu'il  trouveroit  &  les  faire  prifonniers.  Dans 
le  chemin  il  fut  tout  d'un  coup  environné  d'une  lumière  éclatante,  qui  le 
renverfa  par  terre:  &  il  entendit  en  même  temps  une  voix  qui  lui  dit: 
Saul,  Saul,  pourquoi  me  perfécutez.  -  vous  î   Qui  êtes-vous  ,   Seigneur, 
répondit  -  il  ^  Je  fuis  J  £  s  u  s ,  que  -vous  perfkutez..     Et  Saul  tremblant 
à  cette  parole  s'écria:  Seigneur,  que  voulez-vous  quejefajfe?  *  fut  en- 
voyé à  Ananie Prêtre  de  Damas,  pour  apprendre  de  lui  les  veritez  du 
Chriftianifme,  &  enfuite  il  futbaptifé.     Ce  fut  l'an  34.  du  Salut.  A- 
près  cela  il  s'arrêta  quelque  temps  à  Damas  avec  les  Fidèles ,  prêchant 
dans  les  Synagogues  des  Juifs,  que  Jésus  étoit  véritablement  le  Fils 
de  Dieu.    Quelque  temps  après  il  fit  un  voyage  dans  l'Arabie  ,  &  re- 
vint à  Damas.     Les  Juifs  qu'il  confondoit  ,    ne  pouvant  foufFrir  ce 
changement ,  firent  diverfes  entreprtfes  fur  fa  vie.    Mais  les  Chrétiens 
en  étant  avertis,  le  defcendirent  de  nuit  dans  une  corbeille  ,   du  haut 
des  murs  de  la  Ville  ,   dont  on  avoit  fermé  les  portes  ,  afin  qu'il  ne 
pût  échapper.  Etant  revenu  à  Jerufalem  l'an  37.  &  ayant  été  prefenté 
aux  Apôtres  :  les  Juifs  qui  le  cherchoient  pour  le  perdre ,  le  contrai- 
gnirent de  fortir  de  la  Ville ,  &  il  fe  retira  à  Tarfe.    De  là  il  vint  prê- 
cher à  Ephefe;  &  étant  de  retour  à  Jerufalem  par  le  commandement 
du  Saint  Efprit  ,   il  partit  encore  pour  aller  annoncer  l'Evangile  aux 
Gentils.     On  croit  que  ce  fut  en  ce  temps -là  qu'il  fut  ravi  jufqu'au 
troifiéme  Ciel.    11  partit  auffi-  tôt  pour  Seleucie ,  &  enfuite  il  vint  l'an 
40.  en  Chypre ,  où  Serge-  Paul  fut  fa  plus  illuftre  conquête.    On  ettime 
quec'eftlui  qui  pria  l'Apôtre  de  prendre  fonnom:  dumoinsc'eflien  cet 
endroit  que  faint  Luc  commence  de  lenommerPaul:  11  étoit  alorsac- 
compagné  par  faint  Barnabe.  De  Chypre  ils  vinrent  àPerges,  Ville  de 
Pamphylie ,  &  de  là  à  Antioche  de  Pifidie ,  puis  à  Iconie  Ville  de  Ly- 
caonie ,  où  il  convertit  Sainte  Thecle  ;  &  enfuite  à  Lyftres ,  où  il  fut 
lapidé  &  miraculeufement  préfervé.  Etant  venu  à  Antioche  de  Syrie , 
il  s'oppofa  au  Schifme  qui  s'y  éleva  parmi  les  Fidèles ,  par  l'opiniâtreté 
de  quelques  Juifs,  qui  foûtenoicnt  que  les  Gentils,  convertis  à  la  Foi 
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devoieritrecevoirla  Circoncifion.  Cette  affaire  fut  décidée  dans  un  Con- 
cile (]ue  les  Apôtres  célébrèrent  a  Jerufalem  ,  où  faint  Paul  fe  trouva. 
Après  en  49.  &  50.  il  fut  vifiter  les  Eglifes  ;  &  ayant  prêché  en  Ma- 
cédoine ,  à  Philippes ,  à  Theffalonique ,  à  Berée ,  il  fe  rendit  à  Athè- 
nes, où  il  convertit  S.Denys  Areopagite.  Depuis  il  vint  l'an  51.  àCo- 
rinthe,  il  fit  divers  voyages  dans  l'Afie,  &  paffa  en  Crète,  en  Macé- 
doine &  en  Achaïe.    Il  écrivit  fa  I.  Epitre  aux  Corinthiens  d'Ephefe, 
où  il  étoit  l'an  53.  Cependant  étant  venu  faire  laPcntecôte  à  Jerufalem 
l'an  55.  les  Juifs  excitèrent  une  fédition  contre  'ui  ,  &  l'accuferent  au 
Proconful  Félix,  qui  le  renvoya  à  Feftus;  mais  voyant  que  celui-ci  le 
vouloit  perdre ,  il  en  appella  à  Cefar  ;  &  on  le  conduifît  à  Rome.  On 
le  mit  en  liberté  ,   &  après  quelques  voyages  étant  revenu  à  Rome 
pour  y  fortifier  les  Fidèles  durant  la  petfécution  de  Néron,  il  y  trouva 
faint  Pierre;  &  l'un  &  l'autre  y  fouffrirent  le  Martyre.  Saint  Paul,  bien 
que  Citoyen  Romain ,  fut  fouetté  de  verges ,  à  caufe  du  crime  d'im- 
piété dont  il  étoit  accufé.  Après  cela  il  fut  décapité.  Nous  avons  XIV. 
de  fes  Epîtres ,  &  l'on  eflime  que  faint  Paul  écrivit  les  deux  Epîtres  aux 
Thefiàloniciens ,  l'an  51.  de  Salut  :   Celle  aux  Galates  en  56.  les  deux 
aux  Corinthiens  vers  52.  &  54.  En  61.  les  Epîtres  aux  Romains ,  aux 
Philippiens,  à  Philemon,  aux  Colofïiens  ,  aux  Ephefiens  &  aux  Hé- 
breux. Il  écrivit  la  I.  à  'Timothée ,  &  celle  qui  clt  adrefiée  à  Tite  en 
66.  (k  la  II.  à  Timothée ,  un  peu  avant  qu'il  foufirît  le  Martyre.  Ce 
fut  le  19.  Juin  de  l'an 67.  deGrace,  &  13.de  Néron.  Je  fai  bien  qu'il 
y  a  diverfes  autres  opinions  pour  cela;  mais  je  rapporte  ici  la  plus  fuivie 
Se  celle  qui  me  paroîtlaplusraifonnable.  Quelques  Hérétiques,  anciens 
&  modernes  ,   ont  rejette  l'Epître  aux  Hébreux,  parce  qu'ils  y  trou- 
voient  la  condamnation  de  leurs  dogmes;  Mais  l'Eglife  la  reçoit  entre- 
les  Ecritures  Canoniques.  Les  anciens  avoient  une  Epître  de  S.  Paul  à 
ceux  de  Laodicée,  des  Aâes  de  S.Paul  &  de  S.  Thecle,  &  des  Lettres 
à  Seneque,  avec  les  réponfes;  Mais  tout  cela  a  été  réprouvé  légitime- 
ment.   Voyez  les  Adles  des  Apôtres,  c.  8.  c^feq.   S.  Paul,  in  Etift, 
Eufebe,  S. Jérôme,  S.Ambroile,  S.  Chryfoftome,  S.  Auguftin,  So- 
phronius ,  Oecumenius  &  les  autres  Interprètes  des  Epîtres  de  S.  Paul, 
ConfultezauflîBaronius,  in  Annal.  Ecclef.  Godeau,  Vie  de  Saint  Paul 
e'iï;72.^e/'£^i.Petau,Scaliger,&Riccioli,  Chron.  Keform.  li.g.  cap.  u 
e?  î.  [  Ceux  qui  voudront  avoir  une  idée  exafte  du  temps  des  voya- 
ges de  S.Paul,  8c  de  celui  auquel  il  a  écrit  fes  Epîtres,  doivent  confulter 
un  Line  de  Jean  Pearfon ,  Eyèque  de  Cheiler,  intitulé  Annales  Pauli- 
ni,  qui  eftaudevant.de  fes  Oeuvres  pofthumes  imprimées  à  Londres  en 
1688.  in  4.") 

S.  PAUL,  premier  Ermite,  s'étant  enfui  dans  les  déferts,  pour  évi- 
ter la  perfécution  de  l'Empereur  Dedus,  prit  de  là  occafion  d'embraf- 
fer  la  vie  folitaire ,  l'an  253.  &  demeura  dans  fa  retraite  l'efpace  dequa- 
tre- vingt-dix  ans.  11  y  étoit  entré  à  l'âge  de  vingt-trois  ans,  &  y  mou- 
rut âgé  de  cent  treize  ans.  S.  Antoine  lui  rendit  vifite  fur  la  fin  de  fa  vie. 
*  S. Jérôme,  Sozomene.  SVP. 

11  y  a  un  Ordre  Religieux  qu'on  appelle  communément  les  Ermites 
le  S.  Paul,  parce  qu'ils  reconnoilTentS.  Paul  premier  Ermite  pour  leur 
Patron.  Cet  Ordre  futpremicrement  inflitué  en  Hongrie  par  Eufebe  de. 
Strigome,versraniiiî.&'futreformé  par  Paul,  Evêque  de  Vefprim  , 
vers  l'an  1363.  11  s'eft  établi  en  1553,  une  autre  Congrégation  d'Ermi- 
tes de  S.  Paul  en  Efpagne&  en  Italie.  *Polydore,  /i.  7.  SUP. 

S.  PAUL  Evêque  de  Conftantinople.  Cherchez  Paull.  Evêque  de 
Conftantinople. 

S.PAUL  Evêque  de  Narbonne,  étoit ,  fuivant  l'ancienne  Tradi- 
tion ,  le  même  que  Serge-Paul,  Proconful,  que  l'Apôtre  S.Paul  con- 
vertit à  la  Foi  dans  l'Ifle  de  Chypre.  Cette  Tradition  eft  conteftée  par 
plufieurs  favans  hommes  de  ce  temps;  mais  on  a  répondu  fort  folide- 
ment  aux  preuves  qu'ils  ont  apportées  pour  la  combattre  :  &  puifque 
plufieurs  Martyrologes ,  &  fur  tout  le  Romain  ,  yontfoufcrit,  on  peut 
fûrement  s'y  arrêter.  Paul  donc,  qui  étoit  des  plus  illuftres  familles  de 
Rome,  &  qui  avoit  pafTé  par  les  Charges  les»plus  confiderables  de  la 
République ,  ayant  été  envoyé  Proconful  en  Chypre ,  pour  gouverner 
cette  Ifle  au  nom  de  l'Empereur  &  du  Sénat,  fouhaita  d'entendre  Saint 
Paul  qui  y  prêchoit  l'Evangile.    Un  certain  Juif  Magicien  ,  nommé 
Elymas ,  ou  Bar-Jefu ,  qui  faifoit  le  Prophète ,  le  détournoit  de  confé- 
rer avec  le  Saint  Apôtre  ;  mais  les  artifices  de  ce  féduéleur  n'eurent 
point  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  Serge-Paul,  qui  crut  d'abord  enjEsus- 
Christ  &  demanda  le  Baptême.  On  dit  que  ce  fut  de  lui  que  l'Apô- 
tre emprunta  ce  nom  de  Paul  :  car  auparavant  il  eft  appelle  Saul  dans 
les  Adtes  des  Apôtres  :   &  c'eft  feulement  après  cette  aélion  que  l'on 
commença  à  le  nommer  Paul.  On  rient  par  Tradition  que  Serge-Paul 
vint  trouver  S.  Paul  à  Rome  ,  qui  y  avoit  été  amené  prifonnier  fous 
l'Empereur  Néron;  qu'il  l'accompagna  lorfqu'il  entreprit  le  voyage  des 
Gaules  &  de  PEfpagne  ;  &  qu'il  fut  ordonné  Evêque  du  pai's  de  Narbon- 
ne ,  par  ce  faint  Apôtre.  Il  y  en  a  qui  difent  que  Serge-Paul  eut  premie- 
rementTon  Siège  à  Beziers ,  &  qu'étant  enfuite  invité  par  ceux  de  Narbon- 
ne il  laiffa  S.  Aphrodife  Evêque  à  Beziers ,  &  s'appliqua  entièrement  à  la 
converfion  des  Narbonnois.  Les  Efpagnols  veulent  auffi  qu'il  ait  été  leur 
Apôtre  :  &  le  peu  de  diftance  qu'il  y  a  de  Narbonne  en  Efpagne,rend  cet- 
te opinion  aflez  probable.   Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  Serge- 
Paul  fur  le  premier  Evêque  de  Narbonne,  &  qu'il  y  finit  heureufement 
fa  vie.  Le  Martyrologe  de  France  dit  que  ce  fut  par  le  Martyre ,  mais 
on  n'en  a  pas  de  preuves  certaines.  *Bollandus,  Le  P.  Labbe,  Sainte 
Marthe.  SUP. 

PAUL  I.  de  ce  nom,  Pape,  fut  mis  fur  le  faint  Siège,  après  Etien- 
ne II.  fon  frère  l'an  857.  Quelques  Clercs  voulurent  élever  au  Ponti- 
ficat Theophylaéle,  qui  étoit  Archiprêtre:  Mais  le  Clergé  Romain  per- 
fuadéde  la  vertu  &  de  la  pieté  de  Paul ,  le  nom.ma  pour  cette  grande 
Dignité.  Ce  Pape  écrivit  d'abord  à  Pépin  Roi  de  France  ,  pour  lui 
faire  favoir  fon  éleétion  :  &  travailla  avec  beaucoup  de  zèle*  pour  la 
converfion  de  l'Empereur  Conftantin  Copronyme  Iconomaque  ;  mais 
ce  fut  inutilement.  Cependant  il  fonda  diverfes  Egiifes  ,  où  il  trans- 
fera les  Corps  de  plufieurs  faints  Martyrs  ;  &  il  implora  le  fecours  du 
Roi  Pépin  contre  les  Grecs  &  les  Lombards.  Il  mourut  le  29.  Juin  de 
l'an  767.  ayant  tenu  le  fiege  10,  ans  &  i.  mois.  *  Analtafe,  en  fa  Vie, 
Baronius,  i»  Annal,  v'c 
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PAUL  II.  Vénitien  ,  nommé  Pierre  Sarbo  ~,  Cardinal  du  titre  de 
Saint  Marc,  &  neveu  du  Pape  Eugène  IV.  fut  élu  après  Pie  II.  fur  la 
fin  du  mois  d'Août  de  l'année  1464.  Ilétoitfils  de  Nicolas  Barbo  &  de 
Polixena ,  feur  du  Pape  Eugène  IV.  qui  lui  donna  l'Archidiacone  de 
Bologne ,'  l'Evêché  de  Cervie  en  la  Romagne ,  une  charge  de  Proto- 
tiotaire  Apoltolique  de  ceux  qu'on  appelle  Participans ,  &  le  fit  Cardinal 
eni440.  Pierre  Barbo  avoit  été  deftiné  au  négoce  &  il  fe  préparoit  même 
à  faire  un  voyage  dans  les  pais  étrangers ,  pour  y  mieux  réuffir.  Mais  la 
nouvelle  qu'il  eut  de  l'élévation  de  fon  oncle  au  Pontificat ,  lui  fit  chan- 
ger de  deffein.  Calixte  II.  l'envoya  Légat  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me. Quelques  Auteurs  difent  que  le  CardinalBarbopleuroit  facilement, 
&  qu'il  ne  manquoit  jamais  de  donner  des  larmes,  quand  il  manquoit 
de  bonnes  raifons,  pour  perfuader  ce  qu'il  vouloit.  C'eftpour  cela  que 
Pie  II.  le  nommait,  N.  Dame  de  Pitié.  Paul  II.  étoit  très- bien  fait 
&  magnifique  ,  il  fe  piqua  toujours  de  faire  toutes  chofes  avec  grand 
éclat,  augmentant  la  pompe  de  la  Cour  de  Rome ,  &  donnant  aux  mu- 
les des  Cardinaux  la  houfle  d'écarlate.  Platine  qui  finit  en  lui  fes  Vies 
des  Pontifes  Romains,  en  parle  un  peu  aigrement,  &  dit  qu'il  n'aimoit 
point  les  gens  de  Lettres,  &  qu'il  a  ppelloit  Hérétiques  tous  ceux  qui  en 
faifoient  profeffion  ,  fupprimant  le  Collège  des  Abbreviatcurs  compofe 
des  plus  beaux  efprits  de  Rome.  Mais  les  autres  Auteurs  de  ce  temps 
nous  le  repréfentent  mifericordieux  &  débonnaire ,  qui  travailla  beau- 
coup pour  lefoulagement  de  fes  fujets  de  l'Etat  Ecdefiaftique  ,  pour  éta- 
blir la  pai.x  en  Italie ,  &  pour  liguer  les  Chrétiens  contre  les  Turcs.  Il 
voulut  prendre  le  nom  de  Formofe  ,  &  puis  celui  de  Marc:  mais  on  lui 
fit  changer  defentiment;  parce  que  le  premier  voulant  dire  beau  en  La- 
tin, fembleroit  affeflé  à  fa  bonne  mine;  &  l'autre  au  S. Protefteur 8c 
au  cri  de  guerre  des  Vénitiens;  Paul  II.  mourut  fubitement  le  ij. 
Juillet  en  T471.  après  avoir  mangé  deux  Melons  à  fon  dîné.  Ilétoitâgé 
de  53.  ans,  10.  mois  &  trois  jours  ;  &  avoit  fiegé  fix  ans,  10.  mois 
&  16.  jours.  Les  Proteftans  ont  parlé  très-defavantageufement  de  ce 
Pontife,  fdon  leur  coutume  ,  &  de  la  caufe  de  fa  mort.  Car  ils  difent 
qu'il  fut  étranglé,  par  un  homme  qui  le  trouva  avec  fa  femme:  ce  qui 
eft  très-contraire  à  la  vérité.  Nous  avons  les  Ordonnances  &  les  Epi- 
tres  de  ce  Pape,  à  qui  on  attribue  un  Traité  des  Règles  de  la  Chancek- 
rie.  Son  corps  fut  enterré  dans  VEglife  du  Vatican,  oii  l'on  voit  fon 
tombeau.  *  Ambrofius  de  Vignate ,  Orat.  ai  Paul  V.  Platma ,  m 
Paul.  II.  Gretfer,  in  Exam.  c  64.  Bzovius,  Sponde  &  Rainaldi, 
Annal.  -,      -.       .        ^      ^  ,     j. 

PAUL  IIL  Romaift,  homme  Alexandre  Fdrnefe  ,  Doyen  du  ia- 
cré Collège,  &  Evêqued'Oftie,  fut choifl  unanimement  par  34.  Cardi- 
naux qui  fe  trouvèrent  au  Conclave  après  la  mort  d?  Clément  VII.  Ce 
fut  la  récompenfe  de  fon  mérite,  de  fes  grandes  connoiflances,  &  des 
rares  vertus  dont  il  avoit  donné  des  marques  dans  les  plus  illuftres  em- 
plois de  l'Eglife.  Il  étoit  fils  de  Pierre-Louis  Farnefe  &  de  Janelle  Ca- 
jetan.    Alexandre  VI.  le  fit  Cardinal  en  1493.    Il  eut  l'admimftration 
de  l'Evêché  de  Parme ,  &  il  opta  en  divers  temps  ceux  de  Frefcati ,  de 
Paleftrioe ,  de  Sabine ,  de  Porto  &  d'Oftie.  Le  Cardinal  Farnefe  fut  Légat 
à  Viterbe  dans  la  Marche  d'Ancone;  &  fervit  utilement  le  famt  Siège , 
&  le  Pape  Clément  VII.  durant  fa  prifon.    11  alla  pour  cela  Légat  en 
Efpagne,  à  la  Cour  de  l'Empereur  Charles  V.  Son  mérite  étoit  h  bien 
reconnu  ,  qu'il  fut  propofé  pour  être  Pape  après  Léon  X.  &  après 
Adrien  VI.  mais  le  Ciel  lui  deffinoit  cette  Dignité  pour  un  temps  plus 
favorable.  Il  fut  élu,  après  Clément  VII.  leiB-Oftobre  de  l'an  1534. 
&  couronné  le  3.  Novembre,  âgé  de  67.  ans.  Dans  un  temps  que  l'E- 
glife étoit  combattue  par  les  Proteftans,  il  crût  qu'il  devoit  travailler  de 
tout  fon  pouvoir ,  pour  s'oppofer  à  leurs  deifeins.   Pour  cela  il  députa 
îieuf  Cardinaux ,  pour  faire  un  Recueuil  des  points  néccflaires  à  la  reforme 
du  Clergé  ;  &  cependant  il  indiqua  un  Concile  Général  à  Mantouë.  Deux 
obftacles  pouvoient  faire  éluder  fes  defleins  :  Les  courfes  des  "Turcs,  & 
la  guerre  entre  les  Princes  Chrétiens.  Il  travailla  pour  remédier  à  l'un  &  à 
l'autre  de  ces  malheurs.  Car  il  fit  Ligue  avec  l'Empereur  &  les  Vénitiens , 
contre  les  Ottomans,  mais  elle  ne  réuffit  pas  ;  &  on  dit  que  ce  fut  par  la 
faute  de  Doria  Général  de  la  Flote.     Il  agit  avec  tant  d'adreife ,  qu'il, 
affembla  en  1538.  pour  la  paix,  le  Roi  François  I.  &  Charles  V.  Em- 
pereur à  Nice  en  Provence ,  où  il  fe  trouva  lui-même,  &  leur  fit  ju- 
rer une  trêve  pour  dix  ans.  Elle  ne  dura  pas  tant,  par  la  faute  &  l'ambi- 
tion de  Charles  V.  Après  cela  le  Duc  de  Mantouë  ayant  refufé  fa  Ville, 
où  le  Pape  avoit  indiqué  le  Concile ,  onréfolutde  le  célébrera  Vicence 
dansle  Domaine  de  Vcnife;  Mais  les  Proteftans  n'ayant  pas  trouvé  cette 
Ville  commode  pour  eux,  Paul  le  convoqua  à  Trente ,  où  la  I.Seffion 
commença  le  treizième  Décembre,    3.  Dimanche  de  l'Avent  de  l'an 
154c.    Je  dis  ailleurs  comme  il  fut  transféré  à  Bologne  à  caufe  de  la 
pefte ,  interrompu  à  caufe  des  guerres  entre  les  Princes  Chrétiens  ,  &C 
terminé  en  rail  cinq  cens  foixante-trois.     Ce  Pape  établit  l'Inquifîtion, 
&:  approuva  l'Inftitut  de  la  Compagnie  de  Jésus  ,  avec  diverfes  au- 
tres Congrégations.    Il  ne  pût  iouffrir  \ Intérim  ,   que  l'Empereur  ac- 
corda aux  Proteftans  d'Allemagne  ,   &  qui  fut  la  perte  de  la  Religion 
en  ce  pais.     Aufli  il  le  condamna  hautement.     Paul  III.  avoit  eu  au- 
trefois un  fils  nommé  Pierre-Louïs-Farnefe  ,  qu'il  fit  Duc  de  Parme. 
Ce  dernier  laiifa  Ottavio  ,  qui  fâchant  que  léPapeavoit  deffein  de  ref- 
tituer  Parme  à  l'Eglife  en  fut  fi  fâché,  qu'il  écrivit  au  Cardinal  Alexan- 
dre Farnefe  fon  frère ,  que,  fi  on  ne  lui  rendoit  ce  Duché ,  il  fe  joindroit 
pour  le  recouvrer ,  à  Ferdinand  de  Gonzague  Général  des  troupes  Im- 
périales ,   qui  avoit  pris  Plaifance.     Cette  ingratitude  affligea  fi  fort  le 
Pape,  qu'il  en  prit  la  fièvre,  &  mourut  au  MontQuirinal,le  dixième 
Novembre  de  l'an  1549.  âgé  de  81. ans,  huit  mois  &  dix  jours.  On 
dit  qu'en  mourant  ,  il  détefta  toujours  le  peu  de  reconnoiffance  de 
fes  parens;  &  qu'il  répetoit  fouvent  ces  paroles  du  Prophète  :^  Si  mei 
non  fuillent  dominati  tune ,  immaculatus  effem  ,  o"  emimdarer  k  deliSio 
tnaximo.'l[  fut  enterré  au  Vatican ,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe  qui  com- 
mence ainfi: 

Difcite ,  mortales ,  fiuxa  ut  fît  gloria  mundi , 
Ut  terrena  brève  temfore  régna  ruant ,  vc. 

Ce  Pape  étoit  dcfte  &  de  bon  jugement.  II  favoit  l'Attronomie,  avoit 
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écrit  des  vers aflez ingénieux,  diverfes  Lettres  d'érudition-à  Erafme ,  au 
Cardinal  Sadolet  &  à  d'autres ,  &  des  Remarques  fur  quelques  Epîtres  dé 
Ciceron.  Les  Lcdleurs  qui  en  Voudront  favoir  davantage ,  prendront 
garde  de  ne  confulter  ni  Bernardin  Ochin  ,  ni  Verger,  ni  Balée,  ni 
bleidan  ,  qui  ont  parlé  très-defavantageufement  de  ce  Pontife.  Ils  s'at- 
tacheront plutôt  au  jugement  qu'en  font  les  Cardinaux  Bembo ,  Sadolet 
&  les  autres  Auteurs  queje  citerai  ci-après.  Je  ne  prétens  néanmoins 
"pas  défendre  toutes  les  aéïions  du  Pape  Paul  III.  Il  étoit  homme  Se 
comme  tel  il  a  été  fujet  à  dé  grandes  foiblèfTes.  C'eft  ce  que  le  Sieur 
Auberi  a  remarqué  dans  la  féconde  Partie  de  fon  Hiftoire  Générale  des 
Cardinaux ,  en  répondant  à  Henningus ,  Auteur  Proteftant  qui  a  écrit 
des  chofes  très-defavantageufes  à  la  gloire  de  ce  Pontife.  Il  efl  aifé, 
dit  -  il  ,  de  découvrir  l'intention  de  cet  Auteur  o^ui  croit  battre  en  ruine 
l'Eglife  Catholique  ,  en  noircijjant  la  réputation  de  celui  qui  en  eft  le 
Chef  viftble ,  z^\il  ne  veut  fas  conjiderer  que,  quand  les  crimes,  que  lui 
CT"  fes  fimblables  fuppofent  contre  les  Papes  ,  feraient  aujfi  véritables 
qu  ils  font  faux ,  l'on  n'en  pourroit  conclure  autre  chofe  finon  ,  que  Dieu 
n'a  pas  -voulu  choijir  des  Anges  pour  la  conduite  des  Hommes  ;  mais  qu'il 
l'a  confiée  a  des  Hommes  qui  ne  pouvant  ignorer  la  fragilité  de  leur  na- 
ture ,  font  d autant  plus  obligez  à  compatir  aux  imperfeâîions  £?  aux  dé- 
fauts des  autres.  Bembo  &  Sadolet ,  in  Epiji.  François  de  Beaùcaire , 
in  Comment,  rerum.  Gall.  U.  23.  ct*  iy.  Coccius,  in  Thefaure ,  Onu- 
phre,  Ciaconius,  Viélorel  &  du  Chefne ,  inejusVita.  La  Rochepo- 
fai ,  in  Nomencl.  Cardin.  Sponde ,  in  Annal,  es-r. 

PAUL  IV.  de  Naples,  Doyen  des  Cardinaux,  nommé  auparavant 
Jean-Fierre  CarafFa,  étoit  fils  de  Jean- Antoine ,  fils  du  Comte  de  Mata- 
lone.  Il  fut  élu  vingt-deux  joursaprès  la inortdeMarcelII. le  75. Mai, 
jour  de  la  Fête  de  l'Afceniion  de  Nôtre-Seigneur,  de  l'an  rjfj.  CarafFai 
étoit  alors  âgé  de  près  de  quatre-vingts  ans,  étant  né  au  mois  de  Juil- 
let de  l'an  1476.  Sa  vertu  l'avoit  fait  eftimèr  plus  que  fa  qualité;  auffi 
avoit-il  une  grande  connoiffance  des  Sciences,  &  des  Langues,  com- 
me la  Latine  ,  la  Greque  &  rHe'oraïque.  Le  Pape  Julc  II.  le  nom- 
ma à  la  Prélature  de  Civîta  di  Chieti  ou  Theate  ,  &  c'eft  pour  cette 
raifon  qu'ayant  depuis  fondé  avec  Gaétan  de  Thienne  une  Congrégation 
des  Clercs  Réguliers ,  on  leur  donna  le  nom  de  Theatins ,  de  celui  de  fon 
Eglife.  Paulin,  le  fit  Cardinal  enij36.  &  puis  Archevêque  de  Naples , 
dont  les  Efpagnols  lui  en  empêchèrent  la  pofl"eflion.  Ce  fat  auffi  en  re- 
connoiffance des  biens  que  lui  avoit  fait  ce  Pontife ,  qu'il  prit  le  nom  de 
Paul.  Son  extrêmeféverité  donftadela  peineàplufieurs,aprèsfon  élec- 
tion. Auffi  comme  il  avoit  réfûlu  de  travailler  à  la  Réforme  de  fon  Etat  & 
desabus  de  la  Cour  Romaine,  tout  le  monde  ne  trouva  pas  fon  compte 
dans  l'exécution  de  ce  deffein.  Il  donna  néanmoins  tant  de  privilèges  aux 
Romains ,  que  le  peuple,  après  l'en  avoir  fait  remercier ,  lui  éleva  une  fta- 
tue  de  marbre  au  Capitole.  Cependant  il  travailla  tout  de  bon  à  la  réfor- 
me des  mœurs  &  des  habits  des  Ecclcfiaftiques:,  Il  retrancha  les  abus  qui 
fe  commettoi^nt  aux  expéditions  par  l'avarice  des  Officiers.  Il  condam- 
na les  Livres  impies  &  les  Hérétiques ,  châtia  les  blafphemateurs ,  dé- 
fendit les  lieux  infâmes,  condamna  les  Apoftats,  &ilchaffa  niêttiefes 
neveux  de  Rome,  parce  qu'ils  abufoicnt  de  leur  autorité  contre  les  Lois 
de  la  Juftice  6c  de  la  Religion.  Cette  affaire  eut  des  fuites  fâcheufes ,  pour 
les  CarafFes,  comme  je  le  remarque  ailleurs.  Ce  Pape  avoit  autrefois 
confeillé  l'établiffement  de  l'Inquifîtion  à  Paul  Ilï.  Il  ta  confirma  encore 
par  fes  foins  6c  par  fes  privilèges.  U  obligea  les  Evêques  d'aller  réiider 
dans  leurs  Diocefes ,  8c  les  Religieux  de  rentrer  dans  leurs  Monaftcres  ; 
6c  érigea  eni  5  59.  les  Archevêchez  de  Goa  dans  les  Indes, 8c  ceux  de  Cam- 
brai ,  de  Malines  ?>!.  d'Utrecht  dans  le  Païs-Bas ,  avec  divers  Evcchez  pour 
leur  fervir  de  Suffragans.  Il  fit  auffi  alliance  avec  le  Roi  Henri  II.  qu'il 
follicita  d'entreprendre  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  ;  &  il  travail- 
la pour  établir  la  Religion  en  Angleterre ,  durant  ie  règne  de  la  Reine  Ma- 
rie. Ce  foin  de  donner  des  Loixfalutaires  à  l'Univers  lui  fkjjdes  ennemis 
fecrets,  qui  avoient  attenté  même  à  fa  vie  par  une  conjurIBjn  dont  on 
accufa  les  Efpagnols  d'être  les  Auteurs.  Il  mourut  le  r8.  Août  de  l'an 
1559. âgé  de83.ans,uriniois  6c  vingt-deuxjours.  La  fureur  du  peuple 
fut  fi  grande  après  fa  mort ,  qu'il  brifa  la  ftatue  qu'il  lui  avoit  élevée, 
rompit  fes  armes  6c  brûla  la  Prifon  de  l'inquifiteur  ;  De  forte  que  fon 
corps  fut  mis  au  Vatican  ,   dans  un  petit  tombeau  de  fîmple  brique. 

Depuis  le  Pape  Pie  V.  fit  mettre  le  corps  de  Paul  IV.  dans  un  Sepulchré 
de  marbre,  qu'il  lui  fit  élever  en  l'Eglife  des  Dominicains  de  la  Minerve; 
avec  un  Epitaphe  qui  marque  en  abrégé  les  vertus  de  ce  grand  Pontife. 
Il  avoit  écrit  divers  Traitez.  DeSymbolo.DeemendandaEccleJiaadPaulum 
IIL  ReguU  Theatinorum  ,  e^c.  *  Foglieta ,  i»  Vita  Pauli  IV.  Jean-Bap- 
tifte  Cafkldi ,  in  Vita  Pauli  IV.  La  Rochepofai ,  Nomencl.  Cardin.  Vic- 
torel,  Addit.  ad  Ciacon.  DuChefne,  en  fa  Vie.  Sadolet  6c  Hofîus,  in 
Epift.  Sponde ,  in  Annal.  Louis  Jacob ,  Bibl.  Pontif. 

PAUL  V.  natif  de  Rome,  mais  originaire  de  Sienne,  nommé  C^iw//- 
leBorghefe,  Cardinal  du  titre  de  faint  Chryfogone  ,  parvint  au  Pontificat 
après  Léon  XI.  8c  fut  élu  le  17.  Mai  de  l'an  1605.  Le  Cardinal  Borghefe 
étoit  reconnu  pour  un  invincible  défenfeur  des  libertez  de  l'Eglife  6c  de 
l'autorité  du  faint  Siège  ,  adrniré  par  fa  doéïrine  8c  par  fon  efprit  ;  8c 
aimé  pour  fa  douceur,  8c  pour  l'innocence  de  fa  vie.  11  interdit  la  Répu- 
blique de  Venife  pour  avoir  fait  des  Loix  qu'on  croyoit  être  contraires 
aux  libertez  des  Ecclefiaftiques  ;  mais  cette  affaire  qui  auroit  pu  avoir  des 
fuites  fâcheufes ,  fut  bien-tôt  terminée  par  les  foins  du  Roi  Henri  le  Grand, 
qui  y  envoya  les  Cardinaux  de  Joyeufe  8c  du  Perron.  Ayant  reçu  des 
Ambaffadeuis  du  Roi  de  Congo  6c  de  quelques  autres  Princes  des  Indes  6: 
du  Japon,  il  eut  foin  de  leur  envoyer  des  Miflionnaires  8c  de  fonder  des 
Evêchez ,  dans  ces  pa'is  nouvellement  affujettis  à  la  Foi.  Il  témoigna  la 
même  bonté  aux  Maronites,  ?>c  aux  autres  Chrétiens  Orientaux; 
&C  il  envoya  des  Légats  à  divers  Princes  Orthodoxes  ;  ou  pour  leur  témoi- 
gner fon  eftime,  ou  pour  le  bien  de  leur  Etat  8c  de  la  Religion.  Paul  V. 
confirma  la  Congrégation  de  l'Oratoire  de  France,  celles  des  Filles  de 
fainteUrfule,  l'Ordre  de  la  Charité  fondé  par  le  B.Jean  de  Dieu  6c  quel- 
quesautres nouveaux Inftituts ,  ^  canonifa faint ChariesBorromée.  Ainfi 
ce  grand  Pape,  chargé  d'années  &c  démérites,  mourut  le  i8.  Janvier  de 
l'an  i6ii.âgéde 69. ans.  *Vidforel,  Addit. ad Ciaeon.  Bzovius 8c  Spon- 
de,;» -^«sfl/.  DuChefne,  Hift.  des  Tapes.  Louis  Jacob,  Eibl.Pont.crc. 

PAUL,  Fauiarche d'Alexandrie  dans  le  VI. Siècle,  avoit  vécu  affez 
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!ong-tems  dan&les  défer^s  d'Egypte  où  il  fut  Abbé  de  Tabennes.  Pelage, 
Apocrifiaire  ou  Nonce  à  ConlbntinopIepourlePapeAgapeti  le  fit  met- 
tre fur  le  Siège  d'Alexandrie ,  après  qu'on  eut  chafleTheodofe&Gaïan. 
Ce  fut  l'an  536.  L'Empereur  Juftinien  lui  donna  le  pouvoir  dedépofer 
les  Hérétiques  qui  avoient  quelques  charges.  Ils'enfcrvitfans prudence 
&  fans  précaution  ;  auflî  fes  ennemis  l'accuferent  d'avoir  contribué  à  la 
mort  de  l'Oeconome  de  l'Eglife  d'Alexandrie, 8c  il  fut  envoyé  eri exil 
après  avoir  été  dépoléà  Gaze  l'an  537. *Liberatus,;» 6Vcw.c.z3.Baro- 
nius,  A.  C.  536.  537. 

PAUL  I.  Evêque  d'Antioche.  Cherchez  Paul  de  Samofate. 

PAUL  IL  fut  mis  à  la  place  de  Severe  Hérétique  en  519.  C'étoit 
■un  Prêtre  de-Conftantinoplejqui  durant'deuxansavoitréfiftéaumême 
■Severe.  Il  fut  ordonné  à  Antioche ,  félon  le  droit  Scia  coutume  , quoi- 
que les  Conftantinopolitains  demandafTent  que  ce  fût  dans  leur  'Ville. 
Mais  il  trompa  bien-tôt  l'efperance  qu'on  avoit  conçue  de  lui:  Car  il  vé- 
cut d'une  manière  fi  peu  Ecclefiaftique ,  que  les  Orthodoxes  même  fe 
réparèrent  de  lui.  Cette  générale  averfion  fut  caufe  qu'il  fe  dépofa  lui- 
même  en  jii.  &  peu  de  tems  après  il  mourut  miferablement.  On  élût 
le  Prêtre  Euphrafius  à  fa  place.  *  Evagre,/».  4.  c.4.  Baronius ,  in  An- 
nal. 

S.  PAUL  L  de  ce  nom ,  Evêque  de  Conftantinople ,  étoit  un  Prê- 
tre infigne  par  fa  pieté  8c  par  fa  fcience ,  qui  s" étoit  trouvé  au  Concile 
de  NicceScque  les  Orthodoxes  élurent  en  340.  Eufebe  de  Nicomedie , 
Arien,  le  fit  envoyer  en  exil,  8c  ufurpa  fou  Siège.  Après  la  mort  de  ce 
Prélat  Hérétique  en  341.  le  peuple  de  Conllantinople  élût  encore  Paul; 
mais  comme  les  Ariens  de  leur  côté  firent  choix  de  Macedonius,  l'Em- 
pereur Confiance  bannit  le  premier  de  fon  Eglife.  Paul  vint  -à  Rome ,  où 
Marcel  d'Ancyre ,  Afclepas  de  Gaze  8c  divers  autres  Prélats  chaffez  de 
leurs  Sièges  fe  trouvoient.  Le  Papejuleles  reçût  dans  un  Synode  8c  leur 
rendit  leurs  Eglifes  ;  mais  les  Ariens  s'en  moquèrent.  Ces  dévoyez  con- 
damnèrent Paul, dans  le  Conciliabule  tenu  à  Philippes  de Thrace , l'an 
347.  Il  y  fut  dépeint  comme  un  facrilége;  8c  entre  les  violences  dont  on 
l'accufa  en  fon  rétabliflement ,  la  plus  remarquable  elt  qu'il  avoit  fait 
tirer  des  Prêtres  par  force  en  la  place  publique ,  8c  que  le  Corps  confacré 
de  Nôtre-Seigneur ,  qu'ils  portoient  pendu  au  cou ,  avoit  été  découvert 
aux  yeux  du  peuple  &c  profane.  Quelque  tems  après  Paul  fut  rétabli 
dans  fon  Siège ,  à  la  prière  de  l'Empereur  Confiance.  La  crainte  obligea 
Confiance  d'y  confentir  :  Mais  quand  il  fe  vit  hors  d'apprehenlion  de  ce 
côté-là, il  réfolut  de  le  chafrer,pour  y  remettre  Macedonius.  Cette  in- 
jufle  délibération  fut  exécutée  par  un  homme  qui  fut  enlever  le  faint 
Prélat  8c  on  le  mena  à  ThefTalonique ,  puis  à  Singra  de  Mefopotamie , 
puis  -à  Emefe  de  Syrie.  On  le  mena  enfin  à  Cucufe  oùlcs  Hérétiques  le  fi- 
rent étrangler ,  environ  l'an  35r.  L'Eglife  le  révère  comme  un  Martyr; 
8c  l'Empereur  Theodofe  le  Grand  fît  depuis  tranfporter  fon  corps  à 
Conftantinople.  *  Athanafe ,  Ep.  ad  Sol.  Socrate ,  Sozomene ,  li.  4. 
Theodoret ,  li.  2.  Baronius ,  in  Annal. 

PAUL  II.  Hérétique  Monothelite ,  fut  élû  en  646.  par  les  foins  de 
l'Empereur  Conftans,fils  de  Conftantin  8c  petit-fils  d'Heraclius.  Il  ré- 
pandit fon  venin  jufques  dans  l'Afrique;  mais  les  Prélats  s'y  oppoferent 
génereufement ,  &  en  avertirent  le  Pape  Théodore,  qui  l'excommunia 
&  le  dépofa.  Cette  jufle  condamnation  irrita  fi  fort  Paul ,  qu'il  fit  fouet- 
ter 8c  bannir  de  Conftantinople  les  Agens  du  Pape  i<.  les  autres  Ortho- 
doxes,  8c  démolir  une  Chapelle, que  les  Latins  avoient  dans  la  même 
Ville.  Il  confeilla  cependant  à  l'Empereur  de  publier  fon  Edit  qu'on 
nomma  Xy/ie ,  8c  le  fit  afficher  aux  portes  de  l'Eglife ,  comme  une  Form  u- 
Icdefoi.  Il  mourut  dans  fon  hérefîe  en  6jr.  &  fa  mémoire  fut  condam- 
née dans  le  'VL  Synode, 8c  fon  nom  ôté  des  Diptyques Ecclefiaftiques. 

*  Baronius ,  in  Annal. 
PAUL  III.  de  La'ique  fut  mis  fur  le  Siège  de  Conftantinople  après 

Théodore, en 685.  Il  mourut  l'an  691.  8cCalliniqueluifucceda.  *  Ba- 
ronius ,  in  Annal. 

PAUL  W.  natif  de  l'Iflc  de  Chypre,  fut  élu  malgré  lui,  après  Nice- 
tas  de  Conftantinople ,  en  780.  Theophane  nous  aff'ure  que  c'étoit  un 
■  grand  perfonnage  ;  mais  que  la  crainte  des  menaces  de  l'Empereur,  fut 
caufe  qu'il  reçût  en  fa  communion  les  Hérétiques  Iconomaques  ;  bien 
que  dans  le  cœur  il  fût  Orthodoxe.  AufTi  ne  pouvant  plus  faire  violence  à 
fon  inclination  ,  il  fe  démit  de  la  Prélature  8c  fe  retira  dans  un  Monafte- 
re,pour  y  faire  pénitence  d'avoir  été  trop  complaifant  dans  une  Cour 
hérétique.  Ce  fut  l'an  784.  *  Theophane,//.  13.  Baronius, ^.C. 780. 
784.     • 

PAUL  j  Evêque  dont  parle  Gennade.  Il  avoit  écrit  un  Traité  de  la 
Pénitence.  Le  même  Auteur  parle  d'un  autre  Paul  ,  Prêtre  de  Pannonie , 
qui  avoit  publié  des  Traitez  de  la  'Virginité ,  du  mépris  du  monde,  8cc. 

*  Gennade ,  de  vir.  illufi.  -. 
PAUL,  Jurifconfulte  célèbre  dans  le  II.  Siècle,  fut  Confeiller  d'E- 
tat avecUlpien  8:  Papinien, fous  l'Empire  de  Pefcennius Niger,  8c de- 
puis Paul  8c  Ulpien  furent  AfTelTeurs  du  dernier ,  du  tems  d'Alexandre 
Severe;  &  ils  eurent  d'autres  emplois  confiderables.  *  Spartien  ,i»  Pef- 
cen.  Lampridius,  in  Annal. 

S.  PAUL,  Congrégation  des  Clercs  Réguliers.  Cherchez  Barna- 
bites. 

PAUL  DE  BURGOS,  de  Carthagenè  ou  de  Sainte  Marie, 
Evêque  Efpagnol  dans  le  X"V.  Siècle ,  étoit  natif  de  la  même  'Ville  de  Bur- 
gos ,  8c  Juif  de  Religion  ;  mais  des  plus  nobles ,  des  plus  puiiTans  8c  des 
plus  doâes  d'entr'eux.  Son  efprit  le  tira  du  Juda'ifme  ;  car  par  laleâu- 
le  de  la  Somme  de  Théologie  de  faint  Thomas ,  il  fut  fi  perfuadé  de  la  ve- 
nté de  la  Foi ,  qu'il  fe  fit  baptifer ,  ic  prit  au  Baptême  le  nom  de  Paul  de 
Sainte  Marie.  Cependant  fa  femme  étant  morte ,  il  fe  confacra  à  Dieu 
dans  l'Etat  Ecclefiaftique ,  Se  fut  Archidiacre  de  Trcvifio ,  puis  Evêque 
de  Carthagenè ,  8c  enfin  de  Burgos.  Son  mérite  avoit  déjà  éclatté  à  la 
Cour  du  Roi  de  CaftiUe  ,où  Henri  III.  dit  le  Valétudinaire,  le  choifit 
pour  être  Précepteur  d'efon  fils  Jean  II.  On  dit  qu'il  fut  depuis  Chance- 
lier du  Royaume ,  8c  qu'il  mourut  Patriarche  d'Aquilée ,  le  vingt-neu- 
vième Août  de  l'an  1435.  Elévation  extraordinaire  pour  un  Juif  con- 
verti. Paul  s'en  étonnoit  lui-même;  8c  il  difoit  qu'il  ne  fe  falloitjamais 
fier  à  ces  fortes  de  gens ,  qui  ayant  coutume  de  feindre ,  manquent 
pour  l'ordinaire  de  fmcerité.  Mais  au  reftc  Paul  de  Burgos  ne  fe  con- 
Jemt  IV. 
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tenta  pas  d'avoir  embrafTé  la  Religion  Chrétienne ,  il  la  voulut  encore 
défendre  par  fes  Ecrits.  Il  compôfa  des  Additions  confiderables ,  aux 
Poftilles  de  Nicolas  de  Lyra  ,  fur  toute  l'Ecriture ,  Se  un  autre  Traité  in- 
titulé Scrutinium  Scripturarum ,  in  l/.zii.(ij-ui/«»î  .impriméen  mil  cinq 
cens  quatre  -vingt  -  onze  ,  par  les  foins  de  Chrittofle  Sanélorifio ,  Reli-  • 
gieux  Auguftin ,  qui  enrichit  cette  Edition  de  la  Vie  de  ce  Prélat,  que  les 
Curieux  pourront  confulter.  Je  ne  dois  pas  auffi  oublier  que  Paul  étant 
encore  Juif ,  eut  trois  fils  qui  furent  baptifez  avec  lui  ;  8c  qui  ont  rendu 
leur  nom  vénérable  à  la  pofterité.  Le  premier  Alfonfe  fut  Evêque  de  Bur- 
gos après  fon  perc;8c  compofa  un  Abrégé  de  l'Hilfoired'Efpagnc,  inti- 
tulé ^»4«/'^a/^i'y?i  Re^î^w  Hifpanix.  Le  fécond,  appelle  Gonfalve,  parvint 
à  la  Prélature  de  Plaifance  ou  Placentia  en  Efpagne ,  &c  Alvarez  Garcia  , 
qui  fur  le  troifiéme ,  publia  l'Hiftoire  de  Jean  II.  Roi  de  CaftiUe  ,  fous  le 
nom  de  Mémoires  ou  Commentaires.  *  Mariana ,  /;.  1 9.  Hifl.  ch.  8.  Sixte 
de  Sienne ,  //.  4.  Bibl.  s.  Tritheme  8c  Béllarmin ,  de  Script.  Etcl.  Aubert 
le  Mire ,  in  AuH.  PofFevin ,  8cc. 

PAUL  DE  CASTRO ,  ainfi  nomtfté  parce  qu'il  prit  naiffance  à 
Caftro,  en  Latin  Cafirum  MinervujViWs  Epifcopale  d'Italie, dans  le 
Royaume  de  Naples.  il  vivoit  dans  le  XV.  Siècle ,  8c  il  fut  eftimé  un  des 
plus  célèbres  Jurifconfultes  de  fon  téms.  Aufiî  on  difoit  ordinairement 
de  lui:  Si  Bartholm  non  effet ,  effet  Paulus.  11  profefTa  durant  plus  de 
50.  ans  le  Droit  à  Florence,  à  Bologne,  à  Sienne  8c  à  Padouë  ,où  il 
mourut  extrêmement  âgé  en  1437. Paul  de  Caftro  publia  grand  nom- 
bre d'Ouvrages, que  nous  avons  de  l'impreffion  de  Venife,  de  Franc- 
fort ,  8cc.  *  Tritheme  ,  de  Script.  Eccl.  Gefner ,  in  Bibl.  Fifchard ,  in  Vit. 
Jurifi.  o'c. 

PAUL  DIACRE,  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine,  qui  avoit  écrit 
une  'Vie  des  Papes  félon  Martin  Polonus  ;  mais  on  ne  fait  pas  en  quel 
tems  il  vivoit. ,  'Voyez  les  Hiftoriens  Latins  de  Voffius. 

PAUL  DIACRE  de  l'Eglife  de  Naples,  vivoit  du  tems  de  Char- 
lemagne  en  804.  Il  traduifît  du  Grec  en  Latin  la  Vie  de  fainte  Marie 
Egyptienne , coinpofée  par  Sophrone  Evêque  de  Jerufalem,que  nous 
avons  dans  Surius  8c  Bollandus  fous  le  9.  Avril.  Hildebert  duMansmit 
depuis  cette 'Vie  en  vers.  Paul  Diacre  publia  d'autres  pièces.  *Sigebert, 
in  Catal.  ch.  69.  8c  Henri  de  Gand ,  ch.  8. 

PAUL  DIACRE  de  Merida  en  Efpagne,  fut  en  grande  eftime 
environ  l'an  610.  11  eft  différent  de  Paul  Diacre  Neftorien 
de  Perfe,  Auteur  d'un  Traité  intitulé  de  Judicio,  8c  cité  dans  le 
Concile  de  Latran ,  tenu  par  le  Pape  Martin  I.  en  iix  cens  quarante^ 
neuf. 
PAUL  DIACRE ,  Lombard.  Cherchez  Warnefride. 
PAUL  D'EGINE,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  étoit  natif  de  cette 
lflc,dite  préfentement  Enpa, dzns  le  Golfe  de  ce  nom,  a  été  un  des 
plus  célèbres  Médecins  de  fon  tems.  Il  vivoit ,  félon  RenéMorcau,en- 
vironl'an  380.  ou, comme  veulent  les  autres,  en  quatre  cens- vingt ,  fous 
l'Empire  d'Honorius  8c  de  Theodofe  le  Jeune.  On  dit  qu'il  voyagea  en 
Grèce  &c  ailleurs,  pourvoir  comme  on  pratiquoit  la  Médecine.  A  fon 
retour,  il  fit  un  Abrégé  des  Oeuvres  de  Galien  ,&c  il  en  publia  d'autres 
que  nous  avons  de  diverfes  éditions.  Confultez  la  Chronologie  des  Mé- 
decins de  Jufte ,  'Vander  Linden ,  Pierre  Caftellan ,  Auteur  des  "Vies  des 
Médecins  illuftres ,  8cc.  Paul  d'Egine  parle  de  fes  voyages ,  en  deux  vers 
Grecs  qui  font  au  commencement  de  fes  Oeuvres ,  8c  qui  ont  été  ainfi 
traduits  en  Latin  :  . 

Pauli  laborem  nofce ,  qui  'primas 
Jerras  obivi  Mgmà  natiis  Patriâ. 

PAUL  FLORE  ou  FLORUS ,  Hiftorien ,  vivoit  dans  le  VI.  Siè- 
cle, du  tems  de  l'Empereur  Juftinien,  &C  écrivit  en  vers  l'Hiftoire 
de  ce  même  Prince.  Cufpinien  parle  de  lui ,  &z.  quelques  autres  le 
confondent  avec  de  grands  Hommes  de  ce  nom  ;  dont  j'ai  parlé  ail- 
leurs. C'eft  affurément  Paulu.sCirus  Florus,  ditle  Silen- 
tiaire,  parce  qu'il  avoit  cet  emploi  chez  ^'Empereur.  Il  fit  auflî  en 
vers  la  defcription  du  Temple  de  fainte  Sophie ,  8cc.  *  Agathias ,  li.  5-. 
Suidas  8c  VoflSus ,  de  Fo'ét.  Gnc.  o"  de  Hifi.  li.  4.  c.  lo.  c?  de  Hift.  Lat.  li. 
2.  c.  19. 

PAUL  DE  GENES,  Moine  du  Mont-Caflin,  vivoit  dans  le  XI. 
8c  le  XII.  Siècle, fous  les  règnes  des  Empereurs  Henri  I11.8c  HenrilV. 
On  dit  qu'il  étoit  aveugle  de  naiffance;  mais  cela  ne  l'empêchoit  pas 
de  publier  des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes,  fur  Jeremie,  fur  les 
Evangiles ,  fur  les  Epîtres  de  S.  Paul  8c  fur  l'Apocalypfe.  Il  compofa 
auflî  un  Traité  des  difputes  des  Grecs  i<.  des  Latins,  &.  quelques  Vies 
des  Saints.  *  Paul  Diacre ,  PofTcvin ,  Voffius ,  ôc  Soprani ,  Scrit.  délia 
Ligur. 

PAUL  ou  PAULUS  (Julius)  Jurifconfulte  &  Poëte,  vivoit  dans 
le  deuxième  Siècle.  Aulu-Gelle  en  parle  ainfi  :  Po'éta  ,vir  bonus  ,&  re- 
rum  litterarumque  veterum  impenfè  doSlus.  Quelques-uns  vculentquele 
Poëte  foit  un  autre  que  le  Jurifconfulte.  Voyez  Aulu-Gelle ,  lib.  19. 
cap.  7.  &c  Forfter,  lib.  2.  Hift.  Jur.  Civ.  cap.  78. 

PAUL  (Marc)  ou  Marco  Paulo  de  'Venife,  étoit  fils  de  Nicolas 
Paul.  Ils  ont  été  tous  deux  renommez  par  des  Voyages  dont  on  a  publié 
les  Relations.  Marc  Paul ,  furnommé  de  Venife ,  vivoit  dans  le  treiziè- 
me Siècle, en  1272.  Il  voyagea  dans  la  Syrie,  dans  la  Perfe  8c  dans  les 
Indes.  Son  Livre  intifulé  De  Regionibus  Orient is  a  été  imprimé  avec  les 
Voyages  de  Jean  de  Mandeville  Si  de  Ludolphc  de  Suchen ,  comme  je  le 
dis  ailleurs. 

PAUL  JOVE.  Cherchez  Jove  Evêque  de  Nocere. 

PAUL  DE  MIDDELBOURG,  Evêque  de  Foffembrone  ; 
étoit  en  grande  eftime  dans  le  XVI.  Siècle.  Son  nom  de  Middelbourg 
lui  eft  donné  de  celui  de  la  Ville  de  fa  naiffance,  qui  eft  la  capitale  de  1§ 
Zelande.  Il  étudia  à  Louvain  ;  Se  aquit  une  fi  parfaite  connoiflance 
de  la  Médecine  8c  des  Mathématiques ,  que  Jule  Cefar  Scaliger  avoue 
qu'on  le  confidéroit  comme  le  premier  Mathématicien  de  fon  tems. 
Le  défir  de  voyager  le  fit  fortir  de  fon  pais.  Ils'arrêtaen  Italie,  où  il  fut 
premièrement  Médecin  du  Duc  d'Urbin;8c  ce  fut  par  la  faveur  de  ce 
Seigneur,  8c"par  celle  de  l'Empereur  Maximilien  I.  qu'on  le  pourvût 
de  l'Evêché  de  Foffembrone  dans  l'Oœbrie.  Il  aflifta  au  Concile  de 
•  P.  Latran 
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Latran,  fous  Jule  II.  &  Léon  X.  Il  dé^iaau  dernier  de  ces  Papes,  XIV. 
Livres  De  Pafchali  obfervatione.  XIX.  à  Maximilien  I.  De  dte  Pafwnis 
Dominiez.  Il  écrivit  auffi  divers  autres  Livres,  6c  mourut  à  Rome  âgé  de 
So.ansenijsj.  *'&é\\iXïma,deScnft.Ecd.  \5^t\,  Ital.  Sm.  Jule  Scali- 
g,eï,Exerc.z66.ia  Cardan.  Valere  André , £ii/. £e/^.  Voffius,  ds Scient. 

Math.  -  ,       ,     ^ 

PAUL  dePerouse,  de  Perufiâ,  Religieux  de  1  Ordre  des  Car- 
mes,  étoit  très-effimé  dans  le  XIV.  Siècle.  Quelques  Auteurs  difent 
qu'il  étoit  François ,  parce  qu'il  pafla  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  en 
France,oii  il  enfeigna  dans  l'UniverfîtédeParis.  Quelques-uns  croyent 
que  Paul  de  Pcroufe  fut  Bibliothécaire  de  Robert  leBon  Roi  deNaples. 
tin  tout  cas ,  s'il  eut  cet  emploi ,  ce  n'elt  pas  ce  qui  le  rendit  plus  re- 
comrnandable.  11  fut  Dofleur  de  Paris, &  a  rendu  fon  nom  immortel 
par  divers  Traitez,  &:  fur  tout  par  celui  qu'il  a  fait  fur  le  Maître  des  Sen- 
tences. On  met  fa  mort  en  1344.  *  Tritheme ,  ^e  Sc«/f .  Ecc/.  Lucius.i» 
Sibl.  Carm.    Philippe  de  Bergame,  Vu  13.  Su^^l.  Alegre,  in  Farad. 

Carm.  o'C  ,      ,      , 

PAUL  DE  ROME,  Religieux  de  l'Ordre  des  Auguftms,  etoit  Ita- 
lien de  Nation ,  &  il  a  iîeuri  fur  la  fin  du  XV.  Siècle ,  en  1474.  11  écri- 
vit Deufu,  Clavium,  &c.  *Herrera,  in  Alph.  Augufl.  Jofeph  Pam- 
phile ,"  &c. 

PAUL  DE  SAMOSATE,  Hérefiarque  ,.  étoit  Eveque  d'Antio- 
che,ayant  fuccédé  à  Demetrien  environ  l'an  7.61.  11  nia,avec  Sabelhus, 
hdiftindlion  des  Perfonnes  Divines,  &  enfeigna,  avec  Artemon  ,  que  le 
Verbe  étoit  defcendu  en  jEsus-Cnaisr,  qu'il  avoit  feul  opéré  par  lui , 
&  après  s'étoit  retiré  vers  le  Père.  Il  établilToit  auffi  en  Nôtre-Sei- 
gneur deux  Perfonnes  diftinâes ,  le  Fils  de  Dieu  Verbe ,  &  le  Chrift, 
qu'il  foûtenoit  n'avoir  point  été  avant  Marie,  mais  avoir  reçu  le  nom 
de  fils  de  Dieu ,  pour  recompenfe  de  fes  œuvres  faintes.  De  ces  Prin- 
cipes impies ,  il  conduoit  que,  dans  l'Euchariftie ,  le  Sang  de  Jésus- 
Christ  étoit  corruptible.  Saint  Denys  Pape  &  S.  Denys  d'Alexandrie 
sloppoferent  à  ces  fentimens ,  &  divers  Prélats  s'aflfemblerent  à  An- 
tioche ,  où  il  fut  condamné.  La  crainte  de  la  dépofition ,  plutôt  que  le 
fentiment  de  la  vérité ,  lui  fit  abjurer  fon  hérefie  ;  &  de  cette  façon  il 
demeura  naifible  dans  fon  Siège.  Mais  il  ne  lui  fut  pas  poliible  de  fe  dé- 
guifer  long-tems:  il  recommença  bien-tôt  d'enfeigner  fes  erreurs.  Les 
Evêques  en  étant  avertis  fe  raffemblerent  à  Antioche,où  un  Prêtre  nom- 
mé Malchion  k  confondit, Scies  Pères  du  Synode  le  condamnèrent  & 
le  dépoferent ,  environ  l'an  deux  cens  foixante-dix.  Ils  écrivirent  une 
Epître  Synodale,  où  ils  difent  que  bien  quePauldeSamofate  n'eut  re- 
cueùilli  aucun  bien  de  fes  parens,ni  exercé  aucun  Art  qui  lui  en  pût  fai- 
re acquérir ,  toutefois  il  avoit  amaflé  de  fort  grandes  richefles ,  ven- 
dant fa  faveur  à  ceux  qui  en  avoient  befoin,  demandant  effrontément, 
pillant  avec  violence,  &  ne  trouvant  rien  de  bas,  pour  vu  qu'il  pût  con- 
tenter fon  avarice.  Il  n'avoit  pas  moins  d'ambition ,  &  comme  il  étoit 
venu  à  l'Epifcopat  par  de  très-mauvais  moyens ,  il  s'y  gouverna  d'une 
façon  entièrement  profane.  Il  affeftoit  de  paroître  accompagné  dans 
les  places  publiques ,  &  de  donner  divers  ordres  ;  &  vouloir  qu'on  k 
louât  extrêmement,  quand  il  prêchoit  au  peuple.  Il  blâmoit  les  Inter- 
prètes de  la  fainte  Ecriture ,  qui  l'avoient  précédé  ;  &  parloit  de  lui 
comme  d'unDoéleur  incomparable.  Il  fe  porta  même  à  cet  excès  d'im- 
piété, qu'en  un  jour  de  Pâques ,  au  lieu  des  Hymnes  Ecclefiaftiques  , 
il  fit  chanter  des  paroles  compofées  à  fa  louange.  Il  tenoit  des  fem- 
mes chei  lui ,  &  il  perraettoit  la  mAne  chofe  aux  Ecclefiaftiques  de 
fon  parti.  C'eft  ce  que  rapporte  l'Epitre  des  Evêques ,  qui  mirent  à  la 
place  de  Paul,  Domnus  fils  de  Demetrien  fon  prédeceffeur.  L'Bérefiar- 
que  ne  voulant  pas  quitter  la  Maifon  Epifcopale,  on  eut  recours  à  l'Em- 
pereur Aurelien,  quoi  que  Pay en,  qui  le  renvoya  à  l'EvêquedeRome. 
Lesdifcipksde  cet  Hérefiarque  furent  nommez  Pauhaniftes.  *Eufebe, 
M.  7.  B/j'î.c.  11.23.  e?  14.  Saint  Epiphan-e ,  har.6'^.  Saint  Auguftin  ,  de 
h&r.  c.  44.  Nicephore ,  U.  6.  c.  30.  Prateole ,  V.  Paul  Samof.  S.  Denys 
à'A]exmdne,ep.adv.Paul.Samof.  Baronius,  in  uinnal.  Eccl.  Godeau, 
ni).  Ecd.  •• 

PAUL  LE  SILENTIAIRE.    Cherchez  Paul  Flore  ou  Paulus 

Florus.' 

PAUL  DE  VENISE,  nommé  ordinairement  Venetus,  etoit  natif 
d'Udine  dans  k  Frioul ,  &  félon  d'autres ,  de  Candie.  11  fut  élevé-  à 
Venife,  dont  il  porta  le  nom;  &  il  prit  l'habit  dans  l'Ordre  des  Her- 
mites  de  faint  Auguftin.  Paul  avoit  une  merveilleufe  inclination  pour 
les  Sciences;  il  s'y  appliqua  avec  tant  de  foin  &  d'attachement,  qu'au 
fentiment  de  Philippe  de  Bergame,  il  fut  eftimé  lepremkrFhilofophe& 
!e  plus  fubtil  Théologien  de  fon  tems.  Il  prêchoit  aufti  avec  appiaudif- 
fement;  &  les  divers  Trait&z  qui  nous  reftent  aujourd'hui  de  lui,  fon  Li- 
vre contre  les  Juifs,  fes  Sermons  &  fes  autres  Traitez  de  Philofophie, 
nous  perfuadent  de  fon  génie  &  de  fa  doftrine.  On  dit  qu'étant  à  Sienne 
il  convainquit  un  hérétique  nomm.é  François  Porcario;&  ramena  à  leur 
devoir  tous  ceux  que  ce  dévoyé  avoit  pervertis.  Paul  de  Venife  mourut 
en  1429.  *  Philippe  de  Bergame,  /i.  14.  Pamphile,  inChron.  Erem.  S. 
Aug.  Tritheme,(feScri/*.£a2.  Sponde,-<4.C.i439.«.  14.  Pofevin,.i» 
Aptar.  Sacr.  e?c. 

PAUL  DE  VENISE  ou  Fra  Paolo.  Cherchez  Sarpi. 

PAUL  VERONESE.  Cherchez  Cagliari. 

PAUL  (  Vincent  de  )  Inftituteur  &  premier  Supérieur  Général  de 
la  Congrégation  de  la  Miffion  ,  a  été  un  des  plus  excellens  Ouvriers 
Evangeliques  du  XVII.  Siècle.  Il  naquit  dans  le  village  de  Pouï  près 
d'Acqs  en  1576.  Ses  parens  étoient  pauvres  des  biens  de  la  for- 
tune; mais  ils  vivoient  dans  une  très-grande  innocence.  Il  étudia  à 
Acqs  ,  puis  à  Touloufe  ,  enfuite  s'étant  embarqué  à  Marfeille ,  où 
il  étoit  venu  pour  quelques  affaires  ,  il  fut  pris  par  les  Corfaires  & 
mené  en  Barbarie.  Dieu  lui  fit  la  grâce  de  recouvrer  la  liberté  & 
étant  venu  en  France,  il  demeura  deux  ans  chez  les  Pères  de  l'O- 
ratoire &  enfuite  le  P.Bourgoin  lui  donna  la  Cure  de  Clichi ,  préférant 
ce  petit  bénéfice  à  l'Abbaïe  de  faint  Léonard  de  Chaume  que  le  Car- 
dinal d'Oflat  lui  avoit  fait  donner ,  &  à  la  Charge  d'Aumônier  de  la 
Reine  Marguerite.  Depuis  il  entra  dans  la  Maifon  de  Gondi,&la  Coii- 
feffion  Générale,  qu'il  fit  faire  à  un  païfan  du  village  de  Cannes  en  Picar- 
die, donna  lieu  à  fa  première  Miffion ,  &  le  fucfès  de  cette  Miffion  lui 
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en  fit  entreprendre  d'autres.  Elles  firent  tant  de  fruit  5c  furent  accom-- 
pagnées  de  tant  de  bénediftions,  qu'on  fongea  d'établir  une  Congréga- 
tion de  la  Miffion;  &  cette  Inftitutionfe  fit  en  1626.  Elle  a  eu  des  fuites 
fi  glorieufes  pour  l'Eglife ,  qu'il  n'ett  point  de  Province  dans  le  Monde 
Chrétien  qui  n'en  ait  reflenti  les  douces  influences.  M.  Vincent  fut  em- 
ployé dans  toutes  les  œuvres  de  pieté  confiderablcs ,  qu'on  entreprit  de 
fon  tems.  Il  établit  des  Séminaires  Ecclefiaftiques  ;  &  la  retraite  pour 
les  Ordinans  &  pour  toute  forte  de  perfonnes  :  11  fonda  les  filles  de  la 
Charité  :  il  procura  du  fecours  aux  perfonnes  indigentes ,  il  rendit  des 
fervices  confiderablcs  au  Roi  Louis  le  Jufte  durant  fa  dernière  maladie, 
&  fut  employé  pour  les  affaires  Ecclefiaftiques  du  Royaume,durant  la  Ré- 
gence de  la  Reine  Anne  d'Autriche.  Mais  dans  toutes  ces  glorieufes  occu- 
parions ,  il  s'eft  conduit  avec  une  très-grande  prudence  -,  &  on  a  reconnu 
que  toutes  fes  aftions  étoient  accompagnées  d'une  charité  très-ardente 
&  d'une  humilité  profonde.  Il  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  vingt- 
fepriéme  Septembre  1660.  &  il  fut  enterré  dans  l'EgHfe  de  faint  Lazare 
où  fes  illuftres  difciples  ont  fait  graver  cette  Epitaphe  :  Jiicjaut  venera- 
bilis  Vincentius  a  Patilo,fundator  feu  Infiitutor  o"  frîmus  Superior  Gene- 
ralis  Congregationis  Mijjtonii ,  necnon puellarum  Charitatis.  Obiit  dieij. 
Septembris  anni  1660.  JEtatisvera  fii&  85,  *  Louis  Abelli ,  Evêque  de 
Rhodes ,  en  fa.  Vie. 

Ste  P  AULE ,  difciple  de  S.  Jérôme ,  très-illuftre  par  fa  pieté  6c  par 
fon  efprit ,  vivoit  fur  la  fin  du  IV.  Siècle.  Elle  étoit  d'une  famille  def- 
cenduë  des  Scipions  &  des  Gracques,  &  des  plus  nobles  de  Rome.  Elle 
s'allia  à  une  autre  qui  ne  l'étoitpas  moins,  par  fon  mariage  avec  Toxoce, 
de  qui  elle  eut  quatre  filles  &  un  fils.  Etant  reftée  veuve,  elle  laifTa  tou- 
tes les  pompes  &  les  délices  de  Rome,  pour  s'aller  enfermer  dans  k  Mo- 
naftere  de  Bethléem  ;  &  y  mener  une  vie  pénitente.  Elle  apprit  l'Hébreu, 
pour  avoir  plus  de  facilité  à  entendre  l'Ecriture ,  dont  l'étude  fit  toute 
fa  confolation.  Mais  avec  cela  elle  fervit  de  merc  à  tous  les  pauvres  du 
monde,  qui  venoient  vifitcr  les  Lieux  Saints,  &  fut  un  exemple  vivant 
de  toutes  les  vertus  Chrétiennes.  Elle  mourut  le  26.  Janvier  de  l'an 
404.  S.  Jérôme  qui  a  écrit  fa  Vie  ,  dit  qu'elle  demeura  durant  cinq  an- 
nées à  Rome,  dans  fa  fainte  manière  de  vivre,  8c  vingt  années  en  Beth- 
léem, &vécut  en  tout56.ans,8,mois&2i.  jour.  *  S.  Jérôme,  i»«/W 
Vit  a,  in  Epift.  cj?c.  , 

PAULI  (Grégoire)  Miniftre  de  Cracovie, vivoit  vers  l'an  1560.  & 
66.  Il  étoit infedlé de  l'erreur  des  Ariens, &  il  fut  des  premiers  qui  les 
répandit  dans  la  Pologne.  I!  eut  Tiiême'  l'effronterie  de  faire  peindre  un 
grand  Temple,  dont  Luther  abattoit  ktoit,  Calvin  démolilToit  les  mu- 
railles, 8c  lui  fapôit  les  fonderaens ,  en  combattant  k  Myftere  de  la  Tri- 
nité. Auffi  dilpit-il  hautement  que  Dieu  n'avoit  pas  tout  révélé  à  Luther, 
qu'il  en  avcit  plus  dit  à  Zuingle,  8c  plus  encore  à  Calvin,  que  lui-même 
en  avoit  appris  davantage  de  Dieu  ;  8c  qu'il  efperoit  qu'il  en  viendroit 
d'autres  qui  auroient  encore  de  plus  parfaites  connoiffauces  de  toutes 
ces  chofes.  *Sponde,  A.C.  1561.  n.  33.  1566.  ».  30. 

PAULI  (Jaques  de)  Ammanato  ou  Picoiominï  ,  Cardi- 
nal ,  connu  fous  le  nom  de  Cardinalis  Papienfis  ,  étoit  natif  de  Lu- 
ques  d'une  famille  peu  confiderable;  mais  qu'il  rendit  lui-même  illuftre 
par  fa  dignité  gc  par  fon  mérite.  1]  fit  du  progrès  dans  les  Lettres,  8c  on 
lui  confeilla  d'aller  à  Rome,  où  il  fut  Secrstairedu  Cardinal  Caprinica, 
puisdeCalixtellI.  8c  enfin  de  Piell.  Ce  dernier,  qui  aimoit  les  Lettres , 
eut  unb  grande  inclination  pour  Jaques  Ammanato.  11  l'affocia  dans, la 
Famille  de  Picolomini  qui  étoit  la  fienne,il  lui  donna  l'Evêché  de  Pa- 
vie,8c  puis  le  fit  Cardinal  en  1641.  Jaques  dePavie  eut  de  grands  em- 
plois fous  ce  Pontificat ,  8c  mêrrie  dans  les  fuivans.  Il  a  écrit  divers 
Ouvrages,  dont  il  nous  refte  un  Volume  de  Lettres,  8c  FHiftoire  de  fon 
tems.  Au  refte,  comme  ce  grand  Homme  avoit  plus  de  prudence  pour 
négocier  une  affaire,  que  pour  conferver  fa  famé,  comme  ditPaulJoyé, 
étant  attaqué  d'une  fièvre  quarte  ,  il  fe  fia  à  un  Médecin  de  village,  qui 
lui  donna  un  remède  fi  violent ,  qu'il  mourut  quelque  tems  après  l'a- 
voir pris.  Ce  fut  le  dix-feptiéme  Septembre  de  l'an  1479.  à  faint  Lau- 
rent près  du  Lac  de  Bolfene.  Il  étoit  alors  en  la  5 1  :  de  fon  âge.  Son  corps 
fut  porté  à  Rome  Se  enterré  dans  l'Eglife  des  Auguftins.  D'autres  difent 
que  ce  fut  auprès  de  celui  de  Pie  II.  Jaques  de  Volterre  Secrétaire  de  ce 
Cardinal  a  écrit  fa  Vie  &  a  publié  fes  Ouvrages.  Confultez  auffi  Paul 
Jove  ,  in  elog.  c.  20.  Leander  Alberti ,  Befcr.  Ital.  Auberi ,  Hifl.  des 
Card.  uv. 

PAULI  (Jérôme)  Catalan,  Chanoine  de  Barcelone  a  vécu  fur  la  fin 
du  XV.  Siècle,  il  fut  Camerier  du  Pape  Alexandre  VI.  8c on  dit  même 
qu'il  eut  foin  de  la  Bibliothèque  du  Vatican.  Pauli  étoit  Doéleur  en 
Droit ,  8c  n'ignoroit  pas  les  belles  Lettres.  Il  publia  k  Provinciale  Ro- 
manum  ;  mzis  il  n'y  a  pas  apparence  que  cet  Ouvrage  fût  de  lui,commc 
on  l'a  crû ,  puifqu'on  le  trouvoit  avant  ce  tems-!à  manufcrit  dans  pîu- 
fieurs  Bibliothèques  ;  8i  entr'autres  dans  celle  de  faint  Viftor-lez-Paris, 
Quoiqu'il  en  foit,  Jérôme  Pauli  compofa  d'autres  Traitez,  comme 
PraHica  Cancellari£,  Commentariolum  deUrbe  Barcinonenji ,  imprimé  en 
ï4gi.  &:  De  HifpaninFluininibus  c*  Montibus  :  qu'on  trouve  dans  le  IL 
Y  olmne  de  Hifpania  illujlrat  a.  "Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVI.  Voffius, 
de  Htfl.  Lat.  vc. 

PAULIANISTES.  Voyez  Paul  de  Samofate. 

PAULICIENS  ,  ou  Pauli-Joannites,  Hérétiques  Mani- 
chéens, ainfi  appeliez  du  nom  de  deux  frères  Paul  8c  Jean,  qui  s'en  firent 
les  Chefs  en  Arménie  dans  le  VIII.  Siècle ,  8c  qui  fe  rendirent  enfuite 
formidables  dans  toute  f  Alie ,  par  le  grand  nombre  de  leurs  Seftateurs , 
principalement  depuis  que  l'Empereur  Nicephore  les  protégea ,  pour 
s'en  fervir  dans  des  opérations  de  Magie.  Ces  Hérétiques ,  entre  une  in- 
finité d'erreurs ,  dont  leur  Sedle  étoit  infediée  ,  avoient  une  ii  grande 
horreur  de  la  Croix  ,  qu'ils  lui  faifoient  tous  les  outrages  imagina- 
bles :  Et  néanmoins  lors  qu'ils  étoient  malades ,  ils  ne  manquoient  pas 
de  s'appliquer  une  Croix  taite  de  bois ,  comme'  un  excellent  remède: 
mais  auffi-tôt  qu'ils  étoient  guéris ,  ils  la  mettoient  en  pièces  par  une 
folie  pleine  d'impiété.  Ils  ne  faifoient  pas  difficulté  d'adorer  le  Livre 
des  Evangiles ,  8c  de  le  baifer  par  refped  ;  mais  ce  n'étoit  pas  du  cô-  ■ 
té  qu'il  portoit  l'imagCL  de  la  fainte  Croix,  qu'ils  ne  pouvoient  fouf- 
frir,  tant  ils  avoient  l'imagination  bizarre.  L'Impératrice  Theodora 
ordonna  en  845.  que  l'on  travaillât  efficacémeut  à  la  coaverlion  de  ces 
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Pauliciens,  ou  que  l'on  en  délivrât  l'Empire,  s'ils  refiftoient  avec  opiniâ- 
treté. Ceux  qui  eurent  la  commifliou  agillant  avec  rigueur,  fe  ftUirent 
d'abord  de  ces  Hérétiques ,  qui  étoient  épars  dans  les  Villes  &  dans  les 
Bourgs  de  l'Aiie  ;&  l'on  dit  qu'ils  en  firent  mourir  près  de  cent  mille,  ce 
qui  obligea  tout  le  relie  à  s'aller  rendre  aux  Sarralins.  *  iWaimbourg,  Hift. 
des  konodaftes. 

S.  PAULIN  d'Aquilée,  Patriarche  de  cette  Ville,  ou.felon  les  autres, 
de  Frioul,  étoit  un  Grammairien  que  fa  vertu  rendit  cher  à  Charlemagne. 
Ce  fut  auffi  par  ion  moyen  qu'il  parvint  à  cet  Evêché,  en  774.  ou  776.  fé- 
lon d'autres.  II  parut  avec  éclat  dans  divers  Conciles,  alfemblei contre 
Elipant  de  Tolède  &  Félix  d'Urgel,  contre  lefquels  il  écrivit  un  Livre 
que  nous  avons  dans  la.Bibliothéque  des  Pères,  fous  ce  titre:  Libellus  de 
fanSlijftma  Trinitate  adverfu.s  Elipantum  Toletanum  cî"  Felkem  Urgelka- 
num  uimifikes,  diSius ,  facrofyllabus.  André  du  Chelhe  a  publié  un  autre 
Traité  de  Paulin,  contre  le  même  Félix.  Ce  grand  Homme,quefa  fain- 
teté  prouvée  par  des  miracles  rend  illuftre,  mourut  le  z.  Janvier  de  l'an 
8oi.ou8a3.  *  Alcuin,i»e/'i/2.  81.  zsi'inpohn.i-i-^.iyLi^.  ljghel,mltat. 
Sacr^.,  Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  BoUandus,  in  Vit.  S.  S.  add.z.Jantt. 

S.  PAULIN  de  Noie,  a  été  l'ornement  de  la  France  par  fa  nailTan- 
ce,  &  la  gloire  de  toute  l'Eglife  par  fa  pieté.  11  naquit  à  Bourdeaux ,  ou 
bien  près  de  cette  Ville ,  où  il  eut  le  Poète  Aufone  pour  Maître  &  pour 
ami.  Voici  comme  le  même  Aufone  en  parle ,  ep.  14. 
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•  Ego  fum  tutu  aller  e?  ille 


Prsceptôr  primtts ,  veterum  largitor  honoram  , 
Primus  in  Aonidum  qui  te  CoUegin  duxi;  zyc. 

Paulin  lui  fit  d'abord  cette  léponfe  en  vers  ïambes  3 

Tibi  difciplinas,  dignitatem,  Litteras, 

Lingua  v  fams,  deciis , 
Prove^tts,  altus,  inftitutus  debeo ,  vc. 

On  dit  que  depuis  Paulin  fut  Conful  à  Rome  cn375.S.DeIphinEvêque 
de  Bourdeaux  le  baptifa  ;  &  réfolut  de  fe  retirer  dans  unefolitude,  avec  fa 
femme  Thebafie  ou  Therefe;  qui  devint  fa  fœur.autant  par  la  grâce  par- 
ticulière d'une  continence  volontaire ,  que  par  l'obligation  générale  du 
célibat  Ecclefiaftique:  car  depuis  fon  baptême,  le  peuple  de  Barcelone 
qui  connoilToit  fa  fainteté ,  l'avoit  contraint  de  recevoir  l'Ordre  de  la 
Prêtrife,  des  mains  de  l'Evêque  Lampius.  Saint  Paulin  y  avoit  confenti, 
à  condition  de  n'être  point  attaché  a  cette  Eglife.  Cependant  Aufone 
improuva  fort  fa  retraite;  &  l'accufa  de  s'être  laiflé  emporter,  ou  aux 
vapeurs  d'une  noire  mélancolie ,  ou  aux  perfuafîons  de  fa  femme,  qu'il 
appelle  par  mépris  fa  Tanaquil ,  ep.  34. 

Siprodi,  Pauline ,  times ,  nojlfsque  vereris 
Crimen  amicitia;  Tanaquil  tue  nefciat  ifiud. 

S.  Paulin  le  pria  de  le  traiter  plus  doucement ,  &  lui  .dit  qu'il  avoit  pour 
femme  une  Lucrèce ,  &  non  pas  une  Tanaquil. 

'     '    Nec  Tanasjuil  mihï,  fed  Lucntia  conjux. 

Cependant  il  partit  pour  l'Italie ,  &  en  paffant  à  Milan  S.  Ambroife  ache- 
va de  le  perfedlionner  dans  la  vertu&enlaconnoiflance  de  l'Ecriture. 
De  là  il  alla  à  Rome,&  enfuite  la  dévotion  du  Martyr  S.  Félix  le  tira  à  No- 
îe,oi)ilfutéIûEvêquede  cette  Eglife.  On  ne  fait  pas  quelle  année  ce  fut, 
ni  celle  qu'il  fut  mené  en  Afrique  par  les  Vandales ,  comme  on  le  dit  ; 
mais  feulement  qu'il  revint  à  Noie,  &  qu'il  y  mourut  fur  la  fin  du  mois 
de  Juin  de  l'an  431.  âgé  de  foixante  &  dix-huit  ans.  Nous  avons  fes  Epî- 
tres  &  fes  Poëiies ,  dont  nous  fommes  redevables  au  foin  de  S.  Amant 
Evêque  de  Bourdeaux,  qui  les  conferva.  LeP.HeribertRofweide  Jefuï- 
te  enpu'oliaune  édition  très-accomplie  en  i6ii.  en  un  Volume  inOâîa- 
'vo.  Elle  eft  enrichie  de  la  Vie  de  ce  Saint  compofée  par  le  P.  François  Sa- 
chin,&  de  fes  notes,  &  de  celles  du  P.  Fronton  du  Duc,  tous  Jefuïtes. 
Urane,difciple  de  S.Paulin  &  Prêtre  de  l'Eglife  de  Noie ,  laiiîa  une  Rela- 
tion de  la  mort  de  ce  Saint ,  qui  s'eft  aquis  une  eftime  extraordinaire 
dans  rOccident,&qui  reçût  des  louanges  uni  verfclles,  pour  fa  fuffifance 
&fa  pieté,  de  tous  les  faints  Pères,  &  des  plus  favans  Papes  de  fontems. 
Et  en  eftet,  S.  Ambroife ,  S.  Jérôme,  S.  Auguttin ,  S.  Grégoire ,  S.  Eucher, 
Caffiodore ,  &c.  parlent  très-avantageufement  de  lui.  Confultez  aulîi 
Aufone ,  in  epift.  Idace  Se  Profper ,  in  Chron.  Sulpice  Severe,  li.  z.  Hifi. 
Gennade ,  c  48.  Catal.  Sigebert ,  c.  14.  Tritheme  &  Bellarmin,  de  Script. 
Eccl.  Elie  Vinet,  in  Aufon.  Gabriel  de  l' Urbe ,  Chrono.  de  Sourd.  Barthius, 
adver.  li.  60,  Scaliger,Bavonius,  Voffius.Poflevin,  &c. 

55»  Je  ne  dois  pasoubherqueplufieurs  ont  douté  fi  S.  Paulin  étoit  né 
dans  Bourdeaux,  ou  fi  feulement  il  avoit  de  grandes  pofTefllons  dans  l'A- 
quitaine. Mais  comme  faint  Ambroife  nous  alTure  qu'il  n'avoir  point  de 
fécond  en  noblelTe  dans  cette  Province,  il  femble  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'en 
douter;  fi  on  ne  veut,avec  leCardinalBaronius,renverfer  la  période  de 
ce  Père,  pour  ôter  à  la  France  l'honneur  d'avoir  produit  un  fi  grand  Saint, 
&  le  donner  à  la  Ville  de  Rome.  11  eft  pourtant  fâr  qu'elle  a  eu  des  Séna- 
teurs de  ce  nom, long-tems avant  celui  dont  nous  parlons.  Cardutems 
de  Conftantin,  un  fut  Conful  avec  Julien,  l'année  que  fut  célébré  le  Con- 
cile de  Nicée  ;  &  l'autre  obtint  la  même  dignité  huit  ans  après  avec  Optât. 
Après  cela  il  faut  encore  remarquer  que  Sigebert,Tritheme  &  quelques 
autres,  même  des  Modernes,  ont  confondu  l'Evêque  de  Noie,  avec  Pau- 
lin Prêtre  de  Milan,  ils  font  pourtant  bien  differens  l'un  de  l'autre:  Car 
ce  dernier  qui,felon  les  apparences,  avoit  connu  faint  Auguftin  en  Italie, 
le  vit  encore  en  Afrique  où  il  fut  envoyé;  &  ce  fut  à  la  prière  du  même 
faint  Auguftin,  qu'il  écrivit  &  même  qu'il  lui  dédia  la  Vie  de  faint  Am- 
broife. Ce  ne  fut  pourtant,  comme  il  le  témoigne,  qu'après  la  mort  de  S. 
Simplicien  fucceffeurde  faint  Ambroife,  &  fous  l'Epifcopat  deVenere; 
c'eft-à-àire  environ  l'an  401.  ou  401.  La  différence  de  ftile,qui  efl:  fleuri 
&éloquentenS.PaulindeNole,  fait  bien  voir  qu'il  ne  peut  pas  être  Au- 
teur de  cette  Pièce  très-firaple.  *  Sigebat,  de  vir.illuji.c.  14.  Ifîdorede 
Seville,  eh.ij.  Jaques  du  Brueil ,  in  not,  ad  ifid.  Baronius ,  in  Annal. 
Terne  IV,      '    - 


PAULIN,  Evequed'Antioche  dans  le  IV.  Siècle  dont  il  a  pris  le  nom, 
SamtEuttachel  avoit  fait  Prêtre  ;&  il  ne  s-étoit  jamais  fouillé  parla  com- 
munication des  Herctiques.  L'Eglife  d'Antioche  étoit  divifée  par  un 
Schifme,6c  reconnoiflbit  deux  Prélats,  S.  Melece  &  S.  Euftache.  Après  la 
mort  du  dernier,  Lucifer  de  Cagliari  avoit  fait  mettre  Paulinà  fa  place; 
&  ainli  S.  Eufcbe  de  Verceil,que  le  Concile  d'Alexandrie  envoyoit  à  An- 
tiochepour  eîabhr  la  paix,  connut  que  cette  éledlion  avoit  rompu  tou- 
tes les  mefurcs.  A  la  venté  Paulin  méritoit  d'être  Evêque  •  mais  il  ne  le 
pouvoit  devenir  en  ce  lieu,  fins  élever  Autel  contre  Autel.  On  l'àccufa  de 
luivre  les  fèntimens  de  Sabellius  ;  mais  il  témoigna  le  contraire  à  S  Atha- 
nafe  qui  communiqua  avec  lui.  Depuis  il  s'accorda  avec  Melece  • '&  vint 
a  Rome  pour  demander  la  protedion  du  Pape  Damafe  ,  contreVlavieii 
mis  a  la  place  du  mêmeMelece.  Paulin  mourut  en  389.  C'eft  lui  qui  fit 
Prêtre  laint  Jérôme,  fon  ami  &  fon  défenfeur.  Ce  Prélat  ell  différent d« 
Pauiin  Evêque  d'Antioche  qui  fuccéda  à  Philogone  en  trois  cens  dix- 
neuf,  &  mourut  en  trois  cens  vingt-quatre.  *Socrate,/y.3.  Theodoret, 
//.  3.  Sozomene,  li.  6.  Ruffin,  li.  i.  Baronius,  in  Annal.  A.  C.  361.  (m-feq. 

[PAULIN,  Evêque  de  Perigueux,qui  a  écrit  en  vers  Latins  la  Vie  de 
S.  Martin  de  Tours.  11  a  vécut  rente  ou  quarante  ans.après  celui  de  NoIe,a 
qui  quelques  Savans  avoient  attribué  mal  à  propos  ce  Poëme.  Il  eft  dédié 
iPerpetuus  Evêque  de  Tours,  qui  préfida  dans  un  Concile  tenu  en  cette 
Ville,  en  480.  Ce  qu'il  y  a  de  iurprenant ,  c'eft  que  Grégoire  de  Tours , 
qui  a  été  alîis  fur  le  même  fiege  Epifcopal,  cent  ans  après  Perpetuus,  ait 
attribue  cette  Vie  à  S.  Paulin  de  Noie.  Il  y  a  de  l'apparence  que  ce  n'eft 
que  pour  faire  plus  d'honneur  à  S,  Martin,  en  lui  donnant  pour  Paneey- 
rifte  un  Evêque  célèbre.  François  Juret  publia  le  premier  cet  Auteur  en 
ijSj.furun  MS.de  Pierre  Pithou;  depuis  il  fut  inféré  dans  laBibliothé- 
que  des  Pères,  &  on  l'a  imprimé  à  Leipfic  en  1688.  in  8.  avec  des  notes  de 
Juret, de  Barthius,  Side  quelques  autres  Savans.  Vovcz  le  i.  Tome  de 
la  BM.  Univerfelte.] 

PAULIN,  Evêque  de  Trêves,  fuccefTeur  de  S. Maximien,  vivoit 
dans  le  IV.  Siècle.  Il  foûtint  courageufement  la  vérité  de  la  Foi  Ortho- 
doxe contre  les  Ariens, qui  l'envoyèrent  en  exil  dans  laPhrygie,où  il 
mourut  par  les  incommodité!  de  fon  exil,  en  3  56.  *  S.  Jérôme ,  m  Chron 
Sulpice  Severe,  //.  1.  S.  Athanafe ,  ep.  ad  Sol.  zsr  apol.  de  fuga.  Socrate  lib 
2.  c.  29.  Sozomene ,  li.  4.  c.  8. 

PAULIN,  Prêtre,difciple  de  faint  Ephrem,  étoit  très-bien  inftruit 
dans  la  connoifTance  de  l'Ecriture ,  &  confideré  dans  l'Eglife.  Après  la 
mort  de  fon  maître,  le  défir  de  commander  le  fit  mettre  du  parti  des 
Schifmatiques;  comme  le  remarque  Gennade  ,  au  Chapitre  3.  des 
Ecrivains  Ecclefiaftiques.  Le  même  Auteur  parle  d'un  autre  Paulin,  qui 
avoit  éait.  De  initio  Sluadragelimi.  Be  Die  Dominico  Pafchx.  De  Pcen'iten- 
tia.  De  Obedientia.   De  Neophytis. 

PAULIN,  Homme  de  Lettres ,  efl:imé  dans  la  Cour  de  Theodofe  le 
Jeune.  L'Impératrice  Eudoxe  le  confidéroit  à  caufe  de  fon  efprit  &  de 
fon  favoir,parce  qu'elle  en  avoit  auffi  beaucoup.  Un  jour  cette  PrincefTe 
ayant  reçu  un  fruit  de  Theodofe,  elle  le  donna  à  Paulin  qui  le  rapporta  à 
l'Empereur.  Ce  Prince  demanda  à  Eudoxe  ce  qu'elle  avoit  fait  de  ce  fruit; 
elle  répondit  qu'elle  f  avoit  mangé:  Et  Theodofe  le  iiii  montrant  la  traita 
d'Infidèle,  &  fa  jaloufie  éclata  contre  Paulin,  qu'il  fit  mourir  fort  légère- 
ment vers  l'an  440. 

[PAULIN.  Il  eft  fait  mention  de  trois  Paulins  dans  le  Code  Theodo- 
fîen.  Le  premier  étoit  Gouverneur  de  Rome  en  ccclxxx.  fous  Gratien 
&  Valentinien;le  fécond  étoit  Préfet  Auguftal  fous  Theodofe  le  Grand, 
encccLxxxv;le  troiliéme  Maître  des  Offices  fous  Theodofe  le  Jeune  en 
ccccxxx.  Jac.  Gothofredi  Profopogr.  Cod.  Theodof] 

S.  PAULIN ,  Evêque  de  Rochetter  en  Angleterre,  fut  envoyé  dahs  ce 
Royaume  par  le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand,  l'an  601.  pour  y  prêcherla 
Foi  avec  Saint  Augutlin,qui  y  avoit  déjà  converti  quantité  d'Infidèles.  Il 
y  fit  un  grand  progrès  pendant  le  règne  d'Edelbert,  premier  Roi  Chrétien 
en  Angleterre ,  mais  il  fouffrit  beaucoup  fous  le  règne  d'Edouard  fon 
fils  &  un  grand  nombre  de  nouveaux  Chrétiens  renoncèrent  à  la  Foi  vers 
l'an  614.  Edvvin  Roi  de  Northum'orie  ayant  envoyé  demander  en  ma- 
riage Edelburge  fille  d'Edelbert  à  fon  frère  Eadbald  Roi  de  Kent,  (car 
il  y  avoit  alors  fept  petits  Rois  en  Angleterre  :  )  Eadbald  qui  étoit  Chré- 
tien, aufli  bien  que  la  Princefle  Edelburge ,  répondit  aux  Ambafîàdeurs 
qu'il  ne  la  pouvoir  donner  à  un  Roi  Payen  &  Idolâtre.  Edwin  promit  de 
laifler  vivre  Edelburge  &  toute  fa  fuite  dans  fa  Religion ,  &  d'en  faire 
auffiprofefljon.fionluien  faifoit  reconnoître  la  vérité.  Enfuite  de  cette 
promefTe ,  on  lui  envoya  la  PrincefTe  Edelburge,  l'an  615.  &  Paulin,  que 
l'Archevêque  Saint  Jufte,  un  des  MifTionaires  d'Angleterre ,  avoit  con- 
facré  Evêque ,  lui  fut  donné  pour  l'accompagner.  Ce  S.aint  Evêque  ne 
manqua  pas  d'inflruire Edwin, qui  reçût  la  lumière  de  l'Evangile, &  fe 
fit  baptifer  avec  fes  deux  fils  &  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  dans  une  Eglife 
que  l'on  bâtit  en  diligence  pour  cette  cérémonie.  Saint  Paulin  continua 
durant  fix  années,  Scjufques  à  la  mort  de  ce  Prince  à  prêcher  la  Parole  de 
Dieu,  avec  un  fuccès  fi  merveilleux,  qu'il  étoit  obligé  de  baptifer  dans  la 
rivière  de  Glene,  à  caufe  de  l'affluence  du  peuple  qui  fe  préfentoit  pour 
recevoir  ce  Sacrement.  Le  Pape  Honoré,qui  avoit  fûccedé  à  BonifaceV 
envoya  le  Pallium  à  S.  Paulin,  &  écrivit.au  Roi  pour  le  féliciter  de  fa  con- 
verfion:  mais  quelque  tems  après,  il  arriva  que  CarduelleRoid'Ecofle 
tributaire  d'Edwinfe  révolta  contre  lui,  &  le  tua  dans  une  bataille,  ce  qui 
mit  le  Royaume  dans  une  étrange  défoiation ,  de  forte  que  S.  Paulin  fut 
obligé  de  remener  la  Reine  Edelburge  à  Cantorbie.où  le  Roi  lui  fit  ac- 
cepter l'Evêché  de  Rochefler,  qu'il  gouverna  jufques  à  fa  mort,  laquelle 
arriva  le  10.  Oftobre  644.  *Surius,  ro.  oH.  S  UP. 

PAULINS:  peuples  de  la  Bulgarie,  qui  préferoient  l'Apôtre  S.  Paul 
à  jEsus-CHRisT,&baptifoient  avec  du  feu,  au  lieu  de  fefervir  d'eau.  Ils 
ont  embraffé  la  Religion  Catholique ,  après  avoir  été  inftruits  par  des 
MiflTionnaires.  *Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman.   SU  P. 

PAULINE,  Dame  Romaine,  femme  de  Saturnin.  Elle  n'étoitpas 
moins  illuftre  par  fa  vertu  que  par  fa  naiflance,  ni  moins  belle  qu'elle 
étoit  riche.  Un  jeune  homme  nommé  Mundus,  conçût  pour  elle  l'a- 
mour le  plus  violent  que  l'on  puifTe  s'imaginer  ;&  ne  pouvant  la  gagner 
ni  par  préfens  ni  par  prières,  après  lui  avoir  offert  inutilement  deux  cens 
mille  dragmes;  il  réfolut  de  fe  laifTer  mourir  de  faim.  Une  des  affran- 
chies de  fon  père,  nommée  Ide,  le  confola  ;  &  corrompit  quelques  Prê- 
P  î  trsî 
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très  de  la  DéetTe  Ifis,  qui  firent  favoir  à  Pauline,  que  le  Dieu  Antibis  la 
vouloir  voir  en  particulier.  Cette  Dame  s'en  fentit  li  honorée,qu'e!!e  s'en 
vanta  à  fes  amis  &  à  fon  mari  ;  &  fut  coucher  dans  la  chambre  du  prétendu 
Anubis,  où  >4andus  àoit  caché.  Quelque  teras  après ,  celui-ci  l'ayant 
rencontrée,  Uii  dit  ce  qui  s'étoit  paffé.  Pauline  au  défefpoir,  pria  fon 
■  mari  de  la  venger.  Il  alla  auffi-tôt  fe  plaindre  à  l'Empereur  Tibère,  qui 
§  s'étant  informéde  la  vérité,  fit  crucifier  ces  déteftables Prêtres,  &avec 
-eux  Idé;  fit  ruiner  le  Temple  d'ifis,  &  jetter  la  ftatué  dans  le  Tibre, 
fe  contentant  d'envoyer  Mundus  en  exil.  *Jofeph,  //.  18,^.4.  Bocace, 
de  ciar.  mulier. 

PAULINE,  femme  de  Seneque  le  Philofophe,  voulut  mourir  avec 
ce  grand  homme,  que  Néron  avoir  condamné  à  la  mort.  Et  en  effet ,  elle 
fe  fit  couper  les  veines  avec  fon  mari;  mais  Neron,qui  n'avoit  aucune 
particulière  haine  contre  elle,  empêcha  fon  deffein.  Elle  vécut  encore 
quelques  années ,  portant  fur  fon  corps  &  fur  fon  vifage  ,  les  gloneufes 
marques  de  fon  affedion  conjugale  &  témoignant  par  fa  pâleur  ,1a  quan- 
tité de  fang  qu'elle  avoir  perdu.  *Tacite,  li.  15.  Annal. 

PAULLI,  (Smion)  Premier  Médecin  du  Roi  de  Dannemark,  vmt 
étudier  à  Paris  fous  le  fameux  Riolan,  &  alla  cnfuite  à  Witremberg,  011 
il  fut  reçu  Doâeur  en  Médecine.  Après  il  s'établit  à  Copenhague ,  où 
il  eut  bien-tôt  une  Chaire  de  Profeffeur  :  &  fa  réputation  s'augmentant 
toujours,  il  fut  appelle  à  la  Cour  par  Frédéric  III.  Roi  de  Dannemark, 
qui  reftimafort.  Le  Roi  ChriftianV.  qui  monta  fur  leThvône  en  1670. 
'le  conievva  dans  la  qualité  de  fon  premier  Médecin,  &lui  donna  la  Pré- 
latured'Arhufe,qui  cft  demeurée  héréditaire  dans  fa  famille.  Il  mourut 
en  1681.  âgé  de  foixante  &  dix-fcpt  ans.  Nous  avons  de  lui  plufieurs 
beaux  Ouvrages;  entr'autres  Flora  Danica  ,  où  il  parle  des  Plantes  fin- 
gulieres  qui  naillènt  en  Dannemark  &  en  Norwege  :  &uadnpartitum 
J(3?<îiîic«»j,oùilr.iraaffetoutceque  les  Simples  peuvent  contribuer  à  la 
guerifon  des  Maladies.  Et  un  Traité  de  l'Abus  du  Tabac  &  du  Thé ,  qui 
eft  d'autant  plus  confidérable  ,  que  plufieurs  grands  Hommes  perfuades 
par  fes  raifons  ont  quitté  entièrement  l'ufage  de  l'an  &  de  l'autre.  *  Mé- 
moires Hiftoriques.  SU  P. 

P.vUuUS  M  'NTANUS.  Chercher  Montan  (Paul.) 

PAULUS  (Renaud)  Cardinal.  Cherchez  Polus. 

PAU  LUT.  US  ANAFESTUS  ,  premier  Doge,  oa  Duc  de  Ve- 
Eif -•  Cette  République  fut  premièrement  gouvernée  par  des  Tribuns , 
que  l'on  élifoit  tous  les  ans ,  ce  qui  dura  deux  cens  ans.  "Vers  l'an  697. 
les  "Vénitiens  choifirent  un  Duc  qui  fur  Paulutius ,  à  qui  fuccéderent  deux 
autres  Ducs.  Enfuiteon  donna  le  gouvernement  de  la  République  à  des 
Généraux  d'armée,  dont  le  pouvoir  ne  duroit  qu'un  an,  mais  fix  ans 
après,  on  élut  des  Ducs ,  comme  on  avoit  commencé ,  ce  qui  s'eft  tou- 
jours obfervé  depuis.  *Hornius,  Orb.  Imper,  SU  P. 

PAVONI  (François)  Jefuïte,  étoit  de  Catany.aro ,  Ville  de  la  Cala- 
bre  Ultérieure.  11  enfeigna  afl"ei  long-tems  la  Philofophie  &  la  Pofitive 
à  Napks,cù  il  établit  une  Congrégation  pour  les  Ecclefiaiïiques ,  qu'il 
élevoit  dans  la  pieté.  Son  exemple  y  fervoitbeaucoup.  LeP.Pavonivi- 
voit  très-regulierement;&  il  mourut  en  réputation  de  fainteté,  au  mois 
de  Février  de  l'an  1637.  Nousavons  divers  Ouvrages  de  fa  façon, Sam- 
W/î  EtUci.  Introd'iHio  in  facram  Boclrinnm  Part.  lll.  Traflatusde  Ethicis, 
Polincifque  Aciionibia.  Commenlariui  Dogm.tticus ,  five  Theologica  Inter- 
preiatio ,  in  Pmtutemhum ,  in  Evangelia ,  ce.  *  Alegambe ,  Bibl,  Sec.  Je. 
Le  Mire ,  de  Script.  Sm  XVII. 

PAUSANIAS,  Roi  de  Lacedemone  avec  Lyfander.  Ils  furent  en- 
voyez contre  ceux  d'Athènes,  de  Corinrhe&d'Argos,ligueï  contre  les 
Spartiates;  mais  le  dernier  ayant  été  tué  dans  la  mêlée,  l'an  33o.deRo_- 
me.Paufaniàs  craignant  l'indignation  de  fes  fujets ,  fe  retira  à  'Tegée ,  où 
il  mourut  bien-tcî,  après  avoir  gouverné  (4.  ans. 

PAUSANIAS,  Roi  de  Macédoine,  fucceda  à  AmyntasILen3663. 
du  Monde,  &  il  ne  régna  qu'un  an.  "Voyez Macédoine. 

PAUSANIAS,  Gén'éral  des  Lacedcmoniens , -fut  un  grand  Hom- 
me; mais  fa  vie  a  été  étrangement  inêlée,&  fi  fes  vertus  luiontaquis 
de  la  gloire ,  fes  vices  l'ont  fcien  ohfcurcie.  Sa  valeur  parut  avec  beau- 
coup de  luftre  à  Platée,  où  étant  Général  avec  Ariftide,  ils  défirent  Mar- 
doniusen  17  5.  de  Rome.  Cet  avantage  le  rendit  fi  inrolent,qu'il  en  étoit 
infupportable;  fur  tout  lors  qu'ayant  vaincu  les  Perfes  fur  Mer,  il  leur 
prit  Byzance.  Il  eut  des  fentimens  très-ambitieux,  &  ayant  renvoyé  les 
principaux  prifonniers  fans  rançon,  il  écrivit  à  Xerxèsque  s'il  lui  vouloir 
donner  fa  fille  en  mariage  ,  il  le  rendroit  maîtrede  toute  la  Grèce.  Le 
Roi  Perfan  le  lui  promit;  mais  les  Ephores  commencèrent  à  fe  défier  de 
Paufanias,  qui  continua  fes  pratiques.  Il  eft  vrai  que  ce  ne  fut  pas  pour 
long  tems  :  car  une  de  fes  Lettres  ayant  été  interceptée,  &  craignant 
d'être  arrêté,  il  fe  retira  dans  un  Temple  de  Minerve,  où  l'on  le  fit  mou- 
rir en  17  7.  de  Rome.  *  Cornélius  Nepos,e»_/<î  Fis ,  Thucydide ,  Diodo- 
re,  Plutarque,  &c. 

PAUSANIAS  ,  Hiftorien  de  Lacedemone,  dont  Suidas  fait  men- 
tion. 11  compo.(~a  une  Hittoire  de  fon  pais  &  d'autres  pièces. 

PAUSANIAS  qui  tua  Fhilippe  ,  père  d'Alexandre  h  Grand,  l'an 
418.  de  Rome. 

PAUSANIAS  qui  avoit  écrifun  Zexfctfra.dontPhotius  fait  mention, 
cod.  53.  T,ibl. 

PAUSANIAS,  Grammairien  de  Céfarée  en  Cappadoce,vivoit  dans  le 
IL  Siècle,  fous  l'Empire  d'Antonm  le  Débonnaire.  Ilfutdifcipled'Herode 
l'Athénien,  &  s'arrêta  long-tems  dans  la  Grece,&:  puisa  Rome,  où  il  mou- 
rut dans  un  âge  extrêmement  avancé.  Il  a  écrit  une  defcription  de  la 
Grèce,  en  X.  Livres  que  nous  avons  encore.  Jule  Cefar  Scaliger  le  traite 
d'impofteur;  mais  c' eft  avec  injuftice,  comme  l'a  remarqué  VolTius. 
*  Sylburgius,ï'«  not.  ad  Paujan.  "VofliuSj/i.  z.deHifi.Grac.  Suidas,  Scali- 
ger, in  not.  Arift.  de  Anlm. 

PAUSANIAS  de  Sicvone  ,  ancien  Peintre,  difciple  de  Pamphile, 
vivoit  environ  la  CVII  Olympiade,  l'an  404  de  Rome,  &350. avant 
l'Ere  Chrétienne.  Il  fut  le  premier  qui  commença  à  peindre  des  lambris 
&lcs  voutesdesPalai?,cequi  jufqucs  alors  n'étoit  point  encore  en  ufage. 
Il  eur  tant  d'amour  pour  la  bouquetière  Glycere ,  qu'il  la  reprélènta , 
dans  fa  paflion,compofantune  guirlande  de  fleurs.  Ce  tableau  fut  fi  fort 
eftimé.que  Luculle  en  acheta  une  copie  deux  talens,  dans  Athènes.  Ho- 
race n'a  pas  oublié  cette  circonftance  dans  une  de  les  Satyres  : 
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yel  tjuam  Paufanicâ  torpes  infane  tahella,  " 

■  6^i  peceàs  miniis  atque  ege ,  erc. 

*  Pline ,  li.  2  r.  c,  r.Hon.ztjSerm,  z.  Sa.t'jr.  7.  Varron,  /i.  3.  de  R.  R.  Va- 
fari,  Rodolfi,  Felibien.  [i.  Je  ne  fai  de  quelle  édition  d'Horace  ceux  que 
Moreri  cite  fe  font  fervis,  mais  dans  les  Éditions,  que  j'ai  confultées,  il  y 
a  l'aufiacâ,&cct&-!\ni\  que  l'ancien  Scholiafte  a  lu.  2.  En  effet  ce  Pein- 
tre fe  nommoit  Pau  fias,  comme  il  paroît  par  l'endroit  de  Pline  cité  par 
Moreri.  Il  le  nomme  encore  ainfî  Lib.  xxxv.  c.  n.] 

PAUSE,  Cherchez  Plantavit  de  la  Paufe. 

PAUSIAS.  Cherchez  Paufanias. 

PAUSIMAQUE,  natif  de  S'amos,  Hifl;orien  Grec.  On  ne  fait  pas 
en  quel  tems  il  vivoit;  mais  feulement  qu'il  compofa  l'Hiftoire  ou 
Defcription  de  la  Terre.  Rufus  Avienus  en  fait  mention ,  in  Defcr.  or^ 
mantims,. 

Paufimachas  ille ,  prifca  quem  geliuit  Samos. 

PAUSON,  ancien  Peintre  habile,  qui,à  caufe  de  fa  pauvreté,  donna 
lieu  à  ce  Proverbe  Paufone  rf.endicior ,  plus  gueux  que  Paufon.  Il  eut  fi 
peudebonheur,  qu'il  fut  réduit  à  travailler  pour  des  Comédiens ,  &à 
faire  des  décorations  de  Théâtre.  Ayant  eu  ordre  d'un  particulier  de  lui 
peindre  un  cheval  qui  fe  veautre,  Paufon  lui  en  fit  unquicouroit,&  qui 
nepliitpas  d'abord  à  ce  Curieux  ;  maisilnefitqueren-erfer  le  tableau, 
pour  lui  faire  voir  qu'il  avoit  ce  qu'il  demandoit.  *Pliitarque,  inlib.cur 
Pythia ,   vc 

PAU'VRETE',  Divinité  Poétique.  On  la  cfoyoit  la  mère  de  l'In- 
duftrie  8c  des  beaux  Arts.  Mais  on  ne  laiflbit  pas  de  la  peindre  comme  une . 
Furie,  pâle,  farouche,  afl^amée,  &  prête  à  fe  defefperer.  C'etlainli  qu'en 
parle  Ariftophane.  Lucain  dit  qu'elle  eft  la  mère  des  grands  Hommes,  5c 
que  néanmoins  on  la  fuit  : 

Fœcunda  viroruTTf 
Paupcrtas  fitgitur. 
'  Horace  avoit  dit  avant  lui  que  c'étoit  à  laPauvreté,  que  Rome  avoit 
l'obligation  de  la  vertu  de  Curius  &  de  Camille.  Mais  s'il  avoit  voulu  rap- 
porter auffi  tous  ceux  que  la  pauvreté  a  rendu  vicieux ,  il  en  auroit  pij 
nommer  un  grand  nombre.  En  effet,  il  dirluimême  en  un  aurre  endroit, 
que  les  loix  de  la  Pauvreté  font  dures ,  qu'elle  nous  force  de  faire  &  de 
foufFrir  toutes  chofes ,  &  qu'elle  nous  empêche  d'exercer  les  grandes 
vertus.  C'efl:  par  ces  loix  de  la  Pauvreté  qu'un  l'hilofophc  de  qualité  pré- 
tendoit  s'excuferde  ce  qu'il  étoit  logé  d'une  manière  fort  mefleante  à  fa 
condition,  lors  qu'il  mit  ces  trois  mots  fur  la  porte,//c  -vifum  Paupertati  : 
il  a  plû  ainfi  à  la  Pauvreté.  Plaute  &  Claudien  font  la  Pauvreté  fille  du 
Luxe  &  de  l'Oifiveté  :  de  même  que  la  Richefle  eft  d'ordinaire  la  fille  du 
Travail  &  de  l'Epargne.  Mais  il  faut  remarquer,  que  comme  il  y  a  une 
autre  Richefl'e  qui  eft  fille  du  Bonheur  fcul,  il  y  a  auffi  une  Pauvreté , 
qui  n'eft  fille  que  du  Malheur.  5  UP. 

PAYhNS,  Pagani-enLzxm.  Ce  terme  dans  fon étymologie ,  figni- 
fie  les  Païens  qui  avoient  accoutumé  de  demeurer  dans  des  Villages  auprès 
des  fontaines;  ^rryii  ou  félon  les  Doriens  rrayi  Fontaine,  &  confor- 
mément à  cela,onappelloit  Paganictv.y.  qui  n'étoient  point  écrits  dans 
le  Catalogue  des  foldats ,  &  qui  pour  cette  raifon  étôient  cenfez  e(Je  i» 
Paganico  ,\\.wii.nl  ]e  terme  de  la  Loi,c'ett-à-dire,  re'eguez  aux  champs 
&  éloignez  du  beau  monde.  D'où  vient  qu'Alciat&  d'autres  avec  lui, 
s'attachantaufcns  de  cette  Loi,  difent  qu'on  donnoit  le  nom  de  Pagani 
aux  Gentils, parce  qu'ils  n'étoient  point  enrôlez  dans  la  milice  Chrétien- 
ne. Mais  Baronius  explique  mieux  la  fignification  de  ce  mot.  11  dit  que, 
du  tems  des  Empereurs  Chrétiens ,  l'idolâtrie  commençant  à  difparoî- 
tre,  &  même  à  n'être  plus  permife  dans  les  Villes,  les  Gentils  opiniâ- 
tres à  ne  point  difcontinuer  leur  culte  &  leurs  cérémonies, fe  retiroient 
dans  leurs  maifons  à  la  campagne,  où  ils  faifoient  une  proteflion  li- 
bre ,  avec  les  campagnards  attachez  à  la  fupcrûition  de  leurs  Fêtes , 
qu'ils  appelloient  Pefia  Paganalia  ou  Feriî  Pagania ,  defquelles  Var- 
ron fait  mention.  Ainfi  le  nom  de  Pagani  fut  commun  auxPaïfans& 
aux  Gentils  opiniâtres  qui  fe  retiroient  parmi  eux  ,pour  l'exercice  libre 
de  leurs  fuperftitions.  *Alciat, Baron,  annot.  in  martjr.  Serre,  l.-^.de 
l.  ht.  Syramach.  l.  i.  Auguft.  finn.deverb.  Dotn.  [Le  mot  de  Paganns 
j  vient  immédiatement  de  Pagus ,  un  -village ,  &  l'on  donne  ce  nom 
aux  Païens,  non  parce  qu'ils  fe  retirèrent  à  la  Campagne,  mais  parce 
]  que  les.  Chrétiens  s'étant  d'abord  attachez  à  prêcher  dans  les  Villes , 
j  ceux  qui  y  habitoient  furent  convertis,  avant  que  ceux  de  la  Campa- 
'  gne  le  fuffent.  Voyez  Voflius  fur  l'Ep.  de  Pline  a  Jrajan ,  touchant  les 
Chrétiens.] 

La  PA'Z. ,  Ville  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Pérou.  Elle  eft 
fituéefurla  Rivière  de  Cayane,.entre  les  rnontagnes  duBrefilquiluifont 
au  Levant ,  &  le  Lac  de  Titiaca  au  Couchant. 

PAZ  (.Diego  ou  Jaques  Alvarez  de)  natif  de  Tolède  en  Efpagne,  a 
été  un  des  plus  vertueux  perfonnages  qu'ait  eu  la  Compagnie  de  Jésus. 
Elle  le  reçût  à  l'âgede  17. ans,&ilyprittant dégoût pourles chofesfain- 
tes  que  même  durant  le  tems  de  fon  Noviciat  ,il  compofa  des  McditaT> 
tions,que  les  perfonnes  les  plus  confommées  dans  l'Exercice  des  chofes 
fpirituelles  ne  pouvoient  afl'ez  admirer.  11  étudia  en  Théologie  à  Alcala, 
&  enfuite  fut  envoyé  dans  le  Pérou,  où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté,  le 
17.  Janvier  de  l'an  1610.  âgéde  60.  ans.  Il  a  laiffé  divers  Ouvrages  de  pie- 
té. T)e  vit  a  Spirituali  li.  V.  De  -vit  a  Religiofa.  De  Inquiptione  pacis.  Deex- 
lerminatione  mali.  De  facerdotiim  inftitutione  :  Et  d'aurres,  donrily  ena 
quelques-uns  qui  fonr  traduits  en  nôtre  Langue.  *Ribadencira  &  Alc- 
gambe  ,  Bibl.  Script.  S.  J.  Nicolas'  Antonio  ,  Bibl.  Hifp.  crc 

PAZMANI  (Pierre)  Cardinal,  Archevêque  de  Gran  oa  Strigonie, 
étoit  né  à  Varadin  en  Tranfiylvanie.  11  entra  jeune  parmi  les  Jefuïtes, 
il  s'y  avança  cjaiis  les  Sciences ,  &  enfeigna  avec  applaudiffement ,  la 
Philofophie  &  la  Théologie  ,  dans  le  Collège  de  Gratz  en  Stirie.  Il  s'oc- 
cupa enfuite  dans  les  Miflions  de  Hongrie  ;  &  ce  deflein  lui  réuffit  fl 
bien,  qu'on  vit  des  changemens  extraordinaires  dans  ce  pais,  où  les 
nouvelles  opinions  avoient  été  reçues  de  la  plupart  du  peuple.  L'Em- 
pereur Mathias  &  les  Grands  du  Royaume  fouhaitterent  de  le  voir 
Archevêque  de  Gran.  Cette  Prélature  étoit  alors  vacante  par  la  mort 
du  Cardinal  Forgatz.  Pazmani  fut  obligé  de  l'accepter ,  par  ordre 
du  Pape.  11  remplit  les  de:voirs  d'ua  bon  Evêque,  L'Empereur  Ferdi- 
nand 
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Siand  II.  lui  procura  un  Chapeau  de  Cardinal  en  1619. 6c  l'envoya  Am- 
baffadeurà  Rome.  On  y  admira  le  zélé,  la  dodrine  &  la  pieté  de  Pierre 
Pazmani.qui  mourut  le  dix-neuviéme  Mars  de  l'an  1637.  Ilpublia  les 
Aftes  d'un  Synode  tenu  en  1619.  &  divers  autres  Ouvrages  en  Latin  & 
en  Hongrois  \  Diatriba  Iheologica.  De  ■vifib'di  Chrifti  in  terris  Ecclefiâ. 
Vindic!.i  Eccléjiafiicn  ,  crc.  *  Alegambe ,  Bibl.  Script.  Soc.  Je.  Contin. 
Ciacon. 

PAZZl  (Angelo)  de  Rimini,  Jurifconfulte  &  Hiftorien  dans  le 
VI.  Siècle ,  les  Vénitiens  l'employèrent  pour  rendre  la  jultice  dansplu- 
fieurs  de  leurs  Villes ,  comme  à  Padouë ,  à  Vérone ,  à  Bergame  &  à 
Brefîe.  Il  publia  un  Volume  de  Confultations;  &  une  Hiftoire  de  la 
guerre  que  les  Vénitiens  foùtinrcnt  contre  Philippe  Vifconti  &  Fran- 
çois Sforce,Ducs  de  Milan  ,jufques  à  la  trêve  de  mil  quatre  cens  qua- 
rante-un. Angelo  Pazïi  mourut  âgé  àQ^i.tiVis.* CMmi, Teat.d'Hudm, 
Letter. 

La  Maifon  de  Pazzi  de  Florence  a  eu  divers  grands  Hommes  &  elle 
eft  œniidérable  par  fcs  alliances.  François  Pazzi  ,  qui  étoit  un  des 
principaux  Chefs  de  la  conjuration  contre  les  Medicis ,  en  mil  quatre 
cens  feptante-huir ,  tua  Julien  de  Medicis ,  &  fut  lui-même  pendu  peu 
après  parle  peuple  de  Florence ,  avec  les  autres  conjurez.  Antoine 
Pazzi,  Chevalier  de  Malte  ,  vi\'oit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  ,  &  il  com- 
pofa  quelques  pièces  en  vers.  Mais  fa  Famille  a  été  plus  illuftre  par  la 
naiflance  de  Sainte  Macdet.  einede  Pazzi,  Religieufe  Carmé- 
lite. Elle  mourut  à  Florence  l'an  1607.  LePape Urbain  VlII.laBeati- 
îia  en  i6i6.  ik  le  Pape  Clément  IX.laCanonizéeen  1669.  [On  a  fait 
la  Vie  en  Italien ,  &  elle  a  été  traduite  en  François  &  imprimée  chez 
Cramoili  en  1670.  Un  Proteftant  l'a  traduite  en  Anglois  en  1687. &a 
tâché  de  faire  voir  qu'il  n'y  a  rien  eu  que  de  naturel ,  dans  fes  miracles.  ] 
Machiavel ,  Hi/?.  tlorent.  U.  8.  Janus  iiià\isEï'j\!ax9W&,Pinac.LImag. 
illuft.  c.  91.  Ammirato,  Tami.  Florent. 

VAÏ7A  (Cofme)  Archevêque  de  Florence  en  1508.  après  Rainoldo 
Uriini,  étoit  très-inftruit  dans  les  belles  Lettres,  U  traduilit  Maxime 
de  Tyr,  de  Grec  en  Latin,  &  travailla  à  d'autres  Ouvrages.  On  ne 
doute  pas  que  le  Pape  Léon  X.  qui  étoit  fon  oncle  &  fon  ami ,  ne 
l'etît  mis  au  nombre  des  Cardinaux,  s'il  eût  afifez  vécu  pour  recevoir 
cethonneur.  Mais  il  mourut  l'an  IJ13.  peu  après  l'eledion  decePape. 
Alexandre  Pazzi  fon  frère  s'arnula  à  écrire  des  Tragédies ,  mais  il  n'y 
ïeilffit  pas.  Ughel ,  Ital.facr.  Paul  Jo ve  ,  in  eleg.  doâl.  Virer,  c.  46. 

P  E. 

PEAN,Sophifte  Grec, qui  traduifitTHiftoire Latine d'Eutrope en 
fa  Langue.  Nous  ne  lavons  pas  en  quel  tems  il  vivoit.  Frédéric 
Sylburge  a  publié  cet  Ouvrage.  . 

PEARSON  (Jean)  qui  eft  mort  dans  le  XVII.  Siècle  Evêque  de 
Cheiler,  dans  le  parti  des  Epifcopaux  d'Angleterre,  a  publié  quelques 
Ouvrages  Latins,  où  il  donne  des  preuves  d'une  très-grande  connoiflan- 
ce  dans  les  matières  Ecdefîaitiques,fur  tout  pour  ce  qui  regarde  l'Anti- 
quité :c'eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  un  excellent  Ouvrage,  où  il  défend 
les  Epîtres  de  S.  Ignace  contre  quelques  Calviniftes.  Il  eft  Intitulé  Vin- 
dic'u  Epiftolarnm  S.  M»<j;/i ,  imprimé  à  Cambrige  en  1671.  Il  eft  encore 
l'Auteur  d'une  dofte  Préface,  qui  eftàlatêtedeJaVerfion  Grecque  des 
Septante.  *  Richard  Simon.  SV  P.  [  U  a  fait  encore  des  Prolégomènes , 
fur  les  Ouvrages  d'Hierodis  imprimez  à  Londres  en  1673 ,  in  8.  des  An- 
nales de  la  Vie  de  S.  Cyprien ,  qui  font  dans  l 'édition  de  J  ean  Fell ,  Evêque 
d'Oxford  :  un  Commentaire  exaft  fur  le  Symbole  des  Apôtres  en  An- 
glqis,  &  qui  a  été  publiéen  Latin  en  Allemagne  en  1690.  les  Annales  de 
la  Vie  de  S.Paul ,  &  des  Leçonsfurles  Aftes  des  Apôtres ,  avec  deux  Dif- 
fertations  Chronologiques ,  fur  l'ordre  de  la  Succeffion  des  premiers 
Evêques  de  Rome,le  tout  en  Latin.  Cet  ouvrage  n'étant  pas  complet, 
Beuri  Dodivell  fon  ami  l'a  fuppléé  &  y  aajoùtéuneDilTertationde la  fa- 
çon. Ces  Ouvrages  ont  paru  a  Londres  en  1688.  in  4,  U  avoit  aufli  tra- 
vaillé Cm.  Hefychins  &  iur  Suidas ,  comme  Merri  Cafai'.bon  le  témoigne 
dans  fon  commentaire  fur  Hieroclès.  Il  eft  mort  en  1686. 

P  E  C  A  J  O  S ,  Prêtres  des  Idolâtres  de  la  Guiane  ,  dans  l'Alheriqiie 
Méridionale.  Voyez  Gufme. 

PECCAM  (Jean)  Archevêque  de  Cantorbery,  que  fa  capacité, 
fes  écrits ,  fes  emplois  &  fo  vertu  ,  ont  rendu  célèbre  dans  le  XIII.  Siècle  , 
étoit  Anglois  de  Nation  ,  &  il  naquit  de  pauvres  parens  à  Chichefter.  Il 
prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  faint'François  ;  &  ayant  eu  l'a- 
vantage d'être  difciple  de  faint  Bonaventure,ilfitlousunii  illuftre  Maî- 
tre, tant  de  progrès  qu'il  fut  confulté  de  fon  tems, comme  l'Oracle  de 
la  Théologie.  Peccam  profeffa  à  Paris,  en  Angleterre  &  à  Rome,  où  les 
Cardinaux, touchez  de  fon  éloquence  &  de  fon  efprit  ,ne  manquoient 
jamais  de  l'aller  entendre.  Ce  fut  en  ce  tems,  que  le  Pape  Nicolas  III. 
le  fit  Archevêque  de  Cantorbery.  Il  miourut  en  mil  deux  cens  nonante- 
deux.  Le  grand  nombre  d'Ouvrages  qu'il  a  laiflez ,  témoigne  quelle 
étoit  fon  érudition.  Les  Curieux  pourront  confulter  Harpsfield,  Hift. 
.Angl.  Sac.  XI U.  î. 8.Wadinge,i»^»»<2i.  Afi??.  Wallingam,^.C.  1179. 
e?  fiq.  Sponde  ,  ibid.  n.  8.  Pitfeus ,  de  Script.  Angl.  c?c. 

PECCATOR.  Cherchez  Ifidore,  &c. 

PECK  ou  Peckius  (Pierre)  Jiuifconfulte ,  Confeiller  du  Grand 
Confeil  de  Malines ,  étoit  de  Ziriczée  en  Zelande.  Il  étudia  le  Droit 
a  Louvain  &  il  l'y  enfeigna  depuis  durant  40.  ans.  Son  mérite  le  fit  con- 
fidérer  dans  le  Païs-Bas.  Il  étoit  bienfaifant ,  officieux  &  zélé  pour  la 
Foi  Catholique.'  Il  fut  fait  Confeiller  de  Malines  en  1586.  &  il  y  mourut 
le  16.  de  Jtullet  de  raai5S9.  âgé  de  60.  ans.  Pierre  Peckius  a  laiflé  di- 
vers Ouvrages ,  Parafhmjis  in  imiiierfam  Legatoru?n  maleriai».  De  Tejfa- 
mentis  conjugam.  De  amoriiz-atione  bonormn,à  Principe impetranda,  Ve 
Ecclejiis  Catholiàs  idificandis  c?"  reparandis.  Comment,  ad  Régulas  Jiiris 
Canonici,  crc.  11  étoit  père  de  Pierre  Peck,  Sietu'  de  Bouchaut, 
Borsbeque,  &c.  Confeiller  à  Malines  &  puis  Chancelier  de  Brabant, 
qui  étoit  auQi  Homme  de  Lettres,  &  il  mourut  l'an  1615.  Valere 
André ,  Bibl.  Belg.  Le  Mire ,  in  elog.  Belg.  Mekhior  Adam ,  in  Vit. 
Jiirifi.  Gcrman. 

PECORARIA  (Jaques  de)  Cardinal,  Eyêqvie  dePreneftej  étoit 
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de  Pkifmce  en  Italie  ,  où  il  fut  Prêtre  dans  l'Eglife  de  ftint  Domnin  & 
puis  Archidiacre  de  Ra  venne.  Le  défir  d'une  plus  grande  perfec'Iion  le  fit 
lortir  de  fon  pais.  Il  vint  en  France ,  où  il  fe  fit  Religieux  de  Cîteaux 
&  on  le  choilit  pour  être  Abbé  de  Trois- Fontaines,  près  de  Rome.  Ce  . 
fut  là  où.  le  Pape  Grégoire  IX.  le  connut ,  &  il  le  mit  au  nombre  des  • 
Cardinaux  ,  au  Mois  de  Septembre  de  l'an  1 13 1 .  Peu  après  le  même  Pon- 
tife l'envoya  Légat  en  Hongrie.  A  fon  retour  ,on  l'em  ploya  encore  pour 
des  affaires  importantes  du  faint  liège.  Le  Pape  étoit  alors  en  guerre 
contre  lEmpereur  Frédéric  II.  Le  Cardinal  de  Pecoraria  paflint  de 
France  en  Italie,  fut  pris  fur  Mer  par  les  gens  de  ce  Prince  ,  qui  le  retint: 
deux  ans  prifonnier.  Il  fe  trouva  à  l'eledion  d'Innocent  IV.  quoique 
Matthieu  Paris  ne  foit  pas  de  cet  avis ,  &  il  mourut  à  Lyon  ,  durant  la  cé- 
lébration du  Concile  Général  en  1145.  *  Ciaconius&:Onuphre,mi»- 
noc.  IV.  Bzovius ,  in  Annal.  Ughel ,  Auberi ,  &c. 

PECUNE,  Divinité  des  anciens  Romains,  qui  préfidoit  à  l'argent, 
&  que  l'on  invoquoit  pour  être  riche.  Ils  adoroient  auffi  un  Dieu  nom- 
mé Argentin,  qu'ils  difoient  être  fon  fils.  *  Spelman,  Glojf.  S.  Auguf- 
tin.  SU  P. 

PEDENA  ,  près  de  la  Rivière  de  l'Arft ,  Ville  d'Italie  en  Iftrie ,  avec 
Evêché  Suftlagnnt  d'Aquilée.  Elle  appartient  à  la  Maifon  d'Autriche. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Petina. 
PEDIANUS.  Cherchez  Afconius  Pedianus. 

PEDIASIME   (Jean)  Secrétaire  ou  Garde  du  Sceau  Patriarchaî 
de  Conftantinople,  vivoit,  félon  les  conjeélures  de  quelques  Modernes  , 
dans  le  XL  Siècle,  il  lailTa  quelques  Traitez,  comme  douze  Livres  des 
Travaux  d'Hercule.  *  Simler,  in  append.  Bibl.  Cefn. 
PEDRAZA.  Cherchez  Bermudez.  ' 
PEDRO  DE  FRAGO.  Cherchez  Frago. 

PEGASE,  Cheval  ailé,quç  les  Poètes  nous  ont  rcpréfenté  comme 
fils  de  Neptune,  fit  naître  d'un  coup  de  pied  la  fontaine  d'Hippocrene. 
Bellerophon  monta  defiLis,pour  combattre  la  Chimère;?^  il  fut  depuis 
mis  entre  les  Etoiles.  Mais  dans  la  vérité, ce  Pegafe  étoit  proprement 
le  nom  d'un  vaiffeau  de  Bellerophon  ;&c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  tant  de 
:  fables.  [  Les  autres  difent  que  Pegafe  naquit  du  fang  de  Medufe,  qui 
;  coula  de  fon  corps  lors  que  Perfée  lui  coupa  la  tête.  Bochart  (t.  P.  de 
Anim.  L.  2.  c.  6.)  a  conjefturé  fort  ingenieufement  que  Pegafe  étoit 
un  mot  Phénicien,  qui  fignifie  un  cheval  bridé,  parce  que,  Pagafus, 
dans  cette  Langue,  veut  dire  un  cheval  de  frein.  Ce  qui  confirme  entiè- 
rement cette  conjeclure ,  c'eft  que  dans  la  même  Langue  Parai  fignifie 
un  Cavalier, ?x.  c'eft  de  là  qu'eft  venu  le  nom  &  la  fable  de  Perfée,  à  qui 
l'on  a  attribué  des  aîles  aux  pieds  comme  à  MerCure,  à  caufe  delà  vîtef- 
fe  de  fes  chevaux.]  • 

PEGU,  Royaume  d'Afie  dans  la  prefqu'Ifle  de  l'Inde,  au  delà  du 
Gange.  Il  a  été  autrefois  très-confidérable ,  comprenant  deux  Empires 
&  vingt- fix  Royaumes;  mais  depuis  quelque  tems,  il  ne  confifte  qu'en 
un  ou  deux,  ayant  été  fouvent  ruiné  par  les  Rois  d'Aracan,  de  Brame  Se 
de  Tangu ,  &  particulièrement  par  celui  de  Siam.  Un  Eléphant  blanc  ctoin 
le  fujet  de  la  guerre.  On  dit  qu'en  1661.  les  Tartares  vidorieux  de  la 
Chine  pouffèrent  leurs  conquêtes  jufques  dans  le  Pegu  qui  eft  aujour- 
d'hui au  Roi  d'Ava.  Le  pais  eft  fertile  &  beaucoup  fréquenté  par  les 
Marchands  d'Europe.  La  Ville  capitale  eft  Pegu, fur  une  Rivière  de  ce 
nom,  qui  le  donne  aufli  à  tout  le  Royaume  &  qui  fejette  dans  le  Golfe 
deBengaîa.On  divife  cette  Ville  en  vieille  &  nouvelle;  avec  un  Palais 
très-magnifique  des  Rois  du  pais.  Confultez  Barbofa ,  Linfchot,  &c. 

PEGU,  le  Roi  avec  fa  Cour  demeure  dans  la  Ville  neuve,  &  les 
Bourgeois  d.îns  la  vieille.  Le  fofle  qui  eft  au  pié  des  murailles,  eft  plein 
d'eau,  où  l'on  nourrit  des  Crocodiles ,  afin  d'empêcherque  les  Ennemis 
ne  le  paffent ,  pour  furprendre  la  Ville.  Le  Palais  dti  Roi  eft  au  milieu  de 
Pegu,  &  eft  fortifié  comme  un  Château.  Tout  y  eft  riche  &  magnifi- 
que: l'Appartement  du  Roi' eft  peint  d'azur  à  feuillages  d'or  ,&  enrichi 
d'une  infinité  de  pierreries,  qui  brillent  de  tous  cotez.  11  y  a  dans  ce  Pa- 
lais, une  VareUe  OU  Mofquée , remplie  de  quantité  de  Pagodes,  c'eft- 
à-dire, d'idoles  d'or  maffif  &  d'argent , couronnées  de  pierres  précieu- 
fcs,&  ornées  de  chaînes  de  diamansd'un  prix  ineftimable.  Toutes  ces 
Statues  y  furent  miiès ,  par  le  Roi  dnPegu ,  après  la  célèbre  vidoirequ'il 
remporta  en  1568.  fur  le  Roi  de  Siam  ,  dans  la  guerre  qu'il  lui  fit,  à  l'oc- 
cafion  d'un  Éléphant  blanc.  Ayant  lu  que  le  Roi  de  Siam  avoit  deux 
Elephans  blancs ,  il  l'envoya  prier  par  des  Ambaffàdeurs ,  de  lui  en  ven- 
dre un ,  oftlant  de  lui  en  donner  le  prix  qu'il  voudroit.  Mais  il  ne  pût 
obtenir  ce  qu'il  fouhaittoit  ;  &  pour  fe  venger  de  ce  refus ,  il  entra  dans 
le  Royaume  de  Siam  avec  une  puiifante  Armée ,  8c  prit  la  Ville  Capitale , 
ce  qui  épouvanta  tellement  le  Roi,  qui  craignant  de  tomber  entre  les 
mains  de  fon  ennemi ,  il  fe  fit  mourir  par  un  poifon.  Depuis  ce  tems- 
là  ,  les  Rois  de  Siam  reconnurent  la  Souveraineté  des  Roisdu  Pegu.  Raja  , 
Hapi  voulut  fe  délivrer  de  cette  fujettion  vers  l'an  1620.  mais  i\  mou- 
rut au  Siège  d'Aracan.  Aujourd'hui  le  Pegu  appartient  au  Roi  d'Ava  :8c 
les  frontières  du  Pegu  Se  de  Siam,  ont  été  fi  fort  ruinées  par  les  guerres 
continuelles ,  que  ces  deux  Rois  ont  été  contraints  de  fe  donner  la  paix, 
qu'ils  ne  rompent  que  par  quelques  courfes ,  qu'ils  font  avec  un  Camp- 
volant  de  vingt  ou  trente  mille  hommes  ,danslabellefiiifonderannée. 
Les  peuples  du  Pegu  font  Payens,à  la  reierve  de  quelques-uns, qui  en 
fjiiant  alliance  avec  les  Portugais ,  ont  auffi  embralTé  leur  Religion.  Ces 
Payens  croyent  que  Dieu  eft  l'auteur  de  tout  le  bien  qui  arrive  aux  hom- 
mes; mais  qu'il  laifte  la  difpofition  de  tout  le  mal  au  Diable  :  c'eft  pour- 
quoi ils  ont  plus  de  vénération  pour  le  Démon  que  pour  Dieu.  Leurs 
Prêtres  qu'ils  nomment  Talapoi,  ne  vivent  que  d'aumônes.  Ils  crient 
fort  contre  les  Offrandes  que  les  Pcguans  font  au  Diable ,  mais  ils  ne 
peuvent  abolir  cette  impieté.  *Mandeflo,  tom.  2.  d'Olearius.  SU  P. 
PEINTURE:  Art  de  repréfenter  avec  les  couleurs,  des  Figures, 
des  Campagnes,  des  Villes  &  autres  fujets.  On  ne  peut  pas  douter  que 
la  Peinture  ne  foit  auftl  ancienne  que  la  Sculpture ,  ayant  toutes  deux 
pour  principe  le  Defiiein.  Mais  il  eft  diftîcile  de  favoir-auvrailetemsSc 
le  lieu  où  elles  ont  commencé  de  paroître.  Les  Egyptiens  &  les  Grecs  qui 
fe  difent  les  Inventeurs  des  plus  beaux  Arts,  n'ont  pas  manqué  de  s'attri- 
buer la  gloire  d'avoir  été  les  premiers  Sculpteurs  &  les  premiers  Pein- 
tres. Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  certain  que  la  Peinture,  après  avoir  eu 
de  foibles  commencemcns ,  a  paru  dans  fa  perfedion,  chez  les  Grecs  ; 
~  P  3  &  que 
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&  que  les  principales  Ecoles  de  cet  Art  étoient  à  Sicyone  ,  Ville  du 
Peloponnefe  ,  à  Rhodes ,  &  à  Athènes^  De  la  Grèce  elle  paffa  en 
Italie  oij  elle  fut  en  grande  réputation  fur  la  fin  de  la  République  ,ôc 
fous  l'es  premiers  Empereurs,  jufques  à  ce  qu'enfin  le  luxe  &  les  guer- 
res ayant  diflipé  l'Empire  Romain,  elle  y  demeura  entièrement  étein- 
te &  ne  recommença  à  paroître  en  Italie ,  que  quand  le  fameux  Ci- 
mabué  fe  mit  à  travailler,  &  retira  d'entre  les  mams  de  certains  Grecs 
les  déplorables  relies  de  cet  Art.  Quelques  Florentins  l'ayant  féconde , 
furent  ceux  qui  fe  mirent  les  preraiets  en  réputation.  Néanmoins  il  le  ^ 
pafl"a  beaucoup  de  tems,  fans  qu'il  s'élevât  aucun  Peintre  fortconlide- 
rable.  Le  Ghirlandaio,  Maître  de  Michel-Ange,  aquit  le  plus  de  cré- 
dit, quoi  que  fa  manière  fût  feche  &  Gothique  :  mais  Michel- Ange 
fon  difciple  ,  qui  parut  enfuite  fous  le  Pape  Jules  II.  au  commence- 
ment du  XVI.  Siècle  ,  effaça  la  gloire  de  tous  ceux  qui  1  a  voient  pré- 
cédé, &  forma  l'Ecole  de  Florence.  Pierre  Perugm  eut  pour  Elevé 
Raphaël  d'Urbin,  qui  furpaffa  beaucoup  fon  Maître,  &  Michel-Ange 
même,  &  qui  établit  l'Ecole  de  Rome  ,  compofee  des  plus  excellens 
Peintres  qui  ay ent  paru.  Dans  le  même  tems ,  1  Ecole  de  Lombalgie  s  e- 
leva  &  fe  rendit  recommandable  fous  le  Giorgion  ,  &fous  le  Titien , 
qui  Ivoit  eu  pour  premier  Maître  Jean  Belin.  11  y  eut  encore  en  Italie 
quelques  Ecoles  particulières  fous  differens  Maîtres:  entr  autres  a  Milan, 
celle  de  Léonard  de  Vinci;  mais  on  ne  compte  que  les  trois  ptemieres 
comme  les  plus  célèbres;  &  d'où  les  autres  font  forties.  (Dutre  celles-là,  il 
y  avoit  au  deçà  des  Monts ,  des  Peintres  qui  navoient  nul  commerce  avec 
ceux  d'Italie,  comme  Albert  Durer  en  Allemagne  ,  Holbens  en  Suille, 
Lucas  en  Hollande ,  &  plufieurs  autres  qui  travailloient  en  France  &  en 
Flandres,  de  différentes  manières.  Mais  l'Italie  ,  &  Rome  pnncipale- 
ment,  étoit  le  lieu  où  cet  Art  fe  pratiquoit  dans  fa  plus  grande  perfec- 
tion, &oÙdetemsentemsil  s'élevoitd'excellens Peintres  Al  Ecole  de 
Raphaël  a  fuccedé  celle  desCaraches,  laquelle  a  prefque  dure  jtifques  a 
prêtent  dans-  leurs.  Elevés ,  mais  il  en  refte  peu  auiourd  hui  en  Italie ,  &  il 
femble  que  cet  Art  ait  paffé  en  France  ,  depuis  que  Louis  /e  Grand  a  éta- 
bli des  Académies  pour  ceux  qui  le  pratiquent.    *  Fehbien,  Pnnafis 

"j'ai  to,  au  commencement  de  cet  Article  ,  que  l'on  ne  fait  point 
l'Inventeur  de  l'Art  de  peindre;  mais  on  convient  que  e  premier  qui 
s'avifa  de  deffiner,  fit  fon  coup d'effai  contre  une  muraille,  en  traçant 
l'ombre  d'un  homme  que  la  lumière  faifoit  paroître.   Et  pour  donner 
plus  de  beauté  à  cette  Hilloire ,  il  y  en  a  qui  ont  écrit  que  ce  fut  unehlle 
qui  deflina  ainfi  le  vifage  de  fon  Amant.  Les  uns  veulent  que  ce  m  qui 
a  réduit  cette  Invention  en  pratique,  ait  été  un  PhilocUs  dhgyple;\es 
autres,  un  certain  Clea>,the  de  Corinthe:-&  d'autres  ,  quArdice  Co- 
rinthien, &  Telebha?2e  de Clarentia  dans  le  Peloponnefe,  ayent  com- 
mencé à  deffiner  fans  couleurs,  &  avec  du  charbon  feulement;  &que 
le  premier  qui  fe  fervit  d'une  couleur  pour  peindre  ,   ait  été  un  Cleo- 
phante  de  Corinthe,qui  pourctlziatinmovameMonochrematos;  c  elt- 
a-dire,  d'une  feule  couleur.     Après  lui,  dit -on  ,    Higienontes  ,   Bi- 
nias,  &  Charmas  furent  des  premiers  à  portiaire  d'une  feule  coiileur. 
Eumarus  d'Aïhsnes   peignit   enfuite  les  hommes  &  les  femmes  d  une 
différente  manière.  Son  Difciple  Cjoto»  Cleonicien ,  commença  à  pofer 
les  corps  en  diverfes  attitudes  Scpoflurcs,  &  à  repréfenter  les  jointures 
des  membres,  les  veines  du  corps ,  &  les  plis  des  Draperies.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  on  tient  pour  certain  que  dès  le  tems  de  Romulus ,  &  vers  la 
quiniiéme  Olympiade  ,  c'eft-à-dire  715.  ans  avant  la  NailTance  de 
Jesus-Christ  ,    Candaule  furnommé  Myrfilus  ,  Roi  de  Lydie  , 
acheta  au  poids  de  l'or  un  Tableau  de  la  façon  du  Peintre  Bularchus; 
où  étoit  repréfentée  la  Bataille  des  Magnefiens.  Panaus,  Frère  de  Phi- 
dias, parut  avec  eflime  en  la  83.  Olympiade  ,  448-  ans  avant  Jesds- 
Christ.    Polygnotus  Thafien  fut  enfuite  le  premier  qui  mit  l'expref- 
fion  dans  les  vifages ,  &  trouva  les  couleurs  vives  &  éclatantes.    Il  fit 
plufieurs  Ouvrages  à  Delphes  &  à  Athènes.    Au  même  tems  Mycon  fe 
rendit  célèbre  auffi  dans  la  Grèce.    Environ  la  90.  Olympiade ,  paru- 
rent Aglaophon ,  Cephijjodams ,  Phrillus ,  &  E-venor  ,    Père  &  Maître 
de  Parrhafms.     Tous  ces  Peintres  furent  excellens  en  leur  Art ,   mais 
Apollodore  les  furpaffa  tous.  Il  vivoit  dans  la  93.  Olympiade,  408. ans 
devant  la  Naiffance  de  Jesus-Christ.  Il  fut  fuivi  de  Zeuxis,  de  Par- 
rhafius,  &  de  plufieurs  autres,  jufques  au  tems  d'Augufte.  On  ne  fait 
point  quels  Peintres  travaillèrent  en  Italie ,  depuis  le  règne  de  cet  Em- 
pereur.    Les  Empereurs  Chrétiens  firent  faire  quelques  Ouvrages  de 
Sculpture  &  de  Peinture  pour  l'ornement  des  Temples;  mais  dans  ce 
qui  relie  de  ces  Ouvrages ,  il  n'y  a  prefque  rien  de  confiderable.  ^  Ce 
ne  fut  que  vers  l'an  1170.  que  le  célèbre  Cimabué  remit  au  jour  l'Art 
de  la  Peinture  ,   qui  fut  perfedionné  par  les  Peintres  des  Siècles  fui- 
vans.    Au  commencement  du  XV.  Siècle  il  y  eut  de  fameux  Peintres 
■     dans  les  Païs-Bas ,  &  en  Allemagne  :   entr'autres  Jean  de  Bruges ,  qui 
trouva  l'invention  de  peindre  à  huile  ;  Albert  Durer  ,  &c.    A  l'égard 
de  la  France  ,  on  peut  dire  qu'on  y  faifoit  des  Peintures  d'aufTi  bon 
goût  qu'en  Italie.     Du  temps  de  Raphaël  ,   Claude  de  Marfeille  ex- 
cella à  peindre  furie  verre  ,&  ce  fut  le  premier  qui  peignit  de  cette  ma- 
nière à  Rome  ,   où  il  mena  Frère  Guillaume  ,   pour  qui  le  Pape  eut 
tant   d'efliirae.     Mais   les  noms  des   excellens   Peintres  François  ne 
font  point  venus  jufques  à  nous  ,   &  fon  ne  fait  pas  quels  étoient 
ceux  qui  travailloient  avant  que  le  Roi  François  I.  eût  fait  venir  d'I- 
talie Maître  Roux  ,  qui  arriva  en  France  l'an  1530.  Depuis  on  y  a  vu 
exceller  Corneille  de  Lyon ,  Coufin ,  du  Breuil ,  Varin ,  Vouet ,  Pouf- 
fin ,  &  plufieurs  autres  illuftres  Peintres ,  dont  la  réputation  s'eft  répan- 
due par  toute  l'Europe.    *  Felibien  ,    Entretiens  fur  les  Vies  des  Pein- 
tres. SUP.  _ 

PEIRE  (Jaques  d' Auzolesla )  François,  mort  d  apoplexie  a  Pans 
le  19.  de  Mai,  1641.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages  de  Chronologie 
&d'Hiftoire,  comme  le  Calendrier  Chronologique  ,&c.  qui  ne  lui  ont 
pas  aquis  une  fort  grande  réputation.  Le  Père  Petau  &  d'autres  l'ont 
maltraité  dans  leurs  Ecrits.  A  la  vérité  le  bon  homme  avoit  quelque- 
fois des  fenrimens  un  peu  extraordinaires  ;  comme,  que  les  impof- 
tures  d'Annius  de  Viterbe  peuvent  être  foùtenues.  Qu'on  ne  pour- 
roit  donner  à  l'année  que  364.  jours  ,  afin  qu'elle  commençât  tou- 
jours par  un  Dimanche  &  finit  par  un  Samedi  ;   6c  d'autres  que  les 
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Savans  traitent  de  rêveries.  La  Peire  avoit  aufîi  compofé  ua 
grand  Ouvrage ,  fous  le  titre  de  Panthéon ,  mais  il  n'a  jamais  été  pu- 
blié. 

PEIRESC,  ou  Nicolas  Cl  AUDE  Fabri  ,  Sieur  de  Peirefc ,  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Provence  ,  a  été  un  des  plus  beaux  génies  du 
XVII.  Siècle.  Il  naquit  de  Renaud  Fabri  ,  Sieur  de  Bougencier,  &c. 
&  de  Marguerite  de  Bompar,  le  i.de  Décembre  ,  ij8o.  Il  étudia  à 
Aix ,  à  Avignon  ,  à  Tournon  &  puis  en  Italie  ;  &  fe  rendit  fi  habile  en  tou- 
te forte  de  Sciences ,  &  principalement  dans  la  connoiflTance  de  l'antiquité, 
qu'elle  n'avoitrien  eu  de  curieux  qui  fût  cachéà  Monfieur  de  Peirefc.  On 
ne  vit  jamais  plus  d'inclination  pour  les  Lettres ,  &  jamais  perfonne  ne  les 
a  cultivées  avec  plus  de  bonheur ,  &  plus  de  foin  que  lui.  11  mourut  à 
Aix,  le  Z4.  Juin  de  l'année  1637.  L'Académie  Romaine  lui  rendit  des 
honneurs  extraordinaires;  elle  fit  prononcer  fon  Oraifon  funèbre ,  où  fe 
trouvèrent  divers  Cardinaux,  &tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  de  Lettres  à 
Rome.  On  fit  fon  éloge  en  plus  de  quarante  Langues:  ce  que  nous  avons 
dans  un  Volume  intitulé ,  Pandeglojjia  ,five  generis  humani  Leffa  in  fimert 
deliciifui.  GafTendi  a  compofé  fa  Vie ,  que  les  Curieux  pourront  conful- 
ter.  Divers  autres  en  font  auffi  mention ,  comme  Bouche ,  Bijî.  de  Pt»^ 
vence,  Pitton  ,  Htfi.  de  la  Ville  d  Aix ,  &C. 
PELACANI.  Cherchez  Caligari. 

PELAGE  I.  de  ce  nom.  Pape  Romain,  fucceda  à  Vigile ,  de  qui  il 
avoit  été  Archidiacre ,  &  fon  Nonce  en  Orient  où  il  s'étoit  fignalé  par  fa 
conduite  prudente  &  par  fa  fermeté.  Son  éleftion  fe  fit  le  16.  Avril  de 
l'an  555.  &  l'Empereur  Juftinien,  qui l'avoit  voulu  élever  au  Ponrifïcat, 
du  vivant  même  de  fon  prédecefTeur ,  y  eut  beaucoup  de  part.  On  ac- 
cufa  ce  Pontife  d'avoir  contribué  à  la  mort  de  Vigile  ;  mais  il  s'en  purgea 
devant  tout  le  monde ,  en  jurant  furies  fairits  Evangiles.  Il  travailla  beau- 
coup pour  faire  recevoir  le  V.  Concile  ;  &  la  réfiflance  de  l'Evêque  d' A- 
quilée  caufa  un  très-long  Schifme  dans  cette  Eglile.  Ce  Pape  donna  à  Sa- 
paudusd'Aries  le  Palliumôc  le  Vicariat  Apoftolique,  à  la  prière  du  Roi 
Childebert  auquel  il  écrivit,  &  même  depuis  il  lui  envoya  une  ConfefTion 
de  Foi.  Pelage  mourut  le  1.  jour  de  Mars  de  l'an  559.  &  il  fut  enterré  au 
Vatican ,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  Il  nous  relie  XVI.  Epîtres  de  lui. 
*Anaftafe,  inPelag.  Baroûius,  in  Annal. 

PELAGE  II.  Romain,  fut  élu  après  Benoît  Lie  dixième  Novem- 
bre de  l'an  cinq  cens  feptante-  fept.  Il  étoit  fils  de  Winigil ,  qui  eft  un. 
nom  de  Goth.  Son  Pontificat  tomba  en  des  tems  bien  miferables;  car 
les  Lombards  d'un  côté  ravageoient  l'Italie  j  &  de  l'autre  le  Schifme 
féparoit  encore  del'Eglife  les  Evêquesd'lflrie,  &  divers  autres  Prélats. 
Pelage  s'oppofa  à  Jean  Evêque  de  Conftantinople ,  quidansun  Synode 
avoit  pris  le  titre  d'Oecuménique.  Il  mourut  de  pefîe  le  feptiéme  Fé- 
vrier 590.  après  douze  ans,  deux  mois,  &  17.  jours  de  Siège.  De  fa' 
Maifon  il  en  avoit  fait  un  Hôpital,  pour  entretenir  les  pauvres,  &  il 
bâtit  auffi  une  Eglife  magnifique  ,  à  l'honneur  de  faint  Laurent.  Ce 
Pontife  eut  faint  Grégoire  le  Gr<j«(fpour  fuccelTeur.  Nous  avons  dix  de 
fes  Epîtres.  *Anaftafe,  DuChefhe.&c.  en  fa  vie.  Baronius,.<f.C.  577. 

O'feq. 

115*  11  eft  bon  de  remarquer  qu'il  y  a  eu  Pblage  Diacre  de  l'Eglife 
Romaine  fous  Agapet ,  Vigile  &  SUvcftrc ,  &  Jean  Soudiacre  de  la  même 
Eglife ,  qui  ont  traduit  de  Grec  en  Latin  les  Vies  des  Pères  du  defert. 
Photius  a  parlé  de  ce  Livre  Grec ,  en  fa  Bibliothèque ,  fans  en  nommet 
l'Auteur.  Sigebert  écrit  auffi  que  Pelage  Diacre  de  l'Eglife  Romaine,  & 
Jean  Soudiacre  de  la  même  Eglife,  ont  traduit  de  Grec  en  Latin  un  Li- 
vre intitulé ,  de  la  Vie  &  de  la  doélrine  des  Pères.  Il  ne  marque  point 
quels  ont  été  ces  deux  Tradudeurs  :  Mais  les  Dodeurs  cftiment  que  ce 
Pelage  efl:  le  Pape  1.  de  ce  nom ,  parce  qu'il  favoit  parfaitement  la  Lan- 
gue Greque,  &  qu'ayant  fait  des  voyages  &  des  Légations  en  Orient,  il 
pouvoit  avoir  rencontré  ce  manufcrit  Grec  dont  Photius  parie ,  &  l'a- 
voir traduit  depuis  en  Latin.  On  croit  auffi  que  ce  Jean  Soudiacre  eft 
Jean  III.  qui  fucceda  à  Pelage  I.  *  Photius,  E/W.  198.  Sigebert,  inCan 
c.  1x7. €7  118.  Voffius,  deHift.Lat.  li.  z.  cap.  10.  Poflevin,  in  Appar. 
Sacr.  &c. 

[PELAGE  Evêque  de  Laodicée,  fous  Thcodofe  le  Grand.  Voytt 
Cod.Theod.  i.  3.  de  fidt  Catholica.  Socrate  Lib.  III.  c.25.  &  Theodo- 
ret  Lib. IV.  c.  13.  La  3 ri. Lettre  de  S.  Bajtle  lui  eft  adreffée.] 

[PELAGE ,  Officier  de  Valentinien  le  Jeune ,  en  ccclxxxv.  dont 
il  eft  parié  dans  le  Code  Theodofîen.  Jac.  Gothofredi  Profopogr.  Cod. 
Theodof.] 

PELAGE,  premier  Roi  de  Léon  ,  que  quelques-uns  furnomment 
le  Saint,  &  que  d'autres  fontfortir  des  anciens  Wifigoths,  vivoit  dans  le 
VIII.  Siècle.  11  avoit  été  durant  quelque  tems  foûmis  à  la  domination 
des  Sarrafins  enEfpagne.  Mais  en  ayant  été  maltraité,  ilrefolut  de  fe- 
couer  le  joug  d'une  tyrannie  fi  barbare.  Pour  cela  il  fe  mita  la  tête  des 
Chrétiens  qui  s' étoient  réfugiez  dans  les  montagnes  des  Afturies  :  &  eu 
ayant  été  déclaré  Roi  ,  il  difpofa  des  troupes  pour  s'oppofer  aux  mé- 
creans.  Ce  deffein  lui  réûffit,  &  ayant  vaincu  les  Maures  dans  une  ba- 
taille, il  établit  les  premiers  fondemens  du  Royaume  des  Afturies,  de 
Léon  ôcd'Oviedo,  qu'il  avoit  déjà  jettez  environ  l'an  717.  &  il  régna 
avec  lemêmebonheurjufqu'en736.ou737.  Mariana,  Hijl.  Hifp.  Va- 
fée,  inChron. 

PELAGE,  Evêque  d'Oviedo  enEfpagne,  vivoit  dans  le  XII.  Siéde. 
Il  avoit  compofé  une  Hiftoire  depuis  Weremond  1 1.  jufqu'à  Alfonfc 
Vni.queSandovalfitimprimereni634.  *Vafée,  cap.  4.  Le  Mire,  &c. 

PELAGE ,  Patrice  dans  le  V.  Siècle ,  du  tems  de  l'Empereur  Zenon, 
Il  écrivit  divers  Traitez,  comme  des  Centons  rirez  des  vers  d'Homerc. 
Une  Hiftoire,  &c.  Le  même  Zenon  fâché  de  ce  qu'il  l'averriflbit  fou- 
vent  de  changer  la  vie  infâme  qu'il  menoit ,  le  relégua  dans  une  Ifle,  oïl 
il  le  fit  étrangler  en  490.  *  M^ircdlin,  in  Chron.  Cedrene,  in  comp.  Zona- 
ras,  T.  III.  Annal.  BironiiK,  A.C.  4po. 

PELAGE ,  Hérefiarque ,  étoit  natif  de  la  Grand'  Bretagne  ,  &  fé- 
lon quelques-uns  EcolTois;  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  faint  Profper 
l'appelle  Serpent  Britannique.  En  fon  jeime  âge,  il  embrafTa  la  profeffion  de 
la  Vie  Monaftique ,  ikypafla  quelques  années  fort  faintement,  fi  nous  en 
voulons  croire  faint  Auguftin  &  faint  Jean  Chryfoftome ,  qui  déplore 
avec  beaucoup  de  larmes  fon  apoftafic,  qu'il  fût  un  peu  avant  fa  mort. 
Ifidore  de  Pelufe  &  faint  Jérôme ,  n'en  parlent  pas  fi  avantageufement.  II 

eft 
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efl  pourtant  fur  que  l'efpiit  de  Pelage  étoit  fubtîl  5c  ardent.  Il  parloit 
avec  une  véhémence,  qui  empovtoit  fes  auditeurs,  &  l'élégance  defes 
Ecrits  joints  au  feu  &  aux  pointes  dont  ils  étoient  ornez,  lesfaifoient  lire 
avec  plaifir.  La  vanité  &  la  Philofophie  le  portèrent  dans  l'erreur  ;&  la 
première  qu'il  foûtint  fut  fur  l'impeccabilité.à  laquelle  il  difoit  que  les 
hommes  pouvoiefit  parvenir  dès  cette  vie  ;  &  qu'en  effet  ils  y  étoient  par- 
venus. Ce  qui  eft  la  même  choie  que  l'apathie  ou  l'exemption  des  paf- 
lions ,  que  les  Stoiques  attribuoient  à  leur  Sage,  Pelage  nioit  auffi  la 
Grâce dejEsus-CHRisTjSc  foùtenoit  qu'avec  les  forces  naturelles 
du  Franc-arbitre ,  on  pouvoit  acquérir  la  vie  éternelle.  Attaché  à  ces 
femimens  il  fut  découvert  en  Orient ,  environ  l'an  405.  &  depuis  il  vint 
à  Rome  où  il  fut  encore  connu.  11  en  fortit  lorfque  les  Goths  faccage- 
rent  cette  Ville  en  410.  Pelage  en  fortit  avec  Celeftius  fon  difciple , 
&  vint  en  Afrique ,  d'où  il  paffa  dans  la  Paleftine.  C'eit  là  où  il  com- 
mença de  fe  faire  connoître  véritablement  ennemi  de  rEglife;&  fur  tout 
quand  il  écrivit  l'Epître  à  Demetriade,  &  qu'il  compofa  un  Livre 
de  la  Nature, où  il  débitoit  fes  dogmes.  Cependant  ilfut  accufé devant 
les  Evêques  ,qui  étoient  afTemblezàDiofpolisehPaleftirie;  mais  cela  ne 
le  troubla  point:  comme  il  étoit  adroit  &  flatteur,  il  fit  fi  bien  par 
fes  réponfes  équivoques ,  &  par  fes  foûmiffions ,  qu'il  fut  abfous  par 
ces  Prélats  qu'il  trompa.  Pour  fe  venger,  il  excita  une  perfécution 
contre  faint  Jérôme ,  qui  avoit  le  premier  écrit  contre  lui  ;  &  dans  le 
même  tems  ayant  publié  quatre  Livres  du  llibre  Arbitre,  il  tâcha  de  fur- 
prendre  faint  AuguUin.  Mais  ce  grand  Homme,  que  Dieu  avoit 
donné  à  l'Eglife  pour  triompher  de  l'erreur,  le  pourfuivit  toujours  lui 
&  fes  adherans,  avec  une  force  invincible.  Les  Conciles  d'Afrique 
condamnèrent  fes  dogmes,  les  Papes  Innocent,  Zofime  &  Céleltin 
le  foudroyèrent  des  anathémes  de  l'Eglife;  &  l'Empereur  Hono- 
nus,parun  Editfolemnel,le  chaffa  de  Rome  lui  &  fes  adherans.  11  fe 
letira  dans  fdn  pais ,  où  il  fut  confondu  &  vaincu ,  par  faint  Germain 
d'Auxerre  8c  par  S.  Loup  de  Troyes  ,&  enfin  il  mourut  miferablement 
dans  fon  erreur.  Outre  celles  que  j'ai  déjà  marquées ,  il  nioit  le  péché 
originel ,  difant  qu'il  n'étoit  pas  venu  d'Adam  à  fa  pofterité  par  propa- 
gation ,  mais  feulement  par  imitation  ;  d'où  il  concluoit  que  les  enfans 
morts  fans  Baptême  feront  fauvez.  Il  foùtenoit  encore  que  la  grâce  dl 
donnée  à  nos  mérites ,  &c.  Les  difciples  de  cet  Héreliarque ,  nommez 
Pelagîens,  furent  condamnez  par  divers  Synodes ,  &  enfuite  par 
le  Concile  d'Ephefe.  Leur  erreur  qui  flatte  la  nature ,  fut  beaucoup  fui- 
vie  ;&  la  Raifon  luperbe  de  l'homme,  qui  croit  avec  plaifir  ce  qui  s'ac- 
commode à  fa  vanité,  l'a  renouvellée  en  divers  tems.  Mais  ces  Héréti- 
ques font  aflez  condamnez  dans  tes  Ecrits  de  faint  Auguftin ,  que  Dieu 
avoit  fait  naître  pour  le  fecours  de  l'Eglife  contre  eux ,  comme  je'  l'ai 
déjà  marqué.  Ilfut  commis  parles  Conciles  d'Afrique ,  pour  écrire 
contre  leurs  erreurs  ;  &  ce  fut  pour  les  combattre  qu'il  compofa  fes  Li- 
vres de  la  Remiflrionde5Pechez,DerEfprit&delaLettre,DelaGr.ace 
de  Jesus-Christ  ,  Du  Péché  Originel ,  fes  Traitez  contre  Julien ,  &c. 
qu'on  pourra  confulter ,  &  c.  88.  de  hir.  S.  Profper ,  carm.  de  ingrat. 
Baronius,  A.  C.  40J.  ».  7.  e?  8.  410.  ».  61.  v  fcq.  Bellarmin,  de 
grat,  Sandere ,  hdir.  59.  Godeau ,  Vie  di  S.  Aug.  cy  Bifl.  Ecd.  Vof- 
iius ,  de  har.  PeUg.  g'c.  Cherchez  auffi  Semi-Pelagiens.  [  On  a  grand 
fujet  de  douter  fi  le  Pelage ,  dont  parlent  S.  Chryfoftome  &  S.  Ifidore ,  eft 
le  même  dont  il  s'agit.  On  peut  confulter  l'Hiitoire  des  Pelagiens  & 
Demi-Felagiens ,  qui  eft  dans  le  3.  T.  des  VogmesThéologiques  du  P.  Pe- 
tau.  Au  refte  ceux  qui  voudront  favoir  plus  exactement  la  vie  de 
Pelage ,  ôc  fes  véritables  fentimens ,  doivent  avoir  recours  à  VoJJius 
cité  par  l'Auteur ,  &  au  P.  Noris  Auguftin ,  qui  a  compofé  un  petit 
iVolume  in  folio,  fur  l'Hiftoire  Pelagienne,  imprimé  à  Padouë  &  à 
Lyon.  Les  remarques  du  P.  Garnier  Jefuite,  fur  Marins  Mercator,ê>c 
les  Prolégomènes  des  Bénedidins , fur  le  T.X.deS.  Auguftin,contieii- 
îient  encore  beaucoup  de  particularitez  de  cette  Hiftoire.  On  peut  voir 
auffi  le  VIII.  T.  de  la  Bibliothèque  Univerfelle  p.  179.  c?  ftiiv.  où 
l'on  a  donné  l'Hiftoire  de  Pelage  fans  partialité.]  • 

PELAGE ,  Religieux  Efpagnol  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  fut  fait 
Cardinal  par  le  Pape.  Innocent  111.  en  iic6.  Le  Pape  Honoré  III. 
l'envoya  Légat  en  Orient  en  m 3.  Pelage  fut  auffi  Evêque  d'Albe. 
*  Mariana,/;.  11.  c.  4.  Sponde,;»  Annal.  Ughel , //ai.  Sacr.  Onuphre  , 
Ciaconius,  &c. 

PELAGE  ALVAREZ,  ou  comme  veulent  Simler  ,  Le  Mire  , 
Willot ,  Wadinge  &  quelques  autres ,  Alvarez  Pelage ,  Efpagnol  de  Na- 
tion, vivoit  dans  le  XIV.  Siècle.  De  Dofteur  en  Droit  enl'Univerfité 
de  Bologne,  il  prit  l'habit  de  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François ,  & 
fut  difciple  de  Jean  Duns  dit  Scot.  Son  mérite  le  fit  confidérer  dans  fon 
Inftitut,  où  il  eut  divers  emplois;  &  le  Pape  Jean  XXII.  le  fif  fon  Pé- 
iiitencier;&  enfuite  lui  donna  l'Evêché  de  Coron danslePeloponnefe, 
&  puis  celui  de  Silves  dans  l'Algarve  en  Efpagne.  Trithemeditquece 
Pape  fe  fervit  de  lui ,  pour  répondre  à  Ochan.  Il  mourut  environ  l'an 
1340.  On  voit  fon  "Tombeau  ,dans  l'Eglife  de  Sainte  Claire  de  Sevilie. 
Pelage  Alvarez  compofa  divers  Ouvrages  &  entre  autres  un  de  Ptanftn 
Ecclef.  Lib.  11.  qu'il  dédia  à  Pierre  Gomez,  Général  de  l'Ordre  de  S. 
François  &  depuis  Cardinal.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  à  Ulme 
en  1474.  à  Lyon  en  i5r7.  &  à  Venife  en  1560.  Nous  avons  encore 
de  lui  Summa  Eccle/u  &  quelques  autres  pièces.  *  'Wadinge ,  in  An- 
nal, a-  Bibl.  Min.  Willot ,  Athe.  Franc.  S.  Antonin ,  ///.  P.  Sum. 
lit.  14.  c.  8.  §.  2.  Tritheme  &  Bellarmin,  de  Script.  Ecd.  c?c. 

PELAGIUS,  Cardinal,  fut  en  12.21.  envoyé  par  le  Pape  Honoré 
111.  pour  être  fon  Légat  dans  l'armée  Chrétienne,  comm  vidée  par  Jean 
de  Brienne  Roi  de  Jerufalem.  Ce  Légat  s'opiniâtra  tellement  contre  les 
fentimens  du  Roi,  qu'il  le  fit  réfoudre  à  entreprendre  le  fiege  du  Grand 
Caire ,  avec  une  armée  de  foisante  &  dix  mille  hommes.  Le  Soudan 
d'Egypte  fe  rendit  maître  des  paflages  8c  leur  coupa  les  vivres  ;  fi  bien 
qu'étant  furvenu  un  débordement  extraordinaire  du  Nil ,  qui  les  in- 
commoda beaucoup ,  les  Chrétiens  furent  contraints  de  fe  foùmettre 
aux  conditions  qu'il  plût  au  Soudan  de  leur  accorder,  qui  furent  qu'ils 
céderoient  Damiette ,  Acre  &  Tyr ,  moyennant  quoi  il  leur  rendroit  cet- 
te partie  de  la  Croix  du  Sauveur  qu'il  avoit  emportée  de  Jerufalem.  La 
paix  étant  fignée  8c  conclue,  il  leur  envoya  libéralement  de  toute  forte 
de  munitions  de  bouche ,  des  Vaiffeatix,  pour  aller  là  où  il  leur  plai- 
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roit,  &  fon  Fils  en  otage,  pour  la  fureté  de  fa  parole.  C'eft  en  cet 
équipage  qu'ils  reprirent  la    plupart  le  chemin  d'Italie  fous-ia  con- 
duite du  Roi  Jean  avec  Pelagius.  *  Paul  Emile,  Nauclere,  Bofius' 
fur  l'an  iiii. 

PELAGRUE  (Arnaud  de)  Cardinal  étoit  de  Bourdeaux.  L'Ar- 
chevêque de  cette  Ville ,  qui  connoilîoit  fa  capacité  8c  fon  expérience  l'ai- 
moit  8c  l'employoit  pour  fes  affaires;  8c  depuis  étant  Pape  il  le  fit  Car- 
dinal en  1305.  Quelque  tems  après  il  l'envoya  en  Italie  en  qualité  de 
Légat,  en  1309.  il  défit  les  Vénitiens  à  la  bataille  de  Francolin  ,8c re- 
prit la  Ville  de  Ferrare ,  qu'on  atoitfoûmife  après  la  mortd'Azon  d'Efte. 
Après  cela  le  Cardinal  de  Pelagruë  revint  à  Avignon;  mais  Clément 
l'obligea  de  repaffer  à  Rome  oii  il  couronna  l'Empereur  Henri  VII.  le 
29.  Juin  1311.  On  l'employa  encore  en  d'autres  occafions  ,8c  il  mourut 
à  Avignon  l'an  1335.  *  Villan;, Hiyî.  //.  S.c?  9.  Frizon,  Sponde,  Au- 
beri,  Oniiphre,  Ciaconius,  &:q. 

[PELASGUE  fils  de  Jupiter  8c  dé  Niobé,  félon  Acufilaus,  He- 
fiode  difoit  qu'il  étoit  né  de  la  terre ,  Atitochthon ,  pour  marquer  qu  il 
étoit  des  plus  anciens  habitans  de  la  Grèce.  Apollodore  Lib.  2.] 

[PELASGUES  :  C'eft  ainfi  que  fe  nommoient  les  plus  anciens 
habitans  de  la  Grèce ,  qui  étoient  Nomades ,  c'eft-à-dire ,  Bergers  chan- 
geans  de  demeure,  du  fhenicien  Palout-goi,  Nation  fuiante,  dont  il  étoit 
refté  quelque  connoiffance  parmi  les  Grecs.  On  a  appelle  Felafgie  la 
Theffalie,  le  Peloponnefe,  l'Epire , Lesbos , un  Pais  près  de  la  Lilicie 
8cc.  à  caufe  des  différentes  Colonies  de  ces  peuples.  Hérodote  dit  qu'ils 
avoient  une  Langue  barbare, qui  étoit  appartement  celle  dePhenicie, 
Voyez  Strabon ,  8c  le  Diftionaire  de  Llo'^d.  ] 

PELLE'E  époufa  Thetis  Néréide,  8c  en  eut  Achille.  11  eft  différent 
de  P  E  L  e'e  ou  P  E  L I A  s  Roi  de  Thefliilie,  Celui-ci  étoit  frère  d'iE- 
fon  père  de  Jafon ,  mais  hors  d'un  légitime  mariage.  Il  s'empara  du 
Royaume, au  préjudice  defou  neveu  Jalon;  &  pour  le  défaire  de  ce  jeu- 
ne Prince,  qui  étoit  extrêmement  courageux,  il  lui  confeilla  la  conquê- 
te de  la  Toifon  d'or.  J'ai  dit  ailleurs  que  Medée ,  pour  fe  venger  de 
Pelias,  le  fit  déchirer  par  fes  propres  filles.  *  Ovide,  ii.  7.  Metam.  e'e, 

PELIAS,  fils  de  Crethée  Roi  de  Theffalie,  8c  oncle  de  Jafon,  fe 
laifl'a  perfuader  par  Medée,  qui  promit  de  lui  rendre  la  jeuneffe,(  com- 
me elle  avoit  fait  à  iEfon  pcre  de  Jafon)  en  lui  tirant  tout  fon  vieux 
fang  ,pour  lui  remplir  les  veines  d'un  autre  fang  plus  fubtil  :  mais  Me- 
dée le  laiffa  mort.  ■•  Hygin ,  Vab.  24.  s  UP. 

PELION , Montagne  de  Theffalie,  près  d'Offa  Sz  d'Olympe.  Elle 
a  Je  nom  de  Petras, Mon  Jertn  Tzetzès.  Dicearque  de  Sicile,  difciple 
d'Arittote ,  trouva  qu'elle  étoit  plus  haute  que  les  autres  montagnes  de 
Theffahe,de  1250.  pas,  comme  nous  l'apprenons  de  Pline  ,  /;.  2.  ch. 
65. 

PELLA ,  ancienne  Ville  de  la  Cœlefyrie,a  été  le  Siège  d'un  Evêché 
fous  les  Patriarchesde  Jerufalem  ,qui  y  ont  auffi  fait  leur  demeure  pen- 
dant plufieurs  années.  *  Eufebe,  tiv.  3. 

PELLA,  Ville  de  Macédoine,  dite  aujourd'hui  Z«c/3/-m  ,  félonie 
Noir,  Sophian  la  nomme  Janizza,  mais  celle-ci  eft  différente;  &:  a 
été  bâtie  par  les  Turcs ,  qui  en  leur  Langue  fignifie  Ville-neuve.  Pella 
eft  encore  en  état;  8c  on  y  travaille«du  marbre.  Les  Anciens  ont  affuré 
que  c'étoit  le  lieu  de  k  nailTance  de  Philippe  de  Macédoine ,  5c  d'Ale- 
xandre le  Grand  que  Juvenal  appelle  Pelléen,  Sat.  10.  comme  Lu- 
cain  Liv.  X.  appelle  Philippe  fou  père. 

•  PELLA ,  Ville  de  la  Paleftine, qui  avoit  été  autrefois Jlvêchéfuffra- 
gant  de  Jerufalem.  Elle  eft  différente  d'une  dans  la  Theffalie  ,  ?^  d'u- 
ne quatrième  dans  l'Achaïe.  *  Strabon,  li.  16.  Pline,  li.  4.  Ferra- 
ri ,  in  Le  xi.  é^c. 

PELLEGRINI  ou  Le  Pèlerin  ,  connu  fous  le  nom  de  Camillus 
Peregrinus ,  naquit  à  Capouë  ,  le  19.  Septembre  de  l'an  1598.  II  étoit  pe- 
tit-neveu d'un  autre  Camille  Pellegrini ,  Homme  de  Lettres  qui  s'a- 
quit  une  grande  réputation  par  fon  favoir.  Il  prit  même  le  parti  du  Tal^ 
fo  contre  l'Académie  de  la  Crufca  de  Florence  ;  8c  il  foûtint  que ,  pour  le 
Poëme  Epique,  ce  Poëte  étoit  préférable  à  l'Ariolte.  Ce  Camille  Pel- 
legrini le  jeune  ,fuivant  ces  exemples  domeftiques,fe  rendit  habile  dans 
les  Sciences,  8c  dès  l'âge  de  vingt  ans  il  compofa  un  Traité  de  la  Poé- 
tique. Depuis  il  publia  d'autres  Ouvrages,  Apfarato  ail'  Antichità  di 
Capoua.  Hifloria  Prmcipum  Longobardorum  ,<yc,  èz  il  mourut  en  1664, 
âgé  de  66.  ans.  '*  Lorenzo  Craflb ,  Elog.  d'Huom.  Letter. 

PELLETIER  (Jaques)  Doéleur  en  Médecine  8c  Mathémati- 
cien célèbre ,  naquit  dans  une  bonne  Famille  du  Mans, le  25.  Juillet  de 
l'an  1517.  La  Croix  du  Maine  ài\.,  qu'il  étoit  fort  excellent  Poète  Latin 
ep'  François ,  bien  -verjé  en  l'Art  aratoire ,  Médecine  e/  Grammaire , 
en  toutes  lefquelles  Sciences  il  a  écrit  des  Livres.  A  la  vérité ,  il  avoit 
beaucoup  de  literature ,  un  grand  fonds  d'efprit  8c  affez  de  brillant.  II 
écrivoit  également  en  profe  8c  en  vers  François  8c  en  Latin.  Nous 
avons  de  lui  l'Art  Poétique.  La  Savoye, Poëme.  Oeuvres  Poétiques. 
Dialogue  de  l'Orthographe.  L'Arithmétique.  L'Algèbre.  Des  Com- 
mentaires Latins  fur  Euclide ,  8cc.  Jaques  Pelletier  fut  Principal  du 
Collège  du  Mans  à  Paris,  où  il  mourut  au  mois  de  Juillet  de 
l'an  1582.  Il  étoit  frère  puîné  de  Jean -Pelletier,  Doéleur 
de  Paris,  Grand  Maître  du  Collège  de  Navarre  8c  Curé  de  Saint 
Jaques  de  la  Boucherie  ,  qui  fut  un  Ecclefiaftique  d'un  mérite 
fingulier.  Julien  Brodeaii  fait  fon  éloge  dans  fes  Arrêts ,  où  il 
parle  de  fa  probité  8c  de  l'ettime  qu'il  s'étoit  aquife.  Jean  Pel- 
letier fut  un  des  Théologiens,  que  le  Roi  Charles  IX.  envoya  au 
Concile  de  Trente.  Noël  Paillet  Curé  de  Saint  Jaques  de  la  Bouche- 
rie étoit  de  ce  nombre.  11  mourut  à  Trente, .le  25. Novembre  de  l'an 
1562.  8c  il  réfigna  fa  Cure  à  Jean  Pelletier.  Celui-ci  a  compofé  divers 
Ouvrages  8c  mourut  à  Paris,  le  28.  Sept,  de  l'an  1583.  Son  corps  fut 
enterré,  non  pas  dans  l'Eglife  de  S.  Etienne  du  Mont,  comme  l'a  crû 
François  de  la  Croix  du  Maine;  mais  dans  la  Chapelle  Royale  de  Sainî 
Louis, au  Collège  de  Navarre, où  l'on  voit  fon  "Tombeau 8c fon  Epi- 
taphe.  *  Poffevin ,  in  Apfar.  Sacr.  La  Croix  du  Maine ,  Sibl.  Franc. 
Sainte  Marthe  ,  in  elog.  Doùî.  Gall.  li.  3.  Hilarion  de  Cofle,  Bift. 
Cathol.  li.  3. 

PELLEVE',  Maifon.  La  Maifon  de  P  elleve' ,  Pel  v^e'  on. 
F  oiLLE  VE  tient  rang  entre  les  nobles  Familles  de  Normandie.  Elle 
-        -  '-        '  porte 
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porte  lé  nom  d'une  Terre ,  qui  eft  dsns  la  même  Province ,  &  elle  â  eu 
Guillaume  de  Pelleve'  du  temps  de  Guillaume  le  Bâtard  Roi 
d'Angleterre  &  Duc  de  Normandie  ,  qui  lui  donna  la  Terre  de  Cadi 
en  Angleterre  ,  pour  le  récompenfcr  des  fervices  qu'il  lui  avoit  rendus 
en  la  conquête  de  ce  Royaume.  Les  Regiftres  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  parlent  de  Thomas  de  Pelleve'  ,  qualifié  Armger 
Vicomes  ValomanUn  ,  qui  fut  reçii  en  cette  Chambre  l'an  1418. 11  vivoit 
encore  en  1453.  &  il  eut ,  de  Guillemette  d'Odeville  f.i  femme,  Tho- 
mas qui  fuit  :  Robert  de  Pelleve ,  qu'on  fait  Maître  des  Requêtes,  pè- 
re de  Jaques  de  Pelleve ,  Sieur  d'Aubigni  ;  Et  Jean  de  Pelleve ,  tige 
des  Comtes  de  Fiers,  Sieurs  de  Traci.  Thomas  de  Pelleve'  II.  du 
nom  ,  Sieur  de  Pelleve ,  d'Amayé  ,  &c.  épo'ufa  Jeanne  de  Malher- 
be ,  Dame  de  Joui  ,  dont  il  eut  Charles  de  Pelleve'  ,  Sieur  de 
Jouï ,  de  Rebets ,  &c.  Celui-ci  époufa  Hélène  du  Fai  ,  dont  il  eut 
cinq  fils,  Jean  qui  fuit:  Nicolas ,  Cardinal:  Robert  de  Pelleve,  Evê- 
que  de  Pamiers  :  Gilles  de  Rebets ,  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'Armes  ,  de  l'Ordonnance  du  Roi  ,  tué  l'an  .1567.  à  la  bataille  de 
Saint  Denis  ,  laiflant  des  enfans  de  Geneviève  de  Montmorenci  fa 
femme ,  fille  de  Claude ,  Baron  de  Foffeux  ,  &c.  &  d'Anne  d'Au- 
mont;  Et  Charles  de  Pelleve,  Sieur  de  Sauflai,  qui  époufa  Françoi- 
fe  d'Affi,  Dame  de  Tourni,  d'où  vint  Jaques  de  Pelleve  ,  Sieur  de 
Tourni ,  marié  à  Elifabeth  du  Bec ,  Baronne  de  Bourvi  ,  ayeul  d'E- 
manuël  de  Pelleve,  Marquis  de  Bourvi,  &c.  tué  le  11. Juin  1672.  au 
paffage  du  Rhin  à  Tolhuis.  Celui-ci  avoit  époufé  Ie25.0(ftobrei663. 
Anne  le  Goux  ,  fille  de  Pierre  le  Goux,  Sieur  de  la  Berchere,  Baron 
de  Toiffi,  &c.  premier  Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne  Scpuis 
en  celui  de  Dauphiné;  dont  il  a  eu  N.  de  Pelleve,  Marquis  de  Bour- 
vi. Jean  de  Pelleve'  prit  alliance  avec  Renée  de  Bouveri ,  &  il  fut 
père  de  Pierre  de  Pelleve'  ,  Sieur  de  Joui  ,  mort  fans  lignée  ,  de 
Françoife,  Dame  de  Joui,  mariée  en  premières  noces  à  Jean  de  Pif- 
feleu.  Sieur  de  Heilli,  &  en  fécondes  à  Michel  d'Eftourmel,  Sieur  de 
Guiencourt ,  Gouverneur  de  Peronne ,  Mondidier ,  &  Moye  ;  Et  de 
Roberte  de  Pelleve ,  femme  de  Leonor  de  Moui. 

PELLEVE'  ou  Pelve'  (Nicolas)  Cardinal ,  Evêque  d'Amiens  & 
puis  Archevêque  de  Sens  &  de  kheims ,  étoit  fils  de  Charles  de  Pelle- 
ve ,  Sieur  de  Jouï  ,  de  Rebets  ,  &  d'Helene  du  Fai.  Il  naquit  au 
Château  de  Jouï  ,  un  Lundi  18.  Oftobre  de  l'an  15 18.  On  l'cleva 
avec  beaucoup  de  foin.  Il  étudia  le  Droit  à  Bourges  où  il  l'enfeigna 
depuis;  &  fut  enfuite  Confeiller  au  Parlement  &  Maître  des  Requê- 
tes. Nicolas  de  Pelleve  s'étoit  attaché  au  Cardinal  de  Lorraine,  qui  con- 
tribua à  fon  élévation ,  &  lui  procura  l'Evêché  d'Amiens.  Le  Roi  Henri 
II.  le  nomma  à  cette  Prélature,  dont  ilpritpoffeffionen  1553.  Onl'en- 
voya  en  1559.  en  Ecoffe&onlui  donna  quelques  Dodteurs  de  Sorbon- 
ne,  pour  effayer  de  ramener  les  Hérétiques  ou  par  la  douceur.ou  par  la  for- 
ce. Elizabeth,  Reine  d'Angleterre,envoya  du  fecours  aux  Ecoflbis ,  qui 
affiégerent  le  Port  de  Leith  ou  de  Petit- Leith.renommé  par  les  beaux  faits 
d'armes  qui  s'y  firent.  Pelleve  étoit  venu  en  France  demander  du  fe- 
cours; mais  on  fit  la  paix  prefque  en  même  tems.  C'étoit  fous  le  règne 
de  François  II.  qui  mourut  peu  après.  Depuis  Nicolas  de  Pelleve 
quitta  fon  Evêché  d'Amiens ,  pout  l'Archevêché  de  Sens.  Il  fuivit  le 
Cardinal  de  Lorraine  au  Concile  de  Trente,  &  enfin  le  Pape  PieV.  le  fit 
Cardinal  aux  Quatre-tems  de  la  Pentecôte  de  l'an  1560.  Ce  Prélat  étoit 
alors  en  France ,  8c  il  n'alla  que  deux  ans  après  à  Rome ,  où  Grégoire 
XIII.  lui  donna  le  Chapeau  rouge  &  le  titre  de  Saint  Jean  &  Saint  Paul.* 
Il  pafla  vingt  années  de  fuite  à  Rome,  &  y  fervit  d'abord  nos  Rois  avec 
beaucoup  de  zélé ,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  Lettres  de  Paul  de 
Foix.  Mais  depuis  il  devint  un  des  premiers  chefs  de  la  Ligue;  le 
■Roi  Henri  III.  lui  fit  faifir  les  revenus  des  Bénéfices  qu'il  avoit  en 
France;  &  on  le  nomma  par  raillerie  le  Cardinal  le  Pelé.  Il  eut  alors  be- 
foin  du  fecours  de  la  Ligue  Se  des  bienfaits  des  Papes  qui  le  mirent  au 
nombre  des  Cardinaux  pauvres.  Cependant, après  la  mort^du  Cardinal 
de  Lorraine  aux  Etats  de  Blois  en  1588.  Pelleve  fut  Archevêque  de 
Rheims.  Il  en  vint  prendre  poffeffion  en  1592.  &  tint  dans  cette  Ville 
une  Aflemblée  avec  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine.  De  là  il  revint 
àParis:  &ityfutChefduConfeil  de  la  Ligue  &  Préfident  du  Clergé  aux 
Etats  que  ceux  de  ce  parti  tenoient  en  cette  Ville,  où  il  mourut  en  1594. 
un  peu  après  qu'elle  fe  fût  foûmife  ■mRoiHemi  le  Cra»d.  Pelleve  étoit 
alors  âgé  de  76.  ans.  Nous  avons  des  Livres  faits  du  tems  de  la  Ligue, 
qui  parlent  peu  avantageufement  de  lui.  A  la  vérité  il  avoit  un  grand  at- 
tachement pour  ce  parti,  fut-ce  par  zélé  de  Religion,par  reconnoiffance 
pour  la  Maifon  de  Guife,  ou  par  vengeance  de  ce  que  leRoiHenrillI. 
lui  avoit  fait  faifir  les  revenus  de  fes  Bénéfices.  *  Frizon ,  Gall.  Purp. 
Sainte  Marthe,  Gall.  Chrifi.  Auberi,  Hifi.  des  Card.  Mémoires  de  la  Li- 
gue, Mémoires  de  Chiverni ,  Davila ,  De  Thou ,  Dupleix,  Mezerai ,  Le 
Laboureur,  &c.  .      .  < 

PELLEUS.  Cherchez  Léon  dit  Pelleus. 

PELLICAN  (Conwd)  Miniftre  Protellant ,  étoit  de  RufFach  Ville 
d'Alface ,  où  il  naquit  le  8.  Janvier  de  l'an  1478.  Le  nom  de  fa  Fa- 
mille étoit  Kurfmer  qu'il  changea  pour  celui  de  Pellican.  On  l'éleva 
dans  les  Lettres,  &  il  fe  fit  Cordelier  en  1503.  D'abord  après  fon 
Noviciat ,  il  recommença  à  étudier  &  fe  rendit  habile  dans  les  Scien- 
ces; car  outre  la  Langue  Hébraïque  &'la  Gréque,  qu'il  apprit  comme 
de  lui-même ,  il  favoit  afifez  bien  la  Philofophie  &  la  Théologie ,  qu'il 
cnfeigna  même  avec  beaucoup  de  réputation.  Pellican  eut  les  princi- 
pales Charges,  dans  fa  Province,  8c  des  Commiffions  importantes.  On 
l'envoya  en  France  8c  en  Italie ,  pour  s'y  trouver  à  des  Chapitres  Gé- 
néraux tenus  à  Rotien,  puis  à  Rome  8c  à  Lyon  ;  8c  il  fut  Gardien  du  Con- 
ventdeBâleenijiz.  Il  y  donna  peu  après  dans  les  fentimens  de  Luther: 
8c  quoi  qu'il  gardât  d'abord  quslques  mefures  à  les  publier,  de  peur  de 
fe  faire  des  affaires  dans  fon  Ordre,  il  les  enfeignoit  pourtant  en  particu- 
lier, 8c  favorifoit  autant  qu'il  pouvoit  tous  les  Religieux  qui  avoient  du 
penchant  pour  ce  nouvel  Evangile.  Mais  enfin,  il  quitta  en  15 16.  fon 
habit  de  Religieux, qu'il  avoit  porté  durant  trente-trois  ans, 8c  vint  en- 
feigner  l'Hébreu  à  Zurkh.où  il  fe  maria  peu  après,  de  peur  de  donner 
mauvais  exemple  à  fes  frères  enChrift.  Il  fuivit  en  cela  le  confeil  de  fes 
aniis-comme  le  dit  Mekhior  Adam  dans  la  Vie  de  Pellican,pour  faire  voir 
par  là  qu'il  avoit  entièrement  rompu  avec  l'Eglife  Romaine.  Quoiqu'il 
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en  foit,  Zuingle  admira  le  defltin  de  Pellican, craignant  que  le  mariage 
ne  lui  fût  contraire  ;  mais  on  vit  que  c'étoit  fans  raifon  ,  car  ayant  per- 
du fa  femme  en  1536.  il  en  époufa  une  féconde, 8c  il  vécut  jufqu'au  5, 
Avril  de  l'année  1556.  qui  étoit  la  78.  de  fon  âge.  Conrad  Pellican  à 
compofé  divers  Ouvrages  que  les  Proteftans  ont  fait  imprimer  en  VIL 
Volumes. 

PELLICIER  (Guillaume)  Evêque  de  Montpellier,  Abbé  de  Lerins, 
étoit  né  dans  un  petit  Bourg  de  ce  Diocefe.  Sa  Science  le  rendit  cher 
aux  Doéles  de  fon  tems  8c  lui  attira  la  bienveillance  du  Roi  Fran- 
çois 1.  qui  l'envoya  à  Venife  ;  8c  c' eft  en  cette  Ville  qu'il  recouvra  divers 
Volumes  Hébreux,  Grecs  &c  Syriaques ,  qui  font  aujourd'hui  un  des  plus 
beaux  ornemens  de  la  Bibliothèque  Royale.  A  fon  retour  en  France  il 
transfera  le  Siège  de  Maguelone  à  Montpellier ,  &c  s'oppofa  courageu- 
geufement  à  rhérefie,qui  commençoit  de  faire  d'étranges  ravages  dans 
le  Languedoc.  On  l'accufa  pourtant  d'en  approuver  les  fentimens ,  èc 
quoi  que  ce  fût  une  calomnie ,  elle  lui  attira  pourtant  une  perfécution, 
qui  dura  jufqu'à  fa  mort,  qu'on  met  en  1568.  On  lui  fit  encore  des 
affaires  très-fàcheufes  à  la  Cour,  pour  fes  mœurs.  Car  on  l'accufoit  de 
vivre  peu  régulièrement  8c  de  deshonorer  fon  caradere  par  une  conduite 
libertine.  11  foufFrit  affez  long-tems  des  douleurs  infupportables  eau- 
fées  par  un  ulcère ,  qui  lui  déchiroit  les  entrailles,  &c  qui  le  mit  enfin  au 
tombeau.  Ce  malheur  lui  arriva  par  l'ignorance,  ou  par  la  malice  d'uri 
Apothicaire ,  qui  lui  fit  prendre  des  pillules  de  coloquinte  mal  broyée; 
Si  convertit  en  poifon  mortel  un  remède ,  qui  lui  auroit  été  falutaire. 
Guillaume  Pellicier  dreflra  une  jolie  Bibliothèque.  Il  avoit  travaillé  à  ' 
divers  Commentaires  fur  Pline  &c  fur  quelques  autres  Auteurs  anciens; 
mais  ces  pièces  ne  fe  trouvent  plus  aujourd'hui.  Guillaume  Doro- 
thée Se  André  de  Morgues,  lui  dédièrent  des  Livres.  Cujas,  Ronde- 
let ,  Turnebe ,  Silvius ,  8c  les  autres  grands  génies  de  fon  Siècle  parlent 
de  lui  avec  éloge,  auffi  bien  que  De  Thou,  8c  Scevole  de  Sainte  Marthe. 
Il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  étoit  neveu  d'un  autre  Guillaume  Pel- 
licier, auffi  Evêque  de  Maguelone  très-favant  8c  très-pieux  Pré- 
lat ,  qui  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  étoit  avantageux  à  fon  Eglife.  Il 
la  gouverna  depuis  l'an  1498.  jufqu'en  152.9.  qui  fut  celui  de  fa  mort. 
*  De  Thou,  /;.  38.  Hiji.  Gaucher  de  Sainte  Marthe,  li.  i.  dog.  Paul 
Jove,  in  elog.  Pierre  Cariel,  de  Epifc.  Maguel.  Sainte  Marthe,  Gall. 
Chrift.  G-c. 

PELOPIDAS  ,  Capitaine  Thebain,  avoit  été  exilé  de  fon  pa'is, 
par  la  faftion  des  Lacedemoniens,quicraignoient  fon  courage.  Cepen- 
dant Phebidas  leur  Général,  prit  Cadmée  Citadelle  des  Thebains,  la 
XCIX.  Olympiade,  373.  de  Rome.  Pelopidas  la  leur  reprit  par  adreflTe 
quatre  ans  après ,  en  chafTa  les  ennemis  :  8c  depuis  fe  trouva  dans  les 
meilleures  occafions  avec  Epaminondas ,  durant  la  guerre  Béotique ,  8c 
fur  tout  à  la  bataille  de  Leuàres,  en  Béotie  l'an  383. 8c  au  fiege  de  Sparte 
en  3  8  5.  Les  Thebains  envoyèrent  Pelopidas  Ambafladeur  vers  Artaxer- 
xès  Roi  de  Perfe,qui  en  fit  grande  eftime.  Depuis  ayant  reçu  quelque 
aflTront  d'Alexandre  Tyran  de  Pheres ,  il  perfuada  à  ceux  de  Thebes  de 
lui  faire  la  guerre.  La  conduite  lui  en  fut  donnée.  Il  gagna  la  bataille  ; 
mais  il  demeura  entre  les  morts.  Ce  fut  l'an  390.  de  Rome ,  la  CI V. 
Olympiade.  * Xenophon, W; 6.  Diodore,/;.  15.  Polybe,/i.i. Cornélius 
Nepos  8c  Plutarque ,  en  fa  Vie. 

PELOPONNESE,  Province  8c  prefiju'Ifle  delà  Grèce, ainfî nom- 
mée de  Pelops  fils  de  Tantale.  Elle  eft  aujourd'hui  connue  fous  le  nom 
de  Morée.  Sa  divifion  ancienne  étoit  en  huit  parties ,  favoir  en  Achaïc 
propre ,  en  Arcadie,  païs  d' Argos ,  Corinthe ,  Elide ,  Laconie,  Meffenic 
&:  Sicyonie.  On  la  divife  préfentement  en  Duché  de  Clarence ,  qui 
comprend  l'Achaïe,la  Sicyonie  8c  Corinthe:  Belvédère  autrefois  Elide 
8c  MelTenie  :  la  Sacanie ,  anciennement  le  pais  d'Argos  :  Et  la  Tzaco- 
nie ,  où  ètoient  la  Laconie  &^  l' Arcadie.  Cette  dernière  partie  eft  auffi 
nommée  le  Bras  de  Maino.  Ses  Villes  principales  font  Coron ,  Clarence, 
Argos,  Belvédère  autrefois  Eli.  Maina  Leuiîrum,  Leontari  MagalopoUs, 
Coranto  ou  Corto  Corinthus ,  Mifitra  Sparta ,  Fatras ,  Napoli  de  Re- 
manie, 8cc.  On  donna  autrefois  le  nom  de  Guerre  de  Peloponnofe',  à 
celle  que  les  peuples  de  cette  prefqu'lfle  entreprirent  contre  les  Athé- 
niens. Elle  dura  depuis  l'an  313.  de  Rome,  la  LXXXVII.  Olympia- 
de, jufqu'en  350.  que  la  Ville  d'Athènes  fut  prife.  Le  Peloponnefe  efl: 
au  iTurc  depuis  Mahomet  II.  *Strabon  ,  li,  8.  Pline,  /i.4.  Paufanias, 
in  Mtic.  Thucydide,  Xenophon ,  Diodore  de  Sicile,  OrteUus,  ôcc. 
Cherchez  Lacedemone. 

PELOPS,  fils  de  Tantale  Roi  dePhrygie,  paflTa  en  Elide  8c  époufa 
Hippodamie  fille  d'Oenomaiis.  Il  fe  rendit  fi  puiflant,  que  tout  le  pais 
qui  eft  au  delà  de  l'ifthme, 8c  qui  compofe  une  partie  confidérabledela 
Grèce,  de  fon  nom  8c  du  mot  Grec  v?(r(^,  qui  veut  dire  Ifle,  fut  appelle 
Peloponnefe ,  c' eft- à-dire ,  Ifle  de  Pelops.  Les  Poètes  ont  feint  que  ce 
Tantale  fervit  fon  fils  Pelops  à  la  table  des  Dieux.  *  Ovide,  li.  6.  Metam. 

PELORE,  Promontoire  de  Sicile,  dit  Capo  di  faro,  ou  Phare  de 
MeflTine.  On  eftime  que  ce  nom  lui  eft  venu  de  celui  d'un  Pilote 
qu'Annibal  y  tua ,  croyant  qu'il  l'avoit  trahi  ;  8c  connoiflànt  depuis  foa 
innocence ,  il  lui  éleva  une  ftatuë.  Confultez  Valere  Maxime ,  li.  p. 
c.  8.  ex.  4. 

PELTAN  (Théodore-Antoine)  Jefuïte,  ainfî  nommé  parce  qu'il 
étoit  de  Pelte  dans  le  Diocèfe  de  Liège ,  eft  un  des  premiers  Religieux 
de  fa  Compagnie  qui  ait  enfeigné  dans  l'Univerfité  d'Ingolftadt ,  depuis 
qu'Albert  Duc  de  Bavière  la  lui  eut  remife  en  1556.  Il  y  enfeigna  d'abord 
la  Langue  Gréque ,  puis  l'Hébraïque  &i  enfuite  la  Théologie  ;  ce  qu'il 
fit  durant  douze  années  avec  un  applaudiflement  extraordinaire.  Après 
cela  on  l'envoya  dans  le  Collège  d'Augsbourg  pour  s'y  délalTer  de 
fes  longs  travaux,  8c  il  y  mourut  en  1584.  Le  P.Peltan  a  laiflc divers 
Ouvrages.  De  peccato  originali  Traâî.  XVIII.  De  fatisfaôlione  Chrijii 
er  noflrâ  C"  de  Purgatorio  Lib.  III.  De  Chrifiianorum  fepulturis ,  Exe- 
quiis  c  Anniverfariis.  De  tribus  bonorum  operum  generibus.  Théo- 
logia  Naturalis  e?"  Myftica.  De  Sonâlorum  origine,  Cultu  c?  Invoca- 
tione  ,  Reliquits  c  Imaginibus.  De  Matritnonio.  Paraphrafis  ac 
Scholia  in  Proverbia  Salomonis.  Catena  Gruorum  Fatrum  in  Prover- 
bia,  zyc.  Il  traduifit  auffi  de  Grec  en  Latin  divers  Ouvrages  desPeres , 
comme  d'André  de  Cefarée ,  de  Viftor  d'Antioche ,  de  Tite  de  Bof- 
tres,  de  S.  Grégoire  le  Thaumaturge,  les  Adtes  du  Concile  Général 

d'Ephefe , 
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d'Ephèfe  ,  Bzc.  Valentin  Rotmar ,  de  Profeff.  Jtàd..  îtigotjî.  Ribâdenei'ra 
&  Àlegambe ,  Bibl.  Scrift.  Soc.  Je.  Valere  'Aïiàïé,BM,  Belg.  Le  Mire  , 
de  Script,  Sac.  XV J. 

PELU  (Jule)  Evcqué  de  Naumburg  dans  la  Mifnie,  mourut  en 
,1554.  II  compofa  divers  Traitez,  Itjfiitiitio  hominis  Chrijiiani.  De  Re- 
fuilica  GermanU  feu  Imperio  confiitHendo,o'c.  Polievin,/'»  Appar.S-acr. 
Le  Mire ,  &c. 

.  PELUSE,  que  les  Andens  nommoient  Pelufiàm  i  Ville  d'Egypte 
fur  l'embouchure  la  plus  Orientale  du  Nil,  &  qui  à  eu  autrefois  Arche- 
vêché dans  le  Patriarchat  d'Alexandrie.  On  la  nomme  préfentcment  Bel- 
bais,  comme  nous  l'apprenons  de  Guillaume  de  Tyrik  de  le  Noir.  Da- 
miete  eft  bâtie  près  des  ruines  de  cette  ancienne  Ville;  Scelle  sert  aug- 
mentée à  fon  defavantage ,  d'oii  -vient  qu'elle  a  été  très-fouvent  prife 
pour  Pelufe.  Confultez  Strabon ,  Pline ,  Ptoiomée ,  &c. 

PENA  (François)  Efpagnol,  natif  de  Villaroia  de  Pinare  dans  le 
Diocefede  Saragofle;,fut  nommé  par  Philippe  lI.Roid'£fpagne,pour 
être  Auditeur  de  Rote.  II  favoit  affez  bien  le  Droit  j&  il  s'aquit  quel- 
que eftime  à  Rome,  où  il  refufa  deux  Bénéfices  que  le  Roi  d'EXpagne  lui 
offrit,  efperant  des  Dignitez  plus  relevées;  Mais  il  mourut  dans  cette 
cfperance,  en  1611.  François  Pena  fit  des  Commentaires  fur  le  Livre  de 
'S>licohs.Eimeric , intitulé Direâîoritifn  JnquifitDrum,lk.  fur  ceux  de  trois 
ou  quatre  autres  Auteurs, qui  parlent  del'Inquifition..  llacompofé/w- 
firuàio  Jivefraxis  Inquifitorum.  Déforma procedendi  tontra  Inquijitos.  De 
femporali  rigno  Chrijti,  crc.  Ce  bon  homme  avoit  un  furieux  entête- 
ment pour  l'Inquilition.  Sa  paffion  le  porta  quelquefois  un  peu  loin,  ce 
qu'on  peut  juger  par  deux  de fes pièces, la  i. contre l'abfoKition donnée 
en  France  au  Roi  Henri  leGrand,&ch^.  contré  l'Arrêt  célèbre  du  Par- 
lement de  Paris ,  donné  contre  Jean  Chaftel  ,.le  plus  fcderat  de  tous  les 
hommes.  *  Janus  Nicius  ErythrseuSjPJwsc.  /.  Imag.  lïluji. c.So.Nicohs 
Antonio ,  Bibl.  Script.  Hifp. 

PENA ,  P  E  N  N  A  (  Jean  )  natif  de  Mouftiers ,  Ville  de  Provence 
_  dans  le  Diocefede  Riez,  ScProfeiTeur  Royal  des  Mathématiques  à  Paris, 
compofa  dans  le  XVI.  Siècle  plufieurs  Traitez ,  dont  les  doéfes  font 
grand  état.  Vûfllus,Quenftedt,&  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  Provence 
parlent  de  lui  avec  éloge.  Sa  Famille  a  eu  de  grands  Hommes ,  comme 
Antoine  de  Pen  a  ,Gonfeiller  auParlementdeProvenceen  1564. 
Hugues  DE  Pena,  Poète  Tragique  dans  le  XIII.  Siècle.  Il  fut 
beaucoup  eftimé  à  la  Cour  de  Charles  de  France  I.  du  nom ,  Roi  de  Na- 
ples.  Comte  de  Provetice,  &c.  On  l'employa  même  pouf  exercer  la 
Jufl:ice  &  il  fut  Secrétaire  de  ce  Prince.  La  Reine  Beatrix  le  couronna 
Poëte,'8c  il  mourut  l'an  iz8o.  Hugues  de  Penna  compofa  divers  Poè- 
mes, comme  des  tromperies  de  l'Amour,  &c.  .11  avoit  époufé  Mabile 
de  Simiane.  *  Noftradarous,  Hifi.  de  Prov,  v  Vies  des  Poét,  Prov. La  Croix 
du  Maine ,  &c. 

PENA-FIEL.  Cherchez  Penna-fiel.     . 

PENATES i ou  Lares,  étoient  ceux  que  les  Anciens  confidéroient 
comme  leurs  Dieux  doméftiques.  On  donnoit  ce  nom  à  de  petites  fta- 
tuës  qu'ils  avoient  dans  les  Maifons ,  &  aufquelfes  ils  ofFroient  très-fou- 
vent des  facrifices  de  vin  &  d'encens.  *  Denys  d'HalicarnaiTe,  li.i. 
Jiift.  Ciceron ,  pro  domo  fua ,  Canari ,  in  imag.  Deor.  Voyez  auflTi 
Lares. 

PENBROCK,  Province  d'Angleterre  qui  a  titre  de  Comté,  dans 
le  pars  de  Galles ,  avec  une  Ville  de  même  nom ,  que  les  Auteurs  qui  écri- 
vent en  Latin  nomment  Penhrocium. 

PENE'E, Fleuve  de  Thefl'alie , /'e«e»j , dit  préfentcment  SaUmpria, 
grofl5  du  Ion ,  du  Pattifus ,  Sz  de  TApidanus ,  il  coule  entre  les  monts  Ofla 
&  Olympe  ,,&  il  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Theflalonique.  Ce  Fleuve 
arroïe  auffi  la  vallée  de  Tempe  en  Thefla]ie,&  ell  fort  célèbre  dans  les 
Ecrits  des  Poètes, qui  ont  feint  que  Daphnc  fa  fille,  avoit  été  meta- 
morphofée  en  Laurier.  Pline,  Strabon,  ôcc.  en  parlent, ôc  Ovide  ,/;. 
I.  Metam. 

PENELOPE,  fille  d'Icare,  époufa  Ulyiïe  8c  en  eut  Telemaque. 
Son  mari  obligé  d'aller  à  la  guerre  de  Troye  ,  demeura  vingt  ans  eri  ce 
voyage.  Divers  Seigneurs  charmez  de  la  beauté  de  Pénélope  ,  lui  fai- 
foient  accroire  qu'UlyiTe  avoit  péri,  &  la  prioientdcfcdéclarej;enIeur 
faveur.  Elle  le  promit ,  pourvu  qu'on  lui  donnât  du  tems  pour  achever  un 
Ouvrage  qu'elle  avoit  commencé.  On  le  lui  permit  ;  û.  elle  avoit  cou- 
tume de  défaire ,  durant  la  nuit  5  le  travail  qu'elle  failbit  pendant  le  jour. 
Ainfi,par  cet  ingénieux  artifice,  elle  éluda  l'importunité  de  fes  amans 
jufqu'au  retour  de  fon  mari.*  Homère  i?»  O^y/;  Ovide,  cf.  i.Bocace, 
de  clar.  mulier. 

PENGAB  ou  Lahor ,  Royaume  de  l'Inde ,  dépendant  du  Grand  Mo- 
gol.  Son  nom  veut  dire  cinq  eaux,  parce  que  le  pais  eft  arrofé  par  cinq 
Fleuves.  La  Ville  capitale  eft  Lahor.  Voyez  Lahor. 

PENITENCE  :  peine  impofée  après  la  Cohfeffion  des  péchez. 
Elle  étoit  fccrete  ou  publique ,  félon  que  l'Evêque  ou  les  Prêtres  par  lui 
commis,  lejugeoient  à  propos  pour  l'édification  des  Chrétiens.  Plu- 
jReurs  faifoient  pénitence  publique ,  fans  que  l'on  fût  pour  quels  péchez 
ils  la  faifoient;  8c  d'autres  faifoient  pénitence  en  fecreE^même  pour  de 
grands  crimes ,  lorfque  la  pénitence  publique  auroit  caufé  trop  de  fcan- 
dale.  Le  tems  des  pénitences  étoit  plus  ou  moins  long ,  félon  les  diffe- 
rens  ufages  des  Eglifes;&  nous  voyons  encore  une  grande  diverlité  en- 
tre les  Canons  Pénitentiaux  qui  nous  rettent:maislss  plus  anciens  font 
â'ordinaire  les  plus  féveres.  S.  Bafile  marque  deux  ans  pour  le  larcin  jfept 
pour  la  fornication ,  onze  pour  le  parjure ,  quinze  pour  l'adultère ,  vingt 
pour  l'homicide ,  &  toute  la  vie  pour  l'apoftafie.  Ceux  à  qui  il  étoit 
prefcrit  de  faire  pénitence  publique ,  s'adreflbient  à  l'Archiprêtre  ,  ou 
autre  Prêtre  Pénitencier , qui  prenoit  leur  nom  par  écrit:  puis  ,1e  pre- 
mier jour  du  Carême  étant  venu  ,ilsfepréfentoientàlaportedel'Eglifc 
en  habits  pauvres,  fales ,& déchirez  :  car  tels  étoient  chez  les  Anciens 
les  habits  de  deuil.  Etant  entrez  dans  l'Eglife  ,  ils  recevoient  de  la  main 
du  Prélat  des  cendres  fur  la  tête ,  &  des  cilices  pour  s'en  couvrir  :  puis  ils 
étoient  mis  hors  de  l'Eglife ,  dont  les  portesétoientaufii-tôt  fermées  de- 
vant eux.  Les  Pénitens  demeuroient  d'ordinaire  enfermez  à  pleurer  & 
à  gémir  ;finon  les  jours  de  Fêtes  aufquels  ils  venoient  fe  préfenter  à  la 
porte  de  l'Eglife  fans  y  entrer.  Quelque  tems  après  on  les  y  faifoit  en- 
trer pour  entendre  les  Leàeurs  &  les  Sermons  j  à  la  charge  d'en  fortir 
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avsnt  ks  pnercs.  Au  bcrat  d'un  certain  tems,  ÎI3  étoient  admis  à  priçr 
avec  les  fidèles,  mais  profternez  contre  terre;  &  enfin  on  leur  permet- 
toit  de  prier  debout  jufques  à  l'Offertoire  qu'ils  fortoient.  Ainfi  il  y 
avoit  quatre  ordres  de  Pénitens: les Pleurans, les  Auditeurs, les  HrQfter- 
nez  &  lesConlittans  ou  ceux  qui  prioient  debout.  On  les  difimauoit 
encore  dune  autre  mamere,du  refte  des  Fidèles,  en  les  plaçant  du  côté 
gauche  dans  l'Eglife.  ' 

Tout  le  tems  de  la  pénitence  étoit  divifé  en  quatre  parties  par  rap- 
port aux  quatre  états  dont  je  viens  de  parler.  Par  exemple ,  celui  qui 
avoit  tue  volontairement, étoit  quatre  ans entreles Pleurans :c'eft-à-di- 
re,  qu'il  fe  trouvoit  à  la  porte  de  l'Eglife  aux  heures  de  h  prière  ,&  dc- 
meuroit  dehors ,  revêtu  d'un  cilice:  ayant  de  la  cendre  fur  la  tête  ,8c  le 
poil  non  rafé.  En  cet  état  •.  il  ferecommjindoit  aux  prières  des  Fidèles  qui 
entroient  dans  l'Eglife.  Les  cinq  années  fuivantes,il  étoit  au  rang  des 
Auditeurs,  &  entroit  dans  l'Eglife  pour  y  entendre  les  inllruaions. 
Après  cela  il  étoit  dunombre  des  Profternez  pendant  fept  ans:  ?c  enfin  il 
palfoit  au  rang  des  Confiftans ,  priant  debout, jufques  à  ceque les  vingt 
ans  étant  accomplis,  il  étoit  admis  à  la  participation  de  l'Euchariftie.  Ce 
tems  étoit  Ibuvcnt  abrégé  par  les  Prélats ,  s'ils  s'appercevoient  que  les 
Pénitens  méritaffent  quelque  indulgence.  Que  fi  le  Pénitent  mouroit 
pendant  le  cours  de  fa  pénitence ,  8c avant  que del'avoir accomplie, on 
avoit  bonne  opinion  de  fon  falut,  8c  on  ofFroit  pour  lui  le  faint  Sacrifice. 
Lorfque  les  Pénitens  étoient  admis  à  la  réconciliation,  ils  fepréfentoient 
a  la  porte  de  l'Eglife,  oîi  le  Prélat  les  faifoit  entrer  ,8c  leur  donnoit  l'ab- 
folution  folemnelle.  Alors  ils  fe  faifoient  faire  le  poil ,  8c  quittoient  leurs 
habits  de  Pénitens ,  pour  vivre  commeles  autres  Fidèles.  Il  eft  bon  de  re- 
marquer ici  la  réflexion  que  fait  S.  Àuguftinfurcefujet,^  r/;«?»wc,  dit 
ce  grand  Doéleur,  revenoic  promptement  au  bonheur  de  fon  premier  état , 
il  regarzleroit  comme  un  jeu  la  chute  du  péché.  {Serm.-i4.de  Divin. Y  M. 
l'Abbé  Fleuri,  Mœurs  des  Chrétiens.  SU  P. 

PENl'ÏENS:  nom  de  quelques  Dévots  qui  ont  formé  plufieurs 
!  Confréries,  principalement  en  Italie,  8c  font  profeflion  de  faire  une 
pénitence  publique  en  certains  tems  de  l'année.  On  dit  que  cette  cou- 
tume fut  établie  en  iz6o. parun  Ermite quifemitàprêcherdansla  Ville 
de  Peroufe  en  Italie, que  les  habitansferoientcnfevelisfousles  ruines  de 
leurs  maifons,  qui  fe  renvetferoient  fur  eux,  s'ils  .n'a  ppaifoient  l'ire  de 
Dieu  par  une  prompte  pénitence.  Ses  Auditeurs,  à  l'exemple  des  Nini- 
vîtes ,  fe  revêtirent  de  facs  ;  6c  armez  de  fouets  8c  de  difciplines ,  allèrent 
en  proceffion  par  les  rues ,  fe  frapant  rudement  fur  les  épaules ,  pour 
expier  leurs  péchez.  Cette  efpece  de  Pénitence  fut  depuis  pratiquée  en 
quelques. autres  pais,  Ik  particulièrement  en  Hongrie,  durant  une  fu- 
rieufe  pefte  qui  ravageoit  tout  ce  Royaurne.  Mais  peu  de  tems  après 
elle  donna  lieu  à  une  dangereufe  Seèle  de  Flagellans,  qui  courant  en 
troupes ,  nuds  jufqu'à  la  ceinture,  fe  mettoient  enfangàforce  de  coups 
de foiiet, 8c  publiôient  que  ce  nouveau  Baptême  de  fang,(carilsrap- 
pelloient  ainfi ) efFaçoit  tous  les  péchez,  même  ceux  qu'ils  pourroient 
commettre  après  cela.  On  abolit  cette  fuperftition,  mais  en  même  tems 
on  approuva  la  pieté  de  ceux  qui  avoient  des  fentimens  Catholiques;  8c 
l'tin  établit  des  Confréries  de  Pénitens  de  différentes  couleurs ,  qu'on  voit 
encore  en  Italie,  fur  les  terres  du  Pape,  au  Comtat  d'Avignon,  en  Lan- 
guedoc 8:  ailleurs,  qui  font  leurs  Procefllons  :  où  ils  vont,  principale- 
ment Je  Jeudi  Saint ,  revêtus  de  leur  fac ,  avec  le  fouet  à  la  ceinture ,  du-  * 
quel  néanmoins  ils  ne  fe  fervent  gueres  que  par  une  pieufe  cérémonie , 
pour  marquer  la  profeffion  publique  de  leur  Etat  de  Pénitens.  Le  Roi 
Henri  III.  ayant  vu  en  1586.  la  Proceffion  des  Pénitens  Blancs  d'Avi- 
gnon ,  voulut  être  de  cette  Confrérie ,  Se  fept  ouhuit  ans  après  il  en  éta- 
blit une  femblable  à  Paris  dans  l'Eglife  des  Auguftins ,  fous  le  titre  de  l' An- 
nonciation  de  Nôtre-Dame.  La  plîipart  des  Princes, des  Grands  de  la 
Cour,  8c  des  principaux  Officiers  en  étoient,  de  même  que  tous  les  Fa- 
voris du  Roi  qui  ne  manquoient  pas  d'afliftcr  avec  lui  aux  Proceffions  de 
la  Confrérie,  où  il  alloit  fans  Gardes,  vêtu  d'un  long  habit  blanc  de  toile 
de  Hollande ,  en  forme  de  iac ,  ayant  deux  trous  à  l'endroit  des  yeux,avec 
deux  longues  manches ,  oc  un  Capuchon  fort  pointu.  A  cet  habit  étoit 
attachée  une  difcipline  de  lin  , pour  marque  de  l'Etat  Pénitent;  8c  il 
avoit  fur  l'épaule  gauche  une  Croix  de  latin  blanc, fur  un  fond  de  ve- 
lours tanné.  Le  même.Roi  Henri  III.  fit  une  Proceffion  extraordinaire 
en  1586.  fous  cet  habit  de  Pénitent,  allant  àpié,avec  plufieurs  Confie-, 
ries,  depuis  les  Chartreux  de  Paris,  jufqu'à.  Nôtre-Dame  de  Chartres, 
d'où, il  revint  au  même  état  en  deux  jours  à  Paris.  On  remarque  dans 
r  Hiftoire  de  la.  Ligue ,  que  le  Rpi  pratiqita  ces  dévotions  publiques ,  pour 
détruire  la  fauffe  opinion  que  l'on  faifoit  concevoir  au  peuple  à  fon  defa- 
vantage ,  en  dilant  qu'il  favorifoit  le  Roi  de  Navarre  8c  les  Hérétiques. 
*  Maimbourg ,  Hiftoire  de  la  Ligue.  SUP.  ' 

PENITENTIEL  :  Le  Recueuil  des  Canons ,  qui  ordonnentletems 
8c  la  manière  de  la  Pénitence  qu'il  faloit  impofer  régulièrement  pour 
chaque  péché;  8c  des  Formulaires  de  prières  dont  on  devoit  fe  fervir 
pour  recevoir  ceux  qui  entroient  en  Pénitence,  &c  pour  reconcilier  les 
Pénitens  par  une  abfolution  folemnelle.  Les  principaux  Ouvrages  de  ce 
genre  font  le  Pénitentiel  de  Théodore  Archevêque  de  Cantorberi  en 
Angleterre ,  celui  du  Vénérable  Bede  ,  Prêtre  Anglois ,  que  quelques-uns 
attribuent  à  Egbert,  Archevêque  d'York,  qui  vivoit  en  même  tems,  ôs 
en  pareille  réputation  de  dodrine  &c  de  fainteté  :  Celui  de  Rabanus  Mau- 
rus ,  Archevêque  de  Mayence;  &c  le  Pénitentiel  Romain.  *  Doujat , 
Hiftoire  du  Droit  Canon.  S  UP. 

PENNA  ou  Città  di  Penna, en  Latin  Penna  S.  JoahnisonPinnaiit 
Veftinis  ,Yi\]e  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples, avec  Evêché  Suffra- 
gantdeChietiouTheato.  La  Prélature  de  Penna  a  été  unie  à  celle  d'At- 
ti.  Nousavons  des  OrdonnancesSynodalesde  Penna  , publiées  en  ij8j. 
Pline  parle  de  cette  Ville ,  ë<  Siliu's  Italiens ,  //.  8. 

PENNA  (Jean.)  Cherchez  Pena.  , 

PENNA-FIEL  ou  Penà-fiel,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Caftille  la 
Vieille.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Penna  fidelis.  Elle  eft  proche, 
de  Duero  à  fix  lieues  de  Valladolid.  On  y  célébra  en  1302.  un  Concile 
dont  je  fais  mention  en  parlant  de  ceux  de  Tolède.  Ferdinand  dit  le 
Jufte,Roi  d'Arragon,  porta  le  titre  de  Duc  de  Penna-fiel , depuis  Vari 
1395.  jufqu'en  1411.  qu'il  parvint  à  la  Couronne;  Jean  fon  fils  puîné 
eut  le  même  titre.  11  fut  Roi  en  1458,  S^  comme  il  avoit  été  très-mat 

Q  '  avec 


ji6 


PEN. 


avec  Tean  II  Roi  de  Caftille  fon  coufîn  germain  ,  celiu-ci  le  priva  du 
Duché  de  Pennafiel, qu'il  donna  comme  fimple  Seigneurie  aDomle- 
dro  Giron ,  Seigneur  d'Oflbnne ,  Maître  de  l'Ordre  de  Calatrava  &  tige 
des  Comtes  de  Urenna ,  Ducs  d'OlTonne.  Depms  cette  Seigneurie  fut  éri- 
gée en  Marquifat  par  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne ,  en  faveur  de  Dom  Jean 
Tellez-Giron  ,  fécond  Duc  d'OlTonne. 

PENNI  (Jean-Francefque)  dit  U  Fat  tore,  Peintre  affez  re- 
nommé, vivoit  dans  le  XVI.  Siede.  11  travailla  avec  JuleRornam fous 
Kaphaël,&  fe  fit  en  l'imitant  une  très-excellente  manière  de  delimer.  11 
peignit  aux  Loges  du  Vatican  avec  Jean  de  Udine  &  Perm  del  Vague.  Le 
Penni  étoit  umverfel  pour  la  Peinture.  Car  il  favoit  fort  bien  les  orpe- 
mens:  il  peianoit  les  païfagcs  avec  beaucoup  d'entente,  les embeUillant 
de  bàtimens  &  d'autres  chofes  qui  les  rendoient  agteaoles.  Il  travailloit 
en  fraifque,en  huile  &  en  détrempe,  &  en  toutes  ces  manières  il  reul- 
Moit  également  bien.  Il  avoit  une  connoiffance  fi  parfaite  de  fon  Art,& 
une  fi  grande  facilité,  que  ce  fut  pour  cette  raifon  qu on  le  notrima  il 
Fattore  Après  la  mort  de  Raphaël ,  il  travailla  avec  Jule  Romain  a  1  Hil- 
toire  dé  Conftantin,dansla  grande  Sale  du  Vatican.  Pendant  ce  tems- 
là  Perin  del  Va-'ue  ayant  époufé  une  fœur  du  Penni  .cette  alliance  leur 
donna  occafion  de  travailler  enfemble.  Ce  ne  fut  pas  pourtant  pour  long- 
te.ms-ils  fc  réparèrent  &  il  Fattore  mourut  à  Naples,  environ  1  an  1528. 
âgé  de40.ans.  Il  avoit  un  frère  nommé  Luca  Penni,  qm  travailla  long- 
tems  en  Italie,  &  puis  il  alla  en  Angleterre  où  il  fit  pour  Henri  VUI. 
quantité  de  deffeinsqui  furent  gravez  en  Flandres.  *  Vafari,  Vit.de  Pit. 
YàWÀtn,  Entret.  fur  les  Vin  des  Vent.  o-     j    , 

PENNOT  (Gabriel)  Chanoine  Régulier  de  famt  Auguftm  delà 
Congrégation  de  Latran ,  a  vécu  fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII.  en 
^6^l  C'étoit  un  homme  favant  &  vertueux  que  foti  mente  éleva  aux 
pretnieres  Charges  de  fa  Congrégation.  Son  amour  pour  la  regiilarite 
lui  fit  des  affaires  avec  fes  inférieurs  qui  ne  l'aimoient  pas  tant.  Gabriel 
Pennot  étoit  de  Novarre.  Nous  avons  quelques  Ouvrages  de  fa  façon, 
Generalis ,  totms  Ordinis  Clericorum  Canomcorum ,  Hifiona  tnfarttta.  Elle 
a  été  imprimée  à  Rome  en  1624.  &  à  Cologne  en  164^.  Propugnacu- 
lum  humam  lihertatis,  W.  *  janus  Nicius  Lsythrœus,  Pm.  II.  Imag. 

'  PÈN'TADIE,  fainte  Veuve,  DiaconiiTe  de  l'Eglife  de  Conftan- 
tinople  au  commencement  du  V.  Siècle.  LesenneimsdefamtChryfof- 
tome  la  perfécuterent ,  parce  qu'elle  prenoit  le  parti  de  ce  faint  Pré- 
lat ■  &  l'accuferent  d'avoir  contribué  à  un  -incendie  qui  avoit  beaucoup 
caufé  de  mal  en  cette  Ville.  Elle  en  voulut  fortir,  comme  avoit  fait  une 
autre  fainte  DiaconiiTe  nommée  Olympiade;  mais  faint  Chryfoftome 
l'en  détourna  par  une  Lettre,  pour  ne  pas  Ôter ,  difoit-il ,  à  fes  citoyens 
à  qui  elle  fervoit  d'afyle,  les  affiltances  qu'ils  recevoient  de  fon 
exemple  &  de  fes  charitez.  *  S.  Chryfoftome,  ep.  94.  Baroniiis,  ^. 

PENTAPOLE,  c'eft-à-dire  Région  de  cinq  Villes.  On  a  donné 
ce  nom  à  la  Pentapole  de  Syrie ,  où  étoient  les  cinq  Villes  infâmes ,  Sodo- 
me ,  Gomorre  ,  Adama,  Seboim  &  Segor , brûlées  par  le  feu  de  Ciel,pour 
punir  le  crime  de  leurs  habitans.  Il  y  avoit  auffi  la  Pentapole  de  l' Afie  Mi- 
reure ,  où  étoient  Camire ,  Cos ,  Cnide ,  Lindo  &  JalilTe.  Une  en  Libye, 
cui  coraprenoit  Bérénice ,  Arfinoé ,  Ptolemaïde ,  Cytene  ScApollonie. 
Et  une  en  Italie,  où  étoient  Arimini,  Pifaure,  Ancone,  Ofmo  & 

Vocone.  „  , 

■  PENTATEUQUE;  c'eft-à-dire  cinq  Volumes,  eft  le  nom  que 
les  Grecs  ont  donné  aux  cinq  Livres  écrits  par  Moïfe.  Ce  font  la  Genefe , 
l'Exode ,  le  Levitique ,  les  Nombres  &  le  Deuteronome.  Cherchez 
tous  ces  noms  en  particulier. 

PENTATHLE  ,  Exercice  des  Grecs,  qui  comprenoit  cinq  for- 
tes de  Jeux  ou  combats ,  favoir  la  Com-fe ,  le  fault,  le  jet  du  palet , 
l'exercice  du  javelot ,  ou  le  combat  a  coups  de  poings ,  &  la  lutte.  Ce 
nom  eft  Grcc:i!-Év7e  fignifie  cinq,  &  J«a©-  combat.  Les  Latins  l'ap- 
pelloient  eiuinquert'io.  U  y  avoit  des  prix  pour  ceux  qui  étoient  Vain- 
queurs dans  chaque  Jeu:  mais  celui  qui  remportoit  la  vidoire  dans  le 
Pentathle,  recevoit  premièrement  une  palme  qu'on  lui  mettoit  à  la 
main:puisle  Héraut  publioit  fon  nom  à  haute  voix  ,  avec  fon  éloge,  & 
enfuite  on  lui  donnoit  une  couronne  de  grand  prix.  *  Paufanias,  U.  5. 
PoHux,  II.  3.  c.  30.  5t7P.    ■ 

PENTECOTE:  Fête  que  les  Juifs  célebroient  le  cinquantième 
jour  après  Pâque  ,  fuivant  le  Commandement  de  Dieu ,  jiiarqué  au  23. 
Chapitre  du  Levitique.  Ce  nom  vient  du  Grec  îj-f»TDKos->i ,  qui  fignifie 
cinquantième.  Ce  jour  parmi  les  Chrétiens  eft  celui  de  la  Defcente  du 
S.  Efprit.  Alors  \es  Apôtres  &  les  Difcipks  étant  aflemblez  en  un 
même  lieu, en  la  compagnie  de  la  Vierge, &  de  quelques  faintes fem- 
mes, il  s'éleva  tout  d'un  coup  un  vent  impétueux,  vers  les  neuf  heures 
du  matin,  &  il  parut  en  l'air  des  langues  de  feu ,  qui  fe  vinrent  pofer  fur 
chacun  d'eux.  En  même  tems  ils  turent  remplis  du  S.  Efprit;  &  com- 
mencèrent à  parler  diverfes  Langues.  Le  bruit  <3e  ce  miracle  fit  accou- 
rir une  grande  quantité  de  Juifs ,  dé  toutes  fortes  de  païs ,  qui  étoient 
venus  à  Jerufalem  pour  célébrer  la  folemnité  de  la  Pentecôte ,  favoir 
comme  dit  S.  Luc,  des  Perfes,  des  Medes,  des  Elamites  ;  plufieurs  de 
la  Mefopotamie ,  de  la  Cappadoce ,  du  Pont ,  de  l'Afie ,  de  la  Phrygie  , 
delà  Pamphylie,  de  l'Egypte;  des  Romains,  des  Crêtes, des  Arabes, 
des  Juifs  naturels  &  des  Profelytes;  Tous  les  Juifs  de  difi:erens  païs, 
furent faifisd'étonnement,lorfque  ceux  de  chaque  Nation  entendoient 
le  langage   des  Apôtres,   comme  s'ils   euflTent  parlé  en   leur  Lan- 
gue. On  croit  que  la  maifon  où  le  Saint  Efprit  defcendit  fur   les 
Apôtres ,  étoit  celle  d'une  fainte  femme  appellée  Marie ,  mère  de  S. 
Marc,  Difciple&  Compagnon  de  Saint  Paul  &  de  Saint  Barnabe.  C'étoit 
oùJesus-Christ  avoit  fait  fa  dernière  Pâque  ,&  inftitué  le  S,  Sacre- 
ment: où  il  avoit  apparu  à  fes  Apôtres  le  jour  de  fa  Refurreélion ,  & 
encore  huit  jours  après  ;&  où  S.  Pierre  vint  trouver  enfuite  les  Fidèles 
affemblez  ,au  fortir  de  la  Prifon  ,  dont  un  Ange  le  délivra.  L'Impéra- 
trice fainte  Hélène  y  fit  bâtir  l'Eglife  de  la  fainte  Sion,qui  étoit  la  plus 
belle  de  Jerufalem  :  &  S.  Jérôme  dit  que  Ton  y  mit  la  Colonne  à  la- 
quelle Nôtre  Seigneur  étoit  lié  pendant  fa  Flagellation.  Elle  fut  ruinée 
par  les  Arabes  Tan  1460.  &  ayant  été  réparée  par  les  liberalitez  de  Philip- 
pe le  Uen ,  Duc  de  Bourgogne ,  elle  fut  détruite  une  féconde  fois  par  ces 
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mêmes  Infidèles  peu  d'années  après;  de  forte  que  Ton  n'y  voit  plrà  que 
quelques  reftes  de  ce  fuperbe  Edifice.  ■*  Le  Fere  Giry ,  des  Myfteres  de 
l'Eglife. 

Les  Juifs  nomment  auffi  la  Pentecôte ,  la  Fête  des  Semaines ,  à  caufe 
qu'elle  fe  fait  à  la  fin  des  fept  femaines  qu'on  compte  depuis  la  Pâque. 
EUe  eft  encore  appellée  dansTEcriture ,  le  jour  dcsPrémices ,  parce  qu'on 
offroit  ce  jour-là  au  Temple  le*  prémices  des  fruits.  Elle  eft  de  plus  nom- 
mée le  jour  de  la  Moiflbn  ,  parce  qu'on  commençoit  alors  à  couper  le 
grain.  Les  Juifs  célèbrent  cette  Fête  pendant  deux  jours, qui  font  gar- 
dez comme  les  Fêtes  de  Pâque ,  c'eft-à-dire ,  qu'on  ne  travaille  point  pen-  • 
dant  ce  tems-là,&  qu'on  ne  traite  d'aucune  affaire.  R.  Léon  de  Mo-' 
dëne  rapporte  que  c'eft  une  tradition  chez  les  Juifs ,  que  la  Loi  leur  fut 
donnée  ce  jour-là  furie  MontSina'i.  C'eft  pourquoi  ils  ont  accoutumé 
d'orner  les  Synagogues  &  les  lieux  où  on  lit,  &  même  leurs  maifons  avec 
des  rofes&  des  fleurs  accommodées  en  couronnes  &eftfeftons.  Richard 
Simon  ,  dans  fon  Supplément  aux  Céremonide  s  es  5«i/i ,  compare  la  Pente- 
côte des  Chrétiens  avec  celle  des  Juifs.  Il  dit ,  que  comme  ce  fut  ce 
jour- là  que  Dieu  donna  aux  Ifraëlites  la  Loi  fur  la  Montagne  deSinaï 
qui  devint  toute  en  feu,  de  mêmeles  Apôtres  reçurent  ce  même  jour  la 
nouvelle  Loi  étant  remplis  du  S.  Efprit, qui  defcendit  fur  eux  avec  un 
grand  bruit ,  comme  il  eft  marqué  dans  les  Adles  des  Apôtres.  Il  ajoute 
que  la  Pentecôte  des  Chrétiens  a  été  principalement  inftituée  pour  ho- 
norer le  jour  que  la  nouvelle  Loi  fut  imprimée  par  le  S.  Efprit  dans  le 
cœur  des  Apôtres,  à  Timitation  de  la  Loi  qui  avoit  été  donnée  à  Mo'ifeà 
pareil  jour  en  des  Tables  de  pierre.  R.  Léon  de  MoàtntiCérem.Jud. 
part.  3.  chap.4.  SVP. 

PENTECOSTARION  ,  les  Grecs  ont  donné  ce  nom  à  un  de 
leurs  Livres  Eccleiiattiques  qui  contient  TOfBcequi  fe  dit  à  l'Eglife,  de- 
puis le  jour  de  Pâque  jufqu'à  TOdlavede  la  Pentecôte, laquelle  Oétavc 
eft  appellée  chez  eux  le  Dimanche  de  tous  les  Saints,  &  ce  Livre  a  été 
nommé ,  PentecoflarionfÀ  caufe  de  la  Pentecôte.  Voyez  Léo  AUatius , 
dans  fa  r.  Dijfert.  fur  les  Livres  Ecckfiafliques  des  Grecs.  SU  P. 

PENTHE'E,  étoit  un  Prince  de  Thebes,  qui  fe  moqua  des  cé- 
rémonies qu'on  faifoit  aux  Fêtes  confacrées  à  Baechus.  Ce  Dieu  vou- 
lant s'en  venger  tranfporta  fi  fort  de  fureur  Agave  fille  du  Roi  Cad- 
mus  &  mère  de  ce Penthée, qu'étant  à  la  compagnie  des  Menades  el- 
les s'imaginèrent  que  c'étoit  un  fanglier ,  &  le  tuèrent.  *  Ovide ,  /;.  3. 
Metam. 

PENTHESILE'E,  Reine  des  Amazones ,  fuccéda  à  Orithye.  Elle 
mena  du  fecours  aux  Troyens;8c  après  avoir  donné  des  preuves  de  fon 
courage  elle  fut  tuée  par  Achille,  Pline  dit  qu'elle  inventa  la  hache  d'ar* 
mes.  *  Pline,  U.  7.  c.  56. 

PEON  d'Amuthufe ,  Ecrivain  cité  par  Plutarque.  Quelques  Auteurâ 
eftiment  que  ce  Peon  avoit  écrit  THiftoire ,  mais  cela  eft  peu  affuré.  Con- 
fultez  Voulus  &  voyez  Plutarque ,  in  Thef 

PEON,  Médecin  célèbre,  que  les  Poètes  font  Médecin  des  Dieux,- 
comme  nous  l'apprenons  de  Lucien ,  in  Tragop. 

Omnium  Medicus  in  Cœlo  Beorurn, 

Homère  dit ,  dans  le  5 .  Livre  de  TIliade ,  que  Platon  bleffé  par  Hercule  fut 
guéri  par  Peon.  Mais  Euftathius  &  les  autres  qui  nous  ont  lailîé  des 
Commentaires  fur  Homère  affurent  que  ce  nom  a  été  donné  à  Apollon; 
&  que  dans  la  lignification  du  Grec ,  il  figijifie  guérir. 

PEON ,  fils  d'Endymion ,  donna  fon  nom  aux  Peokiens  peuples  de 
la  Macédoine ,  que  Philippe  fournit.  Hérodote ,  Strabon ,  Ptolomée ,  Pli- 
ne,Dion,&c.  en  font  mention.  Mais  ils  parlent  diverfement  delà  fitua- 
tion  de  ce  pais.  Ovide,  //.  2,.  de  Ponto  eleg.  2, 

Adde  triumphatos  modo  P&ones,  adde  quieti,'  &t, 

PEPIN,  dit  le  Bref,  ou  le  Petit,  Roi  de  France;  le  premier  de  la 
féconde  race  de  nos  Monarques ,  étoit  fils  de  Charles  Martel ,  &  frère  de 
Carlomjn.  Les  deux  frères  fe  partagèrent  le  gouvernement  de  TEtat^ 
après  la  mort  de  leur  père.  Carloman  s'étant  depuis  retiré  en  Italie, 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Pépin  demeura  feul ,  &  poulTaplus  loin  fes  def- 
feins-  Et  en  effet,  voyant  que  tout  le  monde  coucouroit  àluimettrela 
couronnefur  la  tête ,  &  a  détrôner  Childeric  III.  qui  étoitun  Prince  fans 
courage  &  fans  efprit^  il  fit  alTembler  le  Parlement,  c'eft-à-dirc  les 
Etats  du  Royaume,  pour  avoir  leur  fuflS-age.  On  les  lui  donna  unani- 
mement ;  cependant  on  députa  Bouchard  Evêque  de  Virtzbourg ,  & 
Fulrad  Abbé  de  S.  Denys  &c  Chapelain  du  Prince,  qui  allèrent  à  Rome 
pour  s'informer  du  Pape  Zacharie  ,  qui  étoit  plus  digne  d'être  fur  le  Trô- 
ne ,ou  celui  qui  ne  fe  mettoit  point  en  peine  des  affaires  du  Royaume; 
ou  celui  qui,  par  fa  prudence  &  fa  vaIeur,legouvernoitfagement,&lc 
défendoit  de  TopprefiTion  de  fes  ennemis.  Zacharie,  qui  avoit  befoin  des 
forces  de  Pépin, ne  manqua  pas  de  prononcer  en  fa  faveur.  Cette  ré- 
ponfe  étant  rapportée  çn  France, les  Evêques,qui  étoient  aflemblez  à 
Soiffons  a  vec  S.  Boniface  A  rchevêque  de  May  ence ,  ayant  le  fuffrage  &  le 
confentement  univerfel  des  Grands  &  des  Peuples ,  couronnèrent  Roi  Pé- 
pin le  premier  Mai  de  Tan  7  52.  dans  le  même  tems  Childeric  fut  rafé, 
&  enfuite  mis  dans  un  Monaftere ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Après  cette 
cérémonie ,  le  nouveau  Roi  arrêta  la  révolte  de  Ion  frère  Griphon ,  & 
prit  Vannes,  &  foîtmit  tout  ce  païs, comme  difent  les  Annale?  de  ce 
tems.  Le  Pape  Etienne  II.  qui  avoit  fuccedé  à  Zacharie ,  fe  voyant  ex- 
trêmement incommodé  par  les  Lombards ,  eut  recours  à  Pépin  ,  qu'il 
vint  voir  en  France.  Le  Roi  le  reçut  au  Château  de  Pontion,  près  Vitry 
en  Parthois,  8c  Tenvoya  à  TAbbaïe  de  faint  Denys;  &  quelque  tems 
après  ce  Pontife  le  facra  &  le  couronna  lui  &  fes  deux  fils ,  Charles  &  Car- 
loman,à  Ferrieres ,  le  vingt-huit  Juillet  de  Tan  754.  L'année  d'après  Pé- 
pin pafla  en  Italie ,  &  ayant  forcé  Aiftulfe ,  Roi  des  mêmes  Lombards ,  de 
rendre  ce  qu'il  avoit  enlevé  à  TEglife,  il  s'en  retourna  en  France,  &  ren- 
voya le  Pape  Etienne  à  Rome.  Mais  le  Lombard  ayant  manqué  de  tenir 
fa  parole,  le  Roi  repaffa  les  Alpes  en  756.  &  fut  le  contraindre  de  donner 
toute  forte  de  fatisfadlion  au  Pontife  Romain.  Etant  de  retour  en  Fran- 
ce, il  pafla  le  refte  de  fa  vie  à  faire  la  guerre  aux  Saxons,  Se  à  Gaifer  ou 

Wai- 
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Waifer  Duc  d'Aquitaine ,  qu'il  défit  fix  ou  feptfois;  iufqu'en  768.  que 
ce  Seigneur  ayant  été  tué  par  les  fiens ,  le  Roi  refta  maître  de  tout  (on 
Etat.  Peu  de  tems  après, ayant  été  attaqué  de  fièvre  à  Saintes , il fe fit 
porter  à  Poitiers ,  à  Tours  &  à  S.  Denys ,  où  il  mourut  d'une  efpece  d'hy- 
dropifie ,  le  14.  jour  de  Septembre  de  la  même  année ,  au  54.  de  fon  âge , 
ayant  régné  depuis  fon  Sacre  i6.  ans,  quatre  mois  &  vingt-quatre  jours. 
Il  avoit  eu  de  fon  époufe  nommée  Bertlie  ou  Bertrade,  Charleraagne, 
Roi  de  France  &  Empereur ,  Carloman  Roi  d' Auftraiic ,  &  de  Bourgo- 
gne ,  Pépin  mort  j  eune  ;  aufll  bien  que  Rothaïde  &  Adélaïde ,  dont  nous 
avons  l'Epitaphe  dans  lelI.VolumedesHiftoriens  de  France  d'André  du 
Chefne;  &  Gifle  ou  Gifele  Abbefle  de  Kôtre-Dame  de  Soiflbns,  qui 
mourut  l'an  814.  Confultez  pour  cela  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  des  Rois 
de  la  féconde  race,  publiez  par  Pithou,Freher  &duChefne,Du  Bou- 
chet ,  Ori^.  de  la  Maif.  de  France ,  Sainte  Marthe  ,  //.  7.  Bifi.  Géneal.  de  la 
Maif.  de  France,  crc. 

PEPIN  I.  de  ce  nom  ,Roi  d'Aquitaine,  étoit  fécond  fils  de  Louis 
le  Débonnaire  &  d'Ermengarde.  Il  fut  établi  Roi  d'Aquitaine  en  81 7.  & 
depuis  il  fut  chef  des  conjurations  faites  contre  fon  père  en  830.  &  33. 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  fonda  les  Abbaiesdefaint  Jeand'Angeli.de 
faint  Cyprien  de  Poitiers  &  de  Brantôme  enPerigord;ilmourutIe  13. 
Janvier  félon  l'Auteur  de  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire,  ou  le  1 3.  Décem- 
bre, félon  les  Annales  de  faint  Bertin  ,  de  l'an  838.  II  fut  enterré  dans 
l'Eglife  Collégiale  de  fiinte  Radegonde  de  Poitiers.  Pépin  avoit  époufé 
Ingeltrude  fille  de  Theodebert ,  Comte  de  Matrie ,  &  il  en  eut  Pépin  II. 
Roi  d' Aquitaine.  Charles  Archevêque  de  May  ence  après  Rabanus ,  mou- 
rut le  fixiéme  Juin  l'an  huit  cens  foixante-trois.  Et  Berthe  femme  du 
célèbre  Gérard  deRouffillon  dit  d'Aliace.  *  Les  Annales  de  faint  Bertin 
&  de  Mets ,  Eginard ,  Reginon  ,  l'Auteur  de  la  Vie  de  Louis  le  Débon- 
naire ,  Sic. 

PEPIN  II.  Roi  d'Aquiîaine.fuccéda  aux  Etats  du  Roi  fon  père.  Il 
mena  des  troupes  à  Lothaire  1.  fon  oncle ,  &  le  fervit  à  la  bataille  de  Fon- 
tenai  en  Auxerrois,le  vingt-cinquième  juin  de  l'an  841.  Depuis  il  fut 
pris  par  Sanche  Comte  de  Gafcogne  qui  le  remit  à  Charles /eC^ai^xie  fon 
oncle.  Celui-ci  l'enferma  en  852.  dans  faint  Medard  de  SoilTons ,  où  il 
prit  l'habit  de  Religieux.  Mais  deux  ans  après,  il  trouva  le  moyen  de  s'é- 
chaper ,  &  il  fe  joignit  aux  Normans ,  vivant  à  leur  mode.  Car  il  pilla  Poi- 
tiers &  diverfes  autres  Places  en  857.  Alors  les  Aquitains  lui  coururent 
deffus ,  &  l'ayant  attrapé  ils  le  livrèrent  aux  François.  Ceux-ci  le  con- 
damnèrent,  comme  traître  à  fa  patrie  &  à  la  Chrétienté,  à  perdre  la  vie; 
&  en  864.  il  fut  enfermé  dans  une  obfcure  prifon  à  Senlis.  *  Voyez  les 
Annales  de  S.  Bertin  &  de  Fuldes ,  Nithard ,  Reginon ,  &c. 

PEPIN,  Roi  d'Italie ,  étoit  fils  de  Charlemagne  &  de  Hildegarde  fa 
féconde  femme.  Il  naquit  l'an  7  7  7 .  Le  Roi  fon  père  le  mena  à  Rome ,  où 
il  fut  baptifé,&  il  reçut  le  nom  de  Carloman ,  que  le  Pape  Adrien  I.  lui 
changea  en  celui  de  Pépin ,  en  le  couronnant  Roi  des  Lombards ,  le  quin- 
zième Avril  jour  de  la  Fête  de  Pâque,  de  la  même  année  781.  Depuis  il 
donna  en  diverfes  occafions  des  preuves  de  fa  génerofité  &  de  fa  bravou- 
re. En  799.  il  battit  les  Huns  ou  Avarois,  &  foûmit  Grimoald  Duc  de 
Bencvent.  Il  mourut  à  Milan  le  huitième  Juillet  de"  l'an  810.  &*1  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  faint  Zenon.  Onuphre  dit  qu'il  mourut  à  Vérone. 
On  dit  que  Pépin  époufa  Berthe  fille  de  faint  Guillaume  dit  au  Court-nez , 
Comte  de  Touloufe  ;  mais  il  n'en  eut  point  d'enfans.  Il  laifla  d'une  au- 
tre,dontle  nom  nous  efl;  inconnu , Bernard  Roi  d'Italie, &  cinq  filles. 
Ce  Bernard  eft  père  de  Pépin  II.  Sieur  de  Peronne ,  père  d'un  au- 
tre Bernard,  mort  fans  lignée,  d'Herbert  I.  &  de  Pépin  Comte  de 
Senlis,  père  de  Sprote,  première  femme  de  Guillaume  dit  Longue- 
Epée ,  Duc  de  Normandie ,  &  de  Bernard ,  Comte  de  Senlis.  *  Les  An- 
nales de  S.  Bertin ,  de  Mets  &  de  Fuldes ,  Nithard ,  /i.  i,  Reginon ,  Egi- 
nard, &c. 

PEPIN,  dit  le  Gros  ou  de  Herijïel,  Maire  du  Palais  de  nos  Rois , 
étoit  fils  d'Anchife,&  petit-fils  de  Saint  Arnoul  depuis  Evêque  de  Mets. 
11  commença  par  gouverner  en  Auftrafie,&  il  fut  vaincu  l'an 681. par 
Ebroin.  En  687.  il  défit  le  Roi  Thierri ,  &  il  agit  fi  bien,  qu'il  eut 
toute  l'autorité  dans  les  deux  Royaumes ,  fous  Clovis  III.  Childebert 
&  Dagobert  III.  Aufîi  il  faut  avouer  qu'il  étoit  digne  de  l'Empire  des 
François.  Il  gagna  diverfes  batailles  contre  Berthaire  en  691.  fur  Rad- 
bond  Duc  de  Fiize  en  707.  fur  Wiler  Duc  desSuaubes,  qu'il  défit  en 
709.  &  en  711.  Il  mourut  le  16.  Décembre  fept  cens  quatorze  dans  le 
Château  de  Jopil  fur  la  Meufe  près  de  Liège.  Pépin  avoit  deux  femmes, 
Pleftrude  de  laquelle  il  eut  Drogon  ou  Dreux  de  Champagne ,  Grimoald 
Maire  du  Palais ,  &  Sylvin  Moine  :  &  Alpaïde  mère  de  Charles  Martel  & 
de  Childebrand ,  tige  de  la  troifiéme  race  de  nos  Rois.  Saint  Lambert 
Evêque  de  Liège ,  l'ayant  voulu  reprendre  fur  cette  intempérance ,  fut 
tué  par  Dodon  frère  d'Alpaïde.  *  Aimoin ,  c.  48.  Du  Bouchet ,  Sainte 
Marthe,  Adrien  Valois,  &c. 

PEPIN  ,  furnomraé  de  Landep ,  qui  étoit  le  lieu  de  fa  naiffance , 
étoit  fils  du  Duc  Carloman,  &  petit-fils  de  Charles  Comte  de  Hesbaye 
dans  le  pais  de  Liège.  Il  partagea  l'autorité  Souveraine  avec  Saint  Ar- 
noul Duc  en  Auftrafie,fous  le  règne  de  Dagobert ,& fut enfuite Maire 
duPalaisdu  Roi  Sigebert.  11  époufa  Itte,  nommée  parles  Annales  de 
Mets  Juberge,foeur  de  Modoal  Evêque  de  Mets,  de  laquelle  il  eut  Gri- 
moald qui  lui  fuccéda  en  la  Dignité  de  Maire  du  Palais  ;  &  qui  même 
voulut  faire  couronner  fon  fils  Childebert,  après  la  mort  de  Sigebert  Roi 
d'Auftrafie  :  Mais  Clovis  II.punitdemortGrimoald&fonfils.  Il  eut  en- 
core deux  filles -.favoir.Begge  femme  d' Aufigile  père  de  Pépin  le  Gros, 
ou  de  Herjlal;  &  faintc  Gertrude  AbbelTe  &  Fondatrice ,  conjointement 
avec  fa  mère  Itte,  du  célèbre  Monaftere  de  Nivelle.  Il  mourut  en  647. 
*  Annales  de  Mets. 

PEPIN  (Guillaume)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.- Dominique,  étoit 
d'Evreùx  en  Normandie.  On  dit  qu'il  mourut  en  152.9.  H  laifla  grand 
nombre  d'Otivrages ,  &  principalement  des  Commentairesfur  la  Genefe 
&  fur  l'Exode,  des  Sermons ,  qu'on  a  fouvent  imprimez,  &  qu'on  a  re- 
cueuillis  l'an  1656.  à  Anvers  en  IX.  Volumes  in  quarto  &c. 

PEPUZIENS ,   Hérétiques  fortis  des  Montantes  ,   dont  ils   fui- 

voienr  les  erreurs.  Ils  prenoient  leur  nom  d'un  Bourg  de  Phrygie , 

nommé  Pepufe ,  qu'ils  appelloient  Jerufalem  ,  où  ils  vouloient  que  de 

tous  cotez  les  hommes  fe  rendilTent.  Les  femmes  y  failbient  les  fonc- 
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rions  d'Evêques  &  de  Prêtres.  Ces  Hérétiques  débitoient  leurs  impie- 
tez  dans  le  II.  Siècle.  *  Saint  Epiphane , /><£»-.  49.S.  Auguftin  ,ie^^r.c 
27.  Eufebe,  /;.  5.  Hifi.  Baronius,  A.  C.  173. 

PEQUIN,  Pékin  ou  Pecheli  ,  Province  de  la  Chine  ,  &  une 
des  principales  de  cet  Etat ,  avec  une  Ville  de  ce  noif! ,  capitale  du  Royau- 
me. La  Provincea  celle  de  Leaotum  ,  &le  Golfe  de  Nanquin  au  Levant  ; 
Xenfi  au  Couchant  ;  Homan  &  Xantung  au  Midi  ;  &  au  Septentrion  les 
montagnes  &  la  muraille  qui  féparent  le  pais  de  la  Tartarie.  La  Ville 
de  Pcquin  elt  capitale  de  toutela  Chine  ,  depuis  l'an  1404.  Elle  eftà  30. 
lieues  de  la  grande  muraille,  dans  un  pais  aflèz  inculte.  Cette  Ville  a  été 
très-renommée  par  le  Palais  de  les  Rois, par  fa  grandeur ,  par  fes  édi- 
fices, &  par  le  nombre  de  fes  habitans.  Les  Tartarcs  l'a  voient  défolée 
durant  la  conquête  de  !aChine;maisellefereparetousles  jours.  Les  au- 
tres Villes  de  cette  Province  font  Paoting,  Hokien  ,  Chrating,  Xun- 
ta,  Quanping,  Taming,  Junping,  &c.  Confultez  Martin  Martini, 
Atl.  Sinic. 

FERA  &  Galata ,  font  comme  le  Fauxbourg  de  Conftantinople , 
féparé  de  cette  Ville  par  un  Port  qui  a  demi  mille  de  large.  Les  Latins  la 
nomment  Cornu  Byzantii  ou  Chryficeras.  C'efl:  leféjourdes  Ambafla- 
deurs  qu'on  envoyé  à  la  Porte  du  Grand  Seigneur;  Se  le  lieu  oùferien- 
nent  les  Chrétiens. 

FERA ,  Bourg  fitué  fur  une  colline  proche  de  la  Ville  de  Galata  ;  8c 
qui  n'en  eft  féparé  que  par  quelques  Cimetières.  Il  y  a  beaucoup  de 
Chrériens  Catholiques,  &  plulieurs  Grecs  de  confideration  C'eft  où 
logent  les  Ambaffadeurs  Chrétiens,  excepté  ceux  de  l'Empereur,  du 
Roi  de  Pologne, &  de  la  République  de  Ragufe,  qui  demeurent  dans 
Conftantinople.  L'Ambafladeur  de  France  y  a  un  grand  Palais ,  qu'on 
appelle  la  Maifon  du  Roi ,  qui  a  vûë  fur  tout  le  Port ,  &  fur  le  Serrai! 
du  Grand  Seigneur, qui  eft  vis-à-vis  de  l'autre  côté  du  Canal.  Aubasde 
Fera,  eft  le  petit  Bourg  appelle  Tophana.qui  eft  le  lieu  où  l'on  jette  en 
fonte  les  canons  &  autres  pièces  d'artillerie.  Galata ,  Pera ,  &  Tophana , 
forment  comme  un  Amphithéâtre ,  d'où  l'on  voit  tous  les  Vaifl'eaux  du 
Port  ,&  les  plus  fuperbes  bârimens  de  Conftantinople.  *  M.  Thevenot, 
Voyage  de  Levant. 

PER ALDUS  (Guillaume)  Archevêque  de  Lyon, ou,  comme  les 
autres difent,  Suffiagant  de  l'Archevêché«de  Lyon ,  a  été  en  eftimedans  le 
Xni.  Siècle.  Il  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique;  &  il  com- 
pofa  ce  merveilleux  Ouvrage  que  nous  avons  de  lui  fous  le  ritre  de  Jara- 
ma  virtutum  c  ■vitiorum ,  qu'on  a  fi  fouvent  donné  au  public ,  &  que  Ja- 
ques de  Voragine  a  mis  en  Abrégé.  On  lui  attribue  encore  d'autres  Trai- 
tez :  De  Religioforum  eruditione ,  Sermoncs  de  t empare ,  de  Sanâlis ,  e^c.  Plu- 
fieursAuteurs  croyent  qu'il  ne  fut  queSuffiagant  de  l'Archevêché  deLy  on. 
Jaques  Severt ,  Dodeur  de  Paris  &  Théologal  de  cette  Ville ,  croit ,  dans 
fon  Hiftoire  Chronologique  desPrélats de  Lyon , que Peraldus ,  que  Gef- 
ner  appelle  Feraltus ,  ou  dePelra  Alta ,  fut  véritablement  Archevêque  de 
Lyon.  lien  rapporte  des  raifons  qui paroiflentaflez convaincantes.  Les 
Curieux  le  confulteront.  Il  le  met  entre  Rainaud  I!.  de  Forêts,  &  Robert 
d'Auvergne, environ  l'an  1118.  *  Severt, (^e  Epifcof.  Lugd.  p.  2.66.16-]. 
■edit.  z.  Lugd.  1 2,z8. Sainte  Marthe ,  Call.  Chrift.  T.I  p.^zi.  Gefner ,  Biùl. 
&c  Pofl!evin ,  Appar,  Sacr. 

PERAULT,  (Raimond)  Evêque  de  Xaintes  &  de  Gurc,  &  puis 
Cardinal ,  étoit  né  dans  une  Famille  peu  confidérable  à  Surgeres  dans  la 
Xaintonge ,  &  il  s'éleva  par  fon  mérite.  Il  étudia  à  Paris ,  où  il  fut 
Doéteur  de  Navarre.  Depuis  étant  allé  à  Rome ,  il  fe  fit  eftimer  en  cette 
Cour,&  le  Pape  Innocent  VIII. renvoya  Nonce  extraordinaire  en  Alle- 
magne pour  y  recueuillir  les  aumônes  des  Fidèles ,  qu'on  devoir  employer 
contre  le  Turc.  C'étoit  enfuite  d'un  Jubilé.  Raiinond  Perault  fit  punir 
à  Nuremberg  un  Chanoine  de  Bamberg,  nommé  Thierri,  de  Monrung, 
ennemi  de  l'Eglife,  qui  s'étoit  fignalé  par  fes  impietez  &  par  fa  haine 
contre  les  Ecclefiaftiques ,  contre  lefquels  il  avoit  compofé  un  libelle 
diflFamatoire  intitulé,  La  Pajfion  des  Prêtres.  On  dit  que  le  Nonce  ne 
s'aquit  pas  beaucoup  de  réputation.  Il  eut  pourtant  fÉvêché  deGurc, 
ayant  déjà  celui  de  Xaintes  ;&  le  Pape  Alexandre  VI.  le  fit  Cardinal  en 
1493.  Ce  Pape  le  renvoya  Légat  en  Allemagne.  Il  le  fut  depuis  de  la  Pro- 
vince dite  du  Patrimoine ,  où  il  mourut  à  Viterbe ,  le  cinquième  Novem- 
bre de  l'an  ijoy.  âgé  de  70.  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'E- 
glife des  Auguftins.  Le  Cardinal  Perault  étoit  homme  de  Lettres.  Ilcom- 
pofa  quelques  Ouvrages.  De  dignitate  Sacerdotalifupev  omnes  Reges.  De 
aâlis  fuis  Lubeci  t?  in  Daniâ.  HpiftoU.  *  Frizon  ,  G^W./'ar/i.  Sainte  Mar- 
the ,  Gall.  Chrifi.  Auberi ,  Hifl.  des  Card.  Garimbert ,  Ciaconius ,  Spon- 
de,  &c. 

PERCHE,  ou  LE  Perche,  Province  de  France,  avec  ritre  de 
Comté,  entre  le  pais  Chartrain  qu'elle  a  au  Levant,  le  Vendômois 
&  le  Dunois  au  Midi ,  le  Maine  au  Couchant  ;  &  au  Septentrion  la 
Normandie.  Son  nom ,  en  Latin  l'erticus ,  eft  nouveau.  Les  peuples 
du  Perche  font  nommez  par  Cefar.(iafem  Diablimcs.  Ce  ne  font  pas  les 
mêmes  que  l'on  nommoit  Unelli  ou  Fc^eWi,  comme  on  l'a  crii,  ces  der- 
niers étant  au  Diocefe  de  Coutances;ce  que  le  P.  Briet,  &  divers  autres 
Géographes  ont  très-bien  remarqué.  On  divife  le  Pais  en  Haut  &  Bas 
!  Perche.  Le  Haut ,  eft  proprement  leComté.  Le  Bas  eft  appelle  le  Perche 
I  Gouet,dunomdefes  anciens  Seigneurs.  D'autres  divifent  encore  le  pais 
en  Terre  Françoife,en  Grand  Perche,  en  Perche Gouet,&  en  Terres 
démembrées.  Le  Grand  Perche  contient  Nogent  le  Rotrou ,  Mortagne , 
I  Bellefme,  la  Pierriere;les  Baronies  de  la  Loupe,  Illiers , Courville  & 
Pontgoin.  Celui-ci  eft  à  l'Evêque  de  Chartres.  Ce  Prélat  &  celui  de 
Sées,  ont  prcfque  tout  ce  pais  dans  leurs  Diocefes.  Le  Perche  Goùet 
a  cinq  anciennes  Baronies,  Auton,  Montmirail,  Alluye,  Bazoclie 
8c  Brou.  La  Terre  Françoife  confifte  dans  le'  rellbrt  de  la  Tour-grife 
fur  la  Rivière  d'Aure  8c  vis-à-vis  de  Verneuil  en  Normandie.  Entre 
les  Terres  démembrées  il  y  aie  Timerais ,  avec  la  Ville  de  Château-neuf 
&  la  Principauté  de  Senonches.  Le  Perche  a  environ  dix-huit  ou  vingt 
lieues  de  .longueur  6c  prefque  autant  de  largeur.  L'Eure,  le  Loir, 
l'Haifne  &:  l'Aure  y  ont  leurs  fgurces.  Le  pais  eft  aflez  fertile  en 
blé,  prairies  8c  pâturages.  11  y  a  diverfes  manufadures  deferges,da 
draps  &c  de  cuirs,  fur  tout  à  Nogent.  11  dépend  du  Parlement  de  Paris 
pour  la  Juftice  :  8c  pour  les  Finances ,  il'  dépend  des  Generalitez  d'Or- 
léans &  d'Alençon.  La  Perche  a  eu  fes  Comtes  particuliers.  Leplusan- 

Q  %  cien 


128 


PER. 


cien  dont  nous  ayons  connoiflance  eft  Angombert  ou  Albert  qui  vivoit  j 
dans  le  IX.  Siècle,  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire.  Depuis  les  Sei- 
gneurs de  laMaifon  de  Bellefme ,  Comtes  d'Alençon,  poflederent  une 
partie  du  Perche.  Ives  de  Bellesme,  premier  Comte  d'Alençon  ,  vi- 
■voit  en  940.  du  teilfe  du  Roi  Louis  d'Outremer.  Il  étoit  frère  de  Se- 
genfroi.Evéque  du  Mans;  &  il  eut  de  Godehilde  fa  femme  Guillaume 
I.  qui  fuit:  Avifgaudus,  Evêque  du  Mans  après  fon  onde  :  Ives  &  deux 
filles.  Guillaume  I.  Comte  de  Bellefme  &  d'Alençon  rendit  de  grands 
fervices  aux  Rois  Hugues  Capet  &  Robert.  Fulbert  de  Chartres  parle 
de  ce  Comte  en  l'Epître  74.  au  même  Roi  Robert.  Guillaume  fonda  l'E- 
-glife  de  faint  Léonard  de  Bellefme.  Le  nom  de  fa  femme  étoit  Mathilde, 
dontileutGucrin  que  quelques  Auteurs  font  tige  de  la  Maifon  duPer- 
che,&qui  mourut  avant  fon  père:  Foulques  tué  dans  un  combat  donné 
contre  les  Normans.  Robert  I.  qui  fut  allommé  à  coups  de  coignée  dans 
le  Château  de  Balou  su  Maine,  où  il  étoit  prifonnier  &  que  fes  fujetsvou- 
loient  délivrer.  Guillaume  II. qui  fuit;  Et  Ives,  Evêque  de  Sées.  Guil- 
laume II.  dit  Talvas,  Comte  d'Alençon  &  de  Bellefine ,  fut  un  fcele- 
rat ,  dont  les  Anteurs  parlent  comme  du  dernier  de  tous  les  hommes. 
Il  fit  étrangler  en  pleine  rue  Hildeburge  fa  femme ,  lorfqu'elle  alloit  à  la 
Meffe  &  fe  rendit  redoutable  par  fes  cruautez.  Arnulphe  ou  Arnoul 
fon  fils  le  chafla  de  fes  Terres ,  Se  ce  fils,  qui  n'avoit  pas  de  meilleures 
qualitez  que  le  père,  fut  trouvé  mort  dans  Ion  lit.  Ives,  Evêque  de  Sées, 
futenfuiteComtedeBellefme,d'Alençon,&c.  &  il  laifla  enio64.  ces 
Comtez  à  Roger  de Montgomeri  qui  avoit  épouféMabile,  fille  de  Guil- 
laamell.&niécedece Prélat.  Ce  Roger  fiit  extrêmement  confîderé 
à  la  Cour  des  Ducs  de  Normandie ,  Rois  d'Angleterre ,  où  il  avoit  de 
grands  biens.  Il  mourut  en  mille  quatre-vingt  quatorze.  Mabile  fa  fem- 
me étoit  une  Megere ,  dont  toutes  les  inclinations  penchoient  vers  la 
cruauté.  Un  Chevalier  nommé  Hugues  défefperé  de  ce  qu'elle  lui  avoit 
enlevé  fon  Château ,  la  furprit  la  nuit  dans  un  bain  &  lui  trancha  la 
tête.  Roger  qui  vivoit  encore  prit  une  féconde  alliance  avec  Adclaïs , 
fille  d'Evrard,  Sieur  du  Puifai.  Il  laiffa  divers  enfans  &  entre  autres 
Robert  II.  Comte  de  Bellefme,  Sées,  Alençon,&c.  qui  étoit  un 
Seigneur  de  grande  coniidération  &  qui  fit  la  guerre  à  Henri  I.  Roi 
d'Angleterre.  Ce  Prince  le  fit  furprendre  l'an  un.  &  le  retint  prifon- 
nier  le  refte  de  fes  jours.  Robtrt  avoit  époufé  Agnès  fille  unique  &  hé- 
ritière de  Gui  I.  de  ce  nom.  Comte  de  Ponthieu,  dont  il  eut  Guil- 
laume dit  Talvas  III.  du  nom.  Celui-ci  ne  pût  rentrer  dans  divers 
Pomaines  de  fon  père  &  principalement  dans  le  Comté  de  Bellefme.  il 
fonda  les  Abbaïes  de  Perfeigne  &  de  Saint  Jofle ,  &  mourut  vers  l'an 
iivi.laiflant, entr'autres  enfans  d'Adèle  de  Bourgogne  fa  femme, Gui 
qui  a  fait  la  Branche  des  derniers  Comtes  de  Ponthieu,  comme  je  le  dis 
lous  le  nom  de  Ponthieu;  &  Jean  Comte  d'Alençon  &  de  Sées.  Divers 
Auteurs  eftiment  après  Olderic  Vitalis  que  Guerin  ou  Warin  de  Bel- 
lefme, Sieur  de  Damfront,  Rit  auflTi  Comte  du  Perche.  Si  cela  eft,  il 
faut  qu'il  ait  époufé  Melifende  héritière  de  Châteaudun.  Ce  que  nous 
avons  d'afliiré  eft  que  cette'Dame  fut  mère  de  Geofroi  I.  du  nom , 
Vicomte  de  Châteaudun  &  Seigneur  de  Rotrou.  Celui-ci  fonda  l'Eglife 
du  Sépulcre  de  Châteaudun  &  le  Monattere  de  Saint  Denys  de  Nogent 
en  1031.  Il  eut  guerre  avec  Fulbert ,  Evêque  de  Chartres  qui  l'excom- 
munia ;&  depuis  il  fut  alTaffiné  dans  la  même  Ville  de  Chartres  enfor- 
tant  de  l'Eglife.  Ce  Comte  laiffa  deux  fils,  Hugues,  Vicomte  de  Châ- 
teaudun ,  mort  jeune;  &  Rotrou  1.  de  ce  nom,  qui  fut  Comte  de  Mor- 
tagne,  &  eut  encore  guerre  avec  les  Evêques  de  Chartres.  Le  nom  de  fa 
femme  n'eft  pas  connu.  On  fait  feulement  celui  de  fes  enfans ,  qui  fu- 
rent Geofroi  II.  qui  fuit:  Hugues  qui  a  fait  la  Branche  des  Seigneurs  de 
Châteaudun.  Rotrou  Sieur  de  Montfort  dans  le  Maine  :  Fulçois-Elis , 
dont  les  alliances  font  inconnues.  Geofroi  II.  du  nom,  donna  du 
fecours  à  Guillaume  le  Conquérant,  a  fon  paffage  en  Angleterre  :  il  fit  la 
guerre  à  Robert  de  Bellefme  en  1087.  &  il  mourut  vers  11 10.  laiffant 
de  Beatrix  de  Rouci  fa  femme ,  fille  de  Hilduin  Comte  de  Rouci,  Ro- 
trou II.  qui  fuit:  Julienne,  femme  de  Giflebert de  l'Aigle ;& Margueri- 
te, mariée  à  Henri  deBeaumont.  Rotrou  II.  du  nom.  Comte  du  Per- 
che,fe  croifa  pour  le  voyage  d'Outremer  &  puis  pour  celui  d'Efpagne 
contre  les  Sarrafins,  &  il  mourut  vers  l'an  1149.  Il  avoit  époufé  en 
premières  noces  Mahaud,  fille  naturelle  de  Henri  I.  Roi  d'Angleterre , 
laquelle  périt  malheureufement  l'an  iiio.  en  paffant  en  Angleterre 
avec  deux  de  fes  frères  ;8c  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Heruife  d'E- 
vreux  fille  de  Gautier,  Baron  de  Sarisbury  en  Angleterre.  Cette  Dame  fe 
remaria  depuis  à  Robert  de  France,  Comte  de  Dreux,  que  les  Hiftoriens 
font  auffi  Comte  du  Perche.  Quoi  qu'il  en  foit,  Rotrou  II.  eut  du  pre- 
mier lit  Philippe,  mariée  à  Elle  d'Anjou, fils  puîné  de  Foulques  Comte 
d'Anjou;  &  du  2.  Rotrou  III.  qui  fuit,  &  Etienne,  Archevêque  de 
Palerme  &  Chancelier  de  Sicile.  11  avoit  été  appelle  dans  cette  Ifle  par 
la  Reine  Marguerite  qui  étoit  fa  coufine ,  veuve  de  Guillaume  I.  dit 
h  Mauvais, mon  en  1166.  &  Régente  du  Royaume  pour  fon  fils  Guil- 
laume II.  dit  leBon.  Cette Princeffe  étoit  fille  de  Gardas V. dit Ramir 
qui  avoit  époufé  en  premières  noces  Margeline  ou  plutôt  Margue- 
rite de  l'Aigle,  fille  de  Giflebert  &  de  Julienne  du  Perche.  Je  fais  cette 
remarque ,  parce  que  Roderic  Ximenès  &  divers  autres  ont  écrit  que 
cette  Margeline  étoit  fille  de  Rotrou  II.  au  lieu  de  dire  fa  nièce.  Ro- 
trou 111.  du  nom  ,  Comte  du  Perche,  fonda  la  Chartrcufe  de  Val- 
Dieu  en  1170.  Il  fe  croifa  pour  le  voyage  d'Outremer  en  11 80.  & 
il  mourut  au  fiege  d'Acre  l'an  1191.  Henri  II.  Roi  d'Angleterre 
avoit  donné. en  fief  le  Château  de  Bellefme  à  Rotrou  qui  époufa  Ma- 
haud, fille  de  Thibaud  IV,  Comte  de  Champagne.  Leurs  enfans  furent 
Henri,  mort  jeune:  Geofroi  III.  qui  fuit  ;  Etienne ,  mort  fans  alliance; 
8c Guillaume,  Evêque  de  Châlons.  Geofroi  III.  du  nom,  Comte  du 
Perche  &  de  Mortagne,  fe  croifa  diverfes  fois  pour  le  voyage  d'Outre- 
mer &  particulièrement  en  1198.  &  il  mourut  en  ce  voyage  l'an  iicj. 
Villehardouïn  parle  de  fa  mort.  Il  avoit  époufé  Marie ,  ou  Mathilde , 
dont  il  eut  Thomas,  Comte  du  Perche,  &c.  qui  fonda  l'Abbaïe  des  Re- 
ligieufes  de  Clerets  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  &  il  fuivit  Louis  de  France 
depuis  Roi  VIII.  du  nom  en  Angleterre,  où  il  fut  tué  l'an  1117.  à  la  ba- 
taille de  Lincolne,fanslaiflerpofterité.  GuiLLAUME.Evêque  de  Châlons, 
fon  oncle,  lui  fuccéda  aux  Comtez  du  Perche  &  de  Mortagne,  &  il  mou^ 
ïiit  enizzi.  Guillaume  le  Breton  parle  de  lui  : 
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Nec  Guîlhlme ,  t'ihi  Cathàlauni  Pr^ful  avaro , 
Copia  prMpuos  corna  diffudit  honores , 
fiui  Jhomd  lugenâa  tui  poftfata  nepotis. 
Invida  quem  raptiit  prirnsve  in  flore  tibi  mors, 
yingligenàm  finis  ingrejfum  cum  Ludovico , 
Dignus  es  inventas  e^  Epifiopus  isr  Cornes  ejfe , 
Sufjicienter  onus  difpen/aturus  atrumque , 
Subfit  ut  hîredi ]ufto  tibi  Perticus  axis, 
XJt  eut  nobilitas  gemina  efi  à  fdnguine  Regum , 
Nobilitatis  apex  gemino  fplindefcat  honore. 

Les  terres  du  Comté  du  Perche  furent  enftiite  réunies  à  la  Couronne 
fous  les  Rois  Louis  VIII.  &  faint  Louis.  Elles  furent  le  partage  de  Char- 
les de  France  fils  du  Roi  Philippe  le  Hardi  &  père  du  Roi  Philippe  de 
Valois  &  de  Charles  de  Valois  II.  du  nom.  Comte  d'Alençon,  du  Perche 
&c.  11  laifla  Pierre,  d'où  vint  Jean  I.  qui  eut  Jean  II.  pcre  de  René  qui  le 
fu,tdeCharles,Ducd'Alençon,ComteduPerche,&c.  Celui-ci  mourut 
à  Lyon  le  1 1 .  Avril  de  l'ani  5 1 5 .  en  retournant  de  la  Bataille  de  Pavie.  Je 
parle  de  tous  ces  Princes  en  particulier,  dont  j'ai  donné  la  fucceffion 
fous  le  nom  d'Alençon.  Le  Perche  fiit  de  nouveau  réuni  à  la  Couronne. 
Confultez  Olderic  Vitalis,  la  Chronique  de  Normandie  &  les  autres  Hif- 
toriens de  cette  Province,  publiez  par  A.  Du  Cheûie ,  Guillaume  le  Bre- 
ton,^;. 12.  P^ii;/)/!.  Gilles  Bry  Sieur  âehCleigene,  Hijl. du  Perche.  San- 
fon ,  Rem.  fur  l'anc.  Gaule  a*  aux  veritex.  Geogr^ntiyGeogr.  Du  Chefiie, 
Antiq.  des  Villes ,  VC 

PËRCOP,  ou  Perecops.  Cherchez,  Tartares  dePerecops.ou  de 
Crim. 

PERCUNUS ,  Divinité  des  anciens  habitans  de  la  Prufle,  en  l'hon- 
neur de  laquelle  ils  entretenoient  un  feu  perpétuel  avec  du  bois  de  Chef- 
ne  :  &  fi  le  Prêtre ,  appelle  en  leur  Langue  Waidelotte ,  qui  avoit  foin  de 
ce  feu,  le  laiffoit  éteindre  par  fa  négligence,  il  étoit  puni  de  mort.  Ces 
peuples  Idolâtres  croy  oient  que  quand  il  tonnoit,  c'étoit  que  leur  grand 
Prêtre,qu'ils  appelloicnt  Krive ,  s'entretenoit  avec  leur  Dieu  Perp unus  ; 
&  dans  cette  penfée,  ils  fe  profternoient  par  terre  pour  adorer  cette  Di- 
vinité, lui  demandant  un  tems  propre  pour  rendre  leurs  terres  fertiles. 
*Hartfnoch,  Dijfert.  10.  de  cultu  Deorum  Pruff. 

PERDICCAS  I.  de  ce  nom.  Roi  de  Macédoine,  étoit  un  Prince 
dont  la  vie  fut  illuftre.  Il  fuccéda  l'an  3341.  du  Monde  à  Thurmas  ou 
Thurimas,8cilregna48.ans.  On  dit  qu'en  mourant  il  ordonna  à  fon  fils 
Argéede  le  faire  enterrer  dans  le  tombeau  qu'il  s'étoit  choifi,  ajoutant 
que  tant  que  les  os  de  fes  fucceffeurs  y  feroient  mis,  la  Couronne  refte- 
roit  dans  leur  famille.  Ce  fut  l'an  3389.  du  Monde.  Juftin  dit  qu'on  fe 
perfuadoit  que  la  lignée  de  ce  Prince  finit  à  Alexandre  le  Grand,  parce 
qu'il  ne  voulut  pas  être  enterré  dans  le  même  lieu.  *  Juftin ,  //.  7. 

PERDICCAS  I.  fils  d'Alexandre  I.  lui  fuccéda  l'an  3618.  du  Mon- 
de. II  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  la  Grèce,  durant  la  guer- 
re du  Pf  loponefe ,  çù  il  prit  fouvent  &  quitta  le  parti  des  Athéniens. 
Son  règne  fut  de  23.  ans.  Ârchelaûs  lui  fuccéda  en364i.duMonde,34r. 
de  Rome ,  la  XCL  Olympiade.  *  Thucydide,/».  3.4. 6.  C7c.  Diodore, 
li.  12. 

PERDICCAS  IIL  troifiémc  fils  d'Amyntas,  régna  fixans,  après 
fes  frères  Alexandre  &Ptolomée  en  3668.  du  Monde.  Il  fut  tué  en  la 
bataille  qu'il  donna  contre  les  lUyriens ,  &  Philippe  fon  frère  lui  fuc- 
céda. 

PERDICCAS ,  un  des  Généraux  de  l'armée  d'Alexandre  h  Grand, 
eut  beaucoup  de  part  aux  conquêtes  de  ce  Prince;  &  après  fa  mort  il 
époufa  Cleopatre  fa  fœur,&  voulut  ufurper  la  Monarchie.  Aufl5  Alexan- 
dre en  mourant  lui  avoit  donné  fon  anneau;  &  il  eût  foin  durant  quelque 
tems  de  toutes  les  afTaires.  Il  fut  même  élu  tuteur  d'Aridée  que  Philip- 
pe père  d'Alexandre  avoit  eu  d'une  de  fes  maîtreffes  nommée  Philinne, 
native  de  TheiTalie  ;  ou  du  fils  pofthume  d'Alexandre,  en  cas  queRoxa- 
ne,  qui  étoit  enceinte,  eut  un  fils.  Cependant  les  deffeins  qu'il  avoit  pris, 
pour  fâtisfaire  fon  ambition ,  ne  lui  réuffirent  pas.  Car  étant  entré  dans 
l'Egypte,  pour  y  attaquer  Ptolomée  Lagus ,  il  fut  tué  dans  une  fédition 
par  quelques-uns  de  fes  Cavaliers ,  au  paffage  du  Nil ,  l'an  431.  de  Ro- 
me, 3732.  du  Monde,  deux  ans  après  la  mort  d'Alexandre.  'Diodore, 
/«.  18.  Quinte-Curfe ,  &c. 

PERDOïTE  ,  faux  Dieu  des  andens  habitans  de  la  Pruffe,  pour 
lequel  les  Nautonniers  &  les  Pêcheurs  avoient  une  particulière  véné- 
ration ,  parce  qu'ils  croyoient  qu'il  préfidoit  à  la  mer.  Ils  fe  le  répre- 
fentoient  comme  un  Ange  d'une  grandeur  démefurée ,  qui  demeu- 
roit  dans  les  eaux,  8c  qui  faifoit  tourner  les  vents  comme  il  vouloit. 
Avant  que  d'aller  à  la  pêche,  ils  lui  faifoient  des  facrifices  de  poit 
fons  ,  dont  ils  couvroient  des  tables  ,  &  en  mangeant  les  reftes  de 
ce  qu'ils  avoient  offert  ,  ils  beuvoient  en  abondance.  Enfuite  le 
Prêtre,  qu'ils  appelloient  Sigonotta,  remarquant  les  vents,  leur  pré- 
difoit  le  jour  &  le  lieu  où  ils  pourroient  faire  une  heureufe  pêche. 
*Waiffel ,  in  Chron.  Hart&och  ,  10.  Differt.  De  cultu  Deorum 
Pruf 

PERECZAZ  ou  Beretzaz,  Province  qui  a  titre  de  Comté 
dans  la  haute  Hongrie,  avec  une  Ville  de  ce  nom,  capitale  du  Pais.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Peregia. 

PEREGRINI  (Marc-Antoine)  Jurifconfulte  &  Secrétaire  de  la  Ré- 
publique de  Venife,  étoit  de  Vicence,  où  il  naquit  en  «530.  Mel- 
chior  Peregrini  fon  père  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  il 
profita  fi  bien  dans  les  Sciences  qu'on  lui  fit  apprendre ,  qu'il  furpaff* 
bien-tôt  fes  maîtres.  Il  fe  rendit  fur  tout  très-habile  dans  la  Jurifpru- 
dence  Civile  &  Canonique,  de  forte  qu'étant  Doâeur  en  ces  Facultés 
il  mérita  d'être  mis  au  nombre  des  Profeffeurs,&  d'être  confulté  de  tous 
cotez  comme  l'Oracle  du  Droit.  La  République  de  Venife  fe  fervit  de 
lui  pour  traiter  de  diverfes  affaires,  chez  les  Princes  étrangers  ;  8c  le  Sé- 
nat fut  fi  fatisfait  de  fa  conduite  qu'outre  la  charge  de  Secrétaire ,  8c  le 
Collier  de  l'Ordre  de  S.  Marc,  qu'il  lui  donna,  il  le  fit  Profeffeur  Doyen 
du  Droit  Canon  dans  l'Univerfité  de  Padouë ,  après  la  mortdeBarthe- 
lemi  Silvatica.  C'étoit  avec  raifon  que  ce  célèbre  Sénat  rendoit  cette 
jiifticc  à  Peregrini ,  puifqiiji  avoit  foûtenu  fortement  fon  parti  dans 

une 
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une  affaire  auffi  délicate  &  épineufe  que  l'étoit  celle  qui  avoit  brouillé  la 
République  avec  le  Pape  Paul  V.  au  commencement  du  XVII. Siècle. 
Marc-Antoine  Peregrini  mourut  le  5.  Décembre  1616.  âgé  de  86.  ans, 
trois  mois  &  quatre  jours.  Nous  avons  divers  Ouvrages  qu'il  a  écrits. 
De  jure  fi/ci,  li.  8.  De  Fideicommijfis ,  crc.  *  Thomafmi,  inElog.  illufl. 
■vir.  Patav.  Lorenzo  Craflb,  ELeg.  d' Huomini  Letterati  ,T.  i/. />.  loj. 

[PEREGRINUS  furnommé  Prêtée,  Philofophe  Cynique,  fe  brû- 
la vif  à  Olympie,  comme  les  Brachmanes  avoient  accoutumé  de  fai- 
te. Ce  fut  fous  Marc- Antonin.  IlavoitétéChrétien  ,ouaumoinsavoit 
feint  de  l'être ,  quoi  qu'au  relie  il  eût  auparavant  mené  une  vie  fcanda- 
leufe.lîce  que  Z,««e?î rapporte deluieft véritable.  Aulu-Gelle,  Athena- 
gore,  Tenuilien,  &  Ammian  Marcellin  en  font  mention.  Les  uns  le 
louent,  &  les  autres  le  blâment.  Lucien  le  fait  pafler  pour  un  Impof- 
teur,qui  promit  par  vanité  qu'il  fe  brûleroit  vif,  &  qui  auroit  bien  vou- 
lu enfuite  s'en  dédire.  Voiez  fon  Traité  de  la  mort  de  Peregrmus ,  dans 
le  fécond  Tome  de  fes  Oeuvres.  ] 

[PEREGRINUS  ,  Officier  d'Honorius ,  &  comme  fbn  Maître 
d'Hôtel ,  en  cccxcix.  Jac^  Gothofredi  Profop.  Cod.  Theodof.  ] 

PEREGROSSE  (Pierre)  de  Milan,  Cardinal  fut  un  des  plus  cé- 
lèbres Jurifconfultes  de  fon  tems  &  Vice  -  Chancelier  de  l'Eglife  fous 
trois  Papes.  Le  Pape  Nicolas  IV.  perluadé  de  fon  mérite  &  de  fon 
érudition ,  le  recompcnfa  de  la  pourpre  facrée  en  1288.  &  l'employa 
dans  les  affaires  importantes.  Le  Cardinal  PeregrofTe  mourut  fous  le 
Pontificat  de  Bonifàce  VIII.  le  24.  Juillet  1295.  Onuphre  ,  & 
Ciaconius,  in  Vit.  Pont.  Wadinge,  in  Annal.  Minor.  ad  an.  ii^ç. 
n.  II. 

PEREIRA.  Cherchez  Caldas  de  Pereita ,  &  ci-deffous  Pererius. 

PERENNIS.  Cherchez  Perrennis. 

PERERE ,  ou  Peyrere  (Ifaac  de  la)  natif  de  Bourdeaux  avoit  beau- 
coup d'efprit  &  de  favoir.  Il  eft  Auteur  du  Livre  des  Pré-Adamites  qui 
eft  un  Ouvrage,  où  il  veut  prouver  qu'il  y  a  eu  des  hommes  avant  Adam. 
Ifaac  de  la  Perere  faifoit  alors  profeffion  des  fentimens  des  Calviniftes. 
Il  en  fît  abjuration  8c  defavoûa  devant  le  Pape  fon  Livre  des  Pré-Ada- 
mites;  ce  qu'il  fit  même  par  un  écrit  public  imprimé  à  Rome  l'an 
1655.  &  puisa  Francfort  fur  le  Mein  en  i6j8.  Urfin ,  Hilpert ,  Danha- 
\ver,Eufebe  Romain  &  divers  autres  ont  refuté  ce  Livre  des  Pré-Ada- 
mites.  La  Perere  a  auffi  écrit  une  Hifloire  de  Groenland  qu'ilfitimpri- 
mer  à  Paris  en  1647.  Nous  avons  d'autres  Pièces  defa  façon.  Ilalaiffé 
en  mourant  un  manufcrit  confiderable  de  l'éleûion ,  du  rejet  &  du 
rapel  des  juife. 

PERERIUS,  vulgairement  Père  IRA  (Benoît)  Jefuïte,  étoit 
de  Valence  en  Efpagne ,  où  il  naquit  en  1535.  Dèsl'âgede  dix-feptans 
il  entra  parmi  les  Jefuïtes  qui  l'envoyèrent  en  Sicile  &  puis  à  Rome ,  où 
il  fe  rendit  habile  dans  les  Sciences  qu'il  enfeigna  avec  honneur.  Son 
penchant  le  porta  à  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte: l'intelligence  des  Lan- 
gues qu'il  avoit  depuis  long-tems ,  lui  fervit  beaucoup  pour  ce  def- 
fein.  Il  comfiofa  fes  Commentaires  fur  Daniel  &  furlaGenete.  Sf/ei.'ïa- 
rum  Difputationitm  in  Sacram  Scrifttiram  P.  V.  Adverfus  fallaces  & 
fuperftitiofas  artes ,  hoc  efi,  de  Magia  zy  obfervatione  fonniorum  c 
de  Divinatione  Ajirologica  Li.  lll.  vc.  Ces  Ouvrages  font  valoir  parmi 
les  Doâes,  le  nom  du  P.  Pereira  qui  mourut  à  Rome  l'an  1610.  âgé 
de  75.  ans.  ♦  Poirevin,»»^/>/i<»r.S<Jcr.Ribadeneira,Alegambe, Nicolas 
Antonio,  &c. 

PERES  CONSCRIPTS,  en  Latin  Patres -Confcripti:  nom  des 
Sénateurs  que  Junius  Brutus ,  premier  Conful  de  Rome ,  créa  &  affo- 
çia  aux  anciens  créez  par  Romulus ,  &  par  Tarquin  l'Ancien.  On  les 
appella  Confcripti ,  parce  qu'ils  fiirent  écrits  dans  la  Ulte  des  anciens  Séna- 
teurs. Rofin,  Antiq.Rom.  l.  7.  c.  5. 

PERESTRELLO.  Cherchez  Beia. 

PERETTI  ANDRE',  François.  Voyez  Montalte  Ville. 

FEREZ  (Antonio)  Archevêque  de  Tarragone  &  puis  d'Avila, 
Efpagnol ,  étoit  de  faint  Dominique  de  Silos,  où  il  prit  l'habit  parmi  les 
Religieux  de  l'Ordre  de  famt  Benoît.  Il  devint  Général  de  fa  Congré- 
gation en  Efpagne.  On  le  crût  digne  de  pouvoir  gouverner  les  Eglifes 
particulières ,  comme  il  avoit  gouverné  les  Monafteres  de  fon  Inftitut. 
On  le  nomma  à  l'Ëvêché  d'Urgel ,  enfuite  à  celui  de  Lerida ,  d'où  il  fut 
transféré  fur  le  liège  Métropolitain  de  Tarragone.  M  aïs  comme  il  avoit 
peine  à  s'accoutumer  dans  ce  pais, il  préfera  àcettePrélaturcl'Evêché 
d'Avila  dans  la  Caftille  ;  &  on  fongeoit  à  lui  en  donner  un  autre ,  quand 
il  mourut  à  Madrid,  le  premier  jour  du  mois  de  Mai  de  l'an  1637.  âgé 
de  68.  ans.  Il  a  "écrit  divers  Ouvrages,  des  Commentaires  fur  la  Régie 
de  faint  Benoît ,  des  Sermons  :  Pentateuchum  Fidei ,  de  Ecckjta ,  de  Cond- 
uis, de  Scriptura  facra ,  deTraditionibus facris ,  de Bomano Pontifice.  Att- 
thenticafides  Pauli ,  Matthd,  Atïuum  Apofiolorum,  <yc.  Nicolas  Antonio, 
£il>t.  Hifp. 

PERtZ  (Antonio)  'Efpagnol ,  étoit  fils  de  Gonfalvo  Ferez  Secré- 
taire de  l'Empereur  Charles  V.  Il  ne  manquoit  ni  d'eforit,  ni  d'honnê- 
teté ,  ni  de  cette  fcience  du  monde  qu'on  confidérc  à  la  Cour.  Il  s'y 
avança  beaucoup  fous  Philippe  II.  &  après  divers  emplois  il  eut  enfin 
celui  de  Secretiire  d'Etat  &  le  département  des  affaires  d'Italie.  Ilpa- 
ïoiffoit  très-bien  en  Cour  ,  &  le  Roi  lui  témoignoît  beaucoup  de  bien- 
veillance; mais  ayant  eu  le  malheur  d'attirer  fa  difgrace,  il  fe  vit  con- 
traint de  fortir  d'Efpagne ,  où  l'on  en  vouloir  à  fa  vie.  Le  Roi  Henri  le 
Grand  le  reçût  en  France  &  lui  fit  donner  dequoi  fublifler  durant  fon 
exil, où  îl  mourut  enrani6io.àt'aris,&futenterréauxCeleftins.  An- 
tonio Ferez  a  écrit  divers  Ouvrages  de  Politique ,  des  Mémoires  en 
Efpagnol,  des  Lettres  très-ingenieufes  &  d'autres  pièces  qui  ont  eu 
l'approbation  du  public.  Il  avoit  étudié  à  Alcala,à  Padouc,&  à  Sala- 
manque.  Jean  Verzoza  lui  a  drefTé  un  éloge  en  ces  termes  : 

Complutum  egregiis ,  Padua  c  Salmantica  primum 
Do£irinis  alitere  animum  ;  hune  corporis  apti 
Comtnendat  fpecies , .  Pat  ris  fortuna  henigna 
Ad  res  pr  ularas  ,  verojque  invitât  honores. 
Omnis  amat  te  noflra  cohors ,  arcana  potentis 
jDutn  Régis  traiias  Juvenis,  gravitate  Senili. 
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FEREZ  ou  Perezi  us  (Antonio  )  Efpagnol,  ProfefTeur  en 
Droit  dans  l'Umverfité  de  Louvain  ,  étoit  d'Alforo  fur  l'Eore.  Il  fuivit 
fon  père  qui  étoit  un  des  domeftiques  de  l'Infante  Elizabeth  femme  de 
1  Archiduc  Albert, lors  qu'elle  vint  en  1599.  dans  le  PaïsBas.  11  avoit 
alors  onze  ans.  Il  étudia  à  Bruxelles  &  à  Louvain  ,  enfuite  ayant  voyagé 
en  France  &  en  Italie, à  fon  retour  il  fut  nommé  ProfefTeur  dans  la  mê- 
me Univcrfité  de  Louvain.  Cefuteni6i4.  Depuis  il  fut  nommé  Inten- 
dant de  l'armée ,  qu'on  envoya  dans  le  Palatinat  du  Rhin  l'an  1 620.  Mais 
cette  armée  ayant  été  licentiée ,  Antonio  Ferez  vint  reprendre  fon  em- 
ploi de  Profefleur  Royal  dans  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique 
qu'il  a  enfeignée  plus  de  trente  ans  avec  réputation.  Ses  Ouvrages 
témoignent  qu'il  avoit  beaucoup  de  favoir.  Nous  avons  de  lui  injJitu- 
tiones  Impériales.  Pruteâiionesfeu  Commeniariiin  Libres  novem  Codicis  Juf- 
tinianei.  PraleHiones  in  très  pofteriores  Libres  Codicis.  Jus  Publicum.  In 
quinque  iy  viginti  Digeftorum  Libros ,  (s?c.  *  Valere  André ,  Bibl.  hek. 
Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hifp. 

FEREZ  DE  SAAVEDRA  (Jean)  étoit  de  Cordotie  ou  de 
Jaën  en  Efpagne.  Ayant  amaflë  plus  de  trente  mille  ducats  à  falfifier  des 
Lettres  Apolloliques ,  il  les  employa  pour  introduire  l'inquifition  en 
Portugal.  Il  feignit ,  pour  cet  effet ,  d'être  Cardinal  Légat  du  Saint  Siè- 
ge ;&  ayant  fait  fa  Maifon,ôc  pris  cent  cinquante  Domeftiques  à  fa  fui- 
te ,  il  fut  reçu  en  cette  qualité  à  Seville ,  &  logé  avec  beaucoup  d'honneur 
à  l'Archevêché  :  puis  s'étant  avancé  jufqu'à  Badajoz  fur  les  frontières  de 
Portugal,  il  dépêcha  lin  Secrétaire  au  Roi  pour  lui  donner  avis  de  fon 
arrivée, &  lui  porter  de  faulfes  Lettres  du  Pape,  de  l'Empereur,  du 
Roi  d'Efpagne ,  &  de  quelques  autres  Princes  Séculiers  &  Eccleliafti- 
ques.qui  prioient  inftamment  fa  Majefté  de  vouloir  favorifer  les  pieux 
deffeins  de  ce  prétendu  Cardinal  Légat.  Le  Roi, qui  eut  de  la  joyede 
cette  Légation ,  lui  fit  réponfe  comme  à  un  Légat  &:  lui  envoya  un 
Seigneur  de  fa  Cour,  pour  le  complimenter  &  l'accompagner  dans  fon 
Palais,  où  il  demeura  environ  trois  mois,  &  établit  cependant  l'in- 
quifition dans  ce  Royaume.  Après  avoir  pris  congé  de  fa  Majefté,  il 
fortit  de  Portugal  fort  joyeux  d'avoir  réiiffi  dans  fon  deffein;  mais  il 
fut  découvert  fur  les  frontières  de  Caftille ,  &  reconnu  pour  un  ancien 
Serviteur  du  Marquis  de  Ville- neuve.  Ayant  été  arrêté  prifonnier,  il 
fut  condamné  pour  dix  ans  aux  galères;  &  défenfes  lui  furent  faites  de 
plus  écrire,  fur  peine  de  la  vie.  L'Arrêt  fut  exécuté,  &  il  demeura 
plufieurs  années  aux  galères ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  fut  enfin  retiré  en  1556. 
par  un  Bref  du  Pape  Paul  1 V.  qui  délira  de  le  voir ,  pour  le  remercier , 
fans  doute,  du  bon  fcrvice  qu'il  avoit  rendu  au  Saint  Siège,  d'avoir  in- 
troduit l'inquifition  en  Portugal  ,  où  elle  s'eft  depuis  confervée. 
*  Chron.  del  Card.  Taver.  Auberi ,  Hifl.  des  Cardin. 

FEREZ  (Jaques)  qui  eft  connu  fous  le  nom  de  Jaqjues  dk 
V  A 1,  E  N  c  E ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  ce  Royaume  en  Efpagne ,  vivoit 
fur  la  fin  du  XV.  Siècle.  11  prit  l'habit  de  Religieux  parmi  lesHermites 
de  faint  Auguftin  ;  &  s'y  étant  rendu  illuftre  par  fes  écrits ,  par  fa 
fcience  &  par  fa  pieté ,  on  le  fit  Evêque  de  Chriftopolis ,  &  Suffragant 
de  Frédéric  Borgia  ,  Cardinal  de  Valence, qui  fut  depuis  le  Pape  Ale- 
xandre VI.  Jaques  Ferez  écrivit  divers  Commentaires  fur  les  Ffeau- 
mcs,  fur  le  Cantique  des  Cantiques,  &c.  Un  Livre  contre  les  Juifs. 
De  Chrifto  reparatore  gineris  humani.  Clusftionis  finalis  dfcujfio.  Il  eft 
mort  l'an  149 1.  Bellarmin ,  (/e  Script.  £cc/.  Thomas  de  Herrera ,  Effius , 
SimIer,  &c.  , 

FEREZ  (Jérôme)  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Merci  vivoit  dans  le 
XVI.  Siècle,  en  1555.  &  il  fe  fit  eftimer  par  fon  favoir.  Il  enfeigna 
long-tems  la  Philofophie  &  la  Théologie,  &  il  lailTa  des  Commentaires 
fur  faint  Thomas  &  d'autres  ouvrages.  Jérôme  Ferez  étoit  Efpagnol. 
On  dit  que  quelques  jours  avant  fa  mort  il  perdit  la  mémoire  de  tout  ce 
qu'il  avoit  fû  :  Ce  qu'on  rapporte  aufli  d'Albert  le  Grand.  *  Alfonfe 
Ramon  ou  Raimond ,  Hift.  General  de  la  Orden  de  la  Merced.  Nico- 
las Antonio ,  bibl.  Script.  Hifp. 

FERGAME ,,  Ville  de  la  Troade  en  Afie,  &  félon  d'autres,  de 
Myfie ,  ou  de  Fhrygie  fur  le  Fleuve  Caïque.  Elle  a  eu  autrefois  titre  d'E- 
vêché  Suffragant  d'Ephelé,8c  depuis  elle  devint  Métropole.  Elle  a  été 
auffi  capitale  d'un  petit  Etat,  dit  le  Royaume  de  Pergame;qui  com- 
mença environ  l'an  470.  de  Rome,  fous  Philetere  Intendant  des  Finan- 
ces de  Lyfimaque  Roi  de  Thrace.  On  alfure  pourtant  que  ni  lui ,  ni  fon 
neveu  &  fucceffeur  Eumene  ,ne  portèrent  point  le  titre  de  Roi,  mais 
que  ce  fut  Attale  I.  qui  régna  quarante-quatre  ans.  Eumene  II.  en  régna 
^prèslui  quarante, &  puis  Attale  II.  fon  frère , gouverna  vingt-un  an  , 
comme  tuteur  d' Attale  III.  fon  neveu ,  lequel  étant  mort  fans  enfanscn 
621.  de  Rome,inltitua  le  Peuple  Romain  l'on  héritier,  152.  ans  après 
que  Philetere  eût  jette  les  premiers  fondemens  de  cet  Etat.  Augufte 
traita  fi  favorablement  cette  Ville  de  Pergame,  qu'il  lui  permit  de 
lui  dédier  un  Temple  à  lui  8c  à  la  Ville  de  Rome.  AurefteGalien  étoit 
natif  de  Pergame  qui  donna  fon  nom  à  ces  membranes  de  peau  que 
nous  appelions  Parchemin.  Elles  y  avoient  été  inventées.  *  Strabon  , 
//.  13.  Pline,  lib.  5.  c.  30.  er  lib.  13.  cap.  11.  Juftin  ,  //.  27.  Polybe, 
//.  5.  Fancirole,  Je  mirabil.  P.  II.  tit.  13.  Henri  Salmith,  in  Comment. 
Pancir.  Tacite ,  Annal.  4. 

PERGAME  .Ville  de  la  Natolie  propre ,  Province  que  l'on  appel- 
loit  autrefois  Myfie,  dans  l'Afie  Mineure. ,  Elle  eft  encore  nommée  par 
les  Turcs  8c  par  les  Grecs  Pergamo.  On  y  voit  les  ruines  du  Palais  d' At- 
tale, d'un  Théâtre;  8c  d'un  Aqueduc.  Cette  Ville  eft  peuplée  d'environ 
trois  mille  Turcs ,  8c  il  n'y  a  que  douze  ou  quinze  familles  de  Chrétiens 
Grecs, dont  l'Eglife  Cathédrale ,  qui  eft  à  l'Orient,  eft  entièrement  rui- 
née. 11  leur  refte  une  Eglife  dédiée  à  S.  Théodore  Evêque  de  Smyrnc, 
qui  eft  la  Métropolitaine  dont  dépend  l'Evêché  de  Pergame.  *J.Spon, 
Voyage  d'Italie,  z^c.  en  i6t^. 

FERGUBRIOS,  faux-Dieu  des  anciens  habitans  de  la  Pruffe  Se 
de  Lithuaniê ,  qu'ils  croyoient  préfidcr  aux  fruits  de  la  terre.  Ces  Ido- 
lâtres faifoient  en  fon  honneur  une  fête  le  22.  jour  deMars,8cs'affcm- 
bloient  dans  une  maifon  où  ils  avoient  préparé  un  ou  deux  tonneaux 
pleins  de  bïere.  Là  le  Sacrificateur  ayant  chanté  des  h|fmnes  à  la  louan- 
ge de  ce  Dieu, 8c  empli  une  taiîe  de  cette  boiiron,illaprenoitavecles 
dents ,  la  vuidoit ,  8c  la  jettoit  par  deffus  fa  tête ,  fans  la  toucher  des  mains , 
ce  qu'il  reïtcroit  plufiears  fois  en  l'honneur  des  autref  Divinitea  qu'il 
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des  fruits  en  abondance.  Tous  les  affiltans  buvoient  de  même,  en  chan 
tant  les  louanges  de  leur  Dieu  Pergubrios ,  &  palToient  le  relie  de  la 
journée  ,  en  réjcuilTances  ôc  en  feftins.    *  Hartfnoch ,  Differt.  XI.  de 
Fejlis  -vet.   Prujf. 

PERIANDkE,  un  des  fept,  qu'on  met  au  nombre  des  bages  de 
!a Grèce,  étoit Tyran  de  Corintlie,  &  fuccétla  à  fon  père  Cyplele,  la 
trente-huitième  Olympiade,  l'an  cent  vingt-fixiéme  de  Rome.  11  eut  di- 
vers malheurs  domeltiques ,  qui  le  firent  mourir  de  déplaifir  après  quaran- 
te ansderegne,LiXLVIII.01ympiade&iurlafinde  l'an  cent  foixante- 
neuf  de  Rome,  li  difoit  ordinairement  que  les  plaifirs  font  paffagers  ;  mais 
que  la.  gloire  efl  immortelle:  |L«e  Us  Rois  doivent  kre  environnez, de bien- 
■velllame,  au,  lieu  de  gardes;  &  il  répondit  à  ceux  qui  demandoient 
pourquoi  il  retenoit  la  domination  ,  qiîil  étoit  anjftdmgereux  de  la  quit- 
ter volontairement ,  que  de  fe  la  voir  enlever  -maigre  foi.  *  Ariftote,/?.  5. 
Polit,  c.  II.  DiogeneLaèrce,/;.  I  Vns.  t^hilof.in Periandro.  [Cet  article 
a  été  corrigé  fur  la  Critique  de  Mr.  Bayle.] 

PERICLES,  Athénien,  Grand Capitaine&bon  Orateur,  étôit  fils 
de  Xantippe  &  d'Agarifte.  Pour  fatisfaire  fon  inclination  pour  les  bel- 
les Lettres,  on  le  mit  fous  la  difcipline  de  Zenon  &d'Anaxagoras;  où  il 
aquit  beaucoup  de  favoir.  Il  s'appliqua  enfaite  à  s'aquerir  les  bonnes 
grâces  des  Athéniens;  &  parce  que  Cimon  ne  lui  étoit  pas  favorable,  il 
le  fit' bannir  par  fOftracilme.  Quelque  tems  après,  U  le  fit  rappelkr. 
Depuis  ayant  eu  la  conduite  de  l'armée  dans  le  feloponnefe ,  il  fit  un 
grand  dégât  dans  lesProvincesvoiiines;  &  remporta  une  célèbre  vidoire 
contre  les  Sicyoniens,  près  deNemea.  De  là  il  paffa  dans  PAcarnanie, 
qu'il  ravagea.  A  la  prière  d'Afpafie  fameufe  courtiiane,  il  entreprit  la 
guerre  contre  les  Saraiens,  en  faveur  des  Mileiiens.  Ce  fut  en  313. 
de  la  fondation  de  Rome.  Il  affiégeaSamos  qu'il  emporta  après  9.  mois 
de  liège ,  où  Artemon  natif  de  Clazomene  donna  la  première  inven- 
tion du  Bélier,  de  la  Tortue  &  de  quelques  autres  machines  de  guerre. 
Periclès  perfuada  auffi  à  ceux  d'Athènes,  de  continuer  la  guerre  contre 
les  Lâcedemoniens,  craignant  que  durant  la  paix  on  ne  l'obhgeât  de 
rendre  compte  des  deniers  qu'il  avoir  maniez  dans  le  tems  de  fon  Gé- 
néralat.  On  le  blâma  depuis  d'avoir  donné  ce  confeil  ,&  les  Athéniens 
lui  ôterentfes emplois;  mais  on  fut  bien-tôt  contraint  de  les  lui  rendre. 
11  mourut  de  pelte  la  LXXXVil.  Olympiade ,  environ  l'an  315.  de 
Rome.  Il  difoit  que  toutes  les  fois  qu'il  prenoit  le  commandement,  il 
faifoit  cette  réflexion  :  Qu'il  alloit  commander  des  gens  libres  ,  qui 
étoient  de  plus  Grecs,  &  Athéniens.  Le  Poète  Sophode,qui  étoit  fon 
Collègue,  s'étant  récrié  à  la  vue  d'une  belle  perfonne,H«^«'£//e  eji  belle.' 
Il  faut,  dit  il,  qu'un  Magillrat  n'ait  pas  feulement  les  mains  pures, 
mais  les  yeux  même  &  la  langue.  *  l-'lutarque,  e«  yi  Fie ,  Diodore  de  Si- 
cile, //.  12.  Thucydide,  li.  i.  3.  a' feq. 

PERICLES,  ce  fut  lui  le  premier  qui  récita  fes  Harangues  devant 
le  Sénat ,  après  les  avoir  écrites.  Aufû  fon  llile  étoit-il  extrêmement 
pur,&  toutes  fes  p  eccs  étoient  également  fortes  &  agréables.  Il  joignit 
lePirée  à  la  Ville  d'Athènes  p.u  une  bonne  murail'e,&fit  tant  de  belles 
actions  qu'il  laiffa  neuf  trophées,  pour  Monumcns  de  fesViftoires.  Ce 
fut  lui  qui  trouva  ce  beau  Mot,  Ufqiie  ad  Aras  Amicus,  Ami  jufques 
aux  Autels;,.c'eft-à-dire  que  l'Amitié  ne  doit  point  aller  jufqu'à  violer 
la  Religion  Se  les  chofes  facrées.  *Plutarque ,  m  Perickvde  vitiofo  pu- 
dore.  -  _ 

PERICLE'S,  fils  naturel  dugrandPeridès,  relia  feul  après  la  mort 
de  fes  deux  frères  qui  étoient  légitimes.  Les  Athéniens  le  choifîrent 
parmi  les  dix  Généraux  qu'ils  créèrent  pour  prendre  la  place  d'Alcibia- 
de ,  &  combattre  contre  Callicratidas  Général  des  Lâcedemoniens.  Il 
fit  des  merveilles  dans  cette  expédition ,  &  la  flotte  des  ennemis  fut 
battue  :  néanmoins,pour  n'avoir  pas  eu  foin  de  faire  inhumer  ceux  qui 
avoient  été  tuez  dans  la  bataille,  il  fut  condamné, avec  fept  autres  Ca- 
pitaines de  l'armée, à  perdre  la  tête,  parce  que  cette  négligence paflbit 
pour  un  grand  crime.  *Plutarque,  inPericle.  Xeno^hon,  lit.  i. de  gefi. 
Gr^corum.  Diodore  de  Sicile,  lib.  13.  [Les  trois  articles  précedens  ont 
été  reftifiez  fur  la  Critique  de  M.  Bayle.] 

PERICLYlMENUS,  fils  de  Nelée  Roi  deTheiralie,puis  fondateur 
de  la  Ville  de  Pylos  dans  le  Peloponnefe,  reçûr  de  Neptune  fonayeul, 
le  pouvoir  de  fe  transformer  entoutes  fortes  de  figures:  mais  il  (e  fervit 
inutilement  de  tous  ces  changeraens  contre  Hercule:  car  ce  Héros  ayant 
tué  Nelée,  tua  auffiPeridymenus&  tous  fes  frères  à  la  referve  de  Neflor. 
Ovide  dit  que  Peridymenus  s'étoit  changé  en  aigle,  &  qu'Hercule  le. 
perça  d'une  flèche.  *Apollodore,  liv.  i. 

PERIEGETE  ,  (Denys)  Poète  &  Géographe,  vivoit  du  tems 
d'Augufte,  félon  la  plus  commune  opinion.  Pline,  U.  6.  c^. iv.alTure 
qu'il  étoit  natif  de  la  Ville  d'Alexandrie  dans  la  Sufiane,&  qu'il  fit  une 
defcription  de  toute  la  Terre  en  vers,  pour  laquelle  Augufte  l'envoya  en 
Orient,  afin  de  faire  la  defcription  de  ce  qu'il  y  verrou,  pour  l'ufage  de 
Caius  Céfar,qui  devoir  aller  faire  la  guerre  en  Arménie,  &  en  Arabie. 
Euftathius  le  met  fous  le  règne  de  Néron,  mais  Suétone  femble  s'ac- 
corder avec  Pline  pour  celui  d'Augufte.  Le  même  Euftathius  dit  qu'on 
lui  attribue  d'autres  Ouvrages  intitulez,  les  Lithiaques,  les  Ornithiaques 
&  les  Baffariques  :  mais  qu'ils  font  peut-être  de  Denys  de  Samos ,  ou 
de  Denys  de  Philadelphie. 

[PERIER  (Aimar  du)  Sieur  de  Chamaloc,&c.  Confeiller  au  Par- 
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leurs  noms, en  leur  demandant  une  heuteufe moiffoii &  |GasparduPerier  le  nomma  l'an  r y  10.  pour  être  un  des  Con- 
- '  feilters  du  Parlement  de  Provence  qu'il  établit  en  cette  année.  Il  eft  nom- 

mé dans  les  Lettres  d'éredtion  données  à  Lyon,  au  mois  de  Juillet.  Cette 
Cour  fouverainen'avoit  alors  que  onze  Cor.fei.lers,  quatre  ncrlelialliques 
&  fept  feculiers.  Gafpard  duPetier  vivoit  encore  en  1 5 14.  &  il  prit  part 
aux  affaires  que  fa  Compagnie  eut  avec  le  Concile  de  Latran.  Cette  mê- 
me Famille  a  eu  d'autres  Magiftrats  ,&  dans  le  XVII.  Siècle  le  célèbre 
SciPioN  DU  Perier,  un  des  plus  habiles  jurifconfultesde  fon  tems,qu'on 
appelloit  avec  raifon  le  Papinien  moderne.  Il  étoit  favant  en  toirte  forte 
de  Littérature,  &  avoir  une  éloquence  fi  vive,fi  naturelle  &  fi  perfuafive 
que  rien  ne  lui  pouvoir  rèlifter.  Un  de  fes  domeftiques  a  publié  après  fa 
mort,  arrivée  vers  l'an  1666, un  Ouvrage  de  fa  façon  qu'il  avoir  médité 
durant  fa  jeunelTe.  Charles  do  Perier,  qui  a  compofé  de  fi 
beaux  vers  François  &  Latins ,  a  fait  honneur  à  fa  Famille. 

PERIERS  (Bonaventure  des)  natif  de  Bar  fur  Aube,  vivoit  dans  le 
XV 1 .  Siècle,en  1 5  36.  &  il  fut  Valet  de  Chambre  de  Marguerite  d'Orléans, 
ReinedeNavarre,fœurduRoiFrançoisI.  11  publia  quelques  Poëfîes  & 
d'autres  Pièces.  La  Croix  du  Maine  dit  que  ce  Bonaventure  des  Pericrs  eft 
Auteur  du  déteftable  Livre  intitulé  Cymbalujn  mundi ,  qu'il  le  mit  cri- 
fuite  en  François;  &  qu'étant  devenu  furieux  il  fe  tua  lui-même. 

PERIGORD,  Province  de  France  avec  titre  de  Comté,  entre  le 
Limofin,  l'Angoumois,  la  Xaintonge,  leQuerci  &  l'Agenois.    C'eft 
le  Pais  des  anciens  Peuples  dits  Petrocorït.  Perigueux  eft  la  capitale  du 
Pais.  Les  autres  Villes  font  Sarlat ,  Bergerac,  Marfac,  Caftillon,  Li- 
meil,  Montignac,  Mircmont,  la  Force,  Duché;  Hautefoit,"Ia Dou- 
ze ,  Bourdeilles ,  Exidueil,  qui  font  Marquifats  ;  Riberac ,  Comté  :  Ma- 
reuil ,  Bainac  &  Biron  anciennes  Baronies.    Le  Perigord  eft  arrofé  de 
diverfes Rivières, il  eft  montueux, âpre  &  pierreux , mais  fertile.  Il  y  a 
grand  nombre  de  fontaines  médicinales ,  &  des  mines  de  fer  &  d'acier. 
Cefar  parle  des  peuples  de  Perigord,  qui  ont  eu  des  Comtes  particuliers, 
comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  Il  faut  que  je  remarque  avec  cela  que 
quelques  Auteurs  divifent  le  Perigord  en  Haut  &  Bas.   Celui-ci  vers  les 
Rivières  deDordogne&deVerzere;  Celui-là  le  long  de  la  Rivière  de 
rifle.  On  donne  aufli  quelquefois  le  nom  de  Blanc  au  Haut  Perigord , 
parce  qu'il  eft  plus  couvert  de  Montagnes  ;  Et  le  nom  de  Noir  au  Bas , 
parce  qu'il  y  a  plus  de  bois.  Les  habitans  recueillent  une  grande  quan- 
tité de  Noix  &  de  Châtaignes ,  plufieurs  fortes  de  Simples  &  quelques 
Vins.  Us  ont  foin  d'avoir  par  tout  des  forges  pour  mettre  en  ufage  leur 
fer  &  leur  acier.  Le  Perigord,  qui  fait  partie  de  l'Aquitaine, avoit  été 
foiimis  à  nos  Rois,  jufques  à  la  décadence  de  la  Monarchie.  Il  eut  alors 
des  Comtes  particuliers.   E  l  i  e  I.  Comte  de  Perigord  dans  le  X.  Siè- 
cle, tua  Benoit  qui  étoit  Coadjuteur  d'Ebles  Evêque  de  Limoges.  Ce- 
lui-ci en  mourur  de  déplaifir  en  975.  Guillaume  dit  Bras  de  Fer  fon  ne- 
veu ,Duc  de  Guienne, vengea  cette  mort  fur  Ehe.  Car  il  le  fit  arrêter 
par  le  Vicomte  de  Limoges,  fon  vafral,ft  lui  fit  faire  fon  procès  &  le  fit 
condamner  à  perdre  fon  Comté  &  à  mourir  en  prifon.  Elle  eut  pour- 
tant l'adrefl^e  de  s'en  fauver  &  il  mourut  en  faifant  le  voyage  de  Rome 
où  il  alloit  demander  l'abfolution  de  fon  crime.  Quelques  Auteurs  pré- 
tendent qu'il  étoit  fils  de  Bozon  le  Vieux,  Comte  de  la  Marche  &  d'Em- 
me  de  Perigord.  D'autres  difent  que  ce  fut  E  l  i  e  dit  Rudel.  Quoi 
qu'il  en  fpit ,  celui-ci  eut  pour  fuccefleur  E l  1  e-T aillerand  I. 
du  nom  ,   Comte  de  Perigord.    Il  fut  fuivi  d'ARCHAMBAuc  I. 
qui  vivoit  en  iizo.  &  père  d'ARCHAMBAUD  IL  mort  en  1289. 
Ce  Comte  époufa  une  Dame  nommée  Marie,  proche  parente  de  Jeanne 
ComteflTe  de  Touloufe  ;  dont  il  eut  Elie-Taillerand  qui  fuit  :  Aniflant, 
Sieur  de  Caumont  ;   &  Aremburgc  de  Perigord.  Elie-Taille- 
RAND  II.  époufa  en  premières  noces  Philippe  Leomagne  &  en  2. 
BrunifTan  de  Foix;  &  il  mourut  en  1315.  11  eut  deux  Ailles  du  premier  lit 
&  trois  fils  de  fon  fécond  mariage ,  Archambaud  III.  Comte  de 
Perigord,  qui  mourut  en  1335.  fans  avoir  eu  des  enfans  de  Jeanne  de 
Pons  &  de  Bergerac,  fa  femme:  Roger-Bernard  qui  fuit;  Et  Tail- 
lerand  de  I'erigord,  Cardinal,  Evêque  d'Auxerre.  Le  Pa- 
pe Jean XXII.  le  fit  Cardinal  eni33i.&  Innocent VI.  l'envoya  Légat 
en  France,  pour  porter  leRoi  jean  à  la  Paix.  Il  accompagna  ce  Prince 
qui  pourfuivoit  le  Prince  de  Galles;  &  qui  ayant  voulu  donner  la  bataille, 
contre  l'avis  du  Cardinal  de  Perigord  ,  la  perdit  &  fut  fait  prifonnier  en 
la  journée  de  Poitiers ,  l'an  1356.    Taillerand  fit  encore  un  voyage  en 
Anglererrepour  laPaix;  8c  il  mourut  l'an  1364.3  Avignon,  où  il  eft  en- 
terré, lia  fondé  un  Collège  à  Touloufe,  &  une  Chapelle  dans  la  Cathé- 
drale de  Perigueux.  Roger-Bernard,  Comte  de  Perigord  époulà 
Eleonor  de  Vendôme  &  il  en  eut  Archambaud  IV.  qui  fuit  :  Jeanne, 
femme  de  Jean, Comte  d'Armagnac:  Eleonor, mariée  au  Marquis  de 
Beaufort,  Sieur  de  Canillac;&  Hélène  de  Perigord,  alliée  à  Gaillard  de 
Durfort,  Sieur  de  Duras.    Archambaud  IV.  Comte  de  Perigord 
s'allia  avec  les  Anglois  &  courut  dans  le  pais.  Pourl'en  punir,  on  le  ban- 
nit du  Royaume  &  fes  biens  furent  confifquez,  par  Arrêt  du  Parlement, 
donné  le  18.  Avril  1396.  Il  avoit  époufé  Louifc  deMathas,dont  il  eut 
entre  autres  enfans,  Archambaud  V.  qui  fuit  ;  Et  Eleonor,  mariée  à  Jean 
deClèrmont,  Vitomte  d'Aunoy  en  Poitou, d'où  vint  Louïfe  de  Cler- 
mont,  femme  de  François  Sieur  de  Montbeton,  de  Maulevrier  &  de  Ma- 
thas,  qui  prétendoit  que  le  Comté  de  Perigord  lui  appartenoit ,  comme 
l'héritage  de  fa  femme.  A  r  c  h  a  m  b  a  u  d  V.  dit  i«  Jeune  époufa  Per- 
rette  Helie,  &  en  fut  féparè  par  impuilTance.  Ses  emportemens  caufe- 


lement  de  Grenoble,  a  vécu  en  1600.     U  étoit  bon  Jurifconfulte  &  1  rent  fa  ruine.  11  ne  pouvoir  rien  foufl5:ir,&  avec  le  fecours  des  Anglois, 
n'ignoroit  pas  l'antiquité.  On  publia  l'an  1610.  à  Lyon  un  de  fes  Ou-    "  ^-''-'-'  —■ '  '-  - ---  "         '■— '■  ' 

vragcs  qui  a  pour  titre ,  Difiours  Hiftorique  touchant  l'Etat  Général  des 
Gaules  cy  principalement  des  Provinces  de  Dauphiné  C7  de  Provence,  tant 
fous  la  République  tjr  l^ Empire  des  Romains  ,  que  fous  les  François, 
ci?"  Bourguignons.  Enfemble  quelques  recherches  particulières  de  certaines 
Villes.  Du,  Perier ,  dit  M.  Chorier  dans  fon  Hiitoire  de  Dauphiné  a- 
bregée  pour  Monfeigneur  le  Dauphin,  avoit  pénétré  bien  avant  dans 
l'Jliftoire.  Celle  de  ce  pais  lui  eft  obljgée.  il  a  tâché  de  la  tirer  des 
ténèbres,  avec  plus  de  bonheur  que  n avoit  f.iit  avant  lui  Aimar  du 
Rivait:  E,t  il  ne, l'a  pas  médiocrement  éclaircie  par  le  Difiours  Hiftori- 
que, qu'il  a  compofé  touchant  l'Etat  Général  des  Gnules.  Du  Perier 
étoit  originaire  de  Provence.  Sa  famille  y  a  été  féconde  en  grands 
Hommes.  Le  Roi  Louis  XII.  perfuadé  du  mérite  &  du  favoir  de 


il  défoloit  tout  le  pais  &  particulièrement  la  Ville  de  Perigueux  qui 
appartenoit  au  Roi.  Ce  Comte  fe  vit  forcé  dans  fon  Château  de 
Montignac  par  Boucicaut ,  &  amené  à  Paris  où  il  fut  condamné  à 
perdre  la  tête  &  fes  biens  confifquez, par  Arrêt  du  Parlement,  le  19. 
Juillet  1399.  Le  Roi  lui  fit  grâce  de  la  vie  ,  &  donna  la  confiifca- 
tion  à  Louis  de  France  ,  Duc  d'Orléans  fon  onde.  Celui-ci  laiffa 
Ch  ARLES,  lequel  étant  prifonnier  en  Angleterre,  vendit  en  1437. 
le  Perigord  pour  lèize  mille  Reaux  d'or ,  à  JeandeBretagne 
II.  du  nom  ,  Comte  de  Ponthievre.  '  Ce  Jean  mourut  fans  enfans 
l'an  1454.  Il  avoit  eu  deux  frères;  Guillaume,  Vicomte  de  Limo- 
ges, mort  en  1455.  &  Charies  de  Bretagne ,  Baron  d'Avaugour  qui 
étoit  mort  en  1434.  ayant  laiiTé  d'Ifabeau  de  Vivonne  ,fa  femme,  Ni- 
cole, mariée  avec  Jean  de  Breffe  IL  du  nom, Sieur  de  Bouffac, Guil- 
laume 


PER. 

laurae  avoit  eu  d'Ifabeau  de  la  Tour  fa  femme,  trois  filles,  dont  l'aî- 
née ,  Françoise  de  Bretagne  ,  Vicomtefle  de  Limoges  &  Com- 
teffe  de  Perigord  ,  époufa  Alain  ,  Sire  d'Albret  &  mourut  en  1488. 
Alain  donna  le  Perigord  à  fon  fils  Jean  d'ALBRET ,  en  le  mariant  avec 
Catherine  de  Foix,  Reine  de  Navarre,  d'où  vint  Henri  d'Ai-BRET, 
Roi  de  Navarre  ,  Comte  de  Perigord,  père  de  la  Reine  Jeanne  de  Na- 
varre, qui  eut  d'Antoine  de  Bourbon,  le  Roi  Henri  te  Grand.  Ce 
Prince  unit  à  la  Couronne  le  Perigord,  que  les  defcendans  de  Charles 
de  Bretagne  prétendoient.  Ce  fut  le  fujet  d'un  long  procès  ,  terminé 
en  faveur  de  Jean  d'Albret ,  Roi  de  Navarre.  Les  Princes  d'Orléans  y 
prétendirent  auffi,  &  on  leur  en  adjugea  un  tiers  par  Arrêt  du  quator- 
zième Août  1498.  Mais  le  Roi.  Louis  XIL  leur  donna  d'autres  terres 
en  échange,  pour  fa^orifer  la  Maifon  d'Albret.  *D\i?m,  Droits  dtt  Roi, 
Chopin,  li.i.  &  ■^.  dK  Domaine,  Befly,  Hifl.  âes  Comt.  de  Poit.  Juf- 
tel ,  Hifi.  de  Turen.  Frizori ,  Gall.  Purp,  Froiffart ,  Jean  Juvenal  des 
Urfins,  &c. 

PERIGUEUX ,  fur  l'Ifle ,  Ville  de  France ,  capitale  du  Perigord , 
avec  Evêché  Suffragant  de  Bourdeaux.  Les  Anciens  l'ont  nommée  diver- 
fement ,  Petrocorium  ,  Petrigorium  ,  Vefima,  Petrocorionim  &  Vefuna. 
Cette  Ville  eft  très-ancienne  ;  mais  c'eft  une  fable ,  comme  on  l'a  voulu 
dire,  qu'elle  ait  été  bâtie  par  un  des  fils  de  Noé,  qui  lui  donna  fon  nom. 
il  y  a  plus  d'apparence  que  fon  nom  de  Fç/«»4,  étoittiré  de  celui  deve- 
nus qui  y  étoit  adorée;  l'on  y  volt  encore  les  mafures d'un  Temple  de 
cette  Déeffe.  Les  Infcriptions ,  les  ruines  d'un  Amphithéâtre,  &  divers 
autres  reftes  magnifiques,  font  un  témoignage  ilkiitre  de  l'ancienneté  de 
cette  Ville  ,  qui  a  été  fouvent  defolée  par  les  Barbares  ,  qui  ont  fait 
des  courfes  dans  les  Gaules.  Ce  fut  près  dePerigueux  que  Pépin  le  Bref 
gagna  une  célèbre  vidoire  fur  Gaifer ,  Duc  d'Aquitaine,  en  fept  cens 
foixante-huit.  S.  Front  eft  le  plus  ancien  Evêque  dont  nous  avons  con- 
noiflance.  La  Cathédrale  de  S.  Etienne  fut  ruinée  dans  le  XVI. Siècle 
par  les  hérétiques ,  qui  y  démolirent  divers  autres  Lieux  faints.  *  Ce- 
far,  //.  7.  Comment.  Pline,  li.  4.  c.  19.  Ptolomée,  li.x.  c. 7.  Sidonius 
ApoUinaris,  Ep.iï.  U.S.  Scaliger,  li.  8.  de  Emend.  lemp.  Sincerus, 
Jtiner.  Gall.  La  Boirie ,  Antiq.  de  Perig,  Jean  du  Pui ,  des  Evêques  de 
Perig.' S,7mX.eMzx\ht,  Gàll.Chfift. 

PERILLE  d'Athènes ,  Artifan  célèbre,  voulant  flatter  la  cruauté  de 
Phalaris  Tyran  d'Agrigente ,  fit  un  taureau  d'airain  pour  y  griller  les  cri- 
minels: Mais  il  expérimenta  le  premier  ce  fupplice,  par  ordre  de  ce 
Tyran.  *Pline,  /;.  34.  c.8. 

PERINTHE.  Cherchez  Heradée. 

X.a  PERIODE  JULIENNE  ,  eft  une  révolution  de  7980.  années 
Juliennes,  compofées  des  trois  Cycles ,  du  Soleil,  de  28.  ans;  delaLu- 
he,  de  19. 8c  de  l'Indiétion,  de  15.  ce  qui  fe  fait  ainfi:  On  prend  pour 
première  année  de  cette  Période,  celle  qui  a  i  du  Cycle  du  Soleil ,  i.  du 
Cycle  de  la  Lune,  &  i.du  Cycle  de  l'Indidion:  &  il  faut  7980.  an- 
nées pour  revenir  à  une  année  marquée  de  ce  même  nombre  de  chaque 
Cycle.  La  Table  qui  fuit  eft  fort  neceffaire  pour  concevoir  facilement 
une  idée  de  cette  Période. 

P  E  n  I   t)  D   E,   C    V  C  L  E   s. 

t}ttlienhi.  du  Soleil,  de  la  Lune,  de  l'Indiâîioit, 
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Ce  fut  Jofeph  Scaliger  ou  de  l'Efcale ,  lequel  floriffoit  vers  l'an  1580. 
qui  inventa  cette  Période ,  joignant  les  trois  Cycles  enfemble,  à  l'imita- 
tion de  Viftorius  natif  d'Aquitaine ,  très-  habile  Chronologue ,  qui  vi- 
voit  du  tems  de  S.  Léon  Pape,  &  de  fon  fuccefleur  Hilaire,  vers  Fan 
460.  lequel  ayant  joint  les  Cycles  du  Soleil  &  de  la  Lune,  compofa  la 
■Période  appellée  Vidorienne  ,  qui  renferme  532.  années.  D'autres 
ont  attribué  l'invention  de  la  Période  Vidorienne  à  Denys  le  Petit ,  fa- 
vant  Abbé ,  •  Scythe  de  Nation ,  qui  floriifoit  à  Rome  du  règne  de  Theo- 
doric  Roi  des  Oftrogoths  ,&  de  fon  petit-fils  Athalaric ,  depuis  l'an  52.0. 
de  Jesus-Christ  ,  jufques  en  533.  c'eft  pourquoi  ils  l'ont  appellée  Pé- 
riode Dionyfienne  ,  mais  ils  fe  font  trompez  :  car  il  lui  a  feulement 
donné  un  autre  commencement,  l'appliquant  à  l'année  de  laNailTance 
âv.  Meffie ,  pour  recommencer  en  l'année  533,  &  commuer  jufques 


à  la  fin  du  Monde.  Le  principal  ufage  de  la  Période  Julienne  eft  d'a- 
voit- une  règle  ftable  &  afTurée,  pour  la  lupputation  des  années,  parmi 
es  afférentes  opinions  des  Chronologues ,  qui  ne  s'accordent  pas  dans 
les  Epoques,  &  dans  le  calcul  des  années  depuis  la  Création  du  Mon- 
de: car  cette  Période  renferme  toutes  les  années  depuis  la  Création  du 
Monde,  qu'elle  précéda  même  fui  vant  toutes  les  opinions  :  ainfi  fe  fervant 
de  cette  Période  pour  marquer  la  ChVonologie ,  on  ne  biffe  aucun  lieu 
de  douter  du  tems  que  l'on  marque  :  ce  qui  n'arrive  pas  en  défignant 
le  tems  par  les  Epoques.  Car  lorfqu'un  Chronologifte  marque,  par  exem- 
ple, l'an  du  Monde  3001.  je  ne  puis  favoir  ce  qu'il  entend,  fi  je  ne 
fai  qu'il  compte  4053.  ans,  avant  la  Naiffance  de  J^sus- Christ;  8c 
que,  félon  lui,  la  première  année  du  Monde  eft  la  première  de' ces 
4053.  Mais  s'il  marque  l'an  3661.  de  la  Période  Julienne,  je  voi  clai- 
rement quelle  eft  fon  opinion,  parce  que  cette  Période  ne  varie  point, 
8c  eft  toujours  la  même. 

Reduâlio»  des  années  de  la  Période  Julienne ,  aux  années  de    ♦ 
devant  Jesus-Christ. 

La  première  année  depuis  h  Naiffance  de  Jesus-Christ  avoit,  fui- 
vant  l'opinion  commune,  10.  de  Soleil,  1.  de  Lune,  &z.  4.  d'Indidion. 
Ces  caraderes  font  ceux  de  l'an  4714.  de  la  Période  Julienne.  C'eft* 
pourquoi  lorfqu'on  lira  dans  une  Hiftoire  Chronologique ,  qu'une  cho- 
fe  eft  arrivée  l'an  de  la  Période  Julienne  3661.  par  exemple  ,  il  fau= 
dra  fouftraire  ce  nombre , ,  de  47  ij,.    Ainfi , 

4714- 
3661. 


1053. 


dz  l'on  connoîtra  que  l'an  3661.  de  la  Période  Julienne  eft  l'an  I05'3, 
devant  la  Naiffance  de  Jesus-Christ.  *  D.  Petau  ,  de  Docir, 
Temp. 

Les  PERIOECIENS  font  ceux  qui  habitent  fous  les  parties  d'un 
même  Méridien,  8c  fouslesPointsoppbfczd'unmêmeParalleiede  La- 
titude: de  forte  que  la  différence  de  leur  Longitude  eft  toujours  de  180. 
dcgréz,  quoi  qu'ils  foient  en  même  Zone,  en  même  Climat  ,  ^  en- 
même  élévation  de  Pôle,  lis  ont  mêmes  faifons,  8c  même  longueur 
de  jours  ;  mais  quand  il  eft  midi  chez  les  uns ,  il  eft  minuit  chez  les  autres. 
Ce  nom  vient  du  Grec  m^i,  autour,  8c  «(»£«,  habiter^ 

PËRIPATETICIENS  ,  c'eft  le  nom  qu'on  donna  aux  Sedateurs 
d'Ariftote,  qui  difputoient  dans  le  Lycée  en  fe  promenant.  Ammonius 
affùre  que  Platon  fut  le  premier  qui  s'avifa  d'enfeigner  en  fe  prome- 
nant; è<.  que  fes  difciples  furent  nommez  Peripateticiens ;  maisils  pri- 
rent depuis  celui  d'Académiciens,  parce  qu'ils  étudioient  dansl'Acade- 
Hiie.  *-Diogene  Laërce ,  in  Arijl.  Ammonius  ,  in  Categ.  Ciceron , 
li,  I.  §lu£jl.  Acad. 

PERISCIENS,  font  les  peuples  des  Zones  froides,  qui,  dans  les  fai- 
fons que  le  Soleil  les  éclaire  ,  le  Voyent  tourner  en  rond  à  l'entour 
d'eux  .dans  chaque  efpace  de  vingt-quatre  heures  :  de  forte  qu'il  leur  don- 
ne une  ombre  tantôt  d'un  côté ,  8c  tantôt  d'un  autre.  Ce  nom  vient  de 
iTiQ^ ,  autour,  ?:!.  a-xi»,  ombre, 

PERKIN,  ou  Pierre  "Warbeck,  Impofteur  célèbre  dans  l'Hiftoi- 
re  d'Angleterre ,  lequel  eut  la  hardieffe  defedire;Richard  Ducd'Yorck, 
fils  du  Roi  Edouard  IV.  fous  le  règne  de  Henri  VII.  vers  l'an  1485. 
Marguerite  Ducheffe  de  Bourgogne  ,  fœur  d'Edoiiard  IV.  avoit  fait 
courir  le  bruit  que  Richard  III.  Duc  de  Glocefter  ayant  donné  ordre  en 
1483.  d'affafllner  Edotiard  V.  Prince  de  Galles  ,    &C  Richard  Duc 
d'Yorck ,  tous  deux  fils  d'Edouard  IV.  Roi  d'Angleterre,  les  parricides, 
après  avoir  tué  le  Prince  de  Galles  légitime  héritier  de  la  Couronne,  eu- 
rent d'abord  regret  de  cet  attentat ,  ôc  mirent  en  liberté  le  Duc  d'Yorck, 
qui  s'étoit  caché  depuis  dans  quelque  heu  inconnu.  Elletâchoit  de  per- 
fuadercéla  au  peuple,  afin  de  pouvoir  fuppofer  quelqu'un  qui  parût  pour 
ce  Duc  d'Yorck  ;   ce  qu'elle  fit  un  peu  après  l'impotture  de  Simnel , 
dont  je  parle  en  fon  Article.  Elle  trouva  le  fils  d'un  Juif  converti,  natif 
de  Londres  ,   nommé  Perkin  ,   qui  étùit  bien  fait  &c  avoit  beaucoup 
d'efprit:  8c  ceSujetétanfcapabledefondeffein,  ellelefitinfi:ruireàbien 
jouer  fon  perfonnage.  Pour  ôter  tout  foupçon ,  elle  l'envoya  fecrete- 
ment  en  Portugal,  où  ayant  demeuré  un  an,  il  fit  voile  en  Irlande.  La 
guerre  étant  furvenue  entre  Henri  VII.  Roi  d'Angleterre,  ii  Charles 
V!II.  Roi  de  France ,  celui-ci  envoya  convier  Perkin  de  venir  à  la  Cour. 
Il  y  vint  avecjoye,  8c  y  fut  reçu  en  qualité  de  Duc  d'Yorck:  mais  il 
n'y  demeura  gueres,  parce  que  la  Paix  fe  fit  peu  de  tems  après.  11  fe  ren- 
dit alors  en  Flandres  auprès  de  la  Ducheffe  de  Bourgogne ,  laquelle  fei- 
gnant de  ne  le  pas  connoître ,  l'interrogea  de  toutes  fes  avantures ,  en 
préfence  de  quelques  perfonnes  de  qualité  ;  &  faifant  femblant  d'être 
perfuadée  de  la  vérité ,  traita  Perkin  ,  comme  fon  Neveu.    Plufieurs 
de  la  Nobleffe  Angloile  fuivirent  fon  parti ,  8c  tentèrent  avec  lui  une 
defcentc  dans  la  Province  de  Kent  ;  où  n'ayant  pas  été  bien  reçus ,  ils 
allèrent  en  Ecoffe  ,  dont  le  Roi ,  Jaques  ÏV.  reçut  Perkin  avec  hon- 
neur, 8c  le  mena  deux  fois  en  Angleterre  à  la  tête  d'une  armée:  mais  il 
ne  fe  trouva  pas  de  gens  qui  le  vouluffent  recevoir.  Ce  faux  Prince  fe 
retira  en  Irlande,  où  il  apprit  la  revoltedeceuxdeCornouaillc:  ce  qui 
le  fit  réfoudre  à  y  conduire  une  année  de  fept  mille  hommes,  &c  à  met- 
tre le  fiege  devant  Excefter:  mais  iln'ofa  attendre  le  Roi  qui  marchoit 
Contre  lui ,  8c  s'alla  réfugier  dans  un  Temple ,  d'où  il  fortit  après  que 
le  Roi  l'eut  affûré  de  la  vie ,  8c  le  fuivit  à  Londres.    Il  y  fut  quelque 
tems  le  jouet  de  la  Cour  :   ^  comme  il  n'étoit  pas  gardé  de  près ,  i! 
trouva  moyen  de  s'enfuir  pour  repaffer  la  mer;  mais  il  fut  arrêté  en  che- 
min 8c  conduit  à  la  Tour  de  Londres ,  où  il  perfuada  à  Edouard  Plan- 
tagenet  de  corrompre  fes  gardes,  &c  de  fe  procurer  la  liberté,  pour  ob- 
tenir la  Couronne  qui  lui  étoit  due.  Ce  deffein  fut  découvert ,  &(.  leur 
procès  ayant  été  fait,  Perkin  fut  pendu  à  Tyburn;  8c  le  Prince  Plan- 
tagenet  eut  la  tête  tranchée  dans  la  Place  devant  la  "Tour.  *  Salnionet, 
Htftoire  des  Troubles  de  la  Grand'  Bretagne. 

PERMA'WELIKI  ,   Ville  de  Mofcovie  ,  dans  la  Province  de 
P  E  R  M  K I  ou  Fermski,    Cette  Province  eft  entre  le  fleuve  Duna  ou 

Diuvina, 


\y. 


PER. 


Dzuvina,  &  relai  d'Obi;  &:  entre  Candora.  EjermaWeliki  eft  h  Per- 1 
mia  maina  des  Auteurs  Latins. 

PERMESSË  Fleuve  de  Beotie qui  coule  du  mont  Hdicon.  Les 
Poètes  ont  feint  que  ion  eau  infpiroit  le  genif  de  la  Poëfie  :  &  pour  cette 
raifon  il  étoit  confacré  à  Apollon  &  aux  Mufes.  ''Strabon,  //.  b.  Paula- 
'nm,mBœot.?XQ^zxze,li.z.£l<>g:io.adMufam.  ,    ..,      . 

PERMIE,  ou  Permiski  ,  Pïincipaute  dans  1  Empire  de  Mofcovie, 
a  pour  Ville  capitale  Perm  ou  Perms,  titre  dun  Archevêque  ,  qui  a 
■fon  Siège  en  la  Ville  de  Vologda  ,  dont  il  ett  aufifi  Archevêque.  Les 
peuples  de  Permie  font  prefque  tous  fauvages  &  idolâtres  ,  &  la  plu- 
part adorentle  Soleil, la  Lune,  Scies  Etoiles:  néanmoins  comme  il  y  a 
un  petit  nombre  de  Chrétiens ,  on  leur  donna  un  Eveque  fous  le  règne  du 
Duc  Jean-Baiilovitz,  vers  l'an  1550.  mais  des  qùil  eut  commence  a 
'  faire  fes  fondions,  les  Idolâtres  Vécorcherent  tout  vif.  La  Permie  eft  fi 
marécageufe  qu'on  n'y  peut  voyager  en  Eté,  mais  f;eulement  en  Hy- 
ver ,  lorfque  tout  eft  glacé.  Il  n'y  croit  aucuns  grains  :  car  les  habi- 
tais ne  s'adonnent  point  au  labourage,  &  ils  vivent  de  la  chair  dss  betes 
fauvages  quHls  tuent  à  la  chafle.  Ils  n'ont  point  d  autre  boiffon  que 
l'eau  ;&  ne  manient  point  d'argent.  Au  lieu  de  chevaux,  ils  fc  fervent 
de  chiens  pour  traîner  leurs  chariots.  'Dom  Juan  de  Perfe,01earius, 

^Relation de  Mofcovie.  ^,     ,        t.  n         ■      ■   t.ii    -j- 

PERNAMBUC  ,  Province  du  Brefil  dans  1  Amérique  Méridio- 
nale le  long  de  la  Mer  durant  plus  de  60.  milles  Getmamques.  C  eit 
un  Gouvernement  ou  Capitanie  ,  dite  C^fitama  di  l'ernamhuco  , 
que  ceux  du  Païs-Bas  appeUent  de  Fernambouc.  Les  Hollandois 
s'en  étoient  rendus  maîtres  ,  mais  les  Portugais  les  en  chaflerent 
&  ils  y  font  préfentement.    11  y  a  onxe  Villes ,  dont  la^apitale  eft 

pÉrNAW  Ville  de  la  Livonie,  dans  la  Province  d'Eften,  fur  la 
côte  du  Golfe  de  Riga,  partie  de  la  Mer  Baltique  Onlamet  au  nombre 
des  Villes  Anfeatiques  ,  quoi  qu'elle  n'ait  prefque  point  d  autre  com- 
merce que  celui  du  blé.  Eric  Roi  de  Suéde  la  prit  fur  les  Polono^en 

■  Pan  1561.  mais  ceux-ci  la  reprirent  parftralageme  en  1505.  Les  Mof- 
covitess'en  redirent  maîtres  en  1575-  mais  elle  fut  reunie  a  la  Couron- 
ne de  PologneaveclcreftedelaLivome,  par  le  Traite  de  paix  fait  entre 
le  Roi  de  Pologne  &  le  Grand  Duc  de  Mofcovie.  Les  Suédois  la  prirent 

.  en  1617.  &  la  polTédent  encore  aujourd'hui.    *  Olearius ,   Voyage  de 

Mofcovie.  ,      i-c  i  '■■    j 

PEROU  ou  Peru  ,  comme  le  nomment  les  Eipagnols  ,  pais  de 
l'Amérique  Méridionale ,  autrefois  aux  Yncas ,  &  préfentement  aux  Ef- 
pagnols  Sa  longueur  eft  d'environ  fix  cens  lieues ,  le  long  de  la  mer  Paci- 
fique- &  il  donne  ordinairement  fon  nom  à  toute  l'Amérique  Méridio- 
nale, 'dite  Peruviane ;  qui comprendla  Caftillc  d'Or ,  Popajan , le  Peru , 
Chica  ,  ChiU  &  le  Brefil.  Il  eft  prefque  tout  entre  1  Equateur  &  le 
Tropiqu-  du  Capricorne.  Le  RoyaumedeChih  ,leParaguai&  leTu- 
cuman  lui  font  au  Midi  ;  la  Mer  Pacifique  au  Couchant  ;  le  Popajan 
au  Septentrion;  &  il  a  au  Levant  des  Montagnes ,  dites  las  Cordilkras, 
&  des  tarres  qui  nous  font  inconnues.  Quelques-uns  divifent  le  Pérou 
en  haut  &  bas;  ou  en  montagnard  &  maritime  ;  mais  les  autres  s'atta- 
chent au  partage  qu'en  font  lesEfpagnols ,  en  trois  Préfedures  ou  Gou- 
vernemens ,  qui  font  Audien^a  de  los  Reyes ,  Audiinça  de Jliuto  ,  & 
'Audiença  de  losCharcas ,  où  de  la  Plata.  Les  Villes  font  Cufco  autre- 
fois capitale ,  los  Reyes  ou  Lima  qui  l'eft  préfentement,  laPlata,  Are- 
quipàfArica,  BaezàQuito,  Potofi, Puerto Viejo , laPaix,  ftint Fran- 
çois de  Quito,  S.  Michel,  Guamanga,  S.  Crux  de  la  Sierra ,  Guançabi- 
-^lica,  S.  Jaques  de  Guyaquil,  &c.  Cet  Etat  fameux  appartenoit  a  des 
Rois  dits  Yncas ,  qui  en  étoient  légitimes  po(refl"eurs ,  depuis  plus  de 
fix  cens  ans.  François  Pizarre  Efpagnol  en  fit  la  découverte  1  an  1525. 
&  par  la  difcorde  de  deux  frères  s'en  rendit  le  maître  ,  failant  étran- 
gler le  Roi  Atabalipa  ,  contre  la  foi  qu'il  lui  avoir  donnée.  Le  defir 
infatiable  de  l'or  faifoit  agir  les  Efpagnols  qui  prenoient  pour  prétexte 
la  Religion,  &  qui  maiTacroient  les  Indiens,  avec  une  barbarie  extrê- 
me. Pizarre  en  fut  puni,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Les  peuples  y  etoient 
civilifez:  ils  adoroient  le  Soleil,  &  croyoient  un  autre  Dieu  au  deflîis 
de  lui  ,  qu'ils  appelaient  Pachacamac.  Les  Efpagnols  font  préfente- 
ment maîtres  de  ce  riche  pais ,  où  ils  ont  un  Vice-Roi  ,  &  plufieurs 
des  Villes  font  Epifcopales.  Au  refte  le  Pérou  eft  tout-a-fait  fertile  en 
fruits  &  en  mines  d'or  ;  AuftS  on  remarque  que  lorfque  Pizarre  y  arriva, 
les  pots  de  la  cuifine  étoient  d'or  ,  &  les.maifons  couvertes  du  même 
n^étail.  Ce  qu'on  peut  croire  fans  exagération,  fi  on  fait  reflexion  que 
de  la  feule  mine  de  PolofileRoid'Efpagne  a  tiré  en  moins  de  50.  ans, 
pour  fa  cinquième  partie ,  plus  de  cent  onze  millions  Pefants ,  de  trei- 
ze Reaies  &  un  quart  le  Pefant.  *Linfchot,  Defer.Amer.Henciz,  m 
Amer.  A  Cofta,  Garcilaflb ,  Hift.  de  los  r»c4j,Barthelemi  de  las  Cafas,  &c. 
Mariana,/i.i6.  Hijl.cap.^.  ?x\iàcnc&  Szndonl,  Vida  de  Carlos  V.Spon- 

de,  .4.0.15x5.  ».î9.  .     ^        •      .  •     .  3.- 

PEROU  :  Voici  plufieurs  chofes  curicufes  qUi  mentent  d  être  ajou- 
tées à  l'Article  précèdent. 

Origine  c?  fuccejfton  des  Rois  du  Pérou,   . 

Les  Péruviens  racontent  plufieurs  fables  de  la  première  origine  de 
leurs  Rois,  qu'ils  font  defcendre  du  Soleil,  ce  que  l'on  peut  voir  dans 
Garcillaffb  de  la  Vega.  .  Tous  les  Auteurs  s'accordent  en  ce  qui^  fuit. 

I.  Le  premier  Roi  du  Pérou, fut  Ynca  Manco-Capac,  qui  fit  bâtir  la 
Ville  de  Cufco ,  environ  quatre  cens  ans  avant  que  les  Efpagnols  entraf- 
fent  dans  le  Pérou  ,  c'eft-à-dire  vers  l'an  11 15.  car  ce  paisfut  décou- 
vert en  1515.  Ces  peuples  appelloient  leurs  Rois  Tncas  ,  c'eft-à-dire 
Rois ,  ou  Empereurs  :  &  par  excellence  ils  les  nommoient  Capac- Yncas, 
c'eft-à-dire  Seuls  Rois,  ou  Magnifiques  Rois.  On  leur  donnoit  auffi  le 
nom  àtTritip-Chutim,  qui  fignifie  fils  du  Soleil;  car  ils  afFeéloient  de  ti- 
rer leur  origine  du  Soleil,  qu'ils  adoroient  comme  un  Dieu.  Les  Enfans 
mâles  des  Rois  étoient  auffi  appeliez  Yncas:  &  les  Grands  du  Royaume 
étoient  nommez  Caracas.  , 

IL  Le  fécond  Roi  fut  SinchiRocha,  filsdeMahco-Capac:  le  nom- 
bre 'des  années  de  fon  règne  eft  incertain.  Il  étendit  les  limites  de  fon 
Royaume  dansCollao  jufques  à  Chuncara. 


PERi 

III.  LIoque-Yupanqui  fucccda  à  fon  père,  fit  de  nouvelles  conquê- 
tes ,  &  bâtit  la  Ville  de  Pucara. 

IV.  Mayta-Capac,  fils  de  Lloque-Yupanqui ,  conquiE  de  nouvelles 
Provinces.  ^  ■  . 

V.  Capac- Yupanqui,  fucceda  à  fon  peré,  dont  il  étoit  le  fils  aîné. 
Il  étendit  eiicore  les  bornes  de  fon  Empire  ,  &  laiffa  pour  fuccefleur 
fon  fils  aîné. 

VI.  Ynca-Rocha,  lequel  auffi  remporta  plufieurs  vidloires  contre  les 
Peuples  voifins ,  qu'il  fubjugua. 

VII.  Jahuac-Huacac  régna  après  fon  père,  mais  il  fit  peu  de  cho- 
fes :  &  ayant  été  épouvanté  par  quelque  mauvais  augure ,  il  fit  chef  de 
fon  armée  ,  fon  frère  Mayta  ,  qui  fournit  plufieurs  peuples. 

■^III.  Vira-  Cocha  contraignit  fon  père  de  quitter  la,  Couronnf ,  '  & 
monta  fur  le  thrône.  11  réduîfit  les  Rebelles,  &:fit  bâtir  plufieurs  Edifi- 
ces très-magnifiques. 

IX.  Pachacutec-Ynca  fùcceda  à  fOn  père ,  &  augmenta  les  conquê- 
tes de  fes  prédecefi"eurs. 

X.  Ynca- Yupanqui  régna  après  fon  père,  unit  à  fon  Empire  de  nou- 
velles Provinces,  8c  eut  pour  fucceflTeur  fon  fils.   • 

XI.  Yupac-Ynca-Yupanqui  ,  qui  fit  de  belles  aâions ,  &  laifl"a  là 
Couronne  à  fon  fils. 

XII.  Huayna-Capac ,  lequel  fubjugua  les  Peuples  de  Quito;  8c  après 
avoir  conquis  d'autres  Provinces  ,  partagea  fon  Empire  ,  donnant  le 
Royaume  de  Quito  à  fon  fils  Atahuâlpa ,  autrement  Atabalipa ,  8c  le  rcfl:c 
à  Huafcar ,  qui  étoit  l'aîrié. 

XIII.  Atahuâlpa  &i  Huafcar  régnèrent  chacun  dans  leur  Royaume, 
pendant  quatre  ou  cinq  ans,  afTez  paifiblement:  mais  l'envie  fit  naître 
la  difcorde  eiitre  ces  deux  frères.  Huafcar  ayant  du  déplaifir  d'avoir  fi 
facilement  cédé  à  fon  frère  une  bonne  partie  du  Royaume ,  lui  envoya  un 
Ambafladeur ,  pour  lui  demander  qu'il  eût  à  fe  réconnoître  fon  Vaffal. 
Atahuâlpa  feignit  d'y  cotifentir,-  8c  témoigha  qu'en  allant  faire  homma- 
ge à  fon  frère ,  il  fouhaitoit  auffi  de  faire  les  funérailles  de  fon  père  à 
Cufco,  8c  d'y  aller  avec  une  grande  pompe  ,  ce  que  Huafcar  lui  accorda 
très-volontiers.  Ge  Prince  diffimulé  afi^embla  tous  les  meilleurs  foldats 
de  fes  Provîntes,  Si  avança  vers  Cufco,  où  ayant  furpris  Huafcar,  il 
n'eut  pas  de  peine  à  gagner  la  bataille ,  qui  fut  donnée  proche  de  cette 
Ville.  11  ufa  de  cette  vidloire  fort  cruellement  :  car  il  fit  mourir  par 
divers  fupplices  tous  les  Princes  de  la  Famille  Royale  ,  8c  enfuite  foii 
frère  même  Huafcar.  C'étoit  dans  le  tems  que  les  Efpagnols  étoient 
déjà  entrez  dans  fon  Royaume ,  8c  prêts  à  fondre  fur  lui.  Ce  Prince 
inhumain  fut  bien-tôt  puni  de  cette  cruauté  par  les  Efpagnols  ,-qui  lui 
ôterent  le  Royaume  8c  la  vie  dans.  Caxamalca.  Les  autres  Yncas  ap'rès 
lui  régnèrent  quelques  années ,  mais  avec  peu  d'autorité.  Voici  le  dé-  ' 
tail  de  ce  qui  arriva  fur  la  fin  de  l'Empire  des  Yncas.  Huafcat  ayant  été 
pris  par  les  Capitaines  d' Atahuâlpa  dans  la  Ville  de  Cufco ,  fut  noyé  dans 
la  rivière  d'Àndainarca.  Peu  de  tems  après,  au  rhois  de  Mai  1533. 
les  Efpagnols  firent  mourir  Atahuâlpa.  Pizarre  Gouverneur  de  ce  pais 
de  conquête  fit,  par  moquerie  ou  par  quelque  autre  raifon  ,  couron- 
ner Roi  du  Pérou  Toparpa  fils  d' Atahuâlpa  ;  qui  fut  proclamé  tel  par 
les  Grands  du  Royaume  avec  les  cérémonies  accoutumées:  mais  l'an- 
née fuivante,  ilmitenfaplaceMango  fils  de  Guaynacapa ,  ou  Huanay- 
Capac  ,  comme  héritier  légitime  du  Royaume.  Pizarre  8c  Almagro 
ayant  eufuite  formé  deux.  Partis  ,  Mango  favorifa  celui  d' Almagro  , 
rnais  il  le  quitta  après ,  8c  fe  retira  dans  une  Province  à  vingt  lieues  de 
Cufco.  Les  Efpagnols  firent  la  guerre  entr'eux  quelques  années.  Al- 
magro fut  fait  mourir  publiquement  ,  8c  François  Pizarre  fut  tué  par 
ceux  du  Parti  d'Almagrodansla  Ville  de  Lima.  Vaca  de  Caftro  y  fut  en- 
voyé par  le  Roi  d'Efpagne,  l'an  1542.  Ayant  pris  le  Gouvernement  il 
donna  bataille  au  jeune  Almagro  ,  qu'il  fit  mourir  par  fupplice  l'an 
1543.  Après, le  Roi  y  envoya Blafco Nunez Vêla ,  pourViceroi:  mais 
il  fut  défait  par  l'armée  de  Gonzalo  Pizarre ,  8c  tué  par  un  Nègre  l'an 
1546.  Pedro  de  la  Gafca  vint  pour  fucceder  à  Blafco  Nuirez ,  8c  eut  le 
bonheur  de  vaincre  Pizarre ,  qu'il  fit  mourir  comme  un  Criminel  dans 
Guaynanima.  Ainfiles  Pizarres  perdirent  avec  la  vie  le  Gouvernement 
de  tous  les  païs ,  qu'ils  avoient  aquis  au  Roi  d'Efpagne  ,  &:  Pedro  de 
la  Gafca  y  demeura  Viceroi. 


Des  Edifices  "Royaux  du  Pérou. 


Les  anciens  Rois  du  Pérou  avoient  fait  bâtir  de  fomptueux  Edifices  en 
plufieurs  endroits  de  leur  Empire.  Le  principal  Temple  du  Soleil ,  qui 
étoit  le  Dieu  des  Péruviens ,  &  le  Palais  des  Incas  à  Cufco ,  étoient  d'une 
ftrufture  admirable.  Les  murailles  du  Palais  étoient  revêtues  de  pla- 
ques d'or ,  embellies  de  plufieurs  figures  d'hommes  8c  d'animgux.  Le 
"Throne  Royal  ,  qu'ils  appelloient  Tiana,  étoit  d'or  maffif,  fur  une 
eftrade  d'or.  Tous  les  vaifTeaux  du  Palais  -étoient  d'or  ou  d'argent  :  Et 
même  les  Rois  faifoient  faire  de  ces  métaux  toutes  fortes  d'animaux, 
de  plantes ,  8c  d'arbres ,  a  vec  leurs  branches,  leurs  fleurs,  8c  leurs  fruits .  Les 
Hiftoriens  aflurent  que  tous  ces  thrcfors ,  ou  la  plus  grande  partie ,  fii- 
rent  cachez  par  les  Indiens,  après  que  leur  Roi  Atahuâlpa  ou  Atabali- 
pa ,  eut  été  pris  par  François  Pizarre  :  8c  on  ne  les  a  pu  trouver  jufques  à 
préfent ,  quelques  recherches  qu'on  en  ait  faites  :  au  moins  en  a-t-on  dé- 
couvert fort  peu.  Les  murailles  du  Temple  du  Soleil  à  Cufco ,  étoient 
auffi  couvertes  de  plaques  d'or,  depuis  le  pavé  jufques  au  comble;  Et  la 
figure  du  Soleil  ,  comme  on  le  peint  ordinairement ,  étoit  toute  d'or 
avec  fes  rayons.  On  dit  qu'un  Efpagnol  l'ayant  trouvée,  la  joua  aux 
dez  8c  la  perdit  en  une  feule  nuit.  Ils  nommoient  le  Soleil  Inti.  Ce 
Temple  relie  encore  aujourd'hui  ,  Se  eft  une  partie  du  Monaftere  de 
S.  Dominique.  Auprès  de  ce  principal  Temple  ,  il  y  en  avoit  quatre 
autres ,  dont  le  premier  étoit  dédié  à  la  Lune,  commefœur  8c  femme 
du  Soleil.  Ils  l'appelloient  Sjuilla.  Les  murs  Se  les  portes  de  celui-ci 
étoient  revêtues  de  lames  d'argent.  Le  fécond  étoit  confacré  à  l'E- 
toile de  Venus  ,  qu'ils  nommoient  Çhafia  ,  81  fes  murailles  étoient 
auffi  couvertes  d'argent.  Le  troifiéme  étoit  dedié-au Foudre ,  au  Tonner- 
re ,  &c  aux  Eclairs ,  qu'ils  appelloient  d'un  nom  commun  rllapa.  Le 
quatrième  Temple  étoit  bâti  en  l'honneur  d'Iris ,  ou  de  l'Arc-en-ciel , 
qu'ils  nommoient  Cuychu;  tout  le  dedans  étoit  couvert  d'or.   Proche 
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de  ces  Temples  i  étoit  la  maifon  des  Prêtres,  qui  de  voient  tons  être  de 
h  famille  Royale.  Il  y  avoit  dans  diverfes  Provinces  pluiîeurs  autres 
Temples  bâtis  à  peu  près  delà  même  façon  ,  Se  dédiez  au  Soleil:  mais 
qui  n'étoient  pas  fi  magnifiques,  que  celui  de  Cuico:  àlareferve  d'un 
Temple  bâti  dans  une  Ifle  du  Lac  de  "Titicaca  ,qui  étoit  encore  plusfu- 
perbe ,  8c  où  les  Yncas  avoient  cache  des  thréfors  infinis,  (yétoit  le  plus 
ancien  du  Pérou ,  &  pour  lequel  les  Indiens  avoient  une  vénération  par- 
ticulière ,  parce  qu'ils  croyoient  que  leurs  premiers  Rois  étoient  nez 
dans  cette  Ifle. 

De  la  Religion  des  Péruviens, 

Les  Peuples duPeroliii'adoroientquele Soleil, commëDieu:  les  au- 
tres Divinitez ,  dont  j'ai  parlé ,  lui  étoient  inférieures.  Ikluiimmoloient 
toutes  fortes  d'animaux,  &  principalement  des  brebis  :  comme  ils  lui 
préfentoient  auffi  toutes  fortes  de  grains,  &de  liqueurs;  Car  il  ne  faut 
pas  croire  les  Efpagnols ,  qui  rapportent  que  l'on  facrifioit  des  hommes 
dans  le  Pérou,  &  que  l'on  y  mangeoit  même  de  lachairhumaine: les 
Yncas  &  leurs  Peuples  ayant  toujours  eu  cela  en  horreur.  Ils  confa- 
croient  des  'Vierges  au  Soleil ,  dès  l'âge  de  huit  ans ,  qu'ils  renfermoient 
dans  des  lieux  deftinez  pour  leur  demeure  ,d'oîi  elles  ne  fortoient  pas 
en  public ,  ni  même  pour  aller  au  Temple.  C'eft  pourquoi  les  Hiftoriens 
Efpagnols  fe  font  trompez ,  lors  qu'ils  ont  dit  que  ces  Vierges  (ervoient 
aux  chofes  facrées  avec  les  Prêtres  dans  le  Temple  du  Soleil,  t  lies  confer- 
voient  une  perpétuelle  virginité,  s'occupant  dans  leur  retraite  à  faire  des 
étoffes  pour  les  habits  du  Roi  &  de  la  Reine,  &  à  faire  le  pain  &  la 
boifTon  dont  on  fe  fervoit  dans  les  facrifices  folemnels.  Elles  étoient 
prefque  toutes  du  fang  Royal.  Il  y  avoit  auffi  des  Monafteres  dans  d'au- 
tres Villes  du  Royaume ,  où  étoient  renfermées  les  plus  belles  filles  des 
Curacas  ou  Grands  Seigneurs,  &  d'autres  Perfonnes  confiderables  :  mais 
ces  Filles  n'étoient  pas  conlacrées  au  Soleil,  &  ne  gardoientpas  leur  vir- 
ginité. Au  contraire  ,  elles  fervoient  ordinairement  de  Concubines  au 
Koi,  qui  les  faifoit  fortir  du  Cloître  quand  il  lui  plaifoit  :  &  alors  elles 
ti'y  rentroient  point,  mais  fervoient  la  Reine,  ou  étoient  renvoyées  à 
leurs  Parens.  Si  quelqu'une  de  ces  Vierges  ou  Filles  deftinées  pour  le 
Roi,  fe  laiflbit  corrompre,  la  Loi  commandoit  de  les  enterrer  vives, 
&  d'étrangler  celui  qui  les  avoit  corrompues.  Pour  ce  qui  eftde  la  Fête 
du  Soleil,  voyez r Article  RayMi,  en  fon  ordre. 

Des  Philofophes  du  Pérou. 

Les  principales  Sciences  que  l'on  cultivoit  dans  le  Pérou ,  étoient  l'Af- 
tronomie,  la  Géographie ,  la  Géométrie,  &  la  Médecine.  Les  Afl:roIo- 
gues  ou  Aftronomes  n'obiervoSent  que  trois  Planètes  ,  favoir ,  le  So- 
leil, la  Lune,  &  Venus,  qu'ils  appelloient,  y:mi,§uilla?<Chafca.  Au 
lieu  de  Cadrans ,  ils  fè  fervoient  de  petites  Tours ,  ou  de  Colonnes , 
fur  lefquelles  ils  traçoient  des  ligties  pour  jnontrer  les  Solftices  &  les 
Equinoxes.  Ils  remarquoient  auffi  les  Eclipfes  du  Soleil  &  delà  Lune, 
mais  ils  en  ignoroient  les  véritables  caufes,  &en  ràcontoient  des  choies 
ridicules ,  favoir  que  le  Soleil  cachoit  fa  face  ^  parce  qu'il  étoit  irrité 
contr'eux  ;  que  la  Lune  étoit  malade  ;  &  quand  fon  Eclipfe  étoit  entière, 
ils  craignoient  qu'elle  ne  tombât,  &  qu'elle  n'écrafât  tous  les  hommes. 
Leurs  mois  étoient  Lunaires ,  &  divifez  en  quatre  parties.  Ils  commen- 
cèrent premièrement  leur  année  au  mois  de  Janvier  :  mais  leur  neuviè- 
me Roi  Pachacutec  la  fit  commencer  en  Décembre.  Leur  Médeci- 
ne étoit  fort  aifée ,  n'ufant  prefque  que  de  la  faignée ,  &  de  la  purgation  fai- 
te avec  des  Simples ,  dont  ils  connoiffbient  affez  les  vertus.  Avant  la  ve- 
nue des  Efpagnols ,  ils  ne  fe  fervoient  d'aucune  Ecriture ,  mais  de  quelques 
peintures  groffieres,  comme  les  Mexiquains,  oudeQuipes.  CesQuipes 
étoient  des  efpeces  de  regiftres  faits  de  petites  cordes ,  dont  les  couleurs 
&  les  nœuds  faifoient  à  peu  près  le  même  effet  que  les  vingt-  quatre 
lettres  de  l'Alphabet  difpofées  en  différentes  manières.  Le  jaune  mar- 
quoit  l'or  :  le  blanc ,  l'argent  :  le  rouge ,  les  Soldats ,  &  ainfî  des  au- 
tres chofes:  &  les  nœuds  ou  entrelacemens  des  petites  cordes  repréfen- 
toient  comme  des  mots&  des  expreffionsdulangage.  Il  y  avoit  des  Offi- 
ciers créez  pour  conferver  ces  Mémoires  ,  &  en  donner  l'intelligence 
quand  il  étoit  befoin.  A  l'égard  de  l'Arithmétique ,  ils  en  faifoient  &  en 
font  encore  les  règles  avec  des  grains  de  mayz,  qu'ils  ajuftent  &  tranfpo- 
fent  à  peu  près  comrne nous faifons  nos  jettons  :  &  c'ell  une  chofe  furpre- 
nante ,  dit  Acoftâ ,  de  les  voir  faire  une  divifion  en  très-peu  de  tems ,  & 
d'une  manière  fi  exaéle,  qu'ils  ne  fe  trompent  jamais.  ^DeLaët,  Hiftoi- 
redu  nou-veau  Monde. 

PEROK  ou  PEACOCK  (Renaud)  Anglois,  Evêque  de  faint  A- 
faph  ,^  &  puis  de  Chichefter ,  dans  le  XV.  Siècle.  11  compofa  des  Ouvra- 
ges où  il  y  avoit  beaucoup  d'érudition,  mais  qui  étoient  remplis  de  tant 
d'erreurs,  qu'ils  furent  brûlez  au  Concile  de  Lambeth,  où  l'Auteur  fut 
obligé  de  chanter ,  comme  on  dit,  la  Palinodie:  &  ayant  été  dépofé ,  il 
mourut  peu  de  tems  après.  •  Sponde,^.  C.1486.  Gefner,i»fiiW.  [Pe- 
ROK  eft  une  pure  faute  pour  Pekok.I 

PhRONNE  fur  la  Rivière  de  Somme  ,  Ville  de  Picardie  , 
dans  le  Sans-Terre ,  &  une  des  clefs  de  France.  Les  Efpagnols  ont 
fouvent  tenté  inutilement  de  la  furprendre.  Les  marais  qui  l'envi- 
lonnent  &  les  Ouvrages  qui  la  défendent,  contribuent  à  la  rendre  très- 
forte. 

PEROSE'S  ou  Perozas,  Roi  des  Perfesdans  le  V.  Siècle,  fuccéda  à 
Ton  père  IfdigerdesII.  l'an  quatre  cens  feptante-huit.  Il  fit  la  guerre  aux 
Huns  Euthalites,  ou  Huns  blancs  ,&  étant  entré  inconCdérement  dans 
leur  pais,  il  engagea  fon  armée  entre  les  rochers ,  à  la  merci  des  ennemis. 
Le  Roi  des  Euthalites  lui  envoya  des  députez  pour  lui  reprocher  fa  té- 
mérité ,  &  pour  lui  offrir  la  vie  8c  la  liberté ,  avec  celle  de  toutes  fes  trou- 
pes ,  pourvu  qu'il  l'adorât  ,  &  qu'il  s'obligeât  de  ne  lui  plus  faire  la 
guerre.  Perosès  accepta  ces  conditions  :  ii  par  le  confeil  des  Mages 
il  le  fit  tourner  du  côté  du  Soleil  levant;  8c  fit  femblant  de  l'adorer,  ado- 
rant cfleaivement  l'Aftre  du  jour.  Enfuite  ayant  donné  les  furetez 
pour  la  paix ,  il  fe  retira  dans  fon  Royaume.  Peu  de  tems  après ,  vio- 
lant fOn  ferment  ,  il  marcha  contre  les  Huns  avec  une  redoutable  ar- 
mée; mais  il  périt  en  quatre  cens  quatre  vingt-deux,  dans  une  embuf- 
lom.  ir.      ^ 
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cade  quon  lui  avoit  dreffée  ,  8c  où  fes  troupes  furent  aufl!!  défaites, 
bon  règne  fut  d'environ  vingt-quatre  ans,  Calvifius  ditdefeize.  Ce  Roi 
fit  alliance  avec  l'Empereur  Zenon.  *Procope,i;.  i.  de  belloPerC.  Aaa- 
thias,  8cc.  *"  "^      '^ 

^PEROUSE ,  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  Ecclefiaftique  avec  titre  d'E- 
Teche.  Les  Italiens  la  nomment /'«ra^e, 8c  les  Latins  Pira/w.  Ellecom- 
rnunique  fon  nom  à  fa  Province ,  8c  au  fameux  Lac  de  Trafimene,  pro- 
che duquel  Annibal  défit,  en  cinq  cens  trente  fept  de  Rome,  les  Ro- 
mains conduits  par  le  Çonful  Flaminius.  Elle  eft  très -ancienne,  bâiie 
fur  une  coline  pavée  de  carreaux  de  brique  ,  défendue  de  plufieurs 
baftions,  8c  d'une  citadelle  qui  fut  faite  par  ordre  du  Pape  Paul  III.  Pe- 
roufe  fut  brûlée,  durant  les  guerres  d'Augulle  .8c  de  Marc-Antoine.  Elle 
loûtint  un  fiege  d'environ  fept  ans,  contre  Totila  RoidcsGoths,  qui 
l'ayant  enfin  prife  la  ruina.  Narsès  la  reprit  ii  la  répara ,  8c  elle  fut  en- 
core foumife  aux  Lombards;  jufqu'àcequelesRois  de  France  la  don- 
nèrent au  faint  Siège  dans  le  IX.  Siècle.  Depuis  ce  temps  elle  n'a  pas 
changé  de  maître,  quoiqu'elle  ait  été  fouvent  prife;  mais  elle  a  beau- 
coup fouffert ,  ii.  fur  tout  durant  les  guerres  des  Guelphes  8c  des  Gibe- 
lins. Strabon,  Pline,  Tite-Live,  Tacite,  Clément  Alexandrin ,  &cc. 
parlent  de  cette  Ville,  que  fon  Univerfité  &!i  fes  Collèges  font  beaucoup 
renommer  en  Italie,  8c  qui  eft  le  féjour  d'un  des  Légats  des  Papes.  Fran- 
ÇoisBoffi,  Evêque  de Peroufe,  y  célébra  un  Synode  en  1575.  Neapoleon 
f  omitoli  y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1600.  en  le  Cardi- 
nal Côme  de  Torrez  en  1632.  *  Felice  Ciatti,  Parad.  ey  Mem  Hift. 
diPerug.  Cefare  Crifpoli  ,  Perufta  Augufi.  Leander  Alberti,  Defcr. 
ital.  ^ 

PEROZAS.  Cherchez  Perosès.        ^ 
^  PERPENNA,  ou />er/>er«<î, Romain, tua Sertorius, dans  un  feftinï 
a  Huefca  enEfpagne,  l'an  68i.de  Rome.  Vellejus  Patetculus  du  qu'il 
étoit  du  nombre  des  Profcrits ,  Se  plutôt  de  bonne  nailTance ,  que  de 
grand  cœur.  *  Vellejus  Paterculus,  li.z. 

PERPENNA  (  Hoftilius  Licinianus  )  fut  falué  Empereur  du  temps 
de  Dece;  mais  il  mourut  depcftepeu  de  tems  après  fon  éleftion,  vers 
1  an  250.  Perpenna  s'étoit  élevé  par  fon  courage  dans  les  Charges  mi- 
litaires. 

PERPENNA  (Marc)  Confiai  Romain ,  avec  Appius  Claudius  Len- 
tulus,  mourut  l'an  624  de  Rome,  à  Pergame;  après  avoir  défait  A- 
riftonicus  bâtard  d'Eumenès.quiufutpoit  le  Royaume  qu'Attalus avoit 
donné  en  héritage  aux  Romains.  *  Tite-Live,  //.  <o.  Vellejus  Patercu- 
lus, /i.  3.  Straboh,  /i.  13.  &c. 

PERPIGNAN,  Ville  de  France,  capitale  du  Comté  de  Rouffillon, 
avec  une  forte  Citadelle.  Les  Auteurs  Latins  la  nommçnt  Perpinianum 
8c  Paperianum.  Elle  eft  fur  la  Rivière  de  Tet,à  trois  lieues  delaMer; 
8c  elle  eft  le  Siège  de  l'Evêque  d'Elne  depuis  l'an  1684.  Perpignan  eft 
une  très-belle  Ville.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie  des  ruines  de  Rouflillon , 
qui  étoit  Colonie  Romaine.  Les  Arragonnois  avoient  ufurpé  cette  Vil- 
le^ aux  François  environ  l'an  1473.  Les  derniers  la  reprirent  en  1642. 
L'Antipape  Pierre  de  Lune,  dit  Benoît  XIII.  célébra  en  1408.  un  Con- 
cile à  Perpignan.  *  Theodor.  de  Niem .  li.  3.  de  Schifm.  c.  ^j.  Surita , 
Ind.  li.^.  Sponde,  ^.C.  1408.  ».  18.  Voyez  la  Marche  iEfpagne  de 
Marca. 

PERRENNIS,  Préfet  du  Prétoire  8c  Miniftre  d'Etat  fous  l'Empereur 
Commode,  abufa  étrangement  de  fon  autorité.  Il  confpira  même  con- 
tre l'Empereur  &^  ce  Prince  le  fit  mourir  avec  toute  fa  famille  l'an  1S6. 
*  Lampridius,  inCom.  Herodien,  Dion,8cc.  [Il  faut  écrire  Perennis 
par  une  R.] 

PERRENOT  (Antoine)  Cardinal  de  Granvelle ,  Evêque  d'Arras,- 
8c  puis  Archevêque  de  Malines  8c  de  Befançon.  Il  naquit  dans  la  der- 
nière de  ces  Villes  ,  Si  eut  pour  père  Nicolas  Perrenot  Seigneur  de 
Granvelle  5  qui  fortoit  d'une  famille  d'entre  le  peuple,  8c  qui,  félon  quel- 
ques-uns ,  étoit  fils  d'un  Serrurier  ;  mais  s'il  étoit  de  baffe  naiflance ,  il 
s'éleva  par  fon  efprit.  Car  il  fut  Chancelier  de  l'Empereur  Charies  V. 
il  préfida  à  Wormes,  au  nom  de  ce  Prince,  qui  l'envoya  depuis  à  Trente, 
8c  par  un  fuccès  affez  rare  aux  favoris  des  Grands ,  il  fe  conferva  vingt 
ans  entiers ,  jufqu'au  dernier  jour  de  fa  vie ,  la  grâce  ?>c  l'amitié  de  cet  Em- 
pereur. Le  Cardinal  fon  fils  avoit  l'efprit  excellent ,  8c  comme  il  étoit 
aidé  par  les  Sciences ,  qu'il  avoit  apprifes  dans  les  plus  célèbres  Acadé- 
mies de  l'Europe  j  il  aquit  facilement,  fous  la  conduite  de  fon  Père  j 
cette  prudence  qui  eft  requife  dans  les  aflfaires.  De  forte  qu'ayant  été 
appelle  à  l'adminiftrarion  de  l'Etat,  il  fit  connoître  à  l'Empereur  qu'il 
n'étoit  pas  tant  appuyé  par  les  mérites  de  fon  père ,  que  par  fa  propre 
vertu.  Il  l'égala  en  beaucoup  de  chofes ,  8c  lefurpafla  en  beaucoup  d'au- 
tres ,  principalement  en  fon  éloquence  ,  8c  dans  la  vivacité  de  fon  efprit  ; 
ayant  bien  fouvent  lafTé  cinq  Secrétaires,  en  leur  didant  en  même  temps 
des  Lettres  en  diverfes  Langues  ;  car  il  en  favoit  fept  parfaitement.  II 
fut  premièrement  Chanoine,  puis  Archidiacre  de Befîmçon,  6c  enfuite 
Evêque  d'Arras.  A  l'âge  de  vingt-quatre  ans ,  il  paria  avec  une  force 
admirable  dans  le  Concile  de  Trente;  8c  depuis  il  fervit  à  Charles  V.  en 
diverfes  AmbalTades  en  France  ,  en  Angleterre  8c  ailleurs.  Auffi  ce 
Prince  l'eftimoit  infiniment,  ?^  en  fe  dépouillant  de  l'Empire,  il  le  re- 
commanda à  fon  fils  Philippe  1 1.  Il  agit  avec  tant  d'adreffe,  pour  fe 
mettre  bien  dans  l'efprit  de  celui-ci ,  8c  il  en  vint  fi  bien  à  bout ,  qu'on 
remarque  que  ce  Prince  ne  conclut  prefque  rien,  ni  pour  les  affaires  pri- 
vées ,  ni  pour  les  affaires  publiques ,  que  par  le  confeil  8c  le  miniftere  de 
Granvelle.  Il  fut  depuis  nommé  le  premier  Archevêque  de  Malines;  fait 
Cardinal  par  Pie  IV.  en  1561.  ?^  Evêque  de  Sabine  en  1578.  Cepen- 
dant Philippe  II.  qui  l'avoit  nommé  premier  Confeiller  de  Marguerite 
de  Parme,  Gouvernante  du  Pais- Bas,  le  rappella  auprès  de  lui  en  Efpa* 
gne  :  &c  quelque-tems  après  l'envoya  dans  la  Franche-Comté  de  Bour- 
gogne, puis  à  Rome,  à  l'éleélion  de  Pie  V.  5c  àNaples  en  qualité  de 
Vice-Roi.  Ce  Roi  le  rappella  une  féconde  fois  auprès  de  lui,  8c  lui  laifTa 
le  foin  de  toutes  les  affaires  de  la  Couronne  d'Efpagne ,  dans  le  tems  qu'il 
alloit  prendre  pofTeffion  de  celle  de  Portugal.  Ce  Miniftre  éclairé  agit 
toujours  avec  une  prudence  admirable  :  8c  ayant  été  nommé  à  l'Arche- 
vêché de  Befançon ,  il  mourut  à  Madrid,  chargé  de  gloire,  aimé  8c  re- 
gretéduRoi,  le  21.  Septembre  de  l'an  1586.  âgé  defoixante  ?:i  dix  ans. 
Son  corps  fut  porté  à  Befançon,  où  il  eft  enterré  dans l'Eglife des  Çar- 
R  melites 
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melites.  Divers  Auteurs  accufent  le  Cardinal  de  Gîanvelle  d'une  partie 
des  défordres  du  Païs-Bas.  Il  avoit  fes  défauts.  *  Paul  Jove,^i.45.fli/2. 
De  Thou,  Hift.  ii.  84  Le  Cardinal  Bembo,  /;'.  6.  efift.  Strada,  de  bdlo 
Belg.  dec.  i.  li.  î.  Chiflet,w  Hifi.  Bifont.  Ughel , i»  V^ai,  Sacr.  deEpifc. 
Sabtn.  Petramellarius ,  Nomend.  Card.  Sandere  »  in  Elog.  Belg.  Sainte 
Marthe,  GflW.  Chrift.  T.  I.  Gaiei ,  Hifi.  Ecd.  du  Pdis-Bas ,\U.^va\ïm% , 
■de  ere6l.  no-vor.  Epif.  in  Belg.  Molan  ,  Swert,  Delrio ,  &c. 

PEKRIN  (Ami)  Capitaine  General  de  la  Ville  de  Genève,  perfé- 
cuta  les  Catholiques , après  le  changement  de  Religion  arrivé  en  1535. 
&  fit  lui-même  tranfporter  la  pierre  du  grand  Autel  de  l'Eglife  Cathé- 
<lrale  dans  la  Place  oii  l'on  puniffoit  les  Criminels ,  afin  qu'elle  fervît  à 
l'avenir  comme  d'échafaut  pour  y  faire  les  exécutions  de  la  Juftice.  Mais 
il  arriva  en  1542,.  que  Perrin  fut  le  premier  qui  enfanglalita  cette  pierre, 
y  ayant  eu  le  premier  de  tous  la  tête  tranchée ,  par  l'intrigue  de  Calvin 
qui  haïffoit  ce  Capitaine ,  &  qu'il  aceufa  d'avoir  voulu  faire  maffacrer 
tous  les  François  réfugiez,  à  Genève.  *  Maimbourg  ,  Hiftoire  du  Cdvi- 
nifim.  [il  faut  auffi  voirlà-delTus  l'Hiftoire  de  Geneve,par  Jas^ues  Spon,  & 
n'en  pas  croire  Maimbourg ,  qui  n'étoit  qu'un  faifeur  de  Romans.  ] 
PERRIN  DEL  VAGUE.  Cherchez  Buo  Nacorfi. 
PERRION  ou  PERION  (Joachim)  Dodeur  de  Paris,  &  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  Benoît, a  étéenettimedansleXVI.Siede.  Il 
étoit  né  à  Cormeri  en  Touraine ,  où  il  fe  confacra  à  Dieu  dans  la  fa- 
meufe  Abbaïe  de  ce  nom.  On  ne  fut  pas  furprisdelevoirfediftinguer 
entre  les  Théologiens  de  fon  tems ,  mais  on  le  fut  de  ce  qu'ayant  été 
nourri  dans  une  profeffion  -,  oix  les  belles  Lettres  font  peu  cultivées,  il 
parloir  &  écrivoit  en  Latin  avec  beaucoup  de  pureté.  Perion  tradui- 
fit  d'abord  en  Latin  quelques  Livres  de  Platon  &  d'Ariftote ,  où  il  fit 
éclater  la  beauté  de  fon  ftile.  Mais  comme  dans  cet  Ouvrage  il  eut  plus 
de  foin  de  fe  montrer  éloquent ,  que  fidèle  interprète  ,  il  s'attira  auffi 
des  cenfures  piquantes  de  Griichi  &  de  quelques  autres  Savans.  De- 
puis il  corapofa  les  Vies  des  anciens  Pères ,  &  tiaduifit  de  Grec  en  Larin 
divers  'Traitez  des  faims  Dofteurs.  Mais  comme  l'Univerfité  de  Paris 
lui  ordonna ,  par  un  Décret  exprès ,  d'écrire  contre  Pierre  Ramus ,  en 
faveur  d'Ariftote  &  de  Ciceron ,  il  s'attacha  à  cet  Ouvrage  &  n'y  réttlTit 
pas  mal.  Il  vouhit  auflî  travailler  pour  la  gloire  de  fa  patrie  ;  &  dans  ce 
deffein  il  compofa  des  Dialogues  Latins  de  l'origine  de  la  Langue  Fran- 
çoife  &  de  là  conformité  qu'elle  a  avec  la  Grecque.  Joachim  Perion 
mourut  fort  âgé  dans  fonMonaftere.un  peu  avantla  mort  du  Roi  Hen- 
ri II.  vers  l'an  mil  cinq  cens  cinquante-huit  ou  cinquante-neuf  Un 
de  fes  neveux  nommé  François  Perion  publia ,  après  la  mort  de  ce  favant 
Religieux ,  un  Traité  ,  qu'il  avoit  trouvé  parmi  fes  papiers ,  des  Magiftrats 
Grecs  &  Romains.  *  Paul  Jove,  in  elog.  do6î.  Sainte  Marthe,  in  elog. 
doit  Gall.  De  Thou,  la  Croix  du  Maine,  Bibl.  Franc.  Le  Mire, 
de  Script.  Sac.  XVI. 

PERRON  (Jaques  Davy  du)  Cardinal,  Prêtre  du  titre  de  fainte 
Agnès ,  Grand  Aumônier  de  France ,  Evêque  d'Evreux ,  ic  puis  Ar- 
chevêque de  Sens ,  étoit  forti  des  nobles  Maifons  de  du  Perron  Creteville , 
&  de  Languerville  dans  la  Baffe  Normandie.  Il  vint  au  monde  le  15. 
Novembre  de  l'année  1556.  &  en  naiffantil  fucça  avec  le  lait  les  erreurs 
de  Calvin,  dont  faifoient  profeffion  fes  parens ,  qui ,  pour  n'être  pas  in- 
quiétez dans  cette  créance,  fe  retirèrent  à  Genève,  &  s'établirent  depuis 
dans  les  EtatS'  de  Berne ,  fur  les  confins  de  la  Savoye.  Son  père  Julien 
Davy, Sieur  du  Perron, qui  étoit  un  Gentilhomme  de  grand  efprit  & 
fort  favant, lui  aprit  la  Langue  Latine,  &  les  Mathémariques  jufques 
à  l'âge  de  dix  ans.  Depuis  ce  tems ,  il   apprit  lui-même  la  Langue 
Grecque  &  la  Philofopbie,  commençant  cette  étude  par  la  Logique 
d'Ariftote ,  d'où  il  paffa  à  la  lefture  des  Poètes ,  dont  il  apprenoit  cent 
vers  en  une  heure.  Enfuite  il  s'adonna  à  la  Langue  Hébraïque ,  qu'il 
apprit  encore  feul;  &  il  lifoit  même  aifément  fans  points.  Cependant 
la  pais  étant  faite  en  France,  il  y  revint  avec  fes  parens.  Ce  fut  alors 
que  Philippe  Dcfportes ,  Abbé  de  Tyron,!e  connoilTant ,  eut  tant  d'ad- 
miration pour  fon  efprit ,  qu'il  le  jugea  digne  de  fon  amitié ,  &  le  fit 
connoître  à  la  Cour  du  Roi  Henri  III.  Ce  l^rince  eut  une  grande  eftime 
pour  fon  mérite.  Elle  fut  augmentée  quand  Du  Perron  ayant  lu  avec 
afiiduité  la  Somme  de  Saint  Thomas ,  les  faints  ^eres ,  &  fur  tout 
Saint  Auguftin ,  il  y  trouva  la  condamnation  de  fes  erreurs ,  &  les  ab- 
jura. Après  cela  il  embrafla  l'Etat  Ecclefiaftique ,  &  donna  de  fi  belles 
preuves  de  fon  efprit, foit  dans  les  Conférences  particulières,  foit  dans 
fes  Ouvrages ,  foit  dans  les  difputes  contre  les  Proteftans ,  que  tout  le 
monde  admiroit  fon  éloquence ,  fon  érudition ,  &  une  force  de  gé- 
nie, qui  ne  trouvoit  rien  de   difficile.  Le  Roi  le  choifît  pour  fai- 
re rOraifon  funèbre  de  la  Reine  d'Ecoffe;  &  il  fit  de  même  celle  de 
Ronfard ,  &  après  la  mort  du  Duc  de  joïeufe  fon  bon  ami ,  en  mil 
cinq  cens    quatre- vingt -fept  ,  il  compofa    le  Poëme    que    nous 
avons  encore  parmi  fes  Oeuvres.   Depuis  le  parricide   commis  en 
la  perfonne  de  Henri  III.  en  1589.il  fe  retira  versle  Cardinal  de  Bour- 
bon ,  dont  il  fut  le  domellique.  Il  convainquit  fi  bien,  par  fes  folides 
raifonnemens.plufieurs  lUuftres  dévoyez, qu'ils  quittèrent  Içurs  erreurs. 
Henri  Sponde ,  depuis  Evêque  de  Pamiers ,  fut  une  de  ces  'bonquêtes , 
comme  il  l'avoue  dans  la  Lettre  mifc  au  commencement  de  la  première 
édition  de  fon  Abrégé  des  Annales  de  Baronius ,  qu'il  dédia  au  Cardi- 
nal du  Perron.  Cette  convcrfion ,  opérée  par  fes  foins,  ne  fiit  pas  la 
feule:  Celle  du  Roi  Henri  h  GrandM  eft  prcfque  toute  due.   Ce 
Monarque  l'envoya  depuis  à  Rome ,  pour  le  mettre  bien  avec  le  Saint 
Siège ,  en  quoi  plufîeurs  perfonnes  de  la  première  qualité ,  avoient  tra- 
vaillé inutilement.  Le  Sieur  du  Perron  &  le   Sieur  d'Oilat  depuis 
Cardinal ,  achevèrent  cette  reconcihation,  Le  premier  fut  facré  Evê- 
que d'Evreux  à  Rome.  A  fon  retour  en  France ,  ayant  vu  le  Livre  du 
Jîieur  du  Pleffis  Mornai  contre  rEuchariftie,ily  remarqua  plus  de  cinq 
cens  fautes,  &  dans  la  Conférence  de  Fontainebleau,  il  remporta  une 
illuftre  victoire  fur  ce  célèbre  Proteftant.  Le  Pape  Clément  VIL  le  fit 
Cardinal ,  l'an  1604.  Il  affilia  depuis  à  Rome  à  la  création  du  Pape  Paul 
V.  &  fut  dans  cette  Capitale  du  Monde  Chrétien,  l'ornement  du  facré 
Collège  des  Cardinaux,  &  la  lumière  de  la  Congrégation  </«yci:o«n</« /a 
Crace  ,  v  du  franc- arbitre,  que  le  nouveau  Pontife  avoit  continuée. 
A  fon  retour  en  France  il  entreprit ,  à  la  follicitation  du  Roi  Henri 
{e  Grand,  la  Réponfe  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ;  &  il  fut  nommé 


à  l'Archevêché  de  Sens.  Cependant  le  même  Moîiarque  l'envoya  de 
nouveau  à  Rome, pour  accorder  les  différends  qui  étoient  entre  le  Pape 
Paul  V.  &  les  Vénitiens.  Le  Cardinal  de  joyeufe  alla  avec  lui,  pour  la- 
même  raifon.  Us  vinrent  à  bout  de  ce  qu'ils  fouhaitoient  ;  &  le  Pape 
témoigna  tant  de  déférence  au  femiment  du  Cardinal  du  Perron ,  qu'il 
difoit  pour  l'ordinaire  à  ceux  qui  l'approchoient  plus  particulièrement: 
Prions  Dieu  qail  infpire  le  Cardinal  du  Perron ,  car  il  nous  perjuadera 
tout  ce  qu'il  voudra.  Après  la  mort  de  Henri  IV.  il  affembla  fes  Evê- 
ques  fuffragans  à  Paris ,  &  il  y  condamna  le  Livre  d'Edmond  Richet 
touchant  la  Puiffance  Ecclefiaftique  8c  Politique.  Depuis  il  le  retira  à  la 
campagne,  &  il  y  acheva  les  Ouvrages  qu'on  a  donnez  au  public ,  fa- 
voir  la  Réplique  au  Roi  de  la  Grand' Bretagne;  Un  Traité  de  l'Eucha- 
nftie  contre  du  Pleffis  Mornai;  Plufieurs  autres  contre  les  Hérétiques; 
Des  Lettres ,  des  Harangues ,  &  diverfes  autres  pièces  en  profe  &  en 
vers.  Il  mourut  à  Paris,  un  Mecredi  cinquième  Septembre  de  l'an  mil 
fix  cens  dix-huit  -,  âgé  de  foixante-trois  ans.  Sa  Vie  fe  trouve  en  abré- 
gé au  commencement  de  fes  Oeuvres.  Jean  Davï  du  Perron, frère 
de  ce  Cardinal ,  fut  Archevêque  de  Sens  après  lui ,  &  mourut  l'an 
i6iT.  *  D'Offat,^;.  i.  ep.  lô.e?  z8.  //.  x.  ep.  41.  v  43.  Fuligat,  en  la 
Vie  du  Cardinal  Bellarmin  ,ch.  1 1.  De  Thou ,  Hifl.  Sponde ,  aux.  Ann. 
Gaucher  de  Sainte  Marthe ,  li.  11.  Lyric.  Se  en  Ft:  Ch.  T.I.p.6^^.  o'fm-v. 
T.  II.  p.  î77. 
PERROQUETS;  nom  d'une  Faftion.  Voyez  Portetoi- 

LES. 

PERROT,  (Nicolas)  Sieur  d' Ablancourt ,  s'eft  aquis  beaucoup  de 
réputation  dans  le  XVII.  Siècle,  par  fon  efprit,  &  par  le  talent  qu'il 
a  eu  pour  traduire  en  François  les  anciens  Auteurs  Larins  Se  Grecs  ^   Il 
étoit  né  en  Champagne  le  5.  Avril  i6o6.  de  Paul  Perrot  de  la  Salle, 
lequel  étoit  fils  de  Nicolas  Perrot  Confeiller  en  la  Grand'-Chambre 
du  Parlement  de  Paris,  &  frère  de  Cyprien  Perrot  auffi  Confeiller 
en  la  Grand'-Chambre  ,  père  du  Préfideiit  Perrot.  Paul  Perrot  de 
la  Salle  avoit  fait  fes  études  à  Oxford  en  Angleterre  ,  où  ayant  pris  les 
premières  impreffions  de  la  doftrine  de  Luther  &  de  Calvin ,  il  aban- 
donna la  Religion  Catholique ,  qui  étoit  celle  de  fes  Ancêtres.  Etant 
revenu  en  France,  il  fit  un  voyage  en  Champagne,  pour  y  voir  fon 
frère  Cyprien  Perrot,  qui  avoit  fuivi  le  Parlement  transféré  alors  à 
Châlons,&  il  y  époufa  une  Demoifelle  nommée  Anne  de  Forges.  De 
ce  Mariage  naquit  Nicolas  Perrot  d'Ablancourt ,  que  fon  père  envoya 
étudier  au  Collège  de  Sedan ,  qui  étoit  le  plus  célèbre  que  ceux  de  la 
Religion  euffent  alors  en  France.  II  y  eut  pour  Maître  ce  fameux  Rouf- 
fel,  qui, par  diverfes  avantures,fut  Ambaffadeur  de  plufieurs  Princesj 
&  mourut  en  cette  fonélion  à  la  Porte.  Ayant  fait  toutes  fes  Huma- 
nitez  à  treize  ans ,  il  fut  rappelle  par  fon  père ,  qui  lui  donna  un  habile 
homme,  pour  lui  enfeigner  la  Philofophie.  Trois  ans  après,  il  vint 
à  Paris, où  il  étudia  quelque  tems  en  Droit;  &à  18.  ans  il  fut  reçu  Avo- 
cat au  Pariement.  Pendant  qu'il  fréquentoit  le  Barreau ,  fon  oncle  Cy- 
prien Perrot ,  Confeiller  en  la  Grand'-Chambre,  le  porta  à  rentrer  dans 
le  fein  de  l'Eglife,  ce  qu'il  fit  par  une  abjuration  folemnelle ,  étant  âgé 
de  vingt  ans.  Mais  ayant  quitté  le  Palais,  il  quitta  auffi  à  vingt-cinq 
ans  la  Religion  Catholique ,  8c  s'en  alla  en  Hollande.  Il  fut  près  d'un 
anà-Leyde  ,où  il  apprit  la  Langue  Hébraïque ,  Scfitamidéavec  Claude 
de  Saumaife.  De  Hollande  il  paffa  en  Angleterre ,  &  vit  Mylord  Per- 
rot, de  la  Famille  des  Perrots  de  France.  Puis  il  revint  à  Paris,  où  il 
voyoit  le  beau  Monde ,  ix.  les  hommes  illuftres  pour  les  Lettres,  En 
1637.  il  fut  reçu  dans  l'Académie  Françoife,  avec  un  applaudiffemenS 
général;  &:  depuis,  il  fe  retira  à  fa  Terre  d'Ablancourt  en  Champagne, 
où  il  mourut  de  la  gravelle  le  17.  Novembre  1664.  âgé  de  prèsdecin^ 
quante-neuf  ans.  Nous  n'avons  rien  qui  foit  purement  de  lui  8c  de 
fon  invention  ,que  la  Préface  de  l'Honnête-Femme  du  P.  du  Bofc,leS 
Préfaces  8c  les  Epîtres  Dédicatoires  qui  fe  voyent  à  la  tête  de  fes  Tra- 
duétions ,  Se  un  petit  Traité  de  la  bataille  des  Romains ,  qui  eft  à  la  fui- 
te de  la  Verfion  de  Frontin.  Voici  toutes  fes  Tradudlions ,  dans  l'ordre 
qu'il  les  a  faites.  Minutius  Félix  :  quatre  Oraifons  de  Ciceron  :  Tacite  ; 
Lucien  :  la  Retraite  des  dix  mille  de  Xenophon  :  Arrian  des  Guerres 
d'Alexandre  :  les  Commentaires  de  Cefar:  Thucydide:  l'Hiftoire  Gré- 
que  de  Xenophon:  les  Apophthegmes  des  Anciens, 8c  les  Stratagèmes 
de  Frontin:  l'Hiftoire  d'Afrique  deMarmol.  Cette  dernière  Tradudlion. 
étoit  achevée  lors  qu'il  mourut,  mais  il  n'y  avoit  pas  mis  la  dernière 
main :8c  M.  Patm  la  revit  exaftemenf  avant  que  delà  mettre aujour. 
Toutes  ces  Traduftions  furent  fort  eftimées ,  dès  qu'elles  parurent  8c 
M.  de  Vaugelas  les  trouva  fi  belles,  qu'il  en  rendit  ce  témoignage  écrit 
de  fa  main  fur  fon  Manufcrit  de  la  Tradudion  de  Quinte-Curce  : 
S}u'il  avoit  reformé  (y  corrigé  fo>z  Ouvrage  fur  l' Arrian  de  M.  d'Ablan- 
court ,  qui  pour  le  ftile  hiftor'tque  n'a  perfonne  (  à  fon  avis  )  qui  le(urpajfe  ,  ' 
tant  il  eft  clair  v  iébarraffé ,  c  élégant  c?  court  :  8c  le  refte  qui  fe  peut 
lire  dans  la  Préface  de  Quinte-Curce.  Il  eft  vrai  qu'il  prend  fou  vent 
quelques  libériez ,  mais  c'eft  aux  endroits  où  il  les  faut  prendre ,  afin  de 
rendre  le  fens  de  l'Original ,  fans  rien  lui  ôter  de  fa  force  ni  de  fes  grâces. 
C'eft  pour  ce  fujet  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  Hardi  d' Ablancoitrt , 
dans  la  Requête  des  Diiiionnaires.  Dans  les  commencemens  il  n'avoit 
point  d'autre  confeil  que  M.  Patru:  mais  depuis  qu'il  connut  M.  Conrart 
8c  M.  Chapelain ,  il  prenoit  auffi  leurs  avis  fur  fes  Ouvrages.  Il  favoit: 
la  Philofophie,  la  Théologie,  l'Hiftoire  &c  toutes  les  belles  Lettres:  Il 
entendoit  l'Hébreu ,  le  Grec ,  le  Latin ,  l'Italien  ,  5c  l'Efpagnol  :  8c  il 
avoit  l'efprit  vif  8c  pénétrant.  Il  étoit  naturellement  prompt  8c ardent; 
8c  quand  il  difputoit  furquelquePointdedodlrine  ,c'étoittoùjoursavec 
chaleur ,  mais  fans  emportement.  D'ailleurs  il  étoit  doux ,  8c  facile  à 
tout  le  monde.  O/ix^ier  P^ïr«,  célèbre  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  & 
l'un   des   plus  éclairez  dans   les  fineffes  de  la   Langue  Françoife,  a 
écrit  la  Vie  d'Ablancourt ,  que  l'on  peut  trouver  parmi  fes  Oeuvres  di- 
verfes. 

PERROT  (Nicolas)  Archevêque  de  Siponte  dans  le  Royaume  de 
Naples,  étoit  natif  de  Saffoferrato  Ville  de  fOmbrie,  la  même  qui  a 
donné  nailfance  au  fameux  Jurifconfulte  Bartole.  Il  vivoit  dansleX'V'. 
Siècle.  La  nature  lui  refufa  des  biens  confiderables  de  la  fortune: mais 
elle  lui  offrit  en  recompenfe  tous  ceux  de  l'Efprit.  Car  il  parut  entre 
les  plus  favans  perfonnagcs  de  fon  tems.  Avec  ce  fccovirs  il  fe  fit  efti- 
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mer  dans  fon  pais  &  à  Rome, où  le  Cardinal  Beffarion devint  fon  pro- 
tecteur. Pour  faire  part  au  public  des  connoiliances  qu'il  avoir  de  la  Lan- 
gue Gréque&de  la  Latine,  il  traduifitPolybe&  quelques  autres  Auteurs 
Grecs.  Quelque  tems  après,  il  fut  fait  Archevêque  deSiponte.  Nicolas 
Perrot  mourut ,  dans  une  grande  vieillefle ,  à  Figurica ,  qui  ell  une  Mai- 
fon  de  Plaifance  qu'il  avoit  près  de  Saflbferrato.  Confultez  Jaques  de  Ber- 
game,//.  if.izci^.  r454.  Yohterran, li.zi.Urban.Commentar.  Paul  Jo- 
\e,inelog.doH.c.i'è.  \5^t\,  Ital.  Sacra.  Myrteus  lui  fit  cette  Epitaphe , 
qui  fait  mention  de  Figurica,  où  Nicolas  Perrot  mourut  : 

In  villa  Figurica  obiit  Perottus. 
O  vitlam  nimis ,  c  nimis  beatam, 
S}u£  viventis  heri  levare  curas 
Pojjet ,  nunc  citiern  tenet  fepulti. 
O  ■villam  domino  ieatiorem, 
Cui  curas  moriens  rcliquit  omnes. 

PERSE ,  Royaume  célèbre  de  l' Alie  ;  qu'on  nomme  autrement  l'Em- 
pire du  Sophi.  Les  habitans  lui  donnèrent  le  nom  de  Far [i  Si  de  Farfif- 
M«,  &  les  Auteurs  Grecs  &  Latins  celui  de  Perjis.  Les  Anciens  lui  en 
donnèrent  encore  d'autres.  Oneftimeque  ce  nom  de  Perfe,  qui  ell  celui 
d'une  Province  de  cet  Empire,  eft  tiré  de  celui  dePerféefils  de  Jupiter, 
mais  CCS  origines  font  un  peu  fabuleufes. 

Situatitn ,  bornes  v  divifwn  He  la  Ferjê. 

Ce  grand  Etat  s'étend,de  l'Orient  à  l'Occident,  depuisle  fleuve  Indus 
jufqu'au  Tigre  ou  Tigil.  L'on  marque  autrement  fes  limites,  en  lui  met- 
tant à  l'Orient, avec  le  même  Indus,  les  Royaumes  de  Cambaïe&du 
Mogol  ;  au  Couchant  le  Diarbek  &  l'Arménie,  Provinces  du  Turc,  avec 
le  Tigre;  au  Midi  le  Golfe  Perrique,la  Mer  des  Indes  &  le  Royaume  d'Or- 
mus;  &auNort  la  Mer  Cafpienne,  avec  les  Tartares  d'Usbec  du  deZa- 
gatay.  La  Perfé  comprenoit  autrefois  la  Medie,  l'Hyrcanie,  la  Margiane, 
l'Affyrie  en  partie,  la  Suiiane,  la  Parthie,  l' Arie,  la  Paropanife,  la  Chaldée, 
laPerfe  en  particulier,  la  Caramanie,  la  Drangiane,rAr.ichoiie  &  la  Ge- 
droiie,  qui  avoient  été  prefquc  toutes  de  puiffans  Royaumes.  Les  Provin- 
ces de  cet  Empire  font  environ  15. oui 6.  D'autres difent  iS.favoir  Ser- 
van,  Kilan,Dikmon,AyrachjAgemi,6\ià:o\t\2.  Medie';  K/7cië;we,qui com- 
prend l'ancienne  Margiane  &  une  partie  du  Pais  des>'anhes;le  Churdijîan, 
partie  de  l'ancienne  AfTyrie;  Corajan,  TCerack ,  Chafifian  autrefois  la 
Sufiane,  Perfe  dit  Farjî,  Kherman  &  Sififtan  l'ancienneCaramanie;  Afa- 
cheran,Candehar  Se  SableJlaK,qni  comprenoient  à  peu  près  la  Gedrofie, 
l' Aracholîe  &  la  Drangiane,  avec  Tabaroftan  &  Gordian,  où  étoit  l'ancien- 
ne Hircanie.  Hifpaham  eft  la  Ville  capitale  de  Perfe,  Casbin  l'avoit  été 
autrefois:  Les  autres  font  Cherman;  Com  ,  Cafîîan  ,Soufler, Tauris, 
Schamachie ,  Ormus ,  Ardeuil ,  Derbent ,  Sciras ,  Sififtan ,  Gaudel ,  Lar , 
Herat,  Darabegerd,  Mexat,  8cc. 

^alitez,  du  Royaume  de  Perfe, 

La  Perfe  eft  fîtuée  fous  la  Zone  tempérée.  TJne  chaîne  de  montagnes  la 
coupe  prefque  par  le  milieu  comme  l'Apennin  en  Italie.  Les  Provinces 
que  ces  Monts  couvrent  du  côté  du  Nort  font  fort  chaudes  :  mais  les  au- 
tres, qui  les  ont  vers  le  Midi,  ont  un  air  plus  tempéré.  Les  Rois  de  Perfe  fe 
fervoient  autrefois  de  cette  commodité,  pour  changer  de  demeure  félon 
les  faifons.paflant  l'Eté  à  Ecbatane ,  l'Hiver  à  Sùfe;  8c  le  Printemps  & 
l'Automne  ou  à  Perfepolis,  ou  à  Babylone.  Les  Rois  modernes  fe  fer- 
vent encore  de  la  même  commodité,  changeant  de  demeure  prefqu'en 
toutes  faifons.  Cette  fituation  différente  '  eft  caufe  que  les  Provinces  de 
Perfe  ne  font  pas  également  faines.  La  terre  y  eft  féche  &  fablonneufe 
dans  la  plaine,  parfemée  de  petites  pierres  rouges,  avec  de  gros  chardons 
qu'on  brûle  dans  les  lieux,  où  il  n'y  a  pas  de  bois.  Le  pais  de  montagnes  & 
la  Province  de  Kilan  font  très-féconds;  c'eft  auffi  là  où  l'on  voit  grand 
nombre  de  villages:  &les  habitans  font  fort  adroits  à  conduire  l'eau  qui 
coule  des  montagnes,par  des  canaux,dont  ils  fe  fervent  à  arrofer  leurs  jar- 
dins &  leurs  terres,  aux  lieux  où  il  pleut  rarement.  Ils  ne  fement  pour  l'or- 
dinaire que  du  ris,  du  froment,  de  l'orge,  du  millet,  des  lentilles,  des  pois  & 
des  fèves, l'avome  leur  étant  inconnue  Scie  feigle  en  averfion.  11  n'y  a 
prefque  point  de  Province  en  Perfe,  qui  ne  produife  du  cotton,qui  vient  en 
buiflon  de  la  hauteur  de  deux  ou  trois  piez.  Les  animaux  domeftiques  font 
des  moutons,  des  chèvres,  des  buffles,  des  bœufs,  des  chameaux,  des  che- 
vauXjdes  mulets  &  des  ânes.  Ils  eftiment  beaucoup  leurs  chevaux ,  qu'ils 
nourriffent  avec  de  l'orge,  ou  du  ris  mêlé  avec  de  la  paille  coupée.  Ils  ont 
plufieurs  efpeces  de  chameaux.  Les  fruits  de  Perfe  font  bons  8c  excellens  : 
8c  fur  tout  les  melons,dont  ils  ont  de  plufieurs  fortes,  8c  même  il  y  en  a  qui 
pcfent  les  vingt  8c  trente  livres.  Le  climat  du  pais  eft  admirable,  pour  la 
vigne  Se  pour  toute  forte  d'arbres  fruitiers.  LesPerfes.pour  obéir  au  com- 
mandement de  Mahomet,ne  boivent  point  de  vin  ;  mais  comme  ils  l'ai- 
ment paflionnément,ils  ne  permettent  pas  feulement  que  les  Chrétiens  en 
fàffent;mais  ils  ne  fouffrent  prefque  les  Arméniens,  que  parce  qu'ils  en 
peuvent  acheter  d'eux.  Il  leur  eft  permis  de  faire  du  lirop  de  vin  doux, 
qu'ils  font  bouillir  jufqu'à  ce  qu'il  foit  réduit  à  la  fixiérne  partie:  8c  qu'il 
s'épailEflè  comme  de  l'huile,  llsappellent  cette  drogue  Da/c/^ai;  8c  quand 
ils  en  veulent  prendre  ils  la  détrempent  avec  de  reau,8c  y  ajoutent  un  filet 
de  vinaigre,qui  compofe  un  breuvage  aflez  agréable.  Quelquefois  ils  rédui- 
fent  le  Dujchab,tn  pâte,  pour  la  commodité  des  Voyageurs.  Les  Perfcs 
ont  grand  nombre  de  meuriers  pour  la  foye,qu'i  fait  le  premier  commer- 
ce,non  feulement  de  ce  païs.mais  de  tout  l'Orient.  Ilsont  plufieurs  fources 
deNafte,8c  des  mines  de  fel  8c  de  fer  où  l'on  travaille  ;  mais  non  pas  à  celles 
d'or  8c  d'argent,parce  que  le  profit  qu'on  prétendrOit  fàire,ne  payeroit  pas 
la  dépcnfe  du  bois  qu'il  faudroit,8c  qui  eft  extrêmement  rare  en  ce  païs-là. 

Mdeiirs  C  Coutumes  des  Perjes. 

Les  Perfes  ont  pour  l'ordinaire  la  taille  médiocre ,  le  corps  bien  pris 
&gras,  ôc  le  yifage  ohvâtre  8c  bafané.  Ils  fe  font  rafer  les  cheveux  û  la 
baybe  excepté  la  mouftache,  qu'ils  ont  fort  grande  ;  ils  haiflent  les  che- 
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veux  roux  ;&  ils  ont  coutume  de  fe  peindre  les  mains  8c  fur  tout  les  on- 
gles. Leurs  cafaques  S<  veftes  font  larges  &  femblables  aux  habits  de  fem- 
mes. Leur  démarche  eft  peu  grave.  La  Coëfure  des  hommes,  qu'ils  ap- 
pellent Afe»i//,cft  de  toile  de  cotton,  ou  de  quelque  étoffe  de  foye, rayée 
de  diverfes  couleurs  en  piulieurs  tours  :  elle  a  jufqu'à  huit  ou  neuf  aunes    ' 
de  longiàyant  fes  plis  légèrement  ou  coufus  ou  faufilez  d'un  fil  d'or.  Quel- 
ques Perfes  8c  même  les  plus  grands  du  Royaume,  portent  des  bonnetS 
fourrez.  Les  Mendds  de  leurs  Religieux  font  bl.inc9 ,  8c  ceux  des  Parens 
de  Mahomet  verds.  Plufieurs  portent  des  bonnets  rouges  ;  ce  qui  eft  caufé 
que  les  Turcs  les  appellent  par  mépris  têies  Routes.  Les  habits  des  fem- 
mes font  faits  d'étofes  plus  fines  que  ceux  des  hommes.  Elles  oift  pour 
l'ordinaire  des  bas  de  velours  rouge  ou  verd;  les  cheveux  mis  en  trèfles 
leur  tombent  négligemment  fur  les  épaules  :  8c  tout  leur  ornement  de  tête 
eft  de  deux  ou  trois  rangs  de  perles.  Elles  font  voilées ,  en  allant  par  la 
Ville.  Les  Perfes  font  ordinairement  propres,  ont  l'efprit  vif,  8c  le  juge- 
ment bon  ,  ils  font  civils  aux  étrangers ,  tendres ,  honnêtes,  agréables , 
complaifans  8c grands  faifeurs  de  compiimens.  Aufll  un  Perfan,  qui  prie 
un  ami  d'entrer  chez  lui,  ou  qui  lui  fait  offre  de  fervice,fefert  ordinai- 
rement de  ces  termes:  Je  vous  prie  dannoblir  ma  maifon  far  vôtre  prefence; 
Je  me  facrifie  à  vos  fouhaits  :  Que  la  prunellede  mes  yeux  foit  le  fentier  de 
vos  pieds,  zy-c.  Ils  ont  eu  de  tout  tems  la  réputation  de  n'être  pas  trop  foi' 
gneux  de  dire  la  vérité  :  8c  encore  aujourd'hui  ceux  qui  ne  mentent  point 
ne  font  pas  eftimez  prudens.  Mais  au  refte  ils  font  bons  amis,  8c  fi  fidè- 
les dans  les  amitiez  particulières  qu'ils  contraftent  enfemble  ,   qu'ils  les 
préfèrent  au  fang  8c  à  la  naiflTance.  Ils  fopt  fouvent  de  ces  alliances  de 
cœur,  8c  fur  tout  dans  les  feftins.  On  dit  auflt  d'eux  en  général,  qu'ils  ne 
manquent  jamais  de  gratitude  pour  les  biens  qu'on  leur  fait  ;  mais  qu'ils 
font  irréconciliables  en  leurs  inimitiez.    Ils  font  courageux  &i  bons  fol- 
dats, allant  gayement  aux  coups, 8c  même  aux  plus  dangereufes  occa^ 
fions.  Les  Perfes  ont  de  la  pudeur  dans  l'extérieur:  mais  dans  le  fond  ils 
font  furieufement  débauchez;  car  bien  qu'ils  aycnt  grand  nombre  de 
femmes,  ils  font  lujets  à  des  vices  très-honteux.    Leurs  maifons  font 
propres,  8c  fur  tout  leur  ménage  de  cuifine.  lis  mangent  ordinairement 
du  ris,du  mouton  8c  quelque  volaille,  8c  ils  ont  de  diverfes  fortes  de  pain. 
La  boilTon  du  peuple  eft  de  l'eau  ;  où  ils  mêlent  quelquefois  du  Dufchab  ; 
les  moins  fcrupuleux  boivent  du  vin.  L'ufagede  V Opium  y  eft  fort  com- 
mun, Sz  celui  du  tabac  encore  davantage.  Pour  le  prendre  avec  délice ,  ils 
fe  fervent  d!un  vafe  rempU  d'eau ,  8c  cette  eau  eft  fouvent  de  fenteur. 
Ils  y  font  entrer  une  cane  creute ,  ayant  au  bout  la  tête  de  la  pipe  :  8c 
avec  une  autre  longue  d'une  aune  qu'ils  tiennent  à  la  bouche,  ils  tirent  la 
fumée  du  tabac ,  qui  laiflc  dans  l'eau  ce  qu'elle  a  de  noir  Sx.  de  gras.  Ils 
boivent  du  CafFé  en  fumant,8c  ufent  auflTi  de  Thé.  Le  commerce  eft  très- 
bien  établi  en  Perfe  ,  où  il  y  a  plufieurs  fabriques  d'étoffes  de  foye ,  8ï 
de  tapis  :  8c  comme  la  guerre  ne  détruit  point  le  négoce,  les  Marchands 
y  deviennent  riches.  On  remarque  que  la  Perfe  produit  tous  les  ans ,  en- 
viron vingt  mille  bàles  de  foye,  chacune  de  deux  cens  feize  livres.  J'ai 
déjà  dit  que  les  Perfes  prennent  plufieurs  femmes;  ou  plutôt  les  ache- 
tent,parce  que  les  hommes  donnent  la  dot  aux  pères  des  filles  :  8c  ceux-ci 
ne  font  obligez  que  de  les  donner  vierges.  Leurs  mariages  fe  font  avec 
des  cérémonies  aflez  particulières  :  mais  comme  ils  font  affez  jaloux,  le  di- 
vorce leur  eft  permis.  Ils  lavent  leurs  morts,  8c  ne  mettent  jamais  leurs 
corps  dans  des  foflTes ,  ou  l'on  en  ait  enterré  d'autres. 

La  Langue ,  les  Sciences  &  l'année  des  Perfes. 

Les  Perfes  ont  leur  Langue  particulière ,  qui  tient  beaucoup  de  l'A- 
rabe, mais  rien  du  tout  du  Turc.  Il  faut  croire  qu'elle  eft  bien  différente 
de  l'ancienne,s'il  eft  vrai  ce  que  dit  Hérodote,  que  tous  leurs  mots  fe  ter- 
minent en  S.  La  plupart  d'entr'eux  apprenent  la  Langue  Turque;  parti- 
culièrement dans  les  Provinces  qui  ont  été  long-tems  foûmifes  au 
Grand  Seigneur.  L'Arabe  eft  en  Perfe  la  Langue  des  Savans ,  SiC  leurs 
caradteres  font  Arabiques.  Ils  ont  des  Collèges  8c  des  Univerfitez  :  Sx.  de 
toutes  les  Sciences  ils  ont  une  affe(5fion  plus  particulière  pour  l'Arithméti- 
que, la  Géométrie,  l' Aftronomie,  l'Aftrologie ,  la  Morale,  la  Médecine,  là 
Jurifprudence,la  Phyfique,rEloquence8claPoëfie.  Oleariusaffure  qu'ils 
ont  toute  la  Philofophie  d'Ariftote  en  Arabe,  8c  l'appellent  Bunja  fialai 
c'eft-à-dire,  le  gobelet  du  monde.  La  plupart  de  leurs  pièces  d'Éloquen- 
ce, qu'ils  erabellifiént  de  beaucoup  d'Hiftoires  8c  de  Sentences  de  mo- 
ralitê,font  en  vers.  Aufij  ils  aiment  la  Poëfie  avec  une  paffion  extrême  ;  8c 
on  trouvepar  tout  desPoëtes, dont  il  y  en  a  d'excellens  8c  de  médiocres: 
comme  par  tout  ailleurs.  Leur  Poëfie  rime  toujours  ;  bien  qu'ils  ne 
foient  pas  fort  exafls  d'obferver  le  nombre  des  fyllabes  :  8c  qu'ils  ne  faf- 
fent  point  de  difficulté  d'employer  les  mêmes  mots  pour  faire  la  rime , 
comme  en  ces  vers  Perfans  rapportez  parOkarius; 

Tziri,  tz.iri  triagh  Ianitz.£f 
uidamira  demagh  ianitz.£f 
Tziri,  tziri  tziragh  es  eeribud 
Jldamira  demag  chéri  bud. 

LePoëtefaitallufion  entre  les  mots  /«»-i8cc;&er;;dontrunfignifiehu- 
mide,8c l'autre  ce  qu'on  a  del'âne.  Ce  qui  veut  dire  :  Pourquoieji-  ce  que  la 
chandelle  va  finirl pôurquoiejl-ce que l'homme/êvanie;crpourquoiefi-dglo- 
rieux  f  Parce  qu'à  l'un  il  manque  de  fuif  humide, g^ parce  que  l'autre  efl  char- 
gé de  graijfe  d'âne.  Les  Perfes  avoient  autrefois  des  Mages  qui  étoient 
leurs  Savans.  Leur  année  eft  de  365.  jours.  L'an  1079.  le  Sultan  de  Co- 
rofan  ou  Mefopotamie,  nommé  Gelal-edinMedixa,  fit  obferver  l'Equi- 
noxe  du  Printemps,  le  Jeudi  14.  Mars,  à  deux  heures  8c  neuf  minutes 
après  midi.  C'eft  de  ce  point  que  commence  l'Ere  Gelalée ,  compofée 
d'années  Solaires  dont  les  Perlés  fe  fervent.  Le  même  Sultan  ordonna 
,  une  intercalation  d'un  jour,  de  quatre  en  quatre  années ,  8c  quelquefois 
en  la  cinquième,  qu'ils  nomment  Neurus  el  Sulian,c'eA-'k-àire  l'année  de 
la  Maje/lé ,  ou  l'année  Royale.  Ils  fuivent  une  période  de  1460.  ans ,  dite 
Sal  Cbodai,  c'eft-à-dire  année  de  Dieu  ou  du  Soleil  :  Et  ils  ont  encore  l'Ere 
dite  de  Jezdegirde,  qui  commence  le  Mardi  i6.  Juin  de  l'an  632.  11. 
de  l'Hegire  ou  Ere  de  Mahomet,  parce  qu'en  cette  année  Omar,Prince 
des  Sarrafins ,  défit  8c  tua  Horfmifdas  IV.  ou  jezdegirde  Roi  de  Perfe. 
R  z  GoH- 
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Gouvernement  &  Police  des  Perfes. 


Les  Perfes  ont  eu  de  differens  Souverains  jufqu'à  Cyrus.  Celui-ci 
fur  la  &i  de  la  première  année  de  la  LV.  Olympiade,  qui  répond  a  la 
igc  de  Rome,  détrôna  fon  ayeul  maternel  Aftyage  Roi  des  Medes,&: 
commença  le  Royaume  des  Perfes  l'an  19.  ou  zo.  de  Servius  Holtilius 
Roi  des  Romains,  &  5  5  9.  ou  60.  ans  avant  la  NaifTance  de  Jésus-  Christ. 
Cequi  répond  à  la  3495. année  du  Monde,4i55.delaPeriode  Julienne, 
&ii7.d'Iphitus.  Environ  ii.  ans  après  il  prit  Babylone,  ôccommen- 
ça  laf.  Monarchie  des  Perfes, qui  dura  229.  ans  fous  treiie  Rois, Da- 
rius Codoman  fat  le  dernier ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Après  cela  les 
Perfes  furent  fournis  à  Alexandre  le  Grand, 3.  fes  fucceffeurs  &  aux  Par- 
thes,  jufqu'en  117.  ou  218.  de  Salut,  qu'Artaxerxès  Perfan  fe  révolta 
contre  Artaban Roi  des  Parthès.  11  établit  la  II.  Monarchie  des  Perfes, 
qui  a  duré  jufqu'en  632.  que  le  Roi  Jez-degird  ou  Hormifdas  IV.  fut 
mé  par  Omar  Roi  des  Sarrafins.  Ceux-ci  ont  été  maîtres  de  cet  Etat 
durant  418.  années.  Le  Sultan  Gelal-edin  le  leur  enleva  en  105 1.  C'eft 
celui  qui  inventa  l'Ere  Gelalée,  comme  je  l'ai  dit.  Ses  Succefféurs  fiirent 
Souverains  de  Perfe,  d'où  ils  furent  chaffezpar  les  Tartares  fous  la  con- 
duite de  Tamerlan,  en  1398.  Quatre  Princes  de  la  faétion  dite  du  Bélier 
jv«ir,  fuccéderent  au  Royaume  de  Perfe  à  Tamerlan.  Uffum-CaiTan  ou 
Ozun-Afembec,  fils  d'Alibec  de  la  Famille  des  jifembejes ,  Scàshiic- 
tion  du  Bélier  blanc,  étant  Gouverneur  d'Arménie,  fe  révolta  contre 
Jooncha  Roi  de  Perfe,  &  le  fit  mourir  avec  fon  fils  Acen- Ali;  &  régna 
depuis  l'an  1469.  jufqu'en  1478.  ou  1485.  félon  les  autres.  Après  lui, 
la  Perle  fut  étrangement  divifée.  Ifmaël  defccndu  d'une  fille  d'UfTum- 
CaHan  le  rétablit ,  s'étant  mis  fur  le  trône ,  par  fa'prudence  &  fa  bra- 
voure ;  8c  ayant  augmenté  fon  Etat  de  tout  ce  que  fes  prédeceffeurs 
avoient  poffedé.  Il  regnoit  au  commencement  du XVi. Siècle, &  c'eft 
depuis  lui  qu'on  marque  l'Empire  des  Sophis.  Scha  Abas  l'a  beaucoup 
augmente  dans  ce  Siècle.  Le  Royaume  des  Perfes  ett  héréditaire,  non 
feulement  aux  fils  légitimes,  mais  mêmes  aux  naturels,  qu'on  préfère 
aux  autres  parens.  Cet  Etat  eft  Monarchique ,  &  tellement  defpotique , 
que  le  Prince  y  gouverne  avec  un  pouvoir  abfolu,faifantfervir  fa  volon- 
té de  loi  ;  &  difpofant  abfolument  de  la  vie  &  des  biens  de  fes  fujets. 
Ceux-ci  font  extrêmement  fournis,  &  ne  parlent  jamais  de  leurs  Souve- 
rains ,  qu'avec  des  fentimens  très-refpeélueux.  Ils  ont  coutume  de  net- 
toyer avec  foin  les  lieux,où  le  Roi  s'eft  afîis  en  rendant  juftice  ;  &  même 
de  fortir  de  la 'Ville ,  quand  le  Prince  va  fe  promener  dans  les  rues  avec 
fesfemmes.  Le  revenu  du  Roi  de  Perfe  eft  dans  la  poffeffion  d'une  bonne 
partie  des  terres  de  fon  pais;  dans  fes  douanes,  dans  le  commerce  qu'il 
fait  des  foyes  ;  dans  le  tribut  qu'il  fait  payer  aux  Arméniens,  &  de  ce  qu'il 
tire  de  divcrfes  fermes  qu'il  donne  de  la  pêche,  des  pafTages.&c.  Mais  ce 
revenu  n'eft  point  fi  confiderable  comme  on  le  croit.  11  a  divers  Officiers, 
dont  les  charges  ne  font  pas  héréditaires.  Les  Gouverneurs  des  Provin- 
ces font  obligez  d'entretenir  un  certain  nombre  de  foldats ,  pour  fervir 
dans  les  occafions  ;  &  ils  employent  à  cela  une  partie  du  revenu  de  leurs 
Provinces.  Leur  milice  n'eft  prefque  compofée  que  de  Cavalerie. 

Religion  des  Perfans, 

Les  anciens  Perfans  adoroient  le  Soleil,  la  Lune,  le  Feu,  &  les  au- 
tres fauffesDivinitezduPagnifme.  Ceux  d'aujourd'hui  fuivent  la  doc- 
trine de  Mahomet  ,  comme  les  Turcs;  mais  ils  font  pourtant  differens 
en  fentimens;  c'eft  fur  cette  différence  qu'eft  principalement  fondée  l'ini- 
mitié qui  eft  entr'cux.  Ils  n'expliquent  point  l'Alcoran  de  la  même 
façon  ;  &  ils  n'ont  ni  les  mêmes  Saints ,  ni  les  mêmes  cérémonies.  Ils 
difent  que  Mahomet  ayant  ordonné  qu'Ali  lui  fucccdât,  Abukeker,0- 
mar&Ofman  ufurperent  la  fouveraine  puilfance;  mais  que  le  premier 
y  étant  parvenu  ne  changea  rien  dans  l'Alcoran,  qui  eft  le  Livre  de  la 
Loi ,  bien  que  les  uns  &  le?  autres  lui  donnent  des  explications  diflèrentes. 
Sur  la  fin  du  XIV.  Siècle  un  certain  Religieux  Mahometan,  qui  fe  difoit 
de  la  Famille  d'Ali ,  prêcha  une  nouvelle doèlrine ,  enfeignantde  bouche 
&  par  écrit, que  Dieu  l'envoyoit  pour  relever  la  gloire  du  même  Ali, 
enfevelie  depuis  plulieurs  Siècles.  Ce  nouveau  Dofteur  avoir  nom  Sofi. 
L'autterité  de  fa  vie, l'innocence  extérieure  de  fes  mœurs &fen  efprit, 
lui  donnèrent  beaucoup  de  réputation ,  &  la  qualité  de  Scheich ,  c'cft-à- 
dire ,  de  fils  de  1  '  rophcte.  Il  fuppofa  un  grand  nombre  de  miracles  faits  par 
Ali,  &  ainii  les  Perfans  s'attachèrent  à  cette  doétrine ,  quittant  celle  des 
Turcs  ;  &  ajoutant  à  leur  Symbole  ,  qu'Ali  eft  Coadjuteur  ou  Lieu- 
tenant de  Dieu.  Les  Perfans  non  contens  d'avoir  établi  la  fainteté  du  mê- 
me Ali,  ont  donné  à  doute  de  fes  fucceffeurs,  le  nom  de  Saints,  &  la 
qualité  à! imam,  c'eft-à-dire  de  Prélat.  Ils  vifitent  les  tombeaux  de  ces 
Saints,  &  célèbrent  leurs  Fêtes.  Leurs  purifications ,  leurs  prières  &  leurs 
cérémonies  font  diSerentes  de  celles  des  Turcs.  Le  Vendredi  eft  un 
jour  de  fête  pour  eux.  Ils  ont  un  Carême  qui  les  oblige  à  jeûner  du- 
rant le  jour;  mais  ils  fe  gorgent  de  viande  pendant  la  nuit.  La  circonci- 
lion  ett  pratiquée  parmi  eux,  aux  hommes  &  aux  femmes.  Ils  ont  divers 
Religieux  ,&  tant  de  cérémonies  fuperftitieufes  qu'il  y  a  dequoi  s'éton- 
ner que  des  gens  raifonnables  ne  fe  défaflent  de  tels  préjugez. 

Succejpon  Chronologique  des  anciens  Rois  de  Perfe. 

En  195.de  Rome,  3495.  du  Monde,  Cyrus  régna  30.  ans. 

zij  Cambyfes ,  7.  ans  &  5.  mois. 

232  Le  Magedit  Smerdis,  7.  mois 

233  Darius  fils  d'Hiflafpes ,  37 
269  Xerxès,  20 
288  Artaxerxès  dit  Z,(ï»^«ew/);» ,  40 
329  Xerxès  le  Jeune ,  2.  mois 

329  Sogdien  frère  de  Xerxès,  7.  mois 

330  Darius  Ochus,  Bâtard,  9 
349  Artaxerxès  Mnemon,  40 
388  Artaxerxès  Ochus,  26 
414  Arfes ,  ■  ■  4 
419  Darius  Codoman,  6 
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Rois  de  Perfe  du  moyen  agi. 

L'an  227  ou  28.  de  Salut  Artaxerxès,  iç 

242  Sapores  I.  31 

273  Hormifdas  L  ï 

274  Varanes  L  3 
277  Varanes  IL  ^  ïj 
294  Varanes  III.  dit  SegànfM,  4.  mois 
29  î  Narfes,  7 
301  Hormifdas  II.  7 
309  Sapores  II.  70 
380  Artaxerxès  IL  4 
384  Sapores  III.  5 
389  Varanes  IV.  dit  Kcrma»  Sm,  it 
400  Ifdigerdes  I.  20 
420  Varanes  V.  ■'  2.1 
441  Ifdigerdes  IL  t-} 
458  Perozà,  14 
482  Obalas,  4 
486  Cabades,  dépofé,  ,  H. 
497  Zamafpes,  4 
501  Cabades,  rétabli,  30 
531  Cofroës  le  Grand,  48 
580  Hormifdas  III.  ,  li 
591  Cofroës  IL  37, 

628  Siroës,  I 

629  Adefer  ou  Adhefir ,  ,  ?•  mois. 

629  Sarbaras  ou  Barazas ,  i-  ou  6.  mois. 

630  Borane,  fille  de  Cofroës,"  7.  mois. 
630  Hormifdas  IV.  ou  Jeidegirdo,                      ^  a 

Ce  Prince  nommé  aufïï  Ifdigerdes  ou  Jeidcfîrd.futvâncu  par  les  Sar- 
rafins près  de  la  Ville  de  Mergaen632.  Ce  qui  fait  l'Ere  Perfique  com- 
me je  l'ai  déjà  remarqué. 

Rots  de  Perfe,  Succejfeurs  de  Tamerlan  de  lafaStim  du  SelùrîJeir^ 

En  1409  Caraiffuf,  16 

1423  Amifcandar^  il 

1435  Jooncha,  33 

1468  Acen-Haly,  X, 

Rois  de  Perfe  défendus  dVjfum'CaJfan  dt  U  fnHion  dit  Belitr  Blanc. 

1469  UfTum-Cairan ,  g 

1478  Calif,  6.  mois.' 

1479  Jacup  Chiorzeival  ou  PatifchâJ  13 

1492  Byafangor  ou  Bayfingir  ,  t\ 

1493  Roftan  ou  Ruftam,  ■  5 

1498  Hagmecbec,  t 

1499  AWambec,  '                                                    i 

1500  Morat,  15 
1515  Sophi  Ifmaël,  13 
1528  Scha  Thama  ou  Tamafes,  51 
1576  Scha  Ifmaël  1.  i 
1578  Scha  Mehemed  dit  Codaknda,  7 
1585  Emir  HemlTe,  7,  mois. 
Ï585  Scha  Abas  I.  44 
1629  Scha  Sophi,  '  13 
1642  Scha  Abas  II.  26 
1668  Scha  Ifmaël  II. 

Auteurs  qui  parlent  de  la  Perfe. 

Voici  le  nom  des  principaux  Auteurs  qui  ont  parlé  de  l'Empire  des 
Perfes.  Je  les  marque  ici  fans  ordre,  &  tels  qu'ils  fe  préfentent  à  ma  mé- 
moire, commençant  par  mettre  les  Géographes.  Strabonj/w.  15.  Pline, 
liv.6.  Ptolomée,  Solon,PomponiusMela, Ortelius,Mercator, Magin, 
Cluvier,duVal,  Sanfon,  Hérodote,  Xenophon,  Diodore  de  Sicile, 
Juftin ,  Quinte-Curce  ,  Arian ,  Eufebe ,  Jofeph ,  Procope ,  Agathias , 
Cedrene,  Guillaume  de  Tyr,  Haiton,.Sanut,  Bizarre  ou  Bizard  qui  a 
écrit  l'Hiftoîre  de  Perfe ,  Leuncla  vius,  Chalcondyle ,  Paul  Jove,  le  Voya- 
ge de  Pietro  de  la  Valle,  celui  d'Olearius,  celui  de  Thomas  Herbert,de 
Paul  Vénitien,  de  Vincent  le  Blanc,  de-Thevenot,  de  Tavernier,  les  Re- 
lations de  Levant  du  Poulet ,  celles  du  P.  Gabriel  de  Chinon  publiées  par 
Morcri ,  les  Ambalfades  de  Busbeque ,  de  Thomas  Minadous ,  l'Afrique 
de  Marmol,  les  Auteurs  de  l'Hiftoire  Sarrafîne,  &c.  Confultez  auffi  le 
Moine  Ifaac,  in  expl.  Can.  Perftc.  Chriftman  dans  fes  Commentaires  fur 
Alfragam,  tit.  de  Calend.  Perf  Scaliger, /ié.  3.e?'8.  emend.  temp.  Petau, 
de  do6l.  temf.  i».  3 .  c  i  r .  Salian  &  Torniel ,  in  Annal.  Riccioli ,  Chron.  re- 
form.ït.i.c.i'è.L^.c.ii.G'c. 

PERSE  (Aulus  Flaccus)  Poëte  Latin,étoit,à  ce  que  l'on  croit, de 
Volterre,  fils  de  Flaccus  &  de  Fulvie ,  8c  il  naquit  fur  la  fin  de  l'an  32.  U 
fit  fes  études  à  Rome,  en  Grammaire  5c  en  Rhétorique,  fous  Rhemmius 
Paicmon ,  &  Virginius  Flaccus.  Il  étudia  auffi  fous  Comutus ,  Philofo- 
phe  Stoïcien  &c  Poëte  Tragique ,  comme  Perfe  le  marque  lui-même , 
Sat.  5.  Etant  encore  jeune  il  avoit  compofé  quelques  Ouvrages,  que  fon 
Maître  Cornutus  fit  brûler.  Nous  n'avons  de  lui ,  que  fes  fis  Satyres. 
L'ancien  A  uteur  de  fa  Vie  dit  qu'il  étoit  extrêmement  doux  Ôc  modeftc. 
Il  mourut  à  l'âge  de  30.  ans,  au  IX.  du  règne  de  Néron,  &  le  62.  de  Grâ- 
ce. *Comutus,e»y4Fy>,  Eufebe,  &  S.  Jérôme,  i;jC/!ro».Crinitus,  //'.  3. 
dePo'ét.(yc.  [11  y  a  quelque  difficulté  fur  la  Chronologie,  que  l'on  pour- 
ra voir  dans  Mr.  Bayte ,  fur  quoi  il  n'eft  pas  facile  de  prendre  un  parti 
afluré.  C'eft  pourquoi  on  n'a  changé  ici  que  des  fautes  d'imprefîîon ,  8c 
quelque  peu  d'autres.] 

IJ5>  Quelques  Auteurs  ont  douté  que  lePoëte  Perfe  fut  natif  de  Vol- 
terre,  8c  plulieurs  d'entre  les  modernes  ont  foûtenu  qu'il  avoit  pris  naif- 

fance 


PER. 

fancc  à  Spezzia  ',  fur  la  côte  de  Gènes  ,  où  étoit  le  Portas  Luns,  des 
Anciens.  Ce  fcntiment  eft  fondé  fur  ces  vers  de  Perfe  même  dans  la 
6.  de  fes  Satyres. 

.  1  Mihi  nunc  Ligus  ora 

Intepet ,  hibernatque  meum  mare  qu£  lalus  ingens 
Dant  Scopuli ,  z^  multa  littus  fe  "vatle  receptat 
Lunai ,  Portum  efi  opéra,  cognofcere  cives ,  &C. 

D'autres  expliquent  diverfement  ces  vers  ,  &  ils  prétendent  qu'ils  ne 
font  point  contraires  à  l'opinion  commune  qui  croit  Perfe  riatif  de  "Vol- 
terre.  Cependant  cette  controverfe  a  été  le  fujet  de  diverfes  DilTerta- 
tions  entre  les  Hommes  de  Lettres  d'Italie.  Voyez  celle  de  Gafpar 
Maflà,  intitulée.  Délia  -vita,  origine  ey  fatria  di  Aulo  Perfio  Vlacco;  Et 
celle  de  Louis  Aprolio  fous  ce  titre.  Délia  patria  cïA.  Perfio.  Celui-ci 
foûtient  que  Perfe  étoit  de  Volterre ,  6c  l'autre  dit  qu'il  étoit  de  Luna 
ou  de  la  Spezzia. 

PERSECUTIONS  DE  L'EGLISE  :  nom  que  l'on  donne  aux 
Tems  fâcheux ,  pendant  lefquels  les  Chrétiens  ont  été  tourmentez  par 
les  Empereurs  Infidèles,  ou  par  les  Hérétiques  appuyez  de  la  faveur  des 
Souverains.  On  en  compte  ordinairement  vingt-quatre ,  mais  RiccioH 
en  ajoute  deux,  qui  font  vingt-fix.  Celles  qu'il  ajoute  font  la  première, 
8c  la  fixiéme  dans  l'ordre  qui  fuit. 

I.  La  pemiere  Perfécution  fe  fit  à  Jerufalem  contre  S.  Etienne ,  & 
les  autres  nouveaux  Chrétiens ,  à  l'inttigation  de  Saul ,  nommé  depuis 
S.  Paul  :  &  fut  continuée  par  Herode  Agrippa  contre  S.  Jaques ,  S.  Pierre, 
&les  autres,  dont  il  eft  parlé.dans  les  Aftes  des  Apôtres,  ch.  ii. 

La  II.  fous  Néron  commença  l'an  lo.  de  fon  règne  8c  le  64.  de- 
puis la  Naiffance  de  Jésus- Christ,  à  l'occafion  de  l'incendie  de  la  Vil- 
le de  Rome  qui  dura  fix  jours  ,  depuis  le  19.,  Juillet  jufques  au  24.  & 
dont  on  accufa  fauifement  les  Chrétiens  d'être  les  Auteurs.  Cette  Per- 
fécution, que  Néron  ordonna  par  un  Edit,  dura  jufques  à  la  mort  de 
cet  Empereur  arrivée  l'an  68. 

La  III.  fous  Domitien,  commença  l'an 9.  defon règne, &  le 90. de- 
puis Jésus- Christ,  8cfut  ordonnée  par  un  Edit  fort  rigoureux 
en  95.  Elle  dura  jufques  à  la  mort  de  cet  Empereur  ,  qui  fut  tué  au 
mois  de  Septembre  de  l'année  96. 

La  IV.  fous  Trajan  ,  commença  la  première  année  de  fon  règne,  & 
îa  97.  depuis  la  Naiffance  de  Nôtre  Seigneur.  Cet  Empereur  ne  fit  point 
d'Edit  contre  les  Chrétiens ,  mais  une  Ordonnance  générale ,  par  laquelle 
il  défendoit  toutes  fortes  d'Affemblées  ScdeSocietez;  d'où  les  Gouver- 
neurs des  Provinces  prirent  occafîon  de  perfécuter  les  Chrétiens  ,qui  s'af- 
fcmbloient  dans  leurs  Oratoires.  Enfin  Tiberien  Gouverneur  de  la  Pa- 
lettine  ayant  écrit  à  l'Empereur  qu'il  n'y  avoit  pas  affez  de  bourreaux 
pour  faire  mourir  tous  les  Chrétiens  qui  fe  préfentoient,  Trajan ,  félon  le 
témoignage  de  Suidas ,  fit  ceffer  cette  perfécution ,  l'an  1 1 6. 

La  V.  Perfécution  fe  fit  fous  Adrien,  &  commença  l'an  118.  Cet 
Empereur  ne  publia  point  d'Edit  contre  les  Chrétiens  :  mais  il  donna 
ordre  à  tous  les  Gouverneurs  des  Provinces  de  faire  obferver  les  Loix 
qui  défendoient  les  nouvelles  Religions.  Huit  ans  après ,  c'eft-à-dire  en 
l'année  12.6.  Quadrat  Evêque  d'Athènes ,  8c  Ariftide  Philofophe  Chré- 
tien, ayant  préfenté  une  Apologie  à  l'Empereur  Adrien,  il  commanda 
qu'on  ceffàt  de  tourmenter  les  Chrétiens ,  mais  on  ne  laiHa  pas  de  les 
perfécuter  jufques  en  129.  Et  lors  que  cet  Empereur  fut  de  retour  à 
jR-ome  l'an  136.  on  y  fit  encore  mourir  quelques  Martyrs. 

La  VI.  fous  Antoxm.  le  Débonnaire ,  commença  l'an  138.  Quoi  que 
cet  Empereur  n'eût  fait  aucun  Edit  contre  les  Chrétiens ,  fes  Officiers 
néanmoins  en  firent  mourir  plufieurs  ,  principalement  après  qu'Anto- 
nineut  défendu  de  lire  les  Vers  des  Sibylles,  8c  les  Livres  des  Prophètes, 
parce  que  la  leélure  de  ces  Livres  détournoit  un  grand  nombre  de 
Payens  du  culte  des  faux-Dieux.  L'an  153.  l'Empereur  voyant  tout 
l'Empire  Romain  affligé  par  la  famine ,  par  des  incendies ,  des  inonda- 
tions ,  ôc  des  tremblemens  de  terre ,  voulut  appaifer  tous  les  Dieux ,  S<. 
entr'autres  le  Dieu  des  Chrétiens  ;  ce  qui  l'obligea  de  faire  ceifer  la  Perfé- 
cution. Néanmoins  l'an  156.1e  Pape  Hygin  fut  martyrifé. 

La  VII.  fous  Marc-Aurele  ,  commença  l'an  i6r.  &  finit  en  174. 
après  la  Viftoire  que  cet  Empereur  remporta  contre  les  Quades  &  les 
Marcomans ,  par  la  valeur  8c  par  les  prières  de  la  Légion  Chrétienne  , 
nommée  depuis  la  Légion  Foudroyante.  Alors  il  défendit  par  un  Edit 
de  punir  aucun  Chrétien  pouf  ce  qui  rcgardoit  la  Religion  ,  &c  ordonna 
que  leurs  Accufateurs  fuffent  condamnez  au  feu.  Néanmoins  le  Pape 
Soter  fut  martyrifé  l'an  1 77 .  trois  ans  avant  la  mort  de  Marc- Aurele. 

*L'Eglife  Chrétienne  jouît  de  la  paix  fous  les  Empereurs  Commo- 
de, Pertinax,  8cDidius,  c'eft-à-dire,  depuisiSo.  jufques  à  193.  Car 
Commode  eut  de  la  déférence  pour  Martiaquifavorifoit les  Chrétiens; 
&  les  deux  autres  Empereurs  ne  voulurent  point  révoquer  l'Edit  de 
Marc-Aurele. 

La  VI 11.  Perfécution  commença  fous  l'Empereur  Severe,  l'an  199. 
Il  avoit  laiffé  les  Chrétiens  en  paix  pendant  les  iix  premières  années 
de  fon  règne  ;  mais  les  crimes  des  Juifs ,  8c  des  Gnofliques ,  que  l'on 
imputa  à  tous  les  Chrétiens ,  firent  renaître  une  nouvelle  Perfécution , 
qui  dura  jufques  en  211.  que  cet  Empereur  mourut. 

*  L'Eglife  fut  en  paix  fous  les  Empereurs  Caracalla  &c  Geta.  Ma- 
crin  leur  fucceda  en  217.  &c  fous  fon  règne,  on  fit  mourir  Afclepiade 
Evêque  d'Antioche.  Heliogabale  pofléda  enfuite  l'Empire,  l'an  218. 
8c  de  fon  temps  ,  quelques  Infidèles  firent  mourir  le  Pape  Zephirin. 
Alexandre  Severe  qui  monta  fur  le  thrône  l'an  221.  favorifa  les  Chré- 
tiens :  mais  à  fon  in(û  on  en  tourmenta  quelques-uns  qui  foufFrirent 
conftamment  le  Martyre. 

La  IX.  fous  Maximin,  commença  l'an  235.  Cet  Empereur  ordon- 
na feulement  par  un  Edit ,  que  l'on  punît  du  dernier  fupplice  les  Prélats 
del'Eglife,  comme  Auteurs  de  la  nouvelle  Dodrine  :  mais  les  Gouver- 
neurs des  Provinces  exercèrent  la  même  cruauté  contre  les  Clercs. 
_  "*  L'Eglife  jouît  de  la  paix  fous-les  Empereurs  Gordien ,  Çc  Philippe, 
c'eft-à-dire,  depuis  238.  jufques  en  249. 

La  X.  Perfécution  fut  ordonnée  en  249.  par  l'Empereur  Decius  8c 
ceffa  à  fa  mort  en  251. 


PER. 


137 


*  Les  Empereurs  Gallus  8c  Voluften  ne  perfécuterent  point  les  Chré- 
tiens au  commencement  de  leur  règne,  mais  en  2  5  3 .  ils  les  firent  condam- 
ner à  de  cruels  fupplices  fuivant  l'Edit  de  Decius  leur  prédeceffeur. 

LaXI.  fous  Valerien  8c  Galien  ne  commença  qu'en257.car  ces  Em- 
pereurs ayant  fuccédé  à  Gallus  8c  à  Volulien  l'an  254.  différent  d'abord 
les  Chrétiens  en  repos  ;  ?<.  ce  fut  à  leur  infçuque  le  Pape  Lucius  fut  mar- 
tyrifé pour  la  Foi,  l'anisj.  Mais  en  257.  ils  publièrent  un  Edit  pour 
exterminer  tous  ceux  qui  faifoient  profeffion  du  Chriftianifme,  ou  plu- 
tôt ils  renouvellerent  celui  de  Decius.  Cette  Perfécution  dura  trois  ans 
8c  demi ,  c'eft-à-dire  jufques  en  260. 

*  Pendant  les  huit  dernières  années  du  règne  de  Galien ,  fous  les  Em- 
pereurs Claudius ,  i<.  Quintilius  ;  è^  pendant  les  trois  premières  années 
d'Aurelicn ,  l'Eglife  fut  exempte  de  perfécution.  Cette  paix  dura  1 3 .  ans. 

LaXll.Perfécurion  fe  fit  fous  Aurelien,  &  commença  en  la  troiliéme 
année  du  règne  de  cet  Empereur,  qui  étoit  l'an  273.  de  Jesus-Christ  , 
8c  fut  conrinuée  jufques  en  275.  - 

,  *  L'Eglife  fut  en  repos  fous  les  Empereurs  Tacite,  Probus,  8c  Carus; 
c'eft-à-dire,  depuis  l'an  275.  jufques  en  282.  que  Numerien  alTocié  à 
l'Empire  fit  quelques  Ordonnances  contre  les  Chrédens. 

La  XIII.  Perfécution  fut  ordonnée  par  Diocletien  8c Maximien ,  en 
l'année  303.  qui  étoit  la  19.  de  leur  règne.,  S'étant  demis  de  l'Empire 
l'an  304.  en  faveur  de  Galère  8c  de  Conftance  Chlore  :  cette  perfécution 
continua  fous  le  nom  de  rjiocletien,  jufques  en  3 10.  que  Galère  la  fit 
ceffer.  Après  fa  mort,  Maximin  la  renouvella  l'an  313.  8c  Licinius  la 
continua  avec  beaucoup  de  cruauté  depuis  l'an  316.  jufques  en  325. 
que  l'Empereur  Conttantin  donna  la  paix  à  l'Eglife.  [Touchant  ces 
Perfécutions,ileftbonde  lire  la  Differtation  de  Henri  Dodwel  de  pauci- 
tate  tnartyruin,  où  il  en  diminué  le  nombre  8c  la  violence.  Elle  eft  entre  fes 
Dtjfertations  Cypriamcjties.'] 

*  L'Empereur  Conftance  fils  de  Conftantin  le  Grand  h\oxlià  fort  ks 
Ariens  dès  l'an  337. qu'il  fuccéda  à  fon  père;  ce  qui  fut  une  efpece  de 
Perfécution  qui  dura  jufqu'en  361. 

La  XIV.  fut  ordonnée  par  Saporll.  Roi  de  Perfe ,  en  l'année  343.  qui 
étoit  la  34.  de  fon  règne.  Ce  Prince  s'ctant  laiffé  perfuader  par  les  Mages 
8c  par  les  Juifs,  qui  accuférent  les  Chrétiens  d'être  affedionnez  aux  Ro- 
mains, commanda  à  fes  Officiers  de  punir  de  mort  tous  ceux  qui  étoient 
dans  fon  Royaume;  bc  Sozomene  rapporte  que  ces  Infidèles  y  firent 
mourir  environ  feize  mille  Martyrs. 

La  XV.  Perfécution  dura  un  an  fous  l'Empire  de  Julien  l'Apoftat.  II 
ne  publia  point  d'Edit  contre  les  Chrétiens ,  mais  il  les  faifoit  follicitet» 
pour  embraffer  le  culte  des  faux-Dieux  ;  8c  il  condamnoit  à  la  mort  ceux 
qui  n'y  vouloient  pas  confentir,  leur  imputant  d'autres  crimes  qu'il 
fuppofoit. 

La  XVI.  fut  autorifée  par  l'Empereur  Valens,  Arien,  depuis  l'an  366. 
jufques  en  378. 

La  XVII.  fut  ordonnée  par  Ifdigerdes,  Roi  de  Perfe,  en  420.  Ce  Prince 
avoit  permis  l'exercice  du  Chriftianifme  dans  fon  Royaume ,  mais  le 
S.  Evêque  de  Marutha  ayant  abattu  un  Temple  dédié  au  Feu  que  les  Per- 
les adoroient  comme  un  Dieu,  8c  ne  voulant  pas  le  rétablir,fut condamné 
à  la  mort  par  ordre  du  Roi ,  qui  tâcha  enfuite  d'exterminer  tous  les 
Chrériens.  Cette  perfécution  dura  depuis  l'an  420.  jufques  en  450.  qui 
étoit  la  9.  année  du  règne  de  Varanes  V. 

La  XVIII.  Perfécution  fe  fit  contre  les  Catholiques  pendant  le  règne  de 
Genferic  Roi  des  Vandales,  Arien, depuis437. jufqu'en  476. 

La  XIX.  fous  le  règne  de  Huneric  Roi  des  Vandales ,  fucceffeur  de 
Genferic,  commença  en  483. 8c  dura  jufques  à  la  mort  de  ce  Roi  en  484. 

La  XX.  fut  fous  Gondebaud,  qui  fuccéda  à  Huneric  l'an  484. 8c  laiffa 
les  Catholiques  en  paix  pendant  dix  ans,  mais  en  494.  il  exerça  de  grandes 
cruautez  contre  eux. 

La  XXI.  fous  Thrafîmond,  firere  8c  fucceffeur  de  Gondebaud,  ne  com- 
mença qu'en  l'année  504.  car  auparavant,  ce  Roi  tâchoit  feulement  de 
féduire  les  Catholiques  à  force  de  préfens,  &l  s'étoit  contenté  de  détendre 
qu'on  élûr  de  nouveaux  Evêques  en  la  place  des  défunts. 

*  Kiideric,  fils  de  Huneric,  ii.  petit-fi's  de  l'Empereur  Valentinien,dont 
fa  mère  étoit  fille,  rappella  les  Evêques,  8c  fit  ouvrir  les  Eglifes,  l'an  622. 
Ainfi  finirent  les  quatre  Perfécutions  Vandaliques. 

La  XXII.  Perfécution  excitée  par  les  Ariens  en  Efpagne  ,  com- 
mença fous  Leowigilde  Roi  des  Goths  l'an  584. 8c  finit  fous  Recarede , 
en  $86. 

La  XXIII.  fous  Cofroës  II.  Roi  de  Perfe, commença  en  607. 8c  dura 
20.  ans,  c'eft-à-dire  jufques  en  627.  qu'ayant  été  défait  par  Heraclius, il 
fut  tué  par  fon  propre  fils  Siroës. 

La  XXIV.  fufcitée  par  les  Iconoclaftes  ou  Brife-images,  commença 
l'an  726.  fous  Léon  Ifaurique,  Empereur  d'Orient,  8c  dura  jufques 
en  74 j.  Elle  fut  continuée  fous  Conttantin  Copronyme,  julques 
en  775:. 

LaXXV.  fut  ordonnée  par  Henri  VIIL  Roi  d'Angleterre  l'an  1534. 
contre  tous  les  Catholiques;  après  que  cePrincefe  fût  féparé  del'Egliic 
Romaine.  Elle  fut  renôuvellée  par  la  Reine  Elizabeth. 

La  XXVI.  Perfécurion  commença  dans  le  Japon  l'an  1587.  fous  le 
règne  de  Taicofama,  à  l'inftigation  des  Bonzes.  Elle  fut  renôuvellée  en 
1616.  par  le  Roi  Xongufama;  ?<.  exercée  avec  encore  plus  de  cruauté 
par  Toxonguno,  qui  lui  fuccéda  en  1631.  *Riccioli,  Chronologie  Ke- 
formau,  tom.  3.  SU  P. 

PERSE'E  ou  plutôt  Perfés,  fils  du  Soleil  8c  de  la  Nymphe  Perfeïs,8c 
frère  d'Eëtes,  d'Aloëus  8c  de  Circé,  régna  dans  le  pais  qui  s'étend  le  long 
du  Mont  Taurus  vers  laColchide.  Il  époulà  la  fameulé  Hécate  :8caprès 
la  fuite  de  Medée,  qui  coupa  en  pièces  le  jeune  Abfyrtus,  il  déthrôna  fon 
frère  Eëtes,  &:  le  fit  Roi  de  Colchide.  Mais  Medée  étant  revenue  à  Col  ■ 
chos,  vengea  la  mort  de  fon  père,  par  celle  de  fon  oncle,  qu'elle  fit  mourir 
par  fes  poifons.  *  Apollodore,  iJMû?^.  Lib.  i.à  la  fin,8cc.  SU  P. 

PERSE'E,  fils  de  Jupiter  &  de  Danaé,  rendit  fon  nom  fameux  par 
fes  exploits.  Il  effuyadès  le  berceau  les  impetuofitezdesflotsdela  Mer, 
aufquels  il  fut  expofé  avec  fa  mère,  par  Acrife  père  de  cette  Princeffe, 
que  les  prédidionsde  l'Oracle  avoient  alarmé.  Il  fut  jette  dans  l'Ifle  de 
Seriphe,  où  il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin  par  Didys ,  frère  de  Po- 
lydede  Princeffe  de  cette  Ifle.  Comme  il  étoit  prudent  8c  courageux,  les 
R  3  Poëtc 
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Poètes  ont  feint  que  Minerve  lui  avoit  prêté  fon  bouclier.  Il  furmonta 
Medufe,  vainquit  les  peuples  du  Mont  Atlas,  &  délivra  Andromède 
d'unmonftremarin&despourfuitesdePhinée.  Afon retour  il  tuainno- 
cemment  fon  Ayeul-Acrife;  aulli  fâché  de  ce  funcfte  accident ,  il  quitta 
Argos;  &  fe  contenta  de  Tirynthe,  dans  le  territoire  de  laquelle  il  batit 
Mycenes.où  fa  race  régna  près  de  cent  ans.  Perfée  aima  les  gens  deiet- 
tres,&  fonda  une  Ecole,  &  pour  ce  fujet  les  Poètes  l'ont  place  parmi  ks 
Aftres,  ayant  été  un  des  plus  illultres  Héros  de  l'antiquité ,  dans  les  teras 
fabuleux.  *Ovide,/i.4.£r  5.  AîcMîw.  Plutarque , Eufebe,  &c.  Cherchez 
Acrife,  Danaé,  Andromède,  "Voyez  Pegafe. 

PERSE'E,  dernier  Roi  de  Macédoine , fuccéda  i'an^VÎ-de  Rome, 
à  fon  père  Philippe,  qui  n'étant  pas  fatisfait  de  fa  conduite,  avoit  eu  def- 
feinde  le  déshériter,  &donner  le  Royaume. à  Antigonus  fils  du  frère  de 
fon  Tuteur.  Mais  Perfée  éluda  ce  delîein,  &  fit  mourir  fon  compéti- 
teur. Il  fit  la  guerre- aux  Romains  avec  malheur, ayant  été fouvent  bat- 
tu, &  entièrement  défait  à  la  'oatailledeFydnel'an  586.  de  Rome.  Dans 
la  déroute  générale  de  fon  armée, il  prit  la  fuite ,&  s'étant  retire  dans 
l'Ifle  de  Samothrace,  il  fut  découvert  par  les  Romains,  &  mené  en 
triomphe  à  Rome  devant  le  char  de  Paul  Emile.  Son  règne  fiât  de  onze 
années.  •  Tite-Livc,  //.  40.  Juftin,  /(.  33.  Plutarque  ,  en  la  Vie  de  Paul 
Emile.  Velleius  Paterculus,  Eutrope,  Florus,  &c. 

PERSEE,  Peintre,difcip!e  d' Apelles,vivoit  environl'an  415.  de  Rome, 
la  CXII.  Olympiade.  Il  fut  doué  d'un  naturel  admirable,  de  beaucoup  de 
génie,  &  d'une  induftrie  finguliere.  Son  mérite  le  fit  beaucoup  eftimer. 
Perfée  avoit  écrit  un  Troité  de  la  Peinture,  qu'il  dédia  à  Apelles. 
PERSEIGNE.  Cherchez  Adam  Perfeigne. 
PERSEPOLIS,  ancienne  Ville  de  Perfe.qui  étoit  la  capitale  de  ce 
Royaume.  Elle  étoit  fituéefurune  Rivière  que  Strabon&Quinte-Curfe 
nomment  l'Araxe.&PtoloméeRhogomane:  Ceft  ce  qui  la  rendort  de 
difficile  accès.  Alexandre  le  Grand  h  prit  &  l'épargna  au  commence- 
ment; maisdepuisnoyédansle  vin&àlaperfuaiiondeThais,il  la  brûla. 
Cette  Thaïs,  infâme  courtifane,  le  follicitade  venger  les  Grecs,  par  1  in- 
cendie de  cette  Vilie,  qu'il  avoit  épargnée  ayant  les  armes  a  la  main  ;& 
ce  Prince  fut  le  premier ,  qui  jetta  un  flambeau  allumé  dans  le  Palais , 
prefque  tput  bâti  de  cèdre.  Ceft  ainfi  que  fut  ruinée  cette  admirable 
Ville,  l'an  3614.  du  Monde  , félon  Saliaii.  On  croit  ordinairement  que 
les  ruines dc-Perfepolis  font  à  Chehil  Mmara,tn\xt  Ifpaham  &  Shiras; 
mais  il  y  a  bien  de  la  différence  de  l'une  à  l'autre,  comme  je  l'ai  appris 
d'un  favant  Homme, qui  a  été  furleslieux.  Et  en  effet ,  les  Géographes 
après  Ptolomée ,  mettent  Perfepolis  au  91.  degré  de  longitude,  &  Che=- 
hil  Minara  eftau  q6.  Ce  nom  veut  dire  40.  Colonnes ,  à  caufe  des  ruines 
d'un  bâtiment,  où  l'on  voit  des  colonnes  de  marbre  &des  reftcs  magni- 
fiques d'un  Palais.  Les  Savans  font  en  peine  de  favoirquel  étoit  cet  c- 
difice  Les  uns  eftiment  que  c'eft  celui  que  décrit  Diodore  de  Sicile,  ou 
celui  dont  parle  Elien;  mais  c'eft  deviner.  *  Strabon,  /;.  15.  Pline, 
li.  6.  ch.  26.  Quinte-Curfe ,  /;".  j.  Diodore  de  Sicile,  h.  17.  Ëlien,  /;. 
1.  ch.Kç.  Thom^isHtrhen,  Voyage  de  Perfe,  &CC. 

PERSES ,  Seigneur  illurtre  du  pais  des  Elamites  ou  Elyméens,  ob- 
tint par  fon  mérite  le  Gouvernement  de  ces  peuples,  &leur  donna  le 
nom  de  Perfes.  Il  eut  un  fils  nommé  Achemene,  de  qui  la  Perfe  fut  ap- 
pellée  Achemenie.  ^lian  dit  que  Perfes  fut  nourri  par  un  Aigle.  Il  veut 
dire  que  ce  Prince  avoit  un  efprit  vif,  pénétrant,  &  fublime.  *iElian, 
Bift.Anim.liv.lx.  SUP. 

PERSONNA  ou  PoRSENNA  (Chriftophle)  Ecdefiaftique  Romain , 
vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  fit  un  voyage  en  Orient ,  pour  y  appren- 
dre la  Langue  Greque ,  &  à  fon  retour  il  mit  Agathias  &  Procope  en  La- 
-   tin.  Onditqu'ilmourutdepefteà  Rome, en  i486.  *FaulJove,  ?»£/cj. 
DotH.c.ïxô.  Gefner,  Bibl. 

PERSONNA  (Gobelinus)  Allemand,  Doyen  de  Billefeldt  &  OfEcial 
de  Paderborne,  vivoit  au  commencement  du  XV.  Siècle.  11  compofa  une 
Hiftoire  intitulée  Cofmodromium  ,  qu'il  commence  vers  l'an  1389.  & 
il  la  finit  par  ce  qui  arriva  en  1418.  Henri  Meibomius  la  publia  l'an  1599. 
à  Francfort.  La  ViedeS.Meinulfc  ,  Archidiacre  de  Paderborne  que  le 
P.Proverfitimpriniereni6i6  &c.  GobelinusPerfonna  eut  beaucoup  de 
part  à  l'eftime  de  l'Empereur  Sigilmond,  &  mourut  vers  l'an  1410.  * 
Voffius,  deHifl.Lat.  ]^tU\Yt,mAuH.cyc.  [Cette  Hilfoire  a  été  réim- 
primée àHelmttaden  1688.  par  Henri  Afeièm ,  petit-fils  du  précèdent , 
dans  fon  nouveau  Recueuil  des  Hiftoriens  d'Allemagne ,  en  trois  Volumes 
in  fol.  Voyez  le  XI.  Tome  de  la  Biblioth.  Univerfelle.'] 

PERSONNE  (Gilles)  Sieur  de  Roberval ,  Géomètre  &  Profeffeur 
Royal  en  Mathématiques  ,  s'eft  aquis  beaucoup  de  réputation  par  fon 
favoir.  Il  étoit  fils  de  Pierre  Perfonne ,  &  il  naquit  le  8.  Août  de  l'an 
1601.  dans  le  Diocefe  de  Beauvais ,  quoi  que  fa  mère  eût  été  furprife  du 
mal  de  l'enfantement,  au  Village  de  Noël-Saint-Martin  dans  le  Diocefe 
de  SoifTons ,  où  elle  faifoit  moilTonner.  Roberval  eft  une  ParoilTe  du 
Diocefe  de  Beauvais.  Gilles  Perfonne  fut  élevé  dans  les  Lettres,  &  comme 
il  avoit  de  l'inclination  pour  les  Mathématiques,  il  y  fit  du  progrès.  lien 
obtint  la  Chaire  au  Collège  de  Maître  Gervais  l'an  1631.  &  dans  la  fuite 
il  gagna  celle  de  Ramus  à  la  difpute.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié 
de  plufieurs  Hommes  de  Lettres ,  &  parriculierement  de  Gaffendi  &  de 
Jean  Baptille  Morin.  Celui-ci  avoit  eu  la  Chaire  de  Profeffeur  Royal.  Il  la 
demanda  en  mourant  pour  le  Sieur  de  Roberval ,  qui  l'a  auffi  très- bien 
remplie  jufqucs  à  fa  mort,  fans  quitter  celle  de  Ramus.  Il  étoit  de  l'A- 
cadémie Royale  îles  Sciences.  11  publia  en  1636.  un  Traité  de  Mechani- 
quc,  &  il  fit  en  1647.  &  1648.  fes  expériences  du  Vuide.  Depuis ,  en 
1670.  il  donna  une  nouvelle  manière  de  balance  :  ce  qui  eft  marqué  dans 
le  Journal  des  Savans  du  10.  Février  de  la  même  année.  On  avoit  vu 
l' Ariftarchus  Stimius  de  fa  façon ,  &  une  autre  forte  de  balance  propre 
à  pefer  l'air.  Elle  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  avec  les  Inftrumens  & 
les  Mémoires  de  Roberval ,  qui  mourut  le  Dimanche  27.  Odobre  de 
l'nn  1675.  dans  le  Collège  de  Maître  Gervais  ,  &  fut  enterré  à  S.  Se- 
verin  fa  Paroifle.  Baillet ,  Vie  de  Defiartes. 

PERSONS ,  connu  fous  le  nom  de  Robertus  Personius  ,  Jcfui- 
te  ,  étoit  natif  de  Somrnerfet  en  Angleterre.  Il  s'eft  fait  admirer  par 
fon  zélé  pour  la  propagarion  &  pour  la  défenfe  de  la  Foi  Catholique.  Il 
a  écrit  divers  Ouvrages  pour  ce  delfein ,  &  il  mourut  l'an  1610.  à  Rome 
en  réputation  d'une  grande  pieté.  On  voit  fon  tombeau  &  fon  éloge  fu- 
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nebre  dans  l'Eglife  du  Collège,  que  les  Anglois  ont  à  Rome.  LeP.  Per- 
fons  avoit  enfeigné  dans  ceux  de  Seville ,  de  Valladolid ,  de  Cadix  &  de 
Lisbonne;  &  puis  à  Douai,  à  S.  Omer&  à  Rome.  Divers  Princes  elti- 
merent  particulièrement  la  pieté  &  le  mérite  de  ce  bon  Religieux,  qu'ils 
voulurent  reconnoître  par  des  Dignitez  Ecdeliaftiques.  Mais  fon  humili- 
té éluda  toujours  desdeffeins  fi  généreux.  *Ribadeneira  ScAlegambe, 
Bibl.  Script.  Soc.  J. 

PERTAUH,  Général  de  la  Flotte  Ottomane,  avec Hali, en  1571. 
Ayant  pris  par  capitulation  la  Ville  de  Dulcigno,  dans  la  Dalmatie,il 
viola  le  Traité  de  reddition  ,  par  une  perfidie  ordinaire  aux  Turcs  ; 
mit  les  foldats  à  la  chaîne  ,  vendit  les  Bourgeois  comme  efclaves ,  & 
fit  cruellement  égorger  Jean  Buni  Archevêque  de  cette  Ville.  Enfuite 
il  pilla  rifle  de  Corfou.  Voyant  la  déroute  des  Turcs  dans  la  bataille 
de  Lepante,  il  s'échapa  dans  un  Efquif  au  travers  des  galères  Chrétien- 
nes ,  fans  être  connu.  Etant  arrivé  à  Conftantinople  ,  il  fut  privé  de 
tous  fes  biens  &  de  fes  emplois  par  le  Grand  Seigneur, qui  le  chaffade 
la  Ville,  croyant  fauver  ainfi  l'honneur  de  fon  armée,  en  rejettant  la 
honte  de  fa  défaite  fur  la  mauvaife  conduite  d'un  de  fes  Généraux.  * 
Gradani,  Hifioire  df  Chypre.  SU  P. 

PERTH ,  Province  du  Royaume  d'Ecoffe  ,  avec  une  Ville  de  ce 
nom, dite auffi  S.Jean  ou  S.Johnfto-wn.  Les  Auteurs  Latins  nomment 
la  Province  Perthia ,  &  la  Ville  Penhum ,  oui  es  Prélats  du  Royaume  cé- 
lébrèrent un  Concile  ;  mais  je  nefai  point  en  quelle  année  ce  fut. 

PERTINAX  (iElius,  ou  PubliusHelvius)  Empereur,  étoit  de  baf- 
fe naiffance;  mais  qui,  des  plus  petites  charges  de  la  milice,  s'étoit  élevé 
auConfulat,  à  la  Préfedlure  de  Rome,  &au  Gouvernement  des  plus 
confîderables  Provinces.  Il  fut  élu  Empereur  l'an  192.  après  la  mort  de 
Commode,  par  la  faveur  de  la  Garde  Prétorienne.  Le  Sénat  y  confen- 
tit,  efperant  que,  par  fa  prudence  &  par  fa  vertu ,  il  régleroit  toutes  chofes. 
Il  étoit  âgé  de  60.  ans;  &  comme  il  avoit  l'expérience  des  affaires,  il 
fit  beaucoup  de  bonnes  Loix,  &  fe  montra  fort  éloigné  de  la  violence 
de  fes  prédecefleurs.  Mais  Lœtus  qui  l'avoit  élevé  à  l'Empire,  &  les  fol- 
dats Prétoriens  ne  pouvant  fouffrir  le  rétablifferaent  de  la  dilcipline  mi- 
litaire &  l'innocence  des  mœurs  de  Perdnax  ,  le  maffacrerent  le  zç. 
Marsdel'an  193. deux  mois  &25;. jours  après  fon  éledion.  •  Xiphilin, 
inPertin.  AureliusVidlor  ,?»£/>//.  C<«/  Jule  Capitolin ,  inPertin.Euk- 
be ,  in  Chron. 

PERUGIN  (Pietro  ou  Pierre)  célèbre  Peintre  natif  de  Peroufe  en 
Italie,  fe  voyant  dans  un  état  fort  pauvre ,  alla  à  Florence ,  où  il  travailla 
avec  tant  d'affiduité ,  qu'il  aquit  de  grandes  richeffes.  Ses  Ouvrages  é- 
toient  des  plus  beaux  de  fon  tems:  mais  ce  qui  a  le  plus  honoré  fa  mémoi- 
re, c'eft  d'avoir  eu  pour  Difciple  Raphaël  d'Urbin.  Il  mourut  l'an  1524. 
âgé  de  foixante  dix-huit  ans.  *  Felibien  ,  Entretiens  fur  les  Vies  des  Pein- 
tres. SU  P. 
PERUSE.  Cherchez  Efcars.       ^ 

PERUZZI  (Balthazar)  Peintre  &  Architede,  étoit  de  Sienne.  II 
travailla  beaucoup  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Léon  X.&de  Clément 
VII.  On  dit  qu'il  fa  voit  très -"bien  les  Mathématiques,  &  qu'il  enten^ 
doit  parfaitement  l'Architedlure  civile  &  mîHtaire.  Léon  X.  l'employa 
pour  faire  un  modelle  de  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  qu'il  vouloit  faire  ache- 
ver. Peruzzi  rétablit  les  anciennes  décorations  de  théâtre,  dont  l'ufage 
étoit  comme  perdu  depuis  long-tems.  Quand  le  Cardinal  Bernard  de 
Bibienne  fit  repréfenter  devantlePapeLeonX.  fa  Comédie,  intitulée  la. 
Calandra,  qui  eft  une  des  premières  Comédies  Italiennes,  qu'on  ait  re- 
ptéfentées  fur  les  théâtres,  Balthazar  en  compofa  les  Scènes ,  &  les  orna 
de  tant  de  places,  de  rues  &  de  divcrfes  fortes  de  bâtimens,  que  la  chofe 
fut  admirée  de  tout  le  monde.  Il  doit  être  auffi  confideré  comme  celui 
qui  a  ouvert  le  chemin  aux  Ingénieurs  &  Machiniftes,  qui  depuis 
ce  tems-là  fe  font  mêlez  de  faire  de  pareilles  décorations.  Peruzzi  or- 
donna le  magnifique  appareil  que  l'on  fit,  pour  folemnifer  le  couronne- 
ment du  Pape  Clément  VII.  &  enfuite  il  travailla  à  divers  Ouvrages 
dans  l'Eglife  de  faint  Pierre  &  ailleurs.  Mais  il  fe  trouva  dans  Rome, 
lorfque  cette  Ville  fut  prife  en  mil  cinq  cens  vingt-fept ,  par  l'armée  de 
l'Empereur  Charles  V.  Les  Soldats  lui  enlevèrent  tout  ce  qu'il  avoit ,  le 
maltraitèrent  furieufement ,  &  il  ne  fe  tira  de  leurs  mains  ,  qu'en  fai- 
fant  le  portrait  de  Chartes  de  Bourbon.  Auffi-tôt  il  s'alla  embarquer  à 
Porto-Hercole  pour  paffer  à  Sienne  ,  où  il  arriva  en  chemife  après 
avoir  été  volé.  Ses  amis  le  reçurent ,  &  ceux  de  Sienne  lui  confièrent 
le  foin  des  Fortifications  de  leur  Ville.;  Peruzzi  travailla  encore  à 
Rome,  où  il  fit  le  dcffein  de  la  Maifon  des  Maffomi ,  &  des  deux  Pa- 
lais que  les  Urfins  firent  bâtir  près  de  Viterbe.  Il  commença  aufli 
fon  Livre  des  Antiquitez  de  Rome  Se  un  Commentaire  fur  Vitru- 
ve,  dont  il  faifoit  les  figures  à  mefure  qu'il  travailloit  fur  cet  Auteur. 
Mais  il  mourut  avant  que  d'avoir  achevé  cet  Ouvrage  ,  l'an  1536. 
n'étant  âgé  que  de  36.  ou  37.  ans.  On  croit  que  Peruzzi  fut  empoi- 
fonné  par  fes  envieux.  Scbaftien  SerUo  hérita  de  fes  éaits  &  de  fes 
deffeins  ,  dont  il  s'eft  beaucoup  fervi  dans  les  Livres  d'Architeâure 
qu'il  a  donnez  au  public.  *  Vafari ,  Vit.  de'  Fit.  Felibien ,  Entr.  des 
Peint.  &c. 

PESARO,  Ville  d'Italie  dans  le  Duché  d'Urbin,  autrefois  dans  l'Om- 
brie ,  avec  Evêché  Suffragant  d'Urbin.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Pifaurum.  Elle  eft  très-ancienne,  &  nous  voyons,  par  le  témoignage  des 
Hiftoriens ,  qu'elle  fut  Colonie  Romaine.  Totila  la  ruina ,  &  elle  fut 
reparée  par  Belifaire.  Depuis  elle  a  été  à  la  Maifon  de  Malatefta ,  de 
Sforfa,  &  de  la  Rovere  ;  &  enfuite  elle  a  été  réunie  au  faint  Siège. 
Elle  eft  lituée  proche  de  la  Mer ,  dans  une  plaine  qui  eft  arrofée  de  la  Ri- 
vière de  Foglia ,  qui  paffe  enfuite  dans  la  Ville,  où  elle  fait  un  Port.  La_ 
Ville  eft  forte ,  avec  un  Château  qui  fervoit  de  demeure  aux  Ducs,  &  qui 
eftpréfentementuneFortereffe.  Au  couchant  de  cette  Ville,  on  voit  un 
fuperbe Palais , nommé  Voggio  impériale, hM  par  Confiance  Seigneur  de 
Pefaro,  &  orné  par  d'autres.  *Tite-Live,  /i.33.c?*4i.  Procope,  li.  3. 
Pline,  Agathias,  Sabellic,  &c.  citez  par  Leander  Alberti ,  Defcr.  Ital. 
Catulle,  Carm.i.adjuven. 

Pruterijuam  ifte  tiius  moribunda  a  ude  Pifauri 
Hofpes ,  inaurata  pallidior  Statua. 
PESCE-COLA,  nom  que  l'on  donna  vers  la  fin  du  XV.  Siècle  à 
un  fameux  Plongeur  de  Sicile ,  qui  s'appelloit  Nicolas,  comme  qui  diroit, 

Nicolas 


^ES.  PET. 

Nicolas  k  Po'tjfon.W  s'étoit  accoutumé  dès  fa  jeuneffc  à  pêcher  des  huî- 
tres 8c  du  corail  au  fond  de  la  inerj  &  l'on  dit  qu'il  deraeuroit  quelquefois 
cuatre  ou  cinq  jours  fous  l'eau,  où  il  vivoit  de  poiffbn  crud.  I!  nageoit 
admirablement  bien.pafToit  fouvent  à  l'ifle  de  Lipari,  portant  des  Let- 
tres enfermées  dans  une  bomie  de  cuir.  Frédéric  Roi  de  Sicile  ayant  été 
averti  delà  force  &  de  l'adreife  de  Pefce-cola,  lui  commanda  de  fe  jetter 
dans  le  Goufre  de  Charybde,  proche  du  Promontoire  nommé  11  Capo  ai 
farot  pourconnoître  la  ditpofition  de  ce  lieu:  &  comme  il  remarquoit 
que  Nicolas  avoir  peine  à  faire  un  eflai  ii  dangereux ,  il  y  jetta  une 
coupe  d'or,  &  la  lui  donna  s'il  la  pouvoir  retirer.  Cet  habile  Plongeur 
excité  par  cette  recompenfe.fe  jetta  au  fond  du  Goufre  jOÎi  il  demeura 
près  de  trois  quarts  d'heure,  &  revint  enfuite  fur  l'eau,  tenant  à  la  main 
la  Coupe  d'or.  Il  fit  au  Roi  le  récit  des  rochers ,  des  cavernes  &  des 
monllres  marins  qu'il  avoir  vus  fous  l'eau  ;  &  protefta  qu'il  lui  feroit 
impoflible  d'y  retourner  une  féconde  fois  :  mais  Frédéric  lui  préfenta 
une  bourfe  pleine  d'or,  &  jetta  encore  une  Coupe  d'or  dans  la  mer  j 
ce  qui  fit  prendre  courage  à  Pefce-cola.  11  y  defcen dit,  mais  il  ne  parut 
plus.   *LePereKircher,  Mimdi  fubterranei  Tom.  z.  SV P. 

PESCENNIUS  FESTUS  ,  Hiiforien  Latin  ,  qui  eft  cité  par 
Laflance.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Laâance ,  de  falsâ 
Rel.  li.  I.  c.  21. 

C.  PESCENNIUS  JUSTUS  (Niger)  Capitaine  Romaiti,qr]i  s'étoit 
aquis  beaucoup  de  réputation  dans  les  armées,  fe  fit  faluër  Empereur  par 
les  Légions  de  Syrie,du  tems  de  Didius  Julianus.  Mais  après  avoir  joui  du 
commandement  environ  un  an, il  fut  tué  en  s'enfuyant  à  Antiochepar 
l'Euphrate,  ôc  fa  tête  fut  portée  à  Rome.  Cela  arriva  l'an  194.  de  frlut. 
Confultez  Aurelius  Viâor ,  tri  efn.  C^far. 

PESCHERIE  ,  côte  de  la  prefqu'Ifle  deçà  le  Gange  ,  vis-à-vis  de 
rifle  de  Ceilan,  entre  le  Cap  de  Comorin  &  de  Negapatan,  Elle  eft  renom- 
mée par  la  pêche  des  pcrlesqu'on  y  fait  aux  mois  d'Avril  &:  de  Septem- 
bre; &  dont  on  tient  la  Foire  àTuticorin.  Cette  pêche  a  donné  le  nom 
à  cette  côte.  Le  pais  eft  fec  &  brûlé.  Il  y  a  environ  trente  petites  Villes 
qui  dépendent  prefque  toutes  du  Naïque  de  Maduré. 

PESSINE  ou  Pessinunte,  ancienne  Ville  de  Galatic,  ou  fé- 
lon d'autres  de  Phrygie  près  du  Mont  Ida,  célèbre  par  la  Statue  &  le 
Temple  de  Cybele.  C'eft  cette  Statué  qu'Attale  Roi  de  Pergnme  donna 
aux  Romains,  qui  la  firent  recevoir  l'an  649.  de  Rome  par  PubliusSci- 
pion  Nafica,  &  inftituerent  en  foii  honneur  les  Jeux  Megalefiens,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  Ptolomée,  Tite-Live,  Pline,  &c.  parlent  de  PefE- 
ne,  qui  n'elf  prefentèment  qu'un  Bourg,  dans  la  région  dite  Chiangare, 
félon  Caftalde. 

PESTH ,  petite  Ville  de  Hongrie, vis-à-vis  de  Bude,  de  l'autre  côté 
flu  Danube, aétéprifeparlesimpcriauxen  1686,  VoyezBuDE.  SUP. 
'    PETANTIUS.  Cherchez  Félix  Petantius. 

PETAU  (Denys)  Jefuite ,  a  été  un  des  plus  favans  Hommes  de  fon 
iems.  La  Ville  d'Orléans  fut  fa  patrie,  &  il  l'a  honorée  par  fon  mérite. 
Il  avoir  un  vafte  génie,  né  pour  les  Lettres  ;  &  il  fe  rendit  un  prodige  de  fa- 
yoir  :  Car  outre  la  connoiffance  des  Lang^ues,  qu'il  écrivoit  &  qu'il  parloir 
avec  beaucoup  de  facilité,  on  ne  vit  jamais  de  Théologien  plus  profond, 
d'Hiftorien  plus  éclairé,  d'Orateur  plus  éloquent,  de  Critique  plus  judi- 
cieux, de  Poète  plus  ingénieux  &  plus  fleuri.  LeP.  Fetau  entra  parmi  les 
Jcfuïtes  l'an  160J.  qui  étoit  le  vingt- deuxième  de  fon  âge.  Il  y  fut  Pro- 
fcflcur  en  éloquence  &  puis  aux  Lettres  faintes ,  &  durant  quarante-huit 
Misqu'il  y  vécut,  d'une  manière  très-exemplaire  &  très-édifiante,  il  s'y 
rendit  l'ornement  de  fa  Compagnie,  &  l'admiration  des  étrangers.  [Il 
n'étoit  pas  d'une  humeur  endurante,  &  il  rekvoit  les  fautes  des  autres  avec 
beaucoup  d'aigreur,  quoi  qu'il  ne  pût  fouflfrir  qu'on  le  contredît.  La  ma- 
nière, dont  il  a  traité  Jofeph  Scaliger,  &  Claude  de  Saumaife,  en  eft  une 
bonne  preuve]  LeP.Petau  mourut  au  Collège  de  Clermont  à  Paris,  le 
onzième  Décembre  de  l'an  1652.  âgé  de  69.  ans.  Voyez  fa  Vie  écritepar 
un  autre  grand  Homme,  Henri  de  Valois,  fon  ami  particulier;  avec  les 
éloges  funèbres  que  les  Dodes  dreflerent  à  un  Savant  qui  les  méritoit  fi 
bien.  Il  traduifit  de  Grec  en  Latin  les  Oeuvres  de  Synelius,  qu'il  publia 
avec  des  Notes  en  1611.&  1631,  Il  fit  imprimer  l'an  1613.  en  Grec  &  en 
Latin  XVI.  Oraifons  de  i"hemilT:ius ,  avec  des  Notes  &  des  Conje<ftares 
de  fa  façon.  11  publia  encore  l'an  1618.  en  ces  deux  Langues  le  isrevia- 
rimn  Hijtorkum ,  de  Nicephore  Patriarche  de  Conftantinople,  avec  des 
Notes  Chronologiques.  En  1612.  il  donna  en  Grec  &  en  Latin  les  Oeu- 
vres de  f.iint  Epiphane,avec  des  Notes.  Enfuite  l'an  1630,  il  y  ajouta 
jipjendix ad Epiphanmnas  animad-verfiones;  &en  1634.  il  donna  les  Oeuà 
vres  del'Empereur  Julien.  Les  autres  principaux  Ouvrages  du  P.  Petau , 
font  Mifcellanex.  Exercitationes  adverfus  Claud'mm  Salmajiiim.  Opus  de 
DoBrïna  Temporum.  Uranologium ,  Jive  Syjlema  varionim  AuSlorutn  qui 
4iç  Sphura  ac  Syderihus,  eorûmque  Gr^ce  commentati  [tint ,  cum  notis.  Ra- 
■tUnarium  Temporum.  Paraphrafis  Pfalmorum  omnium  ©'  Canticorum , 
qu£in  Eibliis  jparfim  otcurrunt,  Gr£C!s  verpkus  exprejfa  cum  Latina  inter- 
pretatione.  Paraphrafis  in  Eulejiajlem.  De  Theologicis  Dogmatibus.  Diatriba 
de  potejiate  confecrandi,  Orationes  zsr  Opéra  Poetica,  Latina,  Gtica,  Hehrai- 
ca.  TriaPoemata  Lativa,de  tribusFeJiisB.VirginisjZP'c.        '  • 

PETAU  (Paul)  Homme  de  Lettres,  grand  Antiquaire  &dodeJurîf- 
confulte,  étoit  Confeillerau  Parlement  de  Paris,  où  il  fut  reçu  en  1 588.  Il 
dreft'aune  belle  Bibliothèque,  riche  en  Livres  rares  &  en  excellens  Ma- 
nufcrits.  Il  y  recevoit  des  amis  illuftres  &  des  Savans,  aufquels  il  prêtoit 
libéralement  fesManufcrits&fes  Livres  ;&  il  y  compofoit  les  beaux  Ou- 
vrages que  nous  avons  de  fa  façon.  Les  plus  confîdérables  font,  Vetcrnm 
Numifmaturri  yià fia-fjM,  Antiquarin  fupelleclilis  portiunczda.  Syntagma 
de  Nithardo  Comité ,  Caroli  M.  ex  filia  nepote.  DiJJertatio  de  Epocha  An- 
norum  Incarnationis  CHRisTr.  Divers  Auteurs  parlent  avec  éloge  de 
Paul  Petau  ,qui  mourut  à  Paris, le  17.  Septembre  de  l'an  r6r4. 

PETE,  en  Latin  Pcm,  eft  le  nom  que  les  anciens  Payens  donnoient 
à  la  DéefTe  qu'ils  croyoient  préfider  aux  Demandes  &z  aux  Requêtes.  Ce 
nom,  comme  l'on  voit,  étoit  pris  du  mot  ï>e?ere ,  demander.  *Arnobe. 
■SUP. 

PETERSON ,  (Laurent)  Secrétaire  &  Confident  de  Guftave  avant 
qu'il  fût  Roi  de  Suéde ,  puis  fon  premier  Secrétaire  &  Minittre  d'Etat. 
Ilétoit  né  Gentilhomme  Suédois,  mais  fa  Noblefle  étoit  du  plus  bas  or- 
dre; &  le  peu  de  bien  qu'il  y  avoit  dans  fa  maifon,  l'avoit  contraiîst  de 
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s*adonner  à  l'étude ,  pour  'trouver  dequoi  fublifter  honorablement  par 
ce  moyen.  Après  avoir  fréquenté  les  Univerfitez  de  la  Saxe,  qui  étoienc 
toutes  Luthériennes, il  retourna  en  Suéde,  dans  ledelTein  de  quitter  la 
Religion  Catholique ,  dès  qu'il  en  trouveroit  une  occafion  favorable. 
Cependant  il  s'aquit  tant  de  réputation  par  fon  efprit  &  par  les  beaux  ■ 
talens  que  la  Nature  lui  avoit  donnez ,  &  qu'il  avoit  perfeftionnez  par 
l'étude,  que  Guftave  le  choifitpour  fon  Secrétaire,  &  lui  confia  tous  fes 
defleins.  Le  pouvoir  qu'il  s'aquit  fur  l'efprit  de  fon  Maître ,  lui  fit  en- 
treprendre d'introduire  le  Lutheranifme  dans  la  Suéde ,  &  de  perfua- 
der  à  Guftave  que  c'étoit  un  puifl"ant  moyen  pour  s'affurer  la  Couronne. 
Ajnfi  la  ruine  de  l'ancienne  Religion  fut,  dit-on,  conclue  en  Suéde  par 
deux  perfonnes ,  &  fut  le  réfultat  d'un  leul  Entretien.  Guftave  étant 
monté  fur  le  thrône  donna  à  Peterfon  la  qualité  de  premier  Secrétaire 
&  Miniftre  d'Etat,  &  fe  fervit  de  lui  &  de  fon  frère  Olaùs  Peterfon, pour 
l'étabhlTement  du  Lutheranifme.  *Varillas,  Hijloirs  des  lUvduticns  en 
matière  de  Religion.  SUP. 

PETILIEN  ,  faux  Evêque  de  Cirthe  en  Afrique  ,  défendoit  aa 
commencement  du  V.  Siècle  les  erreurs  des  Donatiftes,  &foûtenoit  ri- 
diculement que  ceux  qui  fe  tuent  pour  le  péché  font  vrais  Martyrs.  II 
étoit  exercé  au  Barreau,  &  cela  lui  donna  beaucoup  de  réputation  ;  mais 
fon  efprit  &  h  Science  étoient  fort  médiocres.  Petilien  fut  Chef  des  Do- 
natiftes, dans  la  célèbre  Conférence  qu'ils  eurent  avec  les  Orthodoxes  , 
&  où  faint  Auguftin  fe  trouva  l'an  41  r.  Le  même  Saint  Auguftin  ré- 
pondit à  fes  argumenSjS:  en  découvrit  les  tromperies.  *Baronius,  j4.C, 
41 1. 

PETILIUS  CEREALIS.  Cherchez  Cerealis. 

PETIT  ou  Parvi  (Guillaume)  Religieux  de  l'Ordre  de  faiht  Do- 
minique, étoit  natif  d'Evreux  en  Normandie, Si  vivoit  au  commence- 
ment du  XVI.  Siècle.  Il  fut  Dodeur  de  Paris  &fediftingua  par  fon  mé- 
rite. Le  Roi  Louis  XII.  le  choifit  pour  être  fon  ConfelTeur ,  &  il  fut 
depuis  celui  du  Roi  François  I.  Ce  poft;e  le  rendit  confiderable ,  &  il 
fut  Evêque  deSenlis,  &  puis  de  Troyes  en  Champagne.  Ce  Prélat  tra- 
vailla beaucoup,  pour  la  defenfe  de  la  Foi  contre  les  Luthériens,  qui  de 
fon  tems,  commencèrent  à  prêcher  leur  docflrine.  Il  corapofa  quelques 
Ouvrages,  &  il  publia  en  1 5 1 3.  la  Chronique  de  Sigebert,  mais  peu  cor- 
refte.  Ste.  Marthe ,  Gall.  Chhft.  La  Croix  du  Maine ,  Bihl.  Franc.  Le 
Mire ,  Leander  Albcrti ,  ôcc. 

PETIT  (Jean)  célèbre  Dodeur  d?  l'Univerfité  de  Paris,  étoit  en 
eftime  au  commencement  du  XV.  Siècle.  Il  ayoit  beaucoup  de  favoir, 
&  s'étoit  aquis  une  grande  réputation  ;  mais  la  complaifancc  qu'il  eut 
pour  la  Maifon  de  Bourgogne  le  deshonora.  Car  il  s'eflbrça  de  juftifier 
par  un  Ouvrage  exprès ,  le  parricide  commis  en  la  perfonne  de  Louis 
de  France,  Duc  d'Orléans ,  frère  unique  du  Roi  Charles  VI.  Jean,  Duc 
de  Bourgogne ,  l'avoit  fait  miferablement  aCTafiSner  en  1407.  comme  je 
le  dis  ailleurs.  LeDofteur  Jean  Petit  vendit  fa  Langue  &  fa  plume  à  ce 
dernier,  8c  publia  fon  Livre  intitulé  :  Jujiification  du  Duc  de  Bourgogne^ 
Gérard  de  Montaiga,  P~vêque  de  Paris ,  condamna  d'hérelîe  les  propo- 
firions  qui  étoient  dans  ce  Livre,  le  23.  Novembre  1414. &il  futbrûlé 
dans  le  Parvis  de  Nôtre-Dam.e ,  le  15.  Février  fuivant.  Jean  Petit  étoit 
déjà  mort,  8c  fes  propofirions  furent  encore  condamnées  comme  héré- 
tiques 8c  fcandaleufes,  dans  le  Concile  de  Conftance  en  i4i<.  Les  Pro- 
cureurs du  Duc  de  Bourgogne  avoient  appelle  à  ce  Concile  de  la  Senten- 
ce de  l'Evêque  de  Paris.  Confultez  Jean  Juvenal  des  Urfins  Scie  Moine 
de  S.  Denys,  Auteurs  de  la  Vie  du  P.oi  Charles  VI.  Monftrelet ,  l'Hiftoire 
de  rUniverfîté  de  Paris ,  8cc. 

PETIT  (  Pierre  )  Parifien ,  Dodleur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Montpellier,  8c  Académicien  de  Padouë,  a  été  célèbre  dans  le  XVIL 
Siècle  par  fon  érudition.  Quoi  qu'il  fût  Médecin,  il  s'appliqua  peu  à 
l'exercice  de  la  Médecine ,  8c  iï  fe  confacra  tout  enrieraux  Sciences.  Il 
excella  principalement  dans  la Poëfie  Latine,  8c dans  la  connoilTance  de 
l'Hiftoire,à  quoi  il  joignit  la  Philofophie  dont  nous  avons  trois  Traitez 
àc\m:Y\m.,dumou'uementdesanimaux,\e.'îtC9nà,deslar7nes;?>i\t\.ïO\i\ém& 
de  la  l!»?7iere.  Il  eft  vrai  qu'il  a  compofè  aufti  deux  Ouvrages  de  Médeci- 
ne,dontrun  eft  un  Traité  de  la  nourriture  qui  fipeut  tirer  de  l'eau,  &c  l'au- 
tre qui  n'a  pas  encore  vu  le  jour  eft  une  nouvelle  Verfiond'Aretée  ac- 
compagnée de  Remarques  fort  amples.  Maiscequi  lui  a  doimé  le  pluS 
de  réputation,  ce  font,  comme- nous  avons  dit, fes  Poëfies  &  fes  Difler- 
tations  fur  différents  points  de  l'Hiftoire.  C'ell  pour  l'excellence  de  fes 
Vers  qu'il  fut  reçu  dans  l'Académie  de  Padouë,  8c  qu'il  tehoit  fa  place 
dans  la  Pléiade  de  Paris.  C'eft  ainfi  que  les  Savans  appelloient  l'ailem- 
blagedes  fept  plus  habiles  Poètes  Latins  qui  fuflènt  dans  cette  Capitale 
du  Royaume ,  par  allufioti  à  cette  conftellation  corapofée  de  fept  étoi- 
les. Nous  avons  un  beau  Recueil  de  fes  Poëfies  qu'il  fit  imprimer  en  1683, 
8c  qu'il  dédia  à  M.  Nicolaï  premier  Préfident  enla  Chambre  des  Comptess 
8c  mit  à  la  tête  un  "Traité  de  la  fureur  Poétique  qui  eft  curieux.  Il  a  de- 
puis fait  imprimer  quelques  petits  Poèmes ,  favoir  un  fur  les  regrets  de 
laVille  de  Paris,  privée  de  la  préfence  duPvoi;un  fur  le  Thé;  un  fur  la 
Chicane,  qu'il  compofa  contre  un  de  fes  Alliez  qui  lui  avoit  fufcité 
.  un  procès.  Il  a  laiffc  quantité  d'autres  Poëfies,  dont  on  pourra  faire  un 
fécond  Recueil.  Il  a  donné  auffi  au  public  unTraitédes  Amazones,  un 
autre  de  la  Sibylle ,  un  volume  d'Obfervations  mêlées,  divifées  en  4.  Li- 
i  vres,  où  il  reftituë  quantité  de  palTagesqui  fembloient  défefperez ,  8c  en 
i  explique  plufieurs  qu'on  n'avoit  point  entendus  jufqu'ici.  Ce  Volume 
!  fut  imprimé  à  Utrechten  1682.8c  il  y  en  a  un  fécond  de  même  en  état 
d'être  donné  au  Public,  qui  a  été  trouvé  dans  fon  Cabinet  après  fa  mort 
i  arrivée  le  12.  Decemb.  1687,  lors  qu'il  étoit  âgé  d'etiviron  foixante  Se 
onze  ans.  On  a  trouvé  encore  plufieurs  belles  Difîertations  de  lui  que 
i  lès  héritiers  ont  entre  les  mains:  une  de  l'Efprit  de  l'Homme;  une  des 
Anthropophages  ;  une  du  Nepentes  célébré  par  Homère;  une  de  Bacide 
'  8c  des  Nymphes,  une  de  la  Croix,  8c  une  de  la  Rehgion  Chrétienne.  M.  de 
laMonnoye  a  honoré  fa  Mémoire  de  cette  Epitaphe  : 

par  tribus  unas  eram,  Medicus,  Vatefque,  Sophufque , 

Unus  V  dtatem  dignus  obire  trium. 
Far  tribus  at  quamvis  fuerim,mihi  vix  tamen,eheu! 
Unius  statemfata  dedére  viri. 
*  Mémoires  du  Tems.  SVP. 

PETIT  PERE  ANDRE'.  Cherchez  Boulanger^  . 
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PETOLIO  (M.  Antoine)  Jurifconfulte  Italien ,  étoit  un  homme 
de  grand  elprit,  qui  fut  néanmoins  obligé  d'être  Correâeur  d'Impri- 
merie pour  gagner  fa  vie.  Le  Pape  Urbain  VIII.  qui  avoit  connufon 
mérite  dès  qu'il  étoit  Cardinal,  lui  fit  donner  quelque  foulageraent  & 
l'auroit  gratifié  de  quelque  bon  Emploi;  mais  Petolio  avoit  tant  d!in- 
clination  pour  les  Lettres ,  qu'il  s'attacha  à  compofer  des  Livres ,  au  lieu 
de  profiter  d'une  (i  belle  occafion  pour  faire  fa  fortune.  Ainfi  ilnamaffa 
point  de  richeffes ,  mais  illaiffa  plufieurs  Ouvrages ,  dont  les  principaux 
font, De  Exanhia  Prmcipis, c'eli-ii-dhe ,àts  devoirs  d'un Pnnce envers 
les  Sujets:  Ifarcbon  Primipis ,ce&-z-&xç.,  des  devoirs  d'un  Prince  en- 
vers foi-même,  des  Commentaires  Politiques ,conXt\ms  en  dix  Livres: 
&  un  Ahregé  des  Conftitutions  des  Papes,  en  treize  Livres.  On  a  encore 
de  lui  deux  autres  Traitez ,  dont  l'un  comprend  une  méthode  pour  le 
Droit  ;  &  l'autre ,  quelques  obfervations  fur  le  Paradis  terreftre.  *  Jean 
Nie.  Erythr.  Pinacoth.  1.  SU  P. 

PETOW  (Guillaume)  Cardinal,  Evêque  de  Salisburi,  étoit  An- 
glois.  Il  entra  jeune  parmi  les  Religieux  Réformez  de  S.  François ,  & 
devint  habile  Prédicateur.  Son  zélé  ne  plût  pas  à  Henri  VIII.  Roi  d'An- 
gleterre qui  l'obligea  de  fortir  de  fes  Etats.  Petow  alla  à  Rome  j  &  y 
mérita  la  bienveillance  du  Cardinal  CarafFe.  Celui-ci  devenu  Pape,  fous 
le  nom  de  Paul  IV.  le  renvoya  en  Angleterre ,  fous  le  règne  de  Marie ,  & 
le  fit  Evêque  de  Salisburi  &  enfuite  Cardinal  en  1557.  Il  le  voulut  mê- 
-  me  faire  Légat  à  la  place  du  Cardinal  Polus  ;  mais  cette  affaire  n'eut 
point  de  fuite  8c  Petow  mourut  peu  après.  *Sbardellat,K;'w  Card.  Ptli, 
Godwin  ,  de  Efifiopis  Angl.  Auberi ,  Hifi.  des  Card.  T.  IV.  &C. 

PETR A ,  Ville  d'Arabie ,  Hagiar  en  Arabe ,  Capitale  de  l'Arabie  Pe- 
trée,avec  Archevêché  danslePatriarchatdeJerufalem,  &  autrefois  fous 
celui  d'Alexandrie.  C'eft  Krac  ou  Cark  d'aujourd'hui ,  félon  le  fenti- 
ment  commun.  L'Evêque  de  Petra  avoit  eu  fon  Siégea  Rabbadansla 
Moabitide.  Cette  Ville  a  été  auill  nommée  Petra  deferti ,  CyriacopoUs , 
Mons  Regalis ,  Si  iujourà'hui,  comme  je  l'ai  dit.  Krach  de  Montréal.  On 
amis  d'autres  Villes  du  nom  de  l'etra  en  Macédoine,  en  Sicile  &  ailleurs. 
*  Pline ,  lib.  6.  c.  18.  Strabon,  li.  16.  Ptolomée ,  &c.  [  Voyez  Barth.  Dher- 
belot ,  aux  mots  de  Crack  &  de  Carmath ,  dans  fa  Bibliothèque  Orientale.  ] 

PETRA  ou  Pétri  (  Herman  )  Ecrivain  Chartreux  ,  étoit  de 
Bruges.  Il  compofa  un  Traité  De  regimine  Monialium,  de  Immaculata 
Conceptione,  <:sfc.  Borftius,  Tritheme,  Eifengrein,  Poflevin,  Sutor, 
Sixte  de  Sienne,  Petreius,&c.  parlent  de  lui,  &  mettent  fa  mort  en 
l'an  I4z8.  ' 

PETRARQUE  (François  )  le  plus  beau  génie  de  fon  Siedc,  étoit 
Italien.  Son  père  s'appelloit  Pétrarque  de  Parenzo,8c  la  mère  Brigitte 
ou  Lieta  Canigianî,tous  deux  de  Florence ,  d'oii  ils  furent  chafléz ,  du- 
rant les  diffentions  des  Guelfes  &  des  Gibelins.  Ils  fe  retirèrent  à  Arez- 
20,oià  Pétrarque  naquit  comme  il  le  ditlui-raêmedansfes Oeuvres, & 
fur  tout  dans  fon  Epître  à  la  poftcrité  :  Mon  extrailion ,  dit-il ,  n'a  été  ni 
fort  baffe ,  ni  fort  illufire  ;  mais  je  me  puis  vanter ,  aufftbien  qu'Augufte ,  dê- 
tre  né  d'une  ancienne  Famille;  [i  je  ne  fuis  pas  venu  au  monde  dans  une 
grande  Maifon.  Enfuite  il  ajoute  :  Je  naquis  à  Arez,z.o  en  Tofcane ,  un 
Lundi  10.  jour  de  Juillet ,  de  l'an  1 304.  e?  reçus  la  lumière  à  l'aube  du  jour  ; 
V  ce  qui  eft  remarquable ,  dans  l'exil ,  comme  fi  entrant  dans  la  prifon  du 
monde ,feuffe  dû  encore  y fouffrir le banniffement ,S:ic.Scsp3ïens icreûre- 
rent  à  Avignon ,  où  les  Papes  étoient  alors;  &  Pétrarque  fut  envoyé  à  Car- 
pentras,où  durant  quatre  ans  il  apprit  la  Grammaire  ,  la  Rhétorique  & 
la  Dialeftique.  Enfuite  il  alla  à  Montpellier ,  où  il  employa  quatre  ans 
à  l'étude  des  Loix ,  &  trois  à  Cologne.  A  l'âge  de  »i.  ans  il  fe  re- 
tira à  Avignon,  Il  avoue  qu'une  fantaifie  de  jeune  homme  lui  donna  le 
défir  de  voir  la  France  &rA]lemagne,qu'enfuiteilfutàRome,8cqu'il 
fe  retira  à  Vauclufe  près  d'Avignon ,  où  il  connut  Laure ,  qu'il  aima  & 
qu'il  a  tant  célébrée  dans  fesEcrits,commeje  le  dis  ailleurs.  Ilaffurequc 
cette  folitude  eut  tant  de  charmes  pour  lui ,  qu'il  réfolut  de  s'y  attacher , 
qu'il  y  fit  porter  fes  Livres, &  que  tous  fes  Ouvrages  y  ont  été  ou  com- 
pofez  ou  commencez,  ou  conçus.  La  Perfpilîive  du  &»  ,  continuë-t-il 
me  fit  écrire  mes  Bucoliques ,  qui  efl  un  Ouvrage  champêtre  ;  e?'  les  deux  L't- 
vres  delà  Vje  Solitaire, que  j'ay  dédiez,  à  l' Evêque  de  Cava'illon , mainte- 
nant Cardinal ,  (c'eft  Philippe  de  Cabaflble)  qui  m'a  toujours  aimé, non 
feulement  en  Pafteur ,  mais  en  frère.  Me  promenant  un  jour  parmi  des 
montagnes ,  je  réfolus  de  faire  un  Poème  héroïque  à  l'honneur  du  Grand 
Scipion,  dont  le  nom  ne  me  femhlo'tt  pas  moins  illufire  que  les  emplois.  Je 
compofai  donc  mon  Africa ,  qui  a  paffé  pour  un  Ouvrage  achevé ,  quelque 
imparfait  qii'd  femble  être  ,Écc.  Pétrarque  ajoute  enfuite  qu'en  un  même 
jour  ayant  reçu ,  du  Sénat  de  Rome ,  &  du  Chancelier  de  l'Univerfité  de 
Paris ,  des  Lettres ,  par  lefquelles  on  le  prioit  d'aller  recevoir  la  Couron- 
ne de  Poëfîe,fur  ces  deux  Théâtres  du  Monde ,  par  le  confeil  d'un  de  fes 
amis  de  la  Maifon  de  Colonna,  il  préfera  Rome  à  Paris.  Dans  ce  voyage 
il  fut  à  Naples  ,où  le  Roi  Robert /e  £0»,  le  reçût  en  Prince,  &  le  pria  de 
lui  dédier  fon  Poëme  de  l'Afrique.  Enfuite  il  fut  couronné  Poëte  à 
Rome.  Tous  les  Princes  &  les  Grands  Hommes  de  fon  tems  eurent  de 
l'eftime  pour  Pétrarque.  Les  Papes ,  les  Rois  de  France ,  l'Empereur , 
la  République  de  Venife,&c.  la  lui  témoignèrent  en  diverfes  occafions. 
11  avoue  qu'il  étoit  obligé  aux  Seigneurs  Colonna  ,  &  de  Corregia.  Ces 
derniers  lui  firent  avoir  l'Archidiaconé  de  Parme.  Il  refufa  diverfes  Pré- 
latures,  &  la  mort  de  Laure  lui  rendant  comme  infupportable  le  fé- 
jour  de  la  France ,  il  fe  retira  en  Italie  ;  8c  après  s'être  promené  à  Véro- 
ne ,  à  Parme  ,-à  Padouë ,  à  Venife  &:.  à  Milan ,  où  le  Vicomte  Galeazo 
le  fit  (on  Confeiller  d'Etat, il  s'arrêta  àPadouë,8cyèutuneChanoinie. 
Il  acheta  une  maifon  dans  un  lieu  dit  Arqua ,  &  y  vécut  cinq  ans  avec 
AiTeriguo  fon  bon  ami.  Ce  fut  là  qu'il  reçut  une  faveur  qu'il  avoit  au- 
trefois briguée ,  fans  l'avoir  pu  obtenir  :  Car  les  Florentins  lui  envoyè- 
rent Bocace  ,  avec  des  Lettres  authentiques  qui  contenoient  la  reftitu- 
tion  de  tous  fes  biens  paternels,  8c  le  rappel  de  fa  perfonne.  Maisiln'é- 
toit  plus  tems  de  polTéder  un  fi  grand  Homme.  Pétrarque ,  qui  ache- 
voit  fes  Traitez  de  Philofophie  8c  fes  Poëlies ,  mourut  peu  d'années 
après,  en  1374.  Voici  fon  Epitaphe: 

Frigida  Trancifci  lapis  hic  tegit  offa  Petrarch*. 
Sufcipe  virgo  parens  animam ,  fate  Virgine  farce  j 
Jeffaque  jam  ttrris  (ctli  rtquiefcat  in  ani. 


PET. 

On  pourra  confulter  la  Lettre  de  Pétrarque  à  laPofterité.  PoggeFIoréis- 
tin,  Hifi.  de  avar.  Bocace  ,  Prs.f.  Geneal.  Deor.  ct-  a//é;','Volaterran  ,  /i.  21. 
Antrop.  JaquesdcBergame,/i.  i3.c^>-o».yâ;i/'/.  Paul  Jove,  8cc.  Papire 
Maflbn  in  elog.  Tritheme  8c  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  Lilio  Giraldi , 
Scaliger ,  Crinitus ,  Poffiantio ,  Leander  Alberti ,  Erafme,  Voffius,  PofTe- 
vin,  Scardeoni,  8cc.  mais  iur  tout  Jaques  Philippe  Thomafin,  in  Petrarcha 
redivivo,  8c  M.  de  Grenaille ,  Le  Sage  refoltt ,  Sponde ,  in  Annal.  Bouche , 
Hiji.  de  Prov. 

PETRA-SANTA  (Silveftre)  Jefjïte,  étoit  de  Rome,  où  il  s'étoit 
aquis  beaucoup  de  réputation,  par  fon  favoir  8c  par  fon  éloquence ,  8c  y 
eft  mort,  le  3.  Mai  de  l'an  1637.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon, 
Teffera  gent'tlitis  exlegibus  fecialium defcr'tpts.  De Symbolis  Herdicis,  Li.  ix. 
Jter  Fuldenfe.  Iter  Moguntinum,  Roma  fia.  Thaumafia  vers,  Religionis  con- 
tra perfidiam  feSlarum  fCc  Le  P.  Petra-fanta  écrivit  encore  contre  les 
Sliniftres  Du  Moulin  8c  Rivet.  Il  publia  les  Opufcules  du  P.  Edmond 
Campian  8c  mit  en  Latin  la  Vie  du  Cardinal  Bellarmin,  écrite  en  Italien 
par  le  P.  Fuligatti.  *K\tg2kmhç.,Bibl.Scr'tpt.Soc.  Je.  Janus  Nicius  Erythrseus, 
Pin.  ni.  Imag.illufl.c. -]'!,.  LeMhe,  de  Script.  S^c.XFU.G'c. 

PETREIUS  (Théodore)  Petrei  ou  Petree,  Religieux  de 
l'Ordre  des  Chartreux,  étoit  de  Campen,  Ville  d'Over  Iffel  dans  lePaïs- 
Bas.  Il  étudia  à  Deventer.à  Zwol  8c  à  Cologne,  où  il  prit  l'habit  de  Char- 
treux à  l'âge  deiz.ans.  Il  publia  diverfes  Confeffions  de  Foi  tirées  des 
Ecrits  de  faint  Grégoire,  de  faint  Cyprien.deTertullien,  de  S.  Bernard, 
8cc.  Il  fit  des  Notes  fur  la  Chronique  des  Chartreux  de  Dorland,compofa 
la  Bibliothèque  du  même  Ordre,où  il  fait  un  dénombrement  exaft  de  tous 
les  Religieux  qui  ont  écrit  ;  èc  a  enrichi  le  public  de  divers  autres  Traitez 
qu'il  remarque  fur  la  fin  de  la  même  Bibliothèque.  Confultez  Valçre 
André ,  Bibl.  Belg. 

PETRI  ou  CuKERUs  Petrus,  Evêque  de Leuwarden ,  étoit  ■ 
né  à  Duivendik,  Village  de  Zelandc.  11  étudia  à  Louvain,8c  comme  il 
avoit  beaucoup  de  favoir  8c  de  pieté,  on  le  choifît  pour  être  premier  Evê- 
que de  Leuwarden  dans  la  Frife  Occidentale.  Cunerus  Petrus  prit  pof- 
fefTionde  ce  Siège  Epifcopal,  le  i.  Février  de  l'an  1570. 8c  y  tint  le  pre- 
mier Synode  le  15.  Avril  îliivant.  Depuis, les  Proteftans  le  chafferent  de 
fon  Eghfe,  durant  les  guerres  civiles  du  Païs-Bas.  Il  fe  retira  à  Munfter,oii 
il  fit  durant  quelque  tems  l'office  de  Coévêque  ;  8c  enfuite  il  fe  retira  à 
Cologne  où  il  enfcigna,8c  y  mourut,  le  1 5.  Février  de  l'an  1 580.  âgé  de  48. 
ans.  Ce  Prélat  a  compofé  divers  Ouvrages.  De  Sacrifieio  Miff».  Demeri- 
torum  Chkisti  C SanSîorum  confenfu.  ffiu&ftioms Pafiorales c de Cœ- 
libatu  Sacerdotum.  Vera  ac  germam,  Ecclefitt  C  H  r  i  s  t  l  defignatio.  De 
Principis  Chrifiiani  Officio.  DeGratia,  libero  Arbitrio ,  Pr/edefiinatione , 
Juliificatione ,  Indulgentiis  o*  D.  Pétri  Cathedrs  firmitate  ,iyc.  *Gazet, 
Hifi.  Eccl.  du  Pais-  Bas ,  Havenfius ,  de  ereH.  nover.  Epifc.  in  Belg.  Valere 
André,  Bibl,  Belg.  Le  Mire,  de  Script.  Sm.  XFI.  êic. 

PE'TRl  (Sufiridus,)  de  Leuwarden,  Ville  de  Frife,  étoit  Hiftorien, 
Poëte,  Orateur, favant  dans  la  Langue  Latine  &c  dans  la  Gréque.  11  en- 
feigna  premièrement  à  Erford  dans  la  Turinge,  après  lamortd'Eobanus 
Hefrus,dont  il  remplit  la  place.  Il  fut  enfuite  Bibliothécaire  Se  Secrétaire 
du  Cardinal  deGranvelle.  Mais  s'étant  ennuyé  de  la  vie  de  la  Cour,  il 
fe  retira  à  Louvain,où  il  expliqua  quelque  tems  les  Auteurs  Grecs.  En- 
fin il  fut  appelle  à  Cologne,  où  il  fut  honoré  de  la  Charge  de  Profefleur 
en  Droit,  8c  de  celle  d'Hiftoriographe  des  Etats  de  Frife.  Il  fut  aimé  8: 
eftimé  non  feulement  par  les  plus  favans  hommes  de  fon  Siècle,  mais 
auffi  par  les  Cardinaux  Paleotta,  CarafFe,  Santorius,  &C  par  les  Papes  Gré- 
goire XIII.  8c  Sixte  V.  Il  mourut  l'an  1597.  âgé  d'environ  70.  ans.  Ses 
principaux  Ouvrages  font ,  De  origine  Frijiorum.  Continuatio  Chronici 
Epifcoporum  Ultraje6lenfium ,Ky  Ctm'itum  Hollandiéc.  Nota  in Eufeb'tumj 
Sozomenum,  z^c.  Athenagore  Apûlogia  pro  Chrijlianis  Latine  reddita  cum 
fcholiis,  8cc.  *Thmn.  Hifior.  Aubert  Le  Mire,  Valere  André ,  £;W;«;&, 
Belg. 

PETRI  (Barthelemi)  Chanoine  de  Douai ,  étoit  né  dans  le  Brabant, 
Il  enfeigna  durant  dix  ansàLouvain;  mais  il  en  fortit  durant  la  fureur 
des  guerres  civiles  en  1580.  Il  fe  retira  à  Douai  où  il  fut  ProfelTeur. 
Enfuite  on  lui  procura  une  Chanoinie;8c  il  mourut,  le  16.  Février  de 
l'an  1630.  âgé  de  85.  ans.  Barthelemi  Pétri  avoit  publié  les  Oeuvres  de 
Vincent  de  Lerins.  Il  compofa  auffi  des  Commentaires  fur  les  Ades 
desApôtres,&c.  *  Valere  André,  Bibl.  Belg. 

PETRI  LOW,  Pietrkow,Petcrkow  ou  Petrikow,  Ville  de  la  BafTe 
Pologne,  dans  le  Palatinat  de  Sirad.  Il  y  a  un  Parlement,  où  l'on  juge, 
durant  fis  mois  de  l'Hiver.les  affaires  des  Nobles.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  Petricovia.  Cette  Ville  eft  à  7.  lieues  de  Sirad.  Elle  futpref- 
que  toute  brûlée  en  1640.  Les  Rois  de  Pologne  avoient,  près  de  Petri- 
kow ,  un  Palais  dit  Bugai  qui  eft  aujourd'hui  ruiné. 

Conciles  de  Petrikow. 

Les  Prélats  de  Pologne  y  célébrèrent  en  1412.  un  Concile,  où  l'on 
ordonna  qu'on  réduiroit  dans  un  volume ,  les  Ordonnances  des  an- 
dejjs  Synodes  de  Gnefne  :  ce  qui  fut  exécuté  Si  confirmé  par  le  Pape 
Nfertin  V.  en  1417.  L'an  1485.  on  tint  en  cette  Ville  un  autre  Con- 
cile, où  Sbigne  Oleniszi  Archevêque  de  Gnefhe  préfîda.  Frédéric 
Cardinal  &(  Archevêque  de  Gnefne,  fit  une  autre  AfTemblée  à  Petri- 
kow en  1491.  Jean  Laski  8c  Matthias  Drzevic,  Prélats  de  la  même  Ville, 
y  célébrèrent  d'autres  Conciles  en  15  30. 8c  15  31.  Nous  avons  les  Aéles 
de  ceux  de  l'an  1539.  1540.  8c  1541.  afTemblez  pour  la  liberté  de  l'E- 
glife  de  Pologne ,  pour  la  réformation  du  Clergé ,  ëc  pour  s'oppofer 
aux  hérefies  de  Luther ,  &c  des  autres  Novateurs  de  ce  tems.  Nicolas 
Dzierzgowki,  Archevêque  de  Gnefne ,  en  fit  d'autres  pour  le  même 
fujet,en  1551.  1552..  &i  1553.  Les  Prélats  du  Royaume  s'afiemblerent 
encore  en  1578.  à  Petrikow,  comme  nous  l'apprenons  de  Staro- 
volfcius.  L'an  i6zi.  on  y  fit  un  célèbre  Synode,  pour  l'avantage  de 
l'Eglife  de  Pologne.  Laurens  Gembiki  Archevêque  de  Gnefne  y  pré- 
fîda. On  y  drelTa  des  Ordonnances  que  le  Pape  Grégoire  XV.  ap- 
prouva. Jean  Venzik  ou  Wezik,  Prélat  de  la  même  Ville  de  Gncûie, 
préfida  à  un  autre  Concile  Provincial,  tenu  au  même  lieu,  leia.Mai 
de  l'année  1628 
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PETRO-JOANITES.  Cherchez  Pierre  Joannis. 
S.  PETRONE,  Evêque  de  Bologne,  dans  le  V.  Siècle,  homme  de 
Mainte  vie,  comme  dit  Gennade,  &  très-exercé  dans  la  profeflîon  Monafti- 
que ,  fe  fit  admirer  par  fa  pieté  8c  par  ion  favoir.  Il  écrivit  la  Vie  des 
Moines  d'tgyptejpour  fervir  d'exemple  à  ceux  qui  portoientcenorn. 
Le  même  Gennadealïûre  qu'il  avoir  lu  un  Traité  de  l'éleftion  desEvê- 
ques,qu'on  attribuoit  à  Pétrone  :  mais  qu'il  eftimoit  que  cette  pièce  étoit 
du  père  de  ce  Prélat.  Il  ajoute  que  celui-ci  avoitauflî  nom  Pétrone,  qu'il 
avoit  été  Préfet  du  Prétoire,&  qu'il  étoit  auffi  illuftre  par  fa  vertu  &  par  fon 
éloquence,  que  par  fa  qualité.  Pétrone  mourut  fous  le  règne  de  Theo- 
dole  &  de  Valentinien  III.  Le  Cardinal  Pakoti  Evêque  de  Bologne  a 
dreffé  l'OfEce  qui  s'y  récite  le  jour  de  fa  Fête  avec  Oâave.  Je  ne  dois  pas 
auiïï  oublier  que  S.Eucher  de  Lyon  parle  de  ce  S.  Evêque.  *Eucher, 
tfift.  ad  Valerianum.  Gennade ,  de  vir.  illuft.  Honoré  d'Autun ,  de 
lumin.  Ecd.  vc. 

PETRONE  (C.  ou  T.  Arbiter)  vivoit  du  tems  de  Néron ,  &  eut 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  ce  Prince.  Plufieurs  croient  que 
ç'eft  le  même  dont  Tacite  fait  mention  dans  le  i6.  Livre  de  fes  Annales, 
en  cestermesdelatraduftiondéM.d'Ablancourt.  Pour  Pétrone,  il  fera 
bon  de  reprendre  fa  -vie  de  plus  haut.  C  était  un  ■voluptueux  qui  donnait  tout 
le  jour  au  fommeil,  e?  la  nuit  aux  plaifirs  e?  aux  affaires  ;  Et  comme  les  ou- 
tres fe  rendent  célèbres  par  leur  induflrie,  celui-ci  s' étoit  mis  en  réputation 
par  fon  oijiveté.  il  ne  pajfoit  pas  pourtant  pour  un  prodigue  comme  les  au- 
tres,maispour  un  homme  qui  favoit  depenfer  fon  bien ,  o"  qui  avoit  le  goût 
délicat.  Toutes  fes  paroles  e?  fes  avions  étoient  d'autant  plus  agréables , 
quelles  témoignaient  je  ne  fat  quelle  franchifezj'  ndiveté,uparoiJJoient  di- 
tes avec  une  certaine  négligence.  Néanmoins  comme  il  fut  Proconful  de  la 
tithynie  G'  depuis  Conful,il  fe  montra  capable  des  plus  grands  emplois  ;  e?  re- 
devenu voluptueux,  ou  par  inclination,  ou  par  artifice,  à  caufe  que  le  Prince 
aimoit  la  débauche,  il  fut  l'un  de  fes  principaux  confidens,c  comme  l'inten- 
dant de  fes  plaifirs  :  car  Néron  ne  trouvait  rien  d'agréable  ni  de  délicieux , 
que  ce  que  Pétrone  avait  approuvé.  11  ajoute  que  c'eft  de  là  que  naquit  l'en- 
vie de  Tigellin  autre  favori  de  Nerori ,  contre  un  rival  qui  le  furpaflbit 
dans  la  Science  des  voluptez.  Il  l'accufa  d'avoir  eu  part  à  une  confpira- 
tion contre  KEpipereur.  Il  fut  arrêté;  &  réfolu  à  la  mort  il  fe faifoit  ou- 
vrir de  tems  en  tems,  puis  refermer  les  veines,  s'entretenant  avec  fes  amis 
dev'ers&dePoëfies.  Il  décrivit  les  débauches  du  Prince,  fous  des  noms 
empruntez  ;&  après  avoir  cacheté  le  Livre  de  fa  main,  il  l'envoya  àNe- 
ron.  Nous  avons  de  lui  une  Satire  &  quelques  pièces  en  vers  :  L'un  &  lau- 
tre  de  ces  Ouvrages ,  eft  rempli  de  faletez  ;  mais  la  Latinité  en  eft  fi  pure, 
que  Pétrone  en  a  été  nommé  Au5îor  puriff'tmi  impuritatis.  Pline  ajoute 
que  Pétrone  rompit  en  mourant,  un  vafe  qui  avoit  coûté  trois  cens  Sef- 
terces,  de  peur  que  Néron  ne  s'en  fervit  pour  orner  fon  buffet.  Il  mourut 
environ  l'an  66.  de  Salut. 

a5»  Je  ne  dois  pas  oublier  que  divers  Auteurs  ont  eftimé  que  Pétrone 
étoit  natif  de  Marfeille.  Leurfentiment  eft  fondé  fur  ces  vers  de  Sidonius 
Apollinaris  : 

Et  te  Maffilienfîum  fer  hortos  > 
S'acri  ftipitis  Arbiter  Colonum  ; 
Hellefpontiaco  parem  Priapo.  . 
ïvlais  il  y  a  apparence  qu'Apollinaire  dit  que  Pétrone  étoit  Marfeillois 
d'inclination,  &  par  fa  liberté  de  parler  peu  honnêtement,  félon  le  Pro- 
verbe ancien  MafflUam  naviges,hien  que  d'autres  l'appliquent  aux  Mjif- 
y</K»i  peuples  d'Afrique.  Bouche,  Hillorien  de  Provence ,  croit  que  Pé- 
trone étoit  Provençal  &  qu'il  avoit  donné  fon  nom  à  un  Village  du  Dio- 
cèfe  deSifteron,ditPeiruis,en  Latin  yicus  Petronii,  comme  on  le  prou- 
ve par  une  Infcription  trouvée  en  1 560.  où  il  eft  parlé  d'un  Préfet  du 
Prétoire ,  afTaiTiné  à  Peiruis.  A  Jicariis  v  Judm  pervicafflf.nefandum  fa- 
cinus  inVico  C.  Petronii  ad  ripam  Druentii.  Quoi  qu'il  en  foit  la  Famille 
des Petrones étoit  très-iUuftre  à  Rome;  &lesTuipiliens,lesMamertins, 
les  Septimiens.les  Voluiiens,&c.  ConfuIsRomains,étoient  fortis  de  cet-* 
te  Famille.  Nous  avons  aulîî,  entre  les  Oeuvres  de  Pétrone,  quelques  pie- 
Ces  de  P.  Pétrone,  Rhétoricien;  d'un  autre  Grammairien,  qui  peut  être  le 
S.  Evêque  de  Bologne  dont  j'ai  parlé,  d'un  furnommé  Afranius  ;  d'un  au- 
tre ditl'lndien,  de  Pétrone  AntigAiide,  de  Pefaro  ;  de  C.  Pétrone  Hilaire 
de  la  même  Ville;  de  Pétrone  ApoUodore  Prêtre  Payen  à  Rome,&c.Mais 
ces  Auteurs  ne  nous  font  pas  bien  connus.  Ils  font  differens  de  ce  P  e- 
TRONE  Gouverneur  de  Syrie ,  que  Caligula  employa  pour  mettre  fa 
ftatuë  dans  le  Temple  de  Jerufalem,  comme  je  le  dis  ailleurs  après  Jo- 
feph.  Ma's  ces  remarques  fuffiront  ;  &  cependant  les  Curieux  pourront 
confulter  les  Auteurs  fuivans.  '*]ok.^h,li.i'è.Ant'tq.Judatc.c.  11.  Ta- 
cite,/;. 16.  Annal.Y\me.,Hifi. Nat. H. 37. c. %. Fulgence li.i.  Mi^^.Sidonius 
Apollinaris  ,car.^.ad  Mag.  Felic.  c?  ad  Narban.  Lilio  Giraldi ,  in  Vit.  Poét. 
PienePithou, Binette  Beauvais,  Jean  Douza, Guirand, Scaliger ,  Julie 
Lipfe,Bourdelot,  Tumebe,  &c.  in  not.  ad  Petron, 

PETRONE,  célèbre  Auteur,  Favori  de  l'Empereur  Néron.  On 
a  trouvé  depuis  quelque  tems  un  Fragment  de  fes  Ouvrages,  à  Traou , 
Ville  de  Dalmatie ,  dans  l'Archevêché  de  Spalatro.  Il  eft  dans  un  Ma- 
nufcrit  in  folio  épais  de  deux  doigts,qui  contient  plufieurs  Traitez  écrits  fur 
du  papier  qui  a  beaucoup  de  corps.  Les  Poètes  Catulle,  Tibulle  ôc  Pro- 
perce font  au  commencement  ;  &  non  pas  Horace ,  comme  a  dit  l'Auteur 
delà  Préface  imprimée  à  Padouë.  Pétrone  fuit,  écrit  de  la  même  main, 
&  de  la  manière  que  nous  lavons  dans  nos  éditions.  Après  on  voit  une 
Pièce  intitulée.  Fragment um  Petronii  Arhitri  ex  lihra  decimo  quinto  cfex- 
to-decimo,oùett.  contenu  le  Souper  de  Trimalcion,  comme  il  a  été  im- 
primé depuis  fur  cet  Original.  De  Salas,  Efpagnol,  qui  a  commenté  cet 
Auteur,  fait  mention  d'un  quinzième  &  feiziéme  Livre ,  mais  ii  ne  dit 
pas  où  il  les  a  vus.  Cet  Original  eft  par  tout  bien  lifible,  &Iescommen- 
cemens  des  Chapitres  &  des  Poèmes  font  en  caraâeres  bleus  &  rouges. 
L'année  qu'il  a  été  écrit  eft  marquée  de  cette  manière,  (142,3.  zo.  No- 
vemb.)  CtMznaknt  a  faitgrand  bruit  parmi  les  Savans.  On  s'imagina 
d'abord  que  c'étoit  une  Pièce  fuppofée,  &un  jeu  d'efprit  de  quelque  ha- 
bile homme  qui  avoit  imité  le  ftile  de  Pétrone.  Adrien  de  Valois  étoit 
un  de  ceux  qui  la  tenoient  pour  fufpeéle  :  mais  !yI.Lucius,8crAbbéGra- 
di  de  Rome  la  croyoient  véritable.  Reinefius  fit  un  Commentaire  fur  ce 
Manufcrit,fans  ofer  rien  prononcer  fur  fon  antiquité.  Le  DoéleurSta- 
tilius  le  conferve  dans  fa  Bibliothèque  à  Traou,  où  l'on  peut  reconnoître 
Jotn.  IV.  ^ 
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à  l'œil  que  ce  n'eft  pas  un  ouvrage  fuppofé.  *J.  Spon,  Voyage  d' Italie,  vc. 
en  1675.  lOn  a  depuis  publié  cette  Satire  cntiere,fur  unecopie,clit-on  ^ 
d'un  MS.  trouvée  à  Belgrade.  Elleaété  imprimée  à  Roterdam  &  à  Lon- 
dres en  169a.  Voyez  la  Préface  de  M.  Nodot.']  SU  P. 

[PETROiSIE.  Il  eft  parlé  de  plufieurs  perfonnes  de  ce  nom  dans  le  Co- 
de Theodofien.-  L'un  fut  Vicaire  de  l'Afrique,  en  cccxl.  fous  Conftantin 
&  Conftans.  Un  autre  a  vécu  fous  Valens,  en  ccclxv.  &  femble  avoir 
été  Comte  d'Orienr.  Ammien  MarcelUn  en  parle ,  dans  fon  Livre  xxvi. 
Un  troifiéme  étoit  Vicaire  des  Efpagnes  fous  Honorius  en  cccxvi.Sym- 
maque  a  écrit  les  Lettres  ci.  en.  &  cm.  de  fon  m.  Livre  à  un  nommé  Pe- 
tronius,  qui  eft  peut-être  le  même  que  le  précèdent.  3<îc.  Gothofiedi  Pro- 
fopographia  Cod.  Theodofiani.] 

PETRONI  (Richard)  Cardinal,étoit  de  Sienne.  Il  fe  rendit  fi  habile 
dans  la  Jurifprudence  Civile  8c  Canonique;  qu'on  le  confultoit  de  toutes 
parts,  fur  les  points  les  plus  difficiles  du  Droit.  LePapeBonitaceVlII.  le 
choifit  pour  être  Vice-Chancelier  de  l'Eglife ,  il  l'employa  enfuite  pour 
travailler  à  la  compilation  du  fixiéme  Livre  des  Decretales  ;  8c  il  le  fie 
Cardinal  en  1198.  Petronife  montra  ttrès-digne  de  cet  hçnneur.  11  affitl» 
au  Concile  Général  de  Vienne  en  Dauphiné,&  enfuitealla  Légat  à  Gencs, 
où  il  mourut  le  2.6.  Février  de  l'an  1313.  Son  corps  fut  porté  à  Sien)iéfa 
patrie,  où  il  a  fait  bâtir  la  Chartreulè,  l'Hôpital  de  Ste.  Catherine,  8c  les 
Monaiteres  de  Ste.  Claire  8c  de  S.  Nicolas.  Il  laifTa  aufti  de  grands  biens 
pour  être  employez  à  des  œuvres  de  pieté.  Ciaconius,i»Bo».  Vlll.  Au- 
beri ,  Hifl.  des  Cardin,  zsrc. 

PETRUCCI  (Alfonfe)  Cardinal,  Evêque  de  Saono  en  Tofcane ,  étoit 
fils  de  PandolphePetrucci,  Seigneur  de  Sienne.  LePape  Jule  II.  lui  don- 
na le  Chapeau  roi^e  en  i;  ii.  Ce  Cardinal  étoit  frère  de  Borgheié  Petrucci 
qui  fuccéda  à  fon  père,  à  la  Seigneurie  de  Sienne.  Undefescouiinslalui 
ravit  bien-tôt,  avec  le  fecours  du  Pape  Léon  X.  Le  Cardinal  Petrufci 
conçiit  tant  de  déplaifir  de  cette  conduite  du  Pape  j  qu'il  voulut  le  fai- 
re mourir.  Mais  la  conjuration  ayant  été  découverte ,  il  fut  arrêté  8c 
étranglé  durant  la  nuit  en  prifonjlan  15 17.  Celui  qui  fe  rendit  maître 
de  Sienne  ,  avec  le  fecours  du  Pape  Léon  X.  étoit  Raphaël  Petrucci, 
ami  particulier  de  ce  Pontife  qui  le  fit  Gouverneur  du  Château  S.  Ange  j 
Evêque  de  Grofîètte  8c  puis  Cardinal  en  î  5 1 7 .  11  mourut  à  Bibiano  près  de 
Sicnnele  17. Septembre  1511.  *Guichardin  ,/i.  13.2?' 14.  PaulJove,w 
Vita  teùn.  X.  Bembo.i»  Epifi.  Cabrera,!»  elog.  Card.  Onuphre,  Auberi,8cc. 
PETUS  (Csefcnnius)  Capitaine  Romain,que  Néron  envoya  en  Arme- 
iiie,à  la  place  de  Corbulon.  Il  prit  fi  mal  fes  mefures,  que  fe  voyant  engagé 
dans  le  pais  des  ennemis,  tout  tremblant  de  peur,  il  conclut  avec  eux  une 
paixtrès-honteufe.  Néron  le  reçi^t,  en  fe  moquant  de  lui;  8c  lui  dit:  Qu'il 
l'afTuroit  d'abord  du  pardon  de  fa  faute,  8c  que  comme  il  étoit  lîfujet  à  la 
peur,il  y  auroit  à  craindre  que  l'apprehenfion  ne  le  rendît  malade.  Quel- 
ques Auteurs  eftiment  que  Caelennius  Pœtus  eftiemêmeque  Vefpafien 
envoya  Gouverneur  en  Syrie.  *  Tacite,  li.i^.  Annal.  ]o&ph,de  Bell. 
Juddic.  li.  "].  c.  zi. 

PETUS  THRASEAi  Sénateur  8c  Philofophe  Stoïcien  étdit  de  Pa- 
douë, &c  il  écrivit  la  Vie  de  Caton  d' Utique.  Les  Anciens  parlent  affez  foti- 
vent  de  fa  Science  8c  de  fa  probité.  Néron  le  fit  condamner  à  mort;  8c  en 
fa  perfoune  il  détruifit  la  Vertu  même,  pour  me  fervir  des  termes  de  Ta- 
cite. Il  fut  fi  courageux,  qu'il  ofa  bien  s'oppofer  au  Conful  Marcellus,  qui 
opina  à  la  mort  contre  un  Prêteur  accufé  delezeMajefté;  Se  cette  liberté 
de  Thrafea  rompit  le  filence  8c  la  patience  de  plutkurs  autres.qui  n'ofoient 
pas  contredire  au  Conful.  Ce  qui  f  auva  le  Préteur,  dont  Néron  demandoit 
la  mort.  Sa  femme  Arria  voulut  mourir  aveclui;  8c  Martial  a  célébré  cet- 
te aâion  par  une  Epigramme,  en  ces  termes,//,  s.ep, 14. 
Caflajuo  gladium  chm  traderet  Arria  Pdto , 

Siuem  de  vifceribus  traxerat  ipfa  fuis  : 
Si  qua  fides ,  vulnus  quod  feci ,  non  dolet ,  inquit  : 
Sed  quad  tu  faciès ,  hoc  mihi ,  Péite  ,  dolet. 
Confultez  auffi  T^tàitji.  14.  Annal.  Dion, /i.  60.  Pline,  li.^.ép.i.i.O'c, 
Voyez  Arria. 

PtiUCER  (Gafpar)  Allemand,  Médecin  8c  Mathématicien,  naquit 
dans  la  Luface,  en  r52,<;.  Il  fe  rendit  habile  dans  les  Lettres,  8c  fut  ami 
particulier  de  Melanchthon,  qui  lui  fit  époufer  une  de  fes  filles  nommée 
Magdeleine.  Ce  fut  en  1550.  Peucer  fit  imprimer  fan  1565.  à  Wittem- 
berg,  un  cinquième  Livre  de  la  Chronique  de  Carion.  Cet  Auteur  com- 
pofa  d'autres  Ouvrages,  comme  un  des  diverfes  fortes  de  divinations. 
Elemsnta  daCîrin,i  de  circulis  cœlejlibus.  De  dimenfiane  terrs.,  c/c.  L'Elec- 
teur de  Saxe  le  tint  long-tems  prifonnier ,  parce  qu'il  s'efforçoit  de  publier 
la  doétrine  des  Sacramentaires  dans  les  Etats  de  ce  Prince.  Peucer  mou- 
rut le  2. 5.  Septembre  de  l'an  1601.  âgé  de  7  8.  ans.  *  Melchior  Adam  ,in  Vit. 
Germ.  Medic.  Camerarius ,  i»  Vit.  Melanôî.  Surius.w  Comment.  Hifl.  pi 
S04.  c^  feq.  edit.  Colon.  1^6-].  Sponde,  ^.C.  1565.». 23. 

PEUTINGER  (Conrad)  Avocat  d' Augsbourg,a  étéen  eftinie  parfon 
favoir,  il  mourut  le  28.  Décembre  "de  l'an  1547.  âgé  de  82.  ans.  Il  a  écrit 
Sermonts  convivales.Ve  Gentium quarumdam emigratione  Epitome.Veforr- 
tuna,  cj-c.  Peutinger  avoit  recouvré  des  Cartes  anciennes  de  l'Empire  Ro- 
main,qu'on  a  imprimées.  DeThou  parleainfide  lui  dans  le  3.  Livre  de 
fonHifloire  fous  l'ani547.  Sur  la  fin  de  ï  année,  à\\.-\\,  Conrad  Peutinger' 
mourut  à.  Augsbourg  âgé  de  81.  ans;  mais  le  long  âge  l'avait  tellement  ufé 
(jr  affotbli,qu' on  peut  dire  de  lui,que,paur  avoir  tant  vécujil  y  avoit  déjà  tor.g~ 
tems  qu'il  ne  vivoit  plus,  il  étoit  illuftre,  auffi-bien  par  fa  naijjance,que  par 
foneJprit;c'  fa  mémoire  a  été  comme  renouvellée  par  latable  qui  porte  fan- 
nom,  que  Velfer  a  mife  en  lumière.  *  Erafme,  in  Epift.  Crufius ,  in  Annal., 
Suevic,  Gdnn,  Bibliot,  Mdchioï  Mzm,  in  Vit.  Germ.  Juri/c. 

PF. 

PFALTZBOURG.  Cherchez  Phaltzbourg. 
PFEFFiNGER  (]ean)  Minittre  Proteftanty  étoit  né  dans  la 
Bavière  6111493.  Il  donna  dans  les  fentimens  de  Luther,  qui  l'em^ 
ploya  pour  prêcher  fa  doftrine  8c  enfuite  il  l'enfeigna  à  Leipfic,où  il  mou- 
rut en  1 573.  âgé  de  80.  ans.  Pfeffinger  a  compote  divers  Ouvrages.  Voyez 
fa  Vie  parmi  celles  des  Théologiens  AUemans  de  Melchior  Adam. 

PFEULLENDORFT,  Ville  Impénale  d'Allemagne  ,  dans  le  petit 
païs  d'Hegow  en  Souabe.  Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Celi ,  entre 

'  Confiance  &  Tubinge, 
~  .S  PriA- 
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,  H ACE'E ,  Roi  d'Ifraël ,  étoit  fils  de  Romelie.  Pour  fe mettre  furie 
'  trône ,  il  tua  le  Roi  Phaceia  dans  fon  Palais ,  &  fut  proclame  Roi. 
.^  Ce  fut  Fan  32.76.  du  Monde.  Phacée  étoit  un  Prmce  impie  &  injulte. 
11  fit  la  guerre  à  Achas  Roi  de  Juda ,  &  tua  fix  vingts  -mille  hommes  des  lu- 
jets  de  ce  Prince  en  un  jour ,  parce ,  dit  l'Ecriture ,  qvi'Achas  &  fpn  peuple 
avoient  abandonné  Dieu.  Cependant  l'armée  de  Phacée  commit  tant  de 
cruautez  contre  Juda, qu'en  reversant  triomphante  à  Samane,un  Pro- 
phète nommé  Oded ,  reprit  les  Ifraëlites  d'un  fi  grand  excès  contre  leurs 
frères,  &  les  perfuada  de  renvoyer  à  Juda  d'eux  cens  mille  captifs  qu  ils 
amenoient.  Ce  qu'ils  firent,  avec  tous  les  témoignages  poffibles  de  corapal- 
fion ,  donnant  des  habits  à  ceux  qui  n'en  avoient  pomt ,  &  mettant  iur  des 
chariots  ceux  qui  étoient  trop  las ,  pour  s'en  retourner  a  pied.  Quelque- 
tems  après,  Phacée,  qui  étoit  devenu  Roi  par  la  confpiration  contre  Ion 
Prince ,  perdit  la  Couronne  par  la  même  voye ,  ayant  été  aCTaffine  par  un 
de  fes  Sujets  nommé  Ofée,  qui  régna  en  fa  place.  Son  regtiefut  de  20. 
ans.  Il  fut  tué  en  3296.  du  Monde.*  IV.  des  Rois,  15.  Il.desParalipo- 
menes , 2.8.  Jofeph./i.p.  Am.  Jud.c.ii.  12.  i3.Torniel&Salian ,  A.M. 

-iZ-IÔ.C?  fequent.  , ,       ,  v 

PHACEIA ,  Roi  d'ICraël,  fuccéda  à  fon  père  Manahem  lan  3274. 
du  Monde.  11  n'hérita  pas  moins  de  fon  impieté,  que  de  fa  Couronne; 
mais  il  ne  régna  que  deux  ans.  Car  Phacée  fils  de  Romehe  le  tua  en  trahi- 
fon  dans  un  feftin  qu'il  faifoit  avec  fes  plus  i^miliers,  comme  je  lai  dit. 

*  IV.  des  Rois,  15.  Jofeph,  li.  9.  Amiq.  eu.      ^  _         .^  . 
PH  AEN 1  AS  ou  P  H  o  E  N I A  s ,  PhilofophePenpateticien , un  des  diici- 

ples  d' Ariftote.vivoit  en  440.  de  Rome.  Il  avoit  écrit  une  Hiftoire  des  Ty- 
rans &  divers  autres  Ouvrages  citez  par  Diogene  Laerce ,  Athenee  ,  Flu- 
tarque ,  Suidas ,  &c.  Confultez  pour  cela  Voffius  qui  parle  auffi  de  Pha- 
ï^iocLE  Poète  Grec,&  de  Phanodeme  &pHANODiQUE,Hiftonensdela 
même  nation ,  fouvent  citez  parles  Anciens  qu'il  allègue.  *  Vollius  ,U.i. 
de  tiijl.  Gr£C.  ,     „  ^  .,      t,    c     r 

PHAETON,  étoit,  félonies  Poètes,  fils  du  Soleil ,  &  fut  h  em- 
porté d'ambition  qu'il  voulut  conduire  le  char  de  cet  Aftre ,  au  moins  un 
jour.  Mais  ne  fâchant  point  la  route  qu'il  falloit  tenir,  &  n'ayant  pas  af- 
fez  de  force  pour  gouverner  les  chevaux  ;  il  mit  le  feu  dans  le  Ciel  &  fur  la 
Terre.  Ce  qui  irrita  fi  fort  Jupiter,  qu'il  le  tua  d'un  coup  de  foudre,  & 
Je  précipita  dans  le  Pô,  où  les  fœurs  les  Heliades  furent  changées  en  peu- 
pliers,&  leurs  larmes  en  ambre.  C'eft  ce  que  difent  les  Poètes:  Mais  la 
vérité  efl;  que  Phaëton  étoit  un  grand  Prince  des  Liguriens,  qui  etoit  auffi 
grand  Allrologue;&  qui  s'appliqua  principalement  a  étudier  le  cours  du 
Soleil.  De  fon  tems  l'Italie  fe  vit  embrafée  du  cote  du  Po ,  de  chaleurs  fi 
extraordinaires ,  que  la  terre  en  devint  féche  &  fténle  durant  plufieurs 
années.  Torniel ,  Salian ,  Sponde  &  les  autres  qui  s'attachent  au  calcul 
d'Eufebe, mettent  cette  avanture  en  l'an  2S30.duMonde.  Eulebe,/« 
Chron.  Oviàt,  li.-L.  Metam.  fab.l.  .      „ 

PHAETUSE.une  des  Hehades  &  fœur  de  Phaëton.  LesPoètes  di- 
fent que  pleurant  la  deftinée  de  fon  frère, elle  fut  changée  enpeupher. 
Oyide,  li.  1.  Metam.fab.  2;  jt-i-v         ,-, 

PHAINUS,  ancien  Aftioiiome  fort  célèbre,  natif  dElide  en  Grè- 
ce ,  fut  le  premier  qui  reconnut  le  tems  du  Solftice ,  étant  au  haut  du 
mont  Lycabete,  proche  d'Athènes, où  il  faifoit  fes  obfervations  fur  le 
cours  des  Aftres.  Meton, autre  fameux  Aftronome,  étoit  fon  difciple. 

*  Theophraft.  Ub.  de  [tgnificàt.  Temfeft.  SU  P. 
PHALANTE,ou  Palante,de  Lacedemone , fils  d'AracuS,oud'-4- 

ratu! ,  qui'étant  au  fiege  de  MelTcne ,  Ville  du  Peloponnefe,  &  voyant  que 
3'armée  Lacedemonienne ,  qui  avoit  juré  de  prendre  Meffine,  ou  de  pé- 
rir devant  cette  Ville, fe  diminuoit  extrêmement  ,8c  que  cependant  les 
femmes  de  Lacedemone  ne  faifoient  point  d'enfans,  fut  d'avis  que  la 
jeunefle,  qui  étoit  venue  dans  le  Camp  après  ce  ferment,  retournât  à 
Sparte;  &  qu'il  lui  fût  permis  de  coucher  avec  les  femmes  de  ceux  qui 
étoient  demeurez  dans  le  Camp.  Ce  confeil  fut  fuivi ,  &  les  enfans  qui  na- 
quirent ,  furent  nommez  Partheniens.  Depuis  la  XIX.  Olympiade ,  le  mê- 
me Phalante  les  mena  en  Italie,  &  ils  s'y  rendirent  maîtres  de  Tarente. 

*  Paufanias,  in  Mejfen.  Juftin ,  li.  13.  Eufcbe,  in  Chron. 

PH  AL  ARIS ,  Tyran  d'Agrigente  ou  Gergenti  en  Sicile,  fe  rendit  maî- 
tre de  cette  Ville  la  II. année  de  la  LU. Olympiade, ou  delà  XXX.felon 
d'autres ,  &  s'y  maintint  durant  environ  16.  années.  11  étoit  extrêmement 
cruel  ;  &  pour  en  être  perfuadé ,  ilfufBt  de  voir  ce  quej'ai  remarqué  de  lui 
en  parlant  de  Perille.  Nous  avons  encore  des  Lettres  d' Abaris  à  ce  Tyran 
&  des  réponfes.  Lilio  Giraldieftime  que  ces  pièces  ont  été  fabriquées  par 
Lucien.  *  Giraldi ,  Did.  3.  de  Poét.  Eufebe ,  in  Chron.  Juftin  ,  &c. 

PHALEG ,  fils  d'Heber  naquit  l'an  1788.  du  Monde,  &c  le  35;.  de 
l'âge  de  fon  père.  Ce  nom  fignifie  divifion ,  &  lui  fut  donné  parce  qu'il  na- 
quit au  tems  du  partage  des  Provinces  duMonde.Phaleg eut Re  11331. 
an  ;  &  il  mourut  l'an  2026.  du  Monde  ,  âgé  de  239.  ans ,  félon  h  Vulgate  , 
&  non  pas  de  3  39.  comme  il  y  a  dans  le  Texte  des  Septante.  *  Genefe  ,11. 
des  Paralipomenes ,  i .  Torniel  6c  Salian ,  ^.  Aï.  1 7  88.  &  102,6, 

PHALEREUS.  Cherchez  Demetrius  Phakreus. 

PWALETTI.  Cherchez  Faletti. 

PHALISQUES.  Cherchez  Falifqucs. 

PHALTZBOURG  ou  Pfaltzeourg  ,  Ville  de  Lorraine  qui  a  été  au- 
trefois confidérable  avec  titre  de  Principauté.  Elle  eft  au  pied  des  mon- 
tagnes ,  fur  les  Frontières  de  l' Alface ,  à  7 .  ou  8 .  lieues  de  Strasbourg. 

PHANTASIASTES  ou  Phantastiques  ,  Hérétiques.  Cherchez 
Gajanites  &  Julien  d'HaUcarnaffe. 

PHANUEL, ancienne  Ville  de  la  Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Ru- 
bcn  ,âu  delà  du  torrent  de  Jabboc,  fuv  les  frontières  des  Amorrhéens, 
ett  célèbre  dans  l'Ecriture  Sainte ,  à  caufe  que  ce  fut  là  auprès  que  le  Pa- 
triarche Jacob  luita  pendant  toute  une  nuit  contre  un  Ange,  qui  lui  don- 
na enfuite  le  nom  d'Ifraël.  Gedeon  fit  rafer  la  citadelle  de  cette  Ville ,  qui 
étoit  proche  de  Tripoli,  au  pié  du  mont  Liban  ,&  fit  tuer  tous  fes  habi- 
tans ,  à  caufe  qu'ils  avoient  refufé  de  donner  du  pain  à  fon  Armée.  Jéro- 
boam la  fit  rebâtir,  Ane.  Teft.  Li,  des  Juges ,  c,  8.  Genefe  ,£.31.3,  des  Rois , 
eh.  12.  SVP. 


PHA. 

PHARAMOND.  Qierchez  Faramond. 

PHARAON,  nom  commun  à  tous  les  Rois  d'Egypte ,  Phamoh 
fignifie  Roi ,  dans  l'ancienne  Langue  des  Egyptiens,  félon  Jofeph.  Quel- 
ques-uns difent  que  ce  mot  fignifie  Crocodile, (\m.  ■a.  été  un  des  Dieux  de 
ces  peuples.  Dans  la  Langue  Coptique  d'aujcârd'hui ,  qui  eft  fort  chan- 
gée,  Phi-Ouro  veut  dire,  le  Roi;&  ce  nom  pourroit  être  corrompu  de 
Pharaoh.  Il  eft  parlé  de  dix  Pharaons  dans  l'Ecriture-Sainte.  Le  premier 
Pharaon  étoit  du  tems  d'Abraham  ,  Ùenef.  12.  Le  fécond, du  tems  de 
Jofeph ,  qui  fut  l'Interprète  des"  fonges  de  Pharaon  ',Gmef.  4r.  Le  x\q\- 
fiéme ,  qui  reconnut  mal  les  fervices  de  Jofeph ,  &  maltraita  les  Ifraëli- 
tes, E.vai.  r.  Le  quatrième, à  qui  Moïfe  &  Aaron  furent  envoyez, 8c 
qui  fut  noyé  dans  la  Mer  Rouge ,  Exod.  14.  Le  cinquième  Pharaon ,  dont 
il  eft  parlé  dans  l'Ecriture ,  regnoit  du  tems  de  David,,  Le  fixiéme  qui 
fut  le  beau-pere  de  Salomon ,  eft,  félon  quelques-uns,  lemême  que  le  pré- 
cèdent,3.  Be^.3.  Le  feptiéme, étoit  Pharaon  Sefac.  3.  Reg.  11.  &  14. 
Le  huitième ,  Pharaon  Sua  ou  Sô ,  4.  Reg.  1 7 .  Le  neuvième ,  Nechao ,  ou 
Neco,4.  Pi.eg.  23.  Le  dixième , Hophrah  ou  Vaphres , f^erew.  37.  Al- 
Bedavi ,  célèbre  Commentateur  de  l' Alcoran ,  s' eft  trompé  quand  il  a  crû 
que  Pharaon  étoit  l'Epithete  des  Rois  des  Amalecites,  comme  Cefar 
étoit  celui  des  Empereurs  Romains, &  Cofroës,des  RcisdePcrfe:car 
Adad  étoit  le  nom  appellatif  de  ces  premiers  Rois ,  comme  Abimelec 
étoit  celui  des  Rois  des  Philiftins;&Hiram:deceuxdeTyr.  A  l'égard 
des  Pharaons  dont  il  eft  fait  mention  dans  rEcriture-Saintc,il  eft  bien 
difficile  de  favoir  au  vrai  leur  nom  propre,  parce  que  l'Hiftoire  d'Egypte 
eft  fort  embrouillée.  Et  pour  ne  parler  que  du  Pharaon  qui  fut  noyé  dans 
la  Mer  Rouge ,  Calvifius  dit  que  c'étoit  Orus  ;  d'autres ,  l'Amofis  de  Clé- 
ment Alexandrin ,  ou  le  Bechoris  de  Manéthon.  Ce  Pharaon  eft  nommé 
Cenchrès  par  Eufebe,  Tecmofis  par  Philon,  Amenophis  par  Ufier, 
Ramafies  par  quelques  autres  ,  Acherrès  par  Scaliger.  *  Chevreau,  nifto't. 
re  du,  Monde.  [Voyez  J.  Clerici  Comm.  in  Gen.  c.  XII.  Ij.  où  l'Auteur 
montre  que  Pharao  vient  de  Y  Aïahe phai-aha ,  qui  fignifie  être  au  deffus  des 
autres.]  SVP.  ,  ■. 

PHARAON ,  Roi  d'Egypte,  qui  prit  Sara  femme  d'Abraham  croyant 
qu'elle  n' étoit  que  fa  fœur.  Mais  Dieu  l'affligea  de  tant  de  playes  qu'ayant 
connu  la  caufe  de  ces  malheurs ,  pour  s'en  délivrer  il  rendit  Sara  à  fon 
époux  l'an  2014.  du  Monde.  *  Genefe ,  c.  12.  Jofefih  ,li.i.  Ant.  Jud.  c.  8. 

PHARAON, autre  Roi  d'Egypte ,  dont  Jofeph  expliqua  lésSongeSj 
&  fut  Intendant  de  fon  Etat.  Voyez  Jofeph.  . 

PHARAON ,  qui  affligea  les  Ifraëlites.  Cherchez  Moïfe. 

PHARAON ,  qui  donna  fa  fille  en  mariage  à  Salomon  ,  comme  il 
eft  marqué  dans  le  III.  Livre  des  Rois ,  cA.  3 .  8c  dans  Torniel  fous  l'an  dii 
Monde  3021. 

PHARA»N  dit  Nechao.  Cherchez  Nechao. 

PHARAON  ,  autre  Roi  d'Egypte, qui  mena  du  fecours  à  Sedecias 
Roi  de  Juda  ;  mais  il  fut  chafle  par  les  Babyloniens.  Et  s'en  retournant 
chez  lui  il  pilla  Gaze,  Ville  des  Philiftins , l'an  3444. du  Monde. *Jere- 
mie,c.  37.  v.  i.Jofeph,/i.  10. .<i«f.c. 20, Torniel i-ii. A/. 3444.». 3445. 
».  I. 

PHARAON.  Cherchez  Chebron ,  &c. 

PHARE  ,  ou  Far  E,  eft  une  Tour  élevée  fur  quelque  pointe  qui 
s'avance  en  Mer ,  où  l'on  tient  toutes  les  nuits  un  Fanal  pour  éclairer  les 
Vaifleaux  qui  en  approchent  la  nuit.  Il  y  a  eu  de  ces  Phares  qui  ont  paflc 
pour  des  ouvrages  merveilleux  :  comme  étoit  le  Phare  d'Alexandrie  en 
Egypte ,  &  comme  eft  aujourd'hui  le  Phare  de  Meffine  en  Sicile  ;  le  Mo- 
le de  Gencs ,  la  Tour  de  Cordoùan ,  à  l'embouchure  de  la  Garonne  en 
Guienne  ;  le  Phanarion  à  l'embouchure  du  Détroit  de  Conftantinople. 
Voyez  l'Article  qui  fuit.  SU  P. 

PHARE,  petite  Ifle  vers  l'entrée  du  Port  d'Alexandrie  en  Egypte,' 
qui  eft  maintenant  jointe  à  cette  Ville  par  une  longue  digue.  Ammian 
Marcellin ,  Uv.  22.  dit  que  ce  Phare  étoit  à  fept  ftades  d'Alexandrie  ; 
«eft-à-dire,  à  près  d'un  mille.  Alexandre  le  Grand  avoit  entrepris  d'y 
bâtir  une  Ville ,  niais  il  n'y  pût  réiiffir ,  parce  que  le  lieu  étoit  trop  étroit , 
8c  il  fit  bâtir  Alexandrie  vis-à-vis ,  en  Terre-ferme.  Depuis  on  éleva  dans 
cette  Ifle  une  haute  8c  fuperbe  Tour. qui  a  paffè  dans  l'Antiquité  pour 
une  des  Merveilles  du  Monde.  Ce  fut  Ftolomée  Philadelphe  Roi  d'Egyp- 
te, qui  la  fit  conftruire  à  fon  avènement  à  la  Couronne,  la  124.  Olym- 
piade, 8c  l'an  470.  delà  fondation  de  Rome.  Ily employa 800. talens^ 
îk  fe  fervit  de  Sottrate  Gnidienfamcux  Architeéfe.  Cette  Tour ,  qui  fut 
nommée  Pharos,  de  même  que  l'ifle  où  elle  étoit  fituée,  fervoit 
de  Fanal  à  ceux  qui  navigeoient  fur  ces  Côtes  pleines  d'écueils  &C  de 
bancs  de  fable.  De  là  vient  que  l'on  a  donné  le  nom  de  Phare  à  toutes 
les  Tours  femblables ,  où  l'on  tient  la  nuit  un  Fanal  dans  les  Côtes  dan- 
gereufes. 

Ifaac  Voffius  dit  qu'un  Scholiafte  de  Lucien ,  ||ui  a  été  imprimé  à 
Amfterdam  en  1687.  témoigne  que  cette  Tour  étoit  quarrée,  8c  qu'elle 
avoit  la  même  enceinte  que  les  Pyramides  :  Se  le  Géographe  Al-Edrias 
lui  a  donné  trois  cens  coudées  de  hauteur.  Il  ajoute  que  le  feu,  que  l'on 
allumoitla  nuit  au  fommet  de  cette  Tour,  éclairoit  en  mer  ceux  qui 
étoient  éloignez  de  cent  mille  pas.  Softrate ,  qui  en  avoit  été  l'Architeéle , 
eut  la  liberté  d'y  graver  fon  nom  fur  une  pierre  avec  cette  Infcription ,  à 
ce  que  l'on  dit ,  Softrate  de  Gnide  ,jils  de  De  xiphane ,  aux  Dieux  Conferva- 
teurs ,  pour  ceux  qui  navigent.  Lucien  n'eft  pas  d'accord  que  cet  Architeâe 
ait  eu  cette  permiffion  :  il  dit  au  contraire ,  qu'après  avoir  achevé  la  Tour , 
il  grava  fon  nom  fur  une  pierre ,  8c  que  l'ayant  enduite  de  mortier ,  il  y 
écrivit  le  nom  du  Roi  qui  regnoit  alors  :  étant  fur  que  ce  dernier  difpa- 
roîtroit  avec  le  tems, 8c  que  le  fien  paroîtioit  enfuite.  Maisiln'yapas 
d'apparence  que  Softrate  ait  été  affez  hardi ,  i^  alfez  ingrat  envers  un 
Prince  qui  l'aimoit:  8c  d'ailleurs  Ptolomée  étoit  trop  éclairé  pourfelaif- 
fer  furprendre  par  une  tromperie  fi  groffiere  ;  8c  pour  permettre  que  fon 
nom  fût  écrit  fur  du  mortier. 

Quelques  Voyageurs  rapportent  que  cette  maffe  prodigieufe  étoit 
appuyée  fur  quatre  Cancres  de  verre  ,  dilpofez  aux  quatre  coins ,  ce 
qu'ils  n'ont  pu  voir  dans  ce  qui  rcfte  de  cet  Edifice ,  parce  que  les 
Turcs  ont  enterré  la  bafe  du  Phare  :  mais  ils  ont  tiré  ce  récit  d'un 
fragment  d'un  ancien  Auteur ,  lequel ,  en  parlant  des  fept  Merveilles  du 
Monde ,  dit  qu'il  y  a  dequoi  s'étonner ,  comme  on  a  pu  faire  des  pie- 
ces  de  verre  li  grandes  ôc  li  fortes  pour  fupporter  une  fi  lourde  mafle. 
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il  fe  peut  faire  que  Softrate  mit  ces  quatre  Cancres  pour  ornement  aux 
quatre  coins ,  comme  fi  la  Tour  y  eût  été  appuyée.  Mais  au  lieu  d'être  de 
verre, comme  on  le  raconte,  ils  étoient  lans  doute  de  quelque  pierre 
très-dure  &  tranfparente  ,  comme  eft  un  certain  marbre  de  Memphis ,  & 
ime  autre  pierre  qu'on  tire  d'Ethiopie.  jean-BaptiiteTavernier,  célèbre 
Voyageur ,  a  eu  la  curiolité  d'apporter  de  ces  fortes  de  pierres  du  Levant , 
pour  s'en  faire  un  tombeau  dansfa  Baronie  d' Aubonne  en  Suilîe.  Avant 
que  cette  Tour  eût  été  bâtie,  il  y  a  lieu  de  croire  que  l'Ifle  du  Phare  fer- 
voit  déjà  à  donner  quelque  lignai  aux  Matelots;  ce  que  le  nom  même 
femble  témoigner  félon  le  fentiment  de  quelques-uns ,  qui  le  tirent  du 
mot  Grec  (pauiiii ,  ou  ^xepi! ,  qui  lignifie  clair.  Au  relie,  les  feux  qu'on  al- 
lume dans  ces  Phares,  reflemblent  quelquefois  de  loin  à  une  Etoile:  ce 
quia  trompé  des  Matelots  qui  dans  cette  méprife  ont  mal  pris  leur  route  , 
&  font  allez  malheureufement  échouer  dans  les  fables  delà  Marraarique. 
Stace  a  comparé  ces  mêmes  feux  à  la  Lune ,  quand  on  les  voit  de  plus  près: 

Lum'ina.  noHivagi  toUit  Pharos  dmula  Lunét: 

Parce  que  la  Lune  paroît  fouvent  rouge ,  quand  elle  commence  à  mon- 
ter fur  l'horifon.  *  Chevreau ,  Hijïoire  du  Monde ,  Voffius/î<r  Mêla.  SUP. 

PHARE,  certain  lieu  d'Angleterre  que  les  Latins  nomment  i'^^- 
rum.  Il  y  avoit  une  Abbaïe  de  filles  où  fainte  Hilde  étoit  Abbefle  ;  6c  à  fa 
prière  on  y  célébra  un  Synodeen664.  *Bede,i.  3.C.  15. 

r  H  ARÉ'S  j  fils  de  Juda  &  de.  Thamar ,  &  frère  de  Zara ,  fut  père  de 
Hefron  &deHamul.  11  eft  fait  mention  de  lui  dans  la  Généalogie  du  Fils 
de  Dieu,  félon  la  chair.  Torniel  met  fa  nailTance  l'année  73 14.  du  Mon- 
de. 'Genefe,  38. Torniel,-<i.  Af  2314. ». 2.  2327.». 2. 

PHARES,  (Pèiirdî)  Ville  de  la  petite  Achaïe,  Province  du  Pelopon- 
nefe  en  Grèce,  a  été  célèbre  par  les  Oracles  qu'y  rendoit  uneftatuëde 
Mercure ,  pofée  dans  la  place  publique ,  devant  celle  de  la  Déeffe  Vefta. 
Ceux  qui  alloient  confulter  l'Oracle ,  faifoient  premièrement  brûler  de 
l'encens  en  Thonneur  de  Vefta;  puis  ils  alloient  mettre  de  l'huile  dans  de 
petites  Lampes  de  cuivre  qui  étoient  au  pié  de  la  ttatuë  de  Mercure ,  & 
les  ayant  allumées,  ils  faifoient  leur  offrande  d'une  pièce  de  monnoye  du 
pais  j  qu'ils  jettoient  fur  l'Autel.  Enfuite ,  après  avoir  déclaré  leur 
demandé  i&  approché  leuis  oreilles  delà  ftatuë,  ils  feretiroient,  les  bou- 
chant dé  leurs  mains  ,jufqu'à  ce  qu'ils  fuflenthors  de  la  Place.  Alors  ils 
otoient  leurs  mains,  &  prenoient  pour  réponfe  de  l'Orack  les  pre- 
mières paroles  qu'ils  entendoient.  On  dit  que  les  Egyptiens  en 
ûfoient  de  même,  envers  leur  Dieu  Serapis.  *Paufanias,  inAchàicis. 

SUP. 

PHARISIENS,  dont  le  nom  fignifie  féparé ,éto{X.  une  Sede  quife 
forma  en  Judée, long-tems  avant  la  naiflance  de  Jesus-Christ.  Saint 
Jérôme, qui  en  parle  lur  le  rapport  des  Nazaréens ,  dit  qu'elle  eut  pour 
Auteur  Sammai  ik  Hillel.  Ceux  de  cette  Sede  jeûnoient  le  fécond  &  cin- 
quième jour  de  la  Semaine.  Ils  mettoient  des  épines  au  bas  de  leurs  rob- 
bes,  afin  qu'en  marchant  elles  piqualTent  leurs  jambes.  Ils  couchoient 
fur  des  ais  couverts  de  cailloux,  fe  ceignoient  les  reins  avec  de  grolTes 
Cordés  ,'&  fe  mutiloient  pour  garder  la  continence.  II  eft  vrai  que  toutes 
ces  mortifications  n'étoient  gardées  ni  par  tous,  ni  pour  toujours.  Ilspa- 
yoient  les  décimes  comme  la  Loi  les  ordonnoit;&  encore  la  trentième 
&  cinquantième  dé  leurs  fruits;  ajoutant  des  Sacrifices  volontaires  à 
ceux  qui  étoient  ordonnez ,  &  fe  montrant  très-exaâs  à  rendre  leurs 
vœux  Mais  l'orgueil  corrompoit  toutes  les  adlions  des  Pharifîens,  qui  ne 
fongeoient  qu'à  fe  rendre  maîtres  de  l'efprit  des  peuples  &  gagner  la  ré- 
putation de  Saints.  Aufîi  ils  s'étoient  rendus  fi  puilTans ,  que  les  derniers 
Rois  dés  Juifs  craignoient  de  les  choquer,  &  fouvent  étoient  contraints 
de  fe  fervir  de  leur  ininittere  pour  fe  maintenir.  Ils  vouloient  occuper 
les  premières  places  dans  les  feftins  8c  dans  les  affemblées ,  pour  pafTer 
pour  des  Maîtres  infaillibles  &;  pour  les  plus  finceres  Dodfeurs  de  la  Loi , 
qu'ils  avoient  toute  corrompue  par  leurs  Traditions.  Pour  leurdodri- 
ne.ils  attribuoient  l'événement  des  chofes  à  la  Deftinée,quoi  qu'ils  tâ- 
chalTent  d'accorder  avec  elle  la  liberté  des  aétions  de  la  volonté  de  l'hom- 
■me.  Ils  cfoyuient  la  tranfmigration  des  âmes  comme  Pythagore;  du 
moins  pour  celles  des  gens  de  bien  ,eftimant  que  celles  des  autres  étoient 
tourmentées  pour  toujours.  Dans  l'Aftrologie  Judiciaire,  ils  fuivoient 
toutes  les  opinions  des  Gentils  ;&  S.  Epiphane  ajoute  qu'ils  avoient  tra- 
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faryreinportàfur  Pompée,  dans  les  campagnes  voifines.  Ce  fut  l'an  607. 
de  Rome.  Elle  a  eu  depuis  le  nomdeFarfa  .avecEvêchéSuffi'agantde 
Lariire;8c  enfuite  elle  a  été  Archevêché  fous  le  Patriarchat  de  Conftan- 
tinople.     ..  .    ,    , 

PHARSAM,  Roi  de  Jerimoth.un  des  cinq  Princes,  qui  prirent  le 
parti  d'Adonîzédech  &  que  Jofué  vainquit.  Voyez  Adonizedech. 

PHASE  ou  Fase,  Ville  de  Colchide ,  aujourd'hui  de  Mingrelie, 
fur  une  Rivière  decenom  ,avecEvêchè  SufFragantdeTrebizoïide.  Cet- 
te Rivière  a  donné  fon  nom  aux  Faifans,àcaufequ'ony  entrouveune 
grande  quantité.  *  Strabon  ,  Pline ,  Ptolomèe  ,&c.  Ferrari ,  in  Lex.  Geogr. 
PHASE, Fleuve  de  la  Mingrelie  ou  Colchide, qui  prend  fa  lource 
vers  la  partie  du  Mont  Caucafe ,  laquelle  eft  à  l'Orient  de  ce  pais.  Les 
Turcs  l'appellent  ^achs,&c  ceux  du  païs ,  iî/ow.  Il  paflé  parla  Ville  de 
Cotatis ,  Capitale  du  Royaume  d'Imerete.  De  là  il  le  va  décharger  dans    . 
la  Mer  Noire ,  oii  fon  embouchure  a  plus  d'une  demi-lieuë  de  largeur , 
è<.  plus  de  foixante  bralTes  de  fond.  Cette  Rivière  a  plufieurs  petites  I fies 
vers  fon  embouchure ,  qui  font  fort  agréables,  étant  toutes  couvertes  de 
bois.  Sur  la  plus  grande  on  voit  du  côté  d'Occident  les  ruines  d'une  For- 
terefle  que  les  Turcs  y  avoient  bâtie  en  1578.  Amurat  III.  avoit  entre- 
pris de  conquérir  les  côtes  Septentrionales  &  Orientales  delà  Mer-Noi- 
re :  8;  dans  ce  deflTein ,  il  fit  remonter  le  Phafe  à  fes  Galères ,  mais  le  Roi 
d'Imerete  drefla  des  embufcades  aux  lieux  où  le  Fleuve  eit  le  plus  étroit  î 
&  y  défit  la  Flotte  du  Sultan.  Cette  Fortereffe  du  Phafe  fut  prife  l'aa 
1640.  par  le  Roi  d'Imerete,  auquel  s'étoient  joints  les  Princes  de  Min- 
grelie, 8c  de  Guriel.  Il  h  fit  rafer ,  Se  enleva  vingt-cinq  pièces  decanori 
qui  y  étoient ,  pour  les  tranfporter  à  Cotatis.  Procope  a  crû  que  le  Phafe 
entroit  dans  la  mer  avec  tant  d'impetuofité,  que  vis-à-vis  de  fon  embou- 
chure ,  l'eau  n'étoit  point  falée.  Agricola  afllire  au  contraire ,  que  fort 
cours  n'eft  point  rapide.  Il  eft  vrai ,  fuivant  le  rapport  des  Voyageurs , 
qu'au  commencement  de  fa  courfe,  il  eft  fort  impétueux:  mais  ayant  ga- 
gné la  plaine,  il  coule  fi  doucement ,  qu'on  a  de  la  peineà  remarquer  le 
fil  de  l'eau.  Il  eftj  vrai  auffi ,  que  les  eaux  ne  fe  mêlent  point  avec  celles 
de  la  mer ,  ce  qui  arrive  à  caufe  qu'étant  plus  légères ,  elles  nagent  au  def- 
fus.  Elles  font  fort  bonnes  à  boire ,  quoi  qu'elles  foient  troublés ,  èi  de 
couleur  de  plomb.  Arrian  dit  qu'autrefois  les  vailTeaux  faifoient  eauaU 
Phafe ,  dans  l'opinion  que  ce  Fleuve  étoit  facré ,  ou  parce  qu'ils  ctoyoient 
que  c'étoit  la  meilleure  eau  du  monde.  Le  même  Arrian  &  d'autreâ 
Hiftoriens  difent  qu'il  y  avoit  un  Temple  dédié  à  la  Décile  Rhea ,  dans 
l'Ifle  du  Phafe  ;  mais  on  n'en  voit  plus  aucuns  refteS.  Quelques-uns  alfu- 
rent  qu'il  fubfiftoit  encore  du  tems  de  l'Empereur  Zenon  8c  qu'alors  il 
fut  confacté  au  culte  du  vrai  Dieu.  Les  Géographes  ont  auffi  placé  une 
Ville  nommée  Sebafte ,  à  l'embouchure  du  Phafe ,  mais  les  ruines  de  cette 
Ville  ne  paroiflent  plus.  Ce  que  l'on  y  voit  de  conforme  au  récit  des  An- 
ciens eft  un  grand  nombre  de  Faifans ,  qui  ont  pris  leur  nom  de  ce  Fleu- 
ve, fur  les  bords  duquel  ils  fe  plaifent.  Les  rivages  du  Phafe  font  bordez 
de  beaux  arbres,  8c  fréquentez  de  Pêcheurs,  qui  y  font  la  pêche  des 
Efturgeons.  *  P.  Lamberti ,  Relation  de  la  Mingrelie ,  dans  le  Recueuil 
de  M.  Thevenot ,  Ko/,  i.  Le  Chevalier  Chardin,  f'oyfj^ef&i'er/ee»  1673. 

SUP.         ,  , ,,.,,., 

PHASEL ,  que  Moletius  nomme  Vionda ,  Ville  dé  Pamphylie  ou  de 
Lycie ,  avec  Evêché  fuffragant  de  Mire.  On  dit  qu'elle  reconnoiflbit  pour 
fon  fondateur  Mopfus  Roi  des  Argiens ,  qu'elle  fut  la  retraite  des  Pira- 
tes; 8c  que  les  habitans  étoient  fi  pauvres ,  qu'ils  ne  pouvoient  facrifier 
que  des  Poiflbns  falez,  d'où  eft  venu  le  Proverbe  Sacrificmm  Phafelitarumi 
é>^  Sacrum  fine  fimio.  *  Pline,  Ptolomèe,  8cc. 

PHASSUR,  Prêtre  des  Juifs,  fils  d'Emmer.  Il  s'emporta  à  mal- 
traiter 8c  à  mettre  enprifon  Jeremie,qui  prédifoit  les  malheuts  qui  dé- 
voient arrivera  Jerufalem.  Mais  cela  n'empêcha  pas  ce  Prophète  de  con- 
tinuer à  prêcher  les  infortunes  que  Dieu  lui  avoit  révélées.  Ce  fut  vers 
l'an  trois  mil  quatre  cens  trente-neuf  du  Monde.  *  Jeremic,  ra/,  20, 
Torniel,  A.  M.  3439.  n.  2. 
PHAVORIN.  Cherchez  Favorin. 

PHAZAEL ,  étoit  fils  aîné  d'Antipater ,  &  frère  d'Hero.de  le  Grand, 
Roi  de  Judée.  Antipaters'étant  rendu  puiffant  par  la  foiblefléd'Hyrcan^ 
établit  Gouverneur  de  Jerufalem  PhazaëUqui  étoit  fage  8c  modéré.  Ce 
fut  l'an  fept  cens  fept  de  Rome.  Etant  affiegé  dans  le  Palais  de  cette  Vil- 


duit  les  noms  Grecs  de  cet  Art ,  qui  tignifioient  les  Aftres  &c  les  Signes  I  le,  par  Antigone  8c  les  Parthes,  il  fut  trouver  leur  Chef,  qui  le  retint  prl 


du  Zodiaque, en  des  noms  Hebreux.''Jofeph,ii.  18.  Ant.  c.  i.  U.t.. 
hello  c.  12.  S.  Jérôme,  i»c. 8.  .[/^i. S. Epiphane  ,infanar.li.  î.c.  i6. Baro- 
nius,  in  Appaf.  Annal  Bçcl.  Godeau ,  li.  l.  Hijl.  Eccl.  ».  5. 

PH  AR  M  ACUSE,  petite  Ifle  de  la  Mer  Egée  vers  l'Ionie ,  Province 
de  r  Afîe  Mineure.  Céfar  y  fut  pris  par  des  Pirates ,  8c  le  Roi  Attalus  y  fut 
tué.  On  appelle  aujourd'hui  cette  Ifle  lermaco.  *  Pline, Suétone, Bau- 
drand.  SUP. 

PHAP.NABAZE.Goiivérheuf  éri  Afîe  &  Généra!  des  troupes  des 
Rois  de  Perfe ,  Darius  8c  Artaxerxès ,  fit  la  guerre  aux  Athéniens  èc  donna 
dufecoursà  ceux  de  Lacedemone  en  341.  de  Rome.  Il  fe  brouilla  avec 
eux  en  354.  8c  affiégea  inutilement  la  Ville  de  ('urnes.  En  380.  de  Rome 
îl  entra  en  Egypte  par  les  embouchures  du  Nil: mais  ce  deflTein  ne  lui 
réuflir  pas,&  il  fut  obligé  de  s'en  retourner  fans  avoir  rien  fait.  Conful- 
tez  Thucydide  j  Xenophon  ,  Diodore  de  Sicile ,  Plutarque ,  &:c. 

PHARNACE,  fils  de  Mithridate  Roi  de  Pont, fit  révolter  l'armée 
contre  fon  père ,  qui  s'en  tua  de  dèfefpoir.  Ce  fut  en  691.  de  Rome.  De- 
puis il  prit  le  parti  de  Pompée;  i^  Céfar  ayantpacifiél'tgypte, le  vain- 
quit l'an  707.  avec  tant  de  promptitude  ,  qu'il  n'eut  qu'à  paroître  pour 
cela,  comme  il  écrivit  à  un  de  fes  amis,  Vem,vidi,vtci.  Ne  confondez 
pas  ce  Prince  avec  PHARNACE,Roi  de  Cappadoce.  *  Appian,«/e  iello  Mithr. 
Velleius  Paterculus ,  Il  2.  Florus ,  li.  3.  Dion ,  Suétone ,  Riccioli ,  Chron. 
refor.  li.^.  c.g.  n.  5.  [Il  n'eft  pas  vrai  qu'A  prit  le  parti  de  Pompée.  Il 
demeura  neutre ,  &  il  voulut  même  faire  valoir  cette  neutralité  à  Céfar. 
C'eft  ce  qui  paroît  clairement,  par  le  Livre  de  la  Guerre  d'Alexandrie, 
Ch.  Lxix.  ] 

,  ■''^■'^?''^^  '  ^^^  d'Illyrie ,  avec  une  Ville  dé  ce  nom ,  qui  eft  Siège 
d'Evêché  Suffragant  deSpalatro.  Les  Italiens  la  nomment  Zç/7»<î,8cles 
Efclavons  Huar.  Strabon  &!.  Pline  en  font  mention.     < 
PHAROS,  Ifle  d'Egypte.  Cherchez  Phare. 
PHARSALE,  Ville  de  ThelTalie,  célèbre  par  la  bataille  que  Cé- 
Tome  IV,  ..       "       —     ' 


fonnier  l'an  fept  cens  quinze  de  Rome.  Cependant  comme  il  n'appre- 
hendoit  pas  tant  la  mort ,  à  laquelle  on  le  deftinoit ,  que  la  honte  de  la  re- 
cevoir par  la  main  de  fon  ennemi;  8c  comme  il  ne  pouvoir  fe  tuer  lui- 
même,  à  caufe  qu'il  étoit  enchaîné,  il  fe  caflala  tête  contre  une  pierre. 
On  dit  qu'Antigone  lui  envoya  des  Médecins  j  qui  au  lieu  d'employer  des 
remèdes  pour  le  guérir,  empoifonnerent  fes  playes.  Herode  fou  frère.; 
fit  plufieurs  grands  Edifices  pour  honorer  fa  mémoire  ,  comme  une  tour 
dans  Jerufalem  nommée  Phazaële,8c  une  Ville  de  ce  même  noin  dans 
la  Vallée  de  Jéricho.  *  Jofeph,  /;.  14.  Ant.  li.  16.  cap.  9.  a'  U.  i.  de 
bello. 

S.  PHEBADE  ou  Febade,  qu'on  nomme  diverfement  Phiba- 
de,  Sœbade  ,Fitade ,  ?<.  ceux  du  pais  faint  Fiari ,  Evêque  d'Agen ,  émi- 
nent  par  fa  fainteté  8c  par  fa  doétrine,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle.  11  écri- 
vit, pour  réfuter  la  Confeffion  de  Foi  que  les  Ariens  avoient  publiées 
Sirmich ,  un  Traité  que  nous  avons  encore  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.  Il  fe  trouva  depuis  en  359.  au  Concile  de  Rimini,  où  il  foûtint 
avec  S.  Servais  de  Tongres.le  parti  Catholique.  Mais  les  Ariens  le  fur- 
prirent ,  8c  le  bien  de  la  paix  &c  de  l'union  lui  fit  figner  une  Confeffion 
de  foi ,  qui  étoit  Orthodoxe  en  apparence ,  mais  qui  cachoit  le  poiforx 
de  l'hérefie.  Il  connut  depuis  fa  faute ,•  improuva  ce  qu'il  avoit  fait, 
&c  témoigna  par  fa  rétraèfation  qu'il  n'a  voit  eu  deflTein  que  de  détruire 
l'hérefie ,  bien  loin  de  foufcrire  à  ces  erreurs.  Saint  Phebade  vivoit  en- 
core en  392.  dans  une  vieilleflc décrépite  ,quandfaint  Jerômecomptoit 
fon  Ouvrage  parmi  les  autres  Traitez  des  Hommes  illuftres  de  1  Eglife. 
Ainfi  il  faut  au  moins  qu'il  ait  été  près  de  40.  ans  Evêque.  Il  fi:  en- 
core d'autres  Livres,  que  le  même  faint  Jérôme  n'avoit  pas  vus,  8c 
qui  ne  font  pas  venus  jufques  à  nous.  On  eftime  qu'il  prélida  au  Con- 
cile de  Valence  en  374.  Il  parut  en  cette  même  qualité  à  celui  de  Sara- 
goflTe,  fur  la  fin  de  trois  cens  quatre-vingt,  8c  il  eft  nommé  Fitade. 
On  peut  juger  encore  que  c'eft  lui  à  qui  faint  Arabroilé  écrit  la  Lettre 

Sa  70.  qui 
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7o.quilm  eft  commune  avec  faint  Dclphin  de  Bourdeaux.  L'Eglifed'A- 
gen  honore  encore  aujourd'hui  fomémoirele  2,5.  Avril.  *Saint  Jérôme, 
de  Script.  Ecd.c.ioS.  Snlp'ice  Scvere,  li.z.  HiJl.Sucrx.  Sainte  Marthe,  T. 
JI.  Gail.  Chrift.  Bollandus ,  in  Vit.  SS.  ï^.Janv.p.  790.  Baronius ,  inAn- 
nd.  Herman ,  Vie  de  S.  Jlthan. 

PHEDIME,  {Phidyma)  fille  d'Otanes  Seigneur Perfan",  fut  femme 
du  véritable,  &eniuite  du  faux  Smerdis  Spandabate,  qui  fc  dit  fon  mari 
après  le  meurtre  qu'il  fit  faire  de  ce  Roi.  Mais  cette  Reine  inftruite  par 
fon  pcre  ,robferva  la  nuit  pendant  fon  fommeil ,  &  l'ayant  trouvé  fans 
oreilles, le  déclara  aux  Princes  Perfans,qui,reconnoifQmt  la  fourbe  par 
cette  marque,  le  tuèrent  dans  fon  Palais.  *  Hérodote, /ix/.  3.  SUP. 

PHEDON,  Philofophe,  étoit  d'Elée,il  fut  premièrement  efclave; 
mais  ayant  été  racheté  il  s'adonna  à  l'étude  de  la  Phiiofophie,  &  fut  chef 
de  la  bede  dite  tleaque.  Il  écrivit  des  Dialogues,  ikcutPlillaned'Elée 
pour  fuccelfeur.  *  Diogenc  Laërce,ii.  1.  Vitx  Phil.  Aulu-  Gelle,  li.  r.  c.  18. 
Macrobe,  li.i.Saturn.c.iï.Hti^chms,  Suidas,  &c. 

PHEDON  ,  Citoyen  d'Athènes ,  que  les  Trente  Tyrans  de  cette 
Ville  firent  mourir  dans  un  fellin.  Ses  filles,  qu'on  avoit  obligées  de  dan- 
fer  toutes  nues  dans  la  fale  du  feftin,  fe  précipitèrent  dans  un  puits,  pour 
conferver  leur  pureté. 

PHEDRE,  Poète  Latin,  étoit  affranchi  d'Augufte,  natif  deThra- 
ce,  qui  mit  les  Fables  d'Efope  en  vers  lambiques,  comme  il  le  dit  lui- 
même  dans, la  Préface  de  cet  Ouvrage,  qui  contient  cinq  Livres.  J'ai 
toli  la  matière  qu'Efope  a  trouvée  h  premier  ,  C  l'ai  mije  en  vers  lam- 
biques. 

JEfopus  aaShr ,  'quam  materiam  reperit 
Hanc  ego  pelirui  verjibus  Senariis ,  C7f. 

François  Pithou  trouva  le  premier  les  Fables  de  Phèdre ,  qu'il  envoya  à 
Pierre  fon  frere,8c  ils  les  publièrent  la  première  fois.  Depuis  Nicolas  Ri- 
gault  les  publia  en  1600.  avecdesNotes&  les  dédia  à  Jaques  Auguite  de 
Thou  ,  Préfident  au  Parlement.  Avienus  fait  mention  des  Fables  de 
Phèdre  dans  la  Préface  des  fiennes  à  l'Empereur  Theodofe  ;  8c  Martial 
fait  mention  de  Phèdre  en  ces  termes  : 

jyic ,  Mufa ,  qutd  agat  Canius  meus  S.ufus  : 
Vtrumne  chartis  tradit  ille  viâîuris 
Legenda  temporum  aSla  Claudianorum  ? 
.An  tjUA  Neroni  falfiis  adftruit  Script  or? 
.an  smulatur  'improbi  jocos  Phddri  l 

Nous  avons  une  excellente  Tradudion  des  Fables  de  Phèdre,  auffi  vient- 
elle  de  bonne  main.  *  Avienus ,  i>t  Pr^f.  fab.  Martial,  ep.  2.0.  li.  3.  Nicolas 
Rigault ,  ep.  ad  Jac.  Aug.  Thuan.  çs'c. 

PHEDRE,  femme  de Thefée.  Voyez Hippolite. 

PHEGE'E  fils  d'Inachus,  premier  Roi  d'Argos,  bâtit  la  Ville  de 
Phegée,  Se  divifa,  dit-on,  le  tems  en  mois  &  en  années.  *Suidas.  SUP. 

PHELIPEAUX  (Paul)  Sieur  de  Pontchartrain  ,  &  puis  Secrétaire 
d'Etat,  fut  premierement'pourvii  d'une  Charge  de  Secrétaire  ordinaire  de 
la  Chambre  du  Roi  eni583.  Enfuite  il  fervitdans  les  affaires  fous  M.  Re- 
vol,&  après  la  mort  de  celui-ci,  il  continua  fousM.deVilleroien  1594. 
Sa  conduite  le  fit  eftimer,&le  Roi  Henri  le  Grand  le  choifît  en  1600 
pour  être  Secrétaire  des  Commandemens  de  la  Reine  Marie  deMedi- 
cis.  Il  s'aquitta  fi  bien  de  cet  emploi,  &  la  Reine  parut  fi  fatisfaite  de  fa 
fidélité  ,  qu'elle  obtint  du  Roi  que  M.  de  Pontchartrain  fût  préféré  en  la 
Charge  de  Secrétaire  d'Etat,  dont  M.DuFrefne-Forgetavoitpermiffion 
de  fe  défaire.  Ainfi  il  fut  pourvu  de  cette  Charge  le  vingt-un  Avril 
mil  fix  cens  dix ,  peu  avant  la  mort  funefte  du  Roi,  &  il  l'exerça  avec 
beaucoup  de  gloire,  durant  la  Régence  de  la  même  Reine.  Il  îe trou- 
va à  la  Conférence  de  Loudun  le  ro.  Février  1616.&  depuis  fuivant  le 
Roi  au  fiége  de  Montauban  il  y  tomba  malade ,  &  s' étant  fait  porter  à 
Caftel-Sarrazin,  il  y  mourut  le  vingt-un  Oâobre  de  l'an  lôzr.  âgé 
feulementde5z.ans.'  Son  corps  fut  porté  à  Paris  &  enterré  dans  l'Eglife 
de  S.  Germain  de  l'Auxerrois.  Paul  Phelipeaux  étoit  fils  de  Louis,  Con- 
feiller  auPréfidial  de  Blois  &  de  Radegonde  Garraut  ;  &  frère  de  Rémond 
Phelipeaux  qui  lui  fuccéda  à  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat.  1!  avoit 
époufé  Anne  Beauharnois,  fille  de  François ,  Sieur  de  Miramion,  dont  il 
eut  Louis,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  &  puis  Préfident  en  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  qui  a  laiffé  poilerité ,  &  trois  filles.  *Dupleix ,  Hift. 
Fauvelet  Du-Toc  ,  Hifl.  des  Sec.  d'Etat. 

PHELIPEAUX  (Rémond)  Sieur  d'Herbaut ,  de  la  Vrilliere  &  du 
Verger,  Secrétaire  d'Etat,  étoit  firere  de  M.  de  Pontchartrain ,  comme  je 
l'ai  déjà  remarqué.  Il  fut  premièrement  Secrétaire  de  la  Chambre  du  Roi 
&de  la  Reine.  Enfuite, l'an  1586.  il  fut  Secrétaire  des  Finances,  puis 
Secrétaire  du  Roi,  Threforier  des  parties  Cafuelles  en  1591.  &  enfin 
Thréforier  de  l'Epargne  en  1599.  Il  exerça  cette  Charge  avec  tant  de 
probité  ;&  il  étoit  naturellement  fi  obligeant  qu'il  fe  fit  aimer  de  tout  le 
monde.  AulTi  après  la  mort  du  Sieur  de  Pontchartrain  fon  frère ,  le 
Roi  le  nomma  pour  être  Secrétaire  d'Etat,  le  5.  Novembre  i6ii.&en 
1616.  il  lui  donna  le  département  des  affaires  étrangères.  Il  remplit 
cette  Charge  avec  tant  d'ordre  &  de  prudence,  que  lesMiniflres  étran- 
gers le  propofoient  toujours  pour  exemple.  Cependant  fon  grand  âge 
n'ayant  pu  réfifler  aux  fatigues  du  voyage,que  le  Roi  fit  en  ItaUe,  durant 
une  faifon  très-fâcheufe,il  y  mourut  à  Suze  le  2.  Mai  de  l'an  1619.  11 
avoit  époufé  Claude  Gobelin,  fille  de  Balthazar,  Thréforier  de  l'Epargne 
&  puis  Préfident  dans  la  Chambre  des  Comptes,  &  d'Anne  Raconis, 
dont  il  eut  Balthazar  Phelipeaux  qui  fuit  :  Louis,  dont  je  parlerai  après  : 
Antoine  Sieur  du  Verger ,  Confeiller  au  Parlement  l'an  1641.  Confeiller 
d'Etat  &  Intendant  de  la  Juftice  en  Bourbonnois,  qui  a  lailTé  pofterité  de 
Marie  de  Villebois  fon  époufé  :  Anne  Phelipeaux ,  femme  de  Henri  de 
Buade ,  Comte  de  Palvau  Frontenac,  premier  Maître  d'Hôtel  du  Roi , 
Capitaine  &  Gouverneur  de  faint  Germain  en  Lave  :  Marie ,  femme  de 
Henri  de  Neufville,  Comte  de  Buri,  qui  étant  veuve  &  fans  enfans  fe  fit 
Religieufe  Carmélite  à  Paris  :  Claude  ,  mariée  avec  Jaques  Marquis 
d'Uxelles,  Gouverneur  de  la  Ville  &  Château  de  Châlons  fur  Saône;  Et 
Ifabeau ,  femme  de  Louis  de  Crevant  Marquis  d'Humieres ,  Premier 
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Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  Gouverneur  dç  Compiegne.  Bai- 
THAZAR  Phelipeaux  ,  Sieur  d'Herbaut,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris 
puis  Thréforier  de  l'Epargne  &  enfin  Confeiller  d'Etat,  mourut  l'an 
1663. ayant  eu  de  Marie  le  Feron  fa  femme,  François  Phelipeaux,  Sieur 
d'Herbaut,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  qui  a  époulé  Anne  Loifel 
dont  il  a  des  enfans  :Bilthazar,AbbédeBourg-moyen,&c.  EtElizabeth 
Phelipeaux,  mariée  l'an  1664.  avec  Antoine  de  France,  Sieur  delà 
Tour,EcuyerduRoi,&c.  Louis  Phelipeaux,  Sieur  de  la  Vrilliere  & 
de  Chateauneuf  fur  Loire,  &c.  fut  premièrement  pourvii  de  la  Charge 
de  Greffier  du  Confeil  Privé  l'an  1619.  &  l'année  d'après  honoré  de  celle 
de  Confeiller  d'Etat.  Fnfuite  il  s'attacha  auprès  defonpere,  le  foulagea 
dans  fon  travail  &  il  fit  paroître  tant  de  conduite  &  d'intelligence  dans 
les  afiliires  qu'il  lut  crû  capable  de  lui  fuccéder  en- fa  charge.  Le  Cardinal 
de  Richelieu  le  propofa  au  Roi  qui  lui  en  accorda  les  provifions ,  le  16. 
Juin  1619.  Depuis  ce  tems  il  a  continué  fesfervices  avec  beaucoup  de 
zélé  &  de  fidélité.  Le  feu  Roi  le  fit  Prévôt  &  Grand  Maître  de  Cérémo- 
nies de  fesOrdres  en'1643.  Il  époufa  le  i.  Aoiîti635.  Marie  Particelli 
fille  de  Michel,  Sieur  d'aemeri  &  de  Thoré,  Sur-Intendant  des  Finan- 
ces, morte  au  mois  d'Août  1670.  &  il  en  a  eu  Louis,  reçu  Secrétaire 
d  Etat  en  furvivance  de  fon  père, le  15.  Avril  1654.  Balthazar  qui  fuit: 
Michel  Archevêque  de  Bourges  ci-devant  Confeiller  au  Parlement 
Evequed'Ufez,Abbé  de  Nôtre-Dame  de  l'Abfie,  de  Quinci,de  faint  Lo' 
&  de  Niœil:  Auguftin,  Chevalier  de  Malte  :  Rémond,  Comte  de  faint 
Florentin;  Pierre,  Chevalier  de  Malte  :  Marie,  veuve  de  Jean-Clau- 
de de  Rochechouart,SieurdeTonay-Charante,&c.  Balthazar  Phe- 
lipeaux IL  de  ce  nom,  Marquis  de  Chateauneuf,  &c.  Secrétaire  d'Etat 
&  des  Ordres  du  Roi, ci-devant  Confeiller  au  Parlement,  fut  reçu  eu 
furvivance  de  la  Charge  de  fon  père  eni669.  Il  a  époufé  Marie  de  Four- 
ci  ,  dont  il  a  deux  fils  &  une  fille. 

PHEMIUS,  Maître  d'Ecole  de  la  Ville  de  Smyrne,  dans  l'Iom"e, 
Province  de  l'Afîe  Mineure,  époufa  Chritheis  qui  étoit  déjà  grofi"e  d'un 
enfant,  dont  elle  accoucha  fur  le  bord  du  fleuve  Mêles  ,&  qui  pour  cela 
fut  appelle  Melefigene.  Quoi  que  Phemius  n'en  fût  pas  le  père ,  il  le  fit 
néanmoins  héritier  de  fes  biens  &  fuccefleur  de  fon  Ecole.  Ceft  le  Poète 
qui  eft  fi  connu  aujourd'hui  fous  le  nom  à' Homère, qui  fignifie  en  Grec 
aveugle,  &  qu'il  prit  après  avoir  perdu  la  vûë  dans  fes  voyages.  *Hero 
dote  &  Plutarque.  S  t/ P. 

PHEMONOE  ,  premi'ere  Prophetefle  du  Temple  de  Delphes,  in- 
venta les  vers  héroïques.  Elle  rendoit  des  Oracles  en  cetteforte  dé  vers. 
Le  premier  qu'elle  fit  3  été  ainfi  mis  en  Latin  : 

Et  fennas  volucres ,  .©■  Apes  date  rnella ,  favofque. 

*Eufebe,  jw C^ro». Strabon ,  li.ç.Geogr.  ?mîMis,inPhoc.  Pline,//. 
10.  c.  3. 

PHENE'E ,  Ville  d'Arcadie,  au  pié  du  Mont  Cyllene ,  eft  fameufc 
pour  avoir  autrefois  difputé  du  premier  rang  avec  la  Ville  de  Tegée ,  Ca- 
pitale de  ce  pais.  Mais  Critolaus  Tegéen  affura  l'honneur  de  fa  patrie, 
après  le  célèbre  Combat,  où  il  fut  vainqueur  de  Damoftrate.  Voyez 
Critolaus.  Ilya  proche  de  la  Ville  de  Phenée  un  Lac ,  dont  les 
eaux  font  falutaires  pendant  le  jour ,  &  très-pernicieufes  fur  le  foir  & 
durant  la  nuit.  Ovide  en  fait  mention  dans  le  ij.  Livre  des  Métamor- 
phofes. 

PHENICIE,  Province  de  Syrie,  étoit  autrefois  divifée  en  deux  par- 
ties. La  Phenicie  propre  comprenoit  les  Villes  de  Beryte, de Tyr,  de 
Sidon ,  &c.  L'autre.qu'on  appelloit  h  Phenicie  de  Damas  ou  du  Li- 
ban, avoit  les  Villes  d'Heliopolis, Damas, 8cc.  On  appelloit  auflTi  de  ce 
nom ,  tout  l'efpace  de  terre  qui  étoit  le  long  de  la  Mer  Méditerranée, 
depuis  le  Fleuve  Eleuthere  jufques  à  Pelufe  en  Egypte  ;  mais  depuis 
ces  bornes  furent  rétrecies.  Les  Phéniciens  étoient  extrêmement 
adroits  en  toute  forte  d'ouvrages ,  &  gens  d'efprit.  On  les  fait  inven- 
teurs des  Lettres ,  de  l'écriture  &  des  Livres ,  comme  le  remarque  Lu- 
cain,  li.  3.  pharf. 

Phxnues  primi ,  famt.  fi  creditur ,  aufi 
Manjiiram  rudibus  vocem  jignare  figuris. 

Les  Phéniciens  ont  inventé  la  navigation ,  enfeigné  à  donner  les  ba- 
tailles navales,  à  ufer  du  droit  de  la  Royauté,  &  à  foûmettre  fes  voi- 
iins,&c.  *Strabon/i.  16.  Pline,/i.5.c.  i2,.Jofeph,;»^«/%.Cluvier,i/. 
^.intr.Geogr.  Femn,in Lexic.Geogr.cc. 

PHENIX,  fils  d'Agcnor,  fut  le  fécond  Roi  de  Sidon ,  &  donna  fon 
nom  à  la  Phenicie.  Il  inventa,  dit-on,  les  Lettres  ou  caradleres  de  l'écri- 
ture, &  trouva  le  moyen  de  fe  fervir  d'un  petit  vermiiTeau  pour  teindre 
en  couleur  de  pourpre.  *Diodore.  Sl/P.  [Bochart  àms  (on  Cmaaa 
{Lib.  r.  Cap.  i.)  conjedure  plus  vrai-femblablement  que  les  Phéniciens  ont 
été  ainfi  nommez  des  mots  Bene-Anak ,  fils  d'Anak.] 

PHENIX,  fils  d'Amymor,  Roi  des  Dolopes,  peuples  d'Epire,  fut 
fauflement  accufé  par  Clytie , concubine  de  fon  père,  d'avoir  voulu  la 
forcer:  &  quoi  qu'il  fût  innocent  ,Amyntor  lui  fit  crever  les  yeux.  Mais 
on  dit  que  Chiron, Centaure  &  favant  Médecin,  le  guérit  de  cet  aveugle- 
ment, &  lui  donna  la  conduitedu  jeune  Achille,  qu'il  mena  au  Siège  de 
Troye.  Après  la  prife  de  cette  Ville,  Pelée,pere  d'Achille,  rétablit  Hhe- 
nix  fur  leThrône,&  le  fit  proclamer  Roi  des  Dolopes.  *Apollodoré, 
Hygin.  SUP. 

[PHERECRATE,  Poëte  Comique  Grec,  qui  avoit  écrit  xvii.  Comé- 
dies ,  au  rapport  de  Suidas.  Il  étoit  Athénien ,  &  vivoit  du  tems  d'Ale- 
xandre /eGr<?«rf  qu'il  accompagna  en  Afie.  On  trouvera  les  titres  &  les 
fi-agmens  de  ces  Pièces  dans  la  Bibliothèque  Attiquc  de  Jean  Meur- 
fius.] 

PHERECYDE ,  Philofophe  natif  de  l'Ifle  de  Sciros ,  difciple  de 
Pittacus  &  maître  de  Pythagore,  vivoit  environ  la  LV.  Olympiade  195. 
de  Rome.  Theopompe, allégué  par  Diogene  Laërce,  alTure  que  c'eft  le 
premier  qui  a  écrit  de  la  Nature  des  Dieux.  On  remarque  auffi  qu'il  étoit 
fi  favant  en  l'art  de  deviner ,  que  voyant  un  vaifleau  fur  mer ,  il  prédit 
qu'il  feroit  naufrage;  qu'il  prévit  un  tremblement  de  terre, &c. 

PHERECYDE  Hiltorien  ,  natif  de  Leros  &  furnommé  l'^thi- 

y         nitn , 
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nhn,  qui  étoît  en  eflime  li  LXXXI.  Olympiade,  l'an  trois  cens  de 
Rome,  8c  qui  écrivit  une.  Hiftoire  d'Attique,  &c.  Les  Anciens  l'al- 
legnent  fouvent',  &  font  deux  Pherecydts  Hiftonens,un  de  Leros  & 
l'jutre  d'Athènes,  quoi  que  ce  foit  le  même.  Mais  cette  recherche 
n'eft  pas  de  ce  lieu ,  &  les  '-  urieux  pourront  confulter  le  premier  Li- 
vre des  Vies  des  Philofophes  de  Diogene  Laërce ,  &  Voffius ,  //.  4.  de  Hifl. 
Grif.  c.  4.  oij  il  debroLulie,  avecfon  érudition  ordinaire,  toutes  ces  diffi- 
cultez.  [  Voyez  aufli  ce  qu'en  a  dit  Jean  Meurjim  dans  fa  Bibliothè- 
que Attique.  ] 

PHtRhCRATE,  Poëte  Comique  Grec  qui  vîvoit  la  LXXXIX. 
Oivmpiade , trois  cens  trente  de  Rome,&  qui  avoit  beaucoup  de  part 
en  l'amitié  de  Platon.  *  rtthcnée,  it.  3.  13.  c^c.  Julius  Pollux,  Sui- 
das &  divers  autres  font  fouvent  mention  de  lui  &  de  fes  Pièces. 

PHERENICE,  filk  de  Diagoras,  Roi  de  Rhodes,  parut  habillée 
en  homme  aux  Jeux  Olympiques,  quoi  qu'il  y  eût  une  Loi  expreffe 
qui  condamnoit  à  de  grandes  peines  les  filles  ou  les  femmes  qui  auroient 
clé  déguiler  leur  iexe  en  ces  fortes  de  folemnitez.  Elle  y  gagna  le  prix 
de  la  Courre,&  fon  fils  qu'elle  y  avoit  mené  ,  remporta  aufli  une  cou- 
ronne. Alors  elle  déclara  fon  fexe  &  fa  qualité  :  &  elle  fut  exemptée  de 
la  rigueur  de  la  Loi ,  parce  qu'elle  étoitPrinceffe  ,&  parce  qu'elle  avoit 
été  vidlorieufe ,  avec  fon  fils.  '  Paufanias,  in  Eliacis.  SVP. 

PHEREî'^IQUE  d'Heraclée,  Poète,  qui  compofa  un  Poëme  hé- 
roïque, où  il  pavloit  de  l'Origine  de  Hamadryades,  comme  l'a  re- 
marqué Arhenée,  U.  3,  Tzetzes,  Chil.  7.  Hifl   144. 

PHERON,  ou  Amenopfiis  Pharaon  Roi  d'Egypte,  fuccéda  à  fon 
père  Sefoltris.  On  dit  qu'ayaiit  lancé  par  vanité  un  trait  dans  le  Nil, 
pendant  qu'il  étoit  débordé,  il  devint  aveugle,  &  qu'il  le  fut  durant 
dix  ans.  Un  Oracle  de  la  Ville  dé  Bute  lui  apprit  qu'il  recouvreroit  la 
vue  en  felivant  les  yeux  de  l'eau  d'une  femme  qui  n'eûtjamais  connu 
d'autre  homme  que  fon  mari.  Il  éprouva  dansla  perfonnedefafemme 
&  en  celle  de  bien  d'autres  ce  remède  ,  qui  lui  fut  inutile.  Mais  en  ayant 
trouvé  une  ,  dont  l'eau  le  guérit ,  il  fit  brûler  toutes  les  autres.  Enfuite 
il  fit  par  tous  les  Temples  de  magnifiques  offrandes.  *  Hérodote,  Eu- 
ierpe ,  ou  Li.  1. 

PHIBIONITES  ,  Sede  d'Hérétiques  fortis  des  Gnoftiques  dont 
ils  fuivoient  les  erreurs.  Saint  Fpiphane  en  décrit  les  ordures  qu'on  ne 
peut  lire  fans  horreur.  Saint  EpiphanCi^î^r.  z6.  Theodoret , //.  i.  hAr. 
fab. 

PHIDIAS,  excellent  Sculpteur  Grec.  La  LXXXVII.  Olympiade, 
l'an  -323.  de  Rome,  il  acheva  la  t>tatuë  de  Minerve  faite  d'ivoire, 
tant  vantée  par  les  Anciens ,  &  conlîdéree  comme  le  chef-d'œuvre  de  fon 
Art ,  &  la  plaça  dans  la  Citadelle  d'Athènes.  Depuis  étant  chafl'é  de  cette 
Ville  il  fe  retira  dans  la  Province  d'Elide ,  où  il  fut  tué ,  après  avoir  ache 
vé  la  Statue  de  Jupiter,  qu'on  mit  dans  leTcmpled'Olympie,  &  quia 
pafTé  pour  une  des  merveilles  duMonde.  i'hidiasavoit  un  trere nommé 
Panée  ,  Peintre  qui  fut  eftimé.  *  Paufanias ,  in  Eliac.  Plutarque ,  in  Pericl. 
Le  Scholiafte  d'Ariftophane,  fab.  de  pace,  Pline,  Suidas,  &c. 

PHIDON,  Roi  d'Argos,  frère  de  Garantis  premier  Roi  des  Ma- 
cédoniens. Un  Auteur  cité  par  Eufebe  fur  l'année  1117.  d'Abraham  , 
attribue  à  ce  Phidon,  l'invention  des  poids  &  des  mefures.  Il  fe  joignit 
avec  ceux  de  Pifc,pour  faire  célébrer  la  VIII.  Olympiade,  à  l'exclulion 
de  ceux  d'Elide.  *  Paufanias ,  in  F.liac. 

PHIDOLAS  DE  C.^RINTHE,  a  été  célèbre  dans  l'HiMre  par 
l'avanture  qui  lui  arriva,  en  courant  dans  les  jeux  Olympiques:  car 
étant  tombé  à  terre  de  deffus  fon  cheval ,  ce  cheval  ne  laiffa  pas  de  pour- 
fuivre  fa  courfe ,  tourna  autour  de  la  borne ,  &  comme  s'il  eût  connu 
qu'il  avoit  remporté  la^viftoife,  s'alla  arrêter  devant  les  Maîtres  des 
Jeux,  comme  pour  demander  le  prix.  Alors  les  Eléensajugerent  le  prix 
à  Phidolas.  nonobftant  fon  malheur,  &  lui  permirent'de  faire  ériger  une 
ftatuë  à  fon  cheval.  *  Paufanias,  lib.  6.  sup.  [C'étoit  une  jument 
nommée  ^ura.  Paufanias,  Lib.  VI.  p.  368.»! 

PHILADELPHIE,  ou  P  HiLADEtPHE.ancienne  Ville  de  Ly- 
die dans  l'Afie  Mineure, maintenant  de  la  Province  deCarafie  dansla 
Natolie.  Les  Turcs  l'appellent  Allah-Scheyr,  c'eft-à-dire  la  Ville  de 
Dieu.  Lorfqu'ils  vinrent  s'emparer  de  ce  pais,  les  habitans  fe  défendi- 
rent vigoureufement  ;  &  les  Turcs ,  pour  leur  donner  de  la  terreur,  s'a- 
viferent  de  faire  un  retranchement  par  une  muraille  toute  d'os  de 
morts, liez  enfemble  avec  de  la  chaux.  Cette  vue  les  épouvanta  ,&  ils 
fe  rendirent,  mais  ils  firent  leur  capitulation  beaucoup  plus  douce  que 
leurs  voifins.  On  leur  laifla  quatre  Eglifes ,  qu'ils  ont  encore ,  favoir  Pa- 
nagia  ou  Nôtre-Dame ,  S.  George ,  S.  Théodore ,  &  S.  Taxiarque  ,  qui 
eft  le  même  que  S.  Michel.  Il  y  a  dans  Philadelphiëfept  ou  huit  mille  ha- 
bitans,entre  lefquels  on  peut  compter  deux  mille  Chrétiens.  *J.Spon, 
Voyage  d" Italie  ,  zs'C.  en  lô"]^.  SUP. 

PHILADELPHIE,  Ville  d^  Lydie,  avec  Evêché  Suffragant 
de  Sardes.  Elle  étoit  près  du  Mont  fmole  ,  fujette  aux  tremblemens  de 
terre. 

PHILADELPHIE,  Ville  dans  la  Celefyrie,  autrefois  dite  Rabath 
par  les  Hébreux ,  comme  faint  Jérôme  l'a  remarqué ,  avec  Evêché  Suf- 
fragant de  Botfra  ou  Buffereth. 

PHILADELPHIE,  autrefois  Ville  Epifcopale  de  Cilicie,  fous  la 
Métropole  de  Seleucie.  Confultez,  Pline,  Strabon,  Ptolomée  qui 
font  mention  de  ces  Villes ,  &c. 

PHILANDER  (Guillaume)  natif  de  Châtillon  fur  Seine ,  fe  fit  ad- 
mirer par  fon  favoir  dans  le  XVI.  Siècle,  &  fit  plufieursamisàRome, 
où  il  demeura  long-tcms.  Il  donna  de  beaux  Commentaires,  fur  Vi- 
truve;  mais  s'étant  engagé  dans  la  Préface  de  publier  quelque  chofede 
plus  curieux,  il  fe  ruina  de  réputation ,  n'ayant  pas  tenu  fa  promeffe, 
dans  le  tems  que  tout  le  monde  s'attendoit  à  voir  quelque  belle  pro- 
dudlion  de  fon  efprit.  Ce  malheur  lui  arriva ,  par  fa  pareffe  extraordi- 
naire ,  qui  lui  fit  auffi  négliger  de  prendre  foin  de  fes  affaires  domefti- 
ques.  Il  mourut  à  Touloufe,âgé  de  foixante  ans,  dans  la  Maifon  du 
Cardinal  d'Armagnac.  *  Sainte  Marthe ,  //.  2.  ehg. 

PHILARETE,  connu  fous  le  nom  de  Giieertus  Limeur- 
Glus,  parce  qu'il  étoit  de  Limbourg ,  Chanoine  de  Liège  &  Mé- 
decin,  a  été  célèbre  dans  le  XVI.  Siede  &il  mourut  l'an  1570,  Ce  qui 
cft  exprimé  par  ce  Diftique  Numéral: 
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SiXto  TDXJS  fehrVI  meDlCVs  giZbertïTs.  In  arta 
al.lVS  cr'eXCeLLens'fVnere  ViCtVs  ablt. 

Philarete  compofa  divers  Ouvrages  qui  lui  aquirent  de  la  fépittation  & 
entre  autres  une  conciliation  d'Avicenne  avec  Hippocrare  &  Galien. 
Gerocomicen ,  c?c.  Valere  André  ,  Bihl.  Lelg,  Le  Mire  ,  Opmer,  &c. 

PHILASTRE,  Evêque  de  Breffe  en 'Italie,  vivoit  fur  la  fin  du 
VI.  Siècle  :&  il  fe  trouva  en  trois  censquatre  vingt-un  au  Concile  d'A- 
quilee,  avec  S.  Arabroife  , faint  Jult  de  Lyon,&  divers  autres  grands 
Prélats.  Saint  Augudin  affûre  qu'il  l'avoit  connu  à  Milan.  Il  étoit  célè- 
bre pour  fon  favoir  Si  pour  fa  fainteté  ;  &  il  écrivit  un  Livre  des  Hére- 
fies.que  nous  avons  encore  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  &  ailleurs , 
mais  où  il  fe  trompe  quelquefois,  prenant  pour  erreur  ce  qui  ne  l'ell  pas. 
l'hilaltre  mourut  l'an  trois  cens  quatre- vingt-fept.  Saint  Gaudence  fon 
fucceffeur  fit  fon  éloge, dans  undifcours  qu'il  prononça  aufujet  de  fon 
Ordination,  devant  S.  Ambroife.  *  Sixte  de  Sienne ,-/;.  y.  h\  S.ann.z-j. 
Tritheme  ScBeUarmin,  de  Scnpt.  AVc^.  Baron  lus ,  in  Annal.  Eftius, 
Prif  Comment  in  Epifl.  ad  tlebr.  Poffevin,»»  uippar.  Sacr.  Le  Mire, 
in  jiuôî.  Ughel,  liai  Sacra.  Voffius,  li.  z.  de  Hiji.  Lat.  c.  9. 

PHILASTRE.  Cherchez  Filallre.  •        ' 

PHILB-R  r.  Cherchez  Philibert. 

PHILEAS  , Evêque  de  Thrauis  en  Egypte , fouffrit  le  Martyredn- 
rant  la  perfécution  de  Diodetien  &  de  Maximien  ,  environ  l'an  301.  Il 
écrivitune  excellente  Lettre ,  qu'Eufebè  rapporte  ,  où  il  raconte  les  divers 
genres  de  tourmens  qu'on  faiîbit  fouffrir  au'x  Fidèles ,  dont  la  cruauté 
ingenieufe  fait  horreur  en  les  liftni.  Saint  Jérôme  en  parle  comme  d'un 
Ecrivain  EccleCaftiq'ue,  qui  avoit  compolé  un  Livre  de  la  louange  des 
Martyrs,  &  une  Relation  de  la  difpute  de,  Phileas  avec  le  Juge  qui  lui 
vouloir  perfuader  de  facrifieraux  Idoles*  *, Eufebe, /i.  8  Hi/i.SiimJe- 
ïème,de  Script.  Eccl  Nicephore ,/*.  7.  Hi^/c.'ç.  Baronius,-4.  c.  301. 
c  in  M  art.  Prid.  Nônas  Eehr.  ^  -■-. 

PHILEAS,  Géographe,  qui  avoit  fait  la  defcription  de  l'Afie,  & 
d'autres  Traitez.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *Sîephanusde 
Byzance,  de  Vrbib.  Macrohe,  li.  5.  Saturn.  c.  20.  cj-c. 

PHILELPHE  (François)  natif  de  Tolentin ,  ou,  félon  d'autres, 
d'Anconc,étoit"Philofophe,  Poëte  &  Orateur,  Se  vivoit  dans  le  XV. 
Siècle.  Il  étudia  à  Venife,  &  depuis  l'amour  de  la  Langue  Gréquelefit 
paffer  à  Conltantinople ,  où  il  époufa  Théodore  Chryfolora ,  fille  du 
favant  Emanuël  ('hryfolore.  L'Empereur  Jean  I  aleologue  l'envoya 
au  Pape  Eugène  IV.  pour  implorer  fon  fccours  contre  les  Turcs.  En- 
fuite,  il  enfeigna  dans  les  meilleures  Villes  d'Italie,  à  Venife,  vi  Floren- 
ce, à  Sienne,  à  Boulogne  &  à  Milan  ;  8c  il  immortalifa  fon  nom,  par  plu- 
iieurs  fa  vantes  compoiitions  de  Harangues,  de  Lettres,  de  Di.ilo- 
gues,  de  Vers,  ôcc.  qui  nous  reftent  de  lui  8c  que  je  marquerai  dans 
la  fuite.  François  Philelphe  mourut  à  Bologne  environ  l'an  147 1.  âgé 
de  plus  de  quatre-vingt  ans.  D'autres  difent  que  ce  fut  l'an  1481.  fous 
le  Pontificat  de  Sixte  IV.  Indidfion  14.  On  affûre  qu'il  étoit  extrême- 
ment pauvre.  Il  avoit  négligé  de  recherdier  dès  richeffts  périffibles, 
pour  faire  un  bon  fonds  de  celles  de  l'efprit ,  qui  lui  ont  fait  plus  d'hon- 
neur. 11  avoit  auffi  beaucoup  de  pieté ,  U  il  mourut  très-Chrétienne- 
ment,après  avoir  perdu  un  fils  unique  nommé  Mario  Philelphe,  qui 
foûtenoit  très -bien  la  réputation  que  fon  père  s'étoit  aquife  parmi  les 
dodles.  Les  Ouvrages  qui  nous  reftent  de  ce  grand  Hommelont  ,£«- 
thyphron  de  pietate.  De  morali  difcipliaa  ,  Li.  VIII.  Vita  Nicolai  Papa.  V, 
Li.  IL  De  diverj/late  Legum.  Sphorciadarnm  lerfuheroica ,  Li  IX.Saty- 
rarum  Li.  X.  de  jocis  zy  beriis  Lib.  VI.  Lyricorum  Lib.  VI.  Orationes  LX, 
Epiflolarum  Latinarum  Lib  XVI.  Epiftolarum  Grscarum  Lib.  XXXIX. 
De  exilio  Li.  III.  Conviviorum  Li.  II.  o'c.  Il  traduifit  auffi  divers  Trai- 
tez d'Ariftote,  de  Platon,  d'Hippocrate  8c  de  Plutarque, de  Grec  en 
Latin.  Philelphe  avoit  un  grand  attachement  pour  toutes  les  loix  de 
la  Grammaire,  8c  il  s'en  faifoit  une  affaire  de  grande  importance.  Il 
eut  un  jour  une  grande  dilpute  avec  un  Grec  nommé  Timothée.  Il  ne 
s'agiffoit  que  d'une  fyllabe  ,  8c  cependant  ils  gagèrent  que  celui  qui  ga- 
gneroit,  auroit  droit  fur  la  barbe  de  l'autre.  C'étoit  beaucoup  rilquer 
pour  des  Philofophes.  Philelphe  fut  vidlorieux ,  8c  quelques  offres  que 
lut  fit  Timothée,  il  lui  fit  rafer  la  barbe.  Quelque  pauvre  qu'il  filt ,  il 
préfera  cette  viéloire  à  une  fomme  d'argent  qu'on  lui  offrit.  C'eftàce 
fujet  que  Myrtheus  compofa  cette  jolie  Epigrammc: 

Nunquid  fat  tihi  ntnfuit,  Philelphe, 
Lingu£  gloria  nobilis  LatinA  ?  ' 

Ni  GrAcas  cfuoque  pervagatus  urbes  , 
Dignus  conjuge,  nuptiifqtie  Gr&cis, 
Terres  Limothei  novum  trmmphum  ? 
Cui  dum  una  fuper  ille  diHione 
Tecum  pignore  certat ,  atque  harbam 
Ahradi  jibi  ferre  pollicetur 
ViHus  :  aut  fojitam  pecuniam  abs  te 
VtSior ,  auferat.    Abnegafii  eadem 
•  Barbam  pojfe  pecuniâ  ohtinere 

ViSlor ,  atque  no-vaculà  expeditâ 
Harbam  itlius  habere  maluifti. 
Jam  nunc  non  ItaU,  Phdelphe,  fedjîs 
GncA  gloria  nobilis  palîfin. 

*Tn\!a^raz , de  Script.  Eccl.  Paul  Jove,;»  elog.  c.  11.  Jaques  Philippe  de 
Bergarae,w4»/.  Il  1 5. Volaterran,/i. 21. Poffevin,Simler, Voffius, 8cc. 

PHILEMON,  étoit  une  perfonne  confidérable  dans  la  Ville  de 
Coloffes ,  que  faint  Paul  convertit  à  la  Foi ,  8c  depuis  pour  lui  recom- 
mander Onefime ,  il  lui  écrivit  une  Epître  qui  eft  entre  les  Canoni- 
ques. Voyez  Onefime. 

PHILEMON,  Poëte  Comique  Grec,  fils  de  Damon,  vivoit  en 
480.  de  Rome,  du  tems  d'Antigone  Gonatas,  Roi  de  Macédoine, 8c 
fut  contemporain  de  Menandre, qu'il  vainquit  fouvent.  Auffi  Menan- 
dre  lui  difoit ,  rî a-vez.-vous  pas  de  honte  de  me  vaincre  ?  Hhilemon  compofa 
diverfes pièces  de  Théâtre, 8c  entr'autres  une  du  Marchand , que Plau ; 
te  a  imitée  &  dont  il  parle  ainfi  : 
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Gnà  hu  vocatur  Empor»s  Philemonis. 
Eadem  Latine  Mercator  Marci  Auii. 
Ce  Poëte  laifla  un  fils  de  fon  nom ,  dit  Philemon  le  Jeune ,  Auteur  de  54. 
Comédies ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas.  Pline  fait  mention  d'un 
autre  Philemon  Hiftorien.  Il  eft  différent  de  Philemon  ou  Philome- 
DH  qui  mourut  de  trop  rire  pour  avoir  vu  manger  des  figues  à  un  âne. 
Car  on  eftime  que  celui-ci  eft  le  Poëte  dont  j'ai  parlé.  *Valcre  Maxi- 
me,/'- 9-  c-  12-  ex.  Î4.  Pline, /i.  4-  '■  I3-  ^'-  37-  c.  2.  [Nous  en  avons 
des  fragmens  confidérables ,  parmi  ceux  des  Poètes  Tragiques  &  Co- 
miques ,  que  Grotius  a  traduits  en  Latin.  ] 

PHILEMON ,  que  Jupiter  métamorphofa  en  arbre  avec  fa  femrtie 
Baucis.  *  Ovide ,  /;.  8.  Metam.  Voyez  Baucis. 

PHILENES,  deux  frères  citoyens  de  Carthage  en  Afrique,  facri- 
Eerent  leur  vie  pour  le  bien  de  leur  patrie.  Unegrandeconteftation  étant 
furvenuë  entre  les  Carthaginois ,  8c  les  habitans  de  Cy  rené,  touchant  les 
limites  de  leur  pais ,  ils  s'accordèrent  de  choifir  deux  hommes  de  cha- 
cune de  ces  deux  Villes ,  qui  en  partiroient  dans  le  même  tems  pourfe 
rencontrer  en  chemin ,  &  qu'au  lieu  où  ils  fe  rencontreroient ,  on  plan- 
teroit  des  bornes  pour  marquer  la  féparation  des  deux  païs.  Il  arriva 
que  les  Philenes  avoient  avancé  alTez  loin  fur  les  terres  des  Cyreniens , 
lorfque  la  rencontre  fe  fit  :  dont  ceux-ci ,  qui  étoient  les  plus  forts ,  eurent 
un  fi  grand  déplaifir ,  qu'ils  réfolurent  d'enterrer  vifs  ces  deux  frères  en 
ce  même  lieu ,  s'ils  ne  reculoient  en  arrière.  Les  Philenes  ne  pouvant 
réfiftcr  à  la  violence  des  Cyreniens,  aimèrent  mieuxfoufflir  cette  cruelle 
mort,  que  de  trahir  les  intérêts  de  leur  patrie.  Et  les  Carthaginois, 
pour  immortalifer  la  gloire  de  ces  deux  frères,  firent  élever  deux  Autels 
fur  leur  fépulcre ,  avec  une  Infcription  qui  coutenoit  leur  éloge..  *  Sal- 
M  -Bf«.  3a^.  Strabon.  S  tr P. 

'  PHILETAS  de  l'Ule  de  Cos,  Poëte  5c  Grammairien  qu  Ovide  8c 
Properce  ont  célébré  dans  leurs  Poëfies.  Il  vivoit  du  tems  de  Philippe  de 
Macédoine  èc  d'Alexandre  le  Grand;  8c  Ptolomée  Lagus  l'employa  pour 
Être  Précepteur  de  fon  fils  Ptolomée  Philadelphe.  Pbiletas  laifla  des  Elé- 
gies, des  Episrammes;  8c  le  dodle  Voflius  ne  doute  point  qu'il  ne  foit  le 
mêrne  qui  avoir  écrit  de  rébus  Atticis ,  8c  d'autres  pièces  citées  par  Athé- 
née èc  Parthenius.  Confultez  Suidas  &  Voflius,/;.  3.  ieHi/Z.Gr«c.c.  7.(^6 
Foet.  Athénée ,  //.  3. 1 1 .  14.  Parthenius ,  in  Erat. 

PHILETE, Patriarche  de Conftantinople  dans  le  XI V. Siècle , après 

Cnlixtc 

PHILETE,  Evêque  d'Antioche  dans  le  III.  Siècle,  fuccéda  à 
Afclepiade  en  219.  &  gouverna  cette  Eglife  jufqu'en  130.  queZebene 
fut  mis  à  fa  place.  Voyez  Eufebe ,  in  Chron.  8c  Baronius ,  in  Annal. 

PHILETE,  Hérétique,  étoit  un  Magicien,  que  faint  Jaques  h 
Majeur,  comme  plufieurs  l'ont  écrit,  convertit.  Mais  depuis  il  cor- 
rompit fa  Foi,  en  niant  la  Réfurreâion  future  des  morts,  foûtenant 
qu'elle  étoit  faite  ,  8c  pervertiflant  plufieurs  perfonnes  par  fa  faufl'e 
doftrine.  C'eft  ce  que  faint  Paul  témoigne  en  écrivant  à  Timothée  8c 
lui  parlant  des  difcours  des  impies, qui  comme  la  gangrené  gâtent  peu 
à  peu  ce  qui  eil  fain;  il  ajoute.  De  ce  nombre  font  Hymenêe  ct"  Philete, 
qui  fe  font  écartez,  du  chemin  de  la  vérité,  en  difant  que  la  Refurreilion 
eft  déjà  arrivée ,  V  qui  ont  ainfi  renverfé  la  foi  de  quelques-uns.  *  Saint 
Paul,  II.  ad  Tim.  c.  z.  V.  i?-  c?  18.  Baronius,  in  Annal, 

PHILETERE  l'Eunuque ,  Thréibrier  Général  de  Lyfimaque ,  fut 
fi  fâché  de  ce  que  ce  Prince  avoir  fait  mourir  fon  fils  Agathoclès ,  qu'il 
fe  retira  dans  la  Ville  de.Pergame,  où  il  étabht  une  petite  Principauté 
qu'il  tint  environ  vingt  années.  Il  mourut  la  CXXIX.  Olympiade,  490. 
de  Rome,  &Z  Eumene  fon  frère  lai  fuccéda.  *  Strabon,  li.  13.  Juftin. 

If    -tn    'P'iiifsnîsç     oCC 

PHILETERE  d'Athènes,  Poëte  Comique.  On  dit  qu'il  étoit  fils 
d'Ariftophane ,  Se  qu'il  compofa  ro.  Comédies.  *  Suidas ,  in  Philet. 
[Voyez -en  les  titres  8c  les  fragmens,  dans  la  Bibliothèque  Attique 
de  Jean  Meurfius.  ] 

PHILÉTUS  Hérétique.  Voyez  Hermogene. 

PHILIBERT  I.  de  ce  nom,  dit /e  Chaffeur,  Duc  de_Savoye 
fuccéda  à  l'âge  de  fîx  aris  aux  Etats  d'Ame  le  Bien-heureux  fon  père, 
loland  de  France  fa  mere,fe  déclara  Régente ,  conformément  à  ce  que 
le  feu  Duc  en  avoit  ordonné.  Mais  la  Régence  liu  fut  difputée  par  le 
Roi  Louis  XI.  qui  étoit  fon  frère ,  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  8c  par 
divers  autres  Seigneurs;  ce  qui  caufa  de  facheufes  affaires  en  Savoye. 
Le  Duc  ayant  fait  quelques  excès  à  la  chaflTe  8c  en  des  courfes  de  ba- 
gue, mourut  à  Lyon  le  21.  Avril  de  l'an  mil  quatre  cens  quatre- 
vingt-deux ,  âgé  de  dix-fept  ans,  fans  laifler  des  enfans  de  Blanche-Ma- 
rie Sforce ,  fille  du  Duc  de  Milan.  Son  frère  Charles  lui  fuccéda.  *  Gui- 
chenon  ,  Hift.  de  Savoye. 

PHILIBERT  II.  dit  le  -Beau,  né  un  Lundi  dixième  Avril  de  l'an 
1480.  étoit  fils  de  Philippe  Comte  de  Breffe,  puis  Duc  de  Savoye,  à 
qui  il  fuccéda  l'an  1497.  âgé  de  dix-fept  ans.  Au  voyage  que  le  Roi 
Charles  VIII.  fit  en  Italie ,  pour  la  conquête  du  Royaume  de  Naples, 
Philibert  y  fuivit  le  Comte  fon  père.  Depuis  qu'il  fut  lui-même  Duc, 
il  traita  avec  le  Roi  Louis  XII.  du  paffage  defes  troupes ,  fur  les  terres  ,^ 
pour  la  conquête  du  Duché  de  Milan,  &  il  accompagna  ce  Prince.  Ce- 
pendant par  fa  prudence  il  maintint  fes  Etats  en  paix ,  durant  les  plus 
grands  troubles  d'Italie.  Ce  Prince  étant  allé  au  Pont  d'Ains  pour 
avoir  le  plaifir  de  la  chafl"e ,  tomba  malade ,  pour  avoir  bû  trop  frais  ; 
&  mourut  dans  la  même  chambre,  où  il  avoit  pris  naifl^ance,  le  Mardi  di- 
xième Septembre  de  l'an  mil  cinq  cens  quatre,  âgé  feulera&nt  de  24. 
ans,  fans  laifl'er  des  enfans,  quoi  qu'il  eût  été  marié  deux  fois.  La  pre- 
mière avec  loland  Louïfe  de  Savoye  fa  confine,  8c  puis  avec  Marguerite 
d'Autriche,  de  qui  je  parle  ailleurs.  *  Guichenon,  Hift.  de  Savo'^e. 
Cherchez  encore  Emanuël  Philibert. 

PHILIBERT  EMANUEL.  Cherchez  Emanuël  Philibert. 
PHILIBERT  DE  NAILLAC,  Grand-Maître  de  Malte.  Cherchez 
Naillac. 

PHILICUS ,  Poëte  Tragique  Grec ,  qu'on  met  au  nombre  de  la 
Pléiade,  c'eft-à-dire  des  7.  Poëtes  Tragiques  qui  parurent  plus  que  les 
autres  du  tems  de  Ptolomée  Fhiladtlphe.  On  dit  qu'il  donna  fon  nom 
aux  vers  Phaleuques ,  ou  parce  qu'il  les  avoit  inventez ,  ou  parce  qu'il  fit 
un  Poëme  compofc  de  cette  forte  de  vers.*  Voflius, (/ef*f^  Gui.cS, 


Suidas  parle  de  quelques  autres  de  ce  nom.  [  Il  ne  faut  pas  nommer  ces 
vers  Phaleuques,  mais  Philiques,  comme  Voflius  le  fait  voir  très-clai- 
rement. Le  bon  Moreri  ne  favoit  ce  qu'il  lifoit.  ] 

PHILINE  d'Agrigente  en  Sicile,  écrivit  l'Hiftoire  des  Romains 
contre  ceux  de  Carthage.  Il  eft  accufé  d'avoir  été  trop  partial  en  parlant 
des  Carthaginois  au  dcfavantage  des  erinemis.  Mais  il  ne  faut  pas  être 
furpris  de  cela ,  s'il  eft  vrai ,  comme  l'aflure  Cornélius  Nepos ,  qu'il  ait 
fuivi  Annibal  à  l'armée.  *  Polybe,  lib.  i.  Diodore  de  Sicile,  in  EUg, 
lib.  23.  ^  24.  Cornélius  Nepos,  in  Vita  Annib.  vd 

PHILIPPE, Médecin  d'Alexandre  le  Grand, étoit  d'Âcarnanie Pro- 
vince de  la  Grèce.  Quinte-Curfe  dit  qu'Alexandre  étant  tombé  dans  une 
dangereufe  maladie  où  il  étoit  abandonné  de  tous  les  Médecins ,  excepté 
de  Philippe, qui  fe  faifoiî  fort  dele  guérir,  il  reçût  fur  ces  entrefaites  des 
Lettres  qui  portoient  que  ce  Médecin  avoit  deflèin  de  l'empoifonncr 
par  le  breuvage  qu'il  vouloir  lui  donner.  Ce  Prince  étoit  fort  en  peine  de 
ce  qu'il  devoit  faire  dans  une  conjonâure  fi  fâcheufe:  néanmoins  foup- 
çonnant  que  ces  Lettres  pouvoient  être  un  artifice  de  fes  ennemis ,  &c  fe 
fiant  d'ailleurs  à  la  fidélité  de  Philippe ,  il  fe  refolut  de  lui  donner  à  lire 
ces  Lettres ,  tandis  qu'il  feroit  femblant  de  prendre  le  breuvage ,  pour 
reconnoitre  s'il  paroîtroit  quelque  changement  fur  le  vifage  de  ce  Mé- 
decin: mais  l'égalité  d'efprit  avec  laquelle  il  vit  que  Philippe  lût  les  Let- 
tres, le  perfuada  de  l'innocence  de  fon  Médecin  :8c  il  ne  fit  point  de  diffi- 
culté de  prendre  ce  remède, qui  le  guérit.*  Quinte-Curce,/i'i'.  3. Dio- 
dore, lib.  17.  SVP. 

PHILIPPE  DE  GUELDRES,  Duchcfle  de  Lorraine,  étoit  fille 
d'Adolfe  d'Egmond  Duc  de  Gueldres,  S>c  de  Catherine  de  Bourbon. 
Elle  époufa  en  1485.  René  II.  Duc  de  Lorraine,  Se  fut  mère  de  douze 
enfans,  comme  je  le  dis  en  parlant  du  même  René.  Aprèslamortdu 
Duc, elle  fe  fit  Religieufe  de  Sainte  Claire  à  Pont-à-MoulTon en  1519. 
Scypafl'a  faintement  jufqu'à  fa  mort,qu'onmarquele26.  Février  1547. 
Philippe  de  Gueldres  étoit  alors  âgée  de  85.  ans.  Les  Papes  8c  les 
Princes  de  ce  tems  faifoient  grande  eftirac  de  fa  vertu.  Nous  avons  fa 
Vie  compofée  parle  P.  Chriftophle  Merigot  Jefuite ,  8c  fon  éloge  drefTé 
par  le  P.  Hilarion  de  Cofte ,  entre  ceux  des  Dames  illuftres. 

S.PHILIPPE  Apôtre,  de  la  ViUe  de  Bethfaïda ,  fut  appelle  par 
Jesus-Christ  après  S.  Pierre  qui  étoit  de  la  même  Ville.  Clément 
Alexandrin  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  le  même  à  qui  le  Fils  de  Dieu 
dit:  Laijfez  aux  morts  le  foin  d'enterrer  leurs  morts.  Après  l'Afcenfion 
du  Sauveur  du  monde,  il  convertit  quelques  Provinces  de  la  Scythie,  8: 
enfuite  ayant  glorieufement  travaillé  dans  la  haute  Alie ,  il  fut  crucifié 
8c  lapidé  dans  Hierapolis  à  l'âge  de  87.  ans.  Comme  quelques-uns  le 
difent,  8c  environ  le  10.  de  l'Empire  de  Claude.  Le  Martyrologe 
Romain  en  fait  mention  le  i.  de  Mai  :8c  le  Menologe  des  Grecs  le  14^ 
Novembre.  Les  Hérétiques  lui  attribuoient  des  écrits ,  8c  d'autres  l'ont 
confondu  avec  Philippe  le  Diacre.  *  Saint  Jean,  cap.  1,  S.  Matthieu ^ 
cap.  8.  cf  10.  Clément  Alexandrin,  li.  3.  Strom.  Èufebe,  S.  Jérôme^ 
8cc.  citez  par  Baronius,  A.  C.  -^i.  54.  o'c- 

PHILIPPE,  un  des  fept  premiers  Diacres  élus  par  les  Apôtres.  Il 
annonça  l'Evangile  dans  Samarie,  avec  tant  d'éclat  8c  de  fruit ,  que  Si- 
mon le  Magicien  n'ofant  de  ne  pouvant  le  contredire ,  fe  fit  lui-même  . 
baptifer.  Quelque-tems  après  l'Ange  du  Seigneur  lui  commanda  d'aller 
fur  le  chemin,  qui  defcendoit  de  Jerufalem  à  Gaze.  Il  y  trouva  l'Eunu- 
que de  la  Reine  Candace.qui  revenoit  de  Jerufalem,  où  comme  Pro- 
felyte  il  étoit  allé  rendre  fes  vœux  au  Temple.  L'Ange  commanda  à 
Philippe  de  s'approcher  de  lui ,  8c  ayant  obeï ,  il  trouva  que  cet  homme 
lifoit  le  Prophète  Ifaïe,8c  qu'il  étoit  tombé  fureepaflage  du53. Chapi- 
tre :  Il  a  été  mené  à  la  boucherie  comme  un  brebis  ,zyc.  Le  Diacre  lui  ex- 
pliqua ces  paroles,  8c  comme  ils  rencontrèrent  un  rniffeau,  il  baptifà 
l'Eunuque.  Après  cela  l'Efprit  du  Seigneur  ravit  Philippe  en  un  inftant  t 
&c  le  mit  dans  la  Ville  d'Afot.  S.  Luc  parlant  de  faint  Paul  dans  les  Aftes 
des  Apôtres ,  dit  :  Le  lendemain  nous  vînmes  à  Cefarée ,  c?  étant  entrez, 
dans  la  mai  fon  de  Philippe  l' Evangelifle ,  qui  étoit  l'un  des  fept  Diacres ,  nous 
demeurâmes  chez  lui.  Il  avoit  quatre  filles  Vierges  qui  prophetifo'ient.  Le 
Menologe  des  Grecs  fait  mention  de  l'une  d'elles,  nommée  Hermio- 
ne ,  qui  mourut  pour  la  Foi  fous  l'Empire  de  Trajan.  Les  Anciens  fe 
font  fouvent  trompez  au  fujet  de  ces  quatre  Vierges ,  qu'ils  eftimoient 
filles  de  faint  Philippe  l'Apôtre.  '  Aftes  des  Apôtres, 6.  8. £721.  Saint 
Jérôme,  cont.  Jovin.  Eufebe,  //'.  3.  Hift.  (jrc.  Baronius,  A.  C.  58. 
L.  PHILIPPE  DE  NERY.  Cherchez  Nery. 
PHILIPPE  CATENOISE,  ou  de  C  at ane  ,  fut  une  Lavan- 
dière ,  qui  devint  nourrice  d'un  des  enfans  de  Robert  le  Sage  Roi  de 
Naples;  &c  s'érigea  enfuite  en  Gouvernante  des  Princefles.  Jeanne  I. 
petite-fille  de  Robert ,  étant  parvenue  à  la  Couronne ,  fe  làiflâ  entière- 
ment conduire  par  les  confeils  de  cette  Catenoife,  qui  entretint  toujours 
l'averfîon  que  la  Reine  avoit  pour  le  Roi  André  de  Hongrie ,  fon  époux. 
Enfin  cette  méchante  femme  entreprit  de  faire  mourirle  Roi  André  qui 
n'avoir  encore  que  dix-neuf  ans:  Se  accompagnée  de  fes  partifans  elle 
l'étrangla  dans  la  Ville  d'Averfa ,  en  1345.  de  la  manière  du  monde  la  plus 
étrange  &c  la  plus  indigne  ,  l'ayant  pendu  à  une  fenêtre.  Mais  elle  fouf- 
frit ,  bien-tôt  après ,  la  peine  dûë  à  un  crime  fi  horrible ,  par  destourmens 
extraordinaires, 8c  par  une  mort  très-cruelle.  *  Hornius,  Orb.  Potït. 


Empereurs  de  ce  Hom. 

PHILIPPE  (Marc-Jule)  dit  l'Arabe,  natif  de  Botfra  en  Arabie ^ 
s'éleva  dans  les  armées  8c  fut  Capitaine  des  Gardes  de  l'Empereur  Gor- 
dien III.  qu'il  accompagna  dans  la  guerre  contre  les  Perfes.  Cette  élé- 
vation lui  fit  venir  l'envie  de  monter  à  une  plus  grande,  8c  il  oublia  fi  fort 
la  reconnoiffance  qu'il  devoit  à  fon  bienfafteur ,  qu'il  l'alTafljna  dans  fa  li- 
tière ,  comme  il  revenoit  de  la  même  expédition  contre  les  Perfes.  Après 
ce  parricide,  il  fefit  proclamer  Empereur  l'an  244.  Cependant  il  tâcha 
d'effacer  cette  tache  par  beaucoup  de  réglemensfalutaires,  8c  par  la  dou- 
ceur de  la  paix  dans  laquelle  il  entretint  l'Empire.  Il  la  conclut  avec  Sapor 
Roi  des  Perfes ,  8z  étant  de  retour  à  Rome  il  y  célébra  les  Jeux  Séculaires 
l'année  248.  où  commençoit  la  millième  depuis  la  fondation  de  Rome.  La 
magnificence  en  fut  très-grande.  Eufebe  rapporte  qu'on  difoit  que  Phi- 
lippe avoit  été  Chrétien ,  8c  qu'en  une  veille  de  Pâques  ayant  voulu  entrer 

'^'^  --  dans 


PHI. 

dans  une  Eglife.l'Evêque  du  lieu  le  repoufla,  8c  lui  dit  qu'il  ne  pouvoit 
être  reçu, qu'il  n'eût  fait  pénitence  publique  des  crimes  publics  dont  il 
étoit  accufé,  à  quoi  il  fe  fournit  humblement.  Mais  il  y  a  peu  d'apparence, 
en  cela,  &  ce  récit  eft  juftement  accufé,  ou  de  faufleté,  ou  d'équivoque. 

.Dece,  qui  étoit  puiflant,&  qui  prétendoit  à  rEmpire.fitaffaffiner  l'an  249. 
à  Vérone,  l'hilippe:  Et  un  fils  de  mérae  nom,  qu'il  a  voit  créé  Cefar,  fut 
auffi  mis  à  mort  entre  les  bras  de  fa  mère  OtaciliaSevera.  *JuleCapi- 
to\m,  en  la  Vie  des  Gordiens.  Aurelius  Vidor ,  in  Philip.  Eufebe, //.  6.  c^^. 
3 1 .  Caffiodore,  in  Chron.  zp'c.  [Voyez  Jofeph  Scaliger  fur  Eufebe,  &  Da- 
•vid  le  Clerc  in  Quasftion.  Sacris.] 

PHILIPPE,  Duc  de  Suaube, Empereur,  étoit  fils  de  FredericBar- 
beroulTe,  &  frère  de  Henri  VI.  11  fut  élûaprèsla  mort  de  celui- ci ,  dans  le 
tems  que  quelques  Elefteurs  donnèrent  leur  voix  à  Othon  Duc  de  Saxe , 
en  1198.  Cette  divilion  en  caufa  plufîeurs  dans  l'Empire;  &:  Philippe 
fe  vit  encore  accablé  des  cenfures  de  l'Eglife,  lancées  par  le  Pape  Innocent 
III.  Il  fe  remit  eh  grâce  avec  le  Pontife  ;&  s'accorda  avec  Othon,  à  qui 
il  donna  fa  fille  en  mariage.  Il  s'attendoit  à  vivre  en  repos.  Un  jour 
s'étant  fait  ouvrir  la  veine  à  chaque  bras  à  Bamberg,  Othon  de  Witilfpach, 
prenant  garde  qu'on  lailToit  entrer  peu  de  monde  dans  fi  chambre,  s'y 
glifla&letualevingt-troifiémejuindel'aniior.  Philippe  étoit  un  Prin- 
ce libéral,  vaillant,  prudent,  &  qui:  avoit  beaucoup  de  pieté.  Son  règne  fut 
de  neuf  ans,  trois  mois,  &  quinze  jours.  On  enterra  fon  corps  à  Bam- 
berg, d'où  il  fut  depuis  transféré  à  Spire.  Philippe  époufa  Irène ,  fœur 
d'Alexis,  Empereur  de  Conftantinople,  &  il  en  eut  quatre  filles,  Cunegon- 
de,  femme  de  Venceflas  Roi  de  Bohême  :Elix,  mariée  à  un  Roid'bfpa- 
gne:  Angehque,  femme  d'un  Prince  deTofcane:  Et  Beatrix  femme  de 
rEmpereur  Othon  IV.  L'Impératrice  Irène  ayant  appris  la  triftc  nou- 
velle de  la  mort  de  Philippe,  accoucha  avant  terme,  &  mourut  quelques 
jours  après.  *L'Ahhéà'VÎpag,  in  Chro?}.  Steron,  Nauclere,  &c.  Cher- 
chez Othon  IV. 

PHILIPPE  de  Couttenai,  Empereur  Titulaire  de  Conftantinople, 
8c  Roi  de  Theflalonique  ,  étoit  fils  de  l'Empereur  Baudouin  II.  que 
les  Grecs  chafferënt  du  Trône.  11  époufa  l'art  1273.  Beatrix  de  Sicile, 
fille  de  Charles  I.  Roi  de  Naples  &  de  Sicile ,  Comte  de  Provence. 
Nous  avons  daris  les  Tréfors  des  Chartres  du  Roi ,  Laiete  Jarente  ,fac.  y. 
un  titre  qui  tëmbignequ'eni274.  étant  à  la  Ville  de  Brindes  au  Royaume 
de  Naples  ',  il  fit  donation  de  fon  Royaume  de  Theffalonique ,  à  fon 
beau> frère  P  H  i  i.  î  p  f  e  ,  fils  du  même  Charles  I.  Ce  Philippe  époufa 
Ifabelle  fille  unique  de  Guillaume  de  Ville-Hardouïn,  Prince  d'Achaïe, 
&ilfe  tua  l'an  1277.  en  chargeant  une  arbalète  qui  fe  débanda.  Tout  ce- 
la témoigne  que  ce  Prince  n'étoit  pas  mort  en  1266.  comme  Summonctaj 
Noftradamus, Rufîî, Bouche  ,&c.  l'ont  prétendu.  Mais  cette  recherche 
n'eft  pas  de  ce  lieu;  &  je  dois  feulement  ajouter  que  le  titre  dont  j'ai 
parlé  eft  du  10.  Mars  1274.  &  qu'il  commence  ainfi:  In  nomine  Domini, 
Amen.  Nos  PhiUppus  Dei  gratia  fidelijfimus  in  Chrifio  Imferator ,  ce 
Philippe  de  Courtenai  traita  avec  Charles  I.  Roi  de  Naples  ôc  avec  les 
Vénitiens  pour  faire  la  guerre  à  Michel  Paléologue  :  mais  il  mourut 
avant  qu'on  eiit  exécuté  ce  Traité,  l'an  1285.  II  laiiTa  Catherine  de 
Courtenai,  mariée  l'an  1299.  ^  Charles  de  France,  Comte  de  Valois, 
fils  puîné  du  Roi  Philippe  le  Hardi.  Elle  fut  couronnée  à  Rome  par 
le  Pape  Boniface  VIII.  Catherine  de  Valois  leur  fille  aînée  fut  fécon- 
de femme  de  Philippe  de  Sicile.  Celui-ci  étoit  quatrième  fils  de 
Charles  II.  dit  le  Boiteux ,  &  il  avoit  époufé  en  premières  noces  To- 
inare,Thdmar  Ou  Ithamar,  fille  &  héritière  de  Nicephore  l'Ange  Def- 
pote  deRom.anie.  De  ce  mariage  il  eut  Pierre  raort  jeune  fans  enfans 
de  fa  femme,  fille  de  Jaques  III.  Roi  de  Majorque:  Charies  tué  l'an 
1315.  à  la  bataille  de  Moncatin,  fans  lignée  de  Marguerite  fille  aînée 
de  Phihppe  de  Savoye  :  Marguerite  femme  de  Gautier  ou  Gauche-c, 
Comte  de  Brienne,  Connétable  de  France ,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers 
en  1356.  Blanche  femme  de  RaimondBeranger,fils  de  Pierre  d'Arragon  : 
Marie  morte  fans  alliance.  Philippe, qui  étoit  Prince  de  Tarente ,  d'A- 
chaïe, 8cc.  époufa  en  fécondes  noces  cette  Catherine  de  Valois  qui  mou- 
rut en  1346. Par  ce  mariage  il  fut  Empereur  Titulaire  de  Conftandno- 
ple;  &  eut  encore  fix  enfans,  Robert  &  Philippe  dont  je  parlerai  dans  la 
fuite:  Louis  de  Tarente  fécond  mari  de  Jeanne  Reine  de  Naples,  com- 
me je  le  dis  ailleurs  :  Marguerite  mariée  à  Edouard  Roi  d'Ecofre,&  puis 
à  François  de  Baux  Duc  d'Andrie  :  Marie  morte  jeune  :  Et  Irène  femme 
de  Léon  I.  de  Luzignan  Roi  d'Arménie,  puis  de  Léon  II.  oncle  du 
premier,  &  mère  de  Léon  III.  ce  que  je  remarque  en  fon  lieu.  Philippe 
mourut  à  Naples  Id  16.  Décembre  1332.  Robert  fon  fils  aîné.  Prince 
d'Achaïe  j  &c.  s'éforça  de  conquérir  l'Empire  de  Conftanrinople ,  & 
mourut  à  Naples  le  17.  Septembre  1364.  fans  laifler  des  enfans  de  Ma- 
rie fille  de  Louïsl.  Duc  de  Bourbon,  &  veuve  de  Gui  fils  de  Hugues  de 
Luzignan  de  Jerufalem.  Philippe  II.  frère  de  Robert  fucceffeur  de 

■  fes  droits  à  l'Empire  de  Conftantinople,  travailla  aulîi  inutilement  pour 
ce  deflein.  Il  fut  quatre  ans  prifonnier  en  Hongrie  &  décéda  le  25.  No- 
vembre 1368.  ou  plutôt  en  1374.  Divers  enfans,qu'il  avoit  eus  de  Marie 
fille  puînée  de  Charles  de  Sicile  Duc  de  Calabre,&  veuve  de  Charles  I. 
Duc  de  Duras,  moururent  en  bas  âge,  auffi  bien  que  Philippe  III.  qu'il 
avoit  eu  d'une  féconde  femme  Elizabeth ,  fille  d'Etienne  de  Hongrie, 
DucdeSclavonie,  ScdeDalmatie.  *DuCange,  Hift.de Conji.  DnBon- 
chet ,  Hiji.  de  Courten.  Bocace,  Villani,  Rainaldi,  Sainte  Marthe^  Hift.  Gé~ 
mal,  de  France.  Du  Chefnc,  &c. 

Kois  de  France, 

PHILIPPE  L  de  Ce  nom  ,  Roi  de  France ,  naquit  l'an  1053.  11 
étoit  fils  de  Henri  I.  qui  l'avoit  fait  couronner  à  Rheims ,  par  l'Arche- 
vêque Gervais  de  Bellefme,  le  23.  Mai ,  Fête  de  la  Pentecôte  de  l'an 
1059.  Henri  mourut  en  1060.  &  laiffa  Philippe  fous  la  Régence  &  la 
tutelle  de  Baudouin  V.  dit  de  l'Ille,  Comte  de  Flandres,  qui  avoit  époufé 
fa  fceur  Adèle  ou  Alix  fille  du  Roi  Robert,  &  veuve  de  Richard  II.  Duc 
de  Normandie.  Baudouin  gouverna  fagement  l'Etat  durant  fa  régen- 
ce, qui  fut  de  fix  ans,  &  il  eut  grand  foin  de  bien  faire  élever  le  jeune 
Roi.  Ce  Prince  fit  fes  premières  armes  contre  les  Gafcons,  qu'il  vain- 
quit en  1062.  Mais  il  ne  tut  pas  fi  heureux,  en  la  guerre  contre  Robert 
le  Ftifon  Comte  de  Flandres:  car  il  fut  défait  près  de  faint  Orner  au  mois 
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de  Février  de  l'an  1070,  ou  1071.  Depuis  il  abandonna  fes  confins  pour 
faire  la  paix  avec  le  même  Robert.  Sa  jaloufie  contre  iSuillaume/eCu»- 
quenint  qui  s'étoit  rendu  maître  d'Ang'cterre  ,lui  fit  aufli  des  affiiires , 
qui  ne  lui  furent  pas  avantageufes.  Ce  fut  le  commencement  des  guer- 
res entre  la  France  &  l'Angleterre.  Le  Roi  avoit  répudié  fon  époufé  ,en 
la  place  de  laquelle  il  eritretenoitBertrade  de  Montfort,  femme  de  Foul- 
ques le  Rechin ,  Comte  d'Anjou.  Cet  amour  ^e  mit  mal  avec  les  Prélats 
de  fon  Royaume ,  &  lui  attira  les  foudres  de  l'Eglife.  Philippe  enleva 
Bertrade  à  Tours  dans  l'Eglife  de  faint  Jean  le  4.  Juin  io93.1afitféparer 
de  fon  mari  &  l'époufa ,  contre  l'avis  des  Grands  de  fon  Etat ,  encou- 
rut les  cenfures  d'Urbain  II.  au  Concile  de  Clermont  en  1095.  &  il  ne 
fut  abfous  à  Paris  qu'en  1 102.  pour  cela  il  quitta  Bertrade  :  mais  fa  péni- 
tence ,  toute  grande  qu'elle  parût ,  ne  bannit  pas  de  fon  cœur  le  malheu- 
reux penchant  qu'il  eut  toujours  à  la  vie  oifive  &  voluptueufe.  Auffi  il 
ne  prit  point  de  part  aux  genereufes  entreprifes  que  firent  de  fon  tems 
les  Princes  Chrétiens ,  qui  fe  croiferent  prelque  tous ,  &  furent  à  la  con- 
quête de  la  Terre-Sainte  avec  Godefroi  de  Bouillon.  Philippe  mourut  à 
Melun,Ie  29.  Juillet  de  l'an  1108.  après  avoir  régné  depuisfonfacre  49. 
ans  2 .  mois  &:  6.  jours.  Son  corps  fut  porté  en  l' Abbaïe  de  Fleuri ,  ou  faint 
Benoît  fur  Loire ,  oîi  il  avoit  choifi  fa  fépulture.  De  Berthe  fille  de  Fleuri 
ou  Florent  Comte  de  Hollande, il  eut  Louis  VI.  ditleGros  :  Henri  dé- 
cédé en  jeunefle,&  Confiance  mariée  à  Hugues  Comte  de  Troye,& 
puis,  après  avoir  été  féparéepar  parenté,  à  Boëmond  I.  Prince  d'Antio- 
che.  11  eut  de  Bertrade  Philippe  Comte  de  Mante,  marié  en  1 104.  avec 
Elizabeth  fille  de  Gui  dit  Trouflel,  Sieur  deMontleheri.  Flore  ou  Fleu- 
ri qui  époufa  l'héririere  de  Nangis.  Et  Cécile  mariée  en  1106.  à  Tan- 
crede  Prince  de  Tabaric,  &  enfuite  vers  l'an  1 1 13.  elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Pontus  Comte  de  Tripoli.  Confultez  les  Lettres  d'Ives 
de  Chartres ,  les  Conciles  de  Ftance ,  le  Continuateur  d' Aimoin ,  Suger , 
Oderic  Vitalis ,  &c. 

PHILIPPE,  II.  à  qui  fes  belles  aélions  ont  fait  donner  le  nom  de 
Conquérant ,  que  Paul  Emile  a  traduit  en  celui  A'Augrtfte  ;  dit  aufli 
Dieu-donné  pour  fa  nailïance  long -tems  défirée,  naquit  le  22.  Août 
1165.  Il  fut  baptifé  par  Maurice  de  Paris  dans  l'Eglife  de  Saint  Mi- 
chel ,&facré  à  Rheims  par  le  Cardinal  de  Champagne.  CefUtlejourde 
la  TouiTaints  de  l'an  1179.  du  vivant  du  Roi  Louis  VIL  fon  père,  qui 
ordonna  dans  cette  occafion , félon  du  Tillet,le  rang  que  les  Ducs  &: 
Pairs  de  France  dévoient  tenir,  auffi  bien  que  leurs  OlSces.  Il  commen- 
ça en  iiSo.fon  règne  fous  la  tutelle  de  Philippe  d'Alface  Comte  de  Flan- 
dres qui  étoit  fon  Parrain.  Il  fit  la  guerre  aux  Seigneurs  de  Beauieu&  de 
Charcnton ,  &  au  Comte  de  Châlonsqui  opprimoientles  Ecclefiaftiques , 
&  difl[ipa  une  puilTante  Ligue ,  que  les  Grands  du  Royaumeavoient  faite 
contre  lui.   Ainfi  confacrant  les  prémices  de  fon  règne ,  par  le  châti- 
ment des  impies,  des  liberrins  &  des  blafphémateurs,il  voulut  encore 
chaffer  de  fon  Etat  les  Juifs  qui  étoient ,  comme  on  difoit  ,1a  fource  de 
tous  ces  crimes.  Ce  deflein  fut  exécuté, &  il  confifqua  leurs  biens  qui 
étoient  la  fubftance  de  fes  fujets.  Il  eut  eniuite  un  grand  différend  avec 
le  Comte  de  Flandres ,  mais  cette  affaire  fut  heureufement  terminée  en 
1184.  parles  foins  de  Guillaume  de  Champagne  Cardinal  &  Archevêque 
de  Rheims,  dont  j'ai  déjà  parié.  11  étoit  oncle  maternel  du  Roi,  qui 
eut  encore  la  guerre  avec  celui  d'Angleterre ,  auquel  il  enleva  dans  les 
années  1187.  1188.  &  1189.  les  Villes  d'Iffoudun,  de  Tours  ,1e  Mans, 
&  d'autres  places  dans  le  Berri  &  ailleurs.   Quelque  tems  après  ayant 
fu  la  perte  de  la  Ville  de  Jerufalem,  il  fe  croifa  en  lî  90.  &  partit  après 
la  Fête  de  Saint  Jean  Baptifte.  Cette  guerre  eut  divers  éveneraens.  Phi- 
lippe prit  Acre, défit  dix-fept  mille  Sarrazins,  &  fe  trouvant  extrême- 
ment incommodé  &  peu  fatisfait  de  Richard  Roi  d'Angleterre ,  il  revint 
dans  fes  Etats  »  &  arriva  à  Fontainebleau  aux  Fêtes  de  Noël  de  l'an  1 191. 
L'année  d'après,  i!  obligea  Baudouin  VIII.  Comte.de  Flandres,  de  lui 
laifler  le  Comté  d'Artois ,  avec  les  hommages  des Comtez  de  Bologne, 
de  Guine  &  de  Saint  Paul.  Enfuite  il  porta  fes  armes  contre  Richard 
Roi  d'Angleterre, duquel  il  prit  en  1192.  le  Vexin  &  Evreux:mais  en 
1Ï93.  il  affiegea  inutilement  Rouen.  Cette  guerre  eut  divers  fuccès  & 
elle  caufa  de  grands  maux  à  la  France.  Elle  fut  enfin  terminée  par  une 
trêve  de  cinq  ans.  En  1199.  il  perdit  les  Villes  d'Aire  &deS.  Omer,  & 
il  fit  la  paix  avec  Jean  Sans-Terre  Roi  d'Angleterre  ,1e  12.  du  mois  de 
Mai  de  l'an  i2co.  Mais  ea  1204.  il  prit  la  Normandie  &  remit  fous  fon. 
obéiffance  les  Comtezd'Anjou,duMaine,de  Touraine,du  Poitou& 
de  Berri.  Avant  cela  le  Roi  ayant  répudié  lugerburge  de  Dannemark 
pour  époufer  Agnès  de  Merante ,  avoit  attiré  les  cenfures  de  l'Eglife  ; 
Mais  fa  prompte  pénitence  mit  bien-tôt  fin  à  ce  fcandale.  En  1207.  il  fit 
une  trêve  avec  le  même  Roi  Jean ,  il  dépouilla  de  leurs  terres  Gui  II. 
Comte  d'Auvergne  en  1210.  &  Renaud  de  Daramartin  ,  Comte  de  Bo- 
logneen  1212.  L'année  d'après  il  porta  fes  armes  en  Flandres,  &  il  y  prit 
Ipres ,  Tournai ,  CafTel ,  Dotiai  &  Lille.  Mais  la  plus  célèbre  de  fes  ac- 
tions eft  la  glorieufe  journée  de  Bouvines.  L'Empereur  Othon  IV.  le 
Comte  de  Flandres  &  plufieurs  Confederez ,  mirent  fur  pied  une  armée 
de  cent  cinquante  mille  hommes.  Le  Roi  leur  donna  la  bataille  &  la  ga- 
gna un  Dimanche  vingt-feptiéme  Juillet  de  l'an  12 14.  Ferrand  Comte 
de  Flandres ,  Renaud  Comte  de  Bologne ,  &  trois  autres  Comtes  y  furent 
faits  prifonniers  j  avec  vingt-deux  Seigneurs  portant  Bannières.  Louis 
fon  fils  gagna  le  mêmejouruneautré  bataille  en  Anjou  contrel'Anglois, 
Le  Roi  combatrit  très-courageufement  à  celle  de  Bouvines.  Il  eut  un 
cheval  tué  fous  lui,  &  en  mémoire  d'un  avantage  fi  confidérable.il  fon- 
da r  Abbaïe  de  Nôtre-Dame  de  la  Viûoire ,  près  de  Senlis.  Enfuite  il  fit 
pafTer  fon  fils  Louis  en  Angleterre  ;  8c  employale  loifîr  de  la  paix  à  em- 
bellir fa  Ville  capitale  ;  ce  que  je  dis  ailleurs.  Il  mourut  à  Mante  fur  Sei- 
ne, le  14.  Juillet  1223.  ayant  régné  42.  ans,  9.  mois  &  29.  jours.  Il 
époufa  en  premières  noces  Uàbeau  de  Hainaut,  qui  lé  fit  père  de  Louis 
VIII.  fon  fucceffeur ,  en  fécondes  Ingerburge  fille  de  Valdemarel.  Roi 
de  Dannemark  :  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  II  prit  une  troifiéme  allian- 
ce avec  Agnès  de  Merante.de  laquelle  \\  eut  Philippe  Comte  de  Bologne  ; 
8c  Marie  qui,  ayant  été  promife  en  1200.  à  Alexandre  fils  de  Guillaume 
Roi  d'Ecoffcpuis  à  Artus  Comte  de  Bretagne ,  époufa  en  1206.  Phi- 
lippe Comte  dé  Namur,puis  l'an  1213.  Henri  IV.  Duc  de  Brabant  8c: 
I  de  Lothier.  *  Rigord ,  en  fa  Vie ,  Guillaume  le  Breton ,  Philip.  Sainte  Mar- 
the, Gèneal,  de  la.  Maifon  de  France,  Sic. 
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PHILIPPE  III.  à  qui  le  grand  cœur  &  les  entreprifes  difficiles  aqm- 
rent  le  farnom  de  Hardi  ,étoit  fils  de  Saint  Louis  qu'il  avoir  fuivi  en 
fon  voyage  d'Outre-Mer  ;  &i  après  fa  mort  il  fut  ialué  Roi  en  Afri- 
que, l'an  1270.  Après  cela  ayant  battu  les  Sarrafins,  il  s'en  retourna 
en  France,  où  il  vint  fe  faire  facrer;  &  en  même  tenis  il  recueillit  la 
■fucceflion  de  fon  oncle  Alphonfe  Comte  de  Poitiers  &  de  Touloufe ,  &: 
remit  dans  le  devoir  Roger-Bernard  III.  Comte  de  Foix.  II  maintint  les 
droits  de  Jeanne  héritière  de  Navarre,  que  fon  fils  époufa,&  tâcha  d'en 
faire  de  même  en  Caftille ,  pour  Alphonfe  de  la  Cerda,  fils  de  fa  fœur 
Blanche  :  mais  cette  entreprife  n'eût  point  de  fuccès.  Philippe  avoir 
époufé  Ifabeau  d'Arragon  ,qui  le  fit  père  de  Louis  qui  fut  empoifonné, 
de  Philippe  le  Bel  fon  iucceffeur ,  de  Charles  Comte  de  Valois  &  de  Ro- 
bert mort  en  bas  âge.  Cette  Reine  mourut  en  ii7i.&leRoife  remaria 
en  1174.  à  Marie  fille  du  Duc  deBrabant.  Le  mérite  de  cette  Princeffe 
charma  le  Roi ,  qui  faimoit  tendremcnr.  Un  favori  infolent ,  nommé 
la  BroiTe ,  qui  s'étoit  élevé  de  la  lie  du  peuple  jufqu'à  la  familiarité  du  Roi , 
voulut  détruire  un  amour  fi  légitime  ,  par  la  fuppolition  d'un  crime  énor- 
me que  lui-même  avoit  commis.  11  accula  la  Reine  d'avoir  fait  empoi- 
fonner  Louis  fils  aîné  de  Philippe  :  mais  en  ayant  été  convaincu  lui-mê- 
me ,  le  fupplice  de  ce  fcelerat  appaifa  ce  défordre.  La  cruauté  du  Roi 
Pierre  d'Arragon ,  en  fit  cependant  un  autre  bien  étrange  en  Sicile  :  car  il 
anima  fi  fort  les  habitans  de  cette  Ifle  contre  les  François,  qu'ils  les  maf- 
facrerent  tous  un  jourdePâque  de  l'an  1281. àl'heure  de  Vêpres, &c'eft 
ce  qu'on  appelle  Us  Vêpres  Siciliennes.  Philippe  fut  en  perfonne  contre 
l'ArraPonois,  &  prit  Gironne.  A  fon  retour  il  mourut  d'une  fièvre 
maligne  à  Perpignan  l'an  1285.  au  16.  de  fon  règne  &  41.  de  fon  âge. 
J'ai  parlé  de  fes  enfans  du  premier  lit.  Il  eut  de  Marie,  Louis  chef  des 
Comtes  d'Evreux  Rois  de  Navarre ,  Marguerite  mariée  à  Edouard  I. 
Roi  d'Angleterre  ,&  Blanche  femme  de  Rodolphe  Ducd'Atitriche ,  Roi 
de  Bohême.  Confultez  l'Hiftoire  de  ce  Ronm\.\i\ée  GefiaPhilippiquem 
Jludaum  cognominant ,  Mezerai,  Hifi.  de  France  ^  &c. 

PHILIPPE  IV.furnommé  le  Bel  à  caufe  de  fa  bonne  mine,  &  le  Grand, 
pour  les  vertus  Royales  dont  il  étoit  orne, naquit  à  Fontainebleau  l'an 
1268.  Il  fuccéda  à  fon  père  Philippe  III.  en  1285;  Il  étoit  déjà  Roi  de 
Navarre  par  fon  mariage  avec  Jeanne  fille  &  héritière  de  Henri  1.  Ce- 
pendant il  fut  facréà  Rheims  par  Pierre  Barbet  Archevêque  de  cette  Vil- 
le,  le  fixiéme  Janvier  de  l'année  fuivante ,  ôc  enfuite  il  fongea  à  faire  ren- 
dre iuilice  à  fes  Sujets ,  ayant  pour  cela  ordonné  que  le  Parlement  feroit 
iedentaire  à  Paris.  Edouard  1.  Roi  d'Angleterre  y  fat  cité,  pour  rendre 
compte  de  quelques  violences  faites  fur  les  côtes  de  Normandie  ;&  fur  le 
refus  qu'il  fit  d'y  comparoître ,  la  Guienne  dont  il  venoit  de  rendre  hom- 
mage ,  lui  fiit  enlevée  en  1 293 .  par  Raoul  de  Nèfle  Connétable  de  France. 
Dans  le  même  tems  Jean  de  Harcourt  &  Matthieu  de  Montmorenci, 
qui  commandoient  l'armée  navalle  de  Philippe,  pillèrent  Douvres,  &  fi 
l'intelligence  qu'ils  avoient  en  Angleterre  n'eût  manqué,  ils  n' enflent 
pas  arrêté  là  leurs  conquêtes.  L'Anglois ,  pour  fe  venger ,  fe  ligua  avec 
l'Empereur  Adolfe,  le  Duc  de  Bar  Se  le  Comte  de  Flandres.  Le  premier  ne 
fit  que  de  vaines  menaces,  l'autre  attira  les  armes  du  Roi  fur  fon  pais,  qui 
en  fut  dèfolé  ;  8c  on  rompit  les  mefures  du  troiiîéme.  Philippe  ayant  aug- 
menté fon  armée  des  troupes  de  fes  alliez ,  en  donna  la  conduite  à  fon 
'  frère  Charles  Comte  de  Valois,  à  Robert  Comte  d'Artois,  &  au  Conné- 
table, qui  remportèrent  de  nouveaux  avantages  en  Guienne,  tuèrent  feize 
mille'  des  ennemis  à  la  bataille  de  Fumes  en  1 297 .  &  prirent  l'Ifle ,  CalTel , 
Courtrai ,  Douai  &  Gand.  Gui  II.  Comte  de  Flandres  avoit  été  prifon- 
nier  à  Paris  avec  fa  femme,  il  le  prit  une  féconde  fois  en  1299.  Mais  ce- 
pendant la  mauvaife  conduite  de  Jaques  de  Châtillon  Comte  de  Saint 
Paul ,  caufa  à  Bruges  une  fédition ,  qui  fouleva  tout  le  pais.  Pour  la  repri- 
mer, le  Roi  envoya  une  armée  fous  la  conduite  de  Robert  Comte  d'Ar-  ' 
tois,'&  du  Connétable -mais  la  jaloufie  de  ces  Chefs  perdit  cette  armée  à  | 
la  bataille  de  Courtrai  en  1302.  L'élite  de  la  Noblefle  du  Royaume  y  pé-  j 
rit;8c  après  diverfes  tentatives  le  Roi  défit  entièrement  les  mutins,  en  ! 
diverfes  occaiions.  Car  ileutl'avantageaucombatduPont-à-Vendin  ,à 
la  rencontre  de  Ravemberg  &  contre  Philippe  Comte  de  Chieti ,  Gou- 
verneur des  Etats  du  Comte  Gui  fon  père ,  qui  afliegeoit  Ziriczée  fur 
Jean  d'Avefnes  Comte  de  Hainaut  &de  Hollande.  Etle  dix-huitiérae  | 
Août  de  l'an  1 304.  il  gagna  la  mémorable  bataille  de  Mons  en  Puelle ,  où 
plus  de  vingt-cinq  raille  Flaraans  relièrent  fur  la  place.  Enfuite  il  fit  le 
Traité  d'Athies  l'an  1 305.  avecle  Comte  Robert  fils  &fuccefleur  de  Gui 
mort  en  prifon  à  Compiegne  le  feptiéme  Mars  de  la  même  année.  Dans 
la  fuite,  la  néceflité  des  affaires  obligea  le  Roi  de  charger  les  Ecclefiafti- 
quesauiri  bien  quefes  autres  Sujets.  Le  Pape  Boniface  VIII.  gagné  par 
les  ennemis  de  la  France,  fe  fervit  de  ce  prétexte  &  de  quelques  autres 
auffi  peu  raifonnables ,  pour  troubler  l'Etat.  Je  dis  en  parlant  de  lui, 
comme  il  employa  Bertrand  Seifferi&f  Archidiacre  de  Narbonne,  qu'il 
lança  mal  à  propos  des  foudres  contre  le  Roi ,  &  qu'il  s'avifa  de  faire  don 
delà  Couronne  de  France  à  l'Empereur  Albert.  Mais  tous  ces  emporte- 
mens  éclatèrent  à  fa  honte  ;  comme  s'il  eîit  été  en  fon  pouvoir  de  difpofer 
d'une  Couronne  qui  ne  dépend  que  de  Dieu.  Benoît  XI.  fon  fucceffeur, 
plus  prudent  &  mieux  intentionné,  cafla  tout  ce  que  Boniface  avoit  fait 
contre  Philippe  :  Ce  qui  fut  encore  confirmé  par  Clément  V.lequel  de 
concert  avec  le  Roi  abolit  l'Ordre  des  Templiers,  au  Concile  général  de 
Vienne  :  ce  que  j  e  dis  ailleurs.  Le  Roi ,  qui  avoit  rendu  fon  Parlement  fé- 
dentaire  à  Paris,  comme  je  l'ai  dit,  bâtit  le  Palais  près  delà  fainte  Cha- 
pelle, &  il  fe  fervit  d'Enguerrand  de  Marigni  à  qui  il  donna  grand  pou- 
voir. En  13 10  il  fit  un  Traité  de  paix  avec  l'Empereur  Henri  VII.  & 
ayant  fait  fon  Telhment  à  Maubuiffon  le  dix-neuviéme  Mai  de  l'an 
13 II.  il  mourut  enfuite  d'une  grieve  maladie  à  Fontainebleau,  le  29. 
Novembre  13 14.  après  avoir  régné  29.  ans,  i.  mois  &  23.  jours.  Son 
corps  fut  enterré  à  Saint  Denys ,  &  fon  cœur  au  Monaftere  de  Saint  Louis 
de  Poiffi,  qu'il  avoit  fondé  &  avoit  commencé  de  le  faire  bâtir  pour  les 
Religieufes  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique.  Il  eut  de  Jeanne  de  Navarre 
fon  époufe ,  Louis  X.  Philippe  V.  Charles  IV.  Rois  après  lui  :  Ro- 
bert, accordé  en  1306.  avec  Confiance  fille  de  Frédéric  III.  Roi  de  Sici- 
.le,&  mort  peu  de  tems  après.  Celui-ci  futenterréàPoiifi:  Marguerite, 
promife  en  1294.  avec  Ferdinand  IV.  Roi  de  Caftille  &  morte  avant  ce 
mariage  :  Ifabelle  mariée  à  Edouard  II.  Roi  d'Angleterre ,  &  Blanche, 
accordée  en  1 104,  avec  Ferdinand  Infant  de  CaMe  Se  morte  peu  de 
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tems  après.  Philippe  h  Bel  aimoit  les  dofles  &  les  Lettres.  Le  célèbre 
Gilles  de  Rome  de  la  Famille  des  Colonna,  depuis  Archevêque  de  Bour- 
ges ,  avoit  été  fon  Précepteur.  C'eft  ce  Prélat ,  que  le  Roi  engagea  d'écrire 
le  Traité  de  Regimine  Principum.  Philippe  commanda  encore  à  Jean  de 
Meunde  travailler  à  la  traduâion  de  quelques  Ouvrages  des  Anciens  8c 
il  mit  en  nôtre  Langue  Boëce  de  la  Confolatioft  de  la  Philofophie ,  Vege- 
ce  de  l'Art  militaire  &  les  Epîtres  de  Pierre  Abaillard  &  d'Heloïfei 
Voyez  le  Continuateur  de  Guillaume  de  Nangis,  Du  Pui  Hifi:.  des  diffé- 
rends du  P,.oi  Philippe  /e  Be/&  du  Pape  Boniface  VIIi.&  celle  de  la  con- 
damnation des  Templiers  du  même  Auteur.  *  Patil  Emile ,  Robert  Ga- 
guin,  Mezerai,  8cc.  ,         ••     .      :      . 

PHILIPPE  V.  furnommé  le  Long  à  caufe  de  fa  grande  taille,  étoit 
fils  puîné  de  Philippe  le  Sel ,  &  il  ne  portoit  que  la  qualité  de  Com- 
te de  Poitou,  lorlque,  par  la  mort  de  fon  frère  Louis  iîa«»,i!  fut  dé- 
claré Régent  des  deux  Royaumes  de  France  &  de  Nayarre ,  pendant  la 
groflefl'e  de  la  Reine  Clémence  fa  belle-fœur.  Mais  un  fils  nommé  Jean, 
dont  elle  accoucha ,  n'ayant  vécu  que  huit  jours,  Philippe  fuccéda  à  la 
Couronne  en  vertu  dé  la,  Loi  Salique,  bien  que  Charles  de  Valois  8c 
Eude  IV.  Duc  de  Bourgogne ,  fiffent  tous  leurs  efforts  pour  la  lui  enle- 
ver ,  8c  la  donner  à  Jeanne  fille  du  Roi  Louis  Hutin.  Celle-ci  fe  con- 
tenta du  Royaume  de  Navarre ,  qui  tomboit  en  quenouille;  &c  elle  le 
porta  depuis  à  Philippe  Comte  d'Evreux ,  comme  je  le  dis  en  fon  lieu. 
Robert  de  Courtenai ,  Archevêque  de  Rheims ,  le  facra  le  6.  Janvier  de 
l'an  13 17.  Cependant  ce  Roi  mit  dans  fes  intérêts  ceux  qui  s'étoientop- 
pofez  à  fon  avenementà  la  Couronne.  Il  recommença  trois  diverfes  fois 
la  guerre  contre  les  Flamans ,  Se  il  s'accorda  toujours  avec  eux.  Il  re- 
nouvella  l'alliance  avec  les  Ecoflbis  en  13 18.  IlchafTadu  Royaume  les 
Juifs  convaincus  de  divers  crimes, 8c  il  auroit  rendu  fon  Etat  florilfant 
fi  la  mort  n'eût  prévenu  fes  bons  deffeins ,  étant  décédé  à  Long-Champ 
d'une  fièvre  quarte  dont  il  avoit  langui  près  de  cinq  mois.  Ce  fut  le  2. 
Janvier  1321.    Quelques  Auteurs  difent  qu'il  mourut  à  Fontainebleau 
&i  d'autres  à  Vincennes.  Qnoi  qu'il  en  foit,il  étoit  âgé  de  28.  ans,  donc 
il  en  avoit  régné  cinq  ,un  mois  8c  quatorze  jours.  Son  corps  fut  porté 
à  S.  Denis, fon  cœur  aux  Cordeliers  8c  fes  entrailles  aux  Jacobins.  Le 
Roi  Philippe  V.  époufa  l'an  1306.  Jeanne  Comteffe  de  Bourgogne,  fil- 
le 8c  héritière  d'Othon  IV.  dit  Othenin ,  8c  en  eut  Louis  mort  au  berceau 
&c  quatre  filles;  Jeanne  mariée  en  1 318.3  Èude  IV.  Duc  de  Bourgogne: 
Marguerite  femme  de  Louis  ÏI.  dit  de  Creci , -Comte de  Flandres:  Ifa- 
beau mariée  en  premières  noces  à  GuiguesXII.  Dauphin  de  Viennois  8c 
puis  à  Jean  Comte  deFaucongney  en  Franche-Comté:  Et  Blanche  Re- 
iigieufe  à  Long- Champ.  La  Croix  du  Maine  remarque,  après  Noitrada- 
mus.que  ce  Roi  fc  plaifoit  à  corapolér  des  vers  en  Provençal,  ôc  qu'il 
!  entretenoit  divers  Poètes  de  ce  pais.  *  Voyez  le  Continuateur  de  Guil- 
laume de  Nangis ,  Sainte  Marthe ,  H?/?.  Gémal.  de  la  Mai/en  de  France, 
Mezerai ,  Hijl.  de  France ,  8cc. 

PHILIPPE  VI.  dit  de  Valois,^  caufe  del'appanage  de  fon  pere,efi: 
auffi  furnommé  le  Bien-Fortuné ,  &c  le  Catholique  ,  pour  les  raiîbns 
que  je  dirai  dans  la  fuite.  11  étoit  fils  de  Charles  de  France ,  Comte 
de  Valois,  d'Alençon,8cc.  &c  de  Marguerite  de  Sicile  fa  première  fem- 
me ,  petit-fils  de  Philippe  le  Hardi ,  neveu  de  Philippe  le  Bel ,  8c  cou- 
fin  germain  des  trois  treres,  Louis  Fîutin,  Philippe  le  Zowg ,  8c  Chai  les 
le  Bel.  Il  fuccéda  à  ce  dernier ,  après  avoir  été  Régent  du  Royaume  du- 
rant la  groffeffe  de  la  Reine  Jeanne  d'Evreux ,  qui  ne  mit  au  monde  qu'u- 
ne fille  potthume.  Ainfi ,  conformément  aux  Loix  fondamentales  de  l'E- 
tat; comme  Philippe  de  Valois  étoit  plus  proche  de  la  Couronne,  on 
la  lui  mit  fur  la  tête.  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  la  lui  voulut  dif- 
puter ,  comme  fils  d'Ifabcau  de  France , fille  de  Philippe  le  Bel  &l  fœur 
des  trois  derniers  Rois,  dont  Philippe  de  Valois  n'étoit  que  le  coufin 
germain,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué:  Mais  les  Etats  Généraux  du 
Royaume  en  exclurent  l'Anglois,en  vertu  de  la  Loi  Salique ,  8c  main- 
tinrent dans  fon  droit  Philippe,  que  Guillaume  de  Trfe  facra  à  Rheims, 
le  27.  Mai  Dimanche  de  la  Trinité  del'an  1328.  11  prit  d'abord  la  pro- 
tedion  de  Louis  Comte  de  Flandres ,  contre  fes  Sujets  rebelles ,  qu'il  défit 
à  la"  célèbre  bataille  de  Mont-Cafl!el ,  le  22.  Août  de  la  même  année,  8c 
il  courut  danger  de  fa  perfonne.   L'année  d'après  il  maintint  les  Privi- 
lèges de  l'Eglife  Gallicane,  8c  pour  cela  il  fut  furnommé  parle  Qergé, 
le  vrai  Catholique.  C'étoit  l'affaire  de  la  Jurifdidfion  Ecclefiaftique ,  qui 
fut  plaidée  par  Pierre  de  Cugnieres  fon  Avocat  Général.  Pierre  Bertrand  , 
Evêque  d'Autun  8c  depuis  Cardinal,  lui  répondit  avec  beaucoup  de  for- 
ce 8c  gagna  fa  caufe.  Avant  cette  célèbre  difpute.qui  fe  fitàlapréfenca 
I  du  Roi ,  Edouard  Roi  d'Angleterre  lui  avoit  rendu  hommage  ,  le  cin- 
j  quiéme  du  mois  de  Juin.  La  cérémonie  s'en  fit  à  Amiens ,  où  l'Anglois 
parut  tête  nuë,  ayant  mis  bas  la  Couronne, l'épée  8c  les  éperons  à  la 
préfence  des  Rois  de  Navarre,  de  Majorque  8c  de  Bohême.  Cette  mor- 
'  tification,  après  la  perte  de  la  Couronne,  lui  fut  fi  fenfible ,  qu'il  réfolut 
de  s'en  venger.  Et  en  effet,  Philippe,  qui  avoit  entrepris  le  voyage  d'Ou- 
tre-mer,fe  vit  contraint  de  retourner  de  MarfeiUe,  où  il  devoir  s'embar- 
quer ,  pour  éluder  le  deffein  d'Edouard  qui  s'étoit  ligué  avec  Robert 
d'Artois ,  Comte  de  Beaumont  le  Roger,  avec  l'Empereur,  8c  avec  les 
Flamans  foulevez  contre  la  France ,  par  Jaques  d'Artevelle  Brafîeur  de 
Bière.  !1  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer  que  ce  Robert  étoit  arriere-pe- 
tit-fils  de  Robert  de  France ,  dit  le  Bon  Sx.  Vaillant ,  frère  du  Roi  Saint 
Louis,  petit-fils  de  Robert  IL  dit  le  Bon  8c  le  Noble;  8c  filsdePhilippe 
d'Artois ,  Sieur  de  Couchas ,  8cc.  celui-ci  mourut  avant  fon  père  des 
bleffures  reçues  à  la  bataille  de  Fumes,' l'an  1298.  Mahaud  fa  fœur  ma- 
riée à  Othon  IV.  Comte  de  Bourgogne  obtint ,  après  la  mort  de  Robert 
II.  fon  père,  le  Comté  d'Artois,  qui  lui  fut  adjugé  par  divers  Arrêts  à 
l'exclufion  de  fon  neveu  Robert  III.  parce  qu'en  la  coutume  d'Artois  la 
repréfentation  n'a  pas  lieu,  même  en  ligne  collatérale.  Ce  Seigneur 
mécontent  engagea  l'Anglois  à  porter  fes  armes  contre  la  France.  La 
tempête  commença  en  1338.  L'année  fuivante  l'Anglois  afliegea  inu- 
tilement Cambrai, mais  il  eut  avantage  en  la  bataille  navale  del'Eclu- 
fe,  donnée  le  23.  Juin  1340.  après  que  les  François  eurent  brûlé  Hamp- 
ton  dans  fon  pais.  Les  chofes  furent  calmes  jufques  en  1 346.  Le  Roi  avoit 
pris  le  parti  de  Charles  deBlois  fon  neveu,  8c  l'avoir  reçu  à  l'hommage 
de  la  Bretagne, que  Jean  de  Montfort prétendoit.  Celui-ciferetiravers 
Edouatd  qui  fit  defcente  en  Normandie,  prit  Caën,  &  remporta  la 
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vi(fïoire,la  célèbre  journée  de  Creci  enPonthien,oii,parmîtrente-deiix 
inrlle'  morts  de  nôtre  parti,  on  compta  le  Roi  de  Bohême,  le  Duc  d' Alen- 
çon  frère  du  Roi  &plu(ieursa'utres  Princes,  &  plus  de  douze  cens  Cheva- 
liers. Le  Roi  même  payant  adinirablement  bien  dé  fa  perfonne,  faillit  à  y 
périr,  8c  y  reçût  deux  grandes  bleffures.  L'Anglois  enflé  de  ces  viâoires 
prît  Calais,  qu'il  a  gardé  iro.  ans,julqu'en  1558.  Cependant  Philippe  té- 
para  prudemment  ces  difgraces,  ayant  aquis  le  Rou(îîllon,8c  la  Ville  de 
Montpellier  de  Jaques  Roi  de  Majorque,  ayant  réuni  à  la  Couronne  les 
Comtez  de  Champagne  &  de  Brie, setant  fait  donner  leDauphiné  par 
Humbert  dernier  Dauphin  de  Viennois,  qui  lui  tranfporta  cette  Province, 
à  condition  que  les  fils  aînez  de  nos  Rois  s'appelleroient  Dauphins,&  qu'ils 
porteroient  les  armes  de  France  écartelées  avec  celks  de  Dauphinc.  Ce 
Prince  mourut  à  Nogent-le-Roi,  près  de  Chartres  enBeauce,lèii.Aoùt 
de  rani350. âgé  de57.ansaui3. de  fon  règne.  Il  eut  beaucoup  de  cœur, 
d'efprit  &  de  réfolution  :  mais  on  l'a  blâmé  d'avoir  introduit  là  gabelle  & 
les  impofitions  fur  le  fel  :  Surquoi  l'AngJbis  l'appelloit  le  Roi  de  la  Loi 
Saliqiie.ll  époufa  en  13 13.  Jeanne  de  Bourgogne, fille  de  Robert  II,  Duc  de 
Bourgogne ,  &  d'Agnès  de  France  ;  &  il  en  eut  Jean  qui  lui  fuccéda  : 
Louis,  un  autre  Louïs  &  un  fécond  Jean,  morts  jeunes:  Philippe  Duc 
d'Orléans,  mort  fans  lignée  de  Blanche  fille  du  Roi  Charles  le  Bel,  &  Marie 
femme  de  Jean  Duc  de  Limbourg,  fils  de  Jean  111.  Duc  de  Brabant  après 
la  mort  de  Jeanne, le  ii. Septembre  1348.  Philippe  fe  remaria  eni349. 
à  Blanche  de  Navarre  fille  de  Philippe  d'Evreux,  dont  il  n'eut  qu'une  fille 
poflhume, Blanche  morte  l'an  137 1.  à  Bezievs,  en  allant  époufer  Jean 
d'Arragon,  Duc  de  Gironde.  Thomas  Walfingham  attribue  au  RoiPJii- 
lippé  de  Valois  un  fils  naturel  nommé  Jean  ,  qui  vainquit  en  duel  un 
Chevalier  à  Ipres,  l'an  1350.  *Confultez  Jean  Villani,  Froifirard,C^roB. 
Mezerai,  Hiftoire  de  France.  Sainte  Marthe ,  Hiftoire  Cétiéal.  de  France ,  le 
Continuateur  de  Guillaume  de  Nangis,  &c.  ■• 

Rois  d'E/pagne  zp"  de  Navarre. 

PHILIPPE  I.  dit  /i; Be/,  Archiduc  d'Aiîtriche,Duc  de  Brabaiit&dé 
Lothier,&c.  étoit  fils  de  Maximilien  I.  Empereur,  &  de  Marie  de 
Bourgogne.  11  naquit  à  Bruges  le  21.  Xuinr478.&  il  époufa  leii.Oélo- 
brei496.  Jeanne  Reine  d'Efpagne,  féconde  fille  &  principale  héritière 
de  Ferdinand  V.  Roi  d'Arragon,  &  d'ifabelle  Reine  de  Caftille.  Philippe 
étoit  un  Prince  doux&  pailible  ,  qui  mourut  à  l'âge  de  vingt-fept  ans  à 
Burgos,  le  15.  Septembre  1506.  On  dit  qu'il  prit  mal,  ayant  bû  de  l'eau 
trop  fraîche  en  jouant  à  la  paume.  II  fut  père  de  Charles  V.  &de  Fer- 
dinand Enipereurs.Sc  de  quatre  filles,  Eleonor,  mariée  en  premières  ffô- 
ces  à  Emanuël,  Roi  de  Portugal,  &  en  fécondes  au  Roi  François  I.  & 
morte  enrjjS.  Elizabeth,  femme  de  Chriftierne  II.  Roi  de  Dannemark, 
morte  à  Gand  le  19.  Janvier  1515.  Marie  femme  de  Louis  II.  Roi  de 
Hongrie  &  de  Bohême,  morte  le  18.  OftobreifjS.  &  Catherine,  fem- 
me de  Jean  111.  Roi  de  Portugal,  morte  en  1577.  *Mariana,  Hijt, 
àEfp.  &c. 

.  PHILIPPE  II.  né  l'an  1517.  étoit  fils  de  TEmpereur  Charles  V.  & 
d'ifabelle  de  Portugal.  N'étant  encore  que  Prince  d'Efpagne,  il  époufa 
Marie  fille  de  Jean  III.  Roi  de  Portugal,  8c  en  eut  Dom  Carlos.  Cette 
PrinceiTe  étantmorte  en  15:45.11  fe  remaria  à  Marie  fille  de  Henri  VIII. 
qui  étoit  héritière  d'Angleterre.  Quelque  tems  après ,  l'EmpereUr 
Charles  V.  qui  connoilToit  l'ambition  de  fon  fils  Philippe,  fit  en  fa  fa- 
veur une  abdication  volontaire  de  fes  États, à  Bruxelles, en  i555.8caprès 
l'avoir  créé  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'Or,  il  lui  mit  la  cou- 
ronne fur  là  tête.  On  avoir  fait  alors  une  Trêve  pour  cinq  ans  avec  le  Roi- 
Henri  II.  Elle  fut  rompue  par  Philippe",  animé  contre  Henri  II.  parce 
qu'il  prenoit  les  intérêts  du  Pape  Paul  IV.  conf re  les  liens.  Ce  fut  le  véri- 
table fujet,oudumoins  le  prétexte  de  fette  giierre.  Philippe  fit  une  li- 
gue avec  rAnglois,.8c  envoya  quarante  mille  hommes  en  Picardie  ,  qui 
tenant  à  rencontrer  dix-huit  mille  François,  les  défirent  à  la  bataille  de 
Saint  Quentin  ou  de  Saint Laurens ,  l'ani5  57.  Ce  malheur  fut  réparé 
par  la  prife  de  Calais,  de  ThionvilleSc  de  Dunkerque;  8c  il  fut  enfin  fuivi 
de  la  paix  faire  à  Câteau-Cambrefis,  en  1559.  Elizabeth  de  France,  fille 
de  Henri  II.  avoit  été  promife  au  Prince  Dom  Carlos;  Philippe,  qui 
avoir  perdu  fa  femme,  fouhaita  d'époufer  lui-même  cette  Princeffe  jeu- 
ne 8c  belle.  Son  fils  témoigna  du  reflentiment  de  cette  fupercherie;  8c 
l'amour,  qu'il  conferva  toujours  pour  cette  belle  Reine  contribua  beau- 
coup à  fa  mort.  Car  Philippe  l'ayant  fait  arrêter  le  fit  mourir  en  prifon , 
comme  je  le  dis  en  parlant  de  ce  Prince  ;  ?<  on  ajoute  que  quelque  tems 
après  il  fit  empoifonner  la  Reine,  qui  l'avoit  fait  père  de  l'ArchiducbelTe 
Elizabcth-Claire-Eugenie  PrinceiTe  dii  Païs-Bas  femme  de  l'Archiduc 
Albert;  Et  de  Catherine.mariée  en  i585.àCharles-Emanuël,DiicdeSa- 
voye.  Ce  Roi  fut  obligé  de  foûtenir  une  puiffante  guerre  dans  le  Païs- 
Bas,  contre  les  Provinces  qui  s'unirent,  8c  qui  formèrent  la  République 
dite  lesEtatsdes  Provinces-Unies,  Philippe  fe  rendit  maître  en  1580.  du 
Royaume  dePortugal,  8c fes  troupes  contribuèrent  beaucoup  à  la  défaite 
des  Turcs  à  Lepante.  Je  remarque  ailleurs  plus  en  particulier  toutes 
ces  chofes.  Les  Maures  qui  s'étoient  révoltez  en  i5'6i.  furent  mis  à  la 
raifon.  Qn  lui  foûmit  le  Pig'non  bu  Penhon  de  Vêles  en  Afrique,  8c  les 
Mes  qui  de  fon  nom  furent  nommées  Philippines.  Depuis  Philippe  fit 
ihettre  en  Mer  une  armée  de  plus  de  quatre-vingts  voiles.  Cette  armée, 
qu'on  nommoit  /'/»M»«We,&  qu'on  en voyoit  contre  l'Angleterre,  par- 
tit du  Port  dé  Lisbonne  le  vingt-neuvième  de  Mai  de  l'année  mil  cinq 
cens  quatre-vingt-huit,  8c  elle  fut  diflîpée  autant  par  là  tempête,  que. par 
l'adrefle  8c  le  courage  des  Anglais.  Cette  perte  fut  du  moins  de  dix  mille 
hommes ,  8c  de  foixante  vaiffeaux.  Philippe  apprit  cette  perte,  fans  rien 
perdre, à  ce  qu'on  dit, de  fa  gravité, &lans  changer  feulement  de  Vifa- 
ge.  11  écrivoit  quelques  Lettres  quand  le  courrier  entra  dans  fa  cham- 
bre, pour  lui  apprendre  ces  trilles  nouvelles.  11  répondit  froidement 
qu'il  remercioit  Dieu  de  lui  avoir  donné  aflez'.de  force  8c  de  pouvoir 
pour  remettre  en  Mer  une  aufli  puiflante  armée;  &  enfuite  il  reprit  la 
plume  8c  fe  remit  à  écrire  ,  avec  la  même  tranquillité  qu'auparavant. 
Philippe  favorifa  en  France  le  parti  de  la  Ligue.  Le  Roi  Henri  IV.  étant 
parvenu  à  la  Couronne,  lui  déclara  en  1595,  la  guerre, qu'on  finit  en 
1598.  par  la  paix  de  Vervins;  8c  Philippe  mourut  à  l'Efcurial  le  13.  Sep- 
tembre de  la  même  année,  âgé  de  71.  ans  8c  quatre  mois.  Après  la  mort 
Tem.  ir. 
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d  Elizabeth  de  France,  il  avoit  époiifé  en  quatrièmes  noces  Anne  fille  ■ 
de  Maximilien  II.  &c  il  en  avoir  eu  Philippe  III.  qui  lui  fuccéda,  Fer- 
dinand, Charles  Latirent,  Diego,  èa  Marie,  qUimoururent  jeunes. 
*  De  Thou,  8c  d'A vila  ,Htft-  Cabrera  ,  Mariana  ,  Turquet ,  Hift.  d'Effl 
Strada,  de  BelLo  Beig.  BTar\tôme,V!e d bUz.abeth,iyc.  Greg.  Léti,  Vita     . 
di  Filippg  II. 

PHILIPPE  111.  né  à  Madrit  le  14.  Avril  I57S.  fuccéda  à  fon  Perè 
Philippe  II.  Il  avoit  été  promis  à  Marguerite  d'Autriche,  fille  de  Char- 
les Archiduc  de  Grats,  8c  de  Marie  de  Bavière;  Ce  mariage  fut  accompli 
l'an  1 599. 8c  le  Pape  Clément  VIII .  en  fit  lui-même  les  Cérémonies  à  Fer^ 
rare,  où  cette  Princefle  paffa  en  venant  en  Efpagne.  Philippe  fe  rendît 
maître  de  quelques  Places  en  Afrique,  comme  de  Larache.  Il  réforma  les 
Officiers  de  la  Juftice,chaira  les  Maures  d'Efpagne,  8c  fit  la  paix  dans  le 
Païs-Bas,  que  fa  fœur  Elizabeth-Claire-iiugenie  avoit  eu  en  dot.  Après 
cela  il  vécut  en  repos  dans  les  Etats.  La  Reine  Marguerite  le  fit  père  de 
quatre  fils  &C  de  quatre  filles.  L'aînée  des  filles  Anne  fut  mariée  au  Roi 
Lou'isXIII.  àBurgos  leiS.Oélobre  1615.  La  troifiéme  nommée  Marie 
a  été  époufede  rfcmpereurFerdinandlII.8clesdeux  autres  font  mortes 
en  enfance.  Les  quatre  fils  fontPhilippe  IV.  Charles  né  en  1607. 8c  mort 
en  1631.  Ferdinand  Cardinal,  Archevêque  de  Tolède  8c  Gouverneur  des 
Pais-Bas,  mort  en  1 641.  8c  Alfonfe  décédé  fort  jeune.  La  guerre  de 
Montferrat  commencée  en  161 5.,8c  les  defleins  de  l'Efpagne  fur  la  Val- 
teline  furent  un  fujet  de  guerre  qui  continua  aflfez  long-tems  en  Italie. 
Le  Roi  Philippe  III.  mourut  le  dernier  de  Mars  i6ii.  en  la 43. année  de 
fon  âge  ,  8c  en  la  13.  de  fon  règne. 

PHILIPPE  IV.  né.  en  1605.  fut  Roi  après  fon  père.  Sa  tante 
Elizabeth-Claire-Eugenie  étant  morte  fans  enfans  en  1633.  il  rentra  en 
la  pofleffion  des  Etats  du  Pais-Bas.  La  trêve  avec  les  Provinces  Unies  --i 
duroit  toujours.  Elle  fut  rompue  par  des  aéfes  d'hoftilité ,  8c  en  i6z4. 
les  HoUandois,  qui  avoient  envoyé  deux  armées  dans  les  Indes,  rempor- 
tèrent deux  avantages  confidérables.  Car  l'une  défit  la  flotte  Éfpagnole 
pTès  de  Lima,8cl'autre  prit  la  Ville  de  Saint  Sauveur  au  Pérou.  Dpm 
Frédéric  de  Tolède  en  chaflà  enfuite  les  HoUandois.  Cependant  bien 
que  Philippe  eût  établi  la  paix  avec  la  France  par  une  double  alliance  avec 
leRoiLoiiïsXllI.  il  ne  laiffa  pas  pourtant  de  fournir  en  fecret  de  l'ar-  ,. 
gentau  DucdeRohan,8c  de  favorifer  les  autres  revokez  de  l'Etat.  La 
bonne  intelligence  des  deux  Couronnes  commença  de  s'altérer  par  ces 
artifices;  les  affaires  d'Italie  y  contribuèrent, 8c  cela  fut  fuivi  peu  après  . 
d'une  entière  rupture  en  1635.  L'Eledeur  de  Trêves,  que  les  Efpagnols 
maltraitoient ,  parce  qu'il  s" étoit  mis  fous  la  proteélion  de  France ,  en 
fut  le  fujet.  La  bataille  d'Aveins  dans  le  Duché  de  Luxembourg, où  les 
Maréchaux  de  Châtillon  8c  de  Brezé  défirent  le  Prince  Thomas  Général 
de  l'armée  d'Efpagne,qui  laifla  fix  mille  hommes  fur  la  place.commen- 
ça  cette  longue  guerre,  fi  fatale  depuis  au  repos  de  la  Chrétienté.  J'ai 
marqué  fa  fiiite  en  parlant  des  Rois  Louis  XIII.  8c  Louis  XIV.  8c  fa  fin 
par  la  paix  des  Pirenées  8c  le  mariage  de  leurs  Majellez  en  i66û.  Philippe 
IV.  d'ailleurs  affez  eftimé  pour  fa  prudence  8c  pour  fa  fagelTe,  ne  fut 
pas  toujours  heureux  en  tous  fes  projets.  L'an  ï 640.  les  peuples  de  Ca- 
talogne tuèrent  à  Barcelone  leur  Gouverneur,  le  jour  même  de  la  Fête- 
Dieu;  8c  après  la  mort  du  Duc  de  Cardone,ils  fecouerent  le  joug  delà 
domination  Efpagnole,  8c  fe  donnèrent  aux  François.  La  même  année 
les  Portugais  ennuyez  du  même  joug,fe  défirent  de  leur  Vice-Roi  :  Tou- 
tes lès  Villes  de  leur  Etat  chaflerent  les  Efpagnols  en  même  jour,  8c  ces 
pcupleszélez  pour  le  fang  de  leurs  Rois ,  mirent  fur  le  trône  le  Duc  de 
Bragance,  légitimé  héritier  de  cet  Etat,  comme  je  le  remarque  ailleurs. 
Ce  fut  Jean  IV.  La  Ville  de  Naples  fe  révolta  quelque  tems  après  ;  èi  le 
Roi  d'Efpagne  eut  bien  de  la  peine  à  calmer  tous  ces  défordres,  8c  à  foû- 
tenir la  guerre  en  tant  de  %ux  differens.  Ce  Prince  eut  le  bonheur  de  là 
terminer.  Il  mourut  le  17. Septembre  l'an  1665.  En  i6ij.  il  fut  marié 
avec  Elizabeth  de  France,  fille  du  Roi  Henri  le  Grand,  Sx.  moxit  tn  1644. 
dont  il  eut  Charics-Balthazar,  Prince  d'Efpagne  né  en  16x9.  &i  mort 
âge  de  17.  ans  en  1646.  quatre  filles,  mortes  en  enfance;  Et  la  Reine 
Marie  Therelé ,  née  leio.  Septembre  1638.  &  mariée  avec  le  Roi  Louis 
le  Grand  en  1660.  Depuis  le  Roi  d'Efpagne  époufa  Marie- Anne  d'Aû- 
triche.'fille  de  l'Empereur  Ferdinand  111.  8c  il  en  eut  Marguerite-Ther»- 
fe  née  le  rz.  Juillet  1651.  mariée  à  l'Empereur  Leopold  en  1666.  Se 
morte  le  11.  Mars  1673.  Marie- Ambroife ,  Infante,  avec  les  Princes 
Dom  Philippe  Profper  8c  Dom  Ferdinand  Thomas,  morts  en  enfance: 
E^tChariesII.  né  le  16.  Novembre  1661.  fuccelTeur  des  Etats  de  fon  père, 
il  marié  en  1678,  avec  Marie-Loir.fe  d'Orléans,  fille  de  Philippe  de 
France,  8c  en  1691.  avec  Marie-Anne  de  Bavière  fille  de  l'Eleéteur 
Palatin. 

[PHILIPPE  V.  fils  de  Louis  Dauphin  de  France  Se  perit-fils  de 
Louis  XIV.  a  fuccédé  à  Charies  II.  mort  ie  i  .de  Novembre  1 700.  en  ver- 
tu d'un  TeftamÈnt  de  ce  dernier,  qui  l'inllituoit  fon  héritier.  Il  arriva  à 
Buen-Retiro  maifon  de  plaifance  des  Rois  d'Efpagne  le  18.  de  J^'évrier 
1 70 1 .8c  fit  fon  entrée  folennelle  à  Madrid  le  1 4.  de  Mai  de  la  même  année. 
Il  a  été  reconnu  de  plufieurs  Puiffances ,  mais  TEmpereiir  lui  contefte 
encore  la  fuccelïïon  à  la  Couronne  eni7oi.que  l'on  écrit  ceci.,] 

PHILIPPE  ,  Roi  de  Navarre,  dit  lé  Bon  Si  le  bage ,  étoit  fils  de 
Louis  de  France,  Comte  d'Evreux,  8cc.  Se  de  Marguerite  d'Artois, 
Se  perit-fils  du  Roi  Philippe  le  Hardi.  On  le  nomma  le  III.  du  nom 
de  Philippe;  parce  que  les  Rois  Philippe  le  Bel,  Se  le  long  l'avoient 
été.  11  fut  premièrement  Comte  d'Evreux  ,  d'Angoulcme  ,  8c  de 
Longueville ,  Se  puis  Roi  de  Navarre  par  fon  mariage  avec  Jeanne  de 
France,  fille  unique  du  Roi  Louis  X.  dit  Hutin,  Se  héririere  du 
Royaume  de  Navarre.  11  fut  couronné  à  Pampelune  avec  fon  époufe, 
l'an  1319.  Tous  les  Princes  étoient  perfuadez  de  fa  bravoure,  8c  de  fa 
génerofité.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Mont-Caflel  en  1328.  Se  à 
l'hommage  qu'Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  ,  rendit  au  Roi  Phi- 
lippe de  Valois  pour  la  Guienne.  Alfonfe  de  la  Cerda  n'ayant  point 
d'enfans,  8c  ne  pouvant  aimer  le  Roide  Caftille,  fit  don  de  quelques  Pro- 
vinces ufurpées  à  la  Navarre ,  à  Philippe  qui  fit  plus  d'état  de  l'alliance 
de  fes  voifins,  que  de  tous  ces  avantages.  Et  en  effet,  il  fe  mit  bien  avec 
eux,  8c  leur  donna  fouvent  du  fecours  contre  les  Maures.  Il  fc  voulut 
lui-même  trouver  au  fiege  d'Algefire  en  Grenade  ,  où  ayant  reçu 
diverfes'blcffUres ,  il  en  mourut  a  Xérès  le  16.  Septembre  l'an  1343- 
;  T  âgé 


ÏJO 


PHL 


âgé  de  41.  ans.  Il  eut  delà  Reine  Jeanne,  Charles  le  Mauvais  fon  fuccef- 
feur:  Philippe  Comte  de  Loagueville ,  vaincu  à  la  bataille  de  Cocherel 
en  1363.  &  mort  à  Vernon  le  19.  Aoûtlàns  laiffer  desenfans  defa  femme 
loland,  fille  de  Robert  de  Flandres  Seigneur  de  Càffel:  Louis,  Comte  de 
Beaumont-le-Roger,mort  en  la  Fouille  en  1371.  fans  lignée  de  Jeanne 
fille  de  Charles  de  Sicile ,  Duc  de  Duras  :  Jeanne ,  Religieufe  à  Long- 
Champ  :  Blanche  femme  du  Roi  Philippe  de  Valois,  morte  eni  3  98.  Ma- 
rie, première  femme  de  Pierre  IV.  Roi  d'Arragon:  Agnès,  mariée  à 
Gailon  Phœbus  111.  Comte  de  poix:  &  Jeanne,  femme  de  Jean  II. 
Vicomte  de  Rohan.  *  Favin ,  Biji.  de  Navarre,  Sainte  Marthe,  Hi/i.  Gé- 
mal,  de  la  Mai/on  de  France ,  &•(, 

Rois  de  Macédoine  &  de  Syrie. 

"  PHILIPPE  I,  de  ce  nom ,  fixiéme  Roi  de  Macédoine ,  étoit  fils 
d'Argée  auquel  il  fuccéda  l'an 342 1. du  Monde:  &  fon  règne  fut  d'en- 
viron35.ans.  Ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dansUbboEmmius,//.  j. 
rer.Chron.p.  153.  jiuSon,  Atlas  majtr  f.^Ç-Tiimus  finChron.cap.^i. 
Petau,  P.  II.  Rat.  temf.  U.  2.  c.14.  e?  U.  9.  de  do6lr.  temf.  Ct  49.  ac  Paralip. 
/>. 848.0?' 867.  RxczioWjChron.B.eform.T.I.li.^.c.l.iS'^. 

PHILIPPE  II.  dit  ordinairement  Philippe  de  Mâceàoine,  ctoit  fils 
d'Amyntas  qui  eut  quatre  fils  Rois.  Celui  dont  je  parle  étoit  le  plus 
jeune,  &  il  fuccéda  à  fon  frère  Perdiccas  III.  la CV. Olympiade, envi- 
ron l'an  394.  de  Rome.  Il  avoit  été  donné  en  otage  aux  lUyriensSc  aux 
Thebains:  ce  qui  avoit  beaucoup  fervi  à  former  fa  jeuneffe,&  fur  tout 
ayant  été  élevé  dans  la  maifond'Ëpaminondas.  Perdiccas  fon  frère  avoit 
lailTé  un  fils ,  qui  lui  devoir  fuccéder  légitimement,  fous  la  Régence  de 
Philippe.  Mais  comme  l'Etat  avoit  befoin  d'un  homme  qui  le  conduisît 
fagementjles  peuples  l'obligèrent  de  prendre  la  qualité  de  Roi.  Ilpoliça 
d'abord  le  Royaume,  ôcenfuite  il  fit  la  guerre  aux  Athéniens,  qu'il  vain- 
quit près  de  Methone  en  la  même  année  394.  Mais  comme  il  avoitd'au- 
tres  delTeins,  il  fit  la  paix  avec  eux  ;  &  tournant  fes  armes  d'un  autre  côté , 
il  fubjugua  les  Pseoniens  &  défit  les  lllyriens,aufquels  il  prit  la  Ville  de 
Lariffe.  Ledélir  d'avoir  de  la  Cavalerie  Theflalienne,  l'obligea  de  porter 
la  guerre  contre  ces  peuples  qu'il  foûmit  ;  &  au  fiége  de  Methone  il 
perdit  l'œil  droit ,  d'un  coup  de  flèche,  qu'on  lui  tira  du  haut  des  rem- 
parts. Cependant  ilépoufa  Olympias  fille  de  Neoptoleme  Roi  des  Molof- 
fes,  il  en  eut  Alexandre  le  Gr^j»^,  qu'il  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin. 
Il  affiegca  Byzance  en  413.  &  fut  contraint  de  fe  retirer ,  pour  aller  con- 
tre les  Scythes  qu'il  vainquit  par  fa  rufe,  &  en  remporta  un  grand  butin. 
A  fon  retour,  comme  il  paffoit  chez  les  Triballes ,  ces  peuples  fe  révol- 
tèrent contre  lui:  Quelques  foldats  Grecs  fe  mutinèrent  en  même  tems, 
&  cela  fut  caufe  qu'on  en  vint  aux  mains.  Ce  combat  fut  cruel  ;  Philippe 
y  eut  un  cheval  tué  fous  lui,  il  fut  lui-même  blefle  à  la  cuilTe,  &  il  y  feroit 
relié,  fi  fon  fils  Alexandre,  qui  portoit  déjà  les  armes,  le  couvrant  de  fon 
bouclier ,  n'eût  tué  ou  mis  en  fuite  ceux  qui  vcnoient  fe  jetter  fur  lui. 
Ce  Roi  prétendoit  à  l'Empire  de  toute  la  Grèce,  &  il -l'a  voit  prefque 
toute  foûmife,  ou  par  lui,  ou  par  fes  Capitaines.  La  puiflance  des  Athé- 
niens retardoit  feule  fes  entreprifes.  Il  avoit  la  paix  avec  eux  :  mais  il 
cabala  fi  bien,  que  s'étant  fait  créer  Général  des  Grecs,  par  un  Arrêt  des 
Amphiftyons  pour  reprimer  l'infolence  des  Locriens,  il  leur  déclara  la 
guerre.  Enfuite  paffant  le  détroit  des  Therraopyles ,  il  furprit  deux  de 
leurs  Villes  ;  &  ayant  fait  avancer  fes  Troupes,  il  les  défit  eux  &  les  The- 
bains leurs  alliez.près  de  la  Ville  de  Cheronée.en  Béotie,l'an  416.  11  donna 
enfuite  la  paix  aux  Athéniens  :  mais  il  le  montra  plus  févere  contre  les 
autres,  pour  les  punir  d'avoir  fouvent  rompu  fes  mefures  par  leur  révolte. 
Quelque  tems  après  il  répudia  Olympias  fa  femme;  ce  qui  caufadeladi- 
vilion  entre  ce  Prince  &  fon  fils  Alexandre  ^ui  fe  retira  de  fa  Cour,  fiché 
du  mauvais  traitement  qu'on  faifoit  à  fa  mère.  Cependant  Phihppe  n'é- 
tant pas  fatisfait  des  conquêtes  qu'il  avoit  faites  en  Europe,fefit  déclarer 
Général  de  tous  les  Grecs  contre  les  Perfes.  U  faifoit  de  grands  prépa- 
ratifs pour  cette  expédition ,  quand  il  fut  tué  par  Paufanias  l'un  de  fes 
gardes,  dans  h  Ville  d'jîîges  en  Macédoine,  la  CXI.  Olympiade,  l'an  418. 
de  Rome,  le  2.4.  de  fon  règne  &  le  47.  de  fon  âge.  *  Diodore  de  Sicile,  li. 
16.  £7  17.  Hifi.  Bibl.  Jultin  ,  /i.7.8.9^  Plutarque ,  i»  ^/m.  Paufanias, 
Quinte- Curfe,  Arrian,  Eufebe,  &c. 

PHILIPPE  III.  dit  Arridée  ,  fils  de  Philippe  II.  Cherchez  Arri- 
dée. 

PHILIPPE  IV.  étoit  fils  de  Caffandre  à  qui  il  fuccéda  en  456.  de 
Rome:  mais  il  ne  régna  qu'un  an.  *Juftin,i;i.  15.27' 16.  Diodore  de  Si- 
cile, Eufebe,  &c. 

PHILIPPE  V.  étoit  fi  jeune  quand  fon  père  Demetrius  III.  mou- 
rut qu'il  fut  lailTé  fous  la  tutelle  de  fon  coufîn  Antigonell.  dit  Aàa-ay, 
qui  donnera.  Celui-ci  prit  le  titre  de  Roi  durant  11.  ans  :  &  Philippe 
âgé  de  15.  ans,  lui  fuccéda  après  ce  tems-là,  la  CXXXIX.  Olym- 
piade, 533-  de  Rome.  Il  fit  d'abord  hgue  avec  les  Achéens  contre  les 
fetoliens ,  &  cette  guerre  fut  nommée  Sociale.  Depuis  il  fe  ligua  en 
439.  avec  Annibal  contre  les  Romains  ;  mais  ceux-ci  ayant  découvert 
ces  pratiques  par  la  furprife  de  fes  Ambafl'adeurs ,  fe  défièrent  de  lui , 
&  commencèrent  à  s'oppofer  à  fes  deifeins.  Cependant  Philippe  con- 
quit l'Ide  de  Crète ,  &  réufllt  dans  toutes  fes  entreprifes ,  tant  qu'il  fe 
conduifit  par  les  confeils  d'Aratus.  Mais  ayant  débauché  la  belle-fiUe 
de  ce  grand  Capitaine,  &  l'ayant  fait  empoifonner  lui-même  avec  fon 
fils,  les  mauvais  confeils  d'Heraclide  de 'Parente  &  de  fes  Courtifans 
flateurs ,  firent  évanouir  les  belles  efperances  que  l'on  avoit  conçues 
d'un  Prince,  qui  étoit  né  avec  les  plus  belles  inclinations  du  monde.  Et 
en  effet  les  Etoliens  fortifiez  de  l'alliance  des  EléensSc  des  Romains,  le 
battirent,  &  conquirent  Zacynthe&Naupadle.  Cependant  il  continuoit 
la  guerre  contre  Attale  Roi  de  Pergame,  iz  faifant  affieger  Athènes,  11 
preffa  lui-même  fi  fort  Abyde  fur  l'Hellefpont,  que  les  habitans  qu'il 
ne  voulut  pas  recevoir  à  compofition,  après  avoir  fait  mourir  leurs 
femmes  Scieurs  enfans,fe  jetterent  par  déiefpoir  dans  le  camp  ^es  enne- 
mis, pour  y  périr  les  armes  à  la  main.  Les  Romains,  pour  fecourir 
leurs  alliez ,  déclarèrent  la  guerre  à  Philippe  ,  &  T.  Quintus  Flami- 
nius  le  battit  à  Odlolophus,  près  de  la  rivière  d'Aoiis  en  Épiré,la 
CXLV.  Olympiade  en  556.  de  Rome.  L'année  d'après,  le  mênae 
Proconful  le  défie  encore  en  Theflalie ,  dans  un  lieu  dit  Cynocéphales-, 
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&  il  fe  vit  réduit  à  demander  la  paix,  par  la  confternation  générale c^ê 
tous  fes  fujets  &  de  fes  foldats.  Les  Romains  lui  laiiTerent  la  Macédoi- 
ne; mais  il  fut  obligé  de  quitter  toutes  les  Villes  qu'il  tenoit  dans  la  Grè- 
ce, &  d'envoyer  fon  fécond  fils  Demetrius  à  Rome,  pour  gage  de  fa  fi- 
délité. Il  eut  depuis  le  déplaifir  de  perdre  ce  même  fils,  ne  lui  reftant 
que  Perfée,qu'il  eut  deflein  de  deshériter  à  caufe  de  fa  mauvaife  condui- 
te ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  Philippe  mourut  la  CL.  Olympiade  ea 
575.  de  Rome,  après  un  règne  de  42.  ans.  *Tite-Live,  lib.ii./^o.^' 
fec^uen.  Polybe,  lïb.id.  Juftin,  likiç.'^o,  v  feq.  Florus,  Plutarque* 
8cc. 

PHILIPPE,  Roi  d'une  partie  de  la  Syrie,  étoit  fils  d'Àntiochus  Gry- 
phus,  &  frère  d'un  autre  Aiîtiochus.  Cet  Etat  étoit  alors  partagé  entre  di- 
vers Princes  qui  fe  faifoient  la  guerre ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Conful- 
tez  Jofeph,  lib.  13.  c.  21. 

PHILIPPE,  filsd'Herode  le  Grand  &c  de  Cleopatre.  Après  la  mort 
de  fon  perc,  il  vint  à  Rome,  011*11  avoit  été  élevé,  &  il  obtint  d'Augufte 
la  Batanée  ,1a  Trachonite  ScTAuritane  avec  une  partie  de  ce  qui  avoit 
appartenu  à  Zenodore,  dont  le  revenu  montoit  à  cent  talens.  C'étoit  un 
Prince  fage  &  modéré ,  il  mourut  fans  enfans ,  l'an  34.  après  un  règne 
de  3  3.  ans,  &  Tibère  unit  fes  Etats  à  la  Syrie.  Jofeph.  Am.Jud.li.ii.ci, 
i.fffi'^Ji.ii.c.ô, 

Princes,  knfàns  âe  "France. 

PHILIPPE  de  France,  fils  du  Roi  Louis  le  Gros  &  d'Adélaïde  de 
Sa voye,  naquit  le  29.  Août  de  l'an  1116.  Il  fut  couronné  du  vivant  de 
fon  père,  à  Reims  par  l'Archevêque  Arnaud.  Ce  fut  le  14.  Avril,  qui  étoit 
le  jour  de  la  Fête  de  Pâques  de  l'an  1129.  U  régna  deux  ans  &  demi 
avec  fon  père  &  il  mourut  par  un  accident  affez  étrange.  11  paflbit  dans 
un  des  Faux-bourgs  de  Paris,  &  un  pourceau  s'étant  fourré  entre  les 
jambes  de  fon  cheval,  le  fit  renverfer  fur  le  Prince,  qui  mourut  de  cet- 
te chute  lei3.0dobre  de  l'an  1131.  Il  eft  enterré  à  S.Denis.  Voyez 
la  Chronique  de  S.  Denys,  celle  de  Morigny ,  l'Abbé  Suger,  Sec. 

PHILIPPE  de  France,  dit  Hurepet  ou  le  R«rfe,  Comte  de  Clermont  ' 
en  Beauvoifis ,  de  Mortain ,  d' Aurfiale ,  de  Bologne,  &  de  Dammartin , 
étoit  fils  du  Roi  Philippe  Augufte,  &  d'Agnès  de  Meranie.  11  naquit  l'an 
1200.  L'année  d'après  il  fut  fiancé  par  'Traité  paffé  à  Compiegne  avec 
Mahaud  fille  unique  &  héritière  de  Renaud  Comte  de  Dammartin  8ï 
d'Ide  Comtefl~e  cie  Bologne ,  &  il  l'époufa  en  12 16.  Depuis  l'an  1226. 
0  fi^trouva  au  Sacre  de  Saint  Louis  à  Reims,  &  il  y  porta  l'épée  Roya- 
le. Deux  ans  après  il  fuivit  le  parti  des  mécontens  contre  la  Reine  Blanche, 
Régente  du  Royaume:  mais  en  1229.  il  rentra  dans  fon  devoir  &  dans 
lés  bonnes  grâces  du  Roi.  Il  mourut  au  Tournoi  qui  fe  fit  à  Corbie'en 
1233.  &  il  fut  enterré  à  Saint  Denis.  Ce  Prince  lailfaune  fille  nommée 
Jç^nne,  mariée  en  1236.  à  Gaucher  de  ChaftiUon  Sieur  de  Mont-jai  ;  8î 
morte  fans  pofterité  en  liji.  Confultez  Rigord ,  Philippe  Mouskes  & 
H.  Leudis , /?é.  21.  c.  16. 

PHILIPPE  de  France,  Fils  aîné  du  Rôi  Louis  VIlî.  furnommc  . 
lé  Lion  j&deBlanche  de  Caftille  ,  naquit  en  1209.  En  1225.  il  fut  ac- 
cordé avec  Agnès  fille  unique  &  héritière  d'Hervé  IV.  Sieur  de  Don- 
zi ,  &  de  MahaUd  de  Courtenai.  Le  Traité  fut  pafle  au  mois  de  Juil- 
let à  Melun.  Du  Bouchet  dit  que  ce  Prince  l'époufa  en  121 7.  Il  mou- 
rut l'année  d'après  &  il  fut  enterré  ^ans  l'Eglife  de  Nôtre- Dame  de 
Paris. 

PHILIPPE  de  France ,  Duc  d'Orléans  &  de  Touraine ,  Comte  de 
Valois,  &c.  étoit  fils  puîné  du  Roi  Philippe  de  Valois  8c  de  Jeanne  de 
Bourgogne,  &  il  naquit  au  Château  de  Vincennes  le  i.  Juillet  de  l'aa 
1336.  On  le  maria  en  1344.  avec  Blanche  de  France,  fille  pofthume  du 
Roi  Charles  le  fie/, dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ce  Prince  fe  trouva  à 
la  bataille  de  Poitiers  en  13  56. 8c  mourut  le  i.  Septembre  de  l'ani  37  5.  U 
laifla  un  fils  naturel  Louis  d'Orléans  qui  fut  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris  8c  Maître  des  Requêtes,  puis  Evêque  dePoitiers  8c  enfuite  élu  Eve- 
que  Si  Comte  de  Beauvais  en  1394.  Je  dis  ailleurs  qu'il  mourut  en  la 
Terre-Sainte  le  27.  de  Mars  1396. 

PHILIPPE  de  France, dit  le  Hardi.  Voyez  ci-après  etitre  les  Ducs 
de  Bourgogne.  '    '  .      . 

PHILIPPE  de  France,  Duc  d'Orléans ,  de  Chartres,  de  Valois ,  8cc. 
Pair  de  France  ,  fils  du  Roi  Louis  Xlil.  8c  d'Anne  d'Autriche,  8c 
frère  unique  de  Louis  XlV.  naquit  au  vieux  Château  de  Saint  Ger- 
main en  Laye,  le  Samedi  21.  Septembre  de  l'an  16.^0.  Il  a  premièrement 
porté  le  titre  de  Duc  d'Anjou,  &  depuis  l'an  i66i.  il  a  eu  celui  dej)uc 
d'Orleanj.  Ce  Prince  a  toujours  été  préfent  aux  adlions  du  Roi  fon 
frère,  à  fa  Majorité  en  1651.  à  fon  Sacre  en  1654.  où  il  reprélenta  la 
perfonne  du  Duc  de  Bourgogne,  à  fon  Mariage ,  à  fon  entrée  a  Paris , 
à  fes  conquêtes  de  Flandres  l'an  1667.  Zi  à  celles  de  la  Hollande  8c  du 
Pais-Bas  en  l'année  1672.  Se  aux  fuivantes.  Il  affiegeoit  en  1677.  Saint 
Omer,  lorfque  le  Roi, qui  venoit  d'emporter  Valenciennes ,  étoit  oc- 
cupé au  fiége  de  Cambrai.  Le  Prince  d'Orange  qui  commandoit  les 
armées  d'Efpagne  8c  d'Hollande  s'avança  avec  de  très- bonnes  troupes 
pour  faire  lever  le  Siège  de  Saint  Omer.  Monfîeur  le  voulant  prévenir, 
fortit  des  lignes,8c  lui  Hvra  bataille.  Le  fuccès  en  fut  douteux.  Ce  combat 
fur  donné  le  11.  Avril  à  Mont-CaiTel,  oîi  le  Roi  Philippe  de  Valois 
avoit  autrefois  défait  les  Flamans  en  1328.  Monfieur  rentra  dan^  leâ  lignes 
à  S.  Omer,  continua  le  fiege,  &c  foûmit  la  Place  peu  de  jours  après. 
Monfieur  époufa  en  premières  noces,  le3i.  Mars  166 1.  Hêntiette-An-' 
ne  d'Angleterre,  fille  de  Charles  I.  Roi  de  la  Grand-Bretagne  8c  de  Hen- 
riette-Marie de  France,  morte  le  30.  Juin  1670.  Il  prit  au  rnôis^dë  Dé- 
cembre de  l'an  167 1.  une  féconde  alliance  avec  Charlôte-Eli'zabeth  de 
Bavière, fille  de  Charles- Louis,  Comte  Palatin  du  Rhiri , ''Eledlèur  de 
l'Empire.  Du  r.  lit  il  à  eU  Philippe-Chaïles  d'Orieans,hé  le  id. Juillet 
1664.  bc  mort  le  8.  Décembre  1666.  Marie-Louife ,  Détnoifellè  d'Or-' 
leans,née  à  Paris  le  17.  Avril  del'an  1662.  8cmariée  le3t. Août  1679. 
à  Fontainebleau  avec  Charies  II.  Roi  d'Efpagne,  8c  morte  en  1687. 
Il  avoit  envoyé  fa  procuration  en  blanc,  qu'on  remplit  du  nom  de 
Louis- Armand  de  Bourbon  Prince  de  Conti  ,  ii  ce  Prince  épou- 
fa Mademoifelle  au  nom  de  ce  '  Roi  :  N.  morte  en  naiffant  ; 
au  Château  de  Yerfailles ,  le  9.  Juillet  1665-.  Et  Anne  ,  De- 
moi- 
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jfoeifelle  de  Valois,  née  à  S.Cloud,Ie  ly.'Août  idôp.mariée  au  Duc  de 
Savoie.  Les  enfans  que  Monfieur  a  eus  du  i.  lit,  font  Alexandre- Louis 
d'Orléans,  Duc  de  Valois,  né  à  S.  Cloud  le  2.  Juin  1673.  &  mort  le  16. 
Mars  1676.  .Philippe,  Duc  de  Chartres,  à  préfent  d'Orléans,  né  en 
1675.  &  tlizabeth  Charlotte ,  Demoifelle  de  Chartres,  née  en  1676.  11 
eft  mort  le  9.  Juin  1701. 

Ducs  de  Bourgogne ,  Comtes  lï Artois  tr  de  Flandres , 
O'  Comtes  C  Ducs  de  Savoye,  c?  de  Nemours. 
PHILIPPE  de  Bourgogne ,  Comte  d'Artois  &  de  Bologne ,  &c.  delà 
première  Branche  des  Ducs  de  Bourgogne ,  fortis  de  Robert  de  France  fils 
du  Roi  Robert,  avoir  reçu  la  vie  d'Eude  IV.  Scdejeanne  fille  du  Roi  Phi- 
lippe le  Long,  étoit  Comte  d'Artois  du  chef  de  fa  mère.  Ce  Prince  mou- 
rut avant  fon  père  en  1346.  d'une  bleffure  reçue  par  la  chute  d'un  che- 
val aufiege  d'Aiguillon  en  Guienne,laiflant  de  fa  femme  Jeanne, fille 
unique  de  Guillaume  XII.  Comte  de  Bologne  8c  d' Auv€rgne,qui  fe  re- 
maria à  Jean  Roi  de  France , 

PHILIPPE  I.  dit  f/e  Ko«w«,  Duc  de  Bourgogne.Comte  d'Artois,  de 
Bologne, d'Auvergne,&c. Celui-ci fuccéda  à  fonayeuleni349.&mou- 
rut  fort  jeune,  le  Dimanche  21.  Novembre  de  l'an  1361.  fans  lalifer 
'des  enfans  de  Marguerite  ComtelTc  de  Flandres  fa  femme, fille  unique 
de  Louis  III.  du  nom ,  Comte  de  Flandres.  Quelques  Auteurs  difent 
înêmeque  leur  mariage  ne  fut  point  confommé.  La  Bourgogne  fut  réunie 
à  la  Couronne ,  non  pas  par  proximité  de  lignage ,  comme  parlent  les 
Jutifconfultes ,  mais  par  le  droit  de  retour  particulier  à  ce  premier  fief 
de  la  Couronne. 

PHILIPPE  de  France  IL  du  nom ,  Duc  de  Bourgogne ,  Pair  de 
France, Comte  de  Flandres, d'Artois, &c.  Gouverneur  de  Normandie 
&  de  Picardie,  étoit  quatrième  fils  du  Roi  Jean  &  de  Bonne  de  Luxem- 
bourg, &  il  naquit  à  Pontoife  en  1341.  Il  aquit  le  furnom  it  Har- 
di, à  la  bataille  de  Poitiers,  oîi  étant  feulement  âgé  de  16.  ans,  il 
fit  des  efforts  incroyables,  &  n'abandonna  jamais  le  Roi  fon  père,  dans  fa 
difgrace.  Aufll  le  Roi  lui  donna  le  Duché  de  Bourgogne,  &  il  fut  le  I. 
de  ce  nom,  de  la  dernière  Branche  de  ces  Ducs.  11  époufa  Marguerite  fille 
unique  de  Louis  III.  Comte  de  Flandres,  dit  \tMale  ou  le  Malin,  Ytuve 
de  Philippe  de  Rouvre,  dont  j'ai  parlé.  Ilafllfta  au  Sacre  du  Roi  Charles 
V.  dit  le  Sage,  qui  le  laiffa  un  des  Tuteurs  de  Charles  VI. fon  fils,&:  il 
fefervit  des  forces  du  Royaume,  pour  foiîtenir  Louis  fon  beau-pere,con- 
tre  ceux  de  Gand,  qui,  fous  la  conduite  de  Philippe  d'Artevelle ,  entrepri- 
rent de  lui  faire  la  guéirre.  Les  révoltez  furent  battus  à  la  bataille  de  Rolé- 
bec  en  1382..  Deux  ans  après  le  Comte  mourut ,  &  Philippe  fon  héritier 
appaifa  les  tumultes  dans  le  païs,&;  y  rétablit  la  paix.  Depuis  étant  de- 
venu encore  Régent  du  Royaume,  par  l'abfence  du  Duc  d'Anjou  fon  frè- 
re, ôc  durant  les  maladies  du  Roi,  cet  emploi  &  fon  union  avec  la  Reine 
ïfabeau  de  Bavière,  donnèrent  une  furieufe  jaloufieà  Louis  Duc  d'Or- 
léans, fon  neveu,  &  frère  du  Roi  Charles  VI.  C'efi:cequi  fit  naître  la 
haine,  entre  lesMaifons  de  Bourgogne  &  d'Orleâns,fi  fatale  au  Royau- 
me, comme  je  le  dis  ailleurs.  Marguerite  de  Flandres  y  contribua  beau- 
coup par  le  pouvoir  qu'elle  avoit  fur  l'efprit  de  fon  mari.     Cependant 
Philippe  I.  dit  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de  Flandres, &c. 
inourut  à  Hall  en  Hainaut  le?.7.Avrili404.enfa63. année.  Son  corps 
fut  enterré  à  laChartreufc  de  Dijon,  qu'il  avoit  fondée  en  1384.  &:  fon 
.cœur  à  S.Denis.  11  lailfa  de  fon  époufe  Marguerite, morte  en  1406.  4. 
fils  &  4.  filles.  Les  fils  font  Jean  Sans-Peur  qui  lui  fuccéda  :  Louis,  mort 
en  enfance  :  Antoine  Duc  de  Brabant ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  d'Azin- 
court  l'an  1415. &qui  eut  de  Jeanne, fille  unique  de  Valeran  de  Luxem- 
bourg Comte  de  S.Paul,  Jean  Fondateur  de  l'Univerfité  de  Louvain; 
&  Philippe  Comte  de  S.Paul,  tous  deux  morts  fans  enfans,  &  Antoine 
époufa  en  fecor\des  noces   Elizabeth  fille  de  Jean  de  Luxembourg, 
quatrième  fils  de  l'Empereur  Charles  IV.  Le  4.  fils  de  Philippe  le  Hardi 
eft  Philippe  Comte  de  Nevers  &  de  Rhetel ,  qui  fut  tué  avec  fon 
frçre  à  la  bataille  d'Azincourt ,  &  qui  eut  deux  femmes ,  Ifabelle  fille 
unique  d'Enguerrand  VII.  Sire  de  Couci  ,qui  le  fit  père  de  Philippe  & 
de  Marguerite  décédez  en  bas  âge  ;  Et  Bonne  fille  de  Philippe  d'Artois 
Comte  d'Eu,  de  laquelle  il  eut  Charles  &  Jean  ;  ce  que  je  remarque 
fous  le  nom  de  Nevers.  Les  filles  furent  Marguerite,  féconde  femme  de 
Guillaume  de  Bavière  IV.  du  nom  ,  Comte  de  Hainaut ,  de  Hollande, 
&c.  Marie  qui  époufa  Amé  VIII.  premier  Duc  de  Savoye,  Catherine 
mariée  à  Leopold  IV.  dit  le  Gras  &  l'Orgueilleux,  Duc  d'Autriche;  Et 
Bonn,e  morte  fans  alliance  en  1399.  Confultez  FroilTard,  Monftrelet , 
SHiftôire  de  Charles  VI.  &c. 

PHILIPPE  III.  àkle  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  -de 
Lothier ,  de  Luxembourg  &  de  Limbourg ,  Comte  de  Flandres,  d'Ar- 
tois, de  Hainaut ,  de  Hollande ,  de  Zelande ,  de  Namur,  de  Charolois,  Pa- 
latin de  Bourgogne,  Marquis  du  S.  Empire ,  Seigneur  de  Frife,  de  Salins  & 
de  Malines  ,   étoit  fils  de  Jean  Sans-Peur  qui  fut  tué  à  Montereau- 
faut-Yonne,  en  141 9.  &  de  Marguerite  de  Bavière.  Il  naquit  à  Dijon  le 
2.9.0U30.  Juin  1396.  Depuis  en  1410.  pour  venger  la  mort  de  fon  père, 
ilprit.contre  fa  propre  patrie,  le  parti  de  l'Anglois, qui  fe  voyant  appuyé 
,  d'ime  fi  forte  proteftion.&netrouvantpoint  de  réfîftance ,  porta  la  dé- 
folation  par  tout  fur  la  fin  du  regnedeCharlesVI.&au  commencement 
de  celui  de  Charles  Vil.  Philippe  gagna, fut  le  Dauphin,  le  combat  de 
Mons  en  Vimieu  l'an  1411.  &  fut  caufe  des  malheurs  de  l'Etat.   11  fit 
auiTi  en  1425,.  la  guerre  à  Jnqueline  de  Bavière,  ComtelTe  de  Hainaut, 
Hollande  &Zelande;  qu'il  obligea  par  Traité  de  l'an  1428.de  le  déclarer 
fon  héritier.  En  i43;.ilfitleTrâitéd'ArrasavecleRoi.  Il  quitta  le  parti 
de  l'Anglois  ,   &  fe  reconcilia  avec  Charles  Duc  d'Orléans ,  fils  de 
touïs.  lleutpourtant  toujours  une  a  verfion  fecrete  contre  leRoiChar- 
lesVII.  ce  qu'il  témoigna  en  donnant  retraite  dans  fes  Etats  au  Dauphin 
fon  fils,  qui  fut  depuis  le  Roi  Louis XI.  C'eft  lui  qui  a  inflitué  l'Ordre 
delaToifond'Or  le  19.  Janvier  1430. qui  a  fait  diverfes  fondations  pieu- 
fes,  &  qui  réunit  prelque  les  17.  Provinces  du  Pa'is-Bas.  Il  mourut  à 
Bruges, le  15. Juillet  de  l'an  1467.  âgé  de  72. ans,  ir.mois&  16.  jours. 
Il  époufa  i.Michelle,  fille  du  Roi  Charles  VI.  morte  à  Gand  en  1422. 
1  .Bonne  d'Artois  veuve  de  fon  onclePhilippe, Comte  de  Nevers  &  deRe- 
thel.morteen  1425.  Et  3.  Ifabelle  fille  de  Jean  I.  du  nom,Roi  de  Portugal, 
qui  lefitpered'Antoine&deJofre,morts  jeunes,&de  Charles  le  Hardi., 
ouïe  Téméraire,  qui  lui  fuccéda.  Le  Duc  Philippe  laiflaaulïïij.  enfans 
Tome  IV. 
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naturels.  Corneille,  dit  le  Grand,  Bâtard  de  Bourgogne  :  Philippe  :  Antoi- 
ne qui  a  faitla  Branche  des  Srs.  de  Beures  :  David,Evêque  de  Terouane  Se 
puis  d'Utrecht  :  Philippe,  Sieur  de  Somerdic,  8cc.  Chevalier  de  la  Toifoii 
d'Or:  Raphaël,  dit  Marcatel:  Jean, Prévôt  de  S.  Orner:  Baudouin  , tige  ' 
des  Srs.  de  Fallais  &  de  Bredam  :  &fept  filles.  *Paradin,  Ann  de  Bour- 
gogne, Affdré  du.Chefne,  Hift.de  Èourg.  Sainte  Marthe ,  Hifi.  Géneal.  dPla 
Alaifin  de  Irance,  Aubert  le  Mire ,  in  Ann.  Belg.  a-  in  Cod.  parum  donat. 
Jaques  Marchantius,/?!!  Comm.  Flandr.  Hcntems,  Rer.  Burgund.  Golut, 
Pierre  de  S.  Julien  ,  &c.  , 

PHILIPPE  d'Artois, Sr.  de  Couches, de Damfront 8c de Melun-fur- 
Yevre  étoit  fils  aîné  de  Robert  II.  du  nom  Comte. d'Artois,  &  de  fa 
I.  femme  Amicie  de  Courtenai.  Il  fuivit  fon  père  à  la  bataille  de  Fumes 
où  il  fut  pris  par  les  Flamans,  8c  fecouru  bien-tôt  par  les  fiens  ;  mais  il 
mourut  peu  après  de  fes  bleffures,  le  11.  Sept.  1328.,  Son  corps  fut  enterré 
dans  le  Chœur  de  fEglife  des  Jacobins  de  Paris.  Il  avoit  époufé  l'an  1283. 
Blanche  de  Bretagne,  fille  aînée  de  Jean  II.  de  ce  nom.  Duc  de-Bretagne, 
èc  il  en  eut  Robert  III.  Marie  d'Artois,  Dame  de  Brie-Comte-Robert, 
mariée  rani3oo.  avec  Louis  de  France,  Comte  d'Evreux:  Jeanne  fem- 
me de  Gafton  I.  Comte  d'Artois  :  Marie,  2.  femme  de  Jean  de  Flandres, 
Comte  de  Namur;  Et  Ifabelle  d'Artois,  Religieufe  à  Poiffi^morte  le 
12.  Novem'bre  1344. 

PHILIPPE  d'Artois,  Comte  d'Eu,  Connétable  de  France,  étoiî: 
fils  de  Jean  d'Artois  d>c  d'Ifabelle  de  Melun.  Il  fe  fignala  l'an  1383.3  la 
prife  de  Bourbourg ,  èc  depuis  il  accompagna  Louis  H.  du  nom  ,  Duc  de 
Bourbon  en  Afrique,  où  il  afllfta  au  fiege  de  Tunis  en  1390.  Le  Roi 
Charles  VI.  le  fit  Connétable  de  France  l'an  1392.  Il  fuivit  depuis  le 
Comte  de  Nevers  en  Hongrie  contre  les  Turcs,  &  il  fe  trouva  l'an  1306. 
aufiege  deNicopolis.  Son  imprudence 8c fa  préfomption  devinrent  fu- 
neftes  à  la  Chrétienté,  par  la  perte  de  la  bataille  ^  où  le  Connétable  refta 
lui-même  prifonnier ,  entre  les  mains  des  Infidèles.  Il  mourut  à  Macalizo 
en  la  Natolie,dans  le  tems  qu'il devoit  être  mis  enliberté.  Cefutleij. 
Juin  de  l'an  1397.  Philippe  d'Artois  a  voit  époufé  en  1392.  MariedeBer- 
ri ,  2.  fille  de  Jean  de  France,Duc  de  Berri  8c  de  Jeanne  d'Armagnac,  dont 
il  eut  Charles  d'Artois ,  Comte  d'Eu  :  Bonne  d'Artois ,  mariée  en  pre- 
mières noces  à  Philippe  de  Bourgogne,  Comte  de  Ne  vers;  8c  en  fécondes 
à  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne ,  morte  à  Dijon  l'an  142J.  Et 
Catherine,  femme  de  Jean  de  Bourbon,  Sieur  de.  Carenci. 

PHILIPPE  Comte  de  Flandres,  étoit  fils  deThierri  d'Alface,  quide- 
voitla  vie  à  Thierri  i.  Duc  de  Lorraine.  Il  fuccéda  à  fon  père  en  n66. 
11  fe  fit  des  affaires  avec  le  Roi  Philippe  Augufte ,  mais  depuis  il  s'allia 
avec  lui  8c  le  fuivit  au  voyage  de-  la  'rerre-Sainte,oùil  fut  tué  au  Siège 
d'Acre  en  mil  cent  quatre-vingt-onze  fans  lailTer  des  enfans  d'Elizabeth 
fille  de  Raoul  le  Vieil,  8c  fœur  héritière  de  Raoul  le  Lépreux,  Comte  de 
Vermandois,8cdeTherefe  ouMahaud  de  Portugal.  Sa  fœur  Margueri- 
te lui  fuccéda,  èc  fut  femme  de  Baudouin  VIU.  *  Marchantius,  «» 
Comment.  Fland.  ce. 

PHILIPPE  I.  Comté  de  Savoye,  étoit  fils  de  T'homas  I.  qui  îè 
déftina  à  l'Eglife.  Et  en  effet  ayant  eu  divers  Bénéfices ,  il  fut  Evêque 
de  Valence  après  Boniface  fon  frère ,  qu'on  avoit  élevé  à  l'Archevêché 
de  Cantorbie.  Philippe  fuivit  le  Pape  Innocent  IV.  à  Lyon  ,  où  il  céle- 
broit  un  Concile  Général  ;  comme  il  avoit  une  tendreffe  particulière  pour 
toute  la  Maifon,il  le  fit  Archevêque  de  cette  Ville  en  1245.  Mais  Amé 
IV. Boniface  furnommé  Roland,  8c  Pierre  furnommé  le  Petit  Charle- 
magne  étant  morts,  il  fe  fit  déclarer  Comte  de  Savoye,  au  préjudice  de 
fes  neveux  fils  de  Thomas;  il  quitta  l'Etat  Ecclefîaftique ,  &  fe  maria  a 
AHxfiUed'Othon  II.  Comte  de  Bourgogne.  Le  Ciel  ne  bénit  ni  ce  def- 
fein,hi  ce  mariage.  Philippe  mourut  hydropique  8c  fans  enfans,  le  dix- 
feptième  Novembre  de  fan  1284.  ou  83.  *  Matthieu  Paris ,  Hifi.  AngL 
fur  Henr.  III.  Paradin  8c  Guichenon  ,  Hifi.  de  Savoye ,  Sponde ,  T.  IV. 
Annal.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chnfl. 

(Cj"  J'ai  dit  que  Philippe  fe  fit  déclarer  Comte  de  Savoye,  au  préju- 
dice de  fes  neveux.  Pour  bien  entendre  cela,  il  faut  remarquer  que  Thd- 
fnas  I.  eut  de  Marguerite  de  Foucigni  neuf  fils  8c  fix  filles.  Le  premier 
fut  Amé  IV.  qui  étant  mort  en  1 2  5  3 .  laiffa  Boniface  décédé  fans  lignée  tix 
mil  deux  cens  foixante-trois.  Le  fécond  fils  étoit  Humbert ,  qui  fut  tué 
en  Hongrie  en  1223.  Le  troifièmc  Thomas  II.  de  Savoye  mourut  en 
1259. Ses  enfans  qui  furent ThomasIIl. 8c Amé V. dévoient fiiccèder  à 
Boniface.  MaisPierre,qiu  n' étoit  que  feptième  fils  de  Thomas  I.ufurpa 
cet  Etat  fur  fes  neveux;  &  après  lui  Philippe  dont  j'ai  parlé.  Il  efl;  vrai 
que  celui-ci  fit  en  mourant  quelque,  forte  de  reftitution  à  fes  neveux. 
Mais  ce  fut  en  préférant  le  cadet  à  l'aîné,  ?<.  faifant  fon  héritier  Amé  V. 
fécond  fils  de  Thomas  II.  au  préjudice  de  Thomas  III.  l'aîné.  Celui-ci 
fut  père  deP  Kl  lippe  II.  Prince  d'Achaie,  Prince  de  Piémont,  8cc.  Son 
oncle  Amé  V.  lui  quitta  le  Piémont,  5c  enfuite  il  époufa  Ifabelle  de  Ville- 
Hardouïn  ,  Princellè  d'Achaie  &i  de  la  Morée  ,  de  laquelle  il  eut  qua- 
tre fils  8c  deux  filles.  Jl  fut  obligé  de  foûtenir  diverfes  guerres,8cil  mou- 
rut le  27.  Septembre  1334.  ayant  lailTé  cinq  filles  &:  un  fils  d'une  féconde 
femme,  fille  de  Humbert  Dauphin  de  Viennois.  *  Paradin  8c  Guichenoiî, 
Hifi.  de  Savoye. 

PHILIPPE  Duc  de  Savoye, étoit  le  cinquième  fils  de  Loii'is  I.  qui 
le  voyant  aimé  de  toute  fa  Cour  à  caufe  de  fes  bonnes  qualitez ,  8c  crai- 
gnant que  cela  ne  lui  fit  méprifer  fes  aînez, l'envoya  en  France  auprès 
du  Roi  Charles  VII.  Pendant  fa  jeuneflè,on  ne  l'appelloit  que  Philippi 
Monfieur, S^  lui  fe  faifoit  nommer  Philippe  fans  Tcr^.!,  parce  qu'il  n'a- 
voit  point  encore  d'apanage.  Mais  le  Duc  fon  père  étant  à  Quicrs, 
par  patentes  du  26.  Février  1460.  lui  donna  les  Seigneuries  deBcaugé, 
8cc.  fous  le  titre  de  Comté  ;  Sx.  dès  lors  il  prit  le  titre  de  Comte 
de  BrelTe.  Depuis  il  s'emporta  contre  les  favoris  avancez  par  fa  mère 
AnnedeCypre;  8c  fut  mis  en  prifon  à  Loches,  par  ordre  du  Koi  Lotus 
XI.  qui  lui  donna  depuis  le  Gouvernement  de  Guienne,  8c  le  fit  Che- 
valier de  l'Ordre  de  faint  Michel.  Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne, 
qui  s'étoit  intereffé  à  la  délivrance  du  Comte  ,  lui  donna  auffi  lé 
Collier  de  fon  Ordre  de  la  Toifon_d'Or,8c  le  Gouvernement  des  deux 
Bourgognes.  11  fuivit  Charles  VIU.  à  la  conquête  du  Royaume  de 
Naples,8càfonretour  il  fut  Gouverneur  duDauphiné,  où  ayant  appris 
la  mort  de  Charles- Jean-Araé  fon  petit  neveu  ,  Duc  de  Savoye,  il  fut 
prendre poffeffion de  cet  Etat,  l'an  1496.  âgé  de  cinquante-huit  ans.  ïi 
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pardonna  à  ceux  qui'l'avoient  offenfé,  rendit  fa  Cour  une  des  plus  bel- 
les de  ce  tems;  &  eut  un  foin  particulier  de  fon  peuple,  qui  le  perdit  en 
1497.  Philippe  fut  marié  deux  fois.  Sa  première  femme  fut  Marguerite 
de  Bourbon,  qui  le  fit  père  de  Philibert  IL  fon  fucceiTeur,  &  de  Louïfe 
mère  du  Roi  François  I.  Il  époufa  en  fécondes  noces  Claudine  de  Brofle, 
dne  de  Bretai^ne,  ôc  il  en  eut  Charles  III.  Duc  après  Philibert  II.  Louis, 
Eccleliaftique,  mort  en  mil  cinq  cens  deux.  Philippe  dont  je  par- 
lerai ci-après ,  tige  des  Ducs  de  Nemours ,  de  Genevois  &  d'Aumale. 
Abfaîon  &  Jean  morts  jeunes  ;EtPhiliberte  qui  époufa  Julien  de  Médias, 
frère  du  Pape  Léon  X.  à  qui  le  Roi  François  I.  donna  le  Duché  de  Ne- 
mours. Mais  Julien  mourut  en  mil  cinq  cens  feize ,  &  Philiberte  en  mil 
cinq  cens  vingt- quatre, âgée  de  vingt-iix  ans.  Son  tombeau  fut  ouvert 
en  1639.  &  fon  corps  fut  trouvé  tout  entier.  Philippe  eut  encore  divers 
enfans  naturels ,  &  entr'autrcs  un  fils  &  trois  filles  de  Bonne  de  Ro- 
magnan,  Dame Piemontoife.  *Guichenon,  Hi/Z.  ^eSawye. 

PHILIPPE  de  Savoye,  Duc  de  Nemours,  Marquis  de  faint  Sor- 
lin.  Comte  de  Genevois ,  &  Baron  de  Foucigni ,  étoit ,  comme  je  l'ai 
remarqué,  fils  de  Philippe  Duc  de  Savoye  &  de  Claudine  de  Broffe  dite 
de  Bretagne,il  naquit  en  1490.  On  le  deftina  jeune  à  l'Etat  Ecclefiaftique, 
&irfLitEvêque  de  Genève;  mais  fon  inclination  le  portant  aux  armes,  il 
fuivit  le  Roi  Louis  XII.  en  Italie ,  &  il  s'y  trouva  l'an  1 509.  à  la  bataille 
d'Agnadel.  L'Empereur  Charles  V.  l'attira  Van  1 509.  à  fa  Cour,  à  Spire. 
Mais  le  Roi  Françoif  I.  fon  neveu  le  voulant  dégager  de  ce  parti  le  fit 
venir  en  France, lui  donna  le  Duché  de  Nemours, &  le  maria, le  dix- 
feptiéme  Septembre  de  l'an  152,8.  avec  Charlote  d'Orléans,  fille  de 
Louis  d'Orléans  I.  du  nom.  Duc  de  Longueville.  Philippe  de  Savoye 
mourut  à  Marfeille,le  vingt-cinquième  Novembre  i533.1aiflant  Jaques 
de  Savoye;  Et  Jeanne, mariée  en  1555.  avec  Nicolas  de  Lorraine,  Duc 
de  Mercosur.  Il  eut  auffi  un  fils  naturel ,  Jaques,  Prieur  de  Taloire,  puis 
Abbé  de  Pignerol  &  d'Entremonts.qui  mourut  le  vingt-feptiéme  Septem- 
bre mil  cinq  cens  foixante-fept. 

PHILIPPE ,  Landgrave  de  Heffe.  Voyez  HefTe. 

PHILIPPE-MARIA  Vifconti.  Voyez  Milan. 

Autres  Hommes  lllufires  de  ce  nom. 

[PHILIPPE.  Il  eft  fait  mention  de  divers  Philippes  dans  le  Code 
Theodofien.  Le  premier  fut  Vicaire  de  Rome  en  cccxv.  fous  Conftantin 
le  Grand.  Le  fécond  fut  Préfet  du  Prétoire  fous  Confiance  en  cccxl.& 
il  en  ell  parlé  dans  ^.  Athanaje,Uharâus  &  autres  Auteurs  ou  contempo- 
rains ,  ou  Ecclefiaftiques,  comme  d'un  Arien  entêté.  Le  troifîéme  fut 
Préfet  du  Prétoire  en  lUyrie,  fous  Theodofe  le  Jeunt  éncccxii.  Jac. 
Gothofredi  Profopographia  Cod.  Theodofiani.] 

PHILIPPE,  Antipape,  fut  intrus  fur  le  Siège  Pontifical  après  la 
mort  de  Paul  I.  en  767.  &  en  même  tems  Conftantin,  homme  Laïque, 
freredeToton,DucdeNepi,fe  fit  auffi  confacrer.  Mais  ces  deux  ufur- 
pateurs  furent  chalTez  en  fept  cens  foixante-huit,8î  Etienne  III.  ou  IV. 
fut  élu  Canonique.  *  Anaftafe  ,  in  Vît.  Pontif. 

PHILIPPE,  Evêquede  Jerufalem  au  commencement  du  II.  Siècle. 
11  fuccéda  à  Benjamin  Si  Senequefiegea  après  lui,  comme  je  l'ai  remar- 
qué en  la  Table  Chronologique  des  Patriarches  de  Jerufalem.  Voyez 
auffi  la  Chronique  d'Eufebe  fous  l'an  114.  de  l'Ere  Chrétienne. 

PHILIPPE,  Evêque  de  Gortin  en  Crète, vivoit  dans  le  II.  Siècle, 
Se  il  compofa  un  Ouvrage  contre  Marcion.  Son  nom  fe  trouve  dans  les 
anciensMartyroIoges&dans  ceux  deBede,8cd'Adon.  *Eufebe,  Hifi. 
îi.^.c. 11,  S.  jtxôvnt,  deScript.Sccl. 

PHILIPPE ,  Prêtre,  Difciple  de  S.  Jérôme  dans  le  V.  Siècle,  écrivit 
des  Consmentaires  fur  le  Livre  de  Job.  Gennade  dit  qu'il  avoit  lu  de  bel- 
les Lettres  de  fa  façon.  Il  marque  fa  mort  fous  l'Empire  de  Marcien& 
id' Avitus,  c'elt-à-dire  vers  l'an  455.  ou  56.  *  Gennade,  de  Script.  Eccl.  c. 
6i.  Honoré  d'Autun ,  &c. 

PHILIPPE,  Hiftorien  Grec,  natif  d'Amphipolis,a  compofé  divers 
(Traitez.  Suidas  en  fait  mention. 

PHILIPPE  qui  a  écrit  l'Hiftoire  de  Carie,  &  qui  eft  cité  par  Strabon 
&  par  Athénée. 

PHILIPPE ,  dont  Diogene  Laërce  fait  mention  en  la  Vie  de  Stilpon 
&  qui  étoit  de  Megare.  *  StrSbon,  2i.  1 4.  Athénée ,/.  6.  Voffius,  lu  3 .  de 
Hifi.  Grsc. 
■    PHILIPPE,  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris.  Cherchez  Grève. 

PHILIPPE  D'ALENÇON,  Cardinal,  Archevêque  de  Rouen,  étoit 
fils  de  Charles  dit  le  Magnanime,  Comte  d'Alençon.qui  fut  tué  l'an  1 346. 
à  la  bataille  de  Creci  en  Ponthieu,  &  qui  étoit  frère  du  Roi  Philippe  de  Va- 
lois. Ce  Roi  étoit  auffi  Parrain  de  Philippe  d' Alençon,  Cardinal.à  qui  il  fit 
beaucoup  de  bien,  mais  à  l'exemple  de  fon  frère  aîné  Charles,  qui  quitta 
fon  droit  d'aîneffe,  il  prit  l'habit  de  S.  Dominique,  &  fut  Archevêque  de 
Lyon  ;  Philippe  abandonna  auffi  tous  fes  biens  pour  fervir  Dieu  dans 
i'Etat  Ecclefiaftique.  Sa  naiflance  &  fon  mérite  l'éleverent  d'abord  fur  le 
Siège  de  l'Evêché  de  Beauvais,  où  il  fut  élu  en  1 356.  &  puis  fur  celui  de 
Rouen  en  1359.  LeRoiCharles  V.  lui  recommanda  un  de  fes  Clercs  ;& 
demanda  pour  lui  une  Prébende  de  la  nomination  de  ce  Prélat.  Philippe 
îie  l'en  croyant  pas  digne,  la  lui  réfufa  :  ce  qui  lui  fit  des  afl'aires  avec  le 
Roi  ;  mais  elles,  furent  bien-tôt  terminées ,  lorfqu'il  eut  dit  fes  raifons  à 
ce  Monarque  fageôc  modéré.  Le  Pape  Grégoire  IX.  le  fit  Patriarche  de 
Jerufalem,  &  enfuite  d'Aquilèe,8c  Urbain  VI.  lui  donna  le  Chapeau  de 
Cardinal  en  i378.&quelquesautresPrélatures,comme  l'Evêché  de  Sa- 
bine, n  l'établit  fon  Vicaire  Général  dans  les  Terres  de  l'Etat  Ecclefiafti- 
que. Ce  Pape  craignant  depuis  que  le  Cardinal  d'Alençon  ne  prît  le  parti 
de  Clément  VII.  durant  le  Schifme  ,lui  ôta  ces  Bénéfices;  mais  Boni- 
face  IX.  le  rétablit  en  ces  Dignitez ,  &  le  créaEvêque  d'Oftie.  Cependant 
Philippe  avoit  déjà  cédé  laPrèlaturedcRouën  à  Pierre  de  Juge,  &n'étoit 
qu'Adminiftrateurde  celle  d'Auch.  Il  mourutenodeurdefaintetéàRo- 
me.Ie  15.  Aoûten  1397.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fainte  Mariede- 
là  le  Tibre.  *Onuphre,  &  Ciaconius,  i»  Vit.  Pontif.  Ughé,  Ital.  facra , 
Sainte  Marthe,/;.  II.  Hifi.  Géned.o'T.  1.  Gall.  Chr.  Sponde,  ,/f.  C.  1377. 
Du  Chefne  &  Auberi,  Hift.  des  Cardin.  Frizon,  Gall.  Purpur.  vc 

PHILIPPE  DE  BERGAME.  Cherchez  de  Forefla. 

PHILIPPE  CALLIMACUS  EXPERIENS.  Cherchez  Callima- 
cus  Experiens. 

PHlLÏPfE  DE  COMMINES.  Cherchez  Commines, 


PHL 

PHILIPPE  DE  DREUX  ,  Evêque  &  Comte  de  Beauvais,  Pair 
de  France  dans  le  XII.  Siècle,  étoit  fils  de  Robert  de  France ,  Comte  de 
Dreux  &  d'Agnès  deBaudemont  fa  3.  femme.  Il  le  trouva  au  Sacre  du 
Roi  Philippe  Augufte  l'an  1 1 79.  &  puis  il  fe  croifa  pour  le  voyage  d'Ou- 
tremer, oij  il  étoit  au  fiegc  d'Acre  Fan  1 192.  Ce  Prince  avoit  l'inclination 
un  peu  guerrière.  Il  affilia  le  Roi  Philippe  Augufle  en  la  guerre  contre  les 
Anglois&fut  prisvers  l'an  1197.  par  Marquadé, Capitaine Anglois, lorf- 
qu'il vouloir  furprendre  une  Place.  Richard  Roi  d'Angleterre  le  retint  en 
prifon  jufqu'enizoz.  Le  Pape  Innocent  III.  écrivit  à  Richard  en  faveur 
de  ce  Prélat ,  qu'il  appelloit  fon  fils.  Mais  ce  Roi  lui  ayant  fait  favoir 
en  quelle  occaiïon  Philippe  avoit  été  pris,  lui  envoya  auffi  fa  cotte  d'ar- 
mes toute  enfanglantèe ,  &  celui  qui  la  préfenta  dit  au  Pape  :  Voyez., 
faim  Père,  fi  c'eji  là  la  tunique  de  vôtre  fils.  Le  Pape  répliqua  que  le 
traitement  qu'on  faifoit  à  cet  Evêque  étoit  jufte  ;  puifqu'il  avoit  quitté 
la  milice  de  JeSus-Christ  ,  pour  fuivre  celle  des  hommes.  En  1204. 
Philippe  fut  élu  Archevêque  de  Rheims,mais  fon  éleftion  ne  fut  pas  admi- 
fe.  Il  fe  trouva  encore  à  la  fameufe  bataille  de  Bouvines,  où  il  abattit  le 
Comte  de  Salisberi  d'un  coup  de  mafle,&  combattit  auffi  contre  les  Albi- 
geois en  Languedoc.  On  dit  qu'il  étoit  aflèz  généreux  &  libéral.  11  mourut 
àBeauvais,lei.Novembrede  l'an  1217.  *DuChefne,  Hifi.  de  Dreux, 
Loifel,  Hifi.deEeattv.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrifi.zs' Hifi.Géneal.dela 
Maif.  de  France. 

:  PHILIPPE,  dit  d'EifcHST  AT  ,  parce  qu'il  étoit  Evêque  de  cette 
Ville  en  Bavière, vivoit  environ  l'an 1 322. &  il  s'eft  rendu  très-recom- 
mandableparfapieté&  par  fes  écrits.  Il  avoit  été  Abbé  de  l'OrdredeCî- 
teaux,  &  le  Pape  Clément  V.  l'honora  de  la  Prélaturè  d'Eichftat  en  1305. 
On  lui  attribue  quelques  Ouvrages. 

PHILIPPE  EMÂNUEL  DE  LORRAINE,  Duc  dé  Mercœur, 
Pair  de  France ,  Gouverneur  de  Bretagne ,  &c.  étoit  fils  de  Nicolas  de 
Lorraine  &  de  fa  2.  femme  Jeanne  de  Savoye  ;  &  naquit  le  9!  Sep- 
tembre de  l'an  1558.  II  fe  mit  jeune  dans  les  fatigues  de  la  guerre  &fe 
diftingua  en  pluûeurs  occafions  importantes.  Ce  Prince  époufa  à  Paris 
le  12.  Juillet  1579.  Marie  de  Luxembourg ,  Duchefte  d'Eftampes  &  de 
Ponthievre ,  Vicomteflc  de  Martigues ,  fille  de  Sebaftien  de  Luxem- 
bourg, Duc  de  Ponthievre,  &c.  dit  le  Chevalier  fans  Pèur,&:  de  Marie 
dcBeaucaire-PuiguilIon.  Il  eut  le  Gouvernement  de  Bretagne,  &  après 
la  mort  du  Duc  de  Guife  aux  Etats  de  Blois,  l'an  1588.  le  Roi  Henri 

III.  donna  ordre  de  l'arrêter.  La  Reine  Louïfe  de  Lorraine  fa  fœur  l'a- 
vertit à  propos  &  il  fût  s'empêcher  d'être  pris.  Après  cela  le  Roi  le  flatta 
de  le  faire  Duc  de  Bourgogne.  Cette  efperance  l'empêcha,  durant  quel- 
que tems,  de  fe  déclarer  ouvertement  pour  la  Ligue;  mais  dans  la  fuite 
il  n'héfita  plus  à  fuivre  ce  parti,  il  fe  cantonna  dans  fon  Gouvernement,  il 
y  fityenir  les  Efpagnolsaufquelsil  donna  le  Port  deBlavet  en  1591, &ilfe 
rendit  très-redoutable.  On  le  porta  l'an  1596.  à  une  trêve,qui  dcvoit  durer 
jufqu'au  mois  de  Mars  de  l'année  fuivante.  Il  y  avoit  à  craindre  qu'après 
cela  il  ne  fît  quelque  grand  eff'ort,  pour  foûmettre  entièrement  ce  qu'il 
n'avoir  pas  dans  la  Bretagne;  les  agens  du  Roi,  qui  étoit  alors  Henri 

IV.  le  perfuadercnt  fi  bien  qu'il  prolongea  la  trêve  jufqu'au  moisde  Juil- 
let. Ses  amis  lui  reprochèrent  alors  ce  qu'il  avoit  dit  plufieurs  fois  au 
Duc  de  Maïenne ,  Slue  les  occafions  ne  lai  avoientpas  manqué ,  mais  qu'il 
avoit  fouvent  manqué  aux  occafions.  Cependant,  comme  tous  les  autres 
Chefs  de  la  Ligue  avoient  fait  leur  paix  avec  le  Roi ,  il  fut  obligé  d'y" 
fonger  lui-même,  quelque  répugnance  qu'il  y  prit  avoir.  Le  Voyage 
que  le  Roi  fit  en  Bretagne  au  commencement  de  l'an  1 598.  l'y  détermina 
abfolument.  Le  Ducde  Mercœur  avoit  eu  de  fon  mariage  un  fils  nom- 
mé Philippe  &  une  fille  nommée  Françoife.  Le  fils  étoit  mort  jeune,  & 
la  fille  riche  héritière  fut  le  prix  de  fa  réconciliation  ;  car  elle  fut  fiancée 
avec  Cefar,  fils  naturel  du  Roi,  depuis  Duc  de  Vendôme.  Madame 
Gabrielle ,  depuis  peu  Duchefte  de  Beaufort,  mère  de  ce  jeune  Prince 
s'entremit  pour  cet  accommodement ,  &  il  fut  auffi  honorable  pour  le 
Duc ,  qu'il  le  pût  fouhaiter.  On  lui  fit  même  des  avantages  confidéta- 
bles:  car  le  Roi  lui  donna  deux  cens  trentefix  mille  écus  de  dédomma- 
gement,  dix- fept  mille  écus  de  penfion,avec  la  garde  des  Châteaux  de 
Guingamp,  Montemort  &  Lambale.  Après  cela  ce  Duc  vint  faluer  le 
Roi  à  Angers,  &  on  y  fit,  avec  une  magnificence  extraordinaire ,  les  fian- 
çailles du  Duc  de  Vendôme  avec  la  PrinceSe  de  Mercœur.  Cependant  le 
mérite  de  ce  Duc  étoit  reconnu  dans  toute  l'Europe.  En  mil  fix  cens 
un,  l'Empereur  Rodolphe  11.  lui  fit  offrir  le  commandement  de  fon 
armée  en  Hongrie  contre  le  Turc.  11  efperoit  beaucoup  de  fa  valeur  &  de 
fa  conduite,  &  il  fe  flattoit  auffi  que  ce  Duc  pourroit  mener  avec  lui  un 
grand  nombre  de  Seigneurs  François ,  qui  s'ennuyoient  de  fe  voir  fans 
occupation.  Le  Duc  de  Mercœur  accepta,  avec  la  permiflîon  du  Roi,  un, 
emploi  fi  honorable,  8c  fut  fuivi  de  Henri  de  Lorraine  Comte  de  Cha- 
ligni  fon  frère,  &  de  quelques  Compagnies  de  gens  de  guerre.  Tous  les 
Hiftoriens  de  ce  tems-là  fe  font  fait  un  plaifir  fingulier  de  décrire  les  ex- 
ploits de  ce  Prince.  Ils  racpntent  les  grands  eff'orts  qu'il  fit  avec  quinze  cens 
hommes  feulement,  pour  faire  lever  le  fîege  qu'Ibrahim  Baffa  avoit 
mis  devant  Canifcha  avec  foixante  mille  combattans ,  &  pour  l'obli- 
ger à  donner  bataille.  Enfuite  lorfqu'il  n'eut  plus  de  vivres ,  il  fit  une 
retraite  qui  eft  la  plus  belle  que  l'Europe  ait  vue  depuis  long-tems.  II 
prit  auffi  Albe  Royale  &  défit  les  Turcs  qui  venoient  la  fecourir.  Son 
nom  étoit  redoutable  aux  Infidèles.  Après  tant  de  belles  adions,  comme 
il  revenoit  en  France  pour  fes  affaires  domeftiques,  une  fièvre  pourprée 
l'attaqua  dans  la  Ville  de  Nuremberg,  où  il  mourut  le  19.  Février  de  l'an 
1602.  S.François  de  Sales  fit  fon  Oraifon  funèbre,  dans  l'Eglife  de 
Nôtre  Dame  de  Paris. 

PHILIPPE  GAUTIER  DE  CHASTILLON,  natif  de  l'Ille  en 
Flandres,  Théologien  &  Poëte  vers  l'an  1250.  Les  Auteurs  du  Pais-Bas 
difent  qu'il  fut  Evêque  de  Maguelone  ;  mais  niVerdalc.ni  Gabriel,  ni  les 
autres.qui  ont  écrit  le  Catalogue  des  Prélats  de  cette  Eglife,n'en  parient 
point,  fi  nous  en  exceptons  Robert,  qui  le  confond  avec  Gautier  fuc- 
celTeur  de  Godefroi  en  1108.  Quoi  qu'il  en  foit,  Gautier  de  Châdllon 
compofa  un  Poëme  de  la  Vie  d'Alexandre  le  Grand  en  X.  Livres,  in- 
titulé Alexandreida,  &  d'autres  Traitez,  qui  font  Tleres  fuper  pfalte- 
rium.  Morale  Dogma  Philofophorum.  De  Mahumeto,  crc.  On  croit  qu'il 
mourut  à  Châtillon ,  dont  il  tira  le  nom ,  comme  l'exprime  fon  Épi- 
taphe,  rapportée  par  Henri  de  Gand,  en  ces  termes: 

Jnftila 
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Infnla  me  gtniàt ,  rapuit  CaftelUo  nomen  i 
Perftrepuit  inodidis  Callia  tota  mets. 

*  Henri  de  Gand ,  in  Cat.  Sixte  de  Sienne,  in  Bibl.  S.  Tritheme,  îie 
Script.  Eccl.  Valere  André,  Bibl.  Belg.  Barthius,  Adverf.  li.  1.1.  c.  16. 
zy  30.  //.  I.  Voffius,  de  Hifi.  Fo'ét.  Lat. 

i'HILIPPEDE  LEIDEN,  natif  de  cette  Ville  en  Hollande, 
Doâeur  d'Orléans,  &  Profefféur  en  Droit  Canon  à  Paris ,  fut  cher  à  fes 
Princes,  à  l'Evêque  d'Utrecht,&  au  Pape  Grégoire  XI.  Il  mourut  en 
1386.  Il  lailTa  un  Traité  intitulé  De  KeifiMice  cura  (y  forte  prin-cipan- 
tis,  que  Jean  Severic  donna  au  public  à  Leiden  en  1516. 

PHILIPPE  DE  LUXEMBOURG,  Cardinal,  fut  premièrement 
Evêque  d'Arras,  par  la  rélignation  de  Philippe  de  Melun  fon  on- 
cle &  ion  parrain ,  puis  de  Tefoiiane  ;  &  enfin  après  la  mort  d'Eufta- 
che  fon  père,  qui  étant  veuf  embrafTa  l'Etat  EcclefiaftiqueSc  fut  Evêque 
du  Mans, il  lui  fuccéda  en  cette  Prélature,l'an  mil  quatre  cens  foixan- 
te-dix-fept.  Il  eut  toujours  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  l'Etat.  Le 
Pape  Alexandre  VI. lefit  Cardinal  en  i498.&ilfQt  Légat  enFrancefous 
fon  Pontificat ,  &  fous  celui  de  Jule  II.  Le  premier  l'employa  pour  la 
diflblution  du  mariage  du  Roi  Louis  XII.  avec  Jeanne  de  France.  Quel- 
que tems  après,  le  déiir  de  la  folitude  lui  donna  la  penfée  de  remettre 
Ion  Evêché  à  fon  neveu  François  de  Luxembourg  ;  ce  qu'il  exécuta  : 
Mais  celui-ci  étant  mort ,  il  fut  encore  remis  fur  le  Siège  de  la  même 
Eglife,qu'il  orna  avec  beaucoup  de  foin.  Ce  Cardinal,eftimé  un  des  grands 
Prélats  de  fon  tems,  mourut  en  15 19.  âgé  de  74.  ans.  Son  corps  fut 
mis  dans  fa  Cathédrale  ,  011 ,  durant  ces  guerres  funeftes ,  que  la  diverfité 
de  Religion  excita  en  France, fon  tombeau  fut  expofé  à  la  fureur  &  à 
la  violence  de  ceux  qui  étant  également  &  rebelles  &  hérétiques,  rui- 
noient  indifféremment  &  le  facré&  le  profane.  *  Nicolas  Vignier ,  H(/?. 
de  Luxem.  Le  Corvafier  ,  Hifi.  des  Evéq.  dit  Mans.  Fnfon ,  Gall, 
Purp.  Du  Chefne  &  Auberi,  Hift.  des  Cardin.  Sainte  Marthe,  Gall. 
Chrijl. 

PHILIPPE  UE  PARis.ancien  Poète  François  qui  a  vécu  dans  le 
XII 1.  Siècle  vers  l'an  12,60.  Il  compofa  quelques  pièces  en  vers.  Fauchet 
&  la  Croix  du  Maine  parlent  de  lui. 

PHILIPPE ,  dit  S I  D  E  T  E ,  parce  qu'il  étoit  de  Side  Ville  de  Pamphy- 
lie ,  vivoit  fous  l'Empire  de  Théodofe ,  &  eut  beaucoup  de  part  à 
l'amitié  de  S.  Jean  Chryfollome.  Il  publia  un  Ouvrage  fous  le  nom 
d'Hiftoire  Chrétienne  en  XXIV.  Livres.  Confultez  Socrate  ,  //.  7. 
Hift.  c.  17,  Nicephore  Callifle,  tib.  14.  c.  29.  Photius,  ced.  35.  André 
Scot,  in  not.  ad  Phot.  p.  mihi  ii.  VofEus,  li.  i.  Hijl.  Pel.  c.  38,  c?  de 
Hift.  Grue.  lib.  2.  cap.  %o. 

PHILIPPE,  ditle  S  o  l  i  t  a  i  r  e  ,  Auteur  Grec  j  vivoit  au  commen- 
cement du  XII.  Siècle,  en  1135.  Il  compofa  un  Ouvrage  intitulé 
pioptra  ,id  efi.  Régula  {eu  Amujfts  Rei  Chrijîiann ,  qui  eft  dittingué  par 
Dialogties  en  IV.  Livres,  &  qu'il  dédia  à  un  ReligieuK  de  fes  amis  nom- 
mé Callinicus.  Michel  Pfelîus  &  Phialytus  écrivirent  des  éclairciffe- 
î7iens,en  forme  de  Notes  ,fur  ces  ouvrages.  Ce  fut  à  la  perfuafîon  de 
Denys ,  Métropolitain  de  Mitylene ,  qui  avoit  une  grande  eftime  pour 
Cette  Pièce,  que  Jaques  Pontanus  a  traduite  en  Latin.  Nous  l'avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  avec  des  Notes  du  P.  Gretfer. 

PHILIPPE  DE  VITRI,  ou  de  Victrai,  ancieti  Poète  Fran- 
çois ,  vivoit  daiis  le  XIV.  Siècle ,  &  fon  mérite  l'éleva  à  l'Evêché  de 
Meaux,  où  il  fuccéda  à  Jean  de  Meulan  en  1340.  Il  traduifit  les 
Métamorphofes  d'Ovide  en  vers  François,  pour  obliger  Jeanne  de 
Bourbon ,  femme  du  Roi  Charles  V.  qui  avoir  témoigné  fouhaiter  cet 
Ouvrage ,  qu'on  confèrve  encore  dans  la  Bibliothèque  de  l' Abbaïe  de  S. 
Viélor-lez-Paris.  Gaces  ou  Galton  des  Vignes,  qui  écrivit  de  fon  tems 
le  Roman  des  Oifeaux ,  parle  de  lui;  &  nous  avons  encore  une  Lettre 
que  lui  écrivit  Jean  de  Munis,  célèbre  Aftrologue  du  même  Siècle.  Ce 
Prélat  mourut  en  13 jr.  *  La  Croix  du  Maine,  Bibl.  Franc.  Sainte 
Marthe ,  Gall.  Chrift. 

PHILIPPES  .Ville  de  Macédoine , bâtie  ou  augmentée  par  Philip- 
pe,<]wi  lui  donna  fon  nom.  S.  Paul  convertit  les  peuples  de  cette  Ville, 
qui  demeurèrent  très-étroitement  unis  à  lui ,  &  lui  envoyèrent  à  Thef- 
falonique  &  puis  à  Rome ,  par  Epaphrodite ,  un  lècours  confidérable 
pour  fa  fubfiftance.  L'Apôtre  leur  écrivit  de  fa  prifon  la  Lettre  que 
nous  avons,  où  il  les  exhorte  à  être  fidèles  à  Dieu,  parmi  les  Payens  qui 
les  environnoient.  C'cft  auffi  près  de  cette  Ville  que  Pompée  fut  défait 
par  Cefar  en  706.  de  Rome  &  que  Caflius  &  Brutus  furent  vaincus  par 
Augufte 8c Marc-Antoine  en  712.  comme  Tite-Live,Plutarque,  Vel- 
leius,  Dion,  Appian,  Florus,  &c.  l'ont  remarqué. 

PHILIPPES  ou  Fi LippopoLi,  Ville  de  Thrace.  Les  Ariens  s'y 
afTemblerent  en  347.  dans  le  tems  que  les  Orthodoxes  établiflbient  des 
Réglemens  falutaires  dans  Sardique.  Ils  y  publièrent  une  nouvelle  Con- 
feUion  ,de  Foi  ou  Symbole ,  où  ils  paroifToient  Demi- Ariens  :  car  don- 
nant la  dignité  de  Fils  de  Dieu  au  Verbe,  ils  nioient  qu'il  fût 
Confubftantiel  avec  fon  Père.  Pour  faire  pafTer  cette  Confefîion 
comme  Catholique,  ils  donnèrent  à  leur  Conciliabule,  le  nom  de 
Concile  de  Sardique;  de  forte  que  plufîeurs  Orthodoxes  y  furent 
trompez.  S.  Hilaire,  in  fragm.  Socrate,  /;.  2.  v  3.  Baronius  ,  in 
Annal. 

PHILIPPES,  Ville  de  Phenicie.  Il  y  avoir  une  ftatuë  de  Je  sus- 
Chris  t  ,  au  pied  duquel  fe  voyoit  celle  de  la  femme  qu'il  avoit  guérie 
du  flux  de  fang  par  l'attouchement  de  fa  robbe.  Eufebe  &  Sozomene  ra- 
content qu'il  y  croilToit  tout  auprès  une  herbeinconnuëauxMédecins , 
qui  guériiloit  toute  Ibrte  de  maladies.  Julien  l'Apoltat  commanda  en 
362.  qu'on  abbatît  cette  Statue,  &  qu'on  mît  la  fienne  à  fa  place  :  Mais 
à  peine  fut-elle  pofèe ,  que  le  feu  du  Ciel  tomba  deirus,&larenverfa 
par  terre.  *  Sozomene,  li.  j.  Nicephore,  li.  10.  Baronius, -«4.  C.  362* 
er(;."[  Romans.] 

PHILIPPE^  ou  Ciudad  del  Ré  Phelippe,  Ville  que  les  Efpagnols 
avoient  bâtie  en  1585.  dans  l'Amérique  Méridionale,  pour  empêcher 
l'entrée  du  Détroit  de  Magellan  aux  Anglois  Se  aux  Hollandois  ;  Mais 
cette  Ville  ayant  été  ruinée  par  les  Barbares, a  eu  depuis  le  nom  de  P»r- 
to  lamine ,  Port  de  la  Famine. 
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PHILIPPEVILLE,  Ville  duPaïs-Bas  dans  le  Hainaut.  La  Reine 
Marie  de  Hongrie  la  fit  bâtir  en  ijjs.&luidonnalenom  du  Roi  Philip- 
pe II.  Outre  fa  fituation  naturellement  forte,  on  la  fortifia  encore  ex- 
traordmairement  pour  s'oppofer  aux  François,  qui  en  font  les  Maîtres 
par  la  paix  des  Pirenées  de  1659. 

PHILIPPI  (  Henri  )Jefuïte,  étoit  de  S.  Hubert  dans  les  Arden- 
nes.»Il  enfeigna  la  Philofophie ,  la  Théologie  &  la  Pofitive  à  Gratz  en 
Stirie ,  a  Vienne ,  à  Prague  &  ailleurs ,  &  fut  Précepteur  &  Confefleur 
de  Ferdinand  III.  Roi  de  Hongrie.  Le  P.  Philippi  avoit  beaucoup  de 
piete.  Il  mourut  le  trentième  Novembre  de  l'an  163Ô.  à  Ratisbonne 
durant  la  Diète ,  en  laquelle  le  même  Ferdinand  fut  élu  Roi  des  Ro- 
mains. Nous  avons  divers  Ouvrages  de  Chronologie  de  fa  façon ,  com- 
me IntrcduHio  ad  Chronologicafeu  de  computo  Eccleftaftico  ad  Chronologiam 
accommodato.  Generalis  Synopjss  facrorum  Canonum. Sluétftiones  Chronolo- 
gies de  Annis  Domini,Julianis ,  NabonaJJari ,(y  Ara  Juliana  componen- 
dis.  De  annis  nati  ^paffi  Salvatoris.  TabuU  annorum  expanforum  pro  Chro~ 
nologia  Ecclefiaftica.  Traâlatus  de  Olympiadibus.  ChronologiaveterisTef- 
tamenti.  NotA  luf  quAflignes  Chronologies,  in  Pentateuchum.  In  Prophe- 
tas,  z^c.  '  Alegambe,  Bibl.  Scrift.  Soc.  Je.  Valere  André,  Bibl.  BeW. 
CJ-c. 

PHILIPPICUS  BARDANES ,  Empereur  d'Orient,  dans  le  VIII. 
Siècle,  étoit  d'une  famille  illultre;  mais  il  l'étoit  peu  par  lui-mérac. 
Tifjere  Abfimere  l'a  voit  fait  exiler,  parce  qu'on  l'avoit  affuré  qu'il  de- 
voir être  fon  fuccefleur  ;  &  parce  que  Philippicus  étoit  un  féditieux. 
Mais  ayant  eu  le  moyen  de  fe  faire  rappeller,  par  Juftinien  le  Jeune, 
ce  Prince  lui  donna  la  conduite  d'une  armée  qu'il  envoya  contre  la  Ville 
de^Cherfone.  Quelque-tems  après  Bardanes  fe  défit  barbarement  du 
même  Jullinien  &  de  fon  fils  Tibère,  &  fe  fir  proclamer  Empereur  par 
les  Soldats,  l'an  711.  Les  Hiftoriens  difent  qu'il  ne  s'étoit  jamais  vu  tant 
d'impiété,  &  fi  peu  d'efprit  en  aucun  Prince,  qu'en  celui-ci.  Pour  com- 
plaire à  un  Moine ,  qui  foûtenoit  les  erreurs  des  Monothelites ,  il  voulut 
faire  abolir ,  dans  un  Conciliabule ,  les  Décrets  du  VI.  Concile  General , 
dans  le  tems  que  l'Empire  étoit  expofé  aux  Courfes  des  Bulgares.  Aufïï 
quelques  P^rices  indignez  de  ce  procédé,  lui  crevèrent  les  yeux  &  l'en- 
voyèrent en  exil,  le  troifiéme  Juin  veille  de  la  Pentecôte  de  l'an  713. 
*  Zonare  8c  Theophane ,  in  Annal.  Paul  Diacre ,  li.  6.  c.  34. 

[PHI  LIPPIDE,  l'un  de  ceux  qui  fe  mêloient  de  gouverner  la  Répu- 
blique d'Athènes,  du  tems  d'Hyperide,  qui  avoit  fait  une  Harangue 
contre  lui.  11  étoit  fi  maigre ,  o^: Alexis  Poète  Comique  difoit  devenir 
comme  Philippide,  pour  dire  devenir  maigre.  Quelques  autres  Poètes 
Comiques  ontfaitallufionà!amêmechofe,commeonlepeut  voir  dans 
le  XII.  Livre  à'  Athénée  ,im  la  fin.  C'eft  de  là  qu'efl  tiré  ce  que  l'on  en 
trouve  dans  Suidas.  ] 

[PHILIPPIDE  ,  célèbre  coureur  Athénien  ,  qui  fit  en  un  jour  &C  en 
une  nuit ,  mille  cinq  cens  Ifades  à  pied ,  c'cft-à-dire ,  plus  de  quatre 
vingt-dix  milles ,  pour  avertir  les  Lacedemoniens  de  l'arrivée  des  Perfes. 
Suidas.  ] 

PHlLlPPlDE,  d'Athènes  ,  Poète  Comique,  qui  vivoit  du  tems 
d'Alexandre  le  Grand,  la  CXI.  Olympiade.  Il  étoit  fils  de  Philoclès 
frère  de  Morfime  aufïi  Poète;  8c  Suidas  fait  mention  de  45.  de  fes  Pie- 
ces  ,dont  quelques-unes  font  citées  par  Athénée  8c  par  JuliusPollux.  II 
eut  beaucoup  de  part  à  l'eftime  de  Lyfimachus ,  qui  lui  ayant  demandé  ce 
qu'il  fouhaitoit  de  lui:  Tout  ce  qu'il  vous  plaira,  répondit  Philippide, 
pourvu  que  ce  ne  fait  pas  vôtre  fecnt.  Il  mourut  de  joye ,  pour  avoir  rem- 
porté le  prix  de  la  Pdëfie,lorfqu'ilnes'yattendoitpas.* Aulu-Gelle,/z. 
3.  c.  15.  Athénée,/;.  i<;.  Julius  Pollux,ii.  9.  Plutarque,;»  T)emet.%\.\i- 
das,8cc.  [  Voyez  les  titres  ?:i  les  fragraens  de  fes  Comédies ,  dans  la  Bi- 
bliorhéque  Artique  de  Jean  Meurfius.  ] 

PHILIPPINES,  Ifles  d'Afie  dans  la  Met  des  Indes,  entre  la 
Chine  &i  les  Moluques.  Leur  nom  de  Philippines  vient  de  ce  qu'elles  fu- 
rent habitées  par  les  Efpagnols  fous  le  règne  Philippe  II.  Mais  les 
Portugais  les  nomment  Manilhes  du  nom  de  la  principale ,  &  les  In- 
diens Luzonês.  Les  Auteurs  afliirent  qu'il  y  a  plus  de  1200.  de  ces  Ifles. 
Elles  furent  découvertes  en  1520.  par  Ferdinand  Magellan  Portugaisj 
qui  y  fut  tué  à  l'Ifle  de  Cebu  ;  mais  elles  ne  furent  habitées  par  les  hfpa- 
gnois  qu'en  1564.  La  plus  importante  de  ces  Ifles  eft  Manilha  ou  Lu- 
çon ,  avec  une  Ville  de  ce  nom.  Les  autres  font  Mindanao  ,Paragoia 
ou  Calamianes,  Mindora,  Tandaia  ou  la  Philippine,  Cebu  ou  Los 
Pintados ,  Parraia  ,  Masbat ,  Sabunta ,  Matan ,  Luban  ,  Capul ,  Abuyo , 
Banton  ,Bohol ,  Verde  ,  dos  Negoas,  San  Juan,  Sec.  Les  autres  font 
moins  importantes.  Quelques  Auteurs  eftiment  que  ces  Ifles  font  les 
Barujfa  de  Ptolomée.  Les  Villes  principales  font  Mindanao  ou  Taboue , 
Caures  de  Camarinha  ,Nueva  Segovia  ou  Cagaion, Villa  Jefu,Cebu, 
8cc.  les  Efpagnols  ont  été  maîtres  de  toutes  ces  Ifles:  mais  depuis 
quelque  tems  on  leur  a  enlevé  Mindanao,  Paragoia  8c  quelques  au- 
tres. Je  parle  de  ces  Ifies  en  particulier.  Elles  font  fertiles ,  fie  outre  les 
grains  8c  le  vin ,  il  y  a  du  poivre ,  de  la  canelle ,  du  fucre ,  du  miel ,  8c  des 
mines ,  8cc. 

PHILIPPINES,  Ifles  de  la  Mer  des  Indes,  au  Midi  delà  Chine. 
Dans  la  mer  qui  environne  ces  Ifles,  on  remarque  un  poiflbn  femblablc 
aux  Sirènes  que  ceux  de  l'Ifle  de  Luçon  appellent  Pcijfo» _/è?K;we , parce 
qu'il  a  la  tête,  le  vifage,  le  col,  &  le  fein  à  peu  près  comme  une  fem- 
me, 8c  qu'il  s'accouple  de  même  avec  le  mâle.  Ce  poiiTon  eft  grand 
comme  un  veau  :  fa  chair  a  le  goût  de  celle  de  vache  :  on  le  pêche  avec  des 
filets  de  cordes  grofles  comme  le  doigt;  &  lorsqu'il  eft  pris  on  le  tue  à 
coups  de  dards:  fes  os  èi  fes  dents  ont  beaucoup  de  vertu  contre  les  dyf- 
fenferies,  8c  le  flux  de  fang.  L'air  des  Ifles  Philippines  eft  fort  chaud,  8c 
l'on  n'y  fent  gueres  de  diiFereaccs  de  faifons.  Les  pluyes  y  commen- 
cent à  la  fin  du  mois  de  Mai ,  8c  durent  fans  interruprion  trois  ou  quatre 
mois;  hors  de  ce  tems  il  y  pleut  rarement.  Le  pais  eft  fort  fujet  à  des 
Ouragans  qui  font  des  vents  impétueux,  qui  arrachent  par  leur  violence 
les  plus  grands  arbres.  On  y  trouve  des  fources  d'eau  chaude,  &quan-  , 
tiré  de  couleuvres  dont  quelques-unes  ont  deux  brafîes  de  long,  même 
il  y  en  a  qui  ont  plus  de  trente  pies  d'étendue.  Ces  peuples  font  biea 
faits ,  ont  le  vifage  beau  8c  font  blancs.  Quelques-uns  fe  couvrent  d'un 
habillement  qui  leur  defcend  jufques  fur  la  cheville  du  pied  ;  d'autres  por- 
tent de  petites  calaqucs  blanches  .jaunes  ou  rouges  qui  leur  viennent 
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iurqu'âux  genoux ,  &  qu'ils  lient  avec  une  ceinture.  Les  fenamès  atlffi 
bien  que  les  hommes  font  continuellement  dans  l'eau,  où  ils  nagent 
comme  des  poilTons.  Ils.fe  baignent  à  toutes  les  heures  du  jour,  autant 
par  plaifir  que  par  propreté.  Quand  ils  font  malades,  ils  n'employent 
point  la  faignée ,  ni  d'autres  remèdes  que  quelques  herbes  dont  ils  font 
des  efpeces  de  ptiftnes.  Ils  vivent  de  ris  qui  leur  tient  lieu  de  pain  :  leur 
boiffon  fe  fait  auffi  de  ris  qu'ils  favent  accommoder  d'une  telle  mâaiere 
qu'elle  enyvre  autant  que  le  vin  d'Europe.  Dans  ces  liles  il  n'y  a  ni 
bleds,  ni  vins,  ni  huiles  d'olives,  ni  même  aucuns  fruits  d'Europe, 
il  ce  n'eitdes  oranges.  Il  n'y  a  point  de  miiies  d'argent ,  &  le  peu  que 
l'on  y  voit  de  ce  métal,  y  a  été  apporté  du  Mexique.  On  a  trouvé  quel- 
ques mines  d'or,  dans  l'ICe  de  Manilhe  &  dans  la  rivière  de  Butuan  de 
rifle  de  Mindanao.  Il  y  a  beaucoup  de  cire  &  de  miel,  dans  les  monta- 
gnes ,&  quantité  de  palmiers  qui  font  la  principale  ricbelTe  du  païs.  De- 
puis que  les  Efpagnols  s'y  font  habituez,  ils  y  ont  bâti  beaucoup  de  Mou- 
lins à  fucre  :  ce  qui  l'a  rendu  à  fi  bon  marché ,  que  l'on  en  a  vingt-cinq 
livres  de  feize  onces  chacune  pour  vingt-fols.  Leurs  armes  font  la  lance, 
les  flèches ,  le  Campilan  ou  grand  coutelas ,  le  Cris  ou  poignard ,  les 
Zompiies  ou  farbatanes  avec  lefquelles  ils  foufflent  de  petites  flèches  em- 
poifonnécs.  Les  Efpagnols  leur  ont  appris  à  manier  les  armes  à  feu,  dont 
ils  fe  fervent  très-bien ,  principalement  ceux  qui  font  enrôliez  dans  les 
troupes  d'Efpagne:  mais  naturellement  ces  Infulaires  font  poltrons,  & 
plus  propres  pour  drefler  une  embufcade ,  que  pour  faire  tête  aux  enne- 
mis. Les  Efpagnols  qui  habitent  ces  liles  obéïlTent  pour  le  fpirituel  à  un 
Archevêque  qui  fait  fa  réfidence  à  Manilhe ,  &  a  trois  mille  Ducats  de 
rente.  Ces  Ifles  dépendent  de  la  Couronne  de  Caftille.  Le  Gouverneur 
qui  y  commande, rélide  à  Manilhe:  il  eft  Préfident  de  l'Audience,  & 
comme  Capitaine  général  il  difpolè  de  toutes  les  Charges  de  paix  &  de 
guerre.  Plulieurs  de  ces  Infulaires  ont  embralTé  le  Chriftianifme ,  &  les  au- 
tres font  encore  idolâtres.  *  M.  Thevenot ,  Relation  des  Philippines.  S  UP. 
PHILIPSTADT ,  PHILIPPOPOLIS  ,  Ville  nouvelle  de  Suéde, 
dansla  Province  de  Vermeland.  Elle  ellfîtuée  entre  des  étangs. 

PHILIPSBOURG  ,  FortereiTe  importante  d'Allemagne  ,  fur  le 
Rhin.  Elle  a  eu  autrefois  le  nom  à'Udenheim.  Son  nom  moderne  lui 
a  été' donné  de  celui  de  Philippe-Chriftophle  Sœteren ,  Evêque  de  Spire 
&  Archevêque  de  Trêves.  Ce  t-'rélat  la  fit  conftruire  &:  fortifier  de 
fept  baftions,où  étoient  le  Château  Epifcopal&  le  Village  d'Udenheim 
prefque  fur  le  bord  du  Rhin ,  dans  une  plaine  entourée  de  marais.  Phi- 
îlpsbourg  tomba  en  1633.  entre  les  mains  des  Impériaux,  par  la  lâcheté 
du  Gouverneur.  Les  Suédois  les  en  chalTerent  de  force  le  quinzième  Jan- 
vier de  l'année  fuivante  1634.  &  la  remirent  au 'Roi  Louis  XIII.  Mais 
comme  on  n'en  pût  achever  les  fortifications  à  caufe  de  la  rigueur  de 
l'Hiver,  les  Impériaux  la  furprirent  la  nuit  du  vingt-troifiéme  Janvier 
1635.  Depuis  Louis  de  Bourbon,  alors  Duc  d'Angnicn,  ayant  défaitles 
Bavarois  à  Fribourg ,  reprit  Spire  &  Philipsbourg ,  au  mois  de  Septembre 
lie  l'an  1644.  Le  Roi  la  fit  fortifier  régulièrement  &  la  rendit  une  place 
importante.  LesAUemans  &leurs  alliez ,  qui  la  bloquoient  depuis  long- 
tems  ,  l'affiegerent  le  feiziéme  Mai  1676.  &  elle  leur  fut  rendue  par 
capitulation  le  17.  Septembre  fuivant.  Elle  a  été  reprife  par  Louis  de 
Bourbon  Dauphin  de  France  en  1688.  fur  la  fin  de  l'année,  &  rendue  en 
1697.  par  la  paix  de  Ryfwick. 

PHILISCUS,  Poëte  Comique  Grec,  Auteur  de  divcrfes  Pièces , 
dont  Suidas  a  fait  le  dénombrement.  Il  eft  différent  d'un  autre ,  fur- 
nommé  Agrius ,  parce  qu'il  avoir  fait  un  Traité  des  mouches  à  miel ,  & 
qu'il  fe  tenoit  ordinairement  dans  les  déferts.  *  Pline ,  U.  ii.  c.  9. 

PHILISTE  de  Syracufe  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Denys 
le  Tyran  .mais  depuis  Denys  l'exila,  parce  qu'il  avoir  époufé  à  fon  infû 
la  fille  de  Leptines  fon  frère.  Durant  cet  exil,  Philifte  écrivit  divers  Trai- 
tez Hiftoriques ,  que  les  Anciens  allèguent  fouvent  avec  éloge.  Depuis 
il  fut  rappelle  fous  leregne de  Denys lejeune;  &ilmitunearméenavale 
en  mer  pour  le  défendre ,  contre  ceux  qui  l'avoient  chaiTé  de  Syracufe. 
Mais  Philifte  ayant  perdu  la  Bataille  en  398.  de  Rome  ,il  fe  tua  lui-mê- 
me. Les  autres  difent  qu'étant  tombé  entre  les  mains  des  ennemis  ils  le 
firent  mourir.  *  Diodorc,/i.  16.  Plutarque  in  Dio^e,  Jofeph,/;.  i.  con- 
tra Apion.  vc  citez  par  Voffius,  /;.  i.  de  Hifi.  Grsc.  c.  6. 

PHILIS  FINS,  peuples  de  la  Paleftine  du  côrè  d'Egypte,  le  long 
de  la  mer.  Ils  étoient  ennemis  des  Ifraëlites  qu'ils  mirent  fouvent  en 
fervitude,les  défirent  &  leur  enlevèrent  l'Arche.  Mais  ceux-ci  fe  ven- 
gèrent auffi  de  leurs  hoftilitez,  comme  je  le  remarque  ailleurs  en  par- 
lant de  Samfon  ,  de  David ,  de  Saiil ,  d'Eli ,  &c. 

PHILISTION  dcMagnefie,  Poète  Mimique  ou  Compofeur  de 
Farces,  qui  vivoit  à  Rome,  peu  après  Horace.  Martial  parle  de  lui 
comme  d'un  ridicule  ,  li.  2.  ep.  41.  _       ^ 

Mimos  ridiculi  Philifiionis. 
Caffiodore  le  fait  inventeur  des  Mimes  ;  &  Sidonins  Apollinaris  en 
fait  mention  en  écrivant  à  fon  ami  Domitius.  Abjunt  ridicuUsvellituis? 
■uultibus  hifiriones  ,  figmentis  multicobribus  PhiUjihnis  fupelletîilem 
mentientes ,  (jrc.  On  dit  qu'il  mourut  de  trop  rire ,  en  faifant  le  boufon 
fur  un  théâtre.  •  Voyez  la  Chronique  d'Eufebe  fous  la  3.  année  de  la 
CXCVI.  Olympiade.  S.  Epiphane ,  de  Manich.  Marcellin ,  'in  Chron. 
Sidonius  Apollinaris ,  /;.  2.  ep.  2. 

PHILISTION  de  Prufe,  de  Sardes,  oudeNicée,  autre  Poëte 
Comique  Grec,  qui  vivoit  du  tems  de  Socrate.  Il  eft  différent  d'un  cé- 
lèbre Médecin  de  Locres,  de  qui  Aulu-Gelle  fait  mention, /i.  17.  c.  11. 
Suidas.  [Nicolas  Rigaut  a  fait  imprimer,  fur  un  M  S.  de  la  Bibliothè- 
que du  Louvre,  un  recueil  de  quelques  vers  de  Menandre,  &  de  Phi- 
li/îion  ,  fur  les  m.êmes  fujets ,  intitule  :  La  comparaifon  de  Menandre  cp* 
de  Philijlion.  Mais  Janus  Rutgerfms ,  qiii  les  a  publiez  depuis  plus  aug- 
mentez &  plus  correéts ,  croit  qu'au  lieu  de  Philiftion ,  il  faut  lire  Phile- 
mon ,  parce  que  Stobêe  cite  quelques-uns  de  ces  vers ,  fous  le  nom  de 
Philcmon,  &. que  ces  deux  Poètes  ctoient  rivaux.  Yoyei  Phitemon.] 
[PhlLOChORE, fameux  Grammairien  Grec, qui  avoit  compofé 
quantité  d'ouvrages  dont  aucun  n'eft  parvenu  jufqu'à  nous.  Voyez  Sui- 
das, Ik.  ce  que  Jean  Meurjius  en  a  recueuilli  dans  fa  Bibliothèque  .(f«i- 
qae.  1 

PHILOCLES  „  Poëte  Comique  Grec ,  fils  d'une  fœur  d'Efchyle , 
étoit  en  eftime  du  tems  d'Euripide.  Il  compofa  diverfes  Fables  citées 
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par  les  Auteurs  Anciens  ;  &  laifla  deux  fils  Morfîme  ScPhilippe  qui  furent 
auffi  Poètes ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Suidas ,  in  Philoc. 

[PHILOCLES.  Il  y  a  eu  deux  Poètes  Tragiques  de  cenom,dont 
l'un  étoit  arriere-petit-fils  du  Poëte  Comique  ,  &  l'autre  vivoit  au 
même  tems  que  le  premier.  Voyez  le  Scholiafte  d'AriJlophane,  fur 
les  Nuées.] 

PHILOCTETE,  fils  de  Pean  ,  fut  le  fîdelle  compagnon  d'Her- 
cule ,  qui ,  en  mourant ,  l'obligea  de  lui  promettre  par  ferment  de  ne  dé- 
couvrir jamais  à  perfonne  le  lieu  de  fa  fepulture,&  luifitpréfentdefes 
armes  teintes  du  fang  de  l'Hydre.  Depuis  quand  les  Grecs  voulurent  af- 
fieger  Troye ,  ils  furent  de  l'Oracle  qu'on  ne  prendroit  pas  cette  Ville, 
fans  ces  flèches  fatales.  Ils  s'informèrent  de  l'endroit  où  étoit  le  tom- 
beau d'Hercule ,  &  Philoftete ,  pour  ne  pas  fe  parjurer  ,1e  leur  fit  connoî- 
tre  en  frappant  du  pied  defîus.  Mais  pour  punition  de  fon.ferment  vio- 
lé, il  reçût  au  pied  une  bleffure , que  Machaon  lui  guérit. *  Ovide,  Afe- 
tam.  Virgile ,  JEneid.  Nataiis  Cornes ,  &c. 

PHILODEME  de  Gadaris ,  Ville  de  la  Paleftine,  Poëte,  Sénateur 
d'Epicure,  vivoit  du  tems  de  Ciceron,qui  en  fait  mention  enl'Oraifon 
contre  Pifon.  Âfconius  Pedianus  en  parie  auffi.  On  ne  doute  point 
que  ce  ne  foit  le  même  dont  parlent  Hbrace,  li.  i./at.  2.  Strabon, 
II.  16.  Lilio  Giraldi,  Dial.  de  Poet.  Gaffendi ,  in  Vita  Epîc.  li.  2.  c.  6. 

S.  PHI  LOGONE  ,  Evêque  d' Antioche ,  pafla  du  Barreau  à  l'Eglife  & 
fuccéda  à  Vital, vers  l'an  318.  S. Chryfoftomcnousalaiffèfonéloge.  II 
aquit  le  titre  de  Confefieur  dans  la  petfecudon  de  Licinius.  Ayant 
vu  naître  durant  fon  Epifcopat  la  fedïedes  Ariens,  il  eyt  la  fatisfaftion 
d'en  arrêter  en  partie  le  progrès ,  &  de  s'attirer  les  injures  d' Arius ,  qui 
le  traita  d'ignorant  &  d'hèrerique ,  pour  la  fermeté  avecjaquelleil  s'op- 
pofa  à  fes  erreurs.  Son  Epifcopat  fut  vraifemblablement  de  6.  ans;  & 
étant  mort  en  324.  il  eut  S.  Eurtatiie  pour.  fuccelTeur.  * Theodoret , /;. 
I.  c.  2.  c?  6.  Baronius,-  in  Annal.  Herrhan  ,  Viede  S.Athan.-. 

PHILOLAUS  de  Crotcne,  Phllofophe  Pythagoricien ,  vivoit  en 
360.  de  Rome.  Il  croyoit  que  tout  fe  fait  par  harmonie  &  par  néceffitéj 
&  que  la  Terre  a  un  mouvement  circulaire.  Demetrius  de  Magnefie 
avoit  écrit  que  c'eft  le  premier  des  Pythagoriciens,  qui  ait  écrit  de  Phy- 
fiqué.  OnalTure  quePhilolaûs ,  voulant  faire  fortir  un  de  fes  écoliers  de 
priron,fit  préfent  d'un  de  fes  Livres  à  Denys  le  Tyran  de  Syracufe,  qui 
le  donna  à  Platon;  celui-ci  s'en  fervit  pour  fon  Timée.  D'autres  ajou- 
tent que  Platon  l'acheta  des  Parens  de  Philolaûs,  qui  mourut  de  dèplai* 
fir,  parce  qu'on  l'accufa  de  fe  vouloir  rendre  le  Tyran  de  fa  patrie.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avecPHiLoiAus qui  donha  des  Loix aux  Thebains. 

*  Ariftote ,  //.  2.  Polit,  c.  ult.  Diogene  Laërce ,  li.  8.  Vit.  Philof. 
PHILOMEDE  ou  Philo  MET.  E,  Foulon  &  puisPoëte  Comi- 
que. Ariftophanele  raille  fouvent ,  &  Athénée  en  fait  mention  en  divers 
endroits  de  fon  Ouvrage. 

PHILOMELE,  chef  des  Sacrilèges  de  la  Phocide,  qui  pilTerent  h 
Temple  d'Apollon  à  Delphes.  Depuis  voyant  fes  compagnons  vaincus 
par  les  Locriens  &  parles  Thebains,de  défefpoir  il  fe  précipita  du  haut: 
d'un  rocher,  &  mourut  de  l'une  des  trois  fortes  de  mort  affignées  aux 
facriléges.  *  Diodore,  li.  16.  Paufanias,  in  Phoc.  Juftin,  &c. 
PHILOMELE ,  fille  dePandfon  Roi  d'Athènes.  Teréc  Roi  de  Thrace,' 
qui  avoit  époufè  fa  fœur  Progné ,  la  viola  ;  &  enfuite  lui  coupa  la  langue  & 
la  mit  en  prifon.  Mais  Philomeleenavertitfafœur,qui  la  délivra  durant 
la  fête  de  Bacchus  &  elle  fut  changée  en  roffîgnol.  *  Ovide ,  li.  6.  Metam. 

PHILON,  célèbre  Architeéle,  vivoit  environ  trois  cens  ans  avan* 
Jésus- Chris  T.  Il  travailla  à  plufieurs  Temples ,  &  à  l'Arfenal  dii 
Port  de  Pirée ,  pendant  que  Demetrius  dePhaleregouvernoit  à  Athènes. 
Il  donna  des  Defcriptions  de  tous  ces  differens  Ouvrages ,  &  eut  ainfi  un 
rang  confidérable  parmi  les  Auteurs  Grecs  qui  avoient  écrit  touchanB 
les  Arts  ;  mais  ces  Defcriptions  ne  font  point  venues  jufques  à  nous. 
Quelques-uns  prétendent  que  c'eft  ce  même  Philon  ,  qui  étoit  de  Byzan- 
ce,&quia  compofé  un  Traité  des  Machines  de  guerre,  qu'on  a  impri- 
mé en  1687.  au  Louvre, fur  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Roi, 

*  Vitruve  ,  liv.  3.  e?  7.  FeUbien  ,  Vies  des  ArchiteSîes. 
PHILON, Grammairien  célèbre, furnommé  Bybtius  ou  Byblienfîs, 

a  été  en  eftime  dans  le  I.  &  le  II. Siècle,  il  a  écrit  divers  Traitez,  dons 
Suidas, Sixte  de  Sienne, Voffius  ,  Le  Mire,  &c.  font  mention.  [C'ell 
lui  qui  traduifit  l'Hiftoire  Phénicienne  de  Sanchoniathon.  D'autres 
croient  ou  que  Philon  fuppofa  cette  Hiftoire ,  ou  que  Porphyre  l'a  attri- 
buée à  Philon  ,  quoi  que  la  Verfion  fût  fuppofèe  aulfi  bien  que  l'Original. 

*  Voyez  H.  Dodwel ,  dans  fa  Differtation  Angloife  de  Sanchoniaton.  ] 
PHILON,  Philofophe,  Auteur  d'une  Hiftoire  Ecclefiaftique. 
PHILON  d'Alexandrie ,  que  l'on  nomme  Philon-Juif ,  dont  les 

Ecrits  font  fi  eftimez ,  vivoit  dans  le  premier  Siècle.  Il  étoit  Philofophs 
Platonicien ,  &  fi  attaché  aux  fentimens  de  Platon ,  qu'on  a  dit  depuis  en 
Proverbe,  Aut  Plato  Philonem,  aut  Philo  Platonem  imitât iir.  Les 
Juifs  d'Alexandrie  l'envoyèrent  vers  l'an  40.  à  Rome  à  l'Empereur  Ca- 
ligula ,  qui  le  traita  fort  mal..  Il  a  lui-même  écrit  une  Relation  de  cette 
Ambaflade  fous  le  titre  de  Difcours  contre  Vlaccus.  Il  fit  un  autre  voyage 
à  Rome,  fous  l'Empire  de  Claude.  Nous  avons  diverfes  Editions  de  fes 
Ouvrages.  La  dernière  eft  de  Paris  en  1640.  de  la  verfion  de  Sigifmond 
Gelenius,&  de  quelques  autres.  Elle  eft  divifée  en  trois  parties.  La  I. 
contient  Cofmopo'ética.  La  II.  Hiftorica.  Et  la  III.  Juridicafen  Zegalfa. 
Confultez  Jofeph,  /;.  18.  Ant.  c.  10.  Clément  Alexandrin,  li.  i, 
Strom.  Eufebe,/i.  2.  Hiji.c.  18.  li.  -j.Pnep.  Evang.  v  in  Chron.  A.C. 
34.  37.  C  39.  Saint  Jérôme ,  in  Catal.  Prol.  in  Marc,  c?  alibi. Fhotius , 
cod.  103.  104.  loj.  Saint  Epiphane,  S.  Auguftin,  Orofe,  Rufin,  Ifi- 
dore  de  Damiete,Theodoret,  Suidas,  Nicephore ,  Tritheme',  Sixte 
de  Sienne ,  Baronius ,  Bellarmin ,  PolTevin ,  Serrarius ,  Petau ,  &c. 

PHILON  de  Carpathie,  que  faint  Epiphane  ordonna  Evêque,  vi- 
voit fur  la  fin  du  IV.  Siècle;  mais  nous  ne  favons  pas  en  quelle  année 
il  mourut.  Nous  avons  fous  fon  nom  ,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères ,  . 
des  Commentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  il  fe  trouve  beaucoup 
de  chofes  qui  font  prifes  des  Commentaires  de  S.  Grégoire  le  Grand. 
L'Ouvrage  de  Philon  eft  traduit  par  ErienneSalvari.  Les  Curieux  pour- 
ront coniulter  l'Epître  qu'il  en  écrivit  à  Nicolas  Bargilefî,  qui  eft  au 
commencement  de  ces  Commentaires.  *  Suidas ,  in  Lex.  Bellarmin , 
de  Script,  Eccl.  Poflevin ,  in  .Appar.  Sacr,  O'c 
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PHILON  d'Heraclée  j  qui  avoit  écrit  un  Livre  intitulé  de  M'ira- 
kiïUbus. 

PHILON  de  Métapont,  Poëte  allégué  par  Stephanus  de  Byzance. 
Vitruve  rapporte  le  témoignage  d'un  autre ,  en  la  Préface  du  Livre  i-. 
*  G\ias,P.  4.JÎn}iaLèc  Conftantin  Porphyrogenete , de  Ttsem.  Occid. 
«.9.  Confultéz  auffi  Voflius,rfe  ifi/2.  Gr-fc/i-z.  3. c? 4.  &  Léo  AUatius, 
Diatr.  de  Philonih. 
PHILON  de  Thébes  que  Plutarque  cité  en  la  Vie  d'Alexandre. 
PHJLONARDI  (Ennio)  Cardinal,  Kvêque  d'Albe.éroit  de  Buc- 
ca ,  Ville  de  r,(^uzze  dans  le  Royaume  de  Naples.  Il  avoit  fait 
quelque  progrès  dans  le  Droit ,  &  s'attacha  à  la  Gourde  Rom» ,  où  dès 
le  Pontificat  d'Irinocent  VIII.  il  commença  à  fe  faire  connoître.  Ale- 
xandre VL  lui  donna  lEvêché  de  Veruli  en  la  Campagne  deRome.  Jule 
II.  l'envoya  Vice-Legat  à  Boulogne  &  lui  donna  le  Gouvernement  d'I- 
ànola;  &  Leoh  X.  l'envoya  Nonce  en  SuifTe.  11  y  fervit  li  bien  le  faint 
Siège,  qu'on  le  continua  dans  le  même  emploi  fous  les  Pontificats  d'A- 
drien VI.  &  de  Clément  VIT.  Paul  III.  recompenfa  fes  fervices  par  le 
Chapeau  de  Cardinal  qu'il  luidonnaaumoisdeDecembrederanr536. 
Il  eut  enfuite  les  Evêchez  d'Albe  &  de  Sorrento,  il  fut  encore  employé 
dans  quelques  Légations, &  mourut  à  Rome  le  19.  Novembre  de  l'an 
1549.  âgé  de  83.  ans,  durant  le  Conclave  qu'on  tint  pour  donner  un  fuc- 
ceffeur  au  même  PapePaullII.  Antoine  Philonardi,Evêque  de  Veruli , 
&  Saturnin , neveux  de  ce  Cardinal ,  firent  porter  fon  corps  à  Bucca|fa 
patrie , où  l'on  voit  fon  tombeau  &  fonEpitaphe.*Guichardin,//.  11. 
fc?  17.  Paul  Jove,  in  Vomf.  Colon.  Onuphre,  Ughelj  Auberi.  &c. 

[PHILONIDE ,  Poëte  Comique  Athénien ,  dont  parle  Suidas  &  qui  a 
été  cité  par  PoUux  &  Athénée.  Voyez  la  Bibliothèque  Attique  de 
Jean  Meiirftus.  ] 

PHILONIDE, Coureur  d'Alexandre  le  Grand jX\m\  alla  de  Sicyone 
à  Elide ,  dans  le  Peloponnefe ,  en  neuf  heures ,  bien  que  ces  deux  Villes 
foient  éloignées  de  douze  cens  ftades,  ou  cent  cinquante  milles;  mais  au 
retour  il  employa  quinze  heures  à  cette  courfe,  quoi  que  le  chemin  aille 
en  penchant  :  parce  qu'en  courant  de  Sicyone  à  Elide  ,ilfuivoitlecours 
du  Soleil  :  mais  en  revenant  d'Elide  à  Sicyone ,  il  marchoit  contre  le 
cours  de  cet  Aftrc  j  qu'il  avoit  en  face.  *  Pline,  li.  t.  c.  -jz,  SUP. 

PHILOPEMEN  de  Megalopolis  ,  Préteur  des  Achéens  ,  étoit 
brave  8c  lavant.  Il  eut  pour  maîtres  Ecdeme  &  Demophanes  Philo- 
fophes.  La  première  marque  de  courage  qu'il  donna ,  fut  à  lafurprife  de 
fa  patrie,  par  Cléomene  Roi  de  Sparte.  Depuis  j!  fuivit  à  la  guerre  An- 
tigonus  le  Tuteur ,  qui  prit  le  parti  des  Achéens  ;  &  le  fervit  à  la  prife  de 
Sparte.  Mais  ayant  la  conduite  des  troupes ,  il  parut  plus  avantageufe- 
ment  dans  la  bataille,  que  les  fiens  gagnèrent  près  de  Meffene  au  Pelo- 
ponnefe,fur  les  Etoliens  alliez  des  Romains  l'an  546.  deRome.  Quel- 
que tems  après' en  548.  il  tua  en  bataille ,  près  de  la  Ville  deMantinée 
ien  Arcadie ,  Mechanidas  Tyran  de  Lacedemone.  Nabis  qui  lui  fucCéda 
défît  Philopemen  fur  mer  ,  mais  celui-ci  s'en  vengea  fur  terre.  Car 
l'ayant  défait,  dans  la  fuite  il  prit  Sparte ,  fit  rafer  les  murailles ,  abrogea 
les  Loix  de  Lycurgue  ,&■  fournit  les  Lacedemoniens  aux  Achéens.  Ce 
fut  là  CXLVIIL  Olympiade  556.  de  Rome.  DinoCrate  ,Tyran  des 
MeflTeniens  fit  là  guerre  aux  Achéens.  Philopemen  fut  pris  la  GXLIX. 
Olympiade,  5'/ r.  de  Rome,&  on  le  fit  mourir.  Il  étoit  alors  âgé  de  70. 
ans.  Sa  mort  fut  bien  vengée  par  Lycortas,  Préteur  des  Achéens.  ♦Plu- 
tarque en  fa  Vie ,  Pôlybe ,  Tite-Live  j  8cc. 

PHILOPONUS  (Jean)  Hérefiarque,  étoit  un  Grammairien  d'A- 
lexandrie ,  qui  vivoit  à  Conltantinople  j  environ  l'an  535.  Il  écri- 
vit contre  Severe  &  contre  Proclus ,  qui  avoient  attaqué  les  vèritez 
de  la  Religion  Chrétienne.  Mais  en  voulant  combattre  une  erreur ,  il 
tomba  dans  une  autre ,  qui  fut  celle  des  Tritheites  ;  c'eft-à-dire ,  des  trois 
Dieux  qu'il  introduifoit.  Fhiloponus  compofa  encore  un  Traité  contre 
la  réfurreélion  des  ihorts ,  dont  ilfe  moquoit;  8c  contre  le  Concile  de 
Chalcedoine.  Ce  n'eft  pas  qu'il  enfeignât  que  les  âmes  au  jour  du  Juge- 
ment ne  dûffent  reprendre  des  corps  ;  mais  il  ne  vouloir  pas  confeifer 
que  c'étoit  les  mêmes  qu'elles  avoient  habitez.  Cette  erreur ,  qui  venoit ,  à 
ce  qu'on  croit  ,d'Origene,fe  répandit  8c  eut  fes  Sedtateurs.  Léonce  le 
Mome ,  Ephrem  Evêque  de  Théopole,  &  George  Pifîdas  écrivirent  con- 
tre lui.  *PhotiuSj  cod.  ir.  41.  55.75-  xis- £^"2,40.  Suidas,  >»  I^».' 
Nicephore,  li.  iS  c.  47.  is"  48.  Baronius,,  A.  C.  535.  n.-T^.'-     -»■ 

PHILOSTEPHANE,  Cyrenien,  ami  de  Callimaqueda  Hiême 
païs,  étoit.  en  eftime  'du  tems  '  de  Ptolomée  Philadelphe  en  450.  de 
Rome.  11  écrivit  divers  Traitez  des  Fleuves ,  des  affaires  deS' Epirotës , 
de  Cypre,&c.  Citez  par  les  Anciensi^*  Athénée,  iiè. 7. ci? 8. Plutarque,- 
in  Lyctirg.  Clément  Alexandrin , /i.  i.  Strom^  PolTevin,»»  Apfar.  Sacr. 
Gefner,  in  Hibl.  8c  VoffiuS,  de  Hifi.  Gr£t.  li.-i.  c.  T5. 

PHILOSTORGE  de  Cappadoce , fils  de  Carterius  8aiid'Eulattipi»> 
iiâquic  environ  l'an  367.  fous  l'Empire  de  Valentinien  8cde  Valens.  Il 
écrivit  une  Hiftoire  Ecclefiaffique  j  qu'il  publia  du  tems  de  Théodofe 
le  Jeune.  Cet  Ouvrage  étoit  divifé  en  XII. Livres, qui commençoient 
par  les  lettres  de  fon  nom ,  en  forme  d' Acroftiche.  Philoft;orge  étoit 
Arien  j  du  parti  des  Aériens  ou  Eunomiens  ;  aufîl  il  louë  extrêmement 
-les  Hérétiques,  8c  déchire  les  Orthodoxes,  8c  fur  tout  faint  Athanafe. 
A  cela  près,  il  témoigne  allez  de  zélé,  pour  la  Religion  Chrétienne,  8c 
il  peut  apprendre  beaucoup  de  chofes  utiles  pour  l'antiquité  Ecclefiafti- 
■que.  Photius  l'acCufe ,  outre  fon  impieté  Se  fon  peu  de  fidélité  au  fujet 
des  Catholiques,  d'une  affeftation  de  ftile  plus  propre  à  un  Poëte  qu'à 
un  Hiftorien.-  Il  en  fit  toutefois  un  Abrégé  ,  que  Jaques  Godefroi  a 
publié  en  Grec  8c  en  Latin.  Nicephore  Callifte  a  pris  de  Philoftorge 
qu'il  nomme  Deo  invifus ,  diverfes  chofes  qu'il  a  inférées  dans  fon 
-Hiftoire  fans  le  citer.  On  lui  attribué  encore  un  Livre  contre  Porphyre. 
■  *  Photius ,  cod.  40.  Godefroi ,  in  mt:  <d'  Trolog.  vc  [L'Edition  de  Gode- 
froi ne  vaut  rien  ,  parce  que  cet  homme,  quoi  que  habile  Jurifconfulte, 
favoit  très-peu  de  Grec.  H.  de  Valois  dans  fa  Préf.  fur  PhiUftorge.  ] 

PHILOSTRATE  dé  Lemnos,  ou  félon  d'autres,  de  Tyr,  ou 
d' Athènes,  Sophifle  qui  vivoit  à  Rome  du  tems  de  l'Empereur  Severe , 
è^  qui  à  la  prieredel'Im'peratrice  Julie ,  compofa  la  Vie  d'Apollonius  de 
Tyane.  Cet  Ouvrage  ett  en  VIII. Livres.  IlaaufficompoféunDiâio- 
naire  des  Images  de  platte  Peinture ,  Sec.  Cet  Auteur  étoit  fils ,  ou ,  fé- 
lon d'autres ,  petit-fils  de  P  h  1 1  o  s  t  r  a  t  e  auffi  Sophille ,  qui  vivoit  du 


fm.  phL. 


ïjj 


téms  de  Vefpafien  Se  de  Tite  ;&  qui  écrivit  des  Harangues ,  des  Tragei 
dies,8cc.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  deux  autres  Auteurs  du  nom 
de  Philostrate.  Le  premier, qui  vivoit  du  tems  de  Macrin  8i 
d'Heliogabale , étoit  petit-fils, ou  plutôt  neveu  deceluiquiacompoféla 
Vie  d'Apollonius  de  Tyane;  8c  il  époufa  fa  fille.  Suidas  lui  attribue  di- 
vers Ouvrages;  mais  les  autres  ne  font  pas  de  ce  fentiment.  L'autre 
Philostrate  étoit  Egyptien  ,  Philofophe  ôc  Sophille.  Les  Curieux 
coniulteront  Suidas,  Photius,  cod.  44.  150.  c?-  241.  Voffius,  de  Hift, 
GrdLC.  li.  z.  c.  14.  8cc. 

PHILOTHEUS.  Cherchez  Niphus  Philotheus. 

PHILOTIS,  £fclave  Romaine,  a  rendu  fon  nom  célèbre  dans 
rHilioire,par  le  fervice  qu'elle  rendit  à  la  République.  Ce^fut  elle  qui 
donna  le  confeil  aux  Romains  de  l'envoyer  avec  les  autres  Efclaves  dans 
le  camp  des  Fidenates ,  revêtues  d'habits  de  Citoyennes ,  8c  qui  donna  le 
fignal  au  haut  d'un  figuier  fauvage.  Voyez  cette  hiftoire  dans  l'Article 
Caprotines.  ■*  Plutarque,  Varron.  SUP. 

PHILOXENE  de  Cytheres,  Poëte  Grec,  vivoit  en  388.  de  Ro- 
me à  la  Cour  de  Denys le  Jeune,  JL  yrandeSyracufe;8cilneputjamais 
être  aflez  complaifant  pour  donner  quelque  approbation  aux  vers  que  le 
même  Denys  faifoit.  Ce  mépris  fâcha Denys, qui  fit  mettre  Philoxcne 
dans  la  prifon  ^  que  les  Siciliens  appelloient  les  Carrières.  Quelque 
tems  après  le  Tyran  le  fit  fortir;  èc  croyant  qu'il  auroit  fon  approbation 
plus  aifément  qu'autrefois ,  il  lui  lût  un  de  fes  Poèmes.  Philoxcne  enten- 
dit d'un  bout  à  l'autre  la  Pièce  qu'on  lui  récitoit;  8c  enfuite  fe  levant 
brufquement,  il  dit  qu'on  le  remenât  aux  Carrières.  Quelque  tems 
après  il  compofa  un  Poëme  des  AmoursdePolypheme8cdeGalathée, 
où  il  fe  moquoit  de  la  maîtrefle  de  Denys ,  laquelle  fe  nommoit  ainfi. 
Cette  hardieife  ofFenfa  extrêmement  le  Tyran,  qui  le  fit  mourir,  llavoit 
écrit  d'autres  Pièces.  *  Athénée ,  li.  i.  4.  c?  14.  Elien ,  li.  12..  var.  Hifi. 
c.  47.  Cafaubon,  animad.  in  Ath.  ï.  4.  c.  ii-, 

PHILOXENE  i  Capitaine  IMacedonien ,  prit  en  Candie  Harpalus^ 
Thréforier  d'Alexandre  le  Grand,  qui  avoit  enlevé  les  richefles  de  ce 
Prince ,  pendant  fon  abfence.  il  découvrit  tous  ceux  à  qui  Harpalus  avoit 
confié  ce  thréfor  dans  Athènes ,  8c  en  envoya  la  lifte  aux  Magittrats ,  pour 
retirer  cet  argent,  8c  les  faire  punir.  Mais  il  ne  voulut  point  nommer 
Demofthene ,  quoi  qu'il  eût  eu  quelque  différend  avec  ce  fameux  Ora- 
teur,  préférant  en'  cette  occafion  l'eftime  qu'il  faifoit  de  fon  éloquence  à 
fon  propre  refléntiment.  "*  Paufanias.Sl/y.  [  Il  ne  falloit  pas  dire  que 
Philoxene  prit  Harpalus,  mais  feulement  fon  Intendant,  ou  fon  homme 
d'affaires,que  Paujanias nomme  xf  >)f««'«'»  S'ioiKri7^]i,  adminijlrateur  de  fes 
biens.  Harpalus  avoit  ététué  auparavant.  Volez  Paufanias  Lib.  II.  p.  148.] 

[PHILYLLIUS ,  Poëte  Comique  Athénien,  de  l'ancienne  Comédie. 
Il  ne  nous  refte  que  les  ritres  de  fes  pièces,  dans  SaiJ^i,  8c  quelque  peu  de 
fragm  ens  recueuillis  par  Jean  Meurfius  dans  fa  Bibliothèque  Attique.  ] 

PHINE'E ,  fils  d'Agenor ,  régna  dans  la  PaphLigonie ,  &  époufa  Cleo- 
patre,  fille  de  Borée,  dont  il  eut  deux  fils,  Parthenius  8c  Crambis.  AyanÉ 
répudié  cette  première  femme,  il  prit  une  fille  du  Roi  des  Scythes,  nom- 
mée Idée.  Quelque  tems  après  ces  deux  Princes  furent  accufez  d'avoir 
commis  uh  inceite  avec  leur  belle  mère  j  8c  condamnez  par  leur  propre 
père  à  perdre  la  vûëi  mais  Borée  vengea  l'innocence  de  fes  petit-fils: 
car  ayant  livré  une  bataille  à  Phinée,il  le  fit  prifonnier,  8c  lui  donna  le 
choix  de  mourir  j  ou  d'être  fait  aveugle.  Phinée  choifit  le  dernier  :  8c  l'on 
dit  qu'alors  les  Dieux  lui  infpirerent  l'art  de  deviner  les  chofes  futures. 
Mais  Neptune  en  fut  jaloux,  8c  lui  envoya  dçg  H  arpy  es,  qui  lui  gâtoient 
fes  viandes  lorfqu'il  étoit  à  table.  Il  fut  tourmenté  de  ces  monftres  juf- 
qu'à  ce  que  Zethcs  8c  Calais, fils  de  Borée, les  chaflerent  dans  lesïflcs 
Strophades.  *  ApoUodore,  Biblioth.  Lib.  i.  Voyez  Harfyes.  SU  P. 

PHINE'E,  frère  de  Cephée,  Roi  d'Ethiopie,  étoit  oncle  d'An- 
dromède ,  qui  lui  avoit  été  promife  en  mariage  :  mais  il  n'olà  pas  dé- 
livrer cette  Princefte  du  monttre  marin  auquel  elle  étoit  expofée  (  félon 
la  fiélion  des  Poëtes,)  8c  que  Perféetua.  Phinée  néanmoins  voulut  en- 
lever Andromède  le  jour  de  fes  noces  avec  fon  Libérateur ,  fous  prétexte 
de  la  promefle  du  Roi  ;  mais  Perlée  le  changea  en  pierre ,  lui  montrant  la 
tête  de  Medufe.  *  Ovide,  en  fes  Métamorfhofes.  SUP. 

PHINE'ES  fils  d'Eleazar,  voyant  que  Zambri,  Prince  de  la  Tri- 
bu de  Simeon,  vouloit  tenir,  contre  la  Loi,  Cosbi  fille  du  Roi  des- 
Madianites;il  entra  dans  le  Tabernacle  où  ils  ëtoient  8c  les  tua  tous  deux. 
Cette  punition  faite  dans  le  tranfport  d'un  zélé  ardent  de  venger  l'in- 
jure des  Loix  divines ,  fut  fi  |^réable  à  Dieu,  qu'elle  attifa  la  confir- 
marion  de.  l'honneur  du  Pontificat  dans  la  Famille  d'Eleazar.  fhinées 
fut  depuis  Grand  Prêtre.  *   Nombres,  25.  Torniel,  A.  M.  2583. 

«  PHINE'ES ,  fils  d'Heli.  Cherchez  Ophni. 

PHLEGO-N,^  Trallien,  affranchi  de  l'tmpereur  Adrien, eut  beau- 
coup de  part  à  l'amitié  de  ce  Prince  ,  qui  publia  une  Hilloire  de  fa  Vie,- 
fous  fon  nom.  C'eft  lui  qui  rapporte  dans  fon  14.  Livre,  que  la  quatriè- 
me année  de  la  101.  Olympiade, qui  eft  l'année  de  la  Mort 8c  Pafliori 
de  Nôtre  Seigneur ,  8c  la  33.  depuis  fa  naiflance ,  fut  remarquable  par  une 
des  plus  grandes  Eclipfes  de  Soleil,  qu'on  ait  jamais  vûë,  le  Ciel  s'étant 
couvert,  d'une  nuit  très-obfcure  à  fix  heures ,  c'eft-à-dire ,  à  midi  .telle- 
ment-qu'on  voyoit  les  étoiles,  S.  Denys  Areopagite  dans  la  7.  Epîtré 
qu'il  écrit  à  S.  Poly carpe  dit  qu'étant  à  Heliôpolis  en  Egypte  avec  Apol- 
lon ,il  obferva  avec  lui,  que  la  Lune  parun  mouvement  extraordinaire 
s'étoit  oppofée  au  Soleil ,  8c  qu'elle  demeura  dans  cet  étatjufqu'à  9  heu- 
res, après  quoi  elle  £t  le  même  cours  8c  s'en  retourna  vers  l'Orient,  ce 
qui  montre  que  cette  Eclipfe  n'étoit  point  naturelle  :  puis  qu'elle  ne  fut 
pas  enfuite  de  la  nouvelle  Lune, qui  eft  le  tems  auquel  elle  peut  fe  met- 
tre entre  le  Soleil  8c  la  Terre:  Mais  dans  la  pleine  Lune,  auquel  tems  les 
Juifs  célebroient  leur  Pâque.  Outre  ce  miracle ,  il  y  en  eut  encore  un 
fécond,  qui  fut  que  cette  Eclipfe  dura  trois  heures;  parce  que  h  Lune, 
félon  fon  propre  mouvement, fe  meut  avecplusdeviteflequeleSoleil, 
qu'elle  eft  plus  petite  que  lui  Si  que  la  Terre ,  8c  ainfi  elle  ne  peut  l'obf- 
curcir  entièrement  que  pendant  un  fort  périt  efpace  de  tems.  Cette 
Eclipfe  couvrit  toute  la  terre  de  ténèbres,  comme  dit  l'Ecriture  Sainte; 
non  toute  la  terre  de  Judée, fuivant  la  rettriftion  d'OrigeneScdeMal- 
donat  après  lui ,  mais  tout  l'Univers ,  félon  l'opinion  h  plus  commu- 
ne, puis  que  S.  Denys  affure  qu'il  la  vit  en  Egypte,  ce  qui  lui  fit  dire, 
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dut  Veus  mtturufiitttiii-  aut  MuMl  màéhin'a  di0vîtur  ;  oa  ,  comtne  Mi- 
chel Syncellus  &  Suidas  rapportent  j  Dij«^  hnetus  in  carmfatitur,ideo- 
que  Univerfiim  hifce  tenebris  obfcnmtiir.  *  DCnys  Areop.Epifi.j.adPo- 
lycarp.  ?h\egon,  lib.  14.  [Tous  léshabiles  gens  conviennent  que  ce  pré- 
tendu Denvs  ell  fuppofé,&  ce  qu'il  dit  de  cette  Eclipfe  paroît  être  une 
pure  -fable.  '  Aulïï  la  datte  eft  difficile  à  accorder  avec  l'année  de  la  mort 
de  nôtre  Seigneur.  Voyez  le  P.  Pdgi  fur  1331.  annéedejE  s  us-Christ, 
dans  fa  Critique  fur  Baronins.  ■] 

PHLEGY.'\S,fils  de  Mars.étoit  Roi  des  Lapithes  en  Thelialie,& 
père  d'Ixion  &:  de  la  Nymphe  Coronis ,  qu'Apollon  viola.  Phlegyasen 
ayant  eu  connoiflance ,  fut  tranfporté  de  colère  ;  &  pour  fe  venger  de  ce 
Dieu ,  il  alla  mettre  le  feu  à  ion  Temple  de  Delphes  ;  Mais  Apollon ,  dit  la 
Fable ,  pour  punir  Phlegyas  de  ce  facrilege ,  le  tua  à  coups  de  flèches ,  & 
le  précipita  dans  les  enfers ,  où  il  fut  condamné  à  demeurer  continuel- 
lement fous  un  grand  rocher,  lequel  paroiffânt  prêt  de  tomber,  lui 
caufoit  une  frayeur  perpétuelle.  *  Stace,  in  Theb.  S  UP. 

PHLUGIUS  (Jule  Pflug)  Evêque  de  Naumbourg  ,  Ville  de  la 
Mifnie  dans  la  haute  Saxe ,  s'ell  aquis  beaucoup  de  réputation  par  fes 
doues  Ouvrages, &  particulièrement  ipztÇonbsMlmedel'inftitutionde 
F  Homme  Chrétien,  qu'il  écrivit  contre  Luther.  II  fut  un  des  trois 
Théologiens  que  l'Empereur  Charles-Quint  choifit  pour  dreflcr  le 
Projet  de  l'Intérim, en  1548.  *  Maimbourg , Hç/îwVe  dit  Lutheranifme. 
SU  P. 

PHOBUS,fils  d'Eryx  dernier  Archonte,  ou  Prince  décennal, de  la 
République  d'Athènes ,  fe  fournit  au  Décret  du  Sénat ,  par  lequel  on 
choifit  des  Magiltrats  annuels ,  &  ayant  levé  quelques  troupes  de  Pho- 
céens &  d'autres  Grecs,  il  fe  mit  en  mer  pour  aller  dans  l'Afie  Mineure. 
Y  étant  arrivé, il  y  fut  bien  reçu  par  Mandron,Roi  de  Bebrycie,qui 
l'affocia  au  Gouvernement  de  fon  Etat:  &  les  Phocéens  s'établirent 
avec  les  Bebryciens  dans  la  Ville  de  Pythia.  Mais  dans  la  fuite  du  tems 
ceux-ci  conçurent  de  lajaloufie  contre  les  Grecs,  &  formèrent  le  deffein 
delesmaffacrertousen  un  mêmeiour.Lampfacé,filledeMandron,en 
donna  avis  à  Phobus,  lequel  pour  prévenir  fes  ennemis,  fit  femblant  de 
folennifer  une  fête  ,  oi\  il  invita  les  Pythiens ,  &  tailla  en  pièces  tous  ceux 
qui  s'y  trouvèrent.  Le  Roi  Mandron  fe  vit  ainfi  à  la  difcretion  de  Pho- 
bus, qui  lui  conferva  la  vie  &  la  Couronne,  &  époufa  la  Princeffe 
Lampfacé.  Depuis, la  ViUe  de  Pythia  fut  appellée  Lampfacé.*Plutar- 
que,  de  virtùt.  mulier.  SU  P. 

PHOCAS,  Empereur  d'Orient  dans  le  VII.  Siècle.  Il  s'étoit  éle- 
vé à  la  guerre,  &  de  fimple  Centurion,  il  fe  fit  faluer  ^agujie  par 
l'armée  l'an  6oi.  Il  fut  couronné  le  13.  Novembre,  par  le  Patriarche 
Cyriaque,  dans  l'Eglife  de  faint  Jean  voifine  de  Conftantinople.  A- 
près  cela  il  fit  fon  entrée  dans  la  Ville ,  &  fit  mourir  l'Empereur  Mau- 
rice, qu'il  avoir  détrôné,  avec  fes  fils.  L'Impératrice  &  fes  filles  furent 
délivrées  par  le  peuple;  mais  depuis  Phocas  les  fit  mourir  avec  di- 
verfes  perfonnes  de  'qualité ,  fur  le  bruit  qu'on  faifoit  courir  que  Mau- 
rice avoir  laiiTé  un  fils  nommé  Theodofe ,  qui  paroîtroit  bien-tôt  en  état 
de  chaiïer  le  Tyran.  Cela  arriva  l'an  607.  Phocas  écnvit  au  Pape  S. 
Grégoire  le  Grand  avec  refpea ,  propofa  fa  Confeffion  de  foi  très-or- 
Àodoxe,  fit  des  liberalitez  aux  Eglifes,  favorifa  les  gens  de  Lettres, 
&  fe  montra  extrêmement  douxrC'eft  le  portrait  qu'en  fait  Nicephore. 
Celui  de  Cedrene  elt  un  peu  plus  difforme  :  11  repréfentc  Phocas ,  com- 
me un  hérçtique,  qui  n'a  voit  rien  d'humain,  cruel,  fanguinaire ,  & 
dont  les  regards  farouches  infpiroient  la  crainte  &  la  frayeur.  Et  en 
effet,  peu  de  tems  après  fon  couronnement, il  s'emporta  à  toutes  fortes 
d'abominations  &  de  débauches  ;  enlevant  les  femmes  qui  lui  plaifoient, 
&  faifant  mourir  les  maris,  qui  ofoient  improuver  fes  violences.  Peu 
après  en  603.  Chofroès  Roi  des  Perfes ,  voulant  venger  la  mort  de 
Maurice  qui  étoit  fon  ami ,  entra  dans  les  terres  de  l'Empire ,  prit  en 
608.  la  Syrie, la  Palelline,  la  Phenicie,  l'Arménie,  la  Cappadoce,& 
fes  troupes  firent  des  courfes  jufques  à  Chalcedoine.  Dans  le  même 
tems  les  Avares ,  les  Efclavons  &  divers  autres  Peuples  ravageoient 
l'Europe;  de  forte  que  tout  étoit  dans  la  défolation.  Phocas,  pour  l'aug- 
menter, laiffant  agir  fon  inclination  fanguinaire ,  exerça  des  cruautez  in- 
croyables, &  fembloit  trouver  un  fingulier  plaifir  à  enlever  les  plus  illuf- 
tres  têtes  de  l'Empire.  11  en  envoya  plufieurs  en  exil,  qui  fe  joignirent  à 
Heraclius  &  défirent  les  troupes  du  Tyran.  En  ce  même  tems,  un  cer- 
tain Photin  ,dont  il  avoit  enlevé  la  femme,  le  furprit  dans  le  Palais;  & 
lui  ayant  arraché  la  robe  Impériale,  lui  m  mit  une  de  deuîl  &  le  mena 
à  Heraclius.  Ceîui-ci  ayant  reproché  à  Phocas  fes  crimes,  lui  fit  cou- 
perles  pieds,  les  mains  &  les  parties  qui  diftinguent  le  fcxe,  &  enfin  il 
lui  fit  auffi  couper  la  tête  le  Lundi  5.  Odobredel'au  610. après 7.  ans, 
10.  mois  &  18.  jours  de  règne.-*  Nicephore, ii.  18. £.38.0*75^. Cedre- 
ne ,  in  Annal.  Hiftoire  mêlée ,  lib.  1 7.  S.  Grégoire , in  Efifi. Theophahe , 
Zonare,  &c. 

-PHOCAS.  Cherchez  Nicephore  II. 

-■■  PHOCE'E,  Ville  de  l'Ionie  dans  l'Afie  Mineure.  C'étoit  nnc  Co- 
lonie d'Athéniens,  dont  les  habitans  bâtirent  depuis  Marfeille , comme 
je  le  dis  ailleurs.  11  y  a  encore  aujourd'hui  une  ViUe  avecunPort.  On 
la  nomme  FoMa  VecMa  ,près  d'une  autre  moins confidérable,  dite  Fo- 
chia  nova.  *  Strabon ,  /;.  4.  Ammian  Marcellin ,  li.  14.  Juftiij,  li.  43. 
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PHOCIDE ,  Province  de  la  Grèce ,  que  les  Grecs  &  les  Latins 
nomment  Phoeis,fatxt  la  BéotieSc  l'Etolie.  Elle  avoit  Anricyre,Cir- 
rha ,  Delphes  &  le  Mont  Parnaffe ,  avec  l'Helicen  à  l'extrémité.  Les 
habitans  de  la  Phocide.à  laperfuafion  de  Philomele,  pillèrent  le  Tem- 
ple d'Apollon  à  Delphes,  8c  défirent  les  Locriens,  en  la  CVI.  Olym- 
piade l'an  399.  de  Rome.  Les  Grecs,  pour  venger  ce  facrilege,  com- 
mencèrent la  guerre  qu'on  nomme  facrée;  Les  Phocéens  firent  alliance 
avec  les  Athéniens,  &  ceux  de  Lacedemone;'mais  cela  ne  les  empêcha 
pas  d'être  vaincus,  par  ceux  de  Thebes  ScdeLocres.  Philomele  fe  pré- 
cipita d'un  rocher, comme  je  l'ai  dit  en  fon  lieu,  &  finit  fa  vie  par  une 
des  trois  fortes  de  mort  dont  on  puniffoit  les  facrileges.  Onomarque, 
qui  prit  après  lui  la  conduite  des  troupes ,  réfifta  courageufement  aux 
Thebains  ;  mais  enfin  les  foldats  ennuyez  de  lui  le  jetterent  dans  la  Mer , 
où  il  périt  d'une  forte  de  mort  ordonnée  contre  les  mêmes  facrileges. 
Phalace  fon  fils  défit  depuis  les  ennemis;  mais  ayant  été  tué,  &  la  guerre 
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farrée  terminée  en  la  CVIIL  Olympiade,  408.  de  Rome,  on  rafa  les 
Villes  de  la  Phocide ,  &  les  peuples  furent  condamnez  à  vivre  dans 
les  villages.  *  Strabon,  li.  9.  Pline,  li.  4.  c.  3.  Diôdore  de  Sicile,  li. 
16.  Paufanias,  in  Phot.]\&xa.,  Orofe,  &c. 

PHOCION,  Capitaine  Athénien,  étoit  d'une  merveilleufe  probi- 
té. Il  avoit  été  difciple  de  Platon, &  de  Xenoôrate.,  &  depuis  s'étant 
retiré  dans  un  petit  héritage ,  il  y  vivoit  content  fans  fe  mêler  des  affaires 
publiques.  Son  innocence ,  &  fa  vertu  rendoient  fa  pauvreté  hono- 
rable. Il  fe  vit  obligé  de  prendre  les  armes  pour  la  défenfe  de  fa  patrie; 
&"  fa  conduite  fut  heureufe  contre  Philippe  de  Macédoine ,  &  en  diverfes 
autres  oscafions.  Il  refufa  de  grandes  fommes  d'argent ,  que  le  même 
Philippe  &  fon  fils  Alexandre  le  Gravd  lui  envoyoient  ;  quoi  qu'il  ne 
manquât  pas  de  jrefpeft  pour  ces  Princes.  Le  port  de  Pirée  ayant  été  fur- 
pris  par  les  ennemis  environ  l'an  436.  de  Rome,  Phocion  ,qui  étoit  alors 
Archonte  &  Gouverneur  d'Athènes,  fut  accufé  de  s'être  accordé  avec 
eux,  &  enfuite  condamné  à  la  mort ,  âgé  de  plus  de  80.  ans.  *  Corné- 
lius Nepos  &  Plutarque ,  en  fa  Vie. 

PHOCION,,  Général  d'Armée  dès  Athéniens ,  dont  il  eft  parlé 
dans  l'article  précèdent ,  étoit  grand  Orateur ,  vaillant  Capitaine ,  &:. 
bon  Citoyen.  Demofthene  craignoit  fon  éloquence,  &  quand  il  le 
voyoit  lever  pour  lui  répondre  ,  il  avoit  accoutumé  de  dire  ,  Voici 
la  hache ,  ou  le  couteau  de  me:  pièces  ;  c'eft-à-dire ,  voici  le  feul  capa- 
ble de  couper  les  nœuds  démon  difcdurs,  d'en  réfoudre  les  difficultez, 
èc  d'enlaffoiblir  les  raifons.  En  effet, la  grande  modération  de  Phocion 
l'emportoit  fur  la  véhémence  de  Demofthene.  Un  jour  que  celui-ci  fe 
laiffoit  aller  devant  le  peuple  à  des  dilcours  injurieux  contre  Alexandre, 
Phocion  l'arrêta  en  l'averriffant  de  ne  point  irriter  un  ennemi  farouche, 
&  d'exhorter  plutôt  le  peuple  à  fe  tenir  fur  fes  gardes,  &  à  fe  bien  défen- 
dre,quand  il  en  feroit  befoin.  Philippe  de  Macédoine  faifoit  tant  d'efti- 
me  de  fon  courage  &  de  fa  conduite  militaire,  qu'il  l'apprehendoit  dans 
la  guerre.  A  la  mort  de  ce  Roi,  le  peuple  d'Athènes  ayant  voulu  faire  des 
réjom'ffances  publiques, Phocion  s'y  oppofa,  &  vint  à  bout  de  l'empê- 
cher, en  faifant  reffouvenir  fes  citoyens  qu'ils  n'avoient  perdu  qu'un  leul 
homme  contre  Philippe  dans  la  bataille  de  Cheronée.  Ce  fut  encore  lui 
qui  par  fes  confeils  modérez  &  prudens ,  détourna  Alexandre  de  la  guer- 
re qu'il  vouloir  entreprendre ,  non  feulement  contre  les  Athéniens ,  mais 
contre  toute  là  Grèce ,  en  lui  repréfentant  que  c'étoit  fà  patrie ,  &  que  s'il 
eftimoit  indigne  de  lui  de  languir  dans  le  repos ,  il  lui  feroit  bien  plus 
glorieux  d'aller  foûmettre  à  fes  armes  tant  de  Peuples  barbares  qui  ne  re- 
connoiffoient  pas  fon  Empire,  que  de  troublerfon  propre  pais.  Alexan- 
dre s'étant  bien  trouvé  de  ce  confeil  par  les  grands  fuccès  qui  fuivirent 
fes  entreprifès  en  Afie,Iui  envoya  un  préfent  de  cent  talens,  après  la  der- 
nière viéloire  qu'il  emporta  fur  Darius  &  la  conquête  entière  de  la 
Perfe.  Phocion  demanda  à  ceux  qui  lui  apportoient  ce  préfent;  quel- 
le raifon  Alexandre  pouvoir  avoir  eudeledi/tinguerdelaforte.parune 
fi  grande  libéralité  qu'il  vouloit  lui  faire  à,  lui  feul.  A  quoi  ils  répon- 
dirent qu'il  étoit  le  feul  dans  Athènes,  qu'Alexandre  eût  reconnu  hom- 
me de  bien.  S'il  m'a  reconnu  tel,  dit  Phocion  ,  dans  la  médiocrité  de 
ma  fortune,  qu'il  me  laijfe  cette  médiocrité;  &  en  difant  cela,  il  droit 
de  l'eau  d'un  puits,  &  fa  femme  iàifoit  du  pain.  Ceux  à  qui  ilparloit, 
furpris  de  la  pauvreté  de  fon  ménage, &  charmez  de  favertu,lcpreffe- 
rent  plus  fortement  d'accepter  le  préfent  de  leur  Maître,  mais  ils  ne  pu- 
rent rien  gagner  fur  lui ,  &  il  s'en  défendit  avec  cette  fage  réponfe , 
Si  je  recevois  les  richejfes  que  vous  m'offrez. ,  pour  ne  m'en  pas  fervir , 
elles  me  feraient  inutiles;  (y  fi  je  m'en  feriiois,  je  donnerois  octafion  à 
mes  Citoyens  de  parler  avec  indignation  contre  Alexandre ,  C  avec  envie 
contre  moi.  Alexandre  voyant  qu'il  lui  renvoyoit  fon  argent ,  ne  fut 
pas  content  de  fa  réfiftance,  &  lui  écrivit  que  ceux  qui  ne  vouloient  rien 
prendre  de  lui,  n'étoient  pas  de  fes  amis.  Alors  Phocion  lui  demanda 
pour  toute  grâce  la  liberté  de  quelques  Rhodiens  retenus  dans  les  pri- 
fons  de  Sardes ,  ce  qu'Alexandre  lui  accorda  auffi-tôt  ;  &  croyant  le  trou- 
ver plus  facile  à  recevoir ,  après  l'avoir  obligé  à  demander  quelque  cho- 
fe,il  lui  envoya  Craterus  avec  les  prifonniers  qu'il  avoit  délivrez,  pour  le 
preffer  de  nouveau  d'accepter  Jes  cent  talens  de  fa  part;  mais  Phocion 
eut  toujours  la  même  fermeté  à  les  réfufer;  8c  Alexandre  mourut  bien- 
tôt après.  Antipater.un  des  fucceffeurs  d'Alexandre ,  fit  encore  offrir  de 
grandes  fommes  à  Phocion  par  Menyllus ,  mais  il  ne  voulut  jamais  rien 
prendre  ;  &  fur  ce  que  Menyllus  lui  repréfenta  que  s'il  n'en  vouloit 
point  pour  lui,  il  devoir  au  moins  l'accepter  pour  fes  enfans:  il  répondit 
fimplement,quey»yéi  enfans  dévoient  lui rejfembler ,ils en  auraient  affiz, 
aujji  bien  cjue  lui  ;  c  que  s'ils  dévoient  être  débauchez, ,  ;/  ne  vouloit 
point  leur  laijfer  dequoi  entretenir  leurs  débauches.  Après  qu'un  hom- 
me d'un  fi  rare  .mérite  eut  été  injulteraent  condamné  par  le  Peuple ,  les 
Athéniens  cotnnurent  la  grande  faute  qu'ils  avoient  faite  de  lui  donner 
la  mort;  ils  lui  élevèrent  une  Statue,  8c  firent  mourir  fon  accufateur 
Agnonidès.  *  Cornélius  Nepos,  Plutarque.  SU  P. 

PHOCUS  Athénien ,  fils  de  Phocion,  étoit  un  jeune  homme  fort 
débauché, fur  tout  pour  le  vin;-mais  d'ailleurs  généreux  8i: refpedlueux 
pour  fon  père.  Phocion  voulant  le  retirer  de  fa  débauche,  l'envoya  à 
Sparte  pour  apprendre  à  imiter  là  grande  frugalité  des  Lacedemoniens , 
difant  qu'il  étoit  periniséc  mêmelouable  de  profiterdcs  vertus  de  fes  en- 
nemis. Il  n'étoit  pas  revenu  de  ce  voyage ,  lors  que  fon  père  fut  condam- 
né injuftement  à  Athènes,  comme  traître  à  fa  patrie.  Et  quoi  que  ce 
grand  homme  étant  interrogé  avant  que  de  mourir ,  s'il  n'avoit  rien  à 
mander  à  fon  fils,  eût  répondu  qu'il  n'avoit  autre  chofe  à  lui  recomman- 
der que  d'oublier  les  injures  du  Peuple  Athénien  ;  Phocus  ne  laiflàpasde 
donner  des  marques  d'un  vif  reflemiment  contre  fes  ennemis ,  &  ceux  qui 
avoientaccufé  fon  père.  Il  obtint  qu'on  fît  mourir  Agnonidès  qui  l'avoit 
accufé  :  il  pourfuivit  Epicui'e  &  Demophjle ,  Se  vengea  par  leur  mort  cel- 
le de  fon  père,  à  qui  dl  fit, élever  une  ftatuë.  Plutarque,  in  Apoph- 
thegm. 

PHOCYLIDE  de  Milet  Ville  d'Ionie,  Poète  Grec,  étoit  en  efti- 
me  en  la  LX.  Olympiade,  ri6.  de  Rome.  Son  Itile  étoit  pur  8c  fes 
mœurs  innocentes  ;  &c  l'on  apprenoit  par  la  ledure  de  fes  Ouvrages  à 
bien  vivre  èc  à  bien  parler.  Nous  avons  encore  aujourd'hui  un  Poète  qui 
fej,nomme  Phocylide:  mais  cet  Auteur  eft  fuppofé.  Quelques- 
uns  ont  crû  que  c'étoit  un  Chrétien  qui  vivoit  dans  les  premiers  Siè- 
cles 
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des3é  l'Eglire;  en  quoi  il  y  a  bien  de  l'apparence ,  fi  on  fait  réflexion  qu'on 
trouve  dans  ce  Livre  la  vérité  de  la  Réfurreftion  des  Corps ,  qui  n'a  ja- 
mais été  bien  connue  parles  Anciens.  •  Suidas ,  in  Lexic.  Voiiius  ;,«?«  Po'ét. 
Crac.  Le  Fevre  ,  ^br.  de  la  Vie  des  Po'ét.  Grecs. 

PHORBAS.lixiénie  Roi  d'Argos,  fuccéda  à  Criafus  l'an  1466.  du 
Monde, &  régna  3;.  ans.  11  deivra  l'Iile  de  Rhodes  dune  grande  mul- 
titude de  fe'rpens.  *  Eulebe ,  in  Chron. 

i-HORCYS ,  Roi  de  Sardaigne,  fut  vaincu  dans  un  combat  naval 
par  Atlas ,  &  s'étant  noyé ,  on  ne  le  put  retrouver.  De  là  les  Poètes  ont  dit 
que  c'ttoit  un  Dieu  marin  ,  &  qu  il  fut  père  des  Gorgones.  Confultez 
Ovide ,  'Varron  ,  Heliode ,  &C. 

PHORMION  ,  Capitaine  des  ■  Athéniens ,  fuccéda  à  Caillas  la 
LXXXVn.  Olympiade  ,1'an  3^^.  de  Rome.  Il  donna  fouvent  des  té- 
moignages de  fon  courage,  durant  les  guerres  du  Peloponncfe;  &  fur 
tout,  par  la , défaite  de  deux  armées  navales  des  Lacedemoniens  .l'an  315. 
de  Home.  *  Diodore,  //.  rz.  Thucydide,  li.  2. 

PHORMION,  Philofophe,  qui, s'étant  voulu  mêler  de  parler  des 
devoirs  d'un  Capitaine  en  préfehce  d'Annibal, s'attira  la  raillerie  de  ce 
Général.  *  Ciceron ,  de  Orat. 

PHORMISou  Phormus  de  Syracufe,  Poëte  Grec,  étoit  diredeur 
des  études  de  Gelon  tyran  de  Sicile.  11  corapofadiverfes Comédies, & 
introduilit  une  forte  d'habit  nouveau  fur  le  théâtre.  Phormis  vivoit  en  la 
LXXII.  Olympiade  ;  2.64.  de  Rome.  *  Ariftote ,  de  arte  Po'ét.  Lilio  Giral- 
di  &  Voffius,  de  Po'et. 

PHORONL'E,  fécond  Roi  d'Argos,  fuccéda  à  fon  pete  Inaque, 
environ  l'an  2147.  du  Monde, &  régna  60.  ans. jufqu'en  1307. qu'Apis 
îui  fuccéda.  Sparîus  fils  de  Phoronée  bâtit  la  Ville  de  Sparte.  Eufcbe ,  in 
Chrcn.  Salian  ,  in  Annal. 

.   PHOSPHORE:  pierre  minérale,  ou  autre  matière  artificielle  j  qui 
jette  une  lumière  extraordinaire  pendant  la  nuit,  ou  dans  l'obfcurité.  Ce 
nom  vient  des. mots  Grecs  çâii  lumière ,  &  ipépa  ,porter  ;  comme  qui  di- 
ïoit,  Porte-lumiere.  Il  y  en  a  qui  brillent  d'eux-mêmes,  &  d'autres  qui 
étant  expofez  au  Soleil,  ou  au  feu,  en  imbibent  &  attirent  la  lumière, 
qu'ils  rejettent  durant  la  nuit.  L'Inventeur  du  plus  admirable  des  Phof- 
phores,efl;  Jean  Fernel,  Médecin  du  Roi  Henrill.  IlfîtvoiràfaMajefté 
&  à  toute  la  Cour,  étant  à  Boulogne,  une  Pierre  artificielle  ^  qui  jettoit 
une  grande  lumière  dans  un  lieu  obfcur.  Il  feignit  qu'elle  venoit  des  In- 
des ,  pour  la  faire  eftimer  davantage  :  parce  que,  comme  il  dit  lui-même,  la 
rareté  rend  les  chofes  plus  précieufes.  Fernel  mourut  en  ce  voyage  de 
Calais  ,&  n'eut  pas  le  tenis  de  donner  au  public  la  compofition  de  cette 
Pierre  :  mais  les  Artiftes  ont  trouvé  depuis  quelques  années ,  plufieurs 
manières  de  Phofphorcs ,  dont  voici  Içs  principaux.  Le  Phofphore  fait 
avec  le  plâtre  nitreux  de  Boulogne  en  Italie  ,aété  inventé  par  Poterius , 
'  excellent  Chymifte.  Le  Phofphore  Smaragdin  fe  fait  avec  un  minéral , 
qui  tient  de  la  couleur  &  du  feu  del'Emeraude.  Ce  minéral  étant  réduit 
en  poudre ,  8c  détrempé  avec  de  Peau  commune ,  devient  fort  lumineux  : 
8c  li  l'on  y  trempd^ln  pinceau ,  &  que  l'on  faffe  des  earafteres  ou  des  figu- 
res fur  une  lame  de  cuivre ,  auffi-tôt  que  cette  lame  fera  mile  fur  un  ré- 
'chaud  plein  de  feu ,  dans  une  chambre  obfcure ,  on  verra  ces  figures  &: 
ces  traits  briller  comme  des  étoiles.  Le  Phofphore  HermeriquedeBal- 
duin ,  que  quelques-uns  appellent  l'Aimant  de  la  Lumière ,  étant  renfermé 
dans  une  bouteille  de  terre ,  &  expofé  au  Soleil ,  ou  au  feu ,  ou  du  moins  à 
.un  air  fort  éclairé  ,  en  attire  h  lumière  qu'il  répand  enfuite  dans  les  té- 
nèbres. Le  Phofphore  de  Benjamin  Mooler ,  de  Hambourg ,  elt  un  corps 
poreux  fait  de  craye  de  Briançon,  6c  arrofé  d'efprit  de  nitre.  Il  im- 
bibe la  lumière  du  Soleil,  &  la  rejette  après  dans  les  lieux  obfcurs:  mais 
ce  Phofphore  ne  dure  qu'environ  trois  lémaines.  Le  Phofphore  fulgu- 
rant de  DjnielKrafielldré  de  l'urine.  Cet  habile  Chymifte  ayant  obiér- 
vé  que  dans  l'obfcurité  quelques  perfonnes  jettoient  l'urine  lumineufe, 
comme  un  rayon  de  flamme, s'appliqua  à  en  tirer  cette  partie  éclatante, 
-dont  il  a  formé  fon  Phofphore.  On  le  met  dans  une  bouteille  de  verre, 
remplie  d'eau  commune ,  &  bien  bouchée ,  où  ce  Phofphore  fec  jette  des 
éclairs ,  d'abord  que  Ion  fecouë  la  phiole.  Si  elle  n'eft  pas  pleine  d'eau ,  en 
Ja  renverfànt,le  Phoiphore  qui  fe  trouve  attaché  au  fond,  paroit  tout 
brillant  dans  cet  air.  Etant  tiré  hors  de  la  phiole,  on  le  voitfumer  :  &fi 
on  écrit  fur  le  papier  ou  lur  la  main,  les  Lettres  jettent  un  grand  éclat. 
-L'écrituie  ne  fe  voit  point  au  jour,  mais  dans  l'obfcurité  elle  brille  ex- 
traordinairement.  Que  fi  on  manie  rudement  ce  Phofphore ,  ou  qu'on 
le  frotte  fur  quelque  étoffe  ,  il  s'enflamme  &  s'écarte  en  plufieurs  pièces , 
qui  portent  un  feU  auflî  fubtil  &  aulfi  pénétrant  que  celui  du  tonnerre. 
Quand  on  le  met  dans  une  phiole  pleine  d'eaux  corrofives,ii  on  la  fe- 
couë au  Soleil ,  il  éclate  comme  la  foudre  ;  8c  depijis  peu  un  fameux  Apo- 
Shicaire ,  8c  un  grand  Mathématicien  en  ont  été  bleflez.  11  y  aaufli  des 
Phofphores  liquides ,  comme  celui  de  Brandi  de  Hambourg,  qui  fe  fait 
avec  du  lél  noir.  Au  jour  il  parcit  comme  une  nuée  blanchâtre ,  mais  la 
nuit  èi  dans  les  lieux  obfcurs ,  il  elt  très-refplendilTant.  Lors  qu'on  ouvre 
la  phiole  ,il  s'évapore  Ôc  jette  au  dehors  la  flamme  avec  un  peu  de  fu- 
•>mée.  Si  avec  cette  liqueur  on  fe  frotte  les  mains,  le  vifage,  les  cheveux, 
&  l'habit  même,  on  paroit  tout  en  feu  fans  brûler  ou  fumer  ,8c  fans  re- 
cevoir aucun  mal.  Reyhier  aiTure  qu'en  ayant  gardé  quelques  gouttes 
-dans  fa  main  fermée  pendant  une  demi-heure , 8c  l'ayant  ouverte, elle 
parut  toute  en  feu.  Les  Chymittes  difent  que  l'or  dilïbus  félon  l'art,  ne 
jierJ  rien  de  fa  couleur  ;  &  devient  un  Phofphore  fi  admirable ,  qu'on  peut 
facilement  lire  8c  écrire  pendant  la  nuit ,  à  la  faveur  de  fa  lumière.  Voyez 
Lampes  fepulcrales.  *  Ferne!  de  Abdit'is  rerum  Caufis.  Schtoderi ,  Phar- 
macopœia  Medico-Chyr/iica.  Reyhier ,  Mathefis  Mofaica.  Comiers ,  Traité 
des  'Phofphores.  S  IIP. 

PHOTINUS  ,  Hérefiarque,  chef  des  Photiniens  ou  Scotiniens , 
;;l:oit  Evêque  de  Sirmich.  11  a  voit  ce  reiprit,du  favoir  8c  de  l'éloquen- 
ce ;  il  écrivoit  bien  ,  parloit  avec  force  iL  de  bonnegrace  ;  8c  il  s'étoit  ac- 
quis l'eftirae  des  gens  de  mérite.  Aufîi  fon  élevarion  fur  le  Siège  de  Sir- 
:  mich  s'étoit  faite  avec  un  merveilleux  applaudiffement.  Les  premières 
années  de  fon  adminillration  furent  tvèï-bien  réglées;  mais  tout  d'un 
coup  il  changea;  8c  après  avoir  appris  à  fon  peuple  ,  dit  Vincent  de  Le- 
lins.i  connoître  le  vrai  Dieu, il  lui  propofa  des  Dieux  étrangers.  Car 
ne  fe  contentant  pas  de  renouveller  les  erreurs  de  Sabellius  ,de  Paul  de 
Samofate,Q£  Cetinthe  &  d'Ebion;iI  ajoùtoit*  leurs  impietez  ,  que  non  ' 
Tirr.e  IV. 
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feulement  Jesus-Ckkist  étoit  un  pur  homme;  mais  qu'il  n'avoir  com- 
mencé à  être  le  Christ,  que  quand  le  S.  Efprit  dcfcenditfurku  dansie 
Jourdain.  Ces  erreurs  furent  condamnées  dans  diverfes  aflTemblées;  8c 
les  Ariens  mêmes  dans  un  Synode  , tenu  à  Sirmich  en  357.  les  condam- 
n  erent  de  nouveau  Photin ,  qu'on  y  avoit  cité ,  les  voulut  défendre  contre 
Bafile  d'Ancyre.  Cette  opiniâtreté  fut  caufe  qu'on  le  dépofa  de  fon  Siè- 
ge. S.  Jérôme  dit  qu'il  avoit  ccrapofé  un  Livre  contre  les  Gentils,  8c  di- 
vers autres  Traitez.  '*.  S.  Jérôme ,  A  i,cr'tpt.  Ecd.  S.  Epiphane  , /^ir.73. 
Theodoret , ^<cr. /)è.  l'ih.  i.SulpiceSevere,/i.2.Baronius,  A.C.141.& 
3S7- 

PHOTIUS, Patriarche  de  Conftantinople ,  étoit  d'une  naiflTance  il- 
luftre ,  riche  ,  bien  inftruit  dans  les  afi^tires  civiles  8c  politiques  ,8c  fi  habi- 
le 8c  fi  favant,  qu'il  paffoit  pour  le  plus  bel  efprit  de  fon  Siècle.  Son  mé- 
rite l'a  voit  élevé  à  la  Charge  de  Premier  Secrétaire  d'Etat:  Son  ambition 
le  porta  encore  plus  haut;  8c  comme  il  étoit  fils  d'une  fœur  de  S.  Tarai- 
fe.  Patriarche  de  Confiantinople ,  i\  crut  qu'il  n'étoit  pas  indigne  de  cet- 
te Dignité.  Bardas  ayant  chaflé  S.  Ignace  du  Siège  de  la  Ville  Impériale, 
Photius  agit  fi  bien  que ,  quoi  qu'il  fût  Eunuque  8c  Laïque ,  il  fe  fit  met- 
tre à  fa  place, 8c  facrer  par  Grégoire  Asbefte,  Evêque  de  Syraculé,8c 
quelques  autres  tous  dépofez.  Cela  fe  fit  le  15.  Décembre  del'an  858.  ou 
félon  d'autres,  au  commencement  de  859.  Pour  fe  maintenir  dans  cette 
dignité,  en  86r.  il  fit  condamner  Ignace, dans  une  aflTemblée  de  trois 
cens  vingts  Prélats ,  oi^i  fe  trouvèrent  Zacharie  8c  Rodoalde  Légats  du  Pa- 
pe Nicolas  I.  que  Photius  avoit  corrompus.  Ce  Pape  averti  de  ceS  défor- 
dres,  excommunia  Photius  &c  fes  adherans  ;   fans  épargner  fes  propres 
Légats.  Le  Patriarche  intrus  en  eut  tant  de  dépit ,  que ,  dans  un  fécond 
Conciliabule ,  il  olâ  condamner  ce  Pontife,  8c  s'emporta  dans  toutes  les 
occafions  contre  les  amis  8c  les  parens  d'Ignace.  Mais  Bafile  le  Macédo- 
nien étant  parvenu  àl'Empire.par  la  mort  de  Michel  ill.cha  fia  Photius 
&i.  rétablit  Ignace,  Le  VIII;  Concile  Oecuménique  célébré  en  869.  le: 
dépofa  encore, le  frappa  d'Anaihême, 8c  tous  les  Evêquesfoufcrivirenc 
ce  Décret,  avec  le  Sang  mêmede  Jésus -Christ,  qu'on  venoit  de  cort- 
facrer.  Depuis  Ignace  étant  mort  en  878.  Photius  fe  rétablit  dans  l'citi- 
me  de  Bafile,  8c  furie  Siège  de  Conftantinople.  Nicetasdit  qu'il  s'avifa 
d'un  ftratagême,  qui  lui  fervit  à  furprendre  la  crédulité  de  l'Empereur. 
Ilcompofa  une  faulfe  Généalogie  de  ce  Prince,  qu'il  faifoitdefcendre  de 
Tiridate  Roi  d'Arménie ,  8c  la  con*.iifoit  depuis  ce  Roi  jufqu'à  Bafile' 
qu'il  décrivoit  à  peu  près  de  la  manière  qu'il  étoit ,  lui  donnant  le  nord 
de  6'«/«î,compofé  de  la  première  lettre  de  fon  nom,  de  celui  de  fa  fem- 
me Eudoxe ,  8c  de  fes  quatre  fils  Conftantin ,  Léon  ,  Alexandre  8c  Etien- 
ne que  les  Gîtes  nommtntstephanos.  Il  écrivit  cette  Généalogie  en  Ca- 
radferes  Alexandrins ,  fur  un  vieux  papier;  8c  la  fit  mettre  parmi  les  Li- 
vres les  plus  rares, par  Theophane  qui  étoit  Bibliothécaire  8c fon  ami. 
Celui-ci  fit  voir  cette  Pièce  à  Bafile,  comme  la  chofe  la  plus  rare  defa 
Bibliothèque,  8c  lui  dit  que  Photius  étoit  le  feut  qui  la  pût  expliquer. 
On  le  fit  venir,  8c  il  entêta  tellement  l'Empereur  de  cette  Généalogie, 
qu'il  n'eut  pas  grand  peine  d'être  remis  fur  la  Chaire  Patriarchale  de: 
Conftantinople.  Il  commença  par  falfifier  des  Lettres ,  qu'il  avoit  re- 
çues du  Pape  Jean  V 111. 8c  par  atTembler  un  Synode ,  où  il  im  prouva  tout 
ce  qui  avoit  été  ordonné  dans  le  Concile  Général.  Léon  le  Sage  ou  U 
Philofophe,  f[\s  Si  SuccefTeur  du  même  Bafile,  le  chaffa  en  886.  Nous  ne 
favons  pas  quelle  année  il  mourut.  Cependant  il  faut  avouer  que  Photius 
a  fervi  utilement  la  République  des  Lettres.  Nous  avons  de  lui  fa  Bi- 
bliothèque, que  le  P.  André  Schot  a  traduite  en  Latin,  allez  mal,  quoi  que 
d'ailleurs  habile  homme.  Cet  Ouvrage   contient  l'examen  d'environ 
i8o.  Auteurs,  dont  il  rapporte  des  parties  confidérables.  11  l'entreprit  à 
la  prière  de  fon  frère- Taraiié,  durant  un  voyage  qu'il  fit  pour  l'Empe- 
reur en  AflTyrie ,  où  il  fut  contraint   de  s'arrêter  quelque  tems.  Nous 
avons  encore  de  lui  148.  Epîtres ,  le  Komocanon  en  XÎV,  "Titres ,  les  Adles 
de  fept  Conciles  Généraux  mis  ca  abrégé  ,  8cc.  *Nicetas  in  V'itâS.lgnat. 
Anaftafe ,  in  Vit.  Pont.  Zonaras ,  T.  lll.  Annal.  André  Schot ,  in  Proleg. 
i/W.  Earonius ,  ;«  ^»«a/.  Bellannin ,  Pofl^evin,  Voffius,  8cc. 

PHOTlUS ,  Patriarche  Schifmatique  de  Conftantinople.  11  eft  bon 
de  voir  ici  fon  portrait  de  la  façon  du  P.Maitnbourg.  Photius  étoit  un 
homme, qui  avec  plufieurs  très-btlles  qualitez  ,  qu'il  avoit  reçues  de  la 
nature, ou  aquifes  par  fon  induftrie ,  en  avoit  auffi  de  très-méchan'es 
qui  venoient  de  fon  extrême  ambition,  à  laquelleil  facrifia  fon  honneur 
&c  fa  confcience  ,  faùs  crainte  de  Dieu ,  ni  des  hommes ,  en  commettant 
aveuglément  toutes  fortes  de  crimes ,  pour  la  fatisfaire.  Il  étoit  de  Conf- 
tantinople ,  d'une  très-illuflre  naiffancc ,  petit-neveu  du  grand  Patriar- 
che Tarafius.qui  avoit  eu  fi  grande  partau  Gouvernement  del'Empire 
fous  l'Impératrice  Irène,  6c  frère  du  Patrice  Sergius,qui  tenoit  un  des 
premiers  rangs  à  la  Cour  ,  ayant  eu  l'honneur  d'époufer  une  des  fœurs  de 
l'Empereur.  Cette  noble  extradion  étoit  foûtenuë  par  de  grandes  ri- 
chefi"es ,  par  de  glorieux  emplois  dont  il  s'étoit  parfaitement  bien  aquit- 
té,  6c  par  les  dignitez  &  les  premières  Charges  de  l'Empire  que  fon 
mérite  lui  avoit  aquifes ,  8c  en  paix  8c  en  guerre  ;  ayant  été  Capitaine  des 
Gardes  de  l'Empereur,  Ambafladeur  en  Perfe,  puis  Secrétaire  d'Etat. 
Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  étonnantdans  cet  homme  extraordinaire,  c'efl 
qu'étant  confommé  dans  les  grandes  affaires,  8c  dans  la  fcicnce  du  MiniC* 
tere ,  il  avoit  encore  l'efprit  fi  beau ,  fi  vif,  8c  fi  pénétrant ,  joint  à  une 
forte  application  à  l'étude ,  qu'il  fe  rendit  le  plus  habile  8c  le  plus  favant 
homme  de  fon  tems,  en  toutes  fortes  defcicnces.  Car  il  cft  certain  qu'il 
fut  toujours  en  réputation  d'être  excellent  Grammairien, Poëte, Ora- 
teur ,  Mathématicien , Philofophe  ,  Médecin  ,  ?<.  Aftronome , n'ayant  ti- 
ré toutes  ces  belles  connoifTances  ni  même  celles  de  la  Théologie,  depuis 
qu'il  fut  fait  Patriarche ,  que  de  la  lefture  des  Livres ,  par  la  feule  force  de 
fon  efprit ,  &c  fans  le  fecours  des  Maîtres.  Mais  toutes  ces  grandes  qualitez 
furent  deshonorées  8c  corrompues  par  une  furieufe  ambition.  Ce  fut 
cette  paflron  aveugle  qui  le  rendit  fourbe, perfide  ,fatiffairc, calomnia- 
teur ,  violent ,  cruel ,  facrilege  8c  impie  jufqu'à  fe  fervir  du  fecours  des  Dé- 
mons, par  les  enchantemens  d'un  méchant  hypocrite,  &  grand  Magi- 
cien, fon  confident.  Voilà  le  caraaeredel'EfpritScdcl'Amedu  célèbre 
Photius,  de  qui  l'on  peut  dire  qu'on  ne  vit  jamais  rien  de  médiocre,  ni 
dans  tout  ce  qu'il  eut  de  bon, ni  dans  tout  ce  qu'il  fit  de  mauvais.  *P.  . 
Louis  Maimbourg,  H'ifloire  du  Schifme  des  Grecs.  SVP.  [On  trouve  à  la  fin 
du  Chartophylax  de  G,  Cavt  une  DifTertation  de  P .  Cohmiés ,  des  Eo  its  de 
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Photius,oii  l'on  voit  ces  Ouvrages  imprimez  &MSS.  Les  Latins  au  refte 
difent  trop  de  mal  de  Photius.parce  qu'il  étoit  ennemi  de  la  Primauté  du 
Pape.] 

PHRAATHE,  Roi  des  Parthes.  François  Saftfovin,  fuivatit  Tro- 
gue  Pompée &Juftin,  en  met  quatre  de  ce  nom,&  Jérôme  Baroius  de 
Florence  n'en  marque  que  deux.  Le  dernier  fils  d'Orode.fut  tuéparfon 
filsPhraatace  qu'il  avoit  eu  d'une  concubine.  C'eft  lui  qui  avoit  retenu 
DemetriusII.dit  Nicanor  Roi  de  Syrie,  &  qui  l'avott  obligé  d'époufer  fa 
iîlle  Rhodogune.  Il  avoit  auffi  rendu  aux  Romains  les  efclaves  6c  les  En- 
feignes  prifes  fur  Crafliis.  *Joreph,//.i8.  ^»«^.c.3.  Juilin  , /i.  41 .  San- 
fovin, li.T..  Chron.  Bardius, in Chron.  Riccioli ,  Chron. Reform.  T.  I.  li.  5 . 
c.  9.  Cherchez  Parthes. 

PHRANZA  (George)  Hiftorien  Grec,  étoit  Maître  de  la  Garderobe 
des  Empereurs  de  Conftantinople,&  vivoit  dans  le  tems  que  les  Turcs 
prirent  cette  Ville  en  1453.  A  la  prière  de  quelques  Gentilshommes  de 
Corfou,  il  compofa  une  Chronique  de  ce  qui  fe  paffa  de  plus  remarqua- 
ble de  fon  tems.  Auffi  il  ne  rapporte  prefque  rien ,  dont  il  n'ait  été  té- 
moin. Cette  pièce  finit  en  l'année  1461.  comme  il  le  remarque  à  la  fin. 
*Voirws,deHift.Gfic.U.ï.c.-io.  Léo AUatius, &c. 

PHRAORTES ,  Roi  des,  Medes,  qu'on  furnomme  Attines ,  fuccéda 
à  Dejoce  dit  Arface.  Son  règne  fut  de  vingt-deux  ans,  &  il  fut  tué  en 
afljegeant  Ninive,  environ  l'an  119.  de  Rome,  en  la  XXXVI.  Olympiade, 
îaiffant  la  Couronne  à  fon  fils  Cyaxare ,  dit  Aftibaras,  *  Hérodote,  //,  i. 
Diodore  de  Sicile ,  &c. 

PHREAS  (Jean)  de  Londres,  vivoit  dans  le XV. Siècle ,& eft Au- 
teur d'une  Cofmographie.  Il  traduifit  en  partie  Xenophon  &  Diodore 
de  Sicile  en  Latin.  On  dit  que  le  Pape  Paul  IL  à  qui  il  avoit  dédié  ces 
Verfions,le  vouloit  faire  Evêque,  s'il  ne  fût  morteni465.  *Pitfeus,  de 
Script.  Angl. 

PHRITIGERNE,  Roi  des  Goths  Occidentaux  dans  le  IV.  Siéde.  Il 
étoit  en  guerre  avec  les  Goths  Orientaux ,  qui  avoient  Athalaric  pour 
Roi,  &  ne  leur  pouvant  réfifter  il  eut  recours  à  la  protedlion  de  Valens, 
parle  moyen  de  Wlphile  Evêque  de  la  nation,qui  étoit  Arien.mais  hom- 
me d'efprit  ;  ayant  inventé  leurs  carafteres  &  traduit  la  Bible  en  leur 
Langue.  Phritigerne,pour  obtenir  plus  aifément  ce  qu'il  demandoit , 
embrafïà  l'Arianifme,  en  quoi  il  fuj^fuivi  par  la  plupart  de  fes  fujets.  *  Am- 
mian MarccUin ,  /z.  18.  S.  Jérôme,  in  Chron. 

PHRYGIE,  Province  de  l'Afie  Mineure,  diviféé  éti  Grande  &  Pe- 
tite. La  Grande  dite  aujourd'hui  Germian,  &  autrefois  l>acat!am,eR.  en- 
tre la  Bithynie,la  GaIatie,laPamphylie,laLydie&la  Myfie.  Ses  Villes 
étoient  Synmda,Laodicée,Hierapolis.  La  petite  Phrygie  dite  aujourd'hui 
Sarcum,  &  autrefois  Troade,  avoit  les  Fleuves  Scamandre,  Xanthus  &  Si- 
moïs,&  la  Ville  de  Troye,  célèbre  dans  les  écrits  des  Anciens.  D'autres 
réparent  la  Troade  de  la  petite  Phrygie ,  qu'on  nomma  Hellefpontiaca , 
parce  qu'elle  étoit  vers  l'Hellefpont.Sc  fur  la  mer  Egée.  *  Pline, /i.  j.  c. 
3 1 .  Strabon ,  Ptolomée,  Cluvîer,  &c. 

PHRYGION  (Paul-Conftantin)  MiniftreProtcftant,  étoit  de  Schleftat. 
U  donna  dans  les  opinions  de  Zuingle  &  d'Oecolampade&futMiniftre 
à  Bàle  &  puis  à  Tubinge,où  il  mourut  le  premier  jour  d'Août  de  l'an 
1543.  Paul-Conftantin  Phrygion  a  écrit  une  Chronologie  ëi  des  Com- 
mentaires fur  l'Exode ,  fur  le  Levitique  &  fur  Michée.  *  Pantaleon ,  /i.  3. 
Profopogr.  Sleidan,  in  Comment.  Gefner,  Melchior  Adam ,  &c. 

PHRYNE',  Courtifanequi  offrit  de  faire  rebâtir  à  fes  dépens  les  mu- 
railles de  Thebes,  pourvu  qu'on  y  mît  ztVitMa\-ç\.\ox\,  Alexander diruit, 
fia  meretrix  Phr'^nt  refait.  Une  autre  de  ce  nom  fut  furnommée  la 
cribleufe,  parce  qu'elle  dépouilloit  fes  amans.  Quintilien  parle  d'une 
autre  d'Athènes,  qui  fut  accufée  d'impiété.  Son  Avocat  gagna  fa  caufe 
en  lui  faifant  découvrir  le  vifage  devant  fes  Juges.  *  Athénée,  li.  13. 
Quintilien,  li.  i. 

PHRYNIQUE ,  Arabe ,  Orateur  qui  vîvoit  du  tems  des  Empereurs 
Antonia&iCommoie,&iqui  compoùi  Apparatus  Oratoris ,  en  36.  Li- 
vres, félon  Photius,  bibl.  Cad.  158.  en  47.  au  fentiment  de  Suidas ,  in 
Lex.  8c  en  74.  comme  veulent  d'autres. 

PHRYNIQUE,  Poète  Comique.vivoit  la  LXXXVI.  Olympiade. 
Athénée ,  Julius  PoUux ,  Suidas ,  &c.  parlent  de  lui  &  de  fes  Comédies. 
Voyez-en  le  Catalogue  dans  la  Bibliothèque  Attique  de  ^ean  Meurjius. 

PHRYNIQUE  d'Athènes  ,  Poëte  Tragique  ,  vivoit  la  LXVII. 
Olympiade.  Il  étoit  difciple  de  Thefpis  inventeur  de  la  Tragédie.  On  dit 
que  c'ett  lui  qui  introduifit  le  premier  des  femmes  fur  le  Théâtre.  Sui- 
das parle  de  neuf  de  fes  Pièces.  11  inventa  une  forte  de  vers,  &  laiffa  un 
fils  nommé  Polyphradmon,  qui  fut  auifi  Poëte  Tragique.  Vo^tz -Jean 
Meurfias  dans  fa  Bibliothèque  Attique. 

PHRYXUS,  fils  d'Athamas&deNephelé,alla  de  Grèce  en Colchi- 
de,par  mer,  fur  un  mouton  qui  avoit  la  toifon  d'or.  11  la  laiffa  à  Colchos, 
&  les  Argonautes  la  furent  depuis  conquêter.  C'eft  ce  que  difent  les  Poè- 
tes, mais  la  vérité  eft  que  Phryxus,ne  pouvant  pas  s'accorder  avec  fa  bel- 
le-raereIno,prit  les  thréfors  de  fon  pere,&fe  mit  furun  Vaiffeau  dit  le 
Mouton  ;  &  étant  arrivé  dans  la  Colchide,  y  laiffa  fes  richeffes.  *  Ovide , 
ii.  7.  ATcMw.  Apollodore,Hygin,8cc. 

PHRYXUS ,  fils  d'Athamas  Roi  de  Thebes ,  demeura  quelque  tems 
à  la  Cour  de  fon  oncle  Crethée  Roi  d'Iolcos,dans  laTheffalie,  oùDe- 
modice  femme  de  Crethée  le  foUicita  fortement  de  commettre  un  in- 
cefte  avec  elle;  &  n'ayant  pu  l'y  faire  confentir,  elle  l'accufa  d'avoir 
voulu  attenter  à  fon  honneur.  Crethée  déférant  à  cette  fauffe  accufation, 
léfolut  de  faire  mourir  fon  neveu.  Sur  ces  entrefaites  on  coxifulta  l'Ora- 
cle pour  favoir  par  quel  moyen  on  feroit  ceffer  la  famine  qui  affligeoit 
tout  le  Royaume  d'iolcos  :  &  l'Oracle  répondit  que  les  Dieux  n'appaife- 
roient  point  leur  courroux  que  par  le  fang  de  deux  Princes.  Il  n'y  en  avoit 
point  d'autres  à  la  Cour.quePhryxus&fa  fœur  Hellé,  c'eft  pourquoi  ils 
furent  dcftinez  pour  fervir  de  vidtimes.  Mais  comme  on  étoit  prêt  de  les 
immoler, on  vit , dit-on , une  nuë  qui  s'éleva  au  milieu  du  Temple,  & 
d'où  il  fortit  un  Bélier  qui  les  enleva  tous  deux  en  l'air,  &  les  porta  par 
mer  en  Colchide.  La  Princeffe  effrayée  du  bruit  des  flots  fe  laiffa  tom- 
ber dans  la  mer  ;  mais  Phryxus  fut  tranfporté  à  Colchos,  où  il  facrifia  ce 
Bélier  à  Jupiter,  &  en  attacha  la  toifon ,  qui  étoit  d'or ,  dans  une  Forêt 
confacrée  au  Dieu  Mars.  *Hygin.  SU  P. 
FHUL,  Roi  de  Ninive,  ou  félon  d'autres.  Gouverneur  de  l'Affyrie, 
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commença  de  régner  en  3138.  duMonde.  Manahei-n  Roi  d'Ifraël  fit  al- 
liance avec  lui,  &  acheta  fon  amitié  par  des  prefens  confidérables.  Il  mou- 
rut en  3185.  &  eut  Theglatphalafar  pour  fucceffeur.  *  IV.  des  Rois,  c.  1 5. 
Genebrard ,  in  Chron.  Torniel ,  in  Annal,  vet.  lejl. 

PHUT,  un  des  fils  de  Cham,  peupla  la  Libye  &  nomma  ces  peuples 
de  fon  nom  Phutéens.  Jofeph  dit  que  de  fon  tems  il  y  avoit  dans  la' 
Mauritanie  "un  Fleuve  de  ce  nom.  C'eft  celui  que  les  Modernes  nom- 
ment rc»/5y?.  *Genef  10.  Jofeph, ii.  I.C.6.  Torniel,  i»  ...^«Kai.  Ferrari, 
in  Lexic. 

PHYLACTERES  :  ce  mot  vient'  du  Grec ,  &  fignifie ,  ce  qui  con- 
ferve ,  ou  ce  qui  pnfsrve.  Dans  l'Evangile  de  Saint  Matthieu ,  les  Phy- 
lactères, félon  l'explication  de  S.Jean  Chryfoftome,  de  S.  Jérôme,  &  de 
plufieurs  autres  Interprètes, fe  prennent  pour  des  bandes  de  parchemin, 
iiirlefquelles  étoient  écrits  les  Commandemens  delà  Loi,  &  que  les  Scri- 
bes &  les  Pharifiens  portoient  autour  de  leurs  têtes,  &  de  leurs  bras,  afin 
d'avoir  toujours  la  Loi  de  Dieu  devant  leurs  yeux.  Elles  étoient  appellèes 
Phylaéleres ,  parce  qu'on  les  porto"it  pour  conferver  la  mémoire  de  la 
Loi.  Quelques  Auteurs  Ecclefiaftiques  donnent  auffi  le  nom  de  Phylaéle- 
res ,  aux  Reliquaires  dans  lefquels  on  conferve  les  offemens  des  Saints. 
Mais  on  entend  plus  ordinairement  par  Phylafteres,  desPréfervatifs,ou 
remèdes  fuperftitieux,que  l'on  attache  au  cou, aux  bras, aux  mains, ou 
à  quelque  autre  partie  du  corps,  pour  chaffer  certaines  maladies,  ou  pour 
détourner  certains  accidens.  Un  Philofophe  Chaldéen,  nommé  Julien.qui 
étoit  un  des  plus  fameux  Magiciens  de  fon  tems,  ainfi  que  le  témoigne 
Suidas ,  a  écrit  quatre  Livres  des  Démons,  où  il  parle  de  ces  Phyladeres. 
L'Empereur  Caracalla,  comme  le  rapporte  Spartien  dans  fa  Vie  ,  vou- 
loit qu'on  punît  ceux  qui  fe  fervoient  de  ces  fortes  de  remèdes.,  LeS 
Conciles  &  les  Pères  de  l'Eglife  en  ont  condamné  rufage,fous  le  nom 
de  Phylaaeres,&  de  Ligatures,  à  caufe  qu'on  les  Uoit  au  cou,  aux  bras,  ou 
à  quelque  autre  partie  du  corps.  On  met  au  nombre  des  Phylafteres,  les 
Talifmans.les  Carafteres,  les  Anneaux  enchantez,  &  pluiieurs  autres 
pratiques  fuperttitieufes.  Je  parle  des  Talifmans ,  dans  leur  Article.   Les 
Carafteres  font  ainfi  appeliez,  parce  qu'ils  contiennent  certaines  Lettres 
gravées  ou  écrites.  Il  y  en  a  d'Hébraïques ,  de  Samaritains ,  d'Arabes ,  de; 
Grecs,  de  Latins,  &  d'autres  qui  font  remplis  de  figures  inconnues.  Les 
fuperfiitieux  s'en  fervent  pour  plufieurs  effets  extraordinaires  :  comme 
pour  faire  en  peu  de  tems  de  grandes  traites  de  chemin ,  pour  charmer 
des  armes  à  feu,  &  arrêter  leur  coup,&c.  Il  y  a  des  Anneaux  qui  Ibnt 
faits  pour  fe  préferver  de  maladies  ou  de  dangers;  pour  réuffir  dans  fes 
affaires;  pour  s'attirer  lamitié  de  certaines  perfonnes;  pour  favoir  des- 
chofes  fecretes,  &:c.  On  met  en  ce  rang  l'anneau  de  Gygès,  qui  ledero- 
boit  aux  yeux  des  hommes,  quand  il  en  tournoit  le  chaton  en  dedans  de 
la  main, &:  qui  le  rendoit  vifible,  lors  qu'il  le  tournoit  en  dehors:  les  An- 
neaux que  donnoient  les  Rois  d'Angleterre  defcendans  des  anciens  Com- 
tes d'Anjou,  pour  guérir  le  mal  caduc  :  celui  dont  fe  fervoit  IcJuifElea- 
zar  pour  chaffer  le  Démon  :  celui  du  Magicien  Thebith  ;  &  celui  que  l'on 
fait  de  la  première  pièce  de  monnoye  preientée  le  Vendredi  Saint ,  en 
adorant  la  Croix ,  pour  guérir  le  tremblement,  ou  l'engourdiffement  de 
nerfs.ainfi  que  rapporte  le  Cardinal  Cajetan.  Tatien,  Difciple  de  S.  Juftin 
Martyr, parle  des  os, des  herbes, &  des  racines,  qu'on  renfermoit  dans 
du  cuir  pour  fervir  de  Phylaftcres  ou  Préfervatifs  :  mais  il  déclare  que 
touteleurvertuvenoit  de  l'opération  du  Démon.  La  figure  d'Alexandre 
le  Grand  çzSoït  autrefois  pour  un  grand  Préfervatif  Dans  la  famille  des 
Macriens,  qui  ufurperent  l'Empire  du  tems  de  Gallien  &  de  Valerien , 
les  hommes  l'avoient  totijours  fur  eux  en  or,  ou  en  argent;  &  les  fem- 
mes la  portoient  fur  leurs  coëffures,  fur  leurs  braffelets ,  ou  fur  leurs  an- 
neaux. Le  peuple  d'Antioche  étoit  dans  la  même  fuperftltion,dutems 
de  faint  Jean  Chryfoftome,  qui  en  parle  en  ces  termes.  S^ue  doit-on  dire 
de  ceux  qui  fe  fervent  de  charmes  zp'  de  ligatures,  (y  qui  lient  autour  de  leurs 
têteszsrde  leurs  pies  desmédailles  d'Alexandre  de  Macédoine!  **  A^«  nous 
rejie-t-il  plus  d'autre  confiance  que  dans  l'image  dun  Roi  Payen  ?  Il  y  a  en- 
core des  Brevets,  ou  Billets,  ou  Bulletins,  qui  font  une  efpece  dePrélèrva- 
tifsquicontiennent  certainesparoles.  LeP.Crefpet.dans  fon  Livre  de  la 
Haine  du  D/aWc,  àffure  que  les  Reiftres  qui  vinrenten  France,  durant  la 
Ligue,  en  avoient  :  &  que  les  Japonois  en  vendent  à  ceux  qui  font  à  l'a- 
gonie.leur  faifant  accroire  que,  s'ils  meurent  avec  un  de  ces£illets,ils  ne 
feront  point  tourmentez  des  Malins  Efprits.  On  peut  joindre  l'explica- 
tion des  Charmes  à  celle  des  Phylaéleres.   Le  Charme  ou  l'Enchante- 
ment, eft  un  ûfage  fuperftitieux  de  certaines  paroles,  en  vers  ou  en  profe, 
pour  produire  des  effets  merveilleux  &  furnaturels,  comme  pour  étein- 
dre des  incendies,  pour  arrêter  le  fang,  pour  empêcher  l'effet  des  ar- 
mes à  feu ,  pour  guérir  des  maladies ,  &c.  *  Thiers ,  Trané  des  Superfti- 
iions. 

[PHYLARQUE,  Auteur  Grec, que  quelques-uns  font  Egyptien, 
d'autres  d'Athènes,  d'autres  de  Sicyone.  Il  avoit  écrit  plufieurs  Ouvra- 
ges hiftoriques ,  &  entre  autres  une  Hiftoire  de  l'expédition  de  Pyrrhus 
dans  le  Peloponnefe,&  qu'il  avoit  conduite  jufqu'à  la  mort  deCleony- 
me  tyran  de  Lacedemone.  Voyez  Suidas,  Athénée  &  "Jean  Meurjius 
dans  la  Bibliothèque  Attique.] 

PHYLLIS,  fille  de  Lycurgue  Roi  de  Thrace,  ayant  reçu  chez  elle 
Demophoon  fils  de  Thefce  revenant  de  la  guerre  de  Troye,  lui  accorda 
les  dernières  faveurs ,  à  condition  qu'il  reviendroit  pour  l'époufer,  auffi- 
tôt  qu'il  auroit  donné  ordre  à  quelques  affaires  qu'il  avoit  en  fon  pa'is. 
Mais  voyant  que  fon  Amant  ne  revenoit  point  au  tems  arrêté  entr'eux, 
au  heu  d'attribuer  fon  retardement  aux  affaires  qui  pouvoient  lui  être 
furvenuës,  elle  crut  que  c'étoit  un  effet  de  fon  mépris  ;&  pour  mettre 
fin  aux  peines  que  lui  caufoit  fon  amour,  elle  s'alla  pendre  dedéfefpoir. 
La  Fable  dit  que  les  Dieux  ayant  compaffion  de  cette  Princeffe,  la  chan- 
gèrent en  un  Amandier  qui  n'avoir  point  de  feuilles: mais  que  Demo- 
phoon étant  de  retour  &  ayant  appris  tout  ce  qui  étoit  arrivé  à  fa 
Maîtreffc,  ne  pût  s'empêcher  d'aller  embraffer  l'arbre  même  auqitcl 
elle  avoit  été  mètamorphofée;qui  reffentant  cet  Amant,  pouffa  auffi- 
tôt  des  feuilles  que  les  Grecs  ont  appellèes  depuis  çvM.à  du  nom  de 
cette  fille,  au  heu  de  uhax»  qui  étoit  auparavant  leur  nom.  *  Ovide, 
Heroid.  Ep'ifl.  z.  ècc.  SUP. 

PHYNTAS,  Roi  de  Meffene,  fut  affaffiné  par  AriftomcneLacede- 
monieDjà  l'occaiion  d'une  inimitié,  qui  fefornw  entre  les  Meffeniens  8c 

les 
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les  Lacedemoniens.  Ceux-ci  voulant  fe  rendre  maîtres  du. païs  fertile 
des  Mcffeniens ,  réfolurent  d'envoyer  quantité  de  jeunes  hommes  vctus 
en  habit  de  filles ,  avec  des  poignards  cachez  fous  leurs  jupes ,  pour  tuer 
-  les  plus  confidérables  de  ce  peuple  dans  leur  Temple.  Les  Mefleniens 
avertis  de  ce  mauvais  deflein  prévinrent  leurs  ennemis  fecftts,  &  étant  un 
jour  affemblez  avec  eux  dans  le  Temple  de  Diane  pour  y  faire  des  facri- 
fices,  ils  firent  un  grand  mailacre  de  ce  peuple,  tuèrent  même  le  Roi 
de  Sparte  nommé  Telephus ,  &  viplerent  toutes  les  filles  Lacedemonien- 
nes.  Les  Lacedemoniens  fe  vengèrent  enfuite ,  en  faifant  aflaffiner  le 
koi  Phyntas,  *  Paufanias,  in  Mejfen.  SU  P. 
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PIALI , BACHA ,  eiitune fortune aflez extraordinaire.  Soliman II. 
revenant  glorieux  du  Siège  de  Belgrade ,  en  1 52.  i .  le  trouva  au  mail- 
lot expofé  fur  le  foc  d'une  charrue ,  où  fa  mère  effrayée  par  la  mar- 
che de  l'armée ,  l'avoit  abandonné.  Ce  Prince  ,  qui  en  chemin  prenoit  le 
plaifir  de  la  chaffe,  fit  enlever  cet  enfant,  que  feschignsalloient  dévorer, 
&  donna  ordre  qu'on  le  portât  à  Conftantinopk.  11  fut  nourri  dans  le  Ser- 
rai!, avec  beaucoup  de  foin ,  &fes  bonnes  qualitez  le  firent  tellement  con- 
fidérer  du  Grand  Seigneur,  qu'il  lui  fit  époufer  une  fille  de  fon  fils^  Ser 
iim.  Piali,  après  avoir  commandé  fur  terre  les  armées  de  Soliman  ,  fut 
■fait  Bâcha  de  la  Mer ,  &  commanda  les  flottes  Ottomanes.  11  alla  de- 
vant Famagoufte  après  la  prife  de Nicofie,dansl'lfledeCypre, croyant 
hâter  la  reddition  de  la  Ville  effrayée  de  fe  voir  attaquée  par  terre  &  par 
iner.  Mais  on  lui  vint  donner  avis ,  pendant  cette  navigation ,  que  les 
Chrétiens  venoient  à  pleines  voiles  fecourir  Famagoufte.  Cette  furprenan- 
te  nouvelle  l'obligea  de  mettre  promptemcnt  à  terre  fes  efclaves ,  &  fon 
butin  ;&  ce  débarquement  mit  tous  fes  foldats  en  défordre.  Si-tôt  qu'iljes 
eut  raiTûrez ,  il  fe  mit  en  bataille ,  pendant  que  Muftapha  de  fon  côté  tenoit 
les  troupes  de  terre  toutes  prêtes  à  combattre ,  en  cas  que  les  flottes  en  vinf- 
fent  aux  mains.  Mais  peu  de  tems  après ,  il  fut  que  les  Chrétiens  s'é- 
toient  retirez  en  Candie.  Piali  s' étant  mis  en  devoir  de  pourfuivrc  l'ar- 
mée Chrétienne ,  avec  cent  galères  choifies ,  ait  arrêté  par  un  vent 
contraire  qui  le  rejetta  dans  le  port.  Il  prit  enfuite  la  route  de  Conftan- 
tinople ,  où  le  Grand  Seigneur  blâma  fort  fa  conduite,  comme  s'il  avoit 
manqué  par  fa  faute  à  défaire  entièrement  les  Chrétiens  ;  8c  fubftitua  le 
Bâcha  Pertauh ,  en  fa  place.  *  Gratiani ,  Hijl.  de  Cypre.  SU  P. 

PIANERO  (Jean)  célèbre  Médecin,  étpit  de  Quinzano  près  de 
Breffe ,  &  il  fe  rendit  recomm'andable  dans  le  XVI.  Siècle.  L'Empereur 
Aîaximilicn  II.  l'appella  à  fa  Cour,  il  y  paffa  quelque  tems,  &  puis  étant 
revenu  dans  fon  païs  il  y  mourut  vers  l'an  1570.  âgé  de  plus  de  91.  ans. 
Pianero  a  compofé  divers  Ouvrages.  Voyez  le  Théâtre  des  hommes  de 
Lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 
PIBRAC.  Cherchez  du  Faur. 

PIC,  Ifle  de  la  Mer  Atlantique , une  des  Terceres , près  de  celle  de 
S.  George ,  aux  Portugais ,  qui  la  nomment  llha  de  Pico.  11  n'y  a  que  quel- 
ques Villages ,  avec  une  montagne  de  ce  nom  ;  &  une  autre  dans  l'Iile 
de  TenerifFe  une  des  Canaries. 
-PIC, ou Picrs, premier  Roi  des  Aborigènes  en  Italie , fuccéda  àfon 
père  Saturne  environ  l'an  1757.  du  Monde.  On  lui  donne  37.  ans  de  rè- 
gne ,  8c  fon  fils  Faune  pour  fuccefleur.  D'autres  mettent  un  autre  Prcus 
Roi  des  Latiiîs,long-tems  avant  celui-ci;  8c  on  prétend  que  c'eft  le  mê- 
me qui  époufa ,  félon  Ovide ,  Canens ,  fille  de  Janus  cv  de  Venilia.  On  pré- 
tend que  ce  premier  régna  57.  ans.  *  Denis  d'Halicarnaffe  U.  i .  Hiji,  Rom. 
Aure]Jus  Vidlor ,  de  Orig.  gent.  Rom. 

PIC,Maifon.  La  Maifon  des  Pics, Ducs  de  la  Mirandole  8cCom- 
•tés  de  Concordia ,  Princes  de  l'Empire,  eft  ancienne.  Auffi  fans  donner 
dans  les  fabuleux  commencemens  que  lui  attribuent  ceux  qui  la  font 
venir  de  Confiance,  fils  du  grand  Conftantin;  il  elt  alTùré  que  les 
Pics  font  les  premiers  de  la  Ville  de  Modene,qui  depuis  l'an  iiio.fe 
font  rendus  recommandables  parmi  leurs  Citoyens ,  par  grand  nom- 
bre d'aftions  illuftreS.  Environ  loo.  ans  après,  François  Pic  fut  ho- 
noré du  titre  de  Vicaire  de  l'Empire  dans  la  même  Ville  par  l'Empereur 
Louis  IV.  Mais  depuis  Paflarino  Bonacorfi,qui  avoit  aquis  le  droit  de 
Bourgeoifie  dans  Modene ,  le  tua ,  lui  8c  deux  de  fes  fils  Prendiparté  èc 
Thomafino,8c  fit  rafer  la  Mirandole  en  1131.  CeBonacorfi  ayant  été 
mis  à  fon  devoir  par  les  Gonzagues ,  Seigneurs  de  Mantoue ,  le  refle  de  la 
Famille  des  Pics  fe  rétablit  8c  on  rebâtit  la  Mirandole.  Nicola.s  Pic  , 
refté  feul  des  enfans  de  François,  eut  Prendiparté'  Pic  Capitaine 
.des  Florentins ,  des  Sienois  û.  des  Milanois  en  1390.  qui  laifTa  Paul 
Pic.  Celui-ci  obtint  le  Château  d,e  Saint  Martin  en  1401.  Si  fut  pè- 
re de  François  Pic  II.  du  nom.  Seigneur  de  la  Mirandole.  Fran- 
çois II.  eut  Jean,  Sieur  de  la  Mirandole  8c  Comte  de  Concordia  en  1431. 
lequel  laifTa  Jean-François  Pic,  qui  fit  le  premier  enfermer  le  Châ- 
teau de  la  Mirandole  d'une  muraille,  en  1460.  en  quoi  il  fit  une  dé- 
penfe  prodigieufe ,  8c  que  pas  un  de  fes  prédecefleurs  n'avoit  ofé  en- 
treprendre. Il  époufa  Julie  Bojardi,  8c  il  en  eut  Galeoti  qui  fuit: 
Jean  à  qui  la  grande  connoiffmce  qu'il  avoit  des  Langues  ?^  des  Scien- 
ces ,  firent  mériter  le  nom  de  Phœnix  de  fon  Siècle.  Et  Antoine-Marie , 
que  fon  frère  aîné  chaffa  de  la  Mirandole.  Il  fe  diftingua  à  la  guerre , 
8c  il  mourut  en  1503.  Galeoti  Pic  s'allia  avec  Blanche-Marie,  fille  de 
Nicolas,  Marquis  d'Efl:,  &c  il  en  eut  Jean- François  qui  fuit:  Frédéric 
mort  fans  enfans  :  Louis ,  dont  je  parlerai  après  fon  aîné  ;  Et  Magdelei- 
ne,  Religieufe  de  fainte  Claire  à  Florence:  Jean-François  Pic  II.  du 
nom  ,  fe  fit  admirer  par  fon  fa  voir ,  ic  il  fut  fouvent  chaffé  8c  rétabli  à 
la  Mirandole,  jufqu'à  ce  qu'en  1533.  Galeoti  fon  neveu  l'alTaffina  Ce 
grand  Homme  avoit  pris  alliance  avec  Jeanne  Caraffè;  5c  ilcnavoiteu 
Albert  Pic,  tué  avec  fon  père  en  1533.  Paul  Pic:  Jean-Thomas  qui 
tenta  inutilement  en  1536.  de  fe  rétablir  dans  les  Etats  de  fon  Père, 8c 
iaifla  de  Charlotte  "des  Urfins,  fa  femme,  Virginio  &c  Jeronimo  Pics: 
Beatrix,  femme  du  Comte  Paul  Torelli:  Julie,  mariée  à  Sigifmond 
Malatefte  :  Virginie  Pic  ;  Et  Cécile  Religieufe  de  fainte  Claire.  Louis 
ou  Louis-Marie  Pic ,  ayant  obtenul'inveltiture  de  la  Mirandole  ,fit  la 
guerre  à  Jean-François  fon  aîné.  Il  prit  alliance  avec  Françoife,  fille  na- 
turelle de  Jaques  Trivulce, dont  il  eut, entre  autres  enfans ,  Oalsoti 
Imê  ir. 
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Pic-II.  du  nom.  Celui-ci  entra  de  nuit  dans  la  Ville  de  k  Mirandole 
avec  40,  hommes  armez,  tua  fon  oncle  Jean-Frantois  avec  fon  cou- 
fin  Albert  ôc  mit  fa  tante  &i  fes  autres  coufins  en  pnfon.  Mais  dans  la 
fiiitc  craignant  leur  jufte  relTentiment  ,il  voulut  livrer  la  Mirandole  aux 
François ,  8c  en  prendre  recompenfc  fur  le  Domaine  du  Roi.  Onlepro- 
pofa  même  au  Traité  de  Creipi  en  1544.  mais  ce  fut  fans  aucun  effet , 
parce  que  les  Députez  du  Roi  François  1.  8c  de  l'Empereur  Charles  V. 
ne  purent  pas  s'accorder  fur  cela.  Il  eft  pourtant  aflûré  que  les  Fran- 
çois étoient  alors  dans  la  Mirandole, 8c  même  en  155 1.  lorfque  le  Pa- 
pe Jule  lll.joulut  affieger  cette  Place ,  ils  répondirent  que  Galeoti  8£ 
Jean-Thomas  Pic,  débattant  leur  droit  à  Nice  l'an  1538.  confentirent 
de  part  8c  d'autre  que  le  Pape  Paul  III.  mît  la  Mirandole  en  dépôt  en- 
tre les  mains  des  François ,  jufqu'à  ce  que  leur  différend  fût  vuidé;  &c 
que  depuis  ce  tems  ils  l'avoient  toujours  eue  en  leur  proteûion.  Ga- 
leori  mourut  en  1571.  8cil  laiflà  deux  filles , mariées  ei^  France  ,àdeux 
frères  .de  la  Maifon  delà  Rochefoucauld ,  8c  Louis  Pic  II.  du  nom  qui 
eut  de  Fulvie  Correge  fa  femme  Alexandre  I.  qui  fuit:  Galeoti, Che- 
valier de  Malte  :  Frédéric ,  marié  à  Hippolite  d'Eft  :  Jean  8c  Louis.  Ale- 
xandre Pic  I.  du  nom,  obtint  le  titre  de  Duc  de  la  Mirandole,  de  Prince 
de  Concordia  8c  de  Marquis  de  S.  Martin.  Il  époufa  en'  1618.  Laure 
d'Eft, fille  deCéfar,  Duc  de  Modene  8c  mourut  en  1637. ayanteu  Ga- 
leoti Pic ,  qui  fuit  :  Fulvie ,  mariée  à  Alberic ,  Prince  de  MafTe:  Julie ,  fem- 
me du  Duc  de  Ceri:  Marie  ix.  Catherine.  Galeoti  Pic  III.  du  nom 
mourut  avant  fon  père  en  162.5.  Il  avoit  époufé  Marie  Cibo,  fille  de 
Charles  Cibo, Prince  de  Mafle ,  Seigneur  Souverain  de  Carrera , 8cc.  8c 
de  Brigite  Spinola,dont  il  eut  Alexandre  II.  qui  fuit:  Jean  &c  Brigite. 
Alexandre  Pic  IL  du  nom  ,  Duc  de  la  Mirandole  ,  Comte  Souverain  de 
Concordia, Prince  de  l'Empire , 8:c.  fuccéda  à  fon  ayeul  l'an  1637.  Il 
s'eft  diftingué  par  fa  fagc  conduite ,  par  fon  amour  pour  les  Lettres  8c 
par  fon  courage ,  ayant  commandé  en  Candie  le  fecouis  des  Princes  de 
Lombardie.  Il  mourut  en  1669.  *Sanfovin,/i.  3.  cAiro». Lofchius , /» 
compend.Hift.  De  Thou ,  Hifi.  U.  8.  Leander  Alberti,  Dê/ir.  Ital.  Aminira- 
to,  Rittershufius ,  &<.c. 

PIC  (Jean)  Prince  dç  la  Mirandole  8c  de  Concorde  ,  fils  de  Jean  Fran- 
çois, naquit  le  14.  Février  de  l'an  1463.  Il  s'aquit  une  merveilleufe  con- 
noiflance  des  Sciences  les  plus  fublimes.  Scaliger  l'appelle  Monftmmfme 
vitio.  A  l'âge  de  14.  ans,il foûtintàRomedesThefes,quicontenoient 
900.  Propofitions  de  Dialeftique ,  de  Théologie ,  de  Mathématique ,  de . 
Magie,  de  Cabale,  de  Phyfique  :  toutes  non  feulement  tirées  des 
Ecrits  des  Auteurs  Grecs  &c  Latins;  mais  encore  établies  fur  les  fenti- 
mens  des  Hébreux  8c  des  Chaldéens.  Ce  defiein  exécuté  avec  applaudiile- 
ment ,  ne  plut  pas  à  tout  le  monde.  Plufieurs  demi-favans ,  ou  envieux  des 
la  gloire  de  ce  jeune  Prince,  ou  pouflez  d'en  zélé  indifcret,  cenfurerent 
ces  Thefes ,  8c  en  firent  même  un  grand  bruit.  Pour  les  appaifer,  le  Pape 
Innocent  Vill.fit  examiner  les  Propofitions  de  Jean  Pic ,  8c  on  en  trouva 
13.  qui  étoient  infoûtenables.  Pic  les  défendit, par  une  Apologie  qui 
eft  au  commencement  de  fes  Oeuvres,  avec  un  Bref  d'Alexandre  VI.  Je 
ne  veux  pas  oublier  une  chofe  aflez  particulière  qu'il  raporta  dans  cette 
Apologie  ;  &  qui  témoigne  combien  l'ignorance  a  fait ,  fouvent ,  faire  des 
bévues ,  au  fujet  de  l'examen  des  Livres.  C'eft  qu'un  "Théologien  ,  qui  fe 
mêloit  de  cenfurer  les  Thefes ,  étant  interrogé  que  fignifioit  ce  mot  de 
Cabale,  il  répondit  que  c'étoit  un  méchant  homme,  8c  hérétique  qui 
avoit  écrit  contre  J  e  s  u  s-Ch  r  i  s  t  ,  8c  que  fes  Seftateurs  avoient  eu  de 
lui  le  nom,  de  Cabaliftes.  Ceux  qui  n'étoient  pas  plus  éclairez  que  ce  Théo- 
logien accuferent  Jean  Pic  de  magie,  ils  ne  poùvoient  comprendre 
qu'un  jeune  homme  de  cet  âge  pût  être  fi  doéle.  Et  en  effet ,  on  peut  lui 
attribuer  cet  éloge  de  Claudien  : 


Vix  paiici  meruere  fenes. 
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On  dit  que  Lucius  Bellancius  de  Sienne  lui  avoit  prédit  qu'il  ne  palTe- 
roit  pas  la  33.  année  de  fon  âge.  Cela  arriva  ainfî.  Jean  Pic  mourut  à 
Florence  le  17. Novembredel'an  i494.1emêmejour  que  le  Roi  Charles 
VIII.  entra  dans  cette  Ville.  Jean-François  Pic,  fon  neveu,  écrivit  fa 
Vie  que  nous  avons  au  commencement  de  fes  Ouvrages ,  imprimez  à  Ba- 
ie en  1573.  8c  1601.  Ils  contiennent  Heptaplus;  c'eft  un  Traité  en  V  II, 
Livres  fur  le  i.  Chapitre  de  la  Genefe.  Comlujiones  Nongenta.  Apolo- 
gia.  De  ente  er  uno.  De  Homin'is  dignhate.  EeguU  XII.  Comment,  in 
PfaL  XV.  De  Chrifti  régna ,  v  vanitate  munit.  ExpoÇttïo  in  Orat.  Do- 
minicam.  Epiftolarum  Lib.  I.  In  Apologiam  Difp.  Lib.  XII.  In  flatonis 
Conviiiium.  I.ib.  III.  Ehgia.  *  Tritheme  ?<.  Bellarmin  ,  êe  Script.  Ecd. 
Sponde.i»  Annal.  A.  C.  1487.  ».  j.c  1494.  »•  iz.Vi\.\\]o\e ,inelog. 
c.  39.  Philippe  Beroaldc ,  Ange  Politien ,  Marfile  Ficin ,  Leander Âlberti , 
Naudé,  &i.c. 

PIC  (Jean-François)  auffi  Prince  de  la  Mirandole ,  étoit  fils  de  Ga- 
leas  ou  Galeod  frère  de  Jean  Pic, de  qui  je  viens  de  parler.  Il  s'adon- 
na à  l'étude;  mais  fon  trop  d'attacheinent  à  la  Scholaftique  lui  fit  né- 
gliger la  belle  Latinité.  Galeori,fils  de  fon  frère  Louis ,  l'aflaffina  durant 
la  nuit, lui 8c  fon  fils  Albert, au  mois  d'Oftobre  de  l'an  1533.  On  dit 
que  fon  neveu  le  furprit  dans  fon  Château ,  ôc  qu'il  reçût  la  mort  ea 
embraffant  un  Crucifix.  Nous  avons  fes  Oeuvres  imprimées ,  avec  celles 
de  fon  oncle  :1a  Vie  de  Jean  Pic ,  celle  de  Savanarole.  Di  ftudio  divin* 
C  humam  Philo/ophia ,  Lib.  II.  De  morte  Chrifti  isf  propria  cogitanda , 
Lib.  III.  Defenfw  de  Uno  iy  'Ente ,  crc  *  Paul  Jove ,  i»  elog.  doùl.  e. 
87.  Bellarmin,  Je  Script.  Eccl.  Sponde,  in  Annal.  Poffevin,  in  Appar, 
Sacro,  CTC. 

PIC  (Jean)  de  Paris,  Chartreux,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle. 
Il  écrivit  des  Commentaires  fur  le  Cantique  des  Canriques ,  que  Jof- 
fe  Badius  publia  en  1514.  &i  d'autres  Pièces.  *  Pctreius  ,  Bibl. 
Cartuf. 

,  PICARD  (Jean)  de  Beauvais,  Chanoine  Régulier  de  S.  Viéîor  à 
Paris,  vivoitau  commencement  du  XVII.  Siècle.  Il  avoit  beaucoup  d'é- 
rudition dont  il  a  donné  des  marques  en  lés  notes  fur  les  Epîtresde  Saint 
Bernard  8c  en  d'autres.  Divers  Auteurs  parient  avec  eftime  de  Jean  Pi- 
card qui  mourut  en  1617. 

PICARDIE ,  Province  de  France ,  partie  de  l'ancienne  Belgique. 

Va  U 
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PIC. 


Il  eft  fur  que  fon  nom  eft  nouveau;  &  cependant  nous  n avons  point 
de  véritable  connoiflance  de  fon  origine.  Cariln'y  a  pas  d;apparence  de 
le  tirer  des  hérétiques  Picards,  comme  quelques-uns  ont  fait;  m  du  mot 
Grec,  qui  convient  à  l'humeur  prompte  des  habitans.  Si  ce  n'ettquon 
veuille  dire  qu'ils  fe  piquent  de  peu  de  chofe,  comme  on  l'affure.  Cette 
Province.qui  eft  aujourd'hui  un  des  douze  Gouvernemens  du  Royaume, 
a  la  Champagne  au  Levant,  l'Ifle  de  France  au  Midi ,  cette  partie  de  la 
MerOceaneque  nous  appelions  la  Manche,  &  la  Normandie  au  Cou- 
chant: Et  au  Septentrion  la  Flandres,  le  HainautSc  le  Cambrefis.  Toute 
la  Picardie  peut  être  divifée  en  haute ,  moyenne  &  baffe.  La  haute  lur 
l'Oyfe  ;  la  moyenne  fur  la  Somme  ;  &  la  baffe  le  long  de  la  Mer  Mais 
aujourd'hui  on  la  confidére  en  fept  parties,  qui  font  le  Boulonois,  le  l  on- 
thieu,  leSanterre,  le  Vermandois ,  la  Tierache ,  l' Amienois  &  le  Pais 
reconquis.  El]ea,voit  encore  le  Beauvoifis ,  le  Noyonois,  le  Laonoisôc 
le  Valois,  qui  font  préfentement  du  Gouvernement  de  rifle  de  France. 
Amiens  elt  fa  Ville  capitale.  Les  autres  font  Abbeville ,  Ardres,  Boulo- 
gne, Calais,  la  Capelle,  le  Catelet,  Corbie,DourIens,  Saint  Quentin, 
iaFere,Guife,Ham,  Montreuil,  Peronne,  Roye,  Mondidier,Rue, 
&c.  La  Picardie  eft  fertile  en  grains  &  en  fruits ,  mais  elle  n'a  point 
de  vin.  Elle  eft  arrofée  de  diverfes  Rivières,  dont  les  principales  font  la 
Somme, l'Oyfe, l'Authie, la  Canche,&:c.  Il  y  a  quantité  de  Nobleffe 
ancienne,  de  bons  foldats,&  plufieurs  Hommes  de  Lettres.  Toute  la 
Juftice  fe  rend  dans  fes  Bailliages  &  Sièges  Préfidiaux,  qui  font  du  reffort 
du  Parlement  de  Paris.  Les  Villes  y  font  gouvernées  par  des  Maires  & 
Echevins.  LesEvêchez  y  ont  l'Archevêque  deRheimspour  Métropo- 
litain. Et  pour  les  Finances ,  il  y  a  des  Géneralitez  à  Amiens  &  à  Soif- 
fons.  OutreleGouvernement  général,  on  y  compte  dix- huit  Gouverne- 
ment particuliers.  La  Picardie  n'a  jamais  été  aliénée  du  Domaine  de  la 
Couronne.  Je  parle  en  particulier  de  Boulogne, du Ponthieu,&c.  qui 
ont  eu  leurs  Comtes.  *  Gilles  Bry ,  Sieur  de  la  Clergerie ,  Hifl.  des  Comt.  du, 
Perche zs- de  Ponth'mi.  Arjulfe,  Chron.deS.Requier ,  l'Auteur  de  l'Hift. 
des  Comtes  de  Ponthieu  &  Mayeurs  d' Abbeville ,  Du  Pui ,  Vrous  du 
Roi,  Du  CheÇne ,  Amiq.  des  Villes  de  France ,  Jean  Surhovius ,  Picard. 
:Belg.  Defcr.  Adrien  de  la  Morliere,  Hijl.  d'Amiens,  Sanfon&du  Val, 
Ceogr.  c?c. 

PICARDS  ou  PiKARDs,  hérétiques,  qui s'éleveient  en  Bohême 
dans  le  XV.  Siècle.  Un  certain  nommé  Pikard ,  natif  du  Païs-Bas ,  y 
renouvella  les  erreurs  des  Adamites ,  vers  l'an  1414.  &  fe  ât  fuivre  par 
ime  populace  ignorante,  qui ,  fous  prétexte  de  faire  poffeffion  de  l'inno- 
cence d'Adam ,  alloit  toute  nuë ,  &:  s'abandonnoit  à  mille  fortes  d'abo- 
minations. Ces  errans,quis'eftimoientles  feuls  libres,fc  retirèrent  dans 
une  Hle,d'où  ils  furent  chaffez  en  14x0.  Se  plufieurs  d'entr'^x  furent 
égorgez  ou  brûlez.  *  Prateole ,  de  héir.  V.  Adam  v  Ptkar.  JEneis  Sû- 
vius,  c.4i.Boh.  Si'Duhnvins,li.z6.  Sandere,  /;*r.i74.  Sponde.^.C. 

1410.  n.  4.  1     r    /-.  •     j 

PICART  (François  le)Dofteur  de  Paris, Doyen  de  S.  Germain  de 
l'Auxerrois ,  Sieur  d'Atilli  &  de  Villeron ,  a  foutenu  la  gloire  de  l'Etat 
Ecclefîaftique  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  naquit  le  16.  Avril  de  l'an  1^04.  à 
Paris  dans  une  Famille  noble  &  ancienne.  Son  père  étoit  Jean  le  Picart, 
Sieur  de  Villeron,  Secrétaire  du  Roi;  fa  mère  Jaqueline  de  Champagne, 
Dame  d'Atilli.  On  l'élcva  dans  les  Lettres  &  dans  la  pieté,  Scil  fe  ren- 
dit favant  Théologien , bon  Ecclefîaftique,  &  habile  Prédicateur.  Il  fe 
fignalafur  tout  par  fon  zélé  pour  la  Foi,  contre  les  Hérétiques,  qui  s'é- 
levèrent de  fontems.  C'cft  pour  cette  raifon  que  Calvin, Beze  &  leurs 
Difciples  parlent  fi  mal  duDodeur  le  Picart.  Sa  pieté ,  fa  douceur  &  fon 
defintereffement  le  rendirent  fi  cher  au  peuple  de  Pans,  que  plus  de 
vingt-mille  Bourgeois  de  cette  Ville  affifl:erent  à  fon  enterrement.  II 
mourut  le  17.  Septembre  de  l'an  ijsô.âgé  de  51. ans.  Plufieurs  Auteurs 
ont  parlé  de  lui  avec  eftime  &  avec  éloge.  Gabriel  de  Puiherbault  le  nom- 
me un  très-bon  Dofteur  8c  un  très-bon  Pafteur  ; 

Picartus  populi  Lutetiani 
Amor  ,  deliciie ,  filus ,  afylum , 
Et  porro  falus  omnibus  juvandis , 
.     DoHor  opttmus ,  optimufque  Pajior. 

On  compofa  divcr^  Livres  au  fujet  de  la  mort  de  François  le  Picart, 
comme.  Les  Regrets  a"  Complaintes  de  pajfe-par-tout  fur  le  trépas  de  M. 
François  le  Picart.  Déploration  fur  le  trépas  de  noble  v"v éner able  perfonne 
Mr.  Maître  François  le  Picart,  Doêîeur  en  rhéologie  &  Doyen  de  S.  Ger- 
main de  l'  Auxtrrois,VC.  Voyez  fa  Vie  écrite  par  le  P.  Hilarion  de  Cofte , 
Minime.  Elle  a  été  publiée  en  1658.  fous  le  titre  de  Parfait  Eccleliafti- 
que. 

PICCOLOMINI,  Famille,  La  Famille  de  Piccolomini  originaire 
de  Rome  s'établit  dans  le  XUl.  Siècle  à  Sienne,  oîi  elle  eut  part  au  Gou- 
vernement de  la  République.  Silvio  Piccolomini  laiffa  un  fils  pofthume 
de  même  nom  qui  époufa  Viftoria  Foitiguerra,  &  il  en  eut  dix-huit  en- 
fans,  dont  il  ne  refta  qu'un  fils  &  deux  filles.  Le  fils  nommé  Eneas  Silvio 
Barthelemi  Piccolomini ,  fut  Pape  fous  le  nom  de  Pie  II.  Une  des  filles 
Laodamia  Piccolomini  prit  alliance  avec  NannesTodefchini  8c  fut  mè- 
re de  François ,  Cardinal ,  Archevêque  de  Sienne  &  puis  Pape  fous  le  nom 
de  Pie  m.  Cette  Famille  a  eu  d'autres  grands  Hommes,  comme  Antoi- 
ne Piccolomini,  premier  Archevêque  de  Sienne,  mort  vers  l'an  1459. 
ou6o.  AlexandrePiccolomini,  Philofophe,  Mathématicien , 
Orateur  8c  Poëte , qui vivoit  en  1600.  11  a  compofé  divers  Ouvrages, 
La Philofophie Morale.  LaTeoricade'  Pianetti.  L'InJlituzionedell' Huomo. 
L' Infiituaione  del  Principe  Chriftiano.  Délia  Grandez.z.a  dell'  aqua  v  délia 
terra.  La  Sfera.  Teforo  dell'  Huomo ,  erc.  Leoido  Piccolomini  vivoit 
en  1630.  Il  favoit  bien  le  Droit  &  il  fut  confidére  à  la  Cour  de  Rome. 
Depuis  il  fe  fit  Jefuite.  François  Piccolomini  entra  jeune  parmi  les 
Jefuïtes ,  8c  il  s'y  rendit  très-habile.  Il  enfeigna  la  Philofophie  &  la  Théo- 
logie; 8c  après  avoir  dignement  rempli  les  plus  importantes  Charges 
dans  fa  Compagnie, il  en  fut  le  VIII.  Général  en  1649.  après  la  mort  de 
Vincent  CarafFe,&c  il  mourut  le  17.  Juin  de  l'an  1651.  âgé  d'environ  69. 
ans.  Celio  Piccolomini  ,  Archevêque  de  Cefarée ,  Nonce  en  France  8c 
Secrétaire  des  Brefs  fut  fait  Cardinal  en  1664.  par  le  Pape  Alexandre  VII. 
*  Gobelin.j»  Comment.  PU  I/. Carapanus , i»  F//<jP;iUGhilini,TMr. 


PIC  PIE. 

iHuorn.  Lettef.  Janus  Nicius  Erythrseus ,  PU  IL  Imag.  illuji.  c.  37; 
Voffius ,  de  Mathem. 

PICCOLOMINI  (François)  Philofophe  célèbre,  étoit  de  Sienne. 
11  enfeigna  à  Macerata,  puis  à  Peroufe  8c  enfin  à  Padouë,où  il  fut  du- 
rant 21.  ans  l'aâmiration  de  tout  le  monde.  Sa  Science  étoit  univerlelle, 
fes  raifonnemens  folides  ,-8c  il  parloit  avec  beaucoup  d'éloquence.  Mais 
ce  qui  plaifoit  davantage  en  lui,  étoit  une  douceur  engageante,  qui  le  fai- 
foit  aimer  de  tout  le  monde.  Stu:  la  fin  de  fa  vie,  il  fe  retira  dans  fa  mai- 
fon  à  Sienne  8c  y  mourut  l'an  1604.  âgé  de  84.  ans.  François  Piccolomini 
a  compofé  divers  Ouvrages  de  Philofophie.  Univerfa  de  moribus  Philo- 
fophia  in  X.  Grad.  XJniverfa  Naturalis  Philof.  in  V.  P.  g-c.  *  Tomafîni , 
in  Vir.  illufi.  Imperialis ,  in  Muf.  Hifl,  GhOini ,  Teat.  d'Huom.  Letter. 
<yc. 

PICCOLOMINI.  Cherchez  Fauli.Ammanato  ou  Piccolomini,  Pie 
II.  &  Pie  in. 

PICENES ,  anciens  peuples  d'Italie ,  où  eft  aujourd'hui  la  Marche 
d'Ancone ,  avec  les  Villes  d'Afcoli ,  d'Ancone,  d'Ofîmo,8cc.  comme 
je  le  dis  ailleurs.  Mais  les  Picentins  prèé  des  Lucaniens ,  étoient  dans  le 
Royaume  de  Naplee.  Les  anciens  Auteurs  parlent  affez  fouvent  de  l'un 
&:.  l'autre  de  ces  peuples.  Ceux-ci  comprenoient  une  partie  de  la  Prin- 
cipauté Citerieure  d'aujourd'hui.  Les  Villes  font  Amalfi,  Capri,  Maffa  dî 
Sorrento,  Saleme,  Nocere  de'  Pagani ,  Sano,  Sorrento,  Minori,  Ravello, 
8cc.  Tous  ces  peuples  avoient  été  foûmis  parles  Romains  vers  l'an  480. 
de  la  Fondation  de  leur  ViUe. 

PICHARDO  dit  V  i  N  u  E  s  A  (Antoine)  natif  de  Segovie  ?x.  Juge  en 
Efpagne.eftmorten  1631.agede63.ans. Ilavoitenfeigné  à  Salamanque 
8c  ailleurs,  8c  il  a  compofé  divers  Ouvrages,  comme  Comment,  in  IV.  infîi- 
tutionum  Jufiiniani  Lib.  PraElic&  Infiitutiones.  De  Mor£  commiffîone  & 
emendatione.  De flipulationibus  judicialibus.  De  nobiliintis  inter-uirum& 
uxorem  communications  ;  arc.  *  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Script.  Hijp. 

PICIGHITOME ,  en  Latin  Piceleo ,  Ville  d'Italie  dahs  le  Miianès  fur 
ïa  rivière  d'Adde, eft  une  Place  forte  entre  Crémone  8c  Lodi,  8cdont  la 
Citadelle  fut  bâtie  par  Philippe-Mari  Vifconti  Duc  de  Mibin.  Ce  fut  en 
ce  lieu-là  que  François  premier,Roi  de  France,fut  détenu  prifonnier  après 
avoir  été  pris  devant  Pavie  par  l'armée  de  l'Empereur  Charles-Quint. 
*Fel.OfiuS,  Hifl.  Rer.  Laudenf.  SU  P. 

PICMŒNGHAM  (Osbert)  Anglois,  Religieux  Carrrïe ,  EJoéïeur  dei 
Paris,»  vécu  dans  le  XIV.  Siècle.  On  le  confidéra  comme  un  des  plus 
dodlesperfonnagesdefonttms:  Aufli  écrivit-il  fur  le  Maître  des  Senten- 
ces, des  Traitez  de  Théologie,8cc.  ■  Il  mourut  en  1 3  30.  *  Pitfeus,(&  Script, 
Angl.  Alegre,  inParad.Carmel.&c. 

PICPUSSE,  petit  Village  proche  de  Paris,  joint  à  prefent  au  Fauxbourg 
S.  Antoine.  Les  Religieux  Réformez  du  Tiers-Ordre  de  S.  François ,  s'y 
établirent  en  1 600. 6c  ce  Couvent  eft  le  premier  de  cet  Inftitut  :  c'eft  pour- 
quoi on  les  nomme  Picpuffes  par  toute  la  France;  quoique  leur  nom, 
félon  la  Règle,  foit  celui  de  Pères  ou  Frères  de  la  Pénitence,  duTiers- 
Ordre  de  S.  François.  Les  Capucins,  8c après  eux  des  Jefuïtes  de  laMai- 
fon  Profeffe  de  S.  Louïs  avoient  fait  leur  première  demeure  dans  le 
même  lieu,  mais  ils  l'abandonnèrent,  à  caufe  de  l'éloignement  de  la  Ville. 
L'Eglife  que  l'on  y  voit  à  prefent  fut  commencée  en  161 1. 8c ce fiit  le 
Roi  Louis  XIII.  qui  y  pofa  la  première  pierre.  Il  y  a  dans  le  Jardin  de 
ceConvenfun  bel  Ermitage  rempli  de  plufieurs  figures  de  pierre,  pofées 
dans  des  grottes  de  rocailles  8c  de  coquillages.  *  Le  Maire,  taris  Ancien 
V  Nouveau.  SU  P. 

PICTES ,  peuples  venus,  à  ce  qu'on  croit,  deScytbie  en  EcolTe.où 
ils  s'àablirent,  8c firent  alliance  avec  lesEcoffois.  Quelques  Auteurs  aC- 
furent  qu'étant  venus  en  Danncmark,ils  prirent  le  nom  dePiéteSf parce 
qu'ils  étoient  peints, 8c  qu'ayant  paffé  les  Ifles  Orcades.lils  s'établirent 
vers  Fide 8c  Laudon, après  en  avoir  chaffé  les  Bretons  fauvages.  Depuis 
ils  demandèrent  des  femmes  aux  Ecoffois ,  firent  alliance  avec  eux ,  ëc 
dans  la  fuite  du  tems  ne  formèrent  plus  qu'un  peuple.  *  Boëtius,  Bucha- 
mn  Se  Leile,  Hifl.  dEcofe,  Bede,  Matthieu  Paris,  Du  Chefne,8cc.  Hiji. 
de  la  Grand"  Bretagne,  Cambden,  Defcr.  Mag.  Brit.  [Voyez  Vfjérius  dans 
fon  Livre  iYAA\i\é,Britannicarum  Ecclef.  Antiquitates.  Ch. XV.] 

PICTOR.  Cherchez  Fabius  8c  Servius  Piftor. 

PICTOR  (George;  Médecin  Allemand,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle, 
vers  l'an  1569.  8c  fut  eftimé  par  fon  favoir.  Il  publia  divers  Ouvrages: 
De  herbarum  naturis.  De  variis  morbôrum  remediis.  De  thermarum 
virtutibus.  De  rébus  non  naturalibus ,  &c.  Piélor  travailla  auffi  fur 
quelques  Traitez  des  Anciens.  *  Pantaleon  ,  li.^.Profip.  Charles 
Pafchal.  £ ibl.Med.  Y znàtr  Linicn,  de  Script.  Med.  Ge&er,  Mclchioi 
Adam,  &c.  '  •  ' 

PICUS.  Cherchez  Pic. 

PIE  I.  de  ce  nom  ,  Pape,  natif  d'Aquilée.fuccéda  le  quinzième  Jan- 
vier de  l'an  156.  àHygin.  Les  Auteurs  anciens  ne  font  pas  d'accord  de 
cette  fucceffion  immédiate  ;  parce  qu'Optât  Scfaint  Auguftin  difent 
qu'Anicet  fut  élu  après  Hygin,8cquePie  fuccéda  au  premier.  Au  con- 
traire,faint  Irenée  qui  vivoit  de  ce  tems-là,  Tertullien,  Eufebe,  Saint  Epi- 
phane  8c  tous  les  Grecs  des  Siècles  fuivans ,  mettent  Pie  avant  Anicet. 
Quoiqu'il  en  foit,  il  ordonna  qu'on  célebreroit  la  Fête  de  Pâques  le  Di- 
manche après  le  quatorzième  4e  la  Lune  de  Mars  pour  fe  conformer  à 
la  Tradition  Apoftolique  obfervée  dans  l'Eglife  Romaine  8c  en  beau- 
coup d'autres.  Ce  Pape  eut  la  gloire  de  mourir  pour  Jesus-Christ 
le  II.  Juillet  en  165.  après  neuf  ans,  cinq  mois  8c  vingt-fix  jours  de  Siège. 
Bini  rapporte  quatre  Epîtres  de  lui ,  mais  le  Cardinal  Baronius  &c  Mar- 
garin  de  la  Bigne ,  ne  lui  en  donnent  que  deux ,  écrites  à  Jufte  de  Vien- 
ne. *  Genebrard,  U.  3.  Chron.  Baronius,  in  Annal.  Ciaconius,  Platine.Du 
Chefne,  8cc.  invita  Pont.  [Pie  I.  a  fiegé  depuis  CXXVII.  jufqu'à 
CXLII.  félon  5-  Pearfon  C  Henri  Dodwel  ,  de  fucceff.  Ep.  Roma- 
liorum. 

PIE  II.  Enée  Silvio  Barthelemi  Piccolomini  ,  naquit  à  Corfîgnano , 
Bourg  du  Territoire  de  Sienne,  ledix-huitiéme  Oftobre  de  l'an  140^. 
Pour  rendre  illuftre  ce  lieu  de  fa  naiffance ,  il  lerigea  eiifuite  en  Ville 
Epifcopale,  qu'il  nomma  Pienza  de  fon  nom  de  Pie.  Viétoria  de  Forti- 
guerra  fa  mère,  étant  groffe  de  lui,  avoir  fongé  qu'elle  accouchoit  d'un 
enfant  mitre.  Comme  c'étoit  alors  la  coutume  de  dégrader  les  Clercs 
en  leur  mettant  une  mitre  de  papier  fur  la  tête,  elle  crûtqu'Enée  feroit 

la 
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|a  honte  &  le  deshonneur  de  faFamille:Mais  la  fuitejuftifialecontraire. 
Ôo  réleva  avec  allez,  de  foin;&fon  amour  pour  les  belles  Lettres  té- 
moigna l'eftime  qu'on  devoit  faire  de  fonefprit.  Et  en  effet ,  à  l'âge  de 
vingt-fix  ans ,  il  fut  au  Concile  de  Bâle ,  Secrétaire  de  Dominique  Capra- 
nico,dit  le  Cardinal  âe  ferwe,  parce  qu'il  étoit  Adminiltrateur  de  cette 
Eglife  &  enfuite  il  le  fut  de  quelques  autres  Prélats,  &  du  Cardinal  Al- 
bergati  qui  l'envoya  en  Ecofle.  A  fon  retour  le  Concile  de  Bàle  l'honora 
des  Charges  de  Référendaire ,  d' Abbreviateur ,  de  Chancelier ,  d'Agent 
Général ,  l'envoya  diverfes  fois  à  Strasbourg ,  à  Francfort ,  à  Conllan- 
Ce,  en  Savoye.chez  les  Grifons;  8c  lui  conféra  la  Prévôté  de  l'Eglife 
Collégiale  de  faint  Laurent  de  Milan.  Cependant  il  publiqit  toujours 
quelque  Ouvrage;  Se  ce  tut  alors  qu'il  compofa  ceux  qui  étant  trop  fa- 
vorables au  Concile  de  Bàle,  &  trop  defavantageux  à  Eugène  IV.  furent 
retradez  par  lui-même ,  depuis  par  une  Bulle ,  que  nous  avons  au  com- 
jnencement  du  Recueil  de  fes  Oeuvres.  Elle  eft  du  vingt -quatrième 
Avril  1463.  Enée  Silvio  fut  depuis.  Secrétaire  de  l'Antipape  Félix  V.  ôc 
enfuite  de  Frédéric IIL  Empereur,  qui  l'honora  de  la  Couronne  Poé- 
tique, &  l'employa  en  diverfes  Ambaffades  à  Rome,  à  Milan,  à  Na- 
ples ,  en  Bohême  &  ailleurs.  Le  Pape  Eugène  IV.  qu'il  avoir  maltrai- 
té dans  fes  Ecrits,  fit  état  de  fon  génie,  &  lui  donna  fon  eftimc;  & 
Nicolas  V.  lui  conféra  l'Evêché  de  Triette ,  qu'il  quitta  quelque  tcms 
après 'pour  celui  de  Sienne.  Le  même  Pape  fe  fervit  de  lui  en  qualité 
de  Nonce  dans  l'Autriche ,  la  Hongrie,  la  Moravie,  la  Bohême  &  la  Si- 
lefie,&  il  réiiffit  dans  ces  divers  emplois,  &  fur  tout  dans  les  Diètes  qu'il 
fit  aflembler , pour  former  une  Ligue  contre  le  Turc, à  Ratisbonne& 
à  Francfort ,  où  il  harangua  avec  une  éloquence  miraculeufe.  Il  eft  vrai 
que  ce  projet  n'eut  point  de  fuite  j  mais  ce  ne  fut  pas  la  faute  du  Nonce: 
La  mort  de  Nicolas  V.  rompit  toutes  les  mefures  qu'on  avoir  pu  prendre 
dans  ces  Diètes  &  dans  celle  de  Neuftad.  CalixtelII.élû  après  Nicolas, 
arrêta  à  Rome  l'Evêque  de  Sienne ,  qui  vouloit  retourner  en  Allemagne , 
&  le  fit  Cardinal  en  1456.  Ce  Pape  étant  mort  le  6.  Août  1458.  treize 
jours  après  le  Cardinal  de  Sienne  fut  mis  à  fa  place  j  8c  prit  le  nom  de  Fie 
II.  D'abord  après  fon  éledion,  qu'il  fit  favoir  au  Roi  Charles  VIL  ?a 
à  l'Univérfité  de  Paris,  il  fe  difpofa  pour  unir  les  Princes  Chrétiens  con- 
tre les  Turcs.  Il  indiqua  pour  ce  deffein  une  affemblée  à  Mantouë , 
qu'il  commença  le  i.  Juin  de  l'an  1459.  Avant  cela  il  avoit  confirmé  le 
Royaume  de  Naples  à  Ferdinand  fils  naturel  d'Alphonlé ,  contre  la 
Maifon  d'Anjou  :  ce  qui  fut  caufe  de  la  guerre.  Il  s'oppofa  aux  ennemis 
du  ïàint  Siège,  8c  aquit  diverfes  poffeffions  à  l'Eghfe.  Ce  qu'il  avoit  le 
plus  à  cœur ,  étoit  la  guerre  contre  les  Turcs.  Pour  ce  delTein  il  avoit 
des  troupes  en  état,  8c  les  vouloit  conduire  lui-même;  Mais  il  mourut 
àAncone,  où  il  étoit  venu  pour  s'embarquer,  le  14.  Août  de  l'an 
1464.  âgé  de  58.  ans, après  cinq  années,  11.  mois  Sczy.joursdeSiége. 
Nous  avons  les  Oeuvres  de  ce  Pape,  dans  un  Volume  imprimé  à  Bâle 
en  i57i.Sa  Vie  y  eftau  commencement.  On  ne  doute  point  qu'ilne 
l'eût  compofée  lui-même  dans  les  Commentaires  ou  Mémoires  que 
nous  avons  fous  le  nom  de  Jean  Gobelin  Pcrfona ,  fon  Secrétaire.  Il 
faut  avouer,  comme  l'exprime  fon  Epitaphe,dreffée  par  le  Cardinal  de 
Sienne  ibn  neveu ,  que  le  teœs  de  fon  Pontificat  a  été  court;  mais  que 
fa  gloire  a  été  très-  grande  :  ^  nous  pourrions  lui  attribuer  juftement 
ce  vers  de  Virgile,  JEndd.  I.  381.  383. 
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•  famâ  fuper  ethera  notas. 

Çonfukei  Jean- Antoine  Campaiias ,  Jean  Aretin ,  Jaques-Philippe  de 
Bergame,  Tritheme,  Bellarmin  ,  Ciaconius,  Onuphre  ,  Genebrard , 
Du  Chefne ,  Bzovius ,  Sponde ,  Rainaldi ,  Poflevin ,  Voffius  S^  plu- 
fieurs  autres  alléguez  par  Louis  Jacob,  in  Hibl.  Pontif.  Jean- Antoine 
Campanus ,  Evêque  de  Therano  que  j'ai  allégué,  8c  qui  a  écrit  la  Vie 
de  Pie  II.  la  finit  par  ces  quatre  vers  en  forme  d'Epitaphe.  Ils  ne  font 
pas  indignes,  de  la  curiofité  du  Ledteur  ; 

E^t  hoc  tumulo  Pitim  fecundum 
Ne  tu  crede  ,  Pins  petivit  afira. 
Terris  gloria  nominis  "uagaturi 
Interquam  ojja  nthil  reliquit  itrnt, 

PIE  III.  dit  François  Todefchini ,  étoït  fils  d'une  fœur  de  Pie  II.  qui 
lui  permit  de  prendre  le  nom  de  Piccolomini  ;  il  le  fit  Archevêque  de 
Sienne  8c  Cardinal.  11  eut  divers  emplois,  jufqu'après  la  mort  d'Alexan- 
dre VI.  qu'il  fut  élu  le  iz.  Septembre  de  l'an  1503.  Mais  il  ne  fut  que 
peu  de  tems  fur  la  Chaire  de  faint  Pierre, étant  mort  d'une playe qu'il 
avoit  à  la  jambe ,  avec  foupçon  de  poifon  le  18.  Odobre  delà  même 
année, i6.  jours  depuis  fon  éleâ:ion,8c  dix  depuis  fon  couronnement. 
Il  eft  célébré  dans  les  Epîtres  de  Marfîle  Ficin ,  de  Philelphe ,  de  Sabellic , 
&de  quelques  autres  qu'il  avoit  honorez  desfiennes.  *  Ciaconius,  Vic- 
torel  &  Du  Chefne ,  en  fa  Vie. 

PIE  IV.  Milanois, nommé  auparavant  Jean  Ange  Medicis,  ou  Me- 
diquin ,  naquit  le  jour  de  Pâques  de  l'an  1499.  On  ne  doute  point  que 
l'élévation  du  Marquis  de  Marignan  fon  frère, n'ait  beaucoup  ferviàla 
fienne.  Il  eut  un  office  de  Protonotaire  du  tèms  de  Clément  VII.  8c  dans 
le  même-tems ,  il  s'infînua  dans  les  bonnes  grâces  du  Cardinal  Farnefe ,, 
qui  ayant  étéélevéauPoptificatfousle nom dePaulIII.l'empIoyaen di- 
verfes Légations ,  lui  donna  plufieurs  Bénéfices ,  8c  le  créa  enfin  Cardi- 
nal le  8.  Avril  de  l'an  i  J49.  Jule  III.  lenomma  Légat  de  l'armée  contre 
le  Duc  de  Parme.  Paul  IV.  ne  le  traita  pas  fifavorablement;  mais  cela 
ne  l'empêcha  point  de  mériter  lefurnomdeFeredesPauvres,8cdePro- 
tedeur  des  Mufes.  Auffi  fon  mérite  leleva  fur  la  Chaire  defaintPierre 
après  le  même  Paul  IV.  On  remarque  qu'une  colombe ,  qui  étoit  entrée 
dans  la  Sale  du  Conclave ,  s'arrêta  fur  la  Chambre  du  Cardinal  de  Medicis  : 
ce  qui  fiât  unpréfage  de  fa  future  promotion  qui  fe  fit  la  nuitaprès  le  jour 
de  Noël  de  l'an  1559.  On  admira  auffi  qu'étant  né  le  jour  de  Pâques, 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  il  fut  élu  le  jour  de  Noël  8c  couronné  lejour  des 
Rois ,  qui  font  les  plus  grandes  Fêtes  del'année.  Pie  IV.  pardonna  aux 
Romains  quiavoient  fait  mille  défordres  contre  la  mémoire  de  fon  pré- 
deceffeur,  8c  contre  l'Inquilition.  Mais  il  ne  fut  ni  fi  débonnaire ,  ni  fi 
obligeant  pour  les  nçveux  du  Pape  Paul  IV.  car  il  fit  étrangler  le  Car- 


dinal Caraffe  au  Château  Saint  Ange,  par  la  main  du  bourreau;  &  fit 
couper  la  tête  au  Prince  de  Palliano  ibn  frère  ,  dans  la  prifon  de  la  Tour 
neuve.  Depuis  il  travailla  avec  aflez  de  foin  pour  les  affaires  de  la  Chré- 
tienté, tant  pour  s'oppofer  aux  Turcs  qui  affiegerent  Malte, que  pour 
détruire  l'hérelie  en  France  8c  en  Allemagne.  Pour  cela  il  fit  continuer, 
le  Concile  de  Trente,  qui  fut  heureuferaent  conclu  en  1563.  par  Ici 
foins  de  faint  Charles,  neveu  de  ce  Pape ,  qui  avoit  le  don  de  fe  faire  crain- 
dre. 11  mourut  le  9.  Décembre  de  l'année  i  s6j.  en  la  67 .  de  fon  âge ,  dont 
il  avoit  fiege  cinq  ans,  onze  mois  8c  quinze  jours.  On  affure  que  la  peur 
qu'il  eut  de  perdre  Malte  affiegée  par  les  Turcs ,  contribua  à  le  faire 
mourir.  Ce  fut  du  moins  avec  la  confolation  d'avoir  recules  Sacremens 
de  l'Eglife,  de  la  main  de  faint  Charles  fon  neveu,  qui  ne  l'abandonna 
point  en  cette  extrémité.  Pie  IV.  contribua  à  l'élévation  de  fes  parens. 
Je  parle  de  fa  Famille  fous  le  nom  de  Medicis.  "Onuphre,  Ciaconius,  8c 
Du  Chefne,  en  fa  Vie,  Sponde,  in  Annal  Eccl.  De  Thou,  ôcc. 

PIE  V.  nommé  Michel  Ghijkrijfuccéànï  Pie  IV.  8c  fut  élu  lefep- 
tiéme  Janvier  de  l'an  1 566.  Il  naquit  à  Bofchi  ou  Bofque ,  petite  Ville 
du  Diocefe  de  Tortone,8c  du  Duché  de  Milan;  à  deux  ou  trois  lieues 
d'Alexandrie  de  la  Paille.  Ce  fut  le  dix-feptiéme  Janvier  de  l'an  1504. 
Papire  Maflbn  affure  qu'on  lui  donna  au  Baptême  le  nom  d'Antoine, 
parce  qu'il  étoit  venu  au  monde  lejour  que  l'bglife  célèbre  la  Fête  de  ce 
Saint  Anachorète;  8c  que  depuis  il  reçût  celui  de  Michel ,  en  prenant 
l'habit  de  S.  Dominique  dans  le  Monattere  de  Vogheraen  1518.  Onu- 
phre foûtint  qu'il  eut  le  nom  de  Michel  ^Sc  au  Baptême  8c  à  fon  entrée 
à  la  Religion ,  mais  j'ai  plus  d'inclination  à  fuivre  le  témoignage  du  pre^ 
mier ,  quand  je  conlidere  la  coutume  inviolable  de  changer  le  nom  à  l'en- 
trée de  la  Religion  ;  8c  que  je  penfe  que  Pie  V.  choifitle  jour  de  la  Fête  de 
faint  Antoine,  pour  les  cérémonies  de  fon  couronnement.  Quoiqu'il  eix 
foit,fa  vertu  le  fit  conliderer  dans  POrdredefaint  Dominique,  où  il  fut 
Profeffeur ,  Prédicateur  8c  Supérieur.  Depuis  il  eut  la  charge  d'Inquifi- 
teur  de  la  Foi ,  qu'il  exerça  avec  une  très-grande  probité.  Auffi  le  Cardinal 
Caraffe, qui  étoit  Commiffaire  Général  de  ce  Tribunal  Severe,  conçût 
une  eftime  particulière  pour  le  P.  Michel  Ghifleri  ;  Se  ayant  été  élevé  au 
Pontificat ,  ioLis  le  nom  de  Paul  IV.  il  lui  donna  l'Evêché  de  Sutri.  Cet* 
te  grande  Dignité  ne  l'éblouït  point,  au  contraire  comme  ilenconnoif- 
foit  les  devoirs  èz  les  obligations,  il  réfolut  de  s'en  défaire  8c  de  fe  retiret 
dans  fon  premier  Monaftere.  Mais  Paul  IV.  s'y  oppofa  ;  &  le  créa  Cardi- 
nal le  ij.  Mars  de  l'an  1567.  8c  Inquifiteur  Général  delaFoi.  Illuifit 
prendre  le  titre  de  Cardinal  Alexandrin,  parce  qu'il  étoit  né  dans  le  ter* 
ritoire  d'Alexandrie.  Le  Pape  Pie  IV.  lui  donna  l'EvêchédeMondovi, 
Si  l'eut  enfin  pour  fucceffeur,  comme  je  l'ai  dit.  D'abord  aprèsfon  élé- 
vation au  Pontificat ,  il  ne  travailla  qu'à  régler  fa  Maifon ,  policer  h  Ville 
de  Rome, 8c  en  chaffer  les  perfonnes  débauchées, réformer  le  Clergé, 
&c  faire  obferver  le  Concile  de  Trente.  Il  fit  ce  qu'il  pût  contre  les  Héré- 
tiques ,  8c  contre  les  Tutcs.  Il  fit  agir  fes  Nonces  contre  les  premiers ,  8c 
fes  armes  contre  les  autres:  auffi  les  ayant  jointes  à  celles  du  Roid'Ef- 
pagne  8c  des  Vénitiens ,  elles  gagnèrent  la  célèbre  bataille  de  Lepance ,  le 
7,  Odobre  de  l'an  1571.  L'année  d'auparavant  il  avoir  créé  Gnnd 
Duc  de  Tofcane ,  Côme  de  Medicis ,  remis  les  Caraffcs  dans  leurs  biens , 
8c  aboli  l'Ordre  des  Humiliez.  Pie  V. mourut, le  i.Mai  1517.  après fix 
ans,  trois  m  ois  Se  vingt-quatre  jours  de  Siège;  Se  le  Pape  Clément  X. 
l'a  déclaré  bien- heureux,  par  une  Bulle  du  27.  Avril  1672.  cent  ans  de- 
puis fon  trépas.  *  Du  Chefne,  Papire  Maffon ,  Thomas  Moniot,8cc. 
en  fa  Vie ,  Antoine  de  Sienne ,  Grazée  U  Louvet ,  de  vir.  illufl.  Ord.  Pn- 
dic.  Vidorel,  addit.  ad  Ciaccn.  Spûtlde,  in  Annal.  Charles  Jacob, 
Bibl.  Fontif. 

PIE'MONT,  Principauté  d'Italie  au  Duc  de  Savoye  ,que  ceux  du 
pais  appellent  Piernonte,  Se  les  Latins  Pcdemôntium.  Elle  a  été  cora- 
prife  dans  la  Gaule  Subalpine ,  8c  puis  dans  la  Lombardie.  Sous  ce 
nom  de  Piémont ,  on  entend  la  Principauté  en  particulier ,  le  Duché 
d'Aoufte,  les  Marquilats  d'Ivrée,  de  Sufe,  de  Scva,  de  Saluffes,  le 
Comté  d'Afte,  &  la  Seigneurie  de  Verceil;  A  quoi  on  ajoute  Se  Canavefe , 
Se  le  quartier  de  Piémont,  qui  eft  aujourd'hui  à  la  France;  oè  font 
Peroufe,  Lucerne,  8c  Briqueras.  Tout  ce  pais  ,  confidérable  par 
fa  fécondité ,  par  fon  bon  air ,  8c  par  les  richelTes  de  fes  habitans ,  eft  en- 
tre le  Milanois  8c  le  Montferrat  au  Levant,  la  République  de  Gencs  8c  l6 
Comté  de  Nice  au  Midi;  8c  h. Savoye  Scie  D.iuphi'né  au  Couchant;  Sî 
le  Vallais  au  Septentrion.  La  Principauté  de  Piémont  en  particulier,  a 
Turin  pour  Ville  Capitale,  8c  com  prend  M  ondovi,  Foffan  ,Chivas,  Ri- 
voli, Javen,  Carignan,  Poncalier,  Vigon,  Cavors,  Villefranque, 
Raconis,  Savillan,  Coni  ,  Tende,  Sève,  Corteraille,  Bene,  Que- 
ras,  Quiers,Moncaher,  Coconas;  ôc  la  Principauté  de  Mafferan, qui 
rele.ve  de  l'Eglife.  Les  Taurinois,  Salaffes,  Segufiens,  Libiciens,  8c 
divers  autres  peuples  ont  autrefois  habité  ce  pais, qui  eft  préfentement 
aux  Ducs  de  Savoye.  On  ne  convient  pourtant  pas  bien, comme  il  leur 
fut  aquis.  Les  fils  aînez  des  Ducs  portent  le  titre  de  Princes  de  Pié- 
mont. *  Ranchini ,  Defir.  Mundi.  Du  Val  ôc  Sanfon  ,  Ceogr.  Guichenon  , 
Hift.  de  Savoye ,  T.  I. 

[PIENZA, Ville  de  Tofcane,  près  de  Sienne,  qui  devint  de  bourg 
;  Ville  Epifcopale,  par  la  faveur  de  Pie  II.  qui  y  étoit  né  8c  qui  lui  donna 
le  nom  de  Pienaa.  Voyez  Pie  II.  ] 

PIERIDES,  filles  de  Pierus,  Prince  Macédonien  ,  qui  oferent, 
dit-on,  faire  un  défi  aux  Mufes,  à  qui  remporteroitleprixde  la  Pocfie: 
mais  les  Mufes  furent  viétorieufes  dans  ce  combat,  ?<  pour  punir  h 
témérité  des  Piérides ,  elles  les  changerenr  en  Pies.  On  donne  auffi  le 
nom  de  Piérides  aux  Mufes ,  à  caufe  que  le  mont  Pierus  en  Theffalieleur 
étoit  confacré.*Servius  le  Grammairien.*  Ovide,/'»  Metam.  SU  P. 

[PIERIË.  On  appelloit  ainfi  une  pairie  de  la  Syrie,  près  delaCilt- 
cie.  Il  y  avoit  aulfi  dans  la  CaJJiotide  une  montagne  nommée  Pieria. 
On  donnoit  encore  ce  nom  à  une  Province  de  la  Macédoine ,  vers  le  gol- 
fe Thermaïque  8c  les  frontières  deTheffalie.  On  nommoit  les  habitans 
de  ce  pais- là  Pieres.  PIERIUS  étoit  une  montagne  de  Theffahe  con- 
facrée  aux  Mufes,  qui  ^n  tiroient  leur  nom  de  Piérides.  C'étoic  aulfi  le 
nom  d'un  fleuve  de  l'Àchaïe,  dans  le  Peloponnefe.  Piere  étoit  encore 
une  fontaine  de  l'Elide,  Baudrand  in  Geogra]>hia.] 

PIERIUS,  Prêtre  d'Alexandrie,  étoit  en  eftime  fous  l'Empire  de 
Diû  cletien ,  dande  tems  que  Théonas  gouvernoit  l'Eglife  de  cette  Ville . 

V  3  Les 
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Les  Auteurs  en  parlent  comme  d'un  homme  très-éloquent ,  puiffant 
dans  les  difputes ,  &  grand  Prédicateur ,  ce  qui  le  fit  uommcr  le  petit 
Ôrigene.  11  compofa  un  Volume  de  XII.  Livres ,  où  il  rapportoit  plu- 
Ceurs  ufages  anciens  de  l'Eglife;  mais  Photius  l'accufe  de  parler  peu 
Chrétiennement  du  faint  Efprit,  le  faifant  inférieur  en  gloire  au  Père 
&  au  Fils.  Il  compofa  encore  un  Traité  d'Ofée ,  &  quelques  autres. 
Il  tint  l'Ecole  d'Alexandrie,  &  fut  Précepteur  du  Martyr  Pamphile. 
*  Èufebe  ,/i.  7.  Hifi.  Saint  Jérôme,  in  Cat.  de  Script.  Eccl.  c.  76.  Pho- 
tius, Bibl.  Cod.  rip.  Nicephore,  li.  6.  c.  35.  Hift. 

PIERIUS  (Jean)  de  Tolède  en  Efpagne,  excellent  Poëte  &  Rhe- 
toricien ,  profeffa  avec  applaudiflement  dans  l'Univerfité  d'Alcala.  11 
mourut  âgé  de  trente-trois  ans,  en  1540.  *  Opmeer,  in,Chron.  Orbis 
univ.'p,  486. 

PIERIUS  VALERIANUS  BELZANI,  de  Belluno  dans  l'Etat  de 
Venife.vivoit  dans  le  X'VI.  Siècle, &  a  été  eftimé  un  des  plus  doAes 
hommes  de  fqn  tems.  Ses  Hiéroglyphes ,  fes  Commentaiies  fur  Vir- 
gile, fesPoëfies,  fon  Traité  de  ' infelicitate  Litemtorum ,  &  diverfes 
autres  pièces  de  fa  façon ,  témoignent  que  c'étoit  un  très-habile  hom- 
me. Il  mourut  à  Padouë  âgé  de  plus  de  8i.  ans,  en  r55o.  De  Thou 
parie  ainfi  de  lui,  dans  le  VI.  Livre  de  fon  Hiftoire ,  fous  l'an  1550. 
Pierius  Valerianus  helzaai  de  Belluno,  dit -il,  mourut  à  Padouë  âgé 
de  83.  ans,  V  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Saint  Antoine,  oh  il  s'é- 
toit  retiré  fur  la  fin  de  jts  jours  ,  ajîn  que ,  comme  apr'es  un  long 
■voyage  étant  revenu  dans  le  lieu  qu'il  avoit  quitté  en  fa  jeunéjji  , 
il  s'y  préparât  à  la  mort  e?  au  repos  éternel.  Un  de  fes  ondes  nommé 
Urbain , Religieux  de  faint  François, qui  avoit  été  Précepteur  du  Pape 
Léon  X.  l'avoit  inftruit  dans  les  Lettres.  Pierius  Valerianus  s'attacha 
particulièrement  au  fervice  de  la  Maifon  de  Medicis  ,àla  faveur  &  à  la 
libéralité  de  laquelle  les  Lettres  doivent  leur  accroiffement  en  Italie  ;  & 
paffa  à  Rome  beaucoup  d'années  dans  l'étude ,  &  dans  la  négociation  de 
diverfes  affaires  qu'on  lui  confia.  On  eftime  entre  autres  chofes  ce  qu'il 
a  fait  fur  Virgile ,  8c  outre  cela  fes  Hiéroglyphes  qui  montrent  que  cet 
homme,  qui  d'ailleurs  étoit  un  grand  Poète,  étoit  bien  verfé  en  toutes 
ïes  belles  Lettres,  en  la  connoillance  de  l'Antiquité  &  en  toutes  les 
Sciences.  *  Gefner,  in  hibl.  Sponde,-<<.  C.  1550.».  iz.  Imperialis, 
in  Muf.  Hiftor.  &c. 

S.  PIERRE,  Prince  des  Apôtres  &  Vicaire  de  Jesus-Christ 
en  terre, étoit  de|Bethfaïdc  Ville  de  Galilée.  Son  premier  nom  étoit 
celui  de  Simon  ;  Le  fils  de  Dieu  l'ayant  appelle  à  l' Apoftolat ,  le  lui 
changea  en  celui  de  Cephas ,  qui  veut  dire  Pierre.  La  Confeffion  qu'il 
fit  de  la  divinité  du  Sauveur  du  Monde ,  que  nila  Chair  ni  le  Sang  ne  lui 
avoit  pu  révéler ,  l'éleva  à  la  Dignité  de  Chef  &  de  pierre  fondamentale 
de  l'Eglife,  fous  celui  qui  eft  la  pierre  du  coin,  &  le  premier  fondement 
«Je  cet  Edifice,  contre  lequel  les  portes  de  l'Enfer  ne  pourront  jamais 
prévaloir.  Le  foir  de  la  paffion  que  Je  sus-Christ  fut  pris  par  les 
Juifs ,  Pierre ,  mit  la  main  à  l'épée  pour  le  défendre ,  &  coupa  une  oreille 
à  Malchus ,  ferviteur  du  Prince  des  Prêtres.  Le  Fils  de  Dieu  lui  avoit 
prédit  qu'il  le  renonceroit  trois  fois  ;  mais  il  lui  répondit  hardiment 
«qu'il  ne  le  feroit  jamais, &  que  bien  loin  de  le  renoncer, il  étoit  prêt 
d'aller  avec  lui  en  prifon  &  même  à  la  mort.  Mais  peu  de  tems  après , 
fon  courage  fe  changeant  en  timidité  il  renia  trois  fois  fon  Maître ,  8c  il 
y  ajouta  les  fcrmens  &  les  exécrations.  UnregarddejESus-CHRisT 
lui  montra  l'horreur  de  fon  crime.  Il  témoigna  fon  repentir  par  fes  lar- 
mes. Le  Sauveur  lui  apparut  après  fa  Réfurreftion ,  ôc  enfuite  il  l'éta- 
blit Chef  de  fon  Eglife ,  8c  lui  prédit  la  mort  qu'il  devoit  fouffrir  pour 
la  défenfe  de  fon  nom.  Après  ladcfcente  du  faint  Efprit ,  il  prêcha  avec 
un  zèle  admirable, 8c  le  fruit  de  fon  premier  Sermon  futlaconrerfion 
de  trois  mille  perfonnes.  Il  faifoit  des  miracles  furprenans ,  pour  prou- 
ver la  vérité  de  fa  doftrine; 8c  fafeukombredonnoitlafantéauxmala- 
des.  La  paix  dont  l'Eglife  jouilfoit  dans  la  PalelHne ,  lui  donna  loifif 
de  vifîter  les  lieux  d'alentour,  pour  y  établir  la  difcipline  Ecdefiaftique. 
A  Lydde ,  Ville  fituée  au  bord  de  la  Mer  Méditerranée ,  il  guérit  un  pa- 
ralytique de  huit  ans, nommé  Enée; 8c  ce  miracle  fut  caufedela  con- 
verfion  des  habitans,  8c  de  ceux  de  Sarone.  La  réfurredion  deThabite, 
veuve  illuftre,  produifit  le  même  effet  dans  Joppe.  Il  convertit  auffi  le 
Centenier  Corneille ,  après  la  vifion  d'un  grand  linge  plein  d'animaux 
immondes.  Ce  fut  alors ,  félon  la  Tradition ,  qu'il  fonda  l'Eglife  d'An- 
tioche,  l'an  36.  ou  37.  de  l'Ere  Chrétienne.  Herode  Agrippa  le  fit 
mettre  en  prifon  à  Jerufalem  ;  mais  ayant  été  délivré  par  un  Ange ,  il  for- 
tit  de  cette  Ville  l'an  41 .  L'année  d'après  il  vint  à  Rome ,  8c  y  établit  fon 
Siège  Epifcopal.  11  fut  depuis  au  Concile  de  Jerufalem,  l'an  49. 8c  étant 
revenu  à  Rome, d'où  il  avoit  été  chalTé  avec  les  Juifsen48.il  y  com- 
battit Simon  le  Magicien;  8c  y  mourut  pour  Jesus-Christ  avec 
S.  Paul  le  29.  Juin  de  l'an  67.  de  Salut,  13.  de  l'Empire  de  Néron. 
Saint  Paul  eut  la  tête  coupée,  comme  je  le  dis  en  fon  lieu,  8c  Saint 
Pierre  mourut  en  Croix.  On  dit  qu'il  demanda  par  grâce  d'avoir  la  tête 
en  bas,  afin  qu'au  fupplice  même  il  y  eut  de  la  différence  entre  le  Maître 
&  le  Serviteur.  Il  avoit  gouverné  l'Eglife  de  Rome,  14.  ans ,  cinq  mois 
&  dixjours.  Ce  Saint  Apôtre  a  écrit  deux  Epîtres  que  nous  avons  parmi 
ies  Canoniques.  Nous  avons  auffi  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  une 
Liturgie  fous  le  nom  de  Saint  Fierre,de  qui  Serapion  d'Antioche cite 
un  Livre  des  Evangiles;  Clément  Alexandrin  un  Traité  de  Sermons, 
Éufebe  des  Révélations ,  Ruffin  un  Ouvrage  du  Jugement,  d'autres  une 
Epître  à  Saint  Jaques  Evêque  de  Jerufalem ,  8cc.  Confultex  les  Evan- 
geliftes  8c  les  Aéles  des  Apôtres.  Saint  Jérôme ,  in  Cat.  Eufebe ,  in 
Chron.  e?  Hifi.  i<.  les  Auteurs  alléguez  par  Baronius ,  in  Annal.  Bellar- 
min ,  de  Script,  er  Sam.  Pont.  Charles  Jacob ,  Bibl.  Pontif.  o'c.  [  Sur 
la  fondation  de  l'Eglife  de  Rome  par  S. Pierre, 8c  fur  fon  féjour  à  Rome 
&le  tems  de  fa  mort, il  faut  voir  jM»Pear/ô»,EvêquedeChefteren 
,  Angleterre,  dans  fa  I.  Dijfert.  de  la  Succejfion  des  premiers  Evêques  de 
Rome.  Il  prouve,  par  l'Antiquité, que  S.  Pierre  a  été  eflfedivement  à 
Rome,  contre  Saiimaife.]  ' 

S.PIERRE  AUX  LIENS:  Fête  qui  fut  ir^ituée  lorfque  l'Impé- 
ratrice Eudoxie, femme  de  Valentinien  HI.  fit  bâtir  à  Rome  en  439. 
un  Temple  magnifique  pour  y  garder  une  des  chaînes  dont  S.  Pierre 
avoit  été  lié  dans  la  prifon  d'Herode  à  Jerufalem  ,  8c  celle  dont  il  avoit  été 
lié  à  Rome.  L'Hiftoire  Ecdefiaftique  nous  apprend  qu'Eudoxie ,  femme 
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de  l'Empereur  Theodofe  le  ^«««e,  étant  allée  en  la  Terré- Sainte  ,juve- 
nal  Patriarche  de  Jerufalem  lui  fit  préfent  des  deux  chaînes  de  S.  Pierre 
que  l'on  gardoit  en  cette  Ville,  dont  elle  en  referva une  pour  l'Eglife  de 
Confia  ntinople ,  8c  elle  envoya  l'autre  à  fafilléEudoxie,  femme  de  Va- 
lentinien III.  Empereur  d'Occident.  Cette  Princefle  ,  qui  étoit  à  Ro- 
me, porta  la  chaîne  que  fa  mère  lui  avoit  envoyée,  au  Pape  Sixte  IIL 
qui  lui  montra  celle  dont  S.  Pierre  avoit  été' lié  a  Rome.  On  dit  qu'a- 
lors ces  chaînes  ayant  été  approchées  l'une  de  l'autre ,  elles  s'unirent 
d'elles-mêmes ,  8c  n'en  firent  plus  qu'une.  Eudoxie  admirant  ce  prodige , 
fit  bâtir  une  fuperbe  Eglife ,  où  cette  Relique  fut  mife  pour  être  expofée 
à  la  vénération  des  Fidèles.  L'Eglife  fut  appellée  le  Temple  d'Eudoxie,. 
du  nom  de  fa  Fondatrice ,  8cS.  Pierre  aux  Liens ,  à  caufe  des  chaînes  dé; 
ce  Prince  des  Apôtres.  C'elt  maintchant  un  Titre  de  Cardinal.  La  Fête 
en  fut  établie  au  premier  jour  d'Août  ;  8c  par  ce  rnoyen  on  abolit  à  Roitiç 
une  Fête  du  Paganifme  qui  fe  faifoit  en  ce  mêmé'jôur  pour  folennifer  la' 
mémoire  de  la  Dédicace  du  Temple  de  Mars,  8c  delà  naiffance  de  l'Em- 
pereur Claude.  A  l'égard  deâ  chaînes  de  S.  Pierre ,  il  faut  remarquer  ici 
que  les  Papes  voulant  faire  uri  préfent  confidérable  à  des  Princes  où 
Grands  Seigneurs  leur  envoyaient  un  peu  de  la  limûre  de  ce  précieux. 
fer,  comme  nous  voyons  dans  plufieùrs  EpîttesdeS.  Grégoire  le  Grand. 
Quelquefois  auffi  pour  leur  témoigner  une  bienveillance  plus  particu- 
lière ils  envoyoient  cette  limi^re  enchaflee  dans  une  clef  d'or ,  ou  d'ar- 
gent. C'eft  ce  que  fit  le  mêriie  S.  Grégoire  envers  ChilJebert  Roi  de 
France.  Pour  ce  qui  eft  de  là  chaîne  qui  fut  gardée  â  Conftantinople  , 
l'Empereur  Theodofe  le  Jeune, &c  l'Impératrice  y  firent  bâtir  une  belle 
Eglife  ,  8c  la  FêtS  fut  mife  au  16.  de  Jaiivier.  *  Simeon  Métaph'rafte, 
&c  Sming,  au  premier  jour  d  Août.  SUP. 

S.  PIERRE  I.  de  ce  nom,Evêque  d'Alexandrie , fuccéda  à  Théo- 
nas  vers  l'an  300.  Il  fut  confîdéré  comme  le  Prélat  le  plus  illuftre  de  fon 
tems ,  foit  pour  fa  doélrine ,  foit  pour  fa  piété  ,  foit  pour  fa  confiance 
éprouvée  dans  les  perfécutions  de  Diodetien  8c  de  Maxiraien.  Il  fit  des 
Canons  Pénitentiaux, pour  régler  les  fatisfadions  des  Pénitens ;  8c dans 
un  Synode  il  dépofa  MeleceEvêque  de  Lycopolis,co'nvaincu  de  divers 
crimes.  Celui-ci  agit  fi  bien  auprès  des  Princes  Idolâtres ,  que  Pierre 
fe  vit  contraint  de  chercher  fa  fureté  dans  la  fuite.  Ens'éloignantdefori 
troupeau  il  n'en  perdit  pas  le  foin,  au  contraire  il  ne  cellvi  de  fortifier  par 
fes  Lettres  ceux  qui  étoient  retenus  en  prffôn.  A  fon  retour  il  fut  pris 
8c  eut  la  tête  coupée,  vers  l'an  310.  Oh  dit  que  lors  qu'il  étoit  en  pri- 
fon,  Nôtre-Seigneur  lui  apparut  fous  la  forme  d'un  petit  enfant-,  avec 
une  robe  déchirée  en  deux  pièces  ;  8c  que  lui  ayant  demandé  qui  l'avoit 
mis  en  cet  état, il  avoit  répondu  que  c'étoit  Arius.  Mais  toUs  les  Au- 
teurs n'en  font  pas  d'accord.  [C'eft  en  effet  une  fable ,  parce  qà' Arius 
ne  commença  a  paroître, que  fous  Alexandre  Succéffeur de  Pierre ,  de 
quoi  l'on  peut  voir  des  preuves  certzinesàmshVied' Eufebe  de  Cefarée, 
qui  eft  dans  le  T.  X.  de  la  Bibliothèque  Univerfellë.  ]  Outre  les  Canpns 
pour  la  Pénitence  des  Pécheurs,  que  Saint  Pierre  avoit  dreffé , il  avoit 
écrit  un  Traité  de  la  Divinité ,  duquel  on  récita  un  fragment  dans  le 
Concile  de  Chakedoine.  *  Eufebe,//.  7.  c  8.  Hift.  Baronius,  iri  Atf 
nal.  Godéau ,  Hift.  Eccl.  Hcrman ,  Vie  de  S.  Athan.  &c. 

PIERRE  II. -Prêtre  de  l'Eglife  d'Alexandrie,  avoit  été  compagnon 
des  travaux  de  faint  Athanafe ,  8c  il  fut  fon  fu'cceffeur  en  la  Chaire  de 
l'Eglife  d'Alexandrie , en  372.  Il  fut  élu  p\ar  les  Catholiques,  èc  quel- 
que tems  après  les  Payens  ôc  les ,  Ariens ,  qui  avoient  établi  Luce  leur 
Evêque.le  chafferent  de  fon  Eglife._  Socrate  8c  Sozomene  difent  qu'il 
fe  fauva  de  prifon.  Il  vint  à  Rome,'  où  il  refta  jufqu'ên  377.  qu'étant 
retourné  à  Alexandrie ,  il  fut  remis  fur  fon  Siège.  Quelque  tems  après 
il  témoigna,  par  fes  Lettres,  la  joye  qu'il  prenoit  en  l'éleftion  que  ceux 
de  Conftantinople  avoient  faite  de  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  pour, 
leur  Evêque.  Mais  je  ne  fai  pour  quelle  raifon  il  changea  de  fentimenc 
en  faveur  de  Maxime,  de  qui  je  parle  ailleurs.  Ainfi  quoi  qu'Ortho- 
doxe ,  il  fouilla  la  gloire  de  fa  Confeffion  &c  de  l'exil  foufTert  pour  la 
Foi , non  feulement  par  cette  injure  faite  à  un  faint  Prélat;  mais  enco- 
re pour  fa  trop  grande  facilité  à  recevoir  les  Hérétiques  à  la  pénitence  : 
de  forte  qu'on  l'accufa  de  s'être  laiffé  corrompre  par  de  l'argent.  II 
I  mourut  en  380.  *  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  Orat.  24.  &  ae  Vitâ  fuâ , 
Socrate ,  //.  4.  Sozomene ,  li.  6.  Theodoret ,  li.  4.  Ruffin ,  li.  2.  Ba- 
ronius, A.  C.  372.  373.  380. 
PIERRE  III.  Cherchez  Pierre  Mongus. 

PIERRE  IV.  Hérétique  Monothelite ,  fut  intrus  fur  le  Siège  d'A- 
lexandrie,  d'où  le  Pape  Martin  I.  le  fit  chaffer  environ  l'an  fix  cens  qua- 
rante-neuf. *  Baronius ,  in  Annal. 
PIERRE  I.  Evêque  d'Antioche.  Cherchez  Pierre  le  Foulon. 
PIERRE  II.  fut  confirmé  par  Léon  IX.aufentimentdeGenebrard. 
Quelques-uns  eltiment  que  c'étoit  ce  Pierre  Cardinal  Evêque  de  Frefca- 
ti ,  que  le  même  Pontife  aimoit ,  ôc  que  fans  doute  il  lui  donna  le 
titre  de  Prélat  d'Antioche.  C'eft  ce  Cardinal  qui  agit  beaucoup  pour  l'é- 
ledion  de  Nicolas  II.  *  Ciaconius ,  in  Vit.  Pontif. 

PIERRE,  Evêque  de  Jerufalem,  fuccéda  à  Jean  en  525.  C'étoit 
un  Prélat  extrêmement  zélé  pour  le  bien  de  l'Eglife.  Il  envoya  "des 
Députez  au  Concile  que  Menas  affembla  à  Conftantinople ,  en  536.8c 
à  leur  retour ,  il  en  célebïa  un  dans  la  Paleftine ,  où  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  dans  l'autre  fut  reçu  il  confirmé.  Depuis  il  foufcrivit  plu- 
tôt par  force  que  de  bonne  volonté,  l'Edit  que  Juftinien  avoit  publié 
contre  les  trois  Chapitres ,  8c  mourut  la  même  année  546.  *  Nicepho- 
re,»» chron.  Facundus,  U.  i.  Evagre,/i.  4.  Cherchez  Pierre  Café,  8c 
La  Palu. 

PIERRE ,  faux  Evêque  de  Conftantinople  ,  Hérétique  Mono- 
thelite, fut  intrus  fur  le  Siège  de  cette  Eglife,  après  Pyrrhus  en  653. 
Il  écrivit  au  Pape  Eugène  1.  pour  avoir  fa  confirmation;  mais  ce  Pon- 
tife la  lui  refufa.  Vitalien  fuccefîèur  d'Eugène,  tâcha  de  ramener  à 
fon  devoir  Pierre,  qui  lui  répondit  allez  modeftement,  s'efforçant 
d'établir  fa  créance  par  les  témoignages  des  Pères  qu'il  citoit  à  faux , 
comme  on  le  juftifia  depuis  dans  le  VI.  Synode  General.  U  mourut 
en  656.  *  VI.  Synode,  AH.  13.  Baronius,  in  Annal.  Cherchez 
Pierre  Thomas. 

PIERRE,  Archiprêtre,  de  Rome,  fît  un  Schifme  dans  l'Eglife 
après  la  mort  de  Jean  V.  Théodore  Prêtre  étoit  fon  compétiteur ,  l'un  - 

ayan? 
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Ayant  été  élu  par  le  Clergé,  &  l'autre  par  les  gens  de  guerre.  Mais  ce 
dcfordre  fe  diflipa  par  la  création  du  Canon ,  qui  fe  fit  du  confentement 
des  deux  parties,  comme  je  le  remarque  ailleurs.  *  Anaftafe,  in  Vit. 
Pontif.  Baronius ,  in  Annal. 

Empereurs ,  Rois  ct"  Princes  du  nom  ck  Pierre. 

PIERRE,  Sieur  de  Courtenai  &  de  Montargis,  II.  de  ce  nom, 
Comte  de  Nevers ,  d'Auxerre  il  de  Tonnerre,  Marquis  de  Namur  ,& 
Empereur  de  Conllantinople  ,  ctoit  fils  aîné  de  Pierre  de  France,  Sieur 
de  Courtenai.  il  eut  de  grands  différends  avec  Hugues  de  Noyers,  &  Guil- 
laume de  Segnelai ,  Evéques  d'Auxerre ,  quil'avoicnt  excommunié;  mais 
depuis  il  leur  rit  fatisfadtion  publique,  le  jour  de  Pâques  Fleuries,  de  l'an 
12,04.  Fierre  de  Courtenai  chalTa  les  juifs  de  fa  Ville  d'Auxerre  ,&  de- 
puis en  liio.  il  fe  croifa  contre  les  Albigeois.  Il  fe  trouva  au  fiegedu 
^Château  de  Lavaur  en  12. 11.  &  puis  à  la  bataille  de  Bouvines  en  12 14.  Il 
s'y  lignala  il  glorieufement,que  la  réputation  de  fa  valeur  &  de  fon  mé- 
rite l'ayant  fait  connoître  jufques  en  Orient, il  y  fut  élu  Empereur  de 
Conftantinople  ,  après  la  mort  de  Henri  de  Hainaut  fon  beau- frère.  Ce 
Prince  étant  arrivé  à  Rome  ,  au  commencement  du  mois  d'Avril  de  l'an 
IZ17.  il  y  fut couronnéfolemnellementavecfa femme, parlePape Ho- 
noré III.  La  cérémonie  fe  fit  dans  l'Eglife de faint Laurent, le  Diman- 
che neuvième  du  même  mois.  Enfuite  il  envoya  ft  femme  Scfesenfans 
à  Conllantinople,  &  s'avança  du  côtédelaTheilalie&derEpire,  oùil 
afficgea  la  Ville  de  Duras,  luivant  un  Traité  qu'il  avoit  conclu  avec  les 
Vénitiens.  Le  fuccès  de  ce  fiege  ne  lui  fut  pas  heureux  &  après  l'avoir 
levé,  il  fut  arrêté  avec  les  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour  par  Théodore 
Comnene ,  Prince  d'Epire  ,  fon  ennemi ,  qui  le  trahit  lâchement  fous  pré- 
texte d'un  Traité  de  paix.  Ce'traitre  le  fit  mourir ,  ou  durant  un  feftin  ,  ou 
en  prifon, félon  d'autres.  Car  les  Auteurs  ne  s'accordent  pas  du  tems  ni 
du  lieu  de  fa  mort.  Il  ettalTûré  cependant  que  ce  Prince  ne  vivoit  plus  au 
mois  de  Janvier  de  l'an  i2i8.  Il  avoit  épouféeni  184.  Agnès  ComtefTe 
de  Nevers,  d'Auxerre  &  de  Mahaud  de  Bourgogne  ;  &  il  prit  une  féconde 
alliance  avec  loland  de  Hainaut  ou  de  Flandres ,  fille  de  Baudouin  V.  du 
nom  ,  Comte  de  Hainaut  &  de  Marguerite  d'Alface,Comtefle  de  Flan- 
dres ,  &  fœur  de  Baudouin  &  de  Henri ,  Empereurs  de  Conllantinople. 
De  la  I .  il  eut  Mahaud  de  Courtenai ,  Comteflé  de  Nevers ,  d'Auxerre  & 
de  Tonnerre,  qui  époula  en  11 99.  Hervé  IV.  du  nom  ,  Sieur  de  Donzi; 
depuis  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Guigues  1 V.  du  nom ,  Comte  de 
Forêts  ;  &  étant  encore  veuve  elle  fe  fit  Religieufe  à  Fontevraut ,  où  elle 
jiiourut  après  l'an  12. 54.  Les  enfans  que  Pierre  de  Courtenai  eut  d'Ioland 
'de  Hainaut ,  furent  Philippe  ,  Marquis  de  Namur ,  furnommé  à  la  Lèvre , 
qui  combattit  contre  les  François  à  la  Journée  de  Bouvines  en  1 2  r  4.  refufa 
d'aller  en  Grèce  recueillir  la  Couronne  de  Conftantinople ,  après  la  mort 
de  fon  pere,&  fut  tué  au  fiege  d'Avignon  l'an  1216.  Pierre  ,deftiné  à 
l'Eglife:  Robert  de  Courtenai  1.  du  nom,.  Empereur  de  Conllantinople: 
Henri,  qui  prit  le  titre  de  Marquis  de  Namur:  Baudouin,  Empereur  de 
Conftantinople:  Marguerite  de  Courtenai,  mariée  i.  vers  l'an  1210. 
avec  Raoul  III.  du  nom  Sr.  d'Ifîbudun;  &  î.  avec  Henri,  Comte  de 
Vianden.  Elizabeth  femme  de  Gaucher,  fils  de  Milon  III.  du  nom. 
Comte  de  Bar-fur-Seine;  &  en  fécondes  noces  d'Eudes  I.  du  nom  ,Sr. 
de  Montagu  :  loland ,  féconde  femme  d'André  II.  du  nom ,  Roi  de  Hon- 
grie: Marie,  qui  époufa  en  1219.  Théodore  Lafcaris,  dit  de  Nicée, 
Empereur  des  Grecs  en  Afie:  Agnès,  femme  de  Geofroi  de  Villehar- 
douïn  II.  du  nom.  Prince  d'Achaie:  Eleonor,  alliée  avec  Philippe  de 
Montfort  I.  du  nom,  Sieur  de  la  Ferté-Aleps  en  Beauffe  :Conltance, 
nommée  dans  une  Chartre  de  l'Abbaïe  de  Vezelai  ;  &:  Sibylle  de  Courte- 
nai ,  Religieufe  à  Fontevraut.  '  Alberic ,  in  Chron.  Du  Cange ,  Hifl.  de 
Conft.  Du  Bouchet,  Hiji.  de  Courten.  George  Acropolite ,  Nicephore 
Gregoras ,  Hiftoire  des  Evêques  d'Auxerre ,  publiée  par  le  P;  Labbe  ^ 
Continuation  de  la  Chronique  de  Robert ,  Moine  d'Auxerre ,  &c. 

PIERRE  I.  de  ce  nom  Koi  d'Arragon,fuccéda  en  1094.  à  fonperé 
Sanche  I.  qui  fut  tue  auiieged'Huefca.  11  recueillit  d'abord  les  débris  de 
fon  armée,  leva  de  nouvelles  croupes,  &  ayant  rencontré  les  Maures  ,il 
en  défit  40.  raille,  le  18.  de  Novembre  delà  même  année.  Cette  perte 
étonna  les  Infidèles  :  quatre  de  leurs  Rois  fe  liguèrent  contre  Pierre,  qui 
les  défit  à  Alcoraz  en  1 096.  &  prit  Huefca  peu  de  tems  après.  Pierre  tut 
aufli  Roi  de  Navarre ,  après  fon  père  Sanche ,  qui  avoit  ufurpé  ce  Ro- 
yaume à  fon  coufin  Sanche  IV.  fils  de  Garfias  IV.  Il  mourut  en  1104. 
le  28.  Septembre,  après  un  règne  de  10.  ans.  Il  avoit  eu  un  fils  de  fon 
nom  mort  en  enfance.  Alfonfefon  frère  lui  fuccéda.  *  Roderic ,  (»laria- 
na  &  Mayerne  Turquet,  Hift.  dEf/>. 

PIERRE  II.  fuccêda  en  1196.  à  fon  père  Alfonfe  II.  Il  fit  la  guer- 
re au  Roi  de  Navarre ,  eh  faveur  de  celui  de  Caftille ,  &  fut  toujours  heu- 
'  Teux  dans  fes  entreprifes.  En  1 204.  il  fit  un  voyage  à  Rome ,  où  il  fut 
facré  Roi  le  21.  Novembre  par  Pierre  Cardinal  Evêque  de  Port  ,&  cou- 
ronné parle  Pape  Innocent  III.  Depuis  ilfeliguaavecles Princes  fcfpa- 
gnols  contre  les  Maures,  &  fe  trouva  à  la  bataille  que  les  Chrétiens  ga- 
gnèrent fur  Mahomet  le  Verd  Roi  de  Maroc ,  près  de  Sierra  Morena  ,  le 
16.  Juillet  121 2.  Il  ne  fut  pas  fi  heureux  ,  dans  le  fecours  qu'il  donna  aux 
Hérétiques  Albigeois.  Raimond  Comte  de  Touloufe  étoit  fon  beau-fre- 
re ,  &  le  chef  de  ces  dévoyez:  Pierre  avoit  agi  avec  beaucoup  de  zélé,  pour 
lui  infpirer  des  fentimens  plus  orthodoxes ,  mais  ce  fut  inutilement.  Il 
lui  mena  un  fecours  confidérable-,  &  l'armée  des  Albigeois  étoit  de  plus 
de  cent  niillehommes.  Simon  Comtede  Montfort  chef  des  Catholiques 
les  défit  près  de  Muret,  avec  huit  cens  feulement;  &  Pierre  futtuéd.ins 
la  mêlée,  le  douzième  Septembre  1213.  après  un  règne  de  17.  ans.  Il 
eut  de  Marie  de  Montpellier,  fa  femme.  Jaques  I.  qui  lui  fuccéda. 
*  Surita ,  Ind.  Reg.  Arrag.  li.  i.  Mariana  ,li.ii.  Pierre  des  Vaux  de  Cer- 
nai,   Hift.  Alhig.  c.  33.  csr  feqtunt. 

PIERRE  m.  fut  Roi  après  Jaques  I.  fon  père  en  1276.  Il  porta 
d'abord  fes  armes  dans  la  Navarre ,  fur  laquelle  il  avoit  quelques  pré- 
tentions, mais  ce  fut  fins  effet  ;&  il  fe  vit  bien-tôt  obligé  de  revenir  dans 
fon  Etat, où  fon  humeur  bizarre  &  févere  lui  avoit  fait  desmécontens 
des  principaux  Seigneurs, dont  fes  frères  étoient  les  chefs.  Pierre  avoit 
cpoufé  Conftance  fille  du  bâtard  Mainfroi ,  qui  fe  difoit  Roi  de  Sicile  , 
comme  je  le  remarque  en  fon  lieu.  Il  voulut  fe  rendre  maître  de  cet 
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Etat,  pour  complaire  à  fa  femme  &  pour  fatisfaire  fon  ambition.  Mais 
il  ne  lui  étoit  pas  facile  de  l'arrachera  Charles  d'Anjou  I.  de  ce  nom.  11 
cabala  avec  quelques  féditieux;  &parfon  confeilon  tuatouslesFrançois 
en  Sicile,  à  l'heure  de  Vêpres  dujour  de  Pâques  de  l'an  1282.  Ce  que  les  . 
Auteurs  ont  nommé  Vêpres  Siciliennes.  Après  cela  il  arriva  dans  le  Pais , 
&s'en  rendit  facilement  maître.  Une  adlion  fi  lâche  fut  déteftée  de  tous 
les  gens  de  bien.  Le  Hape  Martin  IV.  en  témoigna  un  déplaifir  extrê- 
me, excommunia  les  Siciliens  avec  Pierre,  ëc  mit  fes  Etats  d'Ffpagne 
en  interdit.  Cette  affaire  devoit  avoir  des  fuites  fâcheufes  ;  pour  les  évi- 
ter, le  Roi  d'Arragon  fit  offrir  à  Charles  de  vuider  ce  grand  différend , 
par  un  combat  de  leurs  perfonnes ,  affiliez  chacun  de  cent  Chevaliers. 
Ce  dernier  qui  étoit  franc  8c  courageux ,  bien  qu'âgé  de  foixante  ans, 
accepta  le  défi  contre  Pierre,  qui  n'en  avoit  que  quarante.  Le  jour  du 
combat  venu ,  Charles  entra  dans  le  champ ,  qui  leur  avoit  été  affigné  à 
Bourdeaux,par  le  Roi  d'Angleterre  ;  mais  l'Arragonois  ne  comparut, 
que  quand  le  jour  fut  paffé.  Ainfi  Charles  fut  vainqueur  par  honneur  8c 
par  génerofité ,  &  Pierre  par  fourberie  &  par  fineffe.  Cependant  Char- 
les de  Valois  devint  Roi  d'Arragon  ,  enfuite  de  l'interdit  jette  fur  cet 
Etat  par  le  Pape.  Philippe  le  Hardi  Ion  père ,  y  conduifit  une  puiflan- 
te  année  ,  pour  s'en  mettre  en  poffeffion.  Il  prit  tout  le  Rouffillon,  em- 
porta Gironne ,  &  fe  rendit  maître  d'un  très-grand  nombre  de  places. 
Pierre  mourut  d'une  bleffure  reçue  dans  un  combat ,  le  8.  Novembre 
1285.  Il  étoit  encore  excommunié.  Ses  enfans  fiirent  Alfonfe  111.  dit 
le  Bienfaifant  &  Jaques  II.  dit  h  Jufte.  Confultez  Rigord ,  Villani , 
Fazel,  Paul  Emile,  Surita,  Mariana,  &c. 

PIERRE  IV.  dit  le  Cérémonieux ,  fuccéda  à  fon  père  Alfonfe  IV. 
en  1336.  On  lui  donna  ce  farnom,  parce  qu'il  fe  piquoit  de  bien  faire 
obferver  les  cérémonies  ;  mais  les  Auteurs  qui  parlent  de  fon  mauvais 
naturel  &  de  fa  cruauté,  avouent  qu'il  auroit  falu  plutôt  le  nommer, 
le  Chuel,  &  le  Criminel ,c[ue  le  Cérémonieux;  Crimmofus ,  non  Cétremo- 
niofoï.'W  ufurpa  la  Majorque  &  le  Rouffillon  au  Roi  Jaques,  &  fit 
mourir  Ferdinand  qiù  étoit  fon  propre  frère.  Depuis  il  foûtint  diverfes  • 
guerres,  mais  elles  lui  furent  peu  avantageufes.  Ce  Prince  étoit  extrê- 
mement ambitieux  &  iânguinaire:il  aimoit  pourtant  les  gens  de  Let- 
tres ,  &  fur  tout  les  Aftrologues.  On  dit  auflji  qu'il  travailla  à  chercher 
la  Pierre  Philofophale,&  que  pour  fournir  à  fes  foies  dépenfes.ilulùr- 
poit  fans  fcrupule  les  biens  des  Eglifes.  Il  mourut  à  Barcelone  le  i^.  Jan- 
vier 1387.  âgé  de  75.  ans  ,dont  il  régna  plus  de  50.  Ce  Roilaiffad'E- 
leonor  de  Sicile  fa  femme ,  Jean  I.&  Martin  qui  lui  fuccéderent,  ôcdeux 
filles  Confiance  &  Eleonor.  *  Surita,  /;.  3.  ind.  Mariana,  li.  15.  16. 
17.  c  18.  Jérôme  Blanc,  de  reh.  Arragon. 

PIERRE  dit  le  Cruel,  Roi  de  Caftille,  fuccéda  à  fon  père  Alfonfe 
XI.  en  1350.  Il  n'étoit  alors  que  dans  fa  16.  année,  &  cependant  il  té- 
moigna fon  mclination  fanguinaire  ,  par  la  mort  de  plufieurs  Gentils- 
hommes de  fon  Etat,  qu'il  fit  égorger  d'abord  après  fon  couronnement. 
Quelque  tems  après  il  époufa  Blanche  fille  dePierre  1.  Comte 4e Bour- 
bon; mais  trois  jours  après  fon  mariage  ,il  la  quitta  pour  Marie  dePa- 
dille ,  qu'il  entretenoit ,  &  fit  mettre  la  Reine  dans  une  prifon.  Il  époufa 
auffi  Jeanne  de  Caflro ,  qu'il  abandonna  peu  de  tems  après.  Un  procédé 
fi  peu  raifonnable,  &  fes  cruautez  extraordinaires  choquant  extrême- 
ment les  Grands  du  Royaume,  ils  fe  liguèrent  contre  le  Roi.  Henri  & 
Frédéric  fes  frères ,  furent  chefs  du  parti.  Pierre  défefperé  de  cet  acci- 
dent ,  &  fe  défiant  de  quelques  Seigneurs ,  les  fit  mourir  de  fang  froid  , 
fans  épargner  ni  fon  frère  Frédéric  qui  s'étoit  remis  à  fon  devoir,  ni 
deux  Infants  d' Arragon, &  diverfeS  autres  perfonnes  confidérables:  ce 
qu'il  recommença  affez  fouvent.  Les  follicitations  des  Papes,  i<.  les 
prières  des  Prélats  de  fon  Royaume, ne  piirent  jamais  fléchir  cetefprit 
farouche,  qui  n'aimoit  que  le  fang  &  le  défordre.  Il  fit  empoifonner 
la  Reine  Blanche  en  prifon,  8c  contraignit  enfin  fes  fujets  de  prendre  les 
armes  contre  lui.  Henri  Comte  de  Triftemare ,  fon  frère  naturel ,  fe 
mit  à  la  tête  des  mécontens;  8c  avecle  fecours  de  Bertrand  du  Guefclin, 
il  prit  Tolède  &  fe  rendit  maître  de  prefque  toute  la  Caftille.  Pierre 
agiffant  en  défefperé,  avoit  réfolu  de  fe  faire  Mahoinetan,  pour  attirer 
les  Maures  à  fon  fecours.  Il  paffa  dans  la  Guienne ,  iii  les  Anglois  pre- 
nant fon  paiti ,  le  remirent  fur  le  Trône  en  1367.  Mais  ce  ne  fut  pas 
pour  long-tems.  Henri  affifté  des  François ,  gagna  la  bataille  le  qua* 
torziéme  Mars  1369.  ^  le  vingt-deuxième  du  même  mois,  il  tua  ce 
Prince  fanguinaire.  *  Mariana ,  Hift.  Hifp.  li.  16.  ct"  i 7.  Surita  ,  Ind.  U.it,. 
Froiffard,  li.  1.  Argentré,  Hift.  de  Bret.  Vie  de  Guefclin,  8cc. 

PIERRE  L  Roi  de  Cypre,  de  la  Maifon  de  Luzignan ,  fuccéda  à 
fon  père  Hugues  en  1360.  11  commença  de  fe  faire  connoître  par  la  pri- 
fe  de  Salarie  Se  de  diverfes  autres  places  furies  Infidèles  en  1362.  Après 
cela  il  vint  en  France ,  8c  ayant  engagé  les  Rois  de  France  8c  de  Danne- 
mark  à  venir  à  Avignon  ,  ils  fecroiferent  en  préfence  du  Pape  Urbain  V: 
Quelque  tems  après  s'étant  contenté  d'un  fecours  confidérablc  d'ar- 
gent 8:  de  troupes  il  fit  voile  en  Levant ,  ëi  prit  Alexandrie  l'an  1 365. 8c 
la  pilla.  On  attehdoit  de  grandes  chofes  de  ce  Prince ,  quand  il  fut  affaffi- 
né.par  les  gens  de  fon  propre  frerc,ran  1369.  Il  laiffa  fonfilsPiERRK 
II.  qui  à  caufe  de  fon  bas  âge  fut  nommé  Pétrin  o\i  Pierrot  ,1k  mourut 
l'an  1382.  *  Erienne,  Hift.  de  Chipre.  Cherchez  Luzignan. 

PIERRE  dit  l'Allemand,  Roi  de  Hongrie,  fils  d'une  fœur  de  S. 
Erienne, lui  fuccéda  en  1038.  Son  trop  grand  attachement  pour  les  Al- 
lemands, 8c  fes  mauvaifes  inclinations  lefirentchaffer  parles  Hongrois 
en  1042.  Il  fut  rétabli  par  l'Empereur  Henri  III.  deux  ans  après.  Mais 
il  n'eut  pas  l'adreffe  de  fe  faire aimerde  fesfujets,quirayantfurprisà  la 
chaffe  lui  crevèrent  les  yeux  en  1044.  *  Bertius , /i.  2.  B.er.  Gerw.  Bon* 
fin.  Hift.  de  Hung.  zrc 

PIERRE  I.  dit  le  Jufticier  ou  le  Cruel,  Roi  de  Portugal,  fuccéda 
à  fon  père  Alfonfe  IV.  dit  le  Tier  en  1357.  Les  Auteurs  remarquent 
avec  quelque  forte  d'étonnement ,  que  dans  le  même  tems  l'Efpagne 
avoit  trois  Princes  du  nom  de  Pierre  qui  avoient  les  inclinarions  extrê- 
mement fanguinaires.  C'étoient  Pierre  IV.  Roi  d'Arragon,  Pierre 
Roi  de  Caftille,  8c  celui  dont  je  parle  préfentement.  11  eft  pourtant  fur 
que  celui-ci  aimoit  la  Juftice ,  8c  que  c'eft  ce  qui  le  rendoit  févere.  Il 
gouverna  fes  fujets  en  paix;  8c  ne  témoigna  de  haine  que  contre  ceux  qui 
avoient  fait  mourir  Agnès  de  Caftro&niaîtreffe,  par  ordre  de  fon  père. 
Il  mourut  en  1367.  Pierre /«5î«/?/«;f?- époufa  en  premières  noces  Blanche 
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de  Caftille  qu'il  répudia ,  &  prit  une  féconde  alliance  avec  Conftamre  Ma- 
nuel fille' de  Jean,  Duc  de  Pena  M.  Cette  Princeffe  mourut  en  1344. 
&  il  en  eut  Louis ,  mon  en  bas  âge  :  Ferdinand  Roi  de  Portugal  :  Marie 
femme  de  Ferdinand  d'Aragon  Marquis  de  Tortofe,  &  divers  enfàns 
naturels  :  Jean  ,  qui  fit  mourir  Marie  Tellez  fa  première  femme ,  &  fe  re- 
maria avec  Conftance  fille  naturelle  de  Henri  II.  Roi  de  CaMe:Denys 
tige  des  Comtes  de  Villars  :  Beatrix  qu'il  eut  d'Agnès  de  Caftro  ;  &  Jean 
qui  fut  Roi  de  Portugal.  *  Mariana,  Hiji.  lu  i?-  «•  9-  Duard^  m  Ge- 
fieal.  Réf.  Port.  Coneftagio,  &c.  .,,,,,,„, 

PIERRE ,  II.  Roi  de  Portugal,  fils  de.  Jean  IV.  avoit  ete  déclare  Régent 
du  Royaume  le  iz.  Novembre  1667.  Alfonfe  Henri  fonfrerc  étant  inca- 
pable de  gouverner  fon  Royaume.  Durant  fa  Régence  ,  u  époufa  Marier 
Elizabeth-Françoife  de  Savoie,  fille  deCharles-Amedée  de  Savoie  Duc 
de  Nemours,  &d'Elizabeth  de  Vendôme  qui  elt  decedee.  Le  Prince  fit 
la  paix  durant  fa  Régence  avec  le  Roi  d'Efpagne  le  12.  Février  1668. 
C'eft  le  Roi  qui  règne  aujourd'hui  (en  1701.;  &  qui  a  époufe  en 
1687.  Marie- Sophie -Elizabeth  Princeffe  de  Neubourg  dont  il  a  eu 

trois  fils.  EUe  eft  auffi  décedée.  .    ,    ,    c-  -t     /•      -j 

PIERRE  *Arragon  ,  Roi  d'une  partie  de  la  Sicile  ,fuccedaen  1337. 
à  fon  père  Frédéric,  fils  de  Pierre  III.  Roi  d'Arragon,&  fucceflcur  de 
Jaques  I  fon  frère.  Quelques  Auteurs  difçnt  que  ce  Prmce  avoit  peu 
d'cfprit  &  de  conduite ,  auffi  mourut-il  fans  avoir  rien  fait  de  mémora- 
ble. Ce  fut  l'an  1341.  *  Villani,  li.  n.  Faiel ,  Surira,  &c. 

PIERRE  de  France  I.  du  nom, Sieur  de  Courtenai.de  Montargis, 
de  Château- Renard,  de  Champine'iles ,  de  Tanlai,&c.  étoitlefeptiéme 
&  le  dernier  des  fils  du  Roi  Louis/eGm  8c  d'Adélaïde  de  Savoie.  A  l'â- 
ge de  vingt-deux  ans,  il  accompagna  le  Roi  Louis /e^eawe fon  frère  au 
voya^edek  Terre-Sainte.  Ce  fut  l'an  1 147 -Depuis  il  fut  un  des  trois  Seb 
gncurs  que  le  même  Roi  donna, l'an  1178-  pour  affurance  du  Traite  de 
paix  fait  avec  l' Anglois.  L'année  d'après  il  fit  une  féconde  fois  le  vqyage 
de  la  Terre-Sainte  avec  Henri  I.  de  ce  nom  ,  Comte  de  Champagne.  Il  le 
trouva  au  liège  d'Acre,&  mourut  vers  l'an  11 82.  âgé  d'environ  foixan- 
te-trois  ans.  Le  Continuateur  d'Aimoin ,  Roger  de  Hoveden ,  &  Guillau- 
me de  Tyr,  parlent  avantageufement  de  lui.  Il  avoit  epoufe  après  l'an 
1 1  CD  Elizabeth ,  Dame  &  héritière  de  Courtenai ,  &c.  fille  aînée  de  Re- 
naud, Sieur  de  Courtenai  ;&  il  en  eut  Pierre,  Empereur  de  Conftantmo- 
ple ,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite  :  Robert  qui  a  donne  origine  aux  Srs  de 
Champinelles:  Philippe,  nommé  en  diverfes  Chartres:  Guillaume  ti- 
ge des  Srs  de  Tanlai  :  Jean  de  Courtenai  :  Alix ,  mariée  avec  Guillaume  I. 
du  nom  ,  Comte  de  Joigni  ;  &  puis  en  étant  féparée  à  caufe  de  parenté , 
elle  reprit  une  2  alliance  avec  Aimarl.  du  nom  ,  Comte  d'Angoulême: 
N  de  Courtenai ,  raere  d'Eudes  de  la  Marche  en  Hongrie  :  Clémen- 
ce femme  de  Gui  V.du  nom.  Vicomte  de  Thiern  :  N. mariée  avec  Ai- 
moin  m.  du  nom-,Sieurdc  Chariots  en  Berri:  Confiance,  mariée  en  i. 
noces  au  Sieur  de  Châteaufort ,  &  en  i.  à  GuiUaume ,  Sieur  de  la  Ferté- 
Arnaud  &  de  Villepreux;&  Euftache  qui  époufa  en  i. noces  Gautier  de 
Briennè ,  Sieur  de  Raraeru;  &  en  2.  Guillaume  I.  du  nom ,  Comte  de 
Sancerre.  *  Alberic ,  w  Chron.  St.  Marthe ,  Hi/l.  Géneal.  de  la  Maifon  de 
France.  Du  Bouchet,  Hift.  Géneal.  de  la  Maifon  de  Courtenai. 

PIERRE  de  France,  Comte  d'Alençon,  de  Blois  &  de  Chartres, 
Sire  d'Avénes  &  de  Guife,  étoit  fils  du  Roi  faint  Louis  &:  de  Marguerite 
de  Provence.  En  1263.  il  fut  accordé  par  Traité  à  Paris,  avec  Jean- 
ne de  ChâtiUon,  fille  unique  &  héritière  de  Jean  de  Châtillon  ,  Com- 
te de  Blois  &  de  Chartres ,  Sr.  d'Avênes  &  de  Guife ,  &  d'Alix  de  Bre- 
tagne, &  il  l'époufa  enfuite.  Depuis  il  accompagna  le  Roi  fon  père 
en  Afrique,  &  fe  trouva  au  fiege  de  Tunis  l'an  1270.  Il  mouruta  Saler- 
ne,  dans  le  Royaume  de  Napks,le  6.  Avril  de  l'an  128  3.  Son  corps  fut 
apporté  à  l'Eglife  des  Cordeliers  à  Paris,  où  l'on  voit  fon  tombeau,  & 
fon  coeur  en  celle  des  Jacobins.  Pierre  de  France  eut  deux  fils  Louis  & 
Philippe ,  morts  jeunes.  Confultez  Guillaume  de  Nangis  ,  Joinville 
avec  les  obfervations  du  Sieur  du  Cange ,  Ste  M.irthe ,  &c. 

PIERRE  IL- du  nom.  Comte  d'Alençon,  du  Perche,  &c.  fur- 
nommé  le  Noble,  étoit- fils  de  Charles  de  Valois  II.  du  nom,  dit  le 
Magnanime  &  de  Marie  d'Efpagne  fa  féconde  femme.  Le  Roi  Jean  le 
donna  en  1360.  pour  otage  aux  Anglois.  A  fon  retour, il  fit  la  guerre 
en  Bretagne,  &  fut  bleffé  au  fiege  d'Hannebon.  Il  fervit  auffi  dans  la 
guerre  que  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourbon  firent  en  Guienneaux  An- 
glois; &  il  fut  un  des  Grands  du  Royaume  qui  affifta  à  la  publication  de 
l'Ordonnance ,  que  le  Roi  Charles  V.  fit  en  1375.  pour  la  Majorité 
des  Rois.  Le  Duc  d'Alençon  fuivit  auffi  le  Roi  Charles  VI.au  voyage 
de  Flandres  de  l'an  1388.  Il  mourut  à  Argentan  ,1e  20.  Septembre  de 
l'an  1404.  &  fon  Corps  fut  enterré  à  la  Chartrcufe  de  Val-  Dieu  au 
Perche.  Ce  Prince  avoir  époufé  le  20.  Oftobre  1371.  Marie  Chamil- 
lart  ,  Vicomieffe  de  Beaumont  au  Maine  ,  Sec.  dont  il  eut  Pierre , 
mort  jeune -.Jean  mort  au  berceau:  Jean  I.  du  nom.  Comte  d'Alençon: 
Marie,  morte  jeune:  Jeanne,  décédée  fans  alliance  en  1403.  Marie, 
femme  de  Jean  VU.  du  nom  ,  Comte  d'Harcourt:  Catherine  mariée 
en  premières  noces  l'an  141 1.  avec  Pierre  de  Navarre,  Comte  de  Mor- 
tain;  &  en  fécondes  l'an  1413.  avec  Louis  de  Bavière,  Comte  Palatin 
du  Rhin.  Et  Marguerite  qui  paffa  fa  vie  dans  les  exercices  de  Charité  en 
i'Hôtel-Dieu  d'Argentan.  Pierre ,  Comte  d'Alençon ,  eut  auffi  un  fils 
naturel  de  Jeanne  de  Mongaltel ,  Dame  de  Blandé  ,  Pierre  Bâtard  d'Alen- 
çon ,  qui  fe  fîgnala  en  un  Combat  naval  contre  les  Anglois  5c  en  d'autres 
occations.  Confultez  FroilTard ,  Monftrelct ,  Ste  Marthe ,  8cc. 

PIERRE  I.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Bourbon ,  Comte  de  Clermont 
3c  de  la  Marche,  étoit  fils  de  Louis  1.&  petit-fils  de  Robert  forti  de  faint 
Louis.  Il  fut  Chambrier  de  France ,  Gouverneur  de  Languedoc  &  de 
Gafcogne;  &  eut  diverfes  Charges  importantes  dans  le  Royaume,  com- 
me elles"  étoient  dues  à  fon  mérite  &  à  fa  naiffance.  11  donna  auffi  en 
diverfes  occalions  des  marques  de  fon  courage  8c  de  fa  bravoure.  Le  Roi 
Philippe  de  Valois  le  choifit  pour  affilier  8c  fervir  Jean  de  France, Duc 
de  Normandie  , dans  la  guerre  de  Bretagne  8c  deGuienne.  Ilfe  trouva 
l'an  1 346.  à  la  bataille  de  Crcci ,  puis  au  fiege  de  Calais.  Enfuite  il  fut 
députe  vers  Edouard  III.  lloi  d'Angleterre  pour  un  Traité  de  paix; 
&  enfin  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers ,  le  19.  Septembre  de  l'an  1356. 
Pierre ,  Duc  de  Bourbon,  époufa  en  1336.  Ifabelle  fille  de  Charles  de  Fran- 
ce Comte  de  Valois, dont  il  eut  Louis  II.  de  qui  je  parle  ailleurs,  ôcfept 
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filles  t.  Jeanne  femme  du  Roi  Charles  V.  2.BlanchèraariéeàPierreIe 
Cruel  Roi  de  Caftille:  3.  Bonne  alliée  à  Amé  Vî.  dit  le  Comte  Vert, 
de  Savoie:  4. Catherine  qui  époufa  en  1359-.  Jean  III.  Comte  deHar- 
court  :  5 .  Ifabelle  morte  fans  alliance ,  ou  ,  félon  d'autres,  femme  de  Guil- 
laume de  Mello:  6.  Marguerite  mariée  à  Arnaud- Amanjée,  fils  de  Ber- 
nard Sire  d'Albrct; 8c  7.  Marie , Prieure  de  Poiffi,où  elle  mourut  l'an 
i4ro.  Le  Duc  de  Bourbon  eut  auffi  un  fils  naturel ,  Jean-Bâtard  de 
Bourbon  ,  Sr.  de  Rochefort ,  &c.  qui  époufa  Agnès ,  fille  de  Pépin  Cha- 
leu ,  Sr.  de  Crofet  en  Bourboiinois.  Il  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
Poitiers.  Confultez  Froiffard ,  Sainte  Marthe ,  8cc. 

PIERRE  II.  du  nom.  Duc  de  Bourbon,  d'Auvergne,  Comte  de 
Clermont,  de  Forêts,  Sx.  de  la  Marche,  8cc.  Pair  8c  Chambrier  de 
France ,  Gouverneur  de  Languedoc ,  étoit  fils  puîné  de  Charles  I.Duc 
de  Bourbon  8c  d'Agnès  de  Bourgogne ,  8c  il  naquit  au  mois  de  Novem- 
bre de  l'an  1439.  Il  porta  le  titre  de  Sieur  de  Beaujeu  durant  la  vie  de  fon 
frère  aîné;  8c  gagna  les  bonnes  grâces  du  Roi  Louis  XI.  qui  lui  fit  épou- 
fer  Anne  de  France  fa  tille  aînée,  8c  le  fit  Chef  de  fon  Confeil.  Depuis , 
après  la  mort  de  ce  Roi, il  fut  Gouverneur  du  Royaume  conjointement 
avec  la  Princeffe  fon  époufe ,  durant  la  jeuneffe  du  Roi  Charles  VIIL  quf 
l'établit  Lieutenant  Général  de  l'Etat  durant  fon  voyage  d'Italie.  li 
mourut  à  Moulins  le  dixième  Oftobre  de  l'an  1503,  &i  fut  enterré  dans 
la  Chapelle  neuve  du  Prieuré  de  Souvigni.  Ce  Prince  avoit  eu  un  fib, 
Charles  mort  jeune.  Il  laiffa  Sufanne ,  Ducheffe  de  Bourbon  ,  femme  de 
Charles  III.  Duc  de  Bourbon,  Connétable  de  France,  morte  le  z8. 
Avril  1521.  Voyez  les  Mémoires  de  Philippe  de  Commines,  Pierre 
Matthieu,  André  de  la  Vigne, Robert  Gaguin ,  Guillaume  de  Jaligni, 
Mezerai. 

PIERRE  de  Dreux  dit  Mamlerc,  c'eft-à-dire ,  mal  habile,  Duc  de 
Bretagne,  Comte  de  Richemont,-  &c.  étoit  fécond  fils  de  Robert  II. 
du  nom  ,  Comte  de  Dreux  8c  d'Ioland  de  Couci  fa  deuxième  femme. 
Le  Roi  Philippe  Auguffe  le  fit  Chevalier  l'an  1209.  Il  époufa  en  i2i3>. 
Alix, fille  aînée  8c  héritière  de  Gui  de  Thotiars , Comte  de  Bretagne; 
?^  la  même  année  il  défenditvaillamment  la  Ville  de  Nantes  affiegéepar 
Jean, Roi  d'Angleterre.  Enfuite,  il  fe  croifa  contre  les  Albigeois;  8î 
après  la  mort  de  la  Ducheffe  fa  femme  en  1221.il  eut  de  grands  différends 
contre  la  Nobleffe  de  Bretagne ,  qu'il  défit  entièrement  dans' un  Combat 
près  de  Château-Briant.  Pierre  de  Dreux  fut  un  des  Seigneurs ,  qui  fe 
liguèrent,  après  la  mort  du  Roi  Louis  VIII.  contre  la  Reine  Blanche, 
Régente  du  Royaume.  Il  s'allia  même  avec  les  Anglois;  mais  depuis, 
par  les  foins  du  Comte  de  Dreux  fon  frère,  il  fit  fon  accommodement  en 
1234.  avec  le  Roi  Saint  Louis ,  qu'il  fervit  très-bien  contre  les  mêmes 
Anglois.  Enfuite  en  1239.  il  accompagna  Thibaud ,  Roi  de  Navarre 
au  voyage  d'Outremer  contre  les  Infidèles,  8c  fuivit  auffi  le  Roi  Saint 
Louis  dans  l'entreprife  contre  les  Sarrafins.  11  combattit  courageufé- 
ment,  à  la  bataille  de  la  Maffouve  8c  mourut  fur  mer  en  revenant  en  Fran- 
ce, le  vingt-deuxième  Juin  1250.  Ce  Duc  avoit  pris  une  féconde  allian- 
ce avec  Marguerite ,  Dame  de  Montaigu  8c  de  la  Ganache  en  Poitou, 
veuve  de  Hugues  II.  Vicomte  de  Thoiiars.  Il  eut  d'Alix  de  Bretagne, 
Jean  I.  qui  lui  fuccéda :  Artus ,  mort  jeune;  Se  loland  ,  femme  de  Hu- 
gues onzième  du  nom  ,  dit  le  Brun ,  Sire  de  Lezignen ,  Comte  de  la  Mar- 
che d' Angoulême.  Du  fécond  lit  il  eut  Olivier  dit  de  Braine ,  Sieur  de 
Montaigu,  8cc.  *  Nicolas  Vignier  èc  Argentré,  Hift.  de  Bret. 

PIERRE  II.  dit  le  Simple,  Duc  de  Bretagne  ,  porta  premièrement 
le  titre  de  Comte  de  Guingamp.  Il  fuccéda  à  fon  frère  François  I.  dit  lé 
Bien-aimé  en  1450.  8c  mourut  de  paralyfie  à  Nantes  le  22.  Septembre 
1457 .  fans  laiffer  des  enfans  de  Françoife  fille  aînée  de  Louis ,  Seigneur 
d'Amboife, Vicomte  de  Thoiiars,  qu'il  avoit  époufée  par  Contrat  de 
l'an  r43.r.  Son  corps  fut  enterré  dans  fEglife  de  Nôtre-Dame  de  Nan- 
tes. Artus,  Comte  de  Richemont,  Connétable  de  France  .furnommé  le 
Jufticier,fils  de  Jean  V.dit  le  Vaillant,  fuccéda  à  fes  deux  neveux  Fran- 
çois 1.  Sx.  Pierre  II.  tous  deux  fils  de  fon  frère  Je.ni  VI.  furnommé /eBa» 
ëc  le  Sage.  *  Argentré  ?^  Vignier ,  Hill.  de  Bret. 

PIERRE,  Prince  de  Portugal,  Duc  de  Coimbre,  étoit  troifiéme 
fils  du  Roi  Jean  I,8c  frère  d'Edouard.  CedernierlailTaAlfonfe V. fon 
fils  fous  la  tutelle  de  fa  mère  Eleonor  d'Arragon  ;  mais  les  Portugais 
improuvant  ce  choix  nommèrent  le  Duc  de  Coimbre  Régent  du 
Royaume.  Pierre  trouva  le  gouvernement  doux,  ilfe  fit  des  créatures  8c 
voulut  pouffer  plus  loin  fa  fortune  ;  Mais  le  Roi  Alfonfe  ,  qui  avoit  épou- 
fé Elizabeth  fille  de  ceDuc,letuadansuncombat  ,1e  vingtième  de  Mai 
1449.  Il  avoit  eu  d'Ifabelle  fon  époufe  fille  aînée  de  Jaques  IL  Roi 
d'Arragon ,  i.  P  ierr  e  qui  fut  proclamé  Roi  d'Arragon  é<.  Comte  de 
Barcelone  par  les  Catalans  ôc  quelques  Seigneurs  Arragonois,  au  mois 
de  Décembre  1463.  Mais  ce  fut  fans  aucun  progrès  ,bc  ilmourutle30. 
Juin  1466.  2.  Jaques  Archevêque  de  Lisbonne ,  créé  Cardinal  par  Ca- 
lixte  III.  en  1456.  lequel  mourut  à  Florence,  le  feiziéme  Avril  1456. 
3.  Jean  Prince  d'Antioche  8c  Régent  du  Royaume  de  Cypre.  Il  époufa 
Charlote ,  fille  unique  de  Jean  II.  Roi  de  Cypre.  Philippe  le  Ban-Duc  de 
Bourgogne  le  fit  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  en  1456.  8c  il  mourut  de 
poifon  fans  pofterité  en  1457. 8cc. 

PIERRE,  furnommé  U  Petit  Charlemagne  .  Comte  de  Savoie, 
étoit  le  feptiéme  fils  de  Thomas  I.  Comte  de  Savoie  8c  de  Marguerite  de 
Foucigni,  ?>ii  il  naquit  en  1203.  On  le  deftina  à  l'Etat  Ecclefiaftique, 
8c  il  fut  Chanoine  dans  l'Eglife  de  Valence  en  Dauphiné ,  8:  depuisPre- 
vôt  d'Aoufte.  Mais  cette  profeffion  étant  tout- à -fait  contraire  à  fon 
inclination,  il  demanda  l'an  1234.3  Amé  IV.  fon  frère  aîné.  Comte  de 
Savoie,  un  appanage  qui  fût  digne  de  fa  naiffance.  Son  courage  Se  fa  ver- 
tu le  firent  le  proteéleur  des  Eglifes  &l  des  Prélats  de  ce  tems.  11  fit  en 
1 241 .  un  voyage  en  Angleterre ,  où  le  Roi  Henri  III.  le  reçût  avec  plaifir , 
lui  donna  diverfes  Terres,  le  fit  Chevaher  8c  chefdefonConfèil  ,8c  l'em- 
ploya pour  négocier  quelques  affaires  en  France  &  ailleurs.  Cependant 
Boniface,fils  de  fon  frère  Amé,  étant  mort  fans  enfans  en  1263.  Pierre 
fut  appelle  à  la  fuccellion  ,  au  defavantage  de  fes  neveux  fils  de  "Thomas 
troifiéme  fils  de  Thomas  I.  Il  étoit  courageux,  prudent  8c  homme 
d'efprit ,  qui  unit  plufieurs  Terres  8c  Seigneuries  à  la  Savoie.  Il  mourut  à 
Chilon  au  Pais  deVaudle  7.  Juin  1268.  âgé  de  64.  ans.  Son  corps  fut 
porté  au  Monaftere  de Hautecombc.  llavoit  époufé  en  1233.  Agnèsde 
Foucigni ,  fille  Se  héretiere  d'Aimon ,  Sieur  de  Foucigni  ;  dont  il  eut 
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feeatrix  de  Savoie,  Dame  de  Foucigni ,  mariée  à  Guigues ,  Dauphirt  de 
Viennois,  Comte  d'Albon,  &c.  *  Guichenon,  Hifi.de  Savoye. 

Autres  grands  Hommes  de  ce  nom. 

PIERRE ,  Prêtre  de  l'Eglife  d'Edeffe  dans  le  V.  Siècle.  Il  écrivit 
divers  Traitez  &  des  vers  àlaraortdeS.Ephrem.  11  mit  auffi  les  Ffeau- 
mes  en  vers.  *  Gennade,  in  Cat.  illufi.  Vir.  c.  74. 
PIERRE  ALFONSE.  Cherchez  Alfonfe. 

PIERRE  L'ANGLOIS.ou  ^«^i/ca^ , Religieux  de  l'Ordre  defaint 
Dominique ,  étoit  en  grande  eftime  dans  le  XIV.  Siècle  en  1 340.  & 
il  laiffa  divers  Traitez.  *  Pitfeus ,  de  Script.  Angl. 

PIERRE  D'APAME'E,  Hérétique  Eutychien  &  Acéphale,  dans 
le  VI.  Siècle.  11  s'étoit  intrus  fur  le  Siège  Epifcopal  de  cette  Ville  ;&re 
fervoit  de  fon  autorité  pour  faire  recevoir  fes  erreurs.  11  improuva  les 
faims  Canons, fit  ôter  des  Régiftresdel'Eglife  le  nom  des  Prélats  Ortho- 
doxes, pour  y  mettre  ceux  des  Hérétiques  ;&  fe  joignant  à  Severed'An- 
tioche ,  ils  tourmentèrent  les  Moines  Catholiques  de  Syrie ,  d'une  façon 
fi  cruelle,  que  plufieurs  furent  tuez,  &  les  autres  chaflez  de  leurs  Monaf- 
teres.  On  le  condamna  dans  le  Synode  tenu  à  Conflantinople  par  Menas 
Prélat  de  cette  Ville, en  536.  *Baronius,^.C.5i8.».46.47i48.49.e7' 
536. 

PIERRE  APONf  de  Pâdouë,  dit  auffi  de  Apono  ou  Abdno,  fur- 
nommé  Cowi/MWr , Philofophe  &  Médecin,  vivoit  fur  la  fin  du  XIII. 
Siècle  &  au  commencement  du  XIV.  Il  étoit  fils  d'un  Notaire  nommé 
Conftans ,  qui  demeuroit  dans  un  Bourg  du  territoire  de  Padouë ,  dit 
Apon  ou  Abanijioù  Pierre  atiréfonnom.  Il  parut  comme  un  prodige 
parmi  l'ignorance  de  fon  Siècle  ,  &  outre  la  connoiflance  des  Langues , 
il  en  avoit  une  parfaite  des  Sciences  moins  communes  ,&  fur  tout  de  la 
Philofophie ,  de  la  Médecine  8c  de  l'Aftrologie.  Auffi  les  Papes  &  les 
Princes  d'Italie  firent  une  efi:ime  très-particulière  de  fon  favoir.  Il  fat 
fi  grand ,  que  dans  un  Siècle  d'ignorance  on  l'accufa  de  Magie ,  &  d'avoir 
aquis  la  connoilTance  des  fept  Arts  Libéraux, par  le  moyen  defept  ef- 
prits  qu'il  t'enoit  dans  un  cryftal.  Et  en  effet  Pierre  Apon  fut  misa  l'in- 
quifîtion  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans;  Mais  étant  mort  en  13 16.  avant  le 
jugement  de  fon  procès ,  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  faint  Antoine. 
Les  zélez  ne  le  trouvèrent  pas  bon,  de  forte  qu'on  jugea  que  fesosfe- 
roient  déterrez  &  brûlez  j  mais  comme  fes  amis  les  avoient  cachez,  on 
fe  contenta  de  le  brûler  en  effigie ,  &  de  défendre  la  ledlure  de  trois  de  fes 
Livres ,  qui  font  Heptameron ,  que  nous  avons  fur  la  fin  du  premier  Tome 
des  Oeuvres  d' Agrippa ,  un  fécond  nommé  par  Tritheme ,  Elucidarium 
JHecromanticum  Pétri  de  Abano ,  &  un  autre  intitulé ,  Liber  experimtnto- 
tum  mirabilium  de  annuUs  fecundhm  z8.  manjiones  Luna.  Pierre  Apon 
avoit  traduit  les  Livres  de  Rabbi  Abraham  Aben  Ezra ,  corapofé  un 
Traité  des  jours  Critiques ,  un  Eclairciffement  de  l'Aftronomie ,  Conci- 
liator  dijferentiarum  Phdofophicarum  ,€/c.  Au  refte  Frédéric  Ducd'Ur- 
hia  fit  mettre  la  Statue  de  ce  grand  Homme  entre  cellesdesUluttreSjëc 
le  Sénat  de  la  Ville  de  Padouë  la  fit  placer  fur  la  porte  de  fon  Palais ,  en- 
tre celles  de  "Tite-Live ,  d'Albert  &  JuliusPaulus,  avec  cette  Infcription 
fur  la  bafe  :  Petrus  Aponus  Fatavinus ,  Philofiphia  Medicindque  fcientijjî- 
musyob  idque  (^nciliatoris  nomenadeptus :  Ajtrologi^vero adeoferitus ,ut 
in  Magi<e  jufpiMnem  inciderit  ifaljoque  harefispoflulatus  abfolutusfuerit, 
*  Bernardin  Scardeoni ,  iî//2.  Tat.  li.  2.  c.  9.  Jaques  Philippe  "Çhomafin, 
in  elog.  illufi.  Patav.  p.  zi.  Naudé ,  Apol.  des  grands  Hommes  accufez.  de 
Magie, c.  14.  Jufte,  in  Chron.  Med.  Tritheme,  de  Script.  Ec'cl.  Vander 
Linden,  dé  Script.  Med.  Sponde  ,  A.  C.  1316.  «.  8. 

PIERRE  D'ARANDA,  Evêque.  de  Cagliari  ^  Maître  d'Hôtel 
du  Pape  Alexandre  VI.  vivoit  fur  la  fin  du  quinzième  Siècle.  C'étoitun 
impie  qui  fut  accufé&  convaincu  vers  l'an  1500.  d'avoir  desfentimens 
impies  8c  Hérétiques.  Car  il  croyoit  que  la  Loi  Mofaique  reconnôilToit 
un  Principe ,  ic  la  Chrétienne  trois ,  qui  étoient  le  Père ,  le  FilJ  8c  le  S.  Ef- 
prit;  8c  que  fijEsus-CHiasTfétoit  Dieu, il  n'avoit  point  fouffert.  Il  fe 
moquoit'des  Indulgences  jmangeoit  de  la  viande  le  Vendredi  8c  le  Sa- 
medi, déjeùnoit  avant  que  de  dire  la  Mefre,8c  nioitqu'ily  eût  un  Pur- 
gatoire 8c  un  Enfer.  Onledégrada  8cilfuteonfinédansleChàteauS. An- 
ge. *  Bzovius.  A.  C.  1500.  Sponde  A.  C.  1498.  ».  10. 

PIERRE  ARETIN ,  natif  d'Arezzo  dans  l'Etat  de  Tofcane ,  vi- 
voit dans  le  XVI.  Siècle.  Comme  il  avoit  beaucoup  d'efprit  &  peu  de 
naiflknce,il  crût  que  l'avantage  de  l'un  le  devoitconfoler  du  malheur  de 
l'autre  ;  8c  qu'il  trouveroit  par  fon  génie  ce  que  la  fortune  lui  avoit  refu- 
fé.  Il  ne  fe  trompa  pas;  mais  ilvintàbout  defesdefTeins.pardesvoyes 
aiTez  extraordinaires.  Ce  fut  en  compofant  des  Satires ,  ôc  en  critiquant 
les  Livres  des  Doflcs,  8c  les  adions  des  plus  grands  Hommes.  Ses  Écrits 
étoient  ingénieux ,  é>i  fa  Poëfie  délicate ,  c'eft  ce  qui  la  fit  rechercher. 
Cependant  l'Aretin  s'étant  retiré  à  Venife,  porta  fa  Satire  fur  les  aftions 
mêmes  des  Souverains ,  8c  il  eh  eut  le  titre  dey7s(!«  des  Princes.  Cela  fut 
caufe  que  le  Roi  François  I.  l'Empereur  Charles  V.  les  Princes  d'Italie, 
divers  Cardinaux,  8c  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  achetèrent  fon 
amitié  par  des  préfens  cOnfiderables;  foit  qu'ils  craigniffent  la  Satire  de 
ce  mçchant  efprit  ,foit  qu'ils  eftimatTent  fa  façon  d'écrire.  Ce  bonheur 
rendit'fi  infolent  l'Aretin ,  qu'il  fit  battre  une  Médaille  où  il  étoit  repré- 
fenté  d'un  côté  avec  ces  mots,/i  divino  Aretino;  8c  furie  revers  il  étoit 
fur  un  trône,  recevant  les  préfens  des  Envoyez  des  Princes,  avec  ces 
paroles ,  I  Principi  tributati  da'  Fopoli ,  trihutano  il  Servidor  loro.  Des 
coups  de  bâton,  que  fui  firent  donner  quelques  Seigneurs  d'Italie ,  8c  la 
réputation  de  Nicolas  Franco  fon  adverfaire  le  rendirent  un  peu  moins 
emporté.  L'Eglife  condamnala  leélure  de  fes  Ouvrages  impies  8c  def- 
honnêtes;8c  fur  tout  de  fes  Dialogues,  de  fes  Lettres,  de  fesRaifonne- 
mens,  8cc.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  compofa.fous  le  nom  de  Partenio 
Etiro,qui  eft  l'Anagramme  du  fien,des  Paraphrafes  fur  les  Pfeaumes 
de  la  Pénitence  ,les  Vies  de  la  fainte  Vierge ,  de  fainte  Catherine  de  Sien- 
ne ,  de  faint  Thomas  d'Aquin ,  8cc.  Il  mourut  à  Venife ,  où  il  efi  enterré 
dans  l'Eglife  de  Saint  Luc.  Quelqu'un  lui  a  fait  cette  Epitaphe  : 
Condit  Aretini  cineres  lapis  ifle  fepultos , 

Mortales  atro  qui  fale  perfricuit. 
Jntaâltts  Deus  efl  illi ,  caufamque  rogatus , 
Banc  dédit  :  ille ,  inquit ,  non  mihi  notus  erat, 
lome  IV. 
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Elle  efl  plus  iiigeiiieufc  en  Italien  en  ces  termes  i 

gaz  giace  l'Aretin  Poeta  Tofco  , 
C^e  d'ognun  dijfe  malo  che  de  Dio 
Sciijandojl  col  dir'io  no'l  convfco. 

Voici  comme  elle  a  été  traduite  en  nôtre  Langue  : 

Le  tems ,  par  qui  tout  Je  confume  j 

Sous  cette  pierre  a  mis  le  corps 

J>e  l'Aretin,  de  qui  la  plume 

SleJJa  les  vivans  c?  les  morts.  ■      ■ 

Son  encre  noircit  la  mémoire 

Des  Monarques  de  qui  là  gloire 

Efl  -vivante  apr'es  le  trépas  : 

Et  s'il  n'a  pas  lontre  Dieu  même 

Vomi  quelque  horrible  blafphême , 

C'ejl  qu'il  ne  le  connoijfoit  pas, 

PIERRE  D'AUVERGNE  ,  natif  de  cette  Provitice  en  FrancëJ 
C'eft  un  Religieux  Dominicain  qui  vivoit  vers  l'an  ii6o.  8c  qui  compo- 
fa  des  Commentaires  fur  Ariftote.  Il  avoit  été  difciple  de  S.  Thomas ,  il 
fut  Provincial  de  fon  Ordre, 8c  il  fediftingua  parfadoârine.*Gefner, 
in  Bibl.  Leapder  ,  S.  Antonin  ,  8cc. 

PIERRE  BARTHELEMI,  Prêtre  de  Marfeille  en  Provence ,  étant 
dans  l'armée  des  Chrétiens  qui  afîiégcoient  la  Ville  d'Antioche ,  l'an 
1098.  fe  préfenta  deyant  les  Princes  Croifez ,  8c  leur  dit  que  S.  André  lui 
avoit  montré  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre ,  l'endroit  où  l'on  trouveroit  le 
Fer  de  la  Lance  qui  avoit  percé  le  côté  de  Nôtre- Seigneur ,  8i  qu'il  l'a  voit 
affuré  que  ce  facré  Fer  feroit  un  gage  certain  de  la  vidfoire.  Ce  Prêtre 
ajouta  que,  pour  confirmer  la  vérité  de  ce  qu'il  annonçoit,  il  étoit  prêt 
de  palier  au  travers  d'un  feu.  L'EvêqueduPui,quin'étoitpasunhomr- 
me  à  croire  légèrement  ces  fortes  de  vifions,  jugea  néanmoins  qu'il 
étoit  à  propos  de  chercher  à  l'endroit  que  le  Marfeillois  avoit  défigné. 
Après  avoir  fouillé  bien  avant ,  on  y  trouva  un  fer  de  lance  ,  que  toute 
l'Armée  regarda  comme  une  véritable  Relique  :  mais  environ  huit  mois 
après ,  un  Prêtre,  Domeftique  du  Duc  de  Normandie ,  8c  favant  homme  , 
foûtint  qu'elle  étoit  fauITe  :  &  que  la  vraye  Lance  avoit  été  depuis  long- 
rems  tranfportée  à  Conltantinople.  Surquoi  l'armée  s'étant  partagée , 
Pierre  Barthelemi  demanda  la  permiffion  de  prouver  la  vérité  de  fa  ré- 
vélation de  la  manière  qu'il  avoit  promis.  On  alluma  un  grand  feu  qui 
fut  béni  folennellement;  8c  le  Provençal  tenant  le  fer  de  la  Lance  à  la 
main  y  paifa  nud  en  chemife,  8c  fortit-,à  la  vérité,  du  milieu  des  flam- 
mes; mais  fi  grillé  au  dehors ,  8c  fi  offenfé  au  dedans  par  l'aftivité  du  feu , 
qu'il  mourut  douze  jours  après  dans  de  très-cuilantes  douleurs.  Le 
Comte  Raimond  ne  lailTa  pas  d'avoir  toujours  de  la  dévotion  pour  ce 
Fer  ;  mais  les  autres  ceflerent  de  le  révérer ,  comme  ils  avoient  fait  aupa- 
.  ravant  ;  8c.ne  le  regardèrent  plus  comme  un  gage  de  la  Proteéfion  du  Ciel  i 
Se  delà  Viétoire  fur  les  Infidèles.  Les  Hilloriens  remarquent  qu'avant 
cette  épreuve  par  le  feu,  cette  créance  avoit  fait  un  admirable  effet  fur 
les  efprits ,  pour  les  animer  au  combat.  *  Guillaume  de  Tyr ,  Gella  Fran- 
cor.  P.Maimbourgj  Hiftoire  des  Croifades ,  liv.  1.  SUP. 

PIERRE  DE  BELLE-PERCHE,  Evêque  d'Auxerre ,  étoitnatif; 
félon  quelques-uns;  de  Belle -Perche  fur  l'Allier  au  Bourbonriois;  8c  , 
félon  les  autres ,  de  Luccnai-ks  -  Hayes ,  fur  la  même  Rivière ,  dans  le 
Diocefe  de  Nevers.  11  fut  Chanoine  de  Bourges ,  puis  Doyen  de  l'Eglife 
de  Paris ,  8c  Clerc  du  Roi  Philippe  le  Bel ,  qui  l'employa  en  diverfes  né- 
gociations. On  croit  auffi  qu'il  fut  ou  Chancelier,  ou  Garde  des  Sceaux 
de  France.  Il  fuccéda  à  Pierre  de  Mornai ,  à  l'Évêché  d'Auxerre  en 
1306.  8c  il  mourut  à  Paris  le  17.  Janvier  1308. 8c  non  pas  en  1307.  félon 
que  le  marque  fon  Epitaphe,  que  je  rapporte  comme  l'abrégé  de  la  Vie 
de  ce  Prélat ,  qui  fut  un  des  plus  dofles  de  fon  tems  pour  le  Droit  Ca- 
non. Il  eft  enterré  près  de  l'Aigle  qui  eft  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  de 
Nôtre-Dame  de  Paris. 

PIERRE  BERTRAND  ,  Cardinal  ,  étoit  de  Modene,  8c  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  où  il  profeffa  la  Théologie, avec 
un  très-grand  applaudiffement  de  tout  le  monde.  Paul  HI.  lui  donna  l'E- 
vêché de  Fano  en  Ombric;  Se  en  cette  qualité  il  parut  avec  édat  au  Con- 
cile de  "Trente:  auffi  le  même  Pontife  extrémementfatisfaitdelui  l'en- 
voya en  qualité  de  Nonqeàl'Empereur  Charles  V. Depuis  JulellI. le  fie 
Cardinal  en  1551.  8c  fon  mérite  étoit  fi  connu  à  la  Cour  de  P.ome,  qu'il 
faillit  à  être  Pape  après  Marcel  11.  Il  mourut  fous  le  Pontificat  de  Paul 
IV.  le  8.Marsi5s8.  en  la57.annéedefonâge.*Ughel,;^<lA/<l:r<J.Pe-, 
tramellawus  ,  8cc. 

PIERRE  DE  BLOIS ,  Archidiacre  de  Bath  en  Angleterre ,  a  été 
eftimé  l'un  des  plus  habiles  hommes  du  XII.  Siècle.  Il  étoit  François  i 
natif  de  Blois,  fur  Loire,  d'où  il  a  tiré  fon  nom.  C'eft  le  fentiment 
commun.  J'ai  pourtant  appris  d'un  très-favant  Homme,  quia  une 
parfaite  connoiffance  des  Maifons  anciennes  8c  modernes  de  Fran- 
ce, qu'on  a  mai  entendu  le  furnom  de  blefenfis,  que  prit  Pierre 
Arcliidiacre  de  Bath;  &  qu'il  fe  le  donna,  non  pas  comme  natif  de 
Blois,  mais  comme  forti  de  la  famille  de  Blés,  dans  la  Province  de  Breta- 
gne. Quoi  qu'il  en  foit,  fon  mérite  le  rendit  cher  à  de  grands  Princes  ^ 
8ç  à  d'illuftres  Prélats  de  fon  tems.  On  lui  donna  le  foin  de  l'éducation  de 
Guillaume  II.  Roi  de  Sicile.  Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  l'arrêta  pref- 
que  toujours  en  fa  Cour.  Les  Evêques  de  Londres  8c  de  Cantorbie  le  fi- 
rent leur  Chancelier  ;  8c  le  Pape  même  Alexandre  III.  quoi  que  favant  j 
fe  fervit  de  fa  plume  pour  écrire  au  Soudan  d'Egypte.  Pierre  mourut  fur 
la  fin  du  XII.  Siècle,  vers  l'aii  1100.  Les  Epîtres.qui  nous  reftentde 
lui ,  font  des  Régies  admirables  pour  la  doftrine  de  l'Eglife ,  8c  pour 
la  pieté.  Nous  avons  diverfes  autres  Pièces  de  fa  façon  qu'on  nous  adon- 
nées plufieurs  fois;  Jaques  Merlin  les  publia  en  15 19.  Buféc  en  1600. 
&  Pierre  de  Gouffainville ,  Prêtre  de  Chartres ,  en  a  fait  depuis  l'an  1667. 
une  nouvelle  Edition ,  enrichie  de  Remarques  très-doftes.  Les  Curieux 
y  pourront  voir  au  commencement,  la  Vie  de  Pierre  de  Blois.'  Mat- 
thieu Paris ,  Hift.  d'Angl.  Baronius ,  in  Annal.  Tritheme  &  Bellarmin ,  de 
script.  Eccl.  ^e.  ^  ^^^^ 
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PIERRE  DE  BRUNIQUEL .  qui  a  pris  ce  nom  du  Bourg  oî.  il  efti  en  Champagne,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle;  &  les  belles  connoiffancej 
né,  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Auguftin  &  pms  il  fut  Ey^e- 
flue  de  Neuftat.  Il  vivoit  au  commencement  du  XV.  Siècle ,  vers  i  an 
1410.  &  il  fut  un  des  hommes  de  fon  tcras  qui  ûvoit  le  mieu^l  Ecri- 
ture Il  compofa  une  Hiftoire  de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftament ,  des 
ëommenufres  fur  les  Proverbes  de  Salomon.rEcdefialle,  le  Cantique 

des  Cantiques,  &c.  *  Tritheme,  Script.  Ecd. 
PIERRE  DE  BRUYS,  Hérefiarque.  ChercheïBrUys 

•    PIERRE  DE  CELLES,  François,  illuftre  dans-le  XU.  Mecie, 
prit  l'habit  de  Religieux  dansl'Ordredefaint  Benoit.  IlfutAbbedeCd- 
les-lez-Troyes,puis  de  Saint  Rémi  de  Rheiras;& enfin ilfuccedaalt^ 
vêché  de  Chartres,  à  Jean  de  Salisberi  en  1181.  Le  Pape  Alexandre  III. 
S.  Bernard, Nicolas  de  Clairvaux , Etienne  de  Tournai, Jean  debans- 
beri,&  divers  autres  grands  Hommes  de  fon  tems,  ont  parle  tres-avan- 
tageufement  de  lui.  Le  P.  Sitmond  publia  en  161 3.  «  o^avo  IX.  Livres 
d'Epîtres  de  Pierre  de  Celles ,  avec  de  beUes  Remarques  ;  &  III.  Trai- 
tez qu'on  lui  attribué:  Liber  dcPanibus.  Mofaictrabernacdimyfticiix- 
poCittonis  Lib.  11.  Liber  deCenjckntia.  Ona  depujsmiscesEpitresdans  a 
bibliothèque  des  Pères.  L'iUuftre  Prélat  ,qui  en  eft  Auteur  .mourut  fur  la 
fin  du  mois  de  Février  de  l'an  mil  cent  quatre-vmgt-fept  ,&  il  fut  enter- 
ré dans  lAbbaïe  de  S.  Jofaphat.  .  r;„nfv^ 
PIERRE  LE  CHANTRE,  Dodeur  de  1  Univerfité,  &  Chantre 
de  l'Eglife  de  Paris,  a  été  en  grande  réputation  dans  le  XII.  Siècle.  Il 
compofa  une  Expofition  fur  les  XII.  petits  Prophètes  ;  une  efpece  de  Dic- 
tionaire  Théologique ,  avec  d'autres  Traitez  fort  eftimez.  L  amour  qu  U 
témoignoit  avoir  pour  la  retraite ,  l'éloigna  entièrement  du  monde  :  Car 
il  prit  Ihabit  de  Religieux  de  l'Ordre  deCîteaux ,  dans  1  Abbaie  de  Long- 
Pont,  entre  Compiegne  &  Soiirons,&  il  mourut  vers  l'an  mil  cent  qua- 
tre-vingt-dix-fept.  *  Antoine  Muldrac,  Hifi.  Abbay.  Long.  Gefiier,  m 
Bibl.  Du.  Bmél,  Antiq.  de  Paris,  ZSfc.                 ,  .      ,,        ^     1    c-^ 
PIERRE  DE  LA  CHAPELLE,  que  fon  mente  eeva  fur  le  Siè- 
ge Epifcopal  de  Carcaffonne  &  puis  fur  celui  de  Touloufe.  Le  Pape 
Clément  V.  le  fit  Cardinal  le  cinquième  Décembre  1305.&  lui  donna 
l'Evêché  de  Paleitrine.  Il  mourut  en  1311.  *  Bernard  Guido ,  ?»  g/«ot.- 
V.  Catel,   Hift.  de  Lang.  Auberi,   Hift.  des  Card.  vc. 

S  PIERRE  CHRYSOLOGUE ,  Archevêque  de  Ravenne ,  vivoit 
dans  le  V.  Siede.  Jean  deRavenneétantmorten433.1ePape Sixte III. 
fut  par  une  révélation , où  S.Pierre  &  faint Apolhnaire lui etoient appa- 
rus, qui  étoit  celui  qu'il  devoit  ordonner.  Auffi  les  habitans  de  Ravenne 
étant  venus  à  Rome,  pour  faire  confirmer  l'éleftionqu  ils  a  voient  faite 
d'un  fuccelTeur  pour  Jean ,  le  Pontife  le  réfufa.  Mais  dans  le  même 
tems ,  Saint  Corneille ,  Evêque  d'Imola ,  étant  venu  a  Roine ,  avec  Pier- 
re qui  étoit  fon  Diacre,  le  Pape  le  reconnut  pour  celui  que  Dieu  m  avoit 
montré.  Ce  qui  obligea  ceux  de  Ravenne  aie  recevoir , pour  leurPre- 
lat  Cette  Hiiloire  a  été  tirée  des  Archives  de  fon  Eglife;8c  on  la  peut 
bien  croire  d'un  Evêque  qui  a  été  auCS  admirable  par  fa  faintete ,  que  cé- 
lèbre par  fon  fa  voir  &  par  fon  éloquence.  Elle  lui  fit  donner  le  nom  de 
Chryfologue ,  c'eft-à-dire  de  parole  d'Or  :  Les  CLXXVI.  Homehes ,  qui 
nous  relient  de  lui,  nous  font  avouer  que  c' étoit  avec  juftice.  Le  Moi- 
ne Eutychès  lui  ayant  écrit  en  449.  &  à  plufieurs  autres  Eveques  d  Occi- 
dent, pour  fe  plaindre  de  faint  Flavien  de  Conftantmople ,  ce  Saint  Im 
récrivit  une  Lettre  grave  &  Apoftohque ,  qui  eft  encore  dans  fes  Oeu- 
vres &  qui  commence  ainfi  :  Trtflis  kgi  triftes  Lttteras  tuas ,  erc.  Il  mou- 
rut le  deuxième  Décembre  en  450.  L'extrait  de  fa  Vie  ,qui  eft  en  tête  de 
fes  Oeuvres,  dit  qu'il  a  été  Evêque  60.  ans,  &  qu'il  eft  mort  vers  500. 
Mais  cela  eft  convaincu  de  faux, par  la  Lettre  37, defaint Léon  Pape, 
écrite  en  451.  à  Léon  fuccelTeur  de  S.  Pierre  dans  l'Archevêché  de  Ra- 
venne. C'eft  la  Lettre  qui  commence ,  -Fréquenter  quidem ,  C7C.  *  Henri 
d' Auxerre ,  U.  6.  Vit&  S.  Germ.  Tritheme^  Bellarmin ,  de  Scr.  Eccl. Baro- 
Sii\is,in  Annal.  C  Martyr. Sitit  de  Sienne,//.  4.  nibl.  S. Ughel , T. il. 
^ital.  Sacri.'R.\i!otx&,  Hift.  Raven.  v'c.  ^    . 

PIERRE  DE  CLUNI,  furnoramé  le  VENERAStE,  etoit   dune 
noble  Famille  d'Auvergne ,  des  Comtes  de  S.  Maurice  ou  de  Momboif- 
fier   C'eft  pour  cette  raifoji  qu'il  eft  auffi  nommé  Pierre  Maurice.  Nous 
ne  favons  le  nom  de  fon  père,  que  par  celui  de  fa  famille  des  Maurices; 
mais  nous  ne  pouvons  ignorer  celui  de  fa  mère  Raingarde ,  qui  mou- 
rut Reljgieufe  dans  l'Ordre  de  faint  Benoît.  De  ce  mariage  fortircnt 
huit  enfans  mâles ,  dont  Pierre  étoit  le  feptiéme ,  un  d'eux  feulement 
reftadansle  Siècle.  L'aîné  Hugues,  après  la  mort  de  fa  femme  ,fe  rendit 
Moine  comme  fes  frères.  Un  d'eux ,  nommé  Popce ,  fut  Abbé  de  Vezdai. 
Tordain  le  fut  de  la  Chaize-Dieu  ;  Armand  le  devint  de  Manlieu ,  &  He- 
radius  fut  Archevêque  de  Lyon.  On  dit  même  que  le  père  fe  donna  à 
Pieu  fur  la  fin  de  fes  jours ,  &  qu'il  fut  enterré  en  habit  de  Religieux. 
•     Pierre  entra  dans  Cluni  du  tems  que  ce  Monaftere  étoit  gouverné  par 
faint  Hugues  ;&  on  y  eut  tant  d'eftime  pour  fa  vertu,  qu'on  le  fit  bien- 
tôt Prieur  de  Vezdai , &  enfuite  Abbé  &  Général  de  l'Ordre  en  iiii. 
Après  la  mort  de  Hugues  U.  il  fut  élevé  à  cettedignité  quoi  qu'il  ne  fût 
â<Té  que  de  vingt-huit  ans.  U  eut  beaucoup  de  pdne  à  régler  fa  Commu- 
nauté de  Cluni, &  fa  Congrégation  en  général,  que  la  mauvaift  con- 
duite de  Ponce ,  un  de  fes  prédecefleurs ,  avoit  fait  beaucoup  relâcher  de 
Vefprit  de  l'Inftitut.  Il  en  vint  heureufemeut  à  bout  :&  il  eut  encore  af- 
fez  de  tems  pour  fe  donner  aux  Prdats  qui  le  confultoient ,  &  pour 
aller  combattre  les  erreurs  de  Pierre  de  Bruys  &  de  Henri,  dans  la  Pro- 
vence, le  Languedoc  &  la  Gafcogne.  Il  mourutle  14.  Décembre  de  l'an 
iifi.  Au  refte, quand  cegrandHommene  feroitpas  connu  par  lesélo- 
ses  que  faint  Bernard  donna  à  fi  fuffifance  &  à  fon  humilité ,  il  le  feroit 
toujours  par  fes  Ecrits  fi  dodesSc  fi  pieux.  Nous  les  avons  dans  la  Biblio- 
thèque de  Cluui.que  le  P.  Martin  Marrier  publia  en  i6i4.avecles doc- 
tes Remarques  de  M.  Du  Chefne.  Elles  ont  à  la  tête  la  Vie  de  ce  Saint 
Abbé  ,  tirée  des  Chroniques  de  fa  Congrégation  ;  avec  les  témoignages  de 
faint  Bernard ,  «/>.  Z77-  e?  ^?>l.  de  Henri  de  Gand ,  c.  19.  de  Matthieu 
Paris ,  de  Robert  de  Mont ,  de  Nicolas  de  Clemangis ,  de  Tritheme ,  &c. 
On  voit  enfuite  VI.  Livres  de  Lettres  de  Pierre  de  Cluni ,  un  Traité  con- 
tre les  Juifs,  un  contre  Pierre  de  Bruys.  Un  Sermon  de  la  Transfigura- 
tion. II.  Livres  de  miracles  arrivez  de  fon  tems.  Des  Profes,  Vers  & 
Hymnes.  Les  Statuts  de  Cluni,  &c. 
PIERRE  COMESTOR,  ou  le  Mangeur,  natif  de  Troyes 


qu'il  avoit  des  Lettres  Saintes,  le  rendirent  cher  à  tout  le  monde.  Il  fut 
Chanoine  &  puis  Doyen  de  l'Eglife  de  Troyes  ;&  enfuite  Chancelier  de 
Paris.  Mais  quelque  tems  après,  il  quitta  ces  Bénéfices,  pour  entrer 
parmi  les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Vidor  dfe  Paris ,  où  il  mourut  au 
mois  d'Oftobre ,  versl'an  1198.  Son  tombeau  fe  voit  encore  dans  l'Egli- 
fe de  S.  Vidor,  avec. cette  Epitaphe: 

Petrus  eram ,  quem  petra  tegit ,  diSiufque  Ctmejlor  y 
Nunc  comedor.  Vtvus  docui ,  rtec  cejfo  docere , 
Mortuus ,  ut  dicat ,  qui  me  videt  iruimratum  : 
eiuodfumus,  iftefuit,  erimus  quandeque ,  qmd  hic  èfl. 

Comeftor  compofa  l'Hiftoire  Scholaftique ,  qu'il  dédia  au  Cardinal  Guil^ 
laurae  de  Champagne, dit  aux  Blanches-mains , Kxzhe.vè(^t  de  Sens^ 
&  puis  de  Rheims.  Gautier  Hunter ,  Anglois ,  en  fit  depuis  un  Abrégé. 
On  attribue  encore  au  même  Maître  Pierre ,  comme  le  nomment  les  Au- 
teiu-s ,  un  Sermon  de  la  Conception ,  &  qudques  autres  Pièces.  Les  per- 
fonnes  intdhgentes  favent  affez ,  que  quelques  Ecrivains ,  amis  des  fa- 
bles ,  ont  voulu  dire  que  Pierre  le  Mangeur ,  Pierre  Lombard ,  &  Gratiert 
étoient  frères  :  ce  qui  eft  tout-à-fait  ridicule ,  puifquc  ce  dernier  étoit  de 
Tofcane,  Lombard  étoit  de  Navarre,  &  celui  dont  je  parle  de 
Troyes  en  Champagne,  comme  je  l'ai  dit.  *  S.  Antonin,  P.  lll.  Tit. 
15.  c.  6.  Henri  de  Gand, c. 31.  Philippe  de  Bergame,//.  11.  Tritheme 
&  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  Sixte  de  Sienne  ,  U.  4.  Bibl.  S.  Sirmond  ; 
in  not.  ad  Petr.  Cellenf.  U.  7.  ep.  19.  Voffius  ,  de  Hifi.  Lat.  U.  2.  c. 
53.  Claude  Hemerée  ,  de  Acad.  Parif.  Nicolas  Camofit ,  Ant.  dé 
Troyes,  o'c. 

PIERRE  DE  CORBEIL.  Voyez  Corbeil. 

PIERRE  DE  CORBERIA,  Antipape  contre  Jean  XXII.  Sort 
nom  étoit  Pierre  Rainalutio ,  ou  Ramuche  ,  natif  de  Corberia ,  au 
Diocefe  de  Rieti  en  Italie.  Il  prit  l'habit  dans  l'Ordre  de  Saint  Fran- 
çois ,  &  fon  mérite  le  rendit  confiderable.  De  fon  tems ,  Louis  de  Baviè- 
re &  Frédéric  d'Autriche  avoient  été  élus  Empereurs.  Cette  Eledion' 
partagea  les  efprits.  On'  crût  que  le  premier  avoit  plus  de  droit  ;  & 
cependant  le  Pape  Jcan-XXII.  ne  lui  fut  pas  favorable.  Ce  procédé 
chagrina  ce  Prince ,  qui  étant  à  la  tête  d'une  Armée ,  fe  rendit  maître 
de  Rome  ;  &  y  déclara  Pape  Ramuche ,  fous  le  nom  de  Nicolas  V.  le 
jour  de  l'Afcenfion,  li.  Mai  de  l'an  1319.  Michel  de  Cefenne  Géné- 
ral des  Cordeliers,&  les  principaux  de  fon  Ordre,  mal  farisfaits  du  Pa- 
pe ,  s'étoient  attachez  à  l'Empereur ,  &  approuvèrent  cette  éledioni 
Ils  revêtirent  le  F.  Pierre  des  habits  Pontificaux ,  l'introduifirent  dans 
l'Eglife  de  Saint  Pierre;  &  par  leur  confeil  il  créa  des  Cardinaux ,  fe  fit 
des  OflSciers ,  &  excommunia  même  le  véritable  Pontife ,  qui  étoit  à- 
Avignon.  Cependant  cette  Cour  Schifmarique  fut  obligée  de  forrir  de 
Rome ,  le  quatrième  Août  de  la  même  année  ;  parce  que  les  habitans 
ouvrirent  les  portes  à  un  Légat  que  Jean  XXII.  envoyoit ,  accom- 
pagné des  troupes  de  Robert  Roi  de  Naples.  Elle  fe  retira  à  Fife ,  mais 
ce  ne  fut  pas  pour  long-tems.  La  crainte  du  châtiment  diffipa  cette  ca- 
bale :  &  les  Pifans  ne  voulant  pas  fe  faire  des  affaires  ,fe  fournirent  hum- 
blement au  Pape ,  &  lui  livrèrent  le  F.  Pierre.  D'autBis  alTurent  qu'il 
pria  lui-même  qu'on  l'y  conduisît;  On  le  fit,  &  étant  arrivé  de- 
vant ce  Ponrife ,  il  confeffa  ingénument  fa  faute ,  en  demanda  pardon , 
&  l'obtint.  On  ne  voulut  pourtant  pas  le  renvoyer  ,de  peur  que  quel- 
que mécontent  ne  fe  fervît  encore  de  lui ,  pour  troubler  la  paix  de  l'E- 
glife. On  le  mit  dans  un  appartement  du  Palais,  avec  défenfe  d'en  for- 
tir.  Il  eft  vrai  qu'on  lui  donna  des  Livres;  &  qu'à  fa  prifon;  près ,  il  n'a- 
voit  pas  fujet  de  fe  plaindre.  Il  mourut  deux ,  ou  trois  ans  après.  Con- 
fultcz  Villani,  Naudcrc,   Bzovius,  Sponde,  &c.  &  Cherchez  Jean 

xxir. 

L  A  PIERRE  (  Corneille  de  )  en  Latin  Cornélius  à  Lapidt ,  ou 
Cornélius  Cornelii  à,  Lapide,  Dofte  Jefuite,  étoit  natif  d'un  Village 
dans  le  Diocefe  de  Liège.  A  peine  étoit-il  forti  de  l'enfance  .qu'il  fon- 
gea  à  fe  confacrerau  fervicedeDieu;8ccommeil  avoit  une  très- grande 
inclination  pour  l'étude,  il  choifît  la  Compagnie  de  Jésus.  Il  y  fuc 
reçu ,  ôc  s'y  diftingua  par  fes  bonnes  qualitez.  Il  apprit  les  Langues  8c 
fur  tout  l'Hébraïque  &  la  Greque ,  &  ayant  fait  un  grand  progrès  dans 
.les  belles  Lettres  &  dans  la  Théologie,  il  s'attacha  particulièrement  à 
l'étude  de  l'Ecriture  Sainte.  Nous  jouïflbns  des  fruits  de  cette  étude 
qu'il  a  cultivée, durant  quarante  ans, avec  une  affiduité furprenante.  II 
témoigne  lui-même  qu'il  aimoit  extrêmement  la  folitude ,  qu'il  en  fai- 
foit  fon  plaifir ,  parce  qu'il  mcditoit  la  Loi  du  Seigneur.  Et  en  effet ,  tout 
ce  grand  nombre  de  Commentaires  fur  l'Ecriture,  que  nous  avons  en  X. 
Volumes, n'eft  qu'une  méditation  continuelle.  C'eft  ce  qu'il  apprenoit 
dans  fon  Oratoire.  LeP.  Cornélius  à  Lapide  enfeignalongtemsà  Lou- 
vain  &  puis  à  Rome ,  où  il  mourut  faintement  le  douzième  Mars  de  l'an 
1 63  7 .  âgé  de  7 1 .  an.  *  Alegambe ,  de  Script.  Soc.  Jefu.  Valere  André ,  Bibl. 
Belg.  zsfc. 
PIERRE  CRINITUS.  Cherchez  Crinitus. 
PIERRE  DE  DACIA,  Philofophe  &  Aftronorae,qui  vivoit  dans 
le  XIII.  Siede  en  1300.  11  écrivit  divers  Ouvrages, comme  de  Calcii- 
lo  Jeu  Computo,  tyc.  *  Tritheme,  Gefner,  &c. 

PIERRE  DIACRE,  Grec,  vivoit  dans  le  VI.  Siècle.  II  vint  en 
519.  à  Rome,  avec  les  Grecs  Orientaux,  en  voyez  au  fujet  d'une  difpute 
mûë  entre  Viftor  défenfeur  du  Concile  de  Chalcedoine ,  &  les  Moines 
de  Scythie,qui  vouloient  qu'on  dit  qu'une  perfonne  de  la  Trinité  avoit 
été  crucifiée  pour  nous.  Pierre  écrivit  un  Traité  de  l'Incarnation  &  delà 
Grâce  dejEsus-CHRis'r  ,  qu'il  envoya  à  faint  Fulgence ,  &  aux  au- 
tres Prélats  d'Afrique.  Nous  avons  cette  Pièce  dans  la  Bibliothèque  des  . 
Pères  ;&  c'eft  ce  qui  donna  occafion  au  même  S.  Fulgence ,  d'écrire  le 
Traité  de  l'Incarnation  du  Verbe  que  nous  avons  de  lui.  *  Baronius , 
A.  C.  519.  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  Pofl"evin ,  in  App.  Sacr.  c-c 

PIERRE  DIACRE  ;  d'Oftie,  a  continué  la  Chronique  de  Léon 
d'Oftie,  depuis  l'an  1086.  jufqu'en  113S.  Cette  augmentation  fut  le 
V.  Livre  de  cet  Ouvrage.  L'Auteur  dit  que  l'Empereur  Lothaire  IL 
l'envoya  au  Mont-Caffin.  11  eft  peut-être  le  même  que  Pierre  Dia- 
cre ,  fils  de  Gilles  Romain ,  &  Moine  de  la  même  Congrégation  du 
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Mont-Cafîin ,  où  il  fut  mis ,  félon  l'ufage  de  fon  Siècle ,  à  l'âge  de  cinq 
ans,  en  mj.  Celui-ci  a  compofé  grand  nombre  d'Ouvrages  Hiltori- 
ques,  De  ortu  er  'vitâ  Sanâlorum  Monafterii  Cajfmienfis.  De  viris  illuflribus, 
Kjrc.  11  eft  encore  différent  d'un  autre  qui  vivoit  dans  le  IX.  Siècle,  Au- 
teur de  la  Vie  de  faint  Athanafe  Archevêque  de  Naples ,  mort  en  872. 
*  Baronius ,  in  Annd.  Gefner ,  m  liïhl.  PoUevin , m  jîfpar.  Sacr.  VoiSus , 
de  Hifi.  Lat.  U.  z.  er  3. 

PIERRE  DE  DRESSEN  ouDresden,  ainfi  nommé  ,  parce 
qu'il  étoit  natif  d'une  Ville  de  ce  nom ,  dans  la  Province  de  Milnie  en 
Saxe ,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  fuivoit  les  erreurs  des  Vaudois ,  &  fe 
donnoit  la  liberté  de  les  débiter  :  C'eft  ce  qui  le  fit  chafler  de  fon  pais. 
Il  fe  retira  à  Prague  en  Bohême, &  pour  y  vivreilenfeignoifàlireaux 
enfans.  Quelque  tems  après  il  attira  auprès  de  lui  un  de  fesamis  nom- 
mé Jacobeau  ,  &  l'uu&  l'autre  commencèrent  à  publier  leurs  erreurs  : 
&  fur  tout  à  crier  contre  le  retranchement  de  la  coupe ,  comme  parlent 
les  Hérétiques ,  au  fujetdela  Communion  fous  une  Efpece.  Ons'oppo- 
fa  à  fes  erreurs ,  &  il  fit  enfuite  alliance  avec  les  Huffites  du  pais  ;  8c 
compofa  des  Livres  pour  établir  fa  faulTe  créance.  *  Eneas  Silvio  ,  Eohem. 
c.  35.  Bonfin  ,Hift.  Bohem.  Sinàtxt ,  haref.  175.  178.  Prateole  ou  Du 
Preau ,  V.  Vetr.  Dref.  z^c. 

PIERRE,  dit  le  Foulon.  Cherchez  Foulon. 
PIERRE, dit  Guillaume, dans  le  XI.  Siècle, fut  créé  Cardinal 
par  le  l'ape  Alexandre  III.  en  io6i.  Il  fut  Chancelier  &  Bibliothécai- 
re de  l'Eglife  ,&  il  continua  les  Vies  des  Papes  d'Anattafie,  depuis  Nico- 
las I.  jufqu'à  PafchalII.  *Baronius,^.  C.  loyi.Ouuphre&Ciaconius, 
in  Vit.  Pont. 

PIERRE  JEAN ,  ou  Johannis ,  Hérefiaj-que  dans  le  XII.  Siècle.  Il 
nioit  que  l'ame  raifonnable  fût  la  forme  du  corps,  Scfoùtenoit  que  les 
Apôtres  n'ont  prêché  l'Evangile  qu'en  fon  fens.  Selon  lui  aucune  grâ- 
ce ne  nous  eft  infufepar  leBaptême;&jE  s  us-Christ  reçut  le  coup 
de  lance  étant  encore  en  vie.  Il  publioit  d'autres  erreurs  qui  ne  furent 
bien  connues  qu'après  fa  mort,  qu'on  déterra  fon  cadavie,  &  fes  os 
furent  brûlez.  *  Prateole  ,  v.  fetro  Joan.  Paul  de  Caftro  ,  Sec.  [  Au  lieu 
de  dire  la  forme  du  corps,  il  falloit  dire  la  forme  de  l'homme,  car  c'eft- 
là  le  fentiment  des  Scholaftiques ,  qui  n'eft  néanmoins  pas  un  article 
de  foi.  Le  bon  Moreri  étoit  aufli  pauvre  Philofophe  que  Théo- 
logien.] 

PIERRE  IGNE'E,  c'eft-à-dire,  Pierre  du.  feu,  étoit  de  la  famille 
des  Aldobrandins ,  &  fut  ainfi  nommé,  pour  la  raifon  que  je  dirai 
ci-après.  Il  étoit  Religieux  de  l'Ordre    de  Valombre,  fondé  par  S. 
Jean   Gualbert.   Ce   fut  lui  qui   fut   choili  en    1063.  pour  faire  l'é- 
preuve du  feu  ,  que  le  peuple  de  Florence  demanda ,  afin  de  connoî- 
tre  fi  l'Evêque  de  cette  Ville  étoit  coupable  ou  innocent  du  crime  de  fi- 
monie  &  dhérefie  dont  on  l'accufoit.  Le  jour  étant  arrêté  au  Mer- 
credi de  la  première  Semaine  de  Carême,  on  dreffa  deux  grands  bû- 
chers, ayant  chacun  dix  piez  de  long,  fur  cinq  de  large,  &  quatre  & 
demi  de  hauteur.  Ils  étoient  féparez  par  un  petit  fentier ,  d'une  coudée 
de  largeur,  &  remplis  à  trois  ou  quatre  doigts  d'épaifTeur,  de  menu 
bois  extrêmement  fec.  Après  que  Pierre  Aldobrandin  eut  chanté  une 
MelTe  folennelle , quelques-uns  des  Moines  avec  la  Croix  ,1e Bénitier, 
l'Encenfoir ,  &  douze  cierges  bénits  &  allumez ,  mirent  le  feu  aux  deux 
grands  bûchers, qui  furent  bien-tôt  enflammez ,  aufïi  bien  que  l'efpace 
d'entre-deux,  lequel  fut  tout  réduit  en  charbons.  Aldobrandin  ayant 
ôté  fa  chafuble,&  étant  revêtu  du  relie  des  ornemens  Sacerdotaux,  mar- 
cha vers  les  bûchers,  tenant  d'une  main  la  facrée  Croix, &  de  l'autre 
fon  mouchoir;  8c  fuivi  des  Moines  ix.  des  Clercs  chantans  les  Litanies , 
&  d'une  infinité  de  peuple  qui  étoit  accouru  à  un  fpeélacle  fi  extra- 
ordinaire, il  entra  les  piez  nuds,  gravement  8c  à  petit  pas,  danî  le  fen- 
tier rempli  d'un  brafier  ardent ,  entre  les  deux  bûchers  tout  embra- 
fez,  8c  alla  avec  une  démarche  mefurée  jufques  au  bout;  où  s'étant 
apperçu  qu'il  avoir  laifTé  tomber  fon  mouchoir,  il  retourna  froidement 
fur  fes  pas, 8c  le  retira  du  milieu  des  flammes, auffi entier 8c auflTi blanc 
qu'il  l'avoit  en  y  entrant.  Le  peuple  le  remena  comme  en  triomphe  dans 
fon  Monaftere,  parmi  les  acclamations  de  toute  la  Ville,  dont  les 
Bourgeois  écrivirent  une  Lettre  au  Pape ,  pour  lui  rendre  compte  d'un 
événement  fi  merveilleux.  Les  Ecrivains  de  ce  tems-là ,  gc   fur  tout 
Didier  Abbé  du  Mont-Caflîn ,  qui  fut  depuis  Pape,  nommé  Viétor  111. 
en  parlent  comme  d'une  chofe  très- certaine:  8c  celui  qui  •voudroit  au- 
jourd  hui  s'infcrire  en  faux  fur  un  fait  prouvé  par  des  témoignages  de 
cette  force ,  entreprendroit  en  même  tems  de  renverfcr  tous  les  fon- 
demens  de  l'Hiflioire.  On  pourroit  dire  qu'il  y  a  fujet  de  douter ,  fi  cela  eft 
fait  par  miracle,  ou  par  quelque  voye  naturelle ,  l'expérience  ayant  fait 
voirafTez  fouvent  que  l'on  peut  avoir  des  fccrets  qui  empêchent  l'aéli- 
vité  du  feu.  Mais  la  fainteté  de  ce  Religieux ,  &;.  les  circonftances  du  fait, 
ne  permettent  pas,  ce  femble,  de  croire  qu'il  y  ait  eu  de  l'artifice  en 
cette  occafîon,  où  le  feu  étoit  trop  violent,  pour  perdre  fon  aftivité. 
par   un   moyen    naturel.    Quoi  qu'il   en    foit  ,    Pierre  Aldobran- 
din, que  l'on  appella  depuis,  Petrus  Igneus,  c'eft-à-dire,  Pierre  du 
feu,  fiit  fait  Abbé,  &;.  le  Cardinal  Hildebrand,  ayant  été  élu  Pape 
en  1073.  fous  le  nom  de  Grégoire  VII.  le  fit  Cardinal  &C  Evêque 
d'Albano.  Voyez  Pierre  de  Pavie,  Evêque  de  Florence.  *  L'Abbé 
d'Ufperg.  Delid.  CalT.  Bialog.  c.  5.  Maimbourg,  Décadence  de  l'Empire. 
SU  P. 

PIERRE  DE  LA  LUNE.  Cherchez  Benoît  XIII.  Antipape. 
PIERRE  DE  LUXEMBOURG,  Cardinal,  Evêque  de  Mets,  na- 
quit à  Ligni  au  Diocefe  de  Tours.  Il  étoit  fils  de  Gui  Comte  de  S.  Paul 
ôcdeMathildede  Cbâtillon.  Clément  VII.  Pape  à  Avignon  le  fit  Cardinal 
en  1386.  8c  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  I'ani387.âgéde8i. ans.  Son 
corps  eft  dans  l'Eglife  des  Celcftins  d'Avignon,  qui  en  font  l'Office  par 
permiffion  duPape  ClementVlI.de  la  Maifon  de  Medicis.  Les  Auteurs 
comptent  jufqu'à  trois  mille  miracles  opérez  par  fonintercefl!ion.*Ga- 
zet ,  Hifi.  Eccl.  du  Pais  -fiaj,  M  olan ,  in  nat.  SS.  Belg.  Le  Mire,  w  Bafl.  Belg. 
Sandere,Vi(àorel8cUghel,2»  addit.  adciacon.  Le  P.  Bourrei,  8c  le  P. 
.  Albi ,  en  fa  Vie.  Robert  8c  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrtft.  Nouguier ,  Hifl.  de 
l'Eglije  d' A-uign. 

PIERRE  DE  LAODICE'E,  Prêtre  de  cette  Eglife,  vivoit  dans 
le  VII,  Siècle.  On  lui  attribue  quelques  Ouvrages,  8c  entr' autres  un  in- 
Tomt  ir. 
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titulé  Expofitio  Orationis  DciTOinic,£,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères.  *  Le  Mire,  tn  auÛ.  de  script.  -Eccl. 

PIERRE  LOMBARD,  dit  le  Maître   des  Sentences, 
Evêque  de  Paris.  Il  étoit  de  Novarre,  Ville  d'Italie  dans  la  Lombar- 
die ,  8c  c'eft  de-là  qu'il  a  tiré  fon  nom  de  Lombard.  D'autres  allurent 
que  le  lieu  de  fa  naiffance  eft  un  Hameau  du  Territoire  de  la  même  Ville  j 
dit  en  Latin /«we»  omnium:  Mais  c'eft  une  fable,  que  Pierre  Comeftor, 
Sc^Gratien  ayent  été  fes  frères; comme  je  l'ai  remarqué  en  parlant  du 
même  Comeftor.  Pierre  Lombard  avoit  infiniment  de  l'efprit,  il  le  vint 
faire  admirer  dans  l'Univerfité  de  Paris ,  qui  floriffoit  déjà  &c  par  l'exer- 
cice des  bonnes  Lettres, 8c  par  les  Dodes  qui  s'y  étoient  alTemblez  de 
toutes  parts.  Il  en  fut  un  des  plus  beaux  ornemens.  Pour  recompenfer 
fon  mérite  on  lui  fit  avoir  une  Chanoinie  à  Chartres;  8c  quelque  tems 
après  il  fut  jugé  digne  del'Evêché  de  Paris.  Philippe ,  fils  du  Roi  Louis 
VI.  dit  le  Gros,&c  frcre  de  Louis  VII.  dit  le  ^e«He,qui  n'étoit  qu'Ar- 
chidiacre de  la  même  Ville,  refufa  cet  Evêché,  en  faveur  dé  Lombard 
qui  avoit  été  fon  Maître ,  difant  qu'il  falloit  par  là  donner  des  marques 
de  l'eftime  que  tout  le  monde  devoit  faire  d'un  fi  excellent  perfonnage. 
11  en  prit  poiTeflTion  en  mil  cent  cinquante-neuf  ou  mil  cent  foixante, 
8c  mourut  en  rail  cent  foixante  quatre.  Pierre  Lombard  compofa  cet 
excellent  Ouvrage  des  Sentences  en  IV.  Livres,  que  Guillaume d'Au- 
xerre,  Albert  le  Grand,  Szint  Thomas,  Saint  Bonaventure, Guillaume 
Durand,  Gilles  de  Rome,  Gabriel  Major,  Scot,  Okam,  Eftius  8c 
divers  autres  ont  enrichi  de  leurs  Commentaires.  On  trouva  dans  cet 
Ouvrage  une  propofition  que  les  Scholaftiques  condamnent ,  8c  qui  le 
fut  du  Pape  Alexandre  III.  C'eft  celle  qui  eft  ainfi  exprimée  :  Chriflus  ,fe- 
cundum  quod  efi  homo,nonefi  aliquod.  Joachim,  Abbé  de  Flore  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples ,  écrivit  contre  lui;  mais  cet  accufateur  fut  lui-même 
condamné  dans  le  IV.  Concile  de  Latran ,  tenu  en  i  z  1 5.  Pierre  Lombard 
laiflà  encore  des  Commentaires  fur  les  Pfeaumes  8c  fur  les  Epîtres  de 
faint  Paul; 8c  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  du  Faux-bourg  S.  Marcel,  où 
l'on  voit  encore  fon  Epitaphe.  *  Matthieu  Paris ,  Hiji.  Ang.  Sixte  de 
Sienne,//,  ^.èi.6.  Bibl.  S.  ant.  62.  c?  71.  Henri  de  Gmà,c.  31.  c/» 
App.  Sacr.  c.  il.  Tritheme  &c  Bellarmin,  de  Script.  £fci. Baronius ,  in 
Annal.  Papire  Mafî'on,  in  Annd.  Franc.  Du  Brueil , ^»«^.  de  Paris, 
Robert  8c  Sainte  Marthe,  Gall.Chrifi,  Saint  Antonin ,  Genebrard, 
Opmeer,  PoflTevin,  Le  Mire,  8cc. 

PIERRE  DE  LUXEMBOURG,  Cardinal  Evêque  de  Mets, dont 
il  eft  parlé  dans  l'article  précèdent.  Voici  ce  qu'il  y  faut  ajouter.  Il  na- 
quit en  1369.  8c  étoit  fils  de  Gui  de  Luxembourg,  premier  Comte 
de  Ligni,  8c  de  Mahaud  de  Châtillon  Comtefle  de  S.  Paul.  Du  côté 
de  fon  père,  il  avoit  l'honneur  d'être  forti  d'une  Maifon  qui  a  eu  quatre 
Empereurs,  Se  d'être  Coufin,  au  quatrième  degré,  de  Vencefias  qui 
étoit  alors  Empereur  8c  Roi  de  Bohême ,  U  de  fon  frère  Sigifmond  Roi 
de  Hongrie, qui  parvint  depuis  à  l'Empire.  Après  avoir  achevé  fes  Etu- 
des en  Philolbphie  Z^  en  Droit  Canon  dans  l'Univerfité  deParis ,  il  fut 
pourvu  d'un  Canonicat  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  cette  Ville ,  puis 
de  la  dignité  d'Archidiacre  en  l'Eglife  de  Chartres.  Le  Pape  Clément 
VII.  oppofé  à  Urbain  VI.  le  fit  Evêque  de  Mets  en  1384.  quoi  qu'il 
n'eût  encore  que  quinze  ans;  fa  fagelTe  8c  fa  vertu  fuppléant  à  fon  âge. 
Il  le  manda  enfuite  à  Avignon;  où  il  le  créa  Cardinal  l'an  1386. Mais 
ce  faint  Prélat  mourut  l'année  d'après ,  d'une  maladie  contradlée  par 
fes  grandes  aufteritez.  Le  Pape  Clément  VII.  Succefîeur  d'Adrien  VI.  le 
déclara  Bienheureux,  l'an  1527.  *  Maimbourg,  Hifioire  du  grand 
Schifme.  SU  P. 
PIERRE  MARTYR  ,  Hérétique.  Cherchez  Vermili, 
PIERRE  MARTYR,  fumommé  Anglerius.  Cherchez  Mar- 
tyr. 

PIERRE  DE  NAVARRE ,  Capitaine  célèbre ,  étoit  né  dans  une 
Famille  de  la  lie  du  peuple  ;  éz  s'éleva  par  fon  propre  mérite.  Quel- 
ques-un^ difent  qu'il  étoit  de  Bifcaye ,  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
la  Navarre ,  dont  il  porta  le  nom ,  l'avoit  vu  naître.  On  ajoute  qu'il 
avoit  été  d'abord  laquais  du  Cardinal  Jean  d'Arragon  ;  &  que  ce  fut  pour 
cette  raifon  que  fe  fouvenant  de  ce  premier  état  dans  fa  grande  fortune, 
il  prit  pour  devife  une  Autruche,  qui,  après  avoir  éclos  fes  œufs,  regar- 
doit  fes  petits  qui  en  étoient  fortis,  avec  ces  paroles,  Viverfa  ab  aliis 
virtute.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Pierre  de  Navarre  fervit  quelque  tems  fur 
mer; enfuite  il  alla  en  Italie,  où  il  fe  donna  à  un  Capitaine  Florentin 
durant  la  guerre  de  Lunigiane.  Il  s'y  diftingua  fi  bien  ,  qu'on  ne  parioit 
que  delà  valeur  de  Pierre  de  Navarre.  Peu  après  Gonfalve ,  dit  le  Grand 
Capitaine ,YMin  à  fon  parti,  fe  fervit  de  lui  à  la  conquête  du  Royau- 
me de  Naples ,  8c  il  connut  l'an  1503.  l'expérience  de  ce  grand  Homme , 
à  la  prife  du  Château  de  l'Oeuf  à  Naples.  Car  ce  fut  là  qu'il  inventa  le 
premier  les  mines ,  quoi  que  d'autresafllirent  que  les  Génois  s'en  étoient 
déjà  fervis.  Quoi  qu'il  en  foit,  Pierre  de  Navarre  fervit  en  d'autres 
occafions  importantes  ;  &z  fut  Capitaine  Général  de  la  Mer ,  en  la  Ligue 
que  les  Efpagnols  &:  les  Vénitiens  firent  contre  les  Turcs.  On  lui  attri- 
bua la  gloire  d'avoir  pris  Cephalonie.  Il  s'en  aquit  une  plus  grande  en 
1509.  lorfque  le  Cardinal  Ximenès,  Archevêque  de  Tolède,  le  mit  à  la 
tête  des  troupes  qu'il  deftinoit  pour  paffer  en  Afrique  contre  les 
Maures,  aufquels  il  enleva  Oran,  Bugie,  Tripoli,  8cc.  Pierre  de  Na- 
varre y  eut  le  titre  d'Amiral  d'Efpagne.  Son  armée  fouffriten  l'Ifledes 
Gerbes.  Depuis  étant  de  retour  en  Italie ,  il  fut  fait  prifonnier  par  les 
François ,  à  la  Bataille  de  Ravenne ,  l'an  mil  cinq  cens  douze.  Les  Efpa- 
gnols ne  fe  mirent  pas  en  peine  de  le  faire  fortir  de  prifon  ,  où  il  languit 
jufqu'au  commencement  du  règne  de  François  I.  Cette  dureté  lui  don- 
na du  dégoût  pour  une  narion,  qu'il  a  voit  fervie  fi  utilement.  Leshon- 
nêtetez  Se  les  avances  du  Roi  l'attirèrent  à  fon  fervice,  8c  il  ne  s'en 
trouva  pas  mal.  Il  fut  pris  l'an  mil  cinq  cens  vingt-huit  dans  le  Royau- 
me de  Naples,  où  il  avoit  accompagné  le  Sieur  de  Lautrec.  Quelques 
Auteurs  difent  que  l'Empereur  Charles  V.  le  fit  étrangler  en  prifon. 
D'autres  aflfurent  qu'il  y  mourut  de  chagrin.  Gonfalve  Ferdinand ,  Prince 
de  SefTe,  ennemi  généreux,  fit  enterrer  fon  corps  dans  l'Eglife  de  Sainte 
Marie  la  Neuve  à  Naples,  8c  il  fit  mettre  cette  Infcription  fur  fon  tom- 
beau :  Ojfibus  isf  memorii  Pétri  Navarri  Cantabri  ,folerti  in  expugnandis 
Urbibus  arte  clarijfimi ,  Confalvus  Ferdinandus ,  Ludovici  Filius ,  Magni 
Confdvi  Sueffin  Principis  Nepos,  Ducem  GaUorum  partes  [icutum  fro fc-  , 
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fulchri  munere  honeftàv'it.  Hoc  in  Je  habet  virtus  Ut  vel  in  hojle  fit  admirabi- 
lis.  *  Paul  Jove ,  in  Elog.  Alvarez  Gomez ,  Hifi.  li. 4.Brantôme ,  Viesdes 
Capit.  étrang.  &c.  ■     u  ,-, 

S.PIERRE  NOLASQUE;  Fondateur  de  l'Ordre  de  la  Rédem- 
ption des  Captifs ,  étoit  François ,  natif  d'un  lieu  dit  le  Mas  des  faintes 
Pueles  au  Lauraguais ,  dans  le  Diocefe  de  S.  Papoul  en  Languedoc,  près 
de  CarcaflTonne.  La  haine  qu'il  portoit  aux  Albigeois  l'obligea  defortir 
de  fon  païs ,  après  avoir  vendu  fes  biens ,  qu'il  employa  en  tlpagne  pour 
tacheter  les  Efclaves  Chrétiens  qui  étoicnt  détenus  par  les  Infidèles.  De- 
puis il  fut  connu  de  Saint  Rairaond  de  Rochefort,  ou  Pennafort  de  l'Or- 
dre des  Prêcheurs  ;  &  l'un  &  l'autre  travaillèrent  à  l'établiffement  de 
l'Ordre  de  la  Rédemption  des  Captifs,  dit  delà  Merci.  Ce  fut  en  1118. 
ou  19.  Pierre  fut  le  premier  Patriarche  de  cet  Inftitut ,  que  le  Pape  Gré- 
goire IX.  approuva  fous  la  Régie  de  S.  Auguftin,  en  12.30.  ou  1135. 
Les  Religieux  font  un  quatrième  vœu  de  s'employer  pour  la  délivrance 
des  Chrétiens.  Saint  Pierre  Nolafque  mourut  la  veille  de  la  Fête  de  la  Na- 
tivité du  Fils  de  Dieu ,  de  l'an  1156.  bien  que  d'autres  affurent  que  ce  fut 
en  IZ49.  Le  Pape  Alexandre  VÏI.  par  une  Bulle  du  douzième  Juillet 
1664.  a  ordonné  de  dire  l'Office  de  ce  Saint  le  3 1 .  Janvier.  *  Silveftre  Ma- 
\v\t,  in Mar.  Océan.  Reltg.  Surita,/;.  i.J»i.Mariana,ii.  ii.c.8.  LeBuI- 
laire,  T.  /.  in  Greg. IX.  Conft.  9.  Sponde ,  ^.  C.  izi8. ».  10. Bzovius ,  Rai- 
naldi ,  les  Annales  de  l'Ordre. 

PIERRE  D'OSMA,Efpagnol,Profc(reur  en  Théologie  dansl'Uni- 
verfité  de  Salamanque ,  ofa  foûtenir  dans  le XV.  Siecle,'que  la  Confeffion 
étoit  un  établilTement  humain ,  &  non  une  inftitutidn  divine.  Ce  qui  fut 
condamné  comme  hérétique,  &  par  les  Théologiens  &  par  le  Pape  Sixte 
IV.  *  Genebrard  ,  in  Sixto  IV. 

PIERRE  DE  PAVIE,Evêque  de  Florence, en  Italie,  dans  le  XI. 
Siècle,  fut  accufé  de  Simonie  &  d'hérefie  parles  Religieux  du  Monafte- 
re  de  S.  Jean  Gualbert.  Ces  Moines  ayant  fù ,  ou  croyant  favoir ,  que  leur 
Evêque  étoit  Simoniaque ,  fortirent  de  leur  Monaftere  de  S.  Sauveur 
près  de  Florence  ;&  publièrent  par  toute  la  Ville  que  toutes  les  bénédic- 
tions que  donnoit  ce  Prélat ,  &  tous  les  Sacremens  qu'il  conferoit , 
étoient  autant  de  maledidlions  8c  de  facrileges ,  &  que  l'on  étoit  obligé 
de  feféparerabfolument  de  fa  Communion.  Ces  faux  zélez,  qui  s'étoient 
laiffé.féduire  par  un  fameux  Reclus  de  Florence , étoient , comme  lui, 
en  réputation  de  Sainteté,  &  toutes  leurs  paroles  étant  reçues  com- 
me des  Oracles,  une  partie,  non  feulement  du  Peuple,  mais  auffi  du 
Clergé,  fe  fépara  de  l' Evêque.  Le  Cardinal  Pierre  Damien  fut  envoyé 
du  Pape  Alexandre  II.  à  Florence  pour  y  appaifer  ce  tumulte  ;  mais  les 
remontrances  de  ce  Cardinal  furent  inutiles, &  le  Duc  Godefroi  fevit 
obligé  de  menacer  ces  Moines  de  les  faire  tous  pendre ,  s'ils  ne  fereti- 
roient  promptement  en  leur  folitude;  ce  qu'ils  firent  au  plutôt.  Ils  ne 
laifTerent  pas  néanmoins  de  pourfuivre  leur  Evêque;  &  ils  députèrent 
quelques-uns  d'entre  eux  pourl'accuferenprefenceduPape,  &  des  Evê- 
ques  alTemblez  au  Concile  de  Latran,  en  1063.  Pour  foûtenir  leur  accu- 
fation ,  ces  Députez  proteiterent ,  avec  une  extrême  afl"urance ,  qu'ils 
étoient  prêts  d'entrer  dans  un  grand  feu  :  Mais  le  Pape  ne  voulut  point 
accepter  cette  preuve  extraordinaire  qui  étoit  défendue  par  l'Eglife ,  & 
les  renvoya  dans  leur  Monaftere ,  avec  ordre  de  ne  plus  attaquer  leur 
Evêque.  Lors  qu'ils  y  furent  arrivez ,  le  peuple  accourut  en  foule ,  &  les 
conjura  de  faire  l'épreuve  qu'ils  avoient  propofé  au  Pape,  pour  éclaircir 
lé  doute  qu'ils  avoient  fait  naître.  Ils  y  confentirent ,  &  choifirent  pour  cet 
effet  un  Religieux  de  grande  vertu  nommé  Pierre ,  de  la  maifon  Aldo- 
brandine,laqueUe  a  donné  depuis  à  l'Eglife  le  Pape  Clément  VIII.  (Voyez 
Pierre  Ignée.)  Ce  Religieux  ayant  pafle  par  le  feu,  fans  avoir  reçu  aucu- 
ne atteinte  des  flammes ,  l'Evêque  de  Florence  fut  en  horreur  à  tout  le 
monde,  Alors  le  Pape  voyant  que  l'on  ne  pouvoit  fans  fcandale  lui  laifTer 
■  exercer  les  fondlions  Epifcopales,le  fùfpendit  de  l'exercice  de l'Epifco- 
pat,jufqu'à  ce  qu'après  avoir  bien  examiné  fa  caufe,  l'on  eût  vu  ce  qu'il 
en  faloit  juger.  Il  y  a  grande  apparence,  que  .parle  jugement,  (faute  d'a- 
voir contre  lui  d'autres  pi-euves  que  celle  du  feu)  il  fut  déclaré  mnocent 
de  cette  accufation  :  car  il  fe  trouve  qu'étant , quelque  tems  après,  re- 
tourné à  Florence  en  qualité  d'Evêque ,  il  fit ,  par  une  grande  génerofité 
Chrétienne  ,une  donation  confidérable  à  ce  même  Monaftere,  dont  les 
Religieux  l'avoient  fi  furieufement  perfécuté.  *  L'Abbé  d'Ufperg, 
Maimbourg,  Décadence  de  ï Empire.  SVP. 

PIERRE  dit  dePoictiers,  Religieux  de  l'Ordre  de  Cluni, 
fut  eftimé  environ  dans  le  XII.  Siècle.  Il  compofa  quelques  Traitez 
Hiftoriques,  &  entr' autres  un  qu'il  intitula  Summa  Hijiorica  Biblia. 
Il  eft  différent  de  Pierre  de  Premontre',  Auteur  d'une  Chronique  in- 
titulée Biblia  Paupemm.  *  Voffius ,  de  Hifi.  Lat.  li.  z.  es*  3. 

PIERRE  RAIMOND.  Cherchez  Rairaond. 

PIERRE  de  RAVENNE.  Cherchez  S.  Pierre  Chryfologue. 

PIERRE  DE  RIEZ,  Poëte  François,  étoit  en  eftime  dans  le  XIII. 
Siècle,  vers  l'an  iz8o.  Il  continua  le  Roman  de  Judas  Machabée  ,  com- 
mencé par  Gautier  de  Belle-Perche.  Confultez  Claude  Fauchet,//.  des 
Po'ét. 

PIERRE  DE  SAINTE  FOI ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes 
&  Anglois  à  vécu  dans  le  XV.  Siècle.  Il  fut  Doéleur  de  Paris ,  fa- 
vant  ProfefTeur ,  &  habile  Prédicateur.  On  le  fit  Inquifiteur  de  la  Foi 
en  Angleterre  contre  les  Seftateuis  de  Wiclef ,  &  il  y  mourut  au  Cou- 
vent de  Norwich,  le  8.  Novembre  de  l'an  1461.  PierredeSteFoiacom- 
pofé  divers  Ouvrages,  des  Sermons,  des  Commentaires  fur  les  Epî- 
tres  de  S .  Paul ,  &  fur  celles  de  S.  Pierre  ;  Preconia  Sententiarum.  yllpha- 
hetum  Théologie.  Placita  Theologit,  Determinationes  varis. ,  Vc.  *  Lu- 
cius,  in  Bibl.  Carm.  Alegre,  in  Parad.  Carm.  Pitfeus,  de  Script, 
uingl. 

PIERRE  DE  SICILE,  vivoit  dans  le  IX.  Siècle  en  870.  L'Empe- 
reur Bafile  le  Macédonien  l'envoya  en  Arménie  ,  pour  y  échanger  quel- 
ques prifonniers;  ce  qu'il  exécuta  heureufement.  11  fut  neuf  mois  en  vo- 
yage, &  durant  ce  tems  il  compofa  une  Hiftoire  de  l'Hérefle  des  Mani- 
chéens. Cet  Ouvrage  et!  en  Grec.  Le  Père  Sirmond  en  traduifit  quelque 
chofe ,  que  le  Cardinal  Baronius  a  inféré  dans  fes  Annales.  Depuis  le 
même  Père  l'ayant  trouvé  entier  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  en  prit 
une  copie  qu'il  envoya  à  Marc  Velfer  à  Augsbourg;  &  celui-ci  donna 
cette  Hiftoire  au  Père  Matthieu  Raderus',  à  condition  qu'il  la  mettroit  en 
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Latin ,  ce  qu'il  exécuta  d'abord",  &  nous  l'avons  dans  la  Bibliothèque  dej 
Pères  fous  ce  titre ,  Hifioria  de  -varia  zp'fiolida  Manichaorum  h^refi.  Pier- 
re de  Sicile  y  parle ,  fur  la  fin ,  de  fon  AmbafTade.  Voyez  la  Préface  du  P. 
Raderus,  le  Mire,  in  AuH.zyc. 

PIERRE- THOMAS,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  naquit  au 
Diocefe  de  Sarlat,en  Languedoc,  dans  un  Village  nommé  Sales.  Il  prit 
l'habit  de  l'Ordre  des  Carmes  à  Condom  ,  &  après  avoir  enfeigné  plu- 
fieurs  années  la  Philofophie  &  la  Théologie  à  Bourdeaux,  à  Albi ,  à  Agen, 
&  à  Cahors.il  vint  à  Patis  pour  y  prendre  le  degré  de  Dodeur,  qui  lui 
fut  accordé  d'une  façon  extraordinaire  :  car  au  lieu  des  cinq  ans  qu'il  de- 
voir employer  à  faire  fon  cours,  félon  les  Statuts  de  l'Univerfité,  ce  tems 
lui  fut  réduit  à  trois  années,  au  bout  defquelles  il  fut  reçu  Doéleur  avec 
beaucoup  d'applaudiffement.  Enfuite  il  fe  rendit  à  Avignon ,  où  le  S. 
Siège  avoir  été  transféré ,  &  le  Pape  Clément  VI.  le  créa  Dodleur  Régent 
en  Théologie  dans  fa  Cour  Pontificale ,  où  il  fe  fit  admirer  des  premiers 
Efprits  de  fon  fiecle.  Aprçs  la  mortdu  Pape,  arrivée  en  1351.  il  fut  choifi 
pour  conduire  fon  corps  en  l' Abbaïe  de  la  Chaife-Dieu ,  dans  le  Vêlai. 
Innocent  VI.  qui  fuccèdaàClement,fitau(îîbeaucoupd'eftimedePier- 
re-Thomas.  Il  l'envoya  vers  les  Génois ,  pour  accorder  le  différend  qu'ils 
avoient  avec  les  Vénitiens:  puis  il  le  fit  foh  Nonce  Apoftolique  au  Royau- 
me de  Na  pies,  vers  le  Roi  Louïs  &  la  Reine  Jeanne  ;&  par  une  troifîé- 
me  Légation  ,  il  le  députa  vers  l'Empereur  Charles  IV.  &  vers  le  Roi  de 
Rafcie  ,  qui  fe  faifoit  appeller  Empereur  de  Bulgarie  :  Et  parce  que  cette 
Légation  éroit  plus  importante  que  les  deux  autres,  le  Pape  l'honora  de 
la  Dignité  d'Evêque  de  Parti,  &  de  Lipari  en  Sicile.  L'an  1356.  il  fut 
Légat  vers  Louis  Roi  de  Hongrie ,  afin  de  négocier  quelque  accommo- 
dement entre  lui ,  &  les  Vénitiens ,  ce  qu'il  exécuta  avec  un  très-heureux 
fuccès.  Mais  la  plus  célèbre  AmbafTade,  dont  Pierre-Thomas  fut  honoré , 
fut  lorfque  le-  Pape  ayant  appris  que  Jean  Paléologue  Empereur  de  Conf- 
tantinople vouloit  rentrer  dans  l'union  de  l'Eglife  Catholique  ,■  toute  la 
Cour  Romaine  jetta  les  yeux  fur  l'Evêque  de  Pat'd  ,pour  traiter  d'une 
affaire  fi  importante.  11  y  agit  avec  tant  de  zèle  &  de  prudence ,  que  l'Em- 
pereur renonça  au  Schifme,&  promit  obéïlTance  au  Pape  &  a  l'Eglife 
Romaine.  Au  retour  de  cette  Légation,  le  Papel'établit  Légat  général 
par  toute  la  Thrace,  révoquant  tous  les  autres  Légats  particuliers  de 
ces  païs-là  :  &  lui  changea  l'Evêché  de  Patti ,  en  ceux  de  Cotone  &  de 
Vierpont,  l'un  fous  l'Archevêché  de  Patras  ,&  l'autre  fous  celui  d'Athè- 
nes. En  cette  qualité  ,il  partit  pour  Conftantinople ,  avec  un  boa  nom- 
bre de  Vaiireaux&  de  Galères  qu'ilconduifoitàl'Einpereur  ,afindel'aC- 
fitter  dans  la  guerre  qu'il  avoir  contre  le  Turc.  Cet  illuftre  Prélat  s'ex- 
pofa  courageufement  dans  toutes  les  occafions ,  pour  animer  les  Chré- 
tiens ,  8c  fit  quantité  de  belles  aèlions ,  pendant  quatre  ans  que  dura  fa  Lé- 
gation. Après  avoir  facré  Pierre  de  Lufignan,  Roi  de  Cypre,  il  entreprit 
de  rétablir  en  cette  Me  la  pureté  de  la  Foi  Catholique  :8c  fon  zèle  eut  un 
fuccès  fi  heureux ,  que  le  Primat  des  Grecs ,  avec  tous  les  Evêques  &i.  Prê- 
tres fcliifmatiques ,  fe  fournit  à  l'obéïflânce  de  l'Eglife  Romaine ,  à  quoi 
jufques  alors  on  avoit  travaillé  inutilement.  Ce  faint  Légat  voyant  les 
affaires  du  Chriftianifme  en  alTez  bon  état  dans  les  Provinces  de  l'Orient, 
8c  que  le  Roi  de  Cypre,  Pierre  de  Lufignan ,  étoit  rèfolu  dep^fferdans 
la  Terre-Sainte  Jiour  recouvrer  le  Royaume  dejerufalem  jilluiperfua- 
dadevenirdemanderdu  fecours  aux  Princes  d'Occident,  ^  de  confé- 
rer avec  le  Pape ,  qui  étoit  alors  Urbain  V.  Le  Roi  trouva  bon  cet  a  vis ,  8c 
vint  à  Avignon  l'an  1361.  avec  Pierre-Thomas,  que  le  Pape  fit  bien-tôt 
après  Archevêque  de  Candie.  Alors  ilfurvint  un  différend  entre  fa  Sain- 
teté ic  ie  Duc  de  Milan,  pour  les  prétentions  qu'ils  avoient  fur  la  Ville  de 
Boulogne.  Pierre  fut  choifi  par  le  Pape  pour  terminer  cette  affaire  im- 
portante, 8c  fit  en  forte  que  la  Ville  de  Boulogne  fut  remife  par  le  Duc 
de  Milan  fous  le  pouvoir  du  S.  Siège.  Dans  le  tems  qu'il  demeura  à  Bou- 
logne, il  contribua  beaucoup  à  l'établifiTement  de  l'Univerfité  de  cette 
Ville,  dont  les  Dofteurs  le  reconnoiffent  encore  aujourd'hui  pour  leur 
principal  Inftituteur.  Pendant  que  Thomas  étoit  employé  dans  ces  gran- 
des négociations ,  la  Croifade  fut  refoluë.  Le  Pape  nomma  pour  Chef 
èc  Général  de  cette  fainteentreprife  Jean  Roi  de  France, ■8c  pour  Légat, 
le  Cardinal  de  Perigueux,ditTaiWera«i.  A  l'égard  du  Roi  de  Cypre,  il 
fut  prié  de  faire  tous  les  préparatifs  neceflaires,  comme  étant  voifin 
des  Infidèles.  Mais  le  Roi  8c  le  Cardinal  étant  morts  peu  de  tems 
après ,  toute  l'affaire  fut  commife  à  Pierre-Thomas ,  que  le  Pape  nom- 
ma au  Patriarchat  de  Conftantinople ,  8c  le  fit  Légat  du  Saint  Siège  pour 
le  pafTage  de  la  Terre-Sainte ,  &c  dans  toutes  les  Provinces  de  l'Orient. 
Le  rendez- vous  général  fut  affigné  dans  l'Iflede  Rhodes ,  d'où  l'Armée 
partit  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  l'an  1365.  Les  Chrétiens  pri- 
rent la  Ville  d'Alexandrie  le  4.  Odobre  fuivant  :  mais  ils  n'eurent  pas  le 
courage  de  pourfuivre  leur  vidoire ,  8c  abandonnèrent  même  la  Ville 
qu'ils  avoient  conquife  avec  tant  de  bonheur,  pour  s'en  retourner  en 
Cypre.  Là  Pierre- Thomas ,  qui  étoit  affoibli de  plufîeiiïs  bleffures qu'il 
avoit  reçues  devant  Alexandrie ,  en  tenant  la  Croix  au  milieu  de  l'armée , 
fut  faifi  d'une  fièvre ,  dont  il  mourut  le  6.  Janvier  1 366.  Les  miracles  qu'il 
fit  pendant  fa  vie  ,8c  après  fa  mort  ,lui  firent  donner  le  nom  de  Saint: 
&c  il  eut  auflî  celui  de  Martyr  ,  à  caufe  qu'il  étoit  mort  des  bleffures  qu'il 
avoit  reçues  dans  une  bataille  contre  les  Infidèles.  Le  faint  Siège  a  auto- 
rifé  ces  qualitez  de  Saint  8c  de  Martyr ,  comme  il  paroît  par  un  Décret 
de  la  Congrégation  des  Rites  du  ir.  Juin  1618.  *  Philippe  Mazzçri. 
SU  P. 

PIERRE  DE  VAUD,  Chef  des  Hérétiques ,  dits  Vaudois ,  ou  pau- 
vres de  Lyon  :  Cher'chez  Vaudois. 

PIERRE  LE  VENERABLE.  Cherchez  Pierre  de  Cluni. 

PIERRE  DE  VERBERIE.  Cherchez  Oriol. 

LA  PIERRE  ou  DE  Lapide  (Jean  de)  Dodeur  de  Paris  Se  puis 
Chartreux.  Il  eft  Auteur  de  divers  Traitez  de  Philofophie  8c  de  Théolo- 
gie. Il  vivoit  en  1494.  *  Petreius ,  Bibl.  p.  207. 

PIERRE  Di  Çadore.  Voyez  Cadorine. 

PIERRE  PHILOSOPHALE  eft  une  poudre ,  appellée  de  ce  nom,, 
parce  qu'il  n'y  a ,  dit-on ,  que  les  vrais  Philofophes  qui  la  poflèdent, 
au  moyen  de  laquelle  les  métaux  imparfaits  font  changez  par  projec- 
tion (c'eft-à-dirc  en  jettant  cette  poudre  defiTus)  en  or,  ou  en  argent, 
félon  que  la  poudre  a  été  travaillée  par  l'Artifte  au  rouge,  ou  au  blanc. 
On  appelle  métaux  imparfaits  tous  ceux  qui  ne  font  pas  or,  ou  argent, 

comme 
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comme  font  le.  plomb ,  appelle  Saturne:  l'étain ,  ^iipiur  :  le  fer ,  Àfa^s  : 
le  cuivre  ,  Venus  A'zigcnt-xif,  Mercure.  L'or  eft  nommé  Soie//,  &  l'ar- 
gent Lune.     ■      .  _. 

Cette  poudré  eft  auflï  appellée,  par  ces  Philofophes  ou  Sages ,  Médeetm 
unlverfelte ,  parce  qu'ils  prétendent  qu'elle  agit  fur  tout  l'Empire  de  la 
Nature  ,  qu'ils  divifenten  trois  règnes ,  favoir  le  règne  animal,  le  règne 
végétal ,  &  le  règne  minerai,  ils  entendent  par  là  qu'ils  peuvent  avec 
cette  poudre  coniérver  la  fanté  des  'animaux  ,  la  prelérver  d'altération , 
&  la  rétablir  lors  qu'elle  elt  altérée  :  qu'ils  peuvent  en  faire  de  même  fur 
toutes  les  plantes;  &  (pour  me  fervir  de  leurs  termes)  ôter  la  lèpre  aux 
inétaux ,  &  les  ennoblir  en  les  portant  au  plus  haut  degré  de  perfeétion 
bii  la  nature  eft  capable  de  les  porter  dans  les  entrailles  de  la  terre. 

Cette  poudre  eft  appellée  Pierre ,  parce  qu'après  qu'elle  a  été  travail- 
lée ,  le  Philofophe  la  vitrifie ,  c'eft-à-dire  qu'au  lieu  qu'elle  eft  d'abord 
en  piufieurs petites  parties, qui  ne  tiennent  point  enfemble,illameten 
maffe  par  une  douce  fuCon,&  àcaufe  de  fa  grande  fineife ,  elle  devient 
luifante ,  &  reiîémble  à  une  maffe  de  verre  qui  n'eft  pas  tranfparent , 
qu'on  appelle  émail  dans  les  Verreries.  Quand  il  veut  s'en  fervir ,  il  racle 
cette  maffe  avec  un  couteau ,  &  la  met  facilement  en  poudre. 

Il  faut  que  cette  poudre ,  outre  la  teinture  abondante  quelle  porte  , 
contienne  en  elle  deux  qualitez  que  nous  ne  trouvons  point  enfemble  , 
dans  les  corps  que  la  Nature  nous  prefente.  Car  il  faut  qu'elle  foit  fuii- 
ble  comme  de  la  cire ,  &  fixe  &  permanente  au  feu  comme  de  l'or  ;  la 
première  qualité  lui  étant  neceffaire  pour  pénétrer ,  jufqu'au  centre  ,  le 
métal'imparfait  fur  lequel  elle  eft  projettée  lorfqu'il  eft  fondu;  8c  la  fé- 
conde ,  pour  lui  communiquer  la  fixité  dont  il  a  befoin  pour  devenir  or , 
ou  argent. 

La  manierede  réiiiïïr  dans  l'ouvrage  de  cettePierre,  eft  très-difficile  à 
découvrir.  Plus  de  quatre  ou  cinq  mille  Auteurs  en  ont  écrit  en  divers 
îems ,  &  en  diverfes  parties  du  monde ,  mais  pas  un  n'a  écrit  que  pour 
en  parler  feulement ,  non  pour  l'enfeigner  :  ou  s'ils  ont  eu  cette  inten- 
tion, ils  ont  parlé  fi  énigmatiquement ,  qu'ils  avertilfent  eux-mêmes  le 
Ledleur  qu'ils  n'ont  écrit  que  pour  leurs  frères ,  &  que  fi  Dieu  ne  lui 
découvre  ces  myfteres  par  révélation ,  ou  qu'ils  ne  lui  foient  expliquez 
par  un  Pi5/7ë//ë«r,  c'eft-à-dire  un  homme  qui  poffede  la  Pierre  &  l'art  de 
la  faire,  il  eft  impofiible  de  les  entendre.  Il  ne  faut  pas  croire  pour 
cela  que  tous  ceux  qui  ont  écrit  énigmatiquement  fur  ce  fujet  foient 
Poffeffeurs.  11  y  en  a  très-peu  qui  foient  (comme  ils  les  appellent) 
Ati6lores  bona,  nots..  Ceux  qui  font  dans  l'approbation  &  dans  la  réputa- 
tion de  véritables  Adeptes ,  (  car  c'eft  encore  un  de  leurs  termes  pour 
dire  véritables  Philofophes , qui  ont  aquis  ce  que  les  autres  cherchent) 
font, Hermès  leur  vénérable  Père, Calid.Artephius qui fe  vanted'avoir 
vécu  plus  de  mille  ans ,  Morienus  Romanus ,  le  Cofmopolite ,  le  Comte 
Trevifan ,  Zacharie ,  Philalethe ,  &  piufieurs  autres  tant  anciens  que 
modernes. 

Pour  venir  àraccompliffement  de  cet  ouvrage  fi  caché  &  fi  difficile, 
ces  Sages  nous  difeht  qu'il  y  a  deux  voyes,dont  l'une  eft  appellée  uni- 
verfelle  ,  &  l'autre  particulière.  L'univerfelle  confifte  en  la  préparation 
d'une  certaine  matière  qui  fe  trouve  par  tout  le  monde  &  en  tout  lieu , 
qui  ne  coûte  rien ,  qui  eft  commune  au  pauvre  ôc  au  riche  ,  que  nous 
avons  tous  devant  les  yeux ,  &  que  bien  peu  favent  choifir.  Cette  ma- 
'  tsere ,  par  la  feule  préparation  fans  addition  de  quoi  que  ce  foit ,  pro- 
duit cette  Médecine  univerfelle  qui  convient,  comme  nous  avons  déjà 
dit,  aux  trois  règnes  de  la  Nature,  en  forte  que  le  Philofophe  la  déter- 
mine par  art  au  genre  que  bon  lui  femble  ,&  après  cette  détermination , 
cette  Médecine  devient  particulière  ou  à  l'animal ,  ou  aux  plantes ,  ou 
aux  métaux. 

L'autre  voye  eft'  appellée  particulière ,  lorfque  le  Philofophe  com- 
mence fon  ouvrage  par  le  genre  métallique ,  &  que  par  art  il  trouve  le 
moyen  de  corrompre  le  métal  parfait  en  y  introduifant  radicalement 
une  des  trois  fubftances  qui  le  compofent,favoir  oulelel,oùlefoufre, 
ou  le  Mercure ,  qui  font  les  principes  de  toutes  les  fubftances ,  &  ces 
principes  font  des  produftions  des  quatre  Elemens,  principes  de  toutes 
les  chofes  que  nous  voyons  dans  l'Univers. 

Cette  voye  particulière  eft  encore  fubdivifée  en  deux  voyes,  qui  font 
appellées  la  vo'je  féche  &  la  voye  humide.  La  première  eft ,  quand  on 
vient  à  la  corruption  du  métal  parfaft  par  l'introduûion  radicale  du 
foufre  métallique.  La  féconde ,  que  les  Philofophes  appellent  auflifoys 
de  reincrudation ,  eft  lorfqu'ik  y  procèdent  par  l'introduflion  du  Mercu- 
re ;  &  ils  appellent  cette  voye ,  reincrudation  du  métal ,  &  voye  humide , 
parce  que  le  dercure  étant  la  fubftance  aqueufe ,  il  eft  auffi  la  partie  la 
plus  crue  :  &  c'eft  dans  ce  mercure  (qui  n'eft  pas  le  mercure  vulgaire) 
qu'ils  prétendent  mettre  de  for  ou  de  l'argent  Scie  faire  pourrir  dedans , 
en  forte  qu'après  avoir  paflë  par  la  putrefaftion  par  les  voyes  de  fart, 
il  en  vienne  une  fubftance  appellée  Mercure  Philofophicjtte,  qui  n'eft  ni 
or  ni  argent ,  mais  un  compofé  métallique  de  circonftance  molle ,  qui 
a  une  vertu  pénetrative  8c  fermentative ,  au  moyen  de  laquelle  ils  le  mul- 
tiplient à  f  infini  en  y  mettant  du  mercure  commun,  qui  eftle  métal  de 
tous  le  plus  cru&  le  plus  propre  à  être  pénètre  Se  à  recevoir  toute  forme 
métallique,     i         •    , 

Il  n'eft  pas. neceffaire  de  s'étendre  ici  davantage  fur  cette  matière, 8c 
il  fuffit  d'avoir  donné  une  idée  jufte  Se  exafte  de  cette  Pierre  fi  célèbre , 
dont  il  a  été  parlé  dans  tous  les  tems,8c  qui  fait  le  fujet  d'une  infinité 
d'Hiftoires,  tant  véritables  que  fabuleufes.  Voyez  Alchymie.  SU  P. 

PIES  ,  nom  des  Chevaliers  inftituez  par  le  Pape  Pie  IV.  en  1560. 
11  en  fit  jufqu'à  cinq  cens  trente-cinq  pendant  qu'il  tint  le  Siège ,  &c  vou- 
lut qu'à  Rome  8c  ailleurs  ils  précedaflént  les  Chevaliers  de  l'Empire  & 
de  Malte.  Ils  avoient  la  charge  de  porter  le  Pape ,  lorfqu'il  fortoit  en  pu- 
blic. On  les  appelloit  comme  tous  les  autres, les  Chevaliers  Dorez,  par- 
ce qu'ils  portoient  l'épée  8c  les  éperons  dorez.  Le  Pape  conferoit  cet 
honneur  indiff'eremment  aux  gens  d'épée  ou  de  robe.  Ils  avoient  le  ti-' 
tre  de  Comtes  Palatins ,  avec  penficn  de  Sa  Sainteté ,  8c  le  privilège  de 
faire  des  Dofteurs  en  toutes  les  Facultez ,  des  Notaires  publics  8c  de  lé- 
gitimer les  bâtards.  *  André  Favyn,  Théâtre  d'Honneur  <?•  de  Cheva- 
lerie. SU  P. 

PIETE' ,  Déefle  du  Paganifme ,  qui  étoit  adorée  8c  qui  faifoit  adorer 
les  autres  Divinitez ,  car  elle  prélidoit  au  culte  qu'on  leur  rendoit.  Elle 
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préfidoit  encore  aux  foins  refpeftueux  &c  tendresque les enfins_ doivent 
à  le^rs  parens ,  Se  à  cette  affeftion  que  les  parens  doivent  réciproque- 
ment à  leurs  entans.  En  eff'et,le  mot  de/>ie/<îifignifioiten.méQ*.etems 
8c  les  devoirs  envers  les  Dieux,  &:  les  devoirs- à  l'égard  des  hommes.  . 
C'ell  ainfi  que  Ciceron  en  parle  dans  fonTraité  de  la  nature  deîiBieuxt 
Pietas ,  jiiftitia  adverses  Dess  efi ,  c?  cultus  erga  majores  aut  fixtigninù 
conjunSlos.  La  Pieté  avoit  un  Temple  à  Rome  dans  la  Place  aux  her- 
bes ,  fuivant  le  témoignage  du  même  Ciceron  ,  qui  dit  in  foro  Oliurio. 
M.  Acilius  Glabrio  Duumvir  confacra  ce  Temple, Ibus  le  Confulatde 
Quintius  &C  Attilius,8c  y  fit  placer  un  tableau  qui reprefentoit  l'aftion 
de  cette  fille  célèbre  pour  fa  pieté ,  laquelle  voyant  fa  mère  condamnée 
par  la  Juftice  à  mourir  de  faim  dans  fon  extrême  vieillelTe ,  demanda 
avec  inftance  au  Geôlier  la  permiiTion  de  la  voir  tous  les  jours  dans  fa 
prifon  jufqu'à  fa  mort ,  ce  que  le  Geôlier  lui  accorda  par  compaffion , 
prenant  toutefois  un  foin  très-exaft  d'empêcher  qu'elle  n'apportât  au- 
cun aliment.  Cependant  comme  cela  duroit  plus  de  jours  qu'une  per- 
fonne  n'en  peut  naturellement  palfer  fans  manger ,  le  Geôlier  épia  ce 
que  cette  fille  faifoit  avec  fa  mère  ,8c  vit  avec  étonnement  cette  pauvre 
femme  tetter  fa  fille ,  qui  étant  alors  nourrice  lui  donnoit  la  mammellè  \ 
comme  à  fon  enfant ,  pour  l'empêcher  de  mourir  de  faim.  Cette  aftiott 
étant  rapportée  aux  Juges ,  ils  donnèrent  la  liberté  à  la  mère  avec  une 
penfion  pour  elle  i^  pour  fa  fille:  8c  le  lieu  oii  étoit  la  prifon  fut  confacré 
par  ce  Temple  à  la  Déeffe  Pieté.  Feftus  die  que  c'étoit  le  père  de  cette 
fille  qui  étoit  condamné  à  la  mort ,  mais  tous  les  autres  Auteurs ,  comme 
Ciceron  ,  Tite-Livc ,  Valere-Maxime ,  8c  Piine  parlent  de  la  mère.  *  Ro- 
fin,  Amiq.  Rom,  l.  ^.  c.  \%.SUP. 

PIGHINI  (Sebailien)  Cardinal,  Archevêque  de  Sipohte  étoit  de 
Reggio.  Il  s'aquit  affez  de  connoiftance  dans  le  Droit,  8c  \\  s'attacha 
à  la  Cour  de  Rome,  où ,  après  avoir  été  Chanoine  deCapouë,il  fut  ho- 
noré d'une  Charge  d'Auditeur  de  Rote,  que  le  Pape  Paul  III. lui  don- 
na. Peu  après  il  fut  Evêque  de  Ferentina  &  puis  d' Ali  fe,  8c  comme  il 
entendoit  alTez  bien  les  aff'aires,le  même  Pape  l'envoya  Nonce  auprès 
de  TEmpereur  Charles  V.  Jule  III.  le  fit  Archevêque  de  Siponte,8c  le  , 
nomma  pour  être  1  un  des  Préfîdens  qu'il  avoit  au  Concile  de  Trente. 
Pighini  y  fatisfit  ce  Pontife,  qui  le  fit  Cardinal  en  1551.  ?<  lui  donna 
d'autres  emplois  importans ,  que  la  mort  l'obligea  de  quitter  le  premier 
Décembre  1 1153.  en  la  cinquante-quatrième  année  de  Ion  âge.  *Ughel5 
Ital.  fac.  Vidorel ,  Auberi  ,  8cc. 

PIGHIUS  (Albert)  eft  un  de  ceux  qiù  dans  le  XVI.  Siècle  tra- 
vaillèrent avec  plus  de  zélé  Se  avec  plus  de  fuccès ,  pour  s'oppofer  aux 
nouveautez  qu'on  introduifit  dans  la  Religion.  Il  étoit  de  Campen,  Vil- 
le de  l'Over-Iffel  dans  le  Pa'is-Bas.  Son  père, qui  étoit  Gentilhomme, 
n'épargna  rien  pour  le  rendre  favant  8c  vertueux.  Albert  Pighius  étu- 
dia à  Louvain  ,  oii  il  prit  le  degré  de  Bachelier ,  i:L  enfuite  fe  paffa  Doéleur 
à  Cologne ,  où  il  avoit  étudié  en  Théologie.  Ce  fut  en  ce  tems ,  l'an 
15Z0.  qu'il  compofa  un  Traité  de  la  manière  de  reformer  le  Calendrier 
Ecclefiaftique ,  8c  de  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques  qu'il  dédia  au 
Pape  Léon  X.  Il  publia  enfuite  une  Apologie  de  f  Aftrologie;  &  une 
autre  Apologie  contre  Marc  de  Benevent  Céleftin,qui  avoit  corrompu  leS 
fentimens  du  Roi  Alphonfe ,  8c  des  Aftrologues  de  fon  tems  touchant 
h  fituation  du  huitième  cercle.  11  compofa  encore  un  Traité  de  l'in- 
vention des  Solftices  &i  des  Equinoxes.  La  fciencedes  Mathématiques 
avoit  pour  lui  des  charmes  particuliers,  mais  fes  amis  lui  confeillerent 
de  fe  donner  plutôt  à  l'étude  de  la  Théologie.  Ce  fut  alors ,  qu'il  com- 
mença les  Ouvrages  qu'il  a  publiez  contre  Luther ,  Melanchthon ,  Bucer 
8c  Calvin.  Le  Pape  Adrien  VL  qu'il  avoit  accompagné  en  Efpagne ,  avant 
même  qu'il  fût  Cardinal  de  Tortofe,  le  fit  venir  à  Rome,  où  illui  donna 
publiquement  des  marques  de  fon  eftime.  Mais  la  mort  f  empêcha  de 
lui  en  donner  de  plus  folidcs.  Clément  vn.fonfucceffeur,8cPaulIII. 
donnèrent  fouvent  à  Pighius  les  juftes  éloges,  qui  étoient  dûs  à  fon  mé- 
rite 8c  à  fa  vertu.  C'eft  à  ce  dernier  Pontife  qu'il  dédia  cet  excellent  Ou- 
vrage intitulé  Ajfertio  Hierarchia  Ecclefiaftios,.  11  écrivit  encore  en  r538. 
une  Apologie  du  Concile  Général,  que  le  même  Pape  avoit  publiée. 
Pour  l'en  recompenfer,  il  lui  fit  préfent  de  deux  mille  ducats, :8c  il  lui 
donna  la  Prévôté  de  Saint  Jean-Baprifte  d'UtrechtquivaquoitenCour 
de  Rome.  Pighius  avoit  d'illuftres  amis ,  &  entr'autres  le  Cardinal  Sa- 
dolet.  Nous  voyons  dans  une  Lettre ,  que  ce  favant  Prélat  lui  écrivit  en 
1539.  la  confîderation  qu'il  avoit  pour  fon  mérite.  Il  lui  parie  du  voya- 
ge qu'il  devoir  fairejà  Rome,  8c  du  foin  qu'il  auroit  d'y  parler  de  lui  au 
Pape  8c  aux  Cardinaux,  afin  qu'on  fût  perfuadé  dans  le  monde  que  les 
perfonnes  de  fon  mérite ,  quoi  qu'étrangers ,  n'y  maiiquoient  pourtant 
pas  de  patrons.  Pighius  mourut à-Utrecht  le 24. Décembre deranr543. 
Le  Mire  dit  1563.  Outre  les  Ouvrages  dont  j'ai  parlé,  nous  avons  en- 
core de  lui  De  Miff£  Officio.  De  Itbero  hominis  Arbitrio  c/  divinâ  Gratia. 
Diatriba  de  aâlis  VI.  v  Vit.  Syncdi.  Exflicatio  Controverfiarum  ,  vc.  II 
ne  faut  pas  oublier  que  ce  Doâeur  a  quelques  fentimens  du  péché  origi- 
nel ,du  franc  arbitre,  8c  delà  grâce  que  quelques  Théologiens  improu- 
vent, comme  contraires  à  ceux  de  faint  Auguftin.  *  Pauljove,  inElog^ 
DoiS.  LeMire  ,inElog.  Betg.arde  Script. S^c.  XVI.  Vaiere  André ,  £iW. 
Belg.  Molan  ,  Guntherus ,  Sponde ,  8cc. 

PIGHIUS  (ttienneVinand)  favant  Antiquaire ,  natif  de  Campen, 
Ville  de  l'Over-Iffel  dans  les  Pa'is-Bas,  dcmeurahuit  ans  à  Rome ,  où  il  fit 
une  recherche  exafte  des  antiquitez,  qui  font  en  cette  Ville.  Etant  de 
retour  en  Allemagne  il  s'attacha  au  Cardinal  de  Granvelle  ,dequiilfut 
Secrétaire  8c  Bibliothécaire  pendant  14.  ans.  Il  fut  enfuite  Précepteur 
de  Charles ,  Prince  de  Juliers  8c  de  Cleves ,  qu'il  accompagna  à  Rome ,  on 
ce  Prince  étant  mort  en  1575.  Pighius  revint  en  fon  pai's  &  s'y  fit  Cha- 
noine Régulier.  Il  y  mourut  en  1604.  âgé  de  84.  ans ,  après  s'être  a- 
quis  une  grande  réputation  par  les  Annales  de  la  Ville  de  Rome  qu'il 
compofa  en  trois  Tom.es,  dont  il  fit  imprimerie  premier  en  1599. 
Il  compofa  encore  deux  Calendriers  fur  quelques  fragmens  qui  font 
dans  le  Capitole:  ce  dernier  Ouvrage  ne  parut  qu'après  fa  mort  en 
16x5.  *  Mart.  Hank.  de  rerum  Rom.  Script.  S  UP. 

PIGMALION,  Roi  de  Tyr,  étoit  fi's  de  Matgenus  ou  Methres, 
auquel  \\  fuccéda  ,8c  iï  vécut  56.  ans,  dont  il  ne  régna  que  47.  Didon  , 
qui  étoitfa  fœur,  devoir  gouverner  avec  lui;  mais  on  prétend  que  fes 
fujets  ne  le  trouvèrent  pas  à  propos.  Elle  époufa  Hitirbas,o\\  sicharbas , 
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que  Virgile  nomme  Skhée.  Ce  Sicharbas  étoit  fon  onde,  &  avoit  des 
tliréfors  incroyables.  Le  Roi  en  étant  averti  le  fit  mourir,  &  d'abord 
après  Didon  fortit  duRoyaume  .comme  je  le  dis  ailleurs  en  parlant  de 
cette  PrincelTe.  Ce  fut  l'an  3147.  du  Monde,  le  124-  du  Temple  de 
Salornon,le  7. du  règne  de  Pygraalion,&  907. avant  l'Ere  Chrétienne. 
Les  Poètes  ont  feint  que  Pygraalion  fut  puni  de  la  haine  qu'il  portoit  aux 
femmes ,  par  l'amour  qu'il  eut  pour  une  Itatuë.  *  Dius  ,  cité  par  Jofeph , 
II.  i.cont.  W/iioB.  Juftin , /(.  18.  ["Voyez  \s  Canaan  de  Bochan.  Lih.l.cap. 
3.  où  il  fait  voir  que  Pygmalion  lignifie  en  Phénicien  repos  de  Dieu.] 

VIGME'ES ,  ÇPygmées ) peapks  d'Ethiopie  quin'avoient,  àcequ'on 
prétend  ,  qu'une  coudée  de  hauteur.  Les  Auteurs  en  mettent  d  autres 
dans  les  Indes,  &  ajoiitent  qu'ils  font  en  guerre  avec  les  grues.  Ce  font 
les  contes  des  Poètes.  Confultei  Homère ,  Ariftote ,  Pline ,  Strabon ,  &c. 
Et  Juvenal ,  Sat.  10. 

.Adfuhitai  Thramm  volucres,  nubemque  foncram , 
Pygmius  parvis  currit  bellator  in  armis. 

■Voyez  Pygmées.  [Voyez  les  S^ueftions  Académiques  d'Etienne  Le  Clerc 
Qu.  V;!.  où  il  rapporte  les  témoignages  des  Anciens  touchant  les  Pyg- 
jné'-: ,  &  les  rejette  comme  fabuleux.  ] 

PIGNA  (Jean-Baptitte)  de  Ferrare ,  vivoit  en  1570.  &  s'aquit  beau- 
coup de  réputation  par  fon  favoir.  11  a  écrit  l'Hilloire  de  la  Maifon 
d'Efte.  S}uîftionum  l'o'éticarum  Li.  :zn.  De  conjolatione  Li.  III.  De  Otio. 
Carminum  Li.  V.  Gli  Heroïci.  il  Principe,  c/c.  Confultez  Riccioli,  le 
Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilini,  &c. 

PIGNEROL,  que  les  Italiens  nomment  Pinarolo ,  &  les  Auteurs 
qui  écrivent  en  Latin  Pinarolium  ,W\\t  d'itahe  en  Piémont ,  avec  une 
Fortereire  confiderable.  ElleaétéauDucdeSavoye,&el]efervoitmê- 
me  d'apanage  aux  puînez  de  cette.  Maifon  ;  mais  les  François  en  font  les 
maîtres  depuis  l'an  1631.  Ce  fut  par  un  Traite  fecret ,  qui  fe  fit  à  Que- 
rafque,8c  qui  fut  conclu  le  31.  du  mois  de  Mars.  Le  Roi  Louis XIIL 
jugeant  néceiTaire  pour  la  proteélion  de  fes  alliez  d'avoir  une  place  eu 
'  Piémont,  pour  entrer  en  Italie, fit  demander  Pignerol,  qui  lui  fut  ac- 
cordé. Ainfi  le  Duc  Vidor  Amé  remit  au  Roi  &  à  fes  fuccefleurs ,  en 
toute  propriété  &  fouveraineté ,  la  Ville  &  Château  de  Pignerol,  Ri  va, 
Baudenafco,Bunafco  le  haut.&c.  Et  k  Roi, outre  Albe  &  l'Albefan 
qu'il  lui  fit  remettre ,  lui  donna  une  fomme  d'argent ,  conformément 
aux  Articles  du  Traité.  La  Ville  de  Pignerol  eft  lîtuée  dans  les  monta- 
gnes fur  la  Rivière  deClufon  ou  Chifon.  Il  y  a  diverfesEglifes&Mai- 
fonsReligieufes.  La  Citadelle  eft  forte  par  nature  &  par  art ,  fon  affiette 
eft  fur  le  roc  ,  Se  les  travaux  qu'on  y  a  faits  font  admirables.  [  Cette  Ville 
a  été  rendue  au  Duc  de  Savoie, mais  démantelée, ôc  aveclafortercffe 
rafée,  par  un  Traité  fait  en  1695.] 

PIGNORIUS  (Laurent)  Chanoine  de  Trevigi  ou  Trevife ,  étoit 
de  Padouë,où  il  naquit  le  11.  d'OftobredeTan  1571.  Outre  le  Droit, 
il  favoit  auffi  les  belles  Lettres ,  &  y  excelloit ,  comme  on  le  voit  par 
fes  Ouvrages.  Pignorius  fe  confacra  à  l'Etat  Ecdefiaftique  en  i6oz.  Il 
eut  divers  emplois  à  Padouë,  où  il  fut  Curé  de  faint  Laurent  &enfuite  le 
Cardinal  François  Barberin  lui  donna  une  Chanoinie  à  Trevigi.  Pigno- 
rius drefla  une  belle  Bibliothèque ,  avec  un  Cabinet  de  Médailles  &  d'au- 
tres curiofitez.  Plufîeurs  grands  Hommes  de  fon  tems  furent  fes  amis , 
&  pour  en  être  perfuadé  il  fuffit  de  nommer  le  Cardinal  Baronius ,  le  Pré- 
lîdent  de  Thou ,  M.  de  Peirefc,  Vincent  Pindli ,  Meurfius,  Voffius,Hdii- 
fius ,  Nicolas  Rigault ,  Eridus  Puteanus ,  Vdfer ,  Contareno ,  Gruter , 
Schiopius,8cc.  Dominique  Molino ,  Procurateur  de  S.  Marc,  eut  auffi  une 
confideration  particulière  pour  Pignorius ,  auquel  il  fit  élever  un  Tom- 
beau avec  uneEpitaphe  dans  l' Eglife  de  Saint  Laurent,  lorfque  la  cruelle 
pefte  de  l'an  163 1.  l'eut  mis  au  nombre  des  morts,  le  quinzième  jour 
du  mois  de  Juin.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon.  Defervisc 
eorum  apudveteres  minifier  lis.  Menfi  Ifaïc/i ,  feu~vetuftiJfim£tabuU£ne& 
facris  Egyptiorum  fimulacris  cdati  explicatio ,  cum  auSlario  de  yariis  ve- 
terum  Hareticerum  amuletis ,  ex  antiquis  gemmis  zy  figillis-  Magni, 
Deûm  Matris  C  Attidis  initia  ,ex  vetufiis  monumentis  Tornaci  eruta  ©• 
explicata.  Symbolarum  Epiflolicariim  Liber.  Mifiella  Elogiorum ,  acclama- 
tionum ,  adlocutionum ,  Epitaphiorum  e?  Infcriptionam.  Le  origini  di  Pa-^ 
doua  L'Antenore.  Commentaria  in  Akiat!im,a'c.*  Tomzûnî, in  Vitâ 
Pignor.  e?  in  Elog.  DoSlor. 

PlKE  (Jean)  Anglois  de  Nation ,  vivoit  dansleXII.Siede,en  iizo. 
&  compofa  une  Hiftoire  des  Rois  Anglois  Saxons ,  que  Guillaume  Hor- 
man  mit  depuis  en  abrégé.  *  Balaeus  8c  Pitfeus,  de' Script.  Angl. 

PILADE  {Pylades)  fils  du  Roi  Strophius ,  fut  l'ami  intime  d'Orefte, 
que  fon  père  avoit  fauve  &  fait  élever  dans  fes  Etats.  Il  voulut  même 
mourir  pour  cet  ami  ;  mais  Iphigenie  ayant  reconnu  fon  firere  Orefte , 
les  fauva.  Ovide  &  les  autres  Poètes  en  font  fouvent  mention.  *  Eu- 
ripide ,  in  Iphigenia ,  in  Jauris. 

PILANDER(  George)  Médecin  Allemand ,  étoit  iié  danslaMifnie, 
&  vivoit  dans  le  XVL  Siècle,  en  1541.  H  fe  rendit  très-habile,  &  il  de- 
meura affez  long-tems  en  Italie ,  où  il  mourut  à  Milan  _,  en  retournant 
dans  fon  pais.  Le  nom  de  fa  Famille  étoit  r^arwa»  .qu'il changea  pour 
celui  de  Pylander ,  qui  eft  Grec.  C'étoit  la  manie  de  la  plupart  des 
Hommes  de  Lettres  de  fon  tems.  Il  traduilit  Hippocrate  de  Grec  en 
Latin  dans  le  tems  qu'il  étoit  à  Rome,  &  compofa  quelques  autres 
Ouvrages.  *  Petrus  Àlbinus,?»  Chron.  Mifn.  Melchior  Adam,;»  Vit. 
Germ.  Med. 

PILATE, Intendant  de  la  Judée  pour  l'Empereur  Tibère ,  en  Latin 
Procuratorjttdéid.  Les  Juifs,  après  avoir  pris  jEsus-CHRisT,le  lui  me- 
nèrent pour  le  prier  d'exécuter  le  jugement  de  mort  qu'ils  avoient  por- 
té contre  lui.  Pilate  effaya  de  le  fauvcr,  fâchant  que  l'envie  de  fes  accu- 
fateurs  étoit  tout  fon  crime  ;  enfuite  il  le  fit  fouetter  cruellement  ;  &  enfin 
ce  foible  Juge  condamna  l'an  trente-trois  le  fils  de  Dieu  par  raifon  d'Etat , 
parce  qu'on  lui  dit  que  l'Empereur  n'approuveroit  pas  fon  procédé.  De- 
puis il  ufa  d'une  très-grande  cruauté  contre  les  Samaritains ,  les  faifant 
prefque  tous  paflTer-par  le  fil  de  l'épée.  Ceux  qui  reftoient  en  firent  leurs 
plaintes  à  Vitellius  Gouverneur  de  Syrie ,  qui  accufa  Pilate  devant  Ti- 
bère. 11  arriva  l'an  37.  à  Rome,  au  commencement  de  l'Empire  de 
Caligula,  qui  l'envoya  en  exil,  On  croit  que  ce  fut  près  de  Vienne  en 
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Dajaphiné ,  &  que  deux  ans  après  ilfetua  de  defefpoir.*  Saint  Matthieu , 
Z7.  Saint  Marc, 15.  Saint  Luc,  23. Saint  Jean  ,  19. Jofeph, ?»-<i»«2««. 
tufebe ,  in  Chron.  Orofe ,  /;.  7.  Caffiodore ,  in  Chron. 

PILE  {Pyle)  Ville  d'Elide  près  du  Fleuve  Penèe.  Son  nom  moder- 
ne eft  Pilos,te\orï  Briet.  On  marque  une  autre  Ville  de  ce  nom  dans  la 
Province  de  Belvédère  ;  &  fon  nom  moderne  eft  Navarino.  Les  An- 
ciens parlent  de  quelques  autres  Villes  &  de  plufieurs  montagnes  de  ce 
même  nom.  Confultez  Feirari,  in  Lex. 

PILE'E,  dit  Pileas  Modicenjis,  parce  qu'il  étoft  de  Monza ,  Village 
dans  le  Miianois,  Jurifconfulte  célèbre,  qui  étoit  en  eftime  vers  l'an 
1200.  Il  écrivit  De  Ordine  judiciorum  ,c\at  JuftinGobler  a  augmenté  & 
corrigé ,  &  cet  Ouvrage  a  été  imprimé  à  Bâle.  On  lui  attribue  auffi  d'au- 
tres Traitez.  *  Tritheme,  in  Catal.  Geûier,  in  Bibl. 

PILIER,  dans  l'Ordre  de  Malte,  eft  le  Chef  d'une  Langue. 
Ainfi  le  Chef  de  la  Langue  de  France ,  ou  celui  qui  préfîde  dans  l'Aflem- 
blée  des  Chevaliers  de  cette  Langue ,  eft  appelle  le  Pilier  de  la  Lan- 
gue de  France.  Comme  il  y  a  huit  Langues, il  y  a  auffi  huit  Piliers  ou 
Chefs. 

PILITUS.  Cherchez  Odacilius. 

PILSEN  ,  Ville  d'Allemagne  en  Bohême  ,  en  Latin  Pilfinum, 
Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Miefs  à  huit  ou  neuf  lieues  de  Prague,  Se 
un  peu  moins  des  frontières  duhaut-Palatinat.  Pilfen  eft  une  aiTcz  bon- 
ne Place  que  les  Huffitesaffiegerent  inutilement,&leComtedeMans- 
felt  la  prit  en  1118.  Il  y  a  une  grande  place, où aboutiflent  quatre, ou 
cinq  belles  rues,  avec  deux  jolies  Eglifes.  Le  Miefs  y  reçoit,  au  deffbus 
de  Pilfen,  une  autre  petite  Rivière,  de  forte  que  la  Ville  femble  être 
dans  une  Peninfule. 

PILSNO ,  Ville  de  la  haute  Pologne  dans  le  Palatinat  de  Sandomi- 
re.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  Pais ,  Se  elle  eft  fituée  près  de  la  Viftule. 
11  y  a  une  belle  Eglife  avec  des  orgues  renommées  dans  toute  la  Po- 
logne. 

PIMENTA  (Emanuel)  Jefu'i'te,  natif  de  Santarcn  en  Portugal  , 
enfeigna  à  Conimbre  8c  à  Evora,où  il  mourut  en  1603.  11  a  écrit  des 
Poèmes  8c  quelques  autres  Ouvrages.  *  Ribadeneira  8c  Alegambe,£iW. 
Script.  Soc.  Je.  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Script.  Hifp.  Le  Mire ,  de  Script, 
Sac.  XVn. 

PIN  (Jean  du)  Evêque  de  Rieux,  étoit  de  Touloufe  ?<  vivoit  au 
commencement  du  XVI.  Siede.  11  avoit  été  difciple  de  Pierre  Berald 
ou  Beroalde ,  dont  il  écriNàtla  Vie ,  8c  celle  de  fainte  Catherine  de  Sienne. 
Il  laifla  auffi  un  Traité  Devitâaulicâ  ,8c  quelques  autres  Ouvrages  fort 
eftimez.  Le  Cardinal  Sadolet  luiéCTitcommeàunami.dontl'affedion 
lui  étoit  fort  chère;  Erafme^n  parle  encore  comme  d'un  homme  de 
grande  érudition.  *  Sadolet,  lib.  4.  epift.  18.  Erafme,  in  Ciceroniano, 
Voffius ,  de  Hift.  Lat.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrifl.  vc 

PIN  (Jean  du)  Religieux  de  l'Abbaïe  de Vancelles, naquit  en  1302. 
ou  1303.  François  de  la  Croix  du  Maine  dit  qu'il  étoft  Théologien,  Mé- 
decin ,  Poète  François  èc  Orateur.  Il  fe  fit  eftimer  par  fon  mérite  & 
compofa  divers  Ouvrages,  comme  l'Evangile  des  femmes  en  yers.  Man- 
devie  on  h  Champ  vatueux  de  èo»«ewcenprofe8cenvers.  Divers  Au- 
teurs parlent  avec  éloge  de  Jean  Du  Pin  qui  mourut  dans  le  Païs  de  Liè- 
ge en  1372.  âgé  de  70.  ans.  *  Chopin,  de  facrâ  Pd/w/i , Guichardin , 
Defcr.  du  Pais- Bas,  Fauchet,  La  Croix  du  Maine,  8cc. 

Le  PIN  (  Jofeph  )  Peintre  célèbre ,  étoit  d'Arpino.  Son  père  le  mit 
avec  ceux  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  employoit  pour  peindre  les  Lo- 
ges du  Vatican.  Il  fervoit  feulement  à  accommoder  leurs  palettes  8c  à 
difpofer  leurs  couleurs.  Cependant  il  avoit  grand  défir  de  peindre:  mais 
comme  il  étoit  timide,  n'étant  qu'en  la  13.  année  de  fon  âge,  il  n'o- 
foit  pas  l'entreprendre.  Néanmoins  un  jour  prenant  le  tems  qu'il  étoit 
feul ,  il  peignit  de  petits  Satyres  8c  d'autres  figures  contre  un  pilaftre. 
Quoique  ces  figures  ne  fuflent  que  des  coups  delTai ,  elles  fe  trouvèrent 
fi  bien  &C  fi  pleines  d'efprft ,  que  de  tous  ceux  qui  peignoient  alors  au  Va- 
tican ,  il  y  en  avoit  peu  qui  cuffent  mieux  fait.  Ces  Peintres  fe  cachèrent 
un  jour,  pour  voir  qui  étoft  Auteur  de  ces  pièces,  8c  on  découvrit  que 
c'étoit  Jofeph  Pin  :  ce  qui  les  furprit  beaucoup.  Le  Pape  qui  le  fût ,  lui 
accorda  pour  lui  8c  pour  fa  famille  ce  qu'on  appelle  à  Rome  la  parte , 
avec  une  penfion  de  dix'écus  par  mois,  6c  il  ordonna  que  tant  qu'il  tra- 
vailleroit  au  Varican  on  lui  payât  outre  cela  un  écu  d'or  par  jour.  Ainfi 
Jofeph  Pin  dit  auffi  d'Arpino ,  qui  étoit  le  païs  de  fon  père ,  fe  mit  en 
réputation  Si  fit  un  très-grand  nombre  de  tableaux.  On  voit  au  Capitu- 
le la  bataille  donnée  entre  les  Romains  8c  les  Sabins,  qui  eft  de  fa  fa- 
çon. C'eft  ime  de  fes  plus  belles  pièces,  à  caufe  de  la  quantité  de  figures 
à  pied  8c  à  cheval,  qu'il  a  difpofées  en  différentes  adions,  8c  d'une  ma- 
nière où  l'on  voit  beaucoup  d'efprit.  Il  avoit  grande  inclination  pour 
ces  fortes  de  compofitions ,  où  il  entroit  des  chevaux ,  qu'ft  exprimoit 
afTez  heureufement;  parce  qu'il  les  aimoit,  qu'il  montoit  fouvent  à  che- 
val Se  qu'il  fe  plaifoit  à  paroître  en  habit  de  Cavalier.  Lorfque  le  Cardi- 
nal Aldobrandin  vint  Légat  en  France,  en  1600.  Jofeph  Pin ,  qui  étoit  à 
fa  fuite ,  fit  préfent  au  Roi  de  deux  tableaux.  Il  fit  quantité  d'excellen- 
{  tes  pièces ,  fous  les  Papes  Paul  V.  8c  Urbain  VIII.  &c  mourut  à  Roftie 
I  le  3.  Juillet  1640.  Le  Roi  Louïs  XIII.  l'avoit  honoré  de  l'Ordre  de 
!  S.  Michd. 

'  PINARIO  (Gonfalve)  Evêque  de  Vifeo, étoft  de  Setuval  en  Por- 
tugal. 11  fe  rendit  habile  dans  les  Sciences  8c  il  eut  l'Evêché  de  Tanger, 
&c  puis  celui  de  Vifeo.  On  l'envoya  Ambaflàdeur  en  France  8c  il  y  rem- 
plit très-bien  cet  emploi,  durant  dix  ans,  fous  les  règnes  de  Fran- 
çois I.  Sx.  de  Henri  IL  Depuisétant  retourné  en PortugalftpafTa le reile 
de  fes  jours  dans  fon  Diocefe ,  où  il  recueillit  les  Ordonnances  Synoda- 
les qui  avoient  été  faftes  par  fes  PrédecefTeurs ,  ôc  il  mourut  en  1567. 
âgé  de  77.  ans. 

PINART,  Sieur  de  Cramailles,  premier  Baron  de  Valois,  Secré- 
taire d'Etat,  étoit  de  Blois  &  s'éleva  par  fon  mérite  dans  les  principales 
charges.  Car ,  après  avoir  été  Secrétaire  du  Maréchal  de  S.  André ,  qui 
avoft  part  aux  grandes  affaires  fous  le  règne  de  Henri  II,  il  fut  Secrétaire 
du  Roi  8c  puis  des  Finances  en  1569.  On  croyoft  que  la  mort  du  Maré- 
chal fon  Patron,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux  de  l'an  1562.  apporte- 
roit  du  changement  à  fa  fortune:  mais  il  fût  fe  maintenir  dans  l'efprit 
de  la  Reine  Catherine  de  Medicis,  qui  l'employa  en  diverfesoccafions 
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importantes; 5î  fuccéda  l'an  1570.  à  !a  charge  de  Secrétaire  d'Etat,  à 
Claude  de  Laiibefpine  dontilavoitépouféla  couiine  germaine.  Sa  gran- 
de expérience  le  fit  valoir  dans  cet  emploi  important.  Le  Roi  Charles 
IX.  apprit  que  le  Duc  d'Alençon  fon  frère  formoit  un  parti  dans  l'ar- 
-mée  du  Duc  d'Anjou,  qui  aQiegeoit  la  Rochelle.  11  y  envoya  le  Sieur 
yinart  qui  diffipa  ce  parti  ,par  la  fermeté  qu'il  eut  à  faire  valoir  l'auto- 
i-ité  du  Roi  ,&  à  défendre  de  fapartauDuc  d'Alençondefortir  del'ar- 
mée  du  Duc  d'Anjou  fon  frère.  Celui-ci  étant  parvenuà  la  Couronne, 
eftima  beaucoup  le  Sieur  Piiiart ,  qu'il  envoya  Ambafladeur  extraordinai- 
re en  Suéde.  On  l'employa  en  d'autres  grandes  affaires  :  Mais  après  les 
Barricades  de  Paris ,  comme  le  Roi  fit  defléin  de  s'en  venger  fur  Mef- 
lieurs  de  Guife.il  éloigna  les  Secrétaires  d'fctat  qu'il  croyoit  trop  atta- 
chez a  la  Reine.fa  mère,  fans  la  participation  de  laquelle,  il  vouloit  achever 
ce  qu'il  avoit  réfolu.  Ce  fut  en  1588,  Pinartfe  retira  à  Château-Thierri , 
dont  il  étoit  Gouverneur.  On  l'accufa  d'avoir  voulu  rendre  au  Duc  de 
Parme  cette  Place,  qu'il  laiffa  depuis  fous  la  conduite  du  Vicomte  de 
Combliii  fon  fils;  &  le  Duc  de  Mayenne  la  prit  fur  celui-ci.  On  l'accufa 
de  l'avoir  rendue  par  intelligence  ;  &  à  cette  accufation  il  fut  condamné 
par  contumace ,  comtne  rebelle.  Cette  difgtace  toucha  fenfiblement  le 
Sieur  Pinart  ,qui  n'eut  aucun  repos  jufqu'à  ce  qu'il  vit  l'honneur  de  fa 
Maifon  rétabli, par  déclaration  du  Roi  ,&  fon  fils  remis  dansfes  biens. 
Il  fe  retira  enfuite  dansfaMaifondeCramailles,oii  il  mourut  le  14.  Sep- 
tembre de  l'an  1605.  Il  avoit  époufé  Claude  de  Laubefpine ,  fille  de  Gil- 
les, Sieur  de  la  Poiriere;  &  il  en  eut  Claude  qui  fuit  ;  Et -Magdeleine , 
femme  de  Charles  de  Prunelé,  Vidamede  Normandie, Baron  d'Efne- 
val ,  &c.  Claude  Pinart,  Vicomte  de  Comblifi ,  Marquis  de 
Louvois ,  Sieur  de  Cramailles ,  &c.  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roi,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes  8c  Gouverneur  de  Cha- 
teau-Thierri ,  époufa  en  premières  noces  ,  l'an  1586;  Françoife  de 
la  Mark, fille  de  Charles-Robert , Comte  de  Maulevrier;  &  en  fecon- 
•  des  .Anne  le  Camus  ,.fille  d'Antoine ,  Sieur  de  Jambeville ,  Préfident  au 
Mortier  au  Parlement  de  Paris.  Cette  Dame  fe  remaria  depuis  au  Duc 
d'Amville.  Le  Vicomte  de  Combliii  eut  de  fa  première  femme,  Antoi- 
nette Pinart , mariée  l'an  1609.  ^  Jaques  III.  Sieur  deRouville,  Com- 
te de  Clincham,  &c.  Et  Charlotte  qui  époufa  en  i6r3.  Henri  de 
Conflans,  Sieu^  d'Armentieres ,  Vicomte  d'Auchi, Gouverneur  de  S. 
Quentin, 

[PINDARE  i  fils  d'une  fœur  de  Croefus  Roi  de  Lydie ,  étoit  ty- 
ran d'Ephefe.  N'ayant  pas  voulu  livrer  cette  Ville  à  fon  onde,  il  fut  obli- 
gé d'en  fortir ,  &  de  fe  retirer  au  Feloponncfe.  Voyez  Aeliani  Var. 
mjl.  Lib.  III.  G.  î6.] 

PINDARE,  Poëte  Grec,  qu'on  nomme  le  Prince  dis  Lyriques, 
étoit  de  Thebes,  &  vivoit  la  LXXVI.  Olympiade,  l'an  280.  de 
Kome,  3580,  du  Monde  &  environ  474.  avant  l'Ere  Chrétienne.  Il 
avoit  appris  l'Art  Poétique  de  Lafus  Hermionéen ,  8c  d'une  Dame  Grec- 
que nommée  Myrtis  ,qui  étoit  favante  enPoëfie,8cquiftitmaîtreffede 
Corinne.  Pindare  compofa  un  très -grand  nombre  de  Livres  ;'mais  nous 
n'avons  que  les  Odes  qu'il  fît  pour  ceux  qui  de  fon  tems  avoient  rem- 
porté le  prix  aux  quatre  Jeux  folemnels  des  Grecs ,  qui  font  les  Jeux 
Olympiques ,  les  Ifthmiques ,  les  Pythiques  8c  les  Nemeaques.  Les 
Auteurs  ne  font  pas  d'accord  du  tems  de  fa  mort ,  car  Suidas  dit  qu'il 
n'avoir  que  cinquante  cinq  ans ,  &;:  d'autres  lui  en  donnent  davantage. 
Thomas  Magifter,qui  a  fait  la  Vie  de  Pindare  ,affure  que  ce  Prince  des 
Poètes  Lyriques  mourut  durant  la  LXXXVL  Olympiade;  c'ell-^.- 
fiire  vers  l'an  3 19.  de  Rome,  8c  qu'il  étoit  âgé  de  66.  ans.  D'autres  difent 
qu'il  en  avoit  80.  &c  quelques  Modernes  ont  écrit  que  Pindare  mourut 
l'an  292.  de  Rome,  âgé  de  cinquante- huit  ans,  lorfque  Conon  étoit 
Prêteur  d'Athènes.  Stephanus  de  Byzance ,  qui  a  faitle  recueil  des  Villes , 
ajoute  que  Pindare  ne  mourut  pas  à  Thebes,  comme  on  l'a  crû, 
inais  que  ce  fut  dans  un  lieu,  dit  Cynocéphale,  ou  tête  de  chien. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  nous  favons  du  moins  que  la  Grèce  eut  tant  de 
refpeft  pour  ce  Poste,  que  ceux  de  fa  famille  furent  toujours  confiderez 
à  caufe  de  lui:  Ce  qui  parut  à  la  prife  de  Thebes, lors  qu'Alexandre /e 
Grand,  qui  vivoit  plus  de  100.  ans  après  la  mort  de  ce  Poëte ,  rafant 
cette  Ville,  épargna  pourtant  la  maifon  où  avoit  autrefois  demeuré  Pin- 
dare. Ce  fut  en  419.  de  Rome.  *  Eufcbe,  in  Chron.  Thomas  Ma- 
gilter,  in  Vitâ  Pind.  Suidas,  Pline,  Voffius,  Lilio  Giraldi,  Le  Fe- 
■vre,  &c. 

PINDARE  de  Thebes, Poëte  Grec.  Il  eft  Auteur  d'un  Poëme  de 
la  prife  de  Troye,  imprimé  à  Bâle  8c  ailleurs.  *  Barthius,  Mverf 
li.  19.  23.  29.  e^  58.  Gefner ,  in  Bibl.  Voffius,  de  Hifi.  Lat. 

PINDE,  Montagne  d'Epire  ou  de  Theffalie ,  dont  une  partie  eft 
dite  Parnaffe  ?^  l'autre  Helicon.  C'efl  pour  cette  raifon  que  ces  trois 
noms  fonr  fouvent  confondus  par  les  Poètes  qui  parlent  de  ce  mont 
confacré  aux  Mufcs  ;  8c  d'une  Rivière  de  ce  nom. 

PINEDA  (Jean)  Jefuite,  né  dans  une  noble  Famille  à  Seville  en 
Efpagne,  a  fait  beaucoup  d'honneur  à  fa  patrie  8c  à  fa  Compagnie  ,  dans 
hqucile  il  fut  reçu  en  mil  cinq  censfeptante-deux.  Il  y  enîeigna  la  Phi- 
loiophie  8c  la  Théologie  dans  divers  Collèges  8c  y  eut  les  principales 
charges.  Le  P.  Jean  Pineda  favoit  les  Langues ,  qui  lui  fervirent  beau- 
coup pour  l'intelligence  de  l'Ecriture ,  dont  il  fit  fa  principale  étude.  lia 
aufficompofédesCommentairesfurJobenlI. Volumes.  DesCommen- 
taires  fur  l'Ecclefiafte  auffi  en  II.  Volumes.  De  rébus  Salomonis  Li.VIII. 
FrdeSîio  facra  in  Cantica  Canticorum.  Index  expurgatorius  librorum ,  C7C. 
Le  P.  Pineda  mourut  le  27.  Janvier  de  l'an  1637.agede80.ans.  *  Ale- 
garabe ,  hibl.  Script.  Soc.  Je.  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Script.  Hiff. 

PINELLI,  Famille.  La  Famille  de  Pinelli  de  Gennes  eft  des 
vingt-huit  Nobles  de  cette  République ,  à  qui  elle  a  donné  des  Doges  8c 
d'autres  M agiftrats,  comme  Au  g  usïin  Pi  nel  n  ,  fils  de  Phi- 
lippe., élu  Doge  le  4.  Janvier  1555.  8c  un  autre  de  même  nom  fils 
d'Alexandre,  élu  le  i.  Avril  1609.  Jean  Baptiste  Pinelli, 
Académicien  de  la  Crufca,  a  publié  divers  Ouvrages  en  vers  Latins 
8c_  Italiens ,  &  il  eft  mort  vers  l'an  1630.  Valent  ine  Pinelli, 
née  à  Gennes  8c  Religieufe  à  Seville  en  Efpagne  dans  le  Monafterede 
S.  Leander  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin ,  favoit  très-bien  la  Langue  Lati- 
ne. Elle  compofa  divers  Traitez  en  profeêc  en  vers  :8c  entre  autres  un  à 
ia  loiiange  de  famte  Anne, qu'elle  fit  imprimer  l'an  1601.  Luc  Pinel- 
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Li,  originaire  de  Gènes  8c  né  à  Meli^  dans  le  Royaume  de  Naples, 
etoit  Jefuite,  8c  il  enfeigna  la  Théologie  a  Ingolftadt  8c  à  Pont-à-Mouf- 
ion.  Son  mérite  le  rendu  très-confiderable.  11  compofa  divers  Ouvrages 
de  piete  ii  de  Théologie,  gc  il  mourut  à  Naples, le  25.  Août  de  l'an 
1607.  Grégoire  Pinelli, auffi  originaire  de  Gênés  8c  né  en  1591.  à 
Catanzano  dans  la  Calabre,fe  fit  Religieux  Dominicain  en  i6ii.  Il  fut 
Vicaire  du  Cardinal  Aftalli ,  Abbé  de  fainte  Sophie  de  Benevent  8c  du 
Cardinal  Firenzflola,  Abbé  de  S.  Ange  de  Farfînello.  Le  P.Pinelli étoit 
dans  ia  maifon  de  celui-ci  à  Rome.  11  y  tomba  en  délire  8c  crût  qu'on 
l'avoit  empoifonné.  On  le  porta  au  Monaftere  de  la  Minerve,  où  il  fe 
précipita  d'une  fenêtre  de  l'Infirmerie  8c  fe  tua, en  1667.  llavo'itcom- 
pofé  divers  Txiittz,  Stimulus  Chant atis.  PoliticaChj-iftiana,  e7c.*Fo- 
glieta ,  Elog.  dlult.  Lig.  Soprani  èi.  Juftiniani ,  Scritt  délia  Ligur.  Alegam- 
be,  Bibl.  Script.  Soc.  Je.  Nicolas  Antonio.  Bibl.  Script.  Hifp.  ct-c. 

PINELLI  (Dominique)  Cardinal 8c Doyen  du  lacré  Collège , étoit 
de  Gènes,  fils  de  Paris  Pinelli  8c  de  Benoîte  Spinola,  8c  il  naquit  lezr. 
Ocftobre  de  l'an  154t.  On  l'éleva  dans  les  Sciences  8c  ily  fit  un  fi  grand 
progrès  en  fi  peu  de  tems  ,que  dès  l'âge- de  quatorze  ans  il  fut  capable 
de  commencer  le  cours  du  Droit ,  qu'il  étudia  durant  fix  ans  à  Padouë.  II 
s'y  rendit  fi  habile ,  qu'il  fut  bien-tôt  en  état  de  l'enfeigner.  Il  alla  à  Ro- 
me l'an  1564.  qui  étoit  le  23.  defonâge,8cy  fut  eftimé  de  tout  le  mon- 
de. Le  Pape  Pie  V.  le  fit  Référendaire  del'une 8c l'autre  fignature  8c lui 
confia  divers  autres  emplois  iraportans.  Grégoire  XIII.  eut  les  mêmes 
confiderations  pour  Pinelli ,  qu'il  fit  Commiflaire  Apoftolique ,  pour  ré- 
gler un  différend  que  les  habitans  de  Narni  8c  de  Terni  avoient  depuis 
plus  de  deux  cens  ans,  pour  les  limites  de  leur  terroir.  11  le  régla  avec 
beaucoup  de  bonheur ,  8c  à  fon  retour  à  Rome  le  Cardinal  Perreti ,  qui 
l'aimoit  beaucoup ,  lui  remit  fon  Evêché  de  Fermo.  Pinelli  fut  depuis 
Auditeur  de  Rote,  Clerc  de  la  Chapelle  du  Pape 8c  Vicegerent  du  Car- 
dinal Cornaro  ,  Camerlingue  de  l'Eglife.  Cependant  le  même  Cardinal 
Perreti  ayant  été  fait  Pape  en  1585.  mit  dans  le  facré  Collège  Domini- 
que Pinelli  qui  avoit  été  Nonce  en  Efpagne,  8c  qui  étoit  alors  âgé  de  45. 
ans, dont  il  en  avoit  pafle  31.  à  Rome, au  fcrvice  du  faint  Siège.  Peu 
après  fon  élévation  au  Cardinalat ,  on  l'envoya  Légat  dans  la  Romagne , 
&  il  rétablit  la  tranquillité  dans  cette  Province  que  des  fcelerats  avoient 
furieufement  troublée.  Le  Pape  le  nomma  enfuite  Chef  de  fon  armée 
navale; le  fit  Archiprctre  de  fainte  Marie  Majeure  î^  le  commit  pour 
achever  le  VII.  Livre  des  Decretales  que  Grégoire  XIII.  avoit  commen- 
cé. Le  Cardinal  Pinelli  répondit  très-bien  à  ce  qu'on  attendoit  de  lui.  II 
fut  encore  Légat  de  Peroufe,  ?<.  mourut  Doyen  des  Cardinaux,  le  9. 
Août  de  l'an  1611.  âgé  de  70.  ans.  Il  avoit  écritun  Traité  de  l'autorité 
du  Pape ,  qui  eft  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican  ,  8c  des  Re- 
lations du  procès  qu'on  fit  pour  la  Canonization  de  fainte  Françoife  Ro- 
maine 8c  de  faint  Charles  Borromée.  *  Pancirole ,  de  Clar.  Jurif.  inter- 
fret.  li.  2.  cap.  198.  Ughel ,  Ital.  facr.  Jom.  i.  cr  2.  Juftiniani,  Scrit. 
délia  Lig.  Ciaconius ,  Petramellarius ,  8cc. 

PINELLI  (Jean -Vincent)  naquit  l'an  1535.  à  Naples  de  Cofme 
Pinelli  8c  de  Clémence  Ravafchieri  de  Gènes.  Les  Sciences  furent 
toujours  fa  plus  forte  inclination ,  8c  dès  fon  plus  bas  âge ,  il  ne  com- 
mença pas  plutôt  à  raifonner, qu'il  commença  à  aimer  les  Livres.  Ce 
n'eft  donc  pas  une  chofe  furprenante ,  qu'il  fe  foit  rendu  fi  habile.  Il  vint 
l'an  1558.  àPadouë,8c  il  y  paiTa  le  refte  de  fes  jours.  11  ne  s'appliqua  pas 
feulement  à  l'étude  de  la  Jurifprudence ,  en  laquelle  nul  de  fon  teqjs 
ne  le  furpaffa  ;  il  excella  encore  dans  la  connoiflance  des  Médailles , 
dans  la  Médecine ,  dans  l'Hiftoire ,  dans  les  Mathématiques ,  dans  les 
belles  Lettres  8c  dans  l'intelligence  des  Langues.  Il  ramaffa  une  très- 
belle  Bibliothèque ,  confidérable  par  les  Livres  les  plus  rares  8c  les  plus 
curieux  &c  par  d'excellens  Manufcrits.  Pinelli  avoit  encpre  un  Cabinet 
de  Médailles  &  de  pièces  antiques ,  8c  une  galerie  remplie  des  portraits 
des  grands  Hommes  8c  fur  tout  de  ceux  de  fon  tems.  Les  Cardinaux 
Baronius  8c  Bellarmin ,  qui  avoient  accompagné  en  1598.  le  Pape  Clé- 
ment VIII.  à  Ferrare,  prirent  occafion  d'aller  voir  Vincent  Pinelli  à  Pa- 
douë ;  mais  ils  voulurent  entrer  chez  lui  intognito ,  8c  en  habit  de  Am- 
ples Prêtres.  Pinelli  ne  les  a  voit  jamais  vus,  mais  il  les  reconnut  d'abord, 
parce  qu'il  avoit  leur  portrait  dans  1^  galerie.  11  les  y  mena  8c  montrant 
le  portrait  du  Cardinal  Baronius  au  Cardinal  Bellarmin  :  Voilà ,  lui  dit-il , 
une  excellente  pièce  ;  8c  enfuite  faifant  voir  celui  de  Bellarmin  à  Baro- 
nius :  Avouez ,  lui  dit- il ,  Monfeigneur ,  que  ce  tableau  refl"emble  bien  à 
vôtre  Compagnon.  Ces  grands  Hommes, fe  voyant  découverts  d'une 
manière  fi  agréable,  en  conçurent  plus  d'eftime  pour  Pinelli,  qu'ils  aug- 
mentèrent par  l'entretien  qu'ils  eurent  avec  lui.  Ils  ne  pouvoient  auffi 
fe  laiTer  de  parler  de  fon  érudition,  qui  le  rendit  l'Oracle  des  Sciences. 
On  venoit  de  toutes  les  parties  de  l'Europe  à  Padouë ,  pour  le  voir ,  pour 
l'entretenir  8c  pour  le  confulter.  Aucun  ne  fortit  jamais  mal  fatisfait 
d'auprès  de  lui.  Il  donnoit  des  Mémoires  aux  uns ,  il  communiquoit 
fes  Livres  èc  fes  Manufcrits  aux  autres ,  8c  bien  diff'erent  de  ces  demi- 
favans  qui  font  myftere  de  rien,  il  fe  faifoit  un  plaiiir  8c  un  honneur  de 
contribuer  de  fon  travail  pour  la  perfedtion  de  celui  des  autres.  Un  tel 
homme  auroit  été  long-tems  neceffaire  à  la  République  des  Lettres; 
mais  le  Ciel ,  qui  n'avoir  fait  que  le  prêter  à  la  Terre ,  le  lui  reprit  le  4. 
Août  de  l'an  1602.  Jean -Vincent  Pinelli  mourut  d'une  fuppreffion  d'u- 
rine. On  lui  trouva  quinze  pierres  dans  le  corps  :  8c  entre  autres  une 
dans  les  reins  qui  étoit  toute  fanglante  8c  toute  raboteufe.  Sa  Biblio- 
thèque devoit  être  portée  à  Naples,  îiiais  la  République  de  Venife  en 
retint  la  plus  grande  partie.  Voyez  la  Vie  de  ce  grand  Homme  écrite  par 
Paolo  Gualdo. 

PINGIAM ,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province  de  Xanfi.  Elle  eft 
grande,  riche,  8c  on  aflure  qu'elle  eft  Capitale  de  trente  autres  dans  le 
même  pa'is. 

PINGIVE  en  la  Province  de  Queichu  dans  la  Chine. 

PINLEANG  dans  celle  de  Xanfi  au  pied  des  montagnes  8c  fur  le 
Fleuve  King  dans  la  Chine. 

PINGLO , autre  grande  Ville  du  mêine  Etat  dans  la  Province  dite 
de  Quangfi,fur  le  Fleuve  Li,  Capitale  de  quelques  autres  Villes.  Coa- 
fultez  Martin  Martini  en  fon  Atlas  de  la  Chine. 

PINGS  (  Odon  de)  vingt-troiliéme  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  S. 
Jean  de  Jerufalem ,  dont  le  Couvent  réiidoit  alors  dans  l'IUe  deCy  pre.fuc- 

céda 
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céda  en  1294.  à  Jean  de  VilKers.  II  étoit  Provençal;  &  avoit  beaucoup 
de  verra  &  de  pieré:  mais  on  l'accufa  de  manquer  de  conduite, &  de 
courage;  c'eft  pourquoi  le  Pape  le  manda  à  Rome,  pour  y  répondre 
fur  les  plaintes  des  Chevaliers.  11  ne  put  pas  fe  juflifier,  car  il  mourut 
en  chemin, l'an  1196,  Guillaume  de  Villaret  fut  élu  en  fa  place. *Bo- 
fio  ,  Hift.  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  JerufaUm ,  Naberat ,  Privilèges  de 
l'Ordre    SU  P. 

PINS, (Roger  de)  vingt-neuvième  Grand-Maître ^e  l'Ordre  de  S. 
Jean  de  Jerufalem  ,  dont  le  Couvent  réfidoit  "alors  à  Rhodes,  fuccéda 
en  135;.  à  Pierre  de  Cornillan.  11  étoit  de  la  Langue  de  Provence.  Le 
Pape  le  pria  d'acheter  la  Principauté  d'Achaïe',  de  Jaques  de  Savoyc 
Prince  de  Piémont  qui  la  vouloir  vendre;  parce  qu'il  s'afluroit  que  la 
Religion  ayant  cette  Principauté,  contiendroit  facilement  le  peuple  de 
ce  pais  fous  l'obéïffance  du  Saint  Siège.  Le  Grand-Maître  de  Pins  fit  te- 
nir une  Aflemblée  à  Avignon  ,  pour  pourvoir  aux  moyens  de  trouver  de 
l'Argent.  On  y  fit  auffi  de  beaux  Réglemens:  &  l'Office  de  Grand 
Commandeur  d'Efpagne  fut  fupprimé,  comme  avoicnt  été  les  autres, 
foixante  ans  auparavant.  L'an  1357.  Roger  de  Pins  fit  réformer  les 
Statuts ,  &  les  fit  traduire  de  François  en  Latin ,  pour  en  envoyer  des 
Copies  authentiques  par  toutes  les  Provinces  de  l'Ordre.  I!  tint  auflS  un 
Chapitre  Général,  où  on  créa  des  Receveurs  du  Commun  Thréfor  dans 
chaque  Prieuré  ,  parce  que  les  Grands  Prieurs ,  qui  recevoient  les  droits 
du  Thréfor ,  avoient  de  la  peine  à  en  vuider  leurs  mains ,  pour  les  en- 
voyer à  Rhodes.  11  fut  auffi  ordonné  que  les  Grands  Prieurs  d'Italie  ne 
confereroientplus  les  Commanderies  de  leurs  Prieurez,  comme  ils  fai- 
foient  auparavant  ;&  que  le  Grand-Maître  pourvoiroit  non  feulement 
à  celles  qu'il  fe  rélervoit  au  Chapitre  Général, ou  qui  vaqueroient  dans 
le  Couvent,  mais  auffi  à  toutes  les  autres.  11  y  eut  encore  une  Ordon- 
nance particulière, qui  défendit  d'admettre  les  Frères  Servans  d'armes, 
au  rang  des  Chevaliers.  Le  Grand-Maître  de  Pins  mourut  en  1365.  fort 
jegreté  de  tous  les  Chevaliers ,  &  particulièrement  du  peuple  de  Rho- 
des, qui  le  furnommoit  l'Aumônier ,  àcaufe  des  grandes  aumônes  qu'il 
diftribuoit  aux  pauvres.  Il  eut  pour  fuccefleur  Raimond  Berenger. 
*  Bofio,  Hi/l.  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerujakm,  Naber.lt,  Privilèges 
de  l'Ordre.  SU  P.  '. , 

PIN  rURICCHIO,  (Bernardin)  célèbre  Peintre  d'Italie,  étoit  en 
réputation  vers  la  fin  du  XV.  Siècle,  &;  au  commencement  du  XVI. 
11  réiiffiffoit  à  peindre  au  naturel,  Se  il  avoir  un  grand  foin  de  finir  beau- 
coup fes  figures ,  &  de  n'employer  que  des  couleurs  fines  &  éclatantes. 
Ce  Peintre,  pour  plaire  davantage  aux  perfonnes  qui  ne  connoiffent  pas 
l'excellence  de  cet  Art ,  faifoit  de  relief  tous  les  ornemens  de  fes  pein- 
tures ,&  outre  cela  les  enrichilToit  d'or:  Et  même  quand  il reprefentoit 
des  bâtimens ,  il  les  faifoit  relever  comme  s'ils  euflent  été  de  bafTc  taille  : 
ce  qui  étoit  contre  les  régies  de  l'Art ,  parce  que  l'on  voyoit  avancer  des 
chofes  qui  dévoient  paroître  éloignées.  LacaufedefamorteftUnechofe 
aflei  curieufe  à  favoir.  Etant  àSiene.les  Religieux  de  S. François , qui 
vouloient  avoir  un  Tableau  de  fa  façon,  lui  donnèrent  une  chambre- 
dans  leur  Couvent,  pour  y  travailler  plus  commodément  ;8t  afin  que  le 
lieu  ne  fût  embarraffé  d'aucune  chofe  inutile  à  fon  Art ,  ils  en  ôterent  tous 
les  meubles,  à  la  referve  d'une  vieille  armoire  qui  leur  fembla  trop  diffi- 
cile à  tranfporter.  Pinturicchio  ,  qui  étoit  naturellement  fantafque ,  vou- 
lut abfolament  qu'on  rôtât;de  forte  que  les  Religieux  réfolurent  delà 
mettre  ailleurs.  Comme  on  voulut  la  changer  de  place, il  s'en  rompit 
une  pièce  dans  laquelle  il  y  avoit  cinq  écus  d'or  cachez.  Cela  fur- 
prit  tellement  Pinturicchio ,  8c  lui  donna  un  déplaifir  fi  fenfible  de  n'a- 
voir pas  découvert  ce  thréfor  pour  en  profiter ,  qu'il  en  mc^irut  peu  de 
tcms  après, l'année  1513.  âgé  de  cinquante-neuf  ans.  *  Felibien,  £»- 
treti'ens  fur  les  Vies  des  Peintres.  S  UP. 

PINGON  (Philibert)  Baron  de  Cufî,  Sieur  de  Primifcelle,  Hiao- 
riographe  8c  Grand  Référendaire  de  Savoye  &c  Maître  des  Requêtes  fous 
Emanuel-Philibert  8c  Charles- Emanuel,  Ducs  de  Savoyc,  vivoit  dans 
le  XVI.  Siècle.  Il  avoit  beaucoup  de  belles  connoiflances ,  qu'il  em- 
ploya pour  la  gloire  de  la-Maifon  de  Savoye;  8c  en  cela  il  trouva  lui- 
même  de  grands  avantages.  Pingon  vouloir  travailler  à  l'Hiftoire  de 
Savoye.  Charles- Emanuel  lui  ouvrit  fes  Archives  8c  fa  Bibhothéque, 
&  lui  fit  communiquer  les  Titre's  des  principaux  Monafteres  de  fes 
Etats.  Par  ordre  de  ce  Duc,  il  fit  un  voyage  en  Saxe  pour éclaircir  l'ori- 
gine de  laMaifon  de  Savoye.  A  fon  retour  il  publia  fon  arbre  Généalo- 
gique intitulé ,  Arbor  gemtlitia  Saxoni^  Sahaud'uque  Pr'mc'ipum ,  avec 
des  éloges  abrégez,  de  chaque  Prince ,  où  il  s'eft  affez  fouvent  trompé. 
Outre  cela  en  marquant  les  Degrez,il  s'elt  attaché  à  la  prérogative  de 
l'âge,  plutôt  qu'à  l'ordre  de  la  fucceffion  8c  de  la  Généalogie;  ce  qui  eft 
rebutant  8c  contre  les  Régies.  L'Apologie  qu'il  fit  pour  cet  Ouvrage , 
contre  Alphonfe  d'Elbene  eft  plus  raifonnable.  Son  Hiltoire  de  Turin, 
fous  le  Titre  d'AugufiaTaurinorum,  contient  des  chofes  fingulieres,  8c 
ce  qui  eft  plus  confiderable ,  c'eft  qu'elles  font  bien  autorifées  8c  bien  cir- 
conftanciées.  Philibert  Pingon  compofa  d'autres  Ouvrages.  Il  avoit 
aulià  entrepris  d'écrire  en  Latin  les  Antiquitez  Allobrogiques  ou  l'Hif- 
toire générale  de  Savoye  divifée  en  XXX.  Livres.  Elle  eft  manufcrite 
dans  les  Archives  de  Turin.  Pingon  mourut  en  cette  Ville,  lei8.  Avril 
de  l'an  1581.  âgé  de  57.  ans,  8c  4.  mois.  Il  avoit  époufé  Philiberte  de 
Bruel  qui  fut  Gouvernante  des  filles  de  Marguerite  de  France ,  Duchefle 
de  Savoye.  Confultez  Guichenon ,  la  Croix  du  Maine ,  l'Abbé  Ghilini , 
la  Chieza,  8cc.  » 

PINITUS.  {Pinytus)  Evêque  de  Gnofle  ou  Ginofe,  Ville  de  Crè- 
te, étoit  en  eftime  dans  le  II.  Siècle,  environ  l'an  175.  11  écrivit  à 
faint  Denys  de  Corinthe,  un  Traité, dont  taint  Jérôme  fait  mention. 
•Le  nom  de  Pinytus  fe  trouve  dans  le  Martyrologe  Romain  fous  le  10. 
du  mois  d'Odlobre.  *  Saint  Jérôme, ie  Script.  Ecct.c.iS.En&he,HiJl. 
l't.  4.  c.  10.  CT*  11.  Honoré  d'Autun  ,  8cc. 

PINTO.  Cherchez  Heftor  Pinro. 

PIO,  Maifon.  La  Maifon  des  Pio,  Princes  de  Carpi,  â  été  illuf- 
tre  en  Italie.  C'eft  une  fable  qu'elle  vienne  du  fmg  de  Conftantin  le 
Grand  par  une  fille  de  Conftance  dite  Euridè  ou  Euridice, comme  on 
Ta  cru.  On  peut  prefque  dire  le  même  de  ccuxqui  lafontdefcendrede 
celle  de  Saxe.  11  y  a  plus  d'apparence  que  Pio ,  fils  de  Manfrede ,  don- 
na fon  nom  à  cette  Famille.  Elle  eut  diverfes  Branches.  Les  Auteurs 
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parlent  de  deux  Manfiredes  Pio,  du  tems  de  la  Comtefle  Mathilde.  Ifs 
étoient  grands  Capitaines  8c  ils  fe  diftinguerent  glorieufement  en  diveffes 
occafions ,  ayant  d'abord  fervi  l'Empereur  Frédéric  I.  &z  puis  s'étant 
mis  dans  les  troupes  de  l'Eglife.    Leurs  defcendans  furent  Princes  de 
Carpi.  Albert  Pio,  l'ornement  de  cette Maifon,perditcettePrincipau- 
té,  éi  mourut  à  Paris.  L'Empereur  Charles  V.  à  qui  il  avoit  rendu  de 
bons  fervices,  auffi  bien  qu'à  fon  ayeul  Maximilien  I.  lui  ufurpa  fa 
Principauté  ôc  la  donna  à  Profper  Colonna,  Lionello  Pio,  frère  d'Al- 
bert ,  eut  le  moyen  de  rentrer  dans  cette  Principauté  que  fa  pofterité 
perdit  encore.  Il  fut  père  du  Cardinal  Rodolfe  Pio,  de  Trajan,  de  Conf- 
^  tans  8c  de  Manfrede,  qu'il  eut  de  deux  mariages.  Charles  Pio  de  Fer- 
rare,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Clément  VllI.  Il  eut  l'Evêché  d'Alba- 
j  nb  8c  puis  celui  d'Oftie,la  Légation  de  la  Marche  &  celle  d'Urbin, 
;  fut  Doyen  des  Cardinaux  8c  mourut  le  i.  Juin  de  l'an  1641.  âgé  de  74.  - 
!  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Jefuites  de  Rome.  *Sanfo- 
vin,  Càfe  illuft.  d' liai.  Cuichardin,/;.  15.  Paul  Jove,  Leander  Alberti, 
De  Thou ,  ^a 

PÎO  (Albert)  Prince  de  Carpi  en  Italie,  a  été  en  eftime  dans  le 
XVI.  Siècle.  C'étoit  un  homme  d'une  pieté  exemplaire,  d'une  vertu 
folide,qui  étoit  brave, généreux, honnête, 8c  avec  cela  des  plus  doétes 
de  fon  tems.  Il  avoit  étudié  fous  Alde-Manuce.  La  Famille  des  Pio 
eft  des  plus  illuftres  &c  des  plus  anciennes  d'Italie.  Je  n'en  voudrois 
pourtant  pas  chercher  l'origine  dans  le  fang  de  Conftantin  le  Grand, 
comme  ont  fait  quelques  Auteurs,  qui  donnent  un  peu  trop  facilement 
dans  les  fables.  Mais  quoi  que  cette  famille  foit  illuttre  ,  8c  qu'elle  foit 
même  très-féconde  en  grands  hommes ,  il  faut  pourtant  avouer  qu'Al- 
bert dont  je  parle  en  a  été  tout  l'ornement.  Maximilien  I.  ?<.  Charies- 
Quint  l'employèrent  à  Rome  en  qualité  d' Ambafladeur  auprès  de  Jule  II. 
deLeonX.8cde  Clément  VU.  C'eft  lui  qui  l'an  1517.  obtint  de  Léon 
X.  le  Chapeau  de  Cardinal  pour  Adrien  Florent  qiii  tut  depuis  le  Pape 
Adrien  VI.  AlbertPioétoità  Romelors  que  cette  Ville  fut  prife  par  far-, 
mée  de  Charles-Quint  en  1517.  Ceux  qui  n'avoient  pas  épargné  la  per- 
fonne  du  Pape  n'épargnèrent  pas  la  fienne.  Il  fut  mis  en  prifon,8c  n'en 
fonit  qu'avec  peine ,  pour  venir  en  France ,  où  il  fe  réfugia.  L'Empe- 
reur Charles-Quint  oubliant  les  grands  fervices ,  que  lui  avoit  rendus  le 
Prince  de  Carpi, le  dépouilla  de  tous  fes  biens. qu'il  donna  aux  Colon^ 
na.  Lionello  Pio  ,  frère  d'Albert,  feferVantdepuis  d'une  conjonélure  fa- 
vorable, eut  le  moyen  d'en  recouvrer  une  partie.  Ce  Lionello  eft  père 
de  Rodolfe  que  le  Pape  PaulIII. fit  Cardinal  en  1536.  Cependant  Albert 
accablé  de  douleur  d'avoir  perdu  tous  fes  biens,  8c  un  fils  qu'il  avoit,  traî- 
noitunevielangui(ranteàParis,oùil  mourut  de  la  pefte  en  1536.  Il  fut 
enterré  aux  Cordeliers,  où  l'on  voit  fa  ftatuè  élevée  en  bronze.  Ce  grand 
Homme  a  laifTé  divers  Ouvrages,  entre  lefquels  il  y  en  a  un  contre  Lu- 
ther,8c  un  autre  contre  Erafme.  Celui-ci  divifé  en  13.  Lirres  futimpri- 
mé  à  Venife  8c  à  Paris  l'an  1531.  Jean  Gènes  Sepulvedaécrivitpour  lui 
une  Apologie  contre  le  même  Eràfme ,  fous  ce  titre  ;  Antsfologia  pro  Al- 
berto P'w  Comité  Carpenjt  in  Erafinum.  Divers  grands  Hommes  parlent 
avantageufement  d'AJbert  Pio; 8c ils  lui  ontdreiTé  des  éloges  funèbres. 
*Guichardin,  Bifl.  Le  T>A\ït,inAun.  de  Script.  Eccl.  Leander  Alberti, 
Defcr.  Ital.  Croëfelius.  P.  II.  elog.  Opmcer,  in  Chron.  CorneUusTollius , 
Affend.  ad  P'ier.  Vder'tan.  de  infœlieit.  Litterat.  Nicole  Gilles,  Paul  Jove , 
Sponde,  8cc. 

PIO  (Baptifte)  vivoit  au  commencelnent du X'VI. Siècle,  8c  s'aquit 
beaucoup  de  réputation  par  fes  èclairciffemens  fur  divers  anciens  Au- 
teurs, 8c  par  fes  Commentaires  fur  les  Livres  de  Ciceron.  Il  enfeigna 
à  Boulogne,  à  Milan  &:  à  Luques,  èc  le  Pape  Paul  III.  qui  avoit  été 
autrefois  fon  ami ,  le  fit  vemr  à  Rome,  où  il  mourut  vers  l'an  1540.  âgé 
de  80.  ans.  *Paul  Jove.i»  elog.  doH,  Virer,  c.  131. 

PIO  (Rodolfe)  des  Princes  de  Carpi,  Cardinal,  Ai-chevêquc  de  Sa- 
lerne, étoit  fils  de  Lionello  Pio,  Prince  de  Carpj.  11  étudia  à  Padouë 
Scenfuite  alla  à  la  Cour  de  Rome;  fes  bonnes  qualitez,  autant  que  fa 
naiffance ,  lui  firent  inériter  la  bienveillance  du  Pape  Clément  VII.  qui 
lui  donna  l'Evêché  de  Fayence  &c  l'envoya  Nonce  extraordinaire  en 
France.  Les  affaires  qu'il  traita  commencèrent  à  faire*  connoître  fon  cf- 
prit,  comme  on  étoit  déjà  perfuadéde  la  bonté  de  fes  mœurs.  Les  Papes 
l'honorèrent  particulièrement  8c  lui  témoignèrent  leur  eftime  en  diver- 
fes occafions.  Outre  l'Evêché  de  Fayence,  il  eut  fucceffivementceuxde 
Gergenti8cdeNolc  8c  l'Archevêché  de  Salerne;  SciePapePaul  IIL  le 
fit  Cardinal  en  1535.  Peu  après ,  il  vint  Légat  en  France  8cil  contribua  à 
l'entrevûë  qui  fe  fit  l'an  1539.  à  Nice  du  Roi  François  L  8c  de  l'Em- 
pereur Charles  V.  On  lui  confia  dans  la  fuite  la  Légation  de  la  Marche 
d'Ancone,  8c  il  y  fit  voir ,  par  fon  exemple,  quellêdevoit  être  la  conduite 
d'un  Gouverneur  Ecclefîaftique.  Il  augmenta  l'Eglife  de  Lorete,  il  fit 
fortifier  le  Port  d'Ancone ,  il  reforma  les  abus  qui  s'introduifoient  dans 
l'adminiftrarion  de  la  Juftice,  il  la  fit  rendre  exadementauxpauvres,que 
les  Juges  fembloient  mèprifer,  il  rétablit  l'ordre  dans  la  Police,  Se  pour- 
vût avec  foin  à  tout  ce  qui  pouvoitalTurer  le  repos  8c  le  bonheur  de  cette 
Province.  On  l'en  rira  pour  venir  commander  à  Rome.durant  l'abfen- 
ce  du  Pape  qui  s'aboucha  avec  l'Ernpereur  à  BuiTette ,  entre  Parme  8c 
Plaifance  l'an  1^43.  Le  Cardinal  Pio  ne  fut  pas  moins  employé  fous 
les  Pontificats  fuivans.  11  fut  Légat  vers  l'Empereur,  Gouverneur  du 
Patrimoine  8c  Proteéleur  de  divers  Ordres  Religieux.  11  opta  auffi  les 
Evêchei  d'Albe,de  Frefcari,  de  Port  &i  d'Oftie,8c  devint  Doyen  des 
Cardinaux.  Son  mérite  &c  l'eftime  générale  qu'on  avoit  pour  fa  vertu 
l'auroient  mis  fur  le  Siège  Pontifical ,  s'il  eût  vécu  davantage  ;  mais  il 
mourut  le  1.  jour  de  Mai,  de  l'année  1564.  en  la  65.  de  fon  âge.  Son 
corps  fut  enterre  dans  l'Eglife  de  la  Trinité  du  Mont,  où  le  Pape  Pie  V. 
lui  fit  élever  ce  riche  Tombeau  de  Marbre  qu'on  y  voit,  avec  la  ftatuc 
de  ce  Cardinal  8c  une  Epitaphe.  *  S-^dokt  ,epiji.  li.  ^.  Ep.  ^.  Ughel,  ital. 
facra,  Cabrera,  Petramellarius,  Viélorel,  Auberi,  8cc. 

PIOMBIN  ou  PioMBiNo,  Ville  8c  Principauté  d'Italie  ftir  la 
Côte  de  Tofcane,  entre  Orbitelle  &c  Livorne.  Elle  eft  bâtie  fur  les  rui- 
nes de  l'ancienne  Populonie,qui  en  eft  à  trois  milles;  8c  a  fon  Prince 
qui  eft  de  la  Maifon  Ludovifî.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Plitm- 
binum. 

PIR AMIDES  d'Egypte.  On  les  voit  à  quelques  lieues  du  Caire , 
à  une  demi  heuë  du  Nil.  Il  y  en  a  trois  fameufes ,  dont  la  plus  grande 

a  86.  toi- 
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a  86.  toifes  4.  pieds  de  hauteur  :  chaque  côté  de  fa  bafea  il3;toifes  14. 
pieds;8c  ch^ique  face  du piedeth  la  270. toifes  5.  picdsdelong.  Cepetit 
dénoinbreiuent  fera  connoître  quelles  peuvent  être  ces  Pyramides.  Leur 
grandeur  les  a  faitniettre  au  nombre  des  fept  merveilles  du  Monde  ;& 
ona  même  crû  que  les  enfans  Q'Ilr.iëlfiuent  employez  à  les  bâtir.  L.adé- 
penfe  en  fut  fi  grande,  que  ii  nous  croyons  Pline, l'on  employa  mille 
huit  cens  talensieulement  en  raves  &  en  oignons  pour  les  ouvriers.  On 
eftime  que  Cricmmis,  Koi  d'Egy  ptc,fit  travailler  à  la  grande ,  que  Cei-f  hères 
bâtit  la  féconde  ,  &  que  la  troiiiéme  eft  un  ouvrage  ou  de  Nitocns  ,011 
de  la  Courtiiane  Rhodope.  Quoi  qu'il  en  ibit,  un  Voyageur  moderne 
n'en  fait  pas  tant  d'eftime  que  les  Anciens.  Des  trois  Pyramides  qu'on  ad- 
mire dans  le  defert ,  dit  ce  Voyageur ,  deux  font  fi  peu  coniidérables  qu'il 
n'y  a  prelque  point  de  vieux  Clocher  en  France  fait  à  la  Gothique  ,  com- 
me eft  celui  delaint  Germain  à  Paris  &  de  faintCloud,quinelesfurpaiïe 
en  hauteur.  D'autres  qui  ont  examiné  les  chofes,  avec  moins  de  préven- 
tion ,  avouent  de  bonne  foi  que  ces  Pyramides  font  des  Ouvrages  im- 
mortels &  dignes  de  la  curioiité  des  Voyageurs.  C'ell  ce  que  des  perfon- 
nes  raifonnables  qui  ont  été  fur  les  lieux  m'ont  fouvent  affuré.*Pline, 
li.  36.  c.  1 2.  Vartier ,  Bg'ypte ,  Poulet ,  Voyage  de  Levant ,  Vincent  le  Blanc, 
Monconis,&c.  [Voyez  Marshgmi  Canon  Mgyptiacus ,  furie  Siècle  II. 
&  III.  où  il  parle  des  Auteurs  des  Pytamidcs ,  fur  ce  qu'on  en  trouve  dans 
les  Anciens,  fur  leur  grandeur ,  telle  qu'elle  e.&  aujourd'hui,  fur  la  foi  de 
Jean  Graviiis,  qui  les  a  voit  vues.] 

PIRCKEIMER  (Bilibaud)  de  Nuremberg,  naquit  en  1470.  de 
Jean ,  Jurifconfulte  célèbre  &ConfeillerderEvêqued'Eichftad  ;&  d'Al- 
bert ,  Duc  de  Bavière  &  de  Sigifmond  ,  Archiduc  d'Autriche.  Il  fut  élevé 
lui-même  à  la  Cour  de  cet  Evêque,où  dès  l'âge  de  dix-huit  ans  il  porta 
les  armes  avec  affez  de  réputation.  Enfuite  il  alla  en  Italie  étudier  en 
Droit  dans  les  Univerhtez  de  Padouë  8c  de  Pavie.  II  s'y  rendit  habile ,  eut 
les  principales  charges  delà  République  de  Nuremberg,  &  conduifitdu 
fecours  à  l'Empereur  Maximihen  I.  qui  faifoitla  guerre  aux  Suiffes.  Ce 
■prince  y  conçût  beaucoup  d'ellime  pour  Pirckeimer  qu'il  fitfon  Con- 
fciller  ordinaire, &  l'employa  en  des  Ambaffades&  en  des  négociations 
importantes.  L'Empereur  Charles  V.  lui  continua  la  même  bien -veillan- 
ce,  avec  le  titre  de  fon  Confeiller  ordinaire.  Cependant  l'attachement 
que  Pirckeimer  avoir  pour  les  Sciences  ne  diminua  point.  Il  dreila  une 
belle  Bibliothèque,  il  recueillit  des  Manufcrits ,  des  Médailles  &  des 
pièces  antiques;  8c  faifant  de  fon  cabinet  le  heu  de  les  délices,  il  y  com- 
pofa  divers  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  8c  que  Melchior  Goldaft 
mit  en  un  Volume  in  folio  qu'il  fit  imprimer  l'an  1610.  à  Francfort ,  en 
cet  ordre  Polit ica ,  Biftorica ,  Po'ética.  Pirckeimer  mourut  le  11.  Décem- 
bre de  l'an  1530.  âgé  de  60.  ans.  *  Erafme,i»  Epi/l.?îiul]o\e,inelog. 
Volt:  Geûier  ,  Bibl.  Ritterhufius ,  in  Vitâ  Pirckim,  Melchior  Adam ,  Vit. 
Jarifc.  Germ. 

PlRE'EjPort  d'Athènes,  dit  prefentement  Vorto  di  Setine,  ou  Porto 
Leone ,  à  cau'e  d'un  Lion  de  marbre  qui  eft  fur  le  rivage  de  la  Mer.  Les  an- 
ciens Auteurs  parlent  fouvent  de  ce  Port  célèbre,  que  Themiitocle  avoir 
fait  joindre  à  la  Ville  par  de  grandes  murailles ,  enÎ76,  de  Rome  U  qu'on 
ruina  depuis  en  350.  après  la  prife  d'Athènes. 
^  PIRENE'ES, Montagnes  qui  féparent  laFrancederEfpagne,S:qui 
s'étendent  l'efpacc  d'environ  8j.  lieues ,  depuis  le  PortVendresen  Lan- 
guedoc, jufques  à  S.  Sebaftien.  Elles  ont  divefs  noms  félon  les  heux  où 
elles  font.  Ainfl  on  les  nomme  Col  de  Pertais  entre  la  Catalogne  8c  le 
Comté  de  Rouffillon.  Il  y  a  du  même  côté  Monte  Canigo ,  Col  de  la  Prexa , 
Col  de  l'Argentiere  8c  Porto  de  Viella.  Celles  qu'on  voit  entre  la  Gafcogne 
&  l'Arragon  font  Montes  laccii  8:  de  fainte  Chriftine,  dans  la  Navarre 
Montes  d Aldule , entre Pampelune ?^ S.Jean dePied-de-Port.  Quelques 
Auteurs  ont  eftimé  que  ces  Montagnes  s'étehdoient  jufques  à  l'Océan 
Occidental. * Strabon  , /;'.  3.  Dion,/;.  53.  Ortelius ,Briet,Merula,San- 
fon  ,  Du  Val ,  8cc.  in  Geogr.  Baudrand ,  in  aubl.  Lex.  Ferr. 

PIRITriOUS, qu'on  fait  fils  d'Ixion  Roi  des  Lapithes,  ayant  oui 
parler  de  la  Valeur  de  Thefée,  voulut  le  favoir  lui-même  par  expérien- 
ce. Pour  cela  il  lui  déroba  un  troupeau  de  bœufs  afin  de  l'obliger  de  cou- 
rir après.  Thefée  le  fuivit,mais  ils  eurent  tant  d'eftime  l'un  pour  l'au- 
tre, qu'ils  demeurèrent  bons  amis.  PirithoUs  aida  Thefée, lors  qu'il  en- 
leva Hélène  ,  8c  Thefée  lui  fervit  pour  enlever  la  fille  d' Aidoneus  Roi  des 
Moloffiens.  Mais  il  n'en  pût  venir  à  bout .  parce  que  le  Roi  le  fit  déchirer  à 
fon  chien  nommé  Cerbère.  *  Plutarque,  in  Thefeo,  Ovide,  8cc. 

PIRN  ,  petite  Ville  de  la  Mifnic  dans  la  Haute  Saxe  en  Allemagne ,  fi- 
tuée  fur  l'Elbe  proche  de  Drefden ,  8c  à  trois  lieues  dala  frontière  de  Bohê- 
me célèbre  par  le  Traité  de  Paix  qui  y  fut  conclu  l'an  1635.  entrel'Empe- 
reur  Ferdinand  II.  8c  l'Eleéleur  de  Saxe  à  qui  elle  appartient.  Ce  fut  là 
auffi  que  ce  dernier  donna  afyle  aux  Proteftans  qui  furent  chaiTez  de  la  Bo- 
hême 8c  de  l'Autriche  l'an  1628.  Cette  Ville  fut  prife  vers  l'an  1640.  par 
l'armée  de  Suéde  qui  y  fit  un  grand  défordre.  *  Apol.  Fratr.  contra  Sa- 
muel. Martin.  SU  P. 

FIRO.  Cherchez  Henri  de  Piro. 

PIRRHA.  Voyez  Deucalion. 

PIRRHON  {Pyrrhon)  Elien ,  Philofophe ,  Chef  delà  Sefle  des 
Sceptiques ,  fut ,  félon  Apollodore  ,  premièrement  Peintre ,  8c  enfuite 
AutliteurdeDrifon.  Depuis  il  devint  difciple  d'Anaxarque,8c  s'attacha 
fi  fort  à  lui,  qu'il  le  fuivit  dans  les  Indes  pour  voir  les  Gymnofophiftes. 
11  confulta  auffi  les  Mages  8c  les  autres ,  qui  de  fon  tems  étoient  en  ré- 
putation d'être  Savans.  11  pretendoit  que  les  hommes  ne  faifoient  rien 
que  par  coutume,  ou  à  caufe  des  Loix  ;  8c  qu'il  n'y  avoit  rien  d'honnê- 
te ou  de  mal-honnête,  d'injufte  ou  d'équitable,  de  bon  ou  de  mauvais 
en  foi.  ,11  étoit  extrêmement  folitaire  :  8c  attaché  à  fes  méditations Plii- 
lofophiques.  Il  vécut  près  de  quatre-vingts  8c  dix  ans  ;  &  ceux  de  fon 
pa'is  eurent  tant  de  refped  pour  fa  perfonne,8c  d'eftime  pour  fon  mé- 
rite qu'ils  le  créèrent  Souverain  Pontife  de  leur  Religion.  Ceux  d'Athè- 
nes lui  donnèrent  auffi  droit  de  Bourgeoifiedansleur  Ville,  qu'ilsaccor- 
doient  rarement.  Pyrrhon  vivoit  du  tems  d'Epicure  8c  de  Théophrafte  , 
vers  la  CXX.  Olympiade,  l'an  450.  de  Rome.  Ses  Seftatçurs  n'ont  pas 
été  feulement  appeliez  Pyrrhoniens  de  fon  nom  ,ils  en  ont  eu  trois  ou 
quatre  autres ,  qui  fe  rapportent  tous  aux  doutes ,  dont  ces  Philofophes 
iaifoient  profeffion ,  dans  une  recherche  continuelle  de  la  vérité.  C'eft 
ce  qui  les  a  fait  nommer  Ephediques ,  Zctetiques ,  Aporétiques ,  ôc 
Tome  ir. 
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plus  communément  encore  Sceptiques.  La  fin  dans  laquelle  cette  Sefle 
etabliifoit  fon  Souverain  bien,  eîoit  de  polTeder  une  afliete  d'efprit 
exempte  de  toute  paffion.par  le  moyen  de  /'^wr/îwe  qui  règle  les  ooi- 
nions,8cde  la  Metriopaihte  qui  modère  lespaffions,  de  telle  foi  te  qu'il  ' 
jouiffe  d'un  parfait  repos ,  tant  à  l'égard  de  la  volonté, que  de  l'enten- 
dement. Ils  difoient  qu'il  n'y  a  que  la  feule  Kpoche  ,  ou  fufpenfion  d'ef- 
prit ,  qui  puide  nous  mettre  dans  cet  heureux  état.  Et  cette  Epoche ,  dont 
on  a  tant  parié, ne  fe  peut  aquerir  que  par  un  examen  bien  exadl  des 
apparences  du  vrai ,  8c  du  faux  ,  qui  fe  tiouvent  en  toutes  chofes.  Pour 
cela  les  Sceptiques  avoient  invente  une  Topique  particulière,  qui'conte- 
noit  dix  moyens  pour  examiner  tout  ce  qu'on  leur  piopofoit.  Quel- 
ques-uns les  ont  réduits  à  trois ,  &  ceux-ci  fe  rapportent  à  un  qui  eft 
le  plus  général  de  tous.  C'eft  celui  de  la  Relation,  par  lequel  les  bcepti- 
ques  prétendent  que  nous  ne  jugeons  que  par  corn paraiibn  :  ce  qu'ils 
énoncent  en  ces  termes, omnia  funt  ad  aliquid.  Les  Curieux  pourront 
confulter  DiogeneLaèrce;'«  Viid  Pyrrh.li.ç/.Sexïus  ,li.  ï.Hypot.ca/>.  14. 
La  Moibe  le  Vayer ,  de  la  vertu  des  Payons ,  P.  II.  Voffius ,  Seeî.  Phil.  cap. 
20.  [Oo  a  reflifié  quelques  endroits  de  cet  Article  fur  la  Critique  de 
Mr.  Bayle.  Mais  on  n'a  pas  ôté  ce  qui  eft  dit  de  la  bouigeoifie  d'Athènes, 
parce  qu'on  le  trouve  dans  piogene  Lairce,  Lib.  IX.  §.6.  quoi  qu'il  y  ait 
de  l'apparence  qu'il  fe  trompe,  comme  Jfiac  CafaMLen&c  Cilles Meuai-e 
l'ont  fait  voir.  ^ 

^PIRRHUS,(ou  Pyrrhus)  fils  d'Achille  fe  trouva  au  Siège  de  Troye  < 
où  il  vengea  la  mort  de  fon  père,  quand  cette  Ville  fut  prife.  Depuis  il  fe 
retira  dans  l'Epire,où  il  établitunRoyaume.Juftin,/;.  17. Ovide, Vir- 
gile ,  &c.  Voyez  Epire. 

PIRRHUS,Roi  des  Epirotcs ,  étoit  fils  d'-iEacide.  J'ai  dit  ailleurs  que 
Ion  père  l'avoit  laiffé  extrêmement  jeune, que  Glaucus  en  eut  foin  ,8c 
qu'il  refufa  de  le  remettre  entre  les  mains  de  ceux  qui  ne  le  demandoi'ent 
que  pour  le  faire  mourir.  Il  fe  rétablit  malgré  fes  ennemis ,  &i  fe  défit  de  ■ 
Néoptoleme  qui  étoic  fon  compétiteur  h  la  Couronne.  Pyrrhus  étoit  ex- 
trêmement ambitieux.  La  fortune  fitisfit  cette  paffion;  aufli  après  avoir 
rempli  toute  la  terre  du  bruit  de  fa  valeur, il  monta  fur  divers  trônes. 
11  faut  pourtant  avouer,  qu'il  étoit  auffi  propre  à  perdre  des  Royaumes 
qu'à  les  aquerir;  ?z  qu'il  tut  toujours  plus  riche  dans  l'efperance,  qu'il 
ne  le  fut  dans  la  pofl'effion.  11  commença  de  donner  des  marques  de  fa 
bravoure  à  la  bataille  d'Ipfus  l'an  453.  de  Rome,  8c la  vidoirefavorifa 
fon  parti.  Demetrius  ayant  été  chafle  par  fes  fujets  de  Macédoine,  Pyr- 
rhus le  défit  8cfe  renditmaîtrede  fon  Etat, veislaCX:XlI. Olympiade, 
465.  de  Rome.  Mais  fept  mois  après  il  fut  chaffé  par  les  Ivlacedoniens ,  qui 
ne  voutoient  point  avoir  un  étranger  pour  leur  Souverain.  Quelque 
tems  après,  à  la  follicitation  des  Tarentins, Pyrrhus  eut  guerre  contre 
les  Romains  ;  il  paffa  la  Mer  avec  toutes  les  forces  de  l'Epire  ,  de  la  Macé- 
doine 8c  delà  Thefl'ahe.  On  compte  trois  principales  batailles .  qu'il  leur 
donna.  La  première  fut  donnée  en  474.  près  d'Heraclée ,  dans  la  grande 
Grèce ,  fur  la  rivière  de  Siris.  Pyrrhus  y  perdit  plus  de  monde ,  que  les  Ro- 
mains ,  qui  ne  lui  abandonnèrent  le  champ  de  bataille ,  que  par  la  terreur 
des  Elephans  jjufqu' alors  inconnus  dans  l'Italie.  Le  vainqueur  fut  Ii  peu 
fatisfait  de  fa  viiSoire ,  qu'il  avoua  qu'il  étoit  perdu ,  s'il  en  gagnoit  en- 
core une  autre  qui  lui  coûtât  auffi  cher.  On  députa  vers  lui  C.  Fabri- 
cius ,  pour  retirer  les  prifonniers.  Il  les  accorda  fans  rançon  ,  8i  Fabricius 
renvoya  à  ce  Prince  fon  Médecin,  qui  s' étoit  offert  de  le  faire  mourir* 
Cependant  les  Romains  renvoyèrent  fon  Chancelier  Cyneas ,  qui  deman- 
doit  la  paix ,  fans  avoir  voulu  recevoir  des  préfens  très-confidérables , 
dont  il  étoit  chargé  pour  eux.  Ces  honnêtetez  réciproques  furent  fuivics 
de  la  bataille  d'Afcoli  dans  la  Fouille, l'an  475.  de  Rom.e.  Lavidoirc 
fut  affez  douteufe;  Pyrrhus  y  perdit  pourtant  plus  d'hommes  que  les 
Romains ,  8c  y  fut  lui-même  bleffé.  Peu  après  il  paffa  dans  la  Sicile ,  il  y 
gagna  en  476.  Sa  77.  deux  batailles  contre  les  Carthaginois,  &  prit  Eryx 
avec  quelques  autres  Places.  Mais  l'infolence  des  liens  le  rendit  odieux; 
de  forte  qu'après  avoir  levé  le  ficge  de  Lilybée ,  il  fut  contraint  de  repaf- 
fer  en  Italie  ,  où  il  étoit  rappelle  par  ceux  de  Tarente  extrêmement  pref- 
fez  par  les  Romains.  Alors  dans  une  troifiéme  bataille  donnée  dans  la 
Lucanie,il  fut  entièrement  défait  en  479,  par  le  Conful  CuriusDenta- 
tus  ;  de  forte  que  l'année  d'après ,  qui  étoit  la  3.  de  la  CXXVI.  Olympiade , 
il  repaffa  en  Epire,  avec  fept  mille  hommes  de  pied  8:  cinq  mille  che- 
vaux. Il  leva  bien-tôt  une  nouvelle  armée ,  il  attaqua  Atitigone  Gonatas , 
Roi  de  Macédoine  ,1e  défit,  Se  peu  à  peu  fe  rendit  maître  de  cet  Etat. 
Enfuite  il  entra  dans  le  Peloponnele  ,  8c  ravagea  le  pais  des  Lacedemo- 
niens;mais  il  fut  obligé  de  lever  le  fiege  de  devant  Sparte  en  481.  De 
là  il  prit  la  route  d'Argos,oùil  fut  afforamé  d'une  tuile  que  lui  jetta  fur 
la  tête  une  femme,  dont  il  voulut  tuer  le  fils,  la  CXXVII.  Olympiade, 
481.  de  Rome.  Elien  parle  d'une  chouette, qui  fe  pola  fur  la  Javeline 
de  ce  Prince  la  nuit  devant  qu'il  fut  tué.  *  Elien ,  li.  10.  c.  7.  Hift.  ani?». 
Juftin,/i.  17.  24.  25.  Plutarque, e/;y4 Fie, Tite-Live,/i.  13. c?  14, Poly- 
be,  Florus,  Orofe,  8cc. 

PIRRHUS ,  Moine  Monothelite ,  fut  fait  Patriarche  de  Conltanti- 
nople, après  Sergius ,  vers  Fan  639.  Il  fut  convaincu  d'avoir  eu  part  à  la 
mort  de  l'Empereur  Conitantin  fils  d'Heraclius  en  64r.  La  crainte  du 
châtiment  le  fit  fuir  en  Afrique ,  Se  y  ayant  trouvé  Maxime  ,  qui  étoit  un 
très-faint  8c  très-dode  Religieux  ,  il  fut  inftruit  par  lui  de  la  créance  Or- 
thodoxe. Enfuite  il  vint  à  Rome,  où  ilprefenta  au  Pape  Théodore  fuc- 
ceffeur  de  Jean  ÎV.  une  profeffion  de  Foi ,  par  laquelle  il  abjuroit  fon  hére- 
fie;8c  fut  ainfi  reçu  à  la  Communion  del'Eglife.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt 
forti  de  Rome, qu'il  répandit  fon  poifon  dans  Ravenne;8c  alors  il  fut 
condamné  8c  privé  du  Sacerdoce  par  ce  Pontife,  qui  fe  voyant  obligé  de 
figner  ce  jufteanathême  ,  trempa  fa  plume  dans  le  Calice,  où  l'on  avoit 
confacré  le  Sang  de  Jesus-Christ.  Depuis  Pyrrhus  fut  rétabli  fur  le  Siè- 
ge Epifcopal  de  Conttantinople ,  en  652.  mais  U  ne  le  tint  que  quatre 
mois  8c  quelques  jours.  Par  fa  mort  il  fit  place  à  Pierre,  taché  des  mêmes 
erreurs.  *  Theophane ,  in  Annal.  Nicephore ,  in  Chron.  Baronius  ,A.C. 
639.  642.  652.  Anaftafe,  in  Vit.  Pont. 

PISA  ou  Pis  ANUS  (  Alphonfe)  Jefuïte,  étoit  natif  de  Tolède  en 
Efpagnc.  Il  enfeigna  la  Philofophie  S<.  la  Théologie  à  Rome;  en  Alle^ 
magne ,  Si  en  Pologne  ,  où  il  mourut  à  Kalifch  en  1598.  Le  Cardinal  Ba- 
ronius, Eifengrein  Si  d'autres  parlent  avantageufement  du  Père  Alphon- 
fe de  Pifa.  Il  publia  divers  Ouvrages,  Cenciliitm  Nicmiim  L  De  abfii' 
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Tietitiâ  &  continenliâ.  "De  ^eflionibus  fWt  cùntroverfis ,  é'c  *  Ribade- 
neira  &  Alegambe ,  de  Script.  Soc.  Je.  Nicolas  Antonio,  BM.  Script. 

Hifp.  eyc. 

■PISANDER,PoëteGrec,vivoitla  XXXTII.  Olympiade, l'an  107. 
de  Rome.  11  compofa  un  Poëme  qui  comprenoit  en  II.  Livres  tou- 
tes les  belles adions d'Hercule.  On  lui  attribue  quelques  autres  Pièces, 
qui  étoient  plutôt  d'Ariftée ,  comme  le  remarque  Suidas.  Confultez 
aiiffi  Paufanias,;»  jircad.  Hygxn, iitPoét.A/lr.Cenionniinfragm.c.ç. 
l-'ulgence,  li.  r.  Mythol.  çjrc. 

PISANDER ,  autrePoëte  Grec ,  natif  de  Laranda  Ville  de  Lycaonie. 
Il  étoit  en  eftirae  dans  le  III.  Siècle  ,  fous  l'Empire  d'Alexandre  fils  de 
Mammée  ,  &  il  compofa  une  Hiftoire  diverfe  en  vers.  Cet  Ouvrage ,  où 
il  célebroit  le  mariage  de  Jupiter  &  de  Junon,  étoit  en  VI.  Livres  félon 
Suidas. 

PISANI,  ou  le  Marquis  de  Pifani.  Cherchez  Vivonne. 

FISANI  (François)  Cardinal,  Archevêque  de  Narbonne  &  puis 
de  Padouë  ,  étoit  vénitien  ,  dit  le  Cardinal  de  Venife.  Il  fut  un  véritable 
défenreurdel'Eglife  &  des  Pontifes  Romains,  s'étant  expofé  à  un  dan- 
ger évident  de  mort ,  pour  fauver  Clément  VII.  lorfqus  la  Ville  de  Rome 
fut  prife  par  les  Impériaux  en  1517.  Léon  X.  l'avoir  élevé  au  Cardinalat 
l'an  1517.  &  puis  il  parvint  à  l'Archevêché  de  Narbonne.  Durant  fon 
abfence,ilfit  tenir  un  Concile.l'ani  551.  Il  couronna  Marcel  II.  8c  Paul 
IV.  François  Pifani  fut auffi  Archevêque  dePadouë,Evêqued'Albano  , 
de  Frefcati ,  de  Port ,  d'Oftie  ;  &  il  mourut  Doyen  des  Cardinaux ,  l'an 
1564.  *  Vidorel,  Addit.  ad  Ciacon.  Bembo  ,£/>.  U.  15.  ep.  39.  Petra- 
mellario  ,  Aub.cri ,  &c. 

PISANI  (Louis)  Cardinal ,  Evêque  de  Padotië  ,  étoit  de  Venife  & 
neveu  de  François  auffi  Cardinal ,  qui  lui  remit  l'Evêché  de  Padoue.  Son 
mérite  le  fit  confidercr  à  la  Cour  de  Rome ,  oîi  le  Pape  Pie  IV.  lui  donna 
le  Chapeau  rouge  en  1565.  Uhonova  fa  dignité  par  fon  mérite  &  il  mou- 
rut jeune  à  Venife, le  31'Marsderan  is7o.âgéde4s.ans.*Portenari, 
Jclic.  ai  Padoua  li.  8.  Petramellario ,  Auberi,  &c. 

PISASIRE,vingt-fixiéme  Calife,  ou  fuccefleur  de  Mahomet,  mon- 
ta fur  le  thrône  après  la  mort  de  fon  père  Cofdar,qui  mourut  en  958. 
Mahamet  regnoit  alors  en  Perfe  ,  Daber  en  Egypte ,  &  Abdala  à 
Carvan  en  Barbarie,  &  plufieuts  autres  Califes  ailleurs;  l'Empire  des 
Arabes  étant  far  fon  déclin ,  à  caufe  de  leurs  divifions.  Ce  fut  en  ce  tems , 
que  les  Turcs  fortirent  de  la  ScythieouSarmatieverslcMontCaucafc, 
&  vinrent  établir  un  nouvel  Empire, qui  s'eft  étendu  dans l'Afie  , dans 
l'Europe,  &  dans  l'Afrique,  par  la  ruine  de  l'Empire  des  Arabes,  &  de 
celui  de  Conftantinople.  Us  entrèrent  d'abord  dans  la  Perfe ,  oij  Maha- 
met les  appella  à  fon  fecours  contre  Pifafire ,  lequel  ils  vainquirent  fous 
îe  commandement  du  brave  Tangrolipix  leur  Général.  Après  cette  vic- 
toire, Mahamet  tâcha  de  les  retenir  à  fon  fervice,  &  fe  faifit  du  pafTa- 
ge  de  l'Araxe  pour  les  empêcher  de  retourner  en  leur  pais  :  de  forte 
que  n'étant  pas  affez  forts  pour  lui  réfifter ,  ils  furent  contraints  de  fe 
retirer  dans  un  défert,d'oil  ils  faifoient  des  courfes  fur  les  Arabes ,  pour 
avoir  dequoi  vivre.  Maharaetks  voulant  réduire ,  envoya  contre  eux  une 
armée  de  trente  mille  hommes,  mais  s' étant  engagez  témérairement,  ils 
furent  défaits  une  nviit  par  les  Turcs  qui  n'étoient  que  trois  mille.  Tan- 
grolipix ayant  fait  un  grand  butin,  d'armes  &  de  chevaux ,  conduifît 
les  Turcs  en  pleine  campagne  ,  8c  fit  une  armée  de  quarante  mille  hom- 
mes, compofée  de  plufieurs  gens  de  toutes  fortes,  qui  fe  joignirent  à 
eux  pour  vivre  de  rapine.  Se  voyant  fi  pui(fant,il  marcha  contre  Ma- 
hamet ,  qui  le  vint  rencontrer  près  d'Albacan  ,  avec  une  armée  de  plus 
de  cinquante  mille  hommes ,  8c  une  centaine  d'élephans ,  cha~rgez  de 
tours.  Le  combat  fut  fanglant ,  mais  enfin  Mahamet  étant  tombé  de 
chev.-l ,  comme  il  couroit  çà  8c  là  pour  animer  les  fiens, 8c  s'étant  tué 
de  fa  chute ,  fon  armée  fe  rendit  à  "Tangrolipix ,  qui  entra  en  pofiéffion 
de  cet  E  npire.  Cependant  Pifalire ,  Calife  de  Syrie ,  fit  un  effort  inutile , 
pour  furprendre  la  Ville  d'Edefle.  U  feignit  d'envoyer  des  préléns  à 
l'Empereur  de  Conftantinople ,  8c  chargea  mille  hommes  dans  des  pa- 
niers fur  cinq  cens  chameaux  ,qui  prirent  la  route  de  cette  Ville;  mais  le 
Gouverneur  fût  le  Itratagême  ,  8c  les  fit  tous  égorger.  Tangrolipix , 
s'étant  rendu  maître  abfolu  de  la  Perfe ,  tourna  fes  armes  contre  le  Calife 
de  Syrie,  8c  l'ayant  vaincu  en  plufieurs  batailles  ,1e  tua  à  la  fin,  8c  con- 
quit auffi  cet  Empire.  11  eft  vrai  qu'il  y  eut  encore  des  Cahfes  de  Baby- 
lone,  mais  ils  n'a  voient  plus  d'autorité  que  pour  lefpirituel.  Les  Turcs, 
qui  ufurperent  la  puiffance  fouveraine ,  conferverent  la  Religion  de 
Mahomet ,  ?>c  lailTerent  aux  Califes  la  qualité  de  Pontifes  de  la  Loi. 
Lors  que  le  Calife  étoit  mort ,  un  Cherif  lui  fuccédoit ,  c'elb-à-dire  un 
de  ceux  de  la  race  de  Mahomet.  Pifafire  laifl^a  un  fils  nommé  Elvir,  qui 
s'enfuit  en  Egypte,  où  il  régna  quelque  tems.  *  Marmol  ,de  l'Afrique 
liv.  z.  SVP. 

PISCATOR  (Jean)  Proteftant  ,  étoit  Allemand.  Il  enfeigna  la 
Théologie  parmi  ceux  de  fon  parti  &c  il  fut  accufé  de  quelques  erreurs 
touchant  la  Predeftination.  Fifcator  écrivit  des  Comr.rentaires  fur  le 
Nouveau  Teftament ,  8c  mourut  à  Strasbourg  en  1546.  Un  autre  de  ce 
nom  a  auffi  enfeigné  la  Théologie ,  il  a  écrit  divers  Ouvrages  fur  la  Bible , 
&  il  eft  mort  à  Herborn  dans  le  Comté  de  Naflàu  en  i6z;. 

PISCINE  PROBATIQUE  :  Refervoir  d'eau  proche  lemur  du 
Parvis  du  Temple  de  Salomon.  Cette  Pifcine  s'appelle  Probatique ,  du 
mot  Grec  zrgj'faro»  brebis  ;  parce  qu'elle  fervoit  à  laver  les  brebis  8c 
autres  animaux  dellinez  pour  les  Sacrifices.  Les  Hébreux  la  nommoient 
Bethfaïda  ,  qui  fignifie  Maifon,  ou  lieu  d écoulement ,  parce  qu'elle  fe 
remplilToit  des  eaux  qui  y  couloient  de  la  fontaine  féellée,  ^  de  cel- 
les des  pluyes  qui  y  tomboient  du  Parvis  du  Temple.  Elle  efi;  en- 
foncée dans  terre  de  deux  piques  de  profondeur ,  d'environ  cent  cin- 
quante de  longueur, 8c  de  quarante  de  largeur.  Les  qu.»tre  cotez,  qui 
font  un  quarré-long,  font  revêtus  de  pierres  de  taille  fort  bien  ci- 
mentées, &c  l'on  voit  encore  les  cinq  portiques,  &c  les  degrez  par  oii 
l'on  y  defcendoit;  mais  le  fond  eft  rempli  d'herbes,  8c.  à  fec.  En  cer- 
tain tems  de  l'année,  l'eau  de  cette  Pifcine  étoit  agitée  par  un  Ange, 
?.<.  âuffi-tôt  après  ce  mouvement,  le  premier  malade  qui  y  pouvoir 
defcendre,  étoit  infailliblement  guéri,  de  quelque  maladie  qu'il  eût. 
C'eft  pourquoi  il  y  avoir  en  ce  tems  un  grand  nombre  de  boiteux , 
d'aveugles,  d'bydropiques ,  de  paralytiques ,  8c  autres  malades  qui  at-  ' 
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tendoient  fous  les  Portiques,  pour  tâcher  d'y  defcendre  lespremiers 
après  l'agitation  de  l'eau.  Comme  Je  sus-Christ  y  en  trouva  un ,  au- 
quel il  donna  la  fanté.  Entre  la  Pifcine ,  8c  le  mur  de  la  Ville ,  il  y  a  une 
grande  Place,  où  l'on  aflembloit  les  animaux  qui  dévoient  être  facrifiéz. 
*  Doubdan,  Voyage  de  la  Terre-Sainte.  SU  P. 

PISE, Ville  de  Tofcane  en  Italie,  avec  Archevêché  8c  Univerfité, 
très-ancienne  8c  très-confiderable.  Les  Auteurs  ne  s'accordent  pas  au 
fujet  de  ceux  qui  ont  fondé  cette  Ville;  mais  il  y  a  apparence  que  ce  fut 
quelque  Colonie  venue  de  Pife  de  Grèce  fur  le  fleuve  Alfée ,  conformé- 
ment à  ce  que  dit  Virgile,  li.  10.  -.î». 
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Qucii  qu'il  en  foit ,  cette  Ville  eft  fituée  dans  une  grande  plaine ,  fertile  eii 
bleds  8c  en  vins  très-excellens ,  où  elle  eft  divifée  par  la  Riviete  d'Ame 
qu'on  y  pafl^e  fur  trois  Ponts ,  avec  un  Port  qui  eft  très-commode.  Pife  a 
été  foûmife  à  divers  maîtres:  elle  a  été  une  Repubhque  puiffante  quia 
fait  tête  aux  Infidèles, a  foûmis  les  llles  deCorfe8cdeSardaigne,avcc 
Carthage  ,  ic  s'eft  fait  craindre  fur  toute  la  Méditerranée.  Mais  depuis 
elle  perdit  la  liberté.  Le  Roi  Charles  VllI.  la  lui  fit  rendre  en  fon  voyage 
d'Itahe  en  1594.  Mais  elle  la  perdit  encore  en  1609.  Les  Grands  Ducs 
de  Tofcane  en  font  les  maîtres;  8c  c'eft  la  réfidence  des  Chevaliers  de 
l'Ordre  de  faint  Etienne ,  fondez  par  Cofme  de  Médicis  en  1 561.  comme 
je  le  dis  ailleurs,  lls^s'y  aflemblent  dansl'EglifcdeceSaint  ,quiadansle 
pourtour, grand  nombre  de  dépouilles  emportées  fur  les  ennemis  delà 
Foi  ;  fans  parler  de  fon  efcalier ,  de  fes  colonnes  8c  de  fes  ftatuës ,  le  tout 
de  marbre.  L'Eglife  Métropohtaîne  dite  /eDowe, avec foisante 8c feize 
colonnes  de  marbre  &C  fes  portes  de  fonte ,  qu'on  dit  avoir  fervi  au  Tem- 
ple de  Salomon,  fon  clocher  à  fept  étages  quipanche,fon  Baptiftaire,- 
i^  le  Cimetière ,  dit  le  Campofanto,  font  des  ohofcs  à  voir  à  Pife  ;  auffi-bien 
que  le  Palais,  la  Maifon  de  Ville,  l'Univerfité  Scie  Jardin  de  Médecine. 
Cette  Univerfité  fut  fondée  par  Laurens  de  Medicisen  1471.  Nonobf- 
tant  ces  avantages ,  elle  eft  peu  peuplée.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Ptfa.  Le  Territoire  de  cette  Ville ,  dit  le  Pifan  ou  Pifantin ,  comprend 
Pife ,  Livourne  ^  Volterre.  Confultez  Strabon ,  Pline ,  Solin ,  Tite-Li- 
ve ,  Sabellicus ,  S.  Antonin ,  Platine ,  8cc.  citez  par  l'Auteur  de  l' Hiftoire 
de  Pife  8c  car  Leander  Aiberti ,  Defcr.  Ital. 

Conciles  de  Pife. 

Le  Pape  Innocent  II.  affembla  en  11 34.  les  Prélats  de  France,  d'Alle- 
magne 8c  d'Italie,  à  Pife,  où  l'Antipape  Anaclet  fut  excommunié.  Ony 
fit  des  Réglemens  très-falutaires  contre  ceux  qui  foûtenoient  les  Scliif- 
matiques;8c  le  même  Pontife  ycanoniza  faint  Hugues  Evêque  de  Gre- 
noble. Cequ'on  peut  voir  dans  Pierre  deCluni,/i.  3.ef.37.dansrAuteur 
5e  la  Vie  de  S.  Bernard, /i.i.  dans  le  X.  Tome  des  Conciles,  8cc.  Le  fé- 
cond Concile  tenu  à  Pife  a  été  plus  important  :aufli  quelques  Auteurs  le 
mettent  au  nombre  des  Généraux.  L'Eglife  étoit  déchirée  par  un  Schif- 
me  très-long  8c  très-fâcheux.  Les  foins  des  Prélats  8c  des  Princes  avoient 
été  inutiles  pour  le  faire  cefler.  On  réfolut  d'employer  des  moyens  plus 
efficaces,  afin  d'établir  l'union  dans  l'Eglife.  On  indiqua  une  Afl'emblée 
à  Savonne, où  Grégoire  XII.  qui  tenoit  fon  Siège  à  Rome, 8c Benoît 
XIII.  qui  fiegeoit  à  Avignon  ,  fe  dévoient  trouver.  Celui-ci  y  fut  vé- 
ritablement; mais  comme  ni  l'un,  ni  l'autre  n'avoient  de  bonnes  inten- 
tions ,  tous  ces  deffeins  ne  rciiffirent  pas  mieux  que  les  autres.  Quel- 
ques Cardinaux  des  deux obéïfl"ances,  qui  fe  virent  à  Livourne  en  1408. 
piopoferent  divers  expediens  pour  finir  le  Schifme,  8c  crûrent  que  ce- 
lui d'un  Concile  Général  étoit  le  plus  fur  8c  le  plus  raifonnable.  Ils  obtin- 
rent des  Florentins  qu'on  fe  pourroit  affémbler  à  Pife ,  è^  le  Concile 
.y  fut  indiqué  pour  le  15.  Mars  del'annéefuivante  1409.  Cependanton 
avertit  les  Intcreflez  ii  les  Princes,  8c  le  Concile  commença  le  jour 
qu'on  avoit  pris  pour  cela.  Il  fut  compofé  de  plus  de  vingt  Cardinaux , 
des  Patriarches  d'Alexandrie,  d'Antioche  8c  de  Jerufalem,  de  cent  qua- 
tre-vingts  ou  Archevêques  ou  Evêques,  de  300.  Abbei,  de  182,.  Théo- 
logiens ic  d'un  très-grand  nombre  d'Ambalfadeuis  des  Princes.  On  y 
tint  vingt-trois  Seffions,  ^  la  dernière  fe  fit  le  7.  Août.  En  la  XIV. 
Seffion  qui  fut  le  5.  Juin ,  les  deux  Contendans  furent  dépofez,  avec 
défenfes  de  prendre  le  nom  de  Pape  ;  èi  en  la  XIX.  tenue  le  26.  du 
même  mois,  on  y  créa  le  Pape  Alexandre  V.  qui  ratifia  tout  ce  qui 
avoit  été  fait  au  Concile,  iz  unit  les  deux  Collèges  des  Cardinaux.  En 
finiffant  cette  A(reiTiblée,il  protefta  que  fon  intention  étoit  de  réformer 
l'Eglife  en  fon  chef  8c  en  fes  membres;  8c  qu'on  acheveroit  ce  qui  avoit 
été  heurcufement  commencé  au  Concile  qui  fe  tiendroit  dans  trois  ans. 
*  Theodoric  de  Niem  ,  Hift.  du  Schifme,  Bzovius,  Sponde  Sx.  Rainal- 
di ,  A.  C.  1408  &c  1409.  T.  XIK  Concil.  Du  Pui ,  Eifl.  du  Schifme ,  e?c. 

Quelques  Cardinaux  mal  frtisfaits  du  Pape  Jule  II.  8c  favorifez  du 
Roi  Louis  XII.  &c  de  l'Empereur  Maximilien  I.  s'y  afl'emblerent  en 
Concile  en  i5ti.  8c  le  transférèrent  à  Milan  &  puisàLyon.  Mais  cette 
AlTemblée  n'eut  point  de  fuite:  l'Empereur  s'en  fépara  8c  le  Roi  l'im- 
prouva  auffi, faifant  favoir  par  fes  Ambaffiideurs  qu'il  envoya  à  Rome  > 
8c  qui  parlèrent  en  la  VllI.  Seffion  du  Concile  de  Latran,  où  le  Pape  Léon 
X.  fe  trouva  ,  (c'étoit  un  Lundi  ly.  Décembre  1513. )qui  dit  qu'iln'avoit 
foûtenu  le  parti  de  ceux  qui  étoient  à  Pife,  que  pour  agir  contre  la  per- 
fonne  de  Jule  II.  8c  que  d'abord  après  féleélion  de  Léon  X.  il  avoit  adhe- 
réau  Concile  de  Latran.  Les  Proteftans  publièrent  eni6ir.  en  un  Volu- 
me in  cjuarto^àe  fauxAftes  de  ce  Concile.  On  doit  plutôt  confulter  Surius, 
Baronius ,  Bini ,  Sponde  ,  8c  diverfes  Editions  des  Conciles  faites  à  Paris. 
François  Bonfiani ,  Archevêque  de  Pife,publia  des  Ordonnances  en  1616. 
Julien  de  Medicis  &l  Scipion  de  Elciis ,  Prélats  de  la  même  Ville ,  en  firent 
d'autres,  celui-ci  en  1639.  8c  l'autre  en  lôzj. 

PISE,  Ville  de  la  Toitane  en  Italie.  On  y  a  tenu  un  célèbre  Concile 
en  1409.  dont  il  eft  parlé  dans  l'Article  précèdent  :  mais  il  eft  important 
d'en  éclaircir  ici  l'Hiftoirc ,  par  le  récit  de  plufieurs  circonftances  très- 
confiderables;  Il  s'y  trouva  vingt -deux  Cardinaux,  quatre  Patriar- 
ches, favoir  ceux  d'Alexandrie  ,  d'Antioche  ,  de  Jerufalem  ,  &:  de 
Grade  dans  l'Etat  de  Venife;  douze  Archevêques prcfcns, 8c  quatorze 

par 
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par  Proojreurs  :  quatre-vingts  Evêques,  §C  les  Procureurs  de  cent  deux 
autres:  quatre- vingt -fept  Abbez,  entre  lefquels  étoient  ceux  de  Cî- 
teaux ,  de Clairvaux , de  Grammont.de  CanialdoK,  &  de  Valoinbre , 
pour  tous  les  Monafteres  de  leur  Ordre;  les  Procureurs  de  deux  cens 
deux  autres  Abbez  ;  quarante  &  un  Prieurs:  les  Généraux  desjacobins, 
des  Cordeliers,  des  Carmes  &  des  Auguftins,  celui  de  l'Ordre  des 
Chartreux  étoit  auprès  de  Benoît  XIII.  pour  le  porter  à  l'union.  Le  Grand 
Maître  de  Rhodes  y  a(iifta,avec  le  Prieur  General  des  Chevaliers  du  S. 
Sépulcre ,  &  le  Procureur  du  Grand-Maître  de  l'Ordre  des  Chevaliers 
TeutoniqueS.  On  y  vit  auffi  les  Députez  des  plus  célèbres  Uni verfitez; 
ceux  des  Chapitres  de  plus  de  cent  Eglifes  Cathédrales  &  Métropolitai- 
nes :  plus  de  trois  cens  Dofteurs  en  Théologie  &  en  Droit  Cation:  &  enfin 
les  Ambaffadeurs  des  Rois  de  France  ,  d'Angleterre ,  de  Portugal ,  de 
Bohême,  de  Sicile,  de  Pologne,  &  deCypre:des  Ducs  de  Bourgogne, 
de  Brabant,  de  Lorraine,  de  Bavière,  de  Pomeranie:  du  Marquis 
de  Brandebourg ,  du  Landgrave  de  Thutinge  ,  &  de  prefque  tous  les 
Princes  d'Allemagne.  Les  Rois  d'Hongrie, de  Suéde, de Dannemark, 
&  de  Norwege  étoientpour  GregoireXiI. mais  ils  lequitterentbien-tôt 
après,  pour  adhérer  à  ce  Concile.  L'ouverture  s'en  fit  le  zj.  Mars, jour 
de  l'Annonciation  de  Nôtre-Dame.  Après  les  difcuffions  faites  dans 
13.  Séances, le  Concile  rendit  fon  Jugement  définitif  danslaXlV. Sef- 
lion  le  5.  Juin  ,  veille  dé  la  Fête  du  Saint  Sacrement.  Il  déclara  Pierre  de 
la  Lune  (Benoît  XIII.)  8c  Ange  Corario ,  (Grégoire  XII.)  fchifmatiques 
&  hérétiques,  &  convaincus  de  coUufion  pour  entretenir  le  Schifme  ;  & 
comme  tels ,  il  les  priva  du  Pontificat ,  défendant  à  tous  les  Fidèles  de 
les  rcconnoître.  Le  15.  du  même  mois  les  Cardinaux  entrèrent  au  Con- 
clave, qu'on  avoit. préparé  dans  le  Palais  Archiepifcopal  ,&  dont  la  gar- 
dé fut  commife  à  Philibert  de  Naillac  Grand-Maître  de  Rhodes.  Il  y  avoit 
alors  à  Pife  vingt-quatre  Cardinaux ,  parce  que  le  Cardinal  Prias  Efpa- 
gnol ,  &  le  Cardinal  Challand  Savoyard ,  ayant  quitté  Pierre  de  la  Lune , 
s'étoitnt  depuis  peu  venus  joindre  aux  autres.  Ils  élurent  le  29.  Pierre 
Philargi ,  dit  de  Candie ,  Cardinal  de  Milan ,  qui  prit  le  nom  d'Alexandre 
V.  &  préfidà  au  Concile  en  la  Selïion  fuivante tenue  le  r.  Juillet  1409. 
Sur  ces  entrefaites,  le  Roi  de  Sicile,  Lduïs  d'Anjou,  étant  arrive  au  Con- 
cile, y  fut  reçu  dans  la  SeflTion  du  27.  Juillet,  où  le  Pape  confirma  le  droit 
que  ce  Prince  avoit  fur  le  Royaume  de  Sicile,  &  le  créa  Grand  Gonfalo- 
nier  de  l'Eglife ,  contre  Ladiflas  Roi  de  Naples.  *  Maimbourg ,  Hiftoire 
dit  grand  Schifmt, 

Traité  de  Pijè. 

il  faut  encore  ajouter  ici  ce  qui  regarde  le  Traité  fait  à  Pife  eii  1664. 
entre  le  Pape  Alexandre  VII.  &  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  par  M.  Raf- 
J)oni  Plénipotentiaire  de  Sa  Sainteté ,  &  M.  de  Bourlemont  ;  Plénipoten- 
tiaire de  Sa  Majefté.  Ce  Traité  contient  15.  Articles,  dont  le  I.ett  pour 
tegler  le  différend  qui  étoit  entre  le  Pape,  &  le  Duc  de  Parme  touchant 
les  Etats  de  CaflroSc  de  Ronciglione.  Le  II.  concerne  les  prétentions 
que  le  Duc  de  Modene  &  la  Maifond'Efteayoient  contre  la  Chambre 
Âpoftolique.  Le  III.  porte  que  le  Cardinal  Chigiviendroit  en  qualité  de 
Légat  en  France,  pour  dire  à  Sa  Majefté  en  propres  terrhes,  ce  qui  s'en- 
fuit, SIiî£,  Sa  Sainteté  a  rejfenti  avec  une  tris-grande  doukur  tes  malheu- 
reux accidens  qui  font  arrivez.:is'  les  fujets  de  mécontentement  que  Vôtre 
Majefié  en  a  eus,  lui  ont  càufé  le  plus  fenfihledéplaiftr  qu'ellefât  capable  de 
recevoir  •yl'ajjfurant  que  ce  n'a  jamais  été  Idpenf ée  ^nU'intention  de  Sa  Sain- 
teté, que  Vôtre  Majefié  fût  ojfenlée,ni  MonfieurleDucdeCrequifonAm- 
iajfadeur  :  Sa  dite  Sainteté  déjirant  qu'à  l'avenir  il  y  ait  départ  é?  d'autre  la 
bonni  Cf  fîncere  correfiondance  quia  teâjours  été  ,vc.  Cet  Article&la 
plupart  de  ceux  qui  fuivent ,  font  pour  réparer  l'attentat  commis  daris 
Rome  par  les  Corfes  de  la  Garde  du  Pape  le  20.  Aoirt  1 66z.  contre  M.  le 
Duc  de  Crequi,  AmbaiTadeur  Extraordinaire  du  Roi  de  France  ;&  pour 
donner  les  fatisfadions  dues  à  Sa  Majefié.  Le  IV.  porte  que  le  Cardinal 
Impérial  préfenteroit  en  perfonne  au  Roi  fes  très-humbles juftifications. 
Le V. que  le  Cardinal  Maldachini,qui  étoit  forti  deRomefuivantl'in- 
tëntion  du  Roi  ,y  feroit  rappelle  par  le  Pape.  Le  VI.  que  le  Seigneur 
Dom  Mario  déclareroit  par  écrit  en  foi  de  Chevalier ,  qu'il  n'avoit  eu 
aucune  part  à  tout  ce  qui  s' étoit  pafTé  dans  Rome  le  20.  Août  1662. 
Le  VII.  &:  le  VIII.  que.quand  M.  l'AmbafTadeur  &  M.  l' Ambaiîadrice  re- 
viendroient  à  Rome ,  le  Pape  envoyeroit  au  devant  d'eux ,  pour  leur 
témoigner  le  déplaifir  de  Sa  Sainteté  pour  l'accident  arrivé  le  20.  Août. 
Le  IX.  que  le  Pape  ordonneroit  d'une  manière  précife  &  efficace  à  fes 
Miniftres  de  porter  à  l'AmbafTadeur  du  Roi  le  refpedl  qui  eft  dû  à  ce- 
lui qui  reprelcnte  la  perfonne  d'un  fi  grand  Prince,  Fils  aîné  de  l'E- 
glife. Le  X.  que  Sa  Sainteté  feroit  cafîer&annuller  toutes  les  pourfuites 
qui  avoient  été  faites  contre  le  Duc  Cefarihi,&  reparer  les  dommages 
qu'il  avoit  foufîerts.  Le  XI.  que  tous  les  Décrets  faits  en  confequence 
de  l'accident  du  20.  Août  contre  lés  Barons  Romains,  &  contre  quelques 
autres  perfonnesque  ce  fût,  feroient  calTez  8c  annuliez.  Le  XII.  que 
toute  la  Narion  Corfe  feroit  déclarée  incapable  à  jainais  de  fervir,  non 
feulement  dans  Rome ,  mais  aulTi  dans  tout  l'Etat  Ecclefiaftique.  Le 
XIII.  qu'il  feroit  élevé  une  Pyramide  à  Rome ,  vis-à-vis  l'ancien  Corps  de 
garde  des  Corfes, avec  une  Infcription,qui  contiendroitenfubftancele 
Décret  rendu  contre  la  Nation  Corfe.  Le  XIV.  que  le  Roi  de  France  re- 
mettroit  le  Pape  8c  le  faint  Siège  Apoftolique  en  pofléflron  de  laVille  d'A- 
vignon &  du  Coiritat  Venaiffin  :  &:  que  Sa  Sainteté  de  fon  côté  donneroit 
tous  les  Ordres  ^  Déclarations  néceffaires  pour  la  fureté  &  indemnité 
des  Habitans  d'Avignon  8c  de  tout  le  Comtat,fans  qu'ils pûffent rece- 
voir aucun  trouble  ni  peine ,  à  caufe  de  ce  qui  s' étoit  pafTé  en  ladite  Ville 
8c  audit  Comtat ,  en  confequence  de  l'accident  du  20.  Août  i66x.  Le  XV. 
que  le  premier  8c  quatorzième  Articles  feroient  exécutez  immédiate- 
ment après  que  le  Légat  auroit  eu  audience  de  Sa  Majefté.  Ce  Traité 
fut  figné  par  les  Plénipotentiaires , à  Pife  le  12.  Février  1664.* Mémoi- 
res Hijloriques.  S  UP. 

PISE,  pour  ce  qui  regarde  la  Tour.  Voyez  Garisenda. 

PISE,  Ville  de  la  Moréc.  Cherchez  Olympiades. 

PISIDES  (George)  Diacre  8c  Garde  des  Chartres,  Référendaire 
de  l'Eglife  de  Conftanrinople ,  floriflbit  dans  le  VII.  Siècle fousl'Erapi- 
ïc  d'Heraclius ,  ôc  vivoit  encore  environ  l'an  640.  Il  compofa  un  Poë- 
Tome  IV. 
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me  de  3000.  vers,  de  l'œuvre  des  fix  jours, qu'il  dédia  à  Serge  Patriar- 
che de  Conftanrinople.  Frédéric  Moiel  donna  cette  pièce  Greque  8c 
Latine  au  public  l'an  1584.  avec  quelques  fragmens  du  même  Auteur, 
tirez  de  Suidas  &  d'autres.  On  l'a  depuis  mile  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères  :  George  Pifides  laifià  encore  d'amr'es  Ouvrages  que  lious  n'avons 
plus, comme  une  Hilloire  de  l'Empereur  Heraclius;  une  delà  guerre  de 
Perfc,  8c  quelques  autres.  Nicephore  Callilie ,  /;.  18.  ch.  4^.  Suidas, 
Tietzès,  Chil.  3.  Hi/l.  66.  Léo  AM'ms, diair.  de  Geogr.  Bellarmill , ^e 
Script.  Ecd.  Voffius,  de  Hift.  Grxc.  li.  i.  c.  23. 

PlS'STRATlL,  Athénien  ,  fe  rendit  le  Tyran  de  fa  patrie.  II  avoit 
beaucoup  fervi  pour  la  prife  de  l'Ifle  de  S.ilamine,  ce  bonheur  lui  enfla  le 
courage;  de  forte  qu'il  rélblut  de  monter  plushaut,  bien  qu'ilne  fût  pas 
d'une  naiflimce  fort  illuftre.  Ce  defîèin  lui  réiifllt ,  il  feigriit  qu'on  l'avoit 
maltraité  i^L  demanda  des  gardes  aux  Athéniens:  ce  qui  lui  fut  accordé. 
Avec  leur fecdurs ,  il  fe  rendit  maître  de  la  Citadelle  d'Athènes  en  194. 
de  Rome.  Quelque  tems  après  il  en  fut  chafTé.Sc  il  trouva  moyen  d'y 
reritrer  en  197.  de  Rome  par  le  moyen  d'une  femme  nommée  Phye, 
qu'il  avoit  habillée  en  Minerve.  Il  fut  chafi'é  une  féconde  fois  ;&  cet  exil 
dura  onze  années;  maisayant  été  rétabli  pour  la  troifiéme  fois,  il  fe  main- 
tint dans  la  louveraine  puilfance, durant  18.  ans;  S:  mourut  laLXlil, 
Olympiade ,  vers  l'an  228.  de  Home ,  lailTant  deux  fils,  Hippias  8c  Hippar- 
que,qui  lui  fuccéderent.  Aulu-Gelle  nous  apprend  c^e  Piliftrate  avoit 
drfedé  une  Bibliothèque  publique,  que  Xerxès  fit  depui» tranfporter  en 
Perfe.  *  Aulu-Gelle ,  i/,  6.  c?  1 7 .  Plutarque ,  inSohne ,  Hérodote ,  in  Clio , 
Juftin,  Thucydide,  Eufebe,  &zc. 

PiSON  (L.  Cdfîurnius)  futnommé  Frugi ,  Tribun  du  Peuple,' 
Conful  Romain, 8c  puis  Cenfeur,  étoit  en  eftime  depuis  l'an  600.  de 
Rome,jufques  vers  l'an  640.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  Tribun  du  Peuple  , 
fous  le  Confulat  de  Cenforin  8c  de Manhus,  en  605. de  Rome,  il  publia 
une  Loi  contre  le  crime  de  cohculTion  :  Lex  Calpurnia  de  pecuniis  repe- 
tundis.  11  fut  Conlulavec  PofthumiusAlbinuS  en  606.  durant  la  féconde 
guerre  Punique, en 6 r 5:.  avecPopihusLenas;  en(5i9.avecFulvius  Flaç- 
cus;  8c  en62r.  avec  Minutius  Scevola.  Depuis  il  fut  Cenfeur  avec  Me- 
tellus  Balearicus ,  fon  mérite  l'éleva  à  ces  emplois.  Il  étoit  Jurifconfulte, 
Orateur  8c  Hiftorien.  Ciceron  parle  fouvent  dé  lui  8c  fur  tout  dans  fon 
Traité  des  Orateurs  illuftres  ,  intitulé  Brutus,  oia  il  s'explique  ainfi: 
Lucius  Pi/on ,  Tribun  du  Peuple  ,fut  le  premier ,  qui  fit  une  Loi  contre  le  cri- 
me de  concuffion.  il  plaida  quelques  caufes,v  comme  il  y  aplujieursLoix 
dont  il  a  été  l'Auteur,  il  y  ena  aujpplujteHrsquilafait  rejetter.  llaccm' 
pofé  des  Oraifons  qui  ne  Je  voyent  plus  ,v  des  Annales  écritesd'unftik  bas, 
Plineen  fait  un  jugement  plus  favorable.  Outre  cette  Loi  dontj'aifait 
inention ,  nous  avons  Lex  Calpurnia de ambitu  Se  LexCalpurnia militaris, 
*  Ciceron,?»  BrutOilib.  %.deOffic.<src.?X\nt  ,li.\.  Hi/i.nat.c.^^  Aulu- 
Gelle,//.  II.  c.  14.  VoSius, li.i.deHifi. Lai. c. 6. PùïioninsAugullinus, 
de  leg.  <sre.  Voyez  Calpurnia. 

PISON  (  C.  Calpurnius  )  Romain ,  fut  Coriful  avec  M.  Attilius  Gla- 
brio.l'an  687.  de  Rome.  C'eftlui  qui  fut  Auteur  de  cette  Loi  dont  j'ai 
parlé  qui  défendoit  les  brigues  des  Magiftratures.  Lex  Calpurnia  de  ambi- 
tu. Ciceron  en  parle  ainfi  :  Cajus  Pijon  parloit  fans  agitation ,  il  aveit  le 
difcours  égal  zy  uniforme,  il  n'avoit  pas  la  conception  tardive  imaisfaijiit 
bonne  mine ,  e?  couvrant  adroitement  fon  jeu  ,  il  paroijfoit  plus  fin  ct-  plus 
habile  qu'il  n  étoit.  Le  même  fait  encore  mention  de  Marc  PisoN.  il  n'a- 
voit r/ê»,dit-il ,  qu'il  n'eût  aquis  par  fon  étude  ,  (y' l' on  peut  dire  que  de  tous 
ceux  qui  l'ont  précédé  ,  c'eft  celui  qui  a  eu  le  plus  de  connoijjânce  des  Sciences  des 
Grecs.  La  nature  lui  avoit  donné  une  pointe  d'efprit ,  qu'il  avoit  même  rendue 
plus  parfaite  par  lefecours  de  l'art,  il  étoit  fubtil  ct"  adroit  à  point'iller  fur  les 
paroles ,  c?  même  en  cela  ilfe  rtndoit  fouvent  fâcheux  C  incommode ,  quelque- 
fois il  y  rencontroit  froidement ,  mais  d'autres  fois  auffï  il  y  étoit  agréable.  Plu- 
tarque fait  mention  de  Pison  qui  avoit  écrit  de  Marins.  Nous  pouvons 
ajouter  L.  Calpurnius  Fisôn  ,  Conful  avec  Cornélius  Lentulus  en  l'année 
753.  de  Rome, qui  futcelledelanailTancedejEsus-CHnisT.  PisoNquc 
l'Empereur  Galba  avoit  adopté  8c  qu'Orhon  fit  mourir  l'an  69.  de  Salut, 
fans  parler  de  divers  autres  de  ce  nom.  *  Ciceron ,  in  Bruto ,  Caffiodore , 
i»  Faji.  Conful.  de  Famil.  Rom,  Cherchez  Calpurnius ,  6c  voyez  ce  quejé 
dis  enfuite  de  la  Famille  des  Calpurniens. 

PISON  (Caius)  Auteur  de  la  Conjuration  contre  l'Empereur  Né- 
ron, étoit  de  la  famille  des  Calpurniens,  qui  avoient  donné  de  grnnds 
Hommes  à  la  République.  Ayant  gagné  la  faveur  du  Peuple,  par  fon  èio^ 
quence  8c  par  fes  latgeffes ,  il  entreprit  défaire  périrl'Empereur  Néron  j 
pour  monter  furie  thrône  en  fa  place.  Le  grand  nombre  des  Conjurez, 
entre  lefquels  il  y  avoit  des  Sénateurs ,  des  Chevaliers ,  des  Soldats ,  8c  mê- 
me des  femmes ,  ruina  fes  defieins  :  car  Milichus ,  affranchi  de  Scevinus  un 
d'entr'eux ,  ayant  eu  foupçon  de  cette  confpiration ,  la  déclara  à  l'Empe- 
reur qui  fitune  étrange  boucherie  de  tous  ceux  qui  s'en  trouvèrent  cpn- 
vaincus.  Pifon  attendoit  la  mort  dans  fa  maifon,lors  qu'il  y  vit  entrer 
une  troupe  de  jeunes  Soldats,  dont  quelques-uns  lui  ouvrirent  les  veines 
des  bras.  Il  témoigna  en  mourant  l'amour  qu'il  avoir  pour  fa  femme, 
dans  un  difcours  plein  de  flaterie  qu'il  envoya  à  Néron.  *  Tacite  ,  Annal. 
15.  SVP. 

PISTORA  (Jean)  Abbéen  Bavière, qui  publia  en  1544. un  Dialo* 
guc  De  fato  crfortuna ,  8c  d'autres  Traitez.  Voyez  Le  Mire  8c  Sponde. 

PISTORIUS  (Jean)  Allemand ,  né  dans  la  Hefl"e  ,  avoit  été  élevé  par- 
rai  les  Proteftans.  Mais  depuis, il  fit  abjuration  de  fes  erreurs  8c  fut  reçii 
dans  le  fcin  de  l'Eglife.  II  fervit  même  à  y  ramener  les  autres,  comme 
Jaques  Marquis  de  Badcn  ,  en  1590.  Piftorius  fut  Prévôt  de  Breflaw  en 
Silefie ,  Chanoine  de  Confiance  &  Contefièur  de  l'Empereur  Rodolphe 
II.  Il  compofa  quelques  Traitez,  8c  mourut  à  Fribourg  dans  le  Btifgaw, 
l'an  1607.  âgé  de  63.  ans.  Le  Mire,  de  Scr.  Su.  XVI.  Sponde,  A.  C. 
1589.  n.  33. 

PISTORIUS  (Simon)  de  Leiplic  vivoit  dans  le  XV, Siècle.  11  en- 
feigna  le  Droit  dans  l'Univerlité  de  Leipfic  8c  il  fut  depuis  Chancelier  du 
Duc  de  Saxe.  Son  méritelui  procura  d'autres  avantages.  11  compofa  di- 
vers Traitez ,  ?:(:  il  mourut  le  3.  Décembre  de  l'an  1 562.  âgé  de  63.  ans.  Ses 
fils  &i  fes  petit- fils  ont  été  hommes  de  Lettres.  Voyezles  Vies  des  Jurif- 
confultes  Allemans  de  Melchior  Adam. 

PISTO  lE,  fur  la  petite  Rivière  de  Stella,Ville  d'Italie  en  Tofcane.avec 

Evêché  fuflfragant  de  Florence.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  P//w* 
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ou  Pi/?<!ri«»î;&  elle  eft  au  Grand  Duc  de  Tofcane.  Elle  eft  renommée 
par  la  défaite' de  Catilina,  par  les  faftions  des  Blancs  &  des  Noirs, des 
Chanceliers, &  des  Panza4ices  &  par  lanaiflance  du  Pape  Clément  IX. 
Son  tglife  Cathédrale ,  celle  de  S.  Jaques  où  l'Autel  eft  couvert  de  la- 
mes d'argent  avec  vingt  lampes  de  même, celle  de  l'Humilité  où  l'on 
voit  avec  les  ftatuës  de  Léon  X.  &  de  Clem.ent  VII.  celle  de  Côme  &  d'A- 
lexandre; le  Palais  &les  autres  Edifices ,  flunts  &  profanes,  y  font  très- 
beaux  &  très-reguliers.  Auffi  les  Italiens  parlant  de  cette  Ville  la  nom- 
ment Pijiona  la  hene  ftrutta.  Laftance  de  Ladlantiis  Evêque  de  Piftoïe 
publia  des  Ordonnances  Synodales  en  i486.  Confultez  flinejPtolomée , 
&c.  citez  par  Leander  Alberti ,  in  Dejcr.  Itd. 

PISTRES  ou  Pistes.  C'eft  le  lieu  où  le  Roi  Charles  le  Chauve 
tint  un  Concile  en  863.  ou  864.  Conc'dium  ad  Fifias.  Nous  en  avons  4. 
Chapitres ,  dans  la  dernière  édition  des  Conciles.  Quelques-uns  prennent 
Pilles  pour  un  lieu  fur  la  Seihe,  &  d'autres  veulent  que  ce  foitPiftres  fur 
Andele  près  du  Pont  de  l'Arche  en  Normandie  ,  au  Diocefe  de  Rouen. 
Confultez  la  Table  Géographique,  .dans  l'Edition  des  Conciles,  &  le 
P,  Cellot.  in  not.  ad  Concil.  Duacenfe ,  U'c. 

PITANE ,  Ville  de  la  My  lie  ,  dans  l' Afie  Mineure ,  vers  la  Mer  Egée. 
Il  y  en  a  eu  une  autre  dans  la  Troade  ,&  une  dans  la  Laeonie,  avec  une 
Rivière  de  ce  no^.  Pline ,  Strabon  ,Ptolomée,Briet,&c.  en  font  men- 
tion. Ne  confondez  pas  ces  Villes  avec  Pitane  ,  Fleuve  de  Corfe ,  dit 
Fiuminale  dOrdano. 

PITHAGORE,  {?ythagore)  Philofophe,  Auteur  de  la  Sefte  dite 
l'Italienne,  étoit  de  Samos,&  vivoit  vers  l'an  liO.deRome.  Il  fit  voir 
une  très- forte  inclination  pour  les  Sciences  ;  auffi  pour  les  apprendre , 
après  avoir  confulté  les  plus  grands  Hommes  de  la  Grèce ,  il  voyagea  en- 
core en  Egypte ,  en  Plienicie  &  dans  la  Chaldée ,  où  il  eut  la  converfation 
des  Mages,  qui  étoient  les  Philofophes  du  païs,&  où  il  apprit  vrai-fem- 
blablement  beaucoup  de  chofes  de  la  Religion  des  Juifs,  conformément 
à  ce  que  Jofeph  dit  de  lui.  A  fon  retour  à  Samos,  ne  pouvant  fouifrir  la 
tyrannie  de  Polycrate  ou.fe'.on,  d'autres ,  de  Silofon  fon  frère  qui  lui  a  voit 
fuccedé,  il  fe  retira  dans  cette  partie  d'Italie  qu'on  appelloit  la  Grande 
Grèce, ce  qui  adonnéàfaSeftek  nom  d'Italienne.  Iliit  fa  demeure  or- 
dinaire à  Crotone,à  Metapont,  à  Tarente&  dans  les  Villes  voifines;& 
il  eut  beaucoup  de  part  au  gouvernement  ;  auITi  on  accufa  fcs  difciples 
d'ambition.  On  convient  pourtant  quePythagore,rejettantle  nom  de  Sa- 
ge ,  qu'on  lui  vouloit  donner ,  fe  contenta  de  celui  de  Phikfophe ,  ou  d'ami 
delà  SageûTe.  Jamblique  ajoute  qu'avant  que  de  recevoir  ceux  qui  fepré- 
fentoient  pour  être  fes  difciples,  il  les  éprouvoit  par  un  filence  rigoureux 
de  plufieurs  années.  Il  connoiffoit  diverfes  Sciences  ;  nous  n'en  doute- 
lions  pas,  fi  nous  avions  les  Livres  qu'il  avoir  compofcz,&  dont  Dioge- 
ne  Laërce  fait  mention  ,  quoi  que  Plutarque  n'en  foit  pas  d'accord.  Mais 
c'eft  particulièrement  dans  les  Mathématiques ,  qu'il  fe  rendit  admira- 
ble pour  ce  tems-là.  Il  inventa  de  nouvelles  règles  d'Arithmétique ,  Se 
perfeftionna  la  Géom,etrie,qui  n'a  voit  auparavant  que  les  premiers  éle- 
mens ,  trouvez  par  un  certain  Mœris.  Les  Anciens  vantent  aufli  beau- 
coup fon  abftinence ,  &  l'eltime  qu'il  faifoit  de  l'amitié.  Ils  remarquent 
même  qu'il  a  été  le  premier  des  Philofophes, quia foûtenu l'immortali- 
té des  âmes;  mais  la  métempfycofe  ou  tranfmigration  des  mêmes  âmes, 
qui  étoit  le  principal  point  de  fa  Philofophie  ,  a  été  un  très-pernicieux 
moyen  pour  établir  cette  vérité.  Aureite,on  ditqu'onnelevitjamaisni 
rire,  ni  pleurer  ;&  que  fcs  difciples  avoient  tant  de  refpeâ  pour  tout  ce 
.quivenoit  de  lui, que  pour  affurer quelque  cho{e,ils  s'expliquoient  or- 
dinairement par  ces  mots  ;/e  Maître  l'a  dit.  Divers  Auteursî'ontaccufé 
de  magie ,  mais  avec  peu  de  raifon ,  puifque  cent  contes  qu'on  fait  de  lui 
font  ou  très-mal  entendus ,  ou  tout- à-fait  faux  ;  ce  que  nous  pouvons  di- 
re encore  de  la  roue,  qui  lui  eft  attribuée  par  FludSc  par  quelques  autres. 
Les  uns,  ni  les  autres  ne  s'accordent  pas  entre  eux ,  touchant  les  diver- 
fes aventures  delà  Vie  de  ce  l'hilofophe,  ni  avec  Juftin ,  qui  dit  que  ceux 
de  Metapont  l'adorèrent  comme  un  Dieu.  Je  dis  le  même  du  tems  au- 
quel il  vivoit ,  &  de  fa  mort.  Car  les  uns  difent  qu'il  fut  aflafîiné ,  les  au- 
tres qu'il  mourut  fubitement,  &  d'autres  encore  affurent,  qu'un  hom- 
me, à  qui  iln'avoit  pas  voulu  enfeignerla  Philofophie ,  le  brûla  avec  fes 
difciples",  ayant  mis  le  feu  dans  la  raaifon  où  ils  étoient.  Il  y  en  a  aufli  qui 
veulent  qu'il  ait  vécu  du  tems  de  Numa  Pompilius  Roi  des  Romains; 
mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  c'étoitplustard;&Eufebemetfamort 
à  la  4.  année  de  la  LXX.  Olympiade  ,  l'an  z  5  7 .  ou  1 58I  de  Rome  ;  &  la  80. 
ou  90.  de  la  vie  dePythagore.  11  y  a  peu  d'Auteurs  anciens  dont  on  ait 
autant  parlé  que  de  lui.  Il  nous  en  refte  quatre  qui  ont  écrit  fa  Vie ,  fa- 
voir  Diogene  Laërce ,  Malchus,  dit  Porphyre ,  Jamblique  &  l'Anonyme , 
dont  Photius  rapporte  l'extrait  dans  fa  Bibliothèque ,  cod.  159.  Ovide 
lui  a  fait  cet  éloge,  li.  15.  Met. 

Mente  Deos  adiit ,  c?  qti'i  natura  negavit         , 
Vijièus  humants ,  oculis  ea  feâloris  hattfit. 

*Diodore  de  Sicile ,  Plutarque ,  Clément  Alexandrin ,  AuIu-GelIe,Eure- 
be,  &c.  citez  par  "Nzudé  ^  Apol.  des  grands  Hommes  c.  10. YoS]us,  de  Seâi. 
Philof.  cap.  6.  il"  li.  4.  de  Hifi.  Gru.  La  Mothe  \&Vz'jtï ,delaVertades 
Payens  II.  P.  vc. 

PITHAGORE,  Auteur  Grec.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 
Les  Anciens  marquent  encore  quelques  autres  grands  Hommes  de  ce 
nom.  Athénée  en  fkit  mention  d'un,  li.  4.  e?-  14.  Elien,  H.  17.  Hift. 
anim.  c.  8.  Diogene  Laërce,  in  Pythag.  li.  8. 

PITHEAS ,  Géographe  de  Marfeille,  vivoit  vers  le  tems  de  Ptolo- 
mée  Philadelphe  en  440.0U45.  de  Rome.  11  écrivit  un  Traité  Z)ea»îi/V« 
tem ,  cité  alTez  fouvent  par  les  Anciens ,  &  fur  tout  par  Strabon  qu'il  a 
convaincu  de  diverfes  impoftures ,  comme  de  ce  qu'il  dit  :  Qu'au  delTus  de 
Thule  on  ne  trouvoit  ph;s  ni  mer  ni  terre,  mais  un  corps  compofé  de  ces 
deux  élemens.  *  Strabon,/;.  1.  3,4.7.Pline  ,//.  37.c.z.  Voirius,(/eHi/2. 
Gr£C.li.  ï.c.  i8.e?/i. 4. c. Ii.d'e  Philof. c.  Il.§.  ô.deAlalhem.c.  4'^.§.  i.  e?c. 

PITHEAS ,  Athénien,  fils  de  l'Orateur  Demollhene,  fe  conformant  à 
fon  pcre,  dans  la.  haine  contre  Alexandre /cGrd«^,ofa  parler  en  public, 
étant  encore  fort  jeune,  pour  dire  fon  fentiment  fur  les  réfolutionsque 
la  République  prenoit  au  fujet  de  ce  Roi.  Un  Citoyen ,  qui  n'approu- 
voit  pas  cette  hardieffe , lui  dit: Et  quoi  vous ofez parler  ii jeune  de cho- 
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fes  fi  importantes  ?  A  quoi  Pytheas  répondit  fans  fc  déconcerter  :  Et  Ale- 
xandre que  vous  eftimez  un  Dieu,  eft  encore  plus  jeune  que  moi:  Pour- 
quoi vous  étonnez-vous  qu'à  mon  âge,  je  parle  comme  un  homme  doit 
parler  ?  Plutarque ,  in  j^pophthegm.  S  UP.  [  Ce  Py  theas  n' étoit  point  fils  de 
Demofthene ,  mais  un  fameux  Rhéteur  fon  ennemi.  Cet  Apophthegme 
fe  trouve  dans  le  livre  de  la  manière  de  conduire  l'Etat;  où  Plutarque  dit 
d'autres  chofes  du  même  Pytheas,qui  font  voir  qu'il  étoit  ennemi  de 
Demofthene.] 

PITHERME  (  Pytherme)  d'Ephefe,  Hiftorien  Grec ,  cité  par  Athénée, 
On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Athénée ,  //.  7. 

PITHO ,  étoit  chez  les  anciens  Grecs  la  DéeftTe  de  l'éloquence,  ou  de  la 
perfuafion ,  que  les  Latins  ont  appellée  Suada  &  Suadela;  parce  qu'elle 
perfuade  l'efprit  des  auditeurs  ;  c'eft  pourquoi  les  Anciens  joignoient  à 
l'image  de  Venus  celle  de  Mercure ,  des  Grâces  &  de  la  Déeflè  Pitho , 
pour  montrer  que  le  bonheur  du  mariage  dépendoit  en-partie  de  la  dou- 
ceur &  de  l'agrément  des  paroles.  Plut,  au  Traité  desfréceptes  du  mariage. 

PITHOCLES  (Pythocles)  avoit  écrit  des  Ouvrages  Hiftoriques, 
comme  nous  apprenons  de  Plutarque,?»  Farall.  min.  c.  14. 6c  par  Clé- 
ment Alexandrin ,  qni  dit  qu'il  étoit  de  Samos,  li.  i.  Strom. 

PITHO  LEON  de  Rhodes,  Poète,  qui  faifoit  de  méchantes  Epi^ 
grammes,  &  qui  méloit  rediculcment  dans  fcs  pièces  les  mots  GreCS 
avec  les  Latins.  Horace  fe  moque  de  lui,  Serm.  li.  i.  Sat.  10. 

At  Magnum  feclt ,  ejuod  verbis  Gnca  Latinis 

Mifcuit.  O  feri  fiitdiorum  !  quive  putetis 

Difficile  £7  mirum ,  Rhodio  quod  Pitholeonti 

Contigit. 
P ITHOU  (  Pierre  )  Sieur  de  Savoyedic ,  étoit  de  Troyes  en  Champa- 
gne ,&  a  été  célèbre  par  fon  érudition  &  par  fes  emplois.  IleutTurnebe 
&  Cujas  pour  Maîtres ,  &  les  égala  bien-tôt.  Dans  la  fuite ,  il  fut  Avocat  au 
Parlement  de  Paris, &  commetoutle  monde  étoit  perluadédefon  méri- 
te, le  Roi  Henri  III.  le  fit  fon  Procureur  Général,  dans  la  Chambre  dd 
Juftice  qu'il  envoya  dans  la  Guienne  en  1582.  Depuis  il  travailla  avec 
un  très-grand  zélé  pour  la  reddition  deParis  au  Roi  Henri  IV.  Ilenfor- 
tit  durant  la  grande  pelle  ;  &  il  mourut  à  Nogent  fût  Seine ,  le  i.  Novem- 
bre de  l'an  1596.  le  même  jour  qu'il  étoit  né.  Nous  avons  un  très-grand 
nombre  d'Ouvrages  qu'il  a  publiez, &  qui  lui  ont  aquislenom  de  Var- 
ron  de  Trame ,  que  quelques  Écrivains  lui  donnent.  Jofias  Mercerus ,  ou  le 
Mercier ,  a  écrit  fa  Vie ,  que  nous  avons  à  la  tête  des  Coutumes  de  Troyes , 
qui  eft  une  pièce  que  Pithou  avoit  compofée.  VoyeztmflTi  Sainte  Marthe 
qui  a  fait  fon  éloge  parmi  ceux  des  dodles  François ,  Papire  Maflon ,  Ni- 
colas Rigault ,  Rapin ,  le  Prélident  De  Thou  &  divers  autres  qui  parlent 
de  lui  avec  beaucoup  d'eftime.  Paflerat  lui  fit  cette  Epitaphe: 

Hic,  Pithoee,  jaces  quondam  memorabile  nomm^ 

Parifioque  foro  ,  Pierioque  choro. 
Ojfa  licet  teneant  qui  te  genutre  Tricajfes, 

Longa  tihi  in  Lihris  vitafutura  tuis. 

Pithou  avoit  époufé  Catherine  Palleau ,  qui  fit  porter  fon  corps  à  TrOycs/ 
où  il  eft  enterré  dansl'Eglife  de  S.  François.  11  en  avoit  eu  4.  filsqui  mou- 
rurent jeunes,  &  il  ne  laiffa  que  ï.-fiiles,  Louife,  femme  du  Sieur  de 
Montigni,  &  Marie  qui  époufa  le  Sieur  Lefchaffier ,  Confeiller  au  Châte- 
let  de  Paris.  PierrePithou  étoit  frère  de  François  Pithou  ,  Avocat  au 
Parlement  de  Paris,  &  un  des  plus  favans  Hommes  de  fon  tems  qui 
fit  de  grandes  découvertes  dans  le  Droit  &  dans  les  belles  Lettres.  Ce 
fut  lui  qui  trouva  le  Manufcrit  des  Fables  de  Phèdre  qu'il  envoya  à  fon 
frère,  &  ils  les  publièrent  la  première  fois ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il 
mourut  vers  l'an  1611. 

PITISCUS  (Barthelemi)  Miniftre  Protettant , naquit  dans  laSilefie, 
le  Z4.  Août  de  l'an  1561.  Il  fe  rendit  habile  dans  les  Sciences, &  par- 
ticulièrement dans  les  Mathématiques.  Son  Traité  des  Triangles  fut 
beaucoup  eftimé  par  Ticho-Brahé.  Pitifcus  compofa  d'autres  Ouvrages 
&  mourut  le  17.  Juillet  de  l'an  1613.  âgé  de  51.  ans. 

PITSEUS ,  vulgairement  Pits  (.Jean)  Anglois,étoit  de  Southampton , 
fils  de  Henri  Pits  &  d'Elizabeth  Sândere  ,fœurdu  Docteur  Sandere  qui 
a  compofé  tant  d'Ouvrages.  11  étudia  aflez  long-tem,s  en  Angleterre, 
&  enfuite  paffa  en  France  &  s'arrêta  durant  im  an  à  RheiiBS ,  où  il  fit  abj  u- 
ration  de  l'hérefie.  Enfuite  il  alla  à  Rome,  il  y  étudia  durant  fept  ans  en 
Philofophie ,  &  y  fut  fait  Prêtre.  OnlerenvoyaàRheims,pouryenfei- 
gner  la  Langue  Greque  &  la  Rhétorique ,  ce  qu'il  fit  durant  deux  ans. 
Mais  les  guerres  civiles  l'obligèrent  d'en  fortir.  Ilfe  retira  à  Pont-à-Mouf- 
fon ,  &  enfuite  on  lui  confeilla  d'aller  voir  l'Allemagne.  11  s'arrêta  plus 
d'un  an  à  Trêves ,  &  près  de  trois  à  Ingolftadt ,  où  il  pafla  Doâeur.  Après 
cela,  il  vint  en  Lorraine,  &  Charles,Cardinal  de  Lorraine.perfuadé  du  me-' 
rite  &  des  bonnes  qualitez  de  Pits ,  lui  donna  un  Canonicat  à  Verdun. 
Peu  après  Antoinette  de  Lorraine ,  fœur  de  ce  Cardinal  &  fille  du  Duc 
Charles  II.  la  même  qui  fut  mariée  en  1599.  à  Jean-Guillaume,  Duc  de 
Cleves ,  choifit  le  Doéleur  Pits  pour  être  fon  ConfelTeur.  Il  apprit  alors  le 
François , pour  être  plus  en  état  de  rendre fervice à  cette Princeire,& il 
le  parla  en  peu  de  tems  avec  tant  de  facilité,  qu'il prêchoitmêmeaflez 
fouvent  en  cette  Langue.  Après  la  mort  delaPrinceire,ilfutDoyende 
Verdun ,  où  il  travailla  à  divers  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon,  &  y 
mourut  l'an  1616.  On  publia  après  fa  mort  fon  Livre  de  illuflribus  An- 
glu  Scriptoribus ,  Cous  le  titre  de  Relationes  Hiftorics.  c?  de  rébus  Anglicis. 
NousavonsauÛi  delui.  Vebeatitudine.  DeLegibus.Delhregrinatione,o'c. 
Sa  Vie  eft  à  la  fin  de  fon  Livre  des  Ecrivains  d'Angleterre. 

PlTTACUS,un  des  fept  Sages  de  Grèce,  étoit  de Mitylene ,  Ville 
de  rifle  de  Lesbos.  Il  donna  en  diverfes  occafions  des  marqiïes  particu- 
lières de  fa  prudence  &  defonfavoir.  Ceux  de  Mitylene  étant  en  guerre 
avec  les  Athéniens ,  Pittacus  eut  la  conduite  de  l'armée  ,  &  pour  ne  pas 
expofer  le  fang  de  fes  concitoyens,  il  offrit  de  fe  battre  contre  Phrynon, 
qui  étoit  e  Chef  des  ennemis,  &  qui  avoit  très-fouvent  rem  porté  la  vic- 
toire auxjeux  Olympiques.  Le  parti  fut  accepté,  &  Pittacus  le  prit  dans 
un  filet ,  qu'il  avoit  caché  fous  fon  bouclier.  Depuis  ceux  de  Mitylene ,  qui 
avoient  beaucoup  de  refpedl  pour  Pittacus,  lui  donnèrent  la  Souveraine- 
té de  1  eur  Ville,  qu'il  accepta  pour  quelque  tems,  mais  dans  la  fuite 
il  s'en  défit.  Il  compofa  fix  cens  vers, qui  coraprenoient  des Loix qu'il 
laiflbit;5c  il  mourut  âgé  de  70.  ans, en  la  LU.  Olympiade,  l'an  184. 

de 
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àekome.  *  Diogaie  Laërce,  en  fa  Vie,  Strabon,  U.  14.  Eufebe  ^ 
in  Chron.  &C. 

PITTHEUS,  oncle  de  Thefée.  On  dit  qu'il  a  été  le  premier  qui 
ait  enfeigné  la  Rhétorique,  8c  qu'il  en  écrivit  yn  Traité  que  Paufanias 
avoir  vii,&  qui  fut  publié  par  un  Homme  d'Epidaure.  Maisilyapeu 
d'apparence  en  tout  cela.  Nous  avons  le  portrait  de  ce Pittheus, parmi 
les  Médailles  de  Fulvio  Urlin.  Paufanias,  in  Conmh.  Voluus,  de 
Khet.  natura  v  Conft.  cap.  9. 

PIVRI  ou  Plèvre,  Ville  des  Grifons  ,  qui  fut  abîmée  an  commence- 
ment de  l'an  1618.  par  la  chute  d'une  montagne.  Jl  y  avoit  divers  Ban- 
quiers, &  huit  Monafteres  de  Religieux  ou  Religieufes.  On  dit  qu'il  n'y 
eut  qu'un  feul  homme  qui  évita  ce  malheur.  Il  étoit  afTez  éloigné  de  la  Vil- 
le &  il  eut  néanmoins  les  jambes  brifées  par  la  violence  d'un  vent  impé- 
tueux ,  qui  l'emporta  contre  les  rochers.  On  remarque  auffi  que  cette 
montagne  meugloit  comme  un  taureau  lejour  avant  la  chute.  C'étoient 
les  vents,  ou  des  feux  foûterrains,qui  caufoicnt  ce  bruit  extraordinaire. 
Voyez  l'iuis. 

PiZARE  ou  PizARRO,  (François)  Efpagnol,  découvrit  le  Pé- 
rou &  en  fut  le  conquérant.  On  affure  que  c'êtott  un  bâtard ,  expofé 
par  fa  mère ,  à  la  porte  d'une  Eglife  ;  &  que  depuis  ayant  été  reconnu 
pour  fils ,  par  le  Capitaine  Gonzale  Pizare  ,  il  garda  les  porceaux  au  Vil- 
lage de  "Truxilla.  Mais  en  ayant  égaré  un  &  n'ofant  retourner  chez  fon 
père,  il  s'enfuit  à  Seville  ,&  de  là  dans  les  Indes.  Diego  Almagre  qui 
fe  joignit  à  lui  j  portoit  le  nom  de  fon  Village ,  &  il  étoit  de  fî  bas  lieu , 
que  jamais  on  ne  pût  favoir  qui  étoit  fon  père.  Sandoval  dit  plaifam- 
ment  qu'on  le  reconnut  pour  Prêtre,  bien  qu'il  ne  fût  ni  lire,  ni  écrire. 
Quoiqu'il  en  fort ,  ils  entrèrent  dans  le  Pérou  en  rail  cmq  cens  vingt- 
cinq ,  Sc-ay.rnt  exercé,  fur  le  Roi  Atabalipa  &  fur  les  liens  jdescruautez 
plus  dignes  de  barbares  que  de  Chrétiens ,  ils  ne  purent  pas  s'accorder 
pour  le  partagedu  butin.  Ferdinand  ,  frère  de  Pizare,  tua  Almagre  ;&  un 
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jufques  à  rEglifedeS.Côme&S.Damien.&del'autrejufquesàSainte 
Théodore.  Lé  Tibre  paflbit  autrefois  par  cette  Place ,  &  ce  fut  là  ,  oi» 
le  Berger  FaultuUis  trouva  Remus  &  Komulus  fur  le  bord  de  ce  Fleuve: 
mais  Tarquin  le  Superbe  ,  dernier  Roi  de  Rome  ,  détourna  le  cours  de 
cette  rivière  pour  empêcher  qu'elle  n'inondât  ce  quartier  de  la  Ville, 
Proche  de  cette  Place  il  y  avoit  un  grand  Lac ,  dont  on  n'avoit  pu  fonder 
le  fond  ,  dans  lequel  le  C  hevalier  Curtius  fe  précipita  à  cheval ,  pour  faire 
celTerla  puanteur  qui  en  fortoit,  &  infeéloit  toute  la  Ville.  D'autres  di- 
fînt  que  c'étoit  un  abyfme  qui  s'ouvrit  par  un  tremblement  de  terre  où 
félon  la  réponfe  de  fOracle, il  faloit  que  quelque illuftre Romain fejet- 
tât,pour  appaifer  les  Dieux  infernaux,  &:  faire  refermer  cette  valte  ou- 
verture. C'étoit  au  milieu  de  cette  grande  Place  que  l'on  faifoit  les  Ha- 
rangues au  Peuple, fur  un  lieu  élevé, que  les  Romains  nommoientRoy:. 
tya,&c  que  nous  appelions  Tribune  aux  Harangues.  *  Rofin,  Amia. 
Rom*,  li.  9.  c.  7.  Onuphr.  Panvin.  de  Urbis  région.  SUP. 

PLACE  ROYALE  dans  Paris.  Elle  efl  ainfi  appelléc,  parce  qu'el- 
le fut  commencée  par  ordre  du  Roi  Henri  IV.  &  que  la  ftatuë  du 
Roi  Lou'is  XIII.  eft  au  milieu.  C'eft  non  feulement  la  plus  régulière 
&  la  plus  belle  Place  de  Paris ,  mais  peut-être  du  Monde.  Elle  eft  en- 
tourée de  trente-fix  Pavillons  couverts  d'ardoifes ,  d'une  même  hau- 
teur &  d'une  même  fymmetrie.  Les  maifons  dont  le  devant  eft  porté 
fur  des  piliers,  y  forment  des  galeries  tout  autour,  où  l'on  marche  en 
tout  tems  à  couvert  du  foleil  &r  de  laplujte.  Cette  Place  fut  achevée  en 
1612.  &  la  ftatuë  de  bronze  de  Louis  XIII. à  cheval,  y  fut  pofée  lez?. 
Septembre  1639.  fur  un  piédeftal,  de  marbre  blanc,  avec  des  Infcrip- 
tions  aux  quatre  cotez.  La  Ville  &  les  Particuliers  qui  y  ont  des  Hôtels, 
ont  enfermé  cette  Place  d'une  baluftrade  de  fer  fort  bien  travaillé ,  Se 
l'on  y  a  fait  un  Jardin  dans  lequel  on  dit  qu'il  y  aura  quatre  grands 
bafiins  à  jet  d'eau  aux  quatre  coins  ^  ce  qui  fera  un  très-bel  effet.  A  l'en- 
droit où  eft  cette  Place,  il  y  avoit  autrefois  un  magnifique  Palais  fort  cé- 
îils  d'Almagre  tua  François  Fizare.  Gonzale,  qui  étoit  troifiéme  frère  de  !  lebre  dans  l'Hittoire  de  France,  qu'on  appelloit  le  Palais  des  Tournelles 


celui-ci ,  vengea  fa  mort ,  &  fe  rendit  très-infolent  dans  le  pais ,  où  Char- 
les V.  fut  obligé  d'envoyer  le  Jurifconfulte  Pierre  Gafca  ,  vers  l'an  mil 
cinq  cens  quarante-fix.  *  Mariana,/i.  z6.  DeThou,//.  r. Sandoval, F« 
de  Charles  V.  La  Mothe  le  YAjerftDifc.  de  l'Hift.  Sponde,  ^. C.  152.J. 
iium.  19.  c?  1564.  nur>i.  13. 

PIZARRO  (Ferdinand)  tfpagnol ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava  , 
étoit  Jurifconfulte.  U  fut  Juge  dans  diverfes  Jurifdidions ,  &  eut  enfin 
place  dans  le  Grand  Confeil  de  Caftille.  Nous  avons  de  lui  Varones  illuftres 
del  nuevo  mundo.  Difcurjo  Légal  de  la  obltgacion  que  tienen  los  Rejes  à 
premiar  los  fervicios  de  fus  Vajallos ,  vc.  Pizarro  mourut  à  Madritjl'an 
lail  lix  cens  quarante.  *  Nicolas  Antonio ,  Biblioth.  Script.  Hiffi 

PL. 

PLACE  D'AUGUSTE-.Pladï^à  Rome, quél'EmpereurAugufte 
fit  taire,  parce  que  l'ancienne  Place  Romaine  ,&  celle  de  Cefarne 
fuffifoient  pas  pour  toutes  les  Affemblées  publiques.  Ons'yaflem- 
bloit  pour  délibérer  de  la  guerre ,  ou  de  la  pai* ,  &  du  triomphe  que  l'on 
accordoit  aux  vainqueurs,  lefquels  y  apportoient  lesenfeignes&lestro- 
phées  de  leurs  viftoiresj  Le  "Temple  de  Mars  étoit  dans  cette  Place  :  & 
l'on  y  faifoit  quelquefois  des  Courfesà  cheval ,  &  des  Jeux  publics.  On 
voyoit  au  milieu  une  belle  Statue  d'albâtre ,  qui  reprefentoit  Augufte, 
avec  les  Statues  de  tous  ceux  qui  avoient  triomphé.  Ily  avoitaufljdeux 
Tableaux  de  la  main  d'Apelles ,  dans  l'un  defquels  étoient  peints  Caftor 
&  Pollux,&  dans  l'autre  la  Viâoireôc  Alexandre  &Gr<!»j/ fur  un  chariot 
de  triomphe.  Ellen'étoit  pas  loin  de  la  Place  Romaine,  8c  elle  étoit  aflez 
proche  du  Tibre, qui  s'y  déboida  du  tems  d'Augufte.  »  Ko&nyAnn^. 
Ham.  l.  9.  c.  7.  SUP. 

PLACE  AUX  BOEUFS ,  en  Latin  Tornm  Boarium  :  Place  à  Ro- 
-me,où  étoit  le  marché  aux  bœufs  que  l'on  avoit  établi  en  ce  lieu-là  ,en 
mémoire  d'Hercule,  qui  retrouva  en  cet  endroit  les  bœufs  que  Cacus  lui 
avoit  dérobez.  On  dit  qu'il  y  avoit  anciennement  une  fontaine  èc  un 
bois ,  où  Numa  Pompilius ,  fécond  Roi  de  Rome ,  avoit  fouvent  des 
entretiens  avec  la  Nymphe  Egerie  ,  touchant  laRehgion  Scies  cérémo- 
nies des  iiicrifices  que  l'on  devoit  offrirauxDieux.*Onuph. Panvin,  A 
Vriis  Région.  SUP. 

PLACE  DE  CESAR;  Place  à  Rome  ,  que  Jules  Cefar  acheta 
pour  embellir  la  Ville,  8c  pour  fervir  aux  aflemblees  du  Peuple.  lU'ache- 
ta  cent  millions  de  fefterces ,  (jui  valoient ,  félon  le  calcul  de  Budé ,  deux 
millions  cinq  cens  mille  écus  :  8c  il  dépenfa  deux  cens  cinquante  mille 
écus  pour  la  faire  paver.  11  yfitbâtirlaBafiliqueJulienne,8conydreiTa 
la  ftatuë  de  cet  Empereur  fur  un  cheval  de  bronze.  Elle  étoit  allez  pro- 
che de  la  Place  Romaine.  *  Rofin ,  Anttq.  Rom   l.  9.  c.  7.  SU  P.  ' 

PLACE  AUX  HERBES,  en  Latin  Porum  Olitoriwm;  Marché  de 
Rome,  où  l'on  vendoit  les  herbes  ic  les  légumes.  Elle  étoit  auprès  du 
mont  Capitohn.  Il  y  avoit  un  Temple  dédié  à  Junon  Matuta  :  8c  un 
autre  confacré  à  la  DéefTe Pieté.  On  ditauffi  que  la  Maifon  d'Ovide  étoit 
proche  de  cette  Place.  *  Onuphr.  Panvin.  in  Urbis  région.  Voyez 
Pie  TE.  SUP. 


qni  avoit  été  bâti  par  le  Roi  Charles  V.  &oùfefitiaMafcaradedes  Ar- 
dens,  du  règne  de  Charles  VI.  en  1393.  *  Le  Maire,  Paris  Ancien 
c  Nouveau.  SUP. 

PLACE  DE  TRAJAN  :  Place  à  Rome  ,  que  Trajan  fit  bâtir, 
entre  la  Place  deNerva.Ie  Capitole,8cIeMontQuirina].  Tout  y  étoit 
extraordinairement  magnifique.  On  y  voyoit  un  beau  Portique  foûte- 
nu  d'un  grand  nombre  de  colonnes,  dont  la  hauteur  Sclaftruduredon- 
\  noient  de  l'admiration  à  tout  le  monde:  Avec  un  Arc  triomphal  orné  de 
pluiïeurs  figures  de  marbre,  8c  la  ftatuë  du  chevalde  Trajan,  élevée  fur- 
un  fuperbe  piédeftal.  Au  milieu  d'e  la  Place  étoit  la  colonne  de  Trajan, 
8c  cet  ouvrage  furpaffoit  la  magnificence  de  tous  les  autres.  Cet  Empe- 
reur la  fit  commencer,  mais  elle  ne  fut  achevée  qu'après  fa  mort.  Elle 
étoit  haute  de  1 10.  ou,  félon  d'autres ,  de  140.  piez ,  8c  il  y  avoit  au  dedans 
un  efcalier  de  185.  marches, qui  recevoient  du  jour  par  40.  petites  fe- 
nêtres. Au  haut  de  la  colonne ,  étoient  les  ofTemens  &  les  cendres  de 
Trajan ,  renfermez  dans  une  Urne  d'or.  Le  dehors  de  cette  prodigieufe 
colonne  étoit  revêtu  de  marbre, fur  lequel  étoient  repréfentées  en  bas- 
relief  les  Viftoires  &:  les  illuftres  aélions  de  cet  Empereur,  8c principa- 
lement les  batailles  qu'il  gagna  contre  les  Daces;  ce  qui  fit  admirer  cet 
ouvrage  comme  un  chef-  d'œuvre  de  l'Architeflure  &  de  la  Sculptu- 
re. Le  Pape  Sixte  V.  fit  relever  cette  colonne,  qui  avoit  été  fenverlée, 
&c  fit  mettre  delTus  la  ftatuë  de  S.Pierre.  On  remarque  que  ce  fût  dans 
cette  Place, que  l'Empereur  Antonin  fit  publier  un  Edit  en  faveur  des 
Chrétiens ,  par  lequel  il  défendoit  de  les  troubler  dans  l'exercice  de  leur 
Religion ,  &  ordonnoit  que  les  dateurs  qui  les  accuferoient  fulTent 
condamnez  à  èiTehiû\sz\ifs.*Rom,  Antiq. Rom. l.  ci.  c.-j.Maxlmijl.j^ 
c.  ij.sUP. 

■  PLACE  DES  VICTOIRES,  Grande  Place  dans  la  Ville  de  Pa- 
ris, au  quartier  de  Richelieu.  Ce  nom  lui  a  été  donné,  parce  que  l'on 
y  voit  la  ftatuë  du  Roi  Louis  le  Gz-aW,  couronné  par  la  Vidfoire,  avec 
plufieurs  Bas -reliefs,  qui  repréfentent  les  plus  illuftres  Vidoires  de  ce 
Monarque  ;  èc  parce  que  cette  Place  eft  proche  de  l'Eghfe  des  Auguf-' 
tins  déchaufTez  «nommez  vulgairement  Petits-Peres,  laquelle  a  été  bâtie 
fous  le  titre  de  Nôtre-Dame  des  Viétoires,  8c  fondée  par  le  Roi  Lou'is 
XIII.  (qui  y  mit  la  première  pierre  en  perfonne  j  afin  que  l'on  ren- 
dît à  Dieu  dans  cette  Eglife  ,  d'éternelles  avions  de  grâces  pour  la  prife 
de  la  Rochelle.  C'eft  dans  cette  Place  qu'en  r686.  le  Duc  de  laFeuil- 
lade,Duc,Pair,8c  Maréchal  de  France,  Colonel  des  Gardes  Françoi- 
fes,  ic  Gouverneur  de  Dauphiné,  érigea  au  Roi  Louis  le  Grand  une 
Statue  de  bronze  doré  fur  un  piédeftal  de  marbre ,  foûtenu  par  quatre 
Efclaves,8c  orné  de  trophées 8c  Bas-reliefs  de  bronze,  repréfentant  les 
évenemens  les  plus  mémorables  du  règne  de  fa  Majefté.  Le  Groupe  de 
cette  Statue  eft  compofé  de  trois  figures,  dont  l'une  reprefente  le  Roi 
debout  avec  fes  Habits  Royaux  :  l'autre  ,1a  Viftoire  qui  eft  derrière,  8c. 
lui  met  une  Couronne  fur  la  tête; 8c  la' troifiéme, un  Cerbère, que  ce 
j  Conquérant  foule  aux  piez.  La  Statue  du  Roi  eft  de  treize  piez  de  hau- 
1  teur,  8c  le  Cerbère  qui  paroît  fous  fes  piez,  marque  la  triple  Alliance 
jdont  Sa  Majettéa  glorieufement triomphé.  La  Viétoire  a  unpié  furun 
I  Globe  d'où  elle  s'élève ,  l'autre  pié  en  l'air.  Elle  a  des  aîles  ouvertes 
!  pour  prendre  fon  efîor ,  &c  en  palTant  elle  couronne  le  Roi.  Tout  ce 
PLACE  DE  NER VA  :  Place  à  Rome ,  à  côté  de  celle  d'Augufte.  1  Groupe  avec  le  Globe ,  une  Mafl"në  d'Hercule ,  une  peau  de  Lion ,  8î 


.'L'Empereur  Domitien  la  commença,  mais  ce  fut  Ncrva  fon  fuccef- 
feur  qui  l'acheva.  Elle  étoit  ornée  de  plufieurs  ftatuës,  &i  de  colonnes 
qui  marquoient  les  belles  adions  de  Nerva.  L'on  voyoit  au  milieu 
une  colonne  de  bronze  d'une  hauteur  extraordinaire ,  couverte  de  ban- 
des de  cuivre.  Il  y  avoit  tout  proche  un  Palais  magnifique ,  avec  un 
fuperbe  Portique ,  dont  il  refte  une  partie  auprès  de  l'EglifedeS.Blaife. 
Les  Anciens  l'appelloient  auflj  la  t  lace  Tranfitoire ,  c'eft-à-dire  dePaf- 
fage  :  parce  que  c'étoit  un  pafTage  pour  aller  à  trois  Places  publiques. 

^  Rofin,   Antiq.  Rom.  /.  9.  c.  7.  ♦ 

PLACE  ROMAINE,  ou  la  vieille  Place;  lieu  à  Rome  fort 
fpacieux ,  environné  de  beaux  édifices,  avec  des  galeries  Ibûtenues  de 
colonnes.  Elle  s'étcndoit  depuis  le  pié  du  Mont  Capitolin ,  où  étoit 
l'Arc  de  Septimius,  jufques  à  l'Arc  de  Titus;  8c  depuis  le  bas  du  Mont 
Palatin ,  jufques  à  la  Voye  facrée.   On  l'appelle  aujourd'hui  Campa 


un  Cafque ,  pefe  plus  de  trente  milliers,  8c  eft  fait  d'un  feul  jet  ;  ce  qui 
rend  cet  Ouvrage  fans  égal,  ne  s'en  trouvant  point  de  pareils  dans  tous 
les  reftes  de  l'Antiquité,  ni  dans  les  Hiftoires,  Le  Piédeftal,  fur  lequel 
le  Roi  eft  élevé,  eft  de  marbre  blanc  veiné.  Sa  hauteur  eft  de  vingt-deux 
piez.  11  eft  orné  d'Architedure  avec  des  corps  avancez  en  bas ,  aux 
quatre  coins  defquels  font  les  quatre  Captifs  ou  Efclaves  de  bronze, 
qui  ont  onze  piez  de  proportion  chacun.  Les  Bas-reliefs  qui  remplil- 
fent  les  faces  8c  les  cotez  du  corps  du  Piédeftal,  Se  qui  font  de  bronze, 
ont  fix  piez  de  long  fur  quatre  de  haut.  Il  y  a  auffi  plufieurs  Ronds  de 
bronze,  ornez  de  Feftx)ns,  &z  des  Infcriptions  qui  expliquent  les  difté- 
rens  fujets  de  cet  Ouvrage. 

Aux  quatre  avenues  de  la  Place,  on  voit  quatre  grandes  Colonnes 
de  marbre ,  ornées  de  Bas-reliefs  de  bronze ,  repréfentant  les  grandes 
adions  du  Roi  ,8c  qui  foûtiennent,  chacune  un  Fanal  de  bronze  doré, où 


J^acino,  qui  commence  au  pied  du  Campidoglio ,  8c  s'étend  d'uncôté  l'on  entretient  des  Lumières  pour  éclairer  la  Place  pendant  la  nuit  dans 
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toutes  les  faifons  de  l'année.  Afin  que  cet  illuftrc  Monument  foit  con- 
fervé  à  perpétuité  en  fon  entier,  le  Duc  de  la  Feuillade  a  fait  en 
1687.  une  donation  à  Mre  Louis  d'Aubuffon  de  la  Feuillade  fon  fils 
unique,  avec  fubftitution  ,  à  fcs  Defcendans  mâles; &  à  tous  ceux  du 
nom  &  arrncs  d'AubufTon  :  au  défaut  defquels  la  Donation  eft  tranf- 
portée  à  la  Ville  de  Paris.  Les  Terres  èc  Seigneuries  données  par  ce 
Contrat ,  font  le  Comté  de  la  Feuillade ,  la  Vicomte  d'Aubuffon  ,  la  Ba- 
ronie  de  la  Borne,  la  Chàtellenie  deFelletin.laBaroniedePeyruffe  ,& 
les  Châtelknies  d'Ahun  ,  de  Chenerailles , de  Jarnage.KdeDrouilles, 
dont  le  revenu  eft  d'environ  vingt-deux  milles  livres.  Le  Donataire 
&  ceux  qui  feront  appeliez  à  la  fubftitution  ,  feront  tenus  de  faire  re- 
dorer à  leurs  frais  tous  les  vmgt-cinq  ans  la.  Statue  ,  les  Fanaux,  &  les 
Oniemens:  d'entretenir  de  toutes  les  réparations  tous  ces  Ouvrages  ;  & 
de  fournir  les  quatre  Fanaux  de  lumières  fuffifantes ,  pour  éclairer  la 
Place.  Tous  les  cinq  ans,  ces  Ouvrages  feront  vilitei  le  5.  Septembre  Fê- 
te de  S.  Vidorin ,  &  jour  de  la  Naiflance  du  Roi ,  par  le  Prévôt  des  Mar- 
chands, &  les.Echevins  de  la  Ville  de  Paris.  À  la  fin  de  chaque  Vifite ,  le 
Donataire  ou  Subttitué  fera  tenu  de  préfenter  deux  Médailles  d'argent 
au  Prévôt  des  Marchands ,  &  une  à  chacun  des  Echevins ,  au  Procureur , 
a,u  GrefBer ,  &  au  Receveur  de  la  Ville.  Lefquelles  Médailles  repré- 
fenteront  d'un  côté  le  Portrait  du  Roi,&  au  revers  le  Groupe  de  la  Sta- 
tue ,&  feront  faites  fur  le' coin  que  le  Donateur  a  fait  graver.  Le  lende- 
main de  la  Vifite,  ou  autre  jour  faivant.le  Donataire  ou  Subttitué  pré- 
fentera  au  Roi  une  Médaille  "d'or  frappée  au  même  coin.  Cette  Donation 
a  été  confirmée  par  Lettres  Patentes  du  Roi  en  forme  d'Edit ,  du  mois 
de  Juillet  1687.  enregiftrées  au  Parlement  le  4.  du  même  mois.  Voyez 
le  Livre  que  l'Abbé  Régnier  Des- Marais,  Secrétaire  de  l'Académie 
Françoife,  a  fait  fur  ce  fujet.  S  IIP. 

'  PLACE  (Pierre  la)  natif  d'Angoulême ,  Avocat  du  Roi  fous  le  rè- 
gne de  François  I.  &  puis  premier  Prélident  enla  Cour  des  Aides,  avoit 
beaucoup  de  mérite  &  de  favoir.  Il  publia  divers  Traitez,  de  fa  façon  ,  & 
il  fut  tué  à  la  faint  Barthelemi  foiîs  Charles  LX.l'ani  572.  Confultez  La 
Croix  du  Maine,  Hiùl.  Franc. 

PLACIADES  (Fulgentius)  que  quelques-uns  ont  confondu  avec 
le  Saint  Evêque  de  Rufpe,a  vécu  apparemment  dans  le  VI.  Siècle.  On 
dit  qu'il  étoit  Evêque  de  Carthage.  Il  eft  Auteur  de  trois  Livres  de  My- 
thologie addreffezàunPrêtrenomméCatus.  Jcrôm.e Commelin  fit  im- 
primer l'an  1599.  cet  Ouvrage  avec  les  autres  Mythologues,  Hygin.Ju- 
lius  Firmicus  Maternuj,  8c  Alberic  Philofophe.  Nous  avons  ce  même 
Ouvrage  imprimé  l'an  1517.^  Augsbourg,  avec  les  Remarques  de  Ja- 
ques Locher.  On  attribue  encore  à  Fulgentius  Placiades  un  Livre  de 
l'Allégorie  de  Virgile,  addreffé  à  Chalcide  Grammairien. 

PLACIDIE ,  étoit  fille  de  l'Empereur  Valentinien  III.  &  d'Eu- 
doxe.  Celle-ci,  pour  fe  venger  de  Maxime,  appella  à  Rome ,  Gcnferic  Roi 
des  Vandales  en  Afrique,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ce  Prince  Barbare  la 
mena  l'an  45  c.  captive  en  Afrique,  avec  la  jeune  Eudoxe  qu'il  maria  à 
■éuneric  fon  fils;  &  Placidie.  dont  je  parle,  qui  fut  renvoyée  à  Conftanti- 
nople,  &  elle  y  époufa  le  Sénateur  Anicius  Olibrius. 

PLACIDIE  (Galla)  fille  de  Théodofe  h  Grand,  &  fœur  d'Arca- 
dius  &  d'Honorius.  Elle  demeuroit  avec  ce  dernier  Empereur  d'Occi- 
dent; 8c  quand  Rome  fut  prife  par  Alaric,  en  quatre  cens  neuf ,  elle  de- 
vint captive  de  ce  Prince,  félon  Orofe.  Les  autres  alTurent  qu'elle  ne  le 
fut  que  d'Athaulfe  fon  fucceffeur ,  qui  l'époufa  d'abord  après.  Par  la 
douceur  de  fon  cfprit ,  elle  fût  fi  bien  gagner  celui  de  fon  mari ,  qu'elle 
le  détourna  du  deffein  qu'il  avoit  de  ruiner  l'Empire  Romain.  Et  en  ef- 
fet, Athaulfe  quittai' Italie,  8c  ayant  été  tué  à  Barcelone  en  41 5.  Placidie 
fut  renvoyée  à  Honorius ,  qui  la  raharia  à  Confiance ,  Conful  &i  Patrice 
en4i7.  Elle  perdit  bien-tôt  ce  fécond  mari ,  que  fon  frère  avoit  aflbcié. à 
l'Empire;  Ce  fut  en  411.  Elle  ne  travailla  plus  que  pour  l'éducation  de 
fon  fils  Valentinien  III.  C'étoit  une  Princeffe  de  grand  efprit,  8c  de 
grande  pieté,  dont  la  vie  fut  agitée  de  diverfes  infortunes ,  &  fur  tout 
durant  la-  minorité  de  fon  fils.  Elle  mourut  vers  l'an  449.  &  on  l'enfeve- 
lit  à  Ravenne.  Une  Médaille ,  qui  nous  eft  reftée  d'elle ,  la  repréfente  por- 
tant le  nom  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  fur  le  bras  droit ,  avec  une  couronne  qui 
lui  fut  apportée  du  Ciel.  *  Orofe,/;.  7.  fiijî.  Profper,  Idace.Ifidore  ,;» 
Chron.  Olympiodore ,  aptidPhot.  Hittoire  mêlée.Baronius ,  in  Annal,  tyc. 

PL  AGI  LE  ,  une  des  filles  de  l'Empereur  Arcadius.a  été  très-illuf- 
trepar  fa  pieté.  Elle  fe  confiera  à  Dieu  avec  fcsfœurs,  dans  une  Maifon 
de  Vierges  &  y  mourut  faintement. 

PLACIUS  (Conrad  Wolfgang)  Théologien  Proteftant  d' Allema- 
gne, vivoit  en  1-577.  Il  cnfeigna  à  Tubingc  èc  écrivit  quelques  Ouvra- 
ges contre  les  Catholiques.  *Pantaleon,/j. 3.i'r(î/ô/'.Crufius,»»^»»fl/. 
Simler,  Melchior  Adam  ,  8cc. 

PLAISANCE,  Ville  de  Lombardie  en  Italie,  au  Duc  de  Parme, 
avec  titre  de  Duché  8c  Evêchéfufiïagant  de  Bologne.  Les  Auteurs  La- 
tins la  nomment  Placentia,&Ctt\\xdupiis  Ptacenza.  Elle  eft  fituée  dans 
une  plaine  fertile,  à  cent  pas  du  Pô;  8c  la  beauté  de  fes  places,  de  fes 
rues,  de  fes  fontaines,  8c  de  fes  Edifices  faints  5:  profanes ,  lui  ont  peut- 
être  fait  mériter  le  nom  qu'elle  a.  On  affure  que  cette  Ville  a  près 
de  cinq  milles  de  circuit ,  &c  plus  de  vingt-cinq  mille  habitans.  Elle 
eft  très-ancienne;  8c  autrefois  elle  a  été  Colonie  Romaine.  Amil- 
car  la  prit  8c  la  briîla  autrefois  ;  enfuite  Celius ,  qui  foiàtint  le  fiege  con- 
tre Cinna  8c  Marins ,  ne  pouvant  l'empêcher  d'être  prife  8c  ne  voulant 
pas  tomber  entre  les  mains  de  fes  ennemis,  pria  Petronius  fon  ami  de 
lui  donner  de  fon  épée  dans  le  cœur ,  ce  qu'il  fit  8c  exécuta  enfuite  la  mê- 
me chofe  fur  foi-même.  Aujourd'hui  les  Princes  de  Parme  de  la  Mai- 
fon de  Farnefe  en  font  les  Maîtres ,  8c  l'ont  rendue  une  des  fortes  Places 
d'Italie.  Plaifance  a  eu  de  grands  Hommes,  èc  a  été  la  patrie  du  Pape 
Grégoire  X-  Son  territoire  dit ,  //  Ducato  di  Piacenza ,  ou  il  Piauntino , 
eft  confiderable  par  fes  Bourgs,  par  fes  puits  d'eau  falée,  8c  par  quelques 
mines  defer 8c  decuivre.  Confultcz Ptolomée, Pline, Polybe,Tite-Li- 
ve ,  8cc.  citez  par  Leander  Alberti ,  Defcr.  liai.  &c  par  Humbert  Lo- 
cati ,  de  Placent. 

Candies  de  Plaifance. 

Le  Pape  Urbain  II.  affembla  en  1094.  ou  95.  un  Concile  à Plaifàn- 
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.ce,  le  4.  Mars  i  qui  tomba  le  Dimanche  après  la  mi-Carême.  Pfaxecîé  J 
que  l'Empereur  Henri  III.  avoit  répudiée  ,  y  fitfes  plaintes.  On  y  par- 
la auffi  de  l'affaire  de  Philippe  I.  Roi  de  France  ,8c  de  Bertrade;  des  mo- 
yens qu'on  pourroit  prfndre  pour  donner  du  fecoursà  Alexis  Comne- 
ne.  Empereur  de  Conflantinople^preffé  par  les  Sarrafins ,  8c  de  la  difci- 
pline  Ecclefiaftique.  Bertolde  parie  auffi  de  divers  Canons  qu'on  y  dref^ 
fa.  Innocent  II.  étant  de  retour  de  France ,  y  célébra  en  1 1 31.  un  Conci- 
le, oii  l'Antipape  Anaclet  fut  excommunié:  Ce  que  Pierre  de  Cluni ap- 
prendra aux  Curieux.  Le  Cardinal  Paul  d'Arezzo ,  Evêque  de  Plaifance , 
publia  en  1570.  des  Ordonnances  Synodales:  Et  Philippe  Sega  ,  Evêque 
de  la  même  Ville,  en  fit  en  1589. 

PLAISANCE ,  Ville  d'Efpagne  en  Caftille  la  Vieille  ,  avec  titré 
d'Evêché  Suffragant  de  Tolède.  Les  Auteurs  Latins  5c  ceux  du  pais  l'ap- 
pellent Placentia.  Elle  eft  fituée  dans  les  montagnes ,  au  deffus  d'une 
éminence ,  avec  un  fort  Château. 

PLAISANCE,  Ville  de-  Portugal  dans  l'Eftremadoure,  bâtie  fîif 
les  ruines  de  l'ancienne  Deobrige ,  dans  une  plaine  extrêmement  fertile , 
dite  La  Vera  de  Placentia. 

PLAISANCE,  Ville  de  France  en  Armapiac.  Il  y  en  aune  dé 
même  nom  dans  le  Roiiergue ,  5c  une  Fortereffe  dans  la  nouvelle  France 
en  l'Amérique  Septentrionale. 

PLAISANCE,  ou  Sega ,  connu  fous  le  nom  du  Cardinal  de  Plai- 
fance,' qui  vint  Légat  en  France  du  tems  de  la  Ligue. 

PLAISANT,  connu  fous  le  nom  de  Joannes  Léo  Placentius ,; 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  natif  de  S.  Trudon ,  vivoit  dans 
le  XVI.  Siècle  en  1536.  Il  compofa  une  Hiftoire des  Evêques  de  Ton- 
gres ,  de  Maftricht  èc  de  Liège ,  tirée  de  divers  Mémoires  fabuleux  ;  ôc 
plufieurs  Poèmes,  entr'autres  un  de  Porcorum  pugna,  dont  tous  les  moti 
commencent  par  la  Lettre  P.  Le  premier  vers  eft  en  ces  termes  : 

Plaudiie ,-  fsrcelli ,  pôfcorttni  figrd  propage. 

Le  P.  Plaifant  avoit  imité  Hucbaldus ,  Religieux  de  S.  Betioîf ,  qui 
vivoit  du  tems  de  Charles  le  Chauve  ;  &c  qui  préfenta  à  ce  Prince  un 
Poëme  à  l'honneur  des  Chauves,  dftnt  tous  les  mots  commençoient  par 
un  C ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Jérôme  Wellaeus  imprima  ces  deux  Poè- 
mes à  Louvain. 

PLANCUS  (Ludiis  Munacius)  d'une  famille  très-ancienne  de  Ro- 
me. On  croit  qu'il  fit  bâtir,  ou  du  moins  qu'il  répara  la  Ville  de  Lyon , 
étant  Proconful  dans  les  Gaules  en  711.  de  Rome.  L'année  d'après  il  fut 
Conful  avec  M.  .^milius  Lepidus.  Plutarque,  in  Vitâ  Anmb.  8cc. 

PLANER  (André)  Médecin  Allemand,  natif  du  Tirol,  enfeigna 
à  Strasbourg  8c  à  Tubinge  oii  il  mourut  en  1607.  âgé  de  61.  ans. 'Il 
a  compofé  divers  Ouvrages  de  Philofophie  8c  de  Médecine.  *  Erhard 
Cellius ,  in  Icon.  trof.  Tubing.  Crufîus ,  in  Annal.  Suev.  Melchior  Adam , 
in  Vit.  Germ.  Med.  Vander  Linden ,  de  Script.  Med. 

PLANETES ,  Etoiles  erranteSl^  qui  ont  leur  mouvement  propre 
d'Occident  en  Orient, 8c  qui  negardentpasentr'elleslamêmedilbncc, 
comme  font  les  Etoiles  fixes  du  Firmament.  Ce  nom  vient  du  Grec 
nA«»«'T))« ,  qui  fignifie  er/ant.  Ces  Planètes  ont  chacune  leur  Ciel ,  ou 
leur  Orbe ,  c'eft-à-dire ,  un  Cercle  dans  lequel  elles  font  leur  révolution. 
Elles  font  au  nombre  de  fept ,  favoir ,  Saturne ,  ainfi  figuré  Tj.  Jupiter  2/.. 
Mars  $.  le  Soleil  G-  Venus  5-  Mercure  5-  8c  la  Lune  (î .  Les  nouveaux 
Aftronomes  ont  découvert  neuf  autres  petits  Corps  Celeftes.que  l'on 
nomme  Satellites  ou  Gardes,  parce  que  ce  font  comme  des  Officiers 
qui  les  accompagnent  8c  les  fuivent.  -Il  y  en  a  cinq  qui  fe  meuvent  autour 
de  Saturne ,  &  quatre  autour  de  Jupiter.  Le  plus  proche  de  cette  der- 
nière Planète  eft  de  grand  ufage,  pour  redreffer  les  longitudes  dans  lai 
Géographie  ,  favoir ,  en  obfervant  quand  il  fouffre  éclipfe  dans  l'ombrd 
de  Jupiter.  L'on  a  encore  reconnu  que  Saturne  eft  environné  d'un  an- 
neau large  8c  plat,  qui  ne  touche  point  à  fon  globe,  à  peu  près  comme 
les  globes  artificiels  font  environnez  d'un  cercle  que  l'on  nomme  Hori-- 
zon.  Dans  Jupiter  on  voit  des  bandes  obfcures  èc  quelques  taches, qui 
prouvent  qu'il  tourne  autour  de  fon  axe ,  environ  en  dix  heures  de  tems , 
èc  l'on  reconnoît  de  même  que  Mars  tourne  en  vingt-quatre  heures. 
Parmi  les  fept  Planètes,  il  n'y  a  que  le  Soleil  qui  foit  lumineux  de  foi- 
même:  les  autres  fix  empruntent  leur  lumière  decetAftre.  Le  Soleil  efE 
auffi  la  feule  des  Planètes  qui  brille  comme  les  Etoiles  fixes.  Sa  couleur 
paroît  jaune.  Saturne  eft  pâle ,  8c  de  couleur  plombée  :  Jupiter  tire  fur 
l'azur:  Mars  eft  rouge:  Venus  éclatante:  Mercure  étincelant,  èa  la 
Lune  blanche.  Le  Soleil ,  félon  le  calcul  le,  plus  récent  des  Aftronomes , 
a  le  diamètre  environ  cent  fois  plus  grand  que  celui  de  la  Terre,  8c  par 
confequent  fon  corps  contient  la  Terre  un  million  de  fois.  Le  même 
Diamètre  du  Soleil  eft  à  celui  de  l'anneau  de  Saturne,  comme  37.à  ri; 
à  celui  du  globe  de  Saturne  comme  37.  à  5  ;  à  celui  de  Jupiter  comme 
II.  à  2;à  celui  de  Mars  comme  166.  à  i  ;8c  à  celui  de  Venus  comme 
184.  à  I.  Quelques  Modernes  fondez  fur  des  Obfervanons  faites  avec 
le  "Telefcope  ou  Lunette  de  longue-vûë  ,ont  repréfente  le  Soleil  avec 
quantité  de  petites  montagnes  qui  femblent  vomir  des  flammes:  maS 
ces  apparences  font  un  effet  des  refradions  qui  nous  le  font  paroître 
ainfi  lors  qu'il  eit  proche  de  l'Horizon;  car  étant  un  peu  élevé  8c  dégagé 
des  vapeurs,  il  paroît  rond  8c  fans  prefque  aucune  inégalité.  Mars 
paroît  quelquefois' en  Croiffant ,  comme  s'il  imitoit  les  diverfes  fa- 
ces de  la  Lune ,  félon  qu'il  eft  diverfement  fitué  au  refpeâ  du  So- 
leil, èc  de  nôtre  vûë.  On  y  a  aulfi  obfervé  deux  Macules  ou  taches. 
Venus  a  les  mêmes  apparences  que  Mars ,  félon  fes  diverfes  fituations. 
Mercure  eft  difficile  à  obferver,  parce  qu'il  eft  beaucoup  plus  petit  que  la 
Terre,  8c  qu'il  ne  s'éloigne  gueres  du  Soleil.  Cependant  on  a  remarqué 
avec  le  Telefcope,  qu'il  paroît  quelquefois  en  figure  de  Croiffant.  LaLune 
paroît  avoir  une  face  humaine  :  mais  ce  vifage  ne  fe  voit  point  lorsqu'on 
i'obferve  avec  le  Telefcrpe ,  qui  reprefentefeulement  fon  corps  avec  des 
inégalitez ,  èi  des  apparences  de  montagnes  8c  de  vallées ,  èc  même  quan- 
tité de  figures  bizarres  èi  irregulieres.  Les  nouveaux  Obfervateurs  y  ont 
découvert  des  concavitez  perpendiculaires  en  façon  de  puits.  LaLune, 
comme  j'ai  déjà  remarqué,  n'a  point  de  lupiiere  propre  èc  naturelle, 
mais  celle  qui  lui  eft  communiquée  par  le  Soleil ,  qui  en  éclaire  toujours 
une  moitié ,  fi  ce  n'eft  lors  qu'elle  eft  édipfée  8c  obfcurcie  par  l'ombre 
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àe  la  Terre,  qui  fe  trouve  entr'elle  &  le  Soleil.  Pîufièurs  Aftronomes 
difeht  que  le  Soleil  eft  éloigné  de  la  Terre  ,  d'onze  cens  mille  lieues  :  la 
Lune,  de  trente -cinq  mille  lieues:  Venus  de  foixante- quatre  mille: 
Mercure  de  cent  foixante-fept  mille  :  Mars  de  douze  cens  mille  :  Jupiter 
de  huit  millions  de  lieues  :  Saturne  ,  de  quatorze  millions.  D'autres  font 
un  autre  calcul,  &  difent  que  du  centre  de  la  Terre  jufqu'au  Ciel  de  la 
Lune,  il  y  a  quarantè-fept  mille  deux  cens  quatre  lieues:  de  la  Terré 
jufqu'au  Soleil,  un  million  fix  cens  quatre  mille  lépt  cens  onze  lieues.  A 
l'égard  de  leurs  cours ,  le  Soleil  fait  fa  révolution  en  un  an  ,  ou  365.  jours  , 
&  6.  heures.  La  Lune  en  un  mois,  de  29.  ou  30.  jours:  Mercure  en  fix 
mois ,  à  peu  près  :  Venus  en  un  an  &  demi  :  Mars  en  deux  ans  :  Jupiter  en 
douze  ans  :  &  Saturne ,  en  trente-ans.  *  Boulanger ,  de  la  Sphère ,  Bcrnier , 
Phiiofophie  de  Ga.jfendi.  S  UP. 
PLANTA.  Cherchez  Pompée. 

PLANT AVIT  DE  LA  PAUSE  (Jean)  Evêque  de  Lodeve, 
Abbé  de  S.  Martin  de  Rurlcourt  dans  le  Diocefe  de  Beauvais.  11  étoitné 
dans  une  Famille  noble,  mais  engagée  dans  les  erreurs  de  Calvin,  qu'il 
abjura  dans  l'Eglife  Métropole  de  Beziers.  Plantavit  de  la  Paufe  avoir 
déjà  fait  du  progrès  dans  les  Sciences,  &  particulièrement  dans  la  Phiio- 
fophie, 8c  dans  les  belles  Lettres.  Il  s'attacha  dansla  fuite  à  la  Théologie, 
&  en  fit  une  étude  particulière ,  demeurant  dans  le  Collège  de  Poix  à 
Tou!oufe,où  il  fe  lia  particulièrement  d'amitié  avec  MM.deMarca& 
Bofquet,que  leur  mérite  &  leur  favoir  ont  depuis  rendus  deuxilluftres 
ornemcns  de  l'Eglife  de  France.  Jean  Plantavit  de  la  Paufe  a  eu  le  même 
avantage.  Il  fit  un  voyage  à  Rome.  A  fon  retour  il  fut  Grand- Vicaire 
du  Cardinal  de  la  Rdchefoucaud,  Grand- Aumônier  de  France.  Enfuite 
on  le  choifit  pour  être  Aumônier  d'EIizabeth  de  France ,  Reine  d'Efpa- 
gne  ,8c  il  eut  enfin  l'Evêché  de  Lodeve  en  lôzj.  Il  s'aquitta  de  cette 
charge  jufqu'en  1648.  que  fes  incommoditez  l'en  rendant  incapable 
il  la  remit  à  François  Bofquct,  dont  il  connoiffoit  le  mérite.  Après  cela, 
il  fe  retira  au  Château  de  Margon,  dans  le  Diocefe  de  Beziers  &  y  mou- 
rut le  i8.  Mai  de  l'an  rôji.âgedevî.ans.  Nous  avons  divers  Ouvrages 
de  fa  façon.  Une  Hiftoire  des  tvêques  de  Lodeve.  Planta  vhis ,  feu  The- 
faxrus  Synon'^micus ,  Hebraïco  -  Chalddico  -  Rahbiniciis.  Florilegium  Rab- 
biniium  c"  Biblkum ,  vc.  [  Cet  article  a  été  corrigé  fur  les  remarques 
de  Mr.  Bayle.] 

PLANTIN  ( Chriftophle )  Imprimeur  célèbre,  étoit 'de  Tours. 
Il  favoit  les  Lettres  &les  Langues  ;  dont  il  s'eft  fervi  dans  plufieurs  Pré- 
faces qu'il  a  lui-même  compofées  pour  les  excellens  Onvrages  qu'il  a 
imprimez.  Plantin  fe  retira  à  Anvers,  &  fut  le  premier  qui  mit  l'Impri- 
merie dans  fon  véritable  luilre  ;  ce  qu'on  admire  dans  les  Editions  des 
Livres  qu'il  a  imprimez.  Il  avoit  une  très-belle  Bibliothèque, qu'il laif- 
fa  à  Balthazar  Moret  fon  neveu,  Se  mourut  en  1589.  Divers  Auteurs 
parlent  de  lui  avec  éloge. 

PLANUDES  (Maxime)  Moine  de  Conftantinople ,  vivoit  envi- 
ron l'an  1370.  bien  que  PolTevin  aflureque  c'étoit  du  tems  du  Concile 
de  Bâle  ,  qui  fut  commencé  en  143 1.  Il  fit  un  Recueil  d'Epigrammes 
en  fept  Livres,  publia  les  fables  d'Efope,  traduilit  les  Métamorphofes 
d'Ovide  de  Latin  en  Grec;&  on  croit  même  qu'il  travailla  à  la  vcrfion 
des  Commentaires  de  Céfar  dans  la  même  Langue.  Ce  grand  Homme 
avoit  des  fentimens très-foiàmis  pour  l'Eglife  Latine.  L'Empereurn'en 
fut  pas  bien  aife,&  on  dit  qu'il  le  fit  mettre  en  prifon,  pour  l'obliger  à 
écrire  contre  cette  même  Eglife.  11  le  fit  à  la  vérité,  mais  avec  des  rai- 
fons  fi  foibles,que  le  Cardinal  BeflTarion  en  étoit  furpns;&  il  connoif- 
foit bien  que  le  cœur  de  Planudes  n'avotioit  pas  ce  qu'on  lui  faifoit  écri- 
re contre  fes  fentimens.  *  Raphaël  Volaterran , /;.  17.  Antropol.Gtne- 
bti'.rd ,  in  Chron.  Polfevin  ,  in  Appar.  Sacr.  Voffius ,  de  Biji.  o"  J'oetis  Gn- 
*«  Jofcph  Scaliger,  Gefner,  &c. 

P  '-.AON  ou  Plaout  ,  (Pierre  de)  Dofteur  de  Paris ,  fut  très-eftimé 
dans  IsXV.Siede.  En  i409.ilaflîfta,dela  partdel'Univerfîté  , au  Con- 
cile de  rifc' ,  8c  en  la  XIII.  Seffion  il  prouva ,  par  des  raifons  très-folides , 
que  i  Kgliie  étoit  par  delTus  le  Pape  ;&  que  Pierre  de  la  Lune,  Antipape 
fous  le  no;u  de  Benoît  XIII.  devoir  être  privé  du  Pontificat;  ajoutant 
que  c'étoit  le  fentiment  des  Univi-rfitez  de  Paris ,  de  Touloufe ,  d'An- 
gers 8c  d'Orléans.  Pierre  de  Plaonfut  employé  en  d'autres  affaires  im- 
portantes ,  du  tems  du  Schifme.  Voyez  l'Hiftoire  de  l'Univerfité  de  Pa- 
ris. Sponde,  A.  C.  1409.  n.  11.  Du  Pui,  Hijî.  du,  Schifme. 

PLATA ,  Ville  8c  Province  de  l'Amérique  Méridionale.  La  Ville 
de  Plata  eft  dansla  Province  de  IosChar<:as,  avec  Archevêché  fondé  par 
le  Pape  Paul  V.  car  autrefois  ce  n'êtoit  qu'un  Evêché  fufFragant  de  Li- 
ma. Elle  eft  grande,  riche, 8c  renommée  par  fes  mines  d'argent,  qui 
lui  ont  donné  fon  nom  Efpagnol.  La  Province  de  Plata, ou  Para-  1 
GuAY,que  les  Efpagnols  nomment  Provincia.  de  Rio  de  la  Plata;  parce 
qu'elle  eft  vers  l'embouchure  du  Fleuve  demêmenom;c'eft-à-diredu 
Fleuve  d'Argent.  Ceux  du  pais  le  nomment  ParanagttazH  ;  8c  on  le  confî- 
dere  comme  un  des  plus  grands  du  monde.  Il  vient  du  Lac  de  los  Xaraïes , 
en  la  Province  de  Paraguay ,  qu'il  coupe  par  le  milieu;  8c  enfuite  ayant 
arrofé  diverfes  Provinces ,  8c  grand  nombre  de  Villes  ;  acru  des  eaux 
de  quelques  autres  Fleuve  s,  il  )e  décharge  dansla  Mer  duBrefil,parun 
Canal  qu'on  dit  avoir  quarante  lieues  de  large.  Et  c'eft  là  où  eft  la  Pro- 
vince de  Plata  dont  j'ai  parlé.  La  terre  y  eft  fertile  en  fruits ,  en  grains , 
~^en  coton.  On  y  trouve  de  grandes  prairies,  8c  des  marais  pleins  de  canes 
de  fucre.  Ses  Villes  font  l'Aflbmption ,  Buenos- Aires ,  Santa-Fe ,  Cor- 
rientes ,  8cc.  Cherchez  Paraguay. 

PLATE'E,  Ville  de  la  Béotie,  célèbre  par  fon  Temple  de  Jupiter 
Libérateur.  C'eft  près  de  cette  Ville  que  Paufanias  8c  Arittide ,  Généraux 
des  Athéniens  Se  des  Lacedemoniens,  défirent,  en  la  LXXV.  Olympia- 
de, 275.  de  Rome,Mardonius  Général  des  Perfes.  Au  commencement 
de  la  guerre  du  Peloponnefe,  en  313.  de  Rome, les  Thebains  furpri- 
rent  Platée  qui  leur  étoit  alliée  ;  Se  ils  furent  égorgez  par  la  perfidie  des 
habitans.  Ils  s'en  vengèrent  depuis,  8c  la  ruinèrent  en  381.  de  Rome, 
trois  ans  avant  la  bataille  Leudrique ,  comme  dit  Paufanias  dans  les 
Êéotiques.  Elle  avoit  déjà  fouff"ert  le  même  malheur,  ayant  été  prife  par 
les  Lacedemoniens.  *  Thucydide ,  li.  z.  Diodore ,  li.  2.  Paufanias ,  in  beat. 
Strabon,  8cc. 

PLATER  (Félix)  Médecin,  natif  de  Baflc,  vint  au  monde  en 
ÏÎ36.  II  fe  rendit  habile, &  mit  en  réputation  l'Univerfité  de  Bâle,oà 
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il  enfeigna  afTez  Iong-tems,8c  y  mourut  en  1614.  âgé  de  78. ans.  Pla- 
ter  lai  lia  divers  Ouvrages  de  fa  façon.  De  corporis  humanifakrtcau-  ufu. 
Obfervationum  Li.  111.  De  fsbril'us.  De  alimemis.  De  Aiedicamenio- 
rum  compofitions ,  crc.  Plater  étoit  filS  de  Thomas  Plater  de  Sion  qui 
s'établit  à  Bâle  ;  Si  frère  d'un  autre  Thomas  qui  enfcigna  après  lui  la 
Médecine.  Celui-ci  fut  père  d'un  autre  Fehx  Plater  qui  amêmeenfei- 
gne  avec  réputation ,  8c  il  eft  mort  en  167:.  *  Melchior  Adam ,  i»  K«. 
Me  die.  Germ'an. 
lâPLATIERE,  Maréchal  de  France.  Cherchez  Bourdillon. 
PLATINE  ,  né  à  Piadena  ,  dans  le  territoire  de  Crémone ,  Hifto- 
rien  ,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Son  nom,  qui  n'eft  marqué  que  par  un 
B.  eft  caufe  que  quelques-uns  l'ont  nommé  Baptitte;  mais  il  y  a  plus 
d'apparence  que  ce  B.  veut  dire  Barthelemi,  s'il  eft  vrai  ce  qu'on  dit 
d'une  Lettre  écrite  par  cet  Auteur,  au  Cardinal  Jaques  de  Pavie,  en  ces 
termes  ;  Barth.  Ptalina  ^ac.  Cardin.  Papienfi ,  zs-c  Quoi  qu'il  en  foit , 
il  eft  du  moins  fur  qu'il  naquit  de  parens  de  la  lie  du  peuple;  8c  que  c'eft 
fon  efprit  qui  le  fit  eftimer.  Il  vint  a  Rome ,  Ibus  le  f  ontificat  de  Calixte 
II.  8c  y  fut  confideré.  Le  Cardinal  BelTarion  lui  donna  quelques  Bénéfi- 
ces :  mais  le  Pape  Paul  II.  ne  lui  fut  pas  fi  favora'ole  ;  car  croyant  trop  fa- 
cilement aux  accufations  qu'on  fit  contre  l'latine,il  le  tint  durant  qua- 
tre mois  en  prifon;  &  c'eli  la  caufe  qu'il  n'aima  point  ce  Pontife.  Sixta 
IV.  lui  fut  plus  favorable ,  auffi  il  lui  donna  le  foin  de  la  Bibliothèque  du 
Vatican.  Il  écrivit  la  Vie  des  Papes  jufqu'au  même  Paul  II. 8c  il  la  dédia 
à  Sixte  fon  bienfafteur.  Il  mourut  de  pefte  à  Rome, l'an  1481. âgé  de 
60.  ans.  Jaques  de  Bergame, ?»/«//>/.  Chron.  Volaterran  ,  Antr.  li.  21. 
Paul  Jove,;»  Elog.  c.  ip.Tritheme  8c  Bellarmin  ,de  Scnpt.  Eccl.  Lean- 
der  Alberti.i»  Defcr.  Veron.  Voffius,^/.  3.  de  Hifl. Lat. Gdnn , in BibL 
PoiTevin  ,  in  App,  Sacr.  zsrc. 

PLATON, Philofophe,  chef  de  la  Scfle  des  Académiciens,  étoit' 
d'Athènes,  fils   d'Arifton.  Il  naquit  vers  l'an  325.  de  Rome,  en  la 
LXXXVII.  Olympiade.  On  dir  qu'il  s'adonna  d'abord  à  la  Peinture,  8ï 
qu'enfuite  il  devint  Poëte;mais  l'amour  de  la  Phiiofophie  l'emporta ,  Sî 
il  s'y  attacha  entièrement.  Il  fut  premièrement  difciple  de  Cratykis,8î 
d'Hermogene.  Cratylus  fuivoit  les  fentimens  d'Heraclite,  ?cHtT.!ioge- 
ne  ceux  de  Parraenide:  Après  cela  il  s'attacha  à  Socrate ,  après  la  mort 
duquel ,  il  voulut  encore  aller  entendre  Euclide  à  Megarc ,  Pheodore  le 
Mathématicien  à  Cyrene;8c  enfin Philolaus  &:  Eurytus  Pythagoriciens, 
dans  la  grande  Grèce.  Ce  même  délir  de  s'inftruire  dans  toutes  les  belles 
connoiflances,fut  caufe  qu'il  voyagea  en  Egypte, pour  y  confulter  les 
Prêtres,  8c  il  avoit  deifein  de  paffer  jufques  dans  les  Indes ,  pour  y  confé- 
rer avec  les  Gymnofophiltes,fi  les  guerres  d'Afien'eufleiu  rompu  tou- 
tes fes  mefures.  C'eft  apparemment  dans  le  voy.ige  qu'il  fit  en  Egypte, 
qu'il  eut  connoiflancc  de  la  Religion  Judaïque.   Auffi  Clément  d' Alex:tn- 
drie  approuve  ,dans  le  I.  Livre  de  fes  Tapifferies ,  le  mot  de  Numenius 
Pythagoricien  ,  qui  nommoit  Platon  ,  le  Moi  je  Athénien.  Et  divers  faints 
Pères  ont  admiré  à  cefujet,la  conformité  qu'il  y  a  en  beaucoup  de  cho- 
fes, entre  la  doftrine  de  Platon  8c  celle  de  1  Ancien  Teftament. Platon 
étant  de  retour  à  Athènes,  y  enfeigna  dans  le  lieu  qui  fut  nommé  Aca- 
démie, pour  les  raifons  que  je  dis  ailleurs.  Ses  difciples  furent  nommez 
Académiciens ,  8c  fa  doétrine  Académique.  Le  Syftême  de  fa  Science 
étoit  compofé  de  ce  qu'avoient  eu  déplus  beau  8c  de  ireilleur  ,  trois  des 
plus  excellens  efprits  de  la  Grèce.  Car  pour  la  Phyfique,  Se  pour  les  cho- 
ies qui  tombent  fous  les  fens,  il  voulut  fuivreHerachte.  Il  défera  dansla 
Logique, 8c  en  tout  ce  qui  dépenddufeulraifonnement,àPythagore; 
Et  pour  la  Morale,  il  s'attacha  à  fon  Maître  Socrate.  Toute  fa  Phiiofo- 
phie étoit  comprifc  dans  dix  Dialogues  qu'il  avoit  comppfez;  où  il  expri- 
moit  fes  fentimens  fous  les  perfonnages de  Socrate  8c de Timee,  8c  ceux 
des  autres  fous  les  perfonnages  de  Gorgias8cdeProtagoras.  llacrû qu'il 
n'y  avoit  qu'un  Dieu ,  fouverain  Ouvrier  de  toutes  chofes  :  mais  il  admet- 
toit  d'autres  Divinitez,  comme  les  Démons  &:  les  Héros.  Jenedisrieii 
de  fa  République  8c  de  fes  Idées, qui  ont  donné  fujetàtant  dedifputes. 
Tertullien  dit  de  ces  dernières ,  dans  le  Traité  de  l'ame,  qu'il  avoit  un 
chagrin  extrême, de  voir  que  tous  les  Héritiques  empruntoientde  Pla- 
ton, des  armes  pour  combattre  la  Venté,  &c  foûtenir  leurs  impoftures. 
Il  les  appelle  dans  le  même  endroit  les  rayfteres  hérétiques  des  Idées , 
hxretica  idearmn  Sacramenta;  èi  il  conclut  qu'elles  ont  été  la  fat.ile  fe- 
mence  des  rêveries  des  Gnoftiques ,  In  ideis  tlatonicis  Gnofticorum  h^reti- 
ca  femina  relucere.  Il  faut  pourtant  avouer  de  bonne  foi ,  que  les  pre- 
miers Pères  de  l'Eglife  ont  prefque  tous  été  Platoniciens;  &  qu'ils  ont 
plus  fait  d'état  de  la  doctrine  de  l'Académie  ,  que  de  celle  de  tous  les  au- 
tres Philofophcs.  Nous  voyons  auffi  que  faint  Auguttin  protefte  dans  le 
7.  Livre  de  fes  ConfeÛTions,  qu'il  s'eft  fervi  fort  heureufcment  de  leurs 
Livres,  pour  fe  faciliter  l'intelligence  de  beaucoup  de  veritez  ortho- 
doxes; 8c  qu'il  avoit  trouvé,  dans  quelques-uns ,  prefque  tout  le  com- 
menccmèht  de  l'Evangile  de  S.  Jean.  S.  Juftin  Martyr ,  Clément  Alexan- 
drin ,  Eufebe  8c  divers  autres  avoient  déjà  dit ,  que  Platon  avoit  pénétré 
dans  le  myftere  de  la  Trinité.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  mourut  le  7.  jour  du 
mois  que  les  Grecs  nommoient  Thargelion  ,  qui  répondoit  à  nôtre  No- 
vembre,âgé  de  81.  ans  accomplis, le  propre  jour  de  fa  naiffance ,  8c  en 
la  CVIII.  Olympiade, 406. de  Rome,environ347.ou48.ansavantjE- 
sus-Christ.  *  Diogene  Lo.'érce  ,  en  fa  Vie,li.  3.  Ciceron ,  Seneque , 
Plutarque ,  S.  Juftin ,  Eufebe ,  S.  Auguftin ,  8cc.  citez  par  le  Cardi- 
1  nal  BeflTarion,  in  Calumn.  Plat.  Marfile  Ficin,w  Phil.  Plat.  Voflius, 
I  de  Se5î.  Phil.  c.  12.  La  Mothe  le  Vayer,ie  la  vertu  des  Pàiens.MtwX' 
'  fius,  8cc. 

(15«  Zonaras  dans  fon  Hiftoire  dit  qu'en  796.  fous  l'Empire  de  Conf- 
tantin  VI.  8c  d'Irène  fa  mère, ou  ouvrit  un  fépukre  fort  ancien,  dans 
lequel  on  trouva  un  corps  mort ,  qu'on  crût  être  celui  de  Platon ,  qui 
avoit  une  lame  d'or  à  fon  cou  avec  cette  Infcription  :  Chrift  naîtra  du- 
ne Vierge,  c  je  crois  en  lui,  C7  tu  ^ne  verras  encore  une  autrefois  ait 
tems  d  Irène  v  de  Conjiantin.  Cette  découverte  fabuleufe  a  été  hono- 
rée des  reflexions  de  S.  Thomas,!.  g'«.2.«rr.7.dePaulDiacre,/.23.de 
Sigebert  dans  fa  Chronique,  de  Genebrard , /i.  3.  du  P.  Canifius,//.  i. 
de  beata  Virgine. 

PLATOiSI,  Philofophe,  furnommé  U  Divin.  Il  en  eft  parlé  dans 
l'Article  précèdent:  mais  il  eft  important  de  fiivoirpour  quelles  raifons 
les  Fcres  de  l'Eglife  o;it  préféré  fa  Phiiofophie  à  celle  d'Ariftotc.  François 
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Patrice ,  célèbre  Profefleur  à  Rome,  préfenta  au  Pape  Grégoire  XIV. 
en  1519.  une  Philofopiiie  Univerfelle ,  dont  la  Préface  contient  l'éloge 
des  Livres  de  Platon,  &  les  louanges  qui  lui  ont  été  données  par  les  pre- 
miers Pères  de  l'Eglife,  S.  Denys,S.  Juftin,  S.  Clément  Alexandrin, 
Origene.S.  Cyrille,  S.  Bafile  ,  Eufebe ,  Thcodoret,  Arnobe,  Ladan- 
ce ,  S.  Auguftin  ,  S.  Ambroife ,  &  piulieurs  autres.  Ce  favant  Profef- 
feur  s'étend  plus  au  long  lurcefujetdansfes  Bifctijfwns  Perifatetk'wrmes, 
&  dans  un  Livre  qu'il  a  intitulé  ^r//?o/efej£x<j/m««,oii  il  fait  une  com- 
pataifon  des  opinions  de  Platon  avec  celles  d'Ariftote,  dont  le  Parallèle 
montre  évidemment  que  Platon  a  des  fentimens  plus  conformes  au 
Chriftianifme ,  &  qu'Ariftote  a  des  erreurs  qui  peuvent  favorifer  les 
Hérétiques.  Voici  le  Parallèle  que  ce  ProfefTeur  en  a  fait. 

1.  Platon  allure  en  plufieurs  ei)droits ,  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu.  Arifto- 
te  reconnoît  un  premier  Moteur,  mais  il  lui  joint  ;6.  autres  Dieux,  qui 
donnent  le  mouvement  aux  Corps  Cekftes  :  Ainfi  il  fait  une  Anarchie, 
ou  une  Polyarchie ,  c'eft-à-dire  un  Monde  fans  Souverain ,  ou  gouverné 
par  piulieurs  Souverains. 

2.  Platon  dit  que  Dieu  eft  un  Etre  très-^fimple.  Arittote  lui  donne  le 
nom  d'Animal,  ^âoi'. 

3.  Platon  appelle  Dieu,  la  fouveraine  Sagefle,  qui  connoît  tout. 
Arillote  dit  qu'il  ignore  les  chofes  particulières. 

4.  Selon  Platon,  Dieu  a  créé  le  Monde.  Selon  Ariftote,  le  Monde  eft 
éternel ,  &  de  rien  il  ne  fe  peut  rien  faire. 

5.  Selon  Platon,  Dieu  e(l  au  deffus  de  tout  Etre  &  de  toute  Effence. 
Selon  Ariftote,  Dieu  eft  une  Subftance. 

6.  Platon  dit  que  Dieu  eft  au  deflus  de  tous  les  Corps.  Ariftote  veut 
qu'il  foit  attaché  au  premier  Mobile. 

7.  Platon  affure  que  Dieu  gouverne  le  Monde, &  toutes  fes parties. 
Ariftote  foûtient  que  le  Monde  eft  gouverné  par  la  Nature ,  &  le  Hazard. 

8.  Platon  croit  qu'il  y  a  des  Démons  ou  purs  Efprits.  Ariltote  n'en 
parle  point. 

9.  Dans  l'opinion  de  Platon,  Dieu  a  créé  l'Amclmmaine.  Danscelle 
d' Ariftote ,  l'A  me  eft  un  Adle  du  corps ,  c'eft-à-dire  tiré  de  la  m  atiere. 

10.  Platon  dit  que  l'Ame  eft  immortelle.  Ariftote  la  fait  mourir  avec 
le  corps. 

11.  Selon  Platon, les  hommes  reffufciteront  après  leur  mort.  Selon 
Ariftote ,  cela  eft  impoffible ,  à  frivatione  ad  hahitum  non  fit  ngreffus. 
On  peut  voir  le  refte  dans  les  Ouvrages  de  François  Patrice  ,  que  j'ai  ci- 
tez ci-devant.  S  VP. 

PLATON, Philofophe  difciple  de  Panetius  étoit  de  Rhodes:  il  eft 
diff'erent  d'un  autre  qui  le  fut  d' Ariftote. 

PLATON ,  Poète  Comique ,  qui  vivoitlaLXXI.  Olympiade.  Athé- 
née &  Julius  PoUux  en  font  fouvent  mention.  On  en  met  encore  un,au- 
tre  de  ce  nom  auffi  Poëte.  DiogeneLaërce,i»P/<î/. /i.  3.Athencc,/i.  3. 
6.  7.  C7'  10.  Julius' PoUux,/i.  6.  t.  33.  Vi.  7.C.29.2/.  10. c. 24. Suidas, &c. 
[Voyez  la  lifte  de  fes  Comédies  dans  la  Bibliothèque  Attique  dejea» 
Mew/ms.! 

PLATUS  (Guillaume)  Religieux  Conventuel  de  S.  François  qui 
a  écrit.  De  Suprema  autoritate  Pétri  en  2.  Tomes,  d'autres  Traitez 
de  pieté  en  Italien.  Celui-ci  étoit  né  à  Mondaino  dans  la  Roraa- 
gne  &  dès  l'âge  de  17.  ans  ,  il  avoit  enfeign^  la  Philofophie  dans 
fon  Ordre.  *  Alegambe,  Bibl.  Script.  Soc.  Je.  Ghilini ,  Te^ï.  cTHuom. 
Letter. 

PLATUS  (Jérôme)  Jefu'ite,  étoit  de  Milan.  Sa  vertu  &  fon  fa- 
voir  le  firent  confidérer.  Il  fut  Secrétaire  du  P.  Aquaviva  ,  Général  de 
fa  Compagnie  &  il  mourut  en  i59i.âgéd'environ46.ans.  LeP.Platus 
a  écrit  he  bono  ftatu  Religiofi  c?  de  Cardinalis  dignitate.  Il  dédia  ce  der- 
nier Ouvrage  à  Flaminius  Platus  ,  fon  frère ,  qui  étoit  Cardinal.  Il 
avoit  un  autre  frère  Jefuite.  C'étoit  Domitius  Platus,  qui  eft  mort 
après  l'an  1641.  âgé  de  plus  de  80.  ans,&  qui  a  compofé quelques  Li- 
vres de  dévotion. 

PLAUTE,  (Mardis  Accius^)  excellent  Poëte  Comique  Latin, 
étoit  de  Sarfine  Ville  d'Orabtie.  II  fut  en  grande  eftime  àRome.oùil 
compofa  la  plupart  de  fes  Pièces.  On  dit  que  s'étant  voulu  mêler  du 
négoce ,  &  y  ayant  perdu  tout  ce  qu'il  avoit ,  il  fut  obligé ,  pour  vivre , 
de  fe  donner  à  un  boulanger,  pour  tourner  une  meule  de  moulin.  Et 
dans  ce  fâcheux  exercice ,  il  tàchoit  toîtjours  de  trouver  quelques  heu- 
res, qu'il  employoit  à  la  compofition  de  fes  Comédies,  dont  il  ne  nous 
refte  que  vingt,  bien  qu'on  lui  en  attribue  d'autres  qui  fe  font  perdues. 
S.  Jérôme  dit  qu'il  mourut  la  CXLVI.  Olympiade;  mais  il  y  a  plus  d'ap- 
parence que  ce  fut  la  CXLIX.  570.  de  Rome,  fous  le  Confulat 
de  Publius  Claudius  Pulcher  &  de  Lucius  Porcins  Licinius ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Ciceron.  Confultez  cet  Aureur,/»  Brutb,li.  i.de 
Offic.  lt.l.deOrat.\{ox^zlî,li.^  ep.  r.  S.Jerôme, i»C^row.  LiUoGiraldi, 
&  Crinitus  ,de  Vit.  Po'ét.  Aulu-Gelle ,  //.  3.  c.  3.  Il  rapporte  ces  vers  fur 
la  mort  de  Plaute,  tirez  de  Varron. 

Pofisiuam  eft  morte  captus  Plautus, 
Comccdia  luget,  Scena  eft  deferta, 
Deinde  rifus ,  htdus ,  jocufque,  zp"  numeri, 
Innumefi  fimul  omnes  cotlacrymarant. 

PLAUTIEN  ,  Gouverneur  de  Rome,  de  bas  lieu,  s'éleva  à  une 
grande  fortune  fous  l'Empire  de  Severe.  Auffi  il  donna  fa  fille  en  maria- 
ge à  Antonin  fils  de  l'Empereur.  Herodien  dit  que  c'étoit  un  homme  fi 
cruel  8c  fi  fuperbe,que  c'étoit  un  crime  de  le  regarder  au  vifage.  Ilper- 
fécuta  les  Chrétiens,  avec  une  fureur  extrême,  vers  l'an  203.  &  204.  Se- 
vere le  fit  tuer  dans  le  Palais,  foit  que  Plautien  eût  confpiré  contre  lui; 
foit  que  pour  fe  défaire  d'un  homme  infolent  &  féditieux  ,  il  prit  le  pré- 
texte de  ce  mauvais  deffein.  On  relégua  fon  fils  Plautius&  fa  fille  Plau- 
tilla  dans  l'ide  deLipare  ,oii,  après  avoir  fouffert  beaucoup  de  miferes, 
ils  furent  misa  mort  par  ordre  de Caracalla.* Dion, Herodien &Spar- 
tian,i»  Sever.c  Carac.  Eufebe,/;.  j.  Hift.  [  Cet  articlea  été  revu  fur  les 
originaux.  1 

PLAUTIUS  ou  L.  Plot  lus.  Gaulois,  8c  premier  Maître  de 
Rhétorique  à  Rome,vivoit  du  tems  de  Craflus,  la  CLXXIII.  Olym- 
piade ,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Jérôme ,  in  Chron.  &c  de  Suétone , 
de  clar.  Rhet.  Ciceron  étoit  alors  un  enfant ,  Epift.  ai  j;/;». Fabius ,  //. 
a.  f,  4, 
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PLAUTIUS  ;  Poëte  Comique ,  comme  nous  l'affure ,  après  Var' 
ron  ,  Aulu-Gelle,  li.  3.  noei.  Att.  c.  3. 

PLAUTIUS  Sylvanus,  Conful  en  752.  de  Rome,  &c. 
PLECTRUDE,  femme  de  Pépin  dit  le  Gros  ou  de  Heriftd  ■ 
Maire  du  Palais.  Elle  avoit  de  l'efprit  &  du  courage.  Après  la  mort 
de  fon  mari,  arrivée  en  714.  elle  gouverna  le  Royaume  fous  le  nom  de 
Thibaut  fon  petit-fils;  &  craignant  la  valeur  &  la  fermeté  de  Charles 
Martel,  que  Pépin  avoit  eu  d'une  autre  femme  nommée  Alpaïde,  elle  le 
fit  arrêter  à  Cologne.  Mais  les  François  fapportant  avec  peine  le  gou- 
vernement d'une  femme,  défirent  les  partifans  de  Pledfrude  en  -jir' 
éliirent  Ragenfroi  Maire  du  Palais,  &:  s'allièrent  avec  Radbod  Duc  dé 
Frife.  Cependant  Charles  Martel  s'échappa  heureufement  de  prifon du- 
rant ces  troubles;  &  c'eft  ce  qui  chagrina  le  plus  Pleétrude.  Nous  ne 
favons  pas  en  quelle  année  elle  mourut;  mais  qu'elle  eft  enteirée  dans 
l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Cologne.  Quelques  Auteurs  la  font  fille  de 
Grimoald  Duc  de  Bavière,  mais  ce  fait  n'eft  pas  prouvé.  *  Grégoire  dé 
Tours,  in  App.  c.  104,  e?  105.  Adon,  in  Chron.  Aimoin,du  Tillet 
Fredegaire,  &c.  ' 

PLEIADE  ou  Pléiades;  C'eft  le  nom  que  les  Poètes  ont  donné 
a  fept  Etoiles ,  qu'ils  ont  feint  être  filles  d'Atlas  &  de  Pleïone.  Ilsdifent 
que  Jupiter  le  mit  dans  le  Ciel.  Voici  leurs  noms,  Alcyone,  Celeno 
Eleaie,Maia,  Afterope,  Meropé  &  Taygete.  Ces  Etoiles  donnèrent 
leur  nom  à  fept  Poètes, qui  parurenr  plus  que  les  autres  en  Grèce, du 
tems  de  Ptolomée  Philadeîphe  -.  Et  à  l'imitation  des  Grecs ,  on  donna 
dans  le  XVI.  Siècle,  le  nom  de  Pléiade  à  fept  Poètes  François. 

PLEIADES,  Conftellation  compofée  de  fept  Etoiles ,  qui  paroif- 
fent  fur  la  poitrine  du  Taureau,  un  des  douze  Signes  célelles.  On  les 
appelle  ainfi  du  mot  Grec  ^xS<i  ,naviger  ,^?ix<:t  que  lors  qu'elles  fe  lè- 
vent, c'eft-à-dire  vers  l'Equinoxe  du  Printems ,  elles  marquent  le 
tems  de  la  navigation. 

On  a  donné  le  nom  de  Pléiade  à  fept  illuftres  Poètes  Grecs ,  qui  paru- 
rent avec  éclat  fous  le  règne  de  Ptolomée  Philadelphe,  Roi  d'Egypte. 
Ces  fept  Poètes  étoient  Theocrite,  Callimachus,  Lycophron,  Nican- 
dre ,  Apollonius  de  Rhodes ,  Aratus ,  &  Homère  le  Jeune.  D'autres  met- 
tent en  ce  nombre  ^antide,&Philifcus,aulieudeNicandre  &  de  Cal- 
limachus. Quelques-uns  compofent  cette  Pléiade  de  ceux-ci,  Homère 
le  Jeune,  Sofithée,  Lycophron,  Alexandre,  Phihfcus,  Dionyfiade, 
&  /Eantide.  Et  il  y  en  a  qui  mettent  Sofiphane  en  la  place  de  Dionyfiade. 
Comme  entre  les  Etoiles  de  la  Fleïade  célefte,il  y  en  aunequiparoît 
plus  obfcure  que  les  autres,  Lycophron,  félon  la  penfée  de  quelques 
Critiques  .tient  le  rang  de  cette  Etoile  dans  la  Pléiade  Poétique,  llya 
eu  aufii  une  célèbre  Pléiade  de  Poètes  François,  fous  les  règnes  de  Henri 
II.  &  de  Charles  IX.  Rois  de  France  ,qui  avoir  été  imaginée  par  Ron- 
fard,à  l'imitation  de  celles  des  Poètes  Grecs.  Ceuxquilacompofoient 
étoient  Joachim  du  Bellai,  Jodelle,Belleau ,  Ronfard,  Dorât, Baïf, 
&  Pontus  de  Thiard.  On  a  fait  depuis  une  Pléiade  de  Poètes  Latins, 
qui  fe  font  rendus  célèbres , principalement- dans  Paris, au XV 11.  fiecle. 
On  a  mis  de  ce  nombre  le  Père  Rapin ,  le  P.  Commire  ,  &  le  P.  de  la  Rue , 
Jefuïtes;  M.  de  Santeuil, Chanoine  de  S.  Viftor;  M.  Ménage;  M.  du- 
Perler, Gentilhomme;  8c  M.  Petit,  Dofteur  en  Médecine.  Mais  il  ne- 
faut  pas  croire  que  la  France  n'ait  point  eu  d'autres  excellens  Poètes 
Latins ,  8c  M.  Huet  entr'autres  mérite  fans  doute  ce  rang  d'honneur 
pour  fa  Poëfie,  auffi  bien  que  celui  qu'il  a  parmi  les  Savans  pour  ies 
autres  Ecrits.  Ainfi  cette  Pleïade  Parifienne  n'eft  pas  fi  bien  établie , 
qu'on  n'y  puifTe  faire  quelques  changemens. L.  C'mUi, de Hift.Po'étar. 
Cl.  Binet,  Vie  de  Ronfard,  Baillet,  Jugemens  des  Savans. 

Il  a  paru  à  la  Cour  Romaine,  fous  les  P'apesUrbsin  VIII.  8c  Alexandre 
VII.  dans  le  même  fiecle,  une  Pleïade  de  fept  Poètes  Latins,  dont  voici 
les  noms:  Auguftin  Favoriti,  Apollonius  Florens,  Natale  Rondinini , 
Virginie  Cefarini,  Italiens:  Ferdinand  de  Furftemberg,  Evêque  de 
Munfter  :  Jean  Rotger  Tork ,  Allemans  :  Etienne  Gradi ,  Ragufan.  On 
imprima  leurs  ouvrages  joints  enfemble  à  Rome  8c  à  Anvers ,  parles  or- 
dres du  Pape  Alexandre  VI1.8cparlesfoinsdeM.deFurfteniberg.  Cet- 
te Pleïade  a  été  appelléc  Romaine  ,  ou  Alexandrine  ,à  caufe  de  ce  Pape. 
Ce  n'eft  pas  qu'ils  ayent  tous  vécu  durant  fon  Pontificat,  car  ils'  n'ont 
pas  tous  paru  en  même  tems.  Ceux  qui  la  veulent  cômpofer  d'illuftres 
Poètes  qui  ayent  été  contemporains ,  tirent  de  cette  Pleïade  Cefarini  8c 
Apollonius ,  pour  mettre  en  leur  place  Sidronius  HofTchius ,  &i  Jaques 
Vallius,  Jefuïtes.  *  Borrichius,  Differtat.  ad  Feét.  Baillet,  Jugemens 
des  Savans.  SU  P. 

PLESKO'W,  Province  de  Mofcovie  avec  titre  de  Duché,  vers  la 
Suéde  &c  la  Pologne.  Elle  avoit  autrefois  des  Seigneurs  particuliers  ,juf- 
qu'eni509.  quejean  Bafile, Grand  Czar  de  Mofcovie,  la  joignit  à  cet 
Etat.  La  Ville  Capitale  eft  Pleskow  ,  que  les  Ruffiens  nom  ment  Pskou- 
vva ,  vers  le  fleuve  Veliski.  Elle  eft  divilée  en  quatre  quartiers ,  tous  en- 
tourez de  murailles.  Etienne  Roi  de  Pologne  l'affiegea  en  1581. 
PLESSIS-GUENEGAUD.  Cherchez  Guenegaud. 
PLESSIS  MORNAI.  Cherchez  Mornai. 

PLESSIS  RICHELIEU.  La  Maifon  du  Plessis  Riche- 
lieu a  tiré  fon  nom  Si  fon  origine  de  la  Terre  du  Pleffis  en  Poi- 
tou. L  A  u  R  E  N  s ,  Sieur  de  Loriaque  en  Cypre ,  fe  fignala  dès  le  règne 
de  Philippe  Augufle.  Il  fe  croifa  pour  l'expédition  d'Outre-raer  8c: 
fut  fait  Chevalier  au  Morf.  Guillaume  I.  du  nom  fon  neveu, 
Sieur_  Du  Pleffis ,  de  Breux  fie  de  la  Vervoliere  laifia  deux  fils ,  dont  le 
puîné  Jean  Du  Pleffis  pafla  en  Angleterre ,  oii  il  époufa  en  premières 
noces  Chriftine  de  Staflford  8c  en  fécondes  Marguerite ,  tomtelTe  de 
Warwik.  Guillaume  III.  fervit  très-bien  les  Rois  Jean  Se  Char- 
les V.  8c  il  ordonna  par  fon  Teftament  que  fi  Pierre  Du  Pleffis 
fon  fils  aîné  quittoit  le  parti  de  la  France,  il  vouloit  que  fes  puînez 
Sauvage  &  Jean  lui  fuccedaflent  en  toutes  fes  Terres.  Pierre  a  con- 
tinué jufques  à  préfent  la  Brar/che  des  Seigneurs  Du  Pleffis.  Sau- 
vage, à  ce  qu'on  prétend  ,  fut  tige  de  celle  de  Richelieu  par  le 
mariage  de  fon  fils  unique  Geofroi  du  Plessis,  Sieur  de  la 
Vervoliere,  de  la  Valmiere,  du  Petit-Pui  &z  de  Haumont,  allié  avec 
Perrine  Clerembaut,fœur  8c  héritière  de  Louis, Sieur  de  Richelieu  Se 
de  Beçai.  François  du  Plessis  I.  du  nom.  Sieur  de  Riche- 
lieu ,  &c.  vint  de  ce  mariage,  dont  il  eut  F  r  a  n  ç  0 1  s  II.  qui  épouià  . 

Guionne 
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Guionne  de  Laval  Srfutpefe  de  François  III.  Celui-ci,  Sieur  de  Riche- 
lieu ,  Beçai ,  Neuville ,  &c.  prit  alliance  avec  Anne  Le  Roi ,  Dame  de 
Chillou,  dont  il  eut  Louis  qui  fuit:  Jaques,  Aumônier  du  Roi  Henri 
II.  &  puis  Evêque  de  Luçon  :  François ,  Meftre  de  Camp  d'un  Régi- 
ment ,  fe  diftingua  'par  fa  valeur  en  Piémont  &  ailleurs ,  &  fut  tué  au 
Siège  de  Havre  de  Grâce,  l'an  1563.  On  lefurnommaleSageàcaufe 
de  fa  prudence  &  de  fa  modération ,  comme  l'a  remarqué  De  Thou 
qui  lui  donne  le  nom  de  Nicolas;  Et  Antoine,  dit  le  Moine  de  Riche- 
lieu, parce  qu'il  avoit  été  Religieux.  Il  devint  Capitaine  de  2.00.  Ar- 
quebuliers  à  cheval  deftinez  h  la  Garde  du  Roi.  Louis  du  Plessis  , 
Sieur  de  Richelieu  ,  &c.  époufa  Françoife  de  Rochechouart ,  fille  d'An- 
toine ,  Baron  de  Faudoas  ,  d'où  vinrent  Louis  ,  aflaffiné  à  Cham- 
pigni:  François  IV.  qui  fuit:  Anne,  femme  de  François  de  Cham- 
beau, Baron  de  Pont-Château  en  BretagnejEt  Françoife,  mariée  en  i. 
noces  au  Sieur  de  Sauve,  en  2.  au  Baron  Marconnai.  François  du 
PtEssis  IV.  du  nom.  Sieur  de  Richelieu,  de  Beçai,  Chillou,  &c. 
fuccéd.i  à  fon  aîné  dont  il  vengea  la  mort.  Il  fe  iignala  à  la  bataille  de 
Montcontour,  &  depuis  il  fuivit  le  Duc  d'Anjou  en  Pologne,  lequel 
étant  devenu  Roi  fous  le  nom  de  Henri  III.  l'employa  en  diverfes  négo- 
ciations ,  lui  donna  la  Charge  de  Grand  Prévôt  de  France  &  le  fit  Che- 
valier de  fes  Ordres  en  1586.  Henri  IV.  fe  loua  beaucoup  de  fon  cou- 
rjge  &  de  fa  fidélité ,  &  pour  lui  témoigner  fon  ettimc  il  lui  donna  la 
Charge  de  Capitaine  des  Gardes.  Mais  le  Sr.de  Richelieu  mourut  pref- 
que  en  même  tems  à  GonelTc, durant  le  Siège  de  Paris.  Ce  fut  le  10. 
Juillet  de  l'an  1590.  au  41.  de  fon  âge.  11  avoit  époufé  Sufanne  de  la 
Porte,  dont  il  eut  Henri  Du  Pieflis  Sr.  de  Richelieu ,  &c.  Maréchal  de 
Camp;  qui  fut  tué  en  duel  par  le  Marquis  de  Themines  &  ne  laifla 
point  d'enfans  de  N.  Guiot,  Dame  d'Anfac,  fa  femme:  Alfonse- 
Louis  DU  Plessis  de  Richelieu  fut  premièrement  nommé  à  l'E- 
vêché  de  Luçon  qu'il  remit  à  fon  frerc  pour  entrer  parmi  les  Chartreux  ; 
&  depuis  il  devint  Cardinal ,  Archevêque  d' Aix ,  enfuite  de  Lyon ,  Grand 
Aumônier  de  France, Abbé  de  la  Chaize-Dieu , de  S. Viftor-lez-Mar- 
feille,&c.  &  il  mourut  à  Lyon  lei3.  Marsdel'an  16^3.  Armand-Jean 
Du  Pleflîs ,  Cardinal ,  Duc  de  Richelieu  &  de  Fronfac.  Françoife ,  ma- 
riée en  I.  noces  à  JeandeBeauveau,Sr.  dcPimpean  ,&en  i.à  René  de 
Vignerot,Sr.  du  Pont  de  Courlai  en  Poitou;  Et  Nicole,  femme  d'Ur- 
bain de  Maillé ,  Marquis  de  Brezé ,  Maréchal  de  France ,  morte  au  Châ- 
teau de  Saumur  le  30.  Août  ï6^^.*  Du  Chdne ,  Hi/l.  de  Dreux  v  de  la 
Mai/on  de  Rkhel.  Aiiberi ,  Hifi.  dit  Card.  de  Richel.  De  Thou ,  Montluc , 
Dupleix ,  &c. 

PLESSIS  RICHELIEU  (Armand  Jean  du)  Cardinal  de  Richelieu 
&  de  Fronfac,  fut  Evêque  de  Luçon,  Abbé  Général  de  Cluni  ,deCî- 
teaux  &  de  Prémontré,  de  Montmajour-lez-Arles,  de  Fleuri  ou  faint 
Benoît  fur  Loire ,  de  faint  Medard  de  SoiiTons ,  de  faint  Riquier ,  de 
Charoux,  de  la   Chaize-Dieu,  de   Signi,  &c.  Pair  &  Amiral  de 
France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  Grand-Maître,  Chef  8c 
Sur  Intendant  Général  de  la  Navigation  &  Commerce  de  France ,  Gou- 
verneur &  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  en  Bretagne ,  Secrétaire  & 
puis  Miniftre  d'Etat.  Il  étoit  troifiéme  fils  de  François  Du  Plelîis,  Sr.de 
Richelieu ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &  Grand  Prévôt  de  France,  & 
de  Sufanne  de  la  Porte;  &il  naquit  àParisle^.  Septembre  de  l'an  1585. 
On  réleva  dans  les  Lettres, &  comme  il  avoit  un  excellent  efprit,ily 
fit  en  peu  de  tems  un  fi  grand  progrès  qu'il  s'aquit  dès  fa  jeunelTe 
beaucoup  de  réputation.  Son  inclination  le  portoit  aux  grandes  chofes 
&  dès  l'âge  de  11.  ans  il  eut  l'addrefl'e  d'obtenir  difpenfe  d'âge  pour  l'Evê- 
ché  de  Luçon.  Le  Pape  Paul  V.  la  lui  donna  &  il  futfacré  à  Rome ,  par  le 
Cardinal  de  Givri  le  17.  Avril  de  l'an  1607.  Depuis,  étant  revenu  en 
France ,  il  s'avança  à  la  Cour  par  fes  manières  honnêtes  &  engageantes 
&  par  la  faveur  de  la  Marquife  de  Guercheville ,  première  Dame  d'Hon- 
neur de  la  Reine  Marie  de  Medicis  alors  Régente  du  Royaume.  M. 
de  Luçon  fut  fait  Grand  Aumônier  de  cette  Reine  ,&  peu  après  on 
lui  donna  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat  le  dernier  jour  de  Novem- 
bre 1616.  Il  eut  même  des  Lettres  Patentes  du  Roi  qui  lui  accor- 
dèrent la  préfeance  fur  les  autres  Secrétaires  d'Etat.  Cependant  la  mort 
du  Maréchal  d'Ancre  ayant  apporté  du  changement  à  la  Cour ,  Ar- 
mand-Jean Du  Pleffis  fe  retira  l'an  1618.  à  Avignon  &  il  s'y  occu- 
pa à  compofer  les  Livres  de  controverfe  que  nous  avons  de  fa  façon  & 
qui  font  un  témoignage  de  fon  érudition  &  de  fon  grand  zélé  pour 
la  défenfe  de  la  Foi  &  pour  le  bien  de  l'Eglife.  Le  Roi  le  rappella 
à  la  Cour  &  l'envoya  à  Angoulême ,  où  M.  le  Duc  d'Efpernon  avoit 
conduit  la  Reine  ;  il  difpofa  l'efprit  de  cette  Princeffe  à  un  accom- 
modement qui  fut  conclu  en  1610.  Ces  fervices  le  rendoient  extrê- 
mement agréable   au   Roi ,  qui  lui  obtint   un  Chapeau  de  Cardinal 
du  Pape  Grégoire  XV.  Ce  fut  le  5.  Septembre  de  l'an  1621.  En- 
fuite,  ménageant  toujours  adroitement  l'efprit  du  Roi  &  continuant 
de  le  fervir  avec  affiduitc,   ce  Prince  le  déclara  en  1614.  fon  princi- 
pal Miniftre  d'Etat  &  Chef  de  fes  Confeils;  &  l'établit  Grand-Maître, 
Chef  &  Sur -Intendant  General  de  la  Navigation  &  Commerce  de 
France,   après  qu'on  eut  fupprimé  la  Charge  d'Amiral ,  par  Lettres 
données,  à  S.  Germain  en  Laye  au  mois  d'Odtobre  de  l'an  1616. 
Ce  fut  par  fes  foins  qu'on  conferva  l'année  d'après  l'Ifle  de  Ré,  & 
qu'on  prit  en  1618.  la  Rochelle,  qui  entrctenoit  la  révolte  au  milieu  de 
l'Etat.   Il  y  ferma  le  Port,  par  cette  fameufe  Digue  dont  on  par- 
lera  toujours  avec  admiration,  ?^  qui   donnoit,  pour   ainfi  dire, 
des  chaînes   à  l'Océan   au  milieu  de  fon  Empire.  Enfuite  le  Roi 
ayant  réfolu  de  marcher  en  perfonne  au  fecours  du  Duc  de  Mantouë 
fon  allié,  le  Cardinal  l'accompagna  en  ce  voyage  qui  fervit  à  faire  lever 
le  Siège  de  Cafal.l'an  1619.  Le  retour  du  Roi  ne  fut  pas  favorable  aux 
Huguenots ,  qui  avoient  repris  les  armes  dans  le  Languedoc.  Le  Cardi- 
nal négocia  fi  bien ,  qu'il  les  obligea  d'accepter  le  "Traité  de  paix  qui 
avoit  été  conclu  à  Alais,le  17.  Juin&acheva  ainfi  de  ruinerun  parti  qui 
troubloit  l'Etat  depuis  foixante  &  dix  ans.  Six  mois  après ,  cet  habile 
Mimttre ,  déclaré  Lieutenant  Général  delà  les  Monts ,  y  prit  Pignerol  & 
fecourut  une  féconde  fois  Cafal  affiegé  par  le  Marquis  de  Spinola.  La 
Cour  étoit  à  Lyon ,  où  le  Roi  fut  malade.  La  Reine  Mère  &  d'autres 
perfonnes  puiitantes  décrioient  continuellement  la  conduite  du  Car- 
dinal à  fa  Majefté,  qu'on  obligea  de  promettre  qu'il  fedeferoit  de  ce  Mi- 
Tome  ir. 
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niflre.  Et  en  effet,  on  croyoit  la  chofe  faite,  lorfquê  la  Coitr  fut  de  ré- 
tourâ  Pans.  Le  Cardinalmêmedevoit aller coiicheràPontoife,pourfô 
retirer  au  Havre  de  Grâce  ,  qu'il  avoit  cboifi  pour  lelieu  de  lli  retraite.  Oh 
le  conhderoit  déjà  comme  un  homme  perdu  ,&  fon  Palais  étoit  devenu 
defert.  Le  Roi  etoit  allé  à  Verfailles ,  pour  éviter  les  plaintes  de  fotl 
adieu,  mais  le  Cardinal  ne  fe  déconcerta  point  dans  une  conjoncture  fi 
délicate.  Au  lieu  de  prendre  le  chemin  de  fa  retraite,  il  alla  droit  à  Ver- 
failles  &  connoilfant  mieux  que  perfonne  du  monde  tous  les  détours  de 
l'eiprit  du  Roi , il  renverla ,  par  l'afcendant  qu'il  avoit  fur  l'efprit  du  Roi , 
&  par  la  force  de  fes  railbns ,  ce  qu'on  penfoit  y  avoir  établi  par  des  mo- 
yens beaucoup  plus  puillans.  Ainfi  le  Cardinal  devint  plus  en  faveur  & 
plus  puiffimt  que  jamais  ;  il  pouflli  aflèz  fortement  ceux  qui  l'avoient  vou- 
lu perdre ,  &z  cette  journée ,  qu'on  nomma  la  journée  des  Dupes ,  produilit 
de  très-funeftes  effets.  Le  Cardinal  moyenna  la  trêve  de  la  Suéde  avec  la 
Pologne  au  mois  dejanvier  de  l'an  1631.  Le  Roi  érigea  en  Duché  &  Pai- 
rie fa  Terre  de  Richelieu ,  au  mois  d'Aoik  fuivant ,  &  le  pourvût  du  Gou- 
vernement de  Bretagne.  Dans  la  fuite,  il  contribua  à  la  rédudlion  de  di- 
verfes Placés  comme  de  Nanci,  d'Arras,de  Perpignan,  &  de  Sedan.  Il 
commença  de  faire  coiinoître  au  Duc  de  Lorraine ,  qu'un  Prince  doit  te- 
nir fa  parole  ,  &  que  nôtre  alliance  étoit  préférable  à  celle  de  nos  enne- 
mis ;&  il  entreprit  de  renverfer  le^s  deffeins  ambitieux  &  la  grande  puif- 
fance  de  la  Maifon  d'Autriche.  Il  fufcita  les  Catalans  &  les  Portugais  à 
fecouer  le  joug  de  la  domination  Efpagnole ,  &  pour  tout  dire ,  il  porta 
au  plus  haut  point  la  gloire  de  la  France;  &  le  Roi  LouïsXIlI.  triom- 
pha piefque  toujours  de  fes  ennemis,  tant  que  ce  lage  Miniftre  eut  la 
conduite  des  affiiires.  Ses  travaux  longs  &  pénibles  le  jetterent  dans 
une  dangereufc  maladie,  dont  il  mourut  en  fon  Palais  à  Paris,  le  Jeudi 
4.  Décembre  de  l'an  1642.  Ce  grand  Miniftre  avoit  d'excellentes  quali- 
tez,c|uoi  que  iés  ennemis  lui  reprochent  une  infinité  de  défauts.  M.  le 
Maréchal  d'Eftrées  en  a  jugé  bien  plus  fainement  dans  les  Mémoires 
qu'il  écrivit  de  la  Régence  de  Marie  de  Medicis.  Il  en  parle  en  ces  ter- 
mes. ,,  La  charge  de  Secrétaire  d'Etat  de  la  guerrefutdonneeaM.de 
„  Luçon,  depuis  Cardinal  de  Richelieu,  que  la  fortune  conduifoit  par 
„  des  chemins  peu  ordinaires  à  ceux  de  fa  profeilion  ;  car  bien  que  dans 
„  les  derniers  Siècles  les  Evêques  euffent  beaucoup  de  part  dans  les 
„  affaires ,  &  particulièrement  dans  les  négociations  au  dedans  &  au. 
„  dehors  le  Royaume,  il  étoit  pourtant  ians  exemple  d'en  voir  un 
„  dans  la  Charge  de  Secrétaire  d'Etat,  dont  les  principales  fondions 
,,  regardoient  les  affaires  de  la  guerre.  Cependant,  comme  c'"toit  un 
„  génie  fort  élevé, il  fût  habilement  fe  fervir  des  moyens,  que  les  oc- 
„  cafions  lui  donnoient  de  monter  au  premier  rang  ,?k  de  parvenir  à  la 
„  grande  puiffance  que  l'on  avoit  eu  raifon  de  pré\'ùir,à  caufe  de  fes 
„  grandes  qualitez;  Car  en  effet,  il  ne  fut  pas  long-teins  dans  cet  em- 
„  ploi,  fans  être  confideré  comme  un  homme  rare,   d'un  mérite  ex- 
„  traordinaire  &  qui  donna  bien-tôt  de  la  jaloufie  au  Maréchal  d'An- 
,,  cre.  La  fuite  a  fait  connoîtreque  l'on  ne  s'étoit  pas  trompé  dans  ces 
„  jugemens  &  qu'ayant  entrepris  deux  chofes  qui  n'avoient  pas  été  ju- 
„  gées  poflfibles  par  ceux  qui  l'avoient  précédé  dans  le  Miniftere ,  il  a  mê- 
„me  furpaffé  toutes  les  efperances,  ayant  détruit  fi  heureufement  la 
„  fadion  Huguenote  &  attaqué  avec  tant  de  hardieffe  &  de  fuccès  cet^ 
„  te  orgueilleufe  puiffance  d'Efpagne ,  qui  donnoit  de  la  terreur  à  toute 
„  l'Europe,  &  ne  laiffoit  aucune  efperance,  de  pouvoir  donner  deshof- 
„  nés  à  fa  grandeur.  Je  fai  bien  que  fes  grands  fervices  méritoient  de 
„  plus  grands  éloges,  mais  comme  ce  n'elt  pas  une  matière  propre  pour 
„  des  Mémoires,  il  fa'ut  paffer  au  refte.  Outre  le  Livre  de  Contro^ 
verfe  dont  j'ai  parlé,  le  Cardinal  de   Richelieu  en  compoia  d'autres 
de  pieté.  La  Ville  de  Paris  lui  doit  divers  de  fes  plus  beaux  ornemens. 
Il  fit  bâtir  la  Sorbonne  dont  il  étoit  le  Provifeur ,  telle  que  nous  la  vo- 
yons aujourd'hui;  &  fon   corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  ce  fa- 
meux Collège.  Voyez  fa  Vie  écrite  par  Louis  Auberi  &  par  le  P.  Le 
Moine ,  Sponde,  Dupleix ,  &  celle  qui  a  été  imprimée  à  Amfl:erdam  en 
1695.  &  réimprimée  pour  la  troifiéme  fois  en  17 14. 

PLESSIS-PRASLIN.  Cherchez  Choifcul. 

PLETHON.  Cherchez  Gemille  (George.) 

PLIMOUTH,  Ville  d'Angleterre,  dans  le  Comté  de  Dcvon  ou 
Devoine ,  avec  deux  Ports  fur  la  mer  Britannique ,  ce  qui  la  rend  extrê- 
mement marchande.  La  Nouvelle  PLiMouTHctt  une  Colonie  de  l'Amé- 
rique Septentrionale ,  en  la  nouvelle  Amérique. 

PLINE  (C.  Secundus)  dit  l'Ancien,  étoit  de  Veronne,  &  vivoit 
dans  le  I.  Siècle,  du  tems  de  Vefpafien  &  de  Titc.  Son  mérite  lui  fit 
avoir  part  aux  bonnes  grâces  de  ces  Princes,  qui  l'employèrent  en  diver- 
fes affaires.  Il  trouva  affez  de  tems  pour  travailler  à  fon  Hiftoire  nntu^ 
relie, que  nous  avons  en  XXXVII.  Livres.  On  y  trouve  beaucoupde 
chofes  faulfes ,  qu'il  avoit  écrites  de  bonne  foi ,  fur  la  relation  des  autres. 
Nous  avons  diverfes  Editions  de  cet  Ouvrage; de  Rome, en  1470.  & 
73.  de  Parme  eni476.&8o.&deVenifecn  1483.  On  l'a auffi  imprimé 
àLyort  en  1587.  à  Francfort  en  1608.  à  Leiden  en  1669.  Antoine  du 
Pinet  l' avoit  traduit  en  François.  Pline  avoit  aufficompolé  une  Hiftoire 
de  Néron ,  la  Vie  de  Pomponius  Secundus ,  des  Guerres  d'Allemagne ,  & 
d'autres  Pièces  qui  ne  font  point  venues  jufques  à  nous.  L'embrafe- 
ment  du  Mont  'Vefuvc  lui  fut  fatal.  On  afîiire  que  l'an  79.  cet  incen- 
die fut  fi  extraordinaire ,  qu'ayant  ruiné  des  Villes  entières ,  &  une 
très-grande  étendue  de  pais,  les  cendres  en  volèrent  jufques  dans  l'Afri- 
que,la  Syrie  &  l'Egypte.  Pline, qui  vivoit  alors ,  voulut  voir  cette  mer- 
veille terrible  ;  mais  il  fut  fuffoqué  dans  les  flammes,  &  il  fut  puni  de  fa 
curieufe  témérité.  *  Pline  le  Jeune ,  li.  6.  ep.  16.  Tacite ,  in  Annal.  S.  Jé- 
rôme,  i»  Chron.  Onuphre ,  Comment,  in  Faft.  Voffius ,  de  Hift.  Lat.  li,  i . 
c.  29.Budée,Turnebe,  Lipfe,&c.  i»  Plin.  Nous  avons  fa  Vie  en  tête  de 
fes  Ouvrages.  [La  meilleure  édition  eft  céWt  au.  P.  Hardouin,  à.  Pans  en 
cinq  volumes  in  4.  1685.  parce  qu'il  a  beaucoup  profité  des  lumières  de 
Saumaife ,  qui  a  corrigé  &  expliqué  une  infinité  d'endroits  de  Pline , 
dans  fes  remarques  fur  Solin.  ] 

PLINE  (C.  Csecilius  Secundus)  dit  le  Jeune,  étoit  de  Como,  fils 
d'une  fœur  de  Pline  de  Vérone , qui  l'adopta  auffi  pour  fils ,  comme  il 
l'avoue.  Il  vivoit  du  tems  de  Trajan  l'an  106.  &  fut  difciple  deQuin- 
tilien.  Il  fut  eftimé  de  l'Empereur,  qui  l'éleva  dans  les  premières 
charges.  C'étoit  une  juftice  qu'on  rendoit  au  mérite  de  Pline ,  qui  fut 
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■Reconnu  pour  un  des  plus  beaux  efprits  de  fon  Siècle.  C'eft  durant  fon 
Confulat  qu'il  prononça ,  dans  le  Sénat ,  le  Panégyrique  de  Trajan  ,  que 
nous  regardons  comme  un  chef-d'œuvre.  Ses  hpîtres,que  nous  avons 
auffi ,  font  pleines  d'efprit  &  de  politeffe ,  en  X.  Livres  Nous  voyons 
dans  une  de  ces  Epîtres  .qu'étant  Gouverneur  de  Bithynie,ilavoiteu 
honte  de  faire  mourir  les  Chrétiens  ;  Et  en  effet ,  il  écrit  à  Trajan ,  qu'a- 
près une  exacfte  recherche ,  il  avoir  trouvé  que  ceux  qui  portoient  ce  nom 
etoient  en  leurs  fermens,plus  religieux  que  les  autres,  plus  modeftes  en 
leurs  paroles,  &  plus  vertueux  en  leur  vie.  Qu'ils  faifoient  profeffion 
d'une  grande  charité ,  qu'ils  aNhorroient  le  larcin  &  la  fraude ,  &  que 
leur  crime  n'étoit  qu'une  étrange  opiniâtreté  en  leur  fuperftition.  Tra- 
jan lui  fit  une  rsponfe  injufte.comme  Tertullien  l'a  remarqué  dans  fon 
Apologétique.  Au  rcfteon  .ntribuë  à  Pline  des  Vies  des  hommes  illuf- 
tres;  mais  il  eft  afluré  quelles  font  d'Aureiius  Viftor, comme  je  le  dis 
ailleurs.  *  Eulebe , in  Chron.  cr  ti\fi.  'Volîius ,1.  i.  de H'tji. Lat. Gefner , 
in  BiU.  erc. 

O-  Quelques-uns  ont  cru  que  Pline  le  Jeune  fe  fit  Chrétien  ;&  pour 
autorifer  cette  créance  on  allègue  lefentiment  de  Flavius  RufusDcxter, 
qui  vivoit  du  tems  de  faint  Jérôme  ,oîi  il  dit  que  Tite  difciple  defaint 
Paul, à  fon  retour  de  Bithynie,&  du  Pont, convertit  à  la  Foi  Pline /e 
Jeune  dans  l'ifle  de  Crète,  où  il  faifoit  bâtir  un  Temple  à  Jupiter  par  le 
commandement  de  Trajan.  11  ajoute  qu'il  y  en  a  qui  croyent  qu'il  fut 
marryrifc  à  Corne  en  Italie.  François  Bivarius ,  Moine  de  Cîteaux ,  s'atta- 
che fort  à  faire  valoir  le  léntiment  de  cet  Hiftorien.  L'Evêque  Efquilin  , 
d'.ns  le  Li.  7.  du  Cataloguedes  Saints,  conformément  aux  Ades  de  Zena 
difciple  de  laint  Paul,duquelil  eft  fait  mention  dansl'Epître  à  Tite,  ra- 
conte que  Tite  arriva  en  Candie ,  où  il  prêcha  la  Foi  fans  beaucoup  de 
fuccès  ;  il  ébranla  néanmoins  un  peu  ces  cœurs  endurcis,  par  un  miracle 
qu'il  fît.  Il  fe  mit  en  prières  &  aprèsfon  Oraifon  , il  renverfa  l'Idole  de 
Diane  qu'il  réduifit  enpouffiere;  &co!i'mec'étoitla  Divinité  qu'on  ado- 
roit  avec  plus  de  fuperftition  dansl'lde.le  changement  qui  en  fut  fait, 
changea  les  cœurs  des  Infalaires ,  parmi  lefquels  il  y  en  eut  ;oo.  quife 
convertirent  fur  l'heure.  Il  arriva  encore  que  Tite  palTant  par  devant  le 
Temple  que  l'iine  faifoit  bàiir  y  donna  fa  m alediftion  ,§i  renverfa  tous 
les  travaux  qui  étoient  déia  bien  avancez.  Ce  miracle  fut  caufe  delà  con- 
verfion  de  Pline  &  de  celle  d'un  iîls  qu'il  avoir.  "Voila  ce  que  raporte  Ef- 
■  quilin.  On  a  une  troifiéme  preuve  pour  étabhr  la  créance  de  cette  con- 
verlion  qu'on  prend  du  Martyrologe  R  omain,  du  7.  d'Août ,  où  l'on  voit 
la  commémoration  des  faints  Martyrs  Carpophore,  Flavius  RufusDcx- 
ter ,  Exaute ,  Caffius ,  Se^.  erin  ,  Second  ,  &  Licine.  On  prétend  que  ce  Se- 
cond étoit  Pline,  p:irce  qu'il  s'appelloit  Second,  6c  qu'on  fait  outre  cela 
qu'il  etoit  natif  de  Corne.  Toutes  ces  raifons  n'empêchent  pas  qu'on  ne 
doute  de  la  vérité  de  cette  converfion  .parce  que  nil'autorité  de  Flavius, 
ni  celle  des  Adesde  Tite,  rapportez  par  Efquihn  ,  ne  font  pas  d'affez 
grand  poids  pour  établir  une  converfion  ,  que  le  mérite  de  Pline  devoir 
fans  doute  mettre  hors  du  problème.  *  Franc.  Bivarius. 

PLISTANUS,  Philofophe  Grec  natif  d'f  lée ,  fuccéda  à  l'école  de  Phe- 
don ,  ScenlaifTa  le  foin  à  Menedeme.*DiogeneLaërce,  w/'^ed'./i.z. 

PLOCZKO.ou  Plofco , Palatinat  de  Pologne,  qui  tire  fon  nom  de 
celui  d'une  "Ville  confiderable,fîtuée  fur  la  "Villule  avec  Fortereffe.  C'eft 
celle  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Plaucum.  Elle  a  Evêché  fufFragant 
de  Gnefne. 

PLOTIN.  Philofophe  Platonicien,  étoit  natif  de  Lycopolis  "Ville 
d'Egypte,  8c  vivoit  dans  le  III.  Siècle.  Il  étudia  durant  douze  ans  fous 
Ammonius  Philoibphe  Chrétien  :&  depuis  vint  à  Rome  fous  le  règne 
de  l'Empereur  Philippe  en  145-  &  il  y  enfeigna.  Il  eut  entre  fes  écoliers  , 
des  Chrétiens  auffi  bien  que  des  Idolâtres:  &  il  ne  témoigna  pas  être 
éloigné  de  la  Religion  des  premiers.  Il  eut  une penfeeaflez bizarre, de 
bâtir  une  Ville, qu  il  vouloirappellerla  Ville  de  Platon  j  où  il  prétendoit 
faire  vivre  fes  hahitans  félon  la  forme  de  la  Répubhque  imaginée  par  le 
même  Platon.  L'Empereur  Gallien  gout.i  cette  penfée,  &  il  auroitcon- 
.  tribaé  à  l'exécution  de  ce  deflein  ,  li  fes  plus  fidèles  Confeillers  ne  lui 
euflent  reprefenté  que  -cette  entreprife  étoit  auffi  ridicule  qu'impoffible. 
Plotin  compofa  un  Ouviagede  LIV.  Livres  ,divifei  en  hnnéades.  Por- 
phyre ajoute  qu'il  avoit  auffi  écrit  contre  les  Gnoftiques.  MarfileFicin  a 
heureufement  éclairci  la  dodrine  de  Plotin.  il  eut  Amclius  pourdifci- 
nle.  8c  mourut  en  270.  âgé  de  66.  ans.  juliusFirmicus  rapporte  des  cho- 
fcs  aiTez  furprenantes  de  cette  mort, qu'on  ne  croit  pas  facilement,  non 
plus  que  ce  que  dit  Porphyre.qu'après  fa  mort  un  Dragon,  qui  étoit  fous  le 
lit .  entra  dans  la  muraille  de  la  chambre  &  difparut.  C'eft  peut-être  ce  qui 
a  donné  fujet  de  croire  que  Plotin  avoit  un  Deraon  familier ,  qu'il  conful- 
toit  en  toutes  chofes.  Il  étoit  en  une  fi  hnute  réputation  de  vertu  ,  qu'on 
lui  drelfades  Autels  comme  à  un  Dieu.*  Porphyre,  c»yâ  F«,  julius  Fir- 
niicus ,  li.  I .  Aftron.  c.  3.  ^.  8.  Marfile  Ficin ,  in  Comment.  Plot.  8cc. 

PLOTINE, femme  de  l'Empereur  Trajan  ,  illuftre  par  fa  modeftie 
8c  par  fa  bonté.  Elle  protefta.cn  entrant  la  première  fois  dans  le  Palais 
Impérial,  qu'elle  y  entroit,  telle  qu'elle  fouhaitoit  d'en  fortir.  Depuis 
ayant  fû  qu'on  chargeoit  les  Provinces  d'impôts  8c  de  fubfides ,  el- 
le fit  connoître  à  Trajan  que  cela  feroit  defavantageux  à  la  gloire  de 
fon  Empire.  Elle  contribua  beaucoup  à  l'adoption  d'Adtien  ,  aufli  cet 
Empereur  n'en  manqua  pas  de  rcconnoifTance .  8c  ayant  appris  à  Nif- 
mes.fan  izi.  dans  le  teriis  qu'il  faifoit  la  vifite  de  1' 'impire, la  mort  de 
Plotine,il  fit  élever  en  fon  honneur  un  Temple,  un  Palais,  8c  un  Am- 
phithéâtre,  dont  on  voit  encore  des  relies  dans  cette  "Ville.  *  Xiphilin  8c 
Spartian,/»  Trajano.  Angeloni ,  Hi/2.  AttguH.  [  Cet  Article  a  été  corrige 
en  partie ,  fur  les  remarques  de  M.  Bayle  ]  | 

PLURS.gros  Bourg  dans  le  pais  des  Grifons,  proche  de  Chiavenne,  j 
fur  les  confins  de  la  "Valteline.  Il  fut  accablé  en  i6i8.par!achùted'une 
montagne  voifîne,&  tous  les  habitans  furent  enfevelisfous  fes  ruines.  Il 
y  a  maintenant  un  petit  l^ac,que  les  eaux  de  la  rivière  de  Mera  y  firent 
entre  les  terres  de  cette  montigne  renverfée.  On  faifoit  dans  ce  Bourg 
des  marmites  de  pierres  cr?ulées,quiétoient  fort  ettimées  en  Italie,  par- 
ce qu'elles  rejettoient  le  poifon  qu'on  y  mettoit.  *  Dan.  Heremit.  Helv. 
Defcnpt.  Vov ez  ■Piiiii.  S  U p. 

PLUrAKQUE  de  Cheronce, "Ville  deBéotie,  Philofophe, Hifto- 
rien 8c  Orateur, étoit  en  grande  eftime  dutemsdeNerva8c  deTraian. 
11  étudia  fous  Ammonius ,  puis  il  voyagea  en  Grèce  8c  enEgypte  pour 
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y  confulter  les  Dodes;  8c  dans  ces  divers  "Voyages  il  éutfoin  de  marquer  j 
dans  fes  Mémoires ,  tout  ce  qu'il  trouvoit  de  curieux.  Depuis  il  vint  à 
Rome ,  où  il  fut  confideré  de  Trajan.  On  a  crû  qu'il  avoit  été  Précepteur 
de  ce  Prince;  mais  comme  l'original  de  la  Lettre ,  qui  parle  de  cela ,  n'eft 
point  Grec,  les  Savans  ont  eu  fujet  de  préfumer  que  c'étoit  un  Ouvra- 
ge fuppofé.  Quoi  qu'il  en  foit  ,nousfavons  du  moins  que  Tra;an  eftima 
fi  fort  Plutarque, qu'il  l'honora  de  la  Dignité  Conlalaire,  félon  Suidas,, 
il  l'envoya  dans  llllyrie.en  qualité  d'Intendant  de  la  Province,  8c  l'em- 
ploya en  diverfes  négociations.  Depuis  U  revint  en  fon  Pais, où  appa- 
remment il  mourut;  mais  nous  ne  favons  point  en  quelle  année  ce  fut. 
S.  Jérôme  dit  qu'il  vécut  jufqu'à  la  3.  année  d'Adrien  ,  qui  étoit  l'an 
119.  mais  fi  ce  que  Plutarque  même  aîTure  ,  dans  fes  DifcoursdeTal>le,e& 
vrai, je  veux  dire, qu'il  ait  étéf  rêteurou  ArchontedeChcronée.ilfaut 
qu'il  ait  vécu  long-tems  après.  Et  même  on  peut  croire  qu'il  ne  mou- 
rut que  fous  Antonin  le  Pieux,  conformément  à  ce  qu'il  dit  dans  le 
Trzité ,  fi  les  vieillards  peuvent  avoir  l'adminijlraiion  des  affaires  publiques. 
Plutarque  compofa  la  Vie  des  hommes  illullres  Grecs  8c  Koiiiains,  8c 
divers  autres  "Traitez ,  où  il  ctt  par  tout  agréable ,  8c  fait  paroîire  une  con- 
noiffance  générale  de  toutes  chofes.  On  remarque  pourtant  que  quel- 
ques-uns de  ces  Traitez  font  d'un  autre  Plutarque,  dit  ie3«««e.  Ilyen 
avoit  auffi  un  autre.  Secrétaire  8c  puis  Auteur  de  la  Vie  de  l'Empereur 
Juftinien.  *  Jean  Rualdus,;»  Viiâ  Plut.  Photius , Coi.  Z45.159.C7Z69. 
•Voflius ,  li.  2.  de  Hift.  Grec.  c.  to. 

[PLUT  ARQUE,  fils  de  Neftorius,  étoit  un  Philofophe'PIatonicien, 
qui  vivoit  fur  la  fin  du  I"V.  Siècle  8c  au  commencement  du  "V.  "Voyez  Sa»- 
dasySi  Marin  dans  la  "Vie  de  Proclus  ch.xii.del'Ed. de  Hambourg, 8c 
Jean  Meurfius  dans  fa  Bibliothèque  Attique.  ] 

PLUTON.fils  de  Saturne, 8c  frère  de  Jupiter  ?>:  de  Neptune,  eut 
en  partage  les  Enfers*  comme  fes  frères  le  Ciel  &'  la  Mer.  On  le  reprefen- 
toit  fur  un  Chariot  tiré  par  quatre  Chevaux  noirs  ,8^;  tenant  des  i  le's  à 
la  main;  pour  dire  qu'il  avoit  la  Clef  de  la  Mort  ,&  que  les  i  hevaux  cou- 
roient  dans  les  quatre  âges  de  l'Homme.  Les  Poëfes  ont  auflTi  feint  qu'il 
ravit  Proferpine  fille  de  Cerès.  On eftimequePlutou  inventa  lespompes 
funèbres  &(.  les  cérémonies  des  Entenemens ,  ce  qui  fit  dire  qu'il  étoit  le 
Dieu  des  Enfers.  D'autres  le  confondent  avec  Plutus  Dieu  des  richeffcs, 
qu'Ariftophane  fait  aveugle,  pour  dire  qu'il  ne  fe  communique  ni  au 
mérite ,  ni  à  la  vertu.  *  Diodore  de  Sicile ,  /;.  4.  Bibl.  Ariftophane ,  in  Plut. 
"Vincent  Cartari,  de  imag.  Deor.  vc.  [Pluton  fe  nommoit  autrement 
Hades,  c'eft-à-dire,  malheur.  Voyez  Aïdonée.  On  le  croyoit  le  Dieu  des  ri- 
chefî"es,d'où  il  a  tiré  fon  nom  de  /'/«/a»,  parce  qu  il  avoit  des  mines  en 
Epire ,  où  il  faifoir  travailler.  Et  c'eft  de  là  auffi  qu'eft  venue  l'opinion  des 
Poètes ,  qui  placent  les  Enfers  fous  la  terre.  Voyez  l'Hijîoire  de  Cerïs ,  dans 
le  VI.  Tome  de  la  bibliothèque  Vniverfelle.] 

PLUTUS,  Faux-Dieu  des  RichelTes,  dont  le  nom  vient  du  Grec 
riAÎT®-.  Les  Poètes  difent  qu'en  venant  il  eft  boiteux.  Se  qu'il  a  des  ailes 
en  s'en  retournant.  Voulant  marquer  par  là  que  l'on  a  de  la  peine  à  amaf- 
fer  des  richeffes, 8c  qu'on  les  perd  fouvent  en  peudetems.  llslerepre- 
fentent  auffi  aveugle ,  parce  que ,  difent-ils,  il  comble  de  biens  les  plus 
indignes,  8c  laifî'e  dans  le  befoin  ceux  qui  ont  le  plus  de  mérite.  *Lucia- 
ïtminTimone,  Roflaeus,  Myftagog.  Poëtiq.  SVP, 

PLUVINEL  (Antoine)  Gentilhomme  de  Dauphiné,  eft  celui  qui 
a  le  premier  ouvert  en  France  à  la  Noblefl'e  ces  Ecoles  de  civilité  8c  d'ad- 
drefle  fous  le  nom  d' Académies  iqn'eWe  étoit  obligée  d'aller  chercher  en 
Italie,  pour  fon  inftrudion.  Il  avoit  aquis  tant  de  réputation  dans  celle 
de  Jean-Baptifte  Pignatelli  à  Naples ,  n'ayant  pas  plus  de  dix-fept  ans 
qu'il  paffoit  de  ce  tems-Ià  pour  le  meilleur  Ecuyer  qui  fut  en  Italie.  Hen- 
ri de  France ,  Duc  d'Anjou  ,1e  fit  depuis  fon  premier  Ecuyer.  Pluvinel  fui- 
vit  ce  Prince  en  Pologne,  &  fut  un  des  quatre,  qui  l'accompagnèrent  à 
fon  retour ,  après  la  mort  du  Roi  Charles  iX.  fon  frère.  Henri  II!.  fit  de 
grands  biens  à  Pluvinel,  8c  ce  fut  fous  fon  règne  qu'il  forma  le  delfein 
dune  Académie,  qu'il  ne  pût  exécuter  que  fous  celui  de  Henri /eGr««(^, 
qui  le  favorira,6c  qui  lui  donna  la  direétion  defa  grande  Ecurie.  Il  ne 
borna  pas  là  les  marques  de  fon  eftime; il  le  fit  fon  Chambellan  .Sous- 
Gouverneur  de  M.  le  Dauphin  ,  Si  l'envoya  AmbalTadeur  en  Hollande.  A 
fon  retour ,  il  fur  encore  Gouverneur  de  Cefar  .Ducde  Vendôme,8cdela 
grofl"e  Tour  deBourges.  Après  la  mort  de  ce  Monarque  ,  il  mita  cheval  le 
Roi  Louis  XIII.  8c  il  a  compofé  un  excellent  Livre  des  Leçons  qu'il  lui 
donna,  qu'on  peutappeller  le  véritable  Art  du  manège.  Pluvinel  mou- 
rut le  24.  Août  de  l'an  1610.  *Chorier,  Hi[i.  abreg.de  Dauphiné, 
PNEUMATIQUES.  Cherchez  Ambrofiens  i^  Macédoniens. 

PO. 

PO  ,  Fleuve  de  l'Europe  en  Italie ,  qui  coule  d'Occident  en  Orient. 
Il  a  fa  fource  dans  les  Alpes ,  au  Mont  Vife  ,  qui  eft  entre  le  Dauphi- 
né 8c  le  Marquifat  de  Saluces.  Les  Auteurs  Latins  lenomment  Pa- 
dus  8c  Eridanus ,  célèbre  par  la  chute  de  Phaëton.  Il  pafte  près  de  la  même 
Ville  de  Saluces,  puis  à  Carmagnole ,  à  Turin  ,  8c  dans  les  Etats  du  Duc 
de  Savoye,où  il  reçoit  plufieurs  petites  Rivières.  DelàilarrofeleMon- 
ferrat  èi.  le  Milanois ,  coulant  à  CazaI,  vers  Valence  8c  Pavie;  puis  il  paf- 
fe  à  Plaifance ,  à  Crémone ,  dans  les  Etats  des  Ducs  de  Parme  &c  de  Man- 
touë  .ix.  enfuite  fur  les  Terres  de  l'Eglife  dans  le  Duché  de  Ferrare ,  où 
il  fe  partage  en  deux  Bras,  qui  font  encore  divifez  en  plufieurs  autres 
Branches, qui  fe  déchargent  prefque  toutes  dans  la  Mer  deVenife.  Les 
plus  confiderables  font  celles  qu'on  nomme  au  langage  du  Païs ,  il  Fo 
grande ,  il  Pet  di  Ariano  ,  il  Po  di  Volana  &C  il  Po  di  Argenta.  Le  Po  reçoit 
l'Adde.le  Tefin,8<:c.  il  eft  dangereux  parfesdébordemens,nonobftant 
les  digues  qu'on  lui  oppofe.  *  Strabon ,  U.  5. Pline ,  /;.  3.  c.  16.  Solin ,  Po- 
lybe,  8cc.  citez  par  Leander  A\htxtï,£)efcr.  ital. 
POCCIANTIO  (Michel)  de  l'Ordre  des  Servîtes,  étoit  deFlorence.où 
il  fe  fitReligieux. 8c  mourut  en  1576.  âgé  de  41. an. Il  avoit  beaucoup  d'éru- 
dition ix.  d'éloquence ,  8:  il  fut  Théologien  ,  Prédicateur  6c  Hiftorien.  Ses 
Ouvrages  témoignent  qu'il  travailla  avec  une  grande  affiduité.  Car  il  a  écrit 
divers  Traitez  enLatin  Ôc  en  Italien.  Les  principaux  font  HiJI.  Felig.  Servo- 
rumB,  M.Virgin.aban  iz'^'^.adan.  i^ôô.MaremagnumServorumB.  M. 
V.  Dilucidariur»  in  Hegulum  D.  Auguflmt.  De  Scripteribus  Florentin,  eyc. 

POCU- 
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POCUTIEi  petite  Province  de  Pologne ,  dans  la  Ruilie  noire,  vers 
la  Moldavie ,  &  la  Tranirylvanie.  11  n'y  a  que  quelques  Bourgs  coniide- 
rables. 

PODIANI  (Profpet)  de  Peroufe  -,  dofte  Jurifconfulte ,  qui  avoit 
une  très-belle  Bibliothèque,  janiis  Niciu:  Erythraeus  a  fait  Ton  Eloge, 
où  il  fait  deux  ou  trois  contes  allez  plaifans ,  de  la  gueuferie  de  Podiani  & 
de  certains  Moines ,  a  qui  il  avoit  promis  fes  Livres.  Ils  lui  drefferentune 
belle  Infcription  ûu'  du  marbre,  où  ils  élevoient  admirablement  &  fa  li- 
béralité &  leur  gratitude.  Mais  depuis,  cette  Bibliothèque  ayant  pailé 
en  d'autres  mains,  par  la  dernière  volonté  de  Podiani,ceux  quil'atten- 
doient  firent  efliicer  leur  Infcription ,  &  ne  laifferfint  que  les  trois  pre- 
mières lettres  D.O.M.  qu'on  met  pour  l'ordinaire  au  commencement 
de  ces  Ou,vrages,  pour  dire,  DeOjO/rwyo  ,Maximo  :  &c  que  quelques  Ef- 
prits  cnjoiiei  remplirent  ainfi  :  Datnris  Opes  Meliores.  *  Janus  Nicius , 
Pinac.  P.  m.  c.  71.  Louis  Jacob,  Trait,  des  Bibl.  ch.  z8. 

PODIEBRAlK,ou  Poggebrach  (George)  étoit Gouverneur 
de  la  Bohême  ,  pour  lejeune  Roi  Ladillas ,  fils  poUhume  d'Albert  d'Au- 
triche, &  il  kfit  nommer  Roi  en  mil  quatre  cens  cinquante-huit.  Il  ga- 
gna la  bataille  contre  les  Moraves,&  on  le  couronna  l'an  146t.  L'at- 
tachement qu'il  âvoitaux  erreurs  des  Huffites,  le  perdirent  lui  &  fon 
Royaume.  Les  Papes  ne  voulurent  avoir  aucune  forte  de  commerce 
avec  lui;  &  Pie  II.  refufa  de  lui  accorder  quelque  grâce,  qu'il  lui  avoit 
i,M  demander  ,  par  une  célèbre  Arabaffade;  parce  qu'il  trouva  que  ce 
qu'on  exigeoit  étoit  contraire  à  la  Religion.  Cependant  il  fe  révolta  en- 
tièrement contre  l'Eglife  Romaine ,  ce  qui  obligea  fes  fujets  Catholi- 
ques de  prendre  les  armes  contre  lui,  &d'appellcr  Matthias  Corvin  pour 
le  mettre  fur  le  thrône.  Le  Roi  George  ne  pût  réfifter  que  foiblement  ;  & 
il  mourut  depuis  malheureux  &  hérétique.  Ce  fut  d'hypodriiie  le  21. 
Mars  de  l'an  1461.  *  Pie  il. {ons\fROxnàtGQht\m,  Comment. Li.i.i^c 
Cochlseus ,  Hifi.  Hujfit.  ti.  iz.  Michovius ,  li,  4.  Dubrau ,  //.  30. 3 1.  Hifi. 
Bohem.  Bonfin  ,  li.  4. 

PuDOCArOR(  Louis)  Cardinal,  étoit  né  dans  une  illuftre  Fa- 
mille à  Nicolie  en  Cypre.  11  vint  fur  la  fin  du  X'V.  Siècle  en  Italie ,  où  il 
fut  Refteur  de  l'Univerfité  de  Padouë,&  le  Pape  Alexandre  VI.  le  fit 
Cardinal  en  1500.  Podocator  étoit  excellent  Philofophe  Se  homme 
de  bien.  Il  mourut  le  15.  Juillet  de  l'an  [506.3  Milan  en  allant  en  ?fpa- 
gne.  Son  corps  fut  porté  à  Rome  &  enterré  dans  lÈgliie  de  Ste  Marie //ei 
Popolo, oh  l'on  voit  fon  Epitaphe.  *  Garimbert , /i.  i.Guichardin,//. 5. 
Bzoviusj  Auberi,  &c. 

PODOLIE,  grande  Province  de  Pologne  dans  la  Lithuanie,  entre 
la  Moldavie, la  Ruffie  noire  &  la  'Volhinie.  On  la divife ordinairement 
.en  la  haute  l'odolie  qui  eft  au  Couchant,  où  ily  aies  Villes  de  Bar  &  de 
Kaminieck,&  labafle  quielt  au  Levant'avec  la  Ville  de  Braclaw.  11  y  a 
encore  quelques  autres  Places.  Cette  Province ,  quielt  extrêmement  bel- 
le &  fertile ,  a  été  très-fouvent  ruinée  par  les  courfes  des  Tartares  &  des 
Cofaques  ;  &  depuis  lohg-tems  elle  eft  le  théâtre  de  la  guerre  entre  les 
Polonois  &  les  Turcs ,  qui  s'y  font  rendus  maîtres  de  Kaminieck. 

POECILE,  Portique  à  Athènes,  enrichi  de  belles  peintures,  où 

«  Zenon  donnoit  feS  leçons  de  Philolophie ,  &  où  fes  Seftateurs  faifoient 

leurs  difputes.    C'eft  pourquoi  ils  turent  appeliez  Stoïciens ,  du  mot 

Grec  5-50! >qui  fignifie  portique.  Le  mot  de  Pœcile  vient  de  a-oi»//®.-, 

diverfifié  i  à  caufe  de  la  variété  des  peintures.  SU  P. 

POECILE,  autre  Portique  à  Elide,  Ville,  du  Peloponnefe.  Pliné 
l'appelle  Heptaphone ,  parce  qu'il  y  avoit  un  écho  qui  repétoit  la  voix 
jufqu'à  fept  fois.  *  Pline,  /;.  3;.  c.  9.  SU  P. 

POGGE  ou  PoQGio  (Jean)  Cardinal ,  Evêque  de  Propea ,  étoit  de  Bo- 
logne. Ses  parensle  marièrent  jeune,  mais  ayant  bien-tôt  perdu  fa- fem- 
me, il  fe  fit  Ecclefiaftique  &  alla  à  Rome.  Le  Pape  Paul  III.  l'envoya  Non- 
ce en  Efpagne  &  puis  en  Allemagne  ;  &  il  traita  aflez  bien  les  affaires 
qu'on  lui  confia.  JulellI.  le  renvoya  en  Efpagne  &  durant  fon  ablence  il 
le  fit  Cardinal  en  155 1.  Pogge  étant  de  retour  en  Italie  fit  un  voyage  à 
Bologne,  où  il  |nourut  le  12..  Février  1556.  8c  fon  corps  y  fut  enterré 
dans  la  Chapelle  de  faint  Jean-Baptille, qu'il  avoit  fondée  dans  l'Eglife 
des  Auguftins.  *  Auberi ,  Hiji.  des  Card.  Cabrera ,  Petramellario. 

POGGii  BRACCIOLIN,  ou  Brancolin, nommé  ordinairement 
JP^lge  Florentin ,  parce  qu'il  étoit  de  Florence ,  quoi  qu'originaire  de 
Terra-Nova ,  Village  dans  le  Territoire  d'Are/,zo.  Il  vivoit  dans  le 
XV.  Siècle;  &  fut  Secrétaire  des  Papes  Eugène  IV.  &  de  Nicolas  V.  lia 
lui-même  écrit  qu'il  eut  le  même  avnntagefoushuitPapes.  Et  en  effet, 
on  l'employa  fort  à  la  Cour  Romaine,  8c  il  étoit  âgé  de  foixante  douze 
ans ,  quand  on  le  rappella  à  Florence  pour  y  être  Secrétaire  de  la  Répu- 
blique. Pogge  avoit  une  grande  connoiffance  de  la  Langue  Latine,  Se  de 
la  Gféquc, qu'il  avoit  apprife  d'Emanuël  Chryfolore.  11  avoit  de  l'en- 
jouement, il  faifoit  un  .conte  de  bonne  grâce,  tout  cela  le  faifoit  aimer  ; 
mais  fon  humeur  fatirique ,  8c  médifante  le  faifoit  aufli  craindre.  Nous 
connoiiTons  fa  Satire,  par  les  invedives  qu'il  publia  contre  Laurent  Val- 
la  .comme  je  le  dis  ailleurs.  Pogge  a  écrit  divers  Ouvrages ,  comme ds 
Varietate  fortum.  Deux  Livres  d'Epîtres. Un  de  contes  fales  8c impies; 
avec  une  Hiftoire  de  Florence,  qui  n'eft  ni  fidèle,  ni  exaâf.  C'eftcequi 
afait  dire  à  Sannazar  ; 

JDum  patriam  laudat ,  damnât  dum  Poggius  hoflem  : 
Nec  malus  eji  civis ,  nec  bonus  htftoricus. 

Il  coropofa  aufïï  d'autres  Traitez ,  8c  en  traduifit  de  Grec  en  Latin.  Il 
trouva  à  Conttance ,  durant  la  célébration  du  Concile ,  les  Oeuvres  de 
Quintilien ,  8c  d'Afconius ,  8c  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Allemagne,  il 
y  décrivit  des  Livres  de  Ciceron  de  finibus  &  de  iegitej,  qu'on  n'avoir 
point  encore  vus  en  Italie.  Pogge  Florentin  mourut  en  i45(;.  âgé  de  80. 
ans.  Je  parie  ailleurs  de  fon  fils  Jaques, 8c  d'un  autre  quieutpartàl'ef- 
timc  du  Pape  Lepn  X.  *Paul  Jove,;»  elog.  c.  10.  Raphaël  de  Volterre, 
//.  zi.  Philippe  de  Bergame,i« /«/>/)/.  Chro».  A.  C.  1416.  Hugolin  Verrin  , 
li.  i.  Ital.  lllufi.  Erafme ,  in  Ciceron.  Gefner ,  in  Bibl.  Poffevin ,  in  Afpar. 
Sacr.   Voffius,  li.  3.  de  Hi/i.  Lat.  c.  5. 

POGGEBRACH.  Cherchez  Podiebrack. 

POGG'.O.  Cherchez  Pogge. 

POICTIERS  fur  le  Clain ,  Ville  de  France ,  Capitale  de  la  Provin- 
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ce  de  Poitou, avec  Univeïfité&Evêché  fafFr.igantdeBourdeàux.  Les 
anciens  Au'-.'urs  l'ont  nommée  à\\^\kmti\x  Augujloritum  ,Piaaviim! , 
I.imomum ,  Piùlava  ,  Piâîavoriim  urh , zp-c.  Elle  eft  des  plus  grandes  8c 
des  plus  anciennes  du  Royaume,  je  ne  voudrois  pourtant  pas  dire  qu'el- 
le a  été  bâtie  par  les  Piftes  venus  de  Scy  thie  ;  puifqu'elle  étoit  déjà  illuflrc , 
avant  que  ces  peuples  fefoientétal^ dans  la  Grand'Bietagne.  Il  y  a  plus 
d'apparence  que  les  Gaulois  en  furent  les  fondateurs.  Sa  iituation  eft  fur 
une  plate- forme  ,  qui  eft  élevée ,  entre  la  Rivière  du  Clain  ,  8c  une  autre 
petite  qui  y  fait  un  grand  étang.  Le  confluent  de  ces  Rivières  eft  à  l'un  des 
boiits  de  la  Ville,  proche  uneporte  dite  de  Saint  Lazaie.oùeft  un  vieux 
Château  qu'on  croit  un  ouvrage  des  Romains.-  Ces  Peuples  y  demeurè- 
rent long-tcras;  èc  y  bâtirent  un  Amphithéâtre  &-diveis  autres  édifices» 
dont  on  voit  encore  de  beaux  reftes.  Il  y  ait  Poitiers  Prélidial  8c  Sené- 
chauffée  du  reflbrt  du  Parlement  de  Paris,  avec  Généralité  .Bureau  des 
Finances, 8c  une  Chambre  de  la  Cour  de  Monnoye  marquée  à  la  Lettre 
G.  Le  Pariement  de  Paris  y  fiégea  durant  quelque  années,  fous  le  règne 
de  Charles  VII.  dans  le  tems  que  les  Angloisétoient  maîtres  de  la  Capi- 
tale du  Royaume.  C'eft  ce  même  Roi  quiyfondaenI43I.^Univerl^- 
té  ,  où  plufieurs  grands  Hommes  ont  enfeigné.  Scaliger  en  parle  amfi  : 

Siftudmm  tfi  anime,  veniunt  à  corpore  vires^ 

Calliaqm  à  meritis  pofcit  utrumque  jibi. 
HiC  ftudiis ,  aliî  belli  exercentur  amore  } 
Pifiavium  efi  animus  ;  catera  corpus  erunt. 

La  Ville  eft  gouvernée  par  le  Maire ,  douze  Echevins ,  8c  douze  Confeiî- 
1ers  jurez.  Le  Maire  porte  le  titre  de  Capitaine  8c  de  Gouverneur  de  Poic- 
tiers,  8c  nos  Rois  avoient  accordé  à  ceux  qui  étoient  élevez  à  cette  Ma- 
giltrature  le  privilège  de  Noblefle ,  celui  de  pouvoir  être  Chevalier  des 
Ordres  de  fa  Majefté ,  8c  divers  autres  avantages.  L'Eglife  de  Poidiers  eft 
très-renommée.  On  croit  qu'elle  fut  fondée  par  faint  Martial.  Saint  Hi- 
laire,  quia  été  un  de  fes  Prélats,  l'a  rendue  encore  plus  célèbre  dans  tout 
l'Univers.  Saint  Juftin  ,  Saint  Maxent ,  Saint  Gelafe  ,  S.  Antheme,  S.Pien- 
ce.S.  Emmeran,  Venance,  Foitunat,  S<  plufieuts  autres  de  fes  Eve- 
ques.ont  contribué  à  la  rendre  illuftre, l'étant  eux-mêmes, ou  parleur 
naiffance,ou  par  leur  érudition,  ou  par  leur  fainteté.  La  Cathédrale  eft 
confacrée  fous  le  nom  de  Saint  Pierre.  IlyaencoreàPoidieiscinq  Ab- 
baïes, celle  de  S.  Hilaire  , dite  la  Celle  de  Poidiersdel'OrdredeS.  Au- 
guflin.  Saint  Cyprien  ScleMonlHer-Neufdel'OrdredeS. Benoît. Sainte 
Croix  8c  la  Sainte  Trinité  du  même  Ordre,  font  des  Abbaïes  de  Filles. 
On  compte  encore  dans  la  même  Ville  14.  ParoilTes  8c  plufieurs  Monaf- 
teres.  Le  Dioeèfe  en  général  a  72.1.  raroiffes  fous  2,4.  Archipiêtres,avec 
trente  Abbaïes,  14.  Chapftres  8c  grand  nombre  dePrieurez.  Je  marque 
fous  le  nom  de  Poitou  j  comme  cette  Ville  fut  prifc  dutant  les  guerres 
civiles  de  la  Religion  du  XVII.  Siècle.  Au  refte ,  ceux  qui  vont  à  Poiéfiers 
ne  manquent  pas  d'aller  voir  à  demi-lieuë  de  la  Ville,  ce  qu'on  appelle /<» 
Piètre  levée ,  fur  le  chemin  qui  conduit.à  Bourges.  C'eft  une  grofle  Pierre 
quarréede  vingt-cinq  pieds  de  longueur  èc  d'environ  dix-fept  de  largeur; 
éc  foûtenuë  par  quatre  autres  pierres  :  le  peuple  en  fait  des  contes  plai- 
fans .  qui  font  aufïi  fabuleux  que  ce  qu'en  dit  Rabelais  j  que  fon  héros  Pan- 
tagruella  tira  d'une  Roche  dite  Paiï"e-Lourdin.  Onyagravécediftique: 

Hic  lapis  ingentem  fuperat  gravitate  CoUJfum , 
tonderis  v  grandi  Jidera  mole  petit. 

*  Strabon  ,  li.  3 .  Ptolomée  j  Geogr.  Cefar ,  Commem.  Ammian Marcellin  , 
li.  16.  Grégoire  de  Tours ,  /;.  2.  5.  cy*.  Pierre  Roger ,  Piei.  Vefc.  Scevole 
deSte  Marthe .  louange  de  la  Ville  de  Poiâî.  Jean  de  Befli .  des  Evêq.  de  Poiâî. 
Sinceius ,  itin.  Gall.  Robert  8c  Sainte  Marthe, G^W.CySiri^. Du Chefne, 
R.ich.  des  Antiq.  des  Villes. 

Conciles  de  Poiâtiers. 
Radegonde  j  Reine  de  France,  avoft  fondé  à  Poiâiers  l' Abba'ïe  de  Sain- 
te Croix .  Après  fa  mort ,  Bafîne  8c  Chrodielde ,  ne  pou  vaut  obéir  qu'avec 
peine  à  Lubovere  qui  gouvemoit  la  Maifon  ,  s'emportèrent  à  toute  forte 
'de  violences.ee  que  j'ai  remarqué  en  d'autres  endroits.  Pours'yoppo- 
fer ,  Gundegife  de  Bourdeaux  qui  étoit  le  Métropohtain ,  Nicaife  d'An- 
goulême  8c  Safl^ariedePerigueux,  s'afiemblerentà  Poidliersen  589. avec 
Maroiie ,  qui  étoit  l'Evêque  Diocefain  ;  8c  citèrent  ces  Religieufesà  com- 
paroître  devant  eux.  Elles  le  refulèrent,  &c  fans  refpefter  ni  leur  per- 
fbnne,  ni  leur  mandement,  elles  les  mal-traiterent  eux  8c  leurs  Officiers. 
Ces  violences  durèrent  jufqu'à  l'année  fuivante,  que  les  mêmes  Prélats , 
par  ordre  de  Childebert  8c  de  Contran,  s'afferablerent  encore  avec  Gré- 
goire de  Tours,  &<.  Ebregifile  de  Cologne.  Bafine  8c  Chrodielde  furent 
excommuniées, &£  Lubovere  fut  remife  en  fa  charge.  Le  même  Gré- 
goire de  Tours  le  rapporte  ainfi  dans  fon  Hiftoire  ,  li.  10.  cap.  8.  Quel- 
ques Ecrivains  mettent  un  Concile  célébré  à  Poifliers  vers  l'an  1001.  ou 
loro.  pour  le  retabJiflement  de  l'Eglife;  8c  il  y  fait  mention  du  Synode 
de  Charroux  tenu  en  988.  comme  Pierre  ,  Auteur  de  la  Chronique  de 
Maillezais ,  l'a  remarqué.  Il  fait  auffi  mention  d'une  autre  aflcmblée 
tenue  en  1015.  ou  1019.  dans  le  tems  qu'Ifembert  I.  gouvernoit  l'E- 
glife de  Poièliers.  On  y  paria  contre  les  ufurpateurs  des  biens Ecclefiaf- 
tiques.  Sous  l'Epifcopat  d'Ifembert  II.  vers  l'an  1074.  ou  75.  Aimé  d'O- 
leron ,  8c  Gofcelin  de  Bourdeaux ,  Légats  du  Pape  Grégoire  VIII.  s'af- 
femblerent  à  Poidiers ,  contre  Gui-Geofroi,  dit  Guillaume  VIII.  Duc 
de  Guienne  S^  Comte  de  Poidiers ,  qui  avoit  époufé  en  troiliémes  noces 
Aldearde  de  Bourgogne  fa  coufine.  Iferabeit  empêcha  cette  Allëm- 
blée;  8c  cette  affaire  lui  en  fit  à  lui-même  de  fâcheufes.  On  célébra 
en  la  même  année  1075.  un  autre  Concile  pour  le  Corps  8c  le  Sang 
de  Jesus-Christ.  Cette  vérité  y  fut  reconnue ,  confirmée  8c  reçue 
contre  Berenger ,  qui  fe  trouva  à  ce  Synode  &i  qui  faillit  à  être  tué , 
comme  nou.s  l'apprenons  de  la  même  Chronique  de  Maillezais,  que 
j'ai  déjà  alléguée.  Hugues  de  Lyon,  Légat  du  faint  Siège,  tint  en  1078. 
un  Concile  que  d'autres  mettent  en  1080.  nous  en  avons  dix  Canons, 
que  Baronius ,  Bini ,  8cc.  eftimentêtre  de  celui  qui  fut  tenu  l'an  iioo. 
Celui-ci  fut  plus  célèbre ,  Jean  8c  Pierre  Cardinaux ,  Légats  du  S.  Siè- 
ge, y  préfiderent  de  la  part  du  Pape  Pafchal  II.  5c  avec  eux  on  y  compta 
quatre-vingts  j  ou  Evêques  ou  Abbez ,  qui  s'afTemblerent  dans  l'Eglire 
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de  faint  Pierre,  le  dix-huitiéme  Novembre  jour  de  l'Odtave  de  S.  Mar- 
tin. On  y  prononça  anathême  contre  le  Roi  Philippe  I.  qui  ayant  fait 
divorce  avecBertrade  de  Montfort ,  l'a  voit  rappellée.  Ce  que  nous  ap- 
prenons d'Ives  de  Chartres,  aux  Epîtres  84.  95.  108.  134.2.11.21Z.  & 
de  tous  les  Auteurs  de  ce  tems.  Nous  avons ,  dans  la  dernière  édition  des 
Conciles,  16.  Ordonnances  ou  Décrets  faits  en  ce  Synode;  que  Bini, 
Coriolan ,  &  les  autres  attribuent  au  Concile  tenu  dans  la  même  Ville  en 
1 109.  pour  la  réforme  des  mœurs.  Brunon.Evêque  de  Signi,y  en  avoir 
célébré  un  le  vingt-iixiéme  Mai  de  l'an  1106.  que  d'autres  mettent  en 
~  Il  18.  Il  étoit  accompagné  de  Boëmondl.  Prince  d'Antioche  qui  époufa 
Confcance  de  France  fille  du  Roi  Philippe  I.  l'on  y  parla  des  affaires  de  la 
guerre fainte.  L'Abbé Suger  s'y  trouva;  comme  il  l'alTùre  en  la  Vie  de 
Louis  te  Gros.  Pierre  II.  Evéque  de  Poidliers  fit  en  1 109.  un  Synode ,  011 
il  donna  l'Eglil'e  de  RufFec ,  à  la  Cathédrale.  Gautier  de  Bourges  publia  des 
Ordonnances  Synodales  en  1180.  &  11S4.  Divers  autres  Prélats  de  la 
même  Ville  en  ont  auffi  fait  dans  leurs  Synodes ,  comme  Aimcric  de 
Mons  en  1367.  Bertrand  de  Maumont  en  1377.  Simon  de  Cramaud  en 
1387.  Ithier  de  Martreuilen  1396.  Gérard  de  Montaigu  en  140;. &c. 
POICTIERS  (Diane  de)  DuchelTe  de  Valentinois,  célèbre  fous 
le  règne  de  Henri  11.  étoit  fille  de  Jean  de  Poitiers,  Comte  de  faint  Val- 
lier  &  de  Jeanne  de  Batarnai.  Elle  fut  mariée  à  Louis  de  Brezé ,  Comte 
de  Maulevrier , Sieur d'Anet,  Gouverneur 8c  Sénéchal  de  Normandie, 
&  elle  en  eut  deux  filles,  Françoife  femme  du  Duc  de  Bouillon,  8c  Louï- 
fe  mariée  au  Duc  d'Aumale.  Diane  de  Poitiers  gagna,  par  fa  beauté,  le 
cœur  de  la  plupart  des  Grands  de  la  Cour.   Louis  de  Poitiers  fon  père  fut 
convaincu  d'avoir  favorifé  les  delTeins  &  la  fuite  de  Charles  Connétable 
de  Bourbon.  On  l'arrêta  à  Lyon,  oîi  le  Roi  François  I.  étoit,  &:  depuis 
on  le  condamna  à  perdre  la  tête.  Le  déplaiiîr  qu'il  eut  de  fe  voir  perdu  , 
fut  fi  grand,  qu'en  une  nuit. les  cheveux  lui  blanchirent  fi  abfolument, 
que  ceux  qui  l'avoient  en  garde,  le  prirent  le  lendemain  pour  un  autre. 
11  tomba  même  dans  une  fièvre  ii  violente ,  qu'encore  que  Diane  fa  fille 
eût  obtenu  fa  grâce ,  il  ne  put  jamais  guérir,  quelque  remède  qu'on  y 
apportât.  C'elt  de  là  qu'eft  venu  le  proverbe  de  la  fièvre  de  faint  Vallier. 
Depuis  le  Roi  Henri  II.  aima  paffionnément  Diane  de  Poiftiers ,  qu'il  fit 
DuchelTe  de  Valentinois ,  elle  étoit  âgée  de  quarante-fept  ans  ,.&  pour  elle 
feulement  la  beauté  ceflà  d'être  inféparable  de  la  jeuneffe.  Le  règne  de 
Henri  ne  fut  guéres  moins  que  celui  de  cette  Diane ,  qui  pouvoit  tout  fur 
fon  efprit.  Elle  fit  chafler  Bayard  Secrétaire  des  Finances,  qui  avoit 
fait  quelques  railleries  de  fon  âge  8c  de  fa  beauté  ;  8c  elle  avança  extrê- 
mement fes  créatures.  Après  la  mort  de  Henri  II.  arrivée  en  mil  cinq 
cens  quarante-neuf,  la  Reine  Catherine  de  Medicisne  la  pouvant  regar- 
der que  comme  une  rivale, qui  lui  avoit  ôté  le  cœur  de  fon  mari ,  faillit 
à  laiffer  agir  fa  haine  contre  elle  :  mais  fes  intérêts  ne  s'accommodant  pas 
avec  fa  jaloufie  palTée ,  8c  avec  fon  reffentiment  préfent ,  elle  fe  conten- 
ta de  la  chaiTer  de  la  Cour.  On  lui  demanda  avec  reproche  des  pierre- 
ries de  grand  prix,  qui  appartenoient  au  Roi,  8c  qu'elle  avoit  en  fa  pof- 
fefllon  ,  Diane  donna  à  la  Reine  fa  belle  maifon  deChenonceauxftirle 
Cher;  dont  le  Baron  de  faint  Cyergue  lui  avoit  fait  préfent  à  elle-même. 
Ce  qu'il  y  eut  de  particulier ,  dans  la  difgrace  de  la  DuchcfTe  de  Valen- 
tinois ,  c'efi:  que  de  tous  ceux  qu'elle  avoit  aggrandis  durant  fa  faveur , 
il  ne  s'en  trouva  pas  un  feul  qui  voulût  fe  déclarer  pour  elle ,  tant  la 
haine  publique  l'emporta  fur  les  bienfaits  particuliers.   Elle  mourut 
le  z6.  Avril  de  l'an  1566.  Et  elle  fut  enterrée  dans  la  grande  Chapelle  du 
Château  d' Anet  qu'elle  fit  bâtir ,  ii  où  elle  repofe  fous  un  fort  beau  Mau- 
folée  de  Marbre  élevé  au  milieu  du  Chœur;  elle  y  avoit  aulTi  fondé  qua- 
tre Chanoinies.  *  De'Thou, Hifi,  li.  2..  v  i^- Choria ,  Hiji.de Dauf h. 
Mezerai,  8cc. 
POICTIERS.  Voyez  Valence. 

POICTOU,  Province  de  France,  avec  titre  de  Comté  qui  a  été 
autrefois  une  partie  de  l'Aquitaine.  On  prétend  qu'il  a  environ  foixante 
heuës  de  long  d'Orient  en  Occident.  Il  a  le  Berri,  le  Limofin  8c  la 
Touraine  au  Levant tPAngoumois, 8c  la  Xaintonge  au  Midi: l'Anjou 
6c  la  Bretagne ,  au  Septentrion  ;  Et  au  Couchant  la  Mer  Oceane.  On 
divifeordinairemerit  cette  Province,  en  haut  8c  en  bas  Poitou.  Le  haut 
Poitou ,  qui  eft  à  l'Orient ,  eft  beaucoup  plus  grand  que  le  bas.  Poitiers 
en  eft  la  Capitale ,  elle  a  Evêché  auffi  bien  que  Luçon.  Les  autres  font 
Maillezais  qui  a  eu  auffi  Evêché  transféré  à  la  Rochelle ,  Fontenai-le-  1 
Comte,  capitale  du  bns  Poitou,  ChàtcUeraud ,  Richelieu,  Thouars,  | 
Saint-Maixa'nt ,  Loudan,  Partenai,la  Ganache,  Monmorillon  ,  Niort- 
Mirebeau  ,  8cc.  Chàtelleraud ,  Thouars,  Loudun  ,  La  Treraoille ,  Roche- 
chouart  ont  titre  de  Duché  :  la  Roche-fur-Yon  ,  Marillac  8c  Talmond 
font  Principautez.  Le  pais  eft  arrofé  de  Rivières,  fertile  ëc  abondant 
en  bleds ,  vin  ,  bétail ,  8cc.'  Le  Poitou  a  la  commodité  de  la  pêche  fur  les 
côtes  de  la  Mer  8c  celle  delà  chafTe  au  dedans  du  pais.  Les  habitans  font 
courageux,  8c  aiment  les  Lettres.  Auffi  cette  Province  a  produit  de 
grands  Hommes ,  ilkiftres  ic  par  leur  courage  ,  8c  par  leur  naiflance  , 
&  par  leur  érudition  qui  fe  voit  en  divers  Ouvrages  de  leur  façon;  fans 
parler  de  la  Maifon  de  Lufignan  ,  venue  de  cette  Province ,  de  celle  de 
Thouars ,  Châtillon  ,  Vivonne ,  la  Tremoille  ,  8cc.  Les  Romains  ont 
été  maîtres  de  la  Province  de  Poitou ,  fous  le  nom  d'Aquitaine.  Les 
Vandales, ou  Huns,  ou  AUemans,  fous  leur  Roi  Croccus,  la  ruinè- 
rent dans  le  V.  Siècle, après  avoir  pillé  Poitiers.  Les  Romains  lalaiiTe- 
rent  durant  l'Empire  d'Honorius  aux  Wifigoths , qui  en  furent  chaflez 
par  Clovis  le  Grand  ,  vers  l'an  cinq  cens  dix  ,  après  la  bataille  de  Civeaux. 
Depuis  Charlemagne ,  le  Poitou  eut  des  Comtes  particuliers  qui  devin- 
rent dans  la  fuite  Ducs  de  Guienne ,  favoir  Abbon ,  Ricuin  ,  Renaud , 
deux  Bernard; ,  deux  Ranulfes,  deux  Lbles,  di  dix  du  nom  de  Guil- 
laume. Celui-ci ,  qui  a  donné  fujet  à  divers  contes ,  fut  père  d'Eleonor, 
que  le  Roi  Louis  le  jeune  répudia  ,  8c  elle  fe  remaria  à  Henri  IL  Duc  de 
Normandie,  8c  puis  Roi  d'Angleterre,  à  qui  elle  porta  la  Guienne  8c  le 
Poitou.  Leur  fils  Jean, dit  Sans-Terre,  les  perdit,  par  crimede  félonie, 
comme  je  le  remarque  en  fon  lieu.  Après  cela  cette  Province  fut  donnée 
en  appanage  à  Alfonfe  de  France  fils  du  Roi  Louis  VIII.  èc  frère  de 
S.  Louis,  8c  à  divers  autres  fils  de  France.  Les  Anglois  y  revinrent  enco- 
re ;  mais  ces  anciens  ennemis  ayant  été  entièrement  chaflez  du  Royau- 
me par  le  Roi  Charles  Vil.  le  Poitou  fut  annexé  8c  uni  pour  toujours 
à  la  Couronne  vers  l'an  mil  quatre  cens  trente-fix.  Je  nomme  ici 
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feulement  les  Comtes  de  Poitou ,  parce  que  j'en  ai  déjà  marqué  kfuc- 
ceffion  Chronologique  fous  le  nom  de  Guienne.  Cette  Province  fat 
tout  à-fait  déchuée  durant  les  guerres  civiles  de  la  Religion  dans  le 
XVI.  Siècle.  Les  Hérétiques  étoient  maîtres  de  Poitiers,  le  Maréchal 
de  Saint  André  la  prit  8c  la  pilla  en  mil  cinq  cens  foixante-deux.  Depuis 
l'Amiral  de  Coligni ,  chef  des  premiers,  la  raffiegeaen  mil  cinq  cens  foi- 
xante-neuf;  mais  elle  fut  défendue  par  le  Duc  de  GuLfe.  Nous  avons 
une  Relation  de  ce  Siège ,  compofée  par  un  certain  Ma.  Liberge.  La  ba- 
taille de  Poitiers  a  été  funefte  à  la  France,  en  1356.  Le  Roi  Jean  y  fut 
pris  p;}r,les  Anglois.  *  Pierre  Rogier ,  Piâion.  Bejcript.  Jean  Belly  ,  Cénea- 
log.  des  Comt.  de- P oit.  Les  Annales  d'Aquit.  Hitt.  de  Poitou  ,Froiffard 
Du  Chefne,  De  Thou,  8cc.  Cherchez  Guienne. 

POILLOT  (Denys)  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  étoit  d'Au- 
tun  en  Bourgogne.  Il  s'établit  à  Paris  où  fon  mérite  l'eleva  aux  premiè- 
res charges  de  la  Robe.  Sa  premjere  profeflion  fut  celle  d'Avocat  au  Con- 
feil,  puis  de  Procureur  du  Roi  au  Parlement  de  Dijon  ,  où  il  fut  reçu 
en  1514.  ?:C  enfuite  de  Confeiller  au  Grand  Confeil  en  1516.  Le  Roi 
François  I.  l'employa  en  diverfes  négociations  ^  Ambaflades , 8c enfa 
faveur  il  créa  un  Office  de  Maître  des  Requêtes  en  152.1.  Poillot  étpit 
alors  AmbalTadeur  en  Angleterre.  Le  Roi  Louis  XII.  s'en  étoit  fcrvi. 
En  1516.  il  fut  honoré  d'une  charge  de  Préfident  au  Mortier  au  Parle- 
ment de  Paris ,  dont  il  fit  les  fonftions  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1 534. 
*  Guichenon ,  Hift.  de  BreJJ.  Blanchard ,  Hijl.  des  Préjid.  e?-  Mait. 
des  Req.  8cc. 

POiSSI,  petite  Ville  de  France  fut  la  Seine ,  en  l'Ifle  de  France.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Pijciacum.  Elle  eft  célèbre  par  la  naiiîance 
de  S.  Louis.  Poiffi  eft  à  fix  lieues  de  Paris.  11  yadiverfesMaifons  Reli- 
gieufes  8c  un  beau  Monaftere  de  Religieufes  de  l'Ordre  de  faint  Domini-  • 
que,  fondé  par  le  Roi  Philippe  le  Bel.  Son  cœur  y  fat  enterré  dansl'E- 
glife  qu'il  avoit  commencé  à  bâtir. 

Colloque  de  Poiffi. 

Les  Sénateurs  des  opinions  nouvelles  étoient  fi  puiflans  en  France  î 
vers  l'an  1560.  que  tous  les  foins  des  Prélats  fembloient  inutiles,  pour 
s'oppofer  à  un  mal  fi  contagieux.  Ainfi  les  Novateurs  trioraphoient, 
parce  qu'ils  avoient  plufieurs  perfonnes  de  quahté  dans  leur  parti,  ôç 
que  même  quelques  Evêques  les  protégeoient  impunément.  On  avoit 
fouvent  parlé  d'un  Concile  National ,  pour  déraciner  l'erreur  :  en  atten- 
dant qu'on  le  pût  tenir ,  les  Partifans  de  l'hérefie  obtinrent  de  faire  un 
Colloque  ou  Conférence  entre  les  Prélats  Catholiques ,  8c  lesMiniftres 
Huguenots.  Le  Cardinal  de  Lorraine  ne  s'y  oppofa  pas;  8c  les  Proteftans 
efpererent  auffi  d'y  trouver  leur  compte.  Lejour  de  ce  Colloque  venu, 
les  Cardinaux  de  Bour'non  ,de  Tournon ,  de  Châtillon  ,  de  Lorraine, 
d'Armagnac  Se  de  Guife  fe  trouvèrent  à  Poiffi,  avec  quatre  Evêques, 
qui  furent  depuis  près  de  quarante  ;  8c  bon  nombre  des  plus  dodles 
Théologiens ,  entr'autres  -Claude  d'Efpances  8c  Claude  de  Xaintes.  Quel- 
ques jours  après, il  y  arriva  douze  ou  treize  Minittres  Huguenots ,  dont 
les  plus  fignalez  étoient  Théodore  de  Bezc,le  principal  difciple de  Cal- 
vin :  Auguftin  Marbrât  de  Lorraine ,  Apottat  de  l'Ordre  des  Auguf-^ 
tins ,  5c  alors  Miniftre  à  Rouen:  Jean  Malo  d<  Jean  de  l'Epine,  tous 
deux  Apottats ,  celui-ci  ayant  été  Religieux  Dominicain  ,  &  l'autre 
Prêtre  de  l'Eglife  de  S.  André  des  Arcs  à  Paris:  Pierre  Martyr,  Jean 
Viret,  François  Morel,  8cc.   Le  Roi  Charles  IX.  &i  Catherine  de 
Medicis  Régente,  y  affiftercnt  avec  la  Famille  Royale; les  Princes  du 
Sang ,  les  Evêques ,  Cardinaux ,  Confcillers  d'Etat ,  Si  Grands  du  Royau- 
me de  l'une  Si  dé  l'autre  Religion,  tous  affis  félon  leur  rang  dans  une  en- 
ceinte de  baluttres.  Les  Doéleurs  étoient  derrière  les  Evêques  fur  des 
formes  bafliss.  Les  Miniftres  voulurent  prendre  place  dans  le  cercle; 
mais  ils  en  furent  exclus ,  Si  ils  demeurèrent  dehors  &  de'oout.  Bien 
que  la  Conférence  eîît  été  fixée  au  dixième  Août  i56i.ellenecoramen- 
ça  que  le  quatrième  Septembre,  8c  après  que  le  C  hancelier  de  l'Hôpital  en 
eut  fait  l'ouverture  par  un  difcours,   que  les  Hérétiques  trouvèrent 
tout-à-fait  favorable  à  leur  parti.  Il  l'étoit  auffi.  On  avoit  refolu  de  trai- 
ter les  chofes  par  difcours ,  8c  non  point  par  Syllogifmes.  La  Reine  com- 
manda à  Bezede  parler.  Il  le  fit  ,8c  bien  loin  de  fefervir  d'une  pruden- 
te modération ,  il  n'employa  que  l'emportement.  Car  parlant  du  très- 
Saint  Sacrement  de  nos  Autels, il  s'emporta  à  des  difcours , qui  bleiTe- 
rent  horriblement  les  oreilles  des  Orthodoxes.  11  dit  que  le  Corps  de 
Jesus-Christ  étoit  auffi  éloigné  de  rEuchariftie,que  la  Terre  l'eftdu 
Ciel.  Les  Prélats  frémirent  d'horreur  à  ces  paroles  impies, que  le  Car- 
dinal de  Tournon  traita  juftement  de  blafphême ,  en  s'en  plaignant  hau- 
tement. Beze  en  eut  honte  lui-même,  8c  tâcha  de  s'en  excufer  auprès 
de  la  Reine,  8c  d'adoucir  une  propofition  fi  choquante.  Onavoitréfolu 
de  réduire  toute  la  difpuîe  à  deux  points ,  l'un -de  la  véritable  Eglife ,  Se 
l'autre  de  l'Eucharittie.  Le  16.  de  Septembre  le  Cardinal  de  Lorraine  fit 
un  dilcours  auffi  dodle  qu'éloquent ,  8c  rempli  de  très-folidesraifonne- 
mens  fur  l'un  8c  l'autre  point.  Il  conclut  qu'il  n'^f  pouvoit  avoir  aucune 
réunion  des  Huguenots  avec  l'Eglife  ,  s'ils  ne  croyoient  la  réalité  du 
Corps  de  Jesus-Christ  dans  l'Euchariftie.  Les  autres  Prélats  applaudi- 
rent à  ce  fentiment,enproteltant  de  vouloir  vivre  8c  mourir  dans  cette 
créance ,  fuppliant  le  Roi  8c  la  Reine  d'y  perl'everer ,  8c  de  la  défendre  ;  Se 
déclarant  de  rompre  la  Conférence,  fi  les  Huguenots  refufoient  d'y 
foufcrire.  Beze  s'efforça  de  répondre  à  ce  difcours;  mais  comme  le  fien 
fut  même  improuvé  par  ceux  de  fon  parti ,  il  entra  lui  Si  fes  compa- 
gnons en  difpute  avec  les  DOdeurs  Catholiques.   Cependant  le  Cardi- 
nal de  Ferrare,  Légat  du  faint  Siège,  arriva  à  Poiffi,  accompagné  du 
P.  Jaques  Laynes  Efpagnol,  Général  des  Jefuïtes.  Ce  Père  refula  de 
conférer  avec  les  Miniftres ,  qu'il  traita  de  loups ,  de  finges ,  8c  de  fer- 
pcns,8c  remontra  hardiment  à  la  Reine,  qu'il  neluiappartenoit  pas  de 
tenir  des afTemblées ,  fur  le  fait  de  la  Religion,  gc  fur  tout  lorfque  le 
Pape  avoit  convoqué  un  Concile  Général.    Les  difputes  continuèrent 
jufqu'à  ce  que  les  efprits  extrêmement  aigris  n'étoient  plus  capables 
que  de  fe  quereler.  Defortequ'onrompitlaConferenceleij.  Novem- 
bre. *  Sponde,  A.  C.  1561.  n.  16.  cr  fcq.  Mezerai,  Hiji.  de  Iram, 

T.   m.   &C; 

POISSONS,  un  des  douze  Signes  du  Zodiaque ,  compofé  de  tren- 
te quatre  Etoiles,  qui  reprefentent,  à  ce  que  l'on  dit,  la  figure  de  deux 

poiffons,. 


POL. 

Poifîons.  Le'  Soleil  entre  dans  ce  Signe  au  mois  de  Janvier.  Les  Poè- 
tes ont  feint  que  c'ttoient  les  deux  PoifTons ,  qui  portèrent  Venus  & 
Cupidon  au  delà  de  l'buphrate  ,lorfqus  cette  DéefiTefuy oit  avec  fon  fils 
le  Géant  Typhon  qui  h  pourfuivoit.  Venus  ,dilent- ils, étant  ainfi de- 
livrée  de  ce  danger,  plaça  ces  dei'A  FoilTons  dans  le  Ciel,&  en  fit  une 
conftellation.  *  Csefius ,  Allronom.  Poét.  SU  P. 

POL  A,  Ville  d'Kbie  aux  Vénitiens,  avec  Evêché  Suffragant  d'A- 
quilée.  Elle  eil  lîtuee  l'ur  la  Mer  Adriatique, avec  un  Port,  entre  Pa- 
renz.o,&  le  Golfe  dit  il  Siuamero.  Pola  eft  une  Ville  ancienne  que  les 
Auteurs  Latins  ont  nommée  Pola  &  Jiilia  Pietas.  On  prétend  que  ce 
fût  une  Colonie  des  Peuples  de  la  Colchide.qui  pourfuivoient  les  Ar- 
gonautes; ce  que  le  Poète  Callimaclius  a  décrit  avec  beaucoup  d'efprit , 
mais  avec  peu  d'apparence  de  vérité.  11  dit  que  ces  Peuples  n'ayant  pu 
trouver  les  Argonautes  ,n'o!érent  plus  retourner  vers  leur  Roi  ,&  qu'ils 
s'arrêtèrent  en  Iftrie  ,  où  ils  bâtirent  Pola ,  dont  le  nom  fignifioit  en  leur 
langage ,  homme  banni  :  Ce  que  Strabon  a  auffi  remarqué.  Cette  Ville 
a  été  véritablement  Colonie  Romaine.  On  y  voitdiverfes  marques  de 
fon  antiquité, comme  un  Amphithéâtre  dit  l' Orland'mo , on  Maifonde 
Roland;  Un  Arc  de  triomphe  dit  la  porte  dorée,  qui  fert  auffi  déporte 
à  la  Ville  ,diverfes  Infcriptions,  &c.  Les  Vénitiens  envoyent un  Gou- 
verneur à  Pola,  qui  prend  le  titre  de  Comte.  Ils  y  ont  une  petite  Cita- 
delle qui  eft  peu  de  chofe.  Cette  Ville  eft  peu  peuplée.  Strabon  ,  Pline , 
Pompônius  Mcla,  &c.  en  font  mention. 

POLA  (François)  de  Vérone,  ProfelTeur  en  Droit  en  l'Univerfîté 
de  Padouë,a  écrit  divers  Poèmes,  &  il  mourut  en  i6i4..âgéde56.ans. 
*  Tomafini ,  ïn  elog.  Doâi.  Doraitius  Calderinus,  &c. 

PO  LAN  (Amand)  Théologien  Proteftant,  étoit  d'Oppaw  en  Si- 
îelîe,où  i!  naquit  le  feiziéme  Décembre  de  l'an  1561.  11  étudia  à  Bref- 
la  w,  à  Tubinge  &  ailleurs,  &  depuis  il  enfeigna  la  Théologie  dans 
rUniverlité  de  Bàle  ,où  il  mourut  le  dix-huitiéme  Juillet  de  l'an  1610. 
âgé  de  49.  ans.  Polan  a  écrit  des  Commentaires  fur  Daniel ,  De  6.  Monar- 
chiis,  Analyjis  hofeu  çum  Orationihus  hlifloricis ,  de  anno  Jubilii,  de 
morte  Chrifii,  Zy'c.  *  Melchior  Adam,  in  Vit.  Theol.  Gerrti. 

POLANTUS  (Jurifconfulte  Allemand)  étoit  né  dans  le  Haut  Pa- 
latinat  en  1510.  11  fe  rendit  habile  dans  les  belles  Lettres  &  dans  le 
Droit ,  qu'il  apprit  en  France  &  en  Italie.  A  fon  retour ,  il  fut  Confeiller 
ordinaire  d'Othon-Henri ,  tiédeur  Palatin ,  qui  lui  confia  des  affaires 
très -importantes,  &  l'envoya  Ambafladeur  à  l'Empereur  Charles  V. 
qui  étoit  alors  dans  le  Pais-Bas.  «. 'e  Prince  fut  fi  fatisfait  de  la  condui- 
te "&  de  la  manière  de  négocier  de  Polantus  qu'il  l'anoblit  à  Bruxelles 
l'an  1554.  Frédéric  III.  fuccelleur  d'Othon-Henri  fe  fervlt  encore  uti- 
lement des  confeils  de  l'olantus,  qu'il  envoya  en  Angleterre  &  à  l'Em- 
pereur Maximilien  II.  mais  il  eut  le  chagrin  de  le  voir  mourir  à  Heidel- 
berg,  le  17.  Janvier  de  l'an  1571.  Polantus  publia  divers  Traitez  de 
Pierre  de  Belleperche,dont  je  parle  ailleurs;  &  deux  autres  d'un  ancien 
Jurifconfulte  ,  qui  font  Quafiiones  ct"  diftinôliones  in  Libros  Codicis  Jujli- 
niani ,  &  Fragmentum  dtfiinSlionis  in  Digefium  vêtus.  *  Melchior  Adam , 
in  Vit.  Jurijo.  Cerm. 

POLASTRON  (Marguerite)  Fondatrice   &   féconde  Religieufe 
de  là  Congrégation  de  Nôtre-Dame  des  Feuillantines.  Elle  étoit  veuve 
d'Anne  de  Dimpatal, Sieur  de  Margueftaud,&  en  1588.  elle  prit  l'ha- 
'bit  de  Religieufe  à  Montefquiou,  après  Jaqucline  de  Dîmpatal  fa  fille  , 
à  laquelle  elle  céda  la  première  place  comme  étant  veuve.  Marguerite 
mourut  en  réputation  d'une  grande  pieté.  Voyez  le  Menologe  de  Cî- 
teaux  de  Chryfoftome  Henriquez,fous  le  ii.  Novembre , Hilarion  de 
Cofte,  &c. 
POLO  D'ALBENAS.  Cherchez  d'Albenas. 
POLEMAR  (Jean)  Archidiacre  de  Barcelone,  que  fa  fcience  a 
rendu  recommandable  à  la  pofterité,  fe  trouva  au  Concile  de  Bals  en 
1433.  Il  y  harangua  contre  les  Hérétiques  Bohémiens  ou  Huffites.  Hen- 
ri Canifius  a  donné  cette  pièce  au  public, fous  le  nom  de  Civili  Dcmi- 
nio  Clericorum.  *  Bellarmin ,  de  Script.  Fccl. 

POLEMARQUB  ,  c'eft-à-dire  Chef  de  la  guerre  ;  duGrec  s-Ae;»©-  , 
guerre  &  ap.x^\i ,  commander.   11  commandoit    dans   les  Armées  des  I 
Athéniens ,  &  affiftoit  les  ^ois  de  Ion  confeil.  En   tems   de   paix  il 
rendoit  lajuftice  entre  les  citoyens  &  les  étrangers,  "^^iil.  Paul  Chez  | 
les  iEtdIiens  on  appelloit  de  ce  nom  celui  qui  avoit  la  garde  des  por- 
tes de  la  Ville.  *  Alex.  d'Alex.  Uv.  3.  ch.  16.  1 
PO'.-EMIUS,   Hérefiarque,   tira  vers  l'an  373.  fes  erreurs  des  Li- 
vres d'Apollinaire.  La  principale  étoit  la  mixtion  qu'il  dilbit  avoir  été 
faite  du  Verbe  &  de  la  Cljair.  Ses  difcipks  furent  nommez  Poiemiens. 
&  confondus  avec  les  Apollinanftes.  *  Theodoret,  //.  4.  hdr.fab.  S. 
Epiphane,  h&r.  77.  v  78.  Baronius,  A.  C.  373. 

[  HOi^hMON  ,  Roi  dune  partie  du  Pont,  du  tems  de  l'Empereur 
Claude,  &.dont  Jofeph,  Amiq.  Lib.  XIX.  c.  7.  fait  mention.  Son 
Royaume  fut  réduit  en  Province, fous  l'Empire  de  Néron.  Onlenom- 
moit  Pontus  Polemoniacas ,  pour  le  diftinguer  d'une  autre  partie  du  Pont , 
qu'on  nommoit  Pontus  PeUgonius.  Sueton.  in  Nerotic yCxviu.adquem 
liide  interprètes.^ 

PO)-li:MON,Philûfophc  Académicien  ,  naquit  à  Elete,  dans  le  ter- 
ritoire d'Athènes.  Il  fut  extrêmement  débauché  durant  fajeuneffe. 
Mais  on  dit  qu'étant  entré  à  demi  yvre  dans  1  Ecole  de  Xenocrate,  il 
fut  fi  charmé  d'un  difcours  de  la  tempérance ,  que  ce  Philofophe  pro- 
nonçoit  alors,  qu'il  changea  entièrement  de  vie,&  devint  l'homme  du 
inonde  le  plus  modéré ,  &  le  plus  retenu.  Auffi  il  s'adonna  tout-à-fait 
à  l'étude  de  la  Philofophie ,  &  y  fit  un  progrès  fi  merveilleux ,  qu'il 
fuccéda  à  Xenocrate.  Les  Athéniens  avoient  une  très-grande  eftime 
pour  fa  probité;  8c  ils  admiroient  fa  douceur  &  fa  confiance.  On  dit 
à  ce  fujet,  qu'ayant  été  mordu  par  un  chien  enragé,  il  ne  changea  ja- 
mais de  couleur.  Et  cet  accident  ayant  excité  un  très -grand  tumulte 
dans  la  Ville, il  demandoit  à  tout  le  monde  ce  qui  étoit  arrivé.  Ilraourut 
fort  âgé ,  après  avoir  compofé  plufieurs  Ouvrages.  Ce  fut  la  CXXVII. 
Olympiade,  l'an  484.  de  Rome.  *  Diogene  Laërce,  li.  4.  in  Polemon. 
Eufebe ,  inChron.  [Au  heu  d'tlete ,  il  faut  lire  Eée.  En  Grec  0'i-^6m  figni- 
fie  ex  démo  Oeenfi ,  &  non  Oetenfi  comme  il  y  a  dans  la  verfion  Latine. 
Le  nom  de  ce  Bourg  étoit  OÏ«..  Voyez  Etienne  de  Byzance.  ] 
POLElitlON,  Sophifte  &  Orateur ,  vivoit  du  tems  de  Trajan.  On 
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dit  que  ce  fut  un  très-grand  parleur ,  Se  qu'en  mourant  il  pria  fes  amis 
de  le  fiire  bien-tôt  mettre  en  terre ,  craignant  que  le  Soleil  ne  fe  vantât  • 
de  lui  avoir  vu  la  bouche  fermée.  On  ajoute  qu'étant  tourmenté  delà 
goûte,  il  fouhaitoit  la  mort;  ce 'qui  fit  murmurer  fes  amis.  II  leur 
dit  fans  s'émouvoir  :  Donnez-moi  un  autre  corps ,  je  vms  promets  d'y 
demeurer  tant  qu'il  vous  plaira.  Il  a  écrit  quelques  Traitez.  *  Philol- 
trate,  in  Vit.  Soph.  &  Suidas. 

POLEMON  fils  d'Evergete,  Hîftorien  Grec,  eft  Auteur  d'une 
defcription  de  la  Terre,  &  de  grand  nombre  d'autres  Ouvrages  citez 
par  les  Anciens.  Confultez  Suidas,  Vofllus,  de  Hift.  Gr£c.  li.  1.  c.  18. 
Gefncr,  inBthl.o-c. 

POLËN TONI,  connu  fous  le  nom  de  Modeste  Polenton 
Jurifconfulte  de  Padoue ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  II  laiflà  divers 
Traitez  &  entre  autres  un  Ouvrage  des  Tombeaux  des  hommes  illuf- 
tres  de  Padouë. 

_  POLEVIT  (Albert)  Polonois,  natif  de  Cracovie  8c  Religieux  de- 
l'Ordre  des  Carmes,  a  été  un  des  plus  célèbres  Prédicateurs  de  fon 
tems.  Nous  avons  de  lui  divers  Volumes  de  Sermons ,  8c  quelques  au- 
tres Traitez.  Il  mourut  l'an  1617.  *  Marc  Antoine  Alegre,  in  FaraJ. 
Carmelit. 

PO  LIEE,  (Polyie)  Hiftoricn  Grec,  étoit  de  Megalopolis  Ville 
d'Arcadie ,  fils  de  Lycortas  chef  de  la  République  des  Acha'i'ens.  Ce 
grand  Etat  les  envoya  tous  deux  enqualii:éd'Ambaffadeurs,  versIeRoi 
Ptolomée  Epiphanes.  Ce  fut  environ  l'an  556.  de  Rome.  Le  fils  reçût 
enfuite  le  même  honneur ,  ayanr  été  député  pour  aller  trouver  le  ConfuI 
Romain  qui  faifoit  la  guerre  en  Theflàhe,  Depuis  il  vint  à  Rome;& 
fit  amitié  avec  Scipion  &  Laelius.  'Il  écrivit  fon  Hiftoire  en  cette  Ville 
ayant  fait  auparavant  divers  voyages,  pour  avoir  connoifl^ance  des 
lieux  dont  il  devoit  parler.  Cette  Hiftoire  comprenoit  tout  ce  qui  s'é- 
toit  pafle  de  confiderablc ,  depuis  le  commencement  de  la  guerre  Puni- 
que, jufques  à  la  fin  de  celle  de  Macédoine ,  durant  environ  cinquante- 
trois  années.  Tout  cet  Ouvrage  étoit  divifé  en  XL.  Livres;  dont  les 
deux  premiers  ne  fervent  que  de  preparatif ,  par  une  narration  abrégée 
de  la  prife  de  Rome  par  les  Gaulois.  Mais  de  tous  ces  Livres,  nous  n'a- 
vons plus  d'entiers,  que  les  cinq  premiers,  avec  des  extraits  de  quelques 
endroits  des  autres.  Brutus  l'eftimoit  fi  fort,  qu'il  le  lifoit  dans  le  tems 
le  plus  fâcheux  de  fa  vie ,  Se  le  réduifoit  en  Abrégé  pour  fon  ufage  ,  lors 
qu'il  faifoit  la  guerre  à  Antoine  8c  à  Augulte.  Lucien  nous  apprend  qu'il 
ne  mourut  que  la  8z.  année  de  fon  âge.  Nous  fommes  obligez  au 
Pape  Nicolas  V.  de  la  première  publication  des  Oeuvres  de  Polybe , 
qu'on  a  augmentée  dans  les  dernières  éditions.  Voffius  ,  de  Hi/l. 
Gr£c.  li.  I.  c.  19.  Ca[-iXibon, in  not.  adPolyb. LzMoihsleVuyer  ,Jug, 
fur  les  Hift. 

POLIBE ,  Médecin  ,  gendre ,  difciple ,  8cfucceficur  d'Hippocrate ,  vi- 
voit en  340.  de  Rome.  Il  laiflà  divers  TFraitez  que  nous  avons  encore. 
Il  ne  le  faut  pas  confondre  avec  P  o  l  i  b  e  Roi  de  Corinthe  ,  chez  qui 
Oedipe  fut  nourri. 

S.  POLICARPE,  {Polycarpe)  Evêque  de  Smyrne,  difciple  de 
faint  Jean  l'Evangelifte,  avoit  foin  de  toutes  les  Egliles  d'Afie,  qu'il 
inftruifoit  par  fa  doftrine ,  Se  les  fortifioit  par  fon  exemple.  Il  fit  un 
voyage  à  Rome ,  pour  confulter  le  Pape  Anicet,fur  le  difltrend  de  la 
célébration  de  la  Fête  de  Pâque ,  foûtenant  qu'elle  fe  devoit  faire  le  qua- 
torzième jour  de  la  Lune  de  Mars,  félon  la  coutume  de  l'Afie;  8c  le 
Pape  la  céiebroit  le  Dimanche  fuivant,  félon  la  coutume  des  Eglifes 
Occidentales.  Dans  ce  voyage, faint  Polycarpe , dont  la  doâtine  di  la 
pieté  étoient  très -renommées,  convertit  plufieurs  perfonnes  qui  s'é- 
toient  laiflees  furprendre  aux  erreurs  de  Valentin  8c  de  Marcion.  On  dit 
qu'ayant  rencontré  ,  dans  les  rues  de  Rome,  l'Hérefiarque  Marcion  ,  ce- 
lui-ci lai  demanda  s'il  le  connoiffbif.  Oui,  répondit  le  faint  Evèqu'e, 
je  te  reconnais  pour  le  fils  aîné  du  diable.  A  fon  retour  en  Afie ,  il 
foufirit  le  martyre  le  vingt- fixiérae  Janvier  de  l'an  167.  ou  169.  hufebe 
rapporte  les  Ades  de  fon  martyre,  tirez  d'une  Lettre  écrite  par l'Eglife 
de  Smyrne.  Nous  en  avons  une  de  ce  Saint,  écrite  aux  Philippiens , 
qui  fe  lifoit  autrefois  publiquement  dans  les  Eglifes ,  ?<.  qui  eft  toute 
compofée  de  paffages  des  tpîtresde  Saint  Pierre  8c  de  Saint  Paul.  Saint 
Ignace  avoit  auffi  écrit  à  faint  Polycarpe  une  Lettre  ,  que  nous  avons  en- 
core. S.  Irenée  affiire  qu'il  avoit  vu  le  dernier,  qu'il- fe  fouvenoit  des 
traits  de  fon  vifage ,  de  fa  façon  de  marcher  ,  de  fa  manière  de  vie  ,  du 
lieu  où  il  enfeignoit,  8c  du  récit  qu'il  leur  faifoit  des  choies  qu'il  avoit 
entendues  de  ceux  qui  avoient  vil  Jesus-Christ.*  S.  Irenée  Ji-v.^.adv. 
hir.  c.  3.  Tertullien,i/e  Tr^fir. c.  31.  Eufebe,/.  4.  Hift.  8c  in  Chr.  A.  C.  1 57. 
€7  167.  Saint  Jérôme  ,  z«  Cat.  c.  17.  Socrate  ,/i.  5.  c.  21.  Photius,«^. 
1 16.  Honoré  d' Autun ,  /i.  r .  c.  1 8.  Tritheme  8c  Bellarmin ,  de  Script.  EccL 
Baronius,;»  Annal,  a'  Martyr.  H.  de Valo!S,/»/i. 4. £«/JoachimPe- 
rion,  Pierre  Halloix  8c  Jaques  Uffer,  in  Edit.  Epift.  s.  Polycarp. 

POLICASTRO ,  Ville  du  Royaume  de  Naples,  en  la  Principauté 
Citerieure ,  avec  Evêché  Suffragant  de-  Salerne.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  Policaftrum  ou  PaUocafirum.  Elle  eft  peu  confiderable ,  8c 
fur  le  Golfe  Lai ,  dit  le  Golfe  de  Policaftro.  Urbain  Felicei  8c  Pierre 
Magri,  Evêques  de  cette  Ville, ont  publié  des  Ordonnances  Synoda- 
les;  celui-là  en  1631.  8c  l'autre  en  1638.- 

FOLICLhTE,  (  Po/yc/w)  "'«-célèbre  Statuaire,  dont  Pline  fait 
mention  ,  li.  34.  c.  8.  ,-    . 

POLICLITE  {Polyclite)  de  Larifle,  Auteur  Grec.  Nous  ne  fa- 
vons  pas  en  quel  tems  il  vivoit;  mais  feulement  qu'il  écrivit  des  Ou- 
vrages Hiftoriques,  citez  par  Athénée,  li.  11.  Julius  Pollux,  in  Onom. 
li.  2.  c.  4.  tom.  31.  Strabon,//.  11.  cr  r-jr-E-Iiétii/i.  16.  c  41.  Voffius, 
de  Hift.  Cnc.  li.  3.  Gefner ,  in  Bibl.  c/c. 

POLICRATE  {Polycrate)  Tyran  de  Samos,  vivoit  la  LXXIL 
Olympiade.  On  dit  qu'il  fut  fi  fortuné  que  toutes  chofes  lui  :éuffii'- 
foient  félon  fes  vœux  ;  8c  que  même  ayantjetté  un  anneau  de  grand  prix 
dans  la  Mer,  on  le  retrouva  quelque  tems  après ,  dans  un  poiflbn  d'une 
extraordinaire  grandeur,  dont  des  Pêcheurs  lui  firent  preient  :  Mais  l'a 
fin  ne  fut  pas  fi  heureufe;  car  Oronte , Gouverneur  de  Sardes, l'ay an; 
furpris  par  addrefle,  le' fit  mourir  fur  une  Croix,  la  LXXIV.  Olym- 
piade. 
POLICRATE,  autre  plus  ancien,  qu'tDn  fait  auffi  Tyran  de 
Z  3  '  Samos 
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SamoB.  Hérodote,  //.  3.  Thucydide,  U.  i.  Ciceron,/i.  5.  de  fin.  Eu- 
febe,  in  Chron.  vfC 

POLICRATE,  Evêque  d'Ephefe,  vivoit  fur  la  fin  du  IL  Siècle. 
ILfit  réfoudre  ,  dans  une  affemblée  des  Evéques  d'Aiie ,  &  contre  le  con- 
fentement  général  des  autres  Eglifes,  qu'on  célebreroit  la  Fête  de  Pâ- 
ques, le  quatorzième  jour  de  la  Lune,dequoi  il  avertit  le  PapeViiftor 
par  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit.*  Eufebe,/i. 5.ii/yî.M/'.  13.  S.  Jérôme, 
de  Script.  Eccl. 

POLICRITE  (Polycrite)  de  Mendée  ,  Ville  de  Sicile,  écrivit  la 
Vie  de  Denysle  Tyran.  On  eftime  que  c'eft  le  même  qui  écrivit  un  Poè- 
me de  la  Sicile.  Les  Anciens  font  mention  de  quelques  autres  de  ce  nom  , 
mais  on  ne  fait  pas  s'ils  étoient  de  Mendée  en  Sicile  ,  en  Thrace,  ou  en 
Egypte ,  car  il  y  a  eu  trois  Villes  de  ce  nom.  *  Plutarque,?»  Alexand. 
Pline,  II.  31.  cap.  2.  &c. 

POLICHRONE,  (Polychrone)  Evêque  d'Apamée  ,  vivoit  dans 
-le  V.  Siècle,  vers  l'an  410.  11  étoit  frère  de  Théodore  de  Mopfvcllie ,  & 
difciple  de  Diodore  de  Tarfe.  Quelques-uns  le  font  Auteur  de  quelques 
Commentaires  fur  Daniel;  &  d'autres  eftiment  qu'il  pourroit  être  Po- 
lychrone  qu'on  fait  Evêque  de  Jerufalem  ,  dont  nous  avons  les  Ades  de 
ce  qui  fe  pafla  entre  lui  &  le  Pape  Sixte,  vers  l'an  431.  Baronius  eftime 
que  ces  Ades  font  fuppofez  ,  quoi  que  le  Pape  Nicolas  L  les  ait  citez 
comme  légitimes, en  fonKpitre  à  I Empereur  Michel.  *  Baronius,  A. 
C.  43 1.  Gefner,  in  Bihl. 

POLIDAMAS,  {Polydamas)  fameux  Athlète  de  Theflalie,  qui 
étrangla  un  Lion  furie  mont  Olympe  ,foû!evoit  le  taureau  le  plus  fu- 
rieux ;  &  arrêtoit  un  chariot ,  quelque  puiffans  que  fuffent  les  chevaux 
qui  le  trainoient.  Il  fut  écrafé  fous  un  rocher ,  où  il  s'étoit  retiré  pour 
éviter  la  tempête  ;  &  ce  malheur  ne  lui  arriva  que  par  fon  indifcretion , 
s'étant  flâité  de  pouvoir  foutenir  ce  rocher  qui  commençoit  de  s'ébou- 
ler dans  le  tems  que  fes  compagnons  prenoient  la  fuite.  *Phne,//'é. 7. 
c.  49.  Valere  iVaxime,/ié.  9.  c  11.  ex.  18.  Homère,  Paufanias , &c. 

POLIDECTE,  (PolydeHe)  Roi  de  Lacedemone,  frère  de  Ly- 
curgue.  Voyez  Charille. 

POLIDECTE  que  les  Poètes  font  Roi  de  Seriphe  ,  chez  qui 
Danac  &  Perfée  fe  retirèrent ,  conduits  par  le  frère  du  Roi  nommé  Dic- 
tys.  Cherchez  Danaé  &  Perfée. 

POLIbORE,  (/>o/yi«r«)fils  de  Priam  &  d'Hecube.  Ils  le  recom- 
mandèrent à  Polymnellor  Roi  de  Thrace  qui  le  fit  mourir;  &  pour 
s'en  venger,  Hecube  lui  creva  les  yeux.  Confultez  Ovide,  Virgile, 
&c.  '■ 

POLIDORE  VIRGILE  ou  Vergile,  d'Urbin  en  Italie  ,  vivoit 
dans  le  XV.  &  le  XVI.  Siècle.  Il  s'attacha  à  l'étude  des  belles  Lettres , 
&  il  y  profita.  Dès  l'an  1499-  il  publia  un  Ouvrage  de  Inventoribus 
rerum  ,tnVlW.  Livres.  Depuis  étant  allé  en  Angleterre  pour  y  recevoir 
le  tribut  qu'on  y  payoitau  Saint  Siège ,  8c  qu'on  appelloit  le  denier  de  Saint 
Pierre ,  il  eut  part  aux  bonnes  grâces  des  Princes  ;  &  il  fut  Archidiacre  de 
Wells.  L'an  1516.  il  fit  imprimer  à  Londres,  fon  Traité  des  prodi- 
ges ;  &  enfuite  il  mit  h  dernière  main  à  une  Hiftoire  d'Angleterre ,  qu'il 
dédia  au  Roi  Henri  VIII.  en  1533.  Cet  Ouvrage  eft  en  XXVI.  Li- 
vres :&  les  Anglois  foûtiennent  qu'il  eft  peu  fidèle.  L'Auteur  encom- 
pofa  auffi  un  de  Proverbes ,  &  quelques  autres  moins  importans.  Il 
mourut  peu  de  tems  après: ou,  félon  d'autres,  ce  ne  fut  qu'en  ijjç. 

*  Paul  Jove  ,  in elog.  cap.  135.  Henri  Savill ,  in  Edit.  Scnpt.  Angl.  Voflius , 
lih.  3.  de  Hifi.  Lat, 

POLIDORE  de  Caravaggio,  Peintre  célèbre  dans  le  XVI.  Siècle. 
Il  vint  à  Rome  dans  le  tems  que  le  Pape  Léon  X.  faifoit  travailler  au 
Vatican ,  !k  que  Raphaël  d'Urbin  avoit  l'Intendance  de  fes  bâtimens. 
Polidore  n'étoit  alors  qu'un  iiraple  manœuvre  qui  portoit  le  mortier 
aux  Malfons ,  &  qui  les  fervit  jufques  à  l'âge  de  dix-huit  ans.  Mais  s'étant 
rencontré  que  Jean  d'Udine  peignoit  alors  à  Fraifque ,  Polidore ,  à  qui 
h  nature  avoit  donné  toutes  les  difpofitions  néceflaires  pour  la  peintu- 
re, commença  à  confiderer  attentivement  fes  Ouvrages;  &  fit  amitiç 
avec  tous  les  jeunes  gens  qui  travailloient  au  Vatican ,  afin  d'avoir  occa- 
fion  de  les  voir  peindre  ,&  d'apprendre  d'eux  les  régies  de  l'art.  Il  devint 
le  camarade  de  Maturin  natif  de  Florence ,  qui  peignoit  alors  dans  la 
Chapelle  du  Pape ,  &  fe  mit  à  travailler  avec  une  fi  grande  application 
qu'en  peu  de  tems  il  fit  des  chofes  qui  furprirent  tout  le  monde.  Poli- 
dore travailla  enfuite  dans  les  loges  du  Vatican ,  8c  fut  un  de  ceux  à  qui 
on  donna  la  gloire  d'avoir  le  plus  contribué  à  l'achever.  Enfuite  il  s'atta- 
cha à  peindre  en  cette  manière  de  clair  8c  d'obfcur  qui  lui  réiiffit  fi  bien  , 
8c  il  fituneétude  exafte  de  toute  l'Antiquité.  En  1517.  lorfcjueRome 
fut  affiegée  par  les  Efpagnols,  Polidore  de  Caravaggio  alla  à  Naples; 
mais  n'y  ayant  pas  trouvé  des  curieux , il  paflTa  en  Sicile,  ôc  comme  il 
étoit  favant  dans  l' Architeftare ,  il  fut  employé  en  1 5  39.  pour  dreffer 
des  Arcs  de  triomphe  lorfque  l'Empereur  Charles  V.  arrivaà  Meffineà 
fon  retour  de  Tunis.  Enfuite  défirant  de  retourner  à  Rome, &  n'étant 
arrêté  que  par  les  careffes  d'une  femme  qu'il  aimoit,  il  retira  l'argent 
qu'il  y  avoit  alors  à  la  banque  8c  fe  mit  en  état  de  partir.  Mais  fon  valet , 
qui  avoit  réfolu  de  le  voler, s'étant  aflbcié  avec  quelques filoux , le fur- 
prit  la  nuit  dans  le  lit ,  où  ils  l'étranglèrent  avec  une  ferviete  &(.  le  per- 
cèrent de  coups  de  poignard.  Ils  portèrent  le  corps  de  Polidore  proche 
la  porte  de  la  femme  qu'il  aimoit, pour  faire  croire  ,que  lesparensde 
cette  femme  l'avoient  tué  dans  famaifon.  Maisle  crime  fut  découvert , 
le  valet  avoua  tout  8c  fut  puni-  Polidore  de  Caravaggio  fut  regretté  de 
toute  la  Ville  8c  enterré  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Meffine  l'an  1545. 

*  Vafari ,  Vit.  de  Fit.  Felibien ,  Entr.  des  Peint. 

POLIDORE  de  Rhodes ,  excellent  Statuaire  dont  parle  Pline ,  li.  34. 
e.  8.  &  li.  36.  c.  5. 

[PO  LIEN  {Poly^nos)  Auteur  Grec  d'Athènes ,  cité  par  Eufebe ,  dans 
le  I.  Livre  de  fa  Chronique.  ^<î»jMe«r/»'«jfoupçonne  que  cène  foit  un 
Mathématicien  de  ce  nom,  qui  étoit  bon  ami  d'Epicure.  Voyez-le  dans 

fa  Bibliothèque  Attique.  ] 

POLIENUS,  {Polyunus)  Sophiflie ,  qui  vivoit  du  tems  de  Caligu- 
la.  Il  compofa  III.  Livres  du  triomphe  des  Parthes.  Suidas. 

POLIENUS  (ou  PolyMus)  de  Macédoine,  qui  dédia  aux  Em- 
pereurs Antonin  8c  Commode ,  un  Ouvrage  de  Stratagèmes.  Eufebe 
fait   mention  d'un  autre  Hiftorien  de  ce  nom  qui  étoit  d'Athènes 


POL. 

C'efc  dans  le  I.  Livre  de  fa  Chronique.  Confultez  Voifius ,  Geineri 
Poflevin ,  Cafaubon ,  qui  a  publié  le  Traité  de  Polyœnus  de  Macé- 
doine. [  La  meilleure  édition  eft  celle  de  Leide  en  1690.  imprimée  par 
les  foins  de  Pancrace  Maaswyk.  ] 

POLIEUCTE,  (Polyeucte)  Patriarche  de  Cor''  ntinople.  C'é- 
toit  un  Religieux  que  fa  douceur  8c  fa  fimplicité  ren>  ..nt  vénérable  i 
Auffi  le  mit-on  fur  le  Siège  de  cette  Eglife  pour  honorer  fa  vertu.  Ilfuc- 
céda  à  TheophylacSe  en  ç^ô.èc  parce  qu'il  ne  fur  pas  confacrépar  l'E- 
vêque  d'Heraclée,on  conçût  quelque  mépris  pout  lui.  Il  agit  pourtant 
toujours  avec  courage, s'étant  oppofé  aux  delîeins  injultes  de  Conftan- 
tm  Porphyrogenete;  ayant  chafle  de  l'Eglilé  Nicephore  Phocas,qui  de- 
vant la  mort  de  fa  première  femme, en  avoit  époufé  une  féconde;  il 
rejetta  de  la  même  façon  Jean  Zcmifces ,  aflaffin  de  Nicephore.  Poly- 
eudle  mourut  en  970.  *  Curopalate  8c  Baronius,  in  Annal. 

POLIEUCTE,  Poète  Comique  Grec.  On  ne  fait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  *  Athénée,  lib.  10. 

POLIGAMISTES,  CPû%«w(/?«;  Hérétiques  du  XVL  Siècle, 
qui  permettoient  à  un  homme  d'avoir  plufieurs  femmes.  Bernardin 
Ochin  ,  qui ,  de  Général  des  Capucins ,  étoit  palfé  chez  les  Proteftans ,  fut 
l'Auteur  de  cette  infâme  Sedle.  Voyez  ce  que  je  dis  en  parlant  de  lui;  ôc 
confultez  Sandere , ^rer,  103.  Pratéole,r.  Polygam.  Florimond  de  Rai- 
mond,  lib.  3.  c.  5.  niim.  4.  &Ci 

POLIGNANO  ,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples, dans  la  Pro- 
vince de  Ban ,  avec  Evêché  fuifragant  de  Bari.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  ?oUnidnum  8c  Pulinianum. 

POLIGNOTE,  {Polygnote)  excellent  Peintre  Grec,  que  fes  pie- 
ces  rendirent  célèbre.  Pline  en  fait  fouvent  mention  8c  il  parle  d'un 
autre  de  ce  nom,  Graveur  habile.  *  Pline,  lib.  33.  c.  13.  /;.  34.  c.  8. 
lib.  3;.  c.  6.  £7-  9.  Plutarque,  in  Cim&n.  e?c. 

POLIHISTOR ,  {yolyhiftor)  (Alexandre)  Aiiteur Grec, Hiftorien 8c 
Philologue,a  été  en  eftime  du  tems  de  Sylla.  Suidas  dit  qu'il  étoit  de  Milet 
mais  il  s'eft  trompé  8c  il  a  trompe  ceux  qui  l'ont  crû  un  peu  trop  facile- 
ment. Car  Stephanus  nous  apprend  qu'Alexandre  Polyhiftor,  Sis  d'Afi 
depiades ,  étoit  deCoty<eum  que  nous  appelions  aujourd'hui  Cutage,  oa 
Cataige,  qui  eft  le  féjour  du  Beglierbei  d'Anatolie.  Oh  lui  donne  le 
furnom  de  Cornélius,  parce  qu'ayant  été  tait  prifonnier ,  on  le 
vendit  à  Cornélius  Lentulus,  lequel  ayant  connu  fon  mérite  voulut  être 
fon  difciple.  C'eft  par  ce  moyen  qu'il  futafranchi.  II fe  maria  à  Rome, 
&i  périt  dans  un  incendie  à  Laurentium.  Sa  femme  s'en  pendit  de  defef- 
poir.  Ce  fut  vers  la  CLXXIII.  Olympiade,  environ  86.  ans  avant  la 
naiffancedu  Fils  de  Dieu.  Alexandre  Polyhiftor  compofa  divers  Ouvra- 
ges d'Hiftoire,  de  Grammaire  de  de  Philologie,  dont  les  Anciens  par- 
lent avec  éloge.  Jofeph  rapporte  quelque  chofe  de  lui.  On  tient  sujfi, 
dit- il ,  quOphrïs ,  dont  nous  venons  de  parler ,  s'empara  par  les  armes  de 
la  Libye, z^  que  fes  defcendans  s'y  établirent  ,^la  nommèrent  de  fon  nom 
Afrique.  Ce  qu'Alexandre  Folyhiftor  confirme  par  ces  paroles  :  Le  Pro- 
phète Cleodeme furnommé  Malch,qtn  à  l'exemple  du  Légiflateur  Moifea 
écrit  V Hiftoire  des  Juifs,  dit  qu'Abraham  eut  de  Chetura,  entr  autres 
enfans ,  Aphram,Sur  er  Japhram.  Sjue  Sur  donna  le  nom  à  la  Syrie. 
Aphram  à  la  Ville  d'Afre,ip'  Japhram à l' Afrique cr  qu'ils combdttii^nt 
dans  ta  L'ibye  contre  Antée  fous  la  conduite  d' Hercule.  Il  ajoute  qu'Hercule 
époufa  la  fille  d' Aphram  e/  qu'il  en  eut  un  fils  nommé  Dedore ,  qui  fut  père 
de  Sopho ,  qui  adonné  fon  nom  aux  Sophaces.  Jofeph  ,  lib.  i.  ^int.  Jud, 
cap.  ij.  Clément  d'Alexandrie,  lib.  i.  Strom.  S.  Cyrille,  lib.  9.  adv. 
Julian  Eufebe  ,  //.  9.  de  Pr&p.  Evang.  c.  17.  flutarque  ,  Suidas,  Voi- 
fius ,  Gefner ,  &c. 

POLIHISTOR,  dont  parle  Pline,  qu'il  cite  au  commencement  du  8.//. 
POLIIDE,  {Polyide)  Poète,  &  excellent  joueur  de  Luth,  vivoit 
la  XCV.  Olympiade.  Il  y  en  a  eu  un  autre  de  ce  nom ,  qui  écrivit  de 
l'art  des  machines;  8c  un  d'Argos,àqui  Glaucus  voulut  apprendre  l'art 
de  deviner.  *  Apollodore,  li.  3.  Bill.  Paufanias,  in  Attic.  Clément 
Alexandrin  ,  lib.  i.Strom.  Cenforin ,  infragm.  c.  9  Hygin  ,  Voffius ,  8cc 

POLIMNESTE  {Polymnefie)  de  Colophon  ,  fils  de  Milet ,  Poète 
Grec.  Nous  ne  favons  pas  en  quel  tems  il  vivoit  :  mais  il  eft  fouvent 
cité  par  Athénée,  Paufanias,  Plutarque,  8^:.  Suidas  en  fait  mention. 

POLIMNIE,  {Polymnie)  une  des  neuf  Mufes,  dont  le  nom  li- 
gnifie mémoire.  On  a  feint  qu'elle  préfidoit  à  l'Hiftoire ,  &c  d'autres 
difent  que  c'étoit  a  la  Rhétorique.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'on  la  re- 
préfente  avec  une  couronne  de  perles,  la  robe  blanche,  Se  la  main  droi- 
te en  aftion  comme  fi  elle  haranguoit,  tenant  à  la  gauche  un  rouleau  de 
papier ,  où  eft  écrit  le  mot  Suxdere.  *  Plutarque ,  in  Sympof  Ripa , 
Iconol.  erc. 
P  O  L  !  N I  CE.  (Polynice)  Voyez  Eteocles. 

POLIPHEME  (Polypheme)  que  les  Poètes  font  fils  de  Neptune, 
étoit  un  Cyclope  qui  mangea  quatre  des  compagnons  d'Ulyfle  : 
mais  ce  dernier  l'ayant  enyvré  s'en  défit.  Confultez  Homère ,  Ovide , 
8cc. 

POLIPHILE,  (Polyphile)  certain  Auteur  qui  vivoit  dans  le  XV. 
Siècle.  Ce  nom  ,  qui  veut  dire,  amicis  abundans ,11  été  apparemment 
emprunté  par  celuiquia  compofé  l'Ouvrage  intitulé  Hypnerotomachia, 
8c  dont  le  véritable  nom  étoit  François  Colonna.  Le  titre  de  fon  Ouvra- 
ge eft  tiré  de  trois  mQX%Gxtciv7i:t(^Jom>}ui  ,'i^ui  amor ,Sx.  ffsixipugna. 

*  Voffius ,  de  Hift.  Lat. 

POLIPHRADMON  ,  (Polyphradmon)  Poète  Grec,  qui  vivoit 
vers  la  LXX.  Olympiade,  8c  qui  compofa  des  Tragédies.  Il  étoit  fils  de 
Phrynicus  auffi  Poète  Tragique,  8c  petit-fils  d'un  autre  qui  avoit  même 
nom  que  lui.  Confultez  Suidas. 

*  ?OLlS?ERCHON  (  Polyfperchon)  Cmnaine  A' Akumàre  le  Grand, 
donna  fouvent  des  marques  de  fa  conduite  &c  de  fa  valeur.  Après  la 
mort  de  ce  Roi  en  430.  de  Rome,  Antipater  le  nomma  Tuteur  ides 
Princes.  11  donna  la  liberté  aux  Villes  Gréques,  &  fe  rendit  très-puiC- 
fant  dans  la  Macédoine,  où  il  fit  venir  l'an  444.  un  fils  d'Alexandre, 
nommé  Hercule,  8c  puis  le  fit  mourir.  Quelque  tems  après  il  fut  tué 
dans  une  bataille ,  ayant  déjà  perdu  un  de  fes  fils  nommé  Alexandre. 

*  Quinte-Curce ,  lib.  4. C  j.  a"  feq.  Diodore  de  Sicile,  lib.  10.  c  10. 
Juftin  ,  lib.  13.  8(.c. 

POLITI  (Adrien)  de  Sienne,  a  compofé  un  Diélionnairc  Italien 

des 
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des  Lettres, &c.  Il  avoit  été  Secrétaire  de  trois  Cardinaux,  &  il  eft  mort 
fuus  le  Pontificat  d'Urbain  Vlli.  *  Jamis  Nicius  Erythrseus,  Pin.  IL 
Imag.  ilLifi-  c.  57.  Ghilini,  Teat.  d Huom.  Letter.  vc 

POLITI  (  Lancelot)  autrement  Ambroise  CATHARiNusde 
Sienne  ,  à  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  fut  ProfeflTeur  en  Droit ,  &  eut 
parmi  fes  difciples  Jean-Marie  du  Mont  qui  fut  depuislePape  Julelll. 
En  1517.  il  prit  à  Florence  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  S. 
Dominique ,  &  quelque  tems  après  il  écrivit  contre  Luther  qui  com- 
niençoit  à  s'élever  contre  l'Bghfe.  On  dit  que  !  ather  l'ayant  lùditen 
riant,  que  c'étoit  la  pièce  d'un  novice.  Catharin  avoit  naturellement 
i'efprit  mquiet  &  chagrin.  Il  criit  avoir  fujet  de  le  plaindre  des  Domini- 
cains. Il  fe  retira  à  Ronie,&  parlemoyen  dercsamisilobtintrt'.vêché 
de  iVlinori  &  enluite  l'Archevêché  de  Conza  ,  tous  deux  dans  le  Royau- 
me de  Naples.  Il  fe  trouva  enfuite  à  l'ouverture  du  Concile  de  Trente 
l'an  1545.  &  au  commencement  de  l'année  fuivante  il  harangua,  dans  la 
Seflîon  qui  fe  tint  le  4.  Février.  Il  mourut  fubitement  à  Naples  l'an 
1551.  âgé  de  70.  ans.  On  dit  qu'il  venoit  à  Rome  par  ordre  du  Pape  Ju- 
le  III.  qui  avoit  réfolu  de  le  faire  Cardinal.  Catharin  a  écrit  contre  Sa- 
vanarola,  Dommique  Soto  &  le  Cardinal  Caietan  tous  Dominicains.  Il 
s'efi:  même  fait  un  plailir  de  remarquer  les  fautes  de  ce  dernier.  Divers 
Auteurs  ont  remarqué  les  fiennes;il  en  a  plufieurs  &  des  fentimens  par- 
ticuliers, que  les  Scholattiques  combattent  à  outrance.  Ses  Ouvrages 
ont  été  fou  vent  imprimez  à  Rome,  à  Paris,  à  Lyon  ,  à  Bologne,  8c  ail- 
leurs. On  les  a  tous  recueillis  dans  l'édition  de 'Venife.'*  Antoine  &  Six- 
te de  Sienne, 6'iW.  Pred.  Séraphin  Kzzzx  ,Huo>mn.  illufl.  degliPred.Bd- 
larmin  ,  de  Script,  hccl.  Le  Mire,  Script.  S^c.  XVI.  crc. 

POLITIEN.  Cherchez  Baffi. 

POLITIQUES,  nom  d'un  parti  qui  fe  forma  en  France  pendant 
la  Ligue  l'an  i  s  74.  C'étoient  des  Catholiques  mécontens ,  qui ,  fans  tou- 
cher à  la  Religion ,  proteitoient  qu'ils  ne  prenoient  les  armes  que  pour 
le  bien  public,  pour  le  foulagement  du  peuple  ,&  pour  réformer  les  dé- 
fordres  qu'on  voyoit  dans  l'ttat,par  la  trop  grande  puilVance  de  ceux 
qui  abufoient  de  l'autorité  Royale  :  C'eft  pourquoi  on  les  appella  auffi 
RoyaUHes.  Ces  Politiques  fe  joignirent  aux  Huguenots ,  félon  la  réfo- 
lution  qui  en  fut  prife  dans  l'Aflemblée  que  tinta  Montpellier  en  1574. 
Henri  de  Montmorenci,  Maréchal  de  Damville  &  Gouverneur  de 
Languedoc,  qui ,  pour  fe  maintenir  dans  ce  Gouvernement,  dont  on  le 
vouloit  dépouiller ,  forma  ce  Parti  Politique,  où  il  attira  le  fameux  Hen- 
ri de  la  Tour  d'Auvergne  , 'Vicomte  de  !  urenne  ,fon  neveu  ,  qui  ftit  de- 
puis Maréchal  de  France  ,  Duc  de  Bouillon ,  Prince  Souverain  de  Sedan , 
&  le  plus  grand  apui  des  Hérétiques.  *  Maimbourg ,  Hi/Zo;/-e  de  laLi- 
gue.  SU  P. 

POLIXF.NE  {Polyxene)  fille  de  Priam   &  d'Hecube.  Elle  devoir 
époufer  Achille,  que  Paris  tua  dans  le  Temple  d'Apollon  ,  où  l'on  s'étoit 
alfemblé  pour  ce  mariage.  Après  la  prife  de  Troye,  Pyrrhus  fils  d'A 
çhille  lacritia  Polyxene  fur  le  tombeau  de  fon  père  ,dont  il  vouloit  ap- 
paifer  les  mânes  irritez.  *  Ovide,  iè.  13.  Metam.  "Virgile,  &c. 

POLIZELE  {Polyzele)  MelTenien,  Hiftoriographe  Grec,  vivoit 
la  L.  Olympiade.  On  croit  qu'il  fut  père  d'Iby  eus  Poète  Lyrique,  com- 
me nous  l'apprenons  de  Suidas,  i»  i'Svx®^. 

POLIZELE  de  Rhodes ,  eft  Auteur  de  divers  Traitez  Hiftoriques . 

alléguez  par  les  Anciens.  Il  eft  différent  de  Pol  yzeie  Poëtc  Grec. 

'  *  Athénée ,  U.  8.  c  9.  Plutarque ,  in  Sclone ,  Julius  Pollux ,  lit.  10. 

c.  ^I.  lib,   ij.  c,  21.   Hygin,  in  Po'ét.  Jfiron.  &  Voffius,  de  Hiji. 

Gr£c. 

POLLA  ARGENTARIA;  femme  du  Poëte  Lucain ,  a  été  ii- 
luftre  par  fon  érudition ,  par  fa  naiffance,  &  par  fa  beauté.  Elle  faifoit 
de  bons  vers ,  &  après  la  mort  de  fon  mari  elle  revit  &  corrigea  elle-mê- 
me 1.1  Pharfale.  Stace  fait  parler  Calliope  à  l'avantage  de  Polla  ,  en  ces 
termes ,  lib,  2..  Sjlv.  Genethl.  Lucani. 

Nec  fûlum  dabo  carminam  nitorem  ; 
Sed  i£dis  genialihus  dicabo 
Duùlam  atque  ingenio  tuo  decoram  ; 
§liialem  blanda  Venus' ,  darétque  Juno, 

On  dit  que  depuis  elle  époufa  le  même  Stace.  C'eft  pour  cette  raifon  que 
Sidonius  Apollinaris  en  parle  ainfi,  Carm.  23. 

Argentaria  Polla  dat  Poetas. 

'Martial,  lib.  f.epigr.  10.  Sirmond,  in  notit.  adsidon.  Voyez  auffi  Lucain. 

POLLICHE  (Martin)  né  à  Mellerftad  dans  la  Ftanconie  ,a  été  un 
Médecin  célèbre  dans  le  XV.  Siècle  &  au  commencement  du XVI.  11 
accompagna  en  1439.  Frédéric  Duc  deSaxe  enla  Terre-.'^ainte  Afoîi 
retour ,  il  fut  des  premiers  ProfelTeurs  de  l'Univerlité  de  Vv'iitemberg, 
&  y  mourut  le  17.  Janvier  de  l'an  1513.  Martin  Polliche  aécritdivers 
Ouvrages.  *  Chythrseus ,  in  Saxon.  Vandcr  Linden ,  de  Scr.  AUdic.  zs-c. 

POLLIO.  Cherchez  Afinius  Pollio. 

POLLION.  Cherchez  Vitruve  Follion. 

POLLOCZKI,  Ville  de  Pologne  dans  la  Lithuanie.  Elle  étoit 
autrefois  capitale  d'un  Duché  de  ce  nom;  &  aujourd'hui  elle  ne  l'eft  que 
d'unPalatinat.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Polockska  ,^  Polocium. 
Elle  eft  grande  &  bien  fortifiée  avec  un  double  Château  fur  deux  Riviè- 
res. Poloczki  fut  prife  en  r563.  par  .les  Mofcovites ,  que  le  Roi  Etien- 
ne enchafla  l'an  1579.  Les  premiers  la  reprirent  encore  dsns  le'XVlI. 
Siècle,  mais  on  la  leur  a  toiijours  reprife. 

POLLUX  (Jule  ou  Julius)  -vivoit  dans  le  II.  Siècle,  du  tems  del'Em- 
pereur  Commode,  auquel  il  fit  un  Epithalame,  &  lui  dédia  un  Ono- 
mafticon  de  fa  façon.  On  lui  attribué  divers  autres  Ouvrages;  &  en- 
tre autres  une  Oraifon  de  Arcadicis  ,<\\xe.  Gefner  allègue  autrement  dans 
fa  Bibliothèque. 

POLLUX  (Julius)  qui  a  vécu  long^tems  après  cet  autre.  I!  eft 
Auteur  d'une  Chronique  qu'il  continua  jufques  au  tems  de  Valens.  Ce 
qui  fait  voir  qu'ils  ne  vivoient  pas  en  même  tems ,  comme  quelques-uns 
fele  font  imaginé.  *  Suidas,  Gefner,  Bibl.  'Voffius,  de  Htfi.  Grsc. 

POLLUX.  Cherchez  Caftor  &  Pollux. 
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POLO  ^lARCO ,  de  Venife.  Cherchez  Paul ,  h.c. 
POLOGNE,  Royaume  élcftif  de  l'cuiope  ,  qui  comprend  l'an- 
cienne Sarmatie  Germanique  &  la  partie  Orientale  de  la  Germanie  i, 
vers  la  Viftule. 

50»  nom  ,  fes  bornes  v  fa  divifion. 
La  Pologne, que  les  Habitans  nomment  l'olska,  a  tiré  fon  nom  du 
mot  Vole  &  /»«/«,  qui  en  Efclavon  veut  dire  Campagne,  &  lieu  propre 
à  la  chaffe;  parce  que  tout  cet  ttat  n'eft  compofé  que  de  vaftes  campa- 
gnes, &  de  bois  propres  pour  la  ch.iffe.  Elle  n'étoit  point  autrefois  m  li 
grande  ni  fi  confidérable  qu'elle  l'eft ,  depuis  qu'on  y  a  ajoùie  la  Lithuanie 
&  diverfes  autres  Provinces.  Car  avant  cela  elle  ne  comprcnoit  que  ce 
que  nous  appelions  aujourd'hui  la  grande  &  la  petite  Pologne.  Auilielle 
eft  reftée  un  des  plus  grands  Royaumes  de  l'fc  urope  ,  qui  a  la  Mofcovie  ôc 
la  Tartaric  au  Levant  :1a  Hongrie,  la  TranlTylvanie  &  la  Moldavie  au 
Midi;  l'Allemagne  au  Couchant:  &  au  Nurt  la  mer  Baltique,  la  Li- 
vonie ,  &  une  partie  de  la  Ruflje  Blanche ,  ou  Mofcovie.  On  peut  di- 
vifer  cet  Etat  en  Royaume  de  Pologne ,  &  en  grand  Duché  de  Lithuanie. 
Le  Royaume  eft  encore  divifé  en  grande  &  petite  Pologne.  Celle-ci 
entre  la  Hongrie ,  la  Silefie  &  la  Ruflie ,  a  Cracovie  ,"qui  eft  la  Capitale  de 
tout  le  Royaume,  &Sandomirz.  La  grande  Pologne  eft  entre  l'Allema- 
gne, la  Pomeranie,la  Silefie  Se  la  petite, avec  les  Villes  dePofnan  ,de 
Kalifch  ,de  Gnefne.de  Lencici  ,de  Lublin,&  deSirad.  Elle  comprend 
auffi  les  Provinces  de  Mazovie ,  où  eft  Varfovie  avec  Ploczko  :  La  Cuja- 
vie  ou  eft  Uladiflaw  ;  la  Prufle  Royale  qui  a  Dantzic ,  Elbing ,  Thorn  , 
&c.  Et  la  Ruffie  Noire,  avec  les  "Villes  de  Leopold  ou  Lwow  ,  comme 
on  l'appelle  dans  le  pais,  &  Prezmyfi,  en  Latin,  Premijlia.  La  Li- 
thuanie ,  qui  a  les  Villes  de  Wilna ,  de  Novogrodeck ,  de  Poloczld  ,  de 
Minks ,  de  "Witepsk  ,  de   Miciflaw ,  de  Braflaw ,  &c.  eft  divifée  en 
Volhinie  avec  les  Villes  de  Lucko ,  de  Kiow  ,  &c.  La  Podolie  où  eft  Ka- 
minieck,Braclaw,&c.  La  Polefie  où  eft  Breffici ,  &  la  Samogitie  dont 
Medniki  eft  la  Capitale.  Ondivile  d'une  autre  façon  la  Pologne  en  34. 
Palatinats  ou  Gouvernemens.  t'haque  Palatin  a  ious  foi  des  Caftelans 
ou  Châtelains:  c'eft- à-dire  des  Capitaines  ou  Gouverneuis  des  Villes; 
&  il  y  en  a  dans  la  Pologne  jufqu  a  87.  On  peut  encore  faire  une  di- 
vifion Ecclefiaftique  de  la  Pologne;  où  il  n'y  a  que  deux  Archevêchez, 
de  Gnefne  &  de  Leopold.  Il  y  avoit  autrefois  celui  de  Riga:  mais 
cette  Ville  eft  préfenfement  aux  Suédois.  L'Archevêque  de  Gnefne 
eft  le  premier  Sénateur  de  l'Etat,  &  celui  qui  monte  fur  le  trône  après 
la  mort  du  Roi,  &  commande  jufqu'à  l'éleflion  d'un  nouveau  Prin- 
ce. Outre  cela  il  y  a  quinze  Evêchez  en  Pologne ,  diverfes  Abbaies 
8c  des  Univcrfitez  à  Cracovie ,  à  Royaumont ,  à  Konisberg ,  à  Za- 
moski,  &c. 

le  Pais  c?"  les  Habitans  de  PoUgne. 
L'air  de  Pologne  eft  extrêmement  pur  ,8<;  le  terroir  fi  excellent  qu'il 
eft  prefque  impoffible  de  concevoir  la  quautiié  des  grains  qui  fe  tranf- 
portent  dans  les  pais  étrangers.  Ce  ne  font  que  plaines  àpertedevûë, 
entrecoupées  d'étangs  8c  accompagnées  de  mille  petits  bois  qui  ne  rap- 
portent pas  moins  de  commodité  au  Pais,  qu'ils  renferment  de  beauté. 
Ce  que  je  dis  regarde  principalement  la  grande  Pologne.  La  petite  n'eft 
pas  moins  fertile ,  quoi  qu'elle  ne  foit  pas  fi  unie.  On  y  trouve  des  mi- 
nes de  fer  8c  d'argent ,  des  vins  8c  des  fruits  excellens.  Avec  ces  avantages 
elle  jouît  d'un  air  fi  tempéré ,  qu'elle  eft  communément  appellée  l'en- 
trée de  i'//«/;e,c'eft-à-dire  le  commencement  de  toute  forte  de  délices. 
Il  n'en  eft  pas  de  même  de  la  Lithuanie  :  Ce  que  j'ai  remarqué  en  fon 
lieu.  Nous  pouvons  dire  en  général  ,que  la  Pologne  tire  un  grand  pro- 
fit du  miel ,  de  la  cire  ,  de  la  venaifon  ,  du  poiflbn ,  des  bois  propres  à 
bâtir ,  du  chanvre ,  des  grains ,  des  peaux  de  martes  zebelines ,  de  caftors , 
d'ours ,  d'élans  8c  d'autres  bêtes  féroces  ;  8c  encore  du  cuivre  ,  du  plomb , 
du  fer,  8c  principalement  du  fin  acier.  Il  n'y  a  que  la  Noblcfle  qui  foit 
coniîderâble  en  Pologne,  le  tiers  Etat  y  étant  prefque  tout  efclave,  com- 
me je  le  dirai  'nien-tôt  Les  Gentilshommes  Polonois  font  grands  8c  ro- 
buttes, manient  le  fabre  avec  addrefle,  favent  les  Langues  étrangères, 
donnent  libéralement,  font  bons  Cavaliers  6c  bons  Catholiques.  Mais 
il  faut  ajouter  qu'ils  font  fiers  8c  fuperbes,&  qu'ilsfacrifient  tout  à  leurs 
propres  fentimens,  8c  qu'ils  ne  peuvent reconnoître d'autres Souver.nns 
que  leur  liberté.  C'eft  de  ce  malheur  que  font  venus  ces  grands  avanta- 
ges, qu'ont  autrefois  remporté  fur  eux  les  Tartares  8c  les  iViofcovites; 
8:  la  raifon  pour  laquelle  le  Roi  de  Suéde,  avec  environ  quarante  rr.iile 
hommes,  a  réduit  à  la  dernière  extrémité  un  Païs  dont  les  moindres  ar- 
mées font  de  deux  cens  mille  combattans.  Et  en  effet  cela  ne  peut  venir 
que  de  la  mefintelligence  qui  eft  entre  eux,  8c  du  peu  d'autorité  qu'ils 
donnent  à  leur  Prince.  Auffi  avant  qu'on  ait  affcmblé  le  Sénat ,  8c  que  la 
Nobleffe  ait  réfolu  d'aller  a  la  guerre,  l'ennemi  a  le  teins  de  faire  ce  qu'il 
!  veut  à  la  campagne  ,  n'y  ayant  point  de  Place  forte  qui  l'empêche  de  ve- 
.  nir  jufques  aux  portes  de  Varfovie.  Cependant  les  Polonois  font  bons 
1  foldats,  principalement  de  cavalerie, étant  armez  d'une  carabine, 8c  de 
deux  piilolets  d'arçon,  d'une  hache  d'un  côté,  d'un  fabre  de  l'autre; 
d'un  carquois  chargé  de  flèches  U  de  l'arc  derrière  leur  dos, dont  ilsfc 
fervent  après  la  décharge  de  leurs  armes  à  feu ,  lorfque  l'ennemi  fuit. 
Les  Polonois  aiment  à  voyager,  ils  font  fidèles, recônnoiflans 8c hon- 
nêtes pour  les  étrangers.  Ils  font  magnifiques  dans  leurs  habits ,  dans 
leurs  feftins ,  8c  ils  y  invitent  volontiers  leurs  amis.  Ils  ufent  dans  leurs 
viandes  de  quantité  de  fafran  U  d'épiceries ,  8c  n'épargnent  paslefucre 
dans  divers  mets  qui  leur  font  propres:  Au  refte,  les  Polonois  fe  piquent 
fort  de  dévotion,  ils  jeûnent,  8c  font  maigre  le  Mercredi ,  outre  le  "Ven- 
dredi 8c  le  Samedi;  mais  ils  ne  laiflent  pas  de  s'enyvrer  ou  de  fe  battre. 
Les  paifans  font  pauvres  i>i  miferables ,  ne  polTédent  quoi  que  ce  foit  au 
monde;  8c  font  fujets  à  des  Seigneurs  qui  les  traitent  avec  plus  de  tyran- 
nie qu'on  ne  fait.les  Forçats.  Un  Gentilhomme  à  l'égard  de  fes  Domefti- 
ques  if.  de  fes  Paifans  a  droit  de  vie  8c  de  mort.  Si  un  de  fcs  voifins  en  tuoit 
quelqu'un  en  payant  le  prix  qu'eft  ettimélePaifan,laff'aire  eftaflbupie, 
Auffi  lors  qu'on  parle  du  revenu  d'un  Gentilhomme ,  on  ne  dit  pas  com- 
me en  France,  il  a  huit  ou  dix  mille  livres  de  rente:  mais  il  a  tant  de  Paifans. 
La  maifon  de  ces  miferables  efdaves ,  qui  travaillent  beaucoup  ,  ia.  vivent 
de  peu ,  n'eft  que  de  boue  8c  de  paille  ,  8c  quelques  arbres  pour  e  -  foûtenir 
letoit:les  entansyjouent 8c dorment 8c mangentavec les pcurceaat;  8c 
le  maître  du  logis  n'y  a  point  d'autre  lieu  pour  fa  table,  8c  fouvent  pour 
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fon  lit,  que  l'auge  &  le  râtelier  de  fes  bœufs.  11  eft  vrai  que  fouvent  ils 
ont  un  petit  apartement  fous  le  toit  où  eft  leur  poile  ;  &  les  Chefs  de  fa- 
mille y  couchent  fur  des  peaux.  Leur  boilTon  eft  de  labier^.oude  I  hy- 
dromel: ils  ne  boivent  point  d'eau;  à  caufe  qu'elle  eft  prefque  toute 
puante  dans  la  Pologne;  où  elle  croupit  dans  les  plaines.  Les  femmes 
font  de  petite  taille ,  peu  belles ,  fort  Amples .  &  elles  ne  manquent  pour- 
tant pas  d'honnêteté.  Les  Polonois  les  aiment,  mais  en  maîtres,  ôc 
quand  ils  retournent  delà  campagne,  elles  leur  viennent  baifcrla  main 
droite.  Ils  font  un  peu  jaloux,  c'eft  la  caule  qu'elles  n'ont  aucun  entre- 
tien qu'avec  leurs  proches  parens ,'  fi  ce  n'eft  qu'elles  fe  trouvent  quel- 
quefois à  des  bals  ou  à  des  feftins.  Elles  vont  auffi  très-rarement  a  la 
campagne.  11  n'y  a  point  d'hôtelleries  le  long  des  chemins,  les  Gentils- 
hommes qui  voyagent  logent  chez  leurs  amis,  ou  portent  des  provi- 
fions  ,  ou  s'arrêtent  chez  les  Païfans  qui  font  obligez  de  les  recevoir  ;  ce 
qui  eft  payer  la  taille.  Si  quelque  Noble  eft  pris  à  la  guerre,  le  Roi  eft 
oblige  de  le  racheter.  Leur  Langue  eft  un  Dialcfte  del't.fclavonne  ;  avec 
cela  ils  parlent  tous  Latin  ,  &  prefque  tous  favent  les  Langues  étran- 
gères. , 

Le  Gouvernement  de  Pologne. 
On  croit  ordinairement  que  les  premiers  Peuples,  qui  entrèrent  en 
Pologne  ,  furent  les  H  enetes  &  les  Slaves ,  qui  en  chaflerent  les  Sueves ,  les 
Gothons ,  &  quelques  autres  Peuples  qui  loccupoient  depuis  la  Viftu- 
le  jufquà  l'Elbe.  Lefqueou  Lechus  s'en  rendit  maître  vers  l'an  550.& 
commença  la  Monarchie  de  Pologne.  On  compte  quatorze  Princes  de- 
puis lui  jufques  à  Miciflas,  ouMiesko  qui  commença  de  régner  en  964. 
&  qui  fut  le  premier  Duc  de  Pologne  Chrétien.  Boleflas  fon  fils  lui  fuc- 
céda  en  999.  &  il  fut  créé  Roi  par  l'Empereur  Othon  IIL  qui  alloit 
vifiterle  Tombeau  de  faintAldebert,  que  ceux  de  Prufle  a  voient  tué.  Ce 
Roi  laififa  Miciflas  II.  perede  Cafimir  I.  à  qui  fon  fils  Boleflas  II.  fuccéda. 
Celui-ci,  qu'on  furnommafeC««/,  fit  mourir  faint  Staniflas  Evêque  de 
Cracovie  ;    En  punition  de  fes  crimes  ,  la  Pologne  perdit  le  titre  de 
Royaume,  qu'elle  ncrecouvra  que  fous  Primiflas  versl'an  12,95.  Louïs, 
Roi  de  Hongrie,  élu  après  Cafimir  II.  laifla  deux  filles:  la  cadette  nom- 
mée Hedwige,  déclarée  Reine ,  fe  maria  à  Jagellon  Duc  de  Lithuanie, 
qui  fe  fit  baptifer  &  époufa  cette  Princeff'e.  Par  ce  mariage  il  fut  reconnu 
Roi ,  &  fes  Etats  furent  unis  à  la  Pologne  vers  l'an  1386.  Jageflon,  qui 
prit  au  Baptême  le  nom  de  Ladiflas  IV.  de  ce  nom  ,  a  eu  pour  fucceflTeurs 
Ladiflas  'V.  Cafimir,  Jean  Albert,  Alexandre,  Sigifmond  I.  &  Sigif- 
mond  II.  Celui-ci  étant  mort  fans  enfans  en  1571.  les  Polonois  élurent 
Henri  de  France  Duc  d'Anjou,  fils  du  Roi  Henri  II.  &  il  fut  couron- 
né le  15.  Février  1574.    Mais  ce  Prince  ayant  apris  la  mort  du  Roi 
Chartes  l'x.  fon  frère,  il  vint  recueuiilir  la  Couronne  de  France  en  1576. 
Une  partie  des  Elefteurs  nomma  Etienne  Bathori  Prince  de  TranflTylva- 
nie,  l'autre  Maximilien  Archiduc  d'Autriche:  ce  qui  fut  caufe  de  la  guer- 
re, l.e premier  l'emporta,  &  mourut  fans  enfans  en  1.586.  Sigifmond 
ni.  fils  de-Jean  Roi  deSuedefutmisfur  le  Trôneeni587.  DepuisleRoi 
fon  père  étant  mort,  il  fut  prendre  polTeffion  delà  Couronne  de  Suéde: 
Mais  quelque  temps  après  les  Suédois  fe  révoltèrent  ,   &  élurent  Roi 
Charles  Prince  de  Sudermanie  &  oncle  de  Sigifmond,  à  qui  ils  firent  la 
guerre,  &  lui  prirent  Riga  en  1615.  Sigifmond  mourut  en  1631.  Ladif- 
las fon  fils  lui  fucceda,&  étant  mort  en  1648.  on  mit  à  fa  place  Jean  Cafi- 
mir qui  ,  ayant  fait  une  abdication  volontaire  de  la  Couronne ,  a  eu  pour 
fuccefleùr  Michel  Koribut  Wiefnoviski ,  mort  en  1671.   Jean  SobiesM 
luifuccéda  en  1674.  &  après  fa  mort  arrivée  en  1696.  Frédéric  Auguf- 
te,  Eleâeur  de  Saxe,  eft  montéfur  le  Trône  en  1697.  La  Pologne  eft  un 
Etat,  dont  le  Gouvernement  eft  Monarchique  8c  Ariftocratique.  11  eft 
Monarchique ,  parce  qu'il  reconnoît  un  Roi  :  Il  eft  Ariftocratique  par- 
ce que  le  Roi  n'eft  point  un  Prince  abfolu,  qui  puifi"e,  de  fon  autorité  par- 
ticulière ,  8c  fans  le  confentement  des  Sénateurs ,  difpofer  &  réfoudre 
des  affaires.   D'autres  y  ajoutent  encore  le  Gouvernement  Démocrati- 
que ou  Populaire,  qui  eft  celui  des  Nobles.  J'ai  déjà  dit  que  l'Archevê- 
que de  Gnefne ,  Primat  du  Royaume  ,'  a  l'adminiftration  des  affaires 
■durant  l'Interrègne.  C'eft  lui  qui  affemble  les  Etats  pour l'éleélion  d'un 
nouveau  Roi,  marquant  le  temps,  ?<  fixant  le  lieu  où  elle  fe  doit  fai- 
re.  Après  que  chacun  a  donné  fon  fufïrage ,  le  Roi  eft  clù  à  la  plura- 
lité des  voix.  Ce  Prélat  le  nomme,  le  fait  venir  au  miheu  de  l'aflemblée , 
&  enfuite  il  eft  conduit  à  l'Eglife,où,aprèslaMeflre,iljurede  conferver 
les  Privilèges  du  Royaume ,  8c  de  fuivre  les  Loix  établies ,  qui  l'obli- 
eent  à  ne  pouvoir  rien  faire  fans  le  confentement  des  Etats.  Voici  ce  qui 
f'obferve.   Dans  les  affaires  d'importance  le  Roi  envoyé,  par  fon  Chan- 
celier aux  Palatins,  des  Lettres  qui  font  appellécs  Inftruêîionis Litters, 
parce  qu'elles  portent  l'état  desaflFaires  quefaMajefté  leur  veut  propofer 
à  r  AlTemblée ,  8c  leur  marquent  le  temps  de  fe  rendre  à  la  Cour.  Ces  Let- 
tres reçues ,  chacun  des  Sénateurs  examine  en  particulier  la  nature ,  la 
qualité, les fujets 8c les conféquences  des  propofitions ,  aufquelles  il  a  li- 
berté de  répondre  félon  qu'il  le  juge  à  propos ,  ou  pour  le  bien  ,du  public, 
ou  pour  fon  intérêt  particulier.  Le  Roi  envoyé  encore  ces  Lettres  dans  les 
Palatinats,  dont  la  Noblefle  s'âflemble  pour  élire  un  Nonce ,  qu'ils  ap- 
pellent Nonce  terreftre ,  c'eft-à-dire  une  perfonne  de  mérite ,  fuffifante  8c 
capable  de  parler  au  nom  de  la  Province ,  ic  pour  réfoudre  d'un  confen- 
tement univerfel  ce  qui  leur  eft  propofé.  Car  s'fl  arnvoit  qu'un  fimple 
Gentil-homme  ne  voulût  point  admettre  ce  querAITemblée  conciurroit, 
il  feroit  impoffible  de  pafl"er  outre,  le  Nonce  ne  pourroit  partir,  &!.  la 
Province  n'auroit  ni  droit ,  ni  voix  aux  Etats.    Après  que  ces  Aflem- 
blées  Provinciales  font  finies,  dans  le  temps  fixé  par  le  Roi,  les  Séna- 
teurs Scies  Nonces  fe  rendent  à  la  Cour ,  où  le  Roi  fuivi  du  Chancelier , 
leur  ayanr  fait  connoître  derechef  le  fujet  8c  h  caufe  pour  laquelle  ils 
font  mandez,  écoute  8c  reçoit  leurs  avis;   8c  il  faut  que  les  affaires  fe 
conc)i;ent  4)ar  un  fufftage  unanime,  ou,  comme  ils  parient,  nemine 
/redàr'àante  ,  nemine  difftntiente ,  autrement  la  Diète  eft_  rompue  ,  cha- 
cun fe  retire ,  8c  les  propofitions  retournent  dans  les  Idées  de  ceux  qui 
les  a  voient  conçues.  Entre  les  Villes,  il  n'y  a  que  Cracovie,  Dantzic 
8c  Vilna  qui  ayent  le  privilège  d'envoyer  à  la  Diète ,  des  Députez  qui 
ont  féance  dans  la  Chambre  de  la  Nobleffe.    Les  affaires  ordinaires  fe 
paffent  devant  des  Juges  établis  en  chaque  Palatinat  ;  8c  comme  dans 
les  Afîemblées  Provinciales  ,  il  eft  permis  à  toute  forte  de  perfonnes 
d'entrer ,  8c  d'écouter  ce  qui  s'y  propofe ,  le  dernier  païfan  peut  tout 
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favoir.  AuflTi  fi  l'on  traite  de  la  guerre  ,  les  ennemis  en  font  d'abord  . 
avertis ,  8c  informez  de  leurs  deffeins ,  de  leurs  forces ,  ?!i  du  moyen  de  les 
ruiner.  Le  principal  revenu  du  Roi  confifte  aux  Salines  proche  de  Cra- 
covie ,  aux  mines  de  cuivre ,  de  plomb ,  8c  d'argent  ;  à  la  pêche  8c  au  tri- 
biu  des  Juifs.  Avec  cela,  il  a  la  nomination  des  Prélatures,  8c  de  toutes- 
les  Dignitez  du  Royaume,  8c  des  Charges  de  la  guerre,  des  Finances, 
delà  Juftice  8c  de  la  Police.  Les  plus  belles  Dignitez  font  le  Sur-Inten- 
dant, le  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi,  le Grand-Thréforier ,  le 
Grand-Prevôt ,  8cc.  Ces  Charges  font  doubles ,  pour  le  Royaume  8c  pour 
la  Lithuanie,  où  le  Roi  va  tous  les  deux  ou  trois  ans,  pour  y  tenir  une. 
Diète  ;  8c  fi-tôt  qu'il  entre  fur  la  frontière ,  il  n'eft  plus  fervi  que  par  les 
Officiers  de  ce  grand  Duché.  Le  grand  Maréchal  delà  Couronne  a  de 
très-grands  avantages ,  8c  fa  Charge  lui  donne  le  nom  de  Grand-Maître 
de  la  Maifon  du  Roi,  de  Grand-Maître  des  Cérémonies,  d'Introduâeur 
des  Ambafladeurs ,  de  Grand-Marêchal  des  Logis ,  de  Juge  Sx.  Maître  de 
la  Police ,  où  il  peut  faire  des  Loix ,  8c  exécuter  des  Arrêts  même  capi-  - 
talement.  Les  Généraux  d'Armée  du  Royaume ,  &i  de  Lithuanie ,  peu- 
vent donner  la  bataille,  ?>c  ont  un  pouvoir  fouverain  au  Camp.  Outre 
les  Palarins ,  ?>i  les  Châtelains  dont  j'ai  parlé  ,  il  y  a  dans  les  Villes  les 
Burgraves  ,  les  Juges  8c  les  Magiftrats  :  mais  on  peut  appeller  de  leur 
Sentence  à  Cracovie,  ou  à  Pierre  Cauf,  pour  la  grande  Pologne,  8c  à 
Lublin ,  pour  la  petite  Pologne ,  8c  la  RufiTie. 

La  Religion  des  Polonois. 

Les  Anciens  Polonois  étoient  Idolâtres,  8c  ils  adoroient  les  mêmes 
Divinitez  que  les  Grecs ,  les  Romains  8c  les  AUemans.  Tertullien  nous 
aflure,  dans  fon  Traité  contre  ks  Juifs,  que  l'Evangile  avoir  été  prêché 
dans  la  Sarmarie.  Nous  favons  pourtant  qu'il  ne  fut  reçu  dans  celle 
d'Europe ,  qui  eft  la  Pologne ,  que  dans  le  X.  Siècle.  Miciflas  ou  Miesko 
I.  voulant  époufer  Debrave  fille  de  Boleflas  Duc  de  Bohême,  fefit  bap- 
riferle  7.  Mars  de  l'an  965.  ou  966.  Depuis  ce  temps  les  Polonois  fe  font 
maintenusconftammentdanslaFoi  Orthodoxe.  t:e  n'eft  pas  queJ'hére- 
fie  de  Luther ,  de  Calvin ,  8c  des  autres  Novateurs  n'y  ait  fait  fouvent 
des  ravages;  mais  elle  n'y  a  point  triomphé  avec  tant  de  pouvoir  qu'elle 
a  fait  ailleurs.  Ce  malheur  commença  par  les  Huflîtes ,  8c  les  autres  er- 
rans  du  XV.  Siècle ,  qui  fe  débordèrent  de  Bohême  dans  cet  Etat.  11  fe 
continua  dans  le X'Vl. Siècle.  Grégoire  PauU,Miniftre  de  Cracovie,  y 
prêcha  l'Arianifme  vers  fan  1566.  que  Sigifmond  Auguftele  irhafla  avec 
George  Blandrata  ,  Leiio  Socini  ,  Valentin  Genril  &c  quelques  autres. 
Faufte-Socini ,  qui  a  donné  fon  nom  aux  Sociniens,  y  vint  depuis,  il  il 
y  laiflTa  des  difciples ,  qu'on  y  trouve  encore.  Il  y  a  de  même  des  Luthé- 
riens, des  Calviniftes  8c  desAnabapriftes,  en  quelques  quartiers  de  Li- 
thuanie. On  y  trouve  auffi  des  Schifmatiques  Grecs, "8c  beaucoup  de 
Juifs  qui  font  en  quelque  crédit  à  caufe  de  leurs  richeffes.  Ilsontdes  privi- 
lèges aflêz  particuliers ,  &(.  on  les  voit  toujours  en  quête  fur  les  voyes  du 
profit  &  de  l'ufure.  Aufl5  ils  vivent  miferables  dans  la  honte  bi  l'opro- 
bre ,  fans  aucuns  biens  en  fonds  ;  8c  ne  pouvant  s'enrichir  que  dans  le 
négoce.  Les  Polonois  font  affez  dévots  ,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  ils 
entendent  tous  les  jours  la  Mefle  8c  fe  piquent  de  faire  de  grandes  auf- 
teritei  durant  le  Carême.  [Pour  favoir  l'état ,  auquel  les  Sociniens  ont  été 
en  Pologne,  8cla  manière  dont  ils  en  furent  chafîez  en  1660.  il  faut  voir 
le  Livre  intitulé  Hifloria  ReformaiionisPoloniu,  èc  les  pièces  qui  font  à 
la  fin  ,  avec  la  Vie  de  Wiffovatius ,  qui  eft  jointe  à  un  Livre  in  iz.  qui 
a  pour  titre  Bibliotheca  Antitrinitariorum.'] 

POLONOIS:  Frères  Polonois.  Voyez  Unitaires  8c  Sociniens: 
car-  ce  font  les  mêmes.  Ils  ont  fait  imprimer  huit  volumes  in  folio  de  leurs 
Auteurs,  en  Hollande  l'an  1656.  Les  deux  premiers  volumes  contien- 
nent les  Ouvrages  de  Socin;  Se  les  fix  autres ,  ceux  de  Crellius ,  dejonas 
Shchtingius ,  8c  deWoIzogen.  On  n'a  pourtant  pas  imprimé  dans  cette 
Bibliothèque,  tous  les  Ouvrages  de  ces  trois"derniers ,  mais  feulement 
ceux  qui  étoient  fur  l'Ecriture ,  ou  qui  y  avoient  quelque  raport.  Elle  fe 
vend  publiquement  chez  les  Libraires  de  Hollande ,  bien  que  les  Etats 
Généraux  f  ayent  défendue.  *  Mémoires  duTems.  SUP. 

Succejpon  Chronologique  des  Hues,  Princes ,  c?  Rois  de  Pologne. 

Vers  l'an  550.  Lechus. 

Ce  Prince  mourut  fans  pofterité,  8c  le  Gouvernement  demeura  aux 
douze  premiers  Officiers  de  fa  Cour ,  nommez  Palatins ,  qui  s'en  aquite- 
rent  très-équitablement.  Leurs  fucceffeurs  n'en  agirent  pas  fi  équitable- 
ment,  8c  l'ambition  de  quelques-uns  qui  afpiroient  à  la  tyrannie,  ayant 
allumé  une  funefte guerre ,  ils s'aftbiblirent  de  telle  forte,  que  le  Peu. 
pie  nomma  le  Prince  fuivant. 
En  700.  Cracus. 

Lechus  tué  par  fon  frère. 

Cracus  II. 

750  Vcnda,  fille  de  Cracus.  ,  -  10 

760  Lechus  II.  -  44 

804  Lechus  III.  6 

810  Lechus  ou  Lefchus  IV.  ç 

815  Popiel  I.  8 

813  Popiel  II.  dit  Koftech  ou  Tête  Chauve.  x 

842  Piaft.  19 

861  Ziemovit.  31 

89Z  Lefchus  V.  21 

913  Ziemomiflas  ou  Semoviflas.  >  51 

964  Miciflas  ou  Miesko,  premier  Prince  de  Pologne  Chrétien.     35 

999  Boleflas,  dit  Choribius,  premier  Roi.  zj 

1015  Miciflas  II.  "9 

1034  Cafimir  I.  2j 

I0Ç9  Boleflas  11.  dit  le  Hardi  Se  le  Cruel.  rz 

1082  Ladiflas  ou  Wladiflas  dit  H(!r»»fl»,  Prince.  •  20 

1102  Boleflas  III.  dit  Crivoufte,  c'eft-à-dire  lèvre  torte.  37 

II 39  Ladiflas  II.  7 

1146  Boleflas  IV.  dit  le  Trizé.  27 

1173  Miciflas  111.  dit  le  Vieil.  4 

1 177  Cafimir  II.  dit /«>/«.  17 

Ï194  Lef. 


sens. 


4 

20 

53 

io 


8.  mois. 
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Ï194  LefchusV.  dit  le  Blanc, 

iloi   Ladiflas  lll.dit  Làjconogue ,  ou  aux  grojfes  jamhesl 

1206  Lefchus  V.  fut  rétabli, 

\^^6  Boleflas  V.  dit  le  Chafie, 

1179  Lefchus  VI.  dit  le  Noir, 

Boleflas,  Duc  de  Maflbvie,    l„ 

Henri,  Duc  d'Uritiflavie,       f'^^S 

lioc  Primifias ,  Roi,  ^ 
1106  Ladiflas  IV.  dit  Lvâlic,  ou  le  Tetit ,  fut  diafle  après  un  règne 

de  4- ans. 

1300  Venceflas  Roi  de  Bohême  ;  î 

j 30 ■;  Ladiflas  IV.  rétabli,  2.8 

1333  Cafimir  III.  dit  le  Grand,  37 

1370  Louis,  Roi  de  Hongrie ,                       .  ,                '^ 
1 38Z  Hedwigc ,  mariée  à  Jagellon , Duc  de  Lithuânie,  qui  prit  le  nom 

de  Ladiflas  V.  4 

.1386  Ladiflas  VI.  48 

1434  Ladiflas  VU.  Roi  de  Hongrie.  10 

J444  Cafimir  IV.  48 

1491  Jean  Albert  i  9 

KOI  Alexandre,  5 

1506  Sigifmond  h  4^ 

1548  Sigifmond  II.  furnommé  Augufleî  ^4 

1573  Henri  de  France,  Duc  d'Anjou,  y.mois. 

1575  Ethienne  Bathori,  Prince  de  Tranflylvanicj  _           n 
1587  Maximilien  d'Autriche,  élu  par  quelques  Polonois ,  fut  défait. 

1587  Sigifmond  III.  Roi  de  Suéde,  45 

1632,  Ladifl<is-Sigifmondi  î5 

1648  Jean-Cafimir,  ^o 

1669  Michel  Koribut  Wiefnowiski  -,  4 

1674  Jean  Sobieski ,  mort  en  1696.  ,22, 
J697  Frédéric  Augufl:e  ,  auparavant  Eleâeur  de  Saxe. 

Auteurs  qui  fartent  de  la  Pologne. 

je  commence  par  nommer  les  Géographes,  Volaterran,  Mujifter, 
Mercator ,  Ortelius,  Merula,  Magin,  Bertius,  Ckivier,  Nicolas  &  Guillau- 
me Sanfon  ,  Ferrari  ,  Briet  ,'Du  Va! ,  &c.  in  Oper.  Geogr.  Alexandre  Gua- 
guini  de  Vérone ,  Sârmat.  Eurofei  Defcrift.  André  Cellari ,  Mova  Defcript. 
Polon.  François  Sanfovin ,  Ub.i.Chron.  Riccioli,C^«».«/orOT.  Martin 
Cromer ,  Hijî.  Polon.  Mathias  Michou  w  ou  de  Michovia,  deSarm.  Ajiati. 
er  Europ.  G"  in  Chron.  Polon.  Erafme  Stuler  ou  Stela,  Vefcript.  BoruJfiii,S\- 
mon  Okolski ,  Orèis  Polon.  David  Chytrseus,  de  Ruffor.  ac  Tartar.  Relig. 
Philippe  Callimachus ,  Polan.  Hiji.  contra  Turcas ,  Neugobod  j  Hi/i.  Po- 
lon. Andréas  Cellarius  ,  Defir.  Polon.  Le  Recueil  des  Hiftoricns  de  Po- 
logne qu'on  a  publie?  en  un  Volume.  Confultez  auffil;:  Recueil  des  Au- 
teurs de  l'Hilloire  de  Hongrie  ,  ceux  de  l'Hiftoire  de  Bohême ,  d'Allema- 
gne &  de  Mofcovie.  Baronius,  in  Ann.  Bzovius ,  Sponde  &.  Rainaldi, 
in  cont'fn.  Annal.  Hccl.  Payen  ,  enfes  Voyages.  Le  Laboureur ,  Voyage  de  la 
Reine  de  Pologne.  Jouvin  de  Rochefort ,  Voyag.  de  Pologne  i  Daviti,  De/cr. 
de  Pologne,  Jean  Herbert  de  FuKlin  j  H/Jl.  Polon.  ècc. 

PÔLTROT,  (Jean;  Sieur  de  Merei,  étoit  un  Gentilhomme  Ari- 
goumois,  lequel  en  1563.  étant  au  fervice  de  Soubizc  l'un  des  Chefs  des 
Protcftans,  entreprit  de  tuer  le  Duc  de  Guiie,  qui  étoit  alors  au  fiegé 
d'Orléans.  Il  exécuta  fon  delTein ,  mais  ayant  été  pris  &c  conduit  à  Paris , 
.  il  fut  tiré  à  quatre  chevaux.  On  lui  coupa  enfuite  la  tête ,  &  le  refte  du 
corps  fut  brûlé  &  réduit  en  cendres.  *  Jean  le  Frère,  H'ijloire  des  Jroii- 
htes.  SUP. 

POLÙS  ou  Pool  (Renaud)  Cardinal  &  Archevêque  de  Cantorbie , 
ftoit  fils  de  Richard  coufin  germain  du  Roi  Henri  VII.  8c  de.  Margue- 
rite fifle  de  George  Duc  de  Clarence  frère  du  Roi  Edouard  IV.  La  na- 
ture lui  avoir  donné  un  excellent  efprit  ,   qu'il  avoit  cultivé  dans  les 
plus  célèbres  Académies  de  l'Europe ,  &  fur  tout  en  Italie.  Comme  il  a- 
voitdelanaiflance,  du  fa  voir,  de  refprit&  de  l'habileté,  tout  le  monde 
l'honora  en  Angleterre;  &  le  Roi  Henri  VIU.  ne  fut  pas  des  derniers  à 
lui  faire  des  avances  de  bienveillance  &  d'eflimc.  Renaud  Folus  en  té- 
moigna bien  delà  graritude.  Mais  il  ne  pût  jamais  adhérer,  anxdéfirsin- 
juftcs de  ce  Prince.  Polus  fut  contraint  defortir  du  Royaume.  C'eft  dans 
ce  tems  qu'A  fe  crût  obligé  d'écrire  au  Roi  un  Traité  de  l'Union  de  l'E- 
glife  ;  à  caûfe  duquel  Henri  promit   cinquante  mille  écus  à  celui  qui 
lui  apporteroit  fa  tête.  Le  Pape  Paul  III.  qui  l'avoit  créé  Cardinal  en 
1536.  lui  donna  des  Gardes.  Henri  VIII.  en  témoigna  un  déplaifir  ex- 
trême, &  ne  pouvant  fe  venger  fur  la  perfonnc  de  ce  Cardinal,  il  fit  mou- 
rir fa  mère  &  divers  de  fes  parens.  PolusfupportaladéfolationdefaFa- 
mille ,  avec  conftance.  Il  pardonna  auffi  à  trois  Italiens  &  à  deux  An- 
glois  qui  l'avoient  voulu  aflTaffiner.  Cependant  il  fut  employé  en  diver- 
ses Légations ,  &  envoyé  au  Concile  de  Trente.  Après  la  mort  de  Hen- 
riVIIl.léCardinalPolusécrivitàfonfils  Edouard  VI.  de  nouveaux  Li- 
tres pour  là  défenfe  de  l'unité  del'Eglife.  Ce  remède  fervit  de  peu.  Le 
jeune  Roi  étoit  gouverné  par  des  perfonnes ,  qui  ne  goûtoient  pas  les  fen- 
timens  de  Polus.  Il  s'efforça  en  vain  de  ramener  dans  lefein  del'Eglife, 
ceux  qui  s'enétoientféparez.  Mais  il  eut  enfin  le  moyen  de  faire  triom- 
pher fon  zélé ,  quand  la  Reine  Marie  fuccéda  à  fon  frère  Edouard  en 
■  15:53.  Polus  fut  envoyé  Légat  en  Angleterre;  &  cette  Princefle  lui  don- 
na avec  l'Archevêché  de  Cantorbie  &  la  Primatie  du  Royaume ,  la  char- 
ge de  Préfident  du  Confcil  Royal.  Il  travailla  alors ,  avec  une  ardeur  in- 
croyable i  à  ramener  les  Proteftans  dans  le  fein  de  l'Eglife  Romaine. 
L'Empei-eur  Charles  V.  avoit  empêché  fon  retour  en  Angleterre,  crai- 
gnant qu'A  ne  s'oppofît  au  mariage  de  fon  fils  Philippe  II.  avec  la  Reine. 
On  connut  dans  la  fuite  quels  étoient  fes  defleins.  Il  eut  la  gloire  de  re- 
mettre toutes  chofcs  dans  le  calme,  enfoûmettantles  peuples  à  l'Eglife. 
Sa  mort  fut  un  coup  fatal  &  pour  la  Religion  &  pour  le  Royaume.  Elle 
arriva  feize  heures  après  celle  de  la  Reine  ,  le  15.  Novembre  de  l'an 
1558.  Les  Auteurs,  même  les  Proteftans,  donnent  des  Eloges  à  fon  ef- 
prit ,  à  fon  favoir ,  &  à  fa  prudence  ;  &  tout  le  monde  avoue  qu'on  vit 
feu  d'égale  bonté  pour  les  hommes  ,  ni  de  femblable  zélé  peur  Dieu. 
Après  la  mort  de  Paul  III.  les  Cardinaux  voulurent  le  mettre"  fur  le  Siè- 
ge Ponrifical-,  &  il  fut  le  feul  qui  s'opofa  à  cette  exaltation  glorieufc. 
Tome  IK 


POL. 
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Son  corps  ayant  été  expofé ,  félon  la  coutume  40,  jours  fur  un  Ht  de  pa- 
rade ,  fut  porté  a  Cantorbie  ,  &  mis  dans  la  Chapelle  de  S.  Thomas  qu'il 
avoit  fait  bârir,  avec  cette  Ample  Epitaphe,  DcpofitumCardinaiisPcli. 
Outre  les  Ouvrages ,  dontj'ai  parlé ,  il  compofa  De  Officie  Summi  Ponti- 
fias. Deejufdetn  Poteflate.  De  Concilia  Trideniino,  un  Volume  de  Lettres, 
&c.  Lel'apePaulIV.n'aimoit  pas  le  Cardinal  Polus,  qu'il  priva  de  ta 
Légation  d'Angleterre ,  fur  ce  fimple  foupçon  qu'on  l'accufoit  d'hérelie  : 
mais  fa  conduite  fit  bien  voir  le  contraire.  *  Becatel ,  en  fa  Vie ,  Sandere  , 
Petiameflarius ,  &Garimbert,  ;a  Elog.  Viiîlorel,  inAddit.  Ciacon.  Pit- 
feus ,  de  Script.  Angl.  Du  Chefne,  Hiftoire  d'Angleterre,  Sponde,  in  Ann, 
<3-c.  [Ajoutez  Gilbert  Burnet  ,  dans  fon  Hiltoiré  de  la  Réformation 
d'Angleterre.] 

POLYANDER  (Jean)  Profeff'eur  en  Théologie  dans  l'Univerfité 
de  Leidcn  ,  étoit  de  Mets  où  il  naquit  en  1568.  &  originaire  deGand, 
de  la  FamAle  dç  Kerckhoven.  Son  père  fat  Miniftre  à  Embden ,  &  lui 
à  Dordrecht  où  il  enfeigna  même  la  Philofophie.  Eni6ii.  il  futchoift 
poiirêtre  Profefléur  en  Théologie,  &  il  y  mourut  après  l'an  1625.  Il  a 
écrit  divers  Ouvrages  en  profe  8c  en  vers,  très -peu  eftimeZ.  Voyez 
Meurfius ,  in  Atb.  Barav. 

POLYARCHUS,  de  Cyrene  en  Afrique ,  avoit  une  paflîon  fi  deP 
ordonnée  pour  les  animaux  ,  qu'il  faifoit  enterrer  publiquement  les 
chiens  8c  les  oifeaux  qu'il  avoit  aimezavant  leur  mort,  &  leur  faifoit  fai- 
re des  funérailles  magnifiques  ,  érigeant  même  des  Pyramides  en  leur 
honneur,  où  il  faifoit  graver  leurs  Epitaphes.  *Polyîen.Ziè.8.st/P.  [Po- 
lyen  Liv.  VIII.  c.  41.  raportebien  un  Stratagème,  dont  Polyarque  fe 
fervit  pour  délivrer  Cyrene  de  là  ty ranliie  de  Laarque  ;  iais  il  ne  dit  riea 
de  cette  paOîon.] 
POLYBE.  Cherchez  Pdlibe. 
POLYCARPE.  Cherchez  Policarpe.       . 

POLYCARPE  ,  RecueA  de  Canons  ,  de  Conftitutions ,  ?i  d'Or- 
donnances touchant  les  affaires  EcClefiafl;iques ,  compofé  par  Grégoire 
Prêtre  Efpagnol ,  un  peu  après  le  tems  d'Yves  de  Chartres,  in  avant 
celui  de  Gratien  ,  c'eft-à-dire  vers  l'an  1 1  xo.  Le  mot  de  Polycarpe  efl 
tiré  du  Grec ,  8c  fignifie  un  RecueA  qui  doit  apporter  beaucoup  de  fruit  : 
ou  un  amas  de  pîtefieurs  fruits  :  de  7b au  beaucoup  ,  8c  ifs^gmi  fruit, 
*  Ddujat ,  Hifi.  du  Droit  Canon.  SUP. 
POLYCLETE.  Cherchez  PoHclete. 

POLYCLETE,  Sculpteur  célèbre  qui  vivoit  là  87.  Olympiade, é- 
toit  de  Sicyone  ViUe  du  Peloponnefe.  Il  avoit  eu  Agelade  pour  Maî- 
tre ,  8c  eut  pour  Difciplès  plufieurs  Sculpteurs  qui  ont  été  depuis  très- 
illuftres ,  comme  Afopodore ,  Alexis,  Ariftide,Phrynon , Dinon ,  Athe- 
nodore,  Dameas  le  Clitorien ,  ë<.  Myron  le  Lycien.  Polyclete  fit  plufieurs 
Statues  d'airain  qui  furent  très-eftimées  :  il  y  cnëiitunequirepréfentoit 
un  beau  jeune  homme  couronné,  laquelle  fut  vendue  cent  talens,  au 
rapport  de  Pline ,  &c  cent  talens  font  foixante  mille  écus  de  nôtre  mon- 
noye.  llenfitunéaùtred'unenfanttenantunelanceàlamain,qui  ne  fut 
pas  moins  eltimée.  Mais  ce  qui  lui  donna  le  plus  de  réputation,  fut  une 
Statue ,  où  il  rencohtra  fi  heUreufement  toutes  les  proportions  du  corps 
humain,  qu'elle  fut  appèllée /a  Ré^/e;  8c  les  Sculpteurs  venoient  de  tou- 
tes parts  pûurfe  former,  envoyant  cette  Statue,  une  idée  jutte  de  ce 
qu'ils  avoient  à  faire ,  pour  exceller  dans  leur  art.  Les  Statues  de  ces  trois 
enfans  nuds  jouansenfemble,  que  l'Empereur  Tite  avoit  dans  fon  Pa- 
lais, ScquipaflbientpdurunChef-d'œuvredel'Art,  étoient  de  Polycle- 
te. Le  Mercure  adoré  dans  la  Ville  de  Lyfirhachie  étoit  encore  de  lui;  aufli 
bieti  que  l'Hercule  de  Rome,  qui  étoit  repréfenté  enlevant  de  terre  un 
Antée:  8c  cet  ArtemOn  qu'on  portoit  par  tout  pour  le  faire  voir.  Enfin 
Polyclete  paflTc  fans  contredit  pour  avoir  porté  à  fa  dernière  pêrfeéliori 
l'art  de  la  Sculpture ,  conime  Phidias  pour  l'avoir  le  premier  mis  en  hon- 
neur. Ce  qui  lui  eft  particulier ,  8c  qui  diftingue  fes  Ouvrages  des_  autres, 
c'eft  que  la  plupart  fefoûtiennent  fur  une  cuilTe,  ce  qu'il  aafFefté,  parce 
qu'il  a  été  le  premier  qui  a  trouvé  cette  pofture.  Varron  l'accufe  de  n'a- 
voir eu  aucune  variété  dans  ce  qu'il  a  fait,  8c  d'avoir  taillé  fes  Statues 
prcfque  toutes  fur  une  même  idée.  *  Pline ,  lib.  34.  chap.  8.  SUP. 
POLYCLITE.  Cherchez  Policlite. 

POLYCRATE.  Cherchez Policrate.  [C'étoit  le  nom  d'un  Rhéteur 
Athénien ,  qui  compofa  la  harangue  dont  Melitc  accufateur  de  Socrate 
fe  fervoit  contre  ce  Philofophe.  Diogene  La'érct  Liv.  1 1 .  8c  Suidas.  Voyez, 
auffi  Jean  Miurfius ,  dans  fa  Bibl.  Attique.l 
POLYCRITE.  Cherchez  Policrîte. 
POLYCHRONE.  Cherchez  Polichrone. 
POLYDAMAS.  Cherchez  Polidamas. 
POLYDECTE.  Cherchez  Polidede. 
POLYDORE.  Cherchez  Polidore. 

POLYEUCTE.  Cherchez  Polieude.  [Ce  fut  le  nom  d'un  des  Ju- 
ges de  Socrate ,  qui  prononça  contre  lui  la  fentence  de  mort.  Diogene 
La'érce  Liv.  ii.] 
POLYGAMISTES.  Cherchez  Poligamiftes. 
POLYGLOTTE,  Bible  en  plusieurs  Langues.  Fran- 
çois Ximenès  de  Cifneros,  Cardinal  8c  Archevêque  de  Tolède  ,  eft  le 
premier  qui  ait  donné  au  public  une  Bible  en  plufieurs  Langues  ;  8c 
c'eft  elle  qu'on  appelle  la  Bible  de  Complute  ,  où  l'on  trouve  le  tex- 
te Hébreu  de  la  manière  que  les  Juifs  le  lifent ,  la  Verfion  Gréque  des  ($ 
Septante ,  la  Verfion  Latine  de  S.  Jérôme ,  que  nous  appelions  Vulgfle  ; 
8c  enfin  la  Paraphrafe  Chaldaïque  d'Onkclos  fur  les  cinq  Livres  de 
Moife  feulemenr.  On  a  ajouté  à  la  fin  un  Diâionaire  des  mots  Hé- 
breux 8c  Chaldaiques  de  la  Bible.  Cet  Ouvrage  à  été  imprimé  en  i5Iî« 
La  Verfion  Latine,  que  nous  appelions  Vulgate,  a  été  retouchée  en 
plufieurs  endroits  ,  8c  ce  qui  paroît  de  plus  fîngulier  dans  cette  Poly- 
glotte ,  c'eft  que  le  Cardinal  fit  imprimer  le  Texte  Grec  du  Nouveau 
Teftament  fans  accens  8c  fans  efprits  :  parce  qu'en  effet  les  plus  an- 
ciens manufcrits  n'en  ont  point.  Il  a  crû  par-là  repréfenter  mieux  les 
Originaux  Grecs  du  Nouveau  Teftament ,  ce  qu'il  n'a  pourtant  point 
obfervé  dans  l'édition  des  Septante ,  parce  que  c'eft  une  Verfion  de  l'E- 
criture ,  8c  non  pas  le  Texte  original.  Ce  nom  vient  de  otPiù  ,  beau- 
coup ,  8c  vAà7T« ,  Langue. 

Les  Juifs  ont  auffi  des  Polyglottes.  Ceux  de  Conftantinople  ont  fait  im- 
primer deux  Exemplaires  du  Pentateuque  en  forme  de  "Tetraples,  qui 
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font  en  quatre  Langues:  L'un  defquels  contient  le  Texte  Hébreu  de 
Moife ,  h  Paraphrale  Chaldaïque  d'Oiikelos ,  la  Verlion  Arabe  de  R.  | 
Saadias ,  &  la  Verlion  Perlienne  d'un  autre  Juif.  L'autre  Pentateuque 
comprend  le  Texte  Hébreu  &  la  Paraphrafc  d'Onkelos ,  aufli  bien  que  le 
premier;  &  outre  cela,  ilrenfermeune  Verlion  faite  en  Grec  vulgaire, 
&  une  autre  faite  en  Efpagnol.  Toutes  ces  Langues  font  écrites  en  carac- 
tères Hébreux.  i>UP.  ,,  ,  « 
POLYGLOTTE  D'ANGLETERRE,  Cette  Polyglotte  elt  la  mê- 
me chofe  que  celle  de  Paris ,  dont  il  eft  parlé  ci-après ,  à  la  referve  de  quel- 
ques additions  qui  font  de  peu  d'importance;  mais  l'impreflion  n  en  eft 
pas  ii  belle.  Les  Angloisont  préféré  judicieufement  l'hdition  Vacicane 
des  Septante  aux  autres ,  parce  qu'elle  eft  en  effet  la  meilleure.  Ils  ont 
auffimis  dans  leur  Ouvrage  la  Vulgate,  félon  la  dernière  correétion  de 
Rome.  Ils  ont  encore  mis  les  Vcriions  Syriaque  &  Arabe  fur  quelques 
Livres  de  la  Bible ,  qui  n'ont  point  été  imprimées  dans  la  Bible  de  M. 
le  Jai.  De  plus,  le  Targum  qu'on  appelle  Jerofolymitain ,  &  celui  du 
■  faux  Jonathan  y  font  avec  une  Verfion  Perfienne  lur  le  Pentateuque , 
6c  une  autre  Perfienne  fur  le  Nouveau  Tellament.  Mais  la  plupart  de  ces 
pièces  ne  méritoient  pas  de  voir  le  jour.  OnyaaulTiajoûtéce  qu'on  a- 
voit  déjà  imprimé  en  Ethiopien  fur  les  Pfeaumes ,  fur  le  Cantique  des 
Cantiques,  &  furie  Nouveau  Teftamcnt.  Les  Prolégomènes,  &  le 
fixiéme  VôJume  de  cette  Polyglotte  méritent  mieux  d'être  louez  que  ces 
Additions.RichardSimon  blâme  les  Anglois  de  s'être  attribué  un  Ouvrage, 
qui  n'étoit  point  à  eux,  &  d'y  avoir  mis  leur  nom  à  la  tête,  au  lieu 
que,  félon  lui,  ils  dévoient  mettre  pour  titre,  Seconde  Edition  de  la  Bi- 
ble Polyglotte  de  M.  le  Jai. 

POLYGLOTTE  D'ANVERS:  on  la  nomme  autrement  la  Bible 
Royale  ou  la  Bible  de  Philippe  Second.  Arias  Montanus  la  fit  imprimer  à 
Anvers  en  1572.  Outre  ce  qui  eft  dans  la  Bible  de  Complute  ,  on  y  voit 
la  Paraphrafe  Chaldaïque  fur  les  autres  Livres  de  l'Ancien  Teltament ,  la- 
quelle le  Cardinal  Ximenèsavoit  mifedans  la  Bibliothèque  des  Théolo- 
giens de  Complute,  nejugeant  pasà  propos  de  la  faire  imprimer.  Il  y  a 
outre  cela  une  Verfion  Syriaque  du  Nouveau  Teftanient,  avec  l'inter- 
prétation Latine  du  Syriaque.  On  fit  des  affaires  à  Arias  Montanus ,  pour 
avoir  ofé  publier  les  Paraphrafes  Chaldaïques ,  contre  le  fentiment  du 
Cardinal  Ximenès.  Mais  le  même  Arias  Montanus  infera  dans  fa  Poly- 
glotte la  Verfion  Latine  de  Pagnin  qu'il  reforma  à  fa  manière  en  plufieurs 
endroits ,  n c  j ugeant  pas  que  la  Vulgate  expri m ât  affez  à  la  lettre  le  Texte 
Hébreu.  On  a  ajouté  à  cette  Bible  plulieursDidionaires  pour  lintelligen- 
ce  des  différentes  Langues.  SUP.  .         ,  „    , 

POLYGLOTTE  DE  PARIS.  M.  le  Jai  a  fait  imprimer  a  Pans 
pendant  plufieurs  années,  avec  une  dépenfe  prodigieufe ,  une  Polyglot- 
te qui  furpafle  de  beaucoup  celle  de  Complute ,  &  la  Royale  de  Philippe 
Second.  Auffi  s'y  eft-il  ruïné  entièrement.  N'étant  pas  content  de  ce  qui 
a  voit  paru  jufques  alors ,  il  fit  venir  des  Maronites  de  Rome  pour  le  Syria- 
que,  Se  pour  l'Arabe ,  qui  ne  font  point  dans  les  deux  Polyglottes  précé- 
dentes. Il  fit  aulTi  imprimer  le  Pentateuque  Samaritain ,  avec  une  Verfion 
Samaritaine,  dont  on  n'avoit  encore  rien  vu jufqu'alors.  Mais  quelques 
Savansdifent,  que  l'on  ne  devoitpas  mettre  dans  cette  belle  Polyglotte 
la  Verfion  Gréque  des  Septante ,  qui  avoit  été  imprimée  dans  la  Bible  de 
Complute ,  &  d'ans  celle  d'Arias  Montanus  ;  parce  que  cette  Edition 
Gréque  eft  fort  défeâueufe:  &  que  l'on  devoit  mettre  l'Edition  Vulgate 
félon  la  corredion  des  Papes  Sixte  V.  &  Clément  VIU.  au  lieu  qu'on 
réimprima  l'Edition  d'Anvers.  Cette  grande  Bible  eft  auffi  fans  aucunes 
Préfaces ,  oii  l'on  rende  taifon  des  Textes  &  des  Vetfions  qu'on  impri- 
moit,  &  fans  aucuns  Diélionaires.  Quoi  qu'il  en  foit,  on  n'a  rien  vu 
jufqu'àpréfent  qui  égale  la  beauté  &lamajellédecet  Ouvrage,  tantpour 
les  Carafteres  que  pour  le  Papier  :  tout  y  eft  magnifique.  ■•  R.  Simon , 
Difquif.  de  Bibl.  Edition.  &UP. 

POLYGNOTE.  Cherchez  Polignote. 

POLYGNOTE,  Thafien,  ancien  Peintre  très-célebre  ,  fut  le  pre- 
mier qui  mit  l'expreffion  dans  les  Vifages,  pour  les  repréfentcr  au  vif, 
&  qui  donnant  je  ne  fai  quoi  de  plus  libre  &  de  plus  gai  à  fes  bigures, 
quitta  tout-à-fait  l'ancienne  f.içon  de  peindre, dont  la  manière  étoitun 
peu  barbare  &  pefante.  Il  prit  plaifir  principalement  à  repréfenter  les 
femmes;  &  ayant  trouvé  le  fecret  des  couleurs  vives,  il  les  vêtit  d'ha- 
bits éclatans  &  agréables ,  fit  leurs  coëffiares  différentes ,  &  les  enrichit 
de  nouvelles  parures.  Cette  belle  manière  éleva  beaucoup  l'Art  de  la 
Peinture,  &  donna  une  grande  réputation  àPolygnote,  lequel,  après 
avoit  fait  plufieurs  Ouvrages  a  Delphes  &  à  Athènes ,  fut  honoré  par 
le  Confeil  des  Amphiâyons  d'un  remerciment  folennel  de  toute  la  Grè- 
ce, avec  ordre  à  toutes  les  Villes  de  leur  Gouvernement,  de  lui  don- 
ner des  Logemens  aux  dépens  du  public ,  quand  il  y  demeureroit.  Ce 
remerciment  lui  fut  fait ,  parce  qu'il  ne  voulut  recevoir  aucun  paye- 
ment des  ouvrages  de  Delphes  &  d'Athènes.  *Felibien,  Entretiens  fur 
les  Vies  des  Peintres.  SUP. 

POLYHISTOR.  Cherchez  Polihiftor. 

POLYIDE.  Cherchez  Poliide. 

POLYMNESTË.  Cherchez  Polimneftc. 

POLYMNIE.  Cherchez  Pohmnie. 

POLYNICE.  Cherchez  Polinice. 

POLYPERCHON:  cherchez  Polifpcrchon, 

POLYPHEME.  Cherchez  Polipheme. 

POLYPHILE.  Cherchez  Poliphile. 

POLYPHRADMON.  Cherchez  Poliphradmon. 
■  POLYSPERCHON.  Cherchez  Polifperchon. 
,POLYSTRATE  fut  le  plus  fidèle  des  Officiers  de  Darius  Roi  de  Per- 
fe.  Lors  que  Baffus,  Gouverneur  de  la  Baélriane,  eut  arrêté  &  affaffiné  Da- 
rius ,  après  la  Bataille  d' Arhelle ,  Polyftrate  fe  tint  toujours  auprès  de  lui, 
&  lui  donna  un  verre  d'eau  fraîche,  que  ce  Prince  lui  demanda  un  peu 
avant  que  d'expirer.  Darius  lui  dit  alors  ,  Voilà  le  dernier  plaifir  que 
j'ai  pu  prendre  en  cette  vie  :  Je  ne  fuis  pas  en  état  de  récompenfer  ce  bon 
fervice,  mais  Alexandre  le  leconnoîtra.  Alexandre  arriva  peu  de  temps 
après,  &  voyant  le  corps  de  ce  grand  Roi  qui  venoit  de  mourir,  il  le 
couvrit  de  fon  Manteau  Royal ,  &le  renvoya  à  fa  mère  avec  une  pompe 
magnifique  :  Puis  il  recompenfa  Polyftrate  d'une  fi  grande  fidélité  envers 
fon  Prince.  *Plutarque.  [t.  Polyftrate  étoit un  foldat Macédonien ,  6c 
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non  un  Officier  de  Darius.  2.  Il  eft  faux  qu'Alexandre  le  récompensât', 
3.  Le  Gouverneur  de  la  Baûriane  fe  nommoit  Btjjus,  &  non  îajju^. 
Voyez  la  fin  du  Livre  V.  de  ffi_Curce.  Piutarque  ne  dit  rien  qui  foit  con- 
traire à  fa  narration.  In-vitâ  Alexandri  f.6^0.'] 

POLYXhNE.  Cherchez  Polixene. 

POLYZELt.  Cherchez  Polizele. 

POMEKANIE,  Pais  d'Allemagne,  avec  titre  de  Duché.  Lesbabi- 
tans  le  nomment  Pormnern  &  les  Auteurs  Latins  Pomerania.  Elle  a  aa 
Septentrion  la  Mer  Baltique ,  où  elle  s'étend  durant  près  de  80.  lieues  avec 
plufieurs  Ports.  La  Prulfe  lui  eft  à  l'Orient;  Le  Marquifat  de  Brande- 
bourg &  la  baffe  Pologne  la  bornent  au  Midi:  &  au  Couchant  elle  con- 
fine le  Duché  de  Mecklebourg.  La  PomeraTiie  a  eu  autrelpis  des  Ducs 
qui  étoient  très-  puilTans  ;  Bogiflas  ouBogiflaus  XIV.  fut  le  dernier.  Dèuk 
de  cette  Maifon  avoient  fait  un  accord  avec  les  Princes  de  Brandebourg, 
fous  condition  que  s'ils raouroient  fans  enfans,laPomeranieferdit  unie 
aux  Etats  de  ce  Marquis.  C'eft  ce  que  je  marquerai  plus  particulière- 
ment dans  la  fuite,  en  parlant  des  Ducs  de  Pomeranie.  Cependant,  aprèà 
la  morrde  Bogiflas  XIV.  ce  Duché  fut  un  fujet  de  guerre  entre  les  Suédois 
&  la  Maifon  de  brandebourg.  Par  la  Paix  d'Olhabruk  6c  de  Munfter ,  l'art 
1648.  on  le  partagea  entre  lesmcriïes  Suédois  6c  le  Marquis  de  Brande- 
bourg, prenant  la  Rivière  d'Oder  pour  limites.  Outre  cette  Rivière  il  y 
en  a  quelques  autres ,  dont  la  Pêne  ,■  la  Perfante,  la  Rega  ,  (e  Lege,  le  Wip- 
per,  6c  le  Stolpe  font  les  plus  coMidérables.  La  Pomeranie  eft  diviléé  or- 
dinairement en  deiiS  parties,  dont  l'une  à  l'Occident  dé  l'Oder  eft  dite  l'a 
Haute:  8c  l'autre  qui  eft  a  fon  Orient  eft  nommée  Baffe.  D'autres  divi- 
fent  la  Pomefanie  en  dix  parties ,  en  Duché  de  Stetin ,  Principauté  de  Ru- 
gen,  ComtédeGurbkou,  &  les  Seigneuries  de  Bardi  8c  de 'W'olgaft,  aux 
.Suédois.  Les  autres  cinq  (ont  au  Marquis  de  Brandebourg  ,  favoir  les 
Duchez  de  Pomeranie ,  de  Caffubie,  ôc  de  Wendenou  Wandalie;  a- 
vec  les  Seigneurs  de  Butow  6c  de  Lowenborch ,  quiluiontété  accordées 
parle  Roi  de  Pologne.  Stetin  fur  l'Oder  eft  la  Ville  capitale  du  pai's ,  qui 
eft  fertile  ic  agréable.  Les  autres  font  Gratz ,  Anklam  ,  Guftkovv ,  "Wol- 
gaft  j  Stralfund  ,  Camin  qui  eft  un  Evêché  ,  lécularifé  par  la  Paix  de 
Munfter,  Stargard,  Colberg,  8cc.  Les  Ifles  de  Rugen ,  de  Wolin  8c 
d'Ufedom  dépendent  auffi  delà  Pomeranie.  C'eft  un  païs  froid  ,  mais 
pourtant  fertile  en  bled,  en  fruits  &  pâturages.  La  Mer  8c  les  Rivières 
y  entretiennent  le  commerce.  La  Pomeranie  a  été  habitée  parles  Sueves, 
6c  puis  par  les  Vandales.  Quelques  Géographes  l'ont  nommée  Pomera- 
nie Ultérieure  pour  la  diftinguerde  la  Pruflé  qu'ils  ont  nommée  Pome- 
ranie Citeri^ure.  La  Croïance  àti  Proteftans  eft  lèule  reçtie  en  ce 
pais. 

On  prétend  que  Zuintiborhjs,  qui  vainquit  les  Danois,  a  été  tige 
des  Ducs  de  Pomeranie  dans  le  XI.  Siècle.  Il  eut  Wartiflous  dont  je  par- 
lerai ci-après.  La  Pomeranie  avoit  été  foumife  avant  cela  aBernim  qui 
donna  du  fecours  à  l'Empereur  Henri  l'Oifeleur.  Quoi  qu'il  eti  foit, 
Wartislaus  ou  Werslaw,  fut  baptifé  par  Othon,  Evêque  deBam- 
berg  l'an  11 14.  11  époufa  en  premières  noces  Hoila  ,  fille  d'Henri  le 
Noir  Duc  de  Bavière ,  8c  en  fécondes ,  Jeanne  fille  de  Canut  l'V.  Roi 
de  Dannemark.  On  dit  qu'il  fut  tué  en  1136.  6c  qu'il  laiffa  deux  fils 
BuGisLAus  ou  Bdgislau  6c  Cafimir  ,  que  l'EiripereuT  Frédéric  I.  fit 
Ducs  de  Pomeranie  au  Siège  de  Lubec  ,  Zx.  les  rendit  membres  de 
l'Empire  ;  ce  qui  les  fépara  de  la  Pologne  à  laquelle  ils  avoient  été  at- 
tachez jufques  à  ce  jour.  Cafimir  mourut  fans  enfans  in  PaleÂine  l'an 
1187.  &i:  Bugiflaus  laiffa  trois  fils,  Bugiflaus  II.  'Wartislaus  II. mort 
fans  enfans,  ôc  Cafimir.  Il  fonda  en  1175.  l'Evêché  de  Wolin,  trans- 
féré depuis  à  Camin  avec  l'Eglife  de  Saint  Jaques  de  Stetin ,  &c  il  mou- 
rut en  1188.  Ce  Duc  avoit  époufé  en  premières  noces  Walpurge,  fille 
de  'Waldemare  I.  Roi  de  Danemark:  6c  en  2.  Anaftafic,  fille  de  Mi- 
ciflas  Duc  de  Pologne.  Biigislaos  II.  mourut  en  1222.  ou  28.  ayant 
eu  de  'Wiflana,  fille  de  Jarolph,  Duc  de  RufiSe,  Bugisiaos  III.  qui 
mourut  fans  enfans  en  1214.  6c  Bernim  I.  dont  je  parlerai  dans  la  fui- 
te. Casimir  III.  fonda  le  Monaftere  de  Stargard  en  1194.  èf.  il  mou- 
rut dans  la  Terre  fainte  l'an  1217.  laiffant  d'Ermengardc ,  fille  dejaro- 
mire.  Prince  des  Rugiens  Zuintibor  père  de  Casimir  l'V.  de  Zuintibor 
m.  &  de  WîRsLAw  III.  Les  deux  premiers"  n'eurent  point  de  lignée  : 
le  troifiéme  laiffa  Barthelemi ,  Duc  de  Pomeranie  ,  mort  farts  enfans. 
Bernim  I.  fils  de  Bugiflaus  II.  reftai  feul  Duc  de  toute  la  Pomeranie.  H 
fonda  en  1261.  l'Eglife  de  Nôtre- Dame  de  Stetin  ,  il  foûtint  une  lon- 
gue guerre  contre  Jean  6c  Othon ,  Marquis  de  Brandebourg.  Pour  k 
terminer,  il  donna  fà  fille  Hedive  en  mariage  au  Marquis  Jean  ,  au- 
quel il  céda  quelques  terres  corifiderables.  Bernim  prit  trois  alliances  : 
la  première,  avec  Marie,  fille  d'Albert  I.  Duc  de  Saxe,  la  féconde  avec 
Marguerite  fille  d'Henri  le  Vieil,  Duc  deBrunfwik:  6c  la  troifiéme  a- 
vec  Mathilde  fi'le  d'Othon  ,  Marquis  de  Brandebourg.  Il  mourut  en 
1278.  6c  il  eut  Bugiflaus  IV.  dont  je  parlerai  ci-après:  BernimII.  mort 
fans  pofterité  en  1295.  Et  Othon  I.  Duc  de  Stetin  qui  eut  des  enfans' 
dont  la  pofterité  finit  en  Othon  111.  dans  le  XV.  Siècle.  Cette  mort  fut 
le  fujet  d'une  longue  guerre  entre  les  Ducs  de  Pomeranie,  les  Ducs  de 
■Wolgaft  8c  Frédéric  Il.ditaux  Dents  deFer,  Marquis  deBrandebourg 
&:.  ElecSeur  de  l'Empire.  Celui-ci  avoit  obtenu  de  l'Empereur  Frédé- 
ric III.  l'inveltiture  du  Duché  de  Stetin  ,  fur  laquelle  étoit  fondé  fon 
droit.  On  lui  accorda  à  la  fin ,  qu'il  porteroit  le  ritre  de  Duc  de  Stetin 
&:  que  fa  pofterité  en  hériterôit  ,  fi  celle  de  la  Maifon  de  Pomeranie 
venoit  à  manquer:  Ce  qui  eit  arrivé  en  1636.  comme  je  lé  dirai  dans 
la  fuite.  BuGisLAus  IV.  Duc  de  Pomeranie  époufa  i.  Agnès  de  Bran- 
debourg, 6c  en  fécondes  noces  Marguerite  fille  de  Boflaus  Prince  des 
Rugiens;  6c  il  en  eut  'Wartiflaus  qui  fuit  :  Anne  femme  de  Zuinribor 
Prince  des  Rugiens:  Hélène  qui  fut  mariée  à  Bernard  Duc  d'Anhalt: 
Elizabeth, femme  d'Eric  I.Duc  de  Saxe:  &c  une  autre  mariée  à  Nico- 
las I.  Duc  de  Mecklebourg.  'Wartislaus  ouWerflaw  IV.  Duc  de  Po- 
meranie, de  Caffubie,  8cc.  époufa  Elizabeth,  fille  de  Henri, Duc  de 
Wratiilavie  ,  ?y:  il  eut  Bugiflaus  V.  Bernim  IV.  dont  je  parierai  ci-a- 
près; Et  Wartislaus  V.  mort  fans  alliance.  Bernim  fut  Duc  de 'Wol- 
gaft, 6c  mourut  en  I3r5.  Bugislaus  V.  époufa  Elizabeth ,  fille  de  Cafi- 
mir Roi  de  Pologne ,  6c  il  mourut  en  1354.  laiffant  Wartiflaus  VI.  qui 
fuit:  Cafimir  qui  fut  tué  l'an  1377.  en  Pologne  à  l'attaque  du  Château  de 
Schotter  :  blizabeth ,  femme  de  l'Empereur  Charles  IV,  Et  Marguerite 

alliée- 
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Alliée  avec  Erneft  l'Enferré,  Duc  d'Autriche.  Wartislacs  VI.  mou- 
rut en  1391.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces  Marie,  fille  d'Henri , 
Duc  de  Mecklebourg,  &  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Ingelburge, 
fille  de  Waldemare  IV.  Roi  de  Dannemark.  Il  fut  pered'ERic  I.  Roi 
de  Dannemark ,  de  Suéde ,  &  de  Norwege  qui  régna  30.  ans  i  &  le 
retira  enfuite  dans  la  Pomeranie  ,  oi^i  il  mourut  en  1450:  de  Sophie, 
femme  de  Jean  de  Bavière,  Palatin  du  Rhin,  dont  elle  eut  Chriftophle 
Roi  de  Dannemark  :  &  d'Agnès,  mariée  à  Othon  ,  Prince  d'Anhalt. 
BuGisLAus  VII.  eut  BuGisLAus  VIII.  Celui-ci  époufa  Sophie,  fille  de 
Procope,  Prince  de  Moravie,  &  mourut  fans  enfans  miiles  en  1448. 
Ainfl  tous  les  biens  de  la  Branche  de  Bugiflaus  V.  paflcrent  dans  celle 
de  Bernim  IV.  Ce  Duc  fut  père  de  Wartislaus  VII.  qui  prit  allian- 
ce avec  Anne  fille  de  Jean  II.  Duc  de  Mecklebourg ,  8c  mourut  en  1 394. 
Et  de  Bugiflaus  Vl.qui  décéda  en  1393-  fans  avoir  eu  des  enfans  de  Ju- 
dith de  Saxe  &  d'Agnès  de  Brunfwik,  fes  femmes.  Wartiflaus  eut  Ber- 
nim VI.  qui  fuit  :  Et  Wartislaus  VIII.  qui  mourut  en  1416.  ayant  eu 
d'Agnès  de  Saxe  fon  époufe,  Zuintibor,  mort  fans  pollerité  en  1446. 
Et  Bernim  V.  qui  mourut  en  145:1.  ne  lailTant  qu'une  fille  mariée  à  Fré- 
déric le  Gras,  Marquis  de  Brandebourg.  Bernim  VI.  prit  alliance  avec 
Véronique,  fille  de  Frédéric  III. Burgrave  de  Nuremberg;  &ilen  eut 
Wartiflaus  IX.  qui  fuit  ;  Et  Bernim  Vil.  qui  mourut  l'an  1449  fans  pof- 
terité.  Wartislaus  IX.  fonda  l'Univerlité  de  Gripfwald  l'an  1457.  & 
mourut  cette  même  année;  ayant  eu  de  Sophie  de  Saxe  fon  époufe  , 
fille  de  George  Duc  de  la  Baffe  Saxe,  Wartislaus  X.  mort  en  1478. 
Et  Eric  II.  Celui-là  eut  de  Marguerite , fille  d'Henri,  Comte  deStar- 
gard  ,  Zuintibor  &  Herman ,  morts  lans  pofterité.    trie  ou  Henri  IL 
mourut  en  1474.  &  iaiffa- Wartiflaus  XI.  Cafimir  IX.  &  Bugislaus  X. 
Celui-ci  né  en  1454.  &  furnommé  le  Grand ,  s'oppofa  courageufement 
à  Albert  dit  l'Achille ,  Marquis  de  Brandebourg,  à  qui  l'Empereur  avoit 
donné  l'inveftiture  de  la  Pomeranie.  Il  improuva  les  defTeins  de  l'Em- 
pereur par  des  Manifeftes  &  y  établit  très-bien  fes  droits ,  qu'il  foûtint 
les  armes  à  la  main.  Magnus  &  Balthaiar,  Ducs  de  Mecklebourg,  fini- 
rent ces  difFerens  par  un  Traité  de  paix  conclu  à  Wolgail  l'an  1470.  On 
y  accorda  à  l'Eledeur  pour,  la  Pomeranie  en  général,  ce  qui  avoit  été 
déjà  promis,  à  Frédéric  II.  dit  aux  dents  de  Ter,  fon  frère,  pour  Stetin 
eil  particijier  ,  &  Bugiflaus  époufa  Marguerite  de  Brandebourg,  fille 
du  même  Frédéric:  puis  Anne  fille  de  Cafimir  Roi  de  Pologne:  & 
enfin  il  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Agnès  fille  de  Jean  Aiil'  Alchimif- 
te,  aufll  Eledeur  de  Brandebourg ,  &  mourut  en  1523.  laifTant  George 
I.  &  Bernim  î  X.   Ces  deux  frères  partagèrent  les  biens  paternels.  Le 
dernier  eut  le  Duché  de  Stetin  avec  la  baffe  Pomeranie  &  George  le  refte. 
Bernim  IX.néen  ijoi.aimales  Lettres,  il  reçut  la  Religion  t'roteftan- 
èe  dans  fes  Etats  qu'il  Iaiffa  à  fes  neveux;  &  il  mourut  l'an  1573. n'ayant 
eu  d'Anne ,  fille  d'Henri  Duc  de  Lunebourg,  que  trois  filles ,  Marie,  fem- 
me d'Othon  d'HoHkin:  Anne, mariée  premièrement  il  Charles,  Prin- 
ce d'Anhalt:  fecondement  à  Henri ,  Burgrave  de  Mifnie:  &troifiéme- 
ment  à  Joffe  Comte  de  Barbi  ;  Et  Dorothée ,  alliée  avec  Jean  Com- 
te de  Mansfelt.  George  I.  de  ce  nom,  Duc  de  Pomeranie,  &c.  né 
l'an  1493.  s'aquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  conduite.    Il  accorda 
les  difFerens  de  ceux  de  Dantzic  qui  étoient  en  defordre.  Il  embraffala 
dodtrine  des  Proteitans:  &  il  mourut  à  Wolgaft  l'an  1531.  Ce  Duc  a- 
voit  époufé  en  premières  noces  Emilie  de  Bavière ,  filie  de  Philippe , 
Comité  Palatin  :  &  en  fécondes.,  Marguerite  fille  de  Joachim  II.  Eledieur 
deBrandçbourg.  Ses  enfans  furent  Cafimir ,  Evêque  de  Camin;  Et  Phi- 
lippe I.  Celui-ci  né  en  1515.  fut  Duc  de  la  haute  Pomeranie,  de  Wol- 
gafi:,  &c.  &  mourut  en  1560.  ayant  eude]Vlarie,fille  deJeanElefteur 
de  Saxe,  George  II.  né  l'an  1540.  8c  mort  fans  lignée:  Jean- Frédéric, 
qui  fiiit:  Bugiflaus  XIII, dontjeparleraici-après:  Erneft  Louis ,  dont  je 
ferai  àuQi  mention.  Bernirn  X.  né  l'an  i59'4.  8c  mort  fans  laifferpofte- 
lité  d'Anne- Marie  de  Brandebourg  :   Et  Erneft,  Evêque  de  Camin. 
Jean-Frederic  Duc  de  Wolgaft,  né  en  1542.  époufa  Ethuine,  fille  de 
Jean-George  Eledeur  de  Brandebourg,  8c  mourut  fans  lignée  l'an  1600. 
iaiffant  fes  Etats  au  fils  d'ËRNEST  Louis ,  fon  frère.  Celui-ci  né  en  1 1;45. 
&morfeni592.  prit  alliaace  en  1577.  avecHedwige,  fille  de  Jule,  Duc 
deBrunfwik,  dont  il  eut  Philippe-Jule  qui  naquit  en  1584.  Se  il  époufa 
en  1604.  Agnès,  fillede Jean-George  tledeurdeBrandebourg.  Bugis- 
lAusXIII.  DucdeStetin,  &cc.  époufa  en  1572..  Claire,  fille  de  François 
Duc  de  Lunebourg»  8c  il  en  eut  Philippe  II.de  ce  nom  Duc  de  Stetin, 
&c.  mande  Sophie,  fille  du  Duc  d'Holltein ,  8c  mort  fans  lignée:  Bu- 
giflaus XIV.  qui  fuit  :   George  III.  8c  Ulric  mort  fans  enfans.  Bugis- 
laus ou  BoGisLAs  I  V.  né  en  1580.  refta  feul  héritier  de  fes  frères;  8c 
il  mourut  auffi  fans  pofterité  en  1637.    L'alHance  héréditaire  qu'il  y  a- 
voit  entre  fa  Maifon  8c  celle  de  Brandebourg  donna  fa  fuccefTion  àl'E- 
lefteur  de  ce  ritim..   Ces  alliances  font  ordinaires  en  Allemagne.    Elle 
n'étoit  pas  réciproque  entre  ces  deux  maifons.  Les  Suédois  étoient  maî- 
tres de  prefque  toute  la  Pomeranie',  dont  la  Paix  d'Ofnabruk  de  l'an 
1648.  en  l'article  XI.  lui  céda  une  grande  partie.    L'tlefleur  de  Bran- 
debourg fut  dédommagé  d'ailleurs  de  ce  qu'il  cédoit.  Il  y  étoit  rentré  du- 
rant la  guerre  de  1676.  77.  78.  &L  il  l'a  cédé  de  nouveau  aux  mêmes  Sué- 
dois par  le  Traité  de  1679.  *  Cluvier,  German.^tï\.ms,de  reb.  German. 
Daniel  Cramer,  Chron.cr  Hift.  Bal.  Pomir.  Joannes  Micrelius ,  in  Pemer. 
Paulus  Fidebornius ,  in  Chron.  Stetin.  Petrus  ChÈlopœus ,  Chron.  brève 
Power.  Balthazar  Henckelius,  debello  Régis  Sueciéi.,  Gujl.  jldolph.  e?  de 
fideBogiflai,  Pomeran. Ducis ,  German.Script.8cc.' 
_  FOMERE  (Julien)  natif  de  Mauritanie  en  Afrique,  vivoit  dans  le 
cinquième  Siècle,  èc  étant  paffé  en  France  ,  il  y  fut  ordonné  Prêtre , 
après  y  avoir  enfeigné  la  Rhétorique.  On  dit  qu'il  demeura  long-temps 
à  Aries.    C'eft  lui  qui  eft  reconnu  par  Gennade  ,  ôc  par  S.  Ifidore  de 
Seville,  pour  Auteur  du  Traité  de  la  vie  contemplative,  ou  des  vertus 
&:  des  vices,  lequel  a  paru  fi  excellent  qu'on  l'a  jugé  digne  de  S.  Prof- 
per  à  qui  on  l'avoit  attribué  depuis  huit  cens  ans.     Cet  Auteur  vivoit 
encore  environ  l'an  496.  que  Gennade  écrivit  fon  Livre,  comme  il  le 
dit,  c.  98.  S.  Ifidore,  c.  12.   Bellarrain ,  de  Script.  Ecd.  Sirmond,  T. 
21.  Conc.  Gall.  c^c. 

05"  Saint  Julien  de  Tolède  a  auflj  eu  le  nom  de  PûWîfre.  Ce  qui  a  donné 
fujet  à  Tritheme  ôc  à  quelques  autres  Ecrivains  de  confondre  ces  deux 
Auteurs.  Us  font  pourtant  bien  difFerens,  puifque  le  premier  vivoit  dans 
Tome  IV. 
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le  V.  Siècle;  ?<  l'autre  a  fleuri  deux  cens  ans  après,  fur  la  fin  du  VII. 
*  Gennade ,  de  Script,  lllaft.  Saint  Ifidore ,  8cc. 

POMMERA YE  (François)  Religieux  Bénediain ,  de  la  Congréga- 
tion de  S.  Maur,  a  été  eflimé  pour  fa  Science  8c  pour  fa  vertu,  fl  étoit 
d'une  honnête  famille  de  Rouen  ,  où  il  naquit  l'année  1617.  Il  étoit 
âgé  de  vingt  ans,  lors  qu'il  entra  dans  la  Congrégation  ■ât  S.  Maur,  par 
une  véritable  vocation  de  Dieu,  comme  l'a  témoigné  la  manière  dont 
il  a  vécu  dans  le  Cloître  ,  y  obferVant  toujours  la  régularité  la  plus  exadc , 
Scs'éloignant  des  Charges  avec  grand  foin,  afin  de  pouvoir  donner  tout 
fon  tems  à  fétude ,  à  l'Office  du  Chœur  ,  8c  aux  autres  exercices  de 
pieté.  Ils'y  eft  occupé  toute  fa  vie  à  compofer  des  Ouvrages  d'un  grand 
travail,  8c  d'une  grande  utilité  pour  l'Eglife.  lia  donné  au  public  l'Hiftoi- 
re  de  l'Abbaie  de  S.  Ouën  :  celle  des  Abbaïes  de  Sainte  Catherine  8c  de  S. 
Amand:  celle  des  Archevêques  de  Rouen,  unRecueuildes  Synodes  du 
Diocéfe;  8c  en  dernier  lieu  l'Hiftoire  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Rouen. 
II  fit  auffi  imprimer  en  1682.  un  périt  Livre  pour  exhorter  les  Fidèles 
à  donner  toujours  quelque  chofe  aux  Dames  qui  quêtent  pour  les  Pau- 
vres. Il  tenoit  pour  maxime  de  fe  propofer  toujours  la  Charité  pour  fin 
des  Etudes  8c  des  Sciences.  Outre  les  Ouvrages  que  nous  avons  rapor- 
tez,  il  en  promettoit  encore  d'autres,  mais  fa  mort  en  a  privé  le  pu- 
blic: elle  arriva  le  8.  Oftobre  1687.  à  la  fin  de  lafoixante  i^  dixième 
année  de  fon  -âge.  Il  avoit  dit  la  Meffe  ce  jour-là,  félon  fa  coutume,  &i  étoit 
allél'après-dînée  avec  le  Père  Prieur  de  S.  Ouën  dans  une  maifon  particu- 
lière ,  où  ayant  été  frappé  d'apoplexie  il  en  mourut  fur  les  dix  heures  dvi 
foir.  *  Mémoires  du  Temps,  se//'. 

POMONE,  que  les  Anciens  ont  feint  être  la  Déeffe  des  Jardins  8c  des 
Fruits,  fut  aimée  par  V.ertumne,  qui,  après  beaucoup  de  fortes  deméta- 
morphofes,  eut  le  bonheur  de  lui  plaire.  Car  il  fe  déguifa  tantôt  en  moif- 
fonneur ,  tantôt  en  pêcheur ,  puis  en  ouvrier ,  en  foldat ,  6c  enfin  en  vieil- 
le. Sous  cette  forme  il  l'obligea  de  l'aimer,  par  leschofes,  qu'il  lui  dit. 
Ovide,  qui  tourne  ingenieufement  toutes  ces  fables,  dit  que  Pomone 
vivoit  du  tems  de  Procas  Roi  des  Latins. 

Ceux  qui  s'attachent  à  l'explicariori  des  fables,  prétendent  que  Ver- 
tumne  fignifiel'année ,  8cque  les  divers  changemens ,  marquent  les  difFe- 
rens Ouvrages  qu'on  fait  en  travaillant  à  la  terre.  Vertumne  étoit  le  Dieu 
qui  préfidoit  aux  changcmens ,  parce  que  Vertere  fignifie  changer.  D'oà- 
Horacc  a  dit  d'un  homme  changeant ,  lib.^.  Serm.  Sat.  7. 

■  f'ertumnis,  ^uotqttsi  funt ,  ntuus  iniquls. 

Et  même  les  Anciens  repréfentoientdiverfement  Vertumne,  tantôt  en 
Jardinier,  tantôt  en  Laboureur,  puis  en  Vigneron  ,  en  Moiffonneur,8cc. 
Il  fe  déguife  en  vieille,  pour  montrer  que  l'année  a  fa  vieillelTc,  c'ell- 
à-dire  l'hyyer:  Et  alors  fl  époufe  Pomone:  ce  qui  marque  que  c'eft  du- 
rant cette  fikheufe  faifon  qu'on  jouît  des  fruits  qu'on  a  recueillis  en  Au- 
tomne. *  O-vids ,  l.  14.  Àtetam.  NatalisComes,  Myth.o-c. 

POMONIA.  Cherchez  Mainland. 

POMPADOUR  ,  Maifon.  La  Maifon  de  Pompaeour  ,  noble  Sz 
ancienne,  eft,  à  ce  qu'on  affure,  une  branche  de  celle  des  Vicomtes 
de  Limoges.  Jean  Sieur  de  Pompadour,  neveu  de  Renaud,  fut  tué  à  la 
Bataillede  Poiriers  en  1356.  froiffard  parie  ^e  lui.  Il  époufa  Magdelei- 
ne  de  Vantadour,  8c  en  eut  Geofroi  qui  fuit;  Et  Elie  de  Pompadour. 
Celui-ci  avoit  été  Archidiacre  de  Carcaffonne ,  8c  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Touloufe.  Il  fut  élu  Evêque  d'Alet  en  1448.  gc  puis  de  Vi- 
viers en  1454.  Le  Roi  Charies  VII.  l'employa  en  diverfes  occafîons 
importantes,  Scl'envoya  en  Savoye  à  l'Antipape  Félix  V.  Ce  qu'Alain 
Chartier  a  remarqué  en  laViedu  même  Roi.  Geofroi,  Sieur dePoM- 
PADOUR,  époufa  Elizabeth ,  Vicomteffe  de  Comborn  ,  dont  il  eut  Fran- 
çois qui  fuit  :  Geofroi ,  Evêque  du  Pui ,  Grand  Aumônier  de  France: 
Antoine,  Doyen  d'Angoulême,  fut  élu  Evêque  de  Condom  en  i49r. 
8c  mourut  en  1496.  Louife,  mariée  à  Joachim  de  Chabanes  Sieur  de 
Curton:  Et  Marguerite,  femme  de  Guillaume  Vicomte  de  Polignac; 
François,  Sieur  de  Pompadour  ,  Vicomte  de  Comborn  ,  Sec.  prit 
deux  alliances  :  La  première  fut  avec  Anne  de  la  Rochefoucaud  ,  dont 
il  eut  Geofroi  II.  qui  fuit.  Les  enfans  du  fécond  lit  furent  François  de  Pom- 
padour ,  Baron  de  Lauriere  :  Jean,  Sieur  de  Château-Bouchet  ;  Et  Fran- 
çoife  de  Pompadour,  femme  de  Claude,  Comte  de  Maure.  Geofroi 
II.  de  ce  nom,  Sieur  de  Pompadour,  Vicomte  de  Comborn,  époufa  en 
1550.  Sufanne  d'Efcats ,  fille  de  François  Sieurdela  Vauguyon  &c  dlfa- 
beau  de  Bourbon,  Dame  de  Carenci ,  deBuquoi,  8cc.  Leurs  enfans 
furent  Louis  qui  fuit  :  Jean  de  Pompadour  qui  fut  tué  au  Siège  de  Muci- 
dan,  l'an  1569.  Et  Ifabeau,  femme  de  Gafpard  Foucaut,  Sieur  de  S. 
Germain-Beaupré.  Louis,  Sieur  dePompadour,  8cc.  prit  alliance  avec 
Peironne  de  laGuiche,  dont  il  eut  Philibert  qui  fuit:  Jean,  Baron  de 
Lauriere  :  Sufanne  femme  de  Charies  de  Carbonnieres ,  Sieur  de  la  Cha- 
pelle-Biron  :  Jeanne,  mariée  à  François  de  Souillac,  Sieur  de  Mont- 
mefc;  Et  Louïfe,  alliée  au  Sieur  de  Miracle.  Philibert  ,  Vicomte  de 
Pompadour,  de  Comborn  ,  8cc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  en  1633. 
Lieutenant  Général  en  Liinofin,  époufa  Marie  Fabri,  dont  il  eut  Jean 
qui  fuit;  Et  Marie  de  FompadcMr,  femme  de  François-Bouchard  d'Ef- 
parbes,  de  Luffan,  Marquis  d'Aubeterre.  Jean,  Marquis  de  Pompa- 
dour, Vicomte  de  Rochechouarc,  BarondeTreignat,deSalhtSir8cde 
Laurient ,  Lieutenant  Général  du  haut  8c  bas  Limofin  ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi  en  166 1.  époufa  en  1640.  Marie,  fille  8c  héritière  de  Jean, 
Vicomte  de  Rochechouart ,  dont  il  a  eu  Jean ,  dit  le  Vicomte'  de  Ro- 
chechoiiart:  François:  Marie,  8cc. 

POMPADOUR  (Geofi-oi)  Evêque  de  Perigueux,  enfuite  du  Pui, 
Grand- Aumônier  de  France^,  étoit  fils  puîné  de  Geofroi  ,  Sieur  de 
Pompadour ,  8c  d'Elizabeth ,  Vicomteffe  de  Comborn.  11  avoit  été  Com- 
te de  Lyon,  Abbé  de  Chancellade ,  8cc.  8c  Préfident  en  la  Chambre  des 
Comptes  à  Paris.  On  le  choifit  en  1480.  pour  le  mettre  fur  le  Siège 
Epifcopal  de  Perigueux.  Ce  Prélat  fut  accufé  d'avoir  eu  part  aux  def- 
feins  du  Duc  d'Orieans  contre  le  Roi  Charles  VI II.  ?<.  fous  ce  prétexte  on 
l'arrêta  lui  &L  quelques  autres  peribnnes  de  qualité.  Mais  dans  laiuite, 
on  connut  qu'on  avoit  eu  tort  dp  foupçonncr  fa  fidélité.  Geofroi  de 
Pompadour  fut  transféré  de  l'Evêché  de  Perigueux  à  celui  du  Pui,  Sc 
il  mourut  en  1514. 

Aa  î  POM-» 
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POMPE' E  dit  Strah»,  Conful  &  Capitaine  Romain,  a  été  père  de 
Pompée  le  Grand.  Ilfervit  bien  la  République  dans  la  guerre  fociale  des 
Marfes.  Il  fut  Conful  en  66^.  avec  Forcius  Cato.  Depuis  fâche  de  ce 
qu'il  n'avoir  pu  être  continué  dans  la  même  charge,  ilfe  déclara  contre 
Cinna.  On  dit  qu'il  régloit  toutes  fes  aftions  par  fon  feul  intérêt;  & 
qu'étant  à  la  tête  d'une  armée,  il  ne  faifoit  qu'épier  les  cccafions  de  fe 
rendre  puiffant.  A' la  fin  il  y  eut  une  gran*de  &  fanglante  bataille  entre 
lui  &  Cinna,  à  la  vûë  des  murailles  de  Rome.  Après  cela  la  pelle  fe  mit 
dans  les  deux  armées ,  6c  Pompée  mourut  enmêmetems.  D'autres  di- 
fent  qu'il  fut  tué  d'un  coup  de  fondre  en  667.  La  joye  qu'on  eut  de  fa 
mort,  dit  Velleius  Paterculus ,  ferabloit  avoir  été  contrepefée  par  la  per- 
te des  citoyens, qui  avoient  été  emportez, ou  par  le  fer, ou  parla ma- 
iadie.  Le  Peuple  Romain  déchargea  fur  fon  corps ,  après  fa  mort ,  lesef- 
fets  du  reflentiment  qu'il  avoit  eu  contre  lui  durant  fa  vie.  *Plutarque, 
in  Vitâ  Pomp.  Velleius  Paterculus,  «,2.Ciceron,i»  Pifon.  e?  Phil.  i. 

&c.  .    ,  , 

POMPE'Es  (Cneus)  à  qui  fes  belles  adlions  ont  aquis  le  nom  de 
Gr<i»i,étoit  fils  de  cetautrePompéedequi  je viensdeparlerj&deLu- 
cilia  fortie  d'une  race  noble  ;  &  qui  tenoit  un  rang  confidérable  parmi 
celles  des  Sénateurs.  Il  naquit  le  dernier  jour  de  Septembre  de  l'an  lix 
cens  quarante-huit  de  Rome,  qui  eft  le  même  que  Ciceron  vint  au  mon- 
de ,  comme  il  le  marque  dans  fon  Traité  des  Orateurs  jUuftres.  ffiuant  à 
Pompée ,  àit-il ,  nous  étions  lui  a' moi  d'un  même  âge.  C'était  un  firfonnage 
né  pour  toutes\les  grandes  chofestO"  qui  pouvoit  af^e'mdre  àlafuprême  élo- 
quence,  mais  il  aima  mieux  cultiver  les  -vertus  militaires;  C  il  eut  l'am- 
bition de  parvenir  à  une  gloire  plus  illuflre.  il  farloit  avec  ajfez.  d'abon- 
dance ,  il  exsmtnoit  les  affaires  avec  affez  de  jugement  ,fon  aâlion  étoit  belle , 
il  avoit  la  voix  éclatante ,  îy  dans  [es  meuvemens  il  confêrvoit  beaucoup  de 
gravité.  Velleius  Paterculus  lui  a  auffi  formé  un  éloge  fort  magnifique , 
dans  lequel  il  le  loue  de  fa  bonté ,  de  fa  bonne  mine ,  de  fa  valeur ,  de  fa 
modération ,  de  fa  conftance  dans  les  amitiez  ;  &  il  dit  enfin  qu'il  fut 
prefquc  exempt  de  toutes  fortes  de  vices,  fi  ce  n'eft  que  dans  une  Ville 
libre  &  maîtrefle  du  Monde ,  où  de  droit  tous  les  citoyens  doivent  être 
égaux,  il  fut  fâché  de  voir  quelqu' autre  eh  pareil  degré  de  réputation  & 
de  puiflànce.  Dès  qu'il  eut  pris  la  robe  virile  il  fut  à  la  guerre  avec  fon 
père ,  qui  étoit  un  bon  Capitaine.  A  l'âge  de  xt,.  ans ,  de  fon  chef  &  fans 
aucune  autorité  publique ,  pour  défendre  ou  pour  rétablir  l'honneur 
de  fa  patrie ,  il  leva  trois  Légions  qu'il  mçna  à  Sylla  ;  &  trois  ans  après , 
qui  étoit  le  ôll-  de  Rome,  il  mérita  les -honneurs  du  triomphe  qu'on 
ne  pût  refufer  à  fa  valeur,  dont  il  avoit  affez  donné  de  marques,  ayant 
repris  la  Sicile  &  l'Afrique  fur  les  Profcrits.  Quelque  tems  après  Syl'a 
étant  mort ,  Pompée  força  Lepidus  à  fortir  de  Rome  ;  parce  qu'il  vou- 
loir abroger  tout  ce  qu'avoit  fait  le  même  Sylla.  Le  déplaifir  que  Lepi- 
dus en  eut,  lui  fit  prendre  les  armes  en  677.  mais  il  fut  d'abord  vaincu 
par  Catulus  &  par  Pompée ,  qui  ne  voulut  point  licencier  fes  troupes , 
qu'il  n'eût  obtenu  la  commiffion  de  porter  la  guerre  contre  Sertoriusen 
Efpagne.  Il  l'obtint  &  l'ayant  achevée  heureufement ,  en  681.  il  triom- 
pha une  féconde  fois,quelques  jours  avant  que  d'entrer  enlafondion 
de  Conful  ;  &  n'étant  que  fimple  Chevalier  Romain  ,  ce  qui  n'étoit  ja- 
mais arrivé  à perfonne avaiit  lui.  Durant  ce  Confulat, Pompée  rétablit 
la  puilTance  des  Tribuns  au  Peuple.  Enfiiité  il  eut  la  conduite  de  la 
guerre  contre  les  Pirates,  en  687.  8c  après  les  avoir  battus  en  divers 
endroits ,  il  les  attaqua  avec  toute  fa  flotte ,  les  défit  &  en  nettoïa  la  mer 
dans  l'efpace  de  quarante  jours.  Ces  avantages  furent  bien-rôt  fuivis 
de  ceux  qu'il  remporta  en  689.  contre  Tigrane  &  contre  Mithridate , 
comme  je  l'ai  dit  en  quelqu'autre  part.  Il  pénétra  par  fes  viéloires  dans 
la  Medie ,  l'Albanie  &  l'Iberie.  Après  cela  il  tourna  fes  armes  contre  ces 
Nations  qui  habitoient  les  pais  les  plus  reculez  à  la  droite  du  Pont-Eu- 
xin,lesColques,Ies  Henioques  8c  les  Achéens.  11  foûmitaufE  les  Arabes 
&  les  Juifs  ;  8c  ainfî  vainqueur  de  toutes  les  Nations  qu'il  avoit  abordées 
il  revint  en  Italie ,  devenu  plus  grand  que  ni  les  Romains,  ni  lui-même 
n'a  voit  ofé  fouhaiter.  On  le  reçûtavecunejoye  extrême;  parce  qu'ayant 
congédié  fes  troupes ,  contre  le  fentiment  de  plufieurs;il  rentra  dans  la 
Ville  en  homme  particulier  8c  en  fimple  citoyen  ,  ce  futran693.de  Ro- 
me. Le  triomphe  qu'il  fit  durant  deux  jours  de  tant  de  Rois  vaincus  fut 
très-magnifique  ;  8c  de  l'argent  qu'il  avoit  eu  du  butin ,  il  apporta  dans 
les  cofres  publics  une  plus  grande  fomme  qu'il  n'y  en  étoit  jamais  entré 
auparavant ,  par  la  viftoire  d'aucun  autre  Général.  Ce  fut  en  ce  tems , 
dit  encore  Velleius  Paterculus,  que  la  fortune  acrut  par  degrez  la  gloi- 
re de  ce  grand  Homme  jufques  au  dernier  comble  d'élévation, l'ayant 
fait  triompher  premièrement  de  l'Afrique  ;  enfuite  de  l'Europe  8c  puis 
de  r  Afie.  Cependant  la  gloire  de  Cefar  fembloit  obfcurcir  celle  de  Pom- 
pée: l'un  ne  vouloir  point  de  maître;  8c  l'autre  refufoit  d'avoir  un  com- 
pagnon. Julie  fille  de  Cefar, que  Pompée  avoit  époufée,  fut ,  durant 
quelque-tems ,  le  lien  8c  le  gage  commun  de  la  concorde  entre  ces 
grands  Hommes.  Il  fe  fit  même  un  Triumvirat ,  entre  Cefar ,  Pompée  8c 
Craflus ,  mais  cette  bonne  intelligence  n'eut  point  de  fuite.  Elle  fe  relâ- 
cha par  lajaloufie  qu'ils  avoient  de  la  puiflànce  l'un  de  l'autre  ;&  fe  dé- 
truifît  tout-à-fait ,  8c  parla  mort  de  Julie  8c  parcelle  de  CrafTus.  Pompée 
s'étoit  fait  donner  le  Gouvernement  des  Efpagnes  :  ix.  on  voulut  que  Ce- 
far quittât  le  commandement  des  armées  qu'il  avoit  eu  pendant  dix  ans 
dans  les  Gaules; 8c  vint  à  Rome,  comme  particulier,  pour  demander 
le  Confulat ,  qu'il  voulut  qu'on  lui  donnât  pendant  fon  abfence.  La 
guerre  fut  déclarée;  Cefar  vint  l'an  70c.  à  Rome,  d'où  Pompée  étoit 
lorti  avec  les  Confuls  8c  le  Sénat.  Ils  turent  bien-tôt  contraints  de  fortir 
de  l'Italie  ,  8c  de  s'en  aller  en  Epire.  Cefar  y  alla  ,  après  avoir  défait  les 
Lieutenans  de  PompéeenEfpagne,8cle  vainquit  l'an  706.  dans  la  batail- 
le de  Pharfale.  Pompée  voulut  fe  retirer  chez  Ptolomée  Roi  d'Egypte. 
Ce  Prince  ,  par  le  confeil  de  l'on  Précepreur  Theodote  bc  d'Achillas ,  Gé- 
néral de  fes  rroupes ,  envoya  des  gens  à  Pompée  ,qui  l'ayant  fait  paffer 
du  vaiffeau  de  charge ,  où  il  étoit,  dans  le  navire  qu'on  envoyoit  au  devant 
de  lui,  un  elclave  .nommé  Photin  ,lui  coupa  la  tête  .l'an  706.  de  Ro- 
me. Ce  malheur  lui  arriva  après  trois  Confulats,  après  autant  de  triom- 
phes, 8c  après  avoir  dompté  toutes  les  parties  de  la  terre  à  l'âge  de  58. 
ans,  8c  la  veille  de  fon  jour  natal.  Le  Peuple  Romain  lui  avoit  fait  élever 
rme  Statue  avec  cette  lnf:riprion  fi  glorieufe  à  la  mémoire  de  Pompée: 
P.  Urb.  Ro.  S.  P.  Sl_  R.  Pempejus  Magnus  Imp.  Belh XXX.  Ann.  confe^o , 
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fufis ,  fugatis ,  Htijis ,  m  'deditionem  acceptis  hotninum  centies  vicies  ,fimeî 
LXXXni.  M.  deprejfis  aut  captis  Navibus  DCCCXLVl.  Oppidis ,  Caf 
tellis  M.  D.  XXXVIII.  in  fidem  acceptis  ;  terris  à  Mioti  ad Ruhrum  Mare 
fubaùlis  ;  Sluum  oram  maritimam  pradonibus  liberajfet ,  er  Imperium  Maris 
Pop.  Rom.  reft'ttitiffet  ex  Afia  ,  Ponto ,  Armenia ,  Paphlagoma  ,  Cappadocia , 
Ctlicia  ,  Syria  ,  Scythis ,  Judîis ,  Albanis  ,  iberis ,  tnfula  Creià  ;  Bâjfernis , 
ZS^  fuper  hâic  de  Regtbus  Mithridate  atcfue  Tigrane  triumphajfet.  Le  Grand 
Pompée  lailTa  deux  fils.  L'aîné, nommé  Cn., Pompée,  avoit  mis  une 
puiflante  armée  en  campagne,  8c  s'étoit  rendu  formidable  par  les  grands 
fécours  que  lui  avoient  amenez  de  toutes  les  contrées  du  monde ,  ceui 
qui  s'attachoient  encore  au  grand  nom  de  fon  père.  Jule  Cefar  le  pour- 
fuivit  en  Efpagne,  8c  le  défit  ran7D9.àlabatailledeMunda,quieftprès' 
de  Ronda  Vieja  dans  lé  Royaume  de  Grenade ,  Ôc  environ  à  vingt  milles 
de  Malaga.  Le  cadet  des  fils  de  Pompée  prit  la  fuite,  8c  l'aîné  incommo- 
dé d'une  blefl"ure  fut  tué ,  en  des  lieux  écartez  où  on  le  trouva  ,  èc  fa  tête 
fut  portée»  Cefar,  Sextus  PoMPE'Ele  Jeune ,  qui  avoit  pris  la  fuite,  fit  une 
armée  d'efclaves ,  8c  fe  rendit  maître  delà  Sicile.  Velleius  Paterculus  dît 
qu'Augulte  8c  M.  Antoine  firent  la  paix  avet  lui  auprès  de  Mifene  en  Si- 
cile. Par  ce  Traité  de  paix ,  on laifToit  la  Sicile  &c  la  Grèce  àPotîipée.  Mais 
cet  efprit  inquiet  renouveila  bien-tôt  la  guerre;  8c  il  fut  entièrement  dé- 
fait par  Augufle  fur  mer,  8c  obligé  de  prendre  la  fuite.  11  voulut  fe  reti- 
rer chez  Antoine, mais  il  fut  tué  en  chemin.*Velleius Paterculus,/;.!. 
Florus  ,  //.  4.  Dion  ,  Hift.  Rom.  Cefar ,  de  la  guerre  Civile ,  Hirtius  ou  Op- 
pius ,  guerre  d'Efp.  Plutarque ,  in  Vitâ  Pomp.  Cefar.  c  Ant.  Eutrope ,  Eu- 
febc,  Orofe,  &c. 

POMPE'E,  furnorhraé  le  Bithynique,  Orateur,  dont  Ciceron  fait 
mention.  Il  étoit  ,d\t-ï[, plus  âgé  cjue  moi  de  deux  ans ,  il  avoit  une  grande 
affiSlion  pour  le  Barreau  ,i^  beaucoup  de  favoir.  C' étoit  un  homme  fort  Idbo- 
rieuXjiyje  le  cennoijfois  tr'ès- particulièrement.  Son  aHion  n  étoit  pas  digne 
de  fon  éloijuence  ;  car  il  avoit  le  difcours  ajjez  abondant ,  e?'  il  plaidait  avecpeit 
de  grâce.  *  Ciceron ,  in  Bruto. 

La  Famille  des  Pompe'es  étoit  illuftre  à  Rome  parmi  les  Plebeïcnes. 
Velleius  Paterculus  dit  qu'il  y  en  avoit  trois  différentes ,  fans  les  nom- 
mer. Pour  moi  je  n'en  trouve  que  deux ,  la  première  des  Rufes ,  8c  la  fé- 
conde des  Scxtes.  AuLusPoMPEiusRuFOsfut  peredeQ.PoMPEiusRu- 
Ft/s  qui  eft, félon  Velleius  Paterculus , le  premier  de  fa  Famille  qui  ait 
été  élevé  au  Confulat, en  613.  deRome.  Cn.ServiliusCsepio  étoit  fon 
Collègue.  Pompée  deshonora  fon  nom  8c  fa  dignité ,  par  une  paix  très- 
defavantageufe  qu'il  fit  avec  les  Numatitins  en  Efpagne.  On  l'accufa 
même  d'avoir  corrompu  un  des  domefliques  de  Viriatus ,  qui  aflalBnà 
ce  grarid  Capitaine.  Il  laiffa  deux  fils ,  Q.  Pompeius  dontj  e  parierai  dans  la 
fuite;  Et  A.  Pompeius  R.  qui  mourut,  félon  Pline,  au  Capitole , après 
avoirfaluéles  Dieux.  Celui-ci  fut  père  de  Pompée ditle  Bithynique,  Ora- 
teur célèbre,  comme  je  l'ai  dit;  qui  laifla  A.  Pompeius  de  même  nom 
que  lui ,  que  le  fils  du  Grand  Pompée  rua  en  Sicile:  ce  que  Dion  8c  Ap- 
pian  ont  remarqué.  Q.  PoMPEifJS  R.'  Préfet  de  la  Ville  en  664.  fut  Conful 
en  666.  avec  L.  Cornélius  Sylla;  &c  les  foldats  l'aiTafTinerent  durant  la 
guerre  civile  qui  commença  en  cette  année  eiitre  le  même  Sylla  8c  Ma- 
rius.  Les  EmifTaires  de  Sulpitius ,  Tribun  du  Peuple ,  tuereiit  en  même 
tems  Q.  Pompeius  R.  fon  fils.  Celui-ci  laifliv  un  autre  Q.  Pompeius  R. 
que  le  Sénat  fit  mettre  en  prifon  pour  avoir  empêché  les  Cofnices  ou  a& 
fcmblées  générales  du  Peuple.  S.PoMPEiusRuFu$,Confulen  719. étoit 
favant ,  8c  avoit  connoiflTance  de  l'antiquité.  FI  fut  tué  par  des  perfonnes 
à  qui  il  s'étoit  fié  trop  facilement.  Il  eut  un  fils  de  même  nom,  Conful 
avec  S.  Apuleius,  l'an  14.  de  l'Ere  Crrrétienne,  767.  de  Rome.  La  Bran- 
che des  Pompées  furftommez  Sextus  eft  connue  par  Sexi  us  Pompeius, 
qui  eut  deux  fils ,  S.  Pompeius  excellelit  Orateur ,  Philofophe  Stoïcien 
&  Géomètre  ;  Et  Cn.  Pompée ,  furnommé  Strabo,  dont  )'ai  parié.  Ce  der- 
nier fut  père  de  Pompée  le  GraW,  lequel  laiffa  deux  fi's ,  comme  je  l'ai  re- 
marqué. *  Velleius  Paterculus ,  li.  1.  Eutrope ,  li.  4  Pline ,/;'.  7.  c  53.  Cice- 
ron, Appian,  Dion,  Plutarque,  Caffiodore,  8cc. 

POMPE'E,  dit  Ljenas,  affranchi  de  Pompée  le  Grand,  vivoit  en 
7ro.  de  Rome.  Il  étoit  bon  Grammairien ,  8c  traduifit  des  Commen- 
taires de  Médecine  qu'on  attribuoità  Mithridate.  *  Pline ,  /;'.  2. 5.  c.  1. 

POMPE'E,  dit  PLANTA,  vivoit  dans  le  I.  Siècle,  il  écrivit 
une  Hiltoire  de  la  guerre  d'entre  Othon  8c  Vitellius.  ♦  Julte  Lipfe ,  in  li. 
2.  Taciti. 

POMPE'E,  dit  SATURNIN,  eft  renomméVr  fon  éfœlition  8c 
par  fes  Ouvrages ,  qui  ne  font  pas  pourtant  venus  jufques  à  nous.  Mais 
c'eft  Pline  qui  nous  en  afTure,  li.  i.  epifi.  16. 

POMPE'E  TROGUE.  Cherchez  Trogue. 

POMPEl  A ,  troifiéme  femme  de  Jule  Cefar ,  étoit  fille  de  Q.  Pompée, 
Cefar  l'époufa  après  la  mort  de  Cornelie;mais  il  la  répudia  bien-tôt  ;■  la 
foupçonnant  d'avoir  commis  adultère  avec  Clodius.  Car  le  bruit  fut  fi 
confiant  qu'il  l'étoit  allé  trouver  en  habit  de  femme  durant  les  cérémo- 
nies publiques  de  la  Fête  de  la  bonne  Déefle,  que  le  Sénat  ordonna 
qu'il  feroit  informé  du  facrilege.  On  voulut  obliger  Cefar  de  témoigner 
contre  elle  ;  8c  il  le  refufa ,  difant ,  SJu'il  ne  la  croyoit point  coupable  ;  mais 
que  la  femme  de  Cefar  ne  devoit  pas  feulement  être  exempte  de  crime , mais  de 
foupçon.  *  Suétone  &c  Plutarque,  in  Julio. 

FOMPEIAN  ou  Claudius  Pompeianus,  mari  delà  fille  de  l'Em- 
pereur Marc  Aurele  Antonin  le  Philofophe.  Confultez  Jule  Capitolin , 
8c  Lampridius ,  en  Marc-Anton'in ,  Verus  ZP"  Commode. 

POMPEIOPOLIS,  Ville  de  Cilicie,dite  auparavant  Soli.  Elle  eut 
ce  nom  de  Pompée  après  la  défaite  des  Pirates ,  8c  enfuite  celui  de  Traja- 
nopolis,à  caufe  de  l'Empereur  Trajan.  Depuiselle  devint  le  Siège  d'im 
Evêché  fuffragant  de  Seleucie;  mais  aujourd'hui  c'eft  un  miferable 
Bourg,  dit  Palefali,  félon  quelques  Modernes.  IlyaeudanslaPaphlago- 
nie  une  autre  Ville  qu'on  appelloit  Eupatoria  ,  à  qui  Pompée  donna  en- 
core fon  nom  ,  après  avoir  vaincu  Mithridate.  Elle  fut  depuis  Métropole 
dans  le  Patriarchat  de  Conftantinople,maispréfentement  elle  eft  tout- 
à-fait  ruinée.  Confultez  Phne ,  Ptolomée  ,  Solin ,  Pomponius  Mêla ,  &cc. 
Ferrari ,  'tn  Lex,  , 

PQMPILIUS.  Cherchez  Numa. 

M.  P  O  M  P I  L  lU  S  ANDRONICUS,  de  Syrie ,  célèbre  Gram- 
mairien ,  enfeigna  à  Rome ,  8c  fut  Précepteur  de  Jule  Cefar.  Ciceron , 
quoi  que  Préteur ,  l'alloit  fouvent  entendre.  On  dit  qu'il  fe  retira  n 

Cu- 


POM.  P  ON. 

Cùînes,  &  qu'étant  réduit  à  la  dernière  mifere,  il  Vendit  des  Annales 
qu'il  avoir  corapofées.  '*  Suétone,  de  illufl.  Cram. 

POMPON  ACE  (Pierre)  de  Mantouë,  vivoit  au  commencement 
di^XVI.  Siècle.  C'étoit  un  grand  Sedateur  de  la  doflrine  d'Ariftote, 
qui  profciTa  à  Bologne ,  &  ailleurs ,  &  eut  Paul  Jo  ve  pour  difciple.  11  ofa 
Ibûtenir  cette  opitiion  d'Arillote  &  d'Averroès ,  que  les  âmes  meurent 
avec  le  corps;  &  quand  on  l'en  reprit  ,il  répondit  qu'il fuivoit ce fenti- 
ment  comme  l^hilofophe  ;  mais  qu'il  le  condampoit,  comme  Chrétien. 
Cependant  il  n'étoit  ni  l'un, ni  l'autre;  &  fa  doétrine  empbifonna  bien 
de  lajeunelTe.  Pomponace écrivit 2. Traitez, un (fcyâ/o,& l'autre  de i»- 
tantutienitm  occulta  potefiate.  Il  rnourut  d'une  rétention  d'urine  en 
ijiz.  âgé  de  63. ans.  Paul  Jove./sifi/o^.rfiîiH. c. 7i.Sponde,-(i. C.  1513. 
».  ip.  Riccioli ,  Chron.  reform.. . 

POMPONE  DEBELLIEVRE,  II.  du  nom,  Premier  Prcfident 
du  Parlement  de  Paris, étoit  fils  de  Nicolas  de  Belliévre,  Préfident  au 
Wortier,  qui  mourut  en  1650.  &  petit-fils  de  Pompone  ds  Belliévre, 
Chancelier  de  France,  mort  en  1607.  11  fut  premièrement  reçu  Con- 
feiller  au  Parlement ,  puis  Maître  des  Requêtes ,  &  enfuite  Confeiller 
d'Etat.  Alors  le  Roi  l'envoya  Ambaffadeur  en  Italie,  &  après  en  An- 
gleterre :  &  dans  ces  deux  grands  emplois ,  il  fit  paroître  une  Pruden- 
ce &  une  Politique  admirable.  Etant  de  retour  à  Paris ,  il  fut  pourvu 
de  la  Charge  de  Prélident  au  Mortier,  par  la  démiffion  de  fon  père, 
en  1641.  Après  avbir  été  honoré  de,  deux  autres  Arabaffades,  l'une  en 
Angleterre ,  où  le  Peuple  avoir  repris  les  armes  contre  fon  Roi,  &:  l'au- 
tre en  Hollande,  il  fut  élevé  à  la  dignité  dePremier  Préfident  au  Parle- 
inent.  Ce  fut  alors  qu'il  fe  montra  digne  d'être  âffis  fur  le  thrôhe  de  la 
Juftice,8c  qu'il  fit  connôître  fon  zèle  pour  les  intérêts  du  Roi,  &  fon  cou- 
rage pour  le  falut  de  fa  Patrie.  Il  entreprit  en  même  tems  l'établiflc; 
ment  de  l'Hôpital  Général  pour  leS  Pauvres,  dont  la  plupart  vLvoient 
fans  Mariage ,  fans  Baptême ,  &  fans  Sacremens ,  &  dans  une  licence  oij 
ils  ne  connoiffoient  ni  Loix  divines  j  ni  humaines.  Il  mourut  en  1657. 
i-egreté  de  tout  le  monde,  &  ne  laiffa  point  de  pofterité,  qui  pût  confoler 
les  François  de  la  perte  d'un  fi  grand  Homme.  *  Olivier  Patru,  £/o^e  di 
MeJJirt  Pompone  de  Belliévre.  "Voyez  Belliévre.  S  UP. 

[POMPONIA.  Martyre  Africaine  ,  qui  foufFrit*  avec  Saturnin  & 
Datif,  l'an  ccciv.  Voyez  l'AÔe  de  leur  pafTion  parmi  les  Atla  fince- 
ra  du  P.  Ruinart.l 

T.  POMPONIUS  ATTICUS.  Cherchez  Atticus; 
POMPONIUS  GAURICUS.  Cherchez  Gauric. 
POMPONIUS  LtETUS  (Julius)  natif  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples.   On  dit  qu'il  étoit  fils  naturel  d'un  Prince  de  Salerne.  Il  étoit 
en  eftime  à  Rome  dans  le  X'V.  Siede ,  du  tems  de  Pie  II.  avec  Platine  & 
Gallimachus,  mais  il  ne  fut  pas  ficbnlideré  du  tems  de  Paul  II.  Auffi 
on  doute  qu'il  ne  fût  du  nombre  de  ceUx  qui  avoient  conjuré  contre  ce  j 
Pape;&c'eft  peut-être,  pour  éviter  la  punition  de  ce  crime,  qu'il  fc  re- 
lira à  Venife.  11  revint  depuis  à  Rome ,  où  il  vivoit  en  Philofophe ,  fans  fe  1 
foncier  de  la  Religion.  Cependant  il  publia  un  abrégé  de  la  "Vie  des 
Céfars ,  depuis  la  mort  de  Gordienjufqu'àjuftin  III.  un  Livre  de  Maho- 
met, un  des  Magiftrats  Romains.  11  mourut  âgé  de  70.  ans  fous  le  Pon- 
tificat d'Alexandre  VI.  On  dit  qu'il  étoit  fi  pauvre, qu'il  fut  contraint 
de  fe  faire  porter  à  l'Hôpital  durant  fa  maladie,  8c  que  ne  laifl"ant  pas 
même  dequoi  fe  faire  enterrer  ^fes  amis  furent  obligez  de  fournir  à  cet- 
te dépenie.  Sabellic ,  qui  étoit  fon  difciple ,  a  écrit  fa  Vie.  Confultez  auffi 
Paul  Jove ,  in  elog. do6l.  c.  40.  Erafme ,  m  Cicer.  Aiigc  Politien  ,  i»  Mifcell. 
€.  73.  Lilio  Giraldi,  in  Hifi.  Po'ét.  diàl.  4.  Pierius  Valerianus ,  /;.  2.  de 
infelic.  litter.  Voflïus ,  //.  3.  de  Hifi.  Lat.  &C. 

POMPONIUS  LUClUS.  Cherchez  Lucius. 
'  POMPONIUS  MELA,  Efpagnol,  étoit  natif  de  Mellarîd,  Ville 
détruite  du  Royaume  de  Grenadeoùefl:préfentementBeyarde  Melena, 
félon  le  témoignage  de  Moralis  &  des  autres  Auteurs  du  Pàïs.  Il  vivoit 
dans  le  1.  Siècle ,  &  compofa  une  Géographie  intitulée  De/itu  orbis ,  en 
III.  Livres.  Nous  avons  cet  Ouvrage  enrichi  des  Notes  de  plufieurs 
Savans.  Les  meilleures  Editions  font  celles  de  Hollande  ,  avec  les  notes 
de  Voflïus  &  de  Gronovius.  *  Alfcnfc  Garfias  Matamore ,  de  d^êî.  Hijpi 
■viris ,  &c. 

POMPONIUS  RUFUS  ,■  Hiftorien ,  eît  cité  jjar  Valere  Maxime , 
U.  4.  c.  4.  Un  de  cenomaétéConfulavecCn.PompeiusFerocius  Lici- 
nianus  :  Ce  que  nous  apprenons  d'une  ancienne  Infcription.  Julius 
PoMPONius  Sabinus ,  Interprète  de  Virgile.  Le  doâe  Vofllus  eftime  qu'il 
efl:  le  même  que  Pomponius  Lsetus,  li.  3.  de  Hifi.  Lat. 

P.  POMPONIUS  Secundus ,  auffi  Poète ,  fut  Conful  en  78!.  ^  794. 
de  Rome.  On  voyoit  plufieurs  Tragédies  de  fa  façon.  Confultez  Pline, 
li,  4.  Hiji.  Nat.  c.  4.  Quintilien,  ii.  10.  c,  r. ^Fabius ,  li.  8.  c.  3.  Te- 
lentianus  Maurus ,  in  Centim. 

POMPONIUS  fSextus)  Jurifconfultc  confommé  dans  la  connoif- 
fance  des  Loix,  étoit  de  Rome.  11  vivoit  dans  le  III.  Siècle,-  &  fortit 
avec  Ulpien  &  Julius  Paulus  de  l'Ecole  dePapinien.  L'Empereur  Aie- 
sandre  Severe  le  fit  fon  Confeiller  ;  &  il  eut  beaucoup  de  part  au  Gou- 
vernement ,  durant  fon  Empire.  11  compofa  plufieurs  Ouvrages  qui 
font  fouvent  citez  dans  le  Code&  dans  le  Digefte.  Les  Curieux  en  pour- 
ront voir  le  dénombrement  dans  Forfter,ii.  z.  Hift.  Jur.  Civil,  c. 79. 
dans  Nicolas  Henelius,ie  veter.  Jitrifcon/.  c.  30.  Dans Gefner , »» £»W. 
C7f.  Lampridius  en  fait  mention ,  jn  Alex.  Sev. 

POMPONIUS  de  Boulogne,  Poète  Latin, vivoit  en  la  CLXXIII. 
Olympiade  ,667.  de  Rome.  Eufebe  en  parle  ainfi  :  L.  Pomponius  Bono- 
ttienjis  Atellanarum  fcriptor  clarus  habetur.  11  laiffa  diverfes  Pièces  en 
■vers.  Confultez  Crinitus ,  Voffius ,  &c. 

PON  A  (François)  Médecin  de  Vérone ,  a  été  célèbre  dans  le  XVII. 

Siècle.  Il  n'a  pas  feulement  été  habile  dans  la  Médecine ,  mais  encore  dans 

les  Langues  "&  dans  les  belles  Lettres.  Le  grand  nombre  d'Ouvrages , 

■   qu'il  a  corapofez  en  profe  &  en  vers,  en  peuvent  perfuader.  Voyez  fon 

éloge  dans  le  Théâtre  des  Hommes  de  Lettres  de  l'Abbé  Ghilini. 

S.  PONCE,  Diacre  de  faint  Cyprien  Evéque  de  Carthage.  Il  fut 
témoin  de  la  vie  &  du  Martyre  de  ce  grand  Prélat,  auffi  il  en  écrivit 
l'Hifloire  que  nous  avons  dans  Surius ,  &  à  la  tête  des  Oeuvres  de  Saint 
Cyprien.  Ponce  mourut  le  8.  Mai ,  8ç  le  Martyrologe  Romain  en  fait 
mention ,  auffi  bien  que  ceux  de  Bede ,  d'Ufuard  &  d'Adon.  Voyci 
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fâint  Jêrôrrie  ,  in  Catal,  Honoré  d'Autun  ,  de  lum.  Eccl.  Tritheme  & 
Ba'ronius.  11  eft  différent  duu  autre  Ponce,  Martyr  dans  les  Gaules 
dont  le  même  Honoré  d'Autun  a  auffi  parlé.  Confultez  auffi  le  Martyro- 
loge de  France  du  Sieur  de  Saulïai. 

PONCE  DE  LEON  (Bafile,  )  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
guftin,  étoit  de  Grenade  forti  d'une  famille  de  la  première  qualité 
d:Efpagne.  Il  confidera  peu  les  avantages  de  fa  naiflance,  pour  vivre  plus 
glorieufement "parmi  les  Religieux  Auguftins.  Il  entra  chez  eux  à  Sala- 
manque  &  il  s'y  avança  fi  bien  dans  la  Théologie  &  dans  la  fcience  Ca- 
nonique, qu'il  mérita  d'enfeigner'à  Alcala  avec  beaucoup  de  réputation. 
Nous  avons  divers  Ouvrages defa  façon.  De S'acramènto  Confirm.itïoms. 
De  impedimentis  Matrimcnii.  De  Sàcramento  Matrtmonii.  Varia  difpuia- 
tio»es  ex  Theologiâ  SchoUfticâ  CT"  expofitivâ  jisfc  Bafile  Ponce  de  Léon 
mourut  àSâlamanque  l'an  1629.  François  de  Montesdoca  recueillit  en 
un  Volume  in  quarto  qu'il  publia  en  1630.  les  éloges  funèbres  envers 
&  en  profe  qu'on  avoir  oompofez  à  la  mort  de  ce  lavant  Théologien. 
Il  intitula  ce  Recueil  Vàma  pofthûma.  *  Diana ,  in  ind.  Auth.  Summi. 
Riccioli,  Chron.  Reform.  Nicolas  Antonio,  BiH.' Script,  Hifp.  T.  i. 
p.  160. 

PONCE  DE  SANTA  CRUZ  (Antoitiè)  premier  Médecin  de 
Philippe  IV.  Roi  d'Efpagrie ,  étoit  fils  d'un  autre  Médecin  habile.  11 
enfeigna  avec  alfez  de  réputation  ,  8c  enfuite  le  Roi  l'appella  à  la  Cour. 
Il  y  fut  confideré  8c  il  y  mourut  vers  l'an  1650.  âgé  de  plus  de  80.  ans. 
Antonio  Ponce  de  S.  Cruz  a  compofé  divers  Ouvrages,  opufcula  Medicà 
&c  Philofophica.  In  Avicenna  Primam  Fen.  1.  Lib.  Hippocratica  Philo/ophia.- 
De  puljibus.  Dt  impedin-.entis  magnorum  auxUiorum  in,  marborum  curd- 
iione.  Jn  Lib.  Galeni  de  fhorbo  e?  Jymptetnàte ,  Ci'c.  *  Nicolas  Anto- 
iiio,  Bibl.  Script.  Hifp. 

PONCET  (Maurice)  Doifteur  de  Paris,  Se  Religieux  Bénédic- 
tin, vivoit  dans  le  XVI.  Siècle  en  15  84.  &  il  étoit  en  eftime  du 
plus  habile  Prédicateur  de  fon  tems.  Il  compofa  quelques  Ouvra- 
ges. Confultez  la  Croix  du  Maine  Se  du  Verdier- Vauprivas ,  Bibl. 
Franc. 
PONGILOUP ,  Hérétique.  Voyez  Fraticelli. 
PONIATOVIA  (Chrilline)  étoit  fille  de  Jiilien  Poniatovius ,  no- 
ble Polonois,  qui  de  Moine  devint  Apoftat,  &  fe  fit  Minillre.  S'é- 
tant  réfugié  en  Bohême,  &  étant  veuf,  il  mit  ft  fille  Chriftine ,  âgée 
de  feize  ans,  au  fcrvice  delà  Baronne  (J'Engelking  de  Zelking,  qui  étoit 
de  la  Maifon  d'Autriche.  Elle  y  entra  au  mois  d'Odobre  1627.  Se  un 
mois  après  on  dit  qu'elle  eut  plufieurs  extafes,  pendant  lefquelles  elle  vit 
des  chofes  extraordinaires, qui  marquoient  l'Etat  de  l'Eglife,8c  fonré- 
tablilTement  futur,  par  la  deftruétion  de  fes  ennemis  8c  de  fes  perfécu- 
teurs.  Elle  eut  de  tems  en  tems  de  femblables  vifîons ,  pendant  les  an- 
nées i6i8.  8c  1629.  8c  le  27.  Janvier  de  cette  dcrnieî:e  année,  ayant  paru 
môtic,  elle  refTufcita,  djt-on,  8c  n'eut  plus  de  révélations.  En  1632. 
elle  fut  mariée  à  Daniel  Vetter ,  de  Moravie ,  qui  avoir  été  un  des  Pré- 
cepteurs de  Frédéric  Henri, fils  de  Frédéric  V.  RoideBoheme,chafré 
alors  de  fes  Etats:  8c  vécut  avec  lui  jufques  en  1644.  qu'elle  mourut 
d'une  fièvre  étique.  On  doit  faire  le  mêmç  jugerhent  de  cette.Prophe- 
tèire,que  du  fameux  Chriftophle  Kotter,dont  nous  avons  parlé.  *  Li- 
vre intitulé.  Lux  e  tcnebris,  en  166^. 

PONS,  Ville  de  France  en  Xaintonge  Diocefe  de  Xaintes ,  apud 
Pontes.  On  dit  que  les  Prélats  s'y  aflemblerent  en  1293.  ou  94  avec 
Geofroi  d'Archiac  Evêquc  Diocefain  ,  pour  les  décimes  accordées  au 
Roi  Philippe  le  Bel.  Pons  eft  fur  la  rivière  de  Seugne  qui  fe  jette  dans 
la  Charante  au  delTus  de  Xaintes.  On  trouve  auprès  la  Forêt  de  Pons. 
La  Ville  eft  une  Sirauté  fort  ancienne;  d'où  relèvent  deux  cens  cinquan- 
te fiefs.  Elle  donne  fon  nom  à  la  noble  Maifon  de  Pons,  célèbre  par 
fon  ancienneté,  par  fes  alliances  &  par  le  grand  nombre  d'Hommes 
illuflres  qu'elle  a  produit.  Je  n'en  voudrois  pourtant  pas  aller  chercher 
l'Origine  parmi  les  Familles  Romaines. 

PONS ,  Maifon,  Bertrand  ,  Sire  de  Pons  vivoit  en  1 160.  On  prétend 
qu'il  épouia  une  Elizabeth  de  Touloufe;  8c  que  fes  enfans  furent  Renaud 
1.  qui  fuit:Raimond,Evêquede  Perigueux  en  1223.  Eti'onsdePons, 
Evêque  de  Xaintes.  Quelques  Auteurs  affurent  que  Raimond  fut  Car- 
dinal ,  mais  ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  des  Cardinaux  n'en  parlent 
point.  Quoi  qu'il  en  foit^  Rïnaud  I.  Sire  de  Pons  mourut  vers  l'aa 
iiij.  8c  laifl'a  Renaud  II.  qui  vivoiten  1254.  8c  qui  d'Agathed'Angou- 
lême  eut  Ren  AUD  111.  Sire  de  Pons  en  1263.  Celui-ci  prit  alfancc 
avec  Marguerite  de  Bergerac,  fille  d'Elie  Rudel  II.  de  ce  nom  ,  Sire 
de  Bergerac,  8c  il  en  eut  Geofroi  I.  qui  vivoit  en  i3or.  pare  de 
Renaud  IV.  Elie-Rudel  qui  fuit; Et  Agathe  de  Pons  mariée  en  1265. 
à  Raimond  VI.  du  nom, 'Vicomte  de  Turenne.  Eiie-Ruûel,  dit  Geo- 
froi, Sire  de  Pons,  eut  Jeanne  de  Pons,  mariée  à  Archambaud  III. 
Comte  de  Perigord,  mort  fans  lignée  eh  13 17.  Renaud  IV.  dont 
j'ai  parlé,  époufa  Elizabeth  de  Levi.  Geofroi  II.  fon  fils,  qui  fut 
enfuite  Sire  de  Pons, prit  alliance  avec  Ifabeau de Rhodez  ,  Vicomtefle 
de  Cariât,  d'où  vint  Renaud  V.  8c  Geofroi,  Evêque  de  Maillezais, 
inort  en  1333.  Renaud  V.  Sire  de  Pons ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Poi- 
tiers en  1346.  comme  FroifTard  l'a  remarqué.  Il  avoit  épouféen  1319. 
Jeanne  d'Albret ,  fille  d'Araanjeu  IV.  du  nom ,  Sire  d'Albret  8c  de  Rozc 
de  Bourg.  Les.  autres  difent  que  Renaud  V.  prit  alliance  avec  Margue- 
rite de  Perigord ,  dont  il  eut  Renaud  VI.  qui  fuit  ;  Et  Elle ,  Evêque 
d'Angoulême  en  1363.  Renaud  VI.  Sire  de  Pons,  Comte  de  Blaye, 
de  Marennes ,  8cc.  Lieutenant  Général  en  Poitou  8c  en  Xaintonge ,  con- 
quit fur  les  Anglois  Cognac,  Saint  Maixant,  Morags , Royans 8c autres 
Places  :  ce  qui  lui  fit  mériter  de  la  propre  bouche  du  Roi  l'éloge  de 
Père , Protedeur  8c  Conlervateur  de  laGuienne.  Il  époufa  Marguerite 
de  la  Tremouille ,  fille  de  Gui  VI.  du  nom  8z  de  Marie  deSulli;d'oii 
vint  Jaques  ,  Sire  de  Pons ,  8cc.  qui  eut  d'Ifabeau  de  Fois  fa  femme 
Gui  Sire  de  Pons,  8cc.  Celui-ci  époufa  Jeanne  de  Château-neuf,  8i 
il  en  eut ,  entre  autres  enfans ,  François  qui  fuit  :  Antoinette  de  Pons ,  ma- 
riée en  1494.  avec  Antoine  de  la  Tour,  Vicomte  de  Turenne,  8cc.  Et 
Anne,  femme  du  Vicomte  de  Riberac.  François  I.  de  ce  nom  , Site 
de  Pons,  8cc.  mourut  avant  fon  père,  ayant  laifTé  de  Marguerite  de 
Coëtîvi  fa  femme,  fille  d'Olivier  Sieur  de  Taillebourg,  François  H.  qui 
fuit:  Jaques,  Baron  de  Mirambeau,  dont  je  jiarlerai  ci -après;  Et 
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Lucrèce  de  Pons,  femme  de  Charles  d'Efpinai , Sieur  d'Uffé  &  de  S. 
Michel  fur  Loire.  François  II.  Sire  de  Pons,  Comte  de  Maren- 
nes  &c  prit  alliance  avec  Catherine  de  Ferrieres ,  &  leurs  enfans  fu- 
rent Antoine  qui  fuit  :  Jaques ,  mort  fans  lignée  de  Claude  de  famt  Ge- 
lais fa  femme  ;  Et  Charles  de  Pons  qui  époufa  en  i.  noces  Antome  d  Ar- 
paiôu  puis  Bonne  Martel  d  où  vint  Charles  de  Pons  ,&  Ponce  ou  Pons 
de  Pons.  Celui-ci, Sieur  du  Bourg-Chr.rante ,  laiffa  de  Ceale  de  Dur- 
fort  Ciurac,  Magdeleine-de  Pons ,  femme  d'ifaac  Chateigmer,  Sieur 
de  Lindois.  Antoine,  Sieur  de  Pons ,  Comte  de  Marenne ,  fat  Ca- 
pitaine de  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi ,  Chevalier  de  fes 
Ordres,  &  fon  Lieutenant  en  Xaintonge.  Les  Huguenots  1  attaquè- 
rent en  1568.  dans  fa  Ville  d.e  Pons,  où  ,  après  avoir  beaucoup  refifte.i! 
fut  oblieé  de  fe  rendre  &  on  le  mena  prilonmer  a  la  Rochelle.  Le  Roi 
Henri  III  le  fit  Chevalier  du  S.  Efprit,  à  la  première  création  1  an 
108  11  avoit  époufé  en  i.  noces  Anne  de  Parthenai,  fille  de  Jean 
l'Archevêque,  Sieur  de  Parthenai,  &  de  ^oubife  j  &  en  2.  Marie 
de  Montchenu,  Dame  de  GuerchcviUe ,  fiUe  amee  de  Marm,  Sieur 
de  xMontchenu  &  d'Antoinette  de  Pombriant.  De  la  première  il  eut 
F-ancois,  mort  jeime:  Anne,  femme  de  François  Martel ,  Sieur  de 
Lindêbeuf;  Et  Jeanne,  Abbeffe  de  Crifenon.  Les  enfans  de  la  fé- 
conde furent  Henri ,  mort  jeune;  Pons,  qui  fut  tue  a  Rome  fans  avoir 
rté  marié:  Antoinette,  Dame  de  Pons,  femme  d  Henri  dAlbret, Ba- 
ron de  MiolTens,  Chevalier  du  S.  Efprit:  Jeanne  Abbeffe  de  S  Sauveur 
d'Evreux-  Et  une  autre  Antoinette,  Marquife  de  GuercheviUe ,  Da- 
me d'Honneur  de  la  Reine  Marie  de  Medicis,  mariée  en  premières 
noces  à  Henri  de  Silli, Comte  delaRochegmon,  DamoifeaudeCom- 
merd,&c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi;  Et  en  fécondes  a  Charles  du 
Pleffis,  Sieur  de  Liancourt , Comte  de  Beaumont, Chevalier  du  S. Ef- 
prit. Cette  Dame  mourut  à  Paris  au  mois  de  Janvier  del  an  1631.  Les 
Mémoires  du  Roi  Henri  k  GrarJ  en  parlent  avec  éloge.  Elle  fe  retira 
dans  une  de  fes  Maifons  en  Normandie ,  après  la  mort  de  fon  premier 
mari  &  durant  les  guerres  de  la  Ligue.  Le  Roi  paffant  auprès  de  fon 
Château  logea  chez  elle.  Cette  Dame ,  dit  \  Auteur  d  un  de  ces  IVlemoi- 
res, parut  li  belle  aux  yeux  de  ce  Monarque , qu il  en  deviht  paffione- 
ment  amoureux  &  perdit  fa  liberté;  car  elle  n'en  laifToit  point  a  ceux  qui 
la  regardoient  :  Mais  l'ayant  trouvée  plus  vertueufe  qu  il  n  eût  vou  u ,  jl 
lui  dit  •  Glue  puifque  -venubUment  elle  étoit  Dame  d  Honneur ,  elle  le 
ferait  de  la  Reine  fa  femme  :  parole  qu'il  lui  tint  au  bout  de  dix  ans  J  a- 
ou  E  s  D  E  P  o  N  s  I.  du  noiii ,  Baron  de  Mirarcoeau ,  fils  puine  de  Fran- 
çois I.  Sire  de  Pons ,  i-poufo  Jaquette ,  Dame  de  Lanfac ,  veuve  d'Alexan- 
dre de  S.  Gelais;  &  il  en  eut  François  de  Ponsquifuit  :  Pons  de  Pons , 
Sieur  de  la  Café, dont  je  parlerai  ci-après;  Et  Jean  de  Pons ,  Sieur.de 
Plaffacqui  époufa  en  i.  noces  Jeannede  Gontaut,8c  en  2.  Jeanne  de 
Villers  fille  d'Antoine  Sieur  de  Vcrderonne;  dont  il  eut  Anne,  femme 
de  îPhilippe,  Sieur  de  Pierre-Buffiere  8c  Jeanne,  mariée  a  Henri,  Sieur 
deBonneval.  François  de  Pons  époufa  FrançoifcGeofroi  de  la  Maifon 
de  Dam  pierre,  &  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Magdeleme  du  Fau , 
fille  aîn ée  de  François ,  Baron  du  Vigean,  ik  de  Louïfe  Robertet.  Il  eut  de 
la  première  Jaques  de  Pons  qui  fuit: Et  de  la  féconde  GedeondePons 
mort  jeune;  Et  fifter  de  Pons,  Dame  du  Vigean,  femme  de  Charles  Pouf- 
fart  II.  du  nom.  Sieur  de  Fors  en  Poitou.  Jaques  de  Pons  II,  dunqm, 
B  iron  de  Mirambeau,  &c.  eut  de  Marie  de  la  Porte ,  fa  femme,  de  la  Mai- 
fon de  Champmicres ,  Magdeleine  de  Pons ,  mariée  premièrement  à 
Gabriel  de  S.  George,  Sieur  de  Verac,  &  1.  à  Armand  d'Efcodefca, 
Sieur  de  Pardillan:  Louïfe , femme  du  Sieur  de  Châtillon.de  la  Mai- 
fon de  la  Porte  en  Angoumois;  Et  Marie  qui  époufa  Paul  d'Efpagne , 
Sieur  de  Vernelles.  PonsdePons,  Sieur  de  la  Café ,  fils  puîné 
de  Ja(iues  I.  Baron  de  Mirambeau  eut  de  Françoife  de  Marfan  fa 
femme  Jaques  qui  fuit,  &  Jean,  Baron  de  MontgaïUard.  Jaqjjes 
T>E  Pons,  Sieur  de  la  Café,  eut  cinq  enfms  de  Judith  de  Montbe- 
ron  fa.  femme.  Jean  Jaques  de  P  ons  qui  étoit  l'aîné,  a  été 
Marquis  de  la  Café  8c -Baron  de  Tors;  8c  il  a  laiffé  de  Chailotte  de 
Paternai,  fille  d'Artus,  Sieur  de  Genoillé  ,  Ifaac  Renaud  de -Pons 
!Marquis  de  la  Café. 

PONT  ,PPovince  de  l'Afîe  Mineure ,  entre  la  Bithynie  SclaPaphla- 
gonie.  Elle  a  été  ainfi  nommée, parce  qu'elle  étoitlelongduPont Eu- 
xin.  Sa  Ville  Capitale  étoit  Heraclée.  Il  ne  le  faut  pas  con  tondre  avec  le 
Pont  en  Scyihie  dans  l'Europe,  où  Ovide  fut  exilé.  Le  font  a  eu  des 
Rois  particuliers  dont  la  fucceffioneft  bien  interrompue  8c  bien  incertai- 
ne. On  prétend  qu'Artabafes  fut  le  premier,  qu'il  eut  cmq  fuccelTeurs 
du  nom  de  Mithridate  fuivis  de  trois  du  nom  de  Pharnaces.  On  met  en- 
fuite  Mithridate  le  Grand  qui  fetua  en  691.  de  Rome, après  un  règne 
de  57.  ans.  Ce  fut  du  chagrin  qu'il  eut  de  favoir  que  fon  fils  Pharnaces 
s'étoit  révolté  contre  lui  8c  avoit  pris  le  nom  de  Roi.  Pharnaces  eut 
pour  fucceffeur  Darius ,  fuivi  de  deux  Polemons  &  d'un  autre  Mithrida- 
te neveu  de  Darius.  Les  Romains  avoient  déia  réduit  le  Font  en  Pro- 
vince. *  Ptolomée,//^.  5.  Geogr.  Strabon,  Pline,  Appian  8c  Riccioli , 
Chron.  Reform. 

PONT  (  Louis  du)  Jefuïte,  étoit  de  Valladolid  en  Efpagnc.  Il  en- 
feigna  la  Philofophie  8c  la  Théologie  avec  beaucoup  de  réputation ,  8c 
fut  enfuite  Rcdeur  8c  Maitredes  Novices.  Le  P.  du  Pont  avoit  un  grand 
éloignement  pour  toute  forte  de  Charges  ,8c  quoi  qu'il  fût  favant,ilfe 
cachoit ,  parce  qu'il  avoit  encore  plus  d'humilité  que  de  favofr.  11  fut 
aulfi  un  excellent  maître  de  la  Vie  Spirituelle ,  8<  mourut  en  réputation 
de  fainteté.le  27.  Février  de  l'an  1624.  âgédevo  ans.  lUézmExpof- 
tio  moralis  <y  wjftïca  in  Canticum  Canticorum.  Meditationes  de  los  mifterios 
de  nueftrafanta  Fé  De  la  perfeccion  Chriftiana  Tom.  IV.  Gtiia  efpiritual. 
Direâlorio  efpiritual  Vita  del  Padre  Baltax.ar  Alvarez.  ,^c.  *  rilegam- 
■  be,  hibl.  icript.  Soc.  Jef  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hifp.  Scrift.  Le  Mi- 
re ,  de  Script.  Sac.  XVII. 

Du  PONT,  ou  de  Ponte  (Perrin')  quarante -quatrième  Grand 
Maître  de  l'Ordre  de  S,  Je.-m  de  Jerufalem,le  Couvent  etantà  Malte, 
fuccéda  en  Août  1534.  à  Philippe  de  Vilhers  de  l'Ifle  Adam,  ilfutélû 
abfent  .étant  Bailli  de  Sainte  Euphemie.de  la  Langue  d'Italie.  Mulei 
Affera,  Roi  de  Tunis, ne  pouvant  réfifter  aux  forces  de  Barberoufle, 
envoya  un  Ambafîadeur  au  Grand-Maître  ,  pour  le  prier  de  faire  en  forte 
que  l'Empereur  Charles-Quint  le  prît  fous  la  proteftion.  Ce  quel'Em- 
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pereut  lui  accbrda ,  jjourvû  que  la  Religion  joignît  fes  Galères  à  la  Flot- 
te qu'il  mencroit  en  Barbarie.  Le  Grand-Maître  y  envoya  la  grande  Ca- 
raque  de  Malte,  accompagnée  des  Galères;  ^  les  Chevaliers  eurent 
l'honneur  de  gagner  les  premiers  la  Tour  de  la  Goulette,  où  ils  arborè- 
rent .l'étendart  de  la  Religion.  Ils  ne  fignalerent  pas  moins  leur  courage 
à  la  prife  de  Tunis ,  que  l'Empereur  rendit  à  Mulei  Affem.  Le  Grand- 
Maître  du  Pont  mourut  peu  de  tems  après  ,  en  Novembre  J53J. 
n'ayant  régné  qu'environ  quatorze  mois:  Se  eut  pour  fucceffeur  Didier, 
de  Saint  Jaille.  *  Bofio ,  HiJIoire  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  Nabe- 
rat.  Privilèges  de  l'Ordre.  SVP. 

PONT  S.  ANGE,  que  l'on  appelloit  auparavant  le  Pont  d'A-  . 
drien,  à  caufe  que  l'Empereur  Adrien  l'avoit  fait  bâtir,  conduit  de 
la  Ville  au  Château  S.  Ange,8<  eft  le  plus  beau  Pont  de  Pierre  quife 
voye  dans  Rome.  Son  premier  nom  lui  fut  changé ,  lorfque  faifantdes 
Prières  publiques  dans  cette  Ville,  qui  étoit  affligée  d'une  grande  perte, 
&i.  la  Proceffion  paffant  fur  ce  Pont  ,on  apperçut  un  Ange  fur  la  Cita- 
delle', qui  fut  auffi ,  pour  ce  lùjet ,  appelle  le  Château  S.  Ange.  Le  Pape 
Clément  IX.  a  fait  orner  ce  Pont  de  quantité  de  figures  de  marbre. 
*  Marlian.  SVP.    .         . 

PONT  DE  L'ARCHE,  en  Latin  Pcm  Arcuenfts,  ou  Pom  Ar- 
çai, Place  force  de  France  en  Normandie , fur  la  Seine.  Cette  Rivière 
y  reçoit  au  deffus  l'Eure  8c  l'Andele ,  8c  elle  y  forme  unelfle  qu'on  y  paf- 
fe  fur  deux  Ponts.  Pont  de  l'Arche  ell  à  trois  lieues  au  deffus  de  Rouen  , 
8c  un  paffage  important.  Ce  fut  la  première  Place  qui  fe  rendit  au  Roi 
Henri  IV.  depuis  fon  avènement  à  la  Couronne  en  1589.  LeBIanc-Ro- 
let, homme  décourage  'è^  de  jugement  quiy  commandoit,en  portales 
clefs  au  Roi,  dans  le  tems  qu'hmar  de  Chares  lui  envoya  la  même  af- 
furance  pour  Diepe;  Se  Gafpar  de  Pelet  de  la  Verune  pour  la  Ville  8c  le 
Château  de  Caën.     •  .     .    .,  ■ 

PONT-AUDEMER  ,ou  ,  comme  le  vulgaire  prononce ,  Ponteau- 
DE-MER,P««i  Audemari  ,{m  la  Rille  ,  Ville  du  Diocefc  de  Lïlieuxen 
Normandie,  entre  Rouen  8c  Caën.  AndrédeVillars,  depuis  Amiral  de 
France ,  furprit  en  1,592.  Pont-Audemer  pour  la  Ligue;  8c  comme  il  la 
fortifioit ,  Boffe-Rofé  un  de  fes  Capitaines  fe  jetta  dans  Fefcamp,  qu'il 
remit  au  Roi.  On  y  célébra  en  1279.  un  Concile  pour  la  reforme 
des  mœurs,  dont  nous  avons  encore  les  Aftes.. 

PONT  BEAUVOISIN,  Pcns  Bellowcinus ,  Boufg  de  Dauphiné 
qui  fépare  la  France  de  la  Savoye.  Il  ell  fur  la  Rivière  de  Guyer  qui  fait 
cette  féparation  8c  le  Pont  lui,  donne  fofi  nom. 

PONT-DE-CE',  Pons  ou  Pontes  Cxfaris,  Bourg  k  Château  de 
F'rance  en  Anjou, fur  la  Loire.  Il  efl  à  une  lieue  d'Angers,  8c  confide- 
rable  pour  le  paffage.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'on  y  a  tenu  garnifon. 
Les  troupes  du  Roi  Louis  Xlll.  y  aéfirtnt  en  lôio.fous le  Maréchal  de 
Crequi,  celles  de  la  Reine  Mère ,  Marie  de  Medicis ,  qui  s'étoit  éloignée 
de  la  Cour. 

PONT-L'EVEQUEj  Pons  Epifcopi,  Ville  de  France  en  Nor- 
mandie: Elle  ell  fur  la  petite  Rivière  de  Lefon  .trois  lieues  au  deffous 
de  Lifieax,8cdeuxdelaMer.  Pont-1'Evêque  eft reriommée p-ar fés fro- 
mages. ,      .  ■ 

PONT-EUXIN,  ell  ce  que  nous  appelions  la  Mer  Noire,  ou  la' 
Mer  Majeur  ,les  Italiens  Mare  Maggiore,  les  Allemans  Schvi>artz.ee  ,\es 
Grecs  Mauro  ThalaJJa ,  les  Turcs ,  Caradeniji ,  8c  les  Rufiiens  8c  Mofco- 
vites  Zorne  More.  Elle  a  la  Colchide  au  Levant  :  la  Moldavie  8c  la  Thrace 
au  Couchant  :  Au  Midi  l' Afie  Mineure  ;  Et  la  Sarmatie  d'Afîe  &c  d'Euro- 
pe ,  au  Septentrion.  La  Propontide  ou  Mer  de  Marmora  lui  eft  jointe  paf 
le  Bofphore  de  Thrace  au  Midi;  Et  la  Mer,  dite  de  Zabacche  ou  Palus' 
Meotides ,  lui  eft  auffi  jointe  psr  le  Bofphore  Cimmerien  du  coté  du  Sep- 
tentrion. Le  Danube  fe  jette  dans  la  Mer  Noire.  Pline, /i.  4,  Strabon,/;'. 
12.  Sanfon,  Geogr.  Ferrari,  Lex.  Geogr. 

PONT  DE  LIMA,  ou  Puente  de  Lima,  Ville  de  Portugal  en  la 
Province  entre  Douro  8c  Minho,furla  Kivierede  Lima.  On  ne  doute 
point  que  ce  ne  foit  \e  Limia  ou  Forum  Limicorum  à' hmonin  ,quoi  que 
d'autres  le  prennent  pour  S.  Eftevaon  de  Gcras  de  Lima,  à  deux  lieues 
de  celle-ci. 

PONT-A-MOUSSON  fur  la  Mofelle,  Afo/T?/-;)»/,  Ville  de  Lorrai- 
ne avec  Univerfité,  8c  titre  de  Marquifat.  Elle  eft  fituce  fur  les  deux 
bords  de  la  Rivicre ,  qu'on  y  paffe  fur  un  Pont  qui  lui  a  donné  fon  nom  ;■ 
8c  elle  a  tiré  celui  de  Mouflon  d'un  Château  qui  eft  élevé  fur  une  colline 
8c  qui  a  été  autrefois  conliderable.  La  Ville  eft  affez  agréable ,  avec  deux 
Abba'ies , diverfes Eglifes 8c de  belles  Places;  mais  il  n'y  aplusdcmurailJ 
les.  Charles  .Cardinal de  Lorraine, y  fonda  en  1573.  l'Univerlité  qu'il 
donna  aux  Jelùites,pour  y  enfeigner  la  Philofophie,  la  Théologie  8c  les 
Langues.  Le  Duc  de  Lorraine  y  établit  des  Profeffeurs  de  Droit  8c  de 
Médecine,  8c  le  Pape  Grégoire  Xlll.y  mit  un  Séminaire  pour  les  Ecof- 
fois.  René  d'Anjou  ,  Roi  de  Naples ,  8cc.  Duc  de  Lorraine  8c  de  Bar,  don- 
na le  Marquifat  de  P,ont-à-Mouffon  à  Jean  ,  Bâtard  d'Anjou  fon  fils  na- 
turel. Celui-ci  fervit  le  Roi  Louis  XU.  à  la  bataille  d'Agnadel  en  1509. 
8c  puis  en  1525.  Antoine  ,Ducde Lorraine, enlaguerrecontreles Lu- 
thériens. 11  époufa, comme  je  le  dis  ailleurs,  Marguerite  de  Glandeves, 
fille  de  Raimond,  sieur  de  Faucon  ,  dont  il  eut  Catherine  d'Anjou,  ma- 
riée à  François  de  Fourbin  ,  Sieur  de  Soliers. 

PONT-NEUF  ,  Pont  d'une  ftrufture  admirable  dans  Paris ,  qui 
fut  commencé  au  mois  de  Mai  1578.  fous  le  règne  de  Henri  III.  8c  ache- 
vé en  1604.  du  tems  de  -Henri  W.  Il  contient  deux  Ponts  joints  par 
la  pointe  de  l'Ifle  du  Palais ,  èi  eft  porté  fur  douze  arches.  Son  fol  eft 
partagé  en  trois.  Le  milieu  eft  le  chemin  des  chevaux  8c  des  caroffes ,  qui 
y  peuvent  aller  trois  de  front:  les  deux  cotez  font  élevez  pour  le  paflage 
des  gens  de  pié.  A  la  pointe  de  l'Ifle, vis-à-vis  l'ouverture  de  la  Place 
Dauphiné, on  voit  la  itatué  de  bronze  de  Henri  IV.  montée  lùr  un  che- 
val de  même  matière ,  lequel  eft  pofé  fur  unfuperbepié  d'ellal  de  mar- 
bre 8c  de  jafpe,où  LouïsXIU.mitla  première  pierre  en  Juin  1615.  Aux 
quatre  cotez  il  y  a  des  tables  de  marbre  oùlont  reptéfentées  les  batailles 
8c  les  vidtoires  de  Henri  IV,  avec  des  Infcriptions  audeffousen  Lettres 
dorées  de  relief.  Franc-ville  de  Cambrai  a  faitlaltatucdu  Roi.  8c  les  au- 
tres ornemens  qui  font  au  pié-d'eftal  :1e  cheval  eft  venu  d'Italie;  8c  c'eft 
Jean  de  Boulogne  qui  l'a  fondu.  Vers  le  bout  de  ce  Pont ,  du  côté  du  Lou- 
vre ,  on  voit  une  belle  maifon  bâtie  fur  des  pilotis ,  qu'on  appelle  vul- 

gai. 
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%itemeMUSamariia'mc.  La  face  de  cet  Edifice  eft  ornée  de  deux  figu-  i 
res,qin  repréfentent  Jesus-Christ  parlant  à  la  Samaritaine  fur  le  bord 
d'unBaflÎD,  où  l'eau  monte  de  la  rivière  par  une  pompe  d'une  inven-  I 
tion  fort  ingenieufe.  Au  dcffiiseil  le  Quadran  &  l'Horloge,  dont  le  car- 
rillon  ell  très-agréable.  Il  y  a  anffi  une  pomme  d'ébene  peinte  de  dif- 
férentes couleurs ,  qui  montre  fucceffivement  les  douze  Signes  du  Zodia- 
que, avec  la  diverlité  du  cours  de  la  Lune  &  du  Soleil.  L'an  1684.  on  y 
ajouta  un  Baromètre  avec  une  Renommée,  pour  marquer  les  diiferens 
étatsdel'air:  de  forte  que  quand  l'air  eft  pefant  &  chargé,  la  Renom- 
méehaufle:  &  quand  il  eft  léger,  ellebaiffe.  *LeMaire,  Paris  Ancien 
(y  Nouveau.  SVP. 

PONT  SAINT  ESPRIT,  en  Latin  i'o«:t  S.  S^^rw^j ,  Ville  de  Fran- 
ce en  Languedoc,  avec  FortereiTe.  Elle  eft  iîtuée  fur  la  rive  droite  du 
Rhône  qui  fépare  le  Dniphiné  dii  Languedoc  &  qu'on  y  pafle  fur  un 
Pont  des  plus  beaux  de  l'Europe.  Sa  longueur  eft  de  mille  pas  com- 
iDuns,  Se  fa  largeur  de  ij.  pieds,  porté  fur  1 9.  grandes  arches  &  4.  peti- 
tes, qui  fontfoûtenuesd'autantdegros  piliers  percez  artiftement  avec  des 
portes,  pour  donner  un  cours  plus  libre  aux  flots  du  Rhône,  quand  il 
eft  débordé.  Le  Pavé  de  ce  Pont  eft  beau  &  bien  poli.  Il  y  a  une  Cha- 
pelle au  milieu  ,  pratiquée  au  dehors  des  rebords.  La  Citadelle  eft  au 
bout  du  Font,  dont  elle  garde  le  paffage.  Quatre  Battions  Royaux  en 
fontleplan,  &  ils  renferment  l'Eglife  du  S.  Efprit  qui  eft  au  bord  de  la  Ri- 
vière. Il  y  a  au  devant  une  place  d'armes,  avec  une  fontaine  &  ce  qu'on 
iappellè  la  Mailon  dorée.  La  Ville  eft  affez  grande,  mais  mal  bâtie  ,  avec 
de  petites  rues  étroites.  Il  y  a  quelques  jolies  places,  avec  plufieursE- 
gliles  &  IMonatteres. 

.  PONT  SAINTE  MAIXANCE  ,  en  Latin  Pons  S.  MaxentU, 
Bourg  de  France  dans  le  Valois,  du  Gouvernement  de  l'Ifle  de  Fran- 
ire.  il  eft  fur  la  Rivière  d'Oife  qu'on  y  palTe  fur  un  Pont ,  trois  lieues  au 
fle-là  de  Senlis. 

PONTAC  (Arnaud  de)  Evêque  deBafas,  étoit  de  Bourdeaus,  où 
fa  famille,  qui  eft  des  plus  illuftres ,  a  donné  des  premiers  l'rélidens  au 
Parlement  de  Guienne.  Il  avoit  une  merveilleufe  inclination  pour  les 
Sciences,  une  connollfance  particulière  des  Langues ,  &  entre  autres  de 
PHebraïque  &  de  la  Greque.  Vers  l'an  1572.  il  fut  nommé  Evêque  de 
Balas  après  la  rabvt  de  François  deBalaguier.  Depuis  il  fc  trouva  à  l'af- 
femblée  du  Clergé  à  Blois,  &  l'an  157^.  celle  deMelun  le  choilit  pour 
faire  des  remontrances  au  Koi  Henri  III.  Nous  les  avons  dans  les  Mé- 
moires du  vierge.  Il  avoitdéja  publié  des  Commentaires  fur  Abdias;  il 
fit  encore  des  Notes  fur  la  Chronique  d'Èufebe.  Genebrard  lui  dédia  la 
fienne ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Arnaud  de  Pontac  mourut  au  Châ- 
teau de  Joubertes  le  4  Février  de  l'an  1605.  C'étoit  un  Prélat  d'une 
grande  érudition  &  d'une  grande  p'eté.  Par  fon  teftament  il  légua  douze 
mille  écus  pour  la  réparation  de  fa  Cathédrale.  *  Poffevin ,  in  Apfar.  Sacr. 
Sïmte  M^nhe,  Gdtl.chnji.zp'c. 

PONTANUS  ^Guillaume)  Jurifconfulte ,  étoit  dePeroufe  où  il  en- 
feif^inale  Droit,  &  il  y,mourutcn  1555.  âgé  de??. ans.  Il  a  écrit  divers 
Ouvrages,  Superi.za'l.fi.fi.Siip.  i.cyi.  lnfortiati,à'C.  *Pancirole,  li. 
2.  de  dar.  Interp.  Jur.  Jacobilli ,  de  Script.  Utnhr. 

PONTANUS  (Jaques)  Jefuite,  étoit  de  Bohême.  Il  enfeigna  aflez 
long-tems  en  Allemagne  &  mourut  à  Augsbôurg,  l'an  1626.  âgé  de  84. 
ans.  Lef.Pontânuslavoittrès-bienlesLangues8c  les  belles  Lettres.  Il  a 
écrit  divers  Ouvrages  en  Profe  &  en  Vers ,  des  Commentaires  fut  Ovide. 
uitticaheUaria  Part.  111.  Colloquia  fhcra.  <iii\itifff.xici  feu  excerpta  "e  facris 
e?  profanis  AiiHoribtts  L.  X  c^c.  Il  a  auffi  traduit  en  Latin  divers  Auteurs 
Grecs,  comme  Jean  Cantacuzene,  Theophyla'fte  Simocatte,  Geor- 
ge Phranza,  George  de  Trebiionde,  Nicolas  Cabafilas,  &c.  '  Ale- 
gambe  j  de  Script.  Soc.  'Jef. 

PONTANUS  (Je.m-lfaac)  originaire  de  Harlem  ,  naquit  en  Danne- 
mark  où  fesparensétoient  alors  pour  des  affai^es.  Il  enfeigna  la  Médecine 
&  les  Mathématiques  à  Hardervvik  dans  le  pais  deGueldres,  8c  y  mou- 
rut l'an  1640.  On  y  publia  fa  Vie  en  cette  même  année.  Pontanus  étoit 
Hiftoriographe  du  Roi  de  Dannemark&  de  la  Province  deGueldres.  Il  a 
compufé  divers  Ouvrages.  Hiftoria  Urbis  ct"  Rérum  AmflelodiiTnenfium. 
Itinerarium  Galtia  Narhonenfis.  Rerum  Danicarum  Hiftoria.  Lib.  X.  Dif- 
teptationes  Chronologies  ,  de  Rheni  divortiis  c?*  accolis  populis  ,  adverjiis 
Philippum  Cluverum.  Difcujftontim  Hiftoricarum  Lib.  11.  Hifiarii  CeUri- 
c£  Li.XVI.z^c.  *Valere André,  Biil.Belg.  Le  Mire,  &c. 

PONTANUS  (Joannes  Jovius  ou  Jovianus)  Philofophe  ,  Poète, 
Orateur  8c  Hiftorien.  Il  naquit  à  Cerreto  petit  Bourg  derOmbrie,Sca- 
près  avoir  perdu  fon  père  dans  une  fédition  populaire ,  il  fe  retira  à  Naplcs. 
Sa  vertu  lefitbien-tôtconnoî'tre,  ficluifit  d'illuftresaniis.  Onle  jchoilit 
pour  être  Précepteur  d'Alfonfe  le  Jeune  Roi  de  Naples,  ôc  enfuite  il  fut 
fon  Secrétaire  8c  Confeiller  d'Etat.  Il  écrivit  l'Hiftoire  des  guerres  de 
Ferdinand  I.  &c  de  Jean  d'Anjou  8c  divers  autres  Ouvrages  en  profe  8c 
en  vers,  qui  font  eftimez  dés  Doftes  8c  que  nous  avons  en  111.  Volu- 
mes de  l'impreffion  de  Strasbourg  en  1515.  6c  de  celle  de  Venife  en 
1533.  Pontanusmourutranisop.  âgédé78.  ans.  Il  s'étoit lui-mêrae  fait 
ton  iipitaphe  en  ces  termes  : 

Vivus  domum  hanc  mih'i  paravi. 

In  qua  quiefcerem  moriuus.  ' 

Noli,  obfecro ,  tnjuriam  mortuo  faceré ,' 

Vivens  quam  feci  nemini. 

Sum  etenim  Jovijinus  Pontanus, 

Gluem  amaverunt  bom  Mufa , 

Sufpexerunt  viri  probi , 

Boneftaverant  Reges  Domini. 

Scis  jam  quis  fim ,  vel  qui  potihs  futrim. 

Ego  -vero  te ,  hofpes ,  in  tenebris  nofcere  nejueo  : 

Sed  teipfum  ut  nofcas,  rogo.  Vale. 

*FclinusSanderus,  ipit.  de  neg.  Sicil.  Erafme,?»  Cicer.  Lilio Giraldi , 
I>id.  I.  de  Fo'ét.fui  temp.  Voffms  ,    de  Hifl.  Lat.     Leander  Alberti, 
TleÇtr.  Ital  Paul  Jove,  in  Elog  doH.  c.â,-].  CrinitUS,  li.  zi.  de  honefia 
difcipl.  Jacobilli ,  Bibl  Script.  Urr^bria. 
PONTANUS  (  Louis  )  excelleat  Jurifconfulte  ,   qui  vivoit  dans 
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le  XV.  Siédc.  ,l\  a  voit  reçu  la  vie  à  Spoletô  ou  .plutôt  à  CerrefôVàui 
et.oit  le henou  s  etoit  habitué  fa  Famille;.  8c  s'il  eft  appelle  Romain  ce 
n' eft  que  parce  qu'il avoit  prefque  toujours  demeuré  à, Rome, où  if  fut 
l'rotonotaire  du  faint  Siège.  i£neas  Silvius,  qui  fut:  d'-puis  le  Pape  Pie 
\\.Z<  tous  les  Auteurs  docctemps,  parlent  de  la  mémoire  &  dufJvoir 
ciePontanus,  commcd  un  pPodige..  Car  il.  n'avoir  jamais  rien  oublié  de 
ce  qu'il  avoit  une  fois,  ou  lu,  ou  ouï  dire;  &  ne  citoitjamiHS  le  com- 
mencement de  la  Loi , comme  font  les  autres Jurifconlultes;  mais  il  ea 
rappoitoit  tout  le  Texte.  Il  a  écrit  des  Commentaires  fur  le  Droit „ 
Co:ifilia,  Singularia ,  &  Uepetitiones.  Le  même  .âîneas  îilvius  fit  l'E- 
pitaphe  de  Pontanus  qiii  mourut  de  pefte  àBâle  durant  le  Concile  le  o 
Juillet  r439.  8c  il  fut  enterré  aux  Chartreux.  On  die  qu'il  n  eioit  alors 
qu'en  la  30.  année  de  fon  âge,  8c  que  s'il  eût  vécu  davantage,  il  au- 
roit  été  afiurément  Cardinal.  Divers  Auteurs  parlent  de  lui  avec  élo- 
ge. *  M.ircus  Mantica  ,  de  Vir.lUufi.  jEneas  tiilvius,  Biji.  Concil.  Ba(il. 
Gui  Pancirole ,  dei^lar  imerp.Jm:  jacobilli,  .S/W.  Script,  hmbr  Forf- 
ter, /;.  3.   Hifi.Jur.Civ.  c.^^. 

PONTANUS  (Oâavius)  natif  de  Cerreto,  Ville  de  l'Ombrie.  é- 
toit  Jurifconfulte  &c  Théologien.  Il  vivoit  dans  le  XV.  Siècle,  fous  le 
Kontificat  de  Pie  11.  qui  l'envoya  l'an  1459. avec  la  qualité  de  Nonce 
Apoftoliquc,  pour  accorder  les  difféiens  de  Ferdinand  ,  Roi  de  Na- 
ples ^  de  Pandolfe  Malatefta  Seigneur  d'Arimini.  Peu  après,  lemême 
Pape  l'envoya  à  Bâle  8c  il  le  nomma, au  Cardinalat,,  mais'pomanus 
mourut  durant  ce  voyage  ,  fans  pouvoir  profiter  de  cet  honneur  II  a 
écrit  un  Volume  dEpîtres  8c  un  autre  de  Réponfes  à  des  Confultaticns 
du  Droit.  *  Sigifmundus  Philogenius  Paolutius  ,  Defcr.  di  Cerreto , 
Vicentius  Baronius  ,    Htft.  di   Cerret.  Jacobilli  ,   bibl.  Script.  Vmhr 
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PONTANUS  (Roger  ou  Rover)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes 
vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  eft  Auteur  d'un  Traité  de  rébus  mirabili- 
bus,  où  il  découvre  les  tauffetezde  l'Hiftoire  de  Sleidan&rde  quelques 
autres  Auteurs  Hérétiques.  »  Valere  André ,  Bibl.  Eelg.  Sponde,  A.  C. 
1556.  num.  8. 

PONTE-MOLE  eft  un  Pont  fur  le  Tibre  ,  proche  de  la  ville  de  Ro- 
me ,  dont  il  eft  éloigné  de  deux  milles.  Les  Anciens  l'appelloient  l'ohs 
Mtlvius.  11  tft  célèbre  par  la  famcule  vidoireque  '  onftantin  le  Grand 
y  remporta  en  312.  fur  le  Tyran  Maxehce  ,  qui,  ct.uif  tombé  dedeffus 
ce  Pont,  fut-noyé  dans  le  Tibre.  *Baudrsnd.   SVP. 

PONTHIEU  ,  petit  pais  de  Fiance  en  Picardie,  avec  titre  de  Com- 
té. Il  eft  le  long  delà  Rivière  de  Somme,  ce  qui  le  rend  marécageux. 
Ses  Villes  font  Abheville  qui  en  eft  la  capitale,  leCrotoi,  S.Valeri  Port 
de  Mer,  Creci ,  S.Riquier,  le  Pont  de  Rémi,  paffage  important  fur  la 
Somme,  près  duquel  on  voit  les  reftes  d'un  Camp  de  Cefar,  Rué,  Mon- 
trueil,  8cc.  Les  Auteurs  !  atins  nomment  ce  Pais  Powria/w  ècPontiam. 
Les  Comtes  de  Ponthieu  font  anciens.  Guillaume  vivoitdansle  X.  Siè- 
cle. Il  conquit  la  terre  deGuines  fur  Arnoul  le  Vieil ,  Comte  de  Flan- 
dres ,  que  Sifrid,  Seigneur  Dinois,  lui  prit  enfuite.  D'autres  difent  que  ce 
fut  fur  Arnoul  le  Jeune ,  fur  lequel  il  conquit  encore  en  965.^5  Comtez 
de  Boulogne  8c  de  Teroliane.  Quoi  qu'il  en  (oit ,  ce  Guillaume  eut  3.  fils, 
Guillaume  II.  qui  fuit:  Arnoul ,  Comte  de  Boulogne;  htHuguesCora- 
te  de  Tcroûane  ou  de  S.  Paul.  Guillaume  II.  dit  Hilduin,  fut  Comte 
d'Abbeville  oude  Ponthieu.  On  prétend  qu'il  fut  père  d'HuGuEs  1.  qui 
fut  Avoué  de  faint  Riqmer.  Mais  il  y  3  apparence  que  celui-ci  étoit 
i  d'une  autre  famille.  11  époufa  Gifle  ou  Gifelle  ,  Dame  d'Al-beville.,  fil-' 
'le  du  Roi  Hugues Capet,  ê^  il  en  eut  fnguerran  I.  qui  fuit:  8c  Gui, 
I  Abbé  de  Foremonftier.  Enguerran  I.  du  nom  ,  Comte  de  Ponthieu, 
I  Avoiié  de  faint  Riquier,  8cc.  fpoufa  en  1035.  Adelvie,  veuve  d'Er- 
Inicule  II.  du  nom  ,  Comte  de  Boulogne,  dont  il  eut  Foulques  Abbé; 
|Et  Hugues  II.  du  nom,  Comte  de  Ponthieu,  Sec.  Celui-ci  mourut 
.le  21.  Novembre  de  l'an  ro52.  ayant  eu  L»:guerran  IL  qui  fut  tué 
len  une  rencontre,  l'an  1051.  Gui  1.  du  nom  qui  fuit;  l^tunefillema- 
'riée  à  Guillaume  de  Normandie,  Comte  de  TalouSc  Sieur  d'Arqués, 
fils  de  Richard  IL  dit  Sans  Peur,  Duc  de  Normandie,  8c  de  fa  femme 
'P^vie  ou  Poppe  de  Dannemark.  Gui  I.  du  nom.  Comte  de  KonthieU;,' 
jlaiflaune  fille  unique  Agnes,  Comteflr  de  Ponthieu.  file  époufa  Ro- 
BSRT,  Comte  d'Alençon  ;  8c  elle  en  eut  Guillaume  111.  dit  Taluas, 
Comte  de  Ponthieu.  Celui-ci  époufa  Ahx ,  Hele,  Hélène,  Eleute, 
ou  Adèle  de  Bourgogne ,  fiile  d'Eudes  I.  du  nom  ,  Duc  de  Bourgo- 
gne, Se  veuve  de  Bertrand,  Comte  de  Touloule  ôc  de  Tripoli,  dont 
il  eut  Gui  II.  Comte  de  Ponthieu  qui  fuit:  Philippe, mortjeune:Jean 
I.  du,  nom,  Comte  d'Alençon:  Adèle,  femme  de  Juhaèl  I.  du  nom. 
Sieur  de  Mayenne  ;  Et  Hélène  mariée  i.  à  Guillaume  111.  du  nom  , 
Comte  de  Varennes  8i  de  Surrey,  &  2.  à  Patrice  d'Evreux  ,  Comte, 
de  Sarisberi.  Gui  II.  du  nom,  mourut  avant  fon  père,  laiffantdeBea- 
trix  de  S.  Paul  fa  femme  ,  Jean,  qui  fucccda  à  fon  ayeul  au  Comté 
de  Ponthieu  8c  fut  père  de  Guillaume  IV.  marié  le  20.  Août  de  l'an 
1195.  avec  Alix  de  France,  fille  du  Roi  Louis  VII.  dit  le  Jeune,  8c 
de  fa  3.  femme  Ahx  de  Champagne.  De  ce  mariage  vint  Jean  II.' 
Comte  de  Ponthieu,  mort  fans  enfans.  Et  Marie  ,  Comteffe  de 
Ponthieu  li  de  Montrueil.  Elle  époufa  en  r,  noces  Simon  de  Dam- 
martin, Comte d'Aumale,  en 2. Matthieu  de Montmorenci,  Sr.  d'Atti- 
chi.  Les  enfans  du  premier  lit  furent  Jeanne,  Comtefl'edePonthieUs, 
qui  fuit:  Phihppe,  mariée  r.  à  Raoul  II.  du  nom ,  Com.te  d'Eu 8c de 
Guines;  2.  à  Raoul  II.  du  nom,  Sieur  de  Couci  ;  8c  en  3.  noces  à 
Othon  III.  dit  le  Boiteux ,  Comte  de  Gucldres  ;  &C  Marie  de  Ponthieu ,' 
femme  de  Jean  II.  du  nom;  Comte  de  Rouci.  Jeanne,  Comteffe  de 
Ponthieu  fut  2.  femme  de  Ferdinand  III.  Roi  de  Callille  ,  8c  mourut 
en  ii79.1aiflrant  Elionor  de  Caftille  ,  Comteffe  de  Ponthieu ,  mariée 
à  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre,  mort  le  7.  Juillet  1307.  De  cette  ^al- 
liance fortit  Edouard  II.  qui  fit  hommage  du  Lomté  de  Ponthieu  au 
Roi  Philippe  le  Bel,  l'an  1303.  Il  mourut  le  24!  Septembre  de  l'an 
1327.  laiffant  d'Ifabel  de  France  Edouard  III.  Ce  Prince  fit  homma- 
ge en  1331.  du  Comté  de  Ponthieu  qui  lui  fut  confifqué.Sc  on  le  ren- 
dit par  le  Traité  de  Bretigni.le  8.  Mai  1360.  Depuis  le  Roi  Charles  V.. 
le  fournit  encore  en  1369.  Se  il  le  réunit  à  la  Couronne.  Les  Anglois 
s'efforcèrent  de  le  ravoir  au  Traité  de  Lezignen  en  1393-  mais  on 
le  leur  refufa.  Le  Roi  Charles  VI.  donna  le  Comté  de  Ponthieu  à 
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Jean  de  France  fon  fils  qu'il  marioit  avec  JaquelinedeBaviere,  Com- 
teffede  Hollande.  Le  Roi  Charles  VII.  étant  encore  jeune  avojt  porte  le 
titre  de  Comte  de  Pomhieu,  qu'il  réiinit  de  nouveau  à  la  Couronne,  après 
que  les  Anglois  eurent  été  entièrement  chaffei  de  la  France.  Depuis,  par 
le  Traité  d'Arras  de  l'an  143  5.  il  le  céda  au  Duc  de  Bourgogne,  ce  que  le 
Roi  Louis  XI.  fit  auffi  parle  Traité  de  Conflans  en  1465.  Le  Droit  que 
l'Empereur  Charles  V.  prétendoit  avoir  fur  le  Comté  de  Ponthieu , 
comme  héritier  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  étoit  fondé  fur  ces  cef- 
fions;  Mais  il  y  renonça  par  le  Traité  deMadriten  1516.  Cequieltde 
même  répété  aux  Traitez  de  Cambrai  de  l'an  1519-  &  de  Crefpi  en 
1544.*  AriulfcC^ro».  Je  S.  Riquier ,  Olderic  Vitalis,  //.  13.  «'/(•/" 
Comtes  de  Ponthieu ,  Du  Chefne ,  Hi/i.  de  Guines  er  de  Monitnsr.  Ste  Mar- 
the, Hift.  Géneal.  de  France,  Du  Fui ,  Droits  du  Roi,  tsfc. 

PÔNTIA  ,  Dame  Romaine.  Odavius  Sagitta,  Tribun  du  Peuple  , 
en  devint  éperdûment  amoureux, la  corrompit  par  de  grands préfens, 
5c  la  porta  enfuite  à  un  divorce  avec  fon  mari,  fous  une  proraede ré- 
ciproque de  s'époufer.  Mais ,  foit  par  quelque  dégoût  ou  autrement , 
lors  qu'elle  fe  vit  en  liberté,  elle  commença  de  remettre  l'afiairedejour 
à  autre ,  s'excufant  fur  la  volonté  de  fon  père ,  &  comme  elle  vit  lieu  d'une 
plus  haute  fortune ,  elle  le  refufa  abfolument.  Oélavius  enragé  eut  recours 
aux  plaintes  ,&  puis  l'afTaffina.  Il  fut  accufé  devant  les  Confuls,par  le 
père  de  Pontia;  &  condamné  par  Arrêt  comme  aCTaffin.* Tacite, ^»- 

nd.  13.  c.  15.  ,   „  „       .        . 

PONTICUS,  Poëte  Latin,qui  vivoit  du  tems  de  Properce  &  qui  avoit 
compofé  un  Poërae  Héroïque  de  la  Ville  de  Thebes.  Le  même  Pro- 
perce lui  écrivit  la  7.  Elégie  du  I.  Livre. 

Il  adrefle  aulTi  la  9.  Elégie  du  même  Livre  à  Ponticus ,  qui  fut  encore 
ami  d'Ovide  qui  en  parle ,  Eleg.  ult.  lib.  4.  Trift. 

PONTICWS  VIRUNIUS  ou  ViRUMNius,  de  Trevifo ,  Ville 
dans  l'Etat  de  Venife ,  vivoit  vers  l'an  1490.  Il  compofa  un  Abrégé  de 
l'Hiftoire  d'Angleterre ,  en  faveur  de  la  Famille  de  Badoëri  de  Venife , 
originaire  de  la  Grand'Bretagne,&  des  Commentaires  fur  Stace,Clau- 
dien ,  &c.  Il  compofa  auffi  plulieurs  autres  Ouvrages  en  Profe  &  en 
Vers,  *  Tritheme,  in  Catal.  Philippe  de  Bergame,  li.  16.  Gefner, 
in  Bibl.  Vofilus ,  de  Hift.  Lat. 

PONTIEN,  Romain  de  nailTance,  fut  élu  Pape  à  la  place  d'Ur- 
bain, fur  la  fin  du  mois  de  Juin  de  l'an  131.  Il  s'aquitta  de  fa  charge 
avec  tous  les  foins  d'un  bon  Pafteur.  L'Empereur  Alexandre  Severe, 
fur  une  fauffe  accufation ,  le  relégua  dans  l'Ifle  de  Sardaigne.  II  fut  pu- 
ni de  cette  cruauté.  Maximin  fon  fucceflTeur ,  qui  avoit  excité  la  perfécu- 
tion  contre  les  Chrétiens,  fit  battre  fi  outragcufement ,  à  coups  de 
bâtons,  le  faint  Pape,  qu'il  rendit  l'efprit  en  ce  tourment,  le  19. 
Novembre  de  l'an  235.  Le  Pape  Fabien  fit  tranfporter  fon  corps 
dans  le  Cimetière  de  Calixte.  Eufebe,i»  Chron.  isfit.6.HiJi.h.ni.Mt, 
m  Vit.  Vontif.  Baronius,  in  Annal. 
PONTIEU.  Cherchez  Ponthieu. 

PONTIFE,  ou  Grand  PontIFé,  ou  Grand   Prêtre 
DES  Juifs:  celui  qui  étoit  le  Chef  des  Sacrificateurs  de  l'ancienne 
Loi.  Aaron  ,  frère  de  Moïfe,fut  le  premier;  &  cette  Dignité  fut  polfé- 
dée  par  ceux  de  fa  famille,  &  autres  du  Peuple  Juif,  durant  1578.  ans, 
depuis  l'an  du  Monde  1545.  jufques  en  411J.  qui  étoit  l'an  70.  depuis 
la  naiiTânce  de  Jesus-Christ  ,  auquel  la  Ville  dejerufalemfutprifepar 
l'Empereur  Titus,  fils  de  Vefpafien.  Il  n'appartenoit  qu'au  Pontife  d'en- 
trer dans  le  Sanduaire  du  Tabernacle ,  oii  les  autres  Sacrificateurs  n'eii- 
troient  jamais.  Ses  habits  &  fes  ornemens  étoient  myfterieux.  Outre  le 
vêtement  ordinaire  des  Sacrificateurs ,  qui  étoit  une  longue  Tunique  de 
lin  fort  étroite  :  il  portoit  encore  une  Tunique  de  couleur  d'hyacinthe , 
qui  lui  defcendoit  jufqu'aux  talons,  &  dont  la  ceinture  étoit  ornée  de  di- 
verfes  fleurs ,  &  entrelacée  d'or.  Le  bas  de  cette  robe  étoit  orné  de  fran- 
ges avec  des  grenades  &  des  clochettes  d'or  entremêlées  également.  Par 
deffus  il  avoit  un  troifiéme  vêtement  nommé  Ephod,<\\x\  reflembloità 
celui  que  les  Grecs  appelloient  Efomis.  Cet  Ephod  étoit  uneefpecede 
tunique  racourcie ,  qui  n'avoit  qu'une  coudée  de  longueur.  Il  étoit  tiffu 
de  diverfcs  couleurs ,  mélangé  d'or  :  &  vers  le  milieu  de  la  poitrine  il  y 
avoit  une  pièce  d'une  étofefemblable  à  celle  de  l'Ephod  que  les  Hébreux 
nomraoient  E^en ,  &  les  Grecs  Ugion  ;  qui  fignifie  en  langue  vulgaire  Ra- 
tional  ou  Oracle.  Sur  ce  Rational  étoient  attachées  avec  de  l'or  douze 
pierres  précieufes  d'un  prix  ineftimable ,  difpofées  en  quatre  rangs ,  cha- 
cun de  trois  pierres.  Dans  le  premier  rang  étoient  une  fardoine,  une  to- 
paze &  une  émeraude  :  Dans  lefecond, un  rubis, unepierredejafpe,& 
un  faphir:  Dans  le  troiliéme,un  ligure,  une  amethylte  ,&  une  agate: 
Et  dans  le  quatrième , une  chryfolite,un  onyx,&  un  berii.  Sur  chacu- 
ne de  ces  pierres  précieufes  étoit  gravé  le  nom  d'un  des  douze  fils  de  Ja- 
cob. Une  ceinture  de  diverfe?  couleurs ,  &  tifluë  d'or ,  étoit  coufuë  à  ce 
Rational  ,&  noiiée  au  deflbus.  Le  Grand  Pontife  avoit  encore  fur  fes 
épaules  deux  fardoines  cn<;ha(rées  dans  de  l'or  qui  fervoient  comme  d'a- 
grafes pour  fermer  l'Ephod.  Les  noms  des  douze  fils  de  Jacob  étoient 
auffi  gravez  fur  ces  deux  fardoines,  favoir,fur  celle  de  l'épaule  droite, 
ceux  des  fix  fils  de  Jacob  les  plus  âgez  ;  &  fur  celle  de  l'épaule  gauche ,  ceux 
des  fix  puînez.  La  Tiare  du  grand  Pontife  étoit  en  partie  femblable  à  la  mi- 
tre des  Sacrificateurs  ordinaires  ;  car  elle  étoit  compofée  d'une  efpece  de 
couronne  tiffuë  delin  ,  Se  d'une  coiffe  de  toile,  fine  comme  la  leur:mais  el- 
le avoit  de  plus  une  autre  forte  de  coiffure  au  defliis ,  de  couleur  d'hyacin- 
the ,  environnée  d'une  triple  couronne  d'or,  où  il  y  avoit  de  petites  coupes 
ou  gobelets  femblables  à  ceux  que  l'on  voit  dans  la  plante  vulgairement 
appellée  Jufquiame.  Le  Grand  Pontife  portoit  cette  Tiare  fur  le  derriè- 
re de  la  tête ,  parce  qu'il  avoit  fur  le  front  une  bande  d'or ,  fur  laquelle  le 
nom  de  Dieu  étoit  écrit.  *  Jofeph  Hiftoire  des  'Qu'ifs ,  Im.  l.ch.  8.  S UP. 
PONTIFES  DES  ROMAINS:   ceux   qui  avoient  foin  de  tout 
ce  qui  regardoit  le  culte  des  Dieux,  &  les  cérémonies  des  Sacrifices.  Var- 
ron  dit  qu'ils  furent  ainfi  nommez  ,  à  ponte  faciendo  ,^^xce.  que  les  pre- 
miers Grands  Prêtres  firent  bâtir  le  Pont  de  bois ,  appelle  SuhUcius ,  par 
oîi  ils  pafToicnt  pour  aller  faire  leurs  Sacrifices  au  deçà  &  au  delà  du  Ti- 
bre. Maisfî  Numa,  fécond  Roi  de  Rome,  inlUtua  ces  Prêtres,  &  s'il  leur 
donna  le  nom  de  Pontifes, on  nepeutpasdirequel'étymologiedeVar- 
ronfoit  véritable ,  puis  qu'alors  il  n'y  avoit  point  encore  de  PontàRo 


Pont  fur  le  Tibre.  D'autres  difetit  qu'ils  furent  appeliez  Pontifes ,  par" 
ce  que  l'ancienne  coutume  étoit  de  facrifier  auprès  des  Ponts:  mais  cette- 
origine  du  nom  de  Pontife  ,fedétruit  par  lamême  raifon  que  la  premiè- 
re. Il  y  a  bien  plus  d'apparence  que  ce  nom  vient.de/£i;;j  &  àsfacere  :  eo 
forte  que  Pontifix  fe  dife  pour  Potifex  ;  &  fignifie  celui  qui  peut  facri- 
fier.  Numa  en  inflitua  d'abord  quatre ,  qui  étoient  de  la  Famille  des  Pa- 
trices:mais  l'an  454.  de  la  Fondation  de  Rome,  on  en  créa  huit ,  dont 
quatre  étoient  de  Famille  Patricienne, les  quatre  autres  tirez  des  Famil- 
les Plébéiennes,  ou  du  Peuple.  Ce  nombre  fut  augmenté  l'an  673.  pat 
L.  Sylla  Didlateur,  qui  en  créa  encore  fept  :  ainfi  il  y  en  eut  quinze  :  mais 
les  huit  premiers  furent  appeliez  Grands  Pontifes,  &jes  fept  nouveaux  i  ' 
Petits  Pontifes, qui  ne  failoient  néanmoins  qu'un  même  Collège.  De- 
puis le  règne  de  Numa,  le  Collège  des  Pontifes  choifilToit  ceux  qui  dé- 
voient remplir  les  places  vacantes  :  mais  environ  l'an  654.  il  fut  ordonné 
que  le  Peuple  les  éliroit  dans  fes  Aflemblées.  Sylla  étant  Diftateur  abrogea 
cette  Loi, mais  Ciceron  la  rétablit  pendant  fon  Cohfulat.  Enfin  Thm- 
pereur  Augufte ,  ayant  permis  quelque  tems  au  Collège  des  Pontifes ,  d'y 
admettre  ceux  qu'ils  en  jugeroient  capables,  fereferva  enfuite  le  pouvoir 
de  créer  les  Pontifes  &  tous  les  autres  Prêtres.  La  dignité  des  Pontifes 
étoit  en  fi  gtande  vénération ,  qu'ils  ne  rendoient  compte  de,  leurs  ac- 
tions,ni  au  Sénat,  ni  au  Peuple.  IlsètoientJugesdetouslesdifFerensqui 
naiffoient  fur  ce  qui  concernoit  le  culte  des  Dieux ,  &  les  Sacrifices.  Ils 
faifoient  de  nouvelles  Loix,s'il  étoit  néceflaire:lIsexaminoientlesMa- 
giftrats  qui  avoient  foin  des  chofes  facrèes,tous  les  Prêtres,  &  tous  les 
OfiSciers  qui  fervoient  aux  Sacrifices.  Celui  des  Pontifes  qui  préfidoit 
au  Collège,  s'appelloit  Très- grand  Pontife, ou  Souverain  Pontife,  en 
Latin  ,  Pentifex  Maximi'.s  :  &  étoit  élu  par  le  Peuple  dans  l' AfTemblée  des 
Tribuns;  Dignité  qui  ne  fe  donnoit  dans  les  commenceiriens qu'à  ceux 
qui  étoient  d'une  Famille  Patricienne  ;  mais  dans  la  fuite  du  tems ,  lé 
Peuple  ayant  été  admis  aux  Charges  &  aux  honneurs  de  la  République, 
on  y  éleva  fouvent  des  pcrfonnes  qui  n'étoient  pas  nobles,  jufques  à  Ju- 
le  Céfar ,  qui  ayant  été  créé  Souverain  Pontife ,  eut  pour  fucceflèur  Lepi- 
dus,puis  l'Empereur  Augufte  :&  depuis  tous  les  Empereurs  prirent  ce 
titre.  Conltantin  même,  Confiance,  Valentinien  ,VaIens,&  Gratien^ 
quoi  qu'ils  fuffent  Chrétiens  ,  &  qu'ils  euiTent  de  l'horreur  pour  cette: 
qualité  Payenne,foufïrirent  néanmoins  qu'on  la  mélàt  parmi  leurs  Ti- 
tres. Mais  l'Empereur  Theodofe,  fous  lequel  la  Religion  Chrétienne 
commença  à  fleurir ,  abolit  entièrement  le  Collégi  des  Pontifes,  &  tous 
les  Prêtres  de  l'ancienne  fuperftition.  Zofime  remarque  que  l'Empe- 
reur Gratien  fut  le  premier  qui  défendit  exprefiement  par  un  Ëdit  ,■ 
qu'on  lui  donnât  le  titre  de  Souverain  Pontife  :  &  que  'Theodofe  fon 
fucceflèur  contifqua  tous  les  revenus  des  Pontifes  8c  des  Prêtres  Payensj 
Le  nom  de  Pontife, &  même  de  Grand  Pontife,  fut  après  donné  aux 
Evêquesjmais  il  n'y  eut  enfuite  que  les  Papes  qui  furent  ainfi  appeliez. 
*  Rolin  ,  Antiqttitez,  Romaines,  liv.  3.  ch.  21.  SU  P. 

PONTION  ou  Pont- y  ON  ,  Maifon  Royale  à  deux  lieues  de 
Vitri  le  Brûlé  en  Parthois ,  petit  païs  de  Champagne.  Charles /e  C/)<jKr« 
y  fit  tenir  un  Concile  en  876.  &  il  fut  ouvert  le  11.  Juin.  On  y  parla  de 
l'éledion  de  ce  Prince  à  l'Empire, &  de  diverfes  autres  aflFairesimpor-i 
tantes  ;  comme  nous  l'apprenons  de  l'Auteur  des  Annales  de  S.  Bcrtin  8c 
de  celui  qui  a  continué  Aimoin  de  Fleuri.  Ohne  doute  point  que  Pon-, 
tion  ne  foit  le  Pontiga  àts  Auteurs  Latins;  bien  que  d'autres  l'ayent  pris 
pour  Pont  fur  Yonne  à  trois  heuës  de  Sefis  ;  &  d'autres  pour  Pontror^ 
ou  pour  Pongoin ,  Ville  de  la  Province  de  Perche ,  dans  le  Diocefe  de 
Chartres ,  fur  la  Rivière  d'Eure.  Les  anciennes  Annales ,  qui  parlent  des 
voyages  de  nos  Rois  .nous  fout  affeiconnoître  cette  venté.  VoyezaufH 
la  dernière  édition  des  Conciles. 

PONTIS  (Louis  de)  Geniilhonime  dé  Provence,  naquit  vers  l'art 
1578.  Son  père  avoit  long-tems  fervi  dans  les  armées,  &  avoit  pouï 
principal  bien  la  Terre  de  Pontis ,  qui  a  donné  le  nom  à  fa  Farnille.  Cette 
Terre  eft  dans  la  montagne ,  frfr  les  confins  de  la  Provence  &  du  Dauphi- 
né.  Louis  de  Pontis,  dont  je  parle,  étoit  cadet  de  fa  Maifon  ;&fetrouva 
ainfi  engagé  à  travailler  lui-même  à  fa  fortune.  Il  fe  mit  jeune  dans  le 
Régiment  des  Gardes,  fous  le  règne  de  Henri  IV.  &  s'éleva  paf  fon  mé- 
rite dans  diverfes  Charges  militaires.  Son  coUfage  lui  aquit  de  la  répu- 
tation, &  le  fit  connoître  auRoi  Lou'fsXIlI.quieftima  en  lui  (ur  toutes 
chofes  une  fidélité  inviolable ,  jointe  à  une  conduite  extraordinaire  8c  à 
une  très-grande  valeur.  Ce  Prince  lui  donna  une  Licutenance  dans  fes 
Gardes  8c  enfuite  une  Compagnie,  8c  l'obligea  d'acheter  la  charge  de 
CommifTaire  général  des  SuilTes.  Cependant  il  trouva  toujours  des 
obftacles,  qui  s'oppoferent  à  fori  élévation.  C'eft  ce  qui  lui  fit  connoî- 
tre la  vanité  des  chofes  du  monde,  8c l'avantage  qu'il  y  a  de  chercher  des 
bietis  plus  folides.  Perfuadé  de  ces  vefitez ,  après  avoir  fervi  durant  cin- 
qiiante-fix  ans,  fous  trois  Rois  8c  reçu  dix-feptbleflTures,  il  fe  retira  dans 
une  l"olitude,où  il  palTa  près  de  vingt  années  dans  les  exercices  d'une  vie 
'  très-Chrétienne;  8c  y  mourut  en  réputation  d'une  folide  pieté,  le  14, 
Juin  de  l'année  1670.  la  91.  de  fon  âge.  Nous  avons  fous  fon  nom, 
"des  Mémoires  très-curieux  qui  contiennent  ce  qui  efi  arrivé  de  plus  im- 
portant à  M.  de  Pontis,  avec  des  circonfl:ances  remarquables  des  Guer- 
res, de  la  Cour  8c  du  Gouvernement  des  Princes  fous  lefquelsilafervi. 
[Ces  Mémoires fentent  beaucoup  le  Roman  ,8càcaufedesavantures8c 
à  caufe  de  la  Chronologie  dans  laquelle  il  y  a  des  fautes  confidérablcs.] 
[PONTITIEN,  Africain,  qui  contribua  beaucoup  à  la  convcr- 
fion  de  S.  Auguflin,  eti  lui  racontant  la  Vie  dé  S.  Antoine,  8c  lai 
converiion  de  deux  Courtifans.  uîuguftifius  Confelf.  Lib.  VI IL 
c.  6.] 

PONTIUS  (Nicolas)  Anglois ,  petfonnage  d'un  efprit  folide  ,' 
d'une  mémoire  heureufe  ,  d'un  grand  favoir  ,  &:  d'un  merveilleux 
zélé  pour  la  Foi.  C'efi  l'éloge  quePitfeus  lui  donne.  Il  vivoit  en  1410. 
&  il  écrivit  un  Traité  contre  les  Sedateurs  de  Wiclef  ;  Si  Determinationcs 
Scholaftic£. 

PONTOISE,  Ville  du  Vexin  François  dans  le  Gouvernement  de 
rifie  de  France.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  diverfement/'cnïi/^ra,- 
PonteJiHm,OeJi£  Pons  8c  Pons  ad  Of/w?». hjkie eft fîtuée fur l'Oyfe, entre 
rifle  Adam  8c  le  confluant  de  cette  Rivière  dans  la  Seine, à  fix  lieues 
de  Paris.  C'eft  un  paflTage  important  fur  l'Oyfe.  Ceux  de  la  Ligue  en 


me  ;8c  que  ce  fut  AncusMartius,  quatrième  Roi,  qui  fit  bâtir  le  premier   étoient  maîtres,  durant  les  guerres  civiles  du  XVI.  Siècle.  L'armée 
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drt  Roi  Henri  III.  le  prit  à  compofition  au  mois  dé  Juillet  deràn  1589. 
eh  venant  affieger  Paris  ;  &le  Dac  de  Mayence  la  reprit  au  mois  de  Jan- 
vier fuivant.  Le  Roi  Charles  VII.  l'enleva  aux-Anglois  en  1441.  Le  fie- 
ge  en  fut  mémorable, &  il  dura  fix  femaines.  Pontoife  eft  fituée  fur  le 
penchant  d'une  colline  jufques  au  bord  de  la  Rivière.-  Elle  a  un  Château 
au  haut  de  cette  colline,  qui  commande  à  la  Ville.  L'Eglife  de  S.  Mellon 
eft  la  principale.  Il  y  en  a  plufieurs  antres,  avec  divers  Monafteres,  ôc 
l'Eglife  de  Nôtre-Dame  qui  donne  le  nom  au  Fauxbourg  d'où  l'on  va  à 
i'Abbaïe  de  faint  Martin  qui  n'en  eft  pas  éloignée.  Les  Etats  du  Royau- 
me avpicnt  été  indiquez  en  ijôr.  à  Pontoife,  au  commencement  du 
règne  de  Charles  iX.  La  Reine  Catherine  de  Medicis  fouhaitta  pour  fes 
intérêts  qu'on  les  tînt  à  S.  Germain.  Cette  Ville  a  Bailliage ,  Prévôté, 
Vicomte,  Chârellenie ,  &c.  Elle  a  eu  autrefois  fes  Comtes  particuliers , 
comme  je  le  remarque  fous  le  Vexin  François  ;  &  elle  étoit  dès  l'an 
1140.  du  Domaine  Royal;  car  le  Roi  S.  Louis  en  donna  le  revenuàla 
Reine  Blanche  fa  mcre.  *  Du  Chefne,  Rech.  des  Antiq.  des  Villes  de  France. 
Jean  Charrier,  Hift.  de  Charles  VU.   Du  Pui,  Droits  du,  Roi,  &c. 

PONTUS  HEUTERUS.  Cherchez.  Heuter. 

PONT-YON.  Cherchez  Pontion. 

PONZA  ,  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée  fur  la  côte  du, Royaume  de 
Naples  ;  connue  par  l'éxil  de  divers  Romains  illuftres.  C'eft  la  Pontia  des 
Andens.  *Tite-Live,  /;.  9.  <yc. 

PONZETA  (  Ferdinand  )  Evêque  de  GrolTete ,  étoit  de  Florence  - 
d'une  Famille  noble,  originaire  de  Naples.  11  pafla  une  grande  partie  de 
fa  vie  au  fervice  du  S.  Siège,  &  il  parvint  à  l'Office  de  Thréforier  du  Pape 
Léon  X.  qui  lui  donna  l'Evêché  de  Melfi,  puis  celui  de  Groffete,  &  il 
le  fit  enfin  Cardinal  au  mois  de  Juillet  de  l'an  15 17.  Garimbertditque 
ip'erdinand  Ponzeta  étoit  Médecin  ,  qu'on  ne  vit  jamais  d'hdraCie  plus 
avare  que  lui  ,  &  qu'il  donna  foixante  mille  écus  pour  être  Cardinal. 
Mais  comme- cet  Auteur  eft  naturellement  médifant  &  peu  Cncere,  il 
ne  faut  pas  ajouter  trop  facilement  foi  à  tout  ce  qu'il  dit.  Le  Car-  ; 
dinal  Ponzeta  fît  honneur  à  fa  Dignité.  C'étoit  un  vieillard  vénéra-  i 
ble ,  qu'on  eftimoit  à  caufe  de  fa  prudence  &  de  la  bonté  de  fes  mœurs. 
LesA!lemans,qui  prirent  Rome, le  traitèrent  indignement.  Ils  le  traî- 
nèrent par  les  rues  de  la  Ville ,  avec  une  barbarie  étrange.  Ce  fut  la 
caufe  de  fa  mort,  le  1.  Septembre  de  l'année  1517.  qui  étoit  la  90. 
de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  la  Paix ,  où  l'on 
voit  fon  Epitaphe  que  lui  fit  dreffer  Jaques  Ponzeta  Evêque  de  Melfi, 
fon  neveu.  *  Ughel ,  Ital.  facr.  Garimbert ,  li.  6.  Hifi.  direpa  Urbis. 
Auberi,  &c. 

PONZONE ,  petite  Ville  d'Italie  dans  le  Montferrat.  Elle  fouftrit 
beaucoup  durant  les  guerres,  jufques  à  la  paix  de  Quieras  en  163 1. 

POPAINCOUR.  ou  PoupiNCouRT  (Jean)  premier  Préfident 
au  Parlement  de  Paris,  étoit  de  Roie  en  Picardie,  où  fa  Famille  a  été  une 
des  plus  nobles  de  la  Province.  11  préfera  l'étude  des  belles  Lettres  à  l'exer- 
cice des  armes  qui  étoit  ordinaire  dans  fa  Maifon ,  &  s'étant  établi  à 
Paris,  fon  érudition  &  fon  expérience  dans  les  affaires  le  rendirent  fi  con- 
fidérable  dans  le  Barreau,  que  de  Confeiller  au  Parlement  il  fut  élu  troi- 
fiéroc  Préfident.  Il  plut  ii  fort  au  Roi  Charles  VII.  &  aux  Princes  d'Or- 
léans, de  Berry  &  de  Bourgogne,  qu'on  le  choifit  pour  être  premier  Pré- 
fident de  cette  première  Cour  Souveraine  du  Royaume,  où  il  fut  recule 
i4.Avrili40o.&:ilmourutleîi.Maii403.  Il  fut  père  de  Jean  de  Po- 
PAINCOUR. ,  Seigneur  de  Liancourt  &  de  Sarcelles ,  Confeiller  du  Roi  & 
Préfident  au  Parlement  de  Paris.  Les  Chroniques  du  Roi  Louis  XI. 
parlent  fouvent  de  ce  Magiftrat  ,  que  ce  Prince  employa  diverfes 
fois.  Car  il  fut  Ambaffadeur  en  Angleterre ,  Préfident  à  la  Chambre 
des  Comptes;  ic  Cômmiffaire  au  Procès  du  Connétable  de  S.  Paul.  Il 
mourut  le  il.  Mai  de  l'an  1480.  Ce  qu'on  voit  par  fon  Epitaphe  gravée 
fur  fon  tombeau  à  Sainte  Croix  de  la  Bretonneric  à  Paris.  *  Blanchard, 
Hift.  des  Préfid. 

POPAYrtN  ,  Province  de  l'Amérique  Méridionale ,  dans  la  Caftille 
d'Or.  Les  E^'pzgnoish  nomment  Governat ion  de  Popay an.  Elle  s'étend 
du  Septentrion  au  Midi,  entré  le  Pérou ,  la  Nouvelle  Grenade ,  la  Pro- 
vince de  Carthagene  8c  la  Mer  du  Sud.  La  Ville  capitale  eftPopayanqui 
donne  fon  nom  à  la  Province ,  avec  Evêché  fuffragant  de  fainte  Foi. 
Les  autres  Villes  font  Santa  Fé  d'Antequera,Caramante,  Arma,  Sainte 
Anned'Anzerma,Agreda,Timana,Pafto,  Carthagene  &Cali.  Le  pais 
eft  riche,  8c  les  Efpagnols  en  font  les  maîtres. 

La  POPELINIERE.  Cherchez  Lancclot. 

POPIEL ,  Roi  de  Pologne,  étoit  fils  de  Lefque  IV.  8c  il  lui  fuccéda 
vers  l'anSiô.  Il  mourut  cinq  ans  après,  8c  il  laifla  un  fils  de  mêmenom 
que  lui.  Les  Auteurs  difent  qu'il  fut  mangé  des  rats  avec  fa  famille.  Après 
lui  les  Polonois  mitent  fur  le  trône  Piaft,  vers  l'an  841.  *Cromer,  Jiijî. 
Polon.  Voyez  Pologne. 

POPILIUS,  dit  Lsnas,  Conful  Romain  ,  de  famille  Plébéienne. 
Il  exerça  quatre  fois  cette  Charge;  ix.  l'an  404.  il  mit  plufieurs  fois  les 
Gaulois  en  déroute ,  ayant  laiflé  malade  à  Rome  fon  Collègue  Cor- 
nélius Scipion.  Cette  Famille  a  été  illuftre  à  Rome  ,  ?z  donna  de 
grands  hommes  à  la  République ,  8c  entre  autres  îe  P  o  p  i  l  i  u  s  en- 
voyé à  Antiochus  Roi  de  Syrie,  pour  l'empêcher  d'attaquer  Ptolo- 
méeRoi  d'Egypte  allié  du  Peuple  Romain,  Antiochus  voulut  parer  ce 
coup  8c  éluder  par  adrefie  la  demande  des  Romains  ,  mais  Popilius 
connoiflant  fon  intention  ,  traça  avec  fa  baguette  un  cercle  à  l'entour 
de  ce  Roi  8c  le  pria  de  n'en  point  fortir  qu'il  ne  lui  donnât  une  ré- 
ponfe  décifive  de  paix  ou  de  guerre.  Je  ne  fai  fi  ce  Popilius  Lœnas , 
qui  tua  Ciceron ,  étoit  de  la  même  famille  ;  Mais  fi  cela  eft,  il  la  des- 
honora par  fa  lâcheté  8c  par  fon  ingratitude,  ayant  été  la  vie  à  un  hom- 
me qui  la  lui  avoitconfervée  par  fon  éloquence,  l'ayant  défendu  dans  une 
affaire  importante.  Tite-Live,  Valere  Maxime,  Velleius  Paterculus, 
8cc.  parlent  de  cette  Famille  qui  a  eu  Popilius  Poëte  du  tems  de  Te- 
rence. 

POPINCOURT.  Cherchez  Popaincour. 

POPMEN  ou  A  POPMA  f  Aufoniusde)  natif  d'Ilft  qui  eft  une 
petite  Ville  deFrife.  Il  a  vécu  vers  l'an  1610.  8c  a  été  célèbre  par  fon 
érudition.  Sa  famille  étoit  des  plus  confidérables  de  la  Province  de 
Frife.  Aufonc  eut  trois  frères.  Sixte,  Tite  8c  Cyprien  qui  ont  tous  écrit; 
ce  qui  eft  affez  rare.  Celui-ci  dodc  Grammairiea  Se  excellent  Jurif- 
Tomc  IV. 
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cor.fnke  coriipofa  divers  Ouvrages  qui  lui  aquirenf  beaucoup  de  répu- 
tation. Il  publia  des  notes  fur  Varron  ,  fur  Velleius  Paterculus ,  8cc.  De 
dtffirentia  verberum.  De  ordine  <y  more  Judiciorum ,  crc.  *  Valere  André 
Bibl.  Belg.  Sufridus  Pétri ,  de  Script.  Frif.  ' 

POPPE'E  SABINE,  féconde  femme  de  Néron.  Elle  étoit  fiile  de 
TitusOllius,  maiselleavoitprislenom  de  fon  ayeul  maternel  Popp^us 
Sabmas,  comme  plus  éclatant  par  les  honneurs  du  Confulat  Se  du  triom- 
phe. Cette  Dame  avoir  tous  les  avantages  des  femmes,  hormis  lachaf- 
teté.  Toutes  les  fois  qu'elle  fortoit  en  public,  ce  qui  étoit  rarement,  elle 
portoitunvoilequiluicouvroit-àdemi  levifage,ou  parce  qu'il  lui  feioit 
mieux  de  la  forte,  ou  pour  faire  envie  de  voir  lerette.  Elle  étoit  mariée 
à  un  Chevalier  Romain  nommé  Rufus  Crifpinus,  8c  en  avoir  un  fils ,  lors 
qu'Othon.qui  fut  depuis  Empereur,la  débaucha.  Il  la  gagna  par  fa  jeu- 
neflé,par  fa  dépenfe,  8c  par  fa  qualité  de  favori  du  Prince.  Enfuite  il 
l'époufa,  8c  foit  par  un  excès  d'amour ,  ou  pour  conferver  par  là  fon  crédit, 
il  ne  ceflbit  de  la  louer  à  Néron,  qui  la  vit  8c  en  devint  amoureux.  Elle 
le  prit  d'abord  par  fes  carefl'es ,  feignant  de  mourir  d'amour  pour  lui. 
Mais  quand  elle  le  vit  bien  enflammé,  elle  commença  à  faire  la  maîtrefle, 
8c  ne  voulut  plus  fouffrirfes  longs  entretiens.  Elle  fit  fi  bien  que  ce  Prin- 
ce éloigna  Othon  de  Rome,  fous  le  prétexte  glorieux  de  lui  donner  le 
gouvernement  de  Portugal.  Quelque  tems  après,  Néron  voyant  tous 
fes  crimes  confacrez  par  le  Sénat,  comme  le  ditTacite,il  répudia  Odlavie 
qui  étoit  fterile  ;  8c  époufa  Poppée, qui  devenue  femme, après  avoir  été 
long-tems  concubine,  mais  toujours  maîtrefle,  agit  avec  tant  d'adrefle , 
que  l'EmpereurfedéfitdelamêmeOâaviefa  rivale.  Cefutl'an6i.fous 
le  Confulat  de  MemmiusRegulus  8c  de  Virginius  Rufus.  Elle  accoucha 
d'une  fille,  ce  qui  fut  reçu  de  Néron  avec  des  tranfports  de  joyefi  violens, 
qu'il  lui  donna  le  nom  d' Augiifte,  auffi-bien  qu'à  la  mère.  Les  Auteurs 
remarquent  des  chofesalfez  particulières  de  la  délicatelTe,  de  la  magnifi- 
cence 8c  de  la  propreté  de  Poppee,qui,pour  conferver  fa  beauté.ié  lavoit 
tous  les  jours  dans  du  lait  d'ànefté.  EUe  mourut  d'un  coup  de  pied  que 
Néron  lui  donna  en  colère, comme  elle  étoit  grofle;  &c  il  abbatit  lui- 
même  cette  ftatuë ,  qui  lui  avoit  tant  fait  commettre  de  crimes.  Cela 
arriva  l'an  65,  *  Tacite,  li.  1 3. 14.  i  ç.  c?  16.  Annal.  Suétone,  in  Neronec 
Othone.  Dion 8c Xiphilin, i»  Nerone,?ïme,h.-i.'&.c.\i.lt.iT,.c.i\. 

POPULONIE,  étoit  une  Déefle  révérée  chez  les  anciens  Romains, 
qui  imploroient  fan  fecours,  afin  qu'elle  détournât  les  ravages  8c  les  dé- 
gâts des  teiTes,qui  s'appellent  en  Latin  fopidationes,à'oheQ.^tnn\enom. 
de  cette  fauflTe  Divinité.  Ils  croyoient  qu'elle  garentiflbit  les  champs 
de  ces  malheurs,  foit  qu'ils  dirfl'ent  être  caufez  par  les  gens  de  guerre,  ou 
par  les  inondations,  ou  par  les  grêles,  ou  par  les  infeétes.  *S:Auguftin, 
de  la  Cité  de  Dieu.  SUP. 

PORBUS,  (François;  Peintre,  étoit  fils  de  François  Porbus,  Peintre 
de  Bruges  en  Flandre  8c  petit-fils  de  Pierre.  Il  a  fait  de  grandes  compofî- 
tions  d'Hiftoires;raais  c'étoit  à  peindre  des  Portraits  qu'il  réuffifloit  le  plus. 
On  en  voit  quantité  qu'il  a  faits  dans  l'Hôtel  de  ville  de  Paris,  pour  les 
Prévôts  des  Marchands  8c  les  Echevins  qui  vivoient  en  ce  telns-là. 
C'eft  de  lui  qu'eft  le  Tableau  du  grand  Autel  des  Jacobins  de  la  rué  S. 
Honoré,  où  eft  repréfentée  une  Annonciation.  Il  mourut  vers  l'an  lôzj. 
*Felibien  ,  Entretiens  fur  les  Vies  des  Peintres.  SUP. 

PORCACHI  (Thomas)  natif  de  Caftiglione  Aretino,  dans  la  Tof- 
cane, étoit  eneftime  dans  le  XVI.  Siècle, 8c  il  mourut  en  1585.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  hçon,  l' Ifole  pitifamofe  del  mundo.  De  fu- 
nerali  antichi  di  diverji  Pofili  e  Naz,ioni,con  la  forma,  pompa  e  maniera  difè- 
folt/tre,  di  efequie,  di  cenfecrazioni  antiche.  La  Nobiltà  di  Coma.  Iftoria  délia 
Famiglia  Malafpina,  csrc. 

PORCELLI,  Poëte  de  Naples.vivoit  à  Rome  dans  le  XIV.  Siècle. 
Il  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  Frédéric  Duc  d'Urbin  qui  étoit  un 
grand  Prince,  8c  qui  voulut  faire  palTer  Porcelli  pour  un  grand  génie; 
Mais  il  n'en  vint  pas  à  bout.  On  ne  peut  louer  que  fa  facilité  à  faire  des 
vers,  comme  le  dit  Lilio  Giraldi, PorceWi  verfus  naturam  potiùs,quàm 
indufiriam,lauda-verim.  *Volaterran,(»<j»?ro/>.  Lilio Giraldi,  Uia/.  i.de 
Poet.fui^vi.  Vofljus,  li.T,.deHift.Lat. 

PORC-ESPIC,  Ordre  de  Chevalerie  d'Orléans.  Louis  de  France 
feconfl  fils  du  Roi  Charles  V.  Duc  d'Orléans  en  fut  le  fondateur.  On  dit 
qu'il  finftitua  à  la  naiffance  de  fon  fils  Charles  en  1394.  Cet  Ordre  étoit 
compofé  de  vingt-cinq  Chevaliers,  dont  le  Duc  étoit  le  premier.  Ils  dé- 
voient être  nobles  de  quatre  races.  Leurs  ornemcns  étoient  un  raan- 
telet  d'hermine,  fur  lequel  on  mettoit  une  chaîne  d'or,  au  bout  de  la- 
quelle pendoit  fiir  l'ellomac  un  Porc-Efpic  d'or, avec  cette  devife,Co- 
minus  zy  Eminus ,  que  le  Roi  LouïsXI.  prit  depuis  pour  lui.  On  veut 
encore  que  cet  Ordre  ait  été  appelle  du  nom  de  Camail,  parce  que  le  Duc 
d'Orléans  donnoit.avec  le  collier,  une  bague  d'or  garnie  d'un  camayeu 
ou  pierre  d'Agate,  fur  laquelle  étoit  gravée  la  figure  du  Porc-Efpic. 
Le  Roi  Louis  XII,  abolit  cet  Ordre  à  fon  avènement  à  la  Couronne. 
*  Sainte  Marthe,  //'.  15.  <&  Hift.  Géneal.  Favin,  Jheat.  'd'Hen.  v  de 
Cheval. 

PORCHERES  d'ARBAUD  (François  de)  Gentilhomme  de  Pro- 
vence, a  été  eftimé  par  fon  mérite.  Il  mourut  en  Bourgogne  en  1640.  il  a 
compofé  plufieurs  Ouvrages  en  vers.  M,  de  Porchères  étoit  de  l'Acadé- 
mie Françoife ,  auflTi-bienqu'HoNoaAT  Laugier,  de  même  Sieur  de 
Pou.CHEK.Es,  Provençal;  qui  étoit  en  eftime  en  même  tems.  On  impri- 
ma de  lui  des  Poëfies ,  &c.  Peliflbn ,  Hift.  de  l  Acad.  Fran. 

PORCHET  SAUVAGE,  ou  Porchetus  Salvaticus  de  Gènes ,  vi- 
voit  vers  l'an  1315.  Il  prit  l'habit  de  Chartreux,  i>!i  dans  fa  folitude  il 
compofaun  Ouvrage  contre  les  Juifs,  où  il  prouve  par  l'Ecriture  8c 
par  les  Livres  du  Thalmud  8c  des  Cabaliftes ,  la  vérité  de  la  Religion 
Chrétienne.  Auguftin  Juftiniani  Evêque  de  Nebio  le  fitimprimerà  Paris 
en  ijio.fous  ce  titre,  ViâloriaPorcheti  adverfusimpiosJuds.os.  11  copioit, 
dans  cet  Ouvrage,  Raimond Martin,  comme  lui-même  fut  enfuite  copié, 
pzt  Pierre  Galatin.  On  dit  qu'il  compofa  un  autre  Traité  De  entibus  e? 
»»;V,  qu'on  garde  dans  la  Bibliothèque  des  Jacobins  de  Gènes.  *Bartlie- 
\em.i?i{c\iei\,  nellebellezediGenoa.  Auguftin  Juftiniani.  Annal.  Genuenf. 
ad  A.  C.  1299.  Auguftin  Schiaffino,  Htft.  Eccl.  Gen.  Gefuer,  in  Bibl.  Pof- 
fevin,  in  App.  Sacr.  Petreius,  Bibl.  Cart.  RaflTaële  Soprani,  Script,  délia  Li- 
gur.  Voiez  Galatin. 

PORCIE,  fille  de  Caton  d'Utique  8c  femme  de  Brutus,  n'avoir 
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rien  que  de  grand  &  de  géneKux.  Elle  avoit  appris  la  Philofophie ,  aimoit 
les  belles  Lettres;  &fon  efprit,auiïi  bien  que  fon  courage,. firent  voir 
qu'en  elle  tout  étoit  au  deffus  de  fon  fexe.  DansletemsqueBrutusde- 
voit  exécuter  la  conjuration  contre  Cefar,  elle  fe  fit  elle-même  une  très- 
grande  bleffure;&  voyant  que  fon  mari  en  étoit  en  peine:  Je  me  fuis 
bleiTée ,  lui  dit-  elle ,  pour  vous  donner  un  témoignage  de  mon  amour  ;  & 
pour  faire  connoître  avec  quelle  conftanceje  me  donnerois  la  mort,  fi 
l'affaire  que  vous  allez  entreprendre  venantà  échouer ,  caufoit  vôtre  per- 
te. Auffi  ayant  depuis  appris  la  défaite  &  la  mort  de  Brutus ,  arrivée  en 
711.  de  Rome ,  elle  réfolut  de  mourir.  Ses  parens  s'oppoferent  à  ce  fu- 
nelle  deflein.ôc  luiôterent  toutes  les  armes ,  dont  elle  fe  pouvoit  nuire  ; 
mais  elle  eut  le  courage  d'avaler  des  charbons  ardens.  *  Plutarque ,  in 
Xrut.  Valere  Maxime, ii.  3.  c.z.ex.  16.  cr  //.  4-  "•  6.  ex.  6.Bocice,de 
mulier.  e.  8. 
FORCIUS  CATON.  Cherchez  Caton. 

M.  PORCIUS  LATRO,  célèbre  Déclamateur,  eut  une  grande 
part  à  l'amitié  de  Seneque  &  fut  beaucoup  eftimé.  On  dit  qu'il  étoit 
originaire  de  Cordouë  en  Efpagne.  Etant  attaqué  d'une  fièvre  quar- 
te, longue  &  fâcheufe,  il  fe  fit  mourir  pour  fe  délivrer  de  ce  mal,  l'an 
75:0.  de  Rome.  Nous  avons  fous  fon  nom  une  déclamation  contre  Ca- 
tilina  ;  mais  les  Connoiffeurs  foûliennent  qu'elle  n'eft  pas  digne  d'un  fi 
grand  homme.  *  Seneque  in  fref.  Contr.  li.  i.  Voflius,  A  Rhetor.  nat. 
n.  ly.  &c. 

PORCIUS  LICINIUS ,  Poëte  Latin ,  vivoit  au  commCTcement 
de  la  féconde  guerre  Punique ,  dans  le  tems  que  la  Poëfie  n'avoit  en- 
core rien  de  poli.  C'étoit  l'an  536.  de  Rome.  Aulu-Gelle  rapporte  des 
vers  de  lui ,  i«.  17.  c.  ult.  Je  parle  ailleurs  d'un  Conful  de  ce  nom ,  qui  vi- 
voit prefqu'en  même  tems,  &  je  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  le  même. 
Cherchez  Licinius. 

La  Famille  des  Porciens  ,  Porcia  Gens,  a  été  illuftre  à  Rome  entré  cel- 
les du  Peuple.  Elle  étoit  originaire  de  Tufculum.  Porcius  CATo,dont 
Plutarque  fait  mention ,  eut  deux  fils  *  Caton  le  Cenfeur  qui  fuit  ;  &  Por- 
cius LiciKius,Conful  en  570-  2vec  Claudius  Pulcher.  M.  Porcius  Cato, 
dont  je  parle  fous  le  nom  de  Caton  le  Cenfeur ,  eut  deux  fils ,  M.  Porcius 
dont  je  ferai  mention  dans  la  fuite  ;  &  Porcius  Cato  Salonianus  ,  qui 
mourut  étant  Préteur.  Quelques  Auteurs  le  font  père  de  M.  Porcius  qui 
fut  Conful  en  640.  avec  M.  Acilius  Balbus;  &  qui  étant  depuis  chaifé 
de  Rome,  pour  a  voir  mal  gouverné  la  Macédoine,  fe  retira  à  Tarragone 
en  Efpagne.  11  laifTa  un  fils  de  même  nom  qui  eut  Caton  d'Utique ,  dont 
je  parle  fous  le  nom  de  Caton;  Et  celui-ci  fut  père  de  Porcius  Cato  qui 
fut  tué  à  la  Bataille  de  Philippes,ran7i2..deRome.  Porcius  Cato  fils 
aîné  du  Cenfeur  mourut  avant  fon  père.  11  avoit  époufé  Tertia  fille  de 
Paul  Emile  ,  &  il  lailTa  d'excellens  Livres  de  Droit ,  félon  Pomponius. 
Ce  célèbre  Jurifconfulte  eut  un  fils  qui  mourut  en  Afrique ,  père  de  L. 
Porcius  Cato ,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  Quelques  Auteurs  efti- 
ment  auflî  que  ce  Porcius ,  dont  j'ai  fait  mention ,  &  qui  fut  Conful  en 
«540.  itvec  M.  Acilius ,  étoit  fils  du  même  Caton  le  Jurifconfulte.  Quoi 
qu'il  en  foit,L.  Porcius  Cato  fut  Conful  en  66^.  deRomeavecCn. 
Pomponius  Strabo  ,&  on  le  tua  peu  après  en  la  guerre  contre  les'Marfes 
ou  des  Affociez.  *  Tite-Live , /i.  33.  34.  C7  39.  Velleius  Paterculus , //. 
1.  Pomponius,  U.  z.deorig.Jar.  Ciceron ,  Dion ,  Valere  Maxime ,  Plu- 
farque,  Caffiodore,  &c. 

PORDENONE  ,  (Liciniode)  ou  Jean  Antoine  Regillo  ,  étoit 
un  excellent  Peintre  d'Italie,  qui  prétendoit  aller  de  pair  avec  le  fameux 
Titien.  Quelques-uns  difent  qu'il  étoit  de  la  Famille  des  Sacchi ,  quoi 
qu'on  l'appellât  Licinio  ,  &  même  quelquefois  Cuticello  :  &  qu'il  ne 
prit  le  nom  de  Regillo  que  quand  l'Empereur  l'honora  du  titre  de  Che- 
valier; renonçant  à  celui  de  fa  famille,  par  la  haine  qu'il  portoit  à  un 
de  fes  frères ,  qui  avoit  voulu  l'affalTmer  d'un  coup  d'arquebufe ,  dont 
il  fut  bleffé  à  la  main.  Il  étoit  né  à  Pordenone ,  qui  eft  un  Bourg  dans 
le  Frioul  à  huit  lieues  d'Udine ,  8c  il  elt  plus  connu  fous  ce  nom  que 
fous  les  autres.  Il  y  eut  une  fi  grande  jaloufie  entre  Titien  &  Pordeno- 
ne, que  celui-ci  craignant  quelque  infulte  ,  fe  tenoit  toujours  fur 
fes  gardes ,  8c  travailloit  l'épée  au  côté ,  avec  une  rondache  auprès  de  lui. 
Après  avoir  long-tems  travaillé  à  Veniie  8c  dans  d'autres  Villes  d'Ralie , 
il  alla  à  Ferrare  par  ordre  du  Duc  Hercule  II.  pour  y  achever  des  defTeins 
de  tapifferies ,  qu'il  avoit  commencez  à  Venife.  Mais  à  peine  y  fut  il  arri- 
vé qu'il  tomba  malade ,  8c  mourut  avant  que  d'avoir  fini  cet  Ouvrage , 
où  il  réprefentoit  les  travaux  d'Ulyffe.  Ce  fut  en  l'année  1540. 8c  il  étoit 
alors  âgé  de  cinquante  fix  ans.  Le  Duc  de  Ferrare  lui  fit  faire  de  fomp- 
tueufeç  funérailles.  *  Felibien,  Entretiens  fur  les  Vies  des  Peintres. 
SVP. 

PORET  ou  dePorre'e  (  Gilbert  )  natif  de  Poitiers ,  Chanoine 
&  puis  Evêque  de  cette  Ville ,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle  8c  fut  un  des 
plus  grands  Hommes  de  fon  tems.  Il  profefTa  durant  près  de  trente  ans 
fa  PWlofophie  8c  la  Théologie ,  dans  les  meilleures  Villes  du  Royaume. 
Il  tomba  pourtant  dans  quelques  erreurs ,  pariant  de  Dieu  8c  des  Perfon- 
nes  de  la  Trinité ,  plutôt  félon  les  Topiques  d' Ariftote ,  que  félon  le 
langage  de  l'Ecriture.  Car  il  difoit  que  l'Effcnce  divine  n'étoit  point 
Dieu;  que  les  proprietez  des  Perfonnes  n'étoient  point  les  Perfonnes; 
que  la  Nature  divine  ne  s'étoit  point  incarnée;  qu'il  n'y  avoit  point  de 
mérite  que  celui  de  Christ,  8c  que  perfonne  n'étoit  véritablement 
baptifé ,  s'il  ne  devoit  être  fauve.  Ses  Archidiacres ,  par  zélé  ou  par  ini  - 
mitié.fiirent  fes  accufateurs  ;  8c  faint  Bernard  les  ibûtint  auprès  du  Pa- 
pe Eugène  III.  qui  étoit  alors  en  France.  L'affaire  fut  traitée  en  deux 
Conférences,  l'une  à  Auxerre  Si  l'autre  à  Paris;  8c  à  la  fin  elle  fut  ter- 
minée dans  une  troifiéme  qui  fe  tint  à  Rheims,  après  le  Concile  aflemblé 
l'an  1147.  Le  Pape  ne  voulut  pas  traduire  devant  une  fi  grande  aifem- 
blée ,  un  Prélat  d'une  fi  excellente  dodrine;  8c  qui  d'ailleurs  promet- 
toit  de  fe  foûmettre  à  ce  qui  en  feroit  jugé  par  le  Concile.  Ses  pro- 
pofîtions  furent  condamnées,  il  reçut  ce  jugement  avec  toute  la  foû- 
miffion  polfible,  quoi  que  quelques-uns  de  fes  difciples  ne  fiffent  pas 
de  même;  8c  ainfi  n'ayant  pas  défendu  opiniâtrement  fes  erreurs ,  c'eft 
à  tort  que  certains  Auteurs  le  mettent  au  nombre  des  Hérétiques.  Gil- 
bert eut  encore  la  conduite  de  fon  Eglife,  jufqu'à  l'an  1154.  qui  fut  ce- 
lui de  fa  mort.  Outre  fon  Traité  de  la  Trinité,  il  avoit  encore  travaillé 
à  une  cxpofition  des  Pfeaumes  8c  desEpîtresde  faint  Paul.  *  Henri  de 
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Gand,  de  Script.  Eccl.  «.  17.  o*  m  append.  e.  8.  Othon  de  Frifîngen , 
li.  I.  geft.  Frid.  Imf.  li.  i.  c.  46.  er  47.  Baronius ,  T.  Xli.  Annal. 
A.  C.  1146.  1147.  vc.  Sixte  de  Sienne,  /;.  4.  £;W.  Ptolomeus  Lu- 
cenfisj  ji.  C.  1134.  Sandere,  h^r.  143.  Sainte  Marthe,  Goll.Chrift 
T.  II.  p.  286. 

[PORPHYRE,  jeune  homme  de  la  famille  de  S;  Pamphile  Mar- 
tyr, fut  tourmenté  8c  brûlé  l'an  CCCIX.  pour  avoir  fait  une  profeiBon 
confiante  de  la  Religion  Chrétienne.  Voyez  le  Livre  d'Eufeèe  des  Martyrs 
delaPaleftine,  Ch.  xi.] 

S.  PORPHYRE,  étoit  un  Comédien  d'Adrianople  ^  depuis  ap- 
pellée  Andrineple  ,]eiiuû  s'étant  fait  baptifer  par  moquerie  devant  l'Em- 
pereur Julien  l'Apollat ,  fut  éclairé  d'une  lumière  du  Ciel .  8c  déclara 
publiquement  qu'il  étoit  Chrétien,  il  eut  auffi-tôt  la  tête  tranchée ,  & 
gagna  ainfi  la  couronne  du  Martyre.  *  Martyrologe  Romain  ^  r  j.  S0p- 
tembre.  SU  P.  " 

^  PORPHYRE,  que  S.  Chrsrfoftome  établit  Evêque  de  Gaze  vers 
l'an  400.  étoit  un  homme  qui  dès  fajeuneffe  avoit  vécu  dans  l'innocence 
8c  dans  la  pénitence  tout  cnfemble ,  di  qui  pclTédoit  toutes  les  qualitet 
d'un  S.  Prélat.  Les  Payens.quiétoient  les  plus puilTans dans  fa  Ville, le 
perfécuterent , 6c  il  ne  répondit  que  par  fa  patience  8c  par  fesmiracleSi 
qui  en  convertirent  plufieurs.  Il  obtint  de  l'Empereur  Arcadius 
qu'on  abbattroit  le  Temple  de  Marnas  célèbre  à  Gaze;  mais  l'ava- 
rice des  Ofiîciers  de  ce  Prince  s'oppofa  à  l'exécution  de  cet  Arrêt.  Por* 
phyre  fut  obligé  de  venir  à  Conftantinople ,  où  il  obtint  ce  qu'il  vou- 
loit, après  une  merveille  qui  arriva  auBaptêmc  àeTheodok  le  Jeunet 
comme  je  le  remarque  en  parlant  de  ce  Prince  8c  d'Amantius.  Mard 
Diacre  de  Gaze  raconte  toutes  ces  chofes,  dans  une  Relation  que  le  Car- 
dinal Baronius  rapporte,  8c  que  Metaphrafte  8c  Surius  ont  inférés 
dans  la  Vie  de  ce  faint  Prélat, dont  l'Eglifc  célèbre  la  mémoire  le  i6. 
Février. 

PORPHYRE  ,  faux  Evêque  d'Afitioche  *  étoit  abominable  par  fes 
vices,  que  Palladius  décrit  dans  la  Vie  de  S.  Chryfoftome.  Après  la  mort 
de  S.  Flavien  en  404.  il  fe  mit  fur  le  Siège  de  l'Eglifed'Antioche  fans  ob- 
ferver  aucune  forme  Canonique ,  s'étant  fait  ordonner  par  Severian  St 
Antiochus ,  les  portes  de  TEglife  fermées  8c  fans  l'aflemblée  du  Peuple. 
Il  corrompit  les  foldats  &c  fe  fervit  de  toute  forte  de  violences  pour  con- 
traindre les  habitans  de  communiquer  avec  lui.  il  mourut  en  408. 
8c  Alexandre  fut  mis  à  fa  place.  *  Theodoret,  //.  5.  Baronius,  in 
Annal. 

PORPHYRE,  Philofophe  Platonicien,  vivoit  fur  la  fin  du  IIL 
Siècle,  fous  l'Empire  de  Diocletien.  S.  Jérôme  le  fait  Juif  de  naiffance,' 
mais  Eunapius  nous  affure  qu'il  étoit  de  Tyr ,  que  fon  premier  nom 
avoit  été  Malchus,  qui  en  Langue  Syrienne  fignifie  Roi,  8c  que  le  Sophifte 
Longin,  fon  maître  de  Rhétorique, l'avoit  appelle  Porphyre  faifantal- 
lufion  à  la  Pourpre  que  portent  les  Rois.  S.  Auguftin ,  Socrate  &  quel- 
ques autres  écrivent  qu'il  avoit  embraffé  la  Religion  Chrétienne,  8c  que 
ne  pouvant  fouffrir  la  corredlion  de  fes  defordres ,  il  s'étoit  féparé  de 
l'Eglife  par  une  hontcufe  apoftafie.  Laéhnce  parle  de  deux  Philofophes 
qui  écrivirent  contre  la  Religion  Chrétienne.  On  croit  que  le  premier 
étoit  Porphyre.  Porphyre  avoit  eu  pour  maître  de  Philofophie  Plotiti 
&  Amelius.  Outre  cet  Ouvrage  contre  la  venté  de  la  Religio»  Chré- 
tienne, qui  étoit  en  XV.  Livres, il  en  compofa  d'autres  de  la  Vie  des 
Philofophes ,  de  l' Abftinence  de  la  chair ,  une  explication  fur  les  Catégo- 
ries d'Ariftote,8cc.  Porphyre  mourut  apparemment  fur  la  fin  de  l'Em- 
pire de  Dioclerien.  Methodius  Evêque  de  Tyr,  8c  puis  Eufebe  écrivirent 
contre  lui.  *  S.  Jérôme ,  in  Pmf.  Catal.  Script.  Eccl.  S.  Auguftin  ,  de  Civit. 
Dei ,  S.  Cyrille ,  li.  i.  cont.  Julian.  Eunapius ,  in  Vit.  Phil.  Eufebe,  Theo- 
doret, Suidas,  Baronius ,  Scaliger,  VofFius ,  H.  de  Valois ,  Lucas 
Holftenius  dans  fa  Vie ,  8cc. 

(C^  Je  ne  dois  pas  oublier  que  l'Empereur  Theodofe  le  Grand  fît  de- 
puis brûler  les  Livres  de  Porphyre ,  l'an  388.  comme  nous  le  voyons  ex- 
primé dans  les  Aétes  du  Concile  d'Ephefe.  On  avoit  crû ,  du  tems  de  S. 
Augufl:in,  qu'il  y  avoit  eu  deux  Philofophes  de  ce  nom,  dont  l'un  étoit 
de  Tyr ,  &  l'autre  de  Sicile.  La  caufe  de  cette  erreur  venoit  de  ce  que  Por- 
phyre avoit  demeuré  long-tems  dans  cette  Ifle, comme  il  l'afluredans 
la  ViedePlotin.  Saint  Auguftin  ,  qui  avoit  donné  dans  ce  fenriraent,  s'en 
dédit  dans  fes  Rétraâations.  De  même  le  Cardinal  Baronius  avoit  crû , 
dans  la  première  Edition  de  fes  Annales,  que  Porphyre  vivoit  encore  du 
tems  de  Conftantin  le  Grand, qu'il  ftit  rappelle  de  l'exil,  8c  qu'il  avoit 
encore  embrafle  la  Religion  Chrétienne.  Mais  il  a  retraélé  ce  fenriment 
dans  la  féconde  Edition  de  cet  Ouvrage.  Et  en  effet ,  il  avoit  confondu  ce 
Philofophe ,  avec  P.  Optaticn. 

PORPHYRE ,  Auteur  d'un  Panégyrique  de  Conftantin  en  vers. 
Il  le  compofa  dans  l'exil  où  il  étoit, 8c  il  fut  rappelle.  On  le  publia  en 
1595.  Saint  Jérôme  fait  mcndon  de  lui  en  la  Chronique  d'Eufebe.*Ful- 
gence  ,li.z.  Mythol.  Bede ,  de  artc  metri.  Rabanus  Maurus ,  Pro.  li.  de  laud. 
S.  Crucis,  vc  Baronius,  A.  C.  315.  ».  90.  1.  edit. 

[  PORPHYRIT^ ,  lieu  de  la  Thebaïde ,  où  il  y  avoit  des  carrières  de 
Porphyre.  On  y  envoya  quantité  de  Chrétiens ,  fous  l'Empire  de  Diocle- 
tien. Voyez  Eufeie  des  Martyres  de  la  Paleftine  Ch.  viii  l 

PORPHYROGENETE  ,  ou  Porphyrogenite  ,  nom  que  l'on 
donnoit  aux  enfans  des  Empereurs  de  Conftantinople ,  parce  que  les 
Impératrices  avoient  coutume  de  faire  leurs  couches  dans  un  apparte- 
ment nommé  Porphyre ,  qui  étoit  à  l'entrée  du  Palais  du  côté  de  la  Pro- 
pontide.  CcnomeftcompofédiiGrecij-o^iJiiîgjtjSc  dey  sut»,  naiffance, 
ou  de  yevyMOfiiti  naître.  Ce  fut  Conftantin  le  Gr4»/fqui  fit  bâtir  ce  fuper- 
be  Palais, qu'il  deftina  pour  la  naiffance  8c  l'éducation  des  Princes  qui 
viendroient  de  fa  race.  Nicetas  rapporte  une  autre  raifon  de  ce  furnom. 
Si.  dit  que  ces  Princes  étoient  appeliez  Porphyrogenites ,  parce  qu'on  les 
recevoir  dans  un  drap  de  pourpre  en  fortant  du  ventre  de  leur  mère ,  ce 
qu'il  montre  en  particulier  par  l'exemple  de  l'Empereur  Emmanuel 
Comnene.  *  Nicetas,/».  j.  Luitprand.W.  i.  Maimbourg , Hi/2.  des  U$- 
noclafles.  SU  P. 

PORRETE  (Marguerite)  certaine  femme  de  Hainaut  qui  vivoit 
dans  le  XIII.  Siècle;  8c  qui  étant  venue  à  Paris  y  compofa  un  Livre 
tout  rempli  d'erreurs.  Elle  y  difoit,  cntr'autres  chofes ,  qu'une  perfon- 
ne anéantie  dans  l'amour  de  fon  Créateur  peut  iitisfaire  librement  tous 

le 
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les  fouhaits  de  la  nnture,fans  crainte  d'offenfer  Dieu.  Elle  foûtint opi- 
niâtrement cette  doctrine  ;  ce  qui  la  fit  condamner  à  être  brûlée  & 
qui  fut  exécuté  en  iiio.  Un  certain  Guiard  de  CrelTonneflFartpublioit 
dans  le  même  tems  d'autres  erreurs,  fedilant  cet  Ange  de  Philadelphie, 
dont  il  Êfl:  parlé  dans  rApocalypfe.  Mais  il  fpt  plus  fage  que  Marguerite 
Porrete ,  il  abjura  fa  dodrine  ;  &  ne  fut  condamné  qu'à  une  prifon  per- 
pétuelle. *  Sponde,  A.  C.  riio.  n.  6. 

PORSENNA,RoidesHctrulques,dont  la  Capitale  étoit  Clufium  ; 
maintenant  Chiufi  en  Tofcane.  A  la  follicitation  de  fes  amis,  il  vint 
affieger  Rome  vers  l'an  247.  pour  obliger  les  habitans  de  recevoir  Tarquin 
le  Superbe ,  qu'ils  avoient  chafle  du  trône.  Ce  Siège  fut.long&  fâcheux; 
&  les  Romains  fe  virent  réduits  à  la  dernière  extrémité.  Le  courage  de 
Clelie,  d'Horace  furnommé  Codes  &:  de  Mutins  dit  Scsevola,  fut  la 
principale  caufe  du  lalut  de  Rome,  ce  que  je  dis  ailleurs  en  parlant  d'eux. 
Porfenna  fut  contraint  de  lever  le  Siège  &  de  fe  retirer  en  fon  pais. 
*Tite-Livc,  /;.  z.  Denys  d'Halicarnaiîe ,  li.  j.  Florus,  //.  i.  c.  10. 
Eutropc,  Orofe,  &c. 

PORT  ou  PORTO,  Ville  d'Italie  ,  à  l'Embouchure  du  Tibre. 
Elle  ell  dans  l'Etat  Eccleliaflique  avec  Ëvêché.  Son  Port  bâti  par  Clau- 
de, &  réparé  par  Traian  ,a  été  autrefois  coniidérable;  mais  aujourd'hui 
à  peine  favons-nous  le  lieu  où  il  a  été.  La  Ville  eft  auffi  détruite  &  in- 
habitée à  caufe  du  mauvais  air.  Confultez  Leander  Alberti.  Port  eit  un 
des  lix  anciens  titres  des  Cardinaux.  Les  Auteurs  Latins  l'ont  nommé 
Portas  jéugufti  &  Portus  Romanus. 

PORT  (Benoît  du)  Chancelier  de  la  République  de  Gennes  en 
1500.  Il  écrivit  en  Latin  ,  une  Relation  de  l'entrée  du  Roi  Louis  XIL 
dans  la  Ville  de  Gennes  en  1501.  fous  ce  titre:  Defcripiio adventus La- 
dovki  XII.  Francorum  Reps  in  urbemGenuam  anno.  ijoi.  Nous  avons 
ce  Traité  à  la  fin  de  l'Hiftoire  du  Roi  Charles  VIII.  écrite  par  Guillaume 
de  Jaligni,  &  imprimée  à  Paris  en  1617.  *  Soprani,  Siript.  délia  Li- 
gar.  Le  Mire  ,  in  AaSl.  erc. 

PORT-ALEGRE,  Portai  Macris,  autrefois  Amaa,  Ville  de  Por- 
tugal avec  Evêché  fufFragant  de  Brague.  Elle  eft  dans  la  Province  d'A- 
lentejo.vers  les  frontières  de  l'Eftramadoure.  Port-Alegre  eft  iituéefur 
une  Rivière  &  elle  eft  aflez  bien  fortifiée.  C'eft  un  Comté  à  la  Maifon  de 
Silva. 

PORT-AU-PRINCE:  Ville  fur  la  côte  Méridionale  de  l'Ifle  de 
Cuba  ,  une  des  Antilles , dans  l'Amérique,  dont  le  Port  fe  nomme  le 
Port  de  S.  Marie.  Cette  Ville  eft  fituée  au  milieu  d'une  grande  prairie, 
où  les  Efpagnols  ont  quantité  deHatos,qui  font  des  Parcs  oùilsnour- 
rilTent  des  bêtes  à  corne,  pour  en  avoir  le  fuif&  les  cuirs.  Ilsy  ont  auffi 
beaucoup  de  Materias,c'eft-à-dire,de  heux  où  leurs  Boucaniers  fe  reti- 
rent pour  tuer  des  bêtes  fauvages,&  y  faire  fécher  les  cuirs.  C'eft  delà 
que  viennent  tous  les  cuirs  qu'on  eftime  tant  en  Europe ,  &  qu'on  appelle 
de  Havana,  parce  que  de  cette  Ville  du  Port-au-Prince ,  on  les  porte  à 
celle  de  Havana,  qui  eft  la  Ville  Capitale  de  cette  Ifle ,  afin  d'y  être  em- 
barquez pour  l'Efpagne ,  d'où  on  les  tranfporte  dans  tous  les  autres  Ro- 
yaumes de  l'Europe.  *  Oëxmelin,  Biftoire  des  Indes  Occid. 

PORT-AUX-PRUNES,  pais  de  l'Ifle  de  Madagafcar,  dans  la 
partie  Septentrionale,  vers  la  côte  qui  regarde  l'Orient.  Il  s'étend  de- 
puis le  Port  de  Temetavi , jufques  à  la  Baye  d'Antongil ,  8c  eft  borné 
vers  l'Occident,  par  les  montagnes  des  Vohits-Anghombes ,  &  d'An- 
fianach.  C'eft  un  pais  riche ,  &  très-fertile  en  ris ,  &  en  excellens  pâ- 
turages. Les  habitans  font  bons,  &  adonnez  au  travail.  Ils  mour- 
roient  plutôt  de  faim ,  que  de  manger  de  la  viande  d'une  bête  qu'un 
Chrétien ,  ou  un  homme  du  Sud  auroit  tuée.  Ils  font  ZafFe-hibrahim 
c'eft-à-dire  de  la  lignée  d'Abraham  ,  à  ce  qu'ils  difcnt.  Ils  ne  connoiCTent 
point  Mahomet,  &  appellent  Cafres,  ceux  qui  font  de  fa  k&e.  Ils 
honorent  les  Patriarches  Noé ,  Abraham  ,  Ifaac ,  Jacob ,  Jofeph ,  Moi- 
fe  8c  David  :  mais  ils  n'ont  aucune  connoiffance  des  autres  Prophètes , 
ni  de  Jesus-Christ.  Ils  font  circoncis,  &  ne  travaillent  point  le  Same- 
di ,  non  plus  que  les  Juifs.  Ils  ne  font  ni  prières  publiques  ni  jeûnes , 
mais  feulement  des  facrifices  de  taureaux ,  de  vaches ,  de  cabrits ,  & 
de  coqs.  Leurs  villages  font  mieux  difpofez ,  &  mieux  fîtuez  que  dans 
les  autres  pais  :  &  dans  chaque  village  il  y  a  un  Philoubei  qui  y  rend 
la  Juftice.  Tous  ces  Philoubei  obéiffent  à  un  Ancien  qui  eft  l'arbitre  de 
leurs  difFerens.  Ce  font  les  femmes  &  les  filles  qui  plantent  le  ris ,  fai- 
fant  un  trou  dans  la  terre  avec  un  bâton  pointu  qu'elles  tiennent  en  la 
main ,  &  jettant  deux  grains  de  ris  dans  ce  trou,  qu'elles  couvrent  avec 
le  pié ,  en  danfant  8c  chantant.  Tout  cela  fe  fait  en  un  même  jour,  par 
toutes  les  femmes  8c  filles  de  chaque  Village ,  qui  s'affemblent  pour  faire 
ce  plantage.  Ils  font  adonnez  à  la  Geomance,  qu'ils  nomment  Squille, 
dont  j'ai  parlé  dans  l'Article  des  Ombiaffes.  La  rivière  de  Manangou- 
rou,qui  a  fon  embouchure  vers  l'Ifle  de  S.  Marie,  eft  foit  grande  &  ne 
fe  bouche  point,  de  forte  qu'il  y  peut  entrer  une  petite  barque.  On  voit 
le  long  de  cette  rivière ,  de  belles  pierres  de  cryftal ,  dont  quelques-unes 
ont  plus  de  quatre  piei  de  grolTeur.  On  dit  auffi  que  dans  l'Ifle  Am- 
boulnoffi,  qui  eft  dans  cette  rivière,  on  trouve  des  aigue-marines ,  Si 
d'autres  pierres  précieufes  de  couleur.  *  Flacoiirt ,  Hi/l.  de  Madagafcar 
SUP. 

PORT -DESIRE',  Port  de  l'Amérique  Méridionale,  fur  la  côte 
Orientale  delà  Mer  Magellanique.  On  le  nomme  autrement  Baya  de  los 
Trabajos,8c  il  afon  entrée  large  d'environ  une  demi-lieuè,avec  deux 
petites  Ifles  &c  deux  rochers  que  l'on  ne  découvre  point  de  la  haute  Mer. 
Le  terroir  des  environs  eft  d'un  fable  blanc  &  fans  arbres.  Il  y  a  pourtant 
de  l'eau  douce  ,  dont  les  vailTeaux  qui  vont  vers  le  Détroit  ont  ordinai- 
rement foin  de  fe  pourvoir. 

PORT-HERCOLE,  Ville  6c  Port  de  Mer  d'Italie  en  Tofcane , 
aux  Efpagnols.  Il  eft  au  Levant  d'Orbitello  vers  le  Mont  Argentara. 
C'eft  le  Portas  Herculis  de  Strabon,  différent  de  Monaco  qui  a  ce  même 
nom  en  Latin ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

PORT-LOUIS  ou  Blavet ,  Port  confîdérable  de  France  en  Bretagne. 
Cherchez  Blavet. 

PORT-ROYAL,  célèbre  Abbaïe  de  filles ,  proche  de  Chevreu- 

fe,  à  fix  lieuës  de  Paris;  d'où  la  Reine  Marie  de  Medicis  époufe  de 

Henri  IV.  fit  venir  à  Paris  l'an  162^.  un  nombre  de  Religieufes  qu'elle 

établit  au  bout  du  fauxbourg  S.  Jaques, dans  le  lieu  qu'on appclloitau- 
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paravant  1  Hôtel  de  Clagni,&  qui  porte  aujourdlini  le  même  nom  de 

I  ort-Koyal.  Jl  faut  remarquer  ici  que  quelques-uns  ont  confondumal 
^/•■«Pf, 'fbbaïe  de  Port- Royal  proche  de  Chevreufe  ,  avec  l'Abbaie 
de  Gif  *  Le  Maire,   Pans  Ancien  er  Nouveau.  SVP 

PORT-ROYAL,  Bourg  &  Port  de  l'Amérique  Septentrionale  en 
Acadie ,  Province  de  la  nouvelle  France.  Il  eft  un  des  plus  lûrs  8<  des 
plus  conliderables  du  pais.  Les  Anglois  s'en  étoient  rendus  lesinntres 
&  ils  le  rendirent  par  la  Paix  de  Brcda  en   1667.  "        ' 

La  PORTE,  dans  le  langage  des  Turcs,  eft  la  Cour  du  Grand- 
Scigneur. 

PORTE  (Ardicin  de  la)  Cardinal,  étoit  de  Novarre.  Il  fe  rendit 
habile  Junfconfulte.  On  dit  qu'il  fe  maria  8c  qu'ayant  perdu  fa  femme 
il  alla  à  Rome.  Son  mérite  l'y  fit  bien-tôt  connoitre,  8c  il  fut  en  peu  de 
tems  Clerc  de  la  Chambre,  Correfteur  des  Lettres  Apoltoliques  8c 
Avocat  Confiftorial.  Le  Pape  Martin  V.  qui  l'avoit  fouvent  employé 
utilement,  le  fit  Cardinal,  le  14.  Mai  de  l'an  1416.  Ardicin  de  la  Porte 
continua  à  rendre  de  bons  fervices  au  faint  Siège  Se  à  s'aquerir  delà  ré- 
putation. 11  mourut  à  Ro-mc,  le  9.  Avril  de  l'an  1434,  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'Eglife  du  Vatican.  *  Ciaconius ,  in  Mart.  V.  La  Roche- 
pozai,  Nomencl  Card.  Aubcri,  Hiji.  des  Cardin. 
_  PORTE  (Ardicin  de  la)  dit  le  2?e«;î£',  Cardinal ,  Evêque  d'Aleria  , 
etoit  petit-fils  ou  neveu  de  l'autre  Cardinal  de  ce  nom  , dont  j'ai  parlé'. 

II  naquit  avec  des  inclinations  fi  réglées ,  que  dès  fon  jeune  âge  iln'ni- 
raa  que  les  fciences  Si  la  pieté.  Il  fe  confacra  à  l'Etat tcdefinftique, 8c 
n  eut  pas  plutôt  reçu  les  honneurs  du  Dodorat ,  qu'il  fut  cboiti  pour  être 
Grand  Vicaire  de  l'Archevêque  de  Florence.  La  Porte  remplit  trts-bien 
les  devoirs  de  ce  Miniftere.  On  admira  fon  affiduité,  fa  vigilance, fon 
difcernemcnt ,  fon  équité  8c  fa  fermeté, en  tout  ce  qu'il  entreprenoit.  11 
en  donna  des  marques, lorfque  le  Pape  Paul  II.  ayant  dédaré  la  Ville 
de  Florence  rebelle  au  faint  5iege,il  fut  le  feul  qui  ofa  y  publier  linter- 
dit;  &  fc  moquer  des  menaces  d'une  populace  mutinée.  Une  adion  fi 
ferme  8c  fi  couragcufe  lui  aquit  beaucoup  de  réputation  à  la  Cour  de 
Rome ,  où  le  Pape  l'employa  dans  d'autres  affaires ,  Si  lui  donna  l'hvêché. 
de  Novarre  la  patrie  8c  puis  celui  d'Aleria  en  Corfe.  Sixte  IV.  eut  beau- 
coup de  confideration  pour  Ardidn  de  la  Porte ,  qu'il  fit  fucceffive- 
ment  Référendaire  8c  Datairc  ,  8c  lui  confia  des  Légations  importantes 
que  la  prudence  de  ce  Prélat  rendit  très-utiles  au  faint  Siège  8c  très-glo- 
rieufes  au  Pape.  Car  il  appaifa,  à  diverfes  fois ,  les  troubles  qui  s'é- 
toient  élevez  à  Nurfie ,  à  Terni ,  à  Peroufe ,  à  Tipherne  8c  à  Todi  •  il  mit 
les  feditieux  dans  l'impuiflance  de  faire  édorre  leurs  mauvais  defleins 
il  confirma  les  autres  dans  l'obéiffance  Si  il  rétablit  l'autorité  des  Magif- 
trats.  Peu  après  il  accorda  heureufement  les  différends  qui  mettoient  en 
mefintelligence  l'Empereur  Frédéric  III.  8c  Matthias  Corvin  Roi  de 
Hongrie;  8c  leur  peifuada  de  s'unir  plutôt ,  pour  s'oppofer  auxprogrès 
que  faifoient  de  toutes  parts  les  Infidèles.  Ces  négociations  terminées 
avec  tant  de  bonheur  augmentèrent  la  réputation  que  l'Evêque  d'Aleria 
s'etoit  aquife.  Le  Pape  Innocent  VllI.  fe  déchargea  fur  lui  de  plu- 
ficurs  affaires  importantes ,  8c  entr'autres  du  foin  de  répondre  aux  Am- 
bafladeurs  des  Princes;  8c  le  fit  Cardinal  au  mois  de  Mars  de  l'an  1480. 
Tout  le  monde  témoigna  de  la  joie  de  cette  promotion,  8c  le  confidéra" 
comme  un  fujet  digne  de  la  tiare;  mais  il  avoir  bien  d'autres  penfées. 
Son  humilité  lui  donnoit  du  dégoût  pour  toutes  ces  Dignitez,  8cilfoû- 
piroit  après  la  folitude.  Après  diverfes  réfolutions ,  il  fut  fe  jetter  aux 
pieds  du  Pape;  il  le  pria  de  recevoir  la  démiffion  de  fes  Bénéfices  8c  de  fon 
Chapeau  de  Cardinal  8c  de  lui  permettre  de  fe  retirer  à  l'Hermitage  de 
Camaldoli ,  où  U  avoit  réfolu  de  pafier  le  rcfte  de  fes  jours ,  dans  les  exer- 
dces  de  la  pénitence.  Le  Pape  le  lui  accorda ,  8c  il  fortit  d'abord  de  Ro- 
me,déguifé  8c  avecun  feuldomcftique.  Mais  les  Cardinaux,  qui  en  fu- 
rent bien-tôt  avertis,  en  témoignèrent  tant  de  chagrin  que  le  Pape  fut 
obligé  de  le  rappeller.  Il  écrivit  de  la  manière  du  monde  la  plus  pref- 
fante,  pour  obtenir  ce  qu'il  fouhaitoit.  Ce  fut  pourtant  inutilement: il 
revint  à  la  Cour  de  Rome ,  où  il  fut  l'exemple  des  bons  iicdefiaftiques ,  8c 
y  mourut  le  4.  Novembre  de  l'an  1493.  Son  corps  fut  enterré  dans  l't- 
glife  du  Vatican.  *  Vidorel  8c  Ciaconius , /iz/i'.  Pont,  v  Card.  Ughel, 
Ital.Jacr.  Auberi,  Hift.  des  Card. 

PORTE  (Charles  de  la)  Duc  de  la  Meilleraye,  Pair,  Marécba 
Se  Grand-Maître  de  l' Artillerie  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi 
Lieutenant  Général  de  la  Haute  8c  Balle  Bretagne ,  Gouverneur  de  Nan  '• 
tes  &C  de  Breft ,  étoit  fils  de  Charles  de  la  Porte  ,  Sieur  de  la  Meilleraye  , 
Si  de  Claude  de  Champlais,  8c  s'avança  dans  les  Charges  par  les  armes! 
Il  fe  diftingua  à  l'attaque  du  Pas  de  Suze  l'an  1629.  au  Combat  du  Pont 
de  Carignan  en  1630.  au  Siège  delà  Mothe  en  Lorraine  en  1634.  Lafa- 
veur  du  Cardinal  de  Richelieu  lui  fervit  beaucoup  à  la  Cour.  Il  avoit 
déjà  eu  le  Gouvernement  du  Château  de  Nantes  en  1631.  il  fut  fait  Che- 
valier des  Ordres  en  r633.  8c  Grand-Maître  de  l'Artillerie  en  1634. 
Après  cela  il  fervit  à  la  Bataille  d'Avein,  aux  Sièges  de  Louvain ,  de" 
Dole  ,  ôcc.  8c  après  la  prife  de  la  Ville  d'Hefdin ,  il  reçût  des  mains  du 
Roi ,  le  bâton  de  Maréchal  de  France  fur  la  brèche  de  cette  Place ,  le  30. 
Juin  del'an  1639.  Il  défit  les  troupes  du  MarquisdeFuentesle4.  Août 
fuivant  8c  contribua  beaucoup  à  la  prife  de  la  Ville  d'Arras  en  1640. 
comrtiandant  alors  l'armée  avec  les  Maréchaux  de  Chaulnes 8c de  Châ- 
tillon.  11  prit  aux  années  fui  vantes  Aire  ,  la  Bafi"ée  S>c  Bapaume  en 
Flandres;  Collioure,  Perpignan  Se  Salces  dans  le  Rouffillon.  En  1644, 
il  fut  Lieutenant  Général  fous  Monlieur  le  Duc  d'Orléans ,  8c  en  r646. 
il  commanda  l'armée  en  Italie ,  où  il  prit  Piombino  Se  Portolongone. 
Le  Roi  lui  érigea  depuis  la  Meilleraye  en  Duché  8c  Pairie;  ce  qui  fut 
vérifié  au  Parlement  le  15.  Décembre  1663.  8c  Charles  de  la  Forte  mou- 
rut à  l'Arfenal  à  Paris,  le  8.  Février  de  l'an  1664.  âgé  de  62.  ans.  Il  avoit 
époufé  en  i.  noces,  l'an  1650.  Marie  Ruzé  fille  d'Antoine,  Marquis 
d'Effiat,  Maréchal  de  France;  Se  depuis  il  prit  une  2.  alliance  avec 
Marie  de  Coflé,  fille  de  François,  Duc  de  Briffac.  Il  eut  du  r  .  lit 
Armand  Charles  de  la  Porte,  Due  de  Mazarin  ,  de  la 
Meilleraye , 8c  de  Mayenne,  Pair  de  France, Comte  de  Ferrete,  Sec. 
Gouverneur  de  la  Haute  8c  BaflTe  Alface.de  Brifac,de  la  Ferc,  de  Vi- 
tré ,  du  Port-Louis  Si  de  Vincennes ,  ci-devant  Grand-Maître  de  l'Ar- 
tillerie de  France.  Celui-ci  époufa,  le  28.  Février  de  l'an  i66r.  Hor- 
tenfe  Mandni ,  nièce  du  Cardinal  Mazarin ,  dont  il  porte  le  nom  8c  les 
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armes;  &  il  en  a  eu  N.  delà  Porte ,  Duc  de  la  Meilleraye ,  né  le  i;.  Jan-  ' 
vier  1666.  Marie- eharlotte,  née  le  z8.  Mars  1661.  Marie-Anne,  née  en 
1663.  ScMarie-Olimpe,  née  en  1665. 

l'ORTE  (  Maurice  de  la)  de  l'aris ,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle  ,8c  il 
écrivit  des  Ouvrages  très-eftimez  ,  entfaiitres  un  d'Epithetes.  11  etou 
frère  d'  -.mbroife  de  la  Porte  auffi  homme  de  Lettres ,  Scil  mourut  le  13. 
Avril  de  l'an  1571.  âgé  de  40.  ans  »  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier- 
Vauprivas ,  Bihl.  Fran^. 

PORTE  (Baptitte  de  la)  connu  fous  le  nom  de  Giovan  Baptista 
DE  LA  Porte  de  Napks.a  vécu  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  &  aa com- 
mencement du  XVII.  Il  favoit  la  Philofophie  ,  les  Mathématiques  & 
la  Médecine ,  &  donna  dans  lAllrologie  judiciaire  &  dans  la  Magie  na- 
turelle ,  dont  il  écrivit  quelques  Ouvrages.  11  avoit  contribué  a  l'eta- 
bliffcment  de  l'Académie  de  5/i  Ox,w/;',ilen  avoit  une  autre  dansla  Mai- 
fon  qu'il  nomma  i/5ec«/«,  parce  qu'on  n'y  recevoir  perfonne  qui  nefe 
fût  lignalépar  quelque  nouvelle  découverte ,  par  quelque  expérience ,  ou 
par  quelque  fecret.  Mais  la  Cour  de  Rome  lui  défendit  de  tenir  plus  de 
ces  a(remblées,&  de  s'appliquer  à  ces  Sciences,  qui  ne  font  pas  permi- 
fes.  11  obéit,  cependant  fa  Maifon  fut  toujours  la  retraite  des  Hommes 
de  Lettres,  &  des  étrangers ,  qui  admiroient  le  mérite  de  Jean- Baptiile 
de  la  Porte,  il  mourut  en  161 5.  Nous  avons  de  lui.  Magianaturalis.  ble- 
mentacurvdinea.  Dedijlillatione.  De  Ztferis.  De  occidtislitterarHm  Tiens. 
De  refraCiicne  Optkes.  De  Aéris  tranJmi4ia:ion'ibui.  Demunitione.  Délia 
■B^foncmia.  Des  pièces  de  théâtre,  &c.  LeMarini  lui  fit  ce  joli  Madrigal 
Italien  : 

Ecco  la  Porta,  ove  con  bel  lavoro 

Virttt  fuoi  fre'^i  in  faldo  ctdro  mtaglia. 

Porta  che  chmde  l'immorial  teforo, 

Cui  nuit'  altro  riàjezza  in  terra  uggaaglia. 

Porta  di  fino  ,  è  incorruptihil'  oro 

Otid'  efce  Uce  che  ogni  Itice  abbaglia. 

Si  che  piio  ben  del  Citl  dirji  ia  Porta 

Fofcia  ch'  al  rnondo  un  /;  bel  iole  apporta, 

*  Imperialis,  in  Mufdo  Hift.  Lorenro  CralTo,  hlog.  d'Hmm.  Letter. 
Ghilini ,  Jeat.  dhuom.  Letter.  Vander  Linden  ,£/«  Script.  Med.  Toma- 

fini,  &c.  ,  •     ^ 

PORTE-CROIX,  Crucifères  ou  Religieux  de  Sainte-Croix.  Or- 
dre Religieux  établi  environ  l'an  1 160.  fous  le  Pontificat  d'Alexan- 
dre III,  On  prétend  que  le  Pape  Cletus  avoit  donné  commencement 
à  cet  Inftitut.que  Cyriaque  rétablit  à  Jerufalem,  après  que  fainte Hé- 
lène, mère  du  Grand  Conftantin,  y  eut  trouvé  lavraye  Croix  du  Fils  de 
Dieu;  mais  cela  n'eft  pas  vrai-femblable.  Il  y  a  plus  d'apparence  que  cet 
Ordre  commença  après  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  par  Godefroi 
de  Bouillon.  Le  Pape  Alexandre  III.  lui  donna  des  Régies  &  des  Confti- 
tutions,  &  Clément  IV.  ordonna  que  le  premier  Monaltere,  Chef  de 
l'Ordre ,  feroit  à  Boulogne  à  San^a  Maria  di  Morello.  Cependant  comme 
cet  Inttitut  déchut  beaucoup  dans  le  XIV.  &  XV.  Siede  on  en  donna 
les  Monafteres  en  commande  ;  &  même  le  Cardinal  Beflarion  étoit  Prieur 
deceluideVenile.  Le  Pape  Fie  V.  le  rétablit  versl'ani  568.  &  enfin  Ale- 
xandre VII.  l'abolit  en  1656.  &  donna  les  biens  des  Monafteres  qui 
étoient  dans  l'Etat  de  Venife  à  la  République, pour  pouvoir foùtenir la 
guerre  qu'elle  avoit  contre  les  Turcs.  Cela  reg.u-doit  la  Congrégation 
des  Porte-Croix  d'Italie.  Il  y  en  a  une  dans  le  Pais-Bas ,  qui  eft  en  eftime 
&  qui  comprend  les  Monafteres  de  France.  Les  Religieux  font  vêtus 
de  bianc.avec  un  icapulaire  noir  &  une  Croix  blanche  &  rouge  par  def- 
fiis  Le  Général  demeure  à  Hui ,  &  il  a  des  MonalTieres  à  Liège ,  a  Maf- 
trichr,  à  Namur,  a  Bo:duc,  à  Bruges,  à  Tournai,  Sec.  Celui  de  Ste 
Croix  de  la  Bretonnerie  de  P.iris  en  dépend  auUi.  L'Ordre  des  Porte- 
Croix  a  fleuri  autrefois  dans  la  Syrie.  Il  y  en  a  auffi  en  Portugal ,  qui  ont 
un  riche  Monaftere  à  kvora.  *  Maurolicus ,  Mare  Océan,  ketig.  Baionius , 
Le  Mh^e,  &c. 

PORTE-GLAIVES,  Ordre  Militaire  de  Livonie.  On  dit  qu'En- 
gi!bert  &  Thierri  de  Tiffench  accompagnez  de  quelques  riches  Mar- 
chands Allemans,  portez  à  s'oppofer  aux  Infidèles  de  Livonie,  s'uni- 
rent enfemble  pour  ce  bondefî'ein.  Ils  fe  retirèrent  vers  Albert  Religieux 
de  Bremen  de  l'Ordre  de  Cilteaux&  alors  Evêque  de  Riga  ;  &  firent  vœu 
entre  fes  mains.  Albert  leur  prefcrivit  la  Régie  de  Cilteaux,  avec  la  robe 
de  ferge  blanche  &:  la  chappe  noire, fur  laquelle  ilsportoientducôtéde 
l'épaule  gauche  une  épée  rouge  croifée  de  noir ,  &:  fur  l'eftomach  deux 
pareilles  epées  pafl^ées  en  fautoir  les  pointes  en  bas  ;  &  c'ett  de  là  qu'ils 
furent  nommez  les  Freres-Porie-Glaives.  Le  premier  Grand-Maître  fut 
Vinno.  Le  Pape  Innocent  III.  approuva  cet  Ordre ,  qui  fe  voyant  trop 
foible,  pour  réfiller  à  divers  ennemis  qu'il  avoit,  fit  union  avec  celui 
des  Teutons,  auquel  il  fut  incorporé  vers  l'an  1137.  &  depuis  ils  ne  fi- 
rent plus  qu'un  même  Ordre.  Mais  Albert  de  Brandebourg ,  Grand-Maî- 
tre de  l'Ordre  de  Pruife  ,  ayant  abandonne  la  Religion  pour  fuivre  les 
erreurs  de  Luther  en  1515.  les  Porte- Glaives léféparercnt  des  Teutoni- 
ques.  Gautier  de  Pletemberg  fat  fait  Grand- Maître,  &  Guillaume  de 
Furftemberg  lui  fuccéda  en  1535.  &  fut  pris  prifonnier  par  les  Mofco- 
vites ,  qui  ravagèrent  là  Livonie.  Cet  Ordre  fut  anéanti  fous  Gothard 
de  Ketler  ,qui  le  fit  Luthérien ,  &  le  cinquième  Mars  1 561.  il  y  renonça 
folemnellement  en  préfence  du  Prince  Nicolas  Ratzevil  Palatin  de  Vil- 
na,&  Commiflaire  de  SigiCmond-Augufte  Roi  de  Pologne.  On  quitta 
à  celui-ci  les  droits  &  les  privilèges  de  l'Ordre,  avec  la  Ville  de  Riga; 
&  après  cette  démiffion  on  donna  à  Gothard  l'inveftituredesDuchezde 
Cuiiand  &  de  Semigale.  *  Chromer,  Michou  &  Neugobod,  HiJl.Po- 
lon.  Alexandre  Guaguini ,  Defcr.  Mag.  Sarm.  ChyUSiws ,  Saxon  H.  20. 
Bzovius  &  Sponde  ,  in  Annal. 

PORTE  (Simon)  Napolitain,  avoir  été  difciple  de  Poraponace  de 
Mantoue.  On  l'a  foupçonné, d'être  de  l'opinion  de  fon  Maître,  qui 
croyoit  que  l'amc  mouroit  avec  le  corps.  Après  avoir  expliqué  long- 
tems  la  Philofophie  d'Ariftote  à  Pife,  il  commençoit  à  faire  l'Hiftoire 
des  PoilTons,lorfqu'on  lui  apporta  le  Livrequc  Guillaume  Rondelet  en 
avoit  fait ,  fuivant  les  mémoires  de  Guillaume  Peliflâer  Evêque  de  Mont- 
pellier ,'  ce  qui  l'obligea  d'abandonner  ce  dcflein.  11  mourut  à  Naples 
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l'an  1553.  âgé  de  57.  ans.  Il  publia  un  Traité  De  mente  humana  queGef- 
ner,failant  allulion  au  nom  de  Porte,  alTure  être  un  Ouvrage  plus  digne 
d'un  porc,  que  d'un  homme  raifonnable.  Ses  autres  Livres  imprimez 
font  DiHionarium  Laiinum  Gnco-barbarum  cj*  littérale.  De  Colore  liber. 
De  coloribus  ecidorum.  De  rerum  naturalium  princifiis.  De  fato ,  &cc. 
*  Thuan.  Hifi.  Gefner,  in  Bibl. 

PORT  ETOILES  &  PERROQUETS:  noms  de  deux  Fadions 
qui  le  formèrent  à  Bâte  vers  l'an  1250.  la  Noblefl'e  s'étant  divifée  en 
deux  partis ,  qui  fe  firent  long-tems  la  guerre.  Les  Perroquets  furent 
ainli  appeliez,  parce  qu'ils  portoient  à  leurs Enfeignes un  Perroquet  de 
iinople  ou  verd ,  dans  un  champ  d'argent  ;  &  les  Port'  étoiles  eurent 
ce  nom  ,  parce  que  leurs  Drapeaux  étoient  chargez  d'une  Etoile  d'ar- 
gent dans  un  champ  de  pourpre.  *  Albertus  Argentin  ,  in  Chronicis 
SUR. 

PORTES  (Philippe  des)  de  Chartres,  Abbé  de  Tiron,  de  Saint 
Joraphat,des  Vaux  de  Cernai  &  de  Bon-Port  ,&  Chanoine  de  la  fainte 
Chapelle,  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  Henri  Ducd'An- 
jou,  frère  du  Roi  Charles  IX.  Il  fuivit  ce  Prince  en  Pologne ,  quand  il 
fut  élu  Roi  de  cet  Etat ,  &  l'aceompagna  encore  en  France  à  fon  avène- 
ment à  la  Couronne.  Après  la  mon  de  ce  Monarque  en  1589.  il  fe 
retira  en  Normandie  ,  &  ne  travailla  pas  peu ,  pour  ramener  cette;  Provin- 
ce à  l'obéiffancc  de  Henri  /eGrawif,  qui  eut  de  l'efti me  pour  Des  Fortes. 
Il  la  méritoit  auffi  ,&  fa  modeftis  à  réfuter  les  grands  Evêchez,  comme 
l'Archevêché  de  Bourdeaux  :  fon  amour  pour  les  Lettres  &  pour  les 
Dodles,&  l'honneur  qu'il  fit  à  ia  France  par  fes  Ouvrages, en  étoient 
dignes.  Il  a  compofé  diverfes  Pièces ,  que  nous  avons  dans  un  Volume  , 
avec  une  tradudion  des  Pfeaumes  en  vers  François.  Régnier  le  Satyii- 
que  étoit  neveu  de  Des  Pottes,  qui  mourut  l'an  1606.  au  61.  de  fon 
âge.  Il  étoit  frère  de  Joachim  des  Portes  qui  écrivit  un  abrégé  delà 
Vie  du  Roi  Charles  IX.  *  La  Croix  du  Maine,  £ibl.  Franc.  Sainte  Marthe, 
li.  s-  es-  T.  V.  Gall.  Chriji. 

PORTIER.  Cherchez  Marigni. 

PORTIUNCULh ,  petit  champ  qui  appartenoit  autrefois  aux  Bè- 
nediélins  du  Mont-Subace  proche  d'Affife  en  Italie.  Il  y  avoit  du  tems 
de  S.  François  d'Affife  une  petite  Eglifefouslenom  de  Nôtre-Dame  des 
Anges, ou  autrement  de  Nôtre-Dame  de  la  Portiuncule.  Elle  avoitle 
premier  nom ,  parce  qu'elle  étoit  dédiée  à  la  Vierge,  &  que  les  Anges  y 
étoient  quelquefois  apparus:  &  le  fécond ,  parce  que  le  champ  où  elle 
étoit  bâtie ,  n'étoit  qu'une  petite  portion  des  héritages  appartenant  au 
Monaftere  des  Benediflins.  Elle  conferva  depuis  ces  mêmes  noms,  à 
caufe  que  S.  François  y  fut  fouventvifité  par  Nôtre-Dame  accompagnée 
des  Anges ,  &  qu'elle  étoit  au  commencement  l'unique  pofleffion  des 
Religieux  de  cet  Ordre.  S.  François  y  eut  une  vifion  admirable,  dans  la- 
quelle il  obtint  de  Dieu  une  indulgence  pleniere  pour  tous  ceux  qui  s'é- 
tant bien  confeflez  feroient  leurs  prières  dans  cette  Eglife ,  &  eut  ordre 
d'aller  demander  cette  même  grâce  au  Pape  Honoré  III.  Cette  Indulgen- 
ce fut  publiée  par  fept  Evcquesà  Affife.lei.iourd'Août  iii^.&ellea 
fubfifté  depuis ,  quoique  S.  François  n'ait  point  voulu  en  obtenir  de  Bul- 
les,  fe  contentant  que  le  Pape  l'eût  donnée  de  vive  voix.  Sixte  IV.  vers  la 
fin  du  XV.  Siècle  :  Léon  X.  au  commencement  du  XVI.  Paul  V.  &  Gré- 
goire XV.  dans  le  XVII .  ont  non  feulement  confirmé  cette  Indulgence , 
mais  auffi  l'ont  étendue  à  toutes  les  Eglifes  du  Premier,  du  Second,  & 
du  Tiers  Ordre  de  S.  François.  Il  fe  fait  tous  les  ans  un  fi  grand  concours 
de  monde  à  la  Poriiuncule  le  z.  jour  d'Août,  qu'il  eftnéceffaire  que  les 
Officiers  d'Affife  &  de  Peroufe  fe  mettent  fous  les  armes ,  pour  empê- 
cher le  détordre  que  cette  multitude  de  pèlerins  pourroit  apporter: car 
on  dit  qu'il  y  va  quelquefois  jufqu'à  cent  mille  perfonnes.  Les  Héréti- 
ques, &  entr'autres  Chemnitius,  ont  tâché  de  faire  pafler  cette  révcla- 
tion~pour  une  fable  :  mais  le  Cardinal  Bellarmin  a  fait  voir  que  cette 
Indulgence  de  la  Portiuncule  étoit  très  fohdement  établie.  *  Bellar- 
min ,  liv.  1.  des  Indulgences.  Etienne  Baluze ,  liv.  4.  de  Jes  Mélanges, 
SU  P. 

PORTO  ,  Ville  de  Portugal  fort  marchande  vers  l'embouchure  de 
la  Doiiero,avec  Evêché  fuifragantdcBrague.  C'eft  le  Portas  Calenjts, 
ou  Ciudad  de  Puerto ,  qui  a  donné  le  nom  au  Royaume  de  Portugal. 
Ceux  du  Pais-Bas  la  nomment  Port  à  Port.  Porto  eft  dans  la  Province 
entre  Douro  &  Minho ,  environ  à  une  lieuè  de  l'Océan.  Elle  eft  une  des 
plus  conliderables  Villes  dePortugal,  tantpar  fon  commerce  que  parfon 
ancienneté.  Elle  eit  grande,  bien  peuplée  ,  avec  Parlement.  *  Refen- 
dius,  in  Antiq.  Lujit. 

PORTO -BELO,  ouPortobele:  Ville  fur   la  côte   Septen- 
triona  de  l'ifthme  de  Panama  dans  l'Amérique  Méridionale ,  à  dix-huit 
lieues  de  la  Ville  de  Panama.  Elle  eft  fituée  fur  une  Baye,  à  l'embouchu- 
re de  laquelle  il  y  a  deux  Châteaux  très-forts ,  nommez  de  S,  Jaques ,  8c 
de  S.  PhiUppe.  Il  y  a  encore  un  Fort  fur  une  hauteur  qui  commande  à  la 
Ville.  Les  Galions  du  Roi  d'Efpagne  vont  tous  les  ans  là,  pour  charger 
l'or  8c  l'argent  que  l'on  amené  du  Pérou  à  Panama, &  que  l'on  trauf- 
j  porte  par  terre  fur  plus  de  deux  mille  mulets, depuis  Panama,  jufques 
à  Porto-bclo  ,  afin  d'y  être  embarqué  pour  l'Efpagne.  Toutes  les  mar- 
\  chandifes  qui  vont  au  Pérou  font  auffi  déchargées  à  Porto-belo ,  &  por- 
I  tées  par  la  même  voye  des  Mulets  à  Panama,  pour  y  être  chargées  fur 
I  des  Galions  de  la  Mer  du  Sud.  Il  n'y  a  guéres  à  Porto-belo  que  des  ma- 
'.  gazins  pour  mettre  les  marchandifes  :  car  les  Marchands  demeurent  or- 
1  dinairement  à  Panama, ne  pouvant  faire  un  long  féjour  à  Porto-belo, 
parce  que  le  lieu  eft  mal-fain ,  étant  environné  de  montagnes  qui  cachent 
le  Soleil  &  l'empêchent  de  purifier  l'air.  Il  ne  laiffe  pas  d'y  avoir  environ 
quatre  cens  hommes  capables  de  porter  les  armes ,  outre  la  garnifon  qui 
eft  d'autant  de  foldats.  Il  y  a  un  Gouverneur  de  la  Ville,  &  deux  Cattil- 
lans,c'eft-à-dire  Gouverneurs  de  Châteaux.  Cette  Ville  fut  prifeSc pil- 
lée en  1668.  par  les  François  ScIesAnglois.  *  Oeyiradin,  Hiji.  des  Indes 
Occid.  SU  P. 
PORTO-FAMINE.  Cherchez  Philippopolis. 
FORTO-FINO,  Ville  d'Italie,  en  la  côte  du  Levant  de  Gènes. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment /"«««.s  Delphini.  11  y  a  un  petit  Port,  en- 
viron à  10.  milles  de  Gènes  vers  le  Golfe  di  Ripallo. 

PORTO -LONGONE,  Fortereffie  &  Port  de  Tlflc  d'Elce  en  la 
Mer  de  Tofcane ,  avec  Garnifon  Efpagnole.  Les  Auteurs  Latins  la  nom- 
ment 
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hient  Pûrttis  Longm.  Les  François  h  prirent  en  1646.  fous  le  Maréchal 
Ai  h  Meillerave  ,  comme  je  l'ai  remarqué  ci-deiTus. 

PORTO  MORISO,  en  Italie  à  la  République  de  Gènes.  Les  Au- 
teurs Latins  le  nomment  Portas  Matmtms.  C'eft  un  Bourg  agréable 
fur  le  penchant  d'une  coline  ,  jufquesà  la  Mcr,près  d'Oneille;  &  entre 
Savonne  &  Nice;  mais  il  n'y  a  plus  de  Port. 

PORTO  DI  PAULA,  Porc  d'Italie  dans  l'Etat  Eccléfiaftique , 
dans  la  Campagne  de  Kome.  Il  eft  fur  laMerTirrheneou  de  Tolcane 
vers  le  Mont  Circello;  &  ell  grand  &  beau,  mais  il  fe  remplit  tous  les 
jours  de  fiible. 

PORTO  DI  PR1MARO  ,  Port  d'Italie  dans  le  Duché  de  Fcrra- 
re,  où  un  bras  de  la  Rivière  du  Po,  dit  Po  di  Primaro,  fe  jette  dans 
la  Mer  Adriatique  ou  Golfe  de  Venife.  Ce  Port  eft  défendu  par  la  Tour 
Grégorienne ,  &  il  y  a  un  aHei  bon  Bourg. 

PORTO-RICO',  ou  S.  Jean  DE  Porto  iiico  :  Ifle  fituée 
dans  la  Mer  de  Nord  ,  vers  l'Amérique  ,  à  l'entrée  du  Golfe  de 
Mexique, (k  à  l'Orient  de  rifledeSan-Domingo,oud'Hifpaniola.  Les 
naturels  habitans  &  leurs  voilins  l'appelloient  anciennement  Eoriquen. 
Elle  fut  premièrement  découverte  l'an  r493.par  Chriltophle  Colomb, 
qui  la  dédia  au  nom  de  S.  Jean-Baptirte,&  nomma  la  principale  Ville 
Porto-Rko ,  à  caufede  h  bonté  de  ion  Fort,oii  les  plus  grands  Galions 
font  en  toute  fiîreté.  Cette  Ifle  eft  dilhnte  de  l'ifle  de  San-Domingo, 
d'environ  feize  lieues  t.fpagnoles;  &  d'environ  cent  trente-fix,du  Con- 
tinent de  l'Amérique  Méridionale  qu'elle  a  au  Midi.  Elle  a  trente  lieues 
de  long ,  ou  trente-cinq  ,  félon  d'autres ,  de  l'Orient  à  l'Occident ,  & 
vingt  de  large,  ia  figure  repréfente  à  peu  près  un  quarré-long.  L'air  y 
eft  fore  tempéré,  excepté  en  Décembre  &  en  Janvier  qui  eft  le  tcms 
d  hiver:  &  depuis  la  fin  de  Mai  jufques  en  Septembre,  que  la  chaleur 
règne,  comme  ici  en  hté.  Il  s'yéleve  au  mois  d' Août  &  de  Septembre, 
des  Ouragans  qui  font  des  vents  extrêmement  dangereux  pour  leur  vio- 
lence &leutirapetuolité.  La  terre  eft  fertile,  &  fournit  quantité  de  bons 
pâturages;  mais  comme  nous  avons  dit  en  parlant  de  rHifpaniola,l'a- 
bondance  des  Guajabcs  en  rend  inutile  une  partie.  C'eft  un  arbre  qui' 
porte  un  fruit  comme  une  pomme,  dont  la  chair  eft  rouge ,  &  renferme 
de  petits  grains, qui  tombant  en  terre  , lèvent  auQî-tàt,&  croiffent  en 
peu  de  tems,  de  l'orte  qu'ils  remplilTent  les  pâturages,  &  empêchent 
par  leur  ombrage  que  les  herbes  n'y  viennent  bien.  Cette  Ifle  a  encore 
une  autre  incommodité  plus  grande,  qui  eft  que  les  vaches  Scies  autres 
animaux  domeiliques  s'y  effarouchent  tellement,  qu'on  ne  peut  plus  les 
apprivoifer.  li  y  a  plulieurs  rivières, favoir  celle  de  Cairabon,de  Baya- 
mun,  de  Toa ,  la  Guiane,  l'Arezibo,  le  Gabiabo,  ik  autres  dont 
quelques-unes  o^ivrent  des  havres  commodes  pour  de  grands vaifleaux. 
On  y  voit  aufti  des  torrens ,  où  l'on  trouve  de  l'or  :  les  plus  célèbres 
font  ceux  de  Manatuabon  &  de  Cebuco.  Il  y  a  eu  autrefois  de  très-riches 
mines  d'or  &  d'argent, qui  font  maintenant  épuifées, ou  abandonnées, 
faute  d'ouvriers.  Entre  les  arbres.qui  y  croiirent,on  remarque  principa- 
lement le  Tabernaculo ,  OU  Taborucu  ,  qui  diftille  un  bitume  blanc , 
Utile  aux  Peintres  ,  fort  propre  pour  poifler  les  navires ,  &  d'une 
vertu  finguliére  pour  guérir  les  playes,  &  les  douleurs  caufées  par 
le  froid. 

On  voit  auflî  dans  cette  Ifle  un  arbre  appelle  Saint-bois ,  qui  eft  fort 
peu  différent  du  Gajac ,  &  qui  a  les  mêmes  proprietez.  Auprès  du  ri- 
vage de  la  Mer  il  y  croît  plulieurs  arbrifleaux,  qui  portent  des  pommes 
mortelles  aux  poiflbns ,  lorlqu'elles  tombent  en  l'eau  :  &  leur  ombre 
même  nuit  aux  hommes,  s'ils  s'endorment  fous  leurs  branches.  Les 
Efpagnols  nomment  cet  arbriffeauMacanillo,  il  pouffe  quantité  de  fleurs 
quile  nouent  en  petites  pommes  tachetées  d'un  beau  rouge,  &  dont  l'o- 
deur clt  admirable.  L'ombre  du  Macanillo  eft  dangereufe,en  ce  qu'elle 
fait  enfler  tout  le  corps  de  ceux  qui  y  dorment:  &  fi  quelque  goûte  de 
rofée  tombe  des  branches  fur  letir  peau,  elle  1  écorche  comme  fi  c'étoïc 
de  l'eau  forte.  Les  Sauvages  compofent  de  ce  fruit  un  poifon  lans  remè- 
de. L'arbre  que  les  Infulaires  nomment  Guao,&:.  les  Mexiquains  Thet- 
/«;m»,  porte  des  feuilles  rouges  velues,  &  qui  ne  tombent  jamais.  Son 
fruit  eft  verd,&relTerable  à  celui  d'un  arboifier.  Son  bois  eft  auffi  d'un 
beau  verd,&  l'on  en  tranfporte  en  Europe  pour  en  faire  des  piliers  de 
lit ,  parce  qu'on  croit  qu'il  eft  ennemi  des  punaifes  :  mais  les  ouvriers 
qui  le  mettent  enceuvre,ontle  vifage&  les  mains  enflées  pKifieurs  jours 
après  l'avoir  manié.  Les  principales  richefles  de  l'ifle  de  Porto-Riço , 
lont  les  cannes  de  fucre,  le  gingembre,  la  cafle,  &  une  grande  quan- 
tité de  bœufs, dont  on  prend  feulement  la  peau, abandonnant  la  chair 
furie  champ  aux  chiens  &  aux  oifeaux.  Les  Efpagnols  font  trafic  de  tou- 
tes ces  chofes,  n'y  ayant  prefque  plus  d'habitans  originaires  de  l'ifle, 
parce  que  ces  nouveaux  Maîtres  les  ont  maifacrez  avec  beaucoup  de 
cruauté.  Ils  commencèrent  à  s'y  établir  l'an  15 10,  fous  le  commandement 
de  Jean  Ponce  de  Léon,  qui  ayant  été  bien  reçu  par  Agueybann,  principal 
Roi.des  Infulaires,  y  plaça  une  Colonie,  au  côté  du  Nord.  Leur  demeure 
fut  enfuite  à  S.Germain;  8c en  1514.  ils  donnèrent  commencement  à  la 
principale  Ville,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Pertâ-Rko.  Elle  eft  bâtie 
dans  une  petite  Ifle  jointe  à  la  grande  par  une  chaufl"ée  faite  au  travers  du 
havre.  C'eft  la  réfidence  ordinaire  du  Gouverneur  de  l'ifle.  11  y  a  une 
Eglife  Cathédrale  dont  l'Evêque  eft  fuffragant  de  l' Archevêqjie  de  San- 
Domingo.  La  ftrudure  en  eft  fort  belle  :  mais  les  fenêtres  ne  font  fermées 
que  de  fin  canevas  faute  de  vitres.  Proche  delà  Ville,  il  y  a  un  grand 
Couvent  de  Jacobins.  Le  Port  eft  fpacieux  ,&  alTuré  contre  les  vents , 
&contrelesincurfionsdes ennemis;  car  il  reçoit  la  mer  par  une  étroite 
embouchiire, fur  laquelle  commande  un  Château  très-bien  fortifié.  Un 
peu  plus  avant  vers  le  Sud-Oueft  de  la  Vilie.il  y  a  un  autre  Château,qu'on 
appelle  Fortalezza,  où  l'on  garde  les  Thréfors  du  Roi  d'Efpagne,  & 
les  munitions  de  guerre.  Du  côté  de  la  chauflée ,  on  a  bâti  deux  petits 
Ports  pour  empêcher  le  paflage  à  l'ennemi.  Le  Chevalier  Drac  attaqua 
cette  Ville  l'an  1595.  mais  fon  entreprife  ne  réuflTit  pas  :  &  après  avoir 
brûlé  quelques  navires  qui  étoient  à  l'ancre,  il  fut  contraint  de  fe  retirer, 
ayant  perdu  environ  cinquante  de  fes  gens.  L'an  1598.  le  Comte  de 
Cumbrie  fe  rendit  maître  de  cette  Ville,  mais  il  fe  contenta  d'emporter 
un  riche butiQ,&foixante-dix  pièces  de  canon:  parce  qu'en  peu  de  tems 
il  y  avoit  perdu  quatre  cens  hommes,  qui  étoient  morts  de  diverfes  ma- 
ladies. BiuJouin  Henri,  General  de  la  Flotte  que  la  Compagnie  Hollan- 
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doife  des  Indes  Occidentales  avoit  envoyée  dans  le  Brefil,  entra  l'an  16  r  y. 

dans  laVflledePono-Rico,mais  défefpcrans  de  prendre  la  Fortereife,  il 

fe  retira  avec  un  butm  conlidérable.  Saint  Germain,  autrefois  Noia  Sa- 

lamanca,  eft  à  trente  lieues  de  Porto-Rico.   11  n'y  a  qu'une  rade,  qui 

eft  incommode  &  mal  alfurée.     Les  François  l'ont  quelquefois  pillée. 

La  petite  ville  d'Arezibo  n'a  rien  de  remarquable.  On  compte  dans  l'ifle 

de  Porto-Rico,  quinze  cens  hommes  capables  de  porter  les  armes,  &  un 

(  aflezbon  nombre  d'autres  habitans.     L'ifle  de  Mona  fituée  entre  celle 

de  Porto-Rico ,  &i  de  San-Domingo  a  de  très-bonnes  eaux.  11  y  croît 

■  auffi  d'excellens  truiis,  entr'autres  des  oranges  eftimées  pour  leur  grof- 

I  feur  &  pour  leur  bonté,  hlle  a  un  Gouverneur  particuher  pour  le  Roi 

d'hfpagne.  *De  Laet,  Hiftohe  du  nouveau  Monde.  SVP. 

PORTO-SANTO  ,  Ifle  de  la  Couronne  de  Portugal ,  dans  la  Mer 
Atlantique,  au  Couchant  de  la  Barbarie.  Les  Portugais  la  découvrirent 
en  1428.  &ils  la  nomment  Ûha.  de  Puerto  Samo:  Elle  n'eft  p^s  éloignée 
dé  Madère  &  a  environ  huit  lieues  de  circuit. 

PORTO-SEGURO,  Ville  &  Capitanie  du  Brefil  dans  l'Amérique 
Méridionale.  Cette  Capitanie  ou  f  refedure,qui  eft  comme  une  Pro- 
vince, eft  entre  celle  du  S.  Efprit  au  Midi,  8c  celle  des  Ifles  au  Septentrion, 
fur  la  Mer  du  Brefil.  Les  Portugais  l'ont  maîtres  de  ce  pais ,  comme 
je  le  remarque  ailleurs. 

PORTO  ou  Port  Vendre  s,  PortusVeneris ,  Port  du  Comté 
deRoufljlIon  fur  la  Mer  Méditerranée  près  de  Collioure  8c  vers  le  Cap 
de  Creuz.  Ce  Port  eft  célèbre  ;  il  y  a  le  Bourg  de  Vendres,  vers  Caftel  S. 
Elmc  que  les  François  prirent  eni64i.  Voyez  Pierre  de  Marca,  dins  fon 
Livre  intitulé  Marca  Hifpanka. 

PORTO  VENERE  ,  Porttis  Veneris ,  eft  dans  l'Italie,  fur  la  cô- 
te de  Gènes ,  près  de  la  'Tofcane.  Jaques  de  Voragine  dit  dans  la  Vie 
de  faint  Venerius,que  ce  Port  fut  nommé  PortusVeneris,  à  l'honneur 
de  ce  Saint,  dont  le  corps  repofe  tout  près  dans  la  petite  Ifle  de  Tino,8c 
que  depuis  par  corruption  on  l'a  nommé  Portus  Veneris.  Quoi  qu'il  en 
foit,les  Génois  y  bâtirent  un  Château  l'an  H13.  8c  ils  aquirent  depuis 
le  Domaine  de  Porto  Venere;  premièrement  de  Grimaldo  de  Vezzano 
en  ii04.  8c  puis  en  1276.  de  Nicolas  de  Fiefque ,  frère  du  Pape  Inno- 
cent IV. 

PORTSMOUTH,  en  Latin  Portas  Magnus,  Ville  d'Angleterre 
avec  un  fameux  Port  fur  la  Manche,  dans  le  Comté  de  Southampton. 
*  Camden ,  Defcr.  Britan. 

PORTUGAL,  Royaume  héréditaire  de  l'Europe,  dans  la  partie 
Occidentale  de  l'Efpagne, comprend  une  partie  de  l'ancienne  Lufitanie; 
8c  une  partie  du  pais  des  anciens  Callaïques,  Caltaici  Braccani,  qui  ha- 
bitoient  dans  la  Province  dite  aujourd'hui  Tra  les  Montes.. CetEizt  eft 
un  des  plus  petits  de  rEurope,mais  il  eft  des  plus  confidérables ,  par  fa 
fertilité  8c  par  fes  richefles.  11  n'a  de  longueur  qu'environ  cent  dix  lieues 
j  Françoifes;  8c  à  peu  près  cinquante  dans  la  plus  grande  largeur.  11  a  la 
Galice  au  Nort,  d'où  il  eft  feparé  par  le  fleuve  Mmho;  au  Midi  8c 
au  Couchant  l'Océan;  8c  au  Levant  Caftille,  Léon ,  Eftramadoure 
8c  Andaloufic.  On  le  divife  en  cinq  Parties  ou  Provinces,  qui  font" 
Entre- Doure  Si  Minho:  au  delà  des  Montagnes  ou  Tra  los  Montes: 
Beira  :  Eftramadoure  ou  Eftramadoura  Porthoghefa  :  Sz  Alentejo  ou  £n- 
tre-Tejo  8c  Guadiani.  Ily  a  auffllepetit  Royaume  des  Algarves  ou  Rey- 
no  do  Algarve ,  qui  donne  fon  nom  aux  aînez  des  Rois  de  Portugal. 
Aureftebien  que  ce  Royaume  ne  foit  que  la  fixiéme  partie  de  l'Elpa- 
gne,il  a  cependant  une  fituation  fi  fertfle  .qu'il  furpafle  tout  le  refte  de 
ce  grand  pais.  Aufll  il  eft  arrofé  d'une  infinité  de  belles  Rivières,  dont  il 
y  en  a  quatre  très-confîdérables ,  favoir  le  Minho  ,  le  Douro  ,1e  Tage 
&!.  la  Guadiana.  Elles  fe  déchargent  dans  le  grand  Océan,  qui  eft 
le  long  de  ce  Royaume,  où  il  y  a  de  beaux  Ports  très-commodes 
pour  le  commerce  ,  que  les  Portugais  ont  de  tout  tems  entretenus 
&C  fait  valoir ,  principalement  dans  les  Indes  Orientales ,  d'où  ils  apor- 
tent  des  pierreries,  de  l'or,  de  l'argent,  de  la  foye, 8cc.  &c  où  fls  ont 
tant  de  Villes,  dont  Goa  eft  la  Capitale.  Mais  ce  ne  font  pas  les  feuls 
lieux  dont  les  Portugais  font  les  maîtres  ;  ils  ont  encore  le  Brefil  dans 
l'Amérique,  aiurefois  Malaca  :  les  Moluques:  pkifieurs Places  dans  le 
Golfe  de  Bengala:  les  Ifles  Azores:  celles  de  Madère  :  celles  du  Cap- 
Verd:  Ceute,  Mazagan  8c  Tanger  en  Afrique  qu'ils  ont  cédé  aux  An- 
glois8cque  ces  derniers  ont  abandonné:  les  forterelfes  deMina, d'Ar- 
quin  8c  autres  fur  la  côte  de  Guinée:  D'autres  le  long  des  Royaumes  de 
Congo  ëi  d'Angola:  Sofaia  8c  Mozambique  au  delà  du  Cap  de  Bonnc- 
Efperance, 8c  d'autres  en  divers  endroitsquirendeiit  les  Rois  de  Portugal 
puiflTans  fur  Mer  8c  riches  fur  terre.  Il  eft  vrai  que  le  feul  Royaume  dont 
je  parle  leur  pourroit  taire  avoir  ces  avantages,  ayant  tant  de  bonsPorts 
comme  je  l'ai  dit.  Si  étant  fi  fertile  en  vins,  fruits,  poiflbns ,  gibier, 
fel ,  chevaux ,  Sec.  Il  y  a  auflî  des  mines ,  8c  les  Romains  venoient 
chercher  en  Portugal  l'or  que  les  Portugais  vont  chercherdans les  Indes. 
Cet  Etat  eft  fi  peuplé,  8c  l'ur  tout  vers  la  Mer.qu'on  y  compte  plus  de  600. 
Villes  ou  Bourgs  privflcgiez  8c  plus  de  4000.  Paroifles.  Entre  les  Vil- 
les la  Capitale  eft  Lisbonne.  Les  autres  font,  Evora,  Brague,Coimbre  , 
Eluas,  Beja,  Porto,  Bragance,  Portalegre,  Vifeu ,  Guarda,  Miran- 
da  de  Douro  avec  grand  nombre  d'autres  Places.  Entre  ces  Villes ,  il  y 
en  a  trois  Métropoles ,  Brague ,  Lisbonne  Se  Evora,  avec  dix  Evêchez. 
Le  Portugal  a  été  très-long-tems  foûmis  aux  Maures.  Henri  de  Bour- 
gogne le  conquit  fur  ces  Infidèles;  8c  par  fon  mariage  avec Terefe  fille 
naturelle  d'Alfonfe  VI.  Roi  de  Caftille,il  en  devint  paifible  poflTefleur.  Al- 
fonfe  I.  fon  fils,  furnommé  Henriquez  fut  falué  8c  couronné  Roi  de 
Portugal  le  27.  Juiïlet  de  l'an  1 1 39.  après  avoir  défait  cinq  petits  Rois  ou 
Généraux  Maures  à  Ouricjues  près  de  la  Rivière  du  Tage.  Ce  Prince  af- 
fembla  les  Etats  de  Ion  Royaume  à  Lamego  dans  la  Province  de  Beira,8c 
l'on  y  fit  la  Loiquiportelenomdecette  Ville,  par  laquelle  les  Princes  é- 
trangers  font  exclus  de  la  Couronne,  dont  on  a  vu  quelques  exemples  en 
Portugal.  C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Etats  de  ce  Royaume  aflemblezen 
1679  8c  80.  à  Lisbonne,  dérogèrent  à  cette  Loi  de  Lamego,  pour  une 
fois  feulement,  8c  en  faveur  du  mariage  qu'on  croyoit  qui  fe  feroit  entre 
leur  Infante  Elizabeth-Marie-Louife  avec  Vidor-Amedcc- François  Duc 
deSavoye.  Je  rapporterai  dans  la  fuite  la  fuccellion  des  Rois  de  Portu- 
gal, où  les  fils  naturels  peuvent  fuccéder  à  la  Couronne.  Amfljeanl.de 
ce  nom, dit  le  Père  de  la  Patrie,  fils  naturel  du  Roi  Pierre  le  Jujlicier, 
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fuccéda  ran  1385.»  Ferdinand  fon  frère,  au  préjudice  de  Beatrix  fa  niè- 
ce femme  de  Jean  I.  Roi  de  Caftille.  Cet  exemple  fuftira.  Sebaftien 
qui  fuccéda  à  fon  ayeul  Jeanlll.en  i^ST-entrepnt  en  1574- Ion  premier 
voyaae  d'Afrique,  &  il  fut  tué  au  fécond  par  les  Maures  en  la  journée 
d'Alcacer  le  4  Août  157».  en  la  15.  année  de  fon  âge,  &lai3.defon 
Resne.  Après  cette  mort  fi  fatale  au  Portugal,  le  Cardmal  Henri,  cm- 
quiéme  fils  d'Eraanuël  le  Grand  ,  fut  déclaré  Roi ,  &  mourut  1  année 
daprès  1580.  Louis  Duc  de  Beja  ,  frère  aine  de  Henn.avoit  cpoule 
loland  fille  de  baffe  naiffance.  Ce  mariage  n'avoir  plu  m  au  Roi  Jean  hl. 
fon  frère,  ni  aux  Etats  du  Royaume, &  ils  déclarèrent  que  les  enhns 
qui  en  fortiroient  ne  pourroicnt  pas  fuccéder  a  la  Couronne  Louis  en 
eut  pourtant  Antoine,  &  celui-ci  légitime  héritier  du  Royaume  prit  la 
quaUté  de  Roi  Tan  1580.  Mais  Philippe  II.  Koi  d  Efpagne  ne  vou- 
lant pas  perdre  une  fi  favorable  occafion  d  ufurper  lePortugal,y  envoya 
le  Duc  d'Albe  avec  une  puiflante  armée.  Antome  fut  detait  en  la  ba- 
taille d'Alcantara.il  vint  enFrance&mourutaPansen  1596.  Ainù  1k 
Efpagnols  furent  maîtres  de  cet  Etat  fous  Philippe  II.  Philippe  III.  & 
Philippe  IV    Mais  les  Portugais  ne  pouvant  plus  fuporter  le  gouverne- 
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ment  de  cette  Nation,  dont  la  fierté  ne  s'accommodoit  pas  avec  la  leur, 
fecouerent  un  joug  fi  fâcheux  en  1640,  &  élurent  pour  Roi  le  Duc  de 
Braganccqui  eft  Jean  IV.  père  d'Alfonfe  VI.  &  de  Pierre  II.  qm  règne 
depuis  i667.jui"qa'en  1 701.  après  avoir  été  Régent.  Les  Souverains  de 
ce  Royaume  prennent  ces  titres  N.Roi  de  Portugal,  des  Algarves,  de- 
çà &  delà  les  mers  d'Afrique,  Seigneur  de  Guinée,  de  la  Navigation , 
Conquête  &  Commerce  d'Ethiopie,  d'Arabie,  de  Perfe&  des  Indes.  Je 
dois  encore  remarquer  au  fujet  de  la  révolte  de  Portugal  de  l'an  1640. 
qu'on  admira  le  grand  fecret,  qui  s'obferva  durant  plus  dune  année 
pour  cette  atfaire,  entre  plus  de  deux  cens  perfonnes.  Toutes  les  Places, 
que  les  Portugais  ont  dans  les  quatre  p.uties  du  Monde ,  fecouerent  le 
iougEfpagnolenunmêmejour.  11  n'y  eut  que  Ceuta  feule  en  Afrique, 
qui  refta  aux  Efpagnols,  parce  que  le  Gouverneur.qui  étoit  de  leur  Na- 
rion,ignoroit  le  fecret,  comme  je  le  dis  en  parlant  de  cette  Place.  Les 
principaux  motifs  de  cette  grande  révolutien ,  fiirent  la  permilBon  que 
le  Roi  d'Efpagne  doiinoit  à  d'autres  qu'à  des  Portugais  de  trafiquer 
dans  les  Indes  Orientales, les  rftions  des  hfpâgnols,&  le  tribut  qu'on  y 
publia  en  1635.  du  cinquième, par  lequel  on  vouloit  prendre  cmqpour 
cent  fur  tous  les  revenus &lcs  marchandifes  du  Royaume.  Les  Portu- 
gais font  fiers  &  méprilàns,  bons  foldats ,  ménagers,  &  aiment  beaucoup 
leur  Roi.  Ils  ont  fait  de  grandes  pertes  dans  les  Indes.  La  feule  Reli- 
gion Catholique  eft  reçue  parmi  eux ,  ceux  qui  font  de  race  Juifve  ont 
été  contraints  de  fe  faire  baptifer.  Il  y  a  des  Inquifitions  à  Lisbonne , 
àCoimbre&àEvorajdesParlcmens  à  Lisbonne  &  à  Porto  ;  &desGé- 
neralitez,qu'i!s  appellent  Comarques  &  Almoxarifats.dans  27.  Places 
Outre  le  Confeil  Royal,  les  Portugais  ont  d'autres  Tribunaux,  comme 
celui  de  la  Fazenda  ou  des  Finances ,  le  Confeil  de  Confcience  dit 
la  Mefada  Concientia,  le  Refidor.la  Caméra,  le  C  onfeil  de  guerre, la 
Cafa  de  fupplication,  où  l'on  juge  les  affaires  en  dernier  reflbrt ,  &c. 
Le  Roi  Jean  IV.  établit  le  Tribunal  de  l'inconfidence,  contre  ceuxqui 
étoient  accufez  de  découvrir  les  fecrets  de  l'Ktat  aux  ennemis,  ou  de  les 
favorifer.  Les  Rois  de  Portugal  font  Grands-Maîtres  de  l'Ordre  de 
Chritt  qui  réfide  à  Tomar.  Us  ont  encore  ceux  d'Avis  &  de  S.  Jaques 
dont  la  rélidence  eft  à  Palmella  près  Secuval. 

Stucelfiort  Chronologique  des  Rois  de  Portugal, 
Henri  de  Bourgogne,  alla  en  Efpagne  en 
1089  &  il  mourut  l'an  11 11. 
Alfonfe  1.  dit  Henriqtie^, 
Sanche  I. 
Altonfe  II. 

Sanche  II.  dit  Ca]>el,  chaffe, 
Alfonfe  III. 

Denis  dit  le  Père  de  la  Patrie, 
Alfonfe  IV.  lurnomnié  le  Fier, 
Pierre  le  Jujiicier , 
1367  Ferdinand, 

1385  Jean  I.  dit  le  Père  de  la  Patrie, 
1433  Edouard, 

1438  Alfonfe  V.  furnommé  ÏAfriquain, 
1481   Jean  II.  dit  le  Grand  &  le  Severe, 
1495  Emanuël  te  Grand, 

1521  Jean  III.  35- 

I557  Sebaftien, 

1578  Henri,  Cardinal,  i.  S 

1580  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne, 
1598  Philippe  III.  Roi  d'Efpagne, 
1621  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne, 
1640  Jean  IV.  dit  le  Fortuné, 
1656  Alfonfé-Henri,  déthrôné  en  1667. 

1667  Pierre  II.  auparavant  Régent  de  Portugal  dont  il  eft  parlé  au 
mot  Pierre. 

*  Refendius,  ^»«Y  luJJt.  Antonio  de  Soui:i,  excellent,  de  Fortug.Ber- 
nardin  S.  Antonio.  Defcript.  Portug.  Gafpaid  Eftazo,  ^»*i?.  dePortug. 
Antonio  Vafconcellos,  Anaceph.  Reg.  Lafit.  Geron.  Coneftagio ,  Duard, 
Viperan,  Edouard  de  Nuiiez  ,Texeira,&c.  Hifl.de Port.  Damien  de 
Goez,à  Olifip.  Mariana, Turquet, &c.  HiJl.Hifp.Ste.Mztthe,Géneal. 
de  la  Maif.  'de  France ,  &  les  Auteurs  qui  font  au  1 .  Volume,  Hifp.  llluft. 
PORTUG ALLIO  ou  HuguesdePorto  ditPoRTUGAi- 
Lo,  qui  eft  fartas  Calcnjis ,  Evêque  de  cette  Ville,  eft  un  des  Auteurs 
de  l'Hiltoire  de  Compoftello.  *Vafa:us,  inChron  Hift.  c.  4. 

PORUS,  Roi  des  Indes,  grand  de  corps  &  de  courage,  s'oppofa 
coura^eulement  à  Alexandre  Te  Grawi.  Mais  fes  efforts  furent  inutiles, 
Alexandre  eut  l'avantage,  &  le  défit  en  bataille  rangée  l'an  427.  de  Ro- 
me. On  dit  que  cePrinceviftorieuxayant  demandé  à  Porus  ce  qu'il  fou- 
haittoit  de  lui.  Que  vous  me  traitiez  en  Roi ,  lui  répondit  Porus.  Ce 
courage  charma  Alexandre,  qui  lui  redonna  prefque  tout  fon  pais. 
*Quinte-Curce,  /'.  8.  Arrian,  /i.  5.  Plutarque,  Fie /i'yîiexa»^. 
POSEGA,  Ville  d'Efclavonie,  capitale  d'un  Comté  de  même  nom 
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entre  les  Rivières  de  Save  8c  de  Drave.  Elle  eft  fous  la  tyrannie  du  Turc. 
POSEN  ou  POSNAM,  Ville  capitale  de  la  Baffe  Pologne,  donne 
fon  nom  à  un  Palatinat,&  a  unEvêché^uffragantdeGnefne.  Les  Au- 
teurs Latins  la  nomment  Pofnania.  Elle  eft  fur  le  Wart,avecFortereffe. 
POSIDIPPE ,  Poète  Grec  ;  qui  vivoit  du  tems  de  Menandre  la 
CXXV.  Olympiade, ran475.de  Rome.  11  lailTa  diverfes  Pièces  dethea- 
tre;  ce  que  Lilio  Giraldi,  Voflius,&c.  ont  remarqué  après  les  Anciens. 
Ce  Pofidippe  eft  difterent  d'un  autre  de  ce  nom  qui  compofa  des  Epi- 
grammes,  &  qui  eft  cité  par  Athénée,  par  Stobée,&  par  le  Scholialte 
d'Apollonius.  C'eft  peut-être  le  même  qui  a  écrit  de  CnideSc qui  eft  al- 
lègue par  Clément  Alexandrin,  par  Arnobius,/i.  6.  &parlzetzes,  qui 
rapporte  huit  vers  de  lui ,  Chil.  7.  Hifl.  144. 

[POSILIPE,  montagne  très-agréable  de  la  terre  de  Labour,  à  trois 
milles  de  Naples.  Les  Anciens  la  nomment  Paujilypus,  ce  qui  figni- 
fie  en  Grec,  qui  fait  ceff^r  la  douleur  ,2,  caufe  de  la  beauté  de  ce  lieu 
Baudrand.'\ 

POSShGAyVille  Capitale  de  l'Efclavonie, qui  eft  d'un  grand  com- 
merce, &  de  laquelle  dépendent  près  de  quatre  cens  Villages,  a  été  prife 
fur  les  Turcs  par  les  Impériaux  le  12  Uéto^re  1687.  LeBeyquiycom- 
mandoit  fit  d'abord  quelque  réfittance,  mais  après  ai.oir  fait  tirer  quel- 
ques volées  de  Canon,  il  abandonna  la  ''lace,  avec  la  garnifon,  dont  une 
partie  le  retira  dans  les  Munt.ignes,  ik  \e.  refte  en  differens  endroits  fur 
la  Save.  On  y  trouva  quantité  de  vivres  &  de  munitions  ,  avec  cinq 
pièces  de  Canon.  *Memoires  du  Tems    S  DP. 

POSSELIUS  (Jean)  Profelfeur  à  Roftoch  ,  étoit  Allemand  ne 
dans  le  Meckelbourg.  11  favoit  les  belles  Lettres, les  Langues  &  il  écri- 
vit divers  Ouvrages.  Poficlius  mouilit  le  15.  Aoîit  de  l'an  1591.  *Pe- 
trus  Bambamius,  in  Pojfel.  redivivo ,  Cruliui ,  in  Annal.  Suev.  li.  6.  Mel- 
chior  Adam ,  &c. 

POSSESSEUR,  Evêque  Africain  de  grand  mérite.  Les  Ariens  ie 
chaflercnt  d'Afrique  vers  l'an  5 17.  11  fe  retira  à  Conftantinople  ;&  quel- 
que tems  après  il  confulta  le  PapeHormifdas  fur  le  livre  de  Fautte  de 
Riez,  que  quelques-uns  approuvaient,  &  que  d'autres  b'âmoient ,  & 
entre  autres  un  certain  Jean  Maxence  Moine  Scythe,  avec  les  confrè- 
res. Ce  Pontife  lui  éciivit  fur  cela  une  Lettre  dont  les  Moines  turent 
extrêmement  piquez;  Un  d'eux  compofa  une  Apologie  où  il  traite  Pof- 
feffeur  de  Pelagien.  '  Baronius , /»  ^«««j/.  Ufferius,  Ant.  Brit.c.  XIV. 
Noris,  Hift.  Pelag. 

^  POSSEVIN  (Antoine)  Jefuïte  ,  vivoit  dans  le  XVL  Siècle;  8c 
s'eft  rendu  illuftre  par  fes  Ecrits  &  par  fes  travaux  pour  la  Religion  con- 
tre les  Hérétiques.  llétoitdeMantouë.  Il  fut  reçu  chez  les  jVuïtesen 
1559.  &  il  s'y  diftingua  par  fon  mérite.  PolTevin  étoit  habile  dans  les 
Sciences:  8c  avoit  naturellement  beaucoup  d'éloquence  &  une  grande 
facilité  à  parler  les  Langues  étrangetes.  Il  prêcha  en  Italie  &  en  France, 
avec  un  applaudiffemcnt  général.  Le  Pape  Grégoire  XlII.  ;'envoya  en 
Pologne  pour  y  accorder  le  Roi  de  cet  Etat, avec  les Mofcovites.  ;ific 
auffi  d'autres  voyages  en  Suéde,  en  Allemagne  &  ailleurs.  Le  P.Poffe- 
vin  s'aquita  heureufement  de  ces  emplois ,  &  il  acheva  diverfes  affaiies 
importantes  &  avantageules  pour  la  Religion.  A  fon  retour  à  Rome,  il*" 
s'emprefla  beaucoup ,  pour  la  reconciliation  du  Roi  Henri  le  Grand 
avec  le  S.  Siège.  C'étoit  une  reconnoiffance  de  reftime,que  ce  grand 
Prince  faifoit  de  lui.  Ce  lèle,  tout  raifonnable  qu'il  tût,  ne  plût  pas  aux 
Lfpagno!s,qui  firent  fi  bien  que  "'ofTevin  reçût  ordre  de  fortir  de  la  Ville. 
Cet  ordre  ne  lui  fit  pas  de  la  peine.  Il  mourut  à  Ferrare,  le  26.  Février 
161 1.  âgé  de  78.  ans.  Nous  avons  de  lui  divers  Ouvrages, les  plus  im- 
portans  font  la  Bibliothèque  &l'Apparat  Sacré.  Mofco-via.  Miles  Chrif- 
tianus.  De  janSliJfimo  facri/icio  Mijfe.  Theologia  Catechetica ,  zp'c  *  Riba- 
deneira  &  Philippe  Alegambe,  in  Bibl.  Script.  Soc.  Jef.  Spondc ,  A.  C. 
1594.  num.  I.  Le  Mire,  VolTuis,  &c. 

POSSLVIN  (Antoine)  Médecin  de  Mantouë ,  vivoit  en  1628.  Il 
compofa  l'Hiftoire  des  guerres  du  Montferrat ,  celle  de  Mantouë  &  quel- 
ques autres  Pièces:  ce  qu'il  eft  bon  de  remarquer,  parce  que  plufieurs  le 
confondent  avec  l'autre  Antoine  Poffevin  Jefuïte  qui  étoit  Ion  oncle. 
Scïbppius  a  critiqué  le  ttile  de  Poffevin  le  Médecin. dans  fon  Traité  de 
virtutihus  ftili  hiftorici. 

P'  jSSIDIUS  ,  qu'Honoré  d'Antun  &  quelques  autresnomment  mal- 
Poflldonius,  hvêque  deCalamc  en  Afrique,  étoit  en  ef'.ime  dans  le  V.' 
Siècle  en  430.  11  fut  difcipledeS.  Auguftin,dont  il  écrivit  l;i  Vie,&: nous 
donnaunCataloguedesOeuvreslègitimesde  ce  grand  Doéleur.  Il  avoit 
vu  les  chofes  dont  il  parie,  &  il  ne  peut  être  un  témoin  fufpedl.  Nous 
avons  cet  Ouvrage  à  la  tête  de  ceux  de  S.  Auguftin.  *  Ifidore  &  Sigebert 
de  llluft.  Script.  Honoré  d'Autun ,  de  Lumin.  Fecl. 

POSSIDONIUS,  d'Alexandrie,  célèbre  Mathématicien,  qui  me- 
fura  le  tour  de  la  "Terre  ,  &  trouva  qu'il  étoit  de  trente  mille  fta- 
des.  Eratofthene,  qui  vivoit  l'an  500.  de  la  Fondation  de  Rome, 
avoit  déjà  fait  une  obfervation  fur  le  même  fujet,  8c  avoit  trouvé  deux 
cens  cinquante  mille  ftades.  Ptolomèe,  depuis  Pofiidonius  ,  n'en  a 
trouvé  que  vingt-deux  milie  cinq  .cens.  Ce  qui  fait  cette  grande  diver- 
fité,  c'eft  la  différente  mefure  des  ftades  ;  ceux  de  la  Grèce  où  Pofiidonius 
a  fait  fes  Obfervations ,  étant  plus  petits  que  ceux  d'Alexandrie  ,  où 
Ptolomèe  a  fait  les  hennés:  &  Eratofthene  ayant  fait  fon  calcul,  par  des 
ftades  qui  avoient  beaucoup  moins  d'étendue  que  ceux  d'Alexandrie  8c 
de  la  Grèce.  Les  Arabes  ont  fait  depuis  des  Obfervations  fous  Alma-^ 
mon  Calife  de  Babylone,  ii  ont  trouvé  cinquante-fix  mille  deux  tiers 
pour  degré:  mais  nous  ignorons  quel  etoitau  jufte  l'étendue  de  leur  Mil- 
le. Depuis  ijo.  ans  on  s'eft  appliqué  à  faire  de  nouvelles  Obfervations. 


Jean  Fernel,  premier  Médecin  du  Roi  Henri  II.  .i  trouvé  68096.  pas 
Géométriques,  pour  chaque  degré,  qui  valent  56746.  toifes  quatre 
piez,dela  mefure  de  Paris.  SnelliusHoUandois  a  trouvé  28500.  perches 
du  Rhin ,  qui  font  5^02:.  toifes  de  Paris.  Le  Père  R'ccjoli  a  trouvé 
64363.  pas  de  Boulogne  ,  qui  Ibnt  62900.  toiles.  Mais  les  Mathéma- 
dciens  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  ont  trouvé  57060.  toifës 
pour  chaque  degré,  c'eft-à-dire  28.  lieues  8c  demie, 8c  60.  toifes:  qui 
font  T0270.  lieues  1600.  toiles  ,  pour  les  360.  degrcz  ,  mettant  pour 
une  lieue  2000.  toiles ,  qui  font  2400.  pas  Géométriques.  *  Perrault 
fur  Vitruve ,  t.  i.  c.  6.  i  UP. 

-    POSSIDONIUS  ,  célèbre  Architeâe  âc  Ingénieur ,  vivoit  l'an 

430.  de 


PO  s. 

430.  de  Rome.  Sitdn,  favant  Mathématicien,  qui  étoit  de  fon  tems, 
lui  attribue  la  conltruftion  d'une  Hélépole,  ou  cfpece  de  Tour  roulan- 
te, pour  approcher  des  murailles  d'une  Ville  afîiegée,  &  dit  qu'Alexan- 
dre le  Grand  la  lui  fit  faire.  On  ne  fait  fi  ce  n'elt  point  ce  même  Poffi- 
doniusqui  étoit  de  Rhodes,  &  qui  a  écrit  un  Traité  de  l'Art  militaire, 
que  l'on  voit  encore  à  prefcnt.  *  Voliius ,  lib.  de  Univ.  Mathef.  SUf. 
POSSIDONlUS  d'Apaniée,  qui  fe  difoit  de  Rhodes,  l'hilofophe 
Stoïcien,  vivoit  du  tems  de  Pompée  le  Grand,  dont  il  a  écrit  la  Vie. 
On  eftime  auffi  que  c'elt  lui  qui  compoih  une  Hiltoire  ,qui  n'étoitque 
la  continuation  de  celle  de  Polybe,  quoi  que  d'autres  veulent  que  ce  foit 
PossiDONius  d'Alexandrie.  Mais  à  la  vérité  le  tems  nes'yaccorde 
pas,  comme  on  le  peut  recueillir  des  écrits  de  quelques  autres  Auteurs 
citez  par  le  dodte  Voffius  &  que  les  Curieux  pourront  confultcr,  de  Phil. 
Seéi.  c.  19.  §.  ri.  cr  Hift.  Grec.  it.  i.  cap.  14. 

POSSIDONIUS,  d'Olbiopolis ,  Villede  la  Sarmatie  d'Europe.que 
le  Noir  appelle  Stapenor,  écrivit  quatre  Livres  d'Hiltoire  d'Attique, 
bnze  de  celle  de  Libye,  &c.  *  Suidas,  i»  nto-tiS:  Voffius,  &c. 

POSTE  :  courfe  à  cheval,  pour  aller  promptement  d'un  lieu  à  un  au- 
tre. On  donne  aufli  ce  nom  aux  logemens  qui  font  établis  dans  certaines 
diftances,  pour  y  tenir  des  chevaux  frais  &  de  relais.  Hérodote  nous  ap- 
prend que  les  courfes  publiques,  appellées  aujourd'hui  pofte!,  furent 
premièrement  inventées  par  les  Perfes,  &  dit  que  depuis  la  Mer  Egée 
&  la  Propontide,  (qu'on  nomme  à  prefent  l'Archipel  &  la  Mer  de  Mar- 
mora)  jufques  à  la  Ville  de  Sufc , Capitale  du  Royaume  de  Perfe,il  y 
avoit  cent  onze  Gîtes  ou  Stations,  éloignées  l'une  de  l'autre  d'une  jour- 
née de  chemin.  Xenophon  ajoute  que  ce  fut  le  Roi  Cyrus  qui  établit  le 
premier  les  Poftes,  faifant  bâtir  des  lieux  fur  les  grands  chemins,  où  il  y 
avoit  des  hommes  &  des  chevaux  tout  prêts  pour  courir.  Il  ordonna  pour 
une  plus  grande  diligence  que  le  Courier  arrivant  à  une  Pofte,  mettroit  le 
paquet  des  Nouvelles  entre  les  mains  d'un  autre  Courier  qui  en  partiroit 
auffi-tôt,  &que  cela  fe  continueroit  de  pofte  en  pofte.  Cyrus  fit  cet  éta- 
bliflement, dans  l'expédition  qu'il  entreprit  contre  les  Scythes,  environ 
cinq  cens  ans  avant  la  Naiffance  dejESus-CHRisT.  A  l'égard  des  Ro- 
mains, on  ne  fait  pas  précifément  quand  l'ufagc  des  Poftes  a  commencé 
parmi  eux.  Quelques-uns  croyent  qu'il  y  avoit  des  Couriers  établis  dans 
le  tems  de  la  République,  &  avant  Julc  Cefar  :  qu'on  appelloit  les  lieux 
où  ils  s'arrêtoienc,  Stationes,  &  ceux  qui  portoient  les  paquets  ,  Statores. 
D'autres  font  d'avis  que  c'eft  Augufte  qui  a  donné  le  commencement 
aux  Poftes  publiques.  D'abord,  comme  rapporte  Suétone,  il  fit  bâtir 
fur  les  grands  chemins  des  Stations  deftinées  auxPoftes,dans  des  diftan- 
ces affez  proches  :&  fit  choix  de  jeunes  hommes  fort  habiles  à  la  courfe, 
qui  couroient  d'une  Pofte  à  rautre,ifc  donnoient  les  paquets  de  main  en 
main.  Enfuite  il  établit  des  chevaux ,  &  des  chariots ,  pour  aller  plus 
promptement.  Il  y  eut  quelque  commencement  de  Poftes  en  France, 
en  Allemagne  &  en  Italie,  l'an  807.  fous  le  régne  de  Charlemagne; 
mais  on  croit  que  ces  Poftes  furent  délaiffées  fous  fes  fuccefleurs:  &que 
ce  filt  Louis  XI.  qui  en  établit  d'ordinaires  &  de  perpétuelles  dans  le 
Royauiine  de  France  l'an  1477.  Alors  on  donna  le  nom  de  Poftes  aux  lo- 
gemens où  l'on  tenoit  les  chevaux  prêts  ;  aux  Courfes  &  aux  Couriers 
mêmes.  *  Bergier,  Hift.  des  grands  Chemins  de  l'Empire.  SUP. 

POSTEL  (Guillaume)  naquit  vers  l'an  1477.  dans  la  Paroifle  de 
Èarenton  au  Diocèfe  d  Avranchcs  en  Normandie.    On  dit  qu'il  porta 
quelque  tems  le  nom  de  Dolerie ,  qui  étoit  celui  d'une  terre  qui  ap- 
partenoit  à  fa  Famille.    Poftel  fe  rendit  fi  habile  dans  les  Lettres, 
que  dès  l'an  ijir.  Humbert  de  Mont-Moret  lui  donne  divers  élo- 
ges dans  un  Poëme  de  la  guerre   de  Ravenne.     Poftel  étoit  favant 
en  tout  genre  de  Littérature  ,  mais  il   donna  trop  dans  les  imagi- 
nations des  Rabbins.    Le  Roi  François  I.  l'envoya  en  Orient ,  d'où 
il  apporta  divers  Manufcrits.  Il  enfeigna  à  Paris,  &  il  avoit  d'excellen- 
tes qualitez,  cependant  il  fut  le  fujet  de  bien  des  jugemens  qu'on  fit  & 
de  fa  Science  &  de  fes  Ecrits.    "Toutes  les  Langues ,  mêmes  les  plus 
difficiles  de  l'Orient,  lui  étoient,  dit  on,  familières;  &  il  s'en  étoit  aquis 
la  connoiflance  dans  divers  voyages ,  qu'il  y  avoit  faits.    Il  étoit  auffi 
grand  Mathématicien,  &  il  n'ignoroit  rien  ,  comme  je  l'ai  dit  ,de  tous 
les  fecrets  des  Rabbins,  &  des  Cabaliftes.  Etant  à  Vcnife ,  il  y  fit  ami- 
tié avec  une  vieille  fille,  8c  à  fon  fujet  il  tomba  dans  cette  grofficre  erreur, 
de  foûtenir  que  la  réparation  des  femmes  n'avoit  pas  encore  été  ache- 
vée,5c  que  cette  Venitienne,qu'il  nomme  la  Mere-Jeanne,  dans  fon  Livre 
intitulé  Virgo  Veneta,  devoit  achever  elle-même  ce  grand  Ouvrage. 
Florimond  de  Raimond,  qui  prend  en  ceci  le  parti  de  Poftel,  affure 
qu'il  n'avoit  eu  deflein  que  de  louer  cette  fille,  qui  lui  avoit  fait  de  grands 
biens  durant  fes  voyages.    Cette  erreur  n'eft  pourtant  pas  la  feule 
qu'il  a  foutenuë ,  on  lui  en  attribue  d'autres  auffi  groffieres ,  qui  l'ont 
fait  mettre  au  nombre  des  Hérétiques;  comme  que  l'Ange  Raziel  lui 
avoit  déclaré  divers  Myfteres ,  qu'il  n'y  a  que  fix  Sacremens ,  &c.  On 
dit  qu'il  mourut  dans  l'Eglife  Catholique  le  6.  ouïe  7.  Septembre  de  l'an 
1581.  âgé  de  près  de  cent  ans;  ôcn'ayant  été  jamais  malade.  Il  écrivit 
divers  Ouvrages  en  France,  en  Allemagne ,  &  en  Italie  :  celui  de  Orbis 
Concordia,  eft  le  plus  utile  &  le  plus  eftimé.  Nous  en  avons  divers  au- 
tres de  fa  façon.     Clavis  reconditorum  a  conftitutione  Mundi.   De  Ma- 
gifiratibus  Athenienjibus.    lie  Hetruru  origine.    De  candélabre   Moïps 
c?c.  Mais  il  ne  faut  pas  oublier  ce  que  Nicolas  Orlandin  rapporte  au  fu- 
jet de  Poftel,  dans  l' H  iftoire  de  la  Corn  pagnie  de  J  e  s  u  s ,  que  s'étant  pré- 
fenté  à  S.Ignace  il  le  reçût  Novice  ;&  que  depuis  ce  Saint  l'ayant  connu 
plus  parriculiéreijient  il  le  renvoya ,  &  défendit  à  fes  Religieux  de  le 
fréquenter.  *PrateoIe,  V.Poft.'&€i3xm\'a,lii..deSacr.c.z%.  Orlandin, 
li.^.  Hift. Soc. num.'i.  FloiimoTid,  de ong.hsr.ti.z.c.  ly.  Marquis,  co»^ 
Chron.Genebr.A.C.i^^ï.  Ste. Marthe  ,/i.  3. c/()g.  Sponde,  ^.  C.  1581. 
».  16.  La  Croix  du  Maine,  Bibl.  Franc,  ècc.    [On  trouvera  diverfes 
chofes,  touchant  Poftel,  dans  une  Diflertation  imprimée  à  Hall  en  Saxe 
.  en  1700.] 

POSTHIUS  (Jean)  Médecin  Allemand,  né  dans  le  Bas-Palatinat , 
étoit  en  eftime  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  voyagea  en  Italie  &  en  France.où 
il  fut  reçûDofteur  à  Montpellier  ;&  il  exerça  la  Médecine  à  Anvers,  à 
Wittzbourg ,  à  Heidelbcrg  &  ailleurs ,  &  mourift  à  Morsbach ,  le  24, 
Juin  de  l'an  1597.  âgé  de  60.  ans.  Pofthius  a  écrit  divers  Ouvrages  en 
profeScenvers,  Parerg»  Ptética,crc,  11  publia  auffi T^e/«j«r«y /<îw/<îw. 
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qui  eft  1  Ouvrage  d'un  Juif  nommé  Ifaac.  Confultei  Mélchior  Adam. 
POSTHUMIUS  (M.  Caffius  Larienus)  Gaulois  ,  homme  de  va- 
leur &  de  mérite,  fe  foûleva  contre  Saloninus  fils  de  Gallien,  vers  l'ah 
260.  le  fit  mourir  avec  fon  Gouverneur  Albon.&fe  fit  déclarer  Empe- 
reur. Il  fe  maintint  durant  dix  ans,  bordant  le  Rhin  de  pluiieurs  Forts 
pour  réfifter  aux  Barbares ,  &  mettant  l'ordre  ôc  la  difcipline  par  tout , 
de  forte  qu'il  fut  nommé  le  Reftaurateur  des  Gaules.  11  fut  enfin  tué 
par  les  foldats.aufquels  il  n'avoit  pas  voulu  permettre  de  piller  ceux  de 
Mayence,quiavoient  tehu  pour  Lollien,  qui  s'éleva  contre  lui.  Son  fils 
Cajus  Junius  Caffius  Latienus  Poftlmmius  ,  Cefar  &  puis  Augufte, 
mourut  ou  avec  lui,  ou  félon  d'autres  devant.  * Trebellius Pollio ,  Vie 
desT,o.  Tyr.  Aurelius  Viâor,  Orofe,  &c.  [11  falloit  plutôt  citer  Eutroft, 
qui  donne  dix  ans  à  Pofthumius.aulieuquelesautresnelui  en  donnent 
que  fept.  Voyez  cet  Auteur  Lib.  IX.  c.  9.] 

POSTHUMIUS  (Gui)  natif  de  Pefaro.etoit  en  eftime  à  Rome  fous 
le  Pontificat  de  Léon  X.  en  1517.11  étoit  bon  Poète,  &  fes  vers  furent 
ouïs  avec  plaifir  à  la  Cour  de  Rome.  Ils  auroient  pu  contribuer  à  fafortu- 
ne,mais  il  mourut  jeune  à  Capréeichei  le  Cardinal  Rangon,où  \\  s'étoit 
fait  porter  pour  y  changer  d'air,  Tibaldei  fon  ami  lui  fit  cette  Epitaphe  S 
Pofthumus  hic  Jittis  eft ,  ne  diôlum  hoc  nomine  credat 

In  Lucem  extinâîo  qttod  pâtre  prodierit , 
Mort  aies  nec^ue  enim  talem  genuere  parentes  t 
Calliopeia  fuit  mater ,  Apollo  pater. 
*  Paul  Jove ,  in  elog.  VoH.  c.  6g. 

POSTHUMIUS,  furnommé  Tubertus ,  etoitCcnfulen251.de  ' 
Rome ,  avec  Agrippa  Menenius  Lanatus.  11  entra  dans  cette  Ville  cou- 
ronné de  myrte,  en  retournant  vidorieux  des  Sabins,&  c'eft  de  là  que 
Vint  la  coutume  des  Ovations  ou  petits  triomphes,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. En  258.  il  gagna^au  Lac  Regille,  la  vidloire  contre  les  Latins  qui 
favorifoient  Tarquin.  Ce  Prince  y  perdit  un  de  fes  fils,  &  défefperant  de 
pouvoir  jamais  monter  fur  le  trône,  fe  retira  à  Cumes  où  il  pafla  le 
refte  de  fes  jours.  *Tite-Live,  li.  2.  Cherchez  Albin  Pofthumius. 

POSTVORTE ,  étoit  une  DèelTe  du  Paganifme.qui  prévoyoit  l'a- 
venir, &  que  les  Romains  invoquoient  pour  prévenir  les  maux  qui  leur 
pouvoient  arriver.  Antevorte  étoit  une  autre  Déeffe  ,qui  avoit ,  félon 
eux,du  pouvoir  fur  le  paffe,&  qu'ils  invoquoient  pour  réparer  les  maux; 
qu'ils  avoient  déjà  reflentis.  Ils  regardoient  ces  deux  Déefles  comme 
les  Confeilleres  de  la  Providence.  Les  femmes,qui  avoient  tant  de  Di-, 
vinitez  à  invoquer  dans  leurs  accouchemens ,  y  joignoient  encore  An-' 
tevorte  &  Poftvorte.  Celle-là  faifoit  venir  l'enfant  heureufement ,  c'eft-à- 
dire,  la  tête  devant;  &  celle-ci  le  retournoit  lors  qu'il  préfentoit  les 
piez.  Ou  bien,  félon  d'autres,  Poftvorte  diminuoit  les  douleurs  de  l'en* 
fantement  &  Antevorte  guériflbit  promptement  l'accouchée.  Elles  au- 
roient eu  autant  de  raifon  d'invoquer  Antevorte  pour  être  foulagées 
des  douleurs  qui  précèdent  l'accouchement;  &  Poftvorte,  pour  être 
préfervéesdesaccidens  qui  peuvent  furvenir  après.  *Macrobe,  Satur- 
nal.  liv.  I.  Cœlius  Rhod.  Varron  apitd  Gell.  SVP. 

POTAMEy{Poiamius  en  Latin)  Evêque  Arien  de  Lisbonne,  vi- 
voit dans  le  IV.  Siéde.  11  avoit  d'abord  défendu  la  Foi  Catholique  , 
mais  l'Empereur  C(«tance  la  lui  fit  abandonner.  Depuis  ce  tems  il 
fit  un  fi  malheureux  progrès  dansl'Arianifme,  qu'il  mérita  que  S.  Phe- 
bade  le  joignit  avec  Urface  &z  Valens,  comme  ayant  fouvertt  foûtenu 
auffi  bien  qu'eux ,  &  confefle  qu^il  n'y  avoit  que  le  feul  Père  qui  fut 
Dieu ,  pour  ôter  ce  titre  à  J  e  s  u  s-  C  h  s.  i  s  t.  Et  de  plus  il  écrivit  une 
Lettre  pleine  de  blafphemes  qu'on  fit  courir  de  tous  cotez.  Ofius  de 
Cordouë  ayant  découvert  fa  prévarication  en  écrivit  à  toutes  les  Eglifes 
d'Efpagne;  &le  traita  comme  un  impie  &  un  Hérétique.  Potame,  pour 
s'en  venger,  fit  en  forte  que  l'Empereur  le  fit  venir  à  Sirmich,  l'an  357. 
On  croit  même  que  Potame  étoit  Auteur  de  laConfeffionde  foi  qu'on 
y  fit.  S.  Hilairc  reproche  encore  à  ce  méchant  Prélat  d'avoir  voulu  fe 
fignaler  par  la  perfécution  ,  ou  par  la  chute  du  Pape  Libère.  I]  fut  puni 
de  fon  impieté.  Car  comme  il  fehàtoit  d'aller  prendre  poffeffion  d'une 
terre  que  Confiance  lui  avoir  donnée,Dieu  frappa  fa  langue  d'une  playe 
dont  il  mourut,  avant  que  d'avoir  vii  feulement  cette  terre.  *  Marcel- 
lin,  £;fe//.  S.V{ihhe,adverf.Arian.  Baronius,  in Ann,Heimin,Viede 
S.  Athan.  li.  8.  c.  i. 

[POTAMIE,  Martyre  Afi-icaine,  qui  fouffirit  avec  Ste.  Crifpine,  l'an 
ccciv.  Voyez  leur  paffion ,  parmi  les  Aftes  du  P.  Ruinart.'] 

[POTAMON,Martyr  Egyptien ,  dont  on  trouvera  la  paffion  avec 
celle  de  XXXVI.  autres ,  dans  les  A6la  Sincera  du  P.  Ruinart.'] 

POTAMON  d'Alexandrie  ,  Philofophe  qui  vivoit  du  tems  de 
l'Empereur  Augufte.  Il  fut  Chef  de  la  SeiSe  qu'on  nomma  Eleâîive; 
parce  qu'il  choififfoit  dans  les  autres  ce  qu'il  jugeoit  être  le  plus  vérita- 
ble, fans  s'attacher  à  aucune  en  particulier.  Il  avoit  écrit  divers  Traitez 
qui  ne  font  pas  venus  jufques  à  nous.  *DiogeneLaërce,  inPr^f.PhU. 
Suidas,  in  ntja.  Voffius,  de  SeH.  Phil.  c.  21. 

POTAMON  de  Lesbos  ou  de  Mftylène,  Orateur ,  floriffoit  du 
tems  de  Tibère.  Il  étoit  fils  de  Lesbonax  Philofophe  illuftre  par  fes 
Faits ,  comme  dit  Suidas.  Cet  Empereur,fous  qui  Potamon  étoit  ea 
eftime ,  lui  donna  des  lettres  de  recommandation  en  ces  termes  :  Pota- 
monem  LesbonaSlis  filium  fi  qitis  offendere  eique  incomtnodare  aufus  faerit^ 
confideret  fecum ,  an  mecum  bellum  gerere  -valeat.  Il  avoit  enfeigné  à 
Rome,8cpublié  un  Eloge  du  même  Tibère,  avec  une  Hiftoire  d'Ale- 
xandre le  Grand,  des  limites  des  Samiens ,  un  Panégyrique  de  Brutus, 
&  un  Traité  du  parfait  Orateur.  *Strabon,  li.  13.  Hefychius,  Suidas, 
Voffius,  de  Hift.  Gnc.  li.  ^.  c.  7.  Gefiier,  in  Bibliot.  Poffevin,/»  Ap' 
par.  Sacr.  vc, 

S.  POTENTIEN,  Apôtre  du  Senonois.  Voyez  S.  Savinien. 
POTENZA,  Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Bafilicate ,  avec 
Evêché  fuffi'agant  de  Matera.  Gafpard  Cardofi  Evêque  de  cette  Ville,  y 
fit  des  Ordonnances  Synodales  en  1606. 

POTHERE'E,  Fleuve  de  l'Ifle  de  Crète,  qui  paiïbit  entre  les  Villes 
deGortyne,&de  Gnoffus.  On  voyoit  fur  les  bords  plufieurs  animaux, 
qui  y  paiflToient  :  mais  on  a  remarqué  que  ceux  qui  paiffoient  près  de 
GnolTus  avoient  une  iate,&  que  ceux  qui  paiflToient  de  l'autre  côté  pro- 
che de  Gortyne.n'en  avoient  point  qui  parût.  Les  Anciens  qui  ont  cher- 
ché la  caufc  de  cela,  ont  trouvé  qu'il  y  croiffoit  une  herbe  qui  avoit  la 
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vertu  de  diminuer  la  rate*  &-que  l'on  appelloit  'Afple»ôn  pour  cette 
raifon:  car  a  lignifie  en  Grec,fans:&  ^^A,'v,la  rate  Vitruve.i'- i-  '^• 
4  SUP  [On  appelloit  Afplenon  un  remède  fait  de  cette  herbe  6c 
non  l'herbe  même.  Vitruve  le  dit  en  propres  Xtimti-.ctirantlunofoshoo 
medicamtntô ,   quod  etiam  Cretenfes  ^fflenon  voctiant.  ]  ^vî/tt 

rPOTHlN,Evêque  de  Lyon,  qui  loufïrit  le  Martyre  en  CLXXV  il. 
avec  plufîeurs  autres.  C'eft  ainli qu'il  faut  écrire  fon  nom  ,  i>cr\onPho- 
tin.  Voyez  EufebeH\\!i.  Ecclef.  Lib.  v.  c.  i.  où  il  rapporte  la  Let- 
tre des  Eglifes  de  Vienne  &  de  Lyon ,  touchant  ce  Martyre.  ] 

POTHON,  Moine  &  puis  Prêtre  du  Monaftere  de  Prum  ,  dans  le 
Diocefe  de  Trêves  &  non  pas  Evêque, Comme  d'autres  difent  .vivoit 
dans  le  XII.  Siècle.  11  écrivit  en  ii52..(ix  Livres.f/cDowoDe/.&un  A 
matna  Domo  fapientU,  imprimez  en  particulier  en  ijîi.  &  ouïs  mis 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  *  Bellarmm,  de  Scrtpt.  £ccLVa!ere 
André ,  Èihl.  Belg.  &c.  ,    t,    ■ 

POTIER  (Jaques)  Confeiller  du  Roi  ,  au  Parlement  de  Pans  ,  a 
été  un  des  plus  iUuftres  Magiftrats  du  XVI.  Siècle.  Sa  Famille  des  plus 
nobles  &  des  plus  anciennes  de  la  Ville  de  Paris ,  eft  encore  aujourd'hui , 
très-conlidérable  par  fes  alliances  &  par  fes  Digmtez.  Jaques ,  dont  je 
parle,  étoit  fils  de  Nicolas  Potier  Seigneur  de  Groflai  &  du  Blanc- 
mefnil ,  General  des  Monnoyes  &  le  même  qui  par  Arrêt  du  Parlement 
fut  obligé  en  1499.  d'accepter  la  charge  de  Prévôt  des  Marchands  de 
Paris  qu'il  avoitrefufée  ;  parce  qu'on  n'en  jugeoit  perfonne  plus  digne 
que  lui.  Son  fils  fut  reçu  Confeiller  en  1524.  C'ett  de  lui,  dont  Bo- 
din  nous  a  laiffé  l'éloge  dans  fa  République,  affûtant  que  par  la  force  de 
fes  raifonnemens  il  avoir  tait  changer  de  fentiraent  à  tout  le  Parlement, 
8c  abfoudrc  une  femme  innocente ,  qu'il  avoit  condamnée  à  la  morp.  Il 
mourut  lui-même  le  9.  Mars  1555.  Le  Chancelier  de  l'Hôpital ,  qui  fuc- 
céda  à  fa  Charge ,  parle  très-avantageufement  de  lui  dans  une  Lettre 
écrite  à  Marguerite  Reine  de  Navarre  fœur  du  Roi  François  1. 

Jaques  Potier  laiffa ,  de  fa  femme  Françoife  Cueillette  Dame  de  Gef- 
vres  cinq  fils  &  dix  filles.  Trois  des  fils  moururent  eu  jeuneffe.  Louis  le 
Cadet  fit  la  branche  des  Comtes  de  Trefmes,  Marquis  &  Ducs  de  Gef- 
vres ,  dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  L'aîné  futNicoLAsPoiiER, 
Seigneur  de  Blanc-mefnil  fécond  Préfident  au  Parlement  de  Paris  & 
Cbancdier  de  la  Reine  Marie  de  Medicis.un  des  plus fagesôc des  plus 
heureux  Magiftrats  de  fon  tems.  En  1564.  il  fut  honoré  parfaMajeflc 
d'une  Charge  de  Confeiller  au  Parlement;  trois  ans  après  il  fut  pourvu  de 
celle  de  Maître  des  Requêtes,  &  enfin  en  1578.  de  celle  de  Préfident  au 
Mortier.  La  Ville  de  Paris  s'étant  déclarée  pour  la  Ligue ,  oubliant  ce 
qu'elle  devoit  à  fon  Souverain  ,  le  Préfident  Potier ,  qui  n'en  avoir  pu  for- 
tir.y  fut  arrêté  prifonnier  auLouvre  avec  les  autres  qui  iraprouvoient  cette 
inlolente  révolte.  Depuis  il  fe  retira  près  du  Roi  Henri  IV.  qui  le  nom- 
ma pour  préfîder  à  la  Chambre  du  Parlement  établi  à  Châlons.  Ilfervit 
très-heureufement  ce  grand  Monarque  &  le  Roi  Louis  XIII.  fon  fils, 
fur  tout  durant  la  minorité  de  ce  dernier  &  la  Régence  de  Marie  de  Me- 
dicis,  laquelle,  en  reconnoiffancedefa.fidelité,  l'honora  de  la  Charge  de 
fon  Cfiancelier.  Il  mourut  le  i.  Juin  1634.  avec  cette  louange ,  d'avoir 
fervi  quatre  de  nos  Rois  avec  une  fidélité  conilante ,  &  le  public  avec 
ime  probité  équitable ,  éprouvée  dans  toute  forte  TOccafions  ;  8c  d'avoir 
juftement  mérité  les  bénediâions  8c  le  JDOnhcur  dont  il  fe  vit  comble  en 
mourant.  Car  ce  fut  àràgede94.aiis,avec  une  force  d'efprit  qui  n'a- 
voit  rien  des  incommodité!  de  la  vieilleffe.  Il  avoit  époufé  Anne  Baillet , 
dont  il  eut  cinq  fils ,  6c  deux  filles ,  Ifabeau  femme  d'Oudard  Hennequin , 
Sieur  de  Boinville ,  Maître  des  Requêtes;  Et  Magdeleine,  mariée  à  Théo- 
dore Choart,  Sieur  de  Buzenval.  Le  Préfident  de  Blanc-Mefnil  eut  la  con- 
folation  de  voir  que  de  fes  cinq  fils  il  en  compta  deux Evêques,  8c  trois 
Préfidens  de  Cours  Souveraines.  Les  Prélats  fontRE  ne' &  Augustin 
Potier,  Evêques  8c  Comtes  de  Beauvais.  René  a  été  un  des  plus 
favans  hommes  de  fon  tems.  11  avoit  une  belle  Bibliothèque;  mais  il  a 
été  pliis  confidérable  par  fa  pieté.  Il  mourut  le  14.  Odobredefan  1616. 
Auguftin  fon  frère  lui  'fuccéda ,  fut  grand  Aumônier  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche  8c  eut  beaucoup  de  part  à  fa  faveur.  Les  autres  fils  furent  Ni- 
colas IL  Sieur  d'Ocquerre,  qui  fuit:  Bernard  Potier  ,  Préfi- 
dent au  Parlement  de  Bretagne,  mort  en  1610.  Et  André'  Po- 
tier qui  a  fait  la  Branche  de  Novion.  Il  fut  Confeiller  8c  puis  Préfident 
au  Parlement  de  Bretagne.  Son  père  fe  démit ,  l'an  1616.  en  fa  faveur , 
de  l'Office  de  Préfident  au  Mortier,  dont  il  fit  les  fondions  jufqu'en 
l'année  1645.  qui  fut  celle  de  fa  mort.  11  avoit  époufé  en  premières  no- 
ces Anne  de  Lauion, fille  de  Michel, Sieur  d'Aubervilliers,  Confeiller 
au  Parlement  de  Paris, morte  le  zo.Decembre  de  l'an  1614  âgéedeçi. 
ans.  11  prit  une  2.  alliance  avec  Catherine  Caveliert,  dont  il  a  eu  Cathe- 
rine,femme  du  Sieur  de  Bouville;  NicolasPoiier, Sieur  de  Novion, 
&c.  Confeiller  auParlement  de  Paris  l'an  1637.  Préfident  au  Mortier  en 
1645.  8c  puis  premier  Préfident  en  1678.  ci-devant  Greffier  des  Ordres 
du  Roi.  Il  a  pris  alliance  avec  N.  Gallard ,  fille  de  Claude  ,  Confeiller  8c 
Secrétaire  du  Roi  au  Parlement  de  Paris ,  dont  il  a  eu  divers  enfans. 
L'aîné  eft  mort  en  1676.  8c  a  laiffé  pofterité  :  Jaques  Potier  de  Novion , 
Evêque  de  Sifteron  8c  puis  deFrejus.  N.  Potier ,  Chevalier  de  Novion, 
8cc.  Nicolas  Potier  II.  Sieur   d'Ocquerre,  3.  fils,  Prélident 
en  la  Chambre  des  Comptes  S>c  puis  Secrétaire  d'Etat  par  la  démiffion 
de  M.  de  Gefvres  fon  oncle,  le  15.  Odtobre  de  l'an  1622.  Ses  Con- 
feils  ôc  fa  réputation  lui  donnèrent  de  grands  avantages  pour  s'en  éta- 
blir une  nouvelle  dans  cette  importante  charge ,  dans  laquelle  il  fe  fit 
l)€aucoup  eftimer.  Il  mourut  au  Siège  de  la  Rochelle  en  1628.  ayant 
eu,  de  Marie  Barré  fa  femme,  fille  d'Antoine  Sieur  de  Coutteau ,  Nico- 
las Potier,  mort  jeune;  René'  Potier,  Sieur  du  Blanc-mefnil, 
Confeiller  du  Roi  8c  Préfident  aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris: 
Auguftin,  Sieur  d'Ocquerre:  René,  mort  jeune:  Jeanne, femme  de 
Michel  de  Marillac,  Maître  des  Requêtes:  Marie, Religieufe  à  Long- 
champ;  Et  Magdeleine,  femme  de  Guillaume  de  Lamoignon ,  pre- 
mier Préiidcnt  au  Parlement  de  Paris.  *  Blanchard ,  Hijl.  des  Préf.  du 
Pari  de  Paris.  Fauvelet-du-Toc ,  Bifi.  des  Secr.  d'Etat.  Mem.  MM. 

POTIER  (Louis)  Sieur  de  Gefvres,  Secrétaire  d'Etat  étoit  fécond 
fils  de  Jaques  Sieur  de  Blanc-mefnil ,  i^  de  Françoife  Cueillette  ,-j:ommc 
ie  l'ai  déjà  lemarqué  ci-deffus.  11  prit  l'air  des  grandes  affaires  fous  M. 
de  Villeroi  Secrétaire  d'Etat ,  6c  s'y  rendit  habile.  Il  eut  d'abord  une 
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charge  de  Secrétaire  du  Roi, le  2.  Avril  1567.  8c  puis  de  SeCTetâire  dii 
Conléil  le  26.  Janvier  1578.  Le  Roi  Henri  111.  qui  eftimoit  fon  zélé 
8c  fa  fidélité ,  voulut  l'avoir  près  de  fa  perfonne  après  la  journée  des  bar- 
ricades l'an  1588.  Il  l'envoya  enfuite  à  Meaux  8:  à  Senlis  où  il  avoit 
grand  crédit,  pour  y  diffiper  les  deffeins  de  quelques  fadieux;  &  lui. 
commanda  de  le  fuivre  à  Blois  oùl'on  devoit  tenir  les  Etats.  Le  Roi  lui 
confia  fes  deffeins, 8c  voulut  qu'il  accompagnât  le  Duc  de  Nevers,qui 
devoit  commander  une  armée  en  Poitou.   Le  Sieur  de  Gèfvrès  avoit 
beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  ce  Duc ,  qui  fouhaittoit  extiémement 
le  Gouvernement  de  Champagne;  mais  comme  il  étoit  alors  poffedé 
par  le  Duc  de  Guifé ,  la  chofe  paroiflbit  difficile.  On  le  lui  fit  pourtant 
efperer ,  8c  après  que  le  Roi  eut  exécuté  fes  deffeins  fur  Meffieurs  de  Gui-- 
fe  ,  on  lui  envoya  les  provifions  de  ce  Gouvernement  8c  celles  de  Secré- 
taire d'Etat  pour  le  Sieur  de  Gefvres  le  12.  Février  1 58^.  celui-ci  eut 
ordre  de  fe  rendre  en  même  tems  à  la  Cour.  Le  Roi  lui  confia  tousleS 
papiers ,  qu'on  avoit  trouvez  chez  M.  de  Guife ,  8c  le  nomma  pour  tra- 
vailler à  un  Traité  qu'on  avoit  projette  avec  le  Roi  de  Navarre.  Il 
y  rétifTit ,  8c  eut  le  plaifîr  de  voir  les  effets  avantageux  de  la  réii- 
nion  de  ces  deux  Monarques.  Il  perdit  peu  après  le  premier ,  8c  l'au- 
tre, qui  fat  le  Roi  Henri  le  Grand,  lui  continua  la  même  confiance. 
Il  fe  lérvit  de  lui ,  durant  toutes  les  affaires  de  la  Ligue ,  depuis  ii 
traita  avec  les  Députez  de  M.  de  Mercosur,  Gouverneur  de  Bre- 
tagne, 8c  eut  ordre  d'informer  de  la  confpiration  du  Maréchal  de 
Biron.  Ses  fervices  lui  firent  avoir  la  furvivance  de  fa  Charge  pour 
M.  de  Sceaux  fon  troifiéme  fils,  en  i5o6.  Mais  la  mort  de  ce  fils 
l'obligea  d'y  rentrer  en  1621.  8c  il  y  apporta  la  même  habileté  Si  l'a 
même  vigueur,  qu'on  y  avoit  adrhirée  autrefois.  Il  s'en  démit  en 
faveur  de  M.  d'Ocquerre  fon  neveu,  qu'il  eut  encore  le  chagrin  de 
voir  mourir  en  1628.  comme  je  l'ai  déjà  remarqué.  M.  de  Gefvres 
mourut  le  25.  Mars  de  l'an  1630.  11  avoit  époufé  Charlotte  Baillet, 
fœur  puînée  d'Ifabeau  femme  du  Préfident  de  Blanc-mefnil,  dont  il  eut 
René  Potier  qui  fuit:  Bernard,  Sieur  de  Blevencourt,  Lieutenant  Géné- 
ral de  la  Cavalerie  Légère  de  France ,  mort  en  1662.  fans  avoir" eu  d'en- 
fans  de  Charlotte  de  Vieux-pont,  Dame  d'Annebaut  fa  femme ,  morte 
en  1646.  &c  Antoine  Potier,  Sieur  de  Sceaux ,  Secrétaire  d'E- 
tat ,  Greffier  des  Ordres  du  Roi.  Son  père  l'avoir  élevé  avec  foin  8c  il 
le  fit  travailler  fous  M.  de  Villeroi.  Depuis  on  l'envoya  à  Rome  où  il 
vécut  d'une  manière  fi  loiiable  qu'il  s'aquit  cet  éloge  glorieux  que  lui 
donne  M.  le  Cardinal  d'Offat  dans  une  de  fes  Lettres  au  même  M.  dé 
Villeroi:  Le  Sieur  de  Sceaux,  fils  de  Monjieur  de  Gefvres,  lui  dit-il, 
eft  tris-bien  morigéné ,  fort  ftudieitx  e?  fage ,  autant  ou  plus  qu'aucun 
quej'aye  veu  de  fon  âge,  e?  autant  que  j' en  puis  juger ,  il  a  inclination 
ey  fera  propre  à  la  profeffion ,  à  laquelle  M,  de  Gefvres  fon  père  l'a~  def- 
tiné.  Le  Roi  en  fera  bien  fervi  v  le  public ,  ^  vOus ,   Menfieur ,  rece- 
vrez, tout  contentement  de  l'avoir  dnffi  o*  inftruit ,  i&  comme  je  tiens 
à  honneur  que  vous  ni  en  ayez,  demandé  mon  avis ,  au/fl  vous  pouvez 
vous  ajfurer  que  je  l'ay  misencepeudemotsàlaverité  ,z?pliitôtaudeJ[ous 
qu'au  deffus  de  la  bonne  opinion  que  fay  de  lui.  Le  Sieur  de  Sceaux  eut 
la  furvivance  de  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat  en   1606.  comme  je 
l'ai  dit.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux  grandes  affaires  durant  la  Ré- 
gence deMarie  de  Medicis,  au  Traité  de  fainte  Menehoud  en  i6i4.' 
à  la  Conférence  6c  à  la  Paix  de  Loudunen  i6i6.&c.  Aprèsla  mortdu 
Maréchal  d'Ancre,  le  Roi  l'envoya  Ambaffadeur  Extraordinaire  en 
Efpagne ,  pour  la  ratification  du  "Traité  de  Verceil.  A  fon  retour ,  il 
fuivit  le  Roi  par  tout  où  la  guerre ,  qu'il  faifoit  à  ceux  de  la  Reli- 
gion ,  l'obligea   d'aller.   Mais,   durant  le  fiege   de  Moiitauban,  le 
Sieur  de  Sceaux  mourut  au  quartier  de  Piquecos,  le  13.  Septembre 
1621.  fans  laiffer  d'enfans  d'Anne  d'Aumont  fa  femme,  qui  prit 
une  2.  alliance  avec  Charles ,  Comte  de  Lannoi ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi.  Reke' Potier, Comte ,  puis  Duc  de  Trefmes ,  Pair 
de  France ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi ,  étoit  Lieutenant  Gé- 
néral au  Gouvernement  de  Champagne  8c  Gouverneur  de  Châlons.  11 
fut  Chevaher  des  Ordres  du  Roi  en  1619.  Sa  terre  de  Trefmes  en  Va- 
lois qui  ave     été  érigée  en  Comté  l'an  1608.  le  fut  en  Duché-Pairie  l'an 
1648.  fous  le  nom  de  Gefvres;  ce  qui  tut  vérifié  au  Parlement  le  1 5.  Dé- 
cembre 1663.  Ce  Duc  mourût  à  Paris  le  i.  Février  de  l'an  1670.  âgé 
de  91.  ans.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Luxembourg ,  fille  de  Fran- 
çois ,  Duc  de  Pinei ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ;  8c  de  Diane  de  Lor- 
raine fa  I.  femme,  dont  il  eut  Louis  Potier,  Marquis  de  Gefvres, 
Maréchal  des  Camps;8c  Armées  du  Roi, Bailli  de  Valois  5c  de  Caën, 
tué  au  fiege  de  Thionville  de  la  ruine  d'une  raine ,  le  4.  Août  de  l'an 
1643.  âge  de  33.  ans.  Après  avoir  fignalé  extraordinairement  fon  coura- 
ge, ayant  reçu  41.  playes  &c  mérité  le  Brevet  de  Maréchal  de  France: 
François ,  Marquis  de  Gandelu  8c  puis  de  Gefvres ,  auflS  Maréchal  de 
Camp,  tué  d'une  moufquetade  au  fiege  de  Lerida,  le  27.  Mai  1646. 
Léon  Potier  qui  fuit: Louïfe-Henriette, mariée  i.  à  Emanuel  deFau- 
doar  Averton,  Comte  de  BeUn,8c  2.  à  Jaques  de  Saulx,  Comte  de  Bu- 
zançois  8c  de  Tavanes:  Marguerite,  femme  de  Henri  de  Saulx,  M' ;quis 
de  Tavanes ,  Vicomte  de  Lugni  :  Louïfe ,  Abbeffe  de  la  Barre ,  près  Châ- 
teau-Thierri  :  Et  Marie  Demoifelle  de  Trefmes.  Léon  Potier  ,  Duc  de 
Gefvres ,  Pair  de  France ,  Marquis  d'Annebaut ,  de  Gandelu  ?<  de  Fon- 
tenai  -  Mareuil ,   premier  Gentilhomme    de    la  Chambre  du  Roi , 
Gouverneur  &i  Grand  Bailli  de  Valois ,  Gouverneur  8c  Capitaine  des 
Chaffes  du  Château  Royal  de  Monceaux, 8c  delaVarennedeMeaux, 
8cc.  ci-devant  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  8c  Gouverneur  des  Pais , 
8c  Comtez  du  Maine ,  Laval  8c  Perche.  Il  a  époufé  en  165 1.  Marie- 
Françoife- Angélique  du  Val ,  fille  unique  &:  héritière  de  François  du 
Val ,  Marquis  de  Fontenai-Mareuil ,  deux  fois  Ambaffadeur  à  Rome 
8c  une  fois  en  Angleterre ,  8c  de  Sufanne  de  Monceaux  d'Auxi  ;  dont  il  a 
eu  François-Bernard ,  Marquis  de  Gefvres ,  Meftrc  de  Camp  d'un  Régi- 
ment de' Cavalerie,  reçu  en  furvivance  de  la  charge  de  premier  Gentil- 
homme de  la  Chambre ,  du  Gouvernement  du  Château  de  Monceaux 
8cc.  Léon  Potier  de  Gefvres ,  Abbé  de  Berni ,  8cc.  Louis  Marquis  de 
Gandelu:  Jule-Augufte,  Chevalier  de  Malte:  François  Marquis  de 
Fontenai,  mort  jeune:  Charles,  Marquis  d'Annebaut:  Marie-There- 
fe,  née  en  1654.  8c  morte  en  1669.  Jeanne-Felife,  Demoifelle  de  Gef- 
vres: Sufanne -Angélique,  Religieufe  de  la  Vifitation:  N.  Demoifelle 
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de  Fontenai;  Et  Chadotte-Julie  née  en  1669.  *Blanchard,  Hijl.  des  ,  Direftion  générale  des  Mines,  àlàquelle  il  commet  des  Officiers,  qui 
Préjid.  dtiParl.de  Paris,Fa.\i\ehtàu-Toc,Hift.desSecret.dEtat  ,d'0{-     ""'  '     '"  ^i    -   .     -  .    .        ■  ■_ 

iztJi.ç.Let.  170.  &c.  / 

POTINE,  ouPoRTiQi'E,  Déeffe.  Cherchez  Euuse. 

POTITIENS  &  PlNARIhNS;  noms  de  deux  familles  de  Ro- 
me, qui  étoient  employées  dans  les  Sacrifices,  &  dont  les  Chefs,  ap- 
peliez Fotitius&  Pinarius,avoientétéchoiiisparh-V.indre  Roi  d'Italie, 
pour  être  les  Miniftres  des  facrificcs  qu'il  offrit  a  Hercule.  On  ditqu'aii 
commencementles  Potitiensbeuvoientfeuls  des  liqueurs  que  l'onpré- 
fentèitaux  Dieux  &  que  leur  nom  venoit  du  mot  Grec  otts^hh  ,  qui  fl- 
gnifie  boire.  Ils  mangeoient  auffi  feulsdes  vidimes  queTonimmoloit , 
&  les  Pinariens  n'y  avoient  point  de  part;  c'efl  pourquoi  l'on  croyoit 
que  leur  nom  venoit  de  wh»«»,  qui  veut  dire  <!wir/ài»2,  ne  point  man 


obligent  tous  les  Couracas ,  ou  Chefs  des  Sauvages  >  de  fournir  un  certain 
nombre  d'Ouvriers  pour  y  travailler.  *  "Voyage  du  Pérou,  en  1655-. 
dans  le  Rei^ieil  de  Thevenoc ,  an  4.  Volume.  SUP. 

POUGUES, Village  du  Nivernois  entre  Nevers  &  la  Charité,  eft 
renommé  à  caule  de  deux  Fontaines ,  dont  les  eaux  l'ont  eltimécs  depuis 
long-tems,  pour  la  vertu  qu'elles  ont  de  guérir  l'hydropifie.  Quoi 
que  ces  deux  Fontaines,  dontl'unes'appelledeS.  Léger  Scl'autre  deS. 
Marceau,  ne  foient  dillantes  l'une  de  d'autre  que  d'un  pied  ,  on  remar- 
que toutefois  quelques  différences  dans  le  goût  de  leurs  eaux.  Il  y  va 
quantité  de  malades  qui  y  demeurent  huit  ouneufjourspour  en  boire 
tous  les  matins  unoudeux  verres:  on  en  tranfporte  même  ii  ceux  qui  ne 
peuvent  venir  fur  les  lieux.  Les  habitans  du  pais,  qui  ne  boivent  point 


ger.  Ces  Familles  étant  devenues  puiffantes ,  elles  mépriferent  cetem-  i  d'autre  eau  &  qui  la  trouvent  favoureufe  ,  a v.o tient  qu'elle  foiitientda. 
ploi,  ôi  le  donnèrent  à  des  Efclaves  publics,  par  le  confcil  d'Appius  -  vantage  que  l'eau  commune  :Surquoi  on  peut  confulter  le  Traité  de  ces 
Cjaudius.  *Tice  Live,Feflus.  SUP.  Fontaines  qui  fut  imprimé  à  Paris  en  1581.  SUP. 


POTNIADES ,  Déeffes  qui  infpiroient  la  fureur  &  la  rage ,  &  auf- 

quellesonfacrifioit  des  cochons  de  lait  pour  les  adoucir  croyant  que  ces 
Déciles  venoient  manger  ces  vidimes,  qu'on  lailToitlur  l'autel  après  les 
avoir  immolées,  Lenora  dePotniadesvientde  Potnie  Villede  Bœocie, 
où  Giaucusfils  de  SifyphenourriiToit  fesjumensde  chairhumaine,afin 
que  dans  les  combats  elles  fejettafTent  avec  avidité  lur  les  ennemis  pour 
les  dévorer  :  ce  qui  devint  funefte  à  Glaucus ,  car  il  fut  dévoré  lui-même 
par  fesjumens,  lefquelles  étoient,  dit-on,  en  fureur  pour  avoir bû de 
l'eau  d'une  fontaine  qui  étoit  auprès  delà  Ville,  &  dont  les  chevaux  ne 
Jîouvoient  boire  lans  devenir  furieux.  Potniades  étoit  encoi'e  un  nom 
dont  les  Grecs  fe  fervoient  pour  dire  les  Bacchantes ,  &  même  les  Furies. 
*Paufani.\s,  Hefych.  SUP.  [i.  Les  Déeffes  fe  nommoient  Potnies , 
■Tniuuj ,  &  non  Potniades,  &  elles  ne  rendoient  point  infenfé.i.  Il  eft 
vrai  qu'on  leur  immoloit  des  cochons  de  lait,  mais  le  relie  eft  faux.  3. 
C'étoit  une  fontaine  ,  qui  rendoit  furieux  ceux  qui  en  bûvoient ,  &  de  là 
vient  que  Po/»;<iAj,  lignifie  les  Bacchantes.  Voyez  Paufanias,  Lib  XI.  p. 
554.  &  fly^w.Fab.CCL.  &CCLXX1II.] 

POTON  DE  SAINTRAILLES,  ou  Jean  dit  Poton,  Sieur  de 
Saintrailles,  de  Salignac  en  Limofin  &  de  Villeton ,  Maréchal  de  France, 
premier  Ecuyer  du  Corps  &  Maître  de  l'Ecurie  du  Roi  .Bailli  de  Berri 
&  Senêchal  de  Limofin;  étoitun  Gentilhomme  Gafcon  ,  qui  fefignala 
par  fes  fervices,  fous  les  règnes  de  Charles  VI.  &  de  Charles  Vil.  Il  fe 
trouva  l'an  1414.  à  la  Bataille  de  Verneuil,&  fut bleffé au  Siège d'Or- 
]eans,Iezi.  Odobre  1417. 11  défit  &  arrêta  prifonnier  Thomas,  Comte 
d'Arondel,  l'an  1435.  &  remporta  divers  autres  avantages  fur  les  An- 
glois  en  Medoc ,  aux  conquêtes  delà  Normandie  &  de  la  Guienne ,  où  le 
Roi  lui  donna  la  Ville  de  S.  Macaire  qu'il  avoir  foiimife  à  fon  obéïlfance, 
&  le  fit  Maréchal  de  France.  Poton  de  Saintrailles  eft  nommé  avec  éloge 
par  divers  Hiftoriens.  Il  mourut  l'an  i46i.àBourdeaux  fans laiffer des 
enfans  de  Catherine  Brachet  fa  femme. 

POTOSI,  Ville  du  Pérou, danslaProvincedeCharcas, qui  eftvers 
le  Tropique  du  Capricorne.  LesEfpagnols  lui  donnent  le  titre  de  Ville 
Impériale,  pejat-être  à  caufe  de  fes  richefles.  Elle  eft  fituée  au  pié  de  la 
Montagne  Araza(Tou,&  coupée  par  un  ruiiTeau  qui  vient  d'un  Lac  enfer- 
mé de  murailles ,  lequel  eft  à  un  quart  de  licuë  au  deffus  de  la  Ville.  Léon 
y  compte  jufques  à  quatre  mille  maifons  bien  bâties,  &  à  plufieurs  éta- 
ges. Les  Eglifes  y  font  magnifiques,  &  richement  parées;  fur  tout  cel- 
les des  Religieux  ,  dont  il  y  a  plufieurs  Couvens  de  divers  Ordres.  Cette 
Ville  eft  peuplée  d'Efpagnols,  d'Etrangers,  de  gens  originaires  du  pais,  { 
que  les  Elpagnols  appellent  Indios,  de  Nègres,  de  Métis,  &  de  Moula- 
tés.  Les  Métis  font  nez  d'un  Efpagnol  &  d'une  Sauvage  :  Les  Moulâtes, 
d'un  Efpagnol  &  d'une  Nègre  ou  Noire;»On  y  fait  état  d'environ  qua- 
tre mille  Efpagnols  naturels ,  capables  de  porter  les  armes.  Les  Métis 
font  prefque  en  même  nombre  ,&  font  fort  adroits ,  maisilsnes'expo- 
fent  pas  volontiers  aux  occafions,  ils  portent  ordinairement  trois  juf- 
taucorps  de  buffle  les  uns  fur  les  autres, qu'une épée  ne lauroit percer. 
Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'étrangers,  8c  ce  font  des  FioUandois,  des  Irlan- 

■  dois.des  Genois,ou  des  François  qui  paflent  pour  Na  varrois  &  Bifcayens. 
Quant  aux  Indiens  on  les  fait  monter  à  près  de  dix  mille  ,  (fans  compter 
les  Moulâtes,  &  les  Sauvages  Noirs:)  mais  il  ne  leur  eft  pas  permis  de 
porter  ni  épées,  ni  armes  à  feu.  Ils  n'ont  pas  non  plus  la  permifllon 
d'être  vêtus  à  l'Efpagnole.  Les  Sauvages  Noirs  &  les  Moulâtes,  qui  font 
aufervice  des  Elpagnols,  font  habillez  comme  eux  8c  peuvent  porter 
des  armes.  La  Police  eft  réglée ,  dans  la  Ville  de  Potofi,  par  vingt-  quatre 
Magiftrats ,  outre  le  Corregidor ,  8c  le  Préfident  de  Charcas ,  qui  dirigent 
les  affaires  à  la  manière  d'Efpagne.  Hors  ces  deux  principaux  Officiers, 
tant  à  Potofi ,  que  p»r  tout  ailleurs  dans  l'Amérique,  les  Chevaliers  8c  les 
Gentilshommes  ont  là  liberté  de  fe  mêler  du  Commerce.  Il  y  en  a  qui 
ont  jufques  à  trois  ,8c  même  quatre  millions  de  bien.  Le  commun  peu- 
ple y  eft  auffi  fort  à  fon  ailé;  mais  ils  font  tous  fort  fiers,  8c  fuperbes.  On 
les  voit  toujours  vétps  de  brocard  d'or  8c  d'argent,  ou  d'étoffe  d'écarlare 
&  de  foyegarnies  de  dentelles  d'or.  Ils  font  richement  meublez  chez 
eux  ,ii  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  foit  fervi  en  vaiflelle  d'argent  :  les  fem- 
mes des  Gentilshommes  &  des  bons  Bourgeois  y  fontretenuësdans  la 
maifon  ,  avec  plus  defeverité  qu'en  Efpagne.  Les  hommes  8c  les  fem- 
mes font  accoutumez  à  mâcher  du  Coca,  qui  eft  une  efpece  de  tabac,  ce 
qui  les  échaufe  8c  les  étourdit  comme  s'ils  étoient  yvres.  Du  refte,  ils  font 
aflez  fobres  dans  leur  boire  Se  leur  manger.  Le  meilleur  argent  de  tou- 
tes les  Indes  Occidentales  eft  celui  de  Potofi  ;  Quoi  qu'on  ait  tiré  une 
prodigieufe quantité  d'argent  des  veines  où  le  métal  paroiflbit  évidem- 
ment, gc  qui  font  maintenant  épuifées,  on  en  trouve  prefque  auffi 
abondamment  dans  les  endroits  où  l'on  n'a  point  encore  fouillé.  On  en 
tire  même ,  dit-on  ,  des  terres  qui  ont  été  autrefoisjettées  à  quartier ,  lors 
qu'on  a  fait  les  ouvertures  des  Mines  ;8c,on  a  reconnu  qu'il  s'y  en  étoit 
formé  de  nouveau  depuis  ce  tems-là.  Outre  les  Mines  de  la  Montagne 
d' ArazalTou ,  tout  proche  de  Potofi ,  il  y  en  a  quantité  d'autres  aux  envi- 
rons, qui  font  affez  riches,  mais  celles  d'Ouroures,  qu'on  a  découver- 

^  tes  depuis  quelques  années ,  font  encore  meilleures.  Le  Roi  d'Efpagne 

ne  fait  travailler  à  aucune  des  Mines,  par  fes  Officiers;  il  les  abandonne 

aux  Particuliers ,  qui  en  font  la  découverte,  lefquels  en  demeurent  les 

Maîtres,  8c  les  propriétaires;  le  Roi  ferefervefeulement  lequint,8c  1a 
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POUHATAN,  Royaume  de  la  Virginie  dans  l'Amérique  Septen- 
trionale. La  Ville  de  Pomejok ,  fituée  fur  le  bord  de  la  mer ,  étoit  la  plus 
'  confiderable  de  ce  païsdans  le  temsdes  premières  découvertes.  Quand 
j  le  Capitaine  Smith  futpréfentéau  Roi  de  Pouhatan;  ce  Prince  n'avoic 
j  point  d'autre  Palais  qu'une  Cabane  faite  de  branchages  d'arbres,  8c  en- 
duite avec  du  mortier  :  ôc  n'étoit  aflis  que  fur  une  Planche  un  peu  élevée, 
au  milieu  de  fes  Courtifans.  *Biart ,  de  l  Amérique.  SUP. 

LaPOUILl^Ë  ,  Province  d'Italie  ,dans  le  Royaume  de  Naples  Ro- 
bert Guifchard.Duc  delaPouille  8c  de  la  CalabredansleXl.Siecle,  y 
donna  commencementau  Royaume  de  Sicile.  CetteProvince  eft  agréa- 
ble. Ceux  du  pais  la  nomment  LiPuglia  ,&:  les  Auteurs  Latins  yî/>;(^M. 
Elle  comprend  les  Villes  de  L.uccria,  de  Gravina,  de  Manfrcdonia  , 
d'Andria  ,  de  Bari ,  d'Afcoli ,  de  Venofa ,  de  Bitonte  ,  de  Barleta ,  de 
Trani ,  de  Bovina ,  de  Troya,  &c.  *  CoUenucio  8c  Summonte ,  Hijt.  Na- 
pol.  Leander  Albert!,  D^/c.  hdl.  &c. 

POUILLI  (Jean  de)  Dodeur  de  Paris -8c  homme  de  mérite,  prê- 
choit ,  dans  le  XIV.  Siècle,  quelques propofitions  au  fujet  de  laCcn- 
fefîion ,  qui  lui  firent  des  affaites.  Car  le  fondant  fur  un  Décret  du 
Concile  Général  de  Latran,  fous  Innocent  III.  il  fofttenoit  que 
ceux  qui  fe  confeftoient  à  des 'Religieux ,  étoient  obligez  de  fe  con- 
feifer  encore  à  leur  Curé ,  8c  que  le  Pape  ne  les  pouvoit  pas  difpcnfer 
de  ce  devoir  annuel.  D'autres  ajoutent  qu'il  vouloit  feulement  dire 
que  la  Confeffion  faite,  fans  permilTion  du  Curé,  n'ôtoit  pas  l'obli- 
gation de  la  faire  une  fois  l'année  au  Pafteur,  qui  doit  répondre  de 
l'ame  du  Paroilïien.  Quoi  qu'il  en  foit,  ceux  qu'il  attaquoit,  extrê- 
mement puiftans  auprès  du  Pape  Jean  XXU.le  firent  condamner;  Se 
les  Auteurs  des  Catalogues  des  Hérétiques  l'y  placent  comme  s'il  avoic 
voulu  pervertir  toute  la  Religion;  bien  qu'à  la  vérité  i!  n'eût  delfein  que 
de  défendre  les  droits  de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique.  *  Sponde  , 
A.  C.  13Z1.  ».  2.  Le  Concile  de  Latran,  C.  omnis  uiriiifque  fexus , . 
ce. 

POUSSIN f  Nicolas) un  des  plus excellensPeintres  du XVII. Siècle, 
a  fait  beaucoup  d'honneur  à  la  France  fa  patrie.  Il  devoitla  vieà  Jean 
Pouffin  Picard  qui  le  vit  naître  en  1594.  à  Andeh  en  Normandie.  On 
admira  autrefois  le  merveilleux  penchant  qu'Ovide  témoigna  pour  la 
Poëfie;Pouffin  n'en  eut  pas  moins  pour  la  Peinture.  Il  s'y  exerça  long- 
tems  en  France,  8c  en  Italie  où  il  fit  d'abord  deux  voyages  inutilement, 
mais  enfuite  il  s'y  établit  à  Rome ,  où  il  travailla  à  ces  pièces  rares  dont  la 
douceur  &  le  delfein  font  l'admiration  des  Curieux.  Le  Marin.quil'avoit 
connu  à  Paris,  lui  infpira  la  penféed'entreprendreletroifiéme  voyage 
de  Rome  en  1624.  Depuis  le  Roi  Louis  le  Jufte  le  fit  venir  en  France 
en  1641.  pour  être  fon  premier  Peintre  Scavoirladiredion  de  tous  les 
Ouvrages  dePeinture ,  qu'il  avoit  delfein  de  faire  dans  fes  Maifons  Roya- 
les. Mais  cePrince  étant  mort  peu  de  tems  après ,  Pouffin  relia  à  Rome , 
où  il  étoit  allé  mettre;  ordre  à  les  affaires  domeftiques.  Il  y  a  paffé  le 
refte  de  fes  jours,  aimé  8c  admiré  de  tout  lemonde.  LouisXlV. lui  don- 
na des  marques  de  fes  liberalitez  en  i655.1uifaifantpayerune  penfion 
qui  lui  avoit  été  accordée  par  le  Roi  fon  Père.  11  eft  vrai  que  Poufiîn 
n'en  jouit  pas  long  tems  3  étant  mort  le  iç.Novemhre  1665.  Il  fur  en- 
teiré  dans  l'Eghfe  defaint  Laurens.  Nous  avons  fa  Vie  écrite  en  Italien, 
par  Jean  Pierre  Bellori ,  entre  celles  des  Peintres  8c  Sculpteurs  moder- 
nes, avec  cette  Epitaphe: 

Tarce  pus  lacryitih ,  vivit  Puljlnus  in  urna , 

Vivere  qui  dederat  nefcius  ipfe  mori  ; 
Hic  tamen  ipfe  jilei  ,  Ji  vis  audire  loquenlem 

Mirum  eft ,  in  tabulis  vivit ,  c?  eloqiiitiir, 

^PO'WHATAN,  Province  de  l'Amérique  Septentrionale,  dans  la 
Virginie,  avec  une  Rivière  de  ce  nom  qui  partage  le  pais  par  le  milieu. 
Les  Anglois8c  les  Irlandois  s'y  font  établis  depuis  quelques  années. 

POWIS  ou  POWISLAND  ,  contrée  d'Angleterre ,  dans  la  Pro- 
vince de  Galles ,  où  il  y  avoit  autrefois  des  Princes  Souverains  On  la 
divifa  en  Vadoc  8c  Wen  win  wy  n  ,  8c  Mathrawal  en  étoit  la  Ville  capitale. 
*Jean  Speed  8c  Camden  ,  Defir.  Angl. 

PO'WODOWISKI  ou  PovoDOVius  (Jérôme)  Polonois ,  Archidia- 
cre de  l'Eglife  Cathédrale  de  Cracovie  fa  patrie ,  a  été  un  des  plus  ex- 
cellens  hommes  de  fon  pais.  Il  étoit  Philofophc,  Théologien  8c  Pré- 
dicateur; 8c  parut  dans  toutesles  occafions  avec  beaucoup d'honneiir. 
Powodowiski  mourut  en  16 13.  dans  un  âge  avancé.  Il  lailfa  divers  Ou- 
vrages,  lnfiru£lio  Conjej]arior(im,  Fr^num  in  H^reticos.  Manuale  i,a- 
cramentorum.  De  Cœna  Domini.  Chriftologia,  des  Sermons  8c  d'autres 
Traitez  en  Polonois.  *  Starovolfius ,  de  illufi.  Polon.  Ghilini ,  Teat. 
d'Huom.  Le/ter. 

POUZOL  ou  PozzuoLo,  Ville  d'Italie  à  huit  milles  de  Naples, 
avec  Ëvêché.  Elle  eft  renommée  par  fes  bains  &i  par  le  Pont  de  3900. 
pas,  projette  par  Caligula  ,  depuis  là  jufques  à  Bayes.  Ce  qui  le  pou- 
voir achever  fur  le  fable.,  qui  lé  durcit  dans  la  Mer.  On  y  voit  encore 
douze  pihers  de  ce  Pont,  d'où  Caligula  continua  l'Ouvrage  avec  deux 
rangs  de  Navires  foûtenus  par  des  ancres, 8c couvertsd'ais.furlefquels 
il  palfa  à  cheval  8c  en  chariot.  Suétone  donne  trois  railbns  pour  lefquelles 
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cet  Empereur  fit  tra  vAilIer  à  cet  Ouvrage  :  r .  pour  imiter  Xerxès ,  t.  pour 
épouvanter  les  Alkmans  &  les  Anglois  par  ia  puiflance,  8c  3.  pour 
accomplir  la  Prophétie  d'un  Mathématicien  qui,  du  teras  de  Tibère, 
difoit  que  Caligula  feroit  Empereur,  quand  il  pafferoit  à  cheval  def- 
fus  ce  Golplic.  La  Ville  de  Pouzol  eft  encore  fur  un  roc  le  long  de  la 
Mer.  On  y  voit  un  Temple  dédié  par  les  AnciensàAugufte,&  parles 
Chrétiens  à  S.  Proclus.  Il  y  a  auffi  les  relies  d'un  Amphithéâtre,  &  une 
Fortereffe  où  il  y  a  garnifonEfp'agnole.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Puteoli. 

POYET  (Bertrand)  Cardinal,,  Evêque  d'Oftie,  étoit  de  Château- 
Ratier ,  dans  le  Diocefe  de  Cahors,  Pétrarque  ,Villani  &  quelques  autres 
Auteurs  ont  ofé  foûtenir  que  ce  Cardinal  paffoit  pour  être  le  fils  du  Pape 
Jean  XXII.  qu'on  n'en  doutoit  pointen  Italie;  &  que  ce  qui  avoit  donné 
occafion  à  cette  opinion  du  peuple,c'ell  qu'on  avoit  remarqué  beaucoup 
de  relîemblance  de  vifage  &  d'humeurs,  entre  le  Cardinal  &  le  Pape. 
Quoi  qu'il  en  foit,  il  ert  fur  qu'il  n'étoirpas  même  fon  parent.  Il  fut 
mis  dans  le  facré  Collège  en  1 3 1 7 .  &  depuis  employé  par  le  même  Pape 
qui  fefervit  de  lui  en  Italie.  II  mourut  à  Avignon,  non  pas  en  1346. 
comme  difent Onuphrc & Ciaconius  ;  mais  en  r 349. félon Frizon,Au- 
beri ,  &c. 

POYET  (Guillaume;  Chancelier  de  ï'rancc.étoit  fils  de  Gui  Avo- 
cat d'Angers  qui  le  fit  étudier  dans  les  plus  célèbres  Univerfîtei  du  Ro- 
yaume. Il  parut  avec  éclat  dans  le  Barreau  du  Parlement  de  Paris  ;  où  fon 
éloquence  fit  tant  de  bruit  que  Louïfe  de  Savoye.mere  du  Roi  François  I, 
le  choifit  pour  foûtenir  fon  Droit ,  dans  les  prétenfions  qu'elle  avoit  con- 
tre le  Connétable  de  Bourbon,  touchant  la  fucceffion  aux  biens  de  cette 
Maifon  illuftre.Poyet  s'aquitta  fi  bien  de  cet  emploi, que  la  Princefle 
fatis  faite  de  fa  conduite  ,  lui  obtint,du  Roi  fon  fils,  la  charge  defon  Avo- 
cat Général;  Sccefutpar  cedegré  qu'il  monta  aux  plus  grands  honneurs 
de  la  Robe.  Car  il  fut  Préfident  au  Mortier  ;ôcenruite  créé  Chancelier 
de  France  en  1538.  Depuisen  1541.  il  futarrêté,&  convaincu  de  diver- 
fes  entreprifes&  abus  contre  le  pouvoir  de  fa  charge,  8c  par  Arrêt  du 
Parlement  du  14.  Avril  15  4.5.  il  fut  privé  de  tous  fes  Offices,  idéclaré  in- 
habile d'en  tenir  &  condamné  à  cent  mille  livres  d'amande.  Il  mourut 
de  rétention  d'urine, au  mois  d'Avril  de  l'an  1548. âgé  de  74.  ans,*  Le 
Feron8cGodefroi,fli/Z.  des  Officiers  de  la.  Cour  on.  Blanchard,  fli/î.  dis 
tréjid. 

P  R. 

PRADO  (Jérôme)  Jefu'ite ,  étoit  de  Baëza  en  Erpâgnï.  Il  fe  fit 
Religieux  à  l'âge  de  lô.ans,  étant  déjà  Doéleur  &  avancé  dans  la 
connoifTance  des  Lettres  Saintes ,  qu'il  cultiva  depuis  foigneufe- 
mctit ,  6c  enléigna  à  Cordouë  avecbeaucoup  de  réputation.  Le  P.  Prado 
avoit  compofé  divers  Commentaires  fur  l'Ecriture,  &  alla  à  Rome  pour 
les  y  faire  imprimer;mais  il  y  mourut  prefqu'en  y  arrivant,  au  mois  de 
Janvier  de  l'annéei  f  9 j-.qui  étoit  la  48.de  fon  âge.On  publia  après  fa  mort 
des  Commentaires  fur  les 26. premiers  Chapitres  d'Ezcchiel.  *  Ribade- 
neira  &  Alegambe,  Bibl. Script.  Soc.  Je. Nicolas  Antonio,  Bibl.  Script. 
Hifp.  Le  Mire,  de  Script.  Sic.  XVI.Skc. 

PRADO  (Laurent)  Cherchez  Rarairez. 

Le  PRADO  ;c'eft  le  Cours  de Madrit,  entre  la  'Ville  &leBuen-Re- 
îiro.  Ce  mot  fignifie  Prairie ,  quoi  que  les  fréquentes  promenades  n'y 
laifl^nt  jamais  croître  l'herbe.  SUP. 

PRvïNESTE.  Cherchez  Palelhine. 

PRAGMATIQUE  SANCTION.  Le  nom  de  Sandlion,  vient 
ou  Latin  Smetio,c\m  fignifie  Ordonnance:  &  Pragmatique  du  Latin 
Pragmaticus,  ou  plutôt  du  Grec  ng^iy^t^sTixiç  dérivé  de  3-25Î»/,c<5e  qui  fi- 
gnifie Afl^aire.  L'ufage  a  donné  le  nom  de  Pragmatique  Sandion  aux  Or- 
donnances, qui  concernent  les  grandes  Affaires  de  l'Etat  ou  de  l'Eglife, 
ou  du  moins  les  Affaires  de  quelques  Communautez.  D'autres  croyent 
que  l'on  a  ainfi  appelléjes  Ordonnances  qui  fe  faifoient  dans  des  Aflem- 
blées  publiques,  par  le  confeil  de  plufieurs  Jurifconfultes.favans  dans 
la  Pratique  du  Droit,  que  les  Anciensnommoientisrgjcy^jsny.oi. Quel- 
ques-uns veulent  que  ce  nom  ait  été  donné  aux  Ordonnances  que  les 
Rois  faifoient  dans  une  Aflemblée  des  Grands  du  Royaume,  après 
avoir  bien  examiné  l'Affaire  dont  il  s'agilToit.  Le  Roi  Saint  Louïs  fit 
une  Pragmatique  Sandion  l'an  r368.  qui  ordonnoit,  i.  Que  les  Pré- 
lats Ecclefiaftiques,  les  Collateurs  des  Bénéfices  &  les  Patrons  jouï- 
roient  paifiblement  de  tous  leurs  droits.  2.  Que  les  Eglifes  Cathédra- 
les ,  Se  autres  ,  feroient  maintenues  dans  la  liberté  d'élire  les  Prélats. 
3.  Quel'onaboliroitentiereracntla  fimonie  Scia  vénalité  des  Bénéfices,  j 
4- Que  toutes  les  promotions,  &  les  collations  desDignitez  &  autres  ' 
Bénéfices  ou  Offices  Ecclefiaftiques  fe  feroient fuivant  la difpofitiondvjÉ 
Droit  Commun  ,  des  facrez  Conciles  &  des  coutumes  établies  par  le^ 
anciens  Pères  de  l'Eglife.  5.  Qu'il  ne  fe  feroit  aucune  exadion,  ni  au- 
cunc  levée  dedenierspar  la  Cour  Romaine  danstoutel'étenduëduRo- 
yaume,  fi  ce  n'étoitpour  quelque  néceffitépreflante, avec  l'agrément 
du  Roi,  &  du  confentement  de  l'Eglife  Gallicane.  6.  Que  toutes  les 
fcglifes,  &  tous  les  Ecclefi.ifliques  du  Royaume  feroient  maintenus 
dans  les  hbertez,les  franchifes.ficles'  privilèges  qui  leur  a  voient  été  ac- 
cordez par  les  Rois  de  France  fes  Prédeceffeurs.  Les  Lettres  furent 
données  à  Paris,  au  mois  de  Mars  de  l'année  1 268.  *Bochellus,J)scma 
Ecclejiéi  Gallicarn. 

La  Pragmatique  Sandion  k  plus  célèbre  eft  celle  de  Charles  VII. 
Roi  de  France,  en  1438.  dont  voici  l'Hiftoire.  Pour  la  bien  enten-, 
dre,il  faut  auparavant  remarquer  qu'autrefois  lesEvêques  croient  tou- 
jours élus  par  les  fuffrages  du  Clergé  &  du  Peuple.  Depuis,  dans  l'E- 
glife d'Orient,  le  Peuple  fut  exclus  des  Eleâions;  mais  en  Occi- 
dent l'ancienne  coutume  demeura  ,  même  en  l'éleftion  des  Papes.  Tant 
que  les  Gaules  furent  foûmifes  aux  Empereurs  Romains ,  le  Cler- 
gé &  le  Peuple  élurent  les  Evêques;  mais  enfuite  les  Rois  de  France 
voulurent  avoir  part  à  la  promotion  des  Prélats,  qui  n'étoient alors é- 
levez  à  cette  Dignité ,  que  par  leurs  ordres  :  cequi  continua  non  feule- 
ment durant  la  première  Lignée  de  nos  Rois,  comme  il  fe  voit  dans 
Grégoire  de  Tours ,  &  dans  les  Formules  de  Marculfe  ;  mais  auffi  1 
fous  les  premiers  Rois  de  la  féconde  Race ,  Pépin  ôc  Charlemagnc  : 


&  l'on  ne  voit  aucune  Eleélion  d'Evêque  dans  les  Synodes  tenus  dé 
leurs  tems ,  comme  a  remarqué  le  P.  Sirmond  ,  qui  ajoute  qu'il 
croit  que  Louis  le  Débonnaire,  l'an  3.  de  fon  règne,  rendit  à  ]■£, 
glife  le  pouvoir  d'élire  fes  Prélats.  Ce  droit  néanmoins  fut  Hmiré 
par  quelques  reftriftions  ;  &  voici  comment  on  y  procédoit.  Après 
le  décès  d'un  Evêque ,  quelques  Ecclefî-rfliques  &  quelques  Laïcs  é- 
toient  députez  vers  le  Métropolitain, qui  fupplioit  le  Roi  de  donner 
permiffion  d'élire  un  Evêque  à  cette  Eglife ,  &  auffi  de  defigner  un 
des  Evêques  de  fa  Province ,  pour  afl5fter  au  nom  de  Sa  Majefté  ,  à 
l'AfiTemblée  qui  fe  devoir  faire  pour  l'Eleâion ,  &  cet  Evêque  étoit 
nommé  Vijitateur.  L'Elediion  étant  faite,  on  en  portoit  l'Afte  au 
Métropolitain,  qui  l'envoyoit  au  Roi  pour  l'approuver.  Enfuite 
l'Archevêque  &  les  autresEvêques  de  la  Province  examinoieht  l'Elu 
8c  le  facroient.  Cet  ordre  conrinua  jufques  aux  premiers  Rois  de  la 
troifiéme  Lignée,  qui  j>  apportèrent  le  changement  qui  fuit.  L'Evc- 
ché  ou  l'Archevêché  étant  vacant,  le  Chapitre  envoyoit  deux  ou 
trois  Chanoines  au  Roi  pour  lui  donner  avis  de  la  Vacance  ,  & 
pour  le  fupplier  de  leur  permettre  d'éUre  un  Pafteur.  Les  Religieux 
Se  les  Religieufes ,  après  le  décès  des  Abbez  Se  des  Abbefles,  don- 
noient  le  même  avis  à  Sa  Majefté.  Auffi-tôt  les  Officiers  du  Roi 
faifoient  faifir  le  temporel  de  la  Dignité  vacante,  8c  en  recevoient 
le  revenu.  Aprts  l'Eledion ,  le  Roi  donnoit  main-levée  de  la  Ré- 
gale, c'eft-à-dire  de  Ja  laifie  faite  en  fon  nom.  11  y  eut  encore  d'au- 
tres changemens  depuis,  il  s'y  glilTa  de  grands  abus  vers  le  règne 
de  Charles  VI.  où  l'Eglife  Se  l'Etat  fe  virent  dans  «ne  étranse 
confufion.  ° 

Pendant  les  divifions  qui  étoient  entre  le  Concile  de  BâIe,  ^  le 
Pape  Eugène  IV.  le  Clergé  de  France,  le  Roi  Charles  VII.  '&  fon 
Confeil  s'aflemblerent  à  Bourges,  en  t43t.  On  ydrefi'a  des  Mémoires 
qui  furent  envoyez  au  Concile  de  Bàle  ;  &  au  bout  de  fept  ans ,  qui 
s'écoulèrent  pendant  ce  Schifme,  on  y  fit  la  Pragmatique  Sandion  ' 
l'an  r438.  qui  fut  vérifiée  au  Parlement  de  Paris  en  1439.  J^e  Pape' 
Eugène  envoya  fes  Ambafîadeurs  vers  le  Roi  de  France,'  étant  à 
l'Aflemblée  de  Bourges,  pour  le  prier  de  fufpendre  l'exécution  de 
la  Pragmatique:  Mais  Charles  VII.  répondit  qu'il  avoit  defTein  de 
la  faire  obferver  inviolablement.  Le  z.  Septembre  r44o.  le  Roi  fit  lire 
fa  Déclaration  en  préfencc  des  Ambaf&deurs  du  Pape,  5c  du  Con- 
cile, qui  portoit  que,puifqu'il  ne  lui  apparoifl'oit  pasqueladépofition 
d'Eugène,  8e  l'éledion  de  Félix  eulfent  été  faites  cinoniquement, 
&  qu'il  doutoit  fi  alors  le  Concile  étoit  affez  fuffifant  pour  termi- 
ner de  fi  grandes  affaires,  il  reconnoiflbît  Eugène  pour  Pape  juf- 
qu'à  ce  qu'il  en  fût  autrement  ordonné  par  un  Concile  général 
ou  par  l'Eglife  Gallicane.  Le  Roi  contin-uant  fes  foins,  ai  voyant 
que  les  divifions  d'Eugène,  Se  du  Concile  troubloient  fon  Etat,  fit 
une  Ordonnance ,  par  laquelle  il  défendit  à  fes  Sujets  de  fe  fe'rvir 
d'aucunes  Bulles ,  Décrets  ou  Refcrits  émanez  du  Concile  ou  du 
Pape,  Se  commanda  à  fes  Juges  d'obferver  fa  Pragmatique  Sanc- 
tion. Ces  Lettres  patentes  furent  vérifiées  au  Parlement  de  Paris 
en  1440.  Il  faut  remarquer  ici  que  les  articles  de  la  Pragmatique 
Sandion  font  drelTez  fur  les  Décrets  du  Concile  de  Bâle  :  Qu'en' 
l'année  1433.  le  Pape  Eugène  ratifia  tout  ce  qui  avoit  été  fait  en 
ce  Concile;  8e  que  la  divifion  ne  recommença  qu'en  l'an  1437. 
Ainfi  des  vingts-trois  articles  contenus  dans  la  Pragmatique  ,  il  y" 
en  a  vingt-&-un  qui  font  approuvez  par  le  Pape  ,  en  confequen- 
ce  de  cette  ratification  du  Concile  :  car  il  n'y  en  a  que  deux  qui 
foient  faits  depuis  la-  féconde  divifion.  Ces  deux  Articles  font  tirez 
de  deux  Décrets  du  Concile  ,  dont  l'un  regarde  les  Collations,  8c 
l'autre  les  Caufes  ,  mais  le  Roi  les  modéra  ,  parce  qu'il  reconnoiftbit 
Eugène  pour  Pape.  Le  premier  Article  de  la  Pragmatique  Sandion 
eft  tiré  de  la  première  Seflion  du  Concile  de  Bâle,  i^  concerne  l'au- 
torité des  Conciles  Généraux.  Le  II.  Article  eft  en  la  SeiTion  1.  8c 
parle  de  la  puiiïance  8c  de  l'autoirité  du  Concile  de  Bâle.  Le  II I.  Arti- 
cle pris  des  Ssffions  12.  8e  23.  marque  la  forme  desEledions.  Le  IV. 
contient  l'abolition  des  Réfervations ,  8e  eft  tiré  de  la  Seffion  23.  Le 
"V.  Article,  fait  après  la  féconde  Divifion  l'an  1438.  parle  de  la  Col- 
lation des  Bénéfices ,  8e  n'admet  point  les  Grâces  Expedatives ,  ni 
les  Réferves  particulières  du  Pape  8c  de  fes  Légats  :  Il  eft  tiré  de  la 
Seffion  31.  du  Concile  de  Bàle.  Le  VI.  Article,  qui  concerne  les 
Caufes  ?:i  les  Jugemens,eft  pris  de  la  même  Seffion  3r.  Le  VIL 
eft  contre  les  folles  Appellations ,  8e  eft  conforme  au  Décret  de  la 
Seffion  20  Le  VllI.  regarde  le  fait  des  Polleffions  paifibles,  8e  efl 
tiré  delà  Seffion  2t.  Le  IX.  Article  définit  le  nombre  des  Cardi- 
naux, fuivant  le  Décret  de  la  Seffion  23.  Le  X.  parle  des  Annates. 
8e  eft  pris  de  la  Seffion  2r.  en  1435-.  Le  XI.  régie  ce  qui  regarde  le 
fervice  divin  ,  conformément  au  Décret  de  la  Seffion  31.  8e  ajoute 
que  les  loiiables  Coutumes  des  Kglifes  particulières  de  France  feront 
obfervées.  Les  XII.  XIII.  XIV.  XV.  XVI.  XVH.  XVIII.  8c  XIX. 
Articles.qui  concernent  la  Police  des  Eglifes  Cathédrales,  font  en  là 
Seffion  21.  du  Concile.  Le  XX.  Article  parle  des  Concubinaires, 
fuivant  le  Décret  de  la  Seffion  20.  Le  XXI.  régie  ce  qui  regarde 
les  Excommuniez ,  8c  eft  pris  de  la  Seffion  20.  Le  XXII.  traire  des 
Interdits  conformément  au  Décret  de  la  Seffion  20.  Et  le  XXIII. 
Article  parle  de  la  preuve  que  l'on  peut  tirer  de  ce  qui  eft  énonce 
dans  les  Lettres  ou  Bulles  du  Pape ,  fuivant  le  Décret  de  la  Seffion 
13.  du  Concile  de  Bâle.  Voilà  fommaireraent  ce  qui  fut  refolu  en 
l'Aflemblée  tenue  à  Bourges;  8e  cette  Pragmatique  Sandion  fut  vef- 
rifiée  au  Parlement  de  Paris  le  13.  Juillet  1439.  Cette  Loi  ten- 
doit  principalement  à  faire  en  forte  que  les  Ordinaires  du  Royau- 
me fuflent  reconnus  avant  que  d'aller  en  Cour  de  Rome  :  Que 
les  Eledions  fuflent  rétablies  fuivant  la  coutume  ancieime:  Que 
l'autorité  du  Concile  Général  fut  préférée  à  caufe  du  Pape 
en  particulier  ;  Se  que  les  Grâces  Exped.nives  fuflTent  abo- 
lies. 

jïneas  Sylvius,qui  avoit  été  Secrétaire  du  Concile  de  Bâle, étant 
parvenu  au  Pontificat  en  r4s8.  fous  le  nom  de  Pic  II.  employa 
tout  fon  pouvoir  pour  faire  abolir  cette  Pragmatique.  Après  la 
mort  du  Roi  Charles  VII.  en  1461.  ce  Pape  engagea  dans  fes  intérêts 
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i'Evêque  d'Atfas  nommé  Jean  Godefroi,  qui  fut  depuis  Evct^ued'Albi, 
&  enfin  Cardinal.  Cet  Evêque,pour  accommoder  l'affaire, promit  au 
Roi  que  le  Hape  envoyeroit  un  LégatenFrancb,quidonneroitles  pro- 
vifions  des  Bénéfices  ,   afin  que  l'argent  ne  fortit  point  du  Uoyaurae: 
mai»  cette  propofition  fut  fans  eft'et.  Enfin  l'Evêque  de  Terni,  Non- 
ce du  Pape  en  France  ,  fit  fi  bien  auprès  du  koi,  qu'il  lui  fit  agréer 
l'abolition  de  1;^  Pragmatique.  Louis  XI.  en  donna  fes  Lettres  le  27. 
Novembre  1461.  adrefTécs  au  Pape  Pie  II.  dans'lefquelles  il  ordonna 
que  les  chofes  fuiTent  rétablies  dans  l'état  qu'elles  étoient  avant  la  pu- 
blication de  la   Pragmatique.  Cette  condelcendance  du  Roi   ne   fut 
pas  approuvée  par  le  Parlement  ;&  la  plainte  en  fut  faite  dans  les  Etats 
tenus  a  Tours, au  commencement  du  règne  de  fon Succefléur Charles 
Vlll.  Cependant  le  Pape  fit  traîner  la  Charte  de  la  Pragmatique  Sanc- 
tion par  les  rues  de  Rome,faifant  publier  qu'elle  étoit  abolie:  &  pour 
remercier  le  Roi,  il  bénit  j  durant  la  Meife  de  minuit  àNoël.uneépée 
dont  le  fourreau  étoit  enrichi  de  pierreries,  qu'il  lui  envoya,  avec  des 
Vers  à  fa  louange.  Bien  que  la  Pragmatique  eût  été  traitée  d;ms  Rome, 
comme  une  Ordonnance  condamnée  &  abolie ,  elle  ne  laiiToit  pas  d'être 
obfervée  en  France  :finon  que  les  Réferves&  les  Grâces  ExpeiSatives  y 
étoient  reçues,  comme  auparavant.  Paul  Il.quifuccédaau  PapePiell. 
en  1464.  favoit  bien  que  la  Pragmatique  étoit  obfervée  eh  pluficurs 
points  :  c  eft  poarquoi  il  envoya  un  Légat  en  France  l'an  1467.  avec  pou- 
voir de  faire  Cardinal  Jean  BaluëEvêqued'Evréux,  s'il  donnoit  lés  foins 
pour  faire  abolir  cette  Loi.  Louis  XI.  accorda  au  Pape  ce  qu'il  defiroit, 
&  commanda  que  les  Lettres  en  fuflent  expédiées  l'an  1469.  Baluëles 
fit  publier  au  Chatelec,mais  il  trouva  delà  réfiftancédanslc  Parlement. 
Jean  de  S.  Romain  ,  Procureur  Général ,  empêcha  l'enregiftrement  de 
ces  Lettres  i  &  remontra  qu'en  abdlilfant  la  Pragmatique  on  ôtoit  les 
jiieétions  aux  Chapitres,  &  les CoUations.aux Ordinaires; on rétablifloit 
les  hkftions  &  les  Grâces  Expedlatives ,  &  les  Evocations  en  Cour  de 
Rome.  Que  la  1  ragmatique  n'ayant  plus  lieu,  un  grand  nombre  des 
Sujets  du  Roi  fe  retireroient  à  Rome, comme  auparavant ,  pour  y  ob- 
tenir des  grâces, ou  y  pourfuivre  leurs  afFau-es,ce  quirendroitlesUni- 
verfitet  dépourvues  de  gens  capables.  Qu'enfinles  Lettresdel'abolition 
étant  entérinées, il  fortiroit  du  Royaume  des  fommes  immcnfes,  pour 
être  portées  à  Rome.  Il  remarqua  que,  pendant  trois  ans  que  l'exécution 
4e  la  Pragm;itique  avoit  été  interrompue  du  tems  de  Pie  II.  on  âvoit 
porté  de  France  à  Rome  trois  cens  quarante  mille  écns  pour  les  Evê- 
chez ,  les  Abbaies ,  les  Prieurez  &  autres  Dignitez ,  qui  avoient  vaqué  :  & 
deux  millions  déçus  pour  les  Grâces  Expeftatives  des  Cures  &  autres 
Bénéfices.  L'Univerlitéde  Paris  s'émiit  fort  contre  Balué  ;&  le  Reéleur 
fut  trouver  le   Légat,  &  lui  déclara  qu'il  en  appelloit  au  premier 
Concile. 

Après  la  mort  de  Lou'isXI.  en  1483.1e  Roi  Charles  'VHI.afrembla 
les  trois  Etats  de  fon  Royaume  dans  la  Ville  de  Tours,  où  l'on  demanda 
avec  inftance  l'exécution  de  la  Pragmatique  Sandion.  Les  Evêques ,  qui 
avoient  été  promus  fous  le  règne  de  Louïs  XL  contre  là  forme  prefcrice 
par  la  Pragmatique,  sy  oppoferent  avec  chaleur ,  mais  le  Tiers  Etat  leur 
réfifta  fortement,  ôc  les  appella  les  Evêques  du  Roi ,  parce  qu'ils  n'é- 
toient  pas  pourvus  canoniquement ,  ni  félon  les  décreis  du  Concile  de 
Bâle:le  Procureur  Général,  Jean  de  S.  Romain,  y  parla  avec  fa  ferme- 
té ordinaire  pour  l'oblérvation  de  la  Pragmatique,  &  contre  la  demande 
des  Prélats.  En  1484,  Jean  de  Nanterre  ,  Procureur  Général,  forma  un 
Appel  au  Parlement  contre  la  Légation  du  Cardinal  Baluë ,  &  foûtint 
que  la  Pragmatique  étoit  une  Ordonnance  fainte  ,  &  nécelTaire  pour  le 
bien  de  l'ttat.  Ainfi  du  règne  de  Charles  Vlll.  on  procéda  aux  élec- 
tions des  Evêchez;  8c  s'il  le  formoit  quelque  dé'oat,  le  Parlement  en 
étoit  le  Juge.  On  en  voit  des  Arrêts  pour  î'Evêché  de  Tulle  en  148J. 
&  pour  celui  de  Saint  Flour  en  i486.  Louis  XII.  ayant  fuccedé  à  Char- 
les VIII.  ordoi^a  en  1499.  que  la  Pragmatique  fût  inviolablement 
obfervée;  enfuite  deqnoi  le  Parlement  rendit  plafieurs  Arrêts  con- 
U'e  des  particulière  qui  avoient  obtenu  des  Bulles  en  Cour  de  Rome. 
,  Mais  en  Décembre  1511.  le  Pape  Jule  IL  prélidant  au  Concile  deLa- 
ti'an,  ordonna  que  tous  les  Fauteurs  de  la  Pragmatique  Sanélion  , 
'  quels  qu'ils  puffent  être ,  Rois  ou  autres ,  feroient  citez  a  comparoître 
dans  foixante  jours:  &  après  fa  mort  arrivée  en  Février  1513.  Léon 
X.  continua  le  Concile,  où  il  confirma  l'ordonnance  de  Jule  11.  Ce- 
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Cour.  Le  Château  ,  qui  eft  dans  h  petite  Ville  ,  a  de  très-beaux  apparte- 
ittens.  C>n  le  nomme  aufli  le  Château  Royal.  La  Ville  nouvelle  &  la  vieil- 
le font  à  l'Orient  de  la  Molde,  La  grande  eft  attachée  à  la  petite  par  un 
Pont  de  vingt-quitre  arches.  Prague  eft  extraordinairement  peuplée. 
Léon  y  compta  quarante-quatre  mille  écoliers  fous  Jean  Hus.ik  il  en 
fortit  plus  de  quarante  mille  externes,  parce  qu'on  retrancha  leurs  privi- 
lèges. Cela  témoigne  en  quelle  confidération  aétéceite  Ville.  Il  y  a  de 
très-heaux  Edifices  faints  &  profanes  ;  &  entre  ceux-là  on  confiderepiin- 
cip.ilement  l'Egliié  Métropolitaine  de  faint  Vaitc.  Onditquefaint  Ven- 
cellas ,  Patron  de  Prague, h  fit  bâtir  vers  l'an  698.  Les  Voyageurs  ne  man- 
quent jamais  d'y  admirer  fes beaux  tombeaux, &  d'aller  voir  la  Maifon 
de  Ville  avec  fon  Horloge, le  Pont  &  les  Tours,  le  Collège  des  jefuites 
&  fon  Egtire,l'Univerfité  fondée  par  l'Empereur  Charles  IV.  vers  l'an 
1360.  On  dit  auffi  que  ce  fut  à  la  prière  du  même  Prince  quelePapc 
Clément  VI.  érigea  l'Eglife  de  Prague  en  Métropole  Cette  Ville  a 
,foufièrt  divers  Sièges ,  &  c'eft  près  dé  fes  murailles  que  Maximilien ,  Duc  ■ 
de  Bavière,  remporta  une  célèbre  viéloire,  le  8.  Novembre  162.0.  Cette 
bataille  fut  donnée  à  la  Montagne  blanche ,  près  de  la  Ville ,  8c  en  moins 
d'une  heure ,  elle  vuida  la  querelle  de  la  Couronne  de  Bohême  ,  en  faveur 
de  l'Empereur  Ferdinand  II.  contre  Frédéric  V.  Eleftcur  Palatin  qui 
avoit  été  élu  Roi  parles  Etats  du  païs.  Les  tumulte.';  arrivez  dans  Pra- 
gue en  )6i8.  donnent  lieu  de  dire  que  la  première  aûion  des  guerres 
d'Allemagne  s'y  eft  paflee,  8c  que  trente  ans  après  l'on  y  a  vu  le  dernier 
aâe  d'hoftilité  qui  a  précédé  laPaixdeMunfteren  1648.  Cefutlorfque 
les  Suédois  furprircnt  la  petite  Ville.  *  Cluvier,  Deftr.  Germ.  iir^neas 
."■llvius,  Hift.  de  Bohem.  Berîius,  di  reb.  Germa».  Hift.  Germ.  Script. 
Tuldenus,  Hift.  noftri  temp.  S.  Pufïendorf,  Hift.  rer.  Suecic.  &C;   , 

Concile  de  Prague. 

Les  Htiffitcs  &  les  Scftateurs  .de  Jean  Wiclcf  avoient  prêché  leurs 
opinions, avec  tant  de  force  &  de  fuccès  dans  la  Boheiiie.que  toutlc 
peuple  en  étoit  ri-elque  prévenu.  Pour  s'y  oppofer  on  fit  agir  les  armes  de 
la  Foi  8c  de  la  Vérité ,  contre  celles  de  l'Impofture,  Enlûite  Stankon  , 
Archevêque  de  Prague,  célébra  vers  ran.r405.  un  Concile  contre' ces  er- 
rans ,  8c  leur  doéhine  y  fur  condamnée.  Ce  que  les  Auteurs  d'Âlleinagne 
n^ont  pas  oublié,  comme  nous  le  voyons  dans  la  dernière  édition  des 
Conciles.  -    ■ 

HRASLIN.  Cherchez  Choifeûl. 

PKAT,  Maifon.  La  Mâifon  Du  Pr  a T-étoit  d'Auvergne  Se  non 
pas  d'Italie,  comme  quelques-uns  l'ont  crû.  Il  ne  faut  pour  cela  que 
voir  l'Epître  Dédicatoire  des  Commentaires  que  publia  Pierre  Anthoni, 
natif  d'iflbire,  Maître  des  Requêtes,  fur  les  "Traitez  d'Etienne  Aufi-eri , 
&  qu'il  dédia  au  C^hancelier  du  Prat.où  l'on  voit  ces  puoles  au  com- 
mencement: Peiras  Anthoni  Ijicdorenjts  Arvernus ,  Antonio  de  Vrato 
Ifiodorenjt  Arverno  c?-c.  Anne  du  Prat,  Ricot,  natif  d'Iflbire, 
vivoit  en  1440.  8c  il  fut  pete  d'Anne  II.  qui  fuit;  ht  Jean  du  Prat, 
Sieur  de  S.  Agnès,  tige  des  Seigneurs  de  ce  nom.  Anne  duPrat 
I  I.  du  nom.  Sieur  de  Veiriere,  époulà  Beraulde  Charrier,  fille  de 
Laurens,  Sieur  de  VarennesScde  Ciourac;  dont  il  eut  Antoine  du  Prat; 
^  Anne,  femme  d'Aftremoine  Bohier,  Secrétaire  des  Rois  Charles 
VII.  Louis  XI.  8c  f:harles  VIII.  8c  mère  du  Cardinal  Antoine  Bo- 
hier, Archevêque  de  Bourges.  Antoine  du  Prat  I.  du  nom 
Sieur  de  Veiriere  époufa  Jaqueline  Bohier  fœur  d' Altremoine ,  8c  il 
en  eut  Antoine  qui  fuit  :  Thomas  du  Prat ,  Evêque  de  Clermont ,  mort 
l'an  1518.  en  Italie  où  il  avoit  accompagné  Renée  de  France,  DuchelTe 
<je  Ferrare:  Anne  du  Prat,  Sieur  de  Bofde,  Gondole,  8cc,  Capitaine 
de  Clermont  ii.  d'Ifioire,  marié  à  Gabrielle  de  Challus.Dame  de  Bof- 
de ;  d'où  font  fortis  les  Sieurs  de  Gondole  &Z  d'Arfon  ,  Claude  du  Prat , 
Sieur  d'Hauteribe,tige  des  Sieurs  d'Hauteribe,Nio!e  8c  Auzat  en  Au- 
vergne: Beraude  du  Prat,  mariée  à  René  d'Arpajou ,  Sieur  deSeverac; 
Et  Charlotte, femme  de  Meri  de  S. Simon  ,SieurduPlefris8cdeRaire. 
Antoine  du  Prat  II.  du  nom,  premier  Préfident  au  Parle- 
ment de  Paris,  puis  Chancelier  de  France,  Cardinal,  Archevêque 
de  Sens,époula  Françoife  Veini, fille  du  Sieur  d'Arbouffe , dont  il  eut 
Antoine  du  Prat  III.  du  nom  qui  fuit;  Et  Guillaume  du  Prat,  Evê- 
que de  Clermont;  mort  le  zi.  Oélobre  de  l'an  1560.  C'eft  lui  qui 
fonda   le  Collège  de  Clermont  à  Paris.  Antoine  du  Prat  III. 


pendant  le  Roi  Louis  X!L  envoya  fes  Ambaffadeurs  au  Concile  de  '  du  nom.  Sieur  de  Nantouiller  &dePreci,Baron  deThiern&deThou 
Latran  avec  pouvoir  de  déclarer  qu'après  la  mort  de  Jule  II.  il  n'avoir  !  ri.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  8c  Prévôt  de  Paris,  époufa  en  I54 


plus  de  fuiet  de  défiance, &  que  renonçant  au  Concile  de  Pife.il  ad 
heroit  à  celui  de  Latran  comme  légitime.  Cet  Afte  lu  en  pleine  Af- 
femblée  fut  ratifié  par  les  Lettres  fatentes  de  Louis  XI 1.  tionnées  le 
a6.  Oâobre  1513-  En  cette  conjondiure,  le  Roi  mourut  le  i.  Jan^ 
vier  1514.  &i  le  Koi  François  I.  lui  fuccéda.  Ce  Prince  palTa  en  Itali' 
l'an  1515.  pour  fe  rendre  maître  du  Duché  de  Milan,  qui  lui  apparte- 
tjoit.  Comme  il  étoit  àPavie.il  eutavis,parfon  AmbalTadeurà  Rome, 
que  le  Pape  8c  le  Concile  avoient  décerné  une  citation  peremptoire  8c  fi- 
nale contre  fa  Majefté  ;8c  contre  le  Clergé  de  France.  Alors  ilferefo- 
lut  de  traiter  avec  le  Pape,  lequel  ayant  fû  la  volonté  du  Roi ,   offrit 


Marie  d'Alegre,  Dame  de  Preci;  d'où  vint  Antoine  IV.  qui  fuit. 
Nicolas,  Baron  d'Ancienville,  mort  f:,ns  alliance:  Guillaume,  Baron 
de  Viteaux  qui  fut  tué  en  duel,  l'an  1583.  par  Yves  d'Alegre,  Baron 
de  Millau ,  fon  toufin  :  François  Baron  de  Thiern ,  tige  des  Barons 
die  Viteaux  8c  de  Jumeaux: Renée,  femme  de  François  de  Chabanes, 
Marquis  de  Curton;  Et  Jeanne,  Dame  de  Puifîeux.  Antoine  du 
Prat  IV.  du  nom.  Sieur  de  Nantouillct,  de  Preci,  8cc.  fut  reçu 
Prévôt  de  Paris  à  la  place  de  fon  père,  le  19.  Février  1553.  C'eft  lui 
qui  fit  mettre  l'Epitaphe  qu'on  voit  fur  le  'Tombeau  du  Cardinal  dii 
Prat,  fon  ayeul.  11  prit  alliance  avec  Anne  de  Barbançon  ,  fille  de  Fran- 


de  venir  à  Boulogne,  pour  y  conférer  avec  lui.  Cette  entrevue  fe  fit    çois,  Sieur  de  Cani  8c  de  Varennes;  dont  il  eut  Michel-Antoine  qui  fuit 


le  II.  Décembre  1515.  8c  François  I.  retourna  enfuite  à  Milan, ayant 
liilTé  fon  Chancelier ,  pour  convenir  des  conditions  du  Traité  avec  les 
Cardinaux  d'Ancone  &  Santiquatro  ,  que  le  Pape  avoit  nommez.  Le 
Concordat  fut  conclu  le  16.  Août  15 16.  après  quoi  la  Bulle  du  Pape 
Léon  X.  portant  la  revocation  de  la  Pragmatique  en  date  du  19.  Dé- 
cembre 15 16.  8c  le  Concordat  fait  entre  le  Pape  8c  François  1.  furent 
approuvez  par  le  Concile  de  Latran.  ■•■  Pinflbn ,  Pragmatica  Sanâlio. 
Vpyez  CoN  CORDAT.  SU  P. 

PRAGUE  ,  Ville  capitale  du  Royaume. de  Bohême  ,  avec  Arche- 
vêché 8c  Univerfvté.  Les  Anciens  l'ont  nommée  diverfement,  Marobu- 
dim ,  Subitmum ,  Cufurgis  Se  Praga  ;  8c  ceux  du  païs  Prag.  Elle  eft 
Jituée  fur  la  Rivière  de  Molde ,  dans  un  pais  agréable  8c  fertile ,  environ- 
née de  Palais  8c  de  lieux  de  plaifMice,où  elle  paroît  comme  au  milieu 
d'un  grand  amphithéâtre ,  dont  011  peut  diftinguer  trois  parties.  Ce  font 
'la  vieille  Ville  qui  eft  la  plus  grande, la  nouvelle  Ville  8c  la  petite, qin 
"  toutes  trois  enfemble  font  fans  contredit  la  plus  grande  Cité  d'Allema- 
.  §ne,où  les  Ducs,  les  Princes  8i  les  Empereurs  ont  tenu  long-téms  leur 
Tome  IV. 


Lou'ife  ,  mariée  en  i.  nôccs  l'an  1 598.  avec  René  de  Chandio  ,  Marquis 
de  Nèfle  8c  Comte  de  Joigni;  8c  en  1.  l'an  161 1.  avec  Charles  de  Bar- 
bizi.  Sieur  d'Erouville:  Michelle.Dame  de  Puifieux, morte  en  1616. 
Et  Marie  du  Prat ,  Abbeffe  des  Clerets ,  près  de  Nogent  le  Rotrou. 
Michel-Antoine  du  Prat,  Sieur  de  Nantouillet,  de  Preci, 
Baron  de  Thouri  ,fut  tué  en  duel  par  le  Comte  de  Sault,le  u.  Mars 
de  l'an  1606.  Il  avoit  époufé  Marie  Seguier,  fille  de  Pierre,  Sieur  de 
Sorel, fécond  Préfidtnt  au  Parlement  de  Paris;  dont  il  eut  Antoine  V. 
qui  fuit;  Et  Louïfe,  temme  de  Gabriel-Alfonfe  de  CaftelnauScde  Cler- 
mont de  Lodeve ,  Marquis  de  Seflac.  Antoine  d«P  rat  V.  du 
nom  ,  Marquis  de  Nantouillet ,  de  Preci ,  8cc.  prit  alliance  avec  N.  de 
Baradat,  fille  de  Guillaume,  Baron  de  Thou,  Sic.  d'où  vint  A  n- 
toineduPrAtVI.  du  nom  ,  Marquis  de  Nantouillet  ,  &cc. 
François  Du  Prat  Baron  de  Thiern,  &c  tige  des  Barons  de 
Viteaux,  comme  je  l'ai  dit,  époufa  Anne  Seguier,  fille  de  Pierie,  Lieu- 
tenant Criminel  de  Paris  ,  dont  il  eut  Antoine  du  Prat  qui  continua 
la  poftsrité :  Philippe  Se  Anne  duPkat,  la  première ,  fem- 

Cc  z  me 
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me  du  Baron  de  Conac en Limofm,& l'autre d'HonoratPrevôt, Sieur  i 
du  Chàtellier-Portau  en  Poitou.  François  de  la  Croix  du  Maine  parle 
très-avantageufement  du  mérite  &  du  fa  voir  de  ces  deux  Dames ,  qui 
écrivoient  avec  beaucoup  de  politeffe ,  auIEbien  que  leur  raere ,  en  Fran- 
çois &  en  Latin ,  en  profe  &  en  vers. 

PRAT  (Anne  du)a  été  en  ellime  fur  h  fin  duXVI.Siecleen  1584. 
Elle  écoit  fille  de  François  du  Prat ,  Baron  de  Thiern ,  duquel  font  def- 
cendus  les  Barons  de  Vitcaux  ,  &  d'Anne  Seguier.  Ce  François  étoit 
fils  d'Antoine  du  Prat  IV.  du  nom  petit  fils  du  Cardinal  du  Prac  premier 
Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  Chancelier  de  France  &  Archevêque 
de  Sens ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Anne  du  Prat ,  Demoifelle  de  la  Reine 
Catherine  de  Medicis,  étoit  la  fille  de  fon  tems  qui  avoit  le  plœ  d'efprit. 
Elle  favoit  le  Latin  &  compofoit  joliment  en  Profe  8c  en  Vers.  *  La 
Croix  du  Maine,  Biti.  Franc. 

PRAT  (Antoine du)  Sieur  de  Nantouillet , Baron  de  Thiern  &  de 
Thouri,  premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris, 'puis  Chancelier  de 
France,  Cardinal,  Archevêque  de  Sens,  étoit  d'Iflbire  en  Auvergne,' 
fils  aîné  d'Antoine  du  Prat  I.du  nom  &de  JaquelineBohier.  Son  mé- 
rite releva  par  degrez.dans  les  premières  Charges  delaRobe&del'E- 
glife.  Du  Prat  avoit beaucoup  d'habileté  &  plus  encore  de  bonheur.  Il 
parut  d'abord  avec  réputation  entre  les  Avocats  du  Parlement  de  Paris, 
ik  fut  fait  Lieutenant  Général  au  Bailliage  de  Montferrant ,  puis  Avocat 
Général  au  Parlement  de  Touloufe;&  comme  il  y  fervit  bien  la  Cour , 
dans  les  occafions.Ie  Rai  LouïsXlI.le  voulant  tecompenferdefesfervi- 
ces  &  l'approcher  de  fa  penbnne.lui  donna  une  charge  de  Maître  des 
Requêtes  de  fon  Hôtel,vacante  parla  mort  de  Simon  Dani.  Il  y  fut  reçu 
le  vingt-cinquième  Janvier  de  l'an  1504.  &  en  cette  qualité  ilpréfidaaux 
Etats  de  Languedoc ,  par  ordre  du  Roi.  En  1506.  il  fut  fait  quatrième 
Préfident  au  Parlement  de  Paris, &  premier  Préfident  en  1507.  Cette 
élévation  ne  fervit  qu'à  augmenter  fon  léle ,  pour  favorifer  les  deffeins  de 
la  Cour.  Le  Roi' François  1.  qui  en  étoit  perfuadé,le  fit  Chancelier  de 
France,  par  Lettres  du  7.  Janvier  1515.  &  lui  donna  les  Sceaux  qu'on 
avoit  confiez  à  Etienne  Poncher  Evêque  de  Paris.  Les  Hiftoriens  ne  par- 
lent point  avantageufement  delà  conduite  de  Du  Prat ,  qui ,  pour  s'affer- 
mir dans  les  bonnes  grâces  du-Roi  ,qui  cherchoit  de  l'argent  pour  faire 
la  guerre,  lui  fuggera  de  vendre  la  juftice  en  créant  une  nouvelle  Cham- 
bre de  vingt  Confeilkrs ,  dont  on  fit. la  Tournelle  au  Parlement  de  Paris 
&  à  proportion  de  toutes  les  autres.   Après  il  lui  perfuada  qu'il  étoit  en 
fon  pouvoir  d'augmenter  les  tailles  &  de  faire  de  nouveaux  impôts,  fans 
attendre  l'oélroi  des  Etats,  comme  c'étoit  l'ordre  ancien  du  Royaume. 
Il  fe  fortifia  dans  ces  entreprifes  de  l'affedlion&ducréditdelaPrincelTe 
mère  du  Roi, qui  régloit  toutes  chofes, félon  fes  défirs.  Du  Prat  fuivit 
enfuite  le  Roi  en  Italie  &  fe  trouva  avec  lui,  le  19.  Décembre  de  l'an 
1515.3  la  conférence  qu'il  eut  avec  le  Pape  Léon  X.  à  Boulogne.  Ce  fut 
là  qu'il  perfuada  à  ce  jeune  Prince  d'aboUr  la  Pragmatique  Sanftion ,  & 
de  faire  le  Concordat  par  lequel  le  Pape  remit  au  Roi  le  droit  de  nommer 
aux  Bénéfices  de  France  &  du  Dauphiné;  Et  le  Roi  accorda  au  Pape  les 
annales  de  ces  grands  Bénéfices  fur  le  pied  du  revenu  courant.  Ces'chan- 
gemens  vendirent  le  Chancelier  odieux  à  tous  les  gens  de  bien.  Il  perdit 
peu  après  fa  femme  Françoife  Veinid'Arboufe,  8c  cette  perte  lui  donna 
la  penfée  de  fe  faire  Ecclefiaftique.  Son  bonheur  le  porta  dans  les  premie- 
les  Dignitei  de  l'Eglife;  Car  il  fut  fucceffivement  Evêque  de  Meaux, 
d'Albi,  Archevêque  de  Sens,  Abbé  de  Fleuri,  8cc.  8c  le  Pape  Clément 
VIL  le  fit  Cardinal  en  152.7.  Deux  ou  trois  ans  après,  il  fut  encore  Lé- 
gat à  latere  en  France  ,&  couronna  la  Reine  Eleonoï  d'Autriche.  Lo- 
renzo  Capelloni ,  Auteur  ItaUen ,  rapporte ,  dans  fes  Exemples  Politi- 
ques, que  le  Cardinal  Du  Pratfongea  à  fe  faire  Pape,  après  la  mort  de 
Clément  VII.  en  1534.  qu'il  lepropofa  même  au  Roi,  auquel  il  promit 
de  contribuer  jufqu'à  quatre  cens  mille  écus  ;  mais  que  ce  Monarque  fe 
moqua  de  l'ambition  du  Légat, &  qu'il  nefongeaqu'àfon  argent.  Ce- 
la paroît  pourtant  peu  vrai-femblablc ,  car  outre  que  Paul  III.  fut  élu 
deux  jours  après  la  mort  de  Clément  VII.  il  n'y  a  pas  apparence  que  Du 
Prat,  qui  étoit  âgé  8c  incommodé,  fongeât  à  fortir  de  fa  Maifon.  On 
ajoute  qu'il  étoit  devenu  fi  gros,  qu'on  tut  obligé  d'échancrer  fo  table 
pour  faire  place  à  fon  ventre.  Le  Roi  n'oublia  pas  cependant  fon  argent , 
&  nous  voyons  par  les  Régiftres  du  Parlement,  qu'après  la  mort  de  ce 
Cardinal ,  le  Préfident  Poyet  eut  ordre  d'aller  à  Nantouillet  s'y  faire  don- 
ner cent  mille  écus  au  Soleil,  en  titre  de  prêt.  Quoiqu'il  en  foit,  le 
Cardinal  Du  Prat  fe  voyant  valétudinaire  ,  fe  fit  porter  à  fon  Château  de 
Nantouillet  &  y  mourut  le  9.  Juillet  de  fan  1535.  âgé  de7i.ans.  llor- 
donna  que  fon  corps  fut  enterré  dans  fon  Eglile  de  Sens,  où  il  n'avoir  ja- 
mais été;  8c  l'année  même  de  fa  mort  il  fit  de  grands  biens  à  l'Hôtel-Dieu 
de  Paris ,  qu'il  accrût  vers  le  Septentrion  d'un  corps  de  Logis  tout  entier , 
dit  encore  aujourd'hui  la  Sale  du  Légat ,  oul'Hôtel-Dieu  neuf.  Un  Hif- 
torien  moderne  parle  ainfi  de  la  mort  du  Cardinal  Du  Prat:  „  Le  8. 
„  Juillet  (fon  Epitaphe  dit  le  9.)  de  cette  année  1535.  Antoine  Du 
„  Prat,  Cardinal,  Archevêque  de  Sens  ,  Légat  en  France  &  Chancelier, 
„  mourut  d'une  phtitiafe  ou  maladie  de  poux ,  en  fon  Château  de  Nan- 
„  touillet,  fort  tourmenté  des  remords  de  fa  confciencë,  comme  fes 
„  foûpirs  &c  fes  paroles  le  firent  connoître.pour  n'avoir  point  obfcrvc 
„  d'autres  loix  ,  lui  qui  écoit  fi  grand  Jurifconfulte  ,  que  fes  intérêts 
„  propres  ,8:  la  paflîon  du  Souverain.  C'efl:  lui  qui  a  ôté  les  éleftions 
„  des  Bénéfices  &:  des  Privilèges  à  plufieurs  Eglifcs,'qui  a  introduit  la 
„  vénalité  des  charges  de  Judicature,  qui  a  appris  en  France  à  faire  har- 
„  diment  toute  forte  d'impofitions  ,   qui  a  divifé  l'intérêt  du  Roi  d'a- 
„  vec  le  bien  du  public,  qui  a  rais  la  difcorde  entre  le  Confcil  8c  le  Par- 
„  lement,8c  qui  a  établi  cette  maxime  fi  faufle  8c  fi  contraire  à  la  liber- 
,,  té  naturelle  :  Qu'il  n'eft  point  déterre  fans  Seigneur.  Onaccufeauffi 
le  Chancelier  Du  Hrat  d'avoir  irrité  Louife  de  Savoie  contre  le  Connéta- 
ble de  Bourbon  (dans  l'efpcrance  de  profiter  de  quelque  chofc  de  la  dé- 
pouille de  ce  Prince, comme  ileneutaufli  lesBaronicsde  Thiern 8c de 
Thouri.  Je  parlerai  dans  la  fuite  de  fes  enfans.*  Le  Feron  &Godefroi, 
offic.  de  la  Coaron.  DAthon  ,fli/?.  Capelloni , /i.  ^.Vrhon  ,Ga!l.  Parf. 
Auberi,  Hifî-  des  Card.  Sté  Marthe,  GalL.  Chrift.  Jaques  Tavelle,  de 
Hfifc.  Senon.  Marillac  ,  Hifi.  de  Bourb.  Mêlerai ,  Hift.  de  Fr4»«, Blan- 
chard ,  H.'/?,  dis  Préfid:  ds  Paris  e?  des  Mail,  dis  Requit.  Garimbert ,  /; .  4. 
Annales  de  France ,  &c.  ' 
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PRAT,  (Guillaume  du) Evêque  de  Clermorit  en  Auvergne , étoit 
fils  d'Antoine  du  Prat ,  Premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  puis 
Chancelier  de  France, 8c  enfuite  Cardinal,  Archevêque  de  Sens.  11  fut 
nommé  à  l'Evêché  de  Çlerm ont  l'an  1518.  Si  en  prit  polTefijon  l'aa 
T535.  I!  afilfta  au Conciiedc Trente, fouslePontificatdePaullII.«vec 
Claude  de  la  Guiche  Evêque  d'Agde.  11  fonda  enfuite  trois  Collèges  pour 
les  Jefuïtes ,  favoir  ceux  de  BiVion  8c  de  Moriac  en  Auvergne ,  8c  celui 
de  Clermont  à  Paris,  qui  font  comme  les  trois  premiers  Séminaires 
de  cette  Société  en  Fr.mce  ;  8c  uu Couvent  de  Minimes  à  Beauregard  en 
Auvergne  proche  de  fon  Château, oii  il  mourut  lézi.dumoisd'Odo- 
bre  de  l'année  1560.  âgé  de  53.  ans.  *  Hilarion  de  Cofte,  «//?.  Cathol. 
SUP. 

PRATE  (Pile  dé)  Cardinal,  8c  Archevêque  de  Ravenne,  étoit 
d'une  illuftre  maifon  de  Dalmatie.  Il  fut  créé  Cardinal  l'an  1378.  par  le 
Pape  Urbain  VJ.  qui  l'envoya  Légat  vers  Venceflas  Roi  des  Romains, 
qu'il  porta  à  approuver  l'éleâion  d'Urbain.  Après  fon  retour  à  Rome, 
il  fut  Gouverneur  de  la  Ville  de  Corneto  ;  èc  entreprit  de  moyenner  la 
paix  entre, Sa  Sainteté  &  Charles  Roi  de  Naples:  mais  n'ayant  pu  réiifliri 
il  fe  retira  atiprès  de  l'Antipape  Clément  VII.  8c  briila  auparavant  fon 
Chapeau  Rouge  à  la  vûë  des  Bourgeois  de  Pa vie.  Clément  VII.  le  créa 
de  nouveau  C.irdirial ,  8c  lui  donna  le  commandement  d'une  armée ,  avec 
laquelle  ce  Cardinal  fit  en  Italie  plufieurs  conquêtes  fur  les  Urbanilies,  8c 
fe  rendit  maître  de  la  Ville  d'Orviette,dont  il  laifla  le  Gouvernement  à 
Conrad  8c  à  LucMonaldi.à  la  charge  d'apporter  annuellement  lejom 
de  S.  Pierre  8c  de  S.  Paul  un  épervier  au  Pape.  Il  renonça  enfuite  au 
Schifme,8c  rendit-àBoniface  XI. toutes  les  Villes  qu'il  avoit conquifes 
furies  Princes  Proteéleurs  d'Urbain.  Ce  Pape  le  créa  de  nouveau  Cardi- 
nal, ce  qui  donna  lieu  à  fes  ennemis  de  le  nommer  le  Cardinal  aux  trois 
Chapeaux  ,  parce  qu'il  avoitété  créé  Cardinal  par  trois  Papes.  Boniface 
lui  donna  le  Gouvernement  de  plufieurs  Provinces  j  &  le  fit  enfin  fiDii  Vi- 
caire General  à  Rome.  Il  mourut  environ  l'an  1400.  à  Padouë  oiiila 
fondé  un  très-beau  Collège.  *  Ciaconius ,  Onuphrc ,  Ughei  >  Auberi ,  Hif- 
toire  des  Cardir.aux.  SUP. 

PRATEOLE.  Cherchez  du  PreaK. 

PRATINAS,  natif  de  Phlius  dans  le  Peloponhefe ,  Poëte  GreCj 
à  été  en  ellime  vers  la  LXXI.  Olympiade ,  l'an  d«ux  cens  foixante  de 
Rome.' Il  fît  premièrement  des  Satyres,  &c  enfuite  il  compofa  des 
Tragédies  , .  8c  fut   rival  d'Efchyle.   *  Athénée,  //.  9.  Suidas,  iti 

PRATÔ,  petite  Ville  d'Italie  en  Tofcane,  fituée  dans  un  Terroir 
agréable  fur  la  Rivière  de  Bifentio, entre  Florence  ScPiftoie.  Cette  Vilr 
le  a  donné  fon  nom  à  Nicolas  db  Prato,  Cardinal, que  fon  mérite 
rendit  i'iultre.  Celui-ci  fe  fit  Religieux  parmi  les  Dominicains  à  Floren- 
ce ,qui  l'envoyèrent  à  Paris, où  il  fut  Dofteur  de  cette  célèbre  Univer- 
fité.  Enfuite  il  enfeigna  la  Théologie  à  kome,il  fut  Provincial  de  la  ' 
Romagne  8c  Procureur  Général  de  fon  Ordre.  Boniface  Vill.  qui  efti- 
moit  le  favoir  8c  la  conduite  de  Nicolas  de  Prato ,  lui  donna  l'Èvéchc 
de  Spolete,8c  Benoît  IX.  le  fit  Cardinal  au  mois  de  Décembre  de  l'an 
1301.  Peu  après  il  fut  envoyé  Légat  à  Florence;  &  il  fe  trouva  à  l'élec- 
tion de  Clément  V.  à  la  tête  des  Cardinaux  François.  Ce  Pape  confultoit 
dans  les  affaires  importantes  le  Cardinal  de  Prato,  qui  facra  Jean  XXII. 
?x.  mourut  à  Avignon  ,au  mois  d'Avril  de  l'an  1321.  Son  corps  fut  enter- 
ré dans  l'tglilc  des  Dominicains  de  cette  Ville  où  l'on  voit  fon  Epitaphe, 
Il  y  avoit  faitdiverfes  fondations  aufli-bien  qu'à  Prato.  *  Villani ,  /;.  8. 
c.  80.  Ferdinand  de  Caftille  ,  P.  ii. Bzovius , i»  ^«.^j^î/.  Ciacon;us,  Au-  ■ 
beri ,  8cc. 

PRAXAGORAS  d'Athènes ,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle , fous  l'Empi- 
re de  Confi:ans,  Confiance,  8c  peut-être  fous  Julien  ïjîpoflat.  Son  ef- 
prit  étoit  beau;  8c  dans  une  grande  jeuneffe  il  commença  à  écrire.  Carà 
dix-neuf  ans ,  il  écrivit  l'Hiftoire  des  Rois  d'Athènes  e%deux  Livres.  A 
vingt-deux, il  compofa  encore  deux  Livres  de  la  Vie  de  Conftantin  le 
Grand,  8c  quoi  que  Payen  ,il  préferoit  ce  Prince  à  tous  les  autres  Em- 
pereurs fes  prédecelTeurs.  Ce  que  Photius  n'a  pas  oublié,  en  nous  don- 
nant quelques  Extraits  de  cet  Ouvrage.  Praxagoras  publia  aufli  VI.  Li- 
vres de  la  Vie  d'Alexandre  le  Grand.  *  Photius ,  Cod.  61.  Poffevin  ,  in  j^pp. 
Sacr.  Vofl5us ,  de  Hift.  Grsc.  lit  l. 

FRAXEAS  ,  Hérefiarqne  dans  le  II.  Siècle.  Il  fut  premièrement 
difciple  de  M  ontan  qu'il  abandonna  ,&c  même  il  découvrit  au  Pape  Pie, 
les  erreurs  8c  les  abominations  deceméchanthomme.  Depuis  il  tomb.i 
ui-même  dans  rhérefie,ne  reconnoiffant  qu'une  feule  perlbnne  dans  la 
Trinité,  8c  difant  même  que  le  Père  avoit  été  crucifié:  ce  qui  fut  depuis 
fuivi  par  les  Hérétiques  Monarchiques ,  par  les  Sabelliens  8c  par  lesPa- 
tropaîfiens.  Tertullien  étant  devenu  Montanifte  écrivit  contre  ce  Pra- 
!?eas,  avec  une  extrême  véhémence.  Praxeas  revint  deux  ou  trois  fois 
dans  le  fein  de  l'Eglife ,  qui  étant  une  bonne  Mère  le  reçût  toujours  avec 
une  très-grande  douceur;  mais  il  retomba  toujours ,  ôc  mourut  daiA 
'  hérefie.  "  Tertullien  ,  depr^fcr.  adverf.  Prax.  Optât ,  li.  i.contr.  Parmtn. 
Baronius.  in  Annal. 

PRAXIDICE,  Déefle  des  Payens:  dont  le  foin,  félon  eux,  étoit 
de  marquer  aux  hommes  les  juftes  bornes  &  les  mefures  dans lefquelles 
ils  dévoient  fe  contenir,  foit  dans  leurs  aftions  ou  dans  leurs  dil'cours. 
Ils  ne  faifoient  jamais  des  ftatuës  de  cette  Déeffe  toutes  entières,  ôc  ils  la 
reprefentoient  feulement  par  une  tête,  pour  montrer  peut-être  que  c'eil 
la  tête  Sx.  lebonfens  qui  déterminent  les  limites  de  chaque  chôfe.  On  ne 
lui  facrifioit  auffi  que  les  têtes  des  viâimes.  Quelques  Auteurs  font  cette 
Déeffe  Mère  de  Homoné8cd'Arcté,ceft-à-direde  la  Concorde  8cdela 
Vertu.  Minafeas  ,au  rapport  de  Suidas, la  fait  femme  de Soter , qui eff 
le  Dieu  confervateur , Sœur  de  la  Concorde, 8c  Mère  de b.  Vertu.  Uy 
a  apparence  que  tout  cela  fignifie  que  cette  modération  qui  retient  dans 
de  jultes  bornes,  8c  qui  fait  obferverexaélement  cet  important  précepte 
de  la  fageffe  Rien  de  trop,eii  un  moyen  fur  pour feconferver  en  quelque 
état  qu'on  foit  :8c  que  d'ailleurs,  ne  paffant  jamais  ces  limites  en  ne  Ibrt 
jamais  du  caraflere  d'un  homme  vmueux  ,  &  toutes  nos  aftions  ont 
un  julfe  rapport  les  unes  aux  autres  Tans  que  pas  une  fe  démente.  Hefy- 
chius  dit  que  Menelas  au  retour  de  la  guerre  de  Troye  confacra  un 
Temple  à  cette  Déeffe  ,&c  à  fes  deux  filles  la  Concorde  8c  la  Venu ,  fous 
le  nom  feul  de  Praxidice.  On  remarque  que  cette  Divinité  avoit  tous 
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fes  Temples  découve'rts  pour  marquer  fon  origine  qu'elle  tiroît  du  pttts ,  norl  {jas  en  imputoit.  Voici  un  autre  fens  qiife  l'on  dohne  à  ces 

^.  ,     j_  v.._: —  1^ j.  1^  /-.--/r-     1 j„  r)„„,j;„^    paroles,  en  laiflantroB  imputait.  Avant  la  Loi  de  Moïfe.il  y  avoir  des 

.péchez  au  monde,  que  l'on  n'imputoit  pas,  parce  que  c'étoient ries 
'  péchez  de  penlees  &  de  concupifcence ,  qui  n'étoient  pas  encore  défen- 
dus par  cette  Loi.  De  quelque  manière  qu'on  explique  ce  paflage,  il  eft 
confiant  que  par  cef  mots  ju/ijaes  à  h  Loi ,  S.  Paul  ne  veut  point  dire , 
jiifque!  à  la  Loi  d' Adam  :  commt  l'Auteur  anonyme  a  fauflcmentfup- 
pofé.  Ce  n'cft  pas  ici  le  lieu  d'étendre  toutes  les  raifons  qui  déttuifent 
les  erreurs  desPré-Adamites:on  les  peut  voir  dans  la  Réfutation  que  J.  ■ 
Bapt.  Morina  donnée  au  public  en  i6j7.dansleLivreintituléNo»-£'»î 
Vm-Adamiticum  ,  compofé  par  Antoine  Hulfe,&  imprimé  à  Leideen 
1656  dans  la  Réponfe  au  Traité  des  i'ré-Adamites,par  J.  Pythius,cn 
!a  même  année,  &:  dans  le  Livre  intitulé  Difquijitio  de  Pr&-Adamitis, 
fait  par  J.  Hilpert,  auffi  en  1656. 

Je  rapporterai  feulement  ici  ce  qui  regarde  l'antiquité  des  Chaldéens , 
des  Egyptiens  &  des  Chinois ,  parce  que  c'eft  principalement  furleshif- 
toires  de  ces  Nations  que  l'Auteur  des  fré-Adamitesafondéfon  Syfte- 
me  Théologique.  Après  avoir  dit  dans  fa  Préface,  que  ceux  qui  font  un 
peu  éclairez ,  voyent  afl'ez  que  l'Epoque  du  Monde  ne  fe  doit  pas  prendre 
de  la  Création  d'Adam  ,  il  ajoute  qu'il  faut  remonter  jufqu'à  l'origine 
des  Chaldéens,  des  tgyptiens ,  des  Ethiopiens  &  des  Scythes.  Mais 
dans  le  III.  Livre  où  il  touche  ces  matières ,  il  ne  parle  que  des  Chal- 
déens &  des  Egyptiens.  Il  dit  après  Diodore.que  ces  peuples  croyoient 
que  le  Monde  étoit  de  toute  éternité ,  &  qu'ils  fe  vantoient  de  s'être  ap^ 
pliquez  depuis  plus  de  quatre  cens  foixante  5c  dix  mille  ans  .àobferver 
les  AftreSi  Mais  les  pcrfonnes  de  bon  fens  ne  doutent  point  de  la  vanité  de 
cette  Nation  :  &  Ciceronne  feint  point  de  dire  que  les  Chaldéens  étoient 
des  trompeurs.  Voici  une  preuve   convaincante  de  leur  menfonge. 
Quand  Alexandre /eG/-i2»^  prit  la  Ville  de  Babylone,  il  avoit  avec  lui  Cal- 
liilhene  célèbre  PhilOiophe,de  la  Ville  d'Olynthe.  Arittote  pria  Callil- 
thene  de  lui  faire  voir  ce  qu'ily  avoir  de  Monumens  d'antiquité  chez  les 
Chaldéens;  &  cet  ami  lui  envoya  les  plus  anciennes  Obfervations  Aftro- 
nomiques  qu'il  pût  trouvera  Baiiylone  ,qui  n'alloient  qu'à  mille  neuf 
cens  trois  ans  devant  cette  expédition  d'Alexandre.  Simplicius rapporte 
cela  dans  fes  Commentaires  fur  Arittote, l'ayant  pris  des  Livres  de  Por- 
phyre. Selon  le  calcul  de  ceux  qui  fuivent  la  Verlîon  des  Septante  ,  ces 
Obfervations  ne  devancent  point  le  tems  de  Semirarais,qui  Commen- 
ça de  régner  peu  après  la  mort  d'Abraham.  Berofe,  dans  fon  Hiftoire  des 
Chaldéens,  compte  X.  Générations  depuis  Alorus,  (qui  eft  l'Adam 
de  Moïfe)  jufqu'à  Xiliithrus,  (qui  n'eft  autre  que  Noéj  &  en  comp- 
te X.  autres  depuis  Xifutluus ,  jufqu'à  Abraham.  D'où  l'on  voit  que 
les  Chaldéens  ont  voulu  faire  leur  Nation  auffi  ancienne  que  le  Monde; 
&  égaler  par  leurs  vingt  Générations  le  nombre  des  vingt  Patriarches, 
qui  ont  été  depuis  le  premier  Homme  jufqu'au  tems  d'Abraham.  Mais 
on  fait  que  la  Nation  des  Babyloniens  ou  Chaldéens  ne  commença  qu'un 
peu  avant  là  naifTance  d'Heber.  Son  origine  eft  marquée  dans  l'Hiftoi- 
re  Sainte,  qui  nous  apprend  que  les  défcenjans  de  Noé  ayant  quitté  les 
montagnes,  où  ils  habitèrent  allez  long- tems  après  le  Déluge,  fe  ré- 
pandirent dans  les  plaines ,  8c  donnèrent  le  nom  de  Sennaar  à  1a  première 
terre  où  ils  s'établirent ,  &  bâtirent  enfuite  la  Tour  &  ,1a  Ville  de  Baby- 
lone.  A  l'égard  des  Egyptiens,  il  eft  vrai  qu'ils  ont  crû  être  les  premiers 
hommes  du  Monde,  mais  il  eft  aifé  de  voir  que  leur  origine  eft  fabuleu- 
fe.  Leurs  Hiftoires  difent  qu'il  y  a  eu  chez  eux  des  Rois  pendant  l'efpace 
de  trente-fix  mi'le  cinq  cens  vingt-cinq  ans  ,  jufqu'à  Neâanebe  qui  fut 
chaflfé  du  trônt  par'Ochus  Roi  des  Perfes,  19.  ans  avant  la  Monarchie 
d'Alexandre  le  Grand.  Ils  difent  que  les  Dieux  &  kî  Héros  ou  Demi- 
Dieux  ont  régné  dans  cet  Empire  pendant  l'efpace  de  trente -quatte 
mille  deux  cens  &  un  ans;  &  qu'à  ceux-là  ont  fucccdé  les  Rois.dont  le  pre- 
mier a  été  Menés.  Le  fameux  Manéthon,  SacriticateurdelaVilled'He- 
liopoli,qui  a  écrit  l'Hittoite  d'Egypte  par  ordre  du  Roi  PtoloméePhi- 
ladelphe ,  imitant  cette  ancienne  Chronique ,  fait  régner  fur  les  terres  du 
Nil,  les  Dieux,  &  les  Héros  ;  mais  il  n'en  compte  pas  un  li  grand  nom- 
bre ,  &  ne  leur  donne  pas  tant  d'années  de  règne,  il  eft  manifefte  qae 
ces  règnes  des  Dieux  &  des  Demi-Dieux  ,  ne  font  que  des  fables  inven- 
tées par  les  Egyptiens ,  pour  égaler  leur  antiquité  à  celle  des  Chaldéens; 
ces  deux  Nations  ayant  toujours  étéjaloufes  lune  de  l'autre  fur  ce  point, 
&  s'étant  attribué  des  Princes  imaginaires,  ou  des  obfervations  Aftrono- 
miques  qui  alloient  bien  au  delà  de  leur  origine.  C'eft  pourquoi  Dio- 
dore  dit  des  Egyptiens,  qu'ils  ont  renoncé  à  la  vérité  pour  fuivre  des 
menfonges  prodigieux  &  incroyables.  Il  faut  maintenant  parier  de  Fan- 
tiquité  des  Chinois.  Par  leurs  Hiftoires,  on  voit  que  jufques  à  i;an 
1688.  de  jEsus-CHRisT,leur  Empire  a  duré  quatre  mille  fix  cens  qua- 
rante ans:  ce  qui  iroit  environ  600.  ans  au  delà  du  Déluge,  félon  le  cal- 
cul ordinaire:  mais  fuivant  la  fupputation  des  Septante, ce  commen- 
cement fe  trouve  665.  ans  après  le  Déluge.  Ainli  l'Auteur  des  Pré- 
Adamites  a  été  chercher  en  vain  dans  l'antiquité  de  ces  Nations  quel- 
ques preuves  pour  appuyer  une  opinion  fi  impie  &:  fi  extravagante.  11 
a  reconnu  depuis  fon  erreur ,  &  eft  mort  bon  Chrétien  à  Aubervillers 
auprès  de  Paris.  *  J.  Bap.  yioxia  ,  Refutatio  deteftandi  Libride Prt-Ada- 
mitis.  A.  HaVe,  Non-Ens  Prs.-  Adamitimm.  J.  Pythius ,  Rc/^o»/;o £;«£- 
tajiica  ad  TraÊîatum cui  tîtulus ,  Pri-Adamit£.  ].H\\pen, Difquijitio df 
Fra-Adamitti.  P.  Pezron,  Antiquité  des  Tems.  SUP. 

PREAU  ou  PRATEO LE  ('Gabriel  du)  Cuté  de  faint  Sauveur 
de  Peronne ,  natif  de  Marcouffi  près  de  Montleheri ,  &  Dofleur  de  la 
Faculté  de  Paris  de  laMaifon  de  Navarre,  floriffoit  fur  la  fin  du  XVL 
Siècle.  11  écrivit  divers  Ouvrages  pour  la  défenfe  de  l'Eglife  contre  les 
Hérétiques, &  fur  tout  une  Hiftoire  de  l'Eglife  en  deux  Volumes, qu'il 
ouvre  parla  naiffance  de  Jesus-Christ  ,&  la  conduit  jufqu'en  l'.mnéc 
1580.  Un  Traité  de  l'autorité  des  Conciles.  Un  Traité  des  Sedes  &  des 
dogmes  de  Hérétiques, fous  le  Titre  à'Elenchus  Hsretkorum  omni:im, 
ip-c.  Gabriel  du  Preau  mourut  à  Peronne,  le  dix-neuviéme  Avril  de  l'an 
1588.  âgé  de  77.  ans.  *  Sponde,  in  Annal.  Poffevin,  w  Api>ar.  Sacr. 
De  Launoi ,  Hî//!.  Coll.  Navarr.  Du  Verdier&  La  Croix  du  Maine,  en  la 
Bibl.  Frani.  Le  Mire,  de  Scfipt.  Sm.  XVI.  [Il  a  tâché  d'augmenter  le 
nombre  des  Hérétiques,  autant  qu'il  a  pu  ,&  pour  cela  il  a  érigé  tn  nom 
de  Sede  plufieurs  injures  que  l'on  dit  aux  Hétérodoxes, ou  qu'ilsfe  di- 
fent les  uns  aux  awres.  -  Voyei  le  mot  Hérétiques.  ] 

C  c  3  PRE- 


Ciel,  comme  de  l'unique  lource  de  là  fagefle.  Le  nom  de  Praxidice 
vient  des  mots  Grecs  trgZ^'i  amon;&i  Sikii,  jugement  ,jujiice.  *  Suidas, 
Hefychius.  SU  P. 

PRAXILLE,  femme  de  la  Ville  de  Sicyone  ,  étoit  en  grande  efti- 
rae,  par  la  facilité  qu'elle  avoit  de  corn  pofer  en  vers.  Auffi  on  la  met  en- 
tre les  neuf,  qui  ont  fait  des  vers  Lyriques.  On  dit  qu'elle  inventa  une 
forte  de  Poëfie,  qui  de  fon  nom  fut  dite  Praxilléenne.  Elle  vivoit  vers  la 
LXXXII.  Olympiade, l'an  trois  cens  8c  deux,  de  Rome  ;  8c  nous  avons 
encore  des  vers  qu'elle  envoya  à  un  jeune  homme  nommé  Cala'is.  [Elle 
avoit  néanmoins  fait  une  grande  faute  dans  un  Poëme  fur  Adonis,  ce 
qui donnalieuau proverbe /^«^yà»  que  l'Adonis  dePraxilla.  VoyezZir- 
nobias  fur  ce  proverbe.]  *£ufebe,  wC^r»».  Athénée,  //.  13.  Paufanias 
i»  Lacon.  esTC. 

PRAXITELE;  excellent  Statuaire  Grec,  qui  vivoit  vers  là  CIV. 
Olympiade,  8c  dont  on  peut  voir  les  Ouvrages  dans  Pline  Lib.xxxiii.  c. 
8.  Il  y  en  a  eu  un  autre  du  même  nom,qui  étoit  Orfévre,qui  vivoit  à  Ro- 
me du  tems  du  grand  Pompée ,  &c  qui  fe  rendit  illuftre  par  le  grand 
iiombre  de  chefs  d'ceuvres  qu'il  laiffa  ;  les  Anciens  parient  fouvent  de 
l'un  8c  de  l'autre, avec  très-graride  eftime.  Pline,  //. xxxiii.  c.  12. 

PRE'  (Pierre)  Cardinal,Archevêqued'Aix,étoit  né  dans  le  Querci.  Le 
PapeJeanXXIl.  qui  étoit  de  ce  païs.l'éleva  dans  les  DignitezEcclefiafti- 
ques.  Il  fut  premièrement  Evêque  de  Riez,  puis  Archevêque  d'Aix, 
Cardinal  en  railletrois  cens  vingt,  8c  Vice-Chancelier  de  l'Eglife.  Il  vint 
Légat  en  France, avec  le  Cardinal  de  Ceccan,pour  travailler  à  établir 
une  bonne  paix  entre  le  Roi  Philippe  de  Valois  8c  Edouard  III.  Roi  d'An- 
gleterre. On  l'employa  à  d'autres  affaires;  8c  il  mourut  au  mois  de  Mars 
de  l'an  1 361.  à  Avignon  où  il  fit  bâtir  l'Eglife  du  Collège  de  S.  Pierre. 
Frizon,  Gall.  Furp.  bte.  Marthe,  Gall.  cBriJi.  Ciaconius,  Auberi,  &c. 

PRE-ADAMITES:  ce  mot  fe  peut  entendre  des  homraesque  l'on 
feintavoir  vécu  devant  la  création  d'Adam,  ou  de  ceux  quifuivent  l'o- 
pinion d'un  Auteur  Anonyme,  qui  ofa  publier  en  1655. un  Livre  intitu- 
lé Pr<£-^Viiw7«<e,/;-i/(;Exera/«oy«/i«r  Verfibas  iz.  13.  cf  14.  Capitis  V. 
EpiftoUO.  PaHliadRomams:zccompigRé  d'un  autre,  qui  a  pour  ritre 
Syftema  Theologimm ,  ex  Prs.  -  Adamitarum  Hypothefi.  Cet  Auteur  Ano- 
nyme fait  femblant  d'avoir  du  refpeét  pour  l'Eglife  Catholique ,  protef- 
tant  qu'il foûmet  fes  Ecrits  à  la Çenfure des Dodteurs Orthodoxes;  mais 
c'eft  pour  corrompre  plus  aifément  ceux  qui  aiment  les  nouveautez:  car 
au  fond  il  paroit  affez  qu'il  a  joint  l'hérefie  à  l'extravagance.   Voici  la 
-difpolition  defon  faux  Syfteme.  Il  dit  I.  que  le  fixiéme  jour  de  la  Créa- 
tion du  Monde,  Dieu  créa  l'homme,  mâle  8c  femelle,  c'eft-à-dire,  com- 
me il  l'exphque  ,  que  Dieu  créa  des  hommes  8c  des  femmes  le  même 
jour  dans  toutes  les  parties  de  la  Terre;  de  forte  que  comme  la  Terre 
produifit  pat  tout  des  arbres,  des  fruits  8c  des  animaux,  il  y  eut  aûffi  par 
■  tout  en  même  tems  des  hommes  5c  des  femmes.    II.  Que  long-tems 
après ,  Dieu  forma  Adam ,  pour  être  le  premier  homme  de  fon  Peuple 
paiticulier,  qui  fut  depuis  nommé  Peuple  Juif.  III.  Que  cette  forma- 
tion d'Adam  avec  de  la  terre,  qui  eft  décrite  dans  le  fécond  Chapitre  de 
la  Genefe, ett  différente  de  la  création  des  hommes,  dont  Moite  parie 
dans  le  premier  Chapitre.  IV.  Que  les  Gentils,  c'eft-à-dire,  les  Peuples 
difFerens  des  juifs,  furent  les  hommes  de  la  première  Création:  ficqu'A- 
dam,d'où  les  Juifs  ont  rire  leur  origine,  fut  une  noiTvellc  produélion 
de  Dieu,  qui  le  forma  pour  être  Chef  de  fon  Peuple.  V.  Que  l'intention 
deMoifen'a  pas  été  d'écrire  l'Hiftoire  du  Monde,  mais  feulement  celle 
des  Juifs  :  c'eft  pourquoi  il  dit  peu  de  chofes  de  la  première  Cré.uion 
des  hommes.  'v'I.Que  le  déluge  de  Noé  ne  fut  pas  univerfel  partoutela 
Terre,8c  qu'il  ne  fubmergea  que  la  Judée.  VII.  Qu'ainfî  tous  les  Peuples 
du  Monde  ne  defcendent  pas  de  Noé ,  ou  dé  fes  trois  Fils,  Sem,  Cham, 
&  Japhet.  VIII.  Que  les  Gentils  s'abandonnèrent  à  toutes  fortes  de  vi- 
ces: mais  que  ces  péchez  ne  leur  étoient  point  imputez  ,  parce  que 
Dieu  ne  leur  avoit  point  donné  de  Loi  :  8c  que  ce  n'étoient  pas  propre- 
înent  des  péchez, mais  plutôt  des  adfions  mauvaifes;  comme  celles  des 
bêtes, qui  font  tort,  8c  qui  ne  pèchent  pas.  IX.  Que  les  Gentils  mou- 
roient  non  pas  pour  avoir  péché,  mais  parce  qu'ils  étoient  compofez 
d'un  corps  fujet  à  la  corruption.  X.  Qu'à  l'égard  de  la  féconde  Créarion, 
c'eft-à-dire,  de  celle  d'Adam, il  a  été  formé  pour  être  le  premier  Patriar- 
che du  Peuple  Juif,  auquel  Dieu  fe  devoir  manifefter  dans  la  fuite  des 
tems,  8c  après  aux  Gentils,  pour  ne  faire  enfin  qu'une  Eglife  des  uns  & 
des  autres.  L'Auteur  de  ces  opinions  fe  fert  des  Verfets  iz.  13.  &c  14. 
du  Chapitre  V.  de  l'Epître  de  S.  Paul  aux  Romains,  principalement  de 
ces  paroles  ;  Jufques  a  la  Loi  il  y  avoit  des  péchez  dans  le  Monde:  Or  on 
n'imputoit  pas  les  péchez,  n'y  ayant  point  de  Loi.  D'où  il  forme  ce  raifon- 
nement.  11  faut  entendre  ici  la  Loi  donnée  à  Mo'ife,  ou  celle  qui  fut  don- 
née à  Adam. SiToRentend  la  Loi  de  Mo'ife,  ils'enfuivra  qu'il  y  a  eudes 
péchez  avant  8c  jufques  à  Moïfe,  mais  que  Dieu  ne  les  imputoit  point:  ce 
qui n«fe peut  foûtenir,puis  que  l'Hiftoire  facrée  nous  allure  de  la  puni- 
tion de  Gain,  de  celle  des  Sodomites,8cde  tant  d'autres.  Si  l'on  entend 
la  Loi  d'Adam,  il  faut  conclure  qu'il  y  avoit  avant  lui  des  hommes ,  à 
qui  les  péchez  n'étoient  pas  imputez.  Ceux  qui  ont  éeîrit  contre  les  er- 
reurs de  Cç  Pré-Adamite,  ont  fort  bien  remarqué  que  cet  Auteur  a  imi- 
té la  plupart  des  hérétiques ,  qui  ont  tâché  d'établir  leurs  faufles  opi- 
nions fur  des  paflages  de  S.  Paul  qu'ils  n'entendoient  pas,  ce  que  quel- 
ques-uns faifoient  dès  le  tems  de  S.  Pierre ,  qui  nous  avertit  qu'il  y  a 
dans  les  Ecrits  de  Saint  Paul  plufieurs  chofes  difficiles  à  entendre,  dont 
les  Ignorans  fe  fervent  à  contre-fens  pour  leur  propre  perte.    Voici 
comme  on  répond  à  ce  paiTage.  Saint  Paul  parie  de  la  Loi  donnée 
à  Moïfe ,  laquelle  eft  appellée  Loi  Amplement  dans  l'Ecriture  Sain- 
te ,  8c  par  cet  Apôtte  même  ,  lors  qu'il  dit ,  jfe  n'ai  connu  le  péché 
cfue  par  la  Loi  :  car  je  ne  faurois  pas  ce  que  c'efl  que  la  concupifcence ,  fi 
la  Loi  ne  difoit ,  Tu  ne  convoiteras  pas.  Il  eft  certain  que  c'eft  la  Loi  de 
Mo'ife  qui  feit  cette  défenfe.    L'Apôtre  ne  dit  pas  qu'avant  la  Loi  de 
Mo'ife,  il  y  avoit  des  péchez  que  Dieu  n'imputoit  pas:  mais  qu'avant  la 
Loi  de  Moïfe ,  il  y  avoit  des  péchez  dans  le  monde  :  8c  que  l'on  n'im- 
pute point  de.pechez,  lors  qu'il  n'y  a  point  de  Loi;  8c par conléquent, 
.qu'avant  Moïfe  il  y  avoit  une  Loi  donnée  à  Adam,  dont  le  péché  a  in- 
troduit la  mort  dans  le  monde.    Ceux  qui  expliquent  ainfî  ce  Paffage 
remarquent  qu'il  y  a  dans  le  Texte  Grec  lA^oy  e<T«K ,  c'eft-à-dire,  on  im- 


PRECAIRE,  ce  mot  eft  aflei  connu  dans  le  Droit  Civil  8c  Cano- 
nique. Le  Père  Paul, que  l'on  nomme  vulgairement  FraPado, dit  dzns 
fon  Livre  des  matières  Béneficiales.que  le  Contraâ:  nommé  Précaire  a 
apporté  de  grandes  richelTes  aux  Eglifesj  que  le  premier  ufage  en  fut  en 
France ,  d'où  il  paffa  en  Italie.  R.  Simon  remarque, dans  fon  Hilloire 
des  Revenus  Ecclefiaftiques ,  que  les  vieux  Chartulaires  lont  remplis  de 
ces  fortes  d'Ââes,  qui  conliftoient  en  une  Donation  que  les  Particuliers 
faifoient  de  leurs  biens  aux  Egliîes  :  puis  ils  obtenoient  des  mêmes  Egljfes , 
fur  des  Lettres  qu'ils  appelloient  Preearias  ou  Precaterias ,  les  mêmes 
biens  pour  les  pofféder  par  une  efpece  de  Bail  emphytéotique.  Car  la 
plupart  faifoient  un  Bail  pour  cinq  ou  lix  &  même  fept  générations  *  à 
condition  de  donner  à  l'tglife,  ou  Monaftere  un  certain  revenu  tous  les 
ans.  Il  en  raporte  la  preuve  par  des  formules  de  Précaires, o\i  lesParti- 
culiers  vendoient  leur  bien  aux  Monafteres ,  &  obtenoient  enfuite  des 
Lettres  pour  cela  jufques  à  la  cinquième  génération ,  Litteras  Precatarks 
iifque  in  quintam  generationem.  De  forte  qu'aptes  la  cinquième  généra- 
tion, les  Monaiteres  pouvoient  difpoferdubienqui  leur  avoir  été  donné 
en  propre  dès  le  jour  qu'on  avoitcontradé.  Le  P.  Paul,  Traité  des  Ma- 
tières Bénefic.  SVI', 

PRECHEURS.  Cherchez  Dominicains. 

PRECONIO  (Odavien)  Archevêque  de  Palerme  en  Sicile,  étoit 
de  Mefîîne.  II  fe  diftingua  par  fon  favoir,  entre  les  Cordeliers  Con- 
ventuels, &  fut  Evêque  de  Monopoli,  d'Ariano,  &c.  Le  Pape  Pie  IV. 
lui  donna  l'Archevêché  de  Palerme.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Trente, 
ôcilmourutle  i8.  Juillet  de  l'an  1568.  Preconioavoit  écrit  divers  Ouvra- 
ges. *PinhusRochus,  di  Epifi.  Sicil. 

PRECOPS,  Ville  de  la  Krimée,ou  petite  Tartarie,  dite  pour  cela 
Tartarià  Precopenfis.  Cette  Ville  a  eu  autrefois  le  nom  de  Tuphra.  Elle 
élt  entre  le  Marais  de  Buges,  dit  Sukn  Morzi  &  le  Golphe  de  Nigropoli. 
Cherchez  Tartarie. 

PREDESTINATIEISIS,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  dans  l'Eglife 
fur  la  fin  du  V.  Siècle  ,  &  qui  difoiem  que  les  bonnes  œuvres  font  inuti- 
les aux  Fidèles,  le  tout  dépendant  de  la  réprobation,  ou  delaprcdetti- 
nation.  *B3ronms,  A.  C. 4^0.  numer.!-].  ?rzteo\e  ,v.Predeft.  Cherchez 
auffi  Godefcalque.  [Les  Savans  ne  font  pas  d'accordjfurlesPrédeftina- 
îiens;  les  uns  croient  qu'il  y  a  eu  en  efFetdes  Hérétiques,  qui  ont  été  dans 
ces  fentimens,  comme  le  P.  Piccinardi  Dominicain  dans  fcs  remarques 
furie  Pradeftinatus :  d'autres  croient  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  ,  &  que 
c'eft  un  nom  que  les  Sémipelagiens  donnoient  à  ceux  qui  fuivoient  les 
opinions  de  S.Auguftin;  c'eft  le  fentiment  d'un  Dodleur  de  Sorbonne 
qui  a  fait  une  Cenfure  du  Pr<£ie/Zin«Wj,  imprimée  en  Hollande  en  t645. 
Le  P.  Piccinardi  en  cite  plulieurs  autres.  Voiez  auffi  le  P.  Noris ,  au 
jourd'hui  Cardinal, dans  fon  Hiftoire  Pelagienne.  Li.i.c.  ij.] 

PRE'FET  DU  PRETOIRE,  Magiltrat  Romain,  qui  étoit  à  peu 
près  comme  le  Colonel  du  Régiment  des  Gardes  de  l'Empereur.  Âu- 
gufte  fut  le  premier,  qui  créa  cet  Officier,  lequel  étoit  choifi  d'entre  les 
Chevaliers  Romains.  Mais  depuis  que  Macrin,qui  poifedoit  cette  Char- 
ge,fut  élu  Empereur  l'an2i4.nonfeulementlcsSenateurs,  mais  même 
•  ceux  qui  avoient  été  Confuls,  firent  gloire  de  l'exercer.  Cet  Office  fut 
aboli  parl'EmpereurConftantin,  qui  caffa  les  Gardes  Prétoriennes,parce 
qu'elles  avoient  pris  le  parti  de  Maxence.  Ildivifa  enfuite  l'Empire  en 
tjuatre  Diocèfes,  favoir  l'Italie,  les  Gaules,  rillyrie,&  l'Orient:  &créa 
un  Préfet  du  Prétoire  pour  gouverner  chacun  de  ces  Diocèfes ,  &  y 
rendre  la  Juftice.  Lors  que  l'Empereur  faifoit  quelqu'un  Préfet  du  Pré- 
toire, il  lui  donnoit  une  épée  &  un  baudrier,  &  l'on  remarque  une  chofe 
fort  confidérable ,  qu'en  faifant  une  pareille  cérémonie ,  Trajan  dit  à 
l'Officier  qu'il  recevoir:  tren  cette  épée  four  me  défendre,  fi  je  foittiens 
Usinterêts  de  la  République  :  ou  four  m'Jter  la  vie,  fi  je  règne  injufiement. 
*Rofm,  Antiq.Rom.l.-}.c.-i^.  SUP. 

PREME,  en  Latin  Prema,  étoit  une  DéelTe  à  qui  les  Romains  at- 
ttibuoient  le  foin  d'exciter  le  nouvel  époux,  pour  fe  rendre  capable  de 
plaire  à  la  nouvelle  mariée.  Son  nom  vient  du  mot /irewere.preffer.  Il  y 
ayoit  plufieurs  autres  Divinitez  de  cette  nature,  que  l'aveuglement  &  le 
libertinage  des  Payens  avoient  confacrées  pour  des  emplois  peu  hon- 
nêtes.  De  ce  nombre  étoient  Subigus  pater ,  Pertunda  mater ,  &  autres 
dont  S.  Auguliin  fait  mention  dans  la  Cité  de  Dieu. 

PREMISLAW  ,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  PremiJIia,  & 
ceux  du  pais  Przemyfi ,  Ville  du  Royaume  de  Pologne  dans  la  Ruffie 
Noire  avec  Evêché  fuffragant  deLeopold.  Elle  eft  fur  la  Rivière  de  San, 
grande ,  belle  &  forte ,  vers  les  frontières  de  la  Hongrie. 

PtŒMONTRE',  Ordre  de  Chanoines  Réguliers  de  faintAuguftin, 
fotdéparfaint  Norbert  depuis  Archevêque  de  Magdebourg.  La  Maifon 
de  Prémontré,qui  eft  le  Chefde  l'Ordre,  lui  donne  fon  nom.  hlle  eft  dans 
le  Diocèfe  de  Laon.  Barthelemi,qui  en  étoit  Evêque,affigna  à  S.  Norbert 
le  dèfert,  dit  Vofage, «il  il  établit  vers  l'an  1129.  fon  Inftitut  que  le  Saint 
Siège  approuva  enfuite.  S.  Norbert  en  a  été  le  premier  Abbé  ou  Général. 
Le  B.  Hugues  des  FolTez  lui  fuccéda,  &il  étendit  extrêmement  fon 
Ordre,  qui  a  eu  des  Abbez  &  des  Moines  de  mérite  Ce  que  les  Curieux 
pourront  voir  dans  les  Annales  du  P.  Maurice  Du  Pré ,  dans  la  Biblio- 
thèque de  Prémontrè  du  P.  Jean  le  Page,  &  divers  autres  Auteurs  qui 
en  ont  parléavec  éloge,  comme  Aubert  Le  Mire ,  in  Chron.  Pr&m.  Baro- 
tims.,in Annal.Eccl.  Ste. Marthe,  T.IV.Gall.Chrifi.z^c. 

PRENESTE.  Cherchez  Paleftrine. 

PREPOSITI  (Jaques)  Héreliarque,  étoit  de  Brabant &  Religieux 
AugufHn.  Il  abandonna  cet  Ordre,  &  s'attacha  à  fuivre  &  défendre  les 
opinions  de  Luther,  aufquelles  il  en  ajouta  vingt-fept.  Il  en  fit  pourtant 
ime  folenuelle  abiuration  à  Bruxelles  l'an  mille  cinq  cens  vingt-trois, 
mais  il  retomba  bien-tôt,  dans  fa  première  apoftafie;&  comme  ilvou- 
loit  avoir  des  compagnons  de  fa  révolte,  il  pervertit  fes  Confrères, du 
Monaftere  d'Anvers.  Ce  malheur  fut  depuis  caufe  que  le  Pape  Adrien 
"Vl.  le  fit  ruiner.  *  r'rateole,  y.  Jacob.  Pnpof.  Bzovlus,  &  Sponde ,  A.  C. 
Ijz^. Gautier,  Chron.  S.  XV!.  ch  i. 

■P'RE'-SANTIFl'-Z.  Ce  mot  eft  venu  des  Grecs, qui  ont  une  Li- 
tursie  ou  MeflTe,  qu'ils  nomment  la  Liturgie  des  Pré-fiintifiez.,  parce 
qu'ils  ne facrifient  point  ces  jours-là  le  pain  Scie  vin;  mais  ils  fe  fervent 
du  pain  qui  a  été  confacré  ou  facrifié  auparavant.  Ils  difent  cette  Meffe 
pendant  tout  le  Carême,  à  la  referve  du  Samedi ,  du  Dimanche ,  8c  du 
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jour  dé  l'Annonciation  -,  qui  étant  des  jours  de  Fête,  ne  font  point  det 
jours  déjeune.  Les  Grecs  font  dans  cette  penfée,  qu'on  ne  doit  point 
célébrer  le  Sacrifice  dçla  Meffe  entier,  dans  les  jours  de  jeûne,  &  ils  ac- 
cufent  même  les  Latins  de  contrevenir  aux  Canons ,  parce  qu'ils  difent 
la  Meffe  pendant  le  Carême,  de  la  même  manière  que  tous  les  autres 
jours  de  l'année,  à  la  referve  du  Vendredi  Saint.  En  effet,  cette  Meffe  des 
Pré-fantifiez  fe  célèbre  dans  l'Eglife  Latine  ce  jour-là.  Le  Prêtre  ne  con-' 
facrepointlepain,ni  le  vin:  mais  il  fe  fert  d'une  hoftie  qui  a  été  conla- 
crée  le  jour  précèdent,  ne  communiant  que  fous  une  efpece:  car  il  prend 
feulement  du  vin  pour  l'ablution  <  &  qui  par  conféquent  n'a  point  été 
confacré.  Les  Grecs  font  auffi  la  même  chofe, dont  on  pourroit  con- 
clure,que  pendant  tout  le  Carême  ils  ne  communient  que  fous  une  ef- 
pece, le  vin  qu'ils  prennent  n'ayant  point  été  confacré.  Les  nouveaux 
Grecs  cependant  prétendent  communier  fous  les  deux  efpeces  dans  cet- 
te Meffe  des  Pré-fantifiez,  bien  qu'ils  n'ayent  point  fantifiè,ou  confacré 
le  vin.  Ils  difent  que  le  vin  étant  dans  le  Calice  avec  le  pain  qui  a  été 
confacré,  fe  change  au  Sang  de  Jesus-Christ  ,  par  l'attouchement  da 
pain  confacré.    *  Richard  Simon.  5[7P. 

PRESBOURG ,  fur  le  Danube,  Ville  capitale  de  la  haute  Hongrie , 
&  de  tout  ce  qui  appartient  à  l'Empereur  dans  ce  Royaume.  Elle  donne 
fon  nom  à  un  Comtéj  qui  eft  unfrProvince  de  Hongrie.entre  la  Moravie, 
l'Aiitriche  8£  le  Danube.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Pofanium,  Pi- 
fonium  &  Flexum,&i  ceux  du  ^zïs  Pofon.  Cette  Ville  eft  à  huit  lieues  de 
Vienne  en  Autriche,  8c  eft  fortifiée  d'un  Château  confidérable ,  contre  ~ 
ks  courfcs  des  Turcs.  L'Auteur  de  l'Itinéraire  d'Allemagne  en  fait 
mention,  /;.  j.  . 

Hic  uhi  Pofiirtium  confurgit  tùrribus  altisj 
Limes  Teutonicis  Hungaricifique  viris. 

Les  Auteurs  de l'Hiftoire  de  Hongrie,  qu'on  a  mis  dans  un  même  Volu- 
me ,  parlent  de  Presbourg ,  auffi  bien  que  Cluvier^  Ortdius,  Sanfon,  &c. 

Concile  de  Presbourg. 

LePape  Clément  V.  averti  que  les  Hongrois  en  guerre  né  Vouloient 
point  fe  ibûmettre  à  Charles  Martel,  fils  de  Charles  II.  Roi  de  Naplesj 
fe  crût  obligé  d'envoyer  un  Légat,  ou  pour  appaifer  ces  dèfordres,  ou 
pour  fortifier  le  parti  du  véritable  Souverain.  Il  choilit  pour  cela  Gentil 
de  Monte-Flore  que  fon  mérite  avoit  élevé,de  Religieux  de  S.  François^ 
au  Cardinalat  ;  &  celui-ci  s'aquitta  tout-à-fait  bien  de  cette  commif- 
lion.  Il  fe  fervit  d'abord  des  moyens  doux  ,  8;;  prenant  garde  qu'ils 
étoicnr  inutiles,  il  employa  les  cenfures  Ecclefiaftiques  &  ramena  les 
Hongrois  à  leur  devoir.  .Il  célébra  un  Concile  à  Presbourg  en  r  309. 8c 
on  y  fit  des  Ordonnances  falutaires  que  le  Pape  approuva  depuis;  *  Rai- 
naldi ,  in  Annal   Fumée  ,  Hifi.  Hun;. 

PRESBYTERIENS,  Sedfe  de  Proteftans  en  Angleterre,  qui  veu- 
lent que  l'Eglife  foit  gouvernée  par  des  Anciens  Laïques  appeliez  eiï 
Grec  îT/iEir/Bûiffoi  8c  non  par  lès  feuls  Prélats,  comme  dans  l'Eglife  Ro- 
maine, ou  dans  l'Eglife  nommée  Anglicane.  Us  foûtiennent  que  les  Prê- 
tres ,  ou  Evêques  étoient  les  mêmes ,  du  tems  des  Apôtres ,  gc  qu'ils 
avoient  tous  une  égale  puiffance  8c  autorité ,  fans  qu'aucun  d'eux  fûc 
Supérieur  des  autres,  fi  ce  n'eft  que  cela  arrivât  par  quelque  déférence, 
pendant  un  tems,  pourquelqueraifon  particulière.  Ils  firent  une  Faélioti 
pendant  les  troubles  de  1647.  en  Angleterre.  *  Alexandre  Roff.  Religions 
du  Monde.  Salraonet ,  Hifloire  de  \a  Grand'  Bretagne.  SUp, 

PRESCHEURS.  Cherchez  Dominicains. 

PRESENTATION  DE  LA  VIERGE.  Il  y  avoît  deux  fortes 
de  Prèfentation  parmi  les  Juifs.  La  première  étoit  commandée  par 
la  Loi, qui  ordonnoitquela  femme  qui  auroit  mis  un  enfant  au  mon- 
de, le  préfenteroit  dans  le  Temple  au  bout  de  quarante  jours, 1i  c'étoit 
un  garçon:  &c  quatre-vingts  jours  après  fon  accouchement,  fi  c'ètoit 
une  fille;  8c  qu'elle  offriroit  pour  fon  enfant  un  agneau,  avec  un  petit 
pigeon  ou  une  tourterelle  :  ou  bien  deux  petits  pigeons  ou  deux  tourte- 
relles,fi  elle  étoit  pauvre.  Cetre  cérémonie  s'appelloit  Purification  à  l'é- 
gard de  la  mère.  L'autre  Prèfentation  fe  faifoit  par  ceux  qui  avoient  fait 
un  vœu.  Car  dès  le  commencement  de  la  Loide  Moife  ,c'ètoitun  ufage 
religieux  parmi  les  Hébreux  de  fe  vouer  eux-mêmes,  &  de  vouer  leurs 
cnfans  à  Dieu,  foit  irrévocablement  &i  pour  toujours,  ou  en  ferefervant 
le  pouvoir  de  les  racheter  avec  des  préfens  ou  des  facrifices.  11  yavoic 
pour  cela  autour  du  Temple  de  Jerufilem,  (félon  la  remarque  deBaro- 
nius)  des  Appartemens  dettinez  pour  leshommes8clesfeinmes,les  gar- 
çons 8c  les  filles  qui  y  dévoient  accomplir  le  vœu  qu'ils  a  voient  fait,  ou 
que  leurs  parens  avoient  fait  pour  eux  :  8c  leur  emploi  éroi-deferviraux 
Minifteres  facrez, 8c  de  travailler  aux  ornemens  du  Temple,  chacrm  fé- 
lon fon  âge, fon  état, 8c  fa  capacité.  Ainli  Anne, femme d'Elcana,  voua 
à  Dieu  le  fils  qu'elle  mettroit  au  monde,  qui  fut  le  Prophète  Samuel. 
Dans  le  fécond  Livre  des  Machabées,ileft  fait  mention  des  Vierges  qui 
étoient  logt^es  Se  entretenues  dans  le  Temple  :  8c  S.  Luc  dans  fon  Evan- 
gile,parlant  d'Anne  la  Propheteffe,  fille  de  Phanuel,  dit  qu'elle  ne  fortoit 
point  du  Temple  depuis  qu'elle  étoit  devenue  veuve.  Saint  Joachim 
8c  fainte  Anne  ayant  donc  promis  à  Dieu  de  lui  confacrer  l'enfant  qu'il 
leur  donneroit,  menèrent  leur  fille  Marie  au  Temple, en  la  troifiéme 
année  de  fon  âge,  pour  la  préfenter  à  Dieu.  On  ne  fait  pas  alfurèment 
qui  furie  Prêtre  qui  reçût  cette  petite  Vierge:  mais  Saint  Germain,!^ 
triarche  de  Conftanrinople  ,  8c  George  Archevêque  de  Nicomedie 
croient  que  ce  fut  faint  Zacharie.  Cette  Offrande  fut  fans  doute  accom- 
pagnée d'un  Sacrifice, comme  le  fut  celle  de  Samuel:  mais  il  ne  fallut 
point  donner  les  trois  ficles  qui  étoient  ordonnez  dans  le  Levitique.pour 
racheter  les  filles  que  l'on  ofFroit  depuis  un  mois  jufques  à  cinq  ans, 
puifque  fes  parens  la  laiffoient  au  fcrvice  du  Temple.  La  Fête  de  la  Prè- 
fentation de  la  Vierge  eft  beaucoup  plus  ancienne  parmi  les  Grecs  que 
parmi  les  Latins,  L'Empereur  Emmanuel  Comnene  ,  qui  regnoit  en 
1150.  en  fait  mention  dans  une  de  les  Ordonnances,  Si  elle  étoit  déjà 
fort  célèbre.  Elle  n'eft  paffée  en  Occident  qu'en  1375.  lorsauele  Chan- 
celier de  Cypre  y  étant  venu,  il  donna  avis  de  cette  folennité  au  Pape 
Grégoire  XI.  8c  au  Roi  Charles  V.  d'où  le  Pape  prit  occafion  de  faire 
célébrer  cette  Fête  de  la  Prèfentation  dans  l'Eglife  Romaine,8£  le  Roi  la 

fi: 
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ïîtauflifolenniferdansfafainte  Chapelle,  en  préfence  du  Nonce  du  Pa- 
pe. On  voit,  dans  l'Hiftoire  du  Collège  de  Nivarre ,  une  Lettre  de  Char- 
les V.  aux  Dodeurs  de  ce  Collège,  où  il  explique  plus  au  long  la  fuite  de 
cetévenement.  *Birqn\\is,  Préface  de  Jes  annales.  De  Launoi,  H//?»i- 
re  du  Collège  de  Navarre.  S  U  P. 

PRESLtS  {Raoul  de)  Avocat  au  Parlement  deParis  ,  &  depuis 
Conleiller  .Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi  Charles  V.  dit  le  Sa- 
gt,  vivoitl'an  1365.  Il  étoit  fils  d'un  autre  Raoul  de  Prefles  Sieur  de  Li- 
•L\.  On  dit  qu'il  fut  Confefleur,  Hiftorien  &  Poète  du  mêivie  Roi.  Le 
père  a  fondé  à  Paris  le  Collège  de  fon  nora.  Le  fils  traduifit,par  ordre  du 
Roi, les  Livres  de  la  Cité  de  Dieu  de  S.  Auguflin ,  &  en  publia  quelques 
autres  de  fa  façon  ,  dont  le  principal  eft  le  Compendium  Hiftoriak.  On  lui 
attribue  encore  un  Abrégé  d'un  autre  Ouvrage  intitulé  k  Songe  du,  Ver- 
ger. ♦  Du  Brueil,  Amiei.  de  Paris.  La  Croix  du  Maine,  Biùl.  Frani.  Blan- 
chard ,  Hift.  des  Mail,  des  Requêt. 

PRETE-JEAN ,  ou  P  a  e  t  r  e-J  e  a  n  ,  ancien  Roi  des  Indes ,  ou 
de  la  Tartarie.  Du  Cange  dit  qu'un  grand  Roi  de  l'Inde  a  eu  ce 
nom,  parce  qu'il  tiroit  fon  origine  d'un  Joannes  Presbyter,  Neftorien, 
lequel  en  114J.  tua  Coirem-Cham ,  &ufurpa  la  Couronne.  Godigno 
aflure  que  le  Prête-Jean  étoit  un  puiiTant  Roi  Neftorien,  dans  la  Tartarie 
■vers  la  Chine:  &que  ceux  du  pais  l'appelloient  d'un  nom  commun  à 
tous  les  Princes  de  cet  Empire ,  juhanna.  Il  ajoiite  que  le  dernier  de  ces 
Rois  fut  défait  par  Zinges,  Empereur  desTartares.  Scaliger  dit  que  le 
nom  de  Prête-Jean ,  vient  des  mots  Perfans ,  Prefie  Chaim  ,  qui  lignifient 
H.oi  Apû(lelique,  OU  Roi  Chrétien.  Muller  croit  aufli  que  l'on  a  premiè- 
rement dit  Prefle  Cham ,  c' eft-à-dire ,  Cham  Chrétien  ,  ou  Empereur  des 
Chrétiens  :  Cham  lignifiant  Roi  pu  Empereur,  &  Prejle  ayant  été  le 
nom  ordinaire  des  Chrétiens  dans  l'Orient.  D'autres  difent  que  Prefler 
lignifie Efclavc,  èiqne Prefter-Cham ,  c'eft-à-dire  .leRoi  desEfclaves. 
Quelques-uns  veulent  que  ce  nom  foit  tiréduPerfan  Prefchteh-Gehan  , 
qui  fignifie  l'Ange  du  Monde:  de  Prf/cÂ/eé ,  Ange  ;  èiGehan,  om  gian  , 
Monde.  Ils  remarquoient  que  les  Mogols,qui  poffedent  une  bonne  par- 
lie  del'lnde,  ont  fouventprisletitre  deSchah-gehan,  qui  fignifie  Roi 
du  Monde  ;  &  qu'on  peut  dire  que  le  mot  de  Gehan  ajouté  à  leur  nom ,  a 
rapporta  celui  que  portoit  ce  Roi  nommé  Prête-Jean.  Enfin  il  y  en  a 
qui  difent  que  furies  Confins  de  la  Tartarie ,  de  l'Inde ,  &  de  la  Chine ,  il 
y  a  eu  des  Princes  Chrétiens  Neftoriens,  qui  étoient  appeliez  [/»c/j«,  & 
leurs  peuples  5oa<î»  ;  &querondonnaIenomdePréte-Jean  à  ces  Prin- 
ces, parce  qu'ils  faifoient  porter  devant  eux  une  Croix,  comme  font 
lesEvêques.  Cette  Croix,  difent- ils,  étoit  d'or,  enrichie  de  pierreries, 
maislorsqu'ilsalloientàla  guerre,  ils  en  faifoient  porter  deux,  l'une 
d'or,  &  l'autre  de  pierres  précieufes:  Et  cela  marquoit  qu'ils  étoient 
Défenfeutsde  laFoi.  Ceux  qui  lefont  imaginezque  le  Prête-Jean  étoit 
l'Empereur  des  Abiffins,  difentoue  ces  Peuples  appellent  leur  Roi  BeM- 
gian  ;  &  que  Belul  lignifie  Pricreux  ,  d'où  les  Latins  modernes  ont 
fait  Preiiûjus  Joannes ,  &  les  François  Prête  Jean.  Cettegrande  diver- 
litédefentimensfaitconnoitre  que  l'on  ne  tait  pas  au  vrai  l'origine  de 
ce  nom.  A  l'égard  de  l'Hiftoire  du  Prête- Jean  de  l'Inde,  on  dit  qu'il  avoit 
foixante  &  dix  Rois  pour  Vaflaux ,  mais  il  arriva  que  David.qui  regnoit 
en  II 80.  perdit  fon  Etat  &  la  vie  dans  une  bataille  contre  les  Tartares  qui 
s' étoient  révoltez,  &  félon  quelques-uns,  Singi  ou  Chingi  qui  lui  fuc- 
céda ,  après  avoir  époufé  la  fîlle ,  quitta  le  titre  ou  furnom  de  Prête- 
Jean  ,  pour  prendre  celui  de  Cam  du  Catai ,  (  qui  eft  la  Chine  Septen- 
trionale, ou  la  Tartarie  Méridionale.)  D'autres.qui  fuivent  la  Chronique 
des  Rois  Tartares  écrite  en  Perfan ,  difent  qu'en  1 140.  il  y  avoit  encore 
un  de  ces  Ptinces.qui  portoit  le  même  nom  d'Uncha,  &  de  Prête-Jean,  & 
qu'étant  tourmenté  par  les  Arabes,  il  eut  recours  en  1246.  auPape  In- 
nocent IV.  lequel  envoya  des  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  au 
Prince  Tartare  Idolâtre,  pour  le  prier  de  ne  point  tremper fes  mains 
danslefang  des  Chrétiens ,  Scpour  le  difpofer  à  recevoir  la  Foi.  Ain  fi 
le  nom  de  Prête-Jean  étoit  alors  fort  célèbre  dans  l'Eglife  Latine.  Dans  la 
fuite  des  temps ,  &  avant  que  les  Poitugais  eulTent  f  lit  la  découverte  des 
Indes parl'Ocean.Jeanll. Roi  de Portugal.qui regnoit  eni4<;o.  fit  de 
grandes  diligences  pour  découvrir  un  Prince  Chrétien  qui  regnoit  dans 
l'Ethiopie,  &dontquelquesReligieux  Abiffins  lui  avoient  parlé.  Parce 
qu'ils  direntqu'ilsétoientfujets  d'un  Roi  qui  portoit  une  Croix,  cora- 
medéfenfeur  de  la  Foi,  on  crut  que  c'étoit  le  Prête-Jean  fi  célèbre;  ce 
qui  augmenta  la  curiofitc  d'Emanuel  fucccflTeurde  Jean  II.  Mais  on  re- 
connut que  le  véritable  Prête-Jean  étoit  en  Tartarie  :  &  que  ce  qui 
avoit  peut-être  donné  heu  à  confondre  ce  Roi  Tartare  avec  l'Empereur 
des  AbiflBns,  étoit  que  les  Ethiopiens  appelloient  leur  Prince,  Bi:lul- 
Gia»,  c'eft-à-dire,  précieux  &puilîant,  comme  j'ai  remarqué  ci-devant. 
On  fut  encore  mieux  informé  de  la  vérité ,  depuis  qu'Eftevan  de  Gama , 
Gouverneur  des  Indes,  pafla  le  détroit  de  la  Mer-Rouge  en  1541.  & 
laifla  à  David.Empereur  d'Ethiopie  ,  quatre  cens  Portugais  fous  lecom- 
mandement  de  fon  frerePaul  de  Gama,  pour  l'aider  à  recouvrer  fon 
Etat  que  les  Mahometans  tendent  il  y  avoit  treize  ans:  c^  ils  couru- 
rent toute  la  contrée,  &  l'on  apprit  par  ceux  qui  en  revinrent,  que  ce 
Prince  des  Abiflins  étoit  un  Chrétien  Jacobite.  *  Marmol.  de  l'Afrique , 
Zi.  10.  Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman.  Ludolf,  Hifl.  Ethiopie.  SU  P. 

PRETE-JEAN.  Voyez  AbiflTins. 

PRETEUR,  Magiftrat Romain,  quiexerçoitlajuftice.  D'abord  il 
n'y  en  eut  qu'un  dans  Rome:  mais  comme  il  y  vint  beaucoup  d'étran- 
gers, qui  s' y  habituèrent,  on  élut  un  fécond  Préteur,  pourêtre  le  Juge 
des  differens  qui  naîtroient  entre  les  étrangers.  Celui-là  fut  nommé 
Pr^ior  Urbanus  :  &  celui-ci,  Pntor  Pcregrinus.  Vers  l'an  de  Rome 
605.  il  y  eut  fix  Préteurs,  dontles  deux  premiers,  qui  étoient  de  l'an- 
cienne création,  connurent  des  procès  entre  les  particuliers;  &Ies  qua- 
tre autres  des  crimes  publics  ,  favoir  des  concuffions  ,  des  brigues 
contre  les  loix ,  des  crimes  de  leze-Majcfté  Romaine ,  c'eft-à-dire,  com- 
mis contre  le  Peuple  Romain  &  contre  la  liberté,  ou  les  privilèges  des 
Citoyens  ;  &  enfin  du  péculat ,  ou  larcin  des  deniers  publics.  Cornélius 
Sylla  Diélateur  en  ajouta  encore  deux;  &on  en  vit,  dans  la  fuite  du 
temps ,  jufqu'à  quinze  dans  la  Ville  de  Rome.  L'exercice  de  cette  Ma- 
giftratureneduroitqu'unan.  Rofin,  Antiq.Rom.li.-].  c.ïi. 

Les  Préteurs  Provinciaux  étoient  des  Juges  qui  rendoient  la  Juflice 
dans  les  Provinces  Romaines,  &  y  comraandoient  les  troupes  en  temps 
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de  guerre,  pendant  l'année  deleurMagiftratute.En  effet  Pr^ïcr  fignifie 
proprement  Gène;  al  ou  Capitaine, ce  mot  venant  àsprjiire  aller  dev.tnt. 
Ceux  qui  étoientChefs  des  armées  de  vinrentjuges  des  caufes  civiles. D'où 
vient  qu'on  appelloit  Pn^torium  la  tente  du  General ,  &  félon  quelques- 
uns,le  Palais, où  lés  Empereurs  rendoient  juftice.Si  néanmoins  la  guer- 
re étoit  dangeieure,&  que  l'on  eût  affaire  a  un  ennemi  puifi'ant,le  Conful 
alloit  lui  môme  dans  la  Province, pour  la  défendre, &  y  donner  les  ordres 
néceffaires,*Ro(in,^»/iij.  Rom.  li.-i.c.i\^.l.Y&n-Lon\us,de Pmtorio.SlJP. 

PRETI  (Jérôme  le)  Poëteh.ilien.etoit  de  Boulogne,  fils  d' Alexan- 
dre Preti,  Chevalier  de  S.  Etienne.  Il  fut  premièrement  Page  d'Alfon- 
fc  II.  dernier  Duc  de  Ferrare  &  puis  Gentilhomme  du  Prince  de  Melfè 
à  Gènes.  Le  Preti  avoit  appris  les  belles  Lettres  ,ibn  père  lui  perfuada 
d'étudier  en  Droit,  llobéit.mais  fon  inclination  le  porta  à  laPoëfie,Sc 
il  compofacespiecesqu'il  a  publiées  &  qui  lui  ont  tant  aquis  de  répu- 
tation. Depuis  il  compofa  des  Difcours  Académiques, des Epîtres,&c, 
Cependant  fon  mérite  le  fit  valoir  à  la  Cour  de  Rome ,  où  le  Cardinal 
François  Barberin  le  choifit  pour  être  fon  Secrétaire  durant  fa  Légation 
d'Efpagne;Mais  ce  voyage  fut  fatal  au  Preti,  qui  étoit  d'une  comple- 
xion  délicate  &  qui  mourut  à  Barcelone,  le  6.  Avril  de  l'an  162.6.  *  Ghi- 
\\m,Teat.d: Huom.  Letter.'Loxtm.o  Craffo ,  Elog.  d'Wtom.  Letter,  Janus 
Nicius  Erythrseus,  Pimc.  I.  Imag.  illuft.  c.  14.  C7C. 

PRETRE.  Le  mot  de  Prêtre  vient  du  mot  Grec îr/)£5-/3ÛTep©' quifî- 
gnifiea»««».  En  effet  les  Prêtres  doivent  être  anciens  en  âge,  ou  en  pru- 
dence. Mais  on  a  plutôt  égard  à  la  prudence  qu'à  l'âge.  Dans  l'Ancien 
Teftament,  l'âge  de  la  Prêtrife  étoit  fixé  attente  ans  :8c  nousvoyoïis 
que  Nôtre  Seigneur  n'a  point  commencé  faMiffion  avant  ce  temps-là. 
Dans  l'Eglife  Chrétienne,  il  fuffit  d'avoir  ,viiigi-cinq  ans  pour  la  Prêtri- 
fe, qui  étoit  autrefois  un  véritable  titre  Ecceliaftique, lequel  attachoit 
ks  Prêtres  à  certains  emplois;  au  lieu  que  dans  ces  derniers  fiecles  la 
plupart  des  Prêtres  étant  fans  titre  Bénéficiai  ,  on  leur  a  fubftitué  un 
titre  patrimonial  dont  ils  puillent  vivre.  Lenom  dePrêtrefignifieaufli 
«•W^we  dans  le  nouveau  Teftament;  où  les  nomiAtVrêtre  &  XEvêque 
font  quelquefois  fynonymes;c'eft  en  ce  .fcns  que  plufîeurs  Pères  ont  ex- 
pliqué ces  paroles  de  S.  Paid  à  Tiie,  Je  vous  ai  laifféen  Crete,ajm  que  vous 
étMtfftex.  des  Prêtres  en  chaque  Ville  ,  c'elt-à-dire  ,  des  Evêques  :  car  S. 
Paul  ajoute  un  peu  plus  bas,  en  parlant  de  ces  Vîèues:  H  faut  que  l'Evê- 
que  foit  irréprochable.  *R  Simon.  ^ 

LesPrêtresdesPayensétoientdesperfonnes  deftinées  pour  offrir  les 
facrifices.  Ils  furent  inftituez  a  Rome  parNumaPompilius  ,&  nommez 
SacerJotes.  Il  y  en  eut  de  deux  fortes  :  les  uns  pour  tous  ks  Dieux  en  gé- 
néral,  appeliez  Pontifes,  en  Latin  Po»/(yî«i ;  les  autres  pour  des  Dieux 
particuliers,  comme  les  Luperques,  I/z/era,  pour  le  Dieu  Pan  :  les  Col- 
lègues Titiens,  Sodales  Titii,  pour  les  Dieux  des  Sabins  :  les  Saliens ,  Salit 
pour  le  Dieu  Mars:  les  Vellales  ,yej?^ieî ,  pour  la  DéeffeVefta:  les  Fia- 
mines,  Flamines ,  pour  Jupiter ,  pour  M.irs,  ou  pour  Quirinus  :  les  Galles 
Gain,  pour  Cybele  mère  des  Dieux.  Il  y  avoit  encore  certains  Magittrats 
ou  Officiers  nommez  Epulones ,  qui  étoient  comme  les  Inteiidans  ou 
Maîtres  d'Hôtel  qui  préfidoient  aux  feftins  que  l'on  faifoit  après  les  fa- 
crifices: le  Roi  du  facrifice,  qui  étoit  comme  le  Maître  des  Cérémonies  : 
lesFrcres  Arvaks.quiavoientlefoin  des  iacrifices  que  l'on  offroit  pour 
l'abondance  des  biens  de  la  terre  :&  les  Frères  Curions,  ptépofez  pour 
les  facrifices  de  chaque  Curie.*  Apulée,  Tite-Live.  SUP. 

PREVES  A, Fortereffefituée  à  l'embouchure  du  Golfe  de  Larta,dans 
l'Epire,Province  de  la  Turquie  Méridionale  en  Europe.  Elle  eft  bâtie  fur 
ks  ruines  de  l'ancienneNicopolis  que  l'Empereur  Augufte  fit  conftruire, 
pourconferverle  fouvenir'de  la  fameufe  viétoire  d'Aiftium, qu'il  rem- 
porta fur  Marc-Antoine.En  i  s39.Marco  Griraani.Patriarche  d'Aquilée, 
Général  des  GaléresduPape,accompagnéd'AndréDoria  Général  de  la 
Ligue,tâchadefurprendre  cette Place,occupée  par  lesTurcs.maisil  fut 
contraint  de  fe  retirer.  Le  Géneraliffime  Morofmi  s'en  rendit  maître  au 
mois  de  Septembre  1684.  Les  aftiégez  remirent  entre  les  mains  du  Gé- 
néral Strafoldotouteslesmunitionsdeguerre  &  de  bouche,  &  tous  les 
drapeaux.ll  n'en  fortit  que  trente  des  plus  confidérables  avec  leurs  armes; 
le  refte  des  hommes  &  des  femmes  n'eurent  la  liberté  que  d'emporter 
leurs  habits  à  Larta.  *  P.  Cotonelli ,  Defripiion  de  la  Morée.  SUP. 

PREVOST  (Bernard)  Préfident  au  Parlement  de  Paris, étoit  troi- 
fiéme  fils  de  Jean  Prevoft  Seigneur  de  Saint  Sire  de  Morfan,&c.  Confeil- 
1er  du  Roi  en  fa  Cour  du  Parlement  de  Paris  &  Préfident  aux  Requêtes 
du  Palais;&  frère  de  Jean  Prevoft, Chanoine  de  Nôtre-Dame  de  Paris,& 
Préfident  aux  Enquêtes. Bernard  eut  en  partage  ks  terres  deMorfanSc 
deVilIabri;8c  futConfeilkr  au  Parlement  de  Paris  &  de  Bretagne,  puis 
ptemier  Préfident  des  Requêtes  dil  Palais ,  enfuite  Confeiller  du  Roi 
en  fon  Confeil  Privé  &  enfin  fecondPréfident  au  Parlement  de  Paris.  Il 
fit.durant  plufieurs  années,  la  fonftion  de  cette  dernière  Charge  avec 
l'approbation  de  la  Cour,qui  l'employa  fouvent  dans  des  affaires  impor- 
tantes,jufqu'en  158Î.0Ù  il  mourut  le'2.1.  Septembre.  On  voit  dans  l'E- 
glife des  Celeftins  de  Paris  fa  tombe  de  cuivre.  La  Famille  des  Prevolls 
originaire  de  Blois  a  été  féconde  en  illuftres  Magittrats ,  ce  qu'on  pourra 
voir  dans  l'Hiftoire  desPréfîdens  du  Parlement  de  Paris  de  Blanchard. 

PREVOST  (Jean)ProfeffeurenMédecine,étoitdeDilfperg,dans  le 
Diocefe  de  Bâle,où  il  naquit  le  4.  Juillet  de  l'an  1 5  85.  Il  étudia  à  Dole,  & 
puis  étant  venu  à  Padouë  ,  où  il  s'arrêta  comme  par  hazard,  il  s'y  rendit 
habile  dansla  Médecine,qu'il  y  enfeigna  durant  dix-huit  ans ,  avec  beau- 
coup de  réputation,&  il  y  mourut  le  3.  Août  de  l'ani  63 1 .  âgé  de  46.  ans. 
Jean  Prevoft  avoit  compofé  divers  Ouvrages.  Voyez  fon  éloge  parmi 
ceux  des  hommes  de  Lettres  de  Padouë  de  Jaques-Philippe  Thomafini. 

PREVOT  DE  L'HOTEL  DU  ROI,  ou  Grand  Prévôt 
DE  France:  Juge  ordinaire  delà  Maifon  du  Roi;  qui  connoît  de  tou- 
tes fortes  d'aftaiies  civiles  &  criminelles ,  entre  les  Officiers  du  Roi ,  S: 
pour  eux  contre  ceux  qui  ne  le  font  pas.C'eft  le  plus  ancien  Juge  Royal 
ordinaire  du  Royaume  ;  fon  inftitution  étant  auffi  ancienne  que 
la  Monarchie  ,  puifque  les  premiers  Rois  de  France  ont  eu  un  Juge 
dans  leur  Maifon  &  pour  leur  fuite.  Le  Prévôt  de  l'Hôtel  fait  tous 
adles  de  Juftice, comme  Seelez  &  Inventaires,  dansle  Louvre,  &  dans 
toutes  les  autres  Maifons  Royales  où  eft  la  Cour.  Il  peut  auffi  informer 
dans  Paris  de  tous  crimes ,  pour  &  contre  les  gens  de  la  ftfite  du  Roi 
11  a  deux  Lieutenans  de  Robe-longue,fic  quatre  de  Robe-courte.Ceux-là. 
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jugent  les  procès  civils,&  les  autres  connoifTent  des  crimes  fouverainc- 
menten  y  appellant  fix  Maîtres  des  Requêtes.  *Mem.Hiftor.  SUP. 

PRfcXAbPE,  Perran,àquiCarabyfeRoi  de  Perte  confioit  fes  plus 
grands  fecrets  ,  &  à  qui  il  donna  ordre  de  tuer  Smerdis  :  ce  qu'il  fit 
en  menant  ce  Princeà  la  chafîe.  Après  la  mort  de  Cambyfe,  voyant  le 
Mage  Smerdis  fur  le  thrône  ,il  nia  fortement  qu'il  eût  tué  le  frcre  du 
Roi  ;  pourfe  mettre  à  couvert  de  la  vangeance  du  Peuple, qui  aimoit  ce 
}'rince;&  delà  violence  desMages,qui  foûtenoient  que  Smerdis  frère 
de  Cambyfe  vivoit  encore,  il  promit  a  ces  Mages  de  monter  à  une  tour 
qui  ctoit  fur  la  Placf  publique, &  de  déclarer  à  haute  voix  aux  Perfes  qui 
y  feroient  alTemblez.que  Smerdis.frere  du  Roi,&  fils  deCyrus.étoit 
vivant,  &  polTédoit  le  Royaume.  Mais  il  fit  le  contraire, 8c  protefta 
publiquement  qu'il  a  voit  exécuté  le  commandement,  que  Cambyfe  lui 
avoit  fait,  de  tuer  Smerdis  fon  frère  :&  que  celui  qui  regnoit.étoit  un 
Mage,  lequel  ufurpoit  la  Couronne.  Ce  qu'ayant  dit,  il  fe  précipita  du 
hauidelatour.  Les  Hiftoricns  remarquent  qu'il  parloit  avec  beaucoup 
de  hardiefle  à  fon  Roi ,  &c  qu'il  ofamêrae  lui  remontrer  un  jour,  que 
fes  excès  dans  le  vin  obfcurciiToient  la  gloire  de  fes  belles  actions.  Mais 
■cfe  fidèle  avertiffement  lui  fut  fatal  ;  car  quelques  jours  après,  Cam- 
byfe étant  y  vre,  tira  une  flèche  dans  le  cœur  du  fils  dePrexafpe,  &  de- 
manda enfuite  à  ce  malheureux  père, s'il  connoiffoit  quelqu'un  qui  eût 
plus  d'adrefre,avant  même  que  d'avoir  bû.  Prexafpe,pour  ne  pas  irriter 
le  Roi  davantage,  lui  répondit,  qu'un  Dieu  ne  pouvoir  pas  mieux  ti- 
rer. *  Hérodote,  Liv.  III.  SU  P. 

PRÎAM  ,RoideTroye,  étoit  fils  deLaomedon.  Il  époufa  Hecu- 
be&eneut  un  grand  nombre  d'enfans,&  entr'autres Paris  ,qui  ayant 
enlevé  Hélène  fut  caufe  de  la  ruine  de  fa  patrie.  La  Ville  de  Troye  ayant 
été  prife  par  les  Grecs,  l'an  1870.  du  Monde,  Priam  y  fut  tué  par  Pyr- 
rhus filsd'Achille, après  unregnede4G.  ans.*  Virgile,  //'.  2.  Mm'id.  Eu- 
febe,  Ovide.  &c. 

PRIAPE,  Dieu  des  Anciens,  qu'ils  faifoient  fils  de  Bacchus  &  de 
Venus,  &  qui  préfidoit  aux  jardins.  11  étoit  adoré  à  Lampfaque.  C'eil 
tout  ce  qu'il  faut  favoir  dePriape,que  lesPayens,8c  fur  tout  les  Poè- 
tes n'ont  nommé  8c  confulté,  que  pour  parler  de  quelque  chofe  defale. 
[Adonis,  ou  Ofiris  aïant  confacré  un  phallus  d'or,  en  mémoire  de  la 
ïrieffure  qu'il  avoit  reçue  dans  l'aîne  ,  il  arriva  que  l'on  oublia  la  raifoh 
du^i^^îWa^ ,  &  que  les  Prêtres  de  ce  Dieu  introduifirent  mille  imputerez 
à  cette  occafion.^  On  appelloit  Priape  /^y/^fea/te/,  c'eft-à-dire  le  phallus 
d'Adonis ,  que  l'on  nommoit  Iiyms.  Adonis  étoit  le  Dieu  des  jardins , 
aufîi  bien  que  Priape,  de  forte  qu'on  a  fujetde  croire,  que  c'étoit  la  mê- 
me Divinité.  Voyez  \expliuition  Hiftorique  de  la  fable  d'Adonis  dans  le 
3.  Tome  de  la  Bibliothèque  Uni-verfelle .~\ 

PRIAPENDER  ,  Empereur  ou  Roi  de  Ceylan,  qui  eft  une  gran- 
de Iflevers  la  pointe  delaPrefqu'Iflede  l'ifledeçà  leGolfedeBengala. 
Ilregnoit  il  y  a  environ  foixante  ans,  6c  il  fe  rendit  Chrétien,  prenant 
au  Baptême  le  nom  de  Jean.  Sitôt  qu'il  eut  embrafTé  leChriftianifme, 
les  Princes  ?<  les  Prêtres  du  pars  établirent  un  Roi  en  fa  place.  Il  fît  néan- 
moins toutfon  pofîlble.pour  porter  fon  Peuple  à  l'imiter,  &  pour  cet 
effet  il  affigna  aux  Jefuites  douze  des  plus  gros  Villages  qui  fullent  au- 
tour de  Colombo,  afin  que  du  revenu  de  ces  lieux-là  on  pût  nourrir  des 
cnfans  du  pais  dans  des  Collèges;  &  qu'étant  bien  inftruits  ils  pûfTent  en- 
feigner  aux  autres  la  Doftrine  Chrétienne,  Se  prêcher  l'Evangile.  Quel- 
ques années  après  que  le  Roi  fe  fut  fait  Chrétien  ,  un  Philofophe  de 
Ceylan, nommé  Alagamma  Motiar  ,<:t&-z-à\xt,\QMzi\.xe:  des  Philofo- 
phes, reçût  aufii  le  Baptême,8c  travailla  fort  à  la  converfion  des  Payens 
de  cette  Ifle.  Mais  le  Roi  Idolâtre  empêcha  le  fuccès  de  ce  bon  delTein , 
&  celui  qui  règne  feul  aujourd'hui  dans  cette  Ifle,  y  continue  le  culte 
des  faux  Dieux.  *  Tavernier ,  Voyage  des  Indes.  SUP. 

PRIE,  Maifon.  La  Maifon  de  Prie  noble  &  ancienne  a  eu  de 
grandsHommes&diversOfBciersdelaCouronne.  Je  AN  de  PrieI. 
du  nom, Sieur  deBuzançois  &  deMoulins  en  Berri,  vivoit  en  1265. 
qu'il  établit  une  rente  aux  Religieux  du  Prieuré  de  Brouillemont ,  de 
rOrdredeGramont,8cileut,entreautresenfans,jEAN  de  Prie  II. 
du  nom.  Sieur  deBuzançois,  &c.  qui  eft  nommé  avec  Gillette  fa  fem- 
me dans  un  Titre  de  l'Evéché  d'Auxerre  de  l'an  1302.  Il  fut  père  de 
Philippe  de  Prie  qui  fuit;Et  de  Jean  de  Prie,  Sieur  de  Château- clos, qui 
époufa  en  1359.  Jeanne  d'Amboife  , fille  dé  Jean  Sieur  de  Chaumont, 
d'où  vint  Henriette  de  Prie  ,  morte  jeune  en  1374.  Philippe  de 
Prie,  Sieur  deBuzançois  8c  de  Montpoupon,  Sénéchal  de  Beaucaire 
&  de  Nifmes  ,  fervit  au  Siège  d'Ypres  ,  l'an  1328.  8c  ailleurs  ,  &  il 
mourut  en  1347.  ayant  eu.d'Ifabeau  deSte  Maure,  Jean  de  Prie  III. 
du  nomquifuit:  Philippe,  Sire  de  Moulins, Capitaine  duBailliagede 
Bourges  8c  Maître  d'Hôtel  du  Duc  de  Normandie -.Et  André  de  Prie, 
rnortfanspofterité  de  Marguerite  de  Rochechouart-Mortemar.  Jean 
■de  Prie  III.  du  nom  ,  Sieur  de  Buzançois  8c  Capitaine  de  la  Ro- 
chelle,  fervit  dans  les  armées  des  Rois  Philippe  de  Valois  8c  Jean;  8c  il 
irgnala  fon  courage  au  Siège  de  la  Charité  &c  à  la  Bataille  d'Avrai  en 
1364.  Il  eut, de  Philippe  Courant  fa  femme,Jean  IV.qui  fuit:Guillau- 
mequi  vivoit  en  1337.  EtSarrazinede  Prie  ,  3  femme  d'hfchivart  VI. 
du  nom  ,  Sieur  de  Preuilli.  Jean  de  Prie  IV.  du  nom  ,  Sieur 
de  Buzançois,  de  Moulins,  8cc.  prit  alliance  avec  Ifabeau  de  Clienac, 
dont  il  eut  Jean  de  Prie  V.  du  nom  ,  Sieur  de  Buzançois, 
Grand  Pannetier  de  France  8c  Capitaine  de  la  groffeTour  de  Bourges, 
qui  fut  tué  Pan  1427.  en  défendant  cette  Place  contre  les  Anglois, 
fans  laifTer  des  enfans  de  Marguerite  de  Linieres  fa  femme:  Antoine  de 
Prie  ,qui  fuit  :  Jeanne,  Dame  de  Cors,  mariée  à  Gui  deSulli ,  Sieur  de 
Voulon  :  ifabeau,  Dame  de  Gargileffe,  alliée  à  Jean  deChâteauneuf, 
SieurdeLucai;  ErMargueritedePrie,Religieufe  à  la  Ferté  enNiver- 
nois.  Antoine  de  Prie,  Chevalier,  Sieur  de  Buzançois ,  de  Mont- 
poupon 8c  deMoulins ,  étoit  Grand  Queux  de  France  l'an  143 1.&  vi- 
voit encore  en  1468.  Il  époufa  Magdeleine d'Amboife, fille  d'Hugues 
d'Amboife  III.  du  nom  ,  Sieur  de  Chaumont  ,8cc.  dont  il  eut  Louis 
de  Prie  qui  fuit:  René,  Cardinal:  Aimar  de  Prie,  dont  je  parlerai  ci- 
après:  Radegonde,  Religieul'e  à  Poiffi,  morte  en  1501. Charlotte  ma- 
riée en  1462.  à  G'eofroi  de  Chabannes ,  Sieur  de  la  Paliff'e;Et  Cathe- 
rine, femme  de  Louis  du  Pui,  Sieur  du  Coudrai  en  Berri.  Louis 
o  E  Prie,  Sieur  de  Buzançois  ,  8cc.  Chambellan  du  Roi  &  Grand 
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Queux  de  France,  époufa  Jeanne  de  Sâlezart ,  dont  il  eut  A.imon 
DE  Prie,  Sieur  de  Buzançois,  8cc.  Celui-ci  s'allia  ,    i.  avec  Anne 
de  Chabannes ,  Comtefie  de  Dammartin  ;  8c  2.  à  Jeanne  de  Beauveaii, 
d'où  vinrent  René  8c  Gabriel  de  Prie,  morts  fans  pofterité.  Aimar  de 
Prie  I.  de  ce  nom,  Sieur  de  Montpoupon  8c  de  la  Mothe,  fils  puî- 
né d'Antoine,  comme  je  l'ai  dit ,  fut  à  la  conquête  de  Naples  avec  le 
Roi  Charles  VIII.  en  1495.  &<.  fe  troUva  à  la  prife  de  Capouë  en 
i^oi.  &c  au  ravitaillement  de  Terouane  eh  1513.  Il  fut  Confeillerëc 
Chambellan  du  Roi,  Grand  Maître  des  Arbalétriers  de  France  en  i  523. 
8c  Gouverneur  du  Saint  Efprit.  Ce  Seigneur  époufa  en  i.  noces  Clad- 
de  de  Traves ,  fille  de  Thibaud.Sieur  de  Draci  ;  8c  en  i.  Claudine  de  la 
Baume,  fille  de  Marc,  Comte  deMontrevel.  De  la  i.  il  eut  Aimar  de 
Prie  II.  du  nom  qui  fuit;  Et  Renée, mariée  le  5.Fevrieri509  avec 
François'deBlanchefort,  Sieur  de  S,  Janurin,8cc.  Aimar  de  Prie  II.  du 
i  nom, Sieur  de  Touci  6c  de  Montpoupon,époufa  Charlotte  de  Rochefort 
Pluvant.d'oùvintRENE'  de  Prie  ,  Baron  de  Touci,  8cc.  Chevalier  de 
,  l'Ordre  du  Roi,  &  Gouverneur  de  Touraine.    Celui-ci  prit  alliance 
j  avec  Joffine  de  Senes,  qui  le  rendit  père  d'Aii^sAR  de  Prie  III.  du 
j  nom  ,  Marquis  de  Tùuci,&c.  lequel  eut, de Louife  de  Hautemer  fa 
I  femme,  fille  aînée  &c  héritière  de  Guillaume  de  Hautemer,  Sieur  de 
;  Fervaques,  Maréchal  de  France,  Louis  de  Prie  qui  fuit  ;  Et  François, 
Baron  de  Planes.    Ce  dernier  prit  alliance  avec  N.  Brochard, fille  du 
I  Sieur  de  la  Cliete,  Maitre  des  Requêtes,  d'où  vint  le  Sieur  dePrie,qui  a 
'  laifTédesenfans.  Louis  de  Prie,  Marquis  de  Touci,  8cc.  époufa  Fran- 
çoife  de  S.  Gelais  de  Luzignan,  fille  d'Artus,  Sieur  de  Lanfac  &Z  de  Fran- 
çoifedeSouvréjdontil  a  eu  Charlotte  de  Prie ,  alliée  le  vingt-feptiéme 
Février,  de  l'an  1639. avec  Noèl  de  Buillion, Sieur  de Bonnelles, Mar- 
quis de  Galardon;  ht  Louife  de  Prie,  Merquife  de  Touci,  &c.  Gou- 
vernante des  enfans  de  France,  mariée  à  S.Brixe  en  Auxerrois,le  22. 
Novembre  de  l'an  1650.  avec  Phihppe  de  la  Mothe  Houdancourt, 
Duc  de  Cardonne,  Maréchal  de  France. 

Prie  (René  de)  Cardinal,  Evêque  de  Ba'yeux  ,  Abbé  de  Bour- 
gueil, 8cc.  étoit  fils  d'Antoine  de  Prie,  Sieur  de  Buzançois,  de  Mont- 
poupon S^  de  Moulins,  Grand  Queux  de  France,  &:  de  Magdeleine 
d'Amboife.  La  faveur  du  Cardinal d'Amboife,fon  coufin  germain.fer- 
vit  à  l'élever  dans  les  Dignitez  de  l'Eghfe,  ouil  fut  Grand  Archidiacre 
de  Bourges,  Abbé  de  Bourg- Dieu,  de  laPrée,8cc,  puis  Evêque  de  Lec- 
toure,de  Limoges, de  Bayeux  &c  enfin  Cardinal, le  4.  Juillet  de  l'ari 
1507.  LePapcJulell.Uii  envoya  lé  Chapeau  rouge,  qu'il  reçût  àLyon 
des  mains  du  Cardinal  d'Amboife ,  Légat  en  France.  Jean  d' Auton  a  pris 
plaifir  de  décrire  la  cérémonie  qui  fe  fit  dans  l'Egliic  des  Jacobins  de 
Confort.on  le  Roi  Se  toute  la  Cour  fe  trou  vercnt.Antoine  du  Four.Evê- 
que  de  Marfeille,y  dit  la  grand'  MeflTe  8c  il  fit  enfuitejjn  Difcours  en  La- 
tin.Deux  ans  après  le  Cardinal  de  Prie  alla  à  Rome, Se  il  s'y  trouvaavec 
le  Cardinal  de  Ckrmont.lorfque  lePapeJulell.  pritles  arrhes  contre 
le  Roi  Louis  XII.  Ce  Pontife, qui  portoit  toutes  chofes  à  l'extrémité,  fit 
arrêter  le  Cardinal  de  Clerm  ont  8c  défendit  à  l'autre  defortir  de  Rome, 
fous  peine  d'être  privé  de  fes  Bénéfices.  Mais  ces  précautions  furent 
inutiles.  Les  Cardinaux  de  Prie ,  de  Carvaial ,  de  iaint  Sevetin  &^  quel- 
ques autres  fe  retirèrent  à  Gènes,  d'où  ils  vinrent  àPife  tenir  leur  Con- 
cile. Ce  coup  irrita  furieufement  le  Pape, qui  les  priva  du  Cardinalat; 
mais  ils  furent  rétablis  fous  Léon  X.  8c  le  Cardinal  de  Prie  mourut  ea 
France,le  9.  Septembre  de  l'an  1516.  Son  corps  fut  enterré  à  l'Abbaie 
delaPréeoùl'on  voit  fon  tombeau.  •Jean  i  Amon  ,  Hiftoïre  de  Louis 
XII.  Frizon ,  Gall.  Pufp.  Robert  8c  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrift.  Auberi, 
Hifi.  des  Card 

PRIERAS  (Sylvefire)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique, s'a- 
quit  une  grande  réputation  au  commencement  du  XVI. Siècle. Quel- 
ques Auteurs  le  font  de  la  Famille  Mazzolini,  natif  de  Savonne.  D'autres 
foûtiennent  qu'il  étoit  de  Priero  dans  le  Montferrat.CherchezMazz,oIinr. 
PRIERIO  (Sylveftro.)  Cherchez  Maizolini. 
[PRIMA,  Martyre  Africaine.qui  foufFrit  avec  Saturnin  &c  Datif , l'an 
cçcrv.  On  trouve  leur  paffion  parmi  les  Mla  Sincera  de  Thier.  Ruinart.l 
PRIMASE, Evêque  d'Adrumet  en  Afrique,  8c  non  pas  d'Utique^ 
comme  quelques  Auteurs  l'ont  affuré,  vivoit  dans  le  Vf.  Siècle;  8c  il  fe 
trouva  en  553.  au  cinquième  Synode  Général  tenu  à  Conflantinoplc , 
où  il  s'oppofa  avec  fes  Confrères  à  la  condamnation  des  trois  Chapirres. 
Il  étoit  extrêmement  attaché  à  la  doéfrine  de  S.  Auguftin  dont  il  fe 
déclara  difciple;  mais  pour  cela  il  ne  vivoit  pas  en  même  temps  que  ce 
faintDodeur  qui  étoit  mort  depuis  100.  ans.  Il  compofa  des  Commen- 
taires fur  lesEpitrcs  de  Saint  Paul,  ou  plutôt  il  recueillit  des  Ouvrages 
de  faint  Auguftin,lespa(ragesqui  pouvoient  fervir  à  les  expliquer.  Jean 
dcGanai  ou  Ganei.dit  Gagneius,les  publia  dans  le XVI.  Siècle, l'an 
1543.  les  ayant  tirez  de  l'Abbaie  de  S.  Theudere  ,  dite  de  S.  Chef  en 
Dauphiné.  Nous  avons  cet  Ouvrage,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères, 
avec  des  Commentaires  que  le  même  Primafe  fit  fur  l'Apocalypfe.  Il 
mit  auffi  en  lumière  trois  Livres  des  Hérefies,pour  fuppléer  à  ce  qui 
manquoitàcelui  queS.  Auguftin  avoit  laifTé  ituparfait;  Il  enfeignedans 
le  premier  ce  qui  fair  un  homme  hérétique  :8c  dans  les  deux  autres  ce 
qui  l'en  peut  convaincre. Junilius, auffi  Evêque  d'Afrique,dédia  à  Pri- 
mafe un  Traité,  i^s /»ijrrii«;  divin£  Legis.  *  ViélorTennenfis,;»  Chron. 
CzSiodore ,  de  div.  Leâîor.c.().  S.  Ifidore,  in  Cat.  c.  9.Tritheme,  Bel- 
larmin,Baronius,  8cc. 

PRIMATICE,  dit  Boulogne,  parce  qu'il  étoit  Gentilhomme 
Boulonois,  Peintre  célèbre  qui  étoit  en  cftime  dans  le  XVI.  Siècle.  Le 
Roi  François  1.  le  fit  venir  en  France  l'an  1531.  &c  l'employa  pour  les 
Ouvrages  qu'il  faifoit  faire ,  dans  les  Maifons  Royales ,  8c  particulière- 
ment à  Fontainebleau.  En  1540.  le  même  Prince  l'envoya  à  Rome, 
pour  acheter  des  marbres  antiques.  Il  y  fit  mouler,  par  le  Vignole  8c 
quelques  autres  Sculpteurs.le  Cheval  deMarc-Aurele,qui  fut  long-temps 
expolé  en  plâtre  dans  la  grande  Cour  de  Fontainebleau  qu'on  appelle 
I  encore  à  caufe  de  cela  la  Cour  du  Cheval  Blanc.  Comme  le  Roi  étoit 
I  fatisfait  du  Primatice,  il  le  recompenfa  d'une  charge  de  Valet  de  Cham- 
,  bre ,  8c  l'an  1 544.  il  lui  donna  l'Abbaie  de  S  Martin  de  Troyes.  Les 
;  grands  biens  que  ce  Monarque  généreux  lui  fit,  ne  l'empêchèrent  pas 
'  d'achever  fes  travaux.  11  avoit  auprès  de  lui  divers  Peintres  excellens 
qui  travailloient  fur  fes  dcflTeins.  Lorfque  le  Roi  François  II.  vint  à  la 
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Couronne  eh  15^9.  le  Primaticë  "eut  l'Intendance  'générale  des  Bâti- 
mens ,  qui  étoit  déjà  une  charge  confidérable.  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce,il  commença  à  S.  Denys,  par  ordre  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis, 
k  fépulture  du  Roi  Henri  IL  ornée  de  flatuës  8c  de  bas  reliefs  de  bronze 
Se  de  marbre,  d'une  ligrande  beauté,  que  fi  elle  eût  été  finie  ,  comme  il 
en  avoir  fait  le  deflTein.il  n'y  auroit  rien  de  plus  magnifique.  Avant  le  Pri- 
maticë, les  Peintures  qu'on  faifoit  en  France  tenoient  encore  de  la  ma- 
nière Gothique;  mais  il  fit  un  fi  grand  nombre  de  delTeins,  &  il  avoir  tant 
d'excellens  Écoliers ,  qu'on  vit  en  peu  de  teiîips  une  infinité  de  Pièces  de 
mcilleurgoût.  LePrimatrcemourutfortàgé.  Confultez  le  Fafàn,  Ba- 
glioni ,  Alalvati  &  TcLibiea. 

PRIMAUDAYË  (Pierre  de  la)  Gentilhomme  Angevin  ,  Sieur  de 
laPrimaudaye&delaBarrée,  vivoit  en  1580.  Il  fe  fit  eflimer  par  fon 
favoir,  &compofa  un  Ouvrage  intitulé,  t  Académie  Françoije ,  qui  fut 
très-bien  reçu.  La  devife  de  Pierre  de  la  Primaudaye  étoit  tirée  de  l' Ana- 
grammedefonnom,  Par  prière  Dieu  m'aide.  Confultez  François  delà 
Croix  du  Maine,  &du  Verdier-Vauprivas,  qui  parlent  de  lui  &  de  fes 
Ouvrages. 

PRIMIEN,  Evêque  Donatifte.  Voye2Sufe,  CebarfuflJ,  &Maxi- 
min  Diacre. 

PRIMISLAS,  ou-Premifle,  que  d'autres  nomment  Lefque,  n'é- 
toit  qu'Orfèvre ,  &  fut  fait  Prince  ou  Duc  de  Pologne,  versran76o. 
après  que  cet  Etat  eut  été  gouverné  pendant  quelque  temps  par  douze 
Palarins.  11  régna  44,  ans. 

PRIMISLrtS  II.  fe  fit  élire  Roi  eniipj.  dans  le  temps  que  la  Po- 
logne fut  extrêmement  divifée,  après  la  mort  de  Lefque  VI.  dit  le  Noir. 
Tout  le  monde  n'approuva  point  cette  élecSion  de  Primiilas,  qui  fut 
aflafliné  durant  les  Bacchanales,  feptouhuit  mois  après  fon  couronne- 
ment. *  Chromer,  Hift.Polon.  Guaguini ,  Defcr.Sarm. 

PRIMISLAS,  Premiflas ,  ou  Przemysk  I.  Duc  de  Bohême  après 
Crocus.  Celui-ci  avoir  lailfé  trois  filles,  Bêla,  Techa&Libufia.  Cette 
dernière ,  quoi  que  la  plus  jeune ,  fut  pourtant  choifie  pour  gouverner 
le  pais  à  l'âge  de  15.  ans  :  ce  qu'elle  fit  avec  un  grand  fuccès  durant  13. 
ans  8c  enfuite  elle  fe  maria  avec  Primiflas ,  qui  étoit  un  villageois.  Il  éta- 
blit de  bonnes  Loix,  gouverna  durant  44.  ans,  vécut  plus  de  90,  ans,  & 
rnourur,  non  pas  en  745 .  comme  quelques-uns  le  croyoient  ;  mais  plus 
probablement  vers  l'an  676.  que  Nezamifle  fon  filslui  fuccéda. 

PRIMISLAS  ou  Przmyflas  II.  fils  de  Ladiflas  111.  fut  furnommé 
le  Viâîorieux  &  le  Prince  tout  d'Or,  Il  fut  couronné  Roi  d'une  Cou- 
ronne toute  d'Or  en  1199.  avecpermiŒon  de  l'Empereur  Philippe,  & 
après  la  mort  de  ce  Prince  il  s'attacha  à  Othon  IV.  qu'il  fcrvit  très-bien 
dans  des  occafions  importantes.  Auflj  l'Empereur  témoigna  tant  d'ami- 
tié &  tant  de  gratitude  à  Primiflas ,  qu'il  en  fut  furnommé  Ottocare, 
comme  qui  diroit  le  favori  d'Othon.  Il  mourut  en  1131.  après  un  règne 
de  31.  ans. 

PRIMISLAS  m.  Ht  Ottocare  II.  fuccéda  à  Venceflas  fils  de  Pri- 
miflas II.  en  1253.  Il  a  été  illuftrc  par  fon  hofpitalité  &  fon  courage  , 
dont  il  donna  des  marques  dans  la  conquête  d  e  la  Carinrhie ,  de  la  Stirie , 
de  h  Carniole,  de  l'Autriche,  &c.  L'Empereur  Rodolfe  I.  lui  fit  rendre 
cesProvinces,  &]es  donna  à  fon  fils  Albert ,  tige  des  Princes  delaMai- 
fon  d'Aiitriche.  Ce  procédé  offenfa  Primiflas ,  qui  mit  des  troupes  en 
campagne,  pour  fe  faire  lui- même  raifon  de  cette  injure.  Mais  iï  per- 
ditlavie,  avec  la  bataille  le  28.  Août  1178.  &le2ç.  defon  règne.  Con- 
fultez jïncasSilvius,  &  les  autres  Auteurs  de  l'Hiitoire  de  Bohême,  in 
Script.  Rer.  Germ.  G"  Hung. 

[  PRIMITIVUS.  Il  y  a  eu  deux  Martyrs  de  ce  nom  ;  l'un  Ro- 
main ,  fils  de  Ste.  Symphorofe ,  qui  fôufFrit  l'an  cxx.  &  le  fécond  de  Sa- 
ragoflè  qui  fôufFrit  l'an  ccciv.  Voyez  la  paffion  de  Symphorofe  & 
l'Hymne  iv.  des  Couronnes  de  Prudence.'] 

PRINCE  DE  LA  JEUNESSE  :  titre  que  les  premiers  Einpe- 
rebts  Romains  donnoienr  à  leurs  fils,  ou  à  ceux  qu'ils  adoptoient  pour 
être  leurs  luccefleurs.  La  puiifancefouveraine  étant  paflTée  de  la  famille 
des  Cefars  dans  il'autres  ,  ceux  qui  étoient  défignezfucceflTeurs  de  l'Em- 
pire, furent  appeliez  Cefars.  Aujourd'hui  nous  les  nommons  Rois  des 
Romains.  *  Rofin  ,  Anttq.  Rom.  /.  7 .  c.  1 3.  S  U  P. 

PRINCtS  DE  L'EMPIRE.  Voyez  ce  Titre  dans  l'Article ,  Al- 
lemagne. 

LE  PRINCE,  quon  nomme  ordinairement  llha  do  Principe.  C'efl: 
uneifle  d'Afrique,  dans  la  Mer  d'Ethiopie,  les  Portugais  l'ont  décou- 
verte ,  &  en  font  les  maîtres. 

PRINCIPAUTEZ;  Anges  du  troifieme  Ordre  de  la  féconde  Hié- 
rarchie :  ainfi  appeliez  à  caufe  de  leur  prééminence  fur  les  Anges  mfe- 
rieurs.  *  S.  Denys  ,  Cakfiis  Hiérarchie  cap.  6.  S  U  P. 

PRINCIPAUTEZ ,  Pais  duRoyaume  deNaples,  divifé  en  Prin- 
cipauté' CiTERiEURE,  &  Principauté' Ultérieure.  La  première, 
que  les  Italiens  nomment  Principale  Citra ,  comprend  une  partie  du  Pais 
des  anciens  Picentinsôc  de  la  Lucanie-,  &  a  la  Principauté  Ultérieure  au 
Septentrion ,  a  vec  une  partie  de  la  Campagne  heureufe  :  La  Mer  de  Tof- 
cane  au  Midi  &  au  Couchant:  &  au  Levant  la  Bafihcate.  Salerneeftfa 
Ville  Capitale ,  les  autres  font  Nocera ,  Capacio ,  Amalfi ,  Marfico  ,  Sar- 
no,  Cana,Scala,Ravello,  &c.  La  Principauté' Ultérieure  efl:  en- 
tre la  Cicerieure ,  la  Capitanate ,  le  Mont  Apennin  &  la  Campagne  heu- 
reufe. On  eftime  que  c'eft  le  Pais  des  Anciens  Arpins,  &  que  les  Italiens 
nomment préfentement  Principato  oltra.  LaVilledeBeneventeneftla 
Capitale,  Sceft  au  faint  Siège,  avec  fon  territoire,  moins  confidérable 
que  lorfque  le  Pape  Clément  VI.  feleréfervapar  faBuUe  de  1350.  Les 
autres  Villes  de  la  Principauté  Ultérieure  font  Conza ,  Avellino ,  Arice- 
no ,  Cedogna ,  Monte  Marano ,  Fricenti ,  &c. 

PRINCIPAUTE'  du  Val  de  Taro,  Province  d'Italie  en  Lomljar- 
die,  que  ceux  du  Pais  nomment  il  Principato  di  Val  di  Taro.  Elle  a  eu 
autrefois  des  Seigneurs  particuliers;  mais  aujourd'hui  le  Duc  de  Parme 
en  efl  le  Maître.  Ses  Bourgs  font  Borgo  di  Val  di  Taro ,  Campiano,  &c. 

PRINTEMPS-SACRE',  en  Latin  Ver  facrum  ,  étoit  un  Sacrifice 
que  les  Romains  faifoient  aux  Dieux  dans  les  occafions  les  plus  im- 
portantes, 6f  dans  les  plus  prefTans  befoins  de  la  République.  D.uis  ce 
Sacrifice  on  iramoloit  tout  ce  qui  étoit  né  pendant  un  Printemps  dans 
toute  l'étendue  de  l'Etat  de  Rome.  On  croit  que  les  Sabins  ont'été  les 
Tomt  IV, 
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premiers  qui  l'ont  fait ,  durant  une  guerre  qu'ils  foûtinrcnl:  Contre  leS 
UmbrienSjOÙ  ayant  été  battus  plufleurs  tois,ils  firent  vœu  au  Dieu  Mars , 
que  s'ils  remportoient  la  viétoire.ils  lid  facrifieroient  tout  ce  qui  nai- 
troit  fur  toutes  les  teiTCs  de  leur  obéiliance  ,  pendant  le  premier  Prin- 
temps. Ils  furent  eflreftivementviéi:orieux;&  pour  accomplir  leur  vœu, 
ils  immolèrent  tous  les  animaux  qui  naquirent  tant  que  cette  failon  dura. 
Mais  comme  ils  avoient  voué  généralement  tout  ce  qui  naitroit,fans  rien 
rpecifier,  ils  crurent  que  les  èiifans  qui  nâiffoient ,  étoient  compris  dans 
leur  vœu;  cependant  ils  trouvoient  une  fi  grande  cruauté  à  les  facrifier 
qu'ils  ne  pou  voient  s'y  réfoudre.  Dans  cet  embarras ,  (pout  fatisfaire 
!  enmcmetempsàleur  Religion&àleurtendreflTe  paternelle)  ils  confa- 
crerentaufervice  du  Dieu  Mars  tous  les  enfans  qui  naquirent  pendant 
cePrintempSj&qu'ilsavoientdéjavoiiezà  ce  Dieu  avant  qu'ils  ftitTent 
nez.  Ils  les  firent  fervir  dans  fes  Temples  jufqu'à  l'âge  de  vingt  ans,  ôc 
:  lorfqu'ils  eurent  atteint  cet  âge  ,  ils  les  mirent  tous  hors  de  leur 
pais, tantgarçonsque filles, lesabandonnantàleur  deilin.  Ces  pauvres 
rnalheureux  furent  obligez  d'aller  fervir  dans  les  Etats  voifins ,  &  par- 
ce qu'ils  étoient  nez  au  Printemps,  ils  furent  nommez  Kerw^e ,  comme 
fi  on  eût  dit  Vere  nati,  nez  au  Printemps.  La  faute  que  les  Sabins  avoient 
faite, dans  le  vœu  d'un  Printemps-racré,reridit  plus  fages  ceux  qui  fi- 
rent après  eux  le  même  vœu,  &  l'an  536.  de  Rome  P.Licinius  étant 
Pontife,déclaraquelorfqu'on  voùoit  un  Printemps- facré  on  ne  voùoit 
que  tout  le  bétail  qui  devoit  naître  au  Printemps  prochain;  &  Q.  Fa- 
bius Maximus  faifant  ce  vœu  folennellement  pendant  la  guerre  d'An- 
nibal,  contre  lequel  1!  avoir  été  créé  Diftateur,  s'expliqua  en  termes  ex- 
près devant  toute  i'aflemblée  du  Peuple  Romain  ,difant:  <§}jtil  vomit 
aux  Dieux  de  leur  facrifier  tout  autant  de  fruit  que  porteroient  À  la  prochai- 
ne faifon  nouvelle  les  brebis ,  les  truyes  ,  les  vaches  er  les  c'aévrcs  en  toutes  les 
montagnes , plaines , rivières, z? prairies  de  l'Italie.  Il  y  avoit  eu  aufli  un 
Printemps-facré  l'année  535.  pendant  le  Confulat  de  M.  Porcius  &  de 
L.Valerius,&  il  y  en  eut  encore  un  l'année  fuivante  ,  fous  lesConfuls 
P.  Scipion  furnommé  V Afriquatn,  ôc  T.  Sempronius  le  Long.  Cette  mê- 
me année,  il  fut  décide  par  le  Pontife,  que  lePrintemps-iacré  ne  dure- 
roitque  depuis  le  premier  jour  deMafs,jufqu'au  dernier  jour  d'Avril 
exclufivement.  *Tite-Live,iiè. 33.M/.  19.0?  liv.  34.  cap.  43.  Plutar- 
que ,  in  Fabio ,  Strabon  ,  liv.  5 .  SVP. 

PRISCIEN ,  Grammairien  de  Cefarée  ou  de  Rome ,  étoit  en  efti- 
me à  Conllantinople  ;  non  en  440.  comme  l'a  crû  Thrirheme ,  mais  en 
^25.  comme  nous  l'apprenons  de  Cafliodore  qui  lui  étoit  contempo- 
,  rain.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  qu''Alde  imprima  à  Venife,en  1476.  fur 
'  un  Manufcrit  trouvé  en  France,  fur  lequel  Ba-dius  revit  encore  l'Edi- 
tion qu'il  en  donna  à  Paris  en  1527.  Putfchius  a  mis  ces  Ouvrages  dans 
le  corps  des  anciens  Grammairiens.  *Tritheme,i»  Caial.  Gefner,  i>i 
Bibl.  Poflêvin  ,  in  Appar.  Sacr. 

PRISCILLE,  Dame  de  qualité,  Ecoliere  de  l'hérétique  Montanus. 
Les  Hérétiques  Prilcilliens ,  differens  des  Prifcillianiftes  ,  tirèrent  leur 
nom  de  cette  femme.  Ils  fortoient  des  Montaniftes ,  &  profeffoient  les 
mêmcserreurs.  Il  faut  bien  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  cette 
Prifcille  avec  une  autre ,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Aiftes ,  8?  qui  étoit 
femme  à'Aquila  faifeur  de  tentes,  ni  avec  une  Dame  Romaine  de  mê- 
me nom,  à  qui  le  Pape  Marcel  I.  perfuada  de  bâtir  un  Cimetière ,  pour 
faire  enterrer  les  Martyrs  &  les  Fidèles,  vers  l'an  306.  Cherchez  Maxi- 
mille. 

PRISCILLlEN,Hérefîarque,  Chef  des  Prifcillianifles.  Il  étoit  Ef- 
pagnol, d'une  naiflance  noble,  polTedoit  beaucoup  de  biens;  &  avoit 
del'efprit,  du  favoir  &  de  l'éloquence. On  dit  aufll  qu'il  foufFroit  fans 
peine  le  travail  des  veilles,  des  pénitences  &  des  mortifications  corporel- 
les, 8c  qu'il  paroiflbit  éloigné  de  toute  avarice.  Un  Egyptien.nommé 
Marc ,  Hérétique, ayant  femé  les  erreurs  des  Gnoftiques  dans  les  Gaules; 
le  long  du  Rhône  ,  engagea  dans  fes  fentimens  une  certaine  Agape 
8c  un  Rhéteur  nommé  Helpidius,  qui  en  inftruifirentPrifcillien.  Les 
femmes  le  fuivoient  comme  un  homme  de  Dieu,auffi  cette Sede  fe 
repandit  bien  loin  en  peu  de  temps,  8c  on  vit  des  perfonnes  de  toutes 
fortes  de  conditions  en  profcflTer  les  Maximes.  Outre  les  abominations 
des  Gnoftiques,PrifciIlienenfeignoit que  l'Ame  étoit  de  même  fubftan- 
ce  que  Dieu,  8c  que  defcendant  en  terre  par  feptCieux,  8c  certains  au- 
tres degrez,  elle  tomboit  entre  les  mains  du  Prihcipe  mauvais, qui  la  fe- 
moit  dans  le  Corps.  Il  compofoit  celui-ci  de  douze  parties,  à  chacune 
defquellespréfidoit  un  Signe  celefle.  11  condamnoit  1  ufage  de  la  chair 
des  animaux, Se  le  mariage,  comme  une  conjondlion  illégitime;  8c  fé- 
paroit  les  femmes  8c  les  maris,  fans  leur  confentement.  Selon  lui, la 
volonté  de  l'homme  étoit  foûmileàla  puifl'ance  des  Etones;ce  qui  lui 
iropofoitunenéceffité  invincible.  Il  difoit  que  Nôtre- Seigneur  étoit  le 
Père  8c  le  S.Efprit,  confondant  les  Perfonnes  de  la  Trinité,  avec  Sa- 
bellius.  11  faifoit  jeûner  le  Dimanche  8c  le  jour  de  Noël,  à  caufe  qu'il 
necroyoitpas  que  Jesus-Christ  eût  pris  une  véritable  chair.  Quand 
les  PrilciUianiftes  fe  trouvoient  dans  les  EgUfes  des  Orthodoxes ,  ils 
recevoient  l'Eucharillie  ;  mais  ils  ne  la  confumoient  pas.  lis  avoient 
diverfes  opinions  conformes  à  celles  des  Manichéens.  Ils  avoient  un  Vo- 
lume, qu'ils  appelloienti^iiràre,  à  caufe  qu'en  douze  Queftions, com- 
me en  douze  Onces ,  tous  leurs  blafphêmes  y  étoient  expliquez.  Les 
Evêques  Catholiques  s'aflTemblercnt  à  Saragofl"e  en  381.  8c  cesHéreti- 
qucs  y  furent  condamnez.  Mais  ceux-ci  ordonnèrent  Prifcillien  Evê- 
que, par  le  minifl;ere  d'Inftantius  8:  Salvien ,  Prélats  de  leur  parti.  Les 
Orthodoxes  voyant  que  la  fulmination  du  Concile  étoit  un  trop  foible 
remède  pour  un  fi  grand  mal,  eurent  recours  à  Gratien.qui  parunEdit 
chalfales Hérétiques, nonfculement de  toutes  les Eglifes , mais  detou- 
tes  les  Villes.  Cela  fit  peur  aux  errans ,  qui  fe  cachèrent  ;  Mais  Salvien , 
Inftantius  8c  Prifcilhen  entreprirent  le  Voyage  d'Itahe;  8c  par  la  faveur 
de  MacedoniusMaîtredesOffices, ils  obtinrent  de  l'Empereur ,  un  Re- 
fcrit  qui  les  rétablilToit.    Ils  revinrent  triomphans  ;  quoi  qu'ils  fuflent 
mortifiez  de  ce  que  le  Pape  Damafe,  S.Ambroife  8c  S.  Delphin  ,leur 
avoientréfifté ,  celui-là  à  Rome,  &:  ceux-ci  à  Milan  S>:  à  Bourdeaux  ,  oîi 
ils  éroient  Evêques.  Cependant,après  la  mort  de  Gratien ,  ils  furent  con- 
damnez dans  un  Concile  tenu  à  Bourdeaux  en  38  j.  Prifcillien  appella  de 
cettcSentenceàMaxime.quiavoitufurpé  l'Empire, 8c  qui  fe  tenoit  à 
Trêves,  où  cet  Hérefiarque  fut  condamné  à  perdre  la  tête  avec  fes  par- 
D  d  tifans 
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tifans  ,ce  qui  fut  exécuté.  Cette  exécution  n'éteignit  pas  la  Sede  de  ces  ' 
Hérétiques,  au  contraire  ceux  qui  enfaifoient  profeffion  enEfpagne, 
honorèrent  Prifcillien  comme  Martyr  ,&  depuis  jurèrent  par  fon  nom. 
Honorius  les  condamna  par  un  Refcrit ,  en  407.  &  ils  le  furent  encore  par 
deux  Concilestenusen  Efpagne  en447.  après  que  Turibius ,  Evêque 
d'Afturie  ou  d'Allorges,  eut  envoyé  au  Pape  S .  Léon,  un  Diacre  avec  un 
Commentaire  qui  contenoit  16.  principaux  cliefs  des  opinions  des  Prif- 
cillianilles.LePape  lui  fit  réponfe  ,&  cette  Epître  reprouve  toutes  ces 
erreurs.  Ceft  la  93.  entre  les  Epîtresdece  Pontife, qui  commence  ainli: 
§HMn  Uudiibil'tter  fro  Catholica.  fidei  veritate  movearis,  csrc.  *S.  Au- 
guftin ,  *<£/-.  70.  Sulpice  Severe,  li.  2.  Hiji.  Sacn.  Prateole ,  v.  Prifcil. 
Sanderc,  h^r.  84.0?'  103. Baronius ,  A.  C.  381.  crj^j.  Godeau ,  Hift.  Eccl. 
[Ondoutoit  encore,  au  tems  queS.  Jérôme  écrivit  des  Auteurs  Eccle- 
liaftiques ,  c'ieft  à  direfept  ans  après  la  mort  de  Prifcillien,  s'il  ayoit  foûte- 
iiulesHérefies,qu'onluiavoitattribuées.Sesaccufateurs,Wa««.s&//^iî- 
cius ,  étoient  de  fort  mal- honêtes  gens ,  fi  l'on  en  croit  Sulpice  Severe ,  & 
cherchoient plutôt  à  fatisfaire  leur  paffion particulière, qu'à foûtenir la 
vérité.  Auffi  S.Martin  de  Tours  défaprouva  la  conduite  de  ceux  qui  vou- 
ioient  faire  mourir  Priicillien ,  tâcha  de  l'empêcher ,  &  n'ayant  pu  en  ve- 
nir à  bout ,  ne  voulut  plus  communier  avec  ceux  de  la  faâion  de  ces 
deux  Evêques.  *S. Jérôme, C<iw/.ScW/if.£«2«/;SulpiceSevere.L.2.ôc 
-Dial.  3.1 

PRISCUS,  frère  de  l'Empereur  Philippe,  fut  Gouverneur  de  la 
Syrie  &  des  Provincesvoifmes.  Après  la  mort  de  fon  frère  en  249.  ilfefit 
proclamer  Empereur;  mais  ayant  été  déclaré  ennemi  de  la  Patrie  par 
le  Sénat ,  il  fut  tué  Quelque  teras  après.  *  Aurelius  Viélor ,  de  Cxfar. 

PRISCUS,  Philôfophe  qui  eut  beaucoup  de  part  enl'eftimede  Julien 
l'Afoftat.  Il  fut  accufé  de  Magie.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  ni  avec 
Priscus  Jabolenus,  ancien  Jurifconfulte ,  ni  avec  Pkiscus  Sophifte, 
dont  parle  Eunapius,  &c.  *Gerner,  in  Bibl. 

PRISCUS  PANITES,  Sophifte  qui  vivoit  dans  le  V.  Siècle,  du 
tems  de  Théodofe  le  Jeune.  Ce  Prince  l'employa  en  diverfes  Léga- 
tions. Outre  des  Epîtres&  des  Déclamations,  il  publia  une  Hiftoire  de 
Conftantinople  &  quelques  autres  Ouvrages,  que  Volaterran  dit  être 
dans  la  Bibliothèque  du  Vatican.*  Volaterran, co»î»7e«f./i.  iS.Evagre, 
Zi.5.  cuit.  Jornandes,  de  reb.  Got.  c.  24.  35.  41.  i^e.  VoiEus,  de  Hift. 
GrM.  U   4. 

PRIVAT,  Evêque  de  Lambefe  en  Afrique,  dans  le  IIL  Siècle, 
fut  condamné  dans  un  Synode  de  quatre-vingts  &  dix  Evêques.  Il  alla  à 
Rome,  pourfe  faire  remettre  dans  fon  Siège;  mais  ce  fut  inutilement: 
De  forte  qu'étant  revenu  en  Afrique,  &  n'ayant  pu  avoir  entrée  dans 
une  affemblée  d'Evêques,  pour  s'y  purger  comme  il  prétendoit ,  il  cabala 
avec  cinq  Prélats ,  pour  mettre  un  autre  Evêque  à  la  place  de  S.  Cyprien. 
Fortunat ,  un  des  cinq  Prêtres  qui  dans  l'EgUfe  de  Carthage  avoient 
déjà  formé  un  Schifme  avec  Fehcifljme,  parut  propre  pour  leur  deflein. 
Ils  l'ordonnèrent  Evêque.  *S.  Cyprien,e/i.38.«:?'35.ei«.Zlzga/?.  Baxo- 
nius ,  in  Annal, 

PROBA  FALCONIA,  Dame  Romaine  qui  vivoit  l'an  40T.  Ceft 
lagrand'-mere  de  la  Vierge  Demetriade  illuftre  en  pieté.  Elle  fit  des 
Centons  tirez  de  Virgile,  où  elle  écrivit  la  Vie  de  Jesus-Christ,&  les 
accommoda  aux  aftions  principales  du  vieux  8c  du  nouveau  Tefta- 
ment.  Quelques-uns  pnt  écrit  qu'elle  livra  la  Ville  de  Rome  à  Alaric 
en  409.  mais  il  y  a  très-peu  d'apparence,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Baronius.  *  Baronius ,  in  Jnnal.  A.  C,  410. 

[PROBIEN,  Gouverneur  de  Rome  fous  Gratien &  Valentinien /e 
Jeune,  en  ccclxxvii.  Il  y  en  a  eu  un  autre  du  même  nom,  qui  a  eu  la  mê- 
me dignité  fous  Honorius,  en  ccccxvi.  11  eft  parlé  de  l'un  &  de  l'autre 
dansleCpdeTheodofien.il  y  a  auffi  une  infcription  de  ce  tems-làd'un 
Galinius  Vettius  Probianus.  Jac.  Cothofredi  Profopogr.  Cod.  Theod.] 

[PROBIN,  Conful  avec  Marcellin  fous  Confiance,  &  Confiant, 
en  cccxLi.ll  y  eut  encore  un  Probin  Conful  fous  Honorius  en  cccxcv. 
Claudien  en  a  fait  le  Panégyrique,  ^Jnc.  Gothofredi?ïoiop.  Cod.  Theod.] 
PROBUS  (Marcus  Aurelius  Valerius)  Empereur  ,étoit  fils  d'un  paï- 
fan  de  Dalmatie;  &  s'avança  fi  bien  par  fon  courage,  qu'après  Ta- 
cite il  fut  élu  par  l'armée, qui  étoit  en  Orienten  276. Dansles Gaules 
il  défit  quatre  cens  mille  Alkmans;  &  enfuite  il  remporta  encore  une 
célèbre  viftoire  contre  les  Sarmates  dansrillyrie,8c  contre  les  Goths 
dans  la  Thrace.  Bonofe&:  Proculus,qui  s'étoient  révoltez  contre  lui, 
furent  défaits  auffi  bien  que  Saturnin.  Sa  prudence  &  fa  conduite  le  fi- 
rent aimer  de  tout  le  monde,  &on  attendoit  de  grandes  chofes  de  fon 
Gouvernement,  quand  il  fut  tué  en282.  par  fes  foldats,  fâchez  de  ce 
qu'il  leur  faiioit  trop  bien  exercer  la  difcipline  militaire ,  &  craignans  de 
devenir  inutiles,  quand  ce  Prince  auroit  dompté  tous  les  ennemis  de 
l'Empire.  Son  règne  fut  de  6.  ans  8c  quatre  mois.*  Vopifcus,/»Pr(i^o. 
Eufebe ,  in  Chron.  Aurelius  Viftor ,  Eutrope ,  Orofe  ,  &c. 

[PROBUS,  vivoit  fous  Conftantin  leCrand,  &S.  Jérôme  parle  des 
Lettres  de  Ladance,  qui  lui  étoient  adreffées.  On  ne  fait  fie' eft  le  mê- 
me que  Sext.  Pelroniiis  Probuj ,  qui  fut  Proconful  d'Afrique  en  cccl vin. 
fous  Conftance,&:  qui  eut  diverfes  autres  dignitez  fous  les  Empereurs 
fuivans.  Il  en  efî  fouvent  parlé  dans  leCodeTheodofien&  dans  divers 
Auteurs  de  ce  tems-là.  Voyez  Jac.  Gothofredi  Profop.  Cod.  Theodofia- 
ni,  où  il  eft  parlé  de  quelques  autres  du  même  nom.] 

PROBUS.  Cherchez  Cornehus  Nepos ,  Titius  Probus,  Valerius, 
Probus  8c  Elvodugus. 

PROCAS,  Roi  des  Latins,  fuccéda  à  Aventin  fon  père,  vers  l'an 
3234,  du  Monde,  8c  régna  durant  31.  ans.  En  mourant  il  lâilTa  deux  fils 
Amulius  Se  Numitor  ayeul  de  Remus  ôç  Romulus.*Tite-Live  j/i.  8. 
Denis  d'Halicarnafîe ,  Eufebe ,  8cc. 

PROCHORE,  Difciple  des  Apôtres,  8c  un  des  fept  premiers 
Diacres.  Onlui  attribue  le  Livre  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque 
cesPereSjdeiaVie  de  S.  Jean  l'EvangeUfte.  Mais  il  efi  fur  qu'il  n'en  eft  pas 
l'Auteur -.Car  fans  parler  des  menfonges  dont  cet  Ouvrage  eft  rempli, 
il  ne  faut  que  prendre  garde  à  ces  mots  ôunàjnit  ■ipj^&S'a  ,  co'cjjentidem 
Trin'natem ,  inconnus  en  ce  tems-là.  VofiTius  eftime  que  cet  Ouvrage  de 
Prochore  eft  peut-être  le  même  qu'on  appella  Circuit  us  Johannis.  *Aftes 
des  Apôtres, c. 6.  Baronius,  A.C.  44. ». 30. £799.  ».  4.  Bellarmin  ,  de 
Script.  Eccl.  Voflius,  li.z.  de  Hifi.  Cru. 
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PROCIDA  î  (Jean  de)  ainfi  nommé  pajce  qu'il  étoit  Seigneur  de- 
l'Ifle  de  Procida  dans  le  Royaume  de  Nap les ,  eut  beaucoup  d'autorité 
dans  la  Sicile,  fousleregnedeMainfroi:mainsCharlesd' Anjou,  Roi  de 
Naples  8c  de  Sicile  ,1e  dépouilla  de  fes  biens  8c  de  fes  Charges:  dont  Pro- 
cida fe  voulant  venger ,  entreprit  de  faire  révolter  la  Sicile  contre  le  Roi 
Charles,  8c  de  la  réduire  enfuite  fous  la  puiJance  de  Pierre  Roi  d'Arra- 
gon ,  qui  prétendoit  que  ce  Royaume  lui  appartenoit ,  à  caufe  de  fa  fem- 
me Confiance,  fille  de  Mainfroi.  Pour  commencer  fa  fadion  plusfc/- 
crettement ,  il  fe  déguifa  en  habit  de  Cordelier,  l'an  1 280. 8c  après  avoir, 
fous  cet  habit  parcouru  toute  la  Sicile ,  pour  pratiquer  les  efprits,  il  fut 
à  Conftantinople  traiter  avec  Michel  Paleologue ,  pour  en  obtenir  un  fe- 
cours  d'argent.  De  là  il  fe  rendit  à  Rome ,  où  il  engagea  le  Pape  à  fa- 
vorifer  cette  entreprife.  Mais  la  mort  du  Pape  Nicolas,  8c  l'exaltation 
du  Cardinal  de  Sainte  Cécile,  que  le  Roi  Charles  fit  élire  Pape  fous  le 
nom  de  Martin  IV.  changèrent  la  face  des  affaires.  Cependant  Procida 
employa  deux  ans  à  tramer ,  fous  fon  habit  de  Cordelier ,  l'horrible  conf- 
piration  qui  fut  exécutée  en  1282.  Il  convint  avecles  Chefs  des  Con- 
jurez ,  que  le  jour  de  Pâques ,  quiéchéoit  le  30.  de  Mars ,  aufli-tôtque 
l'on  entendroit  fonner  le  premier  coup  de  Vefpres,  on  feroit  main- 
baflc  fur  tous  les  François.  Cette  entreprife  fut  exécutée,  avec  tant  de 
cruauté,  par  toutes  fortes  de  perfonnes  Séculières  8c  Ecclefiafiiques , 
qu'en  peu  de  tems  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  François  dans  la  Sicile,  dont 
le  nombre  étoit  d'environ  huit  mille,furent  tuez ,  fans  diftindion  d'âge , 
ni  de  fexe,  ni  de  condition.  Ils  y  périrent  tous,  à  la  réferve  d'un  feul 
homme,  qui  fut  Guillaume  des  Porcelets,  Gentilhomme  Provençal, 
que  les  Sicihens  renvoyèrent  en  fon  pais,  pour  recompenfer  la  fidélité 
avec  laquelle  il  s' étoit  comporté  dans  le  Gouvernement  d'une  Pla- 
ce. *  Surita  ,l.z. Mariana , /.  14. P.  Maimbourg  ,  Hiftoire  du  Schifine.Jei 
Grecs  li-v.  5.  SUP. 

PROCILIUS ,  Hiftorien  Latin ,  qui  vivoit  du  tems  de  Pompée  le 
Gr«»i.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  qui  ne  fe  font  pas  confervez  jufques 
à  nous  ;  8c  il  ne  nous  eft  connu  que  parce  qu'il  eft  cité  par  Varron  , 
li.4.de  L.  i.  par  Pline,//.  i.Hift.  Nat.c.z.u'c. 

PROCLES ,  Roi  de  Lacedemone.  Voyez  Lacedemone. 

[PROCLIEN ,  Proconful  de  l'Afrique  fous  Confiance  en  cccuv; 
Il  y  en  eut  un  autre ,  du  même  nom ,  qui  fut  Vicaire  des  cinq  Provinces 
fous  Honorius, en cccxcix.'*5'î':-  Gothofredi  Profop.  Cod.  Theod.] 

PROCLINI ATES,  Hérétiques  dans  le  quatrième  Siècle ,  qui  nioient 
l'Incarnation  de  Jesus-Christ,  la  réfurrcdion  des  corps,  8c  le  Ju- 
gement univerfel.  *S.  Epiphane.  SUP. 

S.  PROCLUS,  Patriarche  de  Conftantinople  ,  avoit  été  difciple  de 
faint  Jean  Chryfoftome ,  8c  Secrétaire  d'Atticus.  Il  fut  fait  Evêque  dé 
Cyzique  par  celui  de  la  Ville  Impériale,  qui  prétendoit  avoir  ce  droit; 
mais  les  Cyziceniens  en  élurent  un  autre,  de  forte  que  Proclus  fut  obli- 
gé de  s'arrêter  à  Conftantinople,  où  il  acquit  beaucoup  de  gloire  par  fes 
Prédications.  Sifinnius ,  Neftorius  8c  Maximien  furent  Patriarches  l'un 
après  l'autre.  Après  la  mort  du  dernier ,  Proclus  fut  misa  fa  place  l'an 
434.  Il  travailla  beaucoup  à  la  converfion  de  Volufien;  8c  quand  ce  Pré- 
lat l'eut  baptifé ,  il  avoiia  que  fi  Rome  en  eût  eu  trois  femblables  à  lui , 
le  nom  même  du  Paganifme  y  feroit  entièrement  étouffé.Ce  fut  ce  grand 
Homme  qui  ayant  fait  un  Panégyrique  de  faint  Jean  Chryfoftome,  fe 
joignit  à  tout  le  Peuple ,  8z  alla  demander  à  Théodofe  le  Jeune,  qu'il  lui 
plût  faire  rapporter  le.  Corps  de  ce  Saint  à  Conftantinople.  Il  s'oppofa 
aux  Hérétiques ,  8c  non  feulement  condamna  le  Livre  de  Théodore  de 
Mopfveftie  ;  mais  encore  le  réfuta  par  un  écrit.  Sa  mort  qui  arriva  la  24. 
Odobre  445.  caufa  un  grand  trouble  dans  l'Eglifede  Conftantinople.  _ 
Nous  avons  de  lui  un  Traité  de  la  Tradition ,  de  la  divine  Liturgie,  quel-  ' 
ques  Homélies ,  8cc.  dans  la  BibUothéque  des  Pères.  Vincent  Richard, 
"Théatin  de  Rome ,  publia  toutes  fesOeuvres  en  un  Volume  in  quarto , 
l'an  1630.  elles  font  enGrec  8c  en  Latin  èc  contiennentXXI. Homélies, 
des  Epîtres ,  8c  les  Interprétations.  On  voit  à  la  tête  de  ce  Livre,la  Vie  du 
même  Saint.  Gevcrhart  Elmenhorft  avoit  fait  une  Edition  des  Opufcules 
de  Proclus,  dcsrani6i7.enun Volumei»i2.d'impreffiondeLeiden. 
Le  Menologe  des  Grecs ,  le  Martyrologe  des  Latins ,  le  IV.  Concile  Gé- 
néral de  Chalcedoine ,  8c  le  V.  de  Conftantinople ,  font  mention  de  Pro- 
clus aufll  bien  que  S.  Cyrille  d'Alexandrie  8c  divers  autres.  *  S.  Cyrille, 
in  expof.  Symb.  Nicen. v  ep.-^x.  ad  Joan.  Antioch.  Socrate ,  //.y. Hift. c, 
2.6. 28. crfeq.  Theodoret ,  li.  $.c.  35.  Nicephore ,  //.  14.  38.Photius ,  cod. 
52.  S.  Jean  de  Damas ,  Baronius ,  Bellarmin  ,  Poflevin ,  8c c. 

PROCLUS,  Hérétique  , difciple  deMontanus,publioitpartoutfes 
erreurs  dans  le  II.  Siècle.  Gajus,  homme  très-favant,  difputa  publique- 
ment contre  lui  .devantlePapeZephyrin  ,8c  le  confondit  de  telle  forte 
qu'il  demeura  fans  réponfe.  Eufebe  dit  que  cette  Difpute  fut  publiée, 
qu'elle  étoit  tombée  entre  fes  mains ,  8c  qu'il  y  avoit  trouvé  d'excellentes 
raifons  contre  les  ;Montaniftes.  TertuUien  loue  beaucoup  ce  Proclus; 
on  eftime  que  c'efi  lui  qui  lui  infpira  les  rêveries  de  Montanus.*  Eufebe  , 
//.  6.  Hift.  S.  Jérôme  ,  de  Script.  Eccl.  in  Gaio ,  Baronius ,  in  Annal,  cs'c. 

PROCLUS,  Philôfophe  Platonicien  ,qui  vivoit  vers  l'an 500. Ceft 
fans  doute  le  même  qui  {\ix.ïmnommé  Diadochos.  U  étoit  de  Lycie,  8c  il 
fut  difciple  de  Syrien.  Il  eut  auffi  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  l'Em- 
pereur Ânaftafe;  8c  comme  il  étoit  fa  vaut  Mathématicien,  on  dit  que 
durant  que Vitalienaffiegeoit, Conftantinople,  Proclus  avoit  brûlé  fes 
Vaifleaux  avec  de  grands  miroirs  d'airain:comme  Archimede  avoit  brû- 
lé autrefois,  au  Siège  de  Syracufe,  la  flotte  des  Romains.  Proclus  étoit 
Payen,  8c  écrivit  contre  laReligion  Chrétienne  un  Traité,  que  Philopo- 
nus  réfuta,  comme  jel'aiditailleurs.  Nous  avons  encore  de  lui  Eifœe»- 
ta.  Jheelogica  cPhyfica,  traduits  en  Latin  par  Francifcus  Patricius,  8c 
publiezàFerrarei»i5'«ar«,  l'an  1^83.  Theolopx  Platonicétli.V  I.  impri- 
mez l'an  1 6  r  i .  in  folio  à  Hambourg ,  avec  la  tradudion  Latine  d'Emihus 
Portus.  ParaphrafisinPtolem.DeSyderumaffeâlionibus , publié  l'an  163J. 
à  Leiden  in  oâîavo.  Des  Commentaires  fur  que;lques  Livres  de  Platon, en 
Grec.  Plufieurs  Auteurs  fe  font  trompez  en  confondant  Proclus  ou  avec 
Proculus  qui  fut  Précepteur  de  M.  Antonin,  ou  avec  d'autres  de  ce  nom. 
*  Suidas ,  in  n^.  Gefner,  in  Bibl.  Voffius,  de  Seôl.  Phil.  c.\6.dt  Math,  ce 
[Nous  avons  la  vie  du  premier  écrite  par  Marin  fon  difciple.  Elle  a  été 
publiée  entière  à  Hambourg ,  en  1 700.  par  Jean  Albert  Fabricius.  ] 
PROCONSUL:  ce  nom  a  été  donné  dans  les  commencemens  de  la 
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République  Rbhiainé  à  celui  qui  étoit  continué  dans  la  Charge  deCôn- 
ful,  après  l'année  de  fon  Confulat,  pour  quelque  raifon  iitiportante. 
Enfuite  on  appellaProconfulj  celui  qui,  étant  forti  du  Confulat,  avoir 
le  gouvernement  d' une  Province  Confulaire.  Et  du  temps  des  Empe- 
reurs, on  nomma  Proconful  celui  qui  étoit  élu  par  le  Sénat,  pour  gou- 
verner une  des  Provinces  du  Peuple.  LesProconfuls  fortis  du  Confulat 
n'étoient  pas  élus  par  le  Peuple  aflembléjmais  ils  tiroient  au  fort  le  nom 
d'une  des  deux  Provinces Confulaires,&  prenoient  le  gouvernement 
de  celle  qui  leur  étoit  "échue.  Ils  y  rendoient  la  Juftice,  &  commandoient 
l'armée  qui  étoit  dans  leur  ProTince;  l'Eté  étoit  ordinairement  le  temps 
deftiné  à  la  guerrej&l'hyver  étoit  employé  à  l'exercice  de  leurjurifdic- 
tion.  *  Rolin ,  Amiq.  Rom.  l't.  7.  c.  42.  SUP. 

PROCOPE,  natif  de  Cilicie,&  parent  de  Julien  l'Apoftat.fe  fit  fa- 
iuer  Empereur  contre  Valeptinien  &  'Valens ,  ik  prit  la  pourpre  à  Conf- 
tantinople,lei8,  Septembre,vers  l'an  364.  Ses  premiers  progrès  furent 
fi  heureux  que  Valens  réduit  à  de  fâcheufes  extrémitez,fongeoitàquit- 
terrEmpire;&  l'eût  fait,  fi  fes  amis  ne  l'en  enflent  détourné.  Mais  l'an- 
née d'après  les  affaires  changèrent,  &Procope  fut  défait  dans  une  cam- 
pagne de  Phrygie, nommée Satewire.  On  dit  qu'il  fut  abandonné  par 
fesgens,  &  qu'étant  tombéentre  les  mains  de  Valens,  il  lui  fit  couper  la 
tête,  qu'il  envoya  à  Valentinien  dans  les  Gaules. *Ammian  Marcellin , 
ii.  îî.er  16.  Zofime ,//'.  4. 

[PROCOPE,  Gouverneur  de  Cilicie ,  fous  Conftanfe,  en  cccxi.viii. 
Il  y  a  eu  un  Procope,  auquel  S.  Grégoire  de  Nazianze  &  Libanim  ont  écrit 
diverfes  Lettres;  &  un  autre  Maître  de  la  Milice  ,  par  l'Orient ,  en 
ccccxxiv.  fous  Theodofe  le  Jeune.  Voyez  Cod.  Theod.  Projof.  Jac. 
Gothofredi.] 

PROCOPE,  fils  de  l'Empereur  d'Occident  Anthemius,8î  frère  de 
Marcien  &  de  Romulus  Ils  fe  foûleverent  contre  Zenon  vers  l'an  479-82 
furent  vaincus  par  les  fourberies  d'un  certain  Hillus,infîgne  trompeur. 
PROCOPE  de  Cefarée  ,  Hiftorien  ,  aquit  beaucoup  de  réputa- 
tion du  temps  de  Juflinien.par  fesOuvrages.il  fut  Secrétaire  deBelifai- 
re,  pendant  toutes  les  guerres  que  ce  Général  fit  en  Perfe,  en  Afrique  & 
çn  Italie.  Enfuire  il  fut  reçu  au  nombre  des  Sénateurs;  obtint  le  titre 
d'i//«/''e,qui  ne  fe  donnoit  qu'à  peu  de  perfonnes;&  pour  comble  d  hon- 
neur l'Empereur  le  fit  Préfet  de  Conftantinople ,  où  il  n'y  avoit  point 
d'Oiîice  qui  ne  fût  inférieur  au  fien.  Les  Auteurs  font  en  peine  de  fa- 
voirs'ilétoitPayen  ou  Chrétien,  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  étoit 
au  nombre  des  Fidèles,  fi  onconfidére  ce  qu'il  dit  dans  fon  Traité  des 
Bâtimensdejuliinien,diviféen  fix  difcours.  Tout  fon  Ouvrage  com- 
prend VIII.  Livres,  favoir  II.  de  la  guerre  des  Perles, dont  Photius  a 
fait  l'Abrégé:  ll.de  celle  des  Vandales  :  Et  IV.  de  celle  des  Goths.  Suidas 
parle  d'un  iX.  Livre  qui  n'avoit  pas  été  publié.  C'eft  l'Hiftoire  fecrete , 
ou  les  Anecdotes ,  qui  eft  une  pièce  contre  Juftinien  8c  Théodore  fon 
époufe.LcP.ClaudeMaltrait,Jefuïte,fit  imprimer  l'an  1663.  toutes  les 
Oeuvres  de  Procope ,  de  l'édition  du  Louvre.  Nous  avons  diverfes  Tra- 
dudions  Latines  de  Procope;  6c  depuis  peu  on  nous  en  a  donné  une  en 
nôtieLangue. 'Photius, £?;W.Coi.(53.'Vofl3us,i/e  Hifi.Gnc.  ti.  i.c.zz. 
La  Mothe  le  Vayer ,  Jugem.  des  Hift. 

PROCOPE  de  Gaze,  Rhéteur  8c  Sophifte ,  vivoit  dans  le  VI,  Siècle 
en  560. 11  étoit  meilleur  Auteur  que  Théologien.  Il  écrivit  des  Com- 
mentaires ,  ou  plutôt  il  fit  une  chaîne  des  Pères  Grecs ,  &  Latins  qui  l'a- 
voientprécedé.furlesVIII.  premiers  Livres  de  l'Ecriture.  Photius  loue 
fon  Ililc  &  fa  diligence;  mais  il  le  reprend  de  fes  trop  longues  digreffions , 
non  pas  qu'elles  fuflent  inutiles, mais  parce  qu'il  rapportoit  toutes  les 
expHcations  des  Anciens,  bien  qu'elles  fuffentcontraires.il  fe  fertdela 
Verfion  des  Septante , d'Aquila , de  Symmachus,de  TheoJotion,  8c 
quelquefois  de  celle  de  S.  Jerôme,que  Sophrone  avoit  traduite  en  Grec. 
Conrad  Claufet  de  Zurich,  Auteur  d'une  Verfion  de  cet  Ouvrage,  le  pu- 
blia eni555.  Jean  Curtier  publia  un  Abrégé  des  Commentaires  de  Pro- 
cope fur  Ifaïe  en  1 580.  Louis  Lavather  de  Zurich  .interpréta  fes  Annota  - 
tions  fur  les  IV.  Livres  des  Rois ,  8c  le  I.  des  Parahpomenes ,  8c  Herman 
Hamberger  celles  qui  fontfur  le  II.  Livre  des  mêmes  Paralipomenes;  8c 
JeanMeurfius  les  fit  imprimer  à  Leiden  en  1610.  On  pourra  confulter 
les  Préfaces  qui  font  à  la  tête  de  ces  Ouvrages.  *  Photius ,  Co«i.  160.106. 
©■  107.  Sixte  de  Sienne ,  /;.  4.  B'M.  S  Bellarmin ,  de  Scrift.  Ecd.  Poffevin, 
in  Appar.  Sacr.  Godeau ,  Hift.  HccLcfc. 
PROCRIS.  Voyez  Cephale. 

PROCRUSTE,  nom  d'un  infigne  voleur  du  païs  Attique,dans  la 
Grèce,  qui  faifoit  fa  demeure  vers  le  Fleuve  Cephife.  On  dit  qu'il  exer- 
çoit  une  étrange  cruauté  envers  lesPaffans  qu'il  pouvoir  prendre.  Les 
ayant  étendus  fur  un  lit,il  faifoit  couper  les  pies  8c  les  jambes  à  ceux  qui 
étoient  plus  grands  que  ce  lit,  8c  faifoit  alonger  avec  des  cordes  ceux  qui 
n'étoient  pas  fi  grarids.Thefée  le  fit  mourir  du  même  fupphce.  •Plutar- 
qucenThefée.  SUP. 

PROCULE,  Evêquede  Marfeille  dâhs  le  IV.  Siècle,  qui  difputa 
contre  les  Prélats  des  II.  Narbonnojfes,  la  Primauté  qui  lui  fut  ajugée 
par  le  Concile  de  Turin ,  8cc. 

PROCULE, qui  avertit  les  Romains  que  Romulus  étoit  parmi  les 
Dieux.  T.  Liv.  1.  i. 

PROCULE,  Poète  Latin ,  qui  avoit  imité  la  Poëfîe  de  Callimaque. 
Ovide  en  parle ,  li.  4.  de  Ponto  eleg.  ult. 

■  PROCULE,  furnommé  Eutychius,  Grammairien  célèbre,  natif 
de  Sicca  Ville  d'Afrique,  qui  vivoit  dans  le  II.  Siècle,  8c  qui  futPrécep- 
teur  de  l'Empereur  M.  Antonin  le  Philofiphe.  Ce  Princel' éleva  j  ufques  à 
la  dignité  de  Proconful.  Procule  avoit  compofé  un  Traité  de  ce  qu'il  y 
avoit  d'admirable  dans  les  païs  étrangers ,  8c  cet  Ouvrage  èft  cité  par 
Trebellius  Pollio,  dans  la  Vie  des  trente  Tyrans.Sc  en  celle  d'Emilien  en 
particulier.  *JuleCapitolin,J»/i»»()».  Eufebe , i» C^ro». 

PROCULE  (TitiusiElius)  natifd'Arbenga,VilledelacôtedeGe- 
nes,fe révolta  vers  l'an  170.  dans  les  Gaules  contre  l'Empereur  Probus, 
à  la  foiïicitation  de  fa  femme  Viturgia  8c  des  Lyonnois.  Mais  ne  pouvant 
réfifteràProbusilpritla  fuite; 8c  enfuite  ayant  été  pris  il  "fut  tué  avec 
fon  fils  Herennien.  *  Vopifcus,e»yâ  Vte. 

PROCULUS,  ou  pRocuLE  (Licinius)  ancien  Jurifconfuke  Ro- 
main, du  temps  des  Empereurs  Othon  I.  &  VitelHus,dans  le  premier 
Siècle  de  l'Eglife.  Il  enfeigna  la  Jurifprudence  par  une  méthode  pat- 
Tome  IF. 
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culiere;8cl  on  àppèlla  ProctiUïcnsctxit  qui  fui  voient  fa  doiSrine:  comme 
on  donnoit  le  nom  àtCaJpens,i  ceux  qui  étoient  fedateurs  de  Caffius 
Longmus.autre  fameux  Jurifconfuke.  *  J.  Bertrand,  ds  Jurifperitis.  SUP. 

[PROCULUS.  Il  eft  fait  mention  de  plufîeurs  hommes  de  ce  nom 
dans  le  Code  Theodofien.Le  premier  futProconful  d'Afrique  fousConf- 
tantm  ^e  Gr^fti^,  en  cccxix.  Le  fécond  fut  Comte  d'Orient  en  ccclxxxii. 
tous  Theodofe /eGrd««/,  8c  eut  encore  d'autres  dignitez.  Divers  Auteurs 
contemporains  parlent  de  l'un  ix.  de  l'autre.  II  y  en  a  encore  eu  deux 
liluftres.fousles  fils  de  Theodofe.  ^^t.  Goth0fredi?toÇo^.  Cod.  Theod.] 
_  PRODICUS,  Sophifte  qui  fut  Maître  d'Euripide.  Il  étoit  natif  de 
rifle  de  Cea,il  écrivit  un  Ouvrage,  qui  eft  cité  par  Xenophon.  Voyez 
auffiCiccron,//.  i.i/e  Oj^c.  8cQuintihen,/j.9.c.  r. 

PRODICUS  de  PhoCée,  Poète  Epique  .  félon  Paufanias ,  Suidas 
8cc.  Clément  Alexandrin  parle  d'un  hérétique  de  ce  nom  dans  le  7.  Livre 
defesTapifferies.  Ca^ixzhtz  Adamites. 

PRODOMIENS.en  Latin  Prodom'ti,é\.o\trA\QS  Dieux  qui  préfidoient 
aux  fondemens  des  édifices.  On  les  invoquoit  dès  qu'on  avoit  projette  de 
faire  quelque  bâtiment:  c'eft  pour  cela  que  Romulus  leur  donna  le  nom 
de/'/-<j«r«(Sîor«,c'eft-à-direDieuxàquiappartientlefoindetout  ce  qui 
précède  la  ftrudurejoit  d'un  Temple,  foit  d'un  Palais,  foit  d'une  mai- 
Ion  particulière.  Doraitius  Calderinus  entend, par  ce  mot,  les  Dieux 
qu'on  adoroit  dès  l'entrée  des  maifons  8c  dans  le  veftibule  même.  Il  les 
appeUe  auffi  Dit  ■uefiibulares.  C'eft  dans  l'un  8c  l'autre  de  ces  deux  fens 
qu'on  doit  expliquer  Prodomia  Jnno.  *  Paufanias ,  in  Attich.  SU  P. 

PROERESIUS  ,  Philofophe  8c  Rhéteur ,  vivoit  dans  le  IV.  Siè- 
cle. Il  faifoit  profeffion  de  la  Religion  Chrétienne ,  8c  quand  Julien  VA-^ 
poftat  défendit  aux  Fidèles  d'enfeigner  les  bonnes  Lettres ,  il  aima  mieux 
abandonner  l'Ecole  où  il  enfeignoit,  que  de  rien  faire  contre  fa  confcien- 
ce.  Mufonius  &  Viaorien  agirent  de  la  même  façon.  *Baronius,  A. 
C.  36z. 

P  R  O  E  T  U  S,  fils  d'Abas-  Roi  d'Argos ,  eut  une  étrange  antipathie 
avec  fon  frère  A  crifîus  :8c  l'on  dit  que  dès  le  fein  de  leur  mère  ils  com-' 
mencerent  à  fe  faire  la  guerre.  Leur  inimitié  éclata  après  la  mort  de  leur 
père  Abas  :  mais  Acrifîus  étant  le  plus  fort ,  Prœtus  fut  obligé  de  fe  reti- 
rer auprès  de  Jobates  Roi  de  Lycie  dont  il  avoit  époufè  la  fille.  Ce  Roi 
l'afllfta  de  fes  troupes;  8c  l'ayant  remené  dans  le  païs  d'Argos ,  mit  ces 
deux  frères  d'accord  par  un  partage  égal ,  donnant  Argos  à  Acrifîus,  8c 
Tirynthe  à  Prœtus.PrœtuseutdeuxfiHes,queBias8cMelampus  épou- 
ferent  après  les  avoir  guéries  de  la  fièvre  violente ,  qui  les  rendoit  furieu- 
fes,  8c  laiffa  un  fils  nommé  Megapenthe  qui  lui  fuccéda.  *  ApoUodore , 
Hygin.  SVP. 

PROLOGUE:  difcours  adrcffé  aux  fpedateurs  d'une  Tragédie ,  ou 
d'une  Cbraedie.avant  que  de  repréfenterlaPiece.Ily  avoit  plufieursfor- 
tes  dePrologues.  La  première  efpece  étok  de  ceux  qui  fe  faifoient  pour 
la  recommandation  du  Poète ,  foit  en  faifant  connoître  fon  procédé,  ou 
en  répondant  aux  invedlives  de  fes  adverlàires.  D'autres  ne  concernoient 
que  les  intérêts  des  Comédiens,  (oit  pour  fe  concilier  la  bienveillance  du 
Peuple.ou  pour  obtenir  une  favorable  attention,  La  manière  la  plus  or- 
dinaire étoit  de  mêler  lefujetde  la  Comédie ,  aux  intérêts  duPoëte.ou 
des  Comédiens.  Ces  fortes  de  Prologues  font  des  Pièces  hors  d'œuvre, 
&:.  n'étoient  en  ufage  que  dans  la  Comédie.  Pour  ce  qui  eft  des  Tragé- 
dies ,  un  des  principaux  Adteurs  venoit  ordinairement  expliquer  aux 
fpedtateurs  ,non  pas  le  fujet  de  la  Pièce  )  mais  tout  ce  qui  s'étoit  paffé 
del'HiftokeconcernantlaPiece.jufqu'au  point  qui  faifoit  l'ouverture 
du  Théâtre.  Quelquefois  on  faifoit  paroître  un  Dieu  qui  expliquoit  non 
feulement  les  chofespaffées.maisauflS  les  futures:  8c  qui, après  avoir  inf- 
truit  les  fpediateurs  de  la  partie  de  l'Hiftoire  précédente ,  nécelTaireà 
l'intelligence  delà  Piece,faifoit  encore  favoir  le  dénouement  8c  la  cataf- 
trophe;  ce  qui  étok  un  défaut  très-notable ,  parce  que  cette  inftruâion 
détruit  tous  les  agrémens  d'une  Piece,qui  confifte  prefque  toûj ours  dans 
la  furprife  8c  dans  la  nouveauté.  LesAuteursont  encore  pris  lenomde 
Prologue  dans  un  autre  fens,  pour  unEpifode  ou  Aéle,  placé  au  com- 
mencement de  la  Pièce, 8c  avant  l'entrée  du  Chœur.Ce  Prologue  fait  une 
partie  du  Poème ,  8c  concerne  le  fujet  de  la  Pièce,  dont  il  ne  peut  être 
féparé.  A  l'égard  des  Prologues  qui  font  détachez  du  Poëme.SophocIe  8c 
Efchyle  ne  s'y  font  jamais  amufez,  parce  qu'ils  ont  toujours  fort  bien 
expliqué  leur  fujet,  dansia  fuite  de  leursPieces.  Auffi  voyons-nous  que 
les  Modernes  ne  s'en  fervent  point,  ayant  reconnu  qu'au  Théâtre,  il 
fautque toute l'Hiftoires'exphque  parlafuitedesa(Sions,8cnon  parce 
fecours  étranger.  *  Hedelin  ,  Pratique  du  Théâtre.  S  UP. 

PROMETHE'E  ,  fils  de  Japet  8c  Frère  d'Atlas  8c  d'Epimethée , 
LesPoëtesont  feint  qu'ayant  formé  les  premiers  hommes  déterre  8c 
d'eau,il  déroba  le  feu  du  Ciel  dont  il  les  anima.  Que  cette  hardieffe  ayant 
déplu  à  Jupiter,  il  commanda  à  Vulcain  de  l'attacher  fur  le  Mont  Cau- 
cafe,  avec  des  chaînes  de  fer  8c  de  plus  qu'un  Aigle,  ou  un  Vautour  lui 
déchirât  tous  lesjours  Une  partiedufoye. Mais  la  vérité  eft  queProme- 
théeobferva  le  cours  des  Aftres  en  Scythie  ;  8c  qu'il  s'appliqua  avec  tant 
d'ardeur  à  cette  haute  connoiffan  ce,  que  ce  foin  le  tenoit  nuit  8:jourat- 
taché  fur  cette  montagne.  Entr'autres  chofes,il  trouva  l'art  de  faire  le 
feu,  foit  par  le  choc  des  cailloux ,  foit  en  ramaflant  les  rayons  du  Soleil 
dans  un  miroir.  Par  ce  moyen,ilpouvoken  tout  temps  ranimer,  pour 
ainfi  dire,  les  hommes  de  fon  voifinagetranfis  du  froid  de  leurs  climats, 
Confukez  Ovide, li.  i.  Metam.  Horace,  Hefiode,Ciceron,Laàance,8cc. 
[^Bochart  a  expliqué  hiftoriquement  la  fable  de  Promethée  ,  dans  foa 
Phdeg.  L.  i.c.z.où  il  fak  vok  que  le  Magog  de  l'Ecriture,  8c  le  Pro- 
methée des  Payens  font  le  même.  Voyez  auflî  ce  qu'on  en  a  dk  dans  les 
notes  fur  la  Théogonie  d'HeJiode  imprimée  à  Amfterdam ,  en  t7oo.] 

PROMONTOIRE  ,  c'eft  le  nom  que  les  Modernes  donnent  à 
ces  terres  élevées  qui  s'avancent  dans  là  Mer,  qu'on  appelle  autrement 
unCap.AinfiilyaleCAP  de  BonKie-Esperance  dans  la  partie  Méridio- 
naled'Afrique.CApBRETONenl'Amerique.CAP  de  Roca  ou  Pointe  da 
Galice,nomméparlesAuteursLatins-<irretoa»2.  Cap  de  S.  Vincent 
furies  confins  duPortugal  8c  de  l'Andaloufie, appelle  autrefois 5acr«ïa 
Promontorium.CAP  deMatapan  ouMaine,quifaitlapointedeIaMorée, 
Tinarium  Promomorium.  Cap  de  Nord  en  Amérique. Cap  des  AieuiL'- 
LES,  le  plus  méridional  d'Afrique.  Cap  Noortkin  ou  Nortkaep ,  dans 
la  Scrikfinnic,  dit  anciennement  /î»*«i«.CAP-vERD  tout- à-fait  au  Cou- 
Dd  2,  chant 
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chant  d'Afrique.  Cap  de  FiNETERE.en  Latin  Celtkiim  ou  Nerium  Pro- 
mentormm,\ep]us  Occidental  de  l'Europe  en  Galice.  Cap  de  Palosou 
Promontoire  de  Saturne.que  les  autres  ont  nommé  Scomhraria.  Cap  de 
CiRCELi.de  Sicile, &c.  . 

PROPERCE  (Sextus  Aurelius)  Poëte  Latin, tiroit  fon  origine 
d'une  Ville  d'Ombrieappellée  Mevanie,  aujourd'hui  Beiiagna,àms  le 
Duché  de  Spolete.comme  lui-même  le  témoigne  à  l'endroit  ou  il  dit  que 

rOmbrie  elt  le  païsdu  Callimaque  Romain. 

Ut  noftris  tumefaSla  fuferbiat  Umbrk  Ubris, 

Umbria  Rofnani  palria  Cdlimachi.  , 

Il  prend  le  nom  de  Callimaque  Rowai»,  parce  qu'il  a  voit  imité  les  Poe- 
lies  de  cet  Auteur  Grecauffi  bien  que  Mimnerme  &Philetas.  Libo  Gi- 
raldi  eftime  que  Properce  étoit  d'Affife,  ou  Effife,  que  IcPçete  appelle 
lui-même  Axis  ou  Ajjis.  On  croit  que  fon  père  étoit  de  l'Ordre  des 
Chevaliers,  qu'il  eut  des  emplois  confidérables  pendant  le  Triumvirat, 
qu'enfuite  il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  ayant  fuivi  Antoine,apres  la  pnfe 
de  Peroufe,  furent  égorgez  par  ordre  d' Augufte.  Properce  ayant  perdu  la 
plupart  de  fes  biens ,  vint  à  Rome  où  il  aquit  beaucoup  de  réputation  , 
.&  grande  part  dans  l'eftime  deMecenas  &  de  Cornehus  Gallus.qui  le 
favoriferent  l'un  &  l'autre.  Ovide ,  Tibulle ,  Baflus  &  les  autres  beaux 
efprits  de  fon  temps  furent  de  fes  amis.  Properce  a  compofe  quatre  Li- 
vres de  fes  amours,  où  il  n'a  parlé  prefque  d'autre  chofe  que  de  fapaf- 
fion  pour  une  fille  appellée  Hoftia ,  ou  Hoililia ,  félon  Apulée,  a  laquelle 
il  donna  le  nom  de  Cynthie.Quintilien,  Ovide,  Martial  &  divers  autres 
parlent  avantageuferaent  de  lui.  Le  premier  Livre  de  fes  Elégies  fut 
furnommé  Mcnobiblos ,  ou  Livre  unique.  Tout  l'Ouvrage  s'etoit  per- 
du &  on  en  trouva  par  bonheur  unmanufcrit  tout  moifi  ,fur  lequel  on 
fit  diverfes  copies.  Mais  il  faut  qu'il  fe  foit  perdu  quelque  chofe  de  ce 
que  Properce  avoit  écrit,  ou  qu'il  y  ait  eu  quelque  autre  Poëte  de  ce 
nom,  dont  Fulgence  cite  ce  vers  : 

Divitias  mentis  confiât  omnis  Amof. 
*  Lilib  Giraldi ,  Dial.  4.  Poét.  Crinitus ,  de Poét.  Lat.  Scaliger ,  Paflerat  * 

Voiîius.Ssc.  .  ,  .  .      ,    r^.  ■  r 

PROPHETES  :  Perfonnes  choifies,&  infpirees  de  Dieu  pour  mf- 
truire  le  Peuple  Juif,  &  pour  prédire  l'avenir.  Outre  Samuel,  David, 
Nathan, Elle, Elifée.&plufieurs autres  dont  ileft  fait  mention  dans  le 
Livre  des  Rois  ,  on  en  compte  ordinairement  dix-fept ,  dont  nous 
avons  les  écrits  féparez  ,  compris  dans  les  Livres  divins  ;  &  on  les 
diftingue  ,  en  Grands,  »£  Petits.  Les  cinq  Grands  Prophètes  fontlfaie 
ou  Ëfaïe ,  Jeremie,Baruch.  Ezechiel,  8c  Daniel.  Les  douze  Petits  Pro- 
phètes, font  Oiee.Joël,  Amos,  Abdias,  Jonas,  Michee,  Nahum, 
Abacuc,  Sophonias,  Aggée,  Zacharie ,  &  Malachie.  Le  nom  de 
Prophète  vient  du  Grec  ri^^i^.'nfs  qui  figniiie , celui  qui  dit  les  chofes 
avant  qu'elles  arrivent  :  de  ■jt^  devant  ;  Se  (ZXifti  ,>  dis.  Les  Hébreux 
fe  fervent  dans  l'Ecriture  Sainte  du  mot  deN<!^i,que  les  Septante  Inter- 
prètes ont  traduit  par  celui  At  Prophète.  Cependant  les  plus  dodes Rab- 
bins, comme  Salomon  Jarchi,  &  quelques  autres ,  affûtent  que  Nabi 
tire  fon  origine  du  mot  Hébreu  Noub,ofi\  lignifie , félon  eux, parler  , 
comme  files  Prophètes  avoient  été  chez  les  Juifs  des  Orateurs,  qui  ex- 
pliquoient  au  Peuple  la  volonté  de  Dieu, foit  en  les  haranguant ,  loit  en 
écrivant  des  Livres.  C'eft  pourquoi  ils  divifent  les  Livres  Prophétiques 
en  deux  clafTes ,  dont  la  première  contient  ceux  qu'ils  nomment  Ne- 
bïm  rifchonitn ,  c'eft-à-dire  Prophètes  premiers  ,fous  lefqucls  font  com- 
pris les  Livres  de  Jofué ,  des  Juges ,  les  deux  Livres  de  Samuel ,  8c  les 
Livres  des  Rois.  Dans  la  féconde  Claffe  font  compris  Ifaïe  ,  Jeremie 
&  les  autres  Prophètes  qu'ils  appellent  Nebiim  aharonim,Prophetespofte- 
ricurs.  Les  Pères,  principalement  Procope,Theodoret  èi  quelques  autres 
Pères  Grecs.s'accordent  en  cela  avec  les  Juifs,  parce  qu'ils  aflurent  que 
les  Prophètes  ont  écrit  chacun  lesHiftoiresde  ce  qui  s'eltpafle  de  leur 

-  temps.  C'eft  ce  que  Theodoret  a  expliqué  avec  beaucoup  de  netteté  dans 
la  Préface  de  fes  Commentaires  fur  les  Rois;  8c  l'on  en  trouve  même  des 
preuves  dans  les  Livres  des  Paralipomenes ,  où  il  eft  parlé  de  Nathan , 
de  Giid.d'Ahia  &i:  de  quelques  autres  Prophètes  qui  ont  écrit  les  Hiftoires 

-  de  cestemps-là.Jofeph-aiTureauffi.dansfonLivre  premier  contre  Apion, 
que  ceux  qui  ont  écrit  les  Annales  de  fa  Nation  ont  été  nommez  Prophè- 
tes. Il  eft  bon  de  remarquer.que  les  Egyptiens  ont  auffi  donné  ce  nom  de 
Pw/>to«i,  a  ceux  qui  ont  écrit  leurs  Hiftoires,  ôc  qui  étoient  leurs  Sacri- 
ficateurs. Clément  d'Alexandrie,  qui  a  été  un  homme  d'une  très-pro- 
fonde érudition  ,  dit,  i:i<j>2î  h  Livre  ï.  de  fes  Stromates  ou  Tapipnes.^ine 
Thaïes  &  Pythagore  ont  eu  des  Conférences  avec  les  Prophètes  des 
Egyptiens.  Nous  avons  auffi  une  Lettre  que  Porphyre  a  écrite  à  Anebo, 
où  il  lui  donne  le  nom  de  Prophète.  Le  titre  de  cette  Lettre  eft  conçu  en 
ces  termes:  Porphyre  à  Anebo  le  Prophète,  falut.  On  peut  voir  ce  mê- 
me nom  de  Prophète  attribué  aux  Sacrificateurs  d'Egypte  ,  qui  pre- 
noient  le  foin  d'écrire  les  Livres  de  cette  Nr,tion,non  feulement  dans  les 

"  Auteursptofanes.mais  auiB  dans  Eufebe,  principalement  dans  fa  Pré- 
paration Evangelique.  Les  Rabbins  de  ces  derniers  temps  ont  raffiné 
étrangement  fur  les  differens  degrez  de  Prophétie.  RabbiMoïfe,qui  eft 
leur  plus  favant  Auteur ,  en  a  diftingué  onze  dans  fon  Livre  intitulé  mo- 
re nebokim,o\x  il  traite  de  tous  ces  degrez  avec  beaucoup  de  fubtilité. 
Mais ,  comme  il  nes'appuye  que  fur  des  raifons  de  Philofophie  ,  qui 
n'ont  aucun  fondement  dans  l'Ecriture  Sainte,on  ne  s'y  doit  pas  arrêter. 
Il  y  a  de  l'apparence  que  c'eft  fur  ces  principes  imaginaires  que  les  Rab- 
bins fe  fondeiit ,  lors  qu'ils  affurent  que  Daniel  n'eft  point  du  nombre 
des  Prophètes.  En  effet  dans  la  difpofition  de  leursBibles  Hébraïques,  ils 
ne  le  placent  point  en  ce  rang  :  Ce  qui  a  fait  dire  à  Theodoret ,  qu'ils  ne 
reconnoiffent  point  Daniel  p6ur  un  Prophète.  Mais  Jofeph  l'a  mis  au 
nombre  des  autres  Prophètes,  avec  les  Juifs  de  fon  temps;  &  les  Rabbins 
même ,  qui  lui  refufent  cette  qualité ,  ne  nient  pas  pour  cela  qu'il  n'y 
ait  desPropheties  dans  fon  Livre.  •R.Simon.  Si7P.  [Le  Sentiment  de 
R.  Simon,  touchant  les  Prophètes  Annaliftes  des  Hébreux, a  été  exa- 
miné dans  les  Sentimens  des  Théologiens  de  Hollande  fur  l'Hiftoire  Critique. 
Let.  X.  8c  dans  la  Véfenfe  de  ce  Livre  Let.  V.  L'on  tâche  de  prouver  dans 
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PROPRETEURiNomq^elesRomainsdonnoientà  celui  qui 
étoit  continué  dans  l'Office  de  Préteur  après  fon  aiinée,pour  quelque 
raifon  particulière.  On  appella  auffiPropréteur, celui  qui  ayant  exercé 
la  Charge  dcPréteur  avoit  enfuite  le  gouvernement  d'une  Province  Pré- 
torienne. Et  du  temps  des  Empereurs ,  on  donna  le  nom  de  Propréteur , 
à  celui  qui  étoit  nommé  par  le  Prince  pour  gouverner  une  des  Provinces 
de  l'Empire,  c'eft-à-dire  de  celles  que  l'Empereur  avoit  unies  à  fon  do- 
maine. Les  Propréteurs  fortis  de  la  Préture  n'étoient  pas  élus  par  le  Peu- 
ple ,  mais  ils  tiroient  au  fort  une  des  Provinces  Prétoriennes ,  dont  ils 
prenoientle  gouvernement  pour  y  rendre  lajuftice  8c  y  commander 
l'armée  *Rofin.  Antiq.  Rom.  l.  7.  c.  43.  SVP. 

[PROSDOCE  ,  Vierge  Chrétienne  ,  qui  fe  jetta  dans  la  rivière  à 
Hierapolis  en  Syrie,  de  peur  d'être  violée  par  des  Soldats, vers  l'an  cccvi. 
On  la  met  au  nombre  des  Martyrs.Voyez  S.ahryfofiome  T.  i.Homil.Li.j 

PROSE  ou  Prorse  étoit  une  Déeffe  du  Paganifme,  favorable  aux 
femmes  danslesaccouchemens. Son  emploi  étoit  apparemment  de  fai- 
re venir  l'enfant  droit,  8c  d'empêcher  qu'il  ne  vînt  de  travers.  Czt  pro- 
fa  fignifie  droit  en  vieux  Latin  :  d'où  vient  encoje  aujourd'hui  le  mot  de 
Frofa  que  nous  oppofons  à  la  Poëfîe,^ rcyâ  oratio,  c'eft-à-dire  rèâla  oratio, 
un  difcours  qui  va  tout  droit  8c  liaturellement,  fans  prendre  les  détours 
que  l'on  voit  danslaPoëfîe,qui,à  caufe  de  fes  détaiits, s'appelle  verfa  ora- 
tio,wn  difcours  tourné.  Et  de-là  vient  le  mot  de  Vers.  Les  anciens  Latins 
ont  dit  P>-fl/îî  au  lieu  de /'ror/a,  pour  la  douceur  de  la  prononciation.  Les 
Statues  de  la  Déeffe  Profe  la  repréfentoient  comme  celle  de  toutes  les  Di- 
vinitez  qui  avoitla  taille  plus  droite.  *Aulu-Gelle,/i.  15.  ch.  16.SUP. 

PROSELYTE,  mot  Grec  qui  fignifie  'Etranger  :  n^rixv7<^  , 
^«/^'c»<?,  qui  vient  d'un  autre  Pais,  ou  d'une  autre  Nation.  L'on  nom- 
moit  ainfi  ceux  qui  pafloient  de  la  Religion  des  Payens  à  celle  des  Juifs  : 
maisilyavoit  deux  fortes  deProlelytes,  favoif  les  Profelytes  de  Jufti- 
ce,8c  les  Profelytes  de  Domicile.  Ceux-là  fe  foûrnettoicnt  à  la  Loi  dé 
Moife,8c  ceux-ci  demeuroient  parmi  les  Juifs,  en  s' obligeant  feulement 
degarderles  feptCommandemens  des  enfans  de  Noé.  Ces  comman- 
demensfont  regardez  par  les  Juifs  comme  le  Droit  Naturel  j  8c  il  n'y  a 
perfonne,feloaeux,qui  ne  foit  tenu  de  lesobferver.Lei.  de  cesCom- 
mandemens  défend  l'Idolâtrie.  Le  II.  ordonnede  bénir  le  Nom  de  Dieu. 
Le  III.  défend  l'Homicide.  Le  IV.  condamne  l'Adultère  &c  l'inceftc.- 
LcV.  défend  le  Larcin.  Le  VI.  commande  de  rendre  lajuftice,  8c  d'y 
obéir.  Et  le  VII.  défend  de  manger  la  chair.qui  aura  été  coupée  d'un  ani- 
mal qui  étoit  encore  en  vie.  Tous  ces  Commandemens ,  difent  les  Juifs , 
viennent  immédiatement  de  Dieu  qui  donna  les  fix  premiers  à  Adam^ 
8c  le  feptiéme  à  Noé  :-8c  il  n'y  en  avoit  point  d'autres,  avant  Abraham. 
Pour  être  Profelyte  de  Juftice  ,  il  faloit  fe  faire  circoncire ,  recevoir  le: 
Baptême  des  Juifs  &l  offrir  un  Sacrifice  ;  ce  qui  s'entend  des  hommes,- 
car  les  femmes  n'avoientbefoinque  duBaptême  i<  du  Sacrifice.  Avant 
que  d'admettre  un  Gentil  à  la  Circoncifion,  on  l'interrogeoit  fur  la  fince- 
rité  defaconverfionaujudaïfme.pour  favoirs'il  nechangeoit  point  de 
Religion  par  quelque  motif  de  crainte,  d'intérêt,  ou  d'ambition.  En- 
fuite  on  lui  enfeignoit  divers  Articles  delà  Loi,comme  ce  qui  regardoic 
l'unité  de  Dieu,  l'impiété  des  Idolâtres,  la  recompenfe  de  la  vertu.  Sec- 
Aprèsquc  le  Profelyte  étoit  guéri  de  la  playe  de  la  Circoncifion ,  on  le 
conduifoit  au  lieu  deftiné  pour  la  Cérémonie  du  Baptême,  où  il  y  avoit 
un  grand  Refetvoir  d'eau ,  dans  lequel  il  fe  plongeoir  ii  fe  lavoit  tout  le 
corps  par  une  feule  immerfion.  Il  de  voit  y  avoir  trois  Juges  à  cette  Cé- 
rémonie ;  8c  comme  c' étoit  un  Aéle  judiciaire  on  ne  pouvoir  le  faire  un 
jour  de  Fête.  Ceux  qui  n'avoient  pas  l'ufage  de  raifon  .faveir  les  gar- 
çons audeffousdetteizeans8c  un  jour,  8c  les  filles  au  dclTous  de  douze 
ans  8c  un  jour,avoient  befoin  du  confentement  de  leur  Père,  ou  de  la  Juf- 
tice. Ce  Baptême  ne  fe  reïteroitjaraais,tantenlaperfonne  du  Profely- 
te qu'en  celle  de  fes  Enfans;  8c  jl  étoit  bien  différent  des  Ablutions, que 
les  Juifs  renouvelloient  tousles  jours. L'effet  de  cette  nouvelleProfeffion 
de  Foi  étoit  furprenant:  car  les  Doéteurs  Hébreux  nqus  enfeignent  que  le 
Profelyte  et  oit  cenfé  renaître  de  nouveau,  de  forte  que  ceux  qu'il  avoit 
pour  parens.lorfqu'il  étoit  Gentil ,  ceffoient  de  l'être  aptes  qu'il  étoit 
devenu  Juif;  Et  même  les  enfans  qu'il  avoit  eus ,  avant  fou  changement 
de  Religion  ,n'héritoient  pas  de  fes  biens. 

A  l'égard  des  Profelytes  de  Domicile ,  ils  n'avoient  befoin  ni  de  Cir- 
concifion, ni  de  Baptême.  Il  fuflî!bit  qu'ils  promiffent  folennellement 
de  garder  les  fept  Commandemens  des  enfans  de  Noé,  en  préfence  de 
trois  perfonnes,  8c  les  Juifs  leur  permettoient  alors  de  demeurer  par- 
mi eux,  croyant  qu'ils  pouvoient  être  fauvez  en  gardant  ces  Comman- 
demens. Pour  ce  qui  eft  de  ceux  qui  ne  vouloient  pas  s'engager  à  l'obfer- 
vation  de  ce  Droit  Naturel,  félon  les  Juifs,  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de 
s'établir  dans  la  Judée.  Au  refte  la  coiitume  de  recevoir  des  Profelytes  de 
Domicile  ne  dura  pas  toujours.  E'ie  ceffa  lorfque  les  Jubilez  prirent 
fin,  8c  que  les  Tribus  de  Ruben ,  de  Gàd ,  8c  de  Manafle  furent  menées 
en  captivité  par  Teglat-Phalafar,  Roi  d'Affyrie,  du  temps  de  Jotham 
Roi  de  Juda ,  8c  de  Phacée  Roi  d'Ifraël  ;  environ  7  5  7 .  ans  avant  la  Naif- 
fance  de  Jesus-Christ. 

I  Les  Juifs  appellent  encore  aujourd'hui  Profelytes,  ceux  qui  palTent  du 
Gentihfme.oumêmeduChriftianifmeàleur  Religion.  Et  voici  la  cé- 
rémonie qu'ils  obfervent.  Quand  quelqu'un  fe  veut  faire  Juif,  trois  Rab- 
bins ou  hommes  d'autorité  font  obligez  de  favoir  adroitement  de  lui 
quelle  penfée  le  porte  à  prendre  cette  réfolution ,  5c  de  bien  obfervec 
fi  ce  n'eft  point  par  quelque  raifon  humaine.  S'il  perfifte,  malgré  la  re- 
montrance qu'on  lui  fait,  que  la  Loi  deMoife  eft  fort  févere ,  8c  que  fes 
Seélateurs font  aujourd'hui  méprifez,on  le  circoncit, 8c  on  le  baigne 
tout  entier  dans  de  l'eau  en  préfence  des  trois  Rabbins  qui  l'ont  examiné: 
après  quoi  il  eft  cenféjuif.commelcs  autres.  A  l'égard  des  femmes,  qui 
fe  font  Profelytes ,  les  Rabbins  difent ,  conformément  à  leurThaln;)ud , 
qu'on  les  plonge  dans  l'eau  jufqu'au  cou, 8c  ce  font  d'autres  femmes  qui 
prennent  ce  foin-là.  Après  cela  deux  Rabbins  les  inft/uifentde  la  Loide 
y{6ik.*Ytm(aà  , Réflexions  furla  Religion  Chrétienne.  R..  Lcon  deMo- 
àene.  Coutumes  iy. Cérémonies  des  Juifs. SUP.  Voyez  unSi  Jean  Selden , 


cesOuvrages  que  les  teneurs  de  Régiftres  n'étoient  pas  ordinairement  i  àmsksLiyi;esàs  Jure Nataray Gentiam.] 
Prophètes.]  PROSERPINE ,  fille  de  Cerès  ,  fut  enlevée  par  Pluton  Dieu  des 

PROPONTIDE.  C'eft  ce  que  nous  appelions  la  Mer  de  Marmo-  1  Enfers.  Après  cela  il  l'époufa,  mais  Cerès  ne  pouvant  fe  pâfferde  voirfa 
entre  l'Europe  8c  l'Afle,  ou  çntrcl'Afie  Mineure  8c  la  Thrace.  Ses  par-   fille,  fit  un  accord  avec  Pluton  8c  on  réfolut  que  Proferpine  pafTeroif 
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iSx  mois  de  l'année  avec  fon  mari,  &  qu'elle  feroitdtlrant  les  autres  ûx 
avec  fa  mère  fur  la  Terre.  Voilà  la  Fable  ;  En  voici  le  fens.  Cerès.qui 
cftprife  pour  la  Terre,  donnelavieàProferpinc  qui  eftlafemence:  & 
elle  demeure  durant  les  fix  mois  de  l'Hyver  dans  le  fein  de  la  Terre;  mais 
elle  pouffe  au  Printemps  &  paroît  durant  les  autres  lix  mois.  Ovide, 
ii.  j.  Metam.  Saint  Auguftin,^<".  7.  deCivit.  Eufebe,/;'.  3.  Prsp.Evang 
Claudien,  de  rapt.  Proferp.  &c.  [Proferpine  s'appelloit  Pherefbatta, 
c'efl:- à-dire  ,yr»«  abondant  ,\)iitce  que  D/o,  ou  Ce/-h  fa  mère  a  voit  intro- 
duit l'Agriculture  en  Sicile.  Voyez  l'explication  hiftorique  de  fa  fable, 
dans  l'Hiftoire  des  Myfteres  de  Cens ,  dans  le  VI.  Tome  de  la  Bibliothè- 
que Univerfcl!e.~\ 

PROSNAUTHIDES,  Auteur  Grec,  Athénien ,  qui  a  vécu  avant 
Homère  ;  fi  l'on  en  croit  Tàtien  dans  fa  harangue  contre  les  Grecs.  "] 

S.  PROSPER  d'Aquitaine  ou  de  Guienne.  Il  fut  Secrétaire  du  Pa- 
pefaintLeon,  commeS.Jerômelefut  autrefoisdu  Pape  Damafe,  & 
faint  Grégoire  le  Grand,  du  Pape  Pelage  II.  Plufieurs  ont  crû  qu'il  étoit 
l'Auteur  de  l'Epître  addreffée  par  faint  Leoh  à  Flavien ,  contre  l'hérelîe 
d'Euty  chès.  11  fut  un  défenfeur  très-  ardent  des  Livres  de  faint  Auguflin , 
contre  les  Semipelagiens ,  dont  il  lui  fit  favoir  les  erreurs  dès  leur  naif- 
fance  dans  les  Gaules.  Aprèsfamort,  voyantquelesPrêtresdeMarfeil- 
le  combattoient  la  doârine  de  ce  Saint ,  &  la  vouloient  faire  paffer  pour 
hérétique,  il  répondit  à  leurs  objedlions.  Il  réfuta  aufll  Caffien ,  Auteur 
des  Collations  ou  Conférences.  Au  refte  leP.  Sirmond,les  Auteurs  de  la 
tradition  de  l'Eglife  touchant  l'Euchariftie ,  &  plufieurs  Critiques  de  ce 
temps,  foûtiennentqueceSaintn'a  jamais  été  Evêque,  &  qu'il  n'étoit 
même  ni  Prêtre,  ni  Clerc,  lorfqu'il  écrivit  à  St.  Auguflin  touchant  les 
erreurs  desPrêtres  de  Marfeille ,  puis  qu'il  nous  y  apprend  lui-même 
qu'il  étoit  Laïque.  On  ajoute  encore  qucniVidor,  niGennade,ni  le 
Pape  Gelafe,  ni  faint  Fulgence,  ni  Adon,  ni  Hincmar,  ni  plufieurs 
autres ,  ne  lui  ont  donné  le  nom.d'Evêque.  On  eftime  qu'ayant  fini 
fa  Chronique  en  45  j.  il  y  a  apparence  qu'il  mourut  peu  de  temps  a- 
près.    Le  Cardinal  Baronius  met  cette  mort  en  465.  ce  qui  ne  s'ac- 
corde ni  à  la  Chronologie  des  Evcques  de  Riei ,  ni  à  celle  de  Lerins. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  on  dit  aufli  que  faint  Profper  avoir  bâti  à  Riez 
iine  Eglife  à  l'honneur  de  S.  Apollinaire  Martyr  ,  où  il  choifît  fa  fé- 
pulture:  Que  fon  corps  y  demeura  environ  deux  cens  quarante- cinq 
ans,  &  que  Dieu  par  fes  prières  y  fit  beaucoup  de  miracles:  Qu'au  com- 
mencement du  VII.  Siècle ,  il  s'apparut  à  l'Evêque  Thomas ,  &  qu'il  lui 
commanda  de  bâtir  une  Bafilique  en  fon  nom  ,  &d'y  tranfporter  fes 
oflTemens.  Thomas  entreprit  auffi-tôt  cet  Ouvrage,  dont  on  peut' con- 
jeélurer  la  magnificence,  pat  les  fondemens  &  par  le  Baptiftaire,  qui 
fe  voit  encore  tout  entier  à  Riez.  Les  Ouvrages  qui  nous  reftent  de  lui , 
montrent  fon  efprit,  fon  favoir  &  fon  éloquence;  commelePoëme 
contre  les  Ingrats ,   Liber  contra  Collatoretn  ,   &  les  autres  que  nous 
avons  dans  les  différentes  Editions  de  Lyon  en  1539.  de  Louvain  en 
1566.  de  Douai  en  1577.  de  Cologne  en  1609.  &1630.  8cc.  Les  Criti- 
ques font  pourtant  d'accord  que  les  III.  Livres  de  la  vie  contemplative 
qu'on  a  attribuez  à  faint  Profper  font  de  Julien  Pomere,  à  qui  je  les  ai 
donnez,  en  pariant  de  lui.  Ilsfoûtiennentauffique  les  deux  Livres  de 
la  Vocation  des  Gentils,  que  quelques-uns  ont  attribuez  trop  légère- 
ment à  St.  Ambroife  &  puis  à  ce  Saint,  ne  font  ni  de  lui,  nidePRospER 
Evêque  d'Orléans  qui  vivoit  en  même  temps ,  &  à  qui  Sidonius  Apol- 
'hnaris  a  écrit  une  Lettre,  qui  commence  ainfi  ,  Dum  laudibiis  fummis 
S.  Anrianum ,  <urc.  ni  de  ce  P  r  o  s  p  E  r  qui  foufcrivit  aux  Conciles  de 
Carpentras  en  cinq  cens  vingt-cinq,  &  de  Vefon  en  ^19.  11  y  a  plus  d'ap- 
parence que  l'Auteur  étoit  Africain,  &que  c'eft  le  même  qui  a  écrit 
l'Epître  à  la  Vierge  Demetriade ,  j  ufques  ici  mal  attribuée  à  nôtre  Saint 
Profper.  Et  en  effet,  la  diftion  de  ces  Pièces,  où  l'on  trouve  tant  dé 
rimes  &d'antithefes,&  la  manière  de  penfer  font  tout- à- fait  conformes 
àl'efprit&àla  façon  d'écrire  des  Afriquains.  La  Chronique  dont  j'ai 
parlé  a  été  très- fouvent  publiée;  elle  commence  à  Adam  8c  finit  en  qua-' 
trecens  cinquante- cinq,  comme  je  l'ai  dit.  *  Vidor,  de  Cyclo  Pafch. 
Gennade,  de  Script.  Eccl.  c.  84.  LePapeGalafe,  de  Lib.  Apocryph.  can. 
S.  Rom.  Ecd.  Dijl.  15.  S. Fulgence,  li.i.  ad  Monim.  cap.  30.  Adon  de 
Vienne ,  ;»  Chron.  Photius  ,  cod.  J4.  BeUarmin ,  de  Script.  Eccl.  Ba- 
ronius ,  in  Annal.  Sirmond,  in  not.  ad  Sidon.  Afollin.  li  8.  Ep.  15. 
Battel,  in  Bifl.  Nomencl.  Pruf.  Regin.  Les  Auteurs  de  la  Tradition  de 
l'Eglife  touchant  l'Euchariftie  ,   Tab.  Hijl.  c?"  Chron.    Sainte  Marthe 
Gall.  Cbrift.  de Epife.  Aurel.  er  Regienf.  T.  II.  c  UI-  Sponde,  i»  Epit. 
Saron.  A.  C.  466.  num.  4.   Godeau  ,   hiJl.  Eccl.  V.  Siée.  Ferdinand 
Ughel ,  T.  U.  Ital.  Sacr.  de  Epifc.  B.heg.  Voffius,  de  hir.  Pelag.  li.  i. 
cap.  18.  c  de  Hift.  Lat.  li.  i.  cap.  17.  &c. 

PROSPER ,  vivoit  du  temps  de  SylJa  &  de  Ciceron.  Il  écrivit  un 
Traité  des  Antiquitez  de  Tofcane,  qui  s'eft  perdu.  Car  celui  qu'on  a 
publié  depuis,, eft  une  fuppofition  de  Thomas  Fœdrus ,  qui  vivoit  en 
1490.  Ce  qui  a  été  folidement  démontré  dans  un  Ouvrage  coippofé  à 
ce  fujet  &  imprimé  à  Amfterdam  en  1639. 

PROSPER  ALPIN  de  Venife ,  dode  Médecin,  vivoit  en  1591. 
&  a  laifiîe  de  très-beaux  Traitez  de  Médecine. 

PROSPER  CALANO,  autre  Médecin  célèbre  de  Sarzane,  pro- 
fefla  à  Rome  &  à  Bologne  en  5514.  Julie,  inchron,  Med.  VanderLin- 
den  ,  de  Script.  Medic. 

[PROTAISE,  Martyr,  compagnon  de  St.  Gervaife,  dont  il  eft 
fait  mention  au  mois  de  Juin  dans  l'ancien  Martyrologe  de  Caitha- 
ge.  S.  Ambroife  trouva  leurs  corps  ,  furquoi  l'on  peut  voir  fa  Lettre 
sxii.  &  S.  Aagufiin  Confeff.  Lib.  ix,  c.  7.  &  Civit.  Dei  Lib.  xxii. 
C.8.] 

P  KO  TA  GO  RAS,  Roi  de  Salamine  ,  cité  par  Tzetzes,  Chil 
Hijî  144. 

PROTAGORAS,  Pbilofophede  la  Sede  des  Stoïciens,  eft  diffé- 
rent d'un  autre  qui  fe  mêloit  d'Aftrologie.  DiogeneLaërce  fait  men- 
tion de  l'un  &  de  l'autre  dans  le  Livre  9. 

PROTAGORAS  d' Abdere ,  Sopbifte ,  qui  fut  premièrement  porte- 
faix, ôJenfuitedifcipledeDemocrite.  Il  croyoit  qu'on  pouvoit  foûte- 
nir  le  pour&le  contre  fur  tomes  chofes;  ce  qui  le  porta  dans  des  fenti- 
mens  athées ,  qui  le  firent  chalTer  d'Athènes.  On  dit  que  fa  fcience  n'é- 
toit point  folide ,  qu'cliç  ne  confiftoit  que  dans  quelques  Sophifmes , 
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qu'il  écrivit  grand  nombre  d'Ouvrages,  &  qu'il  raourtit  en  voyageant, 
■âge  de  90.  ans.  *  Diogene  Laërce  ,  /;.  9  Vita  Phil.  Athénée ,  ii.  8. 
Aulu-Gelle,  //.  j.  cap.-^.  Suidas,  in  n™.  Vie  de  Prudence  dans  leX. 
Tome  de  la  Biblioth.  Unlverf. 
[PROTAGORAS  deCos,  ancien  Médecin.  C4yiat.  i»  .4fAc».  ]  ' 
PROTAGORIDE  de  Cyzique,  Auteur  Grec,  qui  a  écrit  des  Jeux  »' 
qu'on faifoit à Daphné près d'Antioche.  *Athenée,  /;.3.cî'4. 

PROTARQUE,  Trallien,  Auteur  Grec  cité  parMacrobe,  //.  i. 
Saturn.  c.  7.  &C. 
PROTECTOR.  Cherchez  Msnandre. 

P  R  O  T  E'E ,  que  les  Poètes  font  fils  &  Pafteut  de  Neptune ,  prenojt 
toute  forte  déformes,  tantôt  d'animal,  ta  nj#t  d'arbre,  &  tantôt  de  ro- 
cher. Cequi  a  donné  fujet  à  cette  Fable  î  c'«ftque  Protée,  Roi  Egyptieii, 
avoit  fon  Etat  le  long  de  la  Mer;  &  changeoit  prefque  tous  les  jours  d'ha- 
bit, &  fur  tout  de  cafque,  cù  il  faifoit  repréfenter  différentes  figures. 
*  Ovide,  li.  8.  Metam.  Diodore,  /;.  i.Bibl.  Tzetzes, C/.>/7.  i.  Hifi.  44.  &c. 

S.  PRO'TERE,  Evêque  d'Alexandrie,  fut  mis  par  les  Prélats  Or- 
thodoxes, àlaplacedeDiofcore,  difamé  par  fes  violences,  par  fa  vie 
fcandaleufe,  par  fa  cruauté,  &par  fonhérefie.  Cette  ordination  fe  fit 
l'an45z.  &  elle  cauft  de  grands  malheurs  dans  Alexandrie.  Car  les  uns 
redemandoient  Diofcore ,  les  autres  foûtenoient  Protere ,  &  les  intérêts 
particuliers  fe  mêlant  à  la  querelle  publique,  des  paroles  on  en  vint  aux 
coups,  &  il  y  eut  beaucoup  de  gens  tuez  de  part  &  d'autre.  Cependant 
Protere  agiffoit  avec  toute  forte  de  zélé  &  de  douceur ,  pour  ramener  les 
Hérétiques  Eutychiens,  ayant  même  fait  ordonner  dans  un  Concile, 
qu'on  recevroit  dans  l'Eglife  tous  ceux  qui  fefoûmettroient  à  foufcrirc 
à  la  Foi  Orthodoxe.  Mais  la  douceur  n'ayant  pu  fervir  pour  les  rame- 
ner, l'EmjjereurMarcien  fut  contraint  de  les  envoyer  en  exil.  Quelque 
temps  après  ce  Prince  étant  mort ,  les  Hérétiques  revinrent  dans  Ale- 
xandrie :  Un  de  leurs  chefs,  nom  mé  Timothée,  fe  fit  ordonner  Evêque , 
&fes  partifans  affaffinerent  Protere  dans  le  Baptiftaire,  où  il  faifoit  les 
cérémonies  durant  les  Fêtes  de  Pâques  de  l'an  457.  *  Evagre, /i.z.  c  j. 
Libérât ,  Brev.  c.  14.  er  15.  Théodore  le  Lefteur,  li. z.  Colleil.  Baro- 
nius ,  in  Annal. 

PROTESTANS  ,  nom  que  plufieurs  Allemans  &  quelques  Vil- 
les Impériales,  prirent  en  1529.  parce  qu'ils  protefterent  contre  le  Dé- 
cret fait  au  mois  d'Avril  dans  la  Diète  de  Spire,  par  Ferdinand  Archi- 
duc, &les  autres  Princes  Catholiques;  &  demandèrent  que,  fuivant  le 
Décret  del'annéeijzâ.  on  permît  la  liberté  de  confciencejufques  à  la 
célébration  d'un  nouveau  Concile.  *  Sleidan  ,  »"»  Comment.  Voyez 
D I E  T  E  de  Spire  en  1 519.  .5  UP. 

PROTEVANGELION,  c'eft  le  nom  qu'on  donne  à  un  Livre  at- 
tribué à  S.  Jaques ,  premier  Evêque  de  Jerufalem  ,  où  il  eft  parlé  de 
la  nailTance  de lafainte  Vierge ,  &  de  celle  de  Nôtre-Seigneur.  Guillau- 
me Poftel  eft  le  premier  qui  nous  ait  fait  connoître  ce  Livre  qu'il  avoit 
apporté  d'Orient  écrit  en  Grec,  en  ayant  donné  une  verfion  Latine.  Il 
alfure  qu'on  le  lit  publiquement  dans  les  Eglifes  d'Orient;  8c  qu'on  n'y 
doute  point  qu'il  ne  foit  en  effet  de  S.  Jaques  :  mais  les  Fables,  dont  ce 
petit  Ouvrage  eft  rempli  [prouvent  évidemment  le  contraire.  Eufebe 
&  S,  Jérôme  n'en  ont  rien  dit  dans  leurs  Catalogues  des  Ecrivains  Ec- 
cléfiaftiques.  Cependant  d'anciens  Auteurs  l'ont  cité ,  &  en  ont  rappor- 
té des  fragmens  dans  leurs  Livres.  ■  La  verfion  Latine  de  Poftel  a  été  im- 
primée à  Baie  en  1551.  avec  quelques  réflexions  de  "Théodore  Biblian- 
der  qui  prit  le  foin  de  cette  impreflîon  :  il  a  étédépuis  imprimé  en  Grec 
ôc  en  Latin  dans  le  Livre  intitulé  Orthodoxographia.  *  Richard  Simon, 
SU  p. 

PROTHESE:  Les  Grecs  ont  donné  ce  nom  à  une  Table,  ou  petit 
Autel,  fur  lequel  ils  mettent  les  Symboles  du  pain  8c  du  vin  avant  qu'ils 
foient  portez  fur  le  grand  Autel,  oùfefait  la  confécration.  Cette  céré- 
monie eft  auffi  en  ufagechez  la  plupart  des  autres  Chrétiens  d'Orient 
qui  rendentde  très-grands  honneurs  à  ces  Symboles,  avant  qu'ils  foient 
confacrez,  deforteque  quelques  Latinsleur en  ont  fait  des  reproches , 
comme  s'ils  adoroient  le  pain  &  le  vin ,  avant  qu'ils  foient  changez  au 
Corps  Ôc  au  Sang  de  Jésus  Christ.  Mais  ils  diftinguent  cet  hon- 
neur de  l'adoration  qu'ils  ne  rendent  qu'à  Dieu  feul.  Ce  mot  de  Prothefe 
fignifie  en  cet  endroit  Préparation  ;  parce  que  l'on  prépare  fur  cette  Ta- 
ble,ou  petit  Autel.le  pain  &c  le  vin  que  l'on  y  met  avant  qu'ils  foient  con- 
facrez fur  le  grand  Autel.   '  Richard  Simon. 

PRO'TOGENE ,  ancien  Peintre  célèbre ,  natif  de  la  Ville  de  Caunus 
en  Cilicie ,  employoit  beaucoup  de  temps  à  perfeâionner  fes  ouvra- 
ges, ne  travaillant  pas  comme  plufieurs  autres  à  faire  promptement  des 
tableaux,  pour  en  tirer  de  l'argent.  On  a  écrit  que,  pendant  qu'il  peignoit 
le  tableau  de  Jalyfus  fameux  chafTeur  de  l'Ifle  de  Rhodes,  il  ne  vivoit  que 
de  Lupins  trempez,  (c'eft  une  efpece  de  pois  plats  Se  amers,)  de  crain- 
te que  les  vapeurs  que  les  autres  viandes  envoyent  d'ordinaire  au  cer- 
veau, ne  diminuaflent  la  force  de  fon  efprit.  Se  n'offufquaflTent  cette 
belle  imagination  qui  le  faifoit  réiiffir  fi  heureufement.  Apellès  fut  fi 
fort  furpris  de  la  beauté  de  cette  pcintut e ,  qu'il  avoiia  que  c'étoit  la  plus 
belle  chofe  du  monde.  Protogene,  pour  conferver  la  durée  de  ce  "Ta- 
bleau, le  couvrit  de  quatre  couches  de  couleurs  ,fafin  que  le  temps  en  ef- 
façant une  ,  il  s'en  trouvât  une  autre  qui  fût  toute  fraîche.  On  y  voyoit 
un  chien  échauffé ,  dont  l'écume  étoit  admirablement  bien  repréfentée , 
ôcquidevoitfaperfedionauhazard:  car  on  dit  que  ce  Peintre  étant  en 
colère  den'y  pouvoir  réullir,jetta  par  dépit  fon  pinceau  contrefon  ou- 
vrage, 8c  que  cette  écume  parut  aulTi-tôt  fi  bien  faite,  que  l'Art  n'y 
•pouvoit  rien  ajouter.  La  même  chofe  arriva  au  Peintre  Neodès,  lorf- 
qu'il vouloit  repréfenter  l'écume  d'un  cheval.   Les  Hiftoriens  remar- 
quent que  ce  Tableau  de  Jalyfus  conferva  la  Ville  de  Rhodes,  lorfque 
Denietrius  Roi  de  Macédoine  l'afiiegea:  car  ne  pouvant  être  prifc  que 
ducôtéoùétoitlamaifon  de  Protogene,  ce  Roi  aima  mieux  lever  le 
fiege  que  d'y  mettre  le  feu ,  iz  de  perdre  un  ouvrage  fi  admirable.  Ayant 
même  fû  que  pendant  le  fiege  ce  Peintre  ne  lailToit  pas  de  travailler 
dans  une  maifon  hors  de  là  Ville ,  nonobftant  le  bruit  des  armes ,  8c  des  ■ 
trompettes  ,  il  le  fit  venir ,  ?x.  lui  demanda  comment  il  ofoit  de- 
meurer ainfi  à  la  campagne,  8c  fe  croire  en  fureté  au  milieu  des  enne- 
mis des  Rhodiens.  A  quoi  il  répondit ,  qu'il  favoit  bien  qu'un  grand 
Prince ,  comme  Demctrius ,  ne  faifoit  la  guerre  qu'à  ceux  de  Rhodes , 
D  d  3  &aon 
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&  non  pas  aux  Ans  :  Ce  qui  plut  fort  à  ce  Conquérant ,  &  augmenta  fon 
eftime  pour  ce  Peintre.  *  Felibieii ,  Entretiens  fur  les  Vies  des  Peintres. 

SUP.  .  .... 

PROTONOTAIRE.  Le  mot  de  Protonotaire  fignifie  autre  cho- 

fe  dans  l'Eglife  Gréque,,  que  dans  l'Eglife  Latine  :  car  dans  l'Eglife 
Gréque  ceit  le  nom  d'un  des  grands  Officiers  de  l'Eglife  de  Conftanti- 
nople  appelle  Protonotarios.  Dans  le  Catalogue  des  Officiers  de  cette 
Eglife  que  le  Père  Goar  a  fait  imprimer,  on  a  attribué  au  Protonotaire 
d'être  dans  le  Sanduaire  debout  auprès  du  Patriarche  pour  le  fervir ,  & 
pour  lui  donner  à  laver  les  mains  dans  le  temps  qu'il  va  élever  l'Hoftie. 
Il  eft  auffide  fa  charge  d'écrire  toutes  les  dépêches  que  le  Patriarche 
veut  envoyer  aux  Grands  Seigneurs.  Il  a  encore  le  droit  de  viCter  tous 
ceux  qui  font  profeflion  de?S>oix  ,  &  il  fait  cette  vifite  deux  fois  par  an. 
H  a  l'oeil  fur  toutes  fortes  de  Contrats  d'achat  8j  de  vente,  furlesTefta- 
mens,  fur  la  liberté  qu'on  donne  aux  efclaves;  &il  fait  fon  rapport  de 
tout  cela  au  Patriarche.  L'on  appelloit  autrefois  Protonotaire  ,  dans 
l'Eglife  Romaine,  le  premier  des  Noraires  qui  étoient  chargez  d'écrire 
les  Ades des  Martyrs,  &  les  circonftances  de  leur  mort.  LeCardinalBa- 
ronius  a  parlé  de  ces  Notaires  en  plufieurs  endroits  de  fes  Annales  Ecde- 
fiaftiques ,  &  il  en  a  même  fait  un  chapitre  particulier  au  commence- 
ment de  fon  Martyrologe.oii  il  remarque.fur  le  témoignage  de  l'Hiftoi- 
re  des  Papes  qu'on  lit  fous  le  nom  de  Damafe ,  que  S.  Clément  divifa 
les  fept  Régions  de  Rome  à  des  Notaires  qui  recueilloientavec  foin  les 
Ades  des  Martyrs  chacun  dans  fa  Région. 

Le  titre  de  Protonotaire  eft  aujourd'hui  un  titre  d'honneur  dans  la 
Cour  de  Rome,  auquel  font  attribuez  plufieurs  privilèges,  comme  de 
légitimer  les  Bâtards,  de  faire  des  Notaires  Apoftoliques,  desDodeurs 
en  Théologie,  &  des  Dodeurs  en  Droit  Canon ,  &  en  Droit  Civil.  Ils 
portent  l'habit  de  Prélat,  de  couleur  violette ,  &  ont  à  leur  chapeau  un 
cordon  de  même  couleur  :  Ils  peuvent  même  fc  fervir  de  la  Mitre  &  des 
habits  Pontificaux ,  en  célébrant  la  Meiîe,  ce  qu'ils  ne  doivent  pas  faire 
néanmoinsfanslapcrmiffiondesOrdinaires.  11  y  a  douze  de  ces  Proto- 
notaires  que  l'on  appelle  à  Rome  Protonotarii  Participantes ,  poiir  les 
diftinguerdes  autres  Protonotaires  qu'on  appelle  non  Participantes,  & 
dont  le  nombre  n'eft  pas  fixé.  Ces  derniers  peuvent  porter  hors  de 
Rome  le  Rochet ,  comme  il  leur  a  été  accordé  par  une  Congrégation  des 
Rites.  Et  un  Chanoine  qui  a  le  titre  de  Protonotaire  peut  porter  l'ha- 
bit violet ,  fi  ce  n'eft  lorfqu'il  eft  dans  le  Chœur  avec  les  autres  Chanoi- 
nes; car  alors  il  fe  doit  conformer  aux  autres.  Voyez  Notaires  de  Rome. 
*Onuph'r.  Panvin.  RichardSimon.  SUP. 

PROTOPAPAS.  Voyez  Papa  s. 

PROTOSPATA.  Cherchez  Loup  Protofpata. 

PROTOSYNCELLE  ,  c'eft  ainfi  qu'il  faut  écrire  ce  mot ,  parce 
qu'il  vient  du  mot  Grec  n^  «Terûyxt  aa®-,  &  non  pas  de  nfatotriyfeXh®', 
commequelques-unsl'écrivent.  11  marque  une  des  premières  Dignitez 
Ecdefiaftiques  chez  les  Grecs;  Par  exemple,  danslaGrande  Eglife  de 
Conftantinople,  on  appelle  Protofyncelle,  le  premier  Domeftique  du 
Palais  Patriarchal,  &  il  eft  comme  le  Vicaire  du  Patriarche.  Les  autres 
Eglifes  Epifcopales  ont  auffi  leur  Protofyncelle.  C'eft  pourquoi  l'on 
voit  fouvent  dans  les  titres  des  Ecrivains  Grecs  Protofyncelle  de  la  Gran- 
deEglife;  ce  qui  nes'entend  pas  toujours  del'Eglife  de  Conftantinople; 
mais  de  l'Eglife  du  lieu  où  réfide  celui  dont  il  eft  parlé.  *  Richard  Simon. 

SUP. 

PROTUCIUS.  Cherchez  Celtes  Protucius. 

PROVENCE,  Province  de  France  avec  titre  de  Comte,  eft-  bor- 
née au  Levant  par  les  Alpes  maritimes,  8c  la  Rivière  du  Var;  au  Cou- 
Chant  par  le  Rhône;  &  au  Midi  par  la  Mer  Méditerranée.  EUeaété  au- 
trefois partie  de  la  Gaule  Celtique,  de  la  Ligurie  ,&  de  la  Gaule  dite 
Sraccata,  ScdelaNarbonnoife;  gcelleaeulenomde  Celtoligurie,  de 
Province  Narbonnoife,  &de  Province  des  Romains.  Elle  a  auffi  eu 
des  peuples  particuliers ,  comme  les  Voconces ,  les  Cavares ,  les  Saliens , 
les  Décentes,  les  Oxybiens,&c.  Aujourd'hui  la  Provence  comprend 
auffi  leComtédcForciilquier,  qui  lui  eft  uni:  Avignon  &  le  Comté 
Venaiffin ,  au  faint  Siège  :  Le  Comté  de  Nice ,  au  Duc  de  Savoy  e  :  Et 
la  Principauté  d'Orange ,  à  fon  Prince.  Aix  eft  la  Ville  Capitale,  avec 
Archevêché  ,  Parlement,  Univerfité,  &c.   Les  autres  font  Arles  & 
Avignon  avec  Archevêché  :  Marfeille ,  Apt ,  Frejus ,  Toulon  ,  Digne , 
Riez ,  Sifteron ,  Senez ,  Carpentras ,  Cavaillon ,  Vaifon  ,  Vence ,  Graf- 
fe,  Nice,  Glandêves  ou  Entrevaux  avec  Evêché  :  Tarafcon,  Dragui- 
gnan,  CaftcUane,  Brignolle ,  Forcalquier,  Saint  Maximin ,  Barge- 
mon,  Antibe,  le  Martegues,  Salon,  Saint- Rémi,  Aups,  &c.  Son 
nom  Latin  eft  Proi/inàa  ;  &  c'eft  un  abus  de  lui  donner  celui  de  Pro- 
■vincia  Narbonenfis.  Elle  a  été  premièrement  foûmife  aux  Liguriens , 
aux  Celtes  &  aux  Gaulois ,  &  puis  aux  Romains ,  qui  lanommoient  leur 
Province.   Enfuite  elle  a  été  aux  Wifigots,  aux  Bourguignons,  aux 
Gftrogots,  &  à  nos  Rois  de  France;  aux  Rois  de  Bourgogne,  aux  Rois 
d'Arles,  &  enfin  aux  Comtes  héréditaires  &  propriétaires  de  ce  Pais. 
Ces  Comtes,  dontlepremier  a  étéRobaud,  ouRotbald,  fuivi  deBo- 
zon,  &c.  régnèrent  vers  l'an  915.  ou  910.   Gilbert  mourut  en  un. 
il  laiffa  une  fille  nommée  Douce,  qui  porta  ce  pais  aux  Comtes  de  Bar- 
celone ,  par  fon  mariage  avec  Raimond  Beranger  I.  Celui-ci  eut  di- 
vers fucceffeursj  ufques  à  Raimon  d  Beranger  V.  qui  étant  mort  en  1 145. 
laiffa  quatre  filles,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Beairix,  la  cadette  de  toutes , 
porta  ce  Comté  a  Charles  de  France  ,  Duc  d'Anjou  ,  frère  de  faint 
Louis  ;  &  leurs  defcendans  ont  pofledé  la  Provence ,  jufques  à  Charles 
du  Maine ,  neveu  du  Roi  René  ,  qui  en  fit  héritier  le  Roi  Louis  XI. 
ceque  je  remarque  plus  au  long,  en  parlant  de  tous  ces  Princes.  Ainfi 
ce  Pais,  depuis  l'an  148 1.  eft  uni  à  la  Couronne  de  France  ,  dont  il 
tait  un  des  plus  beaux  fleurons.  L'airy  eft  extrêmement  tempéré,  &le 
païstout-à-fait  fertile  en  toute  forte  de  grains,  &de  bons  vins,  en  hui- 
les, en  fafran  .  ôcen  fruits,  comme  figues,  olives,  oranges,  citrons, 
prunes, grenades, furtoutlelongdelaMcr,  où  il  y  a  de  beaux  ports  à 
Marfeille,  à  Toulon,  Sic.  OutreleRhône&leVar  ,dontj'ai  parlé, la 
Provence  a  diveries  autres  Rivières ,  comme  la  Durance  ,  qui  la  traverfe 
&  qui  reçoit  Afle ,  Bleone ,  Verdon ,  &c.  Argens  qui  en  reçoit  d'autres, 

Scquife  jeitc  dans  la  Mer  près  de  Frejus,  Caigne,  &c.  11  y  a  plufie^urs 
nioiitagncb  en  Provence,  ôc  peu  de  Bois.  Sa  longueur  depuis  le  Rhône 
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jurqu'âuVar,eftdê44.1ieuësde  cepaïs:  falargetireftdeji.  &fon  cit'- 
cuit  de  1 58.  Les  Provençaux  font  fobres ,  vivent  contens  de  peu ,  &  fortt 
ingénieux.  Ce  font  eux  qui,  fous  le  nom  de  Troubadours  ou  Treuverres , 
ont  inventé  les  vers  en  rime,comme  Dante  &  Pétrarque  l'ont  avoUé,  11  y 
a  peu deProvincesquiayent produit defigrandsHommes que  celle-ci; 
foit  que  l'on  regarde  ces  Siècles  d'or  de  l'Eglife ,  du  temps  d'Honoré ,  de 
Maxime,  de  Léonce,  d'Hilaire,  de  Faufte,  de  Gennade ,  &c.  que  les  So- 
litudes de  ce  pais  étoient  le  Séminaire  de  la  plupart  des  Evêques  des 
Gaules,  foit  que  l'on  regarde  les  fuivans,  &  même  celui-ci,  qui  nous  a 
produit  l'incomparable  de  Peirefc,  &  l'illuftre  Gaffendi.  Mais  je  pour- 
rois  fans  doute  paroître  trop  intereffé ,  fi  j'en  difois  davantage  ;  &  ce  dé- 
nombrementdesHommesilluftresdeProvence,  regarde  un  autre  Ou- 
vrage que  j'ai  entre  les  mains,  &  que  je  donnerai  un  jour  au  pubHc.  Les 
anciens  Géographes  &Hiftoriens  parlent  de  cette  Province ,  ce  qu'on 
pourra  voir  dans  Noftradamus&  Honoré  Bouche,  Hifi.de  Prov.  Ruffi, 
Hifi.  des  Comt.  de  Prov.  Quercetan ,  de  laud.  Prov.  &c. 

Succejjîon  Chronohgique  des  Comtes  de  Provinet. 

Vers  l'an  900.  Robaud  ou  Rotbald.  13.  ans 

913    IJozon  I.  21 

944    Robaud  II.  6 

9JO    Bozon  Comte  d'Arles  &  de  la  Provence  Orientale.         2ù 
970    Guillaume  1.  ïi 

99Z    Guillaume  II.  2(5 

1018  Guillaume  III.  dit  Guilhen-Btrtrand.  36 

1054  Geofroi  ou  Leofroi.  9 

iort3  Bertrand.  27 

1090  Gilbert.  li 

I  lOi  Douce ,  mariée  à  Raimond  Beranger  dit  Arnould,  Comte  de 
Barcelone.  29 

It3i  Raimond  Berenguier.  13 

1145  Raimond  Berenguier  II.  17 

II 62  Raimond  Berenguier  m.  4 

1166  Alfonfeou  Idelfons.  30 

1 168  Raimond  Berenguier  IV.  3 

1181  Sanche.  3 

1196  Alfonfe  ou  Idelfons  II.  19 

1109  Raimond  Berenguier  V.  36 

124J  Beatrix.Comteffe  de  Provence,  fenlme  de  Charles  de  Fran- 
ce I.  du  nom ,  Roi  de  Naples ,  &c.  40 
liSj  Charles  II.  dit  le  Boiteux.                                                    25 
1309  Robert /eBo»  8c /«  5«je.                 •  34 
1343  Jeanne  L                                                                          38 
1381  Charles  de  Duras  dit  dt  la  Paix  ou  le  Petit,  prétendu  Comte 
de  Provence.  ç 
1386  Ladiflas  ou  Lancelot ,  prétendant  même  droit.                 28 
1414  Jeanne  II.  ou  Janelle  ,  fœur  de  Ladiflas ,  dite  ComtcfTe  de 
Provence.                                                                      21 
1481  Louis  de  France ,  Duc  d'Anjou,  &c,  I.  du  nom.            i 
1484  Louis  II.                                                                       34 
1417  Louis  III.                                                                         i5. 
1434  René  dit  le  Bon,  Roi  de  Naples ,  &c.                               46 
1480  Charles  IV.  dit  du  Maine,  qui  mourut  le  11.  Décembre  de 
l'an  1481.  êclaiffa  par  Teftanient  la  Provence  au  Roi  Louis 
X I.  &  aux  Rois  fes  fuccefleurs ,  que  je  nomme  fous  le 
nom  de  France. 

PROVINCE.  Les  Romains  appelloient  ainfi  un  païs  qu'ils  avoienî 
fournis  à  leur  obéiffance,  &  qu'ils  gouvernoient  par  leurs  Magiftrats. 
Il  y  a  voit  des  Provinces  Confulaires ,  &  des  Provinces  Prétoriennes.  Les 
Confulaires  étoient  deftinées  pour  les  Confuls  qui  fortoient  de  Charge  ; 
&:  les  Prétoriennes  pour  les  Préteurs.  Avant  que  l'on  élût  de  nouveaux 
Confuls  &  de  nouveaux  Préteurs ,  le  Sénat  nommoit  les  deux  Provinces 
deftinées  auxdcux  Confuls  dont  l'année  finiffoit ,  &  autant  d'autres  Pro- 
vinces ,  qu'il  y  avoir  de  Préteurs.  Après  l'éledion  des  nouveaux  Ma- 
giftrats, lesProconfuls  tiroientaufort,  &  les  Propréteurs  de  même;  Se 
chacun  alloit  dans  le  Gouvernement  qui  lui  étoit  échu.  *  Rofin ,  jîntiq. 
Rom,l.-j.  42.  SUP. 

PROVINCES  UNIES  DU  PAIS-BAS  ,  qu'on  nomme  les  Etats 
Généraux,  font  ces  Provinces  qui,  dans  le  XVI.  Siècle,  ayant  fecoiié  la 
domination  Efpagnole ,  s'unirent  çnfemble ,  S>z  formèrent  une  Républi- 
que. Ceux  qui  écrivent  en  Latin  les  nomment  Provinci^  fœderat&  Bet- 
gii ,  ou  Belgium  unitum  &  Batavum.  Ces  Provinces  font  fept ,  la  Hol- 
lande, laZelande,  la  Baffe-Gueldre  Scie  Comté  de  Zutphen ,  laFrife, 
rO  ver-Ifi'el ,  la  Seigneurie  d'Utrecht ,  &  la  Seigneuriede  Groningue.  Je 
parle  de  chacune  de  ces  Provinces  en  particulier.  Je  dois  remarquer  en 
général  qu'elles  font  fituécs  vers  les  embouchures  de  la  Meufe  &  du 
Rhin,  dansla  partie  Septentrionale  du  Païs  Bas,  entrelesEtars  du  Roi 
d'Efpagne  en  Flandres ,  l'Angleterre  qui  en  eft  féparée  par  la  Mer,  & 
plufieurs  Principautez  de  l'Empire.  Je  dis  ailleurs  que  les  guerres  ci- 
viles duPaïs-Bas  commencèrent  proprement  en  1566.  &  qu'elles  ont 
duréjufqu'à  laPaixdcMunftereni'548.  fi  l'on  en  excepte  la  Trêve  de 
douze  ans  qui  fut  moyennée  eniôop.  par  le  Roi  Henri  IV.  La  crainte 
de  rinquifitionôc  de  perdre  les  anciens  privilèges  fut  la  principale  caufc 
des  guerres.  La  feverité  du  Duc  d'Albe,  le  changement  de  Religion  &  la 
demande  du  dixième  denier.les  augmentetent.LeCardinal  deGrany  elle, 
qui  traitoit  trop  imperieufement  les  Peuples,  commença  de  les  porter 
au  murmure&  puisa  la  révolte.  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  manda  à  la 
Ducheffe  de  Parnie,Gouvernante  du  Païs-Bas,de  faire  publier  leConcilc 
de  Trente  &  d'établir  l'Inquifition.  Les  Etats  de  Brabant  s'y  oppoferent. 
Cependant  les  Reiigionaires  ani  raoient  lePeuple.de  forte  que  laGou  ver- 
nante  appréhendant  une  revolts  fut  contrainte  de  donner  une  déclara- 
tion qui  révoquoitl'Inquifition.  Mais  lePeuple  prévenu  de  la  dodrine 
des  Hroteftans,menaçoit  de  s'en  prendre  à  la  Nobleffe.De  forte  que  les  Sei- 
gneurs du  païs  craignant  leur  fureur  ou  feignant  de  la  craindre ,  s'affem- 
i  blerent  à  Gertrudcmberg  &  firent  une  Ligue  entre  eux  pour  la  conferva- 
^  tion 
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tiondeleurslibertez.  La  Gouvernante  parut  allarmée  de  cette  confpi- 
.  ration,  &le  ComtedeBarlaimont,  qui  n'aimoit  pas  ceux  qui  l'avoient 
faite,  lui  die  que  ce  n'étoientque  des  gueux.  Ceux-ci  Jurent  cette  ré- 
ponfeSi  prirent  ce  mot  pour  leur  devife;  dès-lors  tous  ceux  de  ce  parti 
portèrent  fur  leurs  habits  la  ligure  d'une  écuelle  de  bois,  avec  ces  mots. 
Serviteurs  du  Koijufquà  la  beface.  IvJais  comme  11  cela  eiit  été  le  fignal 
d'un  foûlevement  gênerai  ,   les  Religionaires  coururent  aux  armes , 
commencèrent  a  tenir  des  alîemblées ,  à  i'e  lailîr  de  quelques  Villes  &  à 
brifer  ce  que  lesCatholiqueseftimentdeplusfacré.  Le  Roi  d"£fpagne 
envoya  peu  après  le  Duc  d'Albe  dans  le  Faïs-Bas.  Il  gouverna  durant 
cinq  ans  &  y  commit  des  cruautez  lurprenantes ,  jufques-là  qu'il  fe  van- 
toit  d'avoir  exterminé  dix-huit  mille  hommes  par  la  main  du  bourreau  ; 
&  d'avoir  fait  monter  par  an  les  confifcations  à  huit  millions  d'or.  Cette 
conduite  aigrit  davantage  les  elprits.  Ils  devinrent  furieux ,  après  la  mu- 
tinerie des  loidats  Efpagnols  qui  pillèrent  la  riche  'Ville d'Anvers  le  4. 
Novembre  1576.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ce  fut  alors  que  les  Provinces 
Catholiques  craignant  un  même  malheur ,  s'unirent  le  8.  du  même  mois 
à  Gand  avec  celles  de  Hollande  &  de  Zelande.  C'eft  ce  qu'on  nomma 
la  Pacification  de  Gand.  Cependant  les  Etats  s'établiffbient  toujours  da- 
vantage &  divcrfes  Provinces  s'unirent  plus  particulièrement ,  d'où  vint 
le  nom  de  Provinces-Unies,  qu'on  nomme  auffi  ttats Généraux  des 
Frovinces-Unics.  Dans  les  affemblées ,  elles  donnent  leur  voix  en  cet  or- 
dre, Gueldre  av  ec  Zutphen ,  Hollande ,  Zelande,  Utrecht ,  Frife ,  O  ver- 
Iffel  &  Groningue  avec  les  Ommelandes.  Chacune  de  ces  Provinces  en- 
voyé les  Députezà  la  Haye,  oiiil  s'en  forme  trois  Collèges  ou  Affem- 
blées, les  Etats  Généraux,  le  Confeil  d'Etat  &  la  Chambre  des  Comptes. 
Jl  faut  que  toutes  les  Provinces  confentent  aux  réfolutions  qu'on  prend 
en  l'Alfemblée  des  Etats  Généraux  ,  parce  qu'on  n'y  fuit  pas  la  plu- 
ralité des  voix.  Chaque  Province  en  particulier  a  droit  de  préfider  une 
femaine.  On  peut  envoyer  divers  Députez:  mais  ils  n'ont  tous  qu'une 
même  voix.  La  Province  de  Gueldre  eft  la  première,  comme  la  plus  an- 
cienne,&  comme  celle  qui  commença  à  propofer  l'union. Le  commerce 
&  les  manufaftures  ont  rendu  ces  Provinces  très-puilTantes.  Elles  ont  des 
Places  dans  toutes  les  parties  duMonde.LaHoUande  a  deuxCompagnies 
célèbres  de  Marchands ,  l'une  pour  les  Indes  Orientales ,  l'autre  pour  les 
Occidentales.  La  première  eft  lapluspuiffantc&femble  être  elle  feule 
une  République  :  auffi  entretient-elle  environ  dix-huit  mille  hommes  de 
guerre,  &  employé  quatre- vingt  mille  perfonnes.  L'Amirauté  a  cinq 
Sièges  &  autant  de  magazins,  qui  font  ceux  de  Roterdam,  d' Amfterdam, 
de  Hoorn  ou  Enkhuilén ,  de  Middelbourg  &  d'Harlingen ,  les  trois  pre- 
miers en  Hollande,  le  quatrième  en  Zelande  &  le  cinquième  en  Frife. 
L  es  Provinces-Unies  font  puiffantes  fut  Mer,  où  elles  pourroient  mettre 
cent  voiles ,  &  leurs  armées  navales  ont  fouvent  battu  celles  d'Elpagne , 
de  France  &  d'Angleterre.  Il  n'y  a  point  d'Etat  au  monde  d'une  fi  petite 
étendue,  qui  ait  plus  grand  nombre  de  Forterefles&  qui  foit  mieux  dé- 
fendu par  la  nature  des  lieux;  mais  ces  défenfes  n'ont  pas  empêché  que 
Louïs  XIV.  n'y  ait  fait  des  conquêtes  furprcnantes  dans  la  feule  campa- 
gne de  1672.  par  la  rédudion  de  trois  Provinces  &  de  plus  de  foixante 
Places  confidérables ,  àcaufe  de  la  divifion  qui  ètoit  entre  les  Villes  de 
Hollande.  LaPaixdeNimeguedel'an  1678.  a  rétabli  le  calme  dans  ces 
Provinces.  Je  parle  de  toutes  en  particulier  &  des  coutumes  des  Peu- 
ples. Pour  la  Religion ,  la  Réformée  y  eft  la  plus  fuivie,  &  on  y  to- 
lère plufîcurs  autres  Sefles.  La  Religion  Catholique  y  eft  la  moins  fouf- 
ferte.     '  Strada  &  Grotius  ,  de  Bell.  Belg.  Bentivoglio  ,  des  guerr.  du 
Pais-Bas.  Guichardin ,  Defcr.  Belg.  Boxhornin? ,  De  Thou  ,  ôcc. 

PROVINS ,  Ville  de  France  en  Brie ,  dont  elle  a  été  la  capitale.  Elle 
eft  fur  la  Voufie,  &  fes  rofes  font  renommées.  Son  nom  Latin  eft  Provi- 
num.  On  a  crû  que  Provins  étoit  X'Agendicum  des  Anciens  ;  mais  d'au- 
tres veulent  que  ce  foit  Sens. 

PRUDENCE,  EvêquedeTroyes.  Cherchez Galindon. 
PRUDENCE  (Aurelius  Clemens)  Poète  Chrétien  ,  qui  a  fleuri 
dans  le  VI.  Siècle,  étoit  Efpagnol  de  nation  ,  &  quelques-uns  ont  crià 
que  c'eft  la  Ville  de  Saragoffe  qui  l'avoit  vu  naître.  Il  fut  en  eftimefous 
l'Empire  de  Théodofe  le  Grand  ,  &  fous  celui  de  fes  enfans.  Il  fît 
d'abord  la  profeffion  d'Avocat;  &  il  exerça  quelques  Charges  civiles.  On 
croit  que  depuis  il  fut  élevé  aux  premières  Dignitez ,  &  qu'enfuite  il  par- 
vint jufqu'à  la  PréfecSure  de  la  Ville ,  &  au  Confulat.  Ils'appliqua  parti- 
culièrement à  la  Poëile ,  qu'il  a  rendue  Chrétienne  par  le  choix  de  fes  fu- 
jets.  Nous  avons  diveries  éditions  de  fes  Ouvrages  ;  la  dernière  faite 
l'an  167c.  à  Amfterdam ,  avec  les  Notes  de  Nicolas  Heinfius ,  eft  la  plus 
belle.  On  y  voit  la  Vie  de  Prudence.  Ses  Poèmes  font /'yy^'-""»*"^^'")  ou 
du  combat  del'Eipiit:  Cathemerinon,  Hymnes  pour  tous  les  jours:  Pe- 
rijlephanen.  Des  Couronnes  des  Martyrs:  Apotheojis ,  De  la  Divinité 
contre  les  Hérétiques  :  Hamartigenia ,  De  Porigine  des  péchez  :  En- 
chiridion  Veieris  c  Novi  Tejlamenti  :  Et  deux  Livres  contre  Symmaque  , 
Préfet  de  Rome,  qui  avoitécrirpourlerétabliflemcnt  delaftatuë  de  la 
Viftoirc.  Il  a  voit  compofé  un  Poème  de  la  Création  du  Monde,  qui  ne 
s'eft  pas  confervé  jufques  à  nous.  ''Gennade,  c.  13.  Catal.  'V\''alafride 
Strabon  ,  de  reb.  Eccl.  c.  iç.  Tritheme  &  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  Ai- 
de Manuce  l'Ancien  ,r»  ejus  vira,  LihoGirMi, in Hifl.  Ptfé'/.Baronius, 
Poftevin,  Voflîus,  Godeau,  &c.  [On  trouve  la  Vie  de  Prudence,  avec  la 
Critique  de  fes  Ouvrages  dans  le  X.  Tome  de  la  Sibliothéque  Univer- 
felle.] 

PRUDENS  ou  LE  Prudent  (Henri)  Chartreux,  Prieur  du 
Val  de  Grâce  près  de  Bruges.  Il  mourut  l'an  1484.  &  a  laifl'é  diverfcs 
pièces  de  pieté.  On  croit  qu'il  eft  le  même,  qui  eft  nommé  Vroedius 
parSutor,  li.z.  vit^Cart.Traâl.'j.iaf.-].  Boftius,  /;. 36. 

PRUME  ou  P  RU  Y  M,  petite  Ville  &  Abbaie  de  l'Ordre  de  Saint 
Benoît  dans  la  Forêt  d'Ardennes ,  entre  l'Eleftorat  de  Trêves ,  &  le  Du- 
ché de  Luxembourg.  Cette  Abbaïe  fut  fondée  l'an  760.  par  Pépin  Roi 
de  France ,  &  eft  une  Principauté Eccléfiaftique  de  l'Empire  ,  dont  l'Ab- 
bé étoit  autrefois  Seigneur  ;  mais  depuis  l'an  1576.  l'adminiftration  per- 
pétuelle en  a  été  donnée  à  l'Elefteur  de  Trêves,  ce  qui  a  été  confirmé 
danslaDieteouAffembléedeRatisbonne en  1654.  Tousles Religieux 
doivent  être  Nobles,  comme  dans  toutes  les  autres  Abba'ies  qui  font 
Principautez  de  l'Empire.  C'eft  là  que  Lothaire  Empereur,  fils  de  Louis 
ItVébonmirftSïahïiS?-  la  vie  Religieufe ,  Si  mourut  ran855.  *Heiif, 
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Hiftoire  de  l'Empire ,  lizi.  6.  SUP. 

P  R  U  S  E  ,  Ville  de  Bithyaie  ,  bâtie  par  Prufîas.  Elle  fut  autrefois 
Epifcopalefous  l'Archevêque  de  Nicomedie,&  depuis  elle  devint  Mé- 
tropole. Les  Turcs  la  nomment  Suruff.  Cherchez  Burfe.  ^*- 

PRUSE,  autre  Ville  Epiicopale  de  Bithynie  ,  dite.felon  Thevet, 
Chéris  ;  &  une  troifiéme  auffi  Epiicopale,  dite  Barcch.  *  Strabon ,  Pline 
&  Ptolomée  en  font  mention,  &  Ferrari ,  in  Lex.  Geograph, 

PRUSIAS  ,furnommé  Gynege ,  Roi  de  Bithynie,  luccéda  à  fon  frère 
Zielas.  C'étoit  un  Prince  adroit  £<  politique,  qui  fe  rangeoit  toujours 
du  côté  du  victorieux.  Et  en  effet ,  Annibal  s'étant  réfugié  chez  liii,& 
lui  ayant  demandé  du  fecours  contre  les  Romains,  il  le  lui  promit,  8c 
dans  la  fuite  il  fe  moqua  de  lui.  Depuis  étant  venu  à  Rome  après  la  de- 
faite  de  Pcrfée,l'an  ^88.  de  la  Fondation  de  cette  Ville, il  y  fut  tout- 
à-fait  bien  reçu;  mais  fa  politique  le  porta  à  une  lâcheté  indigne  d'un 
Roi ,  s'étant  même  avoué  l'affranchi  du  Peuple  Romain.  *  Tite-Live ,  /;", 
4i]..  Plntzrque, ir2  Annib.  Polybe,&c. 

PRUSSE  ,  Province  de  Pologne,  avec  titre  de  Duché.  Les  Auteurs 
qui  en  ont  écrit  en  Latin  la  nomment  Pr»j^,£ar/i';^j  &i  Pruthe>?iia.E\\& 
a  la  Mer  Baltique  au  Septentrion;au  Couchant  la  Pomeraniejla  Pologne 
&  la  Mazovie  au  Midi  ;  Et  au  Levant,  la  Lithuame  &  la  Samogitie.  La 
Praffe  étoit autrefois'divifée  en  douze  Parties  ou  Gouvernemens,  qui  fu- 
rcnt,felon  quelques  Ecrivains,le  partage  des  fils  d'un  Duc  nommé  Vene- 
deouVenedut.Ce  païsaeu  des  Princes  particuliers,Idolatres,jufqu'au 
XIII.  Siècle,  que  les  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique  oudePruffey 
portèrent  la  guerre  en  iii8.  par  les  perfuafîons  de  Conrad  ,  Duc  de 
Mazovie,qui  ne  favoit  plus  comment  réfifter  à  ces  peuples  cruels  &  puif- 
fans.  Cette  guerre  fut  longue  &  fanglante.  Les  Pruffiens  furent  foû- 
mis,mais  ils  fe  révoltèrent  fouvent;  &  en  fecoùant  le  joug  desTeutoni- 
ques,ils  retournèrent  dans  les  fuperftitions  duPaganifme.  A  la  fin  vo- 
yant que  leurs  forces  n'étoient  pas  aflez  puiffantes  pour  réfifter  à  celles 
de  cet  Ordre ,  ils  fe  donnèrent  auRoidePologne,  vers  l'an  1410.  Ce  fut 
un  nouveau  fujet  de  guerre,  très-defavantageux  pour  les  deux  partis; 
mais  enfin  les  Chevaliers,  après  diveifes  pertes  confidérables  &  divers 
combats ,  reflètent  les  maîtres ,  par  les  foins  de  leur  Grand  Maître  Lou'is 
d'Erlihufcn.Ilobtintlapaix,à  condition  d'abandonner  auxPolonois  la 
Pruffe  Royale ,  &  leur  rendre  hommage  du  reftc.  L'an  1 500.  Valter, 
Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique.triompha  heureufement  des  Mof- 
covites,qui  s'étoientjettezdans  la  Pruffe  &  laLithuanic.  Mais  en  T515. 
Albcrt.MarquisdeMagdebourg.ennuyédefaire  la  guerre,  &  attiré  par 
Luther  dontil  avoit  recules  erreurs , s'accorda  avec  Sigifmond Roi  de 
Pologne.  Ce  fut  à  condition  qu'il  prêteroit  à  ce  Roi  le  ferment ,  qui 
étoit  le  principal  fujet  de  la  guerre, &  que  Sigilînond  le  fcroit  t'rince 
feculier,&Iui  donneroit  l'inveftiture  d'une  partie  de  la  Pruffe,  que  lui 
&  les  fîenstiendroient  en  titre  de  Duché.  Par  cet  accord  il  renonç.iau 
Gouvernement  de  l'Ordre ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  La  Prufte  fut  enco- 
re un  fujet  de  guerres, &  elle  a  été  enfin  divifée  en  Prusse  Royale, qui 
eft  au  Roi  de  Pologne^&cn  Prusse  Ducale  au  Marquis  de  Brande- 
bourg. Les  Villes  de  la  Pruffe  Royale  font  Dantzik  ,  Marienbourg, 
Elbing,  Torn,  Konitz,  &c.  Celles  de  la  Pruffe  Ducale  font  Région 
mont  ou  Konigsberg  ,  Memel ,  Braunsberg ,  &c.  Le  pais  eft  bon  &  fer- 
tile en  bleds  &  en  chanvres,  couvert  d'étangs  &  de  forêts,  il  y  a  grande 
quantité  de  chaffe,de  poiffons , d'arbres ,  &  le  commerce  qu'on  a  par 
la  Mer  Baltique,  rend  cette  Province  confidérable.  Les  ancicnsPrufr 
fîens  étoient  barbares,maBgeoient  de  la  chair  cruë,beuvoient  du  fang  de 
cheval  dans  leurs  feftins,8cpourrordinairedulait;&  ils  habitoicnt  dans 
les  forêts.  Ils  adoroient  le  Soleil,  la  Lune,  le  Tonnerre  ,  les  Ecliairs, 
le  Feu  ,  les  Arbres ,  les  Serpens  &  les  Bêtes  farouches.  Vifcbaito  étoit 
leur  principal  Dieu  qui  avoit  foin  de  la  raaifon  8c  du  bétail.  Ils  en  avoient 
encore  deux  autires  Schneibrato  Si  Gurcho.  Ils  obfervoient  parmi  eux 
l'hofpitalité  ,  &  l'attachement  qu'ils  avoient  pour  leurs  fuperftitions  \ 
les  rendoit  ennemis  des  Chrétiens  &  même  ils  tuèrent  Saint  Albert,  Evêr 
que  de  Prague,qui  leur  étoit  allé  prêcher  la  Foi.  La  Pruffe  abonde  en  bê- 
tes farouches.  On  y  trouve  des  bœufs fauvages,  que  ceux  du  pais  nom- 
ment Xter,  8c  qui  font  les  plus  grands  déroutes  les  bêtes  àquatre  pieds 
après  l'éléphant.  Leur  peau  eft  noire  mouchetée  de  blanc ,  8c  ils  ont  de 
grandes  cornes.  L'élan  qu'on  chaffe  dans  les  forêts  dePruffe  a  auffi  de 
grandes  vertus.  La  pêche  de  l'ambre  eft  particulière  à  ce  pais.  On  le 
trouve  parmi  l'herbe  où  la  Mer  le  jette.  *  Gaguin  ou  Gaguini ,  in  De- 
fcript.  Sarmat.  Chytrœus ,  in  Saxon.  Chromer ,  Hift.  de  Polog.  Erafme 
SuUer  ou  Stella,  de  antiquit.  Boruff.  Cluvier  ,  Introd.  Geogr.  Pavi4 
Chytraeus ,  de  Rufor.  Relig.  ac  Boruff.  Sacrif.  &c. 

PRUSSE  DUCALE  ,  partie  de  la  Pruffe  ,  vers  le  Nord, autre- 
ment nommée  Pruffe  de  Brandebourg  ,  parce  qu'elle  appartient  aux 
Marquis  deBrandebourg,quien  font  Ducs.  Sur  le  rivage  de  cette  Pro- 
vince, dans  la  Mer  Baltique  ,  on  trouve  l'Ambre  jaune,  que  la  Mer 
jette  de  temps  en  temps  furlefable  par  de  certains  vents.  L'Ele(âeur 
de  Brandebourg  affermetoute  cette  côte  dix-huit  à  vingt  mille  éc^s  par 
an ,  8c  quelquefois  plus.  Les  Fermiers  y  entretiennent  des  Gardes  quj 
courent  le  long  du  rivage,  afin  que  perfonne  ne  puiffe  enlever  l'aîribre 
que  lesflotspouffent  tantôt  en  un  lieu,  tantôt  en  un  autre.  L'expérien- 
ce fait  connoître  que  l'Ambre  eft  une  congélation,  8c  comme  uneefpcT 
ce  de  gomme  :  car  on  en  a  vu  quantité  de  pièces ,  où  il  y  avoit  des  mour 
cherons,  8c  autres  infeéles  qui  étoient  congelez  au  dedans.  ^  Tayg rnier^ 
Voyage  des  Indes.  SVP. 

PRYTANE'E,  lieu  à  Athènes ,  où  étoit  le  Siège  des  Juges  de  la 
Police  ,  &  où  l'on  nourriffoit  aux  dépens  de  la  Répubhque  ceux  qui 
avoient  rendu  quelque  fervice  confidérable  à  l'Etat.  Il  y  avoit  un  AuteJ 
fur  lequel  on  entretenoit  un  feu  perpétuel  ôc  facré ,  en  l'honneur  de  la 
DèeffeVefta.  Ce  n'étoient  pas  des  Vierges  qui  avoient  foin  de  ce  Feu, 
comme  à  Rome ,  mais  des  femmes  Veuves ,  que  l'on  appelloit  Pryt^ni? 
tides.  *  Suidas ,  Plutarq.  in  Numa,  SUP. 

PRYTANES ,  nom  que  les  Athéniens  donnoient  aux  Juges  de  la 
PoUce.dont  onenprenoit  cinquante  de  chaqueTribu  del'Atcique,ce 
qui  faifbit  le  Confeil  des  Cinq-cens ,  lors  qu'il  n'y  avoit  que  dix  Tribus  : 
&  lors  qu'il  y  en  eut  treize ,  ce  Confeil  étoit  de  Six-cens-cinquante.  Le 
lieu  où  ils  s'affembloientfe  nommoitPrytanée.  *J.  Spon ,  Voyage  d'Ita?, 
lie,zp-c.  tn  J675.  SUP. 
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PSALLANS  QU  Prieurs,  Hérétiques.  Cherchez  Maffaliens. 
PSAMMENITE,  Roi  d'Egypte,  que  Pline  nomme  Semne- 
ferte,  félon- quelques-uns, étoit fils  de Necus,& petit-fils d'Ama- 
fis.Il  réfifta  vigoureufement  à  Cambyfe,  Roi  de  Perfe,  mais  après  la 
.  perte  d'une  fanglante  bataille,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite ,  &  de  fe 
-retireren  diligence  à  Memphis,  où  il  ne  manqua  pas  d'être  invefti.La 
.-•yille  ayant  été  prife,  Pfammenite  fut  logé  par  mépris  dans  un  fauxbourg. 
Cambyfe,pouE  lui  donner  encore  un  déplaifir  plus  fenfible ,  envoya  la 
Princeffe  fa  fille  en  habit  d'efclave  avec  des  Dames  Egyptiennes  de  la 
première  qualité,  pour  puifer  de  l'eau  fur  une  montagne,  d'oii  elles  ne 
pouvoient  defcendre  avec  leurs  cruches  fans  être  apperçuës  de  Pfamme- 
nite. Ce  malheureux  Prince  enteiidoit  les  cris  de  fa  fille  en  paffant ,  &  la 
voyoit  dans  cet  état  déplorable,  fans  paroître  en  être  touché.  Il  vit  en- 
fuite  fon  fils  avec  deux  mille  Egyptiens ,  la  corde  au  cou  ,  &  un  frein  dans 
la  bouche  ;  &  quoi  qu'il  fût  qu'on  alloit  le  faire  mourir ,  il  témoigna 
;  toujours  une  conltance  inébranlable.  Mais  ayant  apperçû  de  loin  un  de 
fes amis, qui deman doit  l'aumônejil  s'écria 8cfe  battit  rudement  la  tê- 
te. Lors  que  Cambyfe  lui  en  demanda  la  raifon  :  ii  lui  répondit  :  Que  les 
douleurs  extrêmes  étoient  muettes,  &  quel'onpouvoit  pleurer  le  mal- 
heur d'un  ami.  Cambyfe  touché  de  cette  réponfe,  envoya  direqu'on 
fauvâtfon  fils,  mais  cet  ordre  ne  put  être  exécuté,  parce  que  l'on  avoit 
déjà  fait  mourir  ce  Prince.  Ctefias  rapporte  qu'il  relégua  Pfammenite  à 
Sus.  Hérodote  affure  qu'il  confidéra  fort  ce  Prince  captif ,  mais  qu'ayant 
appris  qu'il  faifoit  des  brigues  fecretes,  pour  porter  les  Egyptiens  à  une 
révolte,  il  le  contraignit  de  boire  du  fang  de  taureau  /  ce  qui  lui  donna 
la  mort.  On  dit  quc^endant  le  règne  de  Pfammenite,  il  tomba  une  peti- 
te pluye  à  Thebes  en  Egypte ,  &  que  cette  pluyc  pafla  pour  un  grand 
prodige,  parce  que  c'étoitune  chofe  inouïe  dans  le  pais.  *  Hérodote, 
Lib.  II.  Ctefias.  SUP. 

PSAMMETICHUS,  Roi  d'Egypte,  fut  détrôné  par  onze  autres 
Rois  qui  regnoient  dans  le  pais ,  mais  il  fut  rétabli  ,  &  chaflTa  tous 
les  autres.  On  dit  qu'il  vivoit  en  3357.  du  Monde  &  qu'il  régna  54. 
ans.  Il  lailTa  Necus ,  qui  fut  père  de  Psammis  ,  qui  ne  régna  que  fix 
ans,  mourut  en  faifant  la  guerre  aux  Ethiopiens,  &  laiflTa  fon  fils 
Apries  Roi  en  3437.  du  Monde.  Celui-ci  fut  chaffé,  &  on  mit  à  fa 
place  Amafîs  père  de  Psammetitb  ,  ou  Pfammenite  qui  fut  vaincu 
par  Cambyfe  Roi  de  Perfe  en  3^2.9.  du  Monde,  n'ayant  régné  que  fix 
mois.  On  dit  qu'étant,  chargé  de  chaînes,  il  fupporta.avecafl'ez  de  conf- 
iance ,  la  vùë  de  fes  filles  traitées  en  efclaves ,  &  celle  de  fon  propre  fils 
qu'on  conduifoit  à  la  mort  ;  mais  qu'il  en  manqua  en  voyant  un  de  fes 
meilleurs  amis  réduit  à  la  dernière  extrémité,  &  contraint  à  demander 
l'aumône.  *  Hérodote ,  li.  i.in  Euterpe,  &  ii.  3.  ou-lhalie ,  Salian  &  Tor- 
niel ,  in  Amid.  veter,  Teftam .  Voyez  Marsham ,  Can.  JÏgyp-  Ssec.  XVII. 

PSAPHON,  natif  d'une  Contrée  d'Afrique  voiline  de  la  Libye 
propre,  étoit  fort  méprifé  dans  fon  Pars;  ce  que  ne  pouvant  fupporter 
il  imagina  un  moyen  non  feulement  pour  fe  déhvrer  decemépris,mais 
encore  pour  fe  faire  rendre  des  honneurs  divins.  Il  prit  pour  cela  quan- 
tité d'oifcaux  de  ceux  dont  la  langue  a  de  la  facilité  à  prononcer  les  paro- 
les des  hommes ,  (à  quoi  il  n'eut  pas  beaucoup  de  peine ,  car  il  s'en  trou- 
ve en  abondance  dans  l'Afrique)  &  leur  fit  apprendre  avec  grand  foin 
ces  trois  mots  Grecs,  fté^s  ©««s  ■l'«^»w,qui  fignifient  Pfaphon  eft  ungrand 
Dieu.  Lors  qu'il  les  eut  bien  inftruitsdelaforte.il  leslaiffa  tous  envoler 
à  l'heure  qu'il  avoit  accoiitumé  de  leur  donner  à  manger,  &  que  ces  oi- 
feaux  étoient  faits  à  répeter  ces  trois  paroles  pour  avoir  dequoi  appai- 
fer  leur  faim:  de  forte  que  n'ayant  pas  mangé  de  cejour-là, ils  allaient 
criant  d'un  côté  &  d'autre  de  toute  leur  force  ce  qui  leur  avoit  été  en- 
feigné;  &  le  Peuple  faifi  de  crainte  à  ce  prodige  apparent ,  ayant  fû  la 
fignification  de  ce  qu'il  entendoit,  conçut  une  vénération  religieufe 
pour  Pfaphon -.d'oîicfi;  venu  le  Proverbe  : /ej  oifeaux  de  Pfaphon.  *Alex. 
ab  Alex,  li.ô.cap.  4.  Erafme  ,inAdag.  SUP. 
TSATYRIENS;  Hérétiques  fortis  des  Ariens.  Dans  le  Synode 
d'Antioche,  qu'ils  tinrent  vers  l'an  360.  ils  levèrent  le  mafque ,  difant 
que  le  Fils  n' étoit  pasfemblablede  volonté  à  fon  père,  8c  qu'il  avoit  été 
fait  de  rien ,  comme  Arius  l'avoit  enfeigné  au  commencement.  Ils  ajoù- 
îoient  que  dans  Dieu ,  engendrer  &  créer  étant  la  même  chofe  ,  la  géné- 
ration du  Verbe  étoit  fa  création.  *Theodoret,  dehur.  fab.li.<i,.  Baro- 
nius,^.  C.  360. 

PSAUTIER ,  ou  comme  difent  les  Grecs  Pfatterion ,  eft  le  nom 
qu'on  donne,tant  dans  l'Eglife  Grecque,  que  dans  la  Latine,  au  Li  vre  qui  j 
contient  les  150.  Pfeaumes  de  David.  Les  Grecs  l'ont  divifé  en  vingt  i 
parties ,  qu'ils  nomment  K«5-i(7-|totT« ,  Cathifmata ,  c'eft-à-dire  Sefflons ,  ) 
&  ils  en  recitent  un  certain  nombre  de  SeflQons  durant  unjour,  dans  leur  j 
Office ,  de  forte  que  chaque  femaine  ils  parcourent  tout  le  Pfautier.  j 
Pendant  les  fix  Semaines  du  Carême  ils  doublent:  car  ilsles  récitent  tous 
deux  fois  la  femaine , mais  ils  ne  chantent  qu'une  fois  pendant  la  Se- 
maine Sainte,  8c  ils  finilTent  leur  Office  le  Mercredi;  ne  difant  rien  du 
Pfautier,  depuis  le  Jeudi  Saint  jufqu'au  Samedi  d'après  Pâques.* Léo 
Allât,  dans  fa  prem.  Dijfert.  fur  les  Livres  Ecctéfa/iiques  des  Grecs. SVP. 

PSEAUMES,  Livre  de  l'Ecriture, qui  comprend  les  Cantiques fa- 
crez  que  David  difoit  à  Dieu,  dans  tousles  étaisde  fa  vie.  Je  remarque 
ailleurs  que,  félon  quelques  Interprètes,  ce  faint  Roi  eft  Auteur  de  tous 
les  Pfeaumes.  lis  ont  été  toujours  en  grande  confidération  dans  l'Eglife, 
qui  connoiflant  le  prix  important  d'un  fi  grand  thréfor,  dont  Dieu  l'a 
rendue  dépofitaire ,  le  met  continuellement  dans  la  bouche  de  fes  en- 
fans,  afin  qu'ils  en  goûtent  la  douceur.  Voyez  la  remarque  après  Divid. 

PSELLUS  (Michel)  Auteur  Grec , célèbre  par  le  grand  nom- 
bre de  fes  Ouvrages ,  vivoit  fous  le  règne  de  l'Empereur  Conftan- 
tin  Ducas,  qui  fuccéda  à  Ifaac  Comnene  en  1059.  11  fut  Précep- 
teur du  fils  de  cet  Empereur,  je  yeux  dite  de  Michel  VII.  Para- 
finace;  qui  fuccéda  à  Romain  Viogene  en  1071.  Michel  Pfellus  com- 
pofa  un  très -grand  nombre  de  Livres  citez  par  les  Auteurs  qui 
parlent  avantageufement  de  lui.  *  Anne  Comnene,  /;.  j.  Mexiad. 
Cedrene  8c  Zonare ,  in  Annal.  Léo  Allatius,  Dijfert.  de  Pfellis.  Poffevin, 
jn  Appar  Sacr.  Voffius,  de  Hifi.  Gnc,  Gefner,  in  Siytiot. 
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PSYCHE',  efpece  de  Divinité  des  Anciens,  p4P  laquelle  ils  entend 
dolent  l'Ame, que  les  Grecs  nomment  ■^vy.i.  Apulée 8c  Fulgence ont 
décrit  les  amours  de  Cupidon  8c  de  cette  Déeû^e,  8c  le  mariage  qu'ils 
contraderent  cnfemble.  On  repréfentoitPfyché  avec  des  ailes  depapil- 
Ion  aux  épaules  :  parce  que  la  légèreté  de  ce  Volatile  exprime  en  quelque 
façon  la  nature  8c  lesproprietez  de  l'Ame  ,  qui  n'étoir,feloneux,qu'ua 
air  &  un  fouffie.  Le  Papillon  étoit  auflj  le  lymbole  dcl'Ame,  Sclors 
qu'on  peignoir  un  homme  mort ,  on  repréfentoit  un  papillon  qui  pa- 
rpiifoit  être  forti  de  fa  bouche,  8c  s'envoloiten  l'air.  On  voit  dansplu- 
fieurs  Monumens  antiques  un  Cupidon  embralTant  Pfyché,  celui-là 
prefque  nud ,  8c  celle-ci  à  demi  vêtue ,  par  où  il  femble  que  les  Anciens 
exhortoient  les  hommes  à  la  volupté,  félon  la  penfée  de  Fulgence,  qui 
explique  ces  embraflemens  du  défir  qu'a  la  Cupidité  de  polTéder  l'Ame. 
D'autres  croyent  qu'ils  ont  voulu  faire  allufion  à  la  Faculté  raifbnnable ,' 
5c  à  l'irraifonnable ,  qu'ils  fuppofoient  être  dans  l'Ame;  ou  à  l'Efpric 
marqué  par  Pfyché,  6c  à  la  Concupifcence  figurée  par  Cupidon  *Spon, 
Recherches  Curieufes  d'Antiq.  Voyez  la  fable  de  Pfyché  dans  Apulée.SUP. 

PSYLLES ,  Peuples  d'Afrique  qui  enchantoient  fi  fort  les  ferperis, 
que  ces  animaux  fuyoient  en  les  voyant.  Les  Anciens  en  rapportent 
des  chofes  aflez  particuUeres ,  dont  les  Modernes  fe  moquent.  Dion 
èc  Suétone  difent  qu'Augufte  ayant  une  extrême  paffionde  conferver 
Cleopatre , pour  la  mener  en  triomphe, lui  fit  iuccer  le  venin  par  des 
Pfylles.  Mais-  ce  qu'en  dit  Aulu-Gelle ,  après  Hérodote ,  eft  plus  plaifant; 
c'eftquecesPfylles  n'ayant  point  d'eau,  réfolurentde  faire  la  guerre  au 
Vent  de  Sud ,  qui  avoit  épuifé  leur  eau.  Ils  marchèrent  vers  le  Midi , 
mais  le  Vent  de  Sud  venant  à  fe  lever,  les  enfevelit  fous  le  fable,  Xeno- 
phanesdeColophon  avoit  compofé  un  Poëme  des  Pfylles.  *  Hérodote, 
li.4.  Suétone,  inAug.  cap.  17.  Dion  Cafiîus  ,lt.  51.  Pline,  li  j.cap.i, 
Plutarque,  in  Cat.  Utic.  Aulu-Gelle,  li.  16.  c.  11.  Lucain ,  /;.  9, 
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PTOLEMAIDE,  communément  appellée  Acre,  ou  faint  Jeta 
d:Âcre,  Villc8cPortdeMerdanslaPhenicieouPaleftine,  ScEvê- 
ché  fuffragant  de  Tyr.  Cherchez- Acre. 
PTO  LEM  AIDE ,  Ville  de  la  Pentapole  d'Egypte.  Les  Anciens  l'ont 
nommée  Ptokmàis  Cyrenaïca  ,?^  les  Modernes  ro/«»e/<j.  Elle  a  été  au- 
trefois Siège  d'Evêché,  où  le  doéle  Synefius  fut  Prélat. 

Concile  de  Ptelsmdide. 

Le  même  Synefius  l'afl^embla  en  41 1.  contre  Andronic,  Préfet  de  la 
Pentapole  d'Egypte.  Cet  homme  avoit  commis  des  impietez  exécrables 
contre  Dieu,  8c  contre  toutes  les  chofes  facrées.  Il  avoit  fait  des  con- 
cuflions  extraordinaires,  8c  traité  avec  une  extrême  cruauté  les  Peuples, 
les  Prêtres  8c  lesEvêques,  difant  contre  ceux-ci  ce  blafpheme  exécra- 
ble: Que  nul  d'entr'eux  ne  pourroit  s'échapper  de  fes  mains,  quand  il 
tiendroit  les  pieds  de  Jesus-Christ  même.  Les  Evêques  ne  pouvant 
plus  diCTimuler-des  fautes  fi  énormes,  s'aflemblcrent  8c  prononcèrent 
contre  lui  Sentence  d'excommunication.  Synelius  dans  une  Epître  en 
infera  la  Formule ,  qui  mérite  d'être  rapportée.  [L'Eglife  de  Ptolcmaï- 
de,àit-i\,  ordonne  ceci  à  toutes  lesEglifesfesfxurs  qui  font  répandues  dans 
le  monde,  que  nul  Temple  de  Dieu  ne  foit  ouvert  à  Androiic  ,  ai 
Thoante  C  à  leurs  fatellites;  ey  qu'oif  leur  ferme  tous  les  lieux  de  pieté. 
Il  n'y  a  point  de  part  en  Paradis  pour  le  Diable  ;  ct-  quand  il  yferoit  entré 
par  furprife  ,il  en  feroif  chaJJé.Tous  les  particuliers  a"  les  Magi/irats  n'au- 
ront ni  matfen  ,  ni  table  commune  avec  eux  ,  es*  principalement  les 
Prêtres  qui  ne  les  falueront  pas  s'ils  font  en  vie  ;  V  apr'is  la  mort ,  »e 
les  conduiront  pas  à  la  fépulture.  §iue  fi  quelqu'un  méprife  cette  Ordon- 
nance ,  comme  venant  d'une  petite  Eglife ,  c  reçoit  ceux  qu'elle  a  con- 
damnez ,  comme  fi  ,  à  caufe  de  ja  pauvreté  ,  il  n  était  pas  nécejjaire 
de  lui  obéir;  qu'il  fâche  qù il  fait  un  fchifme  dans  l'Eglife,  que  Je- 
sus-Christ veut  qui  foit  une.  Nous  traiterons  telles  perfonnes ,  foit 
qu'elles  foient  dans  le  Diaconat ,  foit  quelles  foient  dans  le  Sacerdoce  , 
foit  quelles  foient  dans  l'Epifcopat ,  comme  Andronic,  Même  nous  ne 
leur  toucherons  pas  la  main ,  nous  ne  mangerons  pas  à,  même  table  , 
bien  loin  de  participer  avec  eux  aux  chofes  facrées.']  Andronic  fut  telle- 
ment épouvanté  de  cette  excommunication  ,  qu'il  fe  jetta  aux 
pieds  des  Evêques,  leur  demanda  pardon,  8c  fut  reçu  à  la  pénitence. 
*Synefius, 6/1.57.58.  8c  7i.Bàronius,i».4»afli. Godeau  ,  Hifi.Eccl.V. 
Sied.  T.  V.  Concil. 

PTO  LE  M  AIDE  dite  Ptolemais  Ferarum ,  8c  aujourd'hui  Sua- 
quera  ,  Ville  d'Ethiopie  ,  près  de  l'embouchure  de  là  Mer  Rouge.  Les 
Anciens  ont  parlé  d'une  autre  dans  la  Thebaïde  ,  près  du  Nil ,  8cc. 

PTOLOME'E  LE  JEUNE,  fils  de  Ptoloméc  ^«/c«/,  8c  frcrc 
de  Ptolomée  Denys ,  ou  Eacchus ,  Roi  d'Egypte ,  époufa  fa  fœur  Cleo- 
patre ,  8c  fut  nommé  Roi  de  Cypre  par  Jule  Cefar.  Après  la  mort 
de  Ptolomée  fon  frère  ,  il  jouit  de  l'Egypte,  8c  accompagna  Cleopatre 
à  Rome,  où  il  fut  obligé  de  foufFrir  le  commerce  de  Jule  Cefar,  8c  de 
Marc-Antoine  avec  fa  femme.  Il  époufa  fon  autre  fœur  Arfinoé  ,  par 
ordre  de  Cefar,  qui  l'envoya  enfuite  à  Ephefe ,  8c l'y  fit affaffiner.  Ar- 
finoé ,  ayant  ofé  déclarer  la  guerre  à  Cefar ,  fut  vaincue  ?<  menée  en 
triomphe  à  Rome ,  où  Mafc-Antoine  la  fit  mourir  à  l'inftigation  de 
Cleopatre.  *  Plutarque  ,  Juftin. 

PTOLOME'E  I.  de  ce  nom  Roi  d'Egypte,  eft  furnommé  La- 
Gus , parce  qu'il  étoit  fils  d'un  homme  de  ce  nom.  Il  fervit  dans  les 
armées  de  Philippe  Roi  de  Macédoine  :  Il  eut  la  même  emploi  fous 
Alexandre  le  Grand ,  8c  fut  un  de  fes  plus  braves  Généraux.  Après  la  mort 
de  ce  Prince  en  430,  de  Rome ,  il  eut  en  partage  l'Egypte ,  qu'il  gouver- 
na comme  Satrape  ou  Lieutenant  de  Roi.&cpuiscomraeRoi. Il  éten- 
dit les  bornes  de  fon  Etat,  ayant  fournis  la  Syrie  ,laJudée8claPhenide. 
Les  Cyreniens ,  qui  s'étoient  révoltez ,  furent  auffi  fournis  ;  8c  il  prit  en- 
core la  Cilicie,  &  l'Ifle  de  Cypre,  ayant  défait Demetrius fils  d'Anti- 
gone,  près  de  la  Vill*  de  Gaze;  ce  qui  lui  valut  la  Ville  de  Tyr.  Il 
augmenta  encore  fes  conquêtes  y?z  mourut  après  un  règne  de  40.  ans, 
la  CXXlV.  Olympiade,  470.  de  Rome,  lailTant  la  Couronne  à  un 
de  fes  fils,  qu'il  avoit  eu  de  fa  féconde  femme  Bérénice,  Ceft  de  lui  que 
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îes  autres  d'Egypte  ont  prisle  nom  de  Ptolomée.  Ce  Prince  étoit  favant , 
&  Arrian  nous  affure  qu'il  avoit  écrit  une  Hittoire  d'Alexandre  le  Grand. 
*Polybe,  //.  î.  Juftin,  li.  17.  Lufebe,  m  Chren.  Joleph,  Paufanias, 
Dexippc,  &c. 

P'TOLOME'E,  le  même,  fut  auffifurnommé  Soter ,  c'eft-à-direj 
Sauveur,  parce  qu'il  avoit  fauve  la  vie  à  Alexandre  en  le  couvrant  de  fon 
corps  dans  la  Ville  des  Oxydraces  Peuples  de  l'Inde.  Ce  fut  lui  qui  remit 
entre  les  mains  d'Alexandre  le  parricide  Beirus,qui  avoit  alTaffiné  Darius 
Roi  de  Perfe-  Après  la  mort  d'Alexandre ,  il  s'oppofa  au  couronnement 
d'Aridée  frère  de  ce  Prince,  &  il  ouvrit  le  delTein  de  partager  tous  les 
Royaumes  de  ce  Conquérant,  entre  les  Généraux  d'Armée.  Il  fe  faiiît 
de  l'Egypte,  &  enfevelit  le  corps  d'Alexandre  à  Alexandrie.  Perdiccas  & 
Aridée  firent  des  efforts  inutiles,  pour  le  troubler  dans  cette  nouvelle 
Souveraineté,  que  Ptolomée  augmenta  par  de  nouvelles  conquêtes.  Il 
prit  Jerufalem  ,  fous  prétexte  d'y  vouloir  facrifier ,  &  célébrer  le  Sabbat  ; 
&  vainquit  Antigonus  Roi  de  Syrie.  Après  cette  vidoire,  il  rendit  la  li- 
berté auxPrilbnnicrs,  &kshonoramêmede  préfens ,  difant  qu'il  n'a- 
voir point  fait  la  guerre  pour  le  butin  ,  mais  feulement  pour  la  gloire. 
Antigonus  reprit  la  Syrie  depuis,  &Demetrius  fon  fils  gagna  la  bataille 
devant  fifle  de  Cypre.  Il  rendit  alors  la  pareille  à  Ptolomée,  en  lui  ren- 
voyant Leontifque  fon  fils,  Menelaus  fon  oncle,  &  beaucoup  d'autres 
Prilonnierstrès-confiderables.  Ptolomée  reconquit  la  Syrie,  la  Pheni- 
cie,  &  rifle  de  Cypre,  après  la  mort  d' Antigonus.  Avant  que  de  mourir 
il  fit  couronncrfon  fils  Ptolomée  Philadelphe,  qui  régna  deux  ansavec  \ 
fon  père,  &  lui  fuccédaenfuite.  *  Paufanias,  i.  i.  Plutarque.  SUP. 

PTOLOME'EII.  dit  Philadelphe,  fuccéda  à  fon  père, 
qui  l'avoir  fait  couronner  un  peu  avant  fa  mort.    Ce  nom  de  Phila- 
delphe ,  qui  veut  dire  amateur  de  fes  frères ,  lui  fut  donné  par  raillerie; 
parce  qu'il  s'étoit  défait  de  fes  frères.  Ce  Prince  aimoit  les  Livres  & 
les  doftes.  Demetrius  Phalereus  ,  qui  avoit  foin  de  fa  Bibliothèque  ,  \ 
travailloit  avec  un  extrême  foin  à  ralTembler ,  de  tous  les  endroits  du  ' 
monde  ,  les  Livres  qu'il  croyoit  le  mériter,  &  qu'il  eftimoit  devoir 
être  agréables  au  Roi.   Un  jour  que  ce  Prince  lui  demanda  combien  j 
il  en  avoit  déjà,  il  lui  répondit  qu'il  en  avoit  deux  cens  mille,  lès  au-  | 
très  dirent  davantage  ;  mais  qu'il  cfperoit  d'en  avoir  dans  peu  de  temps  , 
jufques  à  cinq  cens  mille  ;   &  qu'il  avoit  appris  qu'il  y  en  avoit  par-  , 
mi  les  Juifs,  touchant  leurs  Loix  &.leurs  Coutumes  ,  écrits  en  leur  j 
Langue  &  leur  caraftere  j  qui  méritoient  d'avoir  place  en  fa  Biblio- 
thèque; mais  qu'il  les  falloir  traduire  en  Grec.     Ptolomée  approuva  j 
cette  propofition  ;   8c  par  le  confeil  d'Ariftce  ,  il  donna  la  liberté  à  î 
lio.  mille  Juifs ,  qui  étoient  captifs  dans  fon  Royaume.    Enfuite  il  { 
écrivit  à  Eleazar  Grand  Sacrificateur  des  Juifs,  &  celui-ci  lui  envoya  ' 
foixante- douze  Juifs,  qui  traduifirent  la  Bible  d'Hébreu  en  Grec;  & 
c'eftla'Verfiondite  des  Septante.  Cela  fut  exécuté  très-heureiifement,  1 
&  Ptolomée  en  témoigna  une  fatisfaftion  extrême,  traita  ces  Députez 
avec  une  magnificence  Royale  ,   &  envoya  de  très-riches  préfens  au 
Temple.  11  fit  alliance  avec  les  Romains,  &  mourut  en  3807.  duMon- 
de,  507.  de  Rome,  en  1340.  de  fon  règne,  depuis  que  fon  père  l'af- 
focia  au  gouvernement  de  l'Etat. 

(£5"  Les  Chronologues  ne  font  pas  d'accord  ,  pour  le  temps  du 
règne  de  Ptolomée  Philadelphe.  Eufebe  ,  Bede ,  &  la  plus  grande 
partie  des  Modernes,  difentqu'il  he  fut  que  de  trente-huit  ans;  mais 
Jofeph  &  quelques  autres  en  mettent  quarante.  Ce  mécompte  peut 
venir  de  ce  qu'on  ne  fait  pas  réflexion  au  temps  que  ce  Prince  régna 
du  vivant  de  fon  père  ,  qui  l'avoir  fait  couronner  ,  comme  je  l'ai 
raarquéj  à  l'exclufîon  de  fes  enfans  du  premier  lir.  Je  dis  le  même 
pour  fixer  le  temps  de  la  Verfion  des  Septante  ,  qui  fe  fit  du  vivant 
de  Ptolomée  Lagus  ,  que  Demetrius  Phalereus  étoit  Intendant  de"  la 
Bibliothèque  Royale.  Ou  bien  il  faut  dire  que  le  même  Demetrius 
ayant  donné  cette  penfée  à  Ptolomée  Philadelphe,  il  ne  l'exécuta  qu'a- 
près la  iport  de  fon  père  ,  ôc  celle  de  ce  dofte  Intendant  de  fa  Bi- 
bliothèque. Pour  n'être  pas  obligé  de  répeter  la  même  chofe ,  con- 
fulez  les  Auteurs  que  je  cite  ,  parlant  de  Demetrius.  Cherchez  auffi 
Ariftée  &  Eleazar  II.  [On  doit  confultcr  là-defTusun  Livre  imprimé 
à  Oxford  en  1683.  intitulé  ,  contra  Hift.  Ariflsi  Dijfertatio,  vc.  auro- 
re Humffredo  Hody.  Cet  Auteur  croit  que  la  verfion  des  LXX.  n'a 
été  faite,  que  fur  la  fin  du  règne  de  Philadelphe.  Ifaac  Voffius  lui  a 
répondu  l'année  fuivantc  ,  dans  un  Livre  in  4.  imprimé  à  Londres. 
On  en  peut  trouver  les  extraits ,  dans  le  2.  Tome  de  la  Bibliothèque 
Vniverfelle.  ] 

PTOLOME'E  III.  furnommé  EvEKGETE  ,  ouïe  Bienfaâîeur , 
fuccéda  à  fon  père  Ptolomée  Philadelphe.  Antiochus  II.  dit  le  Dieu,  avoit 
époufé  Bérénice  fœur  de  ce  Roi,  &on  la  fit  mourir,  comme  je  dis  ail- 
leurs. Pour  venger  cette  mort,  Ptolomée  fortit  de  fon  Etat,  à  la  tête 
d'une  puiffante  armée,  fe  faifit  de  laCilicie,  de  quelques  Provinces  au 
delà  de  l'Euphrate ,  &prefque  de  toute  l'Afie.  11  fut  pourtant  obligé  de 
revenir  chez  lui ,  oùlesEgyptienss'étoient  révoltez.  Ptolomée  ravagea 
la  Syrie,  félon  la  prédiétion  de  Daniel  ,  qui  l'appelle  le  Roi  du  Midi. 
Jofeph  dit  qu'Evergete  offrit  à  Dieu  des  Sacrifices  dans  Jerufalem. 
On  dit  qu'il  remporta  des  richelîes  incroyables  ,  prifes  fur  l'ennemi , 
avec  deux  mille  cinq  cens  fimulacres  des  faux  Dieux  ,  &  entr'autres 
ceux  que  Cambyfe  Roi  de  Perfe  avoit  enlevez  aux  Egyptiens ,  du  temps 
duPfammetite.  Ce  qui  fut  fi  agréable  à  ces  Peuples  fuperftitieiix ,  qu'ils 
donnèrent  à  leur  Roi  le  furnom  d'£ï'erjc/e ,  ou  de  BienfaSleur.  Il  mou- 
lutaprèsunregnede  vingt-fixans,en  3833.  du  Monde.  Onditquefon 
filslefitempoifonner.  *  Daniel,  ce.  11.  t/.  7.  Juftin , /i.  zp.  e?' 30.  Po- 
lybe,  li.r.  Eufebe,  in  Chron.  S.  Jérôme,  in  Daniel.  Jofeph,  li.  1. 
in  Apion.  Sec. 

PTOLOME'E  IV.  eut  le  nom  de  Philopator  ,  c'eft- à-dire, 
aimant  fon  f  ère ,  qu'on  lui  donna  par  antiphrale  ,  parce  qu'ayanr  fait 
mourir  fon  père ,  il  fe  défit  auffi  de  fa  mère ,  de  fon  frère ,  &  de  fa  fœur. 
D'autres  ajoutent  qu'étant  devenu  amoureux  d'une  courtifane  nom- 
mée Agathoclée ,  ilfitmourirencorefafemme.  11  paffa,  tout  le  temps 
defon  règne,  dans  une  vie  extrêmement  licentieufe.  Antiochus  III.  dit 
le  Grand,  Roi  de  Syrie,  fe  fervant  de  cette  conjondure  favorable,  lui 
déclara  la  guerre  en  5  3  7.  de  Rome;  mais  il  fut  vaincu,  comme  je  le  dis 
en  parlant  de  lui ,  dans  la  Bataille  de  Raphia.  Depuis  il  alla  à  Jerufalem , 
Jsme  ir. 
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(te  voulut  entrer  dans  leSanfluairedu  Temple.  Le  Grand  Pontife  Si- 
meon  II.  s'y  oppofa  ;  5c  Dieu  féconda  cette  oppolition  ,  par  une  grande 
défaillance  de  forces,  qui  fuiprit  dans  le  même  temps  Ptolomée.  Ce  re- 
fus le  fâcha;  &  quand  il  fut  arrivé  à  Alexandrie  ,  il  s'en  voulut  venger  fur 
lesjuifs,  qu'il  fit  enfermer  dansleCirque,  pour  être  foulez  aux  pieds 
des  élephans;  mais  il  oublia  qu'il  eût  eu  deflèin  de  les  faire  mourir,  &  à  la 
fin  il  devint  plus  pitoyable.  Jofeph  s'eft  trompé  en  prenant  ce  Roi  pour 
Ptolomée  Phyfcon.  11  fnourut  après  un  règne  de  17.  ans,  en  3850.  du 
Monde.  *Polybe,^;.  j.  Juftin,/;.  30.  Eufebe ,  i»  Cfcron.  S.  Jérôme,)'» 
Daniel,  TomxtMiSÂizvi , in  Annal. fit. Teft.  IL  desMachabées,  £Â.  3. 
Jofeph,  //'.  T..  in  Apion. 

PTOLOME'E  V.  ditEpiPHANE,  c'eft-à-dire,/';«»y?rf,  n'a  voit 
que  quatre  ou  cinq  ans,  quand  fon  Père  Ptolomée  Philopator  mourut. 
Agathoclès,  fa  fœur  Agathoclée  concubine  du  feu  Roi,  i^  leur  mère 
Oenanthe,  avoient  ulurpé  le  Gouvernement.  Ils  cachèrent  quelque 
temps  la  mort  du  Roi ,  pillèrent  fes  thréfors ,  &  voulurent  faire  mourir 
le  jeune  Prince.  MaislesEgyptiensledelivretentdecedanger,  8c  le  mi- 
rent fous  la  proteélion  des  t<omains.  Cependant  Antiochus  III.  dit /« 
Grand,  voulut  fefervir  de  cette  conjonéfure  ,  pour  reprendre  les  terres 
que  les  Rois  d'Egypte  avoient  conquifes  fur  ceux  de  Syrie  :  Mais  ce  fut 
inutilement.  Pour  mieux  venir  à  bout  de  fes  deffeins,  il  lui  donna  ea 
mariage  fa  fille  Cleopatre;  qui  préfera  les  avantages  de  fon  époux,  à  ceux 
defon  père,  Scainfi  rompit  toutes  fes  mefures.  Ptolomée  lailTa  deux  fils, 
8c  mourut  après  un  règne  de  13.  ans,  en  3873.  du  Monde,  8c  5  7  3.  de  Ro- 
me. *  Eufebe, «  C^i-o».  S.  Jérôme,  «c.  ii.ZJ^w/ei,  Polybe,Tite-Live, 
Juftin,  8cc. 

PTOLOME'E  VI.  dit  FntroMEToR ,  eut  ce  nom  par  raillerie.  11  veut 
dire  ami  de  [a  mère,  8i  ce  Prince  "haïffoit  Cleopatre  à  qui  il  devoir  la 
vie,  parce  qu'elle  lui  avoir  voulu  préférer  fon  jeune  frère  Ptolomée 
Phyfcon.  Il  donna  fa  fille  Cleopatre  à  Alexandre  Bala  ou  Baies,  Roi  de 
Sj'ne  ,  qu'il  détrôna  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ptolomée  mourut 
après  un  règne  de  3;.  ans,  en  390*^.  du  Monde,  l'an  167.  de  l'Ere 
des  Grecs  qui  revient  au  608.  de  Rome.  Cherchez  Alexandre  I.  Roi 
de  Syrie. 

PTOLOME'E  VII.  dit  Physcon,  c'eft-à-dire,  le  Ventru  9z  k 
Débauché;  8c  Evergete  II.  Il  prit  lui-même  le  nom  A'E-vergete,(\ni 
veut  dire  BienfaHeur  èc  les  Alexandrins  lui; donnèrent  celui  de  Cacer- 
gite,  c'eft-à-dire,  mal-faifant.  Il  fe  rendit  rtiaître  de  l'Egypte,  après 
lamortdePhilometorfon  frère.  Son  règne  fut  de  vingt-neuf  ans,  qu'il 
paffa  dans  une  vie  oiléufe  8c  débauchée.  Il  époufa  Cleopatre  fa  fœur,  ite 
veuve  de  fon  frère  Philometor;  8c  eut  de  ce  mariage  un  fils  nommé 
Memphife,  qu'il  fit  cruellement  mourir,  Sccouper  en  morceaux  ,  pour 
le  fervir  àtableà  fa  propre  mère,  après  l'avoir  répudiée,  pour  époufer 
la  jeune  Cleopatre ,  fiile  de  Philometor  :  les  guerres ,  qu'il  entreprit  con- 
tre les  Rois  de  Syrie,  lont  très-peu  confidétables.  Pour  fiireplaifîr  aux 
Peuples  de  cet  Etat,  ennuyez  de  la  domination  de  Demetrius  Nicanor  , 
il  leur  donna  pour  Roi ,  en  618.  de  Rome  ,  le  fils  d'un  Marchand  nom- 
mé Protarque;  &  ce  jeune  homme  fe  difant  adopté  par  Antiochus  Si- 
(^f/ej,pritIenomd'Alexandre&futfurnomméZcbina,  comme  jeledis 
en  parlant  de  lui.  Ptolomée  Phyfcon  mourut  l'an  393  7 .  du  Monde.  Athé- 
née parle  d'une  Hiftoire  que  ce  Roi  avoit  commencée.  *  Strabon,  ii.  1 7. 
Jofeph,  li.ii.  Hifi.  vcont.  Ap.z.  Eukhs,  in  Chron.  Athénée, /(.z.  6,] 
li.  8cc. 

PTOLOME'E  VIII.  dit  Lâthure,  fuccéda  à  fon  père  Phyf-' 
con.  Cleopatre  fa  mère  ne  l'aimoit  point,  8c  elle  agit  fi  bien  qu'elle  le 
chaffa  du  trône,  8c  mit  fon  frère  Ptolomée  Alexandre  en  hphce.  Pour 
en  venir  à  bout,  elle  fe  fervit  des  forces  d'Alexandre  Jannée  Roi  des 
Juifs.  Ptolomée  voulants'en  venger  entra  dans  lajudée,  8caprès  avoir 
emporté  Azoth ,  il  défit  les  Juifs  a  Afoph  près  du  Jourdain.  Les  bgyp- 
tiens  en  firent  un  tel  carnage  ,  qu'ils  ne  cefferenr  de  tuer ,  que  lors  qu'ils 
furent  laffez  de  frapper.  Le  relie  de  l'armée  fut  pris,  ou  fe  fauva  par  la 
fuite,  jofeph  dit  qu'enfuite  Ptolomée  s'étant  retiré  dans  quelques 
Bourgs,  il  fit  égorger  grand  nombre  de  femmes  8c  d'enfans ,  qu'il  y  trou- 
va ,8c  que  les  ayant  fait  mettre  en  pièces ,  il  commanda  à  fesfoldatsde 
les  jetter  dans  des  chaudières  d'eau  boullante';  afin  que  lorlque  lesjuifs, 
échappez  de  la  bataille ,  viendroient  en  ce  lieu ,  ils  cruffent  que  leurs  en- 
nemis mangeoient  de  la  chair  humaine,  8c  conçulTent  d'eux  une  plus 
grande  frayeur.  Ptolomée  tenta  inutilement  de  le  rendre  maître  d'E- 
gypte,  8c  fe  retira  en  Cypre.  Il  avoit  déjà  régné  17.  ans,  8c  il  fut  détrôné 
en  3954.  duMonde.  Mais  fon  frère  Ptolomée  Alexandre  ayant  été  tué, 
Latharefut  rappelle  en  3961.  ou  63.  8c  il  régna  encore  jufqu'en  ^970. 
félon  Eufebe, ou73.felûnlesModernes, 673.  deRome.  *Juil;in,/i. 39. 
Jofeph,  /;   13.  8cc. 

PTOLOME'E  IX.  dit  Alexandre!.  Cherchez  Alexandre  L  Roi 
d'Egypte. 

P  rOLOME'E  X.  dit  Alexandre  II.  Cherchez  Alexandre  IL 

PTOLOME'E  XI.  furnommé  Alexandre  III.  Cherchez  Alexan- 
dre III.    . 

PTOLOME'E  XII.  dit  Au  le  TE  s,  c'eft-à-dire  le  Flàteur .  ouïe 
jo'ùeur  de  flUtes ,  étoir  fils  naturel  de  Ptolomée  Alexandre  ,  ou  de  La- 
thure ,  8c  fut  Roi  après  Alexandre  III.  en  689.  de  Rome ,  3989.  du  Mon- 
de. Ses  fujets  fe  plaignant  qu'il  les  chargeoit  de  trop  de  tributs ,  lechaf- 
ferent  du  trône  ,  &i  y  mirent  une  de  fes  filles  nommée  Bérénice  ,  qui 
époufa  un  certain  Archelaiis,  Prêtre  d'une  Ville  de  Pont.  Ce  fut  fan  697. 
deRome.  Auletes  vintà  Rome  ,  poury  demander  du  fecours  aux  Ro- 
mains, 8c  n'ayant  pas  été  reçu,  comme  il  lefouhaitoit,ilferetiraà  Ephe- 
fe.  Mais  quelque  temps  après ,  en  699.  €abinius  Proconful  de  Syrie ,  par 
ordre  de  Pompée,  le  remit  fur  le  trône,  d'où  il  chalTa  fa  fille,  &i  la  fie 
mourir.  Il  décéda  peu  de  temps  après,  ayant  régné  13.  ans.  Ce  fut  en 
703.de  Rome ,  comme  on  l'apprend  d'une  Lettre  de  Cselius  à  Ciceron  , 
qui  eft  la  4.  du  Livre  8.  *Strabon  ,/i.  17.  Dion,/»".  39.  Appian,/;.  2.  de 
bell.  civil,  (src. 

PTOLOMEE  XIII.  dit  Denys  ou  Bacchus  ,  régna  après  foti 
père  Auletes,  avec  fa  fœur  Cleopatre.  Son  règne  ne  fut  que  de  cinq  ans. 
C'eft  lui  qui,  par  le  confeil  de  Théodore  fon  Gouverneur ,  &  d' Achillas 
Général  defon  armée ,  fir  couper  la  tête  à  Pompée ,  qui ,  après  la  bataille 
dePharfale,  venoit  fe  réfugier  chez  lui.  Ptolomée  Se  ceux  par  les  avis 

E  î  def-  ■ 
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defquels  il  fe  gouvernoit,  ne  furent  pas  plus  fidèles  à  Jule  Cefar.  Us 
lui  drelïerent  des  embûches  àfon  arrivée  à  Alexandrie:  maisCeiaren 
fortit  viélorieux  ;  &  durant  le  tumulte ,  Ptolomée  le  noya  dans  le  Nil  en 
707.  de  Rome.  *Appian,  li.  1.  de  kit.  civil.  Eutrope  ,l(.  6.  Hifi.  Rom. 
Orofe ,  //.  6.  c.  15.  e/i6.  &c. 

PTOLOME'E,  Roi  de  Cypre ,  éroit  de  la  même  Maifon  queles 
Rois  d'Egypte.  Ses  mœurs  étoient  corrompues  par  toute  forte  de  vices, 
&  tous  fes  fujets  étoient  les  ennemis.  Caton  fut  envoyé  en  qualité  de 
Quelleur  ou  Threforier  en  Cypre,  pour  dépouiller  ce  Prince;  qui  ie 
fit  mourir  à  l'arrivée  de  ce  Romain,  en  698.  de  Rome.  VelleiusPater- 
culu;,  Hift.lt  1. 

PTOLOME'E  furnommé  ^pion,  RoideCyrene,  entrel'Egypte 
&  la  Libye ,  étoit  fils  naturel  de  Ptolomée  Phyfcon  ,  qui  ayant  beaucoup 
d'amitié  pour  lui,  l'établit  dans  cet  Etat.  Il  y  régna  durant  environ  20. 
ans  jjufqu'enôfS.  de  Rome,  que  fe  voyant  lansenfans.illaiffa  le  Peu- 
ple Romain  fon  héritier.  Le  Sénat  ordonna  que  les  Villes  de  ce  petit  Ro- 
yaume demeureroient  libres.  Juftin,  ii.  39.  Tite-Live,^i.7o.Eufebe, 
in  ChroK.  &c. 

PTOLOME'E, dit C«ra«»s  ou  la  Foudre,  Roi  de  Macédoine , étoit 
fils  de  Ptolomée  Lagusfs:  de  fa  première  femme  Eurydice,  Iltuaentra- 
hifonSeleuais  Roid'Afie&  de  Syrie,  l'an  47  3.  de  Rome,  &  ilufurpale 
Royaume  de  Macédoine.  Pour  en  veniràbout  ,iiépoufafa  propre  lœur 
Arfmoé,  qui  étoit  veuve  de  Lyfimachus ,  mais  d'abord  après  il  la  relégua 
en  rifle  de  S.^mandrachi,  &  fitmourir  les  deux  fils  de  cette  Princelfe, 
Lyfimachus  âgé  de  16.  ans,  &  Philippe  de  13.  Il  fitauffi  la  paix  avec  fes 
voifins,  mais  ce  ne  fut  que  pour  un  an&  cinq  mois,  ayant  été  tué  en 
474.  avec  grand  nombre  des  liens  par  les  Gaulois ,  qui, lous  ia  conduite, 
de  Belgius,ravageoient  rillynque&  la  Macédoine.  Son  frère  Meleagre 
lui  fuccéda.  *Polybe,  li.  i.jullin  ,^i.  I7.e7'2.4.  Paufanias,  inPhoc.ôcc. 

[PTOLOME'E,  Martyr,  qui  fouffrit  vers  l'an  clxvi.  fous  Marc 
Aurele.L'Hiftoire  de  fa  palfion  le  trouve  dans  lai.  Apologie  de*.  3«/2!» 
Wartyr,  &  dans  Eiifehe  Hift  Eccl.Li.iv.c.  17. Ilyaeu  encore  un  autre 
Martyr  d'Alexandrie,  du  même  nom  .qui  fouffrit  vers  l'an  ccl.  Voyez 
]a  Lettre  de  Denys  d'Alexandrie  dans  Eufebe  Liv.vi.c  4i.&4i.] 

PTOLOME'E  fils  d'Agefarque,  originaire  de  Megalopolis,  écri- 
vit l'Hiftoire  de  Ptolomée  fhilopator,  citée  par  Athénée  &  Clément 
Alexandrin. 

PTOLOME'E  Juif,fils  d'Abobe ,  s'éleva  fi  foftparfon  crédit&fes 
.  richefl"es,  qu'il  époufa  la  fille  de  Simon  Machabée  Prince  des  Juifs  & 
Grand  Sacrificateur.  Cette  élévation  le  rendit  fi  infolent,  qu'il  réfolut 
de  faire  périr  la  Famille  des  MachabéesScd'ufurper  lapuifTancefouve- 
raine,  11  affaffina  Simon  ,  dans  un  feltin  en  39 1 9.  du  Monde  ,  6 1 9.  de  Ro- 
me, &  en  même  tems  il  retint  prifonniers  fa  veuve  &  fes  fils;  enffuite  il 
envoya  pour  tuer  Jean  furnommé  Hyrcan  .quiétoitletroifiéme.  Mais 
n'ayant  pas  réiiffi,  il  fe  retira  à  Dagon  qui  étoit  une  Forterefle  au  deflus  de 
Jéricho.  Hyrcan  l'y  vint  affieger;  &  fa  tendrefle  pour  fa  mère  &  pour  fes 
frères  l'empêcha  de  prendre  cette  Place.  Car  Ptolomée  lesayantame- 
rez  fur  les  murailles,  les  fit  battre  à  coups  de  verges ,  à  la  vue  de  tout  le 
inonde;&  menaçoit  Hyrcan  de  lesjetterduhaut  en  bas,  s'ilnelevoit 
le  ficge.  De  forte  qu'il  fe  retira,  &  le  cruel  Ptolomée  ne  laifla  pas  de  les 
tuer.  Enfuite  il  s'enfuit  vers  Zenon  ,  furnommé  Cotyla ,  qui  avoit  ufurpé 
la  tyrannie ,  dans  la  Ville  de  Philadelphie.  On  ne  fait  pas  ce  qu'il  devint  ; 
mais  il  y  a  apparence  qu'il  mourut  miferablement.  *!.des  Machabées, 
cap.iilt.]okfh,U.  12- Hifi.  c.  ï^.z^i^.  lib.  l. de  Bell.  cap. z. 

PTOLOME'E  d'Afcalon  Grammairien.  On  ne  fait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu  ;  mais  divers  Auteurs  parlent  de  lui ,  &  d'un  autre  de  Cy- 
there,Poëte.  *  Suidas,  Lilio  Giraldi,  dial.  4.  Hift.  Po'ét.  Gefner,  m 
£ihl.  &c. 

PTOLOME'E,  Hereliarque,  dans  le  II.  Siècle,  étoit  difciple 
de  Valentin ,  que  faint  Irenée  appelle  Flofcnlus  Valentini.  Il  voulut 
faire  une  Sedeàpart,  &  ajouta  plufleurs  rêveries  à  celles  de  fon  Maî- 
tre, donnant  à  Dieu  deux  femmes  .l'Intelligence  &  la  Volonté,  difant 
que  par  elles  il  engcndroit  les  autres  Dieux  [On  a  de  lui  une  Lettre  à  une 
certaine  femme,  nommée  Flora.  S.Epiphane  nous  l'a  conlérvée.ElIe 
contient  les  fentimens  de  cet  Hérétique  ,  fur  la  Loi  de  Moife.]  *  S.  Ire- 
née, ^i.  i.c.  5;.  TertuUien,  adv.  Valent.  S.  Epiphane,  ^.ir.  3c.  Baronius, 
.A.C.  175. 

PTOLOME'E,  Médecin,  vivoit  du  tems  d'Augufte  &  de  Ti- 
bère. 11  étoitPrêtre  Egyptien,  &  il  éciivit  l'Hiftoire  des  Rois  de  fou 
pais  dont  Apion  avoit  tranfcrit  quelque  chofe.  Les  Anciens  en 
font  mention.  *  Clément  Alexandrin,  li.  Strom.  Eufebe,  li.  10.  Prîp. 
Evang.  c.  11.  Tertullien ,  in  Apoc.  c.  19.  S.  Cyrille,  li.  i.  Cont. 
Juliaiz. 

PTOLOME'E  (Claude)  Mathématicien  célèbre,  furnommé  par 
les  Grecs  très-divin  &  très-fage.  11  étoit  de  Pelufe ou d'Elfelufi, com- 
me difent  les  Arabes,  &  non  pas  d'Alexandrie,  oîi  il  fit  fon  féjour 
dans  le  II.  Siècle  fous  l'Empire  de  M.  Aurele  Antonin  Ses  Ouvrages 
font  alTez  connus,  &  fur  tout  fes  VIII.  Livres  de  Géographie,  fon 
Almagefium  en  XIII.  De  Judicït!  Aftrologicistn  W .IHanifphîrium  ,a'c. 
*Marcianus  Heracleota  ,  OT/'m//o,  Suidas,  i»  nro^tf*.  Voiîîus  c/eHi/i. 
Gr<2c.  cr  Math.  Gefner ,  in  Sibl.  zsrc.  Il  a  laiffé  de  fort  beaux  Ouvrages , 
tant  d'Aflronomie,  que  de  Géographie.  Son  Syfteme  du  Monde  diftin 
gue  deux  Régions ,  l'une  Etherée  &  l'autre  Elémentaire.  La  Région 
Etherée  ou  Célefle,  commence  par  le  premier  Mobile,  qui, d^insl'efpa- 
çe  de  vingt-quatreheures,faitfon  mouvement  de  l'Orient  à  l'Occident. 
Ce  Ciel  imprime  ce  même  mouvement  aux  dix  Cieux  inférieurs, 
qui  font,  félon  fon  opinion  ,  le  double  Cryflallin ,  le  Firmament ,  «Se  ceux 
des  fept  Planètes,  favoir,  Saturne  ,  Jupiter,  Mars,  le  Soleil,  Venus, 
Mercure,  &  la  Lune.  Il  admet  les  deux  Cryltallins  entre  le  premier 
Mobile,  &  le  Firmament  ,pourrendreraifondequelques  irregularitez 
qu'il  avoit  obfervées  dans  le  premier  Mobile.  La  Région  Elémentaire, 
qui  commence  fous  la  concavhé  du  Ciel  de  la  Lune,  renferme  les  quatre 
Élemensqui  font  le  Feu,  l'Air,  l'Eau,  &  la  Terre.  11  compofe  le  Glo- 
be Terrelire  de  la  Terre  &  de  l'Eau,  &  la  place  immobile  au  centre 
du  Monde.  L'Elément  de  l'Air  environne  le  Globe  Terreftre,  &  efl 
environne  p?.r  celui  du  Feu.  Les  Aftronomes  qui  font  venus  après 
Ptolomée  ,  ontfait  pufieurs  Obfervations,  qu'il  eft  difficile  d'accor 


P  T  O.   PUB.    P  U  C. 

der  avec  fon  Syftême.  C'efl  pourquoi  Copernic  en  inventa  un  nou- 
veau dans  le  XVI.  Siècle ,  qui  eil  celui  des  plus  habiles  Allronomes. 
■*  Suidas ,  in  Ptolem.  SUP. 

PTOLOME'E  d'Alexandrie,  furnommé  Chennus,  vivoit  du  temps 
de  Trajan&  d'Adrien.  U  étoit  Grammairien  &Poëte,&laiirauneHif- 
toire  des  chofes  admirables,  dont  nous  avons  quelque  chofe  dansPho- 
tius,  Cad.  190.  Confultez  auffi  Suidas,  &c. 

PTOLOME'E  de  Lucques,  dit  Lucenfis,  vivoit  dans  le  XIV. 
Siècle,  &  on  aflTure  qu'il  fut  Evêque  de  Torcello,  dans  l'Etat  de  Ve- 
nife.  Il  compofa  des  Annales ,  qui  comprenent  ce  qui  s'eft  paffé  de- 
puis l'an  1060  jufqu'en  1303.  cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Lyon  en 
1619.  Il  travailla  auffi  à  une  Hiftoire  Ecclefiaflique,  qu'il  continua 
jufqu'à  la  création  du  Pape  Clément  VI.  en  t34i.  Cette  pièce  eft 
dans  la  BibUothéque  du  Vatican,  ».  1766.  Ptolomée  publia  la  Gé- 
néalogie de  Robert  Guichard ,  que  d'autres  ont  depuis  continuée. 
Blondus,  li.  13.  Platine,  inLtic.  iiZ. Volaterran ,  //.  ii.  Comment. Vr- 
ban.  Voffius,  de  Hift.  Lat.  (yc. 

P  U. 

UBLiCAINS.  L'Ecriture  Sainte  nous  donne,  en  bien  des  en- 
droits, une  fort  méchante  idée  de  ces  gens-là,  dontlaprofeflîou 
étoit  d'exiger  les  deniers  publics.dontilss'aquitoient  avec  tant  d'in- 
humanité ,  qu'être  Publicain  &  homme  de  mauvaife  vie  palfoit  pour 
la  même  chofe.  Ils  étoient  haïs  des  Juifs ,  félon  la  remarque  du  Cardinal 
Baronius, parce  qu'ils  fe  fiattoient ,  qu'ils  dévoient  être  exempts  de  toute 
forte  de  contributions.  Tertullien  dit  que  les  Publicainsn'étoient  point 
Juifs, mais  desGentilsdeputezparles  Romains  pour  ces  fortes  de  fonc- 
tions ,  dont  il  eft  bien  difficile  de  s'aquitter  avec  l'agrément  des  peu- 
ples. Et  de  fait  Plutarque.dans  la  Vie  de  Luculle  î  raconte  que  ce  Général 
Romain  les  châtia  de  l' Afie  comme  des  Harpyes  ;  ôc  Titc-Live  en  fait  un 
portrait  qui  eft  conforme  h  celui  que  Jesus-Christ  en  fait  très-fou- 
venfdans  l'Ecriture.  Ciceron  néanmoins  nous  en  donne  une  idée  pkis 
avantageufe ,  &  dit  même  qu'ils  étoient  pris  de  l'élite  des  Chevaliers  Ro- 
mains ,  &  qu'on  les  confidéroitcomrric  l'appui  de  la  Republique  ;  il  af- 
fure  même,  que  la  réputation  deleurprobitélesfaifoitfouvent  choifir, 
pour  être  les  depofitaires  de  l'argent  des  Familles.  Si  cela  eft  vrai,  il  faut 
dire  que  l'avarice  les  corrompit  avecle  tems,  &  que  les  Juifs,  qui  pré- 
tendoient  ne  devoir  payer  aucuns  fubfidcs  les  euffent  hais  de  quelque 
manière  qu'ils  en  euffent  uféen  exigeant  ce  qu'ils  ne  croy oient  pas  de- 
voir. *  F.vangilia  paftim.  Plutarque  ,  Titus  Livius,  dcc.  3.  l.  5.Tertull. 
li.  deptidicitid,  c.  9.  Ciztïo  ,pro  Icg.  Man.  zy  pro  Planc.  i^  U  l5.c/>.  10. 
[Nôtre  Auteur  fe  fait  ici  des" difficultés,  qu'il  eft  très-facile  de  foudre. 
I.  On  nomraoit  Publicani,  parmi  les  Romains,  ceux  qui  prenoient 
les  fermes  publiques,  8e  qui  levoient  toute  forte  d'impôts,  pourl'Etat. 
C'étoient  ordinairement  des  Chevaliers  Romains ,  qui  s'afTocioient  pour 
cela,  &  qui  étoient  ainfi  les  Fermiers  généraux  de  la  République. 
2. Ces  Fermiers  avoient  des  Commis  fous  eux,  quipouvoicntêtre  de 
diverfes  Nations.  S.  Matthieu,  par  exemple, qui  étoit  Juif  j  ne  lailfoit 
pas  d'être  Commis  dans  l'un  des  Bureaux  de  ceux  qui  tenoient  la  fermé 
de  la  Judée. 3. Commecesgenslàfaifoientfouventdes violences, pour 
fe  faire  païer  .ilss'étoient  attirez  la  haine  de  tout  le  monde,  comme  on 
voit  aujourd'hui  que  les  Maltôtiers  font  ordinairement  hais.  4.  Ils  abu- 
foient  même  quelquefois  fi  horriblement  du  pouvoir,  que  leur  emploi 
leur  donnoit,qu'il  n'y  avoit  tyrannie  qu'ils  n'exerçalTent.On  en  peut  voir 
un  exemple  dans  la  Vie  de  Lucullus ,  oîi  Plutarque  rapporte  que  ces 
gens-la  &  les  ufuriers  avoient  fait  mille  maux  en  Afie,  &  que  Lucullus 
y  mit  ordre,  en  faifant  de  certains  réglemens,  qu'il  rapporte.  Mais  il  ne 
dit  pas  qu'il  chalfa  les  Publicains  de  l' Afie  ,  ce  qui  auroit  été  perdre  la 
meilleure  partie  des  revenus  de  l'Etat,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  ha- 
rangue de  Ciceron  fro  Lege  Manilia.'] 

PUBLICOLA.  Cherchez  P.  Valerius. 

PUBLIUS  de  Syrie,  Poëte  Mimique,  qui  étoit  en  eftimeàRome 
vers  la  CLXXXl  V.  Olympiade ,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Jérôme: 
Publius  Mimographus ,  natione  Syrus ,  Rom£  fienam  tenet.  Son  efprit  lui 
fit  gagner  l'eltime  de  Jule  Cefar.  Macfcbe  rapporte  diverfes  fentences 
de  lui ,  li.  2.  Saturn.  c.  7.  Aulu-Gelle,/i.  \-].c.  14.  On  a  recueilli  fesfen- 
tences  avec  celles  de  Laberius ,  Jof  Scaliger ,  T.  Je  Fevre  &  divers  autres 
les  ont  expliquées. 

[PUBLIUS,  Martyr  de  Sarragofl'e,  fouffrit  vers  l'an  ccciv.  On 
trouve  fop  nom  dans  l'Hymne  IV.  des  Couronnes  de  Prudenfe.J 

PUBLIUS.  Cherchez  Aurelius ,  Egnatius ,  Licinius  Tegula,  Ru- 
tilius  &les  autres  noms  plus  connus. 

PUCCl  (Antoine)  Cardinal ,  Evêque  de  Piftoye ,  étoit  fils  d'A- 
lexandre, &  neveu  des  Cardinaux  Laurent  &  Robert  Pucci.  Il  étudia  à 
Pife ,  &  de  là  il  vint  à  Florence  fa  patrie  ,  ôti  il  eut  une  Chanoinie ,  &  y  fit 
valoir  jetaient  qu'il  avoit  pour  la  Prédication.  Cet  avantage  le  fit  con- 
noître  à  Rome ,  oii  le  Cardinal  Laurent  fon  oncle  le  fit  venir ,  lui  remit 
lEvêché  de  Piftoye  &  lui  procura  une  Charge  de  Clerc  delà  Chambre 
Apoftolique.  On  admira  le  difcours  Latin  qu'il  prononça  dansl.io.Sef- 
fion  du  Concile  de  Latran.  Peu  après  il  vint  Nonce  en  SuifTe  ,&  puis  en 
France,  &  fevit  arrêté  à  Rome,  parles  Impériaux  qui  prirent  cette 
Ville  en  1527.  Antoine  Pucci  fut  un  des  Prélats  qu'on  donna  pour 
otage.  Ils  s'enfuirent  la  nuitfuivante  des  mains  de  leurs  Gardes  &  fu- 
rent joindre  Clément  VII.  qui  envoya  Pucci  en  Efpagne  &  puis  en 
France.  Des  fervices  fi  importans  furent  recompenfez  parle  Chapeau 
de  Cardinal,  que  le  Pape  lui  donna  au  mois  de  Septembre  de  l'an  t53r. 
&  il  fuccéda  en  même  tems  aux  Bénéfices  de  fon  oncle  à  la  charge  de 
Grand  Pénitencier.  Son  mérite  contribua  à  rétablir  la  gloire  du  nom  de 
Pucci,  que  l'avarice  fordide  du  même  Cardinal  fon  oncle  avoit  rendu 
odieux  II  mourut  à  Bagnarea  en  Tofcane  ,  l'an  1544.  âgé  de  60.  ans. 
On  publia  l'an  1541.  à  Bologne  14.  de  fes  Homélies  fur  les  paroles  de  la 
cbnfécration.  *Guichardin,  ii.  8.  14.  c^iô.  Paul  Jove,  inLeo.X^irt 
Hift.  Onuphre  Ughel ,  Auberi,  &c. 

PUCCI  (Laurent)  Cardinal,  né  dans  une  Famille  noble  &  ancienne 
de  Florence,  étoit  fils  d'Antoine  Pucci,  11  avoit  fait  du  progrès  dans 
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l'étude  du  Droit,  &il  vint  à  Rome  où  fon  mérite  fut  bien-tôt  reconnu; 
lePapeJule  II.  lui  donna  une  Charge  de  Datairc&  l'employa  dans  des 
affaires  importantes.  Depuis  Léon  X.  le  fit  Cardinal  eni  5 13.  &il  s'a- 
quitta  en  quelque  manière  des  grandes  obligations  que  la  Maifon  de  Me- 
dicis  avoir  à  celle  de  Pucci ,  où  plufieurs  avoient  foufFert  l'exil  &  la  mort 
pourfadéfenfe.  Ce  Cardinal  fut  Evêqued'Albe&dePaleftrine;  &de- 
puis  eut  encore  les  Hvêchez  de  Piftoy  e ,  de  Melfi ,  de  RappoUe ,  8cc.  Le 
Pape  lui  donna  la  charge  de  Grand  Pénitencier  de  l'Eglire,&ferepola 
fur  lui  de  l'adminiflration  des  plusimportantes  affaires  du  S.  Siège.  Ce 
Cardinal  avoit  alTez  d'expérience  &  de  conduite,  pour  venir  à  bout  de  ce 
qu'on  attendoit  de  lui;  Maison  l'accufadeconcuffion&depéculat ,  & 
d'avoir  donné  occaiion  à  Luther  de  s'emporter  contre  l'avarice  de  la 
Cour  de  Rome,  &  en-particulier  contre  les  indulgences,  parla  profu- 
fion  extraordinaire  que  Pucci  en  faifoit.  Paul  Jovc  avoue  qu'il  avoit  abu- 
fé  du  bon  naturel  du  Pape  Léon  X.  par  fes  flatteries,  &  par  la  facilité  qu'il 
avoit  de  modérer  la  leveritc  des  Canons,  par  des  interprétations  com- 
modes &  agréables,  &  qu'il  n'avoitpoint  eu  de  honte  de  vouloir  établir 
cette  maxime  pernicieufe  &  déteftable ,  6Jae  cette  forte  de  gain  était  per- 
mis À  un  Souverain  Pontife.  Cette  conduite  rendit  Fucci  odieux ,  &  on 
voulut  lui  faire  rendre  compte  de  fon  Miniftere,  fous  le  Pontificat  d'A- 
drien VL  Le  Cardinal  de  Mcdicis  évita  ce  coup,  par  fon  crédit ,  &  étant 
devenu  Pape  fous  le  nom  de  Clément  VIL  rétablit  Pucci  dans  fon  an- 
ciehne  autorité.  Celui-ci  ménagea  plus  adroitement  fa  faveur ,  &  mou- 
rut à  Rome,  le  i  j.  ou  16.  jour  de  Septembre  de  l'an  1531.  âgé  de  7  3. 
ans.  *Guichardin,  i/.  1.3.9. e?  14.  Pauljove,  in  Vita  Leon.x.  Onu- 
phre ,  Ughel ,  Auberi ,  &c. 

PUCCI  (Robert)  Cardinal ,  Evêque  de  Piftoye,  étoit  frère  du  Car- 
dinal Laurent  Pucci ,  dont  j'ai  parlé,  il  eut  les  premières  Charges ,  dans 
la  République  de  Florence  fa  patrie ,  où  il  fut  Gonfalonnier  &  Prieur  de 
la  liberté.  Depuis  Alexandre  de  Medicis,  premier  Duc  de  Florence  ,  le 
nomma  pour  être  un  des  quarante-huit  Preud-hommcs  qu'il  choifit 
dans  les  principales  Familles  nobles,  pour  être  fes  Confeillers.  Robert 
Pucci  donna.dans  cet  emploi,  des  marques  ordinaires  de  fon  expérience, 
de  fon  zèle  &  de  fa  probité.  Il  avoittoûjours  eu  beaucoup  d'inclination 
pour  l'Etat  EcclefiaftiqUe.La  perte  qu'il  fit  de  Leonora  Lenza  fon  épou- 
fe  la  lui  augmenta.  Le  Pape  Paul  III.  qui  connoifibit  fon  mérite  lui  don- 
na l'Evêché  de  Piftoye ,  &  le  fit  depuis  Cardinal  en  1 541.  Pucci  ne  jou'it 
que  peu  d'années  de  cette  Dignité ,  &  il  mourut  le  1 7.  Janvier  de  l'année 
IJ47.  le  83.  de  fon  âge.  *lJghe\,  Ital.  facr.  Onuphre ,  Auberi ,  &c. 
PUCELLE  D'ORLEANS.  Cherchez  Jeanne  d'Arc. 
PUDICITE',  Divinité  adorée  par  les  anciens  Payens,  fous  la  for- 
me d'une  femme  voilée  &  très-modelte  dans  fa  contenance. La  Pudicité 
eut  deux  Temples  dans  Rome  ^l'un  dans  la  Place  aux  Bœufs  inforo  hoa- 
rio ,  8c  l'autre  dans  la  Rue  longue,  in  vico  longo.  Le  premier,qui  étoit  fort 
ancien,  étoit  confacré  à  la  Pudicité  Patricienne,  c'ell-à-dirc,  à  la  Pudicité 
des  Nobles  Dames  Romaines,  &le  dernier,  qui  a  voit  été  bâti  par  Virgi- 
nie, étoit  dédié  à  la  Pudicité  Plébéienne  ou  Populaire,  comme  qui  diroit 
parmi  nous,  à  la  Pudicité  des  fîmples  faourgeoifes.  Ce  qui  avoit  donné 
lieu  à  cette  diftinéiion  de  detix  Pudicitez ,  &  à  ces  noms  difFerens  qui  fu- 
rent impofez  à  cette  Déeire,fut  une  difpute  que  les  Dames  Patriciennes 
de  Rome  avoient  eue  avec  Virginie.  Cette  dernière  étoit  de  famille  Pa- 
tricienne &  fille  d'Aulus  Virginius  ;  mais  elle  avoit  époufé  un  homme  du 
Peuple  nommé  L.  Volumnius,  très-confidérable  par  fon  mérite.  Un 
jour  comme  elle  étoit  entrée  dans  le  Temple  de  la  Pudicité ,  qui  étoit 
encore  unique  dans  Rome, les  Matrones  Romaines,  entêtées  de  leur  no- 
bleffe  &  de  celle  de  leurs  maris,  voulurent  en  faire  fortit  Virginie;  &  pré- 
tendirent qu'elle  ne  devoir  plus  en  avoir  l'entrée  hbre;  après  avoir  dé- 
menti fa  condition  par  fa  mes-alliance.  Virginie ,  qui  étoit  du  fang  des 
Patrices,  auffi  bien  que  les  autres,  répondit  qu'elle  n'avoir  rienàfe  re- 
procher fur  le  mari  qu'elle  avoit  choifi,  qu'il  avoit  déjà  été  deux  fois 
Conful,&  qu'il  s'étoit  aquis,par  fes  adions&  par  fes  emplois,  autant  de 
gloire  ,  que  les  leurs  pouvoient  en  avoir  par  la  naiffance  ;  mais  que 
pour  n'avoir  plus  aucun  démêlé  avec  elles,  elle  s'éloignerpit  à  l'avenir 
de  leur  compagnie,  avec  autant  de  foin  qu'elles  avoient  afTedé  de  fe  fé- 
parer  de  la  fienne.  En  effet ,  au  fortir  de  là ,  Virginie  fit  le  projet  d'un 
Templequ'ellefitbâtirauffi-tôtà  côté  de  fa  maifon,  &leconfacra  à  la 
Pudicité,  fous  le  nom  de  Plébéienne;  après  quoi  elle  affembla  plufieurs 
femmes  des  plus  confïdérables  du  peuple,  &  leur  ayant  repréfenté  l'af- 
front que  les  Patriciennes  lui  avoient  fait,  elle  les  pria  de  vouloir  fré- 
quenter le  Temple  qu'elle  venoit  d'élever ,  les  exhortant  à  fe  difl:inguer 
autant  parleur  vertu  d'avec  les  Patriciennes,  que  les  Patriciennes  pré- 
tendoienifediftinguerd'avecellesparleurnoblclTe.  Celaarriva  l'an  de 
Rome459.  &c'eftfurle  fujet  de  ces  deux  Temples  de  la  Pudicité  que 
Properce  a  fait  ce  Diftique  : 

Templa  Pudictti^  quid  optis  ftatuijfe  puellis  j 
Si  mivis  nupt£  quidLibet  ejfe  licet  l 

*Tite-Live,  lib.  10.  Feflus.  SU  P. 

PUERTO  DE  CAVALLOS  ,  ou  Portus  é^aûr«».  Port  de  l'Amé- 
rique Septentrionale ,  dans  la  Province  de  Honduras,  dans  la  Nouvelle 
Efpagne.  Puerto  Hermoso  cft  dans  la  partie  Méridionale  de  l'Ifle  de 
faint  Dominique.  Puerto  de  Francisco  Bkac,  en  la  partie  Occiden- 
tale de  la  Californie.  On  y  trouve  fur  la  côte  méridionale  Puerto  de 
LA  Magdalena.  Cc-luidelaPaix  Puerto  de  la  Paz  efl;  fîtué  en  la  par- 
tie Septentrionale  de  l'Ifle  Hifpaniola.  Puerto  de  S.Antonio  efl  en  la 
Province  de  Xalifcà  dans  la  Nouvelle  Efpagne.  Puerto  de  S.  Juàn  efl 
dans  la  Province  de  Nicaragua ,  à  l'embouchure  du  Fleuve  Defaguadc- 
ro.  Puerto  Real  efl  dans  la  Province  de  Tabafca ,  tous  dans  l'Amé- 
rique Septentrionale. 

PUER-rO-RICO  ou  S.  Juan  de  Puerto  Rico,  Ville  de  l'Améri- 
que dans^rifle  de  ce  nom ,  ou  de  Boriquen  des  Antilles ,  ou  Lucayes , 
avecEvêché.  Elle  efl  aux  Efpagnols,  ocelle  a  été  ruinée  parles  Anglois 
en  1595;.  &par  les  Hollandois  en  i6iç.  Les  Efpagnols  ladécouvrirent 
en  1493.  Ils  commencèrent  de  l'habiter  en  15 10.  Ils  y  paflTerent  pour 
immortels,  jufqu'à  ce  qu'on  eut  fait  noyet  un  nommé  Salfedo  au  paf- 
fage  d'une  Rivière  dite  Guarabo, 
Tome  IV, 
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PUERTO  DE  SAN  -  PEDRO  ,  Port  de  l'Amérique  Méridiona- 
le ,  fur  la  Mer  de  Paraguay ,  vers  l'embouchure  de  Rio  grande  U  aii 
Levant  de  Rio  de  la  Plata. 

PUERTO  SANTO.Ifle  d'Afrique  daiis  l'Occaii  Atlantique  « 
près  de  celle  de  Madère.  Les  Portugais  la  découvrirent  en  i^iS.  &  ilâ 
en  font  les  maîtres.  Elle  efl:  pourtant  peu  confiaérable ,  &  n'a  que  huit 
lieues  de  circuit. 

PUERTO-SEGURO,  Ville  &  Port  de  Mer  dé  l'Amérique  Mérjdid^ 
naledansleBrefil,aux  Portugais,  Elle  donne  fon  nom  à  une  Province 
ou  Capitlnie ,  entre  celle  de  los  Ifleos  &  celle  de  Spiritu  Santo. 

PUERTO  VIEJO,  Ville&  Port  de  Mer  de  l' Amérique  MéridiO'i 
nale,  dans  le  Pérou  &  dans  la  Province  de  Quitoa  ,  aux  Efpagnols.  Elle 
efl  fur  la  Mer  Pacifique  ou  de  Sud ,  à  côté  de  la  Ville  de  Quitoa, 

PUI  &  D  u  P  u  I.  Cherchez  Pui  &  du  Pui. 

PUISEAUX.  Cherchez  Hugues ,  dit  de  Puifeaux. 

PUISSANCES,  Anges  du  fécond  Ordre  de  la  féconde  Hiérarchie ,' 
ainfi  nommez  à  caufe  du  pouvoir  qu'ils  ont  fur  les  Anges  inferieiat:s.  *S, 
DenvS,  Culeftis  Hiérarchie  cap.  6. 

P Cl LCHER.  Cherchez  ClaudiusPuIchcr. 

PULCHERIE, Impératrice, que  fon  mérite  a  renduldignë  desélo- 
ges  des  Hittoriefis  de  fon  temps,  étoit  fille  de  l'Empereur  Arcadius,  & 
fœur  de  Théodofe  le  Jeune.  Elle  cohlacrafa  Virginité  à  Dieu,  &  perfua- 
da  fes  fœurs  d'en  faire  dé  même.  A  l'âge  de  16.  ans,  Théodofe  la  créa 
Augufle  en  414.  8c  partagea  avec  elle  la  puiffance  Impériale.  Elle  n'ou- 
blia rien  pour  l'éducation  de  ce  Prince,  lui  choififTant  elle-même  des 
Maîtres  pour  tous  fes  exercices.  Depuis  elle  lui  fit  epoufer  en  41 1 .  Athe- 
naïs  fîlle  du  Philofophe  Leontius.qui  au  Baptême  prit  le  nom  d'Eudoxe. 
Theodofefignoitindiffèremmenttoutesfortes  de  Requêtes,  qu'on  lui 
préfentoit;  Pulcherie  voulut  lui  apprendre  à  y  prendre  garde,  en  lui  eri 
faifant  ligner  une, par  laquelle  elle  achetoitEudoxe.  L'Empereur,  an 
lieu  de  profiter  de  ce  jeud'efprit ,  lui  en  fût  mauvais  gré:  quelquctcmps 
après ,  il  la  voulut  faire  ordonner  DiaconefTe  :  ce  qui  l'obligea  de  quitter 
la  Cour  &de  fe  retirer  dans  une  maifon  de  campagne.  Elle  en  fortit 
trois  ou  quatre  ans  après,  pour  faire  voira  Théodofe  que  Chryfaphius 
fohMiniftre,  abufant  de  fa  bonté,  le  portoit  à  foûienir  Eutychès ,  qui 
étoit  un  déteftable  Héreiiarque.  L'Empereur  en  fut  perfuadé;  &cettc 
fortie  de  Pulcherie  devint  tout-à-fait  avantageufe  à  l'Eglife.  Cependant 
Théodofe  étant  mort  en  450.  Pulcherie  fit  élire  Marcien^  8c  l'époufa,  à 
condition  de  vivre  en  continence ,  fous  le  nom  de  mariage.  C'eft  par  les 
foins,  que  fut  aflTemblé  en  451.  le  Concile  Général  de  Chalccdoine,où  leâ 
Pères  lui  donnèrent  des  éloges  très-magnifiques,  de  Gardienne  de  laFoi^ 
?!i  As  nouvelle  Hélène.  Elle  mourut  âgée  de  54.  ans,  8c  en  453.  LeMeno- 
loge  des  Grecs,  8c  le  Martyrologe  Romain  en  font  mention  le  11.  Sep- 
tembre. Voyez  S.  Léon,  in  Epifl.  Lés  Adés  du  Concile  de  Chalcedoine, 
Theodoret,  Nicephore 8c Baronius,  ««ji/w/î/.&ci 

PULLE,  ouPullein  (Robert)  Cardinal,  florifToitèn  (146.  Il 
étoit  Anglois;  les  guerres  civiles  l'obligèrent  dequitter  fon  pais,  8c  il 
vint  à  Paris,  où  il  fit  du  progrès  dans  les  Sciences.  Depuis  il  retourna  eti 
Angleterre, 8c  voyant  que  la  continuation  des  guerres  avoit  entièrement: 
ruiné  l'Univerfité  d'Oxford  ,  il  y  appella  de  nouveaux  Profefîeurs.  Ce- 
pendant comme  fon  mérite  étoit  connu  de  tout  le  mondé,  fa  réputatiori 
s'étendit  j  ufques  à  Rome,  où  le  Pape  le  fit  venir,  8c  lui  donna  le  G  hapeaii 
de  Cardinal.  II  laiffa  divers  Ouvrages.  Les  plus  confïdérables  font,  5i?»- 
tentiarum  de  Trinitate  Lib.  VllI.  In  Apocalypjim  S.Joannis.  In  aliqaot  Pfal- 
mos.  De  contempta  mundi ,  vc  * ]ezaKoii\ ,  de  Acad.  Lelande  8c Pit- 
feus ,  de  illuft.  Script.  Am^l.  Poffeviii ,  in  Appar,  Sditt 

PULPITRE.  Voyez  Théâtre. 

PUPIENUS  (Marcus  Claudius  Maxinnis)  Empereur  ,  fut  choitî 
par  le  Sénat,  pour  gouverner  avec  Balbinus,  après  la  mort  des  Gor- 
diens. Ils  s'oppoferent  aux  Maximins ,  8c  on  attendoit  toute  forte  de 
bonheurparléurprùdenceSc  parleur  conduite.  Le  Peuple  les  aimoit: 
maisles  Soldats  qui  ne  les  avoient  pas  eux-mêmes  faits  Empereurs,  les 
aflafGnerent  vers  l'an  118,  Pupienus  étoit  âgé  de  74.  ans  8c  fon  Col- 
lègue de  60.  Leur  Empire  ne  fut  que  d'eriviron  10.  mois,  ou  un  an. 
*  Jule  Capitolin ,  in  Gord.  v  Maxim.  Hêrodien  ,  lib.  7 .  Aurelius  Vidlor  ^ 
de  Cifar. 

PURBACHou  PuREACHiu  s  (George)-Allémand,queTritheme 
appelle  de  Burbach,  naquit  le  13.  Mai  de  l'an  1413.  dans  un  Village  de 
ce  nom  qui  efl:  entre  la  Bavière  ik  l'Autriche.  11  devint  grand  Mathéma- 
ticien ,  enfeigna  la  Philofophie  ôc  la  Théologie  à  Vienne ,  où  le  Cardinal 
Beffarion  qui  le  connut ,  lui  confeilla  de  le  fuivre  en  Italie ,  pour  appren  - 
dre  la  Langue  Greque.  il  alla  donc  avec  lui  ,  travailla  à  un  Abrégé 
du  Syfteme  de  Copernic  ;  mais  il  n'en  avoit  pas  encore  achevé  le  fixiéme 
Livre,  qu'il  mourut  fubitem  enta  Vienne  le  8.  Avril  de  l'an  1462.  qui 
étoit  le 39.  de  fon  âge.  Regiomontanus,difciple  de  George  Purbach , 
publia  quelques-uns  de  fes  "Traitez.  *Tritheme,  inCatal.  Voflius,  de 
Matl>.eh.2S-^-4'i-(^-Sl-i-S-  Gefner ,i»B;W.  MelchiorÂdam  , /«K/V, 
Germ.  Philof.  Quenftedf ,  de  Patr.  doSl. 

PURGATION  CANONIQUE  :  ferment  par  lequel  on  fe  pur- 
geoif  de  quelque  âccufation  en  préfence  d'un  nombre  de  perfonnes 
dignes  de  foi ,  qui  affirmaient  qu'ils  crôyoient  le  ferment  véritable.  Elle 
eft  ainfi  appellée,  parce  qu'elle  fe  fait  fuivant  le  Etroit  Canonique,  8c 
pour  la  diftinguer  de  la  Purgation  vulgaire,  qui  fe  faifoit  par  le  combat, 
ou  par  des  épreuves  de  l'eau  ou  du  feu.  Le  combat  étoit  un  duel  en 
champ  clos ,  qui  fe  faifoit  de  l'Ordonnance  des  Juges ,  par  les  Parties ,  oU 
par  leurs  Champions.  Voyez  Champions.  A  l'égard  des  épreuves;!' Accufe 
étoit  quelquefois  obligé  de  mettre  le  bras  dans  de  l'eau  bouillante;  quel- 
quefois on  le  forçoit  de  fé  jetter  dans  l'eau  froide  8c  ordinaire ,  pour  voir 
s'il  iroit  à  fond  :  fouvent  l'accufé  devoir  porter  un  fer  rouge  dans  la  main, 
le  long  d'un  certain  efpace ,  ou  on  le  faifoit  marcher  fur  des  charbons 
allumez,  pour  connoître  fi  le  feu  feroit  fon  effet.  Ces  manières  de  juger 
fe  font  confervées  pendant  pluiîeurs  Siècles  parmi  plufieurs  Nations; 
?>c  paffoient  pour  fi  légitimes  qu'elles  étoient  appellées  des  jugemens 
dé  Dieu.  C'efl:  pourquoi  on  les  commençoit  après  des  cérémonies  Ec- 
clefiaftiques ,  ix.  des  prières  particulières  que  l'on  difoit  à  la  MeflTe , 
outre  les  exorcifmes  de  l'eau  8c  du  feu.  La  fimplicité  de  ce  temps  fai- 
foit croire  que  Dieu  étoit  obligé  de  faire  des  miracles  pour  déeonvrii 
Ee  z    ^  l'ia^ 
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l'innocence:  &ksHiftoires  rapportent plulîeursévetiemens qui c'onfir- 
moient  cette  créance.  Mais  ces  abus  ont  été  abolis  peu  à  peu.  L'Empe- 
reur Louis  le  Débonnaire  dtfen  Jit  l'épreuve  de  l'eau  froide  en  840.  &  ces 
défenfes  furent  renouvcllées  par  bothairefonSuccefleur.  L'épreuve  du 
fer  chaud,  &de  l'eau  bouillante  fut  défendue  par  Ttimpereur  Frédé- 
ric U.vcrs  l'an  12.40.  Quant  au  Duel  J'iimpereur  Charles  /s  Chauvefit 
des  Ordonnances  fort  rigoureufes ,  contre  ceux  qui  fe  ferviroient  de  ce 
moyen  pour  juftiiier  leur  innocence:  Et  Louis  XIV.  en  a  entièrement 
aboli  l'ulage  .  pour  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Spelman ,  Glopr. 

Archnol.  SU  P.  ,  ,    r, 

PURGATOIRE.  Les  Théologiens  Latins  entendent  par  le  Pur- 
gatoire, un  heuoij  les  Amesexpient  après  leur  mort  les  pechezlegers 
&  qui  ne  font  point  mortels.  Les  JuifsreconnoilTent  auffi  ce  lieu  appel- 
lé  Purgatoire.  Il  y  a  même  une  Loi  chez  eux  ,  qui  oblige  l'enfant  de  ré- 
citer pour  l'Ame  de  Ion  père, pendant  un  an  entier.une  certaine  prière 
liommce  Kadis,  afin  de  le  tirer  du  Purgatoire.  Ceft  ce  qu'on  peut  voir 
dans  leurs  Livres  de  Rites ,  «X  dans  la  Synagogue  Juive  de  Buxtorf.  La 
difpute,  que  les  Grecs  &  les  autres  Peuples  de  l'Eglife  Orientale  ontla- 
deifus  avec  les  Latins,  ne  paroît  être  qu'une  difpute  de  nom:  car  bien 
qu'ils  affûtent  qu'il  n'y  a  aucun  lieu  appelle  Purgatoire ,  ni  aucun  feu 
réel  qui  tourmente  les  Ames  après  la  féparation  de  leurs  corps ,  ils  ne 
laiffent  pas  de  reconnoître  l'état  du  Purgatoire,  puis  qu'ils  prient  Dieu 
pour  les  morts,  de  la  même  manière  que  les  La  tins,  foit  qu'ils  appellent 
Enfer  ou  Purgatoire  ce  lieu,  où  les  Ames  fouffrent,  cela  ne  fait  riei^  à  la 
queftion.  Pour  concilier  les  fentimens  des  deux  tiglifes  ,de  l'Orientale 
&  de  l'Occidentale  ,  on  rapporte  cette  prière  de  l'Eglife  Romaine,  où  le 
Purgatoire  eft  appelle  Enfer,  parce  qu'il  eft  dans  un  lieu  foûterrain.Do- 
mine  Jefii  Chrifle,  libéra  Animas  omnium  Fidelium  de  pœnis Infemic^de 
profundo  laça.  Ces  paroles ,  «/es  peines  de  /'fw/er,  conviennent  avec  les  ex- 
preffions  des  Grecs  &  des  autres  Sedaires  d'Orient ,  qui  ne  fuppofent 
en  effet  qu'un  lieu  qu'ils  nomment  Enfer,  où  les  Ames  font  retenues, 
comme  dans  une  prifon  obfcure;  &  d'où  l'on  prie  qu'elles  paffent  au 
lieu  de  lumière  &  de  repos,  qui  eft  le  Paradis:  mais  fous  ce  nom  d'Enfer 
ils  reconnoiffcnt  un  heu  pareil  à  celui  que  nous  appelions  Purgatoire ,  & 
d'où  les  Ames  peuvent  être  retirées  par  les  prières  des  Fidèles.  *  Richard 
Simon.  SU  P.     '  ,    ,     . 

PURIFICATION,  Cérémonie  des  Juifs,  ordonnée  dans  le  Levi- 
tique,  où  il  eft  dit  que  la  femme  qui  auroitmis  un  enfant  au  monde, 
demeureroit  quarante  jours  dans  la  maifon ,  fi  elle  étoit  accouchée  d'un 
garçon :& quatre-vingt,  fi  c'étoit  d'une  fille:  &  qu'après  ce  tems  elle 
iroit  au  Temple  où  elle  offiriroit  pour  fon  enfant,  un  Agneau  avec  un 
petit  Pigeon  ,  ou  une  Tourterelle:  mais  fi  elle  étoit  pauvre,  elle  n'ofFri- 
roit  que  deux  Tourterelles,  oudeuxPigeons.il  y  avoit  encore  une  au- 
tre Loi  écrite  dans  l'Exode,  par  laquelle  Dieu  vouloit  qu'on  lui  offrît 
tous  les  premiers-nez,  qui  feroient  rachetez  par  un  certain  prix,  lequel 
étoit  de  cinq  fides,  pour  un  fils,  8c  de  trois  pour  une  fille.  La  Fête  de 
la  Purification  parmi  les  Chrétiens  eftinftituée  pour  honorer  le  myftere 
du  jour  auquel  la  Vierge  Marie  alla  au  Temple  comme  fi  elle  avoit  été 
une  femme  ordinaire  ,&  y  préfenta  le  petit  Jésus  pour  qui  elle  donna 
unepaire  de  Tourterelles.  C'eftpourquoi  cette  Fête  eft  auflîappelléela 
Préfentation  de  Jésus  dans  le  Temple.  Les  Grecs  la  nomment  Hypa- 
fante,  c'ert-à-dire  Rencontre,  parce  que  Jofeph  &  Marie  tenant  l'En- 
fant Jésus  fe  rencontrèrent  dans  le  Temple  avec  Simeon  &  Anne  laPro- 
pheteffe.  L'établiflement  de  cette  Fête  fe  fit  dès  les  premiers  Siècles  de 
l'Eglife:  néanmoins  les  Chrétiens  s' étant  un  peu  relâchez ,  &  cette  Fê- 
te n'étant  plus  obfervée  en  plufieurs  endroits ,  elle  fut  renouvellée  par 
la  pieté  de  l'Empereur  JulUnicn  l'an  541.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Vi- 
gile. Baronius  écrit  que  le  Pape  Gelafe.qui  tenoit  le  S.  Siegefurla  fin 
du  V.  Siècle,  inftitua  cette  Solennité  à.Rome,  pour  abolir  les  fuperfti- 
tions&les  débauches  des  Idolâtres  nommées  Lupercales,  qu'on  faifoit 
au  commencement  du  mois  de  Février.  Mais  elle  eft  beaucoup  plus  an- 
cienne ;  car  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  on  voit  une  Homélie  fur  cette 
Fête  compofée  par  Saint  Methodius  Evêque  deTyrqui  floriflbitdans 
le  III.  Siècle. LePapeSergius  I.yajoûtala  Proceffionavecles Cierges, 
afin  de  reprèfentcr  plus  fenfîblement  le  Myftere  de  cejour ,  où  Jesus- 
Christ  fut  appelle  par  Simeon  la  Lumière  des  Gentils,  cr  la  Gloire  du 
Peuple  d'Ifraél.  Delà  vint  que  l'on  donna  auffi  à  cette  Fête  lenomde 
Chandeleur,  à  caufe  des  Chandelles  de  cire  ou  Cierges  que  l'on  y  porte. 
*Bollandus,  Baronius.  SUP. 

PURIM  :  ce  mot  fignifie  Sorts,  &  c'eft  le  nom  que  les  Juifs  don- 
nent à  une  de  leurs  Fêtes  qu'ils  célèbrent  en  mémoire  d'Etther,  qui  em- 
pêcha que  le  Peuple  d'Ifraël  ne  fût  entièrement  exterminé  par  la  conju- 
ration d'Aman,  qui  fut  pendu  augibet  qu'il  avoit  fait  drefler  pour  Mar- 
dochée.  Le  nom  de  Purim  a  été  donné  à  cette  Fête ,  à  caufe  des  Sorts 
dont  il  eft  parlé  dans  le  9.  Chapitre  d'Efther.  R.LeondeModenedit , 
que  cette  Fêtedure  deux  jours;  mais  qu'il  n'ya  que  le  premier  qui  foit 
rolennel,&  qu'on  jeûne  la  veille.  Pendant  ces  deuxjours  on  peut  tra- 
vailler &  négocier.  On  lit,  le  premier  jour,  tout  le  Livre  d'Efther  qui 
eft  écrit  dans  un  rouleau  comme  les  cinq  Livres  de  Moife.  Dans  le  tems 
de  la  Leflure,  ajoute  ce  Rabbin ,  quelques-uns  entendant  prononcer  le 
nom  d'Aman  frappent  des  mains,  pour  marquer  qu'ils  le  maudiffent. 
Ils  font  ce  même  jour-là  de  grandes  aumônes  en  pubhc.  Les  parens& 
les  amis  s'en  voyent,  les  uns  aux  autres, des  préfens  dechofesà  manger. 
Les  Ecoliers  donnent  à  leurs  Maîires,  les  chefs  de  famille  aux  domefti- 
ques,  &  les  grands  aux  petits.  Tout  le  jour  fe  paffeenjoye&enfeftins, 
comme  il  eft  dit  au  dernier  Chapitre  d'ERhex,Faif*nt  un  jour  de  banquet 
C  d  allègre  (fe ,  envoyant  des  préfens  l'un  à  l'autre,  cy  des  dons  aux  pauvres. 
Chacun  enfon  particulier  s'efforce  lefecond  jour  de  faire  le  repasle  plus 
fplendide  qu'il  peut.  *  Voyez  Léon  deModene ,  Traité  des  Cérémonies 
part.T,.  ch.  10.  SUP. 

PURITAINS,  Seôe  de  rigides  Calviniftes.  Ils  s'élevèrent  en  An- 
gleterre vers  l'an  1565.  ou,felon  d'autres,en  1568. ou  69.Ilsontunefi 
grande  averfîon  pour  ceux  qui  n'adhèrent  pas  à  leurs  fentimens,  &  fur 
tout  pour  les  Catholiques,  qu'ils  refufent  même  de  prier  dans  un  lieu 
qui  auroit  été  confacré  par  les  Orthodoxes.  Ils  refufent  auffi  de  porter 
des  furplis ,  unbonnet ,  &  la  foutane,  à  la  façon  des  Epifcopaux  d'Angle- 
terre. Button ,  Colman ,  Hallingham ,  Benfon ,  &c.  furent  les  princi- 
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paux  Auteurs  de  cette  Seéle ,  qui  en  divers  tems  a  excité  de  fnrieufes 
féditions  en  Angleterre.  De  'Thou  en  parle  ainfi  dans  fon  Hiftoire,  fous 
l'an  1568.  „Encemêrae  tems  en  Angleterre,  dit  il,  Colman  ,  Button, 
„  Hallinghara  &  d'autres  de  la  même  opinion  qui  fe  perfuadoient ,  ou 
„  qui  vouloientque  l'on  crût,  qu'ils  étoient  plus  purs  que  les  autres  dans 
„  la  Religion  ,  commencèrent  à  révoquer  en  doute  la  difcipline  reçue 
„  dans  l'EgUfe  d'Angleterre  ,1a  Liturgie  &  l'autorité  des  Evêques  ,par- 
„  ce  qu'ilsdifoient  qu'elle  n'étoit  guère  différente  en  apparence  de  celle 
„  de  Rorae&qu'ilsvoaloicntfeconformeràcelle  de  Genève. Mais  bien 
qu'ils  euflent  été  d'abord  arrêtez,  ils  eurent  pourtant  un  grand  nombre 
de  partifans.Il  y  eut  même  des  Evêques  qui  donnèrent  dans  leur  fens,  * 
auffi  bien  que  des  Gentilshommes  qui  prétenddîent  par  ce  moyen  aux 
biens  Ecclcfiaftiques;  &  même  lePeuple ,  quifuit  prefque  toujours  les 
nouveautez,lesfavorifoit  en  haine  du  Pape.  C'eft  par  ces  ccmmence- 
mens  que  le  nom  de  Puritain  éclata  long -tems  après  dans  cette  Ifle , 
qu'il  eft  en  vigueur  en  Ecoffe  &  qu'il  a  tant  de  partifans  en  Angleterre, 
*  De  Thou,  Hifi.li.  43.Genebrard,  C/în;». //.  4- Sandere.We/ 11  r.e?"  - 
de  Schifm.  .Angl.  li.  3.  Florimond  deRaimond ,  de  orig.  huref.  It.  6.  c.  iz, 
Sponde,  ^.  C.  iç65.k.i2.I573.  crfeq.  [Ceux  que  l'on  nomme  Puri- 
tains en  Angleterre  font  les  mêmes  que  les  Presbytériens,  dont  on  peut 
confulter  l'article.  Divers  d'entr'eux  rejettent  non  feulement  les.  céré- 
monies de  l'Eglife  Anglicane ,  mais  encore  toutes  fortes  de  Liturgies , 
fans  en  excepter  l'Oraifon  Dominicale.  Louis  Cappel  les  a  réfutez  dans  le 
Recueuil  desThefes  de  Saumur;  où  il  renverfe  auffi  une  autre  erreur  de 
ces  gens- là,  qui  confifte  à  obferver  le  Dimanche,  auffi  fcrupaleufement 
que  les  Juifs  obfervoient  le  Sabbath.] 

[PUSICES ,  Martyr  Perfan ,  qui  fouSrit  l'an  cccxi.v.  Voyez  Soao- 
we«e,Hift.  Ecclef.  Liv.  i.  c.  11.] 

PUSSA ,  Deeffe  des  Chinois  que  les  Chrétiens  appellent  la  Cybelé 
Chinoife.  Cette  Idole  eft  repréfentée  fur  une  fleur  de  l'arbre  nommé  en 
Latin  Lotus  ^  te  en  François  Ahfier.  Elle  eft  affife  fur  cette  fleur  au  haut 
de  la  tige  de  l'arbre,  &  jointles  deux  mains  devant  Ion  fein.  Outre  cela 
elle  a  encore  feize  bras ,  dont  huit  s'étendent  du  côté  droit ,  ?i  huit  du 
côté  gauche;  &  chaque  main  eft  armée  d'une  épée  ,  d'un  couteau,  d'un 
livre ,  d'un  vafe ,  d'une  roue ,  &  d'autres  chofes  myfterieufes  &  fymbo- 
îiques.  Ses  omemens  font  fort  riches,  &  elle  eft  toute  éclatante  de  dia- 
mans  &  d'autres  pierres  précieufes.  *  Kircher,  de  la  Chine,  SUP. 

PUTEANUS.  Cherchez  du  Fui  (Henri  ou  Ericius.) 

PUTIPHAR.Chef  de  la  Milice,  ou  Capitaine  des  Gardes  de  Pha- 
raon. Il  acheta  Jofeph,  l'an  1306.  du  Monde,  &fatisfait  de  fa  prudence 
&  de  fa  modeftie,  ilferepofa  fur  lui  du  foin  de  tonte  fà  Maifon.  Je  dis 
ailleurs,  que  la  femme  de  Putiphar  troubla  en  13 16.  le  repos  de  Jofeph, 
par  fapaffion  déteftable,&  comme  la  crédulitédeccthomme  le  rendit 
injufte  &  cruel ,  contre  fon  efclave ,  qu'il  fit  mettre  en  prifon  Quelques 
Auteurs  eftiment  que  ce  Putiphar  eft  cePrêtred'Heliopolis.dont  Jofeph 
époufa  la  fille  nommée  Afeneth,  en  1319.  *Genefe,37.er39.  S.  Jérô- 
me, in  Gen.  c.41.  cy  c.  37.  de  Tradit.  Hehraic.  Torniel,..4.  M.  2306. 
2311.  c  2319.  ».  16. 

PUTSCHIUS  (Elle)  étoit  d'Anvers  où  il  naquit  en  X583.  Il  fe 
rendit  habile  dans  les  belles  Lettres.  Putfchius  étoit  originaire  d'Augs- 
bourg ,  d'où  fes  parens  étoient  venus  à  Anvers.  Il  publia  Sallufte  avec  des 
fràgtncns  &  des  notes  &  XXXIII.  anciens  Grammairiens.  Il  mourut 
jeune  à  Stadenl'an  160&.  Voyez  fa  Vie  compofée  par  Conrad  Rittershu- 
fius ,  Valere  André ,  Melchior  Adam ,  &c. 

Le  pu  y,  ou  le  Pui  Nôtre-Dame ,  Ville  deFrance,CàpitaléduPaïs 
de  Vêlai  près  de  la  Borne  &  de  la  Loire ,  avec  Evêché  dépendant  imtaé- 
diatement  duS.  Siège ,  Préfidial ,  &c.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Vellav£  &  Vcllaunorttm  Urbs ,  Anicium ,  Avicium  &  Podium.  La  Ville 
belle,  grande  &  ancienne.eft  renommée  par  fa  Cathédrale  de  Nôtre-Da- 
me où  l'on  voit  toujours  un  grand  nombre  de  peuples  qui  y  viennent  en 
dévotion.  Il  y  a  auffi  divcrfesParoiffesSc  plufieurs  Maifons  Ecclcfiafti- 
ques &  Religieufes.  L'Evêque,  qui  eft  Comte  de  Vêlai,  a  le  droit  du 
Pallium,  &  autrefois  il  faifoit  battre  Monnoye.  Son  Chapitre  eft  com- 
pofé  du  Doyen,  du  Prévôt,  du  Chantre,  du  Thréforier,  du  Sacriftain, 
de  vingt-quatre  Chanoines  &  de  deux  Abbez ,  de  faint  Pierre ,  &  de  faint 
Evode.Lors  qu'on  divife  leVelai  en  partie  deçà  &  en  partie  delà  les  bois, 
le  Pui  eft  en  celle  de  deçà.  C'eft  une  des  phisgrandes  Villes  du  Royau- 
me, comme  je  l'ai  déjà  remarqué. Entré  fes  Evêques, George,  Mar- 
cellin ,  Paulian  ,  Evode ,  Suacrc ,  Armentaire ,  Aurele ,  Bénigne,  Agri- 
pan  font  reconnus  pour  Saints.  Elle  en  a  etî  d'autres  illuftres  par  leur 
qualité  &  par  leur  favoir ,  &  entre  ceux-ci  nous  pouvons  marquer  Du- 
rand de  faint  Porcien,  Dominicain,  &  Pierre  d'Ailli,  depuis  Evêque  de 
Cambrai  &  Cardinal.  Raimond  de  Agiles,qui  a  écrit  une  Hiftoire  delà 
guerre  fainte, étoit  Chanoine  du  Pui.  Oneftimeque  le  nom  de  cette 
Ville  eft  tiré  du  Latin  qui  marque  un  lieu  élevé,ou  une  éminence  dans  un 
amphithéâtre.  Quoiqu'il enfoitjdleeftfousleParlement de  Touloufe. 
Quelques  Auteurs  prennent  cette  Ville  pour  le  Ruiffium  de  Ptolomée , 
&  on  prétend  que  faint  Paulian.qui  en  étoit  Seigneur,y  transfera  l'Evê- 
ché.  '  Ptolomée ,  li.  2.  c.  7.  Cefar ,  //.  7.  de  bell.  Gall.  Strabon ,  //.  4.  Gré- 
goire de  Tours, /;.io.  c.25.  Sidonius  KçoWmiins ,in ép'tft.  Du  Chefnej 
Ant.  des  Villes.  Le" P.  G'iSe.\,Hift.deN.  Dame  du  Pui,  Sainte Marthcj 
Gall.  Chrifi. 

Concile  du  Pui. 

Les  Evêques  d'Aquitaine  s'affemblerent  en  1130.  au  Piii,  &  ils  y 
condamnèrent  l'Antipape  Anaclet.  L'éleâion  du  légitime  Pontife  In- 
nocent II. y  futapprouvée.  Gerard,Evêqued'Angoulême,quiprenoit 
le  parti  du  faux  Pape ,  y  fut  dépofc  :  Ce  que  nous  apprenons  de  la  Vie  de 
S.  Hugues  de  Grenoble ,  qui  ayant  été  ami  de  Pierre  Lconis ,  dit  Anaclet, 
ne  le  confidéra  plus,  quand  il  s'agit  de  travailler  à  la  paix  de  l'Eglife, 
troublée  par  cet  efprit  ambitieux.  Confultez  cette  Vie  compofée  pat 
Guignes  Général  des  Chartreux,  &  rapportée  par  Surius,Asf  2.  April. 
Baronius  ,A.C.n.  30.  T.  X.  Concil.  &c. 

LePUY  en  ANJOU ,  ou  le  Pui  Nôtre  Daue,  Podium  Andega- 
venfe.  Bourg  de  France  en  Anjou  vers  les  frontières  du  Poitou.  Il  eft  fîtué 
près  de  la  Rivière  de  la  Thouë  à  deux  ou  trois  lieues  de  Saumur. 
'  Du  PUY 
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b  u  PUY  Famille.  La  Famille  de  b  u  P  u  î  ,  qui  a  e'té  féconde  en 
Hommes illuilres,  étoit  originaire  de  la  Ville  de  S.  Galmier  en  Forêts. 
Pierre  du  Pu  y  y  mourut  vers  l'an  1403.  .&  il  lailTa  Thomas  du 
Puy,  père  de  Hugues  du  Fuy,  qui  d'Antoinette  de  Chaftelui  fa  fem- 
me ,  eut  entr'autres  enfans  Geofroi  qui  fuit  :  Thomas ,  Prieur  de 
Jourfîeu:  Etienne  du  Puy  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris;  Fran- 
çois D  u  P  u  y  ,  Général  des  Chartreux  ;  Et  Jean  qui  eut  Pofterité. 
Geofroi  du  P  u  y  eut  onze  enfans  de  Françoife  Trunel  fâ  femme , 
&  entr'autres  Pierre  du  Puy ,  Prieur  d'Eftivalleilles ,  Maître  de  Chœur 
Si  Chanoine  de  Nôtre-Dame  de  Montbrifon  &  Curé  de  S.  Galmier:  An- 
toine, Prieur  de  Salles:  Jaques ,  qui  fuit  :  Philibert,  Commandeur  de 
l'Ordre  de  S.  Antoine  de  Viennois  :  Clément,  dont  je  parlerai  ci-après; 
Et  Louis  qui  eut  des  enfans.  Jaqjdes  dû  P»y,  Capitaine  &  Châte- 
lain de  S.  Galmier ,  époufa  Claire  de  Chalançon  ,  &  il  en  eut  entre  autres 
enfans  Jean  ,  mort  làns  alliance:  Jaques  qui  fuit;  Et  Louis  qui  laiiTa 
pofterité.  Jaques  dû  Pu  y, IL  du  nom, s'allia  avec  Catherine  de 
Villars ,  dont  il  eut  Claude ,  Capucin ,  qui  fut  quatre  fois  Provincial  : 
François,  auffi  Capucin  :  Et  Catherine  du  Puy ,  mariée  en  premières 
noces  à  Nicolas  du  Pelouz ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Gouverneur 
du  Haut  Vivarez;  &en  1.  l'an  1616.  à  N.  Sieur  de  Bayard,  neVeu  du 
Sieur  du  Pelouz.  Clément  du  Puy,  fîxiéme  fils  de  Geofroi  du 
Puy,  fut  un  Avocat  célèbre  du  Pariement  de  Paris,  &  il  eut  de  Philippe 
Poncet  fon  époufe ,  Clément  du  Puy ,  Jefuite  :  Claude ,  qiji  fuit  ;  Et 
Judith  du  Puy,  mariée  à  Claude  Seguier,  Sieut  de  la  Verrière,  Maître 
particulier  des  Eaux  &  Forêts.  Claude  du  Puy  ,  Confeiller  au 
Pariement  de  Paris,  mourut  eni594.  Il  époufa  Claude  Sanguin,  fille 
de  Jaques  Sanguin ,  Sr.  de  Livry ,  Lieutenant  des  Eaux  &  Forêts ,  &  de 
Barbe  de  Thou;  &  il  en  eut  ChriftophleduPuy ,  Chartreux  à  Bourg- 
fontaine  &  puis  Prieur  au  Couvent  de  Rome  ,  où  il  mourut  en  1654. 
Auguftin  du  Puy,  Chanoine  &  Prévôt  d'Ingrai  dans  l'Eglifcde  Char- 
tres: Pierre  du  Puy,  dont  j'ai  parié:  Clément  du  Puy ,  Commiffaire 
de  l' A  rtillerie,  fut  tué  à  la  bataille  d' Avein  en  1636.  Sclaiffa  des  enfans  de 
Catherine  de  Longueval  fa  femme  :  Jaques  du  Puy,  Prieur  de  faint 
Sauveur:  Nicolasdu  Puy,  Chevalier  de  Malte,  mort  en  1625:.  Anne, 
mariée  à  Pierre  Board ,  ConfeillerauPariement  de  Paris;  Et  Marie  du 
Puy,  femme  de  Claude  Genoiid,  Sieur  de  Guibeville  &  de  Toulon- 
ges ,  Secrétaire  du  Roi. 

PUY  (Charlesdu)  dit  le  Brave  Montbrun,  futun  des  plus 
yaillans  Capitaines ,  que  les  Huguenots  ayent  eu  durant  les  guerres  du 
XVI.  Siècle.    Il  rendit  de  grands  fervices  à  fon  parti  dans  le  Dauphi- 
né,  où  il  avoir  prisnailTance,  dansune  des  premières  Maifons  de  cette 
Province.  Montbrun  avoit  été  zélé  Catholique.  Une  de  fes  fœurs  donna 
dans  les  opinions  nouvelles,  &fe  retira  à  Genève.  Elle  craignoitlezéle 
de  Montbrun.  En  effet,  il  fut  tel,  qu'il  le  porta  à  l'aller  chercher  où 
elle  étoit ,  dans  le  deffein  de  la  ramener ,  ou  de  la  tuer.  Elle  en  fut 
avertie,  reçût  fon  frère  fans  s'effrayer,  &  tourna  fon  cfprit  avec  tant 
d'arrifice  &  de  fouplefl"e,  qu'elle  le  gagna.  Il  fit  dès  lors  une  publique 
profeffion  de  la  nouvelle  Religion:  Il  força  fes  Sujets  à  la  recevoir;  & 
elle  n'eut  pas  depuis  de  plus  hardi,  ni  de  plus  heureux  défenfeur.  On- 
le  vit  des  premiers  à  faire  valoir  fon  parti,  fur  la  fin' du  règne  de  Henri 
II.  &  au  commencementdeceluide  François  II.  en  1560.  MarïnBou- 
vier.  Prévôt  des  Maréchaux  de  France  enDauphiné,  eut  ordre  de  l'arrê- 
ter; mais  celui  qui  voulbit  prendre  fut  pris.  Montbrun  connut  bien 
qu'après  cela  on  ne  le  laifTeroit  pas  en  repos.  Il  fe  mit  le  premier  en  cam- 
pagne ,  &  ayant  attaqué  diverfes  Places,  il  les  emporta  &  y  mit  garnifon. 
■  Il  étoit  reconnu  &  obé'ï,  comme  le  Chef  du  Parti.  Peu  après  il  fit  la 
paix ,  &  prétendant  qu'on  ne  l'avoit  pasfatisfait  en  ce  qu'on  lui  avoit 
promis,  il  reprit  les  armes.  Mais  il  fut  défait  par  la  Mothe-Gondrin. 
Il  avoit  épouféJuftineAleman  de  Champs,  fille  de  François  &  de  Jufti- 
ne  de  Tournon.  Cette  Dame  avoit  beaucoup  de  courage.  Montbrun 
fe  vit  contraint  de  fortir  hors  du  Royaume,  après  fa  défaite.  Il  évita  l'ef- 
fet d'une  trahifon,par  un  bonheur  extraordinaire,&  fi  fa  femme  8c  lui  ne 
fe  fulTent  traveftis  en  boulangers  ;  ils  auroient  été  arrêtez  infailliblement. 
Il  fe  retira  à  Genevis  8c  puis  à  Berne ,  d'où  il  ne  revint  pas  fî-tôt.  Cepen- 
dant Jès  forrifications  de  fon  Château  de  Montbrun  furent  démolies, 
plufîeurs  des  féditieux  furent  punis-,  8c  quelques  maifons  rafées.  De- 
pu'sen  1569.  il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Montcontour,  8c  revint  dans  le 
Vivarez,  d'où  il  pafla  le  Rhône,  pour  entrer  avec  l'Amiral  de  Coligni 
enDauphiné,  où  celui-ci  prétendoit  rétablir  les  aff"aires  de  fon  Parri. 
Ce  fut  en  1570.  Après  la  faint  Barthelemi,  Montbrun  fut  des  premiers 
à  prendre  les  armes ,  8c  il  contribua  dans  la  fuite  à  mettre  diverfes  Places 
^ans  fon  Parti.  Il  fut  aflez  hardi ,  pour  piller  le  bagage  du  Roi  Henri 
III.  à  fort  retour  de  Pologne  eni  5  74.  Ce  ne  fut  pas  tant  avarice,  que 
bravoure.  Aufîi  il  répondit  à  ce  qu'on  lui  reprochoit,  qu'il  fembloit  qu'il 
avoit  oublié  qu'il  étoit  né  fujet  ;  §lue  les  armes ,  cr  le  jeu  égalaient  les 
hommes.  Le  Roi  n'en  eut  pas  alors  d'autre  fatisfadion,  mais  il  en  gar- 
da un  Tif  reflentiment.  Ce  fut  le  fujet  de  la  guerre,  qu'il  fit  alors  en 
Dauphiné.  Montbrun  y  défit  les  SuifTes ,  8c  remporta  d'autres  grands 
avantages.  Cependant  comme  il  cortfultoit  plus  fouvent  fon  courage 
(que  fon  jugement,  ilfutquelques  jours  après  défait  lui-même,  8cpris 
par  Gordes,  prèsduPontdeMirebel.  Se  voyant  en  danger  d'être  tué 
ou  fait  prifonnier  ,  il  poufla  fon  cheval  fatigué  ,  pour  fauter  le  ca- 
nal d'un  moulin  ,  où  il  tomba  &c  caffa  une  cuifle  à  Montbrun  qui  fe 
trouva  engagé  fous  lui.  Le  Roi  lui  fit  faire  fon  procès  à  Grenoble,  où 
il  fut  conduit  le  zp.  du  mois  de  Juillet,  8c  il  y  fut  cdudamné  à  la  mort 
«}u'il  fouS'rit  avec  beaucoup  de  confiance  le  12.  Août  157  5.  On  ne  vit 
jamais  d'ame  plus  ferme,  ni  d'hoinme  plus  hardi.  La  Paix  de  mille 
cinq  cens  foixante8cfeize ,  lui  rendit ,  par  un  article  exprès,  l'honneur 
quelegcnredefàmortfembloitluiavoirôté.  Le  jugement  fait  contre 
lui  fut  anéanti  8c  révoqué.  Sa  Maifon  eft  illuftre  èc  ancienne  en  Dau- 
phiné. Hugues  ou  Hugon  du  Puy  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  fous  Godefroi  de  Bouillon.   Raimond  du  Puy  fut  Grand 
Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem.  Charles  du  Puy ,  dont 
j'ai  parlé ,  eut  Jean  II.  du  nom ,  Sieur  de  Montbrun ,  Sec.  Celui-ci  fe 
diftinguadurantlesguerresdela  Religion,  8c  fut  Capitaine  de  cinquan- 
tfe  hommes  d'armes.  Il  laifla  Charles  Sieur  de  Montbrun ,  Meftre  de 
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Armées  du  Roi:  Alexandre  Sieur  de  Saint  An  dré,qui  s'e(î  fignalé  à  la  dé- , 
fenfe  de  Candie  pour  la  République  de  Veni!e:Et  René.Sieurde  Ville- 
Franche.auffi  Maréchal  de  Camp  aux  Armées  du  Roi.  *  De  Thou,  H/^. 
fuiumpor.  Chorier ,  Hift.  de  Dauph.  La  Popeliniere ,  Davila ,  &c. 

PUY  (Claude  du)  Confeiller  au  Parlement  de  Haris,  étoit  fils  de 
ClementduPuy,  Se  de  Philippe  Poncet.  Il  refta  jeune  ,  fous  la  tutelle 
de  fa  mère,  qui  le  fit  élever  avec  grand  foin  dans  les  Lettres.  Son  incli- 
narion  l'y  portoit  ,  &  il  y  fit  des  progrès  qui  étonnèrent  fes  Maîtres 
mêmes, qui  furent  Turnebe  ,  Lambin  8c  d'Aurat.  Du  Puy  apprit  les 
Langues,  les  belles  Lettres  8c  la  Philofophie ,  6c  étudia  en  Droit  fous  le 
célèbre  Cujas.  Il  voyagea  eii  Itahe.où  les  plus  grands  Hommes  de  ce 
Pais ,  comme  Fulvius  Urfinus ,  Paul  Manuce ,  Sigonius ,  Jean  Vin- 
cent Pineni,&  divers  autres  admirèrent  fa  capacité,  8c  voulurent  avoir 
part  à  fon  amitié,  qu'ils  confidéroient  comme  un  bien  précieux,  il 
avoit  un  gn-md  fonds  d'efprit,  beaucoup  de  jugement,  une  érudition  pro- 
fonde; 8c  ilfutccnfidérécommel'homme  de  fon  temps  qui  raifonnoit 
le  plus  jufi:e,8c  qui  étoit  le  meilleur  Cririque.  Du  Puy  fut  reçu  Con- 
feiller au  Parlement  deParis.le  feptiéme Février  de  l'an  1576.0c  il  fut 
un  des  plus  illuilresMagiftrats  de  cette  célèbre  Compagnie.  On  le  nom- 
ma entre  les  i4.Jugesqu'on  envoya  dans  la  Guienne, comme  il  avoit 
étéaccordépar  le'TraitédeFlcixen  ijSo.LarevoltedelaVilledeParis 
contre  le  Roi ,  durant  le  temps  de  la  Ligue ,  fut  pour  lui  un  coup  qu'il 
ne  fouffrit  qu'avec  peine.  Il  alla  joindre  en  1592.  la  partie  du  Parle- 
ment qui  étoit  à  Tours,8c  deux  ans  après  il  fut  député  vers  le  Roi,  avec 
les  Sieurs  ForgetPréfident ,  &!.  Scarron ,  Confeiller.  C'étoit  au  mois  ds 
Février,  peu  avant  le  Sacre  de  fa  Majefté  qu'on  reçût  à  Paris,  le  22,  du 
mois  de  Mars  fuivant.  Claude  du  Puy  revint  dans  fa  Maifon  ,  8c  y 
mourut  le  I.  Décembre  de  la  même  année  1594.  qui  étoit  la  49  de  fon 
âge.  Jofeph  Scaliger ,  Nicolas  Bourbon  ,  Scevole  de  Sainte  Marthe , 
Florent  Chrérien,  Nicolas  Rapin  ,  Jean  PalTerat,  Etienne  Pafquier, 
JeanBpnnefons.lc  PréfidentSavaron, Nicolas  Richelet,  Nicolas  Ri- 
gault ,  Janus  Doufa ,  Paul  Merula ,  Baudius ,  Grorius ,  Heinfius ,  Meur- 
fius,  Morel,  Cafaubon,  Vulcanius  S>i.  divers  autres  grands  Hommes, 
amis  parriculiers  de  Claude  du  Puy, lui  firent  des  éloges  funèbres  en  di- 
verfes fortes  de  Langues,  qu'on  peu^t  voir  à  la  Vie  de  Pierre  du  Puy  fon 
fils,  dont  je  parlerai  bien-tôt,  8c  je  ferai  aufîî  mention  dans  la  fuite  de 
la  femme  8c  des  autres  enfans  de  ce  fa  vantMagiftrat.  *De  Thou,  Hift. 
U.  14,^.  ad  an.  1594.  Sainte  Marthe  ,  in  elog.  Clar.  Viror.  U.  4.Papire 
MafTon ,»»  elog.  DoSl.  8cc. 

PUY  (Clément  du)  Avocat  célèbre  du  Pariement  de  Paris ,  s'a- 
quit  une  très-grande  téputadon  par  fon  favoir,  par  fon  éloquence,  8j 
parfa  probité.  On  le  confultôit  dans  toutes  les  grandes  affaires,  8c  il  fut 
confîdéré  comme  le  Papinien  de  fon  temps.  Mais  ce  qui  le  rendit  encore 
plus  recoramandable  ,  fut  une  pieté  folide  ,  qui  lui  donna  beaucoup 
d'éloignemcnt  pour  les  opinions  nouvelles,  qui  trouvèrent  tant  de  par- 
tifans,  dans  le  Siècle  auquel  vivoit  Clément  du  Pui.  Le  Sieur  d'Oppede,  \ 
premierPréfident  auParlement  de  Provence ,  l'avoit  chargé  de  fa  caufe, 
dans  l'affaire  de  Cabriéres  &Z.  de  Merindol  ,  dont  De  Thou  a  fi  bien 
décrit l'Hiftoire. Mais  ce  favant  Jurifconfulte  tomba  malade  en  même 
tempsiSc  mourut  peu  après,  le  22.  Août  de  l'an  15;  54.  âgé  de  48.  ans.  De- 
nis Lambin  parle  ainfi  de  Clément  du  Pui ,  dans  une  de  fes  Lettres 
écrite  de  Rome  à  un  de  fes  amis ,  au  mois  de  Juin  de  l'an  1 55 1 .  8c  on  la 
trouve  dans  le  Recueil  des  Lettres  des  grands  Hommes ,  que  Jean 
Michel  Brutus  publia  l'an  1561.  à  Lyon.  Clemens  Puteanus,  dit- il  ,/<««- 
ribas  eft  nihilo  te  melioribus ,  voce  infirma  c?  tenui,corpore  gracili  &  imhe- 
iillo ,  timidus  er  pudens  ,  fi  quts  idtus  :  nihilominiis  tamen  in  princi- 
fibus  patronis  hodie  numeraïur  :  Domus  ejus  ab  iis  qiii  litigant  quoti- 
die  frequentatur  :  Nemo  exiflimat  fe  fatis  caute  fortunàs  fuas  judici» 
commijfurum  ,  qui  tumant'e  non  confulmrit.  &iiti  ret  igitur  eum  extu- 
lerunt  !  ajfiduitas , diligentià ,  indu/Ma ,  probitas.  Clément  du  Pui  avoit 
époufé  Philippe  Poncet,  8c  fut  petede  Clément  du  Pui,  Jefuite  ,8c  de 
Claude  du  Pui  ,  Confeiller  au  Pariement  de  Paris,  tous  deux  grand» 
Hommes,  Tous  ceux  qui  aiinoîent  les  Lettres  avoient  tant  de  confidé- 
ration  pour  cet  Avocat.que  plufieurs  confacrerent  des  éloges  funèbres 
à  fa  mémoire.  En  voici  un  de  la  façon  de  Jean  de  Gorris. 

Hîc  fitits  eft  Clemens ,  longe  optimus  illt  fatronus , 

clemens  Pari(ii  lumen ,  honofque  fort. 
Sluem  dum  in  judiciis  dominari  Parca  vident , 

Et  paffim  caufas  vincere  quas  ageret , 
Vim  verita  eloquii ,  non  diélâ  Rhetora  caujâ 

Damnât ,  inauditum  tollit  zsr  è  medio. 
fft«,Puteane,/afej;  Nec  te  facundia  lingue. 

Parcarum  indocili  Uberat  arhurio. 

*  Loifel ,  niai,  des  Avoc.  du  Parlem.  de  Paris.  De  Thou ,  Hift.  U.  108. 
Papire  Maflon ,  in  elog.  Claud.  Pute,  zs'c 

PUY  (Clément  du)  Jefuite, né  à  Paris,  fut  un  des  plus  excdlens 
Hommes  de  fon  temps ,  pour  la  Théologie  8c  pour  l'éloquence.qu'il  fit 
éclater  dans  la  Chaire.  Son  mérite  l'éleva  dans  les  principales  charges 
de  fa  Compagnie.commc  à  celle  de  Provincial  de  la  Provin  ce  de  France. 
Onleconfîdéracomme  le  fléau  des  Héreriques ,  particuUerement  dans 
laGuienne,où  il  rhourut  à  Bourdeaux  l'an  1598.  Voici  fon  éloge,  tiré 
duLivreV.delanaiflance  de  l'herefîedeFlorimonddeRaimond.oùil 
rapporte  une  chofefinguliere,  au  fujet  du  P.  Clément  du  Pui.,,  Encore, 
„  dit-il ,  veux  je ,  avant  que  fermer  ce  Chapitre,  dire  que  les  deux  plus 
„  grands  Prêcheurs  que  la  France  ait  eu,  ont  été  Edmond  Auger  Cham- 
„  penois ,  &  Clément  du  Pui  Parifien ,  tous  deux  Jefuïtes,  grands  Théo- 
,,logicns,  bons  Philofophes ,  fort  diferts  8c  éloquens,  propres  à  paîtrir 
„  à  toutes  formes  8c  figures  les  âmes  des  Auditeurs,leur  arracher  8c  arrê- 
„terlesfoupirs,faire  rejaillir  8ctarir  les  larmes  de  leurs  yeux,8c  les  tour- 
„ner  à  leur  deflein  8c  projet.  Clément  du  Pui  étoit  le  mieux  compofé 
„naturel,  égal,  modeftc  8c  raffisquej'aye  jamais  connu,  l'entendement 
„  le  plus  élevé ,  plus  choifi,plus  fingulier  ;  fi  riche  au  refle  en  fes  dif- 
„  cours,  fi  véritable  en  fes  peintures,  fi  naïf  en  fes  defcriptions  qu'il  ne 
„laflroitjamais  les  oreilles  des  affiftans.  Auffi  favoit-il  de  fon  ame  faire 
„paffer&  diftilkr  fes  paffion8&aff"e(ftions  en  celles  de  fes  Auditeurs  & 
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.  J  pour  parler  de  lui,  fonéloqueri  ce  feroit  néceflaire.  Lorfque  ce  grand  ! 
„ orage  faillit  à  abîmer  cet  Ordre  tics  Jefuïtes,  comme  vous  verrez, 
„  quand  je  traiterai  leSchifmc  riei.i  France,  il  vint  en  Guiennepour  y 
), rétablir  fon  Ordre.  Mais  comme  fi  Dieu  eiît  envié  ce  bonheur  aux 
,,  hommes, il  fut  retiré  de  te  mondeauplus  beaudc  fon  âge.  Je  yeux, 
„  avec  mes  larn:ies,&  mes  regrets,  témoins  de  l'amitié  que  je  lui  ai  por- 
„  tée,  faire  le  récit  d'une  chofeétrange.qui  avint  peu  de  jours  avant  fon 
„  décès.  Comme  ce  bel  efprit  prêchant  les  quatre  tins  de  l'homme,  eut 
„ravi  tous  les  écoutans  delà  richeffe  de  fes  difcours ,  repréfentant  toû- 
„  jours  avec  des  paroles  fi  bien  choifies  &  triées.les  aprêts  &  douleurs  de 
„la  mort,l'éfroi  &  l'h-rreur  du  jugement,  les  tourmens  &  pemesde 
„  l'enfer,  &  la  joie  &  félicité  du  Paradis  ;  il  avint  que  l'Avocat  La  Cour , 
„homme  d'honneur  &  de  beaucoup  de  Lettres ,  couché  dans  fon  ht  en 
„unprofondfommeil,vit  en  fonge  ce  bonPere  étendu  au  cercueil  :  Il  fe 
„  peine  &  pleure,  &  tout  dormant  en  ce  travail ,  forge  fon  Epitaphe. 
,,  Eveillé  tout  en  pleurs ,  &  attrifté  d'un  fi  funefle  préfage ,  fe  fait  porter 
„  de  la  lumière,  écrit  les  Vers  qu'il  avoir  bâtis  dans  le  foraraeil,  &  arrivé 
jjàl'Eglife  defaint  Pierre  pour  ouïrfon  Sermon, ilnous  fait  le  récit  de 
,',fonfonge,nous  porte  fur  l'heure  les  trilles  vers  &les  nouvelles  de  la 
„  mort  de  celui,  lors  en  Chaire  plein  de  vie&  de  lanté,  peignant  avec 
,,  mille  beaux  traits  la  beauté  du  Paradis,  où  dans  peu  de  jours  il  alla 
„  jouir  de  ce  qu'il  avoit  fi  bien  repréfenté.  Ces  vers  qu'il  laiffa  fans  autre 
„  polifîure  que  celle  que  le  fonge  lui  avoit  diâé ,  coururent  fur  l'heure 
„cnla  main  de  plufieurs , afBigez  d'un  fi  mauvais  augure, kfquels  j'ai 
«voulu  mettre  en  ce  lieu. 

Pnpete  dum  toties  enabat  ad  Aftra  volatu , 
Mentis  V  hinc  animi  motu  dum  aruLi  cœli 
Templa  freqaentabat ,  tandem  hune  jufiefit  Olympus 
'      JEternum.  Ipfe  prier  cdeflis  imagine  forma 
Cuptus.  Mirba  igitur  nobis  non  mortis  ademit 
Te ,  Puteane ,  dies  ,fed  dum  te  ad  fidera  tollis , 
Ifque  redifque  animo  cortfuetum  limen  Olympi , 
Terreafubiimem  te  vita  reliquit  in  aftris , 
Candidus  ut  degas  cum  Dits  cdefiibus  ayum , 
Luceat  e/  nunc  te  cœlo  non  purior  ignis. 

PUY  (François  du")  General  de  l'Ordre  des  Chartreux,  étoit  natif 
de  S.  Bonet  en  Forei,&  fût  élu  après  Pierre  RufB  ou  de  Roux  en  1503. 
C'étoit  un  grand  Jurifconfulte  &  un  folide  Théologien. Pierre  Sutor, 
qui  a  fait  fon  éloge,  affure  qu'il  étoit  Dodteur  en  Droit  Canon  &  Civil , 
&  qu'il  avoit  une  grande  connoifTance  des  Lettres  humaines  &  divines. 
Les  Evêques  de  Valence  &  de  Grenoble.lechoifîrent  pour  être  leur  Of- 
ficiai, &  il  exerça  cette  Charge  avec  une  égale  réputation  de  favoir&de 
probité.  11  renonça  au  monde,  ScTEvêque  de  Grenoble  voulut  lui  don- 
ner l'habit  lui-même.  On  l'employa  d'abord  dans  les  affaires ,  bi  puis 
il  fut  élevé  au  Gouvernement  de  l'Ordre  l'an  1503.  Il  compofa  unOu- 
vrage  fur  les  Pfeaumes ,  à  l'imitation  de  S.  Thomas ,  Catena  aurea  fuper 
Pfalmos,&c  la  Vie  de  Saint  Bruno,  qui  futauffi  canonizé  par  fes  Ibins. 
On  met  fa  mort  en  1511.  *SutOï,lib.i.de  vita  Cart.  traH.  3.C.7./'. 
582.  Pctrejus,Biè/.  Cart.  p.  91.  Chorier,&c. 

PUY  (Girard  du)  Cardinal,  étoit  François.  Il  fe  confacra  jeune  à 
Dieu  parmi  les  Rehgieux  Bénedidlins  de  la  Congrégation  de  Cluni , 
où  il  avoit  un  frère  qui  fut  Abbé  de  S.  Florent ,  &  puis  de  Mafmou- 
tier.  Girard  lui  fuccéda  en  cette  dernière  Abbaïe  ,  à  laquelle  il  fit  de 
grands  biens, &  il  fe  fit  confidcrer  par  fon  mérite.  Le  Pape  Grégoire 
Xl.eftimoitfavertu.  DuPuifouhaittade  faire  levoyage  de  Rome  pour 
y  vifîter  les  Lieux  faints.  Le  même  Pontife,  qui  étoit  alors  à  Avignon, 
lui  fit  donner  des  Lettres  de  recommandation;  .peu  après  il  le  déclara  fon 
Vicaire  général ,  dans  les  Gouvernemens  de  Peroufe,  de  la  Champagne 
&  de  quelques  autres  Provinces  voifines.  Il  y  fervit  avec  beaucoup  défi- 
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Le  Pape  JulelII.lefit  Archevêque  de  Bari ,  puis  Cardinal  en  ijji.Sf  il 
fut  Préfet  de  l'une  &  l'autre  fignature,Préfîdent  de  rinquifition,&  enfin 
Protedeur  du  Roya  ume  de  Pologne ,  de  l'Ordre  des  Carmes  &  de  celui 
dé  Malte.  Cependant  la  grande  habileté  du  Cardinal  du  Pui  le  ren- 
dit l'Oracle  de  la  Cour  de  Rome.qu'onconfultoit  dans  les  grandes  affai- 
res. Il  fut  nommé  entre  ceux  que  le  Pape  Jule  III.  commît  pour  re- 
voir &  même  pour  cafler  les  aliénations  ou  emphyteofes  des  biens  Ecclé- 
fialtiques, faites  contre  les  formes prefcrites  par  la  Bulle  dePaul  II.  De- 
puis PielV. le  nomma  pour  préfider  au  Concile  de  Trente  à  la  place  du 
Cardinal  Seripando:  Mais  il  mourut  à  Rome  dans  le  temps  qu'ilfe  dif- 
pofoit  à  partir.  Ce  fut  un  Lundi  i6.  Avril  de  l'année  if  63.  qui  étoit  la 
69.  de  fon  âge.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  Sainte  Marie  de  la 
Minerve ,  où  Antoine  du  Pui  fon  neveu ,  qui  lui  avoit  fuccédé  à  l'Ar- 
chevêché de  Bari,  fit  graver  l'Epitaphe  qu'on  y  voit.  Le  Cardinal  da  P  ui 
compofa  divers  Ouvrages,  Decijiones  Rotst.  De  mutxtione  Monetarum, 
(Sfo.  ''JofFredi,  Hifi.  Nicienf.  Vghe\,  liai  facr.  GhilinijTM/.  dHuom. 
Lett.  Auberi,  Hifloire  des  Cardin.  Petramellario,8cc. 

PUY  (Jean  du)  Rehgieux  de  l'Ordre  des AuguftinSjProfeiTeur en 
Théologie  ,  dans  l'Univerfité  de  Touloufe ,  étoit  de  Cimont  dans  l'Ar- 
magnac. Il  porta  jeune  le  joug  du  Seigneur,  &:  fe  rendit  confidérable.pat 
fa  modeftie ,  par  fa  pieté  &  par  fon  inclination  pour  les  Sciences.  On 
lui  fit  enfeigner  la  Rhétorique  à  S.  Genis;  &  de  là  il  alla  étudier  en  Philo- 
fophieàBourdeaux,  d'oùilvintàParis  commencer  fon  cours  de  Théo- 
logie. La  maladie  contagieufe,  qui  affligea  affez  long-temps  cette  gran- 
de Ville  ,1e  contraignit  de  retourner  à  Touloufe.  Ce  voyage  ne  lui  fut 
pas  heureux,  car  il  eut  le  malheur  d'être  pris  par  un  parti  d'Huguenots 
qui  lui  brûlèrent  fes  écrits,  le  battirent  cruellement  &  le  laifferent  pour 
mort.  Le  P.  Du  Pui  fe  confolade  cetaccident  ,dont  lacaufe  lui  étoit  fi 
glorieufe,&:fetraîna,quoiqu'avecbeaucoupde  peine,  à  Touloufe  où  il 
fut  choifî  en  1593.  pour  être ProfefTeur  Royal  en  Théologie,  &  y  mou- 
rutl'an  162,3.  en  réputation  d'une  grande  pieté.  Il  a  compofé  desCom- 
mcntairesfur  la  Somme  de  S.Thomas.  *  Cornélius  Curtius ,  fi/o^.  Fi- 
ror.  illuft,  Augufl.  Le  Mire ,  de  Script.  Sac.  XVII. 

PUY  (Louis  du)  natif  de  Romans  en  Dauphiné ,  vivoit  en  1550. 
Il  étoit  fils  d'un  célèbre  Médecin  nommé  Guillaume  duPui,8c  excella 
lui-même  dans  cette  profeffion.  Il  traduifit  du  Grec  en  nôtre  Langue 
divers  Traitez,  qui  firent  voir  qu'il  répondoit  dignement  à  ce  qu'exi- 
geoit  de  lui  la  téputation  que  fon  père  s' étoit  aquife  à  Grenoble  &  ail- 
leurs. Louis  du  Pui  demeura  à  Poitiers.  *  La  Croix  du  Maine,  &Da 
Verdier-Vauprivas,  Bibl.  Franc.  Chorier ,  Hi/i.  de  Dauph. 

PUY  (Modeiledu)  Dame  de  Venifc,  que  fa  vertu  &  fes  Ouvrages 
ont  rendue  très- célèbre ,  étoit  en  efiime,  dans  le  Bourg  de  S.  Samuel, 
vers  l'an  1555-  Elle  a  écrit  desPoëfies  &  d'autresPieces , fous  le  nom  de 
Moderata  Fonde;  avec  un  Traité  ou  Dialogue  du  mérite  des  Femmes. 
Modefte  Du  Puyfut  mariée  à  Philippe  Georgi  ,  qui  étoit  homme  de 
Lettres  ,&  elle  eutdeiix  fils  &  deux  filles.  Une  des  filles,  nommée  Cé- 
cile du  Puy,fic  une  Préface  fur  les  Ouvrages  de  fa  mère,  qui  mourut  en 
1592.  Nicolas  Doglioni  a  écrit  fa  Vie.  *  Ribera ,  T^m* .  dts  femmes  fa- 
'vantes,\^Q'aii]zcoh,iihl.  des  femmes  fav,  Hilarion  àtCo?i.c,Elog.des 
Dames  illuft.  Thomafini,;«  E/og.  Doâl.  P.  II. 

PUY  (Pierre  du)  Confeiller  du  Roi  en  fesConfeils  &  Garde  de  la 
Bibliothèque, a  foûtenu  glorieufement  la  haute  réputation  de  favoir, 
d'honneur,  &  de  probité,  qui  a  toujours  été  comme  héréditaire  à  fa  Fa- 
mille. Son  pere,qui  le  trouvoit  capable  de  toutes  les  grandes  chofes,ra(- 
voit  élevé  avec  un  foin  extrême;&  fon  inclination  qui  le  portoit  aux  Let- . 
très  l'attacha  fi  fortement  à  rétude,que,par  fon  affiduité  au  travail.il  de- 
vint favant  en  toute  forte  de  Littérature, &  principalement  en  Droit  ic 
en  Hifloire.  Le  célèbre  Préfident  Jaques  Augufle  de  Thou,qui  étoit 
fon  allié,  n'avoit  point  de  plus  grand  plaifir  que  de  s'entretenir  avec  M. 
duPui,quoi  que  fort  jeune.  Celui-ci  avoit  alors  un  ami  particulier  que 
fon  favoir  &  fon  mérite  ont  rendu  célèbre  ,  je  veux  dire  Nicolas  Ri- 


délité.&irenméritaleChapeaudeCardinal  eni37î.  ArnoulWion  dit' g""*  .  qui  fut  reçu  dans  ces  converfations  favantes.  Mais  ces  deux 
que  Du  Pui  futEvêque-de  S.Flour  &  de  CarcaiTonne.  Il  fe  trouva  ai  amis  curent  le  chagrin  de  perdre  en  1617.  ce  fage  Magiftrat  qui  leur 
l'éleâion  d'Urbain  VI.  &  puisa  celle  de  Clément  VII.  &  il  mourut  fous'  avoit  donné  tant  demarquesd'eftime&de  bienveillance.  Pierre  du  Pui 
l'obéïflancc  de  celui-ci,  à  Avignon  le  19.  Janvier  de  l'an  1389.  Il  ne  '  eut  part  à  celle  des  plusSavans  de  fon  temps.  11  alla  renouveller  pen 
faut  pas  le  confondre  avec  Imbert  du  Pui  natif  de  Montpellier,  &pa-  '  après  l'amitié,que  fon  père  avoit  entretenue  fi  long-temps,  avec  lesSa- 
rent  du  Pape  Jean  XXII.  qui  le  fit  Cardinal  eni327.Villani  s'eft  trompé  1  vansduPa2S-Bas,&principalementavecceuxdeHollande,oùilaccom- 


en  le  nommant  Imbett  de  Pons ,  &  en  le  croyant  de  Cahors.  Onuphre  & 
Ciaconius  mettent  fa  mort  en  1347.  &  cependant  il  eft  affuré  qu'il 
foufcriyit  à  une  Bulle  de  Clément  VI.  du  30.  Avril  1348.'*  ArnoulWion, 
inligno-vit£.Theodo\tàe'S>iitm,lib.T.de  Schifen.  cap.  t.  Villani,//é.  10. 
c.  53.  Boufquer ,  in  not.  ad  Vit.  Joan.  XXII.  Auberi ,  Hift.  des  Cardin. 

PUY  (Henri  du)  ou  Ericius  Puteanus  étoit  de  Venloo 
dans  !eDuchédeGueldres,oùilnàquit  le4.Novembrederani574,  11 
étudia  à  Dordrechr,  à  Cologne.àLouvain.  Il  voyagea  en  Italie.  Rome, 
Padouë,&  Milan  s'éforcerentàl'envi  de  le retenir.Ilprofeffa  long-temps 
dans  la  dernière  de  ces  Villes  ;&  il  eut  dilluftres  amis,&  entre  autres  le 
célèbre  Vincent  Pinelli,  chez  qui  il  avoit  logé  à  Padouc.  On  recherchoit 
avec  paffion  de  l'y  arrêter  tout-à-fait;  maisl'Archiduc  Albert  fouhaittant 
de  l'avoir  dans  le  Pais -Bas  5  il  y  vint  en  1606.  &  fuccéda  àLouvain  à  la 
Chaire  deProfefleurde  Jufte-Lipfe.qui  avoitétéfon  Maître  On  lui  con- 
fia auffi  le  Gouvernement  de  la  Citadelle  de  cette  Ville ,  &  on  lui  donna 
une  charge  de  Confeiller.  Ceft  la  moindre  recompeiîfe,qui  étoit  due  au 
mérite d'Ericius Puteanus, que  Philippe  IV.  Roi  d'Efpagne  honora  de 
fa  bienveillance.  &  que  tous  les  doftes  de  fon  temps  eftimerenr.  llmou- 
rut  l'an  1646. avecl'éloged'être l'un  des  plus  doftes  &des  plus  modef- 
tesde  fon  temps.  Il  a  lailTé  un  très-grand  nombre  de  Traitez  d'Hiftoi- 
res,  de  Rhétorique,  de  Mathématique,  de  Philofophie,  &  de  Philologie. 
Voyez-en  le  dénombrement,  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  du  Pais- 
Bas  de  Valere  André.  Confultez  auffi  Lorenzo  Craflb  ,  Elog.dHuom. 
Letter.  Ghilini, Teat.  dHuom.  Letter.  Imperialis  ,in Muf.  Hiflof.  Vanden 
Eede ,  in  Bibl.  Mir.  eyc.  Voffius ,  in  Epiji. 

PUY  (Jaques  du)  Cardinal,  Archevêque  de  Bari,  étoit  de  Nice  en 
Provence,oùil  naquit  le  9.  Février  de  l'an  1597.  II  fut  Auditeur  du  célè- 
bre Pierre  de  Accoltis.un  des  plus  célèbres Jurifconfultes  de  fon  temps, 
8e  devint  auflj  habile  que  fon  maître.  11  lui  fuccéda  même  dans  fes  em- 
plois, car  il  fut  Auditeur  de  Rote  durant  quinze  ans,  &  enfuite  Doyen. 


pagnaM.TumerideBoiffifequeleRoi  y  envoyoit.  A  fon  retour  il  tra- 
vailla à  la  recherche  des  Droits  du  Roi,  &  à  l'Inventaire  duThréfor  de 
Chartes.  Tant  de  pièces  rares, qu'il  avoftvûës  &  examinées,lui don- 
nèrent une  fi  grande  connoifTance  de  tout  ceqiii  regarde  nôtre  Hifloire, 
quepeudeperfonnes  y  ont  fait  de  femblables  découvertes.  Il  fut  aufïi 
employé  avec  Meffieurs  Le  Bret  &  de  Lorme,pour  juftifier  les  Droits  du 
RoifutlestroisEvêchezdeMets,Toul&Verdun;&les  ufurpations  des 
Dhcs  de  Lorraine  fur  ces  mêmes  Evêchez.  On  efi  perfuadc  que  tout  le 
poids  de  cette  commiffion  tomba  fur  M.  du  Pui ,  qui  en  drefla  tous  les  . 
Inventaires  raifonnez,&:  fournit  quantité  de  Titres  &  de  Mémoires  pour 
la  vérification  deceschofes.  Son  humeur  obligeante  lefaifoit  interefler 
pour  tous  lesHommesde  Lettres  qui  travailloient,&  illeurcommuni- 
quoit  ce  qu'il  avoit  de  plus  curieux  dans  ce  vafte  Recueil  de  Mémoires 
qu'il  avoit  ramaffé  depuis  jo.  ans.  Il  s'en  fervit  lui-même  avantageufe- 
ment,pourlacompolition  des  excellensOuvrages.que  nous  avons  defa 
façon.  Les  principaux  de  ces  Ouvrages  font  ,  Traitez  touchant  les 
Droits  du  Roi  fur  plufieurs  Etats  &  Seigneuries.  Recherches  pour  mon- 
trer que  plufieursProvinces  8c  Villes  du  Royaume  font  du  Domaine  da 
Roi.  Preuves  des  hbertez  de  l'Eglife  Gallicane.  Hifloire  véritable  de 
la  condamnation  de rOrdre  des 'Templiers.  Hifloire  générale  du  Schif- 
raequi  a  été  en  l'Eglife , depuis  l'an  1378.  jufqu'en  i428.Mémoiies  de 
la  Provifion  aux  Prélatures  de  l'Eglife.  Différend  entre  le  S.  Siège  & 
les  Empereurs  pour  les  Invellitures.  Hifloire  du  différend  entre  le  Pape 
Boniface  VllI.  &  le  Roi  Philippe  le  Bel.  De  la  loi  Salique.  De  la 
confifcation  pour  crime  de  leze-Majefté.  Que  le  Domaine  de  la  Cou- 
ronne eft  inahenable.  Confidérations  fur  les  Traitez  de  Madrit,de  Cam- 
brai &  de  Crefpi.  Si  laPrefcription  a  droit  entre  les  Princes  Souverains.^ 
Traité  desAppanages  des  enfans  de  France.  Hifloire  des  Favoris.  Hif- 
loire de  la  Pragmatique  Sanflion.  Du  Concordat  de  Bologne  entre  le 
Pape  LeonX.  Scie  Roi  François  I.  Traité  des  Régences  &Majoritez  des 
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Rois  de  France.  Traité  des  contributions  que  les  Ecclefiaftiques  doivent 
au  Roi ,  en  cas  de  néceffité.  Mémoires  du  droit  d'Aubaine.  Traité  de 
l'Interdit  Eccléfiaftique  ,  &c.  Ces  Ouvrages  font  mieux  connoître  la 
grande  érudition  de  M.  Du  Pui ,  que  tout  ce  que  j'en  pourrois  dire.  11  me 
fuiîit  de  remarquer  qu'il  mourut  à  Paris  le  i6.  Décembre  de  Fan  165 1. 
âgédetfp. ans.  Nicolas  Rigaultfonami  écrivit  fa  Vie  qu'on  pourra  con- 
fulter.  Elle  a  été  imprimée  à  Londres  en  i6Sr  dans  un  Recueil  in4.in- 
titulé:  Vit£  SeletU.  Henri  de  Valois  fit  fonOraifon  funèbre.  M.  Du  Pui 
(étoit  frère  de  Jaques  du  Pui  ,  Prieur  de  S.  Sauveur,  qui  l'aida 
dans  tous  fesOuvrages,dontil  publia  le  plus  grand  nombre.  11  fut  auffi 
Garde  de  la  Bibliothèque  duRoi,Scil  mourut  en  1656. 

PU  Y  (Raimonddu)  GrandMaître  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Je - 
nifalem,  dit  de  Malte.  C'étoit  un  Gentilhomme  de  Dauphiné. fils  d'Ale- 
man  du  Pui,  dont  la  race  n'a  rien  encore  perdu  de  fon  ancienne  fplen- 
deur.  11  fit  en  1098.  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  avec  Godefroi  de 
Bouillon  ;&  après  la  prife  d'ejerufalem  il  le  dévoila  au  fervice  des  pau- 
vres &  des  pelerins'dans  l'Hôpital  de  S.Jean  de  cette  Ville;  ayant  déjà 
Témoigné  fa  valeur  dans  les  combats.  Gerard,qui  étoit  le  Redleur  ou 
Grand  Maître  de  l'Hôpital,  étant  mort,  Raimond  fut  choifi  pour  lui 
fuccéder.  11  étoit  à  la  vérité  digne  de  cet  emploi.  11  prefcrivit  à  l'Ordre 
une  Régie  certaine  &  qui  lui  fut  propre;  qui  obligea  ceux  qui  embraf- 
feroient  ce  genre  de  vie  à  la  Chaftetéjà  la  Pauvreté ik à l'Ôbéiflance. 
Mais  il  ne  lé  contenta  pas  d'avoir  fait  des  Religieux  pour  le  fervice  des 
Pèlerins,  il  les  ai  ma  pour  leur  défenfe;  &  il  mourut  vers  1160.  révéré 
comme  un  Saint.  *Bofîd  &c'&zaiov:iïi,Hift.  de  Malte, li.i.  Chorier, 
Bift.  de  Da.'ibh.  T.  Il   li.  2.  £.13. 

PUY  (Raimonddu)  deuxième  GrandMaîtredel'OrdredeS.  Jean 
de  Jerufalem,fuccéda  en  1118.  à  Gérard,  Inftituteur  de  cet  Ordre  :  Il 
étoir  de  la  Province  deDauphiné,i(Tu  de  l'illudre  Maifon  des  Du  Puis 
dont  laterrecllàprefentpofledée  par  lesSieurs  de  Montbrun.qui  con- 
fervent  les  titres  de  cette  famille.  11  fut  élu  par  les  Frères  de  l'Ordre,  fui- 
vantladifpofition  de  la  Bulle  du  Pape  Pafcal  II. donnée  en  1113.&  fut 
appelléMaîtredel'Hôpital.pourmarquer  fon  autorité;  Gérard  n'ayant 
pris  que  le  nom  de  Gouverneur  de  l'Hôpital.  Voyant  enfuite  le  grand 
nombre  des  Frères,  qui  prenoient  l'habit  de  fon  Ordre,  dont  il  y  en 
avoit  beaucoup  de  Gentilshommes,  fort  capables  de  manier  les  armes  , 
il  établit  une  Milice  pour  défendre  la  Religion  contre  les  ennemis  dek 
Terre-Sainte, pendant  que  les  autres auroient  foin  des  pauvres  &des 
malades  de  l'Hôpital.  Pour  mieux  réùffir  dans  ce  pieux  delfein,  il  affem- 
bla  le  premier  Chapitre  Général,  &  diftingua  l'Ordre  en  trois  Rangs, 
favoir  des  Chevaliers , des  Servans  d'armes,  &  des  Chapelains ,(  dont 
j'ai  parlé dansrArticledeMalte.)Il fit  auffi  de  nouvelles Conftitutions 
pour  perfeâionner  la  Régie  que  Gérard  avoit  établie  :&  tout  cela  fut 
confirmé  en  1123.  par  le  Pape  Calixtell.  &  en  1130.  par  Innocent  II. 
(]ui  leur  donna  pour  Enfeigne  de  guerre,  la  Croix  d'argent  en  champ  de 
gueules.  Raimond  du  Pui  équipa  fes  troupes  ,  &  les  préfenta  à  Bau- 
douin,fecondRoideJerufalem, pour  le  fuivre  en  fesarmées  contre  les 
Infidèles.  Et  depuis  ce  temps-là,  il  n'y  eut  aucune  expédition,  ni  aucun 
Combat,où les  Chevaliers  de  cet  Ordre  ne  fe  foient  trouvez.  L'an  11 53. 
le  Roi  de  Jerufalem  étoit  prêt  de  lever  le  fiege  d' Afcalon  :  mais  le  Grand  ■ 
Maître duPuiobtintquel'on demeurât  devant  laPlace,&  fit  rendre  la 
Villeenpeude  jours.  Cette  conquête  lui  aquit  beaucoup  degloire,  & 
lui  attira  l'eftime  duPape  AnaftafelV.  lequel  accorda  de  grandsPrivi- 
îéges  à  l'Ordre.  Raimond  fit  enfuite  bâtir  un  Palais  magnifique,  ce  qui 
donna  de  l'envie  aux  Prélats  de  Jerufalem  ,&  de  la  Terre- Sainte;  mais 
la  Religion  fut  maintenue  par  le  Souverain  Pontife,  dans  fes  E^xemp- 
tionsôc  dans  fes  Privilèges.  Ce  GrandMaître  mourut  en  11 60.  &  eut 
pouf  Succefleur  Auger  de  Balben.  *  Bofio ,  Hifioirede  l'Ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem, H?iheï!Lt,  Privilèges  de  l'Ordre.   SVP. 

PUY-CERDA  ,  Ville  capitale  du  Comté  de  Cerdaigne  au  Cou- 
chant de  celui  de  RouffiUon ,  entre  la  France  &  l'Efpagne. 

PUY-GUILLON  ou  Pinguillon  (Emeri)  Poète  Provençal 
dans  le  XIII.  Siècle ,  étoit  de  Touloufe.  11  compofa  des  Satyres 
&  d'autres  pièces  ingenieufes.  Pétrarque  fait  mention  de  lui  ,  en 
fon  triomphede  l'amour  ôcdeFamitié  alfez  fouvent.Puyguillon  mou- 
rut vers  l'an  "1260.  Confultez  Noftradamus,  François  de  la  Croix  du 
Maine,  &c. 

PUY-HERBAULT  (Gabriel)  Religieux  de  l'Ordre  de  Fontevraut 
&Do(Seur  de  la  Faculté  dé  Paris  ,illuftre  dans  le  XVI.  Siècle,  a  été  un 
excellent  Prédicateur  &  un  véritable  homme  de  bien.  Ce  favant  Re- 
ligieux étoit  de  Touraine,&  il  employa  trente  ans  ou  à  prêcher,  ou  à 
travailler  fur  l'Ecriture  Sainte. ,  On  le  nommoit  auffi  ordinairement  le 
poâîeur  c?  le  Reformateur  de  Haute-Bruyères  ,2i  caufe  des  grands  ferviccs 
qu'il  rendit  à  cette  Maifon,  &  parce  qu'il  y  compofa  la  plupart  de  fes 
Ouvrages  ;  Gabriel  dePuy-Herbault  fut  de  même  le  fléau  des  Héréti- 
ques. Il  mourut  au  Monaftere  de  Nôtre-Dame  de  Cofinance  en  Picar- 
die,ran  I566.dansletempsqu'il  fedifpofoità  célébrer  la  Melfe.  *Pof- 
if^'mjin  Appar.  facr.  Niquet ,  Hi/2.  de  Fontev,  lib.  3.  cap.  1^.  La  Croix 
du  Maine,  &  Du  Verdier-Vauprivas  ,  Bibl.  Franc.  Le  Mire,a'e  Script. 
S/tc.  Xi^I.  Hilarion  de  Cofte ,  Vie  de  François  le  Picard,  &c. 

PUY  -  L AURENS  ,  en  Latin  Puteum  Laurentii  ,  petite  Ville  de 
France  ,  en  Languedoc,  à  trois  lieues  de  Cadres,  Elle  avoit  autrefois  ti- 
tre de  Duché.  C'eft  de  cette  Ville  qu'étoit  natif  Guillaume  de  Puy-Lau- 
rens.  Chapelain  de  Raimond  le  jeune  Comte  de  Touloufe,  qui  a  écrit 
l'Hilloire  des  Albigeois,  &  dont  la  Chronique  eft  fort  recherchée.  *  Bau- 
drand.  SU  p. 

[FUYSEGUR  {Jaques  de  Châtenet  Seigneur  de)  Colonel  du  Ré- 
giment de  Piémont,  &  Lieutenant  Général  dans  les  Armées  du  Roi, 
Ibus  les  Règnes  de  Louis  XIII.  ôc  de  Louis  XIV.  C'étoit  un  Gentilhom- 
me Gafcon,  qui  a  porté  les  armes  pendant  quarante  ans, fans  dilconti- 
iiuation,depuisran  1617.  Il  s'étoit  trouvé  en  plus  de  fix-vingts  fieges , 
où  le  Canon  avoit  tiré, en  plus  de  trente  combats,  batailles,  ou  ren- 
contres, aiantpafle  par  tous  les  degrez  militaires,  fansavoir  jamais  été 
malade, ni  reçii  aucune  bleflure ,  dans  les  armées.  Cependant  il  n'y  fit 
pas  grand'fortune,  parce  qu'il  fut  toujours  plus  attaché  au  Roi  qu'aux 
Miniftres,&  qu'il  avoit  trop  de  franchife  pour  s'accommoder  à  toutes 
les  maximes  des  Courtifans.  C'eft  ce  qu'il  témoigne  dans  fes  Mémoires 
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qui  ont  vu  le  jourà  Paris, &  à  Amfterdam  en  1690.  On  y.  voit  divers 
évenemens  remarquables ,  concernant  les  Campagnes  où  il  a  été.] 
■  PUZZOLE,  Cherchez  Pouzol.  "      . 

P  Y. 

YGME'ES.  LeProphete  Ezechiel  dans  le  17.  chap.  de  fa  Pro- 
phétie, dit  que  les  Pygmces  qui  étoient  fur  les  tours  avoient  fit fpendu 

_  leurs  carquois  à  l'entour  des  murailles  :  Surquoi  Nicolas  de  Lira, 
iuivaht  l'opinion  la  plus  commune  ,  dit  qu'en  effet  les  Pygmées  fu- 
rent portez  fur  les  Tours  des  murailles  de  Tyr  ,  non  pas  pour  défen- 
dre la  Place,  mais  pour  faire  connoître  aux  ennemis  ,  par  la  vue  de 
ces  foibles  défenfeurs ,  qu'elle  étoit  aflez  forte  pour  fe  défendre  par  fa 
propre  fituation:Ce  qui  a  quelque  rapport  avec  ce  que  firent  auparavant 
lesjebuféens,qui  n'oppoferent  à  David  pour  défendre  la  Forterelfe  de 
Sionque  des  aveugles  &  des  boiteux, comme  pour  témoigner  qu'il  y 
avoit  de  la  témérité' à  former  une  entrepriié  fi  hardie.  Il  y  a  donc  des 
Pygmées,  fui  vaut  le  Prophète  Ezechiel.  Ariftote  ne  fe  contente  pas  de 
dire  qu'il  y  en  a  ,  il  alfure  même  qu'ils  habitent  dans  le  voifinage  du  Nil , 
qu'ils  font  toujours  en  guerre  avec  les  Grues;  &  que  ce  font  des  hom- 
mes d'une  fort  petitetaille,  qui  logent  dans  des  cavernes:  c'eft  pourquoi 
les  Grecs  les  ont  appeliez  Troglodytes.  Saint  Auguftin  ne  difconvient 
pas  de  tout  cela  Homère  fut  le  premier  qui  fit  mention  des  Pygmées. 
Néanmoins  la  plupart  des  Auteurs  prétendent  que  la  race  des  Pygmées 
eft  une  race  chimérique;  &  le  P.Prade  dans  fon  favant  Commentaire 
fur  Ezechiel,  expliquant  ce  paflage  qui  parle  des  Pygmées,  dit  que  les 
murailles  de  Tyr  étoient  fi  hautes,  que  ceux  qui  les  défendoient  paroif- 
foient  petits  comme  desPygmées,à  ceux  quiles  regardoient  d'en  bas. 
Cette  interprétation  qui  paroît  raifonnable,  n'empêche  pas  qu'on  ne 
croye  que  même  du  temps  d' Ezechiel , les  Pygmées ,  dans  l'idée  que 
nous  en  avons, n'étoient  point  inconnus.  LesSamoiedes,qui  font  des 
Peuples  de  Mofcovie  vers  le  détroit  de  Waigatz,  peuvent  être  mis  au 
iiombre  des  Pygmées.  *  Ezech.  c.  17.  Arift.  li.  8.  de  hift.  anim.  S.  Au- 
g\i{\..U. 16. deCivit.Hom. lib. T,  !liad.]\xven.Jat.T,.  Oppian,/;é  de  pifci- 
bus.  Voyez  Pigmées.  [Ezechiel  ne  parle  de  Pygmées, c[\ie.  dans  la  Vul- 
gate,&  dans  les  Ecrits  de  quelques  Interprètes.  Il  y  a  dans  l'Hébreu 
G^«(?»iZ^;w,motqui  ne  fe  trouve  qu'une  fois  dans  l'Ecriture,  8c  qui  eft 
interprété  très- diverfement.  L'explication  la  plus  vraifemblable  eft  cel- 
le de  F«//ef-,  qui  croit  que  le  Prophète  entend  ici  les  habitans  d'une  Ville 
delaPhenicie.  Voycj.  Mifcellanca  facr.  Lib.  VI.  c,  3.  &  Stcp'nani  Clcri- 
C\^i&ft,  Académie  arum  VII.] 

PYLADE.  Cherchez  Pilade. 

PYLADE:  célèbre  Pantomime  ,  natif  de  Cilicie  ,  qui  patut  à 
Rome,  du  temps  de  l'Empereur  Augufte  ;  &  inventa  une  forte  de 
Danfe  compofée  de  Sujets  Tragiques,  de  Comiques  ,  &  de  Satyri- 
qucs  ,  dans  laquelle  il  repréléntoit  par  des  geftes  ingénieux  tout  ce 
que  le  difcours  auroit  exprimé.  Il  fit  une  troupe  à  part, fans  fe  mê- 
ler dans  les  Tragédies  &  les  Comédies  ordinaires ,  &  fe  fit  admirer  du 
Peuple  ,  par  l'artifice  de  ces  Comédies  muettes  ,  dont  les  Aâeurs  ne 
parloient  que  par  les  divers  mouvemens  du  corps ,  des  doigts ,  &  des 
yeux.  Bathylle  exerça  avec  lui  le  même  Art;maisiln'excelloit  que  dans 
les  Sujets  Comiques  ou  Satyriques  :  &  Pylade  d'ailleurs  rèùffilToit 
beaucoup  mieux  dans  les  Sujets  Tragiques ,  graves ,  &  ferieux.  C'eft 
pourquoi  ils  firent  deux  bandes.  C'eft  ccPylade  qui  fit  cette  belleDif- 
pute  contre  Hyllusfondifciple  devant  le  Peuple  Romain,  pour  favoir, 
qui  des  deux  faifoit  mieux  le  perfonnage  d'Agamemnon  ,ou  d'Hyllus, 
quipour  lerepréfenter  grand  ,s'élevoit  fur  fes  piez;ou  de  Pylade,  qui 
le  faifoit  penfif,  comme  étant  le  principal  devoir  d'un  Grand  Prince  de 
penfer  au  bien  de  fes  Sujets.  Pylade  dit  alors  à  fon  difciple;  Tu  h  fais 
long,  c^nojzpas grand.  '^Flniurqae  ,Sympof.  l.  •].  Lucien ,  de Pantomimi 
Scenâ.  SVP. 

PYLiE MENES  ,  nom  d'un  ancien  Roi  de  Paphlagonie  ,  dans 
l'Afie  Mineure,  versla  côte  du  Pont-Euxin:  lequel  a  été  commun  aux 
Rois  qui  lui  ont  fuccédc;  comme  l'étoit  celui  d'Ariarathès.aux  Rois 
de  Cappadoce:  de  Ptolomée  ,  aux  Rois  d'Egypte;  &  de  Cefar,aux 
Empereurs  Romains.  Homère  ,  dans  le  fécond  Livre  de  l'Iliade, fait 
mention  d'un  Pylœmenes  qui  étoit  le  Chef  des  Paphlagoniens ,  durant 
le  Siège  de  Troye:&  dans  le  cinquième  Livre,  il  dit  qu'il  fut  tué  par 
Menelaiis.  Juftin.en  parlant  défaillance  traitée  entre  Mithridate&Ni- 
comede,pour  la  conquête  delà  Paphlagonie  qu'ils  partagèrent  entr'eux, 
dit  que  Nicomede  donna  le  nom  dePylœmenes  à  fon  fils,  pour  retenir 
ce  Royaume  ,  fous  prétexte  de  ce  nom  fuppofé ,  comme  s'il  l'eût  re- 
mis entre  les  mains  d'un  Prince  de  la  race  Royale.  Ce  futlaraifon  pour- 
quoi, félon  le  témoignage  de  Pline,  la  Paphlagonie  fut  appellée  Pylœ- 
menie.  Xenoplion  parle  d'un  Corylas,&  d'un  Otys  ouCotys,Roi3 
des  Paphlagoniens,mais  cela  n'empêche  pas  que  ces  Rois  n'eulTent  auffi 
le  nom  commun  aux  Princes  de  ce  pais.  Le  nom  dePylsemenes  étant 
propre  aux  Monarques  de  cette  Nation,  on  les  diftingua  par  des  fur- 
noms  tirez  des  vertus,ou  d'autres  qualitczdu  corps  ou  del'efprit.  Il  eft 
donc  vrai  qu'avant  l'entrée  des  Romains  enAfîe,ily  a  eu  plufieursPy- 
lœmenes.  Rois  de  Paphlagonie:  mais  leurs  aéfions  célèbres  ne  fe  Ufent 
point  dans  les  Hiftoires  qui  font  venues  jufqu'à  nous.  Orofe  eft  le  pre- 
mier qui  en  fait  mention,  lors  qu'il  parle  de  la  guerre  des  Romains  con- 
tre Ariftonicus  frère  d' Attalus,  Pan  de  la  Fondation  de  Rome  671.  Quel- 
que temps  après,  le  Roi  Pylaemenes,  ami  du  Peuple  Romain, ayant 
été  dépouillé  de  fon  Royaume  par  Mithridate,  fut  remis  fur  le  thrône 
par  les  Romains ,  &  après  fa  mort  la  Paphlagonie  fut  réduite  en  Provin- 
ce. Les  Hiftoriens  néanmoins  nefontpas  d'accord  touchant  le  rétablif- 
fement  de  Pylœmenes,  &  la  fin  du  Royaume  de  Paphlagonie  :  mais  cet- 
te difcuffion  n'eft  pas  de  ce  lieu.  *  Spon  ,  Recherches  Curieujes  d'Anti- 
quité. SU  P. 

PYLE.  Cherchez  Pile. 

PYRAMIDES  D'EGYPTE:  Edifices  très -fuperbes,  bâtis  à 
trois  lieues  du  Caire,  que  les  Anciens  ont  mis  au  nombre  des  fept  Mer- 
veilles du  Monde.  Il  y  en  a  trois  principales,  de  différente  hauteur  8î 
largeur;  dont  les  deux  premières  font  fermées,  &  la  troifiéme  qui  eft  la 
plus  grande,  eft  ouverte,  defbrte  que  l'on  ymonte,&  que  l'on  y  entre. 

Cette 


ii8 


PYR.  PYT. 


PYT.  Q.  QUA. 


Cette  Pyramide  a  deux  cens  huit  degrei  de  greffes  pierres  ',  épaiffes 
d'environ  trois  piez.  Sa  hauteur  eft  de  cinq  cens  vingt  piez  :  fa  largeur  4e 
fixcens  quatre- vingts- deux  piez  en  quarré.  Etant  environ  au  milieu 
delà  hauteur  de  cette  Pyramide  ,  on  voit  à  un  des  angles  une  petite 
Chambre  quarrée,où  l'on  peut  fc  repofer,8c  prendre  quelque  rafraî- 
chiffcmenr.  Lorsqu'on  eft  arrivé  au  haut,  on  trouve  une  belle  plate- 
Forme  ,  qui  d'embasfémble  être  une  pointe  ,  &  eft  compofée  de  douze 
belles  grandes  pierres  ,  qui  ont  près  de  dix-fept  piez  en  quarré.  On  a 
remarqué  qu'un  homme  bien  fort  étant  fur  cette  plate-forme,  ne  pou- 
voitjetter  une  pierre  au-delà  de  la  Pyramide.mais  feulement  fur  le  dou- 
zième degré,  ou  un  peu  plus  bas  Mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'on  ne  puiffe 
tirer  Une  flèche  plus  loin  que  la  Pyramidejcar  il  eft  certain  qu'une  flèche 
tirée  d'tm  bon  bras,paffera  facilement  trois  cens  quarante  &  un  piez  , 
qui  font  la  largeur  de  la  moitié  de  la  Pyramide.  La  porte  de  la  Pyramide 
eft  au  feiziéme  degré  en  montant  -.l'entrée  eft  quarrèe  &  toujours  égale 
&  cette  allée  conduit  à  deux  autres.  Aubout  del'unede  ces  allées  ilya 
une  Sale,  où  l'on  voit  un  Tombeau  vuide,  qui  eft  d'une  feule  pierre 
femblable  au  porphyre.  Les  murailles  de  la  Sale  font  revêtues  de  pierres 
demêmefaçon.Quelques-uns  difent  que  ce  Sépulcre  avoir  été  fait  pour 
Pharaon, qui  fut  noyé  dans  la  Mer- Rouge  en  pourfuivantMoife  &  les 
Ifraëlites.  Au  bout  de  'l'autre  allée ,  il  y  a  un  Puits ,  qui  paroît  avoir  été 
fait  pour  y  faire  defcendre  des  corps,  qu'on  dépofoit  dans  des  cavernes 
qui  font  fous  la  Pyramide.  C'eftunechofe  inconcevable, comme  des  Ar- 
chitefles  ont  pu  trouver  l'invention  d'élever  fi  haut  les  maffes  de  pierres 
qui  compofent  ce  Bâtiment  prodigieux,&  d'en  faire  lesaflifes  avec  tant 
d'ordre&de  jufteffe.l..esautre3Pyramidesquifontfermées,font  à  peu 
près  de  même  ftrufture  :1a  plus  large  a  environ  fîx  cens  trente  pics  en 
quarré.  Pline,  en  parlant  de  cesPyramides,ditquelaplus  grande  qui  eft 
ouverte,  fut  bâtie  par  l'ordre  d'un  Roi  d'Egypte,qui  employa  à  fa  conf- 
trudlion trois  cens  foixante-dix  mille  hommes, pendant  vingt  années. 
Quelques-uns  nomment  ce  Roi  Cophtus ,  d'autres  Cheofpes ,  &  quel- 
ques autres  Chemnis:&  difent  que  cette  dépenfelui  fut  inutile, parce 
qu'ayant  opprefle  le  Peuple,  par  la  longue  fatigue  de  ce  Bâtiment,  on 
lemenaçadebrûlerfoncorpsaprèsfamort:cequi  l'empêcha  d'ychoifir 
fafépulture,  &  l'obligea  de  commander  qu'on  l'enterrât  dans  un  autre 
lieu  fecret.  Plufieurs  s'étonnent  d'où  on  a  pu  tirer  ces  grofles  pierres , 
&  en  fi  grande  quantité,  parce  qu'on  ne  voit  que  du  fable  aux  environs: 
mais  ilsn'ontpas  pris  gardequefous  ce  fable  eft  la  roche  Vive  qui  four- 
niflbit  ces  pierres  j  outre  qu'il  y  a  plulieurs  montagnes  fort  peu  éloi- 
gnées, où  la  pierre  ne  manque  pas.  Quelques-uns  difent  auffi  qu'on  en 
amenoit  duSaid  (c'eft-à-dire  de  la  Haute  Egypte)  fur  le  Nil.  11  y  a 
apparence  que  le  fable  a  caché  une  pnrtie  de  la  bafe  de  ces  Pyramides  :  en 
effet  on  voit  que  le  côté  du  Septentrion  en  eft  couvert  jufqu'au  feiziéme 
degré  delà  Pyramide;  &  files  autres  cotez  ne  font  pas  fi  cachez  dans  le 
fable,  cela  vient  de  ce  que  les  autres  vents  ne  fouflrlent  pas  avec  tant  de 
violencequele  vent  du  Nord.  Devant  chacune  des  trois  Pyramides, il 
paroît  des  reftes  de  certains  Bàtimens  quarrez ,  qui  femblent  avoir  été 
deslempks.  Aquelquespasdela  Pyramideouverte,on  voituneldo- 
le  ,  que  les  Arabes  appellent  Aboti-el'' haottn  ,  c'eft-à-dire  ,  Père  de 
Colonne:  Se  Pline  l'appelle  Sphinx.  C'eft  un  Bufte  taillé  dans  le  roc 
vif,  qui  femble  être  de  cinq  pierres  ajuftées  les  unes  fur  les  autres;  mais 
y  regardant  attentivement, on  reconnoît  quecequiparoiffoit  être  les 
jointures  despierres,nefontquedes  veines  du  roc.  Ce  Bufte  reprèfente 
un  vifage  de  femme  avec  fon  fein:  mais  il  eft  d'une  prodigieufe  gran- 
deur,ayantvingt-fix  pies  de  haut,  8c  depuis  fon  oreille  jufqu'à  fon  men- 
ton,ilyaquinze  pies.  Le  haut  de  fa  tête  eft  ouvert;  &.ce  trou  par  où  un 
homme  peut  entrer  aifémcnt,va  s'étrecilTant  en  dedans  jufqu'au  fein, 
oùilfinit.LcsPayensadoroient  cette  Idole,  &  la  confultoient  pour  en 
recevoir  des  Oracles  au  Soleil  levanr.  Ce  qui  fait  préfumer  que  celui  qui 
vouloit  féduire  le  peuple  par  fes  faufles  prédirions ,  montoit  la  nuit 
avec  une  échelle  fur  la  tête  de  ce  Sphinx,  8c  defcendoit  dans  le  trou, 
d'où  fa  voix  fortoit  dès  que  le  Soleil  étoit  levé.  Les  anciens  Egyptiens 
croyoientque  le  corps  du  Roi  Amafis  étoit  enfermé  dedans.  D'autres 
difent  que  ce  fut  un  Roi  d'Egypte  ,  qui  fit  tailler  cette  Figure  en  mé- 
moire d'une  certaine  Rhodope  Corinthienne,  qu'il  airaoit  fort.  *The- 
venot ,  Voyage  de  Levant.  SVP.  Voyez  Pyramides, 

PYRENE'ES.  Cherchez  Pirenées. 

PYRRHA.  Voyez  Deucalion. 

PYRRHON.  Cherchez  Pirrhon. 

PYRRHUS.  Cherchez  Pirrhus. 

PYTHAGORE.  Cherchez  Pithagore. 

PYTHEAS.  Cherchez  Pitheas.  [Orateur  Athehieft  dont  il  ne 
nous  refte  rien.  Suidas  &^  d'autres  Auteurs  en  ont  fait  mention. 
Voyez  Jean  Meurfius  Bibl.  Attica.  ] 

PYTHE'E,  ou  Pythes, certain  homme  riche  de  Lydie ,  dans  l'Afie 
Mineure, du  temps  de  Xerxès.  Ayant  trouvé  des  mines  d'or,  il  s'appli- 
quoit  fifortàlesfairevaIoir,quela  recherche  de  ce  métal  occupoit  en- 
tièrement fon  efprit ,  èc  qu'il  y  faifoit  périr  un  très-grand  nombre  de 
gens ,  dont  les  parens  s' étant  plaints  à  fa  femme ,  elle  s'avifa  de  cette 
adreffe  pour  guérir  fonmaridefapaflion.Etantde  retour  d'un  voyage, 
&  ayant  donné  ordre  qu'on  lui  apprêtât  le  fouper.fa  femme  luifit  met- 
tre fur  la  table  plufieurs  fortes  de  mets,  d'or  maffif  L'éclat  de  ces  vian- 
des extraordinaires  lui  plut  d'abord,  mais  il  fe  plaignit  bien-tôt  de  leur 
dureté,  8c  de  ce  qu'elles  ne  pouvoient  fcrvir  à  raflalTier  fa  faim:  d'où  fa 
femme  pritoccaljon  de  lui  faire  connoîtrefon  aveuglemenr.  *Plutar- 
que,  des  vertus  des  femmes,  Pline  liv.  33.  ch.  10.  SUP.  [On  a  revu  cet 
article  fur  les  Originaux,  qui  fourniront  d'autres  circonftances  de  la  vie 
de  cet  homme. iloyci  Jea-a Hardouïa  fur  Phne,Liv.xxxiii.Sedt.47.] 

PYTHERME.  Cherchez  Pitherme. 

PYTHOCLES.  Cherchez  Pithocles. 

PYTHON,  Serpent  d'une  prodigieufe  grandeur  ,  que  la  Terre 
produifit  après  le  Déluge  de  Deucalion.  La  Fable  dit  que  Junonfc  fervit 
de  ce  monftrueux  Serpent  pour  empêcher  l'accouchement  de  Latone  , 
aimée deJupiter;ôcqu'iirobligea de  s'enfuir  dans  l'Ifle  Afterie,qui  fut 
•  depuis  nommée  Delos,où  elle  mit  au  monde  Apollon  8c  Diane.  Mais 
Apollon  étant  devenu  grand,  tua  ce  Serpent  à  coups  de  flèches: 
.Et  en  mémoire  de  cette  aflion  ,1'on  inftitua  les  Jeux  Pythiens.  Stra- 


bon  croit  qu'il  faut  entendre  ,  par  ce  Serpent  Python  ,  un  homme  très-" 
méchant  nommé  Dragon ,  qu'Apollon  tua.  Mais  les  Naturaliftcs  di- 
fent quePython  eft  un  nom  Grec  ,tiré  d'un  mot  qui  fignifie  pourrir ,  on 
putrefaélion  :  8c  qu'il  marque  les  vapeurs  8c  les  exhalailbns  épaiffes,  qui 
fortirent  de  la  terre  après  le  Déluge,  &:  que  le  Soleil  diffipa,  par  fes 
rayons.  *Mzad\:)e..,Satttrn.  l.i.cii.  Voyez  Jeux  Pythiens. 

PYTHON,  nom  de  certains  Devins ,  que  les  Payens  croyoient 
être  infpirez  d'Apollon  ,  furnomraé  Pythien.  D'autres  difent  que  l'on 

I  donnoit  ce  nom  à  tous  ceux  qui  rendoient  des  Oracles ,  8c  qu'il  vient  du 

;  motCrec  ^wôâvojwai  ,qui  fignifie  interroger  ,confulter.  •Plutarque,W. 

j  de  defeftti  Oraculôr. 

PYTHONISSE,  ou  PYTHiENNE,Prêtreffe  d'Apo]lon,laqi)elle 

j  rendoit  des  Oracles  à  Delphes,  dans  le  Temple  confacré  à  ce  Dieu, 
furnommé  Pythien.  Voyez  Delphes.   On  donnoit  auffi  ce  nom  à 

'  toutes  les  femmes  qui  fe  mêloiènt  de  prédire  l'avenir ,  8c  fe  vantoient 
d'être  infpirées  de  ce  Dieu. 


Cette  lettre  muette  femble  auffi  inutile  que  le  K,  parce  que 
le  C  peut  avoir  la  même  fignification  ,  &:  lervir  à  leur  place. 
Auffi  elle  n'a  point  toujours  été  en  ufage  parmi,  les  Latins,qui, 
{apparemment, l'ont  empruntée  duKoph  desHèbreux.éc  ne  l'ont  em- 
ployée que  pourjoindrel'U  Vocale,avec  une  autre  lettre  vocale.AulS 
il  eft  facile  de  remarquerqucleQ. ne  peutfe  mettre  dans  ladidionfans 
ru.  Les  Latins  changent  fouvent  cette  lettre  en  C,  comme  feqnor  fi- 
cutus ,  loquor  locutus  c/c.  Les  François ,  les  Italiens ,  8c  les  EfpagnoTs 
ont  emprunté  la  lettre  Q  des  Latins.  La  Langue  Angloife  l'employé 
plus  fouvent  que  l'Allemande,  chez  qui  l'ufagede  cette  lettre  eft  rare, 
auffi-bien  que  les  Hongrois  &!.  les  Efclavons ,  qui  ne  s'en  fervent  que 
pour  les  mots  tirez  des  Latins.  Aufone  parle  ainfi  de  ces  trois  lettres, 
K,  C^ScQ  qui  femblent  avoir  le  même  ufage, rf*  Litttr.  mmojyl. 

H&c  tribus  in  Laiio  tantum  addit  nominibu's 
Pr£valuit  poftquam  Gamme  vice  fiincla  prias 
Atque  alitim  fro  fe  titulo  replicata  dedit. 


Q.U. 


UADES,  Peuples  de  l'ancienne  Germanie,  qui,feloii  Cliivièr'i 
habitoient  entre  le  Danube  ,  la  Bohême,  8c  la  Ri  viere  de  Marck , 
i6c  qui  depuis  s'étendirenr  dans  la  Hongrie,  entre  deux  Villes  fort, 
célèbres,  Efhw  &  Vacia.  MaisSanfon  eftime  qu'ils  habitoient  la  Mora- 
vie d'aujourd'hui.  Ces  Peuples, étoient  extrêmement  belliqueux;  8c  dii 
temps  même  de  M.  Antonin,  ils  pafferent  le  Danube,  8c  fe  jctterent  fur 
les  terres  de  l'Empire.  Dans  les  Siècles  fuivans  ils  en  firent  de  même;  Se 
du  temps  de  Valentinien,  joints  a  leurs  voifins,i]s  s'avancèrent  jufques 
à  Aquilée.  Tacite, Ptolomée,  Eutrope,&c.  eo  font  mention;  ik  Cluvier  ^ 
Defcr.   Germ.  Cf  in  Intr.  Geogr.  SzïiHon,  Geogr. 

QUADRAGESIME ,  fixiéme  Dimanche  avant  Pâque.  Cher- 
chez C  are' me. 

QUADRATUSi  Difciple  dès  Apôtres, fut  faitEvêque  d'Athènes^' 
après  Publius.  Pour  adoucir  l'elprit  de  l'Empereur  Adrien ,  qui  perlé- 
cutoitles  Chrétiens,  il  lui  préfenta  l'an  116.  une  Apologie,  afin  de  lui 
faire  connoître  l'innocence  de  ceux  qu'il  pourfuivoit  avec  tant  de 
cruauté.  11  lui  fit  encore  à  cefujet.un  excellent  difcours,qui  eut  tant 
de  pouvoir  fur  fon  efprit,  qu'il  fit  ceffer  la  perfécution.  *Saint  Jérôme, 
de  Script.  Eccl.  Eakhe,  H. 4.  Hiji.  Baronius ,  v4.  C.  iij. 

[QUADRATUS,  Martyr  dontil  eft  parlé  dans  l'ancien  Martyrolo- 
ge de  Carthage,  &:  dont  la  mort  eft  rapportée  au  r.  de  Septembre.] 

QUADRATUS.  Cherchez  Afinius  Quadratus. 

QUADRIGARIUS  (Claudius)  Ancien  Hiftorien  Lztln  ,  dont 
nous  avons  perdu  les  Ouvrages.  On  ne  fait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu; 
mais  il  eft  fouvent  cité  par  les  anciens  Grammairiens.  *Voffius  ,tib.  t, 
deHi/i.  Litt.c.io. 

QUADRISACRAMENTAUX:  Hérétiques  qui  nereconnoiffent 
que  quatre  Sacremens  ;  favoir  le  Baptême  ,  l'Eucharillie  ,  l'Abfolu- 
tion  ,  8c l'Ordre  de  Prêtrife.  *Prateole. 

QUAKERS  ou  TREMBLEURs,Fanatiquesd'Angleterre, ainfi  nom- 
mez du  mot  qudhe  ,  qui  veut  dire  trembler, ,  parce  qu'ils  affectent  de 
trembler  quand  ils  prophétifent,  ou  quand  ils  prient.  Ils  ne  veulenc 
point reconnoître  deLoixEcciefiaftiques  8c méprifcnt  les  Sciences:  de 
forte  qu'enfevelis  dans  une  crafle  ignorance  ils  ont  des  fentimens  les  plus 
extraordinaires  qu'on  puiffe  s'imaginer.  Ils  rejettent  les  prières  publi- 
ques ?i  les  Sacremens,  fuivent  l'opinion  des  Anabaptiftcs  touchant  le 
Baptême  :  ils  foutiennent  que  l'ame  eft  une  partie  de  Dieu ,  que  Jesus- 
Christ  n'a  point  d'autre  corps  que  fon  affemblée,8c  ils  s'imaginent, 
que  tous  les  Hommes  ont  en  eux  une  lumière  qui  eft  fuffifantc  pour  le 
falut.  Selon  ces  fanatiques  la  prière  eft  inutile  pour  le  falut,  nous  fom- 
mesjuftifiezpar  nôtre  propre juftice, 8c  il  n'ya  point  d'autre  vie  8c  de 
gloire  à  attendre  qu'en  ce  mon  de.  Ils  prétendent  que  toutes  chofes  doi- 
vent^être  communes,  que  perfonne  ne  peut  être  appelle  Maître  ou  Sei- 
gneur, 8c  qu'un  homme  ne  peut  pas  avoir  de  puiffance  fur  un  autre.  On 
dit  que  quelques-uns  de  ces  Quakers  difent  qu'ils  font  Chrift,  quelques- 
uns  Dieu  même.  Si  d'autres  qu'ils  font  femblables  à  Dieu ,  parce  qu'ils 
ont  en  eux  le  même  efprit  qui  eft  en  Dieu.  [  C'eft  la  ce  que  l'on  dit 
des  Quakers,  mais  comme  on  doit  écouter  les  deux  partis,  les  Curieux 
pourront  voirleur  Apologie  dans  6'<j/-c/ay,  qui  a  auffi  compris  leurs  fen- 
timensen  rç.  Thefes  imprimées  à  Amilerdam  en  1674.  Leurs  princi- 
paux fentimens  font  que  Dieu  donne  à  tous  les  hommes,  fans  en  excep- 
ter aucun,  des  lumières  furnaturelles,  qui  les  peuvent  fauver  :  Qu'il 
faut  vivre  félon  ces  lumières  fans  lefquelles  on  n'eft  pas  capable  d'en- 
tendre l'Ecriture  :  Qu'il  faut  bannir  routes  cérémonies  de  laRcligion,8c 
de  la  Socieré  civile,  jufqu'a  celles  de  lé  faluer  les  uns  les  autres, en  étant 
fon  chapeau,  8c  de  fe  dire  Vous ,  au  lieu  de  Tu/.] 

QUANGNAN  Sz  Qu  an  g  si.  Villes  de  la  Province  de  Junnam. 
Elles  font  toutes  deux  au  Roi  de  Tunquin,*  Martin  Martini,  v^r/)/  sinic. 

QUANG- 


QjJA. 


QUANGTUNG  ou  Canton,  Grande  Province  de  la  Chine 
Sa  Ville  Capitale  eftQuangeheu,diteJangching&  Canton  fur  leT.i,fré- 
quentée  par  les  Europc?ns.  LesTartares  la  prirent  après  un  fiége  d'un 
an  ,  en  1650.  Les  autres  Villes  de  la  Province  font  Xaochcu ,  Nanhiung, 
Hœicheu,  Chaocheu,  Lincheu,  Luicheu  ,  &  Kiuncheu  ;  aufquel- 
les  quelques-uns  joignent  Amacas  ou  Makou.  Soixante  &  treize  moin- 
dres Villes  dépendent  de  ces  premières.  La  Province  eft  extrêmement 
fertile  &  peuplée. 

QUANbl ,  en  Latin  S^anjta,  Province  de  la  Chine, entre  Quan- 
tung,  Junnam  ,  Quiecheu  ,  &  la  Cochinchine.  Cette  Province  eft  la 
dernière  de  ce  Grand  Etat ,  ôcquiaétéprifeparlesTartares.  Sa  Ville  ca- 
pitale elT:  QuEiLiN,  au  pied  des  montagnes  &  fur  le  Fleuve  Quel 
Les  autres,  Lieucheu,  Kingyven,  Pinglo ,  Gucheu.Cincheu,  Tie- 
chcu,  Nanning  ,  Taiping,  Suming ,  &  Chingan.  Les  quatre  dernières 
fontauRoideTunquin;&  les  autres  ont  dans  leur  territoire  78.  autres 
Villes  moins  confidérables.  *  Martin  Martini ,  Ad.  Sinic. 

QUAQUERS.  Cherchez  Quakers. 

QUARANTAINE  ,  ou  Montagne  de  la  Quarantaine.  Voyez 
Jéricho. 

QUARTIER.  Cherchez  Cartier. 

QUARTODECIMANS ,  ou  Pafchatites  ,  nom  qu'on  donna 
dans  le  II.  Siècle  à  quelques-uns  d'entre  les'Chrétiens,  qui  vouloient  cé- 
lébrer la  Fête  de  Fàque  le  i4.jourde  la  Lune,  en  quelque  jour  de  la  fe- 
maine  qu'il  arrivât,  à  l'imitation  des  Juifs.  La  difpute  ne  fut  au  com- 
mencement qu'entre  les  Catholiques  ;  &  elle  ne  bleiToit  point  la  charité; 
mais  depuis ,  Blaflus  difciple  de  l'hércfiarque  Valentin  ,  &  les  Monta- 
niftes  enfeignoient,  félon  la  faulfe  révélation  deMontan  leur  Paraclet, 
qu'on  ne  pouvoir  fans  erreur  faire  la  Pâque  en  un  autre  jour  que  le  14. 
de  la  Lune  de  Mars. 

Le  Pape  Pie  I.  condamna  cette  erreur  l'an  1 5  7  &  ordonna ,  fuivant  la 
tradition  des  Apôtres,  que  la  Fête  dePaque  feroit  toujours  célébrée  le 
premier  Dimanche  après  le  i4.jour  de  la  Lune.  Dans  un  Concile  tenu 
à  Rome  en  196.1e  Pape  Viélor  décida  la  même  chofe.  Il  y  eiîtdans  ce 
Concile  une  grande  conteftation ,  entre  les  Evêques  d'Orient*,  &  l'E- 
glife  de  Rome:  mais  le  Pape  excommunia  ceux  qui  célebrcroient  la  Pâ- 
que un  autre  jour.  Cette  (éverité  parut  trop  grande  à  Saint  IrenéeEvê- 
que  deLyon,&  à  quelques  autresEvêques:ce  remède  néanmoins  fe  trou- 
va néceffaire  dans  la  fuite  du  tems ,  &  on  tint  pour  hérétiques  ceux  qui 
ne  voulurent  pas  fe  foûmettreàla  décifion  du  Saint  Siège.  Depuis  en 
325;.  la  difpute  pour  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâque  fut  entièrement 
alToupie  dans  le  Concile  de  Nicée ,  qui  ordonna  i .  Que  la  Fête  de  Pâque 
ne  fe  célebreroit  qu'après  l'Equinoxe  du  Printems.  z.Que  l'Equinoxe 
du  Printems  feroit  fixé  au  11.  de  Mars.  3.  Qu'on  choifiroit  tou- 
jours le  Dimanche  qui  fuivroit  immédiatement  le  14.  de  la  Lune.  4. 
Que  fi  le  14.  de  la  Lune  tomboit  en  un  Dimanche,  on  difFereroit  au  Di- 
manche fuivant  ,  pour  ne  jjas  célébrer  la  Pâque  le  même  jour,  que  les 
Juifs.  Ainfi  la  pleine  Lune ,  qui  régie  la  Fête  de  Pâque ,  eft  celle  qui 
vient  le  il.  de  Mars ,  ou  à  quelqu'un  des  jours  fuivans  ;  De  forte  que  la 
nouvelle  Lune  précédente  eft  la  nouvelle  LunePafchale  :  Par  exem- 
ple, fi  le  14.  de  la  Lune  eft  le  zi.  de  Mars,  la  nouvelle  Lune  Paf- 
chale  eft  le  8.  jour  de  Mars ,  &  le  mois  que  cette  Lune  compofe, 
eft  le  mois  Pafchal.  Suivant  cette  Ordonnance ,  le  Dimanche  de  Pâque 
arrive inclufivement  entre  leiî.  de  Mars ,  &  leij.  d'Avril:  car  file 
21.  de  Mars  eft  le  14.  de  la  Lune  ,  Pâque  peut  être  le  zr.  Mais  fi  le 
2 1 .  de  Mars  eft  le  1 5.  de  la  Lune ,  le  mois  Pafchal  ne  commencera  qu'au 
5. jour  d'Avril;  &  ainfi  le  14.  de  la  Lune  fera  le  18.  d'Avril:  lequel 
arrivant  quelquefois  un  Dimanche,  la  Fête  de  Pâque  alors  fera  remife 
au  zj.  d'Avril,  qui  eft  le  jour  de  faint  Marc  ;d'oîi  eft  venu  le  Prover- 
be ,  lorfque  Pâque  arrive  le  15.  d'Avril  :  Giorgius  mortuitm ,  Mar- 
cus  refurgerMm  ,  Joannes  fer  compila  vid'tt  trïumphantem  :  George 
l'a  vu  mort  :  Marc ,  reflufcité  :  &  Jean ,  triomphant  par  les  rues  ;  c'eft- 
àdire  que  le  Vendredi  Saint  a  été  le  jour  de  Saint  George,  Pâque  le 
jour  de  Saint  Marc,&  la  Fête-Dieu  lejourdefaintJean-Baptifte. Pour 
connoître  la  nouvelle  Lune  dans  chaque  mois,  on  inventa  le  Nombre 
d'Or,  que  l'on  marquoit  dans  les  Calendriers  ,  vis  à  vis  du  premier 
jour  de  chaque  mois  Lunaire  :  Mais  au  lieu  du  nombre  d'Or ,  on  s'eft  fer- 
vi  depuis  du  nombre  de  FEpade ,  que  Lilio  Giraldi  Italien  à  inventé ,  & 
que  le  P.Clavius  a  mis  en  pratique.  *Eufebe.Hi/?.  Fcd.  lib.^.  Beda,</e 
rations  Tempor.  Tertull.  deprdfcript.  S.  Epiphan.  harej.  50.  Saint  Au- 
ga&in , Hiref.  rç.  Baron,  Annal.  173. 

QUATRE- TEMS  :  Jeilnes  de  l'Eglife  dans  les  quatre  Saifons 
de  l'année,  pendant  trois  jours  d'une  Semaine  en  chaque  faifon,  fa- 
voir  le  Mercredi  ,  le  Vendredi  &  le  Samedi.  Le  Jeûne  des  Quatre- 
tems  du  Printems  s'obfervoit  en  la  première  femaine  du  mois  de 
Mars  :  celui  de  l'Eté,  en  la  féconde  femaine  du  mois  de  Juin  :  celui  de 
l'Automne  en  la  troifiéme  femaine  du  mois  de  Septembre  ;  &  celui 
d'Hyver,en  la  quatrième  femaine  du  mois  de  Décembre.  Mais  le  Pape 
Grégoire  VII.  vers  la  fin  du  XI.  Siècle ,  ordonna  que  lejeûne  de  Mars  fe- 
roit obfervè  en  la  première  femaine  du  Carême;  Se  celui  de  Juin  dans 
rOftave  de  la  Pentecôte;  ceux  de  Septembre  8c  de  Décembre  demeu- 
rant aux  jours  qu'ils  fefaifoient auparavant.  S.  Auguftin,qui  vivoitdans 
le  V.  Siècle,  parle  de  ces  Jeûnes  dans  l'EpîtreSd.  mais  il  ne  les  attribue 
qu'au  Peuple  Romain  ,  ou  à  l'Eglife  de  Rome;  ce  qui  fait  connoître 
que  cet  ufagen'étoit  pas  encore  généralement  reçu  dans  toute  l'Eglife. 
Ilfemble  que  dans  le  VIII.  SiéclejauquelvivoitS.Ifîdore.l'Eglifed'Ef- 
pagne  ne  connoiflbit  que  deux  des  Quatre-tems  ;  celui  d'après  la  Pen- 
tecôte, &  celui  du  mois  de  Septembre.  Le  Concile  de  Mayence  que 
Charlemagne  fit  afiTcmbler  en  813.  parle  des  Quatre-tems  comme 
d'un  établiflement  nouveau  qui  fe  faifoit  en  France  à  l'imitation  de  l'E- 
ghfedcRome.  Les  Jeûnes  des  Quatre-tems  n'ont  pas  été  inftitucz  feu- 
Icrrient  pour  confacter  à  Dieu  les  quatre  parties  de  l'année  par  la  mortifi- 
cation &  la  pénitence  , comme  dit  S.  Léon,  &  pour  obtenir  la  bénédic- 
tion de  Dieu  dans  ces  quatre  faifons;mais  auffi  pour  implorer  la  grâce 
du  S.Efprit  dans  les  Ordinations  des  Prêtres  &  des  Diacres  qui  fe  fai- 
foient  au  Samedi  de  ces  Quatre-tems  .comme  on  voit  dans  l'Epître  9. 
du  lape  Gelafe,verslafindu  V.  Siècle.  *  P.  ThomaflTin,  rr<ï;/«  Hi/?*- 
riques  o-  DogmatiiiHts  des  Jeûnts  dt  ÏEglife.  SVP. 
Tome  IV. . 
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QUEBEC.  Ville  delà  nouvelle  France  en  Canada,dans  l'.lmerj- 
quebeptentrionsle.  Cette  Villcqui  devient  dejour  en  jour  plus  fioriffan- 
1  '  IT  T  °"^'"'n  ""  P"«  amas  de  cabanes  de  Sauvages ,  &  fon  nom 
alaMontagneou  elle  eft  fituee  :  car  les  Sauvages  appellent  §uebec\ts 
hauteurs  ou  élévations  de  terrain.  La  découverte  de  ces  cabanetfut  faite 
I  année  1508.  par  Thomas  Aubert.natif  de  Dieppe,  qui  amena  quelques- 
uns  de  ces  Sauvages  en  France.  Au  bout  de  cent  ans ,  c'eft-a-dire  l'année 
1608  une  groffe  Colonie  Françoife  étant  venue  pour  s'établir  en 
Canada,  préféra  ce  polie  a  tous  ceux  qui  font  fur  la  Rivière  de  S  Lau- 
rent ,  &  jetta  les  fondemens  de  la  haute  &  balTe  Ville  de  Québec- 
Car  une  partie  de  la  Colonie  demeura  l'ur  le  bord  de  'a  Rivière  8c 
donna  commencement  à  la  bafte  Ville;  le refte monta  fur  la  hauteur 
8c  changea  les  cabanes,  qui  y  ètoient,  en  de  bonnes  habitations.  Mais 
la  diverfité  de  cette  fituation  n'empêcha  pas  que  ces  deux  poftes  ne  con 
fervaflent  le  nom  de  <§i!iebec.  Les  maifons  de  la  Ville  balTe  font  en  pe- 
tit nombre  ,  n'égalent  pas  la  beauté  de  celles  de  la  Ville  haute  8c 
ne  font  prefque  occupées  que  par  des  gens  de  travail,  fur  tout  par'des 
Charpentiers,  qui  s'appliquent  à  la  conftruélion  8c  au  radoub  des  Vaif- 
feaux  8c  par  des  Matelots  qui  vont  à  la  pêche  des  morues  8c  des  autres 
poiflons  du  Païs.  Sur  le  chemin  qui  conduit  delà  bafte  Ville  à  la  haute.on 
trouve  la  belle  maifon  que  M.  Talon  a  fait  bâtir ,  tandis  qu'il  étoit  Inten- 
dant en  Canada.  La  haute  Ville  eft  grande  8c  bien  peuplée  ,fes  mai- 
fons font  bien- bâties,  8c  forment  trois  belles  rues, qui  ont  des  bouti- 
ques aflbrtics  de  toutes  les  efpéces  de  Marchandifes,  qu'on  peut  em- 
mener d'Europe.  Cette  Ville  a  été  érigée  en  Evêché  par  Clément  X 
en  1674.  8c  la  Cathédrale  eft  confacrèe  à  Nôtre-Dame.  Le  Collecte  qui* 
eft  tres-floriflant ,  eft  fous  la  conduit^  des  PP.  Jefuïtes ,  qSi  ont 
leur  Eghfe  dédiée  à  Saint  François  Xavier.  On  y  voit  auffi  le  Mo- 
naftere  des  Urfulines  ,  èc  celui  des  Religieufes  Hofpitalieres ,  qui 
fuiverit  la  Règle  de  Saint  Auguftin.  Les  Recolets  ont  leur  Couvent 
hors  de  l'enceinte  de  la  Ville, fur  une  petite  rivière  qui  porte  lenom 
de  Saint  Charles.  AunedesextrémitezdclaVille  eft  le  Fort  S.  Louis, 
dont  l'enceinte  eft  revêtue  de  murailles ,  8c  confifte  en  plufieurs  angles 
rentrans  8c  faillans,  bien  terralfez,  pratiquez  félon  la  nature  du  terrain 
8c  défendus  par  quantité  d'artillerie.  Le  logement  du  Gouverneur  eft 
dans  le  milieu  de  cette  Citadelle.  *Denys,  Hiftoire  de  l'Amérique. 

QUEDA ,  Ville  des  Indes ,  dans  la  Province  de  Siam ,  avec  un  Port 
C  eft  un  heu  célèbre  pour  le  négoce,  8c  fort  fréquenté  des  Européens. 

QUEDELINBURG  ,  Ville  de  Saxe  ,  près  d'Halberftad  ,  avec 
une  célèbre  Abbaïe  de  Dames.  Elles  ètoient  autrefois  Souveraines 
du  Pais  8c  de  la  Ville  :  mais  l'Eledeut  de  Saxe  en  eft  préfentement 
le  maure. 

Concile  de  ^edelinburg^ 

_  Hcrman  fc£(>/-r<ï;»,que  lespartifans  du  Pape  Grégoire  VlIIavoient 
élu  Roi  des  Romains,  pour  l'oppofer  à  l'Empereur  Henri  IV.  pafla 
les  Fêtes  de  Pâque  de  l'an  loSj.  à  Quedelinburg;  8c  y  fit  tenir  un  Con- 
cile ,  en  la  préfence  du  Légat  du  S.  Siège.  On  y  lança  anathême  contré 
l'Antipape  Guibertj  contre  les  hérétiques  Henriciens,  contre  quelques 
autres  Hérctiques,8c  Schifmatiques.Henri,fiIs  du  même  Empereur  Hen- 
ri, tint  une  autre  afl"emblée  à  Quedelinburg  en  1103.  D'autres  veulent 
que  c'ait  été  à  Northaufen  en  Turinge.  Quoi  qu'il  en  foit ,  nous  fa- 
vons  du  moins  que  le  Prince  Henri  s'étoit  déjà  révolté  contre  fon  père , 
8c  que  dans  cette  Aflemblée  Gcbhard  Evêque  de  Confiance  lui  en  donna 
l'abfolution,  de  !a  part  du  Pape.  On  y  fit  auffi  desRèglemens,  pour 
la  reforme  des  mœurs,  Sz  contre  l'incontinence  des  Clercs.  Confultez 
Othon  de Frifingen ,  l'Abbé  d'Ufperg,  Tritheme.ôcc. 

QUEDENAU  ,  Village  de  la  Sambia  ,  qui  eft  une  des  douze  an- 
ciennes parties  de  la  Prufle  ,  en  Pologne.  Il  y  a  une  Eglife  bâtie  en  l'hon- 
neur de  S.  Jaques  ,  fort  célèbre  par  les  Vœux  que  les  gens  de  mer  fai- 
foient  à  cet  Apôtre ,  dans  les  dangers  de  la  navigation  ,  8c  par  les  dons 
qu'ils  y  apportoient.  *  Hartnoch,  in  Dijjert.  14.  de  erig.  Relig.  Chrijl.  in 
Pruffta. 

QUEICHEU,  grande  Province  de  la  Chine,  dans  un  païs  de  mon- 
tagne. On  y  compte  pourtant  huit  grandes  Villes  qui  font  Q  u  e  y  a  n  g  , 
Sucheu,  Sunan,  Tungin,  Chivyven,Xecien,Liping  ic  Tucho;8c  ces  Vil- 
les en  ont  fous  elles  7-?.  moindres.  *  Martin  Mnrtini,^//  Sinic. 

QUEICHEU ,  Villedela  Chine  dans  la  Province  de  Suchuen  ,fur 
le  Fleuve  Kiang.  Elle  eft  Capitale  de  douze  autres  Villes. 

QUELEEN  (François)  Religieux  de  l'Ordre  des  Chartreux  ,  a 
compofé  quelques  Traitez,  8c  il  eft  Auteur  d'un  Ouvrage  quieftladef- 
cription  de  la  mort.  Pofl"evin  en  fait  mention  ,;'».(^/>/i.  j^cr.  8c  Petreius, 
Bibl.  Carth.  p.  95. 

QUE'ENS  COUNTY  ou  Comte'  de  la  R e i n E.Provin- 
ce  d'Irliinde  en  L«igenie ,  avec  titre  de  Comté.  La  Capitale  eft  Queens- 
Towne.Ce  nomdeComtédelaReineluiaétédonné,en  l'honneur  de 
Marie  Reine  d'Angleterre. 

QÙENSTEDT  (Jean]André)  Allemand.étoit  deQuedlimbourg, 
Ville  de  la  hautcSaxe.  Il  a  vécu  dans  leX  V  ll.Siéclcoù  il  s'eft  fait  connoî- 
tre  par  un  Traité  qu'il  a  compofé  du  lieu  de  la  naiflance  des  hommes  dé 
lettres  qui  ont  vécu  j  ufqu'en  l'an  1600.  On  voit  dans  cet  Ouvrage  que  ce 
Proteftant  n'étoit  pas  fort  favant.dans  la  Géographie.  Il  a  publié  en 
i68ç.  un  Syfteme  de  la  Théologie  de  ceux  qui  fuivent  la  Con- 
feflîon d'Augsbourg ,  enquatre  volumes/»  Foi/iJ.  *Labbe,  Bibl. 

QUERCl,  Province  de  France,  entre  le  Perigord,  le  Rouergue," 
l'Auvergne ,  le  Languedoc ,  8c  le  Limofin.  Ses  peuples  font  les  Cadur- 
ci  de  Cefar,  qui  fournirent  jufqu'à  douze  mille  hommes  dans  la  Ligue 
des  Gaulois  contre  les  Romains,  Cahorseft  la  Ville  capitale.  Les  au- 
tresfont  Montauban.Moiflac.  Lauzerte,  Gourdon,  Guillaume,  Martel , 
Figeac,  Souillac  ,  Negrepeliflc ,  8i:c.  Leshabitans  divifent  leur  Fais  en 
HautScBas.  Ils  marquent  le  Haut  Querci,  parle  nom  de  Caufte,  qui 
eft  celui  des  Vallées  qu'on  trouve  le  long  du  Lot.  Ils  appellent  Villes 
baftes  celui  qui  fe  trouve  aux  environs  de  l'Aveirou.  Le  Fais  eft  fer- 
tile en  bleds,  vins  blancs,  prunes,bétail,8cc.  On  y  trouve  auffi  des  tulipes 
fingulieres ,  8c  de  diverfes  fortes ,  qu'on  ne  voit  pas  ailleurs.  Le  Quer- 
ci eft  du  grand  Gouvernement  de  Guienne ,  du  Parlementdê  Touloufe 
F  f  &  de 
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&  de  la  Généralité  de  Montauban  ,  quiafous  foi  trois Eleaioas,Câ- 
îiors,  Montauban  &  Figeac.  Ces  trois  Villes  ont  auffi  des  Sièges  Royaux, 
de  même  que  Lauzerte,  Figeac  6c  Gourdon.  Les  Comtes  de  Touloule 
le  furent  auffi  de  Cahots ,  jufques  à  Raimond  l'Ancien  .qu'on  dépouilla 
de  fes  biens,  pour  avoir  pris  le  parti  des  Albigeois.  Guillaume  deCar- 
dillac  ,  Evêque  de  Cahors ,  qui  avoit  fuivi  Simon  de  Montfort ,  prohta 
du  Comté  de  {.  ahors,  dont  il  fit  hommage  auRoi.Enfuitele  Quercifut  ^ 
uni  à  la  Couronne,  au  commencement  du  règne  de  Philippe /eHW/, 
comme  étant  de  l'héritage  des  Comtes  de  Toaloufe.En  i3o6.1eRoi 
Philippe  le  Bel  tranfigea  avec  Raimond  Pauchelh,Evcque  de  Cahors 
pour  le  droit  de  Fanage,  il  lui  permit  de  prendre  le  titre  de  Comte. 
*Guillaume  de  Vaux-de-Cernai  ,.H;y2.  ^Wis  c.  55.  v  si-  Autoxerre  , 
Jjift.  Aqmt.  La  Croix  ,  de  Epifi.  Cad  m.  CàK\,Hift.  des  Comtes  de  Tonl.  Du 
Pui ,  Droits  du  Roi.  Sainte  Ma' the  ,  Gall.  Chrifl.  ^     _ 

QUERENGHI  (Antoine;  étoit  de  Padoue ,  ou  il  naquit  en 
1 546  II  fe  rendit  très-habile  dans  les  Sciences ,  8c  le  fit  confi/érer  par 
fafagè  conduitegc  par  fa  probité.  Querenghi  fut  Secrétaire  de  quelques 
Cardinaux,  &  eniuite  il  le  fut  du  facré  Collège,  fous  cinq  Papes.  Clé- 
ment Vlll.lui  donna  une  ChanoinieàPadouë ,  ori  il  vivoit  en  repos 
dans  la  converlation  des  Hotames  de  Lettres.  Mais  il  s' étoit  trop  aquis 
de  réputation  à  Rome,  pour  n'y  être  pasfouhaité.On  l'y  rappella  ,  & 
'  le  Pape  Paul  V,  le  fit  Camerier  fccret ,  Référendaire  de  l'une  8c  de  l'autre 
fignature,8c  Prélat  ordinaire.  11  eut  les  mêmes  emplois  fous  Grégoire 
X'V.&UrbainVlU. qui  s'entretcnoitfouventaveclui  des  belles  Lettres; 
&ilmourutdanslamèmeVilledeRomel'ani63:î.âgéde87.ans.Divers 
Auteurs  parlent  de  Querenghi.  Le  Roi  Henri  IV.  favoit  voulu  attirer 
en  France;  Scie  Duc  de  Farmeluifit  des  offres  très-confidérables  pour 
l'engager  à  venir  chez  lui  travailler  à  l'Hilloire  d'Alexandre  Farnefe 
fon  père,  auffi  Duc  de  Parme.  Il  a  corapofé  divers  Ouvrages  en  Latin 
&  en  Italien  ,  ik  il  en  a  auffi  traduit  du  Grec;  caries  Langues  fa  vantes 
lui  étoient  familières.  SesPoëfies  ont  été fouvent imprimées, comme 
Bexaivetri  Carminis  Lib.  VI.  Rap/odU  -^■ariorum  Carminum  Lib.  V. 
crc.  * Tomafmi  ,  i»  e/o2-  ''''*A-  ^"'°''-  P-  li-G^^^^vai^Teat.  d Huom. 
Letter.ëiC.  „       ,        ■       ^ 

QUERENGHI,  (Flavius)  neveu  de  1  illuftre  Antoine  Queren- 
ghi, dont  nous  venons  déparier.  Il  excella  dans  la  Philofophe  Morale, 
qu'il  enfeigna  publiquement  avec  beaucoup  de  réputation.  *Joan.  Im- 
perialis,  in  Mufro  Hijlor.  '  v    ,       ,    „ 

QUERNO  (Camille  le)  étoit  deMonopoIi  dans  le  Royaume  de 
Naples.  11  s'aquit  une  grande  facilité  à  faire  des  vers ,  8c  vint  vers  l'an 
1514.  à  Rome  avec  un  Poëme  de  vingt  mille  vers  intitulé,  Alexiade, 
qu'il  avoitcompofé.  QuelquesjeunesgensdecetteVillelui témoignè- 
rent beaucoup  d'amitié  ;  ils  le  traitèrent  à  la  campagne ,  &  dans  un  feftin 
ils  le  couronnèrent  Archipoëte.  Depuis  il  ne  fut  connu ,  que  par  ce  nom. 
Le  Pape  Léon  X.  le  voyoit  avec  plaifir  8c  lui  faifoit  donner  des  viandes 
qu'on  deffervoit  de  fa  table.  Le  Querno ,  qui  étoit  un  affez  plaifant 
paralîte ,  s'en  accomraodoit  très-bien  :  mais  il  étoit  obligé  de  païer 
fur  le  champ  d'un  Diftique,  tout  ce  qu'on  lui  donnoit.  11  étoit  alors 
extrêmement  incommodé  de  la  goutte.  Un  jour  il  fit  ce  vers  : 

Archipoétafacit  ver  fus  fro  mille  Po'élit. 
Et  comme ilhéfitoit  à  compofer  le  fecond,lePapc  ajouta  de  bonnegrace: 

Et  fro  mille  al'ûs  Archipoéta  bibit. 
Alors  le  Querno  voulant  réparer  fa  faute,  compofacetroifiéme  vers: 

Porrige,  quodfaciat  mihi  carmina  doâia  ,  Fakrnum. 
Mais  le  Pape- lui  répliquant  dans  le  même  moment,  lui  dit  ce  vers  : 

Hoc  Finum  énervât ,  debilitatque  pedes. 
C'étoit  alors  un  tems  heureux  pour  le  Querno, mais  après  laprifede 
Rome  il  fe  retira  à  Naples ,  où  il  fouffrit  beaucoup ,  durant  les  guerres  de 
1528.  8c  mourut  à  l'Hôpital.  Il  difoit  ordinairement  qu'il  avoit  trouvé 
mille  loups,  après  avoir  perdu  un  lion.  *  Paul  Jove,  inelog.Dott.c.iz.- 
Pierius  Valerianus,  in  append.  de  infelic.Litterat. 

QUESADA  (Antonio)  Jurifconlulte  Efpagnol,  Profeffeur  à  Sa- 
lamanque,  vivoit  en  f570.  Il  publia  un  Traité  de  diverfes  Queftions 
de  Droir ,  8c  compofa  quelques  autres  Traitez.  *  Nicolas  Antonio  , 

Bibl.  Hifp.  ,       ,    , 

QUESNE,  (Abraham  du)  Marquis  du  Quefne,  General  des  ar- 
mées Navales  de  France, a  été  un  des  grands  hommes  de  mer  du 
XVII.  fiécle  :  auffi  s'étoit-il  entièrement  dévoilé  à  cet  emploi ,  dès  fa 
plus  tendre  jeuneffe;  &on  voit  peu  d'exemples d'auffi longs fervices, 
que  le  fien  dans  le  Commandement  :  car  il  y  a  bien  peu  d'Officiers  géne- 
faux  qui  ayent  paffé  comme  lui  foixante  ans  à  fervir  adtuellement , 
à  commencer  depuis  l'emploi  de  fimple  Capitaine  jufques  aux  pre- 
mières Charges.  Il  naquit  en ;Normandie  l'aniôio.  d'une  famille 
noble ,  habituée  depuis  long-tems  dans  cette  Province.  Son  père  , 
qui  s'appelloit  Abraham  du  Quefne  comme  lui ,  étoit  un  Capitaine 
de  réputation  dans  les  armées  navales  ,  lequel  ayant  été  envoyé 
en  Suéde  par  le  Roi  Louis  XIII.  pour  des  affaires  concernant  la 
Marine,  fut  pris  à  fon  retour  par  les  Efpagnols,  dans  un  combat 
inégal  qu'il  y  eut  entre  eux  ik  lui ,  8c  où  il  reçût  une  grande  bleffu- 
re,  dont  il  mourut  à  Dunkerque  en  1635.  C'étoit  fous  lui  que  fon 
fils  avoit  commencé  d'apprendre  le  métier  de  la  guerre;  car  en  1617. 
dans  le  tems  des  troubles  de  la  Rochelle,  le  père  qui  étoit  Huguenot, 
ayant  demandé  à  la  Cour  de  ne  point  fervir  dans  l'armée  que  l'on  defti- 
noir  contre  cette  Place,  fut  envoyé  d'un  autre  côté  avec  une  efcadre  de 
vaifleaux;  8c  le  fils  (qui  n'avoit  encore  que  17.  ans)  commanda  un  des 
vaiffeaux  de  cette  efcadre,  où  quoique  dans  un  âge  fi  peu  avancé,  il 
ne  laiffa  pas  de  donner  des  marques  de  ce  qu'il  devoir  être  un  jour.  Il 
s'efi:  fignalé  depuis  en  tant  d'occafions,  que  nous  ferions  tropictngsfi 
nous  voulions  ici  raconter  le  détail  de  toutes  ;  8c  il  fuffira  d'en  marquer 
quelques-unes  des  principales,laiffant  le  relk  à  ceux  qui  écriront  fa  Vie, 
qu'onne  manquera  pas  fans  doute  dedonnerau  public,  commelaVie 
d'un  Héros.  Ilfe  trouva  en  1637.  à  l'attaque  des  Ifles  defainte  Mar- 
guerite,8c  eni638.  il  contribua  beaucoup  àla  défaite  de  l'armée  navale 
d'Efpagne  devant  Gattari.  Il  reçût  un  coup  de  moufquet  en  1^39.  à 
l'attaque  des  vaiffeaux  qui  étoient  dans  le  Port  S.  Ogne  ,  8c  qui  furent 
pris.  Il  fut  encore  dangereufement  bleffé  en  1641.  devant  Tarragone; 
&  en  1642.  devant  Barcelone  lors  de  la  prife  de  Perpignan  ;  comme  en- 
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cote  en  1643.  dans  la  bataille  qui  fe  donna  au  Cap  de 'Galles  contre  Vat- 
mce  d'Efpagne,  L'année  d'après,  qui  étoit  1644.  il  alla  fervir  en  Suéde, 
où  fon  nom  étoit  déjà  connu  à  caufe  de  fon  père.  Il  y  fut  fait  d'abord 
Major  Général  de  l'armée  navale,  8c  enfuite  Vice  -  Amiral.  C'cft  en 
cette  qualité  qu'il  fervoit  le  jour  de  la  fameufe  bataille ,  où  les  Danoisf  u- 
rent  erntierement  défaits  ;  8c  ce  fut  lui  deuxième ,  qui  aborda  8c  prit  leur 
vailîeau  Amiral,  appelle  la  Patience  ,o\it\\  fe  fit  un  choc  furieux,  &  où 
le  Général  de  l'armée  Danoife  fut  tué.  11  auroit  fait  prifonnier  le  Roi  de 
Dannemark  lui-même  ,  fi  ce  Prince  ayant  reçu  dans  l'œil  un  é- 
clat  de  bois ,  près  d'un  canon  qu'il  pointoit ,  n'avoit  été  obligé  par  cette 
bleffure  à  fortir  de  ce  vaiffeau  la  veille  de  la  bataille. 

Du  Quefne  fut  rappelle  en  France  en  1647.  &c  commanda ,  cette 
année  8c  la  fuivante,une  des  efcadres  qui  furent  envoyées  à  l'expédition 
de  Naples. La  Marine  de  France  étant  fort  déchue  de  fon  premier  luftre, 
par  la  minorité  du  Roi,  il  arma  plufieurs  navires  à  fes  dépens  en  1650. 
à  l'occalion  des  premiers  mouvemens  de  Bourdeaux,  en  étant  preffé  par 
la  Cour ,  pour  porter  du  fecours  à  l'armée  Royale  qui  tenoit  cette  Ville 
bloquée,  8c  pour  empêcher  en  même  tems  que  les  Bourdeloisnepuf- 
fent  être  fecourus  par  mer.  il  fut  rencontré  en  chemin ,  par  une  efcadre 
Angloife,  qui  voulut  lui  faire  baiffer  le  pavillon  ,  fur  quoi  ayant  rendu 
un  rude  combat ,  où  il  fut  dangereufement  bleffé,  il  fe  tira  glorieufement 
de  cette  rencontre,  quoi  que  la  partie  fut  inégale.  Après  cela, il  fut 
obligé  de  faire  radouber  fes  vaiffeaux  à  Breft,  d'où  il  reprit  le  chemin 
de  Bourdeaux ,  fans  attendre  l'entière  guerifon  de  fes  bleflures.  L'ar- 
mée d'Efpagne  arrivoit  dans  la  rivière  ,  en  même  tems  que  lui.  Il  y  en- 
tra malgré  cette  armée ,  8c  ce  fut  une  des  principales  caufes  de  la  reddi- 
tion de  la  Ville.  La  Régente.,  pour  lui  témoigner  fa  rcconnoiffance, 
en  attendant  fon  rembourfement,  lui  donna  le  Château  8crifled'ln- 
dred  en  Bretagne ,  qui  étoient  du  Domaine  delà  Majefté.  Mais  rien  n'a 
tant  été  à  fa  gloire  ,que  le  fuccèsheureux  des  guerres  debicile.On  connoif- 
foitle  courage  des  François ,  mais  onn'étoitpas  affez 'perfuadé  de  leur 
capacité  par  mer.  On  croyoit  que  le  grand  Ruyter,  fi  redoutable  fur 
l'Océan,  âlloit  ternir  dans  la  Méditerranée,  tout  l'éclat  que  l'armée 
Françoife  avoit  eu  jufqu'alors,  fous  le  commandement  du  Sieur  du 
Quelne  :  mais  après  que  celui-ci  eut  vaincu  les  Hollandois,  en  trois  diffe- 
rens  combats ,  où  ils  étoient  inférieurs  en  nombre ,  8c  dans  le  dernier  def- 
quels  il  le  tua  d'un  coup  de  canon ,  on  changea  bien-tôtdefentiment , 
8c  il  courut  à  ce  fuj  et  une  Epigramme  ingenieufe ,  qui  fait  deux  allufions 
au  nom  de  Ruiter ,  8c  qui  mérite  d'être  rapportée  ici , 

TERRUI  in  Oceano  jam  folo  nomine  claffis: 

1ER  nunc  in  Siculo  territus  ipfe  RUl. 
si  vera  inverfum  quondam  dédit  omina  nomen  ; 

Nunc  RUl-TER  nomen  vertus  Omen  habet. 

Aptes  cela  les  vaiffeaux  desiTripolins,  qui  étoient  ennemis  de  la  Fran- 
ce,s'étant  retirez  dansle  f  ortdeChio  .comme  dans  un  afyleaffuré,  fous 
une  des  principales  Fortereffes  du  Grand-Seigneur ,  où  ils  étoient  proté- 
gez du  Capitan  Bâcha  ,  à  la  tête  de  quarante  galères  ;  Du  Quefne  les 
alla  foudroyer  avec  une  efcadre  de  fix  vaiffeaux;  &  les  ayant  tenus  blo- 
quez pendant  long-tems ,  obligea  cette  République  à  conclurre  une 
paix  très-glorieufe  pour  la  France.  Enfuite  il  réduilit  Alger  8c  Gènes  à 
implorer  la  clémence  du  Roi.  Enfin  l' Afie ,  l'Afrique  &z.  l'Europe  ont  vu 
les  effets  de  fa  valeur;  8c  un  nombre  infini  deChrétiens,à  qui  il  a  dans  tou- 
tes les  expéditions  donné  libéralement  leur  liberté  fans  rançon ,  font  des 
témoins  irréprochables  de  la  grandeur  de  fon  amc.ll  étoitné  Huguenot , 
'&(.  il  eft  mort  dans  la  même  créance.  LeRoiquihonoroitfon  mérite 
d'une  eftimc  particulière,  ne  pouvant,  à  caufe  de  la  Religion  qu'il  pro- 
feffoit,le  recompenfer  avec  tout  l'éclat  qu'il  auroit  fouhaité ,  n'a  pas  laif- 
fé  de  donner  une  marque  de  fa  bienveillance  très  glorieufe  8c  à  lui  8c  à 
ia  pofterité  en  lui  faifant  don  de  la  Terre, du  Boucher,  qui  eft  une  des  plus 
belles  du  Royaume,firuée  auprès  d'Etampes;fic  l'érigeant  en  fa  faveur  en 
Marquifat, après  lui  avoir  ôté  fon  premiernom,8cdonné  celui  du  Ques- 
NE  pour  l'immortaliler.  Ce  grand  homme  mourut  le  2,.  de  Février  1688. 
après  avoir  vécu  foixante-  dix-huit  ans  avec  une  vigueur  8c  une  famé 
extraordinaire.  11  avoit  époufé  Gabrielle  de  Berniere  ,  dont  il  a  laiffé 
quatre  fils,  qui  ont  déjà  donné  plufieurs  rémoignagesde  leurmérite. 
L'aîné  Henri,  étant  demeuré  dans  la  Religion  Proteftante ,  s'eft  re- 
tiré dans  une  Terre  qu'il  a  aquife  enSuilTe  avec  la  permiffion  du  Roi, 
accordée  en  confidération  des  lervices  du  père.  Le  fécond  Abraham  , 
eft:  Capitaine  de  vailTeau  :  c'eftiuiqui  en  1683.  prit  8c  emmena  à  Tou- 
lon le  Prince  de  Montefarchio ,  Général  de  l'armée  d'Efpagne;  8c  qui 
en  1684, dans  la  défcente  de  Gènes,  fournit  le  bataillon  qu'ilycom- 
mandoit.  Le  troifiéme  Isaac,  a  déjà  commencé  de  fervir  fur  mer, 
8c  le  quatrième  Jacoe  ,  eft  encore  jeune  8c  n'a  pas  fait  fa  première 
campagne.  Le  Marquis  du  Quefne  avoit  auffi  plufieurs  frères ,  qui  font 
tous  morts  dans  le  fervice.  *  Mémoires  du  Tems. 

QUESNOI,  (François  de)  furnommé  \c  Flamand,  excellent 
Sculpteur,  naquit  à  Bruxelles  l'an  1592.. Tendant  qu'il  apprenoit  la 
Sculpture  fous  fon  père,  qui  étoit  de  la  même  profeffion,  il  tailla  en  mar- 
bre les  deux  petits  Anges  que  l'on  voit  au  Portail  de  l'Eglife  des  Jefuïtes 
de  cette  Viïle;  &c  une  Paffion  de  Nôtre-Seigneur ,  en  y  voire,  qui  plût 
tellement  à  Albert  VI.  Archiduc  d'Autriche  ,  que  ce  Prince  lui  donna 
une  pefifion,8c  l'excita  à  faire  un  voyage  enitalie, où  ilfe  fit  bien-tôt  con- 
noître  par  la  beauté  de  fes  ouvrages.  Il  fit  un  Chrift  d'y  voii-e  qui  fut  ad- 
miré de  tout  le  monde ,  Sz  particulièrement  du  Pape  Urbain  Vill.  puis  il 
repréfenta  en  bas-reliefs  Silenus  endormi  èc  entouré  de  jeunes  garçons, 
comme  Virgile  le  dépeint  dans  fafixiémeEglogue:eh  quoi  il  imita  fi 
bien  le  naturel ,  qu'il  fut  oUigé  d'en  mouler  de  femblables  en  cire,  pour 
contenter  la  curiofité  de  tous  ceux  qui  avoient  vu  cet  ouvrage,  ou  en  a- 
voient  ouï  parler.  Il  fit  encore  un  Cupidon  de  marbre  blan  c.qui  fe  tailloit 
un  Arc  avec  un  couteau  :  &c  il  l'envoya  en  Hollande ,  où  les  Magiflrats  ' 
d'Amfterdam  l'ayant  acheté  fix  milleFlorins  deHugue  de  Uflen.en  firent 
préfent  à  laPrinceffed'Orange.qui  le  fit  placer  dans  fon  Jardin  de  laHaye. 
LePape  lui  ordonna  eniuite  de  travailler  en  marbre  une  ftatuë  de  S.  An- 
dré, pour  mettredansl'EglifedeS.  Pierre,  laquelle  il  acheva  avec  tant 
d'art ,  que  les  Italiens  même  avouèrent  que  Michel  Ange  n'àvôft  jamais 
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rien  fait  de  fi  proportionné  &  de  fi  bien  fini.  Venant  eti  France,  ou  lé 
Roi  l'avoit  mandé  ,  lui  promettant  une  bonne  penfion  outre  les  douze 
censécus  d'or  qu'il  lui  avoir  envoyez,  il  demeura  malade  à  Iiivourne 
dans  le  Duché  de  Tofcane,  oîi  il  mourut,  &  y  fut  enterré  dans  l'Eglife 
desCordeliers.  Ilétoitâgéde5x.ans.  *Acad.Pi(a:.  fart.z.  /.3. 

QUESThUR,  étoit  entre  les  Romains  ,  celui  qui  avoir  la  charge 
des  deniers  publics,  que  nous  appellerions  maintenant  Thréforier,  ou 
Intendant  des  Finances.  La  première  origine  de  ceMagiftrat  peut  être 
rapportée  à  Pub.  "ValeriusPublicola  Confui,  lequel  ayant  établi  le  lieu  du 
Thréfor  public  an  Temple  de  Saturne,  y  établit  pour  le  garder  deux 
Quefteurs  pris  du  nombre  des  Senatcurs,&  voulut  enfuite  qu'ils  fulTent  • 
créez  par  les  Suffrages  du  Peuple.  Depuis  le  Peuple  voulant  avoir  part  à 
cet  office.  Ton  en  créa  quatre;  favoir  deux  pour  la  Ville  qui  avoient 
l'œil  fur  le  Thréfor  public,  &  deux  autres  qui  étoient  toujours  avec  les 
Confuls  ,  lors  qu'ils  alloient  à  la  guerre  ;  &  il  fut  ordonné  que  l'on 
y  recevroitauflj  ceux  qui  feroient  élus  d'entre  lePeuple.  Mais  le  revenu 
de  la  République  Romaine  s'étant  beaucoup  accru,  par  fes  grandes  con- 
quêtes,on  augmenta  auffi  le  nombre  de  ces  Officiers  jufques  à  vingt.  Ces 
Quelkurs  étoient  employez  pour  accompagner  les  Confuls,  les  Pré- 
teurs, &  les  autres  Généraux  d'armées,  lors  qu'ils  alloient  à  la  guerre, 
ayant  la  charge  de  recevoir  &  de  tenir  regître  des  dépouilles  des  enne- 
mis, de  recevoir  les  tributs  8c  péages  des  Provinces.comme  auffi  de  dif- 
tribuerlapayeauxSoldats,ceque  fontlprefenr  en  France  lesComm.if- 
faires  des  Guerres.  11  y  en  avoir  encore  d'aurres,  tant  à  Rome  que  dans 
lesProvinces ,  quirecevoient  les  amandes, lefquelles  ils  enregitroient 
pour  en  rendre  compte,  que  nous  appellerions  maintenant  Receveurs 
des  amandes.  Les  Quelleurs  avoient  avec  eux  des  Scribes  ou  Control- 
leurs  des  Finances,  que  l'on  choifilToit  entre  les  perfonnes  d'une  fidélité 
éprouvée  :c'eft  pourquoi  ceux  même  qui  avoient  été  Confuls,  tenoient 
à  honneur  d'y  être  admis. 

î  11  y  avoir  encore  une  autre  efpece  de  Quefteurs  qui  étoient  dépar- 
tis dans  lesProvinces  par  arrêt  du  Sénat  jlefquels  avoient  la  charge  de 
juger  les  affaires  criminelles.  Leur  autorité  étoit  grande  ,  ayant  pouvoir 
d'avoir  des  Lideurs  &  autres  marques  des  fouverains  Magiftrats  en  leurs 
Provinces  particulières.  Ils  ont  eu  auffi  quelquefois  la  conduite  des  ar- 
mées ,  ainfi  que  les  Confuls  &  les  Préteurs;  mais  les  Quefteurs  de  la  Ville 
n'avoientpasunfigrandponvoiricarilsn'avoicnt  point  deLiéleurs,  ni 
la  chaife  Curule ,  ni  les  auttcs  marques  d'autorité ,  pouvant  même  être 
appeliez  en  jugement  par  devant  le  Préteur.  Leur  charge  étoit  encore 
■  de  recevoir  les  Ambafl'adeurs ,  &  les  Rois ,  les  Princes  ou  les  Seigneurs 
Etrangers ,  de  leur  faire  des  préfens  ,&  tout  ce  qui  étoit  ordonné  par  le 
Sénat  en  cesoccafions.  Ce Magiftratétoit annuel, bien  qu'on  l'aitpro- 
longé  à  quelques-uns  jufques  à  trois  ans.  Budée ,  Alex,  ab  Alex. 

QUEVA.  Cherchez  la  Cueva. 

QUEUE  DE  CHEVAL  ,  que  les  Turcs  portent  pour  marque 
de  la  guerre.  Voyez  T  o  u  g. 

QUEVEDO  VILLEGAS  (Francifco;  Gentilhomme  Efpagnol, 
Chevalier  de  S.  Jaques  ,  étoit  né  dans  le  pais  de  la  Marche  ,  en  la 
Caftille  la  Neuve.  Il  a  compofé  divers  Traitez  de  pieté  &  d'autres  piè- 
ces cnjottées  .comme  l'AvanturierBufcon.  Les  Vifions  augmentées  de 
l'Enfer  reformé.  Le  ParnaflTe  Efpagnol  ,  &c.  Francifco  Quevedo  fut 
mis  en  prifon  par  ordre  du  Comte  d'Olivarez ,  dont  il  avoit  décrié  le 
gouvernement  dans  fes  vers.  On  le  mit  en  liberté  après  la  difgrace  de  ce 
Minittre  ,  &  il  mourut  très-âgé  en  1647.  *  Nicolas  Antonio,  Sibl. 
Script.  Hi/p. 

Grand  QUEUX  DE  FRANCE  ,  ancien  Officier  de  la  Couron- 
ne ,  qui  commandoit  à  tous  les  Officiers  de  Cuifine  de  la  Bouche  du  Roi. 
Ce  nom  vient  du  Latin  Coquus ,  qui  fignifie  Cuiiînier.  Il  y  a  maintenant 
quatre  Maîtres  Queux,  qui  ne  font  que  de  fimples  Officiers,  fous  les 
Écuyers  de  la  Bouche.  Voici  ce  que  les  anciens  Titres  nous  apprennent 
tou  hant  les  Grands  Queux  de  France. 

Noms  c  cfualitex, ,  c  années  qu'ils  ont  exercé  cette  Charge. 

I.  Robert  foulcrivit  avec  les  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  le  Ti- 
tre de  la  Fondation  du  Prieuré  de  S.  Martin  des  Champs  de  Paris  ,  en 
1060.  fous  Henri  I. 

II.  Harcher,  Queux  de  France,  en  1114.  fous  Louis  le  Gros. 

III.  Adam ,  en  1143.  fous  S.  Louis. 

IV.  Raoul  de  Beaumont, en  1 198.  fous  Phihppe /e  £e/, 

V.  Anfeau  de  Chevreufe,en  r3oî. 

VI.  Guillaume  d'Harcourt, en  1 3 to. 

VU.  Pierre  deMacheni,en  i3r5.  fousLou'is  Hutin. 
f    Vm.  Jeanl.  Sieur  de  Châtillon,  en  r  318.  fous  Philippe  de  Valois. 

IX.  Bernard,  Sire  de  Moreul,en  1344. 

X.  Jean  de  Nèfle,  Sire  d'Oifemont,en  134^. 

XI.  Jean  de  Dampierre  III.  du  nom  ,  en  1 360.  fous  le  Roi  Jean. 

XII.  Guillaume  Châtelain  de  Beauvais,  en  1380.  fous  Charles  VI. 

XIII.  Charles,  Sire  de  Châtillon,  Grand-Queux  de  France,  en  1399. 

XIV.  Philippe  , Sieur  de  Linieres, en  1401. 

XV.  Jean  ,  Sieur  de  Linieres,  en  1415. 

XVI.  Guillaume,  Sieur  de  Châtillon, en  t4i8. 

XVII.  Antoine  de  Prie,  Sieur  deBuzancois.en  143 1.  fous  Charles 
VII. 

XVIII.  Louis  de  Prie,  Sieur  de  Buzançois  ,  en  1490.  fous  Charles 

yiu. 

Cet  Office  futfupprimé  depuis  :  &  le  nom  de  S^ueux  n'eft  plus  un  titre 
de  dignité.  *  P.  Anfelrae  Hiftoire  des  grands  Officiers  de  la  Couronne.SUP. 

QUIANSI  &  Kiangfi  .  Province  de  la  Chine  une  des  plus  confidé- 
ïables.  ."^es  Villes  lont  Nanchang  ,  Jaocheu  ,  Quanfing  ,  Nankang, 
Kieukiang,Kienchang,  Vucheu,  Linkian  , Kiegan ,  Xuicheu ,  Juen- 
cheu  ,  Cancheu  ,  &  Nangan.  Ces  Villes  en  ont  d'autres  moins  con- 
lîdérablcs  qui  font  de  leur  dépendance.  Confultez  Martin  Martini , 
'jiltl    Sinic. 

QUIBRKHE.  Ville  du  Royaume  de  Barca.dans  la  Barbarie, fur 
la  côte  du  Golphe  de  Sidra.  On  l'appelle  auffi  Berniche  ;  c'éroit  ancien- 
nement Bérénice.  La  Caravane  de  Maroc  y  fait  provifion  d'eau  pour 
'^  paffer  le  pa  is  de  Barca,  &  aller  à  Alexandrie,  joindre  la  Caravane  de  Te- 
tuan.  'Du  Val. 


in 

QUIËRAS,  Ville  dé  Piémont  fur  la  Tanare.  Cefi  une  place  for' 
te  fur  une  colline.  On  y  fit,  comme  je  dis  ailleurs,  en  li^i.  la  paix  en- 
tre la  France,  les  Impériaux,  les  Efpagnols,  le  Duc  de  Savoye  &  celui  de 
Modene.  LesTruitesdeQuieras  font  renommées. 

QUIERS  ou  Chieri,  Ville  de  Piémonr ,  aftéz  bien  fortifiée  pour 
fon  affiette.  Oneftime  l'ancienne  Noblefle  de  cette  Ville,  lesfûtaines 
qu'on  y  travaille,»?  la  graine  que  fon  terroir  fournit  aux  Teinturiers. 
Le  Comte  d'Harcourt  y  gagna  en  1639.  une  bataille  lur  les  Efpa- 
gnols. 

QUIETEVA  ,  Ville  &  Royaume  d'Afrique  ,  dans  l'Ethiopie 
Méridionale ,  qui  a  fait  partie  du  Royaume  de  Monomotapa  vers  le 
Zanguebar. 

QUIETISTES ,  feftateurs    de  l'Héréfiarque   Molinos.    Voyeî 

M  0  L  I  N  o  s. 

QUIEU  (Antoinele)  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs^ 
Inftituteur  de  la  Réforme ,  appellée  la  Congrégation  du  S.  Sacrement.  Il 
étoit  fils  d'Antoine  le  Quieu ,  Avocat  au  Parlement  de  ?aris,  &  de  Mar- 
guerireleCaronfafemme,&nâquitàParisIe  13. Février  1601.  Centra 
dans  l'ordre  de  faint  Dominique,  l'an  i6zi.  &  y  établit  en  1636,  une 
nouvelle  Obfervance,  dont  la  première  Maifon  fut  dans  le  Bourg  appel- 
le Lagnes,  à  cinq  lieues  d'Avignon.  Ayant  fait  une  célèbre  Miffion  à 
Merindol,  il  y  arbora  une  Croix,  que  les  Huguenots  abbattirent  :  mais  le 
Roi  par  fes  Lettres  patentes  du  14.  Mai  1660.  ordonna  aux  Confuls 
de  cette  Ville,  delà  rétablir,avecdéfenfes  aux  habitans  del'ôterfur  pei- 
ne delà  vie.  Cefaint  Hommemoururle7.  d'Oftobre,  1667. âgé de76. 
ans,  moins  trois  mois,  après  54.  ans  de  Religion.  *  Extrait  de  fa  Vie 
écrite  par  le  Père  Archange  Gabriel  de  l'Annonciation,  imprimée  à  Avi- 
gnon ,  en  1681. 

QUILOA,  Royaume  dans  leZanguebar  en  Afrique  fur  la'côte  de 
la  mer  d'Ethiopie  ,avec  une  Ville  capitale  de  même  nom,fituée  dans 
une  petite  Iflenommée  auffi  Quiloa,  tout  proche  du  Continent,  &  dé- 
fendue d'une  forte  Citadelle.  Le  Roidece  pais Mahometan  &  grand 
ennemi  des  Chrétiens  faifoit  toujours  fa  demeure  dans  cette  Ville  ,  mais 
en  1 505 .  Fr.  D'Almeida  ayant  fait  aborder  la  flotte  Poitugaife  dans  cette 
Ifle  envoya  quérir  ce  Roi,  qui  feignant  d'être  malade  fe  prépara  pour  fe 
défendre.  Auffi-tôt  D'Almeida  envoya  700.  de  fes  foldats  affiéger  cette 
Ville  qu'ils  prirent,  &  le  Roi  s'en  étant  fauve ,  ils  y  changerenr  le  gouver- 
nement &  la  rendirent  tributaire  au  Roi  de  Portugal.  Cette  Ville  a  un 
port  fort  fréquenté  11  y  a  encore  une  Ville  de  même  nom  à  l'autre 
bord  del'Ifle,  appellée  l'ancienne  Quiloa  éloignée  de  Mozambique  de 
150.  lieues Françoifcs.  *Baudrand,Daviti,i/ei'^/W^î«. 

QUINDlrClMVIRS  ,  Magiftrats  Romains  ,  qui  avoient  foin  de 
garder  les  livres  des  Sibylles,  ce  que  faifoient  auparavant  les  Decemvirs , 
8c  les  Duumvirs.  Ils  confultoient  ces  Oracles ,  lorfque  le  Sénat  l'avoit 
ordonné;  &  en  faifoient  leur  rapport, y  ajoutant  leurs  avis.  Us  étoient 
auffi  commis,pour  exécuter  tout  ce  qui  étoit  prefcritdans  ces  livres  des 
SibyIles,&pourfairecélebrerles  Jeux  Séculaires.  Ce  nom  leur  fut  don- 
né, parce  qu'ils  étoient  quinze:  de  ^KWi/eci»?  qui  fignifie  quinze, &  vir , 
homme.  On  croit  que  ce  fut  Sylla  Diétateur,  qui  les  établit ,  créant 
cinq  Magiftrats  qu'il  ajouta  au  Collège  des  Decemvirs.  *Tite-Livej 
/.  6.  SVP. 

QUINNONES  f  François)  Cardinal,  Evêque  de  Cauria  ,  étoit 
Efpagnol ,  fils  de  Diego  Fernandez  de  Quinnones ,  premier  Comte 
de  Luna.  Il  entra  jeune  parmi  les  Religieux  de  faint  François  ,  il 
s'y  diftingua  par  fon  favoir  Se  par  fon  mérite;  8c  y  fut  élevé  à  la 
charge  de  Général,  dans  un  Chapitre  tenu  à  Burgos  en  r^ii.  L'Em- 
pereur Charles  V.  témoigna  une  joy e  extraordinaire  de  cette  éleâion  du 
P.Quinnones,qu'ilnommaConfeillerdef  nConfeil  de  confcience.  Ce 
j  Père  étoitl'an  1517.3  Aflîfe;  où  ilapprit la  prife  de  Rome  ,  par  l'armée 
Impériale.  11  fut  d'abord  en  témoigner  fondéplaifirau  Pape  Clément 
VII. qui étoitprifonnierdansleChâteauS.  Ange. &qui  fâchant  le  pou- 
voir que  le  P.  Quinnones  avoit  fur  l'efprit  de  l'Empereur ,  l'envoya  pour 
y  négocier  la  paix.  11  l'acheva  avec  aifez  de  bonheur,  &  un  fîheureux 
fuccès  lui  valut  un  Chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape  lui  donna  fur  la  fin 
de  la  même  année.  Cette  élévation  contribua  à  faire  mieux  connoître  le 
mérite  de  Dom  Francifco  de  Quinnones  qui  fut  Evêque  de  Cauria,  Lé- 
gat en  Efpagneôc  dansle  Royaume  de  Naples,  5c  il  mourut  à  Veruli  en 
1540.  Ce  Cardinal  avoit  travaillé  à  réduire  le  Bréviaire  à  trois  Pfeauraes 
pour  chacune  des  Heures  Canoniales ,  &  à  trois  Leçons  pour  Matines;&: 
ill'avoit  difpofé  d'une  manière  qu'on  pouvoir  réciter  le  Pfautier  cha- 
que Semaine.  Clément  VIII.  êc  Paul  III.  avoient  approuvé  ce  Bré- 
viaire qui  fut  imprimé  l'an  1536.  à  Rome.  *  Wadinge  ,  in  Annal. 
Af/»or,Ughel,  liai.  facr.  Auberi,  Hift.  des  Cardin.  Nicolas  Antonio, 
Bihl.  Hifp. 

QUINPERCORENTIN.  Cherchez  Cornoaille. 

QUINQUABRES,  Des  Cinq-arbres,  ou  Quincabres  (Jean)  dit 
en  Latin  ffiuinquarbonus,  natif  d'Aurillac  en  Auvergne ,  vivoit  fur  la 
-finduXVI.  Siécleen  1585.  Il  fur  Profefteur  Royal  des  Lettres  Hébraï- 
ques à  Paris,  &  publia  divers  Ouvrages  comme  une  Paraphrafe  Chal- 
daïque,fur  lesLamenratidnsdeJeremie&leLivre  deRuth.Un  autre 
fur Ofée, Joël  8c  Amos,8cc. 

QUINQUAGESIME,  feptiéme  Dimanche  avant  Pâque.  Voyez 
C  are'me. 

QUINQUATRIES  ,  certaines  Fêtes  à  Rome  ,  que  l'on  céle- 
broit  en  l'honneur  de  Pallas,  femblables  à  celles  que  les  Athéniens  appel- 
loient  Panathénées.  On  leur  donna  ce  nom  parce  qu'elles  duroient  î'ef- 
pace  de  cinq  jours.  Le  premier  jour  on  faifoit  des  facrifices  ,1e  1.  le  3. 
8c  le  4.  'on  faifoit  des  combats  de  Gladiateurs ,  8c  le  5 .  on  faifoir  une  ca- 
valcade par  la  Ville  :  elles  commençoient  le  1 8.  Mars.  Voyez  Pana- 
thénées. 

QUINSAI,  Ville  ancienne  de  la  Chine,  le  fejour  des  Rois  donr  les 
Auteurs  ont  parlé  diverfcment.Son  nom  veut  dire  Ville  du  CieKSc  Marc 
Polo  lui  donne  cent  milles  de  circuir ,  8c  douze  mille  foixante  Ponts  de 
pierre.  Mais  les  Modernes  ne  font  pas  bien  d'accord  du  heu  oii  elle  fe 
rrouve.  Quelques  unsla  prennenr  pourPeking  qu'un  Auteur  Efpagnol 
nomme  la  Métropole  duMonde.  Mendez  Pinto,.Herrera,  Maldonat 
ôcTrigaut  en  difent  des  chofcsfufprenantes,  comme  qu'un  homme  à 
'     ¥i%  chc: 
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cheval  nelapeutqu'à  peine  traverrer  en  un  jour,  qu'elle  a  trente- lieues 
de  tour ,  dix  de  long  &  cinq  de  large ,  avec  470.  portes ,  &  des  murail- 
les où  douze  chevaux  peuvent  courir  de  front.  D'aurres  veulent  que  la 
Quinfai  d'autrefois,  (bit  la  fameufe  Cambalu  d'aujourd'hui;  &  Hor- 
nius  eft  de  ce  fentiment.  Mais  le  P.  Martin  Martini  eftimeque  c'eft  la 
Kangchudc  ce  temps ,  dire  Kingfu  ou  Kingfai ,  qui  fut  véritablement 
Ville  Royale  en  1300.  Elle  eft  furie  Fleuve  Cientang;  Mais  il  eft  bien 
difficile  de  rien  déterminer  là  -  delTus  ,  puis  qu'entre  tant  de  voyages 
modernes ,  nous  n'en  avons  prefque  point  de  la  Chine.  Ceux  même 
que  nous  avons  le  contrarient  prelquctous  là-defl'us;  &  le  fentiment 
du  P.  Martin  Martini  me  paroît  le  plus  raifonnable.  *  Marc  Polo ,  /;.  2,. 
f.  67.  Hornius ,  U.  4.  de  orig.  Gcnt.  Amer,  c  3.  Martini ,  Atl.  Sinic.    - 

QUINTANADUliNNA(  Antoine  )  Jefmte  Efpagnol ,  étoit 
d'Alcantara  dans  l'EAramadoure.  11  s'employa ,  durant  tout  le  cours 
de  fa  vie,  dans  les  exercices  de  pieté  à  Seville,  où  il  mourut  en  i6çr. 
Nous  avons  di  vers  Traitez  de  fa  façotf,  avec  deux  Ouvrages  de  Théolo- 
gie Morale,  touchant  les  feptSacremensSc  l'autre  fur  les  Commande- 
mens  de  lEghfe&  les  cenfures  Canoniques.  *Alegambe,  Bibl.  Script. 
S.  j.  Nicolas  Antonio  ,  Siht.  Hifp.  Sec. 

QUINT  E-C  U  R  C E  ,  lurnommé  Rufas ,  qui  a  écrit  l'Hiftoire 
d'Alexandre.  On  nefaitpasbienenqueltempsilvivoit.  Quelques-uns 
ont  douté,  à  caufe  de  l'excellence  de  fonftile,  s'iln'eftpas  auffi  ancien 
queTite-LiveôcVelleiusPaterculus,  &  le  même  dont  parle  Ciceron 
dansunedefesEpîtresàQuintusfonfrere.  La  plus  commune  opinion 
eft  qu'il  a  vécu  du  temps  de  Vefpafien  :  &  quelques  autres  penfcnt  même 
qu'il  eft  allé  jufques  dans  le  Siècle  de  Trajan.  Chacun  fe  iert  du  palTage 
du  dixième  Livre,  oùilfaitunedigreflîonfur  la  félicité  defon  Siècle, 
pours'enferviràfonfens.  On  ajoute  qu'ayant  vécu  un  très-grand  âge, 
rien  n'empêche  qu'il  ne  foit  le  même  dont  Suétone  a  parlé  comme  d'un 
Rhéteur,  du  vivant  de  Tibère;  8c  Tacite  comme  d'un  Préteur  ScPro- 
conful  d'Afrique,  fous  le  même  Empereur,  puilqu'iln'y  apas  plus  de 
trente-deux  ans,  de  la  dernière  annce  de  Tibère,  jufques  à  la  première 
de  Vefpafien.  Ce  que  Pline  le  jeune  rapporte  ,  //.  7.  e/.  7.  ad  Suram, 
d'un  fpeftre  apparu  en  Afrique  à  un  Curtius  Rufus ,  ne  peut  être  enten- 
du que  du  même,  dont  Tacite  fait  mention,  maisiln'y  a  point  d'appa- 
rence que  ce  foit  le  même  que  celui  dont  parle  Suétone.  On  s'étonne  de 
ce  que  Quintilien  ne  dit  mot  de  l'Hiftoire  deQuinte-Curce  ;  mais  il  ne 
parle  pas  de  touslesHiftoriens,  qui  ont  vécu  avant  lui.  Les  deux  pre- 
miers Livres  de  cet  .Auteur,  avec  la  fin  du  cinquième,  le  commence- 
ment du  lîxiéme  ,  &  quelques  petits  endroits  du  dernier  ,  qui  eft  le  dixiè- 
me, ont  été  perdus,  thriftophle  Bruno,  Freinshemius ,  &  quelques 
autres  ont  fait  des  Supplemens.  *Ciceron,  li.'^.  ep.i.  ati  Sluim.  Taci- 
te, //  II.  Annal.  Pline,  li.-}.  ep.iT.  ad  Suram.  YoiEas,  de  HiJl.Lat. 
l.ï.  c.  18.  La  Mothe  le  Vayer,  au  Jugement  des  Hifl.  Raderus,  aux 
Comm.  &c.  [  Cet  article  a  été  corrigé  en  partie  fur  les  remarques  de 
Mr.  Bayle.l 

Q  Li  I N  T I L I E  N  (  Fabius  )  excellent  Orateur,  vivoit  à  Rome,  du 
temps  de  Vefpaiîen&Domitien.  Il  étoit  Efpagnol ,  &  félon  quelques 
Auteurs,  natif  de  Calahorra.  Galba  lemenaàRome  ,oùilprofefla  l'é- 
loquence avecapplaudilfement;  ôc  on  dit  même  que  ce  fut  le  premier, 
qui  fut  payé  de  l'argent  du  public ,  pour  enfeigner.  11  eut  beaucoup  de 
part  dans  l'eftime  de  Domitien,  quilui  donna  le  foin  de  l'éducation  de 
fesneveux.  Nous  avons  de  lui  feslnftitution  s  de  Rhétorique,  qui  font 
un  Ouyr'ge  achevé.  *  S.  Jérôme ,  in  Chron. 

QUINTILIEN,  père  ou  ayeul  de  celui  de  qui  je  parle ,  compofa 
les  cent  quarante-  cinq  D  éclamations  que  nous  avons ,  8c  qui  furent  pre- 
mièrement publiées  par  Ugolin  8c  puis  par  Pierre  Pithou.  'S.  Jérôme, 
m  Chron.  Eujeb,  Seneque,  Proxm.  li.  10.  contr.  4.  Voflius ,/.  Ljnft.Orat. 
c.  XI.  vc.  15.  de  Rhetor.  Natura  ac  Confi. 

QU^NTILIENS,  Hérétiques  ,  difciples  de  Montanus.  Leur 
nom  eft  tiré  de  celui  de  Quintilla  .qu'ils  fuivoient  comme  une  Prophe- 
tefl"e.  ils  faifoient  l'Euchariftie  de  pain  &de  fromage,  ce  qui  leur  lit 
donner  le  nom  d'Artoturites;  8c  parmi  eux,  les  femmes  étoient  Prêtres 
&  Evêques.  *  S.  Epiphane,  hir.^<).  S.  Auguftin,  hir.zi.  Baronius, 
^.  C.  173.  8cc. 

QUINTILLUS  ( Marcus  Aurehus )  étoit  frère  de  l'Em pereur 
Claude;  Scilluifuccédal'an  170.  Mais  la  rigueur  le  rendit  odieux  aux 
foldats  ,  qui  le  tuèrent  17.  jours  après  qu'il  fut  revêtu  de  la  pourpre. 
D'autresajoûtentquefefentant  trop foible pour  réiifter  à  Aurchen,  ilfc 
fit  couper  les  veines.  *  Trebellius  Pollio,  in  Claud.  Vopifcus  ,  in  Aurel. 
Eufeb.  in  chron. 

QUINTIN  (Jean)  Chanoine  d'Autun,  Profefleur  en  Droit  Ca- 
non à  Paris  ,  harangua  pour  le  Clergé ,  dans  l'Affemblèe  générale  des  j 
Etats  du  Royaume  convoquez  à  Orléans  l'Année  l'iôû.On  l'avoit  autre-  j 
fois  foupçouné  d'hérefie ,  à  caule  de  quelques  difcours  qui  approchoient  ; 
de  l'opinion  de  Calvin,  mais  il  fit  enfuite  connoître  que  fes  fentimens 
étoientOrthO'ioxes.  11  remontra  d'abord  quelesEccléfiaftiquesavoient 
befoin  d'être  réformez  par  l'autorité  du  Roi.  Mais  il  ajouta  que  la  cor- 
reflion  devoir  être  précifément  pour  les  mœurs ,  ?>c  non  pas  pour  la 
Doélrine  ;  qu'il  n'y  avoir  rien  à  changer  dans  les  Articles  de  la  foi , 
dans  l'ufage  desSacremens ,  dans  la  tradition  de  l'Eglife,  dans  les  or- 
donnances des  Conciles  Généraux.  11  propofa  enfuite  l'extirpation  de 
l'herefie  ,  8^  qu'on  s'attachât  à  l'uniformité  de  la  difciplinc  ,  qu'il 
prétendoit  être  abfolument  néceflaire  dans  une  Monarchie,  8cbeau- 
coup  d'autres  chofes  dont  on  fit  plainte  au  Roi  8c  à  la  Reine  ,  qui 
man  lerent  Quintin,  pour  rendre  raifon  de  fon  difcours  ;  Quintin  fe 
juftifia,  en  difant  qu'il  avoit  parlé  conformément  aux  mémoires  que  le 
Corps ,  dont  il  n  voit  porté  la  parole,  lui  avoir  fournis.  '  Etats  d'Orléans , 
Mezerai ,  Hift.  de  Fran.  Varillas ,  Hifi.  de  Charles  IX. 

(.  UINTIN  (Jean)  Picard,  8c  tailleur  d'habits  de  profeflion , 
vivoit  au  commencement  du  XVI.  Siècle.  Il  fe  joignit  à  un  cer- 
tain (opin,  8c  tous  deux  furent  les  Chefs  de  l'infâme  doftrine  des  Li- 
bertins. Ils  la  publièrent  dans  la  Hollande  8c  dans  le  Brabant  ;  mais 
ayant  été  prisa  Tournai,  ils  y  furent  punis  vers  l'an  1530.  Cherchez 
Libertins. 

QUINTIN  MESIUS,  ouMatsis,  Peintre  natif  d'An- 
vers, ou  félon  d'autres,  deLouvain,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV.  Siècle 


&au  commencement  du  XVI.  On  dit  que  dès  fon  enfance  il  eut  une 
merveilleufe  inclination  pour  la  Peinture,  mais  que  fon  père  le  contrai- 
gnit d'apprendre  le  métier  de  Maréchal.  Cependant  comme  il  n'étoit  pas 
affez  fort,  pour  un  travail  fi  rude,  il  tomba  dans  une  dangereufe  maladie  j 
8c  n'ayant  pas  aflez  de  bien  pour  fe  faire  affifter,on  le  porta  à  l'Hôpi- 
tal j  où  étant  revenu  en  convalefcence ,  il  s'amufa  à  crayonner  quelques 
tableaux.  Après  avoir  recouvré  fa  fanté  ,  il  retourna  à  fon  premier 
métier:  mais  ne  pouvant  s'arrêter  à  de  gros  ouvrages,  il  entreprit  de 
couvrir  8c  d'environner  de  fer  un  puits,qui  eft  proche  de  la  grande  Eglife 
d'Anvers,  où  il  fit  paroître  l'artifice  8c  le  délicatefl"e  de  fon  travail.  Ce  fut 
environ  ce  temps,  qu'il  devint  paflSonnément  amoureux  d'une  fille, 
qu'un  Peintre  recherchoit  en  mariage.  Elle  témoigna  à  Quintin  qu'elle 
avoit  plus  d'inclination  pour  lui  que  pour  le  Peintre  ;  mais  qu'elle 
avoir  une  très-grande  averfion,  pour  fon  métier  de  Maréchal.  Quin- 
tin voulant  polfeder  fa  maîtrelTe ,  quitta  fon  métier  pour  s'appliquer 
à  la  Peinture,  8c il  le  fit  avec  tant  de  foin 8c d'afliduité qu'il  fe  rendit 
comparable  aux  meilleurs  maîtres  qui  fuffent  en  Flandres.  Ainfi  l'a- 
mour le  rendit  habile  Peintre  ,  8c  dans  la  fuite  il  époufa  celle  qu'il 
avoit  recherchée  avec  tant  de  paffion.  Matfis  fit  quantité  de  bons  Ta- 
bleaux ;  8c  fon  chef-d'œuvre  fut  une  defcente  de  Croix.  Il  excella  fur 
tout  dans  les  Portraits.  Thomas  Morus  parle  avec  éloge  de  lui  dans  fes 
Poëfies  : 

§luintine ,  ô  veteris  Sltvator  artis 
Magno  non  minor  artifex  Afelle  ! 
Mire  compojito  potens  colore 
Vitam  affingere  mortuis  figuris ,  &c. 
Quintin  mourut  l'an  1519.  à  Anvers ,  où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife 
des  Chartreux.    Cent  ans  après ,  Corneille  Vander-Geeft  fit  transfé- 
rer fes  os  au  pied  de  la  Tour  de  l'Eglife  de  Nôtre-Dame ,  où  l'on  voit 
la  ftatuë  de  marbre  de  ce  Peintre ,  avec  cet  Epitaphe  :  Siuintino  Matfis , 
incomfarabilis  artis  Pifîori ,  admiratrix ,  gratacjue  pofltrttas  ,   anno  pojl 
ebitam  Jkculari  i6iç.  Et  plus  bas  eft  écrit  en  Lettres  d'or,  fur  un  mar- 
bre noir, 

Connubialis  amor  de  Mulcibre  fecit  Apellem. 
_  QUINT  US  PHRYGIEN,  vivoit  dans  le  fécond  Siècle,  fous 
l'Empereur  Verus ,  qyi  perfécuta  les  Chrétiens.  Etant  à  Smyrne ,  il  fe 
préfenta  pour  fouff'rir  le  martyre.  Mais  à  la  vûë  des  tourthens,  il  renonça 
à  la  foi  &i  adora  les  faux  Dieux.   ■*  Eufeb.  de  Hift.  Ecclefiaji. 

QUINZANO,  dit  Quintianus,  (  Jean  François)  étoit 
né  dans  un  Bourg  près  de  Brefle  en  Itahe ,  dont  il  prit  le  nom.  Celui  de 
fa  Famille  étoit  Conti.  11  écrivit  heureufementen  profe8cen  vers.  Il 
pafla  en  France  affez  long-tems ,  fousle  règne  de  Louis  XII.  qui  lui  fit 
du  bien.  Depuis Quinzano  enfeigna à Pavie ,  8cmourutâgéde7o.  ans. 
On  a  divers  Traitez  defa  façon.  *  Gefner ,  BiW.  Ghilini ,  Teatr.d'Huom. 
Letter. 

Q  UIR,  Pais  qui  fait  partie  de  la  grande  Terre  Auftrale.  Il  fut  dé- 
couvert par  Ferdinand  Quir  Efpagnol,  qui  lui  donna  fon  nom.  Mais 
noiisnefavonspasbienlafituationdecePaïs,  où  il  n'y  a  point  de  Co- 
lonie d'Européens. 

Q  U  I R 1 A  C  E ,  (Kyriacus)  Hébreu ,  qui  fe  nommoit  auparavant 
Judas ,  8c  qui  rendit  un  notable  fervice  pour  l'invention  de  la  Ste.  Croix. 
L'Impératrice  Hélène  étant  à  Jerufalem ,  &  cherchant  ce  précieux  tré- 
for,  cet  Hébreu  lui  vint  préfenter  un  mémoire,  qui  avoit  été  confervé 
dans  fa  famille,  depuis  316.  ans ,  où  étoit  marqué  le  lieu  dont  on  étoit  en 
peine.  L'Impératrice  y  fit  fouiller,  bc  trouver  la  fainte  Croix.  Ayant  été 
baptifè,on  lui  donna  le  nom  de  Quiriace,  &c  félon  le  fentiment  de  Beda  il 
fut  enfuite  Evêque  ,  8c  fouff'rit  le  Martyre  à  Jerufalem,  le  premier  jour 
de  Mai.  *  S.  Paulin,  epift.  11.  ad  Severum.  Greg.  Tur.  de  tempore  Conf- 
tantini.  Beda,  in  Martyrol.  i.  die  Maii.  Sozoraene  ,  li.  1.  c.  z. 

QUIRINALhS,  Fêtes  que  les  Romains  célebroient  le  1 7.  de  Fé- 
vrier, en  l'honneur  de  Romulus,  furnommé  Quirinus.  La  Fête  des 
foux  fe  faifoit  le  même  jour  pour  ceux  qui  n'avoient  pas  célébré  les  For- 
nacalcs,  lorfque  le  Grand Curion  l'avoit  ordonné,  parce  qu'ils  igno- 
roient  de  quelle  Curie  ils  étoient.  *  Ovide,  r.  Taft.  SU  P. 

QUIRINUS,  eft  le  nom  fous  lequel  Romulus  fut  adoré  des  Ro- 
mains après  fa  mort.  Ce  nom  lui  fut  donne,  fuivant  le  témoignage  de 
Feftus,  à  caufe  qu'il  portoit  une  lance  en  fa  main,  8c  que  les  Sabins  ap- 
pcUoient  la  lance  <iiuiris  :  ou  bien  à  caufe  que  Romulus  étoit  eftimé  le  fils 
de  Mars,  8c  que  Mars  étoit  appelle  g»;w ,  du  nom  de  la  lance  avec  la- 
quelle il  étoit  toûj  ours  reprèfenrè:ou  bien  enfin  Romulus  avoit  été  nom- 
mé Quirinus  à  caufe  qu'il  étoit  le  fondateur  des  Romains,  lefquels,  lui- 
même,  defon  vivant,  avoit  appeliez  gaimej ,  après  avoir  fait  part  de 
fa  nouvelle  Ville  aux  Sabins,qui  quittèrent  la  Ville  de  Cures  pour  fe  venir 
établir  à  Rome,  comme  le  rapporte  Tite-Live.  Quoi  qu'il  en  foit,  on 
dit  qu'un  ccrrain  ProcuIus,qui  avoit  été  fort  aimé  de  Romulus,  rendit  té- 
moignage au  Sénat,  après  la  mort  de  ce  Fondateur  de  Rome,qu'il  l'avoit 
vii  revêtu  d'une  Majefté  divine,  8c  montant  au  ciel ,  dans  une  apparition 
qu'il  en  avoit  eue  ;  &:  que  Romulus  lui  avoit  prédit  la  future  grandeur  de 
la  Ville  de  Rome  ,  lui  promettant  d'en  être  le  Protecteur,  8c  lui  mar- 
quant expreffement ,  qu'il  vouloir  y  être  adoré  fous  le  nom  de  Sluirinus. 
Il  avoit  fon  Te  mple  fur  la  Montagne,  qui  de  fon  nom  fut  appellée  Quiri- 
nale ,  8c  qui  eft  maintenant  appellée  Monte-cavalle ,  à  caufe  de  deux 
ftatuës  de  chevaux  de  marbre  de  la  façon  de  Phidias  Sa  de  Praxitèle ,  qui 
y  onr  été  placées  La  porte  même  de  Rome, par  où  on  alloit  à  cette  Mon- 
tagne, s'appella  Quirinale  ;  8c  les  Fêtes  qu'on  célebroit  tous  les  ans  à 
l'honneur  de  Romulus,8c  où  on  lui  faifoit  des  facrifices  folennels,  étoient 
auffi  nommées  S^uirinaks.  *  Plutar.  in  Rom.  Vzxïon,de  Ling.Lat .l.àj.  Fef- 
tus. Ovid.  inFaft.lib.z.&i.  Tite-Live,/.  i.  c.  13.  c^i^.  10.  ca/".  46. 

Ûly*  Junon  a  été  auffi  appellée  Quiritis ,  8c  Janus  encore  a  eu  le  fur- 
nom  de  Sluirinus.  *  Plutarque ,  in  Rom.  Macrobe ,  Suétone ,  in  Augufi. 
SU  P. 

[  Q  U I R I N  U  S  (P.  Sulpicius)  Eft  fameux  dans  l'Hiftoire  Romaine 
&  Ecclefîaftique ,  parce  que  ce  fut  lui  qui  réduifit  en  forme  de  Pro- 
vince la  Judée  ,  après  la  condamnation  d'Archelaûs ,  fils  d'Herode  le 
I  Grand.  L'Evangelifte  S.  Luc  le  nomme  Cyrswràj ,  Ch.  II.  Voyez  con- 
cernant Sluirinus  les  Cénotaphes  de  Pife  du  Cardinal  Noris ,  ch.  XVII.  §. 
I  II.  &  Ja^ttes  Perizonius de  AuguftM  orbis  defcripttonc.'\ 


Q^U  î.     Q.U  O.  R. 

s.  QUIRINUS  Evêque  de  Lauriac,  maintenant  LorCïi  dans  la 
haute  Autriche,  dont  le  Siège  eft  transféré  à  Saltzbourg ,  étoit  liisde 
l'Empereur  Philippe  &  fut  le  premier  des  enfans.  des  Empereurs ,  qui 
adora  Jesus-Chkist.  L'Empereur  Galerius  n'ayant  pas  pu  l'obliger  d'a- 
dorer les  faux  Dieux, luiayantfaitattacheraucouuncmeulede mou- 
lin, le  fitjctter  dans  la  Rivière.  *  André Brunner ,  An7i.  vir,  vfirt.  Bojor, 
QUlRITES,nom  des  Romains,  alhez  avec  les  Peuples  delà  Vil- 
le de  Cures ,  maintenant  Correfe ,  dans  le  pais  des  Sabins.  Romulus  ayant 
fait  alliance  avec  TatiusRoides  Sabins,  donna  le  droit  de  Bouigeoifie 
à  ce  peuple,  &  voulut  que  les  Romains  &  les  Sabins  fuffent  appeliez 
du  nom  commun  de  Quirites.  *Plut.  invita  Romuh. 

QUIROS  (Auguftm  de)  Jefuïte  Erpagnol,  étoit  d'Andujas.  II 
enfeigna  tiès-long-tems  la  Grammaire,  enfuite  les  Lettres faintes.  Son 
tnérite  releva  dans  les  premières  chargfes  de  fa  Province,  &  ayant  été 
envoyé  àMexique,il  ymourut  le  13. Décembre  de  l'an  lôii.âgéde 
56. ans.  Il  a  écrit  des  Commentaires  fur  divers  Livres  de  l'Ecriture. 
*Alegambe,  inBibl.  Script.  Soc.  Je. 

QUIROS  (Louis  Bernard  de)  Religieux  de  l'Ordre  deCîteaux  en 
Efpagne ,  étoit  afTez  habile.  Il  a  été  Profelleur  à  balamanque ,  &  a  com- , 
po;e  divers  Ouvrages,  comme  XII.  Livresde  Commentaires  fur  la  Rè- 
gle de  S.Benoît,  fous  le  titre  de  Refpublica  Monafiica,  des  Commen-i 
taires  fur  les  petits  Prophètes ,  fur  les  Epitres  de  Saint  Paul ,  &c.  De  Qui- 
ros  mourut  en  1619.  'Charles  de  Vifch','ip';W.Ci/Zer.  Nicolas  Antonio, 
Bihl.  Hifp. 

QUISAI,  ou  Quinfiii,  qui  veut  dire  Cité  du  Ciel,  Ville  capitale  de 
la  Chine ,  appellée  autrement  Paybin  ,  ou  Xuntien  par  les  habitans.C'eft, 
à  ce  que  l'on  dit ,  la  plus  grande  de  l'Univers ,  ayant  cent  milles  de  tour, 
&  contenant  environ  un  miUion  de  familles.  On  ajoute  qu'elle  a  iiooo. 
ponts,  dont  il  y  en  a  quelques-uns  fi  hauts  que  les  Navires  pafTent  delTous 
à  voiles  déployées.  Au  milieu  de  cette  Ville  il  y  a  un  grand  lac  qui  a  en- 
viron jo.  milles  de  tour,&  aux  environs  fe  voyentplufieursmagniii- 
quesbàtimens.  Elle  eft  poiTedéc  par  le  grand  Cham  de  Tartarie,  félon 
Magin  en  fa  Geograph,  qui  y  tient  une  garnifon  de  30000.  hommes. 
Voyez  Chine. 

QUISSERA  ,Roi  qui  régna  en  Perfe  ,  avant  les  erreurs  de  Maho- 
met, c'eft  à  dire  avant  l'année 600. 11  futfurnommé  Arabi-Adel,c'eft 
à  dire  jufte.  Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  un  Palais  à  la  campagne  ,  auquel  il 
ne  peut  donner  fa  dernière  perfeélion,àcaulede  l'opiniâtreté  d'une 
Dame  qui  avoit  fa  maifon  tout  proche,  &  ne  voulut  jamais  laluiven- 
dre.  Ce  bâtiment  Royal ,  qui  d'ailleurs  étoit  fort  beau ,  s'attira  les  élo- 
ges de  deux  .\mballadeurs  d'un  Roi  voifin ,  mais  qui  s'étonnèrent 
de  la  complaifance  du  Roi ,  pour  l'obftination  téméraire  de  cette  Dame, 
dont  la  petite  maifon  faifoit  un  très-inéchant  effet  auprès  de  ce  Palais. 
Quiffera  ,  qui  regardoit  la  chofe  en  grand  Monarque ,  leur  témoigna  que 
cette  petite  maifon,  qu'il  n'avoit  pas  voulu  détruire  par  autorité,  mar- 
quoit  fa  modération,  vertu  qui  ne  s'accorde  guère  avec  une  grande 
puiflance  :  au  lieu  que  le  Palais  ne  montroit  que  fa  magnificence  ,  qui  eft 
une  vertu  laquelle  épuife  les  fujets,  pour  établir  une  vaine  réputation. 
*Joan    Botcrus,  parte  dH^orum  memorabilium, 

QUISTILLl  DE  LA  MiRANDE  (Lucrèce)  Demoifelle  Ita- 
lienne, qui  vivoit  au  commencement  du  XVI.  Siècle.  Elle  apprit  à 
peindre  d'un  certain  Alexandre  difciple  de  Bronzine ,  &  s'eft  rendue  cé- 
lèbre par  quantité  de  beaux  portraits  au  naturel,  8c  par  quelques  Hif- 
toires,  qui  font  en  grande  eftime  parmi  les  Peintres.  *  Vafari.Wer- 
mander, 

QUITO,  Ville  &  Province  de  l' Amérique,  dans  le  Pérou.  Ce  Païs 
a  eu  autrefois  des  Princes  particuliers ,  enfuite  il  a  été  fournis  aux  Rois 
du  rerou,&enfin  aux  Efpagnols  qui  ont  un  Gouverneur  à  ^Ki««f(î«/e 
el  S)uito.  La  Ville,  dite  auffi  S.Franci/coifee/g/M/i;,  à  unEvêchéSuffra- 
gant  de  Lima. 

QUIVIRA,  païs  de  l'Amérique  Septentrionale.fitué  entre  le  nou- 
veau Mexique,  le  Mont  de  Suala  ,  &  la  Floride:  d'autres  ont  crû  qu'il 
étoit  au  Septentrion  delà  Cahfornie,  vers  les  terres  inconnues  pro- 
che le  détroit  de  JelTo.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  Pa'is  a  de  bons  pâtu- 
lages  le  long  de  la  mer;  les  vaches,  qui  y  font  en  quantité,  ont  une  émi- 
nence  fur  le  dos, comme  les  Chamcaux;&  les  Chiens  y  font  fi  grands  que 
les  habitans  s'en  fervent  dans  leurs  voyages ,  comme  on  fait  ici  des 
chevaux. On  dit  qu'une  troupe  de  foldats  Efpagn ois,  fous  la  conduite 
de  leur  Capitaine  nommé  Vafquius  Coronetus ,  voulant  tenter  fortune, 
entreprirent  de  palier  dans  ce  Pais ,  pouffez  parl'efperance  qu'on  leur 
donnoit  du  butin  qu'ils  y  trouveroient.lls eurent  biende la  peine  à  paffer , 
à  travers  les  fables  8c  les  déferts,  où  ils  furent  fort  incommodez  d'u- 
ne grêle  dont  les  grains étoient  durs  comme  des  pierres, &  delà grof- 
feur  d'un  œuf  d'oye;  y  étant  enfin  arrivez, ils  allèrent  voirie  Roi,  ap- 
pelle l'atarappus,  &  ils  trouvèrent  un  Vieillard  toutnud  ,  quiavoitun 
collier  de  cuivre  pour  tout  ornement.  Ainficonnoiffant  qu'on  les  avoit 
trompez,  lors  qu'on  leur  avoit  vantéles  richeffes  de  ce  Pais ,  ils  s'en  re- 
vinrent promptement  dans  le  Mexique.  *Baudrand. 

QUIXO!^•.  ou  losQuixos,  Peuple  de  lAmerique  Méridionale,  dans 
lePerou.  Ce  Pais  fut  découvert  en  1557.  par  les  Efpagnols  qui  y  ont 
quatre  Colonies. 

QUOD  VULT-DEUS,  Evêque  de  Tarthage  dans  le  tems  que 
cette  Ville  fut  prife  par  Genferic  Roi  des  Vandales  en  439  Ceux-ci- 
lemirent  lui  &  la  plupart  de  fes  Clercs  dans  de  vieux  Navires ,  qui  fai- 
foient  eau  de  toutes  parts,  &  qui  étoient  fans  aucunes  provifions.  Dieu 
iutlcur  Pilote, &  ils  arrivèrent  heureufement  à  Naples,où  ils  furent 
reçus  comme  de  glorieux  Confeiî'eurs  de  Jésus-Christ.  Ce  Prélat  eft 
peut-être  le  même,  qui,  avantfonéleâion  à  l'Epifcopat.avoit  prié  Saint 
Auguflin  de  lui  tcrire un  Traité  desHérefies;  ce  que  ce  S.  Dodleur  fit, 
&lelui  dédia,  * Profper  &  Marcellin , rà C^ro».  Baronius,^.C.439. 

R. 

Rf^ctte  Lettre ,  dont  la  prononciation  a  quelque  chofe  d'âpre 
&  de  rude  ,  a  été  appellée  la  lettre  des  chiens,  parce  qu'en  effet 
ellefeiLble  imiter  l'abboyement  de  ces  animaux.  C'eft  auffi  en 
«fcnsquePerfeadit,  Sat.  i. 
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Zittera. 
Elle  fe  change  quelquefois  en  S ,  comme  arbos  pour  arhor;  odos  pour  odor. 
D'autres  changent  de  la  même  façon  R  en  L ,  comme  Fratsr  Fratel- 
lus ,  Caper  Capelta ,  tsrc.  C'eft  a  quoi  Ovide  a  fans  doute  voulufairc  allù- 
fion,  //.  5.  Fajî. 

Afpera  mutata,  eft  in  lenem  tempore  hngo 
Liftera ,  qua  toto  nomme  prima  fuit. 

L'R  étoit  auffi  la  Lettre  que  les  Romains  mcttoieiitfôuVeftt  feule  pour 
exprimer  la  Ville  de  Rome. 

R  A. 

A  A  B  ,  ou  Javarin,  Ville  &  Forterefle  de  Hongrie,  au  Confluant 
du  Raab&  du  Danube,  avecEvêchéSuffragantdeGran  ouStri- 


R 


gonie.  Les  AUemans  lui  donnent  le  nom  de  Raab ,  les  François  la 
nomment  Javarin,  les  Hongrois  Gtwtr ,  les  Italiens  Giavarin  ;  &  les  Au- 
teurs Latins  Javarinum  ,  4\abo  &  Narabo.  Cette  Ville  fut  prife  par  les 
Turcs  en  1 591.  &  regagnée  par  Mr.  de  Vaubecourt  François  eni6o6. 
George  Drafcovits  Evêque  de  cette  Ville  y  tint  en  1579.  unSynodc, 
dont  on  a  pubhé  les  Ordonnances. 

RAAB,ouleRAB,  Arabo ,  rivière  de  Hongrie ,  prend  fa  fource 
dans  la  baffe  Stirie ,  d'où  coulant  par  la  baffe  Hongrie ,  &  le  Comté  de 
Javarin ,  elle  arrofe  l' Abbaïe  de  S.  Gottard ,  &  la  Ville  de  Kerment  :  puis 
fe  partageant  en  deux  bras,  elle  forme  l'Ifle  de  Raab,  qui  a  fept  milles 
d'étendue  ;  après  quoi  elle  fe  rejoint ,  &va  fe  décharger  dans  le  Danube. 
Ce  fut  fur  les  bords  de  cette  rivière ,  que  les  François ,  commandez 
par  le  Maréchal  Duc  de  la  Feuillade,  remportèrent  une  célèbre  viftoi- 
re  fur  les  Turcs  en  1664.  entre  Kerment  &  l' Abbaïe  de  S.  Gottard. 
*Baudrand.  SU  P. 

RABACHE  (Etienne)  Reformateur  des  Auguftins  en  France  ,  . 
premier  Religieux  de  la  Congrégation  de  S.  Guillaume  de  Bourges , 
ScDodcur  de  Paris,  étoit  de  Vauves  dans  le  Diocefe  de  Chartres,  où 
il  naquit  au  mois  de  Juillet  de  l'an  15Ç6.  Il  prit  l'habit  Religieux  dans 
le  Monaftere  d'Orléans,  où  il  fit  profeffion,  en  mille  cinq  censfeptante. 
On  l'envoya  peu  après  à  Paris,  où  il  fe  rendit  très  habile  dans  les  Scien- 
ces, extrêmement  propre  pour  la  Prédication,  &fit  fur  tout  de  grands 
progrès  dans  la  pieté.  On  lui  donna  auffi  la  conduite  des  Novices.  Ce- 
pendant ayant  reçu  les  honneurs  du  Doélorat  dans  l'Univerfité  de  Paris , 
le  quinzième  Novembre  1588.  il  fut  fait  Prieur  d'Orléans ,  &  la  Pro- 
vidence l'ayant  conduit  à  Bourges,  il  y  commença  la  réforme  de  fon  Or- 
dre, 8c  l'établiffement  de  fa  Congrégation^  le  30.  Août  de  l'an  1594. 
Le  Ciel  bénit  ce  pieux  deffcin,  par  un  fuccès  avantageux.  II  étoitdû 
aux  prières ,  &c  aux  foins  du  P.  Rabâche ,  qui  y  travailla  avec  une  affi- 
duité  infatigable.  Elle  étoit  foûtenuë  par  un  concours  de  toutes  les 
vertus.  Il  travailla  auffi  beaucoup  pour  la  converfion  des  pécheurs  &  des 
hérétiques;  &  fes  Sermons  remportoient  toujours  quelque  vidoire 
pour  la  Religion.  Il  remplit  ainfi  lâintement  les  devoirs  de  fon  Minifte- 
re,  qu'il  couronna  de  la  mort  des  Juftes,  au  Couvent  d'Angers,  le  j. 
Septembre  de  l'année  1616.  qui  étoit  la  60.  defonâge. 

RABANUS  MAURUS  MAGNENTIUS,  Archevêque 
de  Mayence  ,un  des  plus  illuftres  Ecrivains  du  IX.  Siècle.  II  eft  nom- 
mé par  quelques-ims  Arabanus  Maurus.  Ptoloméede  Luques  8c  d'au- 
tres ont  crû  qu'il  étoit  Anglois,  parce  qu'il  fut  difciple  d'Alcuin;  mais 
ils  neprennentpas  garde  que  ce  grand  Homme  demeuroit  en  France. 
Plufieurs  eftiment  que  fon  nom  de  Magnentius  eft  corrompu  de  celui 
de  Magentiusou  Mogimtinus,  parce  qu'il  étoit  de  Mayence;  Et  ils  s'at- 
tachent à  ces  paroles  de  fon Epitaphe compofé  par  lui-même,  en  ces 
termes  : 

^  LeBor  hontfte,  meam  fi  vis  cognofiere  -vitam , 
Tempore  mertali ,  difcere  fie  pettris. 
Urbe  quidem  genitus ,  v  facra  fonte  renatus , 
In  Fulda,  c/c 
Mais  ces  mêmes  paroles  font  croire  à  Sixte  de  Sienne,  àTrithemcSc 
àPoffevin,  qu'il  étoit  de  Fuldes.  Quoi  qu'il  en  foit,  Rabanus,  Philo- 
fophe.  Théologien  8c  Poëte,  eut  Alcuin  pour  Précepteur,  comme  je  l'ai 
dit;  8c  fut  Abbé  du  Monaftere  de  Fuldes ,  oùilavoit  été  misfort  jeune. 
Son  attachement  pour  l'étude  lui  fit  négliger  le  foin  des  affaires  tem- 
porelles de  fon  Abbaie.  Cela  ne  plut  point  aux  Moines,  ilss'en  plaigni- 
rent hautement  8c  long-tems  ,  8c  enfin  ces  murmures  déraifonnables  n'é- 
tant pas  du  goût  de  Rabanus,  il  fit  une  démiffion  de  cette  Abbaie  après 
l'avoir  gouvernée  14.  ans,  Scfe  retira  vers  841.  auprès  de  Louis  Roi  de 
Germanie  ;  &  ce  Prince  lui  donna  la  Prélature  de  Mayence  en  845.  Cet- 
te nouvelle  dignité  ne  fervit  qu'à  faire  briller  davantage  fon  mérite.  11 
célébra  divers  Conciles,  ?^  eut  part  à  toutes  les  grandes  affaires  de  ce 
tems.  Je  parle  ailleurs  de  celle  que  lui  fitGodefcalc.  Rabanus  mourut 
le  4.  Février  de  l'anSjô.  Nous  avons  diverfes  Editions  de  fes  Oeuvres, 
que  George  Colvener,  Chancelier  de  l'Univerfité  de  Douai  .recueillit  en 
VI.  Volumes  l'an  1617.  de  l'impreffion  de  Cologne.  On  y  voit  à  la  tête , 
la  Vie  de  Rabanus  écrite  par  Rodolfe  fon  difciple;  84  un  autre  parTri- 
theme  en  III.  Livres.  Celui-ci  en  fait  encore  mention  dans  le  Livre  des 
Ecrivains  Ecclefiaftiques,  8c  dans  la  Chronique.  Confultez  auffi  les  An- 
nales de  Fuldes,  Loup  de  Ferrieres  ep.4.0.  H  crman,  Maurianus  ic  Lam- 
bert, in  Chron.  Sigebert ,  c.  89.  di  vir.  illufi.  Honoré  d'Autun ,  /.  4.  de  Lu- 
min.Eccl.c.4.  Arnoul  Wion,  devir.illuft.Ord.S.Benedtâî.  Serrarius,/» 
Mogunt.  Prsf  Chriftophle  Brower ,  in  Fuldenf.  Hifi.  Sixte  de  Sienne,  Ba- 
ronius , Bellarmin  ,Poffevin  , Gefner ,  Voffius ,  Ste. Marthe,  8cc. 

(t5»  Le  Père  de  Rabanus  Maurus  s'appelloit  Rutard ,  8c  fa  mère  Alde- 
gonde.  Sa  Maifon  étoit  une  des  plus  nobles  de  leur  Pais.  Lors  que  Ra- 
banus eut  environ  dix  ans,  fesParens  l'offrirent  au  Monaftere  de  Ful- 
de ,  lejour  même  de  S.  Benoît ,  fuivant  un  Ufage  de  la  Règle;  pour  la  dé- 
fenfe  duquel  Rabanus  fit  depuis  une  Differtation.  L'Abbé  Baugulfc  le 
reçût  dans  fa  Communauté:  lui  donna  l'habit  de  Religieux,  &lefitinf- 
truire  dans  la  vertu  8c  dans  les  Lettres.  Il  l'envoya  enfuite  à  Tours ,  pour 
y  étudier  fous  le  fameux  Alcuin  :  Il  répondit  à  l'attente,  que  l'on  avoit  de 
lui ,  par  fon  progrès  dans  les  Sciences.  Jufqu'alors  il  n'avoit  eu  que  le  feul 

Ff  3  nom 


2^34 


RAB. 


nom  de  Rabanus  ;  mais  Akuin  y  ajouta  le  rurnom  de  Maurus,  vrai  fcm- 
blablement,afin  qu'il  révérât  faint  Maur,  comme  fon  Patron,&  qu'il  imi- 
tât fes  vertus.  Rabanus  entreprit,  eu  l'honneur  de  la  Sainte-Croix,  un 
Ouvrage  qui  lui  coûta  beaucoup  d'application  &  de  peine, parce  que 
malgré  la  contrainte  des  Régies  delaPoëlie.ill'enrichic  de  certaines  fi- 
gures Myl^erieufes  qui  font  exprimées  par  des  Lettres  ;  en  quoi  il  fem- 
ble  avoir  imité  Fortunat.  Un  peu'avant  la  mort  d'Alcuin  il  retourna 
en  Allemagne,il  y  continua  fes  études,&  acheva  l'Ouvrage  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  n'étant  alors  âgé  que  de  trente  ans.  11  fut  ordonnéPrêtre 
parHaiftulphe  ArchevêquedeMayenceen8i4.  &  peu  de  tems  après, 
il  fit  fon  Ouvrage  de  l'Inftitution  des  Clercs,  qu'il  adrelfa  par  une  Pré- 
face en  Profe  à  Haiftulphe ,  &  par  une  Lettre  en  "Vers  à  ceux  de  Fuldes.Il 
conferoitfouvent  deschofesfpirituelles.avecle  vénérable  Egil  Abbé  de 
Fuldes;  11  affilia  l'an  8 19.  à  la  Dédicace  de  fon  Eglife  ;  &  fit  quelques  Vers 
pour  fervird'infcription  aux  Portiques  &  aux  Chapelles.  Vers  ce  tems- 
là  il  compofa  un  Traité  touchant  le  Calendrier  Ecclefiâftique,où  il  enfei- 
gnoit  la  manière  de  difcerner  les  années  biflTextiles  &  de  marquer  les  in - 
didlions, il  nous  aprend qu'il  faifoit  cet  Ot^y rage  l'an  8io.  Indiftion  13. 
Egil  étant  mort  deux  ans  après,  il  fut  élu  Abbé,  &  chargé  de  la  conduite 
du  Monaftere.  Il  feconduifit  avec  tant  de  précaution  &  de  fageffe  pen- 
dant la  funeltedivifion  qui  s'éleva  entre  Louis  le  Débonnaire  ik  fes  En- 
fans  ,  qu'il  fe  conferva  la  bienveillance  des  uns  &  des  autres ,  &  fut  le 
médiateur  de  leur  reconciliation.  Il  écrivit  une  Lettre,  pour  confolcr 
Louis  que  l'on  avoit  injuftement  dépofé:  enfuite  il  publia  un  Traité  . 
touchant  le  refpedl  que  doivent  avoir  les  enfanspour  leurs  Pères,  &  les 
fujets  pour  leursPrinces.il écrivit  plufieursHomeUes  ou  Sermons,  par 
l'ordre  d'Haiftulphe  Archevêque  deMayence,  pour  être  Wës  &  prê- 
chées  au  peuple  ;  ce  qu'il  fit  fans  doute ,  avant  l'an  huit  cens  vingt-fix, 
que  mourut  ce  Prélat.  Les  Religieux  lui  repréfentant  qu'ils  n'avoient 
point  de  Commentaire  auffi  ample  fur  S.Matthieu,  qu'ils  en  avoient 
furies  autres  Evangehftes,il  en  fit  un  qu'il  tira  de  divers  Ecrits  des  Saints 
Pères ,  &  oij  il  mêla  auffi  de  fes  propres  réflexions.  Ce  fut  encore  à  la 
prière  de  plufieurs Religieux  .qu'il  entreprit  un  ferablable Recueil , fur 
les  cinq  Livres  de  Moïfe.  FreculpheEvêquedeLificux  le  prefla  de  les 
éclaircir,  par  un  Commentaire  pour  l'ufage  de  fon  Diocefe  ,  lui  re- 
préfentant qu'il  ne  pouvoit  pas  y  travailler  lui-même,  manque  de  Li- 
vres ,  &  qu'il  y  en  avoit  fî  peu  dans  fon  Eglife ,  que  l'on  n'y  trouvoit 
pas  même  toute  la  Bible.  Rabanus  écrivit  fur  le  Livre  de  Jofué  à  la 
prière  de  faint  Frédéric  Evêque  d'Utrecht ,  &  fur  le  Livre  des  Juges 
&  de  Ruth ,  à  la  follicitation  d'Humbert  Evêque  de  Wirtzbourg.  Hilduin 
Abbé  de  faint  Denis  l'engagea  à  faire  un  Commentaire  fur  les  Livres  des 
Rois;  &  depuis  Rabanus  ofrit  cet  Ouvrage  à  l'Empereur  Louis  le  Dé- 
bonnaire, qui  étoitvenuàl'Abbaïe  de  Fuldes.  Il  écrivit  enfuite  fur  les 
Livres  des  Paralipomenes  &  des  Machabécs,  en  étant  prié  par  Gerolde 
Archichapclain  de  ce  Prince  :&  il  lui  dédia  le  premier  de  ces  Traitez  & 
à  l'Impératrice  Judith  fes  Commentaires  fur  le  Livre  de  Judith  & 
d'Erter.  Celui  qu'il  fit  fur  les  Proverbes  de  Salomoneft  fans  Préface,  & 
il  ne  paroît  point  qu'il  l'ait  adrefle  à  perfonne;  mais  il  dédia  à  Orgar 
Archevêque  de  Mayence  fes  Commentaires  fur  la  Sagefle  &  fur  l'Ecclé- 
iiaftique,  11  acheva  fon  Commentaire  fur  Jeremie.après  la  mort  de  Louis 
h  Débonnaire  arrivée  l'an  840.  &  le  <}édia  à  l'Empereur  Lothaire ,  un 
peu  après  fa  démiffion.  Sa  Préface faitvoirqu'ilavoitalorspeu.defan- 
té ,  qu'il  étoit  plus  fpuvent  dans  le  lit,  que  dans  la  chaire ,  que  fon  cf- 
prit  même  commençoitàfefentir  de  la  foiblefle  de  fon  corps  :&  qu'en- 
fin il  fe  trouvoit  plus  difpofé  à  pleurer  fes  péchez ,  qu'à  chanter  des 
Cantiques  dejoye.  Ce  futà  la  prière  de  Loup  alors  Diacre  5c  Religieux, 
&  depuis  Abbé  de  Ferrieres ,  qu'il  entreprit  fon  explication  des  Epîtres 
de  faint  Paul  j  il  la  lui  adrelfa  ,  vers  l'an  841.  Orgar  Archevêque  de 
Mayence  étant  à  Fuldes  lui  ordonna  de  drefferun  Pénitenciel  quifiit 
conforme  aux  faints  Canons,  à  quoi  il  travailla  fans  doute  un  peu  après 
l'an  841.  puifqu'il  y  parle  de  la  guerre  Civile ,  5c  de  la  bataille  de  Fon- 
tenai.  S'étant  démis  de  fa  Charge  pour  s'appliquer  plus  librement  à  la 
contemplation ,  &  pour  fatisfaire  quelques  Religieux  de  fon  Monafte- 
re ,  il  fe  retira  au  Mont  faint  Pierre  ,  dont  il  avoit  bâti  l'Eglife  ;  &  fe 
donna  tout  entier  aux  exercices  fpirituels  ,  &  à  l'étude  des  Lettres 
faintes.  Louis  Roi  de  Germanie,  étant  venuàRatesdorf,qui  étoit  un 
Prieuré  dépendant  de  Fuldes  ,  appcUa  auprès  de  lui  Rabanus,  &  lui 
marqua  qu'il  fouhaitoit  d'avoir  une  explication  des  Cantiques ,  que  l'on 
chantoit  à  Matines  :  ce  qui  l'obligea  d'y  travailler  auffi-tôt ,  &  d'envoyer 
fon  Ouvrage  à  ce  Prince.  Il  lui'dédia  auffivers  le  même  temsun  Com- 
mentaire fur  le  Prophète  Daniel.  Ce  fut  encore  ,  pour  fatisfaire  la 
pieté  du  même  Roi ,  qu'il  compofa  un  Traité  de  la  Vifion  de  Dieu , 
&  l'accompagna  d'un  Difcours  de  la  Pureté  de  cœur.  Il  compofa  enfui- 
te un  grand  "Traité  de  l'Univers,  ou  de  la  Nature  des  chofes,  qu'il  a- 
drelTa  à  Hnimon  Evêque  de  Halberftad  :  Louis /e  Gerw<i»%»e  ayant  ap- 
pris qu'il  avoit  publié  ce  Traité  le  lui  demanda  lui-même,  &  Rabanus 
lui  en  envoya  un  exemplaire,  accompagné  d'une  Lettre  qui  fait  voir  que 
ce  Prince  avoit  auprès  de  lui  de  favans  Ledeurs,  qui  lui  lifoient  quel- 
quefois les  Livres,  qu'il jugeoit  propres  à  entretenir  fon  efprit,  L'Em- 
pereur Lothaire  avoit  auffi  auprès  de  lui  de  ces  fortes  d'Officiers , 
comme  il  eftaifé  devoir  par  une  Epître  de  Rabanus,  qui  efl  au  com- 
mencement de  fes  Homélies  ou  Difcours  Moraux  fur  les  Epîtres  &  les 
Evangiles  de  l'année  qu'il  compofa  par  l'ordre  de  ce  Prince.  On  a  en- 
core delui  un  Martyrologe,  &  quelques  autres  Ouvrages;  mais  c'eft 
fauifement  qu'on  lui  attribue  un  Traité  des  Vices  &  des  Vertus ,  &  un 
Commentaire  fur  la  Régie  de  faint  Benoît.  La  publication  de  tant 
d'Ouvrages  de  pieté,  &  les  preuves  que  Rabanus  avoit  données ,  de 
fa  fagefle ,  &  de  fon  talent  pour  la  conduite  des  âmes,  pendant  qu'il  étoit 
Abbé  de  Fuldes  ,  lui  ayant  aquis  l'eftime  de  tout  le  monde ,  il  n'y  a 
pas  lieu  de  s'étonner  fi  après  la  mort  de  l'Archevêque  Orgar  arrivée  l'an 
847.  le  Chapitre  deMayence  le  choifit  pour  fon  Pafteur.  On  le  tira 
donc  defa  Solitude ,  &quoi  qu'il  eût  eu  des  maladies  qui  l'avoient  fort 
àfFoibli,  on  le  mena  vers  le  Roi  Louis,  qui  agréa  fon  éleâion.  Il  fut 
facré  dans  fa  Cathédrale,  en  préfencc  de  ce  Prince,  vers  la  fin  de  Juin, 
&  trois  mois  après  ,  il  tint  un  Concile  dans  l'Abbaie  de  faint  Alban 
de  Mayence  par  l'ordre  de  Louis.  L'année  fuivante  il  enafltmblaun  | 
autre,où il  condamna  l'opinion  de  Gothefcalc ,  qui  dcbitoit  une  mauvai- 
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fe  doctrine  fur  la  Prédeftination.  Jl  alloit  lui-même  par  la  campagne 
prêcher  la  Parole  de  Dieu  ,  &  inftruire  les  Peuples.  La  famine,  qui 
défola  le  Territoire  de  Mayence, l'an  huit  cens  cinquante, lui  donna 
occafion  de  faire  éclater  fa  charité  Pendant  ce  tems  de  mifere,il  fe  re- 
tira dans  un  village  de  fonDiocéfe  appelle  Winzel ,  &  il  y  nourrit  tous 
lesjours  plus  de  trois  cens  pauvres  ,  outre  ceux  qui  mangeoient  d'or- 
dinaire à  fa  table.  Deux  ansaprès,ila(rembla  encore  unConcile  à  Mayen- 
ce  par  le  commandement  de  Louis  leCermanicfue,  où  fe  trouvèrent  les 
Abbez  de  la  France  Orientale,  delà  Bavière  &  de  la  Saxe.  L'on  décida 
des  queltions  fur  les  chofes  Eccléfiaftiques ,  mais  ces  Décrets  ne  fe  trou- 
vent plus.  Quoi  qu'il  fût  d'une  complexion  délicate  ,  8c  qu'il  eût  peu 
de  fanté  ;  lors  même  qu'il  fut  Evêque,  il  ne  mangeoit  point  de  viande  & 
nebeuvoit  point  de  vin.  Lors  que  les  fonftions  de  fa  Charge  le  luiper- 
mettoient.il  feretiroit  dans  fa  Terre  de  Winzel,  ou  dans  quelque  Mo- 
naftere ,&  s'y  appliquoit  àl'oraifon  8c  à  l'étude.  Etant  tombé  malade 
à  Winzel ,  il  lailla  fes  Livres  aux  Abbaïes  de  Fuldes  &i  de  Saint  Alban, 
&  après  avoir  reçu  les  derniers  Sacremens  il  ymourut  l'an  856.  Ra! 
banus  a  été  un  des  premiers,  ou  comme  dit  Baronius,  le  premier  Théo- 
logien de  fon  tems.  Dans  fes  Ecrits,  il  paroît  fort  attaché  à  la  Doc- 
trine des  Saints  Pïrcs  ,&  fait  profeiïîon  de  fuivre  leurs  fentimens ,  & 
non  fes  propres  idées.  Ses  Commentaires  fur  l'Ecriture  ,n'étoient  pref- 
que  que  defimples  extraits  des  Ouvrages  des  Pères.  Auffi  étoit-celàla 
manière  des  Théologiens  de  fon  tems.  On  s'appliquoit  à  l'étude  de 
l'Ecriture  ,  des  Conciles  &  des  Pères ,  l'on  ne  connoiffoit  prefque  point 
de  Philofophie ,  &  l'on  n'avoir  point  encore  réduit  la  Théologie  dans 
l'ordre  8c  dans  la  méthode  dont  on  ufe  aujourd'hui.  *  Brower,  in  tuldenh 
Hifi.  Voffius.  ^ 

RABASTEINS  ,  Ville  du  Diocefe  d'Albi ,  dans  le  haut  Langue- 
doc, fur  la  Rivière  du  Tarn.  Elle  fe  nomme  en  Latin  Rapiftani/m,  &  el- 
le a  trois  Raves  pour  armes.  Auger  Gaillard,  qui  compofa  dans  le  XVI. 
Siècle  quelques  Poëfies  en  langage  vulgaire,  étoit  natif  de  cette  Ville' 
*  Baudrand. 

RABASTEINS  (Pilfort  de)  Cardinal  ,  Evêque  de  Rieux,'  étoit 
né  à  S.  George,  petite  Ville  du  Dioceié  d'Albi,  dans  k  noble  Mai'fon  de 
Rabafteins.  11  y  a  un  Bourg  de  ce  nom  en  Languedoc  fur  le  Tarn.  Pil- 
fort fut  pourvu  del'Evêché  de  Pamiers.&c  puis  de  celui  deRieux  ,'dont 
il  fut  le  premier  Prélat.  Son  mérite  lui  procura  auffi  la  Dignité  de  Car- 
dinal, que  le  Pape  Jean  XXII.  lui  donna  en  1310.  Mais  il  mourut  peu 
de  tems  après  en  1311.  *  Catel,  Mémoir.  de  Lang.  Ste  Maithe,  Gdl. 
C/îri/?.  Frizon.GaW.  Par/>.  Auberi,Ciaconius„Sponde,»fc. 

RABATH,  Ville  capitale  desHammonites,qui  fut  prife  par  Joab 
Capitaine  de  David.  Elle  fut  depuis  appellée  Philadelphie ,  comrne  je 
l'ai  remarqué  ailleurs.  Les  Modernes  nous  parlent  de  Rabath,  Ville  au 
delà  du  Jourdain,  qui  fublifte  encore  &:  qui  a  été  le  Siège  d'un  Arche- 
vêque, fous  le  Patriarchat  de  Jerufalem. 

RABBANITES:  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  les  Juifs  ,  qui  fuivent 
la  dodtrine  de  leurs  pères  ou  ancêtres, que  l'on  nomme  Rabbanim ;  8c 
ce  font  proprement  ceux  qui  ont  fuccedé  aux  anciens  Pharifiens,d'ont 
ils  fuivent  avec  opiniâtreté  toutes  les  traditions.  On  les  diftingue  par  là 
de  la  Sedle  des  Caraites,  qui  font  ainfi  appeliez ,  parce  qu'ils  s'attachent 
principalement  à  l'Ecriture.  Ces  derniers,  comme  remarque  R.  Si- 
mon,  font  fort  haïs  des  autres  Juifs ,  qui  les  regardent  comme  des  Hé- 
rétiques. *R.Simon, dansfenSupplément  À  Leonde  Mpdene.  SUP. 

RABBIN,  nom  des  Dofteurs  Juifs,  que  les  Hébreux  appellent  Rié^ 
Rabbij&iRabboni.    Quelques-uns  ont  remarqué  que  Rab  étoit  un  ti- 
tre d'honneur  pour  ceux  qui  avoient  été  reçus  Doftcurs  dans  la  Chal- 
dée:que  Rabbi  étoit  un  nom  propre  aux  Ifraëlites  de  la  Terre-Sainte: 
8c  que  Rabboni  ne  s'atrribuoit  qu'aux  Sages  qui  étoient  de  la  Maifoii 
de  David.  Tous  ces  noms  fignifient  Maître  ou  Docfteur.  Seldenus  dit 
que  Rabbi  étoit  le  titre  de  celui  qu'on  avoit  ordonné  Juge  ou  Séna- 
teur du  Sanhédrin,  dans  la  Terre-Sainte;  8c  que  l'on  donnoit  celui  de 
Rab,o\\  Rabh  à  celui  qui  avoit  été  ordonné  dans  un  pais  de  captivi- 
té.   Il  cft  certain  néanmoins  que  ceux  qui  furent  élus  pour  Juges  du 
Sanhédrin  dans  fa  première  Inftitution  ,  n'eurent  point  le  titre  de  Rab- 
hi,m de  Rab  :  8c  voici  ce  qui  fe  trouve  dans  l'Auteur  de  l' Arucb ,  tou- 
chant l'origine  de  ces  titres.  Les  Siècles  anciens ,  qui  étaient  plus  illufires 
que  les  nôtres,n  eurent  point  befoin  des  titres  ni  de  Rabban,»i  de  Rabbi,  »i 
de  Rabh ,  fait  pour  faire  de  l'honneur  aux  Sages  de  Babykne ,  ou  aux  Sages 
de  la  Terre  d'ifra'él  8cc.    uiujjî  n'avons-nous  point  appris  que  ce  titre  ait 
commencé  avant  les  Préjidens   (  du  Sanhédrin  )   fous  Rabban  Gamaliel 
V  ancien  ,foas  Rabban  Simeon  fon  fils ,  qui  périt  dans  la  deflruéîion  du  fécond 
Temple, c  fous  Rabban  Jochanan  ,  fils  de  Zacai,  qui  ont  tous  été  Préfi- 
dens.  Et  le  titre  de  Rabbi  commença  des-lors  à  être  donné  à  ceux  qui  avoient 
été  promus  k  l'Ordre  de  Judicatkre.  Depuis  ce  tems  (  on  vit  appeller)  Rab- 
bi Sadok,  cr  Rabbi  Eliez-erfils  de  Jacob  ;  c?*  cela  vint  des  Difciples  de  Rabban 
Jochanan  fils  de  Zacai ,  c^  continua  de  cette  forte.  Or  l'ordre  qu'on  obferve. 
communément  en  ceci ,  efi  que  Rabbi  efi  plus  grand  que  Rabh  :  c?-  Rabbaa 
efi  plus  grand  que  Rabbi.  Mais  celui  qui  s'appelle  fimplement  de  fon  nom, 
(fansaucun  titre)  efi  plus  grand  que  Rabban.W  y  avoit  plufieurs  degrez 
pour  parvenir  à  cette  qualité  de  Rabbi.  Le  premier  degré  étoit  de  ceux 
qu'ils  appelloient  Bachur,  c'eft:à-dire  élu  au  nombre  des  Difciples.    Le 
fécond  étoit  de  ceux  qu'il  nommoient  Chaber  ,   c'eft-à-dire  Collègue 
de  Rabbin  ,  aufquels  ils  donnoient  ce  titre  par  l'impofition  des  mains  ; 
ii  ils  appelloient  cette  cérémonie  Semicah.   Enfuite  lorfqu'ils  les  ju- 
geoient  capables  d'enfeigner  les  autres, ils  les  qualifioient  du  nom  de 
Rabbi.   Dans  les  Aflemblées  publiques  ,  les  Rabbins  étoient  affis  dans 
des  chaires  élevées,  les  Collègues  fur  des  bancs,  ii  les  Difciples  à  terre 
aux  pieds  de  leurs  Maîtres.  Il  appartient  aux  Rabbins  de  prononcer  fur 
toutes  fortes  de  matières  de  Religion,  fe  mêlant  même  du  civil  Ils  cé- 
lèbrent auffi  les  mariages ,  &  déclarent  les  divorces.  Ils  prêchent .  s'ils 
en  ont  le  talent.  Ils  occupent  les  premières  places  dans  les  Synagogues. 
Ils  châtient  les  defobéïfTans;  8c  ils  ont  même  le  pouvoir  d'excommunier. 
Il  y  a  plufieurs  Sec'les  de  Rabins  ,  dont  les  principales  font  celle.s  des 
Cabbaliftes,  des  Caraïtes,  des  Talmudiftes,8c  des  Mafforethes.  Voyez  ces 
noms  en  leur  lieu.fuivant  l'ordre  alphabétique.  *Matth.  cap.  23,  Cu- 
nSBUS,  de  Rep.  Hebr.  lib.  I .  cap.  zi.  Fcrrand ,  Réflexions  fur  la  Religion  Chré^ 
tienne.  Lcon  de  Modene,  part.z.cb.i.  SUP. 
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RABBOTH:  Les  Juifs  donnent  ce  nom  à  de  certains  Commentai- 
res allégoriques,  fur  les  cinq  Livres  de  Moïlc;  lefquels  Commentaires 
font d'unegrande autorité  chez  eux  ,  &  confiicrez comme  très  anciens: 
car  ils  prétendent  qu'ils  ont  été  compofez  vers  l'an  30.  de  Jesûs-Christ. 
Ils  contiennent  un  Recueil  d'explications  allégoriques  des  Dodleurs 
Juifs,  où  il  y  a  quantité  de  Fables  &  contes  fait* à  plailir.  Ileftaifé  de 
prouver  que  ces  Livres  n'ont  pas  l'antiquité  que  les  Rabbins  leur  at- 
tribuent; &  c'ett  ce  que  le  P.  Morin  a  montre  évidemment,  dans  la  fé- 
conde partie  de  fesExercitations  furla  Bible.  Quand  ils  veulent  citer 
ces  Livres.ils  les  marquent  par  le  premier  mot  de  chaque  Livre  de  Moï- 
fe.  Par  exemple ,  ils  nomment  la  Genefe ,  Rerefchit  Uahba  .-  l'Exode,  Sce- 
mot  Rabba  :  les  Nombres ,  Bammidbar  Eabia  :  &  ainfi  des  autres  :  &  ils 
les  nomment  au  pluriel  Rabboth ,  comme  qui  diroix ^ra?i(lcs  glofes.  II  y  en 
a  eu  diverfes éditions ,  tanten  Italie  que  dans  le  Levant.  K.  Simon  té- 
moigne s'être  fervi  d'une  édition  de  Salonique.  S  U  P. 

RABtLAIS  (François)  dont  l'erpritenjolié,  quoi  que  trop  libre,  eft 
ttès-célcbre,  étoit  de  Chinon,  Ville  de  Touraine ,  ik  vi voit  dans  le  XVI . 
Siècle.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  faint  François  dans  leMonaftere 
des  Cordeliers  de  Fontenai-le-Comte  dans  le  Bas-  Poitou ,  oia  il  fe  rendit 
habile  dans  les  Langues,  &  principalement  dans  le  Grec.  C'eft  ce  qu'on 
peut  apprendre  des  Epîtres  Greques  de  Budé ,  qui  le  loué  de  ce  qu'il 
pofiedoit  en  excellence  cette  Langue.  Cependant  des  perfonnesdela 
première  qualité  ,  à  qui  fon  efprit  enjoué  &  fcs  plailanteries  étoient 
agréables,  le  firent  fortir  de  fon  Cloître,  &lui  obtinrent  permiflion  du 
Pape  Clément  VII.  de  pouvoir  paffer  dans  l'Ordre  de  faint  Benoît,  au 
Monaftere  de  Maillezais.  Mais  depuis  il  quitta  tout- à-fait  l'habit  Re- 
ligieux ,  &  alla  étudier  en  Médecine  à  Montpellier ,  où  il  prit  les  Dcgrez 
deDofteur,  &publiâ les Aphorifmcs  d'Hippocrate  en  Latin.  On  dit 
que  leChanc&lier  duPrat  ayant  fait  abolir,  par  Airêt  du  Parlement, 
les  Privilèges  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Montpellier ,  Rabelais  eut 
l'adrclTe  de  le  faire  révoquer  ;  &  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  ceux  qui 
font  reçus  Dodeurs  en  cette  Univerfité,  portent  la  Robe  de  Rabelais, 
quiyell  en  grande  vénération.  Il  fetitenfuite  connoitreàParis,  où  le 
Cardinal  Jean  du  Bellai,Evêque  de  la  même  Ville, le  choifit  pour  être  fon 
Médecin  ordinaire ,  &  le  mena  en  cette  qualité  à  Rome ,  où  Rabelais  ne 
pût  s'empêcher  de  gogucnarder  devant  le  t'ape  l'aul'III.  comme  Scevo- 
le  de  Sainte  Marthe  l'a  remarqué,  in  Pauli  III.  confpeâïnm  ventre  jujjus,  ne 
ipfiojuidem  Pontifia  Maxijgopepercit.  Le  même  Cardinal  lui  procura  une 
Bulle  d'abfolution  de  fon  Apoftafie.  A  fon  retour,  il  l'employa  en  des 
négociations  importantes,  &lui  donna  une  Prébende  à  Saint  Maur  des 
FoiTez ,  avec  la  Cure  de  Meudon.  Ce  fut  environ  ce  temps  là  que  Rabe- 
lais écrivit  fon  Pantagruel ,  Satire  Comique  un  peu  trop  licentieufe.  On 
ad'autres  Pièces  delà  façon  ,  qui  font  plus  ferieuiés.  Caroutreles  Apho- 
lifm  es  d'Hippocrate,  on  a  des  Epîtres  Françoifesôc  Latines  qu'il  écri- 
vit d'un  beau  ftile  au  Cardinal  de  ChàtiUon  ,  à  Geofroi  d'EftilTac ,  Evê- 
que  de  Maillezajs ,  à  André  Tiraqueau  ,  &  à  d'autres  grands  Hommes.  Il 
publia  auflî  la  Sciomachie ,  ou  feflins  faits  à  Rome ,  pour  la  naiffance  du 
Duc  d'Orléans. SesLettres  Françoifes  témoignent  qu'il  étoit  propre  pour 
les  négociations  ,  &  qu'il  s'étoit  âquis  à  Rome  l'amitié  de  plufieurs 
Cardinaux  &  autres  Prélats.  Meilleurs  de  Sainte  Marthe  n'ont  pas  dé- 
daigné de  commenter  fes  Lettres.  Mais  aureftequoi  que  Rabelais  foit 
fort  décrié  pour  les  mœurs,  à  caufe  des  railleries  qu'il  a  faites  des  chofes 
facrées  &  des  Religieux ,  il  faut  pourtant  avouer  que  c' étoit  un  excellent 
Homme.  U  fa  voit  le  François,l'Italien,rEfpagnol,l'Allemand,  le  Latin, 
le  Grec  &  l'Hébreu. On  dit  même  qu'il  n  ignoroit  pas  l'Arabe,qu'il  avoir 
appris  à  Rome  d'un  Evêque  de  Caramith.  C'eft  du  moins  ce  qu'il  té- 
moigne lui-même.  Outre  cela  il  étoit  Grammairien,  Poëte,  Philofophc, 
Médecin,  Jurifconfulte  ?<:Àftronome,  car  nous  avons  de  lui  un  Alma- 
rach  pourl'an  15^3.  calculé  fur  Lyon  &  imprimé  en  cette  Ville.  Budé, 
le  plus  favant  Homme  quela  France  eût  de  fon  temps,  lui  a  écrit  des 
Lettres  Greques  &  Latines ,  comme  je  Pai  déjà  remarqué.  Scevole  de 
Ste.  Marthe  a  faitfon  éloge,  parmi  ceux  des  Hommes  lUuftres  de  Fran- 
ce. Clément  Marot ,  Joachim  du  Bellai ,  Antoine  de  Baïf ,  Théodore  de 
Beze ,  le  Préfident  de  Thon,  Etienne  Pafquicr,  François  Bacon  Chance- 
lier d' Angleterre,  André  du  Chefne.la  Croix  du  Maine,  Antoine  du  Ver- 
dier-Vauprivas ,  François  Ranchin  Médecin  à  Montpellier ,  Jean  Céci- 
le Frcy,&  divers  autres,  en  ont  parlé  avec  eftime.On  trouve  fa  Vie,  dans 
le  iwivre  intitulé  Floretum  Philofophi[um,zy ec]e  nom  de  ceux  qui  parlent 
de  lui.  Rabelais  mourut  vers  l'an  1553.  âgé  de  70.  ans.  Les  Poètes  de  fon 
temps  çompoferent  des  Epitaphes  à  fa  mémoire.  Etienne  Pafquier  rap- 
porte celle-ci  dans  fon  Livre  des  Tombeaux. 

Sive  ùhi  fit  Lucianus  aller , 
Sive  fit  Cynictis ,  guid  Hojfes  ad  te  ! 
Hac  ,  anus  RabeUfius  facetus , 
Nugarum  pater ,  artifexque  mirus , 
Gljfidquid  is  Juerit ,  recumbit  urnà. 

Il  rapporte  ce  Quatrain  dans  fon  Recueil  des  Portraits  : 

llle  ego  Gallorum  Gallus  Democritus ,  illo 

Gratius  aut  fi  quid  Gallia  progenmt. 
Sic  homines,  fie  cp"  alefita  Numina  lu  fi, 

Vix  homines,, ziix  ut  Numina  Ufa putes. 

■Voici  encore  le  fens  d'une Epitaphc  de  François  Rabelais,  compofée 
par  Jean  Antoine  du  Baïf. 

Pluten ,  Prince  du  noir  Empire , 
0«  les  tiens  ne  rient  jamais , 
Reçois  aujourd'hui  Rabelais , 
Et  i/eus  aurez,  tous  dequoi  rire. 

Qn  dit  ordinairement  que  Rabelais  mourut  à  Meudon  ;  mais  j'ai  appris 
que  ce  fut  à  Paris  dans  une  maifon  de  la  Rue  des  Jardins ,  &  qu'il  fut  j 
enterré  au  Cimetière  de  S.  Paul.  Un  Curé  de  Meudon  a  fait  imprimer 
^1  le  XVII,  Siècle,  tout  ce  qui  fe  trouve  à  fa  lotiange.  ! 


R  A  Ë. 


m 


c.  RÀBiRÎÛS.  Poëte  Latin,  vivoit  du  temps  de  Virgile  ;  & 
écrivit  un  1  oeme  de  la  guerre  d'Adiunl  entre  Augulte  &  MtAntoi- 

ovide .  M-tjT"'"  '  '•  '■  '"^<ï^^  '  "•  ''^  '^^t-  -^  3. 

Camfifet  &  Marfius,  Magnîque  RabiriUs  orii. 

RABIRIUS  Chevalier  Romain ,  lequel  ayant  été  accufé  de  l'àf- 
faffinat  commis  en  laperfonne  de  Saturnin,  citoyen  féditieux ,  fut  à^. 
fendu  par  Ciceron.  >         - 

R  A  B I  RI  US  Pofthuraus ,  autre  Citoyen  Romain ,  dont  Cicerott 
défendit  la  caufe  en  jugement.  Voyez  les  Oraifons  de  Ciceron. 

RABOT  (Jean)  Seigneur  d'Uppie  Confeiller  au  Parlement  de  Gre- 
noble, aeteengrandeconfidérationfouslesregnes  de  Louis  XI.  &de 
Charles  VIII.  bon  habilctégc  fon  expérience  lefircnt  eftimer  &  lui  pro- 
curèrent divers  emplois,  comme  celui  d'aller  en  Vivarez  recevoir  les 
hommages  des  Barons  &  Seigneurs,  qui  avoient  des  fiefs  mouvans  du 
Comte  de  Valentinois.  Le  Roi  Charles  VlII.  le  choifit  pour  être  Maître 
desRequêtes,  &  l'employa  en  des  négociations  d'importance,  vers  lé 
Duc  de  Milan,  les  Florentins,  &  d'autres  Princes  d' Italie.  Jean  Rabot  ré- 
pondit très- bien  à  ce  qu'on  s'étoit  promis  de  fa  conduite  &  de  fa  capaci- 
té. Il  accompagna  le  même  Roi  à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  » 
&  ce  Prince  le  laifla  dans  cet  Etat ,  pour  y  être  Intendant  de  Juftice  Cet 
emploi  fervit  à  relever  le  mérite  de  Rabot ,  &  à  lui  aquerir  une  nouvel- 
le réputation.  Mais  durant  la  révolte  de  l'Etat  de  Naples ,  il  fut  arrêté  pri- 
fonnier,  &  conduira  Benevent,  d'où  le  Roi  le  retira  en  payant  pour  lui 
dix  mille  florins  d'or  de  rançon.A  fon  retour,on  l'envoya  en  Allemagne 
en  Bretagne  &  en  Efpagne ,  &  comme  il  en  revenoit ,  il  mourut  à  Avi- 
gnon. CethabiIeMagiltratlaiffa  Bertrand  Rabot,  qui  fut  Sieur  d'Up^ 
pie ,  Confeiller  au  Parlement  de  Grenoble,  &  mourut  en  1 5  3  3.  ayant  eu  * 
Laurent  Rabot  qui  fuit:  Claude  Sieur  de  BeufBeres,Confeiller  du  Roi,8c 
Maître  des  Comptes  en  Dauphiné  :  Guillaume  Sieur  d'Efpernoul,  Capi- 
»^.'"^  d'une  Compagnie  de  Chevaux  Légers;  Et  un  autre  de  même  nom, 
Mettre  de  Camp  d'un  Régiment  d'Infantetie.  Laurent  Rabot,  Con- 
feil  er  au  Parlement  de  Dauphiné,  échangea  fa  terre  d'Uppie  pour  celle 
d  Illms.avec  Diane  de  Poitiers,  Duchcffe  de  Valentinois;  &  il  fut  un  des 
plus  fa  vans  Jurifconfultes  de  fon  temps.  C'eft  lui  qui  a  fait  de  fi  excellens 
Commentaires  fur  le  Gui  Pape,  &  que  le  Parlement  de  Grenoble  dépu- 
ta en  Cour,  pour  y  taire  compiler  les  Ordonnances  Locales  qu'on  obfer- 
ve  encore  en  Dauphiné.  Il  avoitépoufé  versl'an  1530.  Meraulded'Ati- 
nllac,  fille  unique  &  héritière  de  Falco,  Premier  Préfident  au  Parle- 
ment de  Grenoble  ;  &  il  mourut  Doyen  des  Confeillers  l'an  i  ;  7 1 .  ayant 
eu  deux  fils  &  deux  filles,Falco  qui  fuit;  Et  Enemond  Rabot,  Sieur  d'U- 
lins.  Premier  Préfident  au  même  Parlement  de  Dauphiné,  qui  époufa 
Anne  de  Bellievre,  fille  de  Jean  Sieur  d'Hautefort,  auffi  Premier  Préfi- 
dent, dont  il  eut  une  fille ,  Anne  Rabot  Dame  d'Illins ,  mariée  à  Chrifto- 
phle  de  Harlay ,  Comte  de  Beaumont ,  Bailli  du  Palais ,  &  Ambaffadeur 
en  Angleterre.  Falco  Rabot  &  d'AuiuLLAc,  héritier  de  fon  ayeul  ma- 
ternel ,  dont  il  prit  le  nom  &  les  armes ,  fut  Sieur  de  Veycilieu ,  &c.  &  il 
eut,entr'autres  enfans.d'Ennemonde  de  Lorasfa  femme ,  Laurent 
Rabot,  &  d'Aurillac.  Celui-Ci,Sieur  de  Veycilieu  &  de  Fontaines,  Con- 
feiller au  Parlement,  époufa  en  1608.  Marguerite  delà  Croix ,  fille  de 
Jean  Sieur  de  Chevrieres ,  Préfident  au  même  Parlement ,  &c.  d'où  vin- 
rent Jean  RABoT,SieurdeBeuffieres&de  Veycilieu,  Avocat  Général 
au  même  Parlement  de  Grenoble ,  où  il  fut  reçu  le  ^.  Mai  1645. 

RABSACES,  Lieutenant  de  Sennacherib  Roi  des  Airyriens  8c 
fon  Echanfon  ;  lequel  étant  venu,  par  le  commandement  de  fon  Maître, 
affiegerJerufalemdutempsduRoiEzechips,  &  ayant  blafphémc  con- 
tre Dieu,  Scméprifé  les  forces  d'Ezechias  qui  s'appuyoit  furl'afliilance 
divine,fut,fuivantla  Prophétie  d'Ifaïe.défait  entièrement  :  car  l'Ange  de 
Dieu  extermina  pour  une  nuit  jufques  à  185000.  mille  de  fes  Soldats. 
r.  Rois,  18.  e?  T9.  2.  Parai   32. 

RABUS  BAR  ouGincer(  Lou'i's)  Miniftre  Proteftant ,  étoit 
de  Memminghen  en  Soûabe,  où  il  naquit  en  1514.  II  fut  Miniftre  à  Stras- 
bourg, à  Ulme& ailleurs,  &  il  vivoit  encore  en  r572.  Onadiverfes 
Pièces  de  fa  façon  ,  l'Hiftoire  des  Martyrs  en  V.  Livres.  La  Concor- 
dance de  divers  palTages  de  l'Ecriture  ,  &c.  Rabus  laiflTa  un  fils  Jacoeus 
Rabus,  quifefitjefuïtc.  *Cr\\Çms,  in  Annal.  Suev. 

R  A  B  U  S  (  Juftus  )  qui  étant  né  de  parens  Hérétiques  à  Cracovie , 
étudia  à  Wittemberg,  àLeipfic,  à  Strasbourg  &  à  Dantzic;  mais  étant 
attirée  Paris  par  la  réputation  de  Maldonat,  il  fut  fi  bien  perfuadé  delà 
vérité  de  la  doélrine  Orthodoxe ,  en  écoutant  ce  grand  Homme  ;  qu'il 
abjura  fes  erreurs,  &fefitjefuite.  Le  P.  Rabus  avoit  de  merveilleufes 
qualitez,  &parloit  huit  ou  dix  fortes  de  Langues.  11  fervit  bien  l'Egli- 
fe  en  Allemagne .  en  Pologne  &  en  Suéde;  &  il  mourut  à  Cracovie  le 
premier  Avril  de  l'an  1611.  Il  avoit  traduit  la  Bible  en  Polonois,  8c  écrit 
contre  les  Hérétiques.  "*  Crufius ,  in  Annal.  Suev.  Pantaleon,  lib.  3 .  Pro- 
Jopogr.  Alegâmbe,  Bibl.  Soc.  Je. 

R  ABU  TIN,  Maifon  qui  tiroit  fon  nom  d'un  Château  de  ce  nom 
dans  le  Charolois.  Elle  eft  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  du 
Duché  de  Bourgogne.  Mayeul  de  Rabuti»  vivoit  en  ir47.  &  fut 
garant  d'un  Traité  que  fit  Guillaume  Comte  deMâcon  ,  avec  Pierre  le 
Vénérable,  Abbé  de  Cluni,  &  il  affilia  à  un  Traité  fait  en  1149.  entre 
Ponce,  Evêque  de  Mâcon&  Renaud  II.  Sieur  de  Bauge  &  de  Brefle.  U 
laiffa  Hardouin,  dont  lé  nom  fe  trouve  dans  les  anciens  titres.  Dal- 
MACE  DE  Rabutin  fon  pctit-fils ,  vivoit  eucore  l'an  1260.  Il  eut,  entre 
autres  enfàns,  Jean,  Sieur  de  Rabutin,  qui  eut  Guillaume  qui  fuit. 
Jean,  nommé  dans  le  partage  fait  avec  fes  frères  en  1326.  Aimon,  Grand 
Chambrier  de  l'Abbaïe  de  S.Jean  de Reomont en  1337.  Hugues, 
nommé  entre  les  Chevaliers  qui  accompagnèrent  en  1340.  Eudes  IV. 
Duc  de  Bourgogne  ;  Et  M  a  r  g  u  e  r  i  t  e  ",  femme  de  Perce  val  du 
Saix,  Sieur  de  Jornens  en  BreflTe.  Guillaume  de  Rabutin  é- 
toit  en  confîdération  fous  le  règne  de  Charles  le  Bel  en  1326.  Il  épou- 
fa Jeanne  ,  fille  d'Eudes ,  Sieur  d'Eftaules ,  &  veuve  de  Guillaume 
de  Marigny  ,  dont  il  eut  Jean  de  Rabutin  qui  fuit  ,  Et 
Jeanne  ,  AbeflTe  de  S.  Martin  de  Chaumes.  Jean  de  Rabu- 
TîN,  Sieur  d'Epiry  époufa  en  1360.  Marie  de  Balorre,  fille  unique  8e 
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héritière  de  Philippe,  Sieur  de^alorre;  d'où  vient  que  depuis  cette  al-  i  Paris  &  en  Hollande  ,  en  1696.  &  en  1697.  &  un  Livre  de  Jt7/4^.i« 
î^^""  ,  .c  :;_"  C5LD,k,..;„  Xt;,ri.,.Jl^l^„rariT,«HprellesdeBalor-    Adveriti:!..!!  a  été  accufc  d'avoir  fait  l'HiJloire  Amourmie  desGauliSi 


liance  les  Seigneurs  deRabutin  ont  écartelé  leur  armes  de  celles  deBalor- 
re.  HuGuoNiN  deRabutin  fils ,  Sieur  d'Ëpiri ,  Balorre ,  la  Grange ,  Va 
rennes, &c.fe maria  le  13.  Novembre  i3i;i.avecPliilibertedeChafan, 
fille  de  Bertrand,  Sieur  de  Mifleri  &  de  Nanton,&de  Charlotte  de 
Charni ,  qui  avoit  pour  perc  Geofroi  de  Charni ,  Sieur  de  Savoiii , 
qui  fut  tué  l'an  1356.  à  la  funette  Bataille  de  Poitiers,  où  il  portai  O- 
riflame  de  France.  De  cette  alliance  vinrent  Ame'  deRabutin  qui  fuit  : 
Louise  ,  femme  de  Jean  de  Loges ,  Sieur  de  la  Boulaye  .Chailh ,  Sec.  Et 
Antoinette,  Abbeffe  de  S.  Julien  lur  la  Rivière  de  Dune.  Ame'  de 
Rabutin,  dontje  parlerai  ci-après,  époula  Claude  deTraves,fillede 
Pierre,  Sieur  de  la  PorcherelTe  &  de  Catherine  deRagni,  dontileut 
Hugues  qui  fuit  :  Guillaume,  Prieur  defainte  Marie  du  Charnier 
,  près  de  Sens  ;  Cyprien,  Sieur  Je  Varennes  près  Châlons  ;  Chkistofhle 
qui  fitla  Branche  des  Seigneurs  de  Champuigi}  Louise,  Abbeffe  de 
S.  Julien  après  fa  tante;  Et  Jeanne  deRabutin  .mariée  àPierrePa- 
latin  de  Dio ,  Sieur  de  Montperroux.  Hugues  de  Raèu  Tin  ,  Sieur  d'Ë- 
piri ,  Bourbilli ,  &c.  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  Charles  VIII. 
Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Bourgogne ,  foûtint  très- 
bien  la  réputation  que  fon  père   s'étoit  aquife.  11  époufa  environ  l'an 
1450.  Jeanne  de  Montaigu,  fille  naturelle  de  Claude,  Sieurde  Couches , 
&c.  Chevalier  de  la  Toifon  d'or, ScChambellanduDuc  de  Bourgogne, 
dont  il  eut  Claude  de  Rabutin  qui  fuit:  Jean,  Sieur  de  Bourbilli, 
mort  fans  lignée  :  Hugues  ,  Protonotaire  du  S.  Siège  :  Sebastien  ,  Ab- 
bé du  Mouftier  Saint-Jean:BLAisEDERABUTiN, Sieur d'Huban  ,  qui 
a  fait  la  Branche  de  ce  nom  :  Louïfe ,  femme  de  François  de  Maugi- 
ron ,  Sieur  de  la  Roche  :  Antoinette  ,  femme  de  Louis  de  Montgom- 
meri ,  Sieur  de  Lantenai  :  Susanne  ,  mariée  à  Pierre  ,  Sieur  de  la  Tour- 
nelle  en  Nivernois  :  A  n  n  e  ,  alliée  à  Jaques  de  Neuf-Chaftel ,  Sieur  de 
Cernai  &dePlanci:CLAUDE8cAiME'EReligieufesà  S.Juhen.  Claude 
DE  Rabutin  ,  Sieur  d'Epiri  &  de  Sulli  fut  tué  à  la  Bataille  de  Mari- 
gnan.l'an  ijis.  Il  avoit  époufé  en  i.  noces  Barbe  Damas,  fille  du 
bieur'de  Bozolle,  &enz.  Jeanne  de  la  Vernade.  Delà  i.  il  eut  Chris- 
TOPHLE  qui  fuit  :  Hugues  ,  Baron  d'Epiri  qui  laifTa  des  enfans  de  Louï- 
fe Rolin  fa  femme:  &  deux  filles.jCHRisToPHLEDE  Rabutin,  Baron 
de  Sulli  &  de  BourbiUi ,  Gouverneur  de  Semur ,  prit  alliance  avec  Clau- 
de de  Rochebaron,  fille  de  François  Comte  de  Berzé ,  &  de  LoUife  de 
Saillant;  &  il  en  eut  Charles  de  Rabutin  Protonotaire  dufaint  Siè- 
ge: Celse  de  Rabutin  Baron  de  Bourbilh,  mort  fans  lignée:  Gui, 
qui  fuit:  Jean, Sieur  d'Atie :  François , tige  de  la  Branche  de  Buffi, 
dont  je  parlerai  après  celle  de  l'aîné:  Et  Aimè'e  de  Rabutin  ,  mariée 
à  Philippe  Sieur  du  Jeu,  de  la  Maifon  de  Vichi.  Gui  de  Rabutin, 
Baron  de  Sulli  &  de  Chantai, prit  alliance  avec  Françoife  de  ColTé, 
fille  de  Charles,  Sieurde  Beauvoir;  d'où  vint  Ciiristophle  de  Ra- 
butin II.  du  nom.  Baron  de  Chantai.  Celui-ci,  un  des  plus  braves 
Gentilshommes  de  fon.tems,  fe  fit  une  réputation  glorieufe  par  les 
bons  fervices  qu'il  rendit  au  Roi  Henri  le  Grand  en  diverfes  occa- 
fions.  Il  fut  tué  malheureufementà  la  chaffe  par  un  de  fcs  meilleurs 
amis!  Ce  Seigneur  avoit  époufé  Jeanne  Françoife  Fremiot,  cette  fage 
Dame  que  fes  vertus  &  fa  grande  pieté  ont  rendue  fi  illuftre ,  &  qui 
fut  Fondatrice  de  l'Ordre  de  la  Vilîtation,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Il  eut  de  cette  alliance  Celfe-Benigne  de  Rabutin  ,  mariée  à  Jean  de 
Sales ,  Sieur  de  Torens ,  frère  de  faint  François  de  Sales ,  morte  fans 
enfans  ;  Et  Françoife ,  femme  de  Jean  de  Toulongeon ,  Sieur  d'Alon- 
ne.  Capitaine  aux  Gardesôc  Gouverneur  de  Pignerol,  mort  en  1633. 
CelseBenignede  Rabutin,  Chevalier,  Baron  de  Chantai,  Bourbil- 
li, &c.  fur  tué  le  11.  Juillet del'an  1617. à  la  defcente  desAngloisen 
l'Iile  de  Rhé ,  où  il  commandoit  l'Efcadron  des  Gentils-hommes  vo- 
lontaires. Il  avoit  époufé  en  1614.  Marie  de  Coulanges ,  fille  de  Phi- 
lippe Sieur  delà  Tour;  dont  il  eut  Marie  de  Rabutin  ,  Dame  de  Chan- 
tai &  de  BourbiUi,  mariée  l'an  1644.  à  Henri,  Marquis  de  Sevigné, 
&c.  Maréchal  des  Camps  &  Armées  du  Roi  ,  Gouverneur  de  Fou- 
gères, qui  fut  tué  en  duel  l'an  165 1.  lailTant  de  cette  alliance  Char- 
les, Marquis  de  Sevigné ,  Guidon  des  Gendarmes  de  Monfeigneurle 
Dauphin  ;  Et  Françoife  Marguerite  de  Sevigné ,  alhce  l'an  1 66ç.  à  Fran- 
çois Adhemar  de  Monteil ,  Comte  de  Grignan ,  &c.Lieutenant  Général 
du  Roi  au  Gouvernement  de  Provence,  &c.  comme  jel'ai  marqué  fous 
le  nom  de  Grignan.  François  de  Rabutin,  Baron  de  Buffi,  d'Epiri, 
&c.  Gouverneur  de  Noyers,  tige  de  la  Branche  de  Buffi,  étoit  fils  puî- 
né de  Chriftophle  de  Rabutin  1.  du  nom  comme  je  l'ai  déjà  remar- 
qué. Il  époufa  en  i.  noces  Nicole  de  S.  Belin,&enz.  Helie Damas, 
fille  de  Leonor  Baron  de  Thianges ,  dont  il  eut  Leonor  de  Rabutin  qui 
fuit  :  Hugues,  Chevalier  de  Malte,  puis  Grand  Prieur  de  France  :  Chrif- 
tophle ,  mort  fans  lignée  ;  François ,  Sieur  de  Cru ,  Baron  d'Epiri  qui 
ne  laifia  point  d'enfans  de  Marguerite-Magdeleine  de  Ragni ,  fa  femme: 
Gui  de  Rabutin  ,  Prieur  Général  de  l'Ordre  du -Val  des  Choux  en 
Bourgogne,  Claudine  femme  de  Claude  de  Meun,  SieurdelaFerté, 
&c.  Ifabelle  de  Rabutin  Religieufe  ;  Et  Charlotte ,  AbbelTe  de  S.  JU' 
lien  fur  Dheune.  Leonor.  de  Rabutin  ,  ChevaUer  Baron  de  Buffii, 
d'Epiri,  &c.  Lieutenant  Général  en  Nivernois',  époufa  en  1 601.  Diane 
de  Cugnac ,  fille  de  François ,  Sieur  de  Dampierre ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi  ôc  d'Anne  de  Loup  de  Pierrebrune.fa  2.  femme:  dont  il 
eutFRANÇois-CLAUDE-AiME'  DE  Raeutin  ,  Capitaine d'unc  Compa- 
gnie d'Infanterie  ,  mort  de  pefte  en  Itahe  à  l'âge  de  16.  ans  :  Hugues, 
mort  en  jeunefle:  Roger  de  Rabutin  qui  fuit:  Cefar  mort  fans  alhan- 
ce.  Gui  Leonor  de  Rabutin  ,  mort  en  1647.  âgé  de  17.  ans.  Roger 
DE  Rabutin  ,  Comte  de  Buffi ,  &c  Meftre  de  Camp  Général  de  la 
Cavalerie  Légère  de  France  &  Lieutenant  pour  le  Roi  en  Nivernois, 
renommé  par  fes  Ecrits.  Il  époufa  en  1 643 .  Gabrielle  de  Toulongeon ,  fa 
coufine,fille  de  Jean  Sieur  d'Alonne  &  de  Françoife  de  Rabutin;&  il  prit 
depuis  une  i.  alliance  avec  Louïfe  de  RouviUe,  fille  de  Jaques,  Sieur 
de  Rouville,  Comte  de  Clinchamp  &  d'Ifabelle  Longueval-Manicamp . 
De  la  I .  il  a  eu  Diane- Jaqueline  Religieufe  de  laVifitation;Charlote,auf- 
fi  Religieufe:EtLouïTcFrançoife;&  de  la  X.  A  me'-Nicolas  deRabutin, 
riélei6.  Marsdel'an  1656.  Colonel  d'un  Régiment  :  Marie  de  Rabutin, 
Dame  à  Remiremont;EtLouïfe-FrançoifeEleonor  deRabutin.  [On  a  de 
Roger  de  Rabutin  des  Mémoires  de  fa  Vie  &  des  Lettres  publiées  à 


Advcrjitez..\\  a  été  accufé  d'avoir  fait  l' Hiftcire  Amourmje 

ce  qui  le  fit  mettre  à  la  Baftille ,  d'où  il  fortit  quelque  tems  après ,  mais 

difgracié  pour  le  relie  de  fes  jours.] 

RABUTIN  (Amé)  Chevalier,  Sieur  d'Epiri ,  Balorre,  &c.  Bailli 
de  Charolois ,  fut  un  des  plus  accomplis  Gentilshommes  de  fon  tems, 
qui  aimoit  l'honneur  &  la  vertu ,  &  qui  fe  diftingua  par  fon  courage  & 
par  fa  génerofité.  C'eft  de  lui ,  dont  parle  fi  avantageufement  Ohvier 
de  la  Marche,  dans  fes  Mémoires,  où  il  dit  qu'il  fe  lignala  avec  tant  de 
gloire  par  fes  faits  d'armes ,  dans  les  Tournois  8c  à  la  guerre.  Il  rendit 
de  grands  fervices  aux  Ducs  de  Bourgogne ,  &  fut  tué  à  l'affaut  de  Beau- 
vais,ran  1471.  Philippe  de  Commines  parle  ^inCide  M:  La  fut  étoufé 
Monfeigneur  d'Epiri ,  un  vieil  Chevalier  de  Boitrgogtie ,  ipifutUflus  Hom- 
me de  bien,  qui  y  mourut. 

RABUTIN  (François  de)  qui  ne  prend  point  d'autre  qualité  que 
de  Gentilhomme  de  la  Compagnie  du  Duc  de  Nevers ,  vivoit  dans  le 
XVI.  Siècle  en  1569.  Il  écrivit  des  Mémoires ,  fous  le  nom  de  Commen- 
taires des  guerres  de  la  Gaule  Belgique ,  entre  le  Roi  H  enri  II.  &  l' Em  - 
pereur  Charles  V.&  d'autres  Ouvrages.  Son  ftileeftfimple  ,maisairez 
pur  pour  le  tems.  *  La  Croix  du  Maine  &  du  Verdier-Vauprivas,£/i/. 
Franc,  p.  409. 
RACAN.  Cherchez  Du  Bueil. 

RACHAB  ,  ou  Rahae,  certaine  femme  de  Jéricho  ,  qui  avoit  été 
déréglée  en  fa  conduite,  fauva  les  efpions  que  Jofué  avoit  envoyez 
pour  reconnoître  cette  Ville  en  1584.  du  Monde.  Auffi  quand  elle  fut 
emportée  par  les  Ifraëlites ,  Rahab  fut  la  feule  qu'on  fauva ,  &  depuis 
elle  époufa  Salmon.  Jofué  ,2,e7'6. Torniel,.<l.JW.  1583. «.8.  iç.cs'c. 
RACHEL, femme  de  Jacob,  étoit  féconde  fille  de  Laban.  Jacob 
fervit  fept  ans ,  pour  l'avoir  en  mariage ,  mais  il  fut  trompé  8c  on  mit 
Lia  fon  aînée  à  fa  place.  Il  s'en  plaignit  ;  8c  Laban  pourl'appaifer  le  pria 
de  laiflerpaffer7. jours, pour  la  célebritéde  ces  premières  noces, après 
lefquels  il  lui  donna  Rachel ,  à  condition  qu'il  ferviroit  encore  fept 
années,  ce  qu'il  fit.  Ce  fut  l'an  1183.  du  Monde,  le  85.  de  l'âge  de  Jacob. 
Cependant  Rachel  étant  demeurée  long-tems  fterile,  8c  en  ayant  té- 
moigné fa  douleur  à  fon  mari.  Dieu  enfin  exauça  fes  prières, 8c  elle 
conçut  un  fils  qui  fut  appelle  Jofeph.  Elle  mourut  en  accouchant  de 
Benjamin,  l'an  2305.  du  Monde.  *Genefe ,  zç.  3o.35.Torniel8cSa- 
lian ,  in  Annal,  vet.  Tejiam. 

RACHiNGE,  Prince  François ,  qui  vivoit  dins  le  fixiéme  Siècle, 
fe  rendit  odieux  par  fes  cruautez.  Un  jeune  Gentilhomme ,  qui  étoità 
fon  fetvice ,  ayant  époufé  une  Demoifelle  de  fa  Maifon ,  fans  lui  en  avoir 
rien  communiqué,  ce  Prince  fut,  à  ce  qu'on  dit,  fi  cruel,  qu'ayant  fâ 
leur  mariage,  il  les  fit  enfermer  vifs  l'un  fur  l'autre,  dans  un  gros  tronc 
d'arbre, qu'on  avoit creufé  exprès ,  8c  enterrer  ainfi  dansunefofle.Ce 
fut  la  dernière  de  fes  cruautez ,  car  ayant  confpiré  quelque  tems  après 
contre  Childebert.  I.  il  fut  pris  par  les  Gardes  de  ce  Roi,  8c  haché  par 
morceaux,  que  Childebert  fit  jetter  aux  chiens.  *Guill.  Paradin,  Ati- 
nal.  de  Bourgogne.  SU  P. 

RACHIS,  Duc  de  Frioul,  fils  de  Remmon,  fut  élu  en  744.  Roi 
des  Lombards  à  la  place  d'Aldebrand  neveu  de  Luitprand.  Ilfitalhan- 
ce  avec  le  S.  Siège,  pour  vingt  ans;  mais  fansfe  foucier  de  violer  fon 
ferment,  il  affiégea  Peroufe  en  750.  Le  Pape  Zacharie  ferait  à  la  tête 
de  fon  Clergé,  8c  fut  parlera  ce  Prince;  qui  non  feulement  leva  le  fie- 
ge  ;  mais  même  laiffa  la  Couronne  à  fon  fircre  Aiftulfe ,  8c  s'enferma  dans 
un  Monaftere  pour  y  faire  pénitence.  •  Paul  Diaae ,  Hift.  Longob.  Anât 
tafe,  in  Vit.  Pontif. 

RADA  (Jean  de)  Archevêque  de  Trani  dans  le  Royaume  dtf  Na- 
ples ,  étoit  Arragonois  8c  Religieux  de  S.  François.  Il  fe  rendit  habile 
dans  la  Scholaftique ,  8c  on  le  choifit  pour  être  un  des  CommilTaires 
durant  la  célèbre  difpute  de  auxiliis.  Philippe  III.  le  nomma  à  l'Evêchê 
de  Patri  en  Sicile,8c  il  mourut  en  y  allant,  l'an  1608.  Jean  de  Rada  a  écrit 
un  Traité  de  Théologie.  *  Ughel,  Ital.facr.  Nicolas  Antomo,BiW.  Hifp. 
Wadinge,  8cc. 

RADAGAISE,  Scythe,  Roi  des  Goths  en  405.  Il  paffa  en  Ita- 
lie, avec  une  armée  de  deux  cens  mille  Goths ,  qui  ruinèrent  toutes 
les  Villes  qui  fe  trouvèrent  fur  leur  pafl'age ,  8c  exercèrent  fur  le  peuple 
des  cruautez ,  que  l'on  ne  peut  expliquer.  Les  forces  de  l'Empereur 
Honoriusétoienttrop  foibles,pour  s'oppofcr  à  ce  torrent;  8c  il  falutfe 
fervir  des  troupes  barbares  d'autres  Goths  8c  des  Hun  s,  fous  la  condui- 
te de  Haldin  8c  Sarus.  Mais  fans  qu'elles  vinflent  aux  mains ,  l'armée 
de  Radagaife  fut  faifîe  d'une  terreur  panique,  de  forte  que  ce  Prince, 
qui  fe  vantoit  de  répandre  toutlefang  des  Romains ,  s'enfuit  honteu- 
fement ,  &  dans  fa  fuite  trouva  la  mort  au  lieu  de  la  viétoire  qu'il  fe  pro- 
mettoit.  Tous  fes  gens  furent  défaits ,  8c  on  en  fit  un  fi  grand  nombre 
de  priibnniers,  qu'on  les  vendoit  comme  des  troupeaux  de  bêtes  j  à  un 
fort  bas  prix.  *  Profper  8c  Marcellin  in  Chron.  S.  Auguftin ,  Serm.  19.  in 
Luc.  crli.^.  de  Civil.  Dei  c.  I3.0rofe,ii.  7.(;.î7. 

RADBOD,  Evêque  d'Utrecht  dans  le  IX.  Siècle,  fut  illuftre  par 
fanaiflance,  8c  par  la  pieté.  Il  étoit  petit-fils  d'un  Roi  desGrifons,  8c 
on  l'éleva  à  la  Cour  du  Roi  Charles /«S/ot/"/*;  où  il  apprit  les  Sciences, 
fous  Nannon  célèbre  Philofophe  de  ce  tems.  L'Empereur  Arnoul  le  fit 
nommer  à  l'Evêché  d'Utrecht,  8c  on  le  confacra  malgrélui.  Les  Da- 
nois incommodoient  extrêmement  cette  Ville  par  leurs  courfes.Radbod 
fe  tenoit  ordinairement  à  Deventer,  8c  il  y  mourut  vers  l'an  917.  Ce 
Prélat  fut  renommé  par  fes  miracles  durant  fa  vie  8c  après  fa  mort.  II 
lailTa  diverfes  Vies  de  Saints  que  nous  avons  encore.  La  fienneeft  rap- 
portée par  Surius  fous  le  zç.  Novembre.  *Tritheme,is  Script.  Eccî. 
li.z.c.^S.vU.-i.c.  içî.Valere  Anàré, Bibl.Belg.  Jean  Beka  8c  Guil- 
laume Heda ,  de  Epife.  Ultraj.  Voffius ,  de  Hifl.  Lat.  il.  i.  c  39.  Poffevin, 
in  Afpar.  Sacr.  crc. 

RADBOD  il.  de  ce  nom.  Roi  des  Frifons.  Il  fuccéda  à  fon  pe-' 
re  Adgilde  en  679.  8i  il  régna  40.  ans.  Radeod  II.  fuccéda -en  749' 
a  fon  frère  Gundowalde  8c  régna  z6.  ans.  *Confultez  les  Annales  de 
Frife. 

RADBURNUS  (Thomas) Evêque  de  S.  David  en  Angleterre, 
étoit  Doéleur  en  Théologie  del'Univerfité  d'Oxford.  Il  fut  Archidiacre 
de  SudburyavantquedcparvenirarEpifcopat.il  avoit  toutes  les  qua- 
lités 
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îitez  dignes  d'un  grand  Prélat.  Il  avoit  beaucoup  d'efpri't ,  ée  fclence 
&  de  politefle  j  comme  l'on  voit  par  les  Lettres  qu'il  a  écrites  à  Thomas 
de  Walde ,  &  à  plufieurs  autres.  Il  a  encore  fait  un  Livre  de  Chroniques, 
&  d'autres  Ouvrages  qui  l'ont  rendu  recomraandablc  à  lapolterité.  lia 
vécu  vers  l'an  1418.  fous  le  règne  de  Henri  V.  Roi  d'Angleterre. 

*  Pitfeus  j  Je  illuft.  Script.  Angl. 

RADBURNUS  (Thomas) /f^cw»»,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noît.,  vivoit  l'an  1480.  fous  le  règne  d'Edoiiard  IV.  Roi  d'Angleter- 
re, il  prit  l'habit  de  Religieux  étant  jeune  ,  &  fit  paroître  beaucoup 
àe  vertu.  Il  aimoit  l'Hiftoire  ,  &  s'appliquoit  uniquement  à  la leflure 
des  Hiftoriens,  &  particulièrement  de  ceux  de  ion  pais.  Il  a  écrit  une 
Hiftoire  ,  qui  commence  à  Brito  premier  Roi  des  Bretons,  &  finit  à 
Henri  III.  Roi  d'Angletetre.  11  a  auffi  compofé  les  Livres  intitulez,  De 
nbus  Hiden(is  Monafiem.  Breviarium  Chronicorum.  Hiftoria  major  , 
dont  les  manufcrits  font  dans  le  Collège  de  S.  Benoît  à  Cambridge. 

*  Pitfeus ,  de  illufi.  Script.  Angl. 

RAÇCLIFF  (Nicolas)  Rehgieux  Anglois  ,  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
Boît ,  dans  l' Abbaïe  de  S.  Alban ,  dont  il  fut  Archidiacre ,  s'étudia  à  dé- 
truire les  erreuw  que  les  Hérétiques  femoient  alors  en  Angleterre.  Il 
fit  Viaticum  animi  falubre.  Il  écrivit  Super  imaginum  cultu  ;  &  un 
Livre  de  diverfes  Queftions,  Il  mourut  à  S.  Alban  l'an  1390.  fous 
le  règne  de  Richard  II.  Roi  d'Angleterre.  *  Pitfeus,  de  illufi.  Stript. 
jiîngl. 

RADCLIFF  (Raduîfe)  vivoit eniîja.  C'étoit un très-favant Gram- 
mairien, dont  l'efprit  étoit  fublime ,  &:  l'érudition  profonde. 

RADCLIFF  (Thomas)  Ëvêque,  étoit  Hermite  de  l'Ordre  de 
St.Auguftin,  &  natif  de  Leicefter  Ville  d'Angleterre.  Sa  Science  le  fit 
Doflcur ,  &  fa  vertu  l'éleva  à  l'Epifcopat.  Son  éloquence  parut  dans  les 
frédical ions  qu'il  faifoit.  Ses  Ouvrages  font  Pro  introitu  fententiarum 
lié.  1.  Le6îur£  SchoUftics,.  Conciones  ad -vulgum  lib.  i.  Il  vivoit  l'an 
1370.  fous  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre.  *  Pitfeus,  de  ilhijî. 
Script.  Angl. 

RADEGONDE  ,  Reine  de  France  ,  a  été  une  Princefle  d'excel- 
lente beauté,  mais  d'une  plus  grande  vertu.  Elle  étoit  fille  de  Bertaire 
ouBerthierRoi  de  Thuringe,  d'où  le  Roi  Clotaire  I.  l'emmena  à  la 
première  guerre  qu'il  fit  avec  Childebert.  Plufieurs  eftiment  que  le  Ma- 
liage  ne  fut  pas  accompli.  Mais  d'autres  aflTurent  qu'après  avoir  de- 
meuré fis  ans  enfemble ,  elle  fe  fépara  de  lui ,  ôcparfon  confentement 
prit  le  voile  de  Religion  de  la  main  de  S.Medard,dans  la  Ville  de  Noyon. 
De  là  elle  vint  à  Tours ,  pour  y  honorer  le  tombeau  de  S.Martin  ,  & 
y  pafla  quelque  temps  dans  des  exercices  de  pieté.  Après  elle  fixa  fa 
demeure  dans  Poitiers,  où  elle  bâtit  l' Abbaïe  de  Sainte  Croix ,  &  y  mou- 
rut faintement,  le  13.  Août  de  l'an  587.  L'Eglife  l'honore  commeune 
plus  grande  Sainte  dans  le  Ciel,  qu'elle  n'avoit  été  grande  fur  la  terre. 
Grégoire  de  Tours  l'enterra,  troisjours  après  fa  mort ,  dansl'Eglifc  de 
Nôtre-Dame,  dite  maintenant  de  Sainte  Radegonde,  qu'elle  avoit  com- 
mencé de  bâtir.  Son  tombeaufut  ouvert  &  profané  honteufement  dans 
le  XVI.  Siècle  par  les  Huguenots,  kfquels,  durant  la  fureur  des  guer- 
res civiles,  brûlèrent  fes  ReHques  devant  ion  Eglifc.  Ce  fut  en  1561. 
Voyez  Grégoire  de  Tours  &  Fortunat  de  Poitiers ,  qui  lui  a  formé 
tant  de  differens  éloges  dans  fes  Poëfîes  Sa  Vie,  écrite  par  un  Auteur  de 
fon  temps,  eft  rapportée  dans  les  Ades  des  Saints  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noît, publiez  en  1667.  par  le  P.DomLucd'Acheri&par  le  P.  Dom 
Jean  Mabillon.  ■ 

RADERUS  (Matthieu)  Jefuïte ,  étoit  d'Inichinghcn  dans  le  Tirol , 
où  il  naquit  l'an  1561.  Il  entraà  l'âge  de  20.  ans  chez  les  Jefuites,  & 
s'y  rendit  confîdérable  par  fa  pieté,  &par  fon  érudition.  Le  P.  Rader 
enfeigna  .aflez  long  tenjps,  &  mourut  le  iz.  Décembre  de  l'an  1634. 
Ia74.  de  fon  âge.  C'eft  lui  qui  publia  en  1615.  la  Chronique  d'Alexan- 
drie ,  comme  je  le  remarque  fous  le  nom  d'Alexandrie.  Ses  autres 
pièces  font,  l'Hiftoire  de  Pierre  de  Sicile,  avec  fa  traduftion  Latine,  8c 
des  Notes  de  fa  façon.  LesAdes  du  VIII.  Concile  Général.  Les  Oeu- 
vres de  S.  Jean  Climaque.  Viridarium  SanHorum  Part.  III.  Savarin 
fan6la.  Bavària  Pia.  Martial  avec  des  Notes.  Quinte- Curce  avec  des 
Argumens  ,  &  des  Commentaires.  Aula  fanSîa  Theodofii  jitnioris. 
jiuSlarium  ad  Lib.  V.  Nicolai  Trigautii.  La  Vie  du  P.  Canifius,  &c. 
*  Alegambe  ,  litbl.  Script.  Soc.  Jef. 

RADEVIC ,  Chanoine  de  Frifîngen,  Chapelain  &:  ami  d'Othon  Ëvê- 
que de  cette  Ville,  vivoit  dans  le  XII.  Siècle,  &  ajouta  deux  Livres  à 
ceux  que  le  même  Prélat  avoit  écrits  de  la  Vie  de  Fr,ederic  BarberouiTc. 
Mais  étant  mort  avant  ce  Prince,  un  autre  Auteur  en  fit  une  nouvelle 
continuation  depuis  l'an  1160.  jufqu'en  1190.  On  y  ajoute  auffi  une 
Lettre  du  voyage  de  Frédéric  en  Levant ,  pour  l'expédition  de  la  Terre- 
Sainte.  *'èei\vimin,  de  Script.  Eccl.  Foffevin,  in  Appar.Sacr.VC 

RADlNGIUS  (  Guillaume)  Dodcur  Anglois ,  Religieux  de  l'Or- 
dre du  Mont-Carmel,  vivoit  l'an  13  iz.  fous  Edouard  II.  Roi  d'Angle- 
terre. Il  fut  un  des  Examinateurs  de  quelques  articles  des  Templiers, 
fous  Winchelfejus  Archevêque  de  Cantorberi.  On  croit  qu'il  affifta  au 
Concile  de  Vienne  en  France  ,  où  l'Ordre  des  Templiers  futaboli  par  le 
commandement  du  Pape  Clément  V.  Ses  Ouvrages  (ontTemplariorum 
examinationes ,  en  pn  Livre.  Sluafiiomm  quarundam  lib.  1 .  zp'c  *  Pit- 
feus ,  de  illufi.  Script.  Angl. 

RADULFE  ;^«  DicetOj  Doyen  de  Londres,  vivoit  en  iz  10.  Il  écri- 
vit ,  De  Synodis.  De  temporibus  mundi.  De  Regibus  Anglorum ,  cyc 

RADULFE  ou  Raoul,  dit  Flaviacenfis ,  parce  qu'il  étoit  Moi- 
ne de  S.  Germer  de  Flaix,  dans  leDiocefe  de  Beauvais.  Les  Auteurs 
ne  font  pas  d'accord  du  temps  auquel  il  vivoit.  Quelques-uns  difent 
que  ce  ^dans  le  X.  Siècle;  mais  il  eft  fur  qu'il  vivoit  dans  le  XII.  & 
qu'il  mdwut  ou  en  11 57.  ou  peu  après.  Il  écrivit  XX.  Livres  de  Com- 
mentaires fur  le  Lcvitique ,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pe  - 
Tes.  On  lui  attribue  auffi  quelques  autres  pièces.  *Alberic,  in  Chron. 
Tritheme  &  Bellarmin ,  de  Script,  Eccl.  Poflevin,  Sixte  de  Sienne ,  Ei- 
fingrenius ,  Le  Mire ,  &c. 

RADULFE  de  Èresburno,  qui  voyagea  dans  la  Terre-Sainte  ,   & 
mena  des  Carmes  en  Angleterre  versfan  1140.  avoitpris  l'habit  de  cet 
Inftitut&ilfefitconfidèrer.  Il  écrivit  divers  Ouvrages. 
RADULFE  ou  Raoul  ,  furnoramé  de  Rivo  ,  Doycu  de  Ton- 
Tom  IV. 
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grès,  a  étéeneftimedansleXIV. Siècle.  Il  étoit  favànten  Théologie, 
en  Droit  Canon  &  dans  la  connoiffance  des  Langues.  Ce  ne  fut  pas  feu- 
lement dans  fon  païs  qu'on  ettima  fon  mérite  ,  la  Ville  de  Roine  & 
plufieurs  Dofles  de  fon  temps,  l'honorèrent  auffi.  Il  écrivit  Un  Traité 
deCamnum  objervàntiâ,  que  nous  avons  d.ns  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res. Ses  autresOuvrages font.  De  Pfatterio  obfervando.  Hiftoria  F.pifco- 
porum  Leodenfium.  Calendarium  Ecclefiaflicum  ,  &  divers  autres  citez 
par  Valere  André  &  ailleurs.  Radulfc  mourut  eni403.  Confultéz  aufll 
Pofl'evin,  Le  Mire,  &c.  ' 

RADULFE.  Cherchez  Raoul  &  Rodolphe. 
_  RAGGI  (JeànBaptifte)  Marquis  Kaggi  ,  Gentilhomme  Génois, 
étoit  fils  de  Marc-Antoine  qui  avoit  bien  fervi  la  République ,  &  qui 
mourut  l'an  1615.  en  accompagnant  le  Cardinal  François  Barberin  en 
Efpagne.  11  fe  diftinguaàla  guerre  &  eut  les  principales  Charges  de  là 
République  de  Gènes,  où  il  mourut  en  1657.  depefte,  s'étant  expofé 
génereufement  pour  faire  obferver  lé  bon  ordre,  durant  cette  cruelle 
maladie.  Sa  Famille  a  eu  divers  grands  Hommes,  comme  Thomas 
R  A  G  G  I  qui  fervit  très-bien  Philippe  1 1.  Roi  d'Efpagne;    O  c  t  a- 
V I E  N  R  A  G  G I ,  fils  de  Jaques  &  de  Jeronie  Nigri ,  s'avança  à  la  Cour 
de  Rome  ,   où  il  fut  Protonotairc  Apoftolique  en  1616.  puis  Clerc 
de  Chambre  en  i6zz.  &  dans  la  fuite  il  eut  les  principaux  emplois  à  la 
Cour  du  Pape  Urbain  VIII.  qui  l'honora  d'iine  bienveillance  particu- 
lière ,  le  fit  Cardinal  le  16.  Décembre  de  l'an  1641.  8c  Evêque  d'Aleria 
en  Corfe.  Raggi  alla  vifiter  fon  Evêché  8c  à  fon  retour  à  Rome,  il  y 
mourut  le  31.  Décembre  1645.     Il  étoit  frère  de  Thomas  Raggi, 
dit  le  Marquis  Raggi,  qui  a  été  Commiffaire  des  Galères  du  Pape  8c  a 
eu  d'autre  emplois  importans  ;   Et  de  J  ac^ues  R  agg  i  Capucin, 
Auteur  du  Livre  intitulé  De  xeginiine  Regularium  Cent.  I.  Cet  Ouvrage  ,■ 
qui  avoit  été  imprimé  l'an  1649.  à  Lyon  fous  le  nom  de  Giragius,  qui  eft 
l'Anagramme  de  Raggius ,  le  fut  depuis  à  G  enes  avec  le  nom  de  l'Auteur 
quiymourutdepetteen  16^7.  Wadinge parle  très- avantageufement  de 
lui.  Ce  Marquis  Thomas  Raggi  a  époufé  Hortenfc  Spinolaj  dont  il  a 
eu  Ferdinand  Raggi,  homme  de  Lettres.  LaurentRaggi,  Car- 
dinal, Evêque  de  Catanea  en  Sicile,  a  été  Thréforier  Général  de  la  fainte 
Eglife  8c  Intendant  Général  des  Galères  de  l'Etat  EccléfiaftiqUe.  Le  Pa- 
pe Innocent  X.  le  fit  Cardinal  en  1647.  *  Galcazzo  Gualdo  Priorati ,  Sce- 
na  d'Huom.  Illufi.  d'ital.  Soprani  &L  Juftiniani ,  Scrit.  délia  LiguK 

RAGIMBERT  ,  Roi  d'Italie  ,  s'empara  de  ce  Royaume  i  après 
qu'il  eut  défait  Afprand  8c  Rothaire.  Pendant  fon  règne ,  il  eut  plufieurs 
guerres,  8c  Gilulfe  DucdeBenevent,  qui  avoit  fuccédéà  Grimoald, 
entra  dans  la  Campagne  de  Rome,  avec  une  puiflante  armée ,  où  il  fit  de 
grands  défordres,8c  vint  jufques  à  Horta,  fans  que  perfonne  s'y  opposât. 
Le  Pape  Jean  alla  au  devant  de  lui  avec  plufieursPrêtres,8clui fit  dé 
grands  préfens  pour  l'obliger  de  s'en  retourner  8c  de  rendre  ceux  qu'il 
avoit  fait  prifonniers.  •  Carol.  Sigon.  Tafii  Cotiful. 

RAGINBERTjDucde  Turin ,  ufurpa  la  Couronne  des  Lom- 
bards à  Luitbert ,  qui  n' étoit  qu'un  enfant.  Ce  fut -en  701. 8c  trois  mois 
après  Aripert  le  dépofleda.  *Paul  Diacre,  Hifi.  Long. 

RAGINBERT,  Abbé  de  Fleuri,  vivoic  en  660.  Il  laifîa  la  Vie  de 
S.  Waleric  ,  8cc.  félon  Arnoul  Wion  ,  in  ligne  viù. 

RAGNOARD,  Archevêque  de  Roiien ,  fut  nommé  à  cet  Arche- 
vêché après  la  mort  de  Gilbert ,  auquel  tems  l'ufage  des  Orgues  fut  ap- 
porté de  Grèce  en  France,  par  un  Prêtre  nommé  Grégoire;  ôcChar- 
.îemagne  fubjuguales  Saxons  après  leur  avoir  faitla  guerre  long-tems.' 
*  jeàn  Dadté,  Chron.  Hi/i. des  Arch.de  Rouen. 

RAGOTSKI  (Sigifmond)  fut  élu  Prince  de  Tranffylvatiie  cil 
1 606.  après  la  mort  de  Boskai.  Mais  comme  il  aimoit  mieux  le  repos  que 
les  honneurs ,  il  refufa  cette  offre ,  5z  fe  voyant  contraint  de  l'accepter,  il 
le  fit  avec  autant  de  violence,qu'il  en  auroit  pu  a  voir  pour  une  honorable 
feryitude.  Il  fut  paifible  poflefleur  de  cette  Principauté  Se  également  ai- 
mé de  Matthias  Roi  de  Hongrie  8c  d'Achmet  Empereur  des  Turcs;  ce- 
pendant cela;ne  le  toucha  point,8c  il  céda  fon  droit  àGabriel  Bathori ,  cri 
i6a8.  *J.  Laetus. 

R  A  G  U  E  L ,  Beau-pere  de  Moïfe.  Cherchez  Jetro.  Il  efl  différent' 
de  Raguel,  père  de  Sara, femme  dujeune  Tobie. 

RAGUEL  de  Cordouë  a  décrit  la  Vie  de  S. Pelage  Martyr  enpzj: 
car  il  y  a  apparence  qu'il  vivoit  alors.  Ambroife  Morales  a  publié  cet  Ou-' 
vrage,  qu'on  a  depuis  mis  ailleurs  dans  le  Recueil  des  Ecrivains  d'Ef- 
pagne ,  T.  IP.  Scipt.  Hifp. 

RAGUENEAU,  Ecrivain  Juré  à  Paris  ^  a  été  connu  dans  le  XVI  t- 
Siécle,par  unTraité  qu'il  a  fait  des  Infcriptions  en  faux  ,8c  desReconnoif- 
fances  d'écritures  8c  fignatures.  Il  enfeigna  auffi  dans  cet  Ouvrage  le 
moyen  d'effacer  l'écriture ,  8c  de  faire  revivre  celles  qui  ont  été  effa- 
cées par  le  tems.  On  y  voit  encore  les  artifices  dont  les  fauffaires  fe  fer- 
vent, pour  contrefaire  les  écritures,  mais  comme  Ragueneaufe  voulut 
fervir lui-même  de  ce  fecret,  il  fut  arrêté  prifonnier  en  1682.8c  con- 
damné à  une  prifon  perpétuelle.  On  a  auffi  interditle  commerce  de  ce 
Livre ,  comme  pernicieux  pour  ceux ,  qui  en  voudroient  faire  un  mau- 
vais ufage. 

RAGUENEL  ou  Guillaume  de  Monfort,'  Cardinal  Evêque  de 
S.  Malo  ,  étoit  de  Dinant  en  Bretagne ,  fils  de  Raoul  Raguenel ,  Sieur  dû 
la  Roche-Bernard ,  8c  d'Elizabeth  de  Loheac.  Il  fut  Profonoîaire  Apof- 
tolique, comme  c'étoit  la  coutume  de  fon  tems,  8c puis  Evêque  dé 
S.  Malo,  en  t4Z3.  L'année  d'après  ilfemit  à  la  tête  des  troupes  de  Br»^ 
tagne,  8c  donnant  fur  les  Anglois,  il  les  obhgea  de  fe  retirer  de  devant 
1  le  Mont  S.  Michel,  qu'ils  avoient  affiégé.  Depuis  on  lui  procura  un 
^  Chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape  EugenelV.  luidonnaleS.deNo- 
vembre  de  l'an  1430.  Guillaume  de  Monfort  alla  lui-même  à  Rome^ 
8c  venant  fecretement  au  Concile  de  Bâle ,  contre  la  volonté  du  Pape,  il 
mourut  fnbitement  à  Siennelez7. Septembre  1431.  peut-être  fut-ce  dé 
quelque  méchant  morceau.  *D'Argentré,  Hifi.  de  Bret.  li.  10.  Fri- 
zon ,  Gall.  pttrp.  Sainte-Marthe ,  8cc. 

RAGUSE,  Ville  8c  RépuWiquc  de  Dalmatiefur  leGolphedeVe-^ 
nife ,  avec  Archevêché.  Quelques  Auteurs  eftiment  que  c'eft  l'Epidaure 
desAnciens;mais  d'autres  veulent  queles  ruines  de  cette  Ville  foientd'uii 
autre  côté ,  au  lieu  appelle  Raguji  Vecchio.  Quoi  qu'il  en  loit ,  cette  Ville 
que  les  Efclavons  nomment  Dub/onieh ,  eft  affei  bien  bâtie.  Sa  fituatioa 
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eft  ferrée  d'un  rocher ,  fi  haut  d'un  côté  &  fi  efcarpé  qu'elle  en  eft  à  cou- 
vert; ScdeFautre  elle  s'avance  le  long  d'une  petite  langue  déterre,  où 
«lie  ell  moLiillée  delà  Mer.ll  y  a  près  de  la  Ville  le  Fort  de  S.  Laurent,  & 
vin  Port.  Elle  eft  des  plus  marchandes  ,&  des  mieux  peuplées  delà  Dal- 
matie.  Le  Gouvernement  eft  prefque  femblable  à  celui  de  la  République 
de  Venife.  11  eft  vrai  que  la  crainte  de  perdre  une  liberté  imaginaire  y  eft 
■fi  grand,  que  cela  les  oblige  à  y  changer  de  Duc  ou  Redleurtous  les 
mois,&  a  renfermer  lesÇorainandansdansleurspoileSjl'efpacedefix 
femaines.  Pour  cette  raiion  ,  les  Gentilshommes  n'y  fauroient  porter 
l'épée  ,  ni  coucher  dehors  de  chez  eux  ,  fans  en  donner  avis  au  Sénat  ;  & 
durant  la  nuit  les  étrangers,  &  fur  tout  les  Turcs,  font  renfermez  à  clef 
chez  eux.  Outre  cela  les  portes  de  la  Ville  ne  s'ouvrent  jamais,  qu'à 
trois  ou  quatre  heures  du  jour  en  Eté  ,8c  plus  d'une  heure  &  demie  en 
Hiver.  Les  Ragufois  paient  tribut  aux  Turcs  qu'ils  craignent  ,aux  Vé- 
nitiens qu'ils  haiffent ,  au  Pape ,  à  l'Empereur  &  au  Roi  d'Efpagne , 
parconfidération.  LeRagufan  ou  pais  de  Ragufeeftpeu  coniiderable, 
ne  comprenant  que  la  Ville  de  ce  nom  ,  Stagno&  deux  ou  trois  Bourgs. 
A  ureite,  cette  Ville  eft  tout- à- fait  fujetteauxtremblemensde  terre,  & 
elleenaîbufertde  très- fâcheux,  vers  l'an  1634.  &  en  1667. Le  Sénat  de 
Ragufe  eft  compoié  de  fgixante  Sénateurs ,  dont  il  y  en  doit  avoir  du 
moins  quarante, lorfqu'ils  font affemblez.  pour  juger.LaJuftice  Civile 
fe  rend  en  première  inftance  par  fix  du  Sénat;  don  t  il  y  a  appel  au  Collège 
des  trente. ,  qui  ne  font  pas  Sénateurs.  Et  fi  les  Sentences  font  pour  des 
fommes  qui  aillent  au  delà  de  cinq  cens  écus,  les  appellations  reflbr- 
tiflent  au  Sénat.  Les  aftes  judiciaires  fe  font  en  Latin ,  mais  on  y  plaide 
en  Itahen,ouen  Langue  dupaïs.Les  affaires  criminelles  font  jugées  par 
un  OfBcier ,  dont  il  yaappelàunejurifdidion  compofée  de  fix  Séna- 
teurs ;  &  fi  la  Sentence  y  eft  confirmée ,  c'eft  une  affaire  terminée  :  fi  elle 
y  eft  infirmée,  le  Sénat  en  prend  connoiflance  Rc  la  juge.  Quant  aux 
affaires  politiques  de  moindre  importance,le  Redeur  les  décide  avec  fix 
du  Sénat ,  &  ces  fix  Sénateurs  exercent  un  an  cette  charge.  *  Monconis , 
m  fis  Voiages. 

R  A  G  U  S  E  (George  de)  Eccléfiaftique ,  a  été  en  eftime  par  fon  fa- 
voir  en.Italie,  &  eft  mort  en  i6iî.  âgé  de  43.ans.ll  a  compofé  divers  Ou- 
vrages ,  Diffutationes  Peripatetics..  EpijloU  Mathe7naticjt  fin  de  Divi- 
nationibus,  Lib.  II.  zp-c.  Jaques  Philippe  Tomafini  a  faitfon  éloge  par- 
mi ceux  des  Hommes  de  Lettres.  Je  parle  ailleurs  de  Jean  de  Ragufe, 
Cherchez  Jean. 

RAIMOLAND  (Jaques)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes, 
étoit  né  à  Gand  8c  fut  Mathématicien,  Poète  8c  Orateur.  Il  mourut  à 
Rome  l'an  1508.  ConfultezGaguin,Tritheme  ,Jodocus  Badins ,  Luce, 
i»  Bibl.  Carmel.  zyc. 

RAIMONDI.  ditBERANGER,  ou  Beranguier  5c  Arnoul , 
Comte  de  Provence,  étoit  auffile  IV.  Comtede  Barcelone  de  ce  nom. 
Raimond  I.  Borel  régna  2.4.  ans  8c  laifl'a  Beranguier  Borel.  Celui-ci 
fut  père  de  Raimond  II.  Beranguier  dit  le  Vieux ,  qui  régna  41.  ans. 
Raimond  III.  dit  le  Jeune,  lui  fuccéda  8c  fut  père  de  Raimond  IV. 
Arnoul,  dont  je  parle,  ce  Prince  devint  Comte  de  Provence,parfon  ma- 
riage avec  Douce ,  fille  8c  héritière  de  Gibert  Comte  de  Provence.  Il;fut 
heureux  en  fcs  entreprifes  ,  8c  mourut  vers  l'an  1131.  Raimond 
Beranguier  le  Vieux  II.  du  nom,  mourut  vers  iiôi,  dans  le  tems 
qu'il  devoit  difputer  fon  droit  avec  fon  neveu  Raimond  III.  dit  le 
Jeune,  qui  fut  tué  devant  Nice  en  1 166. Raimond  IV.  fut  Comte  de 
Provence ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  par  une  donation  de  fon  frère  Idel- 
fons.  Tous  les  Auteurs  n'en  font  pas  d'accord;  8c  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu 
d'en  faire  la  difcufl^on.  Raimond  Beranguier  V.  que  fa  valeur  8cfa 
prudence  ont  rendu  confidérable  à  tous  les  Princes  de  fon  tems,  eut 
beaucoup  de  part  à  la  guerre  qu'on  fit  contre  les  Albigeois.  Il  fût  châtier 
quelques  Seigneurs  rebelles ,  8c  foûmettre  des  Villes  révoltées.  En  114; . 
il  fit  un  voyage  à  Lyon  pour  y  voir  le  Pape  Innocent  IV.  qui  y  tcnoit  un 
Concile  l'an  1145.  8c  à  fon  retour  en  Provence  il  mourut.  De  Béatrix 
de  Savoye ,  fille  de  Thomas  Comte  de  Savoye ,  il  eut  un  fils  qui  mourut 
fort  jeune:  Marguerite  ipoufe  du  Roi  S.  Inouïs:  Eleonor  femme  de 
Henri  III.  Roi  d'Angleterre  :  Sance  ou  Sanche  mariée  à  Richard  Empe- 
reur ou  Roi  des  Romains  ;  Et  Béatrix  Comtcfte  de  Provence ,  femme  de 
Charles  de  France  I.  de  ce  nom,  dit  d'Anjou, Roi  de  Naples.de  Jerufalem 
8c  de  Sicile.  *Zurita,  li.  i.  es-  fiq.  Noftradamus  &c  Bouche,  E/Jl.  de 
Prov.  Rufi,  Hift.  des  Comtes  de  Provence,  zyc 

RAIMOND  I.  de  ce  nom.  Comte  8c  Marquis  de  Touloufe.  Il 
fut  établi  vers  l'an  855.  par  le  Roi  Charles /eC/'^a-ye.  Il  mourut  en  863. 
&laifl"a  Bernard  II.  qui  lui  fuccéda. Raimond  IL  fils  d'Eudes, 8c  père 
de  Raimond  IlI.ditPons;  cequejedisailleurs,  en  parlant  de  ce  même 
Pons.  Raimond  IV.  dit  de  S.Gilles  ,éxo[t  fils  de  Pons  II.  ou  III.  Se  il 
fuccéda  à  fon  frère  GuillaumeV.  1 1  fe  croifa  pour  la  guerre  d'Outre  -mer , 
où  il  donna  des  marques  éclatantes  de  fon  courage  ;  &:  il  mourut  au  Siè- 
ge de  Tripoli  vers  1105.  R  aimon  d  V.  fuccéda  à  fon  père  Alfonfe. 
Il  eut  guerre  contre  Henri  d'Angleterre,  prétendant  que  Touloufe 
appartenoit  àfaferame  Alienor  deGuienne.Le  Roi  Louis  lejeuneprii 
fon  parti.  Raimond  mourut  fort  âgé  dans  la  Ville  deNifmesenii94. 
laiffant  de  Confiance  fi;le  du  Roi  Louïs/eGro;,R  aimon  d  VI.  dit  le 
•vieil.  Ce  Prince  prit  le  partijdes  Albigeois  Si  il  fut  excommunié.  Après  a- 
voir  foùtenu  avec  une  peine  incroïable  le  faix  d'une  longue  guerre,il  fut 
privé  de  fonComté  deTouloufe  en  i  i  i  j.par  le  Concile  dcLatran.qui  en 
donna  l'in  veftiture  à  Simon  Comte  deMontfort:Ce  qui  caufa  de  nouvel- 
les affaires ,  très-longues  8c  très-fàcheufcs.  On  dit  que  Raimond  mourut 
de  mortfubite,  8c  fans  avoir  étéabfous  de  fon  excommunication  en 
izîi.  Ilavoiteu  cinq  femmes.  i.Ermenfinde  fille  de  Bernard  Pelet,  2. 
Béatrix  de  Beziers  qu'il  répudia,  auffi  bien  que  la3.N.  fille  du  Roi  de 
Chy  pre,4.  Jeanne  d'Angleterre,  fille  de  Henri  11.8*  veuve  de  Guillaume 
Roi  de  Sicile,  8c  5 .  Eleonor  d' Arragon,fœur  de  Pierre  II.  Roi  d'Arragon. 
De  Jeanne  d'Angleterre  il  eut  Raimond  VIL  dit  le  5'e«»e,néàBeau- 
caire  en  1197.1!  fe  rendit  maître  de  la  Ville  d'Avignon,  depuis  leCon- 
cile  de  Latran  de  izi^.Sc  fit  laguerreà  Amauri  Comte  de  Montfort, 
fils  de  Simon.  Dans  la  fuite  il  entreprit  ou  foûtint  la  guerre  ;  mais 
s' étant  enfin  reconcilié  avec  rEglife,8c  ayant  fait  la  paix  avec  le  Roi 
S.  Louï?,il  pafTalerefte  de  fes  jours  dans  une  plus  douce  tranquilité.Il 
prit  enfuitela  Croix  pour  le  voyage  d'Oatre-mer,8c  alla  à  Algues-mortes 
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pour  s'y  embarquer;  mais  s'étant  trouvé  mal,  ou  pour  quelque  autre 
raifon ,  il  s'en  retourna,  8c  mourut  àMilhau  en  Rouergue,  le  27.  Sep- 
tembre de  l'an  1259.  De  Sanche  d'Arragon  fon  époufe,  il  eut  Jeanne 
héritière  de  fes  Etats,  8c  femme  d' Alfonfe  de  France,  Com.te  de  Poitou, 
frère  du  Roi  S.  Louis.  *  Catel ,  Hift.  de  Jmdoufi. 

RAIMOND  I.  Comte  de  Tripoh,  étoit  auparavant  Comtede 
Saint  Gilles,  frère  de  Raimond  ,  premier  Comte  de  Touloufe,  8c  frerc 
utérin  du  Comte  Hugues  le  Grand,  de  Lufignan.  Il  acheta  le  Comté 
de  Touloufe  defon  neveu  Hugues  Raimond: puis, s'uniifant a vccles 
autres  Princes ,  il  fit  une  armée  à  part  pour  le  recouvrement  de  la  Terre- 
,  Sainte,  où  il  alla  8c  mena  avec  lui  fa  femme  &c  fcs  en  fans,  le  Légat  du  Pa- 
pe l'y  accompagna.-Il  prit  d'abord  la  faintc  Cité ,  enfuite  Tortofe.Bylos, 
&i  plufieurs  autres  Villes,  8c  fit  bâtir  près  la  cité  de  Tripoli  un  nouveau 
Château ,  qu'il  appella  le  Mont  des  Pèlerins ,  il  mit  le  Siège  devant  là 
Ville  de  Tripoli  où  étoit  le  Roi  Mahometan.  Hugues  le  Grand  Com- 
te de  Lufignan  lui  amena  de  France  une  armée ,  pour  lui  donner  fe- 
cours ,  8c  beaucoup  de  munitions.  Il  mourut  à  ce  Siège,  pendant  que 
la  Comteffe  étoit  avec  fes  enfans,dans  la  Ville  de  Tortofe.  *  Hifl:.  da 
Royau.  de  Chypre. 

RAIMOND  II.  Comte  deTripoH,  étoit  fils  de  Ponce  8cdeCecile, 
8c  fuccéda  au  Comté  de  Tripoli.  Il  époufa  Hodierne,  fille  de  Bau- 
douin II.  Roi  de  Jerufalem;  il  ètoit  fils  de  la  fœur  de  Foulques  Roi  de 
Jerufalem, 8c  fa  femme  ètoit  fœur  de  la  Reine  Melizene  femme  de  Foul- 
ques, 8c  dAhx  ,  Princeffe  d'Antioche.  Lorfque  fon  père  fut  tué.iln'a- 
Voit  quedixhuit  ans  :8c  tout  jeune  qu'il  étoit,  avant  que  fon  père  fût 
enterré,  il  alla  combattre  avec  fon  armée  les  Sarrafins  au  Mont  Liban, 
8c  en  tua  beaucoup.  Néanmoins  quelques  années  après,  ilfut  tué  par 
deux  airaffins  Sarrafins,  qui  s'étoient  cachez  à  la  porte  de  la  Ville.  *  Hift. 
du  Royau.  de  Chypre. 

RAIMOND  IIL  Comte  de  TripoH,  fils  du  Comte  Raimond, 
fuccéda  au  Comté  de  Tripoli.  Il  époufa  Ezehine ,  veuve  de  Gautier 
Prince  de  Galilée.  Ilfut  caufedela  ruine  du  Royaume  de  Jerufalem, 
parce  qu'il  trahit  le  Roi  Gui  de  Lufignan,  8c  toute  l'armée  des  Chré- 
tiens, qu'il  livra  entre  les  mains  des  Turcs.  Il  étoit  auffi  en  volonté  de 
livrer  fon  Comté  au  Roi  Saladin  :  mais  le  lendemain  de  cette  délibéra- 
tion, il  fut  trouvé  mort  8c  aufii  circoncis,  il  ne  lailTa  point  d'héritier. 
*Hift.  du  Royau.  de  Chypre. 

RAIMOND,  Prince  d'Antioche,  frerc  de  Guillaume  dernier 
Comte  de  Poitiers,  parvint  à  la  Principauté  d'Antioche,par  le  moyen  de 
fa  femme  Confiance  fille  de  Raimond  II.  8c  fut  tué  en  une  bataille 
contre  Noradin  Roi  des  Sarrafins.  Il  laiffa  Raimond  qui  fuccéda  à  la 
Principauté  :  Baudouin ,  qui  mourut  dans  la  guerre  que  l'Empereur  d'O- 
rient fon  coufin  faifoit  contre  les  Turcs:  Marie,qui époufa  Emanuel 
Empereur  d'Orient:  Philippe , qui  fut  mariée  à  Andronic  neveu  d'Ë- 
manuel  Empereur;  après  la  mort  duquel  n'ayant  point  d'enfans ,  elle 
époufa  en  fécondes  noces  Emfroi  II.de  Thoron  ,  Connétable  de  Jeru- 
falem. *  Hift  du  Royau.i  de  Chypre. 

RAIMOND  ROGER,  Comte  de  Foix.  Il  fut  engagé  dans  le 
parti  des  Albigeois,  8c  contraint  de  fe  trouver  à  la  tête  de  fes  troupes, 
contre  celles  des  Croifez.  Mais  depuis  la  bataille  de  Muret  fatale  à  ces 
Hérétiques  ,  il  fe  reconcilia  à  l'Eghfe  ,8c  mourut  en  1222.  Pierre  des 
Vaux-de-Cernai ,  Guillaume  dePuiLaurens8cles  autres  Auteurs ,  qui 
ont  écrit  des  guerres  des  Albigeois,  parlent  de  lui.  Confultez  aufû 
Olhagarai  8c  de  Marca,  Hift.  de  Bearn  ,li.  8. 

Les  Hiftoriens  de  Provence ,  de  Languedoc ,  de  Foix,  de  Barcelone» 
d'Arragon ,  8cc.  parlent  de  quelques  autres  Princes  du  nom  de  Raimond 
dont  la  connoiffance  n'eft  pas  fi  importante ,  pour  que  je  fois  obligé  d'en 
faire  ici  menrion.  Voici  les  autres  grands  Hommes  de  ce  nom. 

S.  RAIMONDDE  PENAFORT,  ou  deRocHEFORT, 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  étoit  de  Barcelone.  Il  vi- 
voit  dans  le  XIII.  Siècle  ;  8c  fa  connoiffance  du  Droit  Civil  8c  Canon 
le  fit  paffer  pour  un  des  plus  Doftes  Jurifconfultes  de  fon  tems.  Le 
Pape  Grégoire  IX.  l'employa  pour  la  Compilation  des  Décretales  faites 
defon  tems,  en  V.  Livres.  Ce  Pontife  l'avoit  déjà  faitfon  Chapelain 
8c  fon  Pénitencier;  il  luivoulut  même  donner  l'Archevêché  de  "Tarra- 
gone;  mais  Raimond  refufa  cette  grande  Dignité.  Il  ne  put  pas  de 
même  fe  difpenfer  de  celle  duGéneralat  de  fon  Ordre ,  qu'il  fut  obligé 
d'accepter;  j'ai  dit  ailleurs  qu'il  eut  beaucoup  de  part  à  l'étabUffemenC 
del'Inftitut  de  la  Merci.  Il  mourut  le  6.  Janvier  de  l'an  i27j.ôclePapc 
Clément  VIII.  le  canonifa  en  1601.  Outre  la  Compilation  des  Décre- 
tales, il  compofa  une  Somme  de  cas  de  confcience,  Samrna  de  cajtbus 
pœnitentialibus , dite  la  Somme  Raimondine.  Confultez  Bellarmin,i& 
Script.  Eccl.  Henri  de  Gand,  cap.  48.  C<2/<î/. Bzovius ,  Spondc 8c Rai- 
naldi,  in  Annal.  Eccl.  S.  Antonin ,  Leander  Albcrti ,  Antoine  de  Sienne , 
&c  les  autres  Ecrivains  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique. 

RAIMONDDEHAUT-PONT.  Cherchez  Haut- 
Pont. 

RAIMOND  (Jean-Baptifte)  excelloit  dans  la  connoiffance  des 
Langues:  11  favoit  parfaitement  la  Latine,  la  Gréque,  l'Hébraïque, 
la  Caldaïque,  8c  l'Arabe.  Le  Cardinal  Aldobrandin,  neveu  de  Pape 
Clément  VIII.  l'atdra  auprès  de  lui,  8c  le  combla  de  biens.  Après  la 
mort  de  cet  illuftre  Cardinal,  Raimond  paffa  le  rcfte  de  fa  vie  dans  une 
maifon  fort  agréable ,  proche  de  la  Ville  de  Rome,  où  l'on  dit  qu'il  s'a- 
donna auffi  à  la  Chimie.  Il  fe  faifoit  admirer,  par  les  Fables  ingenieufes 
qu'il  inventoit,  d'où  il  tiroit  des  inftrudfions  morales  utiles  à  toutes  for- 
tes deperfonnes.  *  J.  N.  Erythr.  Pinacoth. 

RAIMOND  JORDAN.  Cherchez  Jordan. 

RAIMOND  LULLE.  Cherchez  LuUe  (  Raimond.)      || 

RAIMOND  (Pierre)  furnommé  d  e  l'I  s  l  e  Grasse,  Reli- 
gieux Carme ,  Prieur  en  diverfes  maifons,  8c  puis  Général  de  l'Ordre, vi- 
voit  vers  l'an  1 341.  Il  écrivit  divers  Traitez  &^  entr'autres  un  fur  le 
Maître  des  Sentences ,  8cc. 

RAIMOND  CPierre)  dit  le  Preux,  ou  le  Vaillant, 
Poète  Provençal,  vivoit  au  commencement  du  treizième  Siécle,vers 
l'an  iiz6.  Il  étoit  de  Toulon,  &l  compofa  divers  Ouvrages;  doni 
Noftradamus  8c  la  Croix  du  Maine  font  mention. 

RAIMOND  (Pierre)  Préfident.  Cherchez  Reraond. 
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RAIMOND  DE  TERRAGA.  Voyez  là  Reiîiâfque  55»  qiii  eft 
après  Lulle  (Raimond.) 

RAINALUTIO  ou  Rabiachï.  Cherchez  Pierre  de  Corberia. 
RAINAUD  ,  Rainaldi  ou  Renaud  (Gautier)  Archevê- 
que de  Cantorberi  &  Chanceher  d'Angleterre  a  été  fort  confidéré  dans 
le  XIV.  Siècle.  C'étoitun  Homme  de  mérite  jôc  par  fa  Science,  il  s'é- 
leva aux  plus  illiiftres  dignitez  du  Royaume.  Il  fut  d'abord  grand  Tréfo- 
rierduRoi  Edouard  II.  puis  il  fut  nommé  àll'Ëvêché  de  Worchelkr. 
Quelque  tems  après  il  fut  fait  Chancelier  du  Royaume;  &  enfin  Arche- 
vêque de  Cantorberi.  I)  tint  trois  Conciles,  pendant  qu'il  fut  Archevê- 
que :  Le  premier  à  Londres  ;  le  fécond  à  Oxford,&  le  troifiéme  à  Lam- 
beth,  félon  Pitfeus;  mais  les  plus  favans  attribuent  ce  Concile  de  Lam- 
fceth.à  Jean  Peccam,  Archevêque  de  Cantorberi,  en  ri8o.  Comme 
ilaimoit  beaucoup  les  Lettres ,  il  fonda  à  Oxford  un  Collège  pour  en- 
feigner  la  Langue  Hébraïque ,  &  obligea  les  Eccléliaftiques,  par  une  Or- 
donnance qu'il  fit, de  donnerlequart  de  leur  revenu  pour  l'entretien  de 
cette  Ecole.  On  n'a  de  lui  que  ce  qu'il  a  écrit  dans  les  Conciles  de  Lon- 
dres &  d'Oxford ,  fous  le  titre  de  Conjlitutioires  Provinciales  ,  où  il  eft 
parlé  He  fcrutinio  in  ordine  faciendo  ;  Vs  Clericis  Peregrinis  ;  De  tem- 
foribus  Ordinandonim  ;  De  Sacra  unâîione  ;  De  Sacramentis  iterandis  ; 
De  Officiû  /irchidiaconi  ;  De  celebratione  Mijjariitn  ;  De  Sponfalibus  ; 
De  Pœnitentïts  c  Remijfwnibus.  Il  a  fait  auffi  Conjlitutiones  de  Ap- 
pllationibus.  Il  mourut  en  l'année  1317.  au  commencement  du  règne 
d'Edouard  III.  *  Pitfeus,  de  illuftr.  A»gl.  Script.  God\vin,rfc  Epifc. 
idngl. 

RAINAUD  (  Guillaume  )  d'Auvergne  ,  de  Prieur  de  Valbonne 
fut  élu  Général  des  Chartreux,  l'an  13  67.  Il  refufa  le  Chapeau  deCar- 
idinal  qu'Urbain  V.  lui  préfenta  8c  fut  jugé  digne  du  Pontificat  après  la 
'mort  de  ce  Pape  ;  de  vingt-fix  Cardinaux  aflemblez  pour  lui  nommer 
vxi  fucccfleur ,  onze  lui  ayant  donné  leur  voix.  Il  refufa  auffi  le  titre 
d'Abbé  &  la  permiffion  que  ce  Pontife  lui  avoit  voulu  donner  de  manger 
delà  viande, durant  fes maladies. De  fon  tems,IaChartreure  aïant  été 
brûlée,  il  répara  cette  perte  avec  un  foin  extrême.  11  écrivit  des  Lettres 
à  diverfes  perfonnes,  &  de  nouveaux  Statuts.  On  met  fa  mort  auj. Juin 
del'ani40Z.  * Sutonius , /;. 2.  I^i^^e Carr.  traSl.-^.c.'].  Do:hnd,Chron. 
1,4.  c.  14.  Petreius ,  Not.  adDerl.  o'ih  Bibl.  Sponde ,  Annal,  zsfc. 

RAINAUD  (Théophile)  Jefuïte.  Il  n'y  a  point  eu  d'Auteur  dans 
Je  XVII.  Siècle  qui  ait  plus  écritquelui&  qui  ait  traité  plus  de  matières 
différentes.  Il  avoit  déjà  publié  féparément  la  plus  grande  partiedefcs 
Écrits;  mais  comme  il  y  en  avoit  plufieurs,qui  ne  fe  trouvoient  plus, 
d'autres  qu'il  avoit  augmentèZj&  qu'il  en  reftoit  encore  quelques-uns, 
qu'il  n'avoit  pas  mis  en  lumière  ;  il  entreprit ,  fur  la  fin  de  fesjours ,  de  les 
faire  imprimer  tous  enfemble.  La  mort  l'aïant  empêché  de  voir  l'entière 
exécution  de  ce  deffein ,  il  en  laiffa  k  conduite  à  un  P  ère  de  fon  Ordre,  à 
qui  on  eft  redevable  de  ce  que  cette  édition  s'eft  achevée.  Il  avoit  choifl 
jpour  titre  de  quelques  Ouvrages  qui  n'étoient  pas  compris  dans  le  Re- 
cueil de  fes  Oeuvres  j,  Apopomptus ,  qui  eft  le  nom  que  les  Juifs  don- 
noient  à  cette  vidime  qu'ils  chargeoient  de  ffialediâions  &  qu'ils  aban- 
•donnoientaudéfert;  mais  on  n'a  pasjugéàproposde  les  intituler  ainfi. 
.Ùnyoit  par lesOuvrages de cetAuteurqu'ilavoitl'efprit hardi  &  déci- 
iîf.riœagination  vive,&  une  grande  mémoire.  Ces  avantages  de  la 
iiature  joints  au  travail  infatigable,  avec  lequel  il  s'étoitapliqué  à  l'étu- 
de depuis  les  premières  années  de  fa  jeuneffe  ,jufqu'à  l'âge  defoixante 
&  neuf  ans  qu'il  eft  mort,  l'avoient  rendu  un  des  plusfavans  Théolo- 
giens de  foii  Sié.cle  ;  mais  il  étoit  trop  piquant  &  trop  fatirique ,  ce  qui 
lui  avoit  attiré  l'inimitié  de  quantité  de  perfonnes.  Son ftile, quoique 
d'ailleurs  très-net  jparbîtobfçnr,  à  caufe  qu'il  afFedle  de  fefervir  de  ter- 
mes difficiles  &  de  mots  tirez  du  Grec.  Il  a  aulTi  quelquefois  des  penfécs 
alTez  extraordinaires;  comme  lors  qu'ayant  à  traiter  delà  bonté  de  Nô- 
tre-Seigneur, dans  un  Chap.  du  II.  Volume  de  fes  Oeuvres,  ill'intitule 
Chriftus  bonus,  bona,  bonitm.  Sa  grande  érudition  lui  fourniffant  une 
infinité  de  chofes  fur  toutes  fortes  de  matières ,  il  s'éloigne  fpuvént  du 
fujet,  dont  il  s' étoit  propofé  d'écrire,  comme  dans  le  Traité  de  la  Rofe 
bénite, dont  il  eraployeunebonnepartieàexaiTiinerdequellemanierc 
on  obfervoitle  Carême ,  dans  la  primitive  Eglife.  Ofi  peut  encore  re- 
marquer qu'il  n'a  pas  affez  donné  à  fon  genie,fe  contentant  de  rapporter 
te  qu'il  avoit  lu  dans  les  anciens  Auteurs,  &  fe  fervant  fouvent  de  leurs 
paroles, pour  exprimer  ce  qu'il  auroit  peut-être  mieux  dit  lui-même. 
Tout  cela  n'empêche  pas  que  fesOuvrages  ne  foient  eftimez,&  ne  foient 
itrès-utiles.  Ils  ont  été  imprimez  à  Lyon  en  XIX.  Volumes  l'an  1667. 
*  Journal  des  Savans  de  l'an  1667.  [Cet  article  a  été  reflifié  furies  Re- 
marques de  M.  Bayle.! 

RAINAUD  (Jean) Presbytérien Anglois connu  par  la  cenfure  qu'il 
■à  faite  des  Livres  de  l'Ecriture  Sainte.que  les  Proteftans  croient  Apocry- 
phes ,  &  par  fon  Livre  de  Idololatria  Ecckfii  Roman&.\\  eft  mort  en  1606. 

RAINAUD.  Cherchez  Renaud. 

RAINIER  I.  du  nom  ,  Comte  de  Hainaut  &  Duc  d'Hesbai  fut 
furnommé  au  Long-col.  Il  réfifta  en  876.  à  Rollon  ,  Capitaine  des 
Normans  qui  étoit  entré  dans  fon  païs:  Depuis  le  même  Rollon  le  prit 
l'an  878.  à  Condé.  On  ne  fait  pas  fi  ce  fut  lui  ou  fon  fils, qui  fuivit  le 
parti  de  Zuendebold,  Roi  de  Lorraine  fils  de  l'Empereur  Arnoul;  &qui 
en  aîant  été  maltraité  fe  jetta  dans  le  parti  du  Roi  Charles  le  Simple. 
C'eft  ce  que  nous  aprenons  deReginon  fous  l'an  898.  Ce  Rainier  eut 
Rainier  II.  qui  fuit,&  Ricuin,  Comte  de  Lorraine,  tué  en  913.  par 
Bofon,freredeRaoul  Roi  de  France:  RAif^iER  H.  fut  en  grande 
eftime  auprès  du  Roi  Charles  le  Simple  qui  l'établit  en  912.  Duc  ou 
Gouverneur  de  Lorraine.  Il  inourut  vers  l'an  917.  &  il  eut  d'Albrade 
fa  femme ,  Gilbert  Duc  de  Lorraine  quife  noïa  dans  le  Rhin  en  939. 
laiffantde  GerbergedeSaxe,  fille  de  Henri  l'Oifelcur ,  un  fijs  mort  jeu- 
he,  &  une  fille  mariée  à  Àlijert ,  Comte  de  Vermandois,  Rainier  III. 
qui  fuit  :i  Lambert  I.  du  nom  j  Comte  de  Louvain  ;  Et  une  fille ,  ma- 
riée à  Berenger  Comte  de  Namur.  Rainier  III.  du  nom  eut  guer- 
re contre  fon  frère  Gilbert,comme  nous  l'aprenons  de  Flodoard  qui  en 
parle  fous  l'an  924. 8c  z8.  8c  il  dit  que  l'Empereur  Henri  l'Oifeleur  ter- 
mina leurs  différends.  Le  nom  de  la  femme  de  Rainier  III.  n'eft  pas 
connu.  Il  fut  pcre  de  Rainier  IV.  dit  au  Long- col.  Flodoard 
en  fait  auffi  mention  alTez  fouvent.  Brunon ,  Archevêque  de  Cologne 
Temt  IV. 
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frère  de  l'Empereur  Othon  le  fit  prifonniergc  renvoya  en  esiUoii  l'on 
dit  qui!  mourut  en  977.  Sigebert  dit  que  fes  enfans  fe  réfugièrent  à  la 
Cour  du  Roi  Lothaire.  Il  avoit  époufé  Adèle  ou  Alix ,  dont  il  eut  Rai- 
nier V.  8c  Lambert  II.  dunom  Comte  de  Louvain.  RainierV  fe 
rétablit  dans  fes  Etats  8c  fe  fit  confidérer  par  fa  valeur  8c  par  les  avanta- 
ges qu'il  remporta  fur  fes  ennemis,  lî  faut  voir  pour  cela  Sigebert, fous 
ran977.1esEpîtresdeGerbert depuis  Pape  fouslc  nom  deSilveftre  II. 
Baudri.Evêque  de Noion ,  Alberic  qui  met  fa  mort  en  1013.8CC  Ce 
Comte  avoit  époufé  Hadwige  ou  Havoife  de  France,  fille  du  RoiHu- 
gues  Capet  ,  dont  il  eut  Rainier  V  I.  ôc  Beatrix  ,  femme  d'Ebles  I 
Comte  de  Rouci.  Rainier  VI.  eut  guerre  contre  les  anciens  enne- 
mis de  fa  Maifon.  Sigebert  parle  de  lui  fous  l'an  1015.  âc  Baudri  dans 
le  3.  Livre.  On  ne  fait  pas  en  quelle  année  il  mourut,  mais  feulement 
qu'il  époufa  Mahaud  fille  d'Herman  d'Ardenne,  dont  il  eutRichildR 
mariée  trois  fois:  la  i.avecHermanque  quelques-uns  font  Comte  de 
Valenciennes:laz.  avec  Baudouin  VI.  Comte  deFlan^res;  Scentroi- 
fiémesnôcesavecGuillaume,  Comte  d'Herford  8c  d'Effex'en  Angle- 
terre, qui  fut  tué  à  la  Bataille  de  CalTelen  io7i.Richilde  rnourutîe  ic 
Mars  1086. 

RAINSY  (Bernard)  aprèslamort  de  Baudouin  ,  Comte  de  Flan- 
dres 8c  Empereur  d'Orient,  tué  dans  une  Bataille  contre  les  Bulgares, 
eut  bien  la  hardiefîe ,  parce  qu'il  lui  relTembloit  parfaitement ,  de  "enter 
de  fe  faire  reconnoître  en  la  place.  C'eft  pourquoi  il  entra  en  Flandres 
danscetteconjonaure,8cjouafibienfon  perfonnage,  que  Jeanne  fille 
de  Baudouin,  quigouvernpitàlaplacede  fon  Fere,  voyant  le  progrès 
de  cette  impofture  ,  fut  obligée  d'implorer  le  fecours  de  Louis  VIII, 
Roi  de  France,  qui  s'aboucha  dans  Peronne  avec  ce  Comte  prétendu". 
Il  l'interrogea  ;  8c  enfin  J'ayant  fait  couper,  il  le  renvoya  fous  la  foi  du 
fauf-conduitqu'illuiavo'it donné.  Cette  entrevue  lui  ayant  fait  perdre 
la  plupart  de  ceux  qui  avoient  pris  fon  parti ,  il  fe  fauva  en  Bourgo- 
gne, d'où  il  fut  remené  à  la  Comteffe  Jeanne, qui  Payant  manifefte- 
ment  convaincu  d'impoflure , le  fit  pendre.  ''Paul  Emile,  dans  la  Vie 
de  Louis  VIII. 

RAIS,  ou  Reîs,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  Capitaines  des 
Galères.  C'eft  un  mot  Arabe,  qui  fignifie  Chef  ou  Commandant.  La 
plupart  de  ces  Rais  font  des  Renégats  Italiens,  ou  de  leurs  enfans,  qui 
ont  été  élevez  proche  de  l'A rfenal.  Ces  Officiers  fe  fervent  d'un  Italien 
corrompu,  qu'ils  appellent  Fra«fe,  pour  fe  faire  entendre  à  leurs  For- 
çats, qui  font  mieux  traitez  que  ceux  des  Galères  deVenife.  *Ricaut, 
de  l'Empire  Ottoman.  S  UP. , 

RAITHE  ,  Défert  proche  du  Mont-Sinaï',  dans  l'Arabie  Petrée; 
ou  félon  d'autres,  dans  l'Egypte.  II  étoit  habité  par  des  Religieux  foli- 
taires,  dès  le  troifiéme  Siècle;  les  Grecs  difent  que  S.Moifc  s'y  retira,' 
vers  l'anz  3  0.8c  qu'après  y  avoir  vécu  foixante  8c  treize  ans ,  il  fouffrit  le 
martyre  fous  l'Empire  de  Diocletien.*BoIlandus,  14,  Janv.  Combefis; 

RAM  (Dominique)  Archevêque  de  TartagoneSc  Cardinal, étoit 
natif  d'Alcanniz  petite  Ville  d'Ârragon.  Il  fepoufîa  dans  les  Sciences  j 
8c  fut  pourvu  en  1411.  de  l'Evcché  d'Huefca.auquelllfuccédaàJean 
de  Taufte  de  l'Ordre  de  la  Merci  ,  célèbre  par  fon  mérite.  Ram  ne  le 
fut  pas  moins.  La  mort  de  Martin  ,  frère  puîné  de  Jean  I.  qui  s'étoit 
fait  Roi  au  defavantage  de  fes  niéces,'fut  le  fùjet  d'un  grand  différend  en- 
tre diversprétendans  à  la  Couronne  d'Arragon.  Les  Etats  affemblezà. 
Alcanniz  nommèrent  neuf  Arbitres  pour  décider  de  cette  affaire  impor- 
tante. L'EvêquedeHuefcafutdesprincipauxjSc  Ferdinand  dit  lejufte. 
Infant  de  Cafîille,ayant  été  préféré,  le  même  Prélat  fut  lui  en  porter  la 
nouvelle.  Depuis  on  l'envoya  en  Italie  8c  il  fut  Gouverneur  en  Sicile 
après  avoir  étépourvû  de  l'Evêché  de  Lerida.  Le  Pape  Martin  V.  la 
fît  Cardinal  en  1413.  &c  il  eut  enfuite  l'Archevêché  de  Tarragone  8c 
l'Evêché  de  Port.  Alfonfe  V.  l'engagea  à  revenir  en  Arragon  ,  pour 
lui  fervir  de  Confeilîer ,  durant  la  guerre  qu'il  foûtenoit  contre  la  Caf- 
tille.  Ram  le  porta  à  la  paix  :  Il  conclut  une  trêve  pour  5.  ans ,  &  enfuite 
il  retourna  à  Rorne, où  il  mourut  au  mois  d'Avril  de  l'an  14)5.  àgéd'en- 
viron  100. ans.  "^Zurita,//.  11.  li.  13.  CDntelorio,Onuphre, Aube* 
ri ,  8c  c. 

RAMADAN  ,  ou  RamazaW,  neuvième  mois  de  l'année  des 
Turcs.  Leur  année  eft  vague ,  ?,î.  compofée  feulement  de  douze  mois 
Lunaires.  C'eft  pourquoi  ce  mois  de  Ramadan  répond  fucceffivemeni: 
à  tous  les  mois  de  nôtre  année.  Ramaz.,(\\xi  fe  prononce  covcxmeRa'- 
madz, figniûe  une  ardente  chaleur  :8c  ce  mois  fut  nommé  aînfî,  parcs 
qu'au  tems  que  l'on  donna  de  nouveaux  noms  aux  mois  des  anciens 
Arabes,  le  neuvième  arriva  dans  les  grandes  chaleurs  de  l'Eté.  Pendant 
ce  mois ,  il  eft  défendu  aux  Mahometans  de  manger,  de  boire,  8c  de  cout 
cher  avec  leurs  femmes,  depuis  le  point  dujour,jufqu'à  cequele  Soleil 
foit  couché.  Mais  lotfqu'il  eft  couché,  8c  que  l'Imam  a  fait  allumer  les 
lampesqu'onmetalorsauhaut  des  Minarets  ou  Tours  de  chaque  Mof- 
quée.il  leur  eft  permis  de  manger.  Alors  ils  fe  mettent  à  faire  bonne 
chère  8c  paffent  une  bonne  partie  de  la  nuitenieftin.  Ils  font  prefqué 
toutes  leurs  affaires  la  nuit  8c  dorment  le  long  du  jour;  de  forte  que^ 
leur  jeûne  n'eft  proprement  qu'un  changement  du  jour  à  la  nuit.  Ils 
appellent  ce  mois ,  faint  8c  facré  ;  8c  ils  croy ent  qu'autant  qu'il  dure  ,  leà 
portes  du  Paradis  font  ouvertes,  8c  celles  de  l'Enfer  fermées,  C'eft  un 
crime  qui  ne  fe  peut  expier,  que  d'avoir  bû  du  vin  en  cetems-là.  '*Ri- 
OMt, de  l'Empire  Ottoman.  SUP. 

RAMBOUILLET.  Cherchez  Angennes,( Charles  d')  Cardinal  de 
Rambouillet. 

RAMBURES.  Maifon  noble  en  Picardie.  Jean  I.  du  nom.  Sire 
deRambures,  Gouverneur  de  Guife ,  lailTa  d'Adelvie  fa  femme  Hu- 
gues ,  Sr.  deRambures,  marié  à  Jeanne,  Dame  de  Drucat.  Elle  le 
rendit  père  de  Jean  II.  du  nom.  Sire  de  Rambures  ,  Gouverneur 
d'Arrasen  1360.  Celui-ci  eut  André'  I.  du  nom,  Sire  de  Rambu- 
res ,  Chevalier ,  Confeilîer  8c  Chambellan  du  Roi ,  Gouverneur  de  Gra- 
velines,qui  mourut  devant  le  Château  de  Merch  ,  prés  de  Calais ,  l'an 
i4(5<;.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Berni,  8c  il  fut  père  de  David,  Sire 
de  Rambures ,  Grand  Maître  des  Arbalétriers  de  France  dont  je  ferai 
mention  ci-après.  David  époufa  Catherine  d'Auxi  de  laquelle  il  eut 
André  II.  quifuit:  Jean  ,Hugues& Philippe, morts  avec  leur  père, 
à  la  Bataille  d'Azincourt.  André'  II, dunom  Sire  de  Rambures,  8cc'. 
Gg  a  Maiîêre 
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Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  Picardie  fervit  avec  beaucoup  de  courage 
&  de  fidélité  le  Roi  Charles  VII.  dans  toutes  fes guerres ,  depuis  l'an 
Ï4ZO.  jufqu'en  1449-  qu'ilfe  trouva  avec  fonfils  au  Siège  de  Ponteau- 
de-Mer.  11  avoit  époule  feronne  de  Crcqui,filledeJeanlV.dunom, 
Sire  deCrequi,  &  il  en  eut  J  AQ_uEs,Sire  deRambures.  Celui-ci  fut 
fait  Chevalierau  même  Siège  dePonteau-de-Mer,  &fervitle  Roi  Louis 
XI.  en  la  guerre  du  bien  public  l'an  1465.  &  en  d'autres  occafions.  II 
époufa  Marie  de  Bergues,fille-deJean,Sr.deCohan,  dont  vinrent  An- 
dré 111.  qui  fuit;  ;  t  Antoinette  de  Rambures , femme  deGuideBri- 
mien ,  Sr.  d'Humbercourt.  André'  III.  du  nom  ,  Sire  de  Rambu- 
res ,  &c.  Chevalier ,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi ,  Sénéchal  & 
Gouverneur  dePonthieu  en  i49x.  fut  aufli  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de 
Picardie.  C'eft  lui  qui  fonda  le  Couvent  des  Minimes  d'Abbevilleoiieft 
leTombeau  de  ceux  de  la  Maii'on  de  Rambures.  11  époufa  Jeanne  d'Hal- 
luin,  fille  de  Louis,  Sr.  de  Piennes ,  Gouverneur  de  Picardie  ;  8c  il  en 
eut ,   entr'aucres  enfans ,  Jean  III,  du  nom  Sire  de  Rambures.  Ce- 
lui-ci,  Maître  des  Eaux  &Forêts  de  Picardie,  époufa  Anne  de  la  Mark, 
fille  de  Guillaume ,  Sr.  d'Aigremont ,  &c.  Capitaine  des  Cent  SuifTes  de 
la  Garde  du  Roi ,  &  de  Renée  du  Fou,  Dame  de  Montbazon.  Il  en  eut' 
divers  enfans,  morts  jeunesouians alliance;  &ilferemariaavccFran- 
çoiie  d'Anjou  fille  Je  René,  Sr.  deMezieres;d'oii  vinrent  Jean  IV.qui 
fuit:Oudart  de  Rambures,  tué  à  l'aiTaut  de  Rouenen  1562,.  EtPhi- 
lippe,  père  dEmanuël,  mort  jeune.  Jean  IV.  du  nom.  Sire  de 
Rambures,  &c.  époufa  Claude  de  Vendôme,  Dame  deLigni  &  de  Lam- 
bercourt ,  fille  de  Claude,Sr.de  Ligni,Gouverneur  deDourlenSj&  d'An- 
toinette de  Bouts ,  VicomtcfTe  de  Lambercourt  8c  Dame  de  S.  Michel. 
Cette  Dame  mourut  en  1619.  Leurs  enfans  furent  Charles,  Sire  de 
Rambures,  qui  fuit:  Geofroi,Sr.  de  Ligni,qui  laifTa  une  fille  de  Marie 
deMailli  fa  femme  ;  Guillaume  ,  Chevalier  de  Malte ,  fait  prifonnier 
par  les  Turcs  en  1 606.  Antoinette ,  femme  de  Jean  de  Bergues ,  Sr.  d'O- 
lahin  :  Eleonor  Se  Magdelaine ,  Religieufes  à  Avênes  ;  Et  Françoifc  j 
femme  de  Louis  Servien.Avocat  Général  du  Parlement  de  ParisjCHAR.- 
I.ES  Sirede  Rambures^  Maréchal  de  Camp ,  Gouverneur  de  la  Ville 
&  Château  de  Dourlens ,  èc  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1619.  mou-  ' 
rut  à  Paris  le  13.  Janvier  de  l'an  1633.  après  avoir  été  contraint  de  fe  1 
faire  cQuper  le  bras  droit  pour  deux  vieilles  bleffures  reçues,  l'une  à  la  1 
Bataille  d'Ivri,  &  l'autre  au  Siège  d'Amiens.  Il  avoit  époufé  en  i.nô-  ( 
ces  M  arie  de  Montluc  ,  fille  de  Jean ,  S.  de  Balagni ,  Maréchal  de  Fran-  j 
ce,&  enz.  René  deBoulianvilier,Dame  deCourtenai  &  Châtelaine  ' 
de  Van  dreuil,  fille  unique  d'Antoine ,  Sr.  de  Covutenai.Ilcutdui.  lit  ' 
Jean  V.  du  nom  ,  Mettre  de  Camp  du  Régiment  de  Rambures 8c 
Gouverneur  de  Dourlens,  qui  fclignala  en  diverfes  occafions,  8c  mou- . 
rut  fans  alliance  des  bleffures  reçues  en  une  fortie  durant  le  Siège  de  la  l 
Capelle  en  1637.  Et  de  la  2.  aUiance  il  eut  François  I.  aufli  | 
Mettre  de  Camp  du  Régiment  de  Rambures  qui  futtué  l'an  1641. àla  i 
tête  de  fon  Régiment  ,en  combattant  vaillamment  près  d'Honnccourt  : 
Charles  qui  fuit;  Et  Charlotte ,  femme  de  François  de  la  Roche,  Mar- 
quis de  FonteniUes.  Charles,  Marquis  de  Rambures ,  Sr.  de  Cour- 
tenai ,  Sec.  prit  alliance  avec  Marie  de  Bautru ,  fille  de  Nicolas ,  Comte 
de  Nogent ,  Capitaine  de  la  porte  de  la  Maifon  du  Roi  ;  8c  mourut  à  Ca- 
lais l'onzième  Mai  de  l'année  167 1.  la  39.  de  fon  âge.  Son  corps' fut 
enterré auCon vent desMinimesd'Abbeville, dans  le  tombeau  de  fespré- 
decefTeurs.  11  eut  defon  mariage  quatre  filles;  Et  Louis- Alexandre, 
Marquis  de  Rambures,  Mettre  de  Camp  du  Régi  ment  de  ce  nom,  tué 
durant  les  dernières  guerres  en  Alfa  ce  l'an  1677. 

RAMBURES  (David  de)  Sire  de  R-ambures  en  Picardie,  Che- 
valier, Confeiller  Se  Chambellan  du  Roi,  Grand  Maître  des  Arbalétriers 
de  France ,  fut  en  confidération  fous  les  règnes  de  Jean,  Charles  V  Se 
Charles  VI.  8c  donna  fouvent  des  preuves  de  fon  courage  8c  de  fon 
expérience, à  la  guerre  8c  dans  les  affaires.  Il  futpourvûde  la  charge 
de  Grand-Maître  des  Arbalétriers  de  France ,  à  la  place  de  Jean  Sire  de 
^Angeft,le  10  Frévrierdel'an  i4ii.Sonmérite8cfesfervicesluienau- 
Toient  aquis  de  plus  importantes ,  mais  il  fut  tué  l'an  1415.  à  lafunette 
Bataille  d'Azin  court,  avec  trois  de  fes  fils. 
R  A  M  E  S  S  E'  S ,  Roi  d'Egypte ,  fils  de  Sefoftris.  Cherchez  P  h  e- 

ïl  ON. 

RAMESSE'S,  Roi  d'Egypte,  fils  de  Sothis,  commença  a  régner 
l'an  1097.  après  le  Déluge,  &  1197. ans avantlaN^iffance  de  Jesus- 
Christ.  Il  fit  faire  un  Obelifque  le  plus  magnifique  8c  le  plus  myfte- 
îieux  qui  eût  encore  paru ,  que  l'on  dreffa  dans  le  Temple  du  Soleil  dans 
la  Ville  deThebes.où  il  demeura  jufqfl'au  règne  de  l'Empereur  Conftan- 
tin  le  Grand,  qui  fit  tranfporter  ce  fuperbe  Ouvrage  à  Alexandrie,  l'an 
334.  pour  l'amener  de  là  à  Conftantinople ,  lorfque  l'on  auroit  bâti  un 
VaiiTeau  pour  porter  une  pièce  d'une  grandeur  fi  prodigieufe.Conftan- 
tin  étant  mort ,  avant  que  ce  dcfTcin  fût  exécuté ,  l'Empereur  Conftance 
£t  tranfporter  cetObelifque  d'Alexandrie  à  Rome ,  l'an  352..  8i  le  fit  éle- 
ver dans  le  grand  Cirque.  Sa  hauteur  étoit  de  cent  trente-deux-piez;  8c 
l'on  avoit  attachéà  fapoiuteunebouled'or,laquelleayantétéabbatuë 
par  la  foudre ,  Conftance  y  fit  mettre  en  fa  place  une  figure  de  métal 
doré,  qui  repréfentoit  des  flammes. Lorfque  les  Goths  faccagcrent  la 
ville  de  Rome,  l'an  409.  ils  renverferent  cetObelifque,  qui  demeura 
enfoncé  fous  le  fable,  jufques  au  tems  de  Sixte  V.Ce  Pape  le  fit  cher- 
cher dans  la  terre, 8c on  le  trouva  rompu  en  trois  pièces,  l'an  1587. 
Les  ayant  rejointes  ondrelTa  l'ObelifquedeRamefTésdanslaPIacede 
S.  Jean  de  Latran.  On  voit  fur  les  quatre  cotez  de  ce  merveilleux  Obe- 
lifque ,  quantité  de  figures  de  de  caraûeres  hiéroglyphiques ,  qui 
contiennent  des  éloges  de  RamefTés ,  félon  l'explication  que  l'on  en 
trouve  dans  Ammian  Marcellin  ,  tirée  d'Hermapion,  Liv.xvii.  c.4. 
Cette  manière  d'écrire  étoit  propre  aux  Egyptiens ,  qui  figuroient , 
par  exemple,  la  vigilance  par  l'œil,  l'imprudence  par  la  mou- 
che ,  l'inftabilité  des  richelîes  par  la  queue  du  paon ,  la  prudence  par 
le  ferpent,  la  promptitude  par  l'éprevier,  l'Empire  par  un  homme 
tout  droit ,  ayant  le  bras  droit  relevé  ;  8c  ainfî  de  toutes  les  chofes  ■ 
naturelles ,  ou  morales ,  comme  on  peut  voir  dans  l'explication  que  le 
Père  Kircher  a  faite  de  cet  Obelifque.  *  Kircher ,  Oci/itoi  Mtyptiacus, 
tom  4.  SU  P.  \ 

RAMINI ,  faux  Prophète ,  honoré  par  les  ZaiFe-Ramini ,  peuples 


RAM. 

i  de  Madagafcâr:  Il  fut ,  difent-ils ,  envoyé  de  Dieu  tat  le  rivage  delà 
j  Mer  Rouge,  proche  la  Ville  de  la  Meque,  d'où  il  alla  trouver  Maho- 
I  met,  qui  lui  fit  un  grand  accueil:  mais  les  Sedateurs  de  Mahomet  ayant 
vu  que  Ra  mini  ne  vouloit  point  manger  de  viande,qu'il  n'eût  lui-même 
'  coupé  la  gorge  au  bœuf,  firent  deffein  de  venger  ce  mépris  qu'il  faifoit 
de  leur  Prophète:  ce  que  Mahomet  empêcha,  lui  permit  de  couper  la 
;  gorge  aux  bêtes  qu'il  voudroit  manger,  8c  lui  donna  une  de  fes  filles  en 
j  mariage,  nommée  Rafateme.  Ramini  s'en  alla,  avec  fa  femme,  vers 
I  l'Orient,  où  il  fut  Prince  du  pais  de  Mangaroro  ;  8c  eut  un  fils  îiommé 
i  Rahouroud,  père  de  Rahadzi,  8c  de  Racoube ,  qui  faifant  un  voyage 
!  par  mer ,  vinrent  aborder  à  l'Ifle  de  Madagafcar,  où  ils  s'établirent ,  8c  fo- 
rent Chefs  des  ZafFe-Ramini.  *  Fhcoan ,  Hijioire  de  Madagafcar.  S  Up 
R  AMI  RE  I.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Léon,  fuccéda  en  815.  à  Alfon- 
fe  II.  dit  U  Chafte.  Il  étoit  fils  de  Vermond  I.  fon  règne  fut  de  x6. 
ans,  qu'il  paiTa  alTez  glorieufemcnt ,  8c  fur  tout  depuis  la  Bataille  qu'il 
gagna  contre  les  Mores ,  où  il  tua  foixante  mille  de  ces  Barbares.  Oa 
met  fa  mort  au  i.  Février  850.  R  a  mire  II.  fils  d'Ordogno  II.  en- 
ferma fon  frère  Alfonfe  IV.  dans  un  Monaftere,  8c  fe  mit  fur  le  trône 
11  défit  en  939.  quatre  mille  Sarrafins;  Se  dix  ans  après  il  les  défit  enl 
corc  à  Talavera,  mai^  il  ne  jouît  paslong-temsde  cet  avantage  étant 
mortd'âboidaprès.  RamireIII.  fils  de  Sanche  I.  lui  fuccéda  vers 
967.  Il  étoit  alors  extrêmement  jeune;  mais  fi  cruel,  fi  emportée 
'  fi  débauché  qu'en  980.  on  lui  arracha  la  couronne,  pour  la  mettre  fur 
j  la  tête  de  fon  couCn  Vermond  II.  Il  la  difpnta  encore  deux  ans, juf- 
I  qu'en  981.  qui  fut  celui  de  fa  mort.  «Mariana  ,  Turquet,8cc.H;/, 
\dEfpagne. 

RAMIREZ  (Jean)  Jefuïte  Efpagnol ,  étoit  difciple  de  Jean  d'Avila , 
grand  Théologien  ,  8c  fe  rendit  célèbre  par  fes  dodïes  8c  éloquentes  Pré- 
dications. Il  prêcha  pendant  quarante  années,  dans  toute  rEipagne,avec 
réputation.  Son  zélé  fembloit  s'augmenter,  à  mefure  que  fes  forces 
diminuoient  parfon  grand  âge.  Comme  il  étoit  extrémementmal, pen- 
daiitla  femainefainte,  8c  que  le  Jeudi  on  lui  apportoitle  Saint  Viatique, 
il  s'écria  :  Belk'u  mex  Je[u  ,  itane  eo  ipfo  die  quo  tu  pro  me ,  ffirituin 
reddam?  Ce  qui  arriva  ,  8c  il  eut  la  confolation  de  mourir,  comme  il 
l'avoit  fouhaité  8c;  prédit,  lemêmejourScàlamêmeheurequejEsus- 
Christ  mourut  en  Croix.  SibUotheca  Hifpanica. 
RAMIREZ  DE  FUENLEAL.  Cherchez  Fuenleal. 
RAMIREZdePRADO  (  Laurent)  Jurifconfulte  Efpagnol  ; 
fils  d'Alfonfe  Confeiller  duConfeildeCaftille  ,  s'eft  rendu  confiderablé 
par  fon  favoir  8c  par  fes  emplois.  Il  fut  Confeiller  du  ConfeildeNa- 
ples,  puis  Avocat  du  Roi,  Ambafl"adeur  en  France  fous  le  règne  de  Louis 
XIII.  &::  enfin  Confeiller  du  Gonfeil  de  Cattille ,  &  mourut  le  zî. 
Oâobre  de  l'an  1658.  Ramirez  puWia  l'an  i6z8.  à  Paris  la  Chroniquedê 
Juhen ,  ?>c  fit  depuis  imprimeries  Oeuvres  de  Luitprand  en  1640.  Nous 
avons  d'autres  pièces  de  fa  façon,  Hypomnemata,  in  Martialem.  Jhefaurus 
Legum.  Confejo  y  Confejero  de  Principes,  cyc.  *  Nicolas  Antonio,  Bibl. 
Script.  Hifp. 

RAMLOT.  Cherchez  Simon  Magnus  Ramlot. 
R.AMNENSESouRamnss,  nom  de  la  troifiéme partie  des 
habitans  de  Rome,  lorfqu'ils  furent  divifez  par  Romulus,  en  trois  lignées 
ou  Tribus;  favoir  en  Ramnenfes,  à  caufe  de  lui,  Tatiens,6cLuce- 
res.  Voyez  Luceres. 

RAMON  ou  Raimon  (Alfonfe)  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Merci, 
étoit  Efpagnol,  natif  de  Vara  de  Reidansl'Evêché  deCucnça.llétoi» 
déjà  Doéteur  avant  que  d'entrer  parmi  les  Religieux  de  la  Merci.  Il 
fut  habile  Prédicateur  8c  compofa  divers  Ouvrages.  Car  outre  l'Hiftoire 
de  fon  Ordre,  qu'il  publia,  l'an  16 18. 8c  divers  Sermons,  nous  avons 
de  lui  Epitome  Theologia  Moralis.  Epitome  Theologia  S.  Scriptura.  Refi- 
lutiones  Conciliorum  ,o-c.  Le  P.  Alfonfe  Ramon  mourut  avant  l'an  1633. 
qu'on  publia  la  II.  partie  de  fon  Hiftoire  de  la  Merci.  *  Nicolas  An- 
tonio ,  Btbl.  Hifp. 

RAMOTH,  l'uncdesVilles  de  Refuge  dans  la  Judée;  qui  tomba 
au  département  de  la  Tribu  de  Gad,aflezprès  de  la  montagne  de  Galaad 
Jofué  13.  Deut.  4. 

RAMPEGOLI,  ou  Ampigolu  ,  ou  de  Genes  ,  (Antoine'^ 
Théologien  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin ,  étoit  de  Genes  &1.  a  été  en  efti- 
me  dans  le  XV.  Siècle.  En  14 1 8.  il  difputa  au  Concile  de  Conftance  con- 
tre les  Huflites ,  8c;  s'y  aquit  beaucoup  de  louange.  Divers  Auteurs  par- 
lent avantageufement  de  lui.  Il  compofa  quelques  Ouvrages:8c  entr'au- 
tres  des  Sermons  8c  des  figures  de  la  Bible ,  dont  nous  avons  diverits  édi- 
tions; mais  il  y  a  tant  de  fautes,  même  contre  la  Foi,  que  ce  n'eft  pas 
fans  fujet  que  le  Pape  Clément  VIII.  en  a  défendu  la  ledlure.  Pofl"evin 
en  parle  à  fond.  Je  ne  fai  pas  le  tems  de  la  mort  d'Antoine  Rampeeoli 
Un  Auteur  moderne  afl'ure  qu'ilfe  trouva  au  Concile  de  BâIe  en  1451' 
mais  apparemment  il  a  pris  ce  Concile  pour  celui  de  Conftance.  *  slxte 
de  Sienne ,  BiW.yâ»(^.  Pofl'evin,»»  App.  Sacr.  Jofeph  Pamphilé,  Bibl 
Augufl.  Pierre  Alva  Se  Aftorga,  w^fc/.BiW.  K/r^.Soprani  ScJuftiniani' 
Bibl.  délia  Ligiir,  ' 

RAMPONI  (Albert)  JurifcTonfulte  de  Bologne  en  Italie  ,  a  vécu 
vers  l'an  1300.  11  étoit  en  eftime  parla  Nobleiredefafamillc,8cille  de- 
vint encore  davantage  par  celle  de  fon  efprit ,  qui  a  rendu  fon  nom  im- 
mortel. Nous  avons  de  lui  divers  Ouvrages,  8c  entr'autres  un  Ve  con- 
Jiliishabendis.  *  Buttius ,  £o«ff».  illuft.  Jean  Nicolas  Pafchal  Alidofl5  iiir 
DoBor.  Bonon.  Bumaldi ,  ^ibl.  Bonon.  ' 

RAMUS  (Jean)  Jurifconfulte  dans  le  XVI.  Siécle,,étoit  deZelande. 
Il  enfeignales  belles  Lettres  à  Vienne  en  Autriche,  8c  puis  le  Droit  à 
Douai  &:  à  Dole ,  où  il  mourut  en  1 57  8.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
fa  façon,  comme  Oeconomia  feu  Biftribiitio  Regularum  utriufque  Juris. 
De  Analogia  Juris.  Comment,  ad  Titul.XI.  VeTutelis,  o'c.  *  Valeré 
André,  Bibl.  Belg 

RAMUS  ou  LA  Rame'e  (Pierre)  étoit  natif  de  Cuth  en  Vermandois. 
Iltenoitlavied'unlaboureur,qui  fortoit  d'uneFamille  très-noble.  Son 
ayeul  avoit  été  obligé,  durant  les  guerres,  de  fortir  du  pais  de  Liè- 
ge, 8c  il  s'étoit  retirédansleVermandois,  ou  pour  vivre  il  fit  le  métier 
de  charbonnier.  Pierre  avoit  l'efprit  pour  les  Lettres  ,  il  alla  à  Pa- 
ris èc  s'y  avança  fi  bien,  qu'il  devint  Profefleur  Royal  d'Eloquence,  8c 
célèbre  Orateur.  Tout  lemopde  goûta  fes  Ouvrages,  mais  les  animad- 
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Verfions  contre  Ariftote ,  lui  firent  des  ennemis  de  toute  l'Univerfité. 
D'autres,  à  qui  fon  mérite  donnoit  de  l'envie,  ne  négligèrent  pas  cette 
occaiion,  afin  d'avoir  un  prétexte  plaufîble  d'écrire  contre  lui.  Cepen- 
dant Ramusdevintauflî  très-dofte  dans  la  connoiflance  des  Mathéma- 
tiques, &  emploia  une  partie  c!e  l'argent ,  qu'il  avoit  épargné ,  pour  fon- 
der une  Chaire  deProfefleur,  qui  enfei^neroit  ces  Sciences.  Le  malheur 
de  fon  Siècle  le  jetta  dansl'herefle  &  nous  voyons  dans  les  Lettres  de 
Beze ,  qu'il  fouhaitoit  de  fe  retirer  à  Gencve.où  il  demandoit  d'être Pro- 
fefleurenPhilofophie.  Ses  ennemis l'afTaffinerent  à  Paris,  durant  lafé- 
ditiondelalaintBartheIemieni57î.  &  fon  corps  fut  jette  dans  la  Sei- 
ne. J.A.  DeThoupaileainli  de  fa  mort:  „  Pierre Ramus  de  Verman- 
„  dois,  dit-il,  après  avoir  eni'eignélong-tems  les  bonnes  Lettres ,  la  Phi- 
„lofophie  &  enfin  les  Mathém  ..tiques  dans  le  Collège  Royal ,  introduifît 
„danslaPhilofophieunedo(ftrine  erronée  ,&  fe  déclara  contre  Arifto- 
„  te  6i  de  vive  voix  &  par  écrit.  C'çft  pourquoi,  il  eut  de  grandes  difputes 
„  avec  Jaques  Charpentier  de  Clermont  en  Beaui'ftifis ,  comme  aupara- 
,,vantilen  avoit  eu  de  plus  grandes  avec  Antoine  deGovea  Scjoachim 
„Perion.  Néanmoins  il  eli  reconn  mandable  ,  eh  ce  qu'il  aida  beaucoup 
„  les  Lettres  par  fa  diligence ,  par  fon  aflfiduité  &  même  par  fon  bien, 
,,  ayant  établi  un  ProfeATeur  en  Mathématiques,  auquel  il  donnoit  tous 
„.ies  ans  cinq  cens  livres.  S'étant  caché  dans  une  cave,  durant  le  tumulte 
„  de  laS.Barthelemi.il  en  fut  tiré  par  des  meurtriers,que  lui  envoya  Char- 
„  penticr  fon  competiteur.qui  fomentoit  la  fédition  ;  &  après  avoir  payé 
,,  beaucoup  d'argent  &  reçu  quelques  bleffures,  il  fut  jette  par  la  fenê- 
„  tre  dans  la  cour  de  fa  iriaifon.  On  lui  vit  fortir  les  entrailles  de  fon 
„  corps  de  cette  chute  ;&  les  Ecoliers,  animez  par  la  préfence  de  leurs 
„  Maîtres,  les  répandirent  dans  la  rUë,où  ils  traînèrent  aulTi  fon  corps 
„ qu'ils frapoient  avec  des  verges,  par  mépris  de  fa  profeffion.  *  De 
Thou,  Hift.fui  temporis,  li  51.  Sainte  Marthe,  li.  x.  ehg.  La  Croix  du 
Maine,  Bibl.  FrancSponde  ,A  C  iç7Z.».  i5.Be7.e,  c/i/Z.  34, e^sô. 

t Pierre Ddnés,Profe(Ièur  de  la  Langue  Gréque,&  enfuite Evêque 
deLavaur,fut  commis  par  le  Roi  François  l.  avec  Jean  de  Salignac 
Dofteur  en  Théologie ,  &  Jean  Quintin,  Dodeur  en  Droit,  &  quelques 
autres  Perfonnes  favantes ,  pour  examiner  la  fcience  &  la  conduite  de 
Ramus  ,dbnt  Antoine  de  Govea  Portugais, l'un  des  plus  grands  Phi- 
lofophes  de  fon  tems,s'étoit  déclaré  l'adverfe  Partie.  Parle  jugement 
qui  fut  rendu,  Ramus  fut  condamné  au  filence ,  en  matière  dePhilofo- 
phie,&  fes  Livres  furent  brûlez  devant  le  Collège  Royal  de  Cambrai. 
Mais  Henri  IL  à  la  priete  du  Cardinal  de  Lorraine,  le  rappella  &  lui 
donna  une  Chaire  de  ProteiTeur  Royal.  Il  avoit  fait  un  livre  de  Théolo- 
gie intitulé  :  De  Religkne  Chrtfliana ,  qui  fut  imprimé  à  Francfort  quel- 
que tems  aprèsfamort.  *  Genebïard,  D«»i  l'Oratfin  funèbre  de  Mejpre 
Danés ,E'vêquedeLavaur,en\^-]-j.  [Cet article  a  été  corrige, félon  les 
remarques  de  Mr.  Baylei] 

RAMUSIO  (J-îan-Bapîifte)  de  Venife  ,  étoit  fils  de  Paul  Jurif- 
confuke;  &  il  fe  rendit  habile  dans  les  Sciences  &  dans  les  Langues  II 
avoit  auffi  une  li  grande  expérience  des  affaires  j  que  la  RépubUquede 
Venife  fe  fervit  de  lui  43.  ans  entiers  dans  les  chofes  les  plus  impor- 
tantes, tant  en  qualité  .de  Secrétaire ,  qu'en  lefaifant  accompagner  les 
Ambaffadeurs  qu'on  envoioit  aux  Princes  étrangers.  Nfous  devons  à  fes 
foins  le  Recueil  de  diverfes  navigations,  conime  je  le  dirai  ci-après.  Ra- 
mufioyamis  de  doâes  Préfaces  avec  un  Traité  de  l'accroifliement  du 
îSîil,  qu'il  dédia  à  Fracaftor  fon  ami.  Il  avoit  auffi  commencé  un  Traité 
du  flus&reflus  de  la  Mer,  qu'illaifla  imparfait.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il  fe 
retira  à  Padouë ,  où  il  mourut  ranij57.  âgé  de  71.  ans.  Son  corps  fut 
tranfporté  à  Venife  &  enterré  dans  l'Eghfe  de  St^  Marie.  Ramufîo  pu- 
blia le  Traité  De  Nili  incrememo ,  dont  j'ai  parlé,  &  trois  Volumes  de  Na- 
vigations. Le  [.contient  la  defcription  de  l'Afrique,  du  pais  duPrefte- 
Jean,  &c.Le  II.  comprend  l' Hifloire  de  la  Tartarie  &  divers  autres  voïa- 
ges;EtleîlI  la  navigation  au  nouveau  Monde, &c. 

RANATITES  Sedle  de  Juifs  qui  avoient  de  la  vénération  pour 
les  Grenouilles  j  parce  que  Dieu  en  avoit  fait  naître  pour  tourmenter 
Pharaon  ;&  qui  croyoient  appaifer  Dieu  par  cette  fuperftition.  *Phi- 
Jaftrius,-  Evêque  de  Brefle ,  dans  la  Tlihliothéque  des  Pères.  SUP. 

RANCONNET  (Emard)  de  Perigucux  ,  fut  un  excellent  Ma- 
giflrat  dans  le  XVI.  Siècle,  qui  fe  fit  admirer  dans  le  Parlement  deBour- 
deaux;  &puis  dans  celui  de  Paris,  oii  il  eut  enfuite  une  charge  dePréfl- 
dent.  Quelques  perfonnes ,  à  qui  le  mérite  de  Ranconnet  donnoit  de 
l'envie,  l'accuferent  d'un  crime  énorme  &  capital ,  le  firent  arrêter  &  !e 
mirent  efi  danger  de  perdre  la  vie,  avec  l'honneur  8c  les  biens.  Le  cha- 
grin qu'il  eut,  d'une  fi  noire  accufation,  le  fit  mourir  dans  la  prifon.  La 
perte  de  ce  grand  Homme  fut  celle  de  fa  Famille,  &  d'un  grand  nombre 
d"excellensécrits,qu'ilauroit  pu  publier  Turnebe,Cujas,Hotman,Dua- 
Ten&  divers  autres  parlent  avantageufement  de  Ranconnet  qui  mou- 
lut en  1 5  59.  Duaren  avoue  qu'il  lui  devoit  la  Loi  Placidie.  Le  Préfident 
de  Thoului  a  drefl'é  ce  bel  éloge  dans  l'Hiftoire  de  fon  tems.  ,,Jejoin- 
„drai,  dit-il,  à  Duaren,  tmard  de  Ranconnet  de  Perigueux ,  qui  luifer- 
„vit  de  lumière  pour  trouver  beaucoup  de  chofes  dans  la  fcience  du 
3,Droit,perfonnagequi  excelloit  en  toutes  les  belles  Sciences  Scdans  la 
3,  connoiflance  de  l'antiquité,foit  facrée,  foit  profane;  &  dont  on  ne  peut 
„  parler  fans  le  confidérer,  comme  ui>e  merveille.  Il  a  le  premier  trou- 
5,  vé  la  vraie  fource  du  Droit  Romain  :  Il  favoit  la  Philofophie  &  les  Ma- 
thématiques. Ranconnet  fut  premièrement  Confeiller  au  Parlement  de 
Bourdeaux,&  enfuite  il  exerçajavec  beaucoup  de  louange,  dans  celui  de 
Paris,  la  chaige  dePréfidentenl'une  des  Chambres  des  Enquêtes.  Mais 
enfin  les  troubles  del'an  i5<;9.  excitczà  caufe  de  la  Religion  l'envelo- 
percnt  dans  la  calamité  publique  ;  bien  que  la  raifon  qui  le  mit  en  dan- 
ger fut  bien  différente  de  celle  de  la  R  eligion.  Il  fut  mis  à  la  Baftille,  &  il  y 
mourut  d'un  genre  de  mort  extraordinaire  âgé  de  plus  de  60*  ans.  II  n'a 
prefque  rien  écrit ,  mais  il  a  laifle  aux  autres  une  grande  matière  d'écri- 
re, dans  fes  Livres ,  fur  lefquels  il  avoit  fait  d'excellentes  remarques ,  & 
d'où  les  Dodcs  ont  tiré  de  belles  chofes  pour  leur  gloire  &  pour  l'utilité 
du  public,  ayant  quelquefois  cité  leur  Auteur, &  ayant  quelquefois  fu- 
primé  fon  n  m.  Au  refte.ce  grand  Homme , qui  étoit  né  pour  les  affaires, 
étudioitrarementlejour:  &  avoit  réglé  de  telleforte  le  tems  defesétu- 
des,qu'après  avoir  foupé légèrement  &  s'être  couché  de  bonne  heure,il  fe 
leyoit  après  avoir  fait  fon  premier  fommeil&prcfqu'en  même  tems  que 
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feIeventlesReligieuxpourdireMatines.il  fe  couvroitia  tête  d'une  ma- 
nière de  capuchon  &:  il  employoit  quatrcheures  à  l'étude.  11  difoit  qu'on 
peut  faire  un  très-grand  progrès,  par  cette  forte  de  travail  :  parce  (me  l'ef- 
prit  ayant  été  épuré  dans  le  premier  fommeil  &  n'étant  pas  interrompu 
durant  le  filence  de  la  nuit,  concevoit  les  chofes  avec  une  très-grande  fa- 
cilité. Il  ajoûtoit  même  que  cela  contribuoit  beaucoup  à  lafanté  Après 
ces  quatre  heures  d'étude  il  fe  rccouchoit,&  il  achevoit,après  un  fommeil 
doux  &  tranquille,  ce  qu'il  avoit  médité  durant  la  nuit.  Ranconnet  écri- 
voit  très-bien  en  Grec  &  en  Latin.  *  De  Thou ,  HiJl.U.  13.  Sainte  Mar- 
the ,  in  elog.  doiï:  Gall.  La  Croix  du  Maine ,  &c. 

RANGON  (Hercule  )  Cardinal ,  Evêque  de  Modene ,  étoit  fils  de 
Nicolas  Rangon,  Comte  de  Gordignans  dans  la  Marche  Trevifane,  &  de 
Blanche  Bentivogho.  Il  fut  premièrement  Protonotaire  du  S.  Siège  ,  8c 
puis  premier  Camerier  du  Pape  Léon  X  qui  le  fit  Cardinal ,  au  mois  de 
'1  Juillet  del'an  isn.Sclepourvûtàdiverfesfois  desEvêchezd'Adria,dc 
Cave,deivlazara  èc  enfin  de  celui  de  Modene,  qui  étoit  fa  patrie.  Le 
Cardinal  Rangon  avoit  d'excellentes  qualitez.  Il  fut  pris  avec  le  Pape 
Clément  VII.  par  les  Impériaux  ,  qui  fe  rendirent  maîtres  de  Rome,  Se 
fut  mis  en  prifon ,  avec  ce  Pontife ,  dans  le  Château  S.  Ange ,  où  il  mou- 
rut peu  après  en  1517.  Rangon  étoitencore  fortjeune:ce  queLilioGi- 
raldi ,  qui  avoit  été  fon  Précepteur,  a  exprimé  dans  ce  diftique  : 
Occidis  in  mediâ ,  Rango  fitrrepte ,  javentâ , 
Occidis ,  ô  patrum  magnum  ,pater ,  incrementiim  ! 
La  Maifon  de  Rangon  efi:  très-noble  8c  très-ancienne  en  Italie.    Le 
Pape  Pie  IV.  difoit  en  fa  faveur  qu'il  n'y  apoint  de  Prince  Chrétien  qui 
ne  pût  être  honoré  de  fon  alliance.  On  allure  qu'elle  cft  originaire  de 
Grèce  Ik.  elle  a  eu  de  grands  Hommes.  Le  Cardinal  Rangon  avoit  quatre 
frères  8c  deux  fœurs,  Louis,  Marquis  de  Roccabianca  qui  époufa  la  fille 
du  Marquis  Pallavicini  :  Annibal,  Capitaine  des  Gardes  à  cheval  du  Pape 
LeonX.François.mariédansIaMaifondesComtcsde  Bagni:  Et  Gui 
Rangon,  excellent  Capitaine  qui  (ervit  en  divers  tems  l'Empereur 
Charles  V.  le  Roi  François  I.&  la  République  de  Venife,  où  il  mourut 
l'an  1537.  *Bcmbo,  in  epift.  Sanfovin  ,  délie  Famigl.  d ital.  Mafcardi, 
ehg.deCapit.illttJî.  Auberi,  Hift.  des  Cardin.  Gukhardin ,  Paul  Jove , 
Onuphre,  Ughel, 8c c. 

R  ANS ,(  Bertrand  de  )  Ermite  Champenois,  qui  entreprit  de  palTer 
pour  Baudouin  I.  Empereur  de  Conftantinople,ComtedeFlandres&: 
de  Hainaut.  Vingt  ans  après  la  mort  de  cet  Empereur ,  que  le  Roi  des 
Bulgares  avoit  pris  dans  une  bataille,  l'an  1105. 8c  qu'il  avoit  fait  mou- 
rir en  prifon  l'année  fui  vante ,  Bertrand  de  Rans  parut  en  Flandres,  pour 
jouer  fon  perfonnage.  Jeanne  fille  aînée  de  l'Empereur  Baudouin, 
étoit  alors  Corateffe  de  Flandres  ik  de  Hainaut  ;  8c  ne  voulut  point  le  re- 
cevoir :  mais  elle  ordonna  à  fon  Confeil  de  l'interroger ,  pour  reconnoî- 
tre  fa  fourbe.  Cet  Impofteur ,  après  avoir  écouté  attentivement  toutes 
les  remontrances  qu'on  lui  fit,  répondit  avec  une  fierté  étudiée ,  qu'a- 
yant été  fait  prifonnier  en  Bulgarie ,  on  l'y  retint  près  de  vingt  ans ,  fous 
unegardequ'il  ne  pouvoir  tromper  ni  corrompre:  mais  qu'enfuite  on 
fe  relâcha  de  l'obferver  fi  étroitement,  ce  qui  lui  avoit  donné  lieu  de  s'é- 
vader. Qu'en  chemin  il  avoit  été  repris  par  d'autres  Barbares ,  qui  le  me- 
nèrent en  Afie ,  fans  le  connoître.  Que  ,  pendant  une  Trêve  entre  les 
Chrétiens  &c  les  Barbares  d' Afie ,  des  Marchands  Allem«ns,  à  qui  il  s'étoit 
fait  connoître ,  le  rachetèrent  ;  8c  qu'ainfi  il  avoit  eu  le  bonheur  de  reve- 
nir chez  lui.  La  Comtefife  de  FUndres  envoya  en  Grèce  Jean  Evêque  de 
Metelin,8c  Albert  Religieux  de  l'Ordre  deS.BenoîtjquiétoientGrecs,» 
pour  s'informer  de  la  vérité  du  tait,  fi  fon  Père  étoit  mort  ou  vivant.  Ces 
Envoyez  apprirent  fur  les  lieux  que  l'x'rapereur  Baudouin  avoit  été 
cruellement  mis  à  mort  dans  la  i^rifon  de  Ternobe  en  Bulgarie.  Cepen- 
dant une  boiine  partie  delà  NobleiTe  de  Flandres  reconnut  cet  Homme 
pour  fon  Souverain ,  pour  fon  Comte,8c  pour  l'Empereur  d'Orient  :  8ê 
ce  qui  autorifoit  la  vénération  qu'on  avoit  conçue  pour  fa  perfonne.étoit 
qu'il  connoiflbit  les  Armes ,  8c  favoit  les  généalogies,  8c  les  belles  ac- 
tions des  plus  illuftrcs  Flamans  ,  dont  il  s'étoit  inftruit,  pendant  qu'il 
étoit  Ermite  proche  de  Valencienncs.  Il  paroifToit  avec  un  habit  à  l'Ar- 
ménienne ,  &  une  vefte  d'Ecarlate ,  portant  une  grande  barbe ,  8c  un  bâ- 
ton à  la  rfciain.  Il  eft  vrai  qu'il  a  voit  la  taille,  6c  plufîeurs  traits  du  vifage 
deBaudouïn  ,cequifaifoitajoûterfoiàfes  impoflures. Son  deflTein  eut 
un  fuccès  fi  heureux  ,  que  la  Comtefi"e  Jeanne  fut  contrainte  de  s'enfuir 
dans  le  Catelet ,  8c  d'envoyer  des  Ambafl'adeurs  à  Louis  VIII.  Roi  de 
France ,  pour  la  défendre  contre  cet  Ufurpateur.  Le  Roi  alla  jufqu'à 
Compiegne,où  rimpofteurfe  trouva aujouraffigné:  mais  n'ayant  pu 
répondre  précifément  aux  demandes  qu'on  lui  fit.  Sa  Majefté  lui  com- 
manda defortirdefonRoyaumedanstroisjours, fans  le  punir  de  fa  té- 
mérité, parce  qu'il  lui  avoit  accordé  un  fauf-conduit.  Cet  infigne  Four- 
be, étant  ainfi  chaifé  honteufement,  fe  retira  à  Valenciennes  en  Hainaut; 
oùfe  voyant  abandonné,  il  fetraveftit  en  Marchand,  8c  voulut  pafler  en 
Bourgogne,  mais  en  chemin  il  tomba  entre  les  mains  d'un  Gentilhom- 
me Bourguignon,  nommé  Erard  Caftenac  ,qui  le  livra  à  la  Comtefle 
Jeanne.moyennant  quatre  cens  marcs  d'argent.  La  ComtelTe  le  fit  met- 
tre à  la  torture ,  où  il  avoiia  qu'il  fenommoit  Bertrand  de  Rans,  8c  qu'il 
étoit  Champenois.  On  le  promena  par  toutes  les  Villes  de  Flandres  3c  de 
Hainaut ,  pour  le  faire  voir  au  peuple  :  8c  enfuite  il  fut  pendu  publique- 
ment à  l'ifle  en  Flandres.  Cefupplice  n'empêcha  pas  le  peuple  de  croire 
que  la  ComtefTe  avoit  mieux  aimé  faire  mourir  fon  père,  que  de  lui  re- 
mettre la  Souveraineté:8c  laComtefTe  même,à  ce  que  difent  les  habitans 
de  la  Ville  de  l'Iflej  crut,  après  cette  exécution,  que  c' étoit  ciîeAivemenK 
fon  Père, ou  du  moins  elle  eut  quelque  fcrupule  de  confcience:  c'eft 
pourquoi  elle  fonda  un  Hôpital  à  l'ifle,  qu'on  nomme  l'Hôpital  Com- 
tefle, où  l'on  voit  une  potence  peinte  aux  murailles  8c  aux  vîtres,  8c  mê- 
me brodée  aux  courtines  des  lits ,  pour  marquer,difent-ils,  le  fujet  de 
cette  Fondation  qu'elle  fit  afin  de  réparer  en  quelque  façon  fa  faute.  *  De 
Rocoles,  les  Impojleurs  iajigms.  iUP. 

RANTZANI,  ou  Rantzane  (Pierre)  natifde Sicile, &  Am- 
baflTadeur  auprès  de  Matthias  Corvin ,  vivoit  dans  leXV.  Sifcle.  lia 
compofé  des  Annales  en  LXI.  Livres,  que  nous  avons  avec  les  Auteurs 
qui  parient  de  la  Hongrie.  *Voflrius,  de  Hift.  Lat. 

RANTZAW  (Jofias)  Comte  de  Rantzaw,  Maréchal  de  France,' 

Gouverneur  de Dunkerque ,  Bergue,Mardick,&c,  Lieutenant Géne^ 
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rai  des  armées  du  Roi  en  Flandres.étoit  né  dans  l'illuftreMaifon  deRant- 
zaw  du  Duché  d'Holftein.  Cette  Maifon  a  eu  de  grands  Hommes  & 
entre  autres  Henri  deRantîaw  Confeiller du  Roi  deDannemark.qui 
aimoitles  Lettres,  avoit  une  excellente  Bibliotliéque ,  &  qui  mourut 
en  1601.  11  compofa  divers  Traitez ,  De  GenethliMorumjudiais ,  crc.  Le 
Maréchal  dont  je  parle,  porta  premièrement  les  armes  dans  l' ArmeeSue- 
doife,  où  il  commanda  un  Régiment  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  au 
Siège  d'Andernac.  Depuis  il  commanda  l'aîle  gauche  de  l'Armée  du 
Prince  de  Birkenfeld,  au  combat  de  Palœnau  contre  le  Duc  de  Lorrai- 
ne ,  le  10.  Août  1633.  &  il  fe  trouva  au  Siège  de  Brifac  au  mois  d  Ofto- 
brefuivant.  Deux  ans  aprèsil  vint  en  France  avec  le  Chanceher  de  Sué- 
de. Le  Roi  le  retint  à  fonfervice,&  le  fit  Maréchal  de  Camp  &  Colonel 
de  deux  Régimens.  Ilalla  fervir  l'an  1636.  au  Siège  deDole,ouiIper- 

ditunœildun  coupdemoufquet.  Il.défendit  vaillammentS.Jeande  _  _ 

Lône  en  Bourgogne  .  contre  le  Général  Galas,  qu'il  obligea  de  lever  le  |  REs  en  Normandie,  qui  vivoit  en  même  teras 
Siège  de  devant  cette  place  Kn  i640.ilfervi_tauSiéged'Arras,oùilpcr-  >,  sin,  Gentilhommq^rovençal&  Poète, en  1130. 


l'Evêque  d'Apamée.  Raoul  échappa  dé  prifon,  &  s'en  alla  à  îîd3 
me  ,  où  il  obtint  ce  qu'il  demandoit  :  mais  en  revenant  ,  il  fut 
empoifonné,  l'an  14.  de  fon  Pontificat.  *Hift.  Gen.  du  Royaume  de 
Chypre. 

RAOUL i  furnommé  l'Aumônier,  Ekemofynarius ,  étoit  Angloisj 
Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît.  Il  aimoitles  belles  Lettres  ôcl'E- 
criture  Sainte  ,  dont  il  fit  fon  étude  particulière.  Laurent  fon  Abbé  l'o- 
Wigea  fouvent  de  prêcher ,  8c  fes  Prédications  le  firent  beaucoup  efti- 
mer.  Il  les  ramafla  toutes  en  un  volume  j  qu'il  a  laiiTé  à  la  pollerité, 
avec  z .  Livres  d'Homélies ,  &  un  Traité  du  Pécheur.  11  mourut  à  'Wefti 
munfter  &  fut  enterré  dans  fon  Convent  environ  l'an  1 160.  pendant  le 
règne  de  Henri  II.  *Pitfeus.  de  illufi.  Script.  Angl. 

R  A  O  U  L  b  E  BEAUVAIS ,  ancien  Poète  François ,  vivoit  vers 
l'an  i2,;o.il  écrivit  diverfes pièces ,  auffi-bien  que  Raoui.  de  Ferrib- 

Et  Raoul  DE  Gas- 


dit  une  jambe  &  y  fut  eftropié  d'une  main.L' année  d'après  il  fe  trouva  au 
Siège  d'Aire  &  fut  fait  prifonnier  au  ComBat  d'Honnecourt  l'an  1641, 
&  puis  dans  une  autre  Occafion,  en  Allemagne  ,  où  il  ètoit  Lieute- 
nant Général  fous  le  Duc  d'Enguien.  11  revintau  Siège  de  Gra  vélines  en 
i64<.  dont  ilreçût  leBâtonle  lô.Juillet.En  cette  même  année  le  Com- 
te de  Rantzaw  abjura  la  dodrine  de  Luther  &  fe  fit  Catholique.  Il  fervit 
les  années  fuivantes  en  Flandres  ;  &  fut  arrêté  le  17  ■  Février  de  l'an  1 649. 
fur  quelques  foupçons  qu'on  eut  de  fa  fidélité ,  mais  s'en  étant  juftifié, 
il  fortit  de  prifon  le  21.  Janvier  de  l'an  1650.  &  mourut  d'hydropifie 
le  4.  Septembre  fuivant,  fanslaifler  des  enfans.  Son  corps  fut  enterré 
aux  Minimes  de  Nyon ,  près  Chahot.  Sa  Maifon ,  commejel'ai  dit,  a  eu 
de  grands  Hommes.Dans  leXVI.  Siècle  Jean  deRantzaw  étoit  fameux 
par  les  longs  voyages  qu'il  avoit  faits  &  par  les  travaux  qu'il  avoit  fouf- 
f'erts,  fous  trois  Rois  de  Dannemark  dans  la  paix  &  dans  la  guerre,  8c 
principalement  dans  celle  de  Dietmarfen  contre  la  Suéde,  qu'il  avoit 
heureufement  achevée.  Il  mourut  l'an  1 5 6 ; .  âgé  de  7  3.  ans.laiffant  Hen- 
li  8c  Paul  héritiers  de  fa  gloire  8c  de  fa  vertu.  Dans  lemêmetems  Bre- 
da,Henri,Nicolas  8c  Daniel  de  Rantzaw  fe  diftinguerent  par  leur  valeur. 
RAOLCONDA.Ville  du  Royaume  de  Golconde,  dans  la  pref- 
qu'Ifle  de  l'Inde, deçà  le  Golphe  de  Bengala,  à  cinq  journées  de  la  Vil- 
le de  Golconde.  U  ya  une  riche  mine  de  Diamans. '*  Daviti ,  <ie  i'-^/îe. 
RAOUL  ou  Radulfe,  fils  de  Richard  Duc  de  Bourgogne,  Com- 
te d'Autim,  8cfiirnommé/e:?«7^«ier  ,ufurp.akRoyaunîedeFrancefur 
Charles  hSimfle.W  avoit  époufé  Em.me  fille  ae  Robert,  tué  dans  une 
Bataille,  il  fut  appelle  pourfoûtenir  ce  parti,  qui  étoit  formé  contre  le 
légitime  Souverain.  Et  en  effet.Charles  leSimple  ayant  été  rais  en  prifon  , 
Jlaoul  fut  facré  8c  couronné  le  13.  Juillet  de  l'an  913.  dans  l'Abbaïe 
de  Saint Medardde  Soiflbns,  5c  quelque  tems  après  fa  femme  reçût 
le  même  honneur  dans  Reims,  par  le  Miniftere  de  l'Archevêque  Seul- 
fe.  Raoul  étoit  un  Prince  courageux.  Il  extermina  prefque  tous  les 
Normands  qui   s'ètoient  jettez   dans  l'Aquitaine  ;    ôc  par  les  fac- 
tions du  Comte  de  Vermandois  8c  du  Comte  de  Paris,  il  étendit  fon 
legne  jufqu'à  l'année  936.  qu'il  mourut  fans  enfans  à  Auxerre ,  le  i  j.  du 
mois  de  Janvier,  &  reçût  les  honneurs  delà  fépulturc  dans  l'Eglife  de 
Ste  Colombe  de  Sens,  après  un  régne  de  11.  ans,  6.  mois  8c  3.  jours. 
*La  Chronique  de  Flodoard ,  Guillaume  de  NrngM  Hift.&c: 

RAOUL,  Roi  de  Bourgogne.  Cherchez Rodolfe fils  de  Conradll. 
RAOUL,  Roi  de  Soiifons  étoit  marié  à  Emme  fœur  de  Hugues 
le  Grand ,  par  le  moyen  de  laquelle  il  eut  le  Royaume  de  Soiffons  n'ayant 
auparavant  que  le  Duché  de  Bourgogne.  Cette  adroitePrincefîe  ména- 
gea fi  bien  les  efprits,  pendant  l'abfencede  Raoul ,  que  fon  entreprife 
réiifîit  au  gré  de  toute  la  Cour  de  Soiffons  :8c  quelques  efforts  que  fit  le 
Roi  Charles  le  Simple,  il  ne  pût  attirer  de  fon  côté  aucun  des  Princes  8c 
des  Seigneurs ,  qui  tenoient  le  parti  de  Raoul.  *Claud.  Dormai,  Htft. 
(le  là  Ville  de  SoiJJons ,  Zffc. 

RAOUL,  Comte  deSoiflons ,  fi  célèbre  par  fa  vertu  Se  fa  magna- 
nimité, fe  fignala  en  plufieursoccafions  dans  le  voyage  de  Levant.  Ou- 
tre qu'il  fut  vaillant  8c  pieux  ,  il  aima  anlli  beaucoup  les  fciences,  &!.  par- 
ticulièrement la  Poëfie,  où  il  réuflit  avec  tant  de  bonheur,  qu'il  fut  mis 
au  nombre  desPoëtes  François  avec  Thibaut  Comtede  Champagne.  Sa 
•vie  fut  extraordinairement  longue,  il  vit  quatre  Rois ,  L,omsle  Jeune, 
Philippe  ^«2«/?e ,  Louis  VIlI.Sc  Saint  Louis  à  quiilfervit  de  maître 
d'Hôtel,  au  feftin  qu'on  lui  fit  à  Long-Pont  en  1117. Enfinle pieux 
Raoul  mourut  fort  âgé, le  4.  de  Janvier  de  l'année  1136. 8c  fut  enterré 
à  Long- Pont  où  l'on  voit  fon  Tombeau  un  peu  élevé ,  avec  uneEpita- 
phe.  11  avoit  été  marié  trois  fois,8clatroifiemefemmeAde  ou  Adèle 
de  Grand -pré,  Dame  deHam,luifervécut.*Dorm.  de  U  Ville  de  Soif- 
fons. ...   .  .    .  .      .  , 

RAOUL, Patriarche  d'Antioche  l'an  1135.  étoit  Mancçau ,  du 
Château  de  Dambrut.  Il  fut  premièrement  Archevêque  deMameftra 
ou Malmiftra, Ville  de Cilicie , dans  l'Afie Mineure, puis  s' étant  aquis 
l'amitié  du  peuple,  il  fut  fait  Patriarche  contre  la  volonté  de  tous  les 
Archevêques  8c  Evêques ,  8c  prit  auffi-tôt  le  Manteau ,  fans  la  permiffion 
du  Pape.  Il  chafla  de  l'Eglife  l'Archidiacre ,  fit  emprifonner  une  partie 
de  ceux  du  Clergé ,  8c  envoya  les  autres  en  exil.  Le  Pape ,  pour  appaifcr 
ce  défordre  j envoya  Légat  à  Antioche  Pierre  Archevêque  de  Lyon, 
qui  mourut  en  chemin  à  la  place  duquel  il  envoya  Albericde  Belva, 
Evêque  d'Oftie ,  qui  cita  le  Patriarche  par  devant  le  Pape.  Comme  il  al- 
loit  à  Rome ,  il  fut  mis  en  prifon  au  Duché  de  la  PugHa ,  par  le  Duc 
Guillaume,  qui  difoit  qu'il  avoit  été  caufe  que  la  Principauté  d'Antio- 
cheitoit  parvenue  à  Raimond  frère  de  GuillaumeDuc  deGuiennejmais 
il  fut  contraint  par  le  Pape  de  le  délivrer.  Ce  Patriarche  étoit  fort  haï 
de  toute  l'Eglife  Romaine ,  car  il  faifoit ,  fuivant  l'erreur  des  Grecs,  l'E- 
glife d'Antioche  égale  à  celle  de  Rome.  Mais  il  reconnut  enfin  fa  faute, 
s'humilia  devant  le  Pape,  8c  remit  le  Manteau  de  Patriarche.  Alors  un 
Cardinal  Diacre  lui  en  donna  un  autre ,  avec  des  Lettres  Apoftoli- 
ques;  puis  il  fut  renvoyé  à  Antioche,  où  Alberic  Légat  le  condamna 
en  préfence  de  tous  les  Prélats  d'Orient.  Ce  Légat  aflembla  tous  les 
Archevêques  &c  les  Evêques  du  Patriarchat  d'Antioche ,  avec  le  Patriar- 
che de  Jerufalem  ,  &c  tous  fes  Archevêques  8c  Evêques fufiragans ,  qui 
ïe  dépoferent  &  le  chaiTerent  du  Siège, puis  le  mirent  en  prifoa  avec 


RAPALLO  ou  Rapello,  Ville  avec  titre  d'Evêché  k  de  Du- 
ché dans  la  Bafihcate ,  au  Royaume  de  Naples.  Il  ne  la  faut  pas  confon- 
dre avec  Rapallo  ,  Ville  8c  Golphe  d'Italie  en  la  côte  de  Gènes. 

RAPARIUS  ("Ange)  natif  de  Crémone  dans  le  Milanois ,  compo- 
fa  quelques  Ouvrages  en  Profe  8c  en  Vers  Latins,  qu'il  laifla  au  Père 
François  de  Neri,  Capucin  8c  fameux  Prédicateur  à  Rome.  Il  étoit  fa- 
vant  6c  pieux  :  mais  les  fcrupules  lui  troubloient  quelquefois  l'efprit. 
Dans  un  Livre, qu'il  a  fait  de  Falfa pœnitentia ^ûicmhlevonloh pro\i- 
ver  quel'onncfaitprefquejamaisune  bonnePenitence.  Ilfeconfeflbit 
avec  beaucoup  de  douleur,de  ce  qu'il  craignoit  de  n'avoir  pas  fatisfait  au 
Commandement  de  l'Eglife ,  d'entendre  la  Alefle,  parce  qu'il  doutoit  de 
l'intention  8c  des  difpofitions  du  Prêtre ,  qui  ii'ctoit  peut-être  pas  en  état 
de  pouvoir  célebrervalidement.Palfant  devant  la  boutique  de  quelque 
Banquier ,  il  s'imaginoit  avoir  dérobé  de  l'argent  ,'&c  Ibûtenoit  que  cela 
étoit  vrai,lorfqu'on  le  vouloir  défabufer:  mais  fi  on  lui  en  demandoit 
la  reftitution,il  revenoit  auffi-tôt  en  fon  bon  fens,  8c  proteftoit  qu'il  étoit 
innocent.  On  a  vu  dans  fa  conduite defemblableségaremensd'efpritj 
qui  font  afîez  extraordinaires.  *J.  N.Erythr.  Pinacotheca  altéra.  « 

RAPHAËL ,  fignifie  en  Hébreu  Médecine  de  Dieu;  c'eft  le  nom  dé 
cet  Archange ,  (jui  fut  envoyé  du  Ciel ,  pour  la  conduite  du  fils  de  To- 
bie ,  au  voyage  qu'il  fit,  par  le  commandement  de  fon  père.  Après  avoir 
moyenne  le  mariage  du  jeune  Tobie,  8c  redonné  la  vûë  à  .fon  Pere,il  dé- 
clara qu'il  étoit  l'Ange  d,e  Dieu,  ôcdifparut,  comme  il  cil  amplement 
rapporté  iJ« /iwf  û«!  li*«.'  ,     , 

RAPHAËL ,  Patriarche  de  Conflantinople ,  étoit  vicieux  8c  igno- 
rant ;  il  s'engagea  trop  facilement  avec  le  Grand  Turc ,  par  des  promef- 
ies  qu'il  ne  put  tenir,  8c  fut  pour  cela  mis  en  prifon.  Manuel  fut  élu  à 
fa  place,  8c  prit  le  nom  de  Maxime:  Celui-ci  gouverna  lePatriarchaS 
environ  fix  ans ,  8ctraduifit  en  Langue  Turquefque  plufieurs  Livres  dé 
la  Religion  Chrétienne,  qui  furent  préfentez  au  Grand  Seigneur.  *Hifti 
Turq.  Greq.  li.i.v'i. 

RAPHAËL  D'URBIN,  excellent  Peintre  du  XVI.  Siècle.  Otf 
lui  donne  cet  éloge  qu'il  a  furpaffe  tous  ceux  qui  l'ont  précédé ,  8c  qu'il 
n'a  point  eu  d'égal  parmi  tous  ceux  quil'ontfuivi.Ilétoit  originaire  dé 
la  Ville  d'Urbin,oùil  vihtaumondelejour  du  Vendredifaintjdel'aii 
1483. Il  eut  pour  père  Jean  de  Santi , Peintre  de  ProfelTion;  maisquiju^ 
géant  bien  qu'il  n'étoit  pas  afTez  capable  pour  inftruire  fon  fils ,  dont  l'ef- 
prit parut  dès  premières  années  de  fon  âge,  le  mit  avec  Pierre  Peru- 
gin ,  qui  étoit  alors  en  grande  eftime.Ce  nouveau  difciple  ne  fut  pas 
long-tems  avec  fon  Maître ,  que  non  feulement  il  l'égala  dans  les  Scien- 
ces de  fonartjmaislefurpaifa  de  beaucoup. Depuis  ilfe  fit  connoîtré 
dans  diverfes  Villes  d'Italie  ,8c  fe  perfedlionna ,  par  l'imitation  des  Ou'» 
vragesde  Michel  Ange.  Le  Pape  Jule  II.  Se  après  lui  Léon  X.  l'em- 
ployèrent à  Romepour  cespeintures ,  qui  font  le  tréfor&c  l'admiration 
des  Curieux.  Raphaël  d'Urbin  étoit  doux ,  bien  fait ,  honnête  &c  obli- 
geant :  fes  qualitez  étoient  toutes  aimables.  Il  fut  auffi  beaucoup  aiméj 
8c  on  dit  qu'il  ne  fortoit  jamais,  fans  être  fuivi  d'un  très-grand  nom- 
bre de  fes  Elevés.  C'efl:  un  malheur ,  qu'un  fi  grand  Homme  n'ait  vécu 
que  trente- fept  ans.  On  attribue  la  caufe  de  fa  mort  à  une  débauche 
de  femme;  Se  l'on  dit  que  n'ayant  pas  découveirt  fon  mal  aux  Méde* 
cins ,  ils  le  traitèrent  comme  d'une  pleurefie  8ç  le  firent  trop  faigner. 
Quelque  tems  auparavant,  il  s'étoit  engagé  d'époufer  une  nièce  du 
Cardinal  de  Ste  Bibianne:  toutefois  efperant  que  le  Pape  le  feroit  Car- 
dinal ,  &c  d'ailleurs  n'ayant  pas  beaucoup  d'inclination  pour  le  mariage  j 
il  en  retardoit  tous  les  jours  l'accompliiTement.  11  fortit  du  monde ,  à 
pareil  jour  qu'il  y  étoit  entré,  le  Vendredi  Saint  de  l'an  1510.  On  voit 
à  Rome  dans  l'Eglife  de  la  Rotonde  ,  cette  Epitaphe  faite  à  fa 
louange: 

ille  hic  efl  Raphaël ,  titnuit  quo  foffite  viaci 

Reruf»  Magna  parens ,  c  moriente  mort. 

•  Vàfari ,  Hift.  des  Peint.  Felibien ,  Entr.  des  Peint.  P.  t 

kAPHAEL  VOLATERRAM  ,  ainfinommé,  parce  qu'il 
étoit  de  Volterre  Ville  de  Tofcane ,  vivoit  encore  au  commencement 
du XVI.  Siècle.  Ilcompofafes  Commentaires  qu'il  appelle  Urbani  où  dé 
Ville, parce  qu'il  les  compofa  dans  la  Ville  de  Komt.Urbani  quia  in 
Urbe  confcripti.  Cet  Ouvrage  qu'il  dédia  au  Pape  Jule  II.  eft  en  XXX  VIIL 
Livres  8c  divifé  en  îlI.Partics:  lai.  comprend  la  Géographie  ancien- 
ne: la  II.  parle  des  Hommes  illuftres  8c  eft  intitulée  Amhropologia;  8£ 
la  III.  eft  de  Philologie  ou  des  Principes  des  Arts.  Raphaël ,  que  quel- 
ques-uns nomment  Maffëe  ,  compofa  quelques  autres  pièces,  "^Paul 
Jove,  in  elog.  c.  118. 

RAPHELENGÎUS  (François)  Profefieur  de  la  Langue  Hébra'i- 
que  dans  l'Univerfité  de  Leiden, étoit  de  Lanoi  près  de  Lille,  où  il 
naquit  le  27.  Février  de  l'an  1593.11  étudia  aLouvain,  8cfa  mère, qui 
étoit  reftée  veuve  .l'obligea  defe  faire  Marchand.  On  l'envoya  pour  ce- 
la à  Nuremberg;  mais  comme  il  avoit  plus  d'inclination  pour  l'étudcj 
on  fut  obhgé  de  l'y  remettre  ,  8c  il  y  fit  un  très-grand  progrès.  U  apprit 
l'Hébreu  8c  le  Grec  à  Paris,  qu'il  enfeigna  depuis  en  Angleterre.  A  fon 
retour  dans  le  Pais-Bas, il  époufa,  l'an  155 j.  à  Anvers,  Marguerite 

fille 


RAP.  RAS. 

fille  de ChriftophlePIantin, Imprimeur  célèbre.  Raphelengius  lefervit 
àlacorredlion  de  fes Livres, qu'il  enrichiflbit  de  Notes  &  dePréfoccs. 
Iltravailla  fur  tout  à  la  Bible  Royale,qu'on  imprima  pour  lors  en  1571. 
par  ordre  de  Philippe  II.  Roi  d'Ëlpagne.  Depuis  il  fut  s'établir  l'an 
ij8j.  à  Leiden ,  où  Plantin  avoir  une  Imprimerie.  li  y  travailla  avec 
fon  affiduitéordinaire.  Cependant  fou  grand  favoir  lui  procura  la  Chai- 
re de  Profeffeur  en  Langue  Hébraïque ,  &  enfin  il  y  mourut  de  douleur 
d'avoirperdufafemme.  Cefutleio.  Juillet  en  l'année  1597.  qui«toit 
la  58.  de  l'on  âge.  Raphelengius  compofa  divers' Ouvrages  :  Varu  Uc- 
t'tones  c?  emendationes  in  Chaldaïcam  Bibliorum  Parafhrafim.  Gramma- 
tica  Hebrsa.  DiHionarium  Chalddicum.  Lexicon  Arabicum  ,(3^0.  Un  de 
fes  fils  de  même  nom  que  lui,  a  auffi  publié  des  Notes  fur  les  Tra- 
gédies de  Seneque.  *  Meurfius,  Ath.  Batav.  VTilerc  André,B;è/.  Belg.i^z. 

RAPHIDIM, certain  lieu  du  défert  de  l'Arabie,  proche  du  Mont- 
Orebj'oùleslfraëlites  fortant  du  défert  firent  leur  dixième  ftation  ou 
demeure  j&  où  manquant  d'eau,  ils  murmurèrent  contre  Mo'ife,  le- 
quel leur  en  fit  fortir  miraculeufement  d'un  rocher.  Exod.i-j.  ôc  19. 
Nomb.  33. 

RAPIN  (Nicolas)  Poète  François ,  étoit  de  Fontenaile-Comte 
en  Poitou,  où  il  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Vice-Senéchal,&  l'exerça 
avec  beaucoup  de  foin.  Achille  du  Harlai ,  depuis  premier  Prélident  au 
Parlement deParis,étantallé  tenir  les  Grands  jours  à  Poitiers, y  con- 
nut Rapin,&  fut  fi  fatisfait  de  fon  mérite,  qu'il  l'attira  à  Paris.  Le  Roi 
Henri  III.  lui  donna  la  Charge  de  Prévôt  des  Maréchaux,  llfervitavec 
fa  fidélité  ordinaire  ,  &  continua  fes  l'ervices  fous  le  règne  de  Henri 
le  Grand.  Maisfon  grand  âge  l'obligea  de  fe  retirer  à  Fontenai-le-  Com- 
te ,  où  il  avoit  fait  bâtir  une  j  oUe  maifon  dans  un  des  Fauxbourgs.  L'a- 
gréable fouvenir  qu'il  coniervoit  de  tant  d'amis  illuflres  qu'il  avoit  à 
Paris,  lui  fit  fouhaiter  de  les  voir  encore  une  fois  avant  que  de  mourir. 
Il  fe  mit  en  chemin  pour  cela,  quoi  qu'en  Hiverjmais  étant  tombé  ma- 
lade à  Poitiers  il  y  mourut  le  1 5.  Février  1608.  Nicolas  Rapin  a  com- 
pofédesversFrançois&  Latins.  Il  voulut  introduire  dans  nôtre  Poëfic 
des  vers  fans  rime;  quoi  qu'avec  les  mêmes  fyllabes  ôc  la  même  quan- 
tité que  les  Grecs  &  les  Latins.  DominicusBaudius,  Nicolas  Bourbon, 
Nicolas  Richelet,  Guillaume  Critton ,  Bonnefons,  Menard  &  divers  au- 
tres ont  confacré  des  éloges  funèbres  à  la  mémoire  de  Rapin.  11  avoit 
lui-même  fait  fon  Epitaphe  qu'on  voit  fur  fon  Tombeau: 

Tandem  Rap'mus  heic  quiefeit  ille ,  qui 
Numquam  quievit ,  ut  quies  effet  bonis. 
Impuni  nunc  grajfentur  zj^fur  zs?  latro, 
Mufx.  adfefukrum  Gallic£  ct"  Latiit  gemant. 

*  La  Croix  du  Maine,  Bibl.  'Franc.  Ste  Marthe ,  i»  e^.  8cc; 

RAPIN  (René)  Jefuïte, natifdeTours.il avoit  d'excellentes  qua- 
lité!, tin  génie  heureux ,  un  très-bon  fens  ,une  probité  exaéte ,  ôc  un 
cœur  droit  &  fincere.  Il  étoit  naturellement  honnête ,  &  il  s' étoit  en- 
core poli  dans  le  commercedesGrandsquil'onthonorédeleur  amitié , 
&  auprès  defquels  fes  Supérieurs  l'ont  attaché  plulieurs  fois.  Il  étoit 
extrêmement  officieux,  Scies  gens  du  monde  le  regardoient ,  comrtle 
un  parfait  homme  d'honneur;  pendant  que  les  gens  de  Lettreslecon- 
iidéroient ,  comme  un  des  plus  beaux  Efprits  de  nôtre  Siècle.  Il  a  ex- 
cellé dans  la  Poëfie  Latine  ;  8c  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui 
en  ce  genre,  ont  rendufonnomcélebrepartoute  l'Europe. Les Savans 
ont  admiré  entre  autres  fon  Poème  de^  jardins,  8>c  l'ont  jugé  un  chef- 
d'œuvre  digne  du  Siècle  d'Augulle.  Son  érudition  paroît  dans  fes  Ré- 
flexions fur  l'Eloquence  ,far  la  Po'éfie  ,[ur  l'HiJloire ,  u'fur  la  Philofofhie  ; 
&  dans  les  Comparaifons  de  Virgile  tsf  d'Homère, de  DemofthenecdeCice- 
ron,  de  Platon  cr  dAriflote,  de  Jhucydide  v  de  Tite-Live.  Il  a  compofé  plu- 
lieurs Livres  de  pieté,  dont  le  dernier  eft  celui  de  laVie  des  Prédefiinez,, 
lequel  eft  plein  des  veritez  de  la  Foi  les  plus  fublimes  &  les  plus  touchan- 
tes. Son  flyle  efl  néanmoins  un  peu  afïbâé  ,  &  en  voulant  s'élever,  il 
donne  quelquefois  dans  le  Galimatias.  Il  eft  mort  à  Paris  le  27.  Oétobre 
1687.  *  Mémoires  du  Tems.  SUF. 

RAPINE,  (Claude")  Rehgieux  Celeftin ,  natif  du  Diocefe  d' Au- 
xerre  ,&  Conventuel  de  Paris,  fut  envoyé  en  Italie,  pour  travailler  à  la 
réforme  de  quelques  Monafteres  de  l'Ordre.  Après  s'être  aquité  digne- 
ment de  cette  Commifljonjilfut  choifi  par  le  Chapitre  Général  pour 
corriger  les  Conftitutions  de  cette  Rehgion ,  fuivant  les  Ordonnances 
des  Chapitres  précedens.  Ilmouniten  i^'j^.  &  laiffa  plufîeurs  Ouvra- 
ges fort  favans  :  entr'autres , un  Traité  de  Studiis  Ph'tlofiphii  zy  Théolo- 
gie :  un  autre ,  de  Contraâîibusfenjtonariis  vet  cenfualibus.  Un  autre ,  de  his 
quimundo  m'irabiliter  eveniunt ,  C7*c.*Hiftoire des Celeftins,MS. «'»£/- 
hlioth.  Partf.  SUP. 

RASARIO  ( Jean-Baptifte)Philorophe  ScMédecin,  étoit forti d'une 
Famille  Noble  de  Valdugia ,  Ville  de  Novairos  dans  le  Duché  de  Milan 
en  Italie.  Il  fit  fes  premières  études  à  Milan,  5c  les  belles  qualitez  de 
fon  efprit  le  firent  connoître  dès  fajeuneffe  à  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne. 
Il  fut  depuis  appelle  à  Venife ,  où  pendant  vingt-deux  ans  il  enfeigna 
Ja Rhétorique  dans  laquelle  ilexcelloit.  Ilétoitlié  d'amitié  avecSigo- 
nius,  Manuce ,  Muret  &  Odavien  Ferraro.  Dans  ce  tems-là,iltradui- 
f  t  Galien  8c  quelques  Interprètes  Grecs  d' Ariftote ,  8c  fut  extrêmement 
aimé  à  Venife;  mais  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  leur  envia  cet  orne- 
ment de  leur  Ville,  8c  voulut  l'attirer  à  l'Univerfité  deConimbre,  avec 
dcsapointemens  confidérables.  Rafario  s'étant  excufé  fur  fon  âge ,  qui 
neluipermettoitpas  de  faire  un  fi  long  voyage,  confentit  d'aller  à  Pa-' 
■vie, dans  leDuchèdeMilan.oùpendant  quatre  ans  il  enfeigna  la  Rhé- 
torique, avec  la  même  réputation  qu'il  l'avoit  enfeignée  à  Venife ,  après 
quoi  il  mourut  d'unefiévre  maligne, l'an  r578.âgéde  plus  de  60.  ans. 
Quoi  qu'il  eûtpaffé  toute  fa  vie  dans  le  célibat,  il  ne  fut  jamais  foup- 
çonné  d'aucune  incontinence  :8c  il  fcmbloit  n'être  né  que  pour  faire  du 
bien  à  toute  forte  de  perfonnes.  11  étoit  de  l'Académie  de  Padouë,nom- 
mée  Délit  Ajfidati ,  où  il  avoit  pris  le  nom  à'Euthimo.  Nous  avons  de  lui, 
Oratio  de  -uiSloria  Chrifiianorum  ad  Echinadas ,  8c  les  Tradudions  fuivan- 
tes ,  Ceorgii  Pachymeri  'Epitome  in  univerfam  dijferendi  Artem.  Oribafii 
Surdiani  opéra  ct"  Medicini  compendium.  Xenocrates  de  alimenta  libellus. 
Vhiloponi  in  Shyfiçorum  Arifiottlh  libres  /^.explanatio.  On  dit  qu'il  y  a  en- 
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cote  beaucoup  de  fes  Ouvrages  dans  la  Bibiothéque  du  Cardinal  Bor- 
romee.  *Thuani  Piijl.  Luc  Contile 
RASCHL  Cherchez Jarchi. 

!^^u*^^  l  ^"n"'  '''^  ^'^'^'^^  '  °"  Seigneurs  de  la  Cour  du  Grand  Mo- 
gol.  Cherchez  Rajas. 

RASIS  ou  Rhazés;  hbmmé  Almanfor  ou  Alubetre  Arazi.fils 
de  Aachane ,  Medecm  Arabe,  vivoit  dansleX.  Siècle,  vers  l'an  050  II 
etoit  natif  d'Arabie,  8c  il  avoit  été  élevé  dans  la  Mauritanie-  8c  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'il  eft  nommé  diverfement  Arabe  8c  Maure  11  pra- 
tiqua long-teras  la  Médecine,  5c  en  laifla  des  Ecrits  excellens-  8c  en- 
tre autres  celui  qui  eft  nommé  Confinens ,  où  il  comprend  tout  ce'  qu'il  a 
dit  dans  les  autres.  Il  écrivit  auffi  une  Hiftoire  d'Efpagne ,  pour  faire 
plaifir  à  l'Emir  Balharabi.  Ses  Livres  traduits  en  Latin ,  furent  imprimez 
àBafle>en  1^44.  ♦Pafchalis  Gallus,w  Bibl.Medic.  Caftellan,  inVitis 
Medic.  Aubert  le  Mire ,  in  AuStar.  de  Script.  Eccl,  c.z2S,  Vander  Linden 
de  Script.  Med.  ' 

RASPOUTES,  ou  Raseoutes,  forte  de  Benjans,qui  fontàpeii 
près  de  la  Seéle  de  Samarath.  Ils  croient  la  Métempfychofe  ;  mais  ils  di- 
fent  que  les  Ames  des  hommes  pafleut  en  des  Oifeaux ,  qui  avertilTent 
enfuite  leurs  amis  du  bien  8c  du  mal  qui  leur  doit  arriver.  C'eft  pour- 
quoi ils  font  fort  fuperftitieux  dans  l'obfervation  du  chant  S>c  du  vol 
des  Oifeaux.  Les  veuves  fe  jettent  dans  le  bûcher  de  leur  mari ,  fi  ce 
n'eft  qu'en  contradant  le  mariage,  il  ait  été  convenu  qu'elles  n'y  pour- 
roient  être  forcées.  Rafpoutes  lignifie  hommes  courageux  :  &c  on  leur 
a  donné  ce  nom ,  parce  qu'ils  font  hardis ,  8c  qu'ils  aiment  la  guerre,  ce 
qui  eft  contraire  à  l'inclination  des  autres  Benjans.  Le  Grand  Mogol 
8c  les  autres  Princes  des  Indes  fe  fervent  de  ces  Rafpoutes  dans  leurs 
Armées,  parce  qu'ils  méprifent  les  dangers  8i  la  mort.  Ils  n'ont  pref- 
que  de  compafïïon  que  pour  les  Oifeaux  ,  qu'ils  ont  foin  de  nourrir; 
parce  qu'ils  efperent  qu'un  jour ,' quand  leurs  Ames  feront  dans  ces 
fortes  d'animaux,  on  aura  la  même  charité  pour  eux.  Ils  marient  leurs 
enfans  fort  jeunes,  de  même  que  les  autres  Benjans.  *  Mandeflo ,  ««je 
2.  d'Olearius.  SUP. 

RASTALLE  (Guillaume)  Anglois ,  de  la  Ville  de  Londres,  étoit 
fils  de  JeanRaftalle8cd'E]izabeth  fœur  de  Thomas  Morus.  L'apphca- 
tion  qu'il  eut  à  l'étude  du  Droit  le  mit  au  nombre  des  plus  grands  Jurif- 
confultesdefon  tems, 8c  il  avoit  une  fi  grande  connoiflance  desLoix: 
d'Angleterre ,  qu'on  le  fit  un  des  deux  Juges  fouverains  de  ce  Royau- 
me. Il  fut  exilé  avec  fa  femme  WenefridaàLouvain,  pour  la  Foi  Ca- 
tholique, pendantque  le  Roi  Edouard  VI.  regnoit  en  Angleterre  ;  mais 
il  revint  fous  le  règne  de  Marie  &c  de  Philippe,  8c  après  la  mort  de  la  Rei- 
ne Marie,  il  fe  retira  à  Louvain,  où  il  mourut  le  17.  jour  d'Août  de 
l'année  1565.  âgé  de trente-fept  ans,  8c  fut  mis  dans  le  Tombeau  de 
■Wénefrida  fa  femme.  IlalaiffédesLivres  fur  le  Droit ,  entre  autres  des 
Commentaires  fur  le  Droit  Se  les  Statuts  d'Angleterre,  &c.  *Pitfeus, 
deilluft.  Script.  Angl. 

RASTALLE  (Jean)  Anglois,  Imprimeur  de  Londres  8c  célèbre 
Mathématicien  ,  fut  en  eftime  au  commencement  du  XVI.  Siècle. 
Nous  avons  de  lui  une  Chronique  des  Rois  d'Angleterre ,  des  Canons 
d'Aftrologie  8c  d'autres  pièces.  Il  fut  fi  confîderé  que  Thomas  Morus 
Chancelier  d'Angleterre  nefe  crut  pas  deshonoré  de  lui  donner  fa  pro-; 
pre  fœur  en  mariage.  Raftalle  étoit  zélé  pour  la  Religion  Catholique.' 
11  mourut  l'an  1535.  *'?Mtm,  deilluft.  Script.  Angl. 

RAT  (  Geofroi ,  ou  Godefroi  le  )  treizième  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  fuccéda  en  1194.  au  Prince  Alfonfe  de 
Portugal  ;  le  Convent  de  la  Religion  étant  alors  à  Ptolemaïde  ou  S- 
Jean  d'Acre.  11  étoit  François  de  nation,  mais  on  ne  fait  pas  quel  étoit 
le  lieu  de  fa  naiflance.  De  fon  tems  les  Chevaliers  de  fon  Ordre  firent 
la  guerre  aux  Templiers  quis'étoient  mis  par  voye  de  fait  enpofîeflion 
de  certains  héritages ,  appartenant  à  un  Gentilhomme ,  Vafl'al  des  Hof- 
pitaliers.  Il  y  eut  entr'cux  de  furieufes  rencontres  &  de  fanglantes  efcar- 
mouches,quialloient  aboutir  à  une  guerre  dangereufe,fi  Amauri  II. 
Roi  de  Chypre ,  n'eiàt  fait  en  forte  que  les  Parties  s'en  rapportaffent  au 
jugement  de  Sa  Sainteté.  Le  Grand  Maître  y  envoya  le  Prieur  de  Bar- 
lette,  qui  étoit  de  la  Famille  des  Seguins ,  8c  Auger  Commandeur 
d'Italie.Le  Pape  ordonna  que  les  TempHers  feroient  ajournez  à  la  requê- 
te duGentilhoramç  par  devant  la  Jullice  des  Hofpitaliers ,  quidépu- 
teroit  des  Juges  non  fufpeds  pour  terminer  le  différend.  Peu  de  tems 
après,  le  Pape  accorda  un  Bref  au  Roi  Amauri,  par  lequel  il  mandoit 
au  Grand  Maître  de  prendre  le  Royaume  de  Chypre  fous  h  protedion  ; 
ce  que  Geofroi  le  Rat  fit  pour  obéir  à  Sa  Sainteté ,  8c  pour  le  bien  public 
des  Chrétiens.  Il  mourut  en  izo6.  après  avoir  régné  près  de  douze  ans, 
^  eut  pour  SuccelTeurGuerindeMontaigu.  *Boûo,  Hiftoire  de  l'Ordre 
deS.  Jean  de  Jerufalem.  Naberat,  Privilèges  de  l'Ordre.  SUP. 

RATA  (Jean)  Comte  de  Caferte,  dans  la  Terre  de  Labour.  Ayant 
fâ  que  fa  femme  avoit  été  violée  par  Mainfroi  Roi  de  Sicile,  il  vengea 
bien-tôt  cette  injure.  Car  le  Pape  Urbain  IV.  ayant  invefti  Charles 
d'Anjou  frère  de  faint  Louis,  du  Royaume  de  Sicile;  parce  que  Main- 
froi étoit  un  ufurpateur ,  8c  ennemi  de  l'Eglife  :  Rata ,  qui  étoit  Général 
de  l'armée  de  Mainfroi ,  palTa  du  côté  de  Charles  d'Anjou ,  Se  lui  donna 
les  moyens  de  fe  rendre  maître  de  la  Sicile.  Volaterran  dit  que  ce  fut 
Conradin  de  Souabe ,  dont  Mainfroi  étoit  frère  naturel ,  qui  fit  ce  dcf- 
honneur  à  la  femme  de  Rata.  ♦Fulgof,  li.ç.c,  i,  Egnât.  /.  6.  c,  x.  Vo- 
later.  //'.  13.  Anthropologii. 

RATBERT.  Cherchez  Pafchafe  Ratbert. 

RATBOT  ou  Ratholde,  Duc  dcsFrifons ,  voulant  fe  faire 
Chrétien  l'an  712.  alla  trouver  l'Evêque  Vulfrade  :  mais  comme  il  eut 
mis  un  pié  dans  le  bafTm  des  Fonts  de  Baptême ,  il  demanda  à  l'Evêque, 
où  il  y  avoit  plus  de  fes  ancêtres,  en  Paradis  ou  en  Enfer.  L'Evêque  lui 
ayant  répondu  qu'il  y  en  avoit  plus  en  Enfer,  il  fe  retira  auffi-tôt,  5c  dit 
qu'il  valoit  mieux  qu'il  fuivît  ceux  qui  étoient  en  plus  grand  nombre, 
llmourut  trois  jours  après  de  mort  fubite.  *  ?>\gthtïl , in  Çhronicis. 

RATHERE  ou  Rathir,  Moine  de  Lob, ou  Lobes,  Abbaïe  du 
Païs-Bas  fur  la  Sambre  ,  dans  le  Diocefe  de  Cambrai.  Il  vivoit  dans 
le  X.  Siècle  ,  8c  plufieurs  Hiftoriens  parlent  avec  éloge  de  fa 
fimplicité  ,  de  fa  prudence  ,  &:  de  fon  favoù.  Hilduin  fon  Abbé 
le  mena  avec  lui  en  Italie ,   où  le  Roi  Hugues  le  fit  Evêque  «le 

Verof 
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Veroue,  d'où  il  fut  chaffé  peu  de  tems  après  ;accufe  de  favonfer  les 
ennemis  du  Prince.  Il  fut  depuis  rappelle,  &  ayant  été  encore  challe, 
il  vint-  danslePaïs-Bns;&Brunon  Archevêque  de  Cologne  lui  remit- le 
foin  de  l'Eglife  de  Liège.  Mais  il  fut  bien-tôt  contraint  de  l'abandonner, 
par  la  mauvaife  humeur  des  habitans,&  pour  aller  gouverner- celle  de 
Vérone,  d'où  ilfuî  exilé  une  troifiéme  fois.  C'elt  ce quilui donna  occa- 

fion  de  faire  ce  vers  qu'il  difoit  ordinairement. 

VeronApriful,fed  ter  Ratherius  exuL 

II  fe  retira  à  Lobbes,  où  il  mourut  en  974.  Pour  témoignage  de  fon 
humilité  je  veux  rapporter  fon  Epitaphe qu'il  compofa  lui-même.  tUe 
ne  contenoit  que  ces  paroles  : 

Concukate  pedes  hominitm  fal  infatuatum. 

Il  écrivit  un  Traité  de  l'Incarnation  ,  un  du  Corps  &  du  Sang  de  Jesus- 
Chrisï  un  delaGrammaire,intitulée5?ar<?(ior/î^»?,dontrétymologie 
€ftairezplaifante,&  divers  autres ,  que  leP.  Dom  Luc  d'Acheri  a  pu- 
bliez. *S\gthen,mCat.c.\t'&.^mChron.adA.C.  918.(^933.  Luit- 
prand ,  U-  3-  Chapeauville,ie  Ce(i.  Rat. in  Eptf.  Leod.  Baronius,  in  Annal. 
"Valerê  André,  BiM.Belg.  Voffius,ie  Hift.Lài.li.z.c.  kj.  c?  39.Gefncr, 
Poffevin,LeMire.(kc. 

RATIBOR,  Ville  de  Silcfie  en  Allemagne.  Elle  eft  fur  l'Oder,  & 
capitale  d'un  Duché  à  qui  elle  donne  fon  nom.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  Ratisbonia. 

RATISBONE,  Ville  Impériale  d'Allemagne,  fur  le  Danube,  avec 
Evêché  fuffragant  de  Saltzbourg.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  di- 
verfement,  Tiherii  Augiifta,  Caftra  Regina  ,  Reginum ,  Rhitobonna  ,  Rhfi- 
topolis  &  RatifponaSi  les  Allemans  Regenfpurg.  Ce  nom  lui  eft  venu  de  la 
Rivière  de  Regen,  qui  paffe  d'un  côté  de  la  Ville,  qui  n'étoit  autrefois 
qu'un  Bourg.  Les  Diètes  de  l'Empire  qu'on  tient  à  Ratisbonedans  l'an- 
cien Château,  la  rendent  unede  plus fameufes  Villes  d'Allemagne.  El- 
le eft  dans  la  bsffe  Bavière.  Charlemagne  y  fonda  rEvêché.*Hundius, 
in  Metrop.  Salisburg.  C'iuvier ,  Defc.  Ge/m  Bertius ,  &c. 

RATISBONE,  pour  les  Diètes.  Cherchez  Diète. 

Conciles  de  Ratisbone. 

Charlemagne  affembla  en  ^g^■  les  Prélats  en  cette  Ville,  contre  Fé- 
lix d'Urgel  compagnon  d'Elipand  ,  dont  la  dodlrine  fut  condamnée. 
[On  peut  voir  l'Hiltoire  de  l'affaire  de  Félix  d'Urgel , dans  le  Livre  de 
JPierre  de  Marca ,  intitulé  Marca  Hifpamca ,  Liv.  3.  c.  XII.]  Le  Cardinal 
Laurens  «"ampeggio  ,  Légat  en  Allemagne ,  publia-en  1524  à  Ratis- 
bone 3î.  Ordonnances .  pour  la  réforme  des  mœurs  des  Èccléfîaftiques. 
RA  rRAMNE,  Bertram  ou  Im tram, Prêtre  8c  Moine  de  l'Ab- 
fca'ie  de  Corbie,  vivoit  dans  le  XI.  Siècle  ,  du  tems  de  Charles  le 
Chauve.  Il  étoit  favant  aux  Saintes  Ecritures,  &  aux  belles  Lettres,com- 
me dit Tritheme, d'un  efprit pénétrant  .également  eftimé  pour  la  doc- 
trine &  pour  les  mœurs  II  écrivit  un  Traité  de  la  Prédeltination ,  un 
du  Corps  &  du  Sang  de  Jesus-Christ,  &c.  que  les  Dofteursde  Louvain 
ont  publiez.  Le  dernier  de  ces  Traitez  a  été  un  fujet  de  difpute  entre 
l'Auteur  de  la  Perpétuité  de  la  Foi  &  Jean  Claude  Miniftre  deCharen- 
ton,qui  prétend  que  Ratrarhne  ait  été  dans  les  mêmes  fentimens  que 
les Calviniftes.  On  lui  faitvoirlecontrairedansleS.LivredelaPerpe- 
tuité .imprimé  en  i6'')p.  &  dans  une DilTertation  favante  qui  eft  à  la 
fin  du  même  Ouvrage.  Enfuite  Pierre  Ahx,  Miniftre  Proteftant,  ré- 
pliqua à  cette  Differtation  par  un  Ecrit  qu'il  publia  à  ce  fujet ,  &  on 
le  réfuta  dans  une  Réponfe  nouvelle.  Enfin  un  de  ceux  du  parti  de 
Claude  a  fait  imprimer  à  Grenoble  une  Traduftion  du  même  Bertram, 
avecle  Texte  Latin  de  l'Auteur ,  8c  une  Préface  où  l'on  prétend  ré- 
foudre cette  Queftion.  *  Sigebert ,  de  Script.  £ccl.  Tritheme ,  in  Catal, 
Script,  illuft.  Du  Perron , /i.  I .  £«(;/>.  c.  1.  8cc. 

RATUMENE.  Nom  d'un  Romain,  qui  courant  dans  les  Jeux  du 
Cirque.tomba  de  fon  chariot,  fes  chevaux  ayant  continué  leur  courfe,  8z 
mérité  le  prix,  s'en  allèrent  avec  la  Couronne  8c  la  palme  auCapitole. 
En  mémoire  dequoi  la  Porte  par  où  ils  étoient  rentrez  dans  Rome,  fut 
appellée  la  Porte  Ratumene.  *  Rufcelli  ,»£^  indice  degliHHom. illuft. 

RATZEMBURG  ou  Ratzebourh,  Ville  de  Mekelbourg , 
dans  la  baffe  Saxe  en  Allemagne.  11  y  a  eu  Evêché  lufïragant  de  B  'emen; 
&1'  tvêque  étoit  Seigneur  de  la  Ville.  Mais  aujourd'hui  le  Prélat  eft  Pro- 
teftant; 8c  depuis  la  Paix  deMunfter  le  Duc  de  Mekelbourg  eft  maître 
de  Rstzebourg.  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Raceburgum. 

RAVA ,  Ville  ?x.  Palatinat  de  la  grande  Pologne,  fur  une  Rivière 
de  même  nom.  Les  maifons  y  font  toutes  de  bois.  Il  y  a  auffi  une 
Fortereffe. 

RAUCHIN  ,  Duc  de  Soiffons ,  étoit  fils  du^grand  Clotaire;  il 
eut  dans  la  révolution  de  l'Etat  ,  qui  fe  fit  à  la  mort  de  Chilperic,Ie 
jouvernement  de  Soiflons  &  de  toute  la  Province ,  avec  le  titre  de  Duc. 
Ce  fut  lui  qui  découvrit  la  confpiration  de  Fredegonde  contre  Childe- 
berr, car  les  deux  jeunes  hommes, que  cette  Princefle  avoit  fubornez 
■  pour  faire  le  meurtre,  étant  arrivez  à  Soiflons  pour  pafTer  delà  en  Cham- 
pagne, fous  un  hab't  déguifé,  Rauchin  en  fut  averti, 8c  les  ayant  fait 
arrêter, les  livraàChildebert,quilesfit  punir  du  dernier  fupplice.  Par 
là  il  s'attira  la  haine  de  Fredegonde  ,  6c  fe  rendit  puifTant  dans  la  Cour 
d' Auftrafie  :  mais  fa  fidélité  envers  ce  Roi  ne  dura  pas  long-tems ,  8c  il 
confpira  contre  lui ,  étant  d'intelligence  avec  Urfion  &(.  Bertefroid ,  pour 
fe  rendre  uiaîtres  du  Royaume  d'Auftrafîe  par  la  mort  du  Roi.  Con- 
tran découvrit  leur  confpiration.Sc  en  avertit  Childebert  fon  neveu,  qui 
peu  de  tems  après  manda  Rauchin  à  la  Cour  ,  oùilfe rendit  avec  un  très- 
bel  équipage,  8c  dans  le  même  tems  le  Roi  envoya  fccretement  des  Of- 
ficiers, pour  faifir  fes  biens  dans  toutes  les  Villes  où  il  avoit  quelque 
pouvoir. Raucliin,aprè.<;  avoir  eu  une  longue  conferenceavecChildebert, 
prit  congé  defa  Majefté,8c  fortit  de  la  chambre,  mais  comme  il  futàla 
porte,  les  deux  Huiffiers  le  prirent  8c  le  renverfcrent  par  terre  ,  en  mê- 
me tems  les  Soldats  fe  jetterent  fur  lui, 8c lui  fendirent  la  tête -.ils  dé- 
pouillèrent après  fon  corps,  8c  le  jetterent  parla  fenêtre,  Ce  qui  arriva 
l'an  587.  *Dorniai,  de  la  Ville  de  Soijf, 


rav. 

RAVELLO ,  en  Latiti  Rebelum,  Ville  du  Royaume  de  Naples,dafis 
la  Principauté  Citerieure,  avec  Evêché* 

RAVENNE  ,  Ville  d'Itahe  dans  la  Romagne  ,  avec  titre  d'Arche- 
vêché. Elle  eft  au  faint  Siège,  8c  fort  ancienne".  Les  Auteurs  del'Hiftoire 
Romaine  en  parlent  fouvent.  Ravenne  fut  le  féjour  de  Théodoric  Roi 
des  Goths  8c  puis  des  Exarques,  que  les  Empereurs  de  Conftantinople 
cnvoyoient  en  Italie.  Longin  fut  le  premier ,  envoyé  par  Juftin ,  vers 
ran.567.ou  568.Smaragde  lui  fucceda;8cà  celui-ci  Romain,  Callini- 
que  8c  encore  le  même  Smaragde ,  Jean  Rémige  ou  Demigcz ,  Eleuthe- 
re, Ifaac, Théodore CaUiopas,  Olympie,  Théodore  Calliopasune  fé- 
conde fois ,  un  autre  Théodore ,  Jean  dit  Platon ,  Théophylaéle  ,  Jean 
furnomméiî?«oco/>eouTr<2»cW4«»e,Scholaftique  8cPaul.  Souslegou- 
vernement  de  celui- ci,  Ravenne  fut  prife  par  Luitprand  Roi  des  Lom- 
bards, êc  l'Exarque  la  reprit  en  7 17.  avec  l'afîjftance  du  Pape  &;.  des  Vé- 
nitiens. Eutychès  dernier  Exarque  gouverna  après  Paul:  Aiftulfe  Roi 
des  Lombards  lui  prit  encore  Ravenne  8c  le  chaffa  de  toute  l'Italie,  ea 
752.  Maisilnegarda  pas  long-temps  cette  Ville.  En  756.  le  Roi  Pépin 
obligea  ce  Prince  de  la  donner  avec  l'Exarchat  au  l'ape;ce  que  Charle- 
magne confirma  en774.RavenneadepuisfoufFert  de  grands  malheurs, 
en  diverfes  occafions.  L'an  1512.  l'armée  du  Roi  Louis  XII.  conduite 
par  Gafton  de  Foix  prit  Ravenne  8c  remporta  près  de  cette  Ville  une 
célèbre  vidoire,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ravenne  n'eftpas  aujourd'hui 
fi  confîdérable  qu'elle  l'a  été  autrefois.  11  y  a  une  porte  de  marbre^que 
le  peuple  appelle  la  porte  d'or ,  ou  la  belle  porte.  La  principale  Eglife  eft 
foutenuë  de  quatre  rangs  de  colomnesdemarbre;8clePorta  fouvent 
fcrvi  de  retraite  aux  flottes  des  Romains.  Dans  lEglifede  Ste  Marie  de 
la  Rotonde,  qui  fut  bâtievers  l'an  757.  hors  de  la  Ville  de  Ravenne, 
après  qu'elle  fut  délivrée  de  la  domination  des  Lombards,  la  clef  de  la 
voûte  du  Dôme  eft  toute  d'une  feule  pierre,  large  de  dix  piez,  8c  qui  pefe 
plus  de  deux  cens  mille.  Ce  qui  rend  fort  célèbre  cette  Eglife, où  d'ail, 
leursiln'yaprefquc  rien  de  remarquable.  *  Academia  Pi6lur& ,part.Xi 
p.  44.  Strabon,  Pline,  8cc.  citez  par  Leander  Alberti.Dc/cr.  Ital,  Ughel, 
Ital.  facra.  &c  Jérôme  Rubei ,  Hift.  Raven. 

Conciles  de  Ravenne. 

Lesviolences  duPape Etienne  VI  contre  la  mémoire  deFormofei 
avoient  caufé  de  grands  défordresàRome.  Pourlesfinir,  Jean  IX.  fuc- 
ceffeur  d'Etienne  aflemblaen9oi.  un  Concile  à  Rome,  où  l'on  caffa 
tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  le  même  Formofe,  8c  en  même  tefnson 
y  confirma  le  couronnement  de  Lambert,8c  on  improuva  celui  deBe- 
renger,  tous  deux  fe  portant  pour  Empereurs,  ou  Rois  d'Italie.  Quel- 
que-tems  aprèsla  célébration  de  ce  Synode,  foixante  8c  quatorze  Evc- 
ques  s'afTemblerent  à  Ravenne,  par  les  foins  du  même  Lambert ,  8c  con- 
firmèrent tout  ce  qu'on  avoit  fait  à  Rome.  On  y  célébra  un  autre  Con- 
cile en  967.  en  la  préfence  du  Pape  Jean  XIII.  8c  de  l'Empereur  Othon 
I,  pour  le  rétabliflement  de  la  DifciplineEccléfiaftique.  Pierre  Cardinal, 
du  titre  de  S.  Anaftafe.préfida  à  une  A  iTemblée  de  Prelats,tcnuë  en  i  tz8. 
à  Ravenne.où  le  Patriarche  de  cette  Ville  8c  celui  de  Venife  furent  dé- 
pofez.  Ledefir  de  la  réforme  des  mœurs,  donna  occafion  à  un  autre 
Concile  en  iz86.  Nousl'avons  fous  le  nom  de  I.  Concile  de  Ravenne; 
avec  des  Conftitutions  ou  Ordonnances  en  neuf  Chapitres ,  ou  Rubri- 
ques. L'Archevêque  Guillaume  y  préfidoit.  Renaud  auffi  Prélat  delà 
même  Ville,  préfida  en  13 11.  au  II.  Concile,  dont  nous  avons  32.  Or- 
donnances ou  Canons.  Le  même  Renaud  célébra  deux  autres  Conciles, 
Ielll.eni3i4. en 20. Chapitres, 8c le  IV.  l'an  13 17.  en  24.  Rubriques 
ou  Canons.  Jule  Felterio  de  la  Rovere ,  Cardinal  8c  Archevêque  de  Ra- 
venne y  tint  un  Concile  Provincial  en  1Ç69.  François  Boncompagno, 
Pierre  Aldobrandin  8c  Louis  Capponi,Evêque  delà  même  Ville  ,  ont 
publié  des  Ordonnances  Synodales .  dans  les  AfTemblées  Diocefaines ,  le 
premier  en  1580. 8c  les  autres  en  1607.8c  1627,- 

RAVENNE  dit  Jacobus  de  Ravenna,  Jurifconfulte  ,  Lorrain, 
vivoitfur  lafin  duXill.  Siècle ,  en  1 300  II  compofa  divers  Ouvrages, 
Se  commença  d'introduire  les  Difputes  Scholaftiques  dans  la  fcience 
du  Droit.  *  "Tritheme  ,  deSeript.  Eccl.  Forfter ,  Hifi.  Juris  Civil.  Roman, 
li.^c.ii. 

RAVENNEATINI  (George)  Religieux  de  l'Ordre  de  S. Domi- 
nique dans  la  Province  de  Lombardie  ,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il 
compofa  divers  Traitez  des  Hommes  illuftresde  fon  Ordre,  8c  d'autres 
pièces.  *?offevin  ,  in  Appar.Sacr. 

RAVENSBERG  ,  Ville  Se  Comté  de  l'Empire  enWeftphalie;  la 
Ville  eft  Ctuée  fur  une  colline  8c  le  Comté  eft  aflczconfiderable.il  ap- 
partient à  l'Elefleur  de  Brandebourg. 

RAVENSBURG  fur  la  Rivière  deSchus-.VillelmpcrialIeenSoua- 
be  près  de  Lindavy. 

RAVESTEIN,  petite  Ville  ScPais  duBrabant.  La  Ville  eft  fituée 
fur  la  Meufe ,  au  dcflbus  de  Grave.  Les  Ducs  de  Cleves  ont  été  Seigneurs 
de  Raveftein  où  ils  avoient  une  bonne  Citadelle ,  que  Guillaume  Duc  de 
Cleves  Bc  de  Juliers  fut  obligé  de  ruiner ,  par  un  des  Articles  du  Traité 
fait  avec  l'Empereur  Charles  V.  LeDucde  Ncubourg  eft  Seigneur  de 
RavefVein  ,  qui  eftpofledé  par  lesHoUandois. 

RAVESTEIN  (]o!ït)  natif  de  Tielt  en  Flandres,  vivoit  dans  le 
XVI.  Siècle,  8c  fut  Dodteur  de  Louvain ,  Confervateur  des  Privilèges 
de  l'Univerfité,8c  Prévôt  de  Valencour,  dans  le  Diocefe  de  Namur. 
Son  mérite  le  fitconfidérer.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Trente,  8c  puis 
au  Colloque  de  Worraes,  contre  les  Proteftans  eniî57.  Ilafait  quel- 
ques Ecrits .,  pour  la  défenfe  du  Concile  de  Trente.  JofTc  Raveftein  mou- 
rutenî577.  *V3iere  André, Bibl.Betg.  LeMhc,  de  Script.  Suc.  ATL 

RAVISIUS  TEXTOR  (Jean)  Grammairien  célèbre,  -natif  de 
Nevers, étoit  en  eftime  dans  le  XVI.  Siècle  l'an  1540.  11  compofa  di- 
vers Ouvrages  0;^c;»(».  Cornucoi-ia  Spécimen Epithetorutn  ,ij?c.  dontGef- 
ner  parle  avec  éloge  dans  fa  Bibliothèque. 

RAVIZZA  (Giovitta)  célèbre  Orateur  8c  Poëte,  naquit  à  Chiari, 
Terre  à  douze  milles  deBrefle,  Ville  du  Breflan,dans  l'Etat  de  Ve- 
nife. Il  compofa  un  Traité  de  Rhétorique ,  que  les  Savans  eftiment  beau- 
coup, 8c  plufieurs  Satires.  II  fut  aimé  deMutio  CatinoEvêque  de  Ter- 
ni &  Archevêque  de  Zara,&  généralement  de  tous  les  Académiciens 
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deRome.  Son  principal  Protedleiir  fut  Renaud  Polus  Cardinal  &  Arche- 
vêque  de  Cantorbeii ,  auquel  il  dédia  les  Paraphrafes  en  vers  qu'il  fit  lur 
les  Pfeaumes  de  David.  11  mourut  à  Vernie ,  en  i55i.&fon  corps  fut 
porté  à  Brefle  où  il  fut  enterré  dans  l'ÉglifedeS.  Nazare.  Rott.  Koffi, 
Etog.  Hiftor. 

RAUWOLF  (Léonard)  Médecin  Allemand,  étoit  d'Augsbourg 
&  vivoit  vers  l'an  1583.  Il  étudia  en  France  &  en  Italie  ,&  depuis  il  voïa- 
gea  en  Levant.  A  Ion  retour,  il  coinpola  ion  Ouvrage  intitulé  ifo(/a?/'e- 
ricon  Jive  Itinerarium  Urientis.  Cet  Ouvrage  eit  in  quarto ,  Se  divifé 
en  trois  Parties  avec  des  Figures. 

RAYMI,  ou  Yntip-Raymi,  Fête  très-folennellc  ,  que  les  an- 
ciens Incas  du  Pérou  célebroient  dans  la  Ville  de  Cufco ,  à  l'honneur 
du  Soleil.  r>itip ,  eit  le  nom  duSoleil ,  &  Raymi  lignifie  Fête.  Cette  Iblen- 
nité  fe  faifoit  au  mois  de  Juin  après  le  folftice.  Alors  tous  les  Généraux  & 
Capilaines  de  l' Armée, &  tous  les  Caracas  ou  Grands  Seigneurs  du  Royau- 
me s'airembloient  dans  la  Ville.  Le  Roi  commençoit  les  cérémonies  com- 
me fiis  du  Soleil, &  Souverain  Prêtre,  quoi  qu'il  y  eût  toujours  un  autre 
Souverain  Prêtre  de  la  race  Royale.  Ils  fe  préparoient  tous  à  cette  Fête 
par  un  jeûne  de  trois  jours  pendant  lefquels  ils  le  féparoient  de  leurs  fem- 
mes; &  il  n'étoit  permisd'alumeraucun feu danstoutela  Ville.  Lejeûne 
étant  fini ,  l'Inca  luivi  de  tous  les  Princes  du  Sang ,  ôc  des  Seigneurs  de  fa 
Cour ,  alloit  dans  la  grande  Place  de  Cufco.  Là  étant  tournez  vers  l'Orient, 
&  ayant  les  pies  nuds  ,attendoient  que  le  Soleil  fe  levât  fur  l'Horizon; 
&  fi-tôt  qu'ils  le  voyoient,ils  l'adoroient.  Fuis  le  Roi  tenant  un  grand 
vafe  d'or,beuvoit  au  Soleil,  ik  donnoit  enfuite  à  boire  à  ceux-de  la  fa- 
mille Royale.  Les  Curacas  ou  Seigneurs  de  la  Cour  beuvoient  d'une  autre 
liqueur  préparée  parles  Veftales  ou  Prêtrelfes  du  Soleil.  Cette  cérémonie 
étant  achevée ,  ils  s'acheminoient  tous  vers  le  Temple ,  où  le  feul  Inca 
&  les  Princes  du  Sang  entroient ,  pour  y  oifrir  au  Soleil  plufîeurs  vafes 
d'or, &  des  animaux  d'or  &d'argent.  Après  cela  les  Prêtres  immoloient 
les  vidlimes ,  qui  étoient  des  agneaux  ou  des  brebis  :&  la  Fête  fe  termi- 
noit  par  des  feftins  &  des  réjouilTances  extraordinaires.* De Laet,H;/^ 
totre  du  Nouveau  Monde,  SU  P. 

RAYMOND  DE  MAR.TIN,  favant  Religieux  Dominicain,  eft 
l'Auteur  d'un  excellent  Ouvrage,  contre  les  Maures  &  les  Juifs,  qui 
a  été  imprimé  à  Paris  en  lâji.lbusle  titre  de  P«^io /(/ez.  Ce  Livre  avoir 
prefque  été  inconnu  jufqu'alors  ,8c  on  l'a  voit  lu  fous  le  nom  de  Pierre 
Galatin  Religieux  Francifcain ,  qui  l'a  compilé  dans  fon  Ouvrage  ie^rc^- 
nis  Catholic£  veritatis.  Cette  Edition  a  fait  reconnoître  que  Galatin  etoit 
un  Plagiaire ,  lequel  a  donné  fous  fon  nom  un  Livre  qui  nétoitla  plupart 
point  de  lui,&  il  n'a  pas  même  marqué  le  nom  de  Raimond  qu'il  avoit 
piUé.  Porcher  a  auffi  inféré  beaucoup  de  chofes  de  ce  Livre  dans  celui 
qu'il  a  publié  fous  le  titre  de  Fzfloria  contra  3«i.ïi)j;  maisilreconnoîtde 
bonne  toi  qu'il  lésa  tirées  des  Ouvrages  de  Kayœosc/.Scaliger  a  criique 
ce  Raimond  étoit  Raimond  Sebond,  Auteux</e  la  Théologie  Naturelle; 
mais  il  fe  trorapoit.  François Bofquet, qui elï mort Evêque de  vlontpel- 
lier&qui  a  été  un  lavant  J  urilconfulte ,  &  un  habile  Prélat,  avoit  trouvé 
,  un  exemplaire  raanulcrit  de  ce  Livre  à  Touloufe ,  dans  la  Bibliothèque  du 
Collège  de  Foix;&  c'eft  ce  Manufcrit  qu'on  a  donné  au  Public,  dont  le 
même  Bofquet  parle  aflez  aulong  dans  une  Lettre  écrite  à  jofeph  de  Voi- 
fin,qui  eft  à  la  tête  de  cette  Edition.  Voifin,  favant  dans  la  Langue  Hébraï- 
que ,  a  ajouté  des  remarques  à  cet  Ouvrage  tirées  des  Livres  des  Rabbins. 
Au  refte ,  ce  Raimond  vivoit  bien  avant  dans  le  XIII.  Siècle  ;  &  ceux  qui 
"veulent  connoître  la  Doélrine  &  les  Livres  des  Juifs ,  pourront  s'en  inf- 
truire  à  fond  dans  fon  Livre.  Galatin  a  cité  quelques  Livres  fuppofez,& 
d'autres  qui  font  nouveaux,  comme  très-anciens ,  qui  ne  font  point  citez 
par  Raimond.  *  Richard  Simon. 

S.  RAYMOND  NONNAT,  Cardinal ,  naquît  en  Catalogne  l'an 
1104.  au  Bourg  de  Portel ,  dans  l'Ëvêché  d'Urgel.  Son  père  étoit  de 
la  noble  Famille  des  Sarrois ,  appeliez  aujoiird'hui  des  Scgers,  alliée  aux 
célèbres  Maifons  de  Foix  &  de  Cardoné  :  Sa  mère  mourut  étant  grofle  de 
fept  mois ,  &  les  Médecins  âffuroient  que  l'enfant  étoit  mort  aufla.  Son 
père  néanmoins  fit  difficulté  de  l'enfevelir,  avant  que  d'etifavôir  la  véri- 
té. Alors  un  des  parens  tira  un  poignard,  &  en  fendit  le  côté  gauche  de  la 
défiinte  :  &  auffi-tôt  on  vit  paroître  l'en  fant  plein  de  vie ,  qui  fut  baptifé  en 
même  tems,&  nommé  Raimond, par  Raimond  Comte  deCardone, 
allié  de  la  Maifon  des  Sarrois.  Depuis  il  futfurnommé  Wc»»<î?,c'efi:-à- 
dire  en  langage  Catalan,  qui  n'eftpas  né:  parce  qu'il  ne  vintpas  au  mon- 
de d'une  manière  naturelle.  Etant  en  âge  de  prendre  un  état ,  il  choifit 
l'Ordre  deila  Merci,  dont  S.  Pierre  Nolafque ,  qui  en  étoit  Fondateur, 
lui  donna  l'habit  dans  la  Ville  de  Barcelone.  Il  fut  enfuite  envoyé  à  Alger 
pour  racheter  les  Chrétiens  captifs  ;&  il  y  fit  de  fi  belles  aétions  que  le 
Pape  Grégoire  IX.  lui  envoya  le  Chapeau  de  Cardinal,  ëc  le  manda  à 
Rome  pour  fe  fervir  de  fes  confeils.  S.  Raimond  fe  mit  en  chemin  pour 
obéir  à  fa  Sainteté;  mais  étant  entré  dans  la  maifon  du  Comte  de  Cardo- 
né ,qui  étoit  à  deux  journées  de  Barcelone  ,  il  y  fut  attaqué  dune  fièvre, 
dont  il  mourutle3i.Août  1240.  BenoîtXIlI.que  la  France &l'£fpagne 
tenoient  pour  Pape,  le  mit  au  nombre  des  Saints;  ce  qui  a  été  ratifié  par 
le  Concile  de  Confl:ance,  &  confirmé  par  plufieurs  Papes.  *  Martyrologe 
des  Saints  d'Efpagne,  au  14.  de  Novembre ,<\m  fut  le  jour  auquel  fon 
image  fut  mife  folennellement  dans  l'Eglife  defaint  Euftache  à  Rome , 
laquelle  étoit  le  Titre  du  Cardinalat  de  S.  Raimond.  5  UP. 
RAYNONI ,  Hiftorien.  Cherchez  Arlot. 

R  AZI  AS ,  un  des  anciens  parmi  les  Juifs ,  avoit  courageufement  réfiflié 
à  Antiochus ,  &  avoit  mérité  le  titre  de  Perc  de  la  Patrie.  Depuis  il  fe  don- 
na la  mort ,  de  crainte  de  tomber  entre  les  mains  de  Nicanor ,  l'an  3893. 
du  Monde.  *  II.  des  Machabées.  c.  14.  Torniel ,  ^.  M.  3893.  «.  5.  e?  6. 

RAZIEL  :  C'eft  le  nom  que  les  Doéfears  Juifs  Cabbaliftes  donnent 
à  l'Ange,  qu'ils  feignent  avoir  été  le  Maître  d'Adam .  Le  Rabbin  Abraham 
Ben-Dior  a  obfervé  que  lespremiers  Patriarches  ont  tous  eu  des  Anges 
pour  Maîtres.  Raziel ,  par  exemple ,  a  été  le  Maître  d'Adam ,  Jophiel  le 
Maître  de  Sem ,  Tfedekiel  le  Maître  d'Abraham  ,  Raphaël  le  Maître  d'I- 
faac,Peliel  le  Maître  de  Jacob ,  Gabriel  le  Maître  de  Jofeph;  &Meta- 
tron  a  été  le  Maître  de  Moife.&Malatiel  celui  d'Elie.  LemêmeRabbin 
Abraham  Ben-Dior ,  ajoute  que  chacun  de  ces  Anges  a  donné  à  fon  Difci- 
plc ,  foit  par  écrit  ou  de' vive  voix ,  la  Cabbale  qui  eft  la  Tradition  ;  & 
guc  par  ce  moyen  cite  s'eft  toujours  confervéeparmilepeupIedeDieu. 
Terne  IV. 
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Raziel,  par  exemple,  qui  étoit  l'Ange  ou  le  Maître  d'Adam  ,  lui  appor- 
ta de  la  part  de  Dieu  un  Livre  qui  contenoit  les  fecrcts  d'une  (agcflb 
trcs-haute  &  très-fubtilc ,  dont  il  eft  traité  dans  le  Livre  intitulé 
Zohar.  Les  Juits  Caraites  ,  qui  n'acceptent  pas  toute  forte  de 
Traditions,  rejettent  tout  cela  comme  des  fiftions  des  Cabbaliftes,  & 
comme  des  contes  faits  à  plaifir.  *  Abraham  Ben-Dior ,  Commentaire  fur 
le  Jet  [ira,  ou  Livre  de  la  Création.  SU  P 

R  AZ  l  EL,  Auteur  Juif.  Les  Cabbaliftes  ont  feint  deux  Ouvrages  fous  le 
nom  de  ce  Raziel,  où  il  eft  parlé  de  plulieurs  noms  d' Anges,  &  de  di- 
vers Efprits,  &:  de  la  manière  de  fe  les  rendre  familiers.  C'eft  propre- 
ment un  Livre  de  la  Cabbale  Magique,  qui  ne  contient  rien  que  des  fot- 
tifes  &  des  chofes  ridiculesqui  font  la  plupart  fondées  fur  des  lubtilitez  de 
noms.  Cependant  ceux  qui  font  intatuez  de  cette  Science  Cabbaliftique 
chez  les  Juifs  ,croyent  qu'on  peut  faire  des  miracles  par  fon  moyen.  Bux- 
torf  aparlé  de  cet  Ouvrage  de  Raziel  ,dans  fa  Bibliothèque,  s  UP. 

RE, 

RE' ,  Ifle  de  France ,  dans  l'Océan  Occidental ,  près  du  pa'îs  d'Aunis. 
Les  Latins  l'appellent  Km  ,  &  Keacus.  Elle  eft  de  l'Evêché  de  la  Ro- 
chelle, &  du  Gouvernement  d'Aunis  &  de  Broiiage.  Les  vins  y 
croiffent  en  fi  grande  abondance ,  que  fi  les  flottes  Angloifes ,  Hollandoifes 
&  Normandes,  ne  venoient  en  enlever  une  partie  tous  les  ans ,  on  feroic 
obligé  de  donner  le  vin  vieux  au  peuple,  pour  entonner  le  nouveau. 
Elle  a  plufieurs  Bourgs ,  dont  les  principaux  font  celui  de  faint  Martin , 
ou  il  y  a  un  beau  Convent  de  Capucins ,  8c  celiji  de  Loye  qu'on  ap- 
pelle Ifle,  à  caufe  d'un  canal  qu'il  faut  pafler  pour  y  entrer.  Le  Fort  le 
plus  confidérable  eft  celui  de  la  Prée ,  qui  la  commande  fur  le  pertuis 
Breton,  où  il  y  a  des  pièces  d'Artillerie  qui  portent  jufques  à  la 
grande  Terre ,  diftante  environ  de  deux  petites  lieues.  Il  eft  flanqué  de 
quatre  Baftions  avec  des  demi- Lunes, 8cdebeauxdehors.  LeRoiafric 
bâtifdans  cette  Ifle, du  côté  de  l'Océan,  une  haute  Tour  où  l'on  tient 
un  fignal  de  nuit, à  caufe  des  écueils  qui  en  font  proches, appeliez  les 
Baleines  ;  c'eft  pourquoi  elle  s'appelle  la  Tour  des  Baleines.  *  Villalain. 

READ  (Guillaume)  Evêque  de  Chichefter,  étoit  Anglois  8c  Doc- 
teur en  Théologie  de  l 'Académie  d'Oxford  ,  fon  mérite  l'éleva  à  la  Digni- 
té d'Evêque.  Il  donna  tout  fon  bien  ,  avec  une  très-belle  Bibliothèque 
qu'A  avoit, au  CoUége  deMerton,oùiï  avoit  été  élevé.  Ilaimoitfort 
les  Mathématiques ,  8c  il  a  laifle  des  Tables  Aftronoraiques.  'Pitfeus, 
de  illuft.  Angl.  Scriptorib. 

REBAPTIZANS.  Cherchez  Anabaptiftes. 

REBDORF,  dit  Henricus, Rebdorfienfis ,  Religieux,  qui  vivoit  dans 
le  IV.  Siècle.  Il  compofa  des  Annales  qui  comprenoient  l'Hiftoiredeâ 
^impereurs  Adolfe ,  Albert,  Frédéric  III.  Louis  de  Bavière  8c  Charles  IV. 
depuis  l'an  1195.  jufquen  1362.  Freher  eft  le  premier  qui  a  publié  cet  ' 
Ouvrage.  *  Voffius ,  /i.  3.  de  Hift.  Lat. 

REBE  (Claude  de)  fut  premièrement  Chanoine  8c  Chantre  de  l'Eglife 
8c  Comte  de  Lyon,  puis  Archevêque  de  Narbonne.  Après  avoir  rétabli  &: 
orne  les  Eghfes  de  fon  Diocéfe ,  il  fonda  deux  Ecoles  de  Théologie  à  Nar- 
bonne;8c  à  Limoux,dontfl  donna  la  conduite  auxPeres  de  la  Dodrinc 
Chrétienne.  Il  appella  enfuite  les  Filles  dites  de  Nôtre-Bame ,  qu'il  doia 
Si  logea  commodément,  pour  prendre  le  foin  des  pauvres  filles;  8c  fon- - 
da  l'Hôpital  de  la  Charité ,  pour  retirer  les  Mandians.  Il  fut  fort  con- 
fidéré  du  Roi,  qui  l'appella  auprès  de  fa  perfonne  Se  lui  donna  le  Collier 
de  fon  Ordre:  8c  non  feulement  le  peuple  de  fon  Diocéfe,  mais  auflî 
tous  les  Ordres  de  la  Province  de  Languedoc  l'aimcrent  8c  l'honorèrent 
extrêmement.  Il  mourutle  i6.Marsde l'an  1650. âgé de7z.ans,*Pieu- 
ves  de  Noblefle  des  Moines  de  l'Abba'ie  de  l'Ifle-Barbe, 

REBECCA.  Voyez  Jacob  &  Ifaae. 

REBIBA  (Scipion)  Cardinal,  Archevêque  de  Pife,  étoit  de  Sicile,' 
né  fan  1504.  à  S.  Marc,  Bourg  dans  les  montagnes  de  Mefifine.  Il  étu- 
dia à  Palerme,où  il  fut  pourvil  d'une  Chapelle,  8c  depuis  il  vint  à  Ro- 
me, il  s'y  mit  au  fervice  du  Cardinal  Caraffe  &  fût  fi  bien  aquerir 
fes  bonnes  grâces  que  ce  Prélat  étant  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Paul 
IV.  il  le  nomma  à  l'Kvêché  de  Motula  dans  la  Pouille,  il  le  fit  Gouver- 
neur de  Rome  8c  enfin  Cardinal  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1555. 
Cette  élévation  de  Rebiba  ne  furprit  pas  ceux  qui  favoient  que  le  Pape 
l'aimoit.  Il  l'envoya  l'année  d'après  à  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne ,  fe 
fervit  de  fes  confeils  8c  il  le  nomma  à  l'Archevêché  dePife,  que  le  Duc 
de  Florence  demandoit  pour  un  de  fes  fils.  Ce  fut  dans  la  fuite  un  fu- 
jet  de  perfécution  pour  le  Cardinal  Rebiba  :  Car  après  la  mort  de  Paul 
IV.  Pie  IV.  le  fit  arrêter,  fous  prétexte  qu'il  avoit  eu  part  aux  fecrets  des 
Caraffcs,8c  on  ne  le  mit  en  liberté, qu'après  l'avoir  dépouillé  de f Ar- 
chevêché de  Pife  ,pour  lequel  on  lui  donna  l'Evêché  de  Tropeia  8c  le 
titre  de  Patriarche  de  Conftantinople ,  qu'il  remit  à  fon  neveu  Profper 
Rebiba.  Cependant  ce  Cardinal  fut  encore  Inqaifitear  de  la  Foi, fous 
Pie  V.  Grégoire  XIII.  le  fit  Evêque  de  .Sabine ,  8c  ce  fut  fous  ce  Pontifi- 
cat qu'il  mourut  de  trop  d'embonpoint  l'an  1577-  qui  étoit  le  73.  de 
fon  àge.*De  Thou,  H.  i-j.i6.v iS.  Auhen,  Hift. des  Cardinaux ,Oa\x- 
phre,  in  Paulo  IV.  Petramellario ,  Ughel,  8cc, 

REBUFFE  (Pierre)  de  Montpellier,  célèbre  Jurifconfulte ,  qui 
étoit  en  grande  eftime  dans  le  XVI.  Siècle.  11  enfeigna  le  Droit  Civil 
Hi  Canonique  en  cette  Ville  èc  puis  à  Paris,  où  fon  mérite  parut  avec 
éclat.  Nous  avons  de  lui  un  Recueil  d'Edits,  d'Ordonnances  8c  d'Arrêts 
des  Cours  Souveraines  du  Royaume,  Praxis  'Benefioiorum.  IraBatus 
Concordatorum ,icre.  *  Gefner,?»  Bibl.  La Croixdu Maine , du  Verdicr- 
Vauprivas.  Bibl.  Franc, 

RECANATI ,  Ville  d'Italie  dans  la  Marche  d'Ancone ,  avec  Evê- 
ché  qui  a  été  uni  à  Lorette ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cette  Ville  s'eft- 
rendue  confidérable  par  les  ruines  de  Recine,  dite  HelviaRecina.  C'eit 
poiir  cette  raifon  que  Recanati  eft  nommée  par  les  Auteurs  Latins, 
Recina  Nova,  ou  Recinetum. 

RECAREDE  1.  de  ce  nom ,  Roi  des  Wifigoths  en  Efpagne  ,  fuc- 
céda  à  fon  père  Leuvigilde,  en  586.  qui  étoit  l'an  624.  de  l'Ere Efpa- 
gnole ,  il  remporta  quelque  avantage  fur  les  troupes  du  Roi  Contran , 
près  de  Carcaflbnne.  Mais  il  lui  fut  bien  plus  glorieux  d'avoir  fait  abju- 
ration de  r  Arianifine ,  à  l'exemple  de  fon  frère  Hermcnigilde.  Il  fit  auffi 
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célébrer  divers  Conciles,  commelelll.  de  Tolède ,  un  de  Narbonne  & 
quelques  autres;  &  mourut  après  un  règne  de  15.  ans,  en  601.  laiflant 
ion  fils  Leuva  ou  Liuba  II.  fur  le  trône. 

RECAREDE  II.  fuccéda  à  fon  père  Sifebut  en 611.  &  fon  regn-e 
ne  fut  que  de  trois  mois,  Suintile  lui  aïant  ravi  la  Couronne.  *Jean 
de  Biclare  &  Ifîdore ,  in  Cbron.  Mariana  &  Mayerne  Turquet ,  Hifi. 
cTEfp. 

RECH  AB ITES ,  certaine  Sefte  de  Juifs ,  ainfî  nommée ,  parce  qu'ils 
étoient  difciples  dejonadab  fils  de  Rechab  Prophète.  Ils  ne  beuvoient 
point  de  vin,&  demeuroient  fous  des  tentes  àla  campagne.  Sous  le  règne 
de  Joakim  Roi  de  Juda ,  la  crainte  des  armées  de  Nabuchodonofor ,  les 
contraignit  de  fe  retirer  dans  Jerufalcm ,  où  ils  vivoient  dans  la  retraite. 
Ce  fut  alors  que  Jeremie  les  aïant  menez  dans  le  Temple.il  leur  préfenta 
des  coupes  pleines  de  vin  ;  mais  ils  refuferent  d'en  boire  ,  ajoutant  qu'ils 
étoient  dans  le  deffein  d'obferver  inviolablement  les  Ordonnances  de  1 
leur  Maître ,  qui  leur  avoit  défendu  de  planter  des  vignes ,  de  bâtir  des  ; 
maifons,  &c.  Le  Prophète  prit  de  là  occafion  de  reprocher  aux  Juifs  leur  j 
défobéiflance  &  leur  égarement;puifqu'ils  ne  fe  foucioient  point  de  vio-  i 
îerlesLoixdeDieu,  quand  les  Rechabitesfaifoientfcrupule  de  ne  pas 
obferver  les  Traditions  des  Hommes.  *IV.  des  Rois,  1. 10.  Jeremie, 
c.  25.  Torniel,  A.  M.  3151.  n.z.  3418.  n.6.  £?  7.  ce  Cherchez  Jo- 
nadab. 

R£CHESVIND,  ou  Reccefiunte,  Roi  des  Wifigoths  en  Efpagne, 
fuccéda  à  Chindafvinthe  ou  Cindafiunte  en  649.  Son  règne  fut  de  plus 
de  z  3.  ans.  11  le  paffa  dans  le  calme  ;  ce  qui  contribua  à  rendre  le  gouver- 
nement Eccléiiattiqué  tout-à-fait  éclatant.  Auffi  on  célébra  de  fon  temps 
trois  Conciles  à  Tolède ,  qui  font  le  'VIII.  le  IX.  &  le  X.  &  un  à  Merida. 
Il  mourut  en  6-]z.  *Ifidore,  in  Chron. 

RECHIAIRE,  fon  fils  ravagea  laGafcogne,  prit  SaragoiTe  &  mal- 
traita les  Provinces  foûmifes  aux  Romains.  En456.  il  fut  défait  au  mois 
d'Août  par  Théodoric  II.  Roi  des  Wifigoths ,  dont  il  avoit  époufé  la 
fœur.  Il  fe  retira  couvert  de  blelTures  dans  les  extrémitez  de  la  Galice  ;  & 
aïant  été  pris  dans  un  lieu  nommé  Poitucal ,  il  fut  conduit  à  Théodoric 
qui  le  retint  quelque  temps  en  prifon  ;  &  cnfuite  le  fit  malTacrer  au 
mois  de  Décembre  de  la  même  année.  *  Ifîdore  de  SeviHe ,  in  Chron. 
Mariana ,  Hift.  Hifp. 

RECHILA,  Roi  des  Sueves  en  Efpagne ,  fut  couronné  par  fon  pè- 
re Ermeric  ouHermeric,  vers  l'an  438.  Il  défit  en  bataille  un  certain 
Andevot,  emporta  Seville ,  Merida ,  Carthage  8c  diverfes  autres  Villes. 
Mais  il  n'eut  pas  le  loifir  de  continuer  fes  conquêtes,  étant  mort  à  Merida 
en  447.  Ce  Prince  étoit  Arien.  *  Mariana,  iï;/^.HJ/^. 

RECOLLETS ,  ou  Frères  Mineurs  de  S.François  de  l'étroite  Ob- 
^fervancc,  Congrégation  de  Religieux  établie  vers  l'an  1 5  30.  Il  y  en  avoit 
eu  plufieurs  autres,  dans  l'Ordre  de  S.  François,  qui  fe  vantoient  cha- 
cune d'obferver  la  Règle  de  leur  Fondateur  dans  fa  pureté  &  fa  fimplici- 
té.  Léon  X.  avoit  ordonné  qu'elles  feroient  toutes  réduites  à  une ,  fous 
le  nom  de  Réformez.  Maisdepuis  il  fe  trouva  des  Religieux  qui  voulu- 
rent être  plus  rigides  que  les  autres  ,  &  garder  la  Règle  à  la  lettre, 
conformément  aux  Déclarations  de  Nicolas  III.  ScdeClementV.  En 
1531.  Clément  VII.  ^eur  fit  donner  des  Maifons  ,  où  ils  recevoient 
ceuxquiavoientrefpritderecolîeétion;  àcaufe  dequoi  ils  fe  nommè- 
rent Recollets.  Le  même  Pontife  approuva  cet  étabUflement  en  1531. 
Tulle  en  Limounn ,  &  Murât  en  Auvergne  ,  fontles  premières  Villes 
en  France ,  qui  leur  donnèrent  des  Convents ,  quelques  Religieux  Fran- 
çois aïant  apporté  cette  Réforme  d'Italie  ,  vers  l'an  1 584.  Nous  voions , 
danslesLettresdu Cardinal  d'Oflat,  qu'il  lesrecornmandeà M.de Vil- 
leroi,  en  1603.  Ils  avoient  déjà  eu  un  Couvent  à  Paris  &  depuis  ils 
en  ont  eu  par  tout  le  Royaume  près  de  cent  cinquante,  qui  font  divifez 
en  fept  Provinces.  *Sponde,  j1.  C.  1531.  n.  ii.  Mezerai ,  Hifi.  de 
France. 

REDEMPTION  DES  CAPTIFS,  ou  Nôtre-Dame  de  la 
Merci,  Ordre  Militaire  &  puis  Religieux.  Il  fut  fondé  par  faint 
Pierre  Nolafque ,  accompagné  de  S.  Raimond  de  Rochefort  &de  Pierre 
Roi  d' Arragon.  Les  Religieux  de  cet  Inftitut,  outre  les  trois  vœux  ordi- 
naires de  la  Religion,  de  Chafteté,  Pauvreté  &Obéïffance,  en  font  uu 
quatrième  de  s'employer  pour  la  délivrance  des  efclaves  Chrétiens ,  dé- 
tenus par  les  Barbares  ;  &  même  d'entrer  en  fervitude,  pour  la  liberté  des 
Fidèles.  Les  Papes  ont  aprouvé  cet  Ordre ,  &  lui  ont  accordé  divers  Pri- 
vilèges ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Cherchez  faint  Pierre  Nolafque. 
REDEMPTION  DES  CAPTIFS.  Cherchez  Trinitaires. 
REDI  (François)  Médecin  &  Philofophe ,  qui  s'eft  rendu  célèbre 
dans  la  Ville  de  Florence.  Il  a  corapofé  en  Italien  un  Traité  de  la  Géné- 
ration des  Infeftes ,  des  Expériences  touchant  les  Vipères  &c.  qu'André 
Fris  Imprimeur  d' Amfterdam  a  fait  traduire  en  Latin,&  qu'il  a  donné  au 
public  en  1671.  11  a  encore  fait  plufieurs  Ouvrages ,  dont  le  Catalogue 
fetrouveau  III.  Tome  de  l'Italie  Reg;nante,  parGr.Leti. 

REDICULE ,  étuit  le  nom  duDieuà  qui  les  Romains  bâtirent  un 
Temple  auprès  de  Rome,  fur  le  chemin  de  laPorteappelléeCapene, 
après  qu'Annibal  approchant  de  cette  Porte-là  ,  pour  entrer  dans  Rome 
dont  il  avoit  juré  la  perte,  eut  été  obligé  de  s'en  retourner  promptement 
fur  fes  pas  avec  toute  fon  armée,  par  la  terreur foudaine que  lui  cau- 
ferent  certains  fpedres  horribles  qu'il  vit  en  l'air ,  comme  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Ville.  Au  même  endroit  jufqu' où  Annibal  s'étoit  approché 
&d'où  il  étoit  parti  pour  s'en  retourner  abandonnant  fon  entreprife, 
les  Romains  bâtirent  le  Temple  qu'ils  confacrerent  au  Dieu  Rediculc 
Deo  Rediculo  ;  en  mémoire  de  ce  retour  forcé  de  leur  ennemi  capi- 
tal: car  en  Latin  redire  fignifie  s'en  retourner  :  ainfi  Beus  Rediculus, 
c'eft  comme  s'ils  avoient  dit ,  le  Dieu  qui  oblige  à  s'en  retourner. 
•Feftus.  SU  P. 

REDIPTOR  (Radulfe)  Anglois&  Religieux  de  S.  François,  vivoit 
en  1 3  50.  Il  laiflâ  divers  Traitez  de  Théologie. 

REDOANO,  (Guillaume)  Evêque  deNebio,  étoitnéàVernaz- 
za  ou  à  Cinqué  terre  dans  l'Etat  de  Gènes.  Il  fe  rendit  habile  dans  le 
Droit  &  divers  Prélats  l'employèrent  dans  leurs  Diocefes.  Il  fut  même 
Nonce  Apoftolique  à  Naples.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  lui  donna 
l'Evêché  de  Ncbio  en  1572-  Redoano  en  fut  prendre  poffefEon  au 
mois  de  Mai  del'aanéefuivanteScily  mouiutdeux  mais  après.  Nous 
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avons  trois  Ouvrages  de  fa  façon  :  De  Simoniâ.  DffpoUis  Ecdeflaflich: 
De  alienationibas  Remm  Ecclefîajiicariim.  *  Foglieta ,  in  elog.  clar.  Zig. 
Filippini,  Hift.  di  Corf.  Ughel,  Itd.Jacr.  Soprani&Juftiniani.'ScWf. 
délia  Ligur. 

REFERENDAIRE  :  Ce  nom  s'eft  pris  autrefois  pour  Maître  des 
Requêtes  ,&  pour  Garde  des  Sceaux  du  Prince,  ou  Chanceher.  Main- 
tenant Référendaire  en  France  eft  un  Oflicier  de  la  Chancellerie  quifaiî 
le  rapport  des  Lettres  de  Juftice ,  comme  de  celles  de  Refcilion  &  fem- 
blables.  A  Rome,  les  Référendaires  de  l'une  &  de  l'autre  fignature ,  font 
des  Prélats  qui  rapportent  devant  le  Pape  les  affaires  &  les  Requêtes  ou 
Suppliques,  pour  la  fignature  de  Juftice ,  ou  pour  celle  de  Grâce:  &qui 
connoiffent  des  caufes  qui  leUr  font  commifes ,  où  il  ne  s'agit  que  de  cinq 
cens  écus  d'or;  car  lors  qu'elles  excédent  cette  lomme,  elles  font  de  la  Ju- 
rifdiftiondelaRote.  Ce  fut  le  Pape  Alexandre  VL  qui  inftitua  les  Réfé- 
rendaires, Scieur  accorda  de  beaux  privilèges.  *Onuphr.Panvin.  SUP. 

REFON ,  Seigneur  Danois ,  que  Gotric  Roi  de  Dannemark  envoya 
en  Ambaflade  vers  les  peuples  de  la  Suevonie,ou  Suéde  propre.  Ces  peu- 
ples ayant  confpiré  la  mort  de  cet  Ambaffadeur,  attachèrent  une  grofle 
pierre  de  taille  au  deflus  du  lieu  où  il  couchoit;dont  ils  coupèrent  les  cor- 
des qui  la  fufpendoient ,  pendant  qu'il  dormoit,  8c  l'écraferent  ainfi. 
Gotric,  pour  venger  ce  meurtre  8c  cette  perfidie,  contraignit  les  Auteurs 
du  crimeàluipayertouslesans  douze  talensd'or,  8c  chaque  particulier 
une  once  d'or:  ce  qu'ils  appelloient  le  tribut  du  Renard,  parce  qu'on  avoit 
donné  ce  furnom  à  Refon.  *  Saxo ,  li.  8. 

RECALE:  Droit  que  le  Roi  de  France  a  de  j  ouïr  du  Revenu  des  Evê- 
chez  8c  des  Archevêchez ,  le  Siège  vacant ,  8c  jufques  à  ce  que  l'Evêque 
ou  rArchevêque,ait  fait  fon  ferment  de  fidélité  au  Roi, 8c  que  ce  ferment 
foit  enregiftré  en  la  Chambre  des  Comptes  deParis.Le  Roi  nomme  aufli 
pendant  la  vacance  du  Siège ,  aux  Chapelles ,  aux  Prébendes,  aux  Digni- 
tez ,  8c  à  tous  les  Bénéfices  qui  étoient  à  la  collation  de  l'Evêque ,  ou  de 
l'Archevêque,  à  la  rcferve  des  Cures.  Le  P.Sirmond,  8c  m'.  Du-Pui, 
deux  célèbres  Ecrivains ,  ontmontré  que  tous  les  Rois  deFrancedelâ 
première  Race,  8c  quelques-uns  de  la  féconde ,  ont  eu  l'entière  difpofi- 
tion  des  Evêchez  dans  l'étendue  de  leur  Royaume.  Quelques  Auteurs 
difent  que  ce  Droit  leur  tenoit  lieu  de  recompenfe.pour  avoir  défendu  la 
Religion  Catholique  ;  8c  qu'il  fut  donné  à  Clovis  premier  Roi  Chrétien, 
après  la  défaite  d'Alaric  Prince  Arien ,  du  confentement  de  tous  les  Pré- 
lats affemblez  au  I.  ConcUe  d'Orléans  :  mais  la  plupart  foûtiennent  que 
c'eft  un  droit  inféparable  de  la  Couronne,  8c  non  pas  un  privilège  qui 
leur  vienne  d'ailleurs.  La  Regale,  dit  M.  l'Avocat  Général  Bignon,  vient 
d'un  droit  de  Patronage  que  le  Roi  a  fur  toutes  les  Eglifes  de  fon  Royau- 
me :  de  fon  Droit  Féodal  fur  le  temporel  des  Bénéfices  de  fon  Etat  ;  8c  de 
fon  Droit  de  Protedion  à  l'égard  des  Eccléfiaftiques ,  8c  des  biens  d'Egli- 
fe.  L'indulgence  &:.  la  facilité  de  quelques  Rois  ayant  donné  lieu  aux  H'- 
leétions,  François  I.  8c  fes  fuccefleurs  ont  été  en  quelque  façon  rétablis 
dans  le  droit  ancien  de  nommer  aux  Evêchez  8c  aux  Archevêchez  par  le 
Concordat  de  Boulogne  en  1515.8c  1516.Ce  pouvoir  de  difpofer  des  Evê- 
chez 8c  des  Archevêchez  a  donné  heu  à  celui  de  nommer  aux  Bénéfices 
qui  en  dépendoient  pendant  que  le  Siège  étoit  vacant.  Les  Capitulaires 
de  Charles  le  Chauve  nous  apprennent  que  lors  qu'un  Evêché  venoit  à 
vaquer ,  le  Roi  envoyoit  un  ordre  au  Gouverneur  de  làProvince ,  pour 
prendre  le  foin  du  Diocefe,  8c  pourvoir  même  avec  l'Evêque  le  plus 
proche,  à  tout  ce  qui  regardoit  le  Spirituel.  Dans  le  Teftament  que  fit  le 
Roi  Philippe  Attgujîe,  avant  que  de  faire  fon  voyage  de  la  Terre-Sainte  j 
il  y  a  un  Article  exprès,qui  enj  oint  à  ceux  qui  auroient  le  gouvernement 
de  l'Etat,  de  conférer  aux  plus  dignes  les  Prébendes  8c  les  autresBénefices 
qui  viendroient  à  vaquer  pendant  la  Regale.  Ce  Droit  de  pourvoir  aux 
Bénéfices,  étoit  accompagné  de  la  jouïffance  des  revenus  de  l'Evêché  ou 
Archevêché  vacant,  Hincmar,  Archevêque  de  Reims, fe  plaint  dans  une 
de  fes  Lettres  au  Pape  Léon  IV.  qu'auffi-tôt  qu'un  Siège  eft  vacant ,  les 
Ofiiciers  du  Roi  s'emparent  de  tous  les  revenus  de  l'Eglife ,  8c  font  exer- 
cer les  fondions  Epifcopales  par  un  Chorevêque.  Philippe  le  Bel ,  laifl"ant 
au  Doyen  i,!.  aux  Chanoines  de  PEglife  de  Paris  l'exercice  de  leur  Juftice 
pendant  la  vacance  du  Siège ,  les  obligea  à  déclarer ,  8c  à  reconnoître  fo- 
lemnellementpar  écrit,  que  cette fouffrance  ne  pourroit  préjudicier  aux 
profits  de  la  Regale.  Le  Roi  Charles  V.  donna  en  13  64.  à  la  Sainte-Cha- 
pelle de  Paris  le  reliqua  des  Comptes  des  Regales  :  Charles  VII.  donna  à 
la  même  Sainte-  Chapelle  les  profits  des  Regales  pendanttrois  ans.  Louis 
XL  lesluiaccordapourtoiiteladuréedefon  règne:  Ce  que  firent  auffi 
Charles  Vill.  Louis XII.  François  I.  Henri  II.  8cFrançois  II.  Enfin  le 
Roi  Charles  IX.  fit  don  à  cette  Eglife  de  tous  les  revenus  des  Regales,fans 
limitation  de  temps. Le  Chapitre  delà  Sainte-Chapelle  en  a  joui  jufques 
en  1641.  que  le  Roi  Louis  XIII.  lui  donna  l'Abbaïe  de  S.Nicaife  de 
Reims ,  ?>i  laifia  tous  les  profits  des  Regales  aux  nouveaux  Archevêques 
8c  Evêques.  En  quoi  le  Chapitre  perdit  beaucoup,  cette  Abbaie  ne  rap- 
porte pas  plus  de  8.  à  9.  mille  Livres  de  rente:  8c  les  Regale  s,  félon  la  pen- 
îëe  du  Cardinal  d'Oflat,  égalent  le  revenu  des  trois  plus  riches  Archevê- 
chez duRoyaume  joints  enfemble.  Les  Lettres  de  ce  don  furent  vérifiées 
au  Parlement  de  Paris  en  1642.  mais  la  Cour  ordonna  que  le  Roi  rentre- 
roit  dansla  jouïffance  des  Regales  ;  8c  qu'un  Evêque  ou  un  Archevêque 
venant  à  mourir,  tous  les  revenus  de  l'Evêché  ou  de  l'Archevêché  fe- 
roient faifis  à  la  pourfuite  du  Procureur  Général ,  qui  y  établiroit  des 
Commiffaires.  Néanmoins  la  Chambre  des^omptes  enregiftra  les  Let- 
tres de  ce  D  on  8c  de  cette  Ceifion  8c  le  Clergé  en  a  j  ouï  depuis . 

A  l'égard  de  l'étendue  du  Droit  de  Regale.il  a  lieu  dans  tout  le  Royau- 
me,bien  que  quelques  Evêchez  S>:  quelques  Archevêchez  8c  même  quel- 
ques Provinces  ayent  prétendu  en  être  exemptez.  Les  Abbaïes  y  étoient 
auffi  fujettes  autrefois,  mais  elles  en  font  déchargées.  LeParlementdc 
Paris  déclara  par  un  Arrêt  rendu  le  24.  AvriJ  1608 .  que  le  Roi  avoit  droit 
de  Regale  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  de  Bellai ,  comme  en  toutes  autres  dejoh 
Royaume ,  8c  fit  défenfes  aux  Avocats  8c  aux  Procureurs  de  faire  aucunes 
propofitions  contraires.  Aufli-tôt  les  Archevêques  8c  les  Evêques  des 
Provinces  de  Languedoc,  de  Guienne,  de  Dauphiné,  Sz  de  Provence,  fe 
pourvurent  au  Confeil  du  Roi  ;  8c  cette  Inftance  de  la  Regale  dura  juf- 
qu'en  l'année  1673.  Alors  après  un  délai  de  plus  de  60.  années  .pendant 
lefquelles  les  Prélats  de  ces  quatre  Provinces  n'avoient  apporté  aucuns 
Titres  de  l'Exemption  qu'ils  prétendoient }  le  Roi  fit  une  Déclaration 
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kii  inois  de  Février  1673. qui  fut  vérifiéeau  Parlement  le  i8.  Avril  fui- 
Vant,  par  laquelle  Sa  Majefté  déclare,  quele  Droit  de  Régale  lui  appar- 
tient univerfellement  dans  tous  les  Archevêchez  &  Evêchez  de  fon 
Royaume,  Terres,  &  Seigneuries  de  fon  obéiflance,  à  la  referve  de  ceux 
qui  en  font  exempts  à  titre  onéreux.  Le  i.  Avril  1675.  le  Roi  fit  une 
autre  Déclaration, vérifiée  en  la  Cour  le  13.  Mai  delà  même  année, 
dans  laquelle  il  nomme  exprelTémentlesArchevechez&;  Evêchez  des 
quatre  Provinces  qui  le  prétendoient  exemptes  du  Droit  de  Régale  ; 
favoir,  Bourges,  Bourdeaux,  Aufch,  Touloufe,  Narbonne,  Arles, 
Aix,  Avignon,  Ambrun,  Vienne  &  les SnflFragants.  LeRoiaencore 
fait  depuis,  un  EditPerpetue)  fur  la  Régale,  ^u  mois  de  Janvier  1682. 
*  M.  Bignon,  Avocat  Gen.  Plaidoyé  inféré  dans  an  Arrêt  du,  ^.Février 
1638    Auberi  ,  de  la  Régale   SUP. 

REGGIO,  autrefois  Rhegimn  Lepidi,  Ville  &  Duché  dé  l'Etat  de 
Modene,avec  Evêché  fuffragant  de  Bologne.  Elle  eft  la  féconde  Ville 
de  l'Etat ,  grande  &  forte ,  accompagnée  d'unebonne  Citadelle.  Reggio 
doit  fa  réparation  à  Charlemagne,  ayant  été  ruinée,  à  diverfes  fois,  & 
par  les  Goths  &  par  les  autres  Barbares.  *  Leander  Âlberti  8c  Cluvier, 
Defcr.  Ital.  Ughcl ,  liai.  Sacr. 

REGGIO,  ouRegge,  autrefois  nhegiam  Julium , Ville  Ar- 
chiepifcopale  de  la  Calabre  Ultérieure  ,dans  le  Royaume  de  Naples  en 
Italie  ,  fur  le  Détroit  ou  Pare  de  MefTme ,  vis-à-vis  de  la  Sicile  ;  c'eft  une 
"Ville  afTez  belle,  quoi  qu'elle  ait  étéplufîeurs  fois  pillée  par  les  Turcs. 
Elle  appartient  au  Roi  d'Efpagne.  *  Baudr. 

REGIFUGE,  Fête  que  les  Romains  célebroieht  le  24.  jour  de  Fé- 
vrier, en  mémoire  de  la  fuite  du  Roi  Tarquin,  qui  fut  chaffé  de  Rome 
l'an  245.  de  la  fondation  de  cette  Ville. 

t5"  Quelques-uns  ont  crû  que  Tarquih  fut  chalTé  de  Rome ,  fur  la  fin 
du  mois  de  Mai;&  durant  l'Eté;  parce  qu'il  eil  fait  mention  dans  l'Hif- 
toire ,  que  les  blez  étoient  déjà  mûrs.  Mais  on  repond  prernierement 
qu'entre  le  Décret  contre  Tarquin  &  le  tems  de  la  moifîbn ,  il  fe  pafTa 
quelques  mois.  En  fécond  lieu,  que  la  difpofition  des  mois  n'étoit  pas 
en  ce  tems-làfemblableàcelle  que  nous  voyons  dans  l'année  Julienne, 
&  qu'il  fe  pouvoit  faire  que  le  mois  de  Février  fè  trouvât  alors  au  tems 
toùefl nôtre  mois  de  Mai, ou  de  Juin.  Et  quand Denysd'HalicarnalTe 
afTure  que  les  Confuls  entrèrent  dans  l'adminiftration  de  leurs  Charges 
quatre  mois  devant  la  fin  derannée,il  a  eu  égard  à  l'année  Grecque  &0- 
lympiadique  ,  qui  cofnmençoitau  Sôlfticed'Etéà  laquelle  il  a  ajufté la 
première  année  de  la  fondation  de  Rome.*Tite-Live,Ovid.2.î"i7/?.5I7P. 

REGILLE,  petit  Lac  de  l'ancien  Latium,  au  territoire  Tufculan, 
maintenant  leLacC<2y?;|/;o»e,oudeStePraxedc,dansla  Campagne  de 
Rome,  entre  Trivoli,  &  la  Cava  delV  Aglio.Ct  Lac  eft  fameux  par  la 
Viéloire  que  remporta  Aul.Pofthumus  Contre  Tarquin,  après  que  ce 
Roi  eut  été  chafTé.  *  Tite-Live ,  //.  2. 

REGILLIEN(  Quintus  Nonius)  combattit  deux  fois  vaillam- 
inent  contre  les  Sarmàtes,  &enfuite  ,  s'étant  révolté  contre  Gallien,  il 
fe  fît  déclarer  Empereur.  Mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems  ;lesfol- 
dats,  qui  lui  avoient  donné  la  pourpre,  la  luiravirent  àvecla  vie, en 
a6i.  *Trebellius  Pôllio  des  trente  Tyrans. 

R  E  G  I L  L  O ,  (Antoine  )  célèbre  Peintre.  Cherchez  Pordenone. 

REGINALD  ou  Renauli}  (  Gûillaunne)  Anglois,  favoit 
les  belles  Lettres  &  étoit  Philifophe  &Théolo^ien.Il  fut  eriveloppé  dans 
leSchifme  d'Angleterre;  mais  il  quitta  bien-tôt  cette  nouvelle  Doc- 
trine, &  alla  à  Rome;  où  il  abjura  l'hérefie.  Au  retour  d'ItaKe,  il  vint 
en  France,  &  enfeigna  dans  la  Ville  de  Reims  l'Ecriture  Sainte  & 
J'Hébreu.  Il  mourut  à  Anvers  le  14.  jour  d'Août  de  l'an  1594.  pendant 
que  la  Reine  Elizabeth  regnoit  eh  Angleterre.  IlalaifTéplufieursOu- 
vrages ,  entre  autres  le  Livre  De  jufta  Chriftianx.  Reipubliu  in  reges 
impios  c?  hireticos  âuôloritate,  qu'il  fit  à  lai  prière  des  Princes  deFran- 
■  ce,  &c.  "ritfeus,  de  illiiji.  Script,  jingl. 

REGINALD  ou  Renaud,  Religieux  Ânglois  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît ,  du  Convent  de  Saint  Auguftin  de  Cantorberi ,  différent  de 
celui  dontje  viens  de  parler;  il  employa  tout  le  tems  qu'il  put  à  lire  les 
ineilleurs  Auteurs.  Il  traduiflt  en  vers  Latins  les  Oeuvres  de  Mal- 
chus Hiftorien  Grec.  *Pitfeus,  de  illujî.  Script.  Angl.  Nicolaus  Bri- 
ghanus ,  &c. 

RFGINON,  Abbé  de  Prum  de  l'Ordre  de  faint  Benoît, dans  le 
Diocefe  de  Trêves,  vivoit  fur  la  fin  du  IX.  Siècle,  &  au  commence- 
ment du  X.  On  l'obligea  de  laifTer  le  Gouvernement  de  fon  Monaftere. 
Il  compofa  une  Chronique  depuis  la  nailTance  du  Fils  de  Dieu  ,jufques 
vers  l'an  908  Scelle  a  été  depuis  continuéejufqu'eny67.  ou  972.  Regi- 
non  décrit  dans  cet  Ouvrageles  principales  aiflions  des  François.  Il  lalifa 
encore  un  Traité  de  Dtfciflinis  F.cclefiafticis  (ir  Religione  Chriftianâ. 
*Sigebert,  in  Catal.  t.  112.  Tritheme,  in  Chron.  Bellarmin,  Poffe- 
vin,  Voffîus,  &c. 
_  REGINON,  Abbéde  Prum  auDiocéfe  deTrevèsifit  UneColIec- 
tion  lesCanons  Eccicfiaftiques  Vers  l'an  900.  ?<  lui  donna  pour  titre. 
De  Ecclefiaflicis  Difciflinis  Religionis  Chriftianâ.  II  femble  avoir  été 
lepremierqui  dans  l'i  ccidentait  joint  avec  les  Canons,  les  Sentences 
des  Pères  ,&les  Loix  Civiles:  de  forte  que  l'on  pourroit  donner  le  nom 
de  Nomocanon  à  fon  Ouvrage,  auffi-bien  qu'à  celui  d'Yves  de  Chartres; 
quoi  que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  (e  foit  pas  apphquéàcettecomparaifon, 
\^avecla  mêmeexaélitude  quelesGrecs.il fefervit dans  cette Compila- 
■tion  ,  non  feulement  des  Conciles  de  Grèce  &  d'Afrique,  &  des  Décrets 
des  Papes;  mais  aulTi  des  Conciles  de  France,  d'Efpagne  8c  d'Allerna- 
gne  ;  &  des  Ouvrages  des  autres  Auteurs  Eccléliaftiques  Grecs  &  Latins 
&  principalement  du  Code  Theodofien ,  des  Capitvilaires  de  Charlema- 
gne &  de  fcs  fucceffeurs  Rois  de  France ,  avec  d'autres  Loix  que  ces  mê- 
mes Rois  avoient  données  à  divers  peuples  qui  leur  étoient  fujets.  Mais 
si  l'égard  des  Epîtres  des  Papes ,  il  n'employa  gueres  que  celles  de  Sirice, 
&  defes  fuccefleurs  jufqu'à  Hormisdis,  parce  que  les  autres  font  dou- 
tcufes.  Il  compofa  cet  Ouvrage  à  la  perfuafion  de  Rathbode  Archevêque 
de  Trêves ,  s'étant  retiré  dans  l' Abbaie  de  Saint  Maximin  de  cette  Ville- 
îà.  Joachim  Hildebrand  la  fîtimprimerpourla  première  fois  l'an  16Ç9. 
à  Helmflad  au  Duché  de  Brunfwic,  fur  un  Manufcrit  qui  étoit  dansla  Bi- 
-  bliothéque  de  cette  Univerfité  :  &  Etienne  Baluze  l'a  fait  depuis  réimpri- 
mer plus  corredîe  &  plus  ample,  en  l'année  1671.  avec  des  Nôtesfotc 
Tome  IV.  '  "  ^  '  ' 
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favantes.  *Doujat,  Hiftôire  du  Droit  Canon.  SUP. 

REGINOTRUDE,  Duchefl'e  de  Bavière ,  étoit  fille  de  Childc- 
bert  ou  Théodebert  Roi  de  France  ,&  fut  mariée  à  Theodon  III.  Duc 
de  Bavière  ,  qui  fe  fit  Chrétien.à  la  follicitation  de  cette  vertiieufe  Prin- 
cefTe  ,&  la  ReUgion  Chrétienne  fit  enfuite  beaucoup  de  progrès  dans  tou- 
te la  Bavière,  par  l'aide  de  S.Rupert  Evêquede  Wormes.  *  Andréas 
Bruner,  Annal,  virt.  zyfcrt.  Boiorum, 

[REGI  NUS  {Flavius  SimpUcius)  Préfet  du  Prétoire  en  Illyrie 
en  CCCCÎffiiXV.  fous  Théodofe  le  Jeune.  Il  en  ell  parlé  dans  le 
Code  Theodofien  &  dans  les  Adles  du  Concile  d'Ephefe  Part.  5.  Jac. 
Go'thofredi  Profop,  Cod.  Théodofiani.] 

REGIOMONTAN ,  Aftronorhe.  Cherchez  Muller  (Jean  ) 

REGIUS.  Cherchez  Conink.  ^ 

REGNIER  ( )  Poëte  Satyrique,  François  &  neveu  de  Def- 

portes.-Il  furpalfa  tous  ceux  qui  avoient  écrit  des  fatyres  avant  lui; 
Mais  il  vécut  en  libertin,  &  il  fe  fit  lui-même  cette  Epitaphe: 
J'ai  -vécu  fans  nul  penfement. 
Me  laijfant  aler  doucement 

A  la  bonne  Loi  naturelle  :  ' 

Et  fi  m'étonne  fort  po/irquoi 
La  mort  ofa  fonger  à  moi , 
gai  ne  fongeai  jamais  à  elle. 

îlyfongeoitriéanitloins,enfaifantcetteinfcriptiort  de  fonTombeaa.' 
Il  mourut  l'an  1613.    , 

REGULUS.  Cherchez  Attilius; 

REIMS,  Ville  de  France  en  Champagne,  avec  titre  de  premier 
Duché  &  Pairie  de  France,&Archevcché,qui  a  pour  fuffragans  SoilTons, 
Châlons  fur  Marne,  Laôn,  Senlis,  Beauvais,  Amiens,  Noïon  8c 
Boulogne.  Aiitrefois  Cambrai ,  Tournai  8c  Arras  en  étoient  aufïï.Les 
Anciens  l'on  nommée  Durocortorum  t?  Duricoriora  Remorum  ,  8c 
aujoud'hui  Rémi  ou  Remenfis  Civitas.  Elle  peut  fe  vanter  d'être  une 
des  plus  anciennes ,  l:C  des  plus  belles  Villes  du  Roïaume.Reims  eft  fituée 
au  milieu  d'une  plaine  agréable,  où  la  Rivière  deVeflelaveunepartie 
de  fes  murailles ,  qui  ont  dans  leur  circuit  plus  d'une  heure  de  chemin  , 
èc  qui  renferment  quantité  debelles  places,  de  grandes  rûës,  des  mai- 
fons  bien  bâties  8c  de  magnifiques  Eglifesdans  leur  ornement  .ôcdans 
leur  grandeur  8c  dans  leur  qualité.  La  Métropole  tient  le  premier  rang. 
Elle  eft  dédiée  à  Nôtre-Djme,  Ôc  on  y;  remarqué  la  beauté  de  fon  valte 
bâtiment ,  8c  la  ftruâure  de  fon  portail  le  plus  eftimé  de  France ,  pour 
fon  architeâure  ,  fes  figures  &i  fes  bas-reliefs  qui  le  rendent  une  pièce 
achevée.  C'eft  dans  cette  Eghfe,  que  l'Archevêque  de  Reims facre  les 
Rois  de  France ,  de  l'huile  fainte  confervée  dans  un  petit  vale,  dit  la  fain- 
te  Ampoule,envoyée  duCiel  au  Sacre  deClovis.cOmme  je  le  dis  ailleurs.' 
La  fainte  Ampoule  fe  conferve  dans  l'Abbaïe  de  faint  Rémi  de  Reims;où 
il  y  a ,  avec  trois  autres  Abbaïes ,  diverfes  Eglifes  Collégiales  8c  Paroilfes, 
&i  grand  nombre  d'autres  Maifons  Eccléfiaftiques  8c  Religicufes.  Au 
refte,  j'aurois  honte  de  rapporter  ici  les  rêveries  de  ceux  qui  ofent  dire 
que  Renlusa  été  le  Fondateur  de  Reims  ;  8c  des  autres  qui  veulent  que 
c'ait  été  un  Roi  des  Gaules.  Cela  n'empêche  pas  que  cette  Ville  ne  foit 
très-ancienne:  ce  que  témoignent  afTez  fes  portes,  qui  ont  encore  le 
nom  desDivinitez  duPaganifme,  8cléFortdeCefar,  quieftprèsdela 
Ville.  Il  y  a  auflj  à  Reims  Préfidial,  Bailliage  8c  Univerfité,  fondée 
par  Charles  de  Lorraine  Archevêque  de  cette  Ville ,  avec  la  permifl!5ori 
de  Henri  II.  De  quatre-vingts  8c  quatorze  Prélats  qui  ont  gouverné 
l'Eglife  de  Reims ,  il  y  en  a  douze  ou  treize  qui  font  reconnus  pour 
Saints;  un  très- grand  nombre  d'autres  qui  font  illuftres  par  leurnaif- 
fance ,  leur  dodlrinc  .leur  probité  Si  leur  vertu.  Saint  Sixte,  eft  le  plus 
ancien,  dont  nous  aïons  connoilTance.  Il  donna  fa  vie  pourjEsus- 
Christ,  vers  261.  Saint  Nicaife,  faiiit  Rémi,  Flincmar,  Gerberc 
qui  fut  depuis  le  PapeSilveftre  II.  Se  plufieurs  Cardinaux,  ont  tous  été 
Archevêques  de  cette  Ville.  Reims  a  eu  des  avantages  très-confidérables 
8c  fon  Eglife  nous  a  donné  quatre  Papes.  Car  outre  Silveftre  II.  que 
je  Viens  dénommer,  Urbain  II.  a  été  Chanoine  de  Reims:  Adrien  IV. 
en  a  été  Archidiacre,8c  Adrien  V.  y  a  eu  la  mêmie  Dignité ,  avec  celle  dé 
Chancelier.  Elle  a  auffi  vu  douze  Princes  afîis  fur  fon  Siège,  entrepef- 
quels  on  compte  deux  fils  de  France,  Arnoul,  fils  du  RoiLothaireSi 
Henri  de  France  fils  du  Roi  Louis  le  Gros;  Et  quatre  Princes  du  fang' 
Roial,  Hugues  de  Vermandois ,  Henri  de  Dreux,  Se  Jean  Robert  de 
Courtenai.  Onze  de  fes  Prélats  ont  été  ornez  de  la  pourpré,  fix  Légats 
À  Lateré,  8c  neuf  Chanceliers  de  France,  favoir  Foulques  qui  facra  le 
Roi  Charles  le  Simple,  Herivée  ou  Hervé ,  Hugues  de  Vermandois.  Ar- 
taud ,  Odoric  ou  Odalric ,  Adalberon ,  Gerbert ,  Renaud  de  Chartres  8c 
Robert  Briçonnet.  Outre  cela  quinze  Chanoines  de  Reims  ont  été  éle- 
vez au  Cardinalat  8c  plus  de  trente  ont  été  Evêques.  Tous  ces  avantages 
marquent  la  Dignité  de  cette  Eglife.  Le  Territoire,  de  la  Ville  de  Reims 
fait  un  petit  pais  dit  le  Rémois.  *  Csefar  li.  6.  de  bell.  Gall.  c.  4 
Pline,  li.  4.  c.  17.  Strabon,  li.  4.  Aimoin,  li.  3.  c.  6.  Hincmar,  /« 
Vitâ  S.  Remig.  Flodoard,  Hift,  Eccl.  Rem.  Guillaume  Mario,  Hifi. 
de  Reims ,  Du  Chefne ,  Recher.  dos  Astiq.  dis  Villes ,  Robert  de  Ste  Mar- 
the ,  Gall.  Chrtfl. 

Conciles  de  Reims. 

Sonantiùs,'qui  gouvernôit  l'Eglife  de  Reiras  vers  l'an  630.  préfîdaâ 
un  Concile  de  quarante  Prélats,  qui  s'aflemblerent  dans  le  même  tems 
en  cette  Ville  pour  la  reforme  des  mœurs.  On  y  fit  2  5 .  Canons ,  que  nous 
avons  avec  21.  Ordonnances  Synodales,  qu'on  attribue  au  même  So- 
nantius.  Ce  que  nous  apprenons  de  Flodoard ,  ii.  2.  c.  5.  Wlfare  célébra 
un  Concile  en  8 1 3 .  par  ordre  de  Charlemagne  qui  en  fit  tenir  dans  le  mê- 
me tems  divers  autres ,  fouhaitant  avant  que  de  mourir  de  voiries  afFai- 
resEcclefiâftiques  bien  réglées. II  a  44.Canons.Hincmar  parle  d'un  Syno- 
de de  879. r.7/./>.82i.FoulquesArchevêque  de  Reims  au  mois  de  Janvier 
892.  félon  l'ancienne  façon  de  compter  des  François;  8c  893.313  Ro- 
maine, couronna  Charles  le  Simple  Roi  de  France;  8c  dans  le  mêmd 
tems  on  s'afTembla  cnConcile  contre  BaudouïnCorate  deFlandres  ufur- 
pateur  des  biens  Eccléfiaftiques.  Ce  Foulques  fut  aflafliné  quelque  tems 
après.  Herivée  lui  fuccéda  en  900.  £>c  il  aflembla  les  Prélats  voifins ,  qui 
excommunièrent  lesAuteurs  de  cet  atte  ntat  facrilége.Seulfefnccefleuf 
-     H  h  2.  ^  dHerivéè, 
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d'Herivée  célébra  en  913.  un  Concile  dans  fa  Ville ,  où  l'on  impofa  péni- 
tence à  ceux  qui  avoient  affilié  à  la  Bataille  de  Soiffons ,  donnée  l'année 
précédente  entre  Charles  le  Simple  &  Robert.  II  en  tint  un  autre  en  914. 
à  Troffy,  pour  accorder  les  différends  du  Comte  Ifaac  &  d'Etienne  hvê- 
que  de  Cambrai.  Adalberon  d' Ardenne.dans  un  Concile  de  97  ç.excom- 
munia  Thibaud  qui  avoit  ufurpé  le  Siège  de  l'Ëglife  d'Amiens.  Le  Dia- 
cre Nonce  du  Pape  Benoît.  VI  [.fe  trouva  à  ce  Concile.  Arnoul  fils  natu- 
rel du  Roi  Lothaire ,  fut  élu  après  Adalberon ,  &  dépofé  au  Concile  de  S. 
BaflTe  près  de  Reims ,  en  991.  pourlcsraifons  que  je  raporte  en  parlant 
de  lui.  Gilbert  fut  mis  à  fa  place.  Mais  dans  un  autre  Concile  tenu  en 
cette  Ville  en  995.  par  Léon  Abbé  de  Saint  Boniface  Légat  du  S.  Siège, 
Gilbert  fut  dépofé  comme  intrus;  &  Arnoul  fut  mis  dans  fon  Eglile. 
Le  Pape  Léon  IX.  paffantàReimsen  1049  y  tint  un  Concile  de  vingt 
Evêques  &  d'environ  cinquante  Abbei ,  contre  la  fimonie,  les  Mariages 
illicites  &  les  autres  vices  du  temps.  L'Archevêque  Gervais  alTembla  di- 
vers Prélats  en  1059.  pour  le  couronnement  de  Philippe  fils  du  Roi  Hen- 
ri I.  On  célébra  un  autre  Concile  en  1092.&  on  obligea.fous  peine  d'ex- 
communication, Robert  Comte  de  Flandre,de  fatisfaire  pour  les  ufurpa- 
tions  qu'il  avoit  faites  au  Clergé.  On  en  met  un  en  1094.  dont  la  Chroni- 
que de  Sens  &Ives  de  Chartres,  «^.35.  font  mention.  L'an  1 109.  grand 
nombred'Evêques  vinrent  à  Reims,  pour  l'affaire  de  Geofroi  Evêque 
d'AmienscontrelesMoinesdeSaintValeri.  Conon Légat  du  St.Siége 
yfitunConcile«niii5.  contre  l'Empereur  Henri.  En  11 19.  le  Pape 
Calixtell.  à  la  tête  de  416.  Prélats,  en  célébra  un  autre  pour  le  même 
fujet;  mais  inutilement,  &ce  Prince  fut  excommunié.  Innocent  11. 
y  tint  en  1 131. un  Concile  après  la  Fête  de  S.  Luc.  11  avoitaveclui  300. 
ou  Evêques  ou  Abbeï.  On  en  met  un  en  1140.  contre  Abaëlard;  mais 
il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  fut  tenu  à  Sens ,  par  les  Prélats  des  deux  Pro- 
vinces. Le  Pape  Eugène  III.  préfida  à  un  Concile  de  Reims  le  zi.  Mars 
1148.  -Il  étoit  accompagné  de  cinq  Evéques  &  Abbcz.  Eon  del'Etoile 
hérétique  y  fut  condamné;  &  Gilbert  de  la  Porrée  Evêque  de  Poitiers, 
convaincu  par  Saint  Bcrnard.fe  condamna  lui-même.Sanfon,Evêque  de 
cette  Ville ,  s'affembla  en  Concile  l'an  1x51.  pour  régler  quelques  diff"e- 
rends  entre  Gautier  de  Laon ,  &  Hugues  Abbé  de  Prcmontré  :  ce  qu'A- 
drien I  V.approuva  depuis.  Pierre  Barbe  au  mois  d'Ocft.  de  l'an  1187 .  exa- 
mina avccfes  Suffragans  les  privilèges  accordez  par  le  Pape  Martin  IV. 
aux  Dominicains  &  aux  Frères  Mineurs.  On  met  un  Concile  tenu  par 
Jean  de  Craon  en  1363  .&  un  autre  célébré  par  les  Grands  Vicaires  de  Gui 
deRoye,cni393.  unparjean  JuvenaldesUrfinsen  1455.  LeCardinal 
Charles  de  Lorraine,  Archevêque  de  Reims.tint  en  1564.  un  Concile 
où  l'on  fit  des  Réglemens  falutaires  pour  la  réforme  duClergé  &  pojir  l'a- 
vantage des  peuples.  Louïs  de  Lorraine  Cardinal  de  Guife,  en  célébra  un 
autre  Provincial  en  1583.  Renaud  de  Chartres  aufTi  Cardinal  &  Arche- 
vêque de  Reims,  avoit  publié  des  Ordonnances  Synodales  eni  435.  & 
Charles  Dominique  de  Careto,  encore  Cardinal ,  en  publia  l'an  15 10, 

REIMS:  Ville  célèbre  dans  la  Province  de  Champagne  en  France, 
dontileftparlé  dans  l'Article  précèdent.  II  faut  ajouter  ici  la  defcription 
d'un  Monument  de  l'Antiquité  ,    que  l'on  y  a  découvert  en  1677. 
C'eft  un  Arc  de  Triomphe,  qui  étoit  autrefois  la  Porte  feptentrionale 
de  la  Ville  de  Reims ,  &  s'appelloit  Porte  Mars ,  ou  Porte  de  Mars.  Cette 
Porte  fut  comblée  de  Terre  &  cachée  fousle  Rempart  en  1 5  $4.  &  l'on  en 
bâtit  à  côté  une  autre  de  même  nom.  Cet  Arc  eft  compofé  de  trois  Arca- 
des: celle  du  milieu ,  efl  nommée  l'Arcade  des  Saifons:  celle  de  l'aîle 
droite,  l'Arcade  de  Romulus  &  deRemus:  &  celle  del'aîle  gauche.l'Ar- 
cadedeLeda.  On  déterra  l'Arcade  de  Romulus  en  1595.  &  on  décou- 
vrit les  deux  autres  en  1677.  Dans  la  voûte  de  l'Arcade  des  Saifons,  on 
voit  quatre  Enfans,  qui  repréfentent  les  quatre  Saifons  de  l'année,  & 
une  femme  affife  au  milieu  d'eux ,  qui  marque  l'Abondance.  Les  douze 
mois  font  repréfentez  tout  autour  dans  douze  Tableaux ,  avec  plufieurs 
ornemens  que  le  temps  a  ruinez  en  partie.  La  voûte  de  l'Arcade  de  Ro- 
mulus renferme  dans  un  Quarré  enrichi  de  Trophées  un  Tableau  de  Re- 
mus  &  de  Romulus  allaitez  par  la  Louve  Romaine ,  &  accompagnez 
de  deux  figures ,  qui  tiennent  chacune  un  bâton  à  la  main ,  &  dontVunc 
porte  un  cafque  &  l'autre  une  couronne  de  laurier.  Il  fcmble  néanmoins 
que  ce  doit  être  le  Berger  Fauftulus&  fa  femme  AccaLaurentia,  qui 
ayant  retiré  ces  enfans  de  delTous  la  Louve ,  les  nourrirent  jufques  à  l'âge 
de  dix-huit  ans.  A  la  voûte  del' Arcade  de  Leda,  onvoitLedamcrede 
Caftor  &  de  Pollux,accompagnée  d'un  Cygne,&  d'un  Cupidon  qui  tient 
un  flambeau.  Il  y  en  a  qui  veulent  que  cet  Edifice  foit  un  Arc  de  Triom- 
phe érigé  en  l'honneur  de  Jule  Cefar,  lorfque  fous  l'Empire  d'Augufte 
on  fit  les  grands  chemins  des  Gaules ,  dont  l'un  aboutifToit  à  cette  Porte. 
D'autres  croyent  que  Jule  Cefar  l'a  fait  bâtit  lui-même.  Quelques-uns 
cftimant  que  cette  Architefturen'eft  pas  des  premiers  Siècles  ont  attri- 
bué cet  Edifice  à  Julien  l' Apoftat ,  qui  l'auroit  pu  faire  conftruire  en  paf- 
fant  par  Reims,  lorfqu'il  vint  à  Paris  au  retour  de  fes  Conquêtes  d'Alle- 
magne. Il  eft  difficile  d'afTurcr  fous  quel  Empereur  ce  Monument  a  été 
bâti ,  puifque  non  feulement  les  Têtes  qui  paroiffent  dans  ce  Frontifpice 
font  cafTées ,  mais  que  le  lieu  même  où  l'on  mettoit  anciennement  l' Inf- 
cription  eft  entièrement  ruiné.  Tout  ce  que  l'on  peut  dire  de  certain ,  eft 
que  c'eft  un  Arc  de  Triomphe  qui  a  été  élevé  en  l'honneur  de  quelque 
Empereur  Romain  ;  &  que  cela  s'eft  fait  après  quelque  viftoire  dont  on 
voit  des  marques  au  dehors  ik  au  dedans  de  cetOuvrage.il  y  a  néanmoins 
de  fortes  raifons  pour  croire  que  cet  Arc  de  Triomphera  été  bâti  en 
l'honneur  de  Jule  Cefar.  Car  cet  Empereur  prétendoit  être  defccndu 
d'Iulus,fils  d'Enée,  &  premier  Roi  d' Albe,  duquel étoient  iflus  Remus  & 
Romulus  fondateurs  de  Rome.  Les  douze  mois  montrent  que  Jule  Ce- 
far reforma  le  Calendrier ,  &  compofa  l'année  que  l'on  appelle  Julienne, 
Et  les  Cygnes  qui  ne  plongent  jamais  fous  les  eaux,  font  fouvenir  de  cet- 
te avanturc  de  Cefar  en  Egypte ,  lorfqu'il  fut  obligé  de  fejettcr  en  mer , 
revêtu  de  fa  robe  de  pourpre ,  &  qu'il  nagea  fiheureufement  vers  une 
Barque  qui  le  reçût.que  quelques  papiers  qu'il  tenoit  en  une  de  fes  mains 
ne  furent  pas  feulement  mouillez.  Ce  qui  fait  encore  croire,  que  les  figu- 
res de  Remus  &  de  Romulus  marquent  le  defTein  qu'on  a  eu  d'honorer 
par  ce  Monument  l'origine  de  Jule  Cefar ,  qui  tiroit  fa  plus  grande  gloire 
d'être  de  la  race  d'Iulus.fils  d'Enée, &  petit-fils  deVenus, c'eft  qu'au  Midi 
de  la  Ville  de  Reims ,  il  y  avoit  un  autre  Arc  de  Triomphe  où  étoit  re- 
prefentéc  Venus ,  merc  d'Enée.  Ce  fécond  Arc  eft  encore  en  vûë ,  mais 
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plus  qu'à  demi  ruïné.  Il  ne  refte  plus  que  la  voûte  de  l'Arcade  du  milieu  ^ 
&  quelques  vcftiges  des  deux  autres  qui  étoient  bâties  furies  aîles.  On 
l'appelle  Porte  Balce.  *DircoursdesEchevinsdeReimsen  1678.SC//>. 
REINCE  (Nicolas)  Parifien,  Secrétaire  du  Cardinal  du  Bellay,  Evê- 
que de  Paris ,  vivoit  cni53o.&36.  Il  traduiîit  de  François  en  Italien  les 
Mémoires  de  Philippe  de  Commines  qu'on  imprima  à  Venife.  Ce  fut  à 
laprieredePaulJove.  L'Empereur  Charles  V.  difoit  un  jour  au  Pape 
Jule  III.  en  la  prèfence  de  diverfesperfonnes  de  qualité,  que  ce  Nicolas 
Reince  étoit  celui  qui  lui  avoit  fait  le  plus  de  peine  en  Italie ,  dans  le 
temps  que  le  Cardinal  du  Bellay  étoit  Ambafl'adeur  à  la  Cour  deRomCi 
On  ajoute  que  le  mêmeReince  refufa  cinq  mille  ducats  qu'on  lui  ofFroit, 
à  condition  de  donner  copie  de  quelque  point  de  l'inftruâion  de  cette 
Ambaflade.  *  La  Croix  du  Maine ,  Bibl.  Frauf. 

REINECCIUS  (Rcinier)  Allemand,  natif  de  Steinheim,  dans  le 
Diocefe  de  Paderborn ,  qui  enfeigna  long-temps  les  belles  Lettres  dans 
rUniverfité  de  Francfort  d<  de  Helmftat ,  a  publié  des  Traitez  Généa- 
logiques, Hiftoriques,  &  plufieurs  autres  Ouvrages.  Il  a  compofé  un 
Traité  de  la  Méthode  de  l'Hiftoire,  dans  lequel  il  y  a  beaucoup  d'érudi- 
tion; mais  il  n'y  obferve  pas  un  bon  ordre,  &n'yjugepastoiijours  fai- 
nement  du  mérite  desHilloriens.  Ses  Traitez  Hiftoriques  ontétéefti- 
mez  par  les  Savans ,  &  fur  tout  par  VofEus.  II  mourut  l'an  1595.  Ses 
Ouvrages  quel'on  a  imçnmsiiontFamilURegumc Pontificum Bofpho- 
ranorum ,  &c.  Familu  Regum  MacedonU ,  &c.  FamilU  Regum  Arme- 
n'wrum ,  &c.  FamilU  Regum  Judîorum ,  &c.  Famil'u  Regum  Meditt , 
Spartanorum ,  &c.  Syntagm»  de  Familiis  quA  in  Monarchiis  tribus  frto- 
ribus  rerum  potitt  funt ,  e?  de  familiis  duorum  JSgypti  regnorum.  Re- 
gum CT*  Pontificum  ifraélitarum  ,  Régna  celebratijpma  ,  mm  familiis. 
Hierojelymitanum  Chrontcon.  De  Marchionujn  c  Etedorum  origine.  Me- 
thodus  legeadi  Hiftorias.  Htftoria  dubia ,  rsr  fyntagma  Hiftûricum.  Hifli- 
ria  Julia  Jeu  fyntagma  Heroicum.  Hiftoria  Orientalis.  Famili&  Lucebur-' 
genfes  :  &  plufieurs  autres.  *  Thuan.  Hijt.  Kckerman ,  dehifior.  natura. 
Chap.  i.  Yoffms,  ik  PMlol. 

REINESIUS  (Thomas)  Médecin  Allemand  ,  étoit  d'Altemburg 
Ville  de  Mifnie.  Il  a  vécu  dans  le  XVII. Siécle&aété  connu  par  les  fix 
Livres  qu'il  a  compofez  de  diverfes  Leçons.  Il  a  fait  auffi  une  cenfure 
fur  les  exercitations  que  Saumaife  a  compofées  fur  Pline  ouSolin,  & 
des  Commentaires  &  fupplémens  fur  les  Infcriptions  de  Gruter.  Il 
mourut  en  1657.  *GraEV.  Epift.  ded.  Epifi.  Cafaub. 

REINHOLD  (Erafme)  de  Salfed  dans  la  Turinge  ,  enfeigna  les 
Mathématiques  à  Witeraberg ,  8{  donna  au  public  quelques  Livres  de  fa 
façon.  11  mourutl'an  1553.  en  prononçant  ce  vers,  Vixi ,  c  quem  dede- 
ras  curfum  mihi,  Chrifie  ,  peregi.  *Voffius,  de  Math.  c.36.  §.  18. 

REINIER ,  RAINARD  ou  REiNERtus  ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique ,  ètoiteneftimevcrsl'ani4i4.  La  Ville  de  Pife  fut  fa 
patrie,  &  il  en  devint  un  ornement,  auflTi  bien  que  de  fon  Ordre,où  il  eut, , 
avec  Pemploi  de  ProfefTeur  en  Théologie,  les  charges  les  plus  confidé- 
rables.  Il  laiffa  plufieurs  Ouvrages,  dont  le  plus  important  eft  le  Pantheo- 
logia ,  dont  nous  avons  diverfes  Editions.  *  Antoine  de  Sienne ,  in  Bibl, 
Dtmin.  S.  Antonin ,  Vc^aterran ,  Leander  Alberti ,  &c. 

REINIER  de  Forli,  Jurifconfulte  en  1358.  Il  a  été  illuftrc  par  lui- 
même  ,  &  pour  avoir  été  Précepteur  de  Bartolç. 

REINIER,  Prieur  du  Monaftere  de  S.  Jaques  de  Liège, mort  vers 
l'an  II 30.  &  un  autre  de  même  nom  au  Monaftere  de  S.  Laurent ,  vers 
l'an  lozo.  lis  ont  tous  deux  écrit  des  Ouvrages  Hiftoriques.  *  Valere 
André,  Bibl.  Belg. 

REINSBOÛRG,  Village  à  une  lieuë  de  Leidcn  en  Hollande,  oi!i 
il  y  avoit  une  célèbre  Abbaïe ,  fondée  fuccefSvement  par  deux  Comtes 
de  Hollande  nommez  Théodore  &  Florent,par  la  ComtefTe  Perronelle, 
&  par  une  Dame  de  laMaifon  de  Saxe.que  l'on  voit  peints  dans  une  vitre 
de  l'Ëglife ,  chacun  félon  fon  ordre.  Elle  eft  maintenant  fous  la  puifTance 
des  Etats  de  HolIande;auparavant  il  y  avoit  des  Religieufes  de  S.  Benoît, 
que  l'on  nommoit  Dames,  parce  que  l'AbbcfTe  étoit  Dame  temporelle  8c 
fpirituelle  de  ce  lieu  ,  avec  droit  de  haute ,  moyenne  &  bâlTe  Juftice  :  & 
que  l'on  n'y  recevoir  aucune  fille,  qui  ne  fût  noble ,  &  d'une  ancienne 
extraétion.  Celles  qui  y  entroient ,  ne  faifoient  ordinairement  leur  pro- 
fefîîon  qu'après  plufieurs  années,  parce  qu'elles pouvoient  fe  marier, 
en  fortant  avant  que  de  l'avoir  faite ,  quelque  temps  qu'il  y  eût  qu'elles 
fuffent  Religieufes.  Elles  faifoient  de  grandes  aumônes  trois  fois  la  fe- 
maine;  &ils'yafrembloitchaquejourdediftribution  ,  plus  de  x.  mille 
perfonnes  des  environs.  Les  quatre  Fondateurs  font  enterrez  dans  l'Ë- 
glife, &  l'on  y  voit  encore  un  grand  nombre  de  magnifiques  tombeaux 
de  Comtes ,  de  Comtefles,  &  d'autres  Seigneurs  de  Hollande.  Guichar- 
din  ,  Defcript.  du  Pais-Bas. 

REISCH  (Grégoire)  ConfefTeur  de  l'Empereur  Maximilien  ,  & 
puis  Chartreux,  travailla  fur  les  Statuts  de  fon  Ordre,  &c.  *Petreius, 
Bibl.  Cart.  p.  loç, 

RELIGIEUX:on  donne  ce  nom  à  ceux  qui  fe  retirent  du  monde,pour 
entrerendes  Monaileres  ou  Communautez,  oùilsfontprofellionde  vi- 
vre dans  un  état  purement  confacré  à  Dieu ,  &  dans  l'exercice  des  Con- 
feils  Ëvangeliques.  Eufebe  qui  vivoit  vers  l'an  315.  a  crû  qu'il  y  avoit 
des  Religieux  dès  le  premier  Siècle  de  l'Ëglife;  &  que  les  Thérapeutes, 
(  c'eft-  à-dire  Serviteurs  de  Dieu  )  dont  Philon  Juif  a  fait  l'éloge,  étoient 
des  Chrétiens  qui  s'étoient  retirez  en  Egypte  vers  le  Lac  Marie ,  où  ils 
faifoient  une  profefllon  particulière  de  pieté ,  &  gardoient  une  abftinen- 
ce  fort  auftere.  Mais  fi  l'on  examine  ce  que  dit  Philon  de  ces  hommes  fo- 
litaires ,  lorfqu'il  rapporte  qu'ils  lifoient  d'anciens  Auteurs  de  leur  feâe , 
qui  avoient  expliqué  la  Loi  dans  im  fens  allégorique  &  figuré ,  &  qu'ils 
célebroient  la  veille  d'une  grande  Fête  avec  des  Feftins  &  des  danfes,  où 
fetrouvoient  des  femmes  du  même  Inftitut;  on  jugera  ,avec  le  dode 
Henri  de  Valois,  qu'ils  n'étoient  point  Chrétiens,  mais  plutôt  Juifs  de 
Religion  ;  car  il  n'y  avoit  point  encore  de  Commentaire  fur  le  Nouveau 
Teftament  :  &  la  danfe  n'a  jamais  été  une  pratique  de  pieté ,  ni  une  céré- 
monie fainte  parmi  les  Chrétiens ,  bien  qu'il  y  en  ait  quelques  exem- 
ples dans  l'Ancien  Teftament.  [  Un  favant  Anglois  a  tâché  de  montrer 
qu'encore  que  les  Thérapeutes  ne  fufl"ent  point  originairement  Chré- 
tiens ,  leur  doârine  &  leur  manière  de  vivre  les  difpofoient  fi  fort  à  em- 
braffer  le  Chriftianifmc ,  que  dès  que  S.  Marc  le  prêcha  à  Alexandrie ,  ils 

le 
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le  reçurent.  Il  fertomme  Thomas  ifran?, &laDi(rertation,qu*iI  a  faî- 
te, fur  ce  fujet,  fe  trouve  dans  le  même  volume  que  les  Epîtres  de 
Clément,  imprimées  à  Londres  en  1687]  Une  des  fictions  que  l'on  a  in- 
férées dans  le  Faux  Luitprand,  eft  que  S.  Elpide,  qu'on  dit  avoir  été 
difciple  de  S.  Jaques  Apôtre  ,&  premier  Archevêque  de  Tolède  -,  fonda 
deux  Monafteres,  dans  cette  Ville.  Si  l'on  en  croit  quelques  Auteurs, 
Sainte  Marthe,  lœur  de  >.ainte  Magdeleine ,  bâtit  un  Monallere  à  Taraf- 
conen  Provence,  dès  le  1.  Siècle.  Pluiieursappuycnt  l'antiquité  de  l'Or- 
dre Religieux  lur  le  témoignage  de  Saint  Denys  l'Areopagite ,  car  ce  S. 
Evéquc  en  paile  clairement  dansfon  Livre  de  la  Hiérarchie  Eccléfîaf- 
tique  ,&  y  rapporte  les  cérémonies  que  l'ongardoit  defon  temsdans 
la  réception  des  Religieux; mais^cette  preuve fuppofc  que  ces  Ouvrages, 
qui  portent  le  nom  de  S.  Denys  l'Areopagite.foient  véritablement  de 
lui,  ce  qui  ell  un  Point  fort  contcfté  entrelesSavans.S.  Epiphanedit 
que  l'Hérétique  Marcion  avoitembraffél'EtatMonalliquedansfajeu- 
nefle,  c'eft-à -dire  vers  l'an  130.  Scies  Menologes  des  Grecs  fournillént 
quelques  exero  pies  de  faints  Religieux  dès  ce  temi-là.  Néanmoins  com- 
me pendant  les  trois  premiersSiecles,rrglirefutprefquetoûjoursdans 
la  periécution  ,il  ell  dilEcile  de  croire  qu'il  y  ait  eu  alors  des  Commu- 
■  nautez  Religieufes ,  ou  des  Monafteres  :  &  il  y  a  apparence  que  S.  An- 
toine en  fut  le  premier  Inllituteur  vers  l'an  305. 

II  eft  certa  in  qu'il  y  avoit  auparavant  des  Ermites  enEgypte  &  ailleurs: 
mais  on,  peuit  douter  s'il  y  ax  oit  des  Religieux  affemblez  dans  une  Mai- 
fon  Commune ,  pour  y  pratiquer  une  même  Règle.  S.  Antoine  ayant  re- 
çu fous  fa  conduite  quantité  de  perfonnes  qui  le  choifirent  pour  Maître 
dans  la  Perfeiflion  Evangelique ,  établit  fon  premier  Monaftere  dans  un 
Défert  de  la  Baffe  Thebaide ,  en  un  lieu  appelle  Pifper  proche  des  Mon- 
tagnes qui  font  à  1  Orient  duNil.  IlfitenfuiteuneRegleà  la  prière  d'un 
Monaftere  no  mméNacalon  ;  laquelle  fut  depuis  en  ufage,même  hors  de 
l'Egypte  :  car  dans  le  XII  ."^iecleil  y  .ivoit  à  Conftantinople  un  Monafte- 
re de  700.  Religieux  qui  la  garJoient.  Vers  l'an  330  S.Pacomefitune 
Règle  pour  les  Religieux  de  la  Haute-The,baïde,&  y  établit  le  Monaftere 
de'i'abenn  e,  que  l'on  place  communément  d^ns  une  Ifle  près  de  la  Ville 
de  Syéne:  nwisqui  apparemment  écoit  plus  basfur  le  bord  du  Nil, dans 
le  Diocefe  dleTentyre.  S.Macaire  l'Egyptien  eut  la  conduite  de  ceux  qui 
feretirerenrdansle  Défert  de  Scetis.Le  Mont  Sinaï,  8c  le  Défert  de  Rai- 
the  en  Arabie  furent  habitez  par  des  Solitaires  dès  le  commencement  du 
IV.  Siècle.  S .  Hilai  ion  eft  confidéré  comme  le  Fondateur  de  l'Etat  Reli- 
gieux dansl  a  Paleftineou  Terre-Sainte:  car  ce  futluiquiy  bâtit  leprc- 
mier  Monalîere,  dans  le  tems  que  faint  Antoine  étoitleChefdes  Re- 
ligieux d'Egypte.  S  Jérôme  établit  un  Monaftere  à  Bethléem,  vers  l'an 
390.  S.Bafilc,  Évêque  de  CefaréeenCappadoce.eft  reconnu  pour  le  Fon- 
dateur de  rOrdre  Monaftiquedansl'Alie  Mineure  .parce  qu'il  y  fit  une 
Règle  pour  le  s  Religieux  de  la  Province  de  Pont  ;  laquelle  on  a  obfervée 
depuis  prefquc  dans  tout  l'Orient.  Vers  l'an  410  faint  Alexandre  Reli- 
gieux inftitua  l'Ordre  desAcœmetes  dans  la  Syrie.  C'étoient  desReli 
gieux  qui  étoûentdivifez  par  bandes  8c  fefuccedoient  les  uns  aux  autres 
pour  chanter  l'Office  Divin,  de  forte  quejourScnuitilyenavoittoû- 
jour<;qui  pfalmodioient  au  Chœur ,  c'eft  pourquoi  onlesappella  Acœ- 
metes.du  mot  Grec  «Koi|tt»TO(  ,c'eft-à-dire  qui  veillent,  ou  qui  ne  dor- 
ment point.  L/an 48 5.  Antherae ,  Evêque  de  Salamine  en  Cypre , ayant 
découvert  le  Corps  de  faint  Barnabe  qui  avoit  été  enterré  dans  cette 
Ifle  après  fon  Martyre,  obtint  de  l'Empereur  Zenon  la  Fondation  d'un 
Monaftere  &c.  d'une  Eglife  pour  y  dépofer  les  Reliques  de  ce  Saint  :  8c  ce 
Monaftere  futtrès  célèbre  dans  l'Orient  On  remarque  encore,  que  dis 
le  IV.  Siècle  'il  y  avoit  des  Religieux  Chrétiens  dans  l'Inde.  En  efFet.faint 
Jérôme  témoigne  que  de  fon  tems  on  voyoitdes  Moines  Indiens  qui 
Venoient  en  pèlerinage  à  Jerufalem.  Vers  la  fin  du  IV.  Siècle,  8c  du  tems 
de  faint  Auguftin, l'Etat Monaftique fut florilfantdansl'Afrique  Occi- 
dentale ,  comme  à Carthage , à Tagafte ,  ëiz  Hippone  ou  Bonne:  8c 
ce  Saint  Doéleur  y  fut  regardé  comme  l'Inftituteur  de  la  Vie  Reli- 
gieufe. 

A  l'égard  de  l'Italie ,  les  Martyrologes  8c  les  Aéles  des  Saints  font 
mention  de  quelques  Moines,  8c  de  quelques  Religieufes  que  l'on  dit  a- 
voir  vécu  enOccident.avant  que  le  Grand  Conftantin  eût  rendu  la  paix  à 
l'Eglife.  U  y  a  aulTi  un  Canon  inféré  par  Gratien  dans  le  Décret,  qui  mar- 
que qu'il  y  avoit  à  Rome  des  Abbez&  des  Moines  du  tems  duPape  Sil- 
veftre  Mais  i'ur  le  témoignage  Je  S.  Jérôme,  qui  a  traité  de  cciujet  dans 
une  de  fes  Lettres,  on  peut  dire  que  les  troubles  excitez  dans  l'Eglife 
par  la  fureur  des  Ariens ,  firent  paffer  la  Profeflîon  Monaftique  d'Orient 
en  Occi.-'ent.  En  effet,  S.  Athanafe  Evêque  d' Alexandrie,  s'étant  retiré 
à  Rome  l'an  339.avec  plufieurs  Prêtres,  &  deux  Moines  d'Egypte,  il 
fitconnoîtreauxperfonnesdepietél'admirable  Viede  S.  Antoine,  qui 
demeuroit  alors  dans  fon  Défert  de  la  Bane-Thebaïde;&  Pierre, Succef- 
feur  de  S.  Athanafe,  qui  fut  aufli  contraint  de  fe  réfugier  auprès  du  Siè- 
ge en  37  3  .pour  éviter  la  violence  des  Ariens, confirma  pleinement  ce  que 
l'on  avoit  déjà  appris  des  Religieux  d'Egypte.  Il  y  parla  auffi  de  S.  Pa- 
come ,  &  des  perfonnes  de  l'un  8c  l'autre  fexe,  qui  obfervoient  fa  Règle  à 
Tabenne,&  dans  les  autres  Monafteres  de  fon  Inftitut.  Cela  excita  un 
bon  nombre  de  Chrétiens  à  embralTer  uneProfeffion  fifainte;  Scl'on 
bâtit  des  Monafteres  à  Rome,  où  plufieurs  perfonnes  de  grande  naiflance 
firent  gloire  de  prendre  l'habit.  Ceux  dont  f  exemple  eut  plus  d'éclat ,  fu- 
rent S.  Paulin ,  S  Pammaque ,  l'illuftre  veuve  fainte  Marcelle ,  8c  fainte 
Melaine  femme  de  Pinien.  Cet  établiflement  de  la  Vie  Religieufc  dans 
la  Ville  de  Rome ,  fut  comme  un  Modèle  pour  toute  l'Italie,8c  peu  à  peu 
ce  faint  Inftitut  s'étendit  dans  tous  les  lieux  oîi  l'Evangile  étoit  connu. 
Du  rems  de  S.  Ambroifc.ilyavoit  auprès  de  Milan  un  Monaftere  fort 
célèbre.  Saint  Eufebe,Evêque  de  Verceil.fit  embraffer  l'Etat  Religieux  à 
fon  Clergé,  de  forte  que  fa  Cathédrale  devint  un  Monaftere,  En  même 
tems ,  ou  environ ,  on  établit  des  Abbaies  Régulières  à  Capraria ,  8c  dans 
les  autres  Ifles  de  la  Mer  de  Tofcane ,  dans  la  Dalmatie ,  &  en  Si- 
cile. 

A  l'égard  des  Gaules ,  (qu'on  nomma  France  ,aprèsla  conquête  des 
François  )  S.  Athanafe,  qui  intro  iuifit,  ou  mit  en  eftime  à  Rome  la  Pro- 
feflîon Religieule,la  fit  suffi  connoîtrc  dans  ces  pais ,  lors  qu'il  y  vint  en 
339.  en  346.  8c  en  349.  U  eft  certain  que  peu  de  tems  après  il  y  eut  des! 
Ermites  proche  de  Trêves, oùS.AthanafeavoitétéreçûparfaintMa- 
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ximê  qui  en  étoit  Evêque.  Quelques-uns  attribuent  rinftîtution  des 
Monafteres  dans  les  Gaules  à  Saint  Marcellin  Archevêque  d'Ambrun, 
&i  croycnt  que  les  Moines  que  fondit  avoir  été  de  fon  tems  dansfon 
Diocefe ,  étoient  des  Difciples  de  S.  Eufebe  de  Verceil.  Dès  le  ÎV.  Siè- 
cle, l'Ifle-Barbe,  proche  de  Lyon,  étoit  habitée  par  des  Ermites ,  dont  la 
Société  a  été  peut-être  la  première  Communauté  de  Moines ,  qui  fe  foit 
formée  dans  les  Gaules.  D'autres  etlinient  que  la  France  n'a  point  eu  de 
Monafteres  avant  S.  Martin  ;  8c  qu'il  en  faut  rapporter  la  première  I  nfti. 
tution  à  ce  grand  Prélat,  qui  fonda  l'Abbaie  de  Marmoutier ,  8c  plufieurs 
autres  Monafteres  dans  la  Touraine  ,  où  le  nombre  des  Religieux  fe  mul- 
tiplia tellement  qu'ils'cn  trouva  près  de  deux  mille  à  fon  enterrement. 
Il  mourut  vers  la  fin  du  IV.  Siècle ,  mais  on  ne  convient  pas  de  l'année. 
Les  Difciples  de  Saint  Martin ,  ou  d'autres,  à  fon  exemple,  établirent  des 
Monafteres  dans  les  Gaules,  en  plufieurs  endroits,  principalement  à 
Rouen,  à  Terouane,  au  Mans,  à  Touloufe,  à  Marfeille,  en  l'ifle 
de  Lerins,â  Arles, a  Vienne, à  Lyon  ,8c  autres  lieux.  Vers  Fan 400. 
S.  Nicetas  prêcha  l'Lvangile  dans  l'ancienne  Dacie,  qui  comprenoit 
une  partie  delà  Hongrie,  la  Tranflylvanie,  8c  les  pais  voifins ,  &  y  fonda 
des  Monafteres, 

La  Profeflîon  Religieufe  étoit  établie  en  Efpagne,  avant  le  Pontificat 
duPapeDamafe  vers  la  fin  du  IV.  Siècle,  La  preuve  s'en  voit  dans  leCon- 
cile  de  Saragoffetenuen38o,Un  Auteur  Moderne  a  crû  que  S.  Eufebe 
de  Crémone,  Difciple  de  S.  Jérôme ,  avoit  établi  en  Efpagne  l'Ordre  de 
ce  faint  Do(a:eur,8c  fondé  le  Monaftere  de  Guadaloupe:  mais  ce  fait  n'eft 
appuyé  d'aucune  preuve ,  car  on  ne  voit  point  que  S,  Eufebe  ait  paffé  en 
Efpagne:  8c  d'ailleurs  S.  Jérôme  n'a  inllitué  aucun  Ordre  ,  ni  laiffé  au- 
cune Règle  particulière;  quoi  qu'il  ait  donné  d'excellentes  Inftruflions 
aux  Religieux, dans  fes  Ouvrages.S:  principalement  dans  fes  Lettres,  Les 
Religieux  qui  fe  dilcnt  de  fon  Ordre ,  n'ont  paru,  foit  en  Italie  ou  en  Ef- 
pagne,quedansleXlV.  Siècle.  Ils  fuivireiit  d'abord  la  Règle  defaintAu- 
guflin:mais  le  Perc  Loup  Colivet  ou  Dolmedo,leur  Général, ayant  dref- 
fé  une  Règle  tirée  des  divers  Ouvrages  de  S.  Jérôme,  elle  fut  approu- 
vée par  le  Pape  Martin  V.qui  difpenfalesjeronimites  de  garder  celle 
de  S.  Auguftin.  Quant  à  la  Règle  des  Religieufes  que  l'on  attribue  à  S. 
Jérôme  ,8c  qui  fe  trouve  parmi  fes  Ouvrages,  elle  n'eft  point  de  lui. 

On  ne  peut  marquer  avec  certitude ,  quand  l'Ordre  Monaftique  a  été 
introduit  dans  la  Grand'Bretagne  ,  qui  comprend  l'Angleterre  ,8c  l'E- 
coflc:  tout  ce  que  l'on  fait ,  eft  qu'il  y  a  eu  des  Religieux  dès  le  V.  Siè- 
cle. Il  y  a  apparence  que  l'Etat  Monaftique  fut  introduit  par  S.  Germain 
Evêque  d'Auxerre ,  ou  par  S,  Patrice, en  Angleterre  ;  ii  par  Saint  Servan 
enEcoflie.Pour  ce  qui  eft  de  l'Irlande,  ce  fut  S.  Patrice  quiy  fonda  des 
Monafteres,  lefquels  y  multiplièrent  fi  prodigieufement,  que  cette  Ifle 
fut  appellée  flfle  des  Saints.  On  y  établit  même  des  Religieux  dans  les 
Eglifes  Cathédrales,  AinfiS.  Alyque  Evêque  d'Elfin  fit  defl'ervir  fa  Ca- 
thédrale fuivant  le  confeil  de  S.  Patrice,  par  une  Communauté  de  Re- 
ligieux :  ce  que  fit  auflî  S.  Fieque  Evêque  de  Slepten ,  8c  quelques  autres 
Evêques.  Dans  le  VI.  Siècle ,  la  Profeflîon  Monaftique  ,  qui  s'étoit  affoi- 
blie  en  Italie  pendant  les  ravages  qu'y  firent  les  Huns  8c  d'autres  Bar- 
bares, commença  à  refleurir,  par  l'établiffement  delà  Règle  de  S.  Be- 
noît laquelle  eft  comme  le  fondement  de  toutes  les  autres  Règles  qui 
ont  formé  depuis  des  Ordres  difFerens.VoyezMoiNEs.*B,  de  la  Con- 
grégation de  S,  Maur,  Abrégé  de  l'HiJioire  de  l'Ordre  de  S.Benoît. 

Le  P.Maimbourg  remarque  qu'il  y  a  eu, dès  le  commencement  de  l'E- 
glife ,  des  gens  qui  ont  fait  profeffion  d'une  vie  plus  fevere  que  celle  du 
commun  des  Chrétiens ,  8c  plus  conforme  non  feulement  aux  préceptes, 
mais  aufli  aux  Confeils  de  l'Evangile,  foit  en  Communauté,  comme 
les  premiers  difciples  de  S.  Marc  à  Alexandrie;  foit  en  particulier  dans 
les  lieux  déferts ,  comme  ceux  dont  parle  S.Paul  dansfon  Epître  aux  Hé- 
breux, c.  II,  qui  fe  retiroient  dans  les  folitudes  8c  les  cavernes,  éloi- 
gnées du  commerce  du  monde.  Mais  ce  premicrgenredevien'ayant 
pu  fubfifter  durant  la  fureur  des  periécutions ,  l'autre  s'accrut  extrême- 
ment par  la  fuite  de  plufieurs  Chrétiens.qui,  pour  éviter  la  rage  des  Ty- 
rans ,  8c  la  cruauté  des  fupplices ,  fe  retirèrent  dans  les  lieux  les  plus  écar- 
tez. Enfin  les  perfécutions  étant  cefTées ,  la  renommée  du  grand  Antoine 
lui  attira  de  toutes  parts  une  infinité  de  perfonnes  qui  firent  deffein  de 
l'imiter.  Ce  S.  Anachorète  bâtit  bien-tôt  plufieurs  Monafteres  dans  les 
montagnes  du  Pais  qui  eft  aux  environs  de  Thebes  en  Egypte,  où  les 
Religieux  vivoient  en  commun,  félon  la  règle  qu'il  leur  préfcrivit.  Peu 
de  tems  après  il  y  eut  de  fes  Difciples  qui  bâtirent  auffl  des  Monafteres 
pour  l'un  8c  pour  l'autre  fexe,  non  feulement  en  Egypte ,  mais  encore 
par  tout  l'Orient, 8c  s'établirent  dans  la  Palcftine,dans  la  Syrie ,  dans  tou- 
tes les  Provinces  del'Afie  Mineure,  dans  l'Arménie,  la  Mefopotamie,  la 
Ptrfe,dans  les  Indes  même,  8c  parmi  les  Scythes.  S. Athanafe, dans 
le  premier  voyage  qu'il  fit  à  Rome,  y  mena  les  deux  célèbres  Difci- 
ples de  S.  Antoine ,  Ifidore  8c  Ammonius ,  qui  y  établirent  le  même 
genre  de  vie,  d  où  il  fe  répandit  bien-tôt  partout  l'Occident.  Au  com- 
mencement,la  plupart  de  CCS  Solitaires  étoient  Laïques,  comme  le  fut 
même  S.  Antoine  :  Mais  après  qu'il  les  eut  alTemblez  dans  des  Mo- 
nafteres, il  y  en  eut  plufieurs  qui  prirent  les  Ordres  facrez  ,  8c  fu- 
rent élevez  au  Sacerdoce ,  pour  adminiftrer  les  Sacremens  avec  la 
Clericature,  comme  Saint  Bafile  en  Orient,  Eufebe  de  Verceil  en 
Italie,  S.  Martin  dans  les  Gaules,  8c S.  rtuguftin  dans  l'Afrique.  En- 
fin S,  Athanafe,  confiderant  que  ces  premiers  Moines  de  l'Egypte 
étoient  les  plus  ardens  Défenfeurs  de  la  vérité  Catholique  contre  les 
Ariens, tâcha  de  tirer  de  leurs  Monafteres  les  plus  faints  in.  les  plus 
habiles  d'cntr'eux ,  pour  les  faire  Evêques; d'où  il  arriva  que  de  fon 
tems  la  plupart  des  EgHIcs  de  l'Egypte  étoient  gouvernées  par  ces 
Moines  On  fe  trouva  fi  bien  dans  fEgypte  de  cette  conduite  du 
grand  Athanafe,  qu'elle  fut  depuisfuivie  par  tout  l'Orient, où  l'Etat 
Monaftique  devint  enfin  le  Séminaire  desEvêques.comme  il  l'eft  encore 
aujourd'hui.  Au  refte ,  quoi  que  S,  Antoine  eût  réduit  en  Communau- 
té les  Solitaires,  qui  vécurentaprès  en  Orient  8c  en  Occident,  félon 
les  Règles  qui  leur  furent  prefcrites  parS,Parôme,  par  S.  Bafile,  parS. 
Benoît,  8c  par  quantité  d'autresfaintsinftituteurs  de  divers  Ordres  Re- 
ligieux:^ y  eut  néanmoins  toujours  desMoineS  qui  vécurent  en  folitude, 
dans  des  trmitages  particuliers  :Jes  unslousfobéïffance  des  Supérieurs 
&  des  Abbei  des  Monafteics  dont  ils  dépendoicnt;  &  les  autres  indépen- 
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dans  &  fnivans  les  loix  d'nne  vie  plus  ou  moins  rigoùreure ,  qu  ils  fe  pïei- 
crivoient  à  eux-mêmes.  Comme  ce  genre  de  vie  avoit  commencé  dans 
l'Egypte.c'étoit  là  principalement  où  il  floriffoit,  particulière  ment  vers 
la  fin  du  quatrième  Siècle,  les  folitudes  de  la  Thebaïde ,  celles  de  Scetis , 
&  de  la  Montagne  de  Nitrie.étoient  remplies  de  Monafteres ,  Se  l'oii 
voyoit  au  delà  deNitrieungrandDéfert  tout  couvert  de  Cellules ,  qui 
lui  firent  donner  le  nom  de  Cellie.  Maimbourg,  Hifiohe  de  XAnanifme , 
liv.  6.  SUP. 

RELIGIEUX  MAHOMETANS.  Voyez  Calvetti  ScNalcfcbiben- 
di.qui'font  les  principaux  Inftituteurs  des  Ordres  Religieux  ,  établis  , 
dansl'Empire  du  Grand  Seigneur,&  ces  Ordres  en  particulier,  qui  lont 
des  Nimetnlahites ,  des  Cardrites,  des  Calenders,  des  Edhemites ,  des 
Hizrevites ,  des  Bedafcbites ,  des  Ebrbuharites ,  &  des  Mevelavites  ou 
Dervis.  SUP. 

RELIGION;  c'eft  proprement  le  culte  que  l'on  rend  a  Dieu;  mais 
ce  nom  fe  donne  auffi  au  culte  des  Idoles  &  des  faux  Dieux.  On  fera  fans 
doute  bien  aife  de  voir  ici  comme  un  tableau  de  toutes  les  Religions 
du  monde,  repréfentées  en  petit  ,  &  feulement  dans  leurs  principaux 
Points.  La  première  &  la  véritable  eft  la  Religion  Chrétienne:  les  autres 
font  celles  des  Juifs ,  des  Mahometans ,  &  des  Idolâtres.  La  Religion 
Chrétienne  fe  divife  en  plufieurs  autres ,  qui  font  la  Catholique ,  &  cel- 
les des  Hérétiques.  La  Religion  des  Juifs,  celle  des  Mahometans ,  &  cel- 
le des  Idolâtres,  fe  partagent  auffi  en  plufieurs  fedes  différentes:  ce  qui 
fe  verra  dans  la  fuite  de  cet  Article ,  que  je  fépare  en  quatre  titres  fui- 
vant  les  quatre  parties  du  Monde, 

Religions  DE  t'EuR OPE. 

RoîTE,  qui  a  été  autrefois  le  Siège  de  l'Empire  Romain,eftàpre- 
fent  le  Siège  de  la  Religion  CathoUque,  dont  on  fait  profeffion  dans 
toute  I'Italie    L'Inquiiition  qui  eft  établie  en  plufieurs'endroits  de  ce 
pais  en  exclut  tous  les  Hérétiques.  On  y  foufire  néanmoins  quelques 
Juifs,  pour  des  raifons  particulières  :  &  le  Pape  tire  quelque  tribut  de 
la  liberté  qu'illeur  donne  dans  les  terres  de  l'Etat  Eccléfîaftique.  La  Ré- 
publique de  Venife  a  banni  les  Juifs  qui  étoient  établis  dans  une  Iflc  de 
cette  "Ville  appellée  la  Gioudezza.  Dans  le  Royaume  de  Naples ,  oùl'In- 
quilition  s'exerce  comme  en  Efpagne,  on  ne  laifle  pas  d'y  foufirir  quel- 
ques Grecs ,  &  quelques  Albanois  qui  fuivent  les  cérémonies  de  l'EgHfe 
Gréque,  &qui  font  Schifmatiques.  Les  habitans  de  l'Ifle  de  Sicile  pro- 
feffent  la  Religion  Catholique,  &rinquifition  y  eft  établie.  Dans  l'Iflc 
àe  Sardaigne, <]\ii  appartient  auffi  au  Roi  d'Efpagne,  les  peuples  font  Ca- 
tholiques ,  8c  il  y  a  des  Inquifiteurs.  L'Ifle  de  Malie  eft  comme  le  Bou- 
levart  de  la  Religion  Catholique  contre  les  Mahometans,  &  l'on  n'a  gar- 
de d'y  permettre  aucune  autre  Religion.La  Dalmatie  eft  poffedée  parles 
Vénitiens  &  par  les  Turcs.  La  petite  République  de  Ragufe  paya  tri- 
but aux  uns  8c  aux  autres ,  mais  elle  eft  demeurée  Catholique  :  8c  elle  a 
fon  Archevêque.  Les  Vénitiens  ont  deux  Archevêques  danslaDalma- 
tie,quifontceuxdeZara,5cdeSpalatro.  Les  Habitans  de  l'Ifle  de  Cor- 
fou  qui  appartient  à  la  République  de  Venife ,  font  Chrétiens ,  mais  ils 
fuivent  la  Religion  des  Grecs  Schifmatiques.  L'Ifle  de  Candie  eft  main- 
tenant fous  la  domination  du  Grand  Seigneur:  Outre  les  Mahometans , 
il  y  a  des  Catholiques ,  des  Chrétiens  Grecs ,  &  des  Juifs ,  qui  y  payent 
tribut.  On  ne  voit  que  des  Catholiques  en  Espagne:  l'Inquifition  s'y 
exerce  avec  feverité ,  auffi  bien  qu'en  Portugal  ,  &  l'on  n'y  foufFre 
ni  Mores  ni  Juifs.  La  France  eft  toute  Catholique ,  depuis  que  le'Roi 
Louis  XIV.  a  fait  abattre  tous  les  Temples  des  Calviniftes ,  8c  a  révoqué 
l'Edit  de  Nantes,  en  i68;.  Dans  tous  les  Païs-Bas  ,  qui  dépendent  du 
Roi  de  France  ou  du  Roi  d'Efpagne  ,'on  ne  voit  point  d'autre  Reli- 
gion que  la  Catholique:  s'il  y  a  quelques  Calviniftes  ou  Luthériens ,  ils 
neie  découvrent  pas.  Dans  les  Etats  desProvinces-Unies  ,  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  les  Etats  de  Hollande,  la  Religion  dominante  eft 
celle  de  Calvin  :  mais  on  y  fouffie  auffi  les  Catholiques  ,  les  Luthé- 
riens, lesRemontrans,  &  les  Anabaptiftes ,  fans  parler  des  Juifs.  Les 
Catholiques  néanmoins  n'y  ont  aucun  exercice  public  de  leur  Reli- 
gion: mais  les  Luthériens  ont  des  Temples  :  les  Anabaptiftes  ont 
auffi  les  leurs:  de  même  que  les  Juifs  qui  ont  leurs  Synagogues  à 
Amfterdam ,  8c  à  Rotterdam.  La  Ville  de  Genève  eftlâ  retraite  des  Cal- 
"  viniftes.  La  Suisse  eft  un  Pais  compofé  de  plufieurs  Etats  8c  Répu- 
bliques ,  qui  font  comme  un  feul  Etat ,  par  le  moyen  de  leur  union 
&  confédération.  Des  treize  Cantons  qu'elle  renferme  il  y  en  a  cinq 
de  Catholiques ,  favoirUri,Suitz,  Onderwald  ,  Lucernc  ,  8c  Zugh. 
Le  Canton  de  Soleurre  eft  prefque  tout  Catholique.  Zurich,  Berne, 
Bâle,  8c  Schafoufe  font  Zuinglicns  ou  Calvinilîes.    Fribourg.GIa- 
litz ,  8c  Appenzel  font  en  partie  Catholiques ,  8c  en  partie  Calvinif- 
tes. Leurs  AUiez  du  Pais  Valais  font  en  partie  Zuingliens.    Le  Païs 
des  Grifons  efî  mêlé  de  Catholiques  8c  de  Calviniftes.   La  Valteline , 
eft  toute  Catholique.  L'Allemagne  eft  partagée  en  prefque  autant  de 
Religions ,  8c  de  Sedtes  qu'il  y  a  de  Princes  8c  d'Etats ,  ou  de  Villes  li- 
bres dansl'EmpirejmaisaprèslaCatholique.qui  eft  la  Religion  de  l'Em- 
pereur, les  trois  principales  font  le  Lutheranifme,le  Calvinifme  ,  8c 
î'Anabaptifme.  La  première  de  ces  Sedles  eft  la  plusautorifée8c)aplus 
étendue.  Le  Calvinifme  règne  principalement  dans  l'un  &C  l'autre  Pa- 
latinat ,  au  Païs  de  Hefle.au  Duché  de  Wirtemberg ,  dans  les  Villes  Han- 
fcatiques,  8cc.  L'Anabaptifme  s'étoit  glifle  dans  toute  l'Allemagne, 
horfmis  dans  l'Aûtriche,8c  dans  la  Bavière,  mais  il  n'y  enapointàpre- 
fent,ficen'eft  danslevoifînage  de  la  Hollande.  Il  y  a  deux  fortes  de 
Luthériens  en  Allemagne;  favoir  les  Puritains,  8c  les  Confeffioniftes 
ou  Proteftans.  Les  Puritains  difent  qu'ils  gardent  la  pure  dodtrine  de 
Luther,  comme  il  l'a  établie.  Les  Proteftans  fuivent  la  Confeffion 
d'Augsbourg ,  qui  fut  tolérée  par  l'Empereur  Charles-Quint ,  8c  ceux- 
ci  font  les  plus  puiffans ,  parce  que  la  Réformation  du  Lutheranifme 
faite  à  Augsbourg  a  attiré  plufieurs  Princes  8c  Etats  de  l'Empire.  La  di- 
■vifion  a  été  fi  grande  dans  la  Hongrie,  par  les  guerres  civiles  &  étran- 
gères ,  qu'outre  la  Religion  Catholique ,  8c  le  Lutheranifme ,  on  y  voit 
régner  en  plufieurs  endroits  l'hérefie  des  Ariens,8c  l'impiété  des  Athées. 
Le  Royaume  de  Pologne  eft  Catholique,  mais  il  y  a  beaucoup  de  Cal- 
viniftes 8c  de  L-utheriens ,  principalement  dans  la  Bafle  Pologne ,  Se  aux 
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environs  deLuUin.  Là  Prufe  &c  la  xràip»;«,  qui  font  vers  la  mer  Balti- 
que ,  font  Luthériennes  ;  les  Provinces  qui  confinent  avec  la  Hongrie  i 
la  Moravie  ,  8c  la  Silefie ,  en  tiennent  auffi  ,  8c  celles  qui  avancent 
vers  le  Midi  8c  le  Levant,  fuivent  pour  la  plupart  les  erreurs  des  Grecs. 
La  Transsylvanie  eft  remplie  de  Luthériens,  de  Calviniftés,8c  d'Uni- 
taires,8c  de  toutes  les  Religions,  dont  il  y  a  exercice,  la  Catholique  eft 
la  moins  cultivée.  La  Suéde  eft  aujourd'hui  Luthérienne,  Se  l'on  y  a  reçu 
la  Confeffion  d'Augsbourg.  Le  Dannemark  fuit  la  même  Religion. 

Dans  le  Royaume  d' Angleterre,  qui  comprend  l'Ecoflc  6c  l'Irlan- 
de ,  la  Religion  dominante  eft  celle  que  l'on  nomme  Anglicane ,  qui  ad- 
met les  dignitez  Eccléfiaftiques  èz  plufieurs  cérémonies  conformes  à 
celles  de  l'Eglife  Romaine.  Mais  on  y  fouffi-e  auffi  celles  des  Puritains 
ou  Presbytériens,  des  Indépendans  Se  des  Anabaptiftes.  On  y  fouffre 
encore  les  Quakers  ou  Trembleurs.  Et  même  le  Roi  Jaques  ÏI.  qui 
fait  profeffion  delà  Religion  CathoKque ,  avoit  voulu  permettre  un  li- 
bre exercice  non  feulement  de  cette  Religion ,  mais  auffi  de  toutes  les 
autres,  par  une  Déclaration  publiée  l'an  1687.  8c  encore  par  uneautre 
j  Déclaration  du  mois  de  Mai  1688.  Les  Moscovites  fuivent  la  Reli- 
gion des  Chrétiens  Grecs ,  8c  quoi  qu'ils  ayent  un  Patriarche  à  Mof. 
cou,  ils  ne  laifl"ent  pas  de  reconnoître  encore  l'Eglife  de  Cônftanfinople; 
Les  Morduois,(im  font  fur  les  frontières  de  la  Mofcovie ,  ufent  de  la  Cîr- 
concifion  de  même  que  les  Juifs  S>c  les.Turcs ,  quoi  qu'ils  n'admettent 
point  leur  Religion.  Ils  ne  font  non  plus  ni  Chrétiens  ni  Idolâtres,  mais 
vivent  félon  la  Loi  Naturelle,  &i  adorent  un  feul  Dieu,  Créateur  de  l'U- 
nivers ,  auquel  ils  offi-ent  les  prémices  de  tout  ce  qu'ils  recueillent  ,  en 
les  jettant  contre  le  Ciel.  Les  Petits  Tartares  font  profeffion  dir 
Mahometifme.  I!  y  a  auffi  parmi  eux  quelques  Juifs  8c  quelques  Ca- 
tholiques ,  à  qui  l'on  permet  l'exercice  de  leur  Religion ,  moyennant 
un  tribut.  La  Religion  de  Mahomet  règne  dans  la  Turquie:  Mais 
le  Grand  Seigneur  y  fouffi-e  les  Chrétiens  Se  les  Juifs  en  plufieurs  en- 
droits. Les  Grecs  Schifmatiques  y  font  en  grand  nombre,  8c  ont  un  Pa- 
triarche à  Conftantinople,  dont  la  Jurifdiftion  s'étend  auflS  dans  l'Aiîe 
Mineure  ou  Natolie. 

Religions  de  l'A  s  i  ë. 

Dans  la  Turquie  en  Afie ,  la  Religion  Mahomctàne  éft  la  domi- 
nante. Le  Grand  Seigneur  y  foufïre  d'autres  Religions,  auffi-bien  qu'eri 
Europe.  Les  Grecs  y  ont  deux  Patriarches;  celui  d'Antioche  8c  celui 
dejerufalera.  C'eft  dans  cet  Empire  principalement  que  ifent  les  Chré- 
tiens Arméniens,  les  Géorgiens,  les  Neftoriens, les  Jacobites ,  Se  lés  Ma- 
ronites. Il  y  a  auffi  des  Chrétiens  Catholiques ,  des  Sabé(;ns,  des  Coph- 
tes ,  Se  quantité  de  Juifs.  Les  Catholiques  font  la  plûpsTt  Marchands 
François  8e  Vénitiens,  qui  font  affiftez  des  Religieux  de  S.François, 
dont  la  demeure  ordinaire  eft  àJerufalem8càBe'thléeœ:il  y  a  encore 
un  petit  peuple  qui  vit  à  la  Latine  parmi  les  Arméniens.  On  fuit  en 
Perse  la  Religion  de  Mahomet,  félon  là  Sedle  d'Ali, qui  eft  différente 
de  celle  d'Abubeker,  Omar,  Sz  Ofman,  que  les  Turcs  ont  préférée  à  cel- 
le d'Ali.  Mais  les  Perfanslaifl^ent  la  liberté  de  confcience  entière  à  tous 
les  Etrangers  ,de  quelque  Religion  qu'ils  foient.  C'eft  pourquoi  on  y 
voit  des^  Chrétiens  Catholiques ,  des  Arméniens ,  des  Neftoriens ,  Se 
des  Sabéens.  Il  y  a  auffi  des  Juifs ,  8e  des  Benjans  ou  Prêtres  Indiens, 
8c  autres  Idolâtres.  L'arabie  obéît  au  Grand  Seigneur,  8c  a  des  Prin- 
ces Mahometans  ,  qui  fouffrent  des  Chrétiens  ,  dont  il  y  a  un  célè- 
bre Monaftere  fur  le  Mont  Sinaï ,  occupé  par  des  Caloyers  ou  Religieux 
Grecs  de  l'Ordre  de  S.  Bafile.  L'Empire  du  Mogol  dans  l'iNDEeftfoû- 
misà  un  Prince  Maliometan,  de  la  Sedte  d'Ali,  qui  eft  celle  desPerfans. 
Mais  il  fe  trouve  dans  fes  Etats  beaucoup  d'Idolâtres.  II  y  a  aufïi  des 
Chrétiens  Catholiques  ,  des  Abiffins  8e  des  Juifs  :  car  chaque  Nation 
y  exerce  librement  fa  Religion.  La  Prefqu'lp  de  /'Inde  au  deçà  du 
Golfe  de  Bengala  ,  comprend  plufieurs  Royaumes  dont  les  peuples  font 
prefque  tous  Idolâtres.  Voici  ce  que  l'on  peut  obferver  de  particu- 
lier. La  petite  Ifle  deGoA  appartient  aux  Portugais  ;  c'eft  pourquoi  il 
y  a  plufieurs  Eglifes  5c  Monafteres.  L'Archevêque  de  cette  Ifle  a  fous 
lui  tous  les  Evêques  des  Indes  Orientales  :  8e  l'Inquifition  s'y  exerce 
[  contre  les  Apoftats.  On  y  fouffie  des  Arméniens, des  Juifs, des  Mo- 
,  res  Se  des  Benjans  ou  Prêtres  Indiens,  qui  y  vivent  félon  leur  Religion. 
!  Il  s'y  voit  encoreplufieurs  Arabes,  Perfans,  8c  Abiffins,  qui  fuivent  en 
partie  la  Religion  Chrétienne,  8c  en  partie  celle  des  Mores,  qui  eft  la 
I  Mahometane.  Les  peuples  du  Royaume  de  Calicut  croyent  un  Dieu, 
Créateur  du  Ciel  8e  de  la  Terre ,  mais  ils  le  font  oifif ,  8e  difeat  que  c'eft 
le  Diable  qui  a  le  gouvernement  du  Monde.  Ils  rendent  des  honneurs 
divins  à  ce  Diable  qu'ils  appellent  X)««oto,  5e  à  plufieurs  faufles  Divini-: 
tez.  Les  mêmes  fuperftitions  fe  pratiquent  dans  le  Royaume  de  Nar- 
fingue,  qui  eft  rempli  de  Pagodes  ou  Temples  en  l'honneur  des  Démons. 
Le  Roi  de  Golconde  fuit  la  Religion  des  Perfans ,  mais  les  peuples 
font  Idolâtres.  La  Terre-ferme  de  I'Inde  au  delà  du  Gange  eft  poflédée 
par  plufieurs  Rois  Idolâtres. La  Prefqu'lp  delà  même  Inde  à  l'OrienC 
du  Golfe  eft  encore  un  païs  où  l'on  adore  des  Idoles ,  8e  des  faux  Dieux. 
Les  principaux  Royaumes  de  cette  Prefqu'Ifle  font  ceux  de  Siam ,' 
du  Tonquin,deLao,8e  du  Pegu.  Le  Roi  de  Siam  permet  l'exercice 
de  toutes  fortes  de  Religions,  8c  témoigne  .une  affcétion  particulière 
pour  celles  des  Chrétiens.  La  Prefqu'Ifle  de  Malaca  eft  une  dépen- 
dance du  Royaume  de  Siam ,  mais  la  plus  grande  partie  appartient  aux 
Hollandois ,  qui  y  accordent  la  liberté  de  confcience ,  à  caufe  des  Mar- 
chands de  différentes  Religions  qui  y  abordent,  8e  y  demeurent  quelque- 
fois affez  long-tems.  Il  y  a  plufieurs  Catholiques  dans  les  Royaumes 
de  Tonquin ,  8e  de  Lao,  où  les  Jefuïtes  prêchent  l'Evangile ,  nonobftant 
les  perfécutions  des  Talapoins  ou  Religieux  Payens.  Les  peuples  du  Pe- 
gu font  fi  fort  attachez  à  leur  Idolâtrie,  qu'on  a  tenté  inutilement  d'in- 
troduire la  Religion  Chrétienne  dans  ce  pais.  Les  Chinois  font  Idolâ- 
tres ,  mais  l'exercice  de  la  Religion  Chrétienne  eft  permis  dans  cet 
Empire ,  8e  les  Jefuïtes  y  ont  plufieurs  belles  Eglifes.  Il  y  a  aufS 
un  grand  nombre  de  Juifs,  qui  y  ont  leurs  Synagogues ,  parla  per- 
miflîon  de  l'Empereur  de  la  Chine.  La  Tartarie  eft  foûmi- 
fe  à  plufieurs  Princes ,  dont  le  plus  puifiiant  fe  nomme  le  Grand 
Cham,  Quelques-uns  des  Soyjvcraifls  fuivent  la  Religion  de  Ma- 
homet; 
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homet ,  d'autres  font  Payens  &  Idolâtres.  On  y  trouve  des  Chrétiens 
Neftoriens,  &  des  Juifs ,  mais  qui  obfervent  fort  peu  la  Loi  de  Moï- 
JTe.  L'tdohtrie  règne  dans  le  Japon,  &  depuis  la  perfécution  de 
Taicofamaqui  y  regnoit  en  1630.  les  Chrétiens  n'y  ont  plus  eu  d'E- 
glifes  comme  ils  en  avoient  auparavant  :  Les  Isles  Philippines 
appartiennent  auxEfpagnols,  qui  y  laiflent  la  liberté  de  confcience  à 
ceux  du  pais  qui  font  Idolâtres,  &  à  plufieurs  Indiens  Chinois.  Les 
Ifles  de  la  Sonde,  tiommées  Java  &  Sumatra ,  font  habitées  par 
des  peuples  adonnez  au  culte  des  Idoles.  Il  y  aauiïidesMahometans, 
&  des  Chrétiens.  Les  Hollandois  font  puiflans  dans  l'Ifle  de  Java  ,  où 
ils  ont  Baravia.  Les  habitans  originaires  de  l'Ifle  de  Ceyi. an  font  Idolâ- 
tres. On  y  voit  aufli  beaucoup  de  Mahometans,&  un  bon  nombre  de 
Chrétiens,  parce  que  les  Hollandois  y  poUédent  plufieursVilles. L'Ifle  de 
CHYPRE,eft  fous  l'Empire  duTurc,mais  il  y  laiife  vivre  en  liberté  de  conf 
cience ,  les  Chrétiens  Latins  &  Grecs ,  les  Arméniens ,  les  Cophtes ,  & 
toutes  fortes  deSedes  moyennant  un  tribut.  L'Ifle  de  Rhodes  eft  ha- 
bitée par  des  Turcs,  par  des  Chrétiens  Grecs  ,&  par  des  Juifs. 

REtlGIONS  DE  l'A  F  RIQUE. 

La  Barbarie  eft  habitée  par  des  Mores,  des  Turcs  Scdes  Ara- 
bes ,  qui  fuivent  la  Religion  de  Mahomet.  Les  Portugais ,  les  Efpa- 
gnols ,  &  les  Anglois  y  pofledent  quelques  Places.Il  y  a  aulli  des  endroits 
où  les  Iniîdéles  fouffrent  les  Chrétiens  5c  les  Juifs  en  payant  tribut.  La 
Religion  dominante  de  FEgypte  eft  la  Mahometane,  qu'obfeivent 
les  Mores,  les  Arabes,  &  les  Turcs.  Les  Chrétiens  Cophtes  ont  auflS 
leurs  Eglifes ,  &  les  Juifs  leurs  Synagogues.  Les  peuples  de  Zangue- 
ÉAR  &  de  la  Côte  d'Abex,font  Mahometans:  mais  les  Portugais,  qui 
ont  des  Places  dans  le  Zanguebar,  y  ont  introduit  le  Chriftianifme  ;  Il 
yaauflTi  dans  ce  pais  des  Juifs,  &  des  Idolâtres.  Les  Originaires  de  l'Ifle 
de  Madagascar  croyent  qu'il  y  a  un  Dieu  Créateur  du  Ciel  & 
de  la  Terre  :  mais  ils  adorent  auffi  le  Diable.  Les  François  qui  y  font  éta- 
blis tachent  de  les  attirer  à  la  Religion  Chrétienne.  La  CafreriecA 
peuplée  d'Idolâtres:  les  Hollandois  y  ont  feulement  deux  Forts  vers 
le  Cap  de  Bonne-Elperance;&  les  Portugais  un  Château  dans  le  Royau- 
me de  Sofala.  Il  y  a  beaucoup  d'Idolâtres  dans  le  Royaume  de  Con- 
go ,  quelques  Mahometans,  6c  plufieurs  Chrétiens,  particulièrement 
dans  la  Province  d'Angola,  dont  les  Portugais  font  les  Maîtres.  Les 
peuples  de  la  G  u  I N  e'  E  adorent  des  Idoles  :  mais  les  Anglois ,  les  Hol- 
landois, &  les  Danois  y  tiennent  quelques  Places  fur  la  Côte  :&  les 
Portugais  ont  des  Habitations  dans  le  Pars,  où  ils  tâchent  d'introdui- 
re le  Chriftianifme.  Les  Nègres  mêlent  à  leur  Idolâtrie  quelques  Cé- 
rémonies du  Mahometifme  :  ce  que  font  aulTi  les  habitans  du  Z  a  a- 
RA.  Le  Biledulgerid  obfervela  Religion  Mahometane.  La  Religion 
des  peuples  de  Nubie  eft  un  mélange  des  cérémonies  des  Chrétiens,  des 
Mahometans  &  des  Juifs.  Les  Abissins  [uivent  pour  la  pWpart  la  Re- 
ligion Catholique,  &  le  moindre  nombre  eft  de  ceux  qui confervent 
encore  les  erreurs  d'Eutychès  &  de  Diofcore ,  avec  quelques  fuperfti- 
tionsde  Mahometans.  L'Idolâtrie  eft  l'ancienne  Rehgion  du  Monomo- 
ï APA ,  mais  les  Jefuïtes  y  ont  établi  le  Chriftianifme ,  en  plufieurs  en- 
droits. 

Religions  de  I'Ameriquë. 

Le  Canada  (ou  la  Nouvelle  France)  eft  peuplé  de  Catholiqueâ.pféf- 
que  tout  ce  païs  appartenant  au  Roi  de  France.  La  Nouvelle  Angle- 
terre, la  Nouvelle  Hollande  &  la  Nouvelle  Suéde  y  ont  auflTi  quelques 
Colonies ,  où  chacune  de  ces  Nations  exerce  fa  Religion.  Les  Sauvages, 
Iroquois,  Hurons ,  Algonquains  &  autres ,  n'ont  prefque  point  de  Re- 
ligion ,  à  la  referve  de  ceux  qui  fréquentent  les  Peuples  de  l'Europe.  Les 
Anglois  ont  plufieurs  habitations  dans  la  'Virginie:  les  Originaires 
croyent  qu'il  y  a  plufieurs  Dieux  de  diflferens  ordres,  qui  dépendent 
d'un  premier,  nommé  Keuvas ,  lequel  eft  leur  Souverain, &  a  été  de  tout 
tcms.  ils  Tiennent  le  Soleil, la  Lune  ,  &  les  Etoiles  pour  des  Demi- 
dieux.  Les  Sauvages  de  la  Floride  adorent  le  Soleil  &  la  Lune  :  mais 
les  Ëfpagnols ,  &  les  Anglois  y  ont  des  habitations ,  &  ont  établi  la 
Religion  Chrétienne  en  plufieurs  endroits.  Le  MExitipE,  que  l'on 
nomrrie  aufli  la  Nouvelle  Efpagne  ,  eft  fort  peuplé  de  Catholiques:  il 
y  a  un  Archevêque,  &  plufieurs  Evêques.  Les  Ëfpagnols  font  auflî 
maîtres  de  la  Castille  Neuve,  autrement  Castille  d'Or  ,  où  ils 
ont  introduit  la  Religion  Catholique.  Les  Montagnards  de  ce  Païs  ado- 
rent le  Soleil  &  la  Lune  ,■  comme  les  principales  Diviniteï,  tenant  l'un 
pour  le  mari  &  l'autre  pour  la  femme.  LesCARiBEs  &  les  Peuples  de 
la  Guiane  adorent  des  Idoles  ;Ôc  quelques-uns  croyent  l'immortalité 
de  l'ame.  Les  habitans  du  Païs  des  A  m  az  o  nés  fontauflî  Idolâ- 
tres. Lé  B  R  E  s  I L  appartient  aux  Portugais ,  qui  y  ont  une  belle  Ville , 
jiomméeSan-Salvador,  où  eft  le  Siège  d'un  Archevêque.  Les  Sauvages 
fe  convertifient  à  la  Foi  de  jour  en  jour.  Le  Pais  de  la  Plata&  ce- 
lui des  P  a  T  A  e  o  N  s,  font  peuplez  d'habitans  Idolâtres ,  mais  les  Ëf- 
pagnols y  ont  plufieurs  habitations, &  une  Ville  nomméerÀffomption , 
qui  eft  le-fiege  d'un  Evêque,&oùles  Jefuïtes  ont  un  Collège.  Les  Ëf- 
pagnols ont  établi  plufieurs  Séminaires  dans  le  Chili  ,  pour  travailler 
àlaconverfion  des  Naturels  du  païs,  qui  ont  fort  peu  de  Religion.  La 
Religion  Catholique  eft  établie  dans  leP  ERouqui  appartient, 'au  Roi 
d'Efpàgné.Ily  a  un  Archevêque  à  Lima  ,&  plufieurs  Evêques  dans  les 
autres  '-TOvinces:&  l'Idolâtrie  ne  fubfifte  que  parmi  un  petit  nombre 
dé  Sauvages/*  Mémoires  Hiftoriques  SUP. 
•  ''RELUClN'i  hômniefavantdansla  Langue  Hébra'ïque,  lequel 
eft  le  premier  d'enue  les  JLatins  qui  ait  mis  au  jour  Une  Grammaire 
&  un  Lexicon  Hébraïque,  jl  eft  toutefois  blâmé  de  s'être  trop  attaché 
aux  ôpïnioii's  des'Cabâlift:es. 

RELY  (Jean  de)  natif  d'Arras,  Dodleur  de  Sorb'onne,  Chanoine  de 
Nôtre  -  Dame  de  Paris ,  Confefl'eur  du  Roi  Charles  VIII.  &  puis  Evêque 
d'Angers ,  fut  en  grande  confidération  dans  le  XV.  Siècle.  Il  écrivit 
quelques  Pièces  éloquentes  pour  le  tems  ;  &  Jaques  Faber  d'Efta- 
ples  lui  dédia  fes  Commentaires  fur  les  M  orales  d' Ariftotc.  Jean  François 
Pic  de  la  Mirande  lui  écrivit  une  Lettre  qui  eft  au  troifiéme  Livre , 
e/1.9.  De  Relymourut  le  17.  Marsdel'an  1498. *PhflippedeCorh^)i- 
nes,//■.8.  c.  18.  Jean  de  S.  Gelais,  inLud.  11.  Ste  Marthe,  Gall.Chrifi. 

REMACLEFUSCH,  natif  de  Limbourg,  Dodeuren  Médecine 
&  Chanoine  de  Kicge  ,  s'aquit  une  gtande  réputation ,  dans  le  XVI. 
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Siècle.  Il  lailTa  la  Vie  des  Médecins  iUuftres;  &  divers  autres  Trai- 
tez de  Médecine  citez  par  Valere  André.  Il  mourut  l'an  1586.  ce  qu'oix 
voit  dans  fon  Epjtaphe  ,  en  ces  termes: 

lanl  bis  feno.  FltâreMaCLe  CaLenTias 

ExCVteris^fratrls  CLarVszy  arte  IVgens. 

S.  REMBERT  ou  Rimbert  ,  Flamand  ou  Frizon,  vivoit  dans 
le  IX.  Siècle  du  tems  de  Charles  le  chauve,  &  de  Charles  le  Gros.  Sa 
vertu  reconnue  de  tout  le  monde  l'éleva  fur  leSiége  deHambourg.qu'on 
avoit  depuis  peu  transféré  à  Bremen.  Il  gouverna  ce  Diocefe,  avec  tant 
defainteté,qu'ilaeu  place  dans  le  Catalogue  des  Saints.  Il  écrivit  la 
Vie  defaint  Anfchaire  fon  prédecefleur,  un  Traité  de  la  Virginité,  Sec. 
&il  mourut  en  888.  *  Adam- de  Bremen,  /;.  i.  Hift.  c.  31.  A'ibert 
Crantz,»»  Saxon.  Mejer.i»  Annal.  Tlandr.  SufFridus  Pétri,  de  Script, 
Frif.  Surius',  add  4.  Febr.  Tritheme ,  Valere  André,  Molan,  VoflTms  J!.jc° 

S.  REMI,  Archevêque  de  Rheims.  Un  Anachorete,nommé  Montan, 
prédit  fa  naifl'ance  à  fa  mère,  qui  le  conçiît  dans  un  âge  où,  félon  la  na- 
ture, elle  ne  pouvoir  plus  avoir  d'enfans.  il  fit  un  grand  progrès  dans  les 
Science?  &  dans  les  bonnes  mœurs.  L'amour  de  la  folitude  le  porta  à 
s'enfermer  dans  une  petite  maifon  auprès  du  Château  de  Laon,  où  il  me- 
na une  vie  fi  lainte,que  Bennadius,  Evêque  de  Reims,  étant  mort  ,1e 
Clergé,  &  le  Peuple  de  cette  Ville  le  vinrent  enlever,  pour  le  mettre  à 
fa  place,  bien  qu'il  n'eût  que  vingt-deux  ans.  Il  représenta  quefajeu- 
neffe  &  fon  peu  d'expérience  l'en  rendoient  tout-à-faft  incapable,  &  que 
c'étoit  violer  les  Canons  Ecclefiaftiques ,  que  de  le  vouloir  élever  fur  uri 
Siège  Ëpifcopal  :  Mais  il  fut  obligé  de  fe  rendre  aux  prières  de  ceux  qui  le 
demandoient.  Sa  vie  toute  fainte  fit  bien-  tôt  voir ,  que  Dieu  1  avoir  choi- 
fi  pour  être  un  Apôtre  de  k  France,  aïant  baptiféle  Roi  Clovis ,  com., 
me  je  le  dis  ailleurs.  Sidoine  Apollinaire  le  loue  ,  comme  un  des  plus 
éloquens  Hommes  de  fon  tems.  Nous  avons  fous  fon  nom  quelques 
Lettres, dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Il  mourut  en  53;.* Grégoire 
à.tTom%,li.deglor.  Confeff.  c.-]g,^  Hi/^.  ?>■<!»(;.  Sidoine  Apollinaire ,  2/. 
tj.ep.  7.  Flodoard, Hi/Z.  Rem.  Hincmar,  in  Vitâ  Rem.  Guillaume  Marlort , 
Hi/2.Rew.RobertScS,Mart.G<?«.C^ri/2.Aimoin,Fredegaire,Baronius,&c. 

S.  REMI,  Archevêque  de  Lyon,  vivoit  dans  le  IX.  Siècle.  Il  fut 
Grand-Aumônier  de  l'Empereur  Lothaire  ,  &enfuite  élevé  fur  le  Siège 
de  cette  Eglife  après  Amulon.  Ilptéfida  au  III.  Concile  de  Valence  en 
8fî.  &  à  diverfes  autres  alTembléesàToul.àLangres.&c.Les  Ades 
anciens  nous  apprennent  que  ce  Prélat  fit  diverfes  pieufes  fondations; 
&  que  les  Princes  de  fon  tem_s  avoient  pour  lui  une  eftime  pardcu- 
liere.  On  lui  attribue  l'Epître  ,  que  nous  avons  fous  le  nom  de  1" Eglife 
de  Lyon ,  contre  Jean  Scot ,  dit  Erigene.  Ce  fut  par  modeftie  qu'il  n'y  mit 
pas  le  fien.  Maldonat  a  eftimé  que  faint  Rémi  étoit  Auteur  des  Com- 
mentaires fur  les  Epïtreè  de  faint  Paul,  qui  font  d'un  Auteur  plusan- 
cien,  favoir  d'Hilaire  Diacre ,  qui  vivoit  fur  le  miïieu  du  IV.  Siècle.  Mais 
il  yaapparence  que  ce  Prélat  a  écritles  Commentaires  fur  faint  Paul, 
que  Sixte  de  Sienne  attribue  à  Rémi  d'Auxerre,,&  Villapandus  à  S, 
Rémi  de  Reims;  ce  qui  ne  pouvoir  pas  être,  puifqu'on  y  cite  la  Régie 
de  faint  Benoît,  faint  Grégoire, CaflSodore,  le  Vénérable Bede, faint 
Cyprien  de  Toulon,  &c.pofterieurs  à  ce  faint  Evêque  de  Reims.  Celui 
de  Lyon  dont  je  parle,  mourut  leiô.Oftobre  de  l'an  873,  ou  879.  * 
Flodoard,/  i.Hz/Z. /feœ.c,  16. Loup  de  Ferrieres,  ep.  i\i.  Jaques  Se- 
vert  ,de  Arch.  Lugd.  Théophile  Rainaud ,  in  Indic.  SS.Lugd.  Ste  Marthe',' 
Call.  Chrift. 

REMI,  Archevêque  de  Roiicn ,  fut  nommé  à  cet  Archevêché  après 
Rainfroi  l'année  745:.  Quelques-uns  le  croient  frère  de  Charlemagne,' 
d'autres  fils  de  Charles  Martel  &  frère  Utérin  de  Hepin  h  Bref.  Il  quitta 
la  part  qu'il  avoit  au  Roy  a  urne,  &  fe  retira  au  Mont-Sorafte  en  Italie,' 
où  il  fe  fit  Religieux  .  &  y  fit  bâtir  une  EgUfe  au  nom  de  Sylveftre ,  <^£ 
s'y  étoit  retiré  &  caché,  avant  que  Conftantin  ie  Gr<i»(^  fe  fût  fait  Chré- 
tien. Delà  il  s'en  alla  au  Mont- Cafiîn,  où  il  fut  quelque  tems  avant  que 
d'être  appelle  àla  Dignité  d'Archevêque.  Matthieu  de  Weftmunfter  & 
Guillaume  de  Malmesburi  difent  que  l'année  748.  les  Religieux  da 
Mont-CaflîH  obtinrent  des  Lettres  du  PapeZacharie  adreffées  au  Roi 
Pépin ,  afin  que  les  Religieux  de  Fleuri  fur  Loire ,  rendilTcnt  le  corps 
de  faint  Benoît  qui  y  avoit  été  autrefois  tranfporté  du  Mont- Caffin.  Pé- 
pin donna  cette  commifiîon  à  Rémi  Archevêque  &  à  trois  Evêques, 
qui  vinrent  exprès  dans  ceMonaftere, pour  exécuter  leur  commiflion: 
mais  ces  Prélats  étant  entrez  dans  l'Eglife ,  &  voulant  approcher  du 
lieu  où  repofoitle  corps  de  ce  Saint ,  demeurèrent  tellement  aveuglez , 
qu'ils  ne  fatoientoù  ils  étoient,-  &  ainfile  corps  de  S.  Benoît  demeu- 
ra dans  rEghfe  de  Fleuri.  Rémi  fut  le  premier ,  félon  Paul  Emile ,  qui 
reçût  en  France  le  Chantfelonl'ufage  de  Rome,  apporté  par  le  Roi  Pé- 
pin. *  Dadré ,  Chron.  Hift.  des  Archev.  de  Rouen. 

REMI  d'Auxcrre;  Religieuxde  l'Abbaïe  de  S.  Germain  de  cette 
Ville  étoit  en  eftime  dans  le  IX.  Siècle.  Foulques,  Archevêque  de  Reims, 
l'appella  pour  rétablir  les  études  dans  cette  Ville.  On  dit  auffi  qu'il  fut 
Précepteur  d'Odon  Abbé  de  Cluni;  mais  il  n'eft  pas  vrai  qu'il  ait  été  Evê- 
que d'Auxerre,  comme  quelques-uns  l'ont  écrit.  11  a  fait  des  Commen- 
taires fur  les  Pfeaumes  de  David  ,  qu'il  explique  par  faint  Ambroife, 
S.  Auguftin  &  Caffiodore.  Nous  avons  encore  de  lui  une  Explicarion, 
fur  les XI. derniers  petits  Prophètes:  tJneexpofinondelaMeire,qu'il 
établit  par  l'autorité  des  Saints  Pcrcs:  Un  Traité  des  Offices  divins;  8c 
quelques  autres  Pièces  manufcrites  dans  les  Bibliothèques.  *  Flodoard, 
li.  4.  Hift.  Rem.  c.  9.  Sigebert ,  c.  1 1 3.  Tritheme ,  Sixte  de  Sienne ,  Bellar- 
min ,  PofTevin ,  &c. 

REMI  (Pierre)  Sieur  de  Montigni.fuccéda  a  Marigni&àlaGuet- 
te,  dans  l'adminiftration  des  Finances,  fous  le  règne  de  Philippe  de  Va- 
loisrleur  exemple  le  toucha  moins  que  la  paffionqu'O  eut  de  s'enrichir 
comme  ilsavoient  fait.  Aufl]  par  Arrêt  du  Parlement,  où  fe  trouvèrent 
dix-huit  Chevaliers,  vingt-cinq  Seigneurs  &  Princes,  &  le  Roi  même, 
il  fut  condamné  vers  l'an  1318.  a  être  pendu  au  gibet  de  Montfaucon, 
qu'il  avoit  fait  rebâtir.  La  confifcation  de  fes  biens  monta  à, plus  de 
quinze  millions.  *  Mezerai,  dans  Philippe  de  Valois. 

[REMIGIUS  ,  Maître  des  Offices,  fous  Valentinicn  l'aîné,  en 
cccLxviii.  Il  en  eft  parlé  dans  le  Co^erfei7^o//«»&  encore  plus  au  long, 
dans  AmmienMarcellin,  qui  nous  apprend  qu'il  s'étrangla  en  cccixxiir. 
^aç,  GothofredifïQioçogu  Cod.  Theod.  Il  y  a  encore  eu  un  autie  Remi- 
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gius  Préfet  Augufta!  fous  Arcadius  en  cccxcvi.  Ihiiem. 

REMINGTON  ou  Rimston  (Guillaume)  Religieux  Anglois,  de 
TOrdre  de  Cîteaux ,  étoit  Dofteur  en  Théologie  en  l'Univerlité  d'Ox- 
ford. Il  réfuta  les  Sedateurs  de  Wiclef  &des  autres  Hérétiques  defon 
temps,  comme  on  peut  voir  dans  le  Dialogue,  qu'il  a  fait  du  Catho- 
lique &  de  l'Hérétique,  &  dans  un  Livre  \vA\t\Àé Conclufiones Catholi- 
ce.  II  a  vécu  vers  l'an  1490.  fous  le  règne  de  Richard  II.  Roi  d'Angle- 
terre. *Pitfeus,  deHifi.Atigl.Scrift. 

REMINGTON  (Raoul)  Hiftorien  Anglois ,  qui  a  écrit  un  Livre 
des  Annales  d'Angleterre  ,  dont  les  Manufcrits  font  conlérvez  dans  le 
Collège  de  S.  Benoît  à  Cambridge.  *Pitfeus. 

REMIREMONT  ,  célèbre  Monaftere  du  Diocefe  de  Toul  en 
Lorraine,  fur  la  lV!ofelle,où  l'on  ne  reçoit  que  des  filles  no'oles,  qu'on 
appelle  ChanoinefTes.  Celle  qui  leur  commande  comme  leur  AbbefTe, 
ne  peut  plus  quitter  l'habit  :  mais  les  autres  peuvent  fortir  &  fe  marier. 
Ce  fut  faint  Romeric,  qui  fonda  ce  Monaftere.  C'eft  pourquoi  on  l'ap- 
pelle en  Latin  ,  Romarims  ou  Romericus  :  Et  c'étoient  autrefois  des 
Religieufes  de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  *  Hadrian.  Valeiîus,  Notit. 
Gall. 

REMISMON  ,  Roi  des  Sucves  en  Efpagne  ,  fe  fit  couronner ,  & 
mit  fin  aux  desordres  que  ces  peuples  commettoient  dans  la  Galice,  vers 
i'an464.  IlfitlapaixavecTheodoric  II.&  régna  fans  guerre.  Nous  n'a- 
vons point  de  connoiflance  du  fuccefléur  de  ce  Prince ,  qui  étoit  encore 
en  vie  en  468.  *Mariana,  Hift.d'Efp. 

[REMISTEUS  Duc  d'Arménie  ,  fous  Arcadius  en  cccxcvi.  Jac. 
Gothofredi  Prof.  Cod.  Theod.] 

REMOLIN  (François)  Cardinal  Archevêque  de  Suéde  ,  étoit  de 
Lerida  en  Catalogne ,  oii  il  naquit  de  parens  de  la  lie  du  peuple.  Il  s'a- 
vança à  la  Cour  de  Rome,  y  fut  Auditeur  de  Rote,  &  s'éleva  fi  bien 
par  fon  adreffe ,  qu'outre  l'Archevêché  de  Surento ,  il  obtint  encore  en 
divers  temps  celui  dePalerme,  &  les  EvêchezdePeroufe,deFermo& 
de  Lerida  fa  patrie.  Remolin  fut  un  des  Commiffaires  nommez,  pour 
faire  le  procès  à  Jérôme  Savanarole,  qu'il  dégrada  félon  la  coutume.  On 
rapporte  que  ce  Prélat  ayant  dit  à  Savanarole,  qu'il  le  féparoit  de  l'E- 
glife  triomphante,  ce  bon  Religieux  lui  répondit  :  Dites ,  Monfeigneur , 
de  l'Eglife  militante  c?  nen  pas  de  la  triomphante  ,  car  -vôtre  pouvoir  ne 
s  étend  pas  fi  loin.  Quoi  qu'il  en  foit,  Remolin  gagna,  en  cette  ccftn- 
mifîion,  un  Chapeau  rouge  que  le  Pape  Alexandre  VI.  lui  donna  le  31. 
Mai  de  l'an  1503.  Depuis  il  fortit  de  Rome ,  fous  le  Pontificat  de  Jule  II. 
&  fiit  Gouverneur  de  Nap]es.  Il  fe  trouva  à  l'éleâion  de  Léon  X.  & 
il  mourut  d'une  maladie  deshonnête,  le  5. Février  de  l'an  1518.  *Gm- 
chardin,  /i.  3.  Sponde  &Bzovius,  in  Annal.  Auberi,  Biji.  des  Cardin. 
Onuphre,  Ughel,  Garimbert,  erc. 

REMOND  (Pierre)  de  Paris,  premier  Préfident  au  Parlement  de 
Rouen ,  fuivit  d'abord  le  Barreau  de  celui  de  Paris  j  où  il  eut  enfliitc  la 
charge  d'Avocat  Général.  Ce  fut  en  1534.  Il  en  fit  durant  dix  ans* 
les  fondions  avec  tant  de  probité,  que  le  Roi,  le  déchargeant  d'un  em- 
ploi fi  pénible,  l'honora  de  l'Office  de  premier  Prefident  au  Parlement 
de  Rouen ,  de  Confeiller  en  fon  Confeil  Privé ,  &  fe  fervit  de  lui ,  en 
diverfes  négociations.  Car  il  fut  un  des  Plénipotentiaires  au  Traité  de 
paix,  qui  fefit  en  1546.  entre  la  France  &  l'Angleterre.  Pour  lerécom- 
penfer  de  fes  fervices  ,  le  Roi  lui  donna  une  Charge  de  Préfîdent  au 
"Mortier,  au  Parlement  de  Paris.  Mais  la  conteftation ,  qui  furvint  bien- 
tôt entre  le  Préfîdent  Minard  6c  lui ,  pour  la  préféance ,  fut  caufe  qu'O 
ne  fut  jamais  inftallé.  Pierre  Remondvivoit  encore  en  1551. 

REMONTRANS  ou  Arminiens.  C'efl;  ainfî  qu'on  nomme  un  par- 
ti alTez  puifl"ant  en  Hollande ,  qui  tire  fon  nom  de  Remontrans ,  d'un 
Ecrit.  zpTpdlé  Remontrance,  qu'ils préfenterent  aux  Etats  de  Hollande  en 
1609.  ovi  ils  foûtiennent  que  les  Arrêts  que  les  Etats  Généraux  avoient 
faits,  touchant  la  révifion  delà  Confeflionde  Foi  &  du  Catechifme  des 
EglifesduPaïs-Bas,étoient  juftcs.  Ils  marquent  outre  cela  cinq  Articles, 
qu'on  difoit  être  contenus  dans  ces  Livres,  &  que  les  Remontrans  ju- 
geoientêtreerroiiez.  Le  i.&  le  2.  contiennent  la  doftrine  de  l'Eleftion 
&  de  la  Réprobation  abfolue ,  félon  l'idée  de  Calvin  :  le  3.  le  fentiment 
deceuxquidifentquc  Jesus-Christ  n'efl:  mort  que  pour  les  Elus:  le  4. 
celui  delà  Grâce  irréfiftible ,  &  néceffaire ,  accordée  aux  feuls  Elus  :  &  le 
5.  l'impofljbilitéde  la  cluite  totale  &  finale  de  ceux  qui  ont  une  fois  re- 
çu cette  Grâce.  Ils  y  joignent  cinq  Articles  oppofez,  qui  contiennent 
les  fentimens  des  Remontrans,  fur  ces  matières;  favoir,  i.  Que  Dieu 
dans  l'Eleâion  8c  la  Réprobation  a  égard  d'un  côté  à  la  foi  8cà  la  per- 
feverance ,  8c  de  l'autre  à  l'incrédulité  8c  à  l'impenitencc  :  2.  Que  Jefus- 
Chrift  efl:  mort  pour  tous  les  hommes,  fans  en  excepter  aucun  :  3.  Que 
la  Grâce  eft  néceflaire  pour  s'appliquer  au  bien  :  4.  Qu'elle  n'agit  néan- 
moins pas  d'une  manière  irréfiftible:  y.  Qu'avant  que  d'afliârer  que  les 
Régénérez  ne  peuvent  pas  déchoir,  il  falloir  examiner  cette  queftionplus 
mûrement.  On  leur  a  donné  le  nom  d'Arminiens ,  parce  que  Jaques 
Arminius ,  Profefleur  en  Théologie  à  Leide ,  eft  le  père  de  cette  Sec- 
te ,  qui  eft  du  nombre  de  celles  qui  ont  libre  exercice  en  Hollande.  Ils 
fe  plaignent  que  les  Calviniftes  les  ont  extrêmement  maltraitez ,  les  pre- 
miers qui  ont  foùtenu  ces  opinions  ayant  été  la  plijpart  emprifonnez 
dans  les  commencemens ,  &:  envoyez  en  exil.  On  peut  voir  là-delTus 
un  corps  de  Lettres  de  ces  Remontrans  ,  qui'  a  été  imprimé  pour  la 
féconde  fois  à  Amfterdam  en  1685.  où  la  Remontrance,  dont  on  vient 
de  parler,  fe  trouve.  De  plus  ayant  été  condamnez  dans  le  Synode  de 
Dordrechten  i6i8.  où  fe  trouvèrent  des  Calviniftes  d'Angleterre ,  d'Al- 
lemagne, de  Suiire,&  de  quelques  autres  endroits;  ils  publièrent  un  Li- 
vre en  1610.  fous  le  tiive  de  Aâîa  (y  Scripta  fynodaliaDordracena  Minif- 
trorum  Remonftrantium  in  Fœderato  Belgio.  Ils  y  défendent  leur  dodri- 
ne ,  fur  les  cinq  Articles  que  l'on  a  rapportez ,  éc  attaquent  celle  de  leurs 
Adverfaires ,  qui  établirent  le  contraire ,  dans  le  Synode  de  Dordrecht. 
Les  Remontrans  publièrent  aufli  une  Confeffion  de  Foi ,  où  ils  expo- 
fent  leurs  fentimens  fur  toute  la  Religion  Chrétienne ,  8c  pour  laquelle 
Simon  Epîfcopius  fit  contre  les  Théologiens  de  Leyde  une  Apologie  qui 
a  été  imprimée  en  1629.  fous  ce  titre,  Apologia  pro  confejjione  (ive  decla- 
ratione  Jententi£  ,  eorumqui  in  Fœderato  Belgio  vacant nr  Remonftrantes , 
fuper  pracipuis  artiaiUs  Religionis  Chriftiam ,  contra  cenfuram  4.  Pro- 
fejjorum  Leydenjlum,  Ils  fe  purgent  fur  les  Chefs ,  dont  on  les  accufoit , 
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favoir  de  renouveller  les  anciennes  erreurs  des  Pelàgiens  8c  des  Sewi- 
pelagiens  8c  de  convenir  en  plufieurs  articles  avec  les  Sociniens.  En 
effet  Hornebeck,  qui  a  écrit  trois  Tomes ,  pour  réfuter  la  dodrine  des 
Sociniens  s'arrête  fouvent  à  faire  voir  cette  conformité  des  Arminiens  ou 
Remontrans  avec  les  Sociniens,  Cependant  ils  différent  en  deux  articles 
capitaux,  favoir  la  Trinité,  8c  le  facrifice  de  Jesus-Christ  ,  que  les  Soci- 
niens nient,  8c  que  les  Remontrans  foûtiennent.  Jerapporterai  ici  ce  que 
M.Stoupp  en  a  dit  dans  fa  Religion  des  UoUandois.  ,,Les  Remontrans, 
,,  dit-il,  depuis  la  mort  d' Arminius,  il  du  tems  de  Vorftius 6c d'Epif- 
„  copius,ont  quitté  l'opinion  de  leur  premier  Maître  fur  le  point  de.la 
„  Prédeftination  8c  de l'hledion  éternelle.  Arminius  avoir  enfeigné  que 
„  Dieu  a  élu  les  Fidèles,  par  la  préviiion  de  leur  foi  :8c  h  pifcopius  croit 
„  queDieun'aéluperfonnede  toute  éternité:  mais  qu'il  élit  les  Fidèles 
„  dans  le  tems ,  lors  qu'ils  croyent  aduellement.  Il  ne  parle  qu'en  des 
„  termes  fort  douteux  6c  ambigus  de  la  préfcience  de  Dieu,  laquelle 
„  étoit  la  grande  fôrtereffe  où  Arminius  fe  retranchoit.  [Mr.  Stoupp , 
„  fe  trompe  alTuréraent,  comme  on  le  peut  voir  en  lifatit  ce  qu'E- 
,,  pifcopius  en  dit ,  dans  fon  Inftitiition  de  Théologie  Lib.  IV.  f.  2.  c. 
„  17.]  Ces  mêmes  Arminiens  d'aujourd'hui,  félon  M.  Stoupp, 
>,  croyent  que  la  dodrinede  la  Trinité  n'eft  point  néceflfaire  à  falut, 
■ç,  &c  qu'il  n'y  a  dans  l'Ecriture  aucun  précepte  qui  nous  commande 
„  d'adorer  le  Saint  Efprit.  Us  preffent  avec  grand  foin  la  tolérance  de 
„  toutes  les  opinions  de  ceux  qui  profeflent  la  Religion  Chrérienne,  foû- 
„  tenant  que  tous  les  Chrétiens  s'accordent  dans  les  points  effentiels  8c 
„  fondamentaux  de  la  Religion.  Us  difent  que  jufqu'ici  il  n'a  point  été 
„  décidé  ipar  un  jugement  infaillible  qui  font  ceux  d'entre  les  Chrétiens 
„  qui  ont  embralîé  la  Religion  la  plus  véritable  8c  la  plus  conforme  à  la 
„  parole  de  Dieu,  8c  qu'ainfi  on  ne  doit  contraindre  perfonne  à  quitter 
„  fes  fentimens ,  ou  à  approuver  ceux  d'autrui.  Si  Arminius  revenoit 
„  au  monde,ajoûte  M.  Stoupp,il  ne  reconnoîtroit  aflurément  point  pour 
„  fes  difciples  la  plupart  de  ceux  qui  portent  fon  nom.  Il  y  en  a  cepen- 
,,  dantqui  n'ont  rien  ajouté  à  fes  fentimens  :  mais  les  uns  8c les  autres 
„  s'accordent  en  ce  point,  qu'on  doit  tolérer  tous  les  Chrétiens,  8c  per- 
„  mettre  à  chacun  la  liberté  de  fa  Religion.  [M.  Stoupexprime  ici  d'u- 
ne manière  trop  vague  le  fentiment  des  Remontrans  touchant  la  Tolé- 
rance. Il  y  a  une  Tolérance /(j/;«ij«e ,  qui  confifte  à  fupporter  dans  l'E- 
tat tous  ceux  qui  en  obfervent  exadement  les  Loix  Civiles,  de  quel  que 
Religion  qu'ils  foient.  Il  y  a  une  Tolérance  Ecckfiaflique ,  par  laquelle  on 
communie  dans  une  même  Eglife,  avec  ceux  que  l'on  croit  en  état  d'être 
fauvez.  Et  tels  font,  félon  les  Remontrans ,  ceux  qui  font  une  profef- 
lion  fincere  de  croire  en  l'Evangile,  &c  qui  ne  font  ni  idolâtres,  ni  perfé- 
cuteurs.ni  de  mauvaifes  mœurs.]  11  eft  bon  de  remarquer  qil'on  regar- 
de enHollandelesRemontranscommeun  parti  oppofé  à  celui  de  la  Mai-, 
fon  d'Orange,  qui  foûtient  le  parti  Calvinifte,8c  qui  tâche  de  détruire  les 
Arminiens  autant  qu'il  lui  eft  poffible  [Il  faut  encore  diftinguerici,entre 
ceux  qu'on  appelle  Arminiens  Politique  s, èi  ceux  qui  ne  font  qu'Arminiens 
Ecclefiafticfues.  On  donne  le  premier  nom  à  tous  ceux,qui  depuis  Jean 
Barneveld  fe  font  oppofez,en  quelque  chofe,  aux  defleins  des  Princes  d'O- 
range,tels  qu'ont  été  Mrs.  deWit,  8c  plufieurs  autres  Réformez  de  fenti- 
ment.Pour  ce  qui  regarde  les  £cc/e/<î7Î/5««,c'eft-à-dire,ceux  qui  étant  dans 
les  fentimens  des  Remontrans,  touchant  la  Religion,  n'ont  point  de  part 
dans  l'adminiftration  de  l'Etat,  les  Princes  d'Orange ,  depuis  la  mort  de 
Maurice,  n'ont  rien  fait  contre  eux.  Les  Remontrans  établirent  leurs 
Eglifes,fous  le  Prince  Frédéric  Hc»ri,  8c  depuis  on  les  a  laiifez  en  paix.] 
C'eft  ce  qui  a  fait  qu'auffi-tôt  que  les  Miniftres  Calviniftes  de  France,qut 
fe  font  réfugiez  en  HoIIande,fe  font  établis  en  ce  païs-là ,  on  a  tenu  un 
Synode,  dans  lequel  ils  ont  été  obligez  de  foufcrire  le  Synode  de  Dor- 
drecht. En  eff'et  plufieurs  Miniftres  de  France  étoient  Arminiens ,  on 
en  a  dépofé  un  ou  deuxdansleursSynodespourcela,8conenauroitdé- 
pofé  un  bien  plus  grand  nombre,  fi  le  tems  leur  avoir  été  plus»favora- 
ble.  Ceux  de  SuiiTe  8c  de  Geneve,qui  voyoient  que  l' Arminianifme  fe  glif- 
foit  auffi  dans  leurs  troupeaux,  ont  fait  des  Statuts  fort  rigoureux  contre 
eux.  Us  ont  arrêté,  entre  autres  chofes,  de  certains  Canons  qui  n'ont  point 
été  imprimez;  mais  Richard  Simon  qui  les  a  eu  manufcrits,  en  parle  dans 
ii'RéponicauxSentwiens  de  quelques  Théologiens  de  Hollande.  En  voici  le 
titre,felon  qu'il  le  rapporte  dans  le  chap.21.de  cet  ouvrage,  Forwa/<ï  con~ 
fenfîis  Ecclefiarum  Helveticarum  Reformatarum  ,  circa  doâlrinam  de  gratin 
univerfali  c'  connexa,  aliaque  nonnulla  capita.  Simon  Epifcopius  ?<  E- 
tienne  de  Courçelles  font  les  deux  plus  célèbres  Ecrivains  du  parti  Armi- 
nien ;  mais  comme  leurs  Ouvrages  font  gros ,  d^  qu'ils  font  morts, 
avant  que  de  pouvoir  donner  un  Syftême  entier  &c  parfait  de  la  créan- 
ce des  Arminiens,  un  de  leurs  Profeffeurs  en  Théologie,  nommé  Philippe 
de  Limborch  a  entrepris  ce  travail,  8c  en  a  fait  imprimer  un  Livre  à  Amt 
terdamen  1686.  fous  le  titre  de  TheologjaChrifiiana.  [On  en  peut  voir 
un  long  Extrait  dans  le  2.  Tome  de  la  BiHiothéqueVniverfelle.l 

REMUS.  Cherchez  Romulus. 

S.  REMY ,  Eglife  de  la  Ville  de  Reims ,  où  eft  la  fainte  Ampoule. 
Le  pavé  du  chœur  eft  un  ouvrage  très-curieux, dont  la  defcription  eft 
dans  l'Article  de  Mofdique.  Voyez  Rémi. 

RENALDINI  (Jean)  Ingénieur  célèbre,  étoit  d'Ancone.  Il  fut 
employé  enFrance,  dans  le  Païs-Bas,  dans  le  Milanez.dans  le  Royaume 
de  Naples,  à  Malte  8c  ailleurs;  èc  il  fe  fit  toujours  confiderer  par  fes 
bonnes  qualitez.  Renaldini  avoit  compofé  divers  Ouvrages ,  dont  nous 
n'en  avons  qu'un  fcul.  Il  mourut  en  1620.  *Janus  Nicius  Erythrseus, 
Pin.  II.  Imag.  illuftr. 

RENAUD,  Comte  de  Sciflbns,  étoit  fils  de  Gui  de  Vermandois, 
premier  Comte  de  Solfions.  Son  père  Gui  l'introduifit  auprès  du  Roi 
Robert  qu'il  fervit  en  qualité  de  premier  maître  d'Hôtel  ;  &  il  conferva 
cette  charge  fous  le  règne  de  Henri  I.  mais  enfin  ayant  été  difgracié  il 
fe  retira  à  Soiflbns ,  où  le  Roi  l'afiiegea  dans  la  Tour  des  Comtes ,  qui 
étoit  alors  la  Forterefle  de  cette  Ville.  On  dit  que  le  Comte  Renaud  8c 
fon  fils  moururent  pendant  ce  Siège.  *Dormai,  de  la  Ville  de  Soiff. 

RENAUD  d'AlCHSTET,  ou  d'EicHsT  at,  Evcque  de  cette 
Ville  en  Bavière,  eft  renommé,  pour  avoir  eu  aflez  de  connoifTance  du 
Grec, de  l'HébreUjdu  Latin,8cde  la  MuCque.  Il  fuccéda  en975.  àStar- 
hand  8c  mourut  en  989.  Renaud  d'Aichftet  a  laifle  quelques  Vies  de 
Saints.  *Voffius,  de iM. Lat.li.z. cap. 40. 
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RENAUD  D'AUDON,  ancieifPoëte  François,'  étoir  en  eftime 
vers  l'an  izôo.  Faucher  &  la  Croix  du  Maine  parlenr  de  lui.  Il  avoir  fair 
une  Satire  contre  tous  états ,  félon  le  mêiîie  Faucher. 
^  RENAUD  dit  de  L  a  n  g  h  a  m  ,  Cordelier  Anglois  ,  vivoir  en 
l4ro.  C'étoît  un  célèbre  Théologien,  grand  Scholalhque  &quialaifré 
tlesCommentairesfur  la  Maître  des  Sentences ,  ôcc.  *  Pitfeus,i/e  Hlujl. 
jlngl.  Scripit     . 

RENAUD  DE  SABEIL  ,  ancien  Poète  François, vivoit  dans  le 
XII.  Siècle.  L'Auteur  du  Roman  de  Guillaume  de  Dole  parle  de  lui: 


Des  bons  vers  celui  de  Sahueil 
Mon/eigneur  Renault  lai  fouvient. 

Robert  de  Provins  le  nomme  entre  fes  bienfadeurs.  *  Fauchet ,  an- 
ciens Po'ét.  Franc. 
RENAUD.  Cherchez  Rainaud. 

RENAUDIE  (George)  ou  George  de  Bari,  dit  de  la 
Fores  T,  fécond  Chef  de  la  conjuration  que  les  Huguenots  firent 
en  1560.  contre  les  Princes  de  laMaifondeGuife.  llétoit  d'une  Maifon 
noble  &  ancienne  de  P<:rigord,&  avoir  perdu  un  procès  pour  un  Bénéfi- 
ce, contrejean  du  Tillet,  Greffier  au  Parlement  de  Paris.  Outre  cela, 
il  avoir  été  condamné  à  une  gro  fie  amende  ,&  au  banniffement,pour 
avoir  été  convaincu  de  crime  de  faux.  Il  pafla  le  tems  de  fon  exil  à  Ge- 
nève &  à  Laufane ,  &  s'infinua  dans  l'efprit  de  plufieurs François, qui 
s'y  étoicnt  retirez,  à  caufe  de  la  Religion.  Depuis  il  fit  le  mêmeenFran- 
ce,oùil  courut  airezlong-tems,fans  lé  faire  connoître  qu'à  ceux  du  par- 
ti. La  Renaudie  avoir  de  l'efprit ,  de  la  hardiefle ,  &  étoit  vindicatif.  Il 
fouhairoit  d'effacer l'infamiedefonjugemenr ,  parquelquc  aâion  écla- 
tante. Pour  cela  il  ofîrit  librement  fon  lervice  à  ceux  de  la  conjuration, 
qui  clrerchoient  un  fécond  Chef:  il  le  chargea  d'aller  par  les  Provinces 
&de gagner parlui-même&parfes  amis  ceux  qu'il  avoir  déjà  connus, 
&  leur  donna  jour  au  premier  Février,  pour  s'aflembler  à  Nanrcs,  s'étant 
fcrvi  en  cela  de  la  Garaïe,Gcntilhomme  Breton,  qui  lui  avoir  été  fubf- 
titué.  L'Aflemblée  fe  tint,  &  on  réfolut  d'exécuter  la  conjuration  à  Am- 
boife,  oùëtoitlaCour.  Maiscedeffein  ayant  été  découvert.  LaRenau- 
die  qui  s'avançoit  avec  des  troupes ,  fur  rué  dans  la  Forer  de  Château- 
Renard,  près  d'Amboife ,  où  fon  corps  fur  porté.  11  y  fut  pendu  fur  le 
pontàungibet,ayantfurlefrontun  éaireau  avec  ces  paroles :C^e/^i/e; 
^Rebelles.  Un  de  fes  Domeftiques  nommé  la  Bigne  fut  pris  dans  la  même 
occafion  ;  il  expliqua  divers  Mémoires  écrits  en  chifre,  &  découvrit  Tout 
lefecretde  la  conjuration.  *  De  Thou ,  Hi/2.  &  24.  Voyez  Amboife. 

RENAUDO'T  (Theophrafte)  commença  en  163 1.  à  donner  des 
Nouvelles  au  public,  fous  le  nom  de  Gazettes.»  Il  laiifa  un  fils  premier 
Médecin  de  M.  le  Dauphin ,  mort  à  S.  Germain  en  Laye  le  19.  Novem- 
bre 1679. Il  futundeceux  qui  commencèrent  à  mettre  en  crédit  l' An- 
timoine, &  l'on  trouve  beaucoup  de  mal  de  lui, à  caufe  de  cela,  dans 
les  Lettres  de  Gui-Patin.       .... 

RENE',  dit  le  Bon,  Roi  de  Napks,  de  Sicile ,  &c. Duc  d'Anjou, 
Comte  de  Provence,  &c,  étoit  fécond  fils  de  Louis  II.  Roi  deNaples& 
d'Yoland,  fille  de  Jean  I.  Roi  d'Arragon.  Il  naquit  à  Angers  le  16.  Jan- 
vier del'an  1408.  Ce  Prince  époufa  en  1410.  Ifabelle  fille  &  héritière  de 
Charles  1.  Duc  de  Lorraine,  &  de  Marguerire  de  Bavière.  Il  voulut  pren- 
dre poiTeffion  de  ce  Duché,  mais  Antoine  deVaudemont  frère  du  Duc 
Charles ,  prérendic  que  la  Lorraine  éroit  un  fief  mafculin  &  qu'elle  lui 
àpattenoit.  L'affaire  fut  remiié  en  143 1.  aux  Pères  du  Concile  de  Bàle  & 
à  rEmpereurSigifmond,  qui  décidèrent  en  faveur  de  René.  Mais  An- 
toine ne  s'y  voulut  pas  tenir,  &  affilié  des  troupes  de  Phihppe  le  Bon,Duc 
de  Bourgogne,  il  décida  cette  affaire  parles  armes.  Au  commencement 
elles  furent  affcz  heureufes  au  Roi  René,&  depuisl'armce  de  fes  ennemis 
s'étanr  renforcée,  la  fienne  fut  défaire  à  Bullegne  ville  près  deNeufchà- 
telen  Lorraiiie,le  2.  Juillet  de  l'an  r43i.  lui-même  y  fut  fait  prifon- 
nier&  conduit  à  Dijon.  Il  y  demeura  quatre  ou  cinq  ans,  &  y  apprit  en 
1434.  la  mort  de  Louis  II.  Roi  de  Naples  fon  frère  &  celle  de  la  Reine 
Jeannell.  ^ui  l'avoit  fait  fon  héritier  l'an  r43î.ainfîcnfortant  deprifon 
il  fut  obhge  de  faire  un  voyage  à  Naples.  Mais  il  ne  lui  fut  point  heureux, 
ni  à  fon  fils  Jean  de  Calabre,  qui  entreprit  auff:  inutilement,  comme  je 
le  dis  ailleurs,  la  conquête  du  Royaume  d'Arragon,  qui  appartenoit  lé- 
gitimement à  René  de  par  fa  mère  Yoiand^  Ainfî  ce  Prince  s'arrêta  en 
Provence,  où  il  vécut  en  repos.  II  étoir  bien  fait,  avoir  de  l'efprit  & 
de  l'invention  :pourfedefennuyer  il  s'amufa  à  peindre.  Se  à  compofer 
des  vers  &  d'autres  Ouvrages  en  profe.  Etant  à  Angers  en  1448.  il  inf- 
îitua  l'Ordre  mihtaire  du  Croiflanr.  Ce  Prince  avoir  époufé  Ifabelle  de 
Lorraine,  comme  je  l'ai  dit  :  Elle  le  fit  père  de  Jean  de  Calabre,  dont  je 
parle  ailleurs  ;  de  Louis  Marquis  de  Pour;  deNicolasDuc  deBar;  de 
Charles  &  René  morts  jeunes;  d'Yoland  femme  deFerriDuc  de  Lor- 
raine; de  Marguerite  mariée  à  Henri  VI.  Roi  d'Angleterre;  d'Ifabelle 
Se  d'Anne  mortes  en  bas  âge.  Il  époufa  en  fécondes  noces  Jeanne  fille  de 
Gui  XIII.  dit  XIV.  Comte  de  Laval ,  mais  il  n'en  eut  point  d'én- 
fans.  Ses  fils  moururent  tous  avant  lui ,  de  forte  que  fe  voyant  fans 
héritiers  venus  de  fon  corps ,  il  îaiffa  fes  Etats  à  C'narles  ,  fils  de  fon 
frère,  de  même  nom.  Comte  du  Maine.  Le  RoiRenélaiffa  auffi  trois 
enfans  naturels,  Jean,  Bâtard  d'Anjou,  Marquis  du  Pont  à  Mouffon 
&  S.  Cannar ,  qui  époufa  Marguerite  de  Glandeves  Faucon  :  Blanche , 
femme  de  Bertrand  de  Beauveau  ,  Sr.  de  Precigni  ;  &  Magdeleinc, 
mariée  à  Louis-Jean  ,  Sr.  de  Bellenave  en  Bourbonnois.  Le  Roi  René 
mourut  à  Aix  en  Provence  ,1e  dixième  Juillet  de  l'an  1480.  âgé  de  71. 
ans,  cinq  mois  &  27.  jours.  Son  corps  fut  depuis  porté  à  Saint  Maurice 
d'Angers.  *L'Hiftoire  deCharlesVlI.  Se  les  Mémoires  de  Philippe  de 
Commines , Rufy ,  Hift.  desComt.  de  Prov.  Noftradaraus  &  Bouche, 
Hift.  de  Prov.  Ste  Marthe,  ifi/?.  Géneal.  des  Maifons  de  France, DuVui, 
Droits  du  Roi. 

RENE'  II.  Duc  de  Lorraine  étoit  fils  deFerrill.Se  d'Yoland  d'An- 
jou fille  de  René  Roi  de  Sicile.  Ce  Ferri  étoit  fils  d'Antoine  I.  Comte  de 
Vaudemont,&  on  fit  ce  mariage  pour  accorder  les  différends  qui  étoient 
entre  lui  Se  le  Roi  de  Naples,  comme  je  l'ai  remarqué.  Le  Duc  René 
prit  le  titre  &  les  armes  de  Roi  de  Sicile  &  d'Arragon ,  à  caufe  des  droits 
de  fa  mère.  Il  frit  foUicité,  par  le  Roi  de  France  &  l'Empereur ,  & 
Terne  IV.  -      -    ^    
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faire  la  guerre  à  Charles  Duc  de  Bourgogne.  Il  le  fit  &  y  perdit  fon 
Duché;mais  depuis  ayant  reçùunfecoursconfîdérable  ,  il  combattitfon 
ennemi  qui  affiégeoir  Naiici  &  le  tua  le  5.  Janvier  1477.  On  dit  que 
le  Duc;de  Lorraine,  paré  d'une  barbe  d'or ,  voulut  voir  celui  de  Bourgo- 
gne ,  qu'on  ne  trouva  qu'avec  peine  entre  les  morts;  &  qu'il  dit ,  au  lan- 
gage du  tems:  He  Dea  beaux  Confins,  vous  nous  avez,  donne  moult  de 
maux.  Ce  Prince  mourut  le  10.  Décembre  150S.  Sa  première  femme 
fut  Jeanne  de  Harcourt,  qu'il  répudia  pour  fa  llerilité  ;  &  il  épouiaen 
fécondes  Noces , le  i.  Seprembre  1485. Philippe deGueldres , fœur uni- 
que de  Charles.  Il  en  eut  huit  fils  Se  quatre filles:  favoir  Charles,  Fran- 
çois 6e  Nicolas  morts  jeunes;  Antoine  quilui  fuccéda  :  Claude  tige  des 
Ducs  de  Guife  Se  d'Elbeuf;Jean  Cardinal  Archevêque  de  Narbonne,  Sec. 

Louis  Evêque  deVerdun  Se  deMets,puisComte  deVaudcmont;8eFran- 
çoistuéà  labataillede  Pavie,  l'an  is2<;.  Les  filles  moururent  ou  jeii- 
nes,oufans  alliance.  *  Philippe  de  Commines, Hi|/i.  Edmond  du  BouUai^ 
Bifi.  de  Lorraine,  Vignier.ïjté  Marthe,  Mezerai,  Sec. 

RExNE'  BENOIT.  Cherchez  Benoît. 
.  RENE'E  DE  FRANCE,  DuchelTe  de  Ferrare  ,  naquit  à 
Blois  le  2j.  Oclobre  1^09.  du  Roi  Louis  XII.  Se  de  la  Reine  Anne 
de  Breragne.  Elle  fut  mariée  a  Hercule  d'Eft  Duc  dcFèrrare,  après 
avoir  été  accordée  en  1515.  à  Charles  d'Autriche,  depuis  Empe- 
reur ,  Se  demandée  quelques  années  après  par  le  Roi  d'Angkterre. 
Ces  projets  n'eurent  point  d'exécution ,  pour  quelques  raifons  d'E- 
tat; Se  François  I.  la  iparia  avec  le  Duc  de  Ferrare  ,  parce  que 
c'étoir  un  Prince ,  donr  il  ne  craignoit  pas  la  puiffance.  La  Ducheffe  de 
Ferrare  ne  fe  contenta  pas  de  favoir  l'Hiftoire  ,  les  Langues,  les 
Mathématiques,  S:  même  l'Allrologie ,  elle  voulut  auffi  étudier 
les  queftions  les  plus  difficiles  de  la  Théologie,  qui  l'engagèrent 
inlenfiblement  dans  l'hérefie.  Brantôme  dit  que  fe  rejjeniant  peut- 
être  des  mauvais  tours ,  ijue  les  Papes  Jules  v  Léon  avaient  faits  au, 
Roi  [on  père  en  tant  de  fortes  ;  elle  renia  leur  puiffance  ,  c?  fe  fepara  de 
leur  obéiffance,  ne  pouvant  faire  pis,  é«H^ /êtowê.  Calvin ,  paffant de 
France  en  Italie  Ibus  un  habit  déguiie ,  difpofa  facilement  l'efprit  de  cet- 
te Princeffe  à  fuivrefon  opinion;  Se  Marot,  qui  lui  fervit  de  Secrétaire; 
la  confirma  dans  cette  créance.  Après  la  mort  du  Duc  Ion  Epoux  ,  elle 
revint  en  France ,  Se  y  donna  de  nouvelles  marques  de  fon  courage  8c  de 
fa  fermeté  d'Efpiit.  Le  Duc  de  Guife  fon  gendre  ,  l'ayant  fait  fommer 
de  rendre  quelques  fadieux,  qui  s'étoient  réfugiez  d'ans  le  Château  de 
Montargis,  où  elle  s'étoit  retirée  pendant  les  guerres  de  la  Religion, 
elle  n'en  voulut  rien  faire.  Se  elle  lui  répondit  fièrement,  que  s'il  atta- 
quoit  le  Château,  elle  fe  mettroit  la  première  fur  la  brèche  pour  voir 
s'il  auroit  la  hardieffe  de  ruer  h  fille  d'un  Roi.  Elle  mourut  l'an  1575. 
dans  le  Château  de  Montargis  après  avoir  orné  la  Ville  de  piuikurs 
beaux  bâtimens.  *Bernier,  Hiftoire  de  Blois.  SU  P. 

RENNES,  Ville  de  France,  capitr.'e  de  la  Bretagne,  avec  Parle- 
ment Se  E-vêché  Suffragant  de  Tours.  La  Rivière  de  Villaine  la  divife  en 
deux,  Se  fert  à  l'enrichir  parle  moyen  du  commerce  ,  à  caufe  des  gros 
bateaux  qui  y  remontent  de  la  Mer.  Rennes  eft  une  Ville  très-ancien- 
ne, qui  a  été  le  féjour  ordinaire  des  Ducs  de  Bretagne.  Les  Auteurs 
l'ont  nommée  Redons,  on  Condate  RedoKum.Le  plus  ancien  Evêqueelî 
Saint  Modcran.  Le  Parlement  y  fut  établi  par  le  Roi  H enri  II .  On  y  voit 
la  Cathédrale  de  S.  Pierre,  les  Abbaïesde  S.  Melaine,  Se  de  S.  George,  un 
Collège  de  Jefuïtes ,  Se  diverfes  autres  Maifons  Eccléfiaftiqnes  Se  Re- 
ligieulès;  fans  oubher  le  Palais  du -Parlement ,  bâti  à  la  moderne ,  fon 
Horlogc,dont  la  cloche  palîe  pour  être  des  plus  grolTes  du  Royaum  e,&:c. 
*  Argentré  Se  Auguftin  du  Pas,  Hiji.  de Bret.ànChdnt ,  Antii^.desl'il- 
les ,  Ste  Marthe ,  Gall.  Chrifl. 

Conciles  de  Rennes. 

Radulfe  ou  Rodolfe  ,ditie  f-^ïîZfr^iWe,  Archevêque  de  Tours,  affem- 
bla  fes  Suffragans  a  Rennes ,  vers  l'an  1065 .  pour  y  régler  les  droits  de 
l'Evêque  de  Uol,àqui  lePape  Grégoire  Vil.  avoir  cnvoyéle /J/j/Z/ate. 
Quelques  Auteurs  confondent  ce  ConcileaVec  un  autre  qu'Ame  d'Ole- 
ron  Légat  du  Saint  Siège  affembla  dans  la  bafle  Bretagne,  en  1079.  Vin- 
cent des  Pilcnis,  auffi  Archevêque  de  Tours,  célébra  un  autre  Concile 
à  Rennes  en  ii6-^. 

RENOMME'E  ,  Déeile  del'invention  des  Poètes,  appellée  Mef- 
fagere  de  Jupiter  par  Homère.  Ils  la  repréfentoient  comme  une  femme- 
véruë  d'un  étoffe  très- fine,  ayant  fa  robe  troulTée,  Se  des  aîlesparfe- 
mées  d'yeux, avec  une  trompette  à  la  bouche.Virgile  la  décrit  prefque  de 
même  façon ,  l'appellanr  un  monttre  horrible.  Se  lui  donnant  autant 
d'yeux  veillans  qu'elle  a  déplumes,  autant  de  bouches ,  avec  autant  de 
langues  qui  ne  le  taifent  jamais ,  Se  autant  d'oreilles  toûj  ours  attentives. 
Il  dit  qu'elle  va  toujours  volant  la  nuit ,  &  qu'elle  ne  dort  jamais;  Se  que 
de  jour  elle  fe  met  fur  de  hautes  tours  pour  épouvanter  les  hommes,Ieur 
apportant  le  plusfouvent  de mauvaifes nouvelles;  auffi rapporte-t- elle 
plus  fouvent  le  menfonge  que  la  vérité. 

RENTI,  (Gafton-jean-Baptifte  ,  Baron  de)  naquit  au  châ- 
teau du  Béni  en  Baife-Normandic,  au  Diocefe  de  Bayeux,  l'an 
1611.  Il  étoit  fils  unique  de  Charles,  Baron  de  Renti,  Se  de  Mag- 
deleine  de  Pàtoureau.  Cette  Maifon  tire  fon  origine  de  celle  du 
même  nom  en  Artois,  qui  eft  très-illuftre  pour  fon  ancienneté, Se 
pour  fes  granités  alliances.  Il  fut  tenu  fur  les  Fonts  de  Baptême  par 
deux  Pauvres  Se  nommé  Gafton:  Se  à  la  Confirmation,  il  prit  le 
nom  de  Jean-Baptifte.  Sa  mère  l'envoya  à  Paris  ,  où  il  fut  mis 
d'abord  au  Collège  de  Navarre:  puis  elle  le  fit  re.menerenNormand;e 
pour  y  étudier  au  Collège  des  Jefuïtes  à  Caên.  Il  en  fortit.à  l'âge  de 
dix- fept  ans,  Se  vint  apprendre  à  Paris  les  exercices  delaNoblefledaus 
une  Académie,  où  il  s'appliqua  fo'rt  aux  Mathématiques.  Etant 
de  retour  au  Béni,  il  époufa  en  1633.  Ëlizabeth  de  Balzac,  de 
la  Maifon  d'Entragues,  fille  du  Comte  de  Graville.  Quoi  qu'il 
fût  entièrement  attaché  au  fervice  de  Dieu,  il  étoit  néanmoins  agréa- 
ble dans  la  converfation ,  Se  il  avoit  une  gayeté  honnête,  toute  pleine 
d'Efprit  :  ce  qui  le  fit  confidérer  du  Roi  Louis  XIII.  Il  fe  fignala 
auffi  dans  les  armées  Se  fut  tort  eftimé  des  plus  grands  Capitai- 
nes, entr^utres  du  Duc  de  Weimar.  Dans  la  guerre  de  Lorraine 
I  i  il  eut 
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il  eut  le  commandement  d'une  Compagnie  de  Cavalerie ,  compolee 
d'environ  fix  vingt  Maîtres ,  dont  la  plupart  étoient  d'une  naiflance  tres- 
confidérable.  Cinq  ans  après  fon  mariage ,  il ïit  deffein  de  s'adonner  par- 
ticulièrement à  la  Perfeaion  Chrétienne  &  choifit  pour  Dircfleur  e 
Père  de  Condren,Géneral  de  l'Oratoire.  Alors  il  fe  retira  tout-a-faitde  Ja 

Cour,&  s'appliqua  uniquement  à  tout  ce  qui  regardoit  la  gloire  de  Uieu, 
&lefoulagement,  ou  le  falut  du  prochain.  Il  fut  le  premier  a  aflilterJes 
pauvres  Anglois  Catholiques  réfugiez  en  France  ;  &  il  umt  dans  ce  det- 
fein  plufieursperfonnes  de  pieté ,  afin  de  faire  un  fonds  pour  leur  iublil- 
tance.  Il  fit  faire  à  fes  dépens  plufieurs  Mifïïons  dans  fes  Terres  de  Nor- 
mandie &  de  Brie ,  &  contribua  à  plufieurs  autres  en  Bourgogne ,  en  1 1- 
cardie ,  auPaïs  Chartrain ,  &  ailleurs.  Il  inlHtua  des  Societezd  Artilans , 
pour  vivre  enfemble  comme  les  premiers  Chrétiens ,  en  forte  qiie  tout  le 
gain  de  leur  travail  fût  commun  ,  &  que  le  furplus  deleurneceflaire  fut 
employé  au  foulagement  des  pauvres,  il  y  a  maintenant  a  Pans  deux  de 
ces  Communauté!  de  métiers ,  l'une  de  Tailleurs ,  &  l'autre  de  Cordon- 
niers Il  y  en  a  auffi  une  de  Cordonniers  à  TouloUfe.Ils  s'appellent  frères, 
&  vivent  en  commun ,  obfervantlesRéglcmens  dreffezparle  Baron  de 
Renty.  Le  ir.  du  mois  d'Avril  1648.  il  tomba  malade,  &  mourut  le  24- 
de  ce  mois,  âgé  de  trente  fept  ans;  lailTant  quatre  enfans ,  deux  garçons 
&deux  filles,  avec  Icurmere,  très-digne  époufe d'un fi famt  homme. 
Son  corps  fut  porté  au  village  de  Cit'rydu  Diocéfe  de  SolfTons ,  qui  étoit 
une  de  fes  Seigneuries ,  oîi  le  peuple  va  fouvent  par  dévotion  vifiter  fon 
tombeau.  *  LePereGiry ,  Vies  des  grands  Sef-viteurs  de  Dieu. 

REGLE  (  la  )  en  Latin  ReguU ,  Ville  de  la  Guienne  fur  la  Garonne  : 
011  il  y  a  un  célèbre  Monaftere ,  fondé  par  Gorabaud  Evêque  de  Bazas , 
&  Guillaume  Sancha  i  Duc  de  Gafcogne,  fon  frère.  *  Âimoin ,  Floriac , 

l.  de  vita  S.  Abdon. 

REPINDON  ou  Reping  TON.  (Philippe)  Cardinal,  Eveque  de 
Lincoln  étoit  Anglois.  11  fut  Chanoine  Régulier  à  Leiccfter ,  il  parvint 
à  la  Dignité  d'Abbé,  poffedant  déjà  celle  de  Dodeur  &  de  Chancelier 
de  l'Univerfité  d'Oxford.  Repindon  fervit  l'Eglifc  ,  contre  les  par- 
tifans  de  Wiclef.  Ces  fervices  lui  valurent  l'Evêché  de  Lincoln  en 
mil  Quatre  cens  &  cinq  ,  &  puis  en  1408.  le  Chapeau  de  Cardinal , 
que  le  Pape  Grégoire  XII.  lui  donna.  On  ne  fait  pas  bien  le  temps  de 
fa  mort.  II  y  a  pourtant  apparence  qu'il  ne  vivoit  plus  en  14 1 7 .  quoi  que 
d'autres  ne  foient  pas  de  cefentiment.  CeCardinal  fe  plaifoit  quelque- 
fois à  faire  des  vers.  Il  compofa  ce  Diftique  contre  un  libertin  nommé 
Neckam  : 

Et  niger  &'  nequar/i  ctimjis  cognomine  Neckam, 
Nigrior  ejfe  potes ,  nequior  effe  nequis. 

Neckam  ne  fut  pas  fans  réponfe,  &  il  répliqua  ainfi, 
Thi  nota  fœtoris ,  lippus  malus  omnibus  horis  ; 
Phi  malus  £7  lippus ,  totus  malus  ergo  Philippu:.- 

*  Godwin  ,  de  Epifc.  Lincoln.  Auberi ,  Bift.  des  Card.    . 

RËPINGAL  (Jean)  d'une  famille  honorable  de  Lincoln 'Ville  d'An- 
g1eterre,Religieux  de  l'Ordre  du  Munt-Carmel  à  StafFord, étoit  Dodcur 
en  Théologie  de l'Univerfité  de  Cambridge ,  & grandPrédicateur-  Jean 
Evêque  de  Lincoln  le  prit  pour  fon  Confefleur.  Il  mourut  à  Stafïord 
l'an  1350.  fous  le  règne  d'Edoiiard  III.  Roi  d'Angleterre  ,  il  a  com- 
pofé  les  Livres  intitulez  Serments  de  Dominicis,  o^oginta  très  fermones 
fynodales.  De  -vifitationibus  Epifcopi  lib.  r.  Quelques-uns  difent  qu'il  a 
expliqué  publiquement  le  Livre  des  Sentences  de  Pierre  Lombard.  *Pit- 
feus ,  de  illuft.  Angl.  Script. 

RESCIUS  (Staniflas)  Abbé  d'Andreow  en  Pologne,  étoit  en  cftime 
dans  le  X'VI.  Siècle.  Il  fut  Secrétaire  du  Cardinal  Hofius,  qui  lui  don- 
na une  Chanoinie  dans  fon  Eglife  de  Warmie ,  &  l'entoya  en  France  y 
.faire  des  complimens  à  Henri  de  France  Duc  d'Anjou ,  élu  Roi  de  Polo- 
gne. Depuis  Etienne  Bathori,auffi  Roi  dePologne.le nomma  à  l' Abbaïe 
d'Andreow  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  &  l'envoya  Ambaffadcur  à  Rome. 
Le  Roi  Sigifmond  lui  donna  auffi  divers  emplois.  Staniflas  Refcius  s'en 
aquita  avec  fidélité,  &  mourut  à  Naples  l'an  1598.  Nous  avons  divers 
Traitez  de  fa  façon;  la  Vie  du  Cardinal  Hofius.  Un  Volume  de  Lettres. 
Deux  Apologies  pour  les  Jefuïtcs,  &c.  *  Starovolfcius ,  i»  Elog.  illuft. 
Tolon.  Ghilini ,  Teat.  d'Huom.  Letter. 

RESENDIUS  ,  en  vulgaire  de  Resende,  (André)  Chanoi- 
ne d'Evora  fa  patrie,  en  Portugal,  naquit  l'an  1493.  dans  une  Famille 
noble,  d'André  Vafco,  de  Refende,  &d'Angclique-EleonorGoes.  11 
entrajeune  dansl'Ordre  de  S.  Dominique, &  s'y  avança  dans  les  Lettres, 
qu'il  aprit  à  Alcala  &  à  Salamanque,  fous  Antonius  NebrilTenfis ,  &  fous 
Arius  Baibofa;  &  depuis  à  Paris  &  à  Louvain.  Cependant  étant  re- 
venu l'an  15  31.  en  Portugal ,  le  Roi  Jean  III.  l'obligea  de  demeurer 
à  la  Cour,  pour  être  Précepteur  des  Infans  Alfonfeâc  Henri  fes  frè- 
res. Le  premier  étoit  déjà  Cardinal ,  l'autre  le  fut  auflî  ,  &  parvint 
à  la  Couronne  après  la  mort  du  Roi  Sebaflien,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs. Le  même  Roi  Jean  obtint  du  Pape  pour  Refendius ,  la  permif- 
fion  de  quitter  l'habit  de  Religieux,  de  prendre  celui  d'Eccléfiaftique 
&  de  poiieder  des  Bénéfices.  Et  ce  fut  alors  qu'on  ki  donna  une  Cha- 
noinie  à  Evora.  L'Infant  Henri  l'avoit  toujours  auprès  de  lui  &  fur- 
tout  pendant  fes  Repas.  P^efendius  lui  hfoit  alors  les  Epîtres  de  St.  Paul , 
dontilluiexpliquoitlesdifBcultez.  Refendius  mourut  en  1573.  âgé  de 
80.  ans  &  fon  corps  fut  enterre  aux  Dominicains  d'Evora ,  pour  lelquels 
il  n'avoit  jamais  manqué  de  reconnoilfance.  Nous  avons  fes  Oeuvres  en 
deux  Volumes.  LeI.  contient  le  Traité  Z>e  antiquitatibus  Lufîtaniéi.,  & 
Jliftoria  da  antiûjuidade  de  Ciudad  de  Eziora,  que  le  P.André  Schottus 

mis  en  Latin.  On  trouve  dansle  II.  Volume  divers  Poèmes,  desEpî- 

resHifloriques,  comme  de /Erâ  HifpanicÂ.  Pro  Coloniâ  Pacenfi ,  &c. 
&  d'autres  Pièces  favantes ,  Breviarium  Eborenfe  ,  &c.  Jaques  Mcne- 

ei  Vafconcellos  a  écrit  la  Vie  de  Refendius.  Confultez  auffi  Vafeus , 
Ambrofio  Morales ,  Oforius ,  Scotus  &  Nicolas  Antonio ,  Bihl.  Hifp. 

RESSIUS  (Ruthger)  Jurifconfulte ,  Profefîeur  de  Louvain.  Il  pu- 
blia les  Aphorifmes  d'Hippocrate  en  Grec ,  les  Loix  de  Platon ,  &c.  Il 
mourut  en  1455.  Erafme  nous  afîure  quefafcience ,  &  famodeftie  méri- 
toient  des  éloges  immortels.  *Erafme, /i.  17.5^.  11.13.  c?  31.  Valere 
André ,  Bibl.  lislg. 


RESTITUTUS,  Evêque  de  Londres  en  Angleterre,  ëtoit  de  Bre- 
tagne. Il  étoit  ami  de  faint  Hilaire  Evêque  de  Poitiers ,  comme  on  peut 
voir  par  les  Lettres  qu'il  lui  écrivoit,  que  l'on  aramafTées  en  un  Volu- 
me. Il  aflilla  au  Concile  d'Arles,  dont  il  figna  les  Ades.  Nous  a-  ons  une 
Hiftoire  de  ce  Concile,  qu'il  a  écrite.  Ilavécul'an33o.  fous  Cunftaii- 
tin  le  Grand.  *Pitreus,  de  illuft.  Script.  Angl. 

[RESTITUTUS  {Bibulenius)  Gouverneur  dé  Sardagne,fous  Conf- 
tanceenCCCXC.  Jac.GothofrediVwîopogt.Coà.Theoà.'] 

[RESTITUTUS  Préfet  de  la  Ville  de  Rome  fous  Théodofe  le  Grandi 
en  CCCLXXX.  Jac.  Gothofredi  Profopographîa  Cod.Theodofiani.] 

RESURRECTION  :  Fête  înftituée  pour  folennifer  le  jour  auquel 
Jesus-Chiiist  relTufcita;  qui  fut  le  troifiéme  jour  après  fa  mort ,  & 
que  nous  nommons  Pâques.  On  croit  que  cemiraclefe  fit  à  la  pointe 
du  jour,  un  peu  avant  le  lever  du  Soleil;  &  que  Jèsus-Christ  fortit 
du  Tombeau  fans  fendre  le  roc  oti  il  étoit  taillé ,  &  fans  remuer  la  pierre 
qui  en  fermoit  l'entrée.  Mais  en  même  temps  là  terre  trembla;  8e:  un 
Ange  defcendu  du  ciel ,  renverfa  cette  pierre ,  où  l'on  àvoit  mis  le  féel- 
lé,&  s'affit  delTus.  Alors  les  Gardes  furent  faifis  de  frayeur,  &  s'enfuirent. 
Jesus-Christ  refTufcité,  apparut  à  la  Sainte  Vierge ,  puisàlaMagde- 
leine,  aux  Saintes  femmes  qui  étoient  venues  au  fépulcrc,  à  S.Pierre, 
aux  Difciples  d'Emaiis ,  &  aux  Apôtres  affemblez.  Huit  jours  après  il 
fe  fit  voir  une  féconde  fois  à  fes  Apôtres;  &  S.  Thomas ,  qui  ne  fut  pas 
préfent  à  la  première  apparition ,  fe  trouva  à  celle-  ci ,  oti  il  protella  qu'il 
voyoit  fon  Seigneur  &  fon  Dieu.  L'Ecriture  Sainte  nous  a  encore  mar- 
qué trois  autres  apparitions  publiques  du  Sauveur  :  La  première  fut  au- 
près de  la  mer  de  "Tiberiade ,  en  préfence  de  S.  Pierre ,  &  de  S.Thomas, 
des  deux  enfans  de  Zebedée ,  de  Nathanaël ,  &  de  deux  autres  Difciples, 
dans  laquelle  il  étabht  S.  Pierre  le  Pafteur  de  fon  Eglife.  La  féconde  fut 
fur  une  montagne  de  Galilée.quc  l'on  croit  être  le  mont  Thabor,  en  pré- 
fence de  plus  de  cinq  cens  Difciples,  comme  S.Paul  le  témoigne  écri- 
vant aux  Corinthiens  ;  dans  laquelle  il  ordonna  à  fes  Apôtres  d'aller  prê- 
cher l'Evangile  parmi  toutes  les  Nations  de  la  terre.  La  troifiéme  fut  à 
Jerufalem ,  le  jour  de  fon  Afcenfîon ,  en  préfence  de  tous  fes  Apôtres ,  ôj 
de  plufieurs  Difciples ,  jufques  au  nomîjre  de  près  de  fix-vingt.  *  Nou- 
veau Teftamcnt,  Evangiles,  e?*  AHes  des  Apôtres.  SU  P. 

RETEL ,  Ville  de  France  en  Champagne ,  capitale  d'un  petit  Pais  dit 
le  Retelois.  On  la  nomme  aujourd'hui  Mazarin.  Elle  a  été  fouvent  affie- 
gée.  L'Archiduc  Leopold  prit  cette  Ville  en  16  50.  L'armée  du  Roi  com- 
mandée parle  Maréchal  duPlcffis-Praflin, remporta  en  fon  voifinage  une 
grande  vidoire  fur  les  troupes  d'Efpagne ,  &  fur  celles  de  M .  le  Prince  de 
Condé,conduites  par  le  Maréchal  de  Turenne.  Ce  fut  en  la  même  année 
1 650.  &  M.  le  Prince  reprit  trois  ans  après  Retel ,  qui  a  titre  de  Duché. 

RETIAIRES ,  forte  de  Gladiateurs  ,  qui  combattoient  contre  les 
Myrmillons.  Les  armes  du  Retiaire  étoient  nne  fourche  à  trois  pointes 
&  un  filet  de  pêcheur ,  dont  il  tâchoit  d'en  veloper  la  tête  de  fon  ennemi. 
Le  Myrmillon  étoit  armé  d'une  épée ,  d'un  boucher ,  ?>:  d'un  cafque ,' 
fur  lequel  il  y  avoir  la  figure  d'un  poifTon.  Loîfque  le  Retiaire  combat- 
toit,  ilchantoit,  ou  plûtôtle  peuple  pour  lui:  Ccneft  pas  â  toi,  cjue  j'en 
veux,mais  à  tonpoiffon:  pourquoi  me  fitis-tu,Gdulois?  On  dit  que  ce  fut  Pit- 
tacus,  un  des  fept  Sages  de  la  Grèce,  qui  inventa  cette  forte  de  combat, 
lors  que  venant  combattre  contre  Phry  non,  pour  terminer  une  contefta- 
tion  qui  étoit  entre  les  Athéniens  &  les  Mitylenéens ,  il  apporta  un  filet 
caché  fous  fa  cuirafTe ,  dont  il  embarralTa  fon  ennemi.  Le  nom  de  Retiai- 
re ,  vient  du  mot  Latin  Rete ,  qui  fignifie  filet  de  pêcheur  ou  de  chaiTeur. 
*Feftus,  Lipfe,  Satttm.l.x.c.-j.  Quintil.  ^.6.(;.  4.  SU  P. 

RETIMO ,  Ville  de  l'Ifle  de  Candie,  avec  Evêché.  Les  Turcs  en  font 
les  maîtres  depuis  la  dernière  guerre ,  qui  leur  a  fournis  cette  Ifle. 

REVARD  (Jaques)  Jurifconfulte  célèbre,  que  Jufte  Lipfe  appel- 
loitordinairementîePapinien  du  Pais-Bas,  naquit  versl'an  1335.  dans 
un  Village  près  de  Bruges.  Il  étudia  à  Louvain ,  &  puis  à  Orléans ,  où  il 
reçût  les  honneurs  du  Dodlorat.  Après  cela  il  revint  à  Bruges ,  où  il 
fe  fit  bien-tôtconnoître  pour  être  extrêmement  habile.  On  lui  offrit  peu 
après  une  Chaire  de  Profelfeur;  mais  fa  mauvaife  fanté  l'obligea  de  re- 
tourner chez  lui,  où  il  mourut  en  1568.  Jaques  Revard  a  compofé  di- 
vers Ouvrages.  De  Juris  ambiguitatibus  Li.  V.  De  Prijudiciis  Li.  II. 
Protribunalia.  De  aucîoritaie  Prudentmn.  De  Jure  Uberorum.  De  veris 
Ufitcapiontim  dijferentiis.  Comment,  ad  Legem  Scriboniam.  Commenta- 
riiim  ad  Leges XII.  Tabularum ,  &c.  * Aubert  LeMire,  i» E/c^.  .B^/^. 
Valere  André ,  Bibl.  Selg.  &c. 

REUCHLIN  (Jean;  Allemand,  très-eftimé  pour  fon  favoir,  fut 
auffi  nommé  la  Fume'e  ou  Capnion;  parce  que  reuch  au  langage  de 
fon  pais ,  &  Capnion  en  Grec  eft  Le  même  que  Eumée  en  Latin.  Il  naquit 
l'an  145:4.  à  Pforzheim ,  qui  eft  un  village  d'Allemagne  près  de  Spire  &  fe 
rendit  illuflre  par  fon  favoir.  Les  Langues  Hébraïque ,  Gréque  &  La- 
tinelui  étoient très-familieres;  il  étoit  auffi'favant  en  Droit,  &  dans 
les  belles  Lettres.  Les  Empereurs  &  les  Princes  Allemans  l'honorèrent 
;  de  leur  efl;ime.  Un  certain  Juif,  nommé  PfefFercorn ,  s'étant  fait  baptifer 
\  coiiléilla  à  l'Empereur  Maximilien  de  faire  brûler  tous  les  Livres  des 
!  Rabbins,  pour  obliger  les  Juifs  delesracheter  par  de  grandes  fommes 
d'argent,  dont  il  prétendoit  avoir  fa  part.  Reuchlins'y  oppofa,  &  cette 
défenfelui  fit  des  affaires  avec  les  Moines  de  Cologne ,  partifans  de  Pfef- 
fercorn.  Pour  fe  venger  de  fes  adverfaires ,  il  fit  imprimer  les  Lettres  des 
hommes  peu  connus,  qui  eft  un  ouvrage  aflëz  boufon.  Il  publia  un  Trai- 
té de  Verbo  mirifico  :  de  CabaU  placitis.  Une  Grammaire  &  un  Lexicon 
Hébraïque  ,  &  diverfes  autres  Pièces  confidérables.  Reuchlin  mou- 
rutcni5ii.  *  Erz^me,  in  Adag.  Pauljove,!»£/o^.  m/».  143.  Melchior 
Adam  ,  de  Vit.  Phil.  German.  crc.  [  Jean  Henri  Maius ,  ProfefTeur 
à  Dourlach ,  a  publié  en  1687.  à  Francfort  tout  ce  qu'il  a  pu  trouver 
concernant  la  Vie  de  Reuchlin ,"  dans  un  Volume  in  8.  dont  on  peut 
trouver  le  contenu ,  dans  le  V  1 1 1.  Tome  de  la  Bibliothèque  Univer- 
felle.\ 

RE  VEL ,  Ville  Hanfeatique  dans  la  Livonie,  Capitale  de  la  Province 
d'Efthonic,  ou  Eften,  fur  la  côte  du  Golfe  de  Finlande,  partie  delà 
mer  Baltique.  Waldmarou'WolmarlI.  Roi  de  Dannemark,  enjetta 
lespremiersfondemens versl'an  1150.  Wolmar  III.  la  venditeni347. 
avec  les  Villes  de  Nerva ,  &  de  Wefemberg  au  grand  Maître  de  l'Ordre 
Teutonique ,  pour  dix-neuf  mille  marcs  d'argent.  Versl'anijôj.  elle 

fe 
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fe  mit  fous  la  proteâion  d'Eric  Roi  de  Suéde,  pour  fe  défendre  contre 
îesMofcovitcs,  qui  l'afllégerent  inutilement  en  1570.  &  en  1577.  La 
Ville  de  Revel  commença  d'être  bien  marchande  dès  l'an  147  7 .  &  le  tra- 
fic s'y  conferva  jufques  enij  50.  que  les  Mofcovites  ayant  pris  la  Ville  de 
Narva  y  établirerit  le  commerce  qu'ils  avoient  auparavant  à  Revel.  Elle 
cft  fortifiée  à  la  moderne  ,  &  fon  Château  eft  bâti  fur  un  roc  qui  eft  efcar- 
pé  de  tous  cotez,  fmon  vers  la  Ville:  fon  Port  &  fa  rade  font  très- com- 
modes pour  le  commerce. Elle  fe  fert  des  Coutumes  de  la  Ville  de  Lubec; 
&  a  un  Confiftoire ,  &  un  Sur- Intendant  pour  les  affiiires  Eccleliaftiques, 
On  y  fait  profeflion  de  la  Religion  Proteltante  ,  fuivant  la  Confeffion 
d'Augsbourg.  Le  Gouvernement  de  Revel  eft  Démocratique  :  leMa- 
giftrat  étant  obligé  d'appeller  les  principaux  du  peuple  aux  délibérations 
des  affaires  importantes.  A  une  demi  lieuë  de  la  Ville ,  il  y  avoit  un  très- 
beau  Convent  de  Religieux,&  de  Religieufes,  qui  y  avoient  leurs  Ëglifes 
Scieurs  maifonsféparées:  gcl'Hiftoire  de  ce  Convent  rapporte,  que  les 
Frefes  &  les  Sœurs  avoient  trouvé  le  moyen  de  fe  parler  par  lignes ,  dont 
ils  avoient  compofé  un  Diâionaire.  *  Olearius,  Voyage  de  Mofcovie. 
SUP. 

REVEL,  (Hugues  de)  vingtième  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  S. 
Jean  de  Jeiufalem  ,  dont  le  Convent  étoit  alors  à  Ptolcmaïde  ,  ou 
S.  Jean  d'Acre,  fuccédaen  1160.  à  Guillaurr>e  de  Château-neuf.  Il  a- 
voit  autant  de  courage  que  de  prudence  ;  mais  les  forces  du  Soudan  d'E- 
gypte étoient  trop  grandes ,  ce  qui  l'obligea  de  conclure  une  trêve  avec 
lui,  laquelle  fut  bien-tôt  rompue  par  le  Soudan.  L'an  1170.  IcsHofpi- 
taliers  perdirent  leur  Fortereffe  de  Crac  dans  le  Comté  de  Tripoli, 
âprèsavoirfoûtenucourageuferaentunlong  Siège  ,  oii  tous  les  Cheva- 
liers delagarnifon  rcfifterent  jufqu'àlamort,  plutôt  que  de  fe  rendre. 
VersrahiZ76.  Bruchard  Defchwenden ,  Grand-Maître  de  l'Ordre  des 
Teutons,  renonça  à  la  Maîtrife;  &  reçût  l'habit  des  Hofpitalicrs,  de  la 
main  du  Grand-Maître  de  Revel,  qnimourutl'an  1178.  aprèsavoirte- 
nu  cinq  Chapitres  Généraux ,  &  fait  plufieurs  belles  Lois  pour  le  gou- 
vernement de  fon  Ordre.  Nicolas  de  Lorgue  lui  fuccéda.  *  Bolio ,  Hif- 
loire  Je  l'Ordre  de  S.  Jean  de  JeruJaUm,  Naberat ,  Privilège  de  l'Ordre. 
SUP. 

REVEL,  Ville  du  Haut  Languedoc ,  dans  le  Diocéfe  deLavaur. 
Les  Habitans  difent  qu'elle  s'appelloit  autrefois  la  Baftide  de  Lavaur ,  & 
qu'elle  fut  nommée  Revel  pour  R  e  b  e  l  ,  parce  qu'elle  fut  entou- 
rée de  murailles ,  par  l'ordre  du  Roi  Philippe  le  Bel.  On  lit  cette  Infcrip- 
tion  fur  une  de  fes  portes  : 

•  .  •  ê2i''8  dudum  t?  Vàurï  Bajiida  vocahàr , 

I)iâla  Rchellus  ero ,  Kegis  honore  met.  *  Gatell. 

REUMAN,  Cardinal,  Evêgue  de  Mirepoix.  Cherchez Suavius. 

REVOL  (Louïs)  Secrétaire  d'Etat,  étoit  originaire  de  Dau'phiné. 
Son  feul  mérite  l'élcva  à  cette  charge  ,  car  le  Roi  Henri  III.  ayant 
fait  le  deffein,  qu'il  exécuta  depuis  à  Blois,  contre  Meffieurs  de  Guife ,  fe 
voulut  aiîurer  d'un  homme  d'une  capacité  reconnue ,  &  qui  n'eût  aucun 
attachement  au  parti  de  ce  temps.  Les  emplois  que  le  Sieur  Revol 
âvoit  eus,  lui  avoient  aquis  la  réputation  d'être  parfaitement  attaché 
aux  intérêts  du  Roi.  Il  avoit  eu  l'Intendance  de  Juftice ,  police  &  finan- 
ce de  l'armée  de  Provence,  fous  le  Ducd'Efpernon ,  qui  l' avoit  fait  con- 
îioître  au  Roi.  Ce  Prince  le  pourvût  donc  de  la  charge  de  Secrétaire 
d'Etat, le  ij.SeptembreiîSS.  après  l'éloignement  de  Mrs.  Brulart,  Pi- 
nart ,  &  Villeroi ,  &il  le  qualifie,  dans  lesprovifîons  qu'il  lui  fit  expé- 
dier, homme  fidèle ,  de  fainte  réputation,  z^  accoutumé  à  le  fervirdes  fes 
premières  années.  Le  Sieur  Revol  eut  beaucoup  de  partàla  confidence 
de  ce  Monarque.  Il  rendit  auflj  de  grands  fervices  au  Roi  Henri  IV.  qui 
l'employa  aux  conférences  de  Noifi  &  de  Surene.  Ce  fut  le  même  Secré- 
taire d'Etat,  qui  parla  fi  fortement  au  Roi  touchant  fa  converfîon.  Il 
eut  le  plaifir  de  voir  l'effet  de  ce  confeil,  &il  mourut  le  14.  Septembre 
del'an  1594.  &  fon  corps  fut  enterré  à  S.  Germain  de  l' Auxerrois,  où  l'on 
voitfon  Epitaphe.  Il  laiffaEnncmont  Revolfon  fils,  Confcillerau  Grand 
Confeil.  Le  Roi  Henri  IV.  le  nomma  à  l'Evêché  de  Dol  durant  le  Siège 
de  Rouen  ;  mais  il  n'obtint  jamais  de  Bulles ,  &c  il  céda  l'an  1604.  fon 
droit  à  Antoine  Revol  fon  coufîn.  Ennemont  mourut  Doyen  du  Grand 
Confeil,  le  iB.Oftobredel'an  1617.  fans  avoir  été  marié  ,  &Antoine 
Evêque  de  Dol  mourut  le  6.  Août  de  l'an  162.9.  Pierre  de  Revol  a  été 
Confeiller  au  Parlement  de  Mets,&  Procureur  Général  à  la  Cour  des  Ai- 
des de  Vienne  enDauphiné.  Cette  famille  y  eft  divifée  en  deux  branches, 
la  première  en  celle  des  Seigneurs  des  Avenieres ,  &  la  féconde  en  celle 
des  Seigneurs  du  Pont  de  Beauvoifin. 

REUSNER  (Elle)  Médecin,  étoit  frère  de  Nicolas,  &commelui 
Profeffeurdansl'Univerfité  d'Iene.  11  pubha  en  159.1.  Genealogia  Im- 
peratorum,  Regufn,  Ducum,  &c.  qu'on  réimprima  en  161Z.  Ifagoge 
Hiftorica.  Hortulus  Hijîorico-Polit'icus ,  &c. 

REUSNER  ("Nicolas)  Jurifconfulte  Allemand  ,  naquit  raniç45. 
à  Leewenberg  dans  la  Silefie.  Son  favoir  lui  aquit  de  la  réputation. 
Il  fut  Profeffeur  à  lene,  6c  Confeiller  des  Ducs  de  Saxe,  8c  mourut 
le  li.  Avril  de  l'an  i6oz.  âgé  de  58.  ans.  Reufner  a  compofé  di- 
vers Ouvrages.  Des  Poèmes.  Monarcharum  Jive  fummorum  Regum  li. 
VII.  Principum  Cermanid  five  Eleâlorum  lib.  III.  Principum  cr  C£/a- 
r.um  Auflriacorum  Sylvula.  Elogia  illuftrium  Hcroum.  Germanit  Ur- 
hes  Impériales.  De  Italia  lib.II.  &C.  *Melchior  Adam,  in  Vit.  Germ. 
Jurifc. 

REUTER  (Quirin)  Luthérien,  Profeffeur  en  Théologie  dans 
rUniverfité  d'Heidelberg  ,  naquit  à  Mosbac  ,  Ville  du  Palatinat  du 
Rhin,  l'an  1554.  Ayant  fait  fes  études  à  Heidelberg ,  il  enfeigna  la 
Philofophie  8c  la  Théologie  dans  plufieurs  Villes  d'Allemagne  :  &: 
revint  enfuitc  à  Heidelberg ,  où  il  fut  reçu  Profeffeur  en  Théologie , 
&  élu  Recfleur  de  l'Univcrfité  ,  l'an  1607.  Il  a  compofé  plufieurs 
Ouvrages,  dont  les  principaux  font ,  De  flgnificationibus  Cometarum. 
.Apbor'tfmi  Jheologici.  Commentarii  in  Abdiam  [eu,  Obadiah  Prophetam  , 
&c.  Il  mourut  en' 161 3.  8c  fut  enterré  dans  la  Chapelle  de  l'Uni- 
verfitéqui  eft  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre.  ''Melchior  Adam ,  Vita  Ger- 
man.  Theologorum. 

REUTTER.  Cherchez  Foffor. 
Los  REYES.  Cherchez  Liraan. 
Imt  IF. 
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REYNA-,  (Caffiodore)  a  traduit  toute  la  Bible  en  Efpagnol  fur  les 
Originaux.  Cette  traduftion  eft  devenue  fi  rare, 'que  Gaffarel.qui  la 
vendit  a  M.  Carcavi  pour  la  Bibliothèque  du  Roi,  lui  fit  accroire  que 
cetoit  une  ancienne  Bible  des  Jui  fs.  Mais  outre  que  le  Nouveau  Tefta- 
menty  eft  traduit  auffi  bien  que  le  Vieux,  on  recor.noit  aifèment  par  la 
figure  de  1  ours  qui  eft  a  la  première  page  du  Livre,  qu'elle  a  été  impri- 
meeaBale;8cquel'Auteuracachéfon  nom  fous  ces  deux  lettres  C.  R. 
qui  font  à  la  fin  d'un  difcours  Latin  qui  eft  au  commencement.  Elle  eft 
intitulée  ,  La  lliblia  que  es  los  facros  Libros  del  ■viejo  y  nuevo  leliamen- 
10,  trafladada  en  Efpagnol  1596.  L'Interprète  a  mis  un  long  difcours 
en  Efpagnol  à  la  tête  de  la  Bible  pour  prouver  qu'on  doit  traduire  les  Li- 
vres facrez  en  Langue  Vulgaire.  II  a  auffi  mis  aux  marges  de  la  verfion , 
de  petites  notes,  pour  exphquer  les  endroits  les  plus  difficiles  ,&  princi- 
palement les  mots,  qui  ont  différentes  fienifications  ,en  niettant  une 
dans  fon  texte  ,  &  les  autres  a  la  margc.ce  qui  eft  affez  judicieux.  Il  a  mê- 
me fait  un  difcours ,  où  il  rend  railon  de  fa  manière  de  traduire  ;  8c 
fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  ne  point  paroître  Proteftant.  *  R.Simon. 
SUP.  ■ 

S.  REYNE  naquit  l'an  138.  en  la  Ville  d'AUze,  au  Duché  de  Bout-' 
gogne ,  8c  dans  le  Diocefe  d'Autun.  Cette  Ville  eft  maintenant  un  gros 
bourg  appelle  fainte  Reyne,  parce  que  c'eft  le  lieu  de  la  naiffan  ce  ?^  delà 
fepulture  de  cette  Sainte.  L'Empereur  Dece  ayant  fait  un  Edit  en  2.53. 
pour  perfécutcrles  Chrétiens,Ohbrius  Gouverneur  des  Gaules  fit  pren- 
dre fainte  Reyne;  8c  après  avoir  inutilement  employé  les  promeffes8c 
les  menaces  pour  l'obliger  àl'épouièr,8cà  renoncer  au  Chriftiani.nne; 
il  la  fit  tourmenter  par  de  cruels  fupplices ,  8c  commanda  enfin  qu'on  lui 
tranchât  la  tête.  Son  corps  fut  enterré  par  les  Chrétiens  au  bas  de  la 
montagne  d'Alizé  ,  avec  la  chaîne  de  fer  qui  avoit  été  un  des  plus  rudes 
inftrultens  de  fon  Martyre.  Quelques  Siècles  après,  on  bâtit  fur  fon 
tombeau  une  magnifique  Eglife ,  avec  un  Monaftere  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noit :  mais  par  le  malheur  des  tems  ce  lieu  fut  abandonné,  de  forte  que 
l'on  ignoroit  même  oùétoitlefèpulcre  delà  Sainte.  En  864.  Cigile  Abbé 
de  Flavigni  trouva  fon  corps ,  8c  le  transfera  en  fon  Abbaïe.  Les  Pèle- 
rins néanmoins  vont  encore  au  Bourg  de  SainteRcyne,à  caufe  de  laFon- 
taine  miraculeufe  qui  y  eft.  Les  Aliemaiis  prétendentqiiele  corps  de 
fainte  Reyne  fut  transféré  par  l'Empereur  Charlemagne ,  de  Flavigni  en 
l'Eglife  Cathédrale  d'Ofnabruck.Ville  de  la  Weftphalie  en  Allemagne  : 
mais  Dom  George  Viole,  Bénediainsa  fait  une  Apologie  en  1649. 
pour  montrer  que  cela  n'eft  pas  vrai  :  8c  qu'ainfi  l'os  du  bras  que  le  Pcre 
François ,  Cordelier,  obtint  de  lEvèque  d'Ofnabruck,  pendant  qu'il 
étoit  à  Munfter  en  1648.  à  la  fuite  du  Duc  de  Longueville  Plénipo- 
tentiaire de  France,  8c  ■qu'il  donna  au  Couvent  de  fon  Ordre  nouvel- 
lement établi  au  Bourg  de  fainte  Reyne  ^  r,f  peut  pas  être  de  fainte 
Reyne  native  d'Alizé.  ♦  D.  George  Viole  ,  Benedidin  ,  Vie  de  S. 
Reyne.  SU  F.  ■  .         • 

RtZAN,  Ville  de  Mofcovie , avec  Evêché.  Elle  eft  Capitale  d'un! 
Duché.qui  fait  une  affez  grande  Province,  où  font  les  fources  du  Tanaïs^ 
ou  Don.  Ce  Pais  a  été  autrefois  des  dépendances  de  la  Lithuanis. 

RH. 

HA  ou  LE  WoLGA,riviere  de  Mofcovie,  la  plus  grande  de  l'Eu-- 
rope.  LesTartaresla  nomment  Edel  ,8c  les  Arméniens  Tha- 
mar.  EIIeafafourceenMofcovie,près  de  la  Ville  de  Refcow ,  ou 
dans  le  Pais  de  Twer.  On  affure  qu'au  couchant  de  cette  Ville  ,8c  près' 
d'une  grande  forêt  dite  leWoLKowsKiLEs.ilyaun  Marais  appelle  • 
W  R  o  N  o  vv ,  dont  les  eaux  forment  un  ruiffeau  qui  fe  j  ette  dans  le  lac  de 
Wolgo.qui  n'en  eft  qu'à  deux  ou  trois  Heuës,  &:  c'eft  là  que  prend  fon 
nom  la  Rivière  dont  je  parle.  Après  avoir  traverfé  le  Twer  de  l'Occident 
en  Orient  jufqu'au  Royaume  de  Cazan,elle  toutne  vers  le  Midi ,  Scpaffe 
par  les  Royaumes  deBulgar  U  d'Aftracan.  Accrue  par  les  eaux  de  diverfes 
grandes  rivières,  8c  partagée  en  diverfcs  branches,  elle  fe  décharge  dans 
la  Mer  Cafpienne,après  avoir  paffé  à  Aftracan,  ôc  formé  l'ifle de  Dolgoi, 
qui  eft  extrêmement  fterile.  '  Olearius ,  Jiefcr.  de  Uofiov. 

RHADAMANTE,  Juge  fevere  ,  8c  félon  d'autres  ,  Roi  de  Ly. 
cie.  Sonexaditude  a  donné  fujet  aux  Poètes  de  dire,  qu'il  étoit  un  des 
trois  Juges  de  l'Enfer;  commeje  le  dis  en  parlant  d'iïaque  8c  deMinosj 
*  Nat.  Cornes. 

RHADAMISTE,  fils  de  Pharafman  Roi  d'Iberie  ,  (où  eft  main- 
tenant la  Géorgie,  dans  la  Turquie  en  Afie,  )  feignant  d'être  mal  avec 
fon  Pcre,  fe  retira  auprès  de  fon  Oncle  Mithridate  Roi  d'Arménie,  dont 
il  époufa  la  fille.  Ayant  par  fes  artifices  gagné  l'amitié  des  peuples,  8c 
l'affeftion  des  principaux  du  Royaume  ,  il  feignit  de  s'être  reconcihé 
avec  fon  Père,  qu'il  alla  inftruire  fecretementdufuccès  de  fon  deffein, 
8c  fous  prétexte  de  vouloir  faire  la  guerre  contre  les  peuples  d'Albanie,  il 
leva  unepuiffante armée ,  qu'il  conduifit  en  Arménie,  oùil afllegea  Mi- 
thridate, dans  laFortereffe  appelléeGornées.  Voyant  qu'il  ne  pouvoit 
réuffir  par  la  force,  il  fefcrvit  d'une  nouvelle  rufe,  8c  demanda  à  traiter 
de  la  paix,  avec  fon  Oncle,  qui  le  vint  trouver  dans  un  bois  proche  de 
Cornées.  Là  Rhadamifte  embraffa  Mithridate  8c  lui  jura  qu'il  ne  lui 
feroit  aucune  violence  ni  par  le  fer,  ni  par  le  poifon.  On  fit  les  prépara- 
tifs pour  la  cérémonie  dû  Traité:  &  parce  que  c'étoit  la  coutume  du  pais 
de  fe  faire  lier  le  pouce,&  d'en  relire  fouir  du  fangpour  le  boire.  Se  rati- 
fier ainfi  l'alliancejRhadamifte  donna  ordre  à  celui  qu'il  avoit  choifî  pour 
cette  adion,  de  feindre  de  tomber  8c  de  jetter  à  terre  Mithridate  ,&  fit 
ainfi  cmprifonner  ceRoi  avec  fa  femme&fesenfans.  II  lesfit  enfuite 
étoufer  fous  des  matelas,  ne  voulant  p?.s  violer  le  ferment  qu'il  avoit  fait 
au  commencement  de  leur  entrevue.  Ce  mauvais  Prince  fut  vaincu  par 
Artaban  Roi  des  Parthes  l'an  de  N.  Seigneur  52..  8c  ayant  été  contraint  de 
s'enfuir.il  tua  lui-même  fa  femme  Zenobie,  qui  ne  voulut  pas  furvivre 
à  tant  de  malheurs.  Si  enfin  fon  père  Pharafman  ,  le  fit  mourir  comme 
un  Traître.  *Tacit.  Annal,  iz.  Falgof.  li.  9.  cap.  6. 

RHAMNUS,  Ville  d'Attique,  que  les  Modernes  nomment  Taur» 
Cajlro on  Ebrso-Cajlro ,  avoit  un  Temple  dédié,  à  la  Déeffe  Nemefis, 
qui  étoit  devenu  fameux  à  caufe  de  l'admirable  Statue  de  cette  Déeffe, 
que  Phidias, ou  félon  d'autres  Agoracritus,  un  de  fes  difciples,  y  avoie 
mife.On  dit  qu'Agoracritus,  &  Akamene,tous  deux  Elevés  de  Phi- 
li  i  dias, 
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diasjfe  piquèrent  à  qui  feroitiine  plus  belle  Statue  de  Venus,  &y  em- 
ployèrent tous  les  efforts  de  leur  Art.  Lorsqu'elles  furent  achevées, ils 
prirent  le  peuple  d'Athènes  pour  arbitre:  mais  comme  Akamehe  étoit 
Aîhcnien,&  Agoracritus  de  l'Ifle  de  Paros ,  ils  jugèrent  en  faveur  de  leur 
Citoyen,  quoi  qu'affurément  l'Ouvrage  du  dernier  fut  plus  beau  que 
l'autre.  Agoracritus  s'accommoda  avec, ceux  de  Rhamnus,&  appella 
fa  Statue  Neme(iss(quictoitlaJDée(re  delà  Vengeance,)voulantpeut- 
étre  lignifier  par-là  qu'il  fe  vengeoit  alTez  des  Athéniens  en  la  mettant 
daus  un  Temple,  où  l'on  reconnoîtroit  bien-tôt  l'excellence  de  ce  Chef- 
d'œuvre  de  l'Art.  *J.  Spon,  Voyage  d'Italie  ,&c.  mlôjs-  ^^TP- 

RHAMNIUS  Fannius.  Voyez  Rhemnius. 

RHASATHAIM.  Cherchez  Chufan. 

RHAZES  nommé  Almanfor.  Cherchez  Rafîsi 

RHEA  SILVIA.  Cherchez  Numitor  &  Romulus. 

RHEGINOD  dit  Rheginus  (Guillaume)  Médecin  de 
Lyon,  vivoit  en  1560.  Il  compofa . divers  Ouvrages  &  entr'autres 
Medicinn  exercitantenta  ,  ex  feleêlis  l'mguéL  utriufque  AuSloribus  illuf- 
trata.  ♦DuVerdier-Vauprivas  £;W.  Trani;.  Vander  Linden,rfeScri/'?. 
Medic. 

RHEIMS.  Cherchez  Reims. 

RHEMNIUS  t'ANNIUS  ,  Difciple  d'Arnobe  ,  fut  un  Gram- 
mairien &  un  Poëte  célèbre,  qui,  du  tems  de  Conllantin  le  Grand,  Ht  un 
Poëme  Elegiaque  fur  la  fanté  &  les  remedes.lequel  ilenvoïaàLadan- 
ee.  *  Beïerli.  tom.  6.  [  Il  a  auffi  traduit  le  Denys  de  Libye  en  vers.] 

RHEMUS,  vingt-deuxième  Roi  des  Gaulois  ,  fils  de  Namnes  & 
dernier  de  la  race  d'Hercule.  On  veut  qu'il  ait  bâti  la  Ville  deReim.s, 
Duplcix,  Mémoires  des  Gaules  li.  2.  ch.  13. 

RHENANUS.  Cherchez  Beatus  Rhenanus. 

RHENE  ou  Rhenia  ,  petite  lile  de  la  Mer  Egée  une  des  Cyda- 
des.  Elle  eft  près  de  celle  de  Delos  ;  c'eft  maintenant  l'une  des 
Sdilles. 

RHESCUPORIS,  Roi  de  Thrace  en  partie,  faifant  injuftement 
la  guerre  à  Cotys  fon  neveu  ,  qui  pofledoit  l'autre  moitié  de  ce 
Roïaume.ill'attira  à  une  entrevue,  où  il  fe  faifitdefa  perfonne,  dans  un 
Feftin,  8c  le  fit  enfuite  égorger  dans  la  prifon.  L'Empereur  Tibère  aïant 
fù  cette  trahifon  envoïa  Pomponius  Flaccus ,  que  Rhefcuporis  aimoit 
fort,  pour  découvrir  la  vérité  du  fait.  Flaccus  l'attira  adroitement  fur  la 
frontière,  êcl'emmena  à  Rome,  où  ce  Roi  fut  dépouillé  de  fon  Etat, 
&  conduit  à  Alexandrie ,  fous  bonne  &  fûre  garde.  Là  comme  on  vit 
qu'il  faifoit  tous  fes  efforts  pour  échaper.on  le  fit  mourir.  Tibère  donna 
une  partie  de  la  Thrace  à  Rhemetalces  fils  de  Rhefcuporis ,  qui  n'étoit 
point  complice  du  mauvais  deflein  de  fon  père, &  l'autre  partie  aux  en- 
fans  de  Cotys, léfquels n'étant  pas  en  âge, Tibère  fit Trebellius Rufus, 
qui  fortoit  de  laPrcture,  Lieutenant  &  Régent  du  Roïaume ,  comme 
autrefois  on  avoit  donné  M.  Lepidus  pour  Tuteur  des  enfans  de  Ptolo- 
mée  Roi  d'Egypte.  ^  Tacit.  Annal,  II.  c.  64.  e?  fuiv. 

RHESUS,  Roi  de  Thrace ^  lequel  vint  au  fccours  des  Troyens , 
contre  les  Grecs;  mais  ayant  été  trahi  parDolon,foldatTroycn,iil  fut 
tué  dès  la  première  nuit, par  Diomede  8c  UlyfTe  ;  ainfîfes  chevaux  blancs 
ne  purent  boire  du  fleuve  Xanthus,  ni  paître  dans  les  campagnes  de 
Troye;  ce  qui  de  voit  fe  faire,  afin  que  Troye  fut  imprenable,  félon  l'O- 
îacle.  *Homere,/ii/.  10.  de  l'Iliade. 

RHETICUS  (George)  Cherchez  George  Joachim. 

RHETIE^  partie  de  l'ancien  Illyricum  Occidental,  dans  l'Empire 
Romain,  Se  dont  l'étendue  comprend  aujourd'hui  partie  des  Cercles  de 
Souabe ,  de  Bavière  8c  d'Autriche ,  au  midi  du  Danube  avec  le  pais  des 
Grifons  8c  quelque  chofe  de  celui  des  Suiffes.  Mais  il  n'y  a  que  le  pais  des 
Grifons  qui  retienne  encore  aujourd'hui  cet  ancien  nom.  Au  refte  cette 
contrée  eft  extrêmement  fterile  ;  ce  qui  faifoit  dire  à  un  AmbafTadeur 
François,qu'on  n'y  trouvoit  que  des  montagnes  d'orgueil ,  8c  des  valées 
de  mifcre.  On  divife  encore  ce  Païs  en  Grifons  libres ,  8c  Grifons  qui 
obéiiTent.  Les  premiers  s'unirent  enfemble à  Watzerol  en  147 1.  8c  en 
1498.  ils  firent  une  Ligue  perpétuelle  avec  les  Suiffes.  Il  y  a  la  Ligue  Gri- 
fe,  la  Ligue  de  la  Maifon  de  Dieu,  8cles  dix  Droitures.  LesGriîons  qui 
obéiffent  ont  la  Valtelinc,  8c  lesComtcz  deBormio8cdeChiavenne. 
*  iEgidius  Schudus ,  Befiript.  Rhefu.  Sprecher ,  Pallas  Rhttica. 

RHETORIENS  ,  hérétiques  dans  le  quatrième  Siècle,  qui  foûte- 
îioientque  tous  les  Hérétiques  avoientraifon,de  quelques  Sedies  qu'ils 
fufTent.  *S.AuguftiD.  SVP. 

RHIMBERG,  Ville  forte  d'Allemagne  fur  le  Rhin,  dans  les  Etats 
deTEledeurde  Cologne.  Les  HoUandois  la  prirent  en  1633. Elle  leur  a 
été  reprife  par  les  François  ôc  rendue  durant  les  guerres  de  1672.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Rhenobcrga.  I 

,  RHIN  ouïe  Rhein, grand  Fleuve  d'Allemagne  8c  du  Païs-Bas.  Il 
a  fa  fource  dans  les  Alpes,  au  mont  Adula  ou  S. Gothar,  à  deux  ou 
trois  lieues  de  celle  du  Rhône.  Il  naît  de  deux  fontaines ,  l'une  dite 
Voder  Rhyn  ,  ou  le  premier  Rhin  ,  8c  l'autre  Binder  Rhin  ou  le  fécond 
Rhin, qui  fe  joignent  enfemble.  Ce  fleuve  commence  à  être  naviga- 
bleprès  de  Chur  en Suifle, 8c  entrantpar  le  grandLacdeConftance  8c 
de  Celle,  il  vient  à  Schafoufe,  à  Bafle,  8cc.  De  là  il  pafle  dans  l'Al- 
face  vers  Brifac,  8c  près  de  Strasbourg;  8c  acru  par  les  eaux  de  plufieurs 
grandes  rivières,  il  arrofe  Philisbourg ,  Spire ,  Worraes ,  Mayence ,  Co- 
logne, 8c  diverfes  autres  Villes.  Enfin  près  du  Fort  de  Schenkil  fe  ré- 
pare en  deux  branches,  dont  l'une  dite  Vahal  coule  vers  Nimeguc,  Tiel, 
8c  à  Bommel ,  8c  étant  jointe  à  la  Meufe  ,  il  perd  fon  nom.  L'autre 
branche  a  fon  cours  au  Septentrion,]  ufques  auprès  d'Arnhem,  où  elle  fe 
fépare  en  deux, dont  l'une  ditel'lirel  piffe  à  Doësbourg  ScZutphen, 
gcfejettedanslaZuiderzée.  L'autre  bras.qui  depuis  l'an  860.  s' eft  for- 
mé un  Cours  nouveau  par  le  débordement  de  rOcean,a  le  nom  de  Lech. 
11  nepalTeplusà  Utrecht,  ni  à  Leiden,  comme  il  faifoit  alors;  mais  à 
Wyclc,  à  Culemburg ,  à  Nieuport ,  8c  il  fe  décharge  enfin  dans  la  Mer- 
we,  8cdelàdanslaMer.  MoUer  a  fait  une  ample  defcription  du  Rhin, 
avec  des  tables  Géographiques  des  Provinces  8:  pais  qu'il  arrofe.  Reu- 
ther ,  dans  fes  obfervations  Hiftoriques  ?^  Chorographiques,  décrit  fort 
particulièrement  fes  embouchures  :  ?:!.  Monconis  parle  ainfi  des  chûtes 
de  ce  fleuve.  Le  Rhincoulamfortlarge^s-étantfeuprofond entre  lesmon- 
lagnes  ,  /é  frtcipitc  auprh  dt  Schafoufe  dans  la  Smjje ,  fur  d<s  rtchers 
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à  un  fécond  lit,  plus  bas  de  dix  toifes  que  h  premier,  &  cela  en  cita 
cafcades,  dont  celle  du  milieu. pa^e  entre  deux  roches  droites,  c?  élevées- 
au  milieu  du  premier  lit  on  voit  comme  deux  grands  termes  qui  font  ruin/r  ' 
tout  autour.  Cette  chute  fait  un  tr-es- grand  bruit,  v  mérite  bieniêtr, 
■vue.  *  Bertius  8c  Cluvier,  Befir.  Germ.  Guichardin  ,  D./cr.  des  Pm! 
Bas,  Monconis,  en  JesVoïages. 

RHINFELD  ouRhinfclden ,  Ville  forte  d'Allemagne  fur  le  Rhin 
dans  la  Souabe ,  a  la  Maifon  d'Autriche.  Elle  fut  fouvent  prife  dansle^ 
guerres  d  Allemagne ,  8c  rendue  par  la  paix  de  Munfter.  Rhinfeldaétë 
auffi  le  théâtre  de  la  guerre  durant  celles  de  1676.         , 

RHIFHE'ES, Montagnes  de Sarmatie , qu'on  met  dans  laPetzorp 
^'^'v/?'''?'^^'^';  Mofcovie,  vers  l'Obdora  &c  l'Obdi  8c fur  les  limitS 
^^l^^'Â^  de  la  Tartarie.  *Sanfon,  Du  Val  ScBriet,  Geokr 

Duri^^c    T^-  Cherchez,  Amilcar,  fumommé  Rhodanus. 

RHODES,  Ifle  d'Afie,  dans  la  mer  Méditerranée ,  avec  une  Ville 
de  nieiTie  nom  qui-a  été  Métropole.  Elle  a  eu  autrefois  divers  noms  de 
grands  hommes,  èc  beaucoup  de  réputation.  On  met  au  nombre  de' fes 
anciens  Rois,  Tlepoleme  fils  d'Hercule,  Doriée,  Demagete .  Diago- 
ras,  Evagoras,  Cleobule,  Cleobuline  qui  céda  fes  droits  à  Eraftides 
Demagete  II.  8c  Diagoras  le  Rhodien,  qui  regnoit  vers  l'an  3370.  diî 
Monde  Elle  a  été  auffi  célèbre  par  leColofl-e.quiapafîépourunedeâ 
merveilles  du  Monde.  C'étoit  une  Statue  du  Soleil,  de  foixante  8c  dii 
coudées  de  hauteur,  ouvrage  de  Chares  difciple  de  Lyfiope.  On  ajoute 
quêtant  tombée,  par  un  tremblement  de  terre  ;  Muavias,  Soudan  d'E. 
gypte,  enfitchargerfoixante8cdouzeChameaux.Quoiqu'ileiifoif  ' 
après  la  perte  de  Jerufalem  8i  d'Acre,  les  Hofpitaliers ,  du  Chevalière 
de  famtjeaii,  prirent  Rhodes  aux  Sarrazins.qui  l'avoient  enlevée  aux 
Lmpereurs  de  Conftantinople.  Foulques  de  ViUaret François,  Grand 
Maître  de  1  Ordre ,  fut  le  chef  de  certe  grande  entreprifc  ;  &  elle  s'exécu- 
ta heureufement  le  jour  de  l'Aflbmption  de  la  fainte  Vierge  de  l'an  1 300 
ou  lo.Les  Infidèles  tâchèrent  fouvent  de  recouvrer  ce  pofte  avantageux" 
mais  ce  fut  inutilement.  LOrdre  qui  eut  le  nom  de  Rhodes ,  en  fut  maîl 

tre  jufqu  en  1522.  Mahomet  II.Empereur  des  Turcs, la  fitattaquereii- 
1480.  8c  Pierre  d  AubufTon,  Grand  Maître ,  la  défendit  courageufement 
durant  trois  mois ,  8c  contraignit  les  Turcs  de  fe  retirer ,  après  avoir  per- 
du la  meilleure  partie  de  leurs  troupes.  Soliman  envoïa  une  armée  de- 
vant Rhodes  en  1522. 8c  lesTurcs  commencèrent  leurSiége  avec  un  fra- 
cas effroiable.  Les  Chevaliers  animez  par  lé  Grand  Maître,  PhilippeVil- 
liers  de  1  ifle-Adam,de  la  Langue  de  France.réfiftérent  courageufement- 
I  1  ^al°l^^^  triomphé  des  ennemis ,  s'ils n'euflènt  été  trahis.  Et  en  effet 
les  Inhdeles ,  dégoûtez  par  leurs  pertes  continuelles ,  fongeoient  à  la  re- 
traite, quand  les  avis  qu'ils  reçurent  leur  fit  prendre  de  nouvelles  liiefu- 
m/i  A  j  ^  d'Amarat ,  Portugais,  Chancelier  de  l'Ordre ,  fâché  de  ce'que 
llfle-Adam  fon  ennemi,  lui  avoit  été  préféré  dans  la  dignité  de  Grand 
Maître ,  ne  fe  foucia  point  de  violer  toutes  les  Loix  de  l'honneur,  pour  fé 
venger  du  tort  prétendu  qu'on  lui  avoit  fait.  Il  avoit  part  au  Confeil  ilfai 
voit  le  foible  de  la  place  ;  Sx.  en  donnoit  avis  à  Soliman ,  qui  en  recévoie 
d  autres  aufîi  fidèles ,  par  les  foins  d'un  Médecin  Juif ,  qu'il  tenoit  à  Rho- 
des. Latrahifon  d'Amarat  fut  enfin  découverte  i  8:  il  eut  la  tête  coupée 
le  30.  Oaobre.Maislcs Turcs étanttoûjours  plus  obftinez à pourfuivré 
ce  Siège  ii  la  place  n'étant  plus  en  état  de  défenfe.on  la  rendit  à  Sohman  « 
qui  y  entra  le  jour  de  Noël  de  la  même  année.  Depuis  ce  teins  les 
Turcs  font  maîtres  de  Rhodes,  où  ils  ont  un  Bafla.  - 
03^1  Rhodes  a  du  côté  du  Septentrion  la  Caramanie  partie  de  laNatolie- 
le  Canal  de  mer  entre-deux  de  la  largeur  d'environ  vingt  milles.  Du  cô- 
té du  Levant  l'Ifle  de  Cypre.duCouchant  l'Ifle  de  Candie  8c  du  Midi  l'E- 
gypte. FUe  a  environ  fix  vingts  milles  de  tour.  Lé  Ciel  y  eft  fiferain  . 
qu  il  ne  fe  pafle  point  dejour  que  le  Soleil  n'y  paroiflé,  5c  ce  fut  pour  cela 
que  les  Anciens  la  dédieren  t  au  Soleil.  Phoronée  Roi  des  Argiens  fondi 
la  Ville  de  Rhodes  Capitale  de  l'Ifle  740.  ansavantlanaifl'ancedejEsus- 
Christ.  Le  Coloflfe  du  Soleil  aïant  été  renverfé  on  n'ofa  y  toucher 
par  l'aprehenfion  d'un  Oracle,  qui  avoit  prédit  que  Rhodes  periroit  après 
le  débris  de  ce  Colofle.  Muavias  s'en  rendit  maître  en'Ss4. 8c  fit  enlever 
le  Coloflé  1461.  ans  après  qu'il  fut  fait.  En  13 10.  Othoman  Roi  des 
1  urcs  1  aflTiegea  avant  qu'on  eût  eu  le  loifir  de  la  fortifier  ;  mais  Amé  I V 
Comte  de  Savoie  qui  y  vintaurecourslafauva,&pouréternifcr  cette 
viétoire ,  au  lieu  des  Aigles  qui  étoient  les  armes  de  les  Prédecefleurs ,  il 
prit  la  Croix  d'argent  en  champ  de  Gueules,  de  la  Religion  de  Rhodes 
6c  ces  quatre  lettres  F.  E.R.  T.  qui  veulent  dire,  TortitudoejusRhodum 
tenuit.  *  Jaques  Bofio  Boiflàt,  Hift.  dès  Chev.  Baudouin,  Hijl.  dé 
Malte  ,  P.   Bouhours  Siège  de  Rhodes. 

RHODES ,  Ville  Capitale  de  l'Ifle  de  Rhodes  ;  eftfîfuéé  âti  bord 
de  la  mer,  fur  la  pente  d'une  colline  quis'éleveinfenfiblcmcnt;  8c  dans 
unePlainc  agréable,dans  la  partie  Septentrionale  de  cette  Ifle.Elle  eft  en- 
vironnée de  divers  petits  côteaux.pleins  de  fources  vives  &i  couverts  d'o- 
rangers,de  grenadiers,  8c  d'autres  arbres  de  cette  nature. Lors qu'eUe 
fut  afliegée  par  Mahomet  II.  en  1480.  elle  avoit  une  double  encein- 
te de  murailles  fortifiée  de  plufieurs  grofles  Tours  :  mais  au  Midi  8c 
du  côté  que  les  Juifs  habitoient  dans  la  Bafle- vifle ,  les  Tours  étoient  plus 
éloignées  les  unes  desautres  ;  8c  c'eft  ce  quirendoit  cet  endroit  plus  foi- 
ble. Le  quartier  où  demeuroient  les  Chevaliers ,  étoit  le  plus  fort  ;  car 
outre  que  la  mer  l'enfermoit  au  Septentrion  8c  à  l'Orient ,  il  étoit  défen- 
du par  des  baftions  8c  par  des  tours.  Le  Port  regarde  l'Orient,  &  un 
peu  le  Septentrion.  Il  eft  formé  par  deux  Moles,  qui  approchant  l'un 
de  l'autre ,  en  demi-cercle ,  ne  laiflTent  d'efpace  entre-deux ,  que  ce  qu'il 
faut  pour  le  paflage  d'une  galère.  L'entrée  eft  flanquée  de  deux  groflês 
Tours  bâties  fur  deux  rochers  :8c  c'eft  fur  ces  deux  rochers  que  fut  plan- 
té autrefois  le  fameux  Colofle  de  Bronze,  qui  a  pafle  pour  une  des  fept 
Merveilles  du  Monde,  Cette  énorme  Statue  du  Soleil  haute  de  foixante 
8c  dix  coudées,  avoit  un  pié  fur  une  de  ces  Pointes  de  rocher,  8c  l'autre 
pié  fur  la  pointe  de  l'autre  rocher,  fi  bien  qu'un  navire  paflbitavecfes 
voiles  déployées  entre  les  jambes  du  Coloffe.  Deux  petits  Golfes  accom- 
pagnent le  Port  du  côté  du  Septentrion ,  &  du  Midi.  Le  Golfe  qui  regar- 
de le  Septentrion  eft  fermé  par  un  Mole  qui  entre  plus  de  trois  cens  pas 
dans  la  mer  :  8c  à  l'extrémité  de  ce  Mole  il  y  a  un  Fort ,  qu'on  appelloit  la 
Tour  de  S.Nicolas.  L'hiftoire  fabuleufe  des  Arabes  dit  que  ce  fut  le 
Calife  Muavias,  qui  ayant  afïegé  Rhodes  fit  bâtir  cette  Tour,  pour 
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battre  la  Ville  ;  &  l'cleva  à  une  hauteur  fi  prodigiciife ,  que  fon  faite  tou- 
choitleCiel,  &quefesfondemens  defcendoient  jufques  au  centre  de 
la  terre.  La  vérité  eft  que  l'an  146+.  aprèsqueles  Vénitiens  eurent  le- 
vé le  iicge  de  Rhodcs,leGrand-Maître  Zecofta  fit  conftruire  cette  Tour, 
oui  fut  appellée  la  Tour  de  S.  Nicolas ,  parce  qu'il  y  avoit  une  Eglifc  de 
Ce  nom  dans  le  lieu  où  elle  fut  bâtie.,  , 

Mahomet  II.  regarda  l'Ille  de  Rhodes ,  comme  un  lieu  qui  lui  pou- 
voir faciliter  la  conquête  de  l'Egypte  &  de  la  Syrie,  &formale  d-eflein 
d'affieger  la  Ville  en  1479.  La  Flotte  Ottomane,  commandée  par  le  Bâ- 
cha Paleologue ,  arriva  devant  Rhodes  le  13.  Mai  1480.  Elleétoitcom- 
pofée  de  cent  foixante  voiles,  Scfaifoit  pour  le  moins  cent  mille  com- 
batans.  LesTurcsayantmispicàterre  .felogerentd'abord  fur  le  Mont 
S.  Etienne ,  &  dans  les  plaines  voiiines.  À  peine  furent-ils  campez ,  qu'u- 
ne troupe  d'Avanturiers  alla  efcarmoucher  jufquesauxportesdela  Vil- 
le :  mais  ils  furent  taillez  en  pièces  par  le  Vicomte  de  Monteil ,  frère  aîné 
du  Grand- Maître  d'Aubuflbn.  Demetrius  quilesconduifoitcut  l'avan- 
tage d'y  mourir  les  armes  à  la  main  :  mort  trop  belle  pour  un  Renégat , 
&  pour  un  Traître.  Ces  premières  tentatives  n'ayant  pas  réiiffi  aux  In- 
fidèles ,  l'Ingénieur  Allemand ,  nommé  George  Frapam ,  fut  d'avis  qu'il 
faloit  battre  la  Tour  de  S.Nicolas.  Le  lendemain  matin  cet  Ingénieur 
fe  prcfcnta  au  bord  du  foffé  de  la  Ville,  vis-à-vis  le  Palais  du  Grand-Maî- 
tre, &  demanda  à  entrer,  ce  qu'o'n  lui  accorda.  Il  feignit  de  fe  vouloir 
ranger  du  côté  des  affiegez ,  préférant  l'intérêt  de  fon  falut  à  celui  de  fa 
fortune.  Le  Grand-Maître  crut  qu'il  faloit  fe  fervir  de  l'Ingénieur, 
mais  qu'il  ne  faloit  pas  s'y  fier  :  &  il  ordonna  qu'on  l'obfervât  comme  un 
Efpion,  lefaifanttoûjours  fuivre  par  des  gens  qui  le  gardoient  à  vûë. 
Cependant  le  Bâcha  Paleologue  fit  mener  de  plus  grandes  Pièces  ori  l'on 
avoit  drelJé  la  première  batterie.  La  Tour  de  S.Nicolas  fut  ébranlée  & 
fracaflee  en  divers  endroits.  L'épouvante  ayant  faifi  tous  les  hjbitans,  les 
éfprits  furent  raflurez  par  les  exhortations  d'Antoine  Fradin ,  Religieux 
de  S.  François^  qui  faifoit  prefque  à  Rhodes ,  ce  que  Jean  Capiftran  avoit 
fait  à  Belgrade.  Le  Grand-Maître  fâchant  de  quelle  importance  étoit 
ce  Poile  pour  là  confervation  de  la  Ville  n'épargna  rien  toute  la  nuit 
pour  la  mettre  en  état  de  défenfe;  &  s'enferma  dans  la  Tour,  avec  fon 
frère  le  Vicomte  de  Mo^iteil.Le  lendemain  les  Turcs  levèrent  l'ancre  de 
devant  le  Mont  S.  Etienne ,  &  approchèrent  de  la  Tour  de  S.  Nicolas  au 
fon  des  tambours  &  des  trompettes.  Ces  Barbares  fautèrent  à  terre,  & 
coururent  à  l'aflaut  avec  un  emportement  furieux.  Du  côté  des  affiegez , 
les  feux  d'artifice ,  &  les  volées  de  canon ,  avec  une  grêle  de  moufqueta- 
des,  de  flèches ,  &  de  pierres,  faifoient  un  effet  terrible.  D'ailleurs  les  brû- 
lots mirent  le  feu  à  plufîeurs  Galères  des  Turcs  ;  &  l'artillerie  de  la  Ville 
maltraita  fort  celles  qui  fe  défendirent  des  brûlots.  Enfin  les  ennemis,qui 
faifoient  gloire  auparavant  de  braver  la  mort ,  prirent  la  fuite ,  &  rentre- 
icnt  dans  leurs  Galères  avec  précipitation.  Le  Bacha,ayant  eu  un  fi  mau- 
vais fuccès  de  ce  côté  là ,  fit  conduire  huit  grolTes  pièces  de  canon  devant 
la  muraille  des  Juifs ,  proche  du  Pofte  d'Italie,  où  les  canons  &  les  mor- 
tiers des  Turcs  faifoient  un  fi  horrible  fracas ,  que  les  Italiens  avec  les 
Efpagnols  cabaloieht  déjà  pour  exciter  le  Grand-Maître  à  rendre  la  Vil- 
le :  mais  leur  propofîtioii  ne  fervit  qu'à  faire  connoître  leur  lâcheté,  dont 
ils  fe  repentirent  bien-tôt,  &  firent  enfuite  des  merveilles. 

Le  Bâcha,  qui  avoit  prétendu  réduire  la  Place  par  la  déchargé  de  fes 
grofl"esPieces,voyantque  les  Affiegez  ne  parloicnt  point  de  capituler,& 
ne  voulant  pas  hasarder  l'aflaut  eut  recours  à  la  trahifon.  Il  fit  venir 
deux  Transfuges;  qui  étoient  paflez  au  camp  desTurcs  dès  le  com- 
menceiîient  du  fiège,&:  avoient  abjuré  la  Foi  Chrétienne;  &  leur  promit 
une  grande  recompcnfe.fi  rentrant  dans laVille,ils  pouvoient  faire  mou- 
rir le  Grand-Maître  par  le  fer,  ou  parle  poifon.  Les  Transfuges  René- 
gats s'offrirent  à  faire  le  coup  :  &  retournèrent  à  Rhodes ,  feignant  qu'ils 
étoient  tombez  entre  les  mains  des  Barbares  à  la  féconde  fortie.  Ils  y  fu- 
irent reçus  comme  des  gens  qui  s'étoient  fau  vez  de  la  captivité.  Mais  leur 
trahifon  ayant  été  découverte  ,  ils  furent  exécutez  publiquement.  Alors 
le  Bâcha  ne  fongea  plus  qu'à  emporter  par  la  force ,  ce  qu'il  ne  pouvoit 
gagner  par  l'artifice.  Il  tourna  tous  fes  cff"orts  contre  la  Tour  de  S.  Ni- 
colas qu'il  :ivoit  abandonnée.  Pour  faire  cette  nouvelle  attaque,  il  fit 
conftruire  un  Pont  de  bois,  afin  d'approcher  de  la  Tour,  &  y  donna  un 
furieux  alTaut.-  qui  fut  vigoureufement  foûtenu  par  le  Grand-Maître; 
Le  Pont  fut  mis  en  pièces  par  les  batteries  de  la  Tour,qui  coulèrent  auffi 
à  fond  quatre  Galères ,  avec  plufîeurs  navires  de  guerre.  Cela  n'empê- 
cha pas  les  Infidèles  d'opiniàtrer  leur  attaque ,  où  leurs  Chefs  les  plus 
remarquables  demeurèrent  fur  la  place  ;  entr'autres  Ibrahim ,  gendre 
de  Mahomet.  La  mort  de  ce  Prince  ralentit  l'ardeur  des  Barbares  :  ils  lâ- 
chèrent le  pié,  malgré  la  refolution  du  Bâcha ,  qui  les  exhortoit  à  venger 
le  Gendre  du  Grand  Seigneur.  Une  retraite  fi  honteufe  jetta  le  Général 
Paleologue  dans  une  pro  fonde  trifteffe  ,.&  l'obligea  de  nepenferplus  à 
^ien  entreprendre  fur  la  Tour  de  S,  Nicolas ,  qui  lui  parut  imprenable.  Il 
fit  deflein  de  réduire  la  Ville,  en  divifant  les  affiegez,  &  en  l'attaquant  par 
plufîeurs  endroits.  Cependant  l'Ingenieut  Allemand  fut  reconnu  pour 
un  Traître  3  &  après  avoir  confefl'é  fon  crime  ,  il  fut  pendu  dans  la 
grand' place.  Le  Bâcha  fut  fort  affligé  de  la  moit  de  ce  Traître,  fur  qui 
il  faifoit  fonds  ;  &  après  avoir  envoyé  à  Rhodes  un  AmbalTadeur ,  qui  fit 
des  promeATesSc  des  menaces  inutiles,  il  commanda  ou  on  mît  en  œu- 
vre toutes  les  machines ,  &  qu'on  battît  la  Ville  j  our  8c  nuit.  On  tira  en 
peu  de  temps  plus  de  trois  mille  cinq  cens  coups  :  mais  cela  n'effraya 
pas  les  Rhodiens  qui  fe  préparèrent  à  foûtenir  l'aiTaut. 

Enfin  le  î.  7 .  Juillet ,  l'Armée  Ottomane  aflaillit  la  Ville  de  tous  côtei,- 
&  gagna  d'abord  le  quartier  des  Juifs^,  que  les  ChevaUers  regagnèrent 
après  un  combat  de  deux  heures.  Les  Turcs  revinrent  à  la  charge,  &  eu- 
rent ordre  du  Hacha  de  choifîr  le  Grand-Maître  dans  la  mêlée,  &  de  ne 
lepasmanquer.  Cesgens  frais  fe  jetterent comme  des bêtesferocesfur 
les  Chrétiens ,  &  les  plus  hardis  avancèrent  contre  le  Grand-Maître ,  qui 
reçût  cinq  blefl^ures  tout  à  la  fois.  Ils  furent  néanmoins  contraints  de 
prendre  la  fuite;  &  les  autres  Turcs,  qui  avoient  trouvéunevigoureufé 
réfiftance  par  tout ,  quittèrent  leurs  attaques  dès  qu'ils  virent  la  muraille 
des  Juifs  abandonnée.  On  fortit  en  foule  en  même  temps  par  lés  brèches; 
&  les  Rhodiens  pourfuivirent  l'Armée  Ottomane  jufques  dans  fon 
camp.  Le  Bâcha  Paleologue  tâcha  inutilement  de  rallier  fes  troupes;  & 
fut  forcé  lui-même  de  gagner  le  rivage  de  la  mer.  Les  Chevaliers  viâo- 
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(  SdevS^emetS^'^^^ 
drrau^rhev.Hp^f^,n  1  !  ^^'  ^^"^'""''^  Transfuges  qui  fe  vinrent  ren- 

meextrémementbelle,vétuëd'u„erobebranch\!l  lanc aiam^^ 
boucher  au  bras,  accompagnée  d'un  homme  févere,quTpor  ok  un  hab  1- 
leraent  fait  de  poi  s  de  Chameau;  &  fui  vie  d'une  troupe  de  emesGue  - 

rierstousarmezdépées  flamboyantes.  Ils  ajoûteren^t  que  cë"eSfi^^^^ 
avoit  fort  effrayé  les  Infideles;8cque  lors  qu'on  élevalSardelaR^^^ 

ig.onoùnmagedelayierge,&celledeSJean-Bapt!fteSnt  pein- 
tes, plufîeurs  etoient  tombez  morts  fans  recevpir  aucune  bleffure  des  en 
nemis.  Quoi  qu  on  n  ignore  pas  que  les  Turcs  répandent  quelquefois  ces 
bruits,  pour  couvrir  leur  lâcheté ,  on  fait  bien  que  les  faintes  Ecritures  au- 
torifent  ces  fortes  d  apparitions  ;  &  on  ne  doit  pas  douter  que  Dieu  n'ait 
pu  faire  a  Rhodes  contre  Mahomet,  ce  qui  fe  fit  autrefois  à  Jerufalem 
contre  Antiochus,  Machak  l.  z.c.^.  Tandis  que  les  Turcs  embarquoient 
leurs  machines  de  guerre ,  &  tout  leur  bagage ,  il  parut  deux  grands  navi- 
res,  que  Ferdinand  Roi  de  Naples  envoyoit  au  fecours  de  Rhodes.  Le 
Bâcha  Paleologue  les  fit  battre  du  rivage  avec  les  pièces  d'artillerie  qui 
netoient  pas  encore  embarquées,  ne  pouvant  les  faire  attaquer  par  fes 
Vaiffcaux  qui  avoient  le  vent  contraire.  Un  de  ces  Navires  entra  heu- 
reufement  dans  le  Port ,  I  autre  relâcha  dans  le  canal ,  à  caufe  de  la  tour- 
mente, &  fe  trouva  le  lendemain  affez  près  de  la  Flotte  des  Infidèles.  Le 
Bâcha  envoya  vingt  Galères  pour  s'en  faifîr,  8c  coranianda  au  Général 
des  Galères  d  y  aller  lui-même;  mais  aprèsun  fanglant  combat  detrois 
heures,  les  Turcs  furent  obligez  de  céder ,  Se  la  mort  du  Général  des  Ga- 
lères leur  fit  abandonner  le  Navire.  La  Flotte  Ottomane  démara  le  19, 
d  Août ,  8c  fit  voile  vers  le  Port  de  Fifco  ;  où  ayant  débarqué  l'Armée  de 
^■^r^  '  r  '^o"'^'""^  fon  chemin  vers  Conftantinople.  Dès  que  le  Grand- 
Maître  fut  guen  de  fes  blefl-ures,  il  fit  vœu  de  faire  bâtir  uneEglifema- 
gnifique,  fous  le  titre  de  Sainte  Marie  de  la  Vifloire;  8c  l'en  travailla  à  ce 
grand  ouvrage ,  auffi-tôt  que  les  fortifications  de  la  Ville  furent  réparées 
Et  parce  que  la  viftoirefe  remporta  le  jour  que  les  Grecs  folennifent  la 
fête  de  Saint  Pantaleon,  le  Grand-Maître  d' Aubuflbn  voulut  qu'on  bâtit 
proche  de  cette  Eglife  une  fuperbe  Chapelle  à  l'honneur  de  ce  St.Mar- 
JV?""^^'''^  deffervie  fuivant  le  Rit  Grec.  Il  refolut  auffi  de  bâtir  une 
EglifeaGenesen  Italie,  proche  de  la  Chapelle  où  repofent  les  cendres 
precieufes  de  S  Jean-Baptifte,  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  S.  Laurent-  ce 
qui  fut  exécuté.  Rhodes  demeura  ainfi  en  la  puiflànce  des  Chevaliers  de 
h.  j  ean  de  J  erufalem,mais  quarante  deux  ans  après,  Soliman  II.  s'en  ren- 
dit rnaitre  en  1511.  par  la  trahifon  d'Amarat,  Portugais,  Chancelier  de 
cet  Ordre.  *P.Bouhours,  Hiftoire  d'Aubujion.  SU  P. 
^  RHODIGINUS  (Cœlius)  ou  Ludovicus  Cœuus  Richeriu«' 
RHeîDiGiNus ,  a  été  célèbre  par  fon  favoir ,  fur  la  fin  du  XV.  Siècle  &: 
au  commencement  du  XVI.  Il  étoit  de  Rovigo  Ville  capitale  delà  Po- 
lehne,dansl  Etatde  Venife,  oùilnâquîten  1450.  8c  il  a  été  plus  connu 
louslenom  ieRhodigtnus ,  qui  ePc  celui  de  fa  patrie,  que  par  celui  de 
fa  famille  qui  etoit  Richeri.  Son  père  Sylveftre  Richeri  le  fit  élever 
avec  beaucoup  de  fom ,  8c  comme  il  avoit  du  génie  pour  les  Lettres ,  il 
y  fit  bien-tot  des  progrès,  qui  le  rendirent  très-confidèrab!e ,  dans  un 
temps  où  l'on  n'avoir  point  encore  autant  de  Savansau'on  en  a  eu  de- 
puis. Cœlius  fa  voitjes  Langues,8c  avoit  une  grande  ledure  de  F  Antiqui- 
té. Il  fit  un  voyage  en  France  où  le  Roi  Charles  VIII.  lui  donna  des  mar- 
ques defoneftime;  8c  enfuite  vers  l'an  1509,  leRoiLouïsXII.  l'attira 
par  fes  hberalitez  à  Milan.  Cœlius  Rhodiginus  y  enfeigna ,  avec  un  ap- 
plaudifîement  général,  les  Lettres Gréques 8c  Latines.  Il  fit  depuis  le 
memeaPadouë.  Le  peuple  lui  efl:obHgé  de  plufîeurs  Ouvrages;  mai>i 
principalement  des  trente  Livres  des  anciennes  leçons ,  que  j  e  cite  quel- 
quefois. Il  dédia  cet  Ouvrage  à  Jean  Grolier  Chevalier,  Vicomte  d'An- 
guili ,  Threforier  de  France  8c  de  Milan ,  homme  fa  vant ,  curieux  .ama- 
teur de  l'antiquité  8c  protefteur  des  gens  de  Lettres,  comme  l'appelle 
Guichenon,dans  fon  Hiftoire  de  Brefle  8c  de  Bugey.  Cœlius  Rhodiginus 
n'avoit  pubhé  que  les  feize  premiers  Livres  de  cet  Ouvrage.  Camille  Ri- 
cheri fon  neveu,  èz  Jean-Marie  Goretti  y  ajoutèrent  les  autres  quatorze 
On  lui  attribue  quelques  autres  Traitez.  En  fortant  de  Milan,  il  fut  enfei- 
gner  à  Padouë 8c il  y  mourut  peu  de  tempsaprèsen  1510.  âgé  de  70'. 
ans.  Son  corps  fut  porté  à  Rovigo  8c  enterré  dans  le  Cloître  du  Con-- 
vent  de  faint  François.  On  n'avoit  pas  fongé  à  y  marquer  parquelqueé-> 
loge  funèbre ,  la  confidération  qu'on  y  confervoit  pour  la  mémoire  de  ce 
grand  Homme.  Un  Allemand,  qui  paflbit  en  cette  Ville,  8c  qui  fut  fur- 
pris  de  la  négligence  qu'on  avoit  pour  cela ,  y  grava  fur  fon  tombeau 
ces  mots  avec  le  bout  de  fon  épée.  Hkjacet  tantiis  vir.  Depuis  Jean 
Bonifaci  fit  rétablir  ce  tombeau ,  8c  y  mit  une  Epitaphe  ;  Et  Baltafar  Bo- 
nifaci  Archidiacre  deTrevigi  lui  confacra  un  éloge  funèbre  qu'il  finie 
par  ce  Diftique  : 

A  diiflici  fatr'ta  naSîus  càghomind  b'md. 
Cœlius  in  ccelis,  hic  Rhodiginus  tris. 

Jiile  Cefar  Scaliger,  qui  avoit  été  fon  difciple,  parle  auffi  très-avantageu- 
fement  de  Cœlius  Rhodiginus,  8c  le  confidère  comme  le  Varron  defori 
temps.  Cœlius  Calcagninus  en  parle  auffi  en  ces  termes: 

Ludovicus  ille  Cdius ,  domi  &  forts 
Grue  Latinéque  omnium  doâlijjimus, 
Vivét  perennis ,  quùd^ue  paucis  contigii, 
Vixit  :  fu£que  âternitati  intérfuit. 

*  Paul  Jove ,  in  Elog.  c.  1 10.  Tomafini ,  in  Elog.  doR.  vir.  P.  II.  Voffius  ï 
It.'i.  de  Hift.  Lat.  Guichenon ,  Hifl.  de  Brefs ,  o'c 

RHODINGUS ,  (Nicolas)  Luthérien ,  Profeffeur  en  Théologie. 
Il  naquit  proche  de  Ziegenheim ,  Ville  de  la  Heffe  en  Allemagne ,  l'aa 
I  ')  19-  Ayant  fini  le  cours  de  fes  études  à  Marpurg ,  il  alla  à  Louvain  cé- 
lèbre Univerfîté  dans  le  Brabant ,  puis  à  Dole  dans  le  Comté  de  Bour- 
gogne ,  8c  il  vint  enfuite  à  Paris ,  d'où  il  s'en  retourna  à  Marpurg.- 
Après y  avoir enfeigné la  Rhétorique  pendant  quelques  années,  il  fut 
élu  Miniftre  de  Melfungue ,  8c  un  an  après,  il  fut  rappelle  à  Marpurg, 
pour  y  enfeigner  la  Théologie,  ayant  exercé  cinq  ans  cette  profeffion* 
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il  mourut  en  1580.  Ils'adonnoitauffiàla  Poëfie,&il  a  kiffé  quelques 
petits  Poèmes  Latins,  fur  de  differens  fujets.  *  Melchior  Adam ,  Vit£ 
Cerm.  Theol. 

RHODOMAN  (Laurent)  étoit  né  à  Saflbwerf,  Village  apparte- 
nant aux  Comtes  de  Stolberg ,  dans  la  haute  Saxe  en  Allemagne.  Il 
a.oitunegrandeconnciffancedela  Langue  Gréque,  comme  on  le  peut 
voir  par  l'édition  qu'il  a  donnée  de  Diodore  de  Sicile.  Il  a  auffi  pAiMie 
en  Grec  &  en  Latin  Quinte  deSmyrne,  autrement  Quinte  Calabrois. 
Il  elt  mortle  8.  de  Janvier  1606.  *  Scaligerana  Pojleriora  a^c.  [  Cet  arti- 
cle a  été  raccommodé  fur  les  remarques  de  M.  Uayle.~\ 

RHODOPE,  Montagne  de  Thracè,  que  les  Italiens  nomment  Mente 
uîrgentaro;  &  les  Grecs  Bafilifja,  comme  qui  diroit  Reine  des  Mon- 
tagnes. Ses  rnines  lui  avoient  aquis  ce  nom  ;  mais  on  n'y  en  trouve 
plus. 

RHODOPE  fut  efclave  avec  Efope,  &  eut  beaucoup  de  part  a  fon 
amitié.  On  dit  que  depuis  elle  devint  courtifane  en  Egypte ,  &  qu'elle  y 
gagna  aflez  d'argent,  pour  y  faire  bâtir  une  de  ces  Pyramides ,  qu'on  a 
confiderées  comme  une  des  merveilles  duMonde.  *Pline,  /i.63.  Hifi. 

n'atur.  c.  12. 

RHONE  ,  Fleuve  de  France ,  qui  a  fa  fource  au  Mont  famt  Go- 
thard,  près  de  celui  du  Rhin.  Il  fort  de  deux  fontaines;  &  augmenté 
par  les  eaux  de  quelques  torrens,  il  traverfe  le  Lac  de  Genève.  A  cinq 
lieues  de  cette  Ville,  il  fe  perd  dans  la  terre,  &  quelque  temps  après  il 
paroîtencore,feparant  la  France  delà  Savoy  e  &  le  Dauphiné  de  laBref- 
fe.  Enfuite  il  paffe  à  Lyon,  où  il  reçoit  la  Saône,  à  Vienne,  à  Condrieu.à 
S.  Vallier  ,  à  Tournon  &  à  Valence ,  &  il  revoit  l'Ifcre  à  une  lieue  au  def- 
fus  de  cette  Ville.  Après  cela  il  defcend  au  S.  Ëfprit,  à  Avignon;  &  entre 
cette  Ville,  Tarafcon&Beaucaire,  laDurance  fe  mêle  avec  fes  eaux. 
A  Arles  il  fe  partage  en  deux  bras ,  qui  ont  encore  diverfes  branches 
dont  la  connoiflance  a  bien  donné  de  la  peine  aux  Auteurs.  On  met 
ordinairement  cinq  de  ces  embouchures ,  par  lefquelles  ce  Fleuve ,  le 
plus  rapide  du  Royaume,  fe  décharge  dans  la  mer  Méditerranée;  fa- 
\6'k  Gras  du  Midi ,  Gras  de  Paulet ,  Gras  d'Enfer ,  grand  Gras  &  Gras  de 
PalTon.  D'autres  mettent  encore  le  Gras  Neuf.  Il  y  a  apparence  que 
ce  rnot  de  Gras  eft  tiré  du  Latin  Gradiis ,  marqué  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin,  en  parlant  de  l'entrée  du  Rhône  dans  la  mer.  Les  Auteurs  La- 
tins le  nommzrA  Rhodanus.  Les  Anciens  en  parlent  fouvent.  Conful- 
tez  les  Géographes  Modernes  &  Papire  Maflbn,  Befcr.  Flum.  Gai.  Bou- 
che ,  Hijl.  de  Provence ,  /ix/.  l .  c/s.  <; .  §.  l .  Chorier ,  Hiftoir.  de  Dauph.  cyc 

RHUA  (Pierre)  ctoit  natif  de  Numance  ,  où  il  enfeigna  pendant 
plufîeurs  années  les  belles  Lettres.  Comme  il  étoit  favantdans  l'Anti- 
quité, il  s'attacha  à  examiner  les  Ouvrages  d'Antoine  Guevare,  &  à 
marquer  les  endroits  oii  cet  Auteur  a  voit  fait  quelques  erreurs  contre 
rKiftoire&  contre  la  Chronologie.  Il  a  encore  fait  un  Traité  De  kge 
Julia,  Poppaa,  Cornelia,  falcidia,  'O'c.  De  Medkina  c?  £mprica.  *  BibUo- 
theca  Hifpanica- 

R  ï. 

lANTZ,  (D^ysde)  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  commen- 
ça à  fe  faire  connoître  dans  le  Barreau,  où  il  aquit  beaucoup  de  ré- 
.putation.  Auffi  le  Roi  Henri  II.  perfuadé  de  fon  mérite  l'honora 
de  la  charge  d'Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris  en  1 5  5 1.  Dans  les 
fondlions  de  cette  Charge,  il  agit  avec  tant  de  probité,  qu'il  aquit  l'af- 
feftion  du  public  &  les  bonnes  grâces  du  Roi ,  lequel ,  après  quatre 
ans  de  fervice  ,  en  cet  emploi .,  lui  donna  un  Office  de  Préfident  au 
Mortier.  11  fut  reçu  avec  applaudiflement  dans  cette  illuftre  Compagnie; 
mais  elle  ne  jouît  pas  long-temps  de  ce  fage  Magiftrat ,  qui  mourut  en  fa 
.Maifon  de  Villeray ,  au  mois  de  Mai  de  l'an  1557.  Ce  grand  Homme 
laiffa de  Gabrielle Sapin  fon époufe, Gilles  de  Riantz  ,Baronde  Vil- 
leray ,  qui  fut  auffi  Préfident  au  Parlement  de  Paris.  En  1567.  il  fut 
Confeiller  au  Parlement,  &  puis  Maître  des  Requêtes.  Le  Roi  Henri 
III.  le  choifit  pour  un  de  fes  Confeillers  d'Etat  en  1581.  &fefervitdelui 
dans  fes  plus  importantes  affaires.  Après  la  mort  funefle  de  ce  Mo- 
narque, ils'attachaaveclamêraefidelitéàHenri/eGr«»i,  qui  lui  don- 
na un  Office  de  Préfident  au  Mortier.  Il  mourut  l'an  1507-  âgé  de  53. 
ans,  &fut  enterré  avec  fa  femme  MagdeleineFernel,  fille  du  célèbre 
Slédecin  Jean  Fernel ,  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Paris ,  où  l'on 
voit  une  Epitaphe  que  leur  fit  dreffer  leur  fils  aîné  François  de  Riantz 
Maître  des  Requêtes.  Voyez  leur  polkrité  raportée  par  le  Sr.  Blan- 
chard ,  Hiji.  des  Prejid. 

RIARIO  (Pierre)  Cardinal,  étoit  de  Savonne  dans  l'Etat  de  Gè- 
nes. Dès  l'âge  de  12.  ans  il  alla  trouver  à  Sienne  le  P.François  de  la 
Rovere  fon  oncle  naturel ,  qui  enfeignoit  la  Théologie  aux  Religieux 
de  faint  François ,  dontilportoitl  habit.  Pierre  Riario  fut  reçu  dans  le 
mêmeOrdre:  il  étudia  à  Venife,  àPadouë,  à  Bologne,  à  Sienne,  à 
Peroufe  &  à  Ferrare ,  &  comme  il  avoir  une  excellente  mémoire  il  fe 
diftingua  dans  les  occafions  avec  affez  d'avantage;  &fut  ProfeiTcur  à 
Venile  &  Provincial  delà  Province  de  Rome.  Cependant  fon  oncle, 
qui  étoit  devenu  Pape  fous  le  nom  de  Sixte  IV.  le  fit  Cardinal  en  147 1. 
le  nomma  Patriarche  de  Conftantinople ,  &  lui  conféra  en  divers  temps 
les  Arche vêchez  de  Seville  &  de  Florence, &  divers  autrcsBenefices  très- 
importans.  Cette  élévation  fit  oublier  à  Riario  la  baflefle  de  fa  naiflan- 
ce,  &  l'humilité  de  Religieux.  Il  fe  laifla  tellement  emporter  auxva- 
nitez  du  Siècle,  qu'on  ne  vit  jamais  rien  de  plus  magnifique  5c  de  plus 
pompeux  que  fon  train.  Ilégaloit  celui  des  Rois  ,&  les  dépenfes- qu'il 
faifoit  en  fêtes  étoient  extraordinaires.  C'eft  tout  dire  qu'il  étoit  Cardi- 
nalneveu,  &  que  c'eft  lui  qui  a  introduit  ce  que  les  Italiens  nomment 
le  Nepotifme.  Sixte IV.  qui  l'aimoit  paffionnément,  lenommaeni47j. 
Légat del'Ombrie 8c puis  de  toutel'ltalie.  Onlui  fit  des  entrées  très- 
magnifiques  dans  les  principales  Villes ,  où  l'on  étoit  bien  aife  de  flater  la 
vanité  de  ce  jeune  homme,  pourfe  ménagerl'efpritduPape.  Mais  le 
Cardinal  Riario  ne  jouit  pas  long-temps  de  ces  grandeurs.  Il  mourut 
àRome,  avecdesfentimenstrès-Chrétiens,  le3.  Janvier  de  l'an  1474. 
le.29.de  fon  âge.  *Fulgofe,  li.i.c.  3. /j.6.  c.  lo.i/.y.  c.  11.  Onuphre, 
Ciaconius ,  Viûorel ,  Auberi ,  &c. 
RIARIO  ouGal£oito(  Raphaël)  Cardinal ,  naquit  le  3.  Mai 


RIB. 

de  l'an  1451.  à  Savonne ,  de  Violentina  Riario  fœur  du  Cardinal  Piérrd 
Riario.  Le  Pape  Sixte  IV.  lefubftituaàcecherneveu,  lui  enfitportfer 
le  nom  &  lui  donna  le  Chapeau  rouge  au  mois  de  -Décembre  dé  l'aii 
1477.  quoi  que  ce  ne  fût  que  la  17.  del'âgedeGaîeotto.  II  lui  conféra 
encore  en  divers  temps  les  Evêchez  d'Imola ,  de  Lantriguire ,  d'Ofma  & 
de  Cuença;  &  on  dit  même  qu'il  eut  lès  Archevêchez  deCofence,  de 
Salerne  &:  de  Trente,  avec  les  Abbaïes  du  Mont-Caffin,  &  de  Cave.  Six- 
te IV.  prétendoit  alors  avoirfujet  de  fe  plaindre  de  Laurent  de  Medi- 
cis  ;  il  écouta  un  peu  trop  facilement  François  Pazzi  qui  avoit  con- 
juréfaperte  Se  cellede  Julien  deMedicisfonfrere.  Le  Cardinal  Riario , 
qui  étudioit  à  Pife ,  eut  ordre  de  fe  trouver  à  Florence ,  pour  animer 
les  conjurez  par  fa  prefence.  Mais  Ce  delTein  n'eut  pas  tout  le  fuccès 
qu'on  en  avoit  attendu,  comme  je  le  dis  ailleurs,  &  le  Cardinal  Ria- 
rio faillit  à  être  déchiré  par  la  populace.  Ce  fut  en  1478.  Il  en  demeura 
extrêmement  pâle,  tout  le  refte  de  fa  vie.  Un  de  fes  oncles  nommé  Jé- 
rôme Riario,  frère  aîné  du  Cardinal  Pierre  j  avoit  porté  le  Pape  à 
entrer  dans  cette  conjuration.  Sixte  qui  l'aimoit  avec  cette  paffion 
déréglée  ,  qui  a  fait  tous  les  malheurs  de  fon  Pontificat,  lui  avoit  don- 
né les Principautez  de F(J!'li& d'Imola,  ScTavoit  nïaric  à  Catherine, 
fille  naturelle  de  GaleazzeSforce,  Duc  de  Milan.  Sa  fortune  ne  chan- 
gea point  fous  le  Pontificat  d'Innocent  VlII.  Mais  elle  ne  fut  pas  fi  conf- 
tante  fous  celui  d'Alexandre  VI.  Le  Cardinal  Galeotto-Riario  avoit 
beaucoup  contribué  à  l'éleftion  de  ce  Pontife  &  croyoit  que  ce  fervi- 
ce fixeroit  le  bonheur  de  fes  coufins ,  fils  de  Jérôme  déjà  décédé.  Il  fe 
trompa,  Alexandre  VI.  les  dépouilla  des  Principautez  de  Forli  &  d'I- 
mola^ &  fit  même  arrêter  la  Princefle  Catherine  leur  mère.  LeCardi- 
nal  fe  vit  contraint  de  chercher  un  afyle  en  France.  Il  fe  trouva  de- 
puis à  l'éleftion  de  Pie  III.  dejule  II.  &deLeonX.  Sous  ce  Pontifi- 
cat il  fut  complice  du  delfein ,  que  le  Cardinal  Petrucci  eut  de  fe  défai- 
reduPape.  On  l'arrêta  dans  le  Château  S.  Ange,  il  avoua  fon  crime  & 
Léon  X.  lui  pardonna  génereufement.  Peu  après  Riario  fe  retira  à  Na- 
ples8cymourutle7.Juilletderani52i.  *Onuphre,  in  Sixto  IV.  (yin 
Chron.  Machiavel, Hifi.de Fior.li.^.  Garimbeit , ii. 4.  Ciaconius,  Au- 
beri, &c. 

RIBADENEIRA  (Pierre)  Jefuïte,  étoit  de  Tolède  en  Efpagne. 
Saint  Ignace  le  reçût  au  nombre  de  fes  difciples  l'an  1540.  avant  même 
que  fa  Compagnie  eût  été  confirmée  par  le  faint  Siège.  Il  vint  étudier 
à  Paris  eni  542.  Il  l'envoya  à  Padouë,  \'zni^4^.  &  puis  il  alla  enfei- 
gner  la  Rhétorique  à  Palerme  en  Sicile ,  l'an  i  J49.  Il  fe  fit  par  tout  des 
amis  illuftres ,  que  fon  érudition ,  fâmodeftiegc fa folide pieté,  enga- 
geoient  à  l'aimer.  Saint  Ignace,  qui  connoiflbitplus  particulièrement 
fonmérite,  l'envoya  en  15^5.  dans  le  Pais-Bas  &  puis  en  France.  On 
l'employa  encore  dans  d'autres  affiiires  importantes  pour  fa  Compagnie. 
Il  fut  Provincial  en  Tofcàne  8<  en  Sicile  ;  &  enfin  on  l'envoya  l'an  1574. 
en  Efpagne,  où  il  continua  à  travailler  avec  un  zélé  infatigable,  &  y  mou- 
rutà  Madridle  r.Odlobredel'an  1611.  âgéde84.ans,  dont  il  en  avoit 
pafle  71.  dansfa  Compagnie.  Le  P.  Ribadeneira  a  compofé  les  Vies  de 
faint  Ignace,  de  faint  FrançoisBorgia,  duP.  LainezScdu  P.  Salmcron. 
Les  Fleurs  des  Vies  des  Saints  qu'on  voit  traduites  en  diverfes  Langues. 
De  Schifmate  AngUcano.  De  Scriptoribus  Societatis  Jesu  (yc.  *  Le  Mire,  de 
Script. Sm.  XVI.  A\eg3.mhe,8iU.Soc.Jef.  Nicolas  Antonio ,  B/W.  Hjyji. 
Mariana ,  &c. 

[RISA'S  (Jean  de)  fameux  Dominicain  Efpagnol,  mort  dans  le 
Couvent  des  Dominicains  de  Cordouë  ,  le  4.  de  Novembre  1687.  Il  a 
enfeigné  plufîeurs  années  la  Philofophie&  la  Théologie,  dans  le  Cou- 
vent de  S.  Paul  à  Cordouë.  Il  a  eu  d'autres  emplois  dans  fon  Ordre,  où  il 
a  été  fort  eftimé ,  pour  fes  talens ,  &  pour  l'avoir  défendu  contre  les  Cor- 
deliers &  les  Jefuïtes.  Son  éloquence  dans  la  Chaire  lui  avoit  auffi  a- 
quis  beaucoup  de  réputation  en  Efpagne,  en  Italie  ,  &  dans  les  Indes. 
Ce  qui  l'a  fait  connoitre ,  principalement  en  France,  dans  les  Païs-Bas 
&  ailleurs ,  c'eft  qu'on  l'a  crû  Auteur  du  Livre  intitulé  :  Théâtre  J-efuiti- 
co  :  &  que  d'autres  ont  attribué  à  D.Alonfo  HcwW^'aÊZ.  Evêque  de  Mala- 
ga  ,  &fils  naturel  de  Philippe  IV.  Seconde  Lett.  £un  Th écologie»  fur  U 
Théatro'}ejtiitico ,  imprimée  à  BrufTelles  en  1688.] 

RIBERA  (François  de)  Jefuïte,  étoit  de  Villecaftin  dans  le  terri- 
toire de  Segovie  en  Efpagne.  Son  inclination  le  portoit  aux  Lettres.  11 
yfitdegrands  progrès  dans  l'Uni  verfité  de  Salamanque,  carilyapprit 
les  Langues ,  &  on  l'y  confidéra  comme  un  des  plus  excellens  Théolo- 
giens de  fon  temps.  Après  cela ,  il  fe  fit  Prêtre  &fe  retira  chez  lui.  L'efti- 
me  qu'il  avoit  pour  le  mérite  des  Jefuïtes ,  lui  fit  fouhaiter  d'être  reçu 
dans  leur  Compagnie ,  &il  en  prit  l'habit  l'amno-  étant  alors  âgé  de 
33.  ans.  Il  enfeigna  à  Salamanque,  où  il  mourut  l'an  1591 .  âgé  de  54.  ans. 
Le  P.  François  de  Ribera  avoit  d'excellentes  qualitez ,  une  grande  péné- 
tration d'efprit , beaucoup  de  jugement&uncm,émoiretrès-heureufe; 
mais  fes  vertus  Chrétiennes  &  principalement  fon  humilité  &  l'amour 
qu'il  avoit  pourl'obéïfrance  furpaffbient  encore  cesqualitez  fi  excellen- 
tes. Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui  font ,  Commenturii  in  Xll,  Pro- 
phetas  minores.  Comment.  Hiftorici  fele5li  in  eofdem  XII.  Prophetas.  In 
Epift.  ad  Behr&os.  In  Apocalypfim.  In  E-vangeliitm  [ecundum  Joannem. 
De  Templa  v  iis  qu&  ad  Templum  pertineyit.  Et  la  Vie  de  fainte  Thérefc 
en  Efpagnol.  *  AlegT^mhc,  de  Script.  Soc.  Je.  LeMù-e,  Nicolas  Anto- 
nio ,  &c. 

RIBERA  (François  Alvarez  de)  Cherchez  Alvarez  de  Ribera. 

RIBERA  (Ferdinand  Henriquez  de)  Duc  d'Alcala,  Vice-Roi  de 
Naples ,  de  Sicile  &  de  Catalogne.  Ce  dernier  étoit  de  Seville  &.il  mou- 
rut cni638.  Il  compofa  quelques  Ouvrages  de  pieté,  Scfonfilsdemê- 
me  nom  publia  un  Poëme  de  Myrrha,  Confultez  la  Bibliothèque  des 
Ecrivains  d'Efpagne  de  Nicolas  Antonio. 

RIBERA  (Frédéric Henriquez  de)  Marquis  de  Tarife,  étoit  Efpa- 
gnol ,  &  comme  Intendant  delà  Juftice  dans  l'Andaloufîe  ;  ce  que  les 
Efpagnols  nomment  Adelentado  major.  Il  fit  en  1518.  le  voyage  de 
Jerufalem  dont  il  publia  une  Relation. 

RIBIER  (Guillaume)  Confeiller  d'Etat,  naquit  à  Blois  l'an  157  8.  de 
Michel  Ribier  Lieutenant  Particulier ,  &  de  Marguerite  Peraut.  Après 
avoir  fait  un  voyage  en  Italie  ,  il  fut  reçu  Lieutenant  Particulier  à 
Blois ,  puis  Lieutenant  Général ,  &  enfuite  Préfident.  Dansl'Aflfemblée 
desÇtats  tenue  à  Paris  en  1614.  on  admira  une  harangue,  qu'ilôt  en 
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fircfence  du  Roi  LouïsXIII.  &  de  la  Reine-Mere  Marie  dcMedicis: 
&  il  y  obtint ,  non  feulement  ce  qu'il  avoit  demandé  pour  fon  pais ,  mais 
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révanouïfiemcnt  de  la  Vierge,  la  douleur  des  Maries,  les  attitudes  & 
les  poltures  différentes  de  ceux  qui  détachent  le  corps  du  Sauveur,  que 


encore  un  Brevet  de  Confeiller  d'Etat ,  qui  lui  fut  donné  par  honneur,    l'on  voit  pâle  &e:ctenuc  entre  leurs  bras    Ces  beaux  Ouvrascs  n'eurent 

........KD.;.-.  ^4„.c..D,„.■„   .„„,.,.•  ^„„„,^..^.,._     pas  plutôt  pcrfuadé  le  public  de  fa  fuffifance,  que  Paul  m.  le  voulut  avoir 

en  lafale  des  Rois  au  Vatican ,  &  comme  il  y  avoit  dans  le  jugement 
de  Michel  Ange  des  nuditez  que  ce  Pape  ne  voyoit  pas  volontiers; 
il  les  fit  retoucher  par  Ricciavelli.  Cethommeingenieus  voulant  con- 
tenter le  famt  Pare  ;  &  en  même  temps  confcrver  les  beautés  d'une  Pein- 
ture qu'il  regardoit  avec  admiration  ,  couvrit  ces  parties  de  quelques 
draperies  ddiees  qui  fans  ôter  rien  de  la  grâce  des  figures  cachent  aux 
yeuxchaflescequilespouvoitoffenfer,  &  même  apportent  un  nouvel 
ornement  à  la  pièce  par  la  variété  des  couleurs.  Il  fit  encore  une  grotte 
dans  le  Belveder ,  d'une  ordonnance  autant  agréable ,  qu'elle  eft  induf- 
trieufe.  Mais  fi  ces  travaux  nous  font  connaître  corhbien  il  excelloit  dans 
l'Art  de  peindre ,  nous  avons-un  témoignage  fignalé  de  fon  intelligence 
à  jettcr  des  figures  en  bolTe ,  dans  le  Cheval  de  bronze  de  la  Place  Royale 
à  Pans;  il  le  fit  pour  une  Statue  équeftre  d'Henri  II.  que  Catherine  de- 
Medicis  fa  veuve  lui  vouloitériger&quidemeuraimparfaite,  car  Ric- 
ciavelli ayant  achevé  feulement  la  Statue  du  Cheval ,  mourut  âgé  de  5  7. 
ans,  l'an  1566.  fansavoirpû commencer celleduRoi.  C'étoit  unhom- 
me  mélancolique  &folitâire.  *Vaiari,  Vue  di  Pittori,  Fclibien,  £»- 
fret,  des  Peint.  • 


Pendantla  retraite  que  la  Reine-Mere  fit  à  Blois ,  elle  lui  donna  des  mar 
ques  de  fon  cftime  ,  jufques  à  prendre  fes  avis  en  pluneurs  eccafions, 
ëccefut  en  ce  temps-là  qu'on  le  preffa  de  prendre  la  Charge  de  Secré- 
taire des  Commàndeinens  de  cette  Princefle,  qu'il  refufa,  parunefprit 
de  modération.  Le  Cardinal  de  Richelieu  paflant  à  Blois,  au  retour  de 
la  Rochelle,  lulpropofa  defervirleRoi  dans  fesConfeils,  mais  ilmc- 
prifagénereufcment tous  ces  avantages,  pour  demeurer  dans  fon  pais 
natal.  Gafton  de  France  Duc  d'Orieans  prenoit  fort  fouvent  fes  w\\, 
pendant  qu'il  demcuroit  à  Blois ,  &  lui  renvoyoittoutes  les  affaires  qu'il 
vouloir  qu'on  accommodât.  Il  mourut  en  la  Ville  oîi  il  étoitné,  l'an 
1663.  âgé  de  quatre-vingt-cinq  ans.  Son  frcre  Jaques  Ribierfut  Con- 
feiller au  Parlement  de  Paris,  puis  Confeiller  d'£tat  ordinaire.  *Ber- 
hier ,  Miftoiri  de  Bloii.  S  U  P. 

RIBÔTI  (Philippe)  Provincial  des  Carmes  en  Catalogne  ,  étoit 
en  eftimedansleXIV. Siècle, &ilcttmorteni39i.  11  écrivit  plufieurs 
Traitez  qui  témoignent  quelle  ctoit  fa  pieté  &  fon  érudition.  *  Trithe- 
tne,  de  vir.  iilufi.  Lmcc,  in Bibl.  Carra.  PoITevin,  inAfpar.Sacr.Noï- 
fius,  Alegre,  &c. 

RICCARDL'S  (François  Nicolas)  excellent  Prédicateur.  Il  étoit 
d'une  Famille  noble  de  Gènes  en  Italie;  mais  étant  encore  fort  jeune, 
il  palTa  euEfpagne,  oùilferenditficélebreparfon éloquence,  que  le 
Roi  Phih'ppelll.  l'entendit  plufieurs  fois  avec  admiration,  8cl'appella 
un  jour  devant  un  grand  nombre  de  Seigneurs  de  fa  Cour,  un  prodige 
d'homme,  &  non  pas  un  homme;  de  forte  qu'on  lui  donnoit  ordinai- 
rement ce  nom.  Voyant  qu'on  n'approuvoit  pas  les  difcours  qu'il  tenoit 
contre  l'opinion  commune,  qui  foùtient l'immaculée  Conception  de 
la  Vierge ,  il  fe  retira  à  Rome ,  &  y  prêcha  avec  des  applaudiffemens  ex- 
traordinaires ,  qu'il  excitoit  par  la  vivacité  de  fes  peniées ,  &  par  la  vehe- 
tnencc  de  fes  mouveraens.  Quelques-uns  néanmoins  l'acculbient  d'ê- 
tre un  peu  trop  libre,  fur  des  madères  de  Rchgion  ;  maisiltournoit  fes 
penfées  avec  une  li  grande  fubtilité  d'efprit,  qu'on  ne  pouvoit  le  con- 
vaincre d'erreur  j  lorfqu'ilparioit.  Son  génie  fe  découvroit  mieux  dans 
fes  Ecrits  :  Campanella ,  célèbre  Philofophe  de  l'Ordre  de  faint  Doinini- 
que,  fit  iinprimer  une  critique  du  Commentaire  que  Riccardus  avoit 
fait  fur  les  Litanies,  Où  il  rapporte  plufieurs  preuves ,  pour  montrer  que 
ce  grand  Prédicateur  pouvoit  faire  de  liauvaifesimprefirions  dans  l'ef- 
prit  des  foibles.  Nonobftant  cela,  il  fut  maître  du  Sacré  Palais, &  Prédica- 
teur du  Pape  Urbain  VIII. On  avoit  efperéde  lui  un  grand  Ouvrage,pour 
la  défenfc  du  Concile  de  Trente  ;  mais  il  ne  donna  au  public  qu'un  petit 
Livre,  dontlaleflure  diminua  beaucoup  fa  réputation.  Il  avoit  une  mé- 
moire prodigieufe  ,  qui  lui  fourniffoit  fur  le  champ  dequoi  difcourir 
fur  toutes  fortes  de  fujets  qu''on  lui  pût  propofer.  Mais  il  manquoit  fou- 
vent  de  jugement,  &difoit  beaucoup  de  chofes  hors  de  propos.  Il  étoit 
extrêmement  gr-os&gras;  quoique  félon  quelques-uns  il  ne  mangeât 
pas  beaucoup.  Cet  exceffif  embonpoint  fut  fuivi  d'une  apoplexie,  dont 
il  mourut.  *Jan.  Nie.  Eryth.  Pinacothsca  ziir.  illuft. 

RICCI  (Jean)  Cardinal,  Archevêque  de  Siponte&dePifé,  étoit  de 
Montepulciano;  mais  fa  Famille  n'étoit  pas  auffi  illuftre  que  celle  des 
Ricci  de  Florence.  Les  mauvais  traitemens  d'une  belle-mere  très-fà- 
cheufe,  l'obligèrent  de  fortir  de  fon  pai's  ;  &  il  vint  à  Rome,  où  il  fut 
domeftique  du  Maître  d'Hôtel  du  Cardinal  del  Monte.  Son  adrefle  8c  fes 
fervices  le  firent  parvenir  lui-même  à  cet  emploi  de  Maître  d'Hôtel;  & 
le  Cardinal  fon  patron  quil'aimoit  le  donna  au  Cardinal  Farnefe  neveu 
de  Paul  III.  On  l'envoya  fouvent  en  France  &  dans  le  Païs-Bîs,  pour 
des  alFaircs  importantes  qu'il  négocia  heurcufement.  A  fon  retour,  il 
prit  l'habit  Eccléfîaftique.  Le  Pape  le  fit  Clerc  de  la  Chambre,  &  l'en- 
voya trois  fois  en  Elpagne  &  en  Portugal.  Cependant  le  Cardinal  del 
Monte  ayant  été  fait  lui-même  Pape,  fouslenomde  Jule  III.  n'oublia 
pas  Ricci,  dont  il  connoiflbit  les  bonnes  qualitez-  11  lui  conféra  l'Arche- 
vêché de  Siponte&  le  fit  Cardinal ,  au  mois  de  Novembre  de  l'an  i^jt. 
Cette  élévation  ne  contribua  qu'à  le  rendre  plus  homme  de  bien.  Ce  fut 
àfaconfidérationquelePapePie  IV.  érigeal'Eglife  de  Montepukiano 
en  Cathédrale  &  qu'il  en  donna  i'Evêché  à  Spinello  Bencio.  Le  Cardinal 
Ricci  fuccéda  à  celui-ci,  &  fonds  dans  la  fuite  un  Collège ,  pour  ceux 
de  fa  patrie,  à  Pile,  dont  il  étoit  alors  Archevêque.  Il  eut  beaucoup  de 
voix  pour  être  Pape  après  Pie  V.  &  mourut  à  Rome ,  le  3.  Mai  de  l'an 
1574.  âgé  d'environ  77.  ans.  Son  corps  fut  enterré  à  faint  Pierre  du 
Mont  d'Or,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  *  Auberi ,  Hifi.  des  Cardin,  Ca- 
brera ,  Petramellario ,  8cc. 

RICCI ARDI  (Antoine)  Rhétoricien  Se  Philorophe célèbre,  étoit 
narif  de  BrefTe ,  dans  l'Etat  de  Venife.  Il  enfeigna  la  Rhétorique  &:  la  Phi- 
lofophie  à  Afola ,  Ville  8c  principale Forterelfe du Breflan ,  où  i!  s'aquit 
une  grande  réputation.  11  a  fait  deux  gros  Volumes  intitulez  Commen- 
iaria  S'^mbelica ,  où  il  explique  tout  ce  qui  regarde  le  fens  myftique  des 
chofes  ;  avec  un  Traité  des  Anges;  un  autre,de  la  connoiffànce  de  l'hom- 
me,  &  un  autre ,  de  l'Oriflamme.  U  a  encore  compofé  l'Hiftoire  d' Afo- 
la,  &  un  Livre  de  l'excellence  &  de  l'ancienneté  des  Langues ,  où  il  pré- 
tend montrer  que  la  Langue  Cimbrique,  (maintenant  des  peuples  de 
Jutland  dans  le  Dannemark,)  eft  plus  ancienne  que  l'Hébraïque.  Il 
mourut  en  1610.  *Ghilini,  Iheat.  d'Huorn.  Letter. 

RICCIAVELLI  (Daniel)  connu  fous  le  nom  de  Volierre  lieu  de 
fanailfance,  étoit  un  Peintre  Italien  qui  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il 
apprit  d'abord  à  deffiner  fous  le  Sodoma  ;  puis  il  s'avança  beaucoup  fous 
Baltazar  de  Sienne,  autrement  dit  Peruzzi.  Il  s'apliqua  tellement  à  fuivre 
lesinftrudions&les  modèles  de  cet  excellent  maître,  qu'encore  qu'il 
ne  parût  pas  dans  le  commencement  avoir  un  beau  naturel  pour  la  Pein- 
ture ;  il  peignit  néanmoins  des  Tableaux ,  qui  ne  cédoient  pas  en  beauté 
aux  Ouvrages  les  plus  confidérables  de  Rome.  Ceux  qui  donnèrent  le 
premier  éclat  à  fa  réputation  font  les  Hiftoires  de  Stc.  Hélène ,  8c  de  l'in- 
vention de  la  Croix  &  de  laProceffion,  où  l'Empereur  Heraclius  rap- 
'porta  cette  Croix  dans  la  Ville  de  Jerufalem.  Ce  fujet  remplit  la  voû- 
te d'une  Chapelle  delà  Trinité  du  Mont  à  Rome ,  qui  appartient  à  la  Fa- 
mille des  Urfins.  Ilfit  encore  le  Tableau  d'Autel  de  cette  Chapelle,  qui 
eft  une  defcentc  de  la  Croix ,  où  il  a  lepréfenté  d'une  manière  admirable 


RICCIO  (Jean -Louis)  Evêque  de Vicodi-Sorrento,  étoit  deNa- 
plesoùfaFamilleefthoble&ancienne.  Il  a  été  en  eftime  aucommen- 
cementduXVII. Siècle, &ileftmortversrani63o.  Riccio  a  écrit  di- 
versOuvrages,  Dec. Car.  Anhapljc.  Part. IV.  Collet.  Decif. Part.  LY.  Ad- 
dit.  in  Jâfonis  Mayns  opéra.  Praxis  For.  Ecclefeî  Part.  V.  o'c  *  Lorenzo 
Craflb ,  in  Elog.  Doûl.  p.  IL 

RICCIUS  ou  Ricci  (Paul)  Médecin  Allemand ,  vivoit  au  com- 
mencement du  XVI.  Siècle ,  vers  l'an  1514.  11  étoit  né  dans  une  Famille 
Juifve,  8c  ilfe  fit  Chrétien.  Il  enfeigna  à  Pa  vie,  8c  fut  depuis  Médecin 
de  l'Empereur  Maximilien  I.  Eratae  étoit  fon  ariii ,  8c  parie  avantageu- 
fement  delui.  PaulRiccius  a  compofé  divers  Ouvrages.  De  fexcentiscs' 
iredecim  MofàicA  fanHionis  'jeu  Pentatenchi  diâiis.  Phtlofophia  Prophetica 
O-  Thdmudijlica.  Ifagoge in  CabalUftarunt  doHrinàm,  a-c.  *  Erafme ,  li.  r. 
Fpifi.  ad  Richard.  Uartolin.  Pantaleon  ,  li.  3.  Prejop.  Gefner  ,  Bil/t. 
Melchior  Adam ,  in  vit.  Med.  Gertn. 

RICCIUS,  ou  Ricci  (Matthieu)  Jefuite,  étoîtdeMâcëratadans 
la  Marche  d' Ancone ,  où  il  naquit  dans  une  Famille  noble ,  le  6.  Oftobve 
de  l'an  15:52.  Son  père, qui  le  deftinoit  à  de  grandes  chofes,  l'envoya  à 
Rome  pour  y  étudier  en  Droit,  8c  trois  ans  après  il  y  entra  chez  les 
Jefuïtes,  lei5. Août del'an  1^71.  Depuis  il  s'engagea  pour  la Miffioa 
des  Indes  &  il  arriva  en  1578.  à  Goa,  oùilachevafon  cours  de  Théo- 
logie 8c  où  il  enfeigna  la  Rhétorique.  Il  commença  en  1575.  fes  travauK 
Apofloliques  qu'il  a  conunuez  durant  plus  de  xj.  ans  dans  la  Chine 
parmi  les  dangers  continuels,  il  y  mourut  àPequin  l'an  1610.  âgé  de 
58.  ans.  Le  P.  Matthieu  Fviccii  compofé  divers  Traitez  Se  laifla  des  Mé- 
moires curieux  de  la  Chine ,  dont  le  P.  Trigault  s'eftfervi  pour  l'Hiftoi- 
re de  cet  Etat. 

^  RICCOBON  (Aîitoine)  étoit  dcRovigo  Ville  delà  Polefine  dans 
l'Etat  de  Venife,  oûilnâquiten  1541.  Son  mérite  le  rendit  cher  à  plu- 
fieurs grands  Hommes  de  fon  temps,  entre  lefquels  il  me  fuffit  de  nom- 
mer Paul  Manuce,CharlesSigonius,Marc- Antoine  Muret  &  Jean- Vin- 
cent Pinelli.  Il  enfeigna  avec  réputation  la  Rhétorique  dans  l'Univer- 
fité  de  Padouë  ,  où  il  mourut  en  1 599.  après  y  avoir  continué  durant  30. 
ans  cet  exercice.  Riccobon  a  écrit  divers  Traitez,  Hifioria  de  G<jmnafi0 
Patavino.  De  ufii  Artis Rhetoricâ.  Compendium  Artis  Po'ètics..  Oralionum 
Tom.  II.  Comment,  de  Hift.  cum  fragmentis  veterum  Hiftcricorum ,  cyc. 
*Tomafini^,  in  elog.  do£l.-  P.  II.  Ghilini ,  Teat.  d'Huom.  Letter.  8cc. 

S.  RICHARD  ,  Parifien ,  martyrifé  par  les  Juifs.  C'étoit  un  jeune 
garçon  âgé  de  douze  ans,  d'une  bonne  famille  Bourgeoifc ,  dont  les  Juifs 
fe  faifirent  vers  la  Fête  de  Pâque,  l'an  11 80.  pour  le  faire  mourir  en 
haine  de  Jesus-Christ  &defa  Religion.  L'ayant  enfermé  dans  une  ca- 
ve ,  ils  le  déchirèrent  à  coups  de  fouet ,  puis  ils  relevèrent  fur  une  croix , 
où  ils  lui  firent  fouffrir  tous  les  tourmens  que  leur  rage  &  leur  cruauté 
leur  infpiroit.  Cette  barbare  impieté  ne  demeura  pas  impunie  :  car 
bien-tôt  après  on  en  découvrit  les  auteurs,  qui  furent  condamnez.au 
dernier  fupplice  ;  &  le  Roi  Philippe  Auguftc  bannit  tous  les  Juifs  de  fon 
Royaume,  par  un  Edit  qui  a  toujours  fubfifté  depuis.  Ce  Martyr  fut 
enterré  d'abord  dans  un  Cimetière  appelle  des  Petits  Champs  ,  vers  le 
quartier  de  Paris,  qui  en  porte  encore  le  nom,  d'où  on  tranfporta  fon 
corps  dans l'Eglifeappellée  des  Innocens,  où  il  a  demeuré  jufques  à  ce 
que  les  Anglois  s'étant  rendus  maîtres  de  Paris ,  du  règne  de  Charles  VI. 
Roi  de  France ,  enlevèrent  ces  Reliques  en  leurs  pais ,  étant  alors  bons 
CathoUqucs  :  &:  ne  laifferent  que  le  Chef,  que  l'on  garde  dans  cette 
Eglife  des  Innocens.  P.obcrt  du  Mont ,  dans  fon  Supplément  à  la  Chro- 
nique de  Sigebert ,  rapporte  que  Richard  avoit  été  mis  à  mort  à  Pon- 
toife,  6c  de  là  porté  à  Paris:  mais  quoi  qu'il  ait  vécu  au  même  temps 
que  les  Juifs  commirent  ce  crime;  comme  il  étoit  éloigné  de  Paris,  8c 
Sujet  du  Roi  d'Angleterre ,  qui  tenoit  alors  toute  la  Normandie ,  il  a  pu 
avoir  de  faux  mémoires:  &  il  efl  plus  raifonnable  de  s'arrêter  au  témoi- 
gnage de  Rigord.Hiftoriographe  de  Philippe  Augufte,lequel,après  avoir 
ditquelesJuifsquidemeuroieritàPariségorgeoienttouslesans  un  en- 
fant Chrétien  en  haine  de  Jesus-Christ  ,  apporte  pour  exemple  le  maf- 
facreScle  crucifiement  de  Richard  enterré  dans  le  Cimetière  des  Petits- 
Champs.  *  Robert  Gaguin ,  Dupleix.  SUP. 

Frère  RICHARD,  Cordelier,  vint  de  Jerulâlcm  à  Paris  en  1419. 
8c  prêcha  dans  l'Eglife  des  Saints  Innocens ,  pendant  huit  jours ,  a- 
vec  un  zélé  extraordinaire.  Il  tommençoit  fa  prédication  à  cinq  heu- 
res du  matin  ,  8c  ne  la  fini.fToit  qu'à  dix  ou  onze  heur'ïs  :  &  il  y 
avoit  un  fi  grand  concours  de  peupla  ,  que  tous  les  lieux  de  l'Eglife 
où  l'on  pouvoit  fe  placer ,  en  étoient  remplis.  On  y  avoit  élevé-ua 
échafaut  de  la  hauteur  d'une  toife  &:  demie  ,  qui  lui  fervoit  de 
Chaire.  Il  fit  enfuite  un  Sermon  à  Boulogne  proche  de  Paris ,  où 
il  toucha  tellement  le  cœur  de  tous  ceux  qui  l'entendirent  ,  qu'é- 
tant revenus  à  Paris  ,  ils  allumèrent  plus  de  cent  feux  dans  les 
I  rués  &  places  publiques ,  pour  y  brûler  tout  ce  qui  les  entretenoit 
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dansle  vice.  Leshommes  y  jettoient  les  Cartes  .lesDamiers  ,lesDcï , 
'!es  Billards,  les  Boules,  &  tout  ce  qui  fervoitàdefemblablesjeux.  Les 
femmes  y  apportoier.t  leurs  coiffures,  leurs  brairelets,  leurs  colliers , 
leurs  bijoux,  leurs  dentelles,  leur  fard,  &  tout  ce  qui  n'étoitque  des 
marques  de  vanité  ou  de  diflblution.  Ce  grand  Prédicateur  fit  aufli  brû- 
ler plufieurs  maintegloires ,  qui  font  comme  de  petits  animaux  qu  on 
taardoit  parfuperllition  dans  des  cabinets,  envcl0pe7.de  latm,  ou  de, 
Velours,  ou  de  fin  linge,  danslapenfée  qu'on  ne  feroit  jamais  pauvre, 
tant  qu'on  les  conferverdit.  Il  avertiflbit  le  peuple  que  l'année  fuiyante 
on  verroit  de  grands  prodiges,  ce  qu'il  difoitavorr  appris  de  fon  Maître 
Frère  Vincent,  &  de  Frerc  Bernard,  le  plus  fameux  Prédicateur  qu  il  y 
eût  dans  toute  l'Italie  en  ce  temps-là.  Les  Parifiens  fâchant  qu'il  devoir 
prêchera  Mont-martre  un  Dimanche  ,  s'y  afiemblerent  au  nombre  de 
plus  de  fix  mille  perfonnes ,  dont  la  plupart  y  allèrent  des  le  Sara^edi  au 
loir,  &  couchèrent  dans  les  champs.  Maison  l'empêcha  d  y  prêcher; 
ceR  pourq  uoi  il  quitta  Paris ,  &  fe  retira  parmi  les  Armagnacs ,  ou  il  atti- 
roit  le  peuple  par  fon  éloquence ,  &  rendoit  de  bons  fervices  àleur  Parti. 
Ce  que  les  Parifiens  ayant  fû ,  ils  le  chargèrent  de  malediâions ,  &  com- 
me pour  fe  Venger  de  lui ,  reprirent  tous  les  jeux  qu'il  leur  avoit  tait  quit- 
ter Ils  jetterentauCTi  les  mereauxd'étain  marquez  du  Nom  de  Jésus, 
qu'il  leur  avoit  donnez,  &  prirent,  au  lieu  de  cette  marque,  une  Croix 
deS.André.  *M,Th.Godefroi.  SUP. 

RICHARD  I.  de  ce  nom  Roi  d'Angleterre  ,  dit  l'Orgueilleux  ou 
Cœur  de  Lion,  étoitauffi  Comte  de  Poitou  &le  IV.  de  ce  nom  Duc  de 
Normandie.  11  étoit  fils  de  Henri  II.  &illuifuccédaen  1189.  fonfrere 
aîné  Henri  dit  le  Jeune,  ox\  au  Court  Mantel ,  étant  mort  en  1183.  Ri- 
chard ,  après  fon  couronnement  ,  fe  croifa  pour  le  voyage  d'Outre- 
mer, &  accompagna  le  Roi  Philippe  A.ugufte  en  1 191.  Mais  cette  uiiion 
des  Princes  Chrétiens  n'étant  pas  fincere ,  ,&  la  divifion  s'etant  mife  dans 
î'armée,  Philippe  revint  en  fon  Royaume,  la  même  année.  Cependant 
Richard  qui  avoit  enlevé  l'ifle  de  Cypre,  défit  Saladm,  &  revenant  en 
1x91  futarrcté  par  Leopold  Duc  d'Autriche,  qu'il  avoitmal-traitc  au 
'  Siège  d'Acre,  &  qui  le  mit  entre  lés.  mains  de  l'Empereur  Henri  fon 
ennemi.  Celui-ci  ne  le  renvoya ,  qu'après  avoir  reçu  cent  mille  marcs 
d'argent  pour  rançon.  Ce  fut  en  1194-  Richard  commença  la  guerre 
contre  le  Roi  Philippe,  mais  elle  ne  lui  fut  pas  favorable.  En  1199. 
ayant  appris  qu'il  y  avoit  un  thréfor  dans  le  Limofin,  il  fut  attaquer  la 
place  où  l'on  difoit  qu'il  étoit,  &  y  reçût  une  bleflure ,  dont  il  mourut 
ïefixiéme  Avril,  &  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fon  père,  enlEglife 
del'AbbaïedeFontevraut.  11  ne  laifla  point  d'enfans;  &  fon  frère  Jean 
dit  Sans-Terre  lui  fuccéda.  *  Du  Chefne,  Hi/2.(i'.^»S^e^ 

RICHARD  II.  fils  d'Edoiiard  ,  Prince  de  Galles  ,  fucceda  a  fon 
aveul  Edouard  III.  I'an-i377.  &  fut  facré  à  Weftmunfter  le  feizierne 
Juillet.  II  étoitencore  extrêmement  jeune;  cela  fut  caufequele  defir 
de  gouverner ,  caufa  de  grands  malheurs  dans  fon  Etat.  Richard  les 
appaifa  depuis,  pour  porterla  guerre  contre  les  François.  Elle  fut  fou- 
vent  interrompue  par  des  Trêves  ,  qui  ne  durèrent  pas  beaucoup.  11  fit 
la  guerre  aux  Ecoflois,  avec  alTez  de  bonheur.  Richard  avoit  trois  on- 
cles frères  de  fon  père,  JeanDucdeLancaftre,  Edouard  Duc  d'York 
&  Thomas  Duc  deGlocefl;er.  Celui-ci  avoit  eu  quelques  fujets  de  fe 
plaindre  du  Roi;  il  le  fit  un  peu  trop  hautement ,  K  le  defir  de  la  ven- 
geance le  poufla  à  faire  diverfes  pratiques  contre  faperfonne.  Il  en  fut 
averti,  &  l'ayant  fait  arrêter  en  1397.  il  le  fit  étrangler.  Le  Comte 
d'Arondel  eut  la  tête  coupée;  &  celui  de  Warwic  fut  confiné  dans  une 
prifon ,  accufé  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration.  Quelque  temps  après 
Henri  Comte  de  Derby  fils  du  Duc  de  Lancaftre  voulant  défendre  la 
mémoire  de  fon  oncle ,  eut  querelle  ayec  le  Grand  Maréchal,  &fut 
banni  du  Royaume.  Mais  il  y  fut  bien-tôt  rappelle  par  quelques  fédi- 
tieux  :  Henri ,  Comte  de  Northumberlan d ,  arrêta  le  Roi  à Flint ,  dans  la 
Principautéde  Galles,  &le  lui  remit.  Il  le  remit  en  prifon,  &fe  fit  cou- 
lonner  fous  le  nom  de  Henri  IV.  comme  je  le  dis  ailleurs.  On  pouffa  la 
chofeplus  loin,  &  le  malheureux  Richard  fut  maflacré  dans  fa  prifon  , 
l'an  mil  trois  cens  nonante  neuf,  le  3  3 .  de  fon  âge ,  &  le  ii.  de  fon  règne. 
Il  époufa  en  premières  noces  Anne  de  Luxembourg,  &  après  la  mort 
de  celle-ci  Ifabelle  de  France  fille  du  Roi  Charles  VI.  fans  laiffer  des 
enfans.  *Polydore Virgile  &: Du  Chefne  ,Hifi.d'Anglet.  [ J.Baptiftede 
Rofemond  a  publié  depuis  peu  fa  Vie ,  dans  le  premier  Livre  de  la  i.  P. 
de  ÏUifloJre  des  guerres  civiles  d'Angleterre.  A  Amfterdam  en  1690.] 
RICHARD  1 1 1.  Duc  de  Glocefter  ,  étoit  fils  d'un  autre  Richard 
Ducd'Yorc  qui  fut  tué  fous  le  règne  de  Henri  VI.  &  frère  d'Edouard 
iV.  Celui-ci,  mourant  en  1483.  laiffa  Edouard  V.  &  Richard.  Leur 
oncle  les  fit  égorger  le  3.1.  Mai,  &fe  mit  fur  le  trône.  Mais  il  ne  le  gar- 
da que  deux  ans.ayant  été  tué  dans  une  bataille  que  lui  donna  le  14.  Août 
1485.  le  Comte  deRichcmontquifut  HenriVII.  comme  je  le  dis  en 
fon  lieu.  *  Thomas  Morus ,  Hift.  de  Rich.  m. 

RICHARD,  Roi  des  Romains,  Comte  de  Cornoiiaille,  étoitfilsde 
Jean ,  furnommé  Sam-Terre ,  Roi  d'Angleterre.  En  1140.  il  mena 
des  troupes  en  Syrie ,  mais  il  n'y  fit  rien  &  il  fut  obligé  de  revenir ,  après 
avoir  perdu  fes  gens.  Avant  cela  il  avoit  fait  la  guerre  en  Guienne,  oti 
ilfutdéfait,  8c  il  s'étoit  révolté  contre  Henri  III.  fonfrere,  qui  pour 
.  ï'appaifer  éloigna  fes  fivoris.  En  1x57.  il  fut  élu  Roi  des  Romains, 
&  couronné  à  Aix  le  dix-feptiéme  Mai  jour  del'Afcenfion.  Alfonfe  X. 
Roi  de  Caftille  fut  choifi  par  d'autres  Elefteurs.  Cela  ne  fit  pourtant 
point  de  tort  à  Richard,  quipaffaen  Allemagne  pour  s'y  établir;  mais 
manquant  de  troupes  &  d'argent,  il  s'en  retourna  fans  rien  faire,  & 
mourut  peu  de  temps  après.  Richard  avoit  de  l'efprit,  ôc  il  compofa 
des  vers  en  langage  Provençal.  Il  avoit  époufé  Sanche,  fille  de  Raimond 
BerangerV.  Comte  de  Provence;  8c  en  eut  Edouard  Comte  de  Cor- 
noiiaille 8c  Henri ,  queGui  deMontfort  tuaà  Viterbe,  au  retour  du 
voyage  d'Outre-Mer.  *Du  Chefne,  H'tft.  d^Angl.  Noftradamus,  Vie 
des  Pe'ét.  de  Prov. 

RICHARD,  furnommé  le  Jufticier,  Duc  de  Bourgogne  8c Com- 
te d'Autun,  étoit  fils  de  Beuves  ou  Bovon,  8c  frère  deBofon,  qui  lui 
donna  fes  terres  oii  il  fut  maintenu  par  Hugues  l'Abbé.  Il  prit  la 
Ville  de  Sens  pour  le  Roi  Charles  le  Simple  en  896.  Depuis  vers  898.  il 
battit  les  Normans,  8cen9ii.  il  les  défit  encore  ,  avec  Robert  frère  du 
Roi  Eudes,  Il  mourutlei. Septembre del'an 911.  D'Ali^^ou  Adelaï- 
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de  fa  femme  j  fille  de  Conrad  II.  iii  le  Jeune,  Comte  de  Paris ,  ileiiè 
Raoul  qui  fe  fit  couronner  Roi  de  France ,  Bofon  Comte  de  la  haute 
Bourgogne ,  Hugues  le  Noir  Duc  de  Bourgogne ,  8c  Hermengarde,  ma- 
riée à  Gilbert ,  qui  fut  Comte  d'Autun.  *Flodoard,  in  Chron,  Du  Chef, 
ne  ,  S.  Marthe ,  Mezcrai ,  8cc. 

RICHARD  I.  de  ce  nom  Duc  de  Normandie  ,  dit  le  Vieil,  étoit 
fiIsde.Guillaume  I.  il  fe  rendit  recommandable  par  fa  valeur  8c  par  fa 
pieté,  ayant  fondé  plufieurs  Monafteres.  On  met  fa  mort  en  996.  d'au- 
tres en  998.  ôc  d'autres  encore  eh  ioo%.  Il  époufa  Emme ,  fille  de  Hu- 
gues le  Grand  Comte deParis; mais iln'eneutpointd'enfatis.  Richard 
entretenoit  Gounot ,  qu'il  époufa  après  la  mort  de  fa  première  femme  8c 
il  en  eut  Richard  ,  Robert ,  Archevêque  de  Roiien ,  Manger ,  Comte  de 
Cotbeil,  Emme  Reine  d'Angleterre,Hadwige  femme  de  Geofroi  Com- 
te de  Bretagne,  Mahaud  mariée  à  Eudes  I.  Comte  de  Chartres  ;  8cuné 
autre  fille,  avec  Geofroi  &•  Guillaume,  filS"  naturels.  Richard  II.  dit 
fans  Peur  &<.l'  Intrépide  ,  régna  après  fon  père ,  jufques  vers  l'an  ioi6.  Il 
époufa  en  premières  noces  Jtidith  fille  de  Conan  èc  fœur.de  Geofroi 
Comte  de  Bretagne;  8c  eu  eut  Richard  III.  qui  mourut  de  poifon  ert 
102.8. Robert  qui  fut  Duc  de  Normandie; Guillaume  Moine  de  Fefcamp; 
Alix  femme  de  Renaud  Comte  de  Bourgogne;  Leonore  qui  le  fut  de 
Baudouin  IV,  Comte  de  Flandres;  8c  une  autre  morte  fort  jeune.  La  fé- 
conde femme  de  Richard  II.  fut  Pavie  ou  Poppe ,  fille  de  Suenon  Roi 
deDannemark  ou  de  Norwege  qui  le  fit  père  de  Guillaume  Comte  de 
Talou,&  de  Mauger  Archevêque  de  Rouën.Voyez  lesAuteurs  de  l'Hif- 
toire  de  Normandie  publiez  par  A.  Du  Chefne. 

RICHARD,  Archevêque  de  Cantorberi,  furnommé  de  Douvres^ 
à  caufc  qu'il  avoit  pris  dans  cette  Ville  l'habit  de  Religieux  de  S.  Benoît , 
étoit  Anglois  8c  fut  Prieur  de  fbnConvent.  Son  mérite  8c  la  faveur  de 
Henri  II.  qui  regiioit  pour  lors  en  Angleterre  ,  relevèrent  à  l'Arche- 
vêché de  Cantorberi ,  immédiatementaprèsfaint  Thomas  Martyr.  On 
l'accufa  d'avoir  négligé  les  droits  de  l'EgUfe  ,  mais  il  s'en  juftifia  par 
les  Lettres,  qu'il  écrivit  au  Pape  Alexandre  111,  Il  mourut  l'an  1184. 
*  Pitfeus,  de  ilUtfi.  Angl.  Script.  ' 

RICHARD ,  furnommé  le  Grand,  Archevêque  de  Cantorberi ,  étoit 
Anglois.  Il  futprcraierement  Chancelier  de  Lincoln,  8c  l'eftime  qu'on 
eurpourlui,  àcaufe  de  fa  fciencc  8c de  fon  mérite,  le  fit  élever  à  la 
dignité  d'Archevêque.  Il  mourut  l'an  1231.  revenant  de  Rome,  pen- 
dant que  Henri  III.  regnoit  en  Angleterre.  Ilacompofé  quelques  Li- 
vres ,  entre  autres  de  Fide  &  Legibtts.  De  Sacramentis ,  cp'c.  *  Pitfeus ,  dt 
illufl.  Angl.  Scr'ipt.      '  .  .  ' 

RICHARD  ÀRMAÇHAN  ou  d'Armagh  ,  àinfi  noinmé  ,  parce 
qu'il  étoit  Archevêque  de  cette  Ville  en  Irlande.  On  lui  donne  audi 
le  nom  de  F'itx.-Kafe ,  c'efl:-à-dire ,  ée.  fils  deRodolfe.  Il  étoit  Irlandois, 
8c  fut  élevé  à  Oxford,  oîiilpiit  le  Bonnet  de  Dodeur,  8c  devint  Chan- 
celier de  cette  célèbre  Univerfité.  Depuis  fon  mérite  lui  aquit  l'Archi- 
diaconé  de  Litchficld  en  Angleterre  ;  8c  enfuite  l'éleva  fur  le  Siège  d'Ar- 
magh en  fon  pais.  De  fon  temps  les  Religieux  Mendians  commen- 
çoient  de  fe  donner  des  libertez,  qui  étoient  préjudiciables  à  la  Hiérar- 
chie Eccléfiaftique.  L'Univerfité  d'Oxford  improuva  ce  dêffein  ;  8c  Ri- 
chard fon  Chancelier  prit  fon  parti  avec  beaucoup  de  force  8c  de  zé- 
lé. Cela  lui  fit  des  affaires,  avec  les  Religieux  qui  écrivirent  contre  lui. 
Mais  Richard  s'en  moqua,  8c  quand  il  fut  Archevêque  8c  Primat  d'Ir- 
lande ,  il  travailla  encore  à  foûtenir  des  Droits  qui  font  auffi  anciens  que 
l'EglifCi  11  prit  fortement  le  parti  des  Curez,  qui  font  les  légitimes  Paf- 
teurs  des  âmes,  après  les  Evêques;  8c  compofa  un  Traité  intitulé,  De- 
fenjio  Curatorum  adverjus  Mendicames.  Ses  ennemis  l'attaquèrent  d'a- 
bord par  des  Ecrits  peu  refpedueux.  Roger  Connovius,  Cordelier;  Jean 
Heidelham,  Carme;  Geofroi  Hardebei,  Auguftin;  8c  Engelbert,  Domi- 
nicain ,  furent  ceux ,  qui  fe  firent  davantage  remarquer.  Ils  voulurent 
pouffer  la  chofeplus  loin;  car  ayant  prévenu  l'efprit  du  Pape  Innocent 
VI.  ils  firent  citer  Richard  à  Avignon.  Il  comparut  Se  répondit  devant 
quatre  Cardinaux  nommez  pour  écouter  |cs  raifons ,  mais  prenant  gar- 
de qu'on  avoit  très-peu  d'inchnationàlui  rendre  juilice,  il  voulut  re- 
tourner en  Irlande  ,  8c  mourut  en  chemin  vers  l'an  1359.  Outré  l'Ou- 
vrage dont  j'ai  parlé ,  il  écrivit  des  Sermons  de  la  Croix ,  des  loiiangcs  de 
la  fainte  Vierge,  &:  un  Volume  contre  les  Arméniens.  On  affure  qu'il  di- 
foit qu'en  cas  de  néceirité8càrabfencederEvêque,  un  fimple Prêtre 
pouvoir  faire  quelques-unes  des  fondions  Epifcopales ,  comme  de  con- 
facrer  les  Autels,  de  bénir  le  Chrême,  8cc.  Ses  ennemis  n'ont  pas  man- 
qué de  fe  fervir  de  cela ,  pour  le  mettre  au  nombre  des  Hérétiques.  11  eft 
pourtant  fur  que  Richard  ne  l'étoit  pas ,  parce  que  ce  qu'il  avançoit  étoit 
fans  obftination  8c  fans  orgueil,  foûmettantfesécrits  à  l'EgUfe.  Dieu  l'a 
voulu  faire  connoître ,  par  les  miracles  qui  fe  font  faits  fur  fon  tombeau 
en  Irlande ,  oti  fon  corps  fut  rapporté  après  fa  mort.  Auflî  le  Pape  Boni- 
face  IX.  par  une  de  fes  Bulles,  ordonna  de  travailler  à  l'information  de 
ces  miracles,  pour  procéder  à  la  Canonization  du  Prélat.  *  Harpsfield,  in 
Hift.  Eccl.  Angl.  Sac.  XIV.  cap.  %%.  Walfîngham  ,  in  Eduardo  III.  A, 
C.  1358.  8C1360.  TrithemeScBellarmin,  Se ScW/i^.  £«/.£?' i»Co»/r()z', 
Wadinge,  in  Annal.  Min.  T.  IV.  ^.C.  1357.  Foffevin,  in  Appar.Sacr. 
Jaques  Vareus,  l'i.i.  de  Scr'ipt.  H'thern.  Balaeus,  de  Scr'ipt.  Mag.  Britan, 
Sponde,  A.C.  1357.  num.  15.  e?  16.  8cc. 

RICHARD,  Évêque  de  Syracufe ,  étoit  un  Prêtre  Anglois ,  Doc- 
teur en  Théologie,  que  fon  mérite  éleva  à  la  dignité  d'Evêque;  car  Hen- 
ri II.  Roi  d'Angleterre  le  choifit  poyr  accompagner  fa  fille  Jeanne ,  qu'il 
maria  à  Guillaume  Roi  de  Sicile.  Richard  demeura  toujours  auprès  de 
cette  Princeffe,  8c  Guillaume  Roi  de  Sicile  lui  donna  l'Evêché  de  Syra- 
cufe. Il  vivoitl"anii8i.  Ilacompofé  un  Livre  de  Lettres.  *Pitfeus,ife 
jllufi.  Angl.  Script. 

RICHARD  le  Chanoine  ,  ainfî  nommé ,  à  caufe  qu'il  étoit  Cha- 
noine régulier  de  S.  Auguftin  à  Londres ,  étoit  Anglois ,  8c  un  des  plus 
grands  Poètes  8c  Orateurs  de  fon  temps.  Ces  belles  qualitez  lui  donnè- 
rent beaucoup  de  crédit  auprès  de  Richard  I.  Roi  d'Angleterre,  qu'il 
accompagna  dans  le  voyage  de  la  Paleftine  8c  de  la  Syrie.  Il  floriffoit 
l'an  1200.  au  commencement  du  règne  de  Jean  Roi  d'Angleterre.  11 
a  écrit  le  voyage  du  Roi  Richard,  8cc.  *  Pitfeus  ,  'de,  illttfi.  -^»gl- 
Script. 
I     RICHARD  dt  Cbifhejlir ,  ainfi  nommé  de  cette  Ville ,  lieu  de  fa 
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«alflance,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît,  fleuriflbit  en  1 348.  fous 
le  Règne  d'Edouard  III.  Roi  d'Angleterre.  Il  a  été  un  dès  plus  lavans 
Hiftoriensdefon  temps.  IlalailTéune  hiftoire  divifée  en  deux  parties: 
Spéculum  HifiorU  :  Anglorum  Chromcon.  Il  a  auffi  compolé  Cbronico- 
rtim  F.phoms.  *Pitfeus,  de  iiltifl.  jlngl.  Script. 

■  RICHARD  de  Coniouaille,  aiufi  nomme  de  la  Ville  de  Comouaille 
en  Angleterre,  qui  fut  le  lieu  de  fa  nailfance,  &  que  d'autres  appellent 
Corinian,  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François,  &  Dofteur  en 
,  'Théologie  de  l'L'niveriité  d'Oxfor  J  où  il  fut  Profefleur.  Leland  l'a  con- 
fondu avec  Richard  Rufus.  Celui  dont  je  parle  a  écrit  des  Commentaires 
•fur  le  Maître  des  Sentences.  *Pitfeus,  de  illuft.  Angl.  Script.  Henricus 
Willotus ,  Lelandus ,  &c. 

RICHARD  furnommé  d'Eli  ,  Religieux  Anglois  ,  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoit ,  Conventuel  de  l'Iflc  d'Eh  vivoit  l'an  iizo.  pendant 
queleRoiHenri  111.  regnoit  en  Angleterre.  Il  avoit  beaucoup  de  mé- 
rite &  de  favoir.  On  le  tenoitpour  Prophète,  parce  qu'il  avoit  prédit 
que  Simon  Comte  de  Montfortferoit  tué,  avant  que  la 'Ville  deTou- 
loufe  ,  qu'il  avoît  allîegée ,  fût  prife  ,  &  lui  fit  fon  hpitaphe ,  comme  s'il 
eût  été  déjà  mort  ;  ce  qui  ne  fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu'on  eut  beaucoup 
de  vénération  pour  lui.  Il  a  lailTé  quelques  Livres  de  Sermons ,  &une 
Hiftoire  de  ce  qui  s'étoit  fait  dans  fon  Monaftere.  Pitfeus ,  de  Uluft. 
jiiigl.  Script. 

RICHARD  DE  HAMPOLO,  ou  Rollus,  Anglois,  vivoit  dans 
le  XI'V.  Siècle  ,  en  même  temps  que  Richard  de  Buri.  Ayant  paru 
avecéclat  dans  les  Académies  &  reçu  le  Bonnet  deDoéfeur,  lesapplau- 
diflémensqu'onluidonnoit  lui  faifoient  delapeinc;  &les  mœurs  cor- 
rompues des  gens  du  Monde  lui  infpirerent  tant  de  mépris  pour  le  Siè- 
cle ,  qu'il  fe  retira  dans  une  folitude  au  Diocéfe  d'Yorc ,  près  d'un  Mo- 
naftere de  Religieufes,  dit  de  Hampoll,  d'oîi  il  a  eu  le  lurnom,  de  Hampo- 
k.  Il  avoit  déjà  commencé  d'écrire  dans  le  monde;  il  le  fit  avec  plus  de 
douceur ,  dans  fa  retraite  ;  &  publia  des  Commentaires  fur  Job ,  fur  les 
Pfeaumes&  divers  autres  Traitez  de  Théologie  &  de  pieté.  Pitfeus  en 
'  marque  plus  de  cinquante.  Richard  mourut  le  29.  Septembre  de  l'an 
1349.  &  il  fut  enterre  dans  le  Monaftere  des  Religieufes,  dont  j'ai  déjà 
parlé.  *  Sixte  de  Sienne ,  in  Bibl.  S.  Pitfeus  Se  Balseus,  de  illufl.  Scrip. 
Angl 

RICHARD  MAIDSTON.ainfî  nommé  du  lieu  de  fa  naiffance,fit 
fes  études  dans  le  Collège  de  Merton  à  Oxford ,  &  prit  l'habit  de  Car- 
me ,  dans  le  Couvent  d'Arlcsford  ,  d'oi^i  il  retourna  à  Oxford  &  fut 
Dodeur.&Profeffeurdans  rUniverfîté.  Il  étoit  Poète,  Rhétoricien  , 
Mathématicien ,  Philofophe  &  Théologien.  Le  Duc  de  Lancaftre  ,qui 
en  faifoit  beaucoup  d'eftime,  le  prit  pour  fon  Confeffeur.  Les  Livres 
qu'il  a  compofcz  font  voirfafcience,  entr'autres,  ceux  qui  font  inti- 
tulez ,  Compendium  Diz/i  Aaguftini  ;  Sermones  de  tempore  ;  Sermones  de 
Snnclis  ;  Sermones  Oxonienfes ,  Conciones  fexdecim  ad  Cleram  ;  LeHuréi 
ScholafticA  ,  Juper  Alagiftrum  [ententiarum  contra  Lolhardos  ;  Contra 
Wiclcffitas;  Conciones  in  annulum  Phdojophicum  Jean.  A'uonii.  Il  mou- 
lut à  Arlesford  le  premier  jour  de  Juin  de  l'an  1396.  fous  le  règne  de 
Richard  II.  *Pitfeus,  de  illuft.  Angl.  Script.  Trithcmius,  Pctrus  Lu- 
cius,  &c. 

RICHARD  (Martin)  fameux  Peintre,  étoit  de  la  'Ville  d'Anvers. 
Quoi  que h>Naturerei\tfaitnaîtreavecle bras gauchefeulement,  il  ne 
kilTa  pas  d'exceller  dans  fon  Art.  Il  fut  Fîlevede  Tobie  Verhaecht ,  fous 
lequel  il  fe  forma  pendant  plufieurs  an  nées ,  &  alla  eufuite  en  Italie ,  oti 
il  defiina  au  crayon  les  lieux  les  plus  agréables  de  ce  pais.  YayantpalTé 
deux  ans  entiers,  il  retourna  à  Anvers,  &  s'y  fit  admirer  par  la  beauté  de 
fes  tableaux.  Il  fe  plaifoit  à  peindre  les  Paifages ,  les  Châteaux  &  les  Bàti- 
mens;  ce  qui  l'obligea  d'approcher  du  fofle  de  Namur,  pourendeffiner 
leChateau,  oùilfut  pris  comme  elpion;  mais  ayant  donné  de  bonnes 
preuves  de  fa  profeffion  &  de  fa  probité,  il  fut  renvoyé  par  le  Gouver- 
neur. Les  Peintres  même  les  plus  célèbres  en  firent  beaucoup  d'eftime, & 
Van-Deik  voulut  faire  fon  portrait,  oùil  l'a  reprefenté  occupé  dans  fa 
chambre  à  fes  Ouvrages  C'eft  lui  qui  a  fait  une  fuite  de  Nôtre  Dame  en 
Egypte ,  qu'avoit  autrefois  à  Paris  Mr.  de  Noyers  Secrétaire  d'Etat,  dans 
laquelle  on  voit  un  Château  au  milieu  d*un  Païfage  fort  bien  travaillé.  Il 
mouruten  1636.  âgé  de4;.ans.  Ilavoitim  frère  nommé  Tobie,  qui 
étoit  alfez,  bon  Peintre.  David  fon  père,  quoi  qu'il  ne  fit  pas  profeflîon 
de  la  Peinture,  avoit  néanmoins  un  gotît  merveilleux  pour  les  bons  ta- 
bleaux; ce  quelques  Curieux  de  la  Ville  d'Anvers  renvoyèrent  en  Italie, 
d'où  il  rapporta  de  très -beaux  Originaux  des  plus  excellens  Peintres. 
•  Vafari,  \Vermander. 

RICHARD  DE  S.  VICTOR  ,  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguf- 
tin  ,  dansl'Abbaïe  de  S.  Viftor-lez-Paris  II  étoit  Ecoffois ,  &  le  défit  de 
profiter  dans  lesSciences«lui  donn,iledeirein  devenirà  Paris.  Il  y  prit 
l'habit  de  Religieux  dans  la  même  Abbaïc,  &  en  fut  Prieur.  Son  favoir 
lui  fit  des  amis ,  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'honnêtes  gens  dans  cette  Ville  , 
où  il  mourut  en  1 173.  ou  1174.  dans  le  temps  que  Guerin  étoit  Abbé 
deS.Vidor.  Richard  compofa  plufieurs  Ouvrages,  que  nous  avons  de 
diverfes  éditions  de  Venife  en  1591.  de  Cologne  en  162.  r.  &de  Rouen 
en  1650.  Celle-ci  en  II  Volumesaen  têtefa  ViecompoféeparlePcre 
Jean  Tolofe,  avec  le  témoignage  des  plus  célèbres  Auteurs  qui  parlent 
de  lui;  comme  de  Henri  de  Gand ,  c.  16.  de  Tritheme,  de  Bellar- 
min,  de  Sixte  de  Sienne  ,  &c.  Son  Epitaphefevoit  dansl'Abbaïe  de 
S.  Viélor. 

BJ'  Balœus ,  Pitfeus ,  Walfingham  ,  Wareus ,  Harpsfiéld  &  les  autres 
Auteurs  de  l'Hiftoire  de  la  Grand'  Bretagne ,  parlent  de  divers  Ecrivains 
dunom  de  Richard.  Lefeul  Pitfeus  en  metquatre-vingt-quatrequi  ont 
tous  laiifè  quelque  Traité.  Je  me  fuis  contenté  de  parler  des  plus  cé- 
lèbres. Les  Curieux  pourront  chercher  les  autres  dans  ces  mêmes  Au- 
teurs,  dans  Gefner,  dans  Poffcvin,  &c. 

RICHARD  DETHETFORD,  ainfi  nommé  de  la  Ville  de  Thet- 
ford ,  dans  le  Comté  de  Norfolk  en  Angleterre,  qui  fut  le  lieu  de  fa 
naiflaTice ,  étoit  Religieux  Benedidin  ,  Théologien  ,  &  Prédicateur. 
Il  a  écrit  de  la  manière  de  prêcher ,  dont  les  Manufcrits  font  demeu- 
rez à  Cambridge  dans  le  Collège  de  Saint  Benoît.  *  Pitfeus  de  illufl. 
Angl.  Script.  | 

RICHARD  DE  WALLINGFORD  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  ' 
Tome  IV, 
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fa  naiflance.qmeft  une  Ville  près  de  laTami'e.étoitfils  d'unMarêchal- 
Ses  parensl  envoyèrent  tout  jeune  à  Oxford,  oti  il  fit  les  études  au  Collè- 
ge de  Merton.  -^  ayant  appris  les,  belles  Lettres,  8c  les  Mathématiques ,  il 
embraffa  1  état  Religieux  a  S.  Alban,  où  il  prit  l'habit  de  S.  Benoît.  Etant 
en  Religion  il  s  attacha  aux  Mathématiques ,  où  il  devint  très-habile, 
mais  particuherement  dans  lArithmétique,  la  Géométrie  &  l'Aftrono- 
mie,  fans  néanmoins  négliger  aucun  exercice  de  pieté  ce  qui  le  fit  con- 
iidérer  dans  fon  Monaftere,  dont  il  fut  élu  Abbé.  Il  ne  fut  pas  plutôt  en 
polMion  de  cette  Abbaie,  qu'il  fit  paroitre  fon  grand  génie  dan  s  la  conf- 
trudtion  d  une  Horioge,  dont  tout  le  monde  admiroit  la  beauté  &  l'ar- 
tifice. On  dit  qu'il  n'y  en  avoit  jamais  eu  une  femblable  ,  dans  toute  l'Eu- 
rope. On  y  vay  oit  le  cours  <3u  Soleil  &  de  la  Lune,  le  mouvement  des 
Etoiles  fixes  &  errantes ,  comme  elles  fe  lèvent  &fecouchent,&  le  flux 
&  reflux  de  la  Met.  Outre  ce  miracle  del'art,ilalaiffé  des  écrits  qui 
regardent  les  Mathématiques,  &  un  Livre  indtulé  Albrin.  Il  a  encore 
écrit  De  Judiciis  'Altronomicis.  De  Eclipjibits  Soin  e?  Lun/i.  De  Reftangulo. 
ne  rébus  Arithmeticis ,  &C.  Il  mourut  de  la  lèpre  à  S.  Alban  dans  fon 
Monaftere,  où  il  fut  enterré  magnifiquement.  Ce  fut  vers  l'an  131(5. 
au  commencement  du  règne  d'Edouard  III.  Roi  d'Angleterre.  *?\i- 
tens, de ill/ift.  Angl.  Script.  Lelanius,&c. 

RICHARD  DE  WICHT,  ainfi  nommé  de  cette  Ville  d'An- 
gleterre, dont  il  étoit  originaire,  ayant  étudié  dans  l'Univerfité  d'Ox- 
tord.vint  à  Paris, &  s'appliqua  de  nouveau  à  l'étude.  Il  paflTa  enfuite 
à  Bologne  ,  où  il  s'adonna  entièrement  à  l'étude  du  Droit  Canon , 
qu'il  y  profefia.  Puis  il  revint  en  France ,  où  il  fe  fit  recevoir  Dodeur 
en  Théologie.  Etant  confommé  dans  les  Sciences ,  il  retourna  en  An- 
gleterre ,  où  il  fut  élu  Chancelier  de  l'Univerfité  d'Oxford  ,  puis 
Chanceher  de  l'Archevêque  de  Cantorberi  :  Enfin  il  fut  élevé  à  la  digni- 
té d'Evêque  de  Chichefter.  Il  mourut  l'an  1x51.  fous  le  règne  de 
Henri  III.  Roi  d'Angleterre  ,  après  avoir  écrit  plufieurs  Lettres  au 
Pape  Innocent  IV.  ôc  fept  Livres  de  Ecclejiaflicis  officiis.  *  Pitfeus, 
de  illuft.  Angl.  Scriptoribus. 

RICHARDOr  (lioçois)  Religieux  de  l'Ordre  des  Auguftins 
&  puis  Evêque  d'Arra?^toit  nédanslaFranché-Comté  de  Bourgogne 
où  il  fe  fit  Religieux  au  Couvent  de  Champlite.  On  l'envoya  à  Tournai  - 
&  puis  à  Paris,  oùil  exphquoit  les  Epîtres  de  S.Paul.  Depuis  il  fit  un 
voyage  en  Italie,  &  le  Cardinal  de  Granvelle  conçut  une  fi  grande  efti- 
me  pour  le  mérite  de  Richardot ,  qu'il  le  voulut  avoir  au  nombre  des. 
Proteffeurs  de  l'Univerfité  de  Befançon;  il  le  choifit  même  pour  être 
fon  Sufi:lagantdans  l'Archevêché.&ille  fitfacrerfous  le  titre  d'Evêque 
de  Chriftopolis.  MaisdanslafuitelemêmeGranvelleayant  été  nommé 
à  l'Archevêché  de  Malines,  que  le  Pape  Pie  IV.  avoit  érigé  en  Métro-r 
politainc  ,  Richardot  lui  fuccéda  en  1561.  à  FËvêché  d'Arras  ,  qu'il 
gouverna  durant  13.  ans.  Dans  un  tems  afl'ez  fâcheux,  il  agit  avec 
tant  de  prudence  &  ilréfiftafî  fortemer\t  auxProteftans,que  les  peu- 
ples de  fon  Diocéfe  n'abandonnèrent  ni'leur  Religion  , ni  leur  Prince. 
Ce  Prélat  contribua  beaucoup  à  l'èredion  de  l'Univerfité  de  Douai. 
Il  remplit  tous  les  devoirs  d'un  bon  Evêque ,  &  mourut  le  %6.  Juillet  ' 
l'an  1574.  âge  de  67.  ans.  François  Richardot  fe  trouva  au  Concile 
de  Trente  ,  &  on  a  donné  au  public  la  Harangue  qu'il  y  fit ,  avec 
celle  qu'il  prononça  dans  un  Synode  tenu  à  Cambrai  l'an  1565.  Les 
autres  pièces  de  fa  façon  font  l'Oraifon  funèbre  de  l'Empereur  Char-, 
les  V.  des  Sermons,  des  Ordonnances  Synodales  pour  fon  Diocéfe. 
Tratîatus  de  Controverjiis.  Inflnffiio  Paftonmi  ,  ce  Jean  Richardot 
fon  neveu ,  Préfident  au  Confeil  Privé  du  Pais-Bas  ,  lui  fit  élever  un 
tombeau  de  marbre  dans  fa  Cathédrale.  *  Ferreolus  Locrius ,  in  Cat. 
Script.  Arteflenf.  a'  in  Chron.  Belg.  Poflevin  ,  in  Appar.  Sdcr.  Corné- 
lius Curtius ,  in  elog.  viror.  illtefl.  Augtifi.  Valere  André  ,  Bibl.  ^elg. 
Herrera  ,  Alphab.  Augufi.  Ghilini  ,  leat.  dHuom.  Letter.  Gazet  j 
Hifl.  Eccl.  du  Pais- Bas.  Le  Mire,;'»  elog.  Èelg.  ^  de  Script.  Sac,  XVI. 
Ste  Marthe ,  Gall.  Chrift.  x^c. 

RICHELIEU  (Armand  de)  Cherchez  du Pleffis. 

RICHEQME,  (Louis)  Jefuïte  ,  qu'on  furnomma  le  Ciceron  de 
fon  /cOT.!,  étoit  né  a  Digne  en  Provence.  11  fe  fit  Religieux  a  Paris  en  1565. 
&  il  fe  rendit  recommandablc  parlés  bonnes  qualitez.  Il  futRedeur  du 
Collège  de  Dijon,  deux  fois  Provincial  de  la  Province  de  Lyon,  une  fois 
de  celle  d'Aquitaine  &Afliftant  Général  de  France  a  Rome  en  1608,  Le 
PereRicheome  mourut  en  réputation  d'une  grande  pietéàBourdeaux, 
le  15.  Septembre  de  l'an  162s.agede87.ans.On  publia  l'an  1627.  à  Pa- 
ris II.  Volumes  de  fes  Opulcules  qui  contiennent  des  Traitez  de  Con- 
troverfe,  des  pièces  de  Pieté,  &c.  *  Alegambe ,  5iW.  Soc.  Je. 

RICHER  ou  RiCHiER  (Chriftofle)  vivoit  dans  le  XVL  Siè- 
cle. II  étoit  né  dans  le  Diocéfe  de  Sens,  &  fut  Valet  de  Chambre  du  Roi 
François  I.  &  Secrétaire  du  ChanceUerde  France.  On  a  de  luil'Hiftoi. 
re  de  l'origine  des  Turcs ,  de  la  Vie  de  Tamerlan,  Se  de  la  prife  de  Conf- 
tantinople  par  Mahomet  II. 

RICHER  (Jean)  Libraiçe  à  Paris ,  Auteur  du  Mercure  François, 
mort  en  i6;ç. 

RICHER  (Edmond)  Ecçléfiaftique, natif  de  Langres  ,  a  été 
Dodeur  &  Syndic  de  l'Univerfité  de  Paris ,  &  s'eft  diftinguè ,  par  fon  fa- 
voir, &  par  laconnoiffance  qu'ilavoitdcl'Antiquité.  Il  écrivit  au  com- 
mencement du  XVII.  Siècle  un  Lù-re  de  la  puiifance  Ecçléfiaftique  & 
Politique  ,  où  l'on  trouva  quelques  propofitions  qui  ferabloient  dures, 
&  cet  Ouvrage  fut  même  cenfuré  par  un  Synode  de  la  Province  de  Sens, 
tenu  à  Paris  ;&  par  un  autre  affemlDlé  a  Aix  l'an  161 1,  Plufieurs  grands 
Hommes  ,  comme  le  Cardinal  du  Perron,  M.  du  Val,  &c.  répon- 
dirent à  cet  Auteur,  qui  fut  dépofé  de  fon  emploi  de  Syndic,  par  or- 
dre du  Roi  &  de  la  Faculté.  Richer  étoit  cependant  homme  de  bien 
&  avoit  du  mérite.  Il  changea  depuis  l'an  1629.  de  fentiment  dans 
un  écrit  préfenté  au  Cardinal  de  Richelieu.  *  Sponde,  A.  C.  1612. 
n.  3.  1619.  n.  9. 

RICHER  (Pierre)  avoi'c  été  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes. 
La  vie  Monaftique  n'étoit  pas  conforme  âfes  inclinarions&iljetta  le 
froc  aux  orties,  pour  vivre  dans  le  libertinage.  Depuis  il  tomba  encore 
dans  leCalvinifme.  Richer  ne  manquoit  pas  de  favoir.  Il  eut  d'abord 
beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  Calvin  ;  parce  qu'il  étoit  extrême- 
ment adroit  à  gagner  les  Catholiques,  &  qu'il  témoignoit  beaucoup  de 
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zékpour  le  parti.  1/ Amiral  de  Cohgni.qm  etoitle  grand  Chef  de  ce  mê- 
me parti, avoir  envoyé  dans  la  Floride  &  le  Brefil  un  Chevalier  de  Malte, 
nommé  Nicolas  Durand  de  ViUegagnon,  natif  de  Provins  en  Bric.  Ce 
n'eft  pas  ici  le  lieu  de  dire  queléroitfondeflein.  Villegagnon  y  arriva 
heureulement ,  s'y  établit ,  &  comme  il  étoit  Calviniite ,  il  demanda  des 
Prédicateurs  de  l'Evangile ,  félon  la  nouvelle  Reforme.  Richer  M  man- 
dé par  Calvin,  avec  plufieurs  autres  hommes  &  femmes.  Ces  Million- 
mires  firent  un  heureux  voyage  î&  étant  arrivez  dans  l'Arnenque,  vers 
l'an  1555.  Richer  y  prêcha,  dit-on  ,  de  nouvelles  erreurs.  Hpubha  quil 
nefaloitniprier,  ni  adorerl'Humanité  de  Jesus-Chmst,  &llenlei- 
snaéfrontémem  d'autres  blafphêmes.  Le  Chevalier  en  fut  fcandahle  : 
fl  rentra  dans  le  femdel'Eglire  ,  &  étant  de  retour  en  France  il  écrivit 
divers  Ouvrages ,  contre  les  Hérétiques.  Pierre  Richer  s  en  revint ,  avec 
toute  fa  bande,  &  fut  Minillre  à  Genève.  *Sponde,  -<i.  0.1555.  ».io. 
17.  er  18.  GMnet,Chron.S.XVI.  c.  63. 
RlCHERl.  Cherchez  Rhodiginus.    .    ^„    ^    _         _  „    , 

RICHILDE,  Reine  de  France,  etoit  fille  du  Comte  Beuves  Se  de 
Bofon  Roi  d'Arles  ou  de  Provence.  Le  Roi  Charles  ie  CA/jai/e  qui  avoit 
perdu  Ermentrude  en  866.  l'époufa  à  Aix  la  Chapelle  le  Dimanche  de  la 
Septuaeelirae  23.  Janvier  870,  Elle  fut  couronnée  Impératrice  a  Torto- 
ne  en  Italie ,  par  le  Pape  Jean  VIII.  Elle  eut  divers  enfaiis  qui  mouru- 
rent tous  en  jeiineffe.  Nous  ne  favons  pas  bien  le  temps  de  fa  mort. 
*  Voyez  les  Annales  de  S.  Bertin  &  le  14.  Chapitre  de  ce  qui  a  ete  ajoute 
à  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire.  j.ft.-„ 

RiCHlUS  (Robert)  Anglois,  étoit  originaire  de  la  Ville  d  Abing- 
ton  &  frère  unique  de  faint  Edme  Archevêque  de  Cantorbery.  Il  "udia 
à  Oxford  avec fon frère,  duquel  il  fut  le  Compagnon  infeparable& le 
témoin  oculaire  déroutes  fes  aftions.  11  a  vécu  jufqueseniisS.  lous 
Henri  m.  Roi  d'Angleterre.  Il  a  fait  les  Livres  intitulez  Exe^e/«  mCa- 
mnem  fanai  Atigafi'mi.  Vita  fanHi  EdmfOidi  ;  de  tranflatione ejufdem  Uh.  i. 
CT-c.  «Pitfeus,  de  illufi.  Angl.  Script.  ^  ^,^  -r^u  j  r  ;  ^  „^ 
RICHOMERES,  Franc  de  nation,  Conful  fousTheodoIe  le  Grand 
en  cccLxxxiv.  &  Maître  de  l'une  &  l'autre  Mipe  en  cccxci.  Il  mou- 
lut deux  ans  après.  Libanius ,  Zofime  ey  Symmtque  en  font  fouvent  men- 
tion. Jac.  Gothofredi  Profopogr.  Cod.  Theq(|Dfiani. 

RICKMERSDORP  (  Albert  de  ) .  11  étoit  natif  de  Rickraersdorp , 
Villagedansl'Evêchéd'Halberftad  .dansIaBaffe  Saxe.  Apres  avoir  étu- 
dié à  Paris  il  s'en  retourna  en  fon  pais ,  où  il  fut  élevé  a  la  dignité  dhve- 
qued'Halberltad,  qu'il  poflTéda  pendant  vingt-quatre  ans.  Il  acompole 
an  Livre  intitulé,  AlbcrtiSophiJmata.  *Crantz,  I.9.  Metrop.cap  ult 

RICOBALDI'(Gervais)  dcFerrare,  étoit  en  eftime  dans  leXtV. 
Siècle.  Il  écrivit  les  Vies  des  Papes  jufques  à  l'an  1 300.  auquel  il  vivoit , 
comme  nous  l'apprenons  de  Volaterran.  Ricobaldi  compofa  encore 
d'autres  Ouvrages  :  ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dans  Jérôme  Ru- 
bens.  *  Volaterran,  li.  21.  Comment.  Urban.  RubeusJ  //.  i.  e^6.  Hifi. 
^aven.  Voffms,  de Hift.Lat.li.z.c.ôi.  p.  499- 

RICOBON  (Antoine)  naquit  à  Rovigo,  petite  Ville  dJtalie,  dans 
l'Etat  de  la  République  de  Venife ,  l'an  1 5  4 1 .  Il  apprit  les  belles  Lettres 
fous  P  aul  Manuce ,  Charles  Sigonius,  &  Marc-Antome  Muret.  Il  y  pro- 
fita fi  bien  qu'étant  extrêmement  jeune  il  enfeigna  à  Rovigo  avec  beau- 
coup  de  gloire.  A  l'âge  de  28.  ans  il  publia  fes  Commentaires  de  l'Hiftoi- 
je ,  avec  les  fragmens  des  anciens  Hiftoriens ,  qu'il  éclaircit  par  de  doftes 
remarques.  Après  la  mort  de  Robertel,  il  fut  appelle  à  Padoue  pour 
îemplir  fa  place ,  &  pour  enfeigner  l'éloquence  dans  cette  fameufe  Uni- 
■verfité ,  oîi  ayant  exercé  cette  charge  pendant  trente  ans ,  il  moururl'an 
Il  599.  fuivant  Thomafin ,  &  non  pas  en  1600.  comme  l'a  crû  De  Thou. 
Comme  Ricobon  étoit  un  des  ennemis  de  Jofeph  Scaliger ,  il  étoit  du 
siombre  de  ceux  qui  lui  avoient  ofé  difputer  la  nobleffe  de  fanaiflance  , 
&  qui  avoient  fourni  àScioppius  des  Mémoires  pour  écrire  contre  ce 
grand  Homme.  C'cft  pourquoi  Scaliger,  dans  fes  Oeuvres,  parle  de  lui 
avec  beaucoup  de  mépris ,  &c  le  traite  de  Porms  Ricobonus.  Ses  principaux 
Ouvrages  font  Praxis  Rhetorica.  Commentarii  in  Ciceronis  libros  de  In- 
■ventione ,  Zj-c.  Paraphrafis  in  Rhetoricam  Ariftotelts.  De  uju  artis  Rhelo- 
riu.  Ariftotelis  Comment arius.'  Poéiica  Arijlotelis  Latine  conver/a.  Ars 
Comica  ex  Ariftotck.  Commentarius  de  Hijioria  Ariftotelis  Eihica  ,  cum 
Commentariis.  *  Jac.Phil-.Thomaf  Thuan.  Hift. 

RICQUIUS,  (Julie,)  favant  Orateur ,  Poète,  Philofophe,  &Ju- 
îifconfulte,  étoit  fils  d^e  Jaques  P.icquius ,  &  naquit  à  Gand  en  Plan- 
rires  le6. Mai  1587.  Sa  mère  étoit  fille  de  Jean  Stadius,  célèbre  Mathé- 
maticien. Ayant  fait  fes  études  à  Douai ,  il  alla  en  Italie,  où  il  fut  Biblio- 
thécaire du  Comte  Louis  Sarego ,  qui  s'appliquoit  aux  Sciences ,  après 
avoir  été  Gouverneur  de  Peroufe,&  du  Duché  de  Spolete.  De  là  il  re- 
vint en  Flandres,  &  demeura  quelque  tems  à  Louvain:  mais  ne  pou- 
vant oublier  le;  délices  d'Itahe,  il  retourna  à  Rome  en  1614.  oùlePape 
Urbain  Vill.  lui  fit  accepter  une  Chaire  de  ProfefTeur  dans  l'Univerfité 
de  Boulogne.  11  n'exerça  pas  long-temps  cette  charge  :  car  il  mourur  en 
1627.  âgé  feulement  de  41.  ans.  Son  Traitéie  Capitolio  Romano,  où  il  fait 
une  curieufe  defcription  des  Colonnes,  des  Statues,  desColoffes,  des 
Trophées  &  de  tous  les  Ouvrages  anciens  &  modernes  de  Sculpture  & 
dePeinture  que  l'ony  admire,  fut  imprimé  à  Gand  l'an  1617.  *Mart. 
Hankius ,  de  Rom.  rcr.  Scriptor.  part.  l . 

RICQUIUS ,  ouDivitis  (Jean^  Chartreux  de  Gand,  a  vécu  d%ns 
le  XV.  Siècle,  &  mourut  eni47o.  Il  compofa  divers  ouvrages ,  qui 
n'ont  pas  été  publiez ,  comme  des  Indulgences  du  Jubilé,  delà  confef- 
fiion  Sacramentale ,  &c.  Boftius ,  Tritheme ,  Sutor,  Petreius ,  PoiTevin 
&  Valere  André  en  font  mention. 

RICTIOVARE,  étoit  Préfet,  ou  Gouverneur  des  Gaules ,  pour 
l'Empereur  Diocletien.  Il  fit  faire  à  Trêves  un  fi  grand  carnage  de  Chré- 
tiens,  que  l'on  vit  les  eaux  de  la  M  ofelle  rouges  de  leur  fang ,  qui  y  cou- 
loir à  gros  ruiffeaux.  Il  perfécuta  les  Chrétiens  avec  tant  de  chaleur,  qu'il 
envoya  par  tout  des  Officiers  de  Juftice,  pour  faire  mourir  cruellement 
tous  ceux  qu'ils  pourroient  trouver.  *  Vincent,  ii.  12.  c.  136. 

RICULFE,  Archevêque  de  Mayencc,  eut  beaucoup  de  part  aux 
bonnes  grâces  de  Charlemagne,  qui  de  fon  Chapelain,  l'éleva  àcette 
Dignité,  qui  le  fit  fucceffeur  des  Apôtres.  On  croit  qu'il  étoit  Efpagnol. 
Il  eft  du  moins  alTuré  que,  de  ce  pais ,  il  porta  en  France  un  nouveau  Vo- 
lume de  Droit  Canon ,  Se  qu'il  l'expliqua  avec  réputation,  C'étoit  la 
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Colleaion  di'lfidore  Mercator.  On  dit  auflî  qu'il  travailla  à  drelTer  les 
Capitulaires  de  Charlemagne,  où  il  ajouta  depuis  quelques  fragmens 
des  EpîtresDecretales  de  quelques  Papes,  recueillies  par  Benoît  Levi-  ' 
te.  11  envoya  des  préfens  à  Léon  III.  qui  lui  donna  des  Reliques  de 
faint  Céfaire  qu'il  avoir  fouhaitécs.  On  met  fa  mort  en  814.  *Alcuin, 
ep.  41.  Hincinarde  Reiras ,  &.c.  Voyez  Serrarius  ,  in  Hift.  Mogant. 

RICULFE ,  Evêque  de  Soiflbns,  que  l'utilité  des  Conftitutions  qu'il 
a  faites  rendent  célèbre,  fut  un  des  plus  zélez  pour  faire  couronner  Char- 
les le  Simple  âgé  de  t3.  ans  au  Concile  de  Reims  l'an  893.  Il  excom- 
munia Vinemar  principal  auteur  de  la  mort  de  Foulques  Archevêque  de 
Reims ,  qui  fut  tué  en  900.  &  fut  un  de  ceux  qui  facrerent  Herivée 
pour  tenir  cet  Archevêché.  Ce  Prélat  mourut  environ  l'an  902.  après 
avoir  beaucoup  travaillé  à  régler  fon  Diocefe  dans  un  tems  fâcheux  & 
parmi  les  allarmes  continuelles  des  Normans.  *  Claud.  Dormai ,  Hift.  de 
la  Ville  de  Soiffons,  &c.     ' 

RIDLEI,  (Nicolas)  Evêque  Proteftàntj  naquit  dans  l'Evêché  de 
Durham  en  Angleterre,  d'une  Maifon  fort  noble.  Ayant  été  reçu  Bache- 
lisr  en  Théologie  dans  l'Univerfité  de  Cambridge ,  il  fe  fit  aimer  du  Roi 
Edouard  VI.  qui  lui  donna  l'Evêché  de  Rochefter,  Scenfuite  celui  de 
Londres.  Mais  Marie  d'Angleterre  ,fœur  d'Edouard  VI.  ayant  fuccédé 
à  la  Couronne,  &  époufé  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  il  fut  dépofé  de  fon 
Evêché,  &  brûlé  à  Oxford.  11  a  compofé  un  Traité  de  Cxna  Dominica,  & 
quelques  autres  Livres  contre  la  Rehgion  Catholique.*  Heroologia  An- 
glica  ,  tom.^.  Hift.  de  la  Reform.  d'Angleterre,  par  Gi/».£«r»e*. 

RIDOLFI  (Nicolas)  Cardinal,  Archevêque  de  Florence  &  de  Sa- 
lerne,  étoit  neveu  du  Pape  Léon  X.  filsdeConteffinedeMedicis&'dé 
Pierre  Ridolfi,  un  des  Seigneurs  les  plus  confiderablcs  de  Florence.  Son 
oncle  le  mit  dans  le  facré  Collège,  le  r.  Juillet  I5r7.&il  fut  pourvu  fuc- 
ceflTivement  des  Archevêchez  de  Florence  &  de  Salerne,  &  des  Evêchez 
d'Orviero  ,  de  Vicenze  ,  de  Forli ,  d'  1  mola ,  &  de  Vitetbe.  Ridolfi  étoit 
alors  jeune,  mais  il  ne  manquoit  pas  d'excellentes  qualitez,  &  il  devint 
im  très-bon  Prélat.  AuŒ  le  croyoit-on  digne  de  fuccéder  au  Pape  Paul 
III.  mais  il  mourut,durant  le  Conclave  qu'on  tenoit  pour  donner  un  fuc- 
ceJcur  à  ce  Pontife.  Cefutau  commencement  del'an  i5<;o.  'Bembo, 
li.1S.Epift.4S.  AtamitAto  ,  délie  Fam.Fior.  XJghel,  Ital.Sacr. 

RIDOLFI,  (Pierre)  Evêque  de  Sinigaglia  en  Ombrie  ,  étoit  de 
Toffignano  dans  le  Comté  d'Imola ,  dans  la  Romagne ,  &  fut  en  eftime 
vers  l'an  1580.  Il  entra  parmi  les  Religieux  Conventuels  de  S.François,' 
&  s'y  diftingua  par  fes  bonnes  qualitez.  Car  il  étoit  excellent  Prédica- 
teur ,  &  favoit  bien  la  Théologie ,  qu'il  enfeigna  à  Bologne.  Sofi  mérite 
lui  valut  l'Evêché  de  Sinigaglia.  Ridolfi  compofa  l'Hiftoire  de  fon  Or- 
dre en  III.  Tomes.  De  Chrifliano  Oratore  Li.  IlLHomili£,o'e.  *Ughel,' 
Jtal.  facr.  Ghtlini ,  Teat.  d'Huom.  Letter.  Wadinge ,  &c. 

RIDVERBIUS  (Robert)  Prêtre  Anglois  &  grand  Philofophe,' 
quitta  fon  pais  &  vint  à  Paris ,  où  il  fut  choifî  pour  enfeigner  publique- 
ment la  Métaphyfique.  Il  fe  fit  enfuite  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique où  fa  vertu,  fa  pieté  &  fon  mérite  relevèrent  à  la  charge  dd 
Provincial.  Il  a  fait  plufieurs  Ouvrages,  entr'autrcs,  de  divifione  Sacra, 
Scriptun.In  Epiflolam  ad  Komanos.ln  Epiftolam  adCorinthios.De  diffirentid 
fpiritus er  anim£,zs'c.  Il  mourut  l'an  1250.  *  Pitfeus,  de illuftr.Angl.  Script. 
RIETI,  Ville  d'Itahe  en  Ombrie,  Province  de  l'Etat  Eccléfiafti- 
que,  avec  Evêché  dépendant  immédiatement  du  S.  Siège.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  Reati. 

S  RIEUL ,  Evêque  de  Senlis ,  étoit  originaire  d'Argos  Ville  de  Grè- 
ce, &  d'une  Famille  très-confidérable.  Ayant  entendu  parler  des  mer- 
veilles que  St.Jean  l'Evangelifte  falloir  à  Ephefe,il  l'y  alla  trouver,rcnon- 
ça  à  l'Idolâtrie, &  reçût  le  Baptême  de  la  main  de  ce  faint  Apôtre.Enfuite 
il  retourna  en  fon  pais  pour  y  vendre  fes  biens ,  8c  en  diftribuer  le  prix 
aux  pauvres:  puis  il  s'adonna  entièrement  à  prêcher  l'Evangile  avec  S. 
Jean  l'Evangehfte ,  qui  le,  fit  Prêtre.  Bien-tôt  après ,  l'Empereur  Do- 
mitien  fit  amener  St.  Jean  à  Rome,  d'où  il  le  relégua  dans  l'Ifle  de  Pat- 
mos:  n'ayant  pu  le  faire  mourir  dans  une  chaudière  d'huile  bouillante 
où  il  l'avoir  fait  plonger.S.Rieul  demeura  encore  quelque  temps  à  Ephe- 
fe;  mais  comme  il  apprit  que  S,  Denysl'Areopagite  étoit  palTéà  Rome, 
il  le  fuivit ,  &  vint  s'offrir  à  Clelnenr ,  pour  aller  porter  la  Foi  aux  Gen- 
tils, Ce  grand  Pape  envoya  S.Denys  avec  Rullique&Eleuthere  dans 
les  Gaules ,  &  lui  donna  pour  Collègues  S.  Rieul  avec  Lucien ,  Eugène , 
&  plufieurs  antres.  11  y  a  des  Hiftoriens  qui  difent  que  S.  Rieul  continua 
fon  chemin  fans  interruprionjufqu'à  Paris&  à  Senlis:  mais  les  autres, 
que  l'ancienne  Tradition  des  Eglifes  de  Provence  autorife.nous  appren- 
nent que  ces  faints  Miffionnaires  vinrent  d'abord  à  Arles  ;  où  il  y  avoit 
déjà  plufieurs  Chrétiens ,  qui  avoient  été  baptifez  par  S.  Trophime  ;  & 
que  faint  Denys  ayant  demeuré  quelque  temps  en  ce  pais,  confacra  S. 
RieulEvêque  d'Arles ,  &  viat  à  Paris  pour  y  aftnoncer  l'Evangile.  Après 
le  martyre  de  Saint  Denys, Saint  Rieul  donna  le  foin  de  fon  Eghfe  à  Feli- 
ciffime  Evêque,  qui  fe  trouva  alors  en  cette  Ville,  8c  partit  pour  venir 
chercher  les  Reliq  ues  de  S.  Denys.  Etant  arrivé  à  Paris  fur  les  avis  qu'oit 
lui  donna,  il  alla  au  Village  de  Chatouil,  &  y  rencontra  une  Dame  nom- 
méeCatulle,qui  avoit  enlevé  les  corps  de  S.Denys  &  defesCompagnons 
Saint  RuftiqueSc  S.Eleuthere.  11  confacra  fous  leur  nom  une  Chapelle 
de  bois,  que  cette  vertueufeDamefitbâtirautourdes  Tombeaux  de  ces 
faints  Martyrs  :  puis  fe  fentant  appelle  plus  loin  ,  il  prit  le  chemin  de  Sen- 
hs,  où  il  convertit  à  la  Foi  prefque  rous  les  habitans ,  &  changea  le  Tem- 
ple confacré  aux  Idoles,  en  une  Eghfe  du  vrai  Dieu.  Après  avoir  établi  le 
Chriftianifme  dans  ce  pais, il  mourut  en  paix  au  milieu  de  fon  peuple  l'an 
130.  fous  l'Empire  d'Adrien.  Clovis,  premier  Roi  Chrétien,  étant  allé 
au  Tombeau  de  ce  Saint,  le  fit  enrichir  d'or,  &  fit  rebâtir  fortfomptueu- 
fement  l'édifice  où  il  étoit  enterré ,  qu'il  dota  auffi  de  quelques  revenus. 
Il  y  a  plufieurs  Savans  de  nôtre  temps ,  qui  ne  tombenr  pas  d'accord  du 
temps  de  la  MiflTion  de  S.  Rieul ,  les  uns  ne  la  mettant  que  fous  l'Empire 
deDece,&lesautresfouîceluideDioclerien:  Maisiln'y apas  d'appa- 
rence que  l'on  ait  négligé  d'envoyer  des  Hommes  Apoftoliques  dans  les 
Gaules ,  pendant  que  l'Evangile  étoit  annoncé  aux  Scythes ,  &  aux  In- 
diens. *Bollandus,  Vincent  de  Beauvais,  S.  Antoriin.  SU  P. 

RIEUX,  près  de  la  Garonne  &  de  Rize,  Ville  du  haut  Languedoc," 
avec  Evêché  SufFragant  de  Touloufe.  Elle  étoit  dans  le  Diocefede  Tou- 
loufe.  Scie  PapeJeanXXII.  y  mit  un  Siège Epifcopal  en  X318-  &  le 
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Cardinal  Pilefort  de  Rabsftens  en  fut  le  premier  PréUt.  L'Eglire  Cathé- 
drale de  Rieux  cft  dédiée  à  la  Sainte  Vierge.  L'Abbaïc  desFeuillans  de- 
venue chef  d'Ordre  eft  dans  ce  Diocefe;  où  il  y  a  auflî  celles  de  Lezat.de 
Calers&  de  Salanques,  dite  l'Abondance- Dieu.  *  Catel ,  iii/?.  c?  Mem. 
de  Lant.  U.  <;.  Ste  Marthe,  Call.  Chrift. 

RIEbX ,  Terre  en  Bretagne  qui  a  donné  fon  nom  à  une  ÎVIaifon  très- 
noble  &  très  ancienne.  Roland,  Sire  de  Rieux  ,  étoit  fort  eftimé 
dansle  XII.  Siècle.  Il  fut  un  des  seigneurs  qui  s 'a  Semblèrent  l'an  ixoi. 
à  Vannes,  pour  venger  la  mort  d'Artus,  Comte  de  Bretagne  &  d'An- 
jou, que  Jean  Roi  d'Angleterre,  fon  oncle, dit S<î»/-ri;r;-fi ,  avoir  fait 
mourir  d'une  manière  barbare  ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Roland  fut 
père  d'A  t  a  i  n  ,  ;'ire  de  Rieux , un  de  ceux  qui  fe  foûleverent  contre 
Pierre  de  Creux,  dit  Afrt«c/crc,  Duc  de  Bretagne,à  caufe  des  violences 
qu'il  faifoit  à  la  levée  du  Drojt  de  Bal.  Il  laiffa  Gilles,  Sire  de 
Rieux  ,  qu'on  choifit  pour  afîîfter  à  la  reformation  des  Coutumes  de 
Bretagne.  Celui-ci  époufa  en  i.  noces  loland  de  IaGuerche,ik  en  i. 
î^icole  le  Bœuf,  dont  il  eut  Guillaume  I.  Sire  de  Rieux, mort 
Ji'an  1333.  &  père  de  Guillaume  II.  Ce  dernier  prit  alliance  avec 
l.ouïfedelVlachecou,ilfondaleMonaftere  de  la  Trinité  de  Rieux,  & 
fut  tué  à  la  Bataille  de  La  Roche-de-non,  l'an  1347.  Jean  I.  du  nom, 
fon  fils.  Sire  de  Rieux,  Chevalier  Binneret,  fervit  en  la  guerre  de  Bre- 
tagne. Il  époufa  Ifabeau  de  Cliffon  ,  fœur  d'Olivier,  Connétable  de 
France;  &  il  en  eut  Jean  II.  du  nom.  Maréchal  de  France.  Celui- 
ci  prit  alliance  avec  Jeanne,  Dame  de  Rochefort,8{c.  fille  &  héritière  de 
Guillaume,  Sr.  de  Rochefort ,  d'Afferac  &  de  Château-neuf,  &  de  Jean- 
ne ,  Dame  d'Ancenis  ;  d'où  vinrent  Jean  ill.  Sire  de  Rieux  qui  fuit  : 
Guillaume  mort  en  Turquie  :  Pierre  de  Rieux ,  Sr,  de  Rochefort  ,  Ma- 
réchal de  France,  dont  j'ai  fait  mention  :  Michel ,  Sr.  de  Chàteauneuf  : 
Jeanne  riiorte  en  1417.  Beatrix,  femme  de  Jean,  Sr.de  Rougé:  Mar- 
guerite de  Rieux;  Et  Marie,  première  femme  de  Louis,  Sire  d'Amboi- 
fe ,  Vicomte  de  Thouars.  Jean  III.  du  nom  ,  Sire  de  Rieux  &  de 
Rochefort , époufa  en  1414  Jeanne,  Comtcffe  d'Harcourt  ,  féconde 
fille  &  héritière  de  Jean  VII.  du  nom  ,  Comte  d'Harcourt  &  d'Auma- 
]e,&  de  Marie  d'AIençon.  Il  mourut  le  4.  Janvier  de  l'an  1 431.  ayant 
eu  Jean  IV.  mort  jeune;  Et  François  ,  Sire  de  Rieux  ,  Comte 
d'Harcourt,  &c.  Ce  Seigneur  mourut  eni458.&:  il  eut  de  Jeanne  de 
Rohan  fa  femme  Jean  V.  qui  fuit:  Françoife,  femme  de  Charles  de 
Coëfme,  Sr.  de  Lucé  au  Maine  ;Louïfe  mariée  à  Louis  de  Rohan  II. 
du  nom.Sr.deGuemené;  Etjeanne  quiépoufajean  de  la  Porte,  Sr.de 
Vezins.  Jean  V.  du  nom ,  Sire  de  Rieux,  &c.  Maréchal  de  France, 
époufa  en  i,  noces  Françoife  Raguenel  ,  Dame  de  Maleftroit  ,en  z. 
Claude  de  Maillé ,  &  en  3.  Ifabelle  de  Bretagne,  fille  puînée  de  Jean  de 
Brofle  dit  de  Bretagne  III.  du  nom.  Comte  de  Ponthievre.  Il  eut  de 
la  I. Françoife  de  Rieux, Dame  de  Maleftroit,  mariée  à  François  de 
Laval ,  Sr.  de  Châteaubriant ,  Es:  de  la  3.  i.  Claude  qui  fuit  :i.  François 
de  Rieux ,  Sr.  d'Afierac,  qui  laifla  entre  autres  enfans  René ,  père  de  Jean 
Emanuel  ,  d'où  eft  venu  Jean  Guftave  de  Rieux  ,  Marquis  d'Afle- 
lac,  chef  du  nom  &  des  armes  de  Rieux;  Et  3.  Jean.  Sr.  de  Chàteau- 
neuf, dont  je  parlerai  ci-après.  Claude  I.  du  nom.  Sire  de  Rieux 
&  de  Rochefort,  Comte  d'Harcourt  &  d'Aumale  ,  mourut  en  1531. 
ayant  époufé ,  en  i.  noces  Catherine  de  Laval,  fille  puînée  deGuiXV. 
Comte  de  Laval ,  &  de  Charlotte  d'Arragon  Sicile  ;  &  en  1.  Sufanne  de 
Bourbon,  fille  de  Louis ,  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  ,  8c  de  Louife  de 
Bourbon- Montpehfier.  Delà  i.  il  eut  Renée  de  Rieux,  Comtcffe  de 
Laval,  morte  en  1567.  fans  enfans  de  Louis  de  Ste  Maure,  Marquis  de 
Nèfle  <k  Comte  de  Joigni  ;  Et  Claude  de  Rieux,  première  femme  de 
François  de  CoIigni,Sr.d'Andelot,  Colonel  Général  de  l'Infanterie  de 
France.  Du  2.  lit ,  il  eut  Claude  II.  du  nom  ,  Sire  de  Rieux, 
&c.  mort  fans  alliance  en  1 548.  Et  Louïfe  de  Rieux ,  Dame  d'Ancenis, 
&c.femmedeRenéde  Lorraine,  Marquis  d'Elbeuf, Général  des  Ga- 
lères de  France.  Jean  de  Rieux,  Sr.  de  Chàteauneuf, troifiéme 
fils  de  Jean  V.  eut  entre  autres  enfans  i.  Gui  père  de  Gui  II.  qui  laiffa, 
de  Catherine  de  Rofmadec  fa  femme ,  Jeanne  Pélagie  de  Rieux,  héritiè- 
re de  Chàteauneuf,  8c  mère  de  jean-Guftave,  Marquis  d'Afferac;  Et  2. 
René'  de  Rieux,  Sr.  deSourdeac,  Marquis d'Oixant .Gouver- 
neur dç  Breft,  8cc.  Celui-ci  fervit  fidélem.ent  le  Roi  Henri  III.  Se  puis 
Henri  IV.  qui  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  eni595.  Il  époufa  Sufan- 
ne de  Ste  Melaine ,  Damede  Boulencfque ,  dont  il  eut  Gui,  Marquis  de 
Sourdeac  qui  fuit  :  René ,  Evêque  de  Laon  8c  Maître  de  l'Oratoire  du 
Roi,  mort  d'apoplexie  leS.Mars  1651.  âgé  de  63.  ans.  Anne,  femme 
de  Sebaftien ,; Marquis  de  Plœuc;Ét  Marie, Religieufe  Benedidline, 
&  Supérieure  Générale  de  l'Ordre  du  Calvaire,  morte  le  15.  Avril  1663. 
Gui  DE  Rieux,  Marquisde Sourdeac, premier Ecuyerdela Reine 
Marie  diC  Medicis ,  prit  alliance  avec  Lpuïfe  de  Vieux-pont ,  Dame  de 
Neubourg,  fille  aînée  8c  héritieie  d'Alexandre,  Sr.  de  Ncubourg,  8c  de 
Renée-LucrecedeTournemine-Coëtmur;dontil  a  eu  entr'autres  en- 
fans Alexandre,  Marquis  de  Sourdeac  5c  de  Neubourg ,  qui  a  eu 
d'Helene  de  Clerc  fa  femme ,  Hrcule,  Marquis  de  Rieux.  *  Ar- 
gentré , if//?.  deBretag.  DuPas,Afai/  deBretag.  LeFcron  ,Godefroi, 
JDu  Chefne  ,  le  P.  Anfelme ,  Ste  Marthe ,  8cc. 

RiEUX  ("  Jean  de)  II.  du  nom  ,  Sire  de  Rieux  8c  de  Rochefort, 
.Chevalier  Breton  ,  Maréchal  de  Fran  ce,  fils  de  Jean  I .  rendit  de  bons  fer- 
vices  au  Roi  Charles  y  L  qui  le  pourvût  de  cette  charge ,  à  la  place  de 
. Louis  de  Sancerre, l'an  1397. 11  défit  les  Anglois  quiravageoientlaBre- 
-tagneen  1404,  8c  l'année  d'après  on  l'envoya  auPaïs  de  Galles, pour 
réparer  l'honneur  des  François;  maislefuccès  ne  fut  pas  heureux.  De- 
puis, il  fut  deftitué  de  fa  charge  en  1411.  Onl'y  rétablit  l'an  1413.  & 
il  s'en  démit  le  12.  Août  de  l'an  1417.  en  faveur  de  Pierre  de 
Rieux  fon  fils,  Sr.  de  Rochefort,  d'Afferac  8c  de  Chàteauneuf  Ce- 
lui-ci fut  encore  deftitué  delà  même  charge  en  141 8.  Ilfe  jetta  dans  le 
parti  du  Dauphin,  qui  fut  depuis  le  Roi  Charles  VII.  8c  qui  étoit  en  ce 
tems  Régent  du  Royaume;  8c  le  fervit  avec  beaucoup  de  fidélité  8c  de 
bonheur.  Il  défendit  vaillamment  la  Ville  deS.  Deitys  contre  les  An- 
glois,  en  1435.  Il  leurreprit  peu  après  la  Ville  da Dieppe, 8c  leur  fit 
lever  le  Siège  d'Harfleur  l'an  1438.  Ces  grandes  aélions  lui  aquircnt 
beaucoup  de  réputation.  Guillaume  Havi,  Vicomte  d'Affi,  l'arrêta  de- 
vant la  porte  du  Château  de  Compiegne,8cle  mit  dans  une prifon  où  il 
-      Tome  IV.  -   -    ^  ^   --    . 
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mourut  dé  m.ifere.  Berri-Heraut  dit  que  ce  fut  d'Fpidemie  ,  en  1459. 
Le  corpsdu  Maréchal  de  Rieux  fut  enterré  à  Nèfle  enTardenois  ,6c 
tranfporté  l'aniî  14.3  Nôtre- Dame  de  Rieux  en  Bretagne.  Avant  cela, 
a  la  pourfuite  de  Jean  Sire  de  Rieux,  8cc.  V.du  nom, auffi Maréchal 
de  France ,  Jean  de  Morainvillier  8c  Jeanne  de  Flavi  fa  femme  ,  héritière 
de  Guillaume  Flavi,  furent  condamnez,  par  Arrêt  du  Parlement  de  Pa- 
ris, du  7.  Septembre  1509.  à  la  fomme  de  dix  mille  livres  Parifis,pour 
être  employées  à  faire  prier  Dieu, pour  l'ame  de  Meffire  Pierre  deRieux, 
pris8cretenu  injuftement.  Ce  même  Guillaume  Flavi  avoit  contribué 
a  trahir  la  Pucelle  d'Orléans,  8c  il  périt  miferablement  avec  tous  ceux 
quiavoient  eu  part  à  cetteinjuftice.  Car  il  fut  égorgé  en  fon  Chàrpau 
de  Nèfle,  par  le  Bâtard  d'Otbendas,  8c  du  confentement  de  fa  femme  j 
vers  le  mois  de  Février  de  l'an  1448,  félon  Matthieu  deCouffi. 

RIEUX  (Jean  de)  V.  du  nom  ,  Sire  de  Rieux  ii  de  Rocheforti 
Comte  d'Harcourt,  Baron  d'Ancenis ,  8cc.  Maréchal  de  Bretagne  Se 
puis  de  France,  étoit  fils  de  François ,  Sire  de  Rieux,  8c  de  Jeanne  de 
Rohan.Sa  qualité  &  fa  pi  udence  contribuèrent  a  le  rendre  confldérable. 
Il  fc  ligua  avec  quelques  Seigneurs  Bretons  contre  François  II.  Duc  de. 
Bretagne, avec  lequel  il  ié  reconcilia  depuis;  Il  commanda  mêmerA- 
vantgarde  de  fon  Armée,à  la  journée  de  faint  Aubin  du  Cormier,  l'an 
1488.  &  après  la  perte  de  la  Bataille, il  en  retira  les  débris  à  Dinant.  Peu  a- 
près  le  même  Duc,  qui  avoit  une  confiance  particulière  au  courage  Se  à 
la  conduite  du  Sr.  de  Rieux, l'inftitua,  par  fon  Teftamént,  Gardien  de  les 
deux  filles.  Après  je  mariage  d'Anne  de  Bretagne  l'aînée  avec  le  Roi 
Charles  VIII.  il  accompagna  ce  Prince  dans  la  conquête  du  Royaume  de 
Naples ,  où  par  fa  valeur  il  facilita  l'entrée  aux  Troupes  Françoifes.  De- 
puis il  commanda  l'Armée  avec  le  Maréchal  de  Gié,  fur  les  frontières 
d'Elpagne;  &i  le  Roi  Louis  XII.  lui  témoigna  toujours  beaucoup  de 
bienveillance.  Cependant, ayant  mis  le  Siège  devant  Salfe  .l'an  1503. 
il  y  fut  attaqué  d'une  maladie ,  dont  il  ne  put  jamais  bien  guérir  ,8c  il 
mourut  enfin  l'an  15181 

RIEZ ,  Ville  de  France  en  Provence ,  avec  Evêché  Suffrag'.nt  d'Aix. 
Les  Auteurs  Latins  l'ont  nommée  àx'te.xiémtrARejusyReje-afisCi-juas, 
Albecum  Rejorum  jipoll'marium ,  Colonia  Rejorufn.  Grégoire  de  Tours 
8c  d'autres,  Regiiim,  6i  Civiias  Regienfmm.  Cette  Ville  eiï très-ancienne, 
8c  les  Infcriptions  8c  les  autres  monumens  de  l'antiquité,  qui  s'y  voient 
encore,  en  font  une  preuve  inconteftable.  Sa  fituation  eft  heureufe  8c  fon 
terroir  fertile.  L'Eglife  Cathédrale  de  Nôtre-Dame  eft  très-ancienne;  8c 
quelques-uns  eftiment  que  c'eft  d'elle  dont  a  parlé  Sidonius  Apollinaris , 
en  écrivant  à  FauftedeRiez  Mais  les  autres  veulent  que  ce  foit  d'une  au- 
tre Eglife  de  la  fainte  Vierge,  qui  eftà  Moûtiers  dans  le  Diocéfe  de  Riez. 
Le  même  Sidonius  y  avoir  été  faire  fes  dévotions ,  8c  en  parle  en  ces  ter- 
mes : 

XJt  fantls,  Matris ,  fanilûmque  limen  adirem 
Obrigui  fateor ,  mîhi  confcins ,  atque  repente 
Tinxit  adorantem  pavïdo  revereniia  vultmn  ,cj'c. 

Il  y  a  auffi  apparence  que  Sidonius  Apollinaris  parle  de  l'Ermitage  de  Si 
Maurin  ,quieftàlaPalud,dansle  même  Diocefe.  C'eft  eu  fes  vers  : 

Seu  cœ/zo  viridante  Palus,  feu  nigra  rece^u 
Jnciiltum  mage  faxa  tenent ,  ubi  foie  remoto 
Concavà  longdvas  djjervant  antra  tcnebras ,  O'c. 

Il  ne  faut  pas  auffi,que  j'oublie  que  Guillaume  Durand ,  Evêque  de  Men- 
de,  étoit  natif  de  Puimoiffon.dans  le  Diocéfe  de  Riez,  où  l'on  a  remar- 
qué plufieurs  autres  Hommes  illuftres,  dontje  parle  ailleurs.  *  Pline,  /i.3. 
cap.  4.  Grégoire  de  Tours  ,  /;.  4.  cap.  37.  Sidonius  Apollinaris,//.  9. 
ep.  3.  zy  carm.  Euch.  ad  Fauft.  Eertel ,  m  Hift.  Praf.Rejen.  Bouche 'j 
Hill.  de  Prov.  Sainte  Marthe  ,  Gall.  Chrift.  c^-c. 
Conciles  de  Riex,. 

L'an  439.  les  Evêques  s'affemblerentà  Riez, pour  remédier  aux  dé- 
fauts de  l'ordination  d'Armentaire  Evêque  d'Ambrun,qui  avoit  été 
faite  par  deux  Prélats  feulement,  8c  fans  l'autorité  du  Métropolitain, 
tllc  fut  caffée  ,  8c  on  réduifit  Armentaire  à  la  dignité  de  Chorevêque.- 
S.  Hilaire  d'Arles  préfîda  à  ce  Concile ,  où  fe  trouvèrent  treize  autres  E- 
vêques.  Çn  1185.  on  y  célébra  un  autre  Concile  de  la  Métropolitaine 
d'Aix,  &  dans  le-II.  Canon  on  ordonna  des  prières  publiques  ,  pour 
la  délivrance  de  Charles  II.  tenu  en  prifon  par  les  Arragonois.  Les 
autres  Canons  nous  apprenent  qu'on  y  fit  des  Ordonnances  falutaires 
pour  la  difcipline  Eccléfiaftiquc.  Auffi  la  plus  grande  partie  fut  inferéâ 
dans  un  autre  Concile  National  tenu  à  Avignon  en  1337. 

RIEZ.  Cherchez  Pierre  de  Riez. 

RIGA,  que  les  Allemans  appellent  Rige»  ,  8c  les  habitans  Riig , 
Ville  Capitale  de  la  Livonie,  fur  le  fleuve  Duna,  qui  fe  décharge  un  peu 
au  deffous  dans  le  Golfe  de  Riga  ,  partie  de  la  Mer  Baltique.  Elle  fut 
bâtie  par  Albert  m.  Evêque  de  Livonie  en  1 196.  ou, félon  d'autres,  par 
Bertold,aufli  Evêque  de  Livonie  en  1 186.  qui  y  établit  le  Siège  Epifco- 
pal.  Cette  Eglifefut  érigée  en  Archevêché  l'an  m  5.  par  le  Pape  Inno- 
cent III.  8c  fut  Métropohtaine  de  toute  la  Livonie ,  de  la  Pruffe ,  8c  de 
la  Courlande.  Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  l'Efpadon,  Ik.  enfuite  le 
Grand  Maître  de  l'Ordre  Teutonique  en  Pruffe, y  partagèrent  lajuftice 
&i  la  Souveraineté  avec  l'Archevêque  ,jufques  au  changement  de  la  Re- 
ligion. En  ce  même  tems,  la  guerre  des  MoTco  vîtes  obligea  les  habitans 
de  Riga  d'avoir  recours  au  Roi  de  Pologne,  à  qui  ils  fe  donnèrent  vo- 
lontairement l'an  1561.  Charles  IX.  Roi  de  Suéde,  affiegea  la  Ville  de 
Riga  en  1605.  mais  il  fut  contraint  de  lever  le  Siège,  comme  auffi  eu 
1609,  Son  fils  Guftave- Adolfe  fut  plus  heureux,  8c  prît  cette  Ville  en 
i6zi. Depuis  ce  tems-là,  les  Suédois  l'ont  poffédée.  Ilyaquelques  an- 
nées que  les  Mofcovites  voulurent  s'en  rendre  maîtres,  mais  ils  perdirent 
une  partie  de  leurs  troupes, 8c  levèrent  honteufement  le  Siège.  L'afliete 
de  cette  Ville  eft  fort  belle:  elle  eft  fuuée  dans  une  grande  Plaine,  fur  le 
bord  de  la  rivière  de  Dune,  qui  a  un  quartdelieuëde  large  en  cet  en- 
droit-là.  Elle  eft  fort  peuplée  ,  8c  très- confldérable ,  à  caufe  de  fon 
commerce,  tant  avec  les  i\nglois  ,les  HoUandois ,  en  les  Villes  Hanfe.i- 
tiques  d'Allemagne  ,  lors  que  l'Eté  rend  la  Mer  Baltique  navigable; 
qu'ave  des  Mofcovites,  lors  que  la  Glace  peut  porteries  traîneaux.  Les 
K  k  z  vivres 
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vivres  y  font  à  fort  bon  marché,  même  le  gibier  &  la  venaifdii ,  parce 
quetouskspaïfansontla  liberté  d'y  chafTer.  On  y  fuit  la  Religion  Pro- 
teftante.  Les  Miniftres  font  leurs  li'rêches  en  Allemand,  mais  pour  le 
menu  peuple, on  enfait  enLangueEfclavone,&  Courlandoife  dans  deux 
Temples  particuliers.  Le  Magillrat  fait  auffiexpediertous  les  Aftes  pu- 
blics en  Allemand.  En  1419.  il  y  eut  un  Concile  à  Riga.  *01earius. 
Voyage  de  Mofcovie.  SUP. 

RIGA  C  Pierre  de)  Clerc  de  l'Eglife  de  Reims,  viVoit  dans  le  Xll. 
Siècle.  11  mit  en  vers  deux  Livres  des  Rois  &  les  Evangiles  ;  &  il  cora- 
pofa  un  Traité  particulier  intitulé  Aurora.  Henri  de  Gand,  de  ScrijJt, 
Ecd.  c.  îi.  Le  Mire,  Bihl.  Eccl. 

RIGAUD  (Odon  de)  Archevêque  de  Rouen ,  étoit  natif  dé  Lyoti , 
forti  d'une  noble  &  ancienne  Famille ,  qui  eft  depuis  paffée  dans  le  Dau- 
phiné.où  elle  fubfifte  encore  dans  le  Viennois,  en  deux  branches  de 
CerefinSc  deRajat.  11  prit  en  i2,4î.rhabit  dans  l'Ordre  deSaintFran- 
çois,  &  fut  bien-tôt  Dodcur  &  Profeffeur  en  Théologie,  &  Prédica- 
teur ;  de  forte  que  le  Pape  Innocent  IV.  qui  l'avoit  connu  durant  la  cé- 
lébration du  I.  Concile  général  de  Lyon,  l'éleva  à  la  Prélature  de  Rouen, 
&  le  confacra  lui-même  en  r247.Cefut  en  ce  tems  qu'il  aquit,  des  Ja- 
cobins de  la  même  Ville  de Lyon.uneMaifon  près  de  laSône,qu'oii 
cftime  avoir  donné  le  nom  à  cette  rue  qu'on  appelle  encore  aujourd'hui 
la  Rigaudiere.  Quoiqu'il  en  foit ,  Odon  pafla  en  Angleterre  ,  pour 
avoir,parla  faveurdu  Roi  Henri III, quelques  biensde  fonEglife  alie- 
neT,.  il  tranfigea  auffi  pour  la  même  raifon,avec  le  Roi  S. Louis IX. 
&  la  Reine  Blanche  Régente  du  Royaume.  En  1z67.il  fe  croifaavec 
les  Evêques  &  les  Princes  du  Royaume,  pour  le  voyage  d'O  utîémer.  On 
écoit  fi  perfuadé  de  fon  mérite,  qu'après  la  mort  de  S.  Louis  en  Afrique, 
Phihppe  le  Hardi  nomma  Odon ,  avec  fon  frère  Pierre  Duc  d'Alençon 
&  quelques  autres  Prélats,  pour  être  Regens  du  Royaume, durant  la 
minorité  de  fon  fils  Louïs ,  qui  mourut  depuis  en  bas  âge.  L'aéle  eft 
daté  du  Camp  près  de  Carthage ,  le  Jeudi  après  la  Fête  de  Saint  Rémi,  de 
l'an  1170.  Odon  fe  trouva  depuis  aull.  Concile  General  de  Lyon  en 
IZ74.  &  mourut  en  1275.  Le  Continuateur  de  Ciaconius  alTure  qu'il 
fut  fait  Cardinal  par  Boniface  Vlll.  Mais  il  fe  trompe.  Odon  écrivit 
fur  le  Maître  des  Sentences,  des  Sermons,  un  Traité  de  la  vifite  des  Pa- 
reilles, &c.  L'Auteur  de  l'Hiftoire  des  Archevêques  de  Rouen  n'a  pas 
bien  connu  la  Maifon  d'Odon  de  Rigaud.  *S.Antonin,;if.  24.  c.  9. 
Rodolphe ,  Hi[i.  Seraph.  ey  in  Chron.  P.  lll.  Wadinge  ,  in  Annal.  Sainte 
Marthe ,  Gall.  Chrift.  T.  I.  de  Arch.  Rotom. 

RIGAULT  (Nicolas)  de  Paris,  Confeiller  du  Roi  au  Parlement  1 
de  Mets,  &  Garde  de  laBibhothéqvieRoyale,a  été  renommé  par  fon 
érudition,  &  par  la  connoiiTance  qu'il  avoit  des  Langues  ,&  particuliè- 
rement de  la  Gréque.  Plufieurs  habiles  gens  furent  fes  amis ,  &  Pierre 
du  Pui ,  dont  il  .a  écrit  la  Vie,  fut  un  des  principaux.  Rigault  avoit 
quelques  fentimens  particuhers.  Le  Roi  le  fit  Garde  de  fa  Bibliothèque , 
«près  Ifaac  Cafaubon ,  &  puis  Confeiller  au  Parlement  de  Mets ,  &  il 
mourut  fort  âgé  en  1653.  Les  principaux  Ouvrages  quenoùs  avons  de 
fa  façon  ,font  Glojfarium  t«xïikô»  /it(|oê«pÇ«gjv.  Ohfervationes  de  populi 
:Fundis  ,inOnofandri  Strategicum  ,vc.  11  publia  auffi  les  Oeuvres  de  S. 
Cyprien  &  de  Tertullien,  avec  des  Notes ,  &  il  en  a  fait  fur  Phèdre ,  fur 
Artemidore,  fur  Julien  &  fur  les  Ecrivains  rfe/îe>^^r<jria.  [Voici  le  ju- 
gement, qu'en  fait  un  favant  Anglois  :  „  Rigault,  quoique  d'ailleurs  ha- 
„  bile  Critique ,  eft  peu  exad  dans  les  choies  qu'il  traite  ;  &  étant  de  la 
a,  communion  Romaine  ,  il  prend  fouvent  le  parti  des  Calviniftes. 
3,  Lors  qu'il  trouvoit  quelque  chofe,  dans  les  Auteurs  -"qu'il  publioit ,  qui 
5,paroiflbit  contraire  aux  Coiitumes,  non  feulement  de  fon  Eglife,  mais 
5,  encore  de  l'Eglife  Univerfelle,  il  le  remarquoit  avec  beaucoup  de  foin; 
5,  peut-être  pour  rendre  fes  remarques  plus  agréables  au  Ledeur ,  par  la 
„,nouveauté."C'eft  ainfi  qu'en  parle  Henri  r)oiîye/,danslaPréfàce  de  fon 
Traité  de  Jure  Laïcorum  facerdotali  ,  à  l'occafion  d'une  difpute  que 
Rigault  eut  avec  Gabriel  de  l'Aubépine,  Evêque  d'Orléans,  fur  un  paffage 
deTertullien,par  lequel  Rigault  foûtenoit  qu'il  paroilToitqueTertuUicn 
avoit  cri\,  que  les  Laïques  ont  droit  de  confacrer  l'Eucharittie,  lors  qu'ils 
ne  peuvent  recourir  aux  Miniftres  ordinaires  de  l'Eglife.  On  pourra 
trouver  dans  la  même  Préface  ,1'hiftoire  de  cette  Difpute.  Jean  Tell, 
Evêque  d'Oxford.fait  de  femblables  reproches  à  Rigault,  dans  fes  notes 
fur  S.  Cyprien.] 

S.  RIGOBERT,  ou  Robert  ,  Archevêque  de  Reims  ,  na- 
quit auDiocefe  de  Reims,  vers  le  milieu  duVlI. Siècle. Son pere,ap- 
pellé  Conftantin  ,  étoit  d'une  ancienne  famille  fort  confidèrable.  II  prit 
l'habit  de  Religieux  dans  l'Abbaie de Refpez  de  l'Ordre  de  S.Benoît: 
8c  après  la  mort  de  Saint  Reol  fon  coufîn ,  il  fut  élu  Archevêque  de 
Reims,  l'an  696.  Pépin  de  Heriftel,  dit  le  Gros,^yi\  gouverna  la  France 
en  qualité  de  Maire  du  Palais,  étoit  intime  ami  de  cet  illuftre  Arche- 
vêque ,  &  fit  plufieurs  liberalitez  à  fon  Eglife  en  fa  confîdération.  Il 
voulut  auffi  que  fon  fils  Charles  MarteKài  baptifé  parRigobert:  mais 
ce  Prince  ne  fuivit  pas  les  bonnes  intentions  de  fon  père  ;  &  au  lieu  d'ho- 
norer ce  faint  Prélat ,  il  le  priva  de  fa  Dignité  pour  le  fujet  que  je  vais 
dire.  Après  la  mort  de  Pépin ,  le  Roi  Dagobert  II.  donna  la  Charge 
de  Maire  du  Palais  à  un  Seigneur  nommé  Raimfroi.  Charles  Martel, 
qui  y  préfidoit ,  leva  une  Armée  pour  s'emparer  de  l'autorité  du 
Maire;  8c  après  s'être  rendu  maître  de  plufieursPlaces.il  s'approcha  de 
la  Ville  de  Reims ,  8c  voulut  y  entrer":  mais  Saint  Rigobert  s'y  oppofa 
avec  une  fermeté  inébranlable,  lui  proteftant  néanmoins  que  fi  Dieu 
luimettoit  le  Royaume  entre  les  mains, il  lui  ouvriroit  les  portes,  8c 
lui  feroit  très-fidèle.  Cette  rèfolution  aigrit  fi  fort  ce  Prince,  qu'après 
qu'il  eut  défait  fon  adverfaire,  8c  fe  fut  rendu  maître  de  l'Etat,  il  le 
chafla  de  fon  Siège,  8c  fit  mettre  en  fa  place  un  Clerc  nommé  Milon, 
qui  étoit  très-indigne  de  cette  Charge.  Rigobert  fe  retira  enGafcogne, 
d'où  Milon  le  fit  rappeller,  lui  donnant  la  liberté  de  célébrer  la  MelTe 
dans  l'Eglife  de  Reims,  Ce  grand  Archevêque  dèpoffedéinjuftement, 
mena  une  vie  privée,  pendant  quelques  années,  qu'il  demeura  dans  une 
Maifon  de  campagne  que  Pépin  lui  avoit  donnée;8c  mourut  lafi  733. 
SaChaflTe  eft  dans  la  Cathédrale  de  Reims,  d'où  Ion  a  retiré  quelques- 
uns  de  fes  oflemens  que  l'on  conferve  dans  l'Egliie  de  Saint  Rémi  de 
Reims ,  8c  dans  le  Thréfoï  de  la  Cathédrale  de  Paris.  *  Sigebert,  Hugues 
Ménard.  SUP.  '" 


kIG.  RIM. 

RIGONTE,  fille  du  Roi  Chilperic  I.  Se  de  Fredegonâe ,  fut  pro-' 
mile  à  Recarede ,  fécond  fils  de  Leuvigilde  Roi  dès  Wiûgoths.  Elle  par-  • 
titmêraeen  584.avecun  train  digne  de  fa  qualité, pour  aller  enEfpa- 
gne  ;  mais  elle  ne  paffa  pas  Touloufe ,  8c  elle  revint  à  Paris ,  où  fa  con- 
duite fut  blâmée.  Car  on  dit  qu'elle  s'abandonna  à  toute  forte  de  vices , 
&i  fe  fit  des  affaires  avecfa  mère,  qui  voulut  unjour  l'étrangler.  On  ne 
fait  pas  bien  le  tems  de  fa  mort.  'Grégoire  de  Tours,  /;.  c.  34.  Adrien 
V Aois, de  Geji.  Franc.  Tom.  II. 

RIGORD,  Rigolde  ou  Rigot,  Clerc  où  Moine  de  Saint  Denis  eti 
France ,  èc  Médecin  du  Roi  Philippe  Augufle.  Il  étoit  de  Languedoc ,  8c 
écrivit  l'Hiftoire  de  ce  Roi.  Nous  avons  diverfes  Editions  de  cetOu- 
vragcqu'on  trouve  parmi  les  Pièces  des  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  France. 

RIMI  (Pierre)  natif  de  Perpignan  en  Catalogne*,  Religieux  de  l'Or- 
dre des  Carmes ,  étoit  un  Savant  Dodeur  en  Théologie ,  dont  Sixte  de 
Sienne  parle  avantageufement.  11  a  compofé  des  Commentaires  fur  tous 
les  Pfeaumes  de  David  :  Plufieurs  Sermons ,  8c  cinq  Livres  de  Sentences. 
*BibHotheca  Hifpanica. 

RIMINI ,  en  Latin  Ariminum  ,N\\\t  d'Italie  i  fur  là  îiicr  Adriatique 
dans  la  Romagne,  Province  de  l'Etat  Eccléfîaftique,  avec  Evêché  fuS'ra- 
gant  deRavenne.  Son  ancien  Pcy, autrefois  célèbre,  eft  maintenant 
rempli  de  fable;  8c  il  n'y  peut  venir  que  quelques  petites  barques.  Le 
marbre  dont  il  étoit  bâti  a  fervi  à  faire  l'Eglife  de  Saint  François.  A  l'une 
des  portes  il  y  a  un  bel  Arc  de  triomphe,  drefle  à  l'honneur  d'Augufte; 
8c  dans  la  Ville  on  voit  les  reftcs  d'un  grand  théâtre  de  brique.  Son  Pont 
fur  la  rivière  de  Rimini,  eft  fort  eftimé;  Il  joint  la  voyeFlaminie  à  l'E- 
milie. Cette  Ville  a  eu  divers  Seigneurs  après  les  Romains.  Ellerèfifta 
auxGoths  du  temsdel'EmpereurJuftin.  On  y  voit  de  beaux  Palais  bâtis 
par  lesMalatcftes  anciens  Maîtres  de  Rimini,  qui  elLpréfentement  au 
Saint  Siège. 

Conciles  de  Rimni. 

L'Empereur  Confiance  fit  affembler  unC6nciieâRiminîèn3î9.  Il 
s'y  trouva  plus  de  400.  Prélats  de  fEglife  d'Occident ,  comme  S.  Atha- 
nafe  le  dit  en  deux  endroits ,  8?après  lui,SulpiceSevere  ScSozomene. 
Ilsétoientafl^emblezde  rillyrie,deritaUe,de  l'Afrique,  de  l'Efpagne, 
des  Gaules,  &  de  l'Angleterre.  Entre  ceux-l-à  Reftitute  de  Carthage, 
Saint  Phebade  d'Agen  ,  Saint  Servais  de  Tongres ,  Gratien  de  Gagli,8c 
Nufoneétoient  les  plus  illuftres.  Entre  les  Ariens, qui  y  ètoient  près  dé 
80.  on  y  remarque  particulièrement  "Urface, Valens,Germine,  Au- 
xence,8cc.  L'Empereur  avoit  donné  ordre  à  Taurus Préfet  du  Prétoire , 
de  ne  les  laifler  point  féparer ,  qu'ils  ne  fulTent  tombez  d'accord  d'une 
même  Confeffion  deFoi,  avecpromefle  de  le  faire  Conful,  s'il  venoit 
à  bout  de  cette  union.  Il  commanda  encore,  qu'on  leur  fournît  toutes 
leschofesnèceflairesàleurfubfîftance;  mais  les  Evêques  desGaules8c 
de  la  Grand'  Bretagne  ,  refuferent  ce  fecours.  11  y  en  eut  feulement 
trois  des  derniers,  qui  ètoient  fort  pauvres,  qui  l'acceptèrent,  ne  vou- 
lant pas  être  à  charge  à  leurs  Confrères ,  qui  s'étoient  offerts  de  contri- 
buer chacun  pour  leur  fubfiftance.  Le  Pape  Libère  y  envoya  des  députez. 
Les  Orthodoxes  s'aflemblerentdans  la  grande  Eglife  de  Rimini ,  8c  les 
Ariens  tenoient  leurs  Conférences  dans  une  autre.  Urface  8c  Valens  pro- 
poferent  d'abord  qu'on  abrogeât  toutes  les  CoufeflTions  de  Foi  qui 
avoientété  faites  jufques  alors ,  pour  en  recevoir  une  qu'ils  préfente- 
rent,oùilsdifoientfimplementqueleFils  de  Dieu  étoit  femblable  au 
Père  en  toutes  chofes,  fans  parler  ni  de  l'EflTence  ni  dé  la  Confubftantia- 
hté;  ce  qui  favorifoit  tacitement  l'Arianifme.  Mais  les  Prélats  Ortho- 
doxes fe  contentèrent  de  recevoir  de  nouveau  leSymbole  deNicée,com-» 
mefuffifantpourconferverla  Foi,  8c  exempt  de  tout  foupçon  d'erreur. 
Ils  ajoutèrent  à  cette  définition,la  condamnation  de  l'hérefie  des  Ariens, 
8c  de  tous  les  autres  de  ce  parti,  en  onze  Anathêmes ,  8c  la  dèpofition 
d'Urface,  de  Valens,  de  Germinus,d'Auxence,  de  Demophile  8c  de 
Cajus,qui  ètoient  les  Chefs  des  Hérétiques.  Voilà,  àproprcment  par- 
ler, ce  qui  regarde  le  premier  tems  du  Concile  de  Rimini,  que  les  An- 
ciens ont  reconnu  en  cette  partie ,  comme  Oecuménique.  Pour  les  cho- 
fes qui  fepafiîïrent  depuis,  8c  que  faint  Athanafe  appelle  nouvéautez  de 
Rimini ,  elles  ne  peuvent  être  attribuées  à  une  légitime  Afl^emblée.  Les 
Prélats  rendirent  compte  de  ce  qu'ils  avoient  fait,  à  Confiance ,  dans  une 
Epître  Synodale  qu'ils  lui  envoyèrent  par  dix  de  leurs  Confrères,  8c  ils 
lui  demandèrent  permiffion  de  fe  retirer  dans  leurs  Diocèfes.  Mais  il  fut 
prévenu  par  Urface  8c  Valens, 8c  après  avoir  fait  attendre  très  long-tems 
ces  Légats, il  les  obligea  de  figner  une  Confeffion  de  Foi,  où  le  Fils 
étoit  dit  Amplement  femblable  au  Père.  Ces  Députez  après  cette  perfi- 
die, revinrent  au  Concileavecles  Ariens,  8c  quoi  qu'ils  alleguaflent 
pour  leur  décharge  ,  qu'il  avoient  été  obligez  de  figner  par  l'autorité 
&i  par  les  menaces  de  Conftance.on  leur  refufa  la  Communion.  Cepen- 
dant le  Préfet  Taurus  eut  ordre  de  ne  laifler  partir  aucun  Prélat  qu'il 
n'eût  figné,8c  d'envoyer  en  exil  ceux  quirefuferoient  de  le  faire.Cette  ri- 
gueur fut  caufe  que  plufieurs  étant  ennuîez  de  fe  voir  fi  long-tems  hors 
de  leurs  Eglifes  8c  preflez  de  beaucoup  d'incommoditez  oublièrent  leur 
première  generofité,  8c  felaifferent  aller  à  la  volonté  de  l'Empereur.  La 
foiblefle  fut  fi  générale ,  qu'en  peu  de  tems  il  n'en  refta  que  vingt ,  qui 
tinflent  bon  pour  la  Foi  de  Nicée;  Saint  Phebade  d'Agen,  8c  faint  Ser- 
vais de  Tongres,  qui  ètoient  de  ces  derniers,  furent  trompez  par  Valens, 
qui  leur  permit  d'ajouter  que  le  fils  de  Dieu  n'étoit  point  Créature  com- 
me les  autres,  pourvu  que  l'on  s'abftint  d'employer  les  motsd'Eflence  Se 
de  Confubftantiel.  Mais  en  ce  comme  étoit  caché  le  venin  ;  ce  que  j'ai  déjà 
remarqué  ailleurs.  Car, par  ce  terme  de  comparaifon,ilentendoitque 
le  Verbe  étoit  feulement  une  plus  excellente  Créature ,  que  toutes  celles 
que  Dieu  avoit  faites.  Cependantles  Ariens  triomphoient  de  cette  Con- 
feffion de  Foi,  qui  fut  condamnée  par  tout  le  monde ,  8c  par  ceux  même 
qui  l'a  voient  fignée.Jean-Baptifte  du  Caftel  ou  Caftelli,  Evêque  de  Rimi- 
ni, célébra  trois  Synodes  Diocéfains,  pour  la  reforme  des  mœurs,  en 
iî77.eni578.8cen  i58o.Jule  Sahcini.Prélat  delà  même  Ville,  dreffa 
des  Ordonnances  dâîis  un  autre  tenu  en  1593.*  Saint  Athanafe ,  <&  5y- 
mJ.  S.  Jérôme, ep.  83.  &  corn. Lucifer.  S.  Hilaire  ,  infragm.  Sulpice 
Severe,/i.i.  Socrate , ii, z,  So2omeiie,^;.4.  Bzroaius ,i»  jiunal  Go- 
'  deau ,  Hifi.  E((l.  &(,''' 
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RINGELBERGIUS.  Cherchez  Fortius  Ringelbergius. 
RINCO,  Roi  des  Goths,qui  habitoient  lel'ais  queronnommeà 
prelenc  Gothie  ,  dans  la  partie  Méridionalede  la  Suéde.  Faifant  la  guer- 
re àHarauld  RoideDannemârk  ,illevaunellpuiflantearmée,quefes 
troupes  occupoient  en  marchant  quarante  milles  d'Italie,  depuis  l'a- 
vant-garde julques  à  l'arriere-garde:  S'étant  aquité  de  tous  les  devoirs 
d'un  grand  Capiiaine  ,  &  ayant  fait  paroître  une  conduite  &  un  courage 
extraordinaire  ,  il  remporta  uneilluftre  -vidoire  fui'  Harauld  ,  qui  avoir 
une  armée  encore  plus  nombreufe,  &  tua  lui-même  ce  Roi.  *  Joan. 
Mag.  ^/.8.c,S. 

RINGSTEDUS  (Thomas)  furnommé /e  rrè«;i;,  Evêque  de  Ban- 
gor  en  Angleterre ,  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  Doc- 
teur &  ProfefTeur  en  Théologie  de  l'Univerfité  d'Oxford.  11  fe  fit  con- 
noître  par  fon  mérite  en  France,  &  en  Italie.  Pendant  qu'il  étoit  à  Ro- 
me, le  Pape  le  fit  Grand  Pénitencier.  Enfuite,  il  retourna  en  Angleter- 
re, où  il  s  aquit  une  grandç  réputation  auprès  du  Roi  &  des  Seigneurs 
delà  Cour,  pas  fcs  Prédications  ;  ce  qui  obligea  EdoiiardI  II.  à  le  faire 
Evêque  de  Bangor,  oùil  mourut  environ  l'an  i370.11alaiflrcplulieurs 
Ouvrages, entr'autres  Infaraholas  Salomon.  Pr&dicationes folemnes ,z:rc. 
Pitfeus ,  de  illufl.  Angl.  Scriptorib. 

RIO  GRANDE  DE  S ANTAM ARTH A.oudelaMaua- 
LENA,  Rivière  delà  Caftille  Neuve  ,  ou  Caftille  d'Or ,  dans  l'Amérique 
Méridionale.  Ces  deux  noms  lui  ont  été  donnez,  parce  qu'elle  defcend 
le  long  de  la  Ç;ovince  de  Sainte-Marthe ,  &  que  fon  embouchure  fut 
découverte  par  les  Efpagnols  le  jour  de  la  Fête  de  Sainte  Magdeleine. 
Ce  grand  Fleuve  fe  forme  de  deux  rivières,  dont  l'une  nommée  Rio  Cau- 
ca ,  ou  Rio  grande  de  Santa  Martha ,  prend  fa  fource  dans  le  Popayan  ; 
&  l'autre, appellée  Rio  grande  de  la  Madaltna  ,  naît  dans  le  Nouveau 
Royaume  de  Grenade.  Elles  fe  j oignent  auprès  de  Teneriffe,  Ville  de 
la  Province  de  Sainte  Marthe,  &  n'ont  plus  qu'un  même  canal  jufques 
à  leur  embouchure  dans  la  Mer  du  Nord.  Toutes  les  Marchandifes  de 
l'Europe  font  menées  fur  ce  Fleuve  dans  la  Caflille  d'Or ,  à  force  de  ra- 
mes &  de  cordes:  &:  toutes  les  Marchandifes  du  Nouveau  Royaume 
deGrenade  &  de  Popayan,  y  defcendentjufqu'àlamer.Onaflure  que  ' 
l'on  remarque  le  courant  de  cette  Rivière  à  dix  lieues  en  mer  loin  de 
fon  embouchure ,  tant  il  eft  impetuetix  &  violent.  *  De  Laët ,  Hifl.  du, 
Nouveau  Monde  SUP. 

RIO  LAN  (Jean)  Médecin  célèbre  ,  étoit  d'Amiens.  Il  étoit  ha- 
bile dans  la  connoifTance  de  l'Antiquité, auffi  bien  que  dans  la  Médeci- 
ne.Il  fut  en  très-grande  confidération  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle,??  mourut 
au  commencementduXVII.Iedix-huitiémeOélobrcdcran  1605.  On 
lui  a  donné  cet  éloge  d'avoir  été  un  des  plus  illuftresornemens  de  la  Fa- 
culté de  Médecine  de  Paris.  Il  défendit  la  dodlrined'Hippocrate  contre 
les  Chimiftes.SesOuvragcs  feront  un  monument  éternel  de  fa  grande  ca- 
pacité. On  les  recueillitl'an  i620.enunVolumei»/o/ifl,  &onyajoûta 
diversTraitez  poflhumes.  Quelques  Auteurs  l'ont  confondu  avec  fon  fils 
Jean  RioLANsuffi  N'Iédecin.Uyaapparence  que  la  conformité  du  nom 
de  Jean  les  a  trompez.  Quoi  qu'il  en  foit,  Riolan  le  fils  foûtint  très-bien 
la  grande  réputation  que  fon  père  s'étoit  aquife ,  il  l'égala  même.  Nous 
avons  de  lui  divers  Traitez  d'Anatoraie  &  d'autres  pièces  qui  confer- 
veront  fon  nomàlapofterité.CeJean  Riolan  mourut  fort  âgé  après  l'an 
1650.  fi  les  Mémoires  que  j'ai  de  lui  font  fidèles.  *  Lettres  de  Gui  Patin. 
RlOM,  Ville  de  Francedanslabafle  Auvergne.  Les  Latins  la  nom- 
ment Rii;owag«œ.  Elle  eft  fituée  fur  une  éminence,  qui  en  rend  la  fitua- 
tion  &  la  vue  agréable.  Elle  eft  bien  bâtie  &  a  fes  rués  larges  &  tirées 
en  droite  ligne. Cette VillcadansfesFauxbourgsla  célèbre  Abbaïe  de 
Mofac  fondée  par  Calminius  Sénateur  Romain  au  commencement  du 
VIL  Siècle  :  Elle  eft  la  capitale  d:  la  Duché  d'Auvergne ,  de  laquelle 
relèvent  tous  les  fiefs  &  arricre-fiefs  de  la  Province ,  érigée  en  Duché  en 
faveur  de  Jean  Duc  deBerri ,  fils  de  Jean  RoideFrance  l'an  1360  El- 
le eft  Ville  principale  de  cetteProvin  ce  pour  l'exercice  de  lajuftice  &  des 
Finances  duRoi;y  ayant  plus  dçIX. Siècles  que  lejuge  de  cette  Ville  étoit 
appelle  le  Juge  Univerfel  de  toute  la  Province,  àcaufequ'il  jugeoit  par 
appeldetouteslesaff'aires.  Ilya  une  Senéehauffce  &  un  Siège  Préfidial 
des  plus  grands  &  des  plus  confidérables  du  Royaume;  llyaaufl5une 
Généralité  desFinances,Eledion,Marechau(rée&  une  JurifdidionCon- 
fulaire  :  le  Lieutenant  General  delà  Senéchauflée  eft  aufiTi  Prévôt  de  la 
Chambre  des  Monnoyes  qui  y  eft  établie  &  il  eft  lejuge  de  tous  les  riifFe- 
rens  qui  peuvent  naître  dans  la  convocation  dû  ban  &arriere-ban  delà 
Province,  qui  le  fait  dans  la  même  Ville. 

Dans  cette  Ville  il  y  a  un  Château  fuperbement  bâti  par  Jean  de  Ber- 
ïi,dans  lequel  tous  les  Officiers  rendent  la  Juftice. 

Ilya  trois  Chapitres  :  celui  de  faint  Amable  ;  celui  d'une  Sainte  Cha- 
pelle ,  &  celui  de  Nôtre-Dame  du  Marthuret.Lc  Chapitre  de  faint  Ama- 
ble eft  compofé  de  quatorze  Chanoines ,  d'un  Doyen  qui  en  eft  le  chef, 
dont  le  Bénéfice  eftconfiftorial  &  de  nomination  Royale  ,.&defixde- 
rhi-Prébendes.  Saint  Amable  eft  l'Eglife  ParoiflSale  de  toute  la  Ville  :  Ce 
Saint  en  eft  le  Patron;  Il  étoit  Curé  de  la  même  Ville  fur  la  fin  du  V.  Siè- 
cle: 11  eft  célèbre  par  fes  Miracles  continuels  depuis -treize  cens  ans.  Il 
guérit  de  toutes  les  morfures  de  ferpens;  11  chafle  les  Démons  des  corps 
des  pollédez.  SaintGregoiredeToursrapporteavoirvûun  Energume- 
lie  guéri  fur  le  tombeau  de  ce  Saint ,  au  commencement  du  feptiémeSié- 
cle.  Ses  Reliques ,  qui  font  confervées  dans  une  grande  &  magnifique 
ChâiTe  d'argent  cizelé ,  fontportées  aux  incendies,  dont  elles arrêtentle 
cours.  Il  yen  a  eu  un  exemple  dans  un  embrafement  arrivé  en  la  mai- 
fon  d'un  Poulalier  de  la  Ville  de  Lyon  l'an  mil  fix  cens  cinquante- deux. 
Le  clocher  de  cette  Eglifc  eft  fait  en  pointe  d'aiguille ,  qui  eft  l'admira- 
tion de  touslesétrangersparfon  élévation:  Cette  Eglife  a  une  ancien- 
ne fabiique  régie  par  quatre  Maîguilliers ,  nommez  par  le  corps  delà 
Ville. 

Le  Chapitre  de  lafainte  Chapelle  eft  compofé  d'un  Triforier  &  d'on- 
ze Chanoines  qui  relèvent  immédiftement  du  faint  Siège ,  &  qui  font 
de  la  Nomination  du  Roi.  Cette  Chapelle  eft  très-belle.  Elleaétébâtie 
par  Jean  de  Berri;  8c  dottéepar  Pierre  de  Bourbon  Duc  d'Auvergne  IL 
du  nom,  &  par  Anne  de^France  fa  femme  l'an  i486. 

Le  Chapitre  du  Marthuret  eft  compofé  d'iih  Prévôt  &  d'onze  Cha- 
noines. L'Eglife  eft  dédiécà  la  Sainte  Vierge,  célèbre  par  les  Miracles 
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qui  s'y  font  depuis  fept  à  huit  Siècles.  Cette  Eglife  a  été  réparée  8c  rebâ- 
tie par  Alphonfe  frère  de  S.  Louis. 

Dans  cette  Ville  il  y  a  un  Collège  de  Prêtres  de  l'Oratoire ,  oî\  l'on  en- 
feignelaThèologie  , fondé  par  Louis  XIV.  lly  a  auffi  un  grand  Hôtel- 
Dieu  pour  les  malades;  un  Hôpital  Général,  6c  plulicurs  Maifons  & 
Communautez  Religieufcs. 

Cette  Ville  a  produit  de  grands  perfonnages ,  entre  autres  Grégoire 
de  Tours,  Jean  Mafuer  célèbre  parafa  pratique ,  neveu  de  Pierre 
Mafuer,qui  avoitétéProfeffeur  dans  l'Univerfitéd'Orleans;  &  quifut 
enfuite  Evêque  d' Arras:le  même  Mafuer  étoit  Chancelier  du  Duc  d'Au- 
vergne en  1450.8c  Préfideiit  des  Grands  Jours  d';(\uvergne  ,  qui  furent 
établis  en  la  mêmeVille:  Antoine  Dubourg  Chancelier  de  France:'Les 
Familles  des  Marillacs ,  des  Arnauds,  8c  ites  Durats:  Genebrard  célèbre 
Dodeurdel'UniverfitédeParis.Profeffcurdes  Langues Gréque 8c  Hé- 
braïque dans  le  Collège  Royal  a  Paris,  qui  fut  Religieux  8c  Chambrier 
de  l'Abbaie  de  Mofac,  8c  enfuite  Archevêque  d'Aix:  Antoine  Demeu- 
rât Lieutenant  Général  de  laSenéchauflee,  8c  Siège  Préfidial  d'Auver- 
gne &i  Confeiller  d'Etat  fous  le  règne  d'Henri  le  Grand:  Le  célèbre  Pè- 
re Sirmond,  un  des  plus  favans  de  la  Société ,  Confefleur  de  LouisXlII. 
LePcre  Arnouxauflijefuite,  un  desplus  grands  Prédicateurs  du  XVII. 
Siècle ,  Confefleur  du  même  Roi  Louis  le  Jiijie:  Amable  Bourfeis ,  Ab- 
bé de  Coi  es,  célèbre  par  fon  érudition  8c  fon  efprit.  Doyen  de  l'Acadé- 
mie Françoife,8cquifutchoifi  par  Louis  XIV.  pour  une  négociation 
en  Portugal:  Jean  Sirmond  neveu  de  Père  Sirmond  Jefuite,  Hiftorio- 
graphe  du  Roi  8c  de  Y  Aaàémie.*  Greg.àeTours,  en  finit,  des  Saints. 
Mafuer,  en  fit  pratique.  Sainte  Marthe,  enfin  Hift.de  Franc.  Juftel ,  en 
fin  Hifi.  Les  Mémoires  de  Mrs  de  Sulli  &  de  Baflûmpierre.  Paul  PelilTon 
Secrétaire  de  l' Académie, e»/o»H«/?.  de  ÏAcad.  Du  Cbt^ns,Ant.desVilles. 

RIOS  (Françoife  de  los)  Demoifelle  Efpagnole,  native  de  Madrit. 
On  dit  qu'âgée  de'douzeans  elle  traduifit  de  LatinenEfpagnolla  Vie 
de  la  B.  AngeledeFuligno,  qu'on  publia  l'an  i6i8.  Nicolas  Antonio , 
Bibl.  Hifi. 

R I O  T  H I M  E ,  fut ,  à  ce  que  l'on  croit ,  premier  Roi  de  la  petite 
Bretagne;  environ  l'an  470  ayant  été  élu  parles  Bretons  pour  défen- 
dreleur  hberté  iaprslamortd'Aëtius  Général  de  l'armée  des  Romains. 
C'eft  de  fon  tems  que  doit  commencer  l'Hiftoire  des  Bretons;  tout  ce 
que  l'on  dit  de  Conan  8c  de  fes  fucceifeurs  jufques  à  celui-ci,  n'étant 
qu'une  fable.  *  Y  igniti,  en  fin  Hiji.  de  Bretagne. 

RIPA  ou  RiPEN,  Ville  de  Dannemark  en  Jutland,  avec  EvêchéSuf- 
fragant  de  Lunden.  Elle  a  un  beau  Port  8c  une  forterelfe  qui  futprife 
par  les  Suédois  en  1645.  mais  depuis  elle  fut  encore  reprife.  On  remar- 
que dans  fon  Diocefe  trente  Gouvernemens^iSi.  Paroiffes,  dixForte- 
refles  8c  cinq  Villes. 

RI P  AMONT  (Jofeph)  Ecdéfiaftiquc ,  natif  de  Tignone  dans 
l'Etat  de  Milan,  8c  Hiftoriographe  du  Roi  d'Efpagne,  étoit  en  eftimc 
en  1640.  Il  favoit  les  Langues  lavantes  8c  iln'ignoroit  pas  l'Antiqui- 
té. Ripamont  fut  Prêtre  du  Collège  Ambroifien  à  vlilan.  11  écrivit  l'Hif- 
toire Eccléfiaftique  de  cette  Ville,  la  Vie  de  faint  Charles  Borromee,  8cc. 

RIPA-TRANSONA,  Ville  d'Italie  en  la  Marche  d'Ancone  , 
avec  Evcché ,  fondé  par  le  Pape  Grégoire  XUI.  8c  Suffragant  de  Fcrmo. 

RIPHATH,fils  de  Gomer.  Gen.  10.  duquel  font  defcendus les Ri- 
phatéens, depuis  appeliez.  Paphlagoniens.* Jofeph.  li.  i.  cb.i.des  Ant. 
Jud. 

RIPHE'ES.  Cherchez  Rhiphées. 

RIPLAiySou  RiPLAi  (George)  Chanoine  Régulier  de  l'Or- 
dre de  faint  Auguftin.  Il  étoit  favant  dans  les  Mathématiques ,  dans  la 
Poëfie ,  8c  dans  toutes  les  belles  Lettres.  Il  favoit  auffi  là  Philofophie ,  8c 
il  parcourut  la  France, l'Allemagne 8c l'Italie, pour  rechercher  les  fc- 
crets  de  laPhyfique.  Il  étoit  encore  bon  Théologien  ,  Se  il  fut  élu  dans  le 
Chapitre  Général  de  l'Ordre ,  pour  être  Profefleur  en  Théologie  II 
obtint  "enfin  un  Bref  du  Pape  Innocent  VIII.  qui  lui  permit  de  fe  reti- 
rer dans  l'Ordre  des  Carmes,  oùil  pafla  le  refte  de  fa  vie  dans  une  cellu- 
le comme  ijn  Solitaire,  8c  où  il  mourut  environ  l'an  1490.  Le  Roi  Henri 
VIII.  regnoit  pour  lors  en  Angleterre.  lia  écrit  de  Lapide  Phikfiphico, 
8cc.  *  Pitfeus ,  de  illufi.  Angl.  Scriptorib. 

RIPSINIE ,  fille  Arménienne ,  que  Tiridate  Roi  d'Arménie  voulojt 
époufer  :  mais  tomme  elle  s'étoit  confacrée  à  Dieu ,  elle  réfifta  génereu- 
fcment  aux  folicitations  de  ce  Prince,  qui  la  fit  mourir  pour  fe  venger 
de  ce  refus.  Quelque  tems  après,  Tiridate,  étant  devenu  infenfé.fut 
guéri  par  S.  Grégoire  Apôtre  de  ce  païs,  après  avoir  faitlatranflation 
desReliques  deSteRipfinie;8c  ceRoi  Payen,ayant  embralTé  laFoi,établit 
le  Chriftianifme  dans  fon  Royaume.  Aéî.  S.Greg.apud  Sur. 

R I P  U  A I R  E  S ,  c'eft  ainfi  que  furent  appellées  les  Loix  Saliques 
de  nos  François,  àixsRipuariens  ou  Riberots ,  àcaufe  qu'ils  habitoient 
aupiès  des  rivages  du  Sal  8c  duMein.quifont  en  Franconie,  ou  France 
Orientale. 

RIS, en  Latin  R{/ài,  Divinité,  à  qui  les  Lacedemoniens  avoient  éle- 
vé des  Statues  comme  au  plus  aimable  de  tous  les  Dieux ,  à  celui  qui 
fait  tout  l'agrément  delà  vie,  8c  tout  l'adouciflement  des  peines  8c  des 
travaux.  Ses  Statuësètoicnt  toujours  placées  auprès  de  celles  de  Venus, 
avac  les  Plaifirs  8c  les  Amours.  Les  Thefl"ahens  faifoient ,  tous  les  ans, 
des  facrifices  célèbres  à  ce  Dieu.  Paufanias  8c  Apulée  en  font  mention, 
Caelius  a  fait  un  très-bel  Hymne  en  l'honneur  du  Ris.  S  UP. 

RIS.  Cherchez  Rittius. 

RISBROUCKE  on  de  Rwisbroske  (Guillaume)  que  quel- 
ques-uns font  Anglois ,  8c  les  autres  CordelierdùPaïs  Bas,  a  compofé 
un  Livre  de  Geflis  Tartarorum ,  8c  un  Itinéraire  du  Levant. 

RISHANGER  (Guillaume)  Moine  Bénediftin  d'Angleterre,  a 
laiffé  l'Hiftoire  de  ce  Royaume  depuis  l'an  1139.  jufqu'en  fon  tems, 
qu'il  nomme  Opus  Chronicorum.  Une  continuation  dé  Matthieu  Paris, 
8cc.Il  mourut  vers  l'an  1311.  *  Voffius,*  Hift:  Lat.  li.  3.  c.9.  Pitfeus,  8cc. 

RISWYK  (Herman)  Hollandois,  Hérefiarque,  préchoit  de  nou- 
velles erreurs  en  fon  païs.  Les  Magiftrats,qui  en  furent  avertis,  le  mi- 
rent l'an  1499.  en  prifon  ,où  ayant  fait  abjuration  de  fes  nouveautezil 
fut  renvoyé  abfous.  Cependant  cette  douceur  ne  le  rendant  pas  fage,  il 
publia  de  nouveau  fcs  erreurs ,  de  forte  qu'ayant  été  à  la  Haye ,  il  y  fut 
brûlé  tout  vif,  l'an  1512.  H  enfeignoit  que  les  Anges  n'ont  point  été 
-       ^^  Kk  3  cïéez 
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créez  de  Dieu,  queramen'eft  pas  immortelle,  nioit  qu'il  y  eut  un  En- 
fer ,  &  vouloit  que  la  matière  des  Elemens  fut  éternelle.  A  ces  impoftu- 
res  il  en  ai  oûtoit  de  plus  criminelles  j  traitant,  par  un  blafpheme  horri- 
ble, Tesus-ChrîSt  d'impofteur,  ScMoife d'infenfé ;  &rejettant  avec 
une  pareille  audace  l'Ecriture  Sainte  avec  la  Loi  ancienne  &  la  nouvel- 
le. *Prateole,/i.8.».  lo.  CT'K.Herw.Ri/T'.  Sandere,/;<cr.  i8i.  bponde, 
^.  C.  1 5 1 1.  ».  37.  Gautier ,  e»  la  Chron.  S.  .XT.  chap.  i S-     ^ 

RISTON  (Edouard)  Prêt»e  Anglois ,  quitta  l'Angleterre  a  eauie  du 
Calvinifme,  Scfe  retira  a  Douai,  où  il  fut  reçu  Maître  esArtsauCollé- 
se  des  Anglois.  IlallaenfuiteàRomelan  15  77-  où  ayant  étudie  quatre 
ans  en  Théologie,  il  reçût  l'Ordre  de  Prêtrife  vers  l'an  1580.  &fuc  en- 
voyé Miffionnaire  en  Angleterre.  Rifton  y  fit  d'abord  paroitre  ion  zè- 
le ,  mais  après  trois  ans  de  prifon  il  fut  banni  hors  du  Royaume  :  &  le  re- 
tira en  France.  Il  alla  à  Pont-a-  Mouffon,  pour  y  prendre  fes  degrez,  ou  il 
cagna  la  pefte  &  mourut  en  s'en  revenant  auprès  de  Ste.  Menehoud,  en- 
viron l'anisSs.  Il  a  écrit  du  Schifme  d'Angleterre.  *  Pitfeus ,  ^e  ;««7?. 

jind.  Script.  ,  , ,    „ ,      ,  ■     •.. 

RISTON  (Nicolas)  d'une  famille  honorable d  Angleterre ,vivoit 
l'an  1410.  fous  le  règne  d'Henri  IV.  lorfque  le  Schifme  caufa  une  figran- 
de  défolation  dans  ce  Royaume ,  ce  qui  l'obligea  de  compoferun  Livre 
intitulé ,  de  tolkndo  Schifmaie.  11  en  fit  encore  un  de  Sermons,  &  pluheurs 
autres  qui  font  perdus ,  *  Pitfcus ,  de  ilUJl.  Angl.  Script. 

RITHOVIUS.  Cherchez  Balduïn  ou  Baldumi  Rithovius. 

RITTERSHUYS  (CONRAD)  (  en  Latin  Ri«en^a//«0  étoit  de 
Brunswik,  Ville  de  la  Baffe  Saxe  en  Allemagne.  Il  s'eft  rendu  célèbre 
au  commencement  du  XVII.  Siècle ,  par  les  favantes  Notes  qu'il  a  faites 
fur  les  Epîtres  de  S.  Ifidore,&  de  Pline,  fur  Oppien,  fur  Pétrone,  &  les 
anciensPanegyriques  Latins.  Il  a  fait  encore plufieurs  Livres  de  Droit, 
où  il  mêle  beaucoup  de  Critique.  11  eft  morten  1613.  *  Bibliogr.  Car. 

RITTIUS  ou  Ris  (Michel)  Jurifconfulte  &  Miftorien,  natif  de 
Naples,  vivoit  aucommencement  du  XVI.  Siècle  l'an  1505.  11  fui  vit 
le  Roi  Louis  XII.  en  France ,  où  il  fut  connu  fous  le  nom  de  l'Avocat  de 
Naples.  François  de  la  Croix  du  Maine  dit  que  Rittius  fut  Confeiller  au 
Grand  Confeil&puis  au  Parlement  de  Paris.  Il  compofa  un  Traité  du 
devoir  &  des  privilèges  des  gens  de  guerre ,  qu'il  dédia  l'an  1 50;.  au  mê- 
me Roi  Louis  XII.  Nousavons  d'autres  pièces  de  fa  façon,  écrites  en 
Latin  &  d'un  ftile  très-pur,  favoirl'Hiftoire  des  Rois  de  France  en  III. 
Livres:  Celle  des  Rois  d'Efpagncauffi  en  III.  Livres:  1.  Livre  des  Rois 
dejerufalem:  IV.  de  ceux  de  Naples  8c  de  Sicile:  Etl'HiftoiiedesRois 
d'Hongrie  en  II.  Livres,  *Vofrius,  de  Htft.  Lut.  La  Croix  du  Maine , 

'Sibl.  Franc,  o'c.  ,   ri    ' 

RIVA  (Polydore)  Jurifconfulte,  natif  de  Milan,  enfeigna  le  Droit 
àPavie,àTurin&àPife,  où  il  mourut  le  13.  Décembre  del'ani6i3. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon.  De  aâlis  inmortis articula.  Com- 
mentarti  quihus  CanonicA ,  Civiles ,  feudaks ,  emphyteutice ,  criminales  ma- 
leriiL  continentar.  De  noàurno  tempore ,  erc. 

RIVALDUS  (Jean)  Anglois,  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,ou,comrae 
veulent  d'autres,  de  faint  François,  que  quelques-uns  confondent  avec 
JeandeMufca,  étoit  un  favant  Théologien  &  Dodeur  de  l'Univerfité 
d'Oxford.  Il  étoit  encore  bon  Poète  &Hiftoricn,  comme  il  l'a  fait  pa- 
roître  dans  les  Commentaires,  qu'il  a  fait  fur  plufieurs  Auteurs  anciens 
&  modernes.  Il  a  compofé  quantité  d'autres  Ouvrages.  Super  Pfalterium, 
fuper  Cantica.  In  Evaug.  S.  Joannis.  In  Epift.  D.  Pauli.  In  Auguft.  de  Ci- 
■vitateDei.  In  Mythdog.  Fiilgentii.  In  LiHur.  Scripturarum.  Strmones  per 
'^nnum.  (Stuiflionisordinaru.  InValeriumadRufinum.  Deuxore  non  du- 
fenda.  In Metamorphojès Ovidii ,  c^e.  *?hku$,inVit.illiiJi.Angl. 

RIVES  (Amauriou  Aymcric  de)  Archevêque  de  Lyon,  a  été  un  des 
■plus  illuftres  Prélats  duXlIl.  Siècle.  Il  naquit  dans  le  Diocefe  du  Mans , 
&  on  dit  même  qu'il  y  eut  une  Chanoinie ,  &  le  furnom  de  Guerra  ou 
de  Serra.  Alberic  s'eft  trompé  lorfqu'il  l'a  nommé  Henri.  Quoi  qu'il 
en  foit ,  Amauri  étudia  à  Paris  &  fut  Dofteur  dans  cette  célèbre  Uni  ver- 
fité ,  où  l'on  admira  les  connoiiTances  qu'il  avoit  &  fur  tout  dans  le  Droit 
Canon.  Son  mérite  feul  lui  fit  avoir  l'Archidiaconé  de  Paris,  &  enfuite  il 
i;élevafurleSiègcderEglifedeLyon.  Ce  fut  en  1136.  après  la  mort  de 
l'Archevêque  Raoul  ou  Rodolfe  de  Finis.  11  fit  connoître  par  fa  conduite 
qu'il  étoit  très-digne  de  cette  Dignité.  Mais  les  grandeurs  n'étoient  pas 
du  goût  d'Amauri,  il  avoit  plus  d'inclination  pour  !,afolitude.  Auffi  a- 
près  la  conclufion  du  Concile  Général  que  le  Pape  Innocent  IV.  affem- 
blaàLyonen  1145.  il  conjura  tant  cePontife,  qu'il  lui  permit  de  fe  re- 
tirer dansl'AbbaïedeGrandmont,  dans  le  Diocefe  de  Limoges ,  où  il 
mourut  en  odeur  de  fainteté ,  l'an  115  7 .  L'Auteur  de  l' Hiftoire  des  Evê- 
ques  du  Mans  dit  qu' Amauri  fut  depuis  mis  malgré  lui  fur  le  Siège  de  l'E- 
glife  de  Limoges,  mais  les  anciens  Ecrivains  n'en  parlent  point.  Le  corps 
de  ce  Prélat  fut  enterré  au  milieu  du  Chœur  de  F  Abbai'e  de  Grandmont, 
où  l'on  voit  encore  cette  Epitaphe  fur  une  lame  de  cuivre  :' 

Zaus  Cenomanenjîs  Cf  gloria  Lemovicenfi^  ; 
&iup  DûHore  priùs  &  jufio  judice  fulfit 
Inclita  Parijius ,  C  quo  Pajîsre  reluxit 
Lugdunmn ,  patrie  decus  ct"  larga  Arca  fophi^. 
JLargus,  famofus,  fubtiïts  C7  ingénia  fus. 
Hic  Aimericus  jacet  Ordinis  hujus  amicus. 
Et  cptioniarr^^-voluit  in  Grandimonte  locari, 
Fac  Detts  iïïtus  animam  fuper  ajlra  levari. 

*  Alberic,  i»C^ro».  Robert  de  Ste.  Marthe,  G<îZ/.C^ri/?.  DuBoulay, 
"Hijl.  Univerf.  Parif.  Le  Corvaifier ,  Hift.  des  Evêques  du  Mans. 

RIVET  (André)  Miniftre  Proteftant  de  France,  ScProfelTeur  en 
Théologie  dans  l'Univerfité  de  Leiden ,  éto.itde  S.Maixcnten  Poitou, 
oùilnâquitaumois  de  Juin  del'an  1571.  Il  aétéengrandeertimeparraj 
ceux  de  fa  communion ,  qui  lui  ont  confié  leurs  affairesles  plus  impor- 
tantes. Il  préfida  à  divers  de  leurs  Synodes  en  France ,  &  depuis  en  i6z2. 
il  fut  attiré  à  Leiden,  pour  y  enfeigner  la  Théologie.  Rivet  a  compofé 
divers  Ouvrages,  des  Traitez  de  Controverfe:  Des  Commentaires  fur 
plufieurs  Livres  de  l'Ecriture  :  Criticus  facer ,  ç^c.  qu'on  a  recueillis  en 
ilL  Volumes  in  folio.  Il  eft  mort  fort  âgé  après  l'an  1650.  Un  de  fes 
fitetes  nommé  Guillaume  Rivet,  auffi  Miniftre  en  France,  a  écrit  un 
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Traité  de  la  Juftification ,  un  de  la  Liberté  Eccléfîaftique ,  &:cl 

RIVIERE,  Médecin.  Cherchez  Bailli. 

RIVIUS  (Jean)  natif  d'Altendorp  ,  ou OItendorp ,  Ville  de  Weft- 
phalie  en  Allemagne ,  dans  le  Comté  de  Schwembourg ,  fameufe  parle 
Baptême  d'Albion  &  de  Witichind  Princes  de  Saxe ,  qui  furent  baptifez 
par  l'autorité  de  Charlemagne,  enfeigna  la  jeuneflTe  premièrement  à  Co- 
logne, enfuiteàZuickaw  Ville  delà Mifnie  dans  la  haute  Saxe,  après 
George  Agricola ,  puis  à  Amberg  dans  le  Palatinat  de  Bavière ,  &  enfin  à 
Meifîèn,.  ll.fut  honoré  de  la  Charge  de  Confeiller  de  George  Duc  de  Sa- 
xe, &  de  Précepteur  d'Augufte,  qui  depuis  fut  Eledeur;  maiss'ennuyarit 
de  la  vie  de  la  Cour ,  il  fut  établi  Infpedleur  ou  Reéleur  du  Collège  de 
Meifl"en,  oùilmouruîrani5s3.  âgéde53.ans.  Il  a  fait  plufieurs  Li- 
vres qu'Oporin  a  recueillis; entre  autres.  De  injîaurata Doâîrina Eccle- 
fiajiica  Ubellus.De  Grammatica,  Diale(Iica,Rhetorica,lib.XVIII.  Defamiliari 
Genio,feu  deprkfidio  Angelico  libellus.  De  confcientia  Libri  très.  DefpeSlris  e? 
apparitianibus  umbrarum.  De hiiîa  Chriftiana.De  vita  ty  moribus  Chriflia- 
nartim.  11  étoit  Luthérien.  *  Thuan.  Hiftor.  Pantaleon,  Profopogr.part.  3. 
Mclchior  Adam. 

RIVIUS  (Jean)  Vénitien,  a  fait  des  Préfaces  &  des  Notes  fur  Dio- 
mede  le  Grammairien ,  &  fur  quelques  autres  Auteurs.  *  G.  Fabric. 

RIZZO  ,  connu  fous  le  nom  de  David  Riz,  étoit  de  Turin  en  Pié- 
mont, fils  d'un  Joiieurd'inftruniens,  quiluiappritla  Mufique,  ScTen- 
voy  a  à  Nice  où  étoit  alors  la  Cour  de  Savoye.  Il  a  voit  la  voix  aflez  bel- 
le &  chantoit  de  bonne  grâce  ;  mais  n'ayant  pas  été  bien  reçu  à  Nice ,  il 
fuivit  en  EcofTe  le  Comte  de  Moretqui  y  alloit  Ambaifadeur.  La  fortu- 
ne réleva  dans  cette  Cour ,  où  regnoit  alors  Marie  Stuart ,  Reine  d'Ecof- 
fe  &  veuve  de  François  If.  Roi  de  France.  DavidRizy  fut  reçu  dans 
la  Mufique  de  cette  Princefle,  qui  le  fit  enfuite  fon  Secrétaire ,  &  prit 
confiance  en  lui ,  parce  qu'elle  le  voyoit  uniquement  attaché  à  fes  in- 
térêts ,  au  lieu  que  la  plupart  des  Seign  eurs  Ecoffois ,  étoient  divifez  en- 
tre eux,  par  desfadions  que  formoit  le  Comte  deMurray  frère  natu- 
rel de  laReine.  En  1564.  les  Etats  d'Ecofle  confeillerent  à  la  Reine  de 
fe  remarier  avec  Henri  d'Arley ,  fils  du  Comte  de  Lenox  fon  coufin ,'  ■ 
&  de  la  même  maifon  de  Stuart  ;  c'elT:  pourquoi  Rizzo  tâcha  de  fe  met- 
tre bien,  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Comte,  &même  il  contribua 
beaucoup,  à  lui  faire  donner  par  la  Reine  le  titre  de  Duc  de  Rothfay, 
avant  le  mariage.  Mais  lorfque  le  nouveau  Roi  Voulut  s'attribuer  un 
pouvoir  abfolu ,  au  préjudice  de  laReine,  Contre  les  articles  dont  on 
étoit  convenu,  Rizzo  foûtint  les  intérêts  de  cette  Princeiîe  ,  avec  beau- 
coup de  fermeté,&  alors  il  eut  une  grande  autorité  dans  le  Royaume,  car 
la  Reine  fut  obligée  d'envoyer  le  Roi  dans  un  Château  du  Comté  de  Le- 
nox, pour  empêcher  les  troubles,  qu'il  auroit  pu  exciter  à  caufe  de  fori 
mécontentement.  Quelquetemps  après,  le  Roi  revint  à  la  Cour,  8c 
croyant  que  Rizzo  avoit  contribué  à  fon  éloignement,  réfolutde  fe  dé- 
faire de  ce  Favori. 11  conféra  avec  Rewen  homme  hardi  &c  entreprenant, 
qui  lui  promit  de  le  fervir.  Voici  comme  la  chofe  s'exécuta.  La  Reine 
foupoit  dans  un  cabinet  &  Rizzo  étoit  à  fa  table ,  avec  la  ComtefTe  d'Ar- 
gile. Le  Roi  y  entra  dans  ce  temps-là,  avec  Rewen  armé  &fuivi  de  cinq 
oufixperfonnes.  Ce  Rewen  commanda  à  Rizzo  de  fe  lever  8c  de  fortir. 
La  Reine  fe  doutant  de  ce  que  c'étoit ,  feleva  auffi- tôt  elle-même ,  &:  fe 
mit  entre  Rizzo  8c  ceux  qui  venoient  à  lui.  Mais  le  Roi  l'ayant  embraf- 
fée,  lui  dit  qu'elle  ne  devoit  rien  craindre  8c  qu'il  ne  s'agiffoit  que  de  k 
mort  d'un  homme  de  néant.  Alors  David  ayant  été  entraîné  par  les  Con- 
jurez dans  la  Chambre  prochaine;  il  y  fut  percé  de  plufieurs  coups  ett 
1 566.  George  Douglas,  fils  naturel  du  Comte  d'Angus,  lui  donna  le  pre- 
mier coup,  8c  rendit  ainfi  véritable  la  prediélion  d'un  Aftrologue ,  qui 
avoit  averti  Rizzo  qu'il  étoit  menacé  par  un  bâtard;  mais  ce  malheu- 
reux croyant  qu'on  lui  parloir  du  Comte  de  Murray,fe  moqua  de  cet; 
avis,  llfut  enterrélemême  jour,  danslccimetierede Ste.  Croix,  Scia 
Reine  vengea  enfuite  fa  mort  fur  quelques-uns  de  fes  aflTaffins ,  qui  fu- 
rent exécutez  publiquement.  Les  ennemis  de  cette  Princelfe  publiè- 
rent quantité  de  médifances  contre  elle,  fur  ce  fujet.  Ils  dirent  qu'elle 
avoit  donné  à  Rizzo  l'autorité  Royale ,  'dansl'abfence  du  Roi;  qu'elle 
le  faifoit  manger  tous  Icsjours  à  fa  table;  8c  qu'après  fa  mortelle  fit  met- 
tre fon  corps  dans  le  tombeau  du  Roi  fon  perc.  *DeThou,  Biji.li.^l" 
V  40.  Du  Pui ,  Hifi.  des  Favar. 

KO. 

ROA  (Martin  de)  Jefuïte  étoit  de  Cordouë  en  Efpagne.  Son  mé- 
rite 8c  fon  fa  voir  lui  firent  avoir  les  premières  Charges  dans  fa  Pro- 
vince,  3c  il  mourut  en  1637.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fâ  fa- 
çon, comme  l'Hiftoire  de  Cordouë  ,  celle  de  Malaca ,  De  die  natali.  Loça 
fingularia.  Cotitment.  in  Abacuc ,  ce  *  Le  Mire,  de  Script.  Sic.  XV  îl. 
Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hifp.  Alegambe,&c. 

ROALDES  (François)  Jurifconfulte  célèbre  dans  le  XVI.  Siècle, 
étoit  de  Rhodez.  Son  père  &  fa  mère  moururent  de  la  pefte,  lorfqu'il 
n'étoit  encore  qu'au  berceau  ;  8c  il  fut  feul  délivré  miraculeufement  de 
cette  cruelle  maladie,  qui  fit  périr  tous  ceux  de  fa  famille.  Un  bon  Prêtre 
réleva  par  charité,  le  fit  inftruire  8c  l'envoya  à  Touloufe  pour  y  étu- 
dier.Roaldes  y  profita  beaucoup  8c  reçût  depuis  dans  l'Univerfité  de  Poi- 
tiers le  Bonnet  de  Dodeur,  qûelui  doniia  Robert  Irlande  fameuxPro- 
fefleur  de  fon  temps.  Il  enfeigna  enfuite  avec  applaudiffement,  8c  il  fa 
confacra  à  cet  exercice  laborieux ,  qu'il  continua  dans  plufieurs  Uni- 
verfitez  de  France.  Il  mourut  à  Touloufe  de  chagrin ,  peu  après  la  mort 
du  Préfident  Durant,  qui  perdit  la  vied'unemaniere  tragique  en  1589. 
comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  Roaldes  avoit  beaucoup  de  favoir  8c  de  probi- 
té. *De  Thou,  Hift.  Ste.  Marthe,  in  elog. 

ROALDES  (François)  célèbre  Jurifconfulte,  étoit  iifu  d'une  no- 
ble Famille  de  la  Ville  de  Marfillac  enRoiiergue.  .Son  père  8c  fa  mère 
étant  morts  lorfqu'il  étoit  encore  fort  jeune,  il  fut  élevé  par  les  foins 
de  François  Roaldes,  Lieutenant  Principal  au  Siège  Préfidial  de  Cahors , 
fon  coufin  Germain.  11  fit  ya  fi  grand  progrès  dans  la  Jurifprudence , 
que,  pour  l'obliger  à  enfeigner  le  Droit  à  Cahors,  la  Ville  lui  affigna  qua- 
tre cens  écns  de  penfion.n'y  ayant  pas  alors  de  Chaire  vacante  dans  cette 
Ûniverfité.-  Après  qu'il  fe,iut  aquis  beaucoup  de  réputation  dans  l'e- 
-  -  t  -i    -        •  -       xercice 
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sercice  de  cet  Emploi,  Hebrard  de  S.SuIpice,  Evêque  de  CahorSjl'amena 
à  Paris,  d'où  il  fut  appelle  à  Valence  enDauphiné,poury  remplir  une 
Chaire  de  Droit.  Trois  ans  après,  il  fe  vit  obligé  de  retourner  à  Ca- 
liors.où  il  ne  demeura  pas  long-tems,  parce  que  l'Univerlité  de  Tou- 
loufe  employa  le  Prélident  Duranii,  pour  l'attirer  en  cette  Ville.  11 
laifla  pour  fon  fuccelTeur  à  Cahots  Henri  Roaldés  fon  neveu  ,  qui  s'a- 
quitta  de  cette  Charge  avec  beaucoup  d'honneur.  Sa  réputation  s'aug- 
nientant  dejouren  jour,  il  mérita  l'eftime  des  plus  grands  hommes  de 
fon  Siècle.  Le  Cardmal  de  Bourbon  le  confulta  par  une  Lettre  en  1567. 
&le  Cardinal  d'Offat  lui  écrivit  de  Rome  en  ijSô.L'Evêquede  Cahors, 
dontj'ai  parlé,  fitauflifon  éloge  dans  une  Lettre  qui  fait  allez  voir  que 
ce  grand  Jurilconiulte  n'a  jamais  été  foupçonné  d'herelie  ,  comme 
Ant.  Varillas  aprétendu.  La  Lettre  qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur,  eft 
celle  de  Henri  le  Grand  Roi  de  France,  qui  lui  témoigna  le  déiir  qu'il 
avoit  de  k'connoitre  autrement  que  par  réputation.  Les  plus  favans 
jurifconfultes  de  fon  tems  l'eftimerent  beaucoup;  entr'autrcs  Cujas&: 
Hottoman  :  &  M.  Pithoului  dédiafonhvre  des  Loix  des  Wifigoths.im- 
primées  avec  le  Caffiodore.  De  tous  fes  Ouvrages  il  n'y  en  a  que  deux 
qui  ay  ent  été  donnez  au  Public  :  le  premier  a  pour  titre  Annotations  in 
notitiam  ittramefue  tum  Orientis  ,  ttim  Occident is.  Le  fécond  eft  un 
Dijcours  des  chofes  mémorahhs  de  la.  Ville  de  Cahors.  Le  relie  de  fes 
Oeuvres  eit  entre  les  mains  de  M.  de  Launai ,  Profefleur  en  Droit 
François  en  l'Univerfité  de  Paris.  •  De  Thou ,  Sainte  Marthe ,  Mor- 
mc.SUP. 

ROALDE'S  (Françoisj  Coufin  germain  de  celui  dont  je  viens  de 
parler,  a  étéaulÈ  un  lavant  Jurifconfulte.  11  mérita  la  Charge  de  Lieu- 
tenant Principal ,  au  Préfi  dial  de  Cahors,dont  le  Chancelier  de  l'Hôpital 
lui  envoya  lesProvifions ,  avec  des  marques  particulières  de  fon  ettime. 
On  voit  fon  éloge  dansfon  Epitaphe,  en  l'Eglifc  de  Nôtre-Dame  de  Sou- 
birons  à  Cahors.  *  Mémoires  Hiftoriques. 

ROANNE,  Ville  de  Forêts,  capitale  d'un  petit  païs  dit  leRoannois. 
Elle  eft  fur  la  Rivière  de  Loire,  qui  y  commence  de  porter  ba- 
teau. Il  y  a  auffi  un  Collège  de  Jefuïtes  &  diverfes  autres  Maifons 
Religieulés.  Le  Roi  Charles  IX.  érigea  ce  pais  en  Duché,  pour  Louis 
Goufïier  Boiffi.  » 

S.  ROBERT  5  premier  Abbé  de  la  Chaize-Dieu,  dans  le  Diocéfe 
de  Clermont,fut  ptemiercmentChanoinedel'EgUfedefaint  Julien.ien 
laVille  de  B  rioudc.  Après  avoir  fait  un  voyage  à  Rome ,  ilfe  retira,  avec 
deux  foldats  convertis ,  nommez  Etienne  &  Dalmace,  dans  une  folitude, 
oit  il  trouva  un  vieux  bâtiment  d'uneEglife  ruinée.  Le  nombre  de  ces  So- 
litaires s'étant  beaucoup  augmenté,  &  la  dévotion  des  Fidèles  offrant 
des  héritages  pour  leur  entretien ,  Saint  Robert ,  du  confentement  de 
l'Evêque  de  Clermont,  fit  bâtir  un  Monaftere  tout  proche,  qui  fut  ap- 
pelle ,  La  Café  ,  ou  la  Chaize-Bieii.  L'Evêque  fut  trouver  le  Pape  Léon 
IX.  afin  d'obtenir  fon  approbation  ,  &  faint  Robert  alla  demander  au 
Roi  Henri  I.  la  ratification  de  quelques  donations,  qui  avoient  été  faites 
à  fon  Monaftere.  L'un  &  l'autre  étant  de  retour,  ils  firent  les  cérémonies 
de  la  Dédicace  de  l'Eglife:  puis  Robert  reçût  l'habit  de  la  main  de  l'E- 
vêque ,&  prit  la  conduite  des  Frères,  félon  l'ordre  du  Pape.  En  peu  de 
tems,  il  vit  plus  de  trois  cens  Religieux  dans  fon  Monaftere,  &  trouva 
les  moyens  de  réparer  près  de  cinquante  Eglifes ,  qui  avoient  été  ruinées 
parles  délordres  des  guerres.  Après  tant  de  faintes  aélions,  il  mourut  le 
24.  Avril  1067.  ou  1068.  *Bollandus,  Baronius.  SUP. 

Rois  V  Princes  du  nom  de  Robert^ 

ROBERT  Roi  de  France ,  furnommé  le  Saint ,  h  Droit  &  le 
Sage,  étoit  fils  de  Hugues  Capet.  En  988.  il  fut  couronné  Roi  àOr- 
leàns,du  vivant  de  fon  père  ,&  ne  lui  fuccéda  qu'en  997. 11  av4)itépoufé 
Berte  fa  commère  &  fa  coufine ,  fille  de  Conrad  Roi  de  Bourgogne  ôe  de 
Mahaud  de  France  ,  de  laquelle  ayant  été  féparé  par  Sentence  du  Pape 
Grégoire  V.  il  époufa  Confiance  furnommée  Blanche ,  fille  de  Guillau- 
meComte  d'Arles  &  de  Provence. L'humeur  altiere  &  violente  de  celle- 
ci  auroit  bouleverfé  le  Royaume  ,  fi  la  fagefle  du  Roi  n'eût  empêché  que 
les  déreglemensdefaMaiion  ne  pair.iirentjufqu'à l'Etat.  Eudes,  Comte 
de  Champagne  ,  s'étant  avifé  dele  vouloir  troubler,  fut  bien-tôt  puni  de 
fà  témérité  Othon  Guillaume,  Comte  d'Outre-Saône,  ou  de  la  hau- 
te Bourgogne,  penfantenvahirlc  Duché  de  Bourgogne  ,  quivenoit  d'é- 
choir  à  Robert  par  la  mort  du  Duc  Henri  fon  oncle  paternel ,  y  fut  battu 
&  chafle  avec  ceux  de  fon  parti ,  &  en  même  tems  Sens  fut  confifqué 
fur  Renard  Comte  de  cette  Ville,  qui  avoit  maltraité  fon  Archevêque 
quele Roi protcgeoiti Depuis  il  pacifia  l'Etat  de  tous  cotez,  8c  com- 
me il  étoit  auffi  dodte  que  pieux  ,il  s'efforça  de  faire  fleurir  les  Lettres , 
&  de  contribuer  à  la  dévotion  des  peuples  par  la  ftrudure  de  grand  nom- 
bre d'Eghfes  magnifiques,  en  ayant  fondé  plufieursSc  en  ayant  rétabli 
d'autres.  11  fit  couronner  Hugues  fon  fils  aîné,  âgé  de  dix  huit  ans  à 
Compiegne,le  19.  Juin  lorô.  pourjaffurer  la  fucceffion  Royale  à  fa 
Maifon;  Mais  celui-ci  étant  mort  âgé  de  18.  ans  en  loii^.  ilmitHenri, 
fon  puîné,  en  fa  place,  malgré  tous  les  artifices  de  la  Reine  fon  époufe, 
qui  n'oublia  rien  pour  lui  faire  préférer  fon  cadet  Robert ,  qui  fut  Duc  de 
Bourgogne.  Ce  bon  Roi  mourut  à  Melun  le  lo.  Juillet  1031. 0U31. 
lelon  d'autres,  âgé  de  60.  ans.  Son  règne  fat  de  trente-trois  ans,  neuf 
mois  &  quatre  jours, depuis  la  mort  de  Hugues  fonpcre  Ilfutentcr- 
^  lé  à  S.  Denis  en  France,  devant  l'Auteldela  Trinité,  j'ai  dit  qu'il  fut 
féparédeBertefaj'premiercSfemme.Ileucde  Confiance,  Hugues  diile 
Grand,  couronné  Roi  de  France  &  mort  avant  fon  père.  Henri  qui  lui 
fuccéda:  Robert  I.  dunom  Duc  de  Bourgogne -.Eudes  mortfanspof- 
terité  ;C'eft  de  cet  Eudes  dont  Robert  Moine  de  S.  Marian  d' Auxerre  , 
a  écrit  ces  mots,  Odo  namque  nimis  ftultus fiierat.  Mais  ce  bon  Moi- 
re s' eft  trompé  en  foûtenant  que  ce  Prince  étoit  plus  âgé  que  Henri  fon 
frère.  Le  Roi  Robert  laifla  encore  Hadweide,  Comteffe  d' Auxerre, 
femme  de  Renaud  I.CJomte  de  Nevcrs;  Et  Alix  ou  Adèle  femme  de 
Richard  II.  Duc  de  Normandie&puisde  Baudouin  V.  Comte  de  Flan- 
dres. Voyez  les  Chroniques  de  S.  Aubin  d'Angers, deS.Pierre  deChâlons 
&  deVezelai,  Glaber,  Hift.  Helgaud  de  Fleuri,  in  Vit.  Roberti,  a-c 
ROBERT  I.  de  ce  nom,  dit  le  Fot't ,  Duc  &  Marquis  de  France, 
&  Abbé  de  S.  Martin  deTours,  eft  un  des  Ancêtres  de  nos  Rois  de  la  troi- 
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fieme race, dcfcendus de Childebrand fils  de  Pépin  fe Gw. Childebrand 
laifla  NebclongperedeThiebertouThéodebertquilefutdeRobert  à 
qui  fon  courage  Si  fe  belles  aftions  firent  mériter  le  furnom  de  Fort 
En  861.  le  Koi  Ch-iï]es  le  Chauve  lui  donna  le  Duché,  c'eft-à  dire  le* 
Gouvernement  d'entre  la  Seine  &  la  Loire  ,  pour  le  garder  contre  les  en- 
nemis de  l'Etat.  11  fut  le  foûtien  del'Eghfe  &leboulevartdcfa  patrie 
s  étant  courageu.rement  oppofe  aux  Infidèles.  Auffi  au-il  nomme  /e  Ma- 
cbabeedefontems.  En  861.  il  prit  douze  Vaifleaux  Normans,  qui  re- 
raontoient  fur  la  Rivière  de  Loire  ;&  tua  ceux  qui  y  étoient.  Quelque 
tems  après  il  battit  les  Bretons,  qui  s'étoicnt  jettezdans  l'Anjou  Mais 
enfin  ce  Prince  perdit  la  vie, en  combattaiit  contre  les  Normans'àBri- 
ferte  dans  le  Maine.  Les  autres  difent  en  Anjou  ,1e  15.  Juillet  de  l'an 
866.  félon  les  Annales  de  faint  Berlin,  ou  867.  félon  celles  de  Mets  8c 
de  Fuldes.Il  eut  de  fa  femme  Adelaïde,veuve  de  Conrad.Comte  en  Alle- 
magne 5  &  que  quelques-uns  font  Duc  de  Bourgogne,  Eudes,  Robert  II. 
&c  Richilde  mariée  à  Richard  Comte  de  Troies.'^Flodoard,  inchron. 
Annales  de  Saint  Bertin ,  de  Mets ,  de  Fuldes ,  d' Auteuil ,  Mezerai,Sain- 
te  Marthe ,  &c. 

ROBERT  II.  étoit  fils  de  Robert  le  Wort&:  frère  d'Eudes,  qui  fut 
proclamé  Roi  de  France,  &  qui  lailfa  la  Couronne  au  Roi  Charles  leSim- 
ple.  Un  favori ,  nommé  Haganon  ,  abufïint  de  la  fimplicité  de  ce  Prince  , 
lui  attira  la  haine  publique  des  Grands ,  qui  refolurenten910.de  le  dé- 
trôn£r.  Robert, qui  fecontenroit  auparavant  de  la  qualité  de  Duc  de 
France,  Comte  de  Poitiers  8c  Marquis  dOrleans,  étoit  Chef  du  parti 
des  mécontens  8c  prétendant  avoir  droit  defuccéder  à  fon  frère  Eudes, 
il  fefit  proclamer  Roi  de  France  en  pzz.  Il  fut  couronné  le  vingt-neuf 
Juin  par  Herivée  ou  Hervé  Archevêque  de  Reims,  qui  mourut  trois 
jours  après.  Cependant  Robert  fe  mitàla  têted'une  puiflTante  armée; 
Charles  en  avoit  une  autre;  illui donna  bataille  fur  la  Rivière  d'Aifnê 
prés  de  Soiflbns  8c  le  tua  lui-même, au  rapport  de  quelques  Auteurs. 
Ce  fut  le  quinzième  Juin  91 3.  Robert  avoit  épouféBeatrix  de  Verman- 
dois  fille  de  Herbert  I.  Il  en  eut  Hugues  k  Grand,  pcre  de  Hugues  Capetj 
8c  Emme  mariée  à  Raoul,  qui  fe  fit  couronner  Roi  de  France  après  la 
mort  de  ce  Robert  "^Flodoard,  in  Chron.  Dupleix  8c  Mezerai ,  Hi/2. 
de  Franc.  Du  Bouchet,  Dominici,  Sainte  Marthe,  Hift.  GéneaL 
8cc. 

ROBERT  de  France  I.  de  ce  nom  Duc  Bourgogne  ,  étoit  fils  du 
Roi  Robert  S^  de  Confiance  de  Provence.  Cette  f  rincefle,  qui  l'aimoit 
tendrement ,  le  voulut  faire  préférer  à  Henri  fon  aîné ,  mais  elle  n'en 
pût  venir  à  bout.  Robert  fe  contenta  de  la  Bourgogne.  11  eut  beaucoup 
de  part  aux  affaires  du  tems.  Robert  eut  auffi  un  grand  différend 
avec  Renaud  I.  Comte  de  Nevers  fon  beau-frere,  pour  les  limites  du 
Comté  d' Auxerre,  8c  tua  de  fapropre  main  fon  beau-pcre  II  mourut 
d'un  accident  honteux  8c  inopiné  étant  dansl'EglifedeFloreifur  Ouf- 
che  dans  leDiocefede  Langres.Ce  futl'an  1075.De  Helieou  Alixfon 
époufe, fille  de  Dalmas  deSemur.ileut Huguesmortfanslignée:Hen- 
ri  père  d'un  autre  de  ce  nom ,  tige  des  Comtes  9>i  Rois  de  Portugal,  com- 
me je  le  dis  ailleurs:  Robert  qui  époufa  la  fille  de  Roger  le  Vieil  Comte 
de  Sicile  :  Simon  de  Bourgogne  ;  Et  Confiance  mariée  en  i .  noces  à  Hu- 
gues II.  Comte  deChâlons,  Se  en  z.  à  Alfonfe  VI.  Roi  de  Léon  ôc  de  Caf- 
tille.  *  Du  Chefne ,  Hift.  de  Bourg. 

ROBERT  II.  Duc  de  Bourgogne,  Comte  d'Auxorine  8c de  Châ- 
Ions ,  Chambrier  de  Francç  8c  Roi  titulaire  de  Thefialonique,  étoit  troi-* 
lléme  fils  deHugueslV.Il fuccéda  auDuché.à  l'exclufion  des fi!les,deEu- 
des  8c  de  Jean,  fes  deux  frères  aînez,  morts  devant  lui.  IlfervitleRoi 
Philippe  le  Bel  dans  la  guerre  contre  les  Flamans,  8c  il  mourut  en  130J, 
lailfant  divers  enfans  d'Agnès  cinquième  fille  de  faint  Louis:  Jean.mort 
jeune;  Hugues  mort  fans  alliance  en  1318. Eudes, Duc  de  Bourgogne: 
Louis,  Roi  titulaire  de  Thefialonique,  mortfans  pofterité  de  Hainaut  fa 
femme:  Robert,  Comte  de  Tonnerre,  mort  en  1333.  ou  34.  fanslaif- 
fer  hgnée  de  Jeanne  de  Châlons  :  Blanche ,  mariée  en  1 307 .  à  Edouard, 
Comte  de  Savoye ,  8c  morte  en  1 348.  Marguerite ,  première  femme  du 
Roi  Louis  Hutin,  morte  en  13  r4.  Jeanne,  première  femmedu  RoiPhi- 
lippe  de  Valois,  morte  en  1348.  Et  Marie,  femme  d'Edouard  I.  Com- 
te de  Bar.*  Du  Chefne,  Hift.de  Bourg,  Ste  Marthe,  Hift.  Géneal.  de  la 
Maif.  de  France. 

ROBERT,  de  France  ,  Comte  de  Dreux,  de  Perche  8c  de  Brafne; 
Seigneur  de  Fcre  en  Tardenois ,  de  Ponterai ,  de  Nèfle ,  de  Longuevil- 
le,  de  Quinci ,  de  Savigni ,  de  Torci ,  Brie-Comte  Robert ,  de  Chilli ,  de 
Lonjumeau  8c  de  Baudemont;  fut  furnommé  le  Grand;  il  étoit  cin- 
quième fils  du  Roi  Louis  le  Gros.  11  fit  le  voyage  d'Outremer,  pour  le 
fecoursde  la  Terre-Sainte  en  1147.  Scàfonretour  ilaffiftale  Roi  Louis 
le  Jeune  fon  frère ,  dans  la  guerre  contreles  Angloisl'an  1158.  C'cft  ce 
Prince  qui  fit  bâtir  à  Paris  l'Eglife  de  S.  Thomas  du  Louvre  à  l'honneut 
de  S.Thomas  de  Cantorberi.  Il  mourut  fort  âgé  en  1 1 88. 8c  fut  enterré  en 
l'Eglife  de  l'Abbaie  deS.  Ived  que  fa  troifiéme  femme  avoit  fondée.  La 
I.  futAgnès  de  Garlande,Comtefle  de  Rochefort ,  8cc.  fille  unique  d'An- 
feau  de  Garlande;dontileut  Simon,  mort  avant  fon  père.  La  il.  fut 
Harvife  d'Evreux.veuwe  de  Rotrou  II.  Comte  duPerche,8c  fille  deGau- 
tier  d'Evrcux ,  Comte  de  Sarisberi ,  dont  il  eut  Alix  de  Dreux,  mariée,  r. 
avec  Waleran  III.  Sire  de  Bretueil,!.  avec  Gui,  Sieur  de  Châtillon  fur  ■ 
Marne,  3.  avec  Jean  de  Toroteçflc  en  4.  noces  à  Raoul  de  Nèfle  II.  du 
nom.  Comte  deSoiffons.  Enfin  la  III.  femme  de  Robert  de  France  fut 
Agnès  de  Baudemont ,  Dame  de  Brainc ,  8cc.  fiUe  unique  de  Gui  Si  veu- 
ve de  MilonlI.Comte  de  Bar-fur-Seine.  Elle  fonda  l'Abbaïe  de  S.  Ived 
en  Braine,oùron  voitfa  fepukureau  milieu  du  Chœur.  Leurs  enfans 
furent  Robert  11.  Henri,  Evêque  d'Orléans,  mort  en  1198.  enallantà 
Rome  :  Philippe ,  Evêque  de  Beauvais,  dontje  parle  fous  le  nom  de  Phi- 
lippe :  Pierre ,  mort  avantfon  père:  Guillaume,  Sieur  deBraie ,  de  Tor- 
ci,  8cc.Jean,  nommé  dans  des  titres  de  l'an  1184.  8c  85.  Alix  femme 
de  Raoul  I.  Sire  de  Couci  :  Elizabeth,  mariée  en  1 178.  à  Hugues  IIL 
Sire  de  Broies 6c  de  Châtcauvillain  :  Maffilieou Bafile  furnommée  Bea- 
trix ,  Religieufc  del'Ordre  deFontevraut  à  Charmes  dans  le  Diocefe 
de  Soiflons ,  &c  puis  Prieure  de  Wariville  ;  8c  Marguerfte  auffi  Religieu- 
fe  à  Charmes.  *  Alberici^îC^row.Suger,  Fi/a  Zï<i.  Guillaume  de  Tyr, 
li.  17.  c.  I.  Du  Chefne  ,  Hift,  de  Dnux,  Sainte  Marthe,  Hift.  Géneal.  de 
France,  crc, 
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ROB  ERT II.  du  nom ,  dît  h  'Jeune,  Comte  de  Dreux,  de  Brame  t-i  de 
Nevers  SieurdelaFereenTardenois,  &c.fondaen  iii5.1ePrieurede 
Fermincourtdel'OrdredeS.  Auguftin.  Il  fe  trouva  au  Siège  &  a  la  pnle 
d'Acre  en  I  ipi .  &  à  fon  retour  il  fervit  le  Roi  Philippe  Augufte  fon  cou- 
fm  danslaguerre  contrelcs  Anglois,au  Siège  de  Rouen  en  1104.  a  la 
journée  de  Bouvmes  en  12  r4.&  ailleurs.  Il  avoir  auffi  mené  dufecours 
à  Simon  ,  Comte  de  Montfort ,  en  Languedoc  contre  les  Albigeois  &  il 
mourut  le  28.  Décembre  del'an  iiiS.ou  19.  félon  Alberic.  Son  corps 
fut  enterré  à  T  Abbaïe  de  S.  I  ved.  Il  époufa  en  i .  noces  Mahaud  de  Bour- 
gogne ,  fille  de  Raimond  &  d'Agnès  de  Thiern  ;  dontil  futfcpare  par 
lonfanguinité  ;  &  il  prit  une  2 .  alliance  avec  loknd  de  Couci,  fille  ainee 
de  Raoul  I.  Sire  deCouci  &  d'Agnès  de  Hainaut;d  ou  vmrentRobert  III. 
Pierre ,  Duc  de  Bretagne  :  Henri ,  Archevêque  de  Reims  :  Jean ,  Comte 
de  Mâcon,  mort  en  i239.ftnslignée  d'Alix  de  Vienne:  Eleonor  mariée 
en  1212,  à  Hugues  III.  Sr.  de  Chateauneuf  &  pms  a  Robert  de  faint 
Clair:Alix,femme  de  Bernard  III.  Sire  de  Choifeu!,etoit  deja  veuvc:Phi- 
lippe.DamedeTorcienBrie.&c.mariéel'an  1219  aHennlI.Comtede 
Bar-lè-Duc  •  Agnès ,  femme  d'Etienne  II.  Comte  de  Bourgogne  :  loland 
mariée  à  Raoul  de  Luxignan  ;  &  Jeanne ,  Abbefife  de  Fontevraut. 

ROBERT  III.  Comte  de  Dreux  &  de  Brame ,  Sr.  de  S.  Valeri ,  de 
Gamaches ,  &c.  eft  furnommé  GaftelU  par  Guillaume  le  Breton.  Le  Roi 
Philippe  AMgufte  le  fitChevalier  en  iiop.Ildéfendit la  Villede Nantes 
contre  Jean  Roi  d'Angleterre  &  tomba  dans  une  embufcade ,  qm  le  re- 
tint chez  les  ennemis,  jusqu'en  iii4.  après  la  Bataille  de  Bouvi- 
nes  ,  qu'il  fut  échangé  pour  le  Comte  de  Sahsburi.  Depuis ,  il  ac- 
compagna le  Prince  Louis  au  voyage  d'Angleterre ,  fe  trouva  a  la 
prife  d'Avignon  en  1226.  &  mourut  en  1233.  Son  corps  fut  enterre 
à  l'Abbaïe  de  S.  Ived.  Robert  avoit^poufé  Eleonor  fille  unique  de 
Thomas ,  Sr.  de  faint  Valeri,  de  Gamaches,  &c.  &  d'Adèle  de  Ponthieu , 
dont  il  eut  Jean  Comte  de  Dreux  :  Robert ,  tige  de  la  Branche  de  Beu.qui 
finit  en  la  pcrfonne  de  Robert  de  Dreux  IV.  du  nom  Sieur  de  Beu  ,  mort 
vers  l'an  i4oo.'  fans  lailTer  des  enfans  d' loland  de  Trie  fa  femme:Pier- 
re;  Et  loland  ,  femme  d'Hugues  IV.  Duc  de  Bourgogne. 

ROBERT  IV.  Comte  de  Dreux  ,  fils  de  Jean  I.  &  de  Marie  de  Bour- 
bon, affifta  le  Roi  Phihppe/e  HW/,àlaguerrede  Languedoc  en  127 1. 
II  unit  le  Prieure  de  Fermincourt  à  l'Abbaïe  de  faint  Ived  &  mourut  le 
14.  Noverab.  1 282.83  femme  fut  Beatrix  Comteffe  deMontfort l'Amau- 
ri ,  fille  de  Jean  I.  &  de  Jeanne  de  Chateaudun,  dont  il  eut  Jean  II.  Com- 
te de  Dreux  :  Robert ,  Sr  de  Château-de-Loir ,  mortfans  lignée  :  Marie, 
femme  de  Matthieu  IV.  Sr  de  Montmorenci ,  Amiral  &  Grand  Cham- 
bellan de  France  ,  mort  en  1 276.  loland ,  mariée  en  1 286.  a  Alexand.  III. 
Roi  d'Ecoffe  ;  &  puis  en  1294.  à  Artus  ll.dunom,DucdeBretagne; 
Et  Jeanne,femme  de  Jean  I  V.Comte  deRoud,puis  de  Jean  de  Bar,  Sieur 

de  Puifaye,  ^,    ,   t      tt  »  j   t  j 

ROBERT  V.  Comte  de  Dreux  etoit  fils  de  Jean  II.  &  de  Jeanne  de 
Beaujeu.ll  prit  alliance  avec  Marie  d'Anguien ,  fille  deGautier.II.du 
nom  ,  &  d'Ioland  de  Flandres,  dontil  n'eut  que  des  filles ,  mortes  en  jeu- 
nelTe. Il  décéda  lui-mêmele22.  Mars  de  l'an  1319.  fanslaifler  pofteri- 
té ,  &  il  fut  enterré  dans  F Eglife  Collégiale  de  S.  Etienne  de  Dreux.  *  Du 
Chefne,  Ht fl.  de  la  A-;^;/.  ^eDre«x,  Sainte  Marthe  ,&c. 

ROBERT  de  France ,  ttge  des  Comtes  d' Artois  &  d'Eu,  étoit  fils  du 
Rois  Louis  VIII.  &  de  Blanche  de  Caftille.  Il  fut  furnommé /e  fie»  &  le 
Vaillant.  11  accompagna  fon  frère  S.  Louis  au  voyage  d'Outre-Mer  ,& 
il  fut  tuéà  la  Maflbure  leneuviémeFévrierjour des  Cendres  1250. Ce 
Prince  avoit  époufé  Mahaud  de  Brabant,  qui  le  fit  père  de  Robert  II,  & 
deBlanche,mariéeen  1269.  à  Henri  l.Roi  de  Navarre  &pnisà  Edmond 
d'Angleterre ,  Comte  de  Lancaftre.  *  Joinvillc ,  Vie  de  S.  Louis ,  Ste  Mzt- 
the,  Hijî.  Gène  al.  &iC. 

ROBERT  II.  Comte  d'Artois,  dit /«  Bon,  Site  Noble,  fut  fait 
Chevalier  par  le  Roi  S.  Louis  qu'il  fuivit  en  Afrique.  Depuis  le  Roi 
Philippe  le  Hardi  l'envoya  contre  les  rebelles  de  Navarre.  Il  fut  établi 
Régent  du  Royaume  de  Naples  durant  la  prifon  de  Charles  II.  &  il  dé- 
fit les  Arragonois  fur  Mer.  Le  Comte  de  Dreux  fervit  aufli  le  Roi  Philip- 
pe le  Bel  enGuiennerani295.Ildéfit.Edmond,  Comte  de  Lancaftre; 
&  il  remporta  auffi  un  grand  avantage  fur  les  Flamans  près  de  Furnes 
en   1297.  En  reconnoilîance  le  Roi  le  créa  Pair  de  France.  Depuis  ayant 
voulu  forcer  les  Flamans  près  de  Courtrai ,  il  y  perdit  la  Bataille  &  y  fut 
tué  percé  de  trente  coups  de  piques,  l'onzième  Juillet  1302.  âge  de  54- 
ans  llépoufa  i.Amicie  de  Courtenai , fille  unique  dePierre,  2.  Agnès, 
fille  d'Archambaud  le  jeune  ,  Sire  de  Bourbon  ,  ik  3. [Marguerite  fille  de 
Jean  II.  Comte  de  Hainaut&de  Hollande.  Delà  première  il  eut  Phi- 
lippe ,  Robert  mort  jeune ,  &  Mahaud  femme  d'Othon  IV,  Comte 
de  Bourgogne ,  qui  obtint,  après  la  mort  de  fon  père  ,  le  Comté  d'Artois, 
à  l'exclulion  de  Robertlon  neveu.  Ce  Robert  ,  Comte  de  Beaumont 
le  Roger,  Pair  de  France,  étoit  fils  de  Phil  ippe  d'Artois  qui  mourut  avant 
fon  père  Robert  II.  Comme,  en  la  Coutume  d'Artois,  la  repréfentation 
n'a  pas  lieu,  même  en  ligne  collatérale  ,  il  perdit  fon  procès  contre  fa 
tante.  Le  dépit  qu'il  en  eut  le  porta  à  faire  des  brigues  contre  le  Roi  Phi- 
lippe de  Valois.  Il  appella  erj  France  Edouard  11^  Koi  d' Angleterre.De- 
puis  il  reçiit  plufieurs  bleffures ,  lorfque  les  François  reprirent  Vannes 
en  Bretagne,  &  il  mourut  à  Londres,  âgé  de  cinquante- quatre  ans  en 
1343.  11  avoit  époufé  Jeanne  fille  de  Charles  de  Valois  ;&  il  en  avoir  eu 
Jean  Comte  d'Eu  ;  Charles  Comte  de  LongueviUe  ;  Et  Catherine ,  fem- 
me de  Jean  de  Ponthieu  II. du  nom.  Comte  d'Aumalc. 

ROBERT -de  France,  Comte  de  Clerraont  en  Bcauvoifis,  &  tige 
de  la  Royale  Maifon  de  Bourbon  ,  étoit  le  fixiéme  fils  du  Roi  S.  Louis  & 
de  Marguerite  de  Provence.  On  dit  qu'il  naquit  en  i256.&queHum- 
bett  Général  des  Prêcheurs  fut  fon  Parrain.  On  le  promit  à  Marie  fille  de 
Gui  III.  Vicomte  de  Limoges;  &  depuis  il  époufa  Beatrix  de  Bourgogne, 
fille  de  Jean  deBourgogne&d'Agnéshériiierede  Bourbon.  11  eut  de  ce 
mariage  Louis  I.  Duc  de  Bourbon,  de  qui  je  parle  ailleurs  ;  Jean  de  Cler- 
mont ,  Baron  de  Charolois  :  Pierre  grand  Archidiacre  de  l'Eglife  de  Pa- 
ris; Blanche  femme  de  Robert  V II 1 .  Comte  d' Auvergne  &  de  Bologne  : 
Marie  féconde  Prieure  dePoiifi  ;  Et  Marguerite ,  mariée  à  Jean  de  Flan- 
res,  Comte  'le  Namur.  Le  Prince  Robcrt,eftimé  par  fa  douceur  &  par  fa 
Jieté,  mourut  le  feptiéme  Février  13 18. Il  avoit  eu  part  aux  grandes 
pffAires  àe  fon  temps.  Son  corps  tut  enterré  dans  l'Eglife  des  Jacobins 
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de  Paris.  *  Pierre  Matthieu,  Bifi.  ic  s.  Low^;  Ste  Marthe,  iïi/?.Ge»{  A 
de  France. 
ROBERT  de  France.  Cherchez  Philippe  IV.  dit  le  Bel. 
ROBERT  de  Courtenai,  Empereur  de  Conftantinople ,  étoit  filâ 
de  Pierre  IL  &  d'Ioland  de  Hainautfa2.  femme.IIfuccédaàfonpere 
vers  l'an  1214. 11  alla  prendre  pofleffion  de  l'Empire  de  Conftantinople 
en  1 2  20.  C'étoit  un  droit  de  fa  merc ,  fœur  de  Baudouin  1 .  &  de  Henri 
de  Hainaut,  Empereurs  de  Conftantinople.  Robert  y  fut  couronné  le 
25.Marsde  l'an  1221.  Il  eut  du  pire  contre  Jean  Ducas  dit  r<îM«,  Em- 
pereur de  Nicée  ,  à  la  Bataille  de  Pimarin,  l'an  1224.  On  dit  que  Ro- 
bert ayant  enlevé  la  femme  d'un  Seigneur  de  Bourgogne,  celui-ci  en 
eut  tant  de  dépit,  qu'étant  entré  dans  le  Palais  de  l'Empereur,  il  coupa 
les  oreilles  &  le  nez  à  cette  volage ,  &  jetta  dans  la  Mer  fa  mère ,  qui 
avoit  confenti  à  fon  infidélité.  Si  cela  eft  vrai ,  il  faut  que  ce  Seigneur  eût 
pris  le  tems  que  Robert  vint  à  Rome,  où  il  fut  couronne  par  le  Pape 
Grégoire  IX.  11  mourut  dans  l'Achaïe  en  retournant  à  Conftantino- 
ple en  1 228.  ou  1 229.Son  peu  de  courage, &  la  foiblefle  de  fon  efprit  cau- 
ferent  de  grandes  révolutions  dans  l'Empire  d'Orient.  *  Sanut,  Hijl. 
Orient  li.  2.  P.  IV.  Du  Cange,  Hiftoirede  Conjlantinople,  DaBouchst, 
Courtenai ,  Blondus ,  Sponde ,  &c. 

ROBERT,  Empereur  d'Occident,  furnommé  le  Vêtit,  étoit  Prin- 
ce Palatin  &  Duc  de  Bavière.  Une  partie  des  Elefteurs  fit  choix  de  fà 
perfonne ,  après  la  dépofition  de  Venceflas  Roi  de  Bohême.  Ce  fut 
en  1400.  le  Pape  Boniface  IX.  approuva  ce  choix;  &  Robert  régna 
fans  avoir  été  couronné,  jufqu'au  premier  Juin  de  i'an  1410.  qu'il  mou- 
rut à  Oppenheim  fur  le  Rhin  ;&  il  fut  enterré  à  Heidelberg,oii  il  avoit 
fondé  une  Univerfité. 

ROBERT,  dit  le  %e  & /eJSûB,RoideNap!es,deJeruralem&de 
Sicile  ,  Comte  de  Provence,  &c.  étoit  troifiéme  fils  de  Charles  II.  dit 
le  Boiteux.  Charles  II.  ditChanbert  Roi  de  Hongrie,  &  fils  de  Charles 
Martel, ^v\i  de  Robert,  prétendoit  fuccéder  à  fon  ayeul,  par  droit  de 
repréfentation;  mais  cette  affaire  fut  terminée  par  le  Pape  Clément  V. 
en  faveur  de  ce  Princedont  je  parle.  L'Empereur  Henri  VII.  lui  fit  des 
affaires ,  dont  Robert  fortit  très- avantageufement.il  fit  divers  voyages 
en  Provence  6c  àNaplesoùil mourutau commencement del'an  1343. 
âgé  de  foixante-quatre  ans,&  au  trente-trois  de  fon  règne.  Ce  Prince 
étoit  bon,  prudent,  libéral  &magnifique,  qui  aimoit  les  gens  de  Let- 
tres &  qui  témoigna  fa  pieté  par  la  fondation  de  diverfesmaifonsRe- 
ligieufes.  Pétrarque ,  qui  avoir  eu  beaucoup  de  part  en  foneftime.lui 
dreflâ  une  Epitaphc.  Ce  Roi  époufa  en  premières  noces  loland  fille  de 
Pierre  Roi  d' Arragon,  &  il  en  eut  Charles,  mort  en  r  320.  &  Louis  décé- 
dé à  l'âge  de  neuf  ans.  Depuis  il  le  remaria  à  Sanche  fille  de  Jaques  Roi  de* 
Majorque.  Elle  mourut  Religieufe  de  fainte  Claire  en  1345.  Robert  fe 
voyant  fans  enfans,  inftitua  fon  héritière  fa  petite-fille  Jeanne,  fille  dé 
Charles.  *Petrarque ,  li.  2  rer.  wtmor.  Summonte ,  Hijl.  Neaf.  Noftrada- 
mus  &  Bouche ,  Hift.  de  Prov.  Bzovius  &  Sponde ,  in  Annal. 

ROBERT  I.  Duc  de  Normandie,  prit  ce  nom  au  Baptême.  Le  fien 
étoit  RoLLON  ou  RouL.  11  fut  Chef  des  Danois  ou  Normans,  qui 
firent  tant  de  courfes  en  France,  dans  les  IX.  &  X.  Siècles,  Pour  les 
arrêter,  le  Roi  Charles  le  Jimple  leur  donna  une  partie  de  l'ancienne 
Neuftrie ,  dite  depuis  Normandie;  &  RoUon  époufa  Gifle,  fille  de 
ce  Roi.  Cependant  ayant  été  inftruit  des  veritezdela  Foi ,  parFrancoa 
Archevêque  de  Rouen  ,  il  fut  baptifé  &  nommé  Robert  .parce  que,  dans 
la  cérémonie,  RobertDucde  France  &  de  Paris  luifervitdeParrain. Ce 
Duc  mourut  en  917.  ou  920  kiflânt  de  fa  première  femme  Pope  , 
Guillaume  I.  furnommé  io»^««- £;>£«.  Robert  II. étoit  fecondfilsde 
Richard  II.  ôcillui  fuccéda  après  la  mort  de  Richard  111.  fon  frei'e aî- 
né. 11  fit  le  voyage  dejerufalem  ,&àfonretouril  mourutàNicée.lei. 
Juillet  10^5.  laiflant  d'Herleve, qu'il  avoit  enlevéeà  un  Gentilhomme, 
Guillaume /«Bi/<îrii,qui  futdepuisRoi  d'Angleterre. Celui-ci  époufaMa- 
haudde  Flandres,  comme  je  le  dis  ailleurs  ;&  en  eut  RoSer  r  III.  fur- 
nommé  Courte-cuijje ,  qu'il  établit  Duc  de  Normandie  en  1087 .  &  il  don- 
ne la  Couronne  d'Angleterre  à  fon  autre  fils  Guillaume  II.  àixleRoux. 
Cependant  Robert  fe  croifa  pour  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ;  Il  y  aprit 
la  mort  de  fon  frère  Guillaume  ,&  partit  d'abord  pour  en  venir  pren- 
!  dre  poiTelTion.  Mais  Henri  fon  cadet  fe  rendit  Maître  du  Royaume , 
1  donna  la  bataille  à  Robert  le  28.  Septembre  1 106.  le  prit  &  le  fit  mou- 
!  rir  en  prifon.  *Polydore  Virgile  &  Du  Chtint  Hiftoire  i  Angkt. 

ROBERT  Bruis,  I.  de  ce  nom ,  Roi  d'Ecoffe.  Il  defcendoit  de  la  ra-' 
ce  du  Roi  David  I.&  fut  appelle  à  lafucceffion.  JeandeBailleulIalui 
difputa,  l'emporta,  &  l'Ecolfe  devint  la  proie  des  Anglois.  11  la  reconquit 
&  il  régna  23. ans, étantmortle9. Juillet  1329.  lailfant  David  II.  fon 
'  fils  qui  lui  fuccéda.  Cherchez  Jean  I.  Roi  d'Ecolfe. 
!  ROBERT  IL  fut  Roi  après  David  II.  mort  fans  enfans.  Il  étoit 
!  fils  de  Walter  ou  Gautier  Stuard,  Grand  Senêchald'Ecoire&  de  Marie 
fille  du  Roi  Robert  Bruis.  11  régna  dix-neuf  ou  vingt-ans,  &  mourut 
le  19.  Avril  1390.  laiflant  defa femme  Ifabelle  Murth Robert III. Ce- 
lui-ci fut  premièrement  appelle  Jean.  Les  Ecoffois  avoicnt  eu  tant  de 
mépris  pour  Jean  de  Bailleul  ,que  ne  croyant  pas  ce  nom  fortuné,  ils 
l'obligèrent  de  prendre  celui  de  fon  père.  Il  fut  couronné  le  13.  Aoiît 
1390.  &  régna  16. ans; étant  mort  de  douleur  de  ce  que  les  Anglois 
avoient  pris  prifonnier  fon  filp,  qu'il  avoit  eu  d'Anne  de  Dromont;&  qui 
fut  le  Roi  Jaques  I.On  met  cettemortle  17. Mars  1406.  *Leflé  &Bu- 
chanan,Hi/^.  d'Ecoffe,  Du  Chefne,  Hijl.  dAngl. 

ROBERT  Guichard,  Duc  delà  Poaille  i<cde  la  Calabre,  étoit 
Normand.  Tancrede  de  Hauteville  ,  Seigneur  de  Normandie,  étoic 
chargé  d'une  grande  Famille,  &  n'ayant  que  peu  de  biens,  il  envoya  fes 
deux  fils  aînez  en  Italie,  pour  y  chercher  fortune.  Ceux-ci,nommezFier- 
à  bras&  Dreux,  fe  mirent  aufervice  de  Pandulfe  Seigneur  de  Capouë; 
puis  fe  joignant  à  d'autres  ils  entreprirent  de  faire  la  guerre  aux  Sarra- 
fins  de  Sicile.  Ce  dcflein  leur  réuffir,&  ilsappellcrent  leurs  frères,  &  ■ 
leurs  amis  de  Normandie.  Robert  Guichard  étoit  un  des  plusilluftres; 
auffi  fe  fignala-t-il  davantage- 1!  défit  plulieurs  fois  les  ennemis ,  &  après 
diverfesavantures ,  il  mourur  en  io8ç.  âgé  d'environ  62.  ans;  laiiîant 
Boëmond  renommé  dans  les  guerres  de  la  Paleftine,&  Roger  qui  eut  la 
Fouille  &  la  Calabre  pour  partage.  *André  du  Chefne,  in  T.  Strift.Norm. 
Baronius ,  in  Anml, 
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'•  ROBERT  I.  Se  ce  nom,  Comte  de  Flandres,  dit  le Frifi» on  iJe 
Caffel,  étoitle  fécond  fils  de  Baudouin  V.  furnommérfela/c&d'A- 
ilix  fille  de  Robert  Roi  de  France ,  &  frère  de  Bnudouïn  "VI.  dit  de  Mons. 
Ccdernier  étant  mort  enio7o.lailTadeRichilde-deHainaut ,  Arnauld 
&  Baudouin.  Robert  ^n  fut  fe  tuteur,  &en  cette  qualité  ,  ilcfaaflaRi- 
childe,  Scfemit  en  état  de  fe  rendre  maître  de  la  Flandre.  Arnoul  III. 
dit  le  Malheureux ,  affilié  des  troupes  du  Roi  Philippe  I.  fut  à  la  Ba- 
taille de  Mont-CafTel  ,Ie  Dimanche  de  la  Septuageiime ,  lo.  Février  de 
l'an  i07r.Enfuite  il  s'accorda  avec  le  m?me  Roi  Philippe  I.&  ayant 
furmonté  fon  autre  neveu  Baudouin,  il  l'obligea  de  fe  contenter  du  Hai- 
jiaut ,  qui  lui  appartcnoit  de  par  fa  mère.  Il  eut  de  Gertrude  de  Saxe  fa 
femme,  deux  fils  5c  trois  filles.  Robert  II.  étoit  l'aîné.  On  lefur- 
homma  le  Jerofolimîtain  pour  avoir  entrepris  le  voyage  d'Outre-Mer; 
&  s'être  trouvé  à  la  prifcde  Jerufalem  fous  Godefroide  Bouillon.  Il 
fe  trouva  à  un  combat  que  k  Roi  Louis  le  Gros  donna  à  Thibaut  Cornte 
de  Champagne ,  &  ayant  été  jette  par  terre  ,  foulé  aux  piez  des  Che- 
vaux ,  il  mourut  quelque  tems  après  le 4.  Décembre  1 1 1  (.&  ilfuten- 
terré  dans  l'Eglife  de  Saint  Waft  d' Arras.  II  avqitcpoufé  Clémence ,  fille 
de  Guillaume  T^/c-^a^^/c,  Comte  de  la  haute  Bourgogne  ,  Scfœurdu 
Pape  Calixte  II.  &il  en  eut  Baudouin  VII.  dit  la  Hache  ,(inï\mi'uccéà-i, 
&  deux  autres  morts  jeunes.  *01dericVitaIis,/i.  ii..H.i/Z.Deny  s  Sauva- 
ge ,  jinnal.  de  Flandres ,  e^c. 

ROBERT  de  Vermandois,  troifiéme  fils  d'Herbert  II.  du  nom  , 
Comte  de  Vermandois,  &  frère  d'Albert  I.  &  d'un  autre  Herbert  qui 
époufa  la  Reine  Ogive  ,  veuve  de  Charles  le  Simple.  Il  prit  en  V58. 
la  Ville  de  Troies ,  d'où  il  chaiTa  l'Evêque  .'^fegife ,  depuis  celle  de  Chà- 
lons  fur  MarnI,  &  il  fut  Comte  de  Troies  &  de  Meaux.  Il  époufa  Ade- 
laïsfurnommée  Were,  fille  de  Gilbert  Duc  de  Bourgogne,  &il  en  eut 
Herbert  dit  Robert  ,  mort  fans  alliance,  &  Adelais  femme  de  Geo- 
frof.  1.  du  nom  ,  d's  G)-;yêjow/&,  Comte  d'Anjou  .Apres  lui  Herbertfon 
frère  recueillit  les  Comtez  de  Troies  &  de  Meaux.Flodoard,i»  CAr;;». 
Ste  Marthe,  Eift.  de  la  Mai^.  de  France. 

ROBERT,  Duc  de  Gloccfter,  fils  naturel  de  Henri  I.  Roi  d'An- 
gleterre, étoit  Capitaine  &  Philofophe.  On  admiroit  les  belles  harangues 
qu'il  faifoit  à  fon  armée  ,  durant  les  Guerres  civiles  d'Angleterre.  Il  écri- 
vit auffiplufieurs belles  Lettres  au  Roi  &  à  quelques  Villes  d'Angleterre. 
On  a  de  lui  Oprifculorum  Lib.  i.  Il  vivoit  en  H40.  du  tems  du  Roi 
Etienne.  ^Pitfeus,  de  illufi.  Angl.   Scriptorib. 

aiutres  grands  Hommes  du  nom  de  Robert. 

S.  ROBERT  »  Fondateur  de  Cîteaux ,  prit  l'habit  à  l'âge  de  1 5 .  ans , 
dans l'Abbaie  de  Monftier  la  Celle-lez-Troies. Quelque  tems  après.il  fut 
Abbé  de  S.  Michel  de  Tonnerre ,  puis  de  Molefme  dans  le  Diocéle  de 
Langres:Par  ordre  de  rEvêqueDiocefain,&  duLegat  du  S.  Siège  il  fortit 
de  fonMonafl:ere,avec  unéColonie  de  vingtReIigieux,&  fonda  l'Abbaie 
de  Cîteaux  en  1098.  Depuis  il  retourna  à  Molefme ,  &  il  y  mourut  de  la 
mort  des  Juftes ,  le  17.  Avril  1 1 10.  Le  Pape  Honoré  III.  le  mit  auCatalo- 
guedes  Saints.  *Chryfofi:omeHenriquez«»  Wafe'K.  cr  Menol.Cifierc. 

S.  ROBERT,  ou  Rigobert,  Cherchez  RIGOBERT. 

ROBERT,  deGenéve,Cardinal,Cardinal,  élu  Pape  du  téms  d'Urbain 
,VI.  ChërcheZ-Clement  VII.  crii  Antipape.  SU  P. 

ROBERT  DE  SALISBURI,  Cardinal  &  Evêque  de  Salisburi 
en  Angleterre  ,  étoit  du  fang  Royal.  Il  vivoit  l'an  1410.  fous  le 
,  règne  de  Henri  IV,  Roi  d'Angleterre.  Le  Pape  Jean  dernier  de  ce  nom 
lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal ,  aprèsqu'il  eut  été  nommé  à  l'Evêché 
de  Salisburi.  Il  compofaun  Livre  de  Ltltre.svi\\.\\.\i\éhpifioUfamiliares 
/tiper  gravibus  Ecclejiis  «egotiis,  "fitÇeViS ,  de  tllufi.  Script.  Angl.  Onu- 
phrius  Panvinus. 

ROBERT ,  Cardinal 8c  EvêquC  de  Lizi^ux.  Voyez  Ademar^  Moine. 

ROBERT,  Archevêque  de  Rouen,  étoit  fils  de  Richard  I.  du  nom 
Duc  de  Normandie  ,  &  fut  nommé  à  cet  Archevêché  l'an  989. 
.  qu'ilgouverna  environ  48.  ans.  11  baptifaOlaiisRoideNortike,  ou 
Nortwege,  que  Richard  avoit  fait  venir  a  fon  fecours  dans  la  guerre  qu'il 
eut  contre  les  Bretons.  Il  eut  en  partage  le  Comté  d'Evreux  ,  &  trois  fils 
'  d'une  concubine  nommée  Hélène ,  favoir  Richard ,  Radulfe  &  Guillau- 
me ,  qui  fuccédaau  Comté.  Mais  il  fit  enfuite  une  pénitence  exemplaire. 
C'eft  lui  quiajetté  les  premiers  fondemcns  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
Rouen.  *  Jean  Dadré ,  Chron.  Hifi.  des  Archevêques  de  Rouen. 

ROBERT,  furnommé  Paulin ,  Archevêque  de  Rouen  ,  fut  éle- 
vé à  cette  dignité  l'an  1107.  après  la  mort  de  Gautier.  Il  fe  trouve 
.  aux  Chartres  de  l'Eglife  de  Rouen  une  Bulle  qui  lui  eft  adreflee  par  le 
Pape  Honorius  I.  touchant  la  réception  des  Chanoines.  La  même  année 
1107.  le  Privilège  de  S.  Romain  fut  contefté  par  les  Officiers  du  Roi 
Philippe  Augufle  qui  avoit  réduit  peu  auparavant  toute  la  Normandie 
ious  fon  obéilTance.  Le  Roi  donna  commiffion  à  l'Archevêque  &  au 
Châtelain  de  l'Arche  de  s'en  informer,  ce  qu'ils  firent ,  &envoyerentà 
faMajeftéle  réfultat  de  leur  enquête,quiportoit  que  depuis  le  tems  de 
Henri  &  de  Richard  Rois  d'Angleterre ,  on  n'avoit  jamais  vu  arriver  au- 
cun diflTerend  pour  ce  fujet,&  que  quand  la  Proceffion  paffoit  par  le  Châ- 
teau, les  Chanoines  alloientàfa  porte  &  délivroient  celui  qu'ils  vou- 
]oient,pourv\i  qu'il  ne  fût  point  accufé  de  trahifon  contre  la  perfonne  du 
Roi;qu'il  étoit  bien  vrai  que  quand  le  Roi  Richard  fut  détenu  prifonnier, 
au  retour  de  la  Terre-Sainte,par  le  Duc  d' A  ûtriche  &  l'Empereur ,  ils  ne 
firent  fortir  aucun  prifonnier,  àcaufe  du  refpeft  qu'ils avoient pour  le 
Roi  qui  étoit  en  prilon;mais  l'année  fuivantéle  Roi  étant  mis  en  liberté , 
ils  élargirent  deux  prifonniers.pour  l'année  courante  &  pour  la  précéden- 
te. Le  Roi  leur  confirma  ce  Privilège.  Robert  aquit  enfuite  de  la  gloire, 
dans  laguerre  qu'il  fit  aux  Albigeois,  avec  plufieurs  autres  Prélats.  Il 
Tnourutl'an  1211.  &  fut  enterré  dans  l'Abbaie  de  Mortcmer,  comme 
ill'avoit  ordonné.  *Jean  Dadré,  Chron.  Hift.  des  Archev.de  Rouen. 

ROBERT,  Evêque  de  Nantes  en  Bretagne,  fut  auffi  Patriarche 
de  Jerufaleni,,  où  il  fiegea  depuis  l'an  1217.  jufqu'en  1147.  que 
Jaques  Pantaleon lui fuccéda.*Sponde,^.C.iii7.  num.-j.jz^i.num.iô. 

ROBERT  D'ARBRISSEL,   Fondateur  de  l'Ordre  de  Fonte- 
vraut ,  étoit  natif  d'ArbrilTel  dans  le  Diocéfe  de  Rennes  en  Bretagne.  Il ,' 
étudia  dans  les  belles  Lettres  &  enThéologie  àParis,&;  après  avoir  recule 
Jome  IV. 
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Bonnet  de  Doâeur ,  il  fe  retira  en  Bretagne ,  011  Sylveftre  Evêque  de 
Rennes,  le  fit  Archidiacre  de  fonEglife.  Sa  pieté  fut  une  cenfure  de^ 
vices  de  fes  Confrères,  ilslui  en  lurent  mauvais  gré,  de  forte  qu'aprè's 
la  mort  de  Sylvellre,  il  fut  obligé  de  fortir  de  Rennes.  Il  lé  retira  à 
Angers,  qù  il  s'attacha  avec  foin  à  l'étude  de  l'Ecriture  fainte.  Cepen- 
dant ayant  eu  miffion  pour  prêcher  aux  peuples ,  il  le  fit  avec  tant  de  zélé 
&defuccès,  qu'en  peu  de  temps  il  fut  accompagné  d'une  infinité  de 
perfonnes  de  l'un  &  rie  l'autre  fexe.  11  leur  bâtit  des  Cellules ,  dans  le  bois 
de  Fontevraut ,  à  trois  lieues  de  Saumur ,  enfuite  il  renferma  les  femmes 
à  part;  &  c'eft  de  là  que  vers  l'an  iioo.  fe  forma  un  célèbre  Monaftere 
Chef  d'Ordre.  Le  Bien-heureux  Robert  en  augmenta  la  gloire  par  le  zèle 
de  fes  Prédications,  parlafaintetédefa  vie,  &parlegrand  nombre  de 
fes  miracles.  Il  mourut  en  1117.  au  Prieuré  d'Orfan ,  près  de  Linie- 
resenBerri.  Ce  fut  le  24.  Février  ,  à  la  préfence  de  Léger  Archevêque 
de  Bourges,  qui  conduifit  le  corps  jufqu'à  Fontevraut ,  &  y  fit  les  céré- 
monies des  funérailles ,  avec  Raoul  de  Tours ,  Renaud  d'Angers  ,*& 
grand  nombre  de  perfonnes  de  qualité.  Louïfe  de  Bourbon ,  AbbeflTe  de 
Fontevraut,  en  1633.  fittranfporterfon  corps  dans  un  ajtre  tombeau 
de  marbre,  avec  une  Epitaphe.  *  Baudri,  André  &  Michel  Cofnier,  /» 
Vità  B.  Roberti ,  Niquet ,  Hijl.  de  Rontev,  tyc.  Cherchez  Fontevraut. 
,j,Comme  on  a  reproché  à  ce  Robert  d'avoir  couché  avec  fes  Religieu- 
ïes  ,  un  Moine  de  fon  Ordre  ,  nommé  le  P.  de  la  Maïnferme ,  en  a 
publié  une  Apologie  à  Paris  en  1684.  intitulée:  Clypcus  nafcentts  Fonte- 
braldenfis  Onlinis,  &c.  dont  on  peut  voir  l'Abrégé  dans  les  Nouvelles  de 
la  République  des  Lettres  du  Mois  d'Avril,  1686.] 

Robert  ARUNDEL  ,  alnfi  nommé  d'an  Bourg  d'Angleterre, 
lieu  de  fa  naiffance,  a  excellé  dans  la  Langue  Hébraïque,  ôcalailTé 
plufieurs  Traduftions  de  Livres  Hébreux  en  Latin.  lia  vécu  Pani  248. 
fous  le  règne  de  Henri  III.  Roi  d'Angleterre.  *  Pitfeus  ,  de  illuji. 
Script.  Angl. 

ROBERT  d'AUXERRE,  ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit  Moine  de 
l'Abbaie  de  S.Marian  d'Auxcrre  de  l'Ordre  de  Prémontré.  Il  étoit  en 
eftime  dans  le  XII.  Siècle;  &lesAutcurs  mettent  ia  mort  en  1112.  U 
compofa  une  Chronique ,  qui  contient  ce  qui  s'eft  paffé  depuis  le  com- 
mencement du  Monde,  jufqu'à  l'an  1200.  defalut.  Nicolas  Camuzat 
publia  cet  Ouvrage  en  1 608.  &  il  ell  imprimé  à  Troyes ,  chez  Noé  Mo- 
reau ,  en  un  Volume  in  quarto. 

ROBERT ,  furnommé  de  Barthonia,  Anglois ,  étoit  Chanoine 
de  l'fcglife  de  faint  Paul  de  Londres.  S'étant  joint  au  Doyen  il  s'oppo-^ 
fa  courageufcmerit  à  l'Archevêque  de  Cantorberi  ;  qui  prétendoit  avoir 
droit  de  vifite  dans  leur  Chapitre ,  &  alla  à  Rome  pour  en  informer 
le  Pape.  L'Archevêque  excommunia  tous  les  Chanoines  de  faint  Paul  j 
mais  Robert  fit  voir  que  cette  excommunication  étoit  nulle.  11  a  com- 
pofé  quelques  Ouvrages;  mais  l'on  ne  fait  ce  qu'ils  font  devenus.  Il  vi- 
voitfous  k  Règne  de  Henri  III.  Roi  d'Angleterre ,  environ  l'an  1230. 
*  Pitfeus ,  de  illufi.  Script.  Angl. 

ROBERT,  furnojTimé  le  Chercheur,  Perfcrutator,  Moine  de  l'Or- 
dre de  faint  Dominique,  Anglois,  natif  de  la  Ville  d'York;  il  a  vécu 
dansleXIV.Siécle,verslafinduRegned'Edoiiard  II.  &au  commen- 
cement de  celui  d'Edoiiard  III.  U  s'occupa  pendant  fa  vie  à  rechercher 
tout  ce  qui  pouvoir  être  déplus  curieux  danslesMathématiques&dans 
la  Philofophie  Chrétienne  6c  profane  ;  ce  qui  lui  fit  donner  le  furnom  de 
Chercheur.  Quelques- uns,  après  avoir  lu  fes  Ouvrages,  l'ont  accufé  de 
Magie,  blâmant  fa  trop  grande  curiofité ,  pour  de  certains  fecrets ,  qui 
étoient  contraires  à  fon  état  &  à  la  Religion  qu'il  avoit  embraflee  ;  com- 
me on  peut  voir  dans  les  Livres  qu'il  a  donnez  au  public ,  intitulez  Mira.- 
btlia  elementorum.  Imprejftones  a'éris.  Magia  Ceremonialis.  Myfteria  fi- 
cretorum.  CorreSlorium  Alchimis,.  *PitÇesiS  fde  illufi,  Angl.Script.  An» 
tonius  Senenfis,  Joan.  Lelandus,  8cc. 

ROBERT  (Claude)  Chanoine  &  Grand  Archidiacre  de  Châlons 
.fur  Saône  étoit  de  Bar-fur-Aube,  oii  il  naquit  vers  l'an  1564.  Il  étudiaà 
Paris  fous  Théodore  Marfile  ,  Profefleur  Royal  ;  &corameil  avoit  eu 
dès  fon  enfance  une  grand»  inclination  pour  les  Sciences,  il  s'y  ren- 
dit très-habile.  On  le  choifit  pour  être  Précepteur  d'André  Fremiot 
depuis  Archevêque  de  Bourges ,  avec  lequel  il  voyagea  en  Italie ,  en  Al- 
lemagne, &  dans  le  Pais-Bas.  Dans  la  fuite,  il  conduifit  encore  Jaques 
de  Neuchaifc,  lequel  étant  devenu  Evêque  de  Châlons,  ôcconnoiiTanî  le 
mérite  de  Robert  ,  lui  donna  l'Archidiaconé  de  fon  Eglife,  &  le  fit 
fon  Grand  Vicaire.  Il  remplit  cet  emploi,  avec  beaucoup  de  zélé.  Les 
Cardmaux  Baronius,  d'Oifat  &  Bellarmin ,  Du  Sauflay,  Evêque  de 
Toul,  &  divers  autres  grands  Hommes  lui  ont  rendu  des  témoignages 
publics.Ils  étoient  dûs  à  Ion  mérite  8c  àfa  capacité  dont  il  a  laiffé  des  mar- 
ques ,  dans  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon.  Le  plus  importanf 
eft  ce  Recueil  pénible  de  tous  lesEvêques  de  France ,  qu'il  publia  l'aiî 
1626.  en  un  Volume  in  folio  fous  le  titre  de  Gallia  Chrifiiana  ,  que 
MM.  de  Ste. Marthe  ont  depuis  augmenté  confiderablement  en  1656. 
Claude  Robert  mourut  le  25.  Mai  de  l'an  1626.  Plufieurs  Auteurs  par- 
lent de  lui  avec  éloge.  C'eft  ce  qu'on  pourra  voir  dans  le  Traité  des 
Ecrivains  de  Châlons  du  P.  Louis  Jacob ,  qui  lui  fit  auffi  cette  Epitaphe , 
qui  contient  un  abrège  de  la  Vie  de  ce  dode  Eccléfîaftique. 

D.     O.     M. 

Piijjimo  Viro  Claudio  Roberto  ,  in  Diœcejî  Lîngonenfî  honefiis  parentî- 
bus.  Barri  fuper  Albam  circa  Ann.  Dom.  M.  D.  LXIV.  nato ,  Infigni 
Theodori  Marfiin  Arnhemen[is  Gueldri  ,  ProfeJJaris  Regii  Parifienfis  , 
Artibus  Liheralibus  ,  quas  ab  ineunte  JEtate  valde  coliiit ,  Difcipulo  : 
Licentiato  Juris  Pontificii  celeberrimo  :  Litteris  Gracis  doSîo  :  Alemo- 
ria  felkijfimo  :  Ingénia  Jano  ;  vitâ  (y  moribus  candidiffimo  :  Prdcep- 
tori  illufirium  ,  c?  RR.  And.  Fremtot  ,  olim  Archiepifcopi ,  Primatls 
O"  Patriarche  Bituricenjis ,  nec  non  Jac.  De  Neuchaifes ,  Baroni  des  Francs  , 
Epifcopi  cj"  Comitis  Cabilonenfis  :  Vigilantijfimo  Canonico  :  Majori  Archi- 
'diacono  inftgnis  Eccleju  Cathed.  S.  Vincemii  Cabilen.  Tandem  Vicario  Ge- 
nerali  meritijjîmo  :  Confultori  DoSlifiîmorum  Virorum  praclaro  :  Eminen- 
tijfmis  ac  eruditijfmis  S.  R.  E.  Cardinal.  C^fari  Baronio ,  Arnaldo  Offat» 
C?  Reberto  Bellarmino ,  aliifque  Mu/agetis ,  toto  Orbe  nobililfimis ,  charo  : 
Digniffimc  Ecclefiafiicis  Exemplari  :  Charo  EcdeJU  acjludiisfimper  intenta: 
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Vnho  Bénéficia  conunti):  Per  univerfam  Eurofam  ob  raram  ejtts  doBri- 
tiam  noiijfimo  :  Po'ets.  mgemo^o  :  Rhetori  famjiffîmo  t  Geogrdpho  extiSiif- 
hmo ,  Hifioricorum  nofiri  temporis  nulli  fecundo  :  Thedogo  rximio  :  la- 
terpreti  Jacrarum  Litterarum  peritijjimo  :  AuUori  immortdis  oferis  GallU 
Chriftiatiéi,  numquam  fatis  laudato  :  Sene^ute  'venerahili  ,acly!nisOperi- 
bus  pleno)  pofi  Sacràinent.  EcchfiA  receptionem,  in  Palatio  Efifiopali 
Cahdonenfi,  Chrifiianijprne ,  /In.  pofi  Partum  Virgin.  M.  DC.  XXXU 1. 
Die  XVI.  Maii  ,  circa  horam  meridianam  defunSlo  ;  Et  in  Ecclefis, 
Cathedralis  navi,  ante  Càthedram  Concionatoriamfepulto,  magnototim 
Europî  damno. 

ROBERT  GROSSE-  TESTE ,  dit  en  Latin  C^J/^fo ,  &cnAnglois 
Greathead.  Il  étoit  Anglois  &  né  de  pauvres  parens;  mais  qu'il  honora 
par  fes  vertus.Car  ayant  commencé  d'étudier,&  ayant  voyagé  enFrance, 
il  fit  un  fi  grand  progrès  dans  les  Sciences  &  dans  les  Langues ,  qu'étant 
retourné  en  Angleterre,  il  futDoûeur  d'Oxford,  &  mérita  l'éloge  de 
premier  Théologien  ,  &  du  plus  dofte  Philofophe  de  fon  terns.Unfi 
grand  mérite  nedevoitpas  être  plus  long-tems  fans  recompenfe ,  onlui 
donna  l'ArcMdiaconé  de  Leicefterj&enfuitel'Evêchéde  Lincoln.  Il 
remplit  dignement  fa  charge,  &  employant  le  refte  du  tems 'ou  à  s'en- 
tretenir avec  les  gens  deLettres,dotitilétoitle  protefteur ,  ouà  com- 
pofer  des  Ouvrages.  Pitfeus  en  marque  plus  de  deux  cens ,  qui  font  d* 
Commentairesfur  la  Bible ,  des  Traitez  de  Théologie ,  diversVolumes 
d'Epîtres,  &c.  On  trouve  quelques-unes  de  ces  pièces,  dans  Yuippendix 
du  Fafciculus  rerum  expetendarum  imprimé  à  Londres  en  1690.  Ce  fage 
&  dode  Prélat  mourut  en  1153.  *  Matthieu  Paris,  Hifi.  Poflevin  ,  in 
jîpfar.  Sacr.Vitïtm  ôcTîalae'us,  de  illuft.  Script.  Angl. 

ROBERT ,  furnommé  Ivorius ,  du  nom  d'une  Ville  de  Norman- 
die ,  lieu  de  la  naiffance  de  fon  ay  eul,  étoit  de  Londres  Ville  d'Angleter- 
re ,  où  il  prit  l'habit  de  Carme  ;  &  fut  enfuite  envoyé  à  Cambridge ,  où 
il  devint  Philofophe ,  &  Théologien.  11  fe  rendit  aUffi  fameux  Prédica- 
teur. II  fut  élu  Provincial  de  toute  l'Angleterre  en  1379.  il  afaitplu- 
fieurs  Livres;  en\:r'a.u\:rts  Commentariiin  Ecckfîafiicum;  in ^pocalyp- 
Jim.  LeSlura,  Scripturarum.  Conciones  ad  Clerum.  Conciones  nd  popii- 
liirri.  Regifinim  monimentorum  Vrovincu.  11  mourut  à  Londres  le  cin- 
quième jour  de  Novembre  de  l'an  1 391.  après  avoir  étéProvincial  13. 
ans  de  fuite,  &  jufques  à  fa  mort.  Le  Roi  Richard  II.  regnoit  pour 
lors  en  Angleterre.  *  Fitfeus ,  àe  illujl.  Angl.  Scriptorib.  Sixtus  Senen- 
11s ,  &c. 

ROBERT  DE  KENNET,  Ville  d'Angleterre,  furnommé  le 
Br-eton  ou  l'Anglois:  ayant  parcouru  la  France,  l'Italie,  la 
Grèce  &plufîeurs  autres  Pais,  alla  enfuite  en  Alie,  où  il  apprit  l'Arabe, 
&  revint  après  en  Efpagne,  où  il  fut  Archidiacre  de  Pampelune.il  ijra- 
duifit  l'Alcoran  de  Mahomet,  de  l'Arabe  en  Latin,  à  lafollicitation  de 
Pierre  Abbé  de  Clunr,  qui  pour  cela  lui  donna  une  grande  fomme  d'ar- 
gent. Il  a  fait  encore  d'autres  Ouvrages,  fur  l'Alcoran,  &f«r  la  dodri- 
ne  de  Mahomet.  Il  mourut  àPampelune,  vers  l'an  1 143.  fousle  règne 
d'Etienne.  *Fitfeus,a'e  illuft.  Script.  Angl.  Nicol.'Cufanus. 

ROBERT  DE  LEICESTER,  Religieux  de  faint  François, 
natif  de  cetteVille  en  Angleterre ,  s'aquit  beaucoup  de  réputation,dans 
le  XIV.  Siècle.  Il  étoit  Philofophe ,  Théologien  &  Prédicateur.  11  prê- 
cha avec  On  concours  extraordinaire,  Sîprofeflaavec  un applaudilTe- 
ment  général.  Oh  met  fa  mort  en  1348.  ayant  compofé  des  Com- 
mentaires'fur  le  Maître  des  Sentences. \De  Ratione  temporum.  De  com- 
puto  Hehr&orum,  De  computo  Latinorum.  De  patipertate  Cbrifti ,  tyc. 
*Willot,  Athen.  Francis.  Lelande  &  PitfeuS,  de  illuji.  Angl.  Scripto- 
rib. er«. 

ROBERT  DU  MONT,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  fut  Abbé  du 
Mont  faint  Michel  de  Normandie ,  étoit  de  la  Maifon  de  Torigni.  Sa 
doflrine  &fa  pieté  le  rendirent  vénérable  aux  peuples;  6c  très-cher  aux 
Princes  &  aux  grands  Seigneurs.  11  fut  premièrement  Prieur  du  Bec,, 
&  enfuite  Abbé  du  Mont.  Henri  II.  Roi  d'Angleterre  &  de  Nor- 
inandie  l'employa  pour  négocier  des  affaires  innportantes ,  &le  Pape 
Alexandre  III.  lui  ordonna  expreflement  d'affifterauConcile  de  Tours. 
Il  eut  un  foin  extrême  de  faire  réparerlesbâtimens  de  fon  Monaftere, 
d'orner  l'Eglife ,  &  de  l'enrichir  de  divers  meubles  précieux.  Cepen- 
dant, il  trouva  encore  alfez  de  tems  pour  écrire  plufieurs  Ouvrages; 
&  l'Hiftoire  du  Mont  alTure 'qu'il  avoit  compofé  cent  quarante  Volu- 
mes :  dont  nous  n'avons  que  quelques  pièces  Hiftoriques.  Il  mourut 
lei4.  Juin  de  l'an  ir86.  &  Etienne  Evêque  de  Rennes,  qui  vivoit  dans 
le  même  tems,  lui  dreffa  en  vers  un  Eloge.  Au  refte,  il  ne  faut  pas  ou- 
blier que  Vofîius  &  quelques  autres  diftingucnt  ce  Robert  du  Mont , 
d'un  autre  Robert  du  Mont  ou  d' A  vranches,  qui  a  laifféla  continuation 
de  la  Chronique  de  Sigebert  ;  m.ais  il  y  a  apparence  que  c'eft  le  même, 
comme  Poffevin  &  d'autres  l'ont  remarqué,  puis  qu'auffi  cette  Abbaïe 
du  Mont  faint  Michel  eft  dans  le  Diocefed'Avranches  en  Normandie. 
*  Poffevin  ,  in  Appar.  Sacr.  Voffius,  de  J^ifi.  Lat.  U.  i.  c.  ji.  o"  Ste 
Marthe,  Gall  Chrift. 

ROBERT  D'OXFORD,  Ville  d'Angleterre,  Religieux  de 
l'Ordre  defaint  Domiinique ,  étoit  Doéteur  en  Théologie  &  un  des  plus 
Savans  de  fon  Siècle.  Il  vivoit  l'an  1170.  fous  leregnedeHenrillI. Roi 
d'Angleterre.  Il  a  toujours  défendu,  dans  fes  difputes&  dans  les  Livres 
qu'il  a  faits ,  la  docftrine  de  faint  Thomas;  ce  qui  l'a  obligé  d'écrire 
Contra  JEgidiiim  Romanum  Contra  Henricum  Gandavenfem.  Contra  Ja- 
cobum  Vtterhienfem.  Contra  qtwfdam  Sorbonicos.  Il  a  auflî  fait  Determi- 
yiationum  l'ib.  l.crc.  *Pitreus,^e  illuft.  Script.  Angl. 

ROBERT  ou  Albert  de  S.  Remi,  Moine  ,  de  l'Abbaïe  de 
S.  Remi  de  Reims,  qui  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Henri  V.  étoit  en 
eftime  dans  le  XII.  Siècle.  Il  fit  le  voyage  de  la  Terre  -Sainte  ;  &:  compofa 
'  r  Hiftoire  de  la  guerre,  que  les  Princes  François  entreprirent,  fous  Godc- 
froi  de  Bouillon ,  coptre  les  Sarrafins.  Cette  piece,quicommence  par  ra- 
conter ce  qui  fepaffa  au  Concile  de  Clermont,  où  l'Auteur  affilia  .parle 
de  la  prife  dejerufalem&finil,en  ic99.Nousavons  cette  Hiftoire  daqs 
le  Recueil  intitulé  Gefta  Deiper  Francos.  Robert  recueillit  les  Aftes  des 
Conciles;  &  il  vivoit  encore  en  irzo.  *Tritherae,  de  Script.  Eccl. 
Poflevin,  in  Appar.  Sacr.  e/r.  Vofljus,  Simler,;»^ft6e«^,  Gefner. 

ROBERT  DE  SCROBERY, Religieux  Anglois  de  l'Ordre  de 
S.  Benoît  de  la  Congrégation  de  Cluni ,  illuftre  par  fa  pieté  &  par  fa 
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fcience  ;  il  fut  Abbé  du  Monaftere  de  Scrobery ,  dontll  porte  le  nom  ;  il 
v-fit  transférer  les  Reliques  de  fainte  Wenefride  Vierge  Se  Martyre,  dont 
il  a  écrit  la  Vie.  Il  a  vécu  l'an  1140.  fous  le  Règne  d'Etienne  Roi 
d'Angleterre.  *  Pitfetfs ,  in  illuft.  Script.  Angl. 

ROBERT  SORBON  ou  de  Sorbonne ,  Fondateur  du  Collège  de 
ce  nom  à  Paris,  vivoit  dans  le  Xlll. Siècle.  On  le  furnomma SorW, 
parce  qu'il  étoit  natif  du  village  de  Sorbonne.  Ce  grand  Homme,  qui 
avoit  été  Chanoine  de  Soiflbns,  félon  d'autres  de  Cambrai ,  le  fut  enfui- 
te de  l'Eglife  de  Paris;  &  Aumônier  &  Confefleur  du  Roi  faint  Louïs,qui 
en  faifoit  une  eftime  particulière.  Ce  fut  en  1251.  comme  porte  l'Inf- 
cription  qui  eft  à  Paris,  ou  en  115  3.  félon  Du  Tillet,  que  Robert  Sor- 
bon  inftitua  ce  célèbre  Collège  en  Théologie  dans  l'Univerfité  de  Paris, 
qui  eft  comme  le  Concile  perpétuel  des  Gaules,&  lefoûtien  le  plus  illuf- 
tre de  la  Foi.  Il  compofa  trois  Traitez ,  qui  font  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères.  /.  De  Confiientia.  IL  De  Cor.fefiom.  tll.  Iter  Paradifi.  Nous 
ne  favons  pas  en  quelle  année  ce  grand  Homme  cefla  de  vivre,  quoi  qu'il 
femblequece  fut  vers  l'an  ix7i.*Joinvillef»/aF/ec/eS.  Louise.  9+.  Du 
Tillet,  in  Chron.Mixgzï'm  de  la  Bigne,  in  Btbl.  SS.  PP.  Du  Boulai  , 
Hifi.rjniverf.  Parif.  Sponde  ,.4,  C.  1153.  ».8.Bellarm.in  ,rfe  Script.  Eccl, 
Dupleix  &iMeieni,  Hift.de  France,  &c. 

ROBERTET  (Florimond)  natif  de  Montbrifon  en  Forêts,  a  été 
en  grande  confidération  fous  les  regnesde Charles VIII. Louis XII. & 
François  I.  qu'il fcrvitavecbeaucoupdefoin  &defidéUté.Ilétoit  Con- 
fciller  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Forêts  ;&  fut  connu  particulière- 
ment de  Pierre  Seigneur  de  Beaujeu  qui  étoit  auffi  Comte  de  la  même 
Province  de  Forêts  &  qui  fut  depuis  Duc  de  Bourbon.  Ce  Prince  pcr- 
fuadé  du  mérite  de.Robertet,  le' donna  au  Roi  Charles  fon  beau-frere 
qui  le  fit  Tréforier  de  France  &  Secrétaire  des  Finances.  Il  fuivit  Char- 
les VIII.  à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  :  il  y  fit  les  plus  impor- 
tantes négociations  &  les  dépêches:  il  conclut  le  Traité  qu'on  fit  avec 
les  Neapolitains ,  celui  qu'on  arrêta  avecje  Pape  Alexandre  VI.  &  ceux 
qu'on  négocia  avec  le  Duc  de  Milan  &  les  Princes  d'Italie, après  laBatail- 
le  de  Fournouëen  1495.  Philippe  de  Commines  lui  donne  la  qu.ilité  de 
Monfeigneur  dans  fes  Mémoires,  où  il  ne  parle  en  ces  termes  que  des 
perfonnes  confidérables,par  leur  qualité,  ou  leurs  emplois.  Robertct 
continua  fes  fervices  aux  RoisLouïsXII.  &  François  I.  Les  Mémoires 
manufcrits  de  Robert  de  la  Mark,  Maréchal  de  France,  parlent  a  vanta- 
geufement  de  lui.  Car  on  y  trouve  ces  paroles  à  l'endroit  où  il  eft  parlé 
du  Mariage  de  Claude  de  France  avec  le  Duc  d' Angoulême  depuis  leRoi  ■ 
François  I.  Toutefois  la  chofefefit  c?  y /«/  le  dit  Sieur  et  Angoulême  jnerveil- 
leufeinentbienfervi,/pecialei73entpar  M.de  Boijt ,  Grand  Maître  de  Fran- 
ce O'  par  le  Tréforier  Robert  et ,  qui  pour  lors  gouvernoit  tout  le  Royaume. 
Car  depuis  que  M.  le  Légat  d  Amboife  mourut ,  c'éloit  l'horfimi  le  plus  ap- 
proché de  fon  maître  z?  qui  fivoit  is"  avoit  beaucoup  vu  ,  tant  du  tems  - 
du  Roi  Charles  que  du  Rsi  Louis;  G'  fans  point  de  faute  c'était  l'hom- 
me le  mieux  entendu  que  je  penfe  gueres  avoir  vu  CJ*  de  meilleur  efprit  ^ 
C7-'  qui  s' eft  mêlé  des  affaires  de  France  zs^qui  en  d  eu  la  totale  charge  ,' 
CP'  a  eu  cet  heur  qu'il  s'y  eft  toujours  msrve:lleufcment  bien  porté.  Ce 
fervice  le  rendit  puiéfant  ,  au  commencement  du  règne  de  François  T. 
fous  lequel  il  mourut.  11  laiffa  un  fils  &  un  coufin. germain,  qu'it 
rendit  capables  de  partager  fa  réputation  auffi  bien  que  fon  emploi. 
Ceux-  ci  furent  Secrétaires  des  Finances ,  &  ils  laifferent  deux  fils  Secré- 
taires d'Etat  dont  je  parlerai  dans  la  fuite.  Mais  outre  ces  grands 
Hommes  quifortirent  defonfang,il  en  fortit  encore  de  fon  cabinet  qui 
fervirent  utilement  l'Etat  &  qui  méritèrent  la  même  quahtéquelui; 
favoir  les  Sieurs  Bayard ,  Sr  de  la  Font ,  Breton,  Sr  de  Villandri ,  Burgen- 
fis ,  Rochetel ,  de  Neufviile  &  de  Laubefpine.  *  Philippe  de  Commines , 
//.  8.  Godtlioi,  fur  Phil.  de  Comm.  Fauvelct-Du-'roc,Hi/?.  de  Secret. 
d'Etat. 

ROBERTET  (FlofimcMd)  Sr  du  Frefne,  Secrétaire  d'Etat ,  étoit 
fils  d^JeanS.  de  la  Mothe'olivette  &de  Charlieu,  Secrétaire  des  Fi- 
nances ,  &dejeannele  Ville, Dame  du  Frefne,  &c.  Ce  Jean  Robertet 
étoit  fils  de  François,  Secrétaire  du  Duc  de  Bourbon,  &  frère  aîné  du 
fameux  Florimond  Robertet  qui  fut  en  fi  grande  confidération  fousle? 
Rois  Charles  VIII.  Louis  XII  &  François  I.  Celui  dont  je  parle  eutlai 
charge  de  fon  père ,  &  il  époufa  Marie  Clauflc ,  fille  de  Cofme ,  Sieur  de 
Marchaumont  Secrétaire  d'Etat , auquel  il  fuccédaeni5  57.Ilfe  trou- 
va à  l'Aflemblée  de  Fontainebleau  au  mois  d'Août  de  l'an  1 560.  &  puis 
aux  Etats  tenus  à  Orléans ,  où  il  eut  ordre  d'aller  faire  reconnoître  un 
procès  verbal  au  Prince  de  Condé  ,  alorsprifonnier:  Ce  qu'il  exécuta 
avectant  d'exaftitudepourlesvolontezdu  Roi,  &  tant  de  refped  pour 
la  perfonne  de  ce  Prince,  qu'ils  eurent  tous  deux  fujet  de  s'en  louer. 
Après  la  Conférence  que  là  Reine  Catherine  de  Medicis  eut  l'an  1562.3 
Thouri  avec  le  même  Prince  déclaré  Chef  des  Huguenots ,  l'Evêque  de 
Valence  &  le  Sieur  Robertet  furent  l'affurer  que  le  Connétable,  le  Duc 
de  Guife  &  le  Maréchal  de  S.  André  ,nommezles Triumvirs, quitte- 
roient  l'armée  &  la  Cour ,  s'il  y  vouloir  venir.  Ils  ménagèrent  fi  bien 
l'cfprit  de  ce  Prince,  qu'il  promit  par  écrit  ce  qu'onvouloitdelui.  Le 
Sieur  du  Frefne  fetvit  encore  utilement,  &:  il  mourut  fans  enfans  au 
mois  d'Odtobre  1567.  Sa  veuve  prit  une  féconde  alliance  avec  Philip- 
pe de  Scneton ,  Sr  de  la  Verrière ,  Bailli  de  Sens ,  Gouverneur  de  la  Ci- 
tadelle de  Mets. 

ROBERTET  (Florimond)  Barond'Alluy,  Secrétaire  d'Etat,  étoit 
fils  de  Claude,  Thréforier  Général  de  France ,  &  Maître  d'Hôtel  ordi- 
naire du  Roi,  Scd'Anrte  Briçonnet,&  petit-fils  du  fameux  Florimond 
Robertet  I.  du  nom.  Le  Roi  François  II.  le  fitSecretaire  d'Etat,  en  1 5  59. 
à  la  recommandation  du  Duc  de  Guife.  On  l'envoya  l'an  1562.  enPié- 
mont  pour  la  reftitution  de  Turin  &'desautres.PIaces,  qu'on  rendit  au 
Duc  de  Savoye.&r'l'année  d'après  il  alla  Ambaffadeur  extraordinaire  en 
Angleterre.  Depuis ,  au  commencement  de  l'an  1 568.1a  Reine  le  choifit 
pour  l'accompagner  -à  la  Conférence  qu'elle  eut  à  Chaillotavec  le  Car- 
dinal de  Châtillon.  Il  en  drefla  le  procès  &ilyrèponditfortement  aux    "J 
raifons  de  ce  Cardinal.  Le  Baron  d'Allui  étoit  en  état  (Je  rendre  d'au-  '^ 
très  grands  fervices,  mais  il  mourut  â  l'âge  de  36.  ans,  en  1569.  fans 
laifTer-des  enfans  de  Jeanne  d'Halluin  fa  femme,  fille  d'Antoine,  Sieur    • 
de  Picnnes ,  &  de  Louïfe  de  Crevecœur. 

ROBERVAL,  Cherchez  Perfonne  (Gilles)  Sieur  de  Rober val.    . 

RO- 


ROB.  ROC. 


ROC. 


ROBIGO,  Déefle,  à  qui  les  Romains  fairoient  des  facrifices  pour  , 
chaffer  la  nielle,  qui  vient  aux  b!ez,  par  une  trop  grande  fécherefle  ,  que  ' 
les_ Latins  nomment  Robigo.  Varron  dit  que  c'eft  le  Dieu  Robigùs,  j 
qu'il  joint  avec  Flore.  NumaPompiliusfutauteur  des  fêtesnommées  | 
Robigales.qui  fe  célebroient  en  fon  honnear  vers  le  mois  d'Avril.  *  Alex.  : 
abAlexJ/.6.c/>.8.  Van.li.i.dere Rujl.  Flin.li.jS.c  zy.  i 

ROBIN  ou  R  o  B I N  s  (Jean)Mathématicien  Anglois, qui  avoit beau- 
coup d'efprit  &  defcience.  Les  lumières  extraordinaires  qu'il  avoit  dans 
l'Aftrologie  lui  donnèrent  une  fi  grande  préfomption  qu'il  voulut  péne- 
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prifes  très-hardies ,  &  par  diverfes  captures  fur  les  Erpagnols  ,  pour 
qui  il  avoifc  une  hame  irréconciliable.  *Oëxmelin  ,  Hi/i.  des  Ind.  oc. 


ROCAS.ou  LE  Comte  oe  Roc As.futRegentduRoyaumede 
Cypre  pendant  que  Pierre  I.  s'occupoit  à  faire  des  conquêtes  dans  l'E- 
gypte &  dans  la  Syrie;  mais  abufant  de  l'autorité  que  fon  Prince  lui 
avoit  donnée,  il  tâcha  de  fe  rendre  Souverain,  &  débaucha  mêmcla  Rei- 
ne: ce  qui  obligea  le  Roi  de  revenir  en  Cypre,  où  ilfit  arrêter  ce  Traî" 

-  ^  .  .  .  .  tre  ,&  le  mit  entre  les  mains  delà  Juftice  pour  être  puni  félon  la  rigueur 

trerjufquesdanslcsfecretsdeDieu,  par  le  moyen  de  cet  Art.  lia  écrit  '  desLoix.  La  proteftion  de  la  Reine ,  fon  crédit,  &fes  grands  biens  lui 
tin  Traité  Be  prtentojis  Cometis.  * Pitfeus ,  de  ilUJl.  Angl.  Script.  fau verent  la  vie  :  &  les  J uges  s'étant  lailfé  corrom pre ,  le  renvoyèrent  ab- 

ROBOAM,  Roi  de  Juda,  fuccéda  à  fon  père  Salomon  l'an  3060.  |  fous,  condamnant  Vifconti  premier  Maître  d'Hôtel  du  Roi,  fon  déla- 
duMonde.  Ses  fujcts  le  prièrent  de  les  décharger  des  tributs  immenfes ,  '■  teur,  à  un  bannilTementperpetuel.  Cette  injufticc  donna  lieu  à  Rocas 
dont  fon  père  les  avoit  accablez.  Ses  vieux  Officiers  le  lui  confeillerent ,  i  de  continuerfesdéfordres,&  troubla  l'efprit  du  Roi,  qui  devintfuricux 
mais  ayant  donné  trop  facilement  dans  les  fentimens  d'une  jeunefle  :  &  fit  mille  indignitez  aux  femmes  &  aux  filleS,pourfe  venger  de  fon  des- 


imprudente, qui  le  porta  à  des  menaces  d'un  traitement  plus  fâcheux, 
il  fut  cauft  que  le  peuple  fe  mutina.  Dix  Tribus  fui  virent  Jéroboam,  & 
deux  feulement  demeurèrent  avec  lui.  Roboamfepréparoit  à  combat- 
tre fon  adverfaire  avec  une  armée  de  cent  quatre-vingts  mille  homm  es  ; 
mais  un  Homme  de  Dieu ,  nommé  Semeïa ,  lui  vint  ordonner  de  la  part 
de  Dieu  de  n'en  rien  faire.  Au  lieu  de  profiter  de  ce  châtiment  il  fe 
rendit  abominable  devant  Dieu,  qui  fe  fervit  de  Scfac  Roi  d'Egypte 
pour  le  ramener  à  fon  devoir,  lui&  le  peuple  qui  avoit  fuivi  fon  im- 
pieté &  fes  idolâtries.  Ce  Prince,  après  avoir  pris  plulîeurs  Villes ,  alfié- 
gea  Jerufalem  j  avec  une  armée ,  où  il  y  avoit  douze  cens  Chariots  de 
guerre  &  un  nombre  prefque  innombrable  d'hommes.  Semeïa  avertit 
Roboam  &  le  peuple ,  que  Dieu  les  a  voit  abandonnez  à  cet  infidèle,  par- 
ce qu'ils  Pavoient  abandonné  les  premiers.  Ces  juftes  reproches  les  tou- 
chèrent, &  le  Seigneur  voyant  leur  repentir,  fauva  leur  Ville  d'une 
luïne  ,  qui  étoit  inévitable.  La  paix  fe  fit  entre  Roboam  &  Sefac; 
mais  ce  dernier  emporta  tous  les  tréfors  du  Temple:  &  l'autre  y  mit 
des  boucliers  d'airain.à  la  place  de  ceux  d'or  qu'on  avoit  emportez, 


honneur.  *Gratiani,  Hifl.de  Cypre.  SU  P. 

ROCCA.  Cherchez  Ange  ou  Angelo  Rocca. 

ROCCA-NO  V  A ,  Duché  du  Royaume  de  Naplés ,  en  la  Terre  d'O- 
trante.  Rocca  de  Mondragonh,  Sinuefle.  Rocca-Roma- 
N  A  Principauté  du  Royaume  de  Naples ,  en  la  Terre  de  Labour  pro- 
che d'Alifi.  ^ 

S.  ROCH ,  naquit  à  Montpellier,  une  des  principaleslVilIes  de  Lan*' 
guedoc.de  laquelle  fon  père  étoit  Seigneur,  &  de  plufieurs  autres  grandes 
Terres.  Après  la  mort  de  fon  père  &  de  fa  mère,  il  fe  vit  maître  de  cet- 
te riche  fucceffion  à  l'âge  de  vingt  ans  ;  mais  il  quitta  la  qualité  de  Prince 
pour  prendre  celle  de  Pèlerin.  Il  vendit  une  partie  de  fon  bien,  &  en 
diftribua  l'argent  aux  pauvres:  puis  ayant  laiflel'adminiftration  de  fon 
Domaine  à  fon  oncle  paternel,  il  prit  le  chemin  de  Rome.  Etant  arrivé  à 
Aquapendente,  Ville  de  l'Etat  Ecclefîaflique  en  Italie,  il  y  guérit  plu- 
fieurs peftiferez ,  par  le  figne  de  la  Croix  :  Ce  qu'il  fit  aufii  en  d'autres 
Villes.  Il  continua  les  mêmes  miracles  dans  la  Ville  de  Rome,  d'où  il  al- 
la à  Plaifance  qui  étoit  extrêmement  affligée  de  ce  mal  contagieux.  Là 


11  mourut  l'an  3076.   du  Monde,  qui  étoit  le  17.  de  fon  règne,  &  i  i!  fut  lui-même  attaqué  de  la  pefle,  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  dans  une 


le  58.  de  fon  âge.  L'Ecriture  Sainte  condamne  fa  mémoire,  com 
me  d'un  Piince  infidèle  à  Dieu  ,  q^ui  avoit  toujours  mal  fait  en  fa 
préfence,  &  qui  ne  s'étoit  point  mis  en  peine  de  le  chercher.  *  III. 
des  Rois,  c.  14.  II.  dès  Paralipomenes ,  ii.  Jojeph  ,  Torniel ,  Sa- 
]ian,  &c. 

ROBORTËLLO  (François)  natif  d'Udinc  dans  le  Frioul  ,  étoit 
xin  dode  Critique  du  XVL  Siècle.  Il  profelTa  la  Rhétorique  &  la  Philo- 
fophie  Morale  dans  diverfes  Univerfitez  d'Italie,  comme  à  Luques ,  à 
Pife ,  à  Venife ,  à  Boulogne  &  à  Padouë,  où  il  mourut  le  1 8.  Mars  de  l'an 
1567.  la  51.  de  fon  âge.  Robortello  enfeigna  avec  applaudilTement, 
&  répondit  par  fes  écrits  à  la  haute  eftime  qu'on  avoit  conçue  de  lui. 
François  Swertius  dit  que  Sigonius  écrivoit  mieux  que  Robortello,  mais 
que  Robortello  parloit  avec  tant  de  grâce ,  qu'il  charmoit  fes  auditeurs. 
On  afTure  que  ce  favant  Homme  qui  avoit  fi  fouvent  harangué  en  public 
avec  fuccès,  ayant  été  prié  de  faire  l'Oraifon  funèbre  de  l'Empereur 
Charles-Quint ,  eut  à  ptine  prononcé  fon  exorde ,  que  la  mémoire  &  la 
hardiefTe  vinrent  à  lui  manquer  tout  à  coup,  &  qu'il  lui  fut  impofiible 
de  continuer  fon  difcours,  Son  Traité  de  l'Hiftoire  eft  écrit  avec  tant 
d'ordre  &  d'exaiSitude ,  félon  Kekerman ,  qu'il  eft  beaucoup  au  defTus 
de  tous  ceux  qui  ont  été  faits  fur  cette  matière.  Nous  avons  divers  Trai- 
tez de  fa  façon,  comme  des  Commentaires  fur  des  Poètes  Grées  &  La- 
tins ,  De  refublica  Romanâ.  De  nominibus  Romanorura.  Explicationes  de  Sa- 
iyrâ,  Epigrammate ,  Comœdiâ,  Salibus  ac  Elegiâ.  Deartificiodicendi.  De 
nominibui  arborum ,  crc.  Cet  Auteur  difputoit  pour  l'ordinaire  avec  une 
aigreur  indigne  d'un  homme  de  Lettres.  Il  eut  des  affaires  contre  Al- 
ciat,  contre  Sigonius  &  contre  BaptifteEgnace,  qui  le  voulut  tuer  une 
fois  à  Venife.  Les  Allemanslefavotifoient.  Ils  lui  firent  de  grands  hon- 
neurs après  fa  mort,  &lui  drefîèrentl'Epitaphe  qu'on  voit  de  lui  à  Pa- 
douë dans  l'Eghfe  de  S.  Antoine.  *  De  Thou ,  Hift.  /;.  41.  Imperialis ,  in 
'Idufîo  Hift.  Ghilini ,  &c. 

ROBUSTI  (Marie)  ou  Mariette-Tintorette,  étoitfille  de  Ja- 
ques Robufti,  dit  le  Tintoretti  de  Venife,  un  des  plus  fameux  Peintres  de 
fon  temps.  Non  feulement  elle  travailloit  très-déUcatementàJa  Pcin- 


Forêt,  où  le  chien  d'un  Gentilhomme  qui  étoit  alors  dans  un  Village  voi- 
fin,  lui  apportoit  tous  les  jours  un  pain.  Quelque  temps  après,  ce  Saint 
fut  guéri  d'un  mal  dont  il  en  avoit  guéri  tant  d'autres,  &  il  retourna 
en  fon  pais.  Comme  la  France  étoit  alors  troublée  par  des  guerres  civiles, 
il  y  fut  pris  pour  un  Efpion ,  par  fon  Oncle,  qui  le  fit  renfermer  dans 
une  prifon  ,  où  il  fouffra  des  maux  incroyables  pendant  cinq  ans.  Enfin 
il  y  mourut  l'an  1327.  &i]  fut  reconnu  par  un  Ecrit,  qui  faifoit  connoî- 
tre  fon  nom  &  fa  quaUté.  *Surius.  SU  P. 

ROCCHftFE.  Cherchez  Chytreus. 

L  A  R  O  C  H  E ,  en  Latin ,  Rupes ,  petite  Ville  de  Savoy  e  dans  le  Ge- 
nevois.Elle  èft  à  cinq  ou  fixlieuës  de  Genève  &  un  peu  moins  d' Anneci, 
d'où  l'on  vient  paf  un  pais  difficile,  dit  les  Bornes.  Il  y  aune  Eglife  Col- 
légiale ,une  Maifon  de  Jefuïtes  &  un  Monaftere  deReligieufes.  La  Ro- 
che eft  fituée  au  pié  des  Montagnes ,  d'où  l'on  defcend  dans  une  grande 
plaine  jufques  à  la  Rivière  d'Arve,  qui  en  eft  à  une  lieuë. 

ROCHE  (Androin  ou  Andruin  de  la)  Cardinal  ,  vivoit  dans  le 
XIV.  Siècle.  Il  étèit  frère  du  Comte  de  la  Roche,  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  ,  &  fon  mérite  l'èleva  dans  les  grands  emplois  qu'il  eue 
auprès  des  Papes.  Androin  prit  l'habit  de  Religieux  dans  la  Congré- 
gation de  Cluni,  où  l'on  fut  bien-tôt  perfuadé  de  fa  capacité  dans  les  af- 
faires. Aufii  d'Abbé  de  Saint-Seine  dans  le  Diocefe  de  Langrcs ,  il  le  fut 
bien-tôt  de  Cluni,  après  que  Hugues  Fabri  ou  le  Fevrefe  fut  retiré  par- 
mi les  Chartreux.  Ce  dernieravoit  remis  fon  Abbaïe  au  Pape  Clément 
VI.  Içquel  connoifTant  le  génie  d'Androin  de  la  Roche ,  l'en  pourvut 
vers  l'ian  1 3  5 1.  Innocent  VI  jfuccefteur  de  Clément  voulut  avoir  cet  Ab- 
bé, auprès  de  fa  perfonne ,  &  Comme  il  l'eftimoit  il  l'envoya  en  Italie 
comme  Confeiller  du  Cardinal  Albornos  Général  des  troupes  Eccléfiaf- 
tiques.  Ce  dernier  étant  obligé  de  revenir  à  Avignon ,  pour  y  rendre 
compte  de  fa  Légation,  laifTa  à  l'Abbé  la  conduite  de  l'Armée;  mais  il 
n'eut  pas  du  bonheur  dansfes  entreprifes,&les  Villes  d'ItaUe  recommen- 
cèrent de  fe  révolter,  en  fecoiiant  le  joug  de  l'obéiflance  qu'elles  avoient 
j  uvée  au  Légat ,  qui  fût  bien-tôt  les  contraindre  de  tenir  leurs  promefTes. 
Androin  fut  plus  heureux  dans  un  autre  emploi,  quelePape  lui  donna. 


ture  ;  mais  encore  elle  favoit  la  mufique  en  perfection ,  &  jouoit  de  di-  Ce  fut  d'aller  en  Angleterre,  pour  y  travailler  à  la  délivrance  de  Jean  Roi 
verfes  fortes  d'inftrumens.  AuffirEmpereurMaximilienl.  Philippe  II.  ;  de  France  qui  y  étoit  prifonnier.  L'Abbé  de  Cluni  étoit  accompagné  de 
Roid'Efpagne,Ferdinand,  Archiduc  d'Autriche,  &  divers  autres  Prin      "'  "    "  _    .      .    _- 


ces  fouhaiterent  de  l'avoir  dans  leur  Cour:  Mais  le  Tintoretti,  qui  l'ai- 
inoit  tendrement,  s'en  excufa  toûj  ours,  &  préfera  le  plaifir  de  la  voir  au- 
près de  lui ,  aux  offres  avantageufes  qu'on  lui  faifoit.  11  la  maria  à  un 
Joaillier  nommé  Mario  Auguiti.  Elle  mourut  âgée  de  trente  afis,  en 
fi  ;ço.  *Riio]ïi,  dans  la  Vie  des  Peintres  y  P.  II.  p.  Tl. 

ROC,  furnommé  le  Brefilien  ,  étoit  nadf  de  Groningue,  dans  les 
Provinces- Unies.  Ses  païens  le  menèrent  avec  eux  dans  leBrefil,  lorf- 
qu'ils  allèrent  pour  s'y  établir ,  pendant  que  les  HoUandois  poflédoient  ! 
cepaïs,  qu'ils  avoient  pris  fur  les  Portugais,  en  162.3.  Mais  lesPortu-  i 
gais  y  étant  rentrez ,  Roc  fe  retira  dans  les  Ifles  Antilles ,  qui  appartien- 
nent aux  François,  &0Ù  les  HoUandois  trafiquoicnt  beaucoup  alors.  Il 
n'y  fut  pas  long-temps  qu'il  parla  parfaitement  bien  la  Langue  Fran- 
çoife  :  mais  ne  s'accommodant  pas  dans  ces  Ifles ,  il  pafTa  à  la  Jamaïque 


Simon  de  Langres,  Général  del'Ordre  de  S.Dominique.  Ils  agirent  avec 
tant  d'adrcfle,  que  la  paix  fut  conclue  à  Bretigni  près  de  Chartres  le  8. 
Mai  1360.  Innocent  VI.  en  témoigna  une  joye  extrême  ;&  pour  en  re- 
compenfer  Androiii,il  le  créa  Cardinal  aux  Quatre-  temps  de  Septembre 
dcrani36i.  L'Abbé  de  Cluni  ne  fe  trouva  pas  à  fa  promodon  ,  &il 
n'arriva  à  Avignon  qu'au  temps  de  la  mort  du  Pape,  lequel  n'ayant  pas 
fait  fur  lui  la  cérémonie  de  lui  ouvrir  &  de  lui  fermer  la  bouche ,  on  vou- 
lut l'empêcher  d'entrer  dans  le  Conclave.  Mais  ce  fut  inutifement ,  car 
il  affifta  à  l'élcflion  d'Urbain  V.  lequel  l'envoya  en  Italie ,  où  il  fit  la  paix 
avec  Barnabe  Vicomte  de  Milan ,  &  il  y  mourut  de  la  pefte  à  Viterbe  le 
18.  Odobre  1 369.  Il  avoit  été  protefteur  de  l'Ordre  des  Servîtes ,  il  fut 
enterré  dans  leur  Eglife  &  fon  corps  fut  depuis  tranfpotté  en  France 
dans  celle  de  Cluni.  Le  Cardinal  Androin  avoit  enrichi  cette  Abbaïe  de 
divers  excellensLivres  qu'il  connoiflbit  afTez  bien.de  plufieurs  ornemens 


où  il  apprit  bien-tôt  l'Anglois,  &  fit  defiein  d'éprouver  la  vie  des  Aven-  j  d'EglifeSc  de  grand  nombre  d'autres  préfens,  qui  feront  untémoignagi 

turiers.  Il  n'eut  pas  fait  trois  voyages,  comme  fimple  compagnon  de    " 1  j„r,~;— .^  «,  j=r„.- ■.■! — .-. ^,     •*,--     rr    ,  ..  .  . 

fortune ,  qu'une  troupe  d'Aventuriers  s'étant  révoltée  contre  fon  Capi- 
taine ,  le  prit  pour  Chef.  Peu  de  jours  après ,  il  prit  un  Navire  Efpagnol 
afTez  riche  :  &  continua  depuis  fes  courfes  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Mais  enfin ,  il  fut  pris  des  Efpagnols ,  qui  l'auroient  fait  mourir ,  s'il  n'eût 
intimidé  le  Gouverneur  de  Campefche,  parune  Lettrequ'un  Efclave 
lui  porta.  11  avoit  trouvé  moyen  de  gagner  cet  Efclave,  &  lui  donna 
cette  Lettre,  comme  fi  elle  étoit  écrite  par  un  fameux  Aventurier  qui 
menaçoit  ce  Gouverneur  de  venir  piller  la  Ville ,  s'il  ne  donnoit  la  vie  à 
Roc.  Cette  rufe  ayant  réiiffi,  il  fut  embarqué  fur  la  flotte  des  Galions  du 
Roi  d'Efpagne.  Dès  qu'il  fut  arrivé  en  Efpagne ,  on  propofa  de  lui  don- 
ner non  feulement  la  liberté.mais  même  quelque  bel  emploi:  8c  feignant 
de  le  V ouloir  accepter ,  il  chercha  adroitement  l'oCcafion  de  s'enfuir  en 
Angleterre:  puis  il  repafla  à  la  Jamaïque,  oùilfefignalapar  tlescntrc- 
Tome  IV. 


éternel  de  fa  pieté  &  de  l'amour  qu'il  avoit  pour  Cluni.  *  Froiflard,  Vol.l. 
c.iïO.  Walfingham,  Hift.  Angl.  in  Eduard.  III.  Glabius,  W.  3.  Chron. 
Serv.  c.  -L.  Villani,  l.  7.  &  i.  Corio ,  Hift.  Meâ.  Platina,  Ciaconius, 
Frizon,  Auberi,  Sainte  Marthe,  &c. 

ROCHE  (de  la)  Religieux  de  St.  Dominique  ,  Cherchez 
Alain. 

ROCHE-BLOND,  Bourgeois  de  Paris,  commença  la  Fadion  des 
Seize,  pour  s'oppofer  aux  deffeins  du  Roi ,  que  l'on  difoit  fav  riferles 
Huguenots;  &  pour  empêcher  que  le  Roi  de  Navarre  ne  fuccédât  à  la 
Couronne.  11  s'adrefla  d'abord  à  un  Chanoine  de  Soiflbns ,  qui  prêchoit 
à  Paris ,  nommé  Matthieu  de  Launai  ;  puis  il  communiqua  fon  delTein 
à  d<Wx  célèbres  Dodeurs  &  Curez ,  l'un  de  S.  Severin  nommé  Jean  Pré- 
vôt, &railtre  de  S.  Benoît  qui  étoit  le  fameux  Jean  Boucher,  dont  les 
prédications  étoient  hardies  &  véhémentes.  Ceux-ci  en  attirèrent  huit 
L  î  2,  autres 
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autres,  &  ces  douze  eurent  bien-tôt  quantité  de  nouveaux  Aflbciez,tant 
Eccléfiaftiques ,  que  gens  de  Palais  &  Marchands.  Voyez  Seize. 
•Mzimho\irg,Hifioire  delà  Ligue.  SUP.  ,     ,   ,   ^,        ,.       , 

ROCHE-CHINARD  ,  (Charles  Alleman  ,  de  la)  Chevaher  de 
l'Ordre  de  S.Jean  dejerufalem  ,  &  Grand-Prieiu  de  S.  Gilles  en  Pro- 
vence, a  rendu  fa  mémoire  illuftre  dans  cet  Ordre,  par  de  riches  pre- 
fens  qu'il  a  faits  au  Grand -Maître  &  à  la  Religion.  L'an  1511.  il 
donna  quinze  petits  Tableaux ,  valant  chacun  mille  écus.ou  font  re- 
préfentez,  en  fculpture ,  les  neuf  Myfteres  du  Rofaire  de  la  Vierge  , 
avec  les  paroles  de  la  Salutation  de  l'Ange,  accompagnez  d'ornemens 
taillez  très- délicatement  :&  une  Croix  dor  de  la  forme  que  les  Cheval- 
liers la  portent  coufuëfur  leur  habit  ,pefant  trente  marcs  de  fin  or;  la- 
quelle avoit  coûté  deux  mille  deux  cens  foixante-fix  écus.  Il  pria  que 
cette  Croix  &  cesTableaux  fuffent  misfur  le  Grand  Autel ,  aiixjours  fo- 
lennels;  ce  qui  fefait  encore  à  préfent  dans  l'Eglife  de  Malte,  Quelque 
tems  auparavant,  pendant  le  règne  du  Grand-Maître  d' AubulTon  , le 
même  Grand  Prieur  de  la  Roche-Chinard  avoit  donné  les  Images  d'ar- 
gent doré  des  douze  Apôtres,  pefans  deux  cens  marcs,  que  l'on  voit  auffi 
fur  le  Grand  Autel  de  S.Jean  à  Malte:  Et  depuis  il  envoya  encore  des 
Ornemensen  broderie  d'or,  pour  ofEcierPontificalement,  avec  un  Ca- 
lice d'or,  &  un  Miffel  enrichi  de  belles  enluminures,  &  de  pierreries.!! 
donna  à  la  Langue  de  Provence,  quatre  Pierriers,  ou  Canons  à  tirer  des 
pierres,  avec  leurs  affiUs,  qui  coûtèrent  deux  mille  cinq  cens  écus  :&: 
acheta  au  profit  de  l'Ordre  des  Places  à  S.George  de  Gènes  pourneuf 
mille  trois  cens  foixante  écus.  Son  dernier  préfent  fut  ceki  des  quinze 
Tableaux  &  de  la  Croix  ;  Er  toutes  ces  pieufes  hberalitez  montèrent  à 
plus  de  quarante  mille  écus.  Il  mourut  en  1511.  &  fut  appelle  le  Bon 
C\it\û\tr.*^Q(\o,Hiftoiredel'OrdredeS.  Jean  dejerufalem.  Naberat, 

Privilèges  de  l'Ordre.  S  UP. 

ROCHECHOUART  ,  nom  d'une  illuftre  Maifon  ,  fortie  de 
celle  des  Vicomtes  de  Limoges.  La  Terre  deRochechouartelldansle 
Poitou  ,vers  les  frontières  de  l'Angoumois.  Ai  me  ri  de  Limoges, 
furnomméq/2o/r^»c«î,étoit  cinquième  fils  de  Giraud  Vicomte  de  Li- 
moges &.de  Rothilde  fa  femme,  &  fut  premier  Vicomte  de  Roche- 
chouart.  Geofroi  .Prieur  de  Vigeois,fait  mention  de  lui  dans  le  41. 
Chapitre  de  fa  Chronique,  en  parlant  des  enfans  du  Vicomte  Giraud. 

II  vivoiten  en  ici  8.  &  il  eut  d'Ave  fa  femme,  que  quelques  Auteurs 
croyent  fille  de  Guillaume  ,  Comte  d'Angoulême  ,  Aimeri  II. 
qui  fuit ,  &  Giraud  mentionné  en  un  titre  de  l'an  1037.  Aime- 
ri II.  fut  aflafTinépar  un  defesennemisaprèsrani047.1aiflant  d'Et- 
mefine  fa  femme,  fille  de  Foucaut,  Sieur  de  Champagnac,  Aime- 

II I  III.;  HiLDEGAiRE,  Sîcur  dc  Champagnac; Et  Roth  ber- 
ge, mariée,  félon  Geofroi  de Vigeois, à  Archambaut,  Vicomte  de 
Comborn.    Aimeri  III.  Vicomte  de  Rochechjjuart  eut  guerre 
contre  Ifthier  ,Evêque  de  Limoges.  11  vivoit  en  1069.  &  il  époufa  A1- 
pais  de  Salagnac  ,  dont  il  eut    Ai  m  eri  IV.  Aud  e  ber  r  qui  vi- 
voit en  1112.  BosoN,  Sieur  de  la  Sale;  Et  Maurice,  nommé 
dans  un  titre  de  l'an  1105.   Aimeri  IV.  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  en  1096.  8c  vivoit  encore  en  i  izo.   Il  eut  Aimeri  V.  père 
d'Aï  MER  i  VI.   Celui-ci  Vicomte  de  Rochechouart  en  1201.  fonda 
en  1205.  le  Prieuré  de  "Trezens  de  l'Ordre  de  Grandmont.  il  époufa 
Luce,  DamedePeruffe,  dont  ileut  Aimeri  VII.  dit  le  Jeune  ,  qui 
prit  aUiance  avec  AUx  ,Dame  de  Mortemar  fille  &  héritière  de  Guil- 
laume, Sieur  dc  Mortemar ,  d'Availles  &  de  S.  Germain  ,  dont  il  eut 
Aimeri  VIII.   F  ou  c  au  t  ,  Sieur    de   S.Germain  ,&  S  i  m  on  , 
Sieur  d'Availles.  Aimeri   VIII.  Vicomte  de  Rochechouart  ,  bieur 
de  Mortemar,  de  Peruffe,  &c.  fit  aveu  de  la  Terre  dc  PeruiTe  à  AI- 
fonfe  de  France, Comte  de  Poitiers, au  Camp  devant  Pons, au  mois 
d'Août  deVan  1141,  L'original  de  cetitre  eft  dans  les  Archives  du  Roi , 
où  l'on  voit  le  feau  de  ce  Vicomte  tenant  un  oifeau  fur  le  poing,  &  les 
armes  de  Rochechouart.  Aimeii  mourut  en  1145.  Il  avoit  pris  allian- 
ce avec  Marguerite , fille  de  Gui V.  Vicomte  de  Limoges. Cetoit  une 
Dame  d'un  mérite  fingulier  qui  mourut  en  1159.  Leurs  enfans  furent 
Aimeri  IX.  qui  fuit:G  u  ill  au  m  e  qui  a  fait  la  Branche  de  Mor- 
temar ,  dont  je  parlerai  ci-après  :  G  u  i ,  Archidiacre  de  Limoges  :  S  i- 
MON  ,  Archevêque  de  Bourdeaux  :   Aimard  ,   Sieur  de  Chaftel- 
lus,  mort  en  iz8o.   Foucaut,  Chanoine  de  Limoges:  Ag  n  es, 
femme  dc  Gui  VI.  Sieur  de  h  Rochefoucaut ,  mort  en  izôi.&eni. 
noces  de  Tors  de  Fronfac:M  arguerite  jalliée  avec  Aimar,  Sr. 
d'Archiac;  Et  Alix,  mariée  au  Sieur  de  Lefparre.   Aimeri  IX. 
Vicomte  de  Rochechouart  eut  guerre  avec  Jean  Sire  de  Bourbon,  l'an 
1164.  Il  fe  trouva  l'an  1271.  à  l'Oft  de  Foix  ,  avec  cinq  Chevaliers 
fes  Vaflaux  ,  pour  le  fervice  du  Roi  faint  Louis  ;   &  il  mourut  vers 
l'an  ii8o.  Jeanne,  fille  &  héritière  de  Geofroi  ,   Sieur  de  Taunay- 
Charante  fut  fa  femme.  11  l'époufa  en  iz^i.  &  elle  mourut  le  7. 
Janvier del'an  IZ63. félon fonEpitaphe, où  elle  ell  nomméeMere  des 
pauvres  &  Confolatrice  des  veuves  &  des  perfonnes  affligées.  Leurs  en- 
fans furent  Aimeri  X.  qui  fuit:  Simon, qui  continua  la  pofterité: 
Foucaut,  Archevêque deBourges;  Et Jeanne,femme  dePonsdeMor- 
taignc, Vicomte  d'Aunay.   Aimeri  X.  Vicomte  de  Rochechouart 
mourutavantraniZ9i.8cfut  père  d'AiMERi  XI.  qui  ne  laiffapoint- 
d'enfansdeGermafiedePons  fa  femme,  fille  d'Ehe-Rudel  dit  Geofroi, 
■Sire  de  Pons ,  &c.  Simon  ,  Sieur  de  Taunay  -  Charante ,  fucceda  l'an 
1306.  à  Aimeri  X.fon  petit-neveu,  en  la  Vicomte  dc  Rochechouart  II 
avoit  fcrvile  Roi  Philippe /eBf/  en  Flandres,  &  il  mourut  en  I3i6.1aif- 
fant  de  Laure  de  Chabanoisfa  femme,  fille  &  héritière  de  Jourdain  III. 
Seigneur  de  Chabanois  &  d' Ahx  de  Montfort,&  veuve  de  Raimond  VI. 
Vicomte  de  Turenne,  Jean  I.  qui  fuit:  Aimeri  .Prince  de  Chabanois, 
Sieur  de  Confolant  ,&c.  qui  eut  des  enfans  d'Alix  de  Ch^teauneuf  fa 
femme;  Et  Jeanne,  Religieufeà  Poiffi  l'an  1336. Jean  I.decenom, 
Vicomte  de  Rochechouart,Sieur  de  Taunay-Charante,&c.Confeiller  8c 
Chambellan  duRoi.futtuéà  laBataille  dePoitiers  l'an  1^56. Son  corps 
fut  enterré  aux  Jacobins  dc  cette  Ville  ,oùronvoit  fonécu,  appendule 
premier  dans  le  Chœur  de  l'Eglife  ,  entre  ceux  des  Seigneurs  qui  péri- 
rent à  la  même  Bataille.  Ilavoitépouféen  1136.  Jeanne  de  Sulli,  Dame 
de Corbefïi , fille  de  Henri  Sieur  de  Sulli, Grand BouteiUier  de  France 
&  de  Jeanne  de  Vendônae,  dont  il  eut  Louïs,qui  fuitjEt  Jean  de  Roche- 
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chouart,  Archevêque  de  Bourges  8c  d'Arles .  Lou'is  Vicomte  de  Roche- 
chouart ,  Sieur  de  Taunay. Charante ,  de  Brion  ,  de  Maupas ,  deMofai, 
de  Jars ,  8cc.  fut  Gouverneur  de  Limofîn ,  Confeiller  8c  Chambellan  du 
Roi  Charles  V.  qui  lequahfie  fon  coufin,par  Lettres  du  mois  de  Juin 
1369.11  fecoua  lejûugdes  Anglois  8c  fervit  le  Roi  au  recouvrement  de 
la  Guienne,où  lePrince  de  Galles  le  fit  prifonnier  en  1568.  Ce  Seigneur 
s'aquit  beaucoup  de  réputation  8c  vivoit  encore  en  1397.  Ilavoitépou- 
féen premières  noces  Marie  deTrignac  dit  dejavarci,  &  en  fécondes, 
Ifabeau  de  Parthenai  Dame  d'Afpremont.  De  la  première,  il  eut 
Jean  II.  qui  fuit  :  Foulques ,  Sieur  de  Brion  ,  mort  fans  enfans  ;  Ifabeau , 
mariée  i.à  Guillaume  Guenaut ,  Sieur  de  Bordes.  Les  enfans  du  fécond 
lit  furent  Louis  de  Rochechouart, Sieur  d'Afpremont,  d'Azai,  de  Brion, 
I  Clairvaux,&c. qui  laifla Jaques  deRochechouart: Jean  Sieur  deGalar- 
!  don,8cc.  père  d'Ifabeau  ,  mariée  à  Renaud  Chabot, Sieur  dejarnac; 
j  Et  Jeanne, PrieuredefaintDenysd'Oleron  8c  puis  AbbefTe  de  la  Régie. 
1  Jean  II.  de  ce  nom ,  Vicomte  dc  Rochechouart,  Sec.  Confeiller  8c 
Chambellan  du  Roi  8c  de  Jean  de  France ,  Duc  deBerri,'prit  alliance 
avec  Enor  ou  Eleonor  de  Mathefelon,DamedeJars,d'Ivoy  ,deMo- 
rogues,Malvolflne,5cc.fil!e  deThibaud  deMathefelon  8c  deDurafte 
8c  deBeatrix  de  Dreux ,  dont  il  eut  Geofroi  qui  fuit  :  Jean  qui  fit  la 
BranchedeJars  8c  deChandenier:Simon,Sieur  d'Ancourt,  deMoro- 
gues,  Scc.qui  époufa  Philippe  de  Sulli,  dont  il  eut  deux  filles;  Louis, 
Sieur  de  Jars  8c  d'Ingrande:Et  Marie  de  Rochechouart, femme  de  Louis, 
Sieur  de  Pierre-Buffiére.  Geofroi  ,  Vicomte  de  Rochechouart,  8cc. 
porta, du  vivant  de  fon  pere,la  quaUté  de  Sieur  de  Mauzé,à  caufe  de  Mar- 
guerite Chenin  fa  femme, fille  de  Renaud, Sieur  de  Mauzé.  Il  en  eut 
Foucaut  qui  fuit  :  Jeanne ,  mariée  l'an  1417.  à  Foucaut ,  Sieur  de  la  Ro- 
chefoucaut;Et  Agnès  de  Rochechouart,femme  de  Léonard  de  S.  Chrif- 
tophlc ,  Sieur  de  Liborncau.  Foucaut,  Vicomte  dc  Rochechouart, 
Sieur  de  Taunay-Charante,  de  Mauzé,  8cc.  Gouverneur  de  la  Rochelle 
en  1446.  s'allia  en  premières  noces  avec  Ifabeau  de  Surgeres,fille  de  Ja- 
ques,Sieur  de  la  Flocehere,8c  en  1.  avec  Marguerite  de  la  Rochefoucaut^ 
dont  il  eut  une  fille  unique  Anne,  Vicomteffe  de  Rochechouart,  8cc. 
Elle  futmariée  parautorité  duRoi  Louis  XL  avec  Jean  dePonteville, 
Vicomte  de  Breulhez,  Sénéchal  de  Xaintonge  ,  Capitaine  de  la  Ville  8c 
Château  de  S.Jean  d'Angeli,  à  condition  que  leurs  enfans  prendroient 
les  armes  8c  le  nom  de  Rochechouart.  Elle  eut  François  qui  fuit; Et 
Jeanne ,  mariée  l'an  1494.  à  Aimeri  de  Rochechouart ,  Sieur  de  Morte- 
mar. François  de  Ponteville,dit  de Rochechouarr, époufa  en  i. noces 
Renée  d'Anjou ,  fille  de  Louis ,  Bâtard  du  Maine ,  Baron  de  Mezieres  8c 
d'Anne  delà  Tremoille,8c  en  2.  Jaquette  de  la  Rochefoucaut  fille  de 
François, Comte  de  la  Rochefoucaut  &  de  Louife  de  CrulTol.  Il  eut  de  la 
i.Bonaventure  Vicomte  de  Rochechouart ,  mort  fans  enfans  en 
iSiJ.  EtFrançoife,mariéeàRenaud  de  laToufche,  SieurdeToufche- 
Limofiniere.  Les  enfans  du  1.  lit  furent  Claude  qui  fuit  ;  tt  Louife  ma- 
riée à  Guillaume  deTinteville,  Sieur  de  Chenets, premier  Ecuyer  de 
François  Dauphin, fils  du  Roi  François  I.  Capitaine  de  cinquante  Hom- 
mes d'Armes ,  8c  Bailli  de  Troyes.  Claude,  Vicomte  de  Rochechouart 
pritalliance  avecBlanche  de'rournon,filIe  deJuft,Sr.  de  Tournon  ,8c 
dejeannede  VifiTaCjd'où  vinrent  Louis  II.  qui  fuit;  Et  Marie,  femme 
de  Claude  de  Châteauvieux, Baron  de  Fromentes,de  Cufance,  8cc 
LouïsII.de  ce  nom  Vicomte  de  Rochechouart,  Baron  de  Mauzé,  8ce. 
époufa  en  1573.  Louife  Clerembaut  .fille  dc  Jaques,  Sieur  de  la  Plefle, 
morte  en  1 575. 8c  puis  en  i579.ilpritunei.allianceavecMagdeleinede 
Bouille,  fille  de  René,  Sieur  de  Bouille  ix.  de  Jaqueline  d'Elfoutcville, 
ComtefTe  de  Créance.  11  eut  de  la  r.  Jean  qui  fuit  ;  Et  délai. unautre 
Jean,  Sieur  du  Bafliment  ,  qui  laifla  polterité,  d'Anne  Tiercelin,  fa 
femme:  René,  Comte  de  S. Oûen,  qui  laiila  auffi  pofterité  d'Antoi- 
nette de  Maîinguehen  fon  époufe:Joachim,mort  fans  alliance: Anne 
Religieufe  ;  &!.  Ifabelle  mariée  le  3 .  Février  à  Gabriel ,  Sieur  de  Lamber- 
ric.  Baron  de  Montbrun  &c  Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  de 
Nanci.  Jean  III.  du  nom  ,  Vicomte  de  Rochechouart,  naquit  le  18. 
Od:obrei57ç.8c  il  époufa  le  11. Décembre  1595.  Fançoifc Stuart  de 
CauflTade ,  fille  de  Louis ,  Sieur  de  S.  Maigrin  8c  de  Diane  d'Efcars , 
Comteffe  de  la  Vauguion  ;  dont  il  eut  une  fille  unique  Marie,  Vi- 
comtefTe  dcRochechouart,8cc.  mariée  le  13.  Odobre  1640.  avec  Jean^ 
Marquis  de  Pompadour,  Lieutenant  de  Roi  en  Limofin,  dont  il  a  eu 
Jean, Vicomte  de  Rochechouart, 8cc. 

Jean  dc  Rochechouart,  Sieur  de  Jars ,  Charroux ,  Ivoi ,  8cc.' 
Confeiller  &  Chambellan  de  Jean  de  France  ,  Duc  de  Berri  ,  étoit 
fécond  fils  de  Jean  II.  Vicomte  de  Rochechouart;  commeje  l'ai  marqué. 
Il  vivoit  encore  en  1419. 8c  il  eut  de  Jeanne  de  Craon,fa  femme, Geofroi 
qui  fuit  :  J  E  A  N  qui  continua  la  pofterité  ;  Et  un  autre  Jean  dit  le 
Jeune, Sieur  d'Ivoi.&c.  Chambellan  du  Roi  Louis  XI.  8c  Bailli  de 
Chartres  ,  où  il  mourut  le  7.  Novembre  1468.  fans  laiflfer  des  enfans 
d'Anne  de  Noyers  fa  femme.  Geofroi  de  Rochechouart, 
Sieur  du  Bourdet,  de  Jars  8c  d'Ivoi ,  époufa  Ifabelle  Brachet,  dont  il  eut 
Jaques  qui  fuit  :  Ifabeau ,  femme  de  Jean  d'Etampes,  Sieur  de  la  Ferté- 
Imbaut;Et  Catherine,  mariée  à  N.  d'AubuiTon ,  Sieur  de  la  Feuillade.  Ja- 
ques DE  Rochechouart  partagea  la  fucceffion  de  Jean  le  Jeunefon 
oncle, l'an  1473. Il  s'allia  i.  avec  Louife  d'AubufTon,  8c  2.  avec  Anne, 
fille  de  Louis,  Sieur  de  la  Tremoille  ,  veuve  de  Guillaume  de  Roche- 
fort  ,  Sieur  de  Pleuvant,  Chancelier  de  France ,  8c  de  Louis  d'Anjou , 
Bâtard  du  Maine,  Baron  de  Mezieres.  Et  il  laiiTa  de  la  première 
Gui,  Sieur  de  Charroux , mort  fans  enfans  :  Bonaventure  ,  Sieur  du 
Bourdet,  qui  n'eut  point  de  lignée  deMagdeleine  d'Azaifa  femme;  Et 
André'  de  Rochechouart,  Dame  du  Bourdet ,  8cc.  mariée 
àMerri  Acarie ,  Sieur  de  Creffançois  en  Poitou.  Jean  de  Roche- 
chouart II.  du  nom, Sieur  de  Jars,  d'Ivoi,  8cc.  fils  puînédejerin  I. 
fut  fait  Chevalier  par  le  Roi  Charles  VII.  à  la  prife  deFronfac.où  ilfefi- 
gnalal'an  1451.  Il  devint  auffi  Chambellan  du  Roi  Louis  XI.  Il  époufa  , 
le27. Janvier  de  l'an  1448. Anne  de  Chaunai , fille  &:,,héritiere  deFran- 
çois, Sieur  de  Chandenier,8c  de  Catherine  de  la  Rochefoucaut,  d'oùfont 
iflTus  François  qui  fuit:  Jean,qui  a  fait  la  Branche  deJars;Et  Marguerite, 
femme  i.  de  Jean  Cleret,  Sieur  de  Merai  le  Gollier ,  &i.  2.  de  Pierre  Fou- 
caut, Sieur  de  la  Sale  8c  de  Chavagne.  François  de  Rochechouart, 
Sieur  de  Chandenicr ,  8cc.  fut  Chambellan  de  Louis ,  Duc  d'Or- 
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leans,  lequel  étant  devenu  Roi  XII.  de  ce  nom,  le  fit  Sénéchal  de 
Touloure ,  &  de  Poitou ,  Gouverneur  le  la  même  Province ,  de  Rennes, 
delaRochelle  &duPaïsd'Aunis.  Ce  Seigneur  fut  encore  Ambaffadeur 
en  Angleterre  pour  la  Paix  conclue  lei.Odobre  1 518.  &  remporta  la 
même  réputation  de  prudence  que  de  valeur  &  de  fidélité.  11  époufa 
Blanche  d'Auraont,Dame  de  S,  Amand  enPuifaie ,  fille  de  Jaqucs.Sieur 
d'Aumont,  &  de  Catherine  d'Eiirabonnejd'ovi  ibnt  iffus  Chriftophle  qui 
fuit  ;  Antoine ,  tige  des  Marquis  de  Faudoas  &  de  Barbazan  ;  &  j  eanne , 
Dame  d'Ivoi  &  de  Malvoifme,  femme  de  George  Damas,  Sieur  de 
Marcilli  &  de  Thianges,   morte  en   1551.  Christophie  de  Ro- 
CHECHouART,  Sieur   de  Chandenier ,   &c.  Gouverneur  de  la  Ro- 
chell:  &  du  Pais  d'Aunis ,  époufa  en  ijoS.  Sufanne ,  Dame  de  Blezi  & 
de  Couches.fille  de  Claude  de  Biezi,  Baron  de  Couches,  &c.  &  de  Louï- 
fe  de  la  Tour ,  dite  de  Boulogne.  II  prit  une  i.  alliance  avec  Magdekine 
de  Vienne,  fille  de  Philippe,  SieurdeClervant,&de  Catherine  de  la 
Guiche,  &  il  mourut  en  is49.1aiirant  du  i.lit  RenédeRochechouart 
mort  rani55î.fans  alliance  au  Siège  de  Metz:  Claude  qui  fuit:  Philip- 
pe Baron  de  Couches,  qui  eut  deux  filsdcJeannedeMontboifier, dite 
de  Bcaufort  de  la  Maifon  de  Canillac;EtGabriclledeRochechouart, 
femme  de  François  Pot,  Sieur  de  Chaffingrimon.  Claude  de  Ro- 
cHECHouART ,  Sicur  de   Chandenier  ,  fut  tué  à  la   Bataille  de  S. 
Quentin  l'an  1557.  laiflant  de  Jaqueline  de  Bauldot,  dite  de  Mail- 
li,  fa  femme,  Chkistophle  de  RodhEchouart  tué  l'an  1569.  àla 
Bataille  de  Jarnac  avec  le  Prince  de  Condé,  dont  il  avoitfuivile  par- 
ti: Louis  qui  fuit:  Philippe  Sieur  de  Javarzai ,  mort  fans  alliance; 
Et  cinq  filles.  Louis  de  Rochechouart,  Sieur  de  Chandenier ,  fer- 
vit  fidèlement  le  Roi  Henri  IV.  &  fut  tué  l'an  1590.  en  un  Combat 
donné  contre  ceux  de  la  Ligue.  Il  avoir  époufé  en  i579.Marie-Silvie 
de  la  Rochefoucaut,  fille  de  Charles  Comte  de  Randon,  dont  il  eut  Jean- 
Louïs  qui  fuit;  Et  Anne,  morte  fans  aUiance  en  16091  Jean-Louis 
BE  RocMECHotJÀB.T ,  Sicur  de  Chandenier,  &c.  époufa  Tan  1609. 
Louïfe  de  Montbcion  ,  fille  de  Louis  Sieur  de  Fontaines-Chalandraiôc 
d'Eliette  de  Vivonne  ;d'oii  font  iflus  François  qui  fuit:  Charles  Abbé  de 
l'aumône  du  Petit  Cîceaux  &  deTournus ,  mort  en  1653.- Jean- Elle, 
Chevalier  de  Malte ,  mort  de  la  pefte  en  163  7 .  Claude-Charles ,  Abbé  du 
Monil:ierS.Jean:Lomfe,Catherine&HenrietteReligieufesdelaVifita- 
tion  à  Paris  auFauxbourg  faint  Jaques;  Et  Marie,  morte  fans  alliance. 
François  de  Rochechouart,    Marquis  de  Chandenier,  &c.  pre- 
mier, Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi,  époufa  Marie  le  Loup 
de  Bellenavc,fille  unique  de  Claude  leLoup  Sieur  de  Bellenave ,  Meftrc 
de  Camp  des  Armées  du  Roi ,  &:  de  Magdeleine  d'Autun.  Elle  mourut 
l'an  1650.  ayant  eu  Charles-François  de  Rochechouart  .Marquis  de  Bel- 
lenave né  le  II.  Aviili649.  Le  Marquis  de  Chandenier  prit  une  2.  al- 
liance avec  Marie  de  Gucnegaud,  fille  de  Gabriel,  Sieur  du  Pleffis-Bel- 
leville,  Tréforicr  de  l'Epargne  &  fœur  de  Henri  Secrétaire  d'Etat ,  dont 
il  a  eu  une  fille. 

ROCHECHOUART  ,   (Antoine  de)  fécond  fils  de  François  , 
Sieur  de  Chandenier  fut  Seigneur  de  S.  Amand,  Sec.  Sa  valeur  l'éleva  aux 
premiers  honneurs  de  la  guerre  &  de  la  Cour,  &  le  rendit  digne  de  la 
bienveillance  des  Rois  LouisXlI.&r  de  François  I.Il  fut  Sénéchal  deTou- 
loufe  &  d'Albigeois,  Gouverneur  Ae  Lomaigne,  Capitaine  de  cinquante 
hommes  d'armes,  Chevalier  dcl'Ordre  du  Roi,  &c.  On  lui  donna  le 
commandement  de  mille  hommes  de  pié,  pourladéfenfe  deMarieille 
contre  l'EmpereurCharles  V.  &ilfut  blefféàla  Bataille  de  Cerizoles  en 
1544.  Ce  Seigneurépoufa  en  15 i7.Catherine de  Barbazan, fille  unique 
&  héritière  de  Beraud  ,  Baron  de  Barbazan,  de  Faudoas, Montagut, 
&e.  &  de  Jeanne  deCardaillac,  dontileutCharles,quiépoufa  i.Fran- 
çoife  deCaftelnau,&  deClermont  Lodeve,  mortes  toutes  deux  fans  laiffer 
d'enfans;3(:  en  3.  noces  Françoife  de  Maricourt  dont  il  n'eut  que  deux  fil- 
les: Jean  George, Sieur  de  Plieux  qui  laifla  deux  filles  de  Louïfe  de  Mont- 
pezat  fa  femme ,  fille  d'Alain ,  Sieur  de  Loignac ,  &  de  Louïfe  de  Mont- 
lezun:Jaques  qui  fuit:  Jean.Baron  de  Montagut,  mort  fans  alliance:Fran- 
çois.  Chevalier  de  JMalte:  Françoife,  mariée  en  1541.3  Louis ,  Sieur 
de  Richelieu  :  Anne ,  alliée  en  1544.3  Jean,  Baron  de  Bazillac:  Claude, 
femme  de  Jean  du  Chefnai ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Sr.  de  Neufvi, 
fur  Loire,  &c.&  Gouverneur  de  Gien:  Magdeleine  mariée  à  Paul  de 
Fois  ,  Sieur  de  Rabat  ;^  Philiberte ,  Religieufe  à  Marcigni.  Jaques 
DE  Rochechouart,   Baron  de  Barbazan,  Faudoas  &  Montagut, 
s'allia  i  le  20.  Août  1564.  avec  Marie  d'Ifalguier,  fille  &  héritière 
de  Bertran,  Baron  de  Clermont,  &c.  &  veuve  de  Sebailien,  Vicomte 
de  Serre.  Leurs  en  fans  furent  Henri  qui  fuit:  Jean-Louïs,  Sieur  de 
Clermont  qui  a  laifla  pofterité;  &  Jean- André  mort  fans  aUiance.HEN- 
Ki  DE  Rochechouart  &  de  Barbazan  époufa   par   Traité  du  12. 
Décembre  1 581.  Sufanne  deMontluc  fille  de  Blaife  Maréchal  de  Fran- 
ce ,  dont  il  eut  Piètre-  Beraud;  &  Jean-Louïs,  Baron  de  Barbazan  qui  eut 
de  Marguerite  Roquefort  fa  femme,  fille  du  Baron  d'Arignac,  Ma- 
rie, femme  de  Jean-Phœbus ,de  Rochechouartfoncoiifin;"&  Jeanne, 
alliée  à  jaques  de  Cheverri,BarondelaReole&deS.  Michel.  Pierre 
Beraud  ue  Rochechouart,  Baron  de  Faudoas,  &c.  prit  alliance 
en  1613.  avec  Henriette  de  Foix,  fille  de  Jean  George,  Comte  de 
Rabat  &  de  Jeanne  de  Durfort  de  Duras  ;  &  il  en  a  eu  entr'autres  en- 
fans  Jean-Phœbus  qui  fuit:  Jean -Roger  .Baron  de  Barbazan  qui  ia 
époufé  Confiance  d'Efpinas,  fille  du  Sieur  de  Moncla.  Jean-Phoe- 
Eus   DE  Rochechouart  ,   Marquis  de    Faudoas  ,   &c.  époufa  en 
1644.  Marie  de  Rochechouart  fa  confine,  dont  il  a  eu  divers  en- 
fans. 

ROCHECHOUART ,  (Jean  de)  Sieur  de  Jars  &  de  Breviande 
fécond  fils  de  Jean,  Sieur  de  Jars,  &  d'Anne  de  Chaunai,  époufa  en 
1549.  Anne  de  Cigni,  fille  de  Charles,  Sieur  d'Aifnai ,  &c.&  il  mou- 
rut en  1597.  laiflant  Guillaume  de  Rochechouart  ,  Sieur  de  Jars 
&  de  Breviande,  &c. premier  Maître  i'Hôtel  de  la  Maifon  du  Roi, 
Chevalier  de  fon  Ordre  &  Gouverneur  de  la  perfonne  des  fils  de  Fran- 
ce ,  qui  furent  les  Pvois  Charles  IX.  Henri  III.  &  le  Duc  d'Alençon. 
Ilfe  rendit  recommandable,  dans  les  emplois  de  la  guerre  &  de  la 
Cour,  &  mourut  en  1568.  laiiTant  entr'autres  enfans  de  Louïfe 
d'Autri  la  i.  femme,  François  qui  fuit;  d'Antoinette  d'Yacourt  la 
2.  Gui,  Sieur  de  Châtillon.  François  de  Rochechouart, 
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Sieiir  de  Jars ,  de  la  Brofle  ,  &c.  fut  Lieutenant  de  la  Compagnie 
des  Gendarmes  du  Comte  de  Chaulnes,  puis  Maître  d'Hôtel  du  Roi 
en  1568.  &  Chevalier  de  l'Ordre  en  1569.    Il  rendit  de  grands  fer- 
vices  durant  les  guerres  de  la  Religion  &  au  Siège  de  Sancerre  en 
1573.  &1I  mourut  en  1575.  LeSieurde  Jars  avoir  époulé  en  premiè- 
res noces  Antoinette  de  Pifleleu,  Dame  deMarceiUes;  &il  fe  remaria 
en  1568.  avecAnnedeBerulle,DamedeN.mcrai,vcuved'Edme, Ba- 
ron de  Montpopon ,  &c.  Il  eut  entre  autres  enfans  de  la  première , 
François,  qui  fuit;  &  delà  féconde,  Louis,  Sieur  de  BroiTe  ;  Et  Char- 
les ,  Sieur  deNancrai ,  tué  à  la  Bataille  deCoutras  à  l'âge  de  20.  ans. 
François  de  Rochechouart  II.  du  nom  Sieur  de  Jars     de 
Marceilles,  &c.   né  en  1566.    fut  Gentilhomme  de  la  Chambré  du 
Roi,  &  il  mourut  le  31.  Décembre  de  l'an  1596.  laiflFjnt  d'Anne  de 
Monceaux,  fille  de  Gui,  morte  en  tôiy.  Gabriel  qui  fuit:  Guillaume 
qui  périt  fur  Mer  étant  Capitaine  d'unVaifî'cau:  François,  Comman- 
deurdeLaigni-le-SecderOrdredeMalte,AbbédeS.Satur,&c.  &Ja- 
queline  ,   morte  fans  alUance  en  1620.    Gabriel  de  Roche- 
chou  a  r  t,  né  en  1580.   mourut  le  14.  Décembre  1649.    H  avoit 
époufé  en  1 6  ri .  Chriftophlette  le  G  oux.  Dame  de  Mezieres-fous-Brien- 
ne,  dont  il  eut  Gabriel,  mortjeune;  Et  Jaquehne,  mariée  en  1643.  ' 
à  François  de  Carvoifin,  Sr.de  Frocourt,  &c.  Louis  de  Roche- 
chouart, Sieur  de  Brofle,  de  Montignr ,  de  Nancrai  ,  &c.   fils 
aîné  de  François,  Sieur  de  Jars,  &  d'Anne  de  BeruUe,  naquit  en  1569. 
Il  fut  premièrement  Guidon  ,   puis  Lieutenant  des  Gendarmes  du 
Maréchal  de  Montigni  fon  coufin  :   il  commanda  la  Compagnie  des 
Gendarmes  du  Maréchal  de  la  Chaftre  ,  8c  dans  ces  emplois  il  fervit 
fidèlement  le  Roi  Henri  IV.  Depuis  il  fe  retira  chez  lui ,  &il  mou- 
rut le  2.  Novembre  de  l'an  1627.    Le  Sieur  de  la  Brofl"e  époufa  en 
premières  noces ,  l'an  1595.    Catherine-Marie  de  Caftelnau,  Dame 
de  Landre  &  de  Briou ,  fille  de  Michel  Sieur  de  Mauvifîiere ,  Com- 
te de  Beaum,ont-le- Roger,  Baron  de  Jonville,  &c.  Capitaine  de  cin- 
quante Hommes  d'Armes,  Chevalier  de  l'Ordre,  AmbalTadeur  en  An- 
gleterre, Gouverneur  de  S.  Dizier ,  &c.  &  de  Marie  Bochetel.  El- 
le mourut  àMontigni  le2. Juillet  1612.  &ilprit  une  féconde  alliance 
eni6i4.  avecLouiiePidefer ,  Dame  de  Bafoches,  alors  veuve  de  Ja- 
ques d'Anglure,  Vicomte  d'Eftauges.  11  eut  de  la  première,  Louis  IL 
qui  fuit:  Anne,  née  en  1597.  &  mariée  en  161 3.  à  Gedeon  Sanguin  de 
Mazis ,  Sieur  du  Tronchet,  Bregi ,  &c.  Gabrielle  &  Charlotte  Religieu- 
fes  à  l'Annonciade  de  Bourges;  Et  Marie,  Dame  de  Briou,  née  en 
1620.  &  mariée  en  1629.  à  Claude  de  Moulins,  Sieur  de  Sepoir.  Loui's 
DE  Rochechouart  II.  du  nom ,  Sieur  de  la  BroflTe  ,  &c.  né  le 
6.  Odtobre  1601.    fut  élevé  auprès  du  Comte  de  Soiflbns ,  fervit  à 
la  guerre  contre  les  Huguenots ,  fut  député  de  la  Nobleflc  en  1649. 
&  mourutà  Montigni,  le  20.  Février  1652.  Il  avoit  époufé  en  1628, 
Louïfe  Lami ,  fiUe  aînée  &  principale  héritière  d'Ifaac  Lami  ,   Ba- 
ron de  Louri ,  Sec.  dont  il  eut  Ifaac  Louis ,   Sieur  de  Montigni  &c 
de  Monceau ,  Baron  de  Louri ,  qui  a  fervi  dans  les  armées  :  Louis ,  Che- 
valier de  Malte:  Jofeph,  Sieur  de  la  Brofle  :  Sufanne,  mariée  en  1650. 
à  Pierre  de  Chaliudet,  Vicomte  de LifFermeau,  &c.  Louïfe-Maric , 
alliée  en  1653.  avec  François  de  Couitenai ,  Sieur  de  Changi ,    de 
Vaux,  &c. 

Gui  DE  Rochechouart,  Sieur  de  Châtillon-le-Roi ,  Bre- 
viande, Grinville,  &c.  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes, 
&  Gouverneur  de  Blois,  étoit  fils  aîné  du  lecond  lit  de  Guillaume ,  Sieur 
de  Jars,  &  il  mourutlc  16. Mai  del'an  1591.  àCompiegne,  des  blef- 
fures  reçues  pour  le  fervice  du  Roi  au  Siège  de  Noion.  Il  avoit  é- 
poufé  en  1577.  Gabrielle  d'Allonville  ,  Dame  de' S.  Cyr.  du  Mon- 
ceau, &c.  fille  de  François,  Sieur  d'Oifonville&  de  Jeanne,  Dame  du 
Monceau ,  &c.  dont  il  eut  Gui  II.  qui  fuit  :  François  de  Rochechouart , 
Sieur  de  S.  Cyr ,  Goramerville,  &c.  Ecuyer  Ordinaire  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche,  lequel  époufa  en  1619.  Antoinette  de  Beauclerc,  fille  de 
Charles  Baron  d' Archeres ,  &c.  Secrétaire  d'Etat ,  &  mourut  fans  enfans 
en  1652.  Et  Gabrielle,  mariée  en  1602.  à  Jean-Jaques  de  la  Grange, 
Vicomte  de  Soulangis,  Sieur  d'Arquien.  Goi  de  Rochechouart  II, 
du  nom  ,  Sieur  de  Châtillon-le-Roi ,  Grinville  ,  &c.  Capitaine  de  cin- 
quante Hommes  d'Armes  ,  naquit  le  vingt-feptiéme  Mai  1580.  8£ 
mourut  au  fiége  de  faint  Jean  d'Angeli,  le  23.  Juin  1621.  laiflant  de 
Louïfe  d'Eftampes  fon  époufé,  fille  de  Louis  Sieur  d'Autri ,  &c.  ïme  fille 
unique  Marie-ÎVlarguerite  de  Rochechouart ,  Dame  de  Châtillon-le- 
Roi ,  &c.  mariée  en  1637 .  avec  Alexandre  Sève ,  Sieur  de  Chatignonvil- 
le ,  &c.  Maître  des  Requêtes,  Confeiller  d'Etat  ordinaire ,  &  Prévôt  des 
Marchands  de  la  Ville  de  Paris ,  en  1654.  &c. 

La  Branche  de  Rochechouart -Mortemar  ,  qui  fubfîfl:e  depuis 
plus  de  quatre  cens  ans  ,  a  pour  tige  Guillaume  de  Roche- 
chouart ,  fécond  fils  d'Aimeri  'VIII.  Vicomte  de  Rochechouart 
&  de  Marguerite  de  Limoges,  commeje  l'ai  déjà  remarqué.  Il  eut,  par 
partage  fait  avec  fes  frères  en  mil  deux  cens  cinquante-fix ,  lesTerres 
de  S.Vertunien,  dePerufîe,  la  Montagne  &  Salagnac  ,  &  il  fut  encore 
Sieur  de  Mortemar.  Le  nom  de  fa  femme  étoit  Marguerite.  Ils  élu- 
rent leur  fépulture  en  l'Eglife  du  Prieuré  de  Grandmont ,  l'an  1272.  & 
ils  laiiTerent  trois  fils ,  Guillaume  Sieur  de  Mortemar,  mort  fans  lignée  en 
1292.  Foucaut,  Sieur  de  Mortemar;  EtGui,  Sieur  de  Taunai-Cha- 
rante,  &c.  Capitaine  de  Blavet,  qui  mourut  en  Flandres,  &  laifla  un 
fils  de  Sibille  la  femme.  Foucaut  de  Rochechouart  ,  Sieur  de 
Mortemar  ,  accorda  en  131 1.  les  difFerens  qu'il  avoit  avec  le  Prieur 
de  Grandmont ,  pour  la  fépulture  de  fon  père ,  dont  il  fut  obligé  de  faire, 
porteries  oflTemens  à  Grandmont.  Il  mourut  en  1338.  laifl'ant  d'Almo- 
die  de  Montrocber  fa  femme  ,  Aimeri  qui  fuit:  Foucaut,  mort  fans 
lignée:  Simon,  Prévôt  en  l'Eglile  de  Tours  :Aimar,  Chanoine  de  Li- 
moges ;  Catiierine ,  femme  de  Gaillard ,  Sieur  de  la  Mothe  ;  Et  Laure , 
mariée  à  Hugues  de  Montaufier,  Sieur  de  Giac.  Aimer  i  de  Ro- 
chechobart  I.  du  nom,  Sieurde  Mortemar,  &c.  étoit  Capitaine 
General  du  Roi  en  Poitou,  Limoufin  ,  Xaintonge,&c.  contrelesAn- 
glois, 8c  Senêchal  de  Touloufe  &  d'Albigeois,  le  vingt-fixiéme  Novem- 
bre 1351.  comme  il  s'apprend  d'un  compte  de  Jaques  l'Empereur,  Tré- 
forier  des  Guerres.  11  fonda  en  1 365 .  une  Mefle  au  fépulcre  de  faint  Mar- 
tial, Scfuttuéàl'aff'autdeSursercs.  De  lui  &  d'Aide  de  Fierre-Buffiere 
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fa  femme  ,  nâquiïent  Foucaut  de  Rochechbuatt ,  mort  fans  eftfansj 
Aimeri  qui  fuit;  Et  Marguerite  qui  époufa  en  premières  noces  André 
de  Prie ,  &  en  fécondes,  Hugues  d'Amboife , Sieur  de  laMaifonfort. 
Aimeri  de  Rochechouart  II.  du  nom  ,   Sieur  de  Morte- 
mar ,  &c.  Gofifeiller  &  Chambellan  du  Roi ,  Sénéchal  de  Limofin ,  fut 
fait  Chevalier  par  le  Prince  de  Galles, au  voyage  d'Efpagne;8c  depuis 
il  fervit  à  chafîer  les  Anglois  du  Poitou  &  de  la  Guienne.Il  teùa.  l'an 
1393.  fit  divcrfes  fondations ,  &  élût  la  fepulture  aux  Cordeliers  de 
foitiers.  Jeanne  d'Archiacfa  première  femme,fille  de  Jean,  Sieur  de 
faint  Germain  &  de  Vivonne ,  lui  donna  fujet  de  fe  plaindre  de  fa  con- 
duite. II  la  mit  en  prifon  dans  le  Château  de  Verac ,  oij  elle  mourut  en 
1 378.  &il  fe  remaria  à  Jeanne  d'Angle  i  Dame  de  Montpipeau ,  par  do- 
nation d'Amauri  Peau  ,  Chanoine  de  Chartres, fon  oncle.  Le  Sieur  de 
Mortemar  eut  du  premier  lit,  Guillaume  qui  céda  fes  droits  à  fes  treres 
en  mil  quatre  cens  vingt -fis  &  Marguerite  mariée  i.  à  Bertrand  de 
Chanac ,  Sieur  de  Bourg,  &  ?-.  à  Gilles  de  Brifai  ;  Et  du  fécond  Ht , 
Guichard  mort  fans  lignée  :  Jean  qui  fuit  :   Gui  Evêque  de  Xaintes 
en  mille  quatre  cens  foixante.  Louis ,  Sieur  de  Montpipeau  ,  tué  au 
Combat  de  Patai,  donné  contre  les  Anglois, le  li.  Février  1419.  fans 
laiffer  des  enfans  de  Jeanne  de  Martreuil,  qu'il  avoir  époufée  en  1414. 
Catherine,  Dame  de  BoilTac ,  mariée  en  1404.3  Olivier  de  S.  George, 
Sieur  de  Verac.  Jean   de  RochecouautI.  du  nom..  Sieur  de 
Mortemar,  de  Vivonne,&c.  fut  pris  à  la  Bataille  d'Aiincourt,eni4i5. 
Cepuis  il  fut  Chambellan  du  Roi  Charles  VII.  ^ai  lui  donna  le  Gouver- 
nement de  la  Rochelle  en  1416.ll  fe  trouva  à  la  journée  deBaugél'an 
1438.  &  il  prit  deux  alliances ,  la  i.  avec  Jeanne  Turpin ,  fille  de  Lance- 
lot.SieurdeCrifTé.&c.&de  DenifedeMontmorenci,8clai.  avec  Jean- 
ne de  Torfai.  Les  enfans  du  i.  lit  furent  Pierre  &  Aimeri,  morts  fans  al- 
liance; Louïfe,mariée  en  1444.  à  Jean  de  Ste  Maure,  Sieur  de  Nèfle ,  gcc. 
Et  Jeanne  qui  s'allia  en  145 1 .  à  Jaques  de  Beaumont ,  Sieur  dé  Breffuire. 
Ceux  du  i.  lit  furent  Jean  II.  qui  fuit ,  Louis ,  Evêque  de  Xaintes  en 
147 1.  Prélat  doéle  &  vertueux  :  Radegonde  ,  femme  de  Louis  de 
Montberon ,  Sieur  de  Fontaines;  Et  Marie ,  femme  de  Jean  d'Eftam- 
pes ,  Sieur  de  la  Ferté-Imbaut.    Jean  de  Rochecbouart  II. 
du  nom  ,  Sieur  de  Mortemar ,  de  Montpipeau ,  de  Vivonne ,  &c.  épou- 
fa par  Contraft  du  10.  Oétobre  en  1457,  Marguerite,  fille  de  Pierre 
d'Amboife ,  Sieur  de  Chaumont  &  d'Anne  de  Buel  de  Sancerre,  &  alors 
veuve  de  Jean ,  Baron  du  Bec-Crefpin ,  &c.  Il  mourut  à  Mortemar , 
le  30.  Mars  en  i477.1aiffant  Jean  ,  Archidiacre  d' Aunis  :  Aimeri  III.  qui 
fuit  :  Charles ,  Sieur  de  Montpipeau ,  &c.  Bailli  de  Rouen ,  mort  fans 
lignée  en  1497.  Pierre;  Sieur  de  Vouillé  Evêque  de  Xaintes  en  1493. 
Louis ,  Abbé  du  Monftier-neuf ,  &  Archidiacre  d'Aunis  :  Jean  le  Jeune, 
Archidiacre  de  Xaintes  :  Anne ,  mariée  l'an  1480.  à  Guillaume  de  Ver- 
gi.  Sieur  de  Fonuens.&c.  Maréchal  &  Sénéchal  de  Bourgogne  :Mag- 
deleine,  accordée  l'an  1498.  avec  Pons  deGontaut  Sieur  de  Biro»;  Et 
Jeanne, femme  de  Jean  de  Châtillon  j  Baron  d'Argenton  ,  Sieur  de 
Montcontour.&c.AiMERi  de  Roghechouart  III.  dunom, 
Sieur  de  Mortemar ,  de  Taunai-Charante ,  &c.  Confeiller  &  Chambel- 
lan du  Roi,&  Sénéchal  de  Xaintonge ,  fut  Gouverneur  de  S.  Jean  d'An- 
gelien  i  çoo.  &  puis  Viguier  deTouloufe,pour  fesfetvices  rendus  à  la 
guerre  d'Italie  contre  les  Vénitiens, en  1509.  Il  époufa  en  1494.  Jean- 
ne dePontville  dire  de Rochechouarr, fille  de  Jean  dePonrville  donr 
j'ai  parlé,  &  d'Anne  Vicomreffc  de  Rochechouart ,  dont  il  eutjenrre  au- 
tres enfans,  François  qui  fuit  :  Louis ,  Sieur  de  Montpipeau,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi ,  Gouverneur  des  enfans  de  France ,  Sec.  mort  le  iz. 
Juin  1566.  Aubin,  Evêque  de  Sifteron  en  1535.  Aimeri  Abbé  deS.Sa- 
vin,&  pais  Evêque  de  Sifteron  après  fon  frère;  Et  Anne  mariée  l'an 
ijip.  à  Jean-Baptifte ,  Sieur  de  Villequier  ,  Vicomte  delà  Guierche. 
François  de  Ko  checho  u  ar  T,Sieur  de  Mortemar,  de  Tau- 
nai-Charante ,  de  Vivonne ,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  naquit  le 
Z5.  Décembre  1501.  Il  conduifit  l'Arriereban  de  Poitou,  au  Siège  de 
Perpignan,  &  il  rendit  plufieurs  ferviccs  aux  Rois  François  I.  &:  Henri 
II.  Il  avoir  été  promisdès  l'an  1509.  qui  et0itle7.de  fon  âge,  à  Renée 
Taveau ,  fille  unique  &  héritière  de  Léon ,  Sieur  de  Lulfac  ,  Sec.  S<  de 
Jeanne  Frotier-Preuilli.  Certe  Dame  étant  tombée  en  pâmoifon  fut 
crue  morte.&enfevelie  avec  un  Diamant  à  fon  doigta  Undefesdomef- 
tiques  voulant  dérober  ce  Bijou,  ouvrit  fon  cercueil  durant  la  nuit,  la 
trouva  vivante ,  &  elle  eut  encore  des  enfans:  Ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fa- 
ble que  François  de  Mortemar  avoit  eu  des  enfans  d'un  démon  fuccube , 
qui  avoit  pris  la  forme  d'aine  femme.  Elle  eut  beaucoup  de  pieté,  Scel- 
le rentra  eni  5  5  3.  au  droit  ancien  que  les  Seigneurs  de  Taunai-Charan- 
te avoient  degarderen  Armes  le  Chef  de  S.Jean  d'Angeh,  que  l'Abbé 
étoit  obligé  de  leur  remettre  la  veille  5:  le  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint. 
Les  enfans  de  ce  mariage  furent  René  qui  fuit:  Gabrielle,  mariée  i. 
l'an  i547.àFrançois  Sieur  deGoulaines.i.  àRenéde  Volviere,  Sieur 
de  Ruffec, Gouverneur  d'Angoumois  ;  Se  en  3.  noces ,  l'an  1565.  à 
Louis  de  S.  Gelais ,  Sieur  de  Lanfac ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  & 
Chevalier  d'Honneur  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis;  Et  Magdelei- 
ne,  morte  après  avoir  été  proraife  en  1554.  à  Baudouin  deGoulaines. 
René'  de  Rochechouart,  Baron  de  Mortemar,  époufa  en  1570. 
Jeanne  de  Saulx,  fille  de  Gafpard,  Sieur  de  Tavanes,  Maréchal  de 
.  France ,  8c  de  Françoife  de  la  Beaume  Montrevel,  dont  il  eut  i. Gaf- 
pard qui  fuit  :  René  Sieur  de  Montpipeau, Sec.  marié  en  1606.  avec 
Jeanne  de  Beaux-oncles,  fille  unique  de  Timoëon  ,  Sieur  deSigones , 
&c.  mourut  en  1644.  laiifant  entr'autres  enfans  Jean-Leonor  de  Ro- 
chechouart ,  Marquis  de  Montpipeau ,  Baron  de  Cherai ,  8cc.  qui  épou- 
fa en  1640. Louife de Bullion, Dame  duLaier  de Reclainville, Sec. fille 
dePierre,ConfeillerauParlement  de  Paris, dont  il  a  eu  divers  enfans: 
3.  François  mort  àRome  eni592.4.  Aimé,  Sieur  dcTaunai-Charan- 
te,Scc.  Marquis  deBonnivet,  Guidon  des  Gendarmes  du  Duc  d'Or- 
ieans,  époufa  en  1608.  par  difpenfe,  Louife  de  Saulx,  DamedeFou- 

terolesfa  coufine  germaine,  8c  il  eft  mort  en  t6çi.  ayant  eu  François 
z  Jean-Claude  Sieur  d'Orgcres,  Sec.  dont  le  premier  a  pris  alliance  avec 
Leonor  de  Faudoas.dite  d' Averton,  mère  de  Leonor  de  Rochechouart, 
Marquife  de  Bonnivet  ,  mariée  à  Jaques  de  Mefgrigni,Préfident  au 
Parlement  de  Rouen  :  5.  Jean  Marquis  de  S.  Viflurnien  ,  qui  a 
cpoufé  Marie  de  Nefraond;6.  Ifabeau,  mariée  en  1592,.  à  Pierre  de 
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Laval,  Sieur  de  Lezâi,  Trêves,  Sec.  7.  AimerieiàlWeeni  594.  à  Phi- 
lippe de  Volviere,  Marquis  de  Ruffec:  8.  Gabriel'e,  Abbeffe  de  S.  Laurent 
de  Bourges:  Et  Eleonor,mariéerani6i8.àGui  de  Rieux,  Comte  de 
Châteauneuf.  Gaspard  db  RotHECHOUART,  Marquis  de 
Mortemar,  Scc.fervitfous  les  Rois  HenrillI.ScHenrilV.  8c  époufa 
en  1600,  LomTe  ComteiTe  de  Maure ,  fille  de  Charles  Comte  de  Maure,' 
8c  de  Diane  d'Efcars,  8c  veuve  d'Odet  de  Matignon,  Comte  de  Thori- 
gni ,  dont  il  eut  Gabriel ,  Duc  de  Mortemar  qui  fuit  ;  Et  Louis ,  Comte 
de  Laure, Grand  Sénéchal  dcGuiennemortlep.Novembreen  1669  à 
EflTaiprèsd'AIençon,  fans  enfans  d'Anne  Doni  d'Attichi.  Gabriel 
DE  Rochechouart,  Duc  de  Mortemar,  Pair  de  France,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  puij 
Gouverneur  de  Paris,  Sec.  mourut  le  16.. Décembre  dç  l'an  1675.  Il 
avoir  époufé  Diane  de  Grandfeigne ,  fille  de  Jean ,  Sieur  de  Marfillac , 
morte  à  Poitiers  le  11.  Février  1666.  8c  il  en  eut  Louïs-Vidlor  de  Ro- 
chechouart quifiîit  ;  Gabrielle,  mariée  rani6î5.àClaude-Leonorde 
Damas,  Marquis  de  Thianges:  Marie-Chriftine,Religieufe  aux  Filles 
de  Sre  Marie  de  Chahor  :  Diane-Françoife ,  femme  de  Henri-Louïs  de 
Gondrin  de  Pardaillan ,  Marquis  de  Montefpan  ;  Et  Marie-Magdeleine- 
Gabrielle ,  AbbelTe  de  Fonrevraut.  Louis-Victor  de  Rochechou- 
art, Duc  de  Morremar  Se  de  Vivonne,  Prince  de  Taunai-Charan- 
re ,  Marquis  de  MoigniScd'Everli,  Baron,  de  Brai-fur-Seine ,  Sec.  Gou- 
verneur de  Champagne  Se  de  Brie ,  Maréchal  de  France ,  èi  Géné- 
ral des  Galères  de  France,  dont  il  fut  pourvu  en  1669. fervit  de  Maré- 
chal de  Campa  la  prife  de  Gigerien  Afrique, l'an  1664.  deDoiiaicn 
Flandres  en  1667.8c  au  Siège  de  Lille.  Depuis  ilaétéblefféàlaguerre 
d'Hollande  en  i67x.  &c  il  s' eft  trouvé  en  diverfes  autres  occafions;  à 
Meffine,  dont  il  a  été  Viceroi ,  8c  ailleurs.  Le  Roi  le  fit  Maréchal  de 
France  en  1675.  Il  époufa  au  mois  de  Septembre  del'an  i655.Anroi- 
ne  Louife  de  Mefmes,  fille  8c  héririere  de  Henri  de  Mefm-es^  Sieur  de 
Roifli ,  fécond  Préfidenr  au  Parlemenr  de  Paris,  Se  de  Marie  de  la  Valée- 
Foffez,  Marquife  d'Everli,  fa  1.  femme  ;  dont  il  a  eu  Louis  de  Roche- 
chouart,  marié  l'an  1679.  à  Marie-Anne  Colbert  fille  de  Jean-Baptifte 
Colbert,  Marquis  de  Scignelai,  Sec.  Grand  Thréforier  des  Ordres  du 
Roi ,  Secrétaire  &c  Miniftre  d'Etat ,  Sec.  8c  de  Marie  Charron  :  Gabriel- 
le, Religieufe  à  Fonrevraut  en  1676.  Charlotte,  mariée  en  1677.  à 
Henri  de  Lorraine,  fils  de  Charles  Duc  d'EIbeuf,  Gouverneur  de  Pi- 
cardie, Sec.  *Le  Laboureur,  Géneal.deRochechou.DeTho\x,DdiVih  i 
Du  Chefne,  8cc. 

ROCHECHOUART  (Jean  de  )  fucceflîvement  Evêque  de  S. 
Pons  de  Tomieres ,  Archevêque  de  Bourges ,  8c  puis  d'Arles ,  étoit 
fils  de  Jean  I.  Vicomte  de  Rochechouart  8c  dé  Jeanne  de  Sulli.  Son  mé- 
rite le  fit  valoir  dans  le  XIV.  Siècle ,  8c  l'AntipapeBenoît  XUI.  ne  négli- 
gea rien  pour  le  mettre  dans  fon  parti.  U  y  a  même  des  Auteurs  qui  afTu- 
rent  qu'il  le  fit.  Cardinal.  Quoi  qu'il  en  foit,  Jean  de  Rochechouart  fut 
Evêque  de  S.  Pons  de  Tomieres,  Archevêque  de  Bourges  en  1386.8c 
Adminiftrateur  de  celui  d'Arles  en  1390.  U  racheta  du  Prince  de  Galles 
la  Seigneurie  de  Taunai-Charante  qui  lui  avoit  été  engagée  pour  Louis, 
Vicomte  de  Rochechouart,  frère  de  ce  Prélat,  lequel  mourut  vers  l'an. 
1402,.  11  ne  le  faut  pas  confondre  avec  Foucaod  de  Roche- 
chouart fils  d'Aimeri  IX.  fucceflîvement  Doyen  de  Bourges  en 
ii9i.Evêque8c  Comte  deNoyon ,  Pair  de  France  en  1318. Se  Arche- 
vêque de  Bourges  en  i33o.IlfirtenirunSynodeen  1336. 8c  il  ordonna 
qu'on  célebreroir  la  Fête  de  faint  Jean  Baptifte.  Ce  Prélat  avoit  beaucoup 
de  pieté  8c  de  favoir.  Ilmourut  le  7.  Aoiât  del'an  1343.'*  Ste  Marthe  j, 
GalL.  Chrifl.  Saxi ,  in  Pontificat.  Le  Laboureur ,  Ughel ,  Cabrera ,  Con- 
telorio ,  Auberi ,  Sec. 

ROCHECHOUART  (René  de)  Baron  de  Morremar  8c  de 
Montpipeau,  SieurdeTaunai-Charanre,de  Vivonne, de LuiTac.Scc. 
Chevalier  de  Ordres  du  Roi,  a  éréilluftrepar  fa quahté 8c plus  encore 
par  fa  valeur  8c  par  fes  grands  fervices.  Il  fuivit  dès  l'âge  de  15.  ans 
François  de  Rochechouart  fon  père  au  Siège  de  Perpignan,  où  il  condui- 
foit  laNoblelTe  de  Poitou,  8c  depuis  il  fut  toujours  armé  pour  lé  fervi- 
ce  del'ËratScdelaReUgion.AulTifut-ilconfideré  comme  le  Seigneur 
de  fon  tems  qui  s' étoit  trouvé  à  plus  de  Sièges  8c  de  Batailles  8c  qui 
étoit  le  plus  capable  des  grandes  Charges  de  la  guerre.  11  fe  trouva  au 
Siège  d'Efpernai ,  à  la  défenfe  de  Merz  en  i  ç  51.  à  Hcsdin ,  oii  il  fut  pris 
les  armes  à  la  main  à  l'artaque  de  Wlpian ,  où  if  commandoit  cent  Gen- 
tilshommes 8c  emporta  d'affaut  la  baffe  Ville;  à  la  prife  de  Calais,  do 
Bourges ,  de  Poiriers ,  de  Blois ,  de  Rouen  ,  de  S.  Jean  d' Angeli ,  de  Lu- 
fignan,Scc.  8c  aux  Batailles  de  S.Denis,  deJarnacSc  deMontcontour. 
Il  fervit  encore  devant  la  Rochelle  ,Brouage  8c  ailleurs,  Scfoûtintaffez 
long-tems  les  frais  de  la  guerre conrre les  Huguenots,  outre  fa  Com- 
pagnie d'Ordonnance  une  des  plus  choifies  des  Armées  du  Roi.  Le  Ma- 
réchal de  Tavanes  fut  fi  charmé  de  la  valeur  du  Baron  de  Mortemar 
qu'il  vit  combattre  l'an  1 569.  à  la  Bataille  de  Montcontour ,  qu'il  vou- 
lut faire  alliance  avec  lui.  Et  en  elFet,  il  lui  donna  en  1570.  Jeanne  de 
Saulx  fa  fille  en  mariage.  René  de  Rochechouarr  en  eut  neuf  enfans , 
comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  Le  Roi  Charles  IX.  le  fitChevalier  de  fon 
Ordre  8c  depuis  le  RoiHenrillI.lui  donna  en  isSo.le  Collier  de  celui  du 
Sainr  Efprit.  Ce  grand  Homme  mourut  le  17.  Avril  de  l'an  1587.  âgé 
de  6r.  ans. 

ROCHECHOUART  (Simon  de)  Archevêque  de  Bourdeaux 
dans  le  XIII.  Siècle,  étoit  fils  d'Aimeri  VI II.  Vicomte  de  Rochechouart, 
ii  de  Marguerire  de  Limoges.  Quelques  Auteursl'ont  confondu  avec  - 
Simon  de  Rochechouart  fon  oncle ,  Sieur  d' Availles ,  fils  d'Aimeri  VII. 
du  nom ,  comme  je  le  marquerai  dans  la  fuite.  11  fut  premièrement 
Doyen  de  Bourges  Se  Chanoine  de  Limoges,  où  il  fut  élû  Evêque  par 
une  partie  des  Chanoines  en  1171.  Les  autres  avoient  choifi  Clément 
de  S.Hilaireun  de  leurs  confrères;  mais  il  mourut  en  1174- Cependant 
Simon  de  Rochechouarr  fur  élevé  au  mois  de  Septembre  de  l'an  12.7  y. 
fur  le  Siège  del'Eglifede  Bourdeaux, qu'il  gouvernaavec  beaucoup  de 
fageffc,  &  mourur  en  ii8o.  Son  corps  fut  enterré  dans  fa  Métropole. 
*  Ste  Marthe, GdW.  Chrift.  Le  Laboureur,  Géneal  de  la  Maif.  de Ro- 
chechou.  Lopcz ,  Hifi.  des  Arch.  de  Bourg. 

LA  ROCHE-EN-ARDENNES,  petite  Ville  du  Luxembourg 
fur  la  Rivière  d'Urt.  Elle  eft  aflez  bien  fortifiée  à  douze  lieues  de 

Luxem- 


\ 


ROC. 

Luxembourg  &  à  neuf  de  Liège  du  côté  de  Baftogne.  La  Ro^e  a  titre 
de  Comté.  '  • 

ROCHE-FLAVIN  (Bernard  de  la)  premier  Préfident  en  la  Cham- 
bre des  Requêtes  du  Parlement  de  Touloufe  ,  eft  l'Auteur  d'un  re- 
cueil des  Arrêts  Notables  de  ce  même  Parlement  ,  qui  eft  d'autant 
plus  eiliméiîu'ony  voit  un  Traité  particulier  des  droits  Seigneuriaux, 
qui  fert  comme  de  décifion ,  pour  les  matières  féodales  &  emphytéo- 
tiques. 

_  ROCHEFORT  ,  Ville  &  Port  de  France  dans  le  pais  d'Aunis  à 
l'embouchure  de  la  Charante.  Cen'étoit  autrefois  qu'un  Village,  mais 
depuis  peu  c'cft  une  Ville  entourée  de  Baftions  avec  des  allées  d'arbres 
plantez  à  la  ligne.  Les  raagafins  en  font  achevez ,  &  on  prétend  y  ame-  ^ 
ner  la  RivieredeSurgere  dans  la  Charantc&en  faire  un  canal  qui  fervi- 
ra  au  raagafin  de  vivres.  On  y  travaille  auffi  à  diverfes  fortes  de  bàtimens 
&  entr'autres  à  une  Maifon  d'Invalides  pour  la  marme. 

ROCHEFORT  (  Guillaume  de  )  ChevaUer  ,  Sieur  de  Pleuvaut , 
Chancelier  de  France,  étoit  un  Seigneur  de  grand  mérite  qui  fervit,  avec 
beaucoup  de  courage  ,  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  ,  dont  il  étoit 
vaflal;  Sclétrouvamême  l'an  1465.  à  la  Bataille  de  Montleheri,  com- 
me rapporte  Philippe  lieCommines.  Il  accompagna  cePrince  au  Siège 
deNanci,  oii  il  fut  tué  au  commencement  de  l'an  1477.  &depuiscon- 
tinuant  de  témoigner  fon  zélé  pour  le  fervice  de  fa  Maifon ,  il  fut  député 
pour  traiter  du  mariage  de  Marie ,  Duchefle  de  Bourgogne ,  avec  Char- 
les Dauphin  de  France,  fils  du  Roi  Louis  Xt.  Ce  fut  dans  cette  occafion , 
que  le  Roi  ayant  reconnu  fa  prudence  8c  fon  habileté,  dans  IcS' affaires, 
l'attira  à  fon  fervice  &  Fhcmora  de  la  Charge  de  Chancelier  de  France , 
au  Pleins  lez-Tours  le  li.Mai  derani483.  Elle  lui  fut  confirmée  par 
le  Roi  Charles  VIII.  le  ix.  Septembre  de  la  même  année,  &  il  eft  Ipe- 
cifié  dans  les  Lettres  que  le  Roi  Louis  XI.  ordonnoit  de  ne  pas  deftituer 
le  Sieur  de  Rochefort  d'une  Charge  qu'il  rempliflbit  fi  dignement.  Ce 
Chancelier  mourut  le  ii.Aoïit  de  l'an  1491.  à  Paris,  oii  il  fut  enterré 
aux  Celellins ,  &  il  ne  laiffa point.de lignée  d'Anne  delà  Tremouil'e ,  fa 
femme,  fille  puîhée  de  Louis  I.  de  ce  nom  ,  Sieur  delà  Treraouille.  Sa 
Famille  a  eu  des  Maréchaux  de  Bourgogne,  Charles  &Jean  de  Roche- 
fort  fon  ayeulôc  fon  bifayeul.  I!  étoit  fils  de  Jaques  de  Rochefort,  un 
des  principaux  Capitaines  de  Philippe  le  Bon ,  Duc  de  Bourgogne  5c  fre- 
ïedeGui  de  Rochefort  aufli  Chancelier  de  France.  Celui-ci , 
Sieur  de  Pleuvaur,  Flagei,  Cuifeaux.&c.  porta  premièrement  les  ar- 
ines  fous  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  qui  le  fit  Chevalier  &  puis 
fonConfeillêr.  Depuisle  Roi  Louis  XI.  l'attira  à  fon  fervice.  Il  fut  d'à* 
bord  premier  Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne,  le  15.  Mars  1488. 
&puis  Chancelier  de  France  après  Robert  Briçonnet  en  1497.  Le  Roi 
Louis  XII.  l'envoya  l'an  1499.  à  Arras,  pour  y  recevoir  en  fon  nom, 
Philippe  le  Sel,  Archiduc  d'Autriche  en  foi  &  hommage  desComtez 
"de  Flandres,  Artois  &  Charolois:  Ce  qui  fut  exécuté  dans  la  Maifon 
de  l'Evêque,  le  5.  Juillet  delà  même  année.  Gui  de  Rochefort  mou- 
rut l'an  1507.  &il  fut  enterré,  n,on  pas  aux  Celeftins  de  Paris,  c*mme 
l'ont  crû  quelques-uns,  mais  dans  l'Abbaie  deCîteaux  ,  où  l'on  voit 
fon  Tombeau  &  fon  Epitaphe.  Ce  fut  fousceChanceherque  le  Grand 
Conleil fut  réduit  en  LompagnieparticuHere ,  comme  les  autres  Sou- 
veraines.  L'Edit  fut  donné  au  Donjon  en  Bourbonnois,  le  i.  Août 
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ROCH'''FORT  (Jean)  Angîeis  de  nation,  vivoit  au  commence- 
ment duXV.  Siècle,  en  1405.  IlfitunAbregéde  Jofeph&  le  Recueil 
de  quelques  Hiftoriens  fous  le  titre  de  Fi(jre;H//?orwraw?.  *litland,  Ba- 
Iseus  &  Pitieus ,  de  illufi.  Angl.  Script.  Voflius ,  de  Hifi.  Lat. 

ROCHEFOUCAULD  ,  nom  d'une  Maifon  qui  tient  rang  entre 
les  plus  nobles  &  les  plus  anciennes  du  Royaume  ;  &  qui  a  produit  diver- 
fes Branchés  toutes  fécondes  en  Hommes  illuftres.  Foucauld  I. 
du  nom ,  Sieur  de  la  Roche  en  Angoumois ,  vivoit  fous  le  règne  du  Roi 
Robert-,  vers  l'an  iez6.  Il  eft  qualifié ,  Seigneur  tr'es-noble ,  dans  divers  ti- 
tres ,  &  il  s'aquit  une  fi  grande  réputation  s  que  fes  fucceflfeurs  ont  te- 
nu à  honneur  de  porter  fon  nom.  Celui  de  fa  femme  étoit  Jarfende, 
dont  il  eut  i.  Gui  I.  qui  fuit:  i.ALmar,  mort  fans  lignée:  3.  Foucauld 
delà  Rochefoucauld  qui  fignala  Charte  de  la  fondation  de  l'Abbaie  de 
Nôtte-Dame  de  Xaintes  ;  8c  laiira  deux  fils  d'Alix  fon  époufe ,  Foucauld 
mort  fans  alliance ,  ii  Hugues ,  Moine  à  faint  Florent  de  Saumur  ;  Et  4. 
Hugues  delà  Rochefoucauld  qui  fut  Vicomte  de  Chaftelleraud  par  fon 
mariage  avec  la  fille  unique  de  Bozon  qui  pofledoir  ce  Vicomte.  La  pof- 
terité  de  ce  H  ugues  finit  en  un  autre  Seigneur  de  ce  nom  qui  ne  laifla 
auffi  qu''une  fille ,  Clémence  de  la  Rochefoucauld ,  VicomteiTe  de  Chaf- 
telleraud ,  femme  de  Geofroi  de  Lufignan ,  Comte  de  la  Marche,  Sieur 
deVouvent,  &c.  qui  fit  hommage  Jece  Vicomte  au  Roi  Louis  VIII. 
en  iii6.  Guil.  décenom,  fonda  enii6o  avec  A^jpar  fon  frère , 
le  Prieuré  de  S  Florent  près  du  Château  de  la  Roche;  8c  il  eut  Gui  IL 
&Aimar  dit  Emeri  ou  Aiméri  de  la  Rochefoucauld.  Gui  II.  futpe- 
redeGui.III.  quieut.AiMAK  I.  deceiîom,  Sr.de  la  Rochefoucauld, 
qualifié  ceigneur  belliqueux  8c  de  très-grand  courage.  Il  mourut  en 
Ï140.  &  il  eut  Gui  IV.  Celui-ci  foûtint  afTez  long-temps  la  guerre 
contre  Guillaume ,  Comte  d'Angoulême,  8cil  fe  trouva  avec  plufieurs 
Seigneurs  à  la  Dédicace  de  l'Eglife  de  S.  Amand  l'an  (170.  Il  laiiîa 
Fo  D  c  A  'j  L  D  II.  Sieur  de  la  Rochefoucauld  qui  porta  les  armes  pour 
le  Roi  Phihppe  Augufle  &<:  fut  pris  à  la  Bataille  de  Gifors  contre  les  An- 
glois  en  1 179.  De  lui  vmrent  Gui  V.  qui  mourut  fans  lignée ,  èc  fonda 
le  Convenf  des  Cordehers  d'Angoulême ,  où  il  eft  enterré  ;  Et  A  i  m  a  a 
ou  Aime  RI  I.  Sieur  de  la  Rochefoucauld  8c  père  de  Gui  VI.  qui 
époufaen  r.  noces  Agnès  de  Rochechoûart ,  fille  d'Aimeri  VIII.  Vi- 
comte de  Rochechoûart ,  8c  de  Marguerite  de  Limoges  >  8c  en  fécon- 
de une  Dame  de  Fronfac.  Les  enfans  du  premier  lit  furent  Gui  ^  mort 
fans  alliance  :  Aimeri  II.  qui  fuit:  Geofroi,  Chanoine  d'Angoulême  : 
Aimar,  Doyendel'EglifedeBourdeaux:  Foucauld  de  la  Rochefou- 
cauld Religieux  de  l'Ordre  des  Mineurs  &  puis  Evêque  d'Angoulême  : 
Mahaud ,  alliée  en  1169.  avec  Joflelin  de  Châteauneuf  ;  Et  Marguerite, 
Prieure  de  TouiTon.  Ceux  de  la  féconde  alliance  furent  Fergand  delà 
Rochefoucauld  :  Et  Agnès ,  femme  de  Foulques  de  Montaiifler.  Aimar 
ou  A I M  E  R  I II.  de  ce  nom  ,  Sieur  de  la  Rochefoucauld ,  époufa  Dau- 
phine  de  la  Tour  d'Auvergne ,  fille  de  Bernard  de  la  "Tour  V.  dvi  nom , 


^r.  de  la  Tour  ;  ii  il  en  eut  Gui  VII.  qui  fuit  :  Geofroi  de  laRochefou- 
cauld  ,  :>r.  de  Vertueil  8c  tige  des  anciens  Seigneurs  de  Barbefieux,  8c  de 
ceux  de  Melleran  ,  d  Aunac ,  de  Bayecs  8c  Nevilii  ;  Et  Aimeri  de  la  Ro- 
chefoucauld, Sieur  de  la  Boiffiere,qui  eut  de  Charlotte  de  Jaunai  fa  fem- 
me. Gui  père  de  Foucauld,  mort  fans  enfans.  Gui  VI!  de  ce  nom  ,  Sieur 
de  la  Rochefoucauld,  feivit  en  1317.  i^  ,8.  le  Roi  Philippe  le  Lon^ 
contre  les  Flamands  ;  il  fonda  le  Convcnt  des  Carmes  de  la  Rochefou- 
cauld; 8c  il  eutd'Agnès  de  Culant  fa  femme  Aimeri  III  quifuifGeo- 
froi,  Archidiacre  de  l'Pglife  d'Orléans;  Et  Guïot  ou  Guillaume'  Evê- 
que de  Luçon  ,  mort  en Aimeri  III.   du  nom ,  Sieur  de  la 

Rochefoucauld  époufa  Rogette  de  Grailli  ,  fille  de  Pierre  ,  Sieur  de 
Grailli ,  VicBmte  de  Benaugcs,  8cc.  Chevalier  de  l'Ordre  delà  Jarretière 
8c  RafTemburge  fa  féconde  femme,  dont  il  eut  Gui  VIII.  du  nom  ,  Sieur 
de  la  Rochefoucauld.Celui-ci  fut  Gouverneur  d' Angoumois.Confeiller 
8c  Chambellan  des  Rois  Charles  V.  Charles  Vi.  8c  de  Philippe  de  Fran- 
ce, dit  ieWjrif;',  Duc  de  Bourgogne.  Onle  compte  entre  lespremiers 
Seigneurs  deGuienne  qui  rendirent  obéiflance  au  Roi  Jean  après  leTrai- 
té  de  Bretigni  en  13Ô0.  Froifl"ard  parle  de  Gui ,  Sieur  de  Rochefoucauld, 
qui  combatit  l'an  1 380  en  champ  clos  Guillaume,  Sire  de  Montferrand  , 
&:  fut  conduit  au  champ  par  deux  cens  Gentilshommes  de  fon  lignage.  Il 
époufa  Marguerite  de  Craon  ,  Dame  de  Marfillac,  de  Sainte  Maure, 
Montbazon  8c  Nouaftre,  dont  il  eut  Foucauld  III.  qui  fuit;  EtAimai- 
delà  Rochefoucauld  «Sieur  de  Montbazon,  de  Sainte  Maure,  8cc.  Ce- 
lui-ci époufa  Jeanne  de  Matrueil ,  dont  il  eut  Jean  de  la  Rochefoucauld, 
mort  fans  lignée  :  Françoife,  Dame  de  Montbazon,  mariée  à  Jean 
d'Eftouteville ,  Sieur  de  Tord,  deBlainville,  8cc.  Grand  Vlaîtredes 
Arbalétriers  de  France,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Saint  Michel,  Prévôt  de 
Paris  8c  Capitaine  du  Château  de  Caën ,  d'où  vint  Louis,  Sieur  de  Torci 
mort  jeune  :  Guillemette  femme  de  Gui  de  la  Rochefjucaulà  ,  Sieur  de 
Montendre,  morte  fans  lignée;  Et  Jeanne  de  la  Rochefoucauld,  héri- 
tière des  biens  de  fa  Maifon  qui  époufa  Jean  du  Fou, Chambellan  du  ;<oi 
Louis  XI.  fon  premier  Echanfon  8c  Gouverneur  de  Touraine;  d'où  vint 
Renée  du  Fou,  Dame  de  Montbazon  8c  de  Sainte  Maure,  alliée  avec 
Louis  deRohan  III.  du  nom  ,  Sieur  de  Guemené.  Foucauld  lil.  de 
ce  nom,  Sieurde  la  Rochefoucauld,  Marfillac,  &c,  Confeiller  8c  Cham- 
bellan du  Roi  Charles  VII.  fut  fait  Chevalier  en  145 1 .  au  "îiége  de  Fron- 
fac, avec  Jean  de  Bourbon  II.  du  nom.  Comte  de  Vendôme,  8cc.  «que 
Monrtrelet  a  remarqué.  Il  époufa  Jeanne  de  Rochechoûart,  8cc.  8c  de 
Marguerite  du  Chenin  ,  DamedeMauzé,  d'où  vinrent  Jean  qui  fuit; 
Et  Gui  Sieur  de  Champagne,  de  Boiffiere,8cc.  Jean,  Sieur  de  la  Ro- 
chefoucauld, de  Marlillac  ,  8cc.   Confeiller  8c  Chambellan  des  Rois 
Charles  V  111.8c  Louis  XI.  Gouverneur  de  Bayonne.fut  choifi  comme  le 
plus  grand  de  tous  les  Vaftaux  du  Comte  d'Angoulême  pour  être  Gou- 
verneur de  la  perfonne  8c  Tuteur  des  biens  de  Charles  diOrleans ,  Com- 
te d'Angoulême.  Il  priyllianceavecM.irgueritede  la  Rochefoucauld , 
Dame  de  Barbefieux  , Vertueil  ,  Bleignac,  Mucidan  ,  Montendre, 
Montguion,  8cc.  fille  &  héritière  de  Jean  de  la  Rochefoucauld,  Sieur  de 
Barbelieux,  Sec.  8c  de  Jeanne  Sangher.  De  cette  alliance  naquit  Fr  an- 
^ois  I.  du  nom,  Comte  de  la  Rochefoucauld,  Prince  de  Marfillac, 
Sieur  de  Barbefieux,  Montguion,  Montendre,  8cc.  qui  fut  Chambel- 
lan des  Rois  Charles  VIII.  8c  Louis  XII.  Ileut  auffi  l'honneur  détenir  en 
1 394.  fur  les  Fonts  de  Baptême  le  Roi  François  I .  qui  eut  toujours  beau- 
coup de  confidération  pour  fon  mérite ,  le  fit  fon  Chambellan  ordinaire 
Ôc  lui  érigea,  l'an  15 15.  la  Baronnie  de  la  Rochefoucauld  en  Comté.  II 
remarque  même  dans  les  Lettres  de  cette  éreftion,  Que  c' étoit  en  mé- 
moire des  grands  ,  vertueux  ,  tris-bons  e?  trh-recommandables  jervices  , 
quicelui  François  ,  fon  trh-cher  (sf  amé  cousin  cp'  parrain,  av oit  fait  à 
fis  prédecepurs  ,■  à  la  Couronne  de  France  a-  à  lui.    Ce  Seigneur  avoit 
époufé  eni47  8.  Louife  de  Cruffol  fille  de  Louis ,  Sieur  de  Crulfol ,  8cc. 
Grand  Pannetier  de  Fran ce ,  Se  de  Jeanne ,  Dame  de  Levi  8c  de  Floren- 
fac  ;  8c  il  prit  depuis  une  féconde  alliance  avec  Barbe  du  Bois  Les  enfans 
du  prcmierlit  furent  François  II.  qui  fuit:  Antoine,  tige  de  la  Branche 
de  Barbefieux  moderne,  dont  je  ptrlerai  ci-après:  Humbeit  de  la  Ro- 
chefoucauld ,  Sieur  de  Marthon ,  Gouverneur  d'Angoulême  ,  mort  fans 
lignée  :  Jean,  Evêque  de  Mende,  Louis,  Baron  de  Cellefrom  :  Jaquette, 
féconde  femme  de  François,  Vicomte  de  Rochechoûart;  Et  Anne,  ma- 
riée àFrançois,  Sieur  de  Pompadour.  Les  enfans  du  fécond  lit  furent: 
Louis  de  la  Rochefoucauld,  tige  des  Sieurs  de  Montendre,  Roifl'ac, 
8cc.  Et  Claude,  femme  de  Joachim  deChabanes,  Baron  de  Curton. 
François  II.  Comte  de  la  Rochefoucauld,  8cc.  foûtint  très-bien  la 
grande  réputation  que  fes  Ancêtres  s'étoient  aquife.   Il  époufa  Ann6 
de  Polignac,  Dame  de  Randon  8c  veuve  de  Charles ,  Sire  de  Fueil 
8c  Comte  de  Sancerre,  qui  avoit  été  tué  à  la  Bataille  de  Pavie ,  l'an  1511;- 
Ce^e  Dame ,  que  fon  mérite  a  rendue  fi  célèbre ,  reçût  l'an  1539.  en  foa 
I  Château  de  Vertueil,  l'Empereur  Charles  V.  avec  Meffieurs  les  enfans 
de  France;  8c  l'Empereurtémgigna  tant  de  fatisfaftion  ,  qu'il  dit  haute- 
ment ,  félon  le  témoignage  d'un  de  nos  Hiftoricns ,  n'avoir  jamais  entri 
en  Maifon  qui  mieux  fintit  fa  grande  vertu,  honnêteté  <3' Seigneurie  que. 
celte-14.  De  ce  mariage  vinrent  François  III.  Comte  delà  Rochefou- 
cauld qui  fuit  :  Charles,  tige  de  la  Branche  de  Randon  ,  dont  je  parlerai 
ci-après;  Jean  Abbé  de  Marmouftier  8c  Maître  de  la  Chapelle  du  Roi: 
Françoife ,  femme  de  Frédéric  de  Foix ,  Comte  de  Caudale  :  Louife 
èi  Françoife  Abbefle  de  Xaintes  :  Marie ,  Prieure  de  l'oifil,  puis  AbbelTe 
de  Sainte  Dlofine  de  Mers;  Et  Jeanne  de  la  Rochefoucauld,  Prieure 
de  Pont  l'Abbé.   François  III.  de  ce  nom  ,  Comte  de  la  Rochefou- 
cauld ,  Prince  de  MsB-fiUac,  Sec.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  fe  figna- 
la aux  Sièges  de  Metz  en  1551.  àcelui  dePoitiersen  1569.  aux  Batail- 
les de  S.  Quenrin  eni  5  5  7 .  de  D  reux  en  i  ■;  61.  de  Jarnac  Se  de  Moncon- 
tourenT569.  Scilfuttuéàla  SaintBarthelemien  ipi.  11  avoit  époufé 
en  premières  noces  Sil  vie  Pic  de  la  Mirande  ,  fille  de  GaleacePic ,  Prince 
de  la  Mirande  di  d'Hippolite  de  Gonzague  ;  8c  en  fécondes  Charlotte  de 
Roye,  Comtelfe  deRouci,  fille  puînée  de  Charles  Sire  de  Roye,  8cc. 
8cdeMagdeleinedeMaiUi.  Il  eut  de  la  première  François  IV.  qui  fuit; 
8c  de  la  féconde  Jofué  de  la  Rochefoucauld ,  tué  à  la  journée  d'Ar-ques, 
en  1590.  Henri,  mort  jeune:  Charles,  qui  a  fair  la  Branche  des  Comtes 
de  Rouci ,  comme  je  le  dis  fous  le  nom  de  Rouci  :  Magdeleine  de  la  Ro- 
chefoucauld ,  mariée  à  Juft  Louis ,  Sieurde  Tournon,  Comte  de  Rouf- 
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fillon  •  Bailli  de  Vivareî  &  Sénéchal  d' Auvergtie  ;  Et  Ifabêau ,  femme 
de  Jean  Louis  de  la  Rochefoucauld ,  Comte  de  Randon  ,  fon  coufin. 
François  IV.  du  nom.  Comte  de  la  Rochefoucauld,  Prmce  de  Mar- 
fîllac&c.fervit  fidèlement  le  Roi  Henri  IV.  &prit  aUiance  avec  Claude 
d'Efti/Tac  ,  fille  de  Louis ,  Baron  d'Eftiffac,  Chevalier,  de  1  Ordre  du 
Roi  &  Gouverneur  du  Pais  d'Aunis  &  de  la  Rochelle ,  dont  il  eut  Fran- 
çois V.  qui  fuit;>£t  Benjamin,  Baron  d'Eftiffac  qui  a  laifle  poherite. 
François  V.  du  nom  ,  Duc  de  la  Rochefoucauld  ,  ôcc.  fut  Cheva- 
lier désordres  duRoi  en  1619.  Gouverneur  &  Lieutenant  de  Roi  en 
Poitou.  Le  Roi  Louis  XlII.  lui  érigea  ie  Conîté  de  la  Rochefoucauld  en 
Duché  &  Pairie  par  Lettres  données  à  Niort  au  mois  d'avril  de  lan- 
iôii.llfutreçûaKParlcment  de  Paris,  le  14- Juillet  de  lan  1637.  &  il 
mourut  dans  fon  Château  de  la  Rochefoucauld,  le  8.  Février  de  Pan 
i650.&le6î.  de  fon  âge.  Ce  Duc  avoit  époufé  en  i6ii.Gabriellc  du 
Pleffis ,  fille  de  Charles ,  Sieur  de  Liancourt ,  Chevalier  du  S.  Efprit ,  & 
d' Antoinette  de  Pons  ,Marquife  de  Guercheville,  dont  il  eut  François 
VI.  qui  fuit:  Louis, Evêque  de  Ledoure  &  Abbé  de  Saint  Jean  d"  Angeli, 
mortl'an  i654.Marie-Catherine,femme  de  Louis  Roger  Brulart,  Mar- 
quis de  Silleri  &  de  Puifieux:  Marie-Elizabeth,  Abbeffe  de  S. Sauveur 
d'Evreux  :  Gabrielle,  Abbeffe  duParaclet;  Et  Antoinette- Jeanne.FRAN- 
çois  VI.  du  nom, Duc  de  la  Rochefoucauld,  Prmce  de  Marfillac, 
Baron  de  Vertueil,  &c.  Chevalier  des  Ordres  duRoi en  1661.  &  ci-de- 
vant Gouverneur  de  Poitou,  s'eftfignaléendive»fes  occafions  par  fon 
courage  &  par  fa  prudence  &  s'eft  rendu  plus  confîdérable  par  fon  mérite 
&parfonelpritque  par  fa  qualité.Il  eft  mort  àParis  le  i7-Marsi68o. 
âgé  de  68.  ans.  Ce  Duc  époufa  Andrée  de  Vivonne,  Dame  de  la  Chaf- 
teigneraie  ,&c.  morte  en  1670.  fille  d'André  de  Vivonne, Sieur  de  la 
Beraudiere,Grand  Fauconnier  de  France.Capitaine  des  Gardes  du  Corps 
de  la  Reine  Marie  de  Medicis ,  &c.  &  d'Antoinette  de  Lomenie,  dont  il 
aeuFrançoisVII.qmfuit:Charles,Abbé  deMolefme:Un  autre  Che- 
valier de  Malte,  tué  à  la  guerre  d'Hollande  en  1671.  Et  Marie-Cathenne 
de  la  Rochefoucauld.  François  de  la  Rochefoucauld, 
Vil.  du  nom, Prince  de  Marfillac ,  Grand  Veneur  de  France, Grand 
Maître  delà  Garderobe  du  Roi  8c  Gouverneur  de  Berri,  époufa  le  13. 
Décembre  irtçp.Jeanne-CharlotteduPleffis  Liancourt  fa  coufine, fille 
uniquede  Henri  duPleffis,  Comte- de  laRocheguion,8c  il  en  a,  entre 
autrft  enfans,  François  de  la  R  o  chef  eue  aûl  d  ,  Comte 
&puisDucdelaRochcguion,quia  lafiirvivance  desCharges  de  Grand 
Veneur  de  France  &  de  Grand  Maître  de  la  Garderobe  du  Roi.  SaMa- 
jefté  lui  a  érigé  en  Duché  &  Pairie.l'an  1679.  la  Terre  de  la  Rocheguion 
dansleVexinquil'avoitdéjaétél'ani663.cn  faveur  de  Roger  duPlef- 
fis, fon  bifaveul  maternel.  Sieur  de  Liancourt  .Marquis  de  Guercheville, 
&c.Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  premier  Gentilhomme  de  fa  Cham- 
bre. Celui  ci  eift  de  Jeanne  de  Schomberg  ,  fille  aînée  de  Henri,  Ma- 
réchal de  France.Henri.dit  Roger  du  Pleffis ,  Q|mte  de  la  Rocheguion, 
qui  fut  tiiéaufiégede  Mardick,le  13.  Août  1646.  laiffant  d'Anne-Eli- 
z,abeth ,  Comteffe  de  Lannoi ,  fa  femme ,  Jeanne- Charlotte  du  Pleffis , 
héritière  de  fon  ayeul  &  mère  du  Duc  de  la  Rocheguion,  dontje  parle.  Il 
aépoufélez3.  Novembre  1679.  Magdeleine  le  TeUier, fille  de  Fran- 
çois-Michel le  TeUier ,  Marquis  de  Louvois,  &:c.  Miniftrc  8c  Secrétaire 
d'Etat,  Chancelier  des  Ordres  du  Roi,  8cc.  8c  d'Anne  deSouvré.Mar- 
quife  de  CourtenveauxjEt  petite- fille  de  Michel  le  "Cellier ,  Chancelier 
de  France.       • 

Cha^rles  de  la  Rochefoucauld  ,Comte  deRandon,  Chevalier 
de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'Armes  des  Or- 
donnances 8c  Colonel  d'Infanterie  ,  étoit  fécond  fils  de  François  11. 
Comte  de  la  Rochefoucauld  &  d'Anne  de  Pohgnac ,  Dame  de  Randon, 
commeje  l'ai  déjà  remarqué.  Il  fe  diftingua  par  fon  courage  en  diverfes 
occafions,&  principalement  l'an  1551.au  Siège  de  Metz,oii  il  tua  Henri- 
quez  de  Manriquez.  On  lui  donna  la  Charge  de  Colonel  Général  de  l'In- 
fanterie, après  que  François  de  Coligni, Sieur  d'Andelot ,  eut  fait  pro- 
feffion  publique  de  la-Religion  Prétendue  Reformée.  Le  Roi  l'envoya 
enfuite  Ambaffadeuren  Angletcrre,?)ùilmoyennala  paix  avec  l'Ecoffe. 
Depuis  il  fut  bleffé  à  la  tête, au  Siège  de  Bourges  en  1  561.  ^  mourut 
d'une  bleffure  reçue  à  celui  de  Rouen ,  le  4.  Novembre  de  la  même 
année.  Le  corps  du  Comte  de  Randon  fut  enterré  dans  f  EglifeCathédra- 
le  de  la  même  Ville  de  Rouen,  oii  l'on  voit  fon  Tombeau  8cfonEpita- 
phe  derrière  le  Choeur.  Il  avoit  époufé  Fulvie  Pic  de  la  Mirande,  fœur  de 
Silvie,  femme  de  François  III. Comte  delà  Rochefoucauld,  comme  je 
l'aidéjaobfervé;  8cileut  Je  a  n-Lohis,  ComtedeRandon  qui  fuit: 
François,  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  :  Alexandr  e. Prieur 
de  Saint  Martin  en  Vallée;  Et  Marie,  femme  de  Louis  de  Roche- 
chouart  Sieur  de Chandenier.  Jean-Louis  de  la  Rochefou- 
cauld ,  Comte  de  Randon,  8cc.  époufa  Elizabeth  de  la  Rochefoucauld, 
fa  coufine,fille  de  François  III.  8c  de  Charlotte  de  Roye  fa  féconde  fem- 
me, commeje  l'ai  dit.  II. fut  tué  à  l'affaut  d'iffoire,  le  quatorzième 
Mars  mil  cinq  cens  quatre-vingt-dix ,  laiffant  Mari  e-C  atherine 
DE  LA  Rochefoucauld',  Ducheffe  de  Randon,  première  Dame 
d'Honneur  de  la  Reine  Anne  d'Autriche,  ^  Gouvernante  du  Roi 
Louis  XIV.  durant  fon  bas  âge.  Cette  Dame  fut  mariée  à  Henri 
de  Beaufremont,  Marquis  de  Senecey  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi. 

Antoine  de  la  Rochefoucauld,  Sieur  de  Barbefieux , 
&c.  fécond  fils  de  François  I.  Comte  de  la  Rochefoucauld,  8c  de  Louïfe 
deCruffolfa  première  femme  ,s'aquit  beaucoup  de  réputation  fous  le 
règne  de  François  I.  11  fut  Chevalier  de  l'Ordre 'Su  Roi,  Gentilhomme 
ordinaire  de  fa  Chambre,  fon  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de 
la  VilledeParis8cdel'Hle  de  France,  Sénéchal  de  Guienne,  8j  Général 
des  Gfileres  de  France  en  mil  cinq  cens  cinquante-huit,  après  André  Do- 
ria ,  félon  M.  de  Langey.  Ses  fervices  avoient  contribué  à  fon  élévation. 
Il  fut  fait  prifonnier  a  la  Bataille  dePavie  en  mil  cinq  cens  vingt-cinq  , 
&il  commandoit  en  Chef  dans  Marfeille  ,cnmil  cinq  cens  trente-fix 
lorfque  l'Empereur  Charles  V.  voulut  affiéger  cette  Ville.  Le  Sieur  de 
Barbefieux  époufa  Antoinette  d'Araboife, Dame  de  Chaumont  fur  Loir, 
de  Meillan ,  de  Charenton  ,  8cc.  fille  puînée  de  Gui  d' Amboife ,  Sieur  de 
Ravel,  8cc.  Capitaine  dedeux  cens  Gentilshommes  delaMaifonduRoi 
Louis  XII.  8c  de  Catherine-Dîuphine.  Cette  Dame  de  Chaumont  étoit 


veuve  dÇf  JaquîS  d' Amboife , Sieur  de  Buflî  fon  coufin:  Elle  prit  ùhë 
tK>ifiéme  alliance  avec  Louis  de  LuxemboiirgComte  deRouffi  8c  elle 
mourut  en  1553.  Les  enfans  qu'elle  eut  d'Antoine  delà  Rochefoucauld 
furent  Charles ,  qui  fuit  :  Antoine  de  la  Rochefoucauld.qui  à  fait  la  Bran- 
che des  Srs  de  Chaumont ,  Langeac,  8cc.  François  de  la  Rochefoucauld 
quilaiffa  trois  filles  d'Eleonor  de  Vicnne-Rufé  fon  époufc  :  Catherine, 
mariée  i.  à  Charles  de  Chabânes , Sieur  de  la  Paliiîe,8ci.àRené  du 
Pui-du  Fon ,  Sieur  de  Comberonde  :  Marguerite ,  femme  en  premiè- 
res noces  de  Pierre  du  Pui ,  Sieur  de  Varan  en  Bcrri ,  8c  en  fécondes 
de  Claude  de  Bourbons  Comte  de  Buffet;  Et Benediéle,  Abbeffe  de 
faintJeand'Autun. 

Charles  de  la  RocHtFou<îAuLi3  ,  Sieur  de  Barbefieux , 
de Linierès,de Meillan, de  Preuilli,8cc.  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi ,  fait  Chevalier  de  l'Ordre  du  faintEfprit  en  fori  infti- 
turion,le  trente-unième  Décembre  1678.  Lieutenant  Général  au  Gou- 
vernement de  Champagne  8c  de  Brie  8c  Grand  Senêchal  de  Guienne ,  fe 
diftingua  entrelesperfonnes  de  qualité  de  fon  tems.  Il  époufa  Françoi- 
feChabot, filledePhilippe, Sieur  deBrion,  Amiral  de  France;  dont  il 
eutj'rançoife  de  la  Rochefoucauld ,  Dame  de  Barbefieux,  femme  de 
Claude  d'Efpinai ,  Comte  de  Dureftal  ;  Antoinette ,  Dame  de  Linieres  -, 
alliée  à  Antoine  Brichanteau ,  Sieur  de  Nangis ,  Chevalier  du  faint  Ef-^ 
prit;  EtChariotte  de  la  Rochefoucauld  mariée  à  François  de  Barres j 
Sieur  de  Neuvi-Bennegon. 

ROCHEFOUCAULD  (François  delà)  Cardinal  du  titre  dé 
faint  Calixte,  Evêque  de  Séniis,  Abbé  de  Sainte  Geneviève  du  Mont  à 
Paris,  Grand  Aumônier  de  France,  ScSous-Doïen  des  Cardinaux,  na- 
quit l'an  1558.  de  Charles  delà  Rochefoucauld ,  Comte  de  Randon,  8c 
de  Fulvie  Pic  de  la  Mirande.  Il  témoigna  dès  fon  jeune  âge  une  grande 
inclination  pour  la  vertu.  Le  Roi  Henri  III.  lui  donna  l'Evêché  de 
Clermont,qu'il  gouverna  avec  tant  de  douceur  8c  de  pieté ,  que  fes  Dio- 
céfains  eurent  une  peine  extrême  de  le  laiffer  partir,  quand  le  Roi,  fou- 
haitant  de  l'avoir  plus  près  de  fa  perfonne.lui  fit  quitter  cette  Prélatu^ 
le  pour  prendre  celle  de  Senhs.  Avant  cela ,  le  Pape  Paul  V.  lui  avoit  en- 
voie le  Chapeau  de  Cardinal,  l'an  1607. &  cette  dignité  ne  fervit  qu'à 
animer  davantage  fon  zélé  pour  lebien  de  l'Eglife.qu'ilatoùjours dé- 
fendue contre  les  Hérétiques ,  8c  contre  les 'impies.  Le  Cardinal  de  la 
Rochefoucauld  n'oublia  rien,  pour  faire  recevoir  le  Concile  de  Trente 
en  France,  8c  pour  détruire  l'hèrefiC;  8c  il  travailla  auffi  pour  la  réforme, 
des  Ordres  de  faint  A\iguftin,8c  de  faint  Benoît.  Il  mourut  âgé  de  quatre- 
vingt-huit  ans, en  1645.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fainte 
Geneviéve,8c  fon  cœur  fut  porté  dans  l'Eglife  du  Collège  desRR.PP. 
Jefuïtes.  Il  avoit  introduitla  régularité  dans  fan  Abbaïe,  dont  lesAbbez 
font  éledlifs  par  fes  foins,  *  Le  P.  de  la  Monniere ,  en  [a  Fie ,  Ste  Marthe  j 
Gall.  Chrifl.  T.   111.  p.  IO14.  ^  feq. 

ROCHE-POZAY.  Cherchez  Châteigner. 

LA  ROCHE-SUR-YON,  en  Latin  Rupes  ad  Xonem  ,  Bourg  de 
Franc?  dans  le  bas  Poitou  vers  LuçoB,avec  titre  de  Principauté.  11  eft 
fitué  fur  la  petite  Rivière  d'Yon  qui  fe  joint  enfuite  avec  le  Lai.  Ifabelle 
deBeauveau.DamedeChampigni  8c  de  la  Roche-fur-Yon  porta  l'an 
mil  quatre  cens  cinquante  quatre ,  cette  Terre  danslaMaifon  deBonr- 
bon.parfonmariageavecJeandeBourbonlI.du  nom,  Comte  deVen- 
dôme.Louïs  de  Bourbon  leur  fécond  fils  futPrince  de  la  Roche-fur-Yon> 
8c  ilfit  la  féconde  Branche  de  Montpenfier,ce  que  j'ai  remarqué  fous.le 
mot  deBourbon,  où  jeparledesPrincesde  cette  Branche  qui  ont  porté 
le  nom  de  JrRoche-fur-Yon. Celui  qui  le  portoit  en  i684.étoit  François'- 
Louis  de  Bourbon ,  frère  puîné  de  M.  le  Prince  de  Conti.  Son  aîné  étant 
mort  en  1687.  il  fe  nommePrince  de  Conti. 

ROCHETAILLADE  fjean  de)  fameux  Cordelief  ,^dela  VilIâ 
d'Avignon,  que  le  Pape  Innocent  VI. .fit  emprifonner  au 'Château  de 
Bagnols,  parce  qu'il  excitoit  des  émotions  parmi  le  peuple ,  par  fes  pré- 
tendues Prophéties.  11  difoit  que  la  Juftice  Divine  alloit  châtier  l'orgueil 
des  Prélats, 8c  la  tyrannie  des  Souverains,  ?x.  fe  fervoit  de  quelques  paffa'- 
ges  de  l'Apocalypfe ,  8c  des  Prophètes ,  pour  perfuader  ce  qu'il  vouloit 
faire  croire.  L'an  i346.ilmitau  jour  un  Livre ,  où  il  prédifoit  des  cho- 
fes  qui  étonnoient  le  peuple,8c  menaçoient  même  le  Royaume  de  Fran- 
ce,d'une  défolation  entière.  Et  comme  on  vit  en  ce  tems  l'invafion  des 
Anglois, Edouard  étant  défcendu en  Normandie  avec  une puiffante  ar- 
mée, on  s'imagina  que  ce  Cordelier  avoit  eu  quelque  révélation  du  Ciel, 
ou  qu'il  avoit  quelque  fcience  fecrete,pour  entendre  les  myfteres  de  l' A- 
pocalypfe,d'où  il  tiroiî  une  patrie  de  fes  ^xéi^i&wni.SonVademecumih 
Tribulatione  eft  imprimé  dans  l'Appendix  du  Fafciculus  Rer.  Expet.  publié 
à  Londres  en  1690.  *Froiffard ,  Hifi.z^Chron.  vol.  î.ch.ïi. 

ROCHES  (Catherine  des)  de  Poitiers, eft  fouvent  nommée  dans 
les  écrits  des  h|»mmes  dcLettres  qui  vivoient  en  1 5  So.EUe  étoit  fille  deN. 
Fredonner  Sr.  des  Roches  8c  de  Magdeleine  Neveu.  Cette  Dame ,  qui 
avoit  unegrandeconnoiffancedesLangues  8c  de3Sc!ences,y  éleva  fi  bien 
fa  fille,  qu'elles  furent  confîderées  comme  les  Mufes  de  la  France.  Elles 
compoferent  divers  ouvrages  ingénieux  en  profe  8c  en  vers.  La  maifon 
de  ces  iUuftres  Dames,  dit  î^cevole  de  fainte  Marthe,  étoit  à  Poitiers,  une 
Académie  d'honneur ,  où  fe  trouvoient  tous  les  j  ours  plufîeurs  excellens 
hommes  8c  où  tous  ceux  qui  faifoient  profcffion  des  belles  Lettres, 
étoientreçiîs  avec  beaucoup  d'honnêteté.  Et  l'on  peut  dire  avec  véri- 
té que  perfonne  n'y  entroit ,  pour  dofle  Se  pour  floli  qu'il  fût,  qu'il  n'en 
fortît  avec  plus  de  favoir  8c  de  politeffe.  Il  y  avoit  entre  elles  une  li 
parfaite  union ,  8c  une  amitié  fi  tendre ,  qu'elles  difoient  qu'il  n'étoit  pas 
même  au  pouvoir  de  la  mort  de  les  féparer  l'une  de  l'autre.  Cette  ten- 
dreffe  fut  caufe,que,  bien  que  divers  partis  de  confidéradon  recherchaf- 
fcnt  en  mariage  Catherine  des  Roches ,  elle  ne  pût  jamais  fe  réfoudre  à 
quitter  fa  mère.  Ellf  s  vécurent  ainfijufqu'en  1587.  que  la  pefte  qui  re- 
gnoit  furieufement  à  Poitiers,  les  attaqua  en  même  jour, 8c emporta 
auffi  en  même  jour  ces  deux  perfonnes  d'un  mérite  fi  finguher.  *La 
Croix  du  Maine  8c  duVerdier-Vauprivas;  Sibl.  Franc.  Ste  Marthe, 
in  Elog.  DoH.  li.    3.   Hilarion  de   Cofte  ,   Elog.   des   Dames  illuft, 

La  ROCHELLE,  Ville  8c  Port  de  Mer  de  France,  dans  le  pais  j 
d"Aunis,avecEvêché  Suffragant  de  Bourdeaux,  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  Kupella  Santouum ,  ou  Amplement  Rupella.  Elle  a  été  de 
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tout  tems  une  Ville  confîdérable  &  marchande.depuis  qu'on  commença 
à  y  bâtir  quelques  maifons,pour  s'y  oppofer  aux  defcentes  des  Normans. 
Elle  fut  foûmife  à  l'Anglois  par  le  Traité  de  Bretigni  contre  la  volonté 
de  fes  habitans ,  mais  elle  eft  auffi  retournée  fous  la  domination  de  la 
France.  Dans  le  XVI.  Siècle  les  habitans  furent  pervertis  par  les  Hu- 
guenots;&ran  1567.  ils  donnèrent  leur  Ville  à  ceux  de  ce  parti, du- 
rant les  guerres  civiles.  Henri  de  France,  Duc  d'Anjou,  frère  du  Roi 
Charles  IX. l'affiegea  en  1573.  &  l'auroit  fans  doute  emportée, quoi- 
que défendue  par  le  brave  de  la  Noue ,  fi  les  Ambafladeurs  de  Polognej 
qui  lui  apportoient  une  Couronne,  ne  lui  euffent  fait  changer  de  penfée. 
Cependant  l'impunité  rendant  téméraires  &  obilinez  lesProtelîans  de 
France  ,  ils  triomphoient  dans  la  Rochelle ,  où  ils  célébrèrent  plufieurs 
de  leurs  Synodes.  Le  rétabliffement  de  la  Religion  Romaine  dans  le 
Bearn ,  par  les  armes  du  Roi  Louis  le  Jujle;  &  le  deflein  que  ce  Monar- 
que a  voit  de  foûmettre  entièrement  les  Calviniiles ,  les  effraya  étrange- 
ment. Ils  s'aiTemblerent  en  1610.  à  la  Rochelle,  &  fe  révoltèrent  con- 
tre leur  Souverain.  On  les  battit  en  1611.  &  ils  implorèrent  la  mifericor- 
de  du  Roi;  mais  étant  retombez  dans  îa  révolte,  ce  Prince,  par  les  con- 
feils  du  Cardinal  de  Richelieu,  afîiegea  cette  Ville;&  aiant  bride  l'Océan 
par  une  Digue,  il  obligea  les  rebelles  de  fe  rendre,  le  vingt-ncuviéme 
Oélobre  1618.  La  Rochelle  avoit  été  défendue  par  le  Maire  de  cette 
Ville  nommé  Guitton,  homme  courageux,  intrépide  8c  de  grande  ex- 
perience^qui  s'étoitiignaléeri  divers  combats  fur  Mer  i  dont  il  étoit  for- 
ti  avecaTantag'e,  La  pofierité  parlera  avec  admiration  de  cette  Digue 
furprenante,quifcrvitàprendrelaRochelle, par  la  faute  des  Anglois, 
qui  ne  la  furent  pasfecourir.il  eft  bon  de  remarquer  à  ce  fuj  et  que  Pom- 
pés Targon  ItaUen  avoit  fait  diverfes  machines ,  eftacades ,  flots  flottans 
qui  étoient  des  tonneaux  remplis  de  bois  &  de  terre  pour  empêcher  les 
VaifTeaux  ennemis  d'entrer  dansle  Port;  mais  ces  ouvrages  ne réiiffirent 
pas.  Clément  Metzeau  de  Dreux, depuis  Architeâe  desBâtimens  du 
Roi,  &  Jean  Tiriau.maîtreMaflbn  de  Paris,  dit  depuis  le  Capitaine  Ti- 
riau,fontlesveritablesihventeursdecegrancl  deffein  qu'ils  commencè- 
rent lez.  Décembre  1617.  Cette  Digue  avoit  747.  toifes  de  longueur. 
Aprèslaréduflion  delà  Rochelle, leRoiyentrale  jour  de  laFêtedela 
Touflaints,  il  y  rétabht  l'exercice  de  la  Religion  Catholique ,  fit  détruire 
les  fortifications  de  la  Ville  &  ôta  à  fes  habitans,  des  privilèges  quia- 
voient  fervi  à  les  porter  à  la  révolte.  En  ruinant  les  fortifications ,  on 
conlerva  quelques  Tours  pour  la  défenfe  du  Port.  L'avenue  de  ce  Port 
eft  un  bras  de  Mer  naturel  qui  s'achève  dans  la  Ville,où  il  y  a  deux  Tours, 
bâties  autrefois  par  le  Roi  Charles  V.  des  reftes  du  vieux  Château.  A  ces 
Tours  eft  attachée  une  chaîne,qui  ferme  le  Port  durant  lanuitlorfqu'on 
lahauffe.  L'efpace  d'entre  les  deux  Tours  eft  de  fept  toifes,  SclesVaif- 
feauxde  deux  cens  Tonneaux  y  peuvent  entrer  nvec  la  marée.  Après  la 
prifedelaRochelle,leRoiLouïsXIII.fit  deffein  d'y  étaUir  unEvêquc 
pour  y  conferver  la  RelJgion;mais  il  ne  fut  exécuté  qu'après  fa  mort.  Le 
Roi,fon  fils,obtint  du  Pape  Innocent  X.  que  le  Siège  Epifcopal  deMail- 
lezais  y  feroit  transféré  ;  Sccelafefit  en1648.Il  y  a  Préfidial,  une  Cour 
Souverainepour  les  Salines  de  Ponant,  l'on  y  batMonnoie  &:  fonPort 
eft  très- fréquenté.  Confultez  les  Relations  du  Siège  de  la  Rochelle.  *  De- 
Thou ,  Hiji.  Sponde ,  in  Annal.  Dupleix,  Hift.  de  'France ,  Sainte  lAzx- 
thc, GalLchriJi.  zrc. 

ROCHËSTER  ,  Ville  d'Angleterre  ,  avec  Èvêché  Suffragant  de 
Cantorberi.  Elle  eft  dans  le  Comté  deKent,  vers  l'embouchure  de  la 
Rivière  deMedouai,danslaTamife,oiilaMer  a  un  reflux  de  plus  de 
deux  toifes.  C'eft  ce  qui  rend  cette  Ville  confidérable&  lui  donne  un 
Port,  qu'on  a  choifi  pour  y  faire  un  Arcenal  de  Mer.  On  y  bâtit  aulTi 
tous  les  ans  divers  VaiiTeaux  de  guerre.  Rochefter,  que  les  Auteurs  La- 
tins nomment  Rufa  &  Riitupia,  a  un  bon  Châteaii,  de  belles  rues  & 
eft  habitée  par  de  riches  Marchands.  Son  Eghfe  Cathédrale  paroît  en- 
tre les  autres' édifices ,  avec  deux  hautes  Tours.  Saint  Auguttin,  Apô- 
tre d'Angleterre,  établit  cette  Eglife  l'an  606.  &  Juft  en  fut  le  premier 
Prélat.  On  pafle  à  Rochefter  un  Pont  ,  qu'on  coniidére  comme  une 
înerveilledupaïs.  Il  eft  extra  ordinairement  élevé  entre  deux  rochers, 
&  fermé  de  chaque  côté  d'une  baluftrade  de  fer  à  hauteur  d'appui.  * 
Cambden ,  Defcr.  Angl.  Godvvin  ,  de  Epifc.  Angl. 

ROCROY ,  Ville  de  France  en  Champagne ,  fur  les  frontières  du 
Pais-Bas,  eft  une  place  importante  &  bien  fortifiée.  Louis  de  Bour- 
bon ,  Duc  d'Enguien ,  y  gagna  le  ly.  Mai  de  l'an  1643.  &  fis  jours 
après  la  mort  du  Roi  Louis  XIII.  une  célèbre  viéloire  contre  les  Efpa- 
gnols.    Don  Francifco  de  Melo  Gouverneur  du  Païs-Bas  s'étoit  pro- 
mis de  grands  progrès ,  à  caufe  de  la  confternation  où  fe  trouvoit  la 
France,  par  la  maladie,  &  puis  par  la  mort  du  Roi.  Il  affiegea  Rocroi , 
oùle  Duc  d'Enguien  le  défit,  lui  prit  toute  fon  artillerie  &  tout  fon  baga- 
ge,^: plus  de  foixante  drapeaux.  Don  Francifco  fâuva  fa  vie  &  fa  liberté 
parla  fuite,laifrant  près  de  fept  mille  morts  fur  la  place  &  prefqu'autant 
de  prifonniers.  Le  Comte  de  la  Fuente,  un  des  Généraux  Efpagnols,  y 
futtué,dansuneChaife,d'oùil  ^nnoit  fes  ordres  pour  le  Combat.  Cet 
avantage  fut  fuivi  de  la  prife  de  Maubeuge,  de  Barlemont ,  d'Aimeric 
&deBinch,que  M.  le  Duc  enleva.  Thionville  fe  rendit  le  10.  Août 
après  un  Siège  de  ii.  jo9rs. 
RODEMBOURG.  Cherchez  Ardembourg. 
RODERIC,  dernier  Roi  desWifigoths  en  Efpjgne.  Il  s'unit  à  fon 
frère Cofla,&  tous  deuxfe  fouleverent  contreleRoi  Vitiza,  lui  firent 
crever  les  yeux,  &ferendirent  maîtres  du  Royaume  en  710.  Ils  le  gou- 
vernèrent avec  violence;  les  deux  fils  de  Vitiza,accompagnez  du  Comte 
Julien.pafferenten  Afrique, &folliciterentles  Maures  à  fe  jetter  fur  les 
Terres  de  Roderic.  Ce  Comte  feplaignoit  d'un  outrage  fait  à  fa  fille, 
ce  que  les  Auteurs  rapportent  aiTez  diveïfement.  Quoi  qu'il  en  foit  ,ils 
perfuaderent  ce  qu'ils  vouloient.  Les  Infidèles  jetterent  des  troupes  dans 
î'Efpagne ,  ils  en  fournirent  une  partie,  comme  je  le  dis  ailleurs  ;  &  en 
713. lemalheureuxRoi perdit  la  Couronne  &  la  vie,  dans  uneBataille 
que  les  Infidèles  gagnèrent  le  ?,  Septembre  l'an  94.  de  l'Egire ,  &  le  7  5 1 . 
de  l'Ere  d'Efpagne.  *  Ifidore ,  in  Chron.  Roderic  ,  Mariana ,  Vafée,  &c. 

RODERIC  SANCHE  D'AREVALO  ,  Evêque  de  Palentia  en 

Efpagne  ,   s'aquit  beaucoup  de  réputation  vers  l'an  1468.    Il  étoit 

Doâeur  en  Droit  &  Maitre  aux  Arts.  Henri  IV.  RoideCattillelefit 

■fon  Aumônier  &  fon  Confeilkr  ordinaire;  &  travailla  à  l'élever  à  l'Epif- 
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copat.dont  fa  vertu  le  rendoit  très-digne.  Il  écrivit  l'Hiftoire  d'Efpa- 
gne, que  nous  avons  dans  le  III.  Volume  du  Recueil  des  Auteurs  in- 
titule, Hiffania  tlLuflrata.  *  Vafée,  in  Hift.  Chron.  c.  4.  Voffius  ,  dt 
Htft.  Lat.  -^  '         . 

^J^9^J^^}^  °^  Sainte-Croix,  Portugais,  Religieux  de 
I  Ordre  des  Hermites  de  faint  Auguftin.illuftre  pourfa  pieté Scpourfa 
fciencc.qui  le  firent  beaucoup eftimer  d'EmanuëlRoi  de  Portugal. Il 
enfeigna  à  Lisbonne  h  Philofophic  &  la  Théologie  avec  réputation.  Il  a 
fait  de  beaux  Commentaires  fur  Ariftote,Sc  fur  le  Maître  des  Sentences. 
*Bibliotheca  Hifpanica. 
RODES.  Cherchez  Rhodes. 

RODEZ, prèsdel'Aveirou, Ville  deFrance  capitale  de  Rouergué" 
avec  Evêché  Suffragant  d' Albi.  Elle  eft  très-ancienne;  mais  elle  eft  beau- 
coup déchue  de  fon  ancienne  grandeur ,  pour  avoir  été  fouvent  ruinée 
par  les  Goths,lesSarrafins  &  puis  par  les  François.  Les  Auteurs  Latins 
la  nomment  Rutcnn.  &  Sogodunum  Kutenorum.  Son  Eglife  Cathédrale 
fe  iiomme  Nôtre-Dame.  Il  y  en  a  plufieurs  autres.  Le  plus  ancien 
Evêque  de  Rodez  eft  faint  Amant;  fes  fucceffeurs  prennent  aujourd'hui 
le  titre  de  Comtes.  Il  y  a  aufll  Senéchaulfée,  qui  a  fes  appellations  au 
Parlement  de  Touloufc ,  un  Collège  de  Jefuïtes  &  diverfes  Maifons 
Rehgieufes.  Grégoire  de  Tours  a  éait  la  Vie  de  S.  Quintien  Evêque  de 
Rodez ,  que  les  Goths  chafferent  de  fon  Siège,  &  qui  fe  trouva  au  Con- 
cile d'Agde  en  506.  &  au  premier  d'Orléans  l'an  511.  Saint  Dalmace 
lui  fuccéda,&  ce  fut  de  fon  tems  queSigebert,Roid'Auftrafie,fonda 
un  Evêché  dans  un  Bourg  de  Rouergue,  que  les  Auteurs  nomment  di- 
verfement  Arjitum ,  Harijidum  &  Arififlenfittm  ■uicus  ,   qui  pouvoit 
être  Ariat  fur  les  frontières  de  la  Province,  Aire  dans  les  montagnes ,  ou 
Arfat.  Deohaire  en  fut  le  premier  Prélat  &  il  fut  fuivi  deMunderic. 
Flodoard  parle  d'Un  autre  de  ces  Evcques  qui  fe  trouva  au  Concile  de 
Reims  de  630.  Dans  la  fuite  quinze  Paroiffes  qui  forffioient  cet  Evêché 
furent  réunies  à  celui  deRodez.  LeP.Thomasd'AquindeS.Jofeph  a 
affez  bien  expliqué  ces  choies  dans  une  DilTertation  particulière  Rodez 
a  auffi  eu  fes  Comtes  dé  la  Maifon  de  Cariât.  Ils  avoient  une  partie  de  la 
Ville  dite  le  Bourg,  &  les  Evêques  poffédoient  l'autre,  dite  la  Cité.  Ce 
Comté  étoit  dans  la  Maifon  des  Comtes  de  Touloufe.  Alfonfe  I.  voulant 
fe  croifer  pour  le  voïage  d'Outre-mer,  le  vendit ,  l'an  1147.3  Richard  , 
fils  de  Raimond,  Vicomte  de  Cariât.  Richard  eut  H  u  g  ù  e  s  I.  Com- 
te deRodez,  &  il  laiffa  Hugues  IL  &  Henri  I.  en  1151. Celui- 
ci  fut  père  d'Hugues  III.  Comte  de  Rodez,qui  prit  alliance  avec  Ifabeau 
deRoquefueiU&ileneut  Henri  II.  marié  eni.nôcesàlaMarqui- 
fe  de  Beaux ,  morte  fans  lignée ,  &  1.  à  Marguerite  de  Cominges ,  dont 
il  n'eut  que  quatre  filles ,  Ifabeau  -de  Rodez,  Vicomteffe  de  Cariât,  fem- 
me de  Godefroi,  Sire  de  Pons  :Beatrix,  mariée  en  1195  à  Bertrand  de 
la  Tour  VI.  du  nom.  Seigneur  de  la  Tour  d'Auvergne:  Valpurge,  alliée 
à  Gafton  d'Armagnac ,  Comte  de  Fefenfaguer  ;  Et  Cécile,  Comtefl^e  de 
Rodez ,  femme  de  Bernard  VI.  Comte  d'Armagnac.    Le  Comté  de 
Rodez  fut  ainfi  uni  à  celui  d'Armagnac;  c'étoitune  des  conventions  du 
Contradde  Mariage  de  Cécile.  Ifabeau  fa  fœur  aînée  le  lui  voulut  difpu- 
ter ,  &  elle  en  fut  déboutée  par  Arrêt  de  l'an  1 3 1 1.  Le  Comte  &  la  Com- 
teffe  d'Armagnac  furent  en  même  tems  reçus  à  l'hommage.  Jean  I. 
Comte  d'Armagnac  leur  fils  obtint  du  Roi  Charles  V.  en  1373. les  qua- 
tre Châtellenies  de  Rouergue,  pour  être  unies  au  Comté  de  Rodez  ;  fa- 
voirS.Gcniez.la  Roquevalfergue,  Caffagnes  de  Dégommez  Scia  Guoi- 
le.  Les  biens  delà  Maifon  d'Armagnac  entrèrent  depuis  dans  celle  d' Al- 
bret,comme]e  le  marque  ailleurs;  Se  le  Roi  Henri  IV.  apporta  au  Do- 
maine delà  Couronne  le  Comté  de  Rodez,  comme  patrimoine  de  la 
Maifon  d'Armagnac.  *Cefar,  U.  x.de  bello  Gall.  Strabon  ,  li.  4.  Gré- 
goire de  Tours,  //.  5.C.  î.e?'47.  Flodoard ,  H;/2.  Remenj.  Thomas d'A- 
quin  de  S.  Jofeph ,  Dijjen.  de  Hpifc.  Arifn.  Catel,  Hi/loir.  des  Comt.  de 
Touloufe  &  Mémoire  de  Langued.  Da?m,  Droits  du  Roi,  Ste  Marthe,  Gall. 
Chrift.  &c. 

RODIER  ouRoDERi  (Pierre)  Evêque  de  Carcaffonne , fut 
d'abord  Chanoine  de  l'Eglifc  de  Paris,  Se  Secrétaire  du  Roi  Philippe  /* 
Long  ,  comme,  il  fe  voit  par  les  Commiftions  qui  lui  font  adreffées  tou- 
chant leslimites  des  Villes  de  l'Ifle  deDouci,de  Belliuré.  Après  il  fut 
Chancelier  du  Roi  Charles  .alors  Comte  de  la  Marche  ;&  fut  depuis 
Evêque  de  Carcaffonne.comme  il  paroît  par  un  Arrêt  du  Parlement  ren- 
du l'an  1331.  au  mémoire  de  la  Chambre  des  Comptes.  Le  6.  jour  de 
Févrierilaififtâ au  Couronnement  de  Charles /e Be/ 8c  au  jugement  des 
differens  de  l'Archevêque  dc]Reims  le  17.  Avril  i3ii.En  un  Traité  fait 
en  1312. entre  le  Roi  Charles  le  Bel  ic  le  Vicomte  deNarbonne.il  eft 
faitmention  du  ditPierreRoderi, Chancelier  qui  ftipuloit  pour  le  Roi. 
RODIGINUS  (Cœhus.)  Cherchez  Rhodiginus. 
RODINGTON  (Jean)  félon  Willot,  Rodingcon , étoit  de  Lin^' 
coin  Ville  d'Angleterre,Religieu:t  de  l'Ordre  de  faint  Benoît ,  ou  plutôt 
félon  d'autres  de  faint  François. Il  fit  fa  Philofophie  8c  fa  Théologie  à  Ox- 
ford ,  8c  vint  après  à  Paris  pour  fe  perfecSionncr  dans  ces  Sciences.  II 
n'avoit  pas  l'éloquence  d'un  Orateur.mais  il  avoit  la  folidité  que  l'on  de- 
mande dans  unDoéleur.  Il  retourna  en  Angleterre,  où  il  fut, pendant 
quelques  années,  Provincial  de  fon  Ordre.  Il  mourut  àBedford  l'an 
1348.  fous  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre.  Il  a  compofé  plufieurs 
Ouvrages  ,  qui  ont  pour  titre  Saper  Magiflri  Sententiarum  lib.  4.  De- 
terminationes  Theologicî.  ffluxfliones  difputats..  &u&ftiones  ordinari.1. 
Sljmfiiones  extraordinariî.  Siuodlibeta  majora.  Sjuodlibeta  minora.  Re- 
plicationes  Scholaflia ,  cjr.  *  Pitfeus ,  de  ilUift.  Angl.  Script. 

RODOALD  ou  Chrodoalde,  Roi  des  Lombards  ,  fuccéda 
à  fon  père  Rotharis  en  653.  Quelques-uns  ont  écrit  qu'il  époufa  Gon- 
doberge;  mais  il  y  a  peu  d'apparence  ,  puifqu'elle  a  été  femme  de  fon 
père Rhotaris, comme  je  le  remarque  en  pariant  de  lui.  Quoiqu'il  en 
fcit ,  Rodoald  fut  tué  par  un  Lombard  dont  il  avoit  abufé  la  femme  , 
en(557.  *Paul  Diacre, ieGt/?.!»»^. 

R  O  D  O  G  U  N  E ,  fille  de  Phraates  Roi  des  Parthes.  Elle  fufmariéc 
à  DemetriusNicanor  Roi  de  Syrie,  que  Phraates  tenoit  prifûnnicr;cc 
qui  caufa  de  grands  malheurs,  par  la  jaloulie  deCleopatre,qui  étoit  déjà 
femmedecePrince, comme  jele  dis  ailleurs  en  pariant  de  lui. Pour  les 
autresPrincèflesdece  nom,  elles  ne  font  pas  ailez  confidérables ,  pour 
qu'on  en  doive  faire  un  dénombrement  exa<ft. 

Mm  RODOL- 
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RODOLPHE  I.  de  ce  nom,  Empereur,  étoit  Comte  deHaps- 
bourg ,  qui  eft  un  Château  entre  Bâle  &  Zurich ,  dans  l' Argo w.  Il  fut 
élu  à  Francfort  le  dernier  jeur  de  Septembre  1173.  Oneftime  qtie  cette 
.  élévation  qu'il  n'attendoit  pas ,  futlarecompenfedefonextrêmepicte, 
dont  on  rapporte  un  exemple  affez  particulier.  Etant  un  jour  à  là  campa- 
gne avec  un  valet ,  il  rencontra  dans  un  pais  très-fàcheux  un  Curé  a  pie , 
qui  portoit  le  S.  Sacrement  à  un  malade;  &  Rodolphe  lui  demanda  pour- 
quoi il  n'avoit  pas  un  cheval ,  pour  fe  foulager  dans  des  chemins  fi  ru- 
des. Le  Curé  répondit ,  que  fa  pauvreté  en  étoit  la  cauie  ;  &  alors  le 
Comte  lui  donna  le  fien,  &fuivitàpié,  pour  accompagner  le  S.  Sacre- 
ment. On  ajoute  que  ce  fut  alors  qu'une Religieufedefainte  vie,  lui 
prédit  que  Dieu  recompenferoit  cette  aftion ,  par  la  Couronne  Impé- 
riale. Le  Pape  Grégoire  X.  confirma  le  choix  qu'on  a  voit  fait  d^  la 
perfonne  de  Rodolphe,  qui  ne  voulut  point  aller  à  Rome,  pouryewe 
ccufonné ,  après  lavoir  été  à  Aix  la  Chapelle.  11  furmonta  Ottocarc 
Roi  de  Bohême  v  &  donna  à  fou  fils  Albert ,  l'Autriche ,  dont  les  Princes 
fcs  fuccefleurs  ont  pris  le  nom.  Rodolphe  tira  de  grandes  fommes  d'ar- 
gent des  Villes  d'Italie  pour  les  affranchir  du  joug  de  l'Empire;  &  il 
mourut  à  Germersheim  furie  chemin  d'Erford  à  Spire ,  le  dernier  jour 
de  Septembre,  l'an  1191.  après  un  règne  de  18.  ans.  Je  parle  de  fes  enfans 
fous  le  nom  d'Autriche.  ^Scmms,  li.  s- Hifi.Meg.  Steron -,  6c  Argen- 

tina,  in  Chron.  ^■,        ■        n       r  -^ 

RODOLPHE  n.  iPat  premièrement  Roi  de  Hongrie  î  &  enfuite 
couronné  Roi  des  Romains ,  du  vivant  de  fon  père  Maximilien  II.  le  z? . 
Oftobre  1575.11  luifuccédàau  gouvernement  de  l'Empire  en  in^-Le 
commencement  de  fon  règne  fut  tout-à-fait  tranquille  ;  mais  ce  calme 
ne  dura  pas  beaucoup.  Les  Turcs,  avcckfquelsilâvoitfaittrêve,  por- 
tèrent la  guerre  en  Hongrie ,  prirent  la  forte  Place  de  Javann ,  firent  le- 
ver le  fiége  de  Gran  &  cauferent  d'autres  défordres  très-fàcheux.  Ro- 
dolphe demanda  du  fecours,fit,avec  Sigifmond  Batthori  Prince  de  Tran- 
rjrlvanic ,  une  ligue ,  qui  eut  des  fuites  fàcheufes  ;  &  envoya  en  Hongrie 
imearmée,  quin'arrivaqu'aprèslaprifed'Agria.  On  donrta  la  bataille , 
où  les  Turcs  furent  défaits;  mais  ils  fe  vengèrent  en  mêtne  temps  pat 
h  mort  de  plufieurs  Chrétiens ,  qui  s'amufoient  à  piller.  Le  Duc  de 
Mercœur  ,  accompagné  de  grand  nombre  de  François ,  rétablit  en 
1600.  les  affaires  dans  ce  Royaume ,  par  le  fecours  de  Canifa ,  par  la  prife 
d'Albe- Royale,  8c  par  d'autres  avantages  affez  confidérables.  Cependant 
l'Empereur  eut  à  foûtenir  la  révolte  de  fon  frère  Matthias,  à  qui  il  cedâ 
les  Royaumes  de  Hongrie  8c  de  Bohême.  11  mourut  de  déplaifir ,  delà 
permiffion  que  lui  demandoient  les  Elcfleurs  de  lui  chôifir  un  fucceffeur , 
al'Empirc,  leis.  Janvier  i6iz.  Confultez  François  GuiUiman ,  San- 
Ibvin  ,  Sponde ,  &:c. 

RODOLPHE  furnommé  h  Débonnaire  ,  &  le  quatorzième  de 
ceux  qui  ont  commandé  dansla  Bohême,  pendant  les  interrègnes ,  étoit 
Duc  d'Autriche ,  &  fils  de  l'Empereur  Albert  1.  Henri  Prince  de  Carin- 
thie  lui  difputa  la  Couronne  8c  l'emporta  de  droit  en  1307.  à  caufc 
d'Anne  fa  femme.fille  de  Venceflas  furnommé  le  picux.Roide  Bohême. 
Rodolphe  a  été  le  premier  de  la  maifon  d'Autriche  qui  a  gouverné  ce 
Royaume ,  il  n'eut  d'abord  que  peu  de  monde  à  fa  Cour ,  mais  dans  la 
fuite  il  s'attira  la  bienveillance  de  tous  fes  fujets.  Il  époufa  en  fécondes 
îiôces  Elizabeth  veuve  de  Venceflas  lepieux,&c  païa  de  fon  bien  les  dettes 
des  derniers  Rois ,  plutôt  que  de  mettre  fur  fon  peuple  de  nouveaux  Im- 
pôts. Il  fus  obligé  de  mettre  des  troupes  fur  pié,  contre  quelques  Sei- 
gneurs qui  lui  firent  réfiftancc,  8c  contre  le  Gouverneur  de  Straconice, 
&  afficgea  Horazdice ,  où  il  s'étoit  retiré.  Il  mourut  à  ce  Siège ,  8c  on  ne 
fait  fi  c'eft  pour  avoir  mangé  trop  de  fruit ,  oU  s'il  fut  cmpoifonné.  Il 
neregna  qu'un  an.  *Jul.  Solimanus,  de  Elogtii  Regum ,  VHCum  v  I»- 
ierregum  Boémit. 

RODOLPHE  ou  Raoul  I.  fils  de  Conrad  II.  Comte  de  Paris ,  éta- 
blit un  petit  Royaume  dans  les  Alpes,  entre  la  France,  l'Italie  8c  l'Alle- 
magne, fur  la  fin  du  IX.  Siècle.  Les  guerres  de  France,  8c  les  mal- 
heurs arrivez  ^après  la  dépofition  de  Charles  le  Gros ,  donnèrent  à  divers 
Princes  la  penfèe  de  s'ériger  en  Souverains.  Celui  dont  je  parle  donna 
à  fon  nouvel  Etat  le  nom  de  Bourgogne  Transjurane,  ou  delà  le  Mont 
Jou.  Arnoul,  qui  fe  portoit  pour  fucceffeur  8c  héritier  de  Charles  lé  Gros , 
apprenant  que  Rodolphe  s'èto't  fait  couronner  par  lesEvêques  8c  les 
Seigneurs  affemblez  à  l'Abbaïe  de  S.Maurice  enChablais,  vint  fondre 
fur  lui  avec  une  puiffantc  armée,  mais  fans  avantage.  Car  Rodolphe 
s'étoit  fi  bien  fortifié  dans  ces  lieux  inacceffibles  qu'Arnoul  fe  vit  con- 
traint de  fe  retirer  Schiffer  ce  Prince,  qui  jouît  de  cette  ufurpation  juf- 
qu'enpri.  qui  fut  l'année  de  fa  mort.  *Paradin,  Vignier  8c  Du  Chef- 
ne ,  Hift.  de  Bourg. 

RODOLPHE  II.  filsdupfemiet.lui  fuccédaençii.  AlbertMar- 
quis  d'Yvrée  8c  quelques  autres  Seigneurs  d'Italie  lui  donnèrent  la  pen- 
fée  de  s'y  aller  établir.  11  fuivit  leur  confeil ,  défit  Beranger,  qui  fut 
tuéençi4.  Scilregnadeuxoutroisansaprèslui.  Mais  enfin  il  fut  con- 
traint de  quitter  la  place  à  Hugues  Roi  d'Arles.avec  lequel  il  s'accorda,8c 
de  repaffer  les  Alpes,  .pour  venir  vivre  paifiblement  dans  fes  anciens 
Etats.  Il  mourut  l'an  937.  laiffant  fon  fils  Conrad  encore  très-jeune. 
*DuChefne,  Bifl.de  Bourg.  Chorier,  Hifi.deDaupb.  Bouche,  Hi/2. 
dt  Prov. 

RODOLPHE  îll.  furnommé /e  F<i/»é<î»f ,  fuccéda  à  fon  père  Con- 
rad I.  en  9)94.  Sa  négligence  8c  fon  peu  de  courage  cauferent  de 
grands  défordres  dans  fon  Etat,  où  plufieurs  Seigneurs  fe  révoltèrent  à 
diverfes  fois.  11  n'eut  point  d'enfans  de  deux  femmes,  qu'il  avoir  épou- 
fées  ;  ce  qui  l'obligea  de  fe  chercher  un  héritier ,  qui  le  pût  protéger. 
Il  nomma  faint  Henri  Empereur;  mais  ce  Prince  étant  mort  peu  de 
temps  après,  Rodolphe  confirma  la  donation  à  Conrad  le  Salic^ue  fuc- 
ceffeur de  Henri.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  il  lui  envoya  fon  Sceptre  8c  fa  Cou- 
ronne ,  avec  la  Lance  de  faint  Maurice  ;  8c  mourut  le  6.  Septembre , 
1031.  après  en  avoir  régné  38.  *  Delbene,  Paradin,  Du  Chefne, 
H'ifi.  de  Bourg. 

RODOLPHE  (Antoine)  Gentilhomme  François.nâquitdanslaNor- 
mandie.  11  fit  fes  études  avec  beaucoup  de  fuccèsSc  apprit  la  Langue 
Hébraïque  à  Paris  fous  François  Vatable ,  8c  en  Angleterre  à  Oxford 
fous  Paul  Fagius;  puis  il  s'attacha  au  fervice  de  la  Reine  Elizabeth,  8c 
lui  enfeigna  la  Langue  Françoiie.  Après  la  mort  d'Edouard  fixiéme , 
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étanit  allé  en  Allemagne,  il  époufa  la  fille  de  la  femme  d'EmanûelTre: 
mellius.  Enfuite  il  enfeigna  à  Strasbourg  8c  à  Genève  avec  beaucoup  de 
réputation.  En  1563.  il vintàCaën,oùil demeura paifîblement.jufqu'à 
ce  que  la  guerre  Civile  s'étaftt  rallumée  en  France ,  il  fat  contraint  de 
pafferenAngleferredeuxanVaprèSjfavoirenifôs.  La  paix  ayant  été 
faite  en  France,  avec  les  Huguenots ,  il  revint  encore  à  Caën ,  d'où  il 
fut  obligé  de  fortir  cette  même  annéç  &c  de  repaffer  en  Angleterre. 
Mais  comme  l'air  de  ce  pais  ne  lui  étoit  pas  bon,  il  fe  retira  dans  l'Ifle 
de  Gemefci  qui  eft  des  dépendances  d'Angleterre ,  où  il  œourutTan 
m%.  âgé  deôj.ans.  Outre  IcTréfor  de  Santés  Pagninus ,  qu'il  avoit 
enrichi  de  beaucoup  de  Notes ,  8c  fa  Grammaire  de  la  Langue  Hébraï- 
que, il  avoir  encore  entrepris  Une  nouvelle  édition  de  la  Bible  en  qua- 
tre Langues.  *Thuan.  Hift..  ..■.,-■■■ 

RODOLPHE  de  Bruges  Mathématicien  ,  qui  vivoit  ^âns  le  XII. 
Siéde,  vers  l'an  1 144.  11  demearoit  à  Touloufe ,  oùiltraduifit  du  Grec , 
ou  plutôt  de  l'Arabe  en  Latin  le  Traité  de  Ptolomée ,  intitulé  Plmifpht- 
rium,  qu'il  dédia  à  Théodore  le  Platonicien,  fon  Précepteur.  Valdre 
puMia  ce  Traité  à  Bâle,  en  15  30.  *Simlcr,  in  epit.  Sibl.  Gefn.  Valere 
André  j  jBiW.  5e/g.  Voflius,  i«  S«e»*.  A/a«è.  c.  63.  §.  5. 

RODOL-PHE  dit  de  B  û c  EL  L  A  ou  de  Brucella  ,  d'un  BoUrg  de 
Soiiabe,  étoit  en  eftime  dans  le  XV.  Siècle,  8c  il  écrivit  divers  Traite* 
vers  l'an  1430.  Confultez  Gefner ,  Bibl.  . 

.  RODOLPHE  de  Fleuri,  ou  de  S.  Benoît  fur  Loire,  éft  Auteur 
d'une  Hiftoire  en  vers,,  du  Martyre  &  de  la  'Tranflation  de  S.Maùr, 
*  Du  Sauffeii  Annal.  d'Orléans,  lib.  4.  c.  10. 

RODOLPHE  deFRAMEiNSPERG,  Gentilhomme  de  Bavière  » 
qui  vivoit  dans  le  XII.  Siècle,  compofa  un  Voyage  de  la  Terre  fainte, 
que  Canifîus  publia  le  premier.  T.  V.  Amiq.  Leâi. 

RODOLPHE  dit  de  FwLDEs,  parce  qu'il  étoit  Moine  de  cette 
Abbaïe ,  dans  le  IX.  Siècle.  Il  laiffa  quelques  Vies  des  Saints ,  8c  entr'au- 
tres  celle  de  faint  Liobe ,  rapportée  par  Surius ,  ad  d.  z8.  Sept. 

RODOLPHE  DE  GRONINGUEi  Voyez  Agricolâ  (Ro: 
dolphe.)  ,  r  ..     , 

RODOLPHE  de  RuDEsHEiM,  Évêcîùe^eBreflauèriSilefie,en 
1407.  il  écrivit  des  Commentaires  fur  divers  Livres  dé  l'Ecriture,  des 
Sermons,  8cc.  ^ Simlsï ,  in  epit.  Bibl.  Gefner. 

RODOLPHE  STÂDLER  ,  n'eft  gueres  connu  que  fous  le  norii 
de  Rodolphe ,  c'eft  pourquoi  je  lé  mets  fous  fon  nom  propre.  Il  étoit 
natif  de  Zurich ,  eriSuiffe,  8c  Horloger  de  profeflion.  Il  fut  premiè- 
rement au  fervice  du  Sieur  Smith ,  Refident  de  l'Empereur  auprès  du 
Grand  Seigneur;  8c  il  l'accompagna  à  Conftantinople  :  alors  onl'ap- 
pelloit  ordinairement  Rodolphe  Smith,  du  nom  de  fon  Maître.  Jean- 
Baptirte  Tavernier  l'emmena  de  Conftantinople  à  Ifpaham ,  où  fon  in- 
duftrie  lui  aquit  bien-tôt  de  la  réputation ,  parce  qu'avant  lui  on  n'a- 
voit point  vu  d'Horloger  en  Perfe.  Il  fit  une  belle  montre  fonnante ,  de 
la  grandeur  d'un  écu,  queleCam  de  Schiras  préfenta  au  Roi,  lequel 
en  ayant  admiré  l'artifice ,  ordonna  à  Rodolfe  une  penfion  de  trente 
tomaris,  qui  font  environ  quatre  cens  cinquante  écus  de  nôtre  mon- 
noyci  avec  des  vivres  pour  lui,  un-valet,  8cdeux chevaux,  lui  com- 
mandant de  travailler  à  quelque  autre  pièce  d'horlogerie.  Rodolfe  étoit 
obligé  de  fe  trouver  tous  les  matins  au  lever  du  Roi ,  pour  monter  l'hor- 
loge: 6c  comme  il  parloir  fort  bien  la  Langue  Turqup.que,  le  Roi  pré- 
noit  plalfir  à  l'entretenit.  Tous  les  jours ,  ajîrès  avoir  accommodé  là 
montre,  on  lui  préfentoit  par  honneur  une  taffe  de  vin  ;  &  le  Roi  eut 
enfin  pour  lui  une  fi  grande  affeélion,  que,pouravoir  lieu  de  lerete- 
nir  toute  fa  vie  à  fon  fervice ,  il  le  foUicita  plufieurs  fois ,  8c  le  fit  follici- 
ter  par  les  premiers  de  la  Cour,  de  quitter  la  Religion  Chrétienne,  8c 
de  fe  faire  Mahometan.  Rodolfe  étoit  fouvent  avec  les  Ambaffadeurs 
du  Duc  de  Holftcin,  qui  étoient  à  Ifpaham ,  Scl'avoicnt  engage  dans 
leurs  intérêts.  Un  jour  revenant  d'un  Feftin  ,  que  ces  Ambaffadeurs 
lui  avoient  fait,  il  trouva  un  jeune  Perfan  dans  la  cour  de  fon  logis, 
où  il  entretènoit  une  belle  Neftorienne,  ce  qui  l'irrita  extrêmement; 
car  c'eft  un  crime  en  Perfe  d'entrer  dans  une  maifon ,  où  il  y  a  des  fem- 
mes, fans  la  permifljon  du  mari  :  êc  tout  homme  en  ce  pais -là  eft 
tenu  pour  mari  de  la  femme  qu'il  entretient ,  fans  que  l'on  s'infor- 
me s'il  l'a  époufée.  Ce  Perfan,  qui  aimoit  la  femme  de  Rodolfe ,  ou  fâ 
fœur  qu'elle  avoit  auprès  d'elle ,  fe  fauva  promptement  par  dèffus  là 
muraille  du  jardin.  Il  étoit  frère  d'un  des  Portiers  du  Palais  du  Roi  ;  ce 
que  Rodolfe  ayant  appris,  il  le  fit  avertir  de  n'y  plus  retourner,  r^éan- 
moins  quelques  jours  après ,  Rodolfe  retrouva  le  même  Perfan  dans  fon 
logis ,  où  il  le  lia  par  les  bras  8c  par  le  corps  à  un  arbre  qui  étoit  dans 
fa  cour,  8c  enfuite  lui  tira  un  coup  de  piftolet  dans  la  tête,  dont  lé 
jeune  Perfan  mourut.  Lé  lendemain  Rodolfe,  fans  être  ému,8î  fe  fài- 
fant  fort  de  l'affedion  du  Roi,  fut  félon  fa  coutume  à  fon  lever,  pour 
lui  monter  fon  Horloge.  Le  Roi,  qui  avoit  accoutumé  de  lui  demander 
ce  qui  fe  paffoit  de  nouveau  à  Ifpaham ,  fut  un  peu  furpris  de  ce  que 
Rodolfe  lui  dit  froidement  qu'il  avoit^ué  le  frère  d'un  de  fes  Por- 
tiers, pour  l'avoir  trouvé  deux  fois  dans  fon  logis,  après  le  lui  avoir 
fait  défendre ,  &c  avoir  fait  prier  le  Portier  fon  frère ,  de  l'avertir  qu'il 
ne  s'y  hâfardât  plus.  • 

Le  Roi ,  fur  ce  rapport ,  lui  dit  qu'il  avoit  bien  fait ,  8c  lui  donna 
fa  grâce.  Mais  Mirza  Také  ,  qui  etoit  Atemat-doulet ,  c'eft-à-dire 
premier  Miniftre  d'Etat,  8c qui  n'aimoitpas  Rodolfe  depuis  quelque 
temps,  perfuada  au  Roi  que  Rodolfe  lui  avoit  déguifé  la  chofe  ;  8ï 
reprefenta  à  fa  Majefté  que  c' étoit  une  belle  occafion  pour  obliger 
Rodolfe  à  fe  faire  Mahometan;  puifque,  lors  qu'un  Chrétien  tue  un 
Mufulman  ,  il  n'y  a  que  le  fang  du  Chrétien  qui  puiffe  laver  ce  cri- 
me ,  à  moins  qu'il  n'embraffc  la  Loi  de  Mahomet.  Le  Roi  croyant 
que  Rodolfe  étoit  coupable  ,  lui  déclara  qu'il  falloir  qu'il  fe  réfolût 
à  fe  faire  Mohometan  ,  ou  à  mourir.  Rodolfe  répondit  généreufe- 
ment  qu'il  ne  renonceroit  jamais  à  la  Religion  Chrétienne.  Le  Roi 
le  fit  mettre  en  prifon,  pour  tâcher  de  le  réduire;  8c  l'ayant  faitvë» 
nir  en  fa  préfence  lui  oflrit  dix  mille  tomans  ,  qui  valent  envi- 
ron cent  cinquante  mille  écus,  8c  une  femme  de  fon  Haram  ou  Ser- 
rail,  avec  tous  fes  joyaux  :  mais  Rodolfe  demeura  toujours  confiant 
dans  la  Foi.  Enfin  le  Roi  irrité  de  le  voir  dans  cette  réfolution,  le  li- 
vra, félon  la  coutume,  au  frère  du  défunt,  pour  le  mener  auMeidan 

ou 
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ou  Place  publique ,  &  en  faire  Jiiftice.  Les  Ambafladeurs  de  Holftein  ; 
cfperoient  de  jour  en  jour  avoir  Audience,  &  demander  Rodolfe  au 
Roi;  maisl'Atemat-douletjqui  voyoit  bien  leur  delîéin, retarda  l'Au- 
diencejufqu'à  cequeRbdolfeeût  été  exécuté. Rodolfe  étantniené  au 
Meidan,  le  frcre  du  défunt  ,(à  qui  il  appartenoit.fclon  la  Loi,  de  faire 
l'exécution)  manqua  le  premier  coup;  &  le  fabre  ayant  coulé  fur  une  des 
branches  du  Palenk,  vint  tomber  fur  la  jambe  droite  de  cet  Exécuteur 
qui  en  fut  bleflé.  Le  Palenk  elt  un  inftrument  de  bois  fait  en  triangle,  que 
]'on met'au cou  duCriminel.Surcelale  peuple  fit  grand  bruit, &  em- 
pêcha que  l'exécution  ne  fût  faite.  Le  Roi  en  étant  averti,  commanda 
qu'il  fût  remis  en  prifon;&  peu  dejours  après  ,il  le  fit  encore  venir  en 
fa  préfence.  Quelques  Seigneurs  le  preflerent  fort  de  changer  au  moins 
en  apparence;  &  le  Roi  lui  offrit  alorsjufques  à  vingt  mille  tomans.c'eft 
à  dire  plus  de  trois  cens  mille  écus.  Mais  la  confiance  de  Rodolfe  ne  fut 
point  ébranlée  :  &c  le  Roi  ne  pouvant  le  gagner  par  fes  prom  elles  ,ni 
l'intimider  par  fes  menaces ,  le  remit  entre  les  mains  des  parens  du  dé- 
funt, qui  le  rcmenerent  à  la  Place.  Pour  ne  plus  manquer  leur  coup, 
^s  lui  ôterent  le  Palenk;  8c  Rodolfe,aprè$  avoir  fait  fa  priere,eut  la  tête 
coupée.  Cette  exécution  fe  fitau  mois  d'Oftobre  de  l'an  1637.  Rodol- 
fe étant  âgé  d'environ  vingt -huit  ans.  Le  Roi  avoit  envoyé  ordre  à 
tous  les  FrancSjtant  Religieux  que  Séculiers ,  &  à  tout  le  Clergé  Armé- 
nien, de  fe  trouver  au  Meidan ,  pour  recueillir  tout  fon  fang ,  6c  mettre 
fon  corps  dans  un  Cercueil ,  afin  d'être  porté  à  Zulpha  ,où  il  vouloit 
qu'on  lui  drelTat  un  tombeau, dans  le  Cimetière  des  Armeniens.Les  Car- 
mes &les  Capucins  ont  écrit  que  s'il  eût  embralTéla  Religion  Romaine 
avant  fa  mort,  ils  n'auroient  point  fait  difficulté  de  le  reconnoître  pour 
Martyr.  Son 'Tombeau  eft  couvert  d'un  petit  dôme  élevé  fur  quatre  pi- 
liers ,  que  l'on  rétablit  prefque  tous  les  ans,  parce  que  tous  les  Arméniens 
y  viennent  faire  leurs  prières, &  en  emportent  toujours  quelque  morceau 
depierre.L'Atemat-douletpréfentaauRoile  valet  de  Rodolphe,  pour 
àccommoderfa  montre:  mais  ce  valet  ne  fâchant  pas  bien  fon  métier, 
leRoijcttafonhorlogeà  latête  de  l'Atemat-doulet;  &  après  lui  avoir 
fait  de  fanglans  reproches  jura  par  fon  trône  ,  que  jamais  il  ne  feroit 
mourir  aucun  Chréiien  pour  fa  Religion.  En  effet  depuis  ce  ternps-là 
on  a  été  fort  réfervéenPerfe  pour  les  Francs,  &  on  n'en  a  fait  mourir 
aùcun,bien  qu'il  y  en  ait  eu  quife  foient  emportez  à  des  adlions  qui  pou- 
voient  mettre  leur  vie  en  danger.  *Tavernier,  royale  ^  Perfe.  SU  P. 

RODOLPHE  de  Saint  Alban  ,  Religieux  &  puis  Abbé  de  ce  célèbre 
Monaftere ,  a  fleuri  vers  l'an  1 1 50.  Il  écrivit  la  Vie  de  S.  Alban  &  celle 
d'Alexandre  le  Grand  en  V.  Livres.  *Pitfeus. 

RODOLPHE  de  Saint  Trudon,  Abbé  de  ce  Monallere  dans  leDio- 
cefedeLiege.'Il  écrivit  une  Chronique  &  d'autres  Traitez.  On  met  fa 
mort  en  ii38.ValereAndré,S;W.  £elg.  Savent, in  Athen.  Belg.  Pof- 
fevin,Voffius,&c. 

RODOSTO,  ville  de  H  Remanie  fur  la  côte  delamerdeMarmo- 
la  ,aufortir  du  Détroit  deGallipoli.  Elle  eft  fituée  au  fond  d'un  petit 
golfe,  qui  lui  donne  la  commodité  d'un  affez  bon  Port.  Le  commerce 
qu'elle  a  avec  les  Marchands  delaRomanie,de  la  mer  deMarmoraSc 
de  la  merNoire,la  rendent  plus  fréquentée  que  toutes  les  autres  qui 
font  de  ce  côté- là.  Elle  eft  bien  peuplée  ,&  renferme  environ  quinze  mil- 
le hommes.  Il  y  a  plufieurs  grandes  Mofquées.quelques  Eglifes  de  Grecs, 
&deux  Synagogues  de  Juifs.  Du  côté  de  la  terre  on  voit  plufieurs  jar- 
^inages.aflez  mal  cultives:  mais  on  y  féme  quantité  de  coton.*  Grelot, 
Voyage  de  Conftam'mofk.  SU  Pi 

RODRIGUEZ  (  Alphonfe  j  Jefuite  ,  étoit  natif  de  Valladolid.  Il 
entra  dansfa  compagnie,  après  avoir  étudié  en  Philofophie.  Il  enfeigna 
alTez  long-temps  la  Théologie  Morale,  il  fut  Redteur  du  Collège  de 
Monteroi  en  Galice,  &  pui»  Maître  des  Novices.  Le  P.  Rodriguez  étoit 
nn  homme  détaché  de  la  terre,  &  qui  continua  toujours  de  vivre  avec 
une  très- grande  aufterité.  Sa  vie  étoit  un  exemple  de  vertu,  qu'il  cou- 
rortha  par  iine  fainte  mortàSevil!e,le  21.  Février  de  l'année  16 16.  qui 
etoitla90.de  fon  âge.  LeP.  Alphonfe  Rodriguez  a  écrit  en  fa  Langue 
ïiaturelle  cet  excellentOuvrage  des  Exercices  de  la  perfeâ:ion,&desVer- 
îusChrétiennes,quifera  un  monument  éternel  de  la  pieté  &  de  fon  fa- 
voir.  Louis  Moreri  le  traduifit  en  François  l'an  1666.  &  cette  Traduc- 
tion a  été  comme  le  fujet  de  trois  autres,  que  nous  avons  vues  depuis. 

RODRIGUEZ  (Alfonfe)  de  Scgovie  auflj  Jefuïte  ,  Homme  de 
fainte  vie,  &illuflre  par  des  miracles.  11  mourut  à  Majorque  ,  le  31. 
Oétobre  de  l'an  1617,  âgédeSv.ans.  * Alegimhe ,  Bibl. Script.  Soc.  Jef. 
Eufebe  Nieremberg,  Clar.  Varon,  de  la  Compag.  de  Jef.  Nicolas  Anto- 
nio ,  &c. 

RODRIGUEZ  (Emanuël)  Religieux  dé  l'Ordre  de  S.  François , 
étoit  d'Eftremoz.en  Portugal, &  il  vivoit  l'an  1600.  à  Salamanque, 
en  eftime  d'un  favant  "Théologien ,  &  de  bon  Canonifte.  Nous  avons  de 
lui  CoUeâlia  zy  compilatio  Privilegiorum  Regularium.  Sj^imflionum  Regala- 
fiumiyCanilh.  Tom.lU.  Stima  de  cafis  de  confcientia.  Tradeido  de  l'orden 
judicial  qui  los  Préludas  y  Iuez.es  Ecclejiafticos  devcn  guardar  en  fus  vijiias  , 
tyc.  Nicolas  Antonio  ,  Bihl.  Hifp.  Wadinge ,  ôcc. 

RODRIGUEZ  DE  CASTEL  BRANCO.  Cherchez  Amatus  de 
Portugal. 

RODRIGUEZ  DE  CASTRO.  Cherchez  de  Caftro  (Rodri- 
guez.) 

RODRIGUEZ  DE  FERMOSINO.  Cherchez  Fermofino. 

RODRIGUEZ  DE  LOBO.  Cherchez  de  Lobo. 

ROEATIUS  ou  RoATius  (Jean)  Hérétique,  prêchoit  dans  la 
Bohême  les  doârines  des  Huffites.  On  dit  qu'il  attira  diverfes  perfonnes 
à  fon  parti,  qu'il  les  mena  dans  un  bois,  &  qu'ils  y  bâtirent  un  Château  , 
quifenommoitleMont  de  Sion.  Ce  fut  en  141 2.  que  Roatius  faifoit 
accroire  à  fes  difciples  que  le  Libérateur  de  la  Bohême  fortiroit  dans 
peu  de  temps  de  leur  Mont  de  Sion.  Cependant  ils  couroient  tout  le 
plat  païs,$c  pilloient  pjr  tout  avec  une  fureur  incroïable.  Jean  de 
RoscEsANE  prêchoit  dans  le  même  temps  les  rêveries  de  Wiclef 
&  de  Jean  Hus  ,  affifté  d'un  certain  Procope.  *  Sandere  ,  har. 
177.  Prateole  ,  V.  Roat.  Rofie.  c/  Procop.  Gautier  ,  Siec.  XV.  ch.4. 
e?  5. 

ROG  ATI  ANUS  ,  Evêque  Donatifte,  dans  le  IV.  Siècle,  qui  fut 
député  avec  Pontius  &  Caffianus  auffi  Evêques  Donatiftes ,  vers  Ju- 


ROG. 


^79 


i^f-  ^Pof'^f'Poiiffaire  révoquer  k-sEdits  deConftantin.CondantiuÊ 
&Con(tans,parlerquels!esEvêques Donatiftes  étoientprivcz  de  leurs 

I  emples.  Ce  quejulien  leur  accorda  Scieur  rendit  lesTemples  ou'on. 
leur  avoitotez;  mais  Honoriusrenouvella  les Edits  de  ces  trois  tinpe- 
reurs,  &  révoqua  tout  ce  qui  avoit  été  ordoiné  par  Julien.  *Auguft. 
adDonat.  Epift.  166.  Chryfoflome,  U  i.  f.w.^j  Gf»/...  Baronius,^^^ 
An.  362. 

ROGA-TIONS  :  Prières  publiques ,  qui  fe  font  pendant  les  trois 
j  ours  qui  précèdent  la  Fçte  de  1  Afcenfion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  r.  Saint 
MamertEveque  de  Vienne  en  Dauphmé, établit  ces  Prières  dans  fon 
Diocefel  an  474.  On  dit  que  ce  fut  pour  faire  celTcr  lestremblemens  de 
terre;  &  pour  dehvrer  le  peuple  d'une  infinité  de  loups  enragez  qui  dé- 
foloient  la  campagne,  &  entroient  même  jufquesdans  les  Villes  où  ils 
dévoroient  tous  ceux  qu'ils  rencontroient.  Le  Jeûne  Se  les  Prières  des 
trois  jours  ayant  fait  celfer  ce  Fléau  de  Dieu,  on  les  continua  depuis^ 
afin  que  ce  qui  avoit  fervi  de  Remède,  fût  un  Préfervatif  pour  l'avenir! 
Enfuitelfe-Concile  d'Orléans  tenu  l'an  j  11.  ordonna  que  les  Rogations 
fe  feroicntpartoute  la  France,  dans  le  même  temps  qu'elles  fe  faifoient 
à  Vienne.  Mais  il  faut  remarquer  que  cette  Dévotion  lé  pratiquoit  dès 
le  temps  de  S.  Auguftin  ,  qui  en  parle  ainfi  dans  une  de  fes  Homélies ,  In 
his  tribus  diebus  ,  jejunando ,  orando  ,  v  pfallendo ,  c'eft  à  dire  jeûnant, 
priant,  &i.  chantant  des  Hymnes  pendant  ces  trois  jours.  La  proximité 
du  temps  dcPàquesadonnélieud'obfcrverfeulement  l'Abftinence  des 
viandes,  au  lieu  du  jeûne,  qui  étoit  ordonné  comme  en  Carême.  Ceâ 
Proccffions  ont  depuis  été  appellées  Petite  Litanie ,  ou  Litanie  Gallicane  , 
pour  les  diftinguer  de  la  Grande  Litanie  ,  ou  Litanie  Komaine,m<àï\.ués 
parle  Pape  Grégoire  le  Grand,  l'an -ipo.  laquelle  fe  fait  le  7.  des  Calen- 
des de  Mai,  c'elladirQle  25.  Avril, jour  de  laPêtedeS.Marc.  Les  Ro- 
gations durent  trois  jours;  mais  comme  elles  furent  inftituéesou  réta- 
bhespar  un  Evêque ,  on  les  appella  Petite  Litanie,  parce  quel'autre  avoit 
un  Pape  pour  Auteur.  »  Grégoire  de  Tours ,  Hift.  l.  2.  A  vita ,  Evêque  de 
Vienne,  Homil.de  Rogat.  SUP. 

ROGA'TUS,  Donatifte  d'Afrique  ,  fe  fit  chef  d'un  nouveau  parti 
dans  la  Mauritanie  Cefarienne,  maintenant  le  Roiaume  d'Alger,fur  la  fia- 
du  IV .  Siécle,vers  l'an  394.  5c  ceux  qui  le  fuivirent  furent  appeliez  Roga- 
tiffes.Uajoûta  au  blafphéme  de  Donatus,  qui  nioit  l'égalité  duVerbe  avec 
fonPere, celui  de  croirequenon  feulement  le  Verbe  étoit  inférieur  au 
Père,  mais  audî  que  le  S.Efprit  étoit  infereur  au  Verbe.  Il  rebaptifoit 
tous  ceux  aufqaeb  il  avoit infpiré le  venindefon  hérefie,8cprétendoit 
que  hors  de  fa  communion  le  Baptême  étoit  une  cérémonie  profane  Son 
parti  fut  peu  confidérable  Se  S.  Auguftin  l'appelle  un  morceau  coupé 
d'un  autre  morceau.  Il  mourut  avant  S.  Auguftin, vers  l'an  400.  *S. 
Auguftin, £';)!/2. 48.  Baronius,<îi ««««»? 394. Prateole, Sec. 

ROGER,  Duc  8c  Comte  de  laPouille  &  de  la  Calabre ,  étoit  fils  de 
Robert  Guifchard ,  Se  frère  de  Boëmond ,  renommé  dans  les  guerres  de 
la Paleftine.Leuroncle paternel, Roger  I.  furnomméleBofru,chaf- 
fa  les  Sarrafins  de  toute  la  Sicile ,  &z  s'en  rendit  maître  abfolu.  C'eft  lui 
queS.Bruno,FondateurdesChartreux,avertiten  fonge, qu'on  vouloic 
le  tuer.  Il  mourut  en  iior.  extrêmement  regreté  de  fes  fujets.lailfanc 
deux  fils  Simon  8:  Roger  II.  Celui  ci  fe  faifit  de  laPouille.&delaOïla- 
bre,partie  du  vivant  Se  partie  après  !a  mort  de  fon  coufin  Guillaume  fils 
deRogergcncveudeBoémond.  En  1129.  il  fe  fit  couronner  Roi  de  Si- 
cile à  Païenne,  &  il  en  obtint  la  confirmation  de  l'Antipape  Anaclet  IL' 
pour  recompenfe  de  ce  qu'il  prenoit  Ion  parti.  Ce  fut  en  i  r  30.  Depuis  il 
s'accorda  avec  le  Pape  Innocent  li.  fit  la  guerre  aux  Grecs,  délivra  de 
leurs  mains  le  Roi  Louis  VII.  dit  le  Jeune ,  qu'ils  avoient  pris  au  retour  de 
la  Terre-Sainte  en  1 1  Îi9.  Se  après  s'être  bien  donné  de  h  peine ,  8c  avoir 
aquis  beaucoup  de  gloire  ,11  mourut  en  11 52.  On  alTure  qu'il  fit  graver 
fur  fon  épée  ce  vers  : 

Appulus  e?'  Càlaber ,  Sicttîus  tnihi  fervit  &  Afer. 

Pour  témoigner  qu'il  avoit  gagné  toutes  ces  Provinces,  &  qu'il  n'en 
étoit  redevable  qu'à  fa  feule  valeur.  Il  lailfx  Guillaume  I.  ^\ile  Mauvaisi 
Père  de  Guillaume  II.  furnommé  /cBo»,  lequel  étant  mort  fans  enfans 
eut  pour  fucceffeur  Tancrede  bâtard  de  Roger.  Tancrede  lailTa  un  fils 
nommé  Roger,  à  qui  Henri  II.  fit  crever  les  yeux,  8c  le  tint  en  pri- 
fon.  *  Fazel ,  hifi.   Baronius ,  in  Annal.  Sec. 

ROGER  ,^  Prince  d'Antioche ,  fils  de  Richard ,  reçût  par  Teftament 
la  Principauté  de  fon  coufin  Tancrede,  jufques  à  ce  que  RaimondlL 
vrai  Héritier ,  fut  en  âge ,  auquel  il  la  devoit  reftituer.  Il  eut  en  pre- 
mières noces  lafœurdeJofTelindeCourtenai.IInevoulut  point  rendre 
la  Principauté  à  Raimond.  Il  fut  blefle  à  mort,  en  une  bataille  contre 
les  Infidèles,  8c  mourut  quelque  feraps  après.  Il  avoit  été  marié  en  fé- 
condes noces  8c  ne  laiffa  point  d'enfans.  *  Hift.  du  Roiaume  de  Cypre^ 

ROGER  (Hugues)  Cardinal,  Evêque^de  Tulles  ,  étoit  frerc  de 
Pierre  Rogcr,qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Clement,VI.  8c  oncle  d'un  au- 
tre Pierre  Roger  de  Beaufort ,  aufïi  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XL' 

II  fut  lui-même  élu  pour  fuccéder  l'an  1362.  à  Innocent  VI.  ix.  il  eut 
quinze  voix  ,  de  vingt  Cardinaux  qui  entrèrent  dans  le  Conclave.  Mais 
comme  il  étoit  fortâgé.ilfupplialefacré  Collège  de  changer  de  fenti- 
ment, parce  que  fon  éledion  feroit  defavantageufe  à  l'Eglife.  Hugues 
Roger  mourut  l'année  d'après.  Il  avoit  été  Religieux  de  S.  Benoit.  Le 
Pape  Clément VI.  fon  frère, le  fitCardinal  en  1342.  *  Sponde,^.  C, 
1362.  SainteMarthe,G(î//.cM/Ï.Frizon,G<j/^.  Par/«r.  Auberi,  Hi/îi 
des  Cardin. 

ROGER,  Abbé  de  la  Croix  S.  Leufroi,dansleDiocefed'Evreux  en 
Normandie.  Il  étoit  en  eftime  vers 953. 8c  il laifla  laViedeBrunon  Ar- 
chevêque de  Coloane.  *Sigebert,c.  131.  Zy-inChron.  A.C.  <)■-,->,. 

ROGER  DE  B'RUXELLES,  ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit  de 
cette  Ville,  s'appelloit  Vander  Weyde  du  nom  de  fa  famille.  C'étoit 
un  Peintre  qui  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Les  principales  pièces  que  l'on 
voit  de  fon  pinceau,  font  4.  tableaux  qu'il  a  faits  dans  la  Maifon  de  Ville 
de  Bruxelles,  dont  le  premier  repréfente  l'Empereur  Trajan  à  la  tête  de 
fonarmée  ,  8c  une  femme  profiernée  à  fes  piez,  lui  demandant  juftice 
contre  un  Soldat  qui  a  tué  fon  fils.  On  voit  dans  le  fécond  le  Pape  S.  Gré- 
goire/fGr<?»<rà  genoux  devant  un  Autel,  tenant  en  fes  mains  la  tête  de, 
•-    Mm  a  l'Em- 
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l'Empereur  Traian.Le  fui  et  du  troifiéme  eft  Archambaut  Prince  de  Bra- 
bant^qui^tantlurun  lit  tient  fon  neveu  aux  cheveux,  &  lui  enfonce 
un  couteau  dans  la  gorge .  pour  le  pumr  d'un  cr.me  qu'l^^mtcom- 
mis.  Le  dernier  enfin  repréfente  un  Eveque,  aupre  du  lit  du  même 
Archambaut,  qui fembl» conteiier  aveccePnnce  &  lui  refuferle Via- 
tique, parce  qu'il  ne  veut  point  fe  repentir  du  meurtre  commis  en  la  per- 
fonne  de  fon  neveu.  On  admire  encore  le  tableau  qu  il  a  fait,  ou  eft  dé- 
peinte THiftoire  de  Zaleucus  Légiflateur  des Locriens, qui aianc  con- 
damné l'adultère  à  perdre  les  deux  yeux ,  &  voïant  que  fon  fils  e^oit  con- 
vaincu de  ce  crime.fefit  arracherl'œildroit.&legaucheapjeuneP   n- 

'ce ,  afin  de  conferver  la^jualité déjuge fevere  8c dePereequitabelLa 
peintauffi  .pourl'Eglife  de  Nôtre- Dame  de  Louvain.une  dec^ntede  a 
Cfoix .  que  Philippe  II.  emporta  en  Efpagne ,  &  fit  mettre  en  a  Chapel- 
le Roïale  de  l'Efcurial.  Ce  Peintre  aïant  aquis  beaucoup  de  gloire  6c  de 
richelTes  par  fon  pinceau,  mourut  l'an  1 519'  *yafari. 

ROGER  de  Chefter ,  Moine  Benediétin  Anglois ,  vivoit  en  1340. 
&  a  écrit  Policratka  temporum  en  VII.  Livres,  &c.  ,     ^  j 

ROGER,  (Michel)  Jefuïte  Italien, &  MiffionUaire  dans  lesjndes, 
vers  l'an  isTj.étant  de  retour  à  Rome,  fut  renvoye^en  1383.  avec  le 
P  Matthieu  Riccius,  pour  aller  prêcher  la  Foi  dansla  Chine,  ou  ces  deux 
hommes  Apoftoliques  trouvèrent  le  moyen  d'avoir  accesaupresduV]- 
ce-  Roi,de  la  Province  deQuantung,à  la  faveur  de  1  Ambaffadeur  dePor- 
tueal.quiétoit  alors  à  Canton ,  ville  Capitale  de  cette  Provmce.  Ils  lui 
firent  préfent  de  plufieurs  Curiofitez  que  ce  Vice-Roi  admira  ;entr  au- 
tres d'une  horloge ,  qui  marquoit  auffi  tous  les  j  ours,  le  cours  de  la  Lune 
&  du  Soleil  ;  &  de  quelques  Mappemondes  ou  Cartes  géographiques  de 
toute  la  terre  :  ce  qui  furprit  le  Vice-Roi ,  parce  que  les  Chinois  cro- 
yoient  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  Empire  que  le  leur.  Ces  Mil- 
fionnaires  s'étantainfi  aquis  l'amitié  &  la  proteftion  du  Vice-Roi  de 
Quantung.  prêchèrent  l'Evangile,  &  convertirent  un  grand  nombre 
de  Chinois,  malgré  les  perfécutions  des  Bonzes.  Kncheï,delaChme. 

SU  P 

ROGER  (Pierre)  de  Clermont  en  Auvergne ,  Chanoine ,  vivoit 
vers  l'an  i33o.8cétoit  Poëte  Provençal.  Noftradamus  dit  qu'il  fut  tue. 
"^ï^ioRnd^mus ,  Vie  des  Po'et.  Prev.  „       »     ,. 

ROGER  dit  Comiutifta,  Moine  Benediain  Anglois,  mourut  lan 
136c.  &  laifla  divetfes  Pièces  caxic\\ks,  Exfofitiones  vocaMorum  mats 
BiblU.   PoftilUinEvangelia,cfc. 

ROGER  dit  Connovius,  du  nom  de  fon  païs  ;  CoMelier  d  Angle- 
terre, Dofteur  d'Oxford.  Il  écrivit  contre  Richard  Archevêque  d'Ar- 
mag,&c.  &  mourut  en  1360.  *Wi\\ot,^th.Franc.  Pitfeus,  de  Script. 

ROGER  D'HERFORD,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiffance, 
vivoit  en  1170.  fous  le  règne  de  Henri  II.  Roi  d'Angleterre,  llétoit 
fort  favant,  &  s'appliquoit  particulièrement  à  la Philofophie  naturelle 
&  à  l'Aftrologie.  Il  alaiiTé  plufieurs  Ouvrages  qui  ont  pour  titre.  In 
artemjudiciariam.Theoria  PUnetarum.De  ortu  &  occafafignorum.De  rébus 
ttietallicis.ExpoJitiones  inAlphidinm.  *Pitléus,  deiUuJl.  Angl.  Script.  Le- 

Jandus ,  &c.  .       ,     ,  .  «   ..        j. 

ROGER  d'OMAC,  Jacobin  Anglois,en  1390.  Auteur  dun 

Ouvrage  en  XII.  Livres,  contre  les  Lolhars,  8cc.  ,,„,.. 

ROGER  de  S.  Alban ,  natif  du  Village  de  ce  nom ,  a  ete  Rehgieux 
de  rOrdre  des  Carmes  dans  le  Monafterede  Londres.  On  a  de  lui  un 
abrégé  de  l'Hiftoire  de  la  Bible ,  8c  un  autre  des  Rois  d'Angleterre  in- 
titulé, Progenies  RegUm  Anglis,.  11  mourut  à  Londres  vers  l'an  1450. 
*  Lelande ,  Bateus ,  8c  Pitfeus ,  de  illufi.  Script.  Angl.  Arnoul  Wion ,  tn 
Ugno  vit£.  Lnce ,  Bibl.  Carmel.  crc. 

ROGER  DE  SALISBURY,  étoit  de  la  Ville  de  Salisbury  en 
Angleterre.  11  fe  rendit  célèbre  parfes  Prédications:  Se  eii  l'Auteur  des 
Livres  intitulez  Expojîtiones  morales  in  EvangeUa  Dominicaha.  InPfal- 
mos  Davidicos  lib.  i.Il  vivoit  l'an  iiôo.fousle  règne  deHenrilI.Roi 
d'Angleterre.  *  Pitfeus,  de  illufi.  Angl.  Script. 

ROGER  DE  SOWHEAD,  ou  lête  de  Porc,  furnomme  Caku- 
lator ,  célèbre  Mathématicien ,  Profeffeur  de  l'Univerfité  d'Oxford, 
&puis  Religieux  de  Cilleaux  en  1350.  Il  écrivit  fur  le  Maître  des 
Sentences,  fur  la  Morale  d'Arillote,  Se  d'autres  Ouvrages  d'Aftrolo- 

gie. 

ROHAN,  nom  d'une  Maifon  originaire  de  Bretagne,  qui  eft  une 
des  plus  anciennes,  &  des  plus  illuftres  du  Roïaume,  8c  qui  s'cft  tou- 
jours maintenue  dans  un  grand  éclat  par  elle-même,  8c  parfes  grandes 
alhances.  Ceux  de  cette  Maifon  ont  rang  de  Princes  en  France.  Elle 
tire  fon  origine  des  anciens  Princes  de  Bretagne,  dont  la  pofterité  eut 
le  Vicomte  âe  Porhoët.  Guethenoc,  Vicomte  de  Porhoët,  vivoit 
en  1008.8c  102.1. 8c  fut  enterré  dans  leChapUredel'AbbaïedeS.  Sau- 
veur de  Redon.  Josselik  1. fon  fils ,  qui  fonda  le  Prieuré  de  Ste  Croix 
de  Joffelin , époufa  la  fœujEr  d'Alain Caignard ,  Comte  de  Cornoiiaille , 
dont  il  eut  Eudes  i.  Vicomte  de  Porhoët.  Celui-ci  laifla  d'Anne 
de  Léon  fa  femme,  Joffelin  II.  Geofroi  8c  Alain  \.  du  nom. 
Vicomte  de  Rohan.  Ce  Seigneur  prit  le  nom  delà  Terre  de  Rohan, 
qui  eft  fur  la  Rivière  de  l'Aouft  ,  audcflus  de  Joffelin,  d'où  elle  vient 
à  Redon  fe  joindre  à  la  Vilaine.  Alain  accompagna,  avec  Geofroi  fon 
frère,  Conan  III.  Comte  de  Bretagne,  à  la  nouvelle  bénediftion  de 
î'Eglife  de  S.  Sauveur  de  Redon ,  faite  le  Z3.  Odobre  1 1x7.  parHil- 
debert,  Archevêque  de  Tours ;Hamelin,Donoval,Balon 8c Robert, 
Evêques  de  Rennes,  de  S,  Malon ,  8c  de  Cornouaille.  11  eut  Alain 
IL  Vicomte  de  Rohan,  qui  vivoit  en  11 60.  8c  qui  fut  père  d'A- 
XAiN  m.  Celui-ci  époufa  Confiance  de  Bretagne ,  fille  de  Berthe 
Comteffe  de  Bretagne,  8c  de  fon  i.  mari  Alain  dit  le  Noir,  Sr  de  la 
Roche-de-rion.  Us  fondèrent  l'Abbaïe  de  Bonrepos  en  1184.  Alain 
IV.  leur  fils ,  Vicomte  de  Rohan ,  prit  alliance  avec  Mabille ,  fille  de 
Raoul, Sr  de  Fougères ,  8c  mourut  en  1105.  ayant  eu  Geofroi,  Vi- 
comte de  Rohan,  qui  mourut  fans  enfans  en  liii.  aïant  époufé  en 
I .  noces ,  Marguerite  de  Bretagne ,  fille  de  Confiance ,  Comteffe  de  Bre- 
tagne, 8c  de  fon  3.  mari  Gui  de  Thouars;8c  enz.  Gervaife ,  Dame  de 
DÎnant:  Olivier.  I.  du  nom ,  Vicomte  de  Rohan,  décédé  auffi  fans 
lignée  en  1218.  Et  Alain  V.  de  ce  nom  ,  qui  fuccéda  à  fcs  frères.  Il 
époufa  Eleonor.feconde  fille  d'Eudes  III.  Vicomte  de  Porhoët  8c  il  en 
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eut  Alain  VI.  du  nom,  Vicomte  de  Rohan ,  marié  en  i.  noces  \ 
Ifabeau  de  Léon ,  8c  eni.àTomaffcdclaRoche.Hmourutl'an  1304. 
âgé  de  71.  ans,  laiffant  entre  autres  enfans  de  fa  1.  femme ,  Jolïelin 
Vicomte  de  Rohan,  mort  fans  alliance  en  1306.  Et  Olivier  II.  de 
ce  nom,  qui  époufa  en  I.  noces  Aliette,  fille  de  Thibaud  de  Rochefort, 
Vicomte  de  Donges;  8c  eux.  Jeanne  de  Léon,  fille  aînée  d'Hervé  de 
Léon ,  Sr  de  Noyon-lur-Andelle.  Olivier ,  Vicomte  de  Rohan ,  mourut 
en  1326.  laiffant  Alain  VII.  qu'il  avoit  eu  de  fa  i.femme.  Alain  fut 
tué  auCombatdeMoron,le  i4.Août  1352. 11  avoit épouféjeanne, fil- 
le de  Pierre,  Sieur  de  Roftrenen  8c  d'Anne  du  Pont;  8cileneutJeanL 
qui  fuit;Marguerite  femme  en  i .  noces  de  Jean ,  Sire  de  Beaumanoir ,  8c 
en  2.  d' Olivier,  Sieur  de  Cliffon ,  Connétable  de  France.  Jean  I.  du  nom. 
Vicomte  de  Rohan,  mourut  l'an  1395.  Il  avoit  époufé  Jeanne,  Dame 
de  Léon ,  fille  d'Hervé,  Sieur  de  Léon ,  8c  de  Marguerite  d' A  vaugour , 
mortele  i9.Septembre  1371.  &  il  prit  une  féconde  alliance  en  1377. 
avec  Jeanne  de  Navarre ,  fille  dePhilippe  d'Evreux ,  Roi  de  Navarre  dit 
le  Bon.  bu  le  Sage, Si  de  Jeanne  de  France  ,8cfœur  de  Charles  Il.dit^ 
Mauvais,  Roi  de  Navarre.  Ce  Princelui  donna  loooo.livres  enatgeni^l 
8c  4000.  en  fonds  de  terre.  Elle  fonda  une  Meffe  tous  les  jours  dans 
l'Abbaïe  de  Sainte  Marie  de  Lantenac ,  le  23.  Septembre  1380.  Scelle 
mourut  le  20.  Novembre  de  l'an  1403.  Jean  I.  Vicomte  de  Rohan, 
eut  du  premier  lit  Alain  VIII.  qui  fuit;  Et  Jeanne  de  Rohan  mariée  eu 
premières  noces  à  Robert  d'Alençon,  Comte  du  Perche,  8c  en  fécon- 
des à  Pierre  II.  du  nom ,  Sire  d'Amboife  8c  Vicomte  de  Thouars:  Char- 
les de  Rohan ,  Sieur  de  Guemené  8c  de  Gié ,  naquit  du  fécond  lit.  Je  par- 
lerai de  lui  dans  lafuite.  Alain  VIII.  du  nom ,  Vicomte  de  Rohan, prit 
alliance  avec  Beatrix  deCliffon,  Comteffe  dePorhoët,  aînée  8c  hé- 
ritière d'Olivier ,  Sieur  de  Cliflon ,  8cc.  Connétable  de  France ,  8c  de 
Catherine  de  Laval  fa  première  femme,  8c  il  mourut  l'an  1429.  laif- 
fant Alain  IX. Vicomte  de  Rohan  8c  de  Léon,  Comte  de  Porhoët. 
Celui-ci  mourut  en  1461.  Il  fut  marié  trois  "fois ,  la  première  en  1407, 
avec  Marguerite  de  Bretagne,  quatrième  fille  de  JeanV.  du  nom,  dit 
le  Vaillant ,  Duc  de  Bretagne ,  ôc  de  Jeanne  de  Navarre  fa  troifiéme 
femme,  morte  lei3.  Avril  141 8.  La  féconde,  avec  Marie  de  Lorraine', 
qui  mourut  le  23.  Avril  1455.  8c  étoit  fille  d'Antoine  de  Lorraine, 
Comte  de  Vaudemont,  8c  de  Marie  d'Harcourt;  Et  la  troifiéme  alliance 
fut  avec  Péronnelle  de  Maillé,  fille  d'Hardouïn,  Sieur  de  Maillé,  8c  de 
Péronnelle  d'Amboife.  Les  enfans  du  premier  lit  furent  Alain  de  Ro- 
hans.  Comte  de  Porhoët,  marié  l'an  1 443- avec  loland  de  Laval,  8c 
mort  fans  enfans  en  1454.  Jeanne ,  femme  de  François ,  Sire  de  Rieux, 
8c  Comte  d'Harcourt  :  Marguerite  marié  l'an  1449.  à  Je^n  d'Orléans , 
Comte  d'Angoulême,  aïeul  du  Roi  François  I.  Et  Catherine,  femme 
de  Jaques  de  Dinant ,  Sieur  de  Beaumanoir  8c  de  Châteaubriant ,  Grand 
Bouteillier  de  France,  8c  en  fécondes  noces  de  Jean  d'Albret,  Vicomte 
de  Tartas.  Alain  IX.  eut  de  fa  féconde  femme  Jean  II.  qui  fuit  ;  Et  de 
la  troifiéme  Pierre  de  Rohan  ,  Sieur  de  Pont-Château,  mort  fans  lignée 
de  Jeanne,  Dame  du  Perler,  8c  Comteffe  de  Quintin.  Jean  II.  de  ce 
nom ,  Vicomte  de  Rohan ,  époufa  le  8.  Mars  de  l'an  146 1.  Marie  de  Bre- 
tagne, fille  de  François  I.du  nom.  Duc  de  Bretagne,  8c  de  fa  fécon- 
de femme  Ifabelle  d'Ecoffe.  Ce  Duc  ordonna  en  mourant,  l'an  1450. 
que  fes  deux  filles  fuffent  mariées  avec  deux  des  plus  proches  Princes  du 
fang  de  Bretagne.  Marguerite  l'aînée  époufa  en  1455.  François  II. 
dunom,  Ducde  Bretagne,  qui  eut.d'une  féconde  alliance  avec  Margue- 
rite de  Foix,  Anne,  Ducheffe  de  Bretagne,  femme  des  Rois  Charles 
VIII.  8c  Louis  XII.  Jean  Vicomte  deRohaneut  cent  mille  écus  pour 
la  Dot  de  fa  femme.  Il  prétendit  au  Duché  de  Bretagne;  mais  on  ne  lui 
ajugea  que  le  Comté  de  Montfort,  la  Seigneurie  de  Neaufle,  8c  les  Ba- 
ronics  de   Chantocé,  d'Ingrande,  de  Fou|cres,8cc.  avec  la  moitié  de 
tous  les  meubles  de  la  Maifon  du  Duc,  qui  lui  étoient  communs  avec 
Marguerite,  Ducheffe  de  Bretagne,  morte  en  1469.  Jean  Vicomte  de 
Rohan  mourut  en  ijiô. laiffant  Jaques,  Vicomtede  Rohan, qui  épou- 
fa Françoife  de  Daillon,  fille  de  Jean,  Comte  du  Lude;  8c  décéda 
fans  enfans  en  mil  cinq  cens  vingt-fept.  Claude,  Evêque'de  Cornoiiail- 
le ,  qui  fut  Vicomte  de  Rohan  après  fon  frère ,  8c  mourut  le  S.Juil- 
let  1540.  Anne  qui  époufa  en  1517.  Pierre  de  Rohan,  eorrrmeje  le 
dirai  dans  la  fuite  ;  Et  Marie  ,  alliée  à  Louis  de  Rohan  IV.  du  nom,  Sieur 
de  Guemené,  8c  morte  le  9.  Juin  1542. 

C  H  A  R  l  E  /  B  E  Rohan,  Sieur  de  Guemené ,  étoit  fils ,  comme 
je  l'ai  déjà  !=eiftarqué,  de  Jean  I.du  nom.  Vicomte  de  Rohan,  8c  de  fa 
ieconde  fer»Tie  Jeanne  de  Navarre;  8c  frère  d'Alain  VIII.  Il  époufa 
Catherine  de  Guefclin  ,  dontil  eut  Louis  de  Rohan  I.du  nom ,  Sieur 
de  Guemené ,  8cc.  qui  prit  alliance  avec  Marie  de  Montauban ,  fille  uni- 
que &L  héritière  de  Jean  Sire  de  Montauban  Amiral  de  France ,  8c  de 
Jeanne  de  Karenrais.  Leurs  enfans  furent  Louis  de  Rohan  qui  fuit: 
Pierre ,  Sieur  de  Gié ,  Maréchal  de  France ,  qui  laiffa  poftçf  ité ,  comme 
je  le  marquerai  ci-après:  Et  Hélène  de  Rohan,  femme  de  Pierre,  Ba- 
ron du  PontSc  de  Roftrenen.  Louis  de  Rohan  II.  dunom, Sieur  de 
Guemené  fut  marié  à  Louïfe  de  Rieux ,  fille  de  François ,  Sire  de  Rieux 
8c  Comte  d'Harcourt,  &z.  de  Jeanne  de  Rohan,  dont  il  eut  Louis  III. 
du  nom  qui  fuit  :  Henri ,  Sieur  de  Landal ,  mort  fans  lignée  de  Margue- 
rite du  Pont:"  Jean,  Sieur  de  Landal  après  fon  frère:  Françoife,  mariée 
à  Louis  de  Huffon,  Comte  de  Tonnerre:  Marguerite,  alliée  à  François , 
Sieur  de  Maillé  en  Touraine  :  Catherine ,  femme  de  Jean  de  Maleftroit, 
Sieur  de  Kaër  ;  Et  Jeanne  de  Rohan ,  femme  de  François  du  Châtellicr, 
Vicomte  de  Pommerit  en  Bretagne.  Louis  de  Rohan  III.  du  nom , 
Sieur  de  Guemené,  prit  alliance  avec  Renée  du  Fou ,  Dame  de  Mont- 
bazon  8c  de  Sainte-Maure,  fille  8c  héritière  de  Jean  du  Fou,  Confeiller 
?<.  Chambellan  du  Roi  Louis  XI.  fon  premier  Echanfon ,  Si  Gouver- 
neur de  Touraine ,  ^  de  Jeanne  de  la  Rochefoucauld ,  Dame  de  Mont- 
bazon  8c  de  Sainte-Maure.  Louis  de  Rohan  IV.  du  nom ,  naquit  de 
ce  mariage.  Il  époufa  Marie  de  Rohan,  fille  puînée  de  Jean  IL  du  nom, 
"Vicomte  de  Rohan,  dont  il  eut  Louis  V.  qui  fuit:  8c  Renée,  mariée 
en  premières  noces  à  François  de  Rohan  Sieur  de  Gié  ,  en  fécondes 
à  René  de  Laval,  Sr  de  Loué;  8c  en  troifiémes  à  Jean  de  Laval, 
Marquis  de  Nèfle.  Louis  de  Rohan.  V.  du  nom.  Sieur  de  Gue- 
mené ,  de  Montbazon,  8cc.  époufa  Marguerite  dite  Catherine  de  La- 
val, Dame  Du  Perler,  fiUe  de  Gui  XVI.  du  nom, Comte  de  La- 
val 
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val,&c.  Gouverneur  &  Amiral  de  Bretagne,?c  de  fa  féconde  femme  An- 
ne de  Montraorenci. 

Il  en  eut  Louis  de  Rohan  VI.  du  nom,  Prince  de  Guemené, 
Comte  de  Montbazon.&c.Senêchal  d'Anjou.  Celui-ci  fe  diftinguadans 
les  eucrres  de  fontems,&  il  prit  alliance  avecEIeonor  de  Rohan,  Com- 
teiie  de  Rochefort  &  Dame  du  Verger,fillc  aînée  de  François  de  Rohan, 
Sieur  de  Gié,&  de  Catherine  de  Silli.  Leurs  enfans  furenj Louis  de  Ro- 
han ,  que  le  Roi  Henri  IIL  fit  Duc  de  Montbazon  en  mil  cinq  cens 
quatre-vingt  &  huit  ,  &  il  mourut  fans  alliance  ;  Pierre  Prince  de 
Guemené  époufa  en  i.  noces Magdekine  deRieux-Châtèauneuf.dont 
il  eut  Anne  Princeflé  de  Guemené,&c.  femme  de  Louis  de  Rohan  VII. 
dunom  ,fon  couiin  ;  &  en  2.  yiintoinette  de  Bretagne- A vaugour ,  fille 
de  Charles  Comte  de  Vertus  &  de  Goëllo,  Vicomte  de  S.  Nazaire,  &c. 
&  de  Philippe  de  faint  Amadour,Dame  de  Toiré:  Hercule,  Duc  de 
Montbazon  qui  fuit:  Alexandre,  Marquis  de  Marigni,  Chevaher  des 
Ordres  du  Roi, mort  fans  pofteVité  de  Lucilie  de  Tarneau  fa  femme,  fille 
unique  de  Gabriel  de  Tarneau ,  Préfident  au  Pariemcnt  de  Bourdeaux. 
Renée  de  Rohan,  femmedejeande  Coëtquen  ,  Comte  deCombour: 
Lucrèce,  alliée  à  Jaques  de  Tourncmine:Ifabelle  mariée  à  Nicolas  de 
Pellevé ,  Comte  de  Fiers  :  Eleonor ,  morte  fans  alliance  :  Silvie ,  fem- 
me deFrançoisd'Êfpinai,  Baron  de  Maillai ,  &  puis  d'Antoine  de  Sil- 
lens ,  Baron  de  Creuilli  ;  Et  Marguerite  mariée  à  Charles  ,  Marquis 
d'Elpinai  en  Bretagne.  Hercule  de  Rohan,  Duc  de  Montba- 
zon ,  Pair  &  Grand  Veneur  de  France,  Comte  de  Rochefort  en  I  véline, 
&c.  Chevaher  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneut  &  Lieutenant  Géné- 
ral pour  le  Roi,de  la  Ville  de  Paris  &  de  l'Ifle  de  France,fervit  fidèlement 
]eRoiHeuriIII.&  il  fe  diftingua  l'an  1589.  à  l'attaque  du  Fauxbourg 
de  Tours ,  contre  ceux  de  la  Ligue.   Depuis  il  fut  bleffé  au  Combat 
d'Arqués ,  il  fe  trouva  en  diverfes  occafions  importantes  au  fiége  d'A- 
mien^,&c.  Le  Roi  Henri  le  Grand  l'honora  du  Collier  de  fes Ordres, 
le  5.  Janvier  de  l'an  1597.  &  puis  en  1601.  il  eut  la  Charge  de  Grand 
Veneur  de  France  ;  &  il  eft  mort  en  fa  Maifon  de  Gonzieres  en  Tou- 
laine  le  16.  Oâobre  de  l'an  1664.  âgé  de  86.  ans.  Il  époufa  en  i.  noces 
Magdeleine  deLenoncourt,Dame  de Coupvrai , fille  unique  d'Henri 
de  Len  oncourt ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &  de  Françoife  de  La- 
val Boisdauphin;&  en  1.  l'an  i6i8.  Marie  de  Bretagne,  fille  de  Claude 
de  Rretagne.Comte  de  Vertus, &  de  Catherine  Fouquet  de  la  Varenne. 
Marie,  DuchelTe  de  Montbazon  ,  mourut  le  z8.  Avril  de  l'an  1657. 
âgée  de'45;.ans,&  fit  enterrée  dans  l'Eglife  desBénediélines  deMontar- 
gis.  Les  enfans  du  i.  lit  furent  Louis  Vll.qui  fuit;&  Marie  de  Rohan,née 
au  mois  de  Décembre  de  l'an  1600.  Elle  époufa  eni6i7.Charies  d'Al- 
bert, Duc  de  Luines.  Pair  &  Connétable  de  France,  &  prit  en  i6ii. 
une  i.alliance  avec  Claude  de  Lorraine  Duc  deChevreufe.Pair  &  Grand 
Chambellan  de  France.  Ceux  qui  écriront  l'Hii}.  du  XVII.  Siécle,n'ou- 
blieront  pas  cette  Dame  en  pariant  des  guerres  civiles  de  l'an  1649.  &  50. 
EUe  eft  morte  au  mois  d  Août  de  l'an  1679.  Hercule ,  Duc  de  Mont- 
bazon eut  du  2.  lit  François  de  Rohan ,  Prince  de  Soubize ,  Lieutenant 
des  Gendarmes  du  Roi.'raarië  i.  à  la  veuve  du  Marquis  de  Nonant, 
&  2.  le  6.  Avril  1633.  avec  Anne  Chabot  de  Rohan, dont  il  a  des  fils 
&  des  filles ,   entr'autres  Anne- Marguerite  ,Religieufe  aux  Bénédic- 
tines de  Chaflemidi  à  Paris  :  Marie-Eleonor ,  Abbeffe  de  la  Trinité  de 
Caën  &  puis  de  Malenouë:  &  Anne  de  Rohan  2.  femme  de  Louïs- 
Charies  d'Albert ,  Duc  de  Luines ,  Pair  de  France ,  &  Chevaher  des  Or- 
dres du  Roi.  Louis  de  Rohan  Vil.  du  nom, Prince  de  Gueme- 
né, Duc  de  Montbazon,  Pair  &  Grand  Veneur  de  France,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  mourut  à  Paris  le  19.  Février  de  l'an  1667.  âgé  de 
68.  ans ,  &  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Maturins  de  Coupvrai  en  Brie , 
qu'il  avoit  fondée, où  l'on  voit  fon  tombeau.    Il  avoit  époufé  Anne 
de  Rohan ,  Princeflé  de  Guemené  fa  coufine  germaine,  fille  unique  de 
"Pierre  de  Rohan  &  de  Magdeleine  de  Rieux-Châteauneuf,  fa  i.  femme  ; 
comme  je  l'ai  remarqué.  De  cette  alliance  font  ifliis  Charles  &  Louis  de 
Rohan.  Louis  fut  reçu  le  9.  Février  en  i6;6.en  furvivance  de  la  Charge 
deGrand  Veneur  de  France,dontilfedémitran  1670. en  faveur  d'An- 
toine-Maximilien  deBellefouriere,Mal:quis  de  Soïecourt.  M.  de  Ro- 
han fervit  à  l'attaque  des  lignes  d'Arras  en  1654. &  auSiége  de  Landreci 
en  16;  5 .  Depuis  il  fuivit  le  Roi  à  la  campagne  de  Flandres  en  1667. &  à  la 
guerrecontrelesProvinces-Uniesen  1671.  Charles  de  Rohan, 
fon  frère ,  Duc ,  de  Montbazon,  Prince  de  Guemené,  Comte  deMon- 
tauban  ,  &c.  prit  alliance  avec  Jeanne-Armande  de  Schomberg ,  fille 
puînée  de  Henri,  Comte  de  Nanteuil-le-Haudouïn,  Maréchal  de  Fran- 
ce, &  d'Anne  delà  Guiche  fa  1. femme; dont  il  a  euChariesPrince  de 
Guemené,  allié  i .  avec  Marie- Anne  d'Albert  de  Luines,  fille  de  Charies- 
, Louis  ,   Duc  de   Luines  morte  le  19,  Août  de  l'an  1679.  le  17. 
de  fon  âge,&  en 2. noces  le 2.  Décembre  fuivant  Charlottc-Élizabeth 
de  Cochefîlet ,  fille  du  Comte  de  Vauvineux:  Jean  Baptifte-Armand,dit 
l'Abbé  de  Rohan  :  Jofeph ,  mort  jeune  en  1669.  Anne ,  Demoifelle  de 
Guemené:  Elizabeth  Demoifelle  de  Montbazon;  Et  Jeanne  Demoifelle 
de  Momauban. 

Pierre  de  Rohan,  Maréchal  de  Gié.dontia  pofterité  a  été  réu- 
nie à  la  Branche  de  l'aîné  ,étoit  fils  de  Louis  de  Rohan  I.  du  nom.  Il 
époufa  en  i.  noces  Françoife  dePorhoët  ,6c  reprit  en  1503.  une  fécon- 
de alliance  avec  Marguerite  d'Armagnac  ,  Duchefle  de  Nemours  & 
Comteffe  de  Guife ,  fille  aînée  de  Jaques,  Duc  de  Nemours  &  de  Louife 
d'Anjou.  Du  i.  lit ,  il  eut  Chartes  de  Rohan  qui  fuit  :  François  de  Rohan, 
Evêque  d'Angers,  &  puis  Archevêque  de  Lyon,  Prélat  de  grand  mérite , 
quimourut  en  1536.  Et  Pierre  de  Rohan,  Sieur  de  Frontenai,  dont  je 
ferai  mention  après  avoir  parlé  de  fon  aîné.  Charles  de  Ro- 
han, Sieur  de  Gié  &  Vicomte  de  Fronfac,fut  premier  Echanfon  du  Roi 
•  en  1 498.  &  il  exerça  cette  charge  jufqu'en  1516. 11  époufa  en  i.  noces 
Charlotte  d'Armagnac,  fœur  puînée  de  Marguerite  ;  &  en  2.  Jeanne  de 
S.  Severin ,  dont  il  eut  François  de  Rohan  qui  fuit  :  Claude ,  mariée  en 
I.  noces  à  Claude  Beauvillier  I.  du  nom  créé  premier  Comte  de  S.  Ai- 
gnan ,  &  en  2.  Julien  de  Clermont ,  Baron  de  Touri;  Et  Jaqueline, 
femme  de  François  d'Orieans,  Marquis  dé  Rothelin.  François  de 
R  o  H  A  N  ,  Sr.  de  Gié,8cc.  prit  alliance  avec  Catherine  de  Silli-la-Roche- 
guïon,&en2.nôces  avec  Renée  de  Rohan  fa  parente  ;&  il  eut  de  là  i. 
Eleonor  de  Rohan ,  Dame  du  Verger ,  mariée  a  Louis  de  Rohan  V.  du 
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nom  ,  Pnnce  de  Guemené,  comme  je  l'ai  déjà  dit  :  Jaqueline  Dame 
de  Gie,.i  hee  à  François  de  Baifac ,  Sr.  d'Entragues  ;  Et  Diane  de  Rohan 
femme  de  François  de  la  Tour-Landri,  Comte  de  Châteauroux,  morte 
aParisle20.  Avril  i585.&cnterrée  dans  l'Eglife  des  Auguftins  du  bout 
du  Pont-neuf.  Pierre  de  Rohan,  Sr.de  Frontenai ,  fils  puîné  du  Mare- 
chai  de  Gie,  époufa  en  1517.  Anne  de  Rohan,  fœur  &  héritière  de  Ja- 
ques &  Claude  Vicomtes  de  Rohan, &  par  cette  alliance  il  réunit  la  bran- 
che du  cadet  avec  celle  de  l'aîné.  Il  fut  tué  à  la  Bataille  de  Pavie  l'an 
1525.  laifTant  René  I.  du  nom  ,  Vicomte  de  Rohan ,  Comte  de  Porhoër, 
&c.  Celui-ci  prit  alliance  en  1535.  avec  Ifabelle  d'Albret,  fille  de  Jean 
Roi  de  Navarre ,  &  de  Catherine  de  Foix  &  il  fut  tué  dans  un  combat 
près  de  Metz  ,  le  20.  Odobre  de  l'an  1552.  De  Thou  parie  ainfi  de 
la  mort  de  ce  Seigneur  ,  jeune  homme  de  grande  efperance.  Uené  de 
Rohan  ,  dit-il  ,  grand  Seigneur  en  Bretagne  ,  e?  Jean  io  Lieutenant 
de  la  Compagnie  du  Vidame  de  Chartres  furent  pris.    Mais  le  premier  fui: 
tué  par  les  fildats  ,  qui- dij put  oient  a  qui   l'a'.iroit.    L'autre   qui  Javoit 
un  peu  de  Latin  ,  je  tira  adroitement  de  leurs  mains  ,  en  leur  promet- 
tant à  tous  recompenfe.  Les  enfans  de  René  Vicomte  de  Rohan  furent 
Henri  I.  marié  à  Françoife  de  Tournemine  ,  fille  de  René  ,   Sieur  de 
la  Hunaudaie ,  qui  le  rendit  père  de  Judith ,  morte  à  l'âge  de  7 .  ans  :  Jean 
Sieur  de  Frontenai,  mort  fans  pofterité  de  Diane  deBarbançon-Cavi: 
René  IL  qift  fuit;  &  Françoife  de  Rohan,  Dame  de  la  Garnache  en 
Poitou.  René  II.  du  nom.  Vicomte  de  Rohan , &c. embrafTa  la  Re- 
ligion &  le  pani  des  Huguenots ,  pour  lefquels  il  combattit  en  divefîes 
occafions,  &  il  mourut  à  la  Rochelle  l'an  1 586.  Il  avoit  époufé  Catherine 
dé  Parthehai,  fille  unique  &  héridere  de  Jean-l' Archevêque  Parthenai,' 
Sieur  de  Soubize ,  &c.  C'étoit  une  Dame  de  grand  efprit ,  &  qui  avoit 
même  du  favoir,  dont  Françoisde  la  Croix  du  Maine  parie  avec  éloge. 
M.  Catherine  de  Parthenai ,   dit-il  ,    Dame  de  Soubize  ,  femme  de  Mef- 
fire  René,   Vicomte  de  Rohan,  Prince  de  Léon,  Comte  de  Porho'ét  ,  zp'c. 
eft  beaucoup   à  prifer  par  fon  excellence  c>'  grandeur  d' efprit  ,    duquel  fei 
écrits  rendent  ajfez  de  preuves  ,  fans  en  avoir  d'autre  témoignage.     Car 
elle  a  écrit  cj*  compofé  plufieurs  Tragédies  v  Comédies  Franpifes  ,    e^ 
entre  autres  la  Tragédie  d'HoloJérne  ,   laquelle  fut  reprefentée  en  public 
a  la  Rochelle  ,  l'an  1 574.  Elle  a  compofé  plupeurs  élegits  ,   traduit  les 
préceptes  d' Ifocrate  ,vc.  Cette  Dame  mourut  au  Parc  en  Poitou,  le  26. 
Odobre  de  l'an  163  r  .âgée  de  94.ans.  Elle  eut  de  fon  alliance  avec  le  Vi- 
comte de  Rohan,  Henri  II.  qui  fuit:  Benjamin  de  Rohan  ,  Sieur  de 
Soubize, mort  fans  être  marié  ,  fut  alTez  long-tems  un  des  Chefs  des 
Huguenotsde  France,  &  Général  des  Vaifleaux  de  ceux  de  la  Rochelle; 
Catherine,premiere  femme  dejcan  de  Bavière  Il.du  nom,Duc  deDeux- 
ponts,  morte  le  10.  Mai  t6  .7.  Et  Anne ,  Demoifelle  de  Rohan  ,  morte 
à  Paris  fans  alliance  le  vingtième  Septembre  1646.  âgée  de  62.  Henri 
II.  du  nom  ,  Duc  de  Rohan  ,  P.iir  de  France  ,   de  Léon  ,   Comte 
de  Porhoët,&c.  fut  chef  des  Huguenots  en  France.  Il  rentra  en  1629. 
dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Louis  XIII.  qui  l'envoia  en  SuilTe,  &  chez 
lesGrifons,  &le  fit  Lieutenant  Général  de  fes  armées  en  Allemagne, 
oùil  futblefféle  13.  Avril  1638.  à  la  première  Bataille  de  Rhinfeid.;  & 
il  en  mourut  peu  après  en  F  Abbaïe  de  Cuneveld  en  SuiiTe.  Son  corps  fut 
enterré  le  vingt-feptiéme  Mai  fuivant ,  dans  l'Eglife  de  faint Pierre  de 
Genève,  où  l'on  lui  a  dreffé  un  magnifique  tombeau  de  marbre,avec  cet- 
te Epitaphe  en  Lettres  d'or,  ^ue  j'ai  autrefois  décrite  fur  les  lieux.  Elle 
comprend  les  plus  belles  adlions  de  la  vie  du  Duc  de  Rohan.  D.O.M.  S. 
HenricHs  Rohanii  Dux  inclytus ,  prifcorum  Armoric£ .  Regum  genuina 
ZP"  mafcula  foboles  ,    Navarre  c?  Scoti^  Princeps ,  fummis  Europx.  Dy- 
nafiis  affinitate  innexus  ,   Hk  jacet.   O  Viator  ,    noli  in  gefta-  altum  in- 
quirere  ,  non  funt  illa  Maufolei  ,  manent  in  animis  hominum  ,  fama 
rerum ,  £ternitate  temporum.  Abi  contentus  :    S^uod  ftriSlim  tibi  eiif- 
fero.  Anno  Mtatis  XVL  fatis  oflenfus  ,  fub  Ambiant  mœnibus  obfef- 
fis  ,  alite   Henrici  Magni  ora  equo  proftrato    cdfoque  ,   audax  juventa. 
opima  reportavit.  Aptid  Belgas  Grollacenp  ,   apud  Sicambros  Juliacenji 
ob[idiofie  illuftris  ;    in  Taurinis  ad  Pelijfanum  féliciter  pugnavit  ,    Ger- 
manos  ZT  iberos  in  Rhetia    o*    Infubria   quadruplici  préilio    debellavir. 
Ad  Rhenum  in  Campis  Rhinfeldiacis  ,   in   Devexo  Hercinia  ,   Kalend. 
Mart.   Anno   M.    DC.   XXXVII l.   C&faris  exercitit  fufo  ,  confoffus 
vulneribus ,  parts  ViSîorit  fuperftes-,    maCius  gloriâ  ,  obiit  Kunigsfel- 
dsL  Idib.   April.    Anno  atatis  LXl.  felix  claritate  lethi  ,  felicior  clari- 
tate  vit£.    Mortalitatis  exuvias   totum  per  Orbem  dividendas  fupremâ 
veltintate  in  urbe  dileSia  perpetuum  fervari  voluit.     Ex  Décrit 0  Sena- 
tus  Populique  Genevenfis  Margareta  Bethunia  ,   Maximiliani  Bethunii 
Sulliaci  Ducis  fdia  ,    Conjux   tanti  mariti  fata  intrépide  fecuta  ,   men- 
tem  ingenio  ajjecuta  ,  mandata  inviâlo  animo  exfetuta  ,   Domi  militii- 
que  in  fiuâîus  c?  bella  cornes  ,  pofuit  infelix  aternum  iterni  luâîus  ma- 
numentum  :  @tjfod  mânes  cinerefque  diu  teftatur  amatos.     Le  Duc  de 
î^ohanétoit  un  homme  ferme,  qui  avoit  l'efprit  vif,  le  jugement  folide 
&  Hn  courage  héroïque,que  les  plus  rudes  coups  de  la  fortune  n'ébran- 
lerentjamais.  Nousavonsdes  Mémoires  de  fa  façon.  Il  époufa  Mar- 
guerite de  Bethune  fille  de  Maximilien  de  Bethune  I.  du  nom ,  Duc 
de  Sulli,  Pair,  Maréchal  &  Grand  Maître  de  l' Airillerie  de  France  ;  dont 
il  eut  quatre  fils  &  quatre  filles,  morts  en  bas  âge ,  &  Marguerite  qui  fuit. 
On  avoit  voulu  donner  au  Duc  de  Rohan  un  fils  nommé  Tancrede  que 
le  Pariement  déclara fuppofé ,  par  un  célèbre  Arrêt  de  l'an  mil  fix  cens 
quarante-fix.  L'Hiftoire  en  eft  affez  connue.  Marguerite,  Du- 
cheflTe  de  Rohan  .Princeflé  de  Léon  ,  Comtefle  de  Porhoët  ,  époufa 
en  1645.  Henri  Chabot  Sieur  de  faint  Aulaire  ,  Duc  de  Rohan,  Pair 
deFrance,Gouverneur  d'Anjou,  mort  le  vingt-fepriéme  Février  de  l'aa 
1655.  le  39.  de  fon  âge,  ayant  eu  Louis,  qui  fuit:  Un  autre  fils, 
dit  le  Chevaher  Chabot, mort  enjeuneflîe:  Anne  Dame  de  Soubize, 
mariée  le  irt.  Avril  1663    à  François  de  Rohan,  Prince  de  Soubize, 
comme  je  l'ai  déjà  remarqué:  Marguerite,  alliée  au  Marquis  de  Coët- 
quen Gouverneur  de  S.  Malo,  mort  le  24,  Avril  1679.  Et  Jeanne ,  ma- 
riée le  onzième  Avril  1668.  avec  Alexandre- Guillaume  deMelun, Prin- 
ce d'Efpinai.  Louis  Chabot,  dit  de  Rohan,  Duc  de  Rohan, 
Prince  de  Léon,  Comte  de  Porhoët,  &c.  fut  baptifé  à  Paris  dans  la  Cha- 
pelle du  Louvreparl'EvêquedeMeaux.lequatriéme  Novembre  1652.' 
Il  époufa,  le  28.  Juillet  11578.  Marie-Elizabeth  du  Bec-Crefpin ,  fille 
unique  de  François-René .  Marquis  de  Vardes,  Comte  de  Moret,  Che- 
-    "  ^      Mm  3  yaliei; 
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valier  des  Ordre^  du  Roi ,  Gouverneur  d' Aigues-mortes ,  ci-devant  Ca- 
piraine  des  cent  Suifles  de  la  Garde  Ordinaire  du  Corps  du  Roi,&  de  Ca- 
therine Nicolaï.  *  Augui\in  du  Pas ,  Hifi.  Géneal.  de  la  Maif.  de  Bretag. 
Arsentré  Hift.  de  Èret.  Ste.  Marthe  ,  Hi/l.  Géneal.  de  la  Maif  de 
Jrance;  DuChcfne,  Godefroi,  leP.Anfelme,  De  Thou ^  la Pope- 
liniere,  Dupkix,  l'Efcornai,  Mémoir.  MM.  de  la  Maif.  de  Rohan^ 
Mémoires  du  Duc  de  Rolian ,  Sec. 

ROH  AN  (Pierre  de)  Chevalier ,  Sieur  de  Gié  ,  du  Verger  &  de 
Ham,  Comte  de  Marie ,  &c.  Maréchal  de  France,  connu  fous  le  nom 
dcMARECHAL  DE  Gi  e' ,  étoit  fils  de  Louïs  de  Rohau  I.  du  nom , 
Sieur  de  Gucmené&  de  Marie  de  Montauban.  Il  fe  fit  confidérer  dans 
les  armées  &  à  la  Cour ,  fous  le  règne  de  Louis  XI.  qui  le  fit  Maréchal 
!de  France,  en  1475.  Depuis,  en  1480.  il  fut  un  des  c|uatre Seigneurs 
qui  gouvernerentVEtat  durant  la  maladie  de  ce  Prince  à  Chinon.  Jl  af- 
fifta  au  Sacre  du  Roi  Charles  VIII.  en  1484.  ■  &  deux  ans  après  il  s'oppofa 
aux  entreprifes  que  voulut  faire  l'Archiduc  d'Autriche  en  Picardie.  Sa 
conduite  mit  à  couvert  cette  Province  des  infultes  des  ennemis.  Il  rem- 
porta encore  eni487.  un  grand  avantage  fur  le  Duc  de  Gueldres  &  le 
Comte  de  Nairau;&  en  1489.  le  Comte  d'Angoulêrae  &  lui.défendirent 
de  nouveau  les  frontières  de  la  Picardie.  Enfuite  le  voyage  de  Naples 
ayant  été  réfolu,  le  Maréchal  de  Gié  fuivitle  Roi  à  cette  conquête,  &il 
commanda l'avantgarde  de  l'armée  à  la  Bataille  de  Fornou?,  où  il  réfer- 
va  du  fecours  aux  braves  qui  défirent  tant  de  Princes  liguez  contre  nous. 
Ce  fut  en  1495.  11  conclut  enfuite  une  trêve  avec  les  Vénitiens.  Lorf- 
qucle  Roi  Louis  XII.  fut  parvenu  à  la  Couronne,  le  Maréchal  de  Gié 
l'a'ccompagna  encore  en  Italie  ,  &  il  fe  trouva  à  la  célèbre  entrée  qu'il  fit 
àGeiies,  le  vingt-fixiéme  Août  jlc  l'an  mil  cinq  cens  &  deux.  Le  Roi, 
qui  connoiffoit  le  mérite  &  la  fidélité  de  Pierre  de  Rohan,  l'honora  d'une 
bienveillance  particulière ,  le  fit  chef  de  fon  Confeil ,  fon  Lieutenant  en 
Bretagne,  &  Général  de  fes  Armées  en  Italie.  Mais  depuis  ayant  eu  le 
malheur  de  dépla'reàlaReineAnne  de  Bretagne;  elle  lui  fit  faire  fon 
procès  au  Parlement  de  Touloufe  ,  le  fit  priver  de  fes  penfions  & 
de  fon  Gouvernement ,  &  le  fit  fufpendre  de  fa  charge  de  Maréchal  de 
ï'rance,  avec  défenfes  d'approcher  de  la  Cour  de  dix  lieues.  Brantôme 
parle  ainfi  de  cette  difgrace  dans  la  Vie  de  la  Reine  Anne  :  Elle  étoit  fort 
prompte  à  la  vengeance  ,   &  pardonnoh  malaifément  ,  quand  on  l'aveit 
effenfée  de  malke ,  ainfi  quelle  le  montra  au  Maréchal  de  Gié  ,  four  l'af- 
front qu'il  lui  fit,  lorfque  le  Roi ,  fon  Seigneur  vMari,  fut  fi  fort  ma- 
lade à  Blois  ,  qu'on  le  ternit  pour  mort  ;  elle  voulant  pourvoir  à  fon  af- 
faire CT*  à.  fin  fait ,  en  cas  quelle  vint  à  être  veuve  ,  fit  charger  fur  la 
rivière  trois  ou  quatre  bateaux  de  tous  fes  plus  précieux  meubles  ,    ba- 
gues ,  joyaux  er  argent  ,  pour  les  tranfporter  en  fa  Ville  de  Nantes  ,   le- 
*dit  Maréchal  rencontrant  les  bateaux  entre  Saumur  CT"  Nantes  ,   les  fit 
arrêter  er  faifir  ,   comme  par  trop  curieux  de  vouloir  contrefaire  le  bon 
officier  C  bon  valet  de  la  Couronne  ;  mais  la  fortune  voulut  que  le  Roi , 
par  les  prières  de  fon  peuple  ,  duquel  il  étoit  vrai  père  ,   en  échappa.    La 
Reine  dépitée  de  ce  fait  ,    ne  chomma  pas  fur  la  vengeance  ,   cr  l'ayant 
bien  couvée  le  fit  chafjer  de  la  Cour.     Ce  fut  lors  que  ce  Maréchal 
ayant  achevé  de  faire  bâtir  cette  belle  Maifon  du  Verger  ,   iy  s'y  retirant 
dit  qu'à  bonne  heure  Itf  pluye  l'avoit  pris  ,   pour  fe  mettre  fi  à  propos  à 
couvert  fous  cette  belle  Maifon  ,   qui  ne  venait^  que  d'être  faite  ;   Ce  ne 
fut  pas  tout  que  et  bannifiement  de  Cour  ,   mais  par  de  grandes  recher- 
ches quelle  fit  faire  par  tout  ,  où  il  aveit  tommandé  ,   il  fe  trouva  qu'il 
avait  fait  des  fautes  ,   en  concujjtons  cr  piUeries  ,   ainfi  qu'aucuns  Gou- 
•verneurs  y  font  fujets  ,  fi  bien  que  l'ayant  recufé  en  aucunes  Cours  de 
Parlement  ,   eut  celui  de  Touloufe  oh  fon  proc'is  avoit  été  envoyé  £?•  évo- 
qué pour  des  raifens  ,  cr  aufi  que  cette  Cour  des  long-temps  a  été  fort 
iufte  &  équitable  ,   CT  point  corrompue  ,   là  fon  proch  va  ,  fut  con- 
•vaincu,  mais  la  Reine  ne  voulant  fa  mort  ,  d'autant  ,  difeit-elle  ,  que 
la  mort  efi  le  vrai. remède  de  tous  maux  e?  douleurs  ,   er  qu'étant  mort 
il  fefoit  trop  heureux  ;    elle  voulut  qu'il  vécût  bas  ravalé  ,    ainfi  qu'il 
avoit  été  auparavant  grand  ,   afin  que  par  fa  fortune  changée  de  grande 
C  haute  ,   où  il  s' étoit  vu  ,   en  un  miferable  état  bas  ,  il  vécût  en  dou- 
leurs &  trifteffes  ,  qui  lui  faifoient  plus  de  mal  cent  fois  que  la  mort , 
ej-c.   Le  Marécîial  de  Gié  mourutàParis,  le  21.  Avril  de  l'an  1513. 
Son  corps  fut  porté  dansl'Eglife  de  Sainte  Croix  du  Verger  en  Anjou, 
qu'il  avoit  fondée.  J'ai  parlé  ci-devant  defesalliances&de  fes  enfans. 
*Ar<'entré,  Hifi.  de  Bretag.  LeFeron,  Offic.  de  la  Couronne.  Philippe 
de  ComJiiines ,  Memoir.  Brantôme ,  Memoh,  Vie  dtt  Maréchal  de  Gié , 
zs-  vie  dAnne  de  Bretag.    Godefroi  ,   remarq.  fur  Phil.  de  Commin. 
zsr  fur  le  Feron.    Auguftin  du  Pas  ,   Géneal.  des  Maifons  illufi.  de  Bre- 
tagne, cyc. 

ROHAN  (Marie  Eleonor  de)  après  avoir  été  Abbeifc  de  Caën, 
voyant  le  Monaflere  de  Nôtre-Dame  de  Confolation  de  Chaffe-midi 
abandonné ,  voulut  le  rétablir,rérigeant  en  Prieuré.  L'application  avec 
laquelle  elle  fe  chargea  de  le  conduire ,  &  d'y  rétabUr  l'Ordre  par  de  fort 
belles  conftitutions ,  qu'elle  prit  la  peine  de  drefler  elle-même,  pour 
Tufage  particulier  de  ce  Monaftere,  ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  les  ra- 
res talens  de  fon  efprit.  Cefutdanslesraomens  qu'elle  déroboit  à  fes 
occupations  plus  férieufes,  qu'elle  compofalaParaphrafe  fur  tous  les 
Ouvrages  de  Salomon ,  où  fon  efprit  éclate  également  avec  fa  dévotion. 
31  eft  imprimé  à  Paris  chez.  D.  "Thierri.  Dieu  l'appellaàluilcS.  Avril 
1681.  dans  la  5  3.  année  de  fon  âge.  *  L'Abbé  Anfclme ,  dans  V  Oraifon 
funèbre. 

ROHAULT  ,  (Jaques)  Philofophe  Cartefien  ,  étoit  fils  d'un 
Marchand  d'Amiens.  Son  inclination  le  porta  à  étudier  principalement 
les  Mathématiques  ;  &  s'y  étant  rendu  fort  habile  ,  il  les  vint  en- 
feigner  à  Paris,  où  il  fe  fit  connoître  à  Monfieur  Clercelier ,  Avocat ,  qui 
a  rendu  fon  nom  célèbre  par  fon  érudition ,  &  qui  a  donné  au  public  plu- 
lîeurs  Ouvrages  de  l'illuftre  René  Des-Cartes ,  dont  il  en  a  traduit  quel- 
ques-uns de  Latin  en  François.  Ce  Savant  homme  ayant  goûté  l'efprit 
de  Rohault  ,  l'engagea  à  lire  tous"  les  Ouvrages  de  Des-Cartes  ,  & 
d'y  joindre  fes  Réflexions;  ce  qui  lui  donna  occafîon  de  travailler  à  la 
Phyfique  que  nous  avons  de  lui,  &  qu'il  enfeigna  dix  ou  douze  ans  à 
Paris,  avant  que  de  la  donner  au  Public.  Il  mourut  en  1675.  âgé  de  5  j. 
ans.  'Mémoires  du  temps.  SUP, 
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vivoit  dansle  XV.  Siècle.  Il  fe  fit  Religieux  de  Cîteaux ,  &  il  fut  Abbé  de 
Royaumont  dans  le  Diocéfe  de  Beauvais ,  &  Dofteur  de  Paris ,  où  il  en- 
feigna la  Théologie  durant  19.  ans.  Depuis  il  fe  retira  à' Dunes  en 
Flandres,  &  il  y  mit  en  Abrégé  la  Chronique  de' Jean  Brandon  Reli- 
gieux de  Dunes,  depuis  la  création  de  Barthelemi  de  Beca  jufqu'en  143 1; 
Gilles  de  Roya  augmenta  cet  Ouvrage  ;  &  Adrien  de  Budt ,  aulTi  Reli- 
gieux de  Dunes,  y  ajouta  quelque  chofe  ;  de  forte  que  nous  avons  cette 
Chronique  jufques  à  l'an  1479.  Le  P.  André  Schottus  le  tira  d'une  Bi- 
bliothéqueduPais-Bas,&FrançoisSweertlafitimprimeren  1610.  Gil- 
les de  Roia  mourut  au  Monaftere  de  Sparmaillé  de  Bruges.  Il  avoit  auffî 
écrit  fur  le  Maître  des  Sentences.  *  Charles  de  Vifch ,  Biblioth.  Cifierc. 
Voffius,  li.  3.  de  Hifi.  Latin.  Valere  André,  £ibl.  Selg.  crc. 

ROIASouRoxAs(  Jean  de  )  Efpagnol ,  frère  du  Marquis  de 
Roias  Sarmiento ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  favoit  les  belles  Lettres 
&  les  Mathématiques,  8c  il  compofa  un  Traité  intitulé,  Planifph^rium 
feu  de  Aftrolabii  ufu.  Il  ne  faut  pas  le  coilfondre  avec  un  autre  Jean 
deRoxas  ou  Roias,  Evêque  de  Girgenti  en  Sicile  ,  où  il  mourut 
en  1577.  Il  publia  dansle  même  temps  divers  Traitez,  Singularia  Jurts 
in  fidei  favorem  berefifque  detefiationem.  De  hareticis  ,  ZyC.  ni  ayec 
Martin  de  Roias,  Orateur  de  l'Ordre  de  Malte  au  Concile  de 
Trente  où  il  harangua.  *  Andréas  Schottus,  Bibl.Hifp.  Pirrhus  Rochus,  de 
Epifc.Sicii.  Le  Mire,  de  Script.  S^c.XFL  Nicolas  Antonio,  &c. 

ROLAND,  Comte  d'Angers ,  parent  de  Charlemagne ,  donna  en 
diverfesoccafionsdes  marques  defabravoure&defagénerofité.  il  fut 
tué  à  la  journée  de  Ror^ceveaux  au  retour  d'Efpagne  en768.Les  Romans 
Si  les  Poètes  parlent  plaifamment  de  lui.  Ces  contés  font  auffi  fabuleux , 
que  ceux  que  font  les  Efpagnols  au  fujet  de  cette  déroute  des  Pirenées , ■ 
caufée  parles  Gafcons,  &non.parleRoiAlfonfe/eC/;47Z?,  comme  ils  le 
difent.  *Eginhart,  in  Vitâ  Caroli  M.  Baronius,  A.  C.  778.  0*811. 

ROLANDIN  de  Padouë ,  furnommé  le  Grammairien ,  vivoit 
dans  le  XIII.  Siècle.  Il  étoit  fils  d'un  Notaire ,  dont  il  exerça  l'Office , 
après  avoir  étudié  à  Bologne  ;  &  enfuite  il  écrivit  rHif>oire  de  la  Tyran- 
nie des  Encelins  en  XII.  Livres.  Ce  qui  contient  ce  qui  s'eft  pafTé  depuis 
l'an  1100.  jufqu'eni263.  PierreGerardpubliadansleXVI.Siéclc&en 
Italien  un  Abrégé  de  cet  Ouvrage,  fous  le  nom  de  Faufto  Longiani, 
Confultez  Scardeoni.  Voici  l'Epitaphe  de  Rolandin  qui  nous  aprenà 
en  quel  temps  il  vivoit  : 

Mille  ducentenis  Chrifii  curfentibus  annis ,'     • 

Tune  ego  natus  eram  :  fed  ab  his  pofi  feptuagint»  , 

Sex ,  fimul  aima  pin.  redemit  dum  Fejla  Maris 

In  Februi  menfe,  cceli  peto  fercula  menfit, 

ROLIN,  (Jean)  Cardinal  &  Evêque  d'Autun ,  étoit  fils  de  Nicolas 
Rolin.  Celui-ci  eut^art  aux  bonnes  grâces  de  Philippe  fe5o».  Duc  de 
Bourgogne,  qui  le  fit  fon  Chancelier.  C'était  un  homme  d'efprit,  qui 
fût  fe  maintenir  dans  fa  fortune,  aquit  de  grands  biens ,  &  fit  bâtir  l'Hôpi- 
tal de  Beaune  qui  eft  un  des  plus  beaux  édifices  du  Royaume.  Jean  Rolia 
fon  fils  fut  Archidiacre  &  puis  Evêque  d'Autun, après  l'avoir  été  de  Cha- 
lonsfur  Saône.  Le  Pape  Nicolas  V.le  fit  Cardinal  en  1448.  C'étoit  un  bon 
Prélat  qui  remplit  bien  les  devoirs  de  fon  Minifterè ,  fit  de  grands  biens  à 
fon  Eglife  &  mourut  fort  âgé ,  le  zi.  Juin  1483 .  *  Frizon ,  Gall.  Purp. 
Robert  &  Sainte  Marthe ,  G«//.  C^r//?.  Auhen,  Hifi. des Card.  Mui^er, 
Mém.  d'Autun,  • 

ROLIN  (Jean)  neveu  du  Cardinal,  dont  nous  venons  de  parler, 
fut  Préfident  en  la  Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris ,  Con- 
feiller  d'Etat  de  Louis  XII.  puis  Evêque  d'Autun  en  1501.  *Hiftoria 
Univerfitatis ,  Tom.V.  Afcenfius,  in  Comment,  lib.t^.  Noâl.  Aît.Auli 
Celui  cap.  if. 

ROLIN  ou  Raulin  (Jean)  Profefleur  en  Théologie  ,  puis  Reli-' 
gieux  de  l'Ordre  de  Cluni.  Il  étoit  duDiocefedeSens;  &  après  s'être 
fait  confidérer  dans  l'Univcrfité  de  Paris,  où  il  fut  élu  Procureur  delà' 
Nation  Françoife  en  1471.  ily  fut  reçu  Dofteur  en  Théologie,  &  ob- 
tint la  dignité  de  Grand  Maître  du  Collège  de  Navarre,  où  il  drelTa  une 
belle  Bibliothèque  ,  que  Pinella  augmenta  après  lui.  Ayant  du  dégoût 
pour  le  monde  ,  dont  il  connoiffoit  la  vanité  &  les  défordres,  il  fe  retira 
fecretement  dans  l'Abbaie  de  Cluni  en  Bourgogne,  l'an  1491.  11  revint 
quelques  années  après  au  Collège  de  Cluni  à  Paris;  &  Afcenfius  rapporte 
qu'il  y  eut  une  révélation  de  l'agonie  de  Frère  Bourgoin  Procureur  de  la 
Maifon  qui  étoit  à  la  campagne  :  ce  qui  l'obligea  d'appeller  les  autre^Rc- 
ligieux  à  minuit,  afin  de  prier  pour  lui.  *  Afcenfius. 

ROLLON.  Cherchez  Robert  I.  Duc  de  Normandie. 

ROMAGNE  ou  Romandiole  ,  Province  d'Italie  dans  l'Etat 
Eccléfiaftiquc  ,  comprend  la  plus  grande  partie  de  l'ancienne  Emilie 
&  Flaminie.  Elle  efl  entre  le  Boulonnois,  le  Duché  de  Ferrare,  le 
païsd'Urbin&la  Tofcane.  Ses  Villes  font  Ravcnne ,  Faenza,  Imola, 
Forli,  Bertinore,  Rimini,  Cervia,  Cefene,  Sarfine,  &c.  Le  Pais 
Septentrional  de  la  Romagne,  du  côté  du  Septentrion  eft:  au  Duc  de 
Tofcane,  aveclaCittàdiSole.  LeanderAlberti,  Dcfcr.  Ital.o'c. 

S.  ROMAIN,  Archevêque  de  Rouen,  iffu  de  la  race  des  Rois  de 
France.fut  nommé  à  cetArche  vêché  du  temps  duRoiDagobert.ranôzi. 
Ce  fut  un  Prélat  d'une  f  are  vertu ,  &  fa  fainteté  parut  avant  fa  mort.  Il  y 
avoit.felon  laLegende  de  fon  tcmps,aux  environs  de  la  Ville  deRouën  un 
Dragon,qui  dévoroit  les  hommesSc  les  bêtes.CePrélat  alla,dit-on,le  jour 
del'Afcênlion  dans  lesprifons,  d'où  il  retira  un  prifonnier,  convaincu  de 
parricide  &  de  larcin ,  &  le  conduifît  au  lieu  où  étoit  ce  Dragon,  Sc.ayant 
fait  le  figne  de  la  Croix  de(rus,il  commanda  à  cet  homme  de  l'amener;  ce 
qu'il  exécuta  hardiment ,  &  mena  ce  Dragon  fans  qu'il  fît  aucune  réfîf- 
tancc,  jufques  dans  la  place  pubHque  de  Rouen,  où  il  fut  brûlé  en  pré- 
fence  de  tous  leshabitans.  Le  Roi  donna  enfuite  pouvoir  à  l'Eglife  de- 
Rouën de  délivrer  tous  les  ans  un  criminel, quelque  crime  qu'il  eût  com- 
mis,  àfemblablejour,  en  mémoire  d'une  aflion  fi  miraculeufe  ,  ce  qui 
s'obferve  encore  aujourd'hui  avec  beaucoup  de  céremonie.L'on  fait  une 
célèbre  ProceflTion ,  les  rues  font  tapiffées ,  &  on  prépare  un  Repofoir  au 
marché  de  la  vieille  Tour,  où  le  prifonnier  levé  la  fierté,  ou-châffede  S. 
Romain  ,  qu'il  porte  avec  un  Eccléfîaftique  jufqu'à  l'Eglife  deNôtre- 


ROIA  (Gilles  de)  connu  {o\xs  k  nom  d'^Egidius  de  Roya,  François»  Dame.  La  Procelîion  étant  rentrée,  on  chante  la  MefTc  ordinairement  à 
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cinqheuves  dufoir .  païçe  que  cette  cérémonie  fefait  leplusfouverit 
après  les  Vêpres, &le  criminel  y  communie.JeanDadréjC^ws.iïi/^. 

des  Archev.  de  Rouen.,.  .,,.:,,.  ,  . 

ROMAIN,  Pape,  fiit  mis  fur  le  Siège  de  faint  Pierre,  après  Etien- 
ne VI.  en  900.  On  ne  fait  pas  s'il  fut  élu  par  la  fadlion  du  peuple,  ou 
par  desfuffrages  légitimes  :  Cequieft  lacaufe que.  quelques  Auteurs  le 
mettent  au  nombre  des  Antipapes  j&:  d'autres  le  placent  entre  les  Pon- 
tifes qui  font  élus  canoniqucment.  Il  iraprouva  làféverité  d'Etienne 
VI.  cafla  fes  aâes;  &  mourut  après  un  régne  de  4.  mois 6c zo.  jours. 

*  Onuphre  &  'Genebrard ,  i»  Chron.  Baronius ,  w  Annal. 
ROMAlï^I.  dit  Zccapene,  Empereur  d'Orient,  étant  Général 

des. Armées  de  Conftantin  Porphyrogemte ,ïe.,  raitdans  fes  bonncsgra- 
ces  ,&  luiperfuada  de  reléguer  fa. mère  Zoë  dans  un  Monaflere.  Hn- 
fuite  il  agit  fihien  ,  que  ce  Prince  ,  qui  étoit devenu fon gendre, aïant 
éponfé  fa  fille  Hélène,  le  fit  premierement'Cefarlei4.  Septembre  de 
l'an  919.  &  puis  Augufte  au, mois  de  Décembre  fuivant.  Cette  éléva- 
tion le  rendit  fi  infolent ,  qu'il  étoit  infupportable  à  tout  le  monde.  Abu- 
fant  de,  la  jeuneife  du  Prince ,  ilvouloit  qu'on  mît,  dans  les  Aftes  pu- 
blics fo'n  nom  avant  .celui  de  Conftantin,  &  quelque  tems  après  il  lit 
proclamer  fes  fils  Auguftes;  &  fit  Patriarche  de  Conftantinople  le  ca- 
det ,  quoi  qu'il  ne  fut  âgé  que  de  feize  ans.  Mais  un  de  fes  fils,  nommé 
Etienne ,  le  fit  rafer,  &  l'envoïaen  exil  le  16.  Décembre 944.  &  difpu- 
tant  de  la  préféanceavecfon  autre  frère,  nommé  Conftantin,  le  légiti- 
me Empereur  fe  réveillant  de  fa  léthargie  les  fit  arrêter ,  &  les  relégua 
dans  des  ffies.  Confultez  Curopalate ,  Luitprand ,  Baronius ,  Sec. 
.  R  O  M  A I  N  IL  dit  le  'Jeune ,  fils  ;de  Conftantin  Porphyrogenete , 
lui  fùccétlâ  le  9.  Novembre  de  l'an  9  59.  On  dit  que  ce  fut  par  un  parri- 
cide qu'il  monta  fur  le  trôme.aïant  donné  là  mortpardupoifonàceluî 
qui  lui  avpit  donné  la  vie.  Il  chafFa  fa  mère  Hélène  &  fes  fœurs ,  qui  fu- 
rent obligées  de  fe  proftituer  pour  avoir  deqùoiv^vre.Nicephore  Pho- 
cas ,  Général  de  fes  troupes,  enleva  la  Candie  aux Sarrafins, dans  le 
tems  que  Romain  menoit  une  vie  oifive.  Il  mourut  le  15.  Mars  963. 
bu  de  pbifon ,  ou  plutôt  confumé  par  fes  débauches  continuelles.  *  Jean 
Curopalate ,  in  Comp.  Bifl.  Cedrene ,  &c. 

ROMAIN  III.  furnommé  Argyre  ou  Argyropyle  ,  parvînt  à  l'Em- 
pire ,  par  fon  mariage  avec  Zoë ,  fille  de  Conftantin  ,  &  commença  de 
legner  lé  9.  Novembre  lOiS.  Il  parut  d'abord  pieux  ,  libéral  &  magni- 
fique; mais  quelques  pertes ,  qu'il  fit  contre  les  Sarrafins,  le  rendirent 
avare.  On  dit  qu'étant  un  riche  Banquier,  Conftantin fc  Jeune  lui  fit 
répudier  fa  femme,  pour  époufer  Zoë.  Celle-ci  ,tout-à- fait  impudique, 
quoique  très  -  âgée,  étoit  amoufeufe  de  fon  Argentier,  nommé 
Michel.  Pour  le  mettre  fur  le  trône  ,  elle  empoifonna  Romain  ;  &  par- 
ce que  le  poifon  étoit  trop  lent ,  elle  l'étrangla  dans  le  bain ,  le  Jeudi 
faint,ir.Avrildcranio34le46.defon âge, dont  il  avoir  régné  5.  ans 
&  6.  mois.  *Jean  Curopalate,  in  Compend. HiJi.Ceiieae.  > Baronius, 
&c.  ....,., 

ROMAIN  IV.- dit  biogetie,  fut  Eilipereui'  après  Conft^antin  Da- 
tas, Celui-ci  laifla  trois  fils ,  fous  la  tufelle  de  fa  femme  Eudoxe ,  qui 
lui  avoit  promis  de  ne  fe  point  remarier  ;  mais  aïant  changé  de  fentiment 
elle  époufa  Romain  qui  avoit  été  exilé ,  &  qui  fut  couronné  le  i.  Janvier 
io68.  Les  Turcs  avoient  fait  des  courfes  fut  les  terres  de  l'Empire;  il 
leva  des  troupes  pour  en  avoir  raifon.  Ce  deflein  lui  rétifiTit  d'abord  ; 
mais  depuis  aïant ,^u  du  défavantage,parlatrahifondesfiensiiltomba 
entre  les  mains  d'Aian  Chef  des  Infidèles.  On  âffure  qu'il  lui  demanda, 
s'il  avoit  eu  le  même  bonheur,  de  quelle  façon  il  l'auroit  traité  :  Ro- 
main lui  avoua  qu'il  l'auroit  faitpercer  de  coups.  Je  n'imiterai  pas  .lui 
dit  Azan ,  cette  cruauté  peu  conforme  là  ce  que  Jesus-ChriSt 
vôtre  Prophète  vous  commande  ;  &  enfuite  il  le  renvoïa  avec  toute  for- 
te d'honnêteté.  Mais  la  nouvelle  de  fa  prife  étant  arrivée  à  Conftantino- 
ple, Michel  fils  de  Conftantin  Ducasfe  fit  couronner  Empereur  &  en- 
ferma fa  mère  Eudoxe  dans  un  Monaftere.  Cependant  on  fefaififde 
Romain,  lequel  étant  habillé  de  noir  &  monté  fur  une  mule,  fut  con- 
duit à  l'Empereur,  qui  lui  fit  crever  les  yeux.  Comme  on  ne  lui  penfa 
point  fes  plaies,  la  tête  lui  enfla  extrêmement; 8c  on  la  vit  bien-tôt 
remplie  de  pus,  de  vers  &  de  poufriture.  Ce  malheureux  Prince  fouf- 
frit  ces  douleurs  avec  une  patience  admirable  ,8c  inourut  vers  le  mois 
d'Octobre  1071.  aïant  régné  trois  ans,  huit  mois   8c  douze  jours. 

*  Curopalate ,  în  Comp.  Hiji.  Cedrene ,  Baronius ,  8cc. 
ROMAIN,  Exarque  de  Ravenne ,  gouverna  durant  dix  ou  douze 

ans.  En  953.  il  prit  Peroufe  8c  quelques  autres  Places  fur  les  Lombards, 
qui  les  reprirent  bien-tôt  ;  8c  il  y  en  aquil'accufent  oudetrahifon.ou 
de  connivence  avec  Agilulfe,  Roi  des  mêmes  Lombards.  *  Paul  Dia- 
cre ,  Hiji.  Longob. 

■  ROMAIN'  Diacre  de  l'Eglife  de  Cefarée ,  né  dans  la  Paleftine , 
foufirit  le  Martyre  fous  l'Empereur  Diocletien.  Comme  il  reprenoit 
publiquement  les  Chrétiens ,  qui ,  pour  éviter  la  rage  des  bourreaux ,  al- 
loicnt  dans  les  Temples  adorer  les  faux  Dieux ,  il  fut  pris  8c  mené  devant 
le  Juge, qui  le  condamna  à  être  brûlé.  Se  voïant  fur  le  bûcher,  attaché 
au  poteau,  8c  que  les  bourreaux  attendoientque  l'Empereur  ordonnât 
d'y  mettre  le  feu,  il  les  prefl"a  Scieur  demanda  hardiment,  oùétoitle 
feu?  L'Empereur  en  étant  averti ,  le  fit  ramener  devant  lui ,  pour  le  con- 
damner à  fouffrir  un  autre  fupplice,  8c  il  ordonna  qu'on  lui  coupât  la 
langue,  qu'il  donna  génereufement;  il  fut  enfuite  mené  en  prifon.iLa 
vingtième  année  de  l'Empire  de  Diocletien  on  publia  un  Edit  qui  don- 
noit  la  liberté  à  tous  les  Chrétiens  ;  il  n'y  eut  que  lui ,  qui  fut  étranglé  8c 
qui  eut  l'avantage  de  mourir  Martyr,  comme  ill'avoit  louhaité.  *  Eu- 
febe ,  Hift.  Ecck/iajl. 

[ROMAIN,  Comte  de  l'Afrique,  fous  Valentinien  l'ainé,  en 
cccLxxn.  Amm'ien  MarcelUn  en  parle  dans  fonLiv.  xxvii.  8c  Zojime 
dans  fon  Liv.  IV.  Jac.  Gothofredi  Profopogr.  Cod.  Theodof] 

ROMAIN  (Jule)  un  des  plus  excellens  Peintres- du  XVI.  Siècle, 
avoit  étédifciple  de  Raphaël  d'Urbin  ,qui  n'eut  pas  moins  d'amitié  pour 
lui,  que  s'il  eût  été  fon  propre  frère.  Auffi  de  tousf(.sdifciples,iln'y 
en  a  point  eu  qui  l'ait  fi  bien  imité  en  toutes  chofes  que  Jule  Romain. 
Raphaël  mourut  en  15Z0.  8c  Jule  demeura  le  principal  héritier  de  tous 
fes  biens  avec  Jean  Fr.-mcefque ,  furnommé ,  il  flattore ,  8c  ils  furent 
choifis  pour  finir  les  Ouvrages  que  Raphaël  avoit  commencez,  dont  ils 
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s  âquiterent  tres-dignement.  Enfuite  le  Cardinal  deMedicis,qmfut 
depuis  le  Pape  Clément  VII.  ]'e».pIoïa  pour  bâtir  hors  de  Rome  ce  Pa- 
lais, qu  on  nommoit  autrefois  la  vigne  miich ,  te  aujourd'hui  la  vigne 
Madame.Jules  en  aquitta  très-bien  ,  8c  le  même  'Cardinal  ayant  été 
eleve  au  Pontificat  1  an  1513.1  emploïa  pour  finir  la  grandeSalle  du  Va- 
tican. Ce  grand  homme  ne  s'arrêtoit  pas  feulement  à  la  Peinture ,  il  s'a- 
donnoit  encore  à  1  Architedure ,  qu'il  favoit  excellemment.  Frédéric 
de  Gonzague,  Marquis  de  Mantouë ,  l'attira  quelque  tèms  après  dans 
fes  Etats,  ou  il  alla  aveclapermiffionduPape.Ce  voyage  lui  fut  heu- 
reux.Peuaprèsfondépart.on  vitàRomcvingt  planches  que  Marc-An- 
tome  avoit  gravées  fur  les  deffeins  de  Jule,  avec  des  Sonnets  que  l'Are- 
tin  avoit  faits  pour  chacune,  8c  aufil  deshonnêtes  que  l'étoient  les  aftions 
repréfentées  fur  ces  planches.  Elles  auroient  attiré  fur  Jule  un  très-ri- 
goureux châriment,  s'il  eût  été  à  Rome  .lorfquelePape  en  fut  averti 
L'on  faifit  tout  ce  qui  s'en  pût  rencontrer  ,8c  Marc- Antoine  aïant  été  mis 
en  prifon  étoit  en  danger  de  perdre  la  vie,fi  le  Cardinal  de  Medicis  8cBac- 
cio  Bandinelli  n'eulTent  emploie  tout  leur  crédit,pour  le  fauver.  Cepen- 
dant Jule  s'aquit  une  grande  réputation  à  Modene,  il  y  bâtit  le  Château 
dit  du  T.  Il  fit  des  ouvrages  immortels,8c  ilymourut  le  i.Novembredc 
l'an  I  S46.àgé  de  54.ans.ll  laiifa  un  fils  nommé  Raphaël,8c  une  fille  mariée 
à  Hercule  Malatefte.  •Vafari,r;V.  de  Pittor.Felihien ,  Entr.  des  Peint. 
C'c.     ...  ,   „  . 

ROMAIN  (Guillaume)  Religieux  Celeftin  ,  natif  de  Paris ,  paflTa 
l'an  1436.  de  l'Ordre  des  Chanoines  Réguliers  en  celui  des  Celeltins. 
C'étoit  un  excellent  Prédicateur, Se  le  Roi  LouïsXI.  accompagné  de 
toute  fa  Cour ,  alloit  fouvent  l'entendre  à  S.  Paul.  Ce  Prince  l'envoya 
même  eiiAmbaftàde  vers  Charles  leBardi,àevmerDuc  de  Bourgo'^ne 
pour  traiter  de  la  paix.  Le  P.  Romain  mourut  à  Paris  en  1475.  &c  lailTa 
un  Volume  de  Sermons  manufcrits ,  oii  il  eft  qualifié  Ambaffadeur  8c 
Prédicateur  ordinaire  du  Roi.  '^Hiftoire  desCelcftins.JWS.  ?»  Biblioth. 
Parif.  SUP. 

.  ROMAINS  :  peuples  d'Italie^  dont  il  eft  parié  dans  l'Article  Romb: 
mais  à  ce  qui  y  èft  dit  de  leur  puiflance  &  de  leur  valeur ,  il  faut  ici 
ajouter  ce  qui  regarde  le  génie  particulier  des  Savans  Se  des  Auteurs 
de  cette  Nation.  Il  femble  que  les  Romains  avoient  d'abord  plus  dedif- 
pofition  d'efprit ,  pour  exercer  l'Art  de  commander ,  que  pour  cultiver 
les.Sciences  purement  fpccularives,  àc  les  belles  Lettres:  ce  qui  étoit  plus 
du  génie  des  Grecs,8c  des  Orientaux.  Mais  par  le  commerce  qu'ils  eurent 
avec  les  Grecs,  ils  apprirent  la  Philofophie,  8c  les  autres  Sciences.  Ils  for- 
mèrent aufE  leur  éloquence.fur  le  modèle  des  Orateurs  de  cette  Narion- 
8c  s'ils  ne  les  égalèrent  pas  par  la  délicateife  du  ftile,  ils  les  furpaflc- 
rent  peut-être  par  la  folidité  de  leurs  penfées.  Mais  cette  gloire  des  Ro- 
mains fe  trouve  prefque  renfermée  dans  l'efpace  de  deux  Siècles ,  dont 
l'un  fut  le  dernier  delà  République ,  8c  l'autre  le  premier  de  la  Monar- 
chie, du  règne  de  Cefar  8c  d' Augufte.  C'eft  dans  cet  intervalle  de  tems. 
que  parurent  les  Auteurs  que  nous  appelions  Claffiques ,  ou  de  la  pre- 
mière Clafle,dont  le  nombre  eft  fort  petit.  Se  n'elt  prefque  compofé 
que  de  Poètes  8c  d'Hiftoriens.  Une  nous  eft  refté  d'entre  les  Orateurs 
8c  les  Philofophes  de  ces  deux  Siècles,  que  le  feul  Ciceron.  Seneque  peut 
être  mis  au  rang  des  Philofophes  Romains,  mais  on  ne  peut  pas  lui  don- 
ner le  nom  d'Auteur  Claflâque,  qui  apparrientàceux  en  qui  fe  rencon- 
tre là  pureté  de  la  Languçjointeaubongoûtdes  chofes.  Leurs Hifto- 
riens  otit  plus  de  bonne  foi ,  8c  font  moins  chargeî  de  fiélions ,  que  les 
Grecs,  riiais  leur  préfomption  leur  a  fouvent  fait  manquer  de  fincerité» 
en  pariant  des  Nations  étrangères.  Les  Romains  n'ont  prefque  point  eu 
de  goût  pour  les  Mathématiques,  8c  peu  de  leurs  Ecrivains  y  ont  réiiffi. 
*^'»S[ct,Jugemens  des  Savans ,To>n.  I.  SUP, 

ROMAN,  le  pais  Romain, ou  le  pais  de  Vaux  en  SuilTe,  dans  le 
Canton  de  Berne,  8c  autrefois  au  Duc  de  Savoye.  Cherchez  Vaux. 

ROMAN  (Adrien)  Médecin  8c  Mathématicien ,  étoit  de  Louvain 
oùil  nâ(juiten  1561.  L'EvêquedeWirtzbourgl'atrira  en  1593. dans  fa 
Ville,  ou  il  cnfeigna  la  Médecine  8c  les  Mathématiques.  Dans  la  fuite  il 
enfeigna  encore  en  Pologne  ,  qn'il  vit  prefque  toute  ,  aulTi  bien  que 
la  Hongrie, l'Allemagne  &e  la  Bohême;  8c  il  mourut  à  Mayence,ea 
allant  aux  eaux  de  Spa  ,  le  3 .  Mai  de  l'an  1 61 5 .  Adrien  Roman  a  compo- 
fé divers  Ouvrages,  comme  le  Théâtre  des  Villes.  Ouranographia ,  Idea 
Mathefeos  univerfa ,  8cc.  Valere  André  ,  Bibl.  Belg.  Le  Mire  ,  Vof- 
fius,  8cc. 

ROMAN  (Jérôme)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin, étoit 
Efpagnol,8c  il  mourut  à  Médina  delCampo  vers  l'an  1597.  Il  a  com- 
pofé en  fa  Langue  naturelle  la  Chronique  de  fon  Ordre  8c  divers  autres 
Ouvrages  Hiftoriques.  Ne  le  confondez  pas  avec  un  autre  Jérô- 
me Roman  furnommé  de  la  Figuera,  Jefuïtc  ,  narif  de  Tolède  8c 
Auteur  de  divers  Traitez  d'Hiftoire  8c  de  Géographie.  *Hcrrera,i»^/- 
phab.  Auguft.  Alcgambe,B/èi.  Soc.  Je.  Nicolas  Antonio ,  Bibl.  Script.  Htfp> 
ROMANI  (Jaques)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  dans 
le  XV.  Siècle ,  compofa  divers  Traitez.  De  viSloriis  virtutis.  De  per- 
fecutionibus.  De  virtutibus  a"  vitiis  Regum  Romanorum  Homiliî  mo' 
raies,  ve.  *  Leander  Alberti  ,  //.  4.  de  Viris  illufl.  Ordin.  Prédicat. 
p.  149.  Séraphin  Razzi ,  Hift.  degli  Huom,  illufl.  Domin.  Voffius ,  8cc. 

ROMANIE ,  Province  de  l'Europe  au  Turc.  Cherchez  Thrace. 
Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  la  perite  R  o  m  a  n  i  e  ,  païs  en  Morée 
aux  environs  d'Argos. 

[ROMANIEN  de  Thagafte  fut  ami  pardculier  de  S.  Auguftin, 8ï 
percdeLicentiusfon  difciple.  S.  Auguftin  fait  fouvent  mention  de  lui 
8c  lui  a  adrefTé  fes  Livres ,  contre  les  Académiciens.  Voyez  la  Vie  de 
Si  Auguftin ,  par  les  PP.  Bénediâlins.  ] 

ROMANS,  Ville  de  France  en  Dauphiné.  Elle  eft  fur  l'Ifere  en- 
tre Grenoble ,  8c  Valence ,  8c  on  y  pafle  cette  Rivière  fur  un  Pont.  11  y 
al'EgHfeCollégialedefainfBernard.  Le  Chapitre  avoit  autrefois  laju-^ 
rifdidion  de  cette  Ville.  Le  Pape  Clément  VI.  la  donna  l'an  1344.au 
Dauphin  Humbert,  qui  lui  céda  Avifan.  La  fituation  èc  la  figure  de  cet- 
te Ville  a  du  rapport,  à  ce  que  l'on  croit,  à  la  fituation  Se  à  la  figure  de 
celle  de  Jerufalem.  Uneéminence  qu'embraffent  fes  murailles  reffem- 
ble  parfaitement  le  Mont  Calvaire.  RomanctBoffin  aïant  fait  le  voïage 
de  la  Terre  Sainte.avoit  fait  cette  remarque.  Il  fit  en.ce  lieu  un  bâdment 
où  l'on  repréfentalê  S.  Sépulcre,  tel  qu'il  eft  au  Calvaire.  Le  Roi  Fran- 
çois 
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Çois  I.  y  mit  en  ïîio.k  t5remiere  pierre.Boffin  y  fonda  un  Couvent  qu'on 
donna  aux  Religieux  de  faint  François ,  fous  le  titre  de  Maifon  du  Morit- 
Calvaire.  IlfutfaccagéScruïné en  1562.. lorfquelesHuguenotsfe rendi- 
rent maîtres  de  Romans.  Cette  Ville  fut  fouvent  prife  &  reprife  en  mê- 
me temps,  durant  les  guerres  civiles.  Les  Recokts  s'y  font  depuis  établis 
au  Couvent  du  Calvaire.*De  ThQU,Hift.fMUefnp.Choner,HiJUeDai^h. 
ROMBGUTS  (Théodore)  Peintre  de  la  Ville  d'Anvers , florilioit 
vers  l'an  1620.  Il  fut  mis  fous  la  conduite  d'Abraham  Jahffens  Romain, 
&  après  avoir  fait  du  progrès,  il  feréfolutàvoirla  Ville  de  Rome.  Il 
y  alla  en  1617 .  &  y  rencontra  un  Gentilhomme  François  qui  lui  fit  pcin^ 
dredouzehiftoiresdelaGenefe,  qui  le  mirent  en  réputation.  Delà  il 
palfa  à  Florence.où  le  Grand  Duc  de  Tofcane  l'employa  à  divers  ouvra- 
ges &  le  combla  de  bienfaits.  Etant  de  retour  en  fon  pais ,  il  tacha  d  e- 
galer  le  fameux  Rubens,  8c  cette  émulationlui  fit  peindre  le  faint  Fran- 
çois extafié ,  le  facrifice  d'Abraham  &  le  grand  tableau  de  la  Juftice ,  qui 
eft  dans  la  fale  du  Magiftrat  de  Gand.  Cependant  la  guerre  qui  (jarvint 
refroidit  l'amour  des  beaux  Arts ,  il  fe  trouva  fans  emploi ,  &  1  ennui 
qu'il  en  conçût  l'accabla  de  telle  forte,  qu'il  en  mourut  à  Anvers  &  fut 
enterré  dans  l'Eglife  des  Carmélites.  *  Vafari ,  Vite  de'  Pittoru  ,    ^ 

ROME,  qu'on  nomme  quelquefois  la  Ville  Ur^s,  par  préférence  a 
toutes  les  autres  du  Monde ,  eft  Capitale  de  l'Italie.  Elle  l'a  été  autrefois 
d'un  fameux  Empire,  &dela  plus  belle  partiedel'Univers;  Et  aujour- 
d'hui elle  l'eft  encore  du  Monde  Chrétien;  &  elle  eft  furnommee  la  Sain- 
te, parce  qu'elle  a  été  arrofée  par  le  fang  des  Saints  Martyrs, 

SanHa  eft  SanSloram  pretiofo  fangiiine  Roma. 
&parcequ'elleeftIeféjourduPape.  Cette  Ville,  qui,  parfa  magnificen- 
ce, fes  antiquitez,  fa  grandeur,  &leschofes  curieufes  qu'on  y  voit, 
pafTe  pour  une  des  plus  belles  de  l'Univers,  eft  fur  le  Tibre.  Denys  d'Ha- 
licarnaffe  rapporte  diverfes  opinions  au  fujet  de  fa  fondation ,  mais  il  y 
a  apparence  que  Romulus  la  bâtit.  Elle  a  voit  un  nom  fecret ,  que  fa  Re- 
ligion défendoit  de  révéler ,  &  qui  étoit  vraifemblablement  celui  de  Va- 
lence. L'Empereur  Commode  lui  voulut  faire  porter  le  nom  de  Colonie 
Commodienne  ;  un  Roi  Goth  celui  de  Gothie ,  &  d'autres  Princes  le  leur  ; 
mais  celui  de  Romelui  a  été  toujours  confervé.  Romulus  bâtit  cette  Vil- 
le en  quarré,  &  elle  comprenoit  les  Monts  Capitolin&  Palatin.  Ce  fut 
l'an  3301 .  du  Monde  ,Ia  IV.  année  de  la  VII.  Olympiade.  Il  y  fit  quatre 
portes ,  nommées  Trigonie ,  Mugonie ,  Jandine  &  Carmentale.  Dans 
la  fuite  du  temps  ,   la  Ville  fut  aggrandie  &  l'on  joignit  cinq  Monts 
aux  deux  dont  j'ai  parlé,  fans  les  cinq  autres  petits.  Tarquin  /e  Superbe 
commença  à  faire  de  bonne  pierre  les  murailles,  qui  n'étoient aupa- 
ravant faites  que  de  terre.  Leurcircuit  étoit  de  cinquante  milles;  mais 
aujourd'hui  elle  n'en  a  qu'environ  treize  ou  quatorze.Les  Grands  Monts 
de  Rome  étoient, le  Capitolin,  le  Palatin,  l' Aventin  , le  Cehen ,  l'Efqui- 
lin ,  le  Viminal  &  le  Quirinal.  Les  moindres  étoient  le  Jamcule ,  le  Pin- 
cien.le  Vatican,le  Citorien  &  le  Giordan.  Il  y  a  dix-huit  portes  à  Rome , 
la  porte  de  Populo ,  autrefois  Flaminie  :  là  porte  de  Ste.  Metodie ,  autre- 
fois Gabiofa  :  la  Pinciane ,  autrefois  CoUatine  :  la  Latine ,  autrefois  Fe- 
rentine  :  l'Agonie ,  autrefois  Quirinale  :  la  porte  S.  Sebaftien  , autrefois 
Capenne:  Celle  de  fainte  Agnès  ou  Pic,  autrefois  Viminale:  la  porte 
de  faint  Paul  ou  d'Oftie,  dite  Trigemine:  la  Ripa ,  anciennement  Por- 
tuenfe  :  Celle  de  faint  Laurent ,  autrefois  Efquiline  :  la  porte  de  S.  Pan- 
crace, Aurelie  ou  Septime  :  la  porte  Major.autrefois  Nevie:  la  Septimia- 
ne ,  dite  Fontinale  :  la  porte  S.  Jean  ,  autrefois  Celimontana  :  Les  autres  j 
font  porta  Fabricia,Pettufa,Angelica,la  porta  delCaftello.  Les  murailles 
font  flanquées  de  trois  cens  foixante  Tours,  qui  fous  les  premiers  Em- 
pereurs ont  été  fept  cens  quarante.  La  porte  du  faint  Efprit ,  dite  autre- 
fois Triomphale ,  alloit  du  Vatican  au  Capitule;  &;  ce  nom  lui  fut  don- 
né à  caufe  que  les  Triomphateurs  y  palToient.  Aufli  l'Empereur  Char- 
les V.  voulut  entrer  à  Rome  par  cette  porte ,  où  les  païfans  ne  pouvoient 
point  pafler.  Les  Anciens  comptoientjufqu'à  trente  portes ,  qui  don- 
noient  commencement  à  autant  degrands  chemins  pavez  avec  un  tra- 
vail incroyable,  fans  épargner  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  la  durée  &  à  la 
commodité  des  voyageurs.  Auffi  la  grandeur  des  pierres,  l'égaliré  des 
lieux  les  plus  raboteux,  les  valons  comblez,  &les  colomnes  de  marbre  . 
pofées  de  mille  en  mille,  font  de  puiflans  témoignages  d'une  merveilleu-  j 
fe  magnificence.Voicile  dénombrement  de  ces  anciens  grands  chemins;  , 
les  voyes  Apple,  Campanienne,Valerie,Caffie,Tiburtine,Latine,Pr3e- 1 
neftine ,  Laurentine, Oftienfe , Collatine,  Labicane,  Cimine ,  Flamien- 
ne ,  Ardeatine ,  Gallicane ,  Tiberine ,  Setine ,  Portuenfe ,  Cornelie,  La- 
ticulenfe  ,Nomentane ,  Quindie ,  Prétorienne,  Claudie ,  Salarie ,  Emi- 
lie, la  Triomphale ,  &r  Aurelie.  On  trouve  le  long  de  ces  grands  che- 
mins divers  Aqueducs,  qui  fcrvoient  à  conduire  les  eaux  dans  les  bains 
de  la  Ville  dits  Thermes,où  les  particuHers  alloient  fe  laver  &  parfumer  ; 
le  bois  &  l'huile  étant  fournis  par  le  public.  On  y  voit  encore  les  reftes 
de  diversTombeaux  qu'on  y  avoir  élevez  ,  parce  qu'il  leur  étoit  défen- 
du d'enterrer  leurs  morts  dans  la  Ville  ;    conformément  à  cette  Loi 
des  douze  Tables,  inurbene  JepeUto ,  me  urito.  Il  y  avoit  autrefois  huit 
Ponts  à  Rome.Pc»î  SublicMs,îat  bâti  par  Ancus  Martius,&  depuis  réparé 
par  Emilius  Lepidus.   C'eft  fur  ce  Pont  qu'Horace ,  dit  Codes ,  foû- 
tint  l'effort  des 'Tofcans,  qui  vouloient  remettre  Tarquin  le  Superbe  fur 
le  trône,  &  où  Heliogabalc  fut  précipité  dans  le  Tibre.  Il  eft  préfente- 
ment  ruiné;  auifi  bien  que  celui  dont  onvoitles  fondemens  derrière 
l'Hôpital  du  faint  Efprit,  dit  Triomphal ,  ou  Vatican.  Le  Pont  faint 
Ange  a  été  nommé  ÎElius  ,   du  nom  de  l'Empereur  Mlvas  Adrien. 
L' Aurelius  ou  Janiculenjis  des  Anciens,  eft  le  Pont  de  Sixte  d'aujour- 
d'hui;&  celui  de  S.  Barthelemi  eft  le  Ceftius  d'autrefois.  Le  Pont  dit  flua- 
irocapi,  ainfi  appelle  à  caufe  d'une  pierre  de  marbre  à  quatre  faces,  eft 
le  Rz^Wc(«î  ou  r.jr/'e/ai  des  Anciens.  Leur  Senatorius  ou  Palatimis  c'eft 
celui  de  Ste.  Marie  Egyptienne  ou  Trajlevere,  rompu  par  l'inondation 
du  Tibre.  Le  Pont  Mole,  autrefois  Milvms ,  eft  hors  de  Rome,  re- 
marquable parla  vidoire  du  Grand Conftantin , fur  le  Tyran Maxen- 
ce,  qui  y  fut  étouffé  dans  les  eaux  du  Tibre.  Autrefois  on  comptoir  dans 
Rome ,  dix-huit  Fontaines ,  dont  il  n'y  en  a  que  trois  principales ,  la 
Vergin e  ou  de  Trivio,  la  Felice  &  la  Paulina,  qui  fourniffent  une  fi  gran- 
de quantité  d'eau.qu'il  y  a  peu  de  maifons  qui  n'en  ayent  quelque  tuyau. 
Le  nombre  des  ftatuës  étoit  fi  grand  ,  les  rues  &  les  maifons  en  étoient 
fi  pleines,  que  les  chariots  ne  pouvoient  palfer  en  beaucoup  de  heux.  On 
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en  voit  encore  de  glorieux  reftes ,  auffi  bien  que  des  Coloffes ,  des  Obe- 
lifques,  &  fur  tout  des  Colomnes,  où  l'on  admire  celle  de  Trajan  & 
d' Ântonin.Les  Antiquaires  parlent  d'environ  quarante-cinq  Obelifques 
qui  étoient  à  Rome,  où  l'on  en  compte  encore  huit.  Les  Palais  y  étoient 
magnifiques,  les  Familles  puiflantes  ;  &  tout  étoit  fi  bien  ordonné,  que 
même  on  avoit  fait  faire  plufieurs  Cloaques ,  qui  répondoient  à  une  qui 
étoit  fi  grande,  qu'une  charretée  de  foin  y  pouvoit  facilement  entrer.  Et 
ce  qui  eft  furprehant ,  c'eft  que  les  Ccnfeurs  qui  lafaifoient  quelquefois 
nettoyer,  vendoieht  aux  Jardiniers  les  immondices  ,  jufqu'à  fix  cens 
mille  écus.  Je  ne  dis  rien  des  anciens  Temples  de  cette  Ville;  on  s'en 
pourra  aifément  figurer  la  quantité  par  le  grand  nombre  des  Dieux  que, 
les  Romains  adoroient,  qui,  félon  la  remarque  de  Varron  &  de  quelques 
aUtres.n' étoient  pas  moins  de  trente  mille.Romulus  premier  Roi  de  Ro- 
me eut  pour  fucccfl'eur  Numa  Pompilius ,  TuUus  Hoftilius ,  Ancus  Mar- 
tius,TarquiniusPrifcus,  Servius  Tullius  &  Tarquin  le  Sàperbe.  La  cruau- 
té ,  l'avarice  &  l'infolence  de  ce  dernier  portèrent  les  Romains  à  fecouer 
le  joug  d'un  tel  Empire.  La  violence  que  fon  fils  Sextus  fit  à  Lucrèce,  en 
fiit  le  prétexte ,  en  lii.  de  la  fondation  de  la  Ville ,  qui  depuis  fut  gou- 
vernée par  deux  Confuls ,  dont  on  faifoit  éledion  tous  les  ans ,  fi  ce  n'eft 
que  dans  les  befoins  extrêmes,on  donnoit  toute  l'autorité  à  unDidateur. 
Les  Confuls  ?>oiënt  fous  eux  les  Préteurs,  les  Tribuns,  lesQuefteurs, 
les  Ediles,  les  Cenfeurs ,  les  Préfets  &  quelques  autres  Magiftrats.  Rome 
gouvernée  par  les  Confuls  fe  fit  fouveraine 'de  prefquctout  l'Univers; 
Jule  Cefar ,  après  la  journée  de  Pharfale ,  fe  fit  déclarer  Didateur  perpe~ 
tuel  vers  l'an  708.  0U709.  qui  eft  la  première  année  Julienne  ;&  négli- 
geant le  titre  de  Roi ,  odieux  &  infupportable  aux  Romains ,  il  prit  celui 
à' Empereur ,  que  l'on  donnoit  aux  Généraux  d'armée ,  lorsqu'ils  avoient 
eu  une  vidoire  où  il  étoit  mort  au  moins  deux  mille  ennemis.  11  femble 
qu'il  y  ait  de  f  exagération  en  ce  que  les  Auteurs  nous  difent  du  pouvoir  ^ 
de  la  grandeur ,  de  la  magnificence  &  des  richefl"es  des  Romains.  Avant 
les  guerres  civiles  de  Cefar  &  de  Pompée,  il  y  avoit  neuf  cens  mille  ci- 
toyens demeurans  à  Rome,  mais  après  la  vidoire  d'Afrique,  ilnes'en 
trouva  que  cent  cinquante  mille.  A  quoi  néanmoins  fi  l'on  ajoute  les  ef- 
claves  &  les  étrangers ,  on  verra  qu'il  y  avoit  un  prodigieux  nombre  dei 
gens  à  Rome.  Voyez  If.Voffius,àzns  fon  Livre  de  Magn.  Rom£  Veter.h'zr- 
mée  ordinaire  du  temps  des  Empereurs ,  félon  Appian  8c  Plutarque  j 
étoit  de  deux  censmille  hommes  de  pié ,  de  quarante  mille  chevaux ,  de 
trois  cens  élephans  Se  de  deux  mille  chariots  :  Et  leurs  forces  maritimes 
étoient  de  quinze  cens  Galères ,  de  deux ,  à  cinq  rames ,  8c  de  deux  mil- 
lé  navires,  ils  avoient  cent  foixante  greniers;  un  grand  Arfen  al  &  deux 
lieux  où  ils  tenoient  leurs  thréfors  ;  &  enfin  leur  Empire  avoir  poiu  bor- 
nes au  Levant  l'Euphra  te,  leMontTanrusScrArmenie;  fEthiopieauf 
Midi;le  Danube  au  Septentrion;  &  l'Océan  au  Couchant.  Mais  on  pour- 
ra mieux  juger  delà  puifî"ance  de  cet  Empire,  fi  on  fait  reflexion  fur  ce 
que  difent  les  Auteurs  de  celle  des  particuliers ,  favoir ,  que  les  richeffes 
des  Romains  fe  font  trouvées  fi  immenfes ,  qu'il  y  en  avoit  plus  de  vingt- 
mille,  dont  les  revenusfufBfoieritpournourriruneannée  entière tou- 
teTarmée  de  la  République.  LucuUus  étoit  de  ce  nombre ,  aufll  après 
fa  mort  on  trouva  chez  lui  cinq  mille  vêtemens ,  &  les  poiflbns  de  fon 
vivier  furent  vendus  trente  mille  fefterces.  On  ajoute  que  les  Romains, 
dès  le  temps  des  Confuls,  avoient  foixante-quinzc  mille  talens  d'Egypte. 
Or  chacun  de  ces  talens  répondoit  à  huit  mille  écus  d'à  préfent  ;  de 
forte  que  foixante-quinze  mille  talens,  félon  nôtre  fuputation,  vau- 
droient  fix  cens  millions  d'écus.  Quoi  qu'il  enfoit,  depuis  Jule  Cefar, 
la  République  changea  fon  nom  en  celui  à' Empire  Romain;  à  caufe  du 
gouvernement  des  Empereurs.  Conftantin  le  Grand  transfera  le  Siège 
Impérial  à  Conftantinople ,  &  dans  la  fuite  l'Empire  fut  divifé  en  celui 
d'Orient  &  celui  d'Occident.  Celui-ci  fut  ruiné  par  les  Huns  ,  les 
Goths,  les  Vandales  &  divers  autres  peuples  ;  qui  dans  le  IV.  8c  V.  Siècle, 
faccagercnt  l'Allemagne ,  l'Efpagne,  l'Italie  &  l' Afrique.  Les  Francs  s'é- 
tabUrent  dans  les  Gaules,les  Lombards  en  Italie,les  Goths  en  Efpagnè;  82 
cette  grande  Monarchie  fe  vit  en  peu  de  temps  le  partage  des  Nations  qui 
paflbient  pour  barbares.  L'Empire  d'Orient  a  été  fujet  aux  mêmes 
révolurions  ;  8c  après  avoir  fouvent  chancelé ,  il  eft  enfin  tombé  dans  les 
mains  des  Ottomans,  comme  je  le  dis  en  parlant  de  Conftantinople. 
L'Empire  d'Occident  fut  rétabH  dans  la  perfonne  de  Charlemagne  cou- 
ronné par  le  Pape  Léon  III.  ce  quej'ai  auffi  remarqué  ailleurs.  Mais  la 
gloire  de  Rome  enparticuliern'y  apas  été  moindre  ,  étant  devenue  le 
Siège  du  premier  Evêque  du  Monde,  Souverain  Pontife  8j  Vicaire  de 
Jésus-  Chris  t.  La  Religion  Chrétienne  s'y  établit  comme  dans  fon  cen- 
tre: bien  que  divers  Empereurs  f  ayent  perfécutée  avec  une  fureur  extrê- 
me,8c  que  d'autres  fefoient  vantez  de  l'avoir  abolie.  Tous  les  Papes  ont 
fiégé  à  Rome,  fi  on  en  excepte  Clément  V.  Jean  XXII.  Benoît  XII.  Clé- 
ment VI.  Innocent  VI.  Urbain  V.  &  GregoireXI.  qui  ont  gouverne 
à  Avignon,  où  le  premier  tranfporta  le  Siège  Pontifical,  depuis  l'an 
1305.  &:le  dernier  en  fortit  en  1376.  LesPapesfont  devenus  maîtres 
de  Rome  8j  de  tout  ce  qu'on  appelle  Etat  Eccléfiaftique  &  le  Patrimoi- 
ne de  faint  Pierre,  qu'ils  ont  aquis  par  la  valeur  8c  par  la  libéralité  de  nos 
Rois  très-Chrétiens  :  ce  que  j'ai  déjà  dit  ailleurs  en  pariant  de  Pépin 
8c  de  Charlemagne.  11  ne  faut  pas  auffi  oublier  que  cette  Ville ,  qui  a 
triomphé  de  tant  de  peuples,  a  été  elle-même  le  fujet  destriomphesde 
diverfes  Nations.  Les  Gaulois  s'en  rendirent  maîtres ,  fous  la  conduite 
de  Brennus ,  durant  le  gouvernement  des  Confuls ,  l'an  364.  de  fa  fonda- 
tion. Alariclapriten4ro.  de  Salut.  Genfericen455.  Odoacreen467. 
Totila  en  546.  8c  dans  le  XVI.  Siècle ,  elle  fat  prife  8c  pillée  en  1527. 
par  l'armée  de  l'Empereur  Charles  V.  commandée  par  le  Connétable  de 
Bourbon.qui  y  fut  tué.  Mais  nonobftant  ces  malheurs,Rome  eft  toujours 
grande,  riche,  belle,  magnifique.  Elle  eil  fi  peuplée  qu'on  y  compte  plus 
de  trois  cens  mille  âmes,  8chuitmilleJuifs  qui  ontleur  quartier  parti- 
culier, 8c qu'on  oblige  d'entendre  tous  les  Samedis  un  Sermon.  Les 
quartiers  de  la  Ville,  dits  Rioni,  fontXIV.  i.  de  Monti,  r.  delBargo, 
3.  délia  Celonna  ,  4.  del  Ponte  ,  ^.  de  Arenula  OU  Regola ,  6.  délia  Pigna , 
■j.delCampitelto ,  ^.  del  Trajlevere,  <).  del  Campo  Marzo ,  \o.  diParione, 
l\.  di  S.jingelo ,  iz.  délia  Ripa  ,  ï^.  di  S.Euflachio  ,  là^.  di  Rivo.  Les 
plus  puiffantes  Familles  de  Rome  font  les  Urfins,  les  Colonnes,  Con- 
ti ,  Savelli ,  Farnefe  ,  Cajetan,  Baglioni,  Vitelli,  Sforce,  Perreti, 
Buoncompagni ,  Aldobrandin,  Gefi,  Altempi,  Borghefe,Barberin, 
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Panfilio ,  Rofpigliofi ,  &  un  très-grand  nombre  d'autres ,  qui  ont  prefque 
toutes  de  beaux  t^alais  enrichis  de  pièces  anciennes  ;  &  des  jardins  que  les 
Romainsnomment  -vignes,  &qui,  parleurs  curiofitez ,  leurs  fontaines  & 
leur  magnificence,  font  le  plaifir  &  l'admiration  de  tout  le  monde.  Entre 
]es  Palais  ceux  du  Vatican,  de  Monte  Cavallo  &  de  l'aint  Jean  de  Latvan, 
font  les  plus  beaux;  auiTi  font-ils  l'ouvrage  de  la  magnificence  &  de  la 
libéralité  de  plufieurs  Souverains 'Pontifes.  Le  Château  faint  Ange  ellla 
ForterelTe  de  Rome ,  l'on  y  va  du  'Vatican ,  par  une  Galerie.  On  compte 
à  Rome  vingt-deux  mille  maifons ,  avec  ces  Palais  dont  j'ai  parlé.  11  y  a 
quatre-vingt-douze  Paroifl'es ,  quarante  &  une  fglifes  nationales.  Saint 
Louis  eft  celle  des  François,  ferviepar  vingt-cinq  Chapelains  de  lana- 
tioujavec  mufique.  11  y  afoixante  &  quatre  MaifonsReligieufes  d'hom- 
mes, &plusde  quarante  de  filles;  trente  Hôpitaux;  cent-fix  Compa- 
gnies de  Pénitens;8cplufieurs  Collèges.  Les  feptEglifes  principales  font, 
faint  Jean  de  Latran  ,  faint  Pierre  du  'Vatican  ,  faint  Paul  hors  des 
murs,  fainte  Marie  Majeure,  faint  Laurent  hors  des  murs,  faint  Se- 
biilien  &  fainte  Croix  en  Jerufalem.Je  parle  ailleurs  de  faint  Jean  de  La- 
tran. L'Eglife  de  faint  Pierre  eil  le  plus  Superbe  Edifice  qui  ait  jamais 
(été.  Elle  eft  toute  bâtie  de  marbre  dedans  &  dehors;  fon  couvert  eib  de 
plomb  &  de  cuivre  doré;  &tout  y  eft  fi  magnifique  ,  que  cela  furpalîe 
toute  l'idée  de  beauté  &  de  grandeur  qu'on  le  peut  former.  Les  uns  y  ad- 
roirentles  peintures  excellentes,  lesautresfescolomnes  de  marbre  ,  les 
^autres  fcs  richefles.  Le  Portail  de  cette  Eglife  eft  élevé  jufqu'à  la  hau- 
teur de  14.  toifes.  Sa  ftruâure  eft  félon  l'Ordre  Ionique:  Il  contient  un 
fuperbe  Portique  qui  a  la  voûte  dorée ,  &  qui  règne  devant  toute  la  lar- 
geur du  Portail.  Au  defiTus  du  Portique  eft  auffi  une  magnifique  Galerie , 
oùh  Sainteté  paroit  chaque  jour  du  Jeudi  Saint  &  de  Pâque ,  pour  don- 
ner la  bénediflion  au  Peuple  qui  eft  à  genoux  dans  la  Pl.ice.  Onyvoit 
une  infcription  Latine,  qui  marque  que  le  Pape  Paul  "V.  fit  bâtir  ce  Por- 
taiU'aniôiz.  Des  cinq  fortes  qui  font  à  ce  Portail,  celle  du  milieu  eft 
àe  bronze, &  à  la  main  droite  eft  celle  qu'on  appelle  la  Porte-  Sainte, par- 
ce qu'elle  ne  s'ouvre  que  l'année  Sainte  :  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  l'année 
du  grand  Jubilé,  qui  fe  célèbre  de  vint-cinq  en  vingt-cinq  ans.  Le  def- 
fein  &  le  plan  de  l'Édifice  eft  pris  furla  figure  d'une  croix,  dont  la  lon- 
gueur eft  à  peu  près  de  cent  toifes ,  &  celle  des  branches  ou  de  la  traverfe 
de  66.  toifes ,  fur  le  centre  ou  milieu  de  ces  branches  s'élève  le  Dôme  qui 
adehauteurprèsdejç. toifes;  maislerefte  delà  voûte  n'en  a  que  vingt- 
quatre.  Tout  le  pavé  de  l'Eglife  eft  de  marbre ,  &  toute  la  "Voûte  eft  do- 
rée. Sur  le  milieu  des  branches  delà  croix,  ou  de  traverfe,  eft  élevé  le 
grand  Autel ,  au  delTous  de  la  coupe  ou  du  Dôme  ;  il  n'y  a  rien  qui  égale 
la  fomptuofité  de  cet  Autel,  ni  le  riche  travail  du  dais  de  bronze,  que  le 
Pape  Urbain  Vill.  y  a  fait  élever.  Chaque  Pape,  après  fon  éledion,  eft 
porté  fur  cet  Autel  &  reconnu  pour  le  fuccefleur  de  Saint  Pierre.  Il  n'y  a 
quelePapequiypui(redirelaMefl"e,  ou  ceux  à  qui  il  en  donne  expref- 
fément  la  liberté.   Sous  l'Autel  eft  la  confeflTion  de  faint  Pierre  :  c'eft 
ainfi  qu'on  appelle  le  facré  &  fuperbe  tombeau ,  oiile  Corps  de  cet  Apô- 
tre eft  en  dépôt.  La  place  qui  eft  devant  cette  Eglife  eft  encore  le  fujet  de 
l'admiration  des  "Voyageurs  ;  Le  Chevalier  Bernin  en  a  donné  le  deffein; 
Scie  Pape  Alexandre  "Vil.  l'a  fait  mettre  en  exécution.  Une  grande  ga- 
lerie l'environne  en  lui  donnant  une  forme  ovale  de  théâtre,  qui  a  trois 
cens  pas  de  longueur,  8c  deux  cens  vingt  de  largeur.  Trois  cens  vingt- 
quatre  colomnes  foûtiennent  cette  Galerie  enrichie  d'une  belle  baluftra- 
de ,  où  font  les  figures  des  douze  Apôtres  &  de  plufieurs  autres  Saints  au 
nombre  de  quatre-vingt-huit,  avec  les  armes  d'Alexandre  "VU.  Dans 
le  milieu  de  cette  place  on  remarque  deux  belles  fontaines ,  &  dans  l'in- 
tervalle qui  fépare  leurs  deux  baffiris,  on  admire  le  plus  magnifique  des 
obelifques  de  l'Univers.  Il  eft  d'une  feule  pièce  de  marbre  granité;  & 
cette  pièce  tlT:  haute.de  treize  toifes  Se  deux  piez ,  i'ans  comprendre  la 
hauteur  de  fa  bafe&  de  fon  piédeftal,  qui  eft  encore  de  quatre  toifes  & 
deux  piez.  L'Urne  qui  renfernioitles  cendres  deJule-Céfar  étoit  au- 
trefois, fi  l'on  en  croit  quelques  Auteurs,  élevéefur  la  pointe,  aujour- 
d'hui c'eft  une  croix. Voyez  là-defius^?»»«eB  Marceïïm,&i  fes  Commen- 
tateurs. Je  ne  dis  rien  des  autres  Fglifes ,  des  Cimetières ,  des  Cirques,  & 
des  autres  belles  chofes qu'on  voit  à  Rome.  Je  fortirois  de  mon  fujet , 
&  noiis  avons  divers  Livres  qui  en  pourront  inftruireles  Curieux.  Con- 
fultezDenysd'Halicarnan"e,  Tite-Live  ,  Florus,  VelleiusPaterculus, 
Polybe,  &  les  autres  qui  ont  écrit l'Hiiloire Romaine,  Bofio,  Rom. 
Seter.  Voyages  d'Itahe,  Rome  Ancienne  &:  Moderne,  que  nous  avons 
en  François  ôc  en  Italien ,  &c. 
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Je  parle  ailleurs  des  Conciles  Généraux  qui  ont  été  tenus  à  Rome,dans 
îaBafilique  de  Saint  Jean  de  Latran:  voici  les  autres  aiTemblez  en  cet- 
te Ville.  Quelques  Auteurs  en  mettent  un  fous  le  Pape  Tclefphore 
vers  l'an  ifo.  &  d'autres  fous  Anicet  en  170.  fous  Viftor  pour  la  célé- 
bration de  la  Fête  de  Pâques,  en  197.  Après  la  mort  du  Pape  Fabien,  le 
Clergé  &  les  Evêques  voifins  s'affemblerent  en  150.  pour  la  caufe  des  Li- 
bellatiques  &  des  autres  qui  avoient  apoftafié  durant  la  perfécution. 
Corneille,  qui  fuccéda  au  même  Fabien,  confirma  dans  un  Synode  tenu 
en  151.  ce  que  l'tglife  de  Carthageavoit  ordonné  pourla pénitence  de 
ceux  qui  étoient  tombez  dans  le  crime  d'Idolâtrie.  11  ajoiita  que  les  Prê- 
tres qui  avoient  renoncé  à  la  Foi  pourroient  bien  être  reçus  à  laCommu- 
nion ,  &  non  pas  remis  dans  l'exercice  de  leur  Ordre.  En  exécution 
de  ce  Canon,il  reçût  un  Evêque  nommé  Trophime,qui  étoit  tombé  du- 
rant la  perfécution;  parce  qu'avec  lui  il  avoir  ramené  à  l'Eglife  tous 
ceux  que  fa  chute  avoit  fait  fortir;  &  qu'il  avoit,par  fes  larmes  &  par 
fon  humilité,  témoigné  un  véritable  repentir  de  fa  faute.  Mais  il  ne  con- 
ferva  pas  fon  degré.  En  z  5  3 .  le  même  Ponti  fe,  voulant  exterminer  entiè- 
rement l'erreur  naiflante  des  Novatiens ,  aifembla  dans  Rome  un  Syno- 
de de  quarante-deux  Evêques  &  de  grand  nombre  de  Prêtres,  où  par  un  \ 
commun  confentement  elle  fut  condamnée ,  &  ceux  qui  la  fuivoient  fa-  i 
rent  retranchez  de  l'Eglife  par  l'excommunication.  Saint  Jérôme  fait 
mention  d'un  autre  Synode  National  d'Italie.  LePape Etienne  I.  en 
357.  ordonna ,  dans  une  AflTemblée ,  qu'on  fuivroit  fa  "Tradition  qui  dé- 
fend de  réitérer  le  Baptême,  qu'on  fe  contenteroit  de  recevoir  à  pé- 
nitence ceux  qui  laiflbient  les  Hérétiques.  Vers  170.  le  Pape  Denys 
Tome  IV. 
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afîeiribla  un  Synode  à  Rome  pour  examiner  l'accufation  de  quelques  Fi- 
dèles de  la  Pentapole ,  contre  faint  Denys  d'Alexandrie ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  En  313.  Melchiade  tint  une  Affemblée  de  dix-neuf  Evêques. 
On  y  examina  avec  foin  la  caufe  dé  Cecilien  de  Carthage  &  celle  de  Do- 
uât :  Celui-là,  fur  la  confeflion  des  témoins  produits  contre  lui ,  qui  re- 
connurent n'avoir  rien  à  dire  ni  contre  l'innocence  de  fu  vie ,  ni  contre  fa 
conduite ,  fut  abl'ous  d'un  commun  confentement  des  Prélats  :  &  l'autre 
convaincu, par  fa  confeffion  même, d'avoir  rebsptifé  &  ordonné  des 
Evêques,  qui  étoient  tombez  dans  l'Idolâtrie  durant  la  perfécution,  fut 
condamné.  On  met  trois  Conciles  fous  le  Pape  Sylveftre.  Le  I.  vers 
l'an^ij.maisles  Aftes  envoyez  par  Adrien  à  Charlemagne  en  font  tout- 
à-fait  faux.  Le  II.  en  ^z^.  les  Adlesdé  ce  Pontife  aflTurent  qu'il  étoit 
accompagné  de î84.  Evêques;  màislaColIeètion  de  Crefconius  n'en 
met  que  2,30.  Après  la  condamnation  des  Ariens  &  de  quelques  autres 
Hérétiques,  on  y  travailla  à  régler  les  revenus  de  PEglife  qui  comnicn- 
çoient  à  être  conliderables  &  on  en  fit  quatre  parts , pour  l'Evêque  ,  pour 
!  les  Clercs,  pour  les  lieux  facrez&  pour  les  pauvres.  On  régla  auflâ  l'âge 
&  le  nombre  des  Miniftres  Ecclefiaftiques.    Nous  avons  vingt  Ca- 
,  nous  de  ce  Concile,  qu'on  confond  quelquefois  avec  un  III.  quele  mê- 
me Pape  Sylveftre céiebral'annéefuivanieàla tête  dcî75.  Prélats;  & 
;  onyreçûtles  Décifions  du  Concile  Général  de  Nicéé.  Jule  I.fittroisau- 
1  tresSynodes.Lel.  en  3 37. avec  cent-feize  Prélats. On  y  confirma  de  nou- 
I  veau  les  Ac1:es  de  Nicée&  les  erreurs  des  Ariens  y  furent  condamnées. 
j  Le  II.  de  341.  célébré  en  faveur  de  faint  Athanafe,  qui  y  fut  abfousdeâ 
j  calomnies  dont  il  étoit  chargé  par  les  Hérétiques;  &-reçûàla  Commu- 
j  nion  après  y  avoir  attendu  dix-huit  mois  fes  accufatcurs.  L'année  d'a- 
I  près,lemêiTiePapean"cmblaleIII.  pourle  même  fujet.  C'eft  ce  Syno- 
j  de,  au  nom  duquel  il  écrivit  '.me  très- belle  Epître  aux  Ariens.  Libère  qui 
[  lui  fuccéda,  tint  un  Concile  en  3  Ç2.  en  faveur  du  même  S.  Athanafe,  ac- 
!  cufé  par  les  Ariens.  La  Communion  futrefuféeàceux-ci,&donnéeà 
j  ce  faint  Prélat.  DamafedépofaUrfice  ScValens  Evêques  Ariens,  dans 
I  un  Synode  tenu  en  368.   L'année  d'après  il  en  célébra  un  fécond  de 
j  quatre-vingt-dix  Prélats,  tant  des  Gaules  que  d'Italie.  AuxencedeMi- 
1  hn  Arien ,  y  fut  dépofé ,  la  Foi  de  Rimini  condamnée  &  celle  de  Nicée 
\  établie.  Le  même  Pape  condamna  l'hérefîe  d'Apollinaire  dans  un  Syno- 
;  decélebréen373.&dansunautretcnuen  381.  il  tâcha  d'apporter  quel- 
ques remèdes  au  Schiirne  qui  defoloit  l'Eglife  d'Antioche ,  &qui  étoit 
extrêmement  allumé  depuis  l'ordination  deFlavien ,  comme  je  le  dis 
ailleurs.  Sirice  fuccéda  à  Damafe:  &  travailla  à  réformer  l'Eglife  d'A- 
frique dans  un  Synode  qu'il  tint  à  Rome  dans  la  Bafilique  de  faint  Pierrej* 
au  mois  de  Janvier  de  l'an  386.  où  80.  Evê'ques  fe  trouvèrent.    Là 
I  Lettre  Synodale,  adrefl'ée  en  fon  nom  aux  Prélats  d'Afrique,  contient 
!  neuf  Canons  qui  y  furent  faits.  Le  V.  exclut  de  la  Clericature  le  Laï- 
que qui  aura  époufé  une  veuve;  &  le  IX.  prive  de  la  Communion  les 
Prêtres&  les  Diacres,  lefquelsayant  été  ordonnez  dans  l'état  de  ma- 
riage, vivront  dansie  commerce  conjugal  avec  leurs  feni'mes.  Zofime 
afTembla  un  Synode  dans  la  Bafilique  de  faint  Clément  en  418.  contre 
Celeftius.  Celeftin  en  convoqua  un  en  430.  L'impiété  de  Neftorius  y  fut 
condamnée,  lui  dépofé,  fi  dans  dix  jours  après  la  fignification  de  ce  ju- 
gement, il  n'âbjuroit  fes  erreurs.  Sixte  III.  fucceffeur  de  Celeftin  fut 
accufé  par  AniciusBaflus,  d'avoir  corrompu  une  Vierge  dans  l'Eglife. 
Pour  éclaircir  cette  vérité  ,    l'Empereur  Valentinien  afTembla  un 
Concile  à  Rome,  où  cinquante  fix  Evêques  fe  trouvèrent.  Ils  exami- 
nèrent fa  vie,avecbeaucoup  de  rigueur;  &  l'ayant  trouvée  très-inno- 
cente du  facrilége  dont  on  l'accufoit,  ils  condamnèrent  Bafï'us  comme 
un  calomniateur.  Saint  Léon  le  Grand,  lyix  fiégea  après  Sixte,  convo- 
qua divers  Synodes.  En  444.  il  condamna  juridiquement  divers  Mani- 
chéens dans  une  affemblée,  où  plufieurs  de  ces  errans  furent  exami- 
nez, fur  tout  ceux  qu'ils  appelloient  les  Elus  Scies  Elevez.  Ils  confefTe- 
rent  des  vilainies  fi  étranges ,  &  des  crimes  fi  abominables ,  que  les  Evê- 
ques &  les  Prêtres  qui  les  enteijdirent  en  furent  faifîs  d'horreur.  On  en 
drefl"a  des  Afles ,  par  lefquels  on  connut  que  dans  cette  Seéle  iln'y  avoit 
ni  honnêteté,  ni  pudeur,  nimodeftie.  Le  même  Pape  convoqua,  en 
quatre  cens  quarante -cinq  ,   un  autre  Concile  dont  je  parle  ailleurs 
au  fujet  de  faint  Hilaire  d'Arles  ,   de  qui  Chelidoine  de  Befançon  fe; 
plaignit  à  Léon.  Eh  449.  il  célébra  un  Synode,  où  il  cafl"a  ce  qui  s' étoit 
faitdansie  Conciliabule  d'Ephefe.  Lé  Pape  Hihire  élu  après  faint  Léon 
travailla  beaucoup  pour  rétablir  la  DifciplincEccléfiaftique.  Plufieurs 
Evêques  vinrent  à  Rome  en  46;.  pour  célébrer  l'anniverfaite  de  fon 
ordination  ,  qui  tomboit  au  douzième  Novembre;  il  tint, avec  eux  t 
un  Synode  où  il  propofa  des  confultations  que  lui  faifoient  les  Evê- 
ques d'Efpagne  de  la  Province  de  Tarragone  ,  fur  quelques  ordina- 
tions entreprifes  par  l'Evêque  Sylvain  contre  les  Canons  ,  &  pour 
d'autres  affaires  im'portantes.  Nous  avons  cinq  Canons  de  ce  Concile: 
mais  comme  il  dura  un  mois  &  douze  jours,  ce  qui  fe  voit  par  la  datte 
del'EpîtreDécretale,  écrite  à  ce  fujet,  il  y  a  apparence  qu'on  y  trai- 
ta d'autres  fujets  dont  nous  n'avons  pas  les  Aâes.  Vers  470.  le  Pape 
Simplicius  Convoqua  un  Synode  ,  où  Eutychès  &  Diofcore  furent  con- 
damnez, &  le  Concile  de  Chalcedoine  confirmé.  Félix,  qui  lui  fuccé- 
da, dépofaPierre  le  Foulon  dans  une  Affemblée  des  Evêques  d'Italie,- 
faite  fur  la  Requête  de  celui  d'Alexandrie,  que  le  même  Piefre  avoit 
chaflc  de  fon  Siège.  On  écrivit  à  Acacius  de  Conttantinople  :  mais  les 
Légats  qui  portoient  ces  Lettres  s' étant  laiflTé  féduire  ,   furent  con- 
damnez dans  un  autre  Synode  de  foixante-fept  Evêques,  quele  même 
Pape  célébra  en484.  Il  enafl'embîaunlll.  en  487.  pour  la  reconcilia- 
tion de  ceux  qui  avoient  été  rebaptifez  en  Afrique,  durant  la  perfécu- 
tion des  Vandales.  Gelafe  fuccelîeur  de  Félix  célébra  en  494.  un  Con- 
cile de  foixante  &  dix  Evêques ,  qui ,  après  avoir  déclaré  quels  étoient 
les  Livres  Canoniques  que  recevoir  l'Eglife  ,   mirent  au  nombre  des 
Apocryphes  divers  Ecrits  de  quelques  Auteurs ,  qui  avoient  vécu  dans 
les  Siècles  précedens.  L'année  d'après,  dans  un  autre  Synode,  il  don- 
na l'abfolutionàMifenus,  un  des  Légats  condamnez  par  Félix  en  qua- 
tre cens  quatre-vingt-quatre.     Symmaque  convoqua  fix  Conciles  ; 
Dans  le  I.  en  499.  il  fut  reconnu  légitime  Pontife  contre  Laurent;  ce 
que  j'explique  ailleurs,  &  dans  le  II.  en  1:04.  il  fut  abfous  des  crimes  que 
lui  impofoient  les  Schifmatiques;  qui  furent  condamnez  dans  le  IIL 
en  SOI.  dans]?  IV.  en  501.  On  fut  même  obligé  d'affembkr  les  Evê- 
N  n  ques 
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eues  en  un  V.  Synode ,  contre  les  pertnrbateuïs  duïepos  deVEglife, 
qui  avoicnt  publié  un  libelle  contre  rabfolution  du  Pape,  contre  les 
luges  &  contre  la  forme  du  jugement.  Ennodius  fut  charge  de  réfuter 
ces  calomnies ,  &  il  en  fit  une  Apologie  fi  forte  &  fi  éloquente ,  queles 
ennemis  du  Pape  demeurèrent  fans  réplique.  On  y  pjropofa^deux  Dé- 
crets •  l'un  fut  contre  la  licence  dcsaccufations  contre  les  Eveques,  h  ce 
îi'étoit  dans  la  caufe  de  la  Foi.  L'autre  fut  que  nul  Prélat  accufe  ne  leroit 
obligé  de  comparoîire  devant  d'autres  Prélats ,  qu'auparavant  on  ne 
leùt  rétabli  en  fon  Siège  &  dans  la  poffeffion  des  cliofesquiluiapparte- 
noient.  Le  VI.  Svnode  futtenu  en  cinq  cens  quatre ,  contre  es  ravilleurs 
des  biens  Eccléfiaftiques.  En  siS.lePape  Hormifdas  alTembla  en  Syno- 
de les  Evêques,  qui  refuferent  de  recevoir  à  la  réconciliation  1  Hgiue 
d'Orient ,  fi  on  ne  raioit  des  Diptyques  le  nom  d"  Acacius ,  d  Euphemius 
&deMacedonius.  Boniface  II.  qui  avoit  vu  le  trouble  arrive  en  ion 
éleftion ,  comme  \  e  le  dis  ailleurs  ;  &  qui  en  craignoit  un  femblable  après 
fa  mort, convoqua enî3i.àRomeunSynoded'Eveques;  &aiantde- 
figné  le  Diacre  Vigile  pour  fonfucceffeUr,  ilfitfoufcrire  cette  defigna- 
tion  devant  le  Sépulchre  de  faint  Pierre.  Cctoit  violer  les  faints  Ca- 
nons •  Auffi  cette  nouveauté  fut-elle  révoquée  par  un  autre  Synode ,  qui 
fe  tint'bien-tôt  après.  Boniface  mieux  confeillé  y  changea  de  fentiment , 
&  étant  mort  peu  de  tems  après,  il  eut  Jean  II.  pour  fuccefleur.  Ce- 
lui-ci aiTembla  les  Evêques  en  531.  au  fujet  d'une  brouiUerie  entre 
l'Empereur  Juftinien ,  qui  difoit  qu'un  de  la  Trmite  qui  s  etoit  tait 
homme,  étoit  mort  ;&  les  Moines  Acœmites  qui  etoient  Neftoriens , 
qui  vouloient  faire  condamner  cette  propofition.  Mais  ils  ne  turent 
ras  luivis.  Pelage  II.  tint  en  589.  un  Concile,  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  une  Epître  aux  Evêques  de  Gaule  &  de  Germanie  ,  qui  lui 
avoient  écrit  pour  favoir  de  quelles  Préfaces  fe  fervoit    Eglife  Ro- 
maine: ce  que  j'ai  remarqué  ailleurs.   Saint  Grégoire  le  Grand  fut 
élu  après  Pelage.  L'Empereur  Maurice  lui  écrivit  pour  1  exhorter  de 
tenir  un  Synode  d'Evêques,  où  l'on  cherchât  le  moïen  d alToupir  le 
Schifme  de  ceux  d'Iilrie,  du  Milanel&  du  pais  des  Vénitiens.  Le  faint 
Pape  le  convoqua;  mais  les  Evêques  d'Iftrie  n'y  voulurent  pas  venir. 
Dans  un  autre  Concile,  tenu  en  cinq  cens  nonante-cinq,  Jean  fie- 
tre  de  Chalcedoine  fut  abfous  du  crime  d'hérefie,  pour  lequel  il  avoit 
été  condamné  à  Conftantinople,  &  battu  à  coups  de  verges  par  la  Sen- 
tence des  Juges.  On  y  fit  fix  Canons.  Le  même  Pape  en  célébra  deux 
autres  en  601.  l'un  en  faveur  des  MoineS;  &  l'autre  contre  un  impofteur 
Bommé  André,  qui demeuroitdansl'EglifedefaintPaul.BomfacellI. 
affembla  en  606.  un  Synode  où  l'on  corrigea  les  abus  pour  1  eleftion 
des  Papes.  Il  fut  tenu  par  tl.  Evêques.  Boniface  IV.  en  610  aflem- 
bla  les  Prélats,  pour  pourvoir  aux  befoins  de  la  nouvelle  Eghie  d  An- 
gleterre. En  640.  Jean  IV.  fit  un  Synode  contre  les  Monothehtes  ; 
Théodore  fon  fucceffeur  en  célébra  un  autre  en  648.  contre  Paul  & 
Pyrrhus,  Hérétiques.  Vitalien  en  convoqua  unen667.Agathon  convo- 
qua deux  Conciles  vers  l'an  680.  l'un  pour  les  affaires  de  1  Eglife  d  An- 
gleterre: &le  II.  de  cent  &  vingt- cinq  Evêques,  pour  établir  lai- 01  or- 
fhodoxe  contre  les  impoftures  des  Monothelites  ;  &  pour  faire  choix 
des  Légats  qu'on  pût  envoyerauConciledeConftantinople.Jean  VI. 
examina  en  Synode  les  Canons  du  Concile  de  Conftantinople,  &une 
affaire  d'unEvêque  Anglois,vers  705  oU 707- Grégoire II.  convoqua 
les  Prélats  en  711.  contre  ceux  qui  contraâoient  des  mariages  inccl- 
tueux  •  en  7 16.  pour  une  affaire  de  Corbinien  Evêque  de  Frifingen  &  en 
728  contre  l'hérefiedel'Empereur  Léon  Iconoclafte:&  en  faveur  des 
faintes  Images.  Grégoire  III.  qui  lui  luccéda,  dans  un  Concile  tenu  en 
■731  examina  la  caufe  de  Grégoire  Prêtre  qu'on  avoit  envoie  Légat  a 
Conftantinople  :  &  qui  craignant  le  reffentiment  de  l'Empereur  Léon, 
n'avoir  olélui  rendre  des  Lettres,  dont  il  étoit  chargé.  L'année  d'après 
il  préfîda  à  une  Affcmblée  de  quatre-vingts  &  treize  Prélats  ;  oùl'on  con- 
firma les  Traditions  Apoftoliques  des  Images:  &  dans  le  même  tems 
on  condamna  les  erreurs  des  Iconomaques.Zacharic,  qui fiegea après 
Grégoire,  convoqua  deux  Conciles ,  le  I.  en  743.  pour  approuyerladif- 
cipline  ancienne, ce  qui  fut  confirmé  dans  le  II.  en 745-  0^1 1'°"  P^"^ 
auflà  d' Aldebert  &  de  Clément ,  condamnez  par  fâint  Boniface.  Etienne 
III.  préfida  en  un  Synode  tenu  par  divers  Evêques  de  France  &d'Itahe, 
en  fept  cens  foixante-neuf.  On  y  caffa  les  Acftes  de  Conftantm  faux  Pon- 
tife, &  on  y  prit  des  réfolutions  falutaires,  pour  empêcher  les  mau- 
vais deffeins  des  Laïques  durant  que  le  Siège  feroit  vacant.  Adrien  I. 
affembla  vers  l'an  794.  quelques  Prélats  :  &  enfuiteil  écrivit»  ceuxd'Ef- 
çagne  contre  Ehpand.  Léon  Il.fonfucceffeur ,  à  laprierede  Charle- 
magne,  célébra  l'an  fept  cens  nonante-neuf,  un  Synode  de  59.  Eveques 
contre  Félix  d'Urgel,  &  dans  un  autre  tenu  en  800.  en  laprefcncedu 
même  Charles ,  il  monta  à  la  Tribune  portant  les  Evangiles ,  &  aiant  in- 
voqué la  fainte  Trinité,  jura  qu'il  étoit  innocent  de  quelques  crimes 
qu'on  lui  impofoit.  En  816.  Eugène  IL  affembla  63.  Eveques  le  15.  No- 
vembre ,  pour  la  réforme  du  Clergé.  On  y  fit  38.  Canons ,  dont  nous 
n'avons  plus  que  deux.  Léon  IV.  affembla  67.  Prélats  dans  un  Concile 
tenu  en  853.  Anaftafe  Cardinal  y  fut  condamné:  &  l'on  y  parla  de  re- 
mettre les  Loix  Ecclefiaftiques  dans  leur  ancienne  vigueur.  Le  Pape  Ni- 
colas I .  célébra  fept  Conciles  :  I.  en  86 1 .  contre  Jean  de  Ravenne  :  II.  en 
86r.  contre  l'hérefie  des  Theopafchites  qui  fe  renouvelloit  en  Orient  ; 
III.  l'an  863.  pour  improuverles  Décrets  d'un  Synode  de  Mets  qui  pcr- 
mettoitla  diffolution  du  mariage  de  Lothaire ,  qui  vouloit  quitter  Teut- 
berge  fon  époufe  légitime,  pour  épouferValdradc:  IV.  en  la  même  an- 
née contre  Zacharie,qui  aiant  été  envoyé  à  Conftantinople.avoit  lâche- 
ment favoriféPhotius  contre  S.  Ignace  :  V.  pour  rétabhrRothade  Evê- 
que deSoiffons,  crûinjuftement  dcpofé:  ce  qui  fut  confirmé  dans  le 
VII.  en  865.  Dans  le  VI.  en 864  contre  Rodoalde  Evêque  de  Port ,  qui 
durant  fa  Légation  avoit  favorifé  Photius.  Ce  dernier  fut  anathémati- 
fé  par  Adrien  II.  en  868.  &  fes  écrits  contre  Nicolas  II  furent  brûlez. 
On  met  divers  Synodes,  fous  Jean  VIII.  L'éledlion  de  Charles /eC^««- 
-ve  à  l'Empire  fut  confirmée  en877.0n  parla  de  celle  d'un  fucceffeur, 
en  879.  &  en  881 .  A thanafe.  Archevêque  de  Naples  .fut  condamné  pour 
s'être  allié  avec  les  Sarrafins.  Formofe  en  893.  chercha  dans  unSynode 
des  rem  edes,  pour  foulager  l'Eglife ,  affligée  par  le  Schifme  des  Grecs  8c 
les  Courfes  des  Infidèles.  Etien  ne ,  qui  lui  fuccéda ,  fit  ordonner  en  896. 
que  le  même  Fotmofc  fexoit  déterré,dégradé  &  jette  dans  le  Tibre;  mais 
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Jean  IX.  improiiva  ces  violences  dans  un  Concile  tena  en  901 .  En  949; 
Agapet  confirma  les  aâes  de  la  dépofition  de  Hugues  de  Reims ,  faite  à 
Engelheim.  Jean  XII.  fit  condamner  l'Antipape  Léon  en  963 .  &  964,  ce 
que  Benoît  V.  fit  encore  en  la  mêmeannée.  Jean  XIII.  célébra  en  97  i.uti 
Synode  en  faveur  de  S.  Dunftan.  11  fut  fuivi  dans  le  même  Siècle  de  ceux 
deBenoît  VII. l'an 981. en  faveur  de  Gifeler  Evêque  de  Magdebourg: 
de  Jean  XIV.cn  989.  pour  obliger  S.  Adalbert  de  retourner  à  Prague, 
dontle peuple témoignoit  un  déplaifir  eictrême  de  l'avoir  maltraité;  & 
en  993.  pour  la  Canonifation  de  S.  Udalric  ouUlric,  Evêque  d'Augs- 
bourg.  En  996.  Grégoire  V.  fit  des  Ordonnances  pour  l'éleftion  des  Em- 
pereurs ,  &  en  998.  on  parla  de  la  diffolution  du  mariage  du  Roi  Robert , 
qui  avoit  époulé  fa  parente.  En  999.  Silveftre  IF.  examina  l'affaire  de 
Gifeler  de  Magdebourg ,  accufé  de  retenir  deux  Eglifes  ;  ce  qui  fut  ren- 
voyé à  un  Concile  d'Allemagne  ;  parce  que  ce  Prélat,  qui  étoit  paralyti- 
que.ne  pût  pas  venir  à  Rome.  Dans  l'onzième  Siècle,  Grégoire  VI.  célé- 
bra en  1047.  un  Synode,  pour  kréformedu  Clergé  &  contre  la  Simo- 
nie. Léon  IX.  qui  lui  fuccéda  fit  le  même  en  1049.  &  en  1050.  il  con- 
damna Berenger.  Il  célébra  deux  autres  Conciles ,  dontjefaismentioii 
entre  ceux  de  Latran.  Nicolas  II.  en  convoqua  un  de  1 13.  Prélats  en 
1059.  On  y  publia  r  3.  Canons  contre  les  Simoniaques;  Berenger  y  abju- 
ra fes  erreurs  &  fit  fa  profeffion  de  Foi.  Grégoire  VII.  extrêmement  zé- 
lé pour  le  bien  de  l'Eglife,  affembla  fouvent  les  Prélats.  En  1074.  8ç 
I07Î.  pour  la  réforme  des  mœurs:En  1076. contrel'Empereur Henri 
&  fes  adherans  :  En  1078.  contre  les  Schifmatiques ,  &  un  autre  pour  la 
réforme  du  Clergé  ;  En  1079.  pour  recevoir  une  nouvelle  profeffion  de 
Foi  de  Berenger,  fouvent  relaps.  En  loSocontrele  même  Empereur 
HenrilV.qui  fut  excommuniéiEn  loSr.contrele  mêmeSpour régler 
quelques  differens entre  les  Archevêques  d'Aries  &  de  Narbonne:  En 
1083. contre  lemêmeHenri.quiavoitafljegéRome,  &  pourdautres 
affaires  importantes;  &  l'année  d'après  il  excommunia  de  nouveau  ce 
Prince,  avec  Guibert  Antipape  &  les  autres  Prélats  Schifmatiques.  Ur- 
bain II.  confirma  ce  procédé  de  Grégoire  dans  un  Synode  tenu  en  1089. 
&  il  en  célébra  deux  autres  en  1 098.  &  1099.  de  cent  cinquante  Evê- 
ques. Othon  IV.  fut  dépofé  par  Innocent  III.  dans  un  Concile  célébré  en 
riio.  Grégoire  IX.  en  convoqua  un  contre  Frédéric  II. en  1118.  &uii 
en  1234.  pour  entreprendre  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Boniface 
VIII.  en  1301.  tint  un  Synode  contre  le  Roi  Philippe  le  Bel  ;  &  Jean 
XXI II.  en  fit  un  autre  en  141 3.  contre  Jean  Hus  &Wiclef. Cherchez  auCS 
les  Conciles  de  Latran. 

Après  cela  je  donnerai  la  fuccéflîonChronologiqùe  des  Papes,des  An- 
tipapes,des  Roisde  Rome  &  desEmpereursdepuisJuleCefarjufqu'à 
Auguftule.  En  parlant  des  Papesje  marquerai  le  jour  &  i'ânnée  de  leur 
élection;  &  cnfuite  le  tems  de  leur  Pontificat. 

SucceJJîon  Chronologique  des  Papes. 


1 8 .  Janvier ,  de  l'an  43 .  S .  Pierre , 


30.  Juin  ,67. 
En  78. 

91. 

23.  Avril,. lor, 
26.  Avril,  iio. 
23.  Novem.  119. 

130. 

8.  Avril,  140. 
13.  Janv.  152. 

2Î. 
14 


S. 

s. 
s. 


Janv.  156 
Juillet,  i6î 
Mai,  173. 

En  Mai,  177 

I 


S.  Lin, 

S.  Clef, 

S.  Clément  I. 

Anaclet, 

Evarifte , 

Alexandre  L- 
S.  Sixte  I. 
S.  Telefphore, 
S.  Hygin, 
S,  Pie  I. 
S.  Anicet, 
S.  Soter, 
S.  Eleuthere^ 
S,  Viâor  I. 
S.  Zephyrin , 
S.  Calixte  I. 
S.  Urbain  I. 
S.  Ponticn, 
S.  Antere, 
S.  Fabien , 


24.  ans ,  s-  mois  ïo.  jours. 

II. a. 2. m. 23.  j. 

12. a. 7. m. 2.]. 

9.a.6.m.6.j. 

9.a.3.m.  lo.j. 

9.  a.  8.  m. 

10. a.  5.m.2o.j. 

9,a.  10.  m.  8.  j. 

II.  a.  9.  m. 

3.a.&28.j. 

9.3.5. m. 24.  j. 

7.a.  8.m.24.j. 

3.a.ii.m.2i.j. 

iS.a.23.j. 

p.a.  i.m.  8.j. 

i8.a.&i8.j. 

5.3  i.m.i2.j. 

6.3.7.  m. 4.J. 

4.a.&6.j, 

i.ni. 

îJ.a.&s.J. 


Juin,  192. 
8.    Août,  201. 
En  Septemb.  2x9. 
2ï.  Oâ:ob.2i4. 
En  Juin,  231. 
En  Decemb.  23J. 
15.  Janv.  236. 

[Il  y  a  de  grandes  conteftations  entre  les  Chronôlogiftes ,  touchant 
le  tems  de  l'élcftion  &  de  la  mort  des  Pontifes  précedens.  Ceux  qui 
en  ont  le  mieux  traité  font  deux  favans  Anglois  Jean  Pearfon  &  Hen- 
ri Dodwel ,  dans  leurs  Differtations  de  la  Succeffion  des  premiers  Evê- 
ques de  Rome,  &  dans  les  Annales  Cyprianiquis  compofées  par  le 
premier.] 

S.  Corneille, 

S.  Luce  I. 

S.  Etienne  L 

S.  Sixte  11. 

S.  Denys, 

S.  Félix  I. 

S.  Eutychien, 

S.  Cajus, 

S.  Marcellin , 

S.  Marcel  I. 

S.  Eufebe, 
Odlobr. '311.  S.  Melchiade, 

Fevr.  314.  S.  Sylveftre  L 

Janv.  336.  S.  Marc, 

Oaob.  336.        S.  Jule  L 
Mai,  352.  Libère, 

—  356.  S  Félix  II. 

Septemb.  367.    S.  Damafe  I. 
Janv.  385.  S.  Sirice, 

Mars,  398.         S.  Anaftafe  I. 
Mai,  402.  S.  Innocent  I. 

,  Août,  417,  S.  Zozime, 

Decemb.  418.     S.  Boniface, 


En  Avril,  2yi. 
21.  Oélob.253. 
9.  Avril,  255. 
2.  Avril,  257, 
En  Septemb.  258. 
31.  Decemb.  270. 

4.  Juin,  275. 
17.  Septemb.  283, 
13.  Mai,  296. 

En  Novemb.  304, 

5.  Fevr.  309 


3 
I. 
16. 

27. 
8. 

25. 

12, 
14. 
18. 

'% 


.a.a.4-ni.i7.J. 
i.a.4.m. 

2.à.  3,m.22.j. 

r.a.i.m.i3.j. 
12.3.3.  m. 22.  j. 

4.a4.m.29.j. 
8.  a.6.m.4.j. 

i2.a.4.m.5.j. 
7.3. II.  m. 26. j. 

4.3.1.  m.  ij-j. 

2.3.8.m.21.j. 

2. a. 2. m. 7. j. 

2.3.  II.  m. 

8.m.22.j. 

iî.3.5.m.i7.j. 

i5.a.4.m.2.j. 

1.3. 3. m. 3. j. 

i7.3.x.m.28.j. 

i3.3.i.m.i4-j' 

4.3.i.m.i3.J. 

15.3. 2.  m.  10. j. 

1.3.4.  m.  7-J- 

4.a.9.m.28.j. 

3.  No- 


.X  O  H. 


î6.  Avril,  431. 
10. Mai,  440. 
ii.Novemb.  461. 
20.Septemb.467. 
8. Mars,  483. 
i.Mars,  491. 
aS.Novemb.  496. 
i.Decemb,49'8. 
a6. Juillet,  514. 
j3.Août,  513. 
En  Juillet,  516. 
i5.0(£lobr.53cx 
En  Janvier,  531. 
En  Juillet,  535. 
2.0. Juin,  5-3 6.  ■ 

Î40. 

16. Avril,  55Î. 
17. Juillet,  559. 
.i6.Mai,  573. 
lo.Novemb.  577. 
3.Septembr.  590. 
i.Septemb.  604. 
ij. Février,  60^. 
18.  Septemb.607. 
13.N0vembr.614, 
24.Decemb.  617. 
14. Mai,  616. 
î.Août,  639; 
3i.Decemb.  639. 
rj.Novemb.  641. 
I. Juillet,  649. 

655. 

1.  Juillet,  655. 

î.  Avril ,  66g. 

j.Novemb.  676. 

16. Juin,  678. 

îj.  Août,  683. 

ao.Aoiit ,  684. 

21.  Juillet,  68f. 

20.Oaob.6S6. 

26.Decemb.687. 

29.0U  30.Oftob.701 .  Jean  VI 

i.Mars,  705.  Jean  VII. 

i8.Janv.708.  Sininius. 

7. Mars,  708.  Conftantin, 

20.Mai,7i4.  Grégoire  IL 

ifi.Fevr.  731.  Grégoire  JII. 

2.0U  6.Decemb.74i.  S.  Zacharie , 

Etienne  II. 

Etienne  IIÎ. 

Paul  1. 

Etienne  IV. 

Adrien  I. 

Léon  III. 

.  Etienne  V. 

Pafchal  1. 

Eugène  II. 

Valentin. 

Grégoire  IVi 

Serge  H. 
Léon  IV. 


S.Celeftinl. 

S. Sixte  III. 

S.  Léon  1.  le  Grand  j 

S.Hilaire,  . 

S.Simplicius, 

S.  Félix,  III. 

S.  Gelaie  I. 

S.AnaftafelI. 

S.  Symmaque, 

S.  Hormifdas, 

S.Jean  I. 

S.  Félix  IV. 

S.Boniface  II. 

Jean II.  ditMcrcuréà 

S.  Agapet  1. 

S.Silvere/ 

Vigile,  ij.a. 

S.  Pelage  L      ' 

S.Jean III.  ditCatellin,  iz.aps, 

S.  Benoît  I.  ditBonofe, 

Pelage  II. 

S.  Grégoire  I.  le  Grand, 

Sabinien , 

Boniface  III. 

Boniface  IV. 


8.à.5.m.3.j. 

7.a.  ii.m. 

20. a.  i.m. 

5.a.9.ni.29.j. 

I5.a.s.m.i9.j. 

8. a.  ii.m.zi.j. 

4.a.  8.m.  19,]. 

i.a.ii.m.23.j. 

ij.a.7.m.27-j- 

9.a.  lo.j. 

2.3.9.  m.  '40- 

4,  a.  2.  m.  18.  j. 

2.a.2.j. 

2.a.  6.  m. 

lo.m.  14.0U18.J. 

4.  a. 

&  6.  m.  ou  18.  a. 

3. a.  lo.m.  i8.j. 

II.  m.  i6.jours. 

4.a.2.m.i5.j. 

l^.^.z.m..^^ .]. 

i3.a.3.ni.io.j. 

5.m.i9.j. 

8.ni.23J. 

6.a.8.m.i3.j. 


Dieu-donné  ou,  D««îiei;>,2,ans.  22. mois,26.jours. 


Boniface  V, 
Honoré  I. 
Severin , 
Jean  IV. 
Théodore  i 

S.Martin  I. 
Eugène  I. 
Vitalien. 

A  deodatus  ou  Dieu-donné. 

Domne  ou  Domnion , 

S.  Agathon , 

S.  Léon  II. 

S.Benoît  II. 

Jean  V. 

Conon 

S.  Serge  l. 


7- 
12. 


2,0. Mars,  751. 
3o.Mai,  752i 
28.  Mai,  757. 
3.  Aoiit,  768. 
9.Fevr.772. 
26.Decemb.79j. 
22. Juin,  816. 
27.Janv.817. 
19. Mai,  814. 
En  Août,  827. 
24.Septemb.827. 
lo.Fevr.  844. 
,12.  Avril ,  847. 


.a.  lo.m.  i.j. 

.a. 4.  m. 27. j. 

2.m.4J- 

i.a.9.m.6,j. 

7.3.  5.m.20.j. 

5.3.4.  m.  12. j. 

5.ou6.m.&i3.j. 

I3.a.4.m.i7.j. 

7. a. 2. m.  17. j. 

1.3.5.  m.  lo.j. 

3. a.  6. m. 26.  j. 

io.m.&.i4.j. 

8.m.  17.J. 

i.a.  ii.j. 

II. m. 13. j. 

13.3. 8.  m.  14.  j. 

3.a.2.m.  12. j. 

2. a. 7. m.  17. J. 

2Q.j. 

6.  a.  i.m.2.j. 

l6.a.  8.m.20.j. 
10.3.9. m.  i^J- 
ïo.a.  3.m.  le.j. 

40- 

5.a.2o.j. 

i.a.  ro.m. 

3.3.5. m. 28.J. 

23.3.  lo.m.  17.J. 

20. a.  5. m.  17.  j. 

i.a.7.m.3.j. 

7.3.3.m.i6.j. 

3.a.2.m.23.j. 

40.  j. 

15. a. 4. m. 

3.3.  i.m.i.j. 

".a.3.m.5.j 


Quelques  Auteurs  amis  des  fables,  inettent  en  ce  rang  la  prétendue 
Papefle Jeanne ,  irapoflurequife détruit d'elle-iîiême;  cequej'aire- 
marqué  ailleurs,  après  avoir  parlé  de  Jean  VIL 


21. Juillet,  855. 
24.  Avril,  858. 
l4.Decemb.  867. 
t4.Decenib.  872. 
28.Decerab.  882. 
20.  Ianv.884. 
En  Mai,  885. 
31. Mai,  890. 
S.Janv.  897. 

501.       — ^— 
905-  ' 

906.  i 
507,  ■ 
pio.        ■ 

912. 


24.janv.913. 

928.  — .. 

929. 

931.  ~— 

936.     . 

939.  — — 

943.  " — - 

949.     • 


Çn  Novemb.  962. 

964.       — 

565.       = — 

îo.Septerob.972. 
2o.Decemb.  972. 

97Sr       ■ — 

Jome  ir. 


Benoît  III. 

Nicolas  I.  le  Grand, 

Adrien  II. 

Jean  VIII. 

Marin  ou  Martin  IL 

Adrien  III. 

Etienne  VI. 

Formofe , 

Etienne  VII. 

Théodore  IL 

Jean  IX. 

Benoît  IV. 

Léon  V. 

Chriftofle , 

Serge  III. 

Anaftafe  III. 

Landon , 

Jean  X. 

Léon  VI. 

Etienne  VIII. 

Jean  XI. 

Léon  VII. 

Etienne  IX. 

Marin  lî.  ouMartmlII. 

Agapet  II. 

Jean  XII. 

Léon  Via. 

Benoît  V. 

Jean  XIII. 

Domne  ou  Domnion  II. 

Benoît  VI. 

Benoît  VIL 


2.a.6.m.io.j. 

9.  a.  6.  m.  10.  j. 

4.a.io.m.i7.j. 

10. a.  i.j. 

2.a.io.j. 

i.3.3.m.i9.j. 

6.3.  &  quelques]. 

6.3.  &6.  ra. 

3.0U4.  a. 

20.j. 
3.3.15.]. 

quelques  m. 

40.  j. 

7. m. 

3.3.4.m. 

2.3. 20. j. 

2.ou4.m.28.j. 

15.3. 

6.m.  15.J. 

2. 3.1. m. 15. j. 

4.3.1. m. 

3.3. 6.  m. 

3.a.4.m.5.j. 

6.  a.  4.  m.  13. j. 

9.3.7.  m.  lo.j. 

9.  ou  10.  a. 

3.  a. 

i.a. 

6.a.ii.m.5.j. 

3. m. 

x.a.moinsquelquesj. 

9.  a. 


984.  _ 

985. 

ij.Juinj  996. 

999.      - 

1003 


20.  Novemb.  1003. 
31.  Août,  1009,; 
27.Fevr.  1012. 
1024.     I 

En  Avril,  1044. 
KnDecem.  1046. 

104S,  . 

En  Fevr.  1049. 
1054 


i.Àoût,  1057. 

i.Odlob.  1061. 
22. Avril,  1073. 
24  Mai,  io8(5. 
12.  Mars,  1087. 
12.  Août,  1099. 
25.  Janv.  iri8. 
En  Fevr.  1119. 
2i.Decem.  1124. 
14.  Fevr.  1130. 
25. Sept.  1143. 
9.  Mars,  1144. 
25.  Fevr.  1145. 
9. Juillet,  II 5 3. 
3.Decem.  1154. 
6.  Septem.  11 59. 
29.  Août,  ii8r. 

1187.     . 

6.Janv.  1188. 
12. Avril,  1191. 
8  Janv.  1199. 
17. Juillet,  1216. 
20.  Mars,  1227. 
22.  Sept.  1241. 
14  Juin,  1243. 
2i.Decem.  1254. 
29.  Août,  Î161. 
5.  Fevr.  116  y. 
i.Sept.  1271. 

11.  Fevr.  1276. 

12.  Juillet,  1276. 
15.N0vem.1277. 
22,  Fevr.  1281. 

2.  Avril,  1285. 
22.  Fevr.  1287. 
5.  Juillet,  1294. 
24.  Avril,  1295. 
22.0âob.  1303. 


5. Juin,  1305. 
5.  ouS.Sept.  Î316. 
io.Deccrab.  1334. 
7.  Mai,  1342. 
18.  Decemb.  1352. 
iS.Odob.  1362. 
29.  Deccm.  1370. 


Jean  XIV. 
Jean  XV. 
Grégoire  V. 
Silveftrc  II. 
Jean  XVI L 
Jean  XVIIÎ. 
Serge  IV.  '        ' 

Benoît  VIIL 
Jean  XIX. 
Benoît  IX. 
Grégoire  VL_ 
Clément  IL    '       ;^- 
Damafe  II.        '  i'    ' .' 
S.  Léon  IX. 
Viflor  il. 
Etienne  X. 
Nicolas  IL   , 
Alexandre  IL 
Grégoire  VlL 
Vidor  III. 
Urbain  IL 
Pafchal  IL 
Gelafe  IL 
Çalixte  II. 
tlonoré  IL 
Innocent  lî, 
Celeftin  IL 
Luce  IL 
Eugène  III. 
Anaftafe  IV. 
Adrien  IV. 
Alexandre  III. 
Luce  III. 
Grégoire  VIIL 
Clément  III. 
Celeftin  III. 
Innocent  III. 
Honoré  III. 
Grégoire  IX. 
Celeftin  IV. 
Innocent  IV. 
Alexandre  IV. 
Urbain  IV. 
Clément  IV. 
Grégoire  X. 
Innocent  V, 
Jean  XXI. 
Nicolas  IIL' 
Martin  IV. 
Honoré  IV. 
Nicolas  IV. 
S.  Celeftin  V. 
Boniface  VUL 
Benoît  XL 

Le  Saint  Siège  à  Avighe». 

Clément  V. 
Jean  XXII. 
Benoît  Xll. 
Clément  VI. 
Innocent  IV. 
Urbain  V. 
Grégoire  XL 
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J.a.Sçquelquesmi 
.J,.  1 10.3,4.  m.ii.j. 
":,""■'  '2.^.  8.  m.6.j. 

,>t.a,  &i.ou3.m. 

-.TJ  '.;  ■  '  5'™"> 

,    .    ^.a.7-n].28,j., 

z.a.  8.  m.  13.J.J 

environ  jr.iL 

9.  a.  &  8.  ni.' 

10.  a,- 

2,3. 8.  m. 

")  !ooVi',fifr.'>7'  ?'3-J" 

S.a.2.ni.7.j. 

2.3. 6.  m. 

environ  8.  m. 

2.3. 6.  m  J 

'.  iri.a. 6.m.22.j.' 

12.3.  i.m. 3.J. 

environ  10.  m. 

II. a.  4. m.  18. j. 

18.  a.  5.  m.  4.J.' 

i.a.4.j. 

5.a,io.m.i3.j. 

5.  a.  moins  17.}. 

13. a. 7. m. 10. j. 

5.  m.  13.J. 

II. m.  14, j. 

S.a.4.m.  13.J. 

i.a.4.m.24.j. 

4.  a.  S.  m.29.j. 
21. a.  II. m. 21. j. 

4.3.1. m.  iS.j. 
environ  2.  m. 

5.  a.  2.  m.  10.  j. 

6.  a.  S.m.28.j. 
i8.a.  6.  m.9.j. 

10.  a.  8.  m. 

I4.a.5.m.3.j. 

18.  j. 

Ii.a.5.ni.i4.j. 

6.3. 5.  m.  4.3. 

3.3.  i.m.4,j. 

3.a.9.m,29.j. 

4,  a.  4.  m.  ib.j. 

5.m.5.j. 

S.m.S.j. 

2,a,9.m.  2.JJ. 

3.a.i.m.7.j. 
2.3.  i.j. 

5.m.8.j. 

8.3.9. m.  i^j- 

8.m.i7.j. 


8.3.  lo.m.  i6.J.' 

18.  3.3.  m.  i8.j; 

7.3. 4  m.6.j. 

io.a.6.  m.29.j. 

9  3,8.  m.  20.  j. 

8.a.i.m.  13. j. 

7. a. 2. m.  24. J. 


7.  Avril,  1378. 
ir. Sept. 1378. 
2.Novem.  1389. 
r7.0<fl:ob.  1404. 
23.  Novem.1406. 
26.  Juin,  1409. 
17.  Mai ,  1410. 
ir.Novem.  1417. 
3. Mars,  1441. 

6.  Mars,  1447. 

8.  Avril,  1455. 
19. Août,  1458. 
29.  Août,  1464. 

9.  Août,  147 1. 
29.  Août,  1484. 
II.  Août,  1492. 
22.  Septem.  1503. 
3o.O(5lob.  15-03. 
I  i.Mars,  1513. 
9.  Janvier,  1522. 
i9.Novem.  1513. 
i3.0ftob.  1534. 
8.  Février,  1550. 
9.Avril,  1555. 
13. Mai,  1555. 
26.Decem.  1559. 

7.  Janvier,  1566. 
13. Mai,  1572. 
24. Avril,  1585. 
15.  Septem.  1590, 
5.Decem.i590. 
zjj.Odob.  1591. 


Le  St.  siégé  rétabli  à  Rome. 

Urbain  VI. 

Clément  VIL  mort  en  1 394. 

Boniface  IX. 

Innocent  VIL 

Grégoire  XII. 

Alexandre  V. 

Jean  XXIII. 

Martin  V. 

Eugène  IV. 

Nicolas  V. 

Calixte  III. 

Pie  IL 

Paul  III. 

Sixte  IV. 

Innocent  VIIL 

Alexandre  VI, 

Pie  III. 

Jule  IL 

Léon  X. 

Adrien  VI. 

Clément  VIL 

Paul  IIL 

Jule  IIL 

Marcel  II, 

Paul  IV, 

Pie  IV. 

Pie  V. 

Grégoire  XIIL 

Sixte  V. 

Urbain  VIL 

Grégoire  XlV, 

Innocent  IX. 

Nn  2 


ii.a.ô.m.  6.J.' 

14.3.  II.  mJ 

2.3. 22. j. 

2.3.6.  m.  14.1". 

18;  m.  8.]. 

5.3.15.J. 

13. a. 3. m.  lo.j. 

15.3.11.  m.  lo.j. 

8,3. 19.  j. 

3.a,s.m.29,j, 

5.3  ii.m.27.j. 

6.  a.  10,  m.  26.  j. 

13.3.5,]. 

7,a.  lo.m,  27,j. 

ii.a.8,j. 

26.5. 

9.3.3. m. 21.). 

8.a.8.m.2o.j. 

i.a.8.m,6.]. 

lo.a.  10. m  7,j. 

15,3,  28. j. 

5. a.  i.m.iô.j. 

ii.j. 

4.a.2.m.î4-j- 

5.3. II. m.  15.]. 

6.  a.:},  m.  14.  j. 

l2,a.io.  m.i9.j. 

5.a,4.m.3.j, 

i3-j. 

lo.m.  10,  j. 

2.m„ 

3o.Jan- 


'l8g 


R  Ô 


30.  Janvier,  I5!)4: élément  VIIL  is.a.i.m.^.j. 

I.  Avril,  1605.  Léon  XI.  37- J- 

17.  Mai,  1605.  Paul  V.  ly.â.S.m.  19.J. 

9.  Février,  1611. "Grégoire  XV.  i.a.j.m. 

6.  Août,  1613.  Urbain  VIII.  to.a.  ii.m.zî.). 

15.  Septem.  1644.  Innocent  X.  io.a.4.m.ïi.j. 

6.  Avril,  1655.  Alexandre  VIL  ii.a.i.m  i6.j. 

ïo.  Juin,  1667.  Clément  IX.  i.a.  s-m.  19.]. 

29.  Avril,  1670.  Clément  X.  6.a.2.m.i3.j. 

21.  Septem.  1679.  Innocent  XI.  'B-^- 

1689.  Alexandre  VIIÎ.  i.a.5.m. 

"   '.  1691.  Innocent  XII.  pa- 

î7.Novemb.  1700.  Clément  XI. 

Antipapes  &  Schijmes. 
■L'an  25 r.  Novatien,  Héréfiarque. 

367.    Urficin  ou  Urcim. 

418.    Euklius,  Archidiacre  j 

498.     Laurent,  Archidiacre. 

530.    Diofcore. 

686.  Pierre  &  Théodore. 

687.  Théodore  &  Pafchal. 

757.    Theophylafte,  Archiprêtrêi 

768.    Conftantin. 

824.  Zinzime. 

844.    Jean ,  Diacre. 

890.     Serge  &  Bonifacc  VI. 

897.    Romain  Gallelin. 

961.    Léon  VIII. 

990.    Jean  XVI. 

1013.  Grégoire. 

1043.  Sylveftre  III.  &  Jean  XX. 
'   1059.  Jean  Mince ,  dit  Benoît. 

1061.  Cadaloë,  ditHonoré  II. 

1080.  Guibert  dit  Clément  III. 

II 18.  Maurice  Burdin  dit  Grégoire  VIII. 

1114.  Thibaut  dit  Calixte  III 

1130.  Pierre  de  Léon  dit  Anaclet  II. 

II 38.  Grégoire  dit  Viâor. 

Ï159.  Odavien  dit  Vidor  IV. 

1164.  GuideCreme.ditPafchalIII. 

1170.  Jean  Abbé  de  Strurae,  dit  Calixte  III. 

1378.  Clément  VII.  crû  Antipape. 

1394.  Pierre  de  Lune, dit  Benoît  XIII. 

1424.  Gille,  dit  Clément  VIII. 

1439,  Amedée  VIII,  Duc  deSavoye.dit  Felii  V. 
Les  fept  Rois  de  Rome. 

L'an  3301.  duMonde4a4.annéedeIaVl.  Olympiade,  3961.  de  la 
Période  Julienne,  431.  depuis  la  prife  deTroie,753.  devant  la  i.  année 
de  l'Ere  Chrétienne ,  Romulus ,  •  régna  38.  ans. 

L'an  ;9.  de  R.  3339.  du  Monde.  Interrègne.  r 

40.  de  R.  3340.  du  M.  Numa  Pompilius,  43. 

83.  de  R.  3383.  du  M.  Tullus  Hoftilius,  32. 

114.de  R.  3414.  du  M,  Ancus  Martius,  24. 

I39.de  R.  3439.  du  M.  Tarquin  l' Ancien,  38. 

177.de  R.  3477.  du  M.  Servius  TuUius,  44. 

221.de  R.  3521.  du  M.  Tarquin  le  Superbe,  24. 

Les  deux  premiers  Confuls  Brutus  &-Collatinus  gouvernèrent  l'an  245. 
de  Rome,  après  avoir  chafféles  Rois,  le  24.  Février,  jour  marqué  dans 
leurs  Faites. 

Htiit  Siècles  de  Rome  devant  l'Ere  Chrétienne  dijlinguez  par 
des  perfonnes  illuftres. 

I.  Depuis  l'an  de  Rome,  3301.  du  Monde.  De  Romulus,  commun 
à  Sennacherib ,  Merodach ,  Gyges  &  Cyaxares. 

II.  Depuis  r.m  roi.  deRome,  3401.  du  Monde.  De  Tarquin  i'^»- 
cien.  C'eil  auffi  le  Siècle  de  Nabuchodonofor ,  de  Baltazar  fon  petit- fils , 
de  Periandre  &  d'Aftyages.  \ 

III.  Depuis  l'an  201.  de  Rome,  3601.  du  Monde.  De  Tarquin  le 
Superbe, &i  deZorobabel ,&Mardochée ,de  Cambyfcs  &  XerxèsRois 
dePerfe. 

IV.  Depuis  l'an  301.  de  Rome,  3601,  du  Monde.  Du  Diflateur 
Furius  Camillus,  commun  à  Nehemias  &  Efdras,  &  à  la  guerre  des 
Grecs  dans  la  M  orée. 

V.  Siècle  de  Rome ,  depuis  l'an  401.  de  la  fondation  de  cette  Ville 
&3701.  du  Monde.  DePapirius  Curfor  Didateur  contre  les  Samnites. 
C'eft auffi  celui  de  Jadde,de  Simon  le  5«y?« , d'Alexandre  le  Grand  & 
de  Pyrrhus. 

VI.  Depuis  l'an  ;oi. deRome, 3801.  duMonde.De  Fabius  Maxi- 
mus  Didateur  contre  Annibal.  De  Matthias ,  de  fon  fils  Judas,  &  des 
RoisPhilippe&Perfée. 

VII.  Depuisl'anôor.  deRome  &  3901.  du  Monde.  De  Cornélius 
Sylla  Didateur ,  de  Jean  Hyrcan  &  des  Rois  Mithridate  &  Tigrane. 

VIII.  Depuis  ran701.de  Rome, 40C5I. du  Monde.  DeJuleCefar, 
Didateur  &premier  Empereur  de  Rome,  D'Herode,  de  Pompée,  de 
Marc- Antoine ,  de  la  Reine  Cleopatre. 

Le  Fils  de  Dieu  naquit  en  ce  VIII.  Siècle  deRome,  comme  jeledis 
ailleurs, le 25. Décembre  de  l'an  753.  de  Rome, 4053. du  Monde, en 
la 4.  année  de  la  CXCIV.  Olympiade, 43,  de  l'Empire  d'Augufte,& 
fouslcConfulat  de  Cornélius  Lentulus  &  de  L  Calpurnius  Fifo.  Les 
autres  SiéclesrfeRomefontlesmêmesqueceuxdelEglife  Ileft  bonde 
remarquer  qu'on  n'a  commencé  de  compter  le  I.de  l'Ere  Chrétienne 
que  de  l'année  qui  fuit  celle  de  la  naiiTancede  jEsus-CHRisT.favoir  la  46. 
depuis  la  reforme  du  Calendrier  fait  par  Jule  Cefar  ,1a  4714.  de  la  Pério- 
de Julienne,  &  la  754.  ou  753.  courante  deRome. 

Succeffion  Chronologitjue  des  Empereurs  de  Rome ,  depuis  Juk 
Cefar  jufqucs  à  Augujlule. 
Des  XII.  Empereurs  dits  les  Cefar  s. 
L'an 705.  de  Rome, 4005, du  Monde, Jule Celar  futEmpcreur,& 
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ilfutàuffiaflaffinéâujourdes  Ides  deMars,M7î6.ïlnfrfut  poùrtàîiij 
Didateur  perpétuel  que  3 .  ans,  4.  mois  &  6.  jours. 

En  711.  deRome,  Augufte  ,  ou  724.  depuis  laniort  de Marc-AntoU 
ne.  Il  tint  l'Empire  57.  ans  &  la  Monarchie  43.  &  il  mourut  l'an  14* 
de  l'Ere  Chrétienne. 

14  Tibère  régna  22.  ans  &  61  mois.' 

37  Caligulà  3.a.io.m.&8.jourâ. 

41  Claude  L  iS-â.  S.m.io.j. 

54  Néron   -  î3.a-7-ni.28.j. 

68  Galba  ■  6,m.  7.J. 

69  Othon  3.m.  j.j. 
69  Vitcllius  8.m.5.j. 
69  Vefpafien  io.  a. moins  5. jours. 
79  Tite  2.a.2.m,io.j. 
8i  Domitien  ij.a.ô.j. 
On  nomme  ordinairement  Cefars  ces  douze  Empereurs.  Voici  la  fuite 
des  autres. 

Suite  dis  Empereurs. 


^6    Nerva 

98     Trajaii 

117  Adrien 

138  Antonin  te  Pieux 

161  Marc- Aurcle  Antonin 

161  L,  Verus 

180  Commode 

J93  Helvius  Pertinax 

193  Didius  Julianus 

193  Sévère 

iii  Antonin  Caràcalla 

217  Macrin  &  fon  fils     ■ 

218  Antonin  Heliogabalc 
222  Alexandre  Sévère 
235;  Maximin  &  fon  fils 
238  Pupienus  &  Balbin 
238  Les  Gordiens 

2,44  Philippe  Ik  fon  fils 

249  Dece  8c  Ion  fils 

251  Gallus  &  Volufien  fon  É^ 

254  Valerien 

2J9  Galien 

.26S  Claude  II. 

,270  Aurelien 

27 j  Tacite 

276  Probus 

282  Carus 

282  Carin 

282  Numerien.tué  parfonbeau-pereAperJ 

284  Diocletien 

28J  Maximien  Hercule 

304  Confiance  Chlore 

304  Maximien  Armentaire 

306  Conftantin  le  Grand 


î,an.4.moisii.jouri; 

i9.a.6.m.ij.j. 

2o.a.ii.m. 

22.  a.  6.  m. 

19.  a.  lo.j. 

9-  ans. 

Î2,a.9.m.i4,j. 

i.m.  2Û.J. 

2.m.î.j. 

i7-a.8.m.3.j. 

6.  a.  2.  m.  5.  j. 

i.a.2.ra. 

3.  a,9,m.4.j. 

i3-a-9-J. 

2.  a.  quelques  m. 

10.  ou  II.  mois. 

5.  ou  6.  ans. 

S.  a.  quelques  m. 

environ  3.  a. 

2.  a,  4.  m, 

6.  ou  7.  a. 

environ  8.  a. 

environ  2.3. 

5-ou6.  a. 

6.  m.  6.]. 

<5.a.4.ni, 

x.an. 

tué  en28j. 

en  284. 

20.  a. 

i8.a, 

i.l3.m.25:.j. 

7-a. 

30.  a.  9.  m.  27.  j. 


4.3.4.  m.  21.  j. 
3.a.8.m.27.j. 


337  Conftance  avec  fes  frères  Conftantin  &  Conftans ,  &  puis  tout 
feul  25.3, 5.  m.  13.  j. 

361  Julien  l'Apoftat  i.a.7.m.27.j. 

363  Jovien  7.m.22.J. 

364  Valentinien /e  Gr/i»i  8.m.22.j. 
375  Gratien  7- a. 9. m.  12,' j! 
383  Valentinien  II.  8.a.8.m.  21.1, 
392  Theodofe  le  Grand  2.  a.  &  y.  m. 
395  Honorius  28.a,&7.m'. 
421  Conftance  environ  7.  mois. 
425  Valentinien  IIL  environ  30.  ans. 
455-  Maxime  77.jours. 
455  Avitus  environi.a. 
457  Majorien 
4,61  Se  verus 

Interrègne  d'environ  2.  ans. 
467  Anthemius  4. a.  11. m' 

472  Olibrius  6.  ou  7. m! 

473  Glycenus  environi.an. 

474  Nepos  environ  15.  m. 

475  Auguftule  environ I.  an. 
J'ai  parle  des  Empereurs  d'Occident  fous  le  nom  d'Allemagne,  &  de 

ceux  d'Orient  fous  le  nom  deConftantinople.  Ceux  que  j'ai  nommez 
iciontregnéàRome,&  c'eft  ce  tems  feulement  que  je  marque. C'eft 
ce  qu'il  eft  bon  d'obferver:  Car  en  faifant  mention  ,  par  exemple  de 
Theodofe,  je  dis  qu'il  a  régné  2.  ans  8c  5.  mois  depuis  l'an  391.  Ce  qui 
fe  doit  entendre  du  temps  qu'il  gouverna  l'Occident,  depuis  la  mort  de 
Valentinien  le  jeune.  Il  étoit  Empereur  d'Orient  dès  l'an  3  79. 8c  il  régna 
en  tout  16.  ans  moins  deux  jours.  Cette  relhBrque  fuffira.  Cepend'ant 
pour  ne  rien  négliger  fur  ce  fujet ,  je  veux  marquer  le  nom  de  ceux 
quiontufurpélapuiflancefouveraine  dans  diverfes Provinces  de  l'Em- 
pire.qu'on  nomme  ordinairement  Tyrans.  TrebclIiusPollio  a  même  eu 
foin  de  nous  donner  la  Vie  de  trente  de  ces  Tyrans  qui  fe  fouleverent 
dans  l'Empire  fous  Gallien.  Je  marquerai  auffi  ceux  qui  ont  été  alTociez 
à  l'Empire. 

Les  Tyrans  e?  autres  ajfociex.  k  l'Empire. 

L'an  137  de  l'Ere  Chrétienne ,  Lucius  iElius  Verus  Cejonius,  aflbcié 

par  Adrien ,  mort  en  138, 
175  Avidius  Caffius  *  3. mois. 

1 94  Pefcennius  Niger  j,  a.  6.  m. 

194  Clodius  Albinus  ^,3^ 

Vers  l'an  228.  Antonin  8c  Uraniusj 

Vers 
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Vers  l'an  ^Bî  Taiirinufo 

Ovinius  CamilluSs 
En  13 f  Gordien. 
137.  PompeianuSo 
■j,:)o  Sabinisnus. 
Vers  l'an  îa^.  M.  Aurelius  Scveruî  Hoftilianus. 

.Carvilius  Marinus. 

Papian  ou  Jotapian  fous  Philippe, 
i49  Prifcus. 

Caius  Lucius  Valens  Licinianus. 

Hoftilianus  Perpenna  Licinianus. 
±54  Caius  Julius  jEmilianus. 
Sous  Gallien  I.  Mârcus  Ciriades. 
I  Ingénus. 

3  Q.  Nonius  Regillianus. 

4  M,  Fulvius  Marcianus. 

5  Q.  Fulvius  Marcianus. 

6  C.  Fulvius  Quietus. 
7.    Balifta. 

8  Odenat. 

9  Herodes  ou  îîerodieri. 
jo  P.  Valerius  Valens. 
II  L.  Câlpurnius  Fifo. 

Il  Tiberius  Ceftus  Alexandér  jïmilianus. 
J3  C.  Annius  Trebellianus. 

14  S.  Julius  Saturninus. 

15  C.  Titus  Cornélius  Celfui. 

16  M.  Piavonius  Vidlorinus. 

17  Viftorin. 

18  M.   Caffius  Latinus  Poithumus. 

19  C.  Junius  Caffius  Latienus  PotthUmiis. 

20  Spurius  Servilius  Lollianus. 
il  M.  Aurelius.  Mari  us. 

22  Viftoria  ou  Vidorina. 

23  Appius  Claudius  CenforiniïS. 
14  M.  Acilius  Aureolus. 

2^  Mœonius. 

26  Zenobie. 

27  Timolaus. 

28  Hcrennianus. 

29  Tetricus. 

30  Pivefuvius  "f etricus. 

ijo  M.  Aurelius  Quintiliùs,  17.  j. 
Firmius ,        T 

Septimus,        «     ^       ni-. 
Domitianus,   >   fous  Aurelien. 

Antiochus,     J 
27Î  M.  Aurelius  Florianus  2-  m.  20.J. 

P.  Sempronius  Sâturninils, 

Q.  Bonofus, 

"T.  iElius  Froculus  i 

Herennianus. 
284  Julianus  ou  Julius  Sahinus , 

L.  Pomponius  /Elianus 

Salonius  Amandus , 

L.  Achilleus , 

M.  Aurelius  Julianus,  • 

Eugène,  { 

Caraufîus,  .' 

Aledus ,  J 

Vers  304.  Maximin  Daza. 
304  Severa.  4.  a. 

306  Maxence.  6.  a. 
308  Romulus. 

Alexandre. 

307  C.  Valerius  Licinianus  Licinius,  tué  en  315. 
317  Licinius  le  fils. 

317  Crifpus,  fils  de  Conftantin,  mort  en  326. 
317  C.  Julius  Valens. 

M.  Martinianus. 

Calocere. 
350  Magnence.  3.  a. 

350  Magnus  Decentius. 
350  Vetranio  i.  a.  7.  m. 

350  FI.  Popilius  Nepotianus ,  18.  i. 

Silvanus,  fous  Confiance. 

Firmus,  fous  Valentinien. 
382  Fl.  Magnus  Maxime  Cleffiens  6.  a. 

Viftor. 

Andragathe. 
392  Eugène  ,  i.  a, 

Arbogafte. 
398  Gildon. 
403  Eucherius. 
407  Marcus. 

407  Gratianus,  •  4. 

407  Conftiintin,  4. 

Conftans. 

410  Prifcus  Attalus. 

41 1  Geronce. 
411  Jovin  &  Sallufte. 

Heraclian. 
423  Jean,  premier  des  Secrétaires. 


environ  18.  m. 


1 
> 
J 

I 


fous  Probui. 


fous  Diocletien 
&  Maximien. 


m, 
a. 


ROMESCOT  ,quc!esAnglois  appelloient  zutiemeniRomespenny, 
étoit  unefommequel'Angleterre  envoyoit  touslesansà Rome.  Quel- 
ques-uns attribuent  l'établiflement  de  ce  Don  annuel  à.  Inas  Roi  des 


ROM. 

Saxons  Occidentaux  en  Angleterre  :  d'autres  à  Offa  Roi  des  Anglois  ou 
Merciens ,  &  difent  que  ce  dernier,  après  avoir  régné  36.  ans ,  ayant  fait 
un  vœu  debatir  un  Temple  en  l'honneur  de  S.  Alban,  premier  Martyr 
d  Angleterre,  a  la  trouver  le  Pape  Adrien  I.  à  Rome ,  &  qu'y  ayant  vu  le 
heuoùles  Anglois  etoient  inftruits,  il  réfolut  de  faire  une  irapolition 
lur  chaque  famille  de  fon  Royaume ,  pour  contribuer  à  leur  inftrudion; 
c  elt  cequ'on  appellOitcncoreenAngleterre  le  denier  deS.Pierrc.à  cau- 
fe  qu  on  I  envoyoit  à  Rom e  lejour  de  S.  Pierre  aux  Liens,  qui  étoit  auffi 
le  jour  que  ce  Roi  avoir  découvert  les  Reliques  de  S.  Alban.  Ce  Tribut  a 
duré  en  Angleterre  jufqu'à  Henri  VIIL  qui  en  abolitle  payement,  par 
une  de  fes  Ordonnances.  On  dit  que  cette  foramefemontoit  bien  tous 
les  ans  à  trois  cens  marcs  d'argent,  que  l'on  diilribuoit  en  trois  parts,  y 
ayant  cent  marcs  pour  l'entretien  du  Luminaire  de  l'Eglife  de  S.  Pierre, 
autant  pour  celui  de  l'Eglife  de  S.  Paul ,  8c  le  refte  pour  le  Pape  qui  fai- 
foit  inftrmre  un  nombre  d'Anglois  à  Rome.  *  Spelman ,  Glojf.  Anhaolog. 
.Math.  Weftminft.  l'an  794.  S  UP. 

ROMIEU  (Marie  de)  Demoifelle  qui  vivoitdans  le  XVI. Siècle. 
Elle  étoit  Françoife,  de  la  Province  de  Vivarets,  fœur  dé  Jaques  de  Ro- 
mieu&  nièce  du  Sieur  desAuberts.  Elle  avoit  beaucoup  d'efprit  <<£  de 
mérite.  Elle  publia  en  1 58 1 .  fes  O  euvres  Poétiques,  &  il  y  a  voit  un  Trai- 
té, par  lequel  elle  élevoit  les  avantages  de  fon  fexe  fur  le  nôtre.  C'é- 
toit  une  réponfeingénieufeàune  Satire  ,  que  fon  frère  avoit  compofée 
contre  les  femmes.  Elle  avoit  auffi  donné  au  public  une  Inft:ru(aioii 
pour  les  jeunes  Dames ,  Sec.  *  La  Croix  du  Maine ,  &  Du  Verdier-Vau- 
çnv2S,  Bibl.  FraKf. 

ROMIEU  (Raimond  de)  Gentilhomme  d'Arles  en  Provence  ,  oii 
fa  famille  eft  encore  confidérable,  a  vécu  dans  le  XIV.  Siéde  versl'an 
1355.  Il  étoit  Poète  Provençal  &compofa  divers  ouvrages  à  la  maniè- 
re de  fon  tems,  dont  Noftradamus,  La  Croix  du  Maine ,  Antoine  da 
Verdier-Vauprivas ,  &  d'autres  font  mention. 

ROMILDA,  Duchefle  de  Frejas,fe  retira  dans  la  Ville deFrejus 
après  la  mort  de  fon  mari  Cifulphe,  &  y  mena  quatre  fils  &  quatre  filles 
I  qu'elleavoit:elie  s'étoit  retirée  dans  cetteVille  à  defl^ein  de  fe  défendre 
contre  CacanusRoi  des  Huns,&fonentreprifeeûtréuffi,fielleeûteu 
de  la  confiance;  niais  aiant  vu  un  jour  Cacanusfe  promener  à  cheval  au- 
près des  murailles  de  la  Ville,  elle  en  devint  amoureule,  &luienvoïa 
dire  auffi-tôt,  pourquoi  il  étoit  venu  les  armes  à  la  main  contre  une 
femme;  qu'elle  lui  ofFroit  la  Ville  i  &  qu'elle  étoit  prête  de  terminer 
la  guerre  par  un  mariage.  Cacanus  accepta  cette  propofition ,  &  entra 
dans  la  Ville  qu'il  mit  à  feu  &  à  fang ,  &  le  mêmejour  il  contraàa  maria- 
ge avec  Romilda  qui  ne  dura  qu'une  nuit ,  car  le  lendemain  il  la  fit  atta- 
cher honteufement  à  un  poteau,  où  elle  mourut.  Ses  quatre  fils  fefau- 
verent,  &  les  filles  conferverent  leur  chafteté,paruneadreirefurpre- 
nante.  Elles  cachèrent  dans  leur  fein  de  la  chair  crue  que  la  chaleur  ren- 
dit fi  puante  que  leurs  ennemis  raêmene  purent  les  approcher ,  8c  leur 
dirent  par  reproche  que  les  femmes  des  Lombards  n'avoient  pas  mê- 
me l'haleine  pure.  *  AnitezsBtnnet,  Annales  virtuo'fortii.  Bojoram. 
ROMORANTIN,  pour  l'Edit  qui  y  fut  fait.  Cherches 
Edit. 

S.  ROMUALD ,  Fondateur  8c  premier  Abbé  de  l'Ordre  de  Camal- 
doli,  étoit  de  Ravenne.  L'amour  qu'il  avoit  pour  la  folitude,  le  porta 
dans  undéfert,  où^iprès  avoir  mené  une  vie  extrêmement  aullere,  il 
fût  par  une  révélation  qu'il  eut,  que  Dieu  le  vouloit  faire  maître  de  di- 
vers faints  Difciples.  C'elt  pour  cela  qu'il  établit  fon  Inftitut,  dont  les 
Religieux  mènent  une  vie  autant  pénitente  ,  qu'elle  eft  folitaire.  Il  mou- 
rut l'an  ioi7.âgéde  iio.ans  dont  il  en  avoit paflTé  cent  dans  la  retraite 
8c  fer  vice  de  Dieu.  ♦  Pierre  Damien ,  en  fa  F/e  ,Baronius ,  in  Annal.  Lu- 
cas Hifpanus,  8cc. 

ROMUALD ,  Archevêque  de  Sâlerne ,  vivoit  fur  la  fin  du  XII. 
Siècle.  Il  compofa  une  Chronique  que  le  Cardinal  Baronius  cite  ea 
10S4.  8c  en  1177.  aflTurant  qu'il  avoit  vu  deux  exemplaires  de  cet  Ou- 
vrage. Il  parle  de  ce  qui  s'eftpafl"é  depuis  le  commencement  du  Monde 
jufqu'en  IÏ77.  que  Romuald  fut  un  des  Légats  envoyez  à  Venife  pouf 
propofer  des  moyens  d'accorder  les  différends  duPape  Alexandre  III. 
&  de  Frédéric  Barberoufi"e. 

ROMULUS,  premier  Roi  ?z  Fondateur  de  la  Ville  de  Rome; 
étoit  frère  de  Ri  mu  s,  8c  fils  de  P^hea  Sylvia ,  qui  avoit  reçu  la  vie  de 
Numitor.  Celui-ci ,  légitime  Roi  d' Albe ,  avoit  été  détrôné  par  fon  frère 
Amulius.qui  mit  fa  nièce  Rhea  parmi  les  Vierges  Veftales;  mais  étant 
devenue  grofîe  de  Mars ,  comme  elle  difoit ,  elle  accoucha  de  deux  frè- 
res gémeaux.  Amulius,  qui  ne  vouloit  point  d'héritier,  fit  jetter  ces 
deux  frères  dans  le  Tibre ,  que  le  Pafteur  du  Roi  trouva  fur  le  bord  de  ce 
fleuve  ,  8c  fit  nourrir  chez  lui.  On  dit  qu'à  l'âge  de  r  5.  ans  ils  établirent 
les  Fêtes  ditesLupercales,8c  qu'en  fuite  aïant  fû  leur  véritable  naiffance, 
ils  chafTcrent  leur  oncle  Amulius  dutrône,pour  yrcmettre  leurayeul 
Numitor.  Quelqiie-tems après,  ils  bâtirent  en  3301.  la  VilledeRomej 
dont  Romulus  fut  déclaré  Fondateur.  On  l'environna  d'un  fimple  folîë, 
queRemus  fauta  en  fe  moquant;  &c  ce  mépris  lui  coûta  la  vie.  Cepen- 
dant Romulus  en  fit  un  azile  pour  y  attirer  deshabitans;  8c  parce  qu'ils 
n'avoient  point  de  femme ,  ils  enlevèrent  les  filles  des  Sabins ,  qui 
étoient  venues  à  une  fête.  Cette  violence  caufa  diverfes  guerres ,  qui  fu- 
rent terminées  heureufement.  Romulus  fonda  le  Sénat ,  fit  des  Ordon- 
nances très-importantes,  8c  mourut  après  un  règne  de  58.  ans.  II  fut 
furnommé  e^irinus  de  la  Javeline  que  les  Sabins  appelloient  â^«irM, 
félon  le  témoignage  de  Feftus:ou  bien  des  Sabins  zppdlet  Cures,  anC- 
quels  il  donna  le  droit  de  bourgeoific  Romaine,dc  forte  que  les  Romains 
furent  appeliez  §uiriies  après  cette  aflbciation  des  Sabins  :  ou  à  caufe  de 
Mars  (duquel  il  étoit  eftimé  fils)  qui  étoit  appelle  ga/Vis,  parce  qu'il 
étoit  toujours  repréfentè  avec  une  lance.  On  dit  qu'après  la  mort  de  Ro- 
mulus un  certain  Proculus  Officier  du  Roi  rendit  témoignage  au  Sénat, 
qu'il  l'avoit  vu  avec  un  air  &c  une  majeflé  divine ,  8c  qu'il  lui  avoit  annon- 
cé la  future  grandeur  de  la  Ville  de  Rome  dont  il  fcroit  leProtefteur, 
ajoutant  qu'il  vouloit  être  reconnu  8c  honoré  pourDieufousIenomde 
éjuirinus.  En  effet  on  lui  faifoit  quelques  fa  crifices  tous  les  ans,  8c  on  lui 
dédioit  des  fêtes,  qoi  étoient  appellées  Siairinaks.  Comme  aulTi  on 
nommoit  Sinirinale  cette  colline  à  Rome  où  étoit  le  temple  qui  lui  étoit 
dédié,  &  pareillement  gaiWWf  la  porte  paroùonalloità  cette  monta- 
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"ne  dite  -vulgairement  par  les  Italiens  Montecavàllo  ,z  Câufe  de  deux 
chevaux  de  marbre  de  la  façon  de  Phidias  &  de  Praxitèle  qui  y  furent 
placez. *Plutarque,e» /a Fie ieRowa/«i.  Tite-Live,  li.l.  Hi^. Florus, 
Denis  d'Halicarnafle ,  Velleius  Paterculus,  Eutrope. 

ROMULUS,  fils  du  Tyran  Maxence  &  d'une  fille  de  l'Empereur 
Galère  Maximien.  Il  fut  fait  Cefar  par  fon  père,  &  on  le  confacra  après 
faraortàla manière desPayens.Idacelemet  deux  fois  Conful  dans  les 
Fades, avec  fon  père  Maxence,favoir  l'an  308.  &  le  fuivant. 

[ROMULUS.  lleftfaitmention  de  deuxhommesdecenom,  dans  le 

Code  Théodofien,  Il  eft  parlé  d'un  Romulus  dans  la  foufcription  des 
Loix35.&36.  du  Titre  de  Decurionibm  ,  publiées  fous  Confiance  ^ 
Conftans.  Un  autre  eut  des  emplois  fous  Valentinien  le  jeune  &  fous 
Theodofe/e  Gr^KiencccLxxxv.&cccxcii.  Il  eft  parlé  de  lui  dans  les 
Epîtres  de  S.Augufiin,àt  Symmaque  &  de  Libanms.*Jac.  Gethofredl  Pro- 
fopog.  Cod.  Theodof.]  ,„....       , 

ROMULUS,  Poëte,  Auteur  de  quelques. Fables  i  limitation  de 
celles d'Efope,8îadreffées  à Tibertin fils  de  cePoéte. 

ROMULUS  AMASEUS,  natif  d'Udine  ,  &  ProfelTeur  de  Bo- 
logne ,  vivoit  dans  le  XV I.  Siècle.  Il  avoit  une  grande  connoiffance  de  la 
Langue  Gréque,&:  il  traduifit  en  Latin  l'Expédition  du  jeune  Cyrus  de 
Xenophon.  •  Faufanias ,  &c.  [_-Mr.  BayU  a  raifon  de  dire  que  cet  ar- 
ticle auroit  dû  être  à  Amafaus.'] 
ROMULUS.  Cherchez  Augufte  Romulus. 
ROMUS,  ou  Romulus.  Cherchez  Allade. 
RONDELET  (Guillaume)  Médecin  célèbre ,  étoit  fils  de  Jean, 
Marchand  Epicier  de  la  Viile  de  Montpellier  en  Languedocoù  il  naquit 
le  17.  Septembre  de  l'an  1507.  Il  apprit  aiTez  bien  les  Lettres  humai- 
nes &  la  Médecine,  qu'il  exerça  dans  diverfes  petites  Villes ,  conime 
à  Pertuis.  en  Provence  ,  où  msnquant  dé  pratique  il  fut  obligé  d'en- 
feigner  la  Grammaire  aux  enfans.  Depuis  il  vint  à  Paris, où  il  apprit 
le  Grec ,  &  après  diverfes  courfes  il  fe  retira  à  Montpellier ,  où  il  fut  Pro- 
fefleurenMédecine.&s'aquitunegrande  réputation.  Ses  Ouvrages  n'y 
répondent  pas.  On  dit  que  celui  des  Poiflbns.le  plus  confidérable,cft 
en  partie  le  travail  du  favantGuillaumePeiiicier.EvêquedeMontpelliçr. 
Il  eft  pourtant  affuré  que  Rondelet  fit  pour  cela  divers  voïages  à  An  vers, 
àBaïonne,àBourdeaux,&  ailleurs.  Le  grand  excès  qu'il  fit  à  manger 
des  figues ,  en  revenant  de  Touloufe ,  lui  caufa  une  dyfenterie  dont  il 
mourut  près  d'Albi,  le  30.  Juillet  de  l'an  1566.  Il  laiffa  divers  Commen- 
taires fur  des  Traitez  d'Hippocrate,deGalien,d'Ariftote  &  deDiofco- 
ride.  Meelicina  pralîka.  Se  imfedimentis  generationis.  De  affeHibus  gra- 
vids  ,parttme>tt!s  c  puerpera.  De  afeHibus  infantium  &  puerorum  ,Z7c. 
Rabelais  fe  moque  quelquefois  de  Rondelet.Ce  que  De  Thou  a  remar- 
qué fous  l'an  I  ;66.  ..Guillaume  Rondelet  de  Montpellier,  dit-il,  mourut 
„  en  cette  année.  Il  étoit  favant  en  Médecine,  &  néanmoins  François 
„  Rabelais  en  a  parlé  avec  mépris ,  dans  les  Livres  qu'il  a  compofez  avec 
„une  liberté  plus  ingénieufe  qu'irréprehenfible.  En  effet  les  Ecrits  de 
„Rondeletnerépondentpasàcequ'on  enattendoit,8<:  à  la  réputation 
„qu'ils"étoitaquife.  Ilyafurtout  une  chofe,qui  le  fait  connoître,  c'eft 
„  le  Livre  qu'il  a  fait  imprimer  des  PoilTons,mais  avec  d'autant  moins 
„deloiiange,qu'il  le  devoit  plutôt  au  travail  &  à  l'induftrie  d'autrui , 
„qu'àIafiennc.Car  il  l'avoit  tiré  des  Commentaires  de  Guillaume  Pel- 
„  Hcier,  Evêque  de  Montpellier ,  perfonnage  de  grande  érudition  ;  & 
„c'étoitune  partie  des  doàes  Annotations  qu'il  avoit  faites  furPiine: 
„  Se  qui  ont  été  perdues  ou  fupprimées  au  défavantage  des  bonnes  Let- 
„tres.  *DeThou,H?7Z./i.  38.  Sainte  Marthe, ii.  i  elog.  G\à\\m., Teat. 
d'Huo>n.Letter.'VznàçrLindea,de  Script.  Medic.  o-c. 

Ro  N  D  E  L  E  T  fut  â  Rome  avec  le  Cardinal  de  Tournon  ;  &  dans  ce 
voiage  il  s'aquit  beaucoup  d'eftime.  Ce  fut  par  fon  Confeil  que  le  Roi 
fit  bâtir  à  Montpelher  le  Théâtre  Anatomique ,  à  la  porte  duquel  on 
voit  cette  infcription  :  Carmtibm  Joanae  Schryronio ,  Antonio  Sapporta , 
GuilUlmoRondetetio,&J.  Boccatio  en  1566.  Il  vint  au  monde  avec  un 
corpsfifoible  &  fi  délicat, que  dans  les  premières  années  de  fa  vie ,  il 
fut  attaqué  de  plufîeurs  maladies.  Mais  après  fon  enfance, il  fntdéUvré 
de  toutes  ces  incommoditez ,  &  depuis  fa  famé  s'augmenta,  à  mcfure 
qu'il  avançoit  en  âge.  Dans  fa  jeunefl'e ,  il  renonça  à  l'ufage  du  vin ,  afin 
de  fc  garentir  de  la  goutte,  dont  il  avoit  eu  quelque  atteinte.  Cependant 
quoi  qu'il  ne  bût  que  de  l'eau,  il  mangeoit  une  prodtgieufe  quantité  de 
fruits,  &  fur  tout  de  cerifes ,  de  raifins ,  de  figues ,  &  de  melons.  Il  dor- 
moit  peu,  &  palToit  une  bonne  partie  de  la  nuit  à  lire  &  à  étudier.  Il  avoit 
de  Tefprit;  mais  il  n'étoit  pas  judicieux  dans  fa  conduite:  &  comme 
dans  les  plus  importantes  affaires  il  n'y  faifoit  pas  afl'ez  de  reflexion 
avant  que  de  fe  déterminer,  il  fe  répentoit  d'ordinaire  de  la  réfolution 
qu'il  avoit  prife.  Il  étoit  libéral  jufqu'à  l'excès,  &  bien  qu'il  eut  des 
appointemens  confidérables ,  &  qu'il  fit  de  grands  profits  dans  l'exer- 
cice de  la  Médecine,  il  ne  laiila  prefque  aucun  bien  à  fes  héri- 
tiers. Il  s'adonna  avec  application  à  l'Anatomie  ,  faifant  des  diftec- 
tions  de  fes  propres  mains.  On  aiTure  même  qu'il  fit  lui-même  l'ou- 
verture du  corps  d'un  de  fes  enfsns  ,  &  que  cette  opération  le  fit 
paffer  pour  un  père  barbare  &  dénaturé.  Il  prénoit  tant  de  plaifir 
à  enfeigner, qu'il  faifoit  tous  les  jours  trois  ou  quatre  leçons  :  &  com- 
me il  étoit  extrêmement  enjoué,  il  avoit  accoutumé  d'égaïer  fon  dif- 
cours  par  quelque  conte,&  quelque  récit  agréable.  Il  lifoit  avec  aifidui- 
té  des  Livres  de  Théologie:  mais  dès  que  Guillaume  Pellicier  Evêque 
de  Montpellier  eut  été  mis  en  prifon,  comme  aiant  des  fentimens  con- 
formes à  la  créance  des  Proteftans,il  mit  au  feu  tous  les  ouvrages  de 
Théologie  qu'il  avoit  dans  fa  Bibliothèque.  Lors  qu'il  compofoit ,  il  le 
faifoit  avec  tant  de  précipitation  qu'il  ne  prenoit  pas  la  peine  de  relire 
fes  écrits.  De  là  vient  que  fes  Oeuvres  n'ont  pas  répondu  à  fa  répu- 
tation. *  Laurent  Joubert,K/^.  Ro«^e/. 

ROND  INI  (Paul)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes  dans  le 
XVI.  Siècle,  étoit  de  Florence.  Il  fut  même  Prieur  du  Couvent 
de  cette  Ville,  où  il  mourut  en  1591.  Il  fut  auffi  Provincial  de  la 
Province  de  Tofcane.  Rondini  prêchoit  avec  fuccès ,  &  il  a  écrit  des 
Sermons,  &c.  *  Lucius ,  Bibl.  Cannel.  Alcgre ,  in  Parad.  Carmel. 

RONSARD  (Pierre)  à  qui  fon  génie  pour  la  Poëfie  a  aquis 
le  titre  de  Prince  des  Poètes  François  ,  étoit  fils  de  Louis  de  Ron- 
fard  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  Se  de  Jeanne  Chaudrier.    Il  na- 


quit au  Château  delà  Poffonniere  en  Vendômois  ,ràn"i5;i4  II  fut  élevé 
â  Paris  au  Collège  de  Navarre, mais  ayant  témoigné  du  dégoût  pour 
l'étude,  on  le  mit  Page  chez  le  Duc  d'Orléans ,  qui  le  donna  à  Jaques' 
Stuart  Roi  d'Ecofle.avecqui  il  demeura  plus  de  deux  ans.  A  fon  retour 
en  France  le  mêmeDuc  d'Orléans  l'employa  en  diverfes  négociations,& 
i!  accompagna  Lazare  de  Ba'if  Maître  des  Requêtes ,  qui  devoit  fe  trou^ 
ver  aune  Diète  de  Spire.  La  convcrfation  de  ce  favant  horame,&  fa  pro- 
pre inclination  le  rengagèrent  dans  l'étude.  D'Aurat  enfeignoit  le  Grec 
à  Jean-Antoine  de  Baif,  fils  de  Lazare:  Ronfard  devint  fon  compagnon,: 
On  remarque  à  ce  fujet,que  Ronfard,qui  étoit  accoutumé  à  veiller  tard, 
étudioit  jufqu'à  deux  heures  après  minuit  :  &  qu'en  fe  couchant  il 
réveilloit  Baif,  qui  prenoit  fa  place.  Enfuite  il  s'adonna  tout  de  borià  la 
Poëfie. Nous  avons  faFranciade,fes  Odes,&  plufieurs autres  Ouvra- 
ges. Les  Rois  Henri  II.  François  II.  Charles  IX.  &  Henri  III.  eurent 
pour  lui  de  l'eftime  &  de  la  bienveillance,  8c  cherchèrent  les  occafions 
de  lui  faire  du  bien.  Mais  entre  ceux-là  Charles  IX.  quiaiimoit  la  Poëfie, 
témoigna  plus  d'afFeflion  à  Ronfard,  qu'il  appelloit  très-fouvent  pour 
s'entretenir  avec  lui. Nous  avons  des  billets,  que  ce  Monarque  lui  écrivit 
en  vers, dont  je  rapporte  ici  quelques  fragraens,pour  faire  connoître 
la  vérité  de  ce  que  je  dis. 

Ronfard ,  je  cannois  bien  que  fi  tu  ne  me  -vois , 

X»  oublies  foudcàn  de  ton  grand  Rot  la  voix. 

Mais  pour  t'en  fouvenir  fenfe  que  je  n'oublie 

Continuer  toujours  d'apprendre  en  Po'éfie,zp'c.  ' 

Il  faut  fuivre  ton  Roi  qui  t'aime  par  fus  tous. 

Pour  les  vers' qui  de  toi  coulent  braves  c  doux% 

Et  croi ,  ji  tu  ne  viens  me  trouver  à  Amboife , 

fflu  entre  nous  aviendra  une  bien  grande  noije, 
Ronfard  fit  à  cette  Pièce  une  réponfe  dont  voici  quelques  vers  qui  ii\ 
ront  juger  du  refte  : 

Charles ,  en  qui  le  Ciel  toutes  grâces  infpire , 

ffllti  as  un  cœur  plus  grand  que  ne  fi  grand  ton  Empire  ,(^0, 

tt  qiii  rien  que  parfait  ne  médite  ou  compofe , 

Ronfard  te  cède  en  vers  ,  CJ*  Atniot  en  proje  : 

Et  fuis  marri  d' avoir  fi  longuement  pécu 

Au  giron  des  neuf  fœurs ,  pour  être  ainfi  vaincu.   - 

N'étoit-ce  pas  affez,  ,pour  m' avoir  en.  cent  fortes  , 

Montré  l'ajfe^ion  que  maître  tu  me  portes. 

Sans  encor  me  vouloir  défier  en  mon  art , 

Et  en  rime  appeller  au  combat  ton  Ronfard, 

Découvrant  contre  moi  la  fureur  de  ton  flile  ? 

Ainfi  le  grand  Augufle  écrivait  à  Virgile ,  ce 
Ronfard  mourut  à  S.  Côrae  de  Tours,  qui  étoit  un  de  fes  anciens  bé- 
néfices,Ici?.  Décembre  158c.  Les  Doftes  de  fon  temps  lui  drefl^rent 
des  éloges  funèbres  &  des  Epitaphes.que  Claude  Binet  recueillit ,  &  pu- 
blia avec  la  Vie  de  ce  grand  Homme.  Du  Perron ,  qui  fut  depuis  Car- 
dinal, &  qui  n'étoit  alors  que  nouveau  venu  à  la  Cour ,  fit  l'Oraifon  funè- 
bre de  Ronf?.rd  ,  à  la  perfualion  dePhihppe  des  Portes,  Abbé  deTiroa. 
Cette  pièce  commença  à  le  faire  connoître  &  lui  aquit  de  la  réputation. 
L'eftime  qu'on  avoit  pour  Ronfard,  y  contribua  beaucoup.  Outre  Clau* 
de  Binet ,  De  Thou ,  La  Croix  du  Maine,Scevole  de  Ste  Marthe,  Etien- 
ne Parquier&  divers  autres, parlent  très-avantageufement  de  lui. 

RONSS,ou  RoNss^us  (Baudouin)  de  Gand,  Médecin ,  vivoit 
vers  l'an  158j.ll  fut  premièrement  Médecin  du  Duc  de  Brunfw^ik,8c 
enfuite  il  fe  retira  à  Furnes  en  Flandres,  &  puis  à  Goude  en  Hollande. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  .qui  témoignent  qu'il  étoitfi- 
vant,  &  qu'il  avoit  une  parfaite  intelligence  des  Langues  Gréque  &  t>i- 
ùae.Opufcula  Medica  ,  où  l'on  trouve  quatre  Traitez.  De  hominisprimor- 
diis.  In  Chiromantiam  brevis  ifagoge ,  cyc.  *  Valcre  André  ,  Bibl.  Belg. 
Vander  Linden  ,  de  Script.  Med.  ce 

ROPER  (Marie)  Angloife,quefon  mérite  &  fon  efprit  ont  rendue 
très-célebre  dansleXVI.  Siècle,  vivoit  en  1560.  Elle  devoit  la  vie  à 
Guillaume  Roper&  à  Marguerite  Morus.fi'.le  de  l'illuftre  Thomas  Mo- 
rus  Chancelier  d'Angleterre.  Elle  fut  ia  compagne  des  études  de  fa  mère, 
&  avoit uneaiîez  grande  connoiffance  des  LanguesGréque&  Latine: 
comme  on  le  peut. connoître  par  fes  Ouvrages.  EUe  traduifit  de  Latin 
en  Anglois  une  pièce  que  fon  aïeul  Thomas  avoit  compofée  fur  la  Paf- 
fionduFils  de  Dieu  ;&  traduifit  encore  du  Grec  l'Hiftoirc  Ecclefiafti- 
que  d'Eufebe.  La  Reine  Marie,  qui  rétablit  la  Religion  Catholique  dans; 
ce  Royaume ,  eftimoit  la  vertu  de  Marie  Roper ,  &  la  voulut  avoir  à  la 
Cour.  *  Hilarion  de  Cofte ,  i/c^.  des  Dames  'illufl. 

ROQUELAURE  (Antoine)  Sieur  de  Roquelaure  en  Armagnac 
deGaudoux,  de  Ste  Creftie.deMIrepoix,  deMontbert&deLongart, 
Baron  de  Lavardeux  &  de  Biran  ,  Maréchal  de  France,  Grand  Maître  de 
laGarderobe  du  P.oi  &  Cfievalier  de  fes  Ordres,  Senécnal &  Gouver- 
neur de  Rouergue  &  de  Foix,  Lieutenant  Général  de  la  Haute- Auver- 
gne, Sénéchal  &  Gouverneur  de  Guienn  e ,  8c  Maire  perpétuel  de  Bour- 
deaux;  étoit  fils  puiné  de  Geraud,  Sieur  de  Roquelaure ,  8c  de  Catherine 
de  Befoles.  On  le  deftina  dès  fajeunefTe  à  l'Etat  Ecclefiaiiique,  qu'ilquit- 
ta depuis  pour embralTer la profeflion desarmes:  &il  fe  fit  eftimer  fous 
le  nom  du  Sieur  de  Longart ,  qu'il  porta  durant  fajeunefTe.  Jeanne  d' Al- 
brct.  Reine  de  Navarre, l'honora  de  fa  bienveillance,  lui  donna  la  part 
qu'elle  avoit  en  la  Seigneurie  de  Roquelaure  &  l'engagea  dans  le  parti 
du  Princefon  fils.  CePrinceleconfidéra  beaucoup  ,1e  fit  Lieutenant  de 
fa  Compagnie  de  Gendarmes;  8c  depuis,  étant  Roi  de  France,  après  la 
mort  d'Henri  III.  il  combla  encore  de  biens  8c  d'honneurs  le  Sr.de  Ro- 
quelaure ,gc  il  recompenfa  avec  plaifir  fes  fervices  ic  fa  fidélité.  Il' le  fie 
Grand-Maître  de  faGarderobe  en  1589.  Chevalier  du  Saint  Efprit  en 
158  c.  8c  puis  ille  pourvût  en  divers  temps  de  plufieurs  Gouvernemens. 
Le  Roi  Louis  XIII. le  fit  Maréchal  de  France  en  r6 15.  Depuis  le  Sieur 
de  Roquelaure  remit  dans  le  devoir  Clerac ,  Nerac  8c  quelques  autres 
places.IlfitfonTeftamentlep.Maidel'an  1618.  8c  mourut fubitement 
à  Ledoureleg.Juindel'an  1615.  âgé  de8i.ans.  Son  corps  fut  enterré 
dans  FEglife  de  Roquelaure.  Ce  Maréchal  avoit  pour  frères  &  fœurs 
Jean,Meur  de  Roquelaure, tué  au  combat  d'Ortez  :  Bernard,  tué  au  com- 
bat deRoche- Abeille  en  1568.  Antoinette, femme  deBertrand  le  Dan- 
gereux-Baupui,Comte  de  MailléjEt  Marguerite,  alliée  à  Jaques  de  Mai- 

naut 
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paut ,  Sieur  de  Montaigu.  Il  époufa  en  prernietes  lîôces ,  le  6.  Juin  1581. 
Catherine  d'Ornezanf^euve  de  Gilles  de  Montai,  Baron  de  Roquebron, 
!&c.  &  fille  de  Jean-Claude  d'Ornezan,  Sieurd'Auradé&deNoaillan, 
Gouverneur  de  Mets,  &  il  prit  en  161 1.  unefeconde  alliance  avec  Su- 
fanne  de  BalTapat ,  fille  de  Beraud,  Baron  de  Pordeac,  Gouverneur  de 
Verdun.  Il  eut  du  premier  lit  Jean-Louïs,  Baron  de  Biran,  Grand- 
MaîtredelaGarderobeduRoi,  mortfansalliance:  Louïfe,  première 
femme  d'Antoine  II.  dccenom,  Duc  deGrammont:  Roze,  femme 
de  François  de  Noailles ,  Comte  d' Ayen ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi: 
Catherine ,  Abbefle  de  Rliodez,  morte  au  Calvaire  à  Paris.  Et  Marie  de 
Roquelaure ,  femme  de  jaques  Efthuer ,  Comte  de  la  Vauguyon ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi.  Les  enfans  du  fécond  lit  furent  Louis,  Mar- 
quis de  Roquelaure ,  mort  fans  alliance  en  Lorraine  au  fervice  du  Roi  : 
Gafton,  Duc  de  Roquelaure,  qui  fuit:  Jean-Louïs,  Comte  de  Ro- 
quelaure, mort  fans  alliance  :  Antoine,  Chevalier  de  Malte,  mort 
jeune  :  Jaques ,  Marquis  de  Lavardeux  :  Armand ,  Baron  de  Biran ,  tué 
en  duel:  Louïfe  de  Roquelaure,  femme  d'Alcxandre<de  Levi ,  Marquis 
deMirepoix,  qui  futtué  auSiegedeLeucate,  l'an  1637.  Catherine- 
Henriette,  morte  fans  enfans  d'Alfonfe  deMontluc,  Marquis  deBa- 
lagni:  Angélique,  mariée  à  Jaques  de  Caflagnet  de  Narbon  ne.  Mar- 
quis de  Fimarcon;  &Sufanne,  morte  fans  alHance.  Gaston,  Duc 
de  Roquelaure,  Marquis  de  Biran  &  de  Puiguelem ,  Comte  de 
Gavre  &  de  Pontgibaud ,  Che  vato  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de 
Guienne  6c  de  Leftoure ,  fer  vit  avec  eftime  dès  l'ani  63  5 .  conime  Capi- 
taine de  Cavalerie.U  fe  trou  va  les  années  fuivantes  en  plufieurs  occafions 
importantes  de  Combats  &  de  Sièges ,  &  il  fut  bleffé  &  fait  prifonnier , 
l'an  ii54 1 .  à  la  Bataille  c^e  Sedan, dans  le  temps  qu'il  chargeoit  les  ennemis 
à  la  tête  defon  efcadroîi.  Enfuite  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe  du  Roi ,  dont  il  fe  démit  après.  11  fervit  en  qua- 
lité de  Maréchal  de  Camp  au  premier  Siège  de  Graveline,  l'an  1644. 
à  la  prife  de  Bourbourg  en  45.  &au  Siège  deCourtrai  en  46.  &  paffa 
peu  après  en  Hollande  avec  des  troupes.  Depuis  il  fut  Lieutenant  Gene- 
ral des  Armées  du  Roi,  fut  blelfé  auSiégedeBourdeaux,  &  honoré  du 
Brevet  de  Duc  au  mois  de  Juin  de  l'an  1652.  Il  a  fervi  en  diverfes  autres 
çccàfions  à  la  conquête  delaPranche  Comtéeni668.  &dans  la  guerre 
de  Hollande  en  1671.  SaMajeftélefitChevalierdefes  Ordrescn  1661. 
&  Gouverneur  de  Guienne  en  1677.  Le  Duc  de  Roquelaure  époufa  le 
17.  Septembre  et)  i65;3.  Charlotte-Marié  de  Daillon,  fille  puînée  de  Ti- 
moleon  de  Daillon,  Comte  de  Ludc.  tlle  mourut  le  ij.  Décembre 
j6î7,  âgée  de  21.  aii.   GaftonDuc  de  Roquelaure  eft  mort  en  1683. 
laiflant  Antoine-Gafton  Duc  de  Roquelaure ,  Marquis  de  Biran  ;  &c  Ma- 
rie-Charlotte,  mariée  en  1674.  à  Henri-Charles  de  Foix,  Duc  de  Ran- 
don  ,  &c.  La  Seigneurie  de  Roquelaure  eft  en  Guienne. 
RORBACH.  Cherchez  Bertholde  de  Rorbach,  Hérétique, 
ROS  HASCHANA:  ce  mot  fe  trouve  fouvent  dans  les  Livres  des 
Juifs,  &  fignifie  le  coimtuncetnmt  de  l'année ,   qui  eft  un  jour  de  Fête 
chez  eux.  Leurs  Dofleurs  difputentdans  leTalmud  du  temps  auquel 
le  Monde  a  commencé.  Les  uns  veulent  que  ce  foit  au  Printemps  dans 
le  mois  de  Nifan  qui  répond  à  nôtre  mois  de  Mars ,  &  les  autres  en  Au- 
tomne dans  le  mois  de  "Tifri,  qui  eft  nôtre  mois  de  Septembre;  &c'eft 
àquoi  les  Juifs  fe  font  tenus:  de  forte  que  l'année  commence  chez  eux 
en  ce  temps-là,  bien  qu'il  foit  dit  dans  l'Ecriture,  en  parlant  du  mois  de 
Nifan  j  que  ce  mois  fera  le  coinmencement  de  leurs  mois.  Mais  l'on  a 
changé  dans  la  fuite ,  &  l'on  a  commencé  l'année  par  Ti!ri  ou  Septem- 
bre. De  là  eft  venue  la  Fête  nommée  Rss  Hafchana ,  ou  commshciment  de 
ï  année,  qui  fe  célèbre  lés  deux  premiers  jours  deTifri;  &peridantces 
deux  jours  le  travail  &  les  affaires  ceflent.  R.  Léon  de  Modene  dit ,  que 
les  Juifs  tiennent  par  tradition,  que  Dieu  juge,  ce  jour-là  particuliere- 
'  ment,  des  adîions  de  l'année  dernière  ,&  qu'il  difpofe  des  évenemensde 
l'année  oir  l'on  va  entrer ,  parce  que  ce  jour  étant  comme  le  point  de  la 
naifîance  du  Monde,  ils  prétendent  que  DieurepaflTe  exaftement  fur 
tout  ce  qui  eft  arrivédans  la  dernière  année.  Cela  fait  qu'ils  commen- 
cent dès  le  premier  du  mois  d'Elul  qui  precédeTifri,  à  célébrer  la  Péni- 
tence ;  &  en  quelques  endroits  à  fe  lever  avant  le  jour ,  à  faire  des  prières 
&  des  Confeffions ,  &  à  reciter  les  Pfeaumes  Pénitenciaux.  Il  y  en  a 
plufieurs  qui  dès  ce  jour-là  commencent  à  jeûner  &  à  donner  des  au- 
mônes fans  difcontinuerjufqu'au  jour  du  Pardon;  (Voyez Pardon)  ce 
qui  dure  quarante  jours.  Ces  dévotions  s'obfervent  ordinairement  au 
inoinslafemainequi  précédecetteFête,  &  la  veille  que  plufieurs  em- 
ployent  à  fe  laver  &:  à  fe  faire  donner  trente-neuf  coups  de  foiiet  par  for- 
tne  deDifcipline,  félon  ce  qui  eft  marqué  au  Deuteronome ,  Chap.  zj. 
Ils  appellent  cela  Malcud.  Plufieurs  vont  le  matin  de  ces  deux  Fêtes  à  la 
Synagogue,  pour  m  arquer  leur  pénitence  8c  leur  pureté.  Il  y  en  a  même 
parmi  les  Allemans  qui  prennent  alors  l'habit  qu'ils  ont  deftiné  pour 
leur  fépulture ,  &  cela  pour  fe  mortifier.  On  fait  plus  de  prières  en  cette 
Fête,  que  dans  les  autres,  àcaufc  cfe  la  bonne  année  qu'on  fouhaite , 
&  du  pardon  des  péchez  qu'on  attend.  On  tire  le  Pentatcuque ,  &  on  y 
lit  à  cinq  perfonnes  le  facrifice  qui  fe  faifoit  ce  jour-là  dans  le  Temple  ;  & 
enfin  l'on  fait  la  Bénediélion  pour  le  Prince.  Après  cela  on  donne  tren- 
te coups  de  cor,  (félon  qu'il  eft  marqué  dans  le  Levitique&dans  les 
Nombres.)  Ils  difent  que  c'eft  pour  faire  fonger  au  Jugement  de  Dieu, 
&  pour  intimider  les  pécheurs  &  les  porter  à  fe  repentir.  Lors  qu'ils  font 
de  retour  au  logis,  ils  mangent;  &  ils  employentenfuite  le  relie  du  jour 
à  ouïr  des  Sermons,  &  à  d'autres  exercices  de  dévotion.  Voyez  Léon 
de  Modene,  part.  3.  chap.  5.  SU  P. 

ROSAIRE:  Chapelet  qui  contient  quinze  dizaines  à' Ave  Maria, 
dont  chacune  commence  par  un  Pater,  en  mémoire  des  cinq  Myfteres 
Joyeux ,  des  cinq  Myfteres  Douloureux ,  &  des  cinq  Myfteres  Glorieux 
où  la  Vierge  a  eu  part.  Les  cinq  Myfteres  J oyeux ,  font  PAnnonciation, 
la  Vifitation,  la  Naiflance  de  Jesus-Christ,  la  Purification, ScTen- 
feignement  que  le  petit  Je  se  s  donna  auxDoûeurs  dans  le  Temple 
deJerufalem,oùla  Vierge  le  retrouva.  Les  cinq  Myfteres  Douloureux 
fontl'Agonie  de  Nôtre-Seigneur  dans  le  Jardin  des  Olives ,  fa  Flagella- 
tion ,  fon  Couronnement  d'Epines ,  fon  accablement  fous  le  fardeau  de 
h  Croix  qu'il  portoit  au  Calvaire ,  &  fon  Crucifiement.  Les  cinq  Myf- 
teres Glorieux,  font  la  Refurredion  du  Sauveur ,  fon  Afcenfion ,  la  Def- 
cente  du  S.Efprit,  l'Affomptionde  la  Vierge,  &  fon  Couronnement 
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dans  leCrel.  SaintDominique  établit  cette  Dévotion  après  une  Appa- 
rition dontla  Vierge  l'honora,  pendant  qu'il  préchoit  contre  les  Albi- 
geois en  rîo8.  Plufieurs  néanmoins  croyent  que  ce  Saint  l'avoit  déjà 
publiée  danslescourfesEvangehques  qu'il  avoit  faites  en  Arragon,  en 
Gahce,  &  en  Bretagne.  Il  eltconftant  que  cette  Méthode  de  prier  eft 
une  invention  de  la  Charité  induftrieufe  de  S.Dominique:  mais  il  ell 
vrai  auin  que  l'uftge  de  répeter  plufieurs  fois  l'Oraifon  Dominicale, 
&la  Salutation  Angélique  i  &  même  de  fe  fervir  de  grains  enfilez  pour 
en  marquer  le  nombre,  eft  beaucoup  plus  ancien;  &  que  nous  en  avons 
des  exemples  dans  les  premiers  Siècles  de  l'Eglife.  On  dit  de  faint  Bar- 
thelemi,  qu'il  prioit  cent  fois  le  jour ,  &  cent  fois  la  nuit  ;  ce  que  de 
bons  Auteurs  entendent  de  la  recitation  du  Pater  &  de  l'Ave.  Palladè 
en  fon  Hiftoire,  &  après  lui  Cafliodore,  Sozomene  ,  8c  Nicephorc 
rapportent  que  Paul  Abbé  du  Mont  Phermé  en  Libye,  qui  vivoit  du 
temps  de  faint  Antoine  le  Grand,  faifoit  trois  cens  prières  par  jour,  qui 
étoient  apparemment  des  Parer  8c  des  ^^■e,  8c  qu'il  les  comptoit  par  de 
petites  pierres  qu'il  tiroit  pour  cela  de  fon  fein.  Polydore  Virgile,  en 
fon  Livre  de  l'Invention  des  chofes ,  afiTure  que  Pierre  l'Ermite  voulant 
difpofer  les  peuples  à  la  Guerre-Sainte  fous  le  Pape  Urbain  II.  en  1096- 
leur  enfeignoit  le Pfautier Laïque,  compofé  de  plufieurs  P<î/er,  8c de 
cent  cinquante  .(iw, de  même  que  le  Pfautier  Eccléfiaftique  eft  compofé 
de  cent  cinquante  Pfeaumes:  &  qu'il  avoit  appris  cette  pratique  des  So- 
litaires de  la  Paleftine  ,  parmi  lelquels elle  étoit depuis  long-temps  en 
Ufage.  LeBien-heureux  Alain  de  laRoche,  de  l'Ordre  de  faintDomi- 
nique,  en  fon  Traité  du  Roftiire,  rapporte  que  dès  le  temps  du  Vé- 
nérable Bede  ,  qui  floriffoit  l'an  700.  on  faifoit  des  Images  de  la 
Vierge  tenant  un  Chapelet  à  la  main.  LePapeLeonIV.  quichaflales 
Sarrafins  des  portes  de  Rome  en  854.  avoit  fait  porteràtoiis  fes  Soldats 
un  Chapeletde  cinquante  Ave-Mario..  Nous  lifons  encore  dans  Surius 
au  7.  d'Avril,  que  faint  Albert  Religieux  de  Crefpin,  qui  mourut  en 
I  [40.  faifoit  tous  les  jours  cent  cinquante  génuflexions,  recitant  à  cha- 
cune la  Salutation  Angélique..  On  a  trouvé  dans  le  tombeau  de  fainte 
Gertrude  de  Nivelle,  décédée  en  667,  &dans  celui  de  faint  Norbert 
décédé  en  1 1 3  4.  des  grains  enfilez.qui  paroiflbient  être  des  reftès  de  Cha- 
pelets. Toutes  ces  Hilloires  montrent  que  l'ufage  des  Chapelets  a  pré- 
cédé le  temps  de  faint  Dominique  ;  mais  on  doit  à  ce  Saint  la  difpofition 
du  Rofairequi  apphque  l'efprit  aux  principaux  Myfteres  de  nôtre  Reli- 
gion, 8c  eft  extrêmement  utile  à  ceux  qui'ne  favent  pas  lire ,  tels  qu'é- 
toient  la  plupart  des  Fidèles  du  temps  de  faint  Dominique.  Le  Pape 
Grégoire  XIU.  après  la  bataille  deLepante,  gagnée  contre  les  Turcs 
en  1 571.  attribua  cette  Vidloire  à  la  dévotion  du  Rofaire,  8c  ordonna 
qu'on  en  fît  la  folennité  dans  toutes  les  Eglifes  oîi  cette  Confrairie  étoit 
érigée,  le  premier  Dimanche  du  mois  d'Odtobre.  *Pallade,  Polydore 
Virgile,  Alain  de  la  Roche,  Traité  du,  Rofaire.  SU  P. 

ROSARIO  (Virgilio)  Cardinal,  Evêque  d'Ifachia,  étoit  de Spo- 
lete  oiiil  naquit  l'an  1499.  H  fit  quelque  progrès  dans  la  connoiffance  du 
Droit  Canon.ôc  il  s'avança  à  la  Cour  de  Rome,  oii  le  Pape  Paul  IV.  le 
fit  Cardinal  en  1557.  Rofarioeutgrande  part  aux  fecrets  de  ce  Pontife: 
êc  cette  faveur  lui  attira  la  haine  du  peuple ,  qui  le  croyoit  auteur  de  tout 
ce  quife  faifoit  fous  ce  Pontificat.  Il  mourut  le  23.  Mai  de  l'an  1559. 
âgé  de  60.  ans ,  fuff"oqué  dans  fon  fang  après  s'être  rompu  une  veine 
dans  la  poitrine.  "Onuphre,  inPaulolV.  DeThou, //.  22.  Vidorel, 
Petramellario ,  Auberi,  &c. 

DE  ROS  A  TE.  Cherchez  Alberic. 

ROSCELIN  CLERC,  du  Diocefe  de  Beauvais,  étoit  renommé 
pourfa  fcience;  mais  fon  orgueil  le  fit  tomber  dans  l'erreur.  Il  renou- 
vella  les  erreursdeSabellius,  gcofa  foûtenir  que  le  Père  8c  le  S.Efprit 
s'étoient  incarnezauffi-bienqueleFils,  puifque  les  trois  perfonnes  de 
la  Trinité  n'avoient  qu'une  même  effence ,  &c  que  la  nature  du  Fils  étoit 
la  mênienature  que  celle  du  Père  8c  du  Saint  Efprit.  On  condamna  cet- 
te erreur  dans  les  Conciles  qui  furent  tenus  à  Soifîbns  en  1092.  8c  à 
Reims  en  1094.  C'eft  contre  ce  Rofcelin  que  faint  Anfelme  écrivit, 
lorfqu'il  n'étoit  encore  qu'Abbé  du  Bec  ;  il  acheva  enfuite  cet  Ouvrage , 
étant  Archevêque  de  Cantorberi ,  &i  il  l'envoya  au  Pape  Urbain  II. 
*  Dorm.  de  la  Vdle  de  Soijfons.  Baron.  a>i.  1094. 

ROSCELANE.  Cherchez  Roëatius. 

ROSCILLE  ET  ECUS,  étoient  fils  d'Adbucille  l'un  des  plus  qua- 
lifiez d'entre  les  Allobroges.  Ces  deux  jeunes  Princes  fervirent  Cefar 
dans  toutes  les  guerres  des  Gaules,  8c  eurent  des  emplois  confidérables 
dans  fes  armées.  Us  en  reçurent  pour  récompenfe  les  principales  charges 
de  leur  païs  êc  l'entrée  dans  le  Sénat ,  avant  le  temps  ordonné.  Mais  les 
troupes  de  leur  païs  les  ayant  accufez  de  retenir  leur  paye,ils  prirent  pour 
une  inj ure  que  Ccfar  eût  écouté  ces  plaintes  contre  eux ,  8c  fe  joignirent 
àPompée  ,  avec  tous  ceux  de  leur  fadion.  *].Cx(.  de  bello  civil,  l.^. 

ROSCIUS  AMERINUS  ,  étant  accufé  de  parricide  (parce  que 
fon  Père  avoit  été  tué  de  nuit)  fut  défendu  par  Ciceron  dans  la  haran- 
gue ,  dont  le  titre  eft  :  Pour  Sextus  Rofcius  Amerinus. 

ROSCIUS  ,  Comédien  très-fameux  &c  fi  habile  en  fon  Art ,  que 
lors  qu'on  vouloir  dire  que  quelqu'un  étoit  excellent  en  fon  métier,  on 
l'appelloit  un  Rofcius.  Il  ufa  le  premier  de  mafque  fur  le  théâtre,  parce 
qu  il  avoit  les  yeux  de  travers  8c  la  vûë  diforme.  Le  peuple  toutefois  fe 
plaifoit  à  l'entendre  à  vifage  découvert,  à  caufe  de  la  douceur  de  fon 
parler.  Ciceron  le  défendit  en  jugement,  par  l'Oraifon  intitulée  :  i*;?»? 
Rofcius  Comédien.    *  Feftus. 

ROSE.  Cherchez  Rofle. 

ROSE-CROIX  ,  dits  auflS  illuminez,.  Immortels  Se  Invijibles.  On 
a  donné  ce  nom  à  une  certaine  Confrairie  ou  Cabale  qui  a  paru  en 
Allemagne  au  commencement  du  XVII.  Siècle.  Ceux  qui  y  font  admis, 
dits  les  Frères  de  laRofe-Croix,  jurent  fidélité,  promettent  le  fecret, 
s'écrivent  par  énigmes.  Se  s'obligent  à  obferverles  Loix  de  cette  Socié- 
té,qui  a  pour  but  de  rètablirtoutes  les  Difciplines  8c  les  Sciences,  Scfur 
tout,la  Médecine, félon  eux,  ignorée  8c  mal  pratiquée.  Ils  fe  vantent  d'a- 
voir des  fecrets  excellens ,  dont  la  pierre  Philofophale  eft  le  moindre , 
8c  ils  tiennent ,  que  les  anciens  Philofophes  d'Egypte ,  les  Chaldéens 
les  Mages  de  Perfe  8c  les  Gymnofophiftes  des  Indes  n'ont  enfeigné  que 
ce  qu'ils  enfeignent  eux-mêmes.  Ils  aflTurent  qu'en  1378-  un  Gentil- 
homme Allemand ,  dont  le  nom  n'eft  connu  que  par  ces  deux  lettres , 

A.  C. ayant 
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A.  C.  aiant  été  mis  dans  un  Monaftere ,  il  apptiî  la  Langue  Gréque  &  la  , 
Latine;  &  que  quelque  tems  après  étant  allé  dans  la  Paleftine  il  tomba 
malade  à  Damas,  où  aïant  ouï  parler  des  Sages  d'Arabie,  il  fut  les  con- 
lulter  à  Damut,  où  Ils  avoient  une  Académie.  On  ajoûtequeces  Sa- 
ges Arabes  le  faluerent  par  fonnom  ,  lui  aprirent  leurs  lecrets;_  &que 
l'Allemand  aïant  long-tems  voïagé ,  retourna  en  fon  pais ,  où  il  s'aflbcia 
quelques  compagnons ,  qu'il  fit  héritiers  de  fa  fcience;&  il  mourut  en 
1484X68  Frères  eurent  desfucceffeurs  jufqu'en  mille  fixcens  quatre, 
qu'un  de  là  cabale  trouva  le  tombeau  du  premier  avec  diverfesdevifes, 
caraàeres  &  infcriptions  dont  la  principale  contenoit  ces  quatre  lettres 
A.C.  R;C.  &  un  Livre  de  parchemin  écrit  en  lettres  d'or,  avec  l'éloge 
de  ce  prétendu  Fondateur.  Depuis  cette  Société ,  qui  dans  le  fond  êft 
là  Seâe  des  Médecins  Empiriques ,  commença  d'avoir  de  nouveaux 
Frères ,  qui  n'ofoient  pourtant  paroître  en  public  :  &  qui ,  pour  cela , 
furent  furnommei  Invifibks.  Les  Illuminez  d'Efpagne  en  font  fortis  : 
&  les  uns  &  les  autres  ont  été  condamnez,  comme  fanatiques  Scerrans. 
Il  faut  ajouter  à  cela  que  Jean  Bringeretimprimaeni6r5.  un  Livre  en 
Allemand  qui  comprenoit  deux  Traitez  intitulez  :'Afà»i/êyZep  Cow/è/- 
jionde  Foi  des  Frères  de  la  Rofe-croix  en  Allemagne. WétoiiàéàiémKMo- 
narquts,  aux  Etats  &  aux  Hommes  de  Lettres.  Ces  Illuminez  fevan- 
toient  d'être  la  Bibliothèque  de  PtolûméePhiladelphe,  l'Académie  de 
Platon  ,  le  Lycée ,  &c.  &  s'attribuoient  des  avantagés  extraordinai- 
res, dont  le  moindre  étoit  de  pouvoir  parler  toute  forte  de  Langues. 
Depuis  en  1621.  ils  firent  aficher  cet  avis  aux  Curieux  :  Nous  députez,  de 
nôtre  Collège  principal  as  Frères  de  la  Rofe-Croix  fMfonsféjourvijMe  a' 
invijMe  en  cette  Ville ,  par  la  grâce  du  très-Haut  ,  -mrs  cjuije  tourne 
le  cœur  des  Jujles.  Nous  enfeignons  fans  Livres ,  ni  marques ,  c^  parlons 
les  Langues  du  pais  ou  nous  voulons  être ,  pour  tirer  les  hommes  nosfem- 
blables  d erreur  derr.ort.  Cetteafichc fut  unfujet de  raillerie.  Cependant 
ces  Frères  delaRofe-Croix  ont  difparu ,  quoique  ce  nefoitpas  le  fen- 
timent  de  cet  Alchimifte  Allemand,  Auteur  du  Livre  intitulé;  Tie-uo- 
Imri  arborea ,  &  d'un  autre  qui  a  compofé  un  Traité  de  Philofophia 
purâ.  Tout  cela  eit  fabuleux.  *Naudé,  Sponde ,  A.C.  1613.  n  8. 
Gautier,  Chron.  S. XV 11.  cap.  18.  Mercure  François,  T.  IX:  Bureau 
d'adrelTe,  &c. 

ROSEL.  Cherclieî  Roffel. 

ROSEMONDE ,  Reine  des  Lombards ,  étoit  fille  de  Cunimund 
Roi  des  Gepides,  qu'Alboin  avoif  fait  mourir  vers  l'an  n^-  Alboin 
l'époufa,  &  dans  un  feftin  il  la  voulut  contraindre  de  boire  dans  le  crâne 
de  la  tête  de  fon  père;  ce  qui  lui  infpira  tant  d'averfion  contre  fon  mari, 
qu'elle  refolut  de  s'en  défaire.  Elle  communiqua  fon  deffem  à  Helmige , 
qui  étoit  fonEcuïer:  &  celui-ci  lui  confeilla  encore  d'en  parler  à  Pere- 
dée,  homme  de  qualité  &  de  confidératon,  pour  faire  la  chofe  plus 
fûremept.  Mais  il  refufa  de  confentir  aumeurtre  de  fon  Prince:  ce  qui 
embarraffa  fort  la  Reine,  qui  eut  recours  à  un  autre  crime  pour  com- 
mettre le  premier. Percdée  couchoit  avec  une  de  fes  femmes;  ellefe 
mit  dans  fon  lit  une  nuit  qu'il  la  devoit  venir  voir  ,&  quand  il  eut  joui 
d'elle  perifant  être  avec  fa  maîtrefle ,  elle  fe  fit  connoître ,  &  elle  lui  dit , 
qu'après  ce  qui  s'étoit  pafle  il  n'y  avoit  plus  à  délibérer  &  qu'il  faloit 
perdre  Alboin,  ou  qu'Alboin  le  perdît.  Cette  malheureufe  rencontre 
l'engagea  à  ce  meurtre;  &  cependant  Rofemonde  s'enfuit  à  Ravenne 
avec  Helmige  qu'elle  époufa.  L'Exarque  Longin  la  reçût  favorable- 
ment, &  étant  devenu  amoureux  d'elle  il  lui  promit  de  fe-marier  avec 
elle ,  fi  elle  fe  défaifoit  d'Helmige.  Le  défîr  de  ce  mariage  flattant  fa  va- 
nité ,  elle  choifit  le  tems  qu'Helmige  fortoit  du  bain ,  pourlui  donner 
un  breuvage  empoifonné.  Comme  il  commençoit  de  faire  fon  effet, 
Helmige  qui  la  foupçonnoit ,  mit  l'épéc  à  la  main ,  &  la  contraignit  de 
boire  une  partie  du  poifon  qui  étoit  refté  danskvafe.  Ainfi mourut, 
vers  l'an  274.  cette  méchante  femm  e ,  qui  fe  j  ouoit  de  la  vie  des  hommes 
pour  contenter  fon  ambition.  Paul  Diacre,  li.  2.  de  gefi.  Longob.  Gré- 
goire de  Tours ,  &c. 

ROSERES.  Cherchez  de  Joï'c  ou  de  Roferes  (Elizabeth.) 

ROSES  ,  Ville  de-  Catalogne  avec  Port  de  Mer ,  en  Latin  ^  Rhoda 
Rhode  Si  RhedopoUs.  Elle  futptife  par  les  François  en  1645,  &renduë 
par  la  paix  de  Pirenées. 

ROSETTE,  Ville  &  Port  de  Mer,  fur  la  côte  de  kMer  d'Egyp- 
te ,  en  Afrique  ,  proche  d'une  des  embouchures  du  Nil.  C'eft  la  réfiden- 
ce  d'un  Vice-Conful  François  dépendant  du  Conful  du  grand  Caire  &  il 
y  a  un  bureau  delà  Douanne  du  Grand  Seigneur.  Les  anciens  l'appel- 
■loient  Metelis ,  8c  les  Turcs  la  nomment  aujourd'hui  Rafchit.  Entre 
Rofette  &  Alexandrie,  on  trouva  autrefois  dans  le  fable  plufieurs  piè- 
ces de  monnaies  antiques.  Il  y  a  dans  ce  pais  quantité  de  chèvres,  oui  ont 
les  oreilles  fi  longues  qu'outre  qu'elles  traînent  par  terre,  elles  font  en- 
core retrouffées  en  haut  de  trois  doigts.  Les  canes  de  fucre  ycroilTent 
auffi  en  abondance.  *Belon  .  des  (ing.  dAfie,  d  Egypte, zyc  Vanfleb. 

ROSIERES  (François)  Chanoine  de  Toul,  vivoit  fur  la  fin  du 
XVI.  Siècle,  en  1580.  8^85.  Il  compofa  divers  Ouvrages  &  entr'au- 
tres  un  des  Ducs  de  Lorraine  fous  le  titre  de  Stemmata  Ducum  Lo- 
tharingi&  ac  Barri  Ducum,  Ab  Antenore  Trojanarum  reliquiarum  ad 
Paludes  Mœotidas  Rege ,  ad  Caroli  IIL  Ducis  Lotharingie  tempora.  Ce 
Livre  imprimé  l'an  15B3.  fut  cenfuré  avec  raifon  ;  ce  que  Sponde 
remarque  fous  cette  année.  Confultez  auffi  La  Croix  du  Maine ,  De 
Thou,  &c. 

ROSIN  (Jean)  natif  d'Ifenac  dans  la  Thuringe,  a  étéen'eftimede 
favant  Grammairien.  Il  publia  en  1585.  fon  Traité  des  Antiquitez  Ro- 
maines en  dix  Livres,  que  Thomas  Dempfler  a  depuis  augmenté. 

ROSKIL  ou  RoscHiLD,  Ville  de  Dannemark  dans  l'IfledeZe- 
land,  avec  Evêché  SufFragant  de  Lunden.  Elle  eft  célèbre  pour  être  le 
lieu  de  la  fépulture  des  Rois  du  pais,  8c  par  laPaixde  lôçS.entreles 
Suédois  &  les  Danois.  Les  Auteurs  qui  écrivent  en  Latin  la  nomment 
Ho/childia. 

ROSSANO  ,  en  Latin  Rofcianum  &  Rufcianum ,  Ville  du  Royaume 
de  Naples  dans  la  Calabre,  avec  titre  de  Principauté  &  Archevêché. 
ROSSE  ou  Rose,  Comté  &c  Province  de  la  partie  Septentrionale 
d'Ecofle.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec  Rossh  ,  Ville  d'Irlande  dans 
le  Comté  de  Cork ,  avec  Evêché  fufFtagant  de  Cashel.  Les  Auteurs  La- 
tins la  nomment  RoJJa  St  Rojfta. 
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ROSSELcm  Rosn  (Nicolas)  Cardinal,  étoit  Catalan!  H  eiïS 
tra  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  8:  s'y  difflhgua  par  fon  mérite  : 
Auffi  fut- il  ProfeiTeur  en  Théologie,  Provincial  d' Arragon  8c  Inquifi- 
teur  Général  de  la  Foi.  Cet  emploi  le  fit  connoître  au  Pape  Innocent  Vî, 
qui  lui  donna  le  Chapeau  rouge  aux  quatre-tems  de  Décembre  de  l'an 
1356.  Nicolas  RolTel  rendit  de  bons  fervicesau  Saint  Siège,  &  mou- 
rat  dans  rifle  deMajorquele  xS.Marsdel'an  1361.Il  aécvitTHiftoire 
des  premiers  Papes,  &  un  Traité  des  quatre  fortes  de  Jurifdiftionsquc 
l'Eglife  a  fur  le  Roiaume  de  Naples.  Ce?  pièces  font  manufcritesdans 
la  Bibliothèque  du  Vatican  &  ailleurs.  *  CiSconius ,  in  Vit.  Pont.  Ferdi- 
nand de  Caftillè,  li.  z.  c.  4.  P,  II.  La  Rbchepozai,  Nomencl.  Cardin. 
Bofquet ,  in  Innoc.  VI.  Onuphre  ,  Auberi ,  8cc. 

ROSSI  (  Louis)  Cardinal,  étoit  de  Florence  où  il  naquit  en  1474. 
de  Lionetto  de  Roffi  &  d'une iœur  naturelle  deLaurent  de  Mèdicis.Ga- 
rimbert  parle  peu avantageufement  de  lui ,  8c  le  repréfente  comme  un 
jeune  homme  extrêmement  débauché.  Léon  X.  le  fit  Cardinal  en  1517. 
mais  il  ne  vécut  pas  long-tems;  car  il  fe  fit  mourir  lui-même  l'an  1519. 
en  fe  voulsint  guérir  de  la  goutte.  *Garimbert ,  /(.  6.  Cabrera ,  Ughel,  8c c. 

ROSSI  (Jérôme)  Evêque  de  Pavie,  étoit  de  Parme.  Il  fe  rendit 
habile  dans  les  Lettres ,  8c  fe  fit  conftdérer  à  Rome,  où  le  Pape  LeonX. 
lui  donna  l'Abbaie  de  Chiaravalle  dans  le  Picentin  ,8c  Clément  Vll.le  fit 
Clerc  de  Chambre.  Roffi  fe  démît  enfuite  de  cette  Charge,  en  faveur  de 
Jean-  Marie  du  Mont  qui  lui  céda  l'Evêché  de  Pavie.  Peu  après,  fes  enne- 
mis l'accuferent  d'avoir  tué  un  homme.  On  l'arrêta  8c  il  fut  mis  dans Id 
Château  S.  Ange.  Mais  fon  innocence  aïant  été  reconnue  ,  après  une 
prifon  fàcheufe  de  trois  ans,  on  lerétabUt  dans  fon  Evêché,  8c  le  Pa- 
pe Jule  III.  te  fit  Gouverneur  de  Rome.  Roffi  rnourut  au  mois  d'Avril 
en  l'an  1564.  âgé  de  65.ans.  Il  compofa  un  Traité  des  Hommes  illuflres: 
un  Poëme  8c  d'autres  Ouvrages  de  Théologie  8c  de  Droit  Canon.  Con- 
fultez Ughel ,  l'Abbé  Ghilini ,  8ce. 

ROSSI  (Jérôme)  Médecin.  Cherchez  Rubeus. 

ROSSI  (Blanche  de)  fille  d'Antoine  de  Roffi  native  de  Baflano; 
petite  Ville  près  de  Padouë,  étoit  d'une  beauté  achevée  8c  fut  mariée  à 
Baptifte  de  la  Porte ,  que  le  Tyran  Ezelin  fit  tuer ,  après  avoir  pris 
la  Ville.  Ce  Tyran  traita  plus  humainement  Blanche  fa  femme,  dont 
il  devint  extrêmement  amoureux  ,  ix.  voiant  que  la  douceur  ne  pou-i 
voit  rien  obtenir  fur  l'efprit  de  cette  femme  ,  qui  s'étoit  fouvent 
mife  en  danger  de  perdre  la  vie,  pour  conferver  fa  chafteté , -fe fervit 
enfin  de  la  force,  pour  contenter  fa  paffion.  Blanche  ne  voulutpasfur- 
vivre  à  ce  deshonneur ,  8c  la  douleur  qu'elle  en  eut ,  la  porta  à  faire  une 
chofe  étonnante.  Elle  alla  fur  le  tombeau  de  fon  mari ,  8c  après  en  avoir 
levé  la  pierre,  elle  fejetta  dedans  8c  y  mourut  en  baifant  le  corps  de  foii 
mari.  *  Hilarion  de  Code ,  des  Femmes  illufi. 

ROSSI  dit  RuEEus  (Jean-Antoine)  Jurifconfulte  célèbre  ,  étoit 
d'Alexandrie  de  la  Paille  dans  la  Lombardie.  Il  enfeigna  le  Droit  à 
Pavie,  puis  à  Valence  cnDatiphiné,  8c  enfuite  à  Turin.  Le  Duc  de 
Savoie  le  fitConfeiller  du  Sénat  de  cette  Ville  8c  l'Empereur  Charles  V. 
Comte  Palatin.  On  l'attira  à  Padouë  pour  y  être  Profeffeur ,  8c  il  y  mou- 
rut le  17.  Mars  de  l'an  1544.  8c  le  56.  de  fon  âge.  Jean-Antoine 
Roffi  a  laifle  deux  Volumes  de  Confultations.  Traâîatus  dequerela 
inofficiofi  Teftamenti,  8c  divers  axrtres  Ouvrages. 

ROSSI  (Jean  Vidor)  ou  Janus  Nicius  Ery'thr-*us,' 
Gentilhomme  Romain,  avoit  fait  du  progrès  dans  les  Lettres ,  8c  favoiî 
aflezbien  la  Langue  Latine.  Ses  Ouvrages  le  témoignent.  Il  fut  domes- 
tique du  Cardinal  Perreti ,  &i  après  la  mort  de  ce  Patron ,  il  fe  retira  chez 
lui,  où  il  s'occupa  à  écrire  8c  à  voir  fes  amis ,  qui  étoient  prefque  tous 
gens  de  Lettres.  Il  changea  fon  nom  ,  comme  l'avoient  fait  dans  le  XVI. 
Siècle  Sannazar  8c  quelques  autres.  Roffi  mourut  le  15.  Novembre  de 
rani647.âgé  déplus  de  70.  ans.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  fa- 
çon.Les  plus  confidérables (oniTinacotheca  Imaginum  illuftrinmVirorum. 
EpiftoU.  Dialogi.  Exempta  -virtutum  c  iiitiorum ,  o'c.  Le  premier  de 
ces  Ouvrages  eft  le  plus  confidérable ,  Janus  Nicius  Erythrasus  y  fait 
l'éloge  de  divers  Hommes  de  Lettres.  Il  y  afFeéle  quelquefois  d'ê- 
tre plaifant  &i  fatirique ,  8c  il  donne  auffi  très-fouvent  dans  le  ridicule. 
Lorenzo  Craffo  ?z  divers  autres  Auteurs  parlent  de  lui. 

LE  ROSSO  ,  célèbre  Peintre,  natif  de  Florence,  vivoit  dans  le 
XVI.  Siècle.  Auffi-tôt  qu'il  eut  quelque  commencement  du  craïonil 
s'abandonna  à  fon  propre  génie,  8c  ne  voulut  point  d'autre  lumière  pour 
pénétrer  dans  les  plus  beaux  fecrets  de  la  Peinture  que  les  ouvrages  deMi- 
chel  Ange ,  qu'il  fe  propofa  pour  exemple.  L'eflime  que  l'on  fit  de  quel- 
ques Arcstriomphauxqu'ilavoit, peints  pour  l'entrèedu  Pape  LeonX. 
à  Florence  ;  8c  d'un  tableau  des  Dieux ,  que  l'on  vit  de  fa  façon ,  lui  aug- 
menta le  courage  8c  lui  infpira  d'aller  à  Rome  :  Mais  à  peine  eut-il  com- 
mencé à  y  travailler,que  la  Ville  fut  inveftie  8c  faccagée  par  lesAllcmans, 
ce  qui  l'çbligea  d'en  fortir  8c  de  fe  retirer  dans  laVille  d'Arezzo.La  guer- 
re s  étant  émue  en  ce  tems-là  entre  les  Citoyens  de  Florence  ?>i  ceux 
d'Arezzo ,  le  Roflb  fut  encore  obligé  de  quitter  cette  Ville ,  à  caufe  de  la 
haine  que  ceux-ciportoient  aux  Florentins,  llfe  retira  à  Borgo  auprès 
de  l'Evêque  du  heu,  qui  lui  permit  de  déterrer  quelques  corps  du  cime- 
I  tiere,  pour  former  des  anatomies.  Le  Roflb  s'y  occupa  avec  beaucoup 
I  d'application, pour aquerir  les  connoiflancesnécefTairesàlaperfedioii 
I  de  fon  Art.Mais  enfin  fe  fentant  attiré  enFrance.par  les  offies  deFrançois 
I  I.  ilprit  la  route  de  Venife ,  où  il  fit  pour  le  Poète  Aretin  cette  rare  pié- 
té des  amours  de  Mars  Sx.  de  Venus  que  l'on  a  donnée  au  public  en  taille- 
douce,  8c  qui  a  été  admirée  de  tous  les  curieux.  Etant  arrivé  en  France,lc 
Roi  n'eut  pas  plutôt  vu  fa  manière  de  peindre ,  qu'il  la  trouva  excellente. 
CommeleRolTo  entendoit auffi  parfaitement  l'Architeiflure.il fit  premic- 
remens  à  Fontainebleau  l'ordonnance  de  la  petite  galerie  fur  la  cour;dans 
laquelle ,  outre  un  grand  nombre  d'ouvrages  d'émail  Sx.  d'autres  enri- 
chifTemens  de  relief  très-curieufenient  travaillez,  on  voit  encore  quator- 
ze grands  tableaux  de  fa  main,  quelques-uns  defquels  reprèfentent  les 
grandes  aftions de  François  L  Les  autresfont  l'Hiftoire  de  Cleobis  8c de 
Biton.deux  frères  qui  tirent  dans  un  char  leur  mère  extrêmement  vieille, 
pour  aller  facrifier  au  Temple  de  Junon.  Les  amours  de  Danaé  8c  de  Ju- 
piter transforméen  pluie  d'or.  Adonis  mourant  entre  les  bras  desGraces, 
8c  Venus  paroilTant  défefperée  dans  fon  char  tiré  par  deux  colombes.  Le 
combat  des  Lapithesôc  des  Centaures.  Une  Venus  qui  châtie  Cupidon. 
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•pouf  avoir  abandonné  Pfyché.  Le  Centaure  Chiron ,  inftruifâht  Achil- 
le. La  Fable  de  Semelé  brûlée  pjir  la  foudre  dejupiter.  L'embrafement 
de  Troie;  une  Tempête  dans  une  nuit  obfcure.  Mais  le  plus  confidéra- 
ble  de  tous  fes  beaux  ouvrages  font  deux  tableaux,  l'un  de  Venus,  l'au- 
tre de  Bacchus.oiiilfcmble  que  ce  grand  maître  a  ramafle  tout  ce  que 
l'art  a  d'excellent.  Le  Roi,  pour  recompenfer  tant  de  mérite  qu'il  re- 
marquoit  en  la  perfonne  de  Roiïb ,  lui  avoit  donné  une  Chanoinie  de 
Nôtre-Dame  de  Paris,  le  corabloit  tous  les  jours  de  bienfaits;  en  forte 
qu'il  poiredoit,outrefapenfion,plus  de  mille  écus  de  rente,  lorfque  tout 
à  coup  il  déchut  de  fon  bonheur.  La  caufe  de  fon  malheur  fut  qu'on 
lui  déroba  une  fomme  confidérable  d'argent,  dans  le  temps  que  Fran- 
çois Pelegrin, Florentin  de  nation ,hantoit  familièrement  dans  fa  maifon. 
Le  Roflb  ne  fâchant  à  qui  fc  prendre  de  fa  perte,  foupçonna  Pelegrin, 
ïlfitempnfonner&lefitappliquerà  laqueftion,où  il  foûtintfon  inno- 
cence auffi  conflamment  quelle  étoit  véritable ,  de  forte  qu'on  fut  obli- 
gé de  l'élargir  ;  mais  celui-ci 'pourfuivit  en  Juftice  le  Roffo  ,  lequel 
appréhendant  l'ilTuë  d'une  affaire  quiTalloit  perdre  ;  &  touché  d'un  ref- 
fentiment  exceffif  del'injufte  traitement  qu'il  avoit  fait  fouffrir  à  Pe- 
legrin, forma  l'horrible  dcflein  defe  tuer  fol- même,  en  prenantunpoi- 
fon  qui  le  fit  mourir, l'an  1541.  Le  Roi  déplora  ce  malheur, avouant 
qu'il  avoit  perdu  l'homme  le  mieux  entendu  au  fait  de  la  peinture ,  qu'il 
eût  jamais  vu  en  France.  L'on  trouva ,  après  fa  mort»  deux  cartons ,  en 
l'un  defquels  il  avoit  deffiné  la  fable  de  Leda  ;  en  l'autre  la  Sibylle  Tibur- 
tine  qui  montroit  à  l'Jîmpereur  Augufte  la  Vierge  ,  avec  fon  Enfant 
Jésus  ;  les  portraits  du  Roi  &  de  la  Reine  étoient  dans  cette  pièce  avec 
les  Gardes  8c  quantité  de  pcrfonnes  de  quahté.  •  Vafari  &  Felibien ,  Vies 
des  Peintres. 

ROSTOCK,  dite  diverfement  Rofarum  Vrbs,  Rhodopolis  &  Kofto- 
f^/«w ,  Ville  Anfeatique d'Allemagne  dans  leMekelbourg,à  uuelieuë 
de  la  Mer  Baltique,  avec  Univerfîté  fondée  vers  l'an  141 5. félon  Bertius 
déreb.  Germ.  ..    f 

ROSTOtJ,  Duché  &  Ville  Archiepifcopale  deMoicovie.  La  Ville 
eft  défendue  par  une  Fortereffe  de  bois  ;  &  le  Duché  étoit  autrefois 
l'apanage  des  féconds  fils  des  Princes  deRuffie,à  qui  Jean  Bafilide,Duc 
de  Mofcovie,ufurpa  ce  pais;  ôc  fit  mourir  le  dernier  de  la  Famille  qui  y 
rcgnoit.  Ce  fut  en  içôç; 

ROSWEIDE  (Heribert)  Jefuïte  ,  étoit  d'Utrecht ,  où  il  naquit 
en  1 569.  &il  mourut  à  Anvers  le  5.  Odobre  l'an  1619.  Les  Ouvrages 
que  nous  avons  de  fa  façon  témoignent  qu'il  étoit  infatigable  ,  qu'il 
avoit  beaucoup  de  pieté  &  une  grande  cônnoiffance  des  Antiqui- 
té! Ecclefîaftiques.  Il  publia  les  Oeuvres  de  S.Paulin  avec  des  notes, 
deux  'Traitez  de  faint  Eucher.les  Vies  des  Pères  de  Jean Mofçh , une 
Apologie  pour  Thomas  à  Kempis  qu'il  croit  Auteur  du  Livre  de  l'Imi- 
tation de  Jésus,  une  Hiftoire  Ecclefiaftiquc ,  &c.  ♦  Alegambe  ,  Bibl. 
Script.  Soc.  Jef.  Le  Mire ,  Valere  André ,  &c. 

ROSWIDE,  Rofvite  ou  Hurofvitii ,  Religieufe  du  Monaftere  de 
Gandeftheim  ou  Gandersheim  en  Allemagne ,  étoit  en  grande  eftime 
dans  le  X.  Siècle.  Elle  étoit  illullrc  par  fa  nailfance  qui  étoit  très-noble  # 
&  par  fon  efprit  extrêmement  éclairé.  Elle  parloit  le  Grec  &  le  Latin , 
avec  facilité  ;&  les  pièces  qu'elle  compofoit  en  vers  8c  en  profeavoient 
l'approbfton-de  tousîes  connoiffeurs  de  fon  temps.  A  la  prière  de  l'Em- 
pereur Othon  II.  8c  par  ordre  de  Gerbefge  fon  AbbeiTe,  elle  compofa  en 
vers  un  Eloge  Hiftorique  de  la  Vie  d'Othon  I.  Elle  compofa  auflS  en  vers 
le  Martyre  de  faint  Denys ,  8c  de  faint  Pelage,  8c  d'autres  Ouvrages  de 
cettenaturequff  Conrad  Celte  fit  imprimer  à  Nuremberg  en  lyoï.  El- 
le florilToit  versran98o.Trithemes'eft  trompé  en  la  mettant  dans  un 
autre  Siècle ,  auffi  bien  que  Humfride ,  qui  la  confond  avec  Hilde ,  Ab- 
befle  en  Angleterre.  Tritheme  ,in  Catal.  in  Chron.  Hirfao ,  e/c  Poffevin, 
in  Appar.  Sacr.  Voffius ,  de  Hifl.  l.z.Ci^i, 

ROSUS  (Robert)  que  Sixte  de  Sienne  nomme Rofeus, Religieux 
Anglois ,  de  l'Ordre  des  Cafmes  ^  Conventuel  de  Norwich  ,  étoit  Doc- 
teurenThéologiedel'Univerfîtéd'Oxford.  11  excella  dans  la  cônnoif- 
fance des  belles  Lettres,  8c  pénétra  dans  les  fecrets  les  plus  profonds  de 
la  Philofophie  8c  de  la  Théologie ,  ce  quilefaifoit  palier  pour  un  hom- 
me extraordinaire.  Cette  grande  réputation  excita  les  Religieux  du 
Couvent  de  Norwich  à  l'y  faire  revenir  8c  à  l'élire  Prieur,  Alors  il  s'atta- 
cha plus  que  jamais  à  l'étude,  à  la  lefture  de  l'Ecriture  Sainte  8c  à  la  pré- 
dication ,8c  paffa  fa  vie  dans  ces  faintes  occupations,  llalaiffé  plulieurs 
Commentaires  fur  la  Genefe  ,fur  l'Exode ,  fur  le  Levitique  ,fur  l'Eccle- 
fiafte  8cfur  l'Epître  4fe  S.  Paul  à  Tite ,  des  Sermons  pour  toute  l'année. 
Les  écrits  qu'il  avoit  donnez  en  Théologie,  8c  un  Traité  de  la  nature  des 
.animaux.  On  a  encore  de  lui  plufieurs  autres  Écrits  qu'il  a  faits,  particu- 
lièrement fu,r  l'Ecriture  Sainte.  Il  mourut  à  Norv/ich  en  1410.  *Pit- 
fcus ,  de  illuftr.  Angl.  Script.  Lelandus ,  8c c. 

ROTA  (Bernardin)  de  Naples ,  étoit  «gaiement  recommandable 
par  la  noblclTe  de  fa  maifon ,  8c  par  la  beauté  de  fon  efprit.  Il  réuffit 
merveilleufement  bienenPoëfie  Latine  8c  Italienne.  Plufieurs  ont  crû 
que  ies  vers  Latins  ne  cédoient  point  à  ceux  des  plus  célèbres  Auteurs 
de  l'Antiquité:  Et  fesPoëfies  Italiennes  font  fi  belles,  fi  ingenieufes  8c 
écrites  avec  tant  de  politeflTe  8c  de  jugement  ,  qu'après  Pétrarque  ,  il 
mérita  de  tenir  le  premier  rang  parmi  les  Poètes  de  fa  nation.  11  écri- 
vit auffi  en  profe  ,  avec  beaucoup  d'éloquence  ,  8c  aima  toute  fa 
vie  les  gens  dcLettres.il  mourut  à  Naples  l'an  1574,  âgé  de  66.  ans, 
ayant  donnéau  public  divers  Ouvrages,  qui  font,  Egloge  Pifcatorie  ,Son- 
Tieti  e  Canaoni  ,  Rime  ftilingate  ,  Cozmedia.  Li  Loftrihaldi  ,  Comédie. 
J'o'émata.  Elegiarum,  lib.  3.  Epigrammatum  libri  4.  Metamorphofeon  lib. 
1.  Ninia  Portia  nuncufata.  *  Thuan.  iii/^.  Ghilini,  Jeat.  d'Huom, 
'Zetter. 

ROTE:  Jurifdiâion  à  Rome ,  compofée  de  douze  Prélats, qui  ju- 
gent,par  appellation,  de  toutes  matières  Ecclefiailiqués  8c profanes ,  en- 
tre gens  d'Ëglife.  Onles  nomme  Auditeurs  de  Rote  ;  8c  ce  nom  vient  de 
ce  que  le  pavé  de  la  chambre  où  ils  s'affemblcnt ,  pour  examiner  les  af- 
faires ,  ou  pour  rendre  la  Juûice  ,  eft  de  marbre  figuré  en  forme  de 
Roue.  Cette  Jurifdiflion  eft  comporée  de  plufieurs  Nations:  11  y  a  huit 
Italiens  (  fa  voir  trois  Romains ,  un  Tofcan ,  un  Milanois ,  un  Bolonois , 
lin  Ferrarois ,  8c  un  Vénitien  )  un  François ,  deux  Efpagnols ,  Si  un 
Allemand.  Le  Pape  Jean  XXII.  établit  ces  Juges:  Clément  VlII.aug- 
Teme  lY. 
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menta  kurs  Privilèges;  8c  Alcxande  VU. les  fit  Soûdiâcres  Apoftoli- 
ques.  Ils  portent  une  robe  violette,  8c!e  Cordon  de  même  couleur  à 
leur  chapeau.  Us  ont  chacun  cent  ducats  par  mois  d'appointement ,  8c  le 
Doyen  en  a  deux  cens.  *  Onuph.  Panvin.  SUP 

ROTEMBURG,  furie  Tauber,  Ville  Impériale  d'Allemagne  en 
Franconie;  E^le  eft  différente  de  Rotemeurg  ,  Ville  Capitale  du  Com- 
te de  Hohemberg  en  Souabe ,  8c  une  autre  Capitale  du  Duché  de  Ferden 
en  la  Bafle  Siaxeau  Roi  de  Suéde. 

ROTE^DAM  Yur  la  Meufe,  Ville  de  Hollande  dans  les  Etats  des 
Provinces-Unies.  On  eftime  quefonnom  eft  tiré  du  Canal  R<>;« ,  bien 
qiielntheme,  Robert  Cenahs  iyi  quelques  autres eflimentqu'ilfoit  ce- 
lui de  Ruther  Roi  des  Francs,  qu'ils  font  fondateur  de  cette  Ville  Elle 
eft  grande,  riche,  marchande,  8c  coupée  de  plufieurs  canaux-  qui  font 
fi  bien  pratiquez  que  les  plus  grands  navires  peuvent  y  entrer  .pendant 
le  flux.  C'eft  la  plus  riche  Ville  de  Hollande ,  après  celle  d'Amfter- 
darn .  Erafme  étoit  natif  de  cette  Ville  ,  8c  l'on  voit  fa  ftatuë  en  Bronze 
8c  d  un  beau  travail ,  avec  plufieurs  infcriptions  fur  la  grande  Place  ,  qui 
a  caufe  de  luis'appelle  la.Place d'Erafme.  •  Guichardin  ,£)«>. ^«  p«ïi- 

ROTHARIS,  Roi  des  Lombards,  étoit  fils  d'Aj  on  Duc  du  Terri- 
toire deBrefle.  Ilfuccéda  à  Arioalde  en638.  parle  choix  queGondo- 
berge  fille  d'Agilulfe  8c  de  Théodelinde ,  fit  de  fa  perfonne  pour  être 
foii^  époux.  Ce  fut  à  condition  qu'il  répudieroit  fa  première  femme,  8c 
qu'il  jureroit  de  ne  quitter  jamais  Gondoberge.  Il  promit  tout  pour 
monter  furie  thrône;  8c  quand  il  y  fut  établi,  il  la  tint  durant  cinq  ans 
pnfonniere  dans  le  Palais  de  Pa vie;  8cfit  mourir  plufieurs perfonnes de 
qualité  qui  s'étoient  oppoféesàfonéleaion.  Aubedon,Ambafladeurdii 
Roi  Clovis  II.  la  demanda  àRotharis,  qui  ne  l'ofa  refufer,8c  elle  employa 
le  refte  de  fa  vie  dans  la  pratique  des  vertus.  Ce  Roi  prit  Gènes,  Albenga, 
Savonne  8c  d'autres  places  qui  appartenoient  à  l'Empire ,  8c  qu'il  rui- 
na, auffi  bien  queTarvife  &c  d'autres  Villes  deTofcane.  Il  fit  rédiger 
par  écrit  les  Loix  des  Lombards ,  qui  portent  lenomd'Edit.  Son  règne 
fut  de  ij.ans  8c  4  mois ,  jufqu'en  653.  que  Rodoald  fon  fils  lui  fuccé- 
da.  *Paul  Diacre,  de  Gefi.  hongob.  crc. 

ROTHIER,ou  dcMont-Rothier(Gui)  Prêtre ,  vivoit  dans  le  XI V. 
Siècle  en  r33o.  Il  favoit  l'Ecriture  8c  lesPeres,  8c  compofa  un  Ouvra- 
ge intitulé  Manipulum  Curatorum,  8c  d'autres  Traitez.  *  Tritheme  j 
de  Script.  Eccl. 

ROTHWEL  (Guillaume)  d'une  noble  famille  d'Angleterre,  flo- 
rifloit  en  1360.  fous  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre.  Il  étoit  fort 
jeune,  quand  ilfe  fit  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique.  Il  fit  fes 
études  a  Londres ,  où  il  fut  reçu  Doéteur  en  Théologie.  Il  s'adonna  en- 
fuite  a  la  prédication.  Il  a  compofé  plufieurs  Commentaires  fur  l'ancien 
gç  le  nouveau  Teftament ,  8c  les  Livres  intitulez  Sermonum  lib.  i .  in  Ma-- 
giftrum  fententiarum  lib.  4.  ejuijiiones  Scholafticu.  de  principiis  naturij 
de  patent iis  fen/itivts;  de  mtellefiu,  €7<;.  Pitfeus,  de  iUufl.  Script. 
Angl.  ' 

ROTROU  (Gilles)  Archevêque  de  Rouen,  étoit  de  la  Maifon 
des  Comtes  de  Perche,  qui  portoient  ce  furnom,  lequel  ils  ont  donné 
a  ce  grand  Bourg  qui  eft  dans  le  Diocefe  de  Chartres.  Il  fut  nommé  à 
cet  Archevêché ,  l'an  11 64.  Il  fut  premièrement  Evêqued'Ely  en  An- 
gleterre ,.d'où  il  fut  envoyé  par  le  Roi  Henri  II,  en  Normandie ,  pour 
faire  le  compte  du  revenu  «ju'ily  pouvoitavoir.DepuisilfutEvcquedc 
Bayeux ,  U  enfuite  Archevêque  de  Rouen  pendant  plus  de  vingt  ans ,  8c 
fut  employé  dans  les  affaires  les  pjus  importantes  de  ce  pais.  En  ce  tems 
le  Pape  Alexandre  III.  fe  retira  dans  la  Ville  de  Sens,  fous  la  protedion 
du  Roi  Louis  le  Jeune,  à  caufe  de  deux  Compétiteurs  qui  lui  difpu- 
toient  la  Papauté  l'an  ii6i:  Rotrou  fut  envoyé  au  Roi  d'Angleterre 
par  Alexandre  IlL  qui  étoit  encore  à  Sens,  pour  le  prier  de  faire  fa  re- 
conciliation avec  faint  Thomas  deCantorberi.il  fe  trouve  une  Lettre 
dans  Pierre  deBlois,qui  eft  la  iS4-adreffée,aunomdeRotrou8cdefes 
luffragans,  à  la  Reine  d'Angleterre  Eleonor,  qui  a  voit  quitté  fon  mari 
Henri  II.  Scs'étoit  retirée  en  Normandie ,  dans  laquelle  il  l'exhorte  de 
retourner  avec  fon  mari,  ou  qu'autrement  il  fera  contraint  de  iefervir 
de  l'autorité  fpirituelle  contre  elle.  *  Jean  Dadré ,  Chron.  Biji.  des  Arche 
vêqiies  de  Rouen. 

ROTRUDE  ou  Crotude  ,  femme  de  Charles  Martel  8c  mère 
de  Carloman,  de  Pépin  le  Bref  8c  de  Chiltrude.  Elle  mourut  vers 
l'an  714. 

ROTRUDE,  fille  de  Charlemagne  8c  de  Hildcgarde  fâ  féconde 
femme.  LaChroniquede  S.BenignedeDijonnousapprendqu'envSi. 
elle  fut  fiancée  avec  Conftantin  le  Jeune ,  Empereur  d'Orient,  mais  cela 
n'eut  point  d'effet.  Elle  mourut  le  6.  Juin  de  l'an  810.  8i  laiffa  un  fils 
nommé  Louis  qui  futAbbédeS.Denis  en  France ,  8c  qui  mourut  le  8. 
Janvier  de  l'an  876.  Nos  Géncalegiftes modernes  ioûtiennent que  Ro- 
trude  eut  Louis  de  Gosbert,  Comte  du  Mans ,  mais  les  preuves  n'en  font 
pas  bien  convaincantes. 

ROT  WElL,  Ville  Impériale  d'Allemagne  en  Soiiabe.  Elle  eft  alliée 
des  Suiffes.  Le  Maréchal  de  Guebriant  y  mourut  d'une  bleffure  reçue  à 
la  bataille  qu'il  gagna  furies  Impériaux ,  le  17.  Novembre  1 643 .  comme 
le  remarque  Mr.  le  Laboureur  qui  nous  a  donné  la  Vie  de  ce  grand 
Homme. 

ROUAUT ,  nom  d'une  illuftre  Maifon  qui  tire  fon  origine  de  Cle- 
MENT  RouAUT,  Ecuycr,  lequel  vivoit  en  1317.  ëc  qui  laiffa,  à  ce 
qu'on  croit,  André'  Rouaut,  Sieur  de  Boifmenard ,  8cc.  celui-ci  eut 
entr'autres  enfans.  Clément  dit  Triftan  qui  fuit  :  André  IL  qui  conti- 
,nua  la  pofterité;  &c  Louis  Rouaut,  dit  Bethis,  qui  a  fait  la  Branche 
desSrs  delà  Mothe.  Clément  Rouaut,  dit  Triftan  ,  époufa  en  1376. 
Perronelle,  Vicomteffe  de  Thouars,  fille  aînée  de  Louis  Vicomte  de 
Thouars,  8c  de  Jeanne  II.  du  nom,  Comteffc  de  Dreux.  Cette  allian- 
ce le  rendit  un  des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  8c  il  tint  le  rang 
de  Comte  de  Dreux  dans  les  armées  8c  à  la  Cour ,  fous  le  règne  de  Char- 
les V.  8c  de  Charles  VI.  8c  il  mourut  fans  pofterité,  après  avoir  fait 
fon  Teftament,  le  13.  Mars  1390.  Andre'Rouaut,  Sieur  de  Boif- 
menard. 8cc.  laiffa  Gilles  qui  fuit;  &c  André,  qui  a  fait  la  Branche  de 
la  Rouffeliere.  Gilles  Rouaut  fervit  en  la  guerre  de  Guieiine,  l'an 
1378.  8c  il  mourut  avant  fon  père  ^  laiffant  de  Catherine  Rabafle ,  fa 

O  G  femme. 


|- 


294 


ROU. 


femme ,  Jean  Rouatjt  ,  Sieur  de  Boifmenard ,  8?c.  Celui-ci  fervit  flu 
Siège  de  Parthenai  l'an  1419.8c  ailleurs,  &  il  mourut  vers  l'an  1437. 
Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Bellai  fille  de  Hugues,  Sieur  du  Bellai  & 
d'Ifabeau  de  Montigni,  dont  il  eut  Joachim  qui  fuit  :  Jaques ,  Sieur  de 
Riou ,  mort  fans  pofterité  d'Anne  de  Châtea.ubriant  :  Abel ,  Gouverneur 
de  Valognes  qu'il  défendit  génereufement  contre  les  Anglois,  au  mois 
de  Janvier  de  l'an  1449.  &  mourutfans  lailTer  lignée  de  JeannedeVou- 
denai.  Dame  de laFerté-Gilbert:  Louïfe,mariéei:an  1441.3 Jeandc 
Beaumont,  Sieur  de  Glennai;  Et  Jeanne,  femme  d'Hugues  de  Bille, 
Sieur  de  Thucé.  Joachim  Rouaut  ,  Maréchal  de  France  , 'prit allian- 
ce avec  Françoife  de  Volvire  ,  fille  de  Jean,  Sieur  de  RufFec,  &c. 
dont  il  eut,  entr'autres  enfans,  Adolph  Rouaut  I.  du  nom,  Sr.  de 
Gamaches;  de  Helicourt  &  de  Boifmenard.  Celui-ci  époufa  Margue- 
rite de  Montroignon  dire  de  Salvert ,  &  il  en  eut  Adolph  II.  qui  fuit: 
Louis,  Sieur  du  PreiToir;  Et  Thibaut ,  Sieur  de  Riou,  Gouverneur 
d'Hefdin  qui  fignala  fon  courage  en  diverfesoccafions,  ce  qu'on  peut 
voir  dans  les  Mémoires  de  Du  Bellai,  &  mourut  vers  l'an  issô.kiffant 
des  enfans  de  Jeanne ,  Dame  de  Saveufe,  fa  femme,  veuve  d'Antoine  de 
Crequi,  Sieur  de  Pontdormi.  Adolph  Rouaut  ll.de  ce  nom.  Sieur 
de  Gamaches,  8cc.  fe  trouva  aux  Sièges  de  Mets ,  de  Terouane ,  &c. 
Il  époufa  le  3.  Juin  15x7.  Jaquehnede  SoilTons,  fille  &  héritière  de 
Jean  II.  Sieur  de  Moreul  &  de  Marie  de  Bournel,  Dame  de  Thiembrune 
&de  Beauchamp,  fa  féconde  femme.  Leurs  enfans  furent  Nicolas  qui 
fuit;   Et  Barbe,  femme  de  Nicolas   de   Motitmorenci,  Sieur  de 

'. . .  Nicolas  ,  ou  félon  de  Thou  ,  Joachim  Rouaut  ,  Sieur  de 

Gamaches,  de  Thiembrune,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.Michel, 
embralTa  le  parti  des  Huguenots ,  &  il  s'y  rendit  recommandable.  Il 
fut  un  des  quatre  à  qui  le  Roi  Charles  IX.  fauvala  vie  à  la  S.Barthe- 
lemi  l'an  1571.  &  il  mourut  vers  l'an  1583.  laiflant  .des  enfans  de  fes 
deux  femmes.  La  première  fut  Charlotte  de  Lenoncourt,  d'où  vint 
Gedeon,  Sieur  de  Gamaches,  mort  à  Bonneval.  Il  prit,  en  1573. 
«ne  féconde  alliance  avec  Claude  de  Maricour  fille  de  Jean  Sieur  de 
Maricour  &  de  Mouchi  le  Chaftel,  Maître  d'Hôtel  du  Roi  &  de  Re- 
née du  Quefnel,  dont  il  eut  François,  Sieur  de  Gamaches,  tué  au 
combat  de  Dourlens  en  1595.  Nicolas  II.  qui  fuit  ;  Et  Adolph 
Rouaut,  Sieur  de  Thiembrune.  Celui-ci  époufa  en  premières  noces 
Claude  Chabot, fille  puinée  de  Léonard,  Sieur  dejarnac,  &  de  Ma- 
rie Rochechouart-St-Araand  ;  Et  en  fécondes ,  Marguerite  deThéon. 
11  eut  de  la  première  Claude,  mariée  à  Henri  de  Bourdeille  ,  Comte 
de  Martha  ;  &  puis  à  Henri  le  'Veneur ,  Comte  de  Tillieres  ;  &  de  la  fé- 
conde Louïfe ,  Dame  de  Thiembrune ,  femme  de  François  dt  Buil- 
lon.  Marquis  de  Montlouët,  premier  Ecuyer  &  Commandant  delà 
Grande  Ecurie  du  Roi.  Nicolas  Rouaut  IL  du  nom ,  Sieur  de  Gama- 
ches ,  &c.  époufa ,  le  24.  Février  1607.  Françoife  Mangot ,  fille  de  Ja- 
ques ,  Avocat  Général  au  Parlement  de  Paris ,  d'oti  font  venus  René 
Jefuïte;  François,  Sieur  de  Gamaches,  tué  en  Lorraine,  l'an  1635. 
Nicolas-Joachim  qui  fuit:  Ignace,  Marquis  d'Aci,  qui  a  eu  des  enfans 
de  Chariotte  de  Lorraine ,  fille  unique  d'Achille ,  Comte  de  Romoran- 
tin  ;  Et  Claude ,  femme  dePierre  de  Grouches ,  Marquis  de  Gribouval. 
Nicolas  Joachim  Rouaut  .Marquis  de  Gamaches  ,&c.  Gouverneur 
de  faint'Valeri  &  de  Rue,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  époufa ,  le  4.  Juin 
1641.  Marie- Antoinette  de  Lomenie ,  fille  de  Henri-Augufte  >  Comte 
de  Brienne,  Secrétaire  d'Etat,  dont  il  a  eu  Nicolas  Henri,  mortjeune  : 
Jofeph-Eraanuel-Joachim ,  Comte  de  S.  Valeri,  né  l'an  i6fO.  Meftre 
de  Camp  d'un  Régiment  de  Cavalerie ,  allié  avec  N.  Buillon  fille  de 
François,  Marquis  de  Montlouët:  Claude- Jean- Baptifte-Hiacinthe, 
Comte  de  Caïeu  ;  Et  Julie-Marie-Gabrielle ,  Carmélite  à  faint  Denys. 
*La  Morliere,  Ma'tf.  de  Picard.  Philippe  deCommines,  Mein.  Pierre 
Matthieu,  Hift.deLouisXI.DeThoUyHiJî.li.  52..LeFeron,Godefroi 
&  le  P.  Anfelme  ,  Offic.  de  la  Cour. 

ROUAUT  (Joachim)  Sieur  de  Boifmenard  ,  de  Gamaches  &  de 
Châtillon ,  Maréchal  de  France ,  Senêchal  de  Poitou  &  de  Beaucaire , 
premier  Ecuyer  de  Louis  Dauphin  de  France ,  étoit  fils  de  Jean  Rouaut 
&  de  Jeanne  de  Bellai.  Il  fe  fit  connoître  en  144t.  àlaprifedeCrœil 
&  de  S.  Denys  fur  les  Anglois,  &l'année  d'après  il  fe  fignala  au  Siège  de 
la  Ville  d'Acqs  en  Guienne.  Depuis  en  1444.il  accompagna  le  Dau- 
phin en  Allemagne  au  fecours  du  Duc  d'Autriche ,  &  on  le  laiffa ,  l'an- 
née fuivante,  dans  la  VilledeMontbelliardpourladéfendrecontreles 
ennemis.  A  fon  retour  en  France ,  il  s'aquit  beaucoup  de  réputation 
dans  la  conquête  de  la  Normandie,  l'an  1449.  &  Jo.  mais  principale- 
ment à  laprifedeS.JamcsdeBeuvron,Coutances,deS.Lo,dontilfut 
Gouverneur ,  de  Carentan ,  de  Caën  &  à  la  Bataille  de  Formigni.  11  fer- 
vit auffi  à  la  Conquête  de  Guien  ne  ,  où  il  fe  trouva  au  Siège  de  Bergerac, 
de  Monguyon,  de  Blaye  &  de  Fronfac ,  dont  on  lui  donna  le  Gouverne- 
ment. Cela  arriva  en  145 1.  Peu  aprèsil  fut  établi  Connétable  de  Bour- 
deaux,  il  fe  trouva  à  la  priie  de  Bayonne  &  il  affiégea  lui-même  Caftillon 
en  Perigord  où  il  rendit  un  grand  fervice  à  la  France ,  par  la  défaite  du  fa- 
meuxTalbot,  qui  y  tut  tué  avec  fon  fils  en  1453-  Ce  Talbot  étoit  le 
feul  qui  foûtenoit  le  parri  des  Anglois  en  France.  Le  Sieur  de  Gama- 
ches fut  enfuite  employé  à  la  féconde  reddidon  deBourdeaux  &  à  la  con- 
quête del' Armagnac,  en  1451:.  L'année  d'après  il  fut  envoyé  au  fe- 
•cours  du  Roi  d'Ecofl'e  &  de  Marguerite  Reine  d'Angleterre  contre 
le  Duc  d'York.  Enfuite  il  fut  Grand  Ecuyer  deFrance,  &  il  affilia  en 
cette  qualité  à  l'entrée  que  le  Roi  Louis  XI.  fit  à  Paris,  qu'il  défendit 
depuis,  l'an  1465.  contre  le  Comte  de  Charolois  &  les  autres  liguez 
fous  prétexte  du  bien  public.  Ce  fut  pour  cette  raifonqueleRoi.qui 
l'avoir  fait  Maréchal  de  France  dès  l'an  1461.  lui  donna  alors  le 
Gouvernement  de  cette  Ville.  11  défendit  celle  de  Beauvais  en  1472. 
Cependant,  tant  de  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat,  ne  changèrent 
point  en  fa  faveur  l'cfprit  défiant  du  Roi  Louis  XI  qui  le  fit  arrêter 
en  1476.  On  lui  donna  des  CommilTairesqui  le  condamnèrent  à  être 
banni  du  Royaume,  à  perdre  fes  biens  &  à  vingt  mille  livres  de  ré- 
paration. Il  cft  vrai  que  ce  jugement  n'eut  pas  heu  &  le  Maréchal 
de  Gamaches  mourut  en  la  poiTeiTionde  fes  biens,  le  17.  Aoûtdel'an 
M'JS. 

ROUCI,  Bourg  de  France,  en  Champagne ,  fur  la  Rivière  d'Aifne. 
Flodoard  en  fait  mention  fous  l'an  948.  Les  Auteurs  Latins  le  nom- 
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ment  'R.ouUmm  &  THociacum.    Il  a  donné  fon  nom  aux  Comtes  de  • 
Rouci. 

ROUCI  Famille  :  La  Famille  de  Rouci  eft  illuftre.  R  e  g  n  a  u  d  ,  tige 
des  anciens  Comtes  de  Rouci,  mourut  leiç.Marsde  l'an  963.  laiffant, 
entre  autres  enfans ,  Gilbert  &  Brunon  Chanoine  de  Rheims  &  puis 
Evéque  de  Langres  en  982.  Gilbert,  Comte  de  Rheims  &  de  Rou- 
ci, eutEblesI.  de  cenom,  qui  fuit:  Lethard,  Sieurde Marie,  peré 
d'Adèle,  mariée  à EngCierrand ,  Sieur  de  Boves  &  de  Couci, Comte 
d'Amiens:  Et  Ivette,  femme  de  ManalTez,  Comte  de  Rhetel.  Eeles  I. 
de  ce  nom,  époufa Beatrix  de Hainaut ,  fille  de RainierV. Comte  de 
Mons  en  Hainaut  &  d'Hadwige  du  Avoie  de  France ,  fœur  du  Roi  Ro- 
bert. Quelques  Auteurs  prétendent  qu'il  fut  depuis  Archevêque  de 
Rheims ,  &  qu'il  donna  le  Comté  de  Rheims  à  fon  Eglife.  11  eut  Alix  qui* 
fuit;  Et  Avoie,  femme  de  Geofroi  Sieur  de  Runiini  &  de  Florins.  Aux 
ou  A  D  E  L  E ,  Comtefle  de  Rouci ,  prit  alliance  avec  Hilduin  IV.  de  la 
Famille  des  Comtes  d'Arceis  &  de  Rameru ,  qui  fe  trouva  au  couronne- 
ment du  Roi  Philippe  I.  fonda  le  Prieuré  de  Rouci,  &  mourut  l'att 
1063.  Leurs  enfans  furent  Ebles  II.  qui  fuit;  André,  Comte  de  Rame- 
ru, &c.  Ebles  II.  de  ce  nom  époufa  Sibylle,  fille  de  Robert  Guifchard , 
Duc  de  la  Pouille.Suger  fait  mention  de  lui  en  laVie  du  Roi  Louis  tejeu- 
ne.  Il  fit  la  guerre  aux  Sarrafins  d'Efpagne ,  8c  mourut  l'an  iioo.  ayant  eu 
Guifchard,  mort  fans  lignée  :  Hugues  qui  fuit  :!Et  Hermengarde  femme 
de  Gui  Sieur  de  Bazoches.  Hugues  dit  Choltt  époufa  Aneline  &  puis  Ri- 
childe  fœur  de  l'Empereur  Conrad.  Il  fondai' Abbaïe  de  Valroi  en  1147. 
lePrieuré  d'Everhicourt  enii54.  &  il  mourut  en  11 60.  laiflant  divers 
enfans.  Guisch ARD,Comte  de  Rouci,fit  le  voyage  de  Jerufalem  en  1170. 
&  mourut  en  1180.  lailTant  d'Elizabeth  de  Châteauneuf  fa  femme,  Raoul 
morteniipô.  fans  lignée  de  Melifende  de  Couci:  Jean  I.  de  cenom, 
mort  fans  enfans  de  Beatrix  de  Vignoti  :  Guifchard  &  Henri  décédez 
fans  pofterité:  Ebles,  Chanoine  de  Rheims  ;  &  Eustachie  qui  porta  la 
Gomté  de  Rouci  à  Robert  de  Pierrepont  fon  mari,  mort  en  1 7.2.  i .  J  e  a  h 
II.  leur  filsleur  fuccéda,  8c  il  époufa  en  i .  noces*  Ifabelle  de  Dreux,  fille  de 
Robert  II.  dit  le  Jeune,  Comte  de  Dreux,  8c  d'Ioland  de  Couci,  fa  fécon- 
de femme,  dont  il  fut  féparéfqus  prétexte  de  parenté.  Il  prit  une  fécon- 
de alliance  avec  Marie  de  Ponthieu  fille  de  Simon  de  Dammartin,  Com- 
te d'Aumale,  8c  de  Marie,  ComtelTe  de  Ponthieu  8c  de  Montreuil,  dont 
il  eut  Jean  III.  père  de  Jean  IV.  Celui-ci  prit  alliance  avec  Jeanne  de 
Dreux,  fille  de  Robert  IV.  Comte  de  Dreux ,  8c-de Beatrix  ComtefTe 
de  Montfort  ;  &l  il  mourut ]'an  1302.  La  ComtefTe  fon  époule  fe  remaria 
avecJeandeBar,  Sieur  de  Puifaye  8c  mourut  en  1324.  Jean  V.  da 
nom ,  leur  fils.  Comte  de  Rouci ,  de  Braine  8c  de  Rochefort  en  I  véline, 
fut  tué  à  la  bataille  de  Creci  en  1346.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de 
Baumez,  DamedeBlazon8cdeMirebalais,  fiUedeThibaud,  Sieurde 
Beaumec,  8cc.  8c  de  Marguerite  de  Cominge ,  dont  il  eut  Jean,  Sieur 
de  Pierrepont,  mortfans  lignée  de  Marguerite  de  Piqueni:  Robert  IL 
qui  fuit  :  Hugues  ,  moit  fans  enfans  de  Marie  de  Claci  ;  Simon, 
Comte  de  Braine  8c  de  Rouci ,  dont  je  parlerai  ci-après:  Beatrix,  fem- 
me de  Louis  II.  du  nom.  Comte  de  Sancerre ,  Et  Jeanne  de  Rouci,' 
féconde  femme  de  Charles,  Sire  de  Montmorenci ,  Maréchal  de  France. 
Robert  If.  du  nom,  Comtede  Rouci,  Sec.  Grand  Maître  de^aux&: 
Forêts  de  France  aiîîegea  en  1347.  parcommandementdu  RoT^Beau- 
mont  fur  le  Seigneur  de  Vervins.  Depuis  en  1356.  il  fut  fait  prifonnier 
à  la  Bataille  de  Poitiers,  8c  il  mourut  eh  1364.  de  déplaifir  de  l'enlève- 
ment d'ifabelle  fa  fille  unique.  Il  l'avoit  eue  de  Marie  d' Anguin  fa  fem- 
me, fille  de  Gautier ,  Sieurd'Anguin;  8c  d'ifabeau  de  Brienne.  Louïs 
de  Namur  enleva  8c  époufa  Ifabelle,  ComtefTe  de  Rouci,  qui  le  prit 
depuis  en  averfion  ,  8c  elle  prétendit  le  mariage  nul  par  impuiffance 
qui  fut  affurée  par  les  matrones  deParis;  mais  ellefiit  condamnée  8c 
le  mariage  déclaré  bon  par  Sentence  du  Cardinal  deNifmes,  l'an  1378. 
Simon  de  Rouci ,  Comte  de  Braine ,  frère  puîné  de  Robert  II.  s'allia 
avecMarie,  Fille  d'Hugues  de  Châtillon,  Sieur  de  Rofoi ,  Scmourut 
l'an  1393.  lailTant  Hugues  II.  qui  fut  Comte  de  Rouci  8c  de  Braine.  II 
mourut  en  1395.  &Z  il  eut  de  Blanche  de  Couci,  fa  femme,  fille  de 
Raoul ,  Sieur  de  Montmiral,  Jean  VI.  du  nom  ,  Comte  de  Rouci ,  8cc. 
Celui-ci  époufa  Ifabeau  de  Montagu ,  fille  aînée  de  Jean ,  Sieur  de  Mon- 
tagu8cdeMarcouffis,  8c  fut  tué  à  la  Bataille  d'Azincourt,  l'an  141  j. 
Il  laiiTa  Jeanne,  ComtefTe  de  Rouci  8c  de  Brainequi  prit  alUanceaved 
Robert  de  Sarrebruche ,  Sieur  deCommerci,  8c  mourut  le  3.  Septem- 
bre l'an  1459.  Leurs  enfans  furent  Amé ,  Comte  de  Braine  ,  qui  époufa 
Guillemette  de  Luxembourg,  8c  mourut  l'an  14^.  Jean VII.  Com- 
te de  Rouci  marié  à  Catherine  d'Orieans,  fille  de  Jean  Comte  de  Da- 
nois, 8cdeMaried'Harcourt,  mort  en  1487.  Marie,  femme  de  Jeart 
de  Melun ,  Sieur  d'Antoin  ;  Jeanne ,  femme  de  Chriftofle  de  Braban- 
çon: Et  Robert  III.  Comtede  Rouci,  mort  en  1504.  ilavoitépoufé 
Marie  d'Amboife,  fille  de  Charles,  Sieur  de  Chaumont,  8cc.  qui  prit 
une  féconde  allianceavec  Jean  VI.  Sire  de  Crequi  8c  mourut  l'an  1^19. 
Leurs  enfans  furent  Amedèe  II.  qui  fuit:  Philippe  mariée  au  Comte 
de  la  Rocheguyon  :  Catherine,  dont  je  parlerai  ci-après  ;  Et  Guillemette 
ComtefTe  de  Braine ,  femme  de  Robert  de  la  Mark,  Sr.  de  Florenge 
8c  puis  de  Buillon.  Amedéell.  eut  deux  fils  morts  jeunes,  8c  décéda  en 
1523.  Catherine  de  Rouci  prit  alliance  avec  Antoine,  Sr.  de  Roye ,  qui 
fut  tué  à  la  Bataille  de  Marignan  en  1514.  Charles, leur  fils,  Sr.df  Roye , 
Comte  de  Rouci,cpoufa  Magdeleine  de  Mailli  Dame  de  Conn,8c  mou- 
rut en  1552.  laifTantEIeonordeRoyenéeen  1535.  mariée  eni 551.  à 
Louis  de  Bourbon  I.  du  nom ,  Prince  de  Condé  8c  morte  en  15  64.  Et 
Charlotte  ,  ComtefTe  de  Rouci  8c  féconde  femme  de  François  IIL 
Comte  de  la  Rochefoucauld.  Elle  mourut  en  1563 .  Je  marque  le  nom  de 
leurs  enfàns,en  parlant  de  la  Rochefoucauld.  Le  puîné  fut  Charles  1 1.  du 
nom,  Comte  de  Rouci,  qui  mourut  en  1605-.  ayant  eu  de  Claude  de 
Gontaut,  fille  d'Armand,  Sieur  de  Biron,  Maréchal  de  France,  8c  de 
Jeanne,  Dame  d'Ornefan,8cc.  François,  Comte  de  Rouci,  8cc.  mort  le. 
3. Janvier  del'an  1680.  âgéde77.ans.  Il  avoit  époufé  par  Contrat  pafTé 
à  Sedan  le  13.  Décembre  1627.  Julienne-Catherine  de  la  Tour,  fille 
de  Henri  de  la  Tour,  Duc  de  Buillon,  Vicomte  de  Turenne,  8cc.  Maré- 
chal de  France,  8c  d'ifabelle  de  NafTau  fa  féconde  femme.  Il  en  a  eu,  en- 
tre autres-enfans,  Henri  de  la  Rochefoucauld  ;  ik  Frederic-Charles, 
Comte  de  Rouci ,  qui  a  pris  alhancc  avec  Ifabelle  deDurfort-Duras  fa 

Cou- 
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Coufine.  *MarIot,  Rlft.  Ecd.  Rerhenf.  Sainte  Marthe,  Du  Chefne, 
&c.  .     , 

ROUCI  (Blanche de)  ComtefTedeVendôme.aétéuneDamed'un 
mérite  lîngulier.  hlleétoittroifiémc  fille  de  Hugues  II.  du  nom  Comte 
deRouci,  &  de  Blanche  de  Couci.  ParContratduii.  Décembre  1414. 
elle  fut  mariée  à  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Vendôme,  &c.  &dle 
mourut  fans  lignée  le  22.  Août  de  l'an  1411. 

ROUCI.,  Clierchez  Rouffi. 

ROUEN  ,  Ville  de  France,  capitale  de  la  Normandie,  des  plus 
grandes,  des  plus  riches,  &  des  mieux  peuplées  du  Royaume,  avec 
Archevêché,  &  Parlement.  Les  Anciens  la  nomment  i?or^,«OT<îg«»;  & 
Kothomagus.  Elle  eft  très-ancienne;  mais  c'eft  une  fable,  que  Jule  Cefar 
l'ait  entourée  demiirailles,  &  que  fon  nom  foit  tiré  de  celui  de  Magus 
Roi  des  Gaulois,  fon  fondateur;  &de  l'Idole  de  Roth,  détruite  par 
faint  Melon  Prélat  de  cette  Ville,  vers  l'an  260.  Elle  étoit  déjà  illullre 
du  temps  de  Théodofe  le  Grand ,  comme  nous  le  voyons  par  les  Lettres 
de  S.  PaulinàViétriceaufGPtélatdcRouën.  On  avoue  qu'après  Paris 
cette  Ville  eft  la  plus  grande  du  Royaume  ,  &mêmc  la  mieux  fituée. 
Car  d'un  côté  elle  eft  voifine  de  la  Mer ,  &  d'un  autre  elle  eft  fur  le  bord 
de  la  Rivière  de  Seine,  oùlamaréeyremontcfihaut,  quelesVailfeaux 
de  plus  de  deux  cens  tonneaux  peuvent  aborder  le  long'd'un  grand  Qu.ii 
qui  la  borde  ,  pour  recevoir  les  marchandifes  qui  viennent  des  pais 
étrangers,  avec  lefquels  cette  faraeufe  Ville  a  un  commerce  général. 
Auffi  eft-elle  le  magafin  des  plus  precieufes  marchandifes,qui,par  le  mo- 
yen delà  Seinejfedifperfentdanstoutlereftedu  Royaume.  Les  Ducs  de 
Normandie  la  choifirent  pour  y  tenir  leur  Cour  ;  &  on  y  voit  encore  leur 
ancien  Palais  dans  la  place  de  la  vieille  Tour ,  quifert  à  prefent  de  Halles 
&  de  magafins  publics.  Rouen  paroît  environnée  de  Montagnes,  d'où 
fortent  de  petites  Rivières  qui  fervent  à  remplir  les  foflez  de  la  Ville  ,  à 
nettoyer  lés  rues;  mais  fur  tout  à  faire  tourner  divers  moulins  &  à  mille 
chofes  nécelTaires  au  grand  nombre  d'ouvriers  qui  y  demeurent.  On  y 
compte  cent  vingt-  cinq  rues ,  dont  il  y  en  a  de  très-belles  ;  fans  parler  de 
fes  places ,  de  fes  fontaines ,  de  fes  Palais  &  de  fes  autres  Edifices  faints  & 
profanes ,  qui  contribuent  beaucoup  à  fon  ornement.  ■  L'Eglife  de 
Rouen  eft  très-illuftre  par  fon  ancienneté,  &  par  le  mérite  de  fes  Prélats , 
dont  faint  Nicaife  eft  le  premier.  Elle  en  a  plus  de  douze  reconnus  pour 
Saints,  un  Pape,  qui  eft  Clément  VI.  treize  Cardinaux ,  deux  du  fang 
Royal  de  nos  Monarques  plufieurs  Chancehers  de  France ,  &  divers  au- 
tres illuftres  par  leur  nailTance,  par  leurs  emplois  &  parleur  érudition. 
On  remarque  auffi  que  Martin  IV.Sc  Grégoire  XI.  avoientété  Archidia- 
cres de  Rouen.  Les  Archevêques,  Primats  de  Normandie,  fe  font  fouf- 
traits  delà  Primatie  de  Lyon ,  depuis  l'an  145  7  .que  le  Cardinal  d'Eftou- 
teville  obtint  cette  exemption  du  PapeCalixtc  III.  LesSufFragans  de 
cet  Archevêché,  font  Bay  eux,  Avranches,  Evreux,  Sées,  Liiieuxôc 
Coutances.  Le  Chapitre  eft  compofé  de  cinquante  Chanoines,  dont  il 
y  a  dix  Dignitez ,  qui  font  le  Doyen ,  le  Chantre ,  le  Tréforier ,  fix  Ar- 
chidiacres &  un  Chancelier ,  fans  parler  de  huit  moindres  Chanoines ,  & 
d'un  très-grand  nombre  de  Bénéficiez  &  de  Chapelains.  Les  Archidia- 
conez  ont  fous  eux  vingt -fept  Doyennez  ruraux  ,  dans  lefquels  on 
compte  jufqu'à  1388.  Paroifles,  dont  il  y  en  a  trente  dans  la  Ville  de 
Rouen  &  cinq  dans  les  Fauxbourgs.  Il  y  a  auflî  vingt-fix  Abbaies  dans 
le  Diocefe ,  en  comprenant  celles  de  faint  Ouën  &  de  faint  Amand  dans 
Rouen ,  oii  l'on  trouve ,  tant  dans  la  Ville  que  dans  les  Fauxbourgs , 
vingt-quatre  MaifonsReligieufes  d'hommes  &  dix  de  femmes.  L'Egli- 
feMé.ropoIitame  eft  Nôtre-Dame,  que  fa  grandeur  &  fa  magnificence 
fontrenommer.  On  ne  manque  pas  d'y  aller  voir  la  cloche  eftimée  une 
desplus  grandes  du  monde,  dite  la  George  d'Amboife  ;  parce  qu'elle 
fut  faite  par  ordre  du  Cardinal  de  ce  nom,  Archevêque  de  Rouen.  On 
y  voit  des  tombeaux  &  d'autres  raretez  dignes  de  lacuriofitédes  voya- 
geurs, fans  parler  du  thréfor  de  fa  Sacriftie,  qui  étoit  bien  plus  confidé- 
rable  ,  avant  qu'il  eût  été  pillé  par  les  Proteftans  durant  les  guerres 
de  la  Religion  du  XVI.  Siècle.  Je  n'ai  pas  deffcin  de  parler  des  autres 
Eglifes ,  ni  des  autres  belles  chofes  qu'on  voit  à  Rouen  ,  non  plus  que  de 
fonPort,  où  l'on  trouve  tant  de  gens  de  Nations  diff'erentes ,  que  le 
commerce  y  attire  ;  maisil  faut  que  jedife  un  mot  du  Pont  de  bâteau.'c  j 
qui  eft  fur  la  Seine  &  qu'on  confîdére  comme  une  merveille.  Car  on  le 
voit  hauffer  à  mefure  que  la  maréd^remonte ,  &  fe  baifler  lors  qu'elle 
defcend,  ce  qui  fe  fait  avec  tant  de  proportion ,  qu'on  diroit  que  ce 
Pont,  qui  eft  pavé  &  long  de  deux  cens  foixaiiteSc  dix  pas,  elt  auffi 
ferme  que  s'il  étoit  de  pierre.  Il  y  a  pncore  à  Rouen  Parlement , 
Chambre  des  Comptes,  Bureau  des  Tréforicrs  de  France,  Chambre  de 
Monnoye  marquée  de  la  Lettre  B.  &  Préfidial.  Le  Parlement  étoit  une 
Cour  d'Echiquier  fondée  par  le  Roi  Phihppe  le  Bel ,  vers  l'an  1286. 
pourl'adminiftration  de  la  juftice  de  Normandie.  Louis  XII.  en  1499. 
la  fixa  &  la  rendit  perpétuelle  à  la  prière  du  Cardinal  d'Amboife,  &  en 
1515.  François  1.  ayantaboli  ce  nom  de  Cour  d'Echiquier,  lui  donna  le 
titre  de  Parlement.  Aujourd'hui  la  célèbre  Compagnie  qui  le  compo- 
fé eft  très-illuftre  par  elle-même  &  par  fon  chef.  C'eft  M.  Pellot,  qui 
ayant  été  autrefois  Confeiller  en  ce  Parlement  a  riîérité  d'en  être  le  pre- 
mier Préfident.  Auffi  cette  Charge  étoit  dûë&à  fes  grands  fervices  & 
à  fon  excellent  mérite.  11  enavoit  donné  trop  de  preuves  aux  yeux  mê- 
me du  Roi ,  dans  les  fondions  d'un  Ofiice  de  Maître  des  Requêtes ,  & 
après,  à  ceux  de  tout  l'Etat  dans  la  charge  d'Intendant  de  lajuftice  dans 
leDauphiné;  puis  dans  le  Poitou  &  le  Limofin,  enfuite  dans  laGuien- 
ne  &  la  Généralité  de  Montauban.  Aurefte,  Rouen  a  fouvent  été  fu- 
jetteàde  grands  malheurs  &  à  de  terribles  incendies,  comme  à  celui 
que  les  Auteurs  marquent  en  ICI 9.  L'an  841.  elle  fut  prife  par  les 
Normans.  Les  Anglois  s'en  rendirent  maîtres  en  1418.  &  en  1449. 
elle  fe  remit  fous  l'obéifl"ance  de  Charles  VII.  Elle  fouffrit  beaucoup 
dans  le  XVI.  Siéde  durant  les  guerres  de  la  Religion.  Les  Huguenots 
l'avoient  prife;  elle  fut  reprife & faccagée  fous  Charles  IX.  en  1562. 
Antoine  de  Bourbon, Roi  de  Navarre,  y  reçût  durant  le  fiége,  près 
de  la  porte  de  faint  Hilaire,  unebleflure  dont  il  mourut  peu  de  temps 
après.  Son  fils  Henri  le  Grawi  la  prit  depuis  à  ceux  de  la  Ligue  en  1594. 
après  l'avoir  affiégée  inutilement  en  1591.  'Tzltpiei,  uintii].  de  Rouen  , 
Jean  Dadré  &  Jean  le  Prévôt,  des  Archev.  de  Rouen.  Jean  Nagarel, 
Hefcr.  de  Normand.  Du  Chefne,  Rech.  dis  Antiq.  des  Villes,  Sincerus,  | 
Tome  IV. 
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TtrneK  Càll.    Papire  Maflbn  ,  Defir.  Flumia.  Gall.    Sainte  Marthe, 
Gall.  Chriji.  &C. 

Conciles  ds  Rouen. 

Le  premier  Concile  de  Rouen  fut  célébré  vers  l'an  692.  Ausbert,qui 
étoit  Prélat  de  cette  Ville.préfida  a  cetteafl"embléedefeize  Evèques.qui 
firent  des  Ordonnances  importantes  &  avantageufes  aux  peuples.  Mau- 
gerdeNorraandie  préfida  en  1050.  à  uneautre  Alfemblée,  dont  nous 
avons  19.  Canons  &  l'Epître  Synodale,  dans  la  dernière  édition  des 
Conciles.  L'Auteur  de  la  Chronique  de  Rouen,  publiée  depuis  quelques 
années,  faitmention  de  deux  Conciles-tenus  en  1073.  &  1074.  le  pre- 
mier contreles  Moinesdel'Abbaïedefaint  Ouën  qui  avoient  fait  quel- 
ques violences  à  l'Archevêque  Jean  de  Bayeux.  Dans  le  dernier  il  ex- 
communia les  Clercs  concubinaires,  qui  faillirent  à  l'aflbmmer  à  coups 
de  pierres.  Nous  en  avons  encore  14.  Canons.  Guillaume  Bonneamc, 
Archevêque  de  Rouën,célebra  trois  Conciles  en  109 1  .pu  92.  en  1096. 8c 
vers  iioS.  comme  nous  l'apprenons  del'HiftoireEc'clefîaftique  d'Or- 
deric  Vitalis.  Dans  le  fécond ,  les  Prélats  approuvèrent  tout  ce  qui  a  voit 
été  réfolu  en  celui  de  Clermont,  pour  la  Croifade  ;  &  ils  firent  huit 
Ordonnances.  Le  même  Orderic  fait  mention  de  deux  autres  Conciles 
tenus  à  Rouen  en  1118.  &en  11 19.  Gauiierou  VautierdeConftantiis, 
Archevêque  de  cette  Ville,  en  célébra  un  autre  vers  1 188.  ou  89.  Guil- 
laumedeFlavacourpréfidaà  celui  dePonteau-de-Mer,  en  1279.  pour 
la  difcipline&  la  réforme  du  Clergé,  &le  même  tint  un  autre  Synode 
en  1299.  Bernard  de  Farges  fon  fuccelTeur  en  célébra  un  vers  13 10. 
pourlesaffairesdes Templiers.  RadulpheRouflelaffembla  en  1445.  un 
Concile  Provincial,  dont  nous  avons  lesAftes.  On  en  met  un  autre 
auffiProvincialen  1514.  fous  George  d'Amboife  le  jeune:  mais  il  y  a 
plus  d'apparence  ,  qu'il  ne  fut  tenu  qu'en  1522.  Charles  Cardinal  de 
Bo\itbon  célébra  un  Concile  Provincial  en  1581.  Pierre  de  Colimieu  fit 
des  Ordonnances  Svnodales  vers  1245.  &  les  Cardinaux  Guillaume 
d'Eftouteville  &  George  d'Amboife  l'Ancien  en  pubherent  aulB ,  celui* 
là  en  1476.  &  l'autre  en  i',o6. 

L  A  RO VERE.  Cherchez  RuvÉre. 

ROVERELLA  (Barthelemi)  Cardinal,  Archevêque  de  Raveil- 
ne,  étoit  de  Ferrare.  Il  fuivit  la  Cour  de  Rome  &  s'y  fit  divers  patrons,, 
qui  lui  procurèrent  des  emplois  importans.  Il  s'y  fitconnoître  &  il  eut 
part  aux  bonnes  grâces  du  Pape  Eugène  IV.  qui  lui  donna  l'Evêché 
d'Adria& puis  l'Archevêché  de Ravenne.  Danslafuite,  on  lui  confiai 
le  gouvernement  de  prefque  toutes  les  Provinces  du  faint  Siège,  on  l'en- 
voya Nonce  en  Angleterre,  puisàNaples,  &  enfin  lePapePie  II.  le  fit 
Cardinal  en  146 1.  Cette  Dignité  fut  une  recompenfe  à  fes  grands  fervi- 
ces. Il  avoir  chafle  le  Comte  d' Anguillara  de  Viterbe  où  il  s' étoit  établi , 
&  réuffit  heureufement  en  tout  ce  qu'il  entreprit.  Le  Cardinal  Roverel- 
la  mourut  à  Rome  le  2.  Mai  de  l'an  1476.  âgé  de  60.  ans  &  fon  corps 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de  St.  Clément  où  l'on  voit  fon  éloge  funèbre. 
*Rubeus,  U.  7.  Hift.  Ra-ven.  Pie  II.  in  Comment.  Onuphre,  Viéto- 
rel ,  Auberi ,  &c. 

ROUERGUE,  Province  de  France ,  entre  l'Auvergne  qui  lui  elt 
au  Septentrion  ;  le  Gévaudan  à  l'Orient:  le  Languedoc  au  Midi;  &le 
Querci  au  Couchant.  Rodez  eft  fa  Ville  capitale.  Le  pais  eft  peu  confidé- 
rable&  infertile,  mais  fa  fterilité  eft  recompenfée  par  desmiiiesdefer, 
de  cuivre,  d'alun,  de  fouffre,  Sçc.  On  y  voit  auffi  une  montagne  qui  brû- 
le. La  grande  richelTe  du  Rouergue  confifte  en  bétail  &  en  laines.  Le 
feul  commerce  des  mulets  qu'on  meine  de  là  en  Efpagne ,  y  apporte 
deux  cens  mille  écus  toutes  les  années.  Le  Rouergue  a  diverfes  Rivières , 
le  Tarn  ,  le  Lot ,  l'Aveirou,  i^c,  Cefar  parle  de  ces  peuples  qu'il  nomme 
Rutheniens ,  &  Lucain  en  fait  encojjp  mention,  li.  i. 

Solvuniur  flavilongà  flalione  Rutheni,  z^c. 

On  divife  ordinairement  cette  Province  en  trois  parties ,  en  Haute  Mar- 
che où  eft  Miihaud.en  Comté  de  Rodez  op  eft  la  Ville  de  rriêmenom,  & 
en  B'afle  Marche  où  lont  Ville-franche  ^:  Ville-neuve.  Tout  le  pais  eft 
fous  le  Gouvernement  de  Guienne  &  fous  le  Parlement  de  Touloufe. 
On  y  compte  jufqu'à  25.  Villes  &  50  gros  Bourgs.  Ses  trois  parties  ont 
autant  d'Eledîions  fous  la  Généralité  de  Montauban.  Milhaud  a  beau- 
coup d'amandes.  Naïac  eft  connu  par  fon  vitriol ,  St.  Antonin  par  fes 
prunes,  Roquefort  par  fes  fromages.  MarfiUac ,  avec  titre  de  Principau- 
té, a  en  fon  voifinage la  caverne  de  Bouche  Roland  qui  mené  plus  de 
\  quatre  heuës  fous  terre.  Se  verac  a  titre  de  Duché  fous  le  nom  d' Arpajou, 
'<  Entraigues  &  Eftaing  font  des  Cpmtez  ,  Rodez  &  Vabres  des  Evê- 
'  chez,  &c.  Je  parle  des  Comtez  du  pais  fous  le  nom  de  Rodez. 

ROVIGO,  (  en  Latin  R/W/gï«w  )  petite  Ville,  capitale  duPolefin, 
dans  l'Etat  de  Venife.  Son  terroir  eft  environné  de  la  Rivière  d'Adige, 
qui  y  forme  une  Iflc.  Cette  Ville  eft  la  réfidence  de  l' Eyêque  d' Adria,  ôc 
elle  eft  célèbre, pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naidance  du  Cardinal  Ro- 
verella,  &  du  Doâe  Cœlius ,  furnommé  Rhodiginus.  *Laur.  Schard. 
in  moniim.  Ital. 

ROUILLARD  (Sebaftien)  étoit  natif  delà  Ville  deMelun,  dont 
il  a  écrit  l'Hiftoire.  Il  eft  Auteur  des  Reliefs  Forenfes,  des  Gymnopodes, 
de  la  louange  du  Feftu ,  du  Livre  intitulé  Parthenie  ou  Hiftoire  de  Nô- 
tre-Dame de  Chartres,  imprimé  à  Paris,  chez  D.Thierri,  &  de  plu- 
fieurs autres  Ouvrages.  Lipfel'eftimoit  beaucoup  comme  il  paroît  dans 
les  Lettres  qu'il  lui  a  écrites.  On  voit  fon  éloge  dans  le  bocage  de  Joffi- 
gni,  deJaquesleVafleur  Archidiacre  de  Noïon. 

ROUINE  Di  Makiana.  Cherchez  Mariana,  Ville  de  Corfe. 
ROVITO  (Scipion)  Jurifconfulte  ,  étoit  de  Tortorella  dans  le 
Royaume  de  Naples ,  où  il  naquit  le  12.  Juillet  de  l'an  1556.  Il  fut  pre- 
mièrement Avocat  à  Naples,  puis  Confeillerde  cet  Etat,  enfuitePréfl- 
dent  de  la  Chambre  Royale  ,  8c  enfin  Régent  au  Confeij|Collateral.  Son 
mérite  l'éleva  à  ces  charges  importantes.  Il  fut  auffi  envoyé  à  Milan  8j  à 
la  Cour  de  Madrid,  &  il  s'aquit  par  tout  beaucoup  de  réputation.  Elle  fe 
confervedans  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon  qui  font  Csm- 
ment,  in  Prag.  Regni  Nea^.  Conjil.  Tom.  IL  cp-f.  Rovito  mourut  en  1635. 
âgé  de  79.  ans. 

Ou  2  ROU. 
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ROULEAU ,  ou  V  o  L  u  M  E.  Ce  que  nous  appelions  aujourd  hui 
Xivre,  fenommoit  autrefois  Ro«</m«,  ouVolume:  parce  qu'on  ne  plioit 
pas  les  feuilles  des  Livres ,  comme  on  fait  préfentement ,  pour  les  cou- 
dre &  relier  toutes  enfemble  ;  mais  on  faifoit  un  Rouleau  de  chaque 
feuille  qu'on  mettoit  les  unes  fur  les  autres ,  de  forte  qu'une  feuille  tai- 
foit  un  Volume  :  &  c'eft  en  ce  fans ,  qu'on  trouve  que  quelques  Anciens 
ont  compofé  un  fi  grand  nombre  de  Volumes  ou  Livres.  Néanmoins 
comme  ces  feuilles  roulées  les  unes  furies  autres ,  pouvoient  fe  broui  er 
facilement ,  on  avoit  accoutumé  de  les  coudre  toutes  enfemble ,  &  elles 
ne  faifoient  qu'un  Rouleau.  Il  eft  fouvent  parlé  dans  l'Ecriture  de  ces 
Rouleaux  ou  Volumes;  &  les  Juifs  en  gardent  encore  l'ufage  dans 
leurs  Synagogues,  leur  Loi  étant  décrite  dans  ces  fortes  de  Rouleaux 
avec  une  grande  cxaflitude.  Léon  de  Modene  dit  que  l'Exemplaire  de 
laLoi.dontceuxde  fa  Nation  fe  fervent  dans  leurs  Synagogues,  n  eft 
point  dans  la  forme  des  Livres  d'aujourd'hui;  mais  en  forme  de  Volu- 
me ou  Rouleau;  comme  on  faifoit  anciennement;  c'eft-à-dire ,  fur  des 
peaux  de  velin  non  coufuës  avec  du  fil,  mais  avec  les  nerfs  d'un  ani- 
mal monde.  Ces  peaux  ainfi  coufuës  bout  à  bout,  ajoûte-t-il,  &  e- 
crites,  fe  roulent  fur  deux  bâtons  de  bois  qui  font  aux  deux  bouts.  Ce 
Livre  ainfi  roulé  eft  couvert  d'un  ouvrage  de  lin  ou  de  foye  ,  avec 
une  autre  enveloppe  de  foye  qui  fe  met  par  delTus.  Les  extrémitez 
des  bâtons  qui  excédent  le  velin  de  beaucoup,  font  couvertes  d'un  ou- 
vrage d'argent,  où  il  y  a  des  pommes  de  grenade  &  des  clochettes , 
&  ils  mettent  au  deffustotit  autour  une  couronne,  le  tout  félon  l'ufa- 
ge du  lieu,  ou  fuivant  le  caprice  du  maître  du  Livre.  Le  même  Léon 
<le  Modene  ajoute  qu'il  y  a  quelquefois  dans  YAron  ou  Armoire,  plus 
de  vingt  de  ces  Rouleaux ,  nommei  Sefer  tora ,  Livre  de  la  Loi.  En  effet, 
la  Synagogue  des  Juifs  d'Amfterdam,  qui  fuivent  le  Rite  Efpagnol,  en 
contient  un  plus  grand  nombre.  Un  Savant  ayant  vifité  ces  Rouleaux, 
n'en  trouva  aucun  ancien  ,  parce  que  les  Juifs  ne  font  point  curieux 
d'anciens  Livres  ou  Rouleaux ,  étant  dans  cette  perfuafion  que  ceux 
qu'ils  font  décrire  préfentement  ,  font  les  mêmes  en  toutes  chofes 
quel'Original  écrit  par  Mo'ife.  Cette  Synagogue  d'Amfterdam  en  pof- 
féde  pour  le  moins  cinquante  exemplaires,  qui  appartiennent  à  divers 
PartiOiliers ,  &  ils  ont  un  jour  de  l'année  où  ils  les  portent  comme  en 
Proceffion  dans  la  Synagogue.  *Leon  de  Modene,  Cérem.  des  Juifs, 
fart.  I.  ch.  10.  SU  P. 

ROURE  ou  RoER,  (enLatiniî«r<j)  Rivière  du  Duché  dejuliers 
en  Allemagne.  Tritheme  dit  qu'elle  s'appelloit  Rora  en  Latin,  àcaufe 
de  Rorich  fils  de  Clovis  Roi  de  France  ,  qui  y  fut  malheureufement 
noyé.  Son  origine  fe  voit  près  du  village  de  Bulingen  au  pais  dejuliers, 
d'où  il  paffe  par  Dure,  &  par  la  Ville  dejuliers,  &  enfin  vers  Ruremon- 
de,  à  qui  il  donne  le  nom,  il  fe  jette  dans  laMeufe.  •  Guichardin, 
Defcription  des  Pais- Bas. 

ROUSSEAU  ,  ROUSSEL  ou  le  Roux  (Gérard)  Abbé  de 
Clerac  &  puisEvêque  d'Oleron ,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit Re- 
ligieux Jacobin ,  &  la  Reine  Marguerite  de  Navarre ,  qui  aimoit  fon  ef- 
prit,  le  défroqua,  comme  bien  d'autres.  Roufleau  voyagea  en  Allema- 
gne, où  Luther  lui  fit  recevoir  fes  erreurs,  qu'il  publia  enfuite  dans  la 
Cour  de  la  Reine  de  Navarre,  qui  lui  fit  avoir  l'Abbaic  de  Nerac,  puis 
l'Evêrhé  d'Oleron  eni5:4o.  &  le  défendit  contre  les  pourfuites  de  la 
Sorbonne.  Il  avoit  auffi  été  prifonnier  &  cette  PrincefTe  le  tira  d'affaires. 
Rouffel  avoit  aflez  de  bonnes  qualitez;  mais  avec  une  apparence  de  bon- 
ne vie,  iltrompoit  le  peuple;  &il  fut  le  premier ,  qui  communia  fous 
les  deux  efpeces.  On  dit  qu'il  n'approuvoit  ni  la  doftrine  de  Luther ,  ni 
celle  de  Calvin  ;  &  que  ce  dernier  écrivit  contre  lui  un  Livre  qui  avoit 
pour  titre:  contra Nicodemitas.  Après  avoirinfedéleBearndefeshére- 
lies,il  mourut  environ  l'an  1550.  oui  551.  &leiéle  de  Pierre  Arnaud 
de  Mairie,  donfle  fils  Arnaud  fufdepuisEvêque  d'Oleron  ,  eut  grande 
part  à  cette  mort.  11  coupa  par  le  pié  la  chaire,  dans  laquelle  ce  faux  Paf- 
teur  débitoit  fadoftrine.  *Florimond  deRaimond,  Hifi.del'her.U.-i. 
th.i.  Pierre  Matthieu ,  Hii?.  ii.  I .  Sponde,  ^4.0.1513.».!^.  i549.».7. 
C?  8.  Ste. Marthe,  Gall.  Chrijl.  T.  U.  ;.83i. 

ROUSSI  (Henri  de)  Seigneur  de  Seiffonne  près  de  Laon,  étoit 
ilTu  de  l'ancienne  tige  des  Comtes  de  Sarbruch  &  de  Rouffi.  Il  époufa 
Dame  Jaqueline  de  la  Noi  de  laquelle  il  eut  Nicolas  &  Claude  de  Rouffi 
frères  gémeaux,  qui  depuis  eurent  pour  leur  partage,  l'aîné  la  terre  & 
Seigneurie  de  Seiffonne,  &  le  puîné  celle  d'Origni.  Ils  naquirent  le  7. 
jour  d'Avril  1548.  avec  une  telle  reffemblance  que  leurs  nourrices  furent 
contraintes  de  leur  donner  des  braffelets  de  différentes  couleurs  pour  les 
reconnoître.  Cette  parfaite  refiemblance  fe  conferva  toujours,  non  feu- 
lement en  ce  qui  étoit  de  la  taille  8c  des  traits  du  vifage,  mais  auffi  dans 
leurs  geftes,  dans  leurs  humeurs  &  dans  leurs  inclinations  ;  de  forte 
qu'étant  vêtus  de  même  façon  ,  non  feulement  les  étrangers  mais  auffi 
leur  père  &  leur  mère  étoient  fort  empêchez  de  les  diftinguer.  Ils  furent 
pourris  premièrement  au  Collège,  puisa  la  Cour.  Le  Sieur  de  Seiffonne 
fut  Page  de  la  Chambre  d'Antoine  de  Bourbon  Roi  de  Navarre;  &  le 
Sieur  d'Origni ,  du  jeune  Henri  de  Bourbon  fon  fils ,  depuis  Roi  de 
France  :  Ils  furent  fort  chéris  du  Roi  Charles  IX.  lequel  prenoit  fouvent 
plaifîr  à  les  mettre  tous  deux  enfemble  &àles  confidérer  long- temps 
pour  y  trouver  quelque  marque  de  différence ,  &  les  ayant  envoyez  par- 
mi fes  Courtifans ,  les  faifoit  enfuite  repaffer  devant  lui ,  fans  pouvoir  les 
difcerner.  LeSeigneurd'Orignijouoitparfaitementbienàlapaume;& 
le  Seigneur  de  Seilîonnes'engageoit  quelquefois  dans  des  patties  où  il 
n'avoitpas  de  l'avantage;  pour  y  remédier,  il  fortoit  du  jeu  feignant 
d'aller  à  quelque  néceffité&c  faifoit  adroitement  entrer  fon  frère  en  fa 
place,  lequel  relevoit  &  gagnoit  la  partie,  fans  que  nul  ni  des  joueurs, 
lu  de  ceux  qui  étoient  dans  la  galerie  connuffent  rien  du  changement. 
C'eft  encore  une  chofe  digne  d'admiration  que  les  mêmes  accidens  qui 
arrivèrent  à  l'un  ,  pendant  fa  vie,  arrivèrent  pareillement  à  l'autre,  les 
mêmes  maladies  ,  les  mêmes  bleffures,  à  mêmetefnps&  en  mêmes  en- 
droits de  leurs  "rps  ;  &  lorfque  le  Seigneur  de  Seilfonne  tomba  malade, 
de  la  maladie,  dont  il  mourut  la  trentième  année  de  fon  âge,  par  la 
faute  de  fon  Médecin,  le  Seigneur  d'Origni  fe  trouva  au  même  temps 
atteint  de  la  même  maladie  &  en  très-grand  danger  de  fa  perfonne,  mais 
il  en  rechapa,  par  les  foins  d'un  Médecin  plus  habile.  Avant  que  les  deux 
freres/uffent  malades,  un  bon  Peintre  les  repréfenta  tous  deux  dans  un 
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tableau  tels  qu'ils  étoient ,  c'eft-à-dire  très-femblables  de  taille  &  de  vi- 
fage ,  &  le  Seigneur  de  Chandieu  fit  fur  ce  tableau  les  vers  qui  fuivent  : 

Sous  un  même  afcendant  ces  deux  JumeMx  enfans , 

Turent  pareils  en  corps  &  pareils  en  vifage , 

Pareils  en  allions  e?"  pareils  en  langage; 

Pareils  en  accidens ,  pareils  en  volontés. , 

Leurs  plus  beaux  traits  étant  l'un  de  l'autre  empruntez. 

Le  Peintre  les  a  peints  tous  deux  en  une  image. 

La  feule  mort  voulut  enfraindre  cet  ouvrage , 

Nos  yeux  ayants  été  trempez,  des  veritex, , 

&lui  voit  Seiffonne  vif,  voit  Seiffonne  inhumé , 

Le  corps  vif  veut  revoir  le  corps  mort  ralumé. 

Le  mort  appelle  à  foi  le  vif  qui  lui  rejjemble. 

Une  ame  &  une  amour  viveient  en  deux  refforts  ; 

Mais  comme  un  feul  tableau  figure  ici  deux  corps , 

tJn  feul  corps  vif  fait  voir  les  deux  efprit's  enfemble. 

*  Pafquier ,  //.  6. 

ROUSSI.  Cherchez  Ronci. 

ROUSSILLON,  Comté  dans  les  Pyrénées,  eritrc  le  Languedoc 
&  la  Catalogne.  Jl  eft  fitué  au  Midi  du  haut  Languedoc ,  avec  la  Mer 
au  Levant  &  la  Catalogne  au  Couchant.  Perpignan  en  eft  la  Ville  capi-' 
taie.  Les  autres  font  Elne,Colioure,Ceret,&c.  Ce  pais  étoit  autrefois 
uni  à  l'Efpagne ,  &  il  devint  une  partie  de  la  Catalogne.  Jean  Roi  d'Arra- 
gon  le  Tendit  au  Roi  Louis  XI.  &  It  Roi  Charles  VIII.  le  remit  à  Fer- 
dinand ,  à  condition  qu'il  ne  donneroit  point  de  fecours  à  ceux  de  Na- 
ples.  Mais  il  ne  tint  pas  fa  promeffe  &  cependant  il  garda  le  Rouffillon  ,- 
que  le  Roi  Louis  XIII.  a  repris  auxEfpagnols  ;  &qui  a  été  réuni  à  lit 
France  par  laPaixdesPyrenées,  en  i6'59.  Ce  pais  eft  dans  les  monta- 
gnes &  a  beaucoup  de  pâturages.  Il  y  a  trois  Rivières  affez  confidérables, 
le  Tet.Tech  &  Egly.  Le  Rouffillon  a  été  fouvent  le  théâtre  de  la  guerre, 
quoi  qu'il  n'ait  que  vingt  ou  vingt-cinq  lieues  d'Orient  en  Occident  & 
environ  vingt  du  Midi  au  Septentrion. 

ROUVILLE,  nom  d'une  des  plus  anciennes  Maifons  dé  Norman- 
die, qui  a  premièrement  porté  le  nom  de  Gougeul ,  &parfucceffion 
celui  de  Rouville.  Jean  de  Gocgeûl  I.  du  nom,  héritier  de  fon 
oncle  Pierre,  Evêque  du  Mans  &  enfuite  du  Pui,  fervit  les  Rois  Louis 
Hutin,  Philippe fe£o»^& Charles /e Se/;  Scileut  dePeronelle  des  Ef- 
fardsjEAN  II.  du  nom,  Sieur  de  Rouville  &AUfi,  Chevalier,  qui  étoit 
cneftimefous  les  règnes  de  Philippe  de  Valois,  de  Jean  8c  de  Charles 
le  Sage ,  8c  qui  fervit  utilement  en  la  guerre  contre  les  Anglois.  Il  fut 
inftitué,  par  Lettres  dui4.  Février  de  l'an  1358.  Maître  Géneral'8c  En- 
quêteur des  Eaux  8c  Forêts  de  France.  On  voit  fa  fepulture  dans  l'Ab- 
baïe  deBonport.  Il  époufa  Jeanne  de  Villaines ,  fille  de  Pierre  dit /eB«- 
gue  de  Villaines ,  fi  renommé  dans  l'Hiftoire  ;  8c  il  laiffa  entre  autres  en- 
fans  Pierre  dit  Moradas ,  Sieur  de  Rouville ,  Confeiller  8c  Chambellan 
du  Roi,  qui  fut  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  l'an  141  y.  Il  avoit  défendu 
laFortereffe  du  Pont  de  l'Arche,  dont  il  étoit  Gouverneur  contre  les 
Anglois:  8c  il  eut  de  LucedèBiencourt  fa  femme,  Pierre  II.  qui  fuit: 
Mathilde,  Abbeffe  de  S.  Amand  de  Rouen ,  8cc.  P  i  e  a  r  e  II.  Sieur  de 
Rouville,  Moulineaux,  8cc.  fut  fait  prifonnier  par  les  Anglois:  &il 
pritaUiance  avec  Aldonne  de  Braquement ,  fille  de  Robert  Amiral  de 
France,  d'où  vint  Jean  III.  du  nom.  Sieur  de  Rouville,  8cc.  Vice- 
chancelier  de  Bretagne,  très-habile  Se  fort  fidèle,  au  fentiment  de  Phi- 
lippe de  Commines,  qui  parle  de  lui  dans  le  premier  Livre  de  fes  Mé- 
moires; Et  Guillaume  de  Rouville,  Chambellan  duRoi  Louis  XL 
8c  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes.  Il  époufa  Louïfe  Malet  de 
Graville,  fille  de  Jean  Malet  V.  dunom,  SieurdeGravilleScdeMar- 
couffis ,  éi  fœur  de  Louis ,  Amiral  de  France  ;  d'où  vint  Louis  de  Rou- 
ville ,  Confeiller  8c  Chambellan  du  Roi  Louis  XI.  Lieutenant  Général 
du  Gouvernement  de  Normandie,  8c  Bailli  8c  Capitaine  de  Mante.  Ce 
Seigneur  fut  auffi  Grand  Veneur  de  France  en  15 14.  8c  mourut  l'an 
1516.  ayant  eu ,  entre  autre  enfans ,  de  Sufanne  de  Cocfme  fa  femme , 
François,  Sieur  de  Rouville,  Maître  d'Hôtel  du  Roi,  8cLieutenant 
de  la  grande  Vénerie  de  France.  Il  laiffa  de  Louïfe  d'Aumont ,  fille  puî- 
née de  Feri  Sieur  d'Aumont  ?>ic.  fcanqui  fuit  8c  Louis  de  Rouville, 
mari  de  Magdeleine  d'Antonis ,  d'où  vint  Marie  de  Rouville,  femme  de 
Jaques  delaGuefle,  Procureur  Général  au  Parlement  de  Paris.  Jean 
IV.  Sieur  de  Rouville,8cc.  fut  Ambaffadeur  en  Angleterre ,  l'an  1 561.  8e 
père  de  Jaques  I.  de  ce  nom,  Sieur  de  Rouville,  8cc.  Lieutenant  pour 
le  Roi  aux  Bailliages  d'Evreux  8c  de  Gifors.  Il  laiffa  de  Diane  le  Veneur 
de  Tillieres  Jaques  II.  Celui-ci  Sr.  de  Rouville ,  Comte  de  Clinchamp  , 
Gouverneur  de  Chinon,  8cChevaher  d'Honneur  de  Marie  de  Bour- 
bon ,  Ducheffe  d'Orléans,  8cc.  époufa  en  premières  noces,  l'an  1609. 
Antoinette  Pinart,  fille  de  Claude  Vicomte  de  Comblifi,  8cc.  ?<  de 
Françoife  de  la  Marc  ;  8c  puis  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Elizabeth 
deLongueval-Manicamp.  Il  eut  delà  i.  Nicolas  ,  Sieur  de  Rouville , 
Comte  de  Clinchamp':  François,  Sieur  de  Grainville:  Gabrielle ,  fem- 
me de  Henri  Pot ,  Sieur  de  Rhodes ,  Grand  Maître  des  Cérémonies  de 
France, moit  en  1661.  Jaques,  Sieur  de  Rouville,  a  eu  auffi  des  enfans 
de  la  féconde  alliance. 

ROUX,  nommé  ordinairement  Maître  Roux,  fameux  Peintre  r 
natif  de  Florence,  avoitencoredetrès-bellesqualitez.  Il  étoit  bien  fait 
de  corps ,  ic  agréable  dans  la  converfation.  11  favoit  la  Mufique ,  & 
étoit  affez  bon  Philofophe.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  néceffaire  à  un  Pein- 
tre, il  étoit  fécond  dans  l'invention,  8c  deffinoit  facilement.  Pendant 
fa  jeuneffe ,  il  étudia  feulement  après  les  Cartons  de  Michel-Ange  ,  ii  ne 
voulut  point  d'autre  Maître  pour  le  conduire,  que  fon  feul  génie.  U 
travailla  beaucoup  à  Rome,  du  temps  de  Raphaël.  Ayant  été  pris,  lors 
que  les  Troupes  de  l'EmpereurCharles-Quint  entrèrent  dans  la  Ville 
l'an  1517.  il  fut  mal-traité  parlesAllemans,  mais  il  s'échappa  d'eux, 
8c  fe  retira  à  Peroufe.  11  travailla  enfuite  en  plufieurs  endroits  d'Italie  ,  8e 
vint  après  en  France,  où  il  fut  bien  reçu  par  le  Roi  François  I.  qui  lui 
donna  une  penfion  confidérable ,  avec  la  diredion  de  tous  les  Ouvrages 
,  de  Peinture  que  l'on  faifoit  alors  à  Fontainebleau.  Voyez  le  refte  à  l'ar- 
ticle ie  Boff».  ^,^ 
*                                                                           ROUX 
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ROUX  (Jean  !e)  dit  Keade  ,  Anglois  de  nation  ,  Religieux  de 
rOrdie  de  i.  Dominique,  vivoit  fur  la  fin  du  XIII.  Siècle,  ik  il 
compofa  des  Annales,  une  Chionicjue  des  Papes  &  des  Empereurs, 
&c.  *  Leland  &  Pitieus  ,  de  ULtiJi.  Script.  Angl.  Voffius  ,  de  Hifter. 
Lat.  zs-c. 
ROUX  (Gérard  le)  Cherchez  Roufleau. 

ROUXELMEDAVl  ,    nom  d'une  illuftre    Maifon  ,   qui  tire 
fon  origine ,  comme  elle  le  croit  par  tradition  ,  de  Jean  R  o  u  x  e  l, 
Ecuïer,  Sieur  du  Pleffis-Morvent, Gentilhomme  Anglois,  à  qui  le  Roi 
Charles  VII .  donna  plulîeurs  Terres,  fituécs  aux  Bailliages  d' Alençon  & 
de  Caén  ,  en  conlideration  de  fes  bons  fervices,  par  Lettres  expédiées 
à  Bernai  le  14.  Juin  1436.  Il  époufa  Marie  l'Arconneur  ,  fille  &  héritière 
de iGuillaume,  Sieur  deMedavi,&c.  dont  il  eut, entre  autres  enfans, 
Alain  père  de  Pierre  Rouxcl,mortfanslignée,&  George  Rouxel, 
Sieur  de  Medavi,&c.  Celui-ci  époufa  eni4;8.  Catherine ,  fille  de  Ri- 
chard d'tfclaves , Sieur  d'Argenteiles.&fut  tué  à  la  Journée  deGui- 
îiegaflcen  i479.1aiirantRobert  Rouxel, Eccléfiaftique;  Fleuri  qui  fuit: 
Alain,  Sieur  du  Croq,  mort  fans  lignée  j  Et  Ifabeau ,  mariée  en  1482. 
à  Chriftophle  Gouhier,  Sieur  d'Eélor.   Fleuri  Rouxel,  Sr.  de 
Medavi  ôcd'Aubri-le-PanthoUj  époufa  en  premières  noces  Philippine 
de SarcilU, fille  dejean  Sieur d'Ernes,&  eni.GuillemettedeMathan. 
U  eut  de  la  première  Jaqjues  Rouxel  I.  du  nom,Sieurde  Medavi, 
&c.  qui  prit  alliance  avec  Françoife, Dame  dePierre-fitte,d'oii  vinrent 
Fleuri  Rouxel  tuéàla  bataille  de  S.Quentin  en  1557.  qui  laifla  un  fils 
naturel  d'une  Demoifelle  de  qualité,  qui  plaida  toute  fa  vie  pour  être 
reconnu  légitime:  Jaques  qui  fuit:  Frédéric, Sr.  du  Croq, &c. qui  ne 
feilîa  qu'une  fille  :Denys,  qui  porta  les  armes  jufqu'à  ce  qu'ayant  été 
mis  hors  de  fervice  d'une  blell'uie  qu'il  reçut  au  Siège  de  Domfront ,  il  fe 
fit  Eccléfiaftique, &  fut  Abbé  de  Cormeilles;  Et  Anne  mariée  i.  au  Sieur 
deBoutonnieres,&2.auSieurdeSuiefne.  J  AQOEs  Rouxel  II. du 
iiom.  Sieur  de  Medavi,  d'Occagnes,  de  Ch3umont,&c.  Chevalier  de 
rOrdreduRoi  en  1569. fut  Gouverneur  d'Argentan  en  1572. Capital 
nede50.  Lances ,  Lieutenant  Général  du  Duché  d' Alençon  &  Comté 
de  Perche,  pour  François  de  France, Duc  d'Alençon  en  1584.  &  fon 
Chambellan  ordinaire.  Il  le  fuivit  en  fon  voyage  de  Flandre ,  &  le  fervit 
dans  les  premiers  emplois.  11  époufa  Perrette  Foulques,  fille  de  Guillau- 
me, Sieur  de  Manetor,&c.  &  rrîourut  en  i'6o7.  laiifant Piçire  qui  fuit: 
François  Rouxel,  Chanoine  de  Paris ,  Abbé  de  Cormeilles ,  &  puis  Evê- 
que de Lizieux  en  1600.  mort  le  8.  Août  1617.  Jaques,  Chevalier  de 
iVlalté ,  Coriimandeur  de  Lagni ,  Grand  Prieur  d'Aquitaine ,  &  Am- 
bafiTadeur  pour  fon  Ordre  en  France;  Et  Anne,  morte  fans  alliance. 
JiERRE  Rouxel,  Baron  de  Medavi,  Comte  de  Grancei,&c.  fut 
premièrement  Cornette  de  la  Colonelle  de  France,puis  Mettre  deCamp 
d'Infanterie  ,  Capitaine  de  Gendarmes ,  Maréchal  de  Camp  ,  Gou- 
verneur de  Verneuil  &  d'Argentan,  Sous- Lieutenant  &  puis  Lieutenant 
Général. en  Normandie  ,  l'an  1594.  &  Confeiller  d'Etat  ordinaire  en 
i6ii.  Ce  Seigneur  mort  en  1613.  étoit  doiié  d'une  force  égale  à  fa 
Taleur.  On  dit  qu'ayant  percé  d'un  coup  d'épée  dans  un  combat,  le  Sieur 
deTrepigni  qui  étoit  à  la  tête  d'une  Compagnie  de  Gendarmes,  il  le 
porta  tout  armé  &  enferré  de  fon  épéc  plus  de  quatre  pas  en  l'air.  11  épou- 
fa en  1586.  Charlotte  de  Hautemer.Comteflé  de  Grancei,  fille  de  Guil- 
laume, Sieur  de  Fervaque,  &c.  Maréchal  de  France,  &  de  Renée-l'Evê- 
quedite  de  Màrconni.dont  il  eut  Jaques  III.  Maréchal  de  France  qui 
fuit  :  François,  Abbé  de  Cormeilles  &  de  S.  André,  nommé  à  l'Evêché 
de  Sées  en  165 1.  &  à  l'Archevêché  de  Rouen  en  167 1.  Guillaume, 
Comte  de  Marci,  Maréchal  de  Camp,  mdrt  d'une  blelTurc  reçue  au 
combat  de  Briare  en  1651.  a  laifle  1.  fils  &  4.  filles  de  Marie  d'A- 
chei.fa  femme  :  Renée,  femme  de  François  de  Brigars , Marquis  de 
la  Londe  :  Charlotte  ,  femme  de  Jaques  de  Caftelnau,  Sieur  de  Mavif- 
fiere,&mere  de  Jaques  Maréchal  de  France  :  Louïfe,  Abbeffe  d'Alme- 
nefche  dans  le  Diocefe  de  Sées,  morte  :  Magdeleine,  Abbeffe  de  Gomer- 
fontaine:  Anne  Abbeffe  de  Vignats,  Louife,&  Françoife,  Religieules. 
Jaqjies  Rouxel  III.  du  nom  ,  Comte  de  Grancei  &  de  Medavi , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Maréchal  de  France  &  Gouverneur  de 
Thionvilîe ,  fervit  le  P^oi  Louis  XllI.  en  Piémont ,  en  Flandre ,  en  Lor- 
raine &  ailleurs.  Il  fut  faitMaréchal  deCampen  1636.&  puis  Gouver- 
neur de  Montbelliard.  Le  Roi  lui  donna  le  Gouvernement  deGravcli- 
nesen  1644.1e  fit  Lieutenant  Général  de  fes  Armées  .&  Maréchal  de 
France  au  mois  de  Janvierdel'an  1651. Depuis  il  fut  établi  Gouverneur 
de  Thionvilîe ,  &  créé  Chevalier  du  S.Efprit  en  i66z.  Il  époufa  en  i. 
noces  l'an  1624.  Catherine  de  Monchi,fœur  de  Charles  Marquis  d'Ho- 
quincourt.  Maréchal  de  France;  &  en  2.  vers  l'an  1648.  Charlotte  de 
Mornai.fille  de  Pierre,  Sieur  de  Villarceaux  &  d'Anne  Olivier-Leuville. 
Lesenfansdu  i.lit  fontPierre,qui  fuit; George, Chevalier  de  Malte, 
mortfur  les  Galères  de  fon  Ordre  ;Françoii-Bcnedit,  Colonel  d'Infan- 
terie :  François,Chevalier deGrancei  :  Louïfe ,  Abbeffe d'Almenelche  : 
Marie-Françoiie,  Abbeffe  de 'Vignats:  Et  Bernarde.Religieufe.  Du  2. 
litilaeu  Hardouin  ,  dit  l'Abbé  de  Grancei  :  Jaques,  mort  jeune  en 
1667.  Marie-Louïfe,mariéeeni66î.à  jofeph  Rouxel, Comte  de  Ma- 
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Abbaïe  pou»  elle, mais  comme  elle  étoit  trop  jeune, pour  exercer  fa 
charge,  on  lui  donna  Anne  Rouxel Religieufe de  Vignats,  pour  gou- 
verner ccite  maifon  pendant  la  minorité  ,  par  ordre  exprès  du  Pape 
Clément  VIII.  Le  progrès.que  cette  jeune  Abbeffe  y  fit,t'ut  fi  extraordi- 
naire, qu'on  la  jugea  capable  de  faire  fes  vœux  &  faprofeflîon  dès  l'âge 
de  douze  ans.  Un  an  après  elle  fe  chargea  de  l'adminiiiration  de  fon 
Abbaïe,  &  entreprit  d'y  mettre  la  réforme; ce  qu'elle  fit  avec  beau- 
coup de  difiicultez.  Son  zélé  &  fa  vertu  augmentant  da  jour  en 
jour  ,  elle  fonda  le  Prieuré  de  Nôtre-Dame  d'Argentan ,  où  elle 
mourut  le  24.  d'Août  1651. 

ROXANE ,  fille  d'Oxyarte  Prince  Perfan  ,  eft  une  des  Dames  qu'A- 
lexandre prit  après  la  défaite  de  Darius.  C'éroit  la  plus  belle  perfonne 
de  l'Afie  ,  &  ce  Conquérant  ne  l'eut  pas  plutôt  vue,  qu'il  en  devint 
amoureux  &  1  époufa.  En  mourant  l'an  431.  de  Rome  ,  il  la  laiffa 
groffe  d'un  fils  qu'on  nomma  le  jeune  Alexandre.  Caffandre  fit  mou- 
rir depuis  la  mère  &  l'enfant.  *  Arrian ,  /i.  4.  Quinte-Curce ,  Plutarque, 
ôcc. 
ROXAS.  Cherchez  Rojas. 

ROXELANE,  Sultane,  femme  de  Soliman  Empereur  des  Turcs  i 
étoit  une  femme  de  grand  efprit ,  &  très-courageufe.  L'ambition  la  por- 
ta à  de  fàcheufes  violences.  Solim.'.n  avoit  un  fils  aîné  nommé  Muftafa  , 
&  elle  étoit  merc  de  Selim  II.  de  Bajazet ,  Se  de  deux  autres  fils ,  &  de 
Camene  ,  femme  de  Ruilan,  Grand  Vifir.  Roxelane  voulant  élever  fes 
enfans  fur  le  thrône,  feignit  d'avoir  une  paflîon  extrême  de  faire  bâtir 
une  Mofquée  &  un  Hôpital  pour  les  étrangers.  Soliman  qui  aimoit 
pafGonnément  fa  femme ,  &:  qui  étoit  zélé  pour  ïà  Religion  ,  y  confentit 
facilement.  On  confultaenfuiteleMuphti,qui  répondit  que  ce  deffein 
étoit  faint ,  mais  que  ces  bonnes  œuvres  ne  pouvoient  être  pour  le  falut 
de  l'ame  de  Roxelane,  parce  qu'étant  efclave  elle  ne  poffedoit  aucun 
bien  ;  l'adroite  Sultane  affeda  une  mélancolie  extraordinaire,  &  Soli- 
man la  rendit  libre.  Mais  depuis  cePrince  l'étant  venu  voir  :.  l'ordinaire , 
elle  refufa  d'habiter  avec  lui;&  Icrfque  IcMuphti  de  concert  avec  Ro- 
xelane lui  eut  fait  connoure,  qu'il  ne  pouvoir  poffeder  une  femme  li- 
bre fans  péché  ,  il  l'époufa.  Alors  Roxelane  devenue  femme  de  ce 
Prince  ,  agit  fi  bien  qu'elle  perdit  Muftafa  en  1553.  Depuis  ,  Ba- 
jazet  fon  fécond  fils  le  révolta,  8c  elle  le  rétablit  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  fon  père.  Roxelane  mourut  en  1561.  Elle  avoit  contribue 
à  la  mort  du  Grand  Vizir  Ibrahim  en  1546.  comme  je  le  dis  ailleurs. 
*  Baudier ,  Hifi.  des  Turcs.  Vigenere ,  Cont'm.  de  ChaUond.  De  Thou , 
Hift.  l.  12.  vc. 
ROXIATI,  ou  t)E  Rosate.  Cherchez  Alberic. 
ROI  DES  ROMAINS.  Voyez  ce  Titre  dans  l'Article  d'AL- 
LEMAGNE. 

ROI  DES  SACRIFICES  ,  en  Latin  R«  Sacrortim  ,  ou  Rex 
Sacrificidus:  Magiftrat  Romain  ,  qui  ordOnnoit  tout  ce  qui  étoit  ne- 
ceffaire  pour  les  Sacrifices ,  ôç  pour  la  célébration  des  Fêtes.  LePeuple 
Romain  créa  ce  Magiftrat, après  avoir  chaffé  les  Rois, (parce  qu'il  y 
avoit  certains  Sacrificesquek  RcMraêraeavoit  coutume  defaire;)afin 
qu'il  y  eût  quelqu'un  qui  repréiéntât  la  perfonne  Royale:oU  parce  que  la 
Ville  de  Rome  ayant  été  fondée  par  un  Roi,  ils  vouloient  retenir  ce 
nom.  Mais  pour  confcrver  leur  liberté,  ils  ne  donnèrent  à  ce  Roi  que 
le  foin  des  choies  de  la  Religion,  &  voulurent  même  qu'il  n'eût  rang 
qu'après  le  Souverain  Pontife.  Le  Peuple  créoit  ce  Roi  dans  les  Affein- 
blées  des  Centuries  :  S*  le  premier  fut  Manlius  Papirius  ,  qui  étoit 
d'une  Famille  Patricienne:  ce  qui  s'obferva  toujours  depuis.  *  Tite- 
Live,/iu.2.Aulu-GelIe,/ii'.  I5.c^.  i7.Rofin,  Àntiq.  Rom.  /.  3.  c.  25. 
SU  P. 

ROI  (Louis  j  dit  Regius  ,  natif  de  Coutances  en  Normandie, 
en  eftime  entre  les  Critiques  du  XVI.  Siècle.  Ses  Lettres  &  la  Vie  de 
Guillaume  Budée  qu'il  donna  au  public  ,  le  firent  d'abord  connoître 
des  étrangers  ,  qui  furent  plus  perfuadez  de  fon  mérite  en  le  voyant 
chez  eux  ,  dans  divers  voyages  qu'il  fit  en  Italie  &  ailleurs.  A  fon 
retour  en  France, il  fut Profelfeur  Royal  de Philofophie  àParis.oîi  il 
publia  divers  Ouvrages  de  fon  invention  ;  &  d'autres  qu'il  traduifit 
de  Grec  en  nôtre  Langue.  On  dit  que  fa  critique  lui  fit  ibuvent  dé 
méchantes  affaires;  &  qu'elle  le  mit  mal  avec  Joachim  du  Bellai  ,qui 
le  décria  furieufement  dans  fes  vers.  Le  Roi  mourut  l'an  1579.  Ste 
Marthe  ,  in  elog.  dotl.  Gall.  li.  3.  La  Croix  du  Maine,  en  la  S'él. 
Franc,  eyc. 

ROI  (Marin  le)  Sieur  de  Gomberville,  de  l'Académie  Françoife, 
fut  un  de  ceux  qui  furent  choifis  parmi  les  beaux  Efprirs  du  Royaume, 
lors  que  le  Cardinal  de  Richelieu  voulut  former  un  Corps  de  perfonnes 
pour  compofer  cette  Académie.  Elle  s'affembla  même  chez  lui  pen- 
dant quelque  temps  en  163^.  proche  l'Eglife  de  S.Gervais  ;  &  cette 
même  année  il  y  .fit  un  Difcoursle7.  de  Mai,  dont  le  fujet  étoit,  g«« 
lors  qu'un  Siècle  a  produit  un  excellent  Héros  ,  il  s'eft  trouvé  des  perjonnes 
capables  de  le  Icuér  ;  qui  eft  le  neu  viéme  des  Difcours  Académiques,  dont 
il  eft  parlé  dans  IHiftoire  de  l'Académie  compofée  par  PaulPeliffon. 
Le  Sieur  de  Gomberville  a  fait  plufieurs  Ouvrages  ,  dont  les  trois 
rei,  fon  coufin  ,  qui  fut  tué  en  Candie,  l'an  1668.  Et  cinq  autres  fil-  '  premiers  font  des  Romans,  qu'il  compofa  dans  le  temps  quela  leétu- 
îes,  dont  il  y  en  a  quatre  Religieufes.  Pierre  Rouxel  II.  du  ,  re  de  ces  fortes  de  Livres  étoit  en  vogue  en  France  ,  favoir  Polexan- 
nom.  Comte  de  Granqei,  &c.  Capitaine  de  Chcvaux-Legers  ,  puis  ^rc  en  5.  volumes; /a  Cy/èer^ê  en  4.  volumes,  &  la  5s«>ze-^/£irf/^«j.  La 
Gouverneur  du  Fort  Philippe,  Meftre  de  Camp  d'Infanterie,  Mare-  1  Préface  desPoëfics  de  Mainard  eft  auffi  du  Sieur  de  Gomberville,  qui 
chai  de  Camp,  &c  époufa  Henriette  de  la  Palu  fille  de  Jean  , Sieur  de  |  afaitoutre  cela  un  Traité  des  vertus  v  des  vices  de  l  Hifioire  ,oi\  il  re- 


Bouligneux  &  de  Gabrielle  de  Danias-Thianges,  morte  en  1672.  Il  a  pris 
une  2.  alliance  avec  Marie,  fille  duSieur  duPleflls  Befançon,  Lieute- 
nant Général  des  Armées  du  Roi,&  Gouverneur  d'Auxone.  Jaques- 
Leonor Rouxel , Comte  de  Medavi;  &  Gabriel,font  venus  du  i.  lit, 
avec  2.  filles  ;  &  il  a  trois  fils  du  ^.  lit.  *  Le  Laboureur ,  addit.  aux 
Mimoir.  de  Cajieln. 

ROUXEL  DE  MEDAVI  (Louïfe)  Abbeffe  d'Almenefche  au 
Diocefe  de  Sées ,  étoit  fille  de  Pierre  Rouxel  Baron  de  Medavi ,  Comte 
de  Grancei,  &  de  Charlotte  de  Hautemer,  héritière  de  Guillaume  de 
Hautemer,Seigneur"de  Fervaque,  Maréchal  de  France.  Dès  l'âge  de  1 
cinq  ans,  on  la  mit  fous  la  conduite  de  i'Abbeffe  d'Almenefche,  qui  prit  | 
foin  de  fon  éducation  &  lui  donna  le  voile.  Peu  de  temps  après  cette 
Abbeffe  étant  morte,  les  parens  de  cette  fille  obtinrent  le  Brevet  de  cette 


prend  avec  chaleur  des  Hiftoriens  célèbres.  Il  a  expliqué  par  des  dif- 
cours moraux  les  Tableaux  dont  Otho  Venins  a  compofé  fon  Thea- 
I  ire  Moral  de  la  Vie  Humaine.  Il  a  fait  encore  des  Po'éjies  Chrétiennes 
c*  Spirituelles,  qui  font  fort  eftimées.  11  a  auffi  donné  une  Hifioire  des 
Amaz.ones,  isrc.  C'eft  lui  qui  a  mis  au  jour  les  Poëfies  Latines  de 
M.  de  Lomenie  de  Brienne.  Le  Sieur  de  Gomberville  étoit  né  à 
Paris  fur  la  fin  du  XVI. Siècle, &  il  y  mourut  en  167^,  âgé  d'environ 
80.  ans.  Il  avoit  été  marié,  &  a  laiffé  des  enfans.  *  Mémoires  du  Temps, 
517P. 

ROYALISTES,  nom  d'une  Faélion  pendant  la  Ligue.  Cherchez 
Politiques. 

ROIS,  c'eft  le  nom  qu'on  donne  à  IV.  Livres  Canoniques  de  l'An* 

cienTeftament,  parce  qu'ils  parlent  des  Rois  dejuda  &  dlfraël.  Le  1. 

Oo  3  cora- 
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comprend  ce  qui  s'eft  paffé  fous  Eli  &  Sàriiuël  ;  8î  fous  le  regtie  de  Saù/ 
&  une  partie  de  celui  de  David.  Le  II.  contient  ce  qui  s'eft  palTé  fous  le 
même  David, &:  le  III.  &  le  IV.  parlent  du  règne  de  Salomon  &  des 
Roisd'Ifraël.  Le  tout  comprend  l'efpace  d'environ  550.  ans.  Diverics 
perfonnes  ont  travaillé  à  cet  Ouvrage.  On  eftimc  que  Samuel  eft  Auteur 
d'une  partie  du  premier  Livre,  que  Gad  &  Nathan  ont  continué  le  fé- 
cond; &que  Ahias  8c  Addo  peuvent  avoir  écrit  le  troifiéme  .mais  on 
n'en  peut  rien  dire  de  bien  fur,  non  plus  que  de  ceux  qui  ont  compofe 
le  quatrième  Livre.  Confultei  ceux  qui  ont  écrit  des  Commentaires 
fur  ces  Livres,  comme  Cajetan  ,  Serrarius ,  Sanflius ,  &c.  &  voyez 
auffi  Sixte  de  Sienne, //i.  i.Bibl.  S.  Bellarmin ,  <^e  Scfift.  Eccl.  Torniel, 
Salian,&c. 

ROYALMONT.  Cherchez  Konigsberg. 

ROYAUMONT,AbbaïedansleGouvernement  de  l'ine  de  France 
à  8.  lieues  de  Paris ,  vers  la  Rivière  d'Oife.  L'an  1409.  le  tonnerre 
tomba  fur  l'Eglife  de  cette  Abbaïe,&  en  brûla  la  moitié  avec  le  clo- 
cher, &  les  cloches  furent  toutes  fondues  auffi  bien  que  le  plomb  dont 
l'Eglife  étoit  couverte.  *Juv.  dts\Ji:ûns,Hifi.  Je  Charles  VI. 

ROYE ,  illuftre  Maifon ,  qui  a  tiré  fon  nom  de  celui  du  Bourg  de 
Roie ,  fur  une  des  fdufces  du  Moreuil  en  Picardie.  E  v  e  r  a  r  d  ,  Sire  de 
Roie,étoit  en  eftimc  dans  le  X.  Siècle ,  &  il  fut  père  d' A  l  b  e  r  i  c ,  Sire 
de  Roie,  qui  eut  D  11  o  G  o  N  ou  Dreux.  Celui-ci  eut  Romain  ou  Ro- 
gnes qui  fuit,  RaOul&Overmond.  RoRicoN  ou  RoGUEs, Sirede 
Roie,fetrouvaàla  donation  de  Virei.faiteà  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de 
Paris,  par  Philippe ,  Comte  deFlandre,l'anii75-  H  époufaAdelvie  de 
Guife,&ileneutBarthelemi  qui  fuit:  Jean  de  Roie:  Pierre,  qui  fut  pe- 
lé de  Nicolas,  Evêque  deNoïon,  mort  l'an  1140.  Raoul, Sieur  de  la 
Ferté  en  Ponthxu,  dont  la  pofterité  finit  en  Eleonor  de  Roie ,  Dame  de 
la  Ferté,  fille  de  Matthieu  de  Roie  &  de  Marguerite  de  Pequigni;  8i  ma- 
riée l'an  ijii.avecjean  de  Châtillon  I.  du  nom,Sieur  deChâtillon  fur 
Marne, &c.  GrandPrevôt  de  l'Eglife  de  Cambrai:  Marie, Dame  de 
Bouliers , mariée  àjean  dePoifla  ;EtAlix,femrae  dejean  deMontgo- 
meri ,  Comte  de  Sées.  Barthelemi,  Sire  de  Roie.gagna  les  bonnes 
grâces  du  Roi  Philippe -<i«5ay?e,  qui  lui  donna  en  iiyç.la  forêt  dcHe- 
relle  près  de  Montdidier,  &  le  fitChambrier  de  France  vers  l'an  12 10. 
Ce  Seigneur  de  Roie  combatit  à  la  Bataille  de  Bouvines  l'an  11 14.&  fon- 
da en  1211.  l'AbbaïedeJoienvalprèsS. Germain  en  Laie , où  il  eft  en- 
terré. Il  époufa  Petronille  de  Montfort,  fille  de  Simon  III.  du  nom. 
Sieur  de  Montfort  l' Amauri,  &  d'Amicie  de  Beaumont,dont  il  eut  Jean 
I.  qui  fuit:  Alix  de  Roie,  mariée  I.  à  Jean  d'Alençon,2.àJean  deLati- 
gnier.  Sieur  de  Leftang,  &  3.  à  Raoul  de  Nèfle  ;  Et  Amicie  de  Roie ,  Ab- 
beffe  de  Premi  à  Cambrai.  J  e  a  n  I.  du  nom ,  Sire  de  Roie ,  époufa  l'héri- 
tière d'Hangeft.dont  il  eut  Mathieu  L  qui  fuit  ,&  Jean  de  Roie,  Sieur 
d'Hangeft.  M  a  t  t  h  i  e  u,I.  de  ce  nom,  accompagna  le  Roi  faint  Louis 
en  fes  deux  voyages  d'Outremer ,  en  1148.  &  70.  Il  eut ,  de  Mahaud  fa 
femme,]eanll.  dunom.  Sire  de  Roie,mort  fans  lignée  en  1350.&  Ma- 
thieu II.  Sire  d'Aunoi,duPlaiflrer,&  puis  de  Roie,  Grand- Maître  des 
Arbalêtiers  de  France,  en  1346.  Celui-ci,  que  FroifTard  nomme  grand 
Baron  de  Picardie,défcndit  la  Ville  de  Poitiers  contre  les  Anglois,  après 
lapertedelaBatailleeni356.&fecourut  la  Ville  deReims  en  1359.  Il 
époufa  en  i .  noces  Jeanne  de  Cherifi ,  Dame  de  Muret ,  &c.  &  en  i.  Ifa- 
belle  de  Châtillon,  fille  de  Gaucher ,  Vidame  de  Laonnois ,  Sr.  de  Rofoi. 
Lesenfans  du  r.lit  furentjeanlll.qui  fuit.Gui  Archevêque  deReims. 
Wathieu  dit  Triftan ,  Sieur  de  Bufanci ,  fc  fignala  dans  les  guerres  de 
Hongrie,  de  Naples  ôc  d'Efpagne.  Jean  dit  Saudran,  de  Cangi ,  qui  laifla 
pofterité.  Dreux  dit  Lancelot,  Confciller  &  Chambellan  du  Roi,  Maître 
des  Eaux  &  Forêts  en  Languedoc,  mort  en  Hongrie  l'an  1396  Raoul, 
AbbédeS.PierredeCorbie:Renaudqui  fit  le  voyage  de  Hongrie  avec 
fon  frère;  Et  Beatrix  de  Roie,  femme  dejean  de  Châtillon  U.  du  nom, 
Vidame  de  Laonnois.  Je  an  III.  Sire  de  Roie,  époufa  Jeanne  deBethu- 
lie,dont  il  eut  Matthieu  III.  &Jeanne  femme  deJeanV.dunom,Sire 
de  Crequi.  Matthieu  III.  prit  alliance  avec  Marguerite  de  Ghiftel- 
les,  &  il  fe  remaria  à  Catherine  de  Montmorenci-Baufaut.  Il  eut  délai. 
Gui,  Sire  de  Roie,  mort  fans  lignée  de  Jeanne  deMaillifa  femme:Ma- 
rie,  femme  de  Pierre  d'Orgemont,Sr.  de  ChantiUi;  Et  Marguerite ,  ma- 
riée à  Valeran  de  Soiffons,  Prince  de  Poix.  Jean  IV.  Sire  de  Roie  na- 
quit du  x.lit,&  il  fut  Chevalier  de  l'Etoile  en  1449;  Se  de  laToifon  d'or 
en1461.Il  époufa  en  i.  nôcesBlanche  de  Brolfe,  fille  de  Jean,  Sr.de  S. 
Severe,  Maréchal  de  France,  &  de  Jeanne  deNaiilac;  &  cm.  Margue- 
rite du  Bois  ;  dont  il  eut  Antoine  qui  fuit ,  &  Marie  femme  de  Philippe 
Sieur  de  Crubecque,  fils  de  Gui-,  Bâtard  de  Bourgogne.  Antoine, 
SiredeRoie.ComtedeRouci.&c.futtué  à  la  bataille  deMarignan  en 
1515.  &  il  laiffa  de  Catherine  de  Sarebruche  ,  Comtefle  de  Rouci , 
Charles,  Sire  de  RoiCj&c.  ce  que  je  remarque  fous  le  nom  de  Rouci. 
*  La  Morliere ,  Mai/,  de  Picard.  Du  Chefne ,  Hifi.  de  Roie.  Blondel ,  Gé- 
Kcal.  de  Roie ,  Godefroi ,  &c. 

ROYE  (Guide)  Archevêque  de  Reims ,  étoit  fils  de  Matthieu  II. 
du  nom.  Sire  de  Roie,  Grand- Maître  des  Arbalêtiers  de  France,  &  de 
Jeanne  de  Cherifi ,  Dame  du  Muret ,  &c.  On  lui  procura  d'abord  le 
DoïerinédefaintQuèntin,&  il  s'attacha  à  la  Cour  desPapesqui  étoient 
à  Avignon:  il  fuivitGrîgone  XI.  à  Rome, &dansla  fuite  il  s'attacha  au 
parti  de  Clément  Vil.  &  puis  dePierre  de  Lune ditBenoît  XIII.  C'eft 
pour  cette  raifon  que  des  Auteurs  indifcrets  parlent  fi  peu  avantageufe- 
ment  de  Gui  de  Roie.  Il  fut  premièrement  Evêque  de  Verdun,  &  puis 
Archevêque  de  Reims  en  1 391.  Ce  Prélat  fonda  à  Paris  en  1399.  le  Col- 
lège dit  de  Reims,  &fitdegrands  biens  à  fonEglife.  11  célébra  auffi  en 
J407.  un  Concile  Provincial.  Cependant,  comme  onavoitafTenibléle 
Concile  de  Pife  pour  finir  le  Schifme  qui  défoloit  l'Eglife  depuis  fi  long- 
temps,!'Archevêque  de  Reims  eut  ordre  de  s'y  trouver.  Il  fe  mit  en  che- 
min avec  Louis,  Cardinal  de  Bar, Pierre  d'Ailfî  Evêque  de  Cambrai, 
&  divers  autres  Prélats.  Comme  ils  furent  arrivez  à  Voutre  , Bourg  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  Gènes ,  un  Maréchal  de  la  fuite  de  Gui  de  Roie 
prit  querelle  avec  un  autre  Maréchal  de  ce  Bourg  &  le  tua.  Cet  accident 
caufa  une  feditionfurieufe  parmi  le  peuple.qui  fut  invertir  la  Maifon  de 
l'ArchevêquedeReims.  Cet  Archevêque  voulut  defcendre  de  fa  cham- 
bre pour  aller  appaifer  ce  tumulte  :  mais  en  defcendant ,  il  fut  frapé  d'un 
trait  d'arbalêtc  qu'un  des  habitans  tira  par  une  petite  fenêtre  qui  don- 


ndit  far  l'efcalier.  II  mourut  de  cette  blefi'ure ,  le  8.  Juin  1409.  &  fon 
corps  fut  porté  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Saint  Laurent  de  Geries ,  où 
il  eft  enterré.  Quelques  jours  après  ,1a  Jufiice  de  la  Ville  fit  punir  celui  qui 
avoir  commis  ce  crime;  lequel  étoit  d'autant  plus  coupable,  que  ce 
Prélat  avoir  remis  le  meurtrier  entre  les  mains  du  Juge,  dès  que  la  po- 
pulace vint  invertir  fa  maifon.  Cet  Archevêque  nous  à  laiffé  un  Livre 
intitulé  Doâlnnak  Sapientis.  *  Juv.  des  Urfins ,  Hift.  du  Roi  Charles  VI. 
MonrtreletjT.  l.c  5i.Robert&SainteMarthe,G<jW;aCAri/Z.  Marlot, 
Hift.Arch.  Remenf.  Du  Chefne, &c. 

ROZEAL  (Elizabeth)  Dame  Angloife  ,  belle  -  fœur  du  Dode 
Guillaume  Alan ,  laquelle  réfifta  avec  fes  trois  filles  à  Edmond  Traford , 
Calvinifte,quele  Parlement  d'Angleterre  avoir  envoyé  dans  le  pais  de 
Lancaftre ,  d' Yorc  &  autres  Provinces ,  pour  maltraiter  les  Cathohquesi 
Hilarion  de  Cofte ,  des  Wernm.  illuft. 


R 


R  U. 

UA  (Pierre)  voyez  R^aa.Moreri  a  mal  entendu  ce  queleP.  An- 
dré Schottus  en  dit.  Il  ne  lui  attribue  aucun  Traité  fur  la  Lo! 
Julia  Poppaa,d:zc.  mais  il  dit  que  dans  la  féconde  des  trois  Lettres 
Efpagnolesqu'ila  écrites  contre  Antoine  Guevara  ,il  l'a  convaincu  d'à-» 
voir  commis  plufieurs  fautes,  en  parlant  de  la  Loi  Julia  Pofp&a,  &c.  C'eft 
une  remarque  de  Mr.  Bayk. 

RUBEN,  premier  fils  de  Jacob  &  de  Lia  ,  naquit  l'an  liSz.  du 
Monde.  11  fouilla  le  lit  de  fon  père,  par  fon  cri  me  avecBaala  fervantc 
de  Rachel;& cette incontinencelui  fit  perdre  tous  les  droits  d'aînefle  j 
aufquels  le  Sacerdoce  &  divers  autres  avantages  étoient  attachez.  Auili 
Jacob  le  lui  dit  en  mourant.  Il  s'oppofa  audelTein  que  fes  frères  avoient 
de  faire  raouiir  Jofeph.  Sa  Tribu  eut  pour  partage  des  terres  quié- 
toientaudclà  du  Jourdain.  Il  mourut  enz4of).du  Monde,  âgé  de  124. 
ans. *Genefe, 16. 35. &49. Torniel  8c  SdMin,  in  Annal.  Vet.Tefi. 

RUBENS  (Albert)  favant homme  &  fin  déchifreur  de Médaille's , 
fils  de  Pierre  Paul  Rubens,  grand  Peintre  &  grand  Antiquaire  ,&  neveu 
de  Philippe  Rubens, dont  nous  avons  Kletîa  ,  !a  verfion  des  Home- 
lies  d'Atterius ,  Se  quelques  Poëfies  Latines.  Selon  le  fentiment  de  Vof- 
fius,  &  d'autres  favans  hommes,  Albert  Rubens  eft  Auteur  duCom-^ 
mentaiie  fui  les  Médailles  dii  Comte  d' Arfchot ,  &  non  pas  Pierre-Paul 
fon  père,  comme  quelques-uns  ont  crû.  II  a  auffi  fait  un  Traité,  dé 
vefliariac!'  latudavo  ,  qui  n'a  été  imprimé  qu'après  fa  mort.  Voyez  la 
Bibliothèque  choifie  de  Colomiez. 

RUBENS  (Philippe)  né  à  Cologne  en  1574.  étoit  frère  du  Peintre 
de  ce  nom.  11  fut  Secrétaire  de  Jean  Richardot,Préfident  auConfcil. 
Privé  du  Pais-Bas,  &  accompagna  fes  fils  en  Italie.  Depuis  il  y  retour^ 
na ,  &  fut  Secrétaire  &  Bibliothécaire  du  Cardinal  Afcagne  Colonna. 
Ce  fut  à  la  recommandation  de  Jufte  Lipfe ,  qui  étoit  l'ami  particulier 
de  Rubens  Cependant  on  le  rappella  à  Anvers ,  où  il  fut  Secrétaire  de 
la  Ville,  en  1609.  &  y  mourut  au  mois  d'Août  de  l'an  161 1.  âgé  de  38. 
ans.  Philippe  Rubens  favoit  les  Langues,  étoit  Poëte,&  ne  manquoit 
pas  d'érudition.  Il  traduifit  cinq  Homelios  de  B.Afterius,  qu'il  produi- 
fitavec  d'autres  Pièces.  On  a  auffi  des  Poëfies  de  fa  façon.  EkSlorum 
Lib.  II.  ^c.  *  Valere  André  ,£iW.  Belg.  Le  Mire  ,  &c. 

RUBENS  (Pierre -Paul)  Peintre  fameux  ,  étoit  d'Anvers  ,  où  il 
vintau monde lez8. Juin  1577.  Onl'éleva  avec  alTez  de  foin,&  il  ap- 
prit à  deffinerd'Oftavio  Van  Veen  de  Leiden,  Peintre  du  Duc  de  Par- 
me, &  puis  de  l'Archiduc  Albert.  Comme  ilavoitde  l'inclination  pour 
la  Peinture,  il  yreuffitparfaitement.il  fit  des  Pièces  qu'on  commença 
d'eftimer,&  étant  paffé  en  Italie, il  s'aquit  beaucoup  de  réputation  à 
Mantouë  ,  à  Rome, à  Gènes,'  &  à  Venife  ,  où  il  s'arrêta  alfez  long- 
temps ;  &  dans  la  dernière  de  ces  Villes ,  il  réfolut  d'imiter  la  ma- 
nière de  peindre  du  Titien  ,  de  Paul  Veronefe  &  du  Tintoreto.  Etant 
rutourné  en  fon  pais  ,  il  y  fit  des  Pièces  excellentes.  Auffi  la  Reine 
Marie  de  Medicis  l'employa,  pour  peindre  la  galerie  du  Luxembourg, 
en  quoi  il  réiiffit  très-bien,  &  le  Roi  d'Efpagne  fe  fevvit  encore  de  lui 
pOurdiversouvrages.  Rubens  en  compofaun  qui  fut  imprimé  à  Anvers 
en  1621.  &  il  mourut  le  30.  Mai  1640.  laiffant  Albert  fon  fils,  qui  a  été 
Secrétaire  d'Etat  de  Flandre.  11  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.Jean , 
où  l'on  voit  fon  tombeau.  Antoine  Vandyk  ,  autre  Peintre  célèbre 
d'Anvers, eft  un  des  Elevés  de  Rubens.  *  Jean-Pierre  Bellori,  Vite  de 
Pittori  Moderni. 

RUBERTI  (Michel)  de  Florence  ,  vivoit  dans  le XV.  Siècle.  Il 
étoit  domeftique  de  Marie  Salviati ,  mère  du  Grand  Cofme  de  Medi- 
cis. Ruberti  écrivit  une  Hiftoire  depuis  la  création  du  Monde  jufqu'ea 
1430.  &  il  prouve  que  les  changemcns  des  Monarchies  &  des  Etats 
font  une  punition  des  crimes  de  ceux  qui  gouvernent.  *  Voffius ,  de  Hifi, 
Lat. 

RU3EUS  (Jean-Antoine)  Cherchez  Roffi. 

RUBEUS  ou  Rossi  (Jérôme)  Médecin  de  Ravenne  ,  étoit  en 
eftime  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle.  Il  compofa  divers  Traitez  »  &  en- 
tr'autres  l'Hiftoire  de  fa  Patrie  en  XII.  Livres  ,  qu'on  imprima  l'an 
1589.  à  Venife. 

RUBICON,  petit  fleuve  de  l'Emilie ,  dans  la  Gaule  Cifpadane  ,  ou 
partie  Méridionale  de  la  Gaule  Cifalpine,  lequel  la  fépare  d'avec  l'Italie, 
&  va  fe  rendre  dansla  Mer  Adriatique;  aujourd'hui  Pifatello,xvi\txt  de 
la  Romagne,  Province  de  l'Etat  Eccléfîaftique ,  qui  fe  va  décharger  dans 
le  Golphe  de  Venife.  On  la  nomme  Rico  ,  ou  Rugofo  vers  fa  fource. 
Cette  Rivière  eft  remarquable  dans  l'hifloire  à  canfe  du  paffage  de  Ce- 
far,  qui  commença  là  à  fe  déclarer  contre  la  République.  On  y  a  long- 
temps vu  une  Colonne  de  marbre  qu'on  y  avoit  placée ,  pour  ne  pas  laif- 
fer  perdre  la  mémoire  de  ce  fameux  paffage.  Lucain  en  parle  au  com- 
mencement de  fa  Pharfale. 

RUBIN,  Prince  d'Antioche,  étoit  neveu  de  Leon,I.  Roi  d'Armé- 
nie 8c  fils  de  la  fille  deRubinPrince  d'Arménie,  frère  de  Léon,  8c  de 
BoëmondfilsaînédeBoëmondIII.  Prince  d'Antioche.  Il  parvintà  la 
Principauté ,  par  le  moyen  de  Léon  fon  oncle  qui  en  chaffaBoëmoni 
d'Iblim.  Il  époufa  après  Chelvis,  fille  d'Araauri  de  Lufignan  Roi  de 
Cypre  8c  de  la  Reine  Cive,  fœur  germaine  de  la  Reine  Sibylle  femme 
du  Roi  Léon.  Enfin  la  feptiéme  annécaprès  fon  avènement  à  la  Prin- 
cipauté 
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dpâuté ,  il  en  fut  chaffé  par  Frédéric  II.  Empereur.  *  Hift.  du  Royaume 
de  Cypre. 

RUBIS  (Claude  de)  Confeiller  au  Préfidial  de  Lyon  ,&  Procureur 
delaVille,vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle, &  au  commencement  du 
XVII.  Il  publia  divers  Ouvrages ,  des  Commentaires  fur  la  Coutume 
de  Bourgogne,  un  Traité  de  la  Meffe  contre  les  Hérétiques, &  il  fit 
imprimer  en  1604.  fon  Hiftoire  de  Lyon, fous  ce  titre,  Hijhire  veri- 
•  table  de  la  Ville  de  Lyon  , contenant  ce  quia  été  obmis par  'Maître  S'^m- 
fherien  Chamfier ,  Paradin  <y,  autres ,  qui  ci-devant  ont  écrit  fur  cefujet. 
Enfemble  ce  en  quoi  ils  Je  font  fourvoyez  de  la  vérité  de  l' Hi/ipire  ,cp'C. 

RUBRUQUIS,  (Guillaume)  CorJelier ,  envoyé  par  le  Roi  Saint 
Louis  vers  Sartach, Prince Tartare.  Voyez  SARTACH. 

RUCCELLARI  (Bernard)  Hiftorien.étoit  de  Florence, &  il  vi- 
voit  dans  le  XV.  Siècle.  Leander  Albert)  fait  mention  de  luijSc  le  nom- 
me entreles  Hommes  de  Lettres  de  fon  temps. 

RUDEL  JAUFRED,  étoit  un  Gentilhomme  Provençal,  qui  fe  fit 
feftimer  par  fesPoëfiesdans  le  XII.  Siedç.  Le  Comte  Geofroi  frère  de 
Richard  Roi  d'Angleterre,pafrant  par  laProvence,le  voulut  avoir  au- 
près de  lui.  Rudel  étant  à  la  Cour  de  ce  Prince  ,  entendit  parler  du 
mérite  de  là  Comtefle  de  Tripoli ,  8c  il  en  devint  fi  fort  amoureux , 
qu'il  entreprit  en  n6i.  le  voyage  de  Tripoli  pour  voir  cette  Prin- 
ceffe  ,  &  lui  témoigner  fa  paffion.  .Etant  arrivé  à  Tripoli  ,  il  '  alla 
voir  la  Comtefle;  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  enfapréfencejqu'il  mourut, 
après  lui  avoir  témoigné  la  cauîe  de  fon  voyage.  Cette  PrincelTe  tou- 
chée de  la  mort  de  ce  Gentilhomme  ,  fit  mettre  fon  corps  ijians  un 
Tombeau  de  porphyre  ,  fur  lequel  furent  gravez  quelques  Vers  à  fa 
loiiange ,  en  Langue  Arabefque.  *Ant.  àuY  eràier,  Bihlioth.  SU  P. 

RUfîDA  (LopebuLoup)  Poëte  Efpagnol,  natif  de  Seville  ,vivoit 
dansleXVI.Siédeen  1560.  Il  compofa  quelques  Comédies  &  d'autres 
pièces  en  vers ,  qui  n'ont  pas  la  délicateffe  qu'on  trouve  dans  les  Ouvra- 
ges de  ceux  qui  font  venus  après  lui.  Lope  de  Rueda  m.ourut  à  Cordouë. 
*  Nicolas  Antonio,  Bihl.  Script.  Hifp. 

RUEL  CJean)  célèbre  Médecin,  natif  de  Sdiflbhs ,  fut  très-eftimé 
dansle  XVI.  Siècle.  Il  avoit  appris  de  lui-même  la  Langue  GréqueSc  la 
Latine.  Il  traduifit  divers  Auteurs  Grecs,  qui  lui  firent  gagner  l'Eloge 
it  l'aigle  des  Interprètes , que  Budé^lui  donna.  Il  avoit  tant  d'attache- 
mentpourl' étude,  qu'il  négligea  de  fuivre  la  Cour ,  oîi  il  étoit  appelle 
parle  Roi  François  I.  &  par  Louïfe  de  Savoye  fa  mère.  Etienne  Pon- 
cher,Evêque  de  PariSjl'attira  en  cette  Ville  ;&Ruel  ayant  déjà  perdu  fa 
femme ,  y  accepta  une  Chanoinie ,  que  ce  Prélat  lui  fit  avoir  dans  l'Egli- 
fe.de  Nôtre-Dame  Nous  avons  plufieurs  Traitez  de  fa  façon.  Il  mou- 
lut en  1537.  âgéde63.ans.  *PaulJove,»»  elog. doH. c,()i.  Scevolc  de 
Ste Marthe,  2»  elog.  U.  i. 

R  U  F  F  E  C ,  en  Latin  Roffiacum  &  Rufiacum ,  petite  Ville  du  Dio- 
cefe  de  Poitiers,  à  cinq  ou  fix  lieues  d'Angoulêmc.  Elle  eft  agréable  par 
fa  fituation ,  &  a  titre  de  Marquifat.' 

Conciles  de  Rujfec, 

Gérard  de  Malamot  Archevêque  de  Bourdeaux ,  préfida  au  Concile 
qui  y  fut  tenu  vers  1156.  ou  58.  On  eftime  que  c'eft  là  qu'on  fit 
les- Ordonnances  ou'  Conftitutions  qui  commencent;  Cum  milites, 
tT'c.  Bertrand  de  Couth  ,  qui  fut  depuis  le  Pape  Clément  V.  préfi- 
da à  un  autre  Concile  célébré  en  1304.  &  Arnaud  encore  Arche- 
vêque de  Bourdeaux  préfida  à  celui  qui  fut  aifemblé  en  1316.  Nous 
avons  les  Aâes  de  ces'Syiiodes,  dans  la  dernière  édition  des  Con- 
ciles. 

RUFIN, Prêtre d'Aquilée& Moine, vivoit  dans  le  IV.  Siècle  &  au 
commencement  du  V,  S.  Jérôme  dans  fa  Chronique  marque  qu'entre 
tous  les  Moines  d'Aquilée,  Florent,  Bonofe  &  Rufin  étoient  les  plus 
îllufi:res.  C'eft-làquelemêmc  Saint  fit  amitié  avec  eux;ôc  s'étant  de- 
puis retiré  dans  les  déferts  de  Syrie  ,  &  ayant  appris  par  Heliodore 
que  Rufin  étoit  parti  de  Rome  avec  Melanie  ,  pour  aller  vifiter  les 
Solitaires  d'Egypte, il  lui  écrivit  la  Lettre  41.  toute  remplie  de  ten- 
dreffe  &  de  louanges.  Nous  voyons, par  la  Lettre  du  même  S.JeVô- 
me  à  Florent ,  qu'ayant  encore  appris  que  Rufin  étoit  arrivé  à  Jerufa- 
lem  avec  Melanie,  il  lui  écrivit  de  nouveau  une  Epître,  que  nous  avons 
perdue.  Rufin  demeura  vingt-cinq  ans  à  Jerufalem,ôc  il  y  travailla  à 
diversOuvragesdontjepaileraidanslafuite.il  revintàRome  vers  Pan 
397.  Son  attachement  pour  les  Ouvrages  d'Origene  fit  qu'il  rompit 
avec  fainf  Jérôme.    Cette  divifion  qui  vint  aux  cxtrémitez ,  fut  très- 
,    fcandaleufe.  Théophile  les  raccommoda  ;  mais  Rufin  ayant  publié  à 
Rome  une  traduétion  des  Livres  des  Principes  d'Origene,  fans  y  met- 
tre fon  nom  ,  cette  paix  fut  encore  rompue  ;    parce  qu'ayant  loué 
S.Jérôme  de  fon  eftime  pour  Origcne  ,  il  l'avoit  rendu  fufpedl  de 
fuivre  fes  erreurs.  Cette  méfintelligence  ,  qui  a  été  déplorée  par  S. 
Auguftin  ,  eut  de  très-fàcheufes  fuites.    S.  Jérôme  fe  plaignoit  hau- 
tement de  Rufin  ,  qu'il  traitoit  d'hérétique  ,  &  de  prédeceffeur  de 
Pelage  &  de  fes  adherans ,  &  Rufin  le  déchira  dans  trois  invedives 
qu'il  fit  courir  entre  les  mains  de  fes  Partifans.    Le  Pape  Anaftale  | 
en  étant  .averti ,  le  cita  pour  venir  répondre  fur  les  chefs  dont  on  | 
l'accufoit ,  mais  il  n'ofa  jamais  comparoître  ;  &  fe  contenta  d'en- 1 
voyer  fon  Apologie,  qui  ne  fut  pas  reçue.   Le  Pape  condamna  Ru- 
fin, qui,  félon  ce  qu'on  peut, recueillir  des  Ecrits  de  S.  Jérôme, 
mourut  en  Sicile,  vers  l'an  410.  Il  avoit  traduit  de  Grec  en  Latin 
les  Ouvrages  de  Jofeph;rHiftoire  Eccléfiaftique  d'Eufebe  ,  &  quel- 
ques autres  Pièces,    A  la  prière  de  S.Paulin  ,  il  ajouta  deux  Livres 
à  cette  Hiftoire  de  l'Eglife.  Il  publia  auffi  celle  des  Pères  du  Défert , 
que  BaroniusSc  quelques  autres  attribuent  fans  raifon  à  Evagre,  com- 
me je  l'ai  remarqué  ailleurs.'    Nous  avons  encore  de  lui  des  Com- 
mentairesfur  les  Prophètes  Ofée,  Joël  &Amos,&  d'autres  Pièces,  dans 
un  Recueil  de  fes  Ouvrages,  imprimez  à  Paris  in  folio  ,  en  1580. 
■* S.  Auguftin,  ep.  93.  S. Jérôme, 6^.41.^1;.  CaflTien  ,  ïi.  7.  j«  Incarn.  c. 
î7.Pallade,»»  Za«/c. 78. Honoré  d'Autun.ii.î.c.  1 7. Gennade, Vin- 
cent de  Beauvais,  Sixte  de  Sienne,  Tritheme,  Baronius,  Betlarmin , 
citez  par  Rofveide , ?«%.  4.  ©■  5.  i»  Vit. PP.  Henri  de  Valois, <«»- 
mt,  in  Eufeb, 
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RUFIN  ,  Préfet  du  Prétoire  &  Patrice.  L'Empereur  Théodofe 
le  Grandljàvon  élevé  d'une  condition  très-bafie,à  ces  premiers  hon- 
neurs de  l'Empire  ;  &  en  mourant  l'avoit  laifl"é  tuteur  de  fon  fiis  Ar- 
cadius.  Rufin  ambitieux  réfolut  de  fe  mettre  fur  le  trône;  il  appella 
les  Goths  &  d'autres  Barbares  dans  l'Empire,  afin  que  , durant  cette 
défolation  ,  il  pût  s'en  failir  ou  le  partager  avec  eux.  Sa  charge  lui  ' 
donna  le  moyen  de  mettre  entre  les  mams  de  fes  créatures ,  les  Gou- 
vernemens  qui  étoient  de  plus  grande  importance*  Cependant  les 
Goths  entrèrent  dans  l'Empire  ,  &  vinrent  affiégcr  Conftantinople. 
Rufin  empêcha  qu'ils  ne  fulîent  repouffez.  U  donna  ordre  que  l'ar- 
mée d'Orient  s'avançât  près  de  cette  Ville  ;  &  cependant  il  difpofa  tou- 
tes chofes ,  pour  fe  faire  déclarer  Empereur  ,  lors  qu'il  iroit  vifiter  le 
Camp  avec  Arcadius.  Il  y  avoit  plufieurs  perfonnes  de  qualité ,  enga- 
gées dans  la  confpiration  ,  &  les  Barbares  le  dévoient  fervir.  Mais  fon 
defl^ein  étant  connu,  il  fut  tué  au  milieu  de  l'armée  en  395.  où  il  avoit 
mené  l'Empereur ,  pour  le  faire  maffacrer ,  &  s'afTurer  l'Empire  par  fa 
mort.  On  tailla  fon  corps  en  mille  pièces.  Sa  tête  fut  portée  au  bout  d'u- 
ne lance  pourla  faire  voir  au  peuple.qui  le  haïfl'oit  àcaufedefa  cruauté 
&  de  fon  avarice.  Quelqu'un  ayant  coupé  une  de  fes  mains,  8c  voyant 
que  les  nerfs  qui  font  mouvoir  les  articles  étoit  pendans  ,s'avifa  d'al- 
ler demander  l'aumône  au  nom  de  Rufin  ,  en  ouvrant  ou  fermant  cette 
main  fanglantelelon  ce  qu'on  lui  donnoit.  *Zofime,  /;.  5.  Nicephore, 
i;.  13.  ClTiudien, in Rufn.iyc: 

[RUFIN.  Il  eft  fait  mention  de  plufieurs  hommes  de  ce  nom,  8c 
qui  ont  eu  des  emplois  fous  divers  Empereurs ,  dans  le  Code  Theodo- 
fien.  11  y  en  a  eu  un  fous  Conftantin  le  Grand,  un  autre  fous  Confiance  ; 
un  autre  fous  Julien  ;  un  autre  fous  Valentinien  l'aîné  ;  un  autre 
fous  Théodofe  le  Grand,  un  autre  fous  Honorius.  On  en  trouvera 
le  détail  dans  la  Profopographia  du  Code  Theodofien  ,  par  Jaiiuet 
Godefroi.'] 

RUFIN  ou  P.CoRNELitis  RuFiNtjs,  Romain,  fut  fait  Dic- 
tateur l'an  420.  fous  le  Confulat  de  T.  Vetu'rius  ,  8c  de  Sp.  Pofthu- 
mius.  On  lui  confia  cette  charge  ,  fur  un  bruit  qui  courut  que  les 
Samnitesavoient  pris  les  armes.  Rufin  donna  la  charge  de  Colonel  de 
la  Cavalerie  à  M.  Antonius  ;  ic  ils  fe  dépoferent  fun  8c  l'autre ,  fur 
ce  qu'il  y  avoit  eu  quelque  défaut  dans  les  cérémonies  de  leur  création; 
ce  que  firent  auflTi  les  autres  Magifttats ,  pour  la  même  raifon.  *  Tite-, 
Live,  Htji.li.  8. 

RUFINS,  Famille:  La  Famille  des  Rufin  s  à  Rome  étoit  une 
Branche  de  celle  des  Cornéliens,  comme  je  l'ai  remarqué  ailleurs.  Ce 
P.  Cornélius  dont  je  viens  de  parler  ,  fut  père  de  P.  C  o  r  n.  R  u  f  i- 
N  u  s ,  Conful  en  464.  de  Rome ,  avec  M.  Curius  Dentatus.  Us  rem- 
portèrent de  grands  avantages  fur  les  Samnites.  Rufinus  mérita  en- 
core les  honneurs  du  Confulat  en  477.  avec  C.  Junius  Bubulcus ,  8c 
puis  la  charge  de  Didateur.  Le  Cenfeur  Fabricius  le  fit  exclurre  du  Sé- 
nat ,  paice  qu'il  aimoit  trop  le  luxe  ,  8c  qu'on  avoit  trouvé  chez  lui 
quinze  marcs  de  vaiffelle  d'argent.  II  laifla  un  fils  de  même  nom  ;  8c 
celui-ci  fut  père  de  P.  Corn.  Rufinus,  qu'on  furnomma  Sul- 
LA  ou  Sylla,  parce  qu'il  avoit  tiré  des  Livres  de  la  Sibylle  ,  l'éta- 
bliffement  des  Jeux  à  l'honneur  d'Apollon.  II  eut  deux  fils  ,  P.  8e 
Ser.  Corncl.  Rufinus.  Celui-là  fut  Gouverneur  de  Sicile.  Il  lailTa  un 
fils  de  fon  nom  ,  père  de  L.  Corn,  qui  fujt ,  8c  de  P.  Cornel.  Ce  der- 
nier eut  P.  Corn.  Sulla  ,  que  Ciceron  défendit  par  un  plaidoyé  que 
nous  avons  encore ,  8c  il  laifla  un  fils  de  ce  nom,  Conful  en  749.  avec  Au- 
gufte.  L.CoRN.SuLLA5dontjepariefouslenomdcSyIla,futpere  d'un 
autrequeP.  SiriustuaenEfpagne  après  la  mort  de  Pompée.*  Tite- Li- 
ve,/;. 8. 15. 19.45,  VelleiuSjEutropc,  Florus,  Appian,  Dion,  Cice- 
ron ,  Caffiodore ,  8cc. 
RUFINA.  Cherchez  Claudia  Rufina. 

RUFUS  ,  Auteur  Grec,  qui  laifl"a  une  Hiftoire  Dramatique  8c  Mu- 

ficale,  où  il  parioit  de  toute  forte  de  pièces  de  théâtre,  i<.  des  danfes 

qu'on  y  faifoit  au  fon  de  divers"  inftruraens.  *  Phorius ,  Nowjoc.  6r. 

RUFUS  (Munatius)  Hiftorien  Latin, cité  par  Valere  Maxime, 

/i.5.c.3. 

RUFUS  MUTIANUS.  Cherchez  Mutian. 
RUFUS.RhéteurGaulois,quienfeignoiràRome  du  temps  dejuve- 
nal,  8c  qui  étoit  eftime  pour  fon  éloquence.  *Juven.  Sat.  VU. 

RUFUS  (Richard)  Religieux  Anglois  ,  de  l'Ordre  de  faint  Fran- 
çois, a  vécu  l'an  1170.  fous  le  règne  de  Henri  III.  Roi  d'Angleter- 
re. U  fut  Doéleur  8c  Profefleur  en  Théologie  à  Paris  ,  &c  on  l'appel- 
loit  ordinairement  le  Philofophe  admirable.  Il  a  écrit  fur  le  Maître 
des  Sentences  ;  mais  cet  Ouvrage  n'a  point  été  imprimé.  *  Pitfeus  , 
de  illufi.  Angl.  Script. 

RUFUS.  Cherchez CIuviusRufus,Rutilius  8c  Sextus  Rufus. 
RUGA  CARBILIUS.  Cherchez  Carbilius. 
RUGEN ,  Ifle  &  Principauté  delà  mer  Baltique  fur  la  côte  delaPo- 
meranie.  Elle  a  été  autrefois  plus  confidérable  qu'elle  nel'eft  préfente- 
ment.EricRoideDamiemarkladonnaen  1438.  au  Duc  dePomeranie. 
Mais  depuis  ayant  été  prifepar  les  Suédois,  elle  leur  eft  reftée  par  la  paix 
de  Munfter  en  1648.  Elle  eft  environnée  d'autres  petites  llles  ,  pref- 
qu'Ifles  8c  Golfes.  Son  terroir  eft  très- fertile,  étant  comme  le  grenier 
I  des  terres  voifines.  Il  y  a  de  toutes  fortes  d'animaux.mais  il  n'y  a  point 
de  loups,  ni  de  rats.  11  y  a  eu  en  cette  Ifle  des  Villes  8c  Forterefl'es  fort 
1  peuplées, mais  qui  font  à  prefent  prefque  toutes  ruinées  par  les  guer- 
res. Seshabitansne  reçurent  le  Chriftianifmc  qu'environ  l'an  813,  du 
temps  de  l'Empereur  L.o\xis.le  Vébonnaire;  trioait  même  le  délaifferenr- 
ils  peu  après,  8c  embrafl"erent  une  infinité  de  fuperftidons  avecl'hérefie 
des  Manichéens  ;  mais  environ  l'an  1168.  Waldemar  Roi  de  Danne- 
mark  les  ramena  à  la  Foi.  *M.exz7Aox,  en  fin  Atlas.  Monft.  U.  i.  de  fit 
Cofmographie. 

RUGOSUS  ou  Ru  G  G  us  (Roger)  Religieux  Anglois  ,  de  l'Or- 
dre de  S.François,  étoifDoéleur  en  Théologie.  11  a  compofé  quatre 
Livres  de  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences.  De  maximo  ^ 
minimo.  Quelques  Commentaires  in  Libros  de  anima,  ia  quelques  Ou- 
vrages de  Théologie ,  dont  les  manufcrits  font  confervez  à  Cambrid- 
ge. *'Pixit\l%,de  illuft.  Angl.  Script ^ 

RUINI  (Charles)  de  Reggio  en  Italie,  enfeigna  le  Droit  à  Pavie 
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&  à  Bologne,  &  mourut  en  1530.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages ,  Confil. 
Volum.  V.  In  I.  v  II.  Part.  Digefti  novi.    In  I.  c  II.  Pandeâlarnm , 

RUISouRuisios  MoRus  (Pierre)  Jurifconfulte  Efpagnol 
d'Alcaniz  ,  qui  s'aquit  tarit  de  réputation,  pendant  qu'il  étoit  à  Bo- 
logne, que  le  Roi  de  Pologne  le  manda  pour  profefler  publiquement 
le  Droit  Civil  à  Craco  vie,  où  il  fe  fit  admirer.  Il  excella  encore  en  Poë- 
fie.  Il  a  fait  quelques  Poèmes ,  &  a  laiffé  quelques  écrits  fur  le  Droit  Ci- 
vil qui  ont  été  imprimez.  *  Bibliotheca  Hifpanica. 

RUIS  (Richard)  Anglois ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François ,  étoit 
un  favant  Théologien ,  quia  faitdesCommentaires  fur  les  quatre  Li- 
vres des  Sentences  de  Pierre  Lombard,  Evêque  de  Paris.  *Pitfeus,  de 
illuft.  Angl.  Script. 

RUIZ  DE  MONTOJA  (Diego)  Jefuïte ,  né  à  Seville  en Efpagne , 
dans  une  famille  noble.  Il  fe  rendit  plus  illuftre  par  fonfavolr  &par  fes 
grandes  qualitez ,  qui  le  firent  beaucoup  confidérer  dans  fon  pais.  Le  P. 
RuizMoutoja  a  compofé  divers  Ouvrages  de  Théologie ,  que  nous  a- 
vons  en  VI.  Volumes,  &  il  mourut  au  mois  de  Mars  de  l'an  1631.  *  Ale^ 
gambe ,  Bibl.  Script.  Soc.  Jef.  Nicolas  Antonio ,  8iH.  Hifp.  vc 

RULLAND  (Martin)  illuftre  Médecin,  étoit  natif  de  Frifingen  en 
Bavière.  Il  profefTa  la  Médecine  dansl'Univerfité  de  Lavi^inghen  Ville 
de  la  Suaube  en  Allemagne ,  &  fe  rendit  célèbre  par  quantité  de  Traitez 
qu'il  commença  d'écrire  dès  l'âge  deiz.ans.  Les  principaux  font  l^e- 
faurtis  Rulland/nus ,  feu  curatienes  Empiric£.  Oratio  de  ortu  animi.  Pro- 
^ilemata  ehymica  eut»  lapidis  Pbilofophici  -uera  conficiendi  ratione.  Lexicon 
jilchimiéi.  Medicina  fraâlica.  uiphortfmiHtppocratisGnco-Latinï  inlocos 
'communes  digefti,  vc  Vander  Linden,  de  Script.  Med. 

RULLAND  (  Martin  )  célèbre  Médecin  ,  étoit  fils  de  celui  dont 
nous  venons  de  parler.  Il  naquit  à  Ratisbone ,  &  fut  Médecin  de  l'Em- 
pereur. Il  mourut  à  Prague  l'an  161 1.  dumaldeHongrie,  fur  lequel  il 
avoit  fait  un  Traité.  11  a  laifle  plufieurs  autres  Ouvrages  dont  les  ^nnci- 
jia.ViJ!.(ont  PrcblemataPhyfico-Medica,  Hiftoria  de  aureo  dente  qui  nuper  in 
Sikpa  puero  cuidam  feptenni  Juccrevijle  animadverfus  eft,  are.  Vander 
Linden ,  de  Script.  Med.  Conrad ,  Profop.  millen. 

RUMIE  ou  RuMiLiE,  Déeffe  que  les  Romains  invoquoient 
pour  élever  les  enfans  à  la  mammelle ,  appellée  anciennement  Ruma , 
par  les  Latins.  Au  facrifice  de  cette  Déefle  on  n'ufoit  point  de  vin , 
mais  on  y  ofïroit  du  lait  &  de  l'eau  mêlée  avec  du  miel.  *Piutarque, 
en  la  Vie  de  Romulus. 

S.  RUPERT  étoit  François  d'origine  ,  &  de  fang  Royal.  Ayant 
été  élevé  à  l'Epifcopat  il  en  fit  les  fondions  dans  le  Diocefe  de 
Wormes ,  foit  qu'il  en  fût  le  propre  Evêque  ,  où  qu'il  partageât 
avec  celui  qui  avoit  cette  qualité  ,  les  foins  &  les  travaux  de  la 
charge  Paftorale.  La  plus  commune  opinion  eft  qu'il  étoit  véri- 
tablement Evêque  de  Wormes ,  mais  qu'il  fut  chaffé  de  fon  Siè- 
ge par  un  Grand  Seignew  qu'il  avoit  repris  de  fes  defordres.  On 
ne  convient  point  du  temps  que  St.  Rupert  a  prêché  la  Foi  dans 
la  Bavière  ,  &  fondé  l'Eglife  de  Saltzbourg.  La  plupart  eftiment 
que  ce  fut  dans  le  'VI.  Siècle  &  fous  Childebert  II.  qui  régna  dans 
l'Auftrafie  depuis  l'an  575,  jufqu'àspô.  Mais  dans  l'édition  des  Aftes 
de  l'Ordre  de  St.  Benoît ,  on  met  cet  événement  cent  ans  après, 
&  cette  opinion  paroît  la  mieux  établie  ;  car  il  eft  certain  que  S.  Ru- 
pert palTa  dans  la  Bavière  un  peu  après  la  féconde  année  de  Childe- 
bert ,  y  étant  invité  pat  Theodon ,  qui  la  pofledoit  en  qualité  de  Duc , 
ou  de  Gouverneur.  Or  pendant  tout  le  règne  de  Childebert  II.  ce 
pa'is-là  n'eut  point  d'autres  Ducs  que  Garibaud  &  Taffilon.  Il  faut 
donc  rapporter  l'Apoftolat  de  Rupert  dans  la  Bavière  au. temps  de 
Childebert  III.  qui  fut  Roi  d'Auftrafie  depuis  l'an  694.  ou  695.  jufqu'à 
l'an  711.  &  fous  lequel  on  trouve  un  'Theodon  Duc  de  Bavière  Se 
père  de  Théodebert  &  de  Grimoald  ,  à  qui  il  fit  part  de  fon  Du- 
ché ,  &  qui  lui  fuccéderënt  après  fa  mort.  Theodon  Duc  de  Baviè- 
re ayant  invité  St.  Rupert  à  venir  dans  fon  pais  ,  il  l'alla  trouver  à 
Ratisbone ,  &  après  l'avoir  i^Aruit  dans  les  myfteres  de  la  Foi ,  il  le 
baptifa  ;  &  un  grand  nombre  de  perfonnes  de  toutes  fortes  de  con- 
ditions fuivirent  l'exemple  de  leur  Prince.  Le  Saint  continua  fes 
prédications  à  Lorchet  &  à  Jevave.  Il  s'arrêta  dans  cette  dernière 
ville  ,  qui  a  été  depuis  appellée  Saltzbourg  ,  5c  il  y  bâtit  l'Eglife  de 
St.  Pierre ,  où  il  mit  fon  fîége  Epifcopal.  Pour  deffervir  cette  Eglife 
&  y  chanter  l'Office ,  il  y  étabht  une  Communauté  d'Ecclefiaftiques 
qui  étoient  Moines.  Telle  eft  l'origine  de  la  célèbre  Abbaïe  de  faint 
Pierre  de  Saltzbourg.  Après  de  fi  heureux  commencemens  le  Saint 
alla  en  fon  pais  &  en  amena  douze  Prédicateurs.  Il  fonda  encore  dans 
le  territoire  de  Saltzbourg ,  par  la  libéralité  du  Duc  Theodon  &  de  deux 
de  fes  fujets ,  un  Monaftere  fous  l'invocation  de  faintMaximilien,&  il 
y  mit  des  Religieufes  pour  faire  l'Office  divin.  Le  Saint  bâtit  encore 
•  l'Abbaïe  de Nunbergôc mourut  lez7.  de  Mars  de  l'an  718.  *P.Mabil- 
lon  ,  Aâles  des  Saints. 

RUPERT ,  Abbé  de  Limbourg ,  au  Diocéfe  de  Spire  ,  non  con- 
tent de  défendre  à  fes  Moines  l'ufage  des  viandes  ,  voulut  encore 
leur  ôter  celui  dupoiflon,  des  œufs,  des  laitages,  &  du  vin;  fous  pré- 
texte de  quelque  révélation ,  qu'il  dÙbit  avoir  eue,  mais  tous  lui  con- 
tredifant,  il  fut  relégué  par  l'Evêque  du  lieu,  &  ayant  été  rappelle  peu 
après ,  il  perfifta  toujours  en  fa  première  délibération  juîques  à  la 
mort ,  &  endura  beaucoup  de  perfecutions.  Il  floriflbit  environ  l'an 
1114.  Hirfaug,  en  fa  Chronologie.  Il  a  écrit  des  Commentaires  fur  le 
Cantique  des  Cantiques. 

RUPERT ,  Abbé  dé  Tux  ,  célèbre  par  fa  fcience  &  par  fa  pieté , 
vivoitdans  le  XII.  Siècle.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  faint  Benoît, 
étant  encore  très-jeune,  auMonaftere  de  faint  Laurent  de  Oësbourg 
près  d'Utrecht ,  {Se  defirant  s'avancer  aux  études,  principalement  dans 
rintelligencedel'Ecriturefeinte.iln'épargna  ni  les  veilles  ni  l'applica- 
tion nécefTaire  pour  y  reiiffir.  Cependant  fon  travail  avoit  fi  peu  dcfuc- 
cès ,  qu'il  defefperoit  de  pouvoir  jamais  rien  apprendre.  Il  fut  infpiré 
de  s'adrefler  à  la  fainte  Vierge ,  qm  lui  apparut  &  lui  promit  l'effet  de 
la  grâce  qu'il  lui  avoit  demandée.  Depuis  ce  jour ,  il  apprit  tout  ce  qu'il 
vouloit  favoir  ,  avec  tant  de  facilité  ,  qu'il  devint  l'admiration  de 
fon  fiécle ,  &  l'homme  du  monde  le  plus  intelligent  dans  l'Ecriture 
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fainte.  Sa  profonde  fcience  jointe  à  fa  pieté  lui  aquit  une  grande  réptf^ 
tation ,  obligea  Frédéric  Archevêque  de  Cologne  de  le  tirer  de  fon  Cloî- 
tre, &  de  le  faire  Abbé  de  Tux.  11  mourut  en  11 35.  Il  laiffa  divers  Ou- 
vrages ,  qui  font  les  fidèles  monumens  de  la  grâce  de  fon  efprit.  Nous 
avons  les  diverfes  Editions  de  Cologne ,  de  Louvain  &  de  Paris  en  1638^ 
en  II.  Volumes,  qui  comprennent  41.  Livres  de  la  Trinité,  des  Com- 
mentaires, des  "Traitez  de  "rhéologie,  &  quelques  Vies  des  Saints.  *  Ho- 
noré d'Autun,  de  lumin.  Eccl.  libel.  4.  cap.  16.  Tritheme&Bellarmin, 
ds  Script.  Eccl.  Sixte  de  Sienne ,  Molan ,  Hugues  Mcnard ,  Pofl'evrn , 
Valere  André»  Voffius,  &c. 

RUPERT,  Moine  de  Saint Reml de Rheims.  Il  a  écrit  en  X.  Li-. 
vres  l'Hiftoire  de  la  guerre  des  Chrétiens  contre  les  Sarrazins.  Chercher 
auffi  Robert ,  parce  que  ces  deux  noms  font  fynonymes ,  ôc  fur  tout  dans 
ceux  qui  ont  écrit  en  Latin. 

RUPERT  de  Ruffie,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  François,  vi-* 
voit  dans  le  XIII.  Siècle.  Il  éaivit  des  Commentaires  fur  le  Maître  des 
Sentences,  une  déclaration  ou  éclairciflement  fur  la  Régie  de  St.  Fran- 
çois ,  8ce.  *  Tritheme  &  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  Wadinge ,  >« 
Annal.  Mir. 

RUREMONDE,  féconde  Ville  de  Gueldres  dans  le  Païs-Bas,  au 
Roi  d'Efpagne ,  avec  Evêché  fuffiragant  de  Malines.  Elle  eft  fur  la 
Meiife  à  l'embouchure  de  la  Rure,  d'où  elle  a  pris  fon  nom.  Son  Egli- 
fe Collégiale  du  Saint  Efprit  fut  érigée ,  l'an  mil  cinq  cens  cinquante! 
neuf,  en  Cathédrale  par  le  Pape  Paul  IV.  Guillaume  Lindan  en  fut  le 
premier  Prélat.  La  Ville  eft  grande,  belle  &  riche,  avec  plufieurs  ma- 
gnifiques Monafteres ,  dont  celui  des  Chartreux  eft  le  plus  confidérable. 
Guichardin  ,  Defcr.  du  Pais- Bas.  Gâzei ,  Hift.  Eccl.  du  Pais-Bas.  Ar-* 
noul  Havenfis ,  de  ereiî.  novor.  Epifc.  in  Belg.  li.  x.  Sainte  Marthe ,  Cfall. 
Chrift,  erc. 

RURICIUS,  Evêque  de  Limoges  j  vivoitdans  le  V.  Siècle.  Onaf- 
fure  qu'il  étoit  de  l'illul^re  famille  dcsAniciens.  11  èpoufa  Liberie  fiUe 
d'Ommace ,  &  Sidonius  ApoUinaris,  qui  étoit  fon  ami.corapofa  pour  ce 
mariage  un  Epithalame  que  nous  avons  encore.  Depuis  l'un  &  l'autre  fc 
confacrerentaufervicedeDieu.  Ruricius  fut  élu  Evêque  de  Limoges, 
après  Aftedius ,  &  fon  mérite  le  fit  el^mer  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hon- 
nêtes gens  dans  fon  fiècle.  Nous  voyons  auiîî  qu'outre  Sidonius  ApoUi- 
naris, faint Céfaire d'Arles,  FauftedeRiez,  Sedatius,  Viétorin.&c. 
lui  écrivirent  des  Lettres.  Nous  avons  deux  Livres  des  fiennes,  que  Hen- 
ri Canifius  a  publiées  dans  le  V.  Tome  des  anciennes  Leçons,  les  ayant 
tirées  de  l'Abbaïe  de  faint  Gai  en  Suide.  Ruricius  s'y  excufe  à  S.  Céfaire 
d'Arles ,  de  fe  trouver  au  Concile  d'Agde  en  506.  &  dit  que  les  infir- 
mitezdefavieilleflTeen  étoient  un  légitime  empêchement.  Cequifait 
connoître  qu'il  ne  vécut  pas  long-temps  après.  Ruricius  ,  dit  le  ^eunt 
fon  neveu,  lui  fuccéda,  &ila  foufcritau  IV.  Concile  d'Orléans,  en 
5;4ir.  &  auV.  en 549.  Fortunat  a  compofé  l'Epitaphe  de  ces  Prélats, 
dont  il  parle  en  ces  termes; 

Hu  facra  Pontificum  toto  radiantia  mundo 

Membra  fepukhra  tegunt ,  fpiritus  aftra  colit, 
R w R I CI I  gemini  flores ,  quibus  Aniciorum 

Junâla  parentali  culmine  Roma  fuit, 
jilîu ,  mente ,  gradu ,  pr^nemine ,  Janguine  nexi 

Exultant  pariter ,  hinc  avus ,  inde  nepos ,  erc . 

*  Fortunat ,  li.  4.  Sidonius  ApoUinaris ,  li.  4.  ep.  t6.  li.  s.ep.t^.  H-  8.  ro." 
o'car.  10.  c?ii.  SzvAion  icSitmoni , in  not.  a^fsidon.  Robert  de  Sainte 
Marthe ,  Gall.  Chrift.  Bellarmin ,  le  Mire ,  &c. 

RUSBROCHIUS  (Jean)  ou  Ruisbroech ,  ainfi  nommé  parce  qu'il 
étoit  natif  d'un  village  de  ce  nom  fur  la  Sambre  dans  le  Brabant,  vi- 
voit  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  fut  premièrement  Prêtre  &  Vicaire  de  l'E- 
glife de  fainte  Gudule  de  Bruxelles ,  &  enfuite  Prieur  des  Chanoines  Re- 
I  guliers  de  faint  Auguftin ,  qui  font  à  une  lieuë  de  cette  Ville,  au  Monafte- 
re de  Val- vert ,  Vallis-Viridis,  dans  la  Forêt  de  Sognien.  Ce  grand  Hom- 
me étoit  fi  attaché  à  la  méditation ,  qu'il  fut  furnommé  le  très-excellent 
contemplatif,  &  le  Doâleur  divin.  Auffi  fesOuvrages  de  Théologie  Myfti- 
que  font  remplis  de  ces  falutaires  maximes ,  qui  portent  l'ame  à  s'éle- 
ver au  deifus  de  laterre;  &  à  prendrefon  eflbr  jufquesàDieu  parl'orai- 
fon  &  le  defintereifement  parfait.  Il  les  écrivit  en  langage  du  pais;  &  De- 
nys  le  Chartreux  &  d'autres  les  ont  traduits  en  Latin.  Nous  les  avons  de 
diverfes  Editions.  Cellede  Cologne  en  1609.  in  quarto,  eRh  plus  eRi- 
mée.  Ony  voit  en  tête  la  Vie  de  Rusbrochius  compofée  parlienri  de 
Pomere.Lesprincipaux Traitez  {ontSumma  vit&Spiritudlis.  Spéculum 
falutis  îternt.  Commentaria  in  tabernaculum  Mofis ,  vc  fans  oublier  les 
trois  Livres  de  Nuptiis  fpiritualibus ,  cenfurezparGerfon.  11  eft  vrai  que 
c'ell  fans  fondement,  comme  le  remarque  le  Cardinal  Bellarmin,  après 
Denys  le  Chartreux ,  Surius,  &c.  puis  qu'en  termes  de  Théologie  Myfti- 
que ,  tous  les  Auteurs  ont  leurs  opinions  différentes  ,  &  leurs  fenti- 
mens  particuliers.  Rusbrochius  mourut  le  î.  Décembre  de  l'an  1381. 
âgé  de  quatre-vingt  huit  ans.  Tritheme  qui  ne  le  met  qu'en  1390,  s'eft 
trompé&  en  atrompé  d'autres.  Outre  l'Auteur  de  faViedont  j'ai  par- 
lé, confultez  celle  qui  a  été  écrite  par  le  P.  Thomas  à  J  e  s  u ,  Carme  Dc- 
chauflé,  Marc  Maftelin ,  in  Necre  Viridisvall.  Tritheme  &  Bellarmin,  dt 
Script.  Denys  le  Chartreux ,  de  don.  Spir.  S.l.i.  art.  3.  Le  Mire ,  Va- 
lere André,  Suvert,  &c. 

RUSCELLI  (Jérôme)  de  Viterbe,  étoit  en  eftime  vers  l'an  iî40.' 
à  Venife,  où  il  mourut.  Il  faifoit  profeffion  des  belles  Lettres,  &  il 
compofa  divers  Ouvrages.  Un  Traité  de  Devifes  de  la  perfeftion  des 
femmes.  Des  Hommes  illuftres,  Scbolia  in  IV.  Lib.  de  veneratione  Nata- 
lis  à  Comitibus,  ce. 

RUSINE  étoit  reconnue  des  anciens  Gentils  pour  une  Déefle  rurale 
ou  champêtre,  quipréfîdoitàtouslesouvrages&àtouslesplaifirsde  la 
campagne.  *S.Augal\m,  de  la  Cité  de  Dieu  ^  liv.  4.  chap.S.  SUP. 

RUSSE.  Cherchez  Memel. 

RUSSEL  ou  RossEL,  Evêquç  de  Lincolne  &  Chancelier  d'An- 
gleterre,  étoit  Dofteur  en  Théologie  &paCbit  pour  un  des  plus  favans 
de  fon  Siècle.  U  avoit  beaucoup  de  pieté  &  de  prudence  &  il  fut  élevé 
aux  premières  dignitei  de  l'Etat.  Après  avoir  été  nommé  à  l'Evêché 
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de  Lincolne ,  il  fut  du  Confeil  du  Roi ,  &  enfuite  Chancelier  du  Royau- 
me. Il  a  compofé  plulieurs  Livres,  dont  les  plus  confidérables  font 
In  Ciintka  Cantïcorum  ;  de  foteftate  fummi  Pomificis  c/  Impeialoris , 
&c.  On  croit  qu'il  a  vécu  Fan  1484.  fous  le  règne  d'Edouard  V.Roi 
d'Angleterre  *  Pitfeus ,  Je  illtift.  Angl.  Script.  Thomas  Morus ,  &c. 

RUSSIE  BLANCHE.  Cherchez  Mofcovie. 

RUSSIE  NOIRE,  ou  petite  Ruffie  ,  Ptovince  de  Pologne, en- 
tre la  Volhinie,  la  Podolie,  la  petite  Pologne, la  Hongrie  SclaTranf- 
fylvanie.  Les  habitans  de  ce  Pais  font  nommez  par  les  Auteurs  Latins 
/îa^ouiî/rf/j«»i;  parce  qu'on  ellimequ'ilstirent  leur  origine  desRoxo- 
lans.  La  Ruffie  a  eu  autrefois  des  Ducs  particuliers  :  &  le  Grand  Czar  de 
Mofcovie  fit  mourir  dans  le  XVI.  Siècle, le  dernier  de  la  race  de  ces 
Princes.  LaVilie  capitale  eft  Leopold  ouLuvow,queles  Allemans  nom- 
ment RuiTelemburg.  Les  autreâ font Premiflau,Belz,  Chelm  ou  Chielm- 
nick,  Jeroflaw,  Zamosld,  &c. 

RUSTAN, Gran- Vizir, &  Gendre  de  Soliman  II.  qui  regnoit  en 
1550.  étoitfils  d'un  Vacher  ,  &  avoit  été  Vacher  lui-même  :  mais  il 
avoir  un  génie  digne  d'une  haute  naiffance  ,  &  qui  l'éleva  jufqu'à  la 
Charge  de  premier  Vizir ,  &  à  l'honneur  d'être  Gendre  du  Grand 
Seigneur  II  eut  beaucoup  de  traverfes  ,  &  fut  quelque  temps  dif- 
graciéjmais  enfin  Soliman, qui  avoit  de  grandes  affaires  furies  brns, 
&  ëtbit  en  guerre  avec  les  Perfes,  ayant  befoin  d'argent,  rappella 
Ruftan ,  &  lui  donna  la  Sur-Intendance  de  fes  Finances.  Il  le  con- 
noiflbit  très-habile  ,  &  très-capable  de  les  remettre  bien-tôt  en  bon 
état;  à  quoi  ceMiniftre  travailla  avec  tant  de  foin  &  de  fuccès,  qu'il 
remplit  incontinent  les  coffres  de  Soliman  ,  &  rétablit  les  affaires  de 
l'Erripire,  *TAV£mier,  Relation  du  Serrait.  SU  P. 

[RUSTICUS,  Gouverneur  de  Rome  &.l^réfet  du  Prétoire  en 
cccsiv.  ^ousCon&znt.  J.u.Gothofredi  Cod.  Theod.  Profopographia  ] 

RUSTICI  (Jean-François)  célèbre  Sculpteur  ,  floridcjtt  au  com- 
mencement du  XVI.  Siècle.  Il  étoit  de  Florence ,  où  il  apprit  le  deffein 
&  la  fculpture  d'André  Verrochio;  ce  Maître  voyant  que  dès  fon  jeune 
âgeils'adonnoitàfairedefoi  même  de  petites  figures  de  terre  ,  jugea. 
par  ce  foible  commencement  de  la  force  de  fon  imagination  ,  & 
le  prit  fous  ;"a  conduite,  pour  lui  enfeigner  à  manier  le  crayon  &  le  mar- 
teau. Ruftici  trouva  dans  cette  école  Léonard  de  Vinci,  par  l'émulation 
duquel,  autant  que  par  les  foins  de  ce  favant  maître,  il  fe  rendit  un  des 
plus  fameux  d'Italie  dans  cette  profeffion.  La  plupart  des  rtatuës  qu'il 
a  faites  font  de  bronze;  on  compte  entre  les  plus  remarquables  une  Leda, 
une  Europe ,  un  Neptune ,  un  Vulcain ,  un  homme  nud  à  -cheval  d'une 
hauteur  extraordinaire,une  femme  grande  de  deux  brafTes  repréfentant 
une  des  Grâces.  En  1518.  il  vint  en  France  fe  préfenter  à  François  I. 
pour  lequel  il  fit  quelques  Ouvrages  confidérables ,  on  croit  mêmequ'il 
y  eft  mort,  ne  voulant  plus  retourner  à  Florence,  à  caufe  des  fadlions 
qui  troubloient  cette  Ville.  *Acad.  des  Arts. 

RUSTICUCCIO  (Jérôme)  Cardinal,  étoit  de Fano  dans  la  Mar- 
che d'Ancofie.  Il  futlaiflë  jeune  par  fes  parens&  un  de  fes  plus  proches 
eut  foin  de  fon  éducation.  Dès  làge  de  vingt  ans  il  vint  à  Rome  &  il  y 
eut  le  bonheur  d'être  domeflique  du  Cardinal  Alexandrin ,  lequel  étant 
devenu  Pape  fous  le  nom  de  Pie  V.  lui  témoigna  une  amitié  particulière. 
Car  non  feulement  il  le  fit  Cardinal  en  1570.  mais  il  voulut  allier  leurs 
Familles  en  mariant  Michel  Bonello  fon  neveu  avec  Leonarda  Rufti- 
cuccio  nièce  du  Cardinal  de  ce  nom. Cette  alliance  le  rendit  confidérable 
fous  ce  Pontificat  &  il  all.i  Légat  en  Portugal,  en  Ëfpagne  &  puis  en 
France  du  temps  cie  laLigue.LePape  Sixte  V. l'honora  de  la  charge  de 
Vicaire  Général,  il  s'aquitta  très-bien  de  cet  emploi  fous  cinq  Papes,  8c 
il  mourut  le  quatorzième  Juin  de  fan  mille  fîx  cens  trois,  âgé  de  66.  ans. 
*Ughel,7?a/.yÎ!cr. Cabrera,  Pctramellario ,  Auberi,&c. 

RUSTICUS.  Cherchez  Fabius  Rufticus. 

RUSTIQUE  de  Narbonne,célebre  Prélat  dans  leV.  Siècle.  LePape 
faint  Léon /eG;'fl«(flui  écrivit  l'Epître'pi.  Il  eft  fait  mention  de  lui,  dans 
une  Iftfcription  trouvée  en  Languedoc  &  rapportée  par  Catel,/i.  ;. 

RUSTIQUE  ,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  dans  le  Vl.  Siècle.  En 
548.  fâché  de  ce  que  le  Pape  Vigile  avoit  condamné  les  trois  Chapitres, 
fe  joignit  à  Etienne  auffi  Diacre,  &  ils  formèrent  un  fchifme  contre  ce 
Pontife.  Ils  y  attirèrent  lesSoùdiacres,les  Défenfeurs,&  les  Notaires 
del'Eglife.  Ils  écrivirent  à  divers  Evêques  dans  l'Occident ,  des  Lettres 
contre  le  Pape ,  où  ils  blâmoient  Vigile  d'avoir  abandonné  la  défenfe  du 
Concile  de  Chalcedoine ,  pour  plaire  à  l'Empereur  Juftinien.  Ruftique 
compofa  un  Dialogue,  dont  nous  avons  encore  une  partie, où  il  le  trai- 
toit  fort  mal.  Vigile  excommunia  ces  Schifmatiques.  *  Baronius,  in 
Annal.  Bellarmin  de  Script.  Eccl. 

RUSTIQUE  ELPIDE  ,où  Rufticus Helpidius  d'une  Famille  no- 
ble. Médecin  deTheodoricRoi  desGoths.  Il  étoit  en  eftime  dans  le 
VI.  Siècle.  II  compofa  en  vers  hexamètres  l'Hiftoire  de  l'ancien  &  du 
nouveau  Teftaraent;  8c  un  Traité  des  bienfaits  de  Jesus-Christ  ,  qui 
ontétépubliezparGeorgeFabrice.  11  avoit  auiîî  écrit  en  mêmes  vers  la 
confohition  delà  douleur  cjuenousavonsperduë&dontil  fait  mention 
lui-même.  Poet.  Chrift. 

RUTH  ,  femme  Moabite,  dont  l'Hiftoire  eft  fi  confidérable,  qu'il  a 
plû  à  Dieu  de  la  faire  écrire  au  long  dans  un  Livre  particulier.  Au  temps 
desjugesunegrande  famine  étant  arrivée  en  lfraël,un  homme  de  Beth- 
léem nommé  Elimelech,  s'en  alla  avecfa  femme  Noémi  8c  fes  deux  fils 
dans  le  pais  de  Moab,  pour  y  trouver  de  quoi  vivre.  Elimelech  y  étant 
mort,  Noëmi  y  demeura  feule  avec  fes  deux  fils,  qu'elle  maria  avec  deux 
filles  de  ce  pais  de  Moab,  dont  l'une  s'appelloitRuthqui  époufa  le  plus 
jeune.  Dix  ans  après, les  deux  fils  de  Noëmi  moururent,  8c  voulant  re- 
tourner dans  fon  païs.elle  pria  fes  belles-filles  de  demeurer  chez  leurs  pa- 
ïens. Orpha  qui  avoit  époufé  l'aîné  de  fes  fils,  lui  fit  fes  adieux  ;  8c Ps.uth 
ne  la  voulant  point  quitter,  la  fuivit  à  Bethléem,  lieu  de  fa  naiffance.  Elle 
époufaBooZjCommejele  dis  ailleurs;  de  ce  mariage  naquit  Obed,perc 
d'Ifaï  8c  ayeul  de  David.  Comme  l'Ecriture  Sainte  ne  marque  point  fous 
quel  Juge  arriva  cette  Hiftoire,  les  Auteurs  ont  eu  peine  d'en  fixer  le 
temps.  Il  y  a  apparence  que  ce  fut  du  temps  deBarac  vers  l'an  1748.  du 
Monde.C'eftlefentimentdeTorniel.quimetle  mariage  deRuth  avec 
Booz,en2759.  Quelques  Auteurs  ont  eftimé  queRuth  étoit  fille  d'E- 
glon  Roi  de  Moab;  mais  cette  opinion  eft  avancée  fans  aucun  légitime 
Tome  IV,  . 
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fondement.  Le  Livre  Canonique  de  l'Hiftoire  de  Ruth  a  été  écrit 
par  Samuel.  ConfultezCoraeftor ,  Liranus,  Janfenius8cles  autres  \n- 
terpretes,avecTorniel&Salian,/»^4»W.  F«.Te/?««7ewf.  Voyez  auffi 
la  Remarque  apiès  Booz. 

RUTHARD,  Religieux  de  faintBenoît  dansl'Abbaïed'Hirfaugen 
dans  le  Diocefe  de  Spire ,  étoit  en  eflime  dans  le  IX.  Siècle.  Il  fut  Pro- 
felfeur  dans  fon  Monaftere,  Se  il  compofa  la  Vie  de  faint  Boniface  8c 
quelques  autres  pièces.  Il  mourut  en  864.  'Tritherae,  in  Chro».  Hir- 
Jattg.  Meginfride,  inChron.  Voffius,  Poflevin-,  8cc. 

RUTHGER  RESSIUS,  Jurifconfulte.  Cherchez  Reflius. 
RUTHGER  VENRAYA.  Cherchez  Venraya. 
RUTILIUS  (Bernardin)  nédans  un  Bourg  du  territoire  deVicen- 
ze  en  Italie,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  Siècle.  Il  avoit  beau- 
coup de  favoir  &!.  une  grande connoiffance  de  l'Antiquité.  Le  Cardi- 
nal Nicolas  Ridolfi  le  voulut  avoir  chez  lui.  Rutilius  lui  dédia  les  Vies 
I  des  Jurifconfultes ,  qu'il  publia  en  1536.  fous  ce  titre  ,  Jurifconfultorum 
I  Vitu..  no-vilpmï climat iC? mtndis nonpaitcis quib:is fcatebant repurgatu.  On 
i  attendoit  d'autres  pièces  de  fa  façon,  mais  il  mourut  fort  jeune  à  Venife, 
versl'an  1537.  *PauIJove,  in  Elog.  c.  196. 

RUTILIUS  CLAUDIUS  NUMANTIANUS  GALLUS  ,  Per- 
fonnage  de  grande  érudition.  Il  vivoit  au  commencement  du  V.  Siècle  ; 
8caprèslaprife  deRomepar  Alaric,  quifuten4io.  il  compofa  un  Iti- 
néraire en  vers,qu'il  dédia  à  Venerius  Rufus.Cet  Ouvrage  a  deux  Livres 
8c  nous  avons  perdu  une  partie  du  dernier.  Rutiliuss'y  emporte  furieu- 
fement  contre  les  Chrétiens  fie  les  Juifs,  en  faveur  du  Paganifme,  dont 
il  faifoit  profeffion.  Il  étoit  Préfet  de  la  Ville  ,  il  avoit  été  Conful , 
&  eut  d'autres  charges  trcs-confidérables,  comme  il  le  dit  lui-même  en 
ces  termes  : 

Si  non  difplicui ,  regerem  cum  Jura  Sjuirim :  , 

si  colui  fanùlos  ,  ccnfuUiiqtie  Patres  : 
{Nain  quod  nitlld  meum  ftrmxerunt  criminu ferrum , 

Non  fit  Prdfedi  gloria  fid  populi ,)  ^c. 
Officiis  regerem  cum  regia  teSla  AlagiJIer 

Armigeraf^ue  pii  Principis  excubias ,  Cd 

Cet  Ouvrage  fut  trouvé  dans  un  Monaftere  d'Italie ,  du  temps  de  "Vola- 
terran,  Scilaètéfouventpublié.  ^Voffius,  deHift.Lat.  li.z.c.is-  vL 
3./).  4.  c.  z  [  La  meilleure  édition  eft  celle  d'Amfterdam  en  1687.  en  iz, 
où  l'on  voit  les  notes  entières  de  plufieurs  Savans ,  qui  ont  écrit  fur  cet 
Auteur.  ] 

RUTILIUS  FLACCUS  a  écrit  l'Hiftoire  des  Empereurs  Théodofc 
8c  Honorius.  *Vofiius. 

RUTILIUS  GEMINtJS,  Auteur  d'un  Livre  de  l'Hiftoire  Pontifi- 
cale. Cette  pièce  eft  citée  par  Fulgence  8c  par  d'autres. 

RUTILIUS  LUPUS,  Rhétoricien,  dont  nous  avons  un  Traité  des 
figures,  des  Sentences ,  8:c.  Ciceron. 

RUTILIUS  (Publius)  Noble  Romain,  étant  attaqué  d'une  légè- 
re maladie  8c  ayant  apris  que  fon  frère  avoit  été  refufé  dans  la  demanda 
qu'il  avoit  faite  du  Confulat  ,  en  mourut  foudainement  de  déplaifir. 
*  Plin  Li.  vu  c.  36. 

P.  RUTILIUS  RUFUS,  Orateur,  Hiftorien  &! Jurifconfulte.  II 
fut  Conful  à  Rome  avec  Manlius  l'an  649.  de  la  Ville.  Depuis  on 
l'envoya  injuftement  en  exil,  8c  ilferetiraàSmyrne  comme  nous  l'ap- 
prenons-d'Ovide,  li,i.dePont.Eleg.4.  Toutes  les  Villes  d'Afie  lui  en- 
voyèrent des  Ambaffadeurs  ;  de  forte  qu'on  auroit  dit  que  c'étoit  pliitôc 
un  triomphe,  qu'un  bannilfement.  Sylla  le  voulut  rappeller,  mais  Ru- 
tilius refufa  de  revenir  à  Rome.  Il  employale  temps  de  cet  exil  à  l'étude. 
Aufl5  il  compofa  l'Hiftoire  de  fa  Vie  en  Grec,  5c  diverfes  autres  pièces, 
dont  divers  Auteurs  anciens  font  mention.  Ciceron  en  parle  ainfi: 
„  Rutilius  étoit  un  homme  de  grand  travail  8c  avoit  beaucoup  de  fa- 
„  voir;  8c  ce  qu'il  difoit  étoit  d'autant  plus  agréable,  que  ce  n'étoit 
„  pas  tout  fon  emploi.  Se  qu'il  faifoit  profefllon  de  cette  fonction  im- 
„  portante  de  repondre  du  Droit  Civil.  Ses  Oraifons  ont  peu  de  force 
„  8c  de  vigueur;  on  y  voit  de  belles  chofes  delà  Jurifprudence  ,  il  étoit 
„  homme  favant,  mêmedansles  Lettres  Gréques.  Il  fut  Auditeur  de 
,,  Panetius,&  il  approcha  bien  prèsdelaperfeèlion  dans  laconnoifl'ancc 
„  delaPhilofophieStoïque,  dontlecaradlere  eft  déparier  fubtilement 
„  avecbcaucoupd'art, 8cc.  *Ciceron,  i»£n<?o,  VelleiusPaterculus; 
li.  1.  Tite-Live,  /;.  70.  Valere  Maxime,  Suétone,  Plutarquc,  Se- 
neque,  8cc.  citez  par  Voffius,  deHift.Gnc.  li.ï.  c.xz.  e?  de  Htft.  Lat. 
li.  I.  c.  9.  8cc. 

[RUTILIUS,  Martyr,  de  qui  Tertulien  parle  ainfi:  Rutilius  ifli^ 
faint  Martyr ,  apr'es  avoir  tant  de  fois  fui  la  ferfecution  de  lieu  en  lieu,  & 
racheté  même  le  danger ,  comme  il  croyoit ,  par  de  l' argent  ;  apr'es  toute  cette 
fureté  ,  qu'il  s' étoit  ménagée ,  fut  pris  inopinément ,  préfenté  à  un  Gouver- 
neur ,  V  mis  à  la  torture ,  pour  punition ,  comme  je  croi ,  de  fa  fuite.  Ayant 
et  é  enfuite  brûlé ,  ;/  fouffrit ,  par  la  mifericorde  de  Dieu ,  ce  qu'il  avoit  évité, 
Lib.  de  Fuga  in  perfecutione  c.  v.] 

RUT  L  AND,  Province  8c  Comté  en  Angleterre  dans  le  milieu  dti 
pais.  Elle  eft  peu  confidérable ,  &c  il  n'y  a  que  le  Bourg ,  dit  Oukara. 

RUTULES,  anciens  peuples  d'Italie  dans  le  Zi2/i«»î.  Ardéeenétoit 
la  Ville  capitale.  Strabon ,  Pline,  Tite-Live,  8cc.  en  font  mention; 
■  8c  Virgile,  li.  9.  j£neid.  C!" Jeq. 

j  RUVERE  (ou  Rovere)  nom  d'une  Famille,  dont  les  Auteurs  par- 
lent diverfement.  Elle  a  donné  deux  Papes  à  l'Eglife  ;  Sixte  IV.  & 
Jule  II.  &L  huit  Cardinaux.  Onuphre  dit  qu'elle  rapporte  fon  origi- 
ne à  Hermond,  Courtifan  de  Ragunbert,  Duc  de  "Turin,  qui  vivoit 
l'an  700.  Mais  Jean-Baptifte  Fregofe  afiTure  que  le  père  de  Sixte  IV.  étoit 
unPêcheur.  Auffi  Bernard  Juftiniani  de  Venife,  haranguant  devant  ce 
Pape  au  commencement  de  fon  Pontificat ,  dit  adroitement  qu'on  ne 
ne  devoit  pas  confidérer  la  baffe  naiffance  de  Sixte,  mais  fon  grand  mé- 
rite qui  l'avoit  élevé  fur  le  thrône  de  S.  Pierre.  D'autres  remarquent  que 
la  Famille  de  la  Ruvere  de  Turin  étoit  la  noble  &c  l'ancienne  ;  Que  Sixte 
s'y  fit  agréger ,  8c  que ,  pour  témoigner  fa  reconnoiffance  à  ceux  de  cette 
Maifon,  il  donna  le  Chapeau  rouge  à  Chriftofîe  8c  à  Dominique,  dont 
1  je  parlerai.  Quoi  qu'il  cnfoit,  François  de  la  Ruyere  depuis  Pape 
■  Pp  foc? 
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fouslenom  de  Sixte  IV.  étoitfils  deLeonard  &  deLuchinaMunliona.S: 
freredeRAi'HAEL  de  la  Ruvere.  Celui-ci éponfa  Théodore  Mancrola, 
&  il  en  eut  entr'autresenfans  Julien,  (jui  fut  Pape  fous  le  nom  deJuLE 
IL  Jean  qui  luit  ;  Et  Barthekuii ,  Religieux  de  S.  François ,  puis  Evéque 
de  Ferrare  &Patriarche  d'Antioche:jEAN  de  laR.uvere  futPréfetde 
Rome,  Prince  de  Sora  &  de  Senigailia.  Il  épouft  Jeanne  de  Monuefeltro, 
fille  de  Frédéric  Duc  d'Urbin  dont  il  eut  François-Marie  de  la  Ruve- 
KE,  un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon  tems  mort  en  1^9.  H  fut 
adopté  parGuidobal'io  de  Montefeltro,  aniïi  Duc  d'Urbin  l'on  oncle, 
&  il  époufii  Eleonor  de  GoMague ,  fœur  de  Frédéric ,  Marquis  de  Man- 
touë.    [Ses  frères  &  fœurs  furent  Hippolyte,  mariée  à  Antoine  d'Arra- 
gon  Ducde  Montalte  dans  le  Royaume  deNapIes:  Julienne ,  femme 
d'Alfonfe  d'Eft  :  Elizabeth ,  alliée  avec  Alberic  Cibo ,  Marquis  de  MafTe 
&  deCarrare:  Frédéric,  mort  jcune;&JuLEDELARuvEREquelePa- 
pe  Paulin,  fit  Cardinal  en  1540.  Ilfutauffi  Archevêque  de  Ravenne, 
&  il  mourut  en  1 578.]  François-Marie  eut  Guidobaldo  II.  père  de  Fran- 
çois-Marie II.  qui  lailfaFrederic-Ubaldo,  mort  en  i6ii.  comme  jele 
remarque  fous  le  nom  d'Urbin.  Entre  les  neveux  de  Jule  IL  il  ne  faut  pas 
oublier  Clément  de  la  Ruvere, Cardinal  en  1503.  mortle  18. Août 
ï  504.  &  Léonard  de  la  Ruvere,  dit  le  Cardinal  d'Agen,  parce  qu'il 
étoit  Evêque  decette  Ville.Le  Pape  Julell.  lui  donna  le  Chapeau  rou- 
ge eni  5-0;.  &  il  mourut  le  17.  Septcmb.  1 510.  De  Thou  par\e  ainfî  de  la 
Maifondela  Ruvere.  ejuant  à  la  Ma'ifin  de  la  Ruvere  ,A\l-'\\,  qui  efl  [or- 
tie (h  fort  bas  lieu  dans  la  Ville  de  Savonne ,  elle  a  été  établie  par  Sixte  JV.  c? 
élevée  par  Jide  II.  mais  les  Papes,  qui  vinrent  apr'es ,  l'ont  prefque  tout-a-jait 
opprimée.  Car  Iranfois-Marie ,  fils  de  Jean-Marie  a' peiit-fils  de  Raphaël , 
frère  de  Sixte  IV.  ayant  Juccedé  au  Duché  d'Urbin  à  caufe  de  fa  Mère,  fœur 
de  Guidobaldo  de  Fcltro  ,futperfecuté  en  plufieurs  façons  fous  le^  Pontificat  de 
Léon  X.  Néanmoins  il  trouva  quelque  repos  fous  le  Pontificat  d'Adrien  z^de 
Clément,  fous-leqiiil  ilfut  Chef  de  l' Armée  delà  Ligueen  Italie.  Deptiis  le 
■voifinags  de  la  Principauté deCamer'moluiayantfait foubaiter delajoindre 
au  Duché  d  Urbin  ,  il  crût  qu'il  nefdoitpas  perdre  loccafion  quifefréfentoit 
d'exécuter  cedeffe'in.  Jean-Marie  le  dernier  delà  Famille  des  Varani  étant 
mort  ,   o-  n'ayant  la'iffé  qu'une  fille  qit'il  avo'it  eue  de  Catherine  Cibo  fa 
femme,  cette  mère, qui  avo'it  befo'in  d' unpuifjant  appui  o*  qui  craignoit  pour 
fa  fille  .  confentit  facilement  a  la  marier  avec  le  fils  du  Ducd'Urbin,  parce 
quelle  efperoit  de  fe garant'ir  par  cette  alliance  des  perfécutions  de  Sciarra 
Colonna ,  beau-ptre  de  Matthias ,  bâtard  de  la  Maifon  des  T/arani.  Ainfi  le 
Duc  d'Vrbin  jouit  de  l Etat  de  Camer'mo  jufqu' à  ce  que  Paul  III.  qui  avoit 
unepaffîon  extrême  d'enrichir  fes  enfans,  le  voulut  r' avoir  comme  dépen- 
dant du  faim  Siège,  c  ufurpé  par  force  u  fans  aucun   droit.  Véritable- 
ment ce  généreux  Prince,  qui  s' étoit  acquis  une  fi  grande  réputation  par  les 
armes,  nepût  fer  é foudre  de  céder  aux  menaces  decefoible  vieillard,  après 
avoir  fi  bien  refifté  à  la  grande  put jj'ance  de  Léon  X.  Mais  étant  mort , 
comme  il  étoit  prêt  à  faire  la  guerre ,  Guidobaldo  fon  fils,  qui  n  avoit  rien  des 
grandes  qualiiez.  de  fin  père  e?  qui  fi  vit  fruftré  du  fecours  que  les  Véni- 
tiens ,  cr  Cofhie  nouveau  Duc  de  Florence ,  lui  avaient  promis  ,fut  contraint, 
four  ne  pas  tout  perdre,  delaifier  Camerino  au  Pape  trop  indulgent  pour  les 
fi'ens.  Sanfovin,  Orig. délie  Tamigl.  dltal.  Onuphre,  m  Stxto  IV.  Vola- 
terran ,  Antrop  li.  ii.Fregofe ,  li.  3.  c  4.  De  Thou ,  l'i.  i.  Guichardin , 
Paul  Jove  ,  Foglieta,  Sponde,  Cabrera,  Auberi,  &c. 

RU'VERE  ou  Rouvere  (Chriftophledela)  Cardinal,  Arche- 
vêque de  Tarantaife,  étoit  d'une  ancienne  famillede  Turin  qui  porte 
ce  nom.  Le  Pape  Sixte  IV.  qui  avoit  prislefurnom  de  cette  Famille.le 
fit  Cardinal  en  1477.  Ses  bonnes  qualités  lerendoient  digne  decette 
Dignité  qu'il  ne  conferva  pas  long  -  tems  ;  car  il  mourut  en  1479.  en  la 
44.  année  de  fon  âge.  Il  étoit  frère  de  Dominique  de  la  Ruvere  que 
le  même  Sixte  IV.  fit  auffi  Cardinal  en  1480.  8c  Archevêque  de  Turin, 
&  il  mourut  ,îfelon  Onuphre ,  en  1 501 .  *  Sainte  Marthe ,  en  la  France 
Chrétienne. 

RUVèO  (  Antoine)  natif  de  Léon  Ville  d'Efpagne,  Religieux  de 
l'Ordre  defaint  François,  &  Profelleur  en  Théologie,  a  écrit  neuf  Li- 
vres contre  les  erreurs  qa'Erafme  a  femées  dans  fes  Ouvrages.  Eibliothe- 
cà  Hifpanica. 

RU  VO ,  Ville  du  Royaume  de Naples , avec  Evêché SufFragant  de 
Bari.  Horace  en  fait  mcnnon, li.i.ferm.fat.  5. 

Inde  Ruhcs  feff! fervenifnus ,  utpot'i  longum 
Carpentes  iter ,  c?c, 

RUYTER  (Michel-Adrien)  Duc ,  Chevalier  &  Lieutenant-Ami- 
ral Général  des  Provinces-Unies  ,  étoit  de  Zelande  &néà  Flelïingue 
en  1607. Son  père, qui  étoit  unBoutgeoisde  cette  Ville,  fenommoit 
Adrien-Michel,  &fa  mère  Alide-IansRuyter,dontil  retint  le  nom.  Il 
n'avoit  qu'onze  ans  lorfqu'il  commença  à  fréquenter  la  Mer ,  oùilfefi- 
gnala  dans  les  divers  emploisqu'ily  eut  fucceflivement.  Après  avoir  été 
Matelot,  Contre-Maître,  &  Pilote,  il  fut  Capitaine  de  VaiflTeau.puis 
Commandeur,  Contre-Amiral,  Vice-Amiral,  &  enfin  Lieutenant- 
Amiral,  qui  eft  la  plus  haute  dignité  oii  il  pouvoit  parvenir,  parce  que 
celle  d'Amiral  eft  attachée  à  la  qualité  deGouverneur  de  Hollande.Etant 
Capitaine  de  Vaifleau ,  il  s'aquit  de  la  réputation  dans  les  Pais  étran- 
gers. Il  repouffa  de  Dublin  les  Irlandois  qui  vouloient  fe  rendre  Maî- 
tres de  cette  Ville,  &  en  chaffer  les  Anglois:  &  il  fit  plufieuis  prifes 
dans  la  Groënlande.  Ilfithuitfois  le  voyage  des  Indes  Occidentales, 
&  deux  fois  celui  du  Brefil.En  1641.il  fut  envoyé  aufccours  desPor- 
tugais  contre  les  Efpagnols,  &  fait  Contre -Amiral.  Ayant  avancé 
juïqu'au  milieu  des  ennemis  dans  le  combat,  il  donna  lachaffe  à  plu- 
fieurs vaifleaux ,  le  Roi  de  Portugal  le  loiia  hautement  de  fes  bons 
fervices.  Il  aquit  encore  plus  de  gloire  devant  Salé  Ville  de  Barbarie,  où 
malgré  cinq  Vaifleaux  Corfaircs  d'Alger,  ilpaffa  feul  àla  rade  de  cet- 
te Ville:  car  les  Mores  de  Salé,  qui  avoient  vu  cette  belle  aâion,  vou- 
lurent que  Ruyter  entrât  dans  leur  Ville  en  triomphe  montéfur  un  che- 
val, &  fuivi  à  pié  des  Capitaines  Corfaires.  En  1653.  il  commanda 
fous  l'Amiral  Tromp  la  Flotte  des  Etats  Généraux  compofée  defoixan- 
te  &  dix  Vaifl'eaux,  aveclefquels  il  donna  trois  fois  le  combat  aux 
Anglois.  Il  alla  enfuite  dans  la  Mer  Méditerranée,  ce  fut  vers  la  fin  de 
l'an  1655. 8cil  y  prit  quantité  de  VaiiTeaux  Turcs  avec  le  fameux  Re- 
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negat  Aman  de  Dias  qu'il  fit  pendre.  En  1659.  il  alla  au  fecours  du 
RoideDanneraark  contre  les  Suédois ,  8:  donna  des  marques  d'une  va- 
leur extraordinaire  dans  l'Ifle  de  Funen.AuffileRoideDannemark  l'en 
récompenfa  dignement,  lui  ayant  donné  penfion  ,  après  l'avoir  anobli 
lui  &  toute  fa  famille,  fcn  i66i.  il  fit  échouer  un  vaifTcau  de  Tunis,  déli- 
vra quarante  elclaves  Chrétiens  qui  étoient  delTus  :  fi:  un  Traité  avec 
ceux  de  cette  Ville, 8;:  mit  à  la  raifon  ceux  d' Alger.Tant  de  belles  aérions 
ayant  mis  Ruyter  dans  une  haute  réputation,  il  fut  élu  Lieutenant-Ami- 
ral en  1665.  &  en  cette  qualité  il  prit  fur  la  côtede  Guinée  quantité  de 
vaiireaux.Enfuite,après  avoir  remporté  une  viéloire  confidérablefurles 
Anglois  en  i666.il  fut  fait  Lieutenant-Amiral  Général.  Il  continua  de 
fefignaler  parquantité  d'aéfions  illuftres  jjufqu'en  1676.  qu'il  fut  blef- 
fé  mortellement  d'un  coup  de  Canon  ,dapsun'Combat  qu'il  donna  aux 
François  devant  la  Ville  d'Agoufte  enSicile.  Il  mourut  peu  de  joursaprès 
de  fa  bleflbre ,  &  fon  corps  fut  porté  à  Amfterdam ,  où  les  Etats  lui  firent 
dreiTer  un  fuperbe  monument.  11  avoit  été  marié  trois  fois,8î:  illaifla 
plufieurs  filles  de  fes  dernières  femmes,  8c  un  fils  de  fa  deuxième, 
nommé  Engel,  qui  naquit  en  1649.  8c  qui  eft  mort  Contre- Amiral, 
quelques  années  après  fon  père.  Voyez  fa  Vie  imprimée  en  1678. 
Voyezauffi  dvQvesnb. [GerardBrandiécïit  h  Vie  en  Flamand  ,  dans 
un  volume  in  folio, dont  on  peut  voir  l'abrégé,  au  commencement 
du  IV.  Tome  de  la  Bibliothèque ,  Univerfelle  ] 

RUZANTES.  Cherchez  Beolcus. 

RUZE'  (Martin)  Sieur  de  Beaulieu ,  Chilli ,  Lonjumeau ,  Secré- 
taire d'Etat  8c  Thréforier  des  Ordres  du  Roi ,  étoit  fécond  fils  de  Guil- 
laume Ruzé,  Receveur  Général  des  Finances  enTouraine  8c  de  Marie 
Teftu.  Il  fut  premièrement  Secrétaire  des  Comraandemensde  Henri 
de  France,  Duc  d'Anjou,  qu'il  fuivit  en  Pologne;  Ik.  à  fon  retour 
lorfqu'il  fut  parvenu  à  la  Couronne  fous  le  nom  de  Henri  III.  il  le  fit 
Secrétaire  des  Finances  8c  puis  en  1 588.  Secrétaire  d'Etat.  Il  fervic 
avec  zélé  ce  Prince ,  enfuite  le  Roi  Henri  IV.  qui  l'emploia  dans  les  plus 
importantes  affaires,  èc  l'honora  en  1561.  de  la  Charge  de  Thréforier 
de  fes  Ordres  &  puis  de  celle  de  Grand  Maître  des  Mines  de  France. 
Depuis  en  1606.  le  Sieur  de  BcauUeu  fe  démit  de  fa  charge  de  Secré- 
taire d'Etat  en  faveur  du  Sieur  de  Lomenie.  Mais  ce  fut  à  condition 
de  furvivance,  Si  il  continua  à  l'exercer  jufqu'à fa mortarrivée le  r6. 
Novembre  1613.  Son  corps  fut  enterré  àChilli,  où  l'on  voit  fa  figure 
de  marbre  blanc  ëc  fon  Epitaphe.  Il  avoit  époufé  Geneviève  Arabi, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans ,  8c  lailTa  fes  biens  à  Antoine  Coiffier ,  Sieur 
d'Effiat  depuis'premier  Ecuier  de  la  grande  Ecurie ,  Maréchal  de  France 
Si  Sur-Intendant  des  Finances,  à  condition  de  porter  fon  nom  8c  fes  ar- 
mes. Voyez  Coiffier. 

R  YER ,  (Pierre  du)  Hiftoriographe  du  Roi  de  France ,  étoit  d'une  no- 
ble Famille  deParis.Son  mérite  lui  donna  un  rang  confidérable  dans  l' A- 
cadémie  Françoife  :  8c  il  rendit  fon  nom  célèbre  par  un  grand  nombre 
de  Traduélions ,  dont  les  plus  confidérables  font ,  celles  de  prefque  tou- 
tes les  Oeuvres  de  Ciceron  ,  de  Seneque, de Tite-Live, d'Hérodote, 
de  Polybe,  de  Strada,  des  Métamorphofes  d'Ovide,  &  d'une  partie  de 
l'Hiftoirc  de  De  Thou.  Quoi  qu'il  eût  une  grande  connoiflance  des 
Langues ,  quelques-uns  ont  crû  qu'étant  aux  gages  des  Libraires ,  qui  lui 
achetoient  fes  écrits,  il  n'avoit  pas  tout  le  loifir  qui  lui  étoit  néceflaire 
pour  leur  donner  la  dernière  perfeélion.  Il  mourut  le  6.  Novembre 
1658.  âgé  de  5  3.  ans,  8c  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres  dans 
l'Eglife  de  S.  Gervais. 


S. 


Se  E  T  T  E  lettre  demi-voyelle»,  prend  ordinairement  fa  force  Se 
le  fon  ,  qui  lui  eft  propre,  de  la  voyelle  fuivante.  Mais  elle  fe  joint 
à  celle  qui  la  devance  devant  leslettres  M.  P.  &cT.  comme  en  ces 
mots  Cofmus ,  Prffper,  8c  Tefiis.  S.  fe  change  fouvent  en  M.  comme 
rurfus ,  rurfum ,  en  N.  fanguis ,  fangu'inis ,  8c  enf  R.  fi-os ,  floris.  Le  chan- 
gement de  rS  en  T.  eft  plus  ordinaire  en  plufieurs  fortes  de  Langues  ;8c 
enfin  la  lettre  S  s'eftenuerement  perdue  en  divers  mots  Latins;  puis 
qu'on  a  dit  Numerus  de  Nufimerus ,  Dumofus  deDufmofus,Cam£n£&c 
Camillus de CafimamSideCafimillus. Vznonnousiilart  ({u'Omenz  été 
tiré  à'ofmen  &c  Idem  as  Jfdem.  C'eft  pourquoi  Virgile  dit ,  i;é.  1 1 . 
.^neid. 


•  Matrtfque  vocavit 

Nomme  CafmilU ,  mutatà  farte  Camiltam. 

S  A. 

SA  ouSaa  (Emanucl)  Jefu'itePortugais ,  étoit  néàCondé.dansla 
Province  dite  Entre-Minho  Se  Douro.  Il  enfeigna  a  Candie ,  à  Co- 
nimbre  8c  à  Rome;  il  fut  confideré  comme  un  excellent  Interprète 
de  l'Ecriture  8c  comme  un  bon  Prédicateur.Le  P.  Sa  avoit  beaucoup  d'é- 
loquence ,  foûtenuë  par  une  grande  érudition.  Il  l'exerça  dans  les  princi- 
pales Villes  d'Italie.  Le  Pape  Pie  V.  le  nomma  pour  être  un  de  ceux  qu'il 
jugeoit  capables  de  travailler  àla  nouvelle  édition  des  Bibles.  Dans  la  fui- 
te on  envoya  leP.Sa  à  Aronne  dans  le  Diocéfe  de  Milan,  pour  s'y  délafl"er 
un  peu  de  fes  longs  travaux ,  8c  il  y  mourut  en  1 596.  Nous  avons  de  lui 
Scholia in  IV.  Evangel'ia.  Notationes in  totam  fiacram  Scripturam.  Aphor'if- 
mi Confefiar'iorum , zs'c.  * Ribadeneira  8c  Alegambe , B'tbl. Script.  Soc  Jef. 
Nicolas  Antonio,  Bibl. Script. Hifp.LeM'ire,&cc. 

S  A  DE  MIRANDA  (Francifco)  Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrift 
en  Portugal,  nâquitl'an  i495.àConimbreoùil  enfeigna  le  Droit  avec 
réputarion.  Mais  les  difputes  fréquentes  de  l'Ecole  l'ayant  dégoûté  de 
cette  forte  d'emploi,  il  s'occupa  à  faire  des  vers  en  fa  Langue  naturelle, 
8c  il  y  réiifljt  fi  bien ,  que  les  Portugais  le  confîdérerent  lui  8c  le  Camoëns 
comme  les  premiers  de  leurs  Poètes. Sa  deMiranda  mourut  en  ij-jS. 
Il  a  compofé  deux  Comédies  Os  Villalpandos  &c  Os  Eftragericos ,  8c  nous 
avons  auffi  tomes  fes  Oeuvres  en  un  Volume  in  qi4artt>,ÎQ\is  cetiiie  Las 
-  Obras 
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p&rat  de  Votitor  7râncifco  Sa  di  Miranda.  La  Vie  de  l'Auteur  éft  au  com- 
mencement de  ce  Recueuil. 

.  SAADA,  Ville  d'Allé  dans  l'Arabie  Heureufe.  Quelques  Auteurs 
cftimeut  que  c'eft  peut-être  la  même  que  les  Anciens  ont  nommée  Sa- 
batha.  •  ■      ,         .    , 

SAADIAS  GAON,  c"e&-z-Ahs  Saadias  l'excellent.  Ce  Rabbin  vi- 
yoit  au  commencement  du  dixième  Siècle ,  &  étoit  le  Chef  d'une  céle- 
Ijrc  Académie  de  Juifs  qui  nommoient  alors  leurs  Dodeurs  Gheomm, 
c'eft-à-dire  excelkns.  Il  eft  un  des  premiers  qui  ait  réduit  en  Art  la  Gram- 
maire Hébraïque ,  vivant  dans  un  pais  où  l'on  parloit  la  Langue  Arabe , 
&  où  il.y  ^voit  des  Grammaires  de  la  Langue  Arabe. Nous  n'avons  point 
ia  Grammaire:  mais  on  juge,  par  les  autres  Ouvrages  de  cet  Auteur, 
qu'il  a  été  peu  exadl  dans  cet  Art,  étant  préoccupé  de  fubtilitez  puériles 
de  la  Cabbale.  Il  a  écrit  un  Livre  de  la  Théologie  des  Juifs ,  intitulé 
Sefhcr  haemunetb ,  c'eft-à-dire  ,  Livre  de  la  créance ,  où  il  traite  des 
principaux  articles  de  leur  créance.  On  ne  le  trouve  gueres  qu'en  Hé- 
breu de  Rabbin ,  bien  que  l'Auteur  l'ait  compofé  en  Arabe,  &  il  y  a  quel- 
ques fentimens  particuliers.  Il  s' eft  rendu  plusrecommandable  par  une 
Verfion  Arabe  de  la  Bible  qu'il  a  faite,  &  dont  nous  n'avons  que  le  Pen- 
tateuque  que  les  Juifs  de  Conftantinople  ont  imprimé  en  caraûeres  Hé- 
breux. Il  a  été  depuis  réimprimé  en  caraderes  Arabes,  dans  les  Bibles 
Polyglottes  de  Paris  &  de  Londres,  avec  quelques  changemens.  Cette 
"Verfion  Arabe  du  Pentateuque,  qui  a  été  traduite  en  Latin  par  Gabriel 
Sionita,  approche  plus  de  la  Paraphrafe  que  d'une  traduétion  fidèle. 
Auffilui  a-t-on  donné  dans  l'Kdition  de  Conftantinople  le  nom  de  Tar- 
jaw,  qui. fignifie  Paraphrafe.  ''Richard  Simon.  SUP. 

SAAVËDRA  FAXARDO  (Diego)  né  dans  une  Famille  noble 
du  Royaume  de  Murcie  enEfpagne,  étoit  fils  de  Pierre  de  Saavedra& 
de  Fabienne  Faxardo.  11  fut  premièrement  Secrétaire  du  Cardinal  Gaf- 
pard  Borgia  Viceroi  deNaples,  &  puis  Agent  pour  l'Efpagne  à  Rome, 
où  fa  conduite  lui  aquit  une  grande  eftime.  On  l'envoya  dans  la  fuite 
Réfident  en  Suifle  ;  il  fe  trouva  à  deux  Diètes  de  Ratisbone,  &  enfin  il 
eut  ordre  d'accompagner  à  Munfter  Don  Gafpard  de  Bracamont ,  Com- 
te de  Pennaranda ,  Plénipotentiaire  d'Efpagne  pour  la  Paix  qu'on  y  trai- 
toit.  Saavedra  lui  rendit  de  bons  fervices&  mourut  en  1648.  11  a  écrit 
Jdea  de  uno  Principe  PoUtico  Chrijiiano ,  qu'on  a  traduit  en  Latin  ,  Corona 
ijothica,  zs'c.  Saavedra  rtit  auflî  Chevalier  de  S.  Jaques  &Confeiller  au 
Confeil  des  Indes.  *LqMiïs,  de  Script.  Sxc.  XVII.  Nicolas  Antonio , 
£ibl.  Script.  Hifp.  .'     ,  :     , 

SAAVEDRA  (Miguel)  Cherchez  Cervantes ,  &c. 

SAB  A ,  Ville  de  l'Arabie  délétte  ,  dite  prcfentement  Simifchachan. 
.  SABA  ,  Ifle  de  l'Amérique  Septentrionale  ,  une  des  Antilles  aux 
Hollandois ,  au  couchant  de  celle  de  S.  Chriftofle. 

SABA,  félon Jpfeph,  Villecipitalederiflede Meroé,  le  féjour  de 
la  Reine  qui  fut  voir  Salomon,  à  qui  quelques-uns  donnent  le  nom  de 
Makeda  :  &  Jofeph  celui  de  Nicaulis ,  comme  je  l'ai  remarqué. 

SABA ,  fils  de  Chus  qui  l'étoit  de  Cham.  On  croit  qu'il  donna  fon 
nom  aux  Sabéens  de  l'Arabie  H  eureufe ,  dont  le  pais  a  été  renommé  par 
fes  richeffes,  &  par  fes  précieux  aromates.  Saba  fa  Ville  capitale  a  été  de- 
puis nommée  Siban  ou Zibit,  félon  d'autres.  On  eflimeaufli  que  la  Rei- 
ne de  Saba,  qui  fut  rendre  vifiteà  Salomon,  étoit  Souveraine  de  ce  pais 
dont  parle  Strabon ,  li.  16.  PomponiusMcla,  ii.  3.  c.  8.  ct*. 

SABA  ou  S  c  H  A  B  A ,  fils  de  Regma  qui  dorma  fon  nom  à  d'autres 
peuples  près  du  Sein  Perfiquc;  &  un  autre  fils  de  Joftan,  père  des  Sa- 
béens ou  Sacces  qui  habitoient  dans  les  Indes ,  di  dont  Pomponius  Mêla 
&  Ptolomèe  font  mention. 

SABA ,  fils  de  Jocfan ,  qu  Abrahani  avoit  êo  de  Cethura  ;  &  je  ne  dou- 
te point  que  la  même  Reine,  dont  j'ai  tant  parlé ,  n'en  foit  defcenduë.  Il 
fut  père  de  ces  Sabéens  qui  enlevèrent  les  troupeaux  de  Job.  Confultez 
Torniel,  ^.M.  1931.  «.18.53.  '^SA-  [  Touchant  ces  quatre  ly^^t! ,  & 
le  pais  de  la  Reine  ,  qui  alla  voir  Salomon  ,  il  faut  confulter  Bochart , 
dans  fon  Phaleg,  Liv.i.  Ch.XXV,  &XXVI.] 

SABAITES  ,  Sabéens  ou  Sabiens.  On  parle  fort  différemment 
de  ceux  qui  portent  ce  nom  qui  eft  un  nom  de  fede.  R.  Moife  avoit  lu 
plufieurs  Livres  Arabes ,  que  nous  n'avons  plus ,  qui  donnoient  une 
connoiflTance  aflez  exafte  de  ces  Sabiens  :  &  dit  qu'Abraham  avoit 
été  élevé  dans  la  Religion  de  ces  Sabaites  ,  qui  étoient  les  anciens 
Chaldéens,  lefquels  ne  croy  oient  point  d'autre  Divinité  que  le  Soleil 
8c  les  Aftres  :  &  qu'Abraham  s'oppofa  enfuite  fortement  à  cette  créance, 
en  étabUftTant  un  feul  Dieu  Auteur  de  l'Univers,  &  qui  gouverne  tout  par 
fa  providence  ;  c'eft  ce  qui  a  fait  que  Moife  a  inféré  plufieurs  chofes  dans 
fes  Livres ,  par  rapport  aux  dogmes  de  ces  Chaldéens  ou  Sabaites ,  pour 
en  détourner  leslfraëlites.  On  voit  dans  leurs  Livres  l'Hiftoire  d'Abra- 
ham &  des  autres  Patriarches  ;  ce  qui  n'eft  pas  furprenant ,  puis  qu' A- 
fcraham  étoit  Chaldèen.  Ils  ont  auffi  des  Hiftoires  d'Adam,  de  Seth, 
&  des  autres  Patriarches,  mais  elles  font  pleines  de  fièlions.  Ils  ont  en- 
core des  Livres  qui  portent  le  nom  d'Adam,  dont  Abraham  Ecchellen- 
lîs  a  parlé  dans  fon  E'utychius  vindicatus ,  écrits  en  langage  Chaldèen , 
mais  en  des  cara£teres  fort  differens  de  ceux  des  Chaldéens.  On  trouve 
dans  la  Bibliothèque  de  MonfieurColbert  quelques-uns  de  ces  Livres 
manufcrits  qui  ont  été  apportez  du  Levant.  Le  P.  Ange  de  S.  Jofeph, Re- 
ligieux Carme ,  qui  a  été  Milfionnaire  dans  le  Levant,  parle  dans  fes  Ou- 
vrages affez  au  long  de  ces  Sabaites,  qu'il  prétend  être  les  mêmes  que 
ceux  qu'on  appelle  Chrétiens  de  St.  Jean,  &  un  refte  des  anciens  Chal- 
déens ou  Sabéens.  Il  dit  auffi  qu'on  les  appelle  mendai ,  c'eft-à-dire,  félon 
leur  interprétation,  bende-hai ,  ou  créatures  du  Vivant.  Mais  d'autres 
Ecrivains  veulent  que  mendai  foit  un  nom  Chaldèen  qui  fignifie  ^/ïas-*- 
xos,  gnojiique,comine  fi  les  Sabaites  d'aujourd'hui  étoient  un  refte  des  an- 
ciens Gnoftiqucs.  Pour  appuyer  ce  fentiment,  ilsdifent  que  les  anciens 
Gnoftiques  n'étoient  Chrétiens  que  de  nom  ,  mais  Philofophes  en  effet  : 
qu'ils  fuivoient  la  Philofophie  &  les  rêveries  des  Chaldéens  fur  l'Aftrolo- 
gie;  &  qu'ils  ont  eu  dcsLivres  d'Adam,  de  Seth,  &  de  plufieurs  autres 
Patriarches.  Ils  remarquent  de  plus  comme  une  chofe  fort  finguliere, 
que  la  Langue  Chaldaïque  des  Sab?.ïtes  exprime  les  voyelles ,  par  exem- 
ple la  voyelle  a ,  par  un  Aleph  ,  la  voyelle  ; ,  par  un  Jod  ;  &  qu'ils  n'écri- 
vent point  par  abrégé,  comme  on  fait  dans  l'Hébreu,  l'Arabe ,  le  Chal- 
dèen, &  le  Syriaque,  où  l'on  fupplée  ces  voyelles  par  de  certains  points 
Tome  ly. 
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quand  on  veut  lés  marquer.  *  Richard  Smon.VmZthMaùon  de  Perfi. 
Le  Père  Ange  de  Sr.Jofep-h,  Dtfjntation  fur  laRclmon  des  Sabaites, 
1680.  Voyez  S  AÈE'ENs.  SUP.  " 

SABACH,  Roi  des  Ethiopiens,  fe  rendit  maître  d'Egypte,  avant 
détrône  Any  lis,  &y  régna  cinquante  ans.  On  dit  qu'il  ne  puniflbi't  les 
cnmmels ,  qu  en  les  obhgeant  de  porter  une  certaine  quantité  de  terre. 
&quc  par  cet  artifice  il  avoit  réhaufle  toutes  les  Villes  de  ce  Royau- 
me, qui  avant  cela  étoient  extrêmement  baffes.  *  Hérodote ,  fWfrse 
ou  li.z.  .  ' 

S  Ali  ARIE,  Ville  de  l'ancienne  Pannonie,  célèbre  par  la  naiffance 
de  b.  Martin.  Cluiius ,  Lazius  &  quelques  autres  la  prennent  pour  Stai- 
namAngern  d'aujourd'hui;  mais  Cluvier  veut  que  ce  foit  Sarwar  que 
les  Allemans  nomment  iîor^ewar»,  à  trois  fieuës  de  l'autre,  &furle 
confluant  du  Rab  &  du  fleuve  Sabarie  que  les  AUemans  nomment  Gmjf, 
&  les  Hongrois  Bengs. 

SABATHIENS.  Voyez  Sabathius. 

SABATHIUS,  Juif  &  puis  Evêque  hérétique  dans  le  IV.  Siècle: 
Il  fe  convertit  du  Judaïfme,  &fut  fait  Prêtre  par  Marcien  Prélat  des  - 
Novatiens.  Quelque  temps  après, il  tâcha  d'introduire  les  coutumes  des 
Juifs  dans  fa  Sefle  ;  &  ayant  attiré  avec  lui  deux  Prêtres  appeliez  Theoc- 
tifte&  Macaire,  il  voulut  remettre  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques 
aui4.jourdelaLunedeMars,  contre  l'Ordonnance  de  l'Eglife.  Sous 
prétexte  d'une  plus  grande  pureté,  il  commença  de  tenir  des  affemblèes 
particuheres&aformerunSchifmê,  dans  lequel  fon  principal  deffeiti 
etoitdefe  faire  Evêque.  Marcien  en  étant  averti,  affembla  un  Synode 
des  fiens  dans  Angouri ,  où  il  fit  venir  Sabathius.  Ils  lui  demandèrent  le 
fujet,  qui  les  avoit  fait  fèparer  d'eux;  Et  comme  ils  furent  que  c'étoi: 
pour  la  célébration  delà  Fête  de  Pâques ,  ils  conclurent  que  c'étoit  une 
chofe  indifférente ,  pour  laquelle  il  ne  falloit  point  fe  divifer.  Ils  a  voient 
fait  jurer  Sabathius  de  ne  prétendre  jamais  à  l'Epifcopat,  mais  l'ambi- 
tion qui  n'eft  pas  raifonnable  en  fes  deffeins ,  ne  fe  foucie  pas  d'être  fidèle 
enfespromefles.  11  tint  toujours  fes  affemblèes,  &  fe  fit  ordonner  Evê- 
que par  ceux  de  fa  communion  qu'on  nomma  Sabathiens.  *Socra- 
te,/;.7.  Baronius,^.c.39i,».i7.  Sandere,  H«r.88.  Godeau,  Hili, 
Eicl.  erc. 

On  donna  dans  le  XVI.  Siècle  le  même  nom  deSSbathiens  ou  S  ab- 
BATAiREsà  une  troupe  d'Anabaptittes ,  qui ,  fous  prétexte  de  réfor- 
me, obfcrvoient  le  Samedi  a  la  façon  des  Juifs.  *Sandere,W.ioc.  Flo- 
rimond  de  Raimond,  //.  2.  c.  ly.  ».  3. 

SABAZIE,  C'eft  le  nom  d'une  certaine  fête  des Paycns,  qu'on  dit 
avoir  été  inftituèe  à  1  honneur  de  Deny  s,  fils  de  Caprins  &  Roid'Afie. 
*  Ciceron ,  h.  3.  de  nat.  Beor.  o'c  [  Le  mot  Sabafius  étoit  aUffi  un  fur- 
nom  de  Jupiter,  Scfemble  être  le  même  que  celui  A' JEgiochus ,  parce 
que  comme  ce  dernier  vient  d'un  mot  Grec,  qui  fignifie  une  chèvre;  l'au- 
tre vient  du  Phénicien  Tfebaoth ,  qui  fignifie  des  chevrenils.  On  célebroit 
aufli  une  fête  en  l'honneur  de  Jupiter,  nommée  Sabazia,inx  quoi  l'on 
peut  voir  le  Livre  de:?.  Afc«r/;'«i  intitulé  GrMiaferiata.  PourBacchus, 
on  a  dit  qu'il  étoit  fils  de  Caprins,  pour  dire  qu'il  étoit  fils  de  ce  Jupiter 
furnommé  Sabafius.  On  peut  voir  une  autre  origine  de  ce  nom  dans 
Bochart,  Chan.  Lib.  I.  c.  18. ]       • 

SABBAT  ,  eft  un  mot  Hébreu  qui  fignifie  proprement  repos ,  & 
qui  eft  le  jour  que  nous  appelions  Samedi.  R.  Moife,  dansfoh  More 
nevochttn,  partie  2.  chap.  31.  dit ,  que  l'obfervation  de  ce  jour  a  été 
commandée  aux  Juifs ,  comme  k  fondement  de  leur  Religion  touchant 
la  création  du  Monde ,  afin  qu'ils  fefouvinffent  toujours  que  Dieu  avoit 
créé  de  rien  le  Monde  en  fix  jours ,  &  qu'il  s'étoit  repofé  le  feptiéme 
jour.  Ainfi  le  Sabbat  a  été  inititué,  pour  conferver  la  mémoire  de  la 
création.  Les  anciens  Pères  de  l'Eglife  conviennent  en  cela  avec  les' 
Juifs  comme  il  paroît  des  Conftitutions  de  Clément,  qui  ordonnoient 
d'obferver  le  jour  du  Sabbat,  auffi-bien  que  le  Dimanche,  parce  que 
l'un  eft  confacré  à  la  mémoire  de  la  Création ,  &  l'autre  à  la  mémoire 
de  la  Rèfurreélion.  Richard  Simon  remarque  dans  fa  Préface  des  Céré- 
monies des  Juifs  ,  que  ces  deux  jours  ont  été  autrefois  également  des 
jours  d'Affemblèe pour  tes  Chrétiens;  -Scnous  voyons  encore  aujour- 
d'hui que  toute  l'Eghfe  Orientale  regarde  le  Samedi  comme  un  jour 
deFête,  Scqu'ellene  jeûnepoint  cejour-là.  R.  Moife  apporte  une  fé- 
conde raifon  de  l'inftitution  du  Sabbat  qui  regarde  purement  les  Juifs, 
favoir  leur  délivrance  de  la  captivité  d'Egypte,  afin  qujls  fe  fouvinf- 
fent  qu'ils  avoient  été  efclaves  en  ce  pais-là  ,  &  que  Dieu  leur  avoit 
donné  repos  des  miferes  qu'ils  avoient  fouftertes  en  Egypte.  Les 
Juifs  obfervent  ce  jour-là  fort  religieufement  ;  &  leurs  Rabbins  ont 
marqué  exaèlement  tout  ce  qui  leur  eft  défendu  de  faire  le  jour  du 
Sabbat:  ce  qu'ils  rédiiifent  a  trente-neuf  chefs  qui  ont  chacun  leurs  dé- 
pendances. Ces39.  chefs  font  ainfi  rapportez  par  R.  Léon  de  Modene: 
il  leur  eft  défendu  de  labourer,  defemer,  demoiffonner,  deboteler 
&  lier  des  gerbes,  débattre  l&grain,  de  vanner,  de  cribler,  de  mou- 
dre, de  bluter;  de  paîtrir,  de  cuire  ,  de  tordre,  de  blanchir,  de  pei- 
gner ou  de  carder,  défiler,  de  retordre,  d'ourdir,  de  taquer,  de  tein- 
dre, de  lier ,  de  délier,  de  coudre,  de  déchirer  ou  mettre  en  mor- 
ceaux, de  bâtir,  de  détruire,  de  frapper  avec  le  marteau,  de  chafferoiî 
de  pêcher,  d'égorger,  d'écorcher,  de  préparer  &  racler  la  peau,  de  la 
couper  pour  en  travailler ,  d'écrire  ,  de  raturer,  de  régler  pour  écrire, 
d'allumer,  d'éteindre,  de  porter  quelque  chofe  d'un  lieu  particulier  en 
public.  Ces  39.  Chefs  renferment  diverfesefpeces,  par  exemple  limer 
eft  une  dépendance  de  moudre;  &  les  Rabbinsontespofé  toutes  ces 
efpeces  avec  de  grands  ralfinemens.  Quoi  qu'ils  ne  p'uiffent  pas  allumer 
de  feu  cejour-là,  ilspeuvent  néanmoinsfefervir,  pour  leur  en  allu- 
mer, de  quelqu'un  qui  ne  foit  point  Juif;  mais  ils  n'apprêtent,  ni  ne 
font  cuire  aucune  chofe  pour  manger.  Il  ne  leur  eft  pas  permis  de  par- 
ler d'affaires ,  ni  du  prix  de  quoi  que  ce  foit  :  d'arrêter  aucune  chofe 
qui  regarde  l'achat  ou  la  vente,  ni  de  donner,  ni  de  recevoir.  Ils  ne 
peuvent  cheminer  plus  d'un  mille  hors  de  la  Ville  &des  fauxbourgs. 
Le  Sabbat  commence  chez  eux,  environ  une  demi-heure  avant  le  cou- 
cher du  Soleil;  &  alors  toutes  ces  défenfes  s'obfervent.  Les  femmes 
font  obligées  d'allumer  une  lampe  dans  la  chambre,  qui  a  d'ordinaire 
fixlurnignons,  ou  au  moins  quatre,  &  qui  dure  une  grande  partie  de  la 
nuit.  Déplus,  elles  dreffentune  table  couverte  d'une  nappe  blanche 
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&  mettent  du  pain  deffus,  qu'elles  couyrent  d'un  autre  linge  Ion  g  & 
étroit:  ce  Qu'ils  font,  difent-ils,  en  mémoire  de  la  manne  qui  tomboit 
de  la  forte'ayant  de  larofée  deflus  8c deffous  ;&lejourduSabbatilne 
pleuvoit  point.  *  Voyez  Léon  de  Modene,  Cérémonies  des  Juifs  ,part.  3 . 
ch.-i.'àVY. 

SABBATAIRES.  Voyez  Sabathius. 

SABBATIQUE,  Fleuve  de  la  Judée,  qui  ceffoit  de  couler  tous  les 
jours  du  Sabbat,  comme  Pline  l'a  remarqué.  Baronius  parlant  de  ce  Fleu- 
ve, au  fuj  et  de  la  fontaine  Siloé,  accufe  Pline  de  s'être  trompé ,  parce  que 
Jofeph  affure qu'après  avoir  cefle  de  couler  pendant  fixjours  .ilrecom- 
mence  àparoître  lefeptiérae  jour;  Mais  tous  les  Rabbins  qui  ont  fait 
mention  de  cette  Hiftoire,  ou  de  cette  Fable,  difent  la  même  chofe 
que  Pline:  Et  comme  dit  Elias  le  Grammairien,  on  l'appelle  S<îW«^i- 
tus,  à  caufe  qu'il  cefle  de  couler,  &  femble  fe  repofer  le  jour  du  Sabbat  ou 
repos.  Au  refte  ce  Fleuve, félon  quelques  Auteurs,  n'eft  autre  quel'E- 
leuthere  dont  parle  Strabpn.  Pline, ii,  31.  cap.  11. Baronius, ^»wo  33. 
yz. 37.  Jofeph,  Bell.Jud.  7.13.  Bafaubon,  in  Bar'onium.  [L'Auteiirau- 
roit  bien  fait  d'ajouter  que  cette  rivière  n'eft  qu'une  rivière  feinte  &  qui 
n'a  jamais  exifté.  Les  Juifs ,  qui  font  inventeurs  de  cette  fable ,  difent 
que  les  dix  Tribus  font  retenues  encaptivité  au  delà  de  ce  fleuve,  que 
l'on  ne  peut  pafler  que  le  j  our  du  Sabbat.  Voyez  Buxtorf.  Didt.  Thalmud. 
fur  le  mot  Samhathion.'] 

S  A  B  E  E  N  S ,  ou  Sabiens  :  nonl  d'une  certaine  Scdle ,  mêlée  du 
Chriftianifme,  du  Judaïfme,  de  la  Religion  des  Turcs,  ôc  des  Su- 
perftitions  Payennes.  Quelques-uns  les  appellent  Chrétiens  de  faint 
Jean,  parce  qu'ils  honorent  ce  faint  Prophète  ,  mais  ils  font  plus  Gen- 
tils que  Chrétiens.  Il  y  en  a  quantité  dans  le  Curdiftan,  Province  de 
la  Perfe,  &  à  Balforadans  l'Arabie  Deferte.  Ils  reçoivent  le  Baptême 
en  mémoire  de  ce  que  S.Jean  baptifa  Jesus-Christ;  maisilsnebapti- 
fent  point  aunom  de  la  très-fainte Trinité.  Us  reconnoilTentfeulement 
quatre  Sacremens ,  le  Baptême ,  l'Eucharillie ,  l'Ordre  &  le  Mariage  :  & 
ils  n'admettent  ni  la  Confirmation,  ni  l'Kxtrême-Ondlion,  ni  laPéni- 
tence.  Quant  à  leur  Euchariftie,  qui  n'eft  Sacrement  que  de  nom, 
non  plus  que  leur  Baptême,  ils  ne  difent  point  les  paroles  de  la  Con- 
fecration  fur  l'Hoftie,  mais  feulement  quelques  prières.  Ils  font  leurs 
Hofties  de  farine  détrempée  avec  du  vin  &  de  l'huile.  Pour  le  vin  de 
leur  confecration ,  ils  le  tirent  de  raifins  fecs  humedlez  dans  l'eau, 
qu'ils  prelîent  :  &  c'eft  ce  même  vin  dont  ils  ufent  pour  détremper  la  fa- 
line  de  l'Hoftie.  A  l'égard  de  l'Ordre,  ils  ont  des  Miniftres  Supérieurs 
&  Inférieurs;  mais  ce  font  les  enfans  qui  fuccédent  à  leurs  pères,  ou 
au  défaut  des  enfans,  ce  font  les  plus  proches  parens,&  toute  la  céré- 
monie de  leur  confecration  confifte  en  quelques  prières  qu'un  autre 
Miniftre  dit  fur  celui  qui  reçoit  cette  dignité.  Pour  le  Mariage, leur 
cérémonie  eft  défaire  jurer  à  l'époufe  qu'elle  eft  Vierge  :  après  ce  fer- 
ment, le  Miniftre  baptife  l'époux  &  l'époufe,  &  les  fait  mettre  dos  à 
dos,  &  lit  quelques  prières.  Les  Miniftres,  auffi  bien  que  les  Laïques, 
peuvent  avoir  chacun  deux  femmes.  Leur  Mefle  confifte  en  quelques 
Oraifons ,  &  à  communier  de  leur  Hoftie  préparée  &  confacrée  à  leur 
mode,  8c  de  leur  vin  de  raifins  fecs.  Outre  le  Dimanche,  ils  ont  trois 
Fêtes  en  l'année:  la  première  au  premier  jour  de  l'an,  qui  dure  trois 
jours,  en  mémoire  delà  création  d'Adam.  La  féconde  au  commence- 
ment du  quatrième  mois,  qui  fe  célèbre  aulTi  pendant  trois  jours, en 
l'honneur  de  S.  Jean-Baptifte.  Et  la  troifiéme  au  commencement  du 
feptiéme  mois ,  qui  dure  cinq  jours,  en  mémoire  du  Baptême  de  Je- 
sus-Christ ,  qui  fut  baptifé  par  S.Jean.  Ils  fe  font  tous  baptiferpen- 
dant  ces  cinq  jours ,  une  fois  chaque  jour  ;  8e  ils  appellent  cette  derniè- 
re Fête  Pendgia.  Ils  ne  connoiflTent  point  d'autres  Saints  que  S,  Jean- 
Baptifte  ,  S.  Zacharie  fon  pete  8c  fainte  Elizabeth  fa  mère  :  8c  ils  n'ho- 
norent Jesus-Christ  que  comme  ferviteur  de  S.  Jean.  Ils  croyent  qu'il 
y  a  un  Paradis,  8c un  Enfer  ;  mais  ils  n'admettent  point  dePurgatoire: 
&  ils  difent  que  les  méchans,  après  leur  mort,  paflTeront  par  un  che- 
min étroit,  bordé  de  lions,  deferpens,  8cc!edragons,  quilesdévo- 
reront,mais  que  les  bons  paffant  par  ce  chemin,  ne  feront  pas  même 
épouvantez,  par  ces  bêtes  farouches;  8c  qu'ils  iront  jouir  du  Paradis, 
qu'ils  remplilTentde  toutes  chofes  agréables  à  l'homme,  8c  capables  de 
contenter  les  Sens,  fuivant  les  rêveries  de  l'Alcoran,  dont  ils  ont  pris 
plufieurs  fables ,  qui  font  une  bonne  partie  de  leur  créance.  Ils  ne  man- 
gent point  de  la  chair  des  animaux  tuez  par  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur 
Religion  :  8c  leurs  Miniftres  leur  fervent  de  Bouchers;  car  ce  font  eux 
qui  tuent  les  poules, -les  moutons,  8c  les  poiflbns  dont  ils  mangent.  Ils 
ne  voudroient  pas  boire  non  plus  dansun  vafequiauroitfervià  un  autre 
qu'à  un  Sabéen ,  parce  qu'ils  s'imaginent  que  tous  les  autres  hommes 
font  profanes.  Leur  année  eft  compoféedetroiscensfoixantc-fixjours; 
à  favoir  de  douze  mois,  de  trente  jours  chacun;  8c  de  fixjours  lurnu- 
meraires.  En  1665.  le  fécond  jour  de  Novembre  ils  comptoient  le 
vingtième  deleurpremier  mois,  defortequ'ilfaloitqueleur  année  eût 
commencé  le  quatorzième  d'Oftobre.  *M.  Thevenot,  Voyage  de  Le- 
•vant ,  tom.  2. 

Ricaut  parle  ainfi  desSabéens.  Ils  adorent  le  Soleil,  comme  le  plus 
grand  des  Dieux,  la  Lune  comme  la  première  Dée(re;8c  les  Etoiles  com- 
me des  Dieux  inférieurs.  Cette  Religion  a  infedé  une  bonne  partie  de 
l'Orient:  Mahomet  en  parle  dans  fon  Alcoran,  8c  accorde  aux  Sabcens 
les  mêmes  privilèges  qu'aux  Chrétiens.  Ces  Idolâtres  lont  appeliez  de 
diversnoms,  mais  qui  defignent  tous  une  même  forte  de  gens,  qui 
ont  peu  de  différence  entr'eux.On  leur  adonnélenomdeChaldéens, 
de  Nabathéens,  de  Chananéens,  &c.  Il  y  a  quelques  AftrologuesSc 
quelques  Médecins  de  cette  Seâe  à  Conftantinople;mais  dans  le  Royau- 
me de  Perfe ,  vers  la  mer  de  Tabriftan  ,  ils  font  en  grand  nombre.  Ils  ne 
font  pas  trop  perfuadez  de  l'immortalité  dcl'ame,  ni  des  peiuesoudes 
recompenfes  de  l'autre  vie.  Ils  ne  fe  vengent  gueres  des  injores 
ni  des  outrages  qu'on  leur  fait  :  parce  qu'ils  regardent  tout  cela  ,  comme 
des  effets  naturels  des  influences  celeftes ,  i>L  n'en  font  pas  plus  irritez  , 
que  nous  le  fommes  lorfque  nousfentons  une  groffepluyetomberfur 
nous,  ou  lorfque  l'ardeur  du  Soleil  nous  brûle  dans  le  fort  de  l'été.  Ils 
s'appellent  entr'eux  Mendai ,  8c  outre  l'Arabe  ils  parlent  une  forte  de 
Chaldéen  corrompu,  qu'ils  écrivent  avec  des  carafteres  particuliers; 
mais  il  n'y  a  gueres  que  leurs  Sacrificateurs  qui  le  fâchent  lire  8c  écrire. 
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Ces  Sacrificateurs  fe  nomment  Scheichs ,  c'eft-à-dirc  -  'Vieillards ,  & 
obéiflent  à  d'autres  fouvcrains  Sacrificateurs,  Moines  ou  Evêques, 
qu'ils  appellent  Chanzebra.  Ils  croyent  qu'JJJa,  que  nous  interprétons 
JesUs,  eft  l'âme  dé  Dieu,  c'eft-à-dire,  fon  bien-aimé,  8c  qu'il  n'eft 
point  mort,  les  Juifs  ayant  crucifié  un  fantôme  en  fa  place.  Ils  onttrois 
facrifices ,  dont  le  premier  eft  de  pain ,  vin  8c  huile  :  le  fécond  d'une  pou- 
le; 8c  le  troifiéme  d'un  mouton.  Ricaut,  de l'Emfire Ottoman. Y oyei 
Saeai'ths.  SUP. 

SABËLLICUS  ,  connu  fous  le  nom  de  Makcus  Antonius  Coc- 
cius  SaeelliCus  ,  éîoit  natif  d'un  petit  Bourg  d'Italie,  dit  VicoVarro, 
dans  le  pa'is  des  anciens  Equicolicns.  Quelques-uns  le  font  defcendre  dé 
la  Famille  des  Cocceiens;  mais  Paul  Jove  aflTure  qu'il  étoit  fils  d'uii 
pauvre  Maréchal:  ce  qui  eft  aflTez  croyable  ,  fi  on  ne  regarde  que  le  fur- 
nom  de  Coccius,quinefetrouvequedanslesEpitaphes,8cfur  le  tom- 
beau qu'on  lui  éleva  après  fa  mort.  Quoiqu'il  en  foit,  fon  inclination  le 
portant  aux  Lettres,  il  étudia  avec  un  foin  extrême  ,  8c  enfuite  ayant 
gagné  quelque  argent  à  inftruire  les  jeunes  enfans  dans  de  petits  Bourgs, 
il  fut  fe  perfeélionner  fous  Pomponius  Lsetus  8c  Domitius  de  Vérone. 
Et  en  effet ,  depuis  ce  tems-là  il  parut  avec  éclat  à  Rome  8c  à  Venife, 
où  il  profefla  les  bonnes  Lettres.  Nous  avons  de  lui  Hi/toria  Ennea- 
(^«œ,  en  XI.  Livres,  depuis  le  commencement  duMondejufqu'en  1504.  ' 
De  fitu  Venefiarum  bb .  ^.  Exemplorum  Ub.  10.  De  Venetis  Magiflra- 
tibus ,  lib.ï.  8c  divers  autres  Ouvrages.  Il  y  mourut  en  1 506.  d'une  mala- 
die infâme,  âgé  de  près  de  foixante  8c  dix  ans ,  nelaifl'antqu  un  fils  natu- 
rel héritier  de  fes  biens.  Paul  Jove  rapporte  une  Epitaphe  que  Sabellic 
avoir  lui-même  compofée,pour  être  gravée  fur  fon  "Tombeau.La  voici; 

Slh'em  non  rts  hominùm  j  mii  omnis  ceperàt,  itàs 
Scribentem ,  capit  h&e  Coccion  urna  brevis. 

Eh  voici  une  plus  inftruélivecompoféeparLàtome: 

Magnus  in  hoc  tumulo  jacet  ille  Sabellicus ,  arbis 

Cujus  ad  ingenium  non  fatis  unus  erfit. 
Tempora  permoàicis  incluferat  omnia  Chartis , 

Servire  exemplo  quî  potitere  aliquo. 
In  Venere  incerta  tamen  hic  contabuit  ;  atque 

Maluit  Italicus  Gallica  fata  pàti. 
Çluid  jitvat  humanos  fcire  atque  evolvere  cafusi 

Si  fugienda  facis ,  c^facienda  fugis  ? 

*Pm\]ove,inElffg.c.47..LemàetA\hcïti,Defir.ItaLBemho,ii.4.èp.4, 
Philippe  de  Bergame  ,  li.  16.  Supplem.  Chron.  Bellarmin ,  de  Script.  Kccl. 
Louis  Vives,  de  tradendis  difcipl.  /.5  .PierreGeorge  Chalcedoni ,  en  fa  Vit. 
Vofîius,  deHifi.Lat.U.i.  Gefner,  Bibl.V o^s\m  ,  in  Apparatu.Vitnns 
Vàlemnus,  ti.l.  de infœlicit.Litterat.p  28. 

SABELLIENS,  Hérétiques ,  ainfi  appeliez  de  Sabellius  de  Libye 
leur  auteur,  qui  s'éleva  environ  l'an  160.  fous  le  Pape  Etienne  I.  Il  con- 
fondoit  les  troisPerfonnes  de  la  Trinité ,  foûtenant ,  au  rapport  de  Nice- 
phore,  que  le  Pcre,  le  Fils  8c  le  Saint  Efprit  étoient  une  même  fubfiftan- 
ce,8cuneperfonnc  à  trois  noms.  Ils  blâmoient  auffi  l'état  Monaftique. 
Ils  furent  coiïflamnez  dans  le  Concile  d'Alexandrie  ,ran  319.  *  Eufebe, 
//'.  7.^^.4. 27  j".  Epiph.<»/o»  Panaire.  Niceph.  li.  6.  chap.  6.  S.  Bafile, 
eptfi.  63. 

SABELLIUS,  Hérefîarque,  Chef  des  Sabelliens,  étoit  de  Ptole- 
ma'ide  Ville  de  Libye.  Il  futdifciple  deNoëtusdeSmyrne;  &c  versl'an 
i6o.il  publioit  fes  erreurs.  Confondant  les  perfonnes  de  la  Trinitéilen- 
feignoit  qu'A  n'y  avoit  point  de  diftindion  entre  celles-ci  ;  mais  qu'el- 
les étoient  une  , comme  le  corps ,  l'ame  8c  l'efprit  ne  font  qu'un  homme; 
de  là  il  s'enfuivoit  que  le  Père  8c  le  S.  Efprit  a  voient  foufFert  la  mort,aufli 
bien  que  le  Fils ,  ce  que  Noëtus  avoit  déj  a  enfeigné  après  beaucoup  d'au- 
tres. Tertullien  attribue  cette  erreur  à  Praxeas ,  8c  S.  Ignace  d'Antioche 
écrit  que  de  fon  tems  quelqu'un  avançoit  ce  blafpheme.  S.Epiphane 
ajoute  que  Sabellius  a  voit  pris  fon  erreur  dans  les  Livres  apocryphes,  8c 
particulièrement  dans  celui  qu'ils  nommoitT\\.\' Evangile  des  Egyptiens, 
où  nôtre  Seigneur  eft  introduit  enfeignant  à  fes  Apôtres ,  que  le  Père  8c  le 
Fils  n'étoient qu'une perlonne.  S, Denys d'Alexandrie compcjifa  d'excel- 
lens  Traitez  contre  cette  erreur,  qui  fut  condamnée  dans  divers  Conci- 
les. Rofcelin  la  renouvelle  dansle  XI.  Siècle ,  commcje  l'ai  remarqué  en 
fon  lieu  ;  8c  un  Apoftat  Efpagnol  a  voulu  faire  la  même  chofe  en  Angle- 
terre au  commencement  du  XVII.  *  Saint  Epiphane,/wr.  57.cr6i.  S. 
Auguftin  ,^.«r.  36. 8C41. Eufebe, //.7.i/e ;'>■<«/'.  Evang.^iwnms ,  A.  C. 
160. n  61 .  vfeq.Goieaa , Hift.  Eccl.  Gautier,  C^ro».  S.XVlI.ch.Z4. 

SABELLUS,  Poëte  Latin  ,quivivoitdu  tems  de  Domitien  8c  de 
Nerva.  Il  publia  des  Ouvrages  très-impurs ,  dont  je  ne  voudrois  pas  feu- 
lement marquer  le  titre.  Martial,  parle  de  lui,/;,  ii.ep.4-i. 

SABEO  ,  connu  (ous  le  nom  de  Faustus  Sab/ebs  ,  étoit  né  à  Chiari 
dans  le  Territoire  de  BreiTe  en  ItaUe.  Il  s'éleva  parla  force  defon  génie 
dansune  pauvre  Famille,  8cfonmérite  lefitconnoître  à  Rome  où  le 
Pape  Léon  X.  le  voulut  voir  ,&^  le  fit  Garde  de  la  Bibliothèque  du  Vati- 
can. Peu  après  il  l'envoya  en  Angleterre  8c  en  Irlande,  pour  y  chercher 
dansles  Monafteres  divers  Manufcrits,  qu'on  y  confervoit.  Sabeo  per- 
dit durant  ce  voyage  le  Pape  fon  patron.  Il  revint  à  Rorae<6c  y  vécut  aflez 
pauvrement  fans  pouvoir  obrenir  aucune  recompenfedefesfervices'Il 
publia  cependant  une  Cofmographie  8c  cinq  Livres  d'Epigramraes  qu'il 
dédia  au  Roi  Henri  II.  dont  il  eut  une  chaîne  d'or  qui  valoit  plus  de  cent 
Louis  d'or  8c  quelques  autres préfens.  Ce  fecours  lui  vint  bien  à  propos. 
Il  mourut  fous  le  Pontificat  de  Paul  IV.  vers  l'an  1556. 

[SABIN  (AuLus)  Poëte  élegiaque  contemporain  d'Ovide,  qui 
en  parle  dans  fes  Amours  Eleg.xvni.  L.  z.  Voyez  Vojfus  des  Poètes 
Latins  Ch.  II.] 

[SABIN,  Conful  avec  Rufin ,  fous  Conftantin  ]e  Grand  en 
cccxvi.] 

SABIN,  Evêque  d'Heradée  èc  Hérétique  Macédonien,  vivoit  fur 
la  fin  de  l'Empire  de  ThéodofeieGraW.  Il  fit  un  recueuil  des  aéles  de  di- 
vers Conciles  qu'il  publia  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Socrate. 
Quelques  Auteurs  ont  eftimé  qu'il  pourroit  être  le  même  que  cet  autrç 

Sa- 
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Sabîn  Moine ,  qui  avoit  compofé  un  Abrégé  de  tous  les  Synodes  Géné- 
raux &  Provinciaux  ;  mais  il  y  a  peu  d'apparence.  *Socrate,  i.  i.t.  5. 
l.  5.  c.  II.  iP'fiq.  PolFevin  ,  ;»  ^ppend.  ad  App.  Sacr.  Voffius  ,  de 
Hift.  Lat.  .  ' 

SABIN,  Evêque  de Plaifânce, célèbre  parfadoftrine  &  fa  pieté. Il 
affilia  au  Concile  d'Aqnilée  en  381.  Il  écoit  très-confidérable  à  faint 
Ambroife ,  «qui  le  prenoit  pour  Juge  de  fes  écrits.  S.  Grégoire  le  Grand 
raconte  fes  miracles  ôc  le  Martyrologe  fait  mention  de  lui  l'onzième 
Décembre. 

[SABIN  (  Majfurius  )  célèbre  Jurifconfulte,  qui  a  vécu  fous  Tibère , 
&  dont  T'er/c  parle  dans  fa  V.  Satyre.  Il  avoit  fait  divers  livres  de  Droit 
i&d' Antiquité! ,  dont  on  trouve  les  titres  dans  Aulu-Gelle ,  &  dans  le 
Digefte.  lilpim  avoit  fait  des  Commentaires  fur  cet  Auteur  en  51.  li- 
vres. £c/:;i  Princip.  JurisCivilis,  Lib.  i.Tit.i.] 

SABIN  (George)  né  l'an  1508.  dansla Famille  de Schalter  dans  la 
Marche  de  Brandebourg,  fut  un  Poëte  d'affez  grande  réputation  par-  1 
mi  les  AUemans ,  &  fort  eftimé  pendant  fa  vie"  par  les  Cardinaux  Bembo 
8c  Contareno ,  &  par  Baptifte  Egnace  &  Louis  Beccatelli.  Sabin  avoit 
voyagé  en  Italie  &  les  Prmccs  AUemans  l'avoient  fouvent  employé  pour  J 
leurs  affaires.  L'Empereur  Charles-Quint  lui  accorda  des  Lettres,  pour  ; 
le  maintenir  dans  fes  Privilèges  de  Noblefle.  Il  s'eft  rendu  célébra  par 
l'Hiftoire  qu'il  a  compofée  des'Empereurs  d'Allemagne,  ?>^  par  plufîeurs 
Ouvrages  qu'EufebiusMenius  a  publiez.  Il  mourut  le  i.  Décembre  de 
l'an  1560.3  Francfortfur l'Oder  où  il  s'étoit  établi.  11  avoit  époufé  en 
premières  noces  Anne  fille  de  Melaiichthon.*  Camerarius ,  in  Vit  A  Me- 
lancht.z^ Eobani.De Thon  , Hijl.  li.  26.  C7c.  Biblioth.  Germ.  »«»».65î. 

On  lui  donna  le  nom  de  Sabin, parce  qu'il  excelloit  en  Poëfie,de 
même  que  le  Poëte  Latin  qui  s'appelloit  ainfi.  A  l'âge  de  quinze  ans  on 
l'envoya  à  Wittemberg,&  on  le  logea  dans  la  maifon  deMelanchthon, 
qui  l'inftruiCt  avec  un  foin  particulier  ,  8c  qui  connoiflant  que  Sabin 
avoit  beaucoup  d'amour  pour  la  Poëfie,  lui  confeillade  s'attacher  à  cet 
exercice ,& de  fe  propoferOvidepourlemodelledefesvers.  lln'étoit 
âgéquede2c.ans;!orfqu'ilmitau  jourlePoëme  intitulé Rcj  gefi^Ciefa- 
rumGermsaicorum, commsilleiémoigne  lui-même  par  ce  diftique: 

Hoc  ôpus  exegi  fiarentibus  integer  annis , 
Bis  duo  chm  natus  luftra  Sabimts  eram. 

Cet  Ouvrage  lui  aquit  l'eftime.non  feulement  des  Sa  vans  d' Allemagne  ; 
mais  encore  des  Princes  qui  étoientlesProtedeurs  des  gens  de  lettres. 
A  fon retour  d'Italieil  futappëllé  par  l'Eledeur  deBrandebourg  pour 
enTeigner  les  belles  Lettres  à  Francfort  fur  l'Oder:  enfuite  il  fut  fait 
Reâeur  de  la  nouvelle  Académie  ,  que  le  Duc  de  Prufle  établit  à  Ko- 
nigsberg;puis  étant  retourné  à  Francfort,  il  fut  honoré  de  la  charge  de 
Confeiller  de  l^ledeur  de  Brandebourg, &  employé  endiverCes  Am- 
baffades ,  dans  lefqueles  il  fit  également  paroître  fon  éloquence ,  &  fa 
prudence  dans  les  affaires.  Enfin  ayant  été  envoyé  en  Italie  ,  par  le 
Prince  qu'il  fervoit,il  lui  prit  en  chemin  une  fièvre  quarte,  qui  l'obli- 
gea de  retourner  en  fon  pais  ,-où  il  mourut.  *  Melchior  Adam  ,.de  Phi- 
lof  oph.  German. 

SABIN.  Cherchez  Aquilius  Sabinus ,  Aulus  Sabinus ,  8c  Sabinus. 

SABINE,  femme  de  l'Empereur  Adrien.  Il  découvrit  quelques  ga- 
lanteries qu'elle  avoit ,  &  la  fit  empoifonner.  Confultez  Spartien ,  in 
Adrian. 

SABINIA  TRANQUILLINA ,  que  l'on  appelle  mal  5«Ji»/* , fem- 
me de  l'Empereur  Gordien  III.  On  a  trouvé  deux  médailles  de  cette 
Impératrice  parmi  beaucoup  d'autres;  dont  on  a  fait  une  découverte 
confîdérable  à  Vienneen  1681.0Ù  ilyaau  revers  une  Concorde,  avec 
cette  Légende,  Cwzi:W/<î.47<»5.  Ainli  ce  qiieSavot  a  avancé  n'eft  pas 
vrai,  que  toutes  les  médailles  de  cette  Princeffe  avoient  deslnfcriptions 
Gréques.  *Hevin,  remarq.  gêner. 

SABINIEN,  Pape,natif  de Volterre,  fut  élu  après  faint  Grégoire 
le  Grand,  (\u\  l'avoit  envoyé  à  Conftantinople  en  qualité d'Apocrifiaire , 
ou  de  Nonce.  On  dit  que  fon  avarice  fut  caufe  de  fa  mort, enfuite 
d'une  vifion  qu'il  eutdefonprédecelfeurquilemenaçoit  de  ce  qu'il  ne 
diftribuoit  pas  le  blé  aux  pauvres,  durant  une  grande  famine.  Il  ne  gou- 
verna l'Eglife  que  depuis  le  i.  Septembre 604.  jufqu'au  19.  Février  de 
l'anfuivant  605.  qu'il  mourut.  •  Anaftafe,  in  Vit.  Pont.  Baroaius,  in 
Annal. 

SABINIEN,  que  les  Carthaginois  élurent  Empereur  en  240. 
mais  étant  prefTez  par  le  Gouverneur  de  Mauritanie  ,  ils  furent  con- 
traints de  le  hvrerôc  defe  foûmettre  à  Gordien.  *Zofime  ôcJuleCapi- 
tolin ,  in  Gordian. 

SABINS ,  anciens  peuples  d'Italie  ,  entre  l'Etrurie  &  le  Latium , 
dont  ils  occupèrent  une  partie.  La  capitale  dupais  étoitRieti,  aujour- 
d'hui dans  l'Ombrie,  qui  le  fut  après  Cures,  dont  les  Romains  furent  ap  ■ 
peliez  (Sltiiriies.  C'eft  maintenant  l'Evêché  de  Sabine,  qui  n'eft  qu'un 
Monaftere ,  avec  des  refies  d'une  ancienne  Ville.  Les  Romains  fous  Ro-. 
mulus  enlevèrent  les  femmes  des  Sabins ,  qu'ils  avoient  appeliez  fous 
prétexte  de  quelques  fpeétacles.  Ceux-ci  s'en  voulurent  venger;  mais 
les  femmes  accommodèrent  cette  affaire.  Aujourd'hui  une  partie  du 
pais  des  Sabins  faitune  Province  de  l'Etat  Eccléfiaflique ,  dite  Terr  a- 
S  ABiNA.  Sa  Ville  principale  eflMagliano.  Les  Anciens  Auteurs  par- 
lent fouvent  de  ces  peuples  &  de  leur  pais  ;ôc  entr'autres  Strabon,  Pli- 
ne, Tite-Live,  Plutarque,  &c.  'Nous  avons  des  Ordonnances  Syno- 
dales de  Ptolomée  Cardinal, Evêque  de  Sabineen  1590.  Gabriel Paleotc 
en  dreffa  l'an  1593.8c  1595.  8c  Louis  Madruce en  1579. 

SABINUS,  fameux  Gladiateur , qui,  après  avoir  fait  paroître  une 
force  &  un  courage  extraordinaire  dans  les  Jeux  publics  ,fut  élevé  à  la 
dignité  de  Tribun  :  ôc  fut  après  Capitaine  des  Gardes  de  l'Empereur 
Cahgula.  *Jofeph,/i,  19. 

SABINUS.  Cherchez  Mafuvius. 
,  SABIONETTE,  Ville  8c  Duché  d'Italie, avec  une  forte  Citadel- 
le dans  l'Etat  deMantouë  ,ou  entre  le  Mantouan ,  &  Crémone.  Le 
Duc  étoit  autrefois  de  la  Maifon  Carafïe  ,mais  aujourd'hui  Sabionette 
appartientau  Prince  de  Stigliano,  Grand  d'Efpagne.  Samcre  l'avoit  eue 
d'£lizabeth  de  Gonzague ,  dont  elle  étoit  pëtite-fille. 
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■SABLES-TAN  ,  Province  du  Royaume  de  Perfe  ,  dont  la  Ville 
capitale  eltJ3ult,  où  il  y  a  un  Château,  qui  eft  le  plus  eonfidérabk  de 
toute  la  Perfe.  •Tavernier,  A  fePe;-/e. 

SABUEILj  Poëte.  Cherchez  Renaud  de  Sabueil. 

SABURRANUS,  Général  de  l'armée  des  Romains,  ëft  celui  à  qui 
1  Empereur  Trajan  donnant  une  épée,  dit  ces  paroles  remarquables: 
Reçoi  cette  epee  pour  l  employer  à  mon  fer-vice  quand  je  te  commanderai 
avec  raifon  ,  ou  pour  t  en  fer-vir  contre  moi-même  ,  Ji  je  te  commande 
quelque  chofe  d'injttfte.  Aurel.  Viétor. 

SABUS,fut,àce  qu'on  prétend, le  père  de  Sabinus  ,qui  donna  fon 
nom  aux  Sabins.  Et  comme  nous  voyons  dans  tout  ce  qui  nous  relie  des 
temps  fabuleux,  que  les  peuples  adoroient  d'ordinaire  les  fondateurs  de 
leurs  Républiques,c'efi:-à-dire  les  premiers  qui  les  avoient  affemblez  en 
un  corps  8c  gouvernez  par  des  Loix ,  les  Sabins  reconnoifloientSabus 
pourleur  Dieu.  Lorfque  les  Sabins  furent  admis  dans  Rome,  ils  y  tranf- 
porterentlearDieu  ,&  lesRomains  lui  bâtirent  un  Temple  auprès  de 
celui  de  Quirinus.  Les  noms  differens,  que  les  Auteurs  donnent  à  Sabus 
8c  les  opinions  diverfes  qu'ils  en  ont,  nous  font  croire  qu'il  efl  fort  an- 
cien. 11  s'appelloit  outre  le  nom  de  5aèaî,  Semi-caper,  c'ell-à-dire  demi- 
chevre ,  ou ,  comme  lifent  quelques-uns  dans  Ovide ,  Semopater.  11  s'ap- 
pelloit encore  5a^«i,  ou  5;î»^«j,  ^««ca^  8c  San^us-.il  étoit  aufïï  nommé 
Pi<^i»j-,  comme  fi  on  eût  voulu  dire  F/ieiDcw,  le  Dieu  de  la  Foi.  Ovide 
fait  mention  de  trois  de  fes  noms  en  parlant  de  la  Fête  qui  fe  célebroit 
tous  les  ans  lejourdesNonesde  Juin,  où  l'on  taifoit  unfacrifice  folem- 
nel  au  Dieu  dont  nous  parlons,  fur  le  mont  Quirinal,  où  étoit  fonTem- 
pie. 

^urebarn  Nonas  Sanco,  Fidiône  referretn. 

An  tibi  Semi-caper?  Tune  tnihi  Sâncus  ait: 
Ctiic:imque  ex  iftis  dederis ,  ego  mtinus  habebo  , 
.    Notnina  ternafero.  Sic  voluêre  Cures. 
Properce  lui  donne  le  nom  de  Sanâlus, 

Salve ,  Sanfte  pater  ,  eut  jam  favet  afpera.  Jufio, 
Sic  Santîum  Tatiti  compofuêrt  Cures. 

S.  Auguftin  veut  que  ce  même  Dieu  s'appellât  Xanchis.  Nous  voyons 
encore  dans  un  Fragment  de  Caton,  que  les  Sabins  appelloient  ce  Dieu 
J'.îte,  8c  que  les  Romains  furent  les  premiers  qui  l'appcUerent  Sancusx 
d'où  par  la  fuite  des  temps  ils  firent  San£lus.  Silius  Italicus  l'appelle  Sa- 
bus  éc  Sanâlus  : 

■  £t  t-iti  pars  Sm&am  voce  canebant 

■  Auâiorem  Gentis ,  pars  laudes  oré  ferebant , 
Sabe ,  tuas ,  qui  de  patrio  cognomine  primus 
Dixijli  populos  magnâ  disions  Sabinos. 

Tite-Live  l'appelle  feulement  5;j«c«î,  8c  le  met,  au  nombre  désSemo- 
nes,  dont  nous  parlons  ailleurs.  *  Plutarque,  w  Rom.  Tite-Live,  /;.  8. 
c.  ro.  S.  Auguftin ,  de  la  Cité  de  Dieu,  liv.  iS.  SV  P. 

SACADAS,  Poëte  Grec  qui  avoit  le  premier  fait  chanter  chaque 
Strophe,  8i  chaque  Chœur  fur  un  mode  particulier.  Pindare ,  Plutar- 
que, 8c  Paufanias  en  font  mention ,  auflj  bien  que  Suidas  qui  parle  de 
S  A  c  A  s  Poëte  Tragique  Grec. 

SACARl  Cherchez  Sangar. 

SACCA,  Ville  maritime  de  Sicile  ,  dans  la  valée  de  Mazara  ,  en 
Latin  Saxa,  Xacca  ou  Sacca.  C'efl:  le  Iherms.  Sdinunti/i.  des  Anciens. 
Frédéric  Corneille  Evêque  de  Padouë  &  Comte  de  Sacca  y  publia  en 
1579.  des  Ordonnances  Synodales. 

S  A  C  C  H I  N I  (  François  )  Jefuïte  Italien ,  né  dans  le  Diocefe  de 
Peroufe,  s'eft  dillingué  par  fa  pieté.  Il  ftit  Secrétaire  du  P.Mutio  Vitel- 
lelchi  Général  de  fa  Compagnie,  dont  le  P.  Sacchini  favoit  très-bien 
les  affaires  :  auflTi  en  continua-t-il  l'Hiftoire  commencée  par  le  P.  Nicolas 
Orlandini.  Il  publia  divers  autres  Traitez,  la  Vie  defaintPauHn  .celle 
du  B,  Stanillas  Koftka ,  celle  du  P.Canifius ,  8c  mourut  à  Rome  le  26. 
Décembre del'an  1615.  âgé  de  55. ans. 

SACCHUS,aïant  entrepris  une  expédition  dans  les  Indes,  fit  conf- 
truireunPont  furrEuphrate,au  lieu  où  étoit  la  Ville  nommée Zeug- 
ma,  qui  eft  maintenant  un  Bourg  appelléPont  deMembigz.  On  y  gar- 
doit  un  cable  fait  de  farmens  de  vigne  8c  delierre,qui  avoit  fervià  lier 
ce  Pont.  *Paufan.wPAoi;.[Il  n'y  a  jamais  eu  de  Sacchus ,  c'eft  defidc- 
chus,i,oxA  pzfle Paufanias,  p. 66^.  de  YEd-àeWechel.] 

SACCOPHORES,  Sede  d'Hérétiques  Meflaliens,  ainfi  nommez 
parce  qu'ils  étoient  fouvent  couverts  de  gros  facs  Cherchez  Meflaliens. 

S  ACES,  peuples  de  l'ancienne  Scythie  entre  le  MontImaùs,8c 
les  Scythes  Alains ,  où  font  préfentement  les  Tartares  Chazalgites ,  fé- 
lon Sanfon.  Les  Saces  étoient  cruels  &  farouches ,  comme  nous  l'appre- 
no.nsdePline8cdeStrabon.  Denys  l'Africain  en  parle  ainfi  : 

Jnde  Saci  certis  nimii'.m  gens  dura  fagittis. 

SACONAI  (Gabriel  de)  Comte  8c  Précenteur  de  l'Eglife  de 
Lyon.étoiteneftimedansleXVI,  Siècle.  Il  s'oppofa  aux  defleins  des 
Hérétiques  8c  il  compofa  une  Apologie  8c  d'autres  Traitez  fur  ce  fujet. 
Calvinluiréponditavecfon  aigreur  ordinaire. Confultez  deRubys,La 
Croix  du  Maine  8c  Du  Verdier- Vauprivas ,  Bibl.  Franc. 

SACONI  (Rainier)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  vi- 
voit  dans  le  XIII.  Siècle,  vers  l'an  1240.  Il  compofa  divers  Ouvrages 
qui  font  fouvent  citez  par  les  Auteurs. 

SACRAMËNTAIRES.  On  donne  ce  nom  aux  Hérétiques  qui 
ont  nié  la  prefence  réelle  du  Corps  de  jEsus-GHRisr,dansleSacrement; 
comme  aux  Calyiniftes,  aux  Zuinglicns,  &c.  Cherchez  Calvinides. 

SACRIFICE, culte  que  l'on  rend  àDieu  par  l'obl.nion  de  quelque  vic- 
ti.me.ou  par  quelque  autre  Préfent.  Le  premier  facrifice  dont  il  e!tp,-»i-ié 
dans  l'Ecriture  Sainte.eft  celui  d'Abel.qui  immoloitàDieu  la  grailla  de 
fon  Bétail;  pendant  que  Gain  ne  lui  ofTroit  que  des  Fruits.  Elle  parle 
enfuite  du  facrifice  de  Noé,lorfqu'il  fut  forti  de  l'Arche,  après  que  les 
^  eaux  du  Déluge  fe  furent  retirées,  l'an  du  Monde  1657.  Et  de  celui  de 
Melchifedec ,  qui  étant  venu  à  la  rencontre  d'Abraham,  l'an  du  Monde 
Pp  3  iu8. 
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anS.préfentapour  lui  du  pain  &  du  vin  au  Seigneuï, félon  les  Inter- 
prètes Catholiques.  On  y  lit  aulTi  qu'Abraham  ,  Ifaac  &  Jacob  firent 
plufieurs  facrifices  à  Dieu.  L'an  du  Monde  X544.  Dieu  commanda  à 
Moïfe  de  préparer  le  facrificede  l'Agneau  Pafcal ,  lequel  fut  immolé  le 
quatorziémejourdumois  deNifan.qui  répond  à  nôtre  ftiois  d'Avril, 
ce  que  le  Peuple  Juif  continua  depuis.  Les  premiers  facrifices  fe  fai- 
foient  par  les  pères  de  famille,  ou  par  les  aînez  de  la  maifon:  mais  en- 
fuite  il  y  eut  desPrêtres  &  des  Saaificateurs.  Les  cérémonies  des  facri- 
fices parmi  les  Ifraëlites  ,  furent  réglées  par  Moïfe  ,  fuivant  l'ordre 
qu'il  enavoit  reçu  de  Dieu.  Aaron  fut  le  premier  grand  Pontife  des 
Juifs,  &  les  facrifices  ne  refirent  plus  que  par  les  Prêtres  &  les  Lévites, 
,  dans  le  Tabernacle,  ou  dans  le  Temple.  Avant  que  la  viâime  fût  im- 
molée, celai  qui  l'offroit  tenant  lam-ain  deflus,  faifoit  une  confeflion 
publique  de  fes  péchez -.puis  on  tuoit  laviélime.on  l'écorchoit,  &  on 
la  coupoit  en  fix  parties ,  on  en  neuf.  Enfuite  on  ôtoit  les  entrailles , 
qu'on  lavoit  ;  &  on  recevoir  lefangdela  vidime  dans  des  coupes.  Le 
Prêtre  arrofoit  decefangles  quatre  cornes  derAutel,au  pié  duquel  il 
verfoit  ce  qui  refloit  dans  la  coupe.  Après  ,  fi  le  facrifice  étoit  d'un 
holocautte ,  toute  la  vidime  étoit  confumée  par  le  feu  :  dans  les  autres 
facrifices  on  n'en  brûloit  qu'une  partie ,  comme  les  entrailles  &  la  graif- 
fe.  Les  Lévites  chantoient  alors  des  hymnes  à  la  louange  de  Dieu ,  &  le 
prioient  d'agréer  le  facrifice.  Les  parties  de  la  vidime,  qui  n'étoient  pas 
brûlées ,  étoient  pour  les  Prêtres,  &  pour  le  Peuple,  qui  en  faifoient 
un  feftinapreslefacrifice.il  y  avoit  cinq  fortes  de  vidimcs  dans  la  Re- 
ligion des  Juifs  ,  fa  voir,  i.  des  vaches ,  des  taureaux  ou  des  veaux: 
■2..  desbrebis  ou  des  béliers:  3.  des  chèvres  ondes  boucs:  4.  des  pigeons: 
5.  des  tourterelles.  Les  facrifices  que  l'on  appelloit  oblations ,  étoient 
de  pure  farine  de  froment,  avec  de  l'huile  &  de  l'encens.  Le  Prêtre  met- 
toit  tout  l'encens  fur  l'autel  avec  une  poignée  de  farine ,  &  un  peu  d'hui- 
le, pour  y  être  confumez,8c  le  réfte  étoit  pour  lui,  fuivant  la  Loi  de 
Dieu.  Il  n'étoit  pas  permis  de  préfenter  du  miel  ,  ou  du  levain  dans 
ces  oblations:  mais  il  y  falloit  toujours  ajouter  du  fel.  Les  libations 
étoient  une  troifîéme  efpece  de  facrifice ,  où  l'on  préfentoit  du  vin  &  de 
l'huile,  que  l'on  verfoit  fur  l'Autel.  *  Levitiq  c.  22.  [Il  falloit  citer 
Levit.I.II.III.IV.&c.&rcnvoyerleLedeur  aux  Interprètes  du  Pen- 
tateuque.  On  peut  auffi  confulter  là-deflus  Guill.  Outram,  Dodeur  An- 
gIois,'dans  fon  Livre  de  facrificiis  Hebrsonwf  ;  à  qui  l'on  peut  joindre 
^ean  Saubert ,  qui  a  de  plus  traité  des  facrifices  des  Payens.  ] 

Les  Idolâtres  avoient  d'autres  cérémonies  dans  leurs  facrifi^ces ,  dont 
néanmoins  quelques-unes  paroiflent  avoir  été  empruntéesdes  Hébreux, 
ou  parce  que  les  Philofophes  Payens  avoient  lu  les  Livres  de  Moïfe,  ou 
parce  que  le  Démon  vouloir  fe  faire  adorer  de  la  même  manière  que  le 
vrai  Dieu.  Lorfque  la  vidime  étoit  auprès  de  l'Autel,  le  Sacrificateur , 
chez  les  Romains.tenant  la  main  fur  l'Autel  j  faifoit  de  certaines  prières 
qui  commençoient  par  une  invocation  de  Janus  8c  de  Vefta,  aufquels  on 
s'adrelTbit  d'abord  dans  tous  les  facrifices ,  comme  à  des  Divinitez  qui 
donnoient  accès  auprès  des  autres  Dieux:puis  il  imploroit  Icfecours  du 
Dieu  auquel  il  facrifioit.  Enfuite  il  jettoit  de  la  farine  cuite  au  four,  mê- 
lée avec  du  fel.fur  la  tête  de  la  vidime  qu'il  arrofoit  auffi  de  vin ,  après  en 
avoir  goûté  un  peu,  &  en  avoir  donné  à  goûter  à  ceux  pour  qui  il  offroit 
le  facrifice.  La  cérémonie  de  la  farine  s'appelloit  immolation ,  du  mot 
Latin  mola ,  qui  fignifie ,  farine  ,  ou  pâte  falée  :  &  celle  du  vin  fe  nom- 
moit Libation , du  mot  libare,  qui  veut  dire,  goûter,  ou  verfer  légè- 
rement. Après,  le  Sacrificateur  arrachoit  du  poil  d'entre  les  cornes  de 
la  vidime,& le  jettoit  dans  le  feu  qui  étoit  allumé  fur  l'autel , offrant 
cette  vidime  à  la  Divinité  à  laquelle  il  facrifioit  :  puis  il  la  hvroit  aux  Mi- 
niftres  du  facrifice,  qui  l'égorgeoient,  recevant  le  fang  dans  des  coupes 
&  après  l'avoir  écorchée,  la  lavoient  pour  la  rem  ettre  entre  les  mains  du 
Sacrificateur,  ou  du  Devin, que  l'on  appelloit  Arufiex , lequel  décou- 
poit  les  entrailles ,  comme  le  foie  ,  le  poumon  ,  le  cœur ,  ou  la  rate , 
pour  en  tirer  des  augures  ,  par  rapport  à  l'état  où  ces  parties  fe  trou- 
voient.  Cette  fuperftition  étant  achevée  ,  les  Miniftres  coupoient  un 
petit  morceau  dé  chaque  membre  &  de  chaque  partie  intérieure  de  la 
vidime  qu'ils  enveloppoientdans  de  la  farine  de  froment  ^  &  qu'ils  ap- 
portoientdans  de  petits  paniers  au  Sacrificateur ,  lequel  les  jettoit  dans 
le  feu  del' Autel.  L'offrande  du  Dieu  auquel  on  facrifioit,  étant  confu- 
mée, on  ftifoit  un  feftin  du  refl:e  de  la  vidime, avec  d'autres  mets.  On 
y  chantoit  les  louanges  de  ce  Dicu,&  ondanfoit  autour  de  l'autel.au 
fon  des  tymbales.  *  Roiin ,  Antiq.  Rom.  l.  3.  c.  33.  SVP. 

SA  CROBOSCO(J^an)ditauffiHolywood,parce  qu'il  étoitnatif  d'un 
Bourg  d'Angleterre  de  ce  nom,qui  a  préfentement  celui  de  Holifax  dans 
le  Diocefe  d'York.  Il  vivoit  dans  le  XIII.  Siècle,  en  eftime  d'être  le  plus 
dode  Mathématicien  de  fon  temps. Ses  Ouvrages  en  font  une  preuve  af- 
fez  convainquante.  Jean  de  Sacrobofco  étudia  en  fon  pais ,  s'arrêta  quel- 
que temps  dans  l'Univerfité  d'Oxford;  mais  la  réputation  de  celle  de  Pa- 
ris, lui  donnant  la  curiofité  de  venir  confulter  les  grands  Hommes  qui  y 
profelfoient,  il  fit  un  volage  en  France.  C'eft  là  qu'il  compofa  fon  Livre 
de  Sphara  Mu!id!,qat  Clavius,Pierius'Valerianus,Elie  Vinet,Pierre  No- 
iiius,ont  depuis  enrichi  de  leurs  Remarques  &  de  leurs  Commentaires, 
&  qu'on  a  traduit  en  diverfes  Langues.  Il  publia  auffi  de  Computo  Eccl.  c>'c. 
&  mourut  à  Paris.en  1 2.3  5 .  félon  quelques-uns ,  ou  en  1 240.  ou  4; .  félon 
les  autres.  Mais  il  eft  fur  que  ce  futennsô  Carfur  fon  Tombeau,  qu'on 
voit  dans  le  Cloiftre  des  Trinitaires  dits  Mathurins  de  Paris ,  il  y  a  une 
Sphère  avec  ces  vers  barbares  qui  parlent  de  l'année  de  fa  mort: 

M.  Cbr'ifli  bh  C  quarto  deno  quaier  anno, 
23e  Sacrobofco  difcrevit  iempora  Ramus 
Gratta  oui  norr.en  dederat  divina  ^oannis. 

SACROVIR  (Jule)  natif  du  païs  des  Eduens,  où  eft  aujourd'hui 
VAutunois,  trama  la  révolte  des  Gaules  contre  les  Romains,- fous  l'Em- 
pire deTibere.  Pour  mieux  feindre  qu'il  n'en  étoit  point  l'Auteur  , il 
conibattit  nud  tête  parmi  les  Romains  contre  ceux  de  fon  parti,qui  le  re  - 
connoilîant  à  cette  marque  ne  tirèrent  point  fur  lui.  Cette  bravoure  lui 
rétiffit  fi  bien,  qu'il  fe  rendit  maître  de  la  Ville  d' Autun  ,  laquelle  'étoit  la 
capitale  du  Pais  ,&  le  rendez- vous  de  la  jeuneffe  qui  y  venoit  de  tous 
cotez  pour  faire  fes  études.  Tibère  craignit  pour  lors  de  perdre  les  Gau- 
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les,  parce  que  les  plus  grands  Seigneurs  du  païs  fe  trouyoient  efigagcs 
àfuivrela  fortune  de  cette  Ville ,  à  caufe  de  leurs  cnfans.  Cependant  Sa- 
crovir leva  une  armée  de  quarante  mille  hommes, où  il  fit  entrer  jnf- 
qu'auxefclaves,  qu'on  avoit  deftinez  pour  la  gladiaturc,&:  qu'on  appel- 
loit Cr»/ie//flireî  à  caufe  de  la  pefanteuï  de  leurs  armes  qui  étoient  des 
lames  de  fer  dont  ils  fe  couvroient  depuis  la  tête  jufqu'aux  piez:  Le 
fuccès  ne  répondit  point  à  la  valeur  de  ce  Capitaine;  car  cette  arméc,qui 
n'étoit  point  aguerrie ,  fut  mife  en  déroute  par  les  Légions  Romaines , 
&  Sacrovir  fut  obligé  de  feiauver  dans  Autun,  où  ne  fe  trouvant  point 
encore  en  alfurance  il  fe  retira  fecretement  dans  une  maifon  de  Cam- 
pagne j,qu'ii  avoit  proche  delà,  &fe  tua  de  fa  propre  main  :  quelques- 
uns  de  fes  amis,qui  s'étoient  fauvez  avec  lui,s'cntretuerent  auffi ,  après 
avoir  mis  le  feu  à  la  maifon.  '*'Tacit.  Annal,  HT, 

SADIATES,  (Sadyattes)  Roi  de  Lydie  de  la  Famille  desMerm- 
nadcs,fuccéda,en  3427.  du  Monde, à  Ardys,  &  eut  pour  fucceffeur 
Alyattespere  de  Crœfus.  Sadyattes  fit  durant  fix  ans  la  guerre  aux  ha- 
bitans  de  Milet,  Ville  maritime  de  l'Afiê  Mineure.  Son  règne  fut  de 
douze  ans.  *  Hérodote ,  //.  i. 

SADOC,  Grand  Pontife  des  Juifs ,  fùccéda  à  Abiathar  qu'on  priva 
du  fouverain  Sacerdoce,  après  la  mort  de  David,  parce  qu'il  avoit  dé- 
claré Roi  Adonias.  Sadoc  avoit  fervi  pour  mettre  fur  le  thrône  Salo- 
mon,  qui  le  fit  lui-même  Grand  Pontife'.  *  III.  des  Rois,c.  î.I.desPa- 
ralipomenes,c.  19. 

SADOC,  fils  d'Azor&peré  d'Achim  idônt  parle  S; Matthieu  en  la 
Généalogie  de  Jefus-Chrift.c.  I. 

SADOLET  (Jaques)  Cardinal ,  Evêque  de  Carpentras  ,  naquit 
àModene  l'an  1478.  Jean Sadolet  fon  père, un  des  grands Jurifconful- 
tesdefontemps.l'élevaàFerrare.oùilétoitProfeffeur  en  Droit,  &  oh 
il  voulut  lui-même  avoir  le  plaifir  de  cultiver  fon  efprit.Cê  foin  ne  fut 
pas  inutile;&  ce  fils  avoit  tant  d'inclination  pour  l'étude,  qu'il  apprit  en 
peu  de  temps  les  Langues  Gréque  &  Latine,  &  fit  de  merveilleux  pro- 
grès en  Philofophie  fousNicolasLeonicene.  Après  cela, il  fitun voyage 
à  Rome  &  entra  chez  le  Cardinal  Olivier  Caraffa  ,qui  aimoit  les  gens 
de  Lettres.  En  cçtte  Ville,  il  fit  amitié  avec  Frédéric  Fregofe  Evêque  de 
Salerne,8c  avec  Pierre  Berabe  depuis  Cardinal,  deux  efprits  polis  &  de  la 
force  du  fien.  Quelque  temps  après  le  Pape  Léon  X.  ayant  oQï  louer  fon 
mérite,  le  voulut  connoîtrç,  &  lechoifît  pour  être  fon  Secrétaire.  AuCS 
il  s'aquitta  fi  bien  de  cet  emploi,  qu'il  n'y  avoit  perfonne  en  ce  temps, 
qui  écrivit  avec  plus  dedéUcate(re,&  de  facilité.  Il  étoit  dode  dètoû- 
tes  les  façons ,  Théologien ,  Orateur ,  Philofophe  ,  Poëte.  Cependant 
dans  le  pofte  où  il  étoit,  on  le  vit  fans  ambition  &  fans  vanité  :&  même 
lePapelui  ayant  conféré  l'Evêché  de  Carpentras ,  dans  léComtat  d'A- 
vignon,  durant  un  voyage  qu'il  avoit  fait  à  Lorette,pour  y  rendre  un 
vœu,  il  eut  befoin  d'un  commandement  exprès  de  Sa  Sainteté,  pourfe 
réfoudre  à  l'accepter.  Après  la  mort  de  Léon  X.  il  fe  retira  en  fon  Evê- 
ché;puisClement  VII. ayantfuccedéà  Adrien  VI.  l'obligea  de  revenir 
à  Rome ,  &  ce  Prélat  obéît  ,  mais  à  condition  qu'après  trois  années 
d'abfenceilretourneroitàfonÉgiife.  Et  en  effet,  il  y  revint  &  paffa  à 
Lyon,  pour  y  voir  le  Roi  François  I.  qui  lui  témoigna  une  eftime  très- 
particulière.  L'ani534.Paul  III.  élu  après  Clément  VII.  voulutavoir 
encore  Sadolet  à  Rome, le  mena  à  Nice  avec  lui  ;  &  puis  l'envoya 
Nonce  en  France  pour  porter  le  Roi  à  conclure  la  paix  avec  Charles  V. 
Il  s'aquitta  fi  bien  de  tous  ces  emplois  que  le  Pape  charmé  de  fon  méri- 
te l'élc  va  à  la  dignité  de  Cardinal  en  1 5  34.  Il  affifta  auffi  à  la  Conférence  , 
que  le  même  Pontife  eut  avec  l'Empereur  à  Parme;  &  la  paix  ayant 
été  conclue,  il  écrivit  une  belle  Oraifon(feiD»o/)ac«,&  fe  fentant  caduc 
il  fe  retira  à  Rome, où  il  paya  le  tribut  à  k  nature  ,ran  1547.  âgé  de 
foixante&dixans,troismois&fixiours,ilfut  enterré  dans  l'Êglife  de 
Saint  Pierre  aux  Liens, qui  étoit  celle  de  fon  titre.fans  pompe  comme  il 
avoit  ordonné.  Le  Cardinal  Caraffa  fit  fa  harangue  funèbre  devant  le 
Pape  ;  &  enfuite  Jaques  Gallo  en  fit  une  autre  dans  l'Eglife  de  Saint 
Laurent.L'un&l'autrereleverentparleur  éloquence  le  mérite  du  Car- 
dinal Sadolet.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui  ,  font  feize  Livres 
d'Epîtres, diverfes  Oraifons , plufieurs  Poèmes,  une  interprétation  fur 
lesPfcaurnes&furlesEpîtres  de  S.Paul:  De  Philofophicaconfolatione,z? 
med'uatwne  in adverfis :  De  liberis  reHe inftituendis  :  De Ph'dofophis,  tau- 
dibus,z^c.  Antoine  Florebeau  a  écrit  fa  Vie.  Le  Cardinal  Bembe,Paul 
Jove ,  Céfar  Capaci ,  FiHucius ,  Sigonius ,  De  Thou  ,  Sander'e ,  Ga- 
rimbert ,  Sponde ,  Ste  Marthe  ,  Imperialis  &  divers  autres  parlent  de 
lui  avec  éloge. 

SADUCEENS ,  Sede  parmi  les  Juifs ,  qui  tiroit  fon  origine  d'un 
certain  Sadoc.  Ils  nioient  l'exiftence  des  fubftances  fpirituelles, l'im- 
mortalité de  rame,&  la  réfurredion  des  corps.  Pour  les  autres  opinions,' 
ils  s'accordoient  avec  les  Samaritains  ,  excepté  qu'ils  participoient  à 
tous  les  facrifices  des  Juifs,  ce  que  déteftoient  les  autres.  Ils  obfervoient 
la  Loi, pour jouïr des  avantages  temporels  qu'elle  promettoit;  &  pour 
éviter  les  fupplices  qu'elle  ordonnoit  contre  fes  tranfgreffeurs.  Ils  rejet- 
toient  toute  forte  de  traditions,  &  niant  abfolumcnt  la  fatalité,  ils  di- 
ïoient  que  comme  Dieu  eft  incapable  de  faire  du  mal  ,  auffi  il  ne  prend 
pas  garde  à  celui  que  les  hommes  font.  Delà  ils  concluoient  qu'il  eft  en 
nôtre  volonté  de  faire  le  bien  ou  le  mal.  Ceux  de  cette  Sede  étoient  en 
petit  nombre,  mais  elle  étoit  compofée  des  perfonnes  de  la  plus  grande 
condition, &  en  cela  la  qualité  des  Sedateurs  recompenfoit  la  quantité.^ 
Il  y  avoit  entr'eux&lesPharifiens  une  guerre  irréconciliable;  &  dans 
l'Evangile  on  voit  à  toute  heure  qu'ilsfe  choquent.  Il  eft  vrai  que  fi  en 
leurs  dogmes  ceux-là  étoient  plus  impies  que  ceux-ci,  au  moins  il  n'y 
avoit  ni  tant  de  vanité,  ni  tant  d'hypocrifie  en  leurs  mœurs  ;&  ils  ne  fe 
montroient  pas  fi  cruels  ennemis  de  Jesus-Chrisï.  Au  refte ,  Jofeph 
remarque  que  les  Saducéens  étoient  d'une  humeur  fi  farouche ,  qu'ils  ne 
vivoient  pas  moins  rudement  entr'eux  qu'avec  des  étrangers.  *  Jofeph, 
lib.debello,  c.iz.li.  l^.Ant.  c.  9.  v  H-  18.  c.z.  Baronius , in  Afpar.  An- 
nal. Torniel ,  Salian  &  Sponde ,  in  Annal,  -vet.  Teft.  Godeau  ,  Hift.  Eccl. 
[Voyez  principalement  le  rr;A.£re/!o?z  de  Drujius  &  as  Scdiger.~\ 

SAGAN,  Ville  d'Allemagne  en  Silefîe  à  la  Maifon  d'Autriche.  Elle 
eft  Capitale  d'un  Duché  de  ce  nom.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Saganum ,  &  les  Polonois  Zeigan. 
SAGAREL  (Gérard)  hérétique ,  natif  de  Parme  ,  &  chef  des 

Faux- 
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Faux-Apôtres ,  vivoit  dans  le  X 1 1 1.  Siècle.  Il  commença  environ 
l'an  1296.  à  enfeigner  de  nouvelles  erreurs  ;  le  Viintant  d'uniter  les 
Apôtres,  &  fur  tout  leur  pauvreté  volontaire.  Sagarel  rejettoit  tou- 
te forte  de  vœux ,  s'oppofoit  aux  Papes ,  de  croioit  que  tous  ceux ,  qui 
avoient  fiégé  après  faint  Sylvellre ,  étoient  de  faux  Pontifes  ,  excepté 
Pierre  de  Morron  ,qui  fut  Celeftin  V.  De  ce  faux  principe  ,  il  con- 
cluoit  qu'on  n'étoit  pas  tenu  d'obéir  aux  Decretj  des  Pontifes  Ro- 
mains,ni  de  payerles  dîmes;  &  qu'on  ne  doit  pas  davantage  honorer 
une  Eglife, qu'une  écurie.  Ce blafphemateur  qui  couroit  le  pars, pour 
fe  faire  des  partil'ans  de  fes  fantailies  criminelles ,  fut  pris  &  brûlé  peu 
de  temps  après.  "* Sponde ,  yi. C.  1298.  ».  10.  Bio\i\is,A.C.  1304. «i 
13.  Prateole.  V.  Pfeud.  ^pofl. 

SAGES  DE  lA  Grèce.  On  a  donné  ce  nom  à  fept  perfonnes 
illullres  par  leur  prudence  &:  par  leur  lagefle  ,  dont  voici  les  noms. 
Thaïes,  de  Milet:  Pittacus,  de  Mitylene  :  Bias ,  de  Priene  :  Solon, 
d'Athènes:  Cleobule,  de  Linde:  Periandre  ,  Tyran  ou  Roi  de  Co- 
rinthe  :  Chilon ,  de  Sparte  ou  Lacedemone.  11  y  en  a  qui ,  au  lieu  de 
Periandre.mettentMilbn  Lacedemonienjou  Anacharfis,  Scythe,  qui 
vécut  en  même  temps.  Plutarque  écrit  qu'il  y  eut  toujours  une  gran- 
de correfpondance  entre  ces  Sages-,  &  qu'ils  ne  s'entretenoient  jamais 
que  de  matières  de  Philofophie  &  de  Morale.  Quelques-uns  ont  crû 
qu'on  devoir  ajouter  au  nombre  des  Sages,  Epimenides  de  Crète  ,  qui 
vivoit  en  même  temps  ,  &  que  S.Paul  cite  dansl'Epître  à  Tite.  On 
a  la  même  eftime  pour  Efope  leur  contemporain,  dont  SocratCjfui- 
vant  le  témoignage  de  Platon ,  voulut  bien  fe  donner  la  peine  de  tra- 
duire quelques  frbles  en  vers.  La  fentence  de  ytS6i  nav-ài  cft  attri- 
buée par  Laërceà  Thalès,par  Ovide  à  Pythagore,  par  Plutarque  à  Efope. 
Voyez  chacun  des  Sages  à  leur  Article  dans  l'ordre  alphabétique.  *  S. 
Cyrille,/,  i.  contra  Jdiarmm.  Plutarque , Diogene Laërce. 5 17 P. 

SAGISTAN  ou  S  a  e  l  e  s  t  a  n  ,  Province  de  Perfe ,  où  étoit  au- 
trefois la  Drangiane  ou  la  Caramanie  déferre  &  Septentrionale.  El- 
le eft  dans  les  montagnes,  entre  le  Chorazan.&Kermon  ou  la  Cara- 
manie propre.  Ses  Villes  font  Zarans ,  Boft  &  Nebefaët. 

SAGITTAIRE,  Evêque  de  Gap  dans  le  VI.  Siècle  ,  frère  de 
Salonic  qui  rétoit  d'Ambrun.  On  les  accufa  de  beaucoup  devoleries  & 
de  meurtres,  &  entr'autres  crimes,  d'être  venus  avec  des  gens  armez 
dansI'Eglife  de  l'Evêque  de  faint  Paul  Trois-Chàteaitx,  d'à  voir  déchi- 
ré fes  habits  &  battu  lesMiniftres  qui  le  fervoient  à  l'Autel,  8c  empor- 
té tout  ce  qu'ils  avoient  trouvé  dans  fa  maifon.  Pour  cela  on  célébra 
en  567.  un  Concile  à  Lyon,  où  ayant  été  convaincus  de  ces  excès,  on 
les  dépofa.  Après  cette  dépofition  ils  eurent  recours  au  Pape, qui  les 
ouït  &  fans  examiner  l'afFaire  les  rétablit.  Us  revinrent  en  France.  Le 
Roi  Contran  confentit  à  leur  rétabliffement ,  &  ils  ne  furent  pas  meil- 
leurs. Quelque  temps  après  les  l-.ombards  ayant  fait  des  irruptions 
dans  leur  pars,  ils  fuivirent  Mummol  qui  alloit  les  combattre  ,  &  fe 
vantèrent  d'avoir  tuéplufîeurs  des  Barbares.  Ils  continuèrent  dans  leur 
façon  de  vivre  débauchée ,  &  il  falut  qu'en  579.  Gontran  afîemblât  con  - 
tr'eux  un  Concile  à  Châlons ,  où,fur  l'accufation  du  crime  de  leze-Ma- 
jefté&de  beaucoup  d'autres  méchantes  aâions,ils  furent  dépofez  de 
î'Epifcopat ,  &  enfermez  dans  un  Monaftere  en  Bourgogne.  Ils  s'en  fau- 
verent ,  furent  long-temps  vagabons  ,  &  moururent  enfin  miferable- 
ment.  Sagittaire  fuivit  le  parti  dcGondebaud  contre  Gontran,  8^  après 
la  prife  de  Cominges,un  foldat  lui  coupa  la  tête  en  585.  Grégoire  de 
,Tours,/i.  4.  c.  37. //.  5.C.2.I.Z.  7.  c.  34.  ^zxori\v&,ïn  Annal. 

SAGITTAIRE  ou  Archer,  l'un  des  douze  lignes  du  Zodiaque,  où 
le  Soleil  entre  au  mois  de  Novembre.  Il  eft  repréfenté  moitié  hom- 
me &  moitié  cheval ,  tenant  un  dard  &  décochant  une  flèche,  ce  qui 
montre  la  violence  du  froid  ,  &  la  rapidité  des  vents  qui  régnent  en 
ce  mois-là.  Les  fables  difent  que  c'ell  Chiron  le  Centaure  ,  ou,  félon 
quelques-uns,  Crocus  fils  d'Euphemo  nourrilfe  des Mufes, lequel  s'é- 
tant  adonné  à  la  chaife  fur  le  mont  Parnafle ,  fut, après  fa  mort, placé 
dans  le  Ciel  en  faveur  des  Mufes.  *Nat.  Cornes,  Hy^;'».  AjSron. 

SAGON  ou  Sacone,  Ville  de  Corfe  avec  Évêché  Sufiragant 
de  Pife.  Elle  eft  préfentement  détruite  ,  &  l'Evêque  fait  fa  réfidence 
dans  un  Bourg  voifin. 

SAGUEN AI ,  Province  de  la  Nouvelle  France  en  Amérique.  Il 
y  a  un  Fleuve  de  ce  nom  ,  qui  le  donne  au  pais,  &  qui  fe  décharge 
dans  celui  de  faint  Laurent. 

SAGUNTE ,  grande  8:  ancienne  Ville  d'Efpagne.  Elle  avoit  al- 
liance avec  les  Romains,  que  les  Saguntins  avertirent  de  tout  cequ'An- 
nibal  faifoit  en  Efpagne.  Celui-ci  l'affiègea  en  535.  de  Rome  ,  &  les 
Saguntins  ayantfoûtenu  le  fiége  durant  8.  ou  9.  mois,  preffez  de  la 
famine 8c lafl'ez des miferes qu'ils foufFroient  depuis  fi  long- temps, allu- 
mèrent au  milieu  de  leur  Ville  un  grand  feu  dans  lequel  ils  fe  précipite- 
rentavec  leurs  femmes, leurs  enfans  8c tout  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
précieux.  Ce  fut  un  des  fujets  de  la  féconde  guerre  Punique.  Sagunte 
fut  rafée  8c  l'endroit  où  elle  étoit  fe  nomme  aujourd'hui  Morvedre. 
*Florus,/i.  Ï.C.6.  Tite-Live  ,  Polybe  , Eutrope ,  Strabon,Orofe,  8c c. 
SAGUS,  Dieu  des  Sabins.  Cherchez  S  a  bu  s. 
SAID  ,  Ville  &c  port  de  Syrie  en  Afie.  Cherchez  Sidon. 
SAILLE,  ou  Haute-Saille  (en  L,7Ain Alta-Sylva ,^  ce  lieu 
étoit  autrefois  un  village  8c  une  paroifle  nommée  Tanconville.  C'eft 
aujourd'hui  un  Monaftere  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  fitué  au  païsdeVau- 
ge ,  dans  la  Comté  de  Blamont  en  Lorraine.  Il  a  été  ainfî  nommé  parce 
qu'il  étoit  anciennement  au  miheu  d'une  grande  8c  haute  forêt,  que  le 
vulgaire  de  ce  pais  a  appelle  Ja/We  par  corruption  du  mot  Latin  S'^lva  : 
ce  fut  l'an  1140.  que  quelques  Religieux  de  l'Abbaïe  dcTheuUei  du 
DiocefedeLangres,  vinrent  s'établir  en  ce  lieu  8c  y  furent  reçus  com- 
me des  Anges  de  Dieu,  par  Agnès  de  Bar  ComteflTe  deSaIm,ec  par  fes 
deux  fils  Henri  8c Haman.  •  KvÀt, recherches  des  Antiq.  de  la  Vauge. 

SAINT.  Les  Ordres  Religieux  8c  militaires  fe  trouventfous  le  nom 
propre  des  Saints  ou  de  leurs  Fondateurs. 

SAINT-AIGNAN  ou  Agn  an.  Ville  de  France  dans  le  Berri, 
fur  la  rivière  de  Cher,  qui  y  reçoit  laSaudre.  Elle  a  eu  autrefois  titre  de 
Comté  ;  mais  aujourd'hui  c'eft  un  Duché  Se  Pairie  érigé  en  faveur  de 
François  deBeauvilliers,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi , 
Chevalier  des  Ordres  de  fa Majefté,  Gouverneur  du  Havre  de  Grâce, 
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&c.  La  ville  defaint  Aignan  a  eu  autrefois  le  nom  d'Hag?nd,8i  depuis 
Cl  e  a  pris  ce.ui  du  l.imt  Evêque  d'Orléans  qui  eft  fon  proteûeur,  8c  dont 
elleconferve  une  paitie  des  Reliques. 

SAINT-ALMN,  pente  Ville  d'Angleterre  dans  le  Comté  d'Hart- 
tord.  Elle  eflbaiiefur  les  ruines  de  l'ancienne  Verolamium  qui  étoit  le 
fiege  Royal  deCaffivellan  Roi  de  ce  pais.  Tacite  fait  mention  de  cette 
Ville.bamt  Alban,  premier  Martyr  d'Angleterre,  y  fut  martyrifè  en  193. 
lous  1  Empire  Se  durant  la  perfecution  de  Diocletien.  Depuis  Offii  Roi 
des  Merdens,y  fitbâtir  en  793.  un  célèbre  Monaftere  fous  le  nom  de 
famt  Alban ,  &  c'ell:  ce  qui  a  auffi  donné  le  nom  à  la  Ville  qui  eft  fur  la  ri- 
vière de  Lea.  *  Speed  8c  Camden,De/ir.^»^/.  [Voyez  merii  Antiquit. 
Britannica  Cap.  VIL] 

SAINT- ALB ANS  (Henri  Jermin  de)  Lord,  Comte  de  Saint- 
Albans,  8c  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarîiere»  fut  fort  aimé  du  Roi 
d'Angleterre  Charles  I.  qui  l'employa  dans  plufîeurs  négociations  im- 
portantes pendant  les  troubles  d'Angleterre ,  dont  ce  Lord  s'aquita  ^ 
avec  honneur.  IlfervitfaMajeifé  avec  le  même  zélé,  pendant  l'ufur- 
pation  des  Parlementaires,  8c  le  fuivit  dans  tous  fes  voyages.  Le  Roi , 
en  recompenfe  de  fafidélité,  lefit  Comte  de Saint-Albans  en  1660.8c: 
l'honora  enfuite  de  l'Ordre  delà  Jartiere,  8c  d'une  place  dans  fon  Con- 
leil  d'Etat.L'an  1661.  il  vint  en  France  ,  en  qualité  d'AmbalTadeur  Ex- 
traordinaire de  fa  Majefté  Britannique.  Il  mourutà  Londres  le  12  Jan- 
vier de  l'an  1684.  *  Mémoires  du  Tems.  SUP. 

SAINT-ALYRE  Abbaie  8c  Bourg  près  de  Clerrtiont  en  Auver- ' 
gne Province  de  France,  où  paflc  la  rivière  dite  Tiretaine,  ancienne- 
ment Scateon,  qui  naît  d'une  fontaine  dont  l'eau  s'endurcit  8c  fe  pétrifie* 
de  forte  qu'infeniibkment  ellea  fait  un  pont  .fouslequelpalîe  cette  pe- 
titre  rivière.  *Daviti. 

SAINT-AMAND,  petite  Ville  du  Comté  de  Flandre,  à  quatre 
Heuès  de  Tournai.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Scarpe,  &c  les  François  en 
font  les  maîtres  depuis  l'an  1667.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Elno.  Il  y  a  la  célèbre  Abbaie  de  faint -Amand  ,  où  mourut  le  Saint  de 
ce  nom  ,Abhatia  S.  AmanAi  Elnonenjis.  La  forêt  de  S.  Amand,  qu'on 
nommoit  auffi  de  Raime,  commençoit  fur  les  frontières  de  Fiai  - 
dre  &  s'étendoit  dans  le  Hainaut,  jufques  auprès  de Valenciennes.  Louis 
le  Grand  la  fit  couper  au  mois  de  Juin  de  lan  1676.  après  la  prife  de 
Condé  &  de  Bouchain.  •  Guichardin,  Ds/a-.  du  Fais-Bas,  Le  Mire, 
Orig.  Bened.  c.  ic.  çj-c. 

SAINT-AMOUR,  petite  Ville  du  Comté  de  Bourgogne  dans  le 
DiocefedeLyon.il  y  a  une  Eglife  Collégiale  fondée  dans  le  XVII,  Siè- 
cle. Elle  eftious  Icnom  deSaint-Amourquifouff'ritlemartyreavec  S. 
Viateur.  L'Eglife  de  Mâcon  en  fait  la  Fête  le  9  jour  du  mois  d'Août.  Il 
eft  parlé  de  la  Ville  de  S.  Amour  dans  une  Bulle  du  Pape  Urbain  II.  don- 
née en  faveurdeLandricEvêqucde  Mâcon  en  1096.  Elle  a  été  encore 
honorée  parlanaiflance  de  Guillaume  de  S.  Amour  célèbre  Dofteur  de 
Paris  dont  je  parle  ailleurs.  *Severt,  de  Epifc.  Lugd.  v  Matifc. 

SAIN  T-ANDIOL  fur  le  Rhône ,  Ville  de  France  en  Vivarez ,  à 
l'Evêque  de  Viviers.  On  la  nomme  auffi  le  Bourg  S.  Andiol  8c  le  Bourg 
de  Viviers.  Son  nom,  dans  les  Auteurs  Latins,eft  VivarienfeMonafterium, 
Vanum  S.  Andeolt  ou  S.  Andochï.  Mais  ce  dernier  eft  impropre,  com- 
me jele  dirai  dans  la  fuite.  Saint-Andiol  eft  une  'Ville  très-ancienne 
qui  étoit  connue  fous  le  nom  de  Gento,  Gentiho  ou  Gentibtis ,  comme 
nous  l'apprenons  du  Martyrologe  d'Adon  Archevêque  de  Vienne  qui 
vivoit  dans  le  «^.  Siècle.  In  Galliis ,  dit-il ,  territorio  Vivarknji ,  in  loco 
qui  vocatus  ejl  antiquités  Gentibus ,  S.  AndeoU  fubdiaconi  quem  mipi 
ab  Oriente  S.  Polycarpus  cum  B.  Benigno  er  Andochio  ,  cyc.  Saint-An- 
diol, Grec ,  envoyé  par  S.  Polycarpe  dans  les  Gaules, s'y  arrêta  à  Gen- 
tibo  fur  le  Rhône  qui  étoit  une  Ville  confîdérable  8c  y.  fut  martyrilé 
i'ous  l'Empire  de  Severe  vers  l'an  190.  Il  donna  depuis  fon  nom  à  cette 
Ville.  Celui  de  iaint  Andoche  ne  lui  eft  pas  propre,  puifque  ce  faint 
fouftnt  en  Bourgogne,  où  il  vint  avec  fes  autres  Compagnons  y 
prêcher  l'Evangile.  On  voit  encore  la  prifon ,  où  faint  Andiol  fi.it 
mis,  11  foufFiit  le  premier  jour  du  mois  de  Mai.  L'Eglife  de  Lyon 
en  fait  la  Fête  le  12. Août,  qui  eft  le  jour  delà  tranflation  de  fes  Reli- 
ques. Le  Bourg  Saint-Andiol  eft  le  long  du  Rhône.  Il  y  a  diverfes 
maifons  Ecclèhaftiques  èi  Religieufes  8c  un  Collège  de  Barnabites. 
*Adon,  in  Martyr.  Catel,  Mémoir.  de  Langued.  Colombi,  de  Hpifc, 
Vivar.  vc. 

SAI  NT- ANDRE',  Ville  d'Allemagne  dans  le  Duché  de  Carin- 
thie  &^  fur  la  rivière  de  Lavant  un  peu  auparavant  qu'elle  fe  jette  dans  le 
Drave.  C'eft  la  F/a^'iIJ  des  Latins  que  ceux  du  pais  nomment  S.  André. 
Elle  eft  à  l'Archevêque  de  Saltzbourg.  Quelques-uns  la  confondent 
avec  Lavanmund  qui  cft  une  Ville  qui  n'en  eft  pas  éloignée ,  8c  qui  a  un 
fiége  Epifcopal. 

SAINT-ANDRE',  Ville  d'Ecofl"e  dans  le  Comté  de  Fif,  avec 
Archevêché ,  qui  a  pour  fuffiagans  Dunckeld,  A  berdin,  Mourra,  dont  le 
fiége  Epifcopal  eft  à  Elgin;  Dumblain,  Brechin,  Rofle,  dont  le  fiége  eft 
à  Chanrie  ;  Cathnes  qui  l'a  à  Dumroden  ou  Dornock;  8c  Orcknai  où 
il  fe  trouve  à  Kirkwaa.  Les  EcolTois  nomment  cette  'Villes.  Andrew , 
&^  ceux  qui  écrivent  en  Latin  AndreapoLis ,  Rigmundia  8c  Abernathum. 
Il  eft  vrai  que  cette  dernière,  quieft  Abernethi,  eft  bien  différente  de 
faint  André;  voici  ce  qui  a  trompé plufieurs  des  Auteurs,  qui  ont  con- 
fondu ces  deux  Villes.  Abernethi  eft  une  Ville  dans  la  Province  de  Strat- 
herne  où  étoit  le  fiége  Epifcopal ,  que  Kennet  ou  Canut  III.  Roi  d'Ecof- 
fe,qui  vivoit  dans  le  X.  Siècle ,  fit  transférer  à  S.  André.  Depuis  à  la  prie- 
reduRoi  Jaques  m.  le  PapeSixtelV.y  établit  l'Archevêché  en  don- 
nant à  l'Egliie  de  S.  André  le  titre  de  Métropolitaine.  En  ce  tems-là ,  les 
Chanoines  de  cette  Métropole  étoient  Réguliers  8c  il  n'y  avoit  que  le 
Doyen  feul  quifûtPrêtreduClergé.  La  Ville  de  S.  André  n'eft  pas  éloi- 
gnée de  la  mer  d'Allemagne.  Il  y  aune  très-célebre  Uni  verfité.  Elle  eu. 
Capitale  de  la  Province  ou  Comté  de  Fif.*  Jean  Lefle  8c  Boëtius,  Hijl. 
Scot.li.z.  Ferrier fin Append, ad Hifl.Bo'ét.  crc. 

SAINT-ANDRE',  Promontoire  d'EcoflTe  que  ceux  dupa'isnom-' 
ment  S.  Andrevjs  ou  Dungesby-head ,  cft  le  Berubium  ou  Bertivittm 
des  Anciens. 

SAINT-ANDRE'  ou  S.  Andero,  AndreapoUs  Antiqua ,  oM 
Ihviona-via,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Bifcaye,  avec  un  port  de  mer 

afleï 
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afTéi  commode.  D'autres  la  mettent  dans  l'Afturie  Santillane.  Onaf- 
fure  auffi  qu'on  y  a  établi  depuis'  peu  de  tems  le  liège  d'un  Evê- 

que. 

S  AI  NT- ANDRE'  ,ou  Capo  faut  Andréa,  Promontoire  de  l'A- 
chaïe  dans  le  Peloponnefeeftl'^w/rrfo'ww  dcPtolomée&dcPline.ll 
y  a  auffi  Capo  di  Andréa,  Promontoirede  l'Ifle  de  Cypre ,  a  qui 
Ptolomée  donne  le  nom  de  C/iie^, qui  eft  proprement  celui  d'une  petite 
Ifle.  Pline  le  nomme  Dinaretum. 

SAINT- ANDRE' ,  ou  le  Fort  de  Saint-André,  Place  forte  des 
Pais-Bas,  dans  le  Duché  de  Gueldres,  entre  la  Meufe  &  le  Vanal.a 
près  de  deux  lieues  de  Boifleduc ,  fut  bâtie  en  1,599.  par  André  Cardmal 
d'Autriche:  mais  l'année  fuivante  elle  futprife  par  lesHollandoisqui 
en  font  encore  les  maîtres .  Les  François  la  leur  avoient  enlevée  en  1 67  2, . 
&  deux  ans  après ,  l'ayant  ruinée ,  ils  la  leur  abandonnèrent.  *  Bau- 
drand.  SUP.  ^    „ 

SAINT-ANDRE' ,  eft  un  Bourg  dans  la  Hongrie ,  près  de  Bu- 
de ,  que  Bonfinius  zïoittKtSiuartadecma  Legio  Germanka  dont  Ptolo- 
mée fait  mention. 

SAINT-ANDRE'  (François  de)  Préfident  au  Parlement  de  Pa- 
ris, étoit  de  Touloufe  ,  fils  de  Philippe  de  S.  Andrl",  premier  Pré- 
fident au  Parlement  de  Languedoc,  &  un  des  grands  hommes  de  fon 
tems,  que  le  Roi  Louis Xil.fit  Chancelier  de  fes Etats d'ltâhe&  fon 
Lieutenant  dans  la  Seigneurie  de  Gènes.  François  obtint  en  15 14.  une 
charge'deConfeiller  au  Parlement  de  Paris:  puis  une  de  Préfident  Clerc 
en  la  nouvelle  Chambre  des  Enquêtesl'ani533.8î:  enfin  deux  ans  après 
il  parvint  à  celle  de  Préfident  au  Mortier ,  qu'il  exerça  avec  beaucoup  de 
gloire  &de  réputation  fous  les  règnes  de  François  1.  Henri  II. François 
II.  &  Charles  IX.  Sa  probité,  fon  érudition  &  (a  grande  expérience  le 
firent  employer  en  diverfes  affaires  importantes.  Car  en  1554- que  le 
Pariement  fut  Semeftre,  il  tint  la  place  de  premier  Préfident,  &:enfuite 
il  préfida  à  la  Chambre  ardente,  établie  contre  ceux  qui  faifoientpro- 
feffion  de  la  Religion  nouvelle.  Mais  enfin  lâlTé  des  dilfentions  civiles 
qu'il  voioit  croître  tous  lesjours,  il  fe  retira  à  la  campagne  ,011  il  mou- 
rut le  6.  Janvier  de  l'an  r  57 1 .  11  laiffa  ,  de  fa  femme  Marie  de  Gueteville  , 
VicoratefTe  de  Corbeille  ScdeTigeri,  trois  fils  &  trois  filles.  Les  fils  fu- 
rent Jean  Chanoine  de  Paris ,  Jaques  Préfident  es  Requêtes  du  Palais ,  & 
Pierre  Seigneur  de  Montbrun,  Préfident  aux  Enquêtes,  morts  fans 
laiffer  pofterité.  François  de  faint  A  ndréavoit  une  belle  Bibliothèque, 
&  avoit  acheté  celle  de  Guillaume  Budé,  avec  fes  manufcrits.  Jean  de 
S.  André  fon  fils,  dontj'ai déjà  parlé,  Confeiller  au  Pariemerit  de  Paris  , 
ne  manquoit  ni  d'érudition,  nide  curiofité.Il  drefla  une  riche  Biblio- 
thèque ,  dont  la  Croix  du  Maine  nous  a  laiiTé  l'éloge  dans  la  fienne. 
*Blanchard,  Hifi.  des  Préfid.  au,  Pari  de  Parts.  Louis  Jacob,  Traité 
des  BM. 

SAINT-ANTHORST  (Nicolas  de)  Premier  Préfident  du  Par- 
lement de  Rouen ,  étoit  un  homme  fort  zélé  pour  la  Religion  Ca- 
tholique ,  comme  il  paroît  encore  par  des  Aftes  très-authentiques  dans 
les  Regiftres  de  ce  Parlement.  Il  y  a  quelques  Hiftoriens  qui  ont  écrit 
que  ce  Préfident ,  quoi  que  Catholique ,  fut  néanmoins  accufé  par 
quelques  Confeillers  d'être  fauteur  des  Huguenots ,  &  qu'il  fut  du  nom- 
brede  ceux  que  les  feditieux firent  exécuter  à  mort  en  1561.  mais  ils  fe 
font  laifTé  féduireparunChroniqueurProteftant:  car  Nicolas  de  Saint- 
Anthoril  ne  mourut  que  deux  ans  après ,  de  mort  naturelle  ,  dans  fon  lit: 
Et  à  caufe qu'il  ordonna  parfon  tellamentqu'onl'enterrâtdenuit  fans 
cérémonie  (à peu  près  comme  le  célèbre  Guillaume  Budé  le  voulut 
être  dans  faChapelle  de  S.  Nicolas  des  Champs  à  Paris)  on  crut  alors  à 
Rôuën ,  &  le  peuple  croit  encore,  qu'il  mourut  Huguenot.*  Maim- 
bourg,  Hiftoire  duCalvinifme.  SUP. 

S  A I NT-A  N  T  O  N I N ,  Ville  de  France  en  Roiiergue.  Elle  eft 
fituée  fur  le  Confluant  del'Aveirou  &  de  la  Bonnette,  &  entourée  de 
hautes  montagnes,  qui  lui  fervent  comme  de  ceinture  &  de  rempart. 
En  iii6.  Gui  de  Montfort  céda  au  Roi  Louis  V III.  le  droit  qu'il  avoit  à 
Saint-Antonin.Raimond.Comtc  de  Touloufe,  s'oppofa  à  cette  dona- 
tion; mais  en  1119.  il  approuva  par  adela  fentence  arbitrale  donnée 
par  le  Légat  du  Pape  &  le  Comte  de  Champagne ,  au  fujet  de  S.  Antonin 
qu'on  adjugea  au  Roi.  Depuis  en  1145.  Bernard Hugonis, fils  deFro- 
cardVicomte  de  S.  Antonin,  vendit  au  Roi  S.Louïs  ce  qu'il  avoit  en  cet- 
te Ville.  Ceux  delà  Religion  Prétendue  F^eformée  s'y  étoienl  fortifiez , 
le  Roi  Louisie  Juftelaprit  en  1611.  S.  Antonin  eft  renommée  à  caufe 
de  fes  prunes.  *Papire  MalTon ,  De/cr.  :Flum.  G^^.Du  Fui,  Droits  dit 
Roi. 

SAINT- ASAPH,  Ville  d'Angleterre ,  dans  le  pais  de  Galles  &  le 
Comté  de  Flint,  avec  Evêché  fuiFragant  de  Cantorberi.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  Afaphopolis ,  Fanum  S.  Afaphi,  ou  bien  Elwa, 
parce  qu'elle  eft  fur  le  Confluant  de  l'Elwi  &  Elwid,  qui  fe  jette  peu 
après  dans  la  mer.  Vers  l'an  56o.Kentingerne,Evêque  deGlafcouen 
Ecoffe,  étant  venu  prêcher  aux  Anglois,  bâtit  en  ce  même  lieu  un 
Monaftere,  &  s'y  vit  bien-tôt  fuivi,  non  feulement  par  un  grand 
nombre  de  Moines, mais  encore  par  des  Séculiers,  attirez  parlesfer- 
mons  &  par  fa  réputation.  On  augmenta  le  Monaftere,  on  bârit  à 
l'entour'des  maifons  pour  les  feculiers ,  &peu  à  peu  on  en  fit  une  Ville 
allez  raifonnable.  Kendngerne  y  établit  un  Evêque.  Ce  fut  un  de  fes 
difcipks  nommé  Afaph  qui  mourut  en  odeurde  fainteté  versl'an  590. 
&  dont  la  mémoire  fut  toujours  fi  précieufe  à  ces  peuples,  qu'ils  don- 
nèrent à  leur  nouvelle  Ville  fon  nom  ,  qu'elle  a  toujours  depuis  confer- 
vé.  Ce  faintPrélat  écrivitla  Vie  de  fon  Maître  Kentingerne  ,  un  autre 
Ouvrage  intitulé  les  ordinations  de  fon  Eglife,  &c.  *  Camden  ,  Def- 
cript.  Angl.  Pitfeus,  de  illuft. Script.  Angl. Godwin  ,  de  Epife.  Angl.  Lelan- 
de,  Boëtius,  &c. 

SAINT- AUGUSTIN,  Ville  &  Port  de  mer  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  Floride.  Les  Efpagnols  y  ont  cette  place  & 
S.  Matthieu. 

SAINT- AUGUSTIN  ou  Caeo  de  S.  Agostino,  Caput  fanBi 
Auguflini,  Promontoire  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Brefîl , 
&  le  Gouvernement  de  Pernambuc.  Il  y  a  une  Forterefle  confi- 
dérable  aux  Portugais.  Les  Hollandois  la  leur  avoient  enlevée,  mais 
les  premiers  l'ont  depuis  reprife.. 
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SAINT-BARTHELEMI ,  une  desifles  Caribes ,  dans  la  mer  de 
Nort  vers  l'Amérique,  du  nombre  decellesqui  font  appellcesdeBar- 
lovento.  Elle  a  "un  très-bon  Port,  &  elle  eft  fertile  en  Petun  &  en  Manyoc 
&  par  confequent  il  s'y  fait  quantité  de  Cajjave  ,  qui  tient  lieu  de  pain 
prefque  par  toute  l'Amérique  méridionale.  Le  Manyoc  eft  un  Arbrif- 
feau  plein  de  nœuds  tortus,  fa  longueur  nepaffeguereunetoifc.  11  y  en 
a  defix  ou  de  fept.efpecesdiftinguées  l'une  de  l'autre  par  leur  couleur; 
celui  qui  tire  fur  le  violet  eft  le  plus  exquis;  on  le  réduit  en  une  efpece  de 
farine  qui  fait  une  manière  de  pain  blanc.  *  R.  P.  du  Tertre,  Hift.  Gen.  des 
Antilles. 

SAINT-BASLE,  Abbaie,  à  trois  lieues  de  la  Ville  de^  Reims  en 
Champagne,  près  de  Verzi.  Le  Concile,  qu'on  nomme  ordinairement 
de  Reims ,  aflemblé  l'an  99r.  ou 991. y  futtenuàlapourfuitede  Ger- 
bert,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Sylveftre  II.  où  fon  crédit  &  l'élo- 
quence d'Arnoul  d'Orléans  l'emportantfur  les  remontrances  d'Abbon 
'  Abbé  de  Fleuri ,  &  fur  le  fentiment  de  Sequin  de  Sens  qui  y  prefidoit, 
Arnoul  de  Reims  fut  dépofé  &  Gerbert  inftallé  dans  fon  Siège.  *  Le 
Continuateur  d'Aimoin,  Papire  MaflTon ,  li.  5.  Cherchez  Arnoul  de 
Reims. 

SAINT-BENOIT  fur  Loiîe.  Cherchez  Fleuri. 

SAINT-BERTRAND  de  Cominges,  Ville.  Cherchez  Comin- 
ges. 

SAINT-BONNET  (Jean  de)  Seigneur  de  Toiras,  Maréchal 
de  France,  étoit  de  l'ancienne  Maifon  deCailar,  qui  eft  une  Baronie 
depuis  vendue  aux  Evêques  de  Lodcve  en  Languedoc.  11  naquit  en  cette 
Province  à  S.Jean  de  Gardonnenquesle  i.Mars  !<;  8  5,  fon  père  étoit 
Aimar  de  Saint-Bonnet  du  Caïlar,  &fa  mère  Françoife  duClaretde 
S.  Félix  de  Palieres.  Le  Maréchal  dont  je  parle,  leur  quatrième  fils  ,  fut 
Page  du  Sieur  de  la  Verune  leur  parent,  8c  puis  du  Prince  deCondé. 
Depuis  il  fut  au  Roi  Henri /e  Gr«»à  &  à  Louis  XIII.  qui  lui  témoigna 
fon  eftime  par  divers  emplois  qu'il  lui  donna  ,  &  même  le  fit  Lieutenant 
de  fa  Vénerie,  &  puis  Capitaine  de  fa  Volière.  Mais  fouhaitant  de 
paroitre  parmi  les  gens  de  guerre ,  il  fupplia  le  Roi  de  confentir  qu'il  prit 
une  Compagnie  au  Régiment  des  Gardes  ;  ce  que  ce  Monarque  approu- 
va. Toiras  prit  pofiTefljon  de  cette  Charge  militaire,  &  commença  de 
donner  des  marques  de  fon  courage  en  diverfes  occafions  .comme  il  en 
avoit  donné  defonadrefle  àlachafTcauprès deSa Majefté.llfervitaux 
Sièges  deMontauban,  de  Montpellier  &  endiversautres,  &aïantété 
fait  Maréchal  de  Camp,  il  eut  aufll  le  bonheur  de  fe  trouver  à  la 
prife  de  l'ifle  de  Ré  &  du  Bourg  Saint-Martin ,  où  il  commandort 
avec  les  Sieurs  de  Saint-Luc  &  de  la  Rochefoucauld.  Le  Roi,  qui  étoit 
très-perfuadé  de  fa  bravoure  &  de  fa  conduite,  lui  donna  le  Gouverne- 
ment decctte  Ifle,  qu'il  défendit  courageufement  contre  les  Anglois. 
Leur  Armée  navale  commandée  par  le  Duc  de  Buckingham,  fitfes 
approches  le  20.  Juillet  de  l'an  1617.  Mais  la  conduite  &lavaleurde 
"Toiras  rompirent  toutes  fes  mefures,&lefecoursquelePvoienvoia,. 
l'obligea  delcverle  Siège  le  7.  Novembre.  Toirasfe  trouva  depuis  au 
Siège  de  la  Rochelle,  &  enfuite  ayant  été  envoyé  en  Italie,  ilyfervit 
utilement  dans  toutes  les  occafions,  où  le  Roi  lui  fit  fhonneur  de  l'em- 
ployer. Il  commanda  dans  le  Montferrat ,  &  il  défendit  Cafal  contré 
le  Marquis  de  Spinola  General  de  l'Armée  d'Efpagne.  Celui-ci  forma 
le  Siège  le  23.  Mai,  del'an  1630.  &cefutinutilementqu'ilfe  vanta  d'y 
entrer  dans  fix  femaines.puisqu'aucommencementd'Oélobre  il  étoit. 
encore  devant  cette  place,  Toiras,quiavoitfaittriomph"er  les  armes  de 
France  contre  les  ennemis  d'Etat,  les  fittriompher  en  Italie  pour  dé- 
fendre fes  alliez.  Le  Roi ,  pour  récompenfer  fa  vertu ,  l'honora  d'une 
charge  d'Officier  de  la  Couronne,  le  fit  Maréchal  de  France,  &  Lieu- 
tenant Général  de  fes  armées  en  Italie.  Quelque  tems  après  il  fut  admis 
à  l'Ordre  du  Saint  Efprit;  &  fon  abfence  Tempêcha  d'en  recevoir  le 
Collier.  Après  tous  ces  grands  exploits  &  ces  reconnoiffances  publi- 
ques, il  fut  difgracié  fans  en  fa  voir  la  caufe.  On  lui  ôta  fes  penfions 
&  fes  Gouvernemens ,  &  il  fe  vit' réduit  à  lamifere.  Les  ennemis  de  la 
France  voulurent  fe  fervir  de  cette  conjonfture  pour  l'attirer  à  leur 
fervice;  mais  ce  fut  en  vain;  le  Maréchal  aima  mieux  être  malheureux 
qu'infidèle.  Cependant  fon  mérite  fut  extrêmement  confideréen  Ita- 
lie, dont  il  étoit  appelle  ledéfenfeur  On  lui  en  donna  des  marques  à 
Rome,  à  Venile  &  dans  les  autres  Villes,  où  il  voyagea  durant  fa  dif- 
grace.  Vièlor-Amedée  ,Ducde  Savoye  ,  ètantjoint  d'intérêts  avec  la 
France,  leva  contre  l'Efpagnol  une  armée  ,  dont  il  fit  Toiras  Lieutenant 
General,  ce  que  le  Roi  agréa.  Ce  grand  homme  commença  les  emplois  ' 
de  cette  charge,  avec  la  valeur  &  la  conduite  qui  lui  étoient  ordinaires. 
11  entra  dans  le  pais  ennemi  ;  &  comme  il  attaquoit  la  forterefle  de  Fon- 
taine ou  Fontenctte  dans  le  Milanezjiï  fut  tué  d'un  coup  de  moufqiiet 
en  allant  voir  fi  la  brèche  étoit  raifonnable.  Ce  fut  le  14.  Juin  1637. 
Son  corps  fut  porté  à  Turin ,  où  il  eft  enterré  aux  Capucins.  Les 
Curieux  pourront  confulter  l'Hiftoirede  fa  Vie  écrite  par  le  S.  Michel 
Baudier. 

SAINT-BRIEU  ou  S.  Brieux,  Briocum  ou  Fanum,  S.  Brio- 
ci  ,  Ville  de  France  dans  la  haute  Bretagne ,  à  qui  le  Sainr,  qui  en  fut  l'A- 
pôtre, donna  fon  nom.  Elle  eft  entre  les  rivières  deTrie&d'Argue- 
non ,  &  elle  a  Evêché  fulfragant  de  Tours  fondé  environ  l'an  844. 
par  Neomene  Duc  de  Bretagne  du  tems  du  Roi  Charies  le  Chauve. 
Les  autres  difent  que  cet  Evêché  étoit  déjà  établi  dès  l'an  552.  8e:  que 
Saint Brieu.difciple de  S.Germain  deParis,en  fut  le  premier  Evêque, 
qu'après  fa  mort  on  en  chafla  les  Prélats  que  Neomene  rétablit.  Quoi 
qu'il  en  foit,  on  eftime  que  c'étoit  là  le  pais  des  anciens  Biducéens, 
dont  parie  Ptolomée,  qui  nomme  auffi  les  rivières  de  Trieu  &d'Ar- 
guenon.  Elles  contribuent  à  rendre  agréable  cette  Ville,  fituée  dans 
une  vallée  fertile,  &  au  pié  d'un  rocher  qui  lui  empêche  de  voir  la  Mer, 
quoi  qu'elle  n'en  foit  qu'àdemi-lieuë.Elleya  un  Port  affez  commode 
pour  les  plus  grolTes  barques  Pour  Saint  Brieu  c'eft  une  Ville  très- 
jolie  ,  bien  bâtie&  fort  peuplée.  L'Eglife Cathédrale  de  S.  Etienne  a 
deux  groffes  Tours, &  un  beau  Chapitre  compofé d'un  Doyen, d'un 
Tréforier,  de  deux  Archidiacres,  d'un  Théologal,  d'un  Chantre  8c  de 
vingt  Chanoines.  Cette  Eglife  a  eu  des  Prélats  renommez  ,  entre  au- 
tres Saint  Guillaume  Pichon,  qui  mourut  leip.juilletdel'an  1234  8; 
il  fut  canonifé  par  le  Pape  Innocent  IV.  S.  Brieu  aencorelaParoifla 
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Se  fàint  Michel ,  &  diverfes  ffiaifons  Religieufes.  Le  Palais  de  l'Au- 
dience 8c  le  Palais  Epifcopal  méritent  d'y  être  coniiderez  par  les  étran- 

•  gers.  Ils  y  voyent  auffi  avecplaifir  de  grandes  places  &  de  belles  rues 
très-propres.  On  remarque  comme  un  bonheur  particulier  pour  cette 
Ville,  que,durantles  querelles  d'entre  les  maifons  deBlois  &  de  Mont- 
fort  qui  difputoient  le  Duché  de  Bretagne,  S.  Brieu  fut  toujours  feule 
paifible,  quoi  que  toutes  les  autres  euii'ent  pris  parti,  8c  que  toute  la 
Province  fût  en  guerre. Juhel  de  Mayenne, Archevêque  de  Tours,  & 
puis  de  Reims, fit  en  12,33.  des  Ordonnances  pour  leDiocefe  de  faint- 
Brieu,  avec  le  confentement  de  Guillaume  Pichon  qui  en  étoit  Evêque 
&quieftle  même  qui  mérita  d'être  mis  au  Catalogue  desSS.  par  Inno- 
cent IV.  comme  je  l'ai  remarqué.  *  Argemxé, Hifi.  de  Bret.  Albert  le 
Cnr\à  isMoûdÀs, Vus  des  Saints  de  Bret.  Robert  &  Ste  Marthe,  G/îW. 
Céri/2.  Du  Chefne ,  Recherc.desant.  des  Villes  de  'France ,  Auguftin  du  Paz, 
Jiifi. de Bret.S\mus,add.zç.Jul,  lom.  III.  Papire  M&ïïon, DeJcr.Flum. 
Gall.o'c. 

SAINT- CHRISTOFLE,  Ifle  de  l'Amérique  Septentrionale,  une 
des  Antilles.  Elle  a  été  autrefois  aux  Caraïbes ,  qui  l'appelloient  Lia- 
maiga.  Chriftofle  Colomb  ,  qui  la  découvrit  dans  le  premier  voyage 
qu'il  fit  en  Amérique,  lui  donna  fon  nom,  8c  les  Sauvages  l'appellent 
aujourd'hui  Ay-ay.  Elle  a  environ  20.  ou  2;.  licuës  de  circuit.  S. 
Chriftofle  eft  partagée  entre  les  François  8:  les  Anglois,  qui  s'y  font 
établis  depuis  l'an  1628.  Les  premiers  la  vendirent  enfuite  aux  Cheva- 
liers de  Malte:  8c  elle  a  été  rachetée  en  1665.  II  y  a  du  fucre,du  tabac, 
dugingembreScde  ri«(/igff,avec  trois  bonsPorts,  Le  milieu  de  l'ifle 
eft  couvert  de  montagnes  efcarpées;  l'air  y  eft  allez  bon  ,  niais  on  y  eft 
forttourmenté  des  Ouragans  qui  y  font  fouvent  de  furieux  defordres. 
*Du  Tertre,  Bift.  des  Ifles  Antilles  de  l'Ameriq.  Rochefort,  Hiji.  des 
Antill.  çp'c. 

tt5"  Ce  qu'on  appelle  Indigo  en  ce  pais  là, eft  une  drogue  qui  forme  une 
couleurbleuë.  Nos  Teinturiers  s'en  lérvent,  pour  donner  une  première 
teinture  à  ce  qu'ils  veulent  mettre  en  bleu  :  Se  quand  lesPeintres  travail- 
lent fur  une  femblable  couleur, ils  employeur  l'Indigo  pour  en  former 
les  ombres  8c  lés  enfoncemens.  La  plante  dont  on  le  fait  eft  nommée 
Inde  plate  par  leslnlulaires.C'eftunarbriiTeau  qui  relTerable  à  la  plan- 
te appellée  Lucerne.  Il  porte  des  gonfles  longues  comme  une  épingle 
ordinaire  8c  fort  menues:  Elles  renferment  une  petite  graine  qui  aune 
couleur d'ohve.  On  prépare  l'Indigo  dans  des  lieux  appeliez  hidigots- 
ries.  Chaque  Indigoterie  a  un  grand  baffin  ,deux  cuves  qu'on  nomme 
Trémpoires,  une  autre  qu'ils  nom  ment  Batterie,  8c  encore  une  autre  qu'ils 
appellent  Re/'o/ûir.  Tout  cela  eft  difpofé  par  étages,  l'un  au  delTous  de 
!>utre.On  range  les  plantes  par  litsdifierens  dans  les  Trémpoires,  où 
l'eau  s'étant  échauffée  il  fe  fait  une  fermentation  8c  une  ébullition  qui 
attire  de  cette  plante  la  matière  dont  on  fait  l'Indigo.  De  la  Trempoire 
on  fait  aller  l'eaudans  la  cuveappellée  batterie, OLi  étant  agitée  par  une 
machinefaitéexprès.garnie  de  fix  féaux  faits  en  pyramides  8c  percez  en 
pjufieurs  endroits ,  elle  fe  purifie,  jettant  des  vapeurs  malignes  qui  bien 
fouvent  étouffent  les  ouvriers.  A  la  fin  il  fe  forme  une  efpece  de  lie  qu'ils 
mettentdans des facsde toile, d'oiil'eaus'écoule  en  forte  qu'il  ne  refte 

•  que  l'Indigo  que  l'on  met  dans  de  petits  caiflfons  pour  le  faire  fecher  8c 
le  mettre  dans  des  magazins.  'Du  Tertre. 

SAINT-CLAUDE,  Bourg  dans  la  Franche-Comté  de  Bourgogne 
affez  bien  fortifié.  Il  eft  fur  les  frontières  du  Bugei  Se  du  païsdeGex, 
environ  à  cinq  lieues  de  Genève,  8c  renommé  par  un  célèbre  Monafte- 
re,où  eftle  corps  de  laint  Claude  Archevêque  de  Befançon  dans  le  VII. 
Siècle.  Ce  Saint donnetpn  nom  à  ce  Bourg  8c  à  une  partie  du  Mont- 
Jura  dit  le  Mont  S.Claude. 

SAINT-CLOU,  Bourg  de  l'Ifle  de  France  ,  fur  la  Seine ,  à  deux 
licuës  au  deffous  de  Paris.  11  s'appellôit  autrefois  Nogent ,. mais  ce  nom 
ïuiaété changé, depuisqueS. Clou,  (que  l'on  appelle  en  Latin C/orf^/- 
dus)  Fils  de  Clodomir  Roi  d'Orleans.y  ayant  été  enterré,  le  rendit  cé- 
lèbre par  fes  miracles.  Ce  fut  là  que  HenrillI.Roi  deFrance  fut  tué  en 
1589.  Ilyaun  magnifique  Palais, qui  eft  un  lieu  de  plaifance  du  Duc 
d'Orléans,  Frère  unique  du  Roi  :8cle  Domaine  de  ce  lieu,  qui  dépend 
de  l'Archevêché  de  Paris,  a  été  depuis  peu  érigé  en  Duché  avec  titre  de 
Pairie, en  faveur  de  François  de  Harlai,de  Chanvallon, Archevêque 
de  cette  Ville.*  Grégoire  deTours.ii.  3.e.  18.  Aimoin,/i.2.  c.  iz.lAé- 
moiresHiftoriques.  SU  P. 

SAINT-CHRISTOVAL  de  la  Havana.  Cherchez  Havana. 

SAINT-DAVIDS,  en  Latin  Menevia  ,  Ville  d'Angleterre  dans 
leComtédePembrock  avecEvêché  fuffragant  de  Cantorberi.  Elle  eft 
petite  Se  très- peu  peuplée,  fituée  fur  la  mer  d'Irlande,  fur  le  Promon- 
toire ou  Cap  dit  S.  David's  Head,  que  les  anciens  nommoient  Promonto- 
rium  OHopitarum. 

SAINT-DENYS.  Ville  de  France  ,  dans  Plfle  de  France  ,  a  été 
nommée  autrefois  Catulliaque,  du  nom  de  Catulle  ,  qu'on  dit  avoir 
été  une  femme  qui  enterra  les  Corps  de  faintDenys  8c  de  fes  Compa- 
gnons:ElleeftcélebreparfcsFoire3;maisbien  plus  par  l'Abbaïe  defaint 
Denys  enFrance.lieu  de  la fépulture de  nosRois  5c  un  illuftre  monu- 
ment de  la  pieté  du  Roi  Dagobertl.  Ce  qu'on  peut  voir  dans  les  Aâes 
dciaVieduRoiDagobert,^/.  17.  8c  dans  les  Ouvrages  d'Aimoin  quel 
je  citerai  dans  la  fuite.  Saint-Denys  eft  à  deux  petites  lieues  de  Paris,  i 
Scelle  eft  fur  le  ruiffeau  dit  laCrou  qui  fe  jette  peu  après  dans  la  Seine. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  DtonyftopolisècFantim  S.  Dionyfii.  Ou- 
tre l'Abbaïe,  elle  a  des  Paroilfes  8c  quelques  Monafteres.  C'eft  dans  les 
plaines  de  fâint-Denys  que  fut  donnée  en  1567.  la  Bataille  des  Catholi- 
ques commandez  par  le  Connétable  Anne  deMontmorenci  contre  les 
Huguenctfs.qui  avoient  à  leur  tête  le  Prince  deCondé  8c  l'Amiral  de 
Coligni.  Je  dis  ailleurs  que  le  Connétable  y  fut  tué  au  milieu  de  la  vicSoi- 
re.que  les  Huguenots  y  furent  défaits  8c  que  la  mort  du  Général  empê- 
cha les  Catholiques  de  les  pourfuivre  ,  leur  Infanterie  n'ayant  prefque 
point  combattu.  Les  premiers  avoient  été  long-temps  maîtres  de  la 
Ville  de  faint-Denys  :  Elle  fut  depuis  foûmife  au  Roi  Henri  ^e  Grand,  &z 
Claude  de  Lorraine,dit  le  Chevalier  d'Aumale,  y  fut  tué  en  la' voulant 
furprendrele  3.  Janvier  de  l'an  1591.  *Aâ:es  de  la  Vie  deDagobert, 
M/i.  17.  Aimoin  ,/i  4.  Hiyî.  Fj-abc.  «/>.  33.  Merula  ,  Sainte  Marthe,  G<îi/. 
Çhrijl.  ch.  1.  T.  JII.p.  iz(),vfniv.  Doublet , Hift.  di  cette  Abbdk ,  8c  Du 
Tome  IV, 
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Ghefn«  ,  Ant.  des  VJlk:  de  France  chap.  g.  de  là  preev,  ^é  Pai-'is.  Dom  Ger^ 
main  Millet ,  Invent,  des  Reliq.  de  faim  Denis ,  g^c 

Conciles  de  Saim-Denys. 

La  plus  ancienne  AffembléeEcclefiaftique  tenue  à  S.  Denys,  eft  celle 
de  l'an  834.  dans  laquelle  les  Prélats  ret'oncilierent  à  l'Eglilé  Louis  /* 
Débonnaire  ,  qui  irifoit  été  détrôné  par  fes  entans.  Us  lui  rendirent  la 
Couronne  8c  la  ceinture  militaire,  avec  la  délibération  8c  le  confeildu 
Peuple  François.  Puis  après  deux  des  Evêques  lui  préfenterent  fa  femme 
8c  fon  fils  Charles.  Ce  qui  eft  rapporté  plus  au  long  par  Nithart ,  aux 
Annal.  Reginon  Se  les  Auteurs  de  l'Hift.  deFrance. 

Seguin,  Archevêque  de  Sens,ayant  piéfîdé  au  Concile  de  Reims  tenu 
l'an  995.parordredu  l-'ape,pour  remettre  Arnoul  fur  le  fiége  de  cette 
fcglife ,  occupé  par  Gerbert ,  en  tint  un  quelque  temps  après  à  faint-De^ 
nys.  Aimoin  en  parle  affez  au  long  en  la  Vie  de  S.  Abbon ,  que  Jean  du 
Bois  a  fait  mettre  dans  la  Bibliothèque  de  Fleuri.  Le  Roi  Henri  I.  affem- 
blaenvironl'an  1053. grand  nombre  dePrélats  pour  fe  trouver  à  l'ou- 
verture de  la  châlfe  de  faint  Denys.  Et  ce  fut  pour  cette  raifon.  Il  s'étoit 
cmû  quelque  temps  auparavant  une  fameufe  dilpute  entre  les  Moines 
Benedidins  de  S.  Denys  en  France, 8c  ceux  de  Saint  Himmeran  de  Ratis- 
bonne,ceux-ciayant  fait  courir  le  bruit  qu'ils  avoient  le  corps  defaint 
Denys  Areopagite,  Se  qu'il  leur  avoir  été  donné  par  le  Roi  Arnoul  :  on 
fit  pour  cela  la  célèbre  AlTemblée.dont  je  parle;8e  l'ouverture  de  la  Châf- 
fc  du  Saint  ayant  été  faite ,  on  y  trouva  tout  fon  corps  entier  à  la  reier  ve 
du  bras  que  le  Pape  Etienne  111.  avoit  emporté  à  Rome.*DuChefne 
T.  IV. des  Hift.de  France  ,/>.  157.  Rigord  Se  Baronius ,  ^.  C.  1051. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  depuis  les  Religieux  de  Saint-Denys  font 
toutes  les  années  la  Fête  de  cette  découverte  des  ReUques  de  ce  Saint ,  le 
neuvième  jour  du  mois  dejuin.  La  dernière  Affemblée  de  faint-Denys 
futtenuël'an  1223.  Les  autres  difent  qu'elle  fe  fitàParis.à  la  mort  du     '• 
Roi  Philippe  Augufte.  Voyez  Guillaume  Breton ,  Rigord ,  8cc. 

SAINT-DENYS  EN  FRANCE?  L'ancienne  Chapelle  de  S.  De- 
nys fut,  à  ce  qu'on  dit,  confacrée  par  S.Rieul,  Evêque  d'Arles, qui 
vint  à  Paris  pour  chercher  les  reliques  de  faint  Denys  ,  avec  lequel 
il  étoit  venu  en  France,  du  temps  du  Pape  S.Cleraent.  Quelques  Au- 
teurs difent  que  cette  même  Chapelle  fut  rebâtie  vers  l'an  500.  par  les 
foins  de  Sainte  Geneviève,  qui  y  fit  mettre  en  même  temps  des  Reli- 
gieux, pour  garder  ces  Reliques  :  Et  c'dt  la  Chapelle  qu'on  voit  encore 
aujourd'hui  a  S.  Denys ,  daqsl'Eglife  du  Prieuré  de  S.  Denys  de  l'Hftree , 
ainli  appellée ,  ^  /?riî?M  ibi  Santioruni  Martyrum  corporibus ,  parce  que 
l'on  y  mit  les  Corps  des  Saints  Martyrs.  Le  Roi  Dagobett  fit  bâtir 
l'an  630.  ou  632.  une  magnifique  Eglife,  qu'il  fit  couvrir  d'argent  en 
quelques  endroits,  afind'accompiir  un  vœu  qu'il  avoit  fait  pour  fa  fan- 
té,  ou,l'elon  d'autres  ,  pour  avoir  des  enfans.  Ayant  été  confacrée 
l'an  636.  on  y  tranfporta  les  Corps  de  S. Denys,  Se  des  deux  autres 
Martyrs;  8c  ce  Prince  donna  de  grands  revenus  pour  un  Abbé  8c  plufieurs 
Religieux,  afin  d'y  célébrer  l'Ofiice  Divin.  Pépin  ayant  fait  de  nouvelles 
augmentations  à  cette  Eglife ,  elle  fut  confacrée  une  féconde  fois  par  le  • 
Pape  Etienne  II.  l'an  754.  L'Abbé  Suger,  premier  Minittre  d'Etat^ 
8e  Régent  du  Royaume,  fous  le  Roi  Louis  VU.  dit  le  Jeune ,  répara 
l'Eglife  de  S.  Denis ,  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui  ,  Se  la  fit  confa- 
crer  une  troifîéme  fois  par  l'Archevêque  de  Reims  au  mois  de  Juin 
1140.  Cette  Eglife  eft  faite  en  forme  d'une  grande  Croix  :  8e  di- 
vifée  en  trois  parties ,  favoir  la  Nef  ,1e  Chœur  ,8e  le  Chevet  ou  der- 
rière du  Grand  Autel.  La  ftrudure  en  eft  magnifique, Se  les  fenêtres 
font  très-bien  percées.  Aux  jours  Iblemnels ,  on  y  voit  des  richeffes  inef- 
timables ,  &c  des  ornemens  les  plus  fuperbes  qu'il  y  ait  dans  toute  l'Euro- 
pe. On  y  doit  auffi  remarquer  la  magnificence  des  Tombeaux  ,  qui 
mérite  de  l'admiration. Je  ne  parlerai  point  de  ceux  des  Princes,  des 
Princeffes,  ni  des  Grands  Seigneurs  à  qui  l'on  a  fait  l'honneur  d'y  don- 
ner la  Sépulture,  mais  feulement  de  ceux  des  Rois  de  France,8e  de  quel- 
ques Reines. 

A  côté  droit  du  Grand  Autel,  eftle  Tombeau  du  Roi  Dagqbert ,  Fon- 
dateur  de  cett^Abbaïe;  il  eft  de  porphyre  gris  ,  ?^  fa  figure  y  eft  re-^ 
préfentée  graride  au  naturel.  Tout  proche  eft  celui  as  Pépin  le  Breff 
père  de  Charlemagne.  Sur  .le  Tombeau  fuivant  ,  on  -voit  les  figures 
élevées  enboffe  ,de  Louis  III.  8<  deCarloraan,fils  de  Charles  le  Bègue. 
Un  peu  au  deffus  eft  le  Monument  de  Philippe  III.  dit  le  Hardi ,  fils  de  ^ 
S.  Louis; 8c  celui  de  Philippe IV.  Enfuite  font  les  Toinbeaux  dePhi- 
\ippe  Augufte ,  de  Louis  VIIl.  8e  de  S.  Louis.  (On  peut  remarquer  ici 
que  lors  qu'on  porta  le  corps  de  ce  faint  Roi  en  cette  Eglife  ,  on  bâtit 
des  Croix  fur  le  grand  chemin ,  depuis  Paris  jufqu'à  S.  Denys ,  faites  en 
forme  de  pyramides ,  où  font  les  ftatuë^  de  trois  Rois ,  pour  fervir  de 
Repofoirs  ,  8e  s'y  arrêter  quelque  temps.  On  appefte  ces  Croix ,  des 
Mônt-joyes.)  Proche  la  Chaire  Abbatiale, en  entrant  dans  le  Chœur 
à  main  gauche  ,  eft  le  Tombeau  de  Clovis  II.  c'eft  ce  Prince  qui  fit 
prendre  l'argent  dont  Dagobert  1.  avait  fait  couvrir  l'Eglife  ,  Se  ce  fut 
pour  le  diftribuer  aux  pauvres  dans  une  néceffité  publique.  Le  Tom- 
beau de  Charles  Martel  eft  proche  de  celui  deiClovisIl.où  il  eft  repré- 
fentévêtu  à  la  Royale, avec  cette  Infcnption  Karolus  Martellus  Rex. 
De  l'autre  côté  du  Chœur  contre  la  Grille  de  fer,  font  les  Tombeaux  des 
Rois  Eude, 8c  Hugues  Capet.  Au  milieu  du  Chœur  eft  leMonumentde 
cuivre  de  Charles  II.  dit  le  Chauve,  avec  fa  ftatuë  de  même  matière, 
vétuë  à  la  Royale ,  Se  ayant  la  Couronne  Impériale  fur  la  tête ,  &:  une 
boule  d'or  en  fa  main  gauche.  Aux  coins  de  ce  Tombeau  font  les  qua- 
tre Doéleurs  de  l'Eglife,  6c  fur  le  haut  deux  Anges  qui  tiennent  chacun 
un  encenfoir,  le  tout  de  cuivre.  Dans  le  Chœur  font  enterrez  fans  Tom- 
beau les  corps  deClota.ireIlI,de  Clotaire  IV.  de  Thierri  II.  de  Chil- 
dehc  III.  8c  de  Louïs  V.  dit  le  Fainéant. 

AlafortieduChœuràmain  gauche,  eft  le  Tombeau  de  marbre  noir 
de  Louis  X.  dit  Hatin  ;  ii  celui  du  Roi  Robert.  Tout  proche  ,eft  le 
Monument  de  Henri  I.  Se  de  Louïs  VI.  dit /eGroj,  enfermez  dans  un 
même  tombeau.  Puis  le  Tombeau  de  Philippe  le  Jeune -.Si  celui  de 
Charles  VIII.  conftruit  de  marbre  noir,  au  delTus  duquel  eft  fa  Statue 
en  bronze ,  8c  aux  coins  quatre  Anges  auffi  de  bronze  doré.  A  côté 
du  grand  Autel  on  voit  les  Tombeaux  du  Roi  Philippe  /*  Long,  da 
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Charles  IV.  de  Philippe  IV.  dit  de  Valois ,  &da  Roi  Jean.  Dans  une 
des  Chapelles  du  côté  du  Midi  font  les  Tombeaux  de  Charles  V.  dit 
le  Sage ,  de  Charles  VI.  &  de  Charles  VII.  Au  devant  de  cette  Chapelle , 
eft  le  fuperbe  Maufolée  de  François  I.  Proche  la  Chapelle  de  Nôtre-Da- 
me la  Blanche,  on  voit  le  magnifique  Tombeau  du  Roi  Louis  XII.  Il 
eft  de  marbre  blanc  à  deux  étages.  Le  Roi ,  &  la  Reine  fon  Epoufe  , 
font  repréfentei  fur  le  fécond,  à  genoux  &  revêtus  de  leurs  habits  Ro- 
yaux, ayant  devant  eux  un  Prié- Dieu.  Aux  quatre  coins  font  les  qua- 
tre Vertus  Cardinales.  Sur  k  Corniche,  qui  règne  autour  du  premier 
étage,  les  douze  Apôtres  font  repréfentez  aflis ,  de  grandeur  naturelle  : 
êcdanslesbas  reUefs  font  gravées  les  Batailles&les  Viftoires  rempor- 
tées par  Louis  XII.  Cet  ouvrage  eft  digne  de  la  magnificence  de  Fran- 
çoisl.  quilefitconftruireàVenifel'an  1517-  par  Pierre-Ponce,  un  des 
plus  célèbres  Sculpteurs  de  fon  temps.  On  l'apporta  enFrance  par  pie- 
ces  ,  que  l'enjoignit  fur  le  lieu.  Auprès  du  Maufolée  de  Louis  XI I .  il  y  a 
«negrandePorte  qui  conduit  à  une  Chapelle  magnifique,  que  Catheri- 
ne de  Medicis  a  fait  conftruire ,  pour  y  mettrele  tombeau  de  Henri  II. 
fon  Epoux.  Cet  Edifice  eft  bâti  fur  le  modèle  du  Panthéon  de  Rome,  que 
l'on  nomme  aujourd'hui  Nôtre-  Dame  de  la.  Rotonde.  11  contient  trois 
étages ,  dont  le  premier  forme  le  Caveau  où  font  pofez  les  cercueils. 
Au  milieu  du  fécond  étage  on  voitlafepulture  en  marbre  blanc  d'Hen- 
ri 1 1 .  &  de  Catherine  de  M  edicis  :  fur  le  haut  font  deux  ftatuës  couchées , 
entourées  de  douze  Colonnes  de  marbre  jafpé  qui  foûtiennent  une  table 
de  même  marbre,  fur  laquelle  font  pofées  les  Efiîgies  de  ce  Roi  &  de 
cette  Reine,  faites  de  bronze,  à  genoux,  devant  un  Prié-Dieu  de  pa- 
reille matière.  En  chaque  Etage ,  il  y  a  fix  petites  Chapelles ,  hors  d'œu- 
vre,  enrichies  tout  aUtour  d'une  Arcade  foîitenuë  de  douze  pihers  de 
marbre  blanc.  Dans  le  Caveau  de  ce  fuperbe  Edifice,  font  auflj  les  Corps 
de  François  II.  de  Charles  iX.  &  de  Henri  III.  Le  Corps  du  Roi  Henri 
IV.  eftdépofé  dans  le  Caveau  où  l'on  fait  les  Cérémonies  de  l'Enter- 
rement des  Rois,  prochelesbaluftres  qui  ferment  k  Chœur.  Celui  de 
Louis  XIII.  eft  au  même  lieu. 

L'Eglife  de  S.Denys  n'eft  pasTeuleroent  le  lien  de  la  Sépulture  des 
Rois,  des  Reines,  des  Princes,  ôcdesPrinTelTesduSang;  mais  encore 
de  quelques  grands  Seigneurs  ,  dont  les  belles  aftions  ont  mérité  la 
faveur  des  Rois.  Entre  plufieurs  autres  qui  font  dans  cette  Eglife ,  on 
voit  au  pié  du  Roi  Charles  V.  leTombeau  de  Bertrand  duGuefclin, 
Comte  de  Longueville,  &  Connétable  de  France.  Celui  de  Louis  de 
Sancerre ,  Connétable  de  France ,  eft  dans  la  même  Chapelle.  Le  Corps 
de  Henri  delà  Tour  d'Auvergne,  Vicomte  deTurenne,  Maréchal  de 
France,  fut  porté,  par  ordre  du  Roi  Louis /«Gr<î»i,  dans  l'Eglife  de  S. 
Denys  l'an  [675.  oùSaMajefté  veut  lui  donner  place  dans  le  Maufolée 
qu'elle  fera  bâtir  pour  fa  propre  Perfonne,&  pour  toute  la  Famille  Roya- 
le de  Bourbon.  En  attendant  l'exécution  de  ce  DefTein ,  le  Cardinal 
de  Bouillon,  Grand  Aumônier  de  France,  fon  neveu ,  a  fait  conftrui- 
re ,  fur  le  Caveau  où  il  eft  dépofé ,  un  fuperbe  Monument ,  où  font  re- 
préfentez fes  combats,  &les  viéloiresquil  a  remportées  fur  les  enne- 
mis de  l'Etat. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieu  de  faire  le  dénombrement  de  toutes  les  n- 
chefles,  qui  font  renfermées  dans  le  Thréfor  de  l'Eglife  de  St.  Denys,  il 
fuflîra  de  remarquerquel'ony  voitquantité  de  Rehquaires ,  de  Croix, 
&  d'Images  d'or&  d'argent,  enrichies  de  pierres  precieufes:  des  va- 
fes  d'or ,  &  d'argent  ;  des  Livres  couverts  d'or ,  ou  d'argent  doré , 
écrits  en  Lettres  d'or  ,  &  ornez  de  pierreries  :  une  TaflTe  d'or  en- 
richie d'hyacinthes  ,  d'émeraudes ,  &  d'un  faphir ,  où  eft  la  figu- 
re au  naturel  de  Salomon  affis  fur  fon  Thrône  ,  c'eft  pourquoi  on 
l'appelle  la  Tafle  de  Salomon  :  l'épée  defaint  Louis;  celle  de  Turpm , 
Chanceher  de  France,  &  celle  de  la  Pucelle  d'Orléans:  plufieurs  Cou- 
ronnes enrichies  de  pierres  precieufes ,  l'Agrafe  du  Manteau  Royal , 
l'Epée  Royale  ,  le  Sceptre  d'or  (qui  eft  celui  de  Charlemagne,)  la 
main  de  Juftice,  faite  de  Licorne;  les  Eperons  d'orbrillansde  pier- 
reries, &tous  les  Habits  Royaux,  qui  fervent  au  Sacre  des  Rois  de 
France. 

Avant  que  de  finir  cet  Article ,  il  eft  à  propos  de  faire  quelques  remar- 
ques affcz  curieufesfurl'Abbaïe  de  S.  Denys.  Ce  Monattere  tut  exemp- 
té de  la  Jurifdiaion  Epifcopale  par  S.  Landri  Evêque  de  Pans  ;  &  cette 
Immunité  fut  enfuite  confirmée  par  Clovis  II.  Roi  de  France  ,  dans 
une  Aftemblée  faite  exprès,  où  étoient  tous  les  Grands  du  Royaume  , 
&  plufieurs  Prélats.    Pépin  &  Charlemagne  confirmèrent  aufll  cette 
exemption;  &  Charles  le  C^^iaT/e  la  fit  ratifier  dans  un  Concile  tenu  a 
Soiffons,  du  confentement  d'Enée  Evêque  de  Paris,  quiyaflifta.  Le 
Pape  Etienne  III.  accorda  aux  Religieux  de  cette  Abbaïe  un  Privilège 
très-particulier  ,  qui  leur  donnoit  droit  d'élire  quelqu'un  d'entr'eux , 
pour  être  facré  Evêque,  &  exercer  dans  cette  Abbaïe  les  Fondions  Epif- 
copales,  avec  pouvoir  de  leur  adminiftrer  les  Ordres.  Ce  même  Pape 
donnaauffi  àl'Abbé  de  St.Denys  lapermifllondeporterl'Anneau  ,  la 
Mitre  &  la  Croffe ,  &  de  fe  fervir  d'Ornemens  Pontificaux ,  quand  ils 
célcbroient  l'Office  dans  fon  Eglife.    Surquoi  il  eft  à  remarquer  qu'a 
certaines  Fêtes  folennelles  on  chante  dans  cette  Eglile  la  MelTe  toute 
entière  en  Langue  Gréque;  &  qu'en  d'autres  Fêtes  on  y  lit  feulement 
l'Epitreôc  l'Evangile  en  Grec,  maison  chante  en  Latin,  comme  dans 
l,es  autres  Eglifes.  Les  Rois  de  France  ont  auffi  donné  de  beaux  Droits 
à  l'Abbé  &  aux  Religieux  defaint  Denys,  comme  d'accorder  des  Let- 
tres de  grâce  &  d'abolition  aux  Criminels  de  leur  Jurifdiâion  :  de  battre 
Monnoye;  &  de  tenir  Marché  &  Foire.  L'Abbé  de  S.  Denys  a  encore 
le  Privilège  d'avoir  féance  au  Parlement  de  Paris,  en  qualité  de  Confeil- 
1er  né.  Le  Roi  Louis  le  Gros  déclara  ,  dans  une  Aflemblée  qui  fut  faite 
à  St. Denys,  qu'il  connoiftoit  tenir  à  titre  de  Fief  mouvant  de  l' Ab- 
baïe ,  le  Comté  du  Vexin  ,  en  vertu  duquel  il  jouiffoit  du  droit  de  porter 
l'Oriflamme.  Cette  Eglife  a  été  ibuvcnt  ruinée,  &  dépouillée  d'une 
partie  de  fes  richelfes  parlesNormans,  par  les  Anglois,  &par  les  Hu- 
guenots. Les  Normans  la  pillèrent  l'an  857.  LesAnglois,  fous  le  rè- 
gne de  Charles  VI.  &  fous  celui  de  Charles  VII.  LesCalvinittes,  dans 
les  années  1562.  &  1567.  A  l'égard  des  Religieux  qui  y  font,  on  ne 
fait  pas  bien  en  quel  temps  la  Régie  de  St.  Benoît  fut  établie  dans  cette 
Maifon;  quelques-uns  aflurent  qu'elle  étoit  reçue  dans  la  petite  Eglife 
avantque  le  Roi  Dagobert  eût  fait  bâtir  la  grande.  Quoi  qu'il  en  foit , 
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cette  Régie  n'y  a  pas  toujours  été  obfervée  félon  toutes  fes  Conftitu- 
lions,  à  caufe  des  guerres  &  des  temps  fâcheux,  qui  portent  les  Religieux 
à  fe  relâcher:  c'eft  pourquoi  les  Abbezy  ont  de  temps  en  temps  établi 
des  Reformes ,  dont  la  dernière  fut  introduite  fous  le  règne  de  Louis 
XIII.  du  confentement  de  Louis  de  Lorraine  qui  en  étoit  Abbé,  &par 
les  foins  principalement  du  Cardinal  de  la  Rochefoucauld ,  &  du  Cardi- 
nal de  Richelieu.  Cefutrani633.  que  les  Benediftins  delà  Congréga- 
tion de  S.  Maur  y  furent  admis.  Depuis  la  fondation  de  cette  Abbaiej  uf- 
qu'à  prefent,  on  y  compte  foixante- douze  Abbez,  tant  Réguliers  que 
Commendataires.Le  premier  Abbé  Commendataire  fut  Louis  de  Bout- 
bon,  Cardinal ,  Archevêque  de  Sens ,  qui  en  fut  pourvii  à  la  nomination 
du  Roi  François  I.  l'an  152.8.  &  depuis  ce  temps-là  cette  Abbaïe  a  toîj- 
jours  été  en  Commende  jufqu'en  1686.  que  laMenfe  Abbatiale  a  ,été  ■ 
unie  à  la  Communauté  des  Dames  de  S.  Louis  à  S.  Cyr ,  proche  de  Ver- 
failles,  il  le  titre  d'Abbé  fupprimé.  *  Le  Mire ,  Paris  Ancien  v  Nouveau. 
SU  P. 

SAINT-D17.IER,  Ville  de  France  en  Champagne.  Elle  eft  Ctuée 
fur  la  Marne ,  Capitale  du  petit  pais  dit  le  Valage ,  entre  Joinvillc  8c 
Châlons ,  &  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Bar-le-Duc.  Cette  Ville  eft  célèbre , 
par  le  fiége  que  le  Comte  de  Sancerre  y  foiitint  l'an  1544.  contrel'armée 
de  l'Empereur  Charles  V.  Ce  Prince  s' étoit  flatté  de  l'emporter  d'em- 
blée; mais  fon  defl"ein  n'ayant  pas  réiiOTi,  Scayant  même  perdu  beau- 
coup de  mondeàunaflaut,  où  les  aflTiégez  combattirent  main  à  main, 
pour  la  dcfenfe  de  leurs  murailles,  il, prit  d'autres  mefures.  Quelque 
temps  après  on  furprit  un  paquet  de  Lettres  où  l'on  trouva  le  chifre, 
avec  lequel  leDucdeGuife  avoir  coiitume  d'écrire  au  Comte  de  San- 
cerre. On  fuppofa  une  Lettre  adreflee  à  ce  Comte,  comme  fi  le  Roi  lui 
commandoit  de  rendre  la  place.  Il  acceptale  parti;  niais  ce  fut  à  con- 
dition qu'on  lui  donneroit  huitoudix  jours  pour  en  avertir  le  Roi.  Ce 
qui  lui  fut  accordé,  &  Sa  Majefté  y  ayant  conlenti,  le  Comte  de  Sancerre 
fortit  de  la  Ville  plus  couvert  de  gloire  ,  que  les  ennemis  ne  l' étoient  en 
y  entrant. 

SAINT-DOMINIQUE  ou  St.  Domingo,  en  Latin  Domihico- 
folis  ou  S.  DotbiniaCivitas;  Ville del'Amcrique Septentrionale,  Capi- 
tale derifleHifpanioladiteaufiS  de  St.  Domingo,  avec  une  des  Antil- 
les. Cette  Ville  eft  grande,  fiche  &  belle,  fituée  dans  la  partie  méridiona- 
le del'lfle,  à  l'Embouchure  du  fleuve  Ozama,  avec  un  très- bon  Port, 
Archevêché,  Audience,  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Monnoyes. 
C'eftaufli  le  féjourordinairedu  Gouverneur  del'lfle.  LePapeLeonX. 
y  fonda  un  Evêché  que  Paul  III.  érigea  l'an  1547.  en  Archevêché.  Chrif- 
tofle  Colomb  bâtit  cette  Ville  en  1 494.  Les  Anglois,  conduits  par  Fran- 
çois Drack,  la  prirent  en  1486.  &  ils  l'abandonnèrent  peu  de  temps  après. 
Les  Efpagnols  en  font  les  maîtres. 

SAINT-ESPRIT  ,  que  les  Efpagnols  appellent  Èahid  del  Sfiritu  fan- 
to  ou  Pequenno  ;  C'eft  une  partie  du  Golphe  de  Mexique  dans  l'Améri- 
que Septentrionale  fur  les  côtes  de  la  Floride. 

SAINT-ESPRIT  ,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  ,  dont  il  ef^ 
parlé  dans  l'Article  Esprit.  Il  eft  bon  de  remarquer  ici  ,  que  plu- 
fieurs Savans  rapportent  l'origine  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit  à  Louis 
d'Anjou,  Alt  de  Tarent  e,  Prince  du  fang  de  France,  Roide  JcrufalernSc 
de  Sicile,  lequel  en  1351.  IcjourmêmcdelaPenterôteinftituacetOr- 
dre  dans  le  Château  de  l'Oeuf  à  Naples  ,  par  une  Conftitution  con- 
tenant XXV.  Chapitres ,  &  qui  commence  ainfi  dans  le  flile  de  ce 
temps-là  : 

Nous  Loys  ,par  la  grâce  de  Dieu,Roi  de  Jerufdlem  &  de  Sicille ,  A  l'hon- 
neur du  Saim-Efprh  ,  lequel  jour  far  la  grâce  nous  fit/mes  couronnez,  de  nos 
Royaumes  ;  en  effaucement  de  Chevalerie ,  v  accroijfement  d'honneur ,  avons 
ordonné  de  faire  une  Compagnie  de  Chevaliers  ,qui  feront  appeliez,  les  Cheva- 
liers du  S.Efirit ,  du  droit  De fir;  (sr  lefdits Chevaliers  feront  aunombre  de 
trois  cens  ,  defjuels  nous ,  comme  Trouveur  c?"  Tondeur  de  cette  Compagnie 
ferons  Princeps ,  vauj/i  doivent  être  tous  nos  SucceJJeurs  Rois  dejerufalem 
er  de  sicille ,  &c. 

Comme  cePtince  mourut  fans  enfans  delà  Reine  Jeanne  1.  fa  femme, 

&  qu'il  y  eut  après  fa  mort  d'étranges  révolutions  dansceP,.oyaume-là, 

cet  Ordre  périt  tellement  qu'il  n'en  feroit  pas  même  refté  la  mémoire,  fi 

l'original  de  la  Conftitution  du  Roi  Louis  ne  fut  tombé  par  hazard  au 

pouvoir  de  la  République  de  Venife  ,  (]ui  en  fit  préfent  à  Henri  111. 

comme  il  revenoit  de  Pologne.  Henri  III.  prit  cequ'il  voulut  desSta- 

!  tuts  de  cet  Ordre ,  &  commanda  à  Chiverni  de  briiler  l'original  de 

la  Conftitution ,  pour  ne  pas  donner  à  connoître  qu'un  Ordre  fem- 

blableàcelui  qu'il  établiflbit,  eût  été  inftitué  auparavant.  Mais  ceMi- 

niftre  d'Etat,  quoi  que  très-fidéle  à  fon  Maître,  nccrûtpasêtre  obligé 

d'exécuter  ce  commandement  ;   8c  cette  pièce  échût  à  l'Evêque  de 

j  Chartres  fon  fils;  d'où  par  fucceffion  de  temps  elle  tomba  entre  les  mains 

;  duPréfident  deMaifons,  à  ce  que  nous  apprenons  de  Jean  le  Labou- 

!  reur,  qui  en  a  donné  la  copie  dans  le  fécond  Tome  de  fes  Additions  aux 

Mémoires  du  Sieur  de  Caftelnau.  *  Maimbourg,  Hijioire  de  la  Ligue. 

SUP. 

!      SAINT-ESPRIT  Ordre.  Cherchez  Efprit. 

]  SAINT-ETIENNE  ou  St.EtiennedeFurens,  FurantimScfanam 
'  SanHi  Stephani  ,  petite  Ville  de  France  en  Forêts  ,  environ  à  deux 
;  heuës  de  la  Rivière  de  Loire,  8c  de  dix  de  Lyon,  Elle  eft  fituée  au  pié  des. 
montagnes  fur  le  ruifleau  de  Furens.  Ses  eaux  font  très-propres  pour  la 
trempe  de  l'acier  8c  du  fer;  ce  qui  fait  valoir  cette  Ville  où  les  habitans 
font  un  très-grand  commerce  de  ces  fortesdemanufaélures.  11  y  a  d.ins 
le  voifinage  une  montagne,  avec  une  mine  de  charbon  de  terre  qui  brûle 
depuis  plufieurs  années.  Saint-Etienne  fouffrit  beaucoup  fur  la  fin  du 
XVI,  Siècle  durantles  guerres  de  la  Religion.  En  1 563.  Sarras,  Capitaine 
Huguenot,  n'ayant  pas  dequoi  armerle  foldat  ,prir  par  adrefle  cette  Vil- 
le le  matin ,  comme  l'on  ouvroit  la  porte  fans  beaucoup  de  précau- 
tion. Mais  en  revenant  trouver  ceux  de  fon  parti,  après  avoir  employé 
trop  de  temps  à  faire  emporter  des  armes,  il  fut  pris  lui-même  par  ceux 
du  Duc  de  Nemours.  Depuis  en  1 570.1a  même  Ville  fut  encore  prife  par 
les  Huguenots.  *  Du  Chefne ,  Recherches  des  Antiquités  des  Villes ,  De 
Thon,  Bi/i.  li.  34.  47.  (src. 

SAINT-FLOUR,  Ville  de  France  dans  la  haute  Auvergne,  avec  E- 
vêchéfuffragant  de  Bourges.  Les  Auteurs  Latinsla  nomment  Iloriopo- 

tis 


iis  &  Fanui»  SânBi  "FÏorî.  Il  y  en  a  qui  la  prennent  pour  Ylhdiàcum  dés 
Anciens.  Elle  elt  fituée  fur  un  roc  efcarpé ,  qui  a  le  ruilfeau  du  Larder 
au  bas,&  au  pié  du  mont,  dit  le  Cantal.  L'Evêché  de  faint-Flour ,  qui 
n'étoit  qu'un  Prieuré,  fut  fondé  par  le  Pape  Jean  XXII.  l'an  13 17. Il 
fut  premièrement  gouverné  par  Raimond  Vehens  Cardinal  ,  qui  fut 
depuis  Evêquede  laintPapoul.  Le  Pape  Sixte  IV.  fecularifa  le  Chapitre 
de  S.Flour'ran  1476.  •  Robert,  &  Sainte  Marthe, G^îtf.  Chrijî.  Du 
ChdnQ  ,Ant.  des  Villes.  .) 

SAINT-GAL  ,en  Lmn Famm Sanâîi  Galli,Yi\\e  &  Abbàïe  Sou- 
veraine de  SuifTe ,  dans  le  pais  de  Turgow.  Elle  efl  alliée  des  Cantons , 
&dans  l'Evêché  de  Conilance.  L'Abbé  prend  le  titre  de  Prince  de  l'Em- 
pire ;&  fait  fa  réfidence  à  Veil.  Saint-Gai  eft  entre  le  Lac  deConftance 
&  Appenzel.  C'eft  une  petite  Ville,  mais  riche,  &  renommée  par  fon 
commerce,  5c  fur  tout  de  toiles.  L'Abbaïe  eft  ancienne,  &  elle  a  eu  de 
grands  Hommes.  Elle  a  une  Bibliothéqueancienne.  *HermanusCon- 
traftus,C^riI».<^i<^».83S.Georgius  Brunus, T.I/.  civit.  LeMhe, cap. 
15».  Guilliman , /.  4.  w/).  i.  He/e.  - 

SAINT-GAL,  Abbaïe  &  Ville  de  Suifle. L'Abbaïe  efî  la  premiè- 
re en  dignité  ,  parce  qu'elle  eft  la  plus  ancienne  ,  &  que  l'Abbé  eft 
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Chavignn  Dame  de  Balon;  dont  il  eut  Artus  quifuitr  Alexandre,  tué 
au  Siège  delaFere  en  i59o.&Je.anne, morte fansalliance.ARTusDE 
bAiNT-GELAis  &  de  Lezignen,  SieUr  de,Lanrac  &  Marquis  de  Balon 
epoufa  Louife  de  Souvré.iille  aînée  de  Gilles  de  Souvré  ,  Marquis  de' 
Courtanvaux,  Maréchal  de  France,  dont  il  eut  Gilles  qui  fuit  •  & 
Françoifede  faint-Gelai.s ,  mariée  à  Louis  dePrie,  Marquis  de  Touci  Se 
morte  àMontpoupon  le  vingt-neuvierae.Août  mille  lix  cens feptante- 
trois,enfa7ô.  année.  GilLe.s  de  Saint-Gelais  &de  Lezignen  fut  tué 
au  Siège  de  Dole  .  le  30.  Juillet  1 636.  &  a  lailîé  Marie ,  femme  de  Henri- 
François  .Marquis  de  VolTé  ;  Et  Armande ,  femme  de  Charles ,  Duc  de 
Crequi.  *Le  Laboureur,  addit.aux  Mémoir.  de  Ca/îeW»  jDeThou 
Du  Chefne,  8cc.  ,,,  ' 

SAINT-GELAIS  (Jean  de)  Sr.de  Montlieu,  de  la  noble  Famil- 
le de  S.  Gelais  en  Poitou  ,  étoit  fils  de  Pierre  de  S.  Gelais ,  Sr.  de  Mont- 
lieu.  Il  a  été  en  eftime  fous  le  règne  de  Louis  Xlt.  Il  compofal'Hiftoire 
de  ce  Roi  qui  comprend  ce  qui  ell  arrivé  en  France  &  en  Italie ,  jufqu'en 
15 10.  C'eft  celle  que  M.  Godefroi  à  publiée  en  162.1.  avec  les  autres 
Ecrivains  de  l'Hiftoire  du  même  Monarque. 

SAINT-GELAIS  (Louis  de)  dit  de  Lezignen,  Baron  de  la  Mo- 


» 


beaucoup  plus  puilTant  qiie  la  Ville  en  étendue  de  terres  &  en  nombre  j  the-Samt-Eraye,  Sr.  delLanfac  &  de  PrélTi,  Chevalier  d'Honneur  de 


de  fujets  :  C'eft  pourquoi,  comme  on  les  joint  ordinairement  enfem 
bIe,onmettoiijoursl'Abbéle  premier, en  cette  mzmtït, l'Abbé  v  la 
Ville  de  Saint  Gai.  Cette  fameufe  Abbaïe  doit  fon  origine  à  faint  Gai , 
Gentilhomme Ecoflbis, ou, félon  d'autres, d'Irlande;  lequel  étant  ve- 
nu en  France  avec  faint  Colomban ,  dans  le  VII.  Siècle ,  palTa  dans  la 
SuilTe  oii  il  prêcha  l'Evangile,  en  plufieurs  endroits,  &  particulièrement 
dans  le  Turgow.  L'Evêché  deConftance  lui  ayant  été  offert  par  Gon- 
zom  Duc  des  AUemans,  il  le  refufa,&  aima  mieux  fe  retirer  dans  une  fo  - 
litude,  à  l'endroit  ovi  depuis  a  été  bâtie  l' Abbaïe  de  fon  nom.  SesDifci- 
pless'étant  fort  multipliez,  firent  profeffion  de  la  Règle  de  faint  Benoît; 
&  environ  80.  ans  après  la  mort  de  faint  Gal.le  Prêtre  Omer  fut  fait  pre- 
mier Abbé  de  ce  lieu  par  le  Roi  Pépin  fils  de  Charles  iW^zwe/. Par  fuc- 
ceffion  de  temps  cette  Abbaïe  devint  fort  riche  ;&  le  premier  Abbé,  qui 
prit  le  titre  de  Prince  de  l'Empire.fat  Conrad  élu  l'an  1116.  SesSuccef- 
feurs  ont  été  puifl'ans  Seigneurs ,  8j  les  Abbez  de  S.  Gai  ont  encore  au- 
jourd'hui une  domination  de  grande  étendue  ,    dans  laquelle  ils  peu- 
vent lever  plus  de  fi^x  mille  hommes.  Tout  ce  pais  eft  entre  les  Can- 
tons de  Zurich  &d'Appenzel,&  leDiocefe  de Conftance. Charles  A/ar- 
*c/, Pépin,  Charlemagne,  &  plufieurs  autres  Rois  de  France  j  comme 
aufli  les  Empereurs.ont  accordé  de  grands  Privilèges  &  de  très-beaux  re- 
venus aux  Abbez  de  S.  Gai,  qui  ont  à  prefent  pour  Patrons  &  Défenfeurs 
de  leurs  immunitez  &  de  leurs  biens  les  Cantons  de  Zurich,  de  Lucer- 
ne,  de  Schwitz  &  de  Glaris.  Quant  à  la  Ville,  il  y  a  plus  de  huit  cens  ans 
quelesfondemensen  furent  iettet,&  elle  s'accrut  peu  à  peu  jufqu'au 
temps  de  l'Empereur  Arnoul ,  qu'elle  fut  ceinte  de  murailles.  Elle  joint 
r  Abbaïe  qui  a  fa  clôture  à  part  ;  8c  il  y  a  entre  les  deux  une  porte  com- 
mune, qui  fe  ferme  des  deux  cotez  par  l'Abbé  &  par  les  Bourgeois.  La 
Ville  n'eft  pas  fort  grande,  mais  elle  eft  fort  propre  8c  bien  bâtie  en  un 
lieu  éminent,  entre  deux  côtaux.  Elle  eft  particulièrement  renommée 
pour  fa  belle  manufacture  &i  fon  riche  trafic  de  toiles,  qui  fe  tranfpor- 
tentpar  toute  l'Europe.  Cette  Ville  eft  divifée  en  fix  Tribus,  ou  Com- 
pagnies. De  chacune  de  ces  Tribus  on  tire  douze  perfonnes,qui  com- 
pofent  le  grand  ?i  le  petit  Confeil  ;  8c  l'éleélion  des  Magiftrats  fe  fait 
tous  les  ans.  La  Ville  relevoit  anciennement  de  l'Abbé ,  en  plufieurs 
ehofes,mais  les  Citoyens  ont  à  prefent  leur  Souveraineté  à  part,  indé- 
pendante de  celle  de  l' Abbaïe.  ils  font  alhez  de  fix  Cantons ,  qui  font 
Zurich  i Berne ,  Lucerne,  Uri,  Schwitz , Zug  ôc  Glaris.  *  Simler ,  de  la 
'Républiejue  des  Suijfes.  S  V  P. 

SAINT- GALMIER,  petite  Ville  du  pais  de  Forêts  au  Gouver- 
nement du  Lyonnois.Il  y  a  dans  un  de  fes  Fauxbourgs  une  Fontaine  d'a- 
lun ,  dite  la  Font- forte  par  ceux  du  pais.  *  André  Du  Cheùie ,  Recher- 
ches des  Antiq.  des  Villes. 

SAINT-GELAIS, Maifon  illuftre,  qui  tire  fon  nom  du  Bourg  de' 
faint  Gelais, de  l'ancien  Patrimoine  des  Seigneurs  de  Lezignen. en  Poi- 
tou. Aufl]  ceux  de  cette  Maifon  prétendent  être  fortis  de  celledeLezi- 
gnen,dont  ils  apportent  des  preuves  aflez  convaincantes.  Louis  de  faint 
Gelais, dont jeparlerai ci-après, fe  furnomma  de^Lezignen  S^  prit  afte 
de  fa  prétention,  par  les  preuves  qu'il  donna  pour  être  reçu  à  l'Ordre  du 
faint  Efpiit.  11  para  auffi  fes  Armes  de  la  figurede  la  célèbre  Mellufine 
qu'il  prit  pour  Cimier.  Le  Sieur  de  Lanfac  n'étoit  que  cadet  de  cette 
Ivlaifon.  La  Branche  des  aîncz,qui  fubfifte  encore ,  prit  en  même  temps 
le  nom  de  Lezignen  8c  le  joignit  a  celui  de  faint  Gelais.  Ce  fut  pour 
ne  point  laiflerprefcrire  fon  droit  d'aîneflTe.  Cette  Maifon  a  eu  de  grands 
Hommes.    Je  parle  ci-après  d'Odavien  ic  de  Melin  de  faint-Gelais. 
Pierre  de  Sain  t-Gel  aïs  ,  Sieur  de  Montlieu  ,  de  Sainte  Au- 
laie,  Scc.qui  vi  voit  dans  le  XV.  Siècle,  eut  divers  enfans,  Alexan- 
dre DE  Saint-Geiais  fon  cinquième  fils.  Sieur  de  Lanfac,  de 
Cornefort,  8cc.  fut  Confeiller  Se  Chambellan  du  Roi  Louis  XII.  qui 
l'avança  à  fa  Cour.  Il  époufa  Jaquette ,  Dame  de  Lanfac ,  fille  Se  hé- 
ritière de  Thomas,  Sieur  de  Lanfacôc  de  Françoife  d'Efcars,  8c  il  mou- 
rut en  mille  cinq  cens  vingt-deux,  laifTant  Louis  de  Saint-Gelais  , 
dont  je  parlerai  dans  l'article  fuivant.Il  prit  une  première  alliance  en 
i54<f.avecGabrielle  de  Rochechoùart,  fille  de  François  Sieur  de  Mor- 
temar.  Du  premier  lit  il  eut  Gui ,  Sieur  de  Lanfac  qui  fuit  ;  Et  Claude 
Dame  de  Prefli ,  fe^mme  de  Charles ,  Comte  Souverain  de  LufTe.  Les  en- 
fans  du  fécond  lit  furent  Charles,mort  en  mille  cinq  cens  quatre-vingt- 
£x  :  François ,  Prieur  de  S.  Lo  ;  Et  Claude,  Dame  de  Laye  en  Bearn.  Le 
Sieur  de  Lanfac  laifTaauflTi  un  fils  naturel ,  Urbain  ,  Evêque  de  Comin- 
ges.mortl'an  1613.  Gui  de  Saint-Gelais  fut  connu  fous  le  nom 
du  jeune  Lanfac,  parce  que  la  Reine  Catherine  de  Medicis l'employa 
dans  les  affaires  du  cabinet  en  même  temps  que  fon  père.  Il  fe  rendit  fur 
tout  célèbre  par  l'Ambaffade  de  Pologne  oij  il  contribua  beaucoup  à 
réleétion  de  Henri  de  France  ,Duc  d'Anjou,  pour  la  Couronne  de  cet 
Etat.  Il  y  fuivit  depuis  ce  Prince,  à  qui  la  Reine  l'avoir  donné  ;  &c  il  mou- 
rut fort  âgé  en  lôiz.  Gui  de  faint-Gelais  avoit  pris  aUiance  avec  Antoi- 
nette,fille  iz  héritière  de  François  Rafîn  Sieur  d'Azai-le- Rideau, Ca- 


la Reine  Catherine  de  Médicis,  Sur- Intendant  de  fa  Maifon  &:  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi  ;  étoit  fils  d'Alexandre  de  S.  Gelais  8c  de  Jaquet- 
te, Dame  de  Lanfac.  Il  parut  avec  réputation  à  la  Cour  fous  le  rcne  de 
Henri  II.  8c  fous  celui  de  fes  enfans.  Il  fe  rendit  recoraniandablepar 
l'ambaffade  de  Rome  8c  du  Concile  de  Trente.  La  Reine  Catherine,  qui 
l'avoitattaché.luigcfonfils,  au  Roi  Henri  III.  les  jetta  depuis  dans  le 
parti  de  la  Ligue, pour  faire  rèiiffir  les  deflèins  qu'elle  avoit  Ilsavoient 
grande  part  aux  fecrets  de  cette  Princefie ,  qu'ils  fervirent  toiij ours  avec 
grand  zèle.  Le  père  profita  beaucoup  auprès  d'elle,  il  fut  Capitaine  de 
cent  Gentils  hommes  d'armes ,  ChevaUer  de  l'Ordre  du  Roi  fous  Char- 
les IX.  8c  puis  Chevalier  du  S.  Efprit  fous  Henrilll.en  1579, 8cil  mou- 
rut au  mois  d'Oflobre  de  l'an  1589.  âgé  de  76.  ans.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'Eglifé  de  Preffi.  .  , 

SAINT-GELAIS  (Melin  de)  Abbé  de  Reclus,  célèbre  Poèçe 
François,  vivoitdans  le  feiziéme  Siècle.  Son  efprit  le  fit  beaucoup  efti- 
mer  à  la  Cour  des  Rois  François  premier ,  ii.  Henri  II.  11  étoit  fils  d'Oc- 
tavien  de  Saint-Gelais,  Evêque  d'Angoulême,  qui  avoit  eu  un  foin 
extrême  de  le  faire  élever  dans  les  Sciences.  Il  étudia  à  Poitiers ,  à  Pa- 
douc  8c  ailleurs,*  8c  feforma  tout-à-fait  l'efprit  .dans  les  voyages  qu'il 
fit  en  Italie.  U  fa  voit  le  Droit,  la  Théologie,  là  Philofophie  8c  les  Mathé- 
matiques, ?>(.  il  connoiffoit  toutes  les  délicateffes  de  la  Poëfie.  AulS 
mèrita-t-il  le  ïiovaiXOvide  François.  Il  furpafla  beaucoup  Marot;  mais 
Ronfard  le  furpafTa  lui-même;  &c  c'eft  ce  qui  caufa  une  petite  jaloufie 
entre  ces  deux  grands  Hommes,  qui  s'eftimoient pourtant  beaucoup. 
Melin  de  S.  Gelais  fut  Aumônier  8c  Bibliothécaire  duRoi.Ilcompofa 
des  vers  Latins  fur  la  fin  de  fa  vie,  8c  il  mourut  à  Paris  fous  le  Règne  de 
Henri  II.  l'an  1554.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'Eglifé  de  S.  Thomas  du 
Louvre.  On  imprima  diverfesPiéces-defa  façon ,  8c  entr'autres  laGé- 
nieureà  l'imitation  de  FAriofte.  Charles  Fontaine  parle  avantageufe- 
men  de  lui  dans  fon  Livre  intitulé,  le  gwiw/;/ «»/é«r.  Ronfard  l'appre- 
hendoit  8c  il  dit  en  quelque  endroit  de  fesOuvrages:  Garde-moi  de  la  te- 
naille de  Melin.  Sainte  Marthe,^/. i.  elog.  Gall.  La  Croix  du  Maine, 
Bibl.  Franc.  &c. 

SAINT-GELAIS,  (Oaavien  de)  Evêque  d'Angoulême,  étoit  fils 
de  Pierre  Sieur  de  Montlieu,  8c  dePhilibertede  Fontenai.  Sa  Maifon 
eft  ancienne  8c  illuftre;mais  l'efprit  d'Odtavien  le  rendit  cher  auxGrands, 
autant  quefanoblefTe.  En  fonjeune  âge  il  traduifit  en  vers  François  l'^ï- 
neide de  Virgile ,  les Epîtres d'Ovide,  8c quelques  Livres  de  l'Odyifée 
d'Homere.Il  compofa  depuis  d'autres  Ouvrages,  comme  le  Séjour  d'hon- 
neur, dédié  au  Roi  ChzÛCsVlU.  Le  Politique.  Les  Perfecutions  des  Chré- 
tiens. Le  Verger  d'honneur ,  8c  divers  autres.  Henri  Etienne  parle  peu 
avantageufementde  ce  Prélat,  dans  fon  Apologie  pour  Hérodote;  mais 
ce  Livre  eft  rempli  de  tant  de  fables.que  ce  qu'il  dit  de  Melin  de  S  Gelais, 
doit  palTer  pour  une  des  principales.  Il  fuccéda  à  Robert  de  Luxem- 
bourg à  l'Evêché  d'Angoulême  en  1491.  &  il  mourut  en  1 501.  U  étoit 
père  de  Melin  de  S.  Gelais,8c  frère  de  Jeanoujaques  de  S.  Gelais  Evêque 
d'Ufez  ii  Doyen  d'Angoulême ,  où  il  fit  bâtir  une  Chapelle  dans  laqiîel- 
le  on  voit  le  tombeau  d'Oâavien ,  avec  cette  epitaphe  : 

Ollavianus  ego  qui  fummi  culmen  honoris 
jîttigerajn  ;  tnodieo  fubtegor  ecce  filo ,  z^c. 

Ses  frères  en  avoient  un  autre,  Charles  de  faint-Gelais,  Archidiacre  de    ' 
Luçon.  *La  Croix  du  Maine,  Ml.  Franc.  Gabriel Carlon ,  de  Epifc 
Engol.  François  de  Corlieu , iîi/Z.  d' Angoul.Szmxe  Marthe,/»  elog.  ^ 
Gall.  Chrifi. 

SAINT-GEORGE  de  la  Mine.  Ville  &i  Fortereflé  d'Afrique  fur 
la  côte  d'or  dans  la  Guinée,  entre  le  Cap  des  trois  pointes  8c  le  Cap  Corfe. 
Les  Capitaines  Portugais.Santaren  8c Efcobar,ayant  reconnu  les  côtes  de 
la  Guinée  en  1471.  firent  naître  l'envie  au  Roi  Dom  Jean  d'en  prendre 
pofleffion  l'an  148 1.  Il  y  envoya  Dom  Diego  d'Azemburcha  avec  dix 
Caravelles,  8c  deux  Hourques^  chargées  de  tout  ce  qui  étoit  néceflaire 
pour  la  conftrudlion  d'un  Fort.  En  treize  jours  de  Navigation  Dom  Die- 
go vint  mouiller  l'ancre  dans  le  port  où  l'on  avoit  delTein  de  l'établir ,  Se 
fit  donner  avis  de  fon  arrivée  au  Prince  dupais  appelle  Cafamenté,  qu'il 
avoit  connu  dans  un  voyage  précédent.Cependant  il  mit  pié  à  terre  avec 
fes  troupes,  fit  direlaMeffe  fur  le  rivage.  Se  prit  pofrefiion  du  pais  au 
nom  du  Roi  de  Portugal.  Cafamenté  vint  de  bonne  foi ,  pour  le  recevoir 
en  ami.  Il  étoit  accompagné  d'un  nombre  confidérable  defesfujets.la 
plupart  tous  nuds,  mais  armez  d'arcs  8c  de  javelots.  Le  Portugaisle  re- 
çiità  la  tête  de  fon  armée  avec  la  gravité  delà  nation,  lui  fitunacueil 
obligeant  ii.  après  avoir  exagéré  la  puiffance  de  fon  Roi  Scfurtout  fa 
pieté  8:  le  zélé  qu'il  avoit  pour  la  conv  erfion  .du  peuple  de  la  Guinée  ,  il 
le  pria  de  contribuer  lui-même  à  leurlaliitScàla  conftruiftion  d'un  Fort 
qui  piitencoreaflurer  le  commerce  des  deux  Nations.  Cafamenté,  qui 
avoit  de  l'efprit  8c  qui  reconnut  l'artifice,  voulut  détourner  le  coup,  en 


pitaine  des  Gardes  du  Roi  £c  Senêchal  d'Agenois,8c  de  Nicole  le  Roi  '  répliquant  qu'il  falloir  un  peu  confulterfur  le  changement  de  Religion , 
Time  IV.  '  '  ~  Qq  i  8cqu'a- 
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■&  qu'ayahf  cléfl«in  d'oMoniler  l'union  &  la  bonne  intelligence  entre  fes 
fiîjets  &  les  Portugais,  il  n'étoit  pas  néceflairc  de  bâtir  un  Fort ,  quine 
feroit  qu'effaroucher  les  peuples  du  pais.  Le  Portugais  répliqua  cent 
chofes  Ipecieufes ,  fur  la  publication  de  l'Evangile ,  &  fur  la  crainte  qu  il 
y  avoir  que  les  mal-intentionnez  du  païsne  vinffentquelquejour  en  tu- 
multe, &  par  caprice  infultcr  les  nouveaux  hôtes,  &  faire  périr  les  Au- 
teurs de  leur  falut.De  forte  que  pour  éviter  la  conjuration  de  quelques 
féditieux ,  que  lui  même  feroit  le  premier  à  détefter ,  il  étoit  abfolument 
néceffaire  de  bâtir  un  Fort.  Cafamenté,  qui  voyoit  que  le  Portugais 
raifonnoitles  armes  à  la  main ,  &  que  rien  n'étoit  plus  perfuafif ,  accorda 
•cc-qu'il  ne  pouvoir  empêcher,  fe  retirai  dès  l'inftant  mêmeonfemit 
à  tracer  le  Fort.  Une  feule  chofe  effaroucha  les  Africains ,  ils  avoient  ac- 
coutûméd'adorer  des  rochers,  &  comme  les  Portugais  en  voulurent 
rompre  quelques-uns,  qui  ie  rencontrèrent  dans  les  fondemens  de  l'ou- 
vrage, le fcrupiale  toucha  les  naturels  duPaïsquifeferoientfoulevei.fi 
on  ne  les  eût  appaifezàforcedepréfens.accompagnei  de  quelques  re- 
montrances pour  leur  faire  comprendre  que  ces  rochers  inanimez  n'e- 
toient  point  des  Divinitez.  Le  Fort  s'acheva  8c  fut  nommé  S.  George, 
pour  ce  Saint ,  &  parce  qu'il  y  avoir  aux  environs  quelque  mine  d'or.on 
îe  furnomma  delà  Afwe. Voyez  Mina.  * Marmol ,  li-i-c.  21. 

SAINT-GERMAIN  EN  LAYE,  Bourg&  Maifon  Royale  de 
France,  entreParis  &  PoifTi.Le  Roi  Charles  V.  y  fit  bâtir  un  Château, 
que  les  Anglois  y  avoient  continué.  Mais  le  Roi  François  I.  y  fit  travail- 
ler à  l'ancien  Château  qu'on  y  voit  aujourd'hui,&  Henri /e  Grand  y  & 
faire  le  Château-neuf.  On  y  voyoit  autrefois  unOrphéejouantdcla 
îyre,&  appellant  des  bêtes  fauvages  &  des  arbres  qui  s'inclinoient  devant 
lui ,  &c.  Louis  XIV.  a  fait  ajouter  divers  ornemens  à  cette  Maifon  R«- 
yale,  comme  la  TerrafTe ,  la  Maifon  du  Val,  le  Parterre,  Sec* Du 
Chcfne,  Antia.  des  Villes. 

SAINT-GILLES,  petite  Villede  France  dans  le  Bas  Languedoc 
à  une  lieuë  du  Rhône.  Elle  eft  fituéefur  un  petit  ruiifeau ,  entre  Beaucai- 
re&  Arles.  Quelques  Auteurs  ont  crû  (\\xtcelo\X.]: AnataUaàt^lme. , 
&  d'autres  l'ont  prifepourl'Heraclea  du  même  Pline  8c  de  l'Itinéraire 
d'Antonin.  Elle  a  tiré  le  nom  de  S.  Gilles,  d'unfaint  Solitaire  qui  s'y 
retira  dans  le  VI.  Siècle.  Depuis  ce  tems,  les  Auteurs  qui  ont  écrit  en 
Latin  l'ont  nommée  Vanum  [cmRi  ^gi^/'i.lly  enaquieftimentqu'clle 
a  encore  eu  le  nom  iePalatium  Gotherum.  Raimond  1  V.Comte  de  Tou- 
loufe  fut  furnommé  de  S.  Gilles,  commeje  le  dis  ailleurs.  Saint-Gilles 
eft  aujourd'hui  à  l'Ordre  de  Malte,  fous  le  titre  de  GrandPrieuré.Le 
.  Comte  de  Sommerive ,  chef  des  Catholiques,  fut  défait  par  les  Hugue- 
nots, près  de  S.  Gilles  en  1561.  *Catel,  Hijl.  desComt.deTouL^  Mé- 
moir.  de  Langued.  De  Thou,  Hi/Î.  />,  31. Du Pui , Droits (^«Rei.DuChefnc, 
jîntiq.  des  Villes ,  ^c. 

SAINT-GOTTARD ,  Abbaïe  de  la  Baffe  Hongrie ,  fur  la  fron- 
tière de  Stirie ,  8c  fur  le  Raab ,  eft  célèbre  par  la  fanglante  défaite  des 
Turcs,  fur  lefquels  les  Impériaux  affiftez  des  François  remportèrent 
une  grande  Vidone  l'an  1664.  entre  ce  lieu-là  Se  Kerment,  qui  n'en  eft 
éloisné  que  de  deux  milles.  *  Baudrand. 

SAINT-GUILAIN,  GistMN  ouGhislin,  Icanum  S.  Gifte- 
ni  8c  Gij7Ze»o;'o&,  petite  Ville  du  Païs-Bas  dans  le  Hainaut.  Elle  eft  fituée 
fur  la  rivière  de  Haine  à  deux  petites  lieues  de  Mons;8c  tire  fon  nom  d'u- 
ne célèbre  Abbaïe  qu'elle  a  fondé,  à  l'honneur  de  S.  Giflain.  Cette  Vil- 
le eft  aflez  bien  fortifiée  8c  importante.  Les  François  la  prirent  en  1577. 
*  Guichardin  ,  Défi,  du  Pàis-Bas ,  Le  Mire ,  8cc. 

SAINT-JAQUES.  Cherchez  San-Iago. 

SAINT-JEAN  D'ACRE.  Cherchez  Acre. 

SAINT-JEAN  D'ANGELl  ou  d'Angeri;  Ageriacum ,  Engeria- 
8c  Tanum  S.  Joantiis  Angeriaci,  Ville  de  France  en  Xainron- 
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ge ,  Ctuée  fur  la  Rivière  de  Boutonne  vers  les  frontières  du  Poitou.  Il  y  a 
une  Abbaïe  de  l'Ordre  de  faint  Benoît.  On  ditqu'elle  fut  fondée  en  768. 
par  Pépin ,  qui  y  avoit  un  Palais  nommé  Ageriac.  Comme  le  lieu  étoit 
agréable  on  y  bâtit  dive'rfes  Maifons ,  8c  c'eft  delà  que  s'eft  formée  la  Vil- 
le de  S.  Jean  d'Angeri ,  qu'on  a  nommé  par  corruption  d' Angeli.  Elle  a 
eu  Siège  dejuftice,  Eledion  8c  Recepte  ;  8c  elle  étoit  entourée  de  bon- 
nes murailles ,  avec  quatre  Fauxbourgs.  En  1015.  Alduin,  Abbé  defaint 
Jean  d'Angeli,  trouva  le  Chef  d'un  faint-Jean,  qu'on  crût  être  celui  de 
S.  Jean-Baptifte.  Ce  qui  s'étant  répandu  par  toute  l'Europe,  le  Roi  Ro- 
bert de  Navarre ,  Sanche  Duc  de  Gafcogne  8c  divers  grands  Seigneurs  le 
vinrentvifiterpar  dévotion.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  d'Ademar  de 
Chabanez.  Dans  le  XVI.  Siècle,  les  habitans  de  cette  Ville  donnèrent 
prefque  tous  dans  les  fentimens  de  Calvin.  En  1562. le  Comte  delà  Ro- 
chefoucauld, un  des  Chefs  des  Huguenots,  l'airiegeajmais  Richelieu  qui 
y  commandoit  la  défendit  fi  bien ,  qu'elle  ne  pût  point  être  prife.  Depuis 
les  premiers  s'en  rendirent  maîtres,  8c  ils  y  commirent  tous  les  excès 
ordinaires ,  durant  les  malheurs  des  guerres  ci  viles.  Ils  la  forti  fièrent  plus 
reguherement  qu'elle  ne  l'étoit.  Après  la  bataille  de  Moncontour  en 
1 569.  le  Duc  d'Anjou,  qui  fut  depuis  le  Roi  Henri  III.  l'alTiegea.  Le  Ca- 
pitaine Piles  de  la  Maifon  de  Clermont  étoit  dedans,  avec  un  grand  nom- 
bre des  plus  bravesdupartiHuguenot, 8c  deuxmillehommes  degarni- 
fon.  Après  que  le  fîége  fut  formé,  le  Roi  Charles  IX.  vint  au  Camp,  le 
feiziéme  du  mois  d'Odob.La  place  fe  rendit  par  compofition  deux  mois 
après;8clesCatholiquesyperdirentdixmille  hommes  par  les  maladies 
&  par  le  fer,  8c  entre  autres  Sebaftien  de  Luxembourg,  Comte  de  Marti- 
gues,  qui  fut  tué  à  la  tranchée  d'un  coup  de  Moufquet.  Les  Huguenots 
ftirent  encore  les  maîtres  dans  cette  Ville,  ôc  elle  fe  révolta  avec  les  au- 
tres du  même  parti  en  1610.  Le  Roi  Louis  lejujle  l'affiégeaen  i6ii. 
Benjamin  de  Rohan ,  Sr.  de  Soubize,qui  y  commandoit  pour  les  Hugue- 
nots, fut  obligé  de  la  rendre  fix  femaines  après ,  quoique  ceux  de  fon  par- 
ti euffcnt  efperé  qu'elle  tiendroit  fix  mois.  Ce  fut  le  jour  de  faint-Jean 
Baptifte.  Le  Roi  la  fit  démanteler,  &  voulut  d'abord  qu'Ile  eutlenom 
de  Bourg-  Louis ,  mais  cela  n'eut  point  de  fuite ,  parce  qu'il  n'en  fit  point 
de  déclaration.  *DeThou,  Hijl.li.^o.cj-feq.  Ste Marthe  ,  G^iW.C^Wy?. 
Dupleix  8c  Mezerai,  Hift.de  Franc.DaChstTic,Rech.  des  Antiq.  des  Vil- 
les île  France.?ip\rsM7iSon,  De  fer.  Flum.  Gall.  zyc. 

SAINT-TEAN  DE  LATRAN.  Cherchez  Latran. 

SAINT-JEAN  DE  L'AUNE  ou  Lône,  en  Latin  Fanum  5  Joan- 
tiis Laudonenfis  8c  Laudona,  petite  Ville  de  France  en  Bourgogne, 


SAI. 

elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Sône  près  de  l'Abba'ie  de  Cîteaux  entré 
Auxonne  8cBellegarde.Cette Ville  eft  célèbre  dans  l'Hiftoire  du  xvii.Sié- 
cle,pour  avoir glorieufementrepouffèen  1636.  lesefforts  d'une  armée 
Impériale  commandée  par  Galas,  par  le  Duc  Charles  de  Lorraine ,  par  le 
Marquis  de  Grana  8c  par  d'autres  Chefs  illuftres.  Jofias ,  Comte  de  Rant- 
zau  alorsMarêchal  de  Camp,  fe  jetta  dans  la  Place  qui  n'avoit  qu'une  pe- 
tite muraille  de  brique  ,  fatigua  les  ennemis  par  de  fréquentes  forties ,  les 
obligea  de  lever  honteufement  le  fiége ,  8c  leur  fit  perdre  plus  de  deux 
mille  chariots  de  bagage  avec  une  partie  de  leur  canon. 

SAIN  T-JEAN  DE  LUZ,  en  Latin  Luijmm  8c  Fanum  S.  Joan- 
nis  Luijii, ViWe  de  France  dans  le  pais  des  Bafques,  dans  la  Terre  dite  dt 
Labour.  Elle  eft  fituée  vers  l'embouchure  de  la  petite  Rivière  d'Urdacuri 
dans  la  Mer  de  Gafcogne, environ  à  deux  lieues  deFontarabiefurles 
frontières  d'Efpagne, 8c  à  trois  ou  quatre  deBayonne.  Saint  Jean  de  Luz 
eft  renommée  par  la  conftruélion  de  plufîeurs  navires,  8c  parradrefTe 
extraordinaire  de  fes  habitans ,  pour  la  pêche  des  Baleines  8c  des  Morues. 
C'eft  en  cette  Ville  que  fe  fit  le  mariage  de  Louis  XIV.  l'an  1660. 

SAINT-JEANDEMORIENNE,  ou  Maurienne  furl'Arch, 
Ville  Epifcopale  de  Savoye ,  dans  le  Comté  de  Maurienne ,  fous 
la  Métropole  de  Vienne  pour  le  fpirituel  ;  8c  fous  leSenatdeChamberi 
pour  le  temporel.  C'eft  une  Ville  fans  murailles ,  fituée  dans  la  valée 
de  Maurienne,  vers  les  frontières  de  Dauphiné.  Flodoard  eftime  que  ce 
nom  de  Maurienne  a  été  donné  à  la  valée  de  celui  de  Maures.  Contran, 
Roi  de  Bourgogne,  fonda,  ou  félon  dautres ,  rétablit  cette  Ville,  qui 
a  fon  Eglife  Cathédrale  où  l'on  voit  le  Tombeau  deplufieursDucs  de 
Savoye.  Lucien.quifoufcrivit  à  Un  Concile  de  Rome ,  tenu  en  34t.  fous 
le  Pape  Jule ,  eft  le  plus  ancien  Evêque  dont  nous  ayons  connoiffance.  Il 
y  en  a  eu  divers  autres  célèbres  parleur  fainteté,  par  leurs  emplois  8c 
parleur  érudition.  Hercule  Berzetti  ,  des  Comtes  de  Beronce  en 
Piémont,  gouvernoit  en  1680.  cette  Eglife.  *  François  Auguftin  ,  Evê- 
que de  Saluces,  in  Hift.  Pedemon.  Gmchtnon ,  Hiji.'d!  S4x/.  Ste  Marthe, 
Gall.  Chrift.  ... 

SAIN  T-JEAN-D'ULVA  ^  Port  de  la  Nouvelle  Efpagne  fur  la 
mer  du  Nord,  proche  de  la  Ville  de  Vera-Cruz.  Le  Roid'Efpagney 
entretient  une  bonne  garnifon ,  8c  y  a  fait  bâtir  une  nouvelle  Ville ,  nom- 
mée auffî  Vera-Cruz  ;  parce  que  la  fituation  de  l'ancienne  Ville  ^  qui 
eft  éloignée  de  cinq  lieues  du  Port,  obligeoit  les  Marchands  à  paflfer  qua- 
tre mois  pour  décharger  8c  recharger  les  Navires;  ce  qui  fe  fait  aujour- 
d'hui en  peu  de  tems,  la  Ville  étant  proche  du  Poit.  L'an  1568.  Jean 
Haukin,  Amiral  d'une  flotte  Angloile,  entra  dans  ce  Port;  mais  ayant 
été  mal  reçu  desEfpagnols  il  fefauva  avec  deux  vailfeaux  feulemenr, 
qui  tombèrent  encore  entre  les  mains  desEfpagnols.  *DeLaët,  Hiftoi- 
re  du  Nouveau  Monde.  SUP. 

SAINT-JEAN  PIE'  DE  PORT,  petite  Ville  de  France,  dans 
la  Bafle  Navarre.  Les  Auteurs  qui  écrivent  en  Latin  la  nomment  Fanum 
S.  Joannis  Pedeportttenfis.  Elle  eft  forte  par  fon  aflréte  fur  une  montagne, 
qui  a  une  Rivière  au  pié.  C'eft  la  Ni  ve  qui  fe  jette  dans  l' Adour  à  Bayon- 
ne ,  qui  en  eft  à  huit  Heuës.  S.  Jean  Pié  de  Port  n'eft  qu'àuneUeuë  de  Na- 
varre 8c  des  Monts  Pyrénées.  On  dit  qu'autrefois  le  Gouverneur  de 
cette  Place  prenoit  le  titre  de  Garde  des  Terres  de  Navarre  deçà  les 
Monts. 

SAINT-JEAN  DE  PUERTO-RICO ,  Ifle  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale 8c  une  des  Antilles.  Cette  Ifle  que  les  naturels  du  Pais 
appelloient  Boriquen,  fut  découverte  l'an  1493.  par  Chriftofle  Co- 
lomb. Elle  eft  partagée  en  deux  parties  par  une  haute  montagne.  Son 
rivage  du  côté  du  Nord  eft  remph  de  Bancs.  Ses  principal  es  Villes  font 
S.  Jean  de  Puerto-Rico,Guadianilla  ou  S.  Germain  le  Neuf,8cc,  La  Ville 
deS.Jean  dePuerto-Rico,ainfî  nommée  à  caufe  de  la  bonté  de  fon  Port 
où  les  plus  grands  Galions  font  en  toute  fureté ,  eft  la  Capitale  de  l'ifle, 
étant  la  refidence  ordinaire  du  Gouverneur.  Cette  Ifle  jouît  d'un  air 
fort  tempéré,  ôc  le  Terroir  y  eft  propre  pour  toute  forte  delegumes. 
Son  Evêque  eft  fuffragant  de  l'Archevêque  de  S.Domingo.  ♦Magin, 
!  des  Indes  Occid. 

SAINT-JOHNSTOWN  ou  S.  John's-Town  ,  c'eft-à-dire, 
S.  Jean  sur  le  Tay,  Fanum  S.  'Joannis  adTavum  k  Perthia,  Ville  ■ 
d'Ecoffe,  capitale  du  païs  de  Perth.  Elle  eft  fituée  fur  la  Rivière  de  Tay,- 
entre  Dunkeld  8c  S.  André , environ  à  vingt  lieues  d'Edimbourg  capita- 
le du  Royaume. 

SAINT-JULIEN-BALEURRE  (Pierre)  Doyen  de  l'Eglife  de 
Chalons  en  Bourgogne,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle.  Il  étoit  né 
au  Château  de  Baleurre  dans  le  Diocefe  de  Châlons,  de  Claude' de 
Saint- Julien  qui  en  étoit  Seigneur  8c  de  Jeanne  de  Lantaiges.  On  l'en- 
voya à  Rome,  pour  la  fécularifation  des  Chanoines  de  S.  Pierre  de  Ma- 
çon, qu'il  obtint  du  Pape  Paul  IV.  8c  fut  lui-même  premier  Chanoine 
feculier  de  cette  Eglife.  Dans  la  fuite  il  le  fut  de  l'Eglife  Cathédrale  de 
S.  Vincent  de  Châlons,  &c  Archidiacre  de  Cuferi ,  enfuite  Archidiacre 
de  Mâcon,  puis  de  Tournus  8c  enfin  Doyen  de  l'Eglife  de  Châlons , 
où  il  mourut  le  20.  Mars  de  l'an  1593.  Pierre  de  Saint-Julien 
s'attacha  particulièrement  à  l'Hiftoire  8c  en  compofa  divers  Traitez, 
comme  de  l'origine  des  Bourguignons  ic  de  l'antiquité  des  Etats 
de  Bourgogne.  Des  Antiquitez  d'Autun ,  de  Châlons ,  de  Mâcon , 
de  Tournus,  8c  c.  La  Croix  du  Maine  8c  Antoine  du  Verdier-Vaupri- 
vas,  Bibl.  Franc.  Toffsyin, in  Afpar.Sacr.  Louis  Jacob,  (/e  clar.  Script. 
Cabilon. 
SAINT-LARI.  Cherchez  Bellegarde. 
SAINT-LAURENT,  Ifle  d'Afrique.  Cherchez  Madagafcar. 
S AINT^L AURENT ,  grande  Iriviere  de  l'Amérique  Septentrionale 
dans  le  Canada  ou  la  nouvelle  France.  Elle  a  fa  i'ource  vers  le  Lac 
des  Hurons,  prenant  fon  cours  du  Couchant  au  Levant,  elle  fe  jette 
dans  la  mer  du  Nord,  vis-à-vis  de  l'Ifle  de  Terre-neuve.  Son  embou- 
chure eft  large  d'environ  40.  Heuës ,  8c  c'eft  plutôt  un  golfe  qu'une  ri- 
vière. Québec  8c  Tadouffac  colonies  des  François  font  fur  fes  bords, 
bien  avant  dans  le  pais.  Voyez  Canada.  *  Baudrand.  SUP. 

SAINT- LAURENT,  Rivière  8c  Golphe  de  l'Amérique.  Cher- 
chez Canada. 

I      SAINT-LEON ,  Ville  de  là  grande  Grèce, .qui  avoit  autrefois  un 
Evêché  fous  la  Métropole  de  S.  Scverina,  ' 

'  ^  ■  SAINT 


s  A  ï. 

\  SAINT-LEON,  Ville  dans  le  Duché  d'Urbin.  Cherchez Mon- 
feltro. 

SAINT-LIZIER  DE  COSERANS.  Cherchez  Coferans. 

SAINT-LOUIS.  DEL  MARANHAN  ,  ForterelTe.  Cherchez 
Maragnan. 

SAINT-MACAIRE,  petite  Ville  de  Guienne  ,  fur  le  bord  de  la 
Garonne ,  vis-à-vis  deLangon.àhuitlieuësaudeflbus  de  Bourdeaux  , 
&àtrentederOcean,qui  montejufqu'à  ce  Ueu-là  fans  palTer  plus  loin. 
*Daviti ,  Andr.DuChefne,  Recherches  des  Anftquit.  des  Villes. 

SAINT-MAIXENT ,  Abbaïe  &  Ville  de  France  enToitou.dans 
IcDiocefe  de  Poitiers.  Elle  eft  fur  la  Sevré  Niortoife ,  avec  Siège  Royal 
&Eledion.  Le  Saint,  qui  a  donné  fon  nom  à  cette  Ville  ,|ell  un  Soli- 
taire qui  vivoit  du  temps  de  Clovis  le  Grand  ,  comme  nous  l'appre- 
nons de  Grégoire  de  Tours.  Il  fonda  ce  Monaftere ,  que  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire  &  Ebulc  Evêque  de  Limoges  ont  depuis  réparé. 
Cette  Ville  eft  renommée  par  fon  commerce  &  par  fes  Serges.  *  Gré- 
goire de  Tours, /.i.c. 37.  Du  Chefne , -^i»/.  des Killes ,  jeun  Bouchet, 
in  jimal.SainteMunhs, Gall.ChriJî.  X.  IV.  p.  361. 

•  Conciles  de  S,  Maixent. 

Nous  avons  connoiiTance  de  deux  AffembléesEccléiîaftiques,tenuës 
dans  l'Abbaie  de  S.  Maixent.  La  première  efb  de  1073.  Gauflélin  ou 
Jofleîin,  Archevêque  de  Bourdeaux  ,  la  célébra  contre  l'Hérefiarque 
Beranger.  Le  même  y  tint  un  fécond  Concile  en  1075.  deux  ans  après 
îe  premier.  La  Chronique  deMaiilezaisen  fait  mention.  Elle  cil:  rap- 
portée parle  V.L'ihhe , T.  il. -aovéiBibl.  M. S. p. i\z. 

SAINT-MALO,  Villes  Port  de  mer  de  France  en  Bretagne,  M4- 
(Zowaw,ou  A'/<if/<;/o//i,avecEvêchéfuffragant  dcTx)urs.Elle  a  étéfon- 
déefurksruïnesdel'ancienneAlethou  Guid-Aleth;  &  a  tiré  fon  nom 
de  fon  premier  Evêque,  nommé  dans.le  Martyrologe  Maclov'ms  ou 
JWfacaz/.'^.  La  Ville  eft  fituéc  fur  un  rocher  dans  la  mer,  dite  l'Ule  defaint 
Aron,qu'onsjointe  à  la  terre- ferme  par  le  moyen  d'une  longue  chauf- 
fée.dont  l'entrée  eft  défendue  par  un  fort  Château,  flanqué  de  grofifes 
tours,muni  de  fotTez,  d'une  bonne  garnifon ,  avec  un  Gouverneur.  La 
Ville  eft  très-importante,  &  par  le  commerce  qu'on  y  fait  de  toutes  parts 
&  fur  tout  du  côté  du  Nort,&  parce  que  c'eft  une  des  clefs  du  Royaume. 
On  dit  que  le  foir,  en  fermant  les  portes  de  la  Ville,  on  lâche  douze  gros 
dogues,pour  n'être  pas  furpris  des  ennemis;  ce  que  je  remarque  contre 
ceux  qui  difent  que  S.  Malo  eft  gardé  par  des  chiens.  La  Cathédrale,  dé- 
diée à  S.  Vincent,  efî  une  des  plus  anciennes  du  Royaume.  Les  Chanoi- 
iiesétoientautrefoisReguliers,&ilsfurentfecularifez  par  le  Pape  Jean 
XXII.  dans  le  temps  qu'Alain  Gontier  en  étoit  Evêque.  L'Eglife  de  S. 
Malo  reconnoît  pour  Saints  huit  de  fesPrélats.  Le  dernier  eft  leB.Jean 
de  la  Grille,  qui  transfera  vers  l'ani650.  fon  Siège  Epifcopal  dans  l'Ifle 
d'Aron  qui  eft  aujourd'hui  la  Ville  de  S.  Malo.  Le  Chapitre  eft  compofé 
d'un  Doyen, de  deux  Archidiacres,d'un  Chantre  &  de  divers  Chanoines. 
Outre  la  Cathédrale  il  y  a  divers  Monafteres,&c.  Guillaume  le  Gouver- 
iieur,Evêque  de  S.Malo,  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1618.  Il 
ne  faut  pas  oublier  que  Jaques  Cartier,qui  a  découvert  le  Canada ,  étoit 
de  S.Malo.  *  D'Argentré , /i.  i.  de  l'Hifi.  de  Bretagne.  Du  Paz  ,  Hift. 
Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrifi.  T.  11.  Du  Chefne ,  Antiq.  des  Villes ,  e/c. 
SAINT-MARC  ou  Marco,  Ville  d'Itahe  dans  le  Royaume  de 
Naples  de  la  Calabre  Citerieure,avec  Evêché  fuifragant  deCozence. 
Quelques  A  uteurs  la  prennent  pour  X  Argent anum  de  Tite-Live.  Elle  eft 
environ  à  dix  lieues  de  la  Mer.  Il  ne  faut  pas  la-confondre  avec  S.Marco, 
Bourg  de  Sicile ,  qui  eft  la  Ville  que  les  Anciens  ont  nommée  Calaiîa. 

SAINT-MARC ,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie  inftitué  à  Veni- 
fe.en  l'honneur  de  cet  Evangelifte ,  Patron  de  cette  République.  Ce 
fut  après  que  le  corps  de  ce  grand  Saint  y  eut  été  transféré  en  831. 
Les  Chevaliers  portentjfur  leurs  armes  &  drapeaux  blancs, un  Lion  aîlé 
de  Gueules ,  avec  cette  devife  ,  Fax  tibi  ,  Marce  Evangelifta  meus.  11 
n'y  a  que  ceux  qui  fe  font  fignalez  par  leurs  fervices  ,  qui  reçoivent 
cet  Ordre;  &  ils  ont  le  titre  de  Citoyens  ,  avec  le  Privilège  de  por- 
terfur leurs  armes  un  muffle  de  Lion, ce  que  la  République  n'accor- 
doit  autrefois  qu'aux  Princes  voifins.  *  André  Favyn ,  Théâtre  d'hon- 
neur e?  de  Chevalerie.  S  UP. 

S/\INT-MARCOUL,lieu  de  dévotion  dépendant  de  l'Abbaïc  de 
S. Rémi  de  Reims.  Les  Rois  de  France  y  tont  un  voyage  auiïi-tôt 
qu'ils  font  facrez:  &  on  dit  que  c'eft  là  qu'ils  reçoivent  de  Dieu  cette 
puiflance  particulière  qu'ils  ont  de  guérir  des  Ecrouelles.  DuHaillan 
témoigne  que  le  Roi  Charles  Vil.  y  alla  au  partir  de  Reims ,  félon 
(dit-il)  la  coutume  &  dévotion  ancienne  des  Rois  fes  PrédeceiTeurs.  * 
Du  Chefne  ,  Recherches  des  Antiquitez,  des  Villes  ,^l.\.dela  Majefté 
Trançoife.  SU  P.  ^ 

SAINT-MARIN,  petite  Principauté  d'Italie  dans  le  Patrimoine  de 
S.Pierre.  Elle  eft  différente  de  S.  Marin,  Comté  de  l'Empire,  dans 
le  Mahtoûan  en  Italie  ;  de  S.  M  a  r  i  n  ,  Comté  dans  le  Modenois  ; 
de  S.  M  A  R I N  ,  ForterelTe  d'Italie  en  "Tofcane  ,  au  Septentrion  de 
Florence. 

SAINT-MARIN  ,  Ville  fituée  fur  une  haute  montagne  ,  entre 
la  Romagne  &  le  Duché  d'Urbin  ,  dans  l'Etat  Ecclefîaftique  en  Ita- 
lie. Elle  eft  Capitale  d'une  petite  République  qui  s'établit  l'an  600. 
&  acheta  l'an  1000.  la  Fortereffe  de  Pennarofla  ,  qui  appartenoit 
aux  Comtes  de  Monfeltro:  &  en  1170.  le  Château  de  Cafilo.  Le 
Pape  Pie  II.  lui  donna  en  1463.  les  Châteaux  de  Serravalle ,  de  Fa'é- 
tano ,  de  Mongiardino ,  de  Fiorentino  &  le  Bourg  de  Piagge.  La  Vil- 
le de  S.  Marin  eft  bien  fortifiée,  &  eft  gouvernée  par  deux  Capitaines, 
que  l'on  change  deux  fois  l'année,  fa  voir  au  mois  de  Mars,  &  au  mois 
de  Septembre.  Cette  République  comprend  environ  fix  mille  habi- 
tans.  Elle  a  pris  fon  nom  de  S. Marin,  qui  avoir  fon  Oratoire  &  fon 
Hermitage  en  ce  heu.  Voyez  Marin.  *V,mànnà,Di£îionaire' Géogra- 
phique. SU  P. 

^  SAINT-MARIN,  Ille  de  l'Amérique  ,  entre  les  Antilles.   Elle  a 
étéautrefoisauxEfpagnols.  mais depuisayant  été  abandonnée,  les  Fran- 
çois &  les  Hollandoisfe  la  partagèrent.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avecl 
S.  M  A  R I N  DE  V  A  z ,  Ifle  d'Afrique  dans  la  mer  d'Ethiopie ,  près  du 
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Cap  de  Bonne  Efperance.  Les  Portugais  lui  donnèrent  ce  nom  :  Mai^ 
comme  elle  eft  prefque  toute  couverte  de  montagnes,  auffi  eft-elle  in" 

SAINT-MAR-riN,  ou  le  Fort  Saint-Martin,  Citadelle  très- forte 
de  la  France ,  dans  1  Ifle  de  Ré ,  vis-à-vis  de  la  Rochelle  ,  don  t  elle  n'ell 
éloignée  que  de  trois  lieuës.  Elle  eft  célèbre  parla  Viftoire  que  les  Fran- 
çois y  remportèrent  en  1617.  fur  les  Anglois,  qui  y  firent  une  grande 
perte.  *Baudrand.  SU  P.  "^ 

SAINT-MAURICE,  Abbaïe  dans  le  Chablais , fondée ,  par  Si-if- 
mond  Roi  de  Bourgogne,  au  même  lieu  que  faint  Severin  &  quelques 
autres  Solitaires  avoient  habité.  LesLatinsle  nomment  Agaun^tm  Ce. 
même  Sigifmond  y  affembla  foixante  Prélats,  pour  la  donation  de  ce 
Monaftere  ;  mais  on  ne  fait  point  en  quelle  année  ce  fut ,  8c  nous  pou- 
vons feulement  conjefturer  que  c'étoit  environ  le  temps  de  la  célébra- 
tion duConcile  d'Epaune;  c'eft-à-direl'an  irt?.  OU518.  L'anSSS.  on  y 
fit  une  autre  aflemblée,  pour  Rodolphe  fils  de  Conrad  &  petit- fils  de 
Hugues  l'Abbé,  qui  fe  fit  déclarer  Roi  de  toutes  les  Provinces  de  l'an.» 
cienne  Bourgogne,  qui  étoient  au  delà  du  Mont  Jura:  &fefitcouron- 
ner  dansl'Eglife  de  cette  illuttre  Abbaïe  de  faint  Maurice.  *Reginon, 
Abbon,  Edit.  ult.  Concil. 

SAINT-MAXIMIN  ,  Ville  de  Provence,  dans  le  Diocefe  d'Aix. 
Sonanciennom,  félon  la  croyance  commune,  étoit  Villa  Lata,  &  ce- 
lui qu'elle  a  prefenteraent  lui  eft  venu  de  faint  Maximin  Archevêque 
d' Aix,  qui  y  fut  enterré.  On  y  conferve  le  Chef  de  fainte  Magdeleine  8c 
diverfes  autres  Rehques,  qui  font  lethréfor  de  cette  Ville.  Charles  IL 
y  fonda  fur  la  fin  du  XIII.  Siècle  le  célèbre  Monaftere  des  Dominicains , 
j  qui  exercent  les  Offices  curiaux  dans  cette  Ville,  qui  n'a  point  de  Curé 
j  fecnlier.  Le  Roi  René  y  fonda  un  Collège  en  1476.  Ily  aauffiBailliasje. 
*  Guefnai ,  de  Magd.  advena ,  Soleri ,  Noftradamus  &  Bouche ,  Hift. 
j  de  Prov. 

I  SAINT-MiCHEL  ,  nom  d'un  Ordre  de  Chevalerie ,  dont  il  eft 
'  parlé  dans  le  lll.  Volume  deceDiftionnaire.  Il  faut  ajouter  ici ,  que 
tous  les  Chevaliers  du  Saint  Efprit  prennent  l'Ordre  de  Saint  Michel  la 
veille  du  jour  qu'ils  doivent  recevoir  celui  duSaint  Efprit  :  c'eft  pour- 
quoi leurs  armes  font  entourées  de  deuxColhers,  &  ils  font  appeliez 
Chevaliers  des  Ordres  du  Roi.  De  tous  ceux  qui  avoient  obtenul'Or- 
drc  de  Saint  Michel ,  le  Roi  en  choifit  &  retint  une  centaine  au  mois  de 
Janvier  lôôy.  à  la  charge  de  faire  preuve  de  leurNoblelfe  &  de  leurs  fer- 
vices.  Le  Roi  commet  un  des  Chevahers  de  fes  Ordres  pour  préfîder 
au  Chapitre  général  de  l'Ordre  de  St.  Michel,  &  y  recevoir  ceux  qui  doi- 
vent y  être  admis  fuivant  l'intention  de  Sa  Majefté.  Celui  qui  eft  ainli 
commis,  eft  quelquefois  continué;  mais  ordinairement  le  Roi  change  de 
Comm!fl"aire  à  chaque  Chapitre.  *Etatde]aFrance,  1687.  SUP. 

SAINT-MICHEL- ARCH ANGE  ,  ou  l'Ar  chang  el.  Ville 
de  Mofcovie.  Elle  eft  fituée  fur  l'Océan  Septentrional  Ou  Mer  Blan- 
che à  l'embouchure  de  la  Rivière  de  la  Dvi^ine ,  &  elle  eft  renommée  par 
fon  commerce.  On  la  confidére  auffi  comme  le  Magazin  de  toute  la 
Mofcovie,  à  caufe  de  fon  Port  ;  &  on  aflTure  que  les  droits  d'entrée  ou 
de  fortie  y  valent  plus  de  fix  cens  mille  écus  par  an .  Les  Anglois  ont  com- 
mencé ce  commerce.  11  fe  faifoit  autrefois  en  pafl'ant  par  leSund&en 
abordant  à  Nerva ,  mais  on  a  abandonné  cette  route  incommode  par  les 
impofidons  qu'on  y  avoir  mifes  furlesmarchandifes  dans  tous  les  pais 
oiil'on  paflbit.  Archangel  fut  prefque  toute  brûlée  en  1669.  [Elle  eft 
devenue  depuis  ce  temps-là  plus  floriflfante,  fur  tout  par  le  commerce 
des  Hollandois,  qui  y  eft  très-grand  en  1697.] 

SAINT-MICHEL,  Ville  de  Lorraine  dans  le  Duché  de  Bar.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Meufe ,  au  deflus  de  Verdun  ,  &  elle  a  été 
aflTez  confidérable.  Mais  elle  a  beaucoup fouffert  dans  le  XVII.  Siècle. 
Elle  fe  foûmit  àl'armée  duRoi  Louis  leja/ie,  qui  y  entra  au  mois  de 
Juin  l'an  1632.  Se  depuis,  parleTraitédeLiverdun,cePrincela  rendit 
au  Duc  de  Lorraine.  Ce  Duc,  parfcsinconftances,  attira  encore  dans 
fon  pais  les  armes  du  Roi  qui  prit  St.  Michel  en  1633.  Depuis  les 
habitans  fe  révoltèrent  contre  la  garnifon  Françoife,  qu'ils  maltraitè- 
rent. Le  Roi  ,  refolu  de  venger  cet  outrage  ,  fut  inveftir  St.  Mi- 
chel ,  qu'on  preflr.i  de  telle  forte  qu'elle  fe  rendit  à  di-trerion.  On 
pardonna  aux  habitans  ,  mais  les  plus  féditieux  furent  envoyez  aux 
Galères. 

SAINT-MICHEL  ou  Mont  St.  Michel  ,  en  Latin  Mons 
Sanâli  Micbaélis  in  periculo  maris  ,  Bourg  de  France  en  Normandie, 
avec  une  Abbaïe  célèbre  &  un  Château.  Sa  fituation  eft  aflez  particuliè- 
re. C'eft  un  Rocher  au  milieu  d'unegrande  grève,  que  laMer  couvre 
de  fon  reflux.  On  y  a  bâti  avec  beaucoup  d'artifice  un  Bourg,  où  l'on  en- 
tre par  un  côté  fermé  de  murailles.  Tout  le  refte  a  pour  rempart  le  ro- 
cher efcarpé  &  inaccefljble.  Le  Bourg  a  une  grande  rue  au  haut  de  la- 
quelle eft  le  Château  &  l'Abbaie.  On  dit  qu' Auguftin,  Evêque  d'Avran- 
ches,qui  vivoit  au  commencement  du  VIII.  Siéclcy  mit  des  Chanoines, 
en  fuite  d'une  apparition  de  l'Archange  Saint  Michel.  Avant  ce  temps  ,1e 
rocher  fervoitde  retraite  à  quelques  Herraites.  Depuis  Richard  I.  dit 
le  Vieil,  Duc  de  Normandie,  yfondaen966.  l'Abbaïe  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît,  &  Richard  II.  fon  fils,  furnommé  Sans-Peur ,  acheva 
l'Eglife  en  1016.  Le  Mont  SaintMichel  dans  la  Mer  eft  renommépar  • 
la  dévorion  à  l'Archange  Sr.  Michel ,  &par  fon  foble  dont  on  fait  du 
fcl,en  y  paflant  deflus  de  l'eau  de  la  Mer.  Les  voyageurs  admirent  la 
belle  Abbaïe  de  faint  Michel ,  fon  Eglife ,  avec  le  tréfor  &  les  Reli- 
ques qu'on  y  conferve ,  &  une  machine  propre  à  élever  du  bas  du  rocher 
ce  qu'on  y  apporte  par  Mer.  On  voit  près  de  laie  rocher  dit  de  Tombe- 
laine,  dont  on  a  rafé  laForterefl"e  qui  y  étoit.  Confultczl'Hiftoire  de 
cette  Abbaïe  compoféé  par  le  P.  François  Feuardeni  fous  ce  titre, Hiftoire 
de  la  fondation  de  l'Eglife  &  Abbaïe  du  Mont  Saint-Michel  au  Perd  de 
la  Mer,  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrift.  a-c. 

SAINT-MICHiiL,  lllc  de  la  mer  Atlantique,  &unedesTerce- 
res  ou  Açores  aux  Portugais,  qui  la  nomment  ilha  de  S.  Mig/iel.  Ses 
principaux  Bourgs  font  Punta  delgada  ,  Villa  Franca  ,  &  s.  Antonio. 
Elle  eft  à  l'Orient  de  ces  Ifles,  entre  la  "Tercere ,  qui  lui  eft  au  Septen- 
trion ,  &  Ste.  Marie  qu'eUe  a  au  Midi.  Cependant  il  ne  la  faut  pas  con- 
fondre avec  St.  Michel,  ou  l'ifla  de  St.  Miguel,  Ifle  des  Indes  entreles 
Calamianes ou Paragoia ,  qui  lui  eft  au  Septentrion,  Punta  deGaleta, 
Q  q  3  qu'elle 
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qu'elle  a  au  Levant;  &  Bornéo  au  Midi,  ni  enfin  avec  un  autre  St. 
M I  c  H  E  L  ou  Ifola  di-fan  Michèle ,  Ifle  de  la  mer  Adriatique  ,  que  les 
autres  appellent  Ugliana ,  aux  Vénitiens.  Celle-ci  elt  fur  la  côte  de  la 
Dalmatie  près  de  Zara.  . 

SAINT-MICHEL  ou  S.  Miguel,  Tanum  Su.  Michaelts  £c 
Michaélopolis ,  petite  Ville  de  la  Nouvelle  Efpagne  ou  Mexique  ,  dans 
•  l'Audience  ou  Province  de  Mechoacan.  Il  ne  la  faut  pas  confondre  avec 
St.  Michel  autre  Ville  du  même  païs ,  dans  la  Province  de  Guati- 
mala.  Celle-ci  efl  fituéë  fur  la  Mer  à  l'embouchure  de  la  Rivière  dite 
Lempa. 

SAINT-MICHEL  ou  S.  Miguel,  autrefois  C  h  i  l  a  ,  Ville  de 
la  Province  de  Quita  dans  le  Pérou.  On  affure  que  c'elUa  première  des 
Villes  que  les  Efpagnols  ont  bâtie  en  ce  païs.  Elle  elt  aflez  grande ,  fituée 
dans  une  valée  fertile,  environ  à  zo.  lieues  de  la  Mer.  LesHabitans  du 
païs  la  nommoient  Chila.  ,,,  . 

SAINT-MICHEL  dit  de  Tumman  ,  Ville  de  l'Amérique  Méri- 
dionale dans  lepaïsdeTucuman.  Elle  eft  fur  la  Rivière  d'Eilero;  & 
différente  de  S.  M  i  c  h  e  l  qui  eft  auffi  de  l'Amérique  Méridionale  dans 
le  Nouveau  Royaume  de  Grenade. 

SAINT-NECTAIRE ,  vulgairement  Senneterre  (Magdelei- 
ne  de)  veuve  de  Gui  de  S  Exupere  Miraumont,  prit  les  armes  en  Auver- 
gne fous  le  règne  de  Henri  III.  &femiten  campagne  fui  vie  de  foixan- 
te  Gentilshommes  des  plus  braves ,  qui  firent  des  efforts  de  valeur  pour 
mériter  fes  bonnes  grâces.  *  Mènerai ,  Hift.  de  Henri  111. 

SAINT  -  NECTAIRE  ,  vulgairement  Senedaire  ,  ou  Seneterre 
(•**de)  Duc  de  Seneterre ,  Pair  &  Maréchal  de  France,  nommé  ordi- 
nairement le  Maréchal  de  laFerté,  Lors  qu'on  attaqua  la  Rochelle  en 
1626.  il  étoit  à  la  tête  du  Régiment  de  M.  le  Comte  de  Soiffons  ;  &  pen- 
dant le  fiege  de  cette  Ville.il  fervit  à  la  conftruftion  du  Fort-Louis  :  De- 
puis il  combattit  en  plufieurs  endroits  contre  les  Religionnaires  :  il  fe 
diftingua  au  fiege  de  Privas  en  Languedoc  ;  à  l'attaque  du  Pas  de  Suze  en 
Piémont;  au  fecouis  de  Cazal;  au  fiege  de  Moyenvic;  à  celui  de  Trêves  : 
&  à  la  bataille  d'Avefnes.  Le  Roi  Louis  XIII.  lefit  Maréchal  deCamp 
fur  la  Brèche  de  Hefdin,  pour  avoir  défait  le  fecours  que  le  Général  Pico- 
lomini  y  vouloir  jetter.  Il  donna  enfuite  &  gagna  le  fameux  combat  de 
S.  Nicolas  en  Lorraine ,  où  les  Ennemis  eurent  plus  de  deux  mille  hom- 
mes tuez  fur  la  place,  &  perdirent  leur  Canon.  Il  commandoit  l'Aîle 
gauche,  à  la  Bataille  de  Rocroi-,  oiiilfitdesaaionsfurprenantes.  Il  fut 
enfuite  fait  Gouverneur  de  Lorraine,  puis  Lieutenant  Général.  Il  fefi- 
gnala  au  fiege  d'Ypres,  &  à  la  Bataille  de  Lens  :  d'où  il  repafla  en  Lorrai- 
ne ,  &  fauva  la  Ville  de  Nanci  du  péril  qui  la  menaçoit.  Quelque  temps 
après  la  prife  de  Ligni ,  le  Roi  lui  envoya  le  Bâton  de  Maréchal  de  Fran- 
ce. Depuis  il  réduifit  fous  l'obéiffance  du  Roi  toutes  les  Places  qui  a- 
voient  été  prifes  en  Lorraine;  &  fe  rendit  illuftre ,  par  une  infinité  de  bel- 
les adlions.  La  Fortune  l'abandonna  au  fiege  de  Valenciennes,  où  il  fut 
faitPrifonnier:  maisilnefutpasfi-tôtdéhvré,  qu'il  prit  Montmedi;  & 
un  an  après,  Gravelines,  qu'on  eftiinoit  imprenable.  11  emporta  la  pre- 
mière de  ces  Places  en  trente-huitjours,  &  l'autre  en  dix-neuf.  Depuis  la 
Paix  faite,  le  Roi  ayant  deffein  d'aller  en  Lorraine  pour  prendre  Mar- 
fal,  le  fit  Général  de  fon  armée  fous  lui:  mais  comme  le  Duc  de  Lor- 
raine rendit  cette  Place  ,  l'affaire  n'eut  point  de  fuite.  A  la  Promotion 
des  Chevaliers  de  l'Ordre  en  1661.  Sa  Majefté  le  choifit  pour  être  du 
nombre,&  le  fit  un  peu  après  Duc  &  Pair  de  France.  Il  mourut  dans  fon 
Châteaude  laFerté  près  d'Orléans,  le  27.  Septembre  168 1.  *Mémoi- 
fes  du  Temps.  S  U  P. 

SAINT-NICOLAS,  Ville  &  Port  de  Mer  de  Mofcovie  ,  fur  un 
GoIphedel'Ocean.ou  MeTBlanche,qui  porte  auffi  le  nom  de  Golphe  de 
St.  Nicolas.  Elle  eft  confidérable  &  marchande.  La  Dwinefe  jette  dans 
le  Golphe  de  Saint-Nicolas. 

SAINT-NICOLAS  ,  Bourg  de  Lorraine ,  que  ceux  qui  écrivent 
en  Latin  nomment  F4»«»î  S.  A^ico/ai.  Il  eftfituéfurlaRivieredeMeur- 
te  deux  lieues  au  deffus  de  la  Ville  de  Nanci.  Ce  Bourg  eft  agréable  & 
bien  bâti  ;  mais  ce  qui  le  fend  plus  confidérable  eft  la  Relique  de  faint  Ni- 
colas Evêque  de  Mire,  qu'onyconferve,  &  qui  attire  les  peuples  qui  y 
viennent  de  toutes  parts  en  dévotion. 

SAINT -OMER  ,  Ville  du  Païs -Bas  en  Artois,  dans  la  Contrée 
des  anciens  Morins,  avec  EvêchéSuffragant  de  Cambrai.  LesAuteurs 
Latins  la  nomment  Fanumfan6îi  Audomari  ou  AudomaropoUs.  Elle  eft 
fur  la  Rivière  de  l'Aa.  Saint-Omer,  Evêque  de  Terouane,  la  fit  bâtir  en- 
viron l'an  66c.  &  Foulques ,  Abbé  de  St.  Bertin ,  commença  de  l'entou- 
rer de  murailles  vers  l'an  880.  ce  que  Baudouin  II.  dit  le  Chauve,  Com- 
te de  Flandre,  acheva  en  901.  &  il  joignit  l' Abbaïe  de  Sithieu  à  la  Ville. 
Cependant  Terouane  ayant  été  démolie  dans  le  XVI.  Siècle ,  on  en 
fonda  deux  Evêchez,  celui  deBologne&celui  deS.Omer,  l'an  1559. 
&  Gérard  de  Hamericourt  en  fut  le  premier  Prélat.  Ortelius  &  divers 
autres  Auteurs  eftiment  que  la  mer  venoit  autrefois  jufqu'à  ^Saint- 
Omer  ,  où  l'on  voit  les  veftiges  d'un  ancien  Port ,  qu'on  croit  être  le 
Portus  Iccius  de  Cefar ,  qui  étoit  pourtant  à  Bologne.  On  voit  près  de 
cette  Ville  un  grand  Lac,  avec  de  petites  Mes  flotantes.  Saint-Omer 
eft  une  grande  &:  belle  Ville,  bien  fortifiée,  ayant  d'un  côté  la  Rivière 
&  des  marais:  &  de  l'autre  un  coteau  défendu  par  un  Château  avec  de 
bons  baftions&des  foffez  extrêmement  larges  &  profonds.  Monfieur, 
frère  unique  de  Louis  XIV.  prit  cette  Ville  au  mois  d'Avril  de  l'an  167  7. 
après  avoir  gagné  la  Bataille  de  Caff"el,  comme  je  le  remarque  fous  le 
nom  de  Philippe.  Elle  a  été  cédée  à  la  France  par  l'onzième  Article  de  la 
Paix  de  Nimegue  en  1678.  Guichardin ,  Defir.  du  Pais-Bas.  Gazei ,  Hi/l. 
Eccl.  du  Pais-Bas.  Arnoul  HavenCus  ,  deeretl.  novor.  Efi/c.  in  Selg. 
Sainte  Marthe  ,  Call.  Chrift. 

Conciles  de  St.  Orner. 

Nous  avons ,  dans  la  dernière  édition  des  Conciles ,  celui  qui  fut  af- 
femblé  à  faint-Omer  en  1099.  Robert  le  Jeune,  Comte  de  Flandre ,  fou- 
haitantla  paix  ,  elle  fut  conclue  dans  cette  Affemblée ,  où  Manaffes,  Ar- 
chevêque de  Rheims,  étoit  avec  l'es  Suffragans.  Jean  Six,  Evêque  de  St. 
Omer,  célébra  un  Synode  en  1583.  &  en  publia  les  Adfes. 

SAINT-PALAIS,  Vilje  Capitale  de  la  Bafle-Navarre,  àla  Fran- 
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ce.  Les  Auteurs  Latins  Ta  nomment  Fanum  S.  Païatil  Elle  eft  fituéë 
fur  la  Rivière  de  Bidouffe  au  defl'us  de  Grandmonr  ;  &  elle  a  été  le  Siégé 
de  la  Chancellerie  ôijufticefouveraine  du  païs  avant  qu'elle  fût  unie  au 
Parlement  de  Pau. 

SAINT-PAPOUL,  Villede France dansleHaut-Languedoc, près 
du  Frefquil ,  avec  Evêché  Suffragant  de  Touloufe.  Ce  lieu  ,-  arrofé 
par  le  fang  de  faintPapoul  Martyr,  futuneParoiffe,  où  l'on  établit  uil 
Monaftere,  fur  la  fin  du  VIII.  Siècle,  dutempsduRoiPepiii,  ou  de 
Charlemagne  fon  fils:  &  le  Pape  Jean  XXII.  la  changea  en  Cathédrale, 
l'an  1 3 1 7 .  La  Ville  eft  à  trois  lieues  de  Caftclnaudarri,  &  à  neuf  de  Tou- 
loufe. Le  Diocéfe  a  environ  quarante-cinq  Paroiffes.  Son  nom  Latin  eft 
Sti.  Pault  Fanum.  *  Catel ,  Hift.  C  Mémoir,  de  Langued.   Sainte  Mar- 
the ,  Gall.  Chrift. 
SAINT  PAUL  DE  LEON.  Cherchez  Léon. 
SAINT  PAUL-TROIS-CHATE  AUX,  Ville  de  France  en  Dau- 
phiné  ,  avec  Evêché  Suffragant  d'Arles  &  autrefois  de  Vienne.  Elle    , 
eft  capitale  du  petit  pais  de  Tricaftin;  &oneftimeque  c'eft  ÏAugufta  ~" 
Tricaftinorum  des  Anciens ,  dite  aujourd'hui  Sanâli  Pauli  Tricaftintrum 
Civitas.  Cenom  moderne  lui  eft  venu  de  faint  Paul  un  de  fes  Évêques. 
Cette  Ville  fouffrit  étrangement  dans  le  XVI.  Siècle,  par  la  fureur  des 
Hérétiques,  qui  en  ayant  été  maîtres,  durant  près  de  cinquante  ans ,  rui- 
nèrent lesEglifes ,  pillerentles  vafesfacrez  i  &  chafferentles  Evêques  & 
leCIergé.  Antoine  du  Cros,  qui  fut  nommé  à  cette  Prélature  en  1599. 
rétablit  la  Cathédrale  &  le  culte  divin  qui  y  avoit  été  interrompu  durant 
44.  ans  &  mourut  en  1630.  Torquat,  Paul,  Reilitut,  &  Martin,  font 
reconnus  pour  Saints  dans  l'Egliie  de  S.  Paul-Trois-Chàteaux  Les  Reli- 
ques du  premier ,  qu'on  y  confervoit  avec  refped ,  furent  brûlées  durant 
les  guerres  civiles,  en  1 561.  Lccorpsde  S.  Reftitut  fut  traité  de  la  mê- 
me façon.  *DuChefnej  Ant.  des  Villes.  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrift, 
Chotier,  Hift.  deDauph.  Ptolomèe  fait  mention  des  Peuples  Tricaftinsj 
li.  2.  cap.  10.  Silius  Italicus ,  li.  3. 

SAINT  PONS  DE  TOMIERES  ,  Ville  de  France  eri  Langue- 
doc ,  avec  Evêché  fuffragant  de  Naibonne.  Les  Auteurs  Latins  la 
nomment  Tomtru  ,  Pontiopolis  ,  8c  fanlli  Pontii  Torneriarum  urbs. 
C'eftune  Abbaïe  de  l'Ordre  de  faint  Benoît,  fondée  ran936.  par  Rai- 
mond  Pons  Comte  de  Touloufe,  à  l'honneur  de  faint  Pons  Martyr,  Evê- 
quede  Cimeleou  de  Nice.  Le  Pape  Jean  XXII.  y  fonda  un  Evêché 
eu  1318.  &  les  Moines  en  ont  été  fécularifez  l'an  1625.  L'Fvêque 
eft  Seigneur  de  la  Ville.  *  Papire  Maffon  ,  Befcr.flum.  Gall.  Du  Chef- 
ne ,  Antiq.  des  Villes.  Sainte  Marthe  *  Gallia  Chrift.  Catel  ,  Hift.  de 
Toul.  &c.  .  .      * 

05»  J'ai  ditquecette  Abbaïe  fut  fondée  par  Raimond  III.  Comtede 
Touloufe ,  furnommé  Pons.  Cependant  ce  n'eft  pas  le  fentiment  de  M. 
Catel,  qui  met  Raimond  qui  fit  hornmage  au  Roi  Raoul  en 932.  & 
Ponsqui  fondal'Abbaïe  de  Tomieres  en  936.0n  eftime  pourtant  que  ce 
n'eft  que  le  même,  qui  prit  lefurnom  de  Pons  pour  la  grande  dévotion 
qu'il  portoit  à  faint  Pons  le  Martyr.  Le  Chapitre  de  la  fondation  eft  du 
mois  de  Novembre,  de  l'an  936.  le  premier  du  règne  de  Louis  IV.  dit 
d'Outremer.  Ego  Raimundus  qui  c  Fontius  ,  porte  un  titre  de  937. 
Primarchio  c"  Dux  Aquitanidt  e?  uxor  mea  Garfindis.  Cette  Garfinde 
eft  la  première  femme  deRaim.ondPons.  Il  époufa  en  fécondes  noces 
Berthe  nièce  de  Hugues  Roi  d'Italie  &  Comte  d'Arles ,  &  veuve  de  Bo- 
zon  Marquis  de  Tofcane;  Scil  en  eut  Guillaume  Comte  d'Arles  &  de 
Touloufe ,  qui  fe  fit  Moine  de  Cluni  fous  faint  Mayeul  ;  &  Pons  L  ou  II. 
père  de  Guillaume  IV.  qui  le  fut  de  Pons  II.  ou  III.  celui-ci  afiifta  au 
Concile  tenu  àTouloufeen  (056.  &  mourut  vers  l'an  1061.  Il  époufa 
AdalmisquAlmodis  fille  de  Bernard  Comte  de  la  Marche,  féparèe  pat 
parenté  de  Hugues  de  Lezignan  &  de  Guillaume  I  11 .  Comte  d' Arles ,  Se 
veuve  de  Raimond  Beranger;  &  il  en  eut  Guillaume  V.  &  Raimond  dit 
St.  Gilles.  •  Catel ,  Hi/f.  de  Toul.  &c. 

SAINT-QUENTIN  fur  la  Somme,  Ville  de  France,  capitale da 
Païs  deVermandois  en  Picardie.  C'eftune  forte  Place  que  les  Auteurs 
qui  écrivent  en  Latin  nomment  Siuintinopolis,  ou  Shcintini  fanum,  &  ont 
eftime  que  c'eft  \  Augufta  Veromanduorum  des  Anciens.  Elle  eft  fituée 
fur  une  petite  éminence  qui  a  d'un  côté  la  Rivière  &  de  l'autre  une  val- 
lée prefque  toute  efcarpèe,  fi  ce  n'eft  du  côté  de  la  porte  de  faint  Jean 
où  l'on  a  élevé  un  grand  baftion  avec  quelques  demi-lunes  L'Eglife  prin- 
cipale eft  la  Collégiale  de  Saint-Quentin.  U  y  en  a  d'autres  très-propres 
avec  plufieurs  Monafteres,  La  Ville  eft  grande  &  bien  peuplée,  Scony 
fait  diverfesmanufaâ:ures&  fur  tout  de  toiles.  Saint-Quentin  a  été  aux 
Comtes  de  Vermandois.  Raoull.  de  ce  nom  furnommé /«FaiWan;,  fils 
de  Hugues  de  France,  eut  d'Alix  dite  Petronille  de  Guien»e,fîi  féconde 
femme,  Raoul  II.  dit  le  Jeune  &  le  Lépreux  qui  mourut  fans  pofterité  : 
Elizabeth,  Comteffe  de  Vermandois,  qui  époufa  en  1156.  Philippe 
d' Alface,  Comte  de  Flandre  ;  Et  Eleonor  Comteffe  de  Saint-Quentin  8c 
de  Valois  qui  fut  mariée  quatre  fois  &  mourut  fans  enfans ,  après  fa 
fœur,  comme  je  le  marque  ailleurs  fous  le  nom  de  Vermandois.  Eliza- 
beth s'établit  dans  ce  Comté:  ce  qui  fut  un  fujet  de  guerre  entre  le  Roi 
Philippe  Augufte  &  le  Comte  de  Flandre.  Le  Roi  lui  laifiTa  depuis  pour 
ufufruit ,  fa  vie  durant,  Peronne&  St.  Quentin:  &  après  la  mort  de  ce 
Comte,  ces  Villes  furent  réunies  à  la  Couronne.  Saint-Quentin  a  été  , 
depuis  quelquefois  engagée  aux  Ducs  de  Bourgogne  ,  mais  elle  en  a 
été  toujours  retirée  avec  les  autres  Villes  fur  la  Somme.  En  mille  cinq 
cens  cinquante- fcpt ,  après  que  la  trêve  eut  été  rompue  entre  le  Roi 
Henri  II.  &  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne  ,  Philibert  Emanuel  ,  Duc 
deSavoye,  Gouverneur  du  Pais-Bas,  affiégea  la  Ville  de  S.Quentin  , 
qui  étoit  dégarnie  d'hommes  &  mal  fortifiée.  L'Amiral  de  Coligni 
s'y  jetta  dedans,  avec  quelques  troupes.  Sa  réputation  &  fa  valeur  fer- 
virentquelquetemps  de  rempart  à  la  Place,  qui  fans  cela  n'eût  pas  duré 
24.heures.  On  tenta  diverfes  fois  d'y  jetter  du  fecours,  &  à  la  fin  le 
Connétable  de  MontmorencipalTa  lui-même  la  Somme,  avec  l'armée 
du  Roi  qu'il  commandoit,  pour  y  en  faire  entrer  par  les  msrêts,  mais 
cela  fe  fit  avec  tant  de  précipitation  ,  qu'à  peineyentra-t-il  cinq  cens 
hommes  avecDandelor,  Colonel  de  l'Infanterie  &  frère  de  l'Amiral. 
Après  cela,  le  Connétable  voulut  fe  retirer  à  la  vùë  de  l'ennemi  en  plein 
jour  ,  embarrafl"é  d'équipages  &  beaucoup  plus  foible  que  les  Efpa- 
gnols. Auffi  le  Duc  de  Savoyc  profitant  de  cette  faute,  lefurpriten- 
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tre  les  villages  d'EfilgniSc  de  Rizero!es,&  le  chargea  fi  brilfquement, 
qu'il  n'eut  pas  le  loifir  de  donner  les  ordres  pour  la  bataille.  Le  Connéta- 
ble lui-même  y  demeura  prifonnier,  avec  Montheron  fon  jeune  fils,  les 
DucsdeMontpenlîer  &  deLongueviUe,  Louis  de  Gonzague,  depuis 
Duc  de  Ncvers,  le  Maréchal  de  S.  André,  dix  Chevaliers  de  l'Ordre  & 
300.  Gentilshommes,  il  y  en  eut  auffi  plus  de  600.  de  morts,  outre  3000. 
hommes  d'Infanterie  &  de  Cavalerie,  parmi  lefquels  on  trouva  Jean  de 
Bourbon,  Duc  d'Anguien.  Il  en  fut  fait  prefque  autant  de  prifonniers. 
On  nomma  cette  Bataille  de  famt  Sliiemhj, oa  tk  S.  Laurent  ,-pzice 
qu'elle  fu!  donnée  le  10.  Août ,  jour  de  la  Fête  de  ce  Saint.  Les  enne- 
mis n'y  perdirent  qu'environ  80.  ou  100,  hommes  ;  mais  il  ne  furent 
pasproliterd'unfî  grand  avantage.  Ils  s'arrêtèrent  au  Siège  de  S.  Quen- 
tin, oti  le  Roi  Philippe  vint  le  zy.  Août.  L'Amiral,  qui  avoir  trop  tardé 
de  capituler,  fut  caulc  qu'on  força  cette  place  par  cinq  brèches,  &  fut 
fait  priionnier.  Cette  VUle  fut  rendue  en  15 59.  par  la  Paix  deCateau- 
Cambrefis  fi  peu  avantagcufe  à  la  France  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Quelques  Auteursparlent  d'un  Concile aflcmblé à  S.Quentin  en  1131. 
par  Henri  de  Dreux  Archevêque  de  Reims,  pour  mettre  d'accord  Mi- 
Ion  Evêque  de  Beauvais ,  en  procès  avec  les  habitans  de  fa  Ville  ;  mais  il 
y  a  plus  d'apparence  que  cette  AfTembléc  fe  fit  dans  l'Abbaïe  de  S. 
Quentin  de  Beauvais,  ou  à  S.  Quentin  de  l'Ifle.  On  p^rle  encore  de  deux 
autresSynodescn  iZ3S.&ii37.&d'untroitiéme  tenu  parMilonEvê- 
que de Soiflbns en  ii7i.»De'rhou,Hi/ii.  Mémoires  de  Tavanes  &  de 
Montluc ,  Belcarius  ,  Hi/l.  du  Pui ,  Droits  du  Roi. 

SAIN'f-REMI  petite  Ville  de  France  dans  la  Provence  ,  à  quatre 
lieuës d'Arles.  Elles'appelloit  anciennement G/«»«w,&:  on  croit  que 
ce  nom  fut  changé  en  celui  de  S  Rémi,  à  caufe  d'un  miracle  que  cet  Ar- 
chevêque de  Reims  fit  en  ce  lieu.lorfque  l'an  501.  accompagnant  le 
Roi  Clovis  en  Provence ,  il  y  délivra  du  Démon  la  fille  d'un  nommé  Be- 
noît &  la  reflûfcitaenfuite.  lleil:  refté,au  dedans  &  au  dehors  de  certe 
Ville.plufieursmonumens d'antiquité, qui  marquent  aiïez  qu'elle  étoit 
autrefois  grande  &  célèbre  5  entr'autres  chofes  on  voit,  à  un  quart  de 
lieuëdelà,un  Arc  triomphal,  &  un  Maufolée  magnifique,  couvert  d'un 
Dôme  foûtenu  par  deux  rangs  de  colomnesdreffées  les  unes  fur  les  au- 
tres, &  orné  de  plufieurs  ftatuès  &  figures, avec  des  trophées  d'armes 
en  rehef.On  découvre  encore  tous  les  jours  aux  environs  de  cette  Ville 
des  urnes,des  médailles  d'or  &  d'argent,  &  des  pierres  marquées  d'inf- 
criptions  antiques.  Il  y  a  aujourd'hui  dans  la  Ville  de  S. Rémi  uneEgli- 
fe  Collégiale  de  Chanoines  feculiers,  fous  le  titre  de  S.  Martin,  fondée 
environ  l'an  1330.  par  le  Pape  Jean  XXII.  féant  à  Avignon.  Le  Do- 
maine temporel  a  été  pofledé  fucceffivement  par  difïerens  Seigneurs, 
il  eft  maintenant  une  dépendance  de  laBaronie  de  Beaux  &  le  Prince  de 
Monaco  en  jouît  par  un  don  que  lui  en  fit  Louis  XIII.  l'an  1641.  * 
Bouche ,  Chron.  de  Provence  li.  UL  c  IV. 

SAINT-REMO  ,  Ville  &  Port  de  Mer  d'Italie  i  fur  les  côtes  de 
Gènes.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Fanum  S.  Remuli  ou  S.  Re- 
migii.  C'eft  un  pais  fertile  en  oranges ,  citrons ,  &  olives. 

SAINT -RUF  ,  Abbaïe  de  Valence  en  Dauphiné  ,  8c  chef  d'Or- 
dre des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguftin.  Amalde  ,  Odilon , 
Ponce  &  Durand, Prêtres  de  l'Eglife d'Avignon, ayant  réfolu  entr'eux 
(de  mener  une  vie  plus  retirée, demandèrent  vers  l'an  1039.  à  Benoît 
leur  Evêque, deux  Eglifes,dont  il  pouvoir  difpofer.  C'étoient  celles 
de  faint  Juft  &  de  faint  Ruf  ou  Roux  dans  fon  Diocefe  ,  près  de  la 
Durance.  Il  les  leur  accorda,  &comme  ils  fe  logèrent  aux  environs  de 
celle-ci,  le  nom  leur  en  fut  donné.  Mais  depuis, foit  que  ces  Eglifes 
eufTent  été  ruinées  durant  les  guerres  des  Albigeois ,  ou  pour  quelque 
autre  raifon ,  les  Religieux  vinrent  s'établir  près  de  Valence  dans  l'Ifle 
Efparvïere.que  l'Abbé  Remondavoit  achetée  d'Eudes  Evêque  de  cet- 
te Ville;  où  il  avoir  fait  bâtir  un  fomptueux  Monaftere.  Ils  y  ont  dé- 
puis demeuré  ,  jufqu'à  ce  que  la  fureur  des  guerres  civiles  a  renverfé 
en  1562.  cet  Ouvrage  de  la  pieté  de  Remond.  Jls  avoient  un  Prieu- 
ré dansl'enceintc  des  murailles  delà  ville  de  Valence;  on  en  a  fait  le 
chef  d'Ordre  ,  après  cette  funeûe  révolution.  L'Abbé  Général  s'y  eft 
établi ,  &  y  a  porté  les  droits  de  l'autorité  ik  la  dignité  du  Monaftere 
de  rifle  Efparviere  ;  le  Roi  Henri  le  Grand  zy^^^  approuvé  en  1600. 
cette  tranflation.  Trente-neuf  ou  quarante  Abbez  Généraux  ont  gou- 
verné jufques  à  nos  jours  cet  Ordre  ,  qui  a  donné  trois  Papes  à  l'E- 
ghfe,  AnartafelV.  Adrien  IV.  &  Jule  II.  Il  a  eu  auflî  trois  Cardinaux, 
Guillaume  deVergi,  Amedée  d'Albret  &  Angelicus  ou  Angélique  de 
Grimoald  de  Grifac,  Fondateur  du  Collège  de  S.  Ruf  de  Montpellier. 
Le  nombre  des  Evêques  efl:  plus  grand.  Olgearus  ou  Olger  premier 
Abbé,&  depuis  Evêque  de  Barcelone, eft  révéré  comme  Saint.  *  Le 
Mire,;.  11.  orig.  Augiifl.  Ste  Marthe,  Gall.  Chrift.  T.  IV.  Colombi, 
de  F.ftfc.  Valent,  zy  de  orig.  Ord.  S.  Ruf.  Chorier,  Hi/l.  de  Dauph.  T.  II. 
li.  1.  ch.w.  V  Etat  Polit,  de  Daiiph.  T.  II. 

SANT-SAMSON ,  étoit  un  célèbre  Hôpital  de  Conftantinople, 
d'où  le  Pape  Agapet  tira  Mennasqui  en  étoit  leDireâeur,  pour  lui  faire 
occuper  le  fiége  Patriarchal  de  Conftantinople ,  après  en  avoir  chafle 
Anthime grand protedteur des Eutychiens, qui  n'avoir  point  voulu  re- 
connoître  deux  natures  en  Jésus-Christ,  comme  ilavoit  été  dé- 
terminé par  le  Concile  de  Chalcedoiiie  contre  Euty  chès.  *  Liberatus. 

SAINT-SAUVEUR  DE  MONTREAL,  Ordre  Militaire  d'Ef- 
pagne.  Il  fut  établi,  vers  l'an  nzo.  par  Alfonfc  VII.  dit  le  Batailleur 
Roi  d'Arragon  &  de  Caftillc.  Ce  Prince  avoit  bâti  la  Ville  de  Mont- 
réal contre  les  Maures  de  Valence.  11  y  mit  des  Templiers  pour 
la  défendre,  &  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Mais  depuis  les 
Templiers  ayant  été  exterminez  au  Concile  de  Vienne  en  1311.  on 
mit  à  Montréal  des  Chevaliers  tirez  des  plus  nobles  Familles  d'Arragon. 
Ils  portoient  fur  une  robe  blanche  une  Croix  ancrée  de  Gueules ,  & 
ils  furent  nommez  les  Chevaliers  de  S.  Sauveur.  La  deftruftion  des 
Maures  détruifit  cet  établiflement.  ♦Mariana,  Hz/?.  i'f/^.Zurita, ;»;?;<}'.  j 
&c.  ■   I 

Il  y  a  auflS  en  Italie  les  Chanoines  de  S.Sauveur  qu'on  nomme 
ordinairement  Scopetini.  Ils  furent  fondez  en  1408.  par  le  Bienheureux 
Eftienne  Religieux  de  l'Ordre  de  S,  Auguftin.  Leur  premier  étabhfle- 
mentfefitdans  l'Eglife  de  S.SauveurprèsdeSienne;  hc  c'eft  de  là  qu'ils 
ont  tiré  le  nom  qu'on  leur  donn  e.  Celui  de  Scopetini  vient  de  l'Eglife  de 


SAI. 


31Î 


St.  Donat  de  Scopete  qu'ils  obtinrent  à  Florence  fous  le  Pontificat  de 
Martin  V. 

SAINT-SFBASTIEN,  VilIe&Port  deMer  d'Efpagne  enBifcaïe. 
S.  Sebastien,  Ville  d'Amérique  en  Chiamerlan  Province  du  Nou- 
veau Mexique;  &  une  autre  dans  le  Brefil. 

SAINT-SIEGE  ,  nom  que  l'on  donne  au  Siège  de  l'Eglife  Ro- 
maine, qui  eft  aufli  nommé  Apoftolique ,  parce  qu'il  a  été  établi  par 
le  Prince  des  Apôtres,  fàint  Pierre,  lequel  y  eft  mort,  &  a  laifté  cette 
Chaire  à  fes  Succefleurs  Vicaires  de  Jesus-Christ  ,  &  Chefs  vifibles 
de  la  fainte  Eglife  Catholique.  Il  eft  bon  de  remarquer  ici  ce  qui  fe 
fait  durant  le  Siège  vacant,  c'eft- à -dire  ,  depuis  la  mort  du  Pape, 
jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  Succefleur  élu.  Si -tôt  que  le  Pape  eft  expi- 
ré, la  nouvelle  de  fa  mort  eft  répandue  dans  toute  la  Ville  de  Rome  par 
le  fon  d'une  cloche  qui  eft  au  Capitole,  &  qui  ne  fonne  jamais  que  dans 
unetelleconjondlure.  Enmêmetemps  on  envoyé  desCouriers  à  tous 
les  Princes  d'Italie ,  de  France ,  d'Efpagne ,  &  autres ,  dont  ft  y  en  a  peu 
qui  ne  s'intereflentàl'éleftion  du  Succefleur.  Le  Cardinal  Camerlin- 
gue fetranfporte  au  Palais,  &fefaifît  de  l'Anneau  du  Pêcheur,  qui  eft 
le  Seau  ou  Cachet  du  Pape,  qu'il  rompt;  parce  que  toute  expédition  de 
Bulles  cefle  pendant  la  vacance  du  S.  Siège.  Après  cette  cérémonie,  qui 
fe  fait  en  préfcnce  de  trois  Cardinaux,  le  Camerhngue  donne  tous  les 
ordres  neceffaires,  tant  pour  ce  qui  regarde  le  Palais  Pontifical,  que 
pour  la  Sépulture  du  Défunt ,  qu'on  fait  embaumer  &  revêtir  des  habits 
Pontificaux.  Le  foir  on  porte  le  corps  à  Saint  Pierre  dans  une  Litière, 
précédée  de  deux  petites  pièces  de  Canon ,  accompagnée  de  flambeaux, 
deChcvaux-Legers,  &  des  Pénitenciers  de  Saint  Pierre,  fans  chant  & 
fans  deuil.  Le  Corps  eft  expofé  dans  une  Chapelle  fur  un  lit  de  parade 
élevé,  en  forte  que  les  pieds  peuvent  êtrebaifez  au  travers  d'une  grille 
de  fer,  qui  fait  la  clôture  de  la  Chapelle,  où  perlbnne  ne  peut  entrer, 
finon  ceux  qui  dittribuent  une  grande  quantité  de  cierges  au  peuple  qui 
Va  baifer  les  pieds  du  Défunt.  Après  avoir  été  ainfi  expofé  trois  jours  ^ 
on  lui  donne  fépulture  au  lieu  qu'il  s'eft  delliné.  Les  Funérailles  du- 
rent neuf  jours,  &  la  cérémonie  fe  fait  par  le  Sacré  Collège ,  qui  fe 
trouve  tous  les  matins  en  la  Chapelle  Grégorienne  à  Saint  Pierre,  où 
l'on  élevé,  au  miUeu  de  l'Eglife,  une  fuperbe  repréfentation  ou  Cha- 
pelle ardente ,  enrichie  &  ornée  de  figures ,  avec  les  éloges  ck  les  armes 
du  Défunt.  La  Chambre  Apoftolique  fournit  à  cette  dépenfe,  qui  eft 
réglée  par  le  Camerlingue.  Vers  les  derniers  jours  des  Funérailles,  les 
Ambafladeurs  des  Couronnes  font  un  difcours  aux  Cardinaux  aflemblez 
à  faint  Pierre,  furl'éleélion  du  Pape  futur,  &les  exhortent  de  la  parc 
de  leurs  Maîtres  d'éhre  celui  qu'ils  trouveront  être  le  plus  digne  &  le 
plus  capable  de  remplir  le  S.  Siège.  La  cérémonie  desFunerailles  étant 
finie ,  le  Sacré  Collège  s'affemble  dans  la  même  Chapelle  le  dixième 
jour  :  &  un  Prélat  ou  Abbé  y  fait  une  Oraifon  Latine  de  eligendo  Pontifice. 
Après  une  Mefle  du  Saint  Efprit,  les  Cardinaux  deux  à  deux  vont  pro- 
Ceffionnellement  au  Conclave. 

Pour  ce  qui  regarde  le  gouvernement,  durant  la  vacance  du  Saint 
Siège,  les  trois  Chefs  d'Ordres  du  Collège ,  favoir,  le  Doyen  ou  pre- 
mier Cardinal  Evêque,  le  premier  Cardinal  Prêtre,  &  le  premier  Car- 
dinal Diacre,  ont  en  main  toute  la  conduite  de  l'Etat.  Ils  donnent  aux 
Officiers  tous  les  ordres  neceflaires ,  &  ils  règlent  toutes  chofes  pour 
lajuftice,  pour  les  Finances,  &  pour  les  Armes.  Ils  confirment  ou  ré- 
forment ,  félon  qu'ils  le  j  ugent  à  propos ,  les  Officiers  mis  parle  Pape  dé- 
funt, à  la  referve  des  Charges  qui  font  en  titre  d'Oificiers:  Scils  répon- 
dent à  tousles  mémoriaux  ou  remontrances.  Pour  la  fureté  &  la  bonne 
police  de  la  Ville  ,  ils  font  doubler  les  Corps-de-Garde  ;  &  à  leur 
exemple,  les  autres  Cardinaux,  les  Princes  &  les  Ambafladeurs  font 
tendre  des  chaînes  devant  leurs  portes:  Ils  envoyeur  auffi  ordre  à  tous 
les  Gouverneurs  des  Places  8c  des  Villes  de  l'Etat  Eccléfiaftique,  de  fe 
tenir  fur  leurs  gardes.  Se  de  veiller  à  tous  les  befoins.  Cependant,  le 
Cardinal  Camerlingue  fait  battre  monnoye  à  fon  coin,avec  la  Devife  du 
Siège  vacant ,  qui  eft  deux  Clefs  en  fautoir ,  Se  le  Gonfalon  de  la  Sainte 
Egli'é.  *  Mémoires  Hiftoriques.  SUP. 

SAINT-SIMON,  Bourg  de  France  dans  le  Vermandois  en  Picar- 
die avec  titre  de  Duché.  Il  eft  fur  la  Rivière  de  Somme  entre  S.  Quen- 
tin &  Ham,  8c  il  a  donné  fon  nom  à  l'ancienne  Maifon  de  Saint- 
Simon. 

SAINT-SIMON  ,  Maifon  illuftre.  Matthieu  de  Rouvroi  ,  Sieur 
du  PleflSsSc  de  Raffe,  Gouverneur  de  l'Ille,  que  Belle-forêt  nomme 
fage  er  -vaillant  Chevalier ,  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle  ,  ii  il  étoit  frère 
du  Borgne  de  Rouvroi  allez  renommé  dans  l'Hiftoire.  Ce  Matthieu 
époufa  Marguerite  de  Saint-Simon  fœur  8c héritière  de  Jaques  de  Saint 
Simon,  8c  fille  de  Ferri  Sieur  de  Saint-Simon,  qui  étoit  neveu  de  Jean 
fils  d'Eudes  de  Saint-Simon  dit  Farin.  Deleur  mariage  naquirent  Gau- 
cher de  Rouvroi  dit  de  Saint-Simon  ,  qui  fe  diftingua  à  la  Bataille  de 
Monsen  Vimieurani4ir.8cdontlapofterité  finir  en  Claude  de  Sainr- 
Simon,  Dame  de  Sandricourt,  d'Ambleville,  de  Cleri,  8c c.  fille  de 
Claude  Sieur  de  Sandricourt ,  8cc.  8c  femme  de  Claude  de  Crequi, 
Sieur  deBernicules;  Et  Gilles  de  Rouvroi  ou  Saint-Simon,  Sieur  du 
Pleflis,  8cc.  Celui-ci  prit  alliance  avec  N.  Floques,  dont  il  eut  Gilles 
qui  fuit,  8c  Antoine  qui  fit  la  Branche  de  Romenil.  Gilles  de  Saine- 
Simon  II.  du  nom,  fe  fignala  à  la  Bataille  de  Patai  en  Beaufle,  à  la 
prife  de  Meaux,  aux  Sièges  de  Honfleur,  dePontoife,  '8cc.  c'eft  de 
lui  que  venoit  Louis  de  Saint-Simon,  Sieur  du  Ple(ïis&  de  Raffe  qui 
laiffa,  de  Dcnife  de  la  Fontaine  fa  femme,  Claude  de  Saint-Simon,  Sieur 
du  Plefl5s  8c  de  Rafle,  Meftre  de  Camp  du  Régiment  de  Navarre  8c  de- 
puis Marquis  de  Saint-Simon  &c  Gouverneur-de  Senhs ,  marié  le  14. 
Septembre  1634.  à  Louife  de  Cruffol,  veuve  du  Marquis  de  Portes, 
dont  il  n'a  point  eu  d'enfans:  Claude  qui  fuit:  Louis  de  Saint-Simon; 
&C  une  fille  mariée  au  Sieur  du  Fai,  Comte  de  Creflbnfac ,  Claude  d» 
Saint-Simon  Duc  8c  Pair  de  France,  Sieur  de  Vaux ,  8cc.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  ,  Gouverneur  de  Blaye,  auparavant  Gouverneur  des 
Châteaux  de  faint  Germain  en  Laye  ?>c  de  Verfailles ,  ci-devant  auifi 
premier  Ecuyer  de  la  petite  Fcurie  ,  Grand  Louvetier  de  France  &i  pre- 
mier Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi.  Ce  Seigneur  gagna  les 
bounesgracesduRoiLou'isXIII.  Il  époufa  en  premières  noces  au  mois 
d'Qitobre  de  l'an  1644.  Diane  de  Budos,  Marquife  de  Portes ,  fille 
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unique  &  héritière  d'Antoine-HerculesdeBudos, Marquis desPottes, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Vice-Amiral  de  France ,  morte  à  Paris  le 
2.  Novembre  1670.  en  fa  40.  année;  Et  il  a  pris  une  féconde  alliance  le 
II.  Odobre  i672.avec  Charlotte  de  Laubeipine,filleaînée  de  François, 
Marquis  d'Hauterive  &  de  RufF;c ,  Gouverneur  de  Breda  ,  &  d'Eleonor 
de  Volvire,  Marquife  de  RufFec.  Dupremierlit ,  ilaeuunfils  ,moit 
jeune  ,  une  fille  Religieufe ,  &  Gabrielle-Louïfe  de  Saint-Simon  ,  Mar- 
quifedes  Portes,  mariée  le  17.  Avril  1663.  avec  Henri-Albert deCof- 
i'é,  DucdeBriiTacPairdeFrance.DufeccndlitilaeuLoms , Marquis 
de  Saint-Simon,  Vidame  de  Chartres. 

SAINT-SORLIN.  Cherchez  Marests. 

SAINT-THIKRRI  au  Mont  d'Or,  Abbaïe  près  de  Reims  en  Cham- 
pagne. Elle  fut  fondée  dans  le  VI.  Siècle,  vers  l'an  52.;.  ayant  ete 
depuis  ruinée  par  les  Sarrafins ,  &  reparée  par  l'Archevêque  Adalberon 
dans  le  IX.  Siècle,  j'en  fais  mention  au  fujetdun  Concile  qui  y  fut  tenu 
en  9  ç  3 .  Artaud,  Archevêque  de  Reims,le  célébra  contre  leComte  Page- 
naud ,  ufurpateur  des  biens  Eccléfiaftiques.  ^    _ 

SAINT-THIERRI,  ou  Saint-Char  (Hugues  de)  Cardmal,  etoit 
ne  à  Barcelonette ,  Bourg  du  Dauphiné,  de  parens  pauvres.  Après 
avoir  été  reçu  Dofteur  de  Sotbonne  à  Paris ,  &  y  avoir  profeiTé  la  Théo- 
logie avec  applaudilTement ,  il  fe  fit  Jacobin ,  &  fut  enfuite  créé  Cardi- 
nal par  Inno'cent  IV.  au  Concile  général  de  Lyon  l'an  1244.  Il  modéra 
ce  qui  paroiffoit  trop  rigoureux  dans  l'ancienne  Régie  des  Carmes,  & 
fut  après  Légat  en  Allemagne,  où  il  dépofa  Chriftien  Archevêque  de 
Mayence,&mit  Gebehard  en  fa  place.  Il  mourut  l'an  iiâi.àOrviette, 
où  il  fut  enterré  dans  la  Cathédrale.  Il  alailTé  des  Commentaires  fur 
toute  l'Ecriture  Sainte;  &  ilafait  le  premier  des  Cowcor^a^cej  fur  la  Bi- 
ble, qui  ell  un  ouvrage  d'un  incroyable  travail,  qu'il  fut  obligé  enfin  de 
partager  avec  cinq  cens  de  fes  R  eligi eux ,  lefquels  il  employa  continuel- 
lement durant  quelques  années.  *  Onuphrius ,  Ughellus ,  Auberi ,  Hipi- 
re  des  Cardinaux  ,  CT'C  SVP. 

SAINT-THOMAS,  l(]e  delà  Mer  d'Ethiopie ,  fous  la  Ligne, 
ce  qui  y  fait  une  perpétuelle  égahtédes  jours&des  nuits.  Ce  nom  lui  j 
fut  donné  l'an  1405.  par  Vafconfel,  Amiral  de  Portugal,  qui  la  décou- 
vrit le  jour  de  la  Fête  de  S.Thomas;  il  la  trouva  déferte&:  fans  aucune  ! 
habitation,  nuis  les  Portugais  y  erJvoyerent  une  colonie,  qui  s'y  eft 
rendue  floriffante.  La  figure  de  cette  iHe  eftprefque  circulaire.  11  y  a  1 
une  Ville  de  même  nom;  d'autres  la  nomment  Pavoafan,c'eft-à-dire  | 
Colonie  en  Langue  Portugaife.  Elle  eft  très-mal  f.iine  ,  auffi  bien  que  | 
tout  le  refte  de  Ilfle,  qui  a  deux  hivers  aux  deux  Equinoxes  de  Mars  j 
&  de  Septembre.  Cette  Ville  eft  fituée  fur  une  petite  Rivière  ,  les  mai-  , 
fons  ne  font  bâties  &  couvertes  que  de  bois,  l'Eghfe  porte  titre  d'Eve-  | 
ché. 'il  ya  un  fort  Château  ,  ou  pour  mieux  dire  une  Citadelle  flanquée 
de  quatre  baftions.  Teute  cette  Ifle  a  quantité  de  fources  d'eau  vive  ,  i 
&  dans  le  milieu  de  fon  étendue,  il  y  aune  très- haute  montagne  cou- 
verte de  grands  arbres ,  qui  nuit  &jour&en  chaque  faifonde  l'année 
ont  leur  poinre  chargée  d'un  nuage  qui  mouille  leurs  feuilles  dont  il  ; 
tombe  une  telle  quantité  d'eau  qu'on  la  conduit  par  divers  canaux  dans 
les  fucreries  qui  font  difperfées  dans  l'ifle  &  qui  en  font  la  principale  ', 
lichelTe.  L'air  n'y  vaut  rien  pour  les  étrangers ,  mais  les  Infulairesqui 
le  refpirent  vivent  ordinairement  jufqu'à  cent  ans.  Les  femmes  de  l'Eu- 
rope y  font  fujettes  à  des  pertes  de  fang ,  qui  font  fans  remède,  &  qui 
les  emportent  après  trois  ou  quatre  ansdefejour;  ce  quia  contraint  les 
Portugais  d'époufer  des  filles  de  Congo,  qui  leur  ont  donné  des  enfans 
Mulates  ou  Métis.  Les  pères  &  les  mères,  qui  ont  le  teint  blanc,  y  font 
des  enfans  de  la  même  couleur ,  quoique  le  climat  y  foit  d'une  conftitu- 
tion  brûlante.  *  Dà\in ,  de  Y  Afrique.  Villaut,  Relai.  d'Afrique.  Geo- 
graph.  Blaeu. 

SAINT-THOMAS,  Ville  des  Indes.  Cherchez  Meliaport. 

SAINT- THOMAS,  Ville  de  la  nouvelle  Efpagne.  Cherchez 
Amérique.  I 

SAINT-VINCENT,  une  des  Ifies  du  Cap-Verd,  dans  la  Mer  ' 
Atlantique,  ou  Océan  Occidental. Elle  efttrès-abondante en  Tortues 
franches,  dont  le  goût  eft  excellent.  Ellesfontfi  grandes,  qu'il  y  en  a  1 
qui  pefent  trois  cens  livre?,  &  il  y  a  autant  à  manger  qu'à  un  Veau  d'un 
an.  On  trouve  ordinairement  dans  leur  ventre  deux  cens  cinquante  1 
œufsà  écaille,  &  autant  fansécaille,  qui  font  très-bons.  On  voit  dans  , 
cette  Ifle  de  petits  arbrifi'eaux  qui  jettent  un  lait  très-dangereux  à  la  j 
viië  ,  s'il  en  entre  quelque  goûte  dans  l'œil.  Lelong  descôresilfepê-  | 
che  quantité  de  poiiTon,deforte  qu'avec  leskgumes  qu'on  trouve  dans  ; 
riile  il  n'eft  befoin  que  de  pain  ,  pour  s'y  rafraîchir  commodément:mais 
les  eaux  n'y  font  gueres  bonnes.  Elle  eft  acceffible  partout,  &  a  un  très- 
beau  Port  où  les  Navires  font  à  l'abri  de  tous  vents.  Les  voyageurs  n'y 
ont  rencontré  aucunshabitans  :  s'il  y  en  a ,  ils  fe  cachent  lors  que  les 
Vaiffeaux  en  approchent. *Le  Général  Beaulieu.Foyd^e  (j«x /«liei  OWe»- 
tales ,  dans  le  Recueil  de  M.  Thevenot ,  Vol.  1.  SUP. 

SAINTE-BAUME,  c'eft  le  nom  qu'on  donne  à  ce  Roc  admira- 
ble, où  l'on  croit  que  fainteMagdeleine  fit  pénitence  durant  trente  ans. 
Il  eft  en  Provence  près  de  faint-Maximin,  entre  Aix,  Marfeille  & 
Toulon ,  fur  une  montagne  qui  a  trois  lieues  de  hauteur  Se  dix  d'é- 
tendue. Plufieurs  grands  hommes  ont  fait  la  defcription  de  ce  lieu 
Saint.  Pétrarque  qui  avoit  long-tems  demeuré  en  Provence ,  en  fit 
une  en  vers  qu'il  adreflTa  à  Philippe  de  ÇabafTole  Cardinal  E  vêque  de  Ca- 
vaillon;  &  c'eft  la  mêmequeGabrielSimeonisde  Florence  publia  l'an 
Ï557.  dans  fon  Ouvrage  des  Illuftrations  des  monumens  anciens.  Bel- 
leforeft  en  fait  encore  mention  aufli-bicn  que  Bouche ,  Guefnai  &  d'au- 
tres qu'on  pourra  confaher. 

SAINTE-BRIGITTE,  ou  Saint-  Sauveur;  nom  d'un  Ordre 
Religieux  fous  la  Régie  de  S.  Auguflin.  11  fut  confirmé  par  le  Pape 
Urbain  V.  &  la  Fondatrice  fainte  Brigitte  ayant  fait  bâtir  un  Mo- 
naftere  y  mit  foixante  Religieufes  &  vingt-cinq  Religieux ,  ce  qui  faifoit 
le  nombre  de  quatre-vingt-cinq,  pour  égaler,  dit-on,  le  nombre  des 
treize  Apôtres  Scdesfoixante-douzc  Difciples  de  Nôtre-Seigneur.  De 
ces  Religieux  il  y  en  avoit  treize  Prêtres  pour  rcpréfenter  les  treize  Apô- 
tres, &  quatre  Diacres  par  rapport  aux  quatre  Doéleursdel'Eglife.Il 
n'y  avoit  qu'une  Eglife  pour  les  uns  &  pour  les  autres  :  mais  les  Reli- 
gieux faifoient  l'Office  en  bas ,  8c  les  Religieufes  en  haut.  Les  Religieuï, 
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qui  avoient  leur  logement  féparé ,  étoient  Chargez  de  radrainiftration 
des  Sacremens,  &  de  toutcequiregardoitleServicedivin.;maisrAb- 
belTe  avoit  toute  l'autorité  dans  le  Monaftere ,  &:  gouvernoit  tout.le 
temporel.  Cet  Ordre  a  long-tems  fleuri ,  dans  les  pais  Septentrionaux; 
&  il  y  en  a  encore  àprefent  plufieursMaifons  en  Italie,  en  Portugal  Ôc 
ailleurs.  *  Honorât  Nicquet  Jcfuite ,  Hifi  de  l' lnjlit.de  l'Ordre  dcFontc- 
vraut.  SUP. 

SAINTE-CATHERINE,  Monaftere, au  pié  du  Mont  Sinai  5î 
du  Mont  Oreb  dans  l'Arabie  Petrée.  On  tient  que  ce  fut  un  Empereur 
Grec  nommé  3a/2;»;e»,  qui  le  fit  bâtir  pour  des  Caloyers  ou  Religieux 
Grecs  de  l'Ordre  de  S.  Bafile  ;  on  dit  même  que  le  faux  Prophète  Maho- 
met ,  pour  l'amitié  qu'il  portoit  à  un  de  ces  Caloyers ,  fit  de  grands  dons 
à  ce  Couvent  &  lui  donna  de  très-beaux  privilèges,  entr'autres une 
exemption  de  toute  forte  d'impôts,leur  affujettifl'ant  même  tous  les  A- 
rabes ,  qui  fe  trouveroient  à  leur  fervice  ;  à  la  charge  toutefois  de  donner 
quelques  nourritures  aux  Arabes  qui  pafTeroient  par  ce  Cpuvent,  ce  qu'ij 
leur  ottroya  même  par  une  patente  fignée  de  fa  main  ,  qu'il  marqua  à  fa 
manière  en  la  trempant  dans  de  l'encre  &rimpofant  enfuite  fur  lapa- 
tente;  car  on  tient  qu'il  ne  fignoit  point  autrement ,  à  caufe  qu'il  ne  fa- 
voitpasIécrire.Selim,  Empereur  des  Turcs,  leur  enleva  cette  patente, 
pour  la  placer  dans  fon  tréfor ,  après  leur  en  avoir  lailTé  une  copie,  avec  là 
confirmation  &  amplification  de  leurs  Privilèges.  Ce  Couvent  eft  un 
grand  bâtiment  défigure  quarrée,  dont  les  muraihes  ont  cinquante  piez 
de  haut,  ce  qui  les  met  hors  d'efcaladc.  Elles  n'ont  qu'une  porte  qui  eft; 
bouchée  d'une  muraille  pour  en  défendrel'entréeaux  Arabes.  Du  côté 
de  l'Orient  il  y  a  une  fenêtre  par  où  ceuxdededanstirentlesPelerins 
avec  une  corbeille  qu'ils  defcendent  au  bout  d'une  corde  pafTee  dans  une 
pouhe,&  par  cette  fenêtre  &  cette  même  corde  ils  envoientà  manger 
aux  Arabes.  L'Eghfe,  qui  eft  bâtie  au  mJlieu  de  cette  clôture, eft  un  ancien 
bâtiment  enrichi  de  quantité  de  tableaux,  à  la  manière  des  Grecs.  Derriè- 
re leMaître- Autel  eft  uneChapelle,qui  couvre  la  place  où  étoit  le  buiflbn 
ardent,  dans  lequel  Dieu  apparut  à  Moïfe,  &:  l'on  n'y  entre  que  nuds  piez. 
Acôté  du  grand  Autel  eft  une  châile  de  marbre  blanc,  fur  laquelle  font, 
taillez  des  feuillages  en"  bas-relief  ;  elle  eft  couverte  d'ordinaire  d'un  drap 
fortriche.  Cette  ChâiTe  renferme  les  ReUques  de  fainte  Catherine  qui 
confîftent  en  un  crâne  décharné ,  avec  une  main  gauche  fort  deffechée, 
dont  les  ongles  font  tous  entiers.  La  Chaire  de  l'Archevêque  eft  relevée 
comme  un  thrône.  Ce  Prélat  Grec, qui  prcndlaqualitéd'Archevêque 
du  Mont  Sinai ,  ne  relevé  d'aucun  Patriarche;  aux  jours  de  cérémonie  il 
fe  fert  de  deux'Tiares ,  l'une  d'Orfévrerie.toute  dorée  Se  enrichie  de  pier- 
reries; l'autre,  qui  eft  la  plus  belle,  eftprefque  de  la  même  manière  que 
la  Tiare  du  Pape ,  ayant  une  croix  au  fommet ,  mais  elle  n'a  qu'une  cou- 
ronne fleuronnée  au  milieu,  le  refte  de  cette  riche  mitre  eft  orné  de 
quantité  de  broderie  8c  de  pierres  précieufes.  La  Tuniquede  cePrélat 
eft  faite  en  quelque  façon  comme  celle  des  Diacres.  Elle  traîne  à  terre , 
eft  fendue  par  les  cotez,  attachée  par  des  cordons  d'or  &  de  foye  ;  les 
manches  font  clofes,  8cne  vont  quejufqu'au  coude.  L'étoffe  de  cette 
Tunique  eft  une  toile  d'or  à  petits  carreaux ,  où  dans  chacun  on  a  travail- 
lé au  métier  la  repréfentation  des  portraits  duSauveur,dela  Vierge  8c 
de  quelques  Saints.  C'eft  un  préfent  d'un  Grand  Duc  de  Mofcovie  :Aii 
côté  droit  de  ce  Prélat ,  pend  un  quatre  de  toile  d'or  en  façon  de  pane- 
tière. Il  porte  au  cou  deux  belles  croix  de  pierreries,  8c  un  petit  quarré 
d'or  garni  de  Perles,  de  Turquoifes  Se  d'autres  pierres  à  la  façon  de 
l'Ephod  du  Grand  Prêtre  des  Hébreux.  Sur  l'épaule  gauche  il  porte 
une  étole  d'un  beau  brocard  enbroderiede  Perles  large  d'un  pié,  pen- 
dant au  devant  8c  faifant  le  tour  du  cou,  puis  le  redoublant  fur  l'efto- 
mac,  d'où  elle  vient  retomber  derrière  l'épaule  gauche.  Il  a  pour  bâ- 
ton Paftoral  une  croiTe  d'argent  doré,  du  haut  de  laquelle  pend  une 
manière  de  mouchoir  de  toile  d'or ,  femblable  a  celui  qu'il  porte  à  fon 
côté.  11  y  a  auprès  de  ce  Monaftere  la  Montagne  de  fainte  Catherine, 
qui  fait  une  partie  du  Mont  Sinaï,  mais  qui  eft  beaucoup  plus  élevée 
&  qui  en  eft  ieparée  par  un  valon.  Au  deflus  de  ce  Mont,  il  y  a  une  petite 
Chapelle ,  que  les  Chrétiens  ont  bâtie  au  haut  d'une  roche ,  qu'on  dit 
avoir  la  figure  du  corps  d'une  femme,  fur  toutdefoncftomac  8c  de  fes 
mammelles.  Les  Religieux  afl'iàrent  qu'elle  reçiit  cette  figure  miracu- 
leufement  lorfqu'ils  en  ôterent  le  corps  de  fainte  Catherine  que  les  An- 
ges y  avoient  porté  d'Alexandrie  d'Egypte,  après  qu'elley  eutfoufFert 
le  martyre;  mais  ce  miracle  eft  pliitôt  un  effet  de  l'imagination,  que  de 
la  nature.  Ceux  qui  defcendent  cette  montagne  ont  d'ordinaire  le  foin 
de  ra'mafièr  quantité  de  pierres  ;  fur  lefquelles  naturellement  font  pein- 
tes en  noir  des  feuilles ,  des  herbes ,  8c  des  arbres ,  même  quand  on  les 
cafl'e ,  ontrouve  de  ces  repréfentations  en  dedans ,  mais  y  pafîant  la  main 
tout  s'efface.  De  cette  montagne  pour  fe  rendre  au  Couvent  de  fainte- 
Catherine  on  paAis  d'ordinaire  par  le  Couvent 'des  Quarante- Martyrs. 
8c  c'eft  le  même  chemin, quetinrentautrefoisles Enfans d'Ifraël. L'on 
y  voit  la  roche  d'où  Moife  fit  fortir  de  l'eau  en  abondance  par  une  in- 
finité de  fentes  qui  font  l'admiration  de  ceux  qui  les  regardent.  Dans 
ce  même  valon  on  voitunegrolTe  8c  longuepierre,furIaq'uelleon  tient 
que  fut  érigé  le  Serpent  d'airain  ;  plus  loin  on  montre  deux  greffes  pier- 
res enfoncées  en  terre  8c  creufées ,  qu'on  dit  avoir  fervi  de  moule  pour 
la  fonte  du  Veau  d'or.  *Monconis,  Voyages,  f. t..  Thevenot,  Voyagts 
de  Levant,  Tom.  J.  chap.  27. 

SAINTE-CATHERINE,  petite  Me  de  l'Amérique  dans  la  mer 
du  Nord ,  vers  la  côte  de  la  Nouvelle  Efpagne  &:  la  Province  des 
Hondures,  dont  ehe  eft  éloignée  de  vingt  Meuës,  a  un  Port  fort  com- 
mode avec  une  Citadelle.  Les  Efpagnols  enontété  les  Maîtres  jufqu'à 
ce  que  les  Anglois,  qui  l'ont  prife  par  deux  fois ,  s'en  font  mis  en  poffef- 
fion  depuis  quelques  années,  8cluiont  donné  le  nom  d'ifle  de  la  Pro- 
vidence. *Baudrand.  SUP. 

SAINTE-CATHERINE  DU  MONT  SINAI:  Nom.  d'un  Or- 
dre de  Chevalerie  établi  autrefois  dans  laPaleftine.  Les  Pèlerins  de  Jc- 
rufalem.qui  alloient  honorer  les  Reliques  de  cette  Sainte  dans  le 
Monaftere  bâti  au  pié  de  cette  Montagne  d' Arabie,  recevoient  l'Ordre 
du  principal  Caloyer  ou  Abbé  de  ce  Monaftere.  C'étoitune  rouëper- 
céeàfix  rais  de  gueules  clouez  d'argent,  qu'ils  portoient  fur  la  Croix  de 
Jerufalem  en  mémoire  du  Martyre  de  Sainte  Catherine.  *  André  Favyn, 
Théâtre  d'honneur  c?  de  Chevalerit,  SUP. 

SAINTE? 
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SAINTE-CROIX  5  vulgairement  Santa -Croce  (Prorper)  Car- 
dinal .Evêq'ue  d'Albe ,  étoit  de  Rome.  Quelques  Auteurs  eftiment  qu'il 
étoit  fils  d'Antoine  de  Sainte-Croix ,  ami  des  Medicis ,  cela  eft  incertain, 
îl  apprit  la  Jurifprudence  à  Padouë  ,  &  fut  pourvu  à  zz.  ans  d'une 
charge  d'Avocat  Conliftorial,  par  le  Pape  Clemçnt  VIL  puis  d'un  Office 
d'Auditeur  de  Rote ,  &  enfin  de  l'Evêché  de  Chifame  eu  Candie  ,  que  le 
Pape  Paul  III.  lui  donna.  Dans  la  fuite,  on  le  connut  propre  pourlâ  Né- 
gociation ,  &!on  l'envoya  Nonce  en  Allemagne ,  en  Portugal ,  en  Efpa- 
gne  &  enfin  en  France ,  oii  il  s'aquit  tant  de  réputation  que  la  Reine  Ca- 
therine deMedicis  le  fit  nommer  à  l'Archevêché  d'Arles  &  lui  procura 
leChapeaudeCardinàlduPapePielV.  en  1565.  Sainte-Croix  travailla 
beaucoup  en  France ,  pour  la  teftitution  du  Royaume  de  Navarre  à  fes 
Maîtres  légitimes ,  &il  aflura  Antoine  de  Bourbon  que  les  Efpagnols 
lui  céderoient  la  plus  grande  partie  de  cet  Etat,  ou  lui  donneroient  le 
Royaume  de  Sardaignê.  Antoine  Almeida,  Portugais,  alla  même  en  Ki- 
pagne,de  la  part  du  même  Prince ,  pour  négocier  avec  les  Minillres  d'Ef- 
pagne  qui  lui  promirentla  même  chofe.  Mais  comme  Strada  l'a  remar- 
qué j  udicieufement ,  les  Efpagnols  font  trop  avides  des  Royaumes  pour 
en  donner  avec  tant  de  liberalifé.On  conriut  dans  la  fuite  qu'ils  n'avoient 
pasdeflTein  d'exécuter  ce  qu'ils  promettoient ,  mais  feulement  d'éviter 
quelque  coup,  qui  leur  faifoit  de  la  peine.  Cependant  le  Cardinal  de 
Sainte-Croix,  à  qui  fes  fervices  aquirentune  place  dans  le  Confeil  du 
Roi ,  ne  retourna  à  Rome  que  fous  le  Pontificat  de  Pie  V.  de  qui  il  reçût 
le  Chapeau  rouge.  Il  obtint  l'Evêché  d'Albe ,  &  il  mourut  le  z.Odlobre 
de  l'an  1689.  âgé  de  76.  ans. Son  corps  fut  enterré  à  fainte  Marie  Majeure, 
où  l'on  voit  fon  Tombeau  de  Marbre  &  une  Epitaphe  que  lui  fit  dreffer 
Marcel  de  Sainte-Croix  fon  neveu. 

SAINTE- FOI,  Ville  de  France  dans  la'Guienne.  Elle  eft  Ctuée  fur 
laRiviere  de  Dordogne,  entre  Bergerac  &Libourne.  Cette  Ville  fouf- 
frit  beaucoup  dans  le  XVI. Siècle,  durantles  guerres  civiles.  Armand 
deClermont,  Si-,  dé  Piles,  Gentilhomme  dePerigord,lapriteni563. 
pour  les  Proteftans.  Ce  fut  par  l'eniremife  d'un  jeune  homme  rempli 
de  courage,  nommé  la  Rivière.  Ils  tuèrent  quaire-vmgts  hommes  de  la 
garnifon ,  avec  Refat  qui  y  commandoit.  Voyez  le  3  4.  Livre  de  l'Hiftoi- 
re  de  M.  De  Thou. 

SAINTE-FOI,  Ville  de  l'Amérique.  Cherchez  Santa-Fé,  &c. 
S  AINT£-HELEINE,Ifle  fituée  dans  la  partie  Occidentale  de  la  Mer 
d'Ethiopie,  Les  Pilotes  l'appellent  l'hôtellerie  de  la  mer,  parce  que, dans 
ce  vafte  trajet.elle  eft  le  refuge  des  VaiflTeaux  de  l'Europe.Elle  fut  décou- 
verte par  Jean  Fimentel,  Portugais,  Vice- Amiral  de  la  première  flotte 
<jue  le  Roi  Emanuel  envoya  aux  Indeâ  fous  la  conduite  de  l'Amiral 
François  d'Almeide.  Ce  Pimentel  battu  d-'un  orage ,  vint  échouer  dans 
cette  Ifielezi.Mai  de  l'anisoS.  8c  parce  que  ce  jour-là  l'Eglifs  Ro- 
maine célèbre  la  Fête  de  fainte  Helcine ,  Pimentel  lui  en  donna  le  nom. 
De  loin  elleparoîtcommeunrocher  affreux,  &deprèsonen  diftingue 
plufieurs.  Les  Portugais  n'y  trouvèrent  aucuns  arbres  fruitiers,  ni  au- 
cuns animaux  néceffaires  à  l'homme..  Ilsy  plantèrent  des  citroniers,  des  j 
orangers  &  des  figuiers,  qu'ils  àvoient  pris  à  Calicut  par  curiofité ,  & 
bâtirent  ime  petite  Chapelle  8c  quelques  cabanes ,  pour  des  malades  de 
l'équipage,  qui  fouhaiterent  d'y  demeurer,  8c  qui  ayant,  au  bout  de 
ouelquetemps.recouvréleurfanté,  repafTerent  enfuite  en  Portugal  fur 
d'autres  bâtimens.  Les  eaux  douces  qu'on  y  trouve  ne  font  pas  agréables 
à  boire,  ilyenaquiont  ungoûtdémine  de  fer,  principalement  celle 
d'un  ruilTeau  qui  pafTe  auprès  du  Fort  que  les  Anglois  ont  bâti  depuis 
peu  dans  une  vallée  proche  la  Chapelle  des  Portugais.  Les  Rois  de  Por- 
tugal négligèrent  de  s'y  fortifier ,  de  peur  que,  dans  une  fi  longue  navi- 
gationjil  ne  prît  envie  aux  gens  de  quelque  équipage  de  déferrer  8c  de  s'y 
établir.  Ils  défendirent  même  à  leurs  fujets  de  s'y  habituer  8c  la  voulu- 
rent laifTer,  comme  un  azile  commode  8c libre  aux  malades  de  leurs 
Vaiffeaux.  Ils  fe  contentèrent  d'y  envoyer  un  Hermite,  qu'ils  retirèrent 
enfuité,  parce  qu'il  préferoit  les  plaifirs  delà  chaffe  aux  foins  de  fa  Cha- 
pelle 8c  de  fes  malades.  Enfuite  il  y  eut  deux  Caftes  8c  un  Infulaire  de 
Java  qui  s'étantfauvez  de  quelques  VailTeauxPortugais.avec  deux  fem- 
mes ,  fe  jetterent  dans  cette  Ifle,où  ils  multiplièrent  jufqu'au  nombre  de 
ao.  perfonhes. 

Ils  faifoient  leur  retraite  dans  des  rochers  inacceffibles  en  apparence, 
d'où  ils  foitoient  pour  égorger  les  malades  que  les  Portugais  làiflbient 
dans  rifle,  en  prenant  ce  qu'ils  àvoient  de  vivres;  ce  qui  fut  caufe  qu'on 
y  envoya  des  troupes,  qui  enlevèrent  ces  Affaffins  8c  les  menèrent  à  Lis- 
bonne. Les  Anglois  foiit  maintenant  les  maîtres  de  cette  Ifle.  Ils  y  ont 
bâtiunFort  àtroisbaftions  jqui  eft  défendu  par  une  petite  garnifon  8c 
par  de  bonnes  pièces  d'artillerie.    Ils  y  ont  des  habitations ,  où  ils 
nourriiTent  des  bœufs ,  des  moutons ,  des  cabrits ,  des  cochons  8c  des 
volailles.    Ils  y  ont  planté  plufieurs  arbres  fruitiers  qui  viennent  fort 
bien,  8c  dont  les  fruits  font  d'un  grand  fecours  pour  les  malades  qui  font 
attaquez  du  fcorbut.  C'eftunttial  quiprendfouventenmer,  principa- 
lement dans  les  voyages  de  long  cours,  8c  qui  s'engendre  par  les  mau- 
vais alimens  8c  les  eaux  corrompues.  On  tient  que  la  mer  des  envirosis 
de  cette  Ifle  eft  fort  fujette  aux  grains  de  vent.  Les  Pilotes  par  le  mot  de 
grains  entendent  parler  de  ces  tempêtes  qui  arrivent  à  tout  moment  fous 
faZonetotride,  où  l'air  eft  fort  inconftant.  Car  d'un  moment  à  l'autre 
on  ne  voit  Se  n'entend  de  tous  cotez  qu'éclairs,  tonnerres  8c  foudres  les 
plus  épouvantables  qu'on  fe  fauroit  imaginer,  principalement  quand  le 
Soleil  s'approche  delà  Ligne  ou  qu'il  eft  au  Zenith  de  cette  Ifle,  car  pour 
lors  les  Pilotes  font  obhgez  d'y  porter  peu  de  voiles  pour  conferver  leurs 
mats  Si  être  plus  en  état  de  réfifter  aux  coups  de  mer  qui  y  font  très- vio- 
lens,  Scprefque  toujours  fuivis  d'un  grand  calme,  ce  qui  eft  fort  in- 
commode à  ceux  qui  manquent  d'eau  ou  de  vivres,  quand  ils  ne  ren- 
contrent pas  cette  Ifle ,  dans  la  traverfée  qu'il  y  a  depuis  Mozambique 
ou  depuis  l'Ifle  de  Madagafcar  jufqu'aux  Ifles  du  Cap-  verd  ,   qui  eft 
la  route  desVaifTeaux  qui  vont  ou  viennent  des  Indes  en  Europe.  Dans 
la  mer,  qui  eft  entre  cette  Ifle  8c  celle  de  l'Afcenfion,  il  fe  trouve  des 
poiflbnsvolans  de  la  grofleur  d'un  hareng,  ?<  qui  ont  des  aîles  faites 
comm  e  les  nageoires  d'un  Saumen.  Les  antres  poiflbns  leur  font  la  guer- 
re &;:  les  forcent  à  prendre  l'effor  ,  mais  le  vol  ne  dure  qu'autant  de 
temps  que  les  aîles  font  mouillées.  Car  auffi-tôt  qu'efles  font  feches , 
elles  manquent  de  force  ,  8c  il  faut  plonger  pour  prendre  un  nouvel 
Tome  ir, 
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elTor.Cepoiironeftfort  bon  à  manger.  *  Daîiti,^<  f  Afrique  ,Dnhois , 
Relat.  de  l  IJle  Dmiphme.  >  v    2     > 

SAINTE-JALLE,o»ToLL ON, (Didier  de)  quarante-cinquiè- 
me Grand  Maître  de  1  Ordre  de  faint  Jean  de  jerufalem  ,1e  Couvent  ré- 
lidant  a  Malte ,  fucceda  en  Novembre  1535.3  Perrin  du  Pont.  Il  fut  élu 
abfentjecantGrandPrieur  deTououfe.de  h  Langue  de  Provence.  En 
cette  même  année  , les  galères  de  la  Religion  prirent  laTour  de  ï'Al- 
caïde,  qui  commandoit  à  Tripoli,  8c  empêchoit  tout  le  commerce  des 
Chrétiens  avec  les  Mores.  Les  Turcs  qi^la  gardoient  turent  tous  tueî, 
ou  faits  efclaves  :  Si  elle  fut  rafée  , âpres  en  avoir  retiré  le  canon.  Le  , 
Grand  Maître  de  Sainte-Jalle,  tomba  malade  en  allant  à  Malte,  8c  mou- 
rut à  Montpellier,  au  mois  de  Septembre  1536.  Il  fut  enterré  dans  l'E- 
glifedu  grand  Prieuré  de  S.  Gflles,  8c  fut  fort  regretté,pour  la  connoif- 
fancequ'onavoitdefabonté8cdel'ajuftice.Jean  d'Homedes  fut  élûea 
fa  place.  *  hoûo ,  Hiftcire  de  l'Ordre  de  S.Jean  de  Jerufalem.  Naberat , 
Privilèges  de  l'Ordre.  SUP. 

SAINT  E- LUCIE ,  ou  S  a  i  n  t  e- A  t  o  u  z  i  e  ,  une  des  Ifles  Antil- 
les dans  la  mer  de  Nord  ,  entre  les  deux  Amériques  èz  les  Ifles 
de  la  Martinique  8c  de  S.  Vincent.  Elle  appartient  aux  François. 
SUP. 

SAINTE -MARGUERITE,  Ifle  delà  mer  d'Itahe  ou  Tyrrhenc 
entre  la  Tofcane  Se  Corfe.  Elle  a  été  autrefois  aux  Génois  ;  mais  le 
Grand  Duc  de  Tofcane  en  eft  préfentement  le  maître.  Ceft  h  Gorgone 
,des  Anciens  que  les  Italiens  nomment  encore  iaGor^owa.Rutilius  en 
fait  mention, Li.i. 

Ajfurgit  penti  medio  circumfiua  Gorgon, 

SAIN'TE-MARGUERITE  ,  ou  la  Marg ARETA.grandeIfle 
de  l'Amérique  Méridionale',  fur  les  côtes  dé  la  Terre-Ferme.  Elle  a  été 
célèbre  par  la  pêche  des  perles.  Elle  fut  découverte  par  Chriftofle  Co- 
lomb en  1498.  Il  y  a  auffi  une  Ville  de  même  nom  avec  Evêché.C'eft 
celle  que  les  Efpagnols ,  qui  en  font  les  maîtres,  nomment  Santa  Mar- 
garitadelaCaratas.  L'Ifle  a  environ  50.  heuës  de  circuit.  Elle  n'en  ell 
qu'à  huit  du  continent  de  l'Amérique. 

SAINTE-MARGUERITE,  Me  de  la  Mer  Méditerranée  fur  la  Côte 
de  Provence.  Cherchez  Lerins. 

SAINTE-MARIE ,  nom  d'une  Ifle  de  la  mer  d'Ethiopie  ,  autre- 
ment appellée  Nofi-Hibrahim  ,  c'eft-à-dire  ,  Ifle  d'Abraham.  Elle 
eft  vers  la  Baye  d'Antongil  proche  la  côte  Orientale  de  l'Ifle  de  Ma.Ia- 
gafcar,  à  deux  lieues  de  la  terre  ;  S<  fjit  partie  du  Pais  de  Port  aux 
prunes.  Sa  longueur  eft  de  dix-huit  lieues,  8c  fa  largeur  de  trois.  Tou- 
te l'Ifl.e  eft  bordée  de  Cayes  ou  Rochers,  fur  lefquels  vont  les  canots 
quand  la  mer  eft  haute  ;  8c  lors  qu'el'e  eft  bafle,il  n'y  a  pas  plus  d'un 
pié  d'eau.  Ceft  en  ces  Cayes  où  l'on  voit  des  roches  de  corail  blanCs 
extraordinairement  beau.  Sur  le  rivage  du  côté  d'Orient ,  on  trouve 
de  l'ambre  gris,  que  les  Nègres  brûlent ,  quand  ils  font  des  facrifices 
fur  les  fépulcres  de  leurs  ancêtres.  La  terre  ell  très- féconde  en  ris  .en 
cannes  de  fucre  &en  fruits.  Il  y  a  diverfes  fortes  de  gommes  ,  dont 
ils  font  des  parfums-,  8c  quantité  de  bétail.  Mais  l'air  y  eft  fort  humide, 
&c  il  n'y  a  gueres  de  jour  qu'il  n'y  pleuve  un  peu, Tous  les  habitansfe 
difent  ZafFe-Hibrahim  ,  c'eft-à-dire  ,  ilTus  de  la  lignée  d'Abraham. 
Ils  font  gouvernez  par  un  Grand  ,  qui  tire  quelque  tribut  de  fes 
Sujets.  Depuis  que  les  François  s'y  font  établis,-  on  y  voit  dix  0I1 
douze  Vfllages.  Le  tabac  qui  s'y  fait  furpalTe  en  bonté  tous  ceux  que 
l'on  fait  dansL'lfîe  de  Madagafcar.  *Flacourt,  Hiftoire  de  Madagafcar. 
SUP. 

SAINTE-MARTHE ,  Province  de  la  Caftille-Neuve  ,  ou  Caf- 
tille-d'Or,en  l'Amérique  Méridionale.  Ce  Pais  eft  chaud  vers  laMer; 
mais  au  dedans  des  terres  il  eft  un  peu  froid,  à  caufe  des  montagnes 
couvertes  de  néges.  11  y  a  en  abondance  des  orangers,  des  citroniers, 
8c  desgrenadiers;  8cquantité  de  vignes.  Le  terroir  eft  fertile  en  mayz. 
On  voit  dans  les  forêts  des  lions, des  tigres, des  ours,  Si  plufieurs  au-< 
très  bêtes  fauvages.  On  a  découvert  dans  cette  Province ,  de  riches 
mines  d'or:  8c  l'on  y  trouve  des  pierres  précieufes  dont  quelques- 
unes  ont  des  vertus  occultes  pour  la  graveUe  ,  le  flux  defang  &:.  au- 
tres maladies.  Oh  en  tire  auffi  dujafpe,  du  porphyre,  8c  diverfes  for- 
tes de  marbre.  II  y  a  plufieurs  Salines,  où  l'on  fait  de  fort  bon  fel,  que 
l'on  tranfpoîte  dans  les  Provinces  voifînes.  Lés  Sauvages  de  fainte- 
Marthe  font  fiers  8c  belliqueux  :  il  y  en  a  encore  plufieurs  qui  font  gou- 
vernez par  leurs  Rois,  8c  qui  refiftentvigoureufement  aux  Efpagnols; 
Ils  ufent  de  flèches  empoifonnées  dans  leurs  combats.  Leur  habit 
eft  un  matitcau  de  coton  de  diverfes  couleurs.  La  Ville  de  Sainte- 
Marthe  ,  Capitale  de  cette  Province  ,  eft  bâtie  fur  la  côte  de  la  Mer 
du  Nord  ,  dans  un  lieu  fort  fain.  Son  Port  eft  fpacieux  ,  &c  très^ 
commode:  Ilademi-lieuë  de  large;  8c  vis- à-vis  de  la  Ville  eft  une  hau- 
te montagne  qui  le  défend  contre  la  violence  des  vents.  Cette  Ville  a 
été  autrefois  fort  peuplée  ,  mais  elle  ne  l'eft  plus.  Et  depuis  que 
les  flottes  d'Efpagne  ont  ceffé  d'y  aborder, le  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince ,  Ik  les  autres  Officiers  du  Roi  y  font  leur  demeure.  Il  y  a  une 
l'Eglife  Cathédrale,  dont  l'Evêque  eft  Suffragant  de  l'Archevêque  de 
Santa -Fé  dans  le  nouveau  Royaume  de  Grenade.  La  Ville  dei 
Sainte-Marthe  a  été  pillée  plufieurs  fois  par  les  François  8c  les  An- 
glois. Le  Chevalier  Drac  y  mit  le  feu,  l'an  1595.  8c  Antoine  Sher- 
let  Chevalier  Anglois  la  pilla  Tannée  fuivante.  Le  Général  de  la  Com- 
pagnie des  Indes  Occidentales  pour  les  Etats  de  Hollande  la  prit  en  1630* 
mais  elle  fut  achetée  pour  une  petite  rançon.  ♦  De  Laé't ,  Hifioire  du 
Nouveau  Monde. 

SAINTE- MARTHE,  nom  d'une  Montagne  de  la  Cafîille  d'Of 
en  l'Amérique  appellée  autrement  Sierras-Ncvadas.  Cherchez  Sierras- 
Nb'vadas. 

SAINTE-MARTHE  (Scevole  ou  Gaucher)  à  qui  nous  devons 
les  éloges  de  tant  d'hommes  de  Lettres  François,  mérite  auffi  que  tous 
ceux  qui  fe  mêlent  d'écrire,  reconnoiflTent  fes-grandes  .qualitez.  Ce 
grand  Homme,  Préfîdent  Si  Tréforier  de  France  dans  la  Génerahté  de 
Poitiers,nâquitlci.  Février  de  l'an  1536.  dans  une  Famille  oùl'efpritSs 
i  le  mérite  font  héréditaires.  Il  étoit  fils  de  Louis  de  Ste  Marthe ,  Ecuyer , 
R  ï  Sr.dg 
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Sr.  de  Neuilli  &  de  Nicole  le  Febvre  de  Bizai  &  petit- fils  d'un  autre  Sce- 
vole,tous  Hommes  de  Lettres.  Il  les  aima  lui-même  en  naiflant.&c'eft 
pour  cette  raifon  qu'il  y  fit  des  progrès  fi  confiflérafeles.  11  étoit  Orateur , 
Jurifconfijlte,  Poète  &  Hiftorien.  Il  favoit  la  Langue  Latine,  la  Gréque 
&  l'Hébraïque.  Scevolede  Ste.  Marthe  avoit  avec  cela  les  qualités  d'un 
parfaitementhonnêtehomme.  Il  croit  bon  ami  ;  zélé  pour  fa  patrie  & 
très-fidéîeàfonl'rince.  Auffi  eut-il  fous  les  règnes  de  Henri  III.  &de 
-  Henri  I"V.  des  emplois  dignes  de  fa  probité.  Ces  Monarques  l'honorè- 
rent de  leur  eftime.  La  conftanq;  de  Scevolede  Ste.  Marthe  parut  avec 
éclat  aux  Etats  de  Blois  en  1 588.  &  depuis  à  l'aflemblée  des  Notables  de 
Rouen  :  fon  intégrité  fe  fit  allez  bien  connoître  dans  l'emploi  qu'il  eut 
d'Intendant  des  Finances  dans  l'Armée  de  Bretagne  fous  le  Duc  de 
Montpenficr,  &il  fignalafonz,élepourlerétablifl"ementdeIaReligion, 
en  la  commiffion  qu'il  exerça  par  ordre  du  Roi  dans  le  Poitou  &  ailleurs 
avec  le  Chancelier  de  Navarre.  La  reduélion  de  Poitiers  en  l'obéïffance 
du  Roi  Henri  leGrandfutauffiundefesplusfignalezfervices.  Il  lui  en 
rendit  d'autres importans.  La  Ville  de  Loudun  ,  qu'il fauva  de  fa  ruine , 
le  confidéra  comme  le  père  de  la  patrie.  Elle  lui  en  donna  même  le  fur- 
nom  ,  &  ce  grand  Homme  y  mourut  le  19.  Mars  de  l'an  1613.  âgé  de  78. 
ans.  Baïf,  Jofeph  Scaligcr,  Jufie  Lipfe ,  Cafaubon ,  d'Aurat ,  De  Thou , 
Janus  Doufa  ,  Rapin  ,  Pafquier  &  un  très-grand  nombre  d'autres  Sa- 
vans  parlent  de  lui  avec  éloge  &  avec  admiration.  Balzac  le  nomme 
Latinijftmum  1  recentioribus  Aidlorem ,  Sdevolam  Sanmarthanum  à  Thua- 
710  olimvScaliiero  plurimis  laudibus  orndtum ,  c/c.  D'autres  en  parlent 
encoreavecla  même  confidération.  llferoit  inutile  de  rapporter  leur 
témoignage.  Scevole  de  Ste.  Marthe  a  écrit  Gallomm  doHrina  illuftrmm , 
qui  fuâ  fatrumque  memoriâ  florucre , elogia.  Li.  V.  Padotrcphia  jeu  de  fue- 
rorum  edmatione  Li.  III.  &  diversautresPoèmes  Latins&  François.  11 
laifla  de  Renée  de  la  Haye  fa  femme,  divers  enfans  tous  dignes  de  lui; 
mais  entre  ceux-là  jenommeraiavecplaifirScE  VOL  e  &  Louïsde 
Saint  e-M  a  r  t  h  e  frères  jumeaux ,  qui  naquirent  à  Loudim  le  20. 
Décembre  del'an  1571.  Scevole  étoit  Sr. de  Meréfur  Indre,  Louis,  Sr.  de 
Grelai,  &  tous  deux  Confeillers  du  Roi  &  Hiftoriographes  de  France. 
Ils  étoient  fi  femblables  de  corps ,  d'efpritSi  d'inclination  ,  qu'ils  pafle- 
rent  toute  leur  vie  enfemble  dans  une  très-parfaite  miion  ;  ce  que  Louïs- 
Abel  fils.de  Scevole  Général  desPeres  de  l'Oratoire  de  France  a  allez 
Lien  exprimé  par  ces  vers  : 

O  Sanmarthani ,  Geminos  quos  div'ite  fœtu , 
Effundens  natura  jimul ,  fxUcior  if  (as 
Ingenii  geminavit  opes ,  dum  junxit  amore 
Perpétua  ,  Jimilem  fimili  fub  cerpore  memem , 
Virtutem ,  mores,  Jiudia  cr  confortia  vita. 

Nôtre  Monarchie  leur  fera  éternellement  redevable  de  POuvrage  de 
l'Hrftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France  que  nous  avons  en  II. 
■Volumes  in  folio,  &  auquel  ils  travaillèrent  durant  50.  ans.  L'Eglife  de 
France  leur  doit  aufll  le  Gdlia  Chrifliana,  publiée  par  les  fils  de  Scevole 
comme  je  le  dirai  dans  la  fuite.  Ils  ont  encore  écrit  IHiftoire  Généalogi- 
que de  la  Maifon  de  Beauveau ,  &c.  Les  Auteurs  parlent  de  ces  illuftres 
frères ,  avec  la  confidération  qu'on  doit  avoir  pour  des  perfonnes  d'un  fi 
rare  mérite.  M.  Blondel  les  nomme  décora  Francis,  lumina ,  &  le  P.  Fron- 
teau ,  dans  l'Oraifon  funèbre  de  M.  Mole ,  Garde  des  Seaux  de  France , 
Sanmarthani  fratres ,  Geminum  Galliie  Lumen ,  natun  mirauduni ,  Hiflo- 
Ti&  noftn  premptuarium,  Scevole  mourulàParisle 7. Septembre  1650. 
âgé  de  78.  ans ,  8.  mois ,  18.  jours.  Louis  fuivit  fon  frère  le  19.  Avril 
1656.  âgédc84.ans,  4.  mois,  9.  jours:  leurs  corps  furent  enterrez  dans 
le  même  Tombeau  dans  l'Eglife  de  St.  Severin  &  auprès  deleurayeul 
paternel.  On  y  voit  cette  Epitaphe  Latine  : 

D.  O.  M, 

SCMVOLM  ac  LUDOVICO  SANMAKTH  ASIS  r^irisNo- 
bilibus  C7  llhiftribus  ,  SCMVOLM  in  Piâlonibus  Francis  Sludfto- 
rmn  Prsfidis ,  fcriplis  inclytifiliis  LUDOVIC  I  Domini  de  Neuilli, 
Cognitoris  Régît  nepotibus ,  Comittbus  Confiftorianis ,  zy  Hifloriographis; 
ut  eodem  utero  editis,  jic  lineamentis  oris ,  omniumquemembrorum  fta- 
turâ  ,  fincerâ  pietate ,  virtute  Jingulari ,  temperamiàac  tranquillitate 
animi ,  Gemmis plan'e  atque  Germanis,  morum  jimilitudine  ,focietateftu- 
dioruni ,  fraternâ  concordiâ ,  &fer'e perpétua  vit£  ac  virtutis  communita- 
te  conjunÊliffimis.  fflui  cum eifdem  PrAceptoribus  ufi,  Aurato,  Bulengero , 
PaJJeraio  celeberrimis  Profejforibus  O"  eifdem  difciplinis  inftituti  fuijfent , 
pan  animo  <y  labore ,  unum  ambo  multorum  annorum  opus  aggreffi ,Ke- 
gium  Francorum  Gênas  ZP"  propaginem ,  refque  geftas  doSlis  voluminibiis 
expofuere  ;  Ft  ad  txtremam  felicemqm  jtneSïutem ,  non  à  cunêlis  modo 
fiudiofis  culti  ;  etiam  Principibus  ac  Regibus  noftris  externifque  noti , 
cari  ,  acceptique  pervenere  ,  Pari  fratrum  incomparabiU  ;  Petrus  Scs.- 
'vola  Sanmarthanus  ,  Sc^voU  filins ,  Sc&voU  nepos  ,  Patri  Patruoque 
ûj/timis  v  indulgentijfimis  ponendum  curavit. 

Jn  Geminis  unum,  Geminos  agnovit  in  une  y 
Ambo  s  qui  potuit  HoSlus  adiré  feses. 

Vixit  SCAvola  annos  LXXVIII.  menfes  VIU.  dieb.  XVIIL  obiit  VIL  Id. 

Septemb.  anno  M.  DCL.    Ludovicus  decejfit  anne  £t.  LXXXiV.  menf. 

L  dieb.  IX.    Chrifti  M.  DCLVL  Aprilis  XXIX. 
Scevole  de  Ste.  Marthe  laifla  Pierre-Scevole,  Louis- Abel  &  Nicolas  qui 
ajoutèrent  ce  qui  manquoit  au  Gallia  Chrifliana  ,   la  publièrent  en 
1656.  &la  préfenterent  à  l'AlTemblée  du  Clergé  de  France.  Pierre- 
ScEvoLB  DE  Sainte-Marthe,  Ecuyer,  Sieur  de  Meré,  Confeiller 
du  Roi  &  Hiftoriographe  de  France,  a  foûtenuparfon  mérite  &  par  fon 
favoir  la  grande  réputation  que  ceux  de  fon  nom  fe  font  aquife.  Néus  1 
avons  de  lui  l'Etat  de  l'Europe  en  IV.  Volumes  in  douze  :  De  l'origine  \ 
des  Fleurs  de  lis;  Et  l'Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  la  'ï're 
moille  drefTée  par  fon  père 
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fouveraînes,  delcursArmes  &de  leurs  Titres.  Des  Vicetois  &  Gou- 
verneurs des  Royaumes  &  Provinces  de  l'Europe.  Orbis  Chriftianus  en 
VII.  Volumes,  &  Hifpania  Catbolica ,  feu  de  Fpifcopis Hifpania ,  qu'on 
va  mettre  fous  la  prelfe.  Louïs-Abel  de  Sainte-Marthe  Théolo- 
gien &  Poëte  Latin  fait  les  Langues  &  a  compofé  diverfes  Pièces , 
qui  verront  le  jour  avec  honneur.  Son  mérite,  qui  lui  avqit  procuré 
diverfes  Charges  chez  les  Pères  de  l'Oratoire ,  l'a  élevé  à  celle  de  Gé- 
néral de  fa  Congrégation  le  troifiémeOdobre  mille  fix  cens  feptante- 
deux.  Sa  Famille  a  produit  dix  ou  douze  perfonnes  qui  ont  écrit.  Le 
grand  Scevole  qui  étoit  II.  du  nom,  parle  de  deux  de  fes  oncles  fils  de 
Scevole  I.  &  frères  de  Lou'is ,  tous  deux  favans.  C'étoient  Jaques 
&c  Charles  de  Saint  e-M  a  r  t  h  e.  Celui-ci  Lieutenant  Cri- 
minel d'Alençon  ,  Confeiller  &  Maître  des  Requêtes  de  Margueri- 
te de  Navarre  ,  écrivit  divers  Traitez  &  mourut  l'an  1555.  âgé  de 
43.  ans. 

SAINTE-MAURE,  eft le norh d'utie Famille  ancienne  &  féconde 
en  hommes  illuftres.  Guillaume  dit  de  Precigni,  Sieur  de 
Sainte-Maure  I.  de  ce  nom  vivoit  dans  le.XIII.  Siècle:  &  il  fut  père  de 
Guillaume  de  Sainte-Maure  IL  du  noln,  de  Joeert  qui  fuit,  & 
de  Hugues  Chanoine  de  Tours  &  Prieur  de  Loches,  tous  trois  nom- 
mez dans  uneChartre  de  l'Abba'ie  de  fainte  Croix  de  Poitiers  de  l'art 
1213.  JoBERT  Sieur  de  Sainte-Maure  laifla  Guillaume  III.  dont  le 
nom  fe  trouve  dans  un  Aéle  de  rani2fi9.  faitparplufieurs Seigneurs 
avec  Alfonfe  de  France,  Comte  de  Poitou,  frère  du  Roi  faint  Louis.  11 
époufa  Jeanne  de  Rançon,  dont  il  eut  Guillaume  IV.  qui  fuit;  &  ' 
Pierre  Sieur  de  Montgaugier,  dont  je  parlerai  ci-après.  Guillaume  , 
IV.  ne  lailfa  qu'une  fille  unique;  Isaeeau,  héritière  de  Sainte-Maure, 
deMarfillac,&c.  mariée  à  Amauii  111.  SiredeCraon.  Ellemourutl'an 
1 3 10.  &fqt  enterrée  dans  l'Eglife  des  Cordeliers  d'Angers.  Pierre  de 
Sainte-Maure  I.  du  nom.  Sieur  de  Montgaugier  continua  la  pofte- 
rité,  &il mourut  en  1328.  laiflant  Pierre  II.  qui  fuit:  Guillaume, 
Chancelier  de  France  mort  eni  334.  comme  jeledisci  defilis  :  Gui, 
tige  des  Sieurs  de  JonzacSc  de  Montauzier;  &Mahawd,  Abbcflede  là 
Trinité  de  Poitiers  en  1339.  Pierre  de  Sainte-Maure  IL  du  nom, 
dit  Drumas,  prit  alliance  avec  Marguerite  d'Amboife,  fille  d'Ingerger 
I.  Sieur  d'Amboife  &  de  Marie  de  Flandres ,  Dame  de  Neelle ,  &  il  en 
eut  entr'autres'enfans  Jean  de  Sainte-Maure  I.  du  nom  ,  Sieur  de 
Neelle  &  de  Montgaugier,  aUié  avec  Jeanne  de  Roches,  héritière  de  fes 
frères.  Ses  enfans  furent  Jean  II.  qui  fuit  &  Charlotte  de  Sainte- 
4  Maure,  Dame  de  la  Prigne  mariée  à  Gui  II.  de  Laval, Sieur  de  Loiié,  &c. 
Jean  DE  Sainte-Maure  II.  du  nom.  Sieur  de  Montgaugier,  de  Neelle, 
I  Beauheu  ,  Freffenches  ,  Capi ,  &c.  époufa  en  premières  noces  Ja- 
j  quctte  DamedePuifeuls;  &  en  fécondes,  l'an  1444.  Louife  de  Ro- 
chechoiiart,  fille  aînée  de  Jean  Sieur  deMortemar.  Il  eut  des  enfans 
de  toutes  les  deux.  Charles  de  Sainte-Maure  l'aîné  époufa  par 
Contrat  du  26.  Septembre  1457-  Magdeleine  de  Luxembourg,  fille 
de  Thibaud  ,  Sieur  de  Fiennes ,  dont  il  eut  Adrien  ,  qui  fuit.  J  e  a  >? 
Commandeur  de  Carpigni ,  de  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jerufalem,  dit 
alors  de  Rhodes,  &c.  Adrien  de  Sainte-Maure,  Sieur  de  Neelle,&c. 
prit  alliance  avec  Charlotte  de  Châlons  ,  ComteflTe  de  Joigni  ,  fille 
uniquedeCharles  Comte  de  Joigni,&c.  &il  eut  Je  an  III.  qui  fuit: 
Nicolas  &c.  Jean  de  Sainte-Maure  III.  dunom,  Comte  de  Neelle 
Se  de  Joigni,  prit  alhance  avec  Anne  d'Humieres;  d'où  vint  Louis, 
qui  époufa  T.  Renée  de  Rieux  Comtefl~e  de  Laval,  &  puis  Magdeleine 
Olivier,  fille  de  François,  Chancelier  de  France.  11  eut  de  la  première, 
Charles  de  Sainte-Maure,  Marquis  de  Neelle  &  Comte  de  Joigni, 
qui  mourut  fans  alliance  l'an  1576. 

Gui  de  Sainte-Maure,  troifiéme  fils  de  Pierre  I.  fervit  dans  l'ar- 
mée du  Roi  en  1337.  &  il  époufa  Marguerite  héritière  de  Montau- 
fier  fille  de  Foucaud,  dont  il  eut  Pierre  de  Sainte-Maure  ,  Sieur 
de  Montauiier  ,  &c.  Celui-ci  fervit  le  Roi  dans  la  X^iintonge  en 
1377.  Ilavoitépouféen  136^.  MiramondédelaMothe,  Dame  dejon- 
zac.  Arnaud  de  Sainte-Maure, leur  fils, fut  fait  ChevaUer  à  Saint 
Jean  d'Angeli ,  l'an  1405.  Il  époufa  Perrette  Marchand  ,  Dame  de 
Marcilli  &  de  la  Gravelle  dans  le  pais  d' Aunis ,  dont  il  eut  A  r  n  a  u  d 
qui  fuit,  &  Léon  de  Sainte-Maure  ,  tige  des  Seigneurs  de  Montau- 
fier.  Arnaud  de  Sainte-Maore  ,  Sieur  de  Jonzac,  eut  Jean  qui 
époufa  en  1507.  Marie  d'Archiac,  d'où  vint  Antoine.  Celui-ci  s'al- 
lia en  1547.  avec  Marie  Arnoul  &  fut  père  de  Pierre  de  Sainte- 
Maure  II.  dunom  Sieur  de  Jonzac ,  marié  en  1598.  avec  Magdelei- 
ne de  Polignac.  Il  a  laiflé  de  ce  mariage  Léon  de  Sainte-Maure, 
Comte  de  Jonfa^,  Marquis  d'Orillac,  Lieutenant  Général  des  pais  de 
Xaintonge  &  d'Angoumois ,  &Chevaher  des  ordres  du  Roi  en  i66r. 
lequel  a  eu  de  Marie  d'Efparbes  de  Luflan  fa  femme ,  fille  aînée  du  Ma- 
réchal d'Aubeterre ,  Léon  Marquis  d'Orillac,  mort  fans  alliance;  & 
Alexis  de  Sainte-Maure,  Marquis  de  Jonzac,  &c.  ci-devant  Lieu- 
tenant Général  de  Xaintonge  &  Angoumois  ôcGouverneur  de  Coignac. 
Il  époufa  en  mille  fix  cens  foixante-un ,  Sufanne  Catelan  dont  il  a  eu 
des  enfans. 

Léon  de  Sainte-Maure  ,  dont  j'ai  parlé  fécond  fils  d'Arnaud  de 
Sainte-Maure,  fut  Sr.  de  Montaufier.  U  époufa  l'an  1450.  Jeanne  le 
Bourfier  &  fut  père  de  L  e  o  n  de  S  a  i  n  t  e-M  a  u  r  e  II.  qui  prit  al- 
,liance  en  1480.  avec  Anne  d' Appel-Voifîn  Dame  de  Puigné  8c  de  la 
Guivaire,  dont  il  eut  Gui  qui  fuit;  &  René'  qui  a  fait  la  branche 
de  la  Guivaire.  Gui  de  Saint  e-M  a  u  r  e  ,  Sieur  de  Montaufier , 
de  Puigné,  &c.  époufa,  l'an  1538.  Marguerite  de  Lanes  delaRoche- 
Chalais,dontileut,entr'autres  enfans, François  de  Sainte-Maure, 
qui  fe  fit  connoître  durant  les  guerres  de  la  Religion.  II  époufa  en 
1572.  Louife  Gillier  Dame  de  Salles  &  de  Fougerai ,  &il  lailTa  L  eon 
III.  qui  fuit:  Gui  Sieur  de  Fougerai  qui  laifla  des  enfans  ;  &  C  a- 
T  H  E  R I N  E  de  Sainte  -  Maure  ,  Dame  d'honneur  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche,  femme  de  Charles Galard,  Comte  de  Braflac,  &c.  Sur- 
Intendant  de  la  maifon  de  la  Reine ,  Gouverneur  de  Xaintonge  &  An- 
goumois, Confeiller  d'Etat  &Ambafladeur  à  Rome.  Léon  de  Sainte- 
Maure  Sieurde  Montaufier, &c.  époufa  en  1606.  Marguerite  de  Châ- 


11  nous  fait  efperer  d'autres  pièces  de  fa 
façon  prefque  toutes  achevées.  Deux  Volumes  d'additions  à  l'Hiftoi-  I  teaubriant ,  fille  de  Philippe,  Sieur  des  Roches-baritaur  ,  &  de  Gil- 
le  Généalogique  de  la  Maifon  de  France.    De  l'origine  des  Maifons  '  berteduPuidufou,  dontileut  Hector  de  Sainte-Maure,  mort  fans 

alliance 
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alliance  en  163^.  CnARiEs,qiii  fuit;  Et  Catherine  de  SâintR-Maure, 
mariée  en  premières  noces  au  Marquis  de  Blainville  de  la  màifon  de  Le- 
noncourt  &  en  lecondes  à  Philibert-Elie  de  Pompadour  ,  Marquis  de 
Laurieres.  Charles  ue  Sainte-Maure,  Duc  deMontaufier.Pairde 
France,  Marquis  de  Piinni  &  de  RambouilIet,Comte  de  Talmod  fur  Gi- 
ronde, Baron  des  Illes  dcPugni,de  Salles,  &  de  Breuil-Bernardi  Gou- 
verneur de  la  perfonne  &  premier  Gentilhomme  de  Monfeigneur 
je  Dauphin,  Lieutenant  General  de  la  haute  &  balTe  Alfacc,  i^  Com- 
mandant pour  le  Roi  en  Normandie  &aux  Villes  de  Rouen  ,  Dieppe, 
Caën  &  Pont  de  l'Arche ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Sec.  &  plus 
illuftre  par  fon  efprit,  &  par  fon  mérite,  que  par  fa  grande  qualité 
&  parles  dignités.  II  époufa  le  13.  Juillet  de  l'an  1645.  Julienne- 
Lucine  d'Angennes  de  Rambouillet,  Marquife  de  Rambouillet  &de 
Pifahi,  première  Dame  d'honneur  de  la  Reine  ,  Gouvernante  de  la  per- 
fonne de  Monfeigneur  le  Dauphin  &  des  enfans  de  France;  Dame  d'un 
mérite  fingulier  qui  mourut  le  i;.  Novembre  de  l'an  i67i.Elleétoit 
fille  &  héritière  de  Charles  d'Angennes ,  Marquis  de  Rambouillet, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &  de  Catherine  de  Vivonne,  Marquife  de 
Pifani.  Le  Duc  de  Montaulier  eut'  de  cette  alhance  un  fils  mortjeu- 
ne  ;&  Julie-Marie  de  Sainte-Maiire ,  Dame  du^alais  de  la  Reine,  ma- 
riée le  if).  Mars  i664:avecEmanuél,DucdeCruffol,  commejeledis 
ailleurs.  Il  eft  mort  en  1690. 

SAINTE-MAURE  (Guillaume  de)  Garde  des  Seaux  de  France 
dans  le  XIV.  Siècle,  étoit  fils  de  Pierre  de  Sainte  Maure  L  du  nom  , 
Sieur  de  Montgaugier  en  Touraine,  &  il  fut  Doyen  de  faint  Martin 
de  Tours  &  Tréforier  de  l'Eglifc  de  Laon.  La  Chronique  de  faint-De- 
nys  dit  qu'il  refufa  FEvcchédeNoyon.  Ilreçutles  Seaux  le  7.  Septem- 
bre de  l'an  I3î9.&il  mourut  en  1334.  *Le  Feron  &  Godefroi ,  Oj^c. 
4e  la  Couronne,  Du  Chefne,  Ste  Marthe,  le  P.  Anfelme,  Mémoir. 
MM.  &c.  . 

SAINTE-MAURE,  Ifle  de  la  Mer  Ionienne,  vers  la  côte  de 
l'Epire  &  de  l'Achaïe  ,  Provinces  de  la  Turquie  Méridionale  en  Eu- 
rope. Les  Anciens  l'appelloient  Leiuas ,  &  Leucadia ,  d'où  elle  re- 
tient encore  le  nom  de  Leucada,  ou  Lefcade.  Elle  eft  à  neuf  milles 
de  Cephalonie ,  &  à  vingt-cinq  des  Curzolaires.  Ce  pais  étoit  au- 
trefois attaché  à  la  Terre- ternie;  mais  les  peuples  d'Achaïe  coupèrent 
l'Ilfhme,  pour  en  faire  une  ifle.  Ellenedemeurapaslong-temsen  cet 
état;  l'impetuofité  des  vents  porta  bien-tôt  une  fi  grande  quantité  de  ; 
fable  dans  le  canal,  qui  failoit  cette  féparation  ,  qu'il  s'y  forma  un  au-  [ 
tre  Ifthme,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Prefqu'Ifle.  Cet  Ifthm.e 
ayant  été  ru'iné  dans  la  faite  des  tems ,  on  y  a  bâti  des  ponts  de  bois ,  gui  I 
joignent  phtlieurs  Illettes,  féparées  feulement  par  de  petits  canaux,  & 
qui  fervent  aujourd'hui  de  communication  pourpafTer  del'Ifle  à  la  Ter- 
re-ferme.  Elle  a  environ  foixante-dix  milles  de  circuit  ,&  eft  fi  fertile 
qu'on  y  recueuille  en  abondance  du  blé ,  du  vin  ,  de  l'huile ,  du  tabac,& 
de  toutes  fortes  de  fruits.  Outre  la  Ville  de  Sainte-Maure",  qui  en  eft  la 
Capitale ,  elle  a  trente  Villages  que  les  Grecs  de  la  Terre- ferme  repeu- 
plent aujourd'hui,  11  y  a  pluiieurs  Ports,  dont  les  plus  conlidérables  , 
fbiit  celui  de  Demata,  &  celui  de  Sainte-Maure.  Elle  eft  environnée  de  , 
plufieursEcueils,dont  un, nommé SefTola,  s'apelle  auffi  l'Ecueil  des  , 
Souris,  parce  que  l'on  y  en  voit  une  prodigieufe  quantité.  La  Ville  &  la  \ 
Citadelle  de  Sainte-Maure  font  fituées  fur  la  côte  de  riflevers  la  Terre- 
ferme, à  laquelle  elles  font  jointes  parlesPontsdeboisdontjeviensde  1 
parler.  Ellesont  communicationavecunepartiedel'Ifleparun  Pont& 
par  un  magnifique  Aqueduc  de  pierre,  d'environ  un  mille  de  longueur,  ; 
foiàtenu  fur  trois  cens  foixante  arches ,  qui  traverfcnt  le  grand  Etang,  j 
En  1479.  les  Turcs  enlevèrent  cette  Ville  à  quelques  Princes  Grecs,  à  î 
qui  elle  étoit  foûmife.  L'an  1501.  le  Général  Pezaro  s'en  rendit  maî- 
tre en  peu  de  tems:  mais  les  'Vénitiens  cédèrent  cette  conquête  àlîa- 
jazet  II.  pour  obtenir  là  paix.  Depuis  cette  Ville  devint  une  retraite 
de  Corfaires  qui  armoient  tous  les  jours  pour  infulter  les  Marchands  &  [ 
les  Paffagers.  En  1684.  le  GéneralifÉmeMorofini  prit  cette  Place,  d'oîi  ! 
les  infidèles  fortirent  fuivantla  capitulation  qu'il  leur  accorda.  Les  Ve-  | 
nitiens  y  ont  rétabli  le  culte  de  la  véritable  Religion  ,&  repeuplé  les  1 
Villages  d'un  bon  nombre  de  Grecs  venus  de  la  Terre -ferme  *P.  : 
CoroncUi ,  Defcriftion  de  la  Morée.  SUP.  \ 

SAINTE-SOpHIE,  principale  Mofquée  de  Conftantinople.  Ceti 
excellent  &  fiiperbe  édifice  n'ett  que  le^refte  d'un  plus  grand  qui  fut 
Commencé  par  Juttin  &  achevé  par  Juftinien ,  tous  deux  Empereurs  j 
d'Orient  quile  confacrerent  à  la  Sageffe divine  (onsle  nom d' ^gia So- 
phia.  Les  Turcs  en  ont  retranché  une  grande  partie  &  confervé  leDôme, 
qui  n'étoit  que  le  chœur  de  l'ancienne  Eglife.  Le  diamètre  de  ce  Dôme 
eft  à  peu  près  de  cent  treize  piez  ;  il  eft  environné  de  deux  rangs  de  gale- 
ries, chaque  rang  foûtenu  par  foixante  colomnes  d'une  même  ordon- 
nance, mais  de  différente  matière  ;  les  unes  de  porphyre,  les  autres  de 
marbre  blanc;  Pendant  que  l'Eglife  appartenoit  aux  Chrétiens,  toutes 
les  femmes  étoient  obligées  defe  placer  dans  ces  galeries ,  qui  font  très- 
fpacieufes'.  L'ufage  gênerai  de  l'Eglife  Orientale  deftine  encore  aujour- 
d'hui des  féparations  dans  chaque  Eglife,  où  les  femmes  affiftent  au  fer- 
vice  fans  être  mêlées  avec  leshommes.Cela  eft  aulTi  pratiqué  dans  quel- 
ques Eglifes  du  Portugal.  Le  pavé  eft  tout  de  marbre ,  &  les  murs 
revêtus  aufTi  de  tables  de  marbre  Se  de  porphyre  :On  y  remarque  en- 
core quelques  débris  d'Images ,  que  les  Turcs  ont  brifées  ou  effacées  ; 
ils  ont  mis  des  couleurs  aux  endroits  où  il  y  avoir  des  Anges  en  demi 
relief  8c  fur  les  couleurs  qui  cachent  ces  débris,  ils  ont  fait  écrire  le 
nom  de  Dieu  en  Caradlere  Arabique.  On  y  voit  une  efpece  de  petite 
Tribune  pratiquée  dans  la  hauteur  de  la  muraille,  ôcdeftinéepourlc 
Grand  Seigneur  qui  s'y  vient  placer  par  un  petit  efcalier  dérobé, 
lorfque  la  dévotion  l'appelle  dans  la  Mofquée.  Mais  les  Turcsy  révè- 
rent particulièrement  unepierredc  marbre, qu'ils  affûtent  avoir  fcrvi  à 
la  fainte  Vierge,  lorfqu'elle  lavoitles  langes  de  fon  fils.  Ils  y  montrent 
auffi  un  tombeau  qu'ils  difentêtie  celui  de  l'Empereur  Conftantin.  De- 
vant le  portail  on  voit  des  Tudesde  marbre  ;  c'eft-à-dire  des  réduits  en 
■  façon  de  chapelles  couvertes  en  Dôme,  &  qui  fervent  dcfépultureà 
quelques  jeunes  Princes  Ottomans.  Au  delà  d'un  portique ,  qui  rè- 
gne devant  la  face  de  l'édifice  ,  &  où  les  femmes  Mahometanes  vien- 
nent quelquefois  faire  leurs  prières ,  on  voit  neuf  portes  de  bronze , 
Tomg  ir,       ' 
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dont  i!  n'y  a  que  la  cinquième  qui  foit  ouverte  pour  entrer  dans  laMof- 
quée.On  voit  auffi  au  dehors  de  fainte  Sophie  quatre  Minarets  ;  c'eft  ainlî 
que  les  Tues  appellent  des  Tours  bâties  à  plufieurs  étages  accompa- 
gnées de  balcons  en  faillies,  &  qui  leur  tiennentlieu  de  clochers.  Des 
hommes  appeliez  Metizins  ,  y  montent  cinq  fois  chaque  jour  à  de  cer- 
taines heures  pour  appelleras  Turcs  au  Naama ,  c'eft- a-dire  à  l'oraifon. 
Car  les  Turcs  ne  fe  lèrvent  point  de  cloches  pour  avertir  le  peuple. 
*Quicledl,  Voyag.  de  Confiant,  pag.  168. 

SAINTE-SOPHIE:  Principale  Eglife  de  Conflartinople ,  qui 
fert  maintenant  de  Mofquée  aux  Turcs,  Quoi  qu'elle  fou  très-magni- 
fique, il  s'en  faut  beaucoup  qu'elle  n'égale  la  grandeur  ,1a  beauté  &  les 
richefTes  del'Fglife  deS.  Pierre  de  Rome:  &  fi  les  Grecs  d'aujourd'hui 
foùtiennçnt  lecontiaire,  ceux  qui  ont  vu  l'une  &  l'autre,  &  qui  ontdu 
goût  pour  les  belles  chofes  ne  font  pas  de  leur  fentiment.  Quelques-uns 
difent  qu'anciennement  cette  Eglife  étoit  plus  grande,  &  que  ce  qui  fe 
voitàprefent,  n'en  eft  que  le  Chœur.  D'autres  afïïirent  que  c'eft  le  mê- 
me corps  de  bâtiment,  depuis  que  l'Empereur  Juftinien  l'eut  fait  réta- 
blir après  plufieurs  incendies  qu'elle  avoir  foufferts,  parce  qu'elle  n'é» 
toit  au  commencement  couverte  que  de  bois,  comme  l'ancienne  Egli- 
fe de  S. Pierre  deRome,  bâtie  parleGrandConftantin.Iln'yavoitau- 
trefois  qu'un  feul  Autel  dans  cette  Eglife,  &  maintenant  il  n'y  en  a  plus* 
Derrière  la  place  de  l'Autel ,  on  voit  encore,  au  milieu  d'un  demi-dôme 
orné  deMofâiques  &  enrichi  d'or.une  grande  Image  de  h  SainteVierge , 
afljfedans  un  thrône,  Retenant  fur  fes  genoux  l'Enfant  Jefus,  qui  donne 
la  bénedidlion.  Au  delfus  eft  gravée  l'Image  de  la  Face  du  Sauveur  fur  un 
voile  de  la  Véronique,  &  aux  deux  cotez,  deux  gtands  Anges, dont  deux 
aîles  cachent  tout  le  corps  depuis  la  têtejufqu'auxpiez  Plus  haut,  fous 
l'arcade  ou  le  ceintre ,  on  voit  quatre  Saints ,  &  une  Vierge  au  milieu  j 
avec  plufieurs  ornemens  d'Architeâure,  &  dans  les  deux  vuides  qui 
I  Ibnt  entre  cette  arcade ,  &  la  partie  orientale  du  Dôme  .  il  y  a  deux  Sera- 
:  phins  ,  àfix  aîles  chacun.  Au  delTus  de  la  grande  Porte  de  l'Eglife  en  de- 
'  dans,  font  encordes  Images  du  Sauveur  .iffis  qui  donne  fa  bénediâion 
à  un  Empereur  prolkrné  -àlèspiez,  &  delà  fainte  Vierge  ,  qui  eft  à  fa 
j  gauche.  C'eft  une  chofe  affez  furprenante  ,  que  les  Turcs  ayentfiilTéces 
figuresdansIeurMofquée;  car  dans  tous  les  autres  endroits  de  ce  Tem- 
ple ,  ils  ont  rompu  ou  couvei  t  de  chaux  les  Images  qui  y  étoient.  A  l'en- 
trée de  l'Eglife ,  de  côté  &  d'autre ,  entre  deux  Colomnes  de  porphyre , 
font  placées  deux  Urnes  de  marbre,  remplies  d'eau,  où  les  Chrétiens  fe 
lavoient  je  vilâge,  ou  au  moins  les  yeux  ,  pour  montrer  qu'ils  dévoient 
être  purifiez  pour  feprefenter  devant  la  Majefté  de  Dieu,  &  l'on  remar- 
que qu'il  y  avoir  écrit  au  delTus  en  Lettres  d'or,  ce  beau  vers  Grec  retro^ 
grade,  c'eft-à-dire ,  qui  fe  lit  à  droite  &  à  gauche. 
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Nettoyé  tes  péchez, ,  ey  non  ta  finie  vite. 

Mais  à  prefent,les  Turcs  boivent  de  cette  eau,  quand  ils  fe  font  un  peu 
échaufez  dans  leurs  prières  parles  inclinations  8c  les  génuflexions  fré- 
quentes qu'ils  font,  &  par  les  exclam.nions  continuelles  du  nom  de 
Dieu,  ou  de  quelqu'un  de  fes  Attributs,  lis  la  vont  prendre  dans  ces  Và- 
fes ,  ou  quelque  Officier  de  la  Mofquée  leur  en  porte  dans  un  autre  avec 
plufieurs  tafi'es.  A  côté  de  la  PlacederAutel,tournantversIéMidi.ou 
Sud-eft,  eft  leMirabe,  ou  Marahab,  c'eft-à-dire  la  Niche  où  l'on  met 
l'AIcotan,  accompagné  de  deux  chandeliers,  garnis  chacun  d'un  gros 
cierge.  Cette  Niche  eft  tournée  vers  le  Keblé  ou  Mofquée  Aé  la  Meque , 
&  vers  Medine  où  eft  le  Tombeau  de  Mahdrtiet ,  &  c'eft  de  ce  côté  là 
quelesMahometans  doivent  s'incliner  en  parlant  à  Dieu.  Les  ornemens 
de  l'entrée  &  du  dedans  de  ce  Temple ,  font  tous  de  beau  marbre ,  d'al- 
bâtre ,  deferpentine ,  de  porphyre  ,  de  nacres  de  perles ,  de  cornalines, 
&  d'autres  pierres  de  grand  prix.  Lé  pavé,  eft  de  marbre  ,  travaille  en 
divers  compartimens ,  &  couvert  de  grands  tapis  de  Turquie:  le  dôme 
eft  revêtu  deMofaïques  figurées,  &  enrichies  d'or;  8c  c'eft  allurément 
un  des  plus  fuperbes  Edifices  que  l'on  voye.  *  Grelot,  Voyage  de  ConJ- 
tant'mople    SUP. 

SAINTES-MARIES,  ouïes  Saintes-Marïes:  petite  Ville 
de  Provence  à  l'embouchure  du  Rhône,eft  le  même  lieu  que  IssAnciens 
z^çe\\o\tm  Tielfhkum  Temptum,à.  caufeque  les  Marfeillois  y avoient 
fait  bâtir  unTemple  en  l'honneur  d'Apollon  furnommé  de  Delphes. Orî 
dit  que  ce  fut  en  ce  lieu  qu'aborda  le  Vaifleau  fans  voiles  8c  fans  rames , 
qui  portoit  les  trois  Maries  avec  Lazare,  8c  autres  Saints,  quelesjuifs 
avoient  expofez  à  la  merci  des  vents  Si  des  tempêtes.  Si  cela  eft,  il  7 
a  fujet  de  croire  que  la  première  Eglife  des  Gaules  y  fut  fondée.  On  dit 
encore  que  les  corps  de  ces  trois  Maries, favoirMagdelcine,Jacobéi5c 
Salomé,  y  furent  enterrez  ;  8c  qu'enfuite  ils  furent  cachez  fous  l'Eglife , 
de  crainte  qu'ils  ne  tombaflent  entre  les  mains  des  Barbares  qui  ravagè- 
rent ce  Pa'is.  En  1448.  RenéjRoideJerufalem  8c  de  Sicile,  Comte  de 
Provence,  ayant  trouvé  ces  faintes  Reliques,  les  fit  transférer  avec  fo- 
lemnité ,  8c  les  fit  mettre  dans  une  belle  Châffe,  *  Bouche,  Chron.  de  Pro- 
vence, l.  2.  SUP. 

SAINTE-VAUTRUDE,  célèbre  Abba'ie  de  ChanoinefTesàMons 
Ville  de  Hainaut ,  a  pris  fon  nom  de  fainte  Vautrude ,  parente  de 
Dagobert  Roi  de  France,  Se  femme defaint Vincent. Cen'ctoitaupa- 
ravant  qu'un  fimple  Monaftere,  que  cette  Sainte  fonda,  il  y  a  plus  de 
mille  ans  pour  y  faire  fa  retraite,  lia  été  depuis  changé  en  un  Chapitre 
de  Chanoinefles,  dont  le  Comte  de  Hainaut  eft  le  Protedleur  8c  l'Abbé 
perpétuel.  Ce  font  des  filles  delà  première  quahté ,  qui  en  doivent  rem- 
plir les  places;  8c  on  ne  les  y  reçoit  point  qu'elles  n'ayent  auparavant 
fait  preuve  de  leur  nobleflTe  de  plufieurs  races,  tant  du  côté  maternel 
que  du  côté  paternel  :  ce  qui  eil  un  motif  en  Flandre  aux  perlbnnes 
de  qualité  de  ne  fe  pas  mes-alHer ,  de  peur  de  faire  perdre  à  leurs 
filles  le  droit  d'y  être  admifes.  Elles  chantent  tous  les  jours  au 
Chœur  l'Ofiice  Canonial ,  avec  l'aumuce ,  revêtues  d'un  habit  Ec- 
clefiaftique  qui  leur  eft  particulier,  8c  elles  en  peuvent  prendre  un  fecu- 
lier  lereftedujour  pour  aller  en  Ville.  Elles  logent  en  des  maifons  fé- 
parées, mais  renfermées  dans  un  même  enclos.  Elles  peuvent  refi- 
gner  leurs  Prébendes,  &c  fe  marier,  à  la  referve  de  l'Abbeile  Ik  de 
la  Doyenne.  Le  revenu  y  eft  très-confidérable;  ôc  les  Chanoinef- 
fes  y  font  reçues  en  fort  bas  âge.  Cet  Inftitut  eft  particulier  en  fon 
efpece,  &  ou  n'en  voit  point  de  ferablable  en  France.  ''Vie  d'Anne 
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de Melcun Fondatrice  des  Religieufes  Hofpitalieres  déBaugé.fo.ï.c. 

3.  SUP.  ,    ^ 

SAINTES  ou  Xaintes  furlaCharante,Ville'deFrance,Capitalede 

Xaintonge.avec  Evêché  SufFragant  de  Bourdeaux.  Les  Anciens  l'ont 

nommez  MediolanumSanHorum,Santones  &  Vrbs  Santonka.  Cefar,  Stra- 

bon,  Tacite ,  Aufone,  Grégoire  de  Tours,&c.  en  font  fouvent  mention, 

&  quand  le  témoignage  de  ces  Auteurs  ne  nous  affureroit  pas  que  cette 

Ville  cft  très-ancienne,  divers reiliesconfiderables qu'on  y  trouvenous 

le perfuaderoient  toujours.  Les  plus  confidérables  l'ont  un  Amphit'néa- 

tre,  des  Aqueducs,&  un  Arc  de  triomphe  fur  le  Pont  de  la  Charante,  oii 

l'on  voitauffideslnfcriptions.  Saint  Eutrope  eft  le  plus  ancien  Evêque 

de  Saintes.  La  Cathédrale  de  S.  Pierre  fut  prefque  toute  ruinée  dans  le 

XVI.  Siècle,  durant  la  fureur  des  guerres  de  la  Religion.  Il  y  a  diverfes 

Maifons  Religieufes  de  l'un  &  de  l'autre  fexe;  &  douze  ou  treize  Abbaïes 

dans  le  Diocefe.  Au  refte.il  ne  faut  pas  oublier  de  remarquer  l'erreur 

de  ceux  qui  nomment  cette  Ville  Xaintes  &  la  Province  Xaintongc, 

qui  s'imaginent  que  c' cil  à  caufe  des  Troieps  qui  lui  donnèrent  ce  nom 

tiré  de  celui  du  Fleuve  Xanthe  qui  étoit  en  Phrygie  "  Jule  Cefar  li.  r .  vc. 

Strabon,/i.4. Tacite, /i. 6. ^wm/.  Ammian  Marcellin  , Zi.  15.  Aufone, 

e/>.  14, 1 8.  ce. ] .  Alain ,  de  Sant.  regiene ,  Elle  Vinet ,  Am.  de  Xaint.  Stc 

Marthe,  Cdl.  Chrifi. 

Conciles  de  Saintes. 

LelII.  Concile  deParistenUen  îîY.défendoitauxCIercsde  fefervir 
de  l'autorité  Royale  pour  parvenir  à  l'Epifcopàt.  Un  certain  nommé 
Emeritnégligea  cette  défenfe,&  parla  faveur  du  Roi  Clotairc  il  fut  fait 
Evêque  de  Xaintes  après  Eufebe,  contre  le  confentement  duMétropo- 
îitain.des  EvêquesComprovinciauxdu  Clergé  de  fon  Diocefe.  Après  la 
mort  du  Roi  arrivée  en  56?..  Léonce  deBourdeaux  aflembla  à  Xaintes 
un  Concile,  où  Emerit  fut  dépofé,  comme  ordonné  contre  les  formes 
Canoniques,  &HéracUus  fut  mis  à  fa  place.  Les  Evêques  le  députèrent 
vers  Charibert  fils  deClotaire,pour  avoir  fon  confentement,  mais  il  en 
fut  très-mal  reçu.  Car  cePrince  le  fit  mettre  dans  une  charette  pleine 
d'épines,  &  l'envoya  en  exil.  Il  condamna  Léonce  à  raille  écus  d'or  d'a- 
mende, tira  de  l'argent  des  autres  Prélats,  &  remit  Emerit  dans  l'Epif- 
copat,ne  pouvant  foufFrir  qu'on  eût  chalTé  celui  qui  avoit  été  établi  par 
fon  père.  Le  Cardinal  Baronius  &  d'autres  mettent  ce  Concile  l'an  ^66. 
mais  il  eft  fur  qu'il  fut  célébré  en  563.  Grégoire  de  Tours  en  fait 
mention dansleiV.LivredefonHiftoire,Chap.z6.  L'Evêquc  Hera- 
clius  ne  pouvant  diffimuler  un  facrilcge  commis  par  Nantin  Comte 
d'Angoulême  ,qui  avoit  fait  mourir  un  Prêtre  dans  les  tourmens  de  la 
géne,le  priva  de  la  Communion.  Nantin  s'humilia  &  les  Evêques  s'étant 
aflembkzàXaintesversl'an  579.il  fe  préfenta  à  eux, demanda  pardon 
&  promit  de  faire  toutes  les  fatisfadions  qu'ils  voudroient  lui  impofer 
pour  l'expiation.  Cette  humilité  les  toucha ,  Heraclius,  à  leur  prière ,  lui 
donna  abfolution.  Le  Comte  oublia  ce  qu'il  avoit  promis,  pilla  les  biens 
de  l'Eglife  :&  mourut  d'une  façon  terrible,  félon  le  même  Grégoire  de 
Tours,/i.î.  c.  36.  On  tint  un  Concile  à  Saintes  en  1075.  GoiTehn  deBour- 
deaux y  préfida.un  autre  en  1080.  pour  l'Abbaïe  de  Fleuri, un  en  1088, 
ou  1089.  où  Aimé  fut  élu  Evêque  Métropolitain,  &  un  en  1096.  où  le 
jeûne  des  villes  des  Apôtres  fut  ordonné.  Géofroi  deS.Briant  ou  de  S. 
Brice,  Evêque  de  cette  Ville,  lit  des  Ordonnances  Synodales  en  i  zSg.  & 
iT.8i.  Gui  ou  Hugues  de  Neuville  en  publia  en  1198.  &  1 304.  &  Julien 
Soderin  eni54i. 

[SAINTES  {Claude  de)  fon  article  eft  à  Claude  ,  au  lieu  qu'il  de- 
vroit  être  ici. On  reproche, avec raifon, à Moreri  i.  de  l'avoir  fait  de 
Chartres.au  lieu  qu'il  étoit  du  Perche:  z.  de  l'avoir  fait  affifter  au  Collo- 
que de  Poiffi ,  à  fon  retour  de  Trente ,  au  lieu  qu'il  n'alla  à  Trente,  qu'a- 
près le  Colloque  13.  d'avoir  inventé  ce  qu'il  dit  des  novateurs, qui  n'a- 
voient  aucun  crédit  à  la  Cour,  avant  que  de  Saintes  fût  rebelle,  &  qui 
depuis  n'eurent  aucun  fujet  de  le  craindre -.4.  d'avoir  fupprimé  la  rai- 
fon defonemprifonnement.par  ordre  d'Hcnn  IV.  favoir, qu'il  avoit 
été  non  feulement  un  très-violent  ligueur ,  mais  qu'il  avoit  foûtenu 
qu'Henri  111.  avoit  été  juftement  affaffmé,&  qu'Henri  IV.  en  méritoit 
autant.  Mr.Sayle  cenfure  juftement  Moreri  fur  ces  articles , mais  il  a 
tort  de  dire  que  Moreri  fait  nommer  de  Saintes  à  l'Evêché  d'Evreux  en 
,3575.  par  Charles  IX.  qui  mourut  en  1574.  Voyez  C/fl«/i«  deSaintes.'] 

SAINTONGE,ouXAiNTONGE,ProvincedeFrance,entre  l'Angou- 
mois&lePerigord  au  Levant,  l'Océan  au  Couchant,  le  Poitou  vers  le 
Septentrion,  &  la  Garonne ,  ou  la  Guienne  vers  le  Midi.  Le  pais  eft  ex- 
trêmement fertile  en  bleds,vins,&c.C'eft  pour  cette  raifon  que  les  Ro- 
mains s'y  établirent.comme  nous  le  voyons  dans  Cefar  &  les  autres  An- 
ciens ,  qui  ont  parlé  de  l'Abfînthe  de  Saintonge ,  qu'on  y  trouve  enco- 
re en  abondance.  C'eft  le  Romarin,  ou  Pontique-Marin  ou  Aluine  qui  a 
desproprieteztrès-confidérables.  On  y  fait  grande  quanrité  de  très-bon 
fel.  On  dit  vulgairement  queji  la  France  étoit  un  œuf,  laSaintonge  en  ferait 
ie-moyeu.  La  Garonne.la  Charante,la  Seudre  &  quelques  autres  Rivières 
y  contribuent  beaucoup  à  tranfporter  les  marc'handifes.  Ceux  qui  font 
près  de  la  Mer  portent  encore  de  ces  manteaux  ou  cappes  anciennes,  qui 
viennent  préfcntement  de Bearn.  C'eft  de  celles  dont  parle  Martial ,  ii. 
Ï4.£f/gr.. 

Gallia  Santonico  veftit  te  Sardocucullo  } 
Cercopithecorum  fenula  nufer  erat. 
Et  Juvenal,  Sat.  3. 

-■  SJî(o  ,ji  noSiurnus  adulter 

Tempora  Sanâîonico  vclas  adoperta  cucullo. 

Saintes  eft  la  Ville  capitale  de  Saintonge.  Les  autres  font  Blaye,faint  Jean 
d'Angeli,Jarnac,Brouage,Pont,Soubife,&c. La  Saintonge  a  eu  des 
Comtes  particuliers.  Landrivivoit  fous  le  règne  de  Charles  le  Chauve, 
Bc  il  eut  guerre  contre  Emenon ,  Comte  d'Angoulême.  Agnès  porta 
Saintes  dans  la  Maifon  des  Comtes  d' Anjou;&  Eleonor  de  Guienne,que 
le  Roi  Louis  /eje«we  répudia,  porta  la  Province  à  l'Anglois. Elle  fut  con- 
fifquée  à  Jean  Sans-TerreRoi  d'Angleterre.  Depuis ,  après  diverfes  révo- 
lutions, elle  fut  encore  cédée  par  le  Traité  de  Bretigni  en  1360.  On  la  re- 
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conquit  &  elle  fut  réunie  à  la  Couronne  avec  le  refte  de  la  Guienne.*  Ju- 
le Cefar,  Strabon,  Tacite  &  les  autres  déjà  alléguez.  Confultez  auflî 
Pline, /i. 4. c.  tp. Du  Chefne,/îfc^.  des  Ant.  des  Villes.  Papire  MafTon  , 
Befcr.  Mum.  Gall.  Elijî  Vinet  ,i»  Aufon.  DuPui ,  Tirûns  du  Roi,  Sic. 

SAINTS  ou  BAIE  DES  SAINTS  ,  ou  Bahia  de  todos  los  San- 
tos ,  en  Latin, iS/KKi  omnium  SanSlorum  ,  Golphe  de  l'Amérique  Méri- 
dionale dans  le  Brefil.  Il  donne  fon  nom  à  une  Province  dite  Capitania  de 
la  Bahia  de  todos  las  Santos,  entre  la  Capitanie  des  Ifles  Capitania  dos  llheos 
&  celle  de  Seregippo  del  Rey.  Tous  ces  pais  font  aux  Portugais.  Le  Bourg 
principal  de  la  Capitanie  de  la  Baye  de  tous  les  Saints  eft  faint  Salvador. 

SAINTYONS  ,  Bouchers  de  Paris  de  la  grande  Boucherie  ,  dite 
de  la  Porte  de  Paris,  proche  le  grand  Châtelet,fe  joignirent  aux  Gois 
&  aux  Tibers  autres  Bouchers,  &  firent  de  grands  ravages  dans  Paris, 
fous  le  règne  de  Charles  VI.  Voyez  Gois. 

SAIS.  Cherchez  Sées. 

SAISSETI  (Bernard)  Evêque  de  Pamiers  eft  aflez  renommé  dans 
l'HiftoireduPapeBoniface  VIII.  &  du  Roi  Philippe  isBei;  car  on  pré- 
tend  que  c'eft  lui  qui  fut  en  patrie  caufe,  ou  du  moins  qui  entretint  aflez 
long-temps  la  mefintelligence  qu'il  y  eut  entre  lePonrife  &  ce  Monar- 
que. Pierre  Olhagarai ,  Auteur  de  l'Hiftoire  de  Foix  ,  s'eft  trompé, 
en  donnant  le  nom  d'Edenne  à  ce  Prélat ,  qu'il  fait  Arragonnois.  11  eft 
fur  qu'il  fut  premièrement  Abbé  de  faint  Antonin  de  Pamiers ,  &  qu'il 
fe  mit  allez  bien  dans  l'efprit  deBonifaceVIlT.  lequel  érigea  l'an  1196. 
cette  Abbaïe  en  Evêché,&  nomma  Bernard  Saifleti  pour  en  être  le  pre- 
mier Evêque.  Ce  procédé  offïnfa  le  Roi,  il  a  voit  des  Droits  fur  la  Ville 
de  Pamiers,  &  quoi  qu'il  les  eût  cédez  à  Roger  Bernard  Comte  de  Foix  , 
Seigneur  de  Bèarn;ceux  de  Souverain  méritoient  bien  qu'on  le  con- 
fUltât  dans  cette  affaire.  Ce  grand  Roi  connut  l'ambition  de  Bernard 
Saifleri ,  &  s'en  étant  exphqué  aflez  fortement  ,  pour  le  contenter  en 
quelque  chofe  ,on  donnal'Evêché  à  faint  Louis  de  Provence  qui  eut 
auffi  celui  de  Touloufe,&:  qui  mourut  en  1198.  comme  jele  dis  ailleurs. 
Après  cela,  Sa!fl"eri  fut  mis  fur  le  fîége  Epifcopal ,  &  le  Roi  y  donna  fon 
tonfentement.  Cet  excès  de  bonté  ne  pût  toucher  ce  nouveau  Prélat, 
il  crût  qu'on  l'avoit  traité  d'une  manière  un  peu  trop  cruelle,  pour  n'en 
pas  témoigner  quelque  reflTentiment  ,  &  il  réfolut  de  facritier  toutes 
chofes  à  fa  vengeance.  L'occafîon  s'en  préfenta;  le  Pape  l'envoia  au 
Roi ,  &  ce  Prélat ,  homme  faélieux  &  emporté,  lui  parla  avec  fi  peu  de 
refpedl,  que  Philippe  ne  pouvant  foufFrir  une  fi  grande  infolence,lefic 
arrêter  en  1301. &le  mit  fous  la  garde  de  l'Archevêque  de  Narbonne, 
qui  étoit  alors  à  la  Cour.  Le  Pape  ayant  fû  ce  qui  s' étoit  paflié ,  mandat 
Jean  de  Normandie  Archidiacre  de  Narbonne ,  pour  demander  au  Roi 
qu'on  mît  Saiflleti  en  liberté.  Mais  cela  ne  fe  fit  pasfi-tôt;  cependant 
les  emportemenstémeraires  de  ce  Prélat  furent  en  partie  caufe  de  cette 
fâcheufe  mefintelligence  qu'il  y  eut  entre  le  Pape  &  le  Roi,  qu'il  pou- 
voir reconcilier, par  une  conduite  plus  judicieufe, fans  en  venir  à  des 
extrêmitez.  Il  eut  fujet  de  s'en  rependr,  auffi  après  la  mort  deBoniface^ 
il  fe  vit  contraint  de  demanderpardonauRoi,  &de  rechercher  fa  pro- 
tection. Ce  Prince  la  lui  accorda  génereufement, &  fit  même, au  fujet 
d'une  terre  du  Diocefe  de  Pamiers,  un  certain  accord  avec  cet  Evêque 
qui  mourut  en  13 14.  &  Pile-Fort  de  Rabafteins ,  depuis  Cardinal ,  lui 
fuccéda.  *Sponde,T. 7.  Annal.  DuPui  ,  Hift.  de  la  difp.  entre  Bonif. 
Vin.  ey  Phil.  le  Bel.  Ste  Marthe,  Gall.  Chrifi.  Nicole  Gilles ,  Nangis , ■ 
Mezerai ,  &c. 

SAfTES,  nom  des  Rois  d'Egypte,  qui  ont  régné  à  Sais  ,  Ville 
du  Delta  dans  la  Bafle-Egypte.  On  en  compte  trois  Dynafties ,  la  pre- 
mière étabhe  par  Bocchoris,ou  par  fon  père  Gnephaûe,  qui  regnoit 
à  Thebes  dans  la  Haute-Egypte,  &  qui  donna  cet  Etat  à  fon  fils  Boccho- 
ris ,  lequel  en  fut  le  feul  Roi ,  parce  que  fix  ans  après  il  fuccéda  à  fon 
père.  La  féconde  Dynaftie  eut  pour  Chef  Pfammetichus, qui  fe  rendit 
Maître  de  toute  l'Egypte,  &  elle  finit  fous  le  fixiéme  Roi  qui  fe  nom- 
moit  Pfammenitus ,  lequel  fut  vaincu  par  les  Perfes.  La  troificme  fut 
renouvellée  par  Amyrtée,  qui  en  fut  le  feul  Prince ,  &  mourut  après  fis 
ans  de  règne.  *Paul  Vtzxon ,  Antiqiiité  des  Temps.  SUP. 

SAIX  (Antoinedu)  Dodleur  aux  Droits  &  en  Théologie,  Abbé  dé 
Chefîvi  &  Commandeur  de  faint  Antoine  de  Bourg ,  étoit  un  bonPoëte 
Latin  &  François  qui  a  laiflTé  plufieurs  Ouvrages ,  entr' autres  la  Touche 
ndive  ou  la  manière  de  difccrner  l'ami  d'avec  le  flateur,tradudlion  de 
Plutarque.  £' £//'«/•('»  de  difciptine  où  il  eft  parlé  de  l'éducation  des  Prin- 
ces &  un  recueil  de  diverfes  Poëfîes  en  Larin  8c  en  François.  *Guiche- 
non ,  Hifi.  de  Srejfe. 

SALA  ou  la  Sal^, Salas,Flmwe  d'Allemagne  qui  a  fâ  fource  dans 
laFranconie  &:  enfuitcilpaffe  dans  laThuringe ,  &  la  Mifnie  ;  &  enfin 
accru  par  les  eaux  de  quelques  autres  rivières  ilfe  jette  dans  l'Elbe  au 
deflibus  de  Bernbourg  en  Saxe. 

SALACON,  étoit  un  homme  réduit  a  une  extrême  pauvreté  ,  qui 
néanmoins  voulut  paffer  pour  riche ,  &  qui  porta  fa  fierté  fi  loin  que 
fon  nom  paiFa  en  proverbe,&  fut  attribué  à  ceux  qui  dans  leur  mauvai- 
fe  fortune  faifoient  paroître  des  fentimens  d'orgueil.  De  là  vint  auffi  que 
les  Grecs  fefervirent  du  moi  Salaconizein,  pour  exprimer  l'air  &legefte 
de  ceux  qui  ,pûur  fe  faire  regarder, afFedoient  une  démarche  efFemi- 
née.  D'autres  ont  appelle  de  ce  nom  ceux  qui  étoient  réduits  à  une  pau- 
vreté honteufe  ,  après  avoir  diffipé  leur  bien  dans  le  luxe  &  dans  la 
débauche.  *  Erafme  ,  in  Adag. 

SALADIN  ,  Sultan  de  Babylone  ou  du  Caire,  fut  premieremeiit 
Général  des  troupes  dcNoradin  Sultan  de  Damas,  &  en  1164.  il^prit 
l'Egypte,  &  il  époufa  la  veuve  du  Prince  du  Caire.  Depuis,  le  même 
Noradin  étant  mort ,  il  fut  ap'pellé  pour  gouverner  cet  Etat ,  durant  la 
minorité  du  Prince  ion  fils.  Ce  fut  alors  qu'il  fit  deflein  de  pourfuivre 
les  Chrétiens  à  toute  outrance. Et  en  effet, en  1177.  il  fe  mit  en  état 
de  furprendre  Jerufalem  ;  mais  il  fut  défait  avec  grande  perte  ,1e  Ven- 
dredi 15.  Novembre.  Ce  defavantage  lui  infpira  des  penfées  de  ven- 
geance. En  1180.  il  pafl"a  l'Euphrate  '  prit  plufieurs  Villes  jufques  à 
Nifibe;  &  fe  rendit  formidable  à  tous  fes  voifins.  11  prit  Alep,le  cin- 
quième Juin  11 84.  &  dans  la  fuite ,  les  Chrétiens  arrêtèrent  fes  conquê- 
tes par  une  trêve.  Le  Comte  de  Tripoli,  jaloux  contre  Gui  Roi  de  Jeru- 
falem .  perfuada  à  Saladin  de  la  rompre.  Il  fuivit  ce  confeil ,  défit  les 
1  Chrétiens,lei.jourdeMaiii87,&:ayantmisfurpié  une  armée  de  plus 
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(de  huit  cens  mille  hommes ,  il  remporta  un  fécond  avantage  ,  prit , 
avec  Gui  qui  fuyoit,  le  bois  de  la  iainte  Croix,  fit  couper  la  tête  aux 
Chevaliers  du  Temple  &  de  Stjean;  foûmic  Acre,  Barut,  Giblet, 
Saïde  ,  avec  diverfes  autres  Places ,  &  fe  rendit  enfin  maître  de  Je- 
.rufalem.  Le  Pape  Urbain  IL  ayant  appris  cette  nouvelle  en  mourut 
dedéplaifir;  &  enfuitc  dans  le  Concile  de  Paris  de  ii  88.  on  accorda  au 
Roi  Philippe  Augafte  la  Dîme  dite  Saladine  ,  comme  je  le  remar- 
que ailleurs.  Saladin  attaqua  plufîeurs  Fois  la  Ville  de  Tyr ,  d'où  il 
futtoûjoursrepoulFé;  eniliite  ayantreçû  quelques  pertes  par  les  Croi- 
fez  ,  il  mourut  en  1193.  &  cette  mort  fut  fuivie  de  divers  troubles 
entre  fes  enfans.  Confiiltez  Guillaume  de  Tyr,  Robert,  Guichard, 
Baronius,  in  Annal.  Gefta  Dei  per  Francos,  &c. 

SALADINE,  nom  d'une  Dîme  qui  fut  impofée  en  France  &  en 
Angleterre  l'an  n88.  pour  fubvenir  aux  frais  de  la  Croifade  contre 
Saladin,  Soudan  d'Fgypte,  après  que  cet  Infidèle  fe  fut  rendu  Maî- 
tre de  la  Ville  de  Jerufalem.  L'Ordonnance  portoit ,  que  tous  ceux 
qui  ne  feroient  point  de  la  Croifade,  même  lesEccléfiaftiqucs,  (ex- 
cepté les  Chartreux,  les  Bernardins,  &  les  Religieux  de  Fontevraut) 
payeroient  une  fois  la  Dîme  de  leur  Revenu  &'de  la  valeur  de  leurs 
meubles ,  fans  y  comprendre  néanmoins  les  habits ,  les  Livres  ,  les 
armes,  les  joyaux,  &les  Ornemens  ou  Vafes  facrez.  Quoi  que  cet- 
te Dîme  eût  été  acceptée  desEvêques,  aux  Etats  tenus  à  Paris,  il  fe 
trouva  néanmoins  des  Eccléfiaftiques  qui  fe  déclarèrent  contre  cette 
Ordoni^ance  avec  aflTez  d'aigreur.  Le  célèbre  Pierre  de  Blois,  Archi- 
diacre de  Bath  en  Angleterre  ,  un  des  plus  favans  hommes  de  fon 
fiécle  ,  en  écrivit  à  Henri  de  Dreux  Ëvêque  d'Orléans  &  Neveu  du 
Roi  en  termes  un  peu  forts,  appellant  cette  Ordonnance  une  entre- 
prife  contre  la  liberté  des  Eccléfiaftiques.  Mais  l'avis  de  cet  illuftre 
Archidiacre  ne  prévalut  pas  à  celui  des  Evêques  de  France,  non  plus 
qu'à  celui  des  Evêques  d'Angleterre  ,  qui  crûrent  tous  qu'une  partie 
des  biens  de  l'Eglife  pouvoit  être  légitimement  employée  dans  une  fi 
fainte  occafion  ,  pour  délivrer  tant  de  Chrétiens  Efclaves ,  &  prefque 
toutes  les  Eglifes  Orientales  de  ropprcffion&  de  la  tyrannie  des  Iniidé- 
•Its.  *Mz\xnho\\xg,  Hift.  des  Croifades.  SU?. 

SALAMANQUE,  Ville  d'Efpagne dans  le  Royaume  de  Léon,  avec 
Univerfité  &  Evêché  fuffragant  de  Compoftello.  Les  Auteurs  Latins  la 
fiovament  Salmantica.  Elle  eft  une  des  plusgrandes  d'Efpagne,  fur  la  P^i- 
viere  de  Tormes ,  avec  beaucoup  de  beaux  bàtimens ,  de  places,  de  fon- 
taines ,  de  magnifiques  Eghfes ,  &  de  tout  ce  qui  peut  fervir  à  rendre  une 
■Ville  confidérablc.  On  y  voit  auffi  grand  nombre  de  Collèges,  àcaufe 
de  rUniverfité,unedes  plus  renommées  d'Efpagne.  C'ëft  ce  qui  y  at- 
tire un  grand  nombre  d'Ecoliers  de  ce  Pais.  Salamanque  en  eft  ainfi 
plus  confidérablc  &  même  plus  marchande.  Le  bâtiment,  qu'on  appelle 
les  Ecoles ,  où  toutes  fortes  de  Sciences  font  enfeignées ,  eft  très-grand  & 
très-beau;  il  eft  divifé  en  deux  corps  de  logis,  joints  enfemble.  Le  pre- 
mier, qui  eft  appelle  les  grandes  Ecoles,  renferme  une  grande  cour  quar- 
îée,  environnée  de  belles  galeries  foûtenuës  par  des  arcades,  par  où  l'on 
entre  dans  les  claffes  qui  font  autour  de  la  Cour.  Au  deflus  des  galeries 
eft  la  Bibliothèque  qui  eft  très-belle ,  où  il  y  a  un  grand  nombre  de  Livrés 
attachez  avec  de  petites  chaifnes  de  fer.  Il  y  a  auflî  quantité  de  ftatuës 
comme  celles  des  grands  perfonnages  qui  ont  écrit,  &c  quantité  de  figu- 
res pour  l'anatomie.  L'Eglife  des  Ecoles  eft  fous  les  Galeries. 

Voici  l'ordre  qu'on  tient  pour  enfeigner  dans  cette  Univerfité.  Il  y  a 
huit  Profeffeurs  en  Théologie  qu'ils  appellent  Cathédraticos ,  quatre  qui 
cnfeignent  le  matin  &  quatre  i'aprefdînée,  gîils  ont  pour  gage  chacun 
mille  ëcns  de  penfion.  Outre  ces  huit  premiers  Profefl"eurs ,  il  y  en  a 
,  d'autres  de  la  même  Faculté,  qui  enfeignent  chacun  la  matière  qui  lui 
femble  la  meilleure,  &  ceux-là  ont  cinq  cens  écus  de  rente,  £:  enfeignent 
à  difl'erentes  heures ,  il  y  a  une  chaire  fondée  pour  ladodrine  de  Du- 
land,  &  une  pour  celle  de  Scot.  Outre  ceux-là  il  y  en  a  d'autres  qui  n'ont 
point  de  gages  del'Univerfité,  qui  ne  laiflisnt  pas  néanmoins  d'enfei- 
gnertouslesjours  comme  les  rentez,  &ceux-là  s'appellent  Pretendien- 
tes ,  attendant  que  quelque  chaire  vaque  pour  s'y  préfenter.  La  même 
chofe  s'obferve  pour  le  Droit  Civil ,  8c  pour  le  Droit  Canon:  pour  la 
Philofophie,&  pour  les  Mathématiques.  Il  y  a  beaucoup  deDofteurs 
qui  enfeignent  la  Médecine ,  &  des  Profefleurs  dans  toutes  les  Langues , 
de  forte  que  l'on  compte  environ  80.  Profefleurs,  qui  font  des  leçons 
publiques  tous  les  jours.  *  Monconis ,  Voyages. 

SALAMENES,  d'une  Illuftre  famille  de  Gaze,  dans  la  Paleftine, 
étoit,  fous  l'Empire  de  Valentinien&de  Valens,  unSohtaire  célèbre 
aux  environs  de  Bethléem ,  il  avoit  embraflié  ce  genre  de  vie  avec  trois  de 
fes  frères  fous  le  grand  Hilarion.  *Eufebe,  Hiftoir.Eakf. 

SALAMINE  ,  Ville  de  l'ifle  de  Cypre  ,  avec  Archevêché.  Son 
Eglife  fut  fondée  par  l'Apôtre  St.  Barnabe  ,  dont  le  corps  fut  trouvé 
parrEyêqueAnthemiusen48î.  Nousavonsl'Hiftoire  de  cette  Tranf- 
lation  écrite  par  un  Moine  d'Alexandrie,  &  rapportée  par  Baronius. 
Quelques-uns  eftinient  que  Salamine  fut  depuis  appellée  Confiance, 
&  d'autres  ajoutent  que  c'eft  la  Fawa^oa/îe  d'aujourd'hui.  Cette  Ville 
fut  le  Théâtre  de  la  confiance  duPhilofopheAnaxarque,  que  Nico- 
creon ,  qui  en  étoit  le  Roi ,  y  fit  mourir ,  pour  fe  venger  des  injures 
qu'il  en  avoit  reçues.  Le  Roi  le  fit  mettre  dans  un  grand  mortier  de 
fer,  où  on  pila  tous  fes  membres  avec  un  gros  pilon;  &  comme  ce  Phi- 
lofophe  fe  vit  proche  de  la  mort,  il  dit  d'un  cœur  généreux  à  Nico- 
creon  :  Pile  ,  pile  fort  ,  ô  Nicocrecn  ,  le  fac  d"  Anaxarque  ,  car  il  t'efi 
imfojfihle  de  filer  Anaxarque  ni  fa  -vertu  :  &  ayant  enfuitc  coupé  fa 
Langue  avec  fes  dents ,  il  la  lui  jettaauvifage.  *Hift,  Gcn,  duRoyau. 
de  Cypre.  Voyez  Famagoufte. 

SALAMINE,  Ifle  de  Grèce.  Cherchez Coluri. 

SALAS.  Cherchez  Salas  Gonzalez ,  &c. 

SALANDRA  ,  Salandriha  ,  ou  Acaiandra  ,  qu'on  nomme 
âuffi  'Fiume  di  Rofeto ,  Rivière  d'Italie  dans  la  Bafihcate  au  Royaume  de 
Naples.  Il  pafle  auBourg  de  Rofeto ,  &  fe  jette  dans  le  Golphe  de  Ta- 
rente.  *Strabon,  li.6.  Pline,  li.  3.  c.ii.  Cluvier,  &c. 

SALANGA ,  Montagne  très-haute  ,  fituée  entre  l'Angleterre  & 
l'Irlande,  ainfi  appellée  d'un  certain  Salanga  fils  de  Bettulan  lequel  le 
premier  habita  cette  îfled'lrlande.  On  l'appelle  à  prefent  Mont  S.  Do- 
»<■»%««,  à  caufe  d'un  Monaftere  qu'y  bâtit  ce  faint  Perc. 
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SALATHIEL  ,  dont  il  eft  parlé  dans  là  Généalogie  de  J  e  s  u  s- 
Christ  ,  étoit  fils  de  Jechonias  ,  &  il  fut  père  de  Zorobabel  Prince 
des  Juifs.   *  St.  Matthieu ,  ci. 

SALAWAR,  Comté  du  Royaume  de  Hongrie,  fur  les  frontières 
de  la  Stirie ,  ayant  le  fleuve  du  Drave  au  midi  &  le  Comté  de  Vefprin  au 
Septentrion,  ilyadans  ceComté  la VilledeZalawarouSalawar.  an- 
ciennement nommée  S^/^z,  elle  eft  aux  Turcs  auffi- bien  que  le  Comté 
Saliia.  Cherchez  la  Conception.  La  Ville  de  Canife  ,  fi  renommée  par 
les  différentes  entreprifes,  qu'on  a  faites  pour  l'attaquer  &  pour  la  dé- 
fendre, eft  auffi  de  ce  Comté.  *Ferr.  &c. 

SALAZAR  (Etienne)  Religieux  Chartreux,  étoit  de  Grenade.  II 
entra  premièrement  dans  l'Ordre  des  Auguftins ,  &  alla  prêcher  dans  les 
Indes.  A  fon  retour  en  Efpagne ,  il  fe  fit  Chartreux ,  &  mourut  le  18. 
Janvier  de  l'an  T596.  Etienne  deSalazar  avoit  beaucoup  de  favoir.  Il 
écrivit  fur  la  Généalogie  du  Fils  de  Dieu ,  dreflfée  par  St.  Matthieu ,  & 
laiiTa  divers  autres  Traitez.  *Petrejus,  Siùl.Cartuf.  Nicolas  Antonioj 
Biil.  Script.  Hifp. 

SALAZAR  (Pierre)  de  Grenade,  ou, félon  d'autres  ,de  Madrit  j 
vivoit  dans  le XVI.  Siècle,  vers  l'an  1570.  &il  écrivit  en  Efpagnol  la 
Chronique  de  l'Empereur  Charles  V.  l'Hiftoire  de  la  conquête  d'Afri- 
que, &c.  Il  eft  différent  de  Pierre  de  Salazar  ,  Chanoine  de  To- 
lède qui  vivoit  en  1610.  qui  a  compofé  la  Vie  deDom  Jean  Tavera^ 
Archevêque  de  Tolède  :  Celle  du  Cardinal  Gonzalez  de  Mendoza,  Pré- 
lat de  la  même  EgUfe  :  La  Chronique  de  la  Maifon  de  Ponce  de  Léon  : 
L'origine  des  Dignitez  fcculiercs  de  Caftille  &  de  Léon ,  &c.  *  Nicolas 
Antonio,  Sibl  Script.  Hifp. 

SALAZAR  (Triftan  de)  Archevêque  de  Sens,  naquit  l'an  1431. 
à  St.  Juft  ,  Bourg  de  Champagne.  Il  étoit  fils  de  J  e  a  n  de  Sala- 
zar, Gentilhomme  du  Pais  de  iiifcaye,  &  de  Marguerite  de  la  Tre~ 
moille ,  Dame  de  S.  Fargeau ,  fille  naturelle  de  George  de  la  Trem.oillc, 
Comte  de  Guines,  de  Bologne,  &c.  Grand  Chambellan  de  France.. 
Jean  de  Salazar  dit  le  Grand  Chevalier,  Sr.  de  S.  Juft,  de  Marcilli,  de 
Montagu,  deLaz,  de  Bozon ville ,  deLonzac,  Conflans,  Fontaine 
ScIIToudun,  vint  en  France  fervir  le  Roi  Charles  VIL  &refignala  très- 
particulierement  par  fa  conduite,  &  par  fon  courage,  LeRoilefitfon 
Confeiller  &  Ecuyer,  il  fut  auffi  Capitaine  de  cent  Lances  de  fes  Ordon- 
n.inccs ,  fous  Louis  XI.  Ce  Prince  eftimoit  fi  fortfon  courage ,  qu'il  lui 
confia  la  conduite  de  l'avant-garde  de  fon  armée  à  la  Bataille  de  Mont- 
leheri ,  avec  le  Grand  Senêchal  de  Normandie ,  &  le  Sieur  de  Barbezan. 
Il  ferenfermajenfuite  dans  la  Ville  de  Paris,  pour  la  défendre  contre  les 
Princes  Liguez  :  Il  commanda  quatre  cens  Lances ,  &  fix  mille  Archers 
pour  les  Liégeois  contre  leur  Evêque;  &foûtint  en  1469.  le  fiége  dé 
Beauvais  contre  le  Duc  de  Bourgogne ,  fous  le  Comte  de  Dammartin , 
&  Joachim  Rouhaud ,  Maréchal  de  France.  Dans  la  fuite  Jean  de  Salazar 
contribua  encore  à  la  conquête  de  la  Franche-Comté ,  où  il  eut  le  Gou- 
vernement de  Grai,  &  il  mourut  à  Troyes  le  II.  Décembre  1479.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'EgUfe  du  Prieuré  de  Marcheretz  ,  près  Meri 
fur  Seine  ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre ,  fa  ftatuë  armée  de 
toutes  pièces  avec  un  dragon  à  fes  piez  ,  ôc  foii  Epitaphe.  Mar- 
guerite de  la  Tremoille  mourut  à  St.  Juft  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  i4n-  Outre  Triftan  de  Salazar,  elle  fut  encore  mère  d'Hedor, 
Sieur  de  St. Juft;  deGaleas,  Sieur  deLaz;  &deLancelot,  Sieur  de 
Marcilli ,  qui  s'aquirent  tous  de  la  réputation  dans  les  armées.  Triftan 
dont  je  parle  préfentementj  fut  dcftinéjeuneàl^EtatEccléfiaftique:  11 
fe  fit  confidérer  à  la  Cour,  par  l'intelligence  qu'il  avoit  des  grandes  af- 
faires ,  '  &  ce  fut  pour  cette  raifon  qu'on  l'employa  en  diverfes  négocia- 
tions importantes  chez  les  Princes  étrangers  ,  ce  qu'il  continua  avec 
beaucoup  de  bonheur  fous  les  Rois  Louis  XI.  Charles  VIII.  &  Louis 
XII.  Cependant  il  fut  élu  Evêque  de  Meaux,&  puis  Archevêque  de  Sens 
en  1474.  Je  ne  dois  pas  auflî  oubUer  que  ce  Prélat  conclut  en  1480. 
la  Confédération  avec  les  Suifles ,  qui  s'obligèrent  pour  la  première  fois 
de  combattre  fous  les  étendarts  de  la  France.  Il  alla  auffi  en  1488.  Am- 
baflîadeur  en  Angleterre  ,  pour  l'affaire  de  la  Bretagne  ,  que  le  Roi 
Charles  VIII.  avoit  conquife  après  la  Bataille  de  S.Aubin  du  Cormier. 
Depuis  il  fuivit  le  Roi  Louis  XII.  en  Italie ,  lors  qu'il  y  pafla  pour  fe 
venger  de  la  révolte  des  Génois  en  1507.  Jean  d'Auton  dit  quel'Arche- 
vêque  de  Sens  étoit  dans  cette  armée  à  la  fuite  du  Roi ,  armé  de  toutes 
pièces.  Il  continua  à  rendre  fes  fervices  ordinaires,  &  mourut  à  Sens 
le  II.  Février  de  l'an  1518.  Son  corps  fut  enterré  dans  fa  Métropo- 
litaine ,  &  fon  cœur  fut  porté  dans  l'Eglife  de  Marcheretz.  Au  refte 
aucun  autre  Archevêque  de  Sens,  avant  celui-ci,  n'avoit  été  fi  libéral 
envers  fon  Eglife ,  à  laquelle  il  fit  des  préfens  très-confidérables.  Son 
Chapitre ,  &  d'autres  Eglifes  de  fon  Diocefe  eurent  auffi  part  à  fes  hbe- 
ralitez.  C'eft  lui  qui  a  fait  bâtir  l'Hôtel  de  Sens  à  Paris.  *  Jaques  Ta- 
vel ,  Hift.  des  Archev.  de  Sens ,  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrifl.  Alain  Char- 
tier,  PhiUppedeCommines,  Jean  d'Auton,  Belleforeft,  &c. 

SALCES,  SalfuU,  petite  Ville  de  France  dans  le  Comté  de  Rouf- 
fillon,  à  quatre  lieues  de  Perpignan,  &  à  deux  de  la  Mer  Méditerranée, 
fut  bâtie  fur  une  éminence  par  les  Efpagnols ,  avec  une  forte  Citadelle , 
pour  l'oppofer  à  celle  de  Leucate,  qui  en  eft  éloignée  de  deux  lieues^ 
Cette  Ville,  qui  prend  fon  nom  des  eaux  falées  d'une  fontaine  voifîne, 
fut  prife  en  1640.  fur  les  Efpagnols  par  les  François,  aufquels  elle  eft 
demeurée  depuis  par  le  Traité  des  Pyrénées.  Il  y  a  proche  de  ce  lieu 
un  Etang  dit  Leucate,  oùl'onvoitune  Ifleflotante,  ik  où  Mêla  dit  que 
l'on  a  pris  autrefois  un  Poiffon  en  vie  dans  la  terre.  *  J.  Eufeb.  Nieremb, 
/;.  I.  de  mirac.  natur.  in  Europa.  SU  P. 

SALE',  fils deCainanle  jeune, nâquiteniç24.duMonde,  &il  fut 
peredeHeber.  *Genefe,ii. vf.ii.&  14.  Torniel & Salian , w ^«^z^/. 

SALE',  Ville  &  République  deCorfaires,  dans  le  Royaume  de  Fez 
en  Afrique ,  &  depuis  quelque  temps  foûmife  au  Roi  de  Maroc ,  fi  les 
Relations  que  nous  avons  de  ce  païs  font  véritables.  Elle  eft  fituée  fur  la 
petite  Rivière  de  Burregred,  qui  ne  peut  porter  bateau  qu'a  trois  lieues 
près  de  fon  embouchure  dans  l'Océan  Occidental  ,  dont  l'entrée  eft 
extrêmement  dangeieufe ,  à  caufe  du  peu  d'eau  qu'il  a  fur  fa  barre  &  des 
fables  mouvans  qui  font  fouvent  périr  les  Vaiffeaux  des  Corfa'res  qui  y 
entrent  avec  précipitation.  On  y  voit  quelques  antiquitez  bâties  de 
brique.  Entr'autres  deux  voûtes  fous  lefqueUes  ils  tiennent  leurs  mar- 
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chez  &  y  vendentà  l'enchère  les  Chrétiensqu'ilsprennent  en  courfe^.  S^ 
principale  Gemme  ou  Mofqyée  &  fa  groffeTour ,  qu'on  appelle  Sum- 
!mataj[e, ont  été  conftruites  par  trente  mille  Chrétiens  captifs ,  que  Mau- 
lé  Yacob  Almanzor  emmena  d'Efpagne  {lendant  fes  conquêtes ,  avec 
trente  mille  autres  qu'il  envoya  à  Maroc  pour  y  faire  fes  aqueducs. 
*  'Villalain,  Daviti,&i'^//-%. 

SALE',  ou  Sala,  Ville  de  la  Province  de  Fez,  qui  eftlaprmci- 
pale  Province  du  Royaumede  même  nom  ,  fur  la  côte  de  l'Océan  At- 
lantique ,  proche  de  l'emboûchûre  de  Burregred ,  à  demi-lieue  de  la 
Ville  de  Rabat,  qui  eftde  l'autre  côté  de  ce  fleuve.  Lors  que  les  Goths 
regnoient  en  Afrique,  Saléétoit  la  Capitale  du  Royaume;  mais  la  Ville 
de  Fez  l'emporta,  fur  toutes  les  autres  depuis  fa  fondation.  La  ftruflure 
des  édifices  de  la  Ville  de  Salé  eft  très-belle;  les  fortifications  font  d'une 
bonne  défenfe,&  le  Château  eft  bien  muni  d'artillerie.  Les  maifons 
ont  des  portiques  enrichis  de  colonnes  &  tables  de  jafpe  8f  d'albâtre  ;  & 
toutes  lesruës  fontallignées  avec  beaucoup  dejullefle.il  y  aun  afîez 
bon  Port, quoi  que  petit,  où  abordent  les  marchandifes  de  l'Europe. 
Cette  Ville  néanmoins  n'efl  plus  dans  l'état  qu'elle  étoit  autrefois  ; 
les  marchandifes  payent  maintenant  la  Douane  à  Fez.  11  y  a  feule- 
ment un  Gouverneur  avec  trois  cens  CheVaux  &  quelques  Arquebu- 
zierspourla  fureté  de  laPlace.  On  recueille  aux  environs  quantité  de 
Coton  dont  les  habitans  font  des  toiles  ôc  des  futaines.  *  Marmol ,  de 
l'Afrique,  l.  4.  SUP. 

SALEM  ,  Ville  où  régna  leGràndPrêtreMelchifedech.qui  fut  de- 
puis, félon  quelques-uns.appellée  Jerufalem ,  Capitale  de  la  Judée.  Ce 
mot  fignifie  Paix  en  Hébreu.  Voyez  Jerufalem. 

SALENTINS,  anciens  peuples  d'Italie,  qui  habitoient  le  Pa'is 
où  eft  maintenant  la  terre  d'Otrante  dans  le  Royaume  de  Naples. 

SALERNE,  Ville  duRoyaume  de  Naples, Capitale  de  laProvince 
Citerieure ,  avec  Archevêché.  On  croit  que  foh  nom  efl;  venu  de  deux 
petites  Rivières  Salé  &  Erno.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Sahrna. 
Elle  eft  fort  ancienne ,  fituéc  au  bord  de  la  Mer ,  dans  une  petite  plaine 
environnée  de  cohnes  les  plus  agréables  &  les  plus  fertiles  du  pais.  Son 
Port  étoit  célèbre  avant  que  celui  de  Naples  fût  fréquenté ,  &  que  la 
Villefe  fût  rendue  confidérable , par  le  féjour  du  Vice-Roi.  Salernc  à 
eu  des  Princes  particuliers.  Son  Ecole  de  Médecine  eft  renommée , 
pour  avoir  produit  de  grands  Hommes.  On  dit  même  que  deux  fem- 
mes Trotufa&  Rebecca-Guarnayontparuavec  éclat, &  compofé  des 
Ouvrages  très-doftes.  Luce  de  Sanfeverin  y  célébra  un  Concile  Pro- 
vincial en  161  j.  &  Mârc-Antoine  Marfile  Colonna  y  publia  des  Ordon- 
n'ancesSynodales  eni579.  ' 

SALES  (S.  François  de)  Evêque  &  Prince  de  Genève, &  liiftitu- 
teur  de  l'Ordre  de  la  Vifitation ,  étoit  fils  de  François  Seigneur  de  Sales 
&deFrançoifedeSionnaz;&  naquit  le  11.  Août  deTanijô?.  11  em- 
ploya les  premieresânnéesdefavieàl'étude  des  belles  Lettres  à  Paris , 
oùileutpour Maître Genebrard  &  Maldonat;  &  puis  à  Padouë.où  il 
fut  reçu  Doéleur.  Claude  de  Granier,Evêque  de  Genève  ,  admirant 
fa  vertu  ,1e  voulut  avoir  pour  fon  Coadjutcur.  Pour  cela  étant  allé  à 
Rome  ,  il  répondit  avec  tant  de  foHdité  aux  interrogations  du  Pape 
■  Clément VIII.  quece  Pontife connoiflant que  c'étoit le faintEfprit.qui 
parloir  par  fa  bouche ,  l'embtafla  avec  tendreife ,  &  lui  dit  ces  paroles 
du  cinquième  Chapitre  des  Proverbes  :  Bibe  aquam  de  ciftema  tua ,  v 
fluem aquxpttteitmjVo.  &  le  confacra  fous  le  titre  d'Evêque  deNico- 
polis.  Depuis  ccjour,il  continua  avec  plus  de  zélé  les  exercices  de  cha- 
rité qu'il  avoir  commencez ,  pour  la  converfîon  des  Hérétiques,  &  pour 
lefoulagement  des  affligez.  Et  quand  Claude  de  Granier  fut  mort,  il  les 
augmenta  encore,  avec  plus  d'ardeuri  Le  Cardinal  du  Perron  difoit  or- 
dinairement, qu'il  n'y^avoit  point  d'Hérétique ,  qu'A  ne  pût  convain- 
cre par  fa  dodrine,  &' par  fes  raifonnemens  ;  mais  que  pour  le  conver- 
tir, il  faloit  la  douceur  &  la  fainteté  deM.  de  Genève.  La  Bulle  de  fa 
Çanonization  marque  qu'il  avoit  gagné  à  FEglife  foixanîe  8c  douze  mil- 
le de  ces  dévoyez.  Les  Papes,  &  le  Roi  Henri  le  Grand  lui  offrirent  les 
plus  confidérablesPrélaïures  de  leurs  Etats;  mais  il  fut  toujours  fidèle  à 
l'Epoufe  que  le  Ciel  lui  avoit  donnée,  qui  étoit  le  terme  dont  il  fe  fervoit 
pour  marquer  fon  Eglife.  Il  compofa  auflj  plufieurs  Ouvrages  pleins 
d'une  fainte  onftion  :  Ses  Lettres  &  fon  Introduflion  à  la  vie  dévote , 
orn opéré  mille  converfions;  &  cette  dernière  pièce  a  été  traduite  en 
plufieurs  Langues  ;&  les  Barbares  même  l'ont  eftimée  &  l'ont  voulue 
avoir  en  leur  Langue.  L'Ordre  de  la  Vifitation ,  fondé  parce  faint  Evê- 
que, eftun  monument  de  fa  charité.Il  fe  fervit  pour  ce  grand  deifein 
de  Madame  la  Baronne  de  Chantai,  qui  fut  la  première  Religieufe  de  ce 
faint  înflitut;  mais  nous  le  marquerons  mieux  en  fon  lieu.  Saint  Fran- 
çois de  Sales  mourut  à  Lyon  ,1e  jour  de  la  Fête  des  Innocens  de  l'an 
i6iz.  Son  corps  fut  porté  à  Anneci  ;  &  fon  cœur  fait  aujourd'hui  le 
tréfor  desReligieufes  du  premier  Monaftere  de  la  Vifitation  de  Lyon. 
Cependant,comme  l'odeur  de  fa  fainteté  étoit  répandue  dans  toute  la 
France,  &  que  les  miracles  qui  s'operoient  tous  les  jours  par  fon  inter- 
ceflTion.étoient  un  témoignage  de  la  gloire  dont  ce  Saint  jouïflbit  dans 
le  Ciel ,  Meffieurs  du  Clergé  de  l'Eglife  Gallicane  firent  fouvcnt  inf- 
tance  aux  Souverains  Pontifes, comme  l'an  1615.  à  Urbain  VIII.  & 
l'an  1645.  à  Innocent  X.  de  travailler  à  fa  Çanonization.  Mais  enfin 
leurs  vœux  &  ceux  de  toute  (l'Europe  ont  été  heureufement  accom- 
plis, depuis  que  le  Pape  Alexandre  VII.  à  leur  prière,  à  celle  defaMa- 
jefté  très-Chrétienne, de  fon  Altefle  deSavoye,de  l'Ordre  de  laVifita- 
tion,&c. le canonizaleip.dumois d'Avril  del'an  idô^.CePape  l'avoit 
déjà  déclaré  Bienheureux  quelques  années  auparavant,  donnant  difpen- 
fe  de  treize  années  du  temps  qui  eft  porté  par  le  Décret  d'Urbain  VIII. 
pourprocèderàlaBéatificationdesperfonnes  mortes  en  odeur  de  fain- 
teté. *  Jaques  Augufte  de  Sales,  Nicolas  Talon  8c  Henri  deMaupas.e» 
fa  Vie.  Hilarion  de  Cofte ,  Hifi.  Cat.  Sainte  Marthe ,  Galt.  Chrift.  T.  IL 
p.^ç-J.O'fefjyc. 

SALETTE  (Jean  de)  Evêque  de  Lafcar,  étoit  de  Bearn,8c  bon 
ami  du  Cardinal  du  Perron.  Le  Roi  Henri  IV.  le  nomma  à  cetEvêché 
vers  l'an  1609.  pourrecompenfcr  lezéle  qu'il  avoit  fait  paroîrre  contre 
les  Hérétiques  ,  8c  le  Roi  Louis  XIII.  lui  remit  fous  les  revenus  de 
fon  Evêché ,  qui  avoient  été  confifquez  par  le  commandement  de  la 
Reine  Jeanne  d'Albret  fon  Ayeule.Ce  fut  par  l'entremife  de  ce  grand 
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Prélat  que  Lou'is  XIII.  rétablit  la  Religion  Romaine  dans  le  Bearn ,  d'où 
elle  avoit  été  bannie  par  Jeanne,  Reine  de  Navarre ,  pendant  foixants 
ôc  dix  ans.  "Sainte Marthe , Gallia chrift.  SUP. 

SALETTES  ,  Chartreufe  de  Dames  de  qualité,  furies  Frontières 
du  Dauphiné,du  côté  qui  regarde  la  Breffe.  Les  Religieufes  de  ce  Cou- 
vent font  profeffion  entre  les  mains  de  l'Evêque  de  Grenoble  :  cette  Cé- 
rémonie s'appelle  Sacre  dans  le  pais.  Lors  qu'elles  font  leurs  vœux,  el- 
les paroilTent  avec  un  Cierge  à  la  main,  orné  des  Ecufi"ons  de  leur  famil- 
le; 8c  l'Evêque  leur  met  un  Anneau  au  doigt  8s  une  Couronne  fur  la  tê- 
te,femblable  à  celle  que  l'on  donne  aux  filles  de  France.  *  Mémoires  du 
Temps.  SUP.  '    ,     ,  . 

SALGADO  DE  SOMÔZÂ  ,  Abbé  d'Alcala  dans  le  Royaumfe 
de  Grenade ,  étoit  né  à  Coruna  en  Galice.  Il  fit  du  progrès  dans  l'é- 
tude du  Droit ,  8c  devint  Préfident  au  Confeil  de  Caftille ,  après  avoir 
été  Juge  8c  Confeiller  dans  quelques  autres  Jurifdidions.  Le  Roi  d'El'- 
pagne  fe  nomma  à  l' Abbaïe  d'Alcala  Real,dans  le  Royaume  de  Grenade, 
oùSalgado  mourut  en  1664.  Ce  Prince  lui  avoit  voulu  procurer  quel- 
que Prélature  confidérable ,  mais  on  s'y  oppofa  à  la  Cour  de  Rome ,  où 
les  fentimens  de  cet  Auteur  n'ont  pas  toujours  été  approuvez.il  a  écrit 
De  RegiafroteSîione  vi  opprejforum  appellanimm  à  caufis  c.!}tidicil>us  Ec- 
ctefiaflicisT.  II.  Trafiatus  de  fupplkatione  ad SanHijJïmiim  à  BuUis  c  lit- 
teris  Apojîolicis  nenjuam  v  importune  impetratis.  c^c.  Nicol.  Antonio'. 
Èibl.  Script.  Hifp. 

SALIAN  ou  Saillen  (Jaques)  Jefuïte  ,  étoit  d'Avignon.  Il 
entra  dans  fa  Compagnie  l'an  1578.  qui  étoit  le  vingt-un  de  fon- âge,  8c 
il  enieigna  avec  un  très -grand  applaudi  Scrnent.  Le  P.  Salian  avoit 
beaucoup  d'érudition  8c  de  pieté.  Il  futRedleur  du  Collège  deBezan- 
çon,8c  mourut  à  Paris  le  23.  Janvier  de  l'an  1640.  Nous  avons  de  lui 
cet  excellent  Ouvrage  des  Annales  de  l'Ancien  i  eilament  jnfquesà  |  e- 
sus-Christ  en  VI.  Volumes  8c  d'autres  pièces  de  pieté.  Iln'igno- 
roit  pas  que  les  Abrégez  ont  été  très-fouvent  la  caufe  des  pertes  que 
nous  avons  faites  de  diverfes  Hiftoires  confidérables.  C'eft  pour  cette 
raifonqu'ilèludaavecadrelTelapermiffionque  M.  de  Spondè ,  Evêque 
de  Pâmiez , lui  demanda  d'abréger  fes  Annales ,  comme  il  avoit  abrégé 
celles  du  Cardinal  Baronius.  Le  P.  Salian  fit  lui-même  ce  qu'il  craignoit 
que  quelque  autre  ne  fît  un  jour;mais  il  refl^erra  avec  tant  d'artifice  ce 
qu'il  avoit  étendu  dans  fes  grandes  Annales  qu'on  eft  obligé  de  les  con- 
fulter  pour  être  inftruit  à  fond  de  ce  qu'on  fouhaite  de  favoîr. 

SALI  CET,  connu  fous  le  nom  de  Guillaume  de  Salicet, 
favant  Médecin  de  Plaifance,vivoit  l'an  izio.  8c  il  compofa  une  prati- 
que, connue  encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de  Gmllelmia. 

SALIENS, Peuples  de  l'anctenne  Germanie, qu'on  croit  être  ceux 
qui  habitoient  ce  pais  dit  aujourd'hui  Sallant  dans  les  Provinces-  Unies 
du  Pais-Bas ,  où  eft  Oldenzel. 

SALIENS,  anciens  Peuples  de  Provence  ,  qui  s'étendoienf  aux 
environs  d'Aix  jufques  vers  Nice,  comme  nous  l'apprenoni  de  Stra-^ 
bon  8cdes  autres  Anciens ,  Pline ,  Mêla ,  &c. 

SALIENS ,  Prêtres  de  Mars  iuftituez  à  Rome  par  Numà  Pom- 
pilius.  Ils  étoient  au  nombre  de  douze  ik  furent  nommez  Saliens  » 
Saliendo,  parce  qu'à  certains  jours  ils  danfoient  par  la  Ville  deRome^ 
ou  à  caufede5a/i«ideSamothrace,ou  deMantinèe,qui  avoit  apporté 
cette  danfe  en  Italie.  Celle  des  Saliens  fe  faifoit  de  cette  forte.  Ils  avoient 
une  robe  brochée  d'or  nommée  Trabea ,  un  bonnet  pointu  appelle  apex 
8c  un  baudrier  de  cuivre,  où  pendoit  leur  épée.  Ils  portoient  à  la  maiti 
droite  un  petit  bouclier  à  la  Thracienne  qu'on  nommoit  ancile ,  8c  dans 
la  gauche  un  javelot ,  avec  lequel  ils  frappoient  en  cadence  fur  leur  bou- 
clier d'airain,  &  ils  ajoûtoient  leur  pas  8c  leur  voix  à  ce  bruit.  LesSa-^  ! 
liens  alloientainfi  par  la  Ville  en  chantant  8c  danfant.  Ils  faifoient  en- 
tr'eux  des  feftins  magnifiques  les  jours  de  leurs  fêtes  ,  fe  mettant  fur 
la  tête  des  couronnes  de  branches  d'arbres  entrehcèes;8c  y  prenant  tous 
les  divertilTemens  qui  peuvent  accompagner  les  Feftins..  *  Alex,  ab  Alc- 
xand.  ïi.  r.  c.  i6.  Rofin ,  Ant.  Rom. 

SALIMBENUS  ou  de  Salimeenis  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  fain* 
François ,  de  Parme ,  a  été  en  eftime  vers  l'an  1180.  Il  compofa  l'Hif- 
toire  de  fon  temps  ;  c'eft-à-dire  ce  qui  étoit  arrivé  en  Italie ,  8c  quelques 
autres  pièces,  ''^slzàm^t,  in  Annal.  Min. 

SALINES  (Francifco  de)  Efpagnol ,  fils  de  Jean  ,  qui  fut  en- 
confidération  à  la  Cour  de  l'Empereur  Charles  V.  a  été  une  des  mer- 
veifles  du  XVI.  Siècle.  Car  ayant  perdu  la  vûë  à  l'âge  de  dix  ans , 
il  ne  négligea  rien  pour  augmenter  les  lumières  de  fon  efprit  qu'il  avoit 
excellent.  II  y  rétiffit  heureufement  ,il  apprit  les  Langues  fie  particu- 
lièrement la  Grecque  &c  la  Latine  ;  il  fe  rendit  habile  dans  les  Ma- 
thématiques 8c  dans  la  Mufique  ;  ti  il  compofoit  en  profe  &  en 
vers.  Plufieurs  grands  Hommes  de  fon  temps  furent  fes  admirateurs 
8c  fes  amis,  8c  entre  ceux-là  il  fuffit  de  nommer  le  Pape  PaulIV.  le 
Cardinal  de  Granvelle ,  Jean  Alvarez  èc  Gafpar  Quiroga ,  Archevê- 
que de  Tolède, Roderic  de  Caftro ,  Archevêque  de  Sevillc,8cleDuc 
d'Albe  qui  lui  procura  un  Bénéfice  dans  le  Royaume  de  Naples  où  il 
étoit  Viceroi.  Le  P. Louis  de  Léon  ,  Religieux  Auguftin, 8c  Inter- 
prète célèbre  dans  l'Univerfité  de  Salaraanque  <avoit  le  plus  de  part  dans 
la  confidence  8c  dans  l'afFedïion  de  Francifco  de  Salines,  qui  mourut 
au  mois  de  Février  de  Tan  1590.  âgé  de  77.  11  avoit  enieigné  dans 
la  même  Univerfité  de  Salamanque  la  Mufique ,  dont  il  compofa  un 
excellent  Traité  en  VII.  Livres.  *  De  Thou  ,  Hi[l.  li.  19.  Ambro- 
fio  Morales,  li.  ij.  c.  zj.  Andréas  Schottus,ôc  Nicolas  Antonio, 
Bibl.  Hifp. 

SALINGUERRE  s'empara  de  la  Principauté  de  Ferrare,  5c  de- 
vint fi  puiflant  qu'il  mèprilà  l'autorité  du  Légat  du  Pape  S^  du  Mar- 
quis Azzo  d'Efte  &c  chaflà  de  Ferrare  tous  ceux  qui  étoient  de  leur;' 
parti  ;  mais  le  Marquis  d'Efte  voulut  s'en  venger  8c  ayant  levé  une 
armée, il  affiègea  Ferrare  Salinguerrc  parla  auffi-tôt  défaire  la  paix, 
Sclelaiff'a  entrer  dans  layille;mais  le  Marquis  d' lifte  ayant  été  un  peu 
trop'difficfle  à  accepter  les  conditions  de  la  paix,  il  en  fut  honteufement 
chairé,avec  tous  ceux  qui  l'avoient  accompagné.  •  Pierre  Gérard  de 
Padouë. 

SALINS,  Ville  du  Comté  de  Bourgogne ,  ainfi  nommée  à  caufc 
d'une  fource  d'eau  falée  qu'il  y  a,  Se  qui  fert  à  faire  le  fel.  Sa  fituation 
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'eft  tout  à  fait  extraordinaire , entre  deux  Montagnes'.  Elle  a  été  aflez 
forte  &  fa  Citadelle  furun  roc  efcarpé  la  rendoit  prefque  imprenable. 
Le  Roi  Louis  &  Grand  la  prit  en  1668.  Il  la  rendit  par  le  Traité  d'Aix 
la  Chapelle,  &  l'ayant  encore  foûmife,  elle  lui  eilreftéea\'ec  la  Franche- 
Comté,  par  la  paix  deNimegue.  11  y  a  quatre  Paroilîes,  &  plufieurs 
Maifons  Religieiifes.    , 

SALIPHILAX  ,  Anglois  ,  Auteur  d'une  Généalogie  des  Rois 
de  la  Grand'  Bretagne.  Pitltus  le  met  vers  J'an  690.  Il  avoue  pour- 
tant qu'il  n'eft  pas  afluré  qu'il  ait  vécu  dans  ce  Siècle.  *  Pitfeus,  de 
illufi.  Angl.  Script. 

SALIQUE  ,  nom  d'une  fameufe  Loi  établie  par  les  François, 
lors  qu'ils  vinrent  dans  les  Gaules.  Quelques-uns  difent  que  la  Loi 
Salique  fui  faite  dans  la  Trans  -  Ifalanie ,  nommée  maintenant  Over- 
Iflel  ,  de  la  rivière  d'IfTel  ,  appellée  autrefois  Ifala  ,  qui  arrofe  ce 
pais,  oùétoient  les  anciens  Saliens,  D'autres  croyent  que  ce  fut  dans  la 
Taxandrie ,  où  eft  aujourd'hui  la  Campigne ,  partie  dans  le  Brabant ,  & 
partie  dansle  Pais  de  Liège ,  &  leur  principale  raifon  eft  que  l'on  trouve 
en  ce  pais -là  les  quatre  Bourgs  dont  étoient  Seigneurs  les  quatre  qui 
lecueillirent  les  Articles  de  cette  Loi ,  dont  je  parlerai  ci-après  :  Car 
Saleheim,  difent -ils,  ou  Saelheim  eft  un  Bourg  près  de  Dieftborch, 
qui  a  eu  depuis  le  titre  de  Comté.  Boeden-hoven ,  ou  Boeden-heim, 
eil  proche  de  la  Ville  de  Leuwe.  Windo-heim  ou  Winde-hove  ,  eft 
à  huit  milles  de  ces  deux  premiers  Bourgs  ,  en  forte  que  ces  trois 
lieux  font  comme  un  triangle.  Le  Château  de  Wifo-gaft  ,  qui  eft  le 
quatrième  de  ces  Seigneurs  François ,  n'eft  point  nommé ,  mais  c'eft 
apparemment  la  petite  Ville  de  Mis-herch  ,  que  le  vulgaire  nomme 
Wuft-harch.  Les  Allcmans  prétendent  que  la  Loi  Salique  fut  dref- 
fée  delà  le  Rhin;  ik  Goldafte  y  mit  cette  infcription,  Ce  font  les  Loix 
Saliijnes  de  Farainond  ,  premier  Roi  >Ses  François  ,  autrefois  décernées 
far  les  peuples  cp'  par  leurs  Seigneurs  dans  les  Etats  de  Sali'ie  ,  qu'il  in- 
terprète à  la  marge,  SaUburch  fur  la  rivière  de  Sal  en  Franconie.  Mais 
les  François  ne  poffèdoient  rien  alors  dans  ce  pais-là,qui  ne  s'eft  ap- 
pelle Frdmonie,  que  long-temps  depuis.  A  l'égard  du  temps  ,  il  eft 
certain  que  cette  Loi  fut  faite  avant  Clovis  ;  car  il  y  eft  parlé  de 
vidimes  pour  les  Sacrifices  ,  qui  ne  fe  faifoient  que  par  les  Paycns  : 
Mais  les  Rois  Chrétiens  la  réformèrent ,  &  y  ajoutèrent  plufieurs  Ar- 
ticles.   Cette  Loi  fut  premièrement  rédigée  par  quatre  Seigneurs, 
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Thefes  publiques  en  Grec  &  en  Latiii'.n^'e'iit^J)àsmoinï  de  progrès 
dans  1  étude  du  Droit;  &  ayant  été  rcçii  Confeiller  &  Pàrléittenten 
1652.  il  montra  d'abord  au  Palais  un  beaugeniei  une. conception  fa- 
cile, &  un  jugement  folide/ Cependant  le  foin  des  belles  Lettres  l'oc- 
cupoit  beaucoup.  Il  lifoit  toute  forte  dé  Livres ,  a«ec  une  application 
incroyable,  &  il-employoitcontinuellemeiitdespèrfonnesgagéespour 
tranicnre  fes  Réflexions,  &  les  extraits  ,qu'il^  leur  mar.quoit:  dé  forte 
que  par  cette  manière  d'étude  il  fe  mit  en  état  de  compoi'er  en  peu 
de  jours  des  Traitez  fur  quelques  matières  qui  feprérentalfent ,  comme 
il  le  fit  voir  en  plufieurs  rencontres.  Le  Cardinal  Chigi,  Légat  en  Fran- 
ce, s'étant  trouvé  en  difficulté  pour  le  pas,  S^  les  Hiftoridgraphesnè 
pouvant  écrire  afiTez  promptement  fur  ce  fujet,le  Roi  Ordonna  au  Sieur 
de  Sallo  d'y  travailler  ;  &  il  acheva  ce  travail  en  huit  jours  avec  tant 
d'érudition ,  qu'on  ne  pouvoir  rien  foùhaitter  de  plus  achevé.  Ce 
Traité  fut  traduit  en  Latin,  &  imprimé  en  Hollande  fousle  titre  De 
Legatis;  mais  corrompu  entant  d'endroits,  &  fi  mal_rendu,,que  M. 
de  Sallo  s'en  plaignoit  beaucoup.  En  une  autre  rencontre  oh  doutois 
à  la  Cour  s'il  falloit  dire  Marie  -  Therefe  d' Autriche,  pu  bien  ,  Marie- 
Jherefe  dFfpagne.  Le  Roi  le  fit  écrire  là-delîas;  &  il  fit  en  quinze 
jours  un  Traité  des  Noms  qui  eft  plein  de  connoifla'nces  très-recher- 
chées &  très  curieufes.  Il  a  fait  encore  un  Traité  des  Seaux  ,  &  quan- 
tité'd'autres,  qui  n'çnt  pas  été  donnez  au  public,  mais  qui  font  eftimez 
des  Pièces  achevées  par  ceux  qui  les  ont  vus.  Son  attachement  con- 
tinuel aux  Livres  lui  caufa  une  maladie,  qui  le  mit  hors  d'état  de  mar- 
cher pour  le  refte  de  fes  jours,  étant  même  obligé  de  fe  faire  porter 
dans  fon  CarroiTe,  lors  qu'il  fortoit;  mais  le  plailir  qu'il  prcnoit  à 
étudier  le  confola  facilement  de  ce  malheiir.  En  1664.  il  conçut  le 
premier  projet  du  Journal  des  Sçavans;  &  il  commença  d'exécuter  ce 
grand  delTein  l'année  d'après.  Comme  le  ftile  n'en  pouvoir  pas  être 
uniforme,  parce  que  plufieurs  perfonnes  y  contribuoient ,  il  prit  foin 
d'ajufter  les  matériaux  qui  venoient  de  différentes  mains,  pour  leur 
donner  quelque  proportion  &  quelque  régularité.  On  fe  plaignit  dès 
la  première  année,  de  la  trop  grande  liberté  qu'il prenoit,  difoit-on  , 
déjuger  de  toutes  fortes  de  Livres  :  &  quelques  Savans  firent  éclater 
leur  chagrin  un  peu  hautement.  Gilles  Ménage  fit  paroître  le  fien  dans  fa 
Préface  fur  les  Oeuvres  de  Malherbe ,  où  il  dit ,  Slue  les  Gazettes  de  ce  nou- 
■vel  Ariflarque  ne  font ,  four  afer  des  termes  de  M.  Sarraxjn ,  que  Billevezées 


nommez  Sale-gaft  ,  'Windo-gaft  ,   Bodo-gaft  ,  (ou  Aro-gaft  ,  félon  !  hebdomadaires.  C'eft  pourquoi  M.  de  Sallo  ayant  ceffé  ce  travail,  pour 


d'autres  Exemplaires^  &  Wafo-gaft  :  lefquels  s'étant  aflemblez,avec 
les  Anciens  du  peuple  en  plufieurs  Malles  o%  Affifes,  recueillirent  ce 
qu'ils  jugèrent  de  meilleur  pour  le  gouvernement  ,&  pour  l'adminif- 
tration  de  la  Juftice.  Le  Recueil  que  nous  avons  à  préfent,eft  inti- 
tulé ,  Le  PaSl  de  la  Loi  Salique ,  &  contient  quatre-vingts  Titres ,  où 
il  eft  parlé  de  différentes  matières  ,  &  de  differens  crimes.  Dans  le 
Titre  des  AUeuds  ,  le  6.  Article  porte  ,  que  nulle  portion  de  la  Terre 
Salique  ne  doit  pajfer  aux  femmes  ,  mais  que  le  Sexe  viril  l'acquiert , 
t  eft- à-  dire,  que  les  fils  fuccedent  dans  l'héritage.  Plufieurs  ont  crû 
que  la  coutume  qui  excluoit  les  filles  delà  Couronne  de  France,  étoit 
fondée  fur  cet  Article;  c'eft  pourquoi  ils  l'ont  appellée  par  excellence 
\zLoi  Salique.  Au  devant  du  Recueil  des  Loix  Saliques,ily  a  un  petit 
("Traité  touchant  les  premiers Legiflateurs  François, qui  n'ous  apprend 
que  le  Roi  Thierri  I.  étant  à  Châlons  ,  choifit  quatre  hommes  fort 
îavans ,  8c  fort  expérimentez  ,  avec  lefquels  il  dreffa  les  Loix  des  Al- 
lemands ,  des  François  ,  des  Bavarois  ,  &  de  tous  les  peuples  de  fon 
obéiffance ,  y  ajoutant  &  rerranchant  ce  qu'il  jugea  à  propos  ,  &  ac- 
commodant à  l'ufage  des  Chtétiens  ce  qui  étoit  félon  la  coutume  des 
Payens.  Que  Childebert  commença  auffi  à  y  faire  quelques  corredions  ; 
maisque  Clotaire les  acheva:  &  que  Dagobert  ayant  fait  recevoir  tout 
cela  par  quatre  illuftres  perfonnages ,  renouvella  ces  Loix ,  &  les  mit 
.encoie  en  meilleur  état.  *Mezerai,H///ijîre  de  France. 

Ce  que  j'ai  dit  ci-defl"us ,  fait  voir  que  les  uns  tirent  le  nom  de  Sd- 
îique ,  du  fleuve  Sala  ,  maintenant  la  Sale  ,  en  Franconie ,  &  les  autres 
d'une  rivière  nommée  Ifala  ,  aujourd'hui  l'IfTel  ,  dans  la  Tranfifala- 
rie.  Voici  une  conjeélure  de  M.Bouterouë  ,  qui  mérite  d'être  re- 
marquée. Lors  que  le  Quefteur  Romain  rendoit  la  Juftice ,.  il  avoit 
à  côté  de  fon  Siège  une  table  couverte  d'un  tapis,  au  milieu  delaquel- 
le  étoit  un  Livre  drelîé&  appuyé  fur  des  couffins  ;&  proche  de  cette 
table  il  y  avoit  une  armoire ,  dans  laquelle  les  Loix  étoient  confervées, 
avec  cette  infcription  fur  le  devant  Leges  falutares.  De  là ,  dit-il,  les 
François  prirent  occafion  d'appeller  leur  'LoxSalick;  qui  fignifie_/â/«- 
taire ,  en  vieux  Langage  Theuton.  *  Bouterouë ,  Recherches  curieufes  des 
Monnayes  de  France.  SU  P. 

SALIQUES,  on  appelle  ainfî  les  Loix  Françoifes ,  qui  ont  été  de 
temps immemoiial  le  fondement  del'Etat,fouslequellesFrançoisont 
vécu.  Elles  eurent  ce  nom  ,  ou  parce  qu'elles  furent  écrites  en  la  S?.le  ou 
Cour  du  Roi,ou  parce  qu'elles  furent  premièrement  établies  fur  le  fleu- 
ve Sal  qui  arrofe  la  Franconie;d'oùmême  les  François  font  appeliez  Sa- 
liens.  Ces  loix  appellées  aufli  Ripuaires  ,  furent  autorifées  par  F.ira- 
înond,qui  les  fit  approuver  par  tous  fes  fujets.Bien  qu'elles  compren-. 
nent  auffi  le  droit  des  particuliers,  néanmoins  la  Loi  qui  regarde  la  Ma- 
jefté  du  Prince  ,  &  ne  permet  pas  que  le  Royaume  tombe  en  quenouille , 
eft  la  principale  de  toutes,  laquelle  eft  couchée  en  ces  termes;  En  la  ter- 
re Salique  aucune  portion  d' héritage  ne  -ùienne  a  la  femelle  ,  ains  que  le 
fexe  viril  aquiere  la  pojfelfwn ,  c'cft-à-diî%  ,  que  les  mâles  (&  non  pas 
les  femelles,  ni  leursdefcendans  qui  n'ont  pas  plus  de  droit  que  leurs  mê- 
les) font  feuls  capables  de  la  Couronne  de  France.  Et  cette  Loi  fonda- 
mentale eft  fpecialemerit  appellée  Salique, par  excellence. 

SALLO  (Denysde)  Seigneur  d'Hedouville,Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris.étoit  Parifien, originaire  de  Poitou, d'une  très-ancienne 
Nobleffe.  'Son  père  Jaques  de  Sallo  ,  Confeiller  en  la  Grand'  Chambre 
étoit  très-eftimé  pour  fon  grand  génie  &;  pour  fon  intégrité.  Denys , 
qui  étoit  l'aîné  de  cinq  garçons  ,  naquit  en  i6i6.  Dans  fa  première 
jeuneife  il  paroiflToit  avoir  l'efprit  un  peu  pefant;  mais  comme  il  fut  en 
Rhétorique  ,  au  Collège  des  Grafljns,  où  il  étoit  penfionnaire  ,  fon 
efprit  s'ouvrit  tout  d'un  coup,  &  il  fe  rendit  fi  capable  en  Latin  &en 
Grec ,  en  Profe  &  en  Vers ,  qu'il  remporta  tous  les  prix  de  fa  Claffe 
àlafia'de  l'année.  Après  avoir  achevé  iaPhiIofophie,il  en  foûtint  des 


certaines  confidérations,  après  avoir  donné  le  treizième  Journal,  &  en 
ayant  lailTé  le  foin  à  M.  l'Abbé  Gallois,  celui- ci  n'ufa  plus  de  Critique, 
&  s'attacha  uniquement  à  donner  des  Extraits  des  Livres,  fans  en  faire 
la  cenfure.  Au  refte  le  deffein  de  ce  Journal  a  été  raerveilleufement  goû-  ' 
t'é  dans  tout  le  Royaume,  &  il  a  été  reçu  des  Nations  étrangères  avec 
tant  d'applaudiffement ,  que  lesunesonttraduitcetOuvrage en  Latin, 
en  Italien,  &  en  Allemand,  les  autres  ont  formé  de  pareils  defi"eins  fur 
ce  modclle.  Entre  les  Journaux  qui  fe  font  à  l'imitation  de  celui  que 
M.  de  Sallo  acommencé,  les  plus  célebresfontceuxd' Angleterre, d'I-, 
talie,  &  d'Allemagne;  avec  les  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres ^ 
la  BibliothéqueUniverjellezj;'  Hiftorique ,  c  l' Hiftoire  des  Ouvrages  des  Sa- 
vans,  que  l'on  a  faits  en  Hollande.  Cette  émulation  parmi  toutes  les 
Nttions  de  f  Europe  fait  connoître  combien  le  Pubhc  eft  obligé  à  celui 
qui  a  été  l'Auteur  du  premier  Journal.  M.  de  Sallo  étoit  d'un  caraéferç 
fort  agréable;  il  aimoit  fur  tout  une  entière  liberté  à  dire  fes  penfées, 
&  haiflbit  mortellement  la  contrainte:  mais  il  étoit  un  peu  mordant.' 
Il  mourut  à  Paris  en  1(^69,  âgé  de  49.  ans.  Il  avoit  été  marié  dèsl'an 
1655.  avec  Elizabeth  Mefnardeau  fille  de  Gratien  Mefnardeau  Confeil- 
ler en  la  Grand'Chambre ,  dont  il  a  eu  un  fils,  &  quatre  fillesquifonC 
toutes  quatre  Religieufes.  *Mem.duTems.  SUP. 

SALL'USTE,  Evêque  de  Jerufalem  fut  élu  après  Martyrius  en 
485.  D'abord  après  fon  ordination,  des  Moines  faéiieux  vinrent  le 
trouver,  &  tâchèrent  de  lui  donner  de  mauvaifes  imprefîionsde  l'Ab- 
bé Sabas.  Mais  étant  petfuadé  de  fon  mérite  &  de  fafainteté.il  l'en- 
voya chercher  ;&  à  la  prefence  de  fes  calomniateurs  il  l'ordonna  Prêtre. 
Sallufte  mourut  en  491.  &Elie  Arabe  fut  mis  à  fa  place.  ''Baronius, 
in  Annal,  zs'c 

SALLUSTE,  Hiftorien  Latin  ,  dit  C.Crirpus  Salluftius,  étoit  na- 
tif d'Amiterne  nommée  aujourd'hui  San-Vittorino.  Il  fut  élevé  à  Ro- 
me ,  où  il  eut  des  emplois  importans.  Jamais  perfonne  n'a  dit  de 
plus  belles  chofes  que  lui,  en  faveur  de  toutes  les  vertus;  ni  fait  de 
plus  rudes  invedives  contre  le  luxe  &  l'avarice  de  fon  tems.  Avec  cela 
fes  débauches  le  firent  chafler  du  Sénat ,  par  les  Cenfeurs,  &  ayant  été 
furpris  en  adultère  par  Milon ,  il  ne  prit  éviter  le  foiiet  &  l'amende 
qu'on  lui  fit  payer,  comme  nous  l'apprenons  d'Aulu-Gelle,  qui  l'avoir 
'tiré  deVarron.Et  pour  le  defir  immodéré  des  richefles,&  la  profufion 
inconfiderée  des  biens,  nous  voyons  dans  une  Oraifon  qu'on  fait  pro- 
noncer àCiceron  contre  lui,  qu'il  avoit  diffipéfon  patrimoine,  &:que 
du  vivant  même  de  fon  perc,  leur  maifonfedécreditoitàcaufedefes 
dettes.  Il  eft  vrai  que  Cefar  le  rérablit  depuis  dans  fa  dignité  de  Sena^ 
teur  j  lui  fit  obtenir  la  Préture ,  &  l'envoya  en  Numidie ,  mais  il  pilla  cet- 
te Province.  Auflj  il  revint  fi  riche  à  Rome,  qu'il  acheta  une  Place  au 
Mont-Quirinal ,  avec  des  jardins,  qu'on  nomme  encore  aujourd'hui 
les  jardins  de  Sallufte ,  outre  fa  maifon  dgs  champs  à  Tivoli.  Eufebe  nous 
afl^ure  que  cet  Hiftorien  époufa  Terentia  répudiée  par  Ciccron ,  &  qu'il 
mourut  la  CLXXXV.  Olympiade,  vers  l'an  719.  de  Rome.  Au  refte 
nous  n'avons  que  des  fragmens  de  la  principale  Hiftoire  de  Sallufte, 
dont  la  fondation  de  Rome  tàifoit  le  commencement.  Mais  il  nous  refte 
deux  pièces  entières  de  lui, la  Conjuration  de  Catilina,&la  guerre  de 
Jugurtha.  Quelques  Auteurs  lui  reprochent,  avec  Afinius  Pollio,  de 
s'être  trop  attaché  aux  vieilles  façons  de  parler  des  Origines  deCaton; 
&  d'autres  d'avoir  fait  trop  de  mots  nouveaux,  de  s'être  fervi  deJVléta- 
phores  hardies,  &  de  phrafes  purement  Gréques.  Quoi  qu'il  en  foit, 
on  le  confidere  comme  le  plus  excellent  Auteur ,  entre  ceux  qui  ont  tra- 
vaillé àl'Hiftoire  Romaine;  &  nous  avons,  pour  cela,  le  jugement  de 
Martial  en  fa  faveur,  in  Apoph. 


Hic  erit,  ut  perhibent  doScortsm  corda  virfrum, 
Crifpus  Romana  primus  in  Hifteriâ, 


Aulu- 
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AuluGelle,  li.  i.  «/-.if.  e7i7-wfiS.  Dion. ii.4z.(è'43-8c'es  autres 
Auteurs  alléguez  par  Voffis,  tie  Hift.  Lut.  li.  i.  oap.ï^.  &  laMothele 
Vayer  ,au  jugem.  des  -Hift. 

SALLÛSTË  CRISPE,  neveu  de  celui  dont  nous  venons  de  par- 
ler, étoit  auffi  un  homme  illuftre.  C'eft  lui  à  qui  Horace  écrit  dansfes 
Odes,  &  dont  fontniention  Seneque,/i.i.^eC/«»2. Tacite,  li.i.v^. 
Annal.  Pline,  2'. 34.  c. i.  C7c. 

SALM,  Ville  de  Lorraine  avec  un  Château  fur  la  frontière  delà  Baf- 
fe A!raceà8  lieues  de  Strasbourg  &à  14.  de  Marfal.  Elle  ett  Capitale 
d'un  petit  pais  quia  titre  dePrincipauté  depuis  l'an  irtiz.  que  l'Empe- 
reur Ferdinand  II  l'érigea  en  faveur  de  Philippe  Othon  de  la  famille 
Ses  Rhingraves,  lequel  n'avoit  auparavant  que  le  titre  de  Comte  de 
.S.alm ,  &  dont  le'fils  Philippe  Leopold  fut  reçu  en  i6s4.enraffeniblée 
^es  Princes,  de  l'Empire.  *Limn.ife  5«''«/'«^'-  S  f  P. 
"  SAIyMÀCIS,  Nymphe  qui  aimoit  Hermaphrodite  fils  de  Venus. 
Elle  fè  trouva  dans  une  fontaine  aveclui:&  elle  pria  les  Dieux,  qui  de 
leurs  deux  corps  n'en  firent  qu'un,  où  étoit  néanmoins  confervé  le 
'fexe  de  l'un  &  de  l'autre.  Voilà  ce  que  ditlaFable;mais  par  là  lesPoë- 
tfes  vouloient  exprimer  l'tinion  qui  doit  être  entre  les  perfonncs  nia- 
riées ,  comme  fi  elles  ne  dévoient  être  qu'un  corps  &  un  cœur.  *  Ovide, 
in  Metam. 

SALMANAZAR,  Roi  d'AITyrie,  fils  &  fucceffeur  de  Theiglat- 
Phalafar.  Celui-ci  avbit  impofé  un  tribut  aux  Ifraelites.  Le  Roi  Ofée 
refufa  dele  payer ,  &  mêmes' alliaavecleRoi d'Egypte, pourfecouër 
tout- à-fait  ce  joug.  Salmanazar,pour  s'en  venger,  mit  un-e  redoutable 
armée  en  campagne ,  aiîiégea  Samarie ,  8c  la  prit ,  après  un  fiége  de  trois 
ans,  en  3314.  Salmanazar  mourut  en  3318.  du  Monde,8cSennache- 
ïib  Ion  fils  lui  fuccéda.  *  iV.  des  Rois,c^.  17.^7'  18.  Jofeph,  /;.  %.Ant. 
c.  ult.  Torniel ,  Salian  &  Sponde ,  in  Annal,  vet.  Tefiam.  Cherchez 
auffi  Ofée. 

SALMERON  (Alfonfe)  Jefuïte,  que  fa  pieté  &  fou  favoir  ont 
rendu  fi  recommandable  dans  le  XVI.  Siccle,  étoitde  Tolède.  Il  étu- 
dia à  Alcala,  oùilfe  rendit  habile  dans  les  Langues  ;&  depuis  il  vint  à 
Paris,  pour  y  continuer  fes  études  en  Philofophie  &  en  Théologie.  Il 
rencontra  en  cette  Ville  Saint  Ignace,  qui  fongeoit  à  établir  fa  Compa^ 
gnie:  &  Alfonfe  Salmeron,  anime  d'un léic  tout- à  fait  Apofl:olique,  fut 
un  des  dix  compagnons  que  ce  grand  homme  choifit ,  pour  l'exécution 
de  ce  deflein.  Il  ne  fe  trompa  pas  en  fon  choix,  car  le  P.  Salmeron  rem- 
plit très-bien  tous  les  devoirs  de  fon  Miniftere.  Il  prêcha  dans  les  prin- 
cipales ViUésd'Italie,  avec  applaudifiTeraent  &  édification:  il  voyagea 
pour  le  bien  de  la  Religion  en  France  ,  en  Allemagne ,  en  Pologne ,  dans 
lePaïs-Bas,&  même  en  irlande:  &  affifta  ,par  ordre  de  trois  Papes,  au 
Concile  de  Trente  ,  où  il  prononça  le  Panégyrique  de  faint  Jean  l'Evan- 
gelifte ,  qu'on  a  imprimé  à  la  fin  des  Afles  du  même  Concile.  LeP.  Sal- 
meron contribua  auffi  beaucoup  à  l'établi (Tement  du  Collège  de  Naples, 
où  il  mourutle  treizième  Février  de  l'an  1585.  âgé  de  (^9. ans.  Ses  tra- 
vaux continuels,  fes  longs  voyages ,  fon  affiduité  à  la  Prédication  ne 
l'empêchèrent  pas  de  travailler  pourlapofteritc,  &  de  nous  donner  tant 
d'excellentes  Pièces,  que  nous  avons  en  XVI.  Volumes,  dontilyena 
onze  fur  diverfes  Queftions  Evangeliques ,  &  les  cinq  autres  fur  les  Ac- 
tes des  Apôtres ,  &  les  Epîtres  Canoniques.  *  Ribadeneira  &  Alegambc, 
"Bihl.  Scnpt.  Soc.  Je.  Eufebe  Nietembcrg,  de  V;r  illuft.  Soc.  Je.  Nico- 
las Antonio,  &c. 

SALMON,  fils  de  NaaiTon  ,  Prince  de  la  Tribu  de  Juda.  Après  la 
prife  de  Jéricho  il  époufa  Rahab  &  fut  père  de  Booz  marideRuth,  & 
ayeul  de  David,  tous  nommez  danslaGéneralogie  dejEsus-CHRisT. 
*S.  Matthieu,  cap.i.  Torniel  &  Salian,  in  Annal. 

SALMON'EE' ,  fils  d'un  certain  iEole  (car ,  félon  Servius ,  ce  n'é- 
•^  •  toit  pas  de  celui  que  la  Fable  a  fait  Roi  des  vents)  non  content  de  com- 
mander dan?  l'Ehde ,  Province  du  Peloponnefe ,  maintenant  le  Belvédère 
dans  la  Moréc,  fut  fi  préfomptueux  que  de  tâcherde  fe  faire  eflimer 
Dieu;  &  pour  cet  effet  il  fit  drefler  un  Pont  d'airain,  qui  traverfoit  une 
grande  partie  de  fa  Ville  capitale  , auffi  nommée  Elide,  fur  lequel  il  fai- 
l'oit  traîner  un  chariot ,  pour  faire  croire  que  c'étoit  fon  tonnerre  ;  &  lan  - 
çant  des  torches  allumées  fur  quelqu'un,  ille  faifoittueràrinftant,afin 
d'augmenter  d'autan;  plus  cette  croyance,  &  de  donner  plus  de  terreur 
à  fes  fujets;  mais  Jupitei  irrité  contre  cet  impie,  le  foudroya  lui-même. 
*Servius,  f'ir  le  livre  fixiérne  del'Zneide, 

SALMONIUSMACRINUS  de  Loudun.  Chercliez  Ma- 
crin. 

SALO  .Fleuve  de  l'Ffpagne  Tarraconoife ,  cansle  pais  des  Celfbc- 
riens ,  maintenant  le  XaUn ,  prend  fa  fource  dans  la  Caftille  vieille ,  & 
paifant  dans  l'Arri-gon ,  arrofe  le  Bourg  de  Baubula  ,  où  étoit  l'ancien- 
ne Ville  deBilbilis,  d'où  elle  va  fe  rendre  dans  l'Ebre  à  quatre  lieues  au 
deffus  de  SaragoflTe.  L'eau  de  cette  Rivière  eft  excellente,  pour  donner 
une  bonne  trempe  au  fer.  *Eufeb.  Nieremb.  Hiftor.  Nat.  li.i. 

SALOME',  fœurd'Herode /e  Grand.  Elle  lui  perfuada  que  Ma- 
riamne  l'avoit  voulu  empoilonner,  &  fur  ce  rapport  il  luifit  couper  la 
tête,  Salomé  avoit  époufé  lofcph,  que  le  même  Herode  fit  mourir, 
&  elle  fut  mariée  à  Coflobare,  à  qui  il  avoit  déjà  donné  le  gouverne- 
ment de  l'Idumée  &  de  Gaze:  Mais  ilfe  rendit  indigne  de  ces  bontez. 
Coftobare  entra  depuis  en  grand  différend  avec  Salomé,  &  elle  lui  en- 
voya le  libelle  de  divorce,  contre  l'ufage  des  Juifs,  qui  ne  donnoient  ce 
■  pouvoir  qu'aux  maris.  Herode  le  fit  mourir:  &  fa  fœur  travailla  à  lui 
rendre  odieux  Alexandre  &  Ariftobule  fes  fils ,  qu'il  avoit  eus  de  Ma- 
riamne.  Quelque  temps  après,  Syllseus,Miniftre  d'Etat  d'Obodas  Roi 
d'Arabie  ,  étant  venu  traiter  quelque  affaire  avecHerode ,  devint  amou- 
reux de  Salomé  qui  eut  auffi  une  fi  grande  paffion  pour  cet  étranger,  que 
les  femmes  du  Roi  difoient  ouvertement  qu'elle  ne  lui  avoit  rienrefufé. 
Elle  voulut  l'époufer;  mais  Herode  le  refufa  ,&  la  maria  à  Alexas.  Sa- 
lomé mourut  quelque  tems  après  fon  frère.  "Jofeph,  li.  15.  16.  17. 
e?  18.  antiq.  c  I.  de  bell  ^ 

-     SALOMîi",  mère  de  Saint  Jaques  &  de  Saint  Jean.  Les  Auteurs  ne 
font  pas  d'accord  quelle  éioitfon origine. Outre  les Evangeliftes, con- 
fultezChriftophlede  Caftro,  uip,  i.  de  Hift.  Veifi.  Carneliusà  Lapide, 
i»  cap.  3.  Lhcî.  Tirin ,  in  Chron.  Sacro ,  cap.  74.  tab.  4.  eyc. 
SALOME', femme  du  Roi  Alexandre Jeannée. Voyez  Alexandre. 


SALOME*,  Reine  des  Juifs.  Cherchez  Alexandta;. 

SALOMINI  (Mario)  Jurifconfulte  Romain,  s'aquit  beaucoup 
de  réputation  fur  la  fin  du  XV.  Siècle,  &  au  commencement  du  fui- 
vant ,  fous  le  Pontificat  de  Léon  X.  Ce  Pape  eftimoit  beaucoup  Salo- 
mini ,  &  l'engagea  à  écrire  fur  le  Digcfte  ;  mais  il  mourut ,  avant  qu'a- 
voir mis  la  dernière  main  à  cet  Ouvrage.  Ce  fut  auffi  à  la  priefe  du  Car- 
dinal Jule  de  Medicis ,  qui  fut  depuis  Pape ,  fous  le  nom  de  Clément 
VII.  que  Salomini  entreprit  de  foûtenir  une  manière  de  Théfes  furla 
Loi  Callus  inff.  Tit.  de  Liberis  V  fofthumis,  qu'il  réduifit  depuis  en. 
Commentaires,  de  la  manière  que  nous  l'avons  encore.  11  dédia  au  mê- 
me Fape  Léon  X.  un  Traité  Deprincipatu ,  &  il  en  publia  divers  autres. 
De  bono  e?  âcjuo.  De  voluntario  CT"  involuntario ,  &c.  Fifchard ,  in  Vi- 
tis  Jurifconfult.  Gefner,  Bibl.  cp'c. 

SALOMONj  Roi  d'IfraëU  étoit  fils  de  David  &  de  Berfabée.  I! 
nâqui:  l'an  1996.  du  Monde,  félon  la  Chronologie  de  Torniel, à  la- 
quelle je  me  fuis  attaché,  comme  à  celle  qui  me  paroît  la  meilleu- 
re. Son  nom  veut  dire  Pacifique.  On  lui  donna  auffi  celui  de  Jedidjdh 
en  Hébreu,  qui  fignifie  aimableau  Seigneur;  Et  il  prend  lui-même  le 
nom  de  Cohehth ,  c'eft-à-dire ,  d'Ecclefiafle  ou  de  Prédicateur  Salorhon 
fiitfacré  8c  déclaré  Roi,  durant  la  vie  de  David  ^  bien  que  fon  frère  Ado- 
nias  eût  cabale  pour  fe  mettre  fur  le  Thrône.  Il  fut  puni  de  cette  perfi- 
die, avec  Abiathar,  Joab  8c  les  autres  conjurateurs.  Après  la  mort  de 
David  arrivée  en  3020.  Salomon  âgé  de  vingt-quatre  ans ,  gouverna  feul 
le  Royaume  d'ifraël.  Il  commença  par  exécuter  les  ordres  de  fon  père, 
fur  la  perfonnedc  ceux  dont  j'ai  parlé,  8c  de  quelques  antres  criminels. 
Se  voyant  fi  heureufement  établi  dans  fon  Royaume,  il  rechercha  l'al- 
liance du  Roi  d'Egypte,  dont  il  cpoula  la  fille.  Peu  de  tems  après. 
Dieu  lui  apparut  en  fonge.  Il  lui  témoigna  qu'il  l'aimoit  à  caufe  de  Da- 
vid fon  père,  8c  qu'il  lui  accordA)it  ce  qu'il  fouhaiteroit,  qu'il  n'avoit 
qu'à  le  lui  demander.  Alors  ce  Prince  confidérant  avec  humilité, 
qu'il  étoit  Roi  d'un  grand  peuple,  que  cette  dignité  devoitêtrefoû- 
tenuë  par  une  grande  prudence  j  8c  que  plus  elle  l'élevoit,  plus  elle 
l'engageoit  à  de  grandes  chofes ,  crut  que  ce  qui  lui  étoit  le  plus  né- 
ceflaire  étoit  la  Sagcffe ,  pour  bien  gouverner  fes  Etats.  Dieu  agréa 
les  demandes  de  ce  jeune  Prince;  lui  promit  de  faire  qu'il  n'y  auroit  eu 
ni  devant  ni  après  lui  perfonne,  qui  l'égalât  en  fagefl"e;  êcparfurcroît 
de  le  rendre  le  plus  riche  8c  le  plus  magnifique  Roi  de  tous  ceux  qui  l'a- 
voient  précédé,  êi  de  tous  ceux  qui  le  dévoient  fuivre.  Tout  cela  fut 
exécuté.  Il  étoit  fi  favant  dans  les  chofes  naturelles,  qu'il  fit  desTrai-  ' 
tez  de  toutes  les  Plantes ,  depuis  l'Hy  ffope  8j  le  Lierre  qui  rampe  contre 
la  muraille ,  jufqu'au  Cèdre  du  Liban.  Les  Proverbes  8c  l'Ecdefiafle 
qui  nous  relient  delui,8c  qui  font  reçus  entre  les  Livres  facrez,nous 
montrent  fa  connoiffance  dans  la  Morale ,  la  Politique  8c  l'Oeconomie. 
Si  nous  avions  ce  grand  nombre  de  Paraboles  8c  de  Cantiques  j  dont 
l'Ecriture  parle ,  nous  pofféderions  un  thréfor  incftimable.  Il  ell  aufli 
Auteur  du  Cantique  des  Cantiques ,  8c  on  lui  attribue  le  Livre  de  la 
Sagefie,  ce  que  je  remarque  ailleurs.  Le  jugement  qu'il  donna  pour 
découvrir  quelle  étoit  la  véritable  mered'un  enfant  que  deux  femmes 
demandoient  en  même  temps,  fit  connoîtreavantageufement  fa  Sagefle.' 
La  Reine  de  Saba  voulut  être  témoin  de  ces  merveilles, ce  que  j'explique 
ailleurs,  8cj^parle  de  même  du  Templequ'il  bâtit  avec  une  magnificen- 
ce incroyable.  Mais  laSagefiie  dontSalomon  étoit  reinplî,  ne  l'empê- 
cha pas  de  tomber  dans  les  fautes  dont  un  homme,  avecunpeudefens 
commun,  ne  paroît  pas  être  capable.  Car  après  avoir  donné  des  mar- 
ques publiques  d'une  finguliere  pieté ,  après  avoir  montré  dans  les 
affaires  du  Royaume  une  prudence  toute  divine;  après  avoir  fait  jouir 
fon  peuple  d'une  paix  profonde,  mis  fous  le  tribut  tout  les  peuples  In- 
fidèles qui  étoient  demeurez  parmi  les  Ifraelites ,  depuis  leur  entrée! 
dans  la  Paleftine  8c  étendu  les  frontières  de  fon  Etat  jufqu'àl'Euphrate, 
il  fe  laifla  entraîner  dans  des  crimes  infâmes  8c  honteux.  De  l'amour 
de  la  SagelTeilpaffa  dans  l'amour  des  femmes,  8c  del'amour  des  fem- 
mes dans  l'idolâtrie.  Il  eut  jufqu'àfept  cens  femmes,  qui portoient tou- 
tes le  titre  de  Reines;  outre  trois  cens  autres  concubines,  quoique  la 
Loi  de  Dieu,  qui  permettoit  alors  la  pluralité  des  femmes,  défendit  de 
les  multiplier  en  fi  grand  nombre,  8c  fur  tout  de  s'aUier  avec  les  étran- 
gères. Auffi  lacomplaifancequ'ilieutpour  ces  femmes  qu'il  avoit  prifes 
dans  l'Egypte  8c  du  païs  des  Ammonites  8c  des  Moabites ,  le  porta  à  bâtir 
des  Temples  à  la  Déefîe  des  Sidoniens,  à  l'Idole  des  Ammonites,  8c  à 
d'autres  abominations  femblables.  Dieu  lui  fit  dire  qu'il  alloit  divifer 
fon  Royaume ,  8c  qu'il  donneroit  dix  Tribus  à  Jéroboam.  Ainfî  la  fin  de 
Salomon  ne  répondit  pasàfescommencemens,8c  le  plus  fagedetous 
lés  hommes  mourut  en  un  état  qui  donne  un  jufte  fujet  de  douter  de 
fon  falut,  quoique  plufieursdes  Pères  eftiment  qu'avant  fa  mort  il  ait 
fait  pénitence,  8c  que  l'Eccléfiafte  en  foit  le  fruit.  Il  régna  quarante  ans, 
èi  il  arriva  jufqu'à  la  foixante  quatrième  de  fa  vie;  Car  félon  la  Chono- 
loie  à  la  laquelle  je  me  fuis  attaché,  il  mourut  l'an  30^9.  du  Monde. 
*III.  des  Rois,  II.  des  Pâralipomenes ,  Jofeph,  li.  8.  Ant.  c.  i.  cy 
1.  S.  Jérôme ,  in  Comment  €rc.  Sixte  de  Sienne ,  Bibl.  S.  Bellarmin , 
de  Scrip.  Eccl.  ^  de  Verbo  Dei.  Pincda,  de  nb.  Salom.  Torniel,  Sa- 
lian 8c  Sponde ,  in  Annal,  vet.  Teft.  Liranus ,  Abulenfis ,  Deirio ,  8cc. 
in  Comment. 

ftj»  Je  ne  doispasoublierderemarquer,qu'onaaccufédemagieSa- 
lomon.  Ce  que^ofephdit  d'un  Livre,  que  ce  Roi  avoit  compofé  pour 
chafler'les  Démons  des  corps  Jia  donné  fujet  à  ette  créance.  On  lui 
attribue  divers  Ouvrages,  qui  ont  été  publiez  fous  fon  nom  ,  mais  il  ne 
faut  qu'en  voir  le  titre,  pour  connoître  comme  ils  lui  font  fauffement 
attribuez.  Genebrard  n'en  fait  mention  que  de  trois,  8c  Pineda  que  de 
quatre  ou  cinq;  mais  d'autres  en  nomment  davantage.  Albert  le 
Grand  en  cite  cinq,  dans  fon  Miroir  d'Aftrologie,  i.  Liber  Almadal. 
t.  Liber  novem  Annulorum.  3.  Liber  de  novem  Candariis.  4.  De  tri- 
bus figuris  Spirituum  y  &c  ^.  De  figillis  ad  dumoniacos.  Tritheme  fait 
mention  de  quatre  autres,  i.  Clavicula  Salemonis  ad filium  Koboam. 
1.  LÀber  Lamene.  3.  Liber.  Pcntaculorum.  Et  4.  De  Offidis  Spiri- 
tuum.  D'autres  mettent  les  Livres,  Raziel.  De  umbris  idearum.  Tef- 
tamentum  Salomonis,  Et  de  Nigromentiâ  ad  filium  Roboam.  Le  P.  Gret- 
fer  affure  avoir  vu  ce  dernier  écrit  en  Grec,  dans  la  Bibliothèque  du 
Duc  de  Bavière.  Mais  dans  le  fond,  tous  ces  Ouvrages  font  des  fup- 
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pofitions.  Nous  pouvons  fûrement  conclurreque  fi  Salomon  a  fait  fe 
Livre  dont  parle  Jofeph,  ce  fut  après  fon  idolâtrie;  &queramour  des 
femmes  Je  porta  dans  ce  déreglehient,  qui  étoitauffi  la  fuite  du  culte  des 
Idoles ,  comme  l'Ecriture  le  dit  du  Roi  Manaffé,  qu'il  confultoit  les  De- 
vins,  &  qu'il  établit  des  Augures.  Jofeph  ajoute ,  qu'après  la  mort  de  Sa- 
lomon ,les  Juifs  fe fervoient  de  fon  lecret,  pour  chalfer  les  Démons.  Voi- 
ci corn  m  e  il  en  parle  :  Entre  les  Livres  de  Salomon ,  il  y  en  avoit  qui  avaient 
tnêmela  force  tlechaljer  les  Vémons, fans  qu'ils  ojajjent  plus  revenir.  Cette 
manière  de  les  chajjer  eji  encore  en  grand  ufage  parmi  ceux  de  nôtre  nation, 
C5-  j'ai  vu  un  Juif  notnmé  Eleazar  ,  qui ,  en  la  préfence  de  l  Empereur  Vef- 
pajien ,  de  fes  fils  ,  c?  de  plufteurs  de  fis  Capitaines  ^  foldats,  délivra  plu- 
fieurs  pojjedez.  \  il  attachait  au  nez.  du  pofjédé  un  anneau ,  dans  lequel  était 
'enchaffée  une  racine,  dont  Salomon  fe  Jervait  à  cet  ufage;  c  aujfi-tôt  que 
le  Démon  l'avait  fentig ,  il  jittait  le  malade  par  terre ,  e/  l'abandonnait.  Il 
récitait  enfuite  les  mêmes  paroles  que  Salomon  avait  latffées  par  écrit ,  e?  en 
faifant  mention  de  ce  Prince ,  il  défendait  au  Démon  de  revenir.  Mais  pour 
faire  mieux  voir  l' effet  de  fes  conjurations ,  il  emplit  une  cruche  d'eau,  e?' 
'commanda  au  Démon  de  la  jetter  par  terre  peur  faire  connaître  par  ce  figne, 
qu'il  avoit  abandonné  ce  pojfédé,  v-  le  Démon  obéît.  11  faut  pourtant  avouer 
de  bonne  foi  que  les  plus  fenfez  ont  raifon  de  fe  moquer  de  ce  conte,  & 
de  croire  que  cet  Auteur  nous  en  a  voulu  impofer.  Jofeph,  //.  8.  Ant. 
c.  2.  Pineda ,  de  reb.  Salam.  &  les  autres  citez  par  Naudé ,  Apol.  des  grands 
hommes  accufez,  de  Mag.  &  par  le  P.  Théophile  Renaud ,  li.  de  Calumnia , 
feél.  1.  c.  13. 

SALOMON,  Roi  de  Hongrie ,  étoit  fils  d'André  I.  que  fon  frère 
Bêla  I.  détrôna  eh  106 1.  Mais  l'EmpereurHenri  IV.  fit  alliance  avec 
Salomon  ,  &  le  remit  fur  le  trône  de  fon  père  en  1063.  11  fut  cou- 
ronné à  Elbe,  fit  la  guerre  aux  Bohèmes,  &  régna  jufqu'en  1074.  que 
fes  coufins  Gcifla  &c  Ladiflas ,  fils  de  Bêla  ,  le  chafferent  de  fon  Etat. 
Depuis  il  prit  l'habit  de  Religieux,  &  il  mourut  àPola  en  Iftrie  l'an 
loçç.  *  Martin  Furhée  ,  Hift.  de  Hong.  Bonfin.  A  reb.  Hufig.  Script, 
rer.  Hung. 

SALOMON,  Duc  de  la  petite  Bretagne,  fuccéda  à  Harifpoge  ou 
Harufpée  qui  fut  affaffiné.  Quelques  Auteurs  aflurent  qu'il  étoit  fon  fils , 
&  qu'il  eut  part  à  cet  aflaffinat ,  mais  il  elt  affuré  qu'il  n'étoit  que  fon  pa- 
rent. Les  Bretons  le  choifirent  pour  être  leur  Prince;  parce  qu'il  étoit 
grand,  bienfait,  &  extrêmement  pieux;  auflî  paflc-t-il  pour  Saint.  Il 
tifurpa  le  titre  de  Roi,  8c  en  863.  il  fe  fournit  à  Charles  le  Chauve,  & 
lui  donna  du  fecours  contre  les  Normans,  qui  étoient  leurs  communs 
ennemis.  11  fut  tué  en  875.  *  Argentré  &  Auguftin  du  Pas,  Hifi.  de 
'Bretag. 

SALOMON,  Abbé  de  St. Gai,  &puis  Evêque  de  Conftance.  Sa 
naiflance  étoit  illuftre,  fa  vie  le  fut  auffi;  fa  pieté,  fa  doârine,  tout 
y  contribuoit;  Il  lailTa  quelques  Ouvrages  en  vers,  queCanifius  rap- 
jiorte,  T.  I.  Ant.  Leâî.  Salomon  mourut  en  919.  *Tritheme,  de  vir. 
lllufl.  Germ.  Hermanus  Contraflus ,  in  Cbron. 

SALOMON  JARCHI  ou  ifaaki ,  &  par  abréviation  -Rafchi ,  Juif 
quivivoiten  1104.  Il  étoit  natif  de  Troyes  en  Champagne,  &il  écrivit 
des  Commentaires  fur  la  Bible.  C'eftcequiluiafaitdonner  par  les  fiens 
le  titre  àUnterprete  de  la  Loi.  Voyez  Jarchi. 

SALOMON.  Il  y  a  eu  plufieurs  Rabbins  de  ce  nom:  mais  le  plus 
célèbre  eft  celui  que  l'on  défigne  ordinairement  fous  le  nom  de  Rafchi 
8r  que  la  plupart  des  Chrétiens  nomment  Salomon  Jarchi  ;  mais  R. 
Simon  nous  affure  qu'il  faut  l'appeller  avec  les  Juifs  Ifaaki ,  c'eft-à-dire , 
filsd'lfaac,  &  qu'il  n'étoit  pas  deLunel  en  Languedoc,  comme  plu- 
fieurs l'ont  cru,  mais  de  Troyés  en  Champagne.  De  Lira  a  rempli  fes 
Commentaires  furl'Ecriture  des  explications  de  ce  Rabbin  qu'il  appel- 
le R.  Salomon  ;  &  beaucoup  d'autres  Chrétiens  l'ont  auffi  cité  après  lui. 
Ses  Commentaires  fur  l'Ecriture  ont  été  imprimez  dans  les  grandes 
Bibles  Hébraïques  de  Venife  &  de  Bâle.  Les  Juifs  le  confidérent  com- 
ine  un  de  leurs  plus  excellens  Interprètes  ,  parce  qu'il  fuit  le  plus 
fouvent  les  explications  de  leurs  Pères  dans  le  Talmud  ,  &  qu'il  eft 
beaucoup  attaché  à  leurs  traditions.  11  vivoitdansle  douzième  Siècle; 
&  outre  fes  Commentaires  fur  l'Ecriture  ,  il  a  compofé  des  glofes  fur 
leTalmudBabylonien, qui  font  fort  eftimées  des  Juifs.  R.  liaac  Atias, 
dans  fintroduclion  du  Livre  qu'il  a  écrit  en  Efpagnol  fur  les  fix  cens 
treize  préceptes  de  la  Loi  des  Juifs  ,  dit  que  R.  Salomon  Ifaaki  a 
ccraracnté  toute  la  Bible  &  toute  la  Guemara  avec  tant  de  brièveté  & 
d'érudition  ,  qu'il  a  mérité  parmi  eux  le  nom  de  Prince  des  Commenta- 
teurs.  *  Richard  Simon. 

SALOMON  ,  Juif  qui  vivoit  en  Efpagne  au  commencement  du 
XVI.  Siècle ,  &  y  exer<jOit  la  Médecine  parmi  ceux  de  fa  Sedle.  Il 
écrivit  uneHiftoiredece  qui  efl:  arrivé  aux  Juifs  depuis  la  deftruftion 
du  Temple  dejerufalem  jufques  à  fon  temps.  Cet  Ouvrage,  intitulé 
Schebct  juda,  c'eft-à-dire,  Tribus  Juda,  ou  plutôt  Virga  Jud£,  a  été 
traduit  en  Latin  par  George  Gentius,  &  Pierre  Niel  le  publia  l'an  irt<;r. 
à  Amfterdam  ,  en  un  Volume  in  4.  Les  Juifs  eftimentbeaucoup  cet  Ou- 
vrage ,  qu'ils  ont  traduit  en  diverfes  Langues  vulgaires ,  coihme  en  Alle- 
mand ,  enPortugais,  &c.  *Buxtorf,  Bibl.  Rabbin.  Nicolas  Antonio, 
£ibl.  Hifp. 

SALOMON  BEN- VIRGA  ,  Rabbin  ,  a  écrit  une  Hiftoire  de  la 
captivité  des  Juifs  où  il  traite  des  calamitez  qu'ils  ont  fouffertes  dans 
leur  dilperfion.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  confidèrable  dans  ce  Livre  , 
c'eft  qu'il  rapporte  plufieurs  difputes  qui  ont  été  entre  les  Chrétiens 
&  entre  ks  Juifs ,  fur  tout  en  Efpagne  ;  &  il  produit  les  raifons  de 
part  &  d'autre.  Il  rapporte  fort  au  long  celle  qui  fut  faite  à  Gironde 
en  préfence  du  Pape  Benoît,  appelle  Pierre  de  la  Lune  ,  des  Cardi- 
naux ,  &  de  quelques  Evêques  ,  entre  Jofua  Lurki  ,  qui  avoit  été 
Juif  &  qui  s'appella  Jérôme  de  Sainte-Foi  étant  Chrétien  ,  &  entre 
plufieurs  Rabbins.  Le  fond  de  leur  difpute  eft  fur  l'explication  d'un 
paflage  du  Talmud  ,  d'où  Jérôme  de  Sainte -Foi  prouvoit  que  le 
MeflSe  étoit  venu.  Cet  Ouvrage  mérite  d'être  lu  ,  même  des  Chré- 
tiens. Buxtorf  en  a  parlé  dans  fa  Bibliothèque,  fans  marquer  le  nom 
de  l'Auteur,  &  il  témoigne  que  ce  Livre  a  été  imprimé  par  les  Juifs 
à  Mantouë  &  qu'il  y  en  a  une  Verfion  Allemande  imprimée  à  Cra- 
covie  en  159 1.  Il  y  en  a  eu  une  autre  édition  Hébraïque  à  Prague  en 
1619.  11  a  encore  été  imprimé  en  cette  Langue  à  Venife,  àConftan- 
Tome  IV. 
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tinisple,  à  Salonique.Sc  à  Amfterdam.  Les  Juifs  en  ont  auffi  fait  une 
Verfion.en  Langue  Portugaife.Gentiusl'a  traduit  en  Latin; &  cette  Ver- 
fion a  été  imprimée  à  Amfterdam  en  165  r.  avec  ce  titre ,  Hifloria  Ju- 
ddica  ,  res  Judaorum  ab  everfa  sde  Hierofolymitana  ad  hu  ferl  tempora 
ufque  complexa.   *  Richard  Simon.  SU  P. 

,  SALOMON,pu  IsLEs  DE  S  AL  G  MON,  grandes  Ifles  de  la  Mer 
du  Sud  ou  Mer  Pacifique ,  vers  la  nouvelle  Zelande.  Elles  furent  décou- 
vertespar  Alvarez Mendoza  en  1567.  Nous  avons  connoiflance  de  dix- 
huit,  qui  font  fainte tlizabet ,  St. George,  faintMarc,  S.Nicolas ,  les 
Roches,  St.  Jérôme,  Guadalcanal,  Boavifta,  St.  Dimas  ,  Floride, 
Malaita;  Atregada,  les  trois  Maries,  St.  Jaques,  St.Chriftofle,  Noni 
de  Dieu,  fainte  Anne,  &  fainte  Catherine.  Elles  font  toutes  grandes 
mais  peu  fréquentées  par  les  Européens. 

SALON,  en  Latin  Salum,  Ville  de  France  en  Provence.  Elleeli 
entre  Aix  &  Arles ,  &  a  une  Eghfe  Collégiale  &  diverfes  MaifonsReli- 
gieufes.  Le  nom  de  Michel  &  Cefar  Ndftradamus  ontfervi  à  rendre  cé- 
lèbre Salon,  qui  a  aufilétéla  patrie  de  Pierre  d'Hozier,  Juge  des  armes 
&  blazons  de  France,  mort  à  Paris  en  1660. 

SALON  (Michel  Thomas)  natif  de  Valence  Ville  d'Efpagne,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Hcrmites  de  Saint  Auguftin.étoit  Doéleur  &  Pro- 
fefl"eur  en  Théologie  à  Valence  ;  il  a  laifTé  un  gros  Volume  de  Juflitia  & 
jure ,  &c.   *  Bibliotheca  Hifpanica. 

SALONE  ouSalonique,  Ville  ruinée  fur  la  côtedcDalmatic.  El- 
le eft  renommée  dans  les  Ecrits  des  Anciens,  &  célèbre  par  la  retraite 
de  l'Empereur  Diocleti  en.  Il  y  a  en  unEvêchéfuff"ragant  deSpalatro. 
Cette  Ville  tehoit  le  parti  de  Cefar  dansla  guerre  Civile. Oâavius  l'ayant 
affiégée  pour  Pompée,  les  Habitans  fe  défendirent  avec  tant  d'opiniâtre- 
té ,  que  ne  voulant  point  fe  rendre ,  ils  mirent  leurs  Efclaves  en  liberté  & 
leur  firent  prendre  les  armes  ;  des  cheveux  de  leurs  femmes  ils  firent  des 
cordes  pour  fervir  aux  machines  de  guerre;  &  ayant  mis  toutes  les  fem- 
mes fur  les  remparts  pour  faire  montre,  ils  firent  unefortie,  dans  la- 
quelle ils  contraignirent  les  ennemis  de  lever  le  fiége.  *  Strabon ,  Cefar  j 
guerre  Civile. 

SALONE  ou  Salonius,  Evêque  dans  le  V.  Siècle.  Il  étoit  fils  de 
S.  Eucher  t  Ancien  ,  qui  depuis  fut  Evêque  de  Lyon  ;  &  fut  élevé  dans  le 
Monafterede  Lerinsavecfon  frère  Veran;  La  Providence  les  en  tira 
pour  lesfaire  Evêques.  VeranlefutdeVence;  mais  on  ne  fait  pas  aflu- 
rénient  quelle  Eglife  Salonius  gouverna,  &  quelques-uns  croyent  que 
c'a  été  celle  de  Vienne ,  ou  de  Genève.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  foufcnvit  à 
une  Epître  envoyée  au  Pape  S.  Leon,en  45z.Il  y  a  apparence  qu'il  mou- 
rut peu  de  temps  après.  Il  compofa  une  Explication  Myftique  fur  les  Pro- 
verbes &  l'Ecclèfiafte  de  Salomon, en  forme  de  Dialogue  entre  fon  frère 
Veran  &  lui.  Nous  avons  dans  la  Bibhothéquc  des  Pères  cet  Ouvrage, 
où  l'Allégorie  eft  heureufement  continuèei  *  Salvien ,  in  Epift.  ad  S. 
Euch.  Gennade,  c.ôt,.  o'è'].  Sixte  de  Sienne,  Bibl.  S.  Bellarmin ,  de 
Script.  Eccl.  Poffevin  ,  in  Appar.  Sacr.  Vincent  Barralis ,  in  Chron.  Lirin, 

SALONE,  Evêqùed'EmbrundansleVI. Siècle.  Voyez  Sagittaire. 

SALONIA,  femme  de  l'Empereur  Gallien,  zélée  pour  la  Philofo- 
phie  de  Platon ,  qu'elle  avoit  apprife  fous  Plotin,  obligea  fEmpereur 
fon  mari  de  permettre  que  Plotin  bâtit  une  Ville  où  il  pût  établir  une 
République  ,  qu'on  gouverneroit  félon  les  maximes  &  les  fentimens  de 
Platon,  &  qui  s'appelleroit  Platunopolis.  Ce  deflein,  qui  étoit  beau  dans 
fon  idée,  quoi  qu'il  fiit  foûtenu  par  le  crédit  d'un  grand  Empereur ,  n'eut 
pas  néanmoins  un  heureux  fuccès;  &  Plotin  fut  obligé  d'avouer  que  la 
République  de  fon  maître,  qui  eft  fi  agréable  dans  lafpéculation ,  n'é- 
toit pas  bonne  dansl'execudon  &  dans  la  pratique.  C'eft  de  là  que  Baro- 
nius  prend  fujet  de  faire  voir  là  bonté  de  la  Religion  Chrétienne ,  pac 
fon  heureux  établiflement ,  malgré  l'inclination  aux  plaifirs  &  les  maxi- 
mes de  la  fagefle  du  monde  qu'elle  combat  par  la  feverité  de  fes  Loix. 
*  Porphyre ,  dans  la  Vie  de  Plotin ,  Baronius ,  ann.  164. 

SALONICHI,  anciennement  The  s  s  AL  o  NIC  A,  Ville  de  Ma- 
cédoine, avec  un  beau  Port  au  fond  du  Golfe  de  même  nom.  A  l'Oc- 
cident elle  a  la  grande  Rivière  de  Vardar,  qui  a  près  d'une  demi-lieuë 
de  large  ,  &  dont  les  bords  font  plantez  d'arbres  fort  hauts  &  fort 
épais.  Les  murs  de  Salonichi  font  bâtis  à  l'antique  ,  avec  des  Tours 
d'efpace  en  efpace  :  ils  ont  environ  quatre  lieues  de  circuit.  11  y  a 
trois  Forts.  Le  plus  petit ,  qui  eft  le  plus  éloigné  de  l'enceinte  de  la 
Ville  ,  eft  fitué  à  l'endroit  où  l'on  débarque  ,  &  il  a  vingt  pièces 
de  canon  :  les  deux  autres  qui  font  plus  grands  ,  font  attachez  aux 
murs  de  la  Place  ,  ôc  battent  fur  la  mer  ,  chacun  avec  quarante 
pièces  de  gros  canon.  Du  côté  de  la  terre  ,  Salonichi  a  une  Forte- 
refle  femblable  à  celle  de  Conftantinople  ,  &  (ju'on  appelle  auflî 
les  fept  Tours.  Elle  commande  toute  la  Ville ,  étant  élevée  fur  une 
haute  colline  ,  au  pié  de  laquelle  il  y  a  un  grand  Fauxbourg  ,  qui 
a  fon  enceinte  particulière.  Salonichi  eft  extrêmement  peuplée  ,  à 
caufe  du  commerce  qui  s'y  fait  de  foye,  de  laine,  de  toutes  fortes  de 
cuirs ,  de  cotton ,  de  grains ,  de  poudre ,  &  de  fer.  Les  principaux 
Ofiicesyfont  entre  lesmains  desjuifs,  quifont  exempts  de  tribut,  à" 
la  charge  de  fournir  les  draps  néceflaires  pour  les  habits  des  Janiffaires 
de  la  Ville.  Guillaume,  Roi  de  Sicile,  conquit  cette  Ville  en  1180. 
mais  enfuite  l'Empereur  de  Conftantinople  la  remit  fous  fon  obéïffan- 
ce.  Andrfenic  Paléologue  la  donna  aux  Vénitiens  en  1413.  mais 
les  Turcs  les  en  chafferent  huit  ans  après ,  &  en  ont  jouï  depuis.  Les 
Chrériens  Grecs  y  ont  trente  Eghfes ,  dont  la  Métropolitaine ,  qui  efl: 
le  Siège  de  l'Archevêque  ,  eft  dédiée  à  St.  Demetrius.  Il  y  a  auflî 
cinq  Couvents  de  Religieufes  de  l'Ordre  de  S.  Bafile  ,  dans  chacun 
defquels  on  compte  environ  cent  filles ,  qui  "peuvent  quitter  l'habit 
pour  fe  marier.  Les  plus  magnifiques  Mofquées  des  Turcs  font 
celles  qui  étoient  autrefois  lesEglifes  de  fainte  Sophie ,  de  la  Vierge, 
de  St.  Gabriel ,  &  de  St.  Demetrius.  C'eft  Mahomet  IV.  dépofledé  en 
1687.  qui  a  changé  l'Eglife  de  la  Vierge  en  Mofquée.  L'on  y  voit 
de  chaque  côté  douze  grandes  Colonnes  de  Jafpe,  dont  les  chapiteaux 
foûtiennent  des  Croix,  que  les  Turcs  n'ont  point  gâtées.  L'ancienne 
EgUfe  de  St.  Demetrius,  qui  a  trois  nefs  foûtenuës  par  de  très- belles 
colonnes,  a  été  autrefois  honorée  des  Prédications  de  St.  Paul.  Les 
Juifs  y  ont  trente  Synagogues  ,  dont  les  plus  confidérables  font  cel- 
les de  Caftille,  de  Portugal,  &  d'Italie.  Ils  y  ont  auffi  deux  Collèges 
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OÙ  l'on  voit  plus  de  dix  mille  Ecoliers ,  qui  y  viennent  étudier-  de  tous  les 
endroits  de  l'Empire  Ottoman.  De  tous  les  fuperbes  Edifices  qui  feyo- 
yoient  dans  Theflalonique ,  il  n'y  refte  plus  rien  de  remarquable  qu'un 
Arc  de  triomphe  de  brique,  foûtenu  par  deux  pilaftres  de  marbre,  rem- 
plis de  trophées,  &  de  quantité  de  figures,  mais  fi  rompues  &  man- 
gées par  letems,  que  l'on  ne  peut  pas  bien  juger  du  fujetde  l'Hiftoi- 
ïe.  La  Ville  eft  gouvernée  par  un  Mouflelin  :  lajufticeeftadmmiftrée 
par  un  Molla ,  &  un  Moufti  y  régie  les  chofes  de  la  Religion.  *Le  P.  Co- 
ronelli ,  Defcriftion  de  laMorée,De  la  Croix,  <»/«  Mémoires ,-L.{a.r- 
tie-  SUP.  ^    ,  „ 

SALONIN  (Publius  Licinius  Cornélius  Valeriantas)  fils  de  1  Em- 
pereur Gallicn,  fut  fait  Cefar,  &  envoyé  dans  les  Gaules  avec  Albir 
nus  fon  Gouverneur.  Mais  Pofthumius,  à  la  tête  d'une  armée  vittoneu- 
fedesGoths,  s'étant  révolté  fur  la  fin  du  III.  Siècle,  obligcaleshabitans 
de  Cologne,  de  lui  livrer  ce  jeune  Prince  qu'il  fît  mourir.  Il  eft  parlé 
de  lui  dans  une  Infcription  trouvée  à  Briançon.  Ce  Prince  avoit  un 
frère  nommé  Jule  Salonin  Gallien  qu'on  créa  Cefar.  Leur  mère 
avoit  nom  Salonina.Confultez  Trebellius  Pbllio,  Aurelius  Viftor  , 

Orofe,  &c.  ^,  K,  •      • 

SALPION,  célèbre  Sculpteur,  étoit  d'Athènes.  C eft  lui  qui 
a  fait  ce  beau  Vafe  antique  de  marbre ,  que  l'on  voit  à  Gajette ,  Vil- 
le maritime  du  Royaume  de  Naples,  oij  il  fertpréfentement  pour  les 
Fonts  de  Baptême ,  dans  la  grande  Eglife.  La  perfedion  de  cet  ouvrage 
&les  bas  reliefs  qui  font  autour  font  affezconnoître  le  mérite  de  cet  ex- 
cellent Ouvrier,  qui,  comme  on  croit,  l'avoit  fait  pour  fervir  à  tenir 
l'eau  luftrale  dans  quelque  ancien  Temple  des  Pay  ens ,  ou  pour  quelque 
autre  ufage  de  leur  Religion ,  qui  nous  eft  inconnu.  ♦  Spon ,  Recb. 
djînt.  SUP.  ■  „     , 

SALTZBOURG,  Ville  d'Allemagne,  dans  le  Cercle  de  Baviè- 
re, avec  titre  d'Archevêché.  Elle  a  tiré  fon  nom  de  la  rivière  de 
Saltz  fur  laquelle  elle  eft  fituée ,  ou  des  falines  qui  y  furent  décou- 
vertes du  tems  de  Diethe  III.  Duc  de  Bavière.  On  la  nommoit  au- 
ciennement  Hadriana,  on  Juvav>a;&c  les  AWtmms  l'appelloient  alors 
Helffcnbourg.du  mot  Hâlff,  aide:  parce  que  les  Romains  y  avoient 
bâti  un  Château  ,  où  il  y  avoit  une  Garnifon  pour  garder  Sciecourir  le 
pais.  S.  Maxime  en  fut  le  premier  Evêque,  du  règne  de  Léon  I.  fur- 
nommé  le  Grand,  Empereur  de  Conftanti;iople  ,  vers  l'an 474.  mais 
les  Goths  ayant  faccagé  la  Ville,  8c  fait  mourir  les  Chrétiens,  il  n'y 
eut  point  d'Evêque  pendant  près  de  deux  Siècles,  jufquesau  temps 
que  S.  Robert,  de  la  famille  Royale  de  France,  y  fut  envoyé  pour  en 
être  Evêque ,  après  avoir  baptifé  à  Ratisbone  Diethe  II.  Duc  de  Ba- 
vière, qui  y  fit  rebâtir  la  Ville,  où  ce  S.  Evêque  mourut  l'an  613. 
Cette  Eglife  fut  érigée  en  Archevêché  l'an  798.  du  règne  de  Charle- 
magne ,  qui  y  fit  transférer  le  titre  qu'avoir  l'Eglife  de  Paffau ,  Métro- 
politaine alors  de  toute  la  Bavière.  Arnold  en  fut  le  premier  Archevê- 
que, auquel  on  attribua  aufli  la  Jurifdifticn  Ecclefiaftiquefur  la  moi- 
tié de  la  Carinthie,  &  fur  la  Stirie.  La  Ville  de  Saltzbourg  fut  prefque 
réduite  en  cendres  fous  l'Empereur  Henri  VI.  vers  l'an  1195.  mais 
elle  fut  bien-tôt  rétablie.  A  prefent  elle  pafle  pour  une  des  plus  belles 
&  des  mieux  fortifiées  de  toute  l'Allemagne:  8c  fa  grande  Eglife,  qui 
fut  confaerée  l'an  1618.  eft  une  des  plus  magnifiques  de  toutela  Chré- 
tienté. Cet  Archevêché,  auquel  on  a  incorporé  l'Evêché de  Chiemfée, 
a  pour  Suffragans  les  Evêchei  de  Trente,  de  Paffau,  de  Vienne,  de 
Gurck,deBrixen,  de  Frifingen ,  de Seccau , 8c de  Lavau.  L'Archevê- 
que a  fa  feance  &  fa  voix  dans  les  Diètes  ou  AlTembléesigénerales  de 
l'Empire,  au  premier  Banc  des  Princes  Ecclefîaftiques,  après  les  Elec- 
teurs; 8c  il  eft  Légat  né  du  S.  Siège  en  Allemagne.  Le  Chapitre  de 
Saltzbourg  eft  extrêmement  riche;  les  vingt-quatre  plus  anciens  Cha- 
noines ont  droit  d'élire  l'Archevêque,  &c  d'être  élus  pour  pofféder  cet- 
te Dignité.  La  Ville  a  de  très-bonnes  fortifications ,  qui  furent  ache- 
vées parle  feu  Comte  de  Lodron  Archevêque  de  Saltzbourg,  lequel 
mit  auffi  dans  fa perfedion  le  bâtiment  de  lEglife  Métropolitaine , &l 
y  rétablit  r.Univerfité,  dont  lesBenediâins  font  les  Direfteurs  &i  les 
Regens.  Il  y  a  dans  ce  païs  des  mines  d'or,  8c  des  eaux  minérales,  qui 
font  de  merveilleux  effets  pour  la  guerifon  des  maladies.  L'Archevê- 
ché de  Saltzbourg  porte  d'argent  au  Lion  d'azur.  *  Heiff,H;/2wVe  de  l'Em- 
fire,  livi  6.  SDP. 

SALVADOR  (André)  Poëte  Italien,  s'eft  appliqué  fur  tout 
aux  Pièces  de  Théâtre  que  l'on  appelle  vulgairement  Opéra ,  8c  il  y  a 
li  bien  réiiffi  ,  qu'il  n'avoit  pas  fon  pareil  en  ce  genre  d'écrire.  Entre 
ceux  qu'il  a  compofez  on  cftime  particulièrement  Medore, Flore, 8c 
Sainte  Urfule,où  il  ne  manque  rien  de  touslesagrémens  que  l'on  peut 
fouhaiter  dans  des  Vers  de  cette  nature.  Ce  qui  a  encore  contribué  à 
faire  eftimer  les  Poëfies  de  Salvador ,  eft  qu'entre  les  habiles  Comédiens 
quijoiioicnt  fes  Pièces,  il  y  avoit  un  Adleur  nommé  Laurent ,  qui  ex- 
celloiten  Italie  fur  tous  ceux  de  fa  profeffion.  *Jan.  Nie.  Erythr.  Pi- 
.xaooth.  -vir.  illufl.  SUP. 

Les  SALVAGES,  deux  petites  Ifles  vers  la  côte  d'Afrique  qui 
font  du  nombre  des  Canaries.- Quoi  qu'elles foient déferres 8c  fte- 
liles,  on  y  va  affez  fouvent  pour  y  prendre  de  ces  «petits  oifeaux 
qu'on  appelle  Serins  de  Canaries,  dont  il  y  a  une  fi  grande  abondan- 
ce qu'on  ne  peut  pas  marcher  fans  écrafer  quelques-unes  de  leurs  œufs. 
Villalain. 

SALVAING  (Charles  de;  Sr.  de  Boifljeu  en  Dauphiné,  mort 
au  commencement  du  XVII.  Siècle,  a  été  un  homme  d'un  mérite  fin-' 
gulier.  il  a  écrit  fur  Arillophane  des  remarques  Gréques,  ce  qui  mon- 
tre que  cette  Langue  lui  étoit  affez  famiUere.  Le  célèbre  Cujas  avoit 
contraâé  une  étroite  amitié  avec  lui.  Us  s'écrivoient  en  Grec  l'un  à  l'au- 
tre; 8c  on  a  même  publié  quelques-unes  de  leurs  Lettres.  Ce  Seigneur 
eft  illuftrc  par  lui-même  ,  8c  pour  avoir  été  père  d'un  illuftrefils.  C'eft 
Denis  de  SALVAiNGjSr.deBoifTiei^.de  Vourai.Scc Premier Préfident 
en  la  Chambre  des  Comptes  de  Dauphiné.  La  Cour  de  Rome  ,  celle  de 
France  ,  ii  les  plus  favans  Hommes  du  XVII.  Siècle  ont  connu  fon  méri- 
te ,  8c  l'ont  eftimé.  Il  étoit  à  Rome  en  1633. 8c  il  y  fut  Orateur  du  Roi 
Louis  XIII.  dans  rAmbaffadc  du  Maréchal  de  Crequi,  Sa  harangue, 
éloquente  8c  judicieufe ,  fatisfit  également  le  Pape  8c  le  Roi.  Elle  a  été 
publiée,  Depuis eni639.  il  futpourvûde  la  Chargç  de  Premier  Pré-' 


S  al: 

iSdent  en  la  Chambre  des  Comptes,  après  la  mort  de  Guichard  Dca. 
géant  fon  bèau-pere.  Denis  de  Salvaing  a  une  érudition  très-profonde; 
6c  il  eft  extrêmement  habile  entoure  forte  de  literature.  IlpolTede  les 
Langues  favantes,  comme  fi  elles  lui  étoient  naturelles,  8c  il  les  écrie 
avec  la  même  facihté.  Mais  fon  humeur  obligeante  eftïe  couronnement 
de  fes  excellentes  qualitez.  LaMaifonde  Salvaing  eft  une  Branchede 
celle  d'Alinge  dans  la  Savoye.  La  terre  qui  porte  le  nom  de  Salvaing, 
qui  lui  a  donné  fon  nom,  efl  fituée  près  du  Lac  de  Genève.  Cette  Mai- 
fon  quita  le  Païs  de  fon  origine  versl'an  1 100. pour  s'établir  en  Dau- 
phiné ,  où  elle  a  produit  des  Hommesilluftres,  un  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre des  Temphers  en  1185  ,8c  divers  excellens  efprits;  ce  que  N.Cho- 
rierapprendra  à  ceuxquife  donnerontlâ  peine  de  lire  fon  Hiftoire  de 
Dauphiné;  8c  celle  de  laMaifondcSaffenage,  qui  a  pris  deux  alliances 
dans  celle  de  Salvaing. 

SALVIAN.  Cherchez  Salvien.  .  .. .  „ 

SALVIANI  (Hippolyte)  Gentilhomme  Italien  liâtif  de  Citta  dî 
Caftello,  Ville  d'Ombrie,  dans  l'Etat  Eccléfiaftique,  étoit  favant  en 
toute  sfortes  de  Sciences.  Il  aquit  beaucoup  de  gloire  par  l'Ouvrage 
qu'il  a  compofé  des  Poiflbns ,  après  avoir  enfeigné  vingt-deux  ans  dans 
l'école  de  Rome  avec  réputation  8c  y  avoir  exercé  la  Médecine  avec  ' 
fuccès.  Il  mourut  en  cette  Ville  l'an  i57i.âgéae  59.ans8cfut  cnterréà 
Ste  Marie  de  la  Minerve.  Ses  Livres  que  l'on  a  imprimez  font,  de  Pijcibus 
tnm  eorttm  figuris.  De  crifibm  ad  Galini  c'enfurdm.  HufRana  Comedia. 
*De  Thou. 

SALVIATI,  iiom  d'une  des  plus  nobles  familles  de  Florence,  qui 
a  paru  entre  les  premières  de  cette  Répubhque  dès  l'an  1 100.  comme 
Paul  Mini  8c  d'autres  Hiftoriens  le  difent.  Le  Poë{e  Verrin  dit  qu'elle 
étoit  fortie  des  Capofacco: 

Salviatum  foboles  Capofaccà  ex  ftirpe  creata  efl , 
Vtatur  quamvis  jigno  MUgâlottus  eodem,  ^c. 

Qiiôi  qu'il  en  foit  LÂuRENt  Sâlviati  fut  choifî  entre  les  quarante 
huit Confeillers  qu'on  donna  àAlexandre,  Duc  d'Urbin  ,élûen  1331. 
perpétuel  Souverain  de  la  République  dé  Florence.  André',  fils  de  Fran- 
çois Sâlviati,  fe  diftingua  glorienferfient  dans  l'armée  dont  il  étoit  Lieu- 
tenant Général ,  contre  le  Légat  de  Lombardie.  Jacjjies  Sâlviati  , 
qu'on  furnommale  Grand,  aquit  le  Comté  deBagni  a  la  République 
en  1400.  Alemanno  de  la  même  Famille,  vint  Ambafîadcur  en  France 
fous  le  règne  de  Loù'i'sXjlI.ôctraita  avecce  Monarque pourles  affaires 
de  la  Ville  de  Pife.  François  Sâlviati,  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  S. 
Lazare,  eut  part  aux  affaires  d'Etat,  8cfutchefduConfeildelaReine 
de  Navarre.  Léonard  de  la  même  Famille ,  fe  diftingua  entre  les  Hom- 
mesde  Lettres  de  fon  tems, 8cfut bon OrateurScPoëce'Tofcan. Lau- 
rent Sâlviati  ,  Duc  de  Julien ,  chef  de  cette  Famille,  a  prisalUance 
avec  Veronica  Cibo ,  fille  de  Charles  Cibo ,  Prince  de  MafFé ,  &c.  8c  de 
Brigite  Spinola ,  dont  il  a  eu  divers  enfans. 

SALVIATI  (Antoine-Marie  )  dit  le  Grand  Cardinal  Sâlviati ,  a 
caufe  de  fes  grandes  vertus ,  etoit  fils  de  Laurent  Sâlviati  &i  de  Confiance 
Conti,  ?<.  neveu  de  deux  autres  Cardinaux  dont  j'ai  parlé.  Il  naquit 
en  iso7.&on  l'éleva  dans  les  Lettres,  qu'il  apprit  affez  heureufement; 
il  fit  fur  tout  du  progrès  dans  la  Science  du  Droit.  Onlenbmmaàl'E- 
vêché  de  faint  Papoul,  qui  avoit  été  poffédé  par  fes  deux  oncles:  Mais 
depuis  en  revenant  du  Concile  de  Trente,  il  s'en  démit  entre  les 
mains  du  Pape  Pie  IV.  qu'il  pria  d'y  mettre  quelque  bon  Ecclefiatfique 
François ,  qui  fût  en  état  de  s'oppofet ,  mieux  qu'un  étranger ,  aux 
Calviniftes.  Ce  même  Pontife  l'envoya  deux  fois  Nonce  en  France. 
GregoireXlIl.remployaaufTi  utilement,  ix.  le  fit  Cardinal  le  13.  Dé- 
cembre del'an  1583. Cette  élévation  fit  mieux  connoîtrc  ce  qu'il  valoir. 
Le  Cardinal  Sâlviati  fut  Légat  à  Boulogne ,  fous  le  Pontificat  de  Sixte 
V.  Les  Pontifes  fuivans  honorèrent  aufTi  fa  vertu.  Il  eut  encore  la 
charge  de  Préfet  de  l'une  5c  l'autre  Signature  ;  i>c  il  fut  Protéteuf 
de  l'Hôpital  des  Orphelins ,  qu'ilrétablit  avec  beaucoup  de  magnificen- 
ce, auffi-bien  que  celui  des  Incûtables,  8c  l'Eglife  de  fainte  Marie  in 
Aquïro  fon  titre.Il  mourut  à  Rome,  le  2,8.  Avril  del'an  i6o2.LePape 
Clément  VI II.  lui  avoit  rendu  vifite  durant-fa  maladie.  La  pompe  fu- 
nèbre de  fon  enterrement  fut  très-magnifique,  parles  foins  de  Laurent 
de  Sâlviati,  Marquis  de  Julien/  Confultez  Craconius , Petramellarius, 
Ughel ,  Ste  Marthe ,  8c  c. 

SALVIATI  (Bernard)  Cardinal,  Evêque  de  Clermont  8r  de  S. 
Papoul,  5c  Grand  Aumônier  de  la  Reine  Catherine  de  Medicis,  étoit 
frère  du  Cardinal  Jean  Sâlviati.  Il  fut  d'abord  Chevalier  de  Malte  ;§£ 
s'y  rendit  fi  confidérable  qu'il  devint  Prieur  deCapouë,  8c  puis  Grand 
Prieur  de  Rome,  in.  Amiral  de  fon  Ordre.  Ce  fut  avec  cette  Charge 
qu'il  fe  fignala  fi  glorieufement ,  8c  qu'il  rendit  fon  nom  redoutable  à 
tout  l'Empire  Ottoman.  Car  il  ruina  entièrement  le  Port  de  Tripoli, 
il  entra  dans  le  Canal  de  Fagiera,  8c  mit  en  pièces  tous  les  Forts  qui 
s'oppofoient  à  fon  paffage  Se  à  fes  armes.  Une  autre  fois  étant  Général  de 
l'Armée  de  fon  Ordre,  il  prit  flfle  iz  la  Ville  de  Coron,  courut 
jufqu'au  Détroit  de  Gallipoli ,  brûla  Ifle  de  Scio  ,  &  en  remena  di- 
vers efclaves.  Paul  Jove  dit  que  le  GrandYntwS^hhùéioixconftanti 
compojitocjue  ingénia  vir ,  mditii  maritimi  ajjuetus.  Depuis  il  embrafîi 
l'état  Eccléfiafïique.  Le  Cardinal  Jean  Sâlviati  fon  frère  lui  remit  le  7. 
Juin  de  l'an  1549. l'EvêchédeS.PapoulenFrance.oùil  eut  encore  ce- 
lui de  Clermont  en  1561.  La  Reine  Catherine  de  Medicis  faparentel'a- 
voit  attiré  dans  cet  Etat  &  le.choifit  pourêtrefon  Grand  Aumônier. 
Elle  lui  procura  aufTi  un  Chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape  Pie  IV.  lui 
donna  en  1561.  Ce  Prélat  avoit  affifté  aux  Etats  du  Royaume  en  1557. 
Il  mourut  le  6.  Mai  del'an  1568.  à  Rome,  oùil  eft  enterré  dans  l'Eglife 
de  fainte  Marie  de  la  Minerve.  *  Paul  Jove  &i  de  Thou ,  Hift  fui  temp. 
Sainte  Marthe,  Gall.ChriJl.  Mhcn,  Hifi.  desCard.Bofio.Hi/l.Jertf 
Petramellario ,  8cc. 

SALVIATI  (François  de)  Archevêque  de  Pife  en  1477.  étoit  un 
grand  Prélat.  Pendant  la  fédition ,  qui  arriva  environ  ce  tems-là  à  Flo- 
rence, il  fut  arrêté  prifonnier  dans  cette  Ville,  èc  pendu  publique- 
ment en  habit  d'Evêque.  *£nguertand  de  Monftrelet,  Chronique. 
SVP. 

SAL-, 


s  A  L. 

SALVIATI  (François)  excellent  Peintre,  naquit  à  Florence  î"ân  ] 
1510.  Etant  allé  à  Rome,  le  vieux  Cardinal  Salviati  le  fit  travailler,  & 
le  logea  dans  fon  Palais;  ce  qui  fut  caufe  qu'on  lui  donna  le  nom  de 
Salviati,  qui  lui  eft  demeuré  depuis.  Après  avoir  fait  plulieurs  beaux 
Ouvrages,  il  fut  appelle  à  Florence  par  leDucCofme  deMedicis.  En 
IJ54.  il  vint  en  France  pour  travailler  à  Fontainebleau,  maisiln'y  de- 
meura pas  long  temps  ,  parce  qu'étant  d'une  humeur  bizarre  ,  il  ne 
s'accordoit  pas  avec  le  Primatice  ,  &  les  autres  Peintres  II  retourna 
en  Italie  ,  où  il  mourut  l'an  1563.  âgé  de  cinquante-quatre  ans.  11 
étoit  abondant  en  belles  inventions  ,  &  travailloir  également  bien  à 
frcfque,  à  huile,  8c  à  détrempe.  *  Fclibien,  Entretiens  fur  les  Vies 
des  Peintres. 

SAL"VIATI  (Jean)  Cardinal,  Archevêque  de  Trani,  &c.  étoit  j 
fils  de  Jaques  Salviati  &  de  Lucrèce  de  Medicis ,  fœur  du  Pape  Léon  X. 
Il  naquit  à  Florence  le  2,4.  Mars  de  l'an  1490.  Scie  même  Pontife  Léon 
X.  fon  oncle,  le  mit  au  nombre  des  Cardinaux,  le  i.  du  mois  de  Juil- 
let, de  l'an  1517.  Sa  grande  jeunefle  nefitpoint  de  tort  à  fa  Dignité. 
On  l'envoya  en  Efpagne,  &  puis  en  France,  &  ce  fut  à  la  Cour  du  Roi 
François  1.  qu'il  apprit  la  défolation  de  Rome  par  l'armée  Impéria- 
le, en  1517.  &  la  prifon  même  du  Pape  Clément  "VII.  Il  y  perfuada  au 
Roi  de  prendre  la  défenfe  du  St.  Siège,  &  du  Pontife  perfecuté;  ce  qu'il 
obtint,  quoi  que  dans  des  conjondtures  très-délicates.  Le  Roi  nomma 
le  Cardinal  Salviati  aux  Evêchez  d'Oleron  &  de  St.  Papoul.  Il  eut 
en  Italie  les  Archevêcliez  de  Trani ,  de  fainte  Séverine  ,  &  les  Pré- 
latures  de  Ferrare,  de  Fermo  &  de  'Volterre.  Les  hommes  de  Let- 
tres trouvoient  en  lui  un  Protefteur  bienfaifant.  Plufîeurs  d'entr'eux 
lui  dédièrent  leurs  Ouvrages.  Il  rendit  de  bons  fervices  à  l'Eglife ,  &  il 
mourut  d'apoplexie  à  Ravenne  île  28.  Odobre  de  l'ani;;].  'Rubeus, 
BiJi.Raven.li.f).  Pauljove,  Hijl.li.z^.  Onuphre , 'Viûorcl ,  Auberi, 
Ughel,  &c. 

SALVIEN,  Prêtre  ,&, félon  d'autres ,  Evêque  de  Marfeille ,  flo- 
rilToit  dans  le  "V.  Siècle.  On  alTure  qu'il  étoit  originaire  de  Trêves;  & 
que ,  s'étant  retiré  en  Provence ,  on  le  fit  Prêtre  à  Marfeille.  Il  étoit  très- 
inllruit  dans  les  Lettres  divines  &  humaines;  &  Gennade  dit  de  lui  qu'on 
pou  voit  l'appeller  te  maître  des  Ei^^ij'a^,  l'ayant  été  de  Salone  8c  de  Ve- 
ran  fils  de  S.  Eucher.  On  voit,par  une  de  fes  Lettres  à  Hypatius  fon  beau- 
pere ,  8c  à  Quiète  fa  belle- mcre  ,  l'éminence  de  fa  fainteté,  8c  celle  de  fa 
femme  Placidie,aveclaquelle  il  vivoit  en  continence ,  comme  avec  une 
fœur,  même  avant  fa  Prêtrife.  Gennade  dit  que  Salvicn  vivoit  encore 
dans  une  vieilleflevigoureufe,  vers  l'an  496.  Il  a  fait  deux  Traitez  très- 
élegans,  l'un  de  la  Providence  de  Dieu,  qui  contient  huit  Livres:  l'au- 
tre contre  l'Avarice,  qui  en  contient  quatre.  Nous  avons  diverfes  édi- 
tions de  fes  Ouvrages,  avec  quelques  Epîtres.  [L'une  des  meilleures 
éditions  el\  celle  de  Conrad  Rittershufius ,  à  Nuremberg  en  deux  vol. 
>»8.  en  1613.]  M.Baluze  les  a  auflîî  publiez  avec  ceux  de  Vincent  de 
Lerins.  Ceux  qui  prétendent  qu'il  a  été  Evêque  fe  fondent  fur  une 
édition  de  Gennade .  faite'par  F^rafme  ;  mais  à  la  vérité  j'y  vois  peu 
d'apparence ,  puifqu'aucun  des  Anciens  ne  lui  donne  ce  titre  qu'on  n'au- 
roitpasoublié.  ^Gennade,  inCatal.vir.illuJi.  c.ôj.  S. Hilaire d'Arles, 
Serm.  de  S.  Honor.  S.  Eucher,  F.pifi.  ad  Salon.  Adon  de  Vienne,  in  Chron. 
Honoré  d' Autun,  /;.  i .  Tritheme,  Sixte  de  Sienne,  Baronius,Bellarmin, 
Poffevin,  8cc. 

SALVIEN  (Hippolyte)  furnommé  Tiphernas',  parce  qu'il  étoit 
natif  de  la  Ville  appellée  en  Latin  Ti(/ii!jer»«»z,  qui  eft  aujourd'hui  Citta 
di  Caftello ,  dans  le  Duché  de  Spolete.  C'étoit  un  célèbre  Médecin  de  la 
VilledeRome,  qui floriffoit  vers  l'an  1550.  Il  a  faitparoître  fon  éru- 
dition dans  le  Livre  qu'il  a  compofé  des  animaux  aquatiles  avec  cent  fi- 
gures fort  bien  gravées.  Il  le  fit  imprimer  à  Rome  i« /ô^.  en  1557. 

SALVIEN  (Calpurnius)  ancien  Romain  ,  qui,  durant  les  ferles 
Latin  es,  fepréfenta  à  Drufus  Gouverneur  de  Rome,  pour  accufer  Ma- 
rins. Il  crut  qu'il  gagneroit  les  bonnes  grâces  de  Tibère,  en  fe  preflant 
de  faire  cette  dénonciation  dans  un  temps  oïl  cela  n'étoit  pas  permis. 
Mais  l'Empereur  défaprouvant  cette  accufation  qui  n'étoit  pas  faite 
dans  les  formes,  reprimenda  cet  accufateur en puUic ,  8c l'envoya  en 
exil.  *  Tacite,  Annal.  ^. 

[SALVIUS ,  efclave  Sicilien ,  qui  ayant  excité  un  dangereux  foule- 
vementd'Efclavesl'ande  Rome  dcxlix.  vainquit  plufîeurs  fois  les  Gé- 
néraux Romains  en  Sicile.  Ces  Efclaves  ne  purent  être  réduits ,  que  l'an 
Dct  III  Voyez  les  S  upplémens  de  Tite-Live  par  Jean  Freimhemius  Liv. 
ixvii.  ëi  fuiv. 

SALVIUS  COCCIANUS  ,  étoit  neveu  de  l'Empereur  Othon. 
Comme  ce  jeunePrince  étoit  tout  épouvanté  de  la  perte  que  fon  oncle 
avoit  faite,  ayant  été  vaincu  par  Vitellius,  8c  comme  il  lui  en  témoignoit 
fa  douleur ,  Othon  le  confola  le  jour  avant  qu'il  fe  tuât ,  louant  fon  alFec- 
tion  8c  le  reprenant  en  même  temps  de  fa  timidité.  *  Tacite,  Hiji.z. 

M.  SALVIUS  JULIANUS  ,  Jurifconfulte  célèbre  ,  qui  étoit  en 
eftime  dans  le  II.  Siècle ,  du  temps  de  l' Empereur  Adrien  8c  d' Antonin  te 
pieux.  11  fut  fouvent  ConfuI ,  8c  fon  mérite  le  fit  eftimer  de  tout  ce  qu'il 
y  avoit  d'honnêtes  gens  dans  fon  Siècle.  Il  exerça  fon  fécond  Confulat 
l'an  148.  avecC.  BelliciusTorquatus.  Nous  avons  de  lui  divers  Ouvra- 
ges ,  dont  l'Empereur  Juftinien  a  fait  l'éloge  dansla  publication  des  Infti- 
tuts.  Marc  Salvius  Julianus  étoit  de  Milan ,  ayeul  ou  père  de  Didius 
Julianus,  qui  fut  depuis  Empereur.  *Spartien,  in  Did.jul.  0.  i.  c  in 
Jldr.  Forfler  ,  in  Vit.  Jurijc.  Rutilius  8cc. 

SALVIUS  (Titianus)  étoit  frère  de  l'Empereur  Othon,  avec  qui 
il  fut  Conful.  Othon  partant  pour  la  guerre  contre  Vitellius ,  laifla  le 
foin  de  la  Ville  à  Salvius  ix.  lui  donna  le  Gouvernement  des  affaires 
de  l'Empire.  11  l'appella  enfuite  auprès  de  lui  ,  pour  lui  donner  la 
conduite  de  l'armée,  mais  Salvius  ayant  un  peu  trop  précipité  le  com- 
bat, fut  vaincu  auprès  de  Bebriacum,  Ville  aujourd'hui  nommée  Ca- 
neto ,  dans  le  Duché  de  Mantouë.  La  perte  de  cette  bataille  fit  perdre 
l'Empire  8c  la  vie  à  Othon  ,  qui  fe  tua  de  défcfpoir.  Salvius  obtint  fon 
pardon  de  Vitellius.  Tacite  remarque  qu'encore  que  ce  Salvius  eût 
une  grande  avidité  de  s'enrichir ,  il  ne  fit  néanmoins  aucunes  concuf- 
fions  dans  les  charges  de  Quefteur  8c  de  Proconful,  qu'il  avoit  exercées 
en  A  fie ,  où  il  lui  auroit  été  facile  d'amaffer  beaucoup  de  richefles.  *  Ta- 
cit.  jin».  1.  .        "  "" 
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SALVIUS  VALENSj  autre  Jurifconfulte, vivoit  du  temps  d'Art- 
tonin  tepieitx.  '►Rutihus,  Jule  Capitolin,  in  Vitâ  Antoh.  c.  11. 

SALUSSES,  Ville8cMarquifat  d'Italie,  proche  des  Alpes  au  Duc 
de  Savoye.  Ce  Pals  fut  échangé  pour  laBrefle,  par  le  Roi  Henri  ÎV, 
a  Charles  Ëraanuël  Duc  de  Savoye  ,  en  i6ûo.  comme  je  le  remar- 
querîi  dans  la  fuite.  La  Ville  de  Saluffes ,  qui  eft  V  Augufta  Vagienno- 
rum  des  Anciens,  eft  fltuée  fur  une  agréable  colline  -  avec  un  beau  Châ- 
teau ,  8c  une  Eglife  Cathédrale  qui  mérite  d'être  vûë  ,  à  caufe  de  fa  ma- 
gnificence. Carmagnole,  qui  eft  une  Place  fi  importante,  Ôcqui  a  tant 
fait  de  bruit  fous  Henri  IV.  eft  une  des  dépendances  deSaluifes.  Les 
autres  Villes  de  ce  Marquifat  font  Bargues,  Revel,  Droner,  Centalj 
Roquefpaviere,  &c.  Le  Pô  a  fa  fource  dans  ce  Marquifat,  au  Mont 
■Vifo  eflimé  le  plus  haut  des  Alpes.  Les  Marquis  de  Salufles  ont  fait  creu-" 
ier  dans  ce  roc,  à  force  de  fer  8c  de  feu ,  une  voûte  longue  de  de  mi-  mille, 
fous  laquelle  on  peut  faire  palTerailément  les  mulets  qui  portent  de  là 
marchandife  d'Italie  en  France. 

Avant  que  de  parler  des  affaires  qui  regardent  le  Marquifat  de  Sa-* 
luffes,  il  eft  bon  de  connoître  les  Seigneurs  qui  l'ont  polTèdè.  On  pré-*^ 
tend  qu'ils  ont  pour  tige  Guillaume,  Comte  en  l'alie,  qui  vi- 
voit en  9  to.  Il  fut  père  d'A  i  e  r  a  n  I.  qui  eut  l'inveftiture  du  Mar^ 
quifat  de  Montferrat ,  de  l'Empereur  Othon ,  l'an  967.  On  dit  qu'il 
èpoufa  Gerberge ,  qui  étoit  fille  de  Beranger  Roi  d'Italie,  dont  il  eut 
Antesme  Marquis  de  Vaft  qui  fuit  :  Boniface,  Marquis  de 
Bufque,  de  Ponzzon  8c  d'Incife  ,  qui  lailTa  des  enfans  ;  Et  Guil- 
laume ,  qu'on  fait  tige  des  Marquis  de  Montferrat ,  comme  je  le 
remarque  ailleurs.  Antesme,  Marquis  de  Vaft ,  8cc.  fut  père  de 
Thetes  ,  Marquis  de  Vaft,  de  Ceve,  de  Savonne  8c  Cravefancu 
qui  èpoufa  Hélène,  Comtefte  de  Vintimille;  d'où  vint  Boniface* 
Marquis  de  SakiflTes,  de  Bufque,  de  Ceve,  de  Savonne  8c  de  Crave- 
fane.  Celui-ci  prit  alliance  avec  Alix  de  Savoye,  fille  de  Pierre  de  Sa- 
voye ,  Marquis  de  Suze,  Guichenon  prétend  queles  Génealogiftes  de  la 
Maifon  de  Saluffes  ont  confondu  Alix  de  Savoye  avec  Adélaïde  de  Suze 
fon  ayeule.  lis  avouent  qu'elle  fut  femme  de  grand  prix  ,^w't\\<i{onii% 
le  Chapitre  de  Revel,  8c qu'elle  tefta  le  5.  Oftobre  de  l'an  1115.  Le 
MarquisdeBonifacevivoitencoreen  1130.  11  eut  de  cette  alliance  une 
nombreufepofterité,  Mainfroi  qui  fuit:  Boniface,  Marquis  de  Corte- 
mille:  Hugues,  Marquis  de  Cravefane:  Anfelme,  Marquis  de  Ceve  1 
Henri,  Marquis  de  Carreto  8c  de  Savonne,  qu'on  faittige  de  la  Maifon 
de  Carreto,  Marquis  de  Savonne,  de  Final  8c  de  Zuccarel  :  Othon, 
Comte  de  Lorette  ;  Et  Guillaume  ,  Marquis  de  Bufque.  Mainfroi, 
Marquis  de  Saluffes.rétabUt  les  Monafteres  de  Stafarde  8c  de  Caze-neuve 
en  Piémont,  8c  il  mourut  l'an  1173.  Le  nom  de  fa  femme  n'eft  pas 
connu.  On  dit  qu'elle  étoit  Arragonoife  de  Nation.  Il  en  eut  Main- 
froi II.  du  nom,  mort  avant  l'an  1 197.  lequel  èpoufa  Alix  de  Mont- 
ferrat fa  confine ,  d'où  vint  Boniface  II.  Marquis  de  Salufles.  Ce- 
lui-ci prit  alliance  avec  Marie  de  laTourd'Arboriede  Sardagne,  8c  il 
fut  père  de  Mainfroi  111.  Marquis  de  Saluffes.  Ce  Seigneur  èpou- 
fa Beatrix  de  Savoye  en  1x33.  E'^e  étoit  fille  d'Ame  IV.  Comte  de 
Savoye,  8c d'Anne  Dauphine  fa  première  femme.  Le  Marqui?  mou- 
rut en  1 144.  &  Beatrix  prit  une  féconde  alliance  avec  Mainfroi,  furnom- 
rrié  la  Lance  ,  fils  naturel  de  l'Empereur  Frédéric  II.  8c  de  Blanche 
d' Aglano.  Thomas,  Marquis  de  Saluffes ,  né  du  mariage  de  Mamfroi 
III.  fonda  un  Monaftere  de  Religieufes  de  l'Ordre  de  St.  Dominique  à 
Revel,  ranii9i.  8cil  mourut  en  1299.  Il  avoit  époufé  Alix  de  Ceve, 
&il  en  eut  Mainfroi  IV.  qui  fuit:  Jean,  Seigneur  deDogliani,  de  la 
Mante  &  de  Bufque,  qui  laiffa  pofterité:  Leonor,  mariée  à  Henri  de 
Carreto,  Marquis  de  Savonne  :  loland,  femme  d'Opicino  Spinola , 
Patrice  de  Gènes;  Et  Alix  ,  mariée  à  Thomas  ,  Comte  d'ArondeL 
Mainfroi  IV.  Marquis  de  Saluffes,  fut  en  grande  confidération, 
8c  il  mourut  l'an  1336.  Il  avoit  époufé  en  i.  noces  Beatrix  ,  fille  de 
Mainfroi,  qui  fut  Roi  de  Sicile,  8c  il  prit  une  2.  alliance  avec  Ifabelle 
Doria.  Il  eut  de  la  i.  Frédéric  qui  fuit  ,  8c  de  la  z.  Mainfroi  ,  Sei- 
gneur  de  Cardé  8c  de  Mulaffan  Maréchal  de  Savoye,  tige  des  Seigneurs 
de  Cardé.  Frédéric  I.  de  ce  nom.  Comte  de  Saluffes,  mourut 
avantfonpere.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  Viennois,  fille  deHum-^ 
bert  I.  Sr.  de  la  Tour  du  Pin,  8c d'Anne  Dauphine,  Comteffe  d'Al- 
bon8cde  Viennois  8c  il  laiffa  Thom  A  s  II.  de  ce  nom.  Marquis  do 
Saluffes,  qui  fuccéda  à  fon  ayeul.  Il  tefta  le  15.  Août  de  l'an  1357.  gc 
mourut  peu  après,  ayant  eu  plufieurs  enfans  de  Richarde  de  Crave- 
fane fa  femme.  Frédéric  II.  l'aîné,  fut  Marquis  de  Saluffes,  8c  prit 
aUiance  avec  Beatrix  de  Genève  d'Anthon,  fille  d'Hugues  de  Genève 
Baron  d'Anthon ,  d'où  naquirent  Thomas  III.  qui  fuit  :  Hugues ,  Ba- 
ron de  Monjai  :  Amedée ,  Cardinal  de  Salulfes ,  Evêque  de  Valence  en 
Dauphine,  fe  trouva  l'an  1409.  au  Concile  de  Pife,  8c  puis  à  celui  da 
Confiance,  où  il  eut  plufieurs  voix  pour  être  Pape,  ?x.  mourut  le  28. 
Juini4i9.  dansleBourgS.  DonatduDiocefe  de  Vienne,  en  revenant 
dans  fon  Diocefe.  Pierre  de  Saluffes,  Archevêque  de  "Vienne,  mort 
en  1364.  Polie,  mariée  à  François  de  Carreto,  Marquis  de  Savonne  3 
Et  loland ,  femme  d'Antoine  Porto  ,  Marquis  de  la  Val  de  Trebia. 
Thomas  III.  de  ce  nom  ,  Marquis  de  Saluffes ,  mourut  fort  âgé 
en  f4i6. 

SALUSSES  (Amedée  de)  Cardinal,  Evêque  de  Valence  en  Dau- ' 
phiné,  étoit  fils  de  Frédéric  II.  Marquis  de  Saluffes,  ?iL  de  Beatrix  de 
Genève  fille  d'Hugues  Baron  d'Anthon.  Il  fut  Chanoine  ?>c  Archidiacre, 
de  l'Eglife  de  Lyon  ,  8c  enlùite  Evêque  de  Valence  après  Guillaume  de 
la  Voûte  d'Andufe.  Clément  II.  dont  il  étoit  coufiniffu  de  germain» 
le  fit  Cardinal  en  1 383.  Depuis  il  abandonna  le  parti  de  l'Antipape  Be- 
noît XIII.  ?a{ç.  trouva  en  1409.  au  Concile  de  Pife  où  fon  mérite  lui 
fit  d'illuftres amis.  Il  fe  trouva  l'an  1415.  au  Concile  de  Conftance,8c 
y  eut  même  douze  voix,  pour  être  Pape.  Othon  Colonna  l'emporta 
fous  le  nom  de  Martin  V.  qui  étoit  perfuadé  de  l'efprit  8c  de  la  prudence 
du  Cardinal  de  Valence.  Il  l'envoya  Légat  en  France,  pour  tâcher  d'éta- 
blir la  paix  dans  cet  Etat  déchiré  par  les  difcordes  civiles  î*c  par  les  guer- 
res étrangères.  Mais  les  foins  du  Légat  furent  inutiles  ix  les  affaires 
étoient  trop  brouillées  pour  y  rétiifir.  A  fon  retour  il  mourut  à  faint 
Donat  Paroiffe  du  Diocefe  de  Vienne.  Ce  fut  le  i8.  Juin ,  de  l'an  1419. 
1  SoB  corps  fut  porté  à  Lyon  6c  enterré  dans  la  Métropole  de  St.  Jean  où 
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il  avoit  fait  diverfes  fondations.  *  Boufquet  &  Contelorio ,  h>  Vit.  Cîem. 
Vil.  Frizon,  Gall.  Purp.  Auberi ,  Hifi.  des  Card.  Colombi,  de  Efifc.  Valent. 
Ste  Marthe ,  Gall.  Chrifl.  Swett ,  in  Anh.  Lugd.  tyc 

SALUT,  Déeffeque  les  Romains  adoroient,  &  à  qui  ils  àvôient  bM 
un  Temple  fur  le  Mont  Quirinal.  L'Empereur  Augufte  rétablit  ce  Tem- 
ple,&  l'embellit  de  nouvelles  peintures.  Ce  que  les  Romains  appclloieht 
ia Déeffe Salut ,]çsG:ecs  l'appelloient^»/''"''  Sauveur,  c'eft-à-dire,qui 
préférvoitou  délivroit  des  malheurs.  *  P.  Viflor ,  in  Urbis  Uegion.  Scho- 
liaft Pindar. Dempfter. in Paralifom. adRoJm. li.i.  SUP. 

SALVUS  CASSETTA.  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Dominique. 
Cherchez  Caifetta. 

SALZBOURG  ou  Saltzbourg  fur  la  Saltza,Ville  d'Allemagne 
en  Bavière,  avec  Archevêché.  Cette  Ville  eft  belle  &  grande, &  l'Ar- 
chevêque en  eft  Seigneur,&  Prince  de  l'Empire.  Les  Latins  la  nomment 
Juvavta ,  Pndicum,  èc  aujourd'hui  Salisburgum.  Nous  voyons  dans 
la  Chronique  de  Marianus  Scotus ,  qu'elle  étoit  Métropole  devant  le 
temps  même  de  Charkmagne.  Voyez  Saltz.bourg. 

Conciles  de  Saltzbourg. 

Frédéric ,  Atchevêque  dq  cette  Ville,  célébra  en  1174.  url  Concile 
Provincial,  pour  la  réforme  des  mœurs  &  pour  faire  recevoir  les  Aftes 
du  Concile  Général  de  Lyon,tenu  par  le  Pape  Grégoire.  Les  Ordonnan- 
ces qu'on  .y  fit  font  contenues  en  vingt-quatre  Chapitres,  En  iiSi.  on 
célébra  un  autre  Concile  pous  la  difcipline  Ecclefîaftique.  Les  Ades  que 
nous  en  avons.en  18.  Chapitres, témoignent  qu'en  ce  temps  l'Allema- 
gne étoit  affligée.  Car  on  y  ordonna  des  prières, pour  appaiferla  colère 
de  Dieu.  En  laçi.onaiTembla  un  Concile  oùl'on  écrivit  au  Pape  Nico- 
las IV.  qu'il  feroit  à  propos  que  les  trois  Ordres  Militaires  des  Tem- 
pliers, de  Rhodes  &  des  Teutoniques  fuffent  unis,  pour  refifter  avec  plus 
decourageauxSarrafins.Onen  célébra  deux  en  13 10.  pour  lesdecimes 
qu'il  faloit  payer  au  Pape ,  &  pour  d'autres  affaires  importantes  pour 
lefquelles  Clément  V.  écrivit  lui-même  de  Lyon.  Nous  avons  dix-fept 
Ordonnances  d'un  autre  Concile  Provincial,  tenu  parPelerin  Archevê- 
que de  cette  Ville,  en  1386.  Eberard.auffiPrélat  de  cette  Ville.cn  célé- 
bra un  autre  l'an  1410.  &  on  y  fit  59.  Décrets  contenus  en  autant  de  Cha- 
pitres. Jean,fucceireur  d'Eberard,  publia  divers  de  ces  Canons  dans  des 
Ordonnances  Synodales.  Voyez  la  Chronique  de  Saltzbourg ,  publiée 
par  Canifius ,  T.  l.ant.  Leâî. 

SAMABUGI,  difciple  de  Cambadagi,  établit  une  nouvelle  Sefte 
dans  le  Japon,  encore  plus  exécrable  que  celle  de  fon  Maître:  car  il  ne 
confeilla  pas  feulement  d'adorer  les  Démons,  mais  il  obligea  fes  fefta- 
teurs  de  s'adonner  entièrement  au  culte  de  ces  malins  Efpritsi&  à  leur 
bâtir  des  Temples.  Samabugi  fignifie  le  Soldat  des  montagnes;  &  il  fut 
ainfi  appelle,  parce  qu'il  fc  plaifoit  fur  les  montagnes ,  &  dans  les  deferts: 
ce  que  fes  Seftateurs  ont  imité.  *Kircher  ,de  la  Chine  SVP. 

SAMACHONITIS  ou  Semechonitis,  Lac,  qu'on  appelle  auflî 
Eaux  de  M«rû«z,  au  Nord  de  la  Mer  de  Galilée  dans  la  Paleftine.il  a  tren- 
te ftades  de  largeur  &  foixante  de  longueur.  Le  fleuve  Jourdain  le  tra- 
verfe  dans  fa  courfe.Il  eft  prefque  toujours  àfec  pendant  l'Eté;  mais  il 
y  a  beaucoup  d'eau,  pendant  l'Hy  ver,  lors  que  les  néges  fc  fondent  & 
coulent  du  Mont  Liban  dans  ce  Lac.  Il  produit  des  herbes  de  différentes 
efpeces,&  de  toutes  fortes  d'arbri(reaux&  même  de  grands  arbres,  avec 
une  fi  merveiÛeufe  fécondité,  qu'il  a  l'apparence  d'une  forêt  aflez  belle 
oùleshons, les ours,lesleopards&les autres  bêtes  féroces  trouvent  des 
retraites, &fourniflentabondamment aux plaifirs de  la  chafle.dont  les 
grands  Seigneurs  y  vont  prendre  le  divertifferaent.  Ce  fut  en  cet  en- 
droit &  dans  le  voifinage  de  laVille  de  Berothie  que  Jofué,chef  des  Ifraë- 
lites.défit  Jabin  Roi  d'Afor  &  les  vingt-quatre  Rois  des  Cananéens,  avec 
leurs  trois  cens  mille  hommes  de  pié  &  dix  mille  chevaux.  *  Jof.  i.  Jo- 
seph ,  5.  Ant.  2.  Liranus ,  in  Jof.  i .  Brocardus ,  7/i».  2. Bredein,  B achius, 
ièi(&w.  Joannes  Eufcbius  Niereraberg,  Hift.  nat.  lib.  uno.  c.  50. 
SAMANDRACHI.  Cherchez  Samothrace. 
SAMARATH.nom  d'une  Seâe  de  Benjans,  dans  les  Indes.  Us 
croyent  que  leur  Dieu,  qu'ils  nomment  Permijeer,  gouverne  le  Monde 
par  trois  Lieutenans.  Le  premier,  qu'ils  appellent  Brama',  a  le  foin 
d'envoyer  les  Ames  dans  les  corps  que  Permifeer  lui  marque.  Le  fé- 
cond, nommé  Suffiuna, enfeigue  le  monde  à  vivre  félon  lescomman- 
demens  de  Dieu,  qu'ils  ont  écrits  en  quatre  livres.  Il  a  auflî  le  foin  des 
vivres ,  8c  fait  croître  le  blé ,  les  arbres  &  les  plantes ,  après  que  Brama 
y  a  fait  entrer  l'ame.  Le  troifiéme  s'appelle  Mais ,  &  a  pouvoir  fur 
les  morts ,  dont  il  examine  les  bonnes  &  les  mauvaifes  adions ,  pour 
envoyer  l'Ame  dans  un  corps,  où  elle  fait  plus  ou  moins  de  pénitence, 
félon  le  bien,  ou  le  mal  qu'elle  a  fait.  La  pénitence  étant  achevée,  Maii 
préfenteles  Ames  purifiées  à  Permifeer  ,qui  les  reçoit  au  nombre  de  fes 
ferviteurs.  Les  femmes  de  cette  fefte  fc  facrifient  gayement  dans  le 
bûcher  de  leurs  maris;  car  elles  fc  perfuadent  que  mourant  ainfi ,  elles 
vivent  avec  eux  en  l'autre  monde  fept  fois  autant,&  avec  fept  fois  autant 
de fatisfaftion qu'elles  en  ont  eue  en  celui-ci.  Dès quelcsfemmesfont 
accouchées ,  on  met  devant  l'enfant  une  écritoire ,  du  papier ,  &  des 
plumes,  pour  marquer  qne  Buffiuna  veut  écrire  la  Loi  de  Permifeer  en 
fon  entendement.  Si  e'eft  un  garçon ,  on  y  ajoute  un  arc  &  des  flèches, 
comme  un  préfage  qu'il  fera  fa  fortune  à  la  guerre.  *  Mandeflo,;o»z.2. 
a'Olearius.  S  UP. 

SAM  ARC  AND,  ville  Capitale  de  laTartaric  Zagathée.EUe  a  été 
autrefois  beaucoup  plus  conûdérable  qu'elle  ne  l'eft  préfentement. 

SAMARIE , Ville  de  la  Paleftine  ,  Capitale  du  Royaume  d'Ifraël. 
Amri.Roi  de  ce  païs, acheta  deSomerune  montagne  en  la  Tribu  d'E- 
phraïm,&  y  fit  bâtir  cette  Ville,  qu'il  appella  du  nom  du  premier  pof- 
fefleur  du  ]ieu,Samaric,où  il  mit  le  Siège  du  Royaume  d'Ifraël,  vers 
l'an  ^112.  du  Monde.  Benhadab.Roi  de  Syrie,  vint  en  3146.  avec  un 
nombre  innombrable  de  foldatsaffiégerSamarie,qui  fut  réduite  à  une 
famine  eflProyable  ;  de  forte  qu'on  y  vendoit ,  comme  dit  l'Ecriture,  la 
tête  d'un  âne  qu.Uie- vingts  fides,  c'eft-à-dire  plus  de  fix-vingts  livres 
de  nôtre  monnoy  e.  Ce  fut  alors  qu'arriva  cette  hiftoire  fi  tragique  d'une 
femme,  qui  s'étant  accordée  avec  une  de  fes  amies  de  manger  leurs  en- 
fans,  on  avoit  commencé  par  le  fien  ;  &  l'autre  avoit  caché  celui  qu'elle 
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devoit  donner  à  fon  tour.  La  première  en  fit  fes  plaintes  auRoiJoram; 
qui  dèfefperéd'un  accident  fi  barbare,  voulut  faire  mourir  Elifèe.  Mais 
le  Prophète  l'affura  que  le  lendemain  à  la  même  heure  ,  la  farine  8e 
l'orge  fe  donneroient  prefque  pour  rien.  L'événement  vérifia  cette 
prédiâion.  En  3314.  Samarie  fut  prife  par  SalihanafarRoi  d'Aflyric , 
après  unfiege  de  3.  ans.  Ce  Prince  emmena  en  captivité  lès  Ifraëlites , 
&  à  leur  place  il  envoîa  dès  colonies  compofées  de  diverfes  nations.  Cha- 
cune y  porta  fon  Idole,  &  tout  le  païs  fut  fouillé  par  des  facrifices  abo- 
minables. Dieu  fefcrvit  des  Lions  pour  les  punir:  &  ils  leur  firent  une 
guerre  fi  furieufe ,  qu'ils  mandèrent  à  Salmanafar  qu'ils  n'y  pouvoient 
plus  habiter.  Il  leur  envoya  un  des  Prêtres  du  vrai  Dieu,  qui  avoient  été 
emmenez  captifs  avec  les  autres,  pour  leur  enfcignerles  cérémonies  de 
fon  culte,  8c  par  ce  moyen  faire  ceffer  le  fléau  qui  défoloit  le  pais.  Mais 
elles  furent  mêlées  des  fuperftitions  de  l'Idolâtrie;  de  forte  que  les  Sa- 
maritains firent  une  Religion  compofée  delà  vraie  &  de  la  faulfe.Jean 
Hyrcan  en  3941.  prit  &  ruina  entièrement  Samarie,  que  leRoiHero- 
de  le  Grand  rétablit  depuis  en  4033.  &  la  nomrm  Sebajle  en  l'honneur 
d' Augufte.  On  dit  qu'elle  a  aujourd'hui  le  nom  deNafloufe.  Sanabal- 
lath  étoit  Gouverneur  du  pais  de  Samarie  pour  Darius  Roi  des  Perfes. 
Il  lui  manqua  de  foi,  &  prit  le  parti  d'Alexandre  contre  lui.  En  recom- 
penfe  de  fa  trahifdn  ,  il  obtint  permiffion  de  ce  Prince  ,  de  bâtir  un 
Temple  fur  la  montagne  deGarizim  femblableà  celuidejerufalem;ce 
qu'il  fit  voir  être  important  pour  tenir  la  Judée  fous  fon  obéïffance, 
par  la  divifion  des  Samaritains  &  des  Juifs  dans  le  culte  de  Dieu.  II 
établit  Souverain  Pontife  fon  gendre  appelle  ManafTé,  qui  étoit  frère  de 
Jaddus.  Tous  les  Prêtres  qui  avoient  époufé  des  femmes  étrangères; 
auffi  bien  que  lui,  pour  éviter  la  punition  de  leur  faute  ,fe  retirèrent 
auprès  de  ce  nouveau  grand  Prêtre  :  8c  dalis  les  Siècles  fuivans  ^  Samarie 
fu  toujours  l'azyle  de  ceux  qui  ne  pouvoient  foufifrir  là  difcipline  de  là 
Loi.  Ainfi  fe  forma  le  Schifme  entre  les  Samaritains  8c  les  Juifs ,  pour 
le  heu  de  l'adoration  légitime.  Nous  apprenons  de  l'Evangile  de  Saint 
Jean,  que  ce  Temple  étoit  encore  debout  en  ce  temps-là.  On  l'avoit 
rebâti  depuis  qu'Hyrcan  l'avoit  ruiné.  Les  Samaritains  ne  facrifioient 
point  dans  le  Temple  dejerufalem  ,8cn'avoient  aucune  communica- 
tion avec  les  Juifs ,  pour  les  cérémonies  de  la  Loi.  Ils  nioient  la  refur- 
rediondes  morts;  8c  de  toutes  les  Ecritures  Canoniques  ^  ils  ne  rece- 
voient  que  les  cinq  Livres  de  Moïfe.  Depuis, au  temps  de  l'Empereur 
Zenon  ,  ils  commencèrent  à  tourmenter  les  Chrétiens,  piller  leurs  Egli- 
fes ,  maffacrer  les  Evêques  8c  les  Prêtres ,  8c  à  profaner  les  chofes  fain- 
tes.  L'Empereur  les  châtia  ,  6c  leur  ôta  le  Mont  Garizim  qu'il  mi: 
entre  les  mains  des  Fidèles.  Ils  foufFrirent  cela  ne  pouvant  pas  l'empê- 
cher; mais  ils  gardèrent  toujours  dansle  cœur  l'envie  de  fe  faifir  de  ce 
pofte.  Sous  l'Empire  d'Anaftafe  ils  exécutèrent  leur  deflèin;8c  quel- 
ques-uns des  plus  infolens  furprirent  la  montagne ,  ôc  tuèrent  tous  les 
Chrétiens  qu'ils  y  trouvèrent.  Cette  violence  fut  encore  châtiée  par 
Procope,  qui  vint  de  la  Ville  d'EdefTc  avec  des  troupes,  8c  qui  les  fit 
mourir.  Mais  du  temps  de  Juftinien  leur  infblence  alla  jufques  à  créer 
un  Roi  nommé  Julien.  Ils  coururent  avec  lui  tout  le  pais  voifin  de 
Samarie,  8c  ils  firent  des  dèfordres  épo'uvantables.  Car  ils  brillèrent  les 
Eglifes  ,  pillèrent  les  vaifTeaux  facrez,  malfacrerent  les  Prêtres ,  8c  fri- 
caflerent  leur  chair  avec  les  Reliques  des  Martyrs  qu'ils  trouvèrent  dans 
les  Lieux  faints.  Juftinien  ayant  appris  ces  dèfordres,  envoya  des  trou- 
pes contre  ces  rebelles  qui  furent  défaits,  montrant  aufll  peu  de  courage 
à  fe  défendre  contre  les  gens  de  guerre ,  qu'ils  avoient  montré  de  fureur 
contre  des  perfonncs  qui  ne  fe  défendoient  pas.  Julien  leur  Prince 
fut  pris  8c  briilé.  Cependant  Juftinien  fit  publier  contre  eux  des  Loix  ex- 
trêmement feveres ,  qu'il  renouvella  de  tems  en  tems,  pour  les  con- 
tenir dans  leur  devoir.  Enfin  en  îçr.rimpuilTan  ce  les  porta  à  la  réfolu- 
tion  de  feindre  de  fe  vouloir  faire  Chrétiens;  8c  Sergius,Evêque  de  Cé- 
farèe,à  qui  ils  s'étoientadrefTeZiles  fervit  fi  bien  auprès  de  ce  Prince, 
qu'il  leur  donna  la  liberté  de  tefter,de  léguer  &c  de  recevoir  les  dona- 
tions, comme  les  autres  perfonnesdel'Empire.  Mais  comme  leur  con- 
verfionétoitplûtôtun effet  de  la néceffitè du  temps, que  deleur bonne 
volonté,  ils  ne  lailferent  pas  de  perfecuter  encore  les  Fidèles  :  &c  fubfifte- 
rentjufqu'au  Pontificat  de  S.  Grégoire ,  fous  lequel  un  de  cette  Sefle 
voulut  encore  avoir  un  efclave  Chrétien,  après  quoi  il  n'en  eft  plus  parlé. 
*  III.  des  Rois  8c  II.  des  Paralipomenes.Jofeph,^»»^.  Jud.  Torniel, 
Salian  8c  Sponde ,  in  Annal,  vet.  Te/l.  Baronius ,  in  Annal.  Eccl.  Godeau, 
Hiji.  Eccl.  Chriftoph.  Cellarius ,  in  Colleâl.  Samariticis,  zs?c. 

SAMARITAINS,  Peuples  de  Samarie,  Province  de  la  Paleftine, 
entre  la  Judée  &!.  la  Galilée.  Les  Juifs  les  avoient  en  horreur  ,  parce 
qu'ils  étoientSchifmatiques  8c  Hérétiques  ,8c  même  avoient  mêlé  le 
culte  des  faux  Dieux  avec  le  fervice  du  vrai  Dieu.  Ce  Schifme  8c  cette 
Idolâtrie  commencèrent,  lorfque  Jéroboam  ayant  diftrait  dix  Tribus 
qui  compoferent  le  Royaume  d'Ifraël ,  8c  craignant  que  fes  fujets,qui 
iroient à Jerufalem capitale  duRoyaume  deJuda,pour  les  cérémonies 
de  la  Religion ,  ainfi  qu'il  étoit  ordonné  par  la  Loi,  ne  vinffent  à  fe  révol- 
ter 8c  à  fe  retirer  de  fon  obèiiTance,  leur  permit  de  facrifier  ailleurs,  8c 
leur  fit  ériger  des  Temples  &:  des  Autels  à  Bethel  8c  à  Dan,  y  établifTant 
de  nouveaux  Sacrifices  Sx.  Sacrificateurs.  Depuis  encore,  ils  augmentè- 
rent beaucoup  ces  abominations  ,lors  qu'ayant  été  tranfportez  en  Me- 
die  8c  en  Perfe  par  Salmanafar  Roi  des  Afl^riens,  on  envoya  pour  habi- 
ter en  Samarie  à  leur  place  des  Cliuthèens  ?>i  autres  Gentils, lefquels 
y  établirent  la  Religion  de  leurs  faux  Dieux.  Mais  le  Schifme  fe  forma 
pleinement  entr'euxSclesJuifsdutemps  de  Jaddus  leur  Souverain  Prê- 
tre, pendant  le  règne  d'Alexandre  le  Grand:  car  Manafle  fon  frère, 
voulant  auflS  bien  que  lui  être  grand  Pontife,  s'allia  avec  Sanaballath 
Prince  des  Samaritains ,  dont  il  époufa  la  fille ,  i<.  obtint  d'Alexandre 
la  permiffion  d'édifier  un  Temple  à  Garizim,  fcmblable  à  celui  de  Jeru- 
falem, 8c  s'en  étant  établi  nouveau  Pontife,  il  éleva  Autel  contre  Au- 
tel, 8c  introduifit  cette  pernicieufe  diviiion  entre  les  Juifs.  Us  confer- 
vcrent  toujours  les  anciens  caradleres  Hébraïques,  car  Efdras  en  donna 
d'autres  aux  Juifs  après  la  captivité  deBabylone,qui  avoient  des  figures 
differentesjcommcle  témoignes.  Jérôme  en  fa  Préface  fur  le  livre  des 
Hois.  *)V.Roisi7.  ]oit'ç\i,  livre  il.  chap.  2,.  de  fes  Antiq.  [Touchant 
la  Langue  des  Samaritains  iz  ce  que  l'on  peut  favoir  de  leur  Hiftoi- 
re, il  faut  confulter,  Morini  Exereit,  Samaritan*.  Hottingeri  Antimo- 
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ritiUs ,  L.  Capelli  Diff.  de  Literis  Hebnorum ,  Buxtorfii  Diff.  de  iifdem , 
Chriftoph.  Cellarii  Hors. ,  EpijloU  ©?•  Colleâlanea  Samarit.] 

SAMARITAINS.  II  reftc  encore  aujourd'hui  des  Gens  de  la 
fede  des  anciens  Samaritains ,  qui  font  zélez  pour  la  Loi  de  Moïfe,  & 
que  les  Juifs  néanmoins  regardent  comme  des  Hérétiques,  parcequ'ils 
n'admettent  que  le  Pentateuque  pour  Ecriture  Sainte ,  &qu'ilsontdes 
cérémonies  différentes.  Il  y  en  a  à  Gaia,  à  Damas,  au  Caire  &  en  quel- 
ques autres  lieux  du  Levant,  principalement  à  Sicheni ,  qu'on  appelle 
aujourd'hui Naploufe  .oùilsiacrifioient  encore ily  atrès-peu  d'années, 
ayant  un  lieu  fur  le  mont  de  Garizim  ,  où  ils  offroient  leurs  facrifices. 
Jofcph  Scaliger ,  qui  favoit  cela ,  écrivit  aux  Samaritains  d'Egypte , 
&  au  Grand  Sacrificateur  i  qui  faifoit  fa  réfidence  à  Naploufe.  Il  leur 
propofa  diverfes  difficultez,  aufquelles  ils  répondirent,  mais  leurré- 
ponfcne  vint  point  juiqu'à  Scaliger.  Elle  tomba  depuis  entre  les  maitis 
de  Genebrard,&enfuiteencellesdeM.de  Peirefc.qui  la  donna  au  P. 
Morin ,  lequel  en  fit  une  traduélion  Latine ,  qu'on  peut  voir  dans  lesLet- 
tres  du  P.  Morin ,  imprimées  en  Angleterre  fous  le  titre  de  SibUotheca 
Orimtdis. Kich^rà  Simon  avoit  déj  a  donné  auPubUcdans  le  Supplément 
de  fa  première  édition  des  Cérémonies  &  Coutumes  des  Juifs ,  le  conte- 
nu des  deux  Lettres  écrites  à  Scaliger  par  les  deux  Synagogues  des  Sa- 
maritains de  Naploufe  &  d'Egypte.  R,Benjamin,qui  a  parlé  de  ces  Sama- 
ritains dans  fes  Voyages ,  a  remarqué  entr'autres  chofes  qu'ils  ont  des  Sa- 
crificateurs, qu'ils  prétendent  être  de  la  race  d' Aaron ,  qui  ne  fe  marient 
jamais  qu'avec  des  femtties  de  leur  famille ,  afin  de  ne  pas  confondre  la 
race  Sacerdotale;  &  qu'ils  facrifientfurleMontdeGarizim.oîiils  ont 
un  autel  fait  des  pierres  que  les  Ifraëlites  élevèrent,  apris  avoir  paflele 
Jourdain.  Il  ajoute  que  ces  Samaritains  fe  précautionnent  fort  pour  ne 
point  fe  fouiller  par  l'attouchement  d'aucun  corps  mort,  oud'unfépul- 
cre  ;  qu'ils  changent  d'habit  lorfqu'ils  vont  à  la  Synagogue  ;  &  qu'ils  fe 
lavent,  avantque  de  le  prendre,  lldit  de  plus,  que  ces  Samaritains  font 
de  la  'Tribu  d'Ephraïm ,  qu'ils  ont  le  fépulcre  de  Jofeph  fils  de  Jacob,  le- 
quel ils  affurent  être  leur  Père.  Outre  ce  fépulcre  j  ils  montrent  ceux  de 
îeursProphetes,&  entr'autres  cdui d'Eleazar ,  &  celui  d'itamar  fils d'A- 
ron  ,&  même  celui  de  fon  petit- fils  Phinées.  Ils  confervent  aufli  uneinf- 
cription  qu'ils  croyent  être  écrite  de  la  main  de  ce  Phinées  fils  d'Elea- 
2ar ,  la  quinzième  année  après  l'entrée  des  Ifraëlites  dans  la  terre  de  Pro- 
miffion.  Les  Angloisont  écrit  depuis  peu  d'années  à  ces  Samaritains,qui 
leur  ont  fait  des  réponfes  aiTez  femblables  à  celles  qu'ils  ont  faites  à  Scali- 
ger ,  fi  ce  n'eft  que,dans  leurs  Lettres  adrelTées  à  leurs  chers  Frères  d'An- 
gleterre, (car  ils  ont  crû  que  ceux  qui  leur  écrivoient  d'Angleterre  étoient 
deleurfefte,)  ils  témoignent  n'avoir  plus  de  Grand  Sacrificateur.  Leur 
créance  au  relie  n'eft  pas  infeftée  des  erreurs  que  les  Juifs  leut  attri- 
buent, comme  s'ils  étoient  dans  les  fentiraens  des  Saducéens.  L'In- 
terprète Arabe  Samaritain ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  a  ajou- 
té à  faVerfion,desRemarqucsquiprouventmanifeftementlecontrai- 
le.Carily  reconnoîtlafpiritualité&  l'immortalité  de  nos  Ames, auffi- 
feien  que  la  fpiritualité  des  Anges.  Pietro  délia  Valle ,  Seigneur  Romain, 
a  eu  quelque  commerce  avec  eux  dans  fes  voyages  dans  le  Levant;  & 
ce  fut  lui  qui  acheta  d'eux  l'Exemplaire  Hébreu  Samaritain  du  Pen- 
tateuque j  que  M;  de  Sanci,  alors  AmbaflTadeur  du  Roi  à  la  Porte,  a 
rapporté  de  Conilantinople,&  qui  feconferve  dans  la  Bibliothèque  des 
Percs  de  l'Oratoire  de  Paris.  C'eft  fur  ce  Manufcrit  Samaritain ,  qu'on  a 
imprimé  le  Pentateuque  Samaritain, qui  eft  dans  la  grande  Bible  de  M.  le 
Jai,  &  que  les  .'angloisont  depuis  réïmprimédans  leur  Polyglotte.  Les 
lettres  de  ce  Manufcrit  font  plus  belles  &  plus  majeftueufes  que  celles 
de  l'Imprimé.  Les  Samaritains  fe  vantent  d'avoir  un  Exemplaire  delà 
Loi ,  écrit  par  Phinées.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  ceux  de  Na- 
ploufe ont  un  Exemplaire  manufcrit  des  livres  de  Moïfe  ,  très-ancien;  & 
ilferoit  à  défirer  que  nous  euffions  une  copie  figurée  de  quelques  lignes 
pour  en  voir  les  carafteres.  Un  Grand  Prêtre  des  Samaritains,  nommé 
Eleazar,  fit  un  Livre  en  1590.  dans  lequel  il  compte  cent  vingt-deux 
Grands  Pontifes  depuis  Aaronjufqu'à  lui;  foûtenant  que  les  Juifs  n'ont 
point  de  Prêtres  de  la  race  d' Aaron.  Il  ajoute  que  les  carafleres  Samari- 
tains font  ceux  dont  Dieu  fe  fervit  pour  écrire  la  Loi  qu'il  donna  à 
Moïfe.  *R.  Silîion  ,  Jovet,  Hiftoire  des  Religions. 

SAMBALES,  petites  Mes  qui  font  fort  proche  de  la  prefqu'Ifle  de 
Jucatan  ,  dans  la  Nouvelle  Efpagne  j  vers  le  Honduras.  On  y  trouve 
de  l'Ambre  gris  auffi  bon  que  celui  qu'on  nous  apporte  d'Orient.  Quel- 
ques AmericainSjtributaires  des  Efpagnols,  l'y  viennent  pêcher,  &c  en 
font  la  pêche  de  cette  manière.  Quand  la  mer  eft  agitée  d'une  tempête, 
c'eft  alors  que  l'Ambre  gris  eftjetté  fur  le  rivage  par  les  flots.  Ces  gens 
y  viennent  auflî-tôt  que  la  tourmente  commence ,  afin  de  prévenir  les 
oifeaux  quimangent  l'Ambre  gris  dès  que  le  vent  eft  appaifé.Pourle 
découvrir,  ils  vont  contre  le  vent,jufques  à  ce  qu'il  fente  l'odeur  de 
l'Ambre ,  lequel  étant  frais,  en  exhale  beaucoup ,  8c  marchent  douce- 
ment jufqu'à  ce  qu'ils  l'ayent  perdue  ;&  après  ils  cherchent  dans  le  fa- 
ble; quelquefois  même  les  oifeaux  leur  enfeignent  le  lieu  en  piquant  du 
bec  où  il  eft.  Lorfqu'ils  l'ont  trouvé,  ils  ramaflent,^  l'emportent  dans 
leurs  habitations  fur  la  côte  de  la  Prefqu'Ifle  de  Jucatan,  pour  le  vendre 
aux  Efpagnols.  *  Oëxmelin  ,  Hifi.  des  Indes  Occid. 

SAMBALLATH,  ou  Sfl»<jW/^#^,Prince  des  Samaritains,  &  Lieu- 
tenant du  Roi  de  Perfe  dans  la  Paleftine,  obtint  d'Alexandre  le  Grand 
la  permiffion  de  bâtir  un  Temple  fur  la  montagne  de  Garizim  .ferabla- 
ble  à  celui  de  Jerufalem,  dont  fon  gendre  Manafle  fut  le  premier  grand 
Prêtre:  ce  qui  fit  un  Schifme  entre  les  Juifs  fidèles  &  les  Samaritains. 
Voyez  Samaritains.  *  Jofeph,  liv.  11.  chap.  ^.  des  Antioi.Jud. 

SAMBIQUE,  infigne  voleur, qui  ayant  pillé  le  Temple  de  Diane 
dans  l'Elide ,  Province  du  Peloponnefe ,  maintenant  le  Belvédère,  dans  la 
Morée;  &  ne  voulant  pas  avouer  fon  crime,  fut  mis  à  la  géhenne  un  an 
durant ,  &  fouffrit  de  cruels  tourmens  :  ce  qui  a  donné  lieu  au  Proverbe  : 
Endurer  plus  de  mal  que  Sambique.  *Erafm. 

SAMBUC  (Jean)  célèbre  Médecin ,  étoit  de  Tymau  ou  Dyrn ,  Vil- 
le,de  la  haute-Hongrie,  où  il  prit  naiffancc  enli53i.  11  quitta  fon  pais 
dèsfajeunefle,  pourpafTer  dans  lesUniverfitez  &  Académies  d'Italie, 
de  France  &  d'Allemagne.  11  s'adonna  non  feulement  à  la  Médecine , 
mais  encore  à  la  Poëfie,  &compofa  plufieurs  Poëmes  fur  la  conduite 
de  la  vie,  8c  fur  les  vertus  &  les  vices,  Il  a  encore  écrit  de  favansCoin- 
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memaites  fur  I  Art  poétique  d'Horace.  II  fit  aufli  un  Recueil  des  plus 
belles  penfees  de  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  8j  quatre  dialogues  de 
1  imitation  de  Ciceron ,  av  ec  un  diicours  où  il  prouve  qu'il  faut  faire  lire 
a  la  JeunefTe  les  Orateurs,  avant  les  Poëtes.  On  met  au  rang  de  fes 
plus  confiderabies  Ouvrages  fon  Hirtoiie  de  Hongrie  ,  qu'il  a  écnte  aveC 
autant  d  éjegance  que  de  fidélité;  depuis  le  règne  de  Matthias  jufqu'à 

I  Empire  de  Maximilien  II.  Et  les  Vies  des  Empereurs  Romains  qu'il  a 
données  au  public,  corrigées  8c  augmentées  de  plufieurs  particularitez. 

II  a  traduit,  de  Grec  en  Latin,  les  Livres  d'Hefiode,  celui  de  Theophy- 
laâe  fur  les  Ades  des  Apôtres  :1e  Phèdre  de  Platon  8c  quelques  Oraifons 
de  Xenophon  8c  de  Thucydide.  Il  revit  avec  une  exaditude  incroyable 
les  Oeuvres  de  Diogene  Laërce ,  celles  d'Hefychius,  d'Hepheftion,  d'A- 
pollonius 8c  de  Phiion,  &c  les  mit  au  jour ,  avec  quelques  Pièces  Anecdo- 
tes qu'il  avoit  dans  fa  Bibliothèque.  Ses  vertus,  auffi-bien  que  fa  fcience, 
le  firent  confidérer  dans  la  Cour  de  l'Empereur  Maximilien  II .  8c  de  Ro- 
dolphe II.  fon  fils,  où  il  paffa  une  partie  de  fa  vie  en  qualité  de  leur  Hif- 
toriographe8cde  leur  Confeiller.  Il  mourut  d'Apoplexie  à  Vienne  en 
Autriche^  le  13.  de  Juin  de  l'an  1584  âgé  de  53.  ans. 

SAMGAR,  Juge  des  Ifraëlites  après  Aod  .ne  gouverna  qu'un  an.  Il 
étoit  fils  d'Anath.  Nous  ne  favons  rien  de  lui,  finonqu'avecle  foc  d'u- 
ne charrue  il  défit fix  censPhililfins.  *Juges,3.Torniel,  A.  M. 772.0. 
SAMIUS,  illuftre  Chevalier  Romain,  donna  quatre  cens  mille 
fefterces  à  unfameux  Avocat ,  nommé  Suilius,  pour  intenter  une  accu- 
fation:  mais  celui-ci  lui  ayant  manqué  de  parole,  Samiusl'alla  trouver, 
?^  après  lui  avoir  reproché  fa  perfidie  fe  tua  de  fon  épée  en  fa  préfence. 
*Tacit.  ^nnal.  i. 

SAMMAEL:  les  Dodleurs  Juifs  Cabbaliftes  appellent  Sainmaël, 
le  Démon  qui  feduifit  Eve;  8c  ilsIenommentl'Angede  la  mortScle 
Prince  des  Démons.  R.  Moïfe  rapporte  ce  fenriraent  de  ces  Dodeurs 
dans  leurs  Commentaires  allégoriques  touchant  Sammaël;  favoir  qu'il 
étoit  monté  fur  le  ferpent  comme  fur  un  chameau  lorfqu'il  trompa  Eve. 
11  ajoute  au  même  endroit,  que  par  Sammaëlils  entendent  ordinaire- 
ment Satan  qui  voulut  empêcher  Abraham  de facrifier  fon  fil3lfaac;8c 
qui  tâcha  auffi  de  détourner  Ifaac  d'obéïr  à  fon  père.  En  un  mot ,  le  Sam- 
maël des  Juifs  eft  celui-là  même  que  nous  appelions  Satan.  C'eft  pour- 
quoi ils  le  nomment  dans  leurs  Commentaires  allégoriques  fur  l'Ecri- 
ture le  Prince  des  Diables  ;  8c  il  en  eft  auffi  fait  mention  dans  le  Targum 
de  Jonathan  fur  la  Genefe,  où  il  eft  appelle  l'Ange  de  la  mort.  Les  Juifs 
Caraïtes  qui  ne  reçoivent  point  la  Cabbale ,  fe  moquent  dans  leurs  Li- 
vres de  tout  ce  que  les  Juifs  Rabbanites  ont  écrit  de  ce  Sammaël.  *R, 
Moïfe,  dans  ion  Livre  intitulé,  More  Nevochim,  part  t..  ch.  ^o. 
SAMMONICUS.  Cherchez  Serenus  Sammonicus. 
SAMNITES.  anciens  Peuples  d'Italie,  qui  habitoient  ce  pais,  oiS 
eft:prefentement  le  Duché  de  Benevent.l'Abbruze,  la  Câpitanate ,  la 
Terre  de  Labour,  8c  quelques  autres.  Ils  eurent  long  tems  guerre 
avec  les  Romains ,  qui  les  ibûmirent  entièrement. 

SAMOi  RoidesCarinthiensen  Allemagne,  que  fâ  valeur  mit  fur  le 
thrône.  Il  n'ctoit  auparavant  que  Marchand  :  8c  étant  ford  de  France, 
qui  étoit  fon  pais^  il  fe  mit  à  la  tête  des  Carinthiens,  pour  les  délivrer  de 
la  tyrannie  des  Huns  ;  ce  qui  lui  fuccéda  fort  heureufement  ;  8c  régna  ain- 
fi  fur  les  peuples  pendant  trente-fix  ans ,  avec  beaucoup  de  gloire. 
*  Andréas  Bruner,  Virtu.  d- fortu.  Boiorum. 

SAMOGITIE,  Province  de  Pologne  entre  la  Lithuanie,  le  Cur- 
land,  la  Prufle  Ducale,  8c  la  mer  Baltique.  Elle  a  trente- cinq  lieues 
Germaniques  de  longueur,  du  Levant  au  Couchant:  mais  elle  n'eft 
pas  fi  large.  Autrefois  elleaétédiviféeendouzeGouvernemens;  mais 
aujourd'hui ,  il  n'y  en  a  plus  que  deux.  Ses  Villes  principales  font  Medni- 
ky,  Roffieme,  8cc. 

SAMOS,  Ifle  &c  Ville  furies  Côtes  de  l'Afie  Mineure.  Elle  a  eu  di- 
vers noms ,  de  Parthenie ,  d'Antheme ,  de  Metamphyle ,  de  Cypa- 
rifle,  d'Imbrafe,  8cc.  Les  Samiens  foùtinrent  des  guerres très-fàcheu- 
fes  contre  les  Ephefiens ,  qui  les  chaflerent  de  leur  pais ,  où  ils  ne  fe  réta- 
blirent que  long-tems  après:  8c  contre  les  Athéniens  8c  les  Milefiens. 
La  LXXXIV.  Olympiade, 8c  vers  l'an  3r3.  de  Rome,  les  Athéniens^ 
fous  la  conduite  de  Periclès ,  fecoururent  les  Milefiens  contre  le?  Sa- 
miens leurs  ennemis,  qui  furent  au  commencement  maltraitez; mais 
prenant  courage  par  la  retraite  de  Periclès,  ils  fe  vengèrent  des 
Athéniens,  marquant  avec  un  fer  chaud  le  front  de  ceux  qu'ils  pre- 
noient.  Quelque  tems  après,  Periclès  affiégea  Samos ,  8c  après  neuf 
mois  de  fiege.il  força  la  Ville  deferendreàdifcretion.Cefutlàoù  Ar- 
temon,  nadf  de  Clazomene,  donna  la  première  invention  duBelier.de  la 
Tortue ,  8c  des  autres  machines  de  guerre ,  propres  à  prendre  des  Villes. 
Les  Samiens  fdiltinrent  d'autres  guerres.  Cette  Ilïe  a  produit  Hcrophi- 
le  oula  Sibylle  Samienne;  8c  divers  grands  Hommes  dont  je  parle  ail- 
leurs. La  Ville,  où  l'on  voyoit  un  célèbre  Temple  de  Junon,  dans  le 
tems  duPaganifme,  fut  depuis  Epifcopale  fous  la  Métropole  de  Rho- 
des. Aulu- Celle  dit  que  les  Samiens  ont  été  les  premiers  inventeurs  des 
vailTeaux  déterre;  parce  que  la  leur  étoit  tout  à  fait  propre  pour  ces 
fortes  d'Ouvrages.  Auiu-Gelle,  li.  7.  Strabon ,  Pline ,  Thucydide ,  8cc. 
SAMOSATE ,  Ville  de  Comagene  ,  dite  aujourd'hui  Scemfat. 
Elle  a  été  autrefois  illuftre  8c  confidérable,  avec  Evêchéfuffragant  d'E- 
defle.  C'étoit  le  lieu  de  la  naiflance  de  Lucien ,  8c  de  Paul  de  Samofate 
Hérefîarque. 

SAMOTHES ,  ou  Bh,  que  quelques-uns  font  fils  de  Japhet,  eft 
reconnu  pour  avoir  été  le  premier  Roi  des  Gaulois.  C'eft  de  lui  que  les 
Prêtres  Gaulois,  qui  étoient  auffi  les  Théologiens  8c  les  Philofophes  du 
Pars,  furent  nommez  Samothées  ou  Samnothées.  *Cefar.  li.  6.  de 
hello  Gall.  Dupleix,  Mémoir.  des  Gaul.  li.  2.  ch.  2. 

SAMOTHRACE,  maintenant  Satmndrachi ,  Ifle  de  l'Archipel, 
vers  l'Europe  ;  éloignée  d'environ  trois  lieues  de  Terre- Ferme  de  la 
Romanie  ;  8c  ayant  au  Midi  l'ifle  de  Lemnos ,  nommée  aujourd'hui  Sta- 
limene.  Il  y  avoit  une  Ville  fort  confidérable,  bâtie  fur  une  montagne 
vers  l'Orient;  mais  ce  n'eft  plus  qu'un  village.  11  y  a  encore  un  grand 
nombre  de  Ports  aflfez  commodes  ,8c  l'ifle  eft  abondante ,  en  mouches  à 
miel  8c  en  daims.  [Elle  étoit  autrefois  célèbre  par  les  Dieux  Cabires, 
ct^-z-àiit, les  grands  Dieux,  que  l'on  y  adoroit,  Voyez  là-defl^us  Sara, 
Bûchart,  dans  fon  Canaan,  Lié.  i.  c.  11.] 
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SAMOYEDES  ,  Peuples:  de  Mofcovie  ,  qui  habitent  fur  les  cotes 
vers  le  détroit  de  Waigats,&  vont  paffer  l'Eté  dans  la  terre  deWaigats 
&  dans  la  Nouvelle  Zambie.    Ils  font  plus  petits  que  les  Zambliens 
&  plus  trapus  que  lesLappons.  Ils  ontauffila  tête  plus  grofle.le  vifa- 
ge  plat.le  nez  plus  large  &  camus. Ils  n'ont  prefque  point  de  pou, 8c 
font  d'un  bazané  de  terre.    Ils  font  vêtus  de  peaux  de  bêtes  ,  le  poil 
tourné  en  dedans  lorfqu'il  fait  froid  &  en  dehors  pendant  l'Eté,  ils  ont 
une  efpece  de  capuchon  fourré  fur  la  tête  &  les  plus  grands  Seigneurs 
ont  des  bonnets  deCallors  ou  de  drap.  Ils  attachent  fur  la  pointe  une 
étoiléfaitededrapdediverfes  couleurs, &  lors  qu'ils  faluent  quelqu'un 
ilsôtent  ce  capuchon  ou  bonnet,  en  fé  courbant  jufqu'à  terre.  Le  vête- 
ment ordinaire  des  hommes  eft  un  bonnet  rond  friié  comme  fi  c'étoit 
de  peau  d'agneau,  un  haut  de  chauife  &  une  robe  de  peau  d'ours  blanc, 
qui  ne  leurvaquejufqu'aux genoux -.ils font  ferrez  au  deflbus  duven- 
tred'uneceinturelargedeqnatredoigts:leurs  bas  &  leurs  fouliers  font 
de  même  peau  le  poil  en  dehors  :&  fous  leurs  fouliers  ils  ont  une  efpece 
de  patins  d'écorce  d'arbre  long  de  deux  piez  fait  en  Gondole,  avec  quoi 
ils  marchent  fort  vîtè  fur  la  nége  qui  eft  en  grande  quantité  fur  les 
montagnes.  Les  femmes  Samoyedes  font  fort  agiles,  &  prennent  grand 
foin  d'enfeigner  leurs  enfans  à  chaffer.   Elles  font  vêtues  comme  les 
hommes,  mais  elles  n'ont  point  de  peau  fur  leurs  épaules:  elles  vont 
à  la  chafTe  armées  é'un  carquois  plein  de  flèches ,  &  d'un  arc  en  main. 
Ces  peuples  ont  des  traîneaux  attelez  de  Rangiferes  ou  Rennes ,  qui 
font  des  animaux  approchans  de  nos  cerfs;  ils  mangent  la  chair  crue , 
après  avoir  été  quelque  temps  deflechée  à  l'air.  *  Geograph.  Blaeu.    / 
SAMPIETRO  BASTELICA,  Sr.  d'Ornane  ,   Colonel  Général 
des  Corfes,  étoit  lui-même  Corfe  de  nation  ;  &il  a  été  plus  connu 
&pluseftiraéparfa  valeur, îbuslenom  de  Sampietra  ,<\ut  parlarichef- 
fe&  par  la  grandeur  de  fa  Maifon.Il  témoigna  toujours  de  l'affedlion 
pourla  France,  &improuva  par  fa  conduite,  l'humeur  changeante  des 
Génois,  Maîtres  de  l'Iile  de  Corfe,  qui  fe  fournirent  fi  fouventànos 
Rois,&  changèrent  de  même  fans  fujet  &  fans  raifon.  Sampietro  Balle- 
lica  avoir  été  élevé  dans  la  Maifon  du  Cardinal  Hippoly  te  de  Medicis,ne- 
veu  du  Pape  Clément  VII.  Il  fervit  premierementl'an  i  j^ô.en  Piémont, 
où  il  fe  fignala  à  la  défenfe  de  Foflan  &  en  d'autres  occafions.  Peu  après  il 
alla  en  Provence,avec  fes  troupes  Italiennes  &  fut  pris  par  les  Impériaux , 
au  combat  donnéprèsdeBrignoleparMrs  deMontejan  &  deBoiffi.Sa 
prifon  ne  fut  pas  longue.  Il  fervit  encore  en  Piémont  &  puis  en  1541. 
il  accompagna  le  Dauphin  au  fiége  de  Perpignan.  Après  cela,  il  retourna 
encore  en  Piémont  oià  ilfutbleffé  au  fiége  deConi;&  rendit  de  grands 
fervices  au  fiége  de  Landreci,  en  1 543 .  au  combat  de  'Vitri  en  Artois  l'an 
1544.  &  en  d'autres  occafions.  Peu  après  la  mort  du  Roi  François  I.  en 
mille  cinq  cens  quarante-fix,  il  fit  un  voyageenCor/coùilépoufa'Van- 
ninad'Ornanefilleunique  héritière  de  François  d'Ornane,dont  la  Mai- 
fon étoit  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  de  l'ifle.  Son  mérite  feul  le 
rendit  digne  de  cette  alliance  importante.  SampietroBaftehca  prétendit 
en  même  temps  au  Géneralat  des  troupes  de  l'Eglife.vaquant  par  la  mort 
de  Pierre  Louis  Farnefe,qui  avoit  été  alTaffiné  en  1 547.  mais  cette  affaire 
nerétiflit  pas.  Cependant  l'amitié  particulière ,  que  les  peuples  de  Cor- 
fe a  voient  pour  lui,  le  rendit  redoutable  aux  Génois  qui  réfolurent  de  le 
perdre.  Jean-Marie  SpinoIa,leur  Gouverneur  dans  cette  Ifle  ,  l'arrêta 
dans  la  Citadelle  de  la  Baftie.où  il  étoit  venu  par  fon  ordre,  avec  fon 
bcau-pere.  IleftàlTuréqu'oni'auroitfait  mourir,fi  leRoiHenrilI.  in- 
tercédant puiffamment  pour  fa  liberté, ne  l'eût  tiré  de  ce  mauvais  pas. 
Sampietroen  conferva  de  la  reconnoiffance  pour  la  France  ;maisauflriil 
en  conçût  contre  lesGenois  une  haine  mortelle  &  un  défir  ardent  de  fe 
venger.  La  guerre  ayant  recommencé  en  ltalieeni5si.  il  yvintfervir, 
&  fut  très-utile  à  OdaveFarnefe  Duc  de  Parme,  que  le  Roi  avoit  pris 
en  fa  proteflion.Sampietro  obtint  alors,  qu'on  entreprît  la  conquête  de 
rifle  de  Corfe  fous  M.deThermes  qui  fut  depuis  Maréchal  deFrance; 
&  il  y  fut  fuivi  des  plus  braves  de  cette  Ifle, qui  avoient  beaucoup  de  con- 
fiance en  fa  valeur  &  qui  n'avoient  pas  fujet  d'aimer  les  Génois.  Ceux-ci 
furentchaff'ezdeleursprincipalesVilles;  le  Sieur  d'Ornane  fut  rappelle 
en  France  &  retourna  au  mois  de  Septembre  de  l'an  155  5.  en  Corfe,  où 
il  continua  la  guerre.  La  paix  de  Càtcau  Cambrefis  en  1559.  &  la  mort 
funefte  du  Roi  Henri  II.  lui  firent  prendre  d'autres  mefures.Il  réfolut 
de  paffer  à  Conftantinople,  pour  y  demander  du  fecours.  Les  Génois  lui 
retenoient  tous  fes  biens  ,  &  avoient  mis  fa  tête  à  prix.  11  voulut  les 
poulTer  à  bout.  Ce  fut  durant  ce  voyage  qu'il  apprit  que  la  Dame  d'Or- 
nane fa  femme,  qu'il  avoit  laiflec  à  Marfeille ,  avoit  réfolu  de  palTer  à 
Gènes.  Cette  nouvelle  le  mit  au  défefpoir.Ilenvoya  Antoine  de  faint 
Florent ,  un  de  fes  domeftiques ,  pour  l'empêcher.  On  lui  avoit  per- 
fuadé  qu'elle  pourroit  obtenir  de  laRépubliquela  grâce  de  fon  mari;& 
le  défir  qu'elle  en  avoit  la  porta  à  cette  réfolution,  Sampietro  étant  de  re- 
tour trouva  fa  femme  à  Aix.  Il  la  mena  à  Marfeille  ôclui  dit  froidement, 
qu'elle  fe  devoit  préparer  à  mourir.  "Vannina  s'y  difpofa  avec  courage; 
écdemandapour  toutegrace  à  fon  mari,  que  puifque  jamais  autre  hom- 
me que  lui  ne  l'avoir  touchée,  elle  pût  auffi  avoir  le  même  avantage  à 
cemoment&mourirdefamain.Onditque  Sampietro  mit  un  genouil 
en  terre,  qu' il  Pappella  fa  maîtreffe,  qu'il  lui  demanda  pardon  &  qu'en- 
fuiteil  l'étrangla  avec  un  linge.  Une  aâion  fi  barbare  fit  grand  tortàla 
•réputation  de  Sampietro,  qui  retourna  en  Corfe  l'an  1566.  y  fit  revol- 
terprefquetoutel'Ifle,  bien  qu'iln'eût  environ  que  vingt-cinq  hommes 
avec  lui,lorfqu'il  y  arriva:  il  remporta  divers  avantages  &  prit  plufieurs 
Flaces  aux  Génois,  qui  le  firent  alTalfiner  par  un  des  Sens  nommé  Vitel- 
li,au  mois  de  Janvier  de  l'an  1567. 

AiFONSE  d'Ornane  Géneraldes  Corfes,  Maréchal  deFrance, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi, étoit  fils  de  SampietroBaftehca  &  de  Van- 
nina Dame  d'Ornane.  Il  apprit  le  métier  de  la  guerre  fous  fon  père  dès 
l'âge  de  13.  ans,  &  n'en  avoit  qu'environ  dix-fept,lorfqu'il  lui  porta  un 
fecours  confidérable  d'argent  en  Corfe  ,  l'an  1565.  Après  la  mort  de 
Sampietro,ilvintenFrance&futtoûjoursafFedlionné  au  parti  des  Rois 
Charles  IX.  &  Henri  III.  qu'il  fervit  dans  la  guerre  contre  lesHugue- 
nots,8c  puis  à  celui  du  Roi  Henri  IV.  auquel  il  foûmit  les  Villes  de  Lyon, 
de  Grenoble  &  de  Valence.avec  d'autres  places  en  Provence  &  enDau- 
phiné  où  il  commanda  avec  réputation.  Le  Roi  voulant  vecompenfer 
fes  fervices,  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres ,  Lieutenant  Général  en  Dau- 
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phiné &  Maréchal  deFrance  eni<i9î.  Peu  après  il  eut  laLieutenancc 
Générale  du  Gouvernement  de  Guienne  &  il  mourut  à  Paris  de  la  pierre, 
levingt-uniémejanvier  1610.  enla63.année  de  fon  âge.  Son  corps  fut 
porté  a  Bourdeaux  &  enterré  dansl'Eglife  des  Religieux  de  la  Mercifous 
une  tombe  demarbre.Il  avoit  époufé  Marguerite  dePonteves-Flafian  , 
dont  il  eut  Jean-Baptifte  d'Ornane, Maréchal  de  France ,  dont  je  parle- 
rai ci-après.  Henri-François-Alphonfe  ,  qui  fuit  :  Pierre  ,  dit  M.  de 
fainte Croix , qui  eut  des  enfansde  N.de  Sanfac  de  Lufle ,  fa  femme; 
&  entr'autres  Jaques ,  Marquis  de  S.  Martin:  4.  Jofeph-Charles.dit  M. 
d'Ornane ,  Maître  de  la  Garderobe  de  Gafton  de  France ,  Duc  d'Or- 
léans, qui  mourut  à  Paris  le  r.  Juin  l'an  1670  laiflTant  de  Cliarlotte  Per- 
driel,fa  femme  , Dame  de  Baubigni, Jean-Baptifte  Marquis  d'Ornane 
&  deux  filles;  Et  Magdeleine  femme  de  Pierre  d'Efparbes,  Sieur  de 
Luflan.  Henri-François-Alfonse  d'ORNANE, Sieur  de  M»zargues, 
premier  Ecuyer  de  Galton  de  France,  Duc  d'Orléans,  prit  alliance  avec 
Marguerite  de  Montlaur,dont  il  eut  jean-Paul,mort  ians  avoir  été  ma- 
rié: Anne  Comtefle  de Montlaur, alliée  en  1645.3  François  de  Lorrai- 
ne,Comte  d'Harcourr;  Et  Marguerite,  femme  de  Louis-Gaucher- Ad- 
hemar  de  Monteil ,  Comte  de  Grignan,  &c.  Ce  que  je  remarque  fous 
le  nom  de  Grignan. 

J  E  A  N-B  A  p  T I  s  T  E  b'O  r  n  A  n  e  ,  Comtc  dc  Moutlaut  ,  Cheva- 
lier des  Ordres  du  Roi.Maréchal  de  France,Colonel  Général  des  Corfes 
&  Lieutenant  Général,  dans  la  Province  de  Normandie,  étoit  fils  aîné 
du  Maréchal  Alfonfe  d'Ornane,  &  petit-fils  de  Sampietro  Baftelica.  Son 
mérite  l'éleval'an  1626.  à  la  dignité  de  Maréchal  de  France,  après  avoir 
été  Gouverneur  de  Gafton  de  France ,  Duc  d'Orléans.  Ceux  qui  gou- 
vernoientalors les affairesvoulurentle retirer  du  parti  de Monfieur,par 
une  élévation  fi  importante.  Mais  la  fidélité  du  Sieur  d'Ornane  lui  fut 
fatale;&  après  avoir  été  éloigné  de  la  Cour ,  il  y  perditla  liberté  &  la  vie. 
Car  ayant  été  arrêté  à  Fontainebleau,  il  fut  conduit  au  Château  deVin- 
cennes,où  il  mourut  avec  foupçondepoifon.au  mois  de  Septembre  de 
la  même  année  1626.  On  publia  pourtant  que  c'étoit  d'une  rétention 
d'urine.  Iln'étoit  alors  qu'en  la  41.  année  de  fon  âge,  &  nelaifla  point 
d'enfans  de  Marie  ,  Comtefle  de  Montlaur  fa  femme.  Son  corps  fut 
portéà  Aubcnas  en  Vivarez,où  il  eft  enterré.  *PauIJove,Phihppini, 
&  le  Baron  de  Fourquevauls ,  Montluc.Paradin. 

SAMPSE'ENS.  Cherchez  Elcefaïtes. 

SAMSON ,  Juge  &  Libérateur  des  Juifs ,  étoit  de  la  Tribu  de  Dan , 
fils  deManué.  Sa  naiffance  fut  annoncée  par  un  Ange  à  fa  mère  ,  qui 
étoit  fterile  ;  avec  ordre  de  le  nourrir ,  comme  un  Nazaréen  ,  c'eft-à- 
dire,  de  ne  lui  point  couper  les  cheveux ,  &  de  faire  en  forte  qu'il  ne  bût 
ni  vin,ni  de  toute  autre  chofe  qui  eny  vre.  Un  jour  il  rencontra  un  Lion- 
ceau;&  quoi  qu'il  fût  fans  armes,  il  le  prit  par  la  gueule  &  le  déchira  en 
pièces.  Quelque  temps  après  retournant  par  le  même  lieu,il  voulut  voir 
cejeunelionqu'ilavoittué,&  il  trouva  dans  fa  gueule  du  miel, que  les 
abeilles  y  avoient  fait  comme  dans  leur  ruche.  11  propofa  enfuite  cette 
énigme  aux  jeunes  gens,  qui  vinrent  à  fes  noces  :  La  viande  efl  finie  de 
celui  qui  dévorait  ,cr  la  douceur  du  fort.  Ils  ne  purent  fa  voir  le  fens  de 
cette  propofition,que  par  la  femme  que  Samfon  éponfoit,  qui  étoit  Phi- 
liftine  &  qu'ils  avoient  gagnée.  Elle  le  preffa  de  lui  dire  fonfacret&Ie 
trompa.  Samfon  lui  témoigna  fon  indignation  de  cette  perfidie.  11  la 
quitta  avec  colere,&  fes  parensla  donnèrent  à  un  autre.  Samfon  refolut 
defe  venger  de  cette  injure,  &:  le  fit  d'une  manière  extraordinaire. Il 
prit  trois  cens  renards,les  lia  par  la  queue  l'vm  à  l'autre,  leur  attacha  un 
flambeau,  &  les  lâcha  au  milieu  desBlezdesPhiliftins,qui  furent  ré- 
duits en  cendres.  Les  Philiftins  affemblerent  enfuite  trois  mille  hom- 
mes,pourleperdre,&fejetterentfurIes  terres  de  ceux  de  la  Tribu  de 
Juda,  qui  leur  livrèrent  Samfon.  On  le  menoitlié  de  deux  grofllss  cor- 
des,  il  les  rompit  fans  peine;  8c  avec  la  mâchoire  d'un  âne.qu'il  trou- 
va par  terre ,  il  tua  mille  Philiftins ,  &  mit  les  autres  en  fuite.  Quel- 
que temps  après,ils  l'enfermèrent  dans  la  ville  de  Gaze;  mais  durant  la 
nuit.il  arracha  les  portes  de  la  ville  avec  les  ferrures  &  les  poteaux,  &  les 
porta  fur  fes  épaules  jufqu'aufommet  d'une  montagne  voifine.Enfince 
feul  homme  leur  faifoit  plus  de  maux  que  tousleslfraëlites  enfemble. 
Ne  fâchant  plus  comme  s'en  défendre,  ils  gagnèrent  Dalila  femme  de 
mauvaife  vie, qu'il  voioit.  Cette  femme  infidèle  employa  fi  adroitement 
fescarefles&fes  flateries,qu'elle  lui  arracha  fon  fecret;&  ayant  appris 
que  fa  force  réfidoit  en  fes  cheveux,  elle  les  lui  coupa,  &  le  livra  aux  Phi- 
liftins. Ils  lui  crevèrent  les  yeux;  &  l'ayant  chargé  de  chaînes,le  mirent 
dans  une  étroite  prifon,8cle  condamnèrent  à  tourner  la  meule.  Quand 
ils  faifoient  quelque  feftin  folennel,  ils  avoient  accoutumé  de  le  faire  ve- 
nir, pour  fe  divertir  enluifaifant  mille  outrages.  Un  jour  qu'ils  étoient 
tous  aflemblez,  Samfon,à  qui  la  force  étoit  revenue  avec  les  cheveux, 
ayant  embralfé  deux  colonnes ,  qui  foûtenoient  la  fale ,  les  ébranla  de 
telle  forte  que  la  voutel'accabla  en  tombant,  &avcc  lui  toutes  lesper- 
fonnes  qui  s'y  trouvèrent.  Ainfi  mourut  cet  homme  admirable ,  vers  l'an 
2899.  du  Monde,  dans  la  20.  année  de  fon  gouvernement  ;&  en  mou- 
rant l'Ecriture  remarque  qu'il  tua  plus  de  Philiftins  qu'il  n'avoit  fait 
durant  fa  vie.  *  Juges,  c.13.  r4. 15.16.  ]oi^eph,  li.^.anttq.Jud.  Tor- 
niel  &  Salian  ,  in  Annal,  vet.  Tefl. 

S.  SAMSON,  Evêque  de  Dol, naquit  l'an  495.  &  étoit  fils  d'un 
Seigneur  Breton  fort  illuftre ,  nommé  Ammon.  Il  fut  élevé  fous  la 
conduite  de  S.  Hidulte,  Abbé  d'un  célèbre  Monaftere  dans  la  Grand'Bre- 
tagne,appellée  depuis  Angleterre,  où  fon  père  le  conduifit.  Après  avoit 
fait  fes  études,  il  prit  l'habit  deReligieux  en  cette  Abbaïe  :  puis  ilpalTaà 
un  autre  Monaftere  gouverné  par  S.  Pyron,&  qui  étoit  dans  une  Ifle 
allez  avancée  en  mer.  Y  ayant  été  dix-huit  mois  Abbé,  il  fédérait  du 
gouvernement  de  cette  Maifon,  Scfe  retira  dans  un  vieux  Château, d'où 
ilfortoit  les  Dimanches  &  les  Fêtes  pour  aller  célébrer  la  Mefle  dans  l'E- 
glife  du  Monaftere ,  &  y  aflifter  à  l'Office  Divin.  Enfuite  il  fut  élu  Ar- 
chevêque d'York:mais  après  avoir  gouverné  cette  Eglife  pendant  quel- 
ques années  .voyant  qu'une  partie  du  peuple  de  fon  Diocefe  étoit  mort 
de  la  pefte ,  &  que  le  refte  avoir  été  raalfacré  par  les  Saxons ,  il  repafla  la 
mer  pour  fe  rendre  en  la  petite  Bretagne,  avec  S.  Magloire,8c  S.  Maclou 
qui  étoient  fes  parens ,  &  quelques  autres  Chrétiens.  Etant  arrive  en 
fon  pais ,  il  y  bâtit  un  Monaftere ,  auprès  d'un  Château  nommé  Dol, 
où  eft  maintenant  la  Ville  du  même  nom,  Alors  Commore  Com- 
te 
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te  de  Léon  &  de  CorhouaOle ,  ayant  aflaffinéjonas  Roi  de  Bretagne. 
S.Samfon  vint  demander  du  fecours  à  Childebert  Roi  de  France,  pour 
remettre  fur  le  Trône  Judwal  fils  du  défunt  ,&  légitime  héritier  de  la 
Couronne.  Il  obtint  ce  qu'il  demandoit;  8c  Judwal  aidé  des  François 
vainquit  le  Tyran  Commore,  &  fe  rétablit  dans  fes  Etats.  Pour  re- 
connoître  le  Saint,  il  fit  de  grandes  donations  à  fon  Monaltcre ,  &  foUi- 
çita  le  fape  Pelage  I.  de  l'ériger  enEvêché.à  quoi  confentirent  tous 
■  lesEvêques  de  Bretagne.  Ce  Souverain  Pontife  accorda  la  demande  du 
Roi  Judwal, &  envoya  le  fallmm  à  S.Samfon.  Depuis  ce  temps-là 
les  Prélats.qui  lui  ont  fuccedé  en  ce  Siège,  ont  long-temps  prétendu 
le  droit  de  Métropolitain  dans  la  Bretagne,  &  l'ufage  duPallium;mais 
le  Pape  Innocent  m.  qui  fut  élevé  au  Pontificat  l'an  iiçS.déclara  que 
S.  Samfon  avoir  été  Amplement  Evêque  de  Dol,  bien  qu'à  caufe  qu'il 
étoitdéja  Archevêque  d'York, il  lui  fût  perrtiis  de  fe  fervir  des  orne- 
mens  de  cette  Dignité.  Ses  fucceiTeurs  néanmoins  retiennent  encore  la 
Croix  qu'ils  font  porter  devant  eux  dans  leur  Diocefe ,  &  ils  en  tim- 
brent leurs  Armes.  En  559.  S.Samfon  affifta  au  Concile  tenu  à  Paris, 
&  il  y  refufa  de  prendre  un  appartement  que  le  Roi  lui  avoir  fait  pré- 
J)arer  dans  fon  Palais ,  aiiâant  mieux  fe  retirer  dans  le  Monaftere  de 
S.  Vincent ,  nommé  depuis  de  S.Germain  des  Prés.  Dès  lors  S. Sam- 
fon fit  une  fi  étroite  alliance  entre  ce  Monaftere  &  le  fien,que  les  Reli- 
gieux de  S.  Vincent  envoyoient  tous  les  ans  du  vin  à  ceux  de  Dol,  & 
ceux-ci  leur  fourniffoient  de  la  cire  pourlefervice  de  leur  Eglife  :  ce  qui 
a  duré  long-temps  après.  Le  Concile  étant  terminé ,  S.  Samfon  -âgé  de 
64.  ans  s'en  retourna  en  Bretagne ,  où  fa  fainteté  éclata  par  quantité 
de  miracles.  Enfin  il  rendit  fon  el'prit  à  Dieu  le  i8.  Juillet  607.  âgé 
çle  cent  douie  ans.  Son  corps  fut  tranfporté  de  l'Eglife  Cathédrale 
de  Dol,  lorfque  les  Noriiians  firent  une  irruption  dans  la  France  par  la 
Bretagne ,  au  temps  du  Roi  Charks  le  Chauve  dans  le  IX.  Siècle. 
Alors  l'EvêquedeDol,  ôcTEvêque  de  Saint- Malofe  réfugièrent  à  Paris, 
&  emportèrent  avec  eux  les  Reliques  de  S.Sanifon,de  S.Magloire  , 
&  de  S.  Maclou ,  qu'ils  mirent  en  dépôt  dans  la  Chapelle  Royale  du 
Palais,  où  eft  aujourd'hui  l'Eglife  Paroiffiale  de  S. Barthelemi.  Bien- 
tôt après  le  Prince  Hugues  le  Grand,,  Comte  de  Paris ,  fonda  proche 
de  cetteChapelle  un  Monaftere  de  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît, 
fous  le  noin  de  S.Magloire:  mais  depuis,  ces  Religieux  fe  retirèrent 
avec  les  corps  de  S.  Samfon ,  de  S.  Magloire ,  &  de  S.  Maclou  dans  la 
ruëS.Denys,  d'où  ils  allèrent  enfuite  s'étaMir  au  fauxbourg  S.  Jaques, 
en  la  Klaifon  qui  eft  maintenant  aux  Pères  de  l'Oratoire.  *  Surius, 
ku  zS.  Juillet.  SVP. 

SAMSON,  Abbé  de  Cordouë  dans  le  !X.  Siéde.  Il  (TonfelTa  cou- 
rageufement  la  Foi  Cathohque  devant  les  Rois  Infidèles  ;  &  il  écri- 
vit pour  les  Chrétiens  une  Apologie  dont  fait  mention  AmbroifeMo- 
lales, i»  S'chol.  adlib.  t.  Memor.  SS,  Eulog.  Cet  Abbé  mourut  en  890. 
Baronius ,  in  Annal.  -, 

SAMSON  ,Prêti-e  hérétique  d'EcolTe  en  748.  Il  nioit  la  néceffité  du 
Baptême  &s'imaginoitquerimpofition  des  mains  del'Evêque  fuffifoit 
pour  délivrer  du  péché  originel.  *  Baronius , -4.  C,  748. 

SAMSON  (Richard)  Anglois  fut  en  faveur  auprès  de  Henri  VIII. 
Roi  d'Angleterre  qui  le  fit  Doyen  de  fa  Chapelle  &t  peu  de  temps  après, 
lui  donna  l'Evêchc  de  Lichfield  &  de  Coventri.  Il  écrivit  pour  plaire 
au  Roi,  contre  laPrimatie  du  Pape,ck  fon  Livre  fut  condamné,  mais 
îlfe  retraéla  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  &  fouffrit  enfuite  beaucoup 
jufqu'àlafinde  fa  vie, pour  la  défenfe  de  laFoiCatholique.il  mourut 
l'an  1555.  pendant  la  régence  de  la  Reine  Marie  avec  Philippe  Roi 
d'Efpagne,  il  a  écrit  fur  les  Pfeaumes  de  David  j  fur  S.Paul  auxRo- 
inains,  &c.  Pitfeus ,  rfe  2//»/.  Angl.  Script. 

SAMUEL ,  Prophète  ,  Juge  &  Gouverneur  d'Ifraël  y  étoit  fils 
4'Elcana  Lévite  &  d'Anne  qui  étoit  fterile  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Il  fut  confacré  à  Dieu ,  &  élevé  dans  le  Temple  avec  Eli ,  quj  étoit 
Souverain  Prêtre.  Durant  ce  temps  Dieu  le  favorifa  d'une  révéla- 
tion, en  lui  apprenant  ce  qui  devoit  arriver  à  la  famille  du  grand  Prê- 
tre. Là  chofe  fut  exécutée ,  &  l'Arche  prife  par  les  Philiftins ,  comme 
je  l'ai  remarqué,  en  parlant  d'Eli.  Samuel  lui  fuccéda  vers  l'an  1940. 
dii Monde,  &  le  quarantième  de  fon  âge.  Les  Philiftins  renvoyèrent 
l'Arche  ,  qu'il  fit  mettre  dans  la  maifon  d'Abinadab.  Il  eut  un  foin 
extrême  de  retenir  les  Ifraëlites ,  dans  le  culte  du  vrai  Dieu ,  &  en  vint 
heureufement  à  bout.  Les  Philiftins  unis  avec  lesTyriens  les  étant  ve- 
nus attaquer ,  Dieu  fit  combattre  pour  leur  défenfe  les  foudres  &  les 
tempêtes  :  de  forte  que  les  Idolâtres  prenant  la  fuite  ,  furent  défaits 
par  ceux  dont  ils  croyoient  la  défaite  infaillible.  Cependant  Samuel 
vieilliflant avoit  établi  fes  enfans  Juges  d'Ifraël;  mais  ils  agirent  avec 
tant  de  violence,  que  le  peuple  ne  les  pouvant  plus  fouffrir  preflaSa- 
muëlde  leur  donner  un  Roi.  Il  facraSaiJl,  par  ordre  de  Dieu.  Les  défo- 
béiflancesde  ce  Prince  le  firent  rejetter  duTrône;comme  }e  le  dis  en 
parlant  de  lui.  Ce  malheur  toucha  fi  fort  Samuel,  que  l'Ecriture  dit  qu'il 
le  pleuroit  tous  les  jours  de  fa  vie.  Dieu  l'en  reprit,  &  lui  commanda 
d'aller  oindre  David.  11  mourut  l'an  1977.  âgé  de  77.  ans,  dont  il  en 
avoit  paffé  vingt  dans  le  Gouvernement  du  Peuple  de  Dieu.  Le  Saint 
Efprit fait lui-mêmefon éloge, dans  l'Eccléfiaftique.  Sa  mémoire  eft  en 
li  grande  vénération, que  l'Eglife  la  célèbre  dans  fes Menologes &  fes 
Martyrologes.leio.  Août.  Saint  Jérôme  écrit  que  fon  corps  fut  tranf- 
porté àConftantinople,  fous  l'Empire  d'Areadius  5  &  Procope  ajoute 
quejuftinienlui  éleva  un  tombeau  magnifique.  Quelques-uns  croyent 
qu'il  a  écrit  le  Livre  des  Juges,  celui  de  Ruth ,  outre  une  partie  du  I.  des 
Rois.  Confultez  ce  Livre, S.  Jérôme,  «»f.  Vigil.  Procope , /rà.  4.  des 
baft.  de  Jujlin._ Szint  Ifidore, ii.  6.  Orig.  c.  z.  Torniel.Salian&Spon- 
de ,  in  Annal,  vet.  Teft.  Bellarmin  ,  &c. 

SAMUEL,  Prince  des  Bulgares ,  après  avoir  gagné  une  bataille 
contre  l'Empereur  Bafile ,  fut  enfuite  défait  par  cet  Empereur ,  qui  fit 
arracher  les  yeux  à  15.  mille  foldats  prifonniers  de  guerre  ;  &  n'é- 
pargna qu'un  Capitaine  à  qui  il  lailTa  un  œil ,  pour  pouvoir  conduire 
les  autres  en  leur  pais.  Cet  étrange  fpeâacle  toucha  fi  vivement  Sa- 
muel ,  que  peu  de  jours  après  il  en  mourut  de  déplaifir.  *  Volaterr. 
inAnthrop.  li.  z^.  Zonar.  Tom.  I. 

SAMUEL,  Juif  de  Maroc  en  Afrique  ,  dans  le  XI.  Siècle.  Il  fe 
fit  baptifcr,  &  enfuite  écrivit  aux  Juifs  dont  il  condamnoit  l'endurcilTe- 
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ment ,  une  Epître  de  la  venue  du  Meffie ,  dont  nous  avons  diverfes  Edi- 
tions. Il  avoue  qu'il  écrit  mille  ans  depuis  h  prife  de  Jerufalem  parTi- 
te;  ce  qui  nous  fait  connoître  que  Samuel  vivoit  en  1070.*  Bellarmin, 
dsScrift.Eccl.  Polfevin ,  Simler,&c. 

SAMUEL  BEN  TSARTSA,eft  un  favant  Rabbin  qui  a  écrit ua 
Livre  de  biurtm  o\x  éclaircilTemens  fur  les  Commentaires  de  K.  Aben- 
Efra,  fous  le  Titre  Mekor  hajim, Source  de  vie  ,  imprimé  à  Mantouë 
en  1559.  Comme  Abcn-Efra  eft  un  desjuifsquia  expliqué  le  plus  à  la 
lettre  l'Ecriture  Sainte  ,&  que  fon  ftile  eft  concis,  ce  Rabbin  y  apporte 
de  grands  éclaircilTemens ,  &  il  ne  s'attache  pas  même  tellement  à  fou 
Auteur  ,  qu'il  ne  rapporte  le  fentiment  de  plufieurs  autres  ,  &  qu'il 
n'explique  auffi  de  lui-même  quelques  endroits  difficiles  de  l'Ecriture. 
R.  Simon.  SVP. 

SAMUEL  BEULAN.  Cherchez  Beulan. 

SAN-DOMINGO  DE  LA  CALZADA.  Cherchez  Cal- 
zada. 

SAN-DOMINGO  DE  LA  CALCADA,  ou  Saint-Domi- 
NiQ_uE  DE  LA  CHAUssE'E.petite  Villc  d'Efpagne  dans  la  Caftil- 
le  vieille,  proche  de  Najara.  Elle  n'eft  remarquable  que  parl'Hiftoi- 
re  d'un  Coq  &  d'une  Poule,  dont  on  ne  doute  pas  enEfpagne,quoi 
qu'il  y  ait  toutes  les  apparences  que  ce  foit  une  fable.  On  dit  qu'un 
Pèlerin  de  S. Jaques  ayant  été  condamné  à  être  pendu  pour  un  vol, 
dont  il  étoit  innocent  ,  il  fut  lailfé  à  la  potence  comme  mott ,  &  y 
vécut  long-temps,  jufqu'à  ce  que  fon  père  l'alla  redemander  au  Juge* 
qui  fe  raillant  de  ce  bon  homme  ,  dit  qu'il  croiroit  que  fon  fils  étoit 
vivant,  quand  il  verroit  leCoq&IaPoulequiétoiertt  dans  imbaffin  fur 
fa  table,  reflTufciter  avec  leurs  plumes.  Cela, dit-on,  fe  fit  auili-tôt; 
de  forte  que  le  Juge  alla  lui-même  détacher  le  garçon.  Ce  qui  eft  de 
furprenant,c'eft  que  ce  contepafle  tellement  pour  une  vérité  conftan- 
te.que  l'on  a  mis  une  potence  tout  au  haut  de  l'Eglife,  fur  les  tuiles  du 
Chœur.Et  au  defflis  d'un  Autel  qui  eft  à  main  gauche,  il  y  a  une  niche 
fermée  d'une  grille  defer,  où  l'on  voit  un  Coq  &  une  Poule  blanche  en 
vie,  que  les  bonnes  gens  croyent  être  le  même  Coq  s  &  la  même  Poule 
qui  reflufciterent ,  &  en  demandent  des  plumes  qu'on  leur  donne. 
•  Bertaut ,  Journal  du  Voyage  d  Ejpagne.  SUP. 

SAN-pONATO  ,  petit  Bourg  d'Italie  ,  dans  la  Campagne  de 
Rome.  C'eft  ce  que  les  Anciens  appeiloient  Forum  Appium.  Voyez  fous 
l'article  AppiusHerdonius. 

SAN-FIORENZO,  en  Latin  Vanum  fanSli  Florentii  ,  Ville  d'I- 
talie dans  rifle  de  Corfe  aux  Génois.  Elle  eft  fîtuée  fur  la  côte  Septen- 
trionale avec  un  allez  bon  Port ,  &  des  fortifications  confidérables.  Quel- 
ques Auteurs  la  prenoient  pour  la  C<i«£/iZM  de  Ptolomée.  tlle  eft  à  fixou 
fept  milles  de  la  Baftia  &  à  neuf  ou  dix  de  Capo  Canela. 

SAN-IAGO  ou  Saint-Jaqjjes  jlfle  d'Afrique,  la  principale  de 
celles  duCap-Verd.ElleauneVille  de  même  nom, avec  titre  d'Evc- 
ché.  Les  Portugais  en  font  les  Maîtres.  Cette  Ifle  a  environ  45.  lieues  de 
longueur,  dix  de  largeur,  &  95.  ou  roo.  de  circuit.  11  y  a  une  grande 
quantité  de  Sel.  François  Drack  Anglois  pritôc  ruina  la  Ville  de  S.  Ja- 
ques en  1585.  on  l'a  depuis  reparée. 

SAN-IAGO  ou  S.  Jaques  de  Chili,  Ville  de  l'Amérique  Méri- 
dionale, Capitale  du  Royaume  deChih.avecEvêché  fuft'ragant  de  la 
Plata.  Elle  eft  fituée  près  du  fleuve  Maipe,aupié  de  Monts  Andes,  & 
Valparaife  eft  fon  Port.  La  Conception  a  été  autrefois  la  Capitale  de 
Chili,  mais  c'eil  aujourd'hui  San  lago. 

SAN-IAGO,  Ou  S.  Jaques  bel  Estero,  Ville  de  l'Amérique  Mé- 
ripionale  dans  leTucuman.  Elle  eft  Capitale  du  pais,  fituée  vers  le 
fleuve  Eftere,avec  fiége  du  Gouverneur  &  d'un  Evêque. 

SAN-IAGO,  ou  S. Jaques,  Ville  de  l'Amérique  Septentrionale, 
dans  rifle  de  Cuba,  avec  Evêché  fuflfragant  de  S.Domingue.  fcllc  eft 
dans  la  partie  Orientale  de  rifle,  avec  un  excellent  Port  ,&  en  a  été  au- 
trefois la  Capitale,  comme  je  l'ai  dit  fous  le  nom  de  Cuba.  Mais  on 
alfure  que  depuis  peu  elle  n'a  que  le  fécond  rang ,  &  que  Havana  a  le 
premier,parce  que  c'eft  le  féjour  ordinaire  du  Gouverneur  de  l'ifle. 

SAN-IAGO,  ou  Jaques  de  Guatimala,  Ville  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale dans  la  Province  de  Guatimala  de  la  nouvelle  Efpagne,  avec 
Evéché  fuff'ragant  de  Mexico.  Cherchez  Guatimala.  * 

SAN-JUAN  DE  PUERTO  RICCO.  Cherchez  Puerto  Ric- 
co. 

SAN-LUCAR  DE  BARRAMEDA  ,  Ville  d'Efpagne  dans  l'An- 
daloufie.  Elle  eft  fîtuée  à  l'embouchure  du  Guadalquivir.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  Fanum  S.Luciferi.  Quelques  autres  la  prennent 
pour  Lux  dubia  de  Strabon.  Elle  eft  grande, quoi  que  fans  murailles. 
Quelques  rochers  rendent  fon  Port  redoutable  aux  Navires  qui'y  abor- 
dent. Il  y  a  la  Tour  de  l'Or  à  l'embouchure  de  ce  Port ,  &  un  Chà- 
teaufur  uneéminence.S.  Lucara  auffi  de  jolies  Eglifes,&  une  grande 
place  ornée  d'une  belle  fontaine  dont  lebafiân  eft  de  marbre  blanc.  S. 
Lucar  eft  à  iç.  heuës  de  Sevilie. 

SAN-MAGNO  ,  Principauté  du  Royaume  deNaples,  dansia  Pro- 
vince Citèrieure.  Confultez  Leander  Alberti,  Deyîr.  Ital. 

S  AN-MARINO  ,  Ville  &  petite  République  d'Italie  dans  l'Etat  Ec- 
cléfiaftique.  Les  Italiens  lui  donnent  le  nom  de  Republichetta ,  à  caufe  de 
la  petite  étendue  de  fa  Jurifdiélion ,  qui  eft  bornée  par  quelques  petits 
Châteaux  &  Bourgs.  Cependant,en  écrivant  à  la  République  de  Venife, 
elle  fe  fert,  à  ce  que  dit  Boccalin ,  de  cette  fufcription  :  Alla  noftr»  ca- 
rijpmà  firella ,  la  Sereniftma  Republica  di  Venetia.  La  Ville  eft  fur  une 
montagne;  &  c'eft  pour  cette  raifon  que  quelques  Auteurs  la  nomment 
Acer  mons;  &  les  znXXti  Marsnum  ou  Fanum  S.Marini. 

SAN-SALVADOR  ,  Ville  capitale  du  Brefil  dans  l'Amérique  Mé- 
ridionale. Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  côte  Septentrionale  du  Gol- 
phe ,  appelle  par  les  Portugais ,  Bahia  de  todos  loi  Santos.  Le  nom  de  ce 
Golphe  lui  fut  donné  l'an  [500.  par  Ma'hoël  Pigniero  Portugais  ,  qui 
étant  battu  d'une  effroiable  tourmente ,  y  vint  heureufement  échouer 
le  jour  de  la  Toiiffaints.  Pour  rendre  grâces  à  Dieu,  il  donna  le  nom 
de  Baye  de  tous  les  Saints  à  ce  Golphe  ,  &  impofa  celui  de  San-Salvador 
à  la  Ville  qu'il  y  établit.  Elle  eft  fituée  environ  à  deux  cens  toifes 
de  fon  Port,  fur  le  lommet  d'une  hauteur  qui  eft  tellement  efcarpée  du 
côté  qui  regarde  la  mer,  qu'elle  y  eft  inacceffible;  &  pour  y  porter  les 
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marchandifesillesfautguinderenhautpar  desgtuësoumacliines,  que 
l'on  y  a  faites  exprès ,  ou  bien  il  faut  tourner  derrière  cette  érainence  & 
gagner  une  avenue  du  côté  de  la  plaine.  LesEglifes  y  font  belles  &  en- 
tretenues avec  beaucoup  de  propreté,  principalement  la  Cathédrale  & 
celle  du  Collège  des  Jefuïtes.  Les  Couvents  des  Carmes  &  des  Cor- 
deliers  y  font  auffi  remarquables.  La  Ville  fut  érigée  en  Evêché  l'an 
1550.  &  depuis  peu  en  Archevêché.  Le  Vice-Roi  qu'on  envoyé  de 
Portugal  pour  le  Gouvernement  du  Brefil,  loge  dans  le  Château  de  St. 
Antoine  ;  c'eft  là  oùfe  tient  l'Audience  Royale  ,  c'eft-à-  dire  ,  la  fuprême 
Jurifdidion  dupais.  Le  Bureau  de  la  Douane  eft  établi  dans  un  grand 
corps  de  logis,  qui  eft  bâti  de  pierre  à  la  différence  des  maifons  de  la 
Ville,  qui  ne  font  que  de  bois,  aufli-bien  que  celles  qui  font  bâties  fur  le 
rivage  ,  au  pié  de  la  hauteur  &  qui  fervent  la  plupart  de  magazins. 
Le  9.  de  Mai  de  l'an  1623.  les  HoUandois  furptircnt  la  Ville,  la  pil- 
lèrent &  mirent  le  feu  àfes  magazins.  Le  butin  y  fut  grand,  &  don- 
na heu  à  la  défertion  de  la  plupart  de  leurs  foldats  qui  s'yétoient  enri- 
chis. Le  Roi  d'EfpagnCi  pour  lors  Roi  de  Portugal ,  ayant  appris  cette 
furprifey  envoya75co.  hommes,  fous  la  conduite  de  Dom  Frédéric  de 
Tolède,  qui  obligea  les  HoUandois  de  la  rendre  par  compofition,  ne 
l'ayant  pas  gardée  un  an  entier.  Les  Portugais ,  pour  éviter  de  pareilles 
furprifes,  ontconitruitun  Fort  entre  la  mer  &  les  magazins,  &  un  au- 
tre appelle  Tapajepo,  qui  commande  aux  avenues.  Le  Port  eft  encore 
défendu  par  quantité  de  Tours  &  de  Redoutes  ;  &  la  Ville  a  été  fermée 
de  murailles.  *  Daviti,  de  l'Ameriq. 

SAN -SALVADOR  ,  Ville  Capitale  du  Royaume  de  Congo  eh 
Afrique.  Elle  eft  dans  la  Province  de  Pemba&fe  nommoit  autrefois 
Congo,  comme  le  Royaume.  On  l'appelloit  auffi  AmbasouBanZe, 
qui  en  langage  du  pais  fignifie  Capitale  &  réfidence  des  Rois.  La  pieté 
des  Portugais  les  obligea  à  lui  donner  le  nom  de  San  Salvador,  en  rc- 
connoiflance  d'une  mémorable  viâoire  que  le  Ciel  accorda  à  3  6.de  leurs 
foldats,  qui  s'étant  joints  à  quelques  troupes  du  Pais,  en  faveur  du  Roi 
de  Congo  ,  gagnèrent  une  grande  bataille  fur  une  armée  nombreufe 
de  rebelles ,  commandez  par  le  frère  de  ce  Roi ,  &  foiàlevezpour  chaiTer 
du  Thrône  le  poflefleur  légitime ,  à  caufe  qu'il  s'étoit  fait  Chrétien.  La 
Ville  eft  fituée  fur  une  montagne  à  dix-huit  lieues  de  la  mer.  Elle  eft 
d'une  grande  étendue  &  bien  peuplée.  Ses  mail'ons  font  ifoUes,  c'eft- 
à  dire ,  détachées  l'une  de  l'autre ,  en  forte  qu'en  peut  tourner  à  l'entour 
de  chacune.  Comme  la  pierre  du  pais  eft  tellement  remplie  de  vei- 
nes ,  qu'elle  fe  met  en  poudre  quand  on  là  taille ,  on  y  bâtit  les  maifons 
'avec  du  bois  &  des  branches  d'arbres  liées  l'une  avec  l'autre  par  un  peu 
de  terre  mêlée  avec  de  la  chaux.  Son  Eglife  Cathédrale,  qui  porte  le  titre 
d'Evêdié,  eft  bâtie  de  pierre  qu'on  a  fait  venir  d'ailleurs.  Dans  le  pais 
il  n'y  a  que  cette  Eglife  &  celle  d'Ambas  qui  foient  bâties  de  pierre;  & 
cette  dernière  fut  édifiée  par  les  foins  du  Roi  de  Sofa  envoyé  en  Am- 
baflade  auprès  du  Roi  de  Congo  par  le  Roi  de  Portugal  l'an  1459. 
Cette  Ville  étoit  autrefois  un  lieu  ouvert  ;  mais  depuis  peu  on  lui  a  don- 
né une  enceinte  des  mêmes  matériaux  qui  fervent  à  bâtit  les  maifons. 
L'enceinte  eft  en  terraiTe ,  qui  forme  un  rempart  flanqué  par  des  Tours 
foûtenuës  par  de  groffes  pièces  de  bois.  De  loin  il  femble  que  l'ou- 
vrage foit  de  pierre.  Un  Ingénieur  Portugais  avoit  entrepris  de  la 
fermer  de  murai  lies  &  d'y  faire  venir  de  la  pierre  par  la  Rivière  qui  y 
pafle  au  pié  ;  &  comme  cette  Rivière  n'eft  pas  navigable ,  parce  que  fon 
canal  eft  coupé  par  quantité  de  rochers  qui  la  traverfeni  en  3.  endroits 
il  prétendoit  faire  fauter  ces  rochers  par  l'effet  de  la  mine  8c  des  four- 
neaux, ce  qu'il  ne  put  exécuter,  &leprojetdelanouvelleenceinte  s'é- 
vanouît après  beaucoup  de  dépenfe.  *  Marmol ,  de  l'Afrique ,  T.  lil.  Da- 
viti, de  V  Afriof. 

SAN-SEVERINO  ,  Ville  d'Italie  en  la  Marche  d'Ancone  avec 
Evêché.  St.  Severino,  Ville  &  Principauté  du  Royaume  de 
Naples. 

SANAGAR.  Cherchez  Samgar. 

SANCERRE ,  Ville  &  Comté  de  France  dans  le  Berri ,  en  Latin 
'Sacrum  Cereris,  ou  Sacro-Cafarinum.  Elle  fut  prife  par  les  Huguenots,  | 
durant  la  guerre  de  la  Religion  du  XVI.  Siècle.  Claude  de  laChartre 
Gouverneur  de  Berri ,  l'affiégcaSc  ayant  réduit  les  habitansàune  faim 
extrêiTie,  emportalaPlaceen  1573.  On  démolit  le  Château  &  les  au- 
tres Fortifications  de  cette  Ville,  qui  eft  fituée  fur  une  petite  colline  le 
long  de  la  Rivière  de  Loire.  Nous  avons  l'Hiftoire  de  ce  Siège ,  compo- 
fée  par  Jean  de  Leri ,  in  OSîavo. 

SANCERRE  (Louis  de)  Chevalier,  Seigneur  de  Charenton ,  de 
Bornez,  de  Condé,&  de  Lufî,  rendit  de  grands  fervices  au  Roi  Charles 
V.  qui  l'honora  du  Bâton  de  Maréchal  de  France  l'an  1 369.  Il  fut  frère 
d'Armes  du  Connétable  du  Guefdin ,  comme  le  Seigneur  de  Cliffbn ,  & 
le  féconda  dans  fes  conauêtes  de  la  Guienne,  Depuis  il  eut  le  comman- 
dement des  Armées  duRoi  en  cepaïs-làl'anisSi.  contre  les  Anglois , 
fur  lefquelsil  eut  plufieurs  fois  l'avantage -.11  eut  auffi  le  commandement 
de  ï'avantgarde  de  l'armée  conjointement  avec  le  Connétable  de  Clif- 
fon  à  la  bataille  de  Rofebec,  donnée  fan  1381.  contre  lesFlamans,  & 
enfuite  il  retourna  en  Guienne  s'oppofer  aux  entreprifes  des  Anglois 
en  1383.  &en  1385.  Apres  la  mort  du  Comte  d'Eu,  ilfutpourviîdela 
Charge  deConnêtable  de  France  le  16.  juillet  de  l'ani397.  &eni398. 
il  marcha  contre  le  Captai  deBuch  au  Comté  deFoix,  &  traita  avec 
lui  pour  l'en  faire  fortir.  Il  mourut  le  6.  jour  de  Février  l'an  1401.  à 
î'âge  de  60.  ans.  Son  corps  fut  porté  à  St.  Denys  en  France ,  où  fes  obfé- 
ques  furentfaites  en  préfence  des  Ducs  d'Orléans  &  de  Bourgogne,  & 
des  principaux  de  la  Cour ,  &  il  fut  enterré  au  côté  gauche  de  la  Chapel  - 
le  du  Roi  Charles  V.  fous  une  Tombe  plate.  •  Hiftoire  deFrance,  Go- 
defroi.  Père  Anfelme. 

SANCHE ,  Roi  de  Léon  &  des  Afturies ,  fuccéda  à  fon  frère  Ordon- 
ne ençjô.  11  futfurnomméie  Gros ,  parce  qu'il  étoit  fi  chargé  de  graifie 
qu'il  étoit  incapable  de  rien  faire.  Cet  embonpoint  importun  lincom- 
modoit;  pour  le  faire  pafTer ,  il  continua  la  trêve  qu'il  avoit  avec  Abde- 
rame  Roi  de  Cordouë  ,  &  étant  allé  en  cette  Ville,  il  y  trouva  des  Méde- 
cins qui  le  dégraiffcrent  parfaitement.  Cependant  fes  fujets  fe  révoltè- 
rent contre  lui,  &  mirent  fur  le  thrône  Ordonne  fils  d'Alfonfe  IV.  dit  le 
Moine.  Sanche  le  chaflTa ,  défit  les  Maures  qui  l'étoient  venu  attaquer  dans 
la  Ville  Capitale;  réduiiit  à  la  raifon  quelques-uns  de  fes  fujets  rebelles  & 
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n'ayant  pas  voulu  faire  mourir  le  Chef  de  ces  révolte?.  ^  cet  ingrat  em^ 
poilbnnaleRoi  avec  une  pomme  en  967.  Turquet  &  Mariana ,  Hifi^ 

SANCHE  I.  Roi  deCaftille,  eftlertiêmequeleRoi  deNavarrellI, 
deceiiom,  dit  ieGraW,  dont  je  parle  dans  la  fuite.  Fernand  I.  lui  fuc- 
céda au  Royaume  deCaftille,  &  il  fut  père  de  Sanche  II.  qui  régna  fis 
ans  &  demi.  Il  étoit  frère  de  Garcias  Roi  de  Gahce ,  d'Alfonfe  qui  l'étoit 
de  Léon,  &  d'une fœur  Dame  de Zamora.  Sanche  détrôna  le  premier; 
contraignit  le  fécond  de  s'enfermer  dans  un  Monaftere;  &  fut  tué  enaf- 
fiegeant  Zamora  en  to7z.  Sanche  itl.  fils  aîné  d'Alfonfe  VIII.  dit  lé 
■^fl»,luiluccédaen  1157. &ne  régna  qu'un  an  Se  onzejours.  Sanche  IV. 
avoit  reçu  la  vie  d'Alfonfe  X.  Roi  de  Léon  &  deCaftille;  &  il  lui  avoit 
fait  la  guerre  avec  tant  de  fureur,  que  le  Pape  Martin  IV.  l'excommu- 
nia. Il  ufurpa  le  Royaume  à  fes  deux  neveux  AlfonfeSc  Ferdinand,  qui 
étoient  fils  de  fon  frère  aîné  Ferdinand,  &  de  Blanche  de  France  fille  du 
Roi  S.  Louis.  Sanche  régna  feul  en  1 184.  Il  fut  furnommé  le  Brave ,  &  il 
mourut  en  12x5.   *  Mariana,  Hifi.  dEfp. 

SANCHE  I.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Navarre  ,  furnominé  Gardas ^ 
étoit  fils  de  Garcias  Innigue.  11  époufa  deux  femmes,  8c  de  la  fécon- 
de nommée  Tuta  il  eut  Garcias  qui  Iuifuccedaen905.  &i.  fut  père  de 
Sanche  II.  furnommé  Abarca.  Cherchez  Abarca.  Sanche  IIL 
ait  le  Grand,  fuccéda  à  Garcias  fon  père  ;&  il  ne  trouva  point  d'obftaclc 
à  régner  fur  tous  fes  Etats.  Ce  fut  un  Prince  vertueux ,  8c  dont  la  va- 
leur donna  grand  éclat  à  la  Couronne  qu'il  poflTedoit.  Il  avoit  épou- 
fé  Nuiia  fille  aînée  de  Sanche  Garcias  Comte  de  Caftille.  Elle  le  rendit 
maître  de  cet  Etat ,  8c  le  fit  père  de  Garcias  qui  lui  fuccéda  en  Navarre , 
de  Ferdinand  qui  fut  Roi  de  Caftille ,  8c  de.Gonçalve  ou  Gonzalez  qui 
eut  le  Royaume  de  Sorarbe8cdeRipagorça  en  partage.  DomRamir, 
qui  étoit  fon  fils  naturel,  devint  Roi  d'Arragon.  Cependant  Sanche ,  à 
caufe  de  fa  fortune  5c  de  fon  courage ,  fut  furnommé  le  Grand  8c  il  prit  la 
qualité  de  Prince  des  Efpagnes.  Beremond,Roi  de  Léon,  qui  avoit  épou- 
fé  la  cadette  de  Nuiia,  lui  voulut  difputer  la  Caftille.  Mais  il  fut  battu, 
8c  perdit  une  partie  de  fes  terres,  qui  refterent  à  Ferdinand  fils  de  San- 
che, qu'on  mariaà  une  fœur  dé  Beremond.  Ce  Traité  rétabUffant  le 
calme  dans  les  Etats  du  Roi  de  Navarre ,  il  ne  fongea  plus  qu'à  l'éternité. 
Il  fit  diverfes  fondations  pieufes ,  ii  allant  voir  des  Reliques  qui  étoient 
à  Oviedo.ilfuttuédurantcevoyagequ'ilfaifoità  pié,8c  enhommepri- 
vé,  l'an  1034.  Garcias  IV.  fon  fils,  Roi  de  Navarre,  fut  père  de  S  a  n  c  h  b 
IV.  qui  commença  de  régner  en  1054.  11  fut  détrôné  par  fon  coufin  ger- 
main Sanche  V.  fils  deRamir  I. Roi  d'Arragon  en  1074.  bien  que 
d'autres  affuœnt  que  ce  fut  par  fon  propre  frère ,  qui  le  tua  en  bataille; 
8c  que  Sanche  Ramir  ne  fut  que  le  tuteur  de  fes  fils.  Quoi  qu'il  en  foit, 
ce  dernier  Roi  d'Arragon  fut  père  de  Pierre  I.  Roi  d'Arragon  8c  de 
Navarre,  qui  eut  pour  fucceflTeurs  fes  frères  Alfonfe  ?<.  puis  Ramir,  dit 
le  Moine ,  tiré  de  l'Abbaïe  de  faint-Pons.  Sanche  fut  tué  au  fîege  d'Huef- 
ca,  le  4.  Juin  1094.  Cependant  Garcias  V.  fils  de  Ramir  de  Monçon, 
8c  petit-fils  de  Ramir-'Calahotre,  frère  de  Sanche  IV.  recouvra  la  Navar- 
re en  II 34.  8c  étant  mort  à  la  chafte  d'une  chute  de  cheval,  eut  pour 
fuccefleur  en  11 50.  Sanche  VI.  dit  le  Sage.  Il  foûtint  diverfes 
guerres  contre  fes  voifins:  8caprès  un  règne  de  quarante-trois  ans,  il 
mourut  àPampeluneleVingt-feptiérae  Juin  1194.  Sanche  VII.  dit' 
h  Fort  ou  l'Enfermé ,  étoit  fon  fils ,  8c  lui  fuccéda.  Il  fut  dépofé  8c  mis  ea 
prifon,où  il  mourut  fans  enfans  en  1134.  Berangere,  l'une  de  fes  fœurs, 
fut  mariée  à  Richard  Cœur  de  Lion ,  Roi  d'Angleterre ,  de  qui  elle  n'eut 
point  d'enfans.  La  cadette,  nommée  Blanche,  époufa  Thibaud  V. 
Comte  de  Champagne,  8c  fut  mère  de  Thibaud  V.  Roi  de  Navarre 
après  fon  oncle  Sanche  VII.  *  Gabriel  Chapuis ,  André  Favyn ,  8c  Ma- 
yerne  Turquet ,  Hift.  de  Navar.  De  Marca ,  Hijl.  de  Beara.  Oihe- 
nart ,  Not,  utriufq.  Vafcon. 

SANCHE  I.  de  ce  no  m.  Roi  de  Portugal,  fuccéda  à  fon  pcre  Alfon- 
fe I.  ftiiiSî.  Il  avoit  de  l'efprit  8c  du  courage ,  doftt  il  donna  fouvent 
des  marques  contre  les  Rois  fes  voifins,  8c  contre  les  Maures.  Il  mourut 
en  mille  deux  cens  douze,  âgé  de  cinquante-huit  ans  ;  laiiTant  de  fa 
femme  Douce ,  fille  de  Raimond  Beranger  Comte  de  Barcelone,  Alfon- 
fe II.  Ferdinand,  qui  fut  Comte  de  Flandres,duchef  defafemmeJean- 
nCjfilIedeBaudouïnEmpereurdeConftantinople,  8cc.  Alfonfe  H.  fut 
père  de  Sanche  II.  furnommé  Capel.  Ce  Prince  eut  le  cœur  trop  bas, 
8c  fa  femme,fille  d'un  Seigneur  de  Bifcaye,  l'eut  trop  haut.  Ses  fujets  s'en 
plaignirent,  8c appellerent  en  Portugal  Alfonfe  frère  de  Sanche,  qui 
étoit  en  France,  oii  il  avoit  époufé  Mahaud  Comtefle  de  Boulogne.  11 
continua  la  pofterité ,  8c  le  malheureux  Sanche  chaifé  de  fes  Etats ,  mou- 
rut à  Tolède  en  1148.  âgé  de  4^.  ans. 

[SANCHONIATHON,  Hiftoriende  Phénicie,  vivoit  du  temps 
deGedeonJuge difraël.  Son nomneiîgnifiepas.commel'acrû Theo- 
doret,  ami  de  la  vérité,  mais  zèle  de  la  Loi.  11  étoit  de  Beryte8cnon' 
de  Tyr,8c  dédia  fon  Hiftoire  à  Aiihal  Roi  de  Beryte.  Cette  Hiif  oire  con- 
tenoit  en  neuf  Livresl'ancienne  Théologie ,  8c  l'Hiftoire  des  antiquitez 
de  Phénicie.  Il  l'écrivit  en  langage  Phénicien,  mais  P^i/ora  de  Biblos, 
qui  vivoit  du  temps  d'Adrien,  la  traduifit  en  Grec.  11  nous  refte  quel- 
ques fragmens  de  cette  Verfion  dans  Porphyre  de  l' jibjiinence  de  la  chair 
des  Animaux ,  8c  dans  la  Préparation  Evangelique  d'Eufebe.  L'Hiftoire 
deSanchoniathon  étoit  tirée  des  Regiftres,  8c  des  infcriptions  Hiéro- 
glyphiques des  Temples  de  la  Phénicie  8c  de  l'Egypte.  11  avoit  auffi  con- 
fulté  Jerombal  facrificateurdu Dieu  'Jao , que  Sam.  Bochart  a  conjeifturé 
être  Jeruhaal,  ou  Gedeon.  Voyez  fon  Canaan  Lib.  r.  c.  XVII.  où  il  traite 
au  long  de  Sanchoniathon.  Mais  H.  Dodwtl,  favant  Anglois,  a  fait  un  pe- 
tit Livre  en  fa  Langue ,  où  il  apporte  quantité  de  raifons ,  pour  faire  voir 
que  cette  Hiftoire  de  Sanchoniathon  n'a  jamais  exifté,  8c  que  quelques 
Philofophes ,  qui  ont  écrit  en  Grec ,  ont  fabriqué  une  Verfion  prétendue 
de  cet  Hiftorien,  8c  ont  travaillé  à  la  faire  valoir.  Son  Livre  a  été  impri- 
mé à  Londres  en  168 r.  fa  eft  intitulé  A  difcourfe  csncern'ing  Sancho- 
niathon s  Phcenicia»  Hiflory.'] 

SANCTES  PAGNINUS,  Religieux  de  l'Ordre  defaint  Domini- 
que étoit  de  Luques.  Il  avoit  une  grande  connoiffance  des  Langues 
Orientales  ,  de  l'Hébraïque  ,  de  l'Arabique  ,  8c  de  celle  des  Chal- 
déens.  11  fit  une  Traduélion  fidèle  de  toute  la  Bible,  ce  que  perfonne 
n'avoit  bien  exécuté  depuis  faint  Jérôme.   Nous  avons  encore  de  lui 
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IfagogeadfacrasUteras.ThefaurHs  Lingue fanSiî,  à'c.  Quelques  Auteurs, 
comme  Lcander  Albcrti  ,  Abraham  Bucholcer  ,  &c.  ont  elHraé  que 
SandesPagninus  mourut  en  1536.  Mais  il  eft  fur  que  ce  ne  fut  qu'en 
1541.  qu'il  iînit  fes  joursàLyon,où  ilfaifoit  imprimer  fesOuvragcs;& 
où  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  fon  Ordre.  *  Sixte  de  Sienne ,  bM.  S. 
Leander  Alberti, D«/cr.  Ital  v de  vir.  illitft.  Domin.  Sponde, ^.C.iS4i. 
n.  13.  Poflevin,  Gefner.&c. 
SANCTIUS,  Grammairien.  Cherchez  des  Brosses. 
SANCTORIUS,  Médecin.  Cherchez  Santorius. 
SANCTUS,  ou  SANCuSjDieu  des  Sabins.  Cherchez  Saëws. 
SANDALIN  (Marie)  femme  de  François  Calderon   foldat  Ef- 
pagnol,  fut  merc  de  Rodcric  Calderon  qui  nâquità  Anvers  &  parvint  à 
une  haute  fortune;  car  il  fut  le  favori  dePhilippe  III.  Roi  d'Efpagne. 
*Hift.  des  Favoris. 

SANDE.ou  SANDtus  (Chriftophle)  Arien,  natifdeKonigsberg 
dans  la  Pruffe ,  &  mort  à  Amfterdam  l'an  1680.  eft  Auteur  de  la  Biblio- 
thèque des  Anti-Trinitaires  qui  parut  en  i684.àFreiftadt.  C'eft  un  Ca- 
talogue des  Ecrivains  Sociniens  &  des  Ouvrages  qu'ils  ont  compofez. 
L'ordre  qu'il  y  a  gardé  eft  celui  des  temps,  &  non  pas  l'alphabétique.  Il 
y  rapporte  les  Ouvrages  de  chacun,  les  différentes  éditions  &  traduc- 

►  tiens  qui  s'en  font  faites ,  &  fouvent  l'occafion  qui  les  a  fait  écrire.  Quel- 
quefois il  en  rapporte  des  fragmens,&  il  touche  plufieurs  particularitez 
de  la  vie  de  l'Auteur;  mais  il  a  mis  au  rang  des  Sociniens  quelques  per- 
fonxjes  qui  ne  l'étoient  pas ,  ou  du  moins  qui  n'en  avoient  donné  aucune 
marque.  Comme  l'ouvrage  eft  pofthume ,  d'autres  perfonnes  queSan- 
dius,quiyontmislamain,y  ontfait  quelques  additions. Ce  même  Au- 
teur a  fait  des  remarques  fur  les  Hiftoriens  Latins  de  Voffius  qui  font 
'  connoître  fon  érudition.  [  Mais  fes  principaux  Ouvrages  font  Nudeus 
Jiijioru  Ecclefraftica, qui  eûuniecudl  de  tout  ce  qu'il  y  a  dans  l'Hiftoi- 
te  Ecclefiaftique ,  concernant  les  Ariens ,  Interpretat'wnes  Paradoxe  in 
^  ^oannem,  de  Origine  Animie,  Scriptura  Trinitatis  Revelatrix.  On  n'a  rien 
ajouté  à  la  Bibliothèque  dés  Anti-Trinitaires;  mais  l'Auteur  étoit  fipaf- 
fionné  contre  le  dogme  reçu,  qu'il  cherchoit  à  lui  faire  des  ennemis  de 
toutes  parts, &  qu'il  en  multiplioit  le  nombre  le  plus  qu'il  lui  étoit  poffi- 
ble.]  SU  P. 

SANDANIS, Seigneur  Lydien,  qui  voulut  perfuader  à  Oœfus  de 
ne  pas  entreprendre  la  guerre  contre  les  Perfes;  mais  ce  Prince  négligea 
fes  avis;  dont  il  fe  repentit  après  j  car  l'événement  de  cette  guerre  lui 
enleva  fon  Royaume  8c  fa  hberté.  'Herodot.  Lib.  i.  c.  71. 

SANDERE ,  (  Jean  )  de  Gand ,  Médecin  de  l'Empereur  Charles  V. 
eftimé  par  fa  fcience&  fa  pieté.  Après  la  mort  de  fa  femme,  il  fut  Cha- 
noine defaintBavon.il  a  écrit  quelques  Ouvrages;  8c  eft  mort  dans-le 
XVI,  Siècle.  Son  petit-fils,  Antoine  SAND£RE,a  été,  en  ces  derniers 
temps,  un  des  plus  illuftres  ornemens  duPaïs-Bas.  II  naquit  à  Anvers, 
oiifesparens  fe  trouvèrent  par  hazard  en  1586.  Depuis  ayant  étudié  à 
Oudenarde,àDouai8càLouvain,il  s'éleva  par  la  beauté  de  fon  génie, 
&  la  continuité  de  fon  travail ,  dans  la  connoiflance  des  plus  belles 
Sciences. Mais  fa  pieté  n'étoit  pas  moins  fohde,que  fa  dodrine  étoit 
.  éclatante.  Ayant  gouverné,dâns  le  Dioccfe  de  Gand ,  quelques  Eglifes 
eh  qualité  de  Curé,  il  s'employa  pour  la  converlîon  des  hérétiques ,  8c 
fur  tout  des  Anabaptiftes.  Quelque  temps  après  il  fut  Chanoine  d'I- 
prc,  8c  enfuite  Ecolâtre  ou  Théologal  de  Terouanc.  Le  public  lui  eft 
obligé  d'un  grand  nombre  d'Ouvrages  en  vers  &  en  profe  ,  Flandria 
illuftrata.  ElogiaCardinalium.  De  Claris  Antoniis.  Hagialogitim  Vland/u. 
De  Scriptoribus  Fkndrit,  De Gandavo , arc.  *Valere  Andté,Bil>l,£elg. 

SANDERE  (Nicolas)  eftimé  par  fa  pieté  8c  fon  érudition ,  étoit 
Anglois  8c  naquit  dans  le  Comté  de  Surrey  au  Diocefe  de  Winchefter. 
Dans  un  âge  très-peu  avancé  il  fut  ProfelTeur  Royal  du  Droit  Canon 
dans  rUniverfité  d'Oxford  ,  où  il  parut  avec  éclat.  Mais  quelque 
temps  après.la  ReligionCathohque  ayant  été  chafl'ée  du  Royaume ,  San- 
dere,  qui  la  foûtenoit  avec  zèle ,  choifit  lui-même  l'exil ,  ^  fe  retira  à 
Rome.  Son  mérite  y  fut  bien-tôt  connu  &C  eftimé.  Il  y  reçût  la  Prêtri- 
fe  8c  le  Bonnet  de  Dofteur  8c  enfuite  il  fuivit  le  Cardinal  Hoilus  au  Con- 
cile de  Trente.  11  accompagna  enfuite  le  même  Cardinal  en  Pologne  , 
&  à  fon  retour  il  fut  ProfelTeur  en  Théologie  à  Louvain,où  ilcornpofa 
fon  excellent  Ouvrage ,  De  l'i/îè/Zi  Monarchiâ  Ecdefis.  en  VIII.  Livres. 
LePapePieV.  le  fit  venir  à  Rome,ôc  depuis  Grégoire  XIII.  l'envoya 
Nonce  en  Ffpagne  8c  puis  en  Irlande  ,  où  il  mourut  dans  un  bois 
après  avoir  effaïé  de  foûlever  le  Royaume  contre  la  Reine  tlizabeth  j 
vers  l'an  1580.  Outre  l'Ouvrage  dont  j'ai  parlé  ,  il  en  a  compofé  di- 
vers autres,  De  Schifmate  Anglicano.  De  Ecdejia  Chrifti  ,v^c.  'Pitreus^ 
qui  étoit  fils  d'une  fœur  de  S?inieic ,  de  illiift.  Angl.  Script,  vc,  Burnct, 
Critique  de  Varillas. 

SANDOVAL  (Bernardin  de)  Chanoine  de  l'Eglife  de  Tolède, 
étoit  d'une  illuftre  Famille  de  Caftille.  Sa  fcience  8c  fa  pieté  le  rendi- 
rent recommandable.  Il  fut  aufTi  Chancelier  de  l'UniVerfité  de  Tolè- 
de, que  fes  Ancêtres  avoient  fondée.  Sa  vertu  lui  attira  l'envie  de  plu- 
fieurs perfonnes,  qui  lui  difputerent  fa  naiffance,  dont  il  appella  à  Ro- 
me,  où  il  mourut.  Il  a  lailTé  en  Efpagnol  deux  Traitez,  l'un  du  devoir 
d'un  bon  Prêtre  :  8c  l'autre  de  la  confolation  de  ceux  qui  font  détenus 
dans  les  prifons.  *  Bibliotheca  Hïfpanica. 

SANDOVAL  (François)  Duc  8c  Cardinal  de  Lerme  ,  aquit  par 
fon  mérite  les  bonnes  grâces  dePhilippe  lU.Roi  d'Efpagne,  û  fut  le 
plus  aimé  de  tous  fes  favoris.  Ce  Roi  lui  fit  donner  le  Chapeau  de  Cardi- 
nal 8c  réleva  à  de  hautes  dignitez.  11  lui  donna  enfuite  le  gouverne- 
ment dcrEtat,cequilerenditfort  puiffant  dans  le  Royaume.  C'eft  par 
fon  moyen  que  Roderic  Calderon  parvint  à  fa  grande  fortune.  *Hift. 
des  Favoris  Ane.  8c  Mod. 

SANDROCOTTUS,  Roi.  Cherchez  Androcottus. 

SANG  DE  jEsus-CHRisT;ouOrdreduSangde  N.  Seigneur  Jesus- 
Christ.  On  donne  ce  nom  à  un  Ordre  Militaire  de  Mantouë.  Vin- 
cent IV.  Duc  de  cet  Etat  l'inftitua  en  1608.  à  l'honneur  du  Sang 
du  Sauveur  du  monde,  dont  on  garde  trois  goûtes  à  Mantouë.  La 
première  cérémonie  s'en  fit  le  jour  de  la  Pentecôte  de  la  même  année 
dans  la  Chapelle  du  Château  ,  où  le  Cardinal  Ferdinand  de  Mantouë 
créa  Chevalier  le  Duc  fon  pere:ô£  ce  Duc  en  créa  quinze  autres  dans  ' 
Jome  ir. 
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l'Eglife  de  faiiit  André.  Le  Pape  Paul  V.  approuva  cet  Ordre.  Le 
Collier  eft  compofé  d'Ovales  ;  les  unes  en  long  ,  où  font  écrits  ces 
rnots  ,  Domine  probafli  me  ;  les  autres  en  large  ,  où  eft  repréfen- 
té  un  creufet  dans  le  feu.  Au  bout  de  ce  Collier  pend  une  Ova- 
le ,  où  font  repréfentez  deux  Anges  tenant  un  Calice  couronné  , 
avec  trois  goûtes  de  fang  &c  ces  mots  :  Nihil  hoc  trille  recepto. 
*  Sponde  ,  A,  C.  1608.  ».  5.  Aubert  le  Mire  ,  Orig.  Ord.  Emeft.  l. 
2.  c.  6. 

SANGAR  ,  Zagari,  ouSagari,  ouAcada,  Fleuve  dé 
l'Afie  Mineure  ou  Natolie.  C'eft  celui  que  Ptolomée  nomme  54«^<jr«, 
Pline,  Coralitis,  ix.dî'iM.rts  Angarius.  Ilafa  fourceenPhrygiedans  les 
monts  Dindy  miens  près  du  Bourg  de  Sangia.  Il  reçoit  divcrfes  Rivières , 
8c  entr'autres  le  Garippe  ou  Gallus  ;  il  paffe  à  Angouri  ou  Ancy re  &z  fe 
décharge  dans  la  mer  noire.  *Ptolomée,  l'Unc ,  li.ô.c.  1.  Strabon, 
Sanfon  ,  Claudien  ,  &  z.  in  Eutrop. 

SANGLAYES  :  nom  que  l'on  donne  aux  Chinois  dans  les  Ifles 
Philippines.    •  M.  Thevenot ,  ioœ.  2.  SUP. 

SANGUIN  j  (Nicolas)  Evêque  de  Senlis ,  de  l'ancienne  Famille 
des  Sieurs  Sanguin  de  Paris ,  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Senlis  par  le  Roi 
Louis  XIII.  fur  la  demiffion  de  François  Cardinal  de  la  Rochefou- 
cauld, 8c  facré  à  Paris  l'an  1613;  En  1618.  il  fonda  à  Senlis  le  Monaftere 
I  de  la  Préfentation  de  laSainte  Vierge,  fous  la  Régie,  de  S.Auguftin;  8c 
établit  les  Jefuïtes  en  cette  même  Ville  l'an  1638.  Il  mourut  d'apoplexie 
étantdansle  Louvre,  âgé  de73. ans,  rani653.  *  Sainte  Marthe ,  Gai- 
lia  Chriftiana.  SU  P. 

SANGUINACCIUS  (Joannin)  Médecin  de  Padouë  ,  qui  ju- 
geoit  de  la  qualité  d'une  maladie  cachée  ,  en  regardant  le  vifage  dii 
malade  ,  fans  en  demander  d'autres  fignes.  II  fut  accufé  d'hérefie 
&  de  magie  ,  8c  n'ayant  pu  fe  défendre  devant  les  Juges  de  Rome, 
il  fut  banni  à  perpétuité  dans  l'Ifle  de  Malte.  *  Scardeoni ,  Hift. 
Pat  av.  li.  %. 

SANGUINACCIUS  (  Nicolas.)  illuftre  Philofophe  5c  théo- 
logien ,  étoit  natif  de  Padouë  ,  8c  ilTu  d'une  très  -  noble  Famille 
qui  porte  ce  nom.  Il  mourut  en  i6i§.  *  Tomafini  ,  illuft.  viror. 
Elog.-  . 

SANHEDRIN  ,  mot  Hébreu  pris  du  Grec  a-viiS'e/.ix'  ,  Synedrion, 
qui  fignifie  Confejfns  ,  c'eft-à-dire ,  une  AfTemblée  de  gens  nflîs,  ou 
déjuges.  Il  y  avoit  plufieurs  S.mhedrins  d.ms  laPalefline,  qui  dépen- 
doient  tous  du  Grand  Sanhédrin ,  dont  le  fiege  étoit  à  Jêtufalem.  Tous 
les  Rabbins  ,  &c  la  plupart  des  Dodleurs  Chrétiens  croyent  que  l'éta- 
bliflement  du  Grand  Sanhédrin  fut  ordonné  de  Dieu  à  Moïfe  par  ces 
paroles  du  Livre  des  Nombres  ,  {ch.  11.  vf.  16.)    ^AJJembk  foixanie- 
e?  dix  hommes  d'entre  les  Vieillards  d'ifra'él,  vc.   âc  que  celui  des  au- 
tres Jurifdiftions  fut  commandé  par  ces  paroles  du  Deuteronome  , 
{ch.  16.  vf.  i8.)    Tu  établiras  des  Juges  c  des  Maîtres  dans  toutes  les 
Portes  des  Villes  que  le  Seigneur  te  donnera  ,   afin  qu'ils  jugent  ton  peuple 
avec  équité.  Il  eft  vrai  que  ce  fut  alors,  que  le  Sanhédrin  eut  une  au- 
torité fouveraine  :   mais  fi  on  le  conûdere  fans  cette  autorité  ,   il  eft 
certain  qu'avant  l'inftitution  faite  par  Mo'ife  ,   il  y  avoir  des  Affem- 
biées  de  Vieillards  pour  connoître  des  affaires  du  peuple.  Il  en  eft  fait 
rnention  dans  l'Exode,  ch.T,.  Les  Juges  du  Sanhédrin  furent  appeliez 
Vieillards  ou  Sénateurs,  parce  qu'on  ne  choiflffoit  que  ceux  à  qui  l'âgé 
avoir  donné  la  prudence  néceffairc  pour  cette  fonftion.  Quant  au  non! 
de  Sanhédrin ,  il  fut  depuis  emprunté  des  Grecs  par  les  Talmudiftes.  La 
Sainte  Ecriture  nous  fait  voir  en  plufieurs  endroits  que  ces  Juges  dé- 
voient être,  pour  la  pliîpart.de  la  Tribu  de  Levi,  c'eft- à-  dire,  des  Prêtres, 
8c  des  Levites:mais  que  l'on  devoit  auffi  y  admettre  ceux  des  autres  Tri- 
bus ,  qui  étoient  illuftres  par  leur  pieté  6c  par  leur  fcience ,  Paralipom. 
ch.iç.  v.S.  Le  Grand  Prêtre  préfidoit  ordinairement  au  Sanhédrin, 
mais  cet  honneur  n'étoit  pas  annexé  au  Pontificat;car  les  Hiftoriens  Juifs 
nous  marquent  des  Princes  du  Sénat  ou  Sanhédrin  ,  qui  n'étoient  pas 
Souverains  Pontifes.  Quelques-uns  difent  que  les  Prêtres  8c  les  Laïques 
qui  avoient  place  dans  le  Sanhédrin  ,  ne  faifoient  qu'un  corps ,  8c  ju- 
geoient  tous  fur  quelque  matière  que  ce  fût  :  de  forte  qu'il  n'y  avoit 
point  deux  fottes  de  caufes ,  les  unes  de  la  Jurifdiâion  des  Prêtres ,  8c  les 
autres  refervces  aux  Laïques,  Deuteron.  ch.  17.  8c  //.  Paralipomenon, 
ch.iç.  Il  eft  néanmoins  ordonné  dans  la  fuite  du  même  Chapitre  n;.  des 
Paralipomenes,  qu'Amarias  Pontife  préfideroit  dans  leschofes  qui  re- 
gardent Dieu ,  &  que  Zabadias,  Prince  de  la  Maifon  de  Juda ,  auroit  l'In- 
tendance de  celles  qui  regardent  le  Roi:  mais  on  dit  que  le  fens  de  ce 
paffageeft  j  qu'Amarias  donneroit  confeil  pour  leschofes  de  la  Loi,  ce 
Zabadias  pour  ce  qui  concerne  les  affaires  Civiles  8c  Politiques.  Outre  les 
Prêtres,  les  Lévites,  &  les  plus  notables  des  autres  Tribus ,  qui  compo- 
foient  le  Sanhédrin:  nous  apprenons  de  Jofeph  qu'il  y  avoit  encore  des 
Scribes.  H.  Grotius  8c  H.  de  Valois  croyent  que  ces  Scribes  tenoient  lieu 
d'Afleffeurs,  pourdonnerConfeil  aux  Juges  dans  les  chofes  de  la  Loi , 
dont  ils  avoient  uncintelligence  particuliere.D'autres  font  d'avis  que  ces 
Scribes  n'étoient  que  les  Gréfiers  du  Sanhédrin  ;  8c  qu'ils  n'étoient  reçus 
dans  le  Sénat  des  J  uifs  qu'en  cette  qualité  :  ou  en  celle  de  Sénateurs ,  lors 
que  leur  fcience  8c  leur  mérite  les  faifoit  choifirpour  être  du  nombre 
des  Juges.  Il  fautreraarquerquelePrinceduSenat  n'étoit  pas  compris 
dans  le  nombre  desfoixante  èc  dix  Vieillards  ou  Sénateurs ,  &  qu'ainfi  le 
Sanhédrin  étoit  compofé  de  71.  Juges.  Le  Préfident  étoit  appelle  K^a^, 
c'eft-à-dire  Prince  :  &  le  plus  ancien  des  Sénateurs ,  qui  tenoit  la  féconde 
place,  fenommoit..i€^-t'e/W;B,  c'eft- à-dire,  le  Père  duConfiftoire.  Le 
Lieu  de  ce  Sénat  fut  premièrement  à  Silo,  Bourg  auprès  de  Jerufalern  où 
fe  tenoient  les  Affemblées publiques:  mais  peu  de  temps  après,  il  fut 
établi  à  Jerufalem  dans  le  Temple  du  côté  du  Midi ,  en  une  Sale  lambrif- 
fée,  qu'on  appelloit  Lifcat-haggazith  ,  c'eft-à-dire  ,  le  Conclave  de 
Pierres  8c  que  les  Talmudiftes  nomment  Bafilique. 

Il  faut  maintenant  remarquer  quelle  a  été  l'autorité  du  Sanhédrin  fui- 
vant  la  différence  des  temps.  Sous  les  Juges  du  Peuple  Hébreu,  lé  Sanhé- 
drin connoiffoit  des  grandes  affaires  ;  8c  les  Juges,  à  proprement  parler, 
avoient  feulement  le  commandement  des  Armées  comme  Chefs  de  la 
République.  Du  temps  des  Rois  Juifs,  le  Sanhédrin  n'étoit  pas  moins 
puiffant,  &:  fon  pouvoir  égaloit  prefque  celui  du  Prince.  C'eft  pour- 
quoi ilyavoic  certaines  caufes  dont  les  Rois  ne  connoiffoientpoint;  8c. 
T  t  i^ 
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ils  n'avoient  pas  même  entrée  dansle  Sénat ,  excepté  David ,  &  ceux  de 
fa  race,  lefquels,  étant  plus  doux  &  plus  modérez  que  les  Rois  d'Ifraël, 
laifroient  aux  Sénateurs  une  entière  liberté  d'opiner.  Pendant  la  Capti- 
vité de  Babylonc,  le  Sénat  retint  l'on  autorité  parmi  les  Juifs,  &méme 
il  jugeoitàmort,  s'il  en  faut  croire  les  Auteurs  Hébreux,  qui  affurent 
que  les  Sénateurs  avoient  reçu  ce  pouvoir  desRoisdeBabylone.oude 
Perfe.  Après  cette  Captivité ,  les  Rois  de  Perfe  confirmèrent  aux  Juifs 
la  Puiflance  fouveraine,  &  le  libre  exercice  de  la  Judicature.  Us  en  joui- 
rent jufqu'au  règne  d'Antiochus,  lequel  ayant  réduit  la  Ville  de  Jeruf^ 
iem  fous  fon  obéiffance,  s'efforça  de  détruire  la  Nation  des  Juifs  auffi 
bien  que  l'autorité  de  fon  Sénat.  Mais  les  vaillans  Machabées  rétablirent 
l'exercice  delà  Religion  &  de  la  Judicature  :  &  le  Sanhédrin  fut  alors  fi  ■ 
puiflant  ;  que  le  Sceptre  Royal  étoit  conféré  dans  la  Chambre  lambriffée 
où  les  Sénateurs  s'aflembloient.  Le  Sénat  fut  à  peu  près  dans  cet  état  flo- 
riiTantjufques  à  Pompée;  mais  après  que  ce  fameux  Capitaine  eut  fub- 
j  ugué  la  Judée ,  &  qu'il  l'eut  réduite  en  forme  de  Province  Romaine ,  la 
fplendeur  du  Sanhédrin  commença  à  diminuer.  Gabinius,Préfident  de 
Syrie ,  établit  quatre  Sièges  de  Jufticc  dans  la  Judée  :  &  bien  que  ces  Siè- 
ges fuffent  inférieurs  au  Sanhédrin ,  ils  lui  ôterent  néanmoins  la  con- 
noiflance  de  beaucoup  d'affaires.  I^es  autres Préfidens  afFoiblirent  en- 
fuite,  le  plus  qu'ils  purent,  l'autorité  du  Sénat  Juif,  qui  perdit  enfin  la 
puiflance  du  glaive,  vers  le  temps  d'Augufte.  Ceft  ce  que  les  Juifs  dé- 
clarèrent eux-mêmes  danslaPaflron  de  Nôtre-Seigneur,  lors  qu'ils  di- 
rent ,  qu'il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  faire  mourir  perfonne  ;  Nabis  non 
licet  occidere  quemcjuam.  Après  que  les  Romains  eurent  ôté  au  Sanhé- 
drin la  puiffance  de  juger  à  mort,  Herode  ruina  l'ordre  des  Eleélions ,  & 
renverfa  toute  la  Police  de  ce  Sénat.  Il  fie  mourir  tous  les  Sénateurs ,  ex- 
cepté Sameas,  &  éleva  à  cette  dignité  qui  bon  lui  fembla. 

■Voici  ce  que  les  Rabbins  difent  de  kurSanheJrin,  depuis  Augufte 
jûfques  à  Tite  qui  détruilit  la  Ville  de  Jerufalem.Ils  aflurent  que  c'eft  une 
tradition  parmi  eux,  que,  quarante  ans  avant  la  dellruâion  du  Temple,  i 
le  Sénat  fortit  de  Lifcat  %az« /S;,  &paffa  au  C^anoï^,  ou  Boutiques  de  | 
la  Montagne  du  Temple:  puis  en  d'autres  lieux  de  la  Ville:  Qu'il  alla  en-  i 
fuitehjabnéoujafné,  d'où  ilfe  retira  à  Ofcha,  Scfucceffivementà  Se- 
pathan,  àBethfaarim,  àTIîpporis ,  ScàTiberiade.  Mais  ces  tranfmi- j 
grations  ne  fe  trouvent  que  dans  les  Talmuds:&  les  anciens  Livres,coni-  ; 
me  ceux  de  l'Ecriture  Sainte ,  &  de  Jofeph ,  n'en  difent  rien  :  au  contrai- 
re ils  parlent  d'une  manière  qui  fait  juger  que  leSenat  Juif  ne  fortit  ja- 
mais de  Jerufalem.  En  effet  nous  voyons  dans  l'Evangile,  que,  quand 
Nôtre-Seigneur  fut  condamné,  les  Juges  de  ce  Sénat  étoient  àjerufa-  i 
Iem  :&  Jofeph,  dans/£i^»«î  /.lo.  dit  que  Saint  Jaques  fut  condamne  j 
à  mort  par  le  Sanhédrin ,  en  l'abfence  du  Préfîdent  Romain. 

Outre  le  Grand  Sanhédrin,  il  y  avoir  encore  à  Jerufalem  deux  petits  j 
Synedres ,  dont  chacun  étoit  compofé  de  vingt-trois  perfonnes ,  félon  les  , 
Rabbins.  L'un  étoit  au  Mont  du  Temple,  ou  autrement  à  la  porte  de 
Sufan  :  6c  l'autre  à  la  Cour  d'Ifraël ,  ou  autrement  à  la  Porte  de  Nicanor. 
Les  Juifs  appelloient  Mont  du  Temple  ,  la  première  Cour  qu'on  ren- 
controit  avant  que  d'entrer  dans  l'intérieur  du  Temple.  Les  Payens, 
les  Excommuniez,  &  les  Impurs  pouvoient  venir  dans  cette  Cour ,  mais 
il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  pafl"er  outre.  Enfuite  étoit  la  Cour  des  fem- 
mes ,  puis  la  Cour  d!  Ifra'él.  11  devoir  y  avoir  un  femblable  Synedre  de 
23.  Juges  dans  chaque  Lieu  où  il  fc  trouvoit  fix- vingts  habitans  ou 
plus.  Ce  nombre  de  1 3 .  Juges  eft  marqué  par  les  Rabbins;  mais  Jofeph  ne 
parle  que  de  fept  MagiftrJts ,  &  de  quatorze  Lévites ,  quinefontque  le 
nombre  de  II.  &ilfembleque  l'on  doit  préférer  fon  autorité  à  celle  des 
Talmudiftes.  Rabbijochanan  dit  que,  pour  être  reçu  dans  le  Sanhé- 
drin, il  faloit  favoirfoixante&  dix  Langues:  &Rabbi  filsdeMaimon, 
dit  qu'il  en  faloit  du  moins  entendre  plufieurs  pour  n'avoir  pas  befoin 
d'Intcrprete.Mais  les  Etrangers  ne  fréquentoient  pas  beaucoup  la  Judée, 
&  les  Juges  n'étoient  obligez  tout  au  plus,  que  de  favoir  la  Langue  Gré-  j 
que  &  la  Latine.  Ainfi  ils  ne  dévoient  pas  être  n<>xiy>'^'''1o' ,  favans  en  I 
plufieurs  Langues,  comme  aflureSeldenus,  après  Rambara.  Il  y  avoir 
encore  parmi  les  Juifs  une  autre  forte  de  Sanhédrin,  compole  de  trois  j 
Juges  feulement:  &  cette  forte  de  JuriWidion  étoit  pour  les  Lieux  où  il 
y  avoir  moins  de  fix  vingts  habitans.  On  n'y  pouvoit  point  condamner  à 
mort ,  car  pour  cela  il  falloir  au  moins  vingt  &  un  Juges.  Pour  être  reçu 
dans  le  Sanhédrin,  foit  dans  le  Grand,  ou  dans  les  autres,  il  falloir  être 
Juif  originaire.  L'Ordination  du  Sénateur  ou  Juge  fcfaifoit  par  l'impo- 
Jîtion  des  mains ,  en  difant  ces  paroles ,  Je  vous  ordonne ,  foyez.  ordonné  : 
&  quelquefois  par  une  Lettre  qu'on  envoyoit  à  celui  qui  avoitété  élu, 
en  y  inférant  ces  mêmes  mots  :  Jevous  ordonne,  foyez  ordonné.  Les  Rab- 
bins difent  que  Moife  eft  Auteur  de  la  première  forte  d'Ordination  ;  & 
que  le  Rabbin  Juda,  fils  de  Baba,  (qui  vécutjufqu'aurcgned'Adrien,) 
inventa  la  féconde  en  faveur  des  Abfens. 

Il  faut  ajouter  ici  quelques  particularitez  touchant  l'autorité  du 
Grand  Sanhédrin.  Outre  qu'il  avoir  droit  de  connoître  de  toutes  les 
grandes  affaires ,  c'étoit  de  l'avis  &  du  confcntement  de  cette  Afifemblée 
qu'on  élifoit  un  Roi ,  avant  que  la  Royauté  fût  héréditaire  :  &  le  Roi  ne 
pouvoit  entreprendre  de  guerre  pour  l'agrandifîement  de  fes  Etats  , 
fans  l'agrément  de  ce  Sénat.'  Il  appartenoit  à  cette  Cour  de  juger 
un  Pontife,  une  Tribu  tombée  dans  1' Apoftafie,ou  un  faux  Prophète.  Le 
Cardinal  Baronius  dit  même  que  le  Sénat  des  Juifs  étoit  au  deflTus  du  Roi 
&  qu'il  pouvoit  le  juger.  Il  en  rapporte  l'exemple  du  Roi  Herode ,  qui 
fut  appelle  en  Juftice  devant  le  Sanhédrin ,  Jofeph ,  Antiq.  liv.  14.ch.1j. 
Mais  Herode  n'étoit  encore  que  Gouverneur  de  Galilée,  &  non  pas 
Roi  des  Juifs.  S'il  y  a  des  Rabbins  qui  ont  attribué  ce  pouvoir  au  San- 
hédrin, on  fait  qu'ils  ont  toujours  été  ennemis  des  Rois,  &  très-jaloux 
de  leur  liberté.  Nous  ne  lifons  dans  aucun  endroit  de  l'Ecriture  Sainte, 
qu'il  y  en  ait  eu  qui  ay  ent  été  citez  devant  ces  Juges  pour  rendre  compte 
de  leurs  aéiions.  ^Feixund , SeJUxions  fur  la  Religion  Chrétienne,  Scl- 
den ,  de  Synedriis. 

R.  Simonrcmarquequ'aprèsqueles  Juifs  furent  retournez  de  BaTjy- 
lone  à  Jerufalem ,  ils  tinrenr  une  deces  grandes  Aflemblées  qui,  félon 
feux  ,  fut  compofée  de  12..  Notables ,  aufquels  Efdras,  furnommé  le  Scri- 
be ,  préfida  en  qualité  de  Chef ,  8e  où  fe  trouvèrent  les  Prophètes  Aggée , 
Zacharie  ,  Malachie  &  quelques  grands  hommes  infpirez  de  Dieu ,  com- 
me Daniel ,  Nehcmie ,  Mardochée,Zorobabel,  Azarias,MifaëI  &  Ana- 
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nias.  ïl  ajoute  qu'il  n'y  arien  eu  de  plus  grand  dans  la  République  des 
Hébreux  que  ce  Sanhédrin ,  qui  avoir  le  pouvoir, comme  parlent  les 
Juifs  ,  de  faire  Sajeg  latthora  ,  une  haye  à  la  Loi,  parce  qu'il  étoit  le 
Maître  de  l'expliquer ,  félon  qu'il  jugeoit  à  propos.  C'eft  en  ce  fens  que 
R.  Moife  appelle  le  Sanhédrin /o»^eOTe«f(feiiî  Loi  débouche,  cria  colomne 
de  la  véritable  doHrine.  Ceux  qui  refufoient  de  s'y  foûmettre  étoient 
confidérez  comme  des  rebelles  &  des  excommuniez.  Quelques  Pro- 
teftans  ont  crû  que  Moife  n'avoit  établi  ce  Sanhédrin  ,  que  pour  Ion 
temps.  Voyez  la  Réponfe  de  R.Simon  aux  Sentimens  de  quelques  Théo- 
logiens de  Hollande,  imprimée  à  Rotterdam  en  1686.  où  il  examine 
aflTez  au  long  les  raifons  de  ces  Proteftans  ;  ce  qu'il  a  auflî  continué  de 
faire  dans  fa  Réponfe  à  la  défenfe  de  ces  Théologiens  de  Hollande,  im- 
primée au  même  endroit  en  1687.  *R.  Simon,  Supplément  aux  Céré- 
monies des  Juifs ,  &  Réponfe  aux  Théologiens  de  Hollande.  [  Voyez  aulîi 
les  Sentimens  des  Théologiens  de  Hollande ,  &  la  Répl'Kjue  à  M.  Simon ,  où 
la  perpétuité  &  l'autorité  infaillible  du  Sanhédrin  font  fiabfolument  rui- 
nées ,  que  M.  Simon  n'a  pu  rien  répondre  de  vrai-femblable.  Deux 
Théologiens  Proteftans  fe  font  déclarez  depuis  peude  ce  fentiment, 
en  pillant  l'Auteur,  fans  le  nommer.] 

SANLECQUE  (Jaques  de)  natif  de  Cauleu  dans  le  Boulonnois 
enPicardie,  s'appliqua,  dès  fon  jeune  âge  ,  à  l'Art  de  tailler  les  Poin- 
çons, &  de  frapper  les  Matrices,  qui  fervent  à  faire  les  caraélercs  de 
l'Imprimerie,  en  quoi  il  furpaflFatoutcequel'induftrie  de  fes  prédecef- 
feurs  avoir  produit  de  rare  dans  l'Europe.  C'eft  ce  qui  fut  caufe ,  qu'a- 
près avoir  fait  une  exafle  recherche  de  tous  les  plus  habiles  de  fon  temps,- 
on  le  trouva  feul  capable  d'imiter  en  ces  fortes  de  caraéleres  les  écritu- 
res des  Langues  Syriaque ,  Samaritaine ,  Arménienne ,  Chaldéenne ,  8c 
Arabique  pour  l'impreffion  de  la  Bible  Royale,  dont  l'édition  fut  faite 
à  Anvers;  ily  réiiffitavecune  fatisfadlionuniverfellc..  Après  avoir  em- 
ployé foixanteôc  quinze  ans  à  rendre  dans  fon  Art  un  lervice  très-utile 
au  public ,  il  mourut  à  Paris ,  en  fa  quatre-vingt-dixième  année ,  le  ving- 
tième de  Novembre  1648. 

SANLECQUE  (Jaques  de)  fils  de  celui  dont  nous  venons  de  par- 
ler, né  à  Paris,  s'appliqua  fort  à  l'étude  des  Langues.  Il  favoit  l'Hé- 
braïque, la  Greque,  la  Latine, l'Angloife, l'Allemande,  l'tfpagnole  Se 
l'Italienne ,  8<:  l'on  remarque  qu'il  a  voit  un  génie  fi  extraordinaire  pour 
la  Mufîque  ,  qu'il  favoit  jouer  de  toutes  fortes  d'inftrumens ,  fans  qu'il 
eût  appris  d'aucun  maître.  Quoi  qu'il  fût  dans  le  dclTein  de  n'appliquer 
fon  efprit  qu'aux  Sciences,  voyant  néanmoins  que  fon  père  n'avoit  point 
defucceflcurdansunArt,  quilerendoitfirecommandable,  ilembralfa 
encore  cette  profeflTion,  &  y  réiifllt  en  peu  de  temps  d'une  manière 
fi  furprenante,  qu'il  embellit  mêm.e  quelques  Ouvrages  de  fon  pcre.  II 
entreprit  de  tailler  des  Poinçons  &  de  faire  des  .Matrices  pour  toutes  for- 
tes de  Notes;  foit  du  plein  Chant,  foit  de  la  Mufique:  dontilalaifle 
des  épreuves  d'un  travail  inconcevable.  Toutefois  s'appliquant  en- 
core plus  que  jamais  à  l'étude  des  Sciences ,  il  y  perdit  la  fanté  avec 
la  vie,  8c  mourut  à  Paris  la  46.  année  de  fon  âge ,  le  z}.  Décembre 
1660. 

SANNABALLATH.  Cherchez  Samarie. 

SANNAZAR  (  Adius)  homme  de  giande  naiftance  ?<  de  grand  ■ 
efprit ,  fe  trouva  un  jour  en  la  préfence  de  Frédéric  Roi  de  Naples ,  oh 
quelques Phyfîciens  s'entretenoient  de  ce  qui  pouvoit  le  plus  contribuer 
àlabonnevûë;  &  voyant  que  Puntenoit  pour  l'odeur  du  fenouil,  l'au- 
tre pour  le  verre:  il  dit  qu'il  n'y  avoit  rien  qui  rendit  la  vue  meilleure 
que  l'envie,  parce, qu'elle  falloir  voir  les  chofes  plus  grandes  qu'elles 
n'étoient  *Pânormit.  [  Sannazar  prit  les  noms  d'viiSwî  S;«cer«s,  par 
l'avis  de  Jovianus  Ponianus  qui  avoit  auffi  changé  de  nom.  Il  fut  en- 
feveli  dans  l'Eglife  d'une  métairie,  qu'il  avoit  au  pied  du  Pofilipe.  Il 
fit  mettre  fon  tombeau  derrière  l'autel ,  quoi  qu'il  y  eût  au  defius  les 
ftatuës  d'Apollon  &  de  Minerve.  Pour  remédier  à  cette  profanation, 
on  a  mis  au  deffus  de  la  ftatuë  d'Apollon ,  le  nom  de  David,  &  au  dcf- 
fous  de  celle  de  Diane  celui  de  Judith.  On  a  imprimé  fes  Poëfies  La- 
tines à  Amfterdam  en  i6Sç.  Paiélus  Jovius  in  ejus  Vita.  Mabillon  in  T.  L 
Muf  Italie.^ 

SANNAZAR,  (Jaques)  qui  fe  nomma  à.ti;}W\î  ASlius  Sincerus ,  tï- 
roit  fon  origine  de  Saint  Nazaire ,  lieu  fitué  dans  le  territoire  de  La- 
moflb ,  entre  le  Pô  8;:  le  Tefin.  Il  prit  nailTance  d.ms  la  Ville  de  Naples , 
où  s'étant  rendu  célèbre  par  la  beauté  de  fon  efprit,  &par  fa  prudence, 
il  s'aquit  les  bonnes  grâces  du  Roi  Frédéric,  auprès  duquel  il  eutbeau- 
coup  de  crédit  êc  d'autorité.  Lors  que  Frédéric ,  ayant  perdu  l'efpe- 
rance  de  remonter  fur  le  thrône,  eut  choifi  la  France  pour  fa  retraite, 
♦ù  le  Roi  Louis  XII.  lui  donna  le  Duché  d'Anjou  eni50i.  Sannazar 
voulut  accompagner  fon  Maître,  8c  lui  témoigna  toujours  la  même  fi- 
délité jufqucsà  la  mort  de  ce  Prince  en  1504.  Il  retourna  enfuite  en  Ita- 
lie &  s'appliqua  aux  belles  Lettres.  Il  excella  dans  la Poëfie Latine,  82 
dans  l'Italienne;  mais  fur  tout,  fonPoëme  de  Partu  Virginis,  de  l'En- 
fantement de  la  Vierge,  eft  un  Ouvrage  fort  eftimé  des  Savans.  Com- 
me il  étoit  naturellement  d'une  humeur  gaye  ,  &c  qu'il  avoit  l'efprit 
enjoué,  on  lefouhaitoit  dans  toutes  les  belles  compagnies.  11  étoitfi 
galant ,  que  même  en  fa  vieillefle  il  paroiflbit  avec  les  habits  8«  l'air 
d'un  jeune  Courtifan.  Il  mourut  néanmoins  de  trittefl!e  :  car  le  déplai- 
fir  qu'il  eut  de  ce  que  Philibert  Prince  d'Orange,  Général  de  l'armée  de 
l'Empereur ,  avoit  ruiné  fa  maifon  de  Campagne ,  lui  caufa  une  maladie 
qui  le  mit  au  tombeau  en  peu  de  jours ,  l'an  1530.  Avant  que  de  mourir , 
il  apprit  que  le  Prince  d'Orange  avoit  été  tué  dans  un  combat,  ce  qui 
lui  fit  dire  ces  paroles  ,  Je  mourrrai  content  ,  puifc^ue  Mars  a  puni  ce 
Barbare  Ennemi  des  Mu  fes.  Il  fut  enterré  dans  une  Chapelle  qu'il  avoit 
dédiée  à  la  Vierge ,  auprès  de  fa  Maifon.  *  Ifaac  Bullart ,  Acad.  des 
Sciences.  SU  P. 

[SANNYRION,  Comique  Athénien ,  dont  parle  Sazi/aj  &qui  eft 
plufieurs  fois  cité  par  Athénée ,  par  Polhtx  &  par  Harpocration.  Il  ne 
nous  en  refte  rien  d'entier ,  mais  on  trouvera  la  lifte  de  fes  pièces,  dont 
les  noms  font  venus  à  nôtre  connoiflance ,  dans  la  Bibliothèque  Attique 
de  Jean  Meurfïus.  ] 

S  ANS  ON  (Nicolas)   célèbre  Géographe  étoit  d'Abbeville  en 
Picardie  ,    où  il  naquit  en  1599.    8c  après  avoir  achevé  fes  Etu- 
des ,  il  s'adonna  durant  quelques  années  au  commerce  ;  mais  com- 
me 
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me  il  vit  qti'il  h'y  étoi't  pas  heureux ,  &  qu'il  y  avoit  fait  des  pertes 
conlidérables ,  il  le  quitta;  &  fuivit  les  avis  de  fes  amis  quiluicon- 
feillerent  de  venir  à  Paris,  oii  il  pourroit  fe  faire  bien-tôt  connoître 
par  fes  grands  talens.  En  effet ,  étant  venu  en  cette  Ville  dès  l'an 
1627.  il  s'y  fit  diftinguer  fous  le  nom  d'Ingénieur  &  de  Mathéma- 
ticien; &  MelchiorTavernier  fut  celui  qui  lui  donna  le  plus  d'habitu- 
des, &  qui  fit  même  graver  plufieurs  de  fes  Cartes.  Dans  la  fuite 
Sanfon  fe  contenta  de  la  qualité  de  Géographe  du  Roi  &  travailla  à 
faire  des  Cartes  en  Ion  particulier,  qiti  lent  les  plus  eftimées  de  tou- 
tes celles  qui  ayent  paru  jufqucs  alors  ;  &  fon  application  à  ce  tra- 
vail fut  fi  grande  qu'il  en  a  fait  près  de  trois  cens  en  grandes  feuil- 
les. Il  fitauffi  graver  une  centaine  de  tables  Méthodiques  des  divi- 
fions  des  fitats  qui  appartiennent  aux  Princes  Chrétiens,  &  comme 
il  étoit  homme  de  grande  érudition,  il  mit  auffi  en  lumière  quel- 
ques Traitez,  lavoir,  des  remarques  fur  la  Carte  de  l'ancienne  Gau- 
le in  quarto;  quatre  petits  Traitez  des  quatre  parties  du  Monde  de 
la  même  grandeur,  qui  fervent  à  expliquer  les  Cartes  qu'il  y  avoit 
joint;  deux  Tables  des  Villes  &  Lieux  qui  font  dans  les  Cairtes  du  Rhin 
&  de  l'Italie:  une  defcription  de  l'Empire  Romain  en  fept  Tables 
ainfi  que  celles  de  France,  d'Efpagne,  d'ItaUe  &  d'Allemagne,  & 
des  Ifles  Britanniques  qui  font  fort  commodes;  avec  les  Itinéraires  an- 
ciens. Il  fit  auffi  une  recherche  de  l'antiquité  d'Abbeville,  qui  lui  attira 
des  difputes  avec  plufieurs  Savans,fut  tout  avec  le  Père  Philippe  Lab- 
ije  Jefuïte ,  à  qui  il  répondit  avec  bien  de  la  chaleur ,  dans  la  Critique 
qu'il  fit  fur  fon  Phare  de  l'Ancienne  Gaule.  Il  fit  auffi  une  Géogra- 
phie Sacrée,  tirée  de  l'Ancien Teftament,  divifée  en  deux  Tables  & 
un  Index  Géographique  de  la  Terre-Sainte.  Il  efperoit  mettre  au  jour 
quelques  autres  Ouvrages,  pour  lefquels  il  avoit  un  grand  nombre  de 
Mémoires  pour  faire  un  corps  d'Atlas ,  y  joignant  les  Cartes  qu'il 
avoit  déjà  mifes  au  jour:  mais  fes  grands  travaux  lui  attirèrent  des 
maladies,  dont  il  languit  Iong-tems:&  enfin  ,  après  diverfes  rechii- 
tes, il  décéda  à  Paris  en  1667.  âgé  de  68.  ans.  11  avoit  eu  trois  fils, 
dont  l'aîné ,  Nicolas ,  fut  tué  aux  barricades  en  1648.  &  les  deux  au- 
tres Guillaume  8i  Adrien  lui  ont  farvécu.  Comme  il  lai  (Ta  cette  quan- 
tité de  Mémoires  qu'il  avoit  recueillis  avec  beaucoup  de  peine  de  tous 
cotez,  on  croyoit  qu'ils  ne  manqueroient  pas  de  les  m.ettre en  lumiè- 
re; mais  depuis  la  mort  de  leur  père,  ils  ont  fait  paroître  peu  de 
chofe  de  nouveau:  Et  l'on  dit  que  c'ell  parce  qu'ils  en  veulent  don- 
ner 'oeaucoup  tout  à  la  fois,  ce  qui  fera  ttès-agréable  au  Public,  qui  efl: 
perfuadé,  qu'après  un  fi  longretardement,il.ne  doit  rien  fortirdeleur 
main  qui  ne  foit  fort  achevé.  [On  en  a  vu,  depuis  l'an  1690.  fix  vingts 
imprimées  à  Paris  &  à  Amlïerdam,  qui  font  très-belles.]  Mémoires  du 
Tems.  SUP. 

SANTABARENUS,  (Théodore)  Abbé  d'un  Monaftere  de 
Conftantinople ,  vers  l'an  877. 11  étoit  fils  d'un  nommé  Santabarenus, 
qui,  étant  accufede  fortilege,  s'étoit  fauve  de  Conftantinople  chez  les 
Bulgares,  où  il  avojt  renié  J;  Christ.  Théodore,  qui  étoit  alorsjeune 
garçon,  &  fort  eftimé  du  Prince  Bardas,  fut  mis  dans  le  fameux 
Monaftere  de  Studius,  où  il  fe  fit  Religieux:  &  s' étant  attaché  à 
Photius  qui  le  fit  Prêtre,  &  puis  Abbé,  il  employa  tout  fon  efprit 
pour  rendre  fervice  à  ce  Chef  des  Schématiques.  On  dit  que  fous  la 
difcipline  de  fon  père ,  il  avoit  appris  les  plus  grands  fecrets  de  l'Art 
magique ,  lequel  il  pratiquoit  avec  tant  d'adreffe  &tant  d'hypocrifie , 
qu'il  faifoit  paffer  plufieurs  enchantemens  pour  des  grâces  &  des  fa- 
veurs du  ciel  ;  ayant  fait  accroire  à  beaucoup  de  gens  qu'il  avoit  le 
don  de  Prophétie,  auflj-bien  que  celui  des  Miracles.  Photius  voulut 
fe  prévaloir  de  l'opinion  qu'on  avoit  de  la  fainteté  de  ce  Théodore,  avec 
lequel  il  avoit  pris  de  fi  grandes  liaifons,  qu'il  l'avoit  même  créé  Arche- 
vêque de  Fatras.  Dans  ce  deflein ,  il  le  fit  venir  à  la  Cour  :  il  le  préfenta  à 
l'Empereur  Bafile ,  avec  de  grands  éloges  de  fa  fainteté  extraordinaire. 
Cet  Hypocrite  fit  fi  bien  fon  perfonnage,  qu'il  eut  bien-tôt  prefque  au- 
tant de  pouvoir  que  Photius  fur  l'efpritdecePrincei  Alors  Théodore 
&  Photius  travaillèrent  tous  deux  de  concert  pour  ruiner  Ignace,  Pa- 
triarche de  Conftantinople  :  mais  l'Empereur  ne  put  fe  refoudre  à 
chaffer  ce  vénérable  Prélat,  qu'il  avoit  rétabU  lui-même,  quoi  que 
d'ailleurs  il  déférât  extrêmement  à  ces  deux  Impofteurs ,  qui  l'obfe- 
doient  &  fimportunoient  continuellement.  On  dit  que  l'Empereur 
^tant  inconfolable  de  la  mort  de  fon  fils  Confiance,  qu'une  fièvre  aiguë 
lui  avoit  enlevé  dans  la  fleur  de  fon  âge  ;  &  ayant  une  pafTion  violente  de 
le  revoir  encore  une  fois,  conjura  Santabarenus  d'obtenir  cette  grâce 
de  Dieu  par  fes  prières  :  Et  que  cet  Hypocrite  ayant  fait  femblant  de  fe 
difpofer  à  ce  miracle ,  par  des  Jeûnes  &  des  Oraifons ,  fit  paroître  cejeu- 
ne  Prince  à  fon  Père,  par  la  force  defes  enchantemens:  ce  qui  confirma' 
tellement  Bafile  dans  l'opinion  qu'il  avoit  de  la  fainteté  de  ce  Moine , 
qu'il  le  croyoit  en  toutes  chofes.  Quelque  tems  après ,  Santabarenus 
voyant  que  Léon, fils  de  Bafile ,  ne  l'aimoit  pas ,  trouva  le  moyen  de  per- 
fuader  à  ce  jeune  Prince  qu'un  inconnu  avoit  delTcin  d'attenter  à  la  Per- 
fonne  de  l'Empereur,  &  qu'il  lui  feroit  aifé  de  prévenir  l'AlIaffin , 
s'il  vouloit  cacher  un  poignard  fous  fon  habit ,  &  fe  tenir  auprès  de 
l'Empereur  en  une  certaine  occafion  qu'il  lui  marqua.  Ce  Prince  trop 
crédule  donna  dans  ce  piège,  &  l'Impofteur  alla  dire  auffi-tôt  à  Bafi- 
le qu'il  fa  voit  par  une  révélation  du  Ciel  que  fon  fils  Léon  avoit  réfolu 
de  monter  fur  le  Trône  par  un  Parricide;  &  que  pour  preuve  de  fon 
crime,  on  lui  trouveroit,  le  jour  fuivant,  un  poignard  caché  fur 
lui.  L'Empereur  ayant  enfuite  trouvé  ce  poignard  fur  Léon ,  s'em- 
porta; &  fans  vouloir  ouïr  fon  fils ,  qui  demandoit  qu'on  lui  fit  la 
grâce  de  l'écouter  un  moment,  il  commanda  qu'on  enfermât  ce  Prin- 
ce dans  une  chambre,  où  il  demeura  long-tems  Prifonnier.  Néan- 
inoins  Léon  fut  rétabli  dans  la  dignité  de  Collègue  à  l'Empire ,  quel- 
ques mois  avant  la  mort  de  Bafile  fon  père:  Et  fe  voyant  enfuite  maî- 
tre abfolu  deJ'Etat.il  réfolut  de  punir  l'horrible  trahifon  de  Santaba- 
renus ,  qui  étoit  alors  dans  fon  Archevêché.  Il  l'envoya  prendre  &  le 
fit  conduire  à  Conftantinople ,  où  après  qu'on  l'eut  déchire  publique- 
ment à  coups  de  fouets,  &  qu'on  lui  eut  crevé  les  yeux,  on  le  relégua 
dansle  fond  de  l'Orient.  *Couropalat.Cedren.Zomar.P.Maimbourg, 
Hiftoire  du  fchifme  des  Grecs. 

SANTA-CRUZ,  Ville  fur  la  côte  Septentrionale  de l'Ifla  de 
Tomt  IK  -  -  - 
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CùiJâ,  une  des  Atitilles  dans  l'Amérique.  Voici  pourquoi  on  lui  a 
doiinécenom.  Un  Soldat  de  la  Province  de  Charcas,  danslePerou, 
craignant  la  Juftice  qui  le  rechcrchoit  pour  fes  crimes ,  entra  dans  ce  pais 
&  fut  bien  reçu  de  ceux  quiy  demeuroient.  Ce  Soldat  voyant  que  les 
habitans  de  cette  Ville  foufroient  beaucoup ,  à  caufe  d'une  grande  difet- 
te  d'eau,  &que  pour  en  obtenir  du  Ciel  ils  failbient  quantité  de  cé- 
rémonies fuperftitieufcs,  il  les  afîura  que  s'ils  vouloient  faire  ce  qu'il 
leur  diroit,  ilsauroientauflTi-tôt  de  l'eau.  Ils  y  confentirent.  Le  Soldât 
fitunegrandeCroixqu'il  planta  en  un  lieu  éminent,  Scavertit  le  peuple 
d'y  faire  fes  adorations,  ce  qu'ils  firent;  &àl'inftantil  tomba  unepluye 
abondante.  Ce  peuple  conferva  cette  dévotion  à  la  fainte  Croix,  brifa 
fes  Idoles,  &  demanda  des  Prédicateurs  pour  l'inftruire  dans  là  Reli- 
gion Chrétienne  :  Et  depuis,  cette  Ville  fut  appellée  Santa-Cruz,  a  caufc 
de  ce  miracle.  Ce  miferable  Soldat,qui  vit  la  converfion  de  ces  habitans  à 
laquelle  ilavoit  lui-même  contribué,  ne  lailfa  pas  de  continuer  fa  maii- 
vaife  vie,  &fut  pendu  quelque  temps  après  au  Potofi.  *Oëxmelin, 
Hijt.  des  Indes  Omd.  SUP. 

SANTA-CRUZ,  où  Cap-d  Aguer,  Ville  du  Royaume  de  Sus, 
Voyez  Cap-  d'A  g  u  e  r. 

SANT-AG  ATH  A  délit  Goti  ou  dï  Gotti ,  en  Latin  JgathopoUs ,  oii 
S.  Agatha  Gothorum ,  Ville  du  Royaume  de  Naplcs  en  la  Principauté 
Ultérieure, a vecEvêchéSuffragant de Benevent.  Elle  n'eft  pas  loin  de 
Capouë.  On  conferve  dans  la  Cathédrale  un  doigt  de  S.  Agathe ,  qui  eft: 
Patronedela  Ville  qui  porte  fon  nom.  Nous  avons  des  Ordonnances 
Synodales  qui  y  furent  faites  en  1585.  &  1587. 

SANT- AGATHA  ,  Principauté  du  Royaume  de  Naples  dans  la 
Calabre  Ultérieure  ,  près  de  Reggio.  S  a  H  t-A  g  a  t  h  a  Duché  du  mê- 
me Royaume  en  la  Capitanate  ;  Et  il  y  a  eu  autrefois  San  t-A  g  a  t  h  A 
ou  A  G  D  E ,  Agathapolis,Ni\\t  de  Thrace  avec Evêché  Suffragjnt  d' An- 
drinople- 

SANT-ANGELO  IN  VADO,  Fanum  S.Angelim  vado,  autre- 
fois Tiphernum  Metaurum  :  Ville  de  l'Etat  Eccléfiaftique  dans  le  Duché 
d'Urbin.  Elle  a  auffieulefiéged'unEvêque,  que  le  Pape  Urbain  VIII. 
unit  à  l'Archevêché  d'Urbin  qui  étoit  la  Métropole. 

SANT-ANGËLO  DE  LONGOBARDI,  Fanum  S.  Angeli  Lon- 
gobardorum,  8c  Angelofolis;  Ville  d'itafie  dans  le  Royaume  de  Naples, 
avec  Evêché  Sufiragant  de  Conza. 

SANT-ANGELO.  Cherchez  le  Mont-Gargan. 

SANT-ANNA  d'ANZERMA.  Cherchez  Anzerma. 

SANTA- FE'  ou  fainte  Foi  ,  Fanum  S.  Fidti,  Ville  de  l'Amérique 
Septentrionale  dans  la  nouvelle  Efpagne  ,  &  dans  la  Province  de 
Veragua  ,  entre  la  Mer  de  Sud  &  celle  du  Nord  ,  vers  là  Concep- 
tion. Elle  eft  différente  d'une  autre  S  ah  t  a-fe' que  les  Efpagnols 
ont  bâtie  dans  le  nouveau  Mexique ,  &  fur  les  bords  de  la  Rivière 
du  Nord. 

SANTA-FE'  DE  BOGOTO  ,  ViUede  l'Amérique  Méridionale, 
dans  le  nouveau  Royaume  de  Grenade  ,  avec  Archevêché.  Elle  eft 
fituéeau  pié  du  Mont  deBagota,  vers  la  Rivière  dePati&leLac  de 
Guatavita,  àl'Orient  duRiograndede  laMagdalena,  qui  eft  le  nom 
que  donnent  à  ce  Fleuve  les  Efpagnols  qui  font  maîtres  de  ce  pais.  L'Ar- 
chevêché de  Santa-Fé  a  divers  Suffragans.  La  Ville  eft  le  fiége  de  la  Jufti- 
ce Scie  féjour  du  Viceroi.  Il  y  a  diverfes  MaifonsReUgieui'es&  un  Col- 
lège de  Jefuïtes. 

SANTA-MARIA  DEL  DRAGON  A  ,  Principauté  du  Royaume 
de  Naples  dans  la  Terre  de  Labour.  Elle  eft  différente  de  S.  M  a  r  i  A 
Di  Léuca,  Ville  &  Evêché  d'ItaHe,  en  la  Terre  d'Otrante,  Pro- 
vince du  Royaume  de  Naples. 

SANTA-MARIA,  queles  Latins  ont  appellée  Pandataria,  eft  une 
petite  111e  d'Italie ,  dans  la  mer  de  Tofcane ,  dépendante  du  Royau- 
me de  Naples.  C'eft  un  lieu  fort  défert  &  peu  cultivé  ,  où  Auguile 
Cefar  relégua  fa  fille  Julie,  à  caufc  de  fes  débauches,  qui  n'étoient  que 
trop  connues  à  Rome.  Agrippine,  mère  de  Néron,  y  eut  la  même 
deftinée.  Cefutlà  encore  que  l'Empereur  Doraitien  exila  FlaviaDorai- 
tilla  ,  femme  de  fon  oncle  Flavius  Clemens,  à  caufe  qu'elle  avoit  cm- 
hnffé  la  Religion  Chrétienne  avecfon  mari.  *  Tac.  li.  14.  Eufcb.  //.  3, 
c.  17.  SUP. 

SANTA-SEVERINA,  petiteVille  du  Royaume  de  Naples  dans  la 
Calabre,  avec  Archevêché.  Les  Latins  la  nomment  Siberena. 

SANTA  REN ,  Ville  de  Portugal  en  la  Province  d'  1-  ftremadure. 

SANTE',  en  Latin  Sains,  étoit  une  DéelTe adorée  parles  Romains 
fous  la  forme  d'une  femme  afîife  fur  un  Thrône,  tenant  d'une  m<iin  une 
coupe  qu'elle  mettoit  fur  un  Autel,  autour  duquel  un  ferpent  faifoit 
plufieurs  tours.  La  coupe  marquoit  le  remède  ou  le  préfcrvatif  falutaire 
fans  lequel  cette  DéeflTen'cftjamais;  &  lefcrpent,  qui  eft  lefymbolede 
la  prudence,  étoit  pour  avertir  que  la  Médecine  eft  inutile  fi  elle  n'eft  ac- 
compagnée de  la  fage  conduite.  Il  y  avoit  dans  Rome  des  Fêtes  confà- 
crées à  cette  Divinité.  C.JuniusBibulcus,  Sénateur,  furie  premierqui 
lui  bâtit  un  Temple  près  du  Mont  Quirinal,  pour  accomplir  le  vœu 
qu'il  en  avoit  fait  dans  la  guerre  contre  les  Samnites.  Tite-Live  remar- 
que qu'il  le  voua  étant  Conful ,  qu'il  le  bâtit  ét.int  Cenfeur ,  8e  qu'il  en 
fit  la  dédicace  étant  Didateur.  CeTemple  fut  peint  enfuite  par  Fabius, 
ce  qui  a  fait  donner  le  furnom  de  Pidlor  à  toute  la  Famille  de  ce  Romain, 
qui  a  été  féconde  en  habiles  gens,  entre  lefquels  eft  ce  Fabius  Piftor  qui 
a  écrit  le  premier  à  Rome  une  Hiftoire  enprofc.  La  porte  de  Rome,  qui 
étoit  voiiine  du  Temple  dont  nous  parlons ,  s'appella  la  Porte  Salutaire. 
*Ciceron,  Tacite,  Macrobe,  Voffius,  Tite-Live,  livç).chap.4]. 
&  liv.  10.  chap.  I.  SUP. 

SANTEKlNI,  Ifle  de  l'Archipel  vers  l'Europe,  qui  s'appelloit  au- 
trefois Thera,  &  non  pas  Jherafia,  comme  quelques-uns  difent:  car 
rifleTherafîa  eft  tout  proche,  vers  l'Occident,  6: en  fut  féparée  par 
un  tremblement  de  terre ,  félon  le  témoignage  de  Pline  &  de  Paufaiiias. 
Quelques Italiensl'ont nommée  Ji3»/-4  Irène,  d'où  s'eft  formé  le  nom 
de  Santerini ,  ou  Sant-Erini.  Son  terroir  eft  fec  ,  &  n'a  ni  ruiffeauz 
ni  fontaines:  toute  feau  qu'on  y  boit,  eft  celle  des  pluyes.  11  n'y  croît 
point  de  blé,  mais  feulement  de  l'orge  &  du  millet,  lly  a  des  vignes  en 
quelques  endroits,  qui  donnent  du  vin,  quoiqu'elles  fuient  plantées 
dans  des  terres  brûlées.  Près  de  la  dixième  partie  des  habitans  fuit  le 
T  t  a  Rite 
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Rite  Latin  fotis  la  conduite  d'un  Evêque.  Le  relie  obéit  a  un  Eve  que 
Grec  Cette  Ifle  a  trente  milles  de  tour,  &  eft  à  foixante  milles  de  Can- 
die vers  le  Septentrion.  Il  y  a  plufieurs  Châteaux,  dont  les  prmcipaux 
font  appeliez  St.  Nicolas,  Scaro  ,  Pirgo  Crotiri.  La  mer  du  Port  &  de 
la  Côte  y  paroît  toute  noire  &  brûlée  :  parce  qu'il  y  a  des  mmcs  de  lout- 
fre  fous  cette  lile ,  où  il  s'allume  des  feux  de  temps  en  temps ,  qui  jettent 
des  flammes  fort  loin  ,  mêlées  de  pierres  ponces ,  qui  montent  en  1  air 
avec  tant  de  violence,  qu'elles  font  un  bruit  prefque  femblableacelui 
des  coups  de  canon.  Il  y  a  environ  cinquante  ans  qu'il  en  fortit  une 
fiprodigieufe  quantité  de  pierres  ponces,  qu'elles  couvrirent  une  par- 
tie de  l'Archipel ,  &  bouchèrent  plufieurs  Ports.  On  dit  qu  Alexandre 
h  Grand  fonda  la  mer  aux  environs  de  cette  Ifle ,  &  qu  il  n  y  trouva 
point  de  fond.  Les  habitans  font  quelque  trafic  de  leurs  vins,  de  leurs 
tofles:  &  payent  tribut  au  Grand  Seigneur.  *M.  Thcvenot,  Voyage  de 

Levant.  SU  P.  .       ,.  .  , 

SANTERRE  ,    Pais  de  France  en  Picardie  aux  environs  de 

Perone.  ,        ,  „  ,.  .  . , 

SANTONS.  C'eft  le  nom  d'une  efpece  de  Religieux ,  parmi  les 
Turcs  :  car  on  doit  remarquer  que  les  Mahometans ,  foit  Turcs  ou  Per- 
fans,  ont  chez  eux  un  grand  nombre  de  Religieux  &  de  differens  Or- 
dres Ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  des  Turcs ,  &  les  Voyageurs ,  ont  fait 
mention  de  ces  Religieux  dans  leurs  Livres,  jufqu'à  nous  donner  des 
Relations  curieufesdeleurprofeffion&de  leurs  habillemens.  On  peut 
confulter  ri-defl"us  l'Hiftoire  de  l'état  prefent  de  l'Empire  Ottoman , 
traduite  de  l'Anglois  par  M.Briot.  Pietro  délia  Valle  a  auflj  parlé  dans 
fes  Voyages  de  certains  Religieux  Perfans  qui  faifoient  vœu  de  pauvre- 
té. Voici  ce  que  Richard  Simon  a  remarqué  en  général  des  Religieux 

Mahometans.  ,.  -  t  r  n 

Ondiflingueles  Religieux  Turcs ,  que  le  P.  Dandmi  Jefuite  appelle 
gens  de  néant,  par  la  différence  de  leurs  habits,  par  leurs  façons  de  vi- 
vre, &  par  leurs  différentes  Régies.  11  s'en  trouve  qui  font  vœu  de  pau- 
vreté, d'autres  dechafteté,  &  d'autres  d'un  jeûne  perpétuel:  D'autres 
s'appliquent  entièrement  à  la  vie  contemplative;  &  chacun  porte  fur 
foilamarquedefaProfeflîon.  Ceux  qui  ont  des  plumes  fur  la  tête,  pré- 
tendent par  là  faire  voir  qu'ils  font  gens  de  méditation  ôc  qu'As  ont  des 
révélations.  Ceux  dont  les  habits  font  remplis  de  diveries  pièces  de 
diverfes  couleurs ,  croyent  étaler  ainfi  leur  pauvreté.  Il  y  en  a  auffi 
qui  portent  quelque  chofe  à  l'oreille ,  pour  marquer  leur  obéifl'ance& 
leur  foûmitrionàrEfprit  qui  les  tranfporte  dans  des  raviflcmens.  Les 
chaînes  que  quelques-  uns  ont  à  leur  coû,  ou  à  leurs  bras ,  font  des  témoi- 
gnages de  la  véhémence  de  l'efprit  qui  les  anime.  Ils  ont  auffi  chez  eux 
une  efpece  de  Rehgieux  Cénobites  qui  vivent  en  Communauté,  &des 
Ermites  qui  font  retirez  dans  les  Déferts.  De  plus ,  il  y  en  a  de  Mendians 
qui  ne  vivent  que  d'aumônes  ;  &  enfin  il  s'en  trouve  qui  s'appliquent  en- 
tièrement à  fervir  leur  prochain.  *  R.Simon,  Remarques  fur  h  Voyage 
dti  Mont-Liban.  SU  P. 

SANTORIUS  (Sandorius)  ProfeflTeur  en  Médecine  dans  lUm- 
verfîté  dePadouë,  après  avoir  long-temps  étudié  la  Nature,  reconnut 
quelefuperflu  des  alimens  étant  retenu  dansle  corps,  devenoit  la  prin- 
cipale fource  des  maladies;  &que  la  tranfpiration ,  qui  fe fait  par  les 
pores,  étoit  alors  le  plus  grand  fecours  que  l'on  pouvoit  attendre  de  la 
Médecine.  C'eft  pourquoi  il  s'appliqua  uniquement  à  la  recherche  des 
raifons  qui  pouvoient  convaincre  les  efprits  de  cette  veiité  ;  &  il  en  fit  la 
matière  de  plufieurs  Aphorifmes ,  dont  il  compofa  un  petit  Traité  inti- 
tulé Statka  Medicin£,  qui  eft  fort  eftimé  des  plus  éclairez.  Il  montre 
dans  ce  Traité ,  que  cette  tranfpiration  eft  fi  néceflaire  qu'il  cft  comme 
impoflible  ,  fans  fon  fecours  ,  de  procurer  la  guerifon  aux  malades, 
d'autant  que  cette  voye  leur  étant  fermée,  les  humeurs  qui  devroient 
s'exhaler  parles  pores,  fe  corrompent  ;  &  que  prefque  toutes  les  mala- 
dies procèdent  de  cette  corruption ,  qui  fe  communique  non  feulement 
aux  efprits ,  mais  même  au  fang  &  à  toutes  les  parties  internes  &  exter- 
nes du  corps.  Four  donner  une  jufte  idée  des  avantages  qui  reviennent 
de  cette  tranfpiration  ,  il  dit.  Que  fi  l'on  mange  &boitpendant  un  jour 
la  quantité  de  huit  livfes,  il  en  tranfpire  cinq  ou  environ:  Que  tou- 
tes les  fonffions  de  la  nature  tombent  en  defordre ,  dès  que  cette  tranfpi- 
ration eft  arrêtée  :  Que  fi  la  chaleur  naturelle  ou  l'étrangère  ne  pouf- 
fent par  l'ouverture  des  porcs  les  humeurs  qui  caufent  la  fièvre,  cette 
fièvre  devient  maligne:  Que  les  alimens  qui  ne  peuvent  être  digérez, 
forment  par  le  long  féjour  qu'ils  font  dans  les  parties,  les  obftruaions 
des  pores ,  qui  deviennent  la  caufe  de  la  corruption  de  ces  alimens ,  de  la 
laffitude  ,   de  l'inquiétude  de  l'efpiit ,   &  du  poids  extraordinaire  du 
Corps  :  Que  l'on  meurt  faute  de  tranfpirer ,  quand  les  extreraitez  du 
corpsfont  froides,  dans  letemps  d'une  fièvre  continue,  fi  la  Nature 
ou  l'Art  ne  les  réchauffent:  Que  les  vieilles  gens  prolongent  leur  vie  en 
crachant  fouvent  ;  mais  dès  qu'ils  ne  font  plus  en  état  de  le  faire,  ces  ex- 
cremens  incapables  de  codion,  &parconfequentdedigeftion,  empê- 
chent la  tranfpiration,  d'où  s'enfuit  la  fufFocation  &  la  mort  :  Que  la 
feule  tranfpiration  eft  plus  abondante  que  toutes  les  évacuations  en- 
femble:  Quelamortfubitedes  jcunesgens,  bien  qu'ils  foient  fobres& 
temperans  dans  le  boire  &  dans  le  manger,  doit  être  attribuée  au  défaut 
de  cette  tranfpiration.  Le  Sieur  Cufac  s'attachant  à  cette  opinion ,  a 
employé  plufieurs  années  dans  la  recherche  d'un  remède  externe,  qui 
eûtla  vertu  derétablir  la  tranfpiration;  &  a  été  affezheureux  d'en  trou- 
ver un ,  qui  eft  un  efprit  de  vin  compofé  de  fa  façon  que  l'on  a  reconnu 
excellent  par  l'expérience  de  plufieurs  cures  extraordinaires  faites  à  Pa- 
lis &  ailleurs ,  fur  quantité  de  maladies.  Cette  nouveauté  de  guérir  les 
malades ,  fans  entrer  dans  une  longue  difcuflSon  de  leur  tempérament , 
ni  de  la  caufe  de  leur  mal,  &  fans  tirer  le  fan|  de  leurs  veines,  a  fait  tant 
de  bruit  dans  le  monde ,  que  cela  a  donné  lieu  à  l'Inventeur  de  ce  remède 
decompofer  fon  Traité  fur  la  tranfpiration  des  humeurs,  qui  font  les 
caufes  des  maladies.  *  Mem.  du  "Temps.  SU  P. 

SANTRA,  ancien  Auteur  Latin ,  qui ,  félon  ce  qu'on  en  peut  con- 
jedurer ,  vivoit  du  temps  de  Jule  Cefar.  Il  compofa  un  Traité  des 
Hommes  illuftres  ;  &  quelques  autres  Pièces  qui  font  alléguées  par 
les  Anciens.  *  St.  Jérôme,  in  Pnf.  de  Script.  Etcl.  Voffius,  de  Hifi. 
Lat. 
SAONE ,  Rivière  de  France  qui  a  fa  fource  au  Mont  de  Vauge ,  en- 
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tre  la  Lorraine  &  le  Comté  de  Bourgogne;  &  près  des  fources  de  la 
Mofelle,  &nonpasdelaMeufe,  comme  difent  les  autres.  Efle  palTç 
dans  le  Comté  &  dans  le  Duché  de  Bourgogne;  où  acrûë  des  eaux  du 
Doux  &  de  diverfes  autres  Rivières,  elle  arrofe  Auxonne,  St.  Jean  de 
Laune,  Bellegarde,  Verdun,  Châlons,  Tournus , Màcon ,  8ctraver- 
fant  Lyon,  ellefejettedansleRhôneaudeflTousdccette  Ville,  oùl'on  , 
voit  le  Confluant  des  deux  Rivières.  Les  Latins  l'ont  nommée  Araf. 
Quelques  Auteurs eftiment  que  le  nom  de  Sangena,  Ôcpar  corruptioa 
Saône,  lui  eftvenudufang  des  Martyrs;  qui  firent  changer  de  couleur 
à  fes  eaux,  durant  le  grand  mafi^acre  des  Chrétiens,  qui  fe  fît  à  Lyon  fous  • 
l'Empire  de  Marc  Aurele.  ^FipireMuSon,  Defcr.fium.Gall.  Paradin, 
Hiji.  de  Lyon, ce. 

SAOSDUCHIN,  Roi  d'AfTyrie,  c'eft  le  même  que  celui  qui  eft 
appeUé  Nabuchodonofor  dans  le  Livre  de  Judith.  *J.B.Bofl'uet,  Diji. 
jur  l'HiJl. 

SAPATE:  efpece  deFête,  oùl'on  fait  des  préfens,  fans  donner  à 
connoître  d'abord  celui  qui  les  fait  ,  pour  furprendre  agréablement 
la  perfonne  qui  les  reçoit  ,  ou  plutôt  qui  les  trouve  dans  fa  maifon. 
Cette  Fête  a  été  inventée  parles  Efpagnols,  qui  la  font  toujours  le  5.  de 
Décembre,  veille  de  faint  Nicolas.  Elle  a  depuis  pafTé  en  Savoye ,  & 
elle  commence  à  fe  pratiquer  en  quelques  endroits  de  la  France.  L'In- 
fante Catherine  d'Efpagne,  femme  de  Charles  Emmanuel,  Duc  de  Sa- 
voye ,  apporta  en  cette  Cour  la  coutume  du  Sapate  ,  que  l'on  y  a 
fait  depuis  avec  beaucoup  de  magnificence.  *  Mémoires  du  Temps. 
SUP. 

SAPHIRA.  Voyez  Ananias. 

[SAPIDIEN,  Vicaire  de  l'Afrique ,  fous  HonoriUS  en  ctcxciî. 
Symmacjue  lui  a  adreffé  «ne  Lettre.  Jacobi  Gothefredi  Profopographia 
Cod.  Theodofîani.  ] 

SAPIENZA,  Ifle  delà  Mer  Méditerranée,  anciennement  nommée 
Spagia ,  ou  Sphargia.  Elle  eft  vis  à  vis  de  Modon ,  Ville  de  la  Mo- 
rèe,  fur  la  côte  Méridionale:  &elle  a  donné  le  nom  à  la  Mer  qui  bai- 
gne cette  côte.  Quelques-uns  veulent  que  la  Mer  de  Sapienza  com- 
prenne auffi  le  Golfe  de  Colochina:mais  d'autres,avecplus  de  raifon,  di- 
fent que  ce  Golfe  fait  partie  de  la  Mer  de  Candie.  Et  il  y  auroit  eocore 
plus  de  lieu  de  la  nommer  Mer  de  Cerigo,depuis  le  Cap  de  Matapan.jus- 
ques  à  l'Ifle  de  Ccrigo.  L'Ifle  de  Sapienza  eftbien  connue  aux  Corfaires 
de  Barbarie,  qui  fe  tiennent  cachez  derrière,  pour  attendre  en  embus- 
cade les  Vaifleaux  qui  fortent  du  Golfe  de  Venife,  ou  qui  viennent  du 
côté  de  Sicile.  *P,CGronelii,  Defcription  de  làMorée.  J.Spon,  Voyait 
e»  1675.  SUP. 

SAPIN ,  (  Jean-Baptifte)  Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  fut  un 
des  AmbalTadeurs que  Charles  IX.  Roi  deFrance  envoyoit  à  Tours  & 
delàenEfpagnel'an  ijôi.  Les  autres  étoientOdet  de  Selve,&  Jean  de 
Troyes  Abbé  de  Gâtines.  Ils  furent  pris  par  un  Parti  de  la  Garnifon 
d'Orléans;  &  le  Chef  du  Parti,  fans  avoir  égard  à  leur  qualité,  fit  pen- 
dre dans  la  Place  de  l'Etape  le  Confeiller  &  l'Abbé,  autorifant  l'injufte 
Sentence  qui  contenoit  entr'autres  chofes ,  que  les  prétendus  Criminel*  • 
étoient  condamnez  pour  avoir  pcrfecuté  ceux  qui  faifoient  profeffion 
de  la  Religion  Evangelique.  Quand  le  corps  de  ce  Confeiller  fut  appor- 
té à  Paris ,  la  Cour  de  Parlement  déclara  folennellement  que  c'étoit  elle- 
même  qu'on  avoit  oflFenfée;  &  lui  rendit  en  corps  les  derniers  honneurs 
par  de  magnifiques  Funérailles,  dans  l'Eglife  des  Auguftins,  où  elle  fit 
drelTer  une  Epitaphe  digne  d'un  Martyr ,  en  marquant  dans  fon  Eloge 
la  caufe  de  fa  mort  par  ces  paroles:  §uod  antiqut  o"  Catholia  Religi»- 

nis  adfertor  fuijfst ,  turpijjimi  mtri  addiHus Honeftam  ©■  glo- 

riofa.m  fro  C  H  R  i  s  T  i  nomine  C  Chriftianâ  Kepublicâ  mortem  perpejfo, 
•  Maimbourg,  Hifioire  dit  Calvinifme.  SUP. 

SAPOK  ,  ou  Sapores  I.  de  de  nom.  Roi  des  Pcrfes ,  fuccéda  à  Ar- 
taxerxès ,  vers  l'an  241.  C'étoit  un  Prince  cruel ,  qui  faifoit  confifter  fon 
plaifir  à  répandre  du  fang,  ou  à  défoler  des  Villes.  Auffi  il  ravagea  la 
Mefopotamie,  laSyrie,  la Cilicie&diver.''esautres Provinces  del'Em- 
pire  Romain  ;  &  fans  la  vigoureufe  réfiftance  d'Odcnat  Capitaine  K 
puisRoi  desPalmyreniens,  il  fe  feroit  rendu  maître  de  toutTOrient. 
L'Empereur  Gordien  le  contraignit  de  fe  retirer  dans  fes  terres ,  &  ayaiiï 
été  afTaffinè  par  Philippe ,  qui  fe  mit  fur  le  thrône  Impérial ,  celui-ci  fit  la 
paix  avec  Sapor ,  qui  prit  la  Ville  d'Antioche  enisz.  Sept  ans  après  il 
prit  prifonnier  l'Empereur  Valerien ,  par  la  trahifon  d'un  de  fes  Chefs  y 
nommé  Macrin  ou  Macrien  ;  &  fe  fer  voit  de  fon  dos  pour  monter  à  che- 
val. CeneflitpasalTezàcebarbare,  il  le  fitenfinécorchertoutii'îf,  8c 
jetter  du  fel  fur  cette  chair  fanglante&  fans  peau.  Odenat  &  fa  femme 
Zenobie  lui  prirent  Nifibe ,  Carres  &  d'autres  Places ,  lui  défirent  fou- 
vent  fes  troupes ,  &  envoyèrent  à  l'Empereur  Gallien  fes  plus  confidé- 
rables  Chefs  qu'ils  avoient  pris.  Sapor  mourut  l'an  173.  aprèsun  règne 
dejr.ans.  'VoWioYijViedestrenteTyrans.  Agathias ,  Eufebe ,  &c. 

SAPOR  II.  fut  reconnu  Roi  étant  encore  dans  le  fein  de  fa  mere^ 
Conftantin  h  Gr<j»i,  ayant  appris  que  ce  Prince  avoit  mis  fur  pié  une 
puiffante  armée  pour  attaquer  Nifibe ,  ferait  en  campagne;  &  mourut 
en  chemin  en  337.  Son  fils Conftance  y  envoya  l'année  d'après  des  trou- 
pes pour  s'oppofer  aux  courfes  de  Sapor;  ce  qu'il  fit  de  même  en  trois 
cens  quarante  cinq  &  trois  cens  quarante  neuf,  qu'il  fe  donna  durant 
la  nuit  un  furieux  combat  près  de  la  Ville  de  Singar  ;  comme  nous 
l'apprenons  de  Saint  Jérôme  &  d'Ammian  Marcellin.  Ce  dernier  fe 
trouva  dans  la  Ville  d'Amide,  quand  les  Perfes  la  prirent  en  3^9.  après 
un  Siège  de  foixante&  treize  jours,  après  avoir  défait  l'armée  Romai^ 
ne  conduite  par  Sabinien.  Sapor  fufcita  une  horrible  perfécution  con- 
tre les  Chrétiens.  Les  Juifs  Scies  Idolâtres  firent  accroire  à  ce  Prince 
barbare,  que  les  Chrétiens  étoient  ennemis  de  l'Etat,  Ssfous  ce  pré- 
texte il  leur  abandonna  ces  innocentes  vidimes ,  de  forte  qu'ils  n'é- 
pargnèrent ni  fexe  ,  ni  âge  ,  ni  condition.  Conftance  fut  toujours 
malheureux  contre  lui;  ScJovien  fut  obligé,  en  faifant  la  paix ,  de  lui 
laiflTer  Nifibe  &  diverfes  autres  Villes.  Ilrenouvellala  guerreen370.  & 
fejetta  dans  l'Arménie.  Il  eft  vrai  que  ce  fut  avec  très-peu  de  fuccès.  II 
mourut  en  380.  *St.  Jérôme,  in  Chron.  Sozomene,  li.  1.  Socrate, 
Ammian  Marcellin,  Agathias,  &c. 

SAPOR  III.  fuccéda  en  384.  à  fon  père  Artaxerxès  Roi  après  Sapor 
II.  Il  ne  fut  ni  li  cruel,  ni  fi  heureux  que  fes  prédeceflTeurs;  auffi  fut-il 

obligé 
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obligé  d'envoyer  des  Ambafladeurs  à  Théodore  de  Grand ,  pour  lui 
demander  la  paix.  11  mourut  en  389. 

SAFPHO, qu'on  furnomma  la  dixième  Mufe.étoit  native  deLes- 
bos,  &  vivoit  en  même  tems  que  Stefichore  &:  qu'Alcée  la  XLV. 
Olympiade,  c'eft-à-dire  fix  cens  ans  avant  Jesus-Christ.  Elle  com- 
pofa  diverles  pièces  envers,  qui  furent  admirées  de  touta  l'antiquité, 
&  dont  nous  n'avons  plus  rien  qu'une  Hymne  qu'elle  avoit  faite  àVenus 
&  une  Ode  de  feize  vers  adrelTée  à  une  fille  qu'elle  aimoit.  Denys  d'Ha- 
licarnafle  ôcle Rhéteur  Longinnous  ont  confervéces  deuxOuvrages , 
qui  nous  font  juger  de  la  délicateffe  des  pièces  de  Sappho.  Quelques  Au- 
teurs eftiment  auffi  qu'une  Elégie,  qu'Ovide  a  fait  fous  le  nom  de  Sap- 
pho, eft  plus  belle  que  beaucoup  d'autres  du  même  Auteur ,  parce  qu'il 
avoit  profité  des  écrits  de  cette  admirable  perfonne.  Il  y  en  a  encore  qui 
fe  perfuadentque  Sappho  fe  précpita  dans  la  Mer ,  rebutée  du  mépris 
de  Phaon  qu'elle  aimoit;  &  d'autres  qui  mettent  une  féconde  fille  de  ce 
nom  d'Erythrée,  qui  faifoit des  vers.  C'eft le fentimentd' Athénée,  li. 
1 3. P]utnrque,Eufebe, Suidas,  Lilio  Giraldi,  Tan.  leFcvre,&c. 

SAPRICE,  Prêtre  d'Antioche,  intime  ami  d'un  Gentilhomme 
laïque  nommé  Nicephore.  Cette  amitié  fut  rompue  par  un  dégoût, 
qui  rendit  Sapriceirréconciliable  :  iî  porta  fon  reflentimentjufquesfur 
l'échafaut ,  où  il  devoit  être  martyrifé  pour  la  défenfe  de  la  foi.  Nicepho- 
re crut  qu'il  pourroit  le  fléchir  dans  cet  état ,  en  lui  demandant  pardon. 
Mais  toutes  fes  prières  furent  inutiles.  Enfin  Saprice  perfiftantdansfa 
dureté,  fut  privé  de  la  Grâce,  &  renia  la  Foi ,  pourfauverfa  vie;  per- 
dant ainfi  la  Couronne  du  Martyre  que  Dieu  accorda  à  Nicephore,  le- 
quel prit  hardiment  la  place  en  fe  déclarant  Chrétien ,  &  eut  la  tête  cou- 
pée. *Metaphr.  Surius,  le  Cardinal  Baro.  an.  160. 

LA  SARA  ou  Sara,  rivière  qui  fe  jette  dans  la  Mofelle  à 
Trêves. 

SARA,  'Ville  de  la  grande  Arménie  &  unc^utre  d'Illyrie. 
SARA,  femme  d'Abraham  étoit  fille  d'Haran  :  Elle  fui  vit  en  Egyp- 
te fon  mari ,  où  ne  paflant  que  pour  fa  fœur ,  le  Roi  du  pais  l'ayant  fait 
enlever ,  voulut  l'époufer.  Mais  il  arriva  des  calamitezfi  extraordinaires 
dans  fa  maifon&  dansfonRoyaume, quece Prince fitvenir  Abraham, 
&  ayantfû  delui  que  Sara  étoitfa  femme,  il  lui  fit  de  grands  reproches 
defa  feinte,  &  la  lui  rendit,  puis  lui  ayant  fait  de  riches  préfens  la  ren- 
voya hors  de  fon  Royaume.  Depuis  elle  confeilla  à  Abraham  d'époufer 
Hagar  fa  fervante ,  &  il  en  eut  Ifmaël.  A  l'âge  de  quatre-vingt  8c  dix  ans , 
Dieu  lui  fitfavoirqu'elleauroitun  fils;  ce  qui  parut  fi  incroyable  à  cette 
femme,  quelle  ne  pût  s'empêcher  d'en  rire,  comme  d'une  chofeoùil 
n'y  avoit  aucune  apparence.  Elle  avoit  nom  Saraïqui  veut  àhema  Da- 
me; &  elle  fut  nommée  Sara,  qui  fignifieDaweabfolument.  La  même 
avanture  qu'Abraham  avoit  eue  pour  fafemme  à  laCour  de  Pharaon, lui 
arriva  en  celle  d'Abimelech,  petit  Roi  de  Gérar.  Sara,  quoi  qu'âgée  de 
quatre-vingt  &  dix  ans,  plût  à  ce  Prince  qui  la  voulut  époufer;  mais 
ayant  lu  qu'elle  étoit  mariée  il  la  rendit  à  fon  époux.  Cependant  elle 
accoucha  d'iftac.  Dès  qu'il  fut  un  peu  grand  ,  Ifmaël  commença  de  le 
fâcher;  ccque  Sara  nepouvantfupporter, elle preflTa fon  maridechaf- 
fer  delamaifonlamere&Iefils;  ce  qu'il  fit.  Elle  mourut  âgée  décent 
trente-fept  ans  ,en  i  [75.  du  Monde;  &  on  l'enterra  dans  une  grote  pro- 
che de  la  "Ville  d'Hebron.  *Genefe  ,11.  i6.z^  feq.  Tornjel  &  Salian  ,i?î 
.Annal,  vet.  Tejl. 

SARA,  femrrie  du  jeune  Tobie ,  étoit  fille  de  Raguel.  Le  Démon 
avoit  étranglé fept  maris  qu'elle  avoit  eu.  Elle  avoit  long-tems  geriii 
devant  Dieu  de  cet  opprobre ,  qui  la  rendoit  la  fable  du  monde  &  de  fes 
propres  fervantes ,  mais  elle  en  fut  délivrée.Raguel  en  la  donnant  à  To- 
bie avoit  déjà  préparé  la  f  oflfe ,  croyant  qu'il  lui  arriveroit  la  mêm  c  chofc 
qu'aux  autres  tnaris  de  cette  fille  infortunée.  Maiscelui-ciféfouvenant 
de  quelques  avis  que  l'Ange  Raphaëllui  avoit  donnez ,  de  paffer  les  trois 
premières  nuits  de  fon  mariage  en  prières  &  en  continence ,  avec  fa  nou- 
velle époufe,  il  évita  tous  ces  malheurs.  Auffi  ce  fut  une  très-heureufé 
nouvelle  le  lendemain  pour  Raguel,  lors  qu'on  l'aflura  que  l'un  &  l'au- 
îre  étoient  pleins  de  vie ,  il  s'en  réjouit  &  referma  la  fofle  dont  j'ai  parlé. 
Sara  fuivit  fon  mari  chez  fes  parcns.  *  Tobie,  e  7.  8.  v/eq. 

SARACINA ,  Duché  du  Royaume  de  Naples  en  la  Calabrë  Ci- 
terieure,  &c. 

SARAGOCE  fur  l'Ebre,  en  Latin  dfaraugufla ,  Ville  d'Efpa- 
gne,  Capitalcdu  Royaumed'Arragon  ,  avec  Archevêché, Parlement, 
Univerfité  &  Inquifition.  Elle  eft  très-ancienne  &  a  été  autrefois  confî- 
dérable,  mais  aujourd'hui  elle  ne  l'eft  plus  tant.  Elle  eft  fituée  dans 
une  campagne&unpaïstrès-agréable,  avec  diverfes  Eglifes.  Celle  de 
Nôtre-Dame  du  Vûïtx  ^  Noiira.  Set'iora  del  Pilar  ,y  eft  affez  fréquentée 
par  les  Pèlerins.  Prudence  en  parle,  in perifl.  Hym.  Saragoce  a  pro- 
duit divers  grands  Hommes,  &  a  été  arrofée  par  le  fangdegrand  nom- 
bre de  Martyrs.  Le  Pape  Jean  XXII.  rendit  fon  Eglile  Métropole  en  y 
fondant  un  Archevêché. 

CëKciles  de  Saragocèi 

Les  erreurs  des Prifcillianiftesjettoient  plufieurs  perfotines  dans  le 
précipice  fur  la  fin  du  IV.  Siècle. Pourarrêterunembrafementquime- 
jiaçoit  de  dévorer  toute  l'Efpagne,  en  381.  les  Evêques  s'affemblerent  en 
Concile  dans  la  Sacriftie  de  l'Eglile  de  Saragoce,  où  S,  Delphin  de  Bour- 
deaux  fe  trouva.  On  y  condamna  Prifcilhen  &  les  autres  dévoyez  qui 
adheroient à  fes  fentimens.  Enfuite.pours'oppofer  aux  brutahtez  que 
les  nouveaux  Dogmatiftes  enfeignoient  aux  femmes  fous  prétexte  d'inf- 
trudion  &  defpiritualité,lesPcresfirentun Canon, parlcquellesfépa- 
rant  des  aflemblées  &  des  écoles  des  étrangers ,  ils  défendoient  à  ceux-ci 
de  les  aller  trouver  dans  leurs  maifons.Ils  interdirent  e|Kore  les  Con- 
grégations fecretes,  qu'ils  faifoient  dans  des  heux  écartez,  où  ils  corn- 
mettojent  des  abominations  étranges;  &ils  n'oublièrent  rien  de  tout 
ce  qui  pouy  oit  déraciner  un  fi  grand  mal.  Nous  avons  huit  Can  ons  de  ce 
Concile.  Dix  Evêques  s'affemblerent  en  ftj.  dans  cette  Province;  & 
l'on  yfitdesReglemens  falutaires,  dont  il  nous  en  refte  une  partie  en 
treize  Chapitres.  Nous  avons  trois  Canons  d'un  autre  Concile,  tenu  en 
592.  &  cinq  d'un  autre  en  691. 

SARAGOUSSE.  Cherchez  Siracufe. 
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SAtiAZINS  ,  Peuples  originaires  d'Arabie,  qu'on  nomma  auffi  Hâ- 
gareniens  &  Ilmaëlites  ;  parce  qu'ils  venoient  d'Hagar  &  d'Ifmaël ,  bien 
qne  d  autres  alfurent  que  ce  fut  d'un  des  defcendans  de  Cham.  Ptolomee 
parle  d  une  Ville  d'Arabie,  dite  Saraca,  Capitale  du  pais  qu'ils  hâbitoicnt; 
mais  11  y  a  plus  d'apparence  que  leur  nom  eft  tiré  d'un  mot  Arabe,  qui 
veut  dire  bngander;  puifque  l'exercice  ordinaire  des  Sarazins  étoit  de 
courir  &piller  les  terres  de  leurs  voifins;  ou  d'un  autre  ,qui  fignifie  orien-^ 
tal ,  parce  qu'ilshabitoient  à  l'Orient  de  la  Syrie.  Ils  cohimencerent  de  fe 
faire  connoître  dans  le  V.Siecle.Nous  apprenons.dans  laVie  de  faint  Eu- 
thymeAbbé,  écrite  parfaint  Cyrille, que  Terebon  filsd'Afpeaus  ,un 
des  Chefs  des  Sarazins,  ayant  été  miraculeufement  guéri  d'une  paràly- 
fie  ;  prefque  tout  ce  peuple  embrafia  la  Religion  Chrétienne.  Mais  com- 
me il  étoit  extrêmement  inconftant  il  s>ttacha  depuis  à  Mahomet  &  fit 
proleffion  de  fa  fede. Depuis  ce  tems,  les  Sarazins  fe  rendirent  puif- 
fans.  Ils  eurent  desRois,  fouslefquels  ils  coururent  l'Afrique ,  VAfie, 
&  l'Europe,  où  ils  étoient  maîtresd'ane  partie  de  la  Sicile.  L'Egypte, 
laSytie,&  la  Perfe  étoient  de  leurErnpire;&  c'eft  contre  eux  que  lesPrin- 
ces  Chrétiens foûtinrent  long-tems  la  guerre  en  Orient ,  dans  le  XI.  & 
XII.  Siècles.  Depuis  les  Turcs,  les  CalipHes  d'Egypte&  les  Sophis  de 
Perfe  étant  devenus  maîtres  des  Etats  des  Sarazins ,  leur  iiom  a  été  tout- 
à-fait  aboli  ;  bien  qu'on  l'ait  donné  quelquefois  à  tous  ceux  qui  font  pro- 
feffion  des  rêveries  de  Mahomet.  *  f  tolomée  ,li.6.  Ammian  Marcellinj 
//.  i4.Gefta  DeipierFrancos,iïi/?.s<irac.cyc.Bochart,inPhal.Lib.IV. 
c.  z.  Pocoke,  m  Spcc.  Hift.  Arab. 

SARCATERUS,Roi  Danois,  lequel,  ayant  fait  rhourlr  injufte- 
ment  un  certain  Lcnus,  offi-it ,  pour  réparer  fa  faute  ,  dcfe  mettre  en- 
tre les  mains  du  fils  de  ce  Lenus&defubirlamort.  Saxo  k  Grammai- 
rien, liv.  8. 

SARDAlGNE,Ifle&  Royaume  de  l'Europe  dans  la  Mer  Méditer- 
ranée, au  Roid'Efpagne.  On  là  divife  ordinairement  en  deux  parties» 
par  les  fleuves  Cedro  &  Tirfo  :  l'une  dite  Cap  de  Lugori ,  &  l'autre  Cap 
de  Cagliari.  La  terre  eft  affez  fertile,  mais  l'air  y  eft  fi  mauvais,que  la  Ré- 
pubhque&  les  Empereurs  Romains  yenvoyoient  autrefois  en  exil  les 
perfonnes  de  qualité ,  dont  ils  avoient  envie  de  fe  défaire ,  dans  la  penfée 
,  que  l'air  groffier  &  corrompu  de  cette  Ifle  fufïiroit  pour  les  ôter  diS 
inonde ,  lans  qu'il  fût  befoin  d'employer  le  fer  ni  le  poifon.  Elle  a  été  au- 
trefois plus  confidérable.puifqu'ony  comptoit  18.  Villes Epifcopales. 
Aujourd'hui  Cagliari eftla  Capitale.  Les  autresfont  Saffari,  S.  Pierre 
d'Uffel,  Torre,  Terra-Nova,  Oriftagni,  Algher,  Caftel  Arragonefci 
Ampurias ,  8cc.  Au  refte,  les  Anciens  onteftimé  que  Szrdus.fils  d  Hercu- 
le, ayant  conduit  une  Colonie  dans  cet  Etat,  donna  fon  nom  à  la  Sardai- 
gne,  nommée  auparavant  S<j»(//!^ww  &  Ichnufà  parlesGrecs&aujour- 
^  d'hui  Sardinia^zrlti  Latins.  Depuis  elle  fut  habitée  par  differens  peu- 
plesjufqu'à  cequ'elle  fût  prifô  par  les  Carthaginois,  à  qui  les  Romains 
l'enlevèrent.  Elle  obéit  long-tems  à  ces  derniers,  &  les  Sarazins  l'ayant 
prife,  ceux  de  Pife  &  de  Gènes ,  qui  la  reprirent,  difputerent  à  qui 
elle  refteroit.  Mais  enfin  le  Pape  Boniface  VIII.  ayant  perm.is  aux 
Rois  d'Arragon  de  la  conquérir;  elle  eft  paffée  dans  les  Etats  des 
Souverains  d'Efpagne ,  qui  y  ont  un  Vice-Roi.  *  Cluvier,  intr.  Geogr.  li. 
B.Surita, /K^./.i.Mariana,/i.  15.  Sponde,/,'7  Annal. 

SARDANAPALE,que  l'on  nomme  autrement  Thonos  Cokco- 
lERos, régna  furies  Affyriens  vers  ran3ziî.  du  Monde,  félon  quel- 
ques-uns, ou  3158.  félon  d'autres.  Sa  vie  voluptueufe  ayant  cofrorapU 
les  mœurs  de  fes  peuples ,  par  fon  mauvais  exemple ,  avoit  attiré  la  colère 
de  Dieu  fur  eux.  Il  en  évita  les  effets ,  ayant  fait  pénitence  avec  le  peuple 
de  Ninivè à  la  prédication  de  Jonas.  Car  il  eft  probable  que  cefutfous 
le  règne  de  Sardanapale ,  que  ce  ProjActe  alla  prêcher  aux  Ninivites.  La 
converfion  de  ce  Roi  nefutpasconftante;peudetemsaprèsil  revint  à 
fes  premières  abominations;&  paffoit  ordinairement  lesjours  à  filer  avec 
dés  femmes  ,'&  pour  leur  mieux  reffembler  il  enprenoitmême  l'habit. 
Dieul'en  punit  par  la  main  d'Arb^ces.  Celui-ci ,  Gouverneur  de  la  Pro- 
virtce  des  Medes ,  l'attaqua  dans  N  jnive ,  &  le  contraignit ,  après  un  fiége 
de  deux  ans,  de  fe  brûler  lui-même  avec  fes  femmes  &fes  enfansen 
3178.  ou  3Z34.  Ainfi  finit  le  Royaume  des  Affyriens.  Ninive  fut  rebâtie 
quelque  tems  après  &fervit  dedertieure  aux  Gouverneurs  de  Medie, 
à  qui  l'Ecriture  donne  le  titre  de  Rois.*Juftin,  //.  i.  Ctefias  dans  Dio- 
dorede  Sicile,  /;.  i.  Bibl.  Athénée,  /.  12.  Eufebe,  in  C^ro».Torniel  &  Sa- 
lian ,  in  Annal,  -vet.  Teft.  Petau ,  Scâliger ,  Calvifius , 8cc. 

SARDES,  ancienne  Ville  de  Lydie,  préfentement  ruinée.  Elle 
étoit  près  du  MofttTmolus,&  Capitale  de  ce  Royauniie,  où  rcgnoient 
les  Mérrnnades  defcendus  de  Gygès.  Cyrus  prit  cette  Ville,  la  LIX. 
Olympiade  ;  &  fournit  à  fon  Empire  toute  laLy die ,  avec  le  Roi  Crœfus, 
comme  je  le  remarque  ailleurs.  La  LXIX,  Olympiade  ScversTan  250. 
deRome,  Ariftagoras,ayant  obtenu  vingt  navires  des  Athéniens ,  folbci. 
ta  les  peuples  à  fe  révolter  contre  les  Perfes ,  &  enfuite  prit  &  brûla  Sar- 
des. Depuis  elle  fut  réparée ,  &paffa  fous  l'Empire  des  Grecs.  Antigone 
y  fit  mourir  Cleopatre  fœur  d'Alexandre  k  Grand  en  446.  de  Rome. 
Antiochuslaprit  en  540.  &  elle  a  été  fujette  à  diverfes  autres  révolu- 
tions. Je  ne  dois  pas  oublier  que  cette  Ville  fut  des  premières  convertie 
par  les  Prédications  de  l'Apôtre  S.Jean;  mais  le  peuple  iticonftant  re- 
tourna bien-tôt  dans  l' Idolâtrie ,  comme  il  eft  exprimé  dansl'Apocalyp- 
fe.  Sardes  eut  un  Evêque,  8c  fut  Ville  Métropole. *Apocalypfe ,  c.  i. 
Hérodote,// 5. Ferrari, /»I«x.e?c. 

SARDIQUE,  Ville  autrefois  de  Thrace&  d'Illyrie,  &  maintenant 
de  Bulgarie  avec  Evêché ,  fur  le  fleuve  Morava  ou  Sucova  qui  eftle  Cia- 
grus  des  Anciens,  &  près  du  Mont  Hœvus.  Les  Turcs  8c  les  Grecs  la 
nomment  Sophie  8c  ceux  du  pais  Triaddizza.  Elle  a  été  auffileféjouç 
des  Anciens  Defpotes  de  Servie. 

Concile  de  Sardiqae. 

La  complaifance  que  l'Empereur  Conftancê  avoit  pour  les  féntf  rEens 
des  Ariens ,  les  rendoit  infolens.  Ils  n'ofoient  combattre  ouvertement 
la  Foi  du  Concile  de  Nicée;mais  ils  s'efforçoient  de  la  renverfer  par  leurs 
artifices ,  8c  par  leurs  perfécutions  qu'ils  firent  foufriraux  Prélats  Ortho- 
doxes, principalement  à  S.Athanafc.  Le  Pape  8c  les  Evêques  eurent 
recours  à  Confiant,  qui  ayant,  fait  venir  à  Milan  S.  Athanafc ,  fut  perfua- 
dé  que  lefeul  crime  de  ce  Prélat  étoit  d'avoir  trop  de  zélé  8c  trop  de  ca- 
pacité pour  défendre  laFoideNicée.  Ils  lui  propoferent  la  célébration 
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d'un  Concile  GénefaUfe  cet  Empereur  ayant  approuvé  ce  deflein  en 
écrivit  à  fon  frère  Conftânce,  qui  s'y  accorda.  Ainfi  ces  deux  Princes, 
pour  faire  ceffer  les  différends  del'Eglife,k  convoquèrent  tant  de  l'O- 
rient que  de  l'Occident.Sc  ordonnèrent  qu'il  fe  tiendroit  dans  Sardique. 
Il  y  avoit  déjà  onze  ans  que  le  Grand  Conftantin  étoit  mort ,  lorfque  ce 
Concile  s'ouvrit  fous  le  Confulat  de  Rufin&  d'Eufebe  en  347.  Le  nom- 
bre des  Prélats.felon  Theodoret.raonta  à  250.  &  félon  S.  Athanafe  a  près 
de  300.  comprenant  ceux  qui  l'ont  confirmé  avec  ceux  qui  y  ont  aiEfté; 
&felonSocrate&So2omeneà3i6.Ils  étoient  venus  de  36. 0U37. Pro- 
vinces, tant  de  l'Orient  que  de  l'Occident.  Ofius,  Archidamus  &  Phi- 
loxeneytinrentlaplaceduPapeJuleàquifes  incommodité!  nepermi- 
rent  pas  de  s'y  trouver.  Entre  les  Prélats,il  y  en  avoit  de  très-faints  «  de 
très-célebres.    Les  Ariens  y  vinreat  accompagnez  de  deux  Comtes, 
croyant  par  leur  autorité  pouvoir  faire  toutes  chofes.  S.  Athanafe  y  pa- 
roilToit  contre  leur  fentiment&leur  efperance.Ils  firent  inftance.pour 
exclurre  de  l' Aflemblée  ce  Prélat  &  quelques  autres.  Mais  le  Concile  re- 
jettant cette propofitionj les preffa  de  comparoîtrc.ce  qu'ils  refuferent 
avec  opiniâtreté;&  afin  d'avoir  quelquepccafion  pour  fe  retirer ,  ils  fei- 
gnirent que  Confiance  leur  avoit  mandé ,  qu'il  venoit  de  remporter  une 
viftoire  fur  les  Perfes  ;  &  qu'il  avoit  befoin  d'eux ,  pour  en  folemnifer  le 
triomphe.  Ils  firent  porter  au  Concile  cette  excufe,  par  Euftathe  Prêtre 
de  l'Eglife  de  Sardique.  Cependant  la  fainte  Aflemblée  déclara  innocent 
S.  Athanafe  &  les  autres  Prélats  Catholiques.Sc  enfuite  ayant  examiné  les 
accufations  contreles Evêques dévoïez ,  elle  en dépofa  plufieurs  de  leur 

Siége.Aprèsquelacaufedes  particuliers  fut  vuidée,leConcilenevou- ^  ^  ^  ,  ,       -    ^ 

lant  rien  ajouter  au  Symbole  de  Nicée,  ni  faire  aucune  nouvelle  Confef-  j  Vantdela  Sarmatie  Européenne:  La  Viftule  la  bornoit  au  Couchant  du 
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SARLAT,  en  Latin  Sarlatum;  Ville  de  France,  C-apitale  du  bas 
Perigord.avec  EvechefufFragantdeBourdeaux.il  y  avoit  une  ancienne 
Àbbaïe  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  que  le  Pape  Jean  XXII.  changea  en  une 
Eglife  Cathédrale , en  i3i7.Le  premier  Evêque  fut  Raimond  de  Ro- 
quecor.  Cette  Ville, où  il  y  a  Siège  Royal  ou  Senéchauflee , eft  fîtiiée 
comme  dans  une  liie  entre  laDordogne&  Vezere  .dont  elle  n'eft  éloi- 
gnée qu'à  deux  heures  de  chemin, &  à  une  lieue  de  la  Drourae.  Son  affie- 
teefl:aflezforte,ayantfoûtenudeux  fiéges  durant  les  guerres  civiles  de 
i6s^.*D\iC\\tb\s,  Antiq.des  Villes,  Ste. Marthe, G^//.  C^ri/2.Daviti , 
Defcr.  de  Franc. 

SARMATIE,  grande  &  vafte  S.egion,dite  Sarmatia  ou  Sauromn- 
«'«.quiaété  divifée  en  Sarmatie  d'Afie, Sarmatie  d'Europe, &  Sarmatie 
Germanique.  La  Sarmatie  Afiatique  étoit  proprement  vers  les  bornes 
de  rAfie&;derEurope,&  le  Fleuve  Rha  ou  le  Volga,  &:elleavoitl'0- 
cean  Septentrional  au  Nort,  lé  Pont  Euxin  ouMerCafpienne  au  Midi, 
laScythic  au  Levant  &  la  Sarmatie  d'Europe  au  Couchant.  C'eft  pro- 
prement le  pais  où  font  la  Mofcovie  Septentrionale,  &  la  Tartarie  Mof- 
covite,  où  l'on  trouve  les  Provinces  de  Dv>rina,  de  Condora,de  Perzora , 
Permski,  les Samoyedes, Sibérie,  Viatka,  Loppie,  Lucomorie&les 
Royaumes  deCafan,  d'Aftracan  &  deBulgar.  La  Sarmatie  d'Europe^ 
qui  étoit  entre  l' Afiatique, la  Germanique,  le  Pont  Euxin  &  la  Mer  de 
Mofcovie, comprenoit  la  petite  Scythic,  &  le  pais  des  Roxolans.des 
Hamaxobiens ,  des  Alains,  &c.  où  eft  aujourd'hui  la  Mofcovie  &  la  pe- 
tite Tartarie.  Enfin,  la  Sarmatie  Germanique  comprenait  prefque  tou- 
te la  Pologne  d'aujourd'hui.  Le  Borifl:hene  ou  Nieper  la  féparoit  au  Lç- 


fion  de  Foi,fongea  à  la  difcipline  générale  &  on  drefla  les  10.  Canons  que 
nous  avons  félon  les  Grecs  &  2,  r .  félon  les  Latins,qui  ont  fuivi  une  autre 
divifion&unordredifTcrent.LeL  de  ces  Canons  eft  pour  la  tranflation 
des  Evêques.  Il  y  en  a  d'autres  qui  regardent  les  voyages  de  Cour,  leur 
ordination,  les  appellations  au  Pape.  Mais  dans  le  temps  que  les  Ortho- 
doxes établiffoient  des  Réglemens  falutaires  dans  Sardique,  les  Ariens, 
qui  s'en  étoient  retirez.tenoient  un  Conciliabule  à  Philippes ,  Ville  de 
Thrace  où  ils  condamnèrent  la  Confubftantialité  du  Fila  avec  le  Père;  & 
après  avoir  confirme  leurs  premières  Sentences  de  dépofition  contre  S. 
Athanafe,Paul,Marcel&Afclepas;ils  dépoferent  lePape  jule,Ofius, 
Maximin  de  Trêves,  Protogene  de  Sardique  &  Gaudence  de  Breffe. 
Dans  un  nouveau  Symbole  qu'ils  publièrent ,  ils  ôterent  au  Sauveur  la 
dignité  de  Fils  de  Dieu , qu'ils  fembloient  lui  accorder  par  leurs  termes 
équivoques.  Pour  faire  pafîer  cette  Aflfcmbîéc  comme  Orthodoxe,  ils 
donnerentà  leur  Conciliabule  le  nom  de  Concile  de  Sardique,  de  forte 
que  plufieurs  Catholiques  y  furent  trompez.  Ils  écrivirent  une  Epître 


Synodale  qu'ils  adreffcrent  à  tous  les  Evêques  Catholiques,  &  entre  les    ♦  Bibliotheca  Hirpanica, 
autres  à  Donat,  qui  étoit  Evêque  des  Donatiftes  à  Carthage.  Crefconius        «^AUNir.  v,ii»^„p 
Donatifte  voulut  depuis  alléguer  cette  Epître,  pour  prouver  que  ceux 
qui  l'avoient  faite  avoient  communion  avec  l'Eglife;  &  S.  Auguflin  re- 


côté de  l'Allemagne:  lé  Niefter  &  lesMonts  Carpathiens  la  divifoient 
au  Midi  dupais  des  Daces;&  au  Septentrion  elle  avoit  la  Mer  Baltique 
&  le  Golphe  de  Finlande.  Ses  Peuples  étoient  les  Venedes,les  Peucins.les 
Baftarnes,&c  Je  parle  ailleurs  de  tous  ces  JJaïs.  *  Pline,  ti.^.a-6.  Strabon, 
/i. 7.PomponiusMela,ii.  3.  Sanfon  &Briet,  Ceogr.  Bzadnnà, in  Geagr. 
SARMENTUS.nom  d'un  Chevalier  Romain.cùnnu  parfes  boufon- 
neries,fous  l'Empire  d'Auguftcèc  de  Tibère.  Juvenal  en  parle  dans  fa 
cinquième  Satire  : 

si  potes  illa  pdti ,  qu&  nec  Sarmmtus  iniquas 
Cajaris  ad  menfas  ,  »fc  vilis  Galba  tulijfet, 

SARMIENTO  ou  Sarmientus  (François,  jEvêqiie  de  Jaën  en 
Efpagne,  étoit  grand  Jurifconfuïte,  &  fut  Auditeiir  du  Palais  Apofto- 
lique.  Il  fit  imprimer  à  Rome  un  Traité  de  Reditihus  Fcclejjajlicis ,  con- 
tre  lequel  Martin  d'Afpileveta  de  Navarre  écrivit.  11  fit  encore  impri- 
mer en  Efpagne  un  Livre  intitulé  Zïiri  très  feleâlarum  interpretAtionutn, 


pondit  qu'elle  étoit  venue  des  Ariens  aflemblez  au  Concile  deSardique,  j  que  c 

fans  diftinguer  le  faux  du  véritable,  dont  il  n'avoit  point  eu  de  connoif-  1  dansla  mer  Egée, 


SARNO ,  Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Principauté  Citerieu- 
re,  avec  Evéché  fufFragant  de  Salerne,  &  Duché ,  à  la  Maifon  Barberine. 
Son  nom  eft  tiré  de  la  Rivière  de  Sarno,  dite  Scâfati.  Le  Golphe  Saroni- 
que  des  Anciens,  Sflro»;c».f  .y«».f,eft  le  Golphe  d'Engia  d'aujourd'hui 


fance:ce  qui  eftaffez  furprenant.  Au  refte,  quoique  ce  Concile  de  Sar- 
dique ait  été  aflemblé  de  toutes  les  Eglifes  du  monde,  pour  être  un  Con- 
cile Oecumenique;il  n'eft  point  reçu  comnie  tel,  puifqu'pn  n'y  réfolut 
lien  touchant  la  Foi,  8c  qu'on  ne  fit  que  confirmer  celle  de  Nicée.  Ou 
bien,ilfaut  dire.commel'a  penféP.deMarca.qu'il  a  perdu  ce  privilè- 
ge par  le  refus  que  les  Orientaux  ont  fait  de  fe  joindre  aux  Evêques 
d'Occident.  •Theodoret,Socrate5«.z.Sozomene,/i.3.  S.  Athanafe, 
Apol.-L.adSolit.  S.Hilaire,fM^.ie  Sy»oi.  Baronius,  A.C.  1347.  De 
Marca,/i.7.  de  Concord.  ci.  3.  §.5;.  Godeau, Hijî.  £cc/, Herman , F« 
de  S.Athan.  &c. 

SARDONIENS,  Peuples  d'Afi-ique  ,  ainfi  appeliez  de  Sardon  un 
de  leurs  Roîs  .habitoient  fur  les  Frontières  des  Carthaginois.  Ils  facri- 
fioient  à  Saturne  leurs  parens,  lors  qu'ils  avoient  atteint  l'âge  de  foixan- 
te&dixans&faifoient  cette Céremonieenriant;cequia  donnélieuau 
Proverbe  Latin,  Sardonius  Rifus ,  à  ce  que  difent  quelques  uns  :  car  la 
plupart  croyent  que  ce  Proverbe  vient  de  l'effet  d'une  herbe  qui  croît 
dans  l'Ifle  de  Sardaigne,  appellée  en  Latin  Sardoa ,  ou  Sardonia  herba,  la- 
quelle empoifonne  ceux  qui  en  mangent,  &  leur  tire  la  bouche  d'une 
manierequ'ilsfemblentrireenmourant.  ♦  Sohn , Paufanias.  SJJP. 

SAREPTA  ,  Ville  de  Phénicie  ,  ditepréfentement  Saphet  ou  Sara- 
fetidi.  Il  y  a  eu  Evêché  fufFragant  de  Tyr.  C'eft  en  cette  Ville  que  le  Pro- 
phète Elie  augmenta  les  biens  d'une  veuve,  &  lui  relTufcita  fon  fils  com- 
me je  le  marque  ailleurs. 

SARGANS  ou  Sarn  g  ANs.Ville  &  Comté  en  Suijfe,  fujet  des 
fept  anciens  Cantons.  Les  Peuples  de  ce  pais  font  les  Sarunetes  de  Pline  ; 
&  il  en  eft  fait  mention  dans  le  6.  Livre  de  l'Itinéraire: 
Voce  Sarunttum  hic  urbem  dixere  vetujlam. 

SARGAPISES  ,fils  unique  de  Thomyris,  Reine  des  Scythes,  étoit 
encore  fort  jeune ,  lorsque  Cyrus,venantenScythieavec  unepuiffante 
armée, pafl"a  le  fleuve  Araxe,&  s'avança  une  journée  dans  le  pais  de 


SARPEDON.fîls  de  Jupiter  &  de  Laodaraie,  étoit  Roi  deLycie, 
d'où  il  mena  du  fecoursà  Priam  contre  les  Grecs;  il  fut  tué  par  Patro- 
cle.  *  Homère ,  Iliad.  Virgile, Mneid. 

SARPI  ou  Fra  Paolo  ou  Paul  de  Venise  ,  Religieux 
de  l'Ordre  des  Servîtes,  Théologien  &  Confeiller  de  la  République  de 
Venifejétoitnéle  quatorzième  Août  de  l'an  1551. dans  cette  Ville  qu'il 
honora parfongrandfavoir,8cdontilportalenom  par  inclination.  Son 
père  avoit  celui  de  François  Sarpi ,  &  fa  mereîfabeauMorelli.  Celle-ci 
avoit  un  de  fesfreres  nommé  Ambroife  Morelli ,  Chanoine  dans  la  Col- 
légiale de  faintErmagore  ,&  Homme  de  Lettres,  qu'il  enfeignoitavec 
réputation.  Il  prit  foin  de  l'éducation  de  fon  neveu,  qui  ayant  un  génie 
excellent,  beaucoup  de  mémoire  &  un  grand  jugement ,  fit  en  peu  dd 
temps  un  progrès  merveilleux  dans  les  Lettres  &  dans  les  Langues  :  car 
après  le  Latin,  il  étudia  le  Grec  &rHébreu;&  s'appliqua  aux  Mathéma- 
tiques. Le  P.  Jean-Marie  Capella  enfeignoit  alors  chez  les  Servîtes.  Sarpi 
étudia  fous  lui  en  Philofophie  &  en  Théologie.Il  fe  rendit  habile  dans  ces 
Sciences ,  &  l'eftime  qu'il  conçût  pour  fon  Profefl'eur,  lui  donna  la  pen- 
fée  d'entrer  dans  fon  Ordre, ce  qu'il  fit  en  1564.53  réputation  fe  repan- 
dit bien-tôt  dans  toute  l'Italie, où  les  Papes  Sixte  V.  &  Urbain  VlII.Saint 
Charles,  le  Duc  deMantouë  &  diverfes  autres  perfonnes  deconfidéra- 
tion  avoient  une  eftime  particulière  pour  le  P.  Paul.  Le  célèbre  Vincent 
Pinelli,  Aquapendente  &  les  Doifîes  de  fon  temps  furent  auffi  de  fes  amis. 
Ils  étoient  furpris  qu'un  jeune  homme,foibie  &  délicat,pût  favoir  tant 
de  chofes.  Car  outre  les  Langues  &  les  Sciences  dont  j'ai  parlé,  il  avoit 
lu  tous  les  meilleurs  Auteurs,il  fa  voit  très-bien  l'Hiftoire  &  avoitfait  de 
grandes  découvertes  dans  le  Droit  8c  dans  laMédecme;8c  particulière- 
ment dans  l'Anatomie,  8c  dans  la  connoiflance  des  fimples  8c  des  mi- 
néraux. Mais  ce  qui  étoit  de  plus  furprenant, dans leP.  Paul, c'eft  que 
toutes  ces  qualitez  étoient foùtenuës  par  une  très-grande  modeftie, par 
un  parfait  definterelTement&r  par  beaucoup  de  pieté.  Il  fut  auflî  jugé  di- 


Thomyris,  après  quoi  feignant  de  s'être  trop  avancé  parmégarde,il  fe    gne  des  principales  charges  de  fon  Ordre;  comme  de  celje  de  Provincial 


retira  brufquement;  8c  ponr  mieux  perfuader  qu'il  s'cnfuyoit  avec  pré- 
cipitation 8c  défordre ,  il  laifla  dans  fon  Camp  quantité  de  vin  8c  d'autr  es 
munitions  de  bouche.  Thomyris  envoya  pour  le  pourfuivre  ,1a  troifié- 
me  partie  de  fes  Troupes  fous  le  Commandement  de  fon  fils  Sargapi- 
fes.  Ce  Prince  plein  de  confiance,8c  peu  expérimenté  en  l'Art  militaire, 
permit  à  fes  Soldats  déboire  du  vin,  à  quoi  ils  n'ctoient  point  accoutu- 
mez. Ils  S*enyvrerent,8c  Cyrus  étant  revenu, les  tailla  en  pièces.  Sarga- 
pifes  mourut  dans  le  combat;  mais  fa  mère  Thomyris  vengea  fa  mort 
peu  de  jours  après, par  celle  de  CyrusSc  par  le  carnage  de  deux  cens 
mille  Perfans.  *  Hérodote,  Juftin.  SVP. 

SARGASSE, Parages  de  l'Océan,  entre  les  Iflcs  du  Cap-Verd,les 
Canaries  &  la  Terre- ferme  d'Afrique.  Les  Portugais  la  nomment  A/ar 
do  S^jr^a/o,  à  caufc  d'une  herbe  qui  y  croît  8c  qui  eft  extrêmement  in- 
commode à  ceux  qui  y  navigent. 

SARISBURY  ou  Salisbury  ,  Ville  d'Angleterre  dans  la  Provin- 
ce deWiltonie.fur  le  fleuve  Avon,  avec  Evêché  fuffragant  deCantor- 
bery.  Les  Anciens  l'ont  nommée  Sorviodunum  8c  Sarviodunum  8ç  au^ 
jourd'hui  Sarisbtria.  *  Spead  8c  CMaden, Dtfcr.  magm  Britan, '.*■■■  "1 


qu'on  lui  confia  l'an  1579.  qui  n'étoir  que  la  17.  de  fon  âge,  de  celle  de 
Procureur  Général, 8c  de  quelques  autres, Cependant  les  affaires  de  laRé- 
publique  de  Venifc  avec  le  Pape  Paul  V.  en  firent  de  fàcheufes  au  P.  Paul 
qui  étoit  alors  Théologien  8c  Confeiller  des  Vénitiens.  Ce  Pape  lui  com- 
mandaen  1606.  devenirà  Rome,furle  refus  qu'il  en  fit,il  l'excommu- 
nia. Ce  coup  n'étonna  pas  le  P.Paul.  Il  foûtint  très-bien  les  Droits  de  la 
République, de  bouche  8c  par  écrit.  Cefut  en  cetemps  que  l'on  publia  le 
Traité  àe  Scrutinio  de  lalibertà  Veneta.  On  crût  que  le  Pape  avoit  fait  tra- 
vailler à  cette  Pièce  Les  Vénitiens  voulurent  obliger  le  P.Paul  -à  y  répon- 
dre. llleurfitconnoîtrequ'ilavoituneréponfetouteprête,8:i1  leur  mit 
en  main  l'Hiftoire  du  Concile  de  Trente;dont  Marc-Antoine  de  Dorai- 
nisfc  chargea, 8c  s'étant  retiré  en  Angleterre,la  fit  imprimer  à  Londres, 
iov&\er\om àe Pierre Soave Polano,^\xi  t&\' Ame,rxmme  du  nom  de  PauU 
Sarpi  de  Venife.  Les  autres  Ouvrages  du  P.  Paul  font,  Confîdérations  fur 
lesCenfures  du  Pape  Paul  V.  contre  la  République  de  Venife.  Traité 
de  l'Interdit.  Hiftoire  particulière  des  chofes  paffées  entre  le  Pape  Paul 
y.  8c  la  République  de  Venife.  De  Jure  afylorum.  Traité  de  l'inquifition . 
Continuation  à  l'Hiftoire  des  Ufcocques,8cc.  Il  laifla  aufli  un  grand 
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nombre  de  Mamifcrits,  fur  divers  fujets.La  conduite  duP.Paul  lui  fit 
des  ennemis  puiirans,  qui  faillirent  à  le  perdre.  U  fut  une  fois  attaqué  par 
cinq  aifaflîns.qui  lui  donnèrent  3.  coups, dont  il  gueiir.  On  l'a  voulu  faire 
palTerpourhérétique,&l^s  Protcftans  s'en  font  allez  prévalus;  comme 
ii  le  P.Paul  eût  été  dans  leurs  fentimensjparce  qu'il  entretenoit  commer- 
ce de  Lettres  avec  quelques  Savans  de  leur  parti.  Il  mourut  en  réputation 
de  beaucoup  de  piétéjle  Samedi  14,  Janvier  de  l'an  162,3.  âgé  de  71.  ans. 
Ilavoitrendudegrands  fervices  à  la  République  deVeniié  durant  17. 
ans.  Le  peuple  fît  des  vœux  fur  l'on  tombeau, comme  fur  celui  d'un  Saint, 
ce  qui  fut  défendu  par  ordre  du  Pape  Urbain 'VIII.  'Voyez  fa  Vie  écrite 
par  Fra  Vulgentio,  fon  compagnon  ;  &  confultez  Sponde,  Riccioli,  &c. 
SARRAZINS.  Cherchez  Sarazins. 

SARRITOR,  étoit  un  Dieu  révéré  par  les  anciens  Gentils,  com- 
me celui  qui  préfidoit  au  travail  des  Sarcleurs.  Son  nom  étoit  pris  de 
fon  ofBcei'/îr/- ire,  farder,  arracher  les  méchantes  herbes.  *  Servius,  in 
I.  Georg. 

SARROCHIA  (Marguerite)  Dame  de  Naples ,  s'cft  aquis  dans 
le  XVII.  Siècle  une  très-grande  eflime,  par  fon  érudition.  Elle  avoit 
une  grande  connoilTancedelaPhilofophie.de  la  Théologie  &  des  bel- 
les Lettres;  &  fa  maifon  étoit  une  Académie,  où  l'on  ne  parloir  que  de 
Sciences.  Elle  compofa  un  Poëmc  Héroïque  de  Scanderberg  en  vers 
Italiens, &  diverfes  Epigrammes  Latines.  Mais  ces  avantages  étoient 
diminuez  par  une  vanité  qui  rendoit  cette  Dame  infupportable.  Elle  s'i- 
magina que  les  dodes  dévoient  être  fournis  à  fes  décifions,  &  que  c' étoit 
manquer  d'efprit  que  de  ne  pas  louer  le  iîen.  Cela  lui  fit  diverfes  affaires 
avec  le  Marin  ,avec  l'Académie  des  Humoriftes;  ce  que  les  Curieux 
pourront  voir  dans  NiciusErythrœus,P;»«w/A.  P.  Le.  145:. 

SARRON,  troifiéme  Roi  des  anciens  Gaulois, régna  après  Magus 
ouMagog,&  eut  Drius  pour  fuccelfeur.  Ce  Prince  aimoit  les  Lettres 
&  établit  des  Ecoles  publiques  ,  dont  les  Profeffeurs  furent  nommez 
Sarronides ,  à  qui  les  Druides  &  les  Bardes  fuccéderent.  *  Diodore  ,li.6. 
M^.  9.Dupleix,  Mém.  des  GmL  li.  i.  c.  16.  er  it.  1.  c.  4.  Les  Druides 
&  les  Sarronides  étoient  les  mêmes.  ['Voyez  S'am.WftlBochart  in  Cha- 
naan.  Lib.  i.  c.  41.  ] 

SARSINE, 'Ville  d'Italie  dans  la  Romagne,avecEvêchéSufFragant 
de  Ravenne.  Les  Latins  la  nomment  Sàrjina  ,  célèbre  pour  avoir  été 
la  patrie  duPoëtePlaute.  AngePeruci,Evêqùe  de  cette  Ville, y  pubia 
des  Ordonnances  Synodales  en  1591. 

SARTACH,  Prince  Tartare.qui  regnoit  le  long  du  Volga  &  du 
Tana'is,dans  le  XUI.  Siècle,  Le  Roi  S.  Louis  ayant  appris  en  1153. 
par  un  bruit  répandu  dans  toute  la  Terre-fainte ,  où  il  étoit  alors ,  que  ce 
Prince  avoit  gmbrafTé  la  Religion  Chrétienne,]  ugea  à  propos  de  lui  écri- 
re, &  confia  fa  Lettre  à  Guillaume  Rubruquis  j  Cordclier  François,  de  la 
Province  de  Palelfine.  Rubruquis  prit  auffi-tôt  le  chemin  de  Conftanti- 
tople,  pour  s'embarquer  fur  la  Mer  Noire.  Puis  ayant  côtoyé  le  Palus 
Meotide,il  palîa  le  Tanaïs,  &  fe  rendit  deux  mois  après  aux  Tentes  de 
Sartach,  vers  le  pais  des  Màrdes.  Ces  peuples  étoient  tous  vêtus  de  peaux 
de  chiens  &  de  chevres,&n'avoient  pour  maifons  que  des  chariots  cou- 
Verts  de  feutre; ce  qui  étonna  fort  Rubruquis,  lequel  s'étoit  imaginé 
que  ce  Tartare  étoit  un  puiffant  Roi.  Lors  qu'il  fut  admis  à  l'audien  ce  de 
Sartach ,  il  entra  avec  fes  deux  Compagnons ,  en  chantant  un  Cantique, 
fuivant  l'ordre  qu'il  en  avoit  reçu  de  l'Introdufteur.  Ils  étoient  tous  trois 
revêtus  de  Chapes  en  broderie-.Rubruquisportoit  d'une  main  une  Bible, 
&  de  l'autre  un  Pfautier, enrichis  d'or  &  de  miniatures.  Son  piemier  Af- 
filiant portoit  une  Croix  avec  unMifrel;&  le  fécond, un Encenfoir. Sar- 
tach témoigna  qu'il  étoit  fort  fatisfait  de  la  Lettre  du  Roi;  mais  bien  loin 
d'être  Chrétien,il  fit  de  grandes  difficulté!  fur  ce  que  le  Roi  lui  deman- 
doit  de  permettre  aux  Envoyez  de  demeurer  fur  fes  Terres  pour  y  prê- 
cher; &  leur  dit  qu'il  falloit  prendre  l'avis  deBaatn  fon  père,  qui  faifoit 
fonféjourversle  pais  desBulgares  àl'Orient  du  Volga.  Baatu  les  ren- 
voya au  grand  KanMangu,  pour  obtenir  fa  permiffion.  Us  y  allèrent, 
avec  beaucoup  de  fatigue ,  avançant  vers  leNord  jufqu'au  foixantiéme 
degré  de  latitude,  où  ils  trouvèrent  les  Tentes  de  Mangu ,  aux  environs 
du  village  de  Caracoram.  Ce  Kan  ne  voulut  point  leur  permettre  de  prê- 
cher l'Evangile  dans  le  païs:  de  forte  que  Rubruquis  fut  contraint  de  re- 
venir dansla Paleftine,rapportant  feulement  deux  veftes  que  Sartach  lui 
donna  pour  le  Roi.  De  la  Chaize,  Hi/2. ie S,  iuaïi, imprimée  en  1688. 
SARTE  ou  la  Sarte,  Sarto,  Rivière  de  France  qui  a  fa  fource  en 
NormandiefurleslimitesduPerche.EUc  arrofe  Alençon  8c  le  Maine; 
où  elle  reçoit  la  Huine  au  delTous  du  Mans.  Enfuite  acruë  des  eaux  de  di- 
verfes autres  Rivières,  elle  coule  dans  l'Anjou  8c  fe  jette  dans  la  May  en- 
ne  au  deifus  d'Angers,  &  toutes  deux  fe  joignent  bientôt  à  la  Loire.  *  Pa- 
pireMaflron,D«/î:r. F&OT.  Gall. 

SARTO  (André  del)  Peintre  célèbre,  étoit  deFIorence.il  eut  d'a- 
bord une  fi  forte  inclination  à  tracer  des  figures ,  qu'il  apprit  l'Art  de 
peindre,autantpar  la  vivacité  de  fon  efprit ,  qne  par  les  inftruâions  de 
Pierre  de  Cofimo  fon  maître.  Après  qu'il  eut  fait  quelques  grandes  Hif- 
toiresàFraifque,  pourleGéneraldeValombrofa,ilfut  employé  par  les 
ordres  de  Léon  X.  à  peindre  les  triomphes  de  Jule  Cefar  dans  le  Palais  de 
Poggio  en  la  Ville  de  Cajano,  avec  Francia  Bigio  8c  Jaques  de  Pontorne, 
qui  ne  pouvant  atteindre  à  la  perfeâion  de  fes  Ouvrages, abandonnè- 
rent rentreprife,8c  lui  en  laiiferent  toute  la  gloire.  11  travailla  auffi  pour 
François  I.  8c  demeuraquelque  temps  en  France  par  les  liberalitez  &  les 
honneurs  que  ce  Prince  lui  faifoit;  mais  il  ménagea  fa  fortune  avec  fi  peu 
de  conduite, qu'elleluiéchapa desmains, lorfqu'il  la  croyoitla  mieux 
étabhe  :  car  preffé  par  les  importunitez  de  f?_  femme ,  qui  l'invitoit  de 
retourner  en  Italie,  il  repafla  les  Alpes  fous  prétexte  qu'il  alloit  quérir 
fa  famille  pour  l'amener  en  France,  8c  emporta  une  fomme  d'argent 
confidérable  que  le  Roi  lui  avoit  donnée,  pour  acheter  des  peintures  en 
Itahe  ;  mais  abufant  de  la  confiance  de  ce  Prince ,  il  employa  ces  deniers 
à  bâtir  des  maifons  8c  à  régaler  fes  amis.  Cette  imprudence  le  perdit  de 
réputation  en  France;de  forte  que  fe  voyant  fans  reflburce  de  ce  côté-là, 
à  caufe  de  la  colère  du  Roi  qu'il  avoit  offenfé,il  renferma  fes  efperances 
ians  les  limites  de  la  Tofcane.où  il  fit  divers  ouvrages.  Les  Florentins  en 
font  tant  d'eilime,  que,parmi  la  fureur  des  fadions  populaires ,  ils  pré- 
ferverent  du  feu  les  pièces  de  fa  main ,  qui  étoient  dans  le  Monaflere  de 
faint-  Salvi  à  Florence  5  lors  même  que  l'on  n'épargnoit ,  ni  les  Eglifes , 
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ni  les  chofes  les  plus  facrées.  Frédéric  Duc  de  Mantouë  eut  de  lui  une  co- 
pie du  portrait  de  Léon  X.  fait  par  Raphac!,qui  eft  dans  lePalais  deMé- 
dicis  à  Florence:  &  cette  copie  fut  autant  eftimée  que  l'original. Jule 
Romain  la  voyant  danslecabmet  de  ce  Prince  ne  put  s'empêcher  de  dire 
quec'étoitundeschef-d'œuvresdeRap'naêl  fon  Maître  i^  il  ne  fut  de- 
fabufé  de  fa  croyance,  que  lors  que  Vaiari  lui  fit  voir  fur  le  reverslenom 
de  celui  qui  l'avoir  copiée.  On  reconnut  dans  fes  Tableaux  quelques 
traits  empruntez  des  eilampes  d'Albert  Durer  :  mais  ce  n'eft  qu'une 
marque  de  fon  adrelfe  à  bien  choifîr  les  parties  propres  à  fes  fujets.  L'un 
de  fes  derniers  Ouvrages  8c  des  plus  excellens ,  fut  le  facrifice  d'Abra- 
ham qu'il  fit  pour  le  Roi  de  France:  mais  qui  paffa, pendant  les  confu- 
fionsdes  guerres  civiles, entrcles  mains  de  Philippe  Stroifi ,  puis  en  cel- 
les d'Alphonfed'Avalos  Marquis  delGuatto,  qui  le  fit  porter  en  l'Ifle 
d'Ifchie  avec  plufieurs  autres  raretei.  Cet  habile  homme  mourut  de 
pefte  à  Florence  en  1530  âgé  de  41.  ans. 

SARUG,  fils  de  Ragau,  fut  père  de  Nachor,  de  qui  vintTharé, 
à  qui  Abraham  devoir  la  vie.  S.  Epiphane  8c  Suidas  afl'urent  que  l'ido- 
latrie  commença  du  temps  de  Sarug;  mais  comme  :1  vivoit  fous  Bel  ou 
Belus.il  y  a  apparence  qu'il  ne  contribua  point  à  cette  invention ,  qui  ve- 
noit  deNinus.Quoi  qu'il  en  foit,  il  mourut  vers  l'an  1079.  du  Mon- 
de,âgé  d'environ  130.  ans.*  Genefe,  c.  II.  Epiphane,/.  ad  ^<sr.  Suidas, 
V.  Abrah.  Torniel  ,  in  Annal. 

SARZANE  ou  Saresane,  Ville  d'Italie  fur  la  côte  de  Gènes,  pro- 
che de  Tofcane.  Uy  aEvêché,qui  fut  transféré  de  Luni  par  le  Pape  Ni- 
colas V.  U  qui  eftSulTragant  de  Milan.  Les  Latins  la  nomment  Sara- 
z,ana ,  Sergianum  8c  Luna  nova. 

SASQUESAHANOXES,  Sauvages  de  la  Virginie  ,  dans  l'Amé- 
rique Septentrionale.  Ils  font  d'une  grandeur  prodigieufe  ,  8c  pa- 
roiflTent  des  Geans,  auprès  des  Européens  ?<:  des  autres  Sauvages.  Us  ont 
refpritaffez  docile.  Se  font  fort  difpofez  à  recevoir  leChriftianifme.  A 
caufe  de  la  grandeur  de  leur  corps,  leur  voix  eft  ext/'mement  grolTe,  8c 
femble  fortir  du  fond  d'une  caverne.  Ils  font  couvefi  '  de  peaux  d'ours  8c 
de  loups,  8c  habillez  d'une  manière  étrange  La  peaa\'''^urs  les  envelo- 
pe  depuis  les  épaules,  8c  la  tête  leur  pend  fur  la  poitrine  ,  en  forme  de 
médaille:  d'autres,  pour  ornement, y  attachent  les  pattes.  Leurs  ar- 
mes font  l'arc  8c  le;  flèches,  avec  une  malfuë.  Leurs  Villages  compo- 
fez  de  cabanes,  font  environnez  de  pieux  pour  fe  défendre  contre  les  in- 
curfions  des  autres  Sauvages  ,  qui  Jeur  font  la  guerre.  Jean  Smith, 
Auteur  Anglois ,  fait  la  defcription  d'un  de  ces  Safquefahanoxes , 
dont  le  gras  de  la  jambe  avoit  de  tour  trois  quarts  d'aune  d'An- 
gleterre ,par  où  l'on  peut  juger  du  refte  du  corps.  Il  étoit,  dit-il , bien 
tait,  8c  beau  à  voir,  fes  cheveux  pendoient  fur  l'épaule  droite,  8c  ils 
étoient dreflez  en  forme  de  créte,depuis  le  front  jufques  au  derrière, 
paflant  par  le  fommet:le  côté  gauche  de  la  tête  étoit  rafé.  Ses  flèches 
étoient  longues  d'une  aune  8c  demie,  ayant  au  bout  un  caillou  aigu,  au 
lieu  de  fer:  une  peau  de  loup  pendant  derrière  le  dos,  lui  fervoit  de  car- 
quois. Il  tenoit  l'arc  d'une  main,  8c  la  maffuë  de  l'autre,  8c  avoit  l'air 
d'un  homme  vaillant.  •  De  Laët ,  Hiftoire  du  Nou-veau  Monde.  SVP. 

S  A  S  S  A  R  I ,  Ville  de  l'Ifie  de  Sardaigne ,  avec  Archevêché ,  qui  a 
été  transféré  de  Torre.  Elle  e(t  aflez  grande ,  mais  peu  fortifiée.  Les 
Latins  lui  donnent  le  nom  àeSaJfaris,de  Publium  8c.de  Tunis  Liby- 
fonis  nova. 

SASSENAGE,  Village  du  Dauphiné ,  au  pié  des  Alpes  8c  pro- 
che le  confluent  de  l'ifere  8c  du  Drac ,  eft  célèbre  tant  par  la  nobleffe  de 
fes  Seigneurs,qui  font  des  principaux  de  la  Province,  que  par  quelques 
curiofitez  qui  s'y  remarquent:car  on  trouve  proche  de  là  de  petites  pier- 
res qui  fervent  pour  guérir  le  mal  des  yeux;  6c  ce  qui  y  eft  de  plus  admi- 
rable, font  deux  cavernes  creufées  dans  un  rocher,  que  les  habitans  du 
pais  appellent  Tines  ou  Cuves,8c  dans  lefquelles ,  quoi  qu'il  ne  fe  voye 
point  d'eau  du  tout  pendant  l'année ,  il  s'y  en  trauve  néanmoins  le  jour 
des  Rois  une  grande  quantité,  fans  pouvoir  connoître  d'où  elle  vient ,  ni 
où  elle  feretire  après  cejour-là.  En  certaines  années  on  en  voituneplus 
grande  abondance  qu'en  d'autres;  8c  par  cette augmentanon  ou  dimi- 
nution, les  habitans  de  ceheuconjedurent  la  fertilité  ou  la  fterilité  de 
l'année, &  jugent  de  l'abondance  des  vins  par  l'une  de  ces  cavernes, 
comme  de  l'abondance  des  blez  par  l'autre  Plufieurs  Auteurs  ont  parlé 
de  cette  merveille.  Il  y  a  plus  de  cent  ans,  qu'Aimar  Faucon  a  fait  une 
defcription  de  ces  Tines  .^iî«/  la  féconde  Partie  de  fon  Hiftoire.  Pierre  Da- 
vin  en  parie  au  cinquième  tome  de  fon  Monde  :  8c  Foder ,  dans  fa  Defcrip- 
tion des  Maifons  de  l'Obfervance  de  Saint  François. 

S  ATA  N I T  E  S ,  Sataniens  ou  poITedez.'  Cherchez  Maffaliens  8c 
Enthoufiaftes. 

SATARQUES,  certains  Peuples  de  la  Scythie  Européenne, 
maintenant  la  petite  Tartane ;lefquels  (comme  rapporte  Solin  )  mé- 
prifoientl'ufagedel'orScde  l'argent, 8c  étoient  très-belliqueux.  Mêla  , 
1.1. en  fa  Defcription  de  la  Scythie  Européenne. 

SATAPES,  noble  Perfan,  fils  de  Théafpes ,  étoit  fort  aimé  du 
Roi  Xerxès:  mais  ayant  violé  la  fille  deZopyre  fils  de  Megabyfe ,  Xer- 
xès  le  fit  crucifier  pour  punir  ce  crime,  faifant  néanmoins  entendre  que 
c'ètoit  pour  n'avoir  pas  obéi  aux  ordres  qu'il  lui  avoit  donnez  d'aller 
reconnoître  les  frontières  de  l'Afrique.  *  Herod.  4.  Rufcelli,  indice  de 
gli  Huom.  illufi. 

SATOR, étoit  chez  les  Payens  le  Dieu  qui  préfidoit  aux  femailles, 
&c  onl'invoquoit  dans  le  temps  qu'on  jettoitles  femences  dans  la  terre. 
Son  nom  marque  fon  Intendance  :  Sator, celai  qui  feme.  *  Servius,;'» 
I.  Ceor^, 

SA'TORE  OU  Satorus  (Jean  Grégoire)  natif  de  Valence 
Ville  d'Efpagne,  Religieux  de  l'Ordre  desHermites  de  faint  Augullin  , 
fut  Profeffeur  en  Théologie  à  Valence.  Il  a  laiff'é  un  Traité  Delattdi- 
bits  atque  excellentia  nominis  JE  SU;  imprimé  en  1583.  *  BiWiotheca 
Hifpanica. 

SATURNALES,  Fêtes  en  l'honneur  de  Saturne ,  que  les  Ro- 
mains célébrèrent  d'abord  le  17. jour  de  Décembre, qui  étoit  le  14. de- 
vant les  Kalendes  de  Janvier:  mais  Cefar  ayant  ajouté  deux  jours  à  ce 
mois,  la  fête  fe  trouva  enfuite  au  16.  devant  les  Kalendes.  Ce  change- 
ment fut  caufe  que  quelques-uns  célebroient  les  Saturnales  le  14.  de; 
Kalendes  de  Janvier,  comme  auparavant;  Se  d'autres  le  1 6.  des  Kalendes 
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Augufte,  d'ordonner  que  cette  fêtedureroit  trois  jours, depuis  le  17. 
Décembre  jufques  au  19,  (Quelques  Auteurs  néanmoins  difent  que 
dès  auparavant  on  avdit  célébré  les  Saturnales  pendant  trois  jours,  & 
même  pendant  fept.  Cette  fête  fut  inftituéeparle  Roi  Janus-,  peude 
teins  après  la  mort  d  e  Saturne,  &  fut  enfuite  célébrée  par  les  Romains 
&  par  les  Grecs.  Les  Maîtres  y  traitoient  leurs  Efcla  ves ,  &  fe  mettoient 
avec  eux  à  une  même  table,  étant  vêtus  d'une  manière  de  jufte-au-corps, 
qu'ils  appelloient  hnthefe,  au  lieu  de  leur  robe ,  qu'ils  quntoient  pen- 
dant cette  cérémonie.  Ce  qu'ils  faifoient  en  mémoire  du  fiecle  de  Sa- 
turne, fous  le  règne  duquel  tous  les  hommes  vi  voient  en  commun, ians 
diftindion  d'états ,  &  fans  différence  de  conditions.  Les  Romains  s  en- 
voyoient  auCTi  plufieurs  préfens  ;  &  entr'autres  des  cierges  &  des  bou- 
gies qui  étoit  une  coutume  empruntée  desPelafgiens.  CesPeuples  de 
la  Grèce  facrifioient  anciennement  des  viftimes  humaines  a  Saturne  , 
peut-être  parce  qu'il  avoit  autrefois  dévoré  plufieurs  de  fes  enfans  :  maïs 
Hercule  leur  reprét'enta  l'abomination  de  ces  facrifices ,  &  leur  confeilla 
de  lui  brûler  des  cierges  ,au  lieu  de  lui  immoler  des  hommes.  Onfacn- 
foit  à  ce  Dieu ,  ayant  la  tête  nue  ;  la  cérémonie  de  fe  couvrir  la  tête  d  un 
voile,  n'ayant  été  en  ufagc  que  du  tems  d'Enée,  long-tenis  après 
l'inftitution  de  cette  fête.  Cette  cérémonie  néanmoins  de  prendre  un 
voile  ,  qui  s'obfcrvoit  à  l'égard  des  autres  Dieux ,  ne  fe  gardoit  point 
dans  les  facrifices  que  l'on  faifoit  à  \  Honneur ,  dont  les  Sacrificateurs 
avoient  la  tête  découverte,  comme  ceux  de  Saturne. Pendant  les  Satur- 
nales iln'étoitpas  permis  de  prendre  les  armes  puur  faire  la  guerre,  m 
de  punir  un  criminel.  On  croit  que  la  coutume  des  Romains  de  s  en- 
voyer des  préfens  les  uns  aux  autres  durant  Icsjours  de  cette  fête  ,  a  été 
rorigine  des  Etrénes  que  l'on  donne  à  peu  près  dans  ce  même  tems. 
*Macrob.  Saturn.  l.  i.  c.-].  Funger,  m  Samrn.  Mart.  Lipen.  m  Hijt. 
Stren.l.Li'pk,  Samrn.li.  i. 

SATURNE ,  que  les  Païens  ont  confideré  comme  le  père  des  Uieux, 
étoit  fils  du  Ciel  &  frère  de  Titan.  Celui-  ci  étoit  fon  freie  aîné ,  &  lui  cé- 
da ce  droit,  à  condition  qu'il  n'éleveroit  jamaisaucun  enfant  maie,  & 
eue  l'Empire  du  Monde  retourneroit  aux  fiens.  Saturne  s'y  accorda;  & 
èchant  d'ailleurs  qu'un  de  fes  fils  le  devoir  détrôner,  il  avoit  couttime 
de  les  dévorer,  incontinent  que  leur  mère  s'en  étoit  délivrée.  Mais  fa 
femme  trouva  le  moyen  de  les  enlever  &  elle  les  faifoit  nourrir  en  fe- 
cret,pardcsperfonnesqui  lui  étoient  afidées.  Titan  averti  de  cette  fu- 
percherie  fe  mit  à  la  tête  de  fes  enfans ,  fit  la  guerre  à  Saturne ,  &  1  ayant 
pris  ,1e  retint  en prifon  :jufqu'à  ce  que  Jupiter  étant  devenu  grandi  en 
délivra.Mais  Saturne  fe  fouvenant  qu'un  de  fes  fils  le  devoit  faire  deicen- 
dre  du  trône,travailla  à  fe  détaire  de  jQpiter,qui  l'ayant  châtie  de  fon  Ro- 
yaume l'obligea  de  fe  retirer  en  Italie ,  où  Janusle  reçut  ;  aulTi  y  apporta- 
l'ille  Siècle  d'or.  Les  Poètes  ont  mêlé,  à  ce  qu'on  dit  de  Saturne,  des 
fables  myfterieufes,  &  qui  faifoient  la  Théologie  des  Païens  On  dit  que 
Saturne  apporta  l'âge  d'or  en  Italiejparce  qu'il  y  apprit  aux  habitans,  1  art 
de  cultiver  la  terre,il  les  civilifa ,  leur  donna  des  Loix  &  des  préceptes  de 
morale.  On  dit  mêmequ'il  trouva  l'invention  démarquer  le  cuivre,  & 
de  donner  une  forme  à  la  monnoy  e,où  d'un  côté  il  fit  graver  fa  tête  &  de 
l'autre  le  navire  qui  l'avoir  amené  en  Italie.  Aurelius  Viftor,  de  Ong. 
Gent.Rem.  Natalis Cornes, i.i.  Mythol.C2nm,dclmag.  Deor.Boczce, 
Bill.  Deor.z^c.  Je  ne  dois  pas  oublier  que  les  Romains  l'an  157.  de  la 
fondation  de  leur  Ville  dédièrent  un  Temple  à  Saturne,  &  inftituerent 
à  fon  honneur  les  Fêtes  qu'on  nomma  Saturnales  au  mois  de  Décembre. 
Les  hommes  fe  faifoient  des  préfens:  &  Augufte  &  d'autres  Empereurs 
ne  fe  croyoient  pas  abaifler  d'en  recevoir  &  d'en  donner. C'eft  delà 
qu' eft  venue  l'origine  des  Etrénes.  Cependant  les  Curieux  pourront 
ccnfulter  jufte  Lipîe, l.i. s atum.  &  Martin  Lipenius,i»fii/2.S*«». 

SATURNE ,  fils  de  Cœlus  &  de  Vefta ,  félon  la  Fable ,  c'eft-à-dire 
du  Ciel  &  de  la  Terre.  Les  Poètes  le  font  père  de  Jupiter ,  de  Neptune , 
de  Pluton ,  &  de  Junon  :  &  frère  de  Titan ,  &  d'Opis  ou  Rhea  qu'il  prit 
pour  femme.  Plufieurs  Mythologiens  croyentque  Saturne  n'étoit  au- 
tre chofe  que  le  Tems,  &  difent  qu'il  fut  ainfi  appelle  ;  parce  qu'il  fe 
remplit  &  fe  rafTafie  d'années  Jatumturannis.  De  même  que  les  Grecs 
l'appelloient  K/ié.©-  de  >«/>«»  raflafier ,  fouler.  Et  ce  qui  peut  avoir  donne 
lieu  à  cette  mythologie ,  efl  le  rapport  de  Kf  ô»®- ,  qui  eft  le  nom  Grec  de 
Saturne,  avec  X^»»©-,  qui  fignifie  Tems.  Delà  eft  venu  qu'on  a  feint 
que  Saturne  dévoroiî  fes  enfans ,  &  qu'on  lui  a  mis  une  faux  à  la  main  , 
pour  marquer  qu'il  détruit  Se  abbat  tout.  D'autres  font  d'avis  que  Sa- 
turne a  été  ainfi  nommé  ,  du  mot  Latin/ajwj  qui  fignifie  l'adion  de  fe- 
mer  &  de  planter,  parce  qu'il  futle  premier  qui  enfeigna  l'Agriculture 
en  Italie  ;  &  que  pour  cette  même  raifon  on  lui  a  donné  une  faux ,  qui  eft 
uninftrument  delà  moiffon.  Quelques-uns  tirent  fonnom  de  l'Hébreu 
nno  fatar ,  c'eft-  à-dire  latitit ,  être  caché:  parce  qu'il  fe  vint  cacher  dans 
ritahe,  lorfqu'il  s'enfuit  d' Arcadie  pour  fe  mettre  à  couvert  de  la  colère 
de  Jupiter.  Us  ajoutent  qu'ayant  apporté  le  fîccle  d'or  en  ce  pais ,  il  y 
fut  appelle  Deus  Latius  ;  Çc  le  lieu  oij  il  avoit  régné  en  Italie  ,  fut  nommé 
Latium.  C'eft  ce  que  difent  Minutius  Félix  ,&  S.  Cyprien,  après  Vir- 
gile. 

Ceux  qui  s'appliquent  à  pénétrer  plus  avant  dans  le  fens  des  Fables,di- 
fent  queSaturne  étoit  le  même  qu' Adam;Qu'il  étoit  nommé  Saturne, de 
Satus,  parce  que  c'eft  lui  quia  été  le  premier  Père  des  hommes,  le  pre- 
mier jardinier ,  &  le  premier  laboureur  ;  Qu'il  étoit  appelle  Fils  du  Ciel , 
parcequ'ilavoitétéformédelamaindeDieu;&  quel'Agc  d'orfut  vé- 
ritablement de  fon  tems  fur  la  terre ,  avant  le  Péché;  Qu'enfin  ,  félon 
la  Sibylle  Erythrée ,  Saturne  fut  le  premier  qui  régna  dans  le- monde  , 
ce  qui  convient  proprement  à  Adam.  *  Noël  le  Comte ,  Mytholog.  1. 1. 
"Voyez  Saturne  dans  l'Article  précèdent.  [Bochart  croit  que  le  Y^f'o'®- 
des  Grecs  a  été  le  même  que  Noé,  &  en  apporte  plufieurs  raifons  d^ins  le 
I.  Ch.de  premier  livre  de  ion  Canaan.W  y  a  apparence  néanmoins  que 
les  Grecs  ont  confondu  avec  Noé,  ouïe  Kpô»®'  del'Orient,  un  autre 
homme,  qui  n'cft  pasfiancien,  &quiaha'bitédans  rifledcCretc,  en 
Grèce  &  en  Italie.  On  a  confondu  plus  d'une  foisdiverfesperfonnes, 
à  caufc  de  leur  Antiquité,  &  les  Payens  mêmcont  reconnu  qu'on  avoit 
donnéle  même  nom  à  différentes  Divinitez  Ck.  denat.  Dear.  LA.  m. 
Voyez  l'explication  Hiftoriquede  la  Table  d'Adonis  au  commencement 
du  IIL  Tome  de  la  Bibl,  Univcrfelle  ôc  le  mot  Aiaddir.'] 
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SATURNIN,  Evêque  d'Arles ,  dans  le  IV.  Siècle.  II  fuivit  Iti 
erreurs  des  Ariens ,  &  vouloir  les  faire  recevoir  dans  les  Gaules  ;  mais  on 
s'oppofa  à  fesdeflTeinSj&ilfut  condamné  dans  un  Synode  de  Paris  en 
360.  9 

S.  SATURNIN,  (que  l'on  nomme  communément  S.  Sernin) 
premier  Evêque  de  Touloufe,  fut  envoyé  dans  les  Gaules  par  le  Pape 
S.  Clément,  fur  la  fin  du  I.  Siècle  de  l'Eglife.  Quelques-uns  difent 
qu'ayant  été  premièrement  DifcipledeS.  Jean-Baptifte ,  puisdejEsus- 
Chiust,  il  s'attacha  à  S.  Pierre,  après  la  Defcente  du  S.  Efprit ,  èc 
parcourut  par  fon  ordre  diverfes  Provinces  de  l'Orient  :  Et  qu'il  vint 
enfuite  à  Rome ,  d'où  S.  Pierre  l'envoya  à  Touloufe ,  pour  y  prêcher  l'E- 
vangile. D'autres  ont  crû  que  S.  Saturnin  n'étoit  venu  à  "Touloufe  que 
fous  l'Empire  de  Dece,  vers  le  milieudu  III.  Siècle.  Mais  la  première 
de  ces  deux  opinions  s'accorde  peu  avec  les  Adles  d'Eugène  ,  prefnier 
Evêque  de  Tolède,  de  S.  Firmin  premier  Evêque  de  Pampelune,  d'A- 
miens, &  de  quelques  autres  Saints.  Etla  féconde  n'eft  fondée  que  fur 
ce  qu'a  dit  Grégoire  de  Tours  en  fon  Hiftoire  des  François, /ix;.  i.mais 
qu'il  a  retradédans  fon  Livre  des  Miracles  ou  de  la  gloire  des  Martyrs. 
Suivant  donc  la  Tradition  immémoriale  des  Eglifesde Touloufe,  de 
Pampelune,  &  de  Tolède-,  S.  Saturnin  vint  avecS.Denys,&cetteil-- 
luftre  troupe  de  MiflTionnaires  qui  ont  été  les  Fondateurs  des  principa- 
les Eghfes  de  France. Etant  arrivé  à  Arles,  il  fut  deftiné  pour  le  Lan- 
guedoc, la  Gafcogne  8c  les  frontières  d'Efpagne ,  avec  Papoul  &  Ho- 
nefte  qu'on  lui  donna  pour  Compagnons.  La  première  Ville  où  il  s'ar- 
rêta fut  Carcaflbnne,  mais  il  yfutmal  reçu,  c'eft  pourquoi  ilferetira 
à  Touloufe,  où  il  prêcha  l'Evangile  avecfuccès,  ScybâtituncEglife 
à  côté  du  Capitole,qui  étoit  le  Temple  des  faux  Dieux.  Puis  laiffant 
S.  Papoul  pour  avoir  foin  des  nouveaux  Chrétien3,&  travailler  à  "a  con- 
vcrfion  des  Idolâtres,  il  alla  à  Pampelune,  accompagne  de  S.  Honefte 
&  de  là  à  Tolède  ,  où  il  reçût  les  nouvelles  du  martyre  de  S.  Papoul. 
Auffi-tôt  il  recommanda  l'Eglife  de  Tolède  à  S.  Honefte,  &  revint  à 
Touloufe,  où  les  Idolâtres  l'attachèrent  par  ks  pieds  à  la  queue  d'un 
Taureau  qu'ils  pouffèrent  à  coups  d'aiguillons,  du  haut  des  degrez  du 
Capitole.  Ainfi  S.  Saturnin  eut  la  tête  caflee,&  le  corps  tout  biifé  par 
les  lecoufles  que  lui  donnoit  cette  bête  furieufe.  Il  faut  remarquer  ici 
que  le  Roi  Dagobert  voulant  enrichir  l'Abbaïe  de  Saint  Denys  en  Fran- 
ce de  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  confidérable  dansfon  Royaume  ,  y  fit  tfanf- 
porterles  Reliques  de  S.  Saturnin:  mais  fix  ans  après,  les  Touloufains^ 
qui  fe  virent  affligez  de  plufieurs  maladies ,  fijent  de  grandes  inftances 
pour  recouvrer  la  pofleflion  de  ee  thréfor,  qui  leur  fut  rendu  par  les 
Religieux  de  S.  Denys,  aufquels  on  donna  en  échange  plufieurs  Reliques 
confidérables.  L'Empereur  Charleitiagne  fit  bâtir  à  Toufijufe  ,  proche 
de  la  Bafilique  de  S.  Saturnin  ,  un  riche  Monaftere,  où  il  mit  une  Com- 
munauté de  Religieux ,  8c  qui  eft  maintenant  occupé  par  des  Chanoines 
Séculiers,  qui  y  prirent  la  place  des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  de" 
S.  Auguftin  en  1516. fous  le  Pape  Clément  Vil.  'DuSaafTai,  A/^irty- 
rolog.  de  France ,  Le  P.  Giflei ,  Jefuïte ,  Hiftoire  de  S.  Saturnin. 

SATURNIN,  ouSaturnile,  étoit  difciple  de  Simon  le  Magi^ 
cien  ,  de  Menandre  8c  de  Bafilide  :  8c  enfeignoit  prefque  les  mêmes 
rêveries  qu'eux ,  au  commencement  du  II.  Siècle.  Divers  Auteurs 
alFurent  qu'il  étoit  d'Antioche.  II  condamnoit  le  mariage  comme 
une  invention  du  Diable,  Si  nioit  larélurreétion  de  la  chair.  Selon 
lui,  le  Monde  avoit  été  fait  par  fept  Anges ,  ajoutant  qu'en  même 
tems  il  y  avoit  eu  deux  hommes  formez ,  par  deux  de  ces  Êfprits ,  dont 
l'un  étoit  bon  8c  l'autre  mauvais  :  que  de  là  procédoient  deux  genres 
d'hommes,  qui  tenoient  les  uns  de  la  bonté  Scies  autres  delamaÙcede 
leurs  chefs:  que  pour  délivrer  les  bonsdel'oppreffiondesméchansaffif- 
tezpar  le  Démon ,  le  Sauveur  étoit  venu  fur  la  terre ,  fous  la  figure  trom- 
peufe  d'un  homme.  II  ajoîitoit  d'autres  blafphêmes:  &c  pour  les  faire 
recevoir  aux  perfonnes  fimples  qui  regardoient  les  DoÀeurs  èc  non 
la  Doftrine ,  Saturnin  8c  les  fiens  afTeftoient  de  paroître  fort  aufteres 
en  leur  vie,  8c  s'abftenoient  de  l'ufage  de  toutes  les  chofes  animées. 
*S.  Irenée,  li.  6.C.21.S.  Epiphane,^itr.  13.  Eufebe,  li.4.  Hift.  cap.  7^ 
TertuUien  ,  Theodoret ,  Philaftre ,  S.  Auguftin ,  8cc.  citez  par  Baro-| 
nius,  A.  C.  lia. 

SATURNIN,  Tribun  du  Peuple,  qui  vouloit  introduire  des  nou- 
veautcz  à  Rome.  Metellus  le  Numidique  s'oppofa  à  fes  defleins ,  8c  l'o- 
bligea de  fortir  de  la  Ville:  mais  y  étant  revenu  il  fut  affiegé  dans  le  Capi-  ' 
tôle,  8c  tué  dans  la  cour  du  Palais,  par  ordre  du  Conful  M  arius,  en  la  654, 
année  delà  fondation  de  Rome.  2f- ■f''"''^^^"'"  Suppl.  Liviana.    ' 

SATURNIN  (jElius)  Poète, qui  compofa  des  vers  contre  l'Em- 
pereur Tibère,  qui  le  fit  précipiter  du  haut  du  Capitole,  comme  nous 
l'apprenons  de  Dion  ,  li.  58. 

SATURNIN  (Junius)  avoit  écrit  quelque  Traité  Hiftorique 
d' Augufte  ;  ce  que  nous  pouvons  juger ,  par  ce  que  Suétone  dit  en  la  Vie 
de  ce  Prince ,  cap  27. 

SATURNIN  (Publius  Sempronius)  Gaulois ,  fervit  tout-à-fait 
bienl'Empireen  Afrique  8c  en  Efpagne.Aurelien  lui  donna  le  Gouver- 
nement de  l'Orient;  8c  les  Egyptiens  l'ayant  fait  Empereur  malgré  lui, 
ilfutafraffiné  à  la  prifc  d'un  Château,  où  il  s'étoit  enfermé.  Les  autres 
difent  que  ce  fut  dans  la  Ville  d'Apamée.  *Vopifcus ,  in  Saturn.  Jormn- 
des ,  in  faccef.  Regn. 

SATURNIN  (Sextus  Juhus)  l'un  des  plus  braves  Capitaines  de 
fon  temps ,  avoit  eu  beaucoup  de  part  en  l'amitié  de  Valerien,  fous  le- 
quel il  fervit ,  aufli-bien  que  fous  Gallien.  On  alTure  qu'il  étoit  doué  d'u- 
ne prudence  finguliére ,  Se  aimé  de  tout  le  monde  pour  fon  mérite,  8c 
pour  les  viéloires  qu'il  avoit  remportées  furies  ennemis  de  l'Empire. 
Les  foldat?  relevèrent  à  l'Empire,  ?>^  le  jour  qu'ils  lui  mirent  la  pour- 
pre, il  leur  dit  dans  une  Harangue  qu'il  leur  fit:  Mes  compagnons  ..iious 
avezperduun  ton  Capitaine,  C!"  vous  avez  fait  un  mauvais  Prince.  Aftès 
avoir  donné  bien  fouvent  des  marques  de  fa  valeur ,  parce  qu'il  étoit  fé- 
vcre  à  faire  obferverla  difcipline  militaire  ,  il  fut  aflaffinépar  ceux  qui 
l'avoient  fait  Empereur,  vers  l'an  280.  "^Trebellius  PoUio  ,  destrente 
Tyrans,  c.  22.  Cherchez  auflj  Pompée  dit  Saturnin.  , 

[SATURNIN, ConfulavecMerobaudes,rancccixxxiii.  S.  Grégoire 
de  Nazianze  8c  Libanius  lui  ont  écrit  plufieurs  Ltltres.JacotiGothofre- 
di  Profopographia  Cod.  Theodofiani.] 
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SATYRE ,  ou  plutôt  Satire ,  Pièce  de  Pôëfîe  pour  blâmer  les  vices. 
!1  y  a  beaucoup  de  différence  entre  les  Poèmes  Satyriques  des  Grecs,  & 
les  Satyres  des  Romains.  C'eft  ce  que  nous  apprend  Quintilien,  lors  qu'il 
dit,  La  Satin  efi  toute  entière  a  «(!«j,c'eft-à-dire,aux  Latins;  &  Horace, 
quand  il  l'appelle,  »»e  ^oélie  inconnus  i?«.\;  Grec;.  Voici ,  félon  l'opinion 
de  plufieursSavans,  la  véritable  Etyraologie  de  ce  nom.  Satur  lignifioit 
autrefois  Plein  ou  Rempli ,  &  dans  ce  fens  on  appelloit  Satura  Lanx 
un  baflîn  rempli  de  toutes  fortes  de  fruits  que  lesPayens  offroientàCe- 
rès  &  à  Bacchus, comme  les  prémices  de  tout  ce  qu'ils  venoient  de  cueil- 
lir. De  là  le  mot  lï^i^am,  fut  appliqué  à  plufieurs  autres  mélanges:  &  on 
donna  le  nom  de  Leges  Satura ,  à  des  Loix  qui  contenoient  plufieurs  Ma- 
tières ou  Titres;  &  de  Hiftoriéi  Sature  ,  à  des  Hifl:dires  dont  les  fujets 
étoientdifferens,&  ramalTez  dans  un  même  Livre.  Enfuite  on  appella 
Sature, unl'oëme  rempli  de  railleries  plaifantes ,  ou  Sa/ire ,  changeant, 
«  en  i,  comme  dans  optimus ,  à'optumus.  Ces  fortes  de  Farces  fuccéde- 
rent  aux  vers  Saturniens  &Fefcennins,  qui  tenoientlieu  auparavant  de 
Pièces  de  Théâtre;  &  l'on  y  joignoit  une  mufique  réglée,  accommodée 
au  fon  des  flûtes  &  accompagnée  de  danfes.LiviusAndronicus  trouva 
les  chofes  en  cet  état,  quand  ils'avifa  le  premier  de  faire  des  Comédies, 
&  des  Tragédies  à  l'imitation  des  Grecs.  Ce  divertiffement  ayant  paru  I 
noble,  on  négligea  les  Satyres  pour  quelque  temps;  mais  on  les  reprit 
enfuite  :&bien-tôtaprès  on  trouva  à  propos  de  lesjoindreavec  les  Co- 
médies,en  les  jouant  à  la  fin,comme  on  joue  aujourd'hui  des  Farces;  & 
alors  on  changea  leur  nom  de  Satira,  en  celui  à'Exodium.  Ennius,  qui 
naquit  un  an  après  queLivius  Andronicus  eut  fait  jouer  fes  premières 
Pièces, ayant  reconnu  que  les  Satires  croient  agréables  aux  Romains, 
compofa  des  Difcours  en  vers,  qui  n'étant  point  faits  pour  le  Théâtre , 
confervoient  néanmoins  les  plaifanteries  &  les  railleries  des  Satires,  c'ell 
pourquoi  il  leur  en  donna  le  nom.  Ce  Poète  prit  auffi  la  liberté  d'y  mêler 
plufieurs  fortes  de  Vers,comme  des  Hexamètres  avec  des  ïambes  tri- 
metresjdanslapenféeque  cette  variété  pourroit  divertir  l'efprit.  Après 
Ennius, on  eutPacuve,qui  fit  auffi  des  Satires,  à  l'exemple  de  fon  On- 
cle. Lucilius  vint  enfuite ,  qui  donna  un  nouveau  tour  aux  Satires,  & 
les  compofa  avec  plus  d'art,  imitant  de  plus  près  le  caraftere  delà  vieil- 
le Comédie  Gréque  ;  c'eft  pourquoi  onleconfidéra  comme  le  premier 
Auteur  de  la  Satire.  11  ne  mit  pas  enfemble  plufieurs  fortes  de  Vers  dans 
la  même  Pièce, comme  Enniuç,mais  ilfitdiverfesPieces,dont  les  unes 
étoient  toutes  entières  de  Vers  Hexamètres,  &  les  autres  de  Vers  ïam- 
bes. Il  y  avoir  une  autre  efpecc  de  Satire  que  l'on  appelloit  Varronienne, 
on  Menifpée ,  parce  que  Varronen  fut  le  premier  Auteur,  &  qu'il  imita 
dans  cet  Ouvrage  les  manières  de  Menippe ,  Philofophe  Cynique.  Cette 
Satiren'étoit  pasfeulement  compofée  de  plufieurs  fortes  de  Vers, mais 
aufl)  entremêlée  de  Profe,êc  de  Grec.  Le  Livre  deSeneque  fur  la  mort 
de  Claudius,  celui  de  Boëce  dont  le  titre  efl:  de  la  Confolation  de  laPhi- 
lofophie.Sc  celui  de  Pétrone,  font  autant  de  Satires  femblables  à  celles 
deVarron,dont  ilnenousrefteque  quelquesfragmens.il  eft  donc  vrai 
que  le  nom  de  Satire  en  Latin ,  convient  à  des  Difcours  qui  font  faits  | 
pour  recommander  la  Vertu,  aulfi  bien  qu'à  ceux  oti  l'on  s'eft  propofé 
de  décrier  l'e  Vice.  Mais  en  François  Satire  fignifie  feulement  un  Poème 
plein  de  raillerie  piquante,  ou  d'invedive  contre  les  defordres  &  les  dé- 
reglemensde]avie.Scaliger&  beaucoup  d'autres  ont  crû  que  lesSati- 
ies,appellez  Faunes  par  les  Romains,avoient  donné  leur  nom  à  ces  for- 
tes de  Pièces;  &  qu'elles  avoient  une  grande  affinité  avec  les  Poèmes  fa- 
tyriquesdesGrecs;ce  qui  n'ell  pas  vrai:  caries  Grecs  n'ont  rien  eu  d'ap- 
prochant de  la  Satire  Romaine  que  leurs  6/Wei,  qui  étoient  des  Poèmes 
lemplis  de  fiel  &  de  médifance,  mais  compofez  de  Parodies ,  c'eft-à-dire 
de  Versferieux,pris  de  quelques  Poètes, &  tournez  dans  un  fens  ridicu- 
le. *Dacier,  Remarques  Critiques  fur  Horace ,  tons.  6.  SCTP.  [Il  faut  lire 
là-deflus  le  Livre  d'Ifaac  Cafaubon  deSatyrica  Gntcorum  Po'eficf  Satira 
Latinorum  ;  où  cette  matière  efi:  traitée  à  fond.  ] 

SATYRE  ,  Philofophe  Peripateticien  qui  avoit  écrit  les  Vies  des 
Hommes  illuftres.  Cet  ouvrage  eft  cité  par  Athénée,  par  faint  Jérôme , 
&  par  d'autres.  On  doute  fi  cet  Auteur  eft  différent  xl'nn  Comédien  de 
même  nom,  qui  étoitd'01ynthe,&  qui  laiffa  quelques  Traitez  Hiftori- 
ques.  Confultez  Voffius ,  de  Hiji.  Gr&c.  U.  4. 

SATYRE, frère  de  S.Ambroife,dont  la  prudence, la  probité  &la 
vertu  font  aflez  renommées  dans  les  Auteurs  Ecclefiaftiques.  Il  mou- 
lut en  38;.  *Baronius,i»  -^»«^/. 

SATYRES  ,  appeliez  par  les  Latins  Satyri  ,  étoient  des  Monfttcs 
que  les  Poètes feignoient  être  des  demi-Dieux,  habitans  des  Forêts  & 
des  Montagnes,  &  à  qui  ils  donnoient  la  parde  fuperieure  d'homme 
avec  des  cornes  à  la  tête,  Scia  parue  inférieure  de  bête  avec  des  piez  de 
chèvres.  Pline  même  dit,  qu'il  y  en  avoit  à  quatre  piez  dans  les  Indes. 
Nous  lifons  dans  la  Vie  de  S.  Paul  Hermite,  compofée  par  S.  Jérôme  ;  & 
dans  celle  de  S  Antoine  par  S.  Athanafe,  que  S.  Antoine  rencontra  dans 
ledéiért  un  Monftre  de  cette  nature,  à  qui  ayant  demandé  qui  ilétoit, 
il  lui  répondit  qu'il  étoit  un- des  habitans  du  Défert,que  les  Gentils, 
par  une  vaine  erreur,  appelloient  Faunes ,  Satyres,  Se  Incubes.  Ces 
Auteurs  ajoutent  que  ce  Satyre  lui  préfenta  des  fruits  de  Palmier,  & 
qu'il  lui  dit  qu'il  étoit  député  de  fon  troupeau,  pour  le  venir  prier  d'in- 
tercederpour eux  auprès  de  Dieu, qu'ils  reconnoilToi^ent être  venu  au 
monde  pour  le  falut  du  Genre  humain;  &  qu'enfuite  de  cet  entretien 
il  difparut.  Saint  Jérôme,  qui  recite  ce  fait  comme  une  vérité, dont 
il  femble  être  perfuadé,  remarque,  pour  le  confirmer, qu'environ  cent 
ans  auparavant.fous  l'Empire  de  Conftantin ,  on  vit,  avec  adpiiration 
dans  Alexandrie  en  Egypte,un  de  ces  Monftres  en  vie;&  qu'après  qu'il 
fut  mort  on  embauma  fon  cadavre, pour  le  porter  à  Antioche,  &  le 
faire  voir  à  l'Empereur.  Outre  ces  exemples, Plutarque  dit  queSylIa 
paifant  à  Dyrrachium ,  aujourd'hui  Durazzo, Ville  d'Albanie,  on  lui 
préfenta  un  Satire  vivant;  &  qu'ayant  été  interrogé  par  plufieurs  In- 
terprètes, il  ne  fit  paroître  qu'à  peine  une  voix  rude  qu'on  ne  pouvoir 
entendre,  &  qui  avoit  quelque  relfemblance  au  hcnniflTement  d'un  che- 
val, &  au  cri  d'un  bouc.  Diodore  de  Sicile  dit ,  qu'on  préfenta  en 
Sicile  à  Denys  le  Tyran  de  ces  fortes  de  Monftres  ,  qui  avoient  des 
«heveux  pendans  jufques  fur  le  ventre.  Mais  il  y  a  lieu  de  croire  que 
toutes  ces  hiftoires  font  fabuleufes,  ou  que  ce  font  des  illufions  du  Dé- 
mon. Les  Rabbins  font  encore  plus  extravagaus  que  les  Poètes  fur  ce  fu- 
Teme  IV.  '  ~  -.        - 
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jet.  Rabbi  Abraham  s'eft  imaginé  que  les  Satyres  ou  Faunes  étoient  de 
véritables  créatures  .mais  imparfaites,  à  caulé  que  Dieu  ayant  été  fur- 
pri^  par  lefoir  du  Sabbat,  il  n'avoir  pas  pu  leur  donner  la  dernière  per- 
te(ition;&  que  pour  cela  ces  Monftres  fuyant  la  fainteté  de  ce  jour,  fe  re- 
tirent dans  les  montagnes  &  dans  les  bois  pourfe  cacher,  d'où  enfuite 
ils  reviennent  tourmenter  les  hommes.aufquels  ils  tâchent  de  faire  tou- 
tes fortes  de  maux.  »  Plme,  //V 7.^.1.  Plutarque, »«  Sylla  ,  Diodore, 
liv.^.c.S.  SU  p.  1     y        j      >  p 

SATYRIQUE,  Tragédie  Satyrique:  Poème  Dramatique  oih 

I  on  faifoit  paroître  des  Satyres  avec  des  Héros  &  des  Perfonnes 
illiiftres,  qui  reprélentoient  tous  enfemble  des  Incidens  graves  8c 
ferieux  avec  des  boufonneries  &  autres  actions  ridicules.  Cette  efpece 
dePoëmenefut  point  reçue  des  Latins,  parmi  lefquels  la  Satire  ne  fut 
qu'une  Pièce  de  Poëfie  ufitée  pour  blâmer  les  vices,  &  pour  médire, 
dont  on  ne  fe  fervoit  point  fur  le  Théâtre,  finon  avec  les  Mimes,  dans 
les  Intermèdes.  Mais  parmi  les  Grecs  la  Tragédie  Satyrique  fut  en 
grande  eftime  ,  &  les  Poètes  difputoient  le  prix  de  leur  Art  par  la 
compofirion  de  ce  Poème,  dans  les  Fêtes  de  Bacchus  que  les  Athéniens 
nommoient  Chytres.  Le  Poète  Thefpis  fut  le  premier  qui  introduifit 
des  Adeurs  dans  la  Satyrique,  car  auparavant  ce  n'étoit  qu'un  Chœur 
de  Muficiens  &  de  Danfeurs  ,  qui  imitoient  les  Satyres  dans  leurs 
danfes ,  &  dans  leurs  chanfons,  comme  je  le  dis  en  pariant  de  la 
Tragédie  en  fonlieu.  Horace  dit  que  Thefpis  promenoitfes  Afteurs, 
dans  un  chariot  découvert ,  où  ils  recitoient  leurs  Poèmes ,  ayant  le 
vifage  barbouillé  de  lie  de  vin  ,  pour  repréfenter  le  vifage  rouge  Se 
enluminé  des  Satyres,  dont  ils  repréfentoient  auffi  les  poftures  grotef- 
ques  endanfant.Dansla  fuite  du  temps  cette  forte  dcPoème  fut  con- 
duit à  fà  perfeélion.  Il  nous  refie  une  Tragédie  Satyrique  dans  celles 
d'.Euripide,indtulée  Polypheme,^  l'on  peut  dire  quel' yilce/ie du  même 
Poète  en  eft  encore  une ,  parce  qu'Hercule  y  fait  avec  un  Efclave ,  des 
difcours boufons ,& des aéions  toutes  comiques: fi  l'on  n'aime  mieux 
l'appellerTragi-Comedie.  LaPaftorale  fe  nomme  auffi  quelquefois  Sa- 
tyrique.   Voyez  Paftorale.    Scaliger ,  l.  i.  c.  i.  Suidas,  in  Tetralog. 

SU  P. 

SAVA,Save  ou  Saw,  fleuve  d'Allemagne,qui  afa  fourcedanslt 
Province  de Carniole,  près  de  laCarinthie.il  fe  jette  dans  le  Danube, 
à  Belgrade  en  Hongrie. 

SAVANAROL  A  (Jean  Michel)  de  Padouë  ,  Médecin  cé- 
lèbre ,  qui  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  11  a  écrit  divers  Traitez  de 
Médecine.  *  Caftellan,i»r«.  illujl.  Med.  Vander  Linden  ,  de  Script. 
Med. 

SAVANAROLE  (Jérôme)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique , étoit  de  Ferrare ,  &  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  Siècle.  'Il  avoit 
de  l'éloquence,  de  la  pieté,  8c  de  l'étude.  Ces  bonnes  qualitez  le  ren- 
dirent cher  aux  gens  de  bien.  On  dit  auffi  qu'il  prédit  les  malheurs,' 
qui  dévoient  arriver  à  l'Italie,  &  la  perte  des  François  qui  étoient  rcftez 
dans  le  Royaume  de  Naples,  après  la  conquête  qu'en  fit  le  Roi  Char-' 
les  VIII.  Savanarole  prêchoit  avec  zélé  &  avec  véhémence  ,  contre 
lesdefordres  de  la  Cour  de  Rome,  &  difoit  hautement  qu'Alexandre 
VI.  avoitbefoin  de  reforme.  Ces  difcours  touchoient  au  vif,  on  Iç  traita 
de  brouillon ,  d'infolent  &  de  fédideux.&on  lui  défendit  de  prêcher. 

II  obéit:  mais  il  nelaiffoitpasde  parier  avec  la  même  liberté;  de  forte 
qu'ayant  été  pris  à  l'âge  de46.  ans,il  fut  pendu  &  brûlé, avec  deux  de 
fes  compagnons, à  Florence, en  1498.  Divers  Auteurs  pubherent  des 
Apologies  pour  lui,&  d'autres  le  diffamèrent  par  des  Satires.  Il  écrivit 
le  triomphe  de  la  Croix,  &  d'autres  Traitez  de  pieté.  Luther  parioit  de 
Savanarole,  comme  d'un  précurfeur  de  la  Réforme  prétendue,  &Be- 
ze  le  confidérant  en  cette  qualité,  l'a  mis  dans  le  Traité  desHommes 
Illuftres.  *  Gui  Chardin, /i.  3.  Bifi.  Philippe  de  Commines,  li.  B.c.  11. 
Bzovius  &  Sponde ,  i»  ,.4»W.  Sixte  de  Sienne,  ii.  4.  £/W.  S.PaulJove, 
in  Elog. 

SAVATOPOLI  ,  Ville  de  Mingrelie  en  Afie  fur  le  Pont  Euxin. 
Elle  eft  la  Sebaftopolis  de  Colchide  des  Anciens,  que  d'autres  ont  nom- 
mée Diefcurias  &  Gigamum. 

SAVESIREI,  Rabin.  Voyez  Anam. 

SAVERNE  ou  ZABERN,en  Latin  T^fora<î,  petite  Ville  de  la  Baffe 
Alface,  réfidence  de  l'Evêque  de  Strasbourg,  qui  en  eft  Seigneur.  Elle  eft 
fituée  aupiédes  montagnes,  proche  des  frontières  de  la  Lorraine  fur  la 
Rivière  de  Sor,&  fur  le  grand  chemin,  par  où  l'on  va  à  Strasbourg,  à  Spi- 
re,à  Francfort  &  aux  principales  Villes  d'Allemagne;  c'eft  pourquoi  elle 
eft  habitée  de  riches  Marchands.  Sur  les  coteaux,  il  y  a  de  beaux  vigno- 
bles ,  où  croiffent  de  fort  bons  vins.  Et  fur  trois  rochers  on  voit  trois 
vieux  Châteaux  forts  d'affiete.  Auprès  de  cette  Ville  l'armée  des  Luthé- 
riens fut  défaite  en  1 515.  par  Antoine  Duc  de  Lorraine.  *  Commentaire 
des  guerres  en  la  Gaule  Belgique. 

SAVERNE  fur  l'Eribach  dans  le  Palatinat  du  Rhin.  Ceux  duPaïs 
lanomment,Berg2ijfor».EtSAVERNE  Rhein  Zabern àz.n%  la  mêmePro- 
vince,  au  Confluant  de  l'Eribach  dans  le  Rhin. 

SAVERNE, fleuve  célèbre  d'Angleterre, que  les  Latins  nomment 
Sal>rina,&c ceux  du  Pais  Severn.  Il  fort  du  Mont  Plymllimon  dans  le 
Comté  de  Mongomeri&  après  avoir  arrofé  diverfesi'rovinces,  8c  reçft 
les  eaux  de  plufieurs  autres  fleuves  il  forme  leGolphe  deSaverne.diS 
Sabrianus  fi>!us,èi  par  ceux  du  VzïsSevern  Jloud,&i  peu  de  temps  après 
il  forme  encore  ce  qu'on  appelle  la  Manche  de  S.  George.  *Spead  8s 
Camden,  Defcr.  Magn.  Britann. 

SAVEUSE  (  Hedor)  vaillant  Chevalier.il  étoit  de  la  noble  Mai- 
fon  deSaveufe  en  Picardie,  &  s'eft  rendu  célèbre  dans  l'Hiftoire,  par 
fes  belles  aftions.  Il  parut  au  fiége  d'Arras  ,  où  le  Duc  de  Bourgo- 
gne fon  Prince  l'eut  en  grande  eftime.  Il  fut  fait  Capitaine  de  la  Vil- 
le de  Beauvais,  &i  depuis  fit  de  grands  exploits  de  guerre  ,  que  l'oa 
peut  voir  dans  Monftrelet.  U  mourut  environ  l'an  1410.  &c  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  Flefchelles.  *  Godefroi ,  Obfervat.  fur  ÏHifi.  d* 
Charles  VI. 

SAVIGNANO  (Barthelemi)  Cherchez  Baccio. 

SAVILLAN  ,  que  les  Latins  nomment  Savilianum  ,  &  ceux  d« 

Pais  Savigliano ,  Ville  d'Italie  en  Piémont.  Son  afficte  entre  deux  rivie- 

resja  été  jugée  par  de  grands  Capitaines  propre  à  être  foràfiée.  L'Empe- 

Y  y  rew 
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leur  Charles  V.  en  fit  eftime ,  &  on  dit  même  que  le  Duc  de  Savoye  Phi- 
libert Ëmanuël  eiit  deflein  de  la  faire  la  Capitale  de  fes  Ktats.  Elle  eft  à 
vingt-deux  milles  de  Turin. 

S.  SAyiNlEN,  &  S.  PoTENTiEN,  Apôtres  du  Senonois,  qui  fai- 
foit  autrefois  partie  de  la  Bourgogne.  La  Tradition  du  Diocefe  de  Sens 
eft  que  ces  deux  grands  hommes,  qui  ont  apporté  la  Foi  &  introduit  la 
Religion  Chrétienne  dans  le  Senonois ,  étoient  du  nombre  des  Septante 
deux  Dilciples  que  Nôtre  Seigneur  avoit  choifis  après  les  Apôtrespour 
prêcher  l'Evangile.  Cette  qualité  leur  eft  conteftée  par  quelques  Au- 
teurs, qui  prétendent  qu'il  s' eft  fait  dans  les  Siècles  pafl'ez une  grande 
confufion  entre  les  Difciples  de  Nôtre-Seigneur,  ceux  des  Apôtres  & 
ceux  même  des  Hommes  Apoftoliques;&  que  SSavinien  &S.Potentien 
ne  doivent  pas  être  mis  dans  le  premier  rang,mais  dans  le  fécond  ou  le 
troifiéme.  Ceux  qui  fuiventla  Tradition.dontj'ai  parlé, difentque  ces 
Saints  s'attachèrent  à  S.  Pierre  après  l' Afcenfion  de  Jesus-Chmst.  Ainfi 
ils  le  fuivirent  à  Antioche ,  &  à  Rome ,  d'où  ce  Saint  Apôtre  les  envoya 
dans  les  Gaules,vers  l'an  deGracc4;.&lei.dèsrétabliirementduSou- 
verain  Pontificat  à  Rome,  Savinien,queS.  Pierre  avoit  facréEvêque, 
partit  de  Rome  avec  Potentien  ,&  étant  arrivé  proche  de  Sens ,  il  s'ar- 
rêta dans  un  Bourg  appelle  le  Vif,  où  il  convertit  plufieurs  Idolâtres , 
dont  il  changea  le  Temple  en  une  Eglife  pour  y  affembler  les  Fidèles 
qu'il  avoit  baptifez.  Après  un  fi  heureux  commencement,  il  entra  dans 
la  Ville  de  Sens ,  &  y  prêcha  l'Evangile  avec  tant  de  fupcès ,  qu'il  y  bâtit 
bien-tôt  trois  Chapelles,  l'une  en  l'honneur  de  Nôtre-Dame,  l'autre 
Ibus  le  nom  de  S.  Jean-Baptitte,  &  la  troifiéme  fous  l'Invocation  de 
Saint  Etienne  premier  Martyr.  Quelque  tems  après  S.  Savinien,ayant 
fu  la  mort  de  S.  Pierre,  dédia  hors  la  Ville  une  Eglife  à  fon  honneur, 
que  l'on  appella  S.  Pierre  le  F;/,  non  pas ,  comme  quelques-uns  fe  font 
imaginez,  que  S.  Pierre  fût  encore  vivant ,  lorfqu'elle  fut  dédiée ,  mais 
parce  que  c'étoit  dans  le  Bourg  dont  j'ai  parlé,  que  l'on  appelloit  le  Vif. 
Peut-être  étoit-ce  ce  même  Temple  des  faux  Dieux  dont  S.  Savinien 
avoit  fait  une  Eglife.  A  l'égard  de  S.  Potentien.il  alla  enfuite  à  Troyes 
dont  il  fut  le  premier  Evêque.  Mais  celui  qui  y  commandoit  pour  l'Em- 
pereur ,  le  chaifa  hors  de  la  Ville ,  de  forte  qu'il  fut  contraint  de  fe  reti- 
rer à  Sens.  Bien-tôt  après,  S.  Savinien  y  fut  pris  par  le  commandement 
du  Préfet  des  Romains,  &  y  fouffrit  le  martyre  en  recevant  deux  coups 
de  hache  fur  la  tête.  On  croit  que  S.  Potentien  fit  alors  les  fondions  d'E- 
vêquedans  le  Diocefe  de  Sens -.mais  au  bout  d'un  an  il  fut  pris,  &  après 
plufieurs  tourmens,  il  eut  la  tête  tranchée.*  Du  Saufrai,e»yi»  Marty- 
rologe, Hug.  MMhoui, de veraSenonum Origine  Chrijiiana,  contra Lau- 
noium.  SVP. 

SAUL,  premier  Roi  d'Ifraël,étoit  fils  de  Cis,  de  la  Tribu  de  Benja- 
min. Ce  Cis  avoit  perdu  feslnefl"es ,  &  envoya  fon  fils  pour  les  chercher; 
mais  ne  les  ayant  point  trouvées ,  il  s'adrefla  à  Samuel  pour  en  avoir  des 
nouvelles ,  &  ce  Prophète  le  facra  Roi  dans  fa  maifon ,  par  l'exprès 
commandement  de  Dieu.  Depuis  dans  l'Aflemblée  du  peuple ,  le  fort 
tomba  furlui,  après  quoi  tous  lui  obéirent.  Sa  taille  &fa  bonne  mine 
le  rendoient  digne  de  l'Empire.  On  eftime  qu'il  étoit  alors  âgé  d'en- 
viron trente-neuf,  ou  quarante  ans.  Il  donna  d'abord  des  marques  de 
fa  bravoure,  par  la  défaite  de  NaasRoi  des  Ammonitesjcommejel'ai 
remarqué,  en  parlant  de  lui.  La  guerre  des  Philiftins, qui fuivit celle- 
ci,  nefutpasfiheureufeàSaul.parcequ'il  manqua  à  l'obéïflance  qu'il 
devoit  à  Dieu.Samuëllui  avoit  ordonné  de  l'attendre;  mais  parce  que 
lefeptiémejourétortdéja  palTé,  fans  que  ce  Prophète  parût.  Sa  ûl  offrit 
lui-même  le  facrifice,pour  fe  rendre  Dieu  favorable.  Le  Prophète  ar- 
riva, comme  ilachevoit;  &  lui  dit  qu'enpimitiondefadcfobéïftance. 
Dieu  lereprouvoit ,  &  qu'il  ôteroit  le  Royaume  d'ifraël  de  fa  Maifon. 
Il  ne  laifla  pas  après  cela  de  le  rendre  viftorieux  de  divers  Peuples , 
comme  il  eft  marqué  dans  le  I.  Livre  des  Rois;mais  la  dernière  faute 
qu'il  fit  acheva  fa  ruine.  Dieu  lui  ordonna  par  Samuel  de  détruire  en- 
tièrement les  Amalecites ,  fans  rien  épargner  &  fans  refer  ver  la  moindre 
chofede  tout  ce  qui  leur  appartenoit.  Satil  exécuta  cet  ordre,  &  alla 
avec  plus  de  deux  cens  mille  hommes ,  contre  ce  Peuple  idolâtre.  Mais  il 
interpréta  àfafantaifie  lé  commandement  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu,  au 
lieu  d'obéir  Amplement  à  fa  voix.  Il  confentit  qu'on  épargnât  ce  qu'il  y 
avoit  de  meilleur  dans  les  troupeaux  ,  fous  prétexte  d'en  faire  un  facrifi- 
ce;8c  fauva  Agag  leur  Roi.  Dieu  fut  irrité  de  la  témérité  avec  laquelle  ce 
Princeofoitéluderfesordonnances;&commanda  àSamuël  d'aller  té- 
moigner à  Saûl  qu'il  fe  rcpentoit  de  l'avoir  élu  pour  Roi.  Ce  Prophète 
s'aquita  de  fa  commilfion  8c  ayant  reproché  fes  crimes  à  ce  Roi ,  il  î'aflu- 
ra  que  Dieu  le  rejettoit.  Le  malin  efprit  le  faifît  &  commença  de  le  tour- 
menter comme  un  Pofledé  ;  fans  qu'il  y  eût  d'autre  remède  pour  le  déh- 
vrer,  que  le  fon  de  la  harpe  de  David,  Je  dis  ailleurs  comment  celui-ci 
fut  facré  Roi  par  Samuel  ;&  comment  Saiil  leperrecutacruenement,a- 
près  en  avoir  reçu  de  bons  fervices  dans  la  défaite  deGoliath,8c  en  diver- 
fes  autres  occafions.  Mais  quoi  que  Saûl  cherchât  tous  les  moyens  poffi- 
bles  pour  fe  défaire  de  David;celui-ci  en  ayant  eu  de  tres-favorables ,  l'é- 
pargna toujours.  Cependant  Saul ,  qui  taifoit  la  guerre  aux  Philiftins, 
ayant  confulté  le  Ciel  pour  favoir  le  fuccès  d'un  combat,  qui  fe  devoit 
donner  le  lendemain  fans  en  pouvoir  recevoir  aucune  réponfe  ;  voulut 
trouver  dans  l'art  des  Démons,  ce  qu'il  ne  pouvoit  obtenir  du  Ciel. Il  fe 
déguita ,  &  étant  entré  chez  une  femme ,  qui  fe  mêloit  de  ces  noires 
fciences  ;  il  lui  demanda  qu'elle  lui  fit  venir  le  Prophète  Samuel  qui  étoit 
déjà  mort.  Dieu  permit  que  ce  S.  Prophète  lui  apparût,  &  que  lui  repro- 
chant fes  infidèlitez ,  il  l'avertit  des  maux  qui  lui  arriveroient  à  lui  &  à  fes 
enfans.  Et  en  effet  on  donna  le  lendemain  la  bataille,  où  fes  troupes  fu- 
rent taillées  en  pièces,  &  fes  enfans  tuez.  Et  commeilattendoitàtout 
moment  la  mort  qu'il  favoitluiêtre inévitable, il  fut  frapé d'une  flèche 
dont  la  bleflurc ,  jointe  au  délèfpoir  qui  le  poffedoit ,  le  porta  à  prier  fon 
Ecuyer  de  le  tuer.  Mais  cet  Ecuyer  ayant  refufé  de  le  faire,  Saûl  s'en- 
fonça lui-même  la  pointe  de  fon  épée  dans  l'eftomac  &  fe  laiffa  tomber 
deffus.  Ce  fut  en  2979.  du  Monde,  après  un  règne  de  10.  ans.  S.Paul, 
dans  les  Aéfes  des  Apôtres ,  dit  que  ce  règne  fut  de  quarante  ans  ;  mais 
il  y  comprend  les  vingt  du  gouvernement  de  Samuel.  *I.  des  Rois.Aftes 
des  Apôtres ,  c.  13.  Jofeph ,1.6.  Anttcf.  Jud.  Sulpice Severe ,li  i.  Hif}. 
facrî.  Eufebe,  in  Chron.  Genebrard  &  Gordon,  in  Chron.  Torniel, 
Salian  8c  Sponde  i»  Annal,  vet,  XeJl.Fctw.li,z.Doâl,Temj>.c.^i.  Ri- 
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bera,  Pineda,  Abulenfis ,  Tirinus ,  8cc.  citez  par  Riccioli,  U.  6.  Chron'. 
reform.  c.  8.  • 

85»  Quoi  qu'on  trouve  bien  de  la  vrai-femblance,à  combattre  la  vérité 
de  l'apparition  de  Samuel  faite  à  Saûl,  &  qu'il  y  ait  bien  des  Auteurs, 
qui  difent  que  c'étoit  une  illufion  diabolique;  on  demeure  néanmoins 
communément  d'accord  que  ce  fut  effeélivement  l'ame  de  Samuel,  qui 
fe  rendit  vifibleàSaûl,8conleprouveparleCh.46. derEccléfiaftique 
qui  dit  dans  le  verfet  13.  que  Samuel  mourut ,  qu'il  fit  favoir  au  Roi 
Saul  la  fin  de  fa  -vie ,  qu'il  éleva  fa  voix  de  la  terre  en  Prophète ,  &c.  II 
eft  vrai  que  l'adfe  d'adoration  qu'il  fit  devant  Saul  fembleaatorifer  l'o- 
pinion de  ceux  qui  font  d'un  gentiment  contraire  :Mais  on  répond  que 
feamucl  accoutumé  à  ces  refpedls ,  à  l'égard  de  fon  Prince,  voulut  bien 
les  lui  rendre  même  dans  cette  occafîon ,  pour  donner  plus  de  crédit  à  la 
vérité  de  fes  menaces,  [Ceux  qui  répondent  de  la  forte  femblent  n'avoir 
paslù  la  Bible,  qui  dit  que  ce  fut  Saûl,  qui  fecourbâ  devantSamuël , 
&non  Samuel  devant  Saûl,  i.  Reg.  aut  Sam.  XXVIII.  14.]  Mais  on 
ne  prétend  pas  pour  cela  que  l'apparition  de  ce  Prophète  fût  un  effet  de 
fon  obéiffance  aux  ordres  de  la  Pythoniflfe;  ce  qui  eft  fi  vrai  que  cette 
Necromantienne ,  qui  ne  s'y  attendoit  pas ,  témoigna  être  fort  furprife , 
lors  qu'elle  le  vit ,  parce  qu'il  parut  avant  qu'elle  eût  achevé  les  cérémo- 
nies de  fon  art  diabolique.  Il  parut  donc  par  un  ordre  exprès  de  Dieu, 
8c  probablement  revêtu  non  de  fon  corps,  mais  d'un  air  condenié.  I.  Re- 
gum,  28. 

SAULIE,  Roi  des  Scythes,  fuccéda  à  fon  père  Gnure.  Il  régna 
du  tems  deSolon,  &  fut  frère  d'Anacharlis  illuftre  par  fa  fagelîe.  Il  fe 
fouilla  du  meurtre  de  ce  frère  qu'il  tua  d'un  coup  de  dard  pour  avoir 
voulu  introduire  dans  la  Scy  thie  des  Loix  &  des  cérémonies  étrangères. 
Il  eutunautre  frère  nommé  Calvidaquiregna  conjointement  avec  lui, 
&  à  qui  il  laiffa  le  Royaume  par  fa  mort.  Son  fils  nommé  Idathyrfe  ré- 
gna à  fon  tour.  *  Suidas.  SUP. 

S  A  U  L  X ,  nom  d'une  illuftre  Maifon ,  qui  a  pris  le  furnom  de 
Tavannes.  Jean  de  Saulx,Chevalicr,  Sieur  d'Orrain  , avoit  époufé Jean- 
ne de  Tavannes,  fœur  8c  héritière  de  Jean  de  "Tavannes,  Chevalier, 
Sieur  deDallo,natif  du  Comté  de  Ferretteen  Allemagne  ,  qui  fut  na- 
turalifé  par  lettres  du  Roi  données  à  Amboife  l'an  i<;  1 8.  De  cette  allian- 
ce naquirent  Guillaume  de  Saulx  ,  Sieur  de  Ville- Francon  ,  8cc.  mort 
fans  hgné,  de  Claude  de  Cufance  fa  femme ,  l'an  i  jôj.  &  Gaspard 
DE  Saulx,  Seigneur  de  Tavannes ,  dont  je  parlerai  ci-après.  Il  fut 
mariée  le  16.  Décembre  1546.  avec  Françoife  de  la. Baume,  fécon- 
de fille  de  Jean  de  la  Baume  Comte  de  Montrevel ,  8c  de  Françoi- 
fe de  Vienne  fa  première  femme  dont  il  eut  Henri:  Charles  Antoi- 
ne de  Saulx,  mort  au  Siège  de  Rouen  l'an  1561.  Guillaume  Vicom- 
te de  Tavannes  qui  fuit:  Jean  Vicomte  deLugni,quia  fait  la  branche 
de  Lugni  mentionnée  ci-après  ;  Jeanne  mariée  l'an  1570.  à  René  de 
Rochechoûart  Sieur  de  Mortemar  :8c  Claude  de  Saulx  mariée  en  pre- 
mières noces  à  Jean  Louis  Marquis  de  la  Chambre ,  8c  en  fécondes 
à  Louis  d'Ancienville,  II.  du  nom.  Marquis  d'Epoiffes.  Guillaume 
DE  Saulx,  Vicomte  de  Tavannes,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Bailli  de  Dijon  ,  ?^  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Bour- 
gogne, embraffa  le  parti  de  la  Ligue ,  pour  laquelle  il  combattit  à  la 
journée  d'Ivri  l'an  1590.  5c  l'année  fuivante  il  fit  tous  fes  efforts  pour 
jetter  du  fecours  dans  Chartres.  Depuis  il  fit  ion  accommodement 
avec  le  Roi,  8c  époufa  Catherine  Chabot,  fiile  aînée  de  Leonor 
Chabot  Comte  de  Bezançois  8c  de  Charni,  Grand  Ecuier  de  France, 
de  laquelle  il  eut  Claude  de  Saulx,  Comte  de  Bezançois,  qui  fuit: 
Joachim,  Baron  d'Arc-fur-Til :  Jeanne  ,  mariée  i.  à  Joachim  Sieur 
de  Duite- Ville,  Lieutenant  de  Roi  en  Champagne,  i.avec  Aimé  de 
Rochechoûart, Sieur  de  Taunai  Charente:  Françoife,  femme  de  Joa- 
chim de  Buffi,  Sieur  de  Deria  &  de  Brion  :  Anne  &:  Eleonor  Reli- 
gieufes  Claude  de  Saulx,  Comte  de' Bezançois,  8c  Vicomte  de 
Tavannes, époufa  Françoife Brulart  fille  de  Nicolas  Brulart,  Premier 
Piéfident  au  Parlement  de  Dijon.  De  cette  alliance  font  ilfus  Gafpard 
de  Saulx ,  Abbé  de  Sainte  Marguerite  deTroyes,  mort  l'an  1670.  Jaques, 
Comte  de  Bezançois.qui  fuit  :  Noël,Comtc  de  Beaumont:  Nicolas, Che- 
vaher  de  Malthe  :  Louïs,Comte  de  Saulx:  Marie, femmede  N.  Sr.  d'An- 
villars  :  Charlotte,  Religieufe  Urfuline  à  Dijon  :  Magdeleine,Religieufe 
Benediftine  à  Châtillon  ,  8c  Rofe  de  Saulx,  Religieufe  Urfuline  à  Semur 
en  Auxois.  Jaques  de  Saulx, Comte  de  Bezançois,  dit  le  Comtedc 
Tavannes,  a  époufé  Louïfe-Henriette  Potier,  fille  puînée  de  René  Po- 
tier, Duc  de  Trefme's ,  Pair  de-France,  8c  de  Marguerite  de  Luxem- 
bourg, dont  il  a  eu  René  de  Saulx,  Marquis  de  Tavannes,  tué  par  les 
Turcs  en  une  fortie  au  Siège  de  Candie  au  mois  de  Novembre  l'an  r668. 
Charles ,  Marquis  de  Tavannes  :  Gafpard,  Abbé  de  Sainte  Marguerite  de 
Troyes  :  Henri,  Chevalier  de  Malte  :  8c  N.  de  Saulx ,  Religieufe  Urfu-  . 
fine  à  Dijon. 

Jean  de  Saulx,  Vicomte  de  Lugni,  Gouverneur  d'Auxonne,  fils 
puîné  de  Gafpard  de  Saulx ,  dit  le  Maréchal  de  Tavannes ,  époufa, en  pre- 
mières noces, Catherine  Chabot,  Dame  de  Lugni,  fille  de  François  Cha- 
bot, Marquis  de  Mirebeau,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  8c  de  Fran- 
çoife Dame  de  Lugni ,  fa  première  femme ,  ^  prit  une  féconde  alliance 
avec  Gabrielle  Defprés,  fille  de  Melchior  Defprés, Sieur  de  Montpezat; 
8c  d'Henriette  de  Savoye ,  Marquife  de  Mirebel.  Du  premier  lit  il  euE 
Charles  de  Saulx,  Marquis  de  Lugni,  qui  fuit;  ix.  Eleonor  d- Saulx, 
femme  de  Jaques  d'Achoa,  d'Albon, Sieur  de  S.  André.  Dufecondlit 
fortirent  Henri  de  Saulx  Tavannes ,  Marquis  de  Mirebel  en  Breffe ,  8cc, 
Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  de  Bourgogne ,  marié  à  Mar- 
guerite Potier ,  fille  aînée  de  Kené  Potier  Duc  en  Trefmes ,  ?^  more 
fans  enfans  d'une  fièvre  maligne  dans  fon  Château  de  Sulli ,  l'onzième 
d'Oétobre  1653,  en  fa  56.  année  :  Jaques,  Vicomte  de  Lugni.  mort 
au  fiége  de  Montauban,  l'an  r6ri.  Melchior,  8c  Lazare  Gafpard 
morts  fans  lignée:  Claude  de  Saulx,  mariée  avec  Antoine  Joubcrt, 
Sieur  deBarrault:  Anne  de  Saulx,  première  femme  d!André  deGri- 
maldi,  Comte  de  Buel,  qui  mourut  fubiteraent  à  Paris  au  mois  de  Jan- 
vier 1665. 8c  Jeanne  de  Saulx  Religieufe.  Charles  de  SAuLx,Marquis  de 
Lugni ,  8c  Comte  de  Briançon,  s'allia  avec  Philiberte  de  la  Tour- Oc- 
cors,  Dame  de  Lieu-Franc,  dont  il  eut  Claire  Françoife  de  Saulx 
Tavannes ,  Marquife  de  Lûgni ,  mariée  par  contraét  du  deuxième 
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<^e  Jahvierde  l'an  1547.  à  Charles  Fïançois  de  la  Baume,  Marquis  de 
faint  Martin  ,  mort  au  mois  de  Mai  l'an  1666.  De  cette  allian- 
ce font  fortis  Ferdinand  :  François  ,  Marquis  de  Sauvigni  ,  mort  le 
3.4.  Juin  1662.  Jaques,  Marquis  de  faint  Martin;  trois  fils  &  une 
fille. 

Gaspard  de  Saulx,  Seigneur  dejTavannes,  Chevalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  Gouverneur  de  Provence,  dit  le  Maréchal  deTavannes.a  été 
un  des  plus  célèbres  Capitaines  de  Ton  temps.  Il  fut  élevé  Page  de  l'Ecu- 
rie du  Roi  François  premier,i^<  fut  pris  auprès  de  lui  à  la  Bataille  dePa- 
vie, où  il  gagna  une  épée  pour  marque  qu'il  avoir  bien  combattu;  il 
donna  encore  une  preuve  de  fonadreffe  quand  il  fe  fauva  de  fa  piifon  , 
pour  retourner  chez  fon  perc,qui  ne  lui  donna  que  le  loifir  de  lui  dire  des 
nouvelles  de  faprife&dela  prifon.  Il  l'envoya  auffi-tôt  à  l'armée  fous 
Jaques  Galliot  Grand  Ecuyer  de  France,  qui  le  fit  Archer  dans  fa  Com- 
pagnie, enfuite  il  fut  Guidon  de  fesGendarmes.oîi  s'étant  fignalé, Char- 
les de  France  Duc  d'Orlcans,  fécond  fils  du  Roi, le  prit  à  fon  fervice.  Il 
le  fit  compagnon  des  folies  périlleufes  de  fa  jeunelTe.car  on  ne  fauroit 
autrement  appeller  leurs  courfes  de  nuit  &  les  combats  où  ilss'expo- 
foient  contre  des  gens  qui  ne  les  épargnoient  point.  Les  Dames  ne  s'en 
fauvoient  pas  non  plHS,ô£  ils  firent  préfent  à  la  DuchelTe  d'Uzés,  du 
corps  d'un  pendu,  qu'ejle  trouva  couché  auprès  d'elle.  C'étoit  à  qui  en- 
treprendroit  les  chofes  les  plus  téméraires, &  c'eft  ce  qui  leur  faifoit  cher- 
cher des  avantures  telles  que  fut  celle-ci  de  Tavannes.qui  fit  foixante 
lieues  en  polie  pourfe  rencontrer  en  une  hôtellerie  de  Bourgogne,  avec 
dix  hommes  inconnus  ilefquels  voulant  prendre  le  haut  bout  à  table,  il 
mitl'épée  à  la  main,  les  furprit,  fe  rendit  maître  de  leurs  armes,  &  les 
fit  dîner  avec  leurs  gands.   Son  Hiftoire  remarque  encore  ,  qu'étant  à 
Fontainebleau , il  fauta  à  cheval  d'un  rocher  à  un  autre,  qui  en  étoit 
éloigné  de  vingt- huit  piez.    Il  fervit  dans  FcATan , lotfqu'il  fut  affiégé 
parles  lmperiaux,dans  la  guerre  de  Provence  l'an  is'36.  &  à  la  défenfe 
deTerouane.il  afllfta  aux  prifes  deDamviliiers,d'Yvoi  &  de  Luxem- 
bourg, &  fignala  fon  courage  à  la  bataille  de  Cerizoles  en  15:44.  &  à 
celle  de  Renti,  au  retour  de  laquelle  le  Roi  l'honora  du  collier  de  fon 
Ordre.  Il  tailla  en  pièces  huit  cens  hommes  de  lagarnifon  de  Calais, 
en  fit  quatre  censprifonniers,&  fe  trouva  auffi  à  la  prife  de  cette  Pla- 
ce l'an  1558.  Après  quoi  le  Roi  lui  donna  la  Lieutenance  générale  du 
Gouvernement  de  Bourgogne.     Après  la  mort  du  Duc  d'Orléans, le 
Roi  le  retint  auprès  de  lui;  &  Henri  II.  fon  fils, qui  lui  fuccéda , con- 
tinua de  s'en  fervir  en  qualité  de  Capitaine  de  cent  hommes  d'armes 
julqu'au  voyage  d'Allemagne,  où  il  fut  fait  Maréchal  de  Camp  ,  fans 
quitter  l'armée  ou  la  Cour,  tant  en  guerre  qu'en  paix.  La  vie  desCour- 
tifans  ne  lui  déplaifoit  pas  ,  parce  qu'il  avoir  un  efprit  d'intrigue  qui 
vouloir  être  de  tout,jufqu'à  s'offrir  à  la  Reine  Catherine,  comme  té- 
moigne fon  fils  en  fes  Mémoires,  de  couper  le  nez  à  la  DuchelTe  deVa- 
lentinoismaîtreffeduRoifou  mari,  propofîtion  fort  hardie  &  défefpe- 
rée,ôc  qui  épouvanta  la  Reine ,  laquelle  lui  remontra  que  ce  feroit  fa 
perte;  il  lui  répondit  qu'elle  lui  feroit  agréable , pour  éteindre  le  vice, 
le  malheur  du  Roi,  &  celui  de  la  France.  Cela  le  mit  fort  bien  dans  fon 
efprit:  mais  comme  après  la  mort  du  Roi,  le  Duc  de  Guife ,  auquel 
il  s'étoit  attaché,  gouvernoit  tout  avecle  Cardinal  fon  frère ,  il  demeura 
dans  leur  parti;  &pafiaainfî  à  celui  du  Triumvirat  au  commencement 
du  Règne  de  Charles  IX.  qui  caufa  des  défiances  mutuelles.  Pendant  les 
guerres  Civiles  contre  les  Huguenots  ,  il  ne  fe  paffa  aucune  occa- 
iîonoù  il  ne  donnât  des  marques  de  fa  valeur.  Il  fauva  l'armée  du  Roi 
près  du  village  de  Pamprou  en  Poitou, fervit  aux  combats  de  Jarnac 
&  de  la  Roche-Abeille  &  à  la  Bataille  de  Moncontour;&  enfuite  le 
Roi  l'honora  du  Bâton  de  Maréchal  de  France,  par  Lettres  données  à 
MezieresleiS.deNovembre  ijyo.SaMajetté  ayant  créé  cette  charge 
en  fa  faveur,  parce  que  les  quatre  places  étoient  remplies,  après  quoi  on 
le  fit  Gouverneur  de  Provence  &  Amiral  des  mers  de  Levant  au  mois 
d'Oélobre  1572,.  Au  refte  il  étoit  ennemi  déclaré  de  laMaifon  deCo- 
ligni,  fur  laquelle  je  ferai  deux  remarques  ;  l'une  qu'étant  l'homme 
de  main  de  la  Cour,  &  l'Amiral  ayant  eu  avis  qu'il  y  avoir  une  entrepri- 
fe  contre  lui,  il  le  maltraita  un  peu  de  paroles  en  préfence  d'un  Gen- 
tilhomme, lequel  s'étant  étonné  de  la  violence  que  le  Maréchal  avoit 
faite  à  fon  inclination  brulque&  mutine,  même  dans  une  occafîon  pu- 
blique, il  lui  écnappa  de  dire  qu'il  en  vouloit  avoir  une  vengeance  en- 
core plus  publique  &  dans  peu  de  jours    L'autre  eft  que  d'Andclot, 
frère  de  l'Amiral, lui  ayant  mande  par  S.  Bonnet,  qu'il  avoit  été  averti 
d'un  deflein  fait  pour  le  tuer ,  il  lui  répondit  fièrement  ;  je  remercie 
"vôtre  maître ,  torfque  tes_  Huguenots  avertirent  de  telles  chofes  ,  c'eft  jigne 
qu'ils  veulent  faire  le  [emblable  ;  fat  trop  d'honneur  four  devenir  Poltrot, 
£7  quand  la  guerre  fera  ouverte  je  ne  l'épargnerai  point.  Enûn  il  mourut 
en  fon  Château  de  Sulli  au  mois  de  Juillet  i573-  ^gé  de  73.  ans  & 
fut  enterré  dans  l'Eglife  de  la  fainte  Chapelle  de  Dijon ,  où  fe  voit  fon 
tombeau.  Il  étoit  grand  Capitaine,  bon  Courtifan  &  avoit  une  maniè- 
re de  parler  forte  &  vive, qu'il  ne  tenoit  que  d'un  beau  naturel  &:  qui 
étoit  au  delTus  de  ce  que  les  autres  avoient  aquis  dans  les  études.  On 
dit  qu'il  fut  un  de  ceux  qui  confeillerent  le  malTacre  des  Huguenots 
arrivé  le  jour  de  la  S.  Batthclemi  de  l'an  1571.  *  Hift.  du  Maréchal  de 
"Tavannes. 

S  A  U  M  A I  S  E  (  Claude  )  Fameux  Critique,  étoit  de  Bourgogne , 
où  il  avoir  reçu  la  vie  de  Bénigne,  Seigneur  dcSaumaife-le-Duc,Bourg 
de  l'Auxois;  &  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon.  Il  éleva  dans  les 
Sciences  ce  fils,  à  qui  fa  mère  fit  fucceravec  le  lait,  la  Religion  des  Cal- 
*iniftes:  quoi  que  fon  père,  qui  étoit  Catholique,  eût  ordonné  le  con- 
traire.Saumaifcavoitl'efprittout-à-faitpropre  pour  lesScienccs:&  on 
ditqù'àrâgededixans,il  faifoit  de  jolis  versGrecs  &  Latins.  Depuis  il 
étudia  à  Paris  &  à  Heidelberg  :  après  quoi  il  fe  retira  chez  fon  père  ,  où  il 
s'adonna  entièrement  à  l'étude.  Il  fut  appelle  à  Leide ,  pour  fuccéder  à 
Scaliger  en  qunlité  deProfeflfeur  honoraire.  Il  fit  depuis  un  voyage  en 
France  &  pafla  à  Paris,où  le  Cardinal  de  Richelieu  lui  offrit  une  penfîon 
pour  l'y  retenir  &  l'obliger  d'écrire  l'Hiftoire  de  fon  Eminence  ,  mais  il 
n'y  voulut  pas  confentir.  II  eft  vrai  qu'il  ne  pûtrefufer  à  la  Reine  de  Sue- 
dede  faire  un  voyageàStockholm,oùil  paffa  un  Eté  entier.Il  revint  en 
Hollande,&  ayant  accompagné  fa  femme  aux  eaux  deSpa,il  y  mourut 
çn  deux  jours,  le  ^.Septcmbreiôsi.SaVieelt  au  devant  de  fesEpîtrcs, 
Tome  IV. 
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avec  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages.  Voyez  auffi  Laurenzo  Craflb ,  Elog. 
Litter.  &les  Lettres  de  Gui  Patin. 

SAUMUR  fur  la  Loire,  Ville  de  France  en  Anjou.  Sa  fituation  au 
pied  d'une  colline,  &  fes  dehors  font  agréables.  Il  y  a  auffi  un  Châ- 
teau, fur  la  colline.  L'Eglife  de  Nôtre-Dame  des  Ardilliers  y  efl:  cé- 
lcbre;elle  eft  deffervie  par  les  Pères  del"Oratoire,qui  y  ont  un  Collège. 
Les  Calviniftes  y  avoient  auffi  un  Collège  5^  Acaderoie,qu'on  leur  ôta  en 
1684.  Ils  y  attiroient  beaucoup  de  monde,  &  après  leur  ruine  Saumur 
n'a  été  qu'un  défert.  Les  Latins  la  nomment  Salmurium, 

Conciles  de  Saumur, 

On  met  un  Concile  de  Saumur  vers  l'an  1253.  Ilfuttenudans  l'Ab- 
baïe  de  S.  Florent;  enfuite  des  défordres  qui  y  arrivèrent  pour  l'éledlion 

I  d'un  Abbé,  après  la  mortdePierre  de  Nonile.  On  y  en  célébra  un  autre 
vers  1176.  pour  l'affaire  de  Guillaume  de  Culturis,  Abbé  du  même  Mo- 
naftere.ll  avoit  étédépofépar  Nicolas  d'Angers ,  &  il  en  avoit  appel- 
lé  au  Métropolitain  de  Tours,  qui  avoit  confirmé  la  fentence  ;  mais 
fans  s'y  tenir, il  en  avoit  encore  appelle  au  S.  Siège.  On  en  met  deux 
autres  en  1194.  &  en  1 315.  Confultez  la  dernière  Edition  des  Con- 
ciles. 

SAVOLAX,  Province  du  Royaume  de  Suéde  en  Finlande,  &  du 
côté  de  la  Mofcovie.  Il  n'y  a  point  de  Ville  ni  de  Bourg  confidé- 
rable. 

SAVONAROLA.  Cherchez  Savanarola. 

SAVONE,  Ville  d'Italie,  dans  l'Etat  de  Gènes,  avec  Evêché  fuf- 
fragant  de  Milan.  Elle  eft  la  féconde  de  la  République,  à  qui  elle  a  infpi- 
réautrefois  de  la  jaloufie,  étant  favorifée  par  François  I.  Auffi  ceux  de 
Gènes firentboucherlePort  de Savone. Elle  aété  la  patrie  de  trois  Pa- 
pes, Grégoire  VII.  Jule  II.  &  Sixte  IV.  On  y  voit  d'affez  jolies  Eglifes, 
cinq  Portes,  deux  ForterelTes  &  une  Citadelle.  Les  Latins  la  nomment 
Savo  &  Savona. 

SAVONE  ou  Saône,  Ifle  de  l'Amérique  Méridionale  près  de  celle 
de  S.  Dominique.  Les  Efpagnols  en  font  les  maîtres,  mais  elle  eft  peu 
confidérable  &  peu  habitée. 

SAVONNIËRES,  étoit  autrefois  un  Bourg, à  une  lieuë  de  Toul 
en  Lorraine;  l'an  859.  il  y  fut  tenu  un  Concile  Provincial  par  douze 
Evêques  ,  du  Pontificat  de  Nicolas  I.  &  du  règne  de  Charles  le  Chauvi 
■Roi  de  France.  Ce  Concile  eft  appelle  en  Latin  Concilium  ad Saponarias. 

II  n'y  a  plus  qu'une  Eglife  dédiée  à  S.  Micîiel.  *  Mabil.  de  re  diflom. 
Voyez  "Toul. 

SAVOYE,  Duché  Souverain  de  l'Europe  ,  entre  le  Piémont  ,  le 
Valais  ,1a  Suifle ,  le  Rhône ,  le  Dauphiné  &  la  Provence.  Ce  Pais  a  été 
autrefois  habité  par  les  Centrons  ,  les  Brannoviciens,  les  Antuates  ou 
Nantuates,  les  Latobriges,  les  Allobrogcs  &  les  Savoifiens.  Aujour- 
d'hui ce  Duché  eft  divifé  en  fix  partie,s,  qui  l'ont  la  Savoie  propre,  le  Ge- 
nevois, la  Maurienne,la  Tarantaife  ,  le  Foffigni ,  le  Chablais.  Cham- 
beri  eft  la  Ville  capitale.Les  autres  font  faint  Jean  deMaurienne,  An- 
neci,  Clufe,  Mouftiere,  Montmeillan  &  Thonon.   Au  refte  ,  Me- 
lanchthon,Bucer,&  quelques  autres  avoient  eftimé  que  le  nom  Latin 
de  Sabaud'ta  étoit  nouveau;  mais  Du  Chefne  démontre ,  dans  fon  Hif- 
toire de  Bourgognc,qu'ilsfe  font  abufez;  puis  qu'il  y  a  plus  de  mille  ans 
que  Profper  d'Aquitaine  a  écrit  que  la  Savoie  fut  donnée  aux  Bourgui- 
gnons par  Aëtius  Patrice  des  Gaules.  AmmianMarcellin  la  nomme  5<i- 
i<î«i/<?,auffi-bienqu'EnnodiusEvêquedePavie,qui  vivoit  au  commen- 
cement du  VI.  Siècle  :&  nous  volons  ce  nom,  quoi  qu'un  peu  changé, 
dans  d'autres  Chartres  &  Cartulaires  très-anciens.  Ce  pais  eft  prefque 
tout  couvert  de  montagnes ,  difficile  à  cultiver  &  peu  fertile,  fur  tout 
en  bleds. Il  y  a  auffi  quelques  mines,  &  beaucoup  de  chaffe.  Les  Habitans 
font  fimpleSjdoux  &  bonnes  gens.  La  Savoie  faifoit  autrefois  partie  de 
la  Gaule  Narbonnoife  &  partie  de  la  Celtique  ou  Lionnoife.  Enfuite 
elleobéitaux  Romains .jufqu'à  ce  que,fur le  déclin  de  l'Empire  &  fous 
Honorius,elle  devint  la  proie  de  plulieurs  Nations  Barbares.  Enfin  elle 
eft  paflec  fous  la  domination  des  Princes  ,   qui  la  poffedent  préfente- 
ment.Bertold  ouBcrold,qui  vivoit  au  commencement  de  l'onzième 
Siècle  ,eft  tige  de  cette  Royale- Maifon.  Les  Dodlcsonteudelapeine 
às'accorder,quandil  a  falu  découvrir  la  naiffance  de  ce  Prince.  Louis 
Chiezatirefon  origine d'Anchaire  Marquis  d'Ivrée  en  850.  Du  Chefne 
dit  qu'il  étoit  forti  de  Hugues  Roi  d'Italie  8c  Duc  de  Provence.  11  y  ena 
qui  le  font  neveu  de  Hugues  Capet;  d'autres  des  Comtes  deMâcon;&: 
chacun  a  foutenu  fon  opinion  par  des  raifons  plaufibles.  Cependant  plus 
de  quatre-vingt  Hiftoriens  François ,  Allemans ,  Italiens  &  Savoifiens 
ont  donné  dans  le  fens  de  Guichenon;  qui, après  avoir  bien  examiné  les 
Ancêtres  de  Berold,a  dit  qu'il  venoit  de  Witichind  le  Grand,  Duc  de  Sa- 
xe  &  d'Angtie,pere  de  Witibert  Duc  d' Angrie  qui  le  fut  de  Brunon  &  de 
VValpert.  Ce  dernier, auffi  Duc  d'Angrie  &  Comte  de  Ringelbert, 
lailTalmmed  Duc  d'Engern;  qui,  de  Hinne  Comtefle  de  Chiren  ,  eut 
Hugues  Marquis  d'Italie, père  de  ce  Berold  Comte  de  Savoie  &de  Mau- 
rienne.  Humbert,dit  aux  Blanches  mains, Ini  fuccéda.  C^es  Comtes  Se 
leurs  fuccefleurs  ajoutèrent  divers  domaines  au  leur  ;  &  c'eft  ce  qui 
rendit  plus  confidérable  leUr  petit  Etat.  Amé  VIII.  érigea  ce  Comté  en 
Duché,comme  je  le  dis  ailleurs.  Depuis  quelque  temps  on  a  crû  que  ce 
Berold  de  Saxe  n'a  point  été,&qu'Humbert  étoit  petit-fils  de  l'Empe- 
reur Louis  fils  de  Bofon  qui  lefutdeBeuveComted'Ardenne;dufang, 
félon  quelques-uns,  de  Pharamond ,  ou  de  Charkmagne  félon  d'autres. 
Voici  comme  en  parle  N.  Chorier  dans  l'Hiftoire  de  Dauphiné  Abrégée 
pourMonfeigneur  le  Dauphin  :ic  Roi  Lothaire  le  jeune  époufa  Tietberge 
fœur  (  de  Humbert  )  Ermengarde  fille  de  l'Empereur  Louis  U.  cr  fetite-fille 
de  Lcuïs  le  Débonnaire  fut  femme  de  Bofon.  il  eut  d'elle  Louis  qui  lui 
fuccéda  au  Ro'^aume  de  Bourgogne  ,  ep"  qui  fut  Empereur  d  Italie.  Char- 
les Conftantin  fut  fils  de  celui-ci  ,  e?  d  Adelaïs  -  Egine  d  Angleterre.     Il 
épouja  la  Comtejfe  Tietberge  ,  eut  d'elle  Humbert ,  e?  vivoit  encore  l'an 
963.   Nous  devons  cette  découverte  à  l'exaH  c?  curieux  Du   Bouchet , 
C?  la  preuve  eft  en  divers  titres  du  Cartulaire  de  Clugni  qu'il  m'a  com- 
muniqué.    •  Louis  Chieza  ,  H'tft.  de  Tedem.  Philibert  PiBgon  ,    Sax. 
Sabaud.  Princ.  Arbor.  gentil.  Guichenon  ,  Hift.  de  Savoie  ,  Paradin , 
Chron,  de  Savo,  Papire  Maflfon,  Elog.  Ducum  Sabaudu ,  Thomas  Blanc, 
Vv  2  .Abr, 
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Abr.  del'Hift.  de  Savo'ji ,  Du  Chefne  ,  HiyZ.  di  'Bourg.  Chorier ,  H?/?,  ai 
Dauph.  Sanfon,  Geogr.  <yc. 

SAVOYË  (Duc  de)  Voyez  les  Ducs  de  Savoye  fous  leur  nom 
propre. 

SAVOYE  (René  de)  Comte  de  Villars,  de  Tende,  de  Sommerive 
gcdeBeautbrt  en  Anjou, Baron  de Precigni, Seigneur  d' Apremont , de 
Gondrans,  de  S.  Julien,  de  Virieu  le  Grand, de  Virieu  &  deFerrieres 
Larçon,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  Grand  Maître  de  France, 
Gouverneur  &  Grand  Sénéchal  de  Provence,  étoit  fils  naturel  de  Philip- 
pe!, de  ce  nom,Duc  de  Savoye.  Philibert,  Duc  de  Savoye  fon  oncle,  le 
fit  Lieutenant  général  de  les  Etats  en  1500.  mais  il  ne  pofféda  pas  long- 
temps cette  Charge;  car  ce  Duc  ayant  époufé Marguerite  d'Autriche, 
cette  PrinceflTe  conçût  d'abord  de  l'averfion  contre  René,  à  caufe  qu'il 
avoitdel'eftime  pour  les  François  :&  comme  elle  ne  pouvoir  oublier 
l'injure  qu'elle  avoit  reçue  du  Koi  Charles  VIII.  qui  l'avoir  faite  deman- 
der en  mariage  fans  l'époufer  :  elle  chercha  lesoccafions  de  s'en  venger 
fur  tous  ceux  qu'elle  croyoit  attachez  aux  intérêts  de  ce  Monarque:  Amfi 
René  de  Savoye ,  ayant  cette  Prineefle  pour  ennemie,  fe  retira  à  la  Cour 
de  France  vers  le  mois  de  Juin  de  l'an  1 501. 8c  s'attacha  au  fervice  du 
Roi  Louis  XII.  11  accompagna  ce  Monarque  à  l'entrée  folennclle  qu'il 
iît  à  Gènes  l'an  i  scsz.  enfuite  il  fut  fait  par  ce  même  Roi  Gouverneur  & 
Senêchal  de  Provence.  Après  la  mort  du  Roi,  fon  crédit  augmenta  à  la 
Cour,par  l'appui  de  Louïfe  de  Savoy e  m erc  du  Roi  François  I.  En  1 5  5  r . 
ilaffiftaavectouslesPtincesàlaCéremoniequife  StàAmboife  pour  le 
Baptême  de  François  Dauphin  de  France.  Il  fignala  fon  courage  à  la  ba- 
taille de  Marignan&  combattit  toujours  auprès  de  la  perfonne  du  Roi 
qui  le  choilit  avec  Trivuke  pour  commander  700.  Lances  &  7000.  Al- 
lemans.que  faMajefté  envoyoitau  fecôurs  des  Vénitiens,  qui  avoient 
affiégéBrelTe,où  Barthelemi  d'Alviane  leur  Général  avoit  été  tué. En 
1519. faMajefté  l'honora  de  la  Charge  deGrand  Maître  deFrance.Le 
Roi  l'envoya  en  Suifle  l'ani  5  z  r .  pour  faire  un  nouveau  Traité  avec  les 
Cantons,afin  de  les  engager  à  fervir  faMajefté  qui  alloit  en  Italie  ,•  pour 
fe  mettre  en  polTeffion  du  Duché  de  Milan.  Dans  ce  voyage,  René  avoit 
500.  chevaux  à  fa  fuite:  Il  eut  ordre  du  Roi  de  lever  feize  mille  Suifles 
pour  les  mener  à  Lautrec  qui  étoit  à  Milan,  où  il  conduifit  les  troupes 
qu'il  avoit  levées,  &  fe  diftingua  au  combat  de  la  Bicoque  en  rjzz.  & 
3513.11  affilia,  en  qualité  deGrandMaître  deFrance,àplufieursCon- 
feils  tenus  à  Paris  par  François!.  la  même  année  contre  Charles- Quint, 
élû  Empereur,  pour  la  commife  des  Comtez  de  Flandre  &  d'Artois,  & 
contre  Charles  de  Bourbon,  Connétable  de  France,  qui  s'étoit  révolté 
contre  le  Roi  ;  Enfuite  il  fut  envoyé  dans  le  Bourbonnois  avec  quatre 
mille  hommes  de  pié  &  fix  cens  chevaux  pour  fe  faifir  des  meilleures  Pla- 
ces gc  les  remettre  àfobéïflance  duRoi.EnfinfaMajellié  étant  allée  en 
Italie  pour  commander  fon  armée,  eKe  donna  la  bataille  aux  Impériaux 
àPavie,l'ani;z5.oùRenédeSavoye'fut  bleiré,prisprifonnier  &mou- 
rutdefeshlelTuresla  même  année.  *Guichenon. 

SAVOYE  (Honorât  de)  Comte  de  Tende  &  de  Sommerive,Cheva- 
lierde  l'Ordre  du  Roi,Grand  Sénéchal  &  Gouverneur  deProvence,nâ- 
quit  à  Marfeille  l'an  1538.  ainfi  qu'a  remarqué  un  Hiftorien  de  nôtre 
temps,  quile  met  au  rang  des  Hommes  illuftres  que  cette  Ville  a  pro- 
duits :  Il  fut  aimé  dans  fon  Gouvernement,  où  il  maintint  l'autorité  du 
Roi,  pendant  les  guerres  de  la  Religion.  Il  mit  fur  pié  une  armée,  avec  la- 
quelle il  prit  Orange  &Cifteron,malgré  les  efforts  du  Marquis  de  S.  An- 
dré Montbrun  chef  des  Huguenots.  Depuis  ayant  rétabli  le  bon  ordre 
dans  fon  Gouvernement.lorsque  la  guerre  civile  recommença  en  1566. 
ilallajoindre  l'armée  du  Roi  avec  trois  mille  hommes,  où  il  fervit  très- 
utilement,  s'étant  toujours  oppoféàtousles  deffeins  des  prétendus  Re- 
formez. Il  mourut  le  8.  d'Oûobre  isn-  âgé  de  30.  ans, &  quelques 
mois.  C'étoit  un  Prince  bien  fait, vaillant , hardi, généreux, libéral  &  • 
de  très-facile  accès.  ^Ruffi, Ht ft.de  Marfeiile ,Dupleix, Hifi.  de  France. 
î^oRxidzmuSyHifi. de  Provence.  /  ' 

SAVOYE  (  Honorât  de)  II.  de  ce  nom ,  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Roi,Marquis  de  Villars,  Comte  de  Tende  &  de  Sommerive,  Maréchal 
&  Amiral  de  France , Gouverneur  de  Guienne  &  de  Provence, étoit 
fécond  fils  de  René  de  Savoye,  Comte  de  Villars,  &  d'Anne  de  Lafcaris, 
qui  ne  céda  en  rien  à  la  vertu  &  à  la  génerofité  de'fon  pcre.II  fuivit  fa  Ma- 
iefté  en  I  s  53.à  la  guerre  de  Lorraine  &  fut  envoyé  par  le  Roi  avec  le  Sei- 
gneur deMontmorenci  &  le  Comte  Ringraff,pqur  faire  le  dégât  aux 
environs  de  Terouane,enfuite  il  alla  à  Augsbourg  pour  faire  unenego- 
ciationimportanteavecMauriceDucde  Saxe.ll  fe  trouva  à  la  défenfe 
de  la  Ville  de  He(din,lors  qu'elle  fut  prife  par  Emanuël  Philibert  Duc  de 
Savoye  .Général  de  l'armée  de  l'Empereur  Charles-Quint.  Il  affifta 
suffi  a  la  bataille  de  Saint-Quentin,  où  il  fut  ble(ré;&  après  la  défaite  de 
l'armée  du  Roi,  il  eut  ordre  de  fe  jetter  dans  la  Ville  deLaon  avec  le 
Prince  deCondé  &  le  Seigneur  deMontmorenci;  depuis  il  entra  dans 
Corbie  affiégée  par  les  !mperiaux,avec  trois  cens  hommes  d'armes  ,& 
empêcha  la  pdfe  de  cette  Place.  IHùivit  le  Roi  Charles  IX  au  voyage  de 
Baïonne  l'an  1565-.  Il  affilia  à  l'AiTemblée  des  Grands  de  Fiance  tenue  à 
Moulins  l'an  1566.  Scfervit  à  la  bataille  de  Moncontour,  l'an  1569. 11  fut 
honoré  du  Bâton  de  Maréchal  de  Francc,&  pourvil  delà  Charge  d'Ami- 
rallei4.d'Aoûti57i.Aprèslamortde  l'Amiral  deColigni  eni573.fa 
Majeftél'envoya  en  Guienne,  avec  une  armée  de  huit  mille  hommes  de 
pié  &  deux  mille  chevaux,pour  y  fervir  en  qualité  de  Lieutenant  de  Roi 
de  Navarre ,  où  il  fervit  très-utilement  &  prit  plufieurs  Villes  dans  le 
Querci  fur  lesHuguenots  la  même  année.  Le  Roi  le  fit  Chevalier  de 
l'Ordre  du  S.  Efpritle  premier  de  Janvier  1579  Se  il  mourut  àParis.l'an 
1580.  "Hiftoire  de  Brelfe  &  de  Bugey ,  Dupleix,  H;)?,  de  France.  Gui- 
chenon ,  Ht/l.  de  Savoye. 

SAVOYE  (Thomas  François  de)  Prince  de  Carignan;  Grand  Maî- 
tre de  France,  Général  des  armées  du  Roi  en  Italie,  étoit  fils  deChiirles 
Emanuël  Duc  de  Savoye  &  de  Catherine  Michèle  d'Autriche.  Il  prit 
naiffance  le  11. du  mois  deDecemb.  1596.A  l'âge  de  feize  ans, il  fui- 
vit le  Duc  Charles  Emanuël  fon  Père  au  fîége  de  Trin,  combattit  coura- 
geufement  à  celui d'Aft.fe fignala  à  la  prife  deMelTeran,deFelizzan, 
8c  au  combat  de  Corniento.  La  guerre  ayant  été  déclarée  aux  Génois 
l'an  161;.  par  le  Duc  de  Savoye;  il  empêcha  par  fa  prudence  la  déroute 
dcl'arm^e  du  Roi ,  commandée  par  le  Connétable  de  Lef.U^uieres  au 
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paflage  de  la  rivière  d'Orbe.  11  étoit  auprès  du  Prince  de.Piémont  foà 
frère,  à  la  retraite  de  Baftagne;  il  obligea  les  Efpagnols  de  lever  le  fiege 
d'Aft,&fe  diftingua  encore  à  celui  de  Verruë,où  il  donna  des  preuves 
de  fa  valeur.  La  guerre  d'Italie  ayant  fini ,  par  le  Traité  de  Monçon ,  il 
rechercha  avec  beaucoup  de  foin  de  s'établir  en  France;  à  quoi  n'ayant 
pu  réuffir,  par  l'averfion  que  le  Cardinal  de  Richeheu  avoit  pour  fa  mai- 
ibn ,  il  fe  lia  d'intérêt  avec  l'Efpagne.  Dès  l'an  1614  il  avoit  époufé 
le  10.  d'Oétobre  à  faint  Germain  en  Laye,  en  préfence  de  leurs  Majeftez , 
Marie  de  Bourbon  fille  de  Charles  de  Bourbon  Comte  de  Solfions,  & 
d'Anne  deMontafié:  Enfuite  ilpafla  dans  lePaïs-Bas  avec  le  Cardinal 
Infant ,  fils  du  Roi  d'Efpagne.l'an  1634.il  furprit  la  Ville  de  Trêves  le 
zi.  de  Mars  fur  l'Archevêque  qu'il  fit  prifonnier,8c  qui  fut  conduit  à 
Namur  l'an  1635.  La  mêmeannée  il  perdit  la  bataille  d'Avein,  donnée 
le  quinzième  de  Mai.  Les  François,  après  cette  viétoire,  prirent  Tirle- 
mont;  mais  le  Prince  affifté  du  Marquis  d'AyItone,pouT  effacer  la  mé- 
moire de  lajournée  d'Avein ,  contraignit  les  HoUandois  de  leverle  fiége 
de  Breda  qu'ils  avoient  invefti.En1636.il  entra  en  Picardie,  prit  la  Ca- 
pelle  le  huitième  de  Juillet ,  força  Bouchain ,  emporta  le  Cailelet ,  Brai 
fur  Somme  ,  affiégea  Corbie  dont  il  fe  rendit  maître  le  quinzième 
d'Août. Deux  ans  après, favoir  en  i637.ilfitleverlefiégede  S. Orner, 
empêcha  la  prife  de  Hefdin,  fauva  Gueldres  que  le  Prince  d'Orange 
avoit  afliégé.mit  à  couvert  Bethune ,  Arras ,  Arlu  5c  Cambrai.  Etant 
enfuite  paflé  dans  le  Milanois ,  il  déclara  la  guerre  à  laDuchefle  de  Sa- 
voye fa  belle- fœur,  prétendant  la  Régence  de  l'Etat,  pendant  la  mino- 
rité du  Prince  fon  neveu  :8c  emporta  les  Villes  de  Chivas  ,  Cengio, 
Yvrée ,  Crefcentin,  Verrue ,  Villeneuve  d'Aft,  Trin,Saintya.  Turin  ar- 
rêta les  conquêtes  de  ce  Prince,  qui  fit  fon  accommodement  avec  le  Roi 
lez.  de  Décembre  1640.  mais  ce  premier  Traité  étant  rompu,  il  s'enga-* 
gea  de  nouveau  avec  l'Efpagne;  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps,  car  Ma- 
dameRoyaleDucheffedeSavoyefitunfecondTraité  avec  ce  Prince  1& 
14.  de  Juin  1641.  &  le  même  jour  il  s'en  conclut  im  autre,  avec  fa  Ma-, 
jefté  très-Chrétienne,  par  d'Aiguebonne  fon  Ambafladeur.  Au  com- 
.mjcncement  de  l'an  1643.  il  fe  mit  en  campagne, avec  les  troupes  du 
Roi  8c  de  laDuchefle  de  Savoye;  reprit  Crefcentin,  Nice  de  la  Paille  8c 
Aqui, affiégea  8c  pritTortonne  dans  le  Milanois  le z5.de Novembre. 
L'année  fuivante,il  fe  rendit  maître  de  Ponzzon ,  de  Sartirane ,  8c  de 
Saintya,  tandis  que  les  Efpagnols  lui  enlevèrent  la  Citadelle  d'Aft,  qui 
fut  reprife  peu  de  jours  après  par  ce  Prince  ;  mais  il  fut  malheureux  à 
l'entreprife  qu'il  avoit  faite  fur  Final, parce  que  l'armée  Navale  de  Fran- 
ce arriva  trop  tard  devant  cette  Place,ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer.  L'an 

1645.  il  rentra  dans  le  Milanois  avec  fes  troupes,prit  Vigevano  8c  Mor- 
tare, Places  importantes, par  capitulation  du  ii.  de  Septembre, où  ne 
pouvant  plus  fublifter  avec  fon  armée,  il  retourna  en  Piémont;  mais  le 
Marquis  de  Valada, Général  des  Efpagnols,  l'ayant  fuivi  j  u'qu'au  palTage 
delà  Gogne,  défit  fon  arriercgarde.  Surlafindu  mois  de  Février  de  l'an 

1646.  il  pafla  en  France,  d'où  il  revint  au  Printemps, pour  l'entreprife 
d'Orbitellequi  lui  fut  malheureufe.  L'année  fuivante,il  entra  dans  le 
Milanois,  où  il  prétendoit  furprendre  Cremone,avec  le  Duc  de  Modc- 
ne  qui  s'étoit  déclaré  pour  la  France;  mais  le  Duc  ayant  changé  d'avis, 
8c  s'étant  retiré  brufquement  du  Cremonois,  où  il  étoit  entré  avec  fon 
armée,  le  Prince,  qui  n'avoit  pas  aiTez  de  forces  pour  former  un  fiége  de 
cette  importance  ,  fit  fubfilîer  fon  armée  pendant  tout  l'Eté  dans  le 
Pais.  En  1648.il  fe  mit  en  mer  par  ordre  du  Roi,  avec  une  armée  Na- 
vale,compofée  de  dix-neuf  Galères, de  cinquante-quatre  Vaiffeaux,  8c 
de  quarante  Tartanes.  En  panant,ileffaya  de  furprendre  le  Fort  de  faint 
Philippe  fur  Oibitelle,fe  faifit  de  l'Ifle  de  Procida,  tenta  le  fiége  deSa- 
lernes  qu'il  voulut  efcalader ,  8c  qu'il  abandonna,  pour  retourner  avec 
l'armée  Navale  en  Provence  le  quatorzième  Août.  Quoi  que  ce  Prince 
eût  toujours  la  Charge  de  Lieutenant  des  Armées  du  Roi  en  Italie ,  il  ne 
fervitpoint  les  années  1649. 50.8c  5i.SaMajefté  l'honora  de  la  charge 
deGrandMaître  de  France  l'an  1654.  après  que  lePrince  de  Condé  fe 
fut  retiré  en  Flandre.  Il  en  prêta  le  ferment  ,  entre  les  mains  du  Roi 
le  zi.  de  Février.  L'an  1655.  il  retourna  en  Piémont ,  en  qualité  de 
Général  des  Armées  de  SaMajeftéen  ItaUc;  enfuite  il  paffa  dans  le  Mi- 
lanois, 8c  affiégea  Pavie  au  mois  de  Juillet  conjointement  avec  le  Duc  de 
Modene.qui  s'étoit  nouvellement  jette  dans. les  intérêts  de  la  France. 
Mais  la  jaloufie ,  qui  fe  glifla  entre  ces  Princes ,  8c  la  vigoureufe  réfif- 
tancedes  affiégez  les  obligèrent  à  lever  le  fiége,  au  mois  de  Septembre. 
Enfin  il  mourut  à  Turin  le  il.  de  Janvier  1656.  âgé  de  70.  ans.  Il  fut  en- 
terré dans  l'Eglife  de  Saint  Jean ,  dans  les  fépulcres  des  Princes  de  Sa- 
voye. Sa  Vie  a  été  écrite  par  Samuel  Guichenon,en  fon  Hiftoire  Généa- 
logique de  la  maifon  de  Savoye,  8c  fes  Campagnes,  par  D.  £»ja»j/e/ Te- 
y^aro,  en  Italien,  fous  le  titre  de  Campegg'mmenti  del  Principe  Temafi  di 
Savoya. 

SAVOISY  (Charles  de)  Grand  Thréforier  de  France,  exerçoit  cette 
Charge  en  T383.  Comme  il  étoit  puiffant  ,  il  voulut  un  jour  appuyer 
l'infolence  de  fes  domeftiques  contre  l'Univerfité  de  Paris,  qui  le  fit  ex- 
communier, 8c  par  Arrêt  de  la  Cour  le  fit  bannir  du  Royaume,  8c  rafer 
fa  maifon  de  campagne.  Pendant  fon  bannifiement  étant  allé  à  Avignon, 
ilyfutabfous  de  l'Excommunication  par  le  Pape  :8c  ayant  enfuite  ar- 
mé quatregaleres  il  alla  combattre  contre  les  Sarrafîns.  Il  les  défit  en 
plufieurs  rencontres,  8c  gagna  fur  eux  de  grandes  richeffes.  Etant  enfin 
revenu  en  France, 8c  ayant  amené  plufieurs  Sarrafins  prifonniers.il  s'en 
fervit  pour  faire  bâtir  le  beau  Château  de  Seignelai  en  Auxerrois.  "*- 
Guill.  Paradin  ,  Annales  de  Bourgogne.  SVP. 

SAUROMAN  (George)  ou  Georgius  Sauromanus, Allemand, 
vivoitaucommencementduXVI.  Siècle.  Il  s'adonna  d'abord  à  l'étude 
du  Droit  Civil;  mais  l'emploi  d'Avocat  n'étant  pas  fon  affaire,  il  n'aima 
plus  que  les  belles  Lettres.  Auffi  comme  il  fuivoiten  cela  fon  inclina- 
tion, il  y  réuffit;8c  compofa  à  la  louange  de  Charles  V.  dcuxOraifons 
qui  méritèrent  l'approbation  des  Savans.Il  étoit  alors  à  Rome,  où  le 
même  Charles  lui  commit  le  foin  de  quelques  affaires  auprès  du  Pape 
Léon  X. 8c  il  continua  de  l'employer  fousAdrien  VI  Se  Clément  VII. 
qui  furent  de  dignes  eftimateursde  fa  vertu.  Les  Efpagnols  lui  pillèrent 
tout  ce  qu'il  avoit  à  la  prife  de  Rome  en  r5Z7.&luiauroient  ôté  la  vie, 
fi  ceux  de  fa  nation  ne  la  lui  euifent  confervée.  Il  mourut  peu  après  de 
pefte.  *Paul  Jove,i»<ic5.  do^.  viror.  t.  118. 
^  SAURO- 
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s  AUROMATES ,  Peuples  de  la  Sarmatie ,  dits  auffi  Sarmates. 
Voyez  Sarmatie. 

SAUSSAYE  (Mathurin  de  la)  Evêque  d'Orléans  ,  naquit  à  Blois 
]'an  1513-  de  Jean  de  laSauflaye  ficur  deBrezolles,  &de  Jeanne  de 
Mprvillier.  11  fut  d'abord  Chanoine  &  Archidiacre  de  Suilly  ,  puis 
Prieur  de  S.  Samfon  d'Orléans,  &  enfin  Evêque  d'Orléans  par  la  dé- 
milîion  de  Jean  de  Movvillier  fon  oncle.  Peu  de  temps  après  il  eut  le 
malheurdevoirlepiliagcde  la  Ville  d'Orléans,  que  ksCalviniftes  fur- 
prirent  en  iç6î.  &il  fut  obligé  de  s'enfuira  Tours  avec  fcs  Chanoi- 
nes. Aufli-tôt  que  cet  orage  fut  pafle,  il  retourna  à  Orléans,  &  il  re- 
para, autant  qu'il  put,  les  defordres  que  les  Huguenots  a  voient  faits 
dans  les  Eglifes  de  fqnDiocefe.  Il  établit  les  Capucins  à  Orléans  en 
1583.  &  la  même  armée  il  mourut  âgé  de  foixante  Scdix  ans.  *Ber- 
nier ,  Hi flaire  de  Blois.  S  U  P. 

SAUVAGE  (Jean le)  connu  fous  le  nomde  Joannes  Férus, 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  11 
étoit  Allemand ,  natif  de  Mayence ,  où  il  prêcha  durant  vingt  ou  trente 
ans  avec  beaucoup  d'édification.  Il  compofa  auiE  divers  Ouvrages 
en  Latin  &  en  fa  Langue  naturelle  :  Annotationes  in  Pentateuchum  , 
in  Job.  in  Ecdefiaji.  ihrenos  ,  Jonam  ,  Matthétum  ,  Joannem  ,  A6ïa. 
uipoftelorum,  Epi/l.  ad  Romanoi  ,  Sermones  ,  (j?c.  Ces  Ouvrages  ont 
étéfouvent  imprimez  à  Mayence,  à  Louvain  ,  à  Anvers ,  à  Lyon,  &  ail- 
leurs- Je>n  Fere  mourut  en  1^54.  &  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de 
fon  Ordre  qui  ell  aujourd'hui  aux  Jefuites.  On  el^ime  que  quelques- 
uns  de  fes  Traitez  ont  été  dépravez  par  les  Pr-oteflans.  Dominique  de 
Soto  s'emporte  un  peu  contre  fa  dodrine;  ce  qui  adonné  fujet  à  Mi- 
chel Médina  de  publier  une  Apologie  pour  lui.  *  Sixte  de  Sienne  , 
Biil.  S.  ti.  6.  ann.  7  2.  De  Soio  ,  in  li.  4.  Sentent.  Michel  Médina ,  Apolog. 
3-oan.  Fcri.  Serrarius ,  Hijl.  Mog.U.  1.  c.  40.  Le  Mire ,  de  Scr.  Sic.  XVI. 
Wadinge,  Villot ,  &c. 

SAUVAGE  (Denys)  de  Fontenailles  en  Brie  ,  autrement  dit /e 
Seigneur  du  Parc ,  Champenois ,  Hilloriographe  du  Roi  Henri  II.  vi- 
voit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  corrigea  les  Annales  de  France  de  Nicolas 
Gilles,  ÔcrHiltoire  de  Froiflard.  11  traduifit  Paul  Jove  en  François, 
&  donna  au  pubhc  grand  nombre  d'autres  PieCes ,  dont  Antoine  du 
Verdier-Vauprivas,  &  François  de  la  Croix  du  Maine  font  mention, 
dans  leurs  Bibliothèques.  Sauvage  vivoit  en  1550. 

SAUVE  ou  S  A  u  L  V  E ,  (en  Latin  Salvia)  Ville  &  Viguerie ,  dans 
le  Diocefe  de  Nifmes ,  fur  la  Rivière  de  Vidourle.  5aint  Louis  y  établit 
un  Viguier perpétuel  l'an  1136.  Il  y  a  une  Abbaïe  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît  qui  fut  fondée  par  Garfîn  Père  de  Bermond  Seigneur  de  ladite 
Ville  l'anioio.  On  voit  la  fuite  des  Seigneurs  de  cette  Ville  dans  un  pe- 
tit Livre  intitulé  Inventaire  des  Seigneurs  de  la  Villes  Viguerie  de  Saul- 
•ve,  depuis  l'an  loio.  jufquen  l'an  l6[3. 

SAUVETAT,  (Bernard  de  la)  Archevêque  de  Tolède,  étoit  na- 
tif de  la  Sauvetat  ,  auprès  d'Agen  en  Guienne.  11  quitta  l'épée  qu'il 
avoit  portée  dès  fa  jeunefTe,  pour  fe  rendre  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Benoît,  à  Aufch.  Hugues,  Abbé  de  Cluni,  connoilTant  fonimérite,  l'atti- 
ra auprès  de  lui,  Scie  choifit  pour  aller  rétablir  la  difcipline  régulière 
dansle  fameux  Monailere  de  S.  Facond  &  de  S.  Primitif  en  Efpagne ,  où 
le  Roi  Alfonfe  VI.  furnom m é /«  P'a///<ïH*,hii  donna  r Archevêché  de 'To- 
ledeenioSj.  11  fit  d'abord  éclater  l'on  zélé  contre  les  Maures ,  pendant 
l'abfence  du  Roi ,  que  les  affaires  de  fon  Etat  attirèrent  dansle  Royau- 
me de  Léon  :  &  fe  voyant  appuyé  de  l'autorité  de  la  Reine  Conftance,  il 
ota  à  ces  Infidèles  la  poffeffion  d'un  Temple ,  qui  leur  étoit  demeuré  par 
le  Traitéfait  avec  Alfonfe  VI.  Ce  que  le  Roi  trouva  fort  mauvais ,  crai- 
gnant les  fàcheufes  fuites  de  cette  infraélion  :  &  il  eut  même  deffein 
5e  faire  punir  Bernard  auffi-bien  que  la  Reine.  Mais  les  Maures  s'étant 
laiffé  gagner  par  les  perfuafions  de  Bernard,  cédèrent  la  jouïffance  de  ce 
Temple  aux  Chrétiens.  Ainfi  cet  illuftre  Archevêque  rentra  dans  les 
tonnes  gtaces  du  Roi ,  &  après  ce  triomphe  de  fon  zèle ,  il  mourut  plein 
de  gloire  &  de  mérites.  *  Roderic ,  de  rébus  Hifpan.  li.  6. 

S.  SAUVEUR  ,  Couvent  des  Religieux  de  faint  François  à  Jeru- 
falem,  dans  la  partie  Occidemale  de  la  Ville,  entre  la  Porte  du  Château , 
&  celle  de  Damas.  C'eft  l'Hofpice  de  tous  les  Chrétiens  d'Occident, 
qui  font  le  pèlerinage  de  la  Terre- Sainte,  foit  qu'ils  viennent  de  France , 
d'Italie,  d'Efpagne,  d'Allemagne,  de  Pologne,  de  Hongrie,  d'An- 
gleterre ,  de  Hollande  ,  ou  de  Suéde  :  &  généralement  de  tous  ceux  qui 
y  vont  des  pais  Occidentaux  ,  Catholiques,  Luthériens, Calviniffes, 
&  autres  qui  y  font  bien  reçus ,  pendant  le  fejour  qu'ils  font  à  Jerufalem  , 
ne  leur  étant  pas  permis  de  fe  retirer  ailleurs,  fur  peine  d'une  groife 
amende.  Les  Religieux  y  font  l'Office  Divin,  à  la  Romaine.  Ils  font 
ordinairement  au  nombre  de  trente  ou  trente-cinq;  &le  Gardien  y  a 
Jurifdiélion  Epifcopale,  avec  autorité  fpirituelle  fur  tous  les  Chrétiens 
Latins,  ou  Romains,  qui  y  vont:  c'eft  pourquoi  il  porte  F  Anneau  ,  8c 
officie  avecla  Mitre  &  la  Crofl^e.  *  Doubdan ,  Voyage  de  la  Terre  Sainte. 
SUP. 

SAUVEURS  ,  que  les  Eipagnols  appellent  SaUidadores  :  Fourbes 
ou  Magiciens,  qui  font  profeiTion  de  guérir  les  maladies  avecleurfalive 
&leurhaleine,  ou  avec  certaines  Oraifons.  LePcre  Delrio  ditqu'ils 
obfervent  certains  nombres  &  certaines  cérémonies  pleines  de  fuperfti- 
tion  :  &c  du  Laurent ,  célèbre  Médecin ,  croit  que  leurs  guerifons  font 
magiques.  La  plupart  de  ces  Sauveurs  ou  Enchanteurs  ont  emprein- 
te fur  quelque  partie  de  leur  corps ,  la  figure  d'une  roue  entière ,  ou 
d'une  roue  rompue;  qu'ils  appellent  de  Sainte  Catherine;  Se  fe  difent 
parens  de  cette  Sainte.  Ils-  afllircnt  qu'ils  font  nez  avec  cette  figu- 
re, quoi  qu'ils  fe  la  foient  faite  eux-mêmes.  Ils  fe  vantent  que  le  feu 
ne  leur  peut  nuire,  &  qu'ils  le  peuvent  manier  fans  fe  brlîler.  11  y  a 
d'autres  Saludadores  en  Irlande ,  qui  fe  difent  parens  de  St.  George ,  & 
portent  fur  leur  chair  la  figure  d'un  ferpent ,  qu'ils  y  ont  empreinte , 
&  qu'ils  veulent  faire  paffer  pour  naturelle.  Ceux-ci  publient  haute- , 
ment  qu'ils  ne  peuvent  être  bleflez  par  les  Serpens  ,  ni  par  les  Scor- 1 
pions  ;  &  qu'ils  les  manient  fans  danger.  Gafpard  Peucer  &  Delrio  di- 
fent que  ce  font  des  ImpofteursSc  des  Magiciens.  *Thiers,  Traité  des 
Superflitims.  SUP. 

SAXE,  grand  pais  d'Allemagne,  que  les  Latins  nomment  Saxonia 
&  les  habitans  Sachfen,  On  la  confidére  divcrfement,  ou  comme  un 
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Eleflorat.ou  comme  une  région  plus  étendue.    Cette  dernière  eft 
divifèe  en  cercle  de  laBalTeSc  en  cercle  de  la  Haute-Saxe.  Le  premier 
comprend  les  Duchez  de  Brunf\vic,de  Lunebourg.deMagdebourg, 
deBreraen,deMeckelbourg,d'Hoirâce  fk  deLawembourg;  lesPrinci- 
pautez  deFerden  &  d'Halberftadt  &  l'Evêché  d'Hildesheim.  Le  Cer- 
cle de  la  Haute-Saxe  contient  la  Marck  ou  le  Marquifat  de  Brandebourg, 
la  Pomeranie.laThuringe.la  Mifnie.le  Duché  de  Saxe  &  la  Princi- 
pauté d'Anhalt.  La  Saxe  propre  ,  qui  eft  le  Duché  &  Eleftorat  de 
Saxe,eft  une  petite  Province  d'Allemagne  près  de  lElbe  ,  entre  la  Lufa- 
cc  au  Levant,le  Marquifat  de  Brandebourg  "au  Septentrion,  la  Princi- 
pauté d'Anhalt  au  Couchant,  &  la  Mifnie  au  Midi.  Ses  Villes  font  Wit- 
temberg,Torgaw,  &c.  &  le  Duc  eft  le  huitième  Eleâeur  de  l'Empire. 
Il  eft  vrai  qu'outre  cette  Province  ,  il  eft  Souverain  de  la  Mifnie,  d'une 
partie  de  la  Thuringe,  de  la  Luface,  qui  faifoit  auparavant  partie  de  la 
Bohême,  8c qui  lui  eft  foûmife  depuis  l'an  i6zo.  d'une  partie  du  Com- 
té deMansfeldt,de  l'Abbaie  &  du  territoire  de  Quedelimbourg  &:dc 
diverfes  autres  terres,  dont  il  a  depuis  peu  cédé  une  partie  à  fes  frères. 
Cependant  l'ancienne  Saxe,  outre  tous  ces  vaftes  pais  dont  je  viens  de 
parler,comprenoit  encore  laWeftphalie  &  d'autres  terres.  Les  anciens 
Saxons  étoient  barbares  6c  fuperttitieux.     Ils  fe  firent  pourtant  beau- 
coup craindre,  &  s'étant  rendus  très-puiffans  en  Allemagne  ils  pafTercnt 
dans  la  Grand'Bretagne  où  ils  établirent  un  Royaume.    Dès  le  VI, 
Siècle  ils  firent  des  courfes  fur  les  terres  des  François,  ôc  cela  continua 
dans  le  fuivant.    Charlemagne  leur  fit  la  guerre  durant  trente  ans,  8c 
eut  toujours  la  bonté  delcur  pardonner.  Ils  étoient  encore  idolâtres, 
ôcpourfe  mettrcbienaveclui  ils  reçurentle  Baptême,  mais  comme  leur 
dévotion  n'étoit  que  feinte  fe  voyant  les  maîtres, ils  maffacrerent  leurs 
Prêtres  &fe  défirent  des  François  qui  étoient  dans  leur  pais.  Witikind, 
qui  étoit  leur  Chef  ,  fe  fignala  par  fon  courage;  mais  cela  ne  hs  em- 
pêcha point  d'être  toujours  vaincus,  pendant  la  vie  de  Charlemagne: 
Sous  fes  enfans,  ils  commencèrent  à  fecouër  le  joug  de  la  France.  De- 
puis le  pais  de  Saxe  paflTa  dans  le X. Siècle, des  fucceffeurs  deRodolfe 
neveu  du  même  Witikind,quieftlclII.  de  ce  nom, à  ceux  d'Herman 
deBillinguen,puis  dans  laMaifon  de Supplinberg  l'an  1 106. en  la  per- 
fonnede  Lothaire  qui  fut  depuis  Empereur ,  8c  qui  donna  fa  fille  avec 
la  Saxe  àHenri  leSuperbeDuc  de  Bavière, qui  difputa  l'Empire  àCon- 
rad  III.  Albert  dit  l'Ours ,  Prince  d'Anhalt ,  prit  fur  lui  la  BalTe-Saxe, 
en  qualité  du  petit-fils  de  Magnus,  dernier  Duc  de  laMaifon  deBelIin- 
guen  ,  &  il  s'y  établit  entièrement  après  la  mort  de  Henri  te  Superbe. 
Le  fils  de  celui-ci  dit  Henri  le  Lion  fut  mis  au  ban  de  l'Empire  8c  fes 
biens  confifquez,à  caufe  de  fes  violences,  vers  l'an  1175.   Othon  de 
Witelfpach  eut  laBaviere;  8c  le  fils  d'Albert i'0«n  garda  la  Saxe.à  la- 
quelle iljoignit  tout  ce  qui  en  fait  l'Eleflorat ,  8c  c'eft  de  lui  que  defcen- 
dent  les  Ducs  de  Saxe-Lavvembourg.  En  1413.  l'Empereur  Sigifmondj 
voulant  recompenfer  les  grands  fervices  de  Frédéric  leBeliiqueux  Mar- 
quis de  Mifnie ,  lui  donna  cet  iiledorat  vaquant  par  la  mort  d'Albert 
IV.  mort  fans  enfans.    Eric  V.  Duc  de  Saxe-La wembourg  y  préten- 
doit;  mais  il  fut  obligé  de  fe  contenter  de  laBafl'e-Saxc.  La  Haute  de- 
meura avec  l'Eleftorat  à  la  iVlaifon  de  Mifnie  ,  qui  y  prétendoit  com- 
me defcenduë  de  Witikind.  CeFredetic  le  Belliqueux  a  eu  des  fuccef- 
feurs qui  font  encoreDucsdeSaxe.Jean-Frederic  fut  dépouillé  de  l'E- 
leétoratpar  Charles  V.  vers  1548.  Maurice  fon  coufîri  arriere-petit-fils 
de  Frédéric  II.  en  fut  invefti  &c  le  tranfmit  aux  enfans  d'Augufte  Mau- 
rice fon  frere,dont  les  defcendans  le  poffedent  encore  aujourd'hui  en 
1701.  J'ai  dit,  en  quelque  autre  endroit ,  que  Luther  commença  de  pu- 
blier fes  erreurs  dans  la  Saxe  ,  &c  qu'il  y  fut  protégé  par  l'Eleiflreur. 
*  Albert  Crumi,  Saxon.  George  Fabricius  8<  David  Chytraeus ,  Saxon. 
Reinerus  Reineccius ,  de  Saxon,  origin.  v'  Annal.  Wit'ikindi.  Bertius ,  de 
reb.  Germ.  Cluvier ,  Dejcr.  Germ.  Sanfon  ,  du  Val  8c  Briet ,  Geogr.  3au- 
àxxL\i,'m  Au£lu.  Lexi.  Ferr.  Scriptores  Germanise ,  8cc. 

SAXE,  Duché  ScEleftorat  d'Allemagne, dans  le  Cercle  de  la  Hau- 
te-Saxe. L'Eledeur  de  Saxe  d'aujourd'hui  poffedc  le  Duché  k  toute 
la  Haute-Saxe , la  Mifnie, le  Marquifat  de  Luface,  &  les  Mines;  8c 
rendlajufticeen  dernier  relTort  dans  tous  fes  Etats ,  fans  appel  au  Con- 
feil  Aulique  de  l'Empereur, ni  à  la  Chambre  Impériale  de  Spire.  A 
l'égard  des  Terres  8c  Biens  qui  ont  été  donnez  en  partage  aux  Cadets 
de  cette  Famille, l'Eledeur  y  a  le  droit  d' Armes, de Proteétion,  8c de 
Supériorité.  Ce  partage  fut  fait  vers  l'an  1656.  par  l'Eledeur  de 
Saxe  Jean-George  I.  en  faveur  de  quatre  de  fes  enfans,  favoir  Jean- 
George  IL  qui  lui  a  fuccédé  dans  l'Eleftorat;  ^H^«y?e  ,  Chrifiian,  cj* 
Maurice.  Il  donna  à  Augufte  pour  fon  appanage  l'Adminiftrature  de 
Magdebourg,  8c  une  partie  des  Terres  qui  dépendent  de  la  Maifon  de 
Saxe  en  Thuringe ,  avec  trois  autres  Bailliages.  Le  Duc  Chrijlian  a  eu 
l'Adminiftrature  de  l'Evêché  de  Mersbourg,  la  Bafle-Luface,  avec  cinq 
Bailliages.  Et  l'appanage  du  Duc  Maurice  confifte  en  tous  les  Biens 
que  fon  Père  poifédoit  dans  la  'Voitlande,  ScdansleComtédeHenne- 
berg  ,  avec  l'Evêché  de  Naumbourg  ou  de  Zeitz ,  dont  il  eft  Admi- 
niftrateur.  Et  comme  tous  fes  frères  ont  été  mariez, 8c  ont  beaucoup 
d'enfans,  ce  partage  fublifte  toujours.  'Wittembcrg  eft  la  Ville  Capi- 
tale du  Duché  de  Saxe  ,  avec  un  Château  bien  fortifié,  fut  la  rivière 
d'Elbe.  Les  habitans  y  ont  une  grande  vénération  pour  le  Temple, où 
font  enterrez  Luther  8c  Melanchthon, 8c  fe  vantent  d'avoir  été  les  pre- 
miers qui  reçurent  leur  dodrine  dans  l'Univerfité  de  cette  Ville ,  qui 
eft  la  plus  fameufe  de  toutes  les  Univerfîtez  Proteftantes  d'Allema- 
gne. 

Les  principales  Branches  de  la  Maifon  de  Saxe,  font  celles  de  Saxe- 
Hall  ,  de  Saxe-Mersbourg  ,  de  Saxe-  Naumbourg  ou  Zeitz  ,  de  Saxe- 
Weymar  ,  de  Saxe  -  Eifenach  ,  8c  de  Saxe-Gotha.  Voici  l'origine  de 
ces  Branches.  L'an  1464.  Frédéric  ,  dit  le  Pacifique,  lailfa  deux  Fils, 
Erneji  ,  &c  Albert  le  Courageux.  En  1^13.  Jean-Guillaume  ,  un  des 
defcendans  d'Erneft  ,Iaifl"a  auflî  deux  fils ,  favoir  Frédéric  Guillaume, 
qui  a  fait  la  Branche  d'Altembourg;c7  Jean, qui  a  fait  celle  de'Wcy- 
mar.  La  Branche  d'Altembourg  finit  en  1672.  Jean  de  Weymar  II. 
mort  en  1605.  eut  neuf  enfans  mâles,  dont  il  n'y  en  eut  que  deux  qui 
eurent  lignée  ,  favoir  Guillaume  de  Weymar  ,  8c  Er7jefl  de  Gotha , 
lefquels  partagèrent  entr'eux  le  Duché  d'Eifenach.  Albert  le  Coura- 
geux,[zZQ\ià,iùi.%às.Yxzè^çx\iiU  Pacifique, l\x\.  pcre  dcH»»W,dit  le  Pieux, 
Vv  3  qui 
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qui  eut  deux  fils,  Maurice  &  Augufte.  Maurice  devint  Elefieur  de  Sa- 
xe Tan  1547.  en  la  place  de  Jean  Frédéric  le  Magnanime,  (de  la  Fa- 
mille d'Ërneit)  qui  fut  privé  de  cette  Dignité,  parce  qu'il  a  voit  pris  les 
armes  contre  l'Jîmpereur  Charle-Quint.  Augiifle  fuccéda  à  Maurice 
fon  frère,  &  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Chriftian  I.  qui  fut  père  de 
Jean  George  I.  dont  j'ai  parlé  ci-devant.  *Jean  S\eid-nn,  Commentaires, 
Heiir,  Hijt.  de  l'Empire ,  liv.  6. 

SAXE-LAV/EMBOURG,  Ville  &  Duché  de  la  Baffe  Saxe,  fur 
la  rivière  d'Elbe  ,  en  Allemagne.  Le  Duc profeffe aujourd'hui  la  Reli- 
gion Catholique, &  fait  fa  réfidence  au  Château  de  Lawembourg,  qui  elT: 
accompagné  d'une  petite  Ville,  d'où  les  Ducs  ont  pris  leur  nom  de  Saxe- 
Lawembourg,  11  a,  de  l'autre  côté  de  l'Elbe ,  un  Chàieaunoramé  Ertem- 
berg,  lequel  avec  celui  de  Lawembourg  forment  un  paffage  de  grande 
importance  lur  l'Elbe.  Ce  Prince  a  encore  un  autre  Château  ,  appelle 
de  Newhaus,  d'où  dépend  un  Bailliage  confidérable.  L'an  14x3.  l'Em- 
pereur Sigifmond  priva  de  la  dignité  Eleélorale  ,  lësDucsdcSaxe-La- 
wembourg  ,  parce  qu'ils  ne  lui  en  avoient  pas  demandé  l'inveftiture  af- 
fezà  temsj'&fitDuc&EledeurdéSaxe  Frédéric  le  Belliqueux ,  Land- 
grave de  Turinge ,  &  Marquis  de  Mifnie ,  qui  étoit  de  l'ancienne  Famil- 
le de  Witikind"/c  Gra>id.  Frédéric  le  Belliqueux  fut  père  de  Frédéric,  le 
Pacifique,  lequel  eut  deux  fils ,  Erneft  &  Albert  h  Courageux  ,  de  qui  def- 
cendent  les  Eleâeurs  &  Ducs  de  Saxe  d'àprefent.  »  Heiff,  Hiftoirede 
l'Empire,  liv.  6.  SVP. 

[Ceux  qui  voudront s'inftruire,  en  peu  de  tems  ,des  Antiquitez.de 
Saxe  n'ont  qu'à  lire  un  petit  Livre  imprimé  à  Helmftad  en  1687.  &  inti- 
tulé H.  Meiiomii  adHiftoriam  Saxoniseinteriorisintrodudlio.Onpeut 
apprendre  l'état  prefent  de  la  Saxe  dansl'hiftoire  Italienne  délia  Cafa 
Seren'iifima  di  Saffonia  de  Gregorio  Leti,  imprimée  à  Amfterdam  en 
1688.  in  4.] 
SAXLINGUAN.  Voyez-Adam. 

SAXON  LE  GRAMMAIRIEN,  Prévôt  de  l'Eglife  de  Rofchild 
en  Dannemark,  étoit  en  eftime  dans  le  XII.  Siècle.  Il  compofa  une 
Hiftoire  des  anciens  Peuples  du  Nord ,  en  XVI .  Livres,  &  la  dédia  à  An- 
dréEvêque  dans  le  même  Royaume.  Cet  Ouvrage  a  dans  les  premiers 
Livres  quelque  chofe  de  fabuleux,  mais  il  eft  écrit  d'un  ftilc  élégant  & 
qui  furpaffe  la  portée  de  fon  Siècle.  Auffi  Erafme  en  fait  état ,  iri  Ctceron. 
où  il  en  parle  zinfi, Dania  nobis  dédit  Saxonem  Grammat'imm,quifui  Gen- 
iis  Hijloriam  fplendtde  magmficéqut  contexuit ,  a-c.  *Poirevin ,  i»  Apfar. 
Sacr.  Voffius,  de  Hift.  l.  %.  c.  55. 

SAXONI A  (Herculel  célèbre  Médecin ,  natif  dePadouë ,  étoit  fils  de 
Vidor ,  &  neveu  de  Jérôme  &  de  François  Saxonia  ,  qui  ont  aquis  beau- 
coup de  réputation  dans  les  Sciences.  Auffi-tôt  qu'Hercule  eut  obtenu  le 
degré  de  Doéieur  en  Médecine ,  il  enfeigna  publiquement  cette  Science 
à  Padouë  avec  un  grand  concours  d'Auditeurs,  8c  lorfquc la  République 
de  Venife  voulut  retrancher  treize  chaires  de  Profefleurs ,  dans  cette 
IJniverfitéjles  Allemans  s'emploierent  auprès  d'elle  pour  faire  confer- 
ver  Saxonia  dans  fa  charge.  Après  avoir  fait  cette  profeffion,  pendant  un 
an  dans  fa  patrie  ,  il  s'en  alla  avec  fa  famille  à  Venife,  où  la  République 
l'avoit  demandé.  II  y  aquit  beaucoup  de  bien  &  de  réputation.  Cepen- 
dant Jérôme  Capivaccio, célèbre  ProfeffeurenMédecine,étantmortà 
Padouë.ony  rappella  Saxonia  pour  prendre  h  place.L'Empereur  Maxi- 
milienl'appella  en  Allemagne  pour  prendre  fes  avis  fur  une  dangereufe 
maladie  où  il  étoit  tombé  ;  &  ayant  recouvré  fa  fanté.par  le  moyen  de  ce 
favant  Médecin,  il  le  fit  Chevalier  &  le  renvoya  en  fon  pais  comblé  de 
plufieurs  autres  bienfaits.  Il  y  mourut  en  1607.  âgé  de  56.  ans.  llalaif- 
féplufieurs  écrits  fur  différentes  matières;  entr'autrcs;  de  Phœnigmis, 
tydeufuTheriau  in  febribns  peftUentibus.  De  pefte.Se  pulfibus,  &  plu- 
fieurs autres  que  Pierre  Uffenbach  Médecin  &  fon  dilciple  a  inferez 
dans  fon  Livre  {mX-wlétPantheum  ji-ve  templummedicim  praâlica.'^To- 
mufini,  illuft.  vir.  Elog. 

SAXONS  ,  Peuples  de  la  Saxe.  Ils  étoient  autrefois  de  grands  écu- 
meurs  de  mer,  &  ceux  qu'ils  prenoient  en  guerre  étoient  immolez  à 
leurs  Dieux:  Ils  faifoientnne  fi  grande  diftinftion,  entre  les  hbres&  les 
efclaves ,  les  Nobles  &  les  Roturiers ,  qu'ils  punilToient  de  mort  ceux  qui 
contradoient  mariage  avec  d'autres  que  de  leur  condition.  Quant  à 
leur  Religion ,  ils  étoient  idolâtres.  Ils  dédioient  les  bois  de  haute-futaye 
&  les  forêts  les  plus  épaiffes  à  leurs  Dieux ,  où  ils  les  véneroient  fans  leur 
■vouloir  bâtir  des  temples,  ni  faire  aucunes  figures  pour  les  repréfenter. 
31s s'adonn oient  aux  fortileges  &  aux  divinations,  qu'ils  faifoient  non 
feulement  par  le  voldesoifeaux.mais  auflj  par  les  chevaux  dont  ils  ob- 
fervoient  fupcrftitieufement  le  henniffemcnt  &  le  bruit  pour  en  conjec- 
turer l'événement  de  leurs  affaires  les  plus  importantes.  Ils  étoient  & 
font  encore  à  prefent  fort  robuftes,  à  caufe  de  la  grande  quantité  de 
■viande  dont  ils  font  nourris  dès  leur  enfance  ;  car  les  mères  mâchent  aux 
petits  enfans  la  viande,&  ne  leur  donnent  ni  lait  ni  bouiUie.  Ils  font  adon- 
nez à  l'ivrognerie  foit  à  l'égard  de  la  bière ,  foit  à  l'égard  du  vin.  Ils  reçu- 
rent la  Foi  dureras  de  l'Empereur  Charlemagne,  &  ont  été  Catholi- 
ques jufques  au  XVI.  Siècle  qu'ils  embraflérent  l'hérefie  de  Luther. 
*Munfter,  /».  3.  de  fa  Cofmogr. 

SAXONS,  Peuples  de  la  Germanie,  qui  vinrent  dans  la  Grand'- 
Bretagne,  vers  l'an  de  Jesus-Christ  418.  &  fe  rendirent  maîtres 
de  la  partie  Méridionale  de  l'Iflc.  Us  y  furent  appeliez  par  les  peuples 
nommez  Britanni,  qui  étoient  en  guerrecontre  les  Scots  Scies  Pides, 
8c  s'y  étant  établis  par  la  force  des  armes ,  ils  abolirent  les  noms  des  cinq 
Provinces,  dont  les  Romains  avoient  fait  ladivifion;8cpar  fucceffion 
de  tems  ils  formèrent  ce  que  quelques-uns  appellent  Heptarchie  des 
Saxons;  parce  qu'ils  diviferent  leur  Pais  de  conquêtes  en  fepc  Royau- 
mes, qui  furent  nommez  Kent,  Eifex,  Weft-fex,  Suffex,  Eftangles, 
Mercie,  8c  Northumberland.  Le  Royaume  de  Kent  contenoitla  Pro- 
vince de  Kent.  Celui  d'EiTex  .oudesEft-Saxons,  ceû-à  dire, Saxons 
Orientaux,  comprenoit  les  Provinces  d'Effex,  de  Midlefex,  8c  une 
partie  de  celle  d'Herfort.  Le  Royaume  de  Weft-fex ,  ou  des  'Weft- 
Saxons,  c'eft- à-dire.  Saxons  Occidentaux,  renferrnoit  les  Provinces 
de  Cornouaille ,  de  Devon,de  Dorfet ,  de  Sommerfet ,  de  Wilt ,  de  Sou- 
thampton,  8c  de  Bark.  Celui  de  Suffex ,  ou  des  South-Saxons ,  c'eft- 
à-dire  .Saxons  Méridionaux ,  étoit  compofédesProvincesdeSudfex 8c 
de  Surrey.    Le  Royaume  d'Eitangles ,  ouEaftangles,  c'eft- à-dire, 
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des  Anglois  Orientaux ,  comprenoit  les  Provinces  de  Nortfolk  8c  3ê 
Cambridge,  avec  l'Ifle  d'Ely.  Celui  de  Mircie  ou  Madleangle,  c'eft- 
à-dire,  des  Anglois  du  milieu,  contenoit  les  Provinces  deGlocefter, 
de  Hcreford ,  de  Worchefter ,  de  Bcdford  ,  de  Bukingham  ,  d'Oxford, 
de  Stafford,  de  Shrop  ,  de  Nottingham  ,  deCheftèr,  8c  une  partie  dé 
celle  d'Herfort.  Le  Royaume  de  Northumberland ,  ou  des  Anglois 
Septentrionaux,  proche  de  la  rivière  d'Humbre,  étoit  compoié  des 
Provinces  de  Lancaftre ,  d'York,  de  Durham  ,  de  Cumberland,  de 
V/eftmorland ,  ?ii  de  Northumberland  ,  avec  les  Frontières  d'Ecoffe 
jufqu'au  bras  de  mer  d'Edimbourg.  Le  pais  de  VValles,  nommé  au- 
jourd'hui Principauté  de  Galles,  lervit  de  retraite  aux  l'euples.Sr;;4;?- 
ni,  que  les  Saxons  avoient  chaffez  du  refte  de  leurs  Terres. 

Chaque  Royaume  de  cette  Heptarchie,  étoit  diviféen  plufieurs  pe- 
tites Régions ,  mais  toutes  ces  fept  Monarchies  furent  réunies  en  une 
leule  par  le  Roi  Egbert,  vers  l'an  82, 5.  Le  premier  Roi  Saxon  de  iCcw, 
futHcngill  qui  s'établit  dans  ce  Royaume,  vers  l'an  456.  dans  le  tems 
que  Wortiger  étoit  Roi  des  Britanni ,  ou  anciens  Bretons  ,  à  qui  il  fit  la 
guerre  pour  étendre  fes  conquêtes.  Il  mourut  l'an  488.  8c  laiffa  pour 
Succeffeur  Efc  Ion  fils,  que  d'autres  appellent  Otrich,8c  Oifch;  du- 
quel les  Rois  de  Kent  furent  appeliez  Oildngiens.  Sa  pofterité  conlervi 
la  Couronnejufques  en  80c.  que  Balred,  dernier  RoideKent,  fut  vain- 
cu par  Egbert  Roi  de  Weft-fex,  qui  unit  ce  Royaume  au  fien.  Le  pre- 
mier Roi  Saxon  de  Sudfex  fut  iElla  ou  EUi,  lequel  arriva^dansTIlle 
de  Bretagne,  un  peu  devant  la  mort  de  Hengift  premier  RoideKent. 
11  fe  rendit  fort  puilTant,  mais  fa  pofterité  ne  régna  pas  long-tems; 
car  on  ne  compte  pour  fes  Succeffeurs  que  Ciffe ,  ou  Sifc  l'on  fils  ;Ethel- 
valchius,  Berutius,  &^  Aldiuus,  qui  fut  déthrôné  par  Inas  Roi  de 
Weft-fex,  vers  l'an  520.  Le  premier  Roi  Saxon  à'EJîangles  fut  Uffe, 
qui  établit  fon  Royaume  vers  l'an  575.  Après  avoir  régné  fept  ans, il 
eut  pour  fucceffeur  Tytilus,  ou  Titullus;  auquel  onze  ans  après  fuc- 
céda Redwald,  qui  embraffaleChriftianifmc:  mais  pour  complaire  à  fa 
femme,  il  joignit  dans  un  même  Temple  le  culte  du  vrai  Dieu,  avec 
celui  des  Idoles.  Entre  les  autres  Rois  fucceffeurs,  le  plus  célèbre  dans 
l'Hiftoireeft  Edmond,  qui  mérita  le  titre  de  Saint,  8c  fut  inartyrile  par 
les  Danois  qui  étoient  dans  l'Ifle  vers  l'an  87i.Aprèsneufansdeguer- 
re  ,  Guthormus,  ouGuthrum  Prince  Danois,  s'empara  du  Royaume, 
qu'il  laiffa  à  Eric  auflî  Danois,  quefesSujets  tuèrent  au  bout  de  quator- 
ze ans,  à  caufe  de  fescruautez.  Enfin  l'an  911.  Edouard  Roi  d'Angle- 
terre, iffu  d'Egbert,Roi  de  Weft-fex,  unit  ce  Royaume  au  fien,  cin- 
quante ans  après  la  mort  de  S.  Edmond.  Le  premier  Roi  à'Eft-fex 
fut  Erchenvin  Prince  Saxon,  qui  fit  Londres  la  Capitale  de  fon  Royau- 
me vers  l'an  517.  SesSuccefléurspofféderent  la  Couronne  jufqu'à l'an 
804.  qu'Egbert,  Roi  de  Weft-'fex  ,  vainquit  Suthred  dernier  Roid'Eft- 
fex.  Le  Royaume  de  Mercie  commença  par  Crida ,  Seigneur  Saxon  > 
vers  l'an  580.  &c  dura  jufqu'en  880.  ou  environ  , qu'Alfred  Roi  d'An- 
gleterre ,  iffu  d'Egbert  Roi  de  Weft-fex ,  conquit  cette  Province ,  8i 
l'unit  à  fes  Etats.  Le  premier  Roi  de  Nonhumbre ,  ou  Northumber- 
land, fut  Idas  Prince  Saxon,  qui  commença  à  régner  vers  l'an  547.  Il 
étoit  auparavant  Duc  de  Nonhumbre ,  lous  la  protedion  du  Roi  de 
Kent  ;  mais  s'étant  rendu  puiffant ,  il  prit  le  titre  de  Roi ,  Se  étendit  fes 
conquêtes  jufques  auprès  d'Edimbourg.  Il  eut  pour  fucceffeur  Alla 
ou  Ella  :  &c  dix-neuf  autres  Rois ,  dont  le  dernier  fut  Ethelbert ,  qu'Eg- 
bert Roi  de  Weft-fex  vainquit  8c  dépouilla  de  fon  Royaume  vers  l'an 
817.  Le  premier  Roi  de  Weft-fex,  ou  des  Saxons  Occidentaux,  .fut 
Cerdicius,  ou  Certic  Prince  Saxon,  qui  commença  de  régner  vers  l'an 
519.  11  futfuivi  de  feize  Rois,  qui  poflederent  cette  Couronne  après 
lui.  Mais  Egbert  dix-feptiéme  Roi  de  Weft-fex,  qui  commença  de  ré- 
gner en  80 1 .  étendit  beaucoup  les  hmites  de  fon  Royaume ,  8c  déthrôna 
prefque  tous  les  autres  Rois  de  l'Heptarchie.  Il  avoir  été  envoyéenexil 
pas  Brithic ,  fon  prédeceffeur ,  8c  s'étant  retiré  en  France  ,  il  avoir  ap- 
pris le  métier  de  la  guerre  à  la  fuite  de  Charlemagne;  ce  qui  le  rendit 
redoutable  en  fon  pais ,  quand  il  y  fut  retourné  après  la  mort  du  Roi 
Brithic.  Vers  l'an  804.  il  vainquit  Suthred  Roi  d'Effex ,  ou  des  Sa- 
xons Orientaux,  8c  fe  mit  en  poffeffion  de  fon  Royaume.  Enfuite  il 
conquit  les  Royaumes  de  Kent  8c  de  Northumbre,  8c  fe  rendit  le  Roi 
de  Mercie  tributaire.  Inas,  qui  régna  avant  lui,  vers  l'an  52.0.  a  voit 
réiini  à  fon  Royaume,  celui  de  Suffex.  11  ne  reftoit  plus  que  le  Royau- 
me d'Eftangles,  que  fon  fucceffeur  Edoiiard  conquit  en  yzi. Egbert, 
fe  voyant  Souverain  prefque  dans  tout  le  pais,  voulut  immortahfer  le 
nom  de  fa  nation,  ^  après  avoir  fupprimé  le  nom  de  Heptarchie,  or- 
donna qu'on  l'appelleroit  Engeland,  c'eft-à-dire  Terre  des  Anglois, 
prenant  ce  nom  des  Peuples  nommez  isg/i,  qui  étoient  les  plus  confidé- 
rables  d'entre  les  Anglois.  Le  mot  Engelandz  été  traduit  par  les  François 
Angleterre.  *A.  Du  Chefne,  Hiftoire  d'Angleterre.  SUP. 

S  AYD,  Ville  de  la  Phenicie.  Cherchez  Seyde. 

S  B. 

SB  A  R  R  O  I A  (Auguftin)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique, 
étoit  deCordouëenEfpagne.  Il  fut  cftimépar  fa  doflrine  8c  par  fa 
pieté  dans  fon  pals ,  où  il  enfeigna  8c  où  il  prêcha  avec  fuccès.  Nous 
avons  de  lui  ExpojitioSummularum  Pétri  Hifpani.  Dialeftic^Introdu^ii)- 
nes,  cyc.  Il  mourut  en  1554.  *  Nicolas  Antonio,  SiH.  Hifp. 

S  c. 

SC^VAMEMOR  ,Poëte  Latin ,  qui  vivoit  du  tems  deTiteSc 
de  Domitien.  11  compofoit  des  Tragédies  ,8c  un  de  fes  frères  nom- 
mé Turnus  faifoit  desSatires.  Martial  fait  mention  del'un  8c  de  l'au- 
tre ,  /;.  1  t.Epigr.  1 1 .  Il  fait  aufll  mention  de  Scœva  Meraor  en  p.uticulier 
dans  la  10.  Epigramme  du  même  Livre.  Scaliger  eftime  queMemoreft 
Auteur  d'une  Tragédie  intitulée  Odlavié,  qu'on  attribue  à  Seneque.J. 
Cœf.  Scaliger ,  in  Poét.  Lilio  Giraldi ,  Dial.  de  Po'et.  c/c. 

SCACCHI,  (Fortunat)  Religieux  Auguftin  d'Italie,  Maître  delà 
Chapelle  duPape  Urbain  VIII  étoit  fils  de  jaques  Scacchi  Gentilhom- 
me de  la  Ville  d'Ancone,  qui  l'eut  d'une  fervante,  mais  il  fût  bien  rele- 
ver les  défauts  de  fa  naiffance  par  les  bonnes  qualitei  de  foji  efprit.  Ses 

parens 
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lîarehsî'ayant  mis  de  bonneheure  dans  un  Couvent  de  l'ordre  de  s.  Àu- 
guftin  dans  la  Ville  de  Fano ,  où  on  lui  donna  le  nom  de  Frère  Fortunat , 
il  fut  envoyé  à  Tolède,  &:delà  enl'Univerfitéd'Alcala,  où  il  étudia  en 
Phrlofophie  &  en  Théologie.  Etant  de  retour  en  Italie,  il  y  apprit  la 
Langue  Gréque&  l'Hébraïque  :ik  en  1609^  iliîpfaire  à  Venife  l'édition 
de  la  Bible ,  en  plufieurs  Langues ,  qu'il  dédia  au  Pape  Paul  'V.  Le  Père 
Scacchi  compoia  enfuite  plufieurs  Ouvrages  fort  favans  fur  les  Saintes 
Huiles ,  fur  les  cérémonies  de  la  t^anonifation  des  Saints ,  &  fur  la  Théo- 
logie ;  &  fe  rendit  célèbre  par  fesdodcs  Prédications.  Il  n'y  a  prefque 
point  de  lieu  confidérable  en  Italie,  où  ce  Religieux  n'ait  donné  des 
marques  de  fon  mérite:  car  il  cnfeigna  la  Théologie  à  Bologne ,  &  à 
Macerata,&  la  Langue  Hébraïque  à  Padouë,  oùileutlaconduited'un 
Collège,  aufl:-bien  qu'à  Peroufe  &àRecanati.  Etant  allé  à  Rome  au 
Chapitre  général  qui  s'ytint  en  1618.  il  fut  bien  reçu  de  tous  les  Sa- 
•vans,  cntr'autres  du  Cardinal  Cobellutio,  qui  le  fit  demeurer  à  Rome 
pour  y  enieigner  l'Ecriture  Sainte.  Le  Cardinal  Maffée  Barberin  lui  don- 
-  ra  auflS  des  marques  de  fon  eftime ,  &  étant  parvenu  au  Pontificat  fous 
lenomd'UrbainVIlI.  le  fit,  comme  j'ai  dit,  Maître  de  fa  Chapelle.  Le 
Père  Fortunat  Scacchi  jouît  pendant  quinze  ans  de  cette  dignité  ,  fans 
toutefois  demeurer  au  Vatican  ,  à  caufe  que  l'air  étoit  contraire  à  fa 
fanté  ;  ce  qui  ne  plaifant  pas  au  Pape ,  il  lui  ôta  enfin  cette  Charge ,  com- 
me s'il  eût  été  dans  Is  volonté  de  s'en  défaire ,  quoi  qu'il  n'en  eût  pas  la 
penfée.  Cette  perte  le  chagrina  fi  fort ,  qu'ayant  vendu  fa  Bibliothèque , 
qui  étoit  affeï  norabreufe ,  il  fe  retira  à  Fano,  où  il  mourut  âgé  d'environ 
70.  ans.  *  Jan.Nic.  Erythr.  Pmacoth.r.  SUP* 

SCAGEN  ,  Ville  &  Promontoire  du  Royaume  de  Dannemark  en 
Jutland ,  que  ceux  du  pais  nomment  Scaun  &  Scager  Rif. 

SCALA ,  VilleduRoyaumedeNaplesenlaPrincipautéCiterieuréj 
avecEvêchéfuffragant  d'Amalfi.  Elle  a  été  autrefois  plus  confidérable 
qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui.  Les  Latins  la  nomment  ScaU  &  Scalis. 

SCALIGER  ,  ou  Jule-Cefar  de  l'Efcak,  Critique,  t'oëte  ,  Méde- 
cin &  Philofophe  ,  s'aquit  dans  le  XVI.  Siècle,  l'eftime  des  Gens  de 
Lettres.  L'It-ilie  le  vit  naître ,  l'Allemagne  l'éleva  ,  &  la  France  eut 
l'avantage  delepoflïder  jufqu'à  fa  mort.  On  dit  qu'il  vint  au  monde 
en  1484.  au  Château  de  Ripa  ,  dans  le  territoire  de  Vérone.  Il  fe  difoit 
defcendu  des  Princes  de  l'Efcale,  maîtres  de  Vérone,  &  de  diverfes 
autres  Places  d'Itahe;  plufieurs  ont  donné  dans  fon  fens  ,  ik  d'aurres 
l'ont  traité  de  ridicule.  Entre  ces  derniers,  il  ne  faut  pas  oublier  Jérôme 
Cardan  Médecin  de  Milan ,  qui  fut  l'ennemi  irréconciliable  de  Scaliger , 
qui  avoit  attaqué  fon  Livre  de  la  fubtilité.  Le  plus  formidable  néan- 
moins a  été  Gafiar  Scioppius ,  contre  qui  Jofeph  Scaliger  a  écrit.  Scali- 
ger ne  parle  pas  feulement  avec  avantage  de  fa  noblelTe,  il  élevé ,  avec 
des  termes  pompeux ,  fes  faits  d'armes;  &  il  publia  de  même  fon  érudi- 
tion. C'étoit  en  effet  un  très-favant  homme ,  comme  on  peut  le  con- 
aoître  par  fes  écrits.  Ilfe  retira  à  Agen  dans  la  Guienne ,  il  y  exerça  long- 
temps la  Médecine,  &  y  mourut  en  1558.  âgé  de  7';.  ans,  laiCTant  bilvio 
Médecin ,  &Jofeph-Jule  fes  fils  héritiers  de  fon  efprit.  Nous  avons  de 
luil'ArtPoëtique;  des  Letfres  &  des  Oraifons;  des  Poëfies  ;  divers  Com- 
mentaires fur  Ariftote  &  fur  Theophrafte  ;  plufieurs  Traitez  de  Médeci- 
ne :  D«  cau/ts  Lingun,  Latin£,  Tefiimonia  de  Cenie  Scaligera,  'Exercitationum 
Sxoticarum  Lib.  XV.  zp'c  On  l'accufa  dj  n'avoir  pas  eu  en  toutes  chofes 
des  fentimens  orthodoxes ,  quoi  que  d'autres  affurent  que  ce  qu'il  y  a  de 
leprehenfible  dans  fes  Ouvrages  a  été  ajouté  par  les  Calviniltcs ,  qui  ont 
fupprimé  des  Poëmes  ,  qu'il  avoit  compofez  à  l'honneur  des  Saints. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  mourut  Catholique ,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  des 
Auguftins  J'Agen ,  où  l'on  voit  cette  Épitaphe  compofée  par  lui-même  : 

ExtuUt  ItaÏM ,  eduxh  Germania ,  Jidi 

XJltima  Scaligeri  fanera  Gallui  habet. 
Uinc  Phœbi  dotes ,  hinc  duri  robora  Martls 

Reddere  non  potuit  nob'tliore  loco, 

*Scevole  de  Sainte  Marthe,//.  i.Elog.  ?o&via ,  in  App.  Sacr.  Sponde, 
^.C.  15 58.  num.  14.  JufteLipfe,  in  Epift.  VanderLinden  ,  de  Script. 
Med.  Julie  ,  in  Chron.  Medi.  Laurenzo  CraiTo  ,  Zlog.  litte.  P.  11. 
Quenftedt ,  de  Patr.  Doâl.  (jrc. 

SCALlGtR  (Jofeph-Jufle^  fils  de  Jule-Cefar  ,  naquit  à  Agen  le 
4.  Août  de  l'an  iJ40-  Ses  Ouvrages  font  connoître  qu'il  répondoit 
dignement  à  ce  qu'exigeoit  de  lui  la  réputati  on  de  fon  père  qu'il  f  urpafla 
en  érudition,  quoi  qucpeut-êtreinferieurengénie.  11  avoit  première- 
ment étudié  à  Bourdeaux,  &  depuis  fon  père  eut  lui-mêmcle  foin  de 
former  cet  efprit ,  qu'il  trouvoit  excellent  pour  les  Sciences.  Quelque- 
temps  après  il  fit  un  voyage  à  Paris ,  &  continua  fes  études  dans  l'Uni- 
verfité  de  cette  Ville.  Il  y  apprit  la  Langue  Gréque  fous  Adrien  Turne- 
bc,enfuiteil  s'attacha  à  l'étude  del'Hébraïque,dont  il  vint  encore  à  bout. 
Il  fe  rendit  de  même  profond  dans  la  Critique  des  Auteurs,  ikfit  mille 
découvertes  nouvelles  dansla  Chronologie.  La  bonne  opinion  qu'il  eut 
de  fon  mérite  fait  aflez  connoître  qu'il  avoit  hérité  de  l'entêtement  de 
fon  père.  Nous  pouvons  même  ajouter  qu'il  le  furpafTa  en  cela,  s'ima- 
ginant  que,  pour  l'intelligence  des  Langues  &  pour  la  Critique,  les  plus 
grands  efprits  n'avoient  rien  que  de  bas  en  coniparaifon  de  lui.  Il  foû- 
tint  de  même  que  fa  Famille  étoit  fortie  de  celles  des  Princes  del'Efcale 
de  Vérone;  &  en  cela  les  uns  furent  aflez  complaifans  pour  ne  le  pas 
contredire ,  &  les  autres  fe  moquèrent  de  lui.  Les  Curateurs  de  l'Acadé- 
mie de  Leiden  en  H  ollande  l'attirèrent  dans  leur  Uni  verfité ,  où  il  vécut 
i6.ans,  &  mourut  le  21.  Janvier  1609.  Gaflendi  rapporte  une  chofe  re- 
marquable de  lui,  dans  la  ViedeM.de  Pcirefc.  Celui-ci  avoit  fait  en 
1606.  un  voyage  en  Angleterre  pour  y  voir  lesHommes  de  Lettres,  il 
pafla  en  Hollande  pour  le  même  fujet;  &  fut  à  Leiden  rendre  vifite  à 
Scaliger  qui  étoit  fon  ami.  Dans  la  converfation ,  il  dit  à  M.  de  Peirefc 
qu'il  fouhaiteroit  de  venir  mourir  en  France,  pour  être  enterré  dans  le 
même  tombeau  de  fon  père.  Et  commecette  confidence  donna  occa- 
fion  à  M.  de  Peirefc  de  lui  demander ,  s'il  n'avoir  pas  auffi  deffein  de  finir 
fes  jours  dans  la  même  R  eligion  que  lui ,  il  ne  répondit  à  cela  que  par  des 
larmes ,  qui  témoignoient  aflez  les  fentimens  de  fon  cœur.  Nous  avons 
de  lui  des  Notesfur  les  Tragédies  de  Seneque ,  fur  Varron ,  fur  Aufone , 
furPompeiusFeftus,  fur  les  Cflia/ciSeî  de  Virgile ,  &c.  des  Poëfies,  fes 
Livres  de  Smendatlom  Tetn^mm,  ëcla  Chronique  d'£ufebe ,  avec  fes 
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notes  &  fes  Càncnes  Ifagogid;  &  divers  autres  Ouvrages.  *  Sponde, 
A.C.  1558.  K.24.  irto9.»«OT.8.  Laurenzo Craflb,Ç^i'./;«.  P.//.  Gaf- 
lendi ,  deVtta  Peir.  1. 1.  Jufte  Lipfe ,  Cafaubon ,  Heinfius.  Meurfîu-s,  &c. 
La  Famille  de  Scaliger  a  été  iUuftre en  Italie,  oùilsont  étéSci.'jneurs 
de  Vérone.  Albert  &Maftin  font  renommez  dans  lesHiltoires  de  ce 
pais.  Leur  ayeul  Baudouin  étoit  Jurifconlùlte  vers  l'an  i  ter.  Frédé- 
ric Scaliger  ,  Jurifconfulte  de  la  même  Maifon ,  eut  de  beaux  emplois 
en  13 16.  Les  Curieux  pourront  confulter  Jule  du  Pui,  in  Elog.  Ad- 
vûc.  Veron.  Alexandre  Cannobius  ,  Arbor  Scaiig.  Cefar ,  Borfeti ,  de 
Magnif.  Veron.  Jérôme  à  Curte  ,  Hift.  Veron.  Onuphre  ,  Annq.We-' 
rsn.  ce. 

SCALIGER  (Paul)  qui  fe  qualifioit  Prince  de  la  Scala  &  Hurt 
Marquis  de  Vérone ,  ik'c.  Seigneur  de  Creutzburg  en  PruiTc  ,  étoiî 
né  en  1534.  &  s'étant  fait  Luthérien ,  devint  enfuite  grand  adverfaire 
des  nouvelles  Seftes.  Il  fut  envoyé  en  Prufle,  pour  les  intérêts  de  la 
Religion  Romaine;  mais  comme  il  étoit  un  peu  trop  remuant  ,  on 
l'en  chaffa.  On  a  imprimé  quelques-uns  de  fes  Ouvrages  à  Cologne 
in  quarto  ,  l'an  1571.  cntr'autres  une  explication  des  Prophéties  de 
l'Abbé  Joachim  ,  m  une  harangue  fort  longue  qu'il  avoit  préparée  pour 
la  réciter  devant  le  Pape  &  les  Cardinaux ,  pleine  d'emportement  contre 
la  nouvelle  Religion, 

SCALIGfcR  (Scipion)  qu'on  appelloit  le  Chevalier  de  l'Efcale  , 
prétendoit  être  defcendu  des  Princes  de  Vérone ,  &  que  Jule-Cefar  Sca- 
liger n'en  étoit  pas  defcendu;  il  nicit  même  très-fort  d'être  lear  parent* 
&  avoit  drelTé  une  Généalogie,  pour  juttifier  cette  extrafton  ,  comme 
nous  l'apprend  Michel  de  MaroUes  dans  fes  Mémoires.  Ce  Chevalier  de 
l'Efcale  a  publié  quelques  difcours  politiques.  Jofeph  Scaliger  ,  dans 
fa  Confutatio  fabuU  Burdonum  ,  dit  qu'il  étoit  fils  d'Antoine  Scaglia  , 
Moine  défroqué  de  Bar-Ie-Duc  ,  qui  s'étant  retiré  à  Bàlc  ,  y  vécut 
de  fon  métier  de  Paffementier  ;mais  s'étant  voulu  mêler  dedogmati- 
fer  ,  les  Magiftrats  le  chaflcrent  ,  de  forte  qu'après  avoir  erré  long- 
temps ,  il  fe  retira  dans  un  village  de  l'hvêché  deBâle.  Son  fils  Nico- 
las, étant  au  fervice  du  Cardinal  de  Giori ,  procura  à  fon  frère  Adam  j 
à  la  recommandation  de  ce  Cardinal,  le  moyen  d'entrer  dans  l'Ordre 
de  Malte.  C'eft  là  le  Chevalier  Scipion  de  l'Efcale,  dontil  s'agit,  8c 
qui  étoit  intime  ami  de  Scioppius. 

SCAMANDRË  ,  ou  Xanthe,  en  Latin  Scamander  ,  pietite  Riviè- 
re de  la  Troade  ou  petite  Phrygie.  Elle  a  encore  le  nom  A^Scaman- 
dro  ,  &  non  pas  celui  de  Simois ,  comme  Caftalde  &  d'autres  ont  dit. 
Elle  fort  duMontIiia,&feva  jetter  dansla  mer  Egée.  Les  Vierges  a- 
voient  accoutumé  de  s'y  aller  laver ,  par  Religion ,  la  veille  de  leurs  no- 
ces. Hérodote  rapporte  que  l'Armée  de  Xerxès  la  dclTecha.  *  Strabon , 
Ptol.  Ferrari ,  in  Lexic.  Geogr.  cp-c. 

SCANDARON  ,  ancien  Château  ruïnéà  quatre  ou  cinq  milles  de 
Sur  ou  Tyr,  fur  le  même  rivage  ,  vers  le  midi  On  l'appelle  autre- 
ment Scandalion,  &  le  Champ  du  Lion  II  eft  ainfi  nommé  de  foti 
fondateur  Alexandre  le  Grand,  qui  le  fit  bâtir  pour  lui  fervir  de  retraite 
pendant  qu'il  affiegeoit  la  Ville  de  Tyr  ,  &c  l'appella  Alexandrion  ; 
d'où  par  corruption,  dans  la  fuite  du  temps ,  on  a  fait  Scandalion  &  Scan- 
daron.  Pompée  fit  détruire  ce  Château ,  lorfqu'il  fe  rendit  maître  de 
laPhenicie:  &enii,x6.  Baudouin  I.  dunom,  RoideJerufalem,lefit 
rebâtir ,  pendant  qu'il  tenoit  la  même  Ville  de  Tyr  affiegée.  Elle  fut  de- 
puis une  Place  for«e  &  une  retraite  alTurée  aux  Chrétiens,  tant  qu'ils  pof- 
fcderent  la  Terre  Sainte  :  ScleGouvcrnementenfut  donnéà  un  jeune 
Seigneur  nommé  Gui ,  des  plus  vaillans  de  l'armée;  lequel  en  prit  le  fur- 
nom  de  Scandaron  ,  qui  a  demeuré  long-temps  à  fa  famille.  CeForteIt 
fi  proche  de  la  mer,  qu'il  flotte  dedans,  quand  elle  eft  haute.  "'Doub- 
dan  ,  Voyage  de  la  Terre-Saivte.  S  U  P. 

SCANDERBERG,  c'elt  par  ce  furnom  ,  qui  veut  dire  le  Seigneur- 
Alexandre,  qu'efl;  connu  George  Castriot  Roi  d'Albanie.  Il 
avoit  reçu  la  vie  de  Jean,  qui  ayant  été  réduit  à  la  dernière  extrémités 
parAmurat  II.  Empereur  des  Turcs,  fut  obligé  de  lui  remettre  cinq 
de  fes  fils.  Celui  dont  je  parle  étoit  le  plus  jeune;  &eutIebonheurde 
plaire  au  Tyran  ,  qui  ayant  ôté  la  vie  à  fes  frères ,  par  un  poifon  lent ,  la 
lui  çonferva,  charmé  de  fa  bonne  mine.  Voyantencejeunc  Prince  de 
merveilleufes  qualitez  ,  il  le  fît  circoncire  par  force ,  l'éleva  avec  foin ,  8c 
l'inftruifîtdetout  ce  qui  pou  voit  former  un  homme  de  guerre.  Ces  foins 
réufl^îrent  mieux,  qu'il  ne  fouhaitoit.  Scanderberg,  qui  avoit  donné  des 
marques  de  fa  bravoure ,  en  faveur  d' Amurat ,  qui  luiavoit  ufurpéfes  Ë- 
tats.réfolut  de  s'y  remettre.  Il  trompa  fi  heureufement  le  Gouverneur  de 
Croye  Capitale  de  l'Albanie,  qu'il  fe  rendit  maître  de  cette  Place  &  de 
plufieurs  autres  ;  &eni343.  il  prit  pofleffion  de  fon  héritage,  avecune 
joye  extrême  de  fes  peuples.Il  reprit  la  Foi  avec  le  Sceptre, &  ce  bonheur 
fut  fuivi  de  divers  avantages.  Car  il  contraignit  le  Prince  Turc  de  lever  le 
fiége  de  devant  Croye;  &  tailla  en  pièces  les  forces  redoutables  qu'on 
avoit  envoyé  contre  lui.  Amurat  mourut  devant  les  murailles  de  Croye 
en  1 450.  fans  avoir  pu  forcer  cetre  Place,  quoi  qu'il  le  fouhaitât  avec  une 
pafllon  extrême ,  pour  fe  venger  de  Scanderberg.  Celui-ci  eut  à  foûtenir 
l'effort  de  fept  ou  huit  années  fous  le  règne  de  Mahomet  II.  mais  la  vic- 
toire demeura  toi'ljours  de  fon  côté.  On  dit  que, quoi  qu'il  eût  tué  plus  de 
deux  mille  Turcs  de  fa  main  ,  il  n'avoit  pourtant  jamais  reçu  de  bleflure. 
Mahomet  fe  vit  contraint  de  faire  la  paix  avec  lui.  Mais  dans  le  temps , 
qu'il  étoit  pafTé  dans  le  Royaume  de  Naples,à  la  prieredu  Pape  Paul  1 1  .Se 
de  Ferdinand  d' Arragon ,  l'Ottoman  voyant  la  trêve  expirée ,  fit  defleir» 
de  remettre  le  fiége  devant  Croye.  Cette  tentative  ne  lui  fut  pas  favora- 
ble, Scanderberg  fit  lever  le  fiége  deux  fois  de  fuire  ,  &  fut  toujours  en 
état  de  repoufler  les  ennemis.  C'étoit  l'Alexandre  Chrétien,  qui  n'éten- 
dit pas  fi  loin  fes  conquêtes  que  celui  de  Macédoine;  mais  qui  n'eut  pas 
moins  de  gloire ,  fi  l'on  confidére  bien  le  prix  &  le  mérite  de  fes  a<fIions. 
Il  mourut  à  Lifle,  le  17.  Janvier  de  l'ani  467.  âgé  de  63.  ans.  *  Marin 
Barlet,  Hi/?.  J'cW.  Pauljove,  inElog.  Sponde,  Bzovius&  Rainaldi, 
in  Annal.  Ecd.  Leunclavius ,  in  Pandeii.Turc.  Chalcondyle,  Hijl.  des 
Turcs ,  &c.  [  Paul  Jove  a  écrit  en  particulier  la  Vie  de  Scanderbeg ,  en  Ita- 
lien;  car  il  faut  écrire  Scanderbeg,  &  non  Scanderberg.] 

SCANDIE,  grande  prefqu'Ifle,  qui, félon quclques-uns,faifoit partie 
de  l'ancienne  Germanie:  Aujourd'hui  on  l'appelle  Scandinavie,  elle 
comprend  les  Royaumes  de  Nortwegeôc  de  Suéde.  Il  y  a  des  Géogra- 
phes 
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phes ,  qui  nomment  particulièrement  Scandie ,  la  partie  Méridionale  de 
la  Scandinavie,  que  nous  appelions  Sudgotland.  *Baudr. 

SCANDINAVIE ,  grande  prefqu'Ifle  dans  la  partie  Septentrionale 
de  l'Europe.  Elle  comprend  les  Royaumes  de  Suéde  Se  de  Nortwege , 
dont  je  parle  ailleurs. 

SCANIE ,  Schonen  ou  Skone ,  principale  Province  de  la  budgoî- 
land  ou  Gothie  Méridionale  ,  dans  le  Royaume  de  Suéde.  Lunden  en 
cftla  Capitale ,  qui  eïl  auffi  le  Siège  d'un  Archevêque.  Le  nom  de  Scanie 
fe  donnoit  auffi  à  toute  la  Sudgotland ,  parce  que  la  Scanie  contenoit  au- 
trefois les  Provinces  de  Bleking&  de  Halland.  L'air  de  ce  pais  cft  fort 
ferein,  &  il  y  a  plufieurs  mines  d'argent,  d'airain,  &  de  plomb.  *  Baudr. 

SCAPULAIRE.  Cherchez  Stock  (Simon.) 

se  ARA  ou  S  c  AR  E  N  ,  petite  'Ville  du  Royaume  de  Suéde  en  a. 
Province  de  Gothie ,  avec  Evêché  qui  eft  fufïragant  d'Upftle. 

SCARDEONI  (Bernardin)  Chanoine  dePadouë.a  laiilé.dans  les 
Ouvrages  qu'il  a  donnez  au  public,  des  marques  du  progrès  qu'il  avoit 
fajt  dans  rHiftoire,&  de  l'amour  qu'il  avoir  pour  fa  patrie.  Il  naquit  a 
Padouë  l'an  1478.  &  ayant  toujours  témoigné  beaucoup  d'inclination 
pour  la  pieté,  ilfeconfacra  jeune  dansl'EtatEccléfiaftique,&;fut,durant 
34.  ans  ,Confeffeur  des  Religieufes  duMonaftere  de  S.  Etienne  de  Pa- 
douë. Enfuite  on  lui  donna  une  Chanoinie  dans  la  Cathédrale,&  il  ache- 
va l'Hiftoire  de  Padouë  ,  qu'il  avoir  commencée  depuis  long-temps.  Il 
a  tâché  de  la  tirer  des  ténèbres,  avec  plus  de  bonheur  quen'avoient  fait 
ceux  qui  l'avoient  devancé  dans  cette  Ville,  &  il  y  parle  des  grands  hom- 
mes qu'elle  a  produits.  Cet  Ouvrage  eft  intitulé.  De  antiquitate  Urbis 
Patavina,  deque  claris  ejiifikm  civihus.  Scardeoni  mourut  le  19.  Mai  de 
rani574.  âgéde  96.  ans.  *  Jaques  Philippe  Tomalini,  in  Elog.  illttft. 
Viror.  Voffius ,  Sandellius ,  &c. 

SCARDONA ,  Villede  la  Dalmatie,  avec  titre  d'Evêché,  Suffragant 
de  l'Archevêché  deSpalatro.  Ce  fut  en  iiio.  que  l'on  y  traniportale 
Siège  Epifcopal.qui  étoit  auparavant  à  Zara-Vecchia.  Elle  eft  nommée, 
par  les  Efclavons ,  Skardin.  Sa  fituation  forme  une  efpece  de  Prefqu'Ifle 
fur  le  Kerka ,  à  fept  milles  de  la  Mer.  Scardona  étoit  autrefois  une  Ville 
célèbre  ;  &  elle  eft  encore  à  prefent  confidérable.  La  Veuve  du  Comte 
Mladin  remit  Scardona  entre  les  mains  de  la  République  de  Venife,  l'an 
13  52 .  les  Turcs,ayant  pris  cette  Ville  depuis,la  gardoient  avec  beaucoup  j 
de  foin,  comme  une  Place  forte,qui  leur  étoit  néceflaire  pour  la  conque-  \ 
te  de  Sebenico:  Elle  avoit  alors  deuxForts  qui  en  défendoient  l'approche  1 
du  côté  de  la  Rivière.  Enis37.  le  Général  Pcfaro  l'enleva  aux  Turcs, 
&  il  jugea  à  propos  de  ruiner  les  fortifications  de  la  Ville,&  de  renverfer 
les  principaux  bâtimens,  parce  que  la  confervation  de  cette  Place  étoit 
de  trop  grande  dépenfe.  Les  Turcs  vinrent  s'y  établir,  &  en  furent  chaf- 
fezen  1647.  par  le  Général  Fofcolo,  qui  en  remporta  fept  pièces  de  Ca- 
non. L'an  1683.  lesMorlaquesdeCroatie  en  chaffetent  encore  les  In- 
fidèles: &leGéneralValier  y  a  fait  entrerunebonnegarnifon,  après 
avoir  rais  cette  Place  en  état  de  fervir  de  rempart  contre  les  incurfions 
des  Turcs.  *  P.  Coronelli ,  Vefiription  de  la  Morée.  S  U  P. 

SCARDONA,  étoit  autrefois  une  Ifle  de  Dalmatie ,  qui  eft  aujour- 
d'hui inconnue.  Quelques-unsla  prenent  pour  celle  de  Pago,  mais  elle 
croit  nommée  G;^  ou  Ci//'<!;8c  d'autres  pour  Scherda  ou  Scherdiza ,  qui 
font  pourtant  trop  petites ,  pour  pouvoir  être  comparées  à  la  Scardona 
des  Anciens.  Confultez  Lucius ,  de  regno  Dalmat. 

SCARON.  Cherchez  Scarron ,  ci-delTous.         ^ 

SCARPANTO ,  Ifle  de  l'Archipel  vers  l'Afie,  avec  une  "Ville  de 
mêmenom.  Sa  fituationl'a  rendue  toujours  confidérable  en  Egypte  & 
en  Syrie ,  étant  entre  leslfles  de  Candie  &  de  Rhodes.  Auffi  les  Cheva- 
liers de  Rhodes ,  maintenant  de  Malte ,  l'avoient  autrefois  bien  fortifiée, 
&  en  tiroient  un  grand  avantage,  tant  contre  les  Sultans  d'Egypte,  que 
contre  les  Turcs.  Au  lieu  de  quatre  Villes  confîdérables ,  qu'elle  avoit 
anciennement ,  elle  n'en  a  plus  qu'une  qui  eft  à  demi  ruinée.  Cependant 
fon  terroir  eft  fertile  en  fruits  &  en  vins.  Les  fîerdrix  y  font  communes 
&  déHcates  ;  &  l'on  croit  que  dans  les  montagnes,  il  y  a  des  mines  d'or  & 
d'argent;  leshabitans  l'aiTurent,  maison  n'a  pas  encore  entrepris  d'y 
travailler.  Il  n'y  agueresde  Turcs,  &prefquetousleshabitansfuivent 
le  Rite  Grec.  Voyez  Carpathie.  *Bofchini,  Archifelago. 

SCARPE,  Rivière  du  Païs-Bas ,  qui  a  fa  fource  dans  l'Artois.  Elle 
pafle  à  Arras,  &  à  Douai;  puis  ayant  féparé  la  Flandre  du  Hainaut,  acruë 
des  eaux  de  diverfes  autres  Rivières,  elle  fe  joint  à  l'Efcault  près  de 
Mortagne  à  deux  lieues  de  Tournai. 

SCARRON  de  l'ancienne  Famille  des  Scarrons  de  Paris ,  étant  tom- 
bé dans  une  efpece  de  paralyfie  a  demeuré  perclus  pendant  plufieurs  an- 
nées de  fes  membres.  Pourfoulagerfes  maux,  &  donner  carrière  à  fon 
efprit,  qu'il  avoit  naturellement  agréable ,  il  s'attacha  au  genre  d'écrire 
que  nous  appelions  Burlefque,  où  il  a  excellé,  auffi  bien  en  profe  qu'en 
vers.  On  ne  fauroit  mieux  repréfenter  le  caraâere  de  fon  génie  &  en 
même  temps  les  difpofitions  de  fon  corps  que  par  ce  Diftique  qu'il  a  lui- 
même  compofé  &  qui  eft  à  la  tête  d'un  de  fes  Ouvrages  : 

Ille  ego  fum  vates  rabido  data  fnda  dolori, 
Slui  fufero  fanos  lujibus  atquejocis. 

Cet  Ecrivain  mourut,  l'an  du  mariage  du  Roi  1660.  le  14.  Oflobre.  Il 
avoit  èpouféfur  la  fin  de  fes  jours  Françoife  d'Aubigné ,  que  fon  mérite 
a  fait  approcher  desPuiflTances;  elle  a  été  fort  chetie  de  la  feue  Reine 
Mere,&  le  Roi  Louis  XIV.  Va  toujours  fort  confidérée.  Il  lui  a  donnéla 
qualité  de  Gouvernante  de  Monfeigneur  le  Duc  du  Maine ,  de  fon  frere_ 
Mr.le  Comte  du  Vexin,  &de  M  eldemoifelles  de  Nantes  &  de  Tours,' 
&pour  rccompenfe  de  fes  fervices  il  lui  a  fait  préfent  de  la  Terre  de 
Maintenon,  qui  eft  un  Marquifat  dont  efle  a  porté  depuis  le  nom.  C'eft 
la  Dame  de  la  Cour ,  qui  cft  le  plus  en  faveur  en  1701. 

SCARZINO  ,  beau-pere  du  Vicomte  Matthieu  ,  étoit  Capitaine 
de  Bandits  de  Milan.  11  entreprir  de  chafler  de  cette  Ville  les  Torregiani , 
&  fe  mit  à  la  tête  de  quelques  Bandits  &  d'autres  rroupes  de  foldats 
étrangers  ;  mais  il  ne  fut  pas  plutôt  devant  Milan  ,  qu'il  fut  contraint  de 
s'en  retourner,  après  avoir  perdu  plufieurs  de  fes  foldats.  *Donatus 
Boffius,  BM.HiJl. 

SCATONO ,  petite  Ville  dans  la  Tofcane,  famcufe,  à  caufe  de 
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certaines  pierres  qu'on  y  voit  aux  environs  qui  font  à  l'épreuve  du  fëa 
&  qui  ne  fe  calcinent  point.  Elle  eft'voifine  d'un  Lac,  ou  il  y  a  une  Ifle 
flotante,qui  étoit  autrefois  recommandable  pour  fes  bons  vins.  *  Pline, 
U.  2.  £/  U.  36.  cap.  2Z. 

SCAURUS  (^M.  iEmilius)  Conful  Romain,  étoit  forti  d'une  Fa- 
mille illuftre;  maisilfe  trouva  fi  pauvre  qu'il  fut  contraint  de  vendre  du 
charbon,  afin  de  trouver  dans  ce  commerce,  quoi  que  peu  honorable, 
dequoi  fubfîfter.  Il  fe  confola  avecfes Livres  de  fa  mauvaife  fortune , 
&  la  furmonta.  Il  commença  par  fe  faire  connoître  dans  le  Barreau,  8c 
enfuite,  étant  allé  à  la  guerre  d'Efpagne,  il  y  futeftimé&  on  lui  donna 
de  l'emploi.  On  l'accufa  de  s'être  laifle  corrompre  par  l'argent  de  Ju- 
gurtha.  Cela  ne  l'empêcha  pas  de  parvenir  aux  premières  Charges 
de  la  République  &  au  Confulat ,  qu'il  eut  plus  d'une  fois.  Il  domp- 
ta les  Liguriens  &  étant  Cenfeur  il  fit  bâtir  le  Pont  Milvien  &  paver 
ce  chemin ,  qui  de  fon  nom  fut  appelle  la  Voie-Emilknne.  Il  corapofa 
auffi  l'Hiftoire  de  fa  vie, qu'il  addrefla  à  L.  Fufîdius,  &  publia  d'au- 
tres Pièces  dont  les  Anciens  ont  parlé  avec  eftime.  La  Famille  des  Seau- 
riens  étoit  très-illuftre  à  Rome,  &  elle  donna  à  la  République  divers 
Magiftrats ,  &  de  grands  Hommes  de  guerre ,  dont  les  Auteurs  anciens 
font  fouvent  mention.  *Ciceron  ,  in  Brut.  Valere  Maxime ,  //.  4.  cap.  4. 
Sallufte,  de  Bellojugurth.  Aurelius Vidtor ,  de  Vir.  ûluft.  c.  72. Pline, 
U.  34.  Caffiodore ,  :Faft.  Confie.  &  Urfin ,  de  Famil.  Roman. 

SCAURUS  (M.  iEmilius)  fils  du  précèdent,  étant  Edile, fit  faire 
un  Théâtre  le  plus  magnifique  qui  ait  jamais  été  vii ,  capable  de  contenir  ' 
80000.  perfonnes.  Il  y  avoit  360.  colomnes  de  marbre ,  le  premier 
étage  étoit  fait  tout  de  marbre  :  celui  du  milieu  étoit  de  verre  ,  &  le  plus 
haut  n'étoit  que  de  colomnes  qui  foiitenoient  un  plancher  &  lambris 
tout  doré;  les  colomnes  d'embas  avoient  toutes  trente-huit  piez  de 
haut ,  &  dans  les  intervalles  il  y  avoit  3000.  ftatuës  de  bronze  :  tout  l'ap- 
pareil de  ce  théâtre  &  tout  ce  qui  fervoit  aux  joueurs  deComedies  étoit 
de  toile  d'or,  avec  un  grand  nombre  de  riches  tableaux.*  Pline, /w.  36. 
chap.  15. 

SCAURUS  (Aurelius)  Conful ,  qui  fut  envoyé  par  le  Sénat  con- 
tre les  Cimbres ,  après  la  défaite  de  Silanus,  l'an  646.  Velleius  Pater- 
culus  le  quahfie  Conful,  &Tite-Live  Lieutenant  de  Conful.  Il  fut  en- 
core moins  heureux  en  fes  attaques  que  Silanus:  car  il  fut  tué  parles 
Cimbres  ;&  T.  Live  rendant  railon  du  fujet  decette  mort,  dit  qu'après 
qu'il  eut  été  fait  prifonnier ,  il  fut  appelle  à  un  Confeil  des  Cimbres  :& 
que  les  voyant  réfolus  d'aller  en  Italie ,  il  tâcha  de  lesdiffuader  de  faire 
ce  voyage,  fous  la  créance  qu'il  leurdonnoit,  que  les  Romains  ne  pou- 
voient  pas  être  vaincus;  ce  qui  irrita  tellement  Bojorix jeune  Roi  des 
Cimbres,  que  fur  le  champ  il  lui  fit  perdre  la  vie.  *  Bouche,  C^ros.i/e 
Pro-vence,  li.  11.  feôîion  i./i. 417. Parère. ^;.z.Tit.Liv./i. 67.  Epit. 

S  CED  ASUS,  Bœotien  très-riche ,  ayant  fû  que  fes  deux  filles, 
Hippone ,  8c  Miletie ,  avoient  été  violées ,  puis  tuées  Scjettées  dans  un. 
puits,  par  deux  Lacedemoniens,  s'en  plaignit  auxEphores  de  Sparte, 
lefquels  ne  tenant  com.pte  de  lui  en  rendre  Juftice,  il  fe  tua  lui-même 
fur  le  tombeau  de  fes  filles,  après  avoir  maudit  les  Lacedemoniens  des 
plus  exécrables  malediâions  qu'il  prit  s'imaginer.  Ses  imprécations  ne 
furent  pas  fans  efi"et,  car  fes  deux  filles  s'étant  apparues  à  Pelopidas,  im- 
plorèrent fon  fecours,pour  la  vengeance  de  leurmort;  8c  ce  vaillant 
Capitaine  ayant  donné  la  bataille  aux  Lacedémoniens,les  tailla  en  pièces 
auprès  du  lieu  nommé  Leuftres,  où  ellesavôient  été  enterrées.  Plut. 
au  Traité  des  étranges  accidtxs  arrivez ,  pour  l'amour  ;  &c  dans  la  Vie  de 
Pelopidas. 

SCEIH,  MAHAMED,  TAZIMTAHAH  MOLAI 
MOHAMED  SCERIFFO:  héritier  du  Royaume  de  Fez,8cc. 
qui  avoit  été  Doéleur  8c  Prêtre  de  la  Loi  de  Mahomet ,  a  embraffé  la 
foi  Chrétienne,  8c  s'eft  rendu  Jefuïte,  prenant  le  nom  de  Balti/afar  de 
Loyola. 

SCELTON  ('Jean)  Anglois,  étoit  Curé  de  Diff'e,  Ville  du  Comté 
de  Norfolck.  11  excellMr  en  Profe  8c  en  Vers,  mais  il  pafla  les  bornes 
de  la  modeftie  écrivant  contre  les  Rehgieux  de  l'Ordre  de  S.  Domini- 
que, ce  qui  obligea  Richard  Nixusfoa  Evêque  à  examiner  la  conduite 
de  fa  vie,quife  trouva  fouillée  de  crimes.  Il  futaufficonvaincud'avoir 
écrit  quelques  Lettres  contreie  Cardinal  Wolfey  Archevêque  d'Yorck , 
ce  qui  l'obligea  à  fe  retirer  dansrAbbaïedeWeftmunfter,où  il  mou- 
rut le  ir.  du  mois  de  Juin  de  l'an  152.9.  Le  nombre  de  fes  Ouvrages 
eft  confidérable,  il  a  écrit  De peccatis  f»giendis.*'Pil(eus ,  de iUu^. ^ngl. 
Script. 

SCENE,  eft  un  mot  tiré  du  Grec,  «tk);'»!,, qui  dans  fa  propre  fîgni- 
fication  veut  dire,  un  couvert  de  branchages  fait  par  artifice,  ou  natu- 
rellement, en  forme  de  rente:  Et  parce  que  les  premières  Comédies, 
ou  plutôt  les  premières  Boufonneries  de  la  Campagne  furent  faites  fous 
uneRamée,  le  nom  de  Scène  fut  donné  à  tous  leslieuxoùl'onrepré- 
fentoit  la  Comédie.  Et  depuis  encore, la  Tragédie  étantpalTéedansles 
Villes ,  on  garda  ce  même  nom  de  Scène ,  avec  celui  de  Théâtre ,  qui 
veut  dire,  le  lieu  des  fpedatcurs  ou  des  fpedacles.  Dans  la  fuite  du 
tems,  on  appella  auffi  une  Scène,  chaque  partie  d'un  Acte  ,  qui  appor- 
te quelque  changement  au  Théâtre,  par  le  changement  des  Adeurs. 
Les  Grecs  n'ont  point  ufé  de  ce  nom  dans  ce  fens,  quoi  quelesAétesde 
leurs  Poëmes  Dramatiques  ayentreçûla  même  variété  que  les  nôtres: 
car  ce  que  nous  en  trouvons  dansles  Comédies  d'Ariftophane  8c  ailleurs, 
eft  une  addition  des  Interprètes.  Les  Latins  l'ont  mis  en  ufage  les  pre- 
miers avec  celui  d'Aâe,  dans  la  Nouvelle  Comédie,  lors  qu  ils  en  eu- 
rent ôté  les  Choeurs.  La  Tragédie  8c  la  Comédie  ont  toujours  cinq 
Adles,  mais  le  nombre  des  Scènes  n'eft  pas  limite,  8c  dépend  de  l'œco- 
nomie  de  la  Pièce.  Il  femblc  que  l'Aéle  doit  être  au  moins  de  trois  Scè- 
nes, 8c  qu'il  ne  fauroit  être  agréable  s'il  en  a  plus  de  fept  ou  huit.  C'eft 
ce  que  l'expérience  fait  connoître.  *  Hedelin ,  Pratique  du  Théâtre. 
Voyez  Théâtre.  SUP. 

SCENITES,  anciens  Peuples  de  l'Arabie,  ainfi  nommez  des  ten- 
tes couvertes  de  peaux  de  chèvres,  où  ils  habitoient.appelléesScjKi?/, 
par  les  Grecs.  Leur  pais  eft  tellement  peftilcntieux  aux  pourceaux, 
qu'ils  y  meurent  auffi-tôt  qu'ils  y  font  amenez.*  Solin.[Ilshabitoienc 
près  de  rEuphrate,8cde  la  Mefopotamie;  entre  l'Arabie  Petrée,  la  dé- 
ferte  &  l'heureufe,  Voyei  Saumaife  fur  Solin  C.  XXXIIL] 
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.  SQENOPEGIES,  Fête  des  Tabern.icles,que  les  Juifs  célébraient  en 
Greffant  des  tentes  fembhbles  à  celles  qu'ils  avoient  en  fortant  de  leur 
taptivité  en  Egypte.  *  Levit.  c.  13.  Deuteron.  c.  16.  V.  Tabernacles. 

SCEPEAUX  DE  VIEILLbVILLE,  François  ,  Comte  de  Du- 
retal,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  M.uéchal  de  France  ,s'ell  dittingué 
parmi  les  grands  Hommes  de  Ion  Siècle.  11  fut  élevé  enfant  d'honneur 
deLouïfe  deSavoye,  Ducheired'Angoulême  mère  du  Roi  François  I. 
,  dont  il  quitta  le  fervice, pour  avoir  donné  un  coup  d'épée  à  un  de 
fes  Maîtres  d'Hôtel  ,  qui  refufoit  de  lui  faire  raifon  d'un  fonflet  qu'il 
avoit  reçu.  11  paiîa  en  Italie  ,  fous  le  Vicomte  de  Lautrec,  &  fe  trouva 
à  la  prife&aufacdePavie.  La  même  année  s'étant  mis  fur  les  vaiiTcaux 
des  Vénitiens  ,  qui  tenoient  nôtre  parti  ;  il  fut  pris  prifonnier  avec 
leSicur  deCornillonfon  frère  d'armes,  par  le  Prince  de  Monaco;  avec 
lequel  le  Sieur  de  Lautrec  ayant  fait  traiter  de  la  rançon  ,  à  caule  de 
l'eUime  qu'il  en  faifoit  ,  il  refufa  d'en  fortir  fans  fon  compagnon ,  & 
par  cette  génerofité  il  excita  tellement  celle  du  Prince  ,  qu'il  lui  don- 
na la  liberté.  De  là  il  alla  joindre  l'armée  au  Royaume  de  Naples,& 
entrant  de  bonheur  à  la  prife  de  Melphe ,  que  lePrinceJeanCaraciol, 
qui  la  defendoit ,  s'étant  rendu  ion  prifonnier  ,  il  l'attira  au  parti  du 
Roi, qui  depuis  le  fit  Maréchal  de  France.  11  fe  fignala  en  un  combat 
Naval  donné  près  de  Naples  ,où  il  prit  trois  Galères  fur  les  ennemis; 
&ferenditmaîtredelavilled'Avjgnon,oùilneperdit  que  douze  hom- 
mes; enfuite  il  fut  fait  Lieutenant  de  la  compagnie  des  Gendarmes  de 
Jean  de  Laval,  Sieur  deChateaubriant.il  fervit  au  Siège  de  Perpignan, 
oùilfutfaitChevalicren  r54i.&  àceux  deLandreci,de  famt  Dizier, 
de  Hefdin  &  deTeroiiane.il  affilia  le  Comte  d'Anguien  à  faire  lever 
le  Siège  de  Nice  l'an  1541.  &  quatre  ans  après  il  combattit  avec  le  mê- 
me Prince  à  la  bataille  de  Ceiizoles  en  1546, Henri  II.  à  fon  avènement 
à  la  Couronne, continuant  pour  lui  la  même  eftime  du  Roi  François 
fon  Père ,  l'envoya  l'an  1547.  confirmer  la  paix  avec  Edouard  Roi 
d'Angleterre;  8c  depuis  cette  paix  rompue, il  le  fervit  contre  ksAn- 
glois  &  le  trouva  au  liège  de  Bologne ,  oii  il  dégagea  le  Duc  d' Aumale 
abattu  d'un  coup  de  lance  dans  le  &ont,&  le  remit  fur  fon  cheval.  Le 
Maréchal  de  S.  Andréjfavori  du  Roi,  qui  cherchoit  à  s'attacher  d'inté- 
rêt ou  d'amitié,  tout  ce  qu'il  pouvoit  gagner  de  braves,  lui  offrit  ia 
compagnie  de  Gendarmes  qu'il  accepta  ,  &  au  retour  du  voyage  de 
Guienne,oia  il  accompagna  le  Connétable,  il  la  commanda  l'an  1549. 
au  fiége  de  Bologne.  Deux  ans  après  il  fit  le  voyage  d'Allemagne  & 
fervit  aux  conquêtes  de  Luxembourg ,  où  il  fit  la  ctiarge  de  Maréchal 
de  Camp.  LeRoil'ayant  mandé  pour  le  fecours  du  Siège  deMetz,le 
Maréchal  de  S.  André  le  fit  Lieutenant  Général  de  fon  armée,  &  quoi 
qu'il  ne  fût  pas  affez  fort,  pour  faire  des  Sièges,  il  montra  par  la  prife  du 
Pont-à-Mouffon  combien  vaut  la  perfonne  d'un  Chef  qui  fait  s'aider 
dans  les  occafions,de  la  force  ouverte  &  de  l'adrefle.  En  1553-  le  Roi 
lui  donna  le  Gouvernemerit  des  Evêchez  de  Metz,  Tpul  &  'Verdun.  Il 
tailla  en  pièces  1500.  hommes  de  la  garnifon  de  Thionville  ,  &  dé- 
couvrit 3.  rhois  après  une  entreprife  qu'avoit  formé  le  Gouverneur 
de  cette  Place  fur  la  Ville  de  Metz ,  &  ayant  fû,du  Gardien  des  Cor- 
deliersde  cette  Ville,  qui  étoit  gagné  par  les  ennemis,  qu'il  étoit  à  fix 
lieues  de  la  Place  avec  un  corps  de  plus  de  4000.  hommes  pour  venir  à 
9.  heures  du  foir  efcalader  une  des  portes,  il  mit  douze  cens  hommes 
en  diverfesembufcades,trompa  les  ennemis  par  deux  feux  qu'il  fit  allu- 
mer dans  la  Ville,oùils  vinrent  en  deforcre  Ôcfurent  chargez  avec  tant 
de  vigueur  qu'ils  perdirent  onze  cens  cinquante  hommes  tuez  fur  la 
place,&  450.  prifonniers.  Enfuite  le  Roi  lui  donna  le  collier  de  fon  Or- 
dre; &cefutparfon  confeil  qu'il  fit  bâtir  la  Citadelle  de  Metz.  Ce  fut 
luiquiformalefiégedeThionville,8càquion  en  doit  la  prife  en  1558. 
Après  la  paix  de  Câteau-Cambrefis,le  Roi  ayant  voulu  donner  part  en 
cette  négociation  auSr.de  VieiUeville  qui  l'étoit  venu  faluër  à  Villers- 
Cotrels,lui  fit  cet  honneur  de  lui  faire  expédier  un  Brevet  d'alTurance 
delà  première  chargevacantede  Maréchal  de  France,avec  cette  claufe 
expreffe,  quefidansl'année  iln'envaquoit  une,  il  encrééroit  une  en  fa 
faveur,  ou  il  jou'iroit  de  tous  les  honneurs  &  émolumens  de  cet  Etat. 
Après  lamort  du  Roi,  la  Reine  Catherine  deMedicis  devenue  Régente 
le  retint  auprès  d'elle ,  en  qualité  de  fon  Chevalier  d'honneur ,  8c  fe 
fervit  de  lui  pour  difliper  la  conjuration  d'Amboife.  Elle  l'envoya  à 
Rouen  pourappaiferle  defordre  arrivé  pour  le  différend  delaReligion; 
il  y  rétablit  la  paix,  mit  pareil  ordre  à  Dieppe,revint  à  la  Cour  à  Orléans, 
où  on  lui  permit  de  retourner  en  fon  Gouvernement.  Ce  fut  là  où 
il  reçût  la  nouvelledelamortdeFrançoisII.qui  apporta  de  nouveaux 
changemens,  Sx.  qui  fut  le  principal  fujet  d'une  Ambaffade  extraordi- 
naire auprès  de  l'Empereur,  pour  laquelle  il  fut  choifi  avec  l'Evêque 
de  Rennes ,  dont  il  s'aquita  avec  tant  de  prudence ,  qu'il  ménagea  le 
mariage  du  Roi  avec  Elizabeth  petite-fille  de  ce  Monarque.  11  eut  le 
même  fuccès  dans  une  autre  Ambaffade,  qu'il  fit  à  fon  retour  auprès  de 
îaReine  d'Angleterre, qu'il  empêcha  de  fecourir  les  Huguenots.  Après 
tant  de  fer  vices, le  Roi  lui  donna  le  Bâton  de  Maréchal  de  France  en  mil- 
le cinq  cens  foixante-dcux,durant  les  troubles  desHuguenots.il  fervit 
au  Siège  du  Havre  de  Grâce  &  à  celui  de  S.Jean  d'Angeli,  8c  après  la 
mort  du  Vicomte  de  Martigues  qui  y  fut  tué ,  le  Roi  donna  fon  gou- 
vernement de  Bretagne  au  Maréchal.  Enfuite  on  fit  la  paix  d'Angers 
rani570.  pour  l'exécution  de  laquelle  les  quatre  Maréchaux  de  France 
ayant  eu  ordre  de  faire  leurs  chevauchées, il  eut  pour  fa  part  laBourgo- 
gne,le  Bourbonnois,le  Berri, l'Auvergne, le Lyonnois, le  Vivarez,le 
Dauphiné  8c  laProvence;8cdans  toutes  cesProvinces.mais  particuliè- 
rement dans  Lyon  qu'il  reçût  à  l'obéïffance  du  Roi,  il  rétablit  la  Reli- 
gion Catholique,  remit  les  Chanoines  en  leurs  Eglifes  &c  congédia  les 
troupes  des  Huguenots.  Enfin  il  s'aquita  de  cette  commiffion  avec 
tant  d'honneur,  que  le  Pape  en  ayant  eu  avis ,  le  pria  de  vouloir  lui  ren- 
dre le  même  fervice  dans  le  Comtat  d'Avignon,  où  il  fe  fignala  particu- 
lièrement par  l'hcureufe conquête,  psr  force,  Sx.  par  adreffe  tout  en- 
femble,de  la  Ville  de  Cifteron, qui  étoit  la  Place  d'armes  desHuguenots 
&  des  Rebelles  du  Comtat.  il  mourut  de  poilon  enfon  Château  deDu- 
retal  en  Anjou  le  30.  de  Novembreisvi. ayant  aquis  beaucoup  de  ré- 
putation dans  les  cinq  Ambaffades  qu'il  fit, tant  en  Allemagne, qu'en 
Angleterre  8c  en  Suiffe.*Mezerai,H'/^.</«  Iran»,  Vie  de  ce  Maréchal 
écrite  par  fon  Secrétaire.  ^  . 
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SCEVA  vjuif,  Prince  des  Prêtres, dont  les  fept  filsExorciftes  vou- 
lants'entremêlerdechafferlesEfprits  malins  au  nom  dejefus  que  l'A- 
pôtre S.Paul  préchoit,  le  Démon  leur  fit  réponfe  qu'il  connoillbitjefus 
ôc  Paul,  ôc  que  pour  eux  il  ne  favoit  quels  ils  étoient  :  Enfuite  l'homme 
podcdé  de l'Efprit  malin  ,ufa  de  telle  violence  contr'eux  .qu'ils  furent 
contraints  de  s'enfuir  tous  nuds,8c  fort  blellez.  h&.Ch.XlX. 

SCEVA,  étoit  un  Centurion  ou  Capitaine  dans  l'armée  de  J.  Cefar. 
Après  avoir  donné  des  marques  de  fa  valeur  dans  plufieurs  occafions,fon 
coqrage  parut  principalement  a  la  défenfe  d'un  Fort  près  de  Dyrra- 
chium  Ville  de  Macédoine,  où  il  reçût  fur  fon  bouclier  deux  cens  trents- 
;  fept  flèches:  Cefar  ayant  vu  fon  bouclier  ainfi  percé, lui  donna  deux 
milleécusderecompenlé,8cdu  huitième  rang  où  il  étoit, le  fit  palier  au 
premier.  *  Cefar, ^aerrs  Civile. 

SCEVOLA,  furnom  de  Q.Mutius,  lequel  fut  ainfi  appelle ,  parce 
qu'il  fe  fervoit  de  fa  main  gauche, dite  Sc^ti/ii  parles  Grecs,  au  lieu  de  fa 
droite  qu'on  lui  fit  brûler, fans  qu'il  fe  plaignit,  en  préfence  dePorfenna , 
qu'il  avoit  voulu  tuer.  Voyez  Mutius. 

SCËVOLE  DE  SAINTE  MARTHE.  Cherchez  Sainte  Mar- 
the. 

.SCHACA  ,  Dèeffe  des  Babyloniens,  qui  étoit  la  même  qu'Ops,  par- 
mi les  Romains;c'eft-a-dire, la  Terre.La  Fête  de  cette  fauffe  Divinité  fc 
célebroit  pendant  cinq  jours, durant  lefquels  les  valets  commandoient 
danslamaifon.Sc  les  maîtres  leur  obéiffoient.  Le  plus  confidérable  des 
ferviteurs  avoit  tout  le  foin  de  la  fa  mille,  ëc  étoit  vêtu  d|une  robefem- 
blable  à  celle  d'un  Roi.  *  Ctefias,  h.  i.  Perf.  S  V  P.  [  Voyez  aulfi  Jean  Set- 
dcn  de  Diis  Syris ,  Synt.  II.  c.  1 3 .  ] 

S  C  H  A  C  H  ,  ou  ScHAH ,  en  Langue  Perfane ,  fignifie  Roi ,  ou  Sei- 
gneur. P<iû(/c^4c^,fignifie  la  même  chofe.Schach  fe  met  devant  le  nom 
propre, comme Schach-Abas :8c  Padfchah  après, comme  Hajfart  Pad- 
Jchah,Sx.c.  Schich  Eider.ou  Aidar,  Prince  d'Ardebil,  Gendre  8c  fuccef- 
feur  d'Ufum-Caffan,  changea  le  nom  de  Schich,  qui  fignifie  Prophète  s 
en  celui  deSchach,ou  Roi.  Son  fils  Ifmaël, qui  commençaà  régner  vers 
l'an  15:00.  y  ajouta  le  titre  deSophi,8c  fe  nomma  Schach  limaél  Sophi. 
*  Olearius,  Voyage  de  Perfe.  SUP. 

S  C  H  A  C  H-A  B  A  S ,  Roi  de  Perfè  en  1 587.  après  fes  deux  frères 
Emir  Hemfe,  8c  Ifmaël  III.  qui  ne  régnèrent  chacun  que  huit  mois. 
D'abord  qu'il  fut  fur  le  Thrône  ,  il  s'appliqua  à  recouvrer  les  grandes 
Provinces  que  les  Turcs  ôc  les  Tartares  avoient  ufurpéesfur  la  Couron- 
ne de  Perfe.  11  entra  en  Chorazan,8c  vainquit  Abdulla,  Prince  des  Tar- 
tares Usbeques,  à  qui  il  fit  couper  la  tête  Hnfuite  il  alla  à  Hifpaham, 
qu'il  fit  la  Capitale  de  fon  Royaume,  8c  qu'il  embellit  de  plufieurs  bâ- 
timens  fort  magnifiques.  Après  ces  vifloires  ,  il  marcha  contre  les 
Turcs ,  6c  prit  la  'Vilie  de  Tabris ,  ou  Tauris ,  dans  la  Province  d' Adir- 
beitzan  :  puis  il  entra  dans  la  Province  de  Kilan ,  8c  ramena  fous  fon 
obéiffance  ces  peuples, qui  s'étoient  révoltez  du  temps  deSchah  Ta- 
mas.  11  gagna  encore  plufieurs  batailles  contre  lesTurcs;8c  reprit  la  Vil- 
le d'Ormus  fur  lesPortugais.  La  mort  finit  le  cours  de  fes  vidloires  en 
1629.  après  un  règne  d'environ  quarante-quatre  ans.  Il  fit  paroître  la 
force  de  fon  efprit  dans  l'ordre  qu'il  donna  fur  la  fin  de  fa  vie ,  pour  faire 
cacher  fa  mort,  pendant  que  l'on  affureroit  fa  fucceffion  àSchah-Sefi, 
fon  petit-fils.  Pour  exécuter  ce  qu'il  avoit  ordonné,on  expofa  fon  corps 
tous  les  jours  dans  la  même  Sale  où  il  avoit  coutume  de  rendre  lajulli- 
ce,affis  dans  une  chaife,  les  yeux  ouverts,  8c  le  dos  tourné  vers  une  ta- 
pifferie, derrière  laquelle  fe  tenoitjufuf  Aga;qui  lui  faifoit  lever  le  bras 
par  le  moyen  d'un  petit  cordon  de  foie  ,  8c  Timir  Beg  faifoit  fem- 
bîantde  lui  propofer  les  affaires  de  ceux  qui  étoient  à  l'autre  bout  de  la 
Sale,  êcd'cnrecevoirles  jugemens.Par  cet  artifice, la  mort  de  Schah- 
Abas  demeura  cachée  plus  de  fix  femaines.  *  Olearius,  Voyage  de  Perfe, 
SUP.  [On  pourra  trouver  plufieurs  circonftances  de  fa  vie,ôc  de  ia  ma- 
nière de  vivre,dans  le  Voyage  de  Perle  de  Pietro  délia  Valle,  qui  avoit  été 
à  la  Cour  de  ce  Prince.  ] 

SCHACH-SËFI ,  Roi  de  Perfe ,  fuccéda  à  fon  grand  Père  Schah- 
Abas  en  1619.  On  dit  que  quand  il  vint  au  monde,  il  avoit  les  deux  mains 
pleines  de  fang,  8c  que  ce  fut  un  préfage  de  fa  cruauté.  Dès  qu'il  fut  fur 
le  thrône,il  fit  crever  les  yeux  à  fon  frère  unique,  Sx  fit  mourir  fes  oncles 
èc  leurs  en  fans,fon  premier  Miniftre  d'Etat ,  fon  Chancelier,  fon  Grand 
Maître  d'Hôtel,  8c  fa  mère.  Il  remporta  plufieurs  vidfoires  fur  fes  en- 
nemis: mais  la  gloire  de  ces  bons  fuccès  étoit  dûë  à  la  valeur  8c  à  la  con- 
duite de  fes  Généraux,  8c  à  la  fortune ,  plutôt  qu'à  fa  prudence  8c  à  fon 
courageTliriouruteni64i,  après  douze  ans  de  règne,  ou  plutôt  de  ty- 
rannie. Son  fils  Schah-Abas  lui  fuccéda  à  l'âge  de  treize  ans.  *  Olearius , 
Voyage  de  Perfe. 

SCHAFOUSE ,  en  Latin  Schafujia ,  8c  en  Allemand  Schafaufen, 
Ville  de  SuiiTc  fur  le  Rhin.Capitale  d'un  des  treize  Cantons ,  entre  Conf- 
tance,Bâle  8c  Zurich. 

S  C  H  A  L  O  L  D ,  Ville  d'Irlande ,  qui  n'cft  confidérable  que  parce 
qu'elle  a  eu  le  Siège  d'un  Evêque. 

SCHAPLER  (Chriflofle)  Luthérien  ,  efl  un  de  ces  fadlieux  qui 
portèrent  l'an  152.5.  lesPaïlans  d'Allemagne, qu'on  nomma  Ruftaux,à 
prendre  les  armes  contre  les  Princes,  qui  en  tuèrent  plus  de  cent  mille 
en  diverfesoccafions.  11  écrivit  douze  Articles,  qu'il  appelle  de  la  liber- 
té Chrétienne,  dont  le  principal  efl.  Qu'il  ne  faut  point  payer  de  tribut 
au  Magiflrat.  *  Prateole,  au  mot  Chnftoph.  Gautier ,  Chron.  du  X  VI.  Siet. 

Le  SCHAT-ZADELER  AGASl,  en  Turquie ,  eft  l'Eunu- 
que noir,  à  qui  les  enfans  du  Sultan  font  donnez  en  garde.  5cA<i* ,  figni- 
fie Roi  :  Schat-zadeler ,  les  enfans  du  Roi  :  8c  .Jga ,  fignifie  Maître  ou 
Gardien.  Soliman ,  fils  d'Ibrahim  ,  qui  avoit  été  mis  fous  la  garde  du 
Schat-zadeler  Agafi,  avec  fes  deux  fi  ères,  Bajazet  8c  Orcan.polfede  au- 
jourd'hui la  Couronne  depuis  que  Mahomet  IV.  a  été  dépoffedé  en 
1687.  La  merc  de  ces  deux  dreniers  eft  encore  vivante, mais  elle  eft 
renfermée  dans  le  vieux  Serrail  de  Conftantinople.  *  KicAutj  de  l'£tn- 
fire  Ottoman.  SUP. 

SCHEDEL  (Hartman)  de  Nuremberg  ,  vivoit  fur  la  fin  du 
XV.  Siècle,  8c  compofa  une  Chronologie,  où  il  rapporte  la  fui- 
te des  Papes  .  des  Empereurs  ,  des  Rois  ,  &c.  jufqu'a  l'an  i49i.. 
Cet  Ouvrage  eft  connu  fous  le  nom  de  Chronique  de  Nurem- 
berg ,  à  caufe  qu'il  fut  imprimé  en  cette  Ville  l'an  1493. 
Xx  «VolEuî 
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f  Voffius,  deHift.tat.  ïï.  3.e,  6.  Keckerman,  Le  Mire,  &c. 

SCHHDIUS  (  Elie)  eft  connu  par  un  Traité  qu'il  a  fait  des  Dieux 
des  Allemands,  lequel  a  été  imprime  à  Ceiden. 

SCHEDIUS  (Paul  Melifle,)  fils  de  Baltafar  Schedius  natif  deMelrich- 
ftat  dans  la  Franconie ,  fit  fes  premières  études ,  fous  les  plus  habiles  Pré- 
cepteurs de  toute  l'Alleniagne.  A  l'âge  de  vingt-cinq  ans ,  il  mérita  la 
C  ouronne  de  laurier ,  que  les  Empereurs  av oient  accoutumé  de  donner 
à  ceux  quicxcelloicntenPoëfie.  Etanten  Italie ,  il  fut  fait  Comte  Pala- 
tin &  Citoyen  Romain.  En  Angleterre,  la  Reine  Elizabeth  lui  témoigna 
beaucoup  d'eftime  &  de  bienveillance.  Ilpaffa  pour  un  des  premiers 
Poètes  de  fonSiécle.c'eft  pourquoi  ceux  qui  ont  parlé  de  lui,le  nomment 
lePindare  Latin.  Outre plufieursPoëfies  Latmesqu'ilacompofées,ila 
traduit  en  vers  Allemans  les  Pfeaumes  fuivant  la  mefure  des  vers  Fran- 
çois de  Clément  Marot  &  deTheodore  de  Beze.ll  mourut  àHeidelberg, 
l'an  1601.  âgé  de63.  ans.  *Thuan.  Hift.  Scevole  de  Ste  Marthe. 

SCHEFFER,  (Pierre)  furnommé  deGernsheim,  Gendre  de  Jean 
Faufte  premier  Imprimeur  de  Mayence ,  exerça  ce  nouvel  Art  avec  fon 
Beau-pere,&  imprima  plufieurs  Livres  après  lui ,  vers  le  milieu  du  XV. 
Siècle.  SUP. 

SCHEFFER  (Jean)  fils  de  Pierre  SchefFer ,  dont  je  viens  dé  parler ,  & 
perit-fi's  de  Jean  Faufte,  obtint  des  Lettres  Patentes  de  l'Empereur 
Maximilien  en  15 18.  dans  lefquelles  cet  Empereur  dit  avoir  fu,  parle 
témoignagedegensdignesde  foi ,  que  l'Art  d'imprimèrs'étoit accru  & 
étendu  dans  les  autres  pais,  par  le  moyen  de  Jean  Faufte  fon  Ayeul:  Inge- 
niofum  CalchographU  inventum ,  auBore  aiio  tm  ,felkihiis  incremtnùs  in 
wziverfiim  orbem  promanaverit.  Sur  quoi  Jaques  Mentel  remarque  que 
ce  n'eft'qu'un  iixpoféqu'ila  été  facile  d'inférer  dans  des  Lettres  de  Pri- 
vilège ,  ou  de  PermilTion  d'imprimer  un  Livre  :  &  que  ces  paroles  difent 
bien  que  Jean  Faufte  avoit  été  l'Auteur  de  l'accrciiTement ,  mais  non  pas 
l'Inventeur  de  l'Art  de  l'Imprimerie.  *  Jaques  Mentel,  De  vera  Typo- 
graphie Origine ,  16^0.  Pahfiis.  SUP. 

SCHEICH  ,  eft  un  mot  Arabe,  qui  fignifie.^»«8»,  ou  Seigneur;  & 
c'eftle  nom  que  les  Mahometans  donnent  à  leurs  Pré.licateurs,  qu'ils 
appellent Sc^fic^î.  Richard  Simon  dit  que  ces  Scheichs  ou  Prédicateurs 
Mahometans  tiennent  devant  eux  l'Alcoran  ouvert,  &  qu'ils  en  lifent 
quelque  verfct  pour  fetvir  de  Texte  à  leur  Prédication.  Ils  rapportent, 
dit-il,  fur  ce  Texte  différentes  Interprétations  des  Dofteurs  Mahome- 
tans ;  &  pour  confirmer  ce  qu'ils  avancent ,  ils  ont  quelquefois  recours  à 
de  certaines  narrations  qui  reflemblent  plus  à  des  contes  faits  à  plaifir 
qu'à  de  véritables  hiftoires.  *  R.  Simon  ,  Remarques  fur  le  voyage  du  Mont 
Liban.  SUP.  [Voyez  auflî  la  Bibliothèque  Orientale  de  Dherbelot  ,où 
l'on  fait  voir ,  que  ce  mot  ne  fignifie  pas  feulement  Vieillard;  mais  encore 
un  Prince ,  un  Doéleur  célèbre ,  &  chef  de  quelque  Communauté  Reli- 
gieufc.] 

SCHENING,  Ville  de  Suéde  dans  la  Province  de  Gotthie.  Guillau- 
me Légat  du  faint  Siège  y  célébra  eniZ47.  un  Concile  pour  la  reforme 
des  mœurs.  Jean  Magnus  &  Sponde  en  font  mention. 

SCHENK;on\e  Fort  de  Schenk;  Place  très-forte  d'Allemagne ,  dans 
le  Duché  de  Cle  ves;  à  l'endroit  où  leRhin  le  féparant  en  deux  bras  forme 
le  Vahal  ;  il  a  été  ainfi  appelle  du  nom  de  Martin  Schenkius,  qui  le  fit  bâ- 
tir. Les  Efpagnols  l'enlevèrent  par  furprife  en  1635.  aux  Hollandois  qui 
le  reprirent  enfuite  après  un  fiége  d'onze  mois  ;  &  les  François  .le  prirent 
l'an  1671. fur  cesderniersendeux jours.  Ils  ferendirent  eni674.àrE- 
ledeurde  Brandebourg,  quil'engagea  derechef  en  1679.  aux  Etats  de 
Hollande.  *Baudrand.SUP. 

SCHETLAND,  Ifles  de  la  mer  d'Ecofie,  autrefois  àkesj4modtt.  Il 
y  en  a  trois  principales.Mainland ,  Zell  &  Vuft.  Quelques  Auteurs  en 
mettent  d'autres  qui  font  plutôt  des  écueils.  Elles  font  au  Roi  de  Dan- 
nemark.  *  Sanfon ,  Geogr. 

SCHIAISjnomdelaSeûe  des  Mahometans  de  Perfe, ennemie  de 
celledes  Sunnis,c'eft-à-dire,  des  Mahometans  Turcs.  Les  Schiaisont 
en  horreur  les  trois  premiers  Succeffeurs  de  Mahomet ,  favoir  Abube- 
ker ,  Omar,  &  Ofman  ;  &  tiennent  qu'ils  ont  ufurpé  la  fucceflion  de  leur 
Prophète,  qui  ctoit  diië  à  Ali  fon  Neveu  &  fon  Gendre.  Ils  difent  que 
la  véritable  fucceflîon  de  Mahomet  comprend  douze  Pontifes ,  dont  Ah 
eft  le  premier,  les  onze  autres  defcendans  d'Ali.  Les  voici  de  fuite.  1.  Ali, 
filsd'Aboutaleb.  II.Hocen  ,  fils  aîné  d'Ali.  III.  Huflein  fon  fécond  fils, 
qui  futtué  dans  la  bataille  de  KerbeJa  proche  de  Babyione  en  combat- 
tant contre  les  Sunnis.  IV.  Imanzinel-Abedin  filsdeHulTein.  V.  Me- 
hemet-el  Baker.Vl.  lafer-el-Scadek ,  lequel  ordonna  que  les  Chrétiens , 
Juifs  ou  Idolâtres,  qui  fe  feroient  Mahometans,  jouïroient  de  tout  le 
bien  de  leur  famille,  à  l'exclufion  des  frères  &  fœurs ,  qui  demeureroient 
dans  leur  Religion.  VII.MouiTa  Katzem.VIII.  Ali-el-Rezza.  IX'.  Ma- 
homet-el-loûad.  X.  Ali-el-Hadi.  XI.  Hocen-el-Askeri.  XII.  Mouhem- 
met-el-Mohadi  Sahebzaman.  Les  Perfescroyentquecedernierlmam, 
ou  Pontife,  n'eft  pas  mort,  &  qu'il  reviendra  au  monde.  C'eft  pourquoi 
plufieurs  luilaifl"ent  par  teftament  des  Maifons  garnies ,  &  des  Ecuries 
pleines  de  bons  Chevaux  pour  fon  fervice ,  quand  il  paroîtra  pour  foûte- 
nir  fa  Religion.  On  tient  ces  Maifons  garnies ,  &  on  nourrit  les  Chevaux 
des  rentes  qu'on  a  laifl^ées  pour  cet  effet.  La  Seéle  des  Schiais  ou  Perfans 
eft  fuivie  dansle  Royaume  de  Golconde  en  rinde:&  celle  des  Sunnis  ou 
Turcs  dans  l'Empire  du  Grand-Mogol ,  &  au  Royaume  de  Vifapor.  Les 
Schiais  fuivent  feulement  les  Commandcmens  de  la  Loi  de  Mahomet; 
Se  les  Turcs  pratiquent  auffi  lesconfeils  &  plufieurs  chofes  qui  ne  font 
que  de  dévotion  dans  la  Loi  de  ce  faux  Prophète.  *M.  Thevcnot ,  Voya- 
ge de  Levant ,  Tome  1.  Tavernier ,  Voyage  de  Perfe.  Voyez  Schiïtes.  SÛP. 
[Voyez  auffi Dherbelot  ,Biblioih.OrientaleaumotSchiah.] 

SCHIAMPUA,  Royaume  de  la  Prelqu'Ifle  de  l'Inde  au  delà  du 
Golfe  de  Bengala.  Cherchez  Chiampaa. 

SCHIATTI,  Iflc  de  l'Archipel  vers  l'Europe,  elle  cftfeparée  du 
Capdé  Verlichi  en  Macédoine ,  par  un  canal  qui  n'a  qu'une  Keuë  de  lar- 
geur ;  c'eft  le  Cap  ,  que  les  anciens  appelloient  Magnefia.  Cette  Ifle  a 
plufieurs  ports  aiîurez.  Le  meilleur  &  le  plus  fréquenté  eft  celui  qu'ils 
appellent  Agios  Georgios;c'dà-2i-à\xe  de  S  George  qui  eft  à  une  petite 
diftance  d'une  montagne,  011  il  y  a  une  Ville  de  même  nom.  On  y  voit 
âuffi  beaucoup  de  ruines ,  qui  marquent  fon  ancienne  fplcndeur  :  Au- 
jourd'hui les  Corfaires  Chrétiens  y  font  de  fréquentes  infiiltes,  &rava- 
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genttotitjd'ori  vient  que  le  plus  fou  vent  elle  n'eft  habitée  que  par  des 
Caloyers:on  y  trouve  del'eaujdu  bois  &  plufieurs  chèvres  fauvages, 
avec  quantité  de  lapins.  *  iio\chim ,  Archtpelago. 

SCHIAVON  ,  (André)  célèbre  Peintre  d'Italie,  étoit  né  de  pa- 
rens  pauvres, qui  avoient  quitté  l'Efclavonie,pour  s'éta'olir  à  Venife. 
Dès  les  commencemens ,  il  fit  paroitre  dans  fes  peintures  une  beauté 
de  Pinceau,  &  un  goût  de  couleurs  fi  exquis,  qu'il  fe  fit  admirer  dé 
tout  le  monde.  C'eft  pourquoi  le  Tintoret  difoit  fouvent  qu'il  n'y 
avoit  point  de  Peintre,  qui  ne  dût  avoir  au  moins  un  Tableau  de  Schia- 
von,à  caufe  de  fa  belle  manière  de  peindre.  Ses  ouvrages  néan- 
moins n'étoient  pas  correds  ,  parce  qu'il  n'avoit  pas  été  bien  inftruit 
dans  le  deffein  ,  qui  eft  la  partie  principale  de  la  Pemture.  Le  Ti- 
tien l'employa  avec  d'autres  Peintres,  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Marc; 
&  il  fit  enfuite  plufieurs  beaux  ouvrages ,  mais  il  n'en  devint  pas 
plus  riche.  Sa  réputation  &  le  prix  de  fes  Peintures  augmentè- 
rent lors  qu'il  ne  fut  plus  au  monde  ,  ce  qui  eft  arrivé  à  plufieurs 
grands  Peintres.  *  FeUbien  ,  Entretiens  Jur  les  Vies  des  Peintres. 
SUP. 

SCHICKARD,  (Guillaume)  Profefleur  en  Langue  Hébraï- 
que dans  l'Académie  de  Tubinge  en  Suaube  ,  a  donné  plufieurs 
Livres  au  Public  oii  il  fait  connoitre  qu'il  étoit  favant  dans  cette  Lan- 
gue ,  &  dans  les  écrits  des  Rabbins.  Nous  avons  entr'autres  de  lui 
un  ouvrage  intitulé  Jus  Regium  Hebriormn  e  tenebris  Rabbinicis 
erutum  ,  iriiprimé  à  Strasbourg  en  1615.  où  il  traite  du  Droit  des 
Rois  des  Hébreux  par  leurs  Livres  mêmes.  Il  a  publié  un  autre  ou- 
vrage intitulé  Bech  nat  happerujchim  imprimé  à  Tubinge  en  j  6i4. 
où  il  traite  du  Texte  Hébreu  de  la  Bible,  des  Tjrgums,  de  la  Maffo- 
re ,  de  la  Cabbalc ,  &  de  la  manière  dont  les  Juifs  interprètent  l'Ecri- 
ture. Cet  Auteur  eft  favant  ;  mais  fa  méthode  eft  trop  Juive  ,  &  il 
ne  peut  pas  être  utile  à  toutes  fortes  de  per!onncs:il  affedte  même  trop 
de  paroitre  favant  dans  les  Livres  des  Rabbins.  Il  a  compofé  un 
petit  abrégé  de  Grammaire  fous  le  titre  de  horologiam  Schickardi  qui 
eft  très-méthodique  ;  &  que  ceux  qui  veulent  apprendre  l'Hébreu 
doivent  préférer  à  toutes  les  autres  Grammaires.  *  R.  Simon. 
SUP. 

SCHIÏTES,  SetSe  de  Mahometans ,  qui  fuivent  la  do<Sriné 
d'Ali.  Schiab  ,  ou  Schiat  en  Arabe  fignifie  Alfemblée;  &  avec  l'ar- 
ticle al ,  Alfchiat  défigne  particulièrement  la  Seéle  d'Ali  ,  c'eft-à- 
dire  les  Perles  ,  8c  ceux  qui  font  de  leur  opinion.  Ils  palfent  par- 
mi les  Turcs  pour  les  pires  de  tous  les  Hérétiques  ,  parce  qu'ils  pré- 
fèrent Ali  à  Mahomet.  Ils  attendent  le  retour  de  leur  Prophète  Ali , 
qui  viendra  ,  difent-ils  ,  dans  une  nuë.  Selon  la  créance  des  Perfes, 
Mahomet  Mohadin  ,  un  des  defcendans  d'Ali  ,  n'eft  pas  mort  ^  Se 
doit  venir  convertir  les  peuples  à  la  Sede  d'Ali:  c'eft  pourquoi  ils 
l'attendent  de  jour  à  autre,  &  lui  tiennent  un  cheval  prêt  des  plus 
beaux  &  des  mieux  équippez^  dans  la  grande  Mofquée  de  Cufa. 
Quelques-uns  difent  qu'il  eft  dans  une  grotte  auprès  de  Cufa  ,  où  il 
doit  demeurer jufqu'au  jour  du  jugement, lors  que  fes  fouliers,  qu'il 
a  laiffez  à  l'entrée  ,  &  qui  font  déjà  demi  tournez  ,  fe  trouveront 
entièrement  tournez  vers  la  caverne  ,  de  forte  qu'il  puiffe  y  mettre 
les  pieds  en  fortant;pour  aller  convertir  tout  le  monde  à  la  Foi  de 
l'Alcoran.  Quelques  Turcs  attendent  auffi  le  retour  de  Mahomet 
fils  de  Hanife  ,  qu'ils  difent  être  encore  vivant  ,  &  demeurer  far  la 
montagne  de  Radua  ,  d'où  il  fortira  quelque  jour  pour  remplir  la 
terre  de  juftice  &  de  pieté.  Les  autres  attendent  l'avènement  d'un 
Mahomet  qui  fera  leur  dernier  Roi  ,  fuivant  cette  prédiflion  de 
leur  faux  Prophète  ,  à  qui  ils  font  dire  .  Le  monde  d:irera  jufqiiei 
à  ce  que  les  Arabes  ayent  un  Roi  de  ma  famille  ,  dont  le  nom  fera  fm- 
blable  au,  mien.  Ricaut  ,  de  ï Empire  Ottoman.  Voyez  Schiais. 
SUP. 

SCHILLING,  (  Bernard  )  natif  de  Thorn ,  dans  la  FruflTe ,  ob- 
tint permiffion  du  Grand  Maître  de  l'Ordre Teutonique, pour  battre 
de  la  monnoye  d'argent ,  &  fit  les  pièces  que  l'on  appel  la  Schilling  de  fon 
nom  ,  maintenant  un  efialin.  C'eft  ce  qu'aflTûrent  Cafp.  Schuz  ,  &  Hen- 
neberget.Maisily  a  d'autres Hiftoriens, qui  foûtienncnt  que  lesSchil- 
hng ,  ou  Efcalins  étoient  en  ufage  avant  ce  Bernard  Schilling.  •  Harr- 
noch, de  re  numm.  PruJJ.  differt.   16. 

SCHIO,  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  favant 
&  éloquent  Prédicateur  ,  du  temps  du  Pape  Clément  IX.  11  prêcha 
par  ordre  de  ce  Pape ,  dans  la  Lombardie  &  dans  la  Marche  Trevi- 
fane  ,  pendant  les  faélions  des  Guelfes  défenfeurs  du  Pape  ,■  &  des 
Gibelins  partifans  de  l'Empereur  Frédéric;  pour  exciter  les  Grands  Sx. 
le  Peuple  à  la  paix:  &  le  fuccès  de  fes  prédications  fut  fi  heureux  ,que 
l'on  vit  des  changemens  extraordinaires  dans  l'efprit  de  tous  ceux  qui 
l'avoienî  entendu.  Plufieurs  Seigneurs,  qui  avoient  des  inimitiez  en- 
fem'Dle,s'embrairerentàlafind'un  de  fes  fermons :&  il  porta  les  habi- 
tans  de  Bologne  &  de  Vérone  à  fefoûmettre  entièrement  à  l'obéiflànce 
duPape.  *Marzar,H;72,  di  Vicenz.a. 

SCHIRAS,  Ville  de  Perfe  dans  la  Province  de  Farfi,  vers  le  Fleuve 
Bendimir.  Elle  eft  la  plus  grande  du  païs,  &  s'cft  accrue  par  la  ruïne  de 
l'ancienne  Perfepolis.  Les  Perfes  la  nomment  Scherazz,&z  quelques- 
uns  eftiment  qu'elle  pourroitêtrela  Marajium  des  Anciens.  Divers  Au- 
teurs difent  qu'il  y  a  cent  mille  maifons.  Auprès  de  cette  Ville,  on  voit 
les  ruines  de  Tfchelminar. 

SCHIRO ,  Ifle  de  l'Archipel  vers  l'Europe ,  a  confervé  fon  ancien 
nom  de  Scyros.  Elle  eft  au  Nord- Eft  de  l'Ille  de  Negrepont  :  On  y  voyoit 
autrefois  quatre  petites  Villes  fituées  fur  des  montagnes;  maintenant 
elles  font  réduites  en  petites  Bourgades  médiocrement  peuplées.  Le 
port  de  Schiro  &  la  VilleregardentleSud-Oueft.il  eft  de  bonnetenuë, 
&  la  Ville  médiocrement  peuplée.  Ce  fut  dans  cette  Ifle  que  Thetis 
mère  d'Achille  fit  élever  ce  jeune  Héros  fous  l'habit  de  fille ,  qui  lui 
donna  la  facilité  de  faire  l'amouïà  Deidamie,fille  de  Lycomede  Roi 
de  Scyros.  Ce  fut  auffi  à  Scyros  que  mourut  Thelee  ,  après  que  la 
faélion  de  fes  ennemis  l'eut  chaffé  d'Athènes.  On  recueille  dans  cette 
IHe  du  coton  &  du  lin  ,  &  l'on  nourrit  dans  lés  montagnes  une  infi- 
nité de  chèvres,  doot  le  lait  fert  à  faire  d'excdlens  fromages.  *  Plin. 

^  SCHIR- 
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SCHIRWIN  (Raoïir,  Prêtre  Anglois ,  étoit  favant  dAns  les  Lan- 
gues &  danslaTheologje.il  fut  fait  Prêtre  le  23.  jour  de  Mars  de  l'an 
1577.  ■&  alla  au  moisd'Aoùtdelamême  année  à  Rome  avec  Edoiiard 
Rillnon  ,  où  après  avoir  étudié  quelque  tems  en  Théologie  ,  il  re- 
tourna en  Angleterre;  &  le  aéle  de  la  gloire  de  Dieu  lui  ayant  fait 
entreprendre  d'y  prêcher  la  Foi  Orthodoxe, il  fut  rais  en  prilbn  dans 
la  Tour  de  Londres  &  traité  cruellement.  Mais  il  futenfin  pendu  ,& 
fon  corps  mis  en  quatre  quartiers  le  19.  de  Décembre  de  l'an  1581.  pen- 
dant que  la  Reine  Ehzabeth regnoit  en  Angleterre. Ilalaifféun  Livre 
des  dilputes  des  Calviniftes  contre  les  Catholiques.  *  Pitfeus ,  de  itlujl. 
jingl.  Scrift. 

SCHISME  D'ANGLETERRE:  Divifion  qui  a  féparé  les  An- 
glois de  l'Eglife  Romaine;  &  dont  le  Roi  Henri  Vlll.  fut  auteur, 
lors  qu'il  fe  fit  Chefdela  Religion  dans  fou  Royaume.  Ce  fujetell  allez 
important  pour  en  marquer  ici  les  principales  circonflances,  afin  d'en 
voir  le  commencement,  &  le  progrès.  En  Novembre  1501. on  célé- 
bra le  raari.ige  d'Arthus  Prince  de  Galles,  fils  aîné  de  Henri  VII.  Roi 
d'Angleterre,  avec  Catherine  ;  fille  de  Ferdinand  V.  Roi  d'Efpagne. 
Ce  Prince,  qui  n'avoit  encore  quequimeans,  &  qui  étoit  incommodé 
d'une  fièvre  lente,  mourut  cinq  mois  après,  avant  la  confommationdu 
mariage.  Le  Roi  fon  perc  fit  propofer  à  Ferdinand  le  mariage  de  Cathe- 
rine avec  Henii  fon  fécond  fils ,  frère  d'Arthus.  Ce  mariage  fut  con- 
clu ,  à  la  chaige  que  l'on  en  obtiendroit  une  difpenfe  du  Pape  :  &  les 
Ambaffadeurs  des  deux  Koislapropofercnt  premièrement  à  Alexandre 
Vî.  en  1502.  puis  à  Pielll.en  1503. Mais  cesdeux  Papes  étant  morts, 
avant  la  conclufion  de  cette  afl^aire ,  Jule  II.  donna  la  difpen'e.  Ainfi 
on  accorda  Henri  &  Catherine:  mais  le  bas  âge  du  Prince,  qui  n'avoit 
quequatorzc  ans,  fit  différer  la  célébration  du  mariage.  Pour  laPrin- 
cefl'e  elle  en  avoir  dix-neuf.  CependantHenri  VU. mourut  en  1509. & 
Henri  VIII.  fuccéda  à  la  Couronne  ,  étant  alors  âgé  de  dix-huit  ans. 
Après  avoir  fait  lire  la  difpenfe  du  Pape,  en  préfence  des  grands  Sei- 
gneurs du  Royaume,  il  époufa  Catherine  le  3.  Juin  1509.  Lejourde 
la  Saint  Jean  iuivant  ,il  fut  couronné  à  Londres  avecla  Reine  fa  fem- 
me, dans  l'Abbaie  de  'VVefimuntter,  Henri  VIII.  eut  trois  fils  &  deux 
filles  de  Catherine,  dont  il  n'y  eut  que  Marie  née  le  18.  Février  15 15. 
qui  refta ,  les  autres  étant  morts  en  bas  âge.  Les  mœurs  ni  l'âge  de 
Henri  &  de  Catherine  n'avoientgueres  de  rapport;  elle  étoit  plus  âgée 
de  cinq  ans  que  le  Roi;  &  elle  s'appliquoitaux  exercices  de  pieré,  pen- 
dant qu'il  s'abandonnoit  aux  plaifirs.  En  152$-.  le  Cardinal  Wolfey, 
Archevêque  d'York,  &  Légat  du  Pape  en  Angleterre  ,  voyant  que  le 
Roi  avoit  conçu  quelque  mépris  pour  la  Reine,  lui  propofa  de  faire 
déclarer  fon  mariage  nul,&  lui  fit  entendre  que  les  moyens  en  étoient 
indubitables.il  forma  ce  funelie  delTein ,  pour  le  vengerauffi  de  l'Em- 
pereur Charles-Quint,  neveu  delà  Reine  Catherine,  lequel  a  voit  pro- 
mis de  le  faire  élire  Pape,  &  néanm  oins  avoit  favorifé  l'éleâion  d'Adrien 
VI.  Le  Roi  &  Wolfey  jugèrent  à  propos  d'envoyer  à  Rome  Etienne 
Gardiner,  célèbre  Jurifconfulte ,  &  Confeiller  d'Etat ,  avec  François 
Brian  qu'ils  lui  donnèrent  pour  compagnon  de  cette  Ambaffade.  Les 
Cardinaux  &  les  Théologiens,après.  avoir  examiné  les  raifons  desAm- 
bafladeurs  »   trouvèrent ,  fflue  le  Mariage   étoit  valable ,  cr  nullement 
contraire  au  Droit  Divin.  Cette  réponfe  ayant  été  fignifiée  à  Gardi- 
ner, il  demanda  audience  au  Pape  ,&  lui  dit ,  ^u'ily  avoit  beaucoup  de 
Doéleurs  àRomequi  n  étoient  pas  de  l'avisdecesThéotogiens-.crijuequand 
la  Loi  Devine  neferoit  pas  ccntraire  au  Mariage  de  Henri,  ilfercit  voir 
efue  la  difpenfe  du  Pape  Jule  IL  n'était  ni  jujie  ni  Canonique.  Clément 
'VII.  lui  xe^iiûlt^ie  ce  mariage  avoit  été  autorifé  par  Jule   II.  qu'il 
avoit  été  ratifié  par  une  bonne  tnielligence  depuis  vingt  années;  quel  hon- 
neur de  l'Empereur  v  de  Catherine  fa  Tante  y  étoit  engagé  :    c?  que  ce 
divorce  pourrait  caufer  une  grande  guerre  :  qu'enfin  il  ne  pouvait  féparer  ce 
que  Dieu  avoit  joint.  Le  Pape  voulut  enfuite  que  cette  afîaiie  fût  dilcu- 
tée  une  féconde  fois,  par  d'autres  Cardinaux  &  par  d'autres  Théo- 
logiens: Et  le  refultat  de  la  délibération  fut  qu'il  etoit  à  propos  d'en- 
voyer des  Juges  en  Angleterre.  Le  Pape  nomma  pour  Juges  le  Cardi- 
nal de  Wolfey,  &  le  Cardinal  Campegge.  La  Reine  ayant  eu  avis  de  ce 
qui  s'étoif  paflé  à  Rome,  écrivit  promptement  au  Pape;  &lefuppha 
que  cette  affaire  ne  fût  point  décidée  en  Angleterre  où  le  Roi  fe  rendroit 
Juge  en  fa  propre  caufe.  Elle  informa  auffi  l'Empereur  du  defl'ein  de 
Henri.  L'Ambaifadeur  de  Charles-Quint  fe  plaignit  à  Sa  Sainteté,  de 
ce  qu'à  l'infu  de  la  Reine,  ik  fans  l'avoir  entendue,  l'on  avoit  nommé 
des  Commiffaires  dans  une  affaire  où  elle  avoit  le  principal  intérêt  : 
&  remontra  qu'il  n'y  avoit  pas  lieud'efpererjuftice  en  Angleterre,  où 
les  gens  de  bien  étoient  dépouillez  de  leurs  Charges  ,&  les  fauteurs  de 
l'impudicité  du  Roi  combles  d'honneurs  &  dericheffes.  Le  Pape  vo- 
yant que  les  Ambaffadeurs  lui  avoientdéguifé  la  vérité,  dépêcha  quatre 
Couriers  au  Cardinal  Campegge, par  quatre  chemins  difFerens,& lui 
manda,  qu'il  fe  gardât  bien  de  rendre  aucune  fentence  Jur  le  divorce, 
fans  un  «w«w/ Wre^/s/a/'iîrt. CampeggearrivaàLondresle?.  Oéfob. 
lyiS.WoUey  le  préfenta  au  Roi,  qui  eut  une  longue  conférence  avec 
ces  deux  Cardinaux.  Quelques  jours  après,  on  examina  la  Difpenfe  du 
Pape  Jule  II.  &  Campegge  demanda  à  voir  l'original  de  la  Bulle,  qui 
étoit  entre  les  mains  de  l'Empereur.  Avant  que  cet  Original  fût  repré- 
fenté,le  Roi  obligea  Wolfey  &  Campegge  de  procéder  à  un  Jugement. 
Ces  deux  Cardinaux  citèrent  le  Roi  &;  la  Keine  à  comparoître  le  28.  Mai 
1529.  dans  le Refecloir des  Jacobins,  oùilsavoientfait  drefferun  Tri- 
bunal. Deux  Procureurs  comparurent  pour  leRoi;&lïReineferepré- 
fenta  en  perfonne.  Elle  déclara  d'abord  qu'elle  ne  reconnoiffoit  point 
les  Cardinaux  pour  Juges  ;  &  en  appella  au  Pape.  Le  lendemain  la  Rei- 
ne déduifit  les  raifons  de  fon  appel;&  le  Roi,qui  comparutlui-même, 
déclara  qu'il  avoit  demandé  des  Commiffaires  par  confcience,&  non 
par  aucune  averfîon  qu'il  eût  pour  la  Reine  :  Se  qu'il  étoit  réfolu  de 
s'arrêter  à  leur  Jugement,  quel  qu'il  pût  être. La  Reine  infifl:a,  pour 
faire  recevoir  Ion  appel,  ce  que  ne  pouvant  obtenir,  elle  fe  jetta  à 
genoux  devant  le  Roi,  &  le  pria  de  lui  permettre  de  pourfuivre  fa  Cau- 
fe devant  le  Pape:  à  quelle  Roi  confentit.  Il  ne  laiffa  pas  néanmoins 
de  preffer  les  Commiffaires,  &  de  faire  tous  fes  efforts  pour  faire  décla- 
rer la  difpenfe  nulle;  mais  Campegge  différa  toujours  le  Jugement  ;  & 
le  Pape  enfin  évoqua  à  foi  k  différend  des  Parties ,  &  révoqua  la 
Jome  IV, 
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Commiffion  des  Cardinaux  ,  ordonnant  au  Roi  &  à  la  Reine  de  compa- 
roître a  certain  jour  devant  lui  par  leurs  Procureurs.  Les  Commif- 
faires obéirent  au  mandement  du  Pape  ,  &  Campegge  s'en  retourna 
a  Rome.  '^  °° 

",^"''J7"^-  ^"y^ntle  mau  vais  fuccès  de  fon  entreprife,  s'irrita  con- 
tre Wolfey  qui  en  étoit  l'auteur.  Il  le  relégua  dans  fonEslife  d'York, 
&donnala  Charge  de  CTïancelier  à  Thomas  Morus ,  pour  tacher  d'at- 
tirer ce  grand  Homme  à  Ion  Parti.  En  même  temps  le  Roi  voulut 
que  l'on  prit  par  écrit  les  avis  des  Théologiens  ôc  des  Jiirifconlultes 
Prançois.  Quelques  Théologiens  de  la  Faculté  de  Paris  s'étant  laiffé 
gagner,  fe  déclarèrent  pour  Henri,  11  y  eut  encore  plufieurs  Dofteurs 
des  Univerfitez  d'Orléans,  d'Angers,  de  Touloufe  &  de  Bourges  en 
France,  comme  aufii  de  Hambourg  &  de  Lubek  en  Allemagne,  &  mê- 
me de  Pavie  ôc  de  Houlognc  en  Italie ,  qui  fignerent  des  Confultations 
en  faveur  de  ce  Roi.  Mais  l'Univerfité  de  Cologne,  ôcp'ufieurs  autres 
quelonfollicita,  ne  voulurent  pointaccepterfesPréfens.  A  l'égard  de 
l'Angleterre,  l'Univerfité  de  Cambridge  lé  laiffa  corrompre,  &  quel- 
ques-uns de  celle  d'Oxford  rompirent  la  porte  du  Greffe,  que  les  plus 
doftes  de  ce  Corps  tenoient  fermée,&  appliquèrent  le  fceau  aux  Appro- 
bations du  divorce.  D'un  autre  côté  un  grand  nombre  de  favans 
Hommes  écrivirent  en  faveur  du  mariage  de  Henri  &  de  Catherine. 
Sur  ces  entrefaites,  leRoi  donnal'ArchevêchédeCantorberiàCram- 
mer.quiétoitunhommedifpoféàtout  faire  fans  aucun  refpeft  pour  le 
Pape.  Puis  en  1532.  il  énoufa  Anne  deBoulen  fecretement,  &  fe  fit 
mari  d'une  ieconde  femme,  la  première  vivant  encore,  dont  il  n'avoit 
été  féparé  ni  par  Sentence,  ni  par  autorité  Ecclefîaflique.  La  Reine  Ca- 
therine quitta  la  Cour,  &fe  retira  à  Cimbalton  en  la  Province  de  Bet- 
ford.  Alors  le  Roi  voyant  que  Thomas  Cromwel  étoit  fort  dans  les 
intérêts  d'Anne  dcBoulen,  il  le  fit  fon  premier  Miniftre  d'Etat,  &  lai 
donna  tout  le  pouvoir  qu'avoir  eu  le  Cardinal  Woliey.  Ce  Minilire, 
qui  favorifoit  les  Hérétiques ,  employa  toute  fon  autorité  pour  appuyer 
leur  Parti,  &  pour  opprimer  le  Clergé;  il  porta  le  Roi  à  faire  affem- 
blerlesEcclefiaftiques,  pour  lui  prêter  ferment  de  fidélité  autemporel 
Scaufpirituel;  confentant  qu'ilsy  ajoûtaffent  cette  reflriftion  ,  autani 
que  la  Parole  de  Dieu  le  permettait  :  ce  qui  étoit  une  fubtilité  inventée 
pour  furprendre  leCeigé,  qui  reconnut  dès-lors  en  quelque  façon  le 
Roi  Chef  de  la  Religion  en  Angleterre.  Les  chofes  s'étant  aînfi  paf- 
fées  ,  Crammer  ,  Archevêque  de  Cantorberv ,  ne  fit  point  difficulté 
de  prononcer  la  Sentence  du  divorce  de  Henri  &  de  Catherine,  vers 
la  fin  de  l'an  15:31.  &  donna  au  Prince  la  liberté  d'époufer  qui 
il  lui  plairoit.  Mais  ,  comme  Henri  avoit  déjà  époufé  fecrete- 
ment Anne  de  Boulen  ,  la  folemnité  du  mariage  fut  remife  à 
la  veille  de  Pâques  de  l'an  1533.  &  le  Couronnement  au  2.  Juin 
fuivant. 

Le  Pape  Clément  VII.  prononça  la  même  année  fur  le  différend  de 
Henri  &  de  Catherine ,  dont  il  déclara  le  mariage  bon  &  valable ,  &  ce- 
lui de  ce  Prince  avec  Anne  deBoulen  nul&  inju'fte.  11  excommunia 
aufli  ceRoi.ftjfpendant  néanmoins  la  déclaration  des  cenfures  jufques 
à  la  fin  du  mois  de  Septembre  fuivanr.  Henri  ayant  eu  avis  de  cette 
Sentence.devintplusopiniâtre.&nefongeaplusqu'àfevenger.  11  dé- 
fendit d'appeller  à  l'avenir  Catherine,  Reine  d'Angleterre,  ni  femme 
de  Henri;  mais  la  veuve  du  Prince  Arthus.  11  ôta  à  Marie  fa  fille, 
alors  âgée  de  dix-fept  ans ,  fa  Principauté  &  tous  fes  honneurs,  &  la 
renvoya  auprès  de  fa  mère ,  comme  une  bâtarde  &  une  perfonne  privée; 
quoi  qu'elle  eût  été  reconnue  par  tous  les  Ordres  du  Royaume  pour 
Princelle  de  Galles,  Sepréfomptive  héritière  de  la  Couronne  d'Angle- 
terre. Le  7.  Septembre  1533.'  Elizabeth  naquit ,  cinq  mois  après  la 
célébration  des  noces  de  fa  mère  Anne  de  Boulen.  Le  Roi  indiqua  en- 
fuite  l'AlTemblée  du  Parlement  au  3.  Novembre  de  la  même  année. 
Dans  ce  Parlement  il  fut  ordonné  ,  <^e  Marie  ferait  privée  des  droits 
qu'elle  pouvait  prétendre  à  la  Couronne  :  e?  que  ces  mêmes  droits  feraient 
transferez,  a  Elizabeth  .-  6ltie  le  Pape  n'aurait  plus  jamais  aucun  pou- 
voir ni  aucune  jurifditlion  en  Angleterre  ,  er  en  Irlande  :  e?  que  le  Roi 
ferait  déclaré  Souverain  Chef  de  l Egiift  Anglicane.  11  fit  exécuter  ces 
Ordonnances  avec  tant  de  rigueur ,  que  l'on  puniffoit  de  mort  celui 
quimanquoit  d'effacer  le  nom  de  Pape  par  tout  o-ù  il  étoit  écrit  ou  im- 
primédanslesLivresqu'ilavoit.  Même  dans  les  Litanies,  aulieude  la 
prière  pour  le  Pape,  il  fit  fubftituer  ces  paroles  impies  :  De  la  tyrannie 
de  l'Evêque  de  Rome  ,  v  de  fes  déteftables  excès  ,  del'ivrez.  nous  ,  Sei- 
gneur. Alors  il  envoya  des  Ambaffadeurs  chez  quelques  f'rinccs  Alle- 
mans  déjà  infedez  de  l'hérefie  de  Luther,  pour  appuyer  fon  parti:  mais 
quoi  qu'ils  approuvaffent  fa  révolte  contre  le  Pape ,  ils  condamnèrent  la 
Primauté  Ecclefiallique  de  Henri ,  contre  laquelle  Calvin  écrivit  auffi 
quelque  temps  après.  Ce  Roi  ennemi  de  l'Eglife,  ne  voulut  plus  fouf- 
frir  d'Ordres  Religieux.  11  commença  à  les  détruire  par  les  trois  qui 
étoient  les  plus  conlidérables  ,  favoir  celui  des  Chartreux  ,  celui  de 
Sainte Brigite,  &celuiderObfervancedeSaintFrançois;  &fit mourir 
quantité  de  ces  Religieux  par  lesfuppliceslcs  plus  criîels.  Jean  Fifher, 
Évêque  de  Rocheller,  fut  auffi  exécuté  le  22.  Juin  1535.  &  l'illuflire 
Thomas  Morus ,  Chancelier  d'Angleterre,  eut  la  tête  tranchée  le  6. 
Juillet ,  pour  avoir  foûtenu  la  Primauté  du  Pape  ,  &  l'autorité  de  l'Eglife 
Komaine.  La  nouvelle  étant  venue  à  Rome  de  la  mort  de  ces  deux 
grands  Perfonnages  ,  &  de  beaucoup  d'autres  Catholiques  ,  le  Pape 
Paul  III.  prononça  une  excommunication  contre  Henri  le  30.  Août  de 
la  même  année:  mais  ce  Prince  méprifa  cette  cenfure  Ecclefîaflique.  II 
continua  de  perfécuter  les  Religieux,  &de  s'emparer  du  bien  des  Mo- 
nafteres ,  d'où  il  fortit  plus  de  dix  mille  perfonnes  Religieufes  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe,  qui  retournèrent  au  ficelé.  Le6.  Janvier  1536.  la  Reine 
Catherine  mourut  à  Cimbalton.  Henri  commanda  à  toute  fa  Mailbn 
d'en  prendre  le  deuil;  mais  Anne  de  Boulen  prit  le  jaune,  pour  mar- 
que de  fa  joye.  Ce  bonheur,  qui  la  rendoit  fîorgueilieufe,  ne  dura 
pas  long-temps  :  car  le  Roi  devint  amoureux  d'une  des  Demoifelles 
I  d'Anne  de  Boulen,  nommée  Jeanne  Seimour;  &  fut  averti  de  lamau- 
vaife  conduite  de  cette  Reine,  laquelle  ayant  été  convaincue  d'adultère, 
!  &  même d'incefle  avec  fon  frère,  eut  la  tête  tranchée  le  19.  Mai  H36. 
!  Le  lendemain  de  la  mort  d'Anne  de  Boulen  ,  le  Roi  époufa  Jeanne 
Seimour. 

X  X   2  Peu 
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Peu  de  tems  après,  le  Roi  affembh  le  Parlement,  &  le  Synode  Epif- 
copaUpour  réglerles  articles  de  Foi.  On  y  condamna  la  Primauté  du 
Pape  ,  &  la  Vie  Reiigieuie.  On  changea  plufieurs  chofes  dans  les  cere-. 
monies  des  Sacremens,  dont  on  n'en  reconnut  que  trois  inftitucz  par 
Jf.sus-CHiasT,  ravoir  le  Baptême ,  l'Euchanllie ,  iklaPenitence,  at- 
tribuant l'inftitution  des  quatre  autres  a  l'Eglile.  On  y  reçut  la  Con- 
feffion,  quoi  qu'on  ne  la  crût  pas  d'inflitution  divine;  maisonbannil- 
foit  le  nom  de  Purgatoire.  On  y  admit  les  Prières  pour  les  Morts, 
ians  admettre  le  nom  de  Purgatoire.  On  y  défendit  le  mariage  aux 
Prêtres,  &  on  le  permit  aux  Moines  pourvu  qu'ils  n  euffent  pasreçu 
l'Ordre  de  Prêtrife.  On  y  approuva  les  vixux  de  chaftete  &  de  célibat, 
mais  on  commanda  aux  Religieux  &  aux  Religieufes  au  deffous  de 
vingt-quatre  ans ,  de  quitter  l'habit,  &  de  retourner  au  liecle.  Cepen- 
dans  Jeanne  Seimour  accourcha  d'un  fils  qu'Henri  fit  appeller  tdouard, 
mais  elle  mourut  dans  les  douleurs  de  l'entantementen  1537.  Quelque 
tems  après,  le  Roi  renouvella  la  perfécution  contre  les  Cathohques, 
&  pilla  les  Eglifes.  Il  fit  même  faire  le  procès  à  S.  .Thomas  de  Cantor- 
bie,  mort  depuis  plus  de  quatre  cens  ans,  le  fit  condamner  comme  cri- 
minel de  leze-Majefté ,  &  défendit  de  le  reconnoître  pour  Saint.  Le 
Pape  Paul  III.  voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  lieu  de  fe  rien  promettre  de 
Henri ,  rcfolut  en  1538.  de  publier  la  Sentence  d'excommunication 
qu'il  avoit  prononcée  contre  lui.  11  fit  aflâcher  la  Bulle ,  non  feulement 
aux  portes  de  Bruges,  de  Tournai,  ikde  Dunkerque,  'Villes  de  la  do- 
mination d'Efpagne;  mais  encore  à  Boulogne  8c  à  Calais ,  Villes  Fran- 
çoifes  ;  à  Callillren  &  à  Saint- André,  quiappartenoientauRoi  d'Ecoffe  ; 
d'ovi  l'on  peut  connoîtreque  la  Sentence  d'excommunication  rendue 
contre  Henri,  étoit  approuvée  de  l'Empereur  Charles -Quint,  &  des 
Rois  de  France  &  d'Ecoffe.  Tout  cela  ne  fit  qu'irriter  le  Roi  d'Angle- 
terre, qui  affembla  le  Parlement  le  18.  Ai?ril  15  39.  où  lonordonnala 
confifcatiou  de  tous  les  Monafteres  au  profit  du  Roi;  ce  qui  fut  exécute 
en  1540.  En  la  même  annéeHenri  VIII.  époufa  Anne  de  Cleves,rœur 
du  Duc  de  Cleves  &  de  Juliers.  Quelque  tems  aptes ,  le  Parlement 
s'affembla,  011  Cromvvel  tenoit  le  premier  rang.  On  y  abolit  l'Ordre 
des  Chevaliers  de  Rhodes,  lefeul  qui  reliât  en  Angleterre  ;  &  on  unit 
leurs  biens  au  Domaine  du  Roi.  Henri  répudia  Anne  de  Cleves  fept 
mois  après  l'avoir  époufée,  fous  prétexte  qu'elle  avoit  donné  fecrete- 
ment  une  promeffc  de  mariage  à  un  Gentilhomme,  avant  que  d'épou- 
fer  le  Roi.  Le  Parlement  ayant  autorifé  fa  répudiation  ,  Henri  fema- 
riahuit  jours  après  à  Catherine  Howard,  nièce  du  Duc  de  Norfolk,  la- 
quelle il  fit  mourir  deux  ans  après  pour  crime  d'adultère  commis  avec 
deux  Seigneurs  Anglois.  11  choifit  enfuite  pour  fa  fixiéme  fsfcme  Ca- 
therine Parre  ,  veuve  du  Baron  de  Latimer,  &  fœur  du  Marquis  -de 
Northampton.  L'an  1545.  le  Parlement  accorda  au  Roi  la  jouïffan- 
ce  de  tous  les  biens  des  Hôpitaux,  des  Collèges ,  des  Séminaires,  & 
autres  Fondations  faites  par  les  Fidèles.  Enfin  ce  Prince  fi  fatal  a  l'E- 
glife  Catholique  mourut  au  mois  de  Janvier  1547-  Hordonna  parfon 
teftament  qu'Edouaftl,  qu'il  avoit  eu  de  Jeanne  Seimour,  âgé  deneuf 
ans,  luifucccderoit  le  premier:  &il  lui  l'ubftitua  Marie  fille  de  Cathe- 
rine ,  puis  Elizabeth,  qu'il  avoit  eue  d'Anne  de  Boulen.  11  recomman- 
da expreffèment  qu'Edouard  fût  élevé  dans  la  Foi  Catholique,  mais  avec 
la  Primauté Ecclefiaftique, fans  reconnoître  le  Pape.  Ce  jeune  Prince 
eut  néanmoins desPreceptcursHéretiquesquiintioduifirentlçs erreurs 

de  Zuingle. 

Edouard  fils  de  Henri  VIII.  fut  proclamé  Roi  d'Angleterre  &  Chef 
de  l'Eglife  AngUcane  :  &  Edouard  Seimour  ,frerc  de  la  Reine  Jeanne, 
fe  créalui-mêmeTuteur&Protefteurdu  Roiôc  du  Royaume.  Il  étoit 
Zuinglien  ,  c'eft  pourquoi  il  n'épargna  rien  pour  abolir  la  Religion  Ca- 
tholique. Tout  ce  qui  reftoit  des  Biens  Ecclèfiaftiques  fut  confifquéau 
profit  du  Roi:  on  prefcrivitune  nouvelle  forme  d'Ordination  pour  les 
Evêques  &  les  Prêtres  :  on  publia  un  Rituel  nouveau  :  on  ôta  ce  qu'il  y 
avoit  encore  d'images  de  Saints  dans  les  Eglifes  :  on  ordonna  la  Com- 
munion fous  les  deux  efçeces:  on  abolit  la  Meffe;  &on  introduifitune 
nouvelle  forme  de  Liturgie  &  de  Cène.  Quelques  Evêques  reCfterent 
à  CCS  nouveautez,  mais  enfin  les  faux  Prélats  l'emportèrent,  &  cette 
Seâe  fut  obfervée  publiquement  dans  tout  le  Royaume.  La Princeffe 
Marie ,  Fille  aînée  de  Henri  VIII.  fuivit  la  Religion  Catholique ,  &  imi-. 
ta  la  confiance  de  Catherine  fa  mère.  Ni  les  prières  ni  les  menaces  du 
Proteifteur  ne  la  purent  faire  confentir  à  fermer  la  Chapelle  de  fon  Pa- 
lais, nia  foufFrir  que  l'on  y  changeât  le  faim  Sacrifice  de  laMeffeeaune 
Cène  Calvinifte.  On  eut  du  refpedlpourfa  qualité  de  Sœur  du  Roi,& 
d'héritière  préfomptive  delà  Couronne.  Alors  les  Catholiques  reprirent 
courage,  mais  leur  parti  étoit  trop  foible.  Les  Evêques  qui  firent  pa- 
roitre  du  zélé  pour  la  Religion  Romaine  furent  dépofez  ,  &  arrêtez 
prifonniers  :  d'autres  fe  condamnèrent  à  un  exil  volontaire ,  &fe  réfugiè- 
rent en  Flandre,  ou  en  Itahe.  L'an  1553.  Edouard  mourut  au  mois  de 
Juillet',  étant  âgé  de  feize  ans:  &  Marie,fille  de  Henri  &  de  Catherine, 
fucceda  à  la  Couronne.  Elle  époufa  PhiHppe.fils  de  l'Empereur  Char- 
les-Quint ;&  ellerétabhtla  Religion  Cathohque  en  Angleterre;  mais 
ce  bonheur  ne  dura  pas  long  tems:  car  cette  vcrtueufe  Princeffe mou- 
rut en  1558. 

La  Reine  Elizabeth.qui  lui fuccéda,  fit  renaître  l'hérefie  dans, le  Ro- 
yaume ,&  renouvella  le  Schifme.  Elle  prêta  à  fon  Sacre  le  ferment  or- 
dinaire des  Rois  Chrétiens ,  De  maintenir  U  Foi  Catholique ,  e?  de  con- 
fer-vcr  les  Privilèges  V  les  libériez,  de  l'Eglife:  mais  ce  ne  fut  qu'une 
feinte,  pour  monter  plus  facilement  fur  le  thrône.  Après  cela,  elle  fe 
fit  diéÂ2Xe.ï  fouveraine  Gouvernante  de  l' Eglifedans  fon  Royaume ,  tant  au 
~  ffirituel  qu'au  temporel. Elle  n'ofa  prendre  la  qualité  de  Chef  de  l'E- 
glife, parce  que  Calvin  avoit  blâmé  Henri  VIII.  de  l'avoir  prife. 
S'étant  attribué  la  Puiflance  fpirituelle,  elle  fe  fit  payer  les  Décimes  des 
revenus  Ecclèfiaftiques,  c'eft-à-dire  les  fruits  delà  première  année  de  la 
jouiflance  des  Bénéfices ,  à  chaque  changement  de  Titulaire.  Elies'em- 
para  de  tous  les  Biens  que  la  Reine  Marie  avoit  rendus  aux  Monafteres. 
Elle  défendit  de  condamner  comme  hérefic,  quelque  opinion  que  ce 
fût,  fi  ellen'étoit  condamnée  dans  les  quatre  premiers  Conciles  Géné- 
raux (de  Nicée,  de  Conftantinople ,  d'Ephefe ,  &  de  Chalcedoine, 
dont  le  dernier  fut  célébré  en  451.)  ou  dans  un  Synode  qui  n'eût  recon- 
nu que  l'Ecriture  pour  Juge,  ou  bien  dans  le  Parlement.  Tous  les  Eve- 
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ques  (qui  ont  droit  de  fufFrage  dans  le  Patlcment  d'Angleterre)  récla- 
mèrent contre  cette  nouveauté:  le  Clergé  de  la  Province  de  Cantorbié 
affemblé  à  Londres ,  s'en  plaignit  :  &  il  prélènta  une  Requête  à  là  Reine 
&  au  Parlement,  oii  il  lesfupplioit  de  ne  pasfouffrir  qu'un  Concile  fe- 
culicr  décidât  des  affaires  de  la  Religion  :  mais  la  Reine  n'eut  point  d'é- 
gard à  toutes  ces  remontrances:  elle  abolit  le  Sacrifice  de  la  Méfie:  elle 
Ota  les  Images  des  Saints,  &  changea  la  forme  de  la  Religion  félon  les 
avis  des  Séculiers  qui  avoient  du  créditauprèsd'elle.  Les  Evêques,  qui 
s'oppoferent  à  ces  impietcz,  furent  la  plupart  renfermez  dans  des  pri- 
fons ,  oîi  ils  perdirent  la  vie  après  avoir  fouÊFert  beaucoup  de  miferes. 
D'autres  furent  chaffez  du  Royaume  ;&  un  grand  nombre  de  Catholi- 
ques fe  réfugièrent  dans  les  pais  étrangers.  La  Reine  diftribua  toutes  les 
Digniteziic  lesPrélatures  aux  Luthériens  &  aux  Calviniftes,  qui  fefoù- 
mirent  à  la  Primauté  Royale ,  à  caufe  du  profit  qu'ils  enretiroient.  Elle 
ne  voulut  point  s'affujettir  nia  Zuingle,  ni  à  Luther ,  mais  elle  créa  un 
Clergé  d'une  Seèle  nouvelle ,  par  rapport  à  l'inftitution  de  l'ancienne 
Eglife.  Il  fut  compofé  d'Archevêques,  d'Evêques,  de  Prêtres  &  de 
Diacres.  Les  Eglifes  Cathédrales  &  Collégiales  curent,  comme  aupara- 
vant, des  Prévôts,  des  Doyens,  des  Archidiacres,  &  des  Chanoines. 
Cette  Reine  voulut  même  avoir  des  Religieux  de  l^aSefte;ôc  tâcha  de 
perfuader  à  l'Abbé  de  Weftmunfter  de  retenir  fes  Moines ,  &  de  célébrer 
l'Office  Divin  conformément  à  fes  Ordonnances  ;  mais  il  n'y  voulut  pas 
confentir.  Elle  régla  auffi  les  vétemens  des  Clercs  ou  Ecclefîaftiques;ôc 
leur  ordonna  de  porter  un  furplis  pour  faire  lesprieres,&:uneChâpc 
dans  l'Eglife  le  jour  de  la  Cène  ;  &  de  ne  paroître  jamais  en  public  fans  la 
foutane  Cléricale.  Pour  les  Evêques,  elle  leur  commanda  de  porter  le 
Rochet.  Ilyeut  grande  conteftation  entre  les  Hérétiques  fur  ces  Régle- 
mens,  aufquels  ils  ne  vouloient  point  s'affujettir  :  mais  Elizabeth,  en  ver- 
tu de  fa  Primauté  Ecclefiaftique,  ptivoit  des  dignitez  &  des  bénéfices 
ceux  qui  refufoient  de  lui  obéir,  parce  qu'il  n'y  avoit  point  d'appel  diJ 
fouverain  Chef  de  l'Eglife  Anglicane  aux  Confiftoircs  étrangers ,  quel- 
ques reformez  qu'ils  puffent  être. 

En  1570.1e  Pape  Pie  V.  s'étant  fervi  inutilement  de  toutes  fortes  de 
moyens ,  pour  adoucir  l'efprit  d' Elizabeth,  &  la  reconcilier  à  l'Eglife,  fut 
contraint  d'excommunier  cette  Reine,  &  tous  ceux  qui  lui  rendroient 
obéilTance.  Elizabeth, irritée  contre  le  Saint  Père,  aiîembla  fon  Parle- 
ment, &  y  fit  ordonner  des  punitions  très-griéves  contre  les  Catholiques. 
En  ce  tems,  les  Hérétiques  d'Angleterre  fe  diviferent  en  plufieurs  Sec- 
tes :  car  outre  les  difciples  d'un  Jean  Morus,  qui  affuroient  que  leur  Maî- 
tre étoitle  Meffie;  outre  les  Anabaptiftes, les  Athées,  SclesFreresde 
i' Amour,  il  s'éleva  une  nouvelle  Seéie  de  Calviniftes  Réformez  qui  pri- 
rent le  nom  de  Puritains.  Ceux-ci  condamnoient  les  cérémonies  Ecclè- 
fiaftiques ,  &  la  manière  dont  la  Reine  gouvernoit  l'Eglife.  En  1580. 
Elizabeth  fit  une  Edit ,  par  lequel  elle  ordonna  à  fes  Sujets ,  qui,  fous  pré- 
texte d'études,  faifoient  féjour  dans  les  pais  étrangers,  de  retourner  au 
plutôt  en  Angleterre  ;  &  défendit  à  tous  ceux  de  fon  Royaume  de  reti- 
rer chez  eux  aucuns  Jcfuïtes  ni  autres  Prêtres  Catholiques.  L'an  1585. 
le  Parlement  rendit  un  Arrêt  encore  plus  cruel,  &  ordonna  que  quaran- 
te jours  après  fa  publication  ,  tonsles  Jefuites ,  les  Prêtres  des  Séminai- 
res ,  les  Diacres  &  les  Clercs  qui  avoient  reçu  les  Ordres  facrez  par  auto- 
rité du  Pape ,  depuis  l'abolition  de  la  Religion  Catholique  par  Elizabeth,' 
eufl^cnt  à  fortir  du  Royaume ,  ou  à  n'y  pas  rentrer  s'ils  en  étoient  dehors, 
àpeined'êtrepuniscommecriminelsde leze-Majefté.  Jaquesl.qui  fuc- 
céda à  Elizabeth  en  1603.  chaffa  par  un  Edittous  les  Catholiques  defes 
Etats  ;  &  jaques  II.  qui  étoit  Catholique ,  ayant  éffayé  de  rétablir  l'Eglile 
Romaine ,  fiit  contraint  de  fortir  du  Royaume.  *  Sanderus ,  Hi/îij/re  du 
Schifme  d' Angleterre.  SUP. 

[Pour  s'inftruire  à  fond  de  l'Hiftoire  du  Schifme  d'Angleterre,  il 
faut  écouter  auffi  ce  que  les  Anglois  Proteftans  en  difent.  Gilbert  But- 
net  Doéleur  en  Théologie,  &  depuis  Evêque  de  Salisburi,  a  écrit  non 
feulement  l'Hiftoire  de  ce  Schifme ,  mais  encore  a  fait  des  remar- 
ques fur  Sanderus ,  oià  il  le  réfute  fur  un  très-grand  nombre  de 
faits.] 

SCHISME  DES  GRECS:  Divifion  de  l'Eglife  Grecque,  d'avec 
l'Eglife  Latine  ou  Romaine.  Il  n'y  a  proprementqu'une  Eglife  Univer- 
felle  &  Catholique  fous  un  feul  Chef  vifible:  mais  comme  l'Empire  Ro- 
main fut  partagé  en  deux  Empires ,  l'un  d'Orient ,  &  l'autre  d'Occident, 
qui  furent  toutefois  affezfouventibus  lapuiffanced'un  feulEnipereur, 
auflî  l'Eglife  Univerfellea  été  comme  partagée  en  deux  principales ,  qui 
font  celle  de  l'Occident,  ou  la  Romaine ;&  celle  de  l'Orient,  ou  la 
Grecque.  Celle-ci  eft  compofée  des  Provinces  fujettes  aux  Patriarches 
de  Conftantinople,  d'Alexandrie,  d'Antioche,  &  de  Jerufalem;  lef- 
quels  ont  reconnu,  dans  leshuitpremiersSiécles.laPrimauté&laSu- 
periorité  duPape,  comme  Chefde  toute  l'Eglife  Cathohque  :  mais  vers 
le  milieu  du  neuvième  Siècle,  ils  fe  font  féparez,  &  n'ont  plus  voulu 
reconnoître  l'autorité  du  Saint  Siège.  Voici  l'origine  de  ce  Schifme. 
L'Empereur  Michel  ayant  atteintl'âgede majorité en8j4  coramençi 
à  prendre  par  lui-même  le  Gouvernement  de  l'Etat  .raéprifales  bons 
confeils  de  fa  mère  Thèodora ,  &  fuivit  les  pernicieux  avis  de  Bardas  fon 
oncle  ;  qui,  pour  fe  rendre  maître  des  affaires ,  inlpira  à  ce  jeune  Prince 
l'amour  des  plaifirs  &  de  la  débauche.  Quelque  tems  après,  Bardas 
devint  éperdument  amoureux  de  fa  belle-fille  demeurée  veuve  ;  &  après 
avoir  chaffé  fa  femme,  mit  en  fa  place  cettejeunePrinceffe.il  employa 
toutes  fortes  de  moyens ,  pour  obliger  Saint  Ignace  Patriarche  de  Conf- 
tantinople, à  diffimuler  ce  mariage  inceftueux:  Mais  ce  Prélat  eut  tou- 
jours une  confiance  inébranlable, &  voyant  que  fes  remontrances  étoient 
inutiles,  ilréfolut  de  fe  fervir  du  pouvoir  que  fa  dignité  lui  donnoit, 
pour  empêcher  ce  fcandale.  C'eft  pourquoi  le  jour  de  l'Epiphanie  en 
855.  B.irdas  s'étant  préfenté  à  lafuite  de  l'Empereur ,  pour  recevoir, 
félon  la  coutume,  le  cierge  béni,  gc  participer  enfuite  aux  facrez  Myf- 
teres;  le  faint  Patriarche  le  repoulfa  devant  toute  laCour  ,&protefta 
hautement  qu'il  ne  fouffriroit  pas  qu'un  fi  méchant  homme  profanât 
l'Eglife  de  Dieu.  Bardastranfporté  de  colère,  anime  l'Empereur  contre 
S.  Ignace,  fait  enlever  ce  Prélat  dans  unedesIflesdelaPropontide,& 
oblige  les  Evêques  à  reconnoître  Photius  pour  Patriarche.  S.  Ignace  fut 
depuis  tranfporté  dans  l'Iflc  de  Lesbos;  &  Photius  fe  voyant  à  la  tête 
d'un  parti  aflcz  puiffant  pour  l'emporter  dans  un  Concile,  en  fit  con- 
voquer 
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Vot5uerun  par  l'Empereur  àConftantinople.où  fe  trouvèrent,  avec  les 
p.utifans  dePhotiuSjplulieurs  des  EvÊquc'sOrientaux,qui  n'étoient  pas 
de  fa  cîbale.  11  y  prélida  comme  Patriarche,  quoi  que  fonéIeâ:ion  eût 
été  faite,  contre  toutes  les  formes  canoniques;  &  y  tft  condamner  S. 
Ignace  par  ceux  dont  il  pût  acheter  les  futfrages ,  faifant  eraprifonner 
tous  ceux  qui  refufcrent  de  foufcrire  à  un  jugement  fi  injuiiePour  s'af- 
furerdanslapofleflion  de  fa  Dignité,  il  tâcha  d'en  obtenir  la  confirma- 
tion du  Pape,  par  furprifc;&il  ht  en  forte  que  l'Empereur  Michel  en- 
voya un  Ambaffadeuur  à  Rome,  pour  demanderqu'ilpliît  à  fa  Sainteté 
d'envoyer  fes  Légats  à  Conftantinople,  afin  d'y  remettre  la  paix  &  la 
tranquillité,qui  étoit  troublée  parceiixqui  favorifoient  le  parti  d'Igna- 
ce. Le  Pape  Nicolas  I.  prévoyant  le  mauvais  delTein  de  Photius,  envoya 
des  Légats,mais  il  leur  permit  feulement  de  s'informcrîdu  différend  qui 
iétoit  entre  Ijgnace  &Photius,  fans  porter  aucun  jugement.  Ces  Légats 
néanmoins  le  lailferent  gagner  parPhotius.Sc  autoriferent  la  condam- 
nation d'Ignace.  Le  Pape  Nicolas.étant  pleinement  informé  de  tout  ce 
que  l'on  avoit  fait  à  Conftantinople,  &  de  la  perfidie  des  deux  Légats , 
fulmina  un  anathêrae  contre  Pliotius  ,  ÔC  rétablit  S.  Ignace.  Photius, 
voyant  qu'il  n'avoitplusrienà  ménager  avec  le  Pape  ,  déclara  la  guerre 
au  S.  Siège,  &  chercha  les  moyens  defe  rendreindependant.il  fit  con- 
voquera Conftantinople  l'an  863.  une  afiTemblée  d'Èvêques  en  forme 
de  Corrcile,  auq.uel  il  confentit  que  l'Empereur  Michel  préfidàt  pour 
l'engager  dans  iés  intérêts  ,  par  cette  complaifance.  Là  parurent  des 
gensapoftez,  qui  fe  préfentercnt  avec  de  faufles  Lettres,  comme  Dé- 
putez des  Patriarches  d'Orient,  pour  affifter  à  ce  Conciliabule,  où,  par 
isnc  audace  inouïe ,  le  Pape  fut  excommunié ,  &  dépofé  comme  con- 
vaincu d'une  infinité  de  crimes  énormes.  Photius  pritenfuite  la  qualité 
dePatriarche  Oecuménique, indépendamment  du  Pape;&  convoqua 
un  Concile  général  dans  ledeffein  de  faire  condamner  l'Egiife  Latine , 
particulièrement  pour  ces  chefs  :  g«e  l'on  y  garde  le  jeûne  du  Samedi: 
Slae  l  on  y  mange  des  œufs  en  Carême  :  i§iuon  y  iroit  que  le  Saint  Effrit 
procède  du  Père  a-  du  Fils  :  |2«c  le  Pape  ne  iieut  pas  Jonjfrir  que  le  Pa- 
iriurche de  Conftantinople  écrive  des  Lettres  Décrelales  à  tous  les  Fidèles: 
ëlue  les  Clercs  rafent  leur  barbe  :  ff^u'au  temps  de  PÂque  les  Prêtres  of- 
frent fur  l' Autel  un  Agneau ,  avec  le  Corps  de  Jesus-Christ,  ct'c.  Le 
Pape  Nicolas ,  qui  fut  averti  de  cette  entreprife  de  Photius ,  en  écrivit 
une  Lettre  aHincmar  Archevêque  de  Kheims,&  à  tous  les  Archevêques 
&  Evêques  de  France.pour  leur  faire  enti  éprendre  la  défenfe  de  la  doc- 
trine de  l'Egiife  Romaine.  Hincmar  s'aquitta  de  ce  devoir;  mais  fes 
écrits  fe  font  pei-dus.  Eudes, Evêque  de  Paris,compoia  fur  ce  fujet  un  ex- 
cellent Livre,  où  il  montre  la  vérité  delà  dodrine,&  la  fainteté  des  ufa- 
ges  de  l'Egiife  Latine,par  l'Ecriture  Sainte ,  par  les  Hères,  par  les  Con- 
ciles, fts  par  de  folides  réflexions  qu'il  fait  fur  les  témoignages  des  Au- 
teurs qu'il  cite.  Cependant  l'Empereur  Michel, fe  défiant  de  Bardas, 
dont  l'ambition  n'avoit  point  de  bornes,  réfolut  de  s'en  défaire:  &  après 
avoir  exécuté  fondefi^ein,  il  adopta  Baiile, qui  étoit  alors  Grand  Cham- 
bellan,le  fit  Général  de  toutes  fes  troupes,  &  l'aflbcia  même  à  l'Empire. 

Photius  ne  felailla  point  abattre  par  la  perte  de  fon  Proteéleur  ;  &  il 
ménagea  li  bien  l'efprit  de  Michel ,  qu'il  lui  perfuada  de  fe  mettre  à  cou- 
vert des  menaces  du  Pape ,  en  convoquant  un  Concile ,  pour  renoncer 
canoniqueraent  à  la  Communion  Romaine.  La  plupart  des  Grands  de 
l'Empire  &des  Officiers  fetrouverent  à  cette  Airemblée;&  Photius  lu- 
borna  des  gens  inftruits  qui  y  parurent  comme  Députez  des  autres  Pa- 
triarches, avec  des  Lettres  lùppofées.  Ce  fut  en  ce  Concile  tenu  en 
867.  que  Photius  prononça  de  nouveau  contre  le  Pape  la  Sentence 
d'anathême ,  &  prétendit  feparer  tout  l'Orient  d'avec  l'Egiife  Romai- 
ne, Après  quoi,  il  mit  entre  les  mains  de  Zacharie  ,  Métropolitain 
de  Châlcedoine,  &  de  Théodore, Evêque  de  Laodicce,les  Aâes  de  ce 
prétendu  Concile,  aufquels  il  avoit  ajoiité  de  fon  autorité  plus  de  cin- 
quante autres  Décrets  qu'on  n'y  avoit  pas  faits.  Ces  Evêques  fe  chargè- 
rent de  porter  ces  A  éles  en  Italie,  de  les  pubher  hautement  contre  le  Pa- 
pe,8c  de  les  préfenter  à  l'Empereur  Louis  II.  afin  de  chalTer  deRome  le 
Pape  &  les  Prélats  de  l'Fglife  Latine.  Mais  la  mort  de  l'Empereur  Mi- 
chel fit  avorter  ce  deflein  extravagant  :  car  Bafile,qui]ui  fuccèda  ,  ordon- 
naàPhotiusdeferetirer dans uti certain Monafterequ'il  lui  affigna  pour 
fa  demeure  ,&  rappella  le  Patriarche  Ignace.  Un  peu  après  ce  rétablif- 
fement,  lePape  Adrien  II.  qui  fuccéda  à  Nicolas  I.  fit  ex.iminer  les  Ac- 
tes,tant  véritables  que  fuppofez,du  Conciliabule  de  Photius;  &  après  en 
avoir  connu  les  faufletez  ,  les  erreurs,  les  impietez  &  les  jjlafphêmes , 
Photius  fut  de  nouveau  condamné  juridiquement, îk  excommunié  dans 
le  Concilequele  Pape  avoit  aiTemblé  pour  ce  fujet  en  868.  Son  Livre 
fut  brûlé  devant  la  porte  de  rtglife  de  S.  Pierre,  &  le  Concile  ordonna 
que  la  même  chofe  fe  fît  auffi  à  Conftantinople. 

Le  Pape  enfuite  fit  alTembler  un  Concile  Oecuménique  ,  comme 
l'Empereur  Bafile  le  fouhaitoit ,  pour  abolir  ce  dangereux  Schifme  qui 
s'étoit  déjà  fort  étendu  dans  les  Provinces  de  l'Empire  d'Orient.  Ce 
Concile  fut  tenu  à  Conftantinople  dansl'Eglife  de  Sainte  Sophie, en  Oc- 
tobreSoç.ôc  les  Cardinaux  Donat  &  Marin  y  préfiderent  comme  Lé- 
gatsduPape.  On  y  approuva  le  Formulaire  de  Foi,  que  le  Papeav'oit 
envoyé,quiconrenoitenfubftance  :  Slue  fuivant  la  Foi  du  S.  Siège  Apof- 
tolique'on  condamne  toutes  les  Hérepes  ,(jr  nommément  celle  des  honoclaf- 
tes  :  On  anathématife  Photius  :  On  reçoit  les  Conciles  tenus  à,  Rome  par 
les  Papes  Nicolas  c/  Adrien  :  On  anathématife  tous  les  Concilkfbules 
du  faux  Patriarche  Photius  :  (y  on  reconnoit  Ignace  pour  vrai  Pa- 
triarche. Photius  fut  cité  à  ce  Concile  :  mais  après  s'être  fervi  de  ces 
paroles  de  David  ,  J'ai  mis  des  gardes  à  ma  bouche  ,  pour  la  ^e«/V_/èr- 
w«e,&  avoir  dit  fièrement  au  Concile  qu'il  pouvoit  lire  le  refte,(il  y  a 
dans  !afuite,/(!ri  que  le  pécheur  s'élève  contre  moi]  il  demeura  dans  un 
filence  obftiné.  C'eft  pourquoi  on  lui  donna  encore  quelques  jours  pour 
fereconno!tre,&onle  remena  dans  fon  Monaftere.  Les  Evêques  Schif- 
matiques  plaidèrent  la  Caufe  de  Photius,  en  plein  Concile,  &  lezp. Oc- 
tobre,qui  étoitlafeptiémeSeflTion, ils  témoignèrent  encore  plus  d'atta- 
chement que  jamais.  Photius  même.après  le  terme  qu'on  lui  avoit  don- 
né pour  fereconnoître,s'ypréfenta  :8c  lors  qu'on  lui  demanda  s'il  étoit 
prêt  d'avouer  fa  fâute,il  répondit  fierement,qu'il  n'avoit  point  de  comp- 
te à  rendre  à  des  gens  qu'il  ne  reconnoifloit  point  pour  Juges.  Tous  les 
autres  Evêques  de  fon  parti  eurent  alors  l'infolence  de  prononcer  l'Ana- 
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thème  contre  ceux  qui  avoient  excommunié  le  Patriarche  Photius.  Ain  fi 
le  Concile  ne  pouvant  réduire  ces  Evêques  obftinez  dans  leur  Schifme  , 
renouvella  tous  les  Anathêmes  fulminez  contre  Photius ,  &  contre  fes  . 
1  artifans.Onditquetous  les  Pères  foufcrivirent  à  cette  condamnation 
avecuneplumetrempce  d.rns  unCalice,contenant  le  précieux  fang  de 
J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T.  Mais  il  ne  s'en  trouve  riea  dans  les  Ades  du  Con- 
cile.quidifenren détail, jufquesaux  moindres  particularitezde  tout  ce 
qui  s  y  fit  :  &  Nicetas  le  Faphlagonien ,  qui  marque  cette  circonftance , 
ne  la  rapporte  que  fur  la  foi  des  gens  qui  la  lui  avoient  racontée,  8c  qui 
1  avoient  apprife  d'un  bruit  commun  , fans  en  examiner  l'origine.  On  - 
enpeutdireautantà  l'égard  de  la  condamnan'on  duPatriarchePyrrhus 
Monothelite;que  le  Pape  Théodore  figna  ,  dit  on  ,  l'an  648.  avec  de 
l'ancre  dans  laquelle  on  avoit  fait  couler  quelque  goûte  du  facré  Sang 
de  Jesus-Christ:  car  on  ne  lit  rien  de  cette  circonftance  dansles  Ades 
de  l'Eghfe  Romaine: Se  il  n'y  a  que  Theophanes,Auteur  Grec.qui  en 
parle  dans  fon  Hirtoire.  On  fait  afiez  que  les  Grecs  font  de  grands  di- 
feursdecesfortesdechofesqui  furprennent  par  leur  étrange  nouveau- 
té, ôc  aufquelles  on  ne  doit  nullement  ajouter  foi,quand  elles  ne  font 
appuyées  d'aucunes  preuves.  A  la  huitième  Seffion,  qui  fut  tenue  le  5. 
Novembre,  on  brûla  dans  un  grand  brafier  d'airain,au  milieu  duCon- 
ci!e,8c  en  préfence  de  l'Empereur,  toufes  les  fignatures  que  ce  fauxPa- 
triarche  avoit  exigées  pour  rendre  fon  Parti  plus  fort,  8c  tout  ce  qu'il 
avoit  écrit  contre  le  Pape  Nicolas, &  contre  S.Ignace.  On  remit  les  au- 
tres Séances  du  Concile  a  l'année  fuivante  ;  Se  la  neuvième  fetint  le  iz* 
Février  870.  Le  Député  du  Patriarche  d'Alexandrie  étant  arrivé,  y  au- 
torifa  de  fon  fufFrage  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  les  huitSeffions  préce- 
dentes:de  forte  que  les  quatre  Eglifes  Patriarchales  s'accordèrent  à  con- 
damner Photius  dans  un  Concile  gênerai.  Enfin  la  dernière  Séance,  qui 
fut  tenue  le  dernier  jour  de  Février,fut  célèbre  par  la  préfence  desAm-^ 
bafladeurs  de  Louis  II.  Empereur  d'OccidentiSc  de  Michel  Roi  des  Bul- 
gares. Louis,  qui  étoit  allié  de  l'Empereur  Grec,envoyoit  à  Conftanti- 
nople pour  traiter  du  mariage  de  fa  fille  avecConftantin  fils  aîné  deBa- 
file;8c  le  Roi  des  Bulgares, pour  une  afïlrire  de  grande  importance,  dont 
je  parlerai  ci-après,  où  l'Egiife  Romaine,  &  celle  de  Conftantinople 
avoient  chacuneleur  intérêt  particulier.  L'Empereur  Bafile,  8c  Conf- 
tantin  fon  fils'  aflbcié  à  l'Empire,  menèrent  avec  eux  ces  Ambafladeurs 
aux  Conciles  Généraux;  &  on  prononça  de  nouveau  l'Anathême  contre 
Photius,  8c  contre  tous  fes  feélateurs. 

Il  fembloit  que  le  Schifme  fût  éteint  par  l'autorité  d'un  Concile  fi  ce-    1 
lebre,  8c  par  le  grand  zélé  que  téraoignoit  Bafile  ,  pour  rendre  la  paix 
à  l'Egiife,  lors  que  quelques  fàcheufes  coniondtiires  changèrent  refprit 
de  cet  Empereur,  Se  lui  firent  concevoir  del'averfîon  pour  l'Egiife  La-- 
tine.   11  ne  pouvoit  fouffrir ,  non  plus  que  plufieurs  autres  Empereurs 
de  Conftantinople  qui  l'avoient  précédé  ,  que  les  Succeiîeurs  de  Char- 
lemagnepriffent  le  titre  d'Empereur,  8c  ne  vouloir  donner  à  Louis  IL 
que  celui  de 'rfl'l.formé  fur  le  Latin  R«*-,  qui  fignifie  Roi.  C'eft  pourquoi 
dans  une  des  Lettres  duPape  qui  louoit  fort  Louis  11.  les  Grecs  fuppri- 
merentletitred'Augufte,8c  d'Empereur  en  traduifant  la  Lettre  Latine 
en  Grec.  Anaftafe  le  BibUothecaire,  qui  étoit  le  Chef  de  l' Ambaflade  de 
Louis,  &  à  qui  les  Légats  du  Pape  avoient  donné  les  Aéles  du  Concile  à 
revoir  avant  la  dixième  féanCe,en  laquelle  on  les  devoir  figner ,  les  aver- 
tit de  cette  infidélité.  Ils  s'en  plaignirent, mais  inutilement;8c  ils  ne  pu- 
rent trouver  d'autres  expediens  que  de  figner  fous  le  bon  plaîfîr  du  Pa- 
pe,lequel  enfuite  diflimulant  une  chofe.quin'cntroit  point  dans  fes  dé* 
cifions,  confirma  le  Concile.  Les  Grecs, voyant  l'Empereur  tout  difpofé 
àrecevoirlesmauvaifesimpreffionsqu'on  lui  donneroit  contre  lesLa- 
tins,lui  remontrèrent ,  62«e  la  liberté  de  l'Egiife  Gréque  alloit  être  oppri- 
mée; iST  que  les  Evêques  d'Orient  ayant JIgné  le  Formulaire  drefépar  le  Pape, 
s'étoient  rendus  efctaves  de  l' hgtije  Romaine  ,  qui  les  retiendroit  dans  une 
ferv'itude  fâcheufe  et  laquelle  ils  s'étoient  ajfujettis ,par  toutes  ces  fotifcrip' 
tions.  Bafile  fut  aifémentperfuadé  par  ces  paroles;  Se -comme  il  nevou- 
loitpoint  faire  la  chofeavec  violence, il  donna  ordre  àceux  qu'il  avoit 
établis  pour  lefcrvicc  des  Légats,de  prendre  le  temps  qu'ils  feroient  allez    ' 
rendre  vifite  au  Patriarche, d'entrer  alors  dans  leurs  cabinets, 8e  d'en  en- 
lever adroitement  tous  les  Formulaires  fignez  par  les  Evêques  d'Orient. 
Cet  ordre  fut  exécuté,  maison  ne  trouva  qu'une  partie  de  ces  Signatu- 
res,celles  des  principaux  Evêques  ayant  été  déjà  mifes  en  lieu  de  fureté 
parles  Légats,qui  firent  leurs  plaintes  à  Bafile,ajflri-bien  quelesAmbalîa- 
deurs  de  l'Empereur  Louis.  Bafile  cacha  fous  de  belles  paroles  le  mauvais 
deffein  qu'il  avoit  eu:8c  fit  rendre  les  fignatures  aux  Légats  :  mais  il  fe  dif- 
pofa  à  les  reprendre  bien-tôt,par  une  autre  voye  beaucoup  plus  méchauT 
te,quela  première.  Cependant  il  arriva  encore  un  autre  fujet  de  ruptu- 
re,àroccafionde  la  Balgarie;les  Grecs  prétendant  ijue  ce  Royaume  de- 
voit  être  foûmis  auSiege  Patriarchal  de  Conftantinople  ;  8ê  le  Pape  au 
contraire  voulant  qu'il  fût  du  Patriarchat  d'Occident.  Le  Roi  des  Bulga- 
res avoit  envoyé, comme  j'ai  dit,fes  Ambafladeurs  à  Conftantinople,  où 
ils  arrivèrent  fur  la  fin  du  Concile, 8e  eurent  audience  trois  jours  après, 
en  préfence  des  Légars  du  Pape,de  S.  Ignace  Patriarche  de  Conftantino- 
ple,8e  les  "Vicaires  des  autresPatriarches  d'Orient, non  fans  grande  con- 
teftation.  Les  Légats  s'irritèrent  contre  lesGrecs.Se  ceux-ci  s'emportè- 
rent avec  excès.  L'Empereur  diffimula  fon  déplaifir,  Tous  un  vifage  tran- 
quille, 8c  fit  de  beaux  Préfens  aux  Légats  du  Pape, avant  leur  départ: 
maisles ayant  fait  conduire  jufqu'à  Durazzo, en  Albanie, il  ne  donna 
I  aucun  ordre  pour  la  fureté  de  leur  pafTage;  de  forte  qu'ayant  pris  la  rou- 
:  te  d'Ancone,ils  tombèrent  entre  les  mains  des  Pirates  Efclavons  qui  les 
1  prirenr  fur  les  Côtes  de  l'Empire  Grec,  Se  leur  ôterent  tous  leurs  papiers, 
I  entre  lefquels  étoit  un  Exemplaire  authentique  des  Ades  du  Concile; 
i  ce  qui  fit  croire  qu'ils  a  voienr  agi  par  les  ordres  fecrets  de  Bafile.  Mais  cet 
:  Empereur  n'eut  pas  pour  cela  ce  qu'il  prétendoit;  car  les  Ambafladeurs 
'  de  Louis  Il.qui  avoient  pris  une  autre  route.en  s'en  retournant  fans  avoir 
:  rien  fait,parce  qu'on  refufoit  le  titre  d'Empereur  à  leur  Maître,  arrivè- 
rent heureufement  à  Rome,8e"remirententreIes  mains  duPape  lesFor- 
j  mulaires  bien  fignez, qui  leur  avoient  été  confiez,pour  empêcher  que 
Bafile,  dont  on  fe  défioit,ne  les  fît  prendre  une  féconde  fois.  Les  Ades 
'  mêmes  du  Concile  furent  préfentez  au  Pape,par  Anaftafe  Bibliothecai- 
I  re.qui  les  avoit  mis  en  Latin  à  Conftantinople,  qui  protefta  enfuite  que 
tout  ce  que  l'on  trouvoit  de  contraire  à  fa  vcrfîon  dans  les  Exemplaires 
Xx  3  Grecs 
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Grecs  de  ce  Concile,  étoit  de  l'invention  desGrecs,qui  l'avoient  falfifîé 
en  y  ajoutant  ou  en  y  fupprimantplufieurschofes  d'importance. 

En  874.  les  Schilmatiques  Partifans  de  Photius,  voyant  que  l'Empe- 
reur avoit  beaucoup  relâché  de  fon  zélé  à  maintenir  les  Décrets  du  Con- 
cile,exciterent  de  nouveaux  troubles  dans  Conftantinople  ,  qui  obligè- 
rent l'Empereur  d'envoyer  en  87  7.  des  Ambafladeurs  au  Pape  Jean  VllI . 
pour  lui  demander  des  Légats,  qui  vinlTent  pacifier  ces  défordres.  Peu 
de  temps  après,Photius  trouva  moyen  de  revenir  en  Cour,  où  il  rentra  fi 
avant  dans  les  bonnes  grâces  deBitile.qu'apreslamort  de  faint  Ignace, 
arrivée  en  878.  cet  Empereur  le  rétablit  fur  le  Siège  Patriarchal,&  en- 
voya à  Rome,  pour  prier  le  Pape  de  confirmer  fon  réta'bliffement.Jean 
VIII.  fit  alors  une  faute  irréparable,  en  approuvant  ce  que  l'Empereur 
avoit  fait  contre  le  Décret  du  dernier  Concile,qui  avoit  condamné  Pho- 
tius, &  l' avoit  entièrement  exclus  de  cette  dignité:  car  ce  nouveau  Pa- 
triarche,prenant  avantage  delapréfence  des  Légats  qu'il  avoit  gagnez, 
fit  célébrer  fon  Concile  en  879.  pour  le  fubftituer  en  la  place  du  huitième 
Général  qu'on  avoit  tenu  dix  ans  auparavant  à  Conftantinople,  dans  la 
même  Eglife  de  fainte  Sophie.  Il  fe  trouva  dans  ce  Concile  plus  de  trois 
cens  quaue-vingts  Evêques ,  qui  étoient  tous  à  fa  dévotion ,  outre  les 
Députez  des  trois  Patriarches  Orientaux,&  des  Légats  du  Pape  :  &  l'Em- 
pereur, avec  fesfîls.le  voulut  aufTi  honorer  de  fa  préfence.  Photius  non 
feulement  s'y  porta  pour  Patriarche  indépendamjnent  du  Pape,  mais  il 
y  agit  enPrélident  du  Concile,  paroifTant  dans  tous  les  Aéles  avant  les 
Légats,  qui  eurent  la  lâcheté  de  trahir  les  intérêts  du  S.  Siège.  Il  y  fit 
condamner  levm.  Concile  Oecuménique,  &  tous  les  Synodes  qu'on 
avoit  tenu  contre  lui;&  y  infera  unePtofeffion  de  Foi  conforme  au 
Symbole  de  Nicée  &  de  Conitantinople ,  avec  l'Anathême  contre  ceux 
qui  en  ôteroient,  ou  y  ajoiiteroient  quelque  chofe  :  ce  qu'il  fit  pour 
avoir  lieu  d'accuferenfuitel'Eglife  Romaine,  qui  avoit  permis  en  Oc- 
cident qu'on  ajoutât  à  ce  Symbole  F;'/io^«e ,  pour  marquer  que  le  Saint 
Efprit  procède  du  Père  &  du  Fils.  L'an  88i.  le  Pape  Marin.qui  fuccéda 
à  Jean  VIII.  condamna  de  nouveauPhotius,&  déclara  nul  tout  ce  qu'il 
avoit  fait  jufques  alors.en  qualité  d'Evêque  &  de  Patriarche.  Ce  qui  mit 
tellement  en  furie  l'Empereur.qu'il  écrivit  à  Rome  des  Lettres  pleines 
d'emportemens  contre  l'Eglife  Romaine  &  contre  le  Pape.  Photius 
prit  cette  occafion  favorable,  pour  rompre  encore  une  autre  fois  ouver- 
tement avecle  S.  Siège  :  mais  enfin  Léon  étant  raaitre  de  l'Empircaprès 
la  mort  de  fon  père  Bafile,  arrivée  l'an  886.  réfolut  d'abolir  leSchifmc, 
en  chafTant  Photius  qu'il  relégua  dans  un  Monaltere ,  où  ce  Chef  des 
Schifmatiquesmourutjfans  que  l'on  fâche  ni  le  temps  ni  le  genre  de  fa 
mort.  L'Empereur  Léon  ayant  ainfi  pacifié  les  troubles  de  Conftantino- 
plcfit  élire  Patriarche  le  Prince  Etienne,  fon  frère,  queBaûle  avoit  déjà 
engagé  dans  l'Etat  Eccléfiaftique. 

Durant  près  de  cent  ans,leSchifme  particulier  qui  divifa  les  Grecs  au 
fuj  et  des  quatrièmes  mariages,  qui  furent  enfin  défendus,  fit  qu'on  n'en- 
treprit rien  contre  la  doflriné  &  l'autorité  de  l'Eglife  Romaine  :  mais 
l'an  98  r .  le  parti  de  Photius  reprit  de  nouvelles  forces,8c  autorifa  ouver- 
tement lePatriarcheSc  la  conduite  de  ceSchifmatique:Ce  qui  fut  fuivi 
d'une  entreprife  encore  plus  hardie  de  Sifinnius Patriarche  de  Conftan- 
tinople, lequel  en  995.  prit  la  Lettre  circulaire  que  Photius  avoit  écrite 
à  trois  autres  Patriarches  de  fon  tempsjcontenant  les  points  de  doflrine 
&  de  difcipline  qu'il  reprochoit  aux  Papes;  &  fans  y  changer  autre  cho- 
fe que  l'infcription  où  il  mit  fon  nom  au  lieu  de  celui  dePhotius,iircn- 
voya  à  ceux  qui  tenoient  alors  les  Sièges  d' Alexandrie, d'Antioche,  &  de 
Jerufalem,  pour  les  obliger  à  s'unir  avec  lui  contre  Rome.  Mais  il  mou- 
rut ,  avant  l'exécution  de  fon  defTein.  En  998.  Sergius  lui  fuccéda ,  & 
quelques  années  après,  il  fit  affembler  à  Conftantinople  un  Synode, où, 
après  avoir  accufé  l'Eglife  Romaine  de  tous  les  points  que  Photius  lui 
avoit  reprochez , il renouvella  ouvertement  le  Schifme.en  efFaçant  le 
nomdu  Pape  des  Diptyques, c'eft-à-dire de  la  lifte  de  ceuxjpour  lefquels 
on  prioit  durant  les  faints  Myfteres ,  fans  que  les  Empereurs  Bafile  8c 
Conftantin  s'y  oppofafTent.  Mais  Michel  Cerularius  fit  encore  pis:  car 
ce  Patriarche  ayant  été  ordonné  contre  les  Canons  l'an  1043.  ^  '^r^i- 
gnant  qu'on  ne  lui  fît  àRomefon  Procès.réfolut  de  pourfuivre  contre 
ks Papes  la  guerre  que  Photius  avoit  commencée, &  que  Sifinnius  & 
Sergius  n'avoient  pas  eu  le  temps  d'achever.  Il  publia  un  écrit  contre  les 
Ufages de rtglife Romain c,&  principalement  contre  celui  de  coiifa- 
crer  avec  du  pain  azyme  ou  fans  levain:ce  que  Photius  ne  s'étoit  pas  avi- 
fé  de  reprocher  auxLatins.il  fit  fermer  lesEglifes  que  les  Catholiques 
Romains  avoient  à  Conftantinople ,  s'empara  desMonafteres  dont  les 
Religieux  refufoient  de  fe  foûmettrc  à  fes  injuftes  Ordonnances;  8c  en 
vint  même  jufqu'à  ce  point  que  de  vouloir  qu'on  rebaptifât  ceux  qui 
avoient.reçu  le  Baptême  des  Latins.  Ce  Schifme  fit  d'étranges  défordres, 
jufques  en  1104.  que  l'Empereur  Baudouin  régla  les  affaires  de  l'Eglife 
de  Conftantinople.après  avoir  fait  élii  e  un  Patriarche  Latin.  Mais  Théo- 
dore Lafcaris ,  qui  fut  proclamé  Empereur  à  Nicée,  par  les  Grecs  Schif- 
matiques,  maintint  le  Schifme  dans  les  lieux  dont  il  étoit  le  maître.  Il 
laifiTa  fon  Empire  en  iiii.  à  fon  Gendre  Jean  DnasJ'uïnommé  Vatace , 
qui,  durant  fon  règne,  reconquit  prefque  tout  l'Empire,  à  la  relerve  de 
Conftantinople  ;  mais  craignant  les  forces  de  la  Croifade  que  le  Pape 
avoit  fait  publier ,  il  fe  réfolut  de  traiter  avec  le  Pape,  de  la  réiînion  des 
deux  EgUfes;&  envoya  fes  Amb.ifladeurs  à  Rome  en  1154.  pour  négo- 
cier la  Paix  fous  ces  conditions  :Si^<e  les  Grecs  reconnoltroient  la  Primauté 
GM  la  Supériorité  du  Pape  fur  tous  les  autres  Patriarches  :  ^uilpréjideroit  au 
Concile  :  Slue  ks  Ecclé[iafiiques  Grecs  pourraient  librement  appeller  au  faint 
Siège,  Vatacedemandoit  réciproquement:  &it'on  lui  rendit  Conftantino- 
ple, comme  la  Capitale  de  l'Emf'i/e  dCri-.nt  :  &uie  l'on  y  remif  un  Patriar- 
cheGrec^qii'onnedonnât  plusaueun  fccoars  à  Baudouin.  Sur  ces  entre- 
faites Vatace  mourut;  8c  fon  Succclfear ,  qui  fut  le  jeune  Theodore.ap- 
pellé  Lafcaris,  rompit  ce  Traité  d'union,  s'attachant  opiniâtrement 
aux  erreurs  des  Schifmatiques. 

L'Empereur  Paleologue  ayant  repris  Conftantinople  en  tiôi.  les 
Grecs  y  renouvellerent  ouvertement  leur  Schifme,  qu'ils  n'avoient 
abjuré  queparforce,fousla  domination  des  François.  Mais  Michel  Pa- 
leologue fouhaitant  l'union  des  deux  Eglifes,  envoya  fes  Ambafladeurs 
au  Concile  de  Lyon,qui  fut  tenu  en  1174.  où  l'Eglife  Gréque  fe  fournit 
àl'obéiflance  du  Saint  Siège;  ik, reçut  la  DoftrLn,e,df  l'Eglife  Romaine 
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fur  la  Proceffion  du  Saint  Efprit.  La  mort  de  l'Empereur  Paleologue 
arrivée  en  1183.  donnalieu  au  rérabliffement  du  Schifme  des  Grecs;  8c 
AndronicfonSuccefleurfutla  principale  caufe  d'un  fi  funefte  change- 
ment: car  il  avoir  toujours  été  Schifmatique  dans  le  fond  de  rame,8c 
n'avoit  reconnu  l'Eglife  Romaine  que  pour  plaire  à  fon  Père.  Enfin  la 
réunion  des  deux  Eghfes  fefit  encore  en  1439.  "^^  Concile  de  Florence , 
où  les  Latins  ôc  les  Grecs  déclarèrent  ummïatmtrvi,  ^te  le  Saint  Hfprit 
procède  du  Père  cj-  du  Fils  ,  comme  d'un  feul  Principe  :  %ùon  a  p& 
ajouter  Filioque  au  Symbole  :  Slu'il  y  a  un  Purgatoire  :  g,ae  la  Con- 
fecrationje  fait  véritablement  avec  du  fain  levé  ou  fans  levain  ;  ©•  que 
les  Prêtres  doivent  confacrer  Jelon  la  coutume  de  leur  Eglife  Orientale  ou 
Occidentale  :  Slue  le  Pape  a  la  Primauté  dans  tout  le  monde  ,  comme 
Chef  de  toute  l'Eglife.  Cette  union  fut  bien-tôt  rompue  :  car  en  1443, 
les  Patriarches  d'Alexandrie,  d'Antioche;  8c  de  Jerufalem,  qui  avoient 
foufcrit  au  Concile  de  Florence  par  leurs  Vicaires  ou  Députez,  ne  laif- 
ferent  pas  de  convoquer  un  Synode  à  Jerufalem  ,où  ils  excommuniè- 
rent Métro phanés ,  Patriarche  de  Conftantinople ,  comme  Fauteur ,  di- 
foient-ils-,  de  l'Hérefie  des  Latins  :  traitèrent  d'exécrable  Conciliabule 
le  faint  Concile  de  Florence,  8c  menacèrent  même  l'Empereur  par  une 
Epître  Synodale  qu'ils  lui  adrelTerent  j  de  l'excommunier  s'il  conti- 
nuoitàen  autorifer  les.décifions.L'Empereur,qui  étoit  un  Prince  aflez 
craintif,  relâcha  beaucoup  de  fa  première  fermeté:  de  forte  que  tout 
l'Orient  demeura  dans  le  Schifme,  à  la  referve  d'une  partie  du  Clergé 
de  Conftantinople,  qui  fuivoit  encore  fon  Patriarche.  Conftantin  Pa- 
leologue,  Succefleur  de  Jean,  prévoyant  les  delTeins  de  Mahomet  H. 
Empereur  des  Turcs  ,  envoya  l'an  145 r.  des  Ambafl'adeurs  au  Pape, 
pourluîdemanderdufecoursjdansl'extrême  danger  où  il  avoit  trou- 
vé les  affaires  à  fon  avènement  à  la  Couronne,U  n'avoit  pu  encore  obli- 
gerles  Grecs  àfefoûmettreauxDécifions  du  Concile  de  Florence,  pro- 
tertant  qu'il  étoit  fort  réfolude  travailler  au  plutôt  à  la  réduftion  des 
Schifmatiques.  Le  Pape  Nicolas  V.  envoya  à  Conftantinople  le  Cardi- 
nal Ifidore,  pour  faire  accepter  le  Décret  d'union  au  nouvel  Empereur , ■ 
qui  le  reçût  avec  plufieurs  de  fa  Cour  8c  quelques-uns  du  Clergé:  mais 
comme  enfuite.en  célébrant  la  Liturgie  dans  l'Eglife  de  Sainte  Sophie , 
on  eut  fait  commémoration  duPape,8c  duPatriarche  de  Conftantino- 
ple.toute  la  Ville  s'émut,  8c  fuivant  l'avis  du  Solitaire  Gennadius,qui 
étoit  le  Chef  du  Parti  déclaré  contre  Rome,  tous  les  Grecs,  à  la  referve 
de  ceux  qui  avoient  reçu  le  Légat  du  Pape ,  fe  mirent  à  crier  Anathême 
contre  tous  ceux  qui  s'étoient  unis  avec  les  Latins.  Mais  pendant  que  les 
Schifmatiques  s'opiniâtroient  ainfi  dans  leur  révolte  contre  le  S.  Siège, 
Mahomet  II.  fe  mettoit  en  état  de  venir  fondre  fur  eux,  8c  de  prendre 
leur  Ville  Capitale:ce  qu'il  fit  en  1453.  Après  la  prife  de  Conftantinople, 
Mahomet  confentit  que  Gennadius  fût  élu  Patriarche:  celui-ci  n'étoit 
pas  le  Solitaire  ou  Moine  dont  je  viens  de  parler;  ii.  bien  loin  d'être 
Schifmatiquc,il  fit  tous  fes  efforts  pour  réduire  fon  peuple  à  l'obéiflance 
de  l'Eglife  Romaine,  en  recevant  le  Décret  d'Union:  mais  n'ayant  pu 
rien  gagner  fur  ces  cœurs  endurcis ,  il  fe  retira  dans  un  Monaftere.  De- 
puis il  n'y  a  eu  dans  l'Eglife  Grecque  ou  Orientale,  que  des  Patriarches 
Schirmatîques,à  qui  leGrand  Seigneur  vend  ces  Dignitez  à  prix  d'argent. 
*  Maimbourg,»^.  du  Schifme  des  Gre«.. [Ceux  qui  voudront  fa  voir  la  vé- 
rité de  tomes  ces  intrigues  doivent  avoir  recours  aux  hiftoires  des  Grecs, 
8c  les  comparer  avec  celles  des  Latins.  Les  uns  8c  les  autres  outrent  fou- 
vent  la  matière,  8c  il  faut  prendre  le  milieu  entre  les  extrémitezlst//».  \ 
SCHISME  D'OCCIDENT.  Il  commença  après  la  mort  du  Pape 
Grégoire  XI.  en  1378.  par  l'éledlion  de  Clément  Vil.  en  la  place 
d'Urbain  VI.  Ceux  qui  foûtinrent  le  parti  d'Urbain  ,  furent  appeliez 
Ur'ûaniftes  ;  8c  ceux  qui  prirent  celui  de  Clément  ,  furent  nommez 
Clementins.  D'abord  la  plus  grande  partie  du  monde  Chrétien  de- 
meura ferme  dans  l'obédience  d'Urbain  :  8cc'eftpour  cela  qu'on  le  met 
ordinairement  8c  fes  fuccefleurs,  dans  la  lifte  des  vrais  Papes,  quoi  que 
l'Eglife  affemblée  dans  le  Concile  de  Confiance,  n'ait  pas  voulu  déci- 
der cette  grande  queftion ,  favoir  lequel  de  ces  deux  avoit  été  le  légi- 
time Pontife, ni  enfuite  qui  d'entre  ceux  qui  leur  ont  fuccedé  devoit 
être  tenu  pour  tel.  Elle  les  dépofa  pour  le  bien  de  la  paix  Se  en  élût  un 
nouveau,  qui  fut  alors  conftamment  le  vrai  Pape.  Avant  cela ,  le  droit 
des  deux  partiesnefutjamais  bien  éclairci,8c  il  y  a  eu  des  deux  cotez 
de  très-fa  vans  Jurifconfultes,  de  célèbres  Théologiens ,  &c  de  grands 
Do(fleurs,qui  écrivirent  des  Traitez,  les  uns  pour  Urbain,  8c  les  au- 
tres pour  Clément.  On  en  peut  voir  de  très-beaux  Manufcrits  dans  la 
BibhothéquedeM.  Colbert,danslesBibliothéques  dcS.  Vidor  àParis, 
du  Collège  de  Foix  à  Touloufe  :  8c  fur  tout  dans  le  Vatican  à  Rome. 
Enfin  on  a  vu  de  grands  Saints  en  l'une  8c  l'autre  obédience  ;  ce  qui  mon- 
tre allez  qu'on  y  pouvoit  être  de  bonne  foi.  Voici  quelle  fut  l'ori- 
gine de  ce  grand  Schifme.  Les  Papes  ayant  tenu  pendant  foixante  8c  dix 
ans  le  fiege  à  Avignon,  depuis  Clément  V.  qui  l'y  avoit  tranfporté ,  Gré- 
goire XI.  le  rétablit  à  Rome  en  1377.  8c  y  mourut  le  16.  Mars  1378, 
Rome  étoitalors  gouvernée  parune  efpece  d'Ariftocratie,  compofée 
d'un  fuprême  Magiftrat ,  appelle  Sénateur ,  de  fes  Confeillers  ,  ^  de 
douze  Capitaines  de  quartier,  que  l'on  nommoitBinnerets,jB<îW«re/«i, 
â  caul'e  des  Bannières  différentes  qu'ils  avoient  pour  fe  diftinguer.  Ceux- 
ci,quicraignoient  qu'on  tranfportât  de  nouveau  le  Saint  Siège  en  Fran- 
ce, s'aflemblerent  pour  chercher  les  moyens  de  faire  élire  un  Pape  qui 
demeurât  toujours  à  Rome.  On  fit  entrer  dans  ces  AfTem'olées  plufieurs 
Prélats  Romains  ix.  Italiens:  8c  entre  autres  Barthelemi  Prignan  Arche- 
vêque de  Bari  ,  homme  de  grande  autorité  dans  la  Cour  Romaine, 
où  il  cxerçoit  l'Office  de  Chancelier,  en  la  place  du  Cardinal  dePam- 
pelune,qui  étoit  demeuré  à  Avignon.  L'on  y  conclut, que  l'unique 
l  moyen  de  retenir  les  Papes  à  Rome,  étoit  d'en  faire  un  qui  fût  ou  Ro- 
'  main,  ou  du  moins  Italien.  Il  n'y  avoit  en  ce  temps-là  dans  le  facré 
i  Collège, que  vingt-trois  Cardinaux  ,  dix-huit  François  ,  quatre  Ita- 
'  liens ,  8c  un  Efpagnol.  Des  François  il  y  en  avoit  fept  abfens  de  Rome; 
I  favoir  fix  que  le  Pape  Grégoire  avoit  laiffez  à  Avignon,  ôci,in  qu'il  avoit 
'  envoyé  Légat  dans  la  Tol'cane.  De  forte  qu'il  ne  fe  trouvoit  quefeize 
j  Cardinaux  a  Rome  pour  l'élèélion  du  Pape;  les  quatre  Italiens  étoient 
I  Pierre  Cotfini ,  Cardinal  de  Florence  ;  François  Thebaldelchi  Romain , 
j  Cardinal  de  faint  Pierre;  Simon  de  Borfano,  Cardinal  de  Milan;  8c  Ja- 
'  quesCaiidinaldesUrfins, Romain,  L'Efpagirol  étoit  Pierre  delà  Lune, 
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Arragonois.  Des  onie  François, feptétoient  Limoufins  ;  favoir  Jean 
deCros,  Cardinal  de  Limoges;  Guillaumed'Aigre-feuille  ,  Cardinal 
du  titre  de  Saint  Etienne;  Bertrand  Lagier,  Cardinal  de  Glandéve; 
Pierre  dé  Sortenac,  oudeBernie,  Cardinal  de  Viviers;  Guillaume  de 
Noëllet,  Cardinal  de  Saint- Ange  ;  Pierre  de  Veruche ,  Cardinal  de  lain- 
te  Marie;  &  Gui  de  Maillefcc,  Kvêque  &  Cardinal  de  Poitiers.  Les 
4.  autres  F'rançois,  étoient  Robert,  Cardinal  de  Genève;  Hugues  de 
Montrelaix,  Cardinal  de  Bretagne;  Gérard  du  Puis,  Abbé  &  Cardinal 
deMarmoiitier;  &  Pierre  Flandrin,  Cardinal  de  Saint  Eullache.  Pen- 
dant que  ces  Cardinaux  travailloient  à  élire  unPape,  IcsBannerets  leur 
envoyèrent  des  Députez  qui  leur  remontrercnt,de  la  part  du  Sénat  &  du 
Peuple  Romain,  que  depuis  la  tranfl.uion  du  laint  Siégea  Avignon  on 
n'avoitvû  que  troubles,  queféditions,  &que  révoltes  qui  avoient  dé- 
folé  tout  l'ttat  Eccléfiaftiquc.  Que  pour  remédiera  un  il  grand  mal- 
heur,  ilétoitabfolument  néceflaire  d'exclure  du  Pontificat  les  Ultra- 
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&  les  lîx  Cardinaux  que  Grégoire  XI.  y  avoitlaiffei,  qui  fui  virent  le 
parti  de  Clément.  L'Italie  &  prefque  toute  l'.'Xllemagne  demeurèrent 
dans  l'obédience  d'Urbain  :  comme  auffi  les  Royaumes  du  Nord ,  l'An- 
gleterre, &  les  Pals-Bas,  àlareferve  duHainaut  qui  demeura  neutre. 
Louïs.Roide  Hongrie.embrafla  auffi  le  parti  d  Urbain.  LesRoisd'Ef- 
pagne  le  reconnurent  au  commencement  du  Schifme,  mais  bien-tôt 
jprès ,  le  Roi  d' Arragon  fe  déclara  neutre ,  jufques  à  ce  qu'on  eût  décidé 
laquertion:  cequetitaulîi  leRoi  de  Callille.  Charles  V.  RoideFran- 
ce  le  mit  du  côté  de  Clément;  &  Ton  exemple  fut  fuivi  des  Rois  d'Ecolfe, 
&deCypre;  des  Comtes  de  Savoye,  &  de  Genève;  &  des  Ducs  de  Lor- 
raine &  de  Bar.  Le  Duc  d'Autriche  ,  &  quelques  Princes  &  Villes 
d'Allemagne,  furent  gagnez  par  le  Cardinal  d'Aigre- feuille,  qui  étoit 
Légat  de  Clément,  ëcqiie  l'Empereur,  hautement  déclaré  contre  ce 
Pape,  nevoulut  pasfoufFrirdansIésEtats.  Voilà  de  quelle  manière  les 
Peuples étoientaloispartagezà  l'égard desPapes.  Mais  il  eft  important 


hiontains;c'eft-à-dire,lesFrançois&lesEfpagnols;&de  faire  un  Pape  ;  de  remarquer  ce  qui  porta  le  Roi  de  France  à  prendre  le  parti  deCle^ 


qui  fût  Romain,  ou  du  moins  Italien.  N'étant  pas  fatisfait  delarépon- 
fe  des  Cardinaux, ils  employèrent  les  menaces;  8c portèrent  eniin  la 
violence  jufqu'a  prendre  les  armes,  &  à  crier  de  toute  leur  force,  Nous 
•voulons  un  Pape ,  Romain  ou  Italien  :  nous  l'aurons ,  autrement  nous  [au- 
rons nous  faire  juftice.  Enfin  le  g.  Avril  les  Cardinaux  voyant  tout  le 
peuple  nuitiné  autoiir  du  Conclave,  furent  contraints  de  le  iatisfaire: 
mais  prefque  tous ,  &  principalement  les  Ultramontains,protefterent 
que  l'élcfiion  qu'ils  alloient  faire  d'un  Pape  Italien  n'étoit  pas  libre.  On 
élût  Barthelemi  Prignano  Napolitain  ,  Archevêque  de  Bari ,  quoi  qu'il 
he  fût  pointCardinal;'parcequelesU]tramontainsnevouloientpas  un 
desquatre Cardinaux  Italiens.  11  fut  foleraneilement couronné, le  jour 
dePaquesiS. Avril, &pritlenomd'Uibain VI.  Enluite  il  fut  conduit 
avec  une  pompe  très-magnilîque  à  faint  Jean  de  Latran  ,  pour  y  prendre 
pofl'effion  de  ion  Eglife  félon  la  coutume,  étant  reconnu  de  tous  pour 
vrai  Pape  )  fans  que  l'on  parlât  plus  de  violence.  On  remarque  néan- 
moins que  les  Cardinaux  François  étant  hors  de  Rome  à  Anagni ,  pro- 
tederent  par  un  Ade  authentique  du  1.  Août  de  cette  même  année  1378. 
qu'ils  n'avoicnt  pas  été  en  liberté  pendant  l'éleclion.  Mais  le  célèbre  Ju- 
rifconfulte  Balde ,  qui  florilToitlbus  le  Pontificat  d'UU>ain,  allure  que 
cette  violence  n'empêche  pas  que  l'éledion  ne  fût  Canonique,  ayant 
été  ratifiée  par  les  Cardinaux  ,  en  l'inthrônilant ,  &  le  couronnant,  & 
traitant  avec  lui  près  de  trois  mois,  comme  avec  le  vrai  Pape. 

Peu  de  temps  après  cette  élcftion  d'Urbain  VI.  les  Cardinaux  Ultra- 
inontains  réfolurent  de  la  caflèr,  comme  contraire  aux  faints  Canons. 
Dans  ce  deffein  ils  s'afl'urerent  du  Château  faint- Ange,  dont  le  Gouver- 
neur Pierre  Gontelin,  qui  étoit  François,  entra  dans  leur  parti  :  Puis 
ils  traitèrent  fecretement  avec  Honorât  Caïctan,Comte  de  Fondi, Gou- 
verneur de  la  Campagne  de  Rome.  En  même  temps  ils  gagnèrent  les 
troupes  Etrangères  qui  étoient  au  fervice  du  Saint  Siège ,  &  qui  fe  révol- 
tèrent contre  Urbain.  C'étoient  les  gens  de  guerre  que  Grégoire  XI. 
avoit  fait  lever  en  Bretagne  au  nombre  d'environ  fix  mille  chevaux ,  & 
quatre  mille  fantaflins,&  qui  étoient  paflez  trois  ans  auparavant  en  Italie 
foHS  la  conduite  du  Cardinal  de  G  eneve  contre  les  Florenti  ns  &  les  Villes 
rebelles  au  Saint  Siège.  Ils  étoient  commandez  pat  les  Capitaines  Jean 
de  MaIétroit,&  Silveftre  de  Budes  parent  du  Connétable  du  Guefclin  :  & 
Bernard  de  la  Sale ,  Capitaine  Gafcon,  s'ètoit  joint  à  eux  avec  de  bonnes 
troupes  delà  Nation.  Ces  Cardinaux  ayant  ainfiprisleursmefures,  fans 
qu'Urbain  enpûtrien  découvrir,  ilslui  demandèrent  perraifiTion  de  for- 
tir  de  Rome,  durant  les  chaleurs  qui  commençoient  alors ,  &  de  pafiTer  le 
reftedel'étèà  Anagni,  comme  ils  avoient  fait  l'année  précédente  avec 
le  feu  Pape.  Après  l'avoir  obtenue  ils  s'y  rendirent  tous  le  mois  de  Juin , 
auffi-bien  que  le  Cardinal  d'Amiens,  qui  voulut  voir  la  confommation 
de  cette  grande  affaire,  avant  que  de  revenir  en  France.  Piètre  de  Gros, 
Archevêque  d' Arles,frere  du  Cardinal  de  Limoges, &  Camerlingue  de  la 
fainte  Eglife ,  s'y  rendit  auffi  des  premiers ,  fans  en  avoir  demandé  la  per- 
miffion,  &  emporta  avec  lui  la  Thiare  &  tout  le  refte  des  ornemens  Pon- 
tificaux ,avéc  la  Chapelle  Papale  qu'il  avoit  en  garde.  LePapeUrbain 
envoya  les  Cardinaux  î  taliens  à  ceux  d' Anagni  ,pour  les  exhorter  à  reve- 
nir: mais  ceux-ci  lui  firent  remontrer  par  ces  mêmes  Cardinaux,  qu'il 
favoit  en  fa  confcience  que  fun  éleftion  n'avoit  pas  été  Canonique  ,  c'efl 
pourquoi  ils  le  conjuroient  de  n'être  pas  caufe  d'un  Schifme  dans  l'E- 
glife.  Ils  avoient  déjà  envoyé  l'Evêque  de Famagoufte,  &  le  Maître  du 
facré  Palais  au  Roi  Charles  V.  &àlUniverfitédel'aris,  pour  les  infor- 
mer de  tout  ce  qu'ils  avoient  réfolu  de  faire.  Pendant  que  l'on  travailloit 
à  chercher  quelque  voye  d'accord ,  Jeanne  I,  Reine  de  Naples  fe  déclara 
pour  celui  que  les  Cardinaux  feroient  Pape,  ce  qui  les  fit  enfin  réfoudre 
à  exécuter  leur  deflein.  D'abord  ils  firent  devant  l'Archevêque  d'Arles 
Camerlingue ,  cette  Atteftation  juridique  du  1.  Août  dont  j'ai  parlé  :  & 
le 9.  du  même  mois,  l'Archevêque  d'Otrante ,  Patriarche  de  Conftan- 
tinople,  en  préfence  de  treize  Cardinaux,  de  plufieurs  Prélats,  &  de 


ment.L'Evêque  de  Fam.igoufte,&  le  Maître  du  Sacré  Palais.envoyezde 
la  part  des  Cardinaux  François  au  Roi  Charles  V.  étant  arrivez  à  Paris  au 
mois  d'Août ,  ce  Prince  fit  le  1 1 .  Septembre  dans  la  Grand'  Sale  du  Palais 
une  affemblée  de  fix  Archevêques ,  de  trente  Evêques ,  &  de  plufieurs 
Dodeurs  en  Théologie  &  en  Droit  Canon.  Il  y  fut  arrêté  que  le  Roi 
feroitconfeillè  de  ne  fe  déclarer  ni  pour  ni  contre  l'éledion  d'Urbain, 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  plus  clairement  connu  la  vérité  du  fait.  Le  Roi, 
fuivant  ces  avis,  envoya  à  Rome  quelques  habiles  gens  de  fon  Con- 
feil,  pour  y  accompagner  l'Evêque  de  faraagoufte,  &  le  Maître  du 
Sacré  Palais  &  s'informer  de  toutes  chofes.  Ils  y  arrivèrent  après  l'élec- 
tion de  Clément ,  Se  on  leur  donna  les  Lettres  authentiques  qui  faifoient 
foi  de  la  violence  que  l'on  avoit  exercée  pour  l'é'edion  d'Urbain  VI. 
Cependant  comme  les  denx  Papes  faifoient  tous  leurs  efforts  auprès  de 
Charles  V.  pour  maintenir  le  droit  qu'ils  prétendoient  avoir  ,  il  tint 
une  féconde  affemblée  le  16.  Novembre  au  Château  de  Vincennes, 
oîi  affiflerent  les  Prélats  de  France  ,  &  les  plus  célèbres  Dodeurs  de 
plufieurs Univerlitez,  en  préfence  des  Princes,  &  duConfeil  du  Roi. 
Il  y  en  eut  qui  opinèrent  pour  la  neutralité,  jufqu'à  ce  que  le  Schifme 
fût  éteint  par  un  Concile  général ,  ou  par  quelque  autre  voye  :  mais 
l'xAirembléejugea  qu'il  étoit  néceffairede  prendre  parti;  &  après  avoir 
examiné  l'Atteftation  authentique  des  Cardinaux,  laquelle  ils  avoient 
envoyée  féellée  de  leurs  l'eaux;  &  ouï  le  Cardinal  de  Limoges,  Légat 
de  Clément  deFr.ance,  elle  conclut  que  l'éledion  d'Urbain  étoit  nul- 
le, &  celle  de  Clément  très-légitime  8c  Canonique.  Le  Roi,  pout 
s'affurer  de  toutes  parts  dans  une  affaire  de  cette  importance,  envoya 
fesLettresàl'UniverfîtédeParis,  laquelle  tint  une  alTembice  générale 
le  8.  Janvier  1379.  aux  Bernardins ,  où  il  fut  arrêté  que  Sa  Majefté 
feroit  fuppliée  de  donner  du  temps  pour  délibérer  à  loifir  fur  un  Point 
fi  difficile  à  décider.  Enfin  le  30.  Mai ,  après  avoir  délibéré  près  de 
cinq  mois,  les  quatre  Facultez,  de  Théologie,  de  Droit  Canon,  de 
Médecine,  &des  Arts,  s'accordèrent  dans  un  même  fentiraent;  qui 
ïut  ,  tjue  l'Untverfilé  adhérait  ct"  voulait  déformais  adhérer  au  Pape  Clé~ 
ment  VII.  comme  au  vrai  Pape  ,  Souverain  Pontife  de  ÏEdife  Univer- 
felie.  Le  Roi  fit  enfuite  publier  fa  Déclaration  touchant  la  relblution 
qu'il  avoit  prife  de  fuivre  le  parti  de  Clément. 

Cependant  les  deux  Papes  fe  faifoient  la  guerre  ;  8c  le  19.  Avril  r  379.' 
les  Clementins  furent  défaits  à  la  bataille  de  Marino.  Le  Pape  Clé- 
ment lé  retira  à  Naples  auprès  de  la  Reine  Jeanne  :  mais  voyant  qu'il 
n'y  étoit  pas  en  fureté,  ilrefolut  de  fe  retirer  en  France,  8c  detranfpor- 
ter  fa  Cour  à  Avignon  ,  où  il  arriva  au  mois  de  Juin.  Henri  Roi  deCaf- 
tilleétantmortle3o.Mai  1379  Jean  I  fon  fils  Scfucceffeur  envoya  des 
Ambaffadeurs  à  Avignon,  &  à  Kome  vers  les  deux  Papes. pour  s'inlhuire 
de  leur  droit.  Se  s'éclaircir  de  la  vérité.  Puisil  tint  à  Medmade!  Campo 
une  grande  Affemblée  des  Prélats,  des  Seigneurs,  des  M.igiftrats,  des 
Dodeurs  8c  des  Députez  des  Chapitres  8c  des  principaux  Mo.nailcres  de 
fon  Pvoyaume,  avec  les  Gens  de  fon  Confeil,  en  préfence  des  Nonces  des 
deux  Papes.  L'ouverture  s'en  fit  le  13.  Novembre  1380.  parle  Cardinal 
d'Airagon;  8c après  une  longue  difcuflion  de  tout  ce  qui  regardoit  le 
droit  des  deux  Papes,  on  décida  le  14.  Avril  138  t.  que  Sa  Majefté  de- 
voir tenir  pour  un  intrus  celui  qui  s'appelloit  Urbain  VI.  &  tenir  pour 
vrai  Pape  Clément  Vit.  Enfuite  de  quoi  le  Roi  fit  fa  Déclaration  , 
8c  ordonna  que  tous  fes  fujets  rendiffsnt  obciffance  à  Clément.  Ainfi 
leplusgrand  Royaume  de  l'Efpagne  embralTa  l'on  obédience:  les  au- 
tres (excepté  le  Portugal,  qui  fut  toujours  pour  Urbain,)  dem-,.-urant 
encore  dans  la  neutralité.  Après  la  mort  de  Charles  de  Duras  Roi 
de  Naples,  le  Pape  Urbain  tâcha  de  s'emparer  de  ce  Royaume,  mais 
Louis  II.  Duc  d'Anjou  ,  s'en  étant  rendu  maître  en  1387.  le  Pape 
Clément  y  fut  reconnu,  8c  ces  Peuples  qui  d'Urbaniftes  étoient  deve- 
nus Clementins  fous  la  Reine  Jeanne  ,  8c  de  Clementins  Urbaniftes 
fous  Charles  de  Duras ,  redevinrent  encore  une  fois  Clementins  fous 


quantité  de  Seigneurs,  lût  une  Déclaration  ,  'par  laquelle  les  Fidèles  |  Louis  II.  Et  cefnten  vainquelePapeUrbain,qui  avoit  quitté  Gènes, 
étoient  avertis  de  ne  point  reconnoître  pour  Pape  Barthelemi  Archevê-  ■  pour  fe  retirera  Luques ,  8c  n'avoit  plus  d'armée,  entreprit  de  les  re- 


que  de  Bari  ,  parce  que  fon  éledion  n'avoit  été  faite  que  par  force 
Après  cela,  les  Cardinaux  fe  retirèrent  à  Fondi,  au  Royaume  de  Na- 
ples ,  fous  la  protedion  de  la  Reine,  ?<.  du  Comte  Caïetan  :  Et  ce 
fut  là  qu'ils  trouvèrent  moyen  d'attirer  les  trois  Cardinaux  Italiens  qui 
reftoient  ;  car  le  Cardinal  de  faint  Pierre  étoit  mort.  Ainfi  au  mois 
de  Septembre,  les  feize  Cardinaux ,  c'eft-à-dire,  tous  ceux  qui  étoient 
alors  en  Italie,  tinrent  Conclave,  oîi  Robert,Cardinal  de  Genève, fut 
élu  Pape  le  10.  du  même  mois  ,  5c  adoré  félon  la  coutume  ,  après 
avoir  pris  le  nom  de  Clément  VII.  On  le  couronna  enfuite  devant  la 
grande  Eglife  de  Fondi  en  préfence  du  Duc  Othon  de  Brunfwic ,  Prince 
deTarenre,  des  Ambaffadeurs  de  la  Reine  Jeanne,  8c  de  la  plupart  des 
Grands  du  Royaume. 

Auffi-tôt  après  cette  éledion  ,  les  Cardinaux  écrivirent  à  tous  les 
Princes  de  l'Europe ,  8c  à  tous  les  Fidèles ,  pour  les  avertir  de  tout  ce  qui 
s'étoit  paffé  à  Rome ,  à  Anagni ,  Se  à  Fondi ,  proteftant  qu'ils  n'avoient 
élû  Urbain  que  par  force  :  mais  comme  il  y  avoit  déjà  quatre  mois  qu'on 
l'avoit  reconnu  pour  vrai  Pape ,  félon  les  premières  Lettres  qu'eux-mê- 
mes avoient  écrites  touchant  fon  éledion ,  il  n'y  eut  d'abord  que  la  Rei- 
ne Jeanne,  8c  fon  Royaums  de  Naples,  la  Provence,  la  Ville  d'Avignon, 


couvrer,  en  faifant  publier  des  Indulgences  pour  tous  ceux  qui  pren- 
droient  les  armes,  afin  de  chaffer  de  Naples  les  Angevins.  Prefque  au 
même  temps  Pierre,  Roi  d'Arragon  ,  qui  s'étoit  tenu  neutre  jufques 
alors,  étant  venu  à  mourir,  Jean  fon  fils  8c  fon  fucceffeur  fit  au  mois 
de  Janvier  1387.  une  affemblée  générale  des  Prélats  8c  des  Grands  de 
fon  Royaume,  en  préfence  du  Cardinal  Pierre  de  la  Lune;  8c  l'on  refolut 
qu'on  embrafferoit  lobèdicnce  du  Pape  Clément.  Cela  fe  fit  auffi  dans 
le  même  mois  au  Royaume  de  Navarre,  où  Charles  le  Mauvais,  qui 
avoit  toiljours  fuivi  la  neutralité,  étant  mort,  fon  fils  Charles  le  Nohte, 
reconnut  Clément  pour  vrai  Pape.  Ainfi  toute  l'Elpagne,  à  la  referve 
du  Royaume  de  Portugal,  fe  déclara  pour  lui. 

LePapeUrbain  VI.  mourut  en  1389.  vers  le  milieu  du  mois  d'Oc- 
tobre, 8c  dès  le  z.  de  Novembre,  les  quatorze  Cardinaux, qui  étoient 
à  Rome ,  élurent  Perrein  Thoraacelle  ,  (  'ardinal  de  fainte  Anaftale ,  qui 
s'appellaBoniface  IX.  Les  deux  Papes,  Boniface  IX.  8cClementVn. 
ayant  témoigné  en  1393.  qu'ils  étoient  difpofez  à  écouter  les  moyens 
qu'on  leur  propoferoit  pour  éteindre  le  Schifme,  &c  procurer  l'union 
dei'Eglife:  le  Roi  de  France  Charles  VI.  ordonna  à  l'Univer'ité  dePa- 
ris  d'en  chercher  les  voyes.  Pourceteffet,  elle  fit  une  affemblée  géné- 
rale 
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raie  des  quatre  Facultez,  où,  après  qu'on  eut  recueilli  lesTufFragesPecrets  j 
qui  furent  jettcz  par  une  petite  ouverture  dans  un  cofre  fermé,  il  fe 
trouva  qu'ils  s'accordoient  tous  à  conclure  qu'il  faloit  prendre  l'une  de  i 
ces  trois  voyes  ;  ou  de  la  ceffion  volontaire  des  deux  Papes ,  pour  en  é!i-  ! 
re  un  autre:  ou  du  compromis  par  lequel  ils  reraettroient  leur  droit  en-  | 
treles  mains  des  Arbitres  qui  feroient  nommez  par  eux  ou  par  d'autres  . 
pour  décider  ce  différend ,  ou  enfin  d'un  Concile  général,  qui  auroit 
de  Jesus-Christ  même  foii  autorité,  étant  affemblé  en  cette  occa- 
fion  du  confentemeiit  des  Fidèles.  Voila  lestroisvoyes  d'union  qu'on 
refolut  de  prefenter  au  Roi,  dans  un  petit  Traiié  en  forme  d'Epître. 
Les  célèbres  Dodeurs  Pierre  d'Ailli,  Grand  Maître  du  Collège  de 
Navarre  &  Gilles  des  Champs,  avec  quelques  autres  des  plus  favans , 
curent  ordre  de  le  compofer;  &  l'on  choifit  pour  le  mettre  en  beau 
Latin,  Nicolas  de  Clemengis,  le  plus  renommé  Proteireur  de  Rhé- 
torique qui  fût  dans  l'Univerfité.  Mais  tandis  qu'on  travailloit  à  cet 
ouvrage,  le  Cardinal  Pierre  de  Lune,  qui,  après  avoir  fait  déclarer 
trois  Royaumes  de  l'Efpagne  pour  Clément,  étoit  venu  Légat,  fous 
prétexte  du  Traité  de  paix  qu'on  négocioit  entre  la  France  &  l'Angle- 
terre, renverfa  tous  ces  beaux  deffeins  de  l'Univerfité.  Il  entreprit 
d'abord  de  gagner  les  principaux  Dodeurs ,  fur  tout  le  Grand  Maî- 
tre de  Navarre,  &  Gilles  des  Champs;  mais  il  n'en  put  venir  à  bout: 
ce  qui  l'obligea  de  rechercher  l'amitié  des  Grands  de  la  Cour,  &  princi- 
palement du  Duc  de  Berri,  qui  gouvernoit  tout  avec  fon  frère  le  Duc 
de  Bourgogne.  Alors  l'Univerfité  eut  recours  au  Duc  de  Bourgogne, 
qui  lui  fit  avoir  audience  du  Roi  ;  mais  le  parti  du  Duc  de  Berrifut  le 
plus  fort  dans  leConfeil;  &  le  Chancelier  défendit  à  l'Univerfité,  de  la  | 
part  du  Roi,  de  ne  fc  pi  us  mêler  de  cette  affaire.  L'Univerfité  fe  voyant 
fruilrée  de  fon  efperance ,  fit  ceffer  les  leçons  &  les  Prédications  par  tout 
Paris,  comme  dans  une  calamité  publique:  &  envoya  cependant  fon 
petit  Traité  au  Pape  Clément ,  qui  s'en  offenla  fort.  Il  mourut  peu 
de  tems  après,  au  mois  de  Septembre  1394.  &  l'Univerfité  fupplia  Ile 
Roi  d'arrêter,  par  fon  autorité, la  nouvelle  Eleftion  qu'on  pourroit 
faire  :  ce  que  ce  Prince  lui  accorda ,  à  condition  qu'elle  retabhroit ,  com- 
me elle  fit,  les  Leçons  publiques  &  les  Sermons.  Mais  le  Courier  du 
Roi  étant  arrivé  lorsque  les  vingt-deux  Cardinaux, qui étoient alors  à 
Avignon,  entroient  au  Conclave;  ceux  qui  le  doutoient  de  ce  que  la 
Lettre  portoit ,  ne  voulurent  pas  qu'on  l'ouvrît  qu'après  l'Eleflion. 
Neanmoms  ils  fignerent  un  Aûe,  par  lequel  ils  promettoienr  que  celui 
qui  feroit  élu  Pape,  procureroit  l'union,  de  tout  fon  pouvoir  ,jufqu'à 
prendre  la  voy  e  de  Ceffion ,  en  fedépofant  du  Pontificat,  fi  la  plus  gran- 
de partie  des  Cardinaux  jugeoit  qu'il  fût  à  propos  de  le  faire  pour  le  bien 
delà  Paix.  Après  cela,  dès  le  fécond  jour  on  élut  le  Cardinal  d'Arra- 
gon  Pierre  de  Lune,  qui  fe  fit  appeller  Benoît  XIII. 

Ce  nouveau  Pape  écrivit  au  Roi  de  France ,  &  à  tous  les  Princes , 
qu'il  défiroit  extrêmement  d'éteindre  le  Schifme ,  &  de  pacifier  l'Eglife, 
étant  prêt  de  fe  démettre  du  Pontificat,  fi  cela  étoit  néceffaire.Ainfi  le 
Roi  convoqua  au  mois  de  Février  1395.  une  nombreufe  affemblée  des^ 
Prélats  du  Royaume,  &  des  plus  fignalez  Dodleurs ,  à  laquelle  Simon 
de  Cramaud,  Patriarche  d'Alexandrie,  préfida ,  en  préfence  du  Chance- 
lier. Il  fut  refolu, que, fuivant  l'avis  de  l'Univerfité,  on  devoir  pré- 
férer la  voye  de  Ceffion  à  toutes  les  autres;  pour  créer  enfuite  un  nou- 
veau Pape,  dontl'EIedion  fe  feroit  par  des  Eledeurs  que  les  deux  Par- 
tis choifiroient,  ou  par  les  deux  Collèges  des  Cardinaux.  Sur  cela  ,  le 
Roi,  qui  avoir  la  parole  du  Pape  Benoît ,  voulut  rendre  la  conclufion  de 
cette  affaire  très-célebre ,  par  la  plus  magnifique  Ambailadequifùtja- 
mais:  étant  compofée  de  quatorze  des  Principaux  de  fon  Confeil,  avec 
les  Députez  de  l'Univerfité,  à  la  tête  defquels  étoient  les  Ducs  de  Berri 
&  dcBourgogne  fes  oncles,  &  l'on  propre  frère  Louis  Duc  d'Orléans. 
Ils  arrivèrent  au  mois  de  Mai  à  Avignon  :  mais  Benoît  ne  voulut  point 
tenir  fa  parole,  quoi  qu'on  lui  eût  repréfenté  l'Aâe  qu'il  avoit  figné 
au  Conclave;  &  que  tous  les  Cardinaux,  excepté  celui  de  Pampelune, 
euffent  déclaré  qu'ils  jugeoient ,  que,  pour  faire  ceffer  le  Schifme ,  il  de- 
voir accepter  la  voye  de  Ceffion.  On  ne  put  tirer  de  lui,  qu'une  Dé- 
claration en  forme  de  Bulle,  où  il  dit  que  la  voy  e  de  Cefljon  ne  fe  devoit 
ni  ne  fepouvoit  accepter:  Scpropofa  trois  autres  Moyens  d'union.  Le 
premier,  que  lui&  fon  Compétiteur  s'affemblaffent  avec  leurs  Collè- 
ges dans  un  lieu  fur ,  pour  convenir  d'un  expédient.  Le  fécond ,  fi  cela  ne 
pouvoit  reûffir,  qu'on  choifit  de  part  &  d'autre  des  Arbitres:  &  en  cas 
qu'ils  ne  pùffent  s'accorder,  il  s'offroit  àpropofer  fur  le  lieu-même  un' 
troifiéme  moyen,  ou  àfuivrecelui  qu'on  lui  propoferoit,  pourvu  qu'il 
fût  conforme  au  Droit  &  à  la  Raifon.  Les  Ducs  étant  revenus  à  Paris , 
le  Roi  envoya  des  Ambafladeurs  ,  avec  des  Députez  de  l'Univerfité, 
en  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Hongrie,  &  en  Efpagne,  pour  prier 
les  Rois  &  les  Princes ,  de  vouloir  procurer  avec  lui  la  paix  de  l'Eglife 
par  cette  voye  de  Ceflîon,  qu'on  trouvoitêtre  la  plus  efficace.  Le  Roi 
d'Angleterre  refolut  delà  prendre,  contre  le  fentiment  de  l'Univerfité 
d'Oxtord,  qui  vouloir  qu'on  terminât  ce  différend  par  un  Concile  Gé- 
neral.  L'Empereur  Venceflas,les  Eledteurs  de  l'Empire,  les  Ducs  de 
Baviere&  d'Autriche  affembkz  iiFrancfort ,  s'attachèrent  auffià  cette 
voye  de  Ceffion.  Le  Roi  de  Hongrie  Sigifmond  fie  d'abord  la  même 
chofe;  &  les  Rois  de  Navarre  &  de  Caftillefejoignirentauffi  au  Roi  de 
France  Charles  VI.  malgré  les  follicitations  de  Martin  Roi  d'Arragon, 
qui  tint  toujours  pour  Benoît.  Le  Roi  de  Portugal,  8c  les  autres  Princes, 
qui  avoient  embrafféle  parti  des  fapes  élus  à  Rome,  reconnurent  tou- 
jours Boniface.  Il  s'en  trouva  quelques-uns  qui  s'étant  laiffé  gagner 
auxartifices  de  Benoît,  retournèrent  à  lui;  &  d'autres  qui  fouhaitant 
la  paix  Se  l'union,  nevouloienr  pourtant  pas  qu'elle  fe  fit  par  voye  de 
Ceffion.  C'eft  pourquoi ,  fur  l'aviî  de  l'Univerfité  de  Paris ,  le  Roi 
refolut  de  convoquer  une  Affemblce  des  Prélats  &  des  Députez  des  Uni- 
verfitez  de  France  ,  pour  délibérer  s'il  étoit  à  propos  de  contrauidre  Be- 
noit a  tenir  fa  parole ,  par  la  fouttraftion  d'obédience ,  ou  du  moins  du 
droit  qu'il  prétendoit  avoir  de  conférer  les  Bénéfices ,  &  de  lever  les  De- 
cimes  fur  le  Clergé  de  France.  L'ouverture  de  cette  Affembléefefitlc 
zz.  Mai  1398.  Le  Roi  fe  trouvant  mal,  le  Duc  d'Orléans  fon  frère  , 
&  les  Ducs  de  Berri ,  de  Bourgogne ,  &  de  Bourbon  fes  oncles ,  y  affif- 
terent  de  la  part ,  avec  le  Chancelier  de  France ,  &  tous  les  Seigneurs  du 
Confeil.  Charles  lU.Roi  de  Navarrey  voulut  être;  Scie  Roi  deCaf- 


S  G  H. 

tille  y  envoya  fes  Ambaffadeurs.  Il,s'y  trouva  avecle  Patriarche  d'Ale- 
xandrie, onze  Archevêques,  foixante  Evêques,  foixante  &  dix  Ab- 
bez,  foixante-huit  Procureurs  de  Chapitre,  le  Refteur  de  l'Univerfité 
de  Paris ,  avec  les  Procureurs  des  Facultez ,  les  Députez  des  Uni  verfitez 
d'Orléans,  d'Angers,  de  Montpellier,  &  de  Touloufe,  outre  un 
grand  nombre  de  Dodleurs  en  Théologie  &  en  Droit.  Simond  de  Cra- 
maud, Patriarche  d'Alexandrie,  ayant  propofé  de  faire  une  fouftradfion 
pour  contraindre  Benoît  de  prendre  la  voye  de  Ceffion  ,  à  quoi  il  s'étoit 
lui-même  obligé:  prefque  tous  conclurent  à  fouftraire  entièrement: 
l'obcdiénce  à  Benoît,  jufqu'à  ce  qu'il  acceptât  la  voye  de  Ceffion.  Ce- 
la s'exécuta  par  l'autorité  du  Roi ,  qui, étant  en  un  de  fes  bons  interval- 
les, fit  publier  fes  Lettres  patentes  du  17- Juillet,  dans  lefquelles  il  dé- 
fendit à  tous  fes  Sujets  d'obéir  à  Benoît ,  &  de  rien  payer  à  fes  Offi- 
ciers; voulant  cependant  que  l'Eglife  Gallicane  jouit  defes anciennes 
Libertez,  &  qu'il  fût  pourvu  aux  Bénéfices,  félonie  Droit  commun, 
par  l'éleâion  des  Chapitres,  ou  par  la  collation  des  Ordinaires  gratui- 
tement. 

L'exemple  de  la  France  fut  aufll-tôt  fuivi  des  Princes  voifîns  &dii 
Duc  de  Bavière,  qui  ordonnèrent  dans  leurs  Etats  une  pareille  fouf- 
traftion  d'obédience,  au  fpirituel  &  au  temporel.  La  Reine  Marie  de 
Blois,  mère  de  Louisd'Anjou  Roi  de  Sicile, fit  la  même  chofeenPro- 
vence,  où  elle  étoit  alors  :  comme  auffi  les  Rois  de  Navarre  &  de  Caftille 
i  dans  leurs  Royaumes.  Benoit  fe  vit  enfuite  abandonné  de  dix  huit  dé 
[  fes  Cardinaux,  qui  fe  retirèrent  à  Villeneuve  fur  les  Terres  du  Roi,  8c 
1  il  n'enrefta  que  deux  auprès  de  lui, le  Cardinal  dePartîpelune,  &  un 
autre  nommé  Boniface.  Il  fut  bien-tôt  après  afiregé  dans  fon  Palais 
I  d'Avignon  ,  par  le  Maréchal  de  Boucicaut;  mais  le  Roi  donna  ordre 
j  à  ce  Maréchal  de  convertir  le  fiege  en  blocus,  y  laiffant  entrer  toutes  les 
<  provifions  néceffaires.  Alors  Benoît  pfomit.par  un  Adle  authentique  du 
;  vingt  Avril  1399.  qu'il  renonceroit  au  Pontificat,  au  cas  que  Boniface 
fit  la  même  chofe,  ou  qu'il  mourût,  ou  qu'il  fût  chaffédefon  Siège. 
Cependant  il  fut  gardé  par  les  gens  du  Roi  dans  le  Palais,  en  attendant 
l'exécution  de  fa  promeffe:  &  il  demeura  dans  cette  captivité  près  de 
cinq  ans,jufques  à  ce  qu'en  1403.  le  Duc  d'Orléans,  qui  foûtcnoitfon 
parti ,  n'ayant  pu  le  délivrer  par  force,  à  caufe  de  l'autorité  des  Ducsde 
Berri  &  de  Bourgogne,  refolut  enfin  de  le  tirer  de  cette  prifon  par 
adreffe.  Il  fe  fervit  pour  cela  du  Sieur  de  Braquemont.qui  comman- 
doit  une  Compagnie  de  François,  dans  une  Ville  affez  proche  d'A- 
vignon, &  qui  avoit  l'entrée  libre  dans  le  Palais  du  Pape.  Ce  Capitaine 
trouva  le  moyen  de  faire  évader  le  Pape.rravefti  8c  enveloppé  d'un  man- 
teau, comme  s'il  eût  été  de  fa  fuite ',  &  le  ronduifitàChâteaU-Rainaud, 
accompagné  de  cinq  cens  hommes,  qui  l'attendoient  hors  delà  Ville 
d'Avignon.  Benoît  fe  voyant  libre  ,  reprit  fes  habits  Pontificaux,  fort 
réfoIu  de  retenir  fon  autoritéjufqu'à  la  mort. 

Il  eft  bon  de  remarquer  ici  pour  connoître  fon  génie,  &  le  caniftere 
de  fon  efprit,  qu'ayant  laiffe  croître  fa  barbe,  durant  tout  le  tems  de 
fa  prifon,  ilfit  venirun  Barbier,  lors  qu'il  futâ  Château- Rainaud,  &c 
s'avifa  de  lui  demander  d'où  il  étoit.  Celui-ci  lui  ayant  répondu  qu'il 
étoit  de  Picardie  ;  Bori ,  répliqua  le  Pape ,  les  Normans  font  des  men-% 
leurs;  car  ils  m  avoient  juré  qu'ils  me  fer  oient  bien  la  barbe  iisr  c'eft  un  Pi- 
card qui  me  la  faite.  Cette  agréable  raillerie  fut  route  la  vengeance 
qu'il  prit  des  Normans  qui  l'avoient  gardé  ,  &  l'avoient  traité  avec 
beaucoup  d'indignité  pendant  fa  prifon.  Auflî  tôt  qu'on  le  vit  en  li- 
berté, les  Cardinaux, qui  lui  avoit  été  contraires,  demandèrent  leur 
grâce,  &  retournèrent  à  lui:  les  Bourgeois  d'Avignon  le  reçurent; 
ôc  les  Magiftrats  firent  reparer  les  brèches  de  fon  Palais.  11  écrivjt'en  mê- 
me tems  au  Roi,  aux  Princes,  &  à  l'Univerfité  de  Paris  &  en- 
voya les  Cardinaux  de  Poitiers  &  de  Saluffes  pour  demander  à  Sa  Ma- 
jefté  lareftitution  de  l'obéïffance,  proteftant  qu'il  étoit  prêt  d'accora- 
plir  ce  qu'il  avoit  promis  touchant  la  Ceffion.  Le  Duc  d'Orleans,qui 
avoit  entrepris  leretabliffemcntdu  Pape  Benoît,  obtint  du  Roi  la  relti- 
tutibn  d'obédience,  qui  fut  publiée  folemnellement  dans  l'Eglife  de 
Nôtre  Dame ,  oii  l'Univerfité  de  Paris  fe  vit  obligée  de  fe  trouver. 
Prefque  en  même  tems  la  Caflille  lui  refiitua  auffi,  dans  les  Etats 
de  Valladolid,  l'obédience  qu'elle  lui  avoit  ôtée  ;&  il  y  reprit  d'abord 
tant  d'autorité  qu'il  donna  l'Archevêché  de  Tolède  àfon  neveu  Pierre 
de  Lune. 

Le  Pape  Boniface  étant  mort  au  mois  de  Septembre  1404.  les  Car- 
dinaux entrèrent  au  Conclave;  &  avant  que  de  procéder  à  l'éleâion, 
jurèrent  tous  que  celui  d'entre-eux  qui  feroit  élu,  fe  foûmettroit  à 
la  voye  de  Ceffion,  8c  fe  dépoferoit  duPonrificat.fiBenoîtenfaifoit 
autant  :  après  quoi  ils  élurent  le  Cardinal  de  Boulogne  Cofmatus 
Melioratus,  qui  prit  le  nom  d'Innocent  VII.  &  mourut  leô.Novemb. 
1406.  fans  avoir  pu  rien  faire  pour  la  paix  de  l'Eglife. On  élut  en  Ta  place 
le  Cardinal  de  Saint  Marc,  Angelo  Corario,  qui  fe  nomma  Grégoire 
XII.  mais  auparavant  tous  les  Cardinaux  avoient  fait  un  Afte  authenti- 
que, par  lequel  chacun promettoit  que.s'il étoit  éIû,ilcéderoitle  Pon- 
tificat, fi  Benoît  y  renonçoit.  Cependant  le  Roi  de  France  convoqua 
une  Affemblée  générale  des  Prélats  de  France,  pour  la  S.  Martin,  afin  de 
délibeter  fur  la  Soullradlion  d'obédience ,  qui  paroiffoit  fi  néceffai- 
re.  On  tint  cette  Affemblée  au  Palais,  en  préfence  du  Roi,  qui  y 
affilia  toutes  les  fois  que  fa  maladie  le  lui  permit ,  de  M.  le  Dailphin, 
des  Princes  ,&  des  Officiers  de  la  Couronne,  S: de  tout  le Pariement. 
Il  s'y  trouva  foixante-quatre  Archevêques  &  Evêques,  environ  cent 
quarante  Abbez,  &  un  très-grand  nombre  de  Dodleurs  de  toutes  les 
Ùniverfitezde  France,  Après  avoir  bien  examiné  cette  mariere  en  plu- 
fieurs  Séances,  les  Prélats  affemblez  le  ir.  Décembre,  conclurent 
par  leurs  fuffragês:  ^n'on  devoit  procurer  la  convocation  d'un  Conci- 
le Univerjct ,  pour  la  Réformation  de  l'Eglife  dans  le  Chef  cr  dans  les 
Membres:  '^ie  l  on  feroit  la  SouftraHion  générale  d' obédience ,  fans  re- 
connoilre  ni  Pierre  de  Lune  pour  Pape,  ni  celui' qm  feroit  à  Rome:. 
Sjue  cependant  l'Eglife  Gallicane  feroit  gouvernée,  comme  elle  ï avoit 
été  durant  la  première  Souflratlion.  Sur  ces  entrefaites,  Benoît  XIII. 
convint  à  Marfeille  avec  les  Ambaffadeuts  de  Grégoire  XII.  que  les 
deux  Papes  avec  leurs  Collèges  fetrouveroientâ  Sa  vone  à  la  S.Michel , 
ou  au  plus  tard  à  la  Toullaints,  de  l'an  1407  pour  terminer  le 
Schifme.  Et  le  Roi  de  Fiance  leur  envoya  fes  Ambaffadeurs,  pour  les 
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Wliçiter  d'accomplir  leur  promefle:  mais  ce  fut  inutilement  ;  car  cette 
Conférence  ne  Te  tint  point ,  quoi  que  Benoît  fe  fût  avancé  au  delà  de  Sa- 
vone ,  jufqu'à  Porto- Venere  ,  &  que  Grégoire  fût  venujufqu'à  Luques. 
Cela  donna  lieu  à  prefque  tous  les  Cardinaux  du  Collège  de  Grégoire  de 
le  quitter  à  Luques  où  il  étoit ,  &  de  fe  retirer  à  Pife  eh  1 408.  pour  y  tra- 
vailler à  l'Union  de  l'Eglife.  Delà  ils  firent  lignifier  un  Aâe  d'appel  de 
tout  ce  que  Grégoire  pourroit  faire  contre  eux  ,  dontilsappellerentau 
Concile  Général ,  ou  au  Pape  futur  canoniquement  élu.  Us  écrivirent  en 
inême  tenîs  à  tous  les  Princes  &  à  tous  les  Prélats  de  la  Chrétienté  des 
Lettres  Circulaires,  dans  lefquelles  ils  déclaroient  qu'ils s'étoient reti- 
rez à  Pife  pour  y  chercher  les  moyens  d'éteindre  le  Schifme ,  conjointe- 
ment avec  lesAmbaflTadeurs  de  France  .les  Députez  de  l'Univerfité  de 
Paris ,  &  tous  ceux  qui  s'y  étoient  rendus ,  &  qui  s'y  rendroient  de  la  part 
des  Rois ,  des  Princes  &  des  Prélats.  Cependant  Benoît  n'étoit  pas  plus 
favorablement  traité  en  France ,  où  le  Roi  fit  publier  fcs  Lettres  patentes 
du  II.  Janvier  1408.  par  lefquelles  il  déclara  que,fuivant  larefolution 
prife  à  Paris  dans  l'AiTemblée  générale  de  l'Eglife  Gallicane ,  il  feroit 
l'entière  Souftradtion  d'obédience ,  &  ne  reconnoîtroit  ni  Benoît ,  ni 
Grégoire  pour  Papes,  fi  dans  la  Fête  de  l'Afcenfion,  qui  écheoit  cette 
année  au  14.  Mai,  on  ne  faifoitlaréunioïidel'Kglife  par  la  Cefllon  vo- 
lontaire de  cesPapes.Bcnoîtfe  plaignitauRoi  de  ce  traitement, par  fes 
Lettres  du  1 8.  Avril ,  en  des  termes  afifez  civils;  mais  fes  Envoyez  pré- 
fenterent  dans  le  même  paquet  une  Bulle  dattée  d'un  an  auparavant,  où 
il  excommunipit  tous  ceux  qui  s'oppoferoientàfesbonsdefleins,  foit 
en  appellant  de  ion  tribunal,  ou  en  faifant  la  Souftradion ,  fut-ce  un  Em- 
pereur &  un  Roi ,  dont,en  ce  cas ,  il  mettoit  tous  les  Etats  en  interdit.  Le 
Roi  fit  lacérer  cette  Bulle  ;  &  le  lendemain  de  l'Afcenfion  l'on  publia  fo- 
lemnellement  à  Paris,  &  enfuitepar  tout  le  Royaume,  la  Souftradtion 
d'obédience ,  &  la  neutralité.  Il  convoqua  enfuite  un  Concile  National  à 
Paris.auquel  l'Archevêque  de  Sens  préfida  en  la  place  du  Patriarche  d' A- 
lexandrie,qui  étoit  AmbafTadeur  à  Pife.  On  y  pourvut  au  gouvernement 
de  l'Eglife  Galhcane  :  &  cefut.auffi,par  l'avis  de  cette  AITemblée,  que  le 
Roi  déclara  déchus  de  toutes  Dignitez  &  de  tous  Bénéfices  en  France  , 
trois  Cardinaux ,  un  Archevêque  ,  trois  Evêques ,  &  tous  ceux  qui, com- 
me eux,  foûtiendroient  le  parti  de  Pierre  de  Lune. 

Benoît,  qui  étoit  alors  à  Porto- Venere,  n'ofant  plus  aller  en  Proven- 
ce,  ni  à  Avignon  ,  fe  retira  à  Perpignan  dans  le  RoufTiUon  ,  &  là  il  fit 
douze  Cardinaux ,  afin  de  fe  faire  une  Cour  de  Pape.  D'autre  part ,  le  Pa- 
pe Grégoire  s'en  retourna  â  Sienne,  où  il  créa  de  nouveau  neuf  Cardi- 
naux, pour  fe  faire  un  Collège ,  parce  que  le  peu  d'anciens ,  qui  lui  ref- 
toient,  l'avoient  encore  abandonné,  pour  fejoindreaux  autres  à  Pife, 
d'où  ils  furent  tous  enfemble  à  Ligourne,  où  la  plupart  des  Cardinaux 
de  Benoît,qui  vouloient  la  paix  de  l'Eglife,  s'étoient  auffi  rendus.  Ce  fut 
là  que  l'on  convint  qu'il  falloit  tenir  un  Concile  Général ,  de  l'autorité 
des  deux  Collèges ,  &  du  confentement  de  la  plus  grande  partie  des  Prin- 
ces ,  des  Prélats  &  des  Fidèles.  On  y  arrêta  l'indiftion^  du  Concile  pour  le 
25.  Mars  1409.  à  Pife,  que  les  Florentins  avoient  accordée  au  Cardinal 
de  S  EuIlacheBaltazar  Cofla.On  envoya  deux  Cardinaux  à  Sienne,pour 
y  citer  Grégoire ,  &  le  prier  d'honorer  le  Concile  de  fa  préfence ,  ou  du 
moins  d'envoyer  fes  Procureurs ,  avec  pouvoir  d'y  faire  la  Ceffion  de 
fa  part.  Benoît  fut  prié  de  la  même  chofe  ;  les  deux  Collèges  envoyèrent 
des  Lettres  de  cette  indiâion  à  tous  les  Princes  &  à  tous  les  Prélats  de  la 
Chrétienté,  pour  les  y  inviter.  On  en  fitl'otlvertureaujouraffigné, qui 
étoit  le  z5.de  Mars:&  ce  fut  une  des  plus  grandes  AflTemblées  que  l'on 
eût  vues  depuis  long-tems  dans  l'Eglife ,  comme  il  eft  remarqué  dans 
l'Article  de  Pise.  Après  treize  Seffions ,  le  Patriarche  d'Alexandrie ,  par 
l'ordre  du  Concile, lut  le 5.  Juin  1409.  la  Sentence  définitive,  parla- 
queUe  le  Concile  déclaroit  Schifmatiques  Pierre  de  Lune ,  &  Ange 
Corario ,  c'eft-à-dire  Benoît  Xlll.  &  Grégoire  XII.  &  les  privoit  du 
Pontificat.  Le  15.  du  même  moisles  Cardinaux  entrèrent  au  Conclave, 
&  le  zg.  fuivant  ils  élurent  Pierre  Philargi ,  dit  de  Candie  ,  Cardinal  de 
Milan  ,  qui  prit  le  nom  d'Alexandre  V. 

Le  Schifme  ne  celTa  pas  après  cette  Eledion  :  mais  au  lieu  de  deux  Pa- 
pes ,  on  en  vit  trois .  un  véritable ,  &  deux  faux  ;  parce  que  Benoît  XIII. 
&  Grégoire  XII.  fc  maintinrent  chacun  dans  ce  qui  lui  reftoit  d'obedien- 
ce  ;  Benoît  ayant  encore  les  Royaumes  d'Aragon,  de  Callille ,  &  d'Ecof- 
fe  ;  &  Grégoire  étant  reconnu  de  Ladiflas  Roi  de  Naples ,  &  de  quelques 
Villes  d'Italie.  Tout  le  relie  du  monde  Chrétien  fefoûmit  au  Pape  Ale- 
xandre.Cependant  Grégoire  alla  célébrer  unConcile  àAuftria,Ville  tout 
proche  d'Ûdine.Capitale  du  Frioul.  Il  le  commença  le  6.  Juin;  mais 
comme  il  ne  s'y  trouva  qu'un  très- petit  nombre  de  Prélats ,  il  envoya  ci- 
ter les  Evêques  de  l'Etat  de  Venife,  qui  n'y  voulurent  pas  venir.  Ainfî 
tout  ce  qu'il  pût  faire  dans  cette  petite  AITemblée ,  qu'il  appella  néan- 
moins le  Concile  Général,  fut  qu'en  deux  autres  Seffions,  dont  la  der- 
nière fe  tint  le  5.  Septembre ,  il  excommunia  Pierre  de  Lune,  &  Pierre 
de  Candie,  avec  tous  leurs  Adherans:&  publia  une  Conftitution ,  par 
laquelle  il  offroit  de  fe  trouver  dans  un  Concile  des  trois  Obédiences,  & 
d'y  céder  fon  droit,  pourvu  que  les  deux  autres  s'y  dépouillaflent  aulTi 
du  Pontificat.  De  là  il  fe  retira  à  Gaïette ,  que  Ladiflas  lui  affigna  pour  fa 
demeure.  Alexandre  V.  auffi-tôt  après  fon  Eledion ,  confirma  les  Car- 
dinaux ,  changeant  leurs  Titres,  comme  pour  faire  une  nouvelle  Créa- 
tion: Et  c'eft  la  première  fois  qu'on  trouve  que  l'on  ait  fait  ce  change- 
ment. Ce  faint  Pape  tint  trop  peu  le  Siège  pour  le  bien  de  l'Eglife ,  & 
mourut  le  3.  Mai  1410.  Les CardinauxFrançois&les Napolitains,  qui 
faifoient  la  plus  grande  partie  des  1 7 .  dont  le  Conclave  étoit  compofé,& 
aufquels  prefque  tous  les  autres  fe  joignirent,  élurent  le  17.  Maije  Car- 
dinal Légat  de  Bologne ,  Baltazar  Cofla ,  qui  fe  nomma  Jean  XXIII. 
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Ce  Pape  convoquai?  Concile  de  Conttance,dontiI  fit  l'ouverture  au 
mois  deNovembre  r4i4.après  quoi ,  on  intima  au  17.  Décembre  la 
Seffion  qui  fut  depuis  remifeau  i.Mars  i4i5.Dans  la  féconde  Séance, 
qui  fe  tint  le  3 .  Mars ,  le  Pape  Jean  XXÎ  II.  promit  folemnellement  de  cé- 
der lefouverain  Pontificat,  lors  que  Benoît  XIII.  &  Grégoire  XII.  y  re- 
nonceroicnt  pareillement ,  pour  réunir  l'Eglife  par  cette  Ceffion  ;  & 
extirper  le  Schifme.  Depuis  il  y  eut  de  nouvelles  défiances  entre  lui  &  le 
Concile  :  deforte  qu'il  s'enfuit  à  SchafFoufe  ,  d'où  quelque  tems  après 
il  fe  retira  à  Brifac ,  puis  à  Fribourg  ;  où  le  Duc  Frédéric  d'Autriche ,  qui 
sétoit  déclare  fon  Protefleur,  le  fit  arrêter  dans  fon  Château  .qu'il  lui 
avoir  promis  pour  Afyle.  Le  Pape  y  reçûtles  Archevêques  de  Befançon 
&  de  Riga,  qu'on  lui  envoya  pour  lui  déclarer  que  le  Concile  l'avoit 
cité  à  comparoître  dans  le  13.  Mai  :&  il  leur  répondit  qu'il  étoit  tout 
prêt  de  retourner  à  Confiance  ;;mais  au  lieu  de  l'y  mener.  l'Empereur 
Sigifmond  le  fit  conduire  à  Cell ,  Place  forte  à  deux  lieues  de  cette  Vdle; 
&  honobftant  toutes  fes  remontrances,  le  Concile  le  dépofa  du  Pontifi- 
cat, le  29.  Mai  141 5.  déclarant  qu'il  ne  feroit  plus  permis  d'élire  ni 
Baltazar  Coffa ,  ci-devant  le  Pape  Jean  XXIII.  (c'eft  ainfi  que  le  Con- 
cile lui  donna  lîmplementlenomdePape,  qu'il  ne  donne  pas  aux  deux 
autres)  ni  Angelo  Corario ,  ni  Pierre  de  Lune ,  nommez  dans  leurs 
Obédiences  Grégoire  XII.  &(.  BenoîtXIII.  Après  cette  deftitution  Jean 
XXIII.  céda  librement  par  un  Aéle  authentique:  &  Grégoire XII.  fie 
fon  abdication  en  plein  Concile  le  4  Juillet  par  fon  Procureur  Carlo 
Malatefta  ,  Seigneur  de  Rimini.  Pour  la  ratifier,  Grégoire  ,qui  étoit 
à  Rimini ,  aflembla  en  Confiiloire  fcs  Cardinaux ,  &  lé  peu  de  Prélats  & 
d'Officiers  qu'il  avoir  à  fa  Cour  ;  puis  s'étant  revêtu  de  fes  habits  Pon- 
tificauxpourla  dernière  fois,  il  nriit  bas  fa  Tiare ,  ôctoutes  les  autres 
marques  de  la  dignité  Pontificale,  proteftant  qu'il  fe  contentoit  d'être 
le  premier  des  Cardinaux ,  &  Légat  perpétuel  de  là  Marche  d' Ancone , 
comme  il  le  fut  par  le  Décret  du  Concile ,  jufqu'à  fa  mort.  Il  n'y  eut  que 
Beiioît  XII([.  qui  s'oppofa  à  la  paix  de  l'Eglife ,  de  forte  que  l'Empereur 
Sigifmond  fe  vit  obligé  de  fe  trouver  à  Perpignan  pour  y  tenir  avec  cet 
Antipape ,  &  Ferdinand  I.  Roi  d'Arragon ,  la  Conférence  dont  on  étoit 
convenu.  Il  y  fut  accompagné  de  l'Archevêque  de  Tours ,  &  de  treize 
autresDéputezduConcile,  &y  arrivale  18.  Septembre  141 5.  mais  il  ne 
pût  rien  gagner  fur  l'efprit  de  Benoît ,  qui  fut  dépoféparle  Concile  de 
Conltance,  lei6.  Juillet  1417.  de  la  même  manière  qu'il  l'avoit  été  au 
Concile  de  Pife.  On  procéda  enfuite  à  l'éledtion  d'un  nouveau  Pape  ;  & 
afin  qu'elle  fe  fît  en  cette  occafion  d'un  confentement  plus  certain  de 
toute  l'Eglife ,  le  Concile  ordonna  dans  la  feffion  quarantiéme,que,pour 
cette  fois  feulement ,  fix  Députez  Ecclefiaftiques  de  chacune  des  cinq 
Nations  feroient  joints  aux  Cardinaux ,  &  que  celui  qui  feroit  élu  par  les 
deux  tiers  des  Cardinaux,  &  les  deux  tiers  auffi  des  Députez  de  chaque 
Nation,  feroit  tenu  pour  le  vrai  fuccefleur  de  S.  Pierre  ,  &  Chef  de  l'E- 
glife. Dans  la  feffion  fuivante  on  choifît  les  trente  Députez  des  cinq  Na- 
tions ,  qui  furent  le  Patriarche  de  Conftantinople ,  cinq  Archevêques , 
douze  Evêques ,  &  douze  autres  Prélats  Ou  Doâeurs.  Les  vingt  huit 
Cardinaux  des  trois  Obédiences  avec  ces  trente  Députez ,  faifant  tous 
enfemble  cinquante-hujt  Eledeurs ,  entrèrent  le  8.  Novembre  au  Con- 
clave, &  trois  jours  après  ils  élurent  tous  d'une  voix  Othon  Colonna, 
Cardinal  Diacre ,  qui  prit  le  nom  de  Martin  V.  Il  préfida  depuis  aux  qua- 
tre autres  Séances, dont  la  dernière  célébrée  le  ly.  Avril, termina  le  Con- 
cile. Eni4r9.  JeanXXIlI.  qui  étoit  détenu  prifonnier  depuis  près  de 
quatre  ans ,  obtint  fa  liberté,  &  fe  rendit  à  Florence,  où  il  fe  jetta  en  plei- 
ne AfTembjée  aux  piez  du  Pape  Martin  ,  le  reconnoiflânt  pour  Chef  de 
r  Eglife.  Martin,qui  étoit  un  Prince  fort  humain,  le  fit  Cardinal  &  Doyen 
du  facré  Collège ,  &  voulut  que,  dans  toutes  les  cérémonies  publiques, 
il  fût  toujours  le  plus  proche  de  ia  perfonne ,  &  fur  un  Siège  plus  élevé 
que  ceux  de  tous  les  autres.  Mais  Jean  ne  jouît  pas  long-temps  des  effets 
de  la  bonté  du  Pape ,  car  il  mourut  fix  mois  après. 

Ainfi iln'yavoitplusquelaPrefqu'IfledePanifcoIe,  dansuncoin  du 
Royaume  d'Arragon,proche  de  Tortofe,  qui  pût  déformais  tenir  contre 
tout  le  refl:e  de  la  Chrétienté ,  par  l'invincible  opiniâtreté  de  Pierre  de 
,Lune,  ou  Benoît  XIII.  lequel  fe  crut  toujours  vrai  Pape,  jufqu'à  fà 
mort ,  laquelle  arriva  au  mois  de  Septembre  1414.  Avanrmêmeque  de 
mourir ,  il  obligea  ,  fur  peine  de  la  malediélion  de  Dieu ,  les  deux  Car- 
dinaux qui  refl;oient  auprès  de  lui ,  d'en  élire  un  autre  en  fa  place:  ce 
qu'ils  firent ,  pour  obéir  auffi  à  Alphonfe  Roi  d'Arragon ,  ennemi  du 
Pape  Martin  V.  Comme  il  étoit  irapoffible  qu'un  de  ces  deux  Cardinaux: 
fût  élu  à  la  pluralité  des  voix,  s'il  ne  fedonnoit  la  fienne,  ils  s'accor- 
dèrent à  élire  un  Chanoine  deBarcelone,appellé  Gilles  Mugnos, Gentil- 
homme Arragonois,  Doâeur  en  Droit  Canon,  lequel  ftjt  contraint 
par  Alfonfe  de  prendre  lesôrnemensPontificaux,  avec  le  nom  de  Clé- 
ment VIII.  Enfuite,  afind'avoirun  jufteConfiftoire,  il  créaplufieurs 
Cardinaux  ;  &  ainfi, comme  Alfonfe  étoit  Roi  d'Arragon ,  de  Valence , 
deSardaigne&de  Sicile,  il  y  avoir  danger  que  faifant  reconnoître  ce 
prétendu  Pape  ,  dans  ces  quatre  Royaumes ,  le  Schifme  ne  reprît  de 
nouvelles  forces  :  mais  enfin  le  Roi  d'Arragon  fe  recsncilia  avec  le  Pape 
Martin  l'an  1419.  &  auffi-tôt  Gilles  Mugnos  fit  folemnellement  fon 
abdication  le  16.  Juillet  de  la  même  année  :  après  quoi  il  rendit  obéïffan- 
ce  à  Martin  V.  en  la  perfonne  du  Cardinal  de  Foix ,  fon  Légat  :  &  les 
cinq  Cardinaux  de  fa  création  fe  dépoferent  de  leurs  Dignitez  à  divers 
jours,  jufques  au  14.  Août  1419.  qui,  à  proprement  parler,  fut  la  fin 
de  ce  grand  Schifme  d'Occident  ,  lequel  depuis  le  ii.  Septembre 
1378.  (que  Clément  appelle  VII.  fut  élu  àFondi)  jufqu'alors,  avoit 
duré  près  de  cinquante-&-un  ans.  *  Maimbourg  ,  Hifloire  du  gravd 
Schifme. 
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durant  le  grand  Schifme. 

Grégoire  IX.    mort  en  1378 
PAPES. 
Urbain  VI.  Barthelemi  Prignan  ,  Archevêque  de  Bari ,  Napo 
litain. 


J  Elu  en  Avril  1378. 


Tome  IV. 


Mort  en  Odtobre  1389. 


BoNiFACE  IX.   Perrin  ThomaceJle  ,  Cardinal  de  Ste.  Anaftafie ," 
Napolitain. 


J  Elu  en  Novembre  1389. 
"1  Mort  en  Septembre  1404. 

yy 


In- 


/ 
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Innocent  VII.  Cofmatus  Melioratus ,  Cardinal  de  Bologne, 
Italien. 

J  Elu  en  Oôobre  1404. 
1  Mort  en  Novembre  1406. 
GsigoireXII.  AngcloCorario,  Cardinal  de  S.Marc,  Vénitien. 
Elu  en  Novembre  1406. 
f  Dépofé  en  Juin  1409.  au  Concile  de  Pife, 
!  Dépofé  une  féconde  fois  le  29.  Mai  141J.  au 
*!      Concile  de  Confiance, 
t  Quitte  le  4.  Juillet  141 5. 
AtEXANDRÉV.  Pierre  de  Candie,  Cardinal  de  Milân  ,  Can- 
diot.  -' 

J  Elu  en  Juin  1409.  au  Concile  de  Pife. 
1  Mort  en  Mai  1410. 
Je  AN  XXIII.  Baltazar  CoiTa  ,  Cardinal  Légat  de  Bologne  ,  Napo- 
litain. 

f  Elu  en  Mai  1410. 
^  Dépofé,  &  quitte  en  Mai  1415.  au 
C  Concile  de  Confiance. 
Martin  V.  Othon  Colonna  ,  Cardinal  Diacre ,  Italien. 
I  Elu  en  Novembre  1417. 
1  Mort  en  143 1. 
ANTIPAPES,  ou  crûs  tels. 
Clément  VII.  Robert ,  Cardinal  de  Genève ,  frère  d'Amedée  IV. 
J  Elu  en  Septembre  1378. 
1  Mort  en  Septembre  1394- 
*  Tint  onze  ans  contre  Urbain  VI. 
Et  cinq  ans  contre  Boniface  IX. 

t  M  A  R  T I N  V.  feul  Pape ,  &  vrai 

SCHITIANÛS ,  Philofophe  &  Magicien ,  maître  de  Tercbinthus 
dont  je  fais  mention  en  parlant  de  Manès. 

SCHMELTZER  (Michel)  natif  de  Beiten,  petite  Ville  delà  Mifnie 
dans  la  haute-Saxe,  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux ,  &  il  s'eft  ren- 
du célèbre  vers  l'an  1511.  par  le  Livre  qu'il  a  compofé  des  Hommes 
illuftrcs  de  fon  Ordre.  *  Mader.  de  clar.  Gtrtn.  viris. 

SCHMIDELIN  (Jaques- André)  Luthérien  d'Allemagne,  qui  vivoit 
fur  la  fin  du  XVI.  Siècle ,  eft  un  des  Chefs  du  parti  de  ceux  qu'on  nomma 
Concordifles ,  parce  qu'ils  vouloient  unir  les  Luthériens  &  les  Calvinilles. 
Pour  ce  deflein ,  celui-ci  compofa  un  Livre  où  il  tâchoit  de  faire  paroître 
conformes  les  opinions  des  deux  partis;  &  obligeoit  ceux  qui  fuivoient 
le  lien  d'écrire  leur  nom  dans  ce  même  Livre.  Cependaiit  on  fe  moqua 
de  cette  entreprife  ;  &  les  AUemans  nommoient  par  raillerie  ce  Livre  de 
la  Concorde  Prétendue  Papfenbuch ,  qui  eft  le  nom  qu'ils  donnent  aux 
(  cayers  que  leurs  Curieux  portent  en  voyage,  pour  y  peindre  les  armes 
I  des  perfonnes  avec  qui  ils  fbnt  connoiffance.  Un  d'entr'cux  fit  ce  Difti- 
que  : 

lu  libro  vite  qui  non  potuere  notarl, 
Nomen  in  hune  lihrum  compofuere  fuum. 
Schmidelin  eut  depuis  une  conférence  avec  Beze.  Mais  elle  ne  fervit 
qu'à  les  defunir.  Il  en  eut  une  autre  avec  Jean  Paftorius  Catholique ,  qui 
lui  futfipeuavantagcufe,  qu'il  mourut  de  déplaifir ,  voyant  que  Jaques 
Marquis  de  Bade,  mal fatisfait  de  fes  raifons,  avoit  abjuré  fes -erreurs 
après  cette  conférence.  Cela  arrival'an  1589.  *Sponde,  ji.C.  1580. 
num.  16.  1586.  num.  17.  1589.  ».  33. 

SCHOENE'E  nommé  autrement  Jafius,  fut  fils  d'Abas  Roi  d'Arca- 
die ,  &  père  d' Atalante  femme  d'Hippomene ,  laquelle  du  nom  de  fon 
père  eft  auffi  appellée  Schœnei'de.  *  Ovide. 

SCHOENOBATES,  nom  que  les  Grecs  donnoient  auxDanfeurs 
de  corde  ,  qu'ils  appelloient auffi Neurobates ,  Acrobates,  &Oribates. 
Ces  mots  font  compofez  de  /3i»t>î5  ,  qui  dans  la  compofition ,  fignifie  celui 
qui  marche,  &  de  rx""®'  ou  iti^i,  cordt  ;  atK^oi  ou  'ip®^ ,  lieu  haut ,  mon- 
tagne. Les  anciens  avoientquatre  fortes  de  Danfeurs  de  corde,  fuivant  le 
rapport  de  Bulenger.  Les  premiers  étoient  ceux  qui  voltigeoient  au- 
tour d'une  corde,  comme  une  roue  autour  de  fon  efÊeu,  &  qui  fe  fufpen- 
doient  par  les  piez  ou  par  le  cou.  La  féconde  forte  étoit  de  ceux  qui  vo  • 
loient  de  haut  en  bas  fur  une  corde ,  appuyez  fur  l'eftomac ,  ayant  les 
bras&  les  jambes  étendues.  La  troifiémeefpece  étoient  ceux  qui  cou- 
loient  fur  une  corde  tendue  en  droite  ligne ,  ou  de  haut  en  bas.  Les  der- 
niers étoient  ceux  qui  marchoient  non  feulement  fur  une  corde,  mais  y 
faifoient  auffi  des  fauts&  des  tours.  L'Art  des  Danfeurs  de  corde ,  (que 
les  Latins  appelloient  Funambules ,  de  ¥unis ,  corde  ;  &  ambulo ,  j  e  mar- 
che :  )  eft  fort  ancien;  &  Terence  en  fait  mention  dans  le  Prologue  d'une 
de  fes  Comédies ,  intitulée  Hecyra.  Capitolin  dit  que  les  Empereurs 
Marc-Aurele,&  Lucius  Verus,vétus  d'habits  magnifiques.furent  fpedia- 
teurs  des  Jeux  que  l'on  avoit  ordonnez  pour  leur  triomphe;  &  qu'ils 
firent  mettre  des  matelas  fous  la  corde  des  Danfeurs,  parce  qu'un  petit 
garçon  de  leurtroupe  étoit  tombé:  ce  qui  fut  caufe  que  jufqu'au  règne 
de  Diocletien  on  tendit  toujours  des  filets  fous  la  corde.  Suétone  rappor- 
te,  que  l'on  vit  même  des  hlephans  marcher  fur  la  corde ,  du  temps  de 
l'Empereur  Galba ,  &  qu'un  Chevalier  Romain  parut  auffi  fur  la  corde 
monte  fur  un  Eléphant ,  en  prefence  de  Néron.  MeiTala ,  qui  vivoit  deux 
cens  foixante  ans  avant  Jesus-Christ,  eft  le  premier  qui  a  traduit  le  mot 
CrecSchœnohates  en  celui  âeVun'ambulus,  Latin.  Ceux  qui  recherchent 
curieufement  l'origine  des  chofes ,  fe  perfuadent  que  l'Art  dedanfer  fur 
la  corde, a  été  inventé  peu  de  temps  aprèsles  Jeux  Comiques  où  lesGrecs 
danfoient  fur  des  outres  de  cuir;  &  qui  furent  inftituez  en  l'honneur  de 
Bacchus,  vers  l'an  1345.  avant  la  Naifl'ance  de  Nôtre-Seigneur.  Les 
fpedlacles  des  Danfeurs  de  corde  n'ont  jamais  été  compris  parmi  les 
Jeux  publics;  &  cette profeffion  fut  confiderée comme  un  exercice  de 
particuliers,  plutôt  que  comme  une  dépendance  du  Théâtre:  quelque- 
fois néanmoinsils  fervoient  d'Intermèdes  dans  les  Jeux  publics.  *  Bulen- 
ger,^aws/o»  T^éa/re.  Sponjiîec^crc^cs  c«Wea/Êi  (f^wii^ai/â.  SUP.[Voyez 
auffi  là-deiTusla  DiiTertation  de  David  le  Clerc,  qui  eft  à  la  fin  de  fes  g«^/- 
tiones  Sacrx.'] 

SCHOLARIUS  (George)  Juge  Impérial  de  Conftantinople  ,   & 
trèsfavant  perfonnagc,  vivoit  dans  le  XV.  Siècle.  Il  affilia  au  Con- 


S  c  H. 

BEMôît  XIII.  Pierre  de  Lune,  Caïdinal  d'Aïïagoni  Arràgtj- 
nois. 

f  Elu  en  Septembre  1394. 
J  Dépofé  en  Juin  1409.  au  Concile  de  Pifé. 
T  Dépofé  une  féconde  fois  en  Juillet  141 7.  àuCon- 
!_     cile  de  Confiance. 

*  Tint  quinze  ans  avant  fâ  dépofition  au  Concile  de 

Pife: 
Et  trente  ans  en  tout; 

Contre  Boniface  IX. 

contre  Innocent  Vit. 

contre  Grégoire  XII. 

contre  Alexandre  V. 

contre  Jean  XXIII. 

8c  contre  Martin  V. 

C  t  È  M  E  N  T  VIII.  Gilles  Mugumos ,  Arragottois ,  DoÔeur  en  Droit 
Canon. 


J  Elu  en  1414. 
'  Quitte  en  Juillet  1419. 

Chef  de  l'Èglife  depuis  1419.  SU  P. 

cile  de  Florence  pour  l'union  des  Grecs  avec  les  Latins ,  &  prononça  dii 
verfes  harangues  fort  efiimèes.  Il  écrivit  depuis  une  Apologie  pour  les 
cinq  Chapitres  contenus  dans  le  Décret  de  l'union.  Cependant  après  là 
prifedeConfiantinople  par  les  Turcs  en  1453.  Mahomet  II.  leur  Sul- 
tan ,  voulant  attirer  les  Chrétiens  dans  la  Ville ,  leur  permit  d'élire  un 
nouveau  Patriarche ,  à  là  place  de  Grégoire  qui  avoit  quitté  le  Siège. 
George,  dont  je  parle ,  quoi  que  Laïque,  fut  élu ,  &  prit  le  nom  de  Gen- 
nade.  Et  commec'ètoit  une  ancienne  coutume,  dans  ces  occafions,  que 
l'Empereur  donnât  lui-même  la  Crofi"e  au  Prélat ,  en  proférant  ces  paro- 
les :  Sanâla  Trinitas  qu£  mihi  Imperium  donavit  ,  te  in  Pdtriarcham 
novs.  Rom&  delegit  ;  &  qu'il  lui  fît  prèfent  d'un  cheval  blanc  richement 
caparaflbnné ,  fur  lequel  lePatriarche  étoit  mis  &  conduit  en  pompe  juf- 
qu'à  fon  Palais  ;  Mahomet  voulut  que  ces  cérémonies  fuifent  exafte- 
ment  obfervées.  Depuis  il  eut  plufieurs  conférences  avec  Gennade,  le- 
quel ayant  été  élû  l'an  1453.  conduifit  l'Eglife  de  Confiantinople  j. 
ans  &  quelques  mois  J  &fe  retira  enfuite  dans  un  Monaftere  où  il  mou- 
rut, aufentiment  de  quelques  Auteurs,  l'an  1460.  quoi  que  d'autres 
afl"ûrent  que  ce  fut  plutôt.  Nous  avons  de  lui ,  outre  les  'Traitez  que 
j'ai  déjà  alléguez ,  la  Conférence  avec  Mahomet  :  un  Livre  des  arti- 
cles de  Foi  du  même  ;  un  Traité  de  la  Prédeftination  ,  &  quelques 
autres ,  fans  parler  de  ceux  que  les  Curieux  confervent  dans  leurs 
Bibliothèques  ,  &  qui  n'ont  pas  encore  vu  le  jour.  *  Phranzes  j 
c.  18.  29.  &c.  de  excid.  Confi.  Zimogalas,  /.  i.  Jurcognc.  Bellarmin, 
de  Script.  Eccl.  Sponde,  A.C.  1439. 1440.  1451. 1453.  Leo  Allatiusi 
Diatr.  de  Ceorg. 

SCHOLARIUS,  (George)  qu'on  appelle  auffi  Gennadius ,  eft  le 
Gennadius  qui  a  été  le  premier  Patriarche  de  Conftantinople  après 
qu'elle  fut  prife  par  les  Turcs.  Voyez  l'Article  précèdent.  R.  Smon 
aifûre  quePo(revin&  Leo  AUatius,  qui  ont  parlé  au  long  de  cet  Auteur, 
fe  font  trompez  prefque  dans  tout  ce  qu'ils  en  ont  rapporté.  Il  fe  fonde 
fur  plufieurs  manufcritsde  la  Bibliothèque  du  Roi;  &il  remarque  que 
ce  qui  a  embaraffè  cette  Hiftoire ,  c'efi  que  fes  Ouvrages  font  marquez 
fous  difFerensnoms:  parce  qu'il  s'appelle  tantôt  George  Scholarius,  qui 
eft  fon  premier  &  véritable  nom ,  tantôt  Gennadius,qui  eft  le  nom  qu'il 
prit  lorfqu'il  fe  fit  Moine ,  &  qu'il  garda  étant  devenu  Patriarche.  On 
l'appelle  auffi  quelquefois  Gennadius  c?  Scholarius  Moine ,  parce  qu'il  a 
été  en  eff'et  Moine  avant  &  après  fon  Patriarchat;  &  c'efi  la  raifon  pour 
laquelle  on  trouve  des  Ouvrages  de  lui,  qui  ont  touscesnoms  dans 
leurs  nties ,  Gennadius ,  Scholarius ,  Moinear Patriarche.  Il  conclut  qu'il 
n'y  a  point  eu  deux  Scholarius,  dont  l'un  ait  étéPatriarche  de  Conftan- 
tinople fous  le  nom  de  Gennadius  ,  &  l'autre  Moine  &  Difciple  de 
Marc  d'Ephefe.  C'eft,  dit-il,  un  même  Auteur  qui  a  été  d'abord  ap- 
pelle George  Scholarius ,  &  qui  étoit  Juge  Général  des  Grecs,  Secrétai- 
re de  l'Empereur  ,  fon  Prédicateur  ordinaire  ,  &  qui  prit  le  nom  de 
Gennadius ,  lorfqu'il  quitta  les  affaires  pubhques ,  pour  entrer  dans  un 
Monaftere;  &il  conferva  ce  même  nom,  étant  devenu  Patriarche.  II 
ajoute  que  fi  PolTevin  avoit  fû  que  ce  Patriarche  a  été  un  des  plus  grands 
ennemis  de  l'Eglife  Romaine,  il  n'auroit  pas  trouvé  mauvais  dans  fon 
Apparat  qu'il  eût  dit  dans  un  de  fes  écrits  que  le  Saint  Efprit  procède 
du  Père,  fans  parler  du  Fils;  parce  qu'étant  Grec  Schifmatique ,  il  ne 
pouvoit  parler  autrement:  Étqu'ainfî  PolTevin  a  crû  mal  à  propos  que 
cet  endroit  de  Gennadius  avoit  été  corrompu  par  les  Grecs.  Le  même 
R.  Simon  parle  de  deux  Volumes  de  cet  Auteur  écrits  contre  les  Latins 
qui  fe  trouvent  en  MS.  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  ;  &  de  plufieurs 
autres  piécesdont  la  plupart  n'ont  point  encore  été  données  au  public. 
Ce  qui  mérite  le  plus  d'être  obfervé ,  eft  un  Aèle  authentique  par  lequel 
il  prouve  que  Gennadius  a  reconnu  la  TranfTubftantiation ,  de  la  même 
manière  que  les  Latins ,  s'étant  même  fervi  du  mot  de  nnns-iairii ,  qui 
e&leTranffiibftantiatio  des  Lmm.  Il  montre  de  plus  par  des  AèlesMSS. 
que  Scholarius  ou  Gennadius  a  tenu  tête  dans  plufieurs  difputes  qui  fe 
font  faites  à  Conftantinople  avec  les  députez  du  Pape ,  à  tous  ceux  qui  y 
avoient  été  envoyez  pour  le  fujct  de  la  rèiinion  ;  &  qu'il  fa  voit  très-bien 
la  Langue  Latine  &  la  Théologie  Scholafiique.  *  R.Simon,  Créance  de. 
l'Eglife  Orientale  fur  la  Tranjjubftamiation.  SU  P. 

SCHOLARIUS  (George)  Moine  ,  qui  vivoit  en  même  temps 
que  le  Patriarche  dont  je  viens  de  parler ,  &'  qui  s'étant  fait  Religieux 
dans  un  Monaftere  de  Grèce  y  prit  le  nom  de  Gennade.  11  étoit  irrè- 

con- 


se  H. 

conciliable  ennemi  des  Latins ,  &  écrivit  contre  le  Concile  de  Florence 
un  Livre  que  lesProteftans  ont  flUt  imprimer;  &  que.trompez  par  la 
conformité  des  noms.ils  attribuent  au  Patriarche.  Léo  AUatius  les  a  ré- 
futez, dans  le  Livre  que  j'ai  déjà  allégué.  Diatr.a'eGeorgi/V  70. 

SCHOLASTIQLJtS:  On  nommoit  ainfi.dès  leSiécle  d'Augufte, 
]es  Rhéteurs,  qui  s'exerçoient  à  faire  des  Déclamations  avec  leurs  Dif- 
ciples  dans  leurs  Ecoles, pour  donner  des  eflais  de  leur  éloquence  fur 
toutes  fortes  de  fiijets.    Depuis  le  temps  de  Néron  ,  il  femble  que  ce 
nom  ait  été  affedé  à  ceux  qui  s'exerçoient  à  la  plaidoyerie  dans  les  Eco- 
les de  Droit.  Enfuite  on  l'a  attribué  aux  Avocats,  qui  plaidoient  de  ve- 
iitablesCaufesdansleBarreau;commenousle  voyons  à  l'égard  de'So- 
cratel'Hiflorien  Eccleliaftique,  Avocat  de  Conftantinople  ;  d'Eufebe 
^ui  plaidoit  dans  le  même  temps  &  dans  le  même  lieu ,  K  de  plufieurs 
autres  dont  l'Hilfoire  nous  fournit  des  exemples.     Et  ce  nom  paroît 
avoir  fublîilé  affeî  long-temps  en  cette  fignification  parmi  les  Grecs , 
puis  que  Cbnftantin  Harmenopule  le  portoit  encore  au  douzième  Siè- 
cle,comme  une  marque  de  fa  profeffion.  On  a  vu  auffi  le  temps  auquel  ce 
nom  At  Scholaftiqueie  donnoit  à  toutes  fortes  de  Jurifconfultes.  Depuis 
l'établiffement  des  Ecoles  Ecclefialliques  fait  par  les  Rois  de  France  de 
la  première  race,  &  remis  en  vigueur  par  l'Empereur  Charlemagne,  le 
nom  de  Scholaftique  a  été  donné  aux  Maîtres  de  ces  Ecoles,  c'eft-à-dire, 
à  ceux  qui  étoient  commis  pour  les  gouverner ,  &  pour  enfeigner  les 
Clercs  de  chaqueEghfe.  Quelques-uns  prétendent  que  le  Scholaftique 
de  ces  Eglifes  n'étoit  établi  que  pour  enfeigner  les  Langues,  les  Huraa- 
nitez ,  &  tout  ce  que  l'on  comprend  fous  le  nom  de  Belles  Lettres  :  & 
qu'il  y  avoit  un  Théologien  ou  Théologal ,  pour  y  enfeigner  la  Théolo- 
gie :  mais  fi  cela  eft  vrai  ,  ces  fondions  ont  depuis  été  réunies  en  «ne  mê- 
me Perfonne.  Celui  qu'on  appelloit  Scholaftique  de  i'f^^;/è,fe  nommoit, 
en  certains  lieux,  VEcolâtre ,  te  Primicier ,  ou  le  Théologal.  Le  B.  Alger,qui 
écrivit  contre  Berenger ,  portoit  le  nom  de  Schotaflique ,  parce  qu'il 
avoit  été  Théologal  ou  Ecolâtrc  de  Liège.  Olivier  le  Scholaftique, <\\3.\  vi- 
,Toit  au  commencement  du  treizième  Siècle  ,&  qui  a  écrit  uneHiftoire 
«des Croifades , avoit  aquis  ce  titre,  étant Théologalde Cologne,  avant 
que  d'être  Cardinal,  Il  eft  probable  que  tous  les  Ecrivains  Ecclefiafti- 
<iucs  de  l'Occident,  qui  ont  porté  le  furnom  de  Scholaftique  depuis  le 
neuvième  Siècle,  ne  l'ont  pris  que  comme  la  marque  de  l'emploi  qu'ils 
avoient  dans  leur  Eghfe:&  que  ce  titre  n'a  prefque  plus  été  en  ufage  pour 
àiiarquer  l'érudition  ,  8c  l'éloquence  des  Auteurs.  Il  s'en  trouve  nean- 
ittoins  encore  quelques  exemples,  tel  qu'eft  celui  d'Anfelme,  Doyen  & 
Chanoine  de  Laon,  mort  en  i  n  7.  qui  a  été  furnommé  le  Scholaftique,?!^ 
leVoéîeurdes  Vo£leurs.  Genebrarddit  que  le  titre  de  Scholaftique  étoit 
auffi  chez  les  Grecs  un  nom  d'OiBce  ou  de  dignité  Eccleliaftique,  qui 
avoit  du  rapport  à  la  Théologale  des  Occidentaux  ,   ou  au  Notariat 
Apoftolique:  &  que  Zacharie  le  Scholaftique ,  qui  vivoit  du  temps  de 
Juftinien,fut  ainfi  nommé  à  caufe  d'un  pareil  emploi,  qu'il  eut  avant 
que  d'être  Archevêque  de  M  etelin  :  d'autres  croyent  que  c'étoit  un  titre 
d'honneur, qui  luifutdonhéàCàufedefon  éloquence,&  dfcfesgrandes 
connoilTanfes.  C'eftdanscefens  que  WalafridStrabon  appelle  le  Poète 
Prudence,/e  Scholaftique  de  l'Efpagne.  Cafaubon  prétend  que  Théophraf- 
te.Difciple  d'Ariftote ,  eft  le  premier ,  qui  ait  employé  Ce  nom  ,  pour 
marquer  une  perfonne  favante  &:  éloquenfe.  Quelques-uns  ont  voulu 
enchérir  fur  cette  qualité  ;  8c  voulant  marquer  un  degré  éminent  d'éru- 
dition, ilsfe  font  fervis  du  nom  àtScholaftiJJimus:  Fortunat  &i  Sedulius 
ont  été  honorez  de  ce  titre.  *  Voffius,  Etymolog.  L.  Lat.  Du  Cange,  Glof- 
far.  Latin.  Baillet,  Jugement  des  Savans.  SU  P. 

SCHOMBERG  (  Charles  de  )  Duc  d'AUuin ,  Pair  5c  Maréchal 
de  France, Comte  deNanteuil-le-Haudouïn  8c  de  Duretel ,  Marquis 
d'Efpinai ,  ChevaHcr  de  l'Ordre  du  Roi ,  Colonel  Généra!  des  SuifTes  &c 
Grifons,  Gouverneur  de  la  Ville  8c  Citadelle  deMetzScduPaïsMefîin, 
fut  élevé  Enfant  d'honneur  auprès  du  Roi  Louis  XHI.  qui  eut  une  efti- 
me particuherepourlui.il  commença  à  fe  faire  connoître  auSiege  de 
Sommerives  en  Languedoc,  où  il  fut  bleflé  l'an  i6zi.  II  fe  trouva  à 
l'attaque  duPasû'eSuze,8càlaprirede Privas  l'an  1629. Il  fuivit  leRoi 
au  voyage  de  Savoye  l'an  1630.  Il  fuf  enfuite  Capitaine  Lieutenant  des 
Chevaux- Légers  de  fa  Garde,  8c  fut  dangereufcment  blefle  au  combat 
deRouvroi  le  19.  de  Juin  1632.  L'année  fuivante  le  Roi  l'honora  du 
Collier  de  l'Ordre  du  S.  Efprit,8clui  donna  le  Gouvernement  de  Lan- 
guedoc &c  de  la  Citadelle  de  Montpellier ,  il  lui  donna  encore  le  Bâton  de 
Maréchal  de  France  le  26  d'Oélobre  1637.  après  avoir  remporte  une 
^?idoire  furlesEfpagn'ols,prèsdeLeucate  enRouffiUon  le 28. Septem- 
bre précèdent ,  8c  les  avoir  contraints  de  lever  le  fiége  de  devant  cette 
Place.  Il  eut  auffi  plufieurs  avantages  fur  eux  les  années  fuivantes.fe  fi- 
gnala  au  combat  de  Canet  8c  deSijan,l'an  1639. fit  lever  le  fiége  de  la 
rVilled'Ilhes  en  Catalogne  l'an  1640,8c  emporta  les  Villes  dePerpignan 
&deSalcesrani642. Depuis  ilfcdémit  du  Gouvernement  deLangue- 
«docjqui  fut  donnéàM. le  Duc  d'Orléans, 8c  eut  en  recompenfe,  outre 
3a  Charge  de  Lieutenant  Général  de  cette  Province ,  le  Gouvernement 
de  la  Ville  de  Metz,  du  Pais  Meffin  èc  de  l'Evêché  de  Verdun,  dont  il 
prêta  le  ferment  le  14.  de  Juillet  1644. 11  eut  auffi  la  Charge  de  Colonel 
Général  des  Suilfes  8c  des  Grifons  le  i.  de  Mai  1647. enfuite  de  quoi  il  alla 
en  Catalogne  en  qualité  de  Vice-Roi, ypritd'aifautla  Ville  deTortofe 
au  mois  de  Juillet  1648.  Depuis  étant  de  retour  a  Paris ,  il  mourut  d'u- 
ne rétention  d'urine  le  j.  de 1656.  âgé  de  56.  ans, 8c  fut  enterré 

dansl'FglifeduPrieurédeNanteuil.auprèsde  fon  père.*  Hift.deFran- 
ce,Godefroi,Oj^(;.  de  la  Couren. 

[SCHOMBERG  {Frédéric  de)  Maréchal  de  France  ,  Duc  èc  Pair 
en  Portugal ,  Gouverneur  de  Pruflc ,  Miniftre  d'Etat  de  l'Eleéteur  de 
Brandebourg,  Lieutenant  Colonel  de fes Moufquetaires  &c  Grenadiers 
François  à  Cheval, Géneraliffime  dés  armées  deS.  A.E.  Lord 8c Duc 
en  Angleterre.  Toutes  cesdignitez  8c  ces  emplois,  en  des  Etats  fidiife- 
rens,8c  fi  éloignez,  marquent  affez  le  mérite  de  Frédéric  de  Schom- 
berg,  8c l'eftime générale,  oii  il  étoit  dans  toute  l'Europe.  Il  fe  fit  con- 
noître premièrement,  étant  au  fervice  des  Provinces-Unies, fous  Fred. 
Henri  Prince  d'Orange.  Il  s'attacha  enfuite  à  fon  fils,  le  Prince  Guil- 
laume, d'où  il  pafla  au  fervice  de  la  France.  Il  eut  un  ordre  fecret  d'al- 
ler en  Portugal  ,  où  l'on  s'étoit  fouftrait  de  l'obéïfl'ance  de  l'Efpagne 
depuis  l'an  1640.  11  commanda  fi  heureufement  l'armée  Portugaife, 
Tome  JV. 
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^  que  l'Efpagne  fut  contrainte  de  faire  la  paix  en  1668.  &  de  reeonnoître 
làMaifon  deBiagance,  comme  légitime  héritière  de  la  Couronne  de 
Portugal.  11  commanda  enfuite  les  Armes  de  France  en  Catalogne  en 
1671.  &  fut  honoré,  quoi  que  Proteftant,  du  Bâton  de  Maréchal  le  30. 
de  Juillet  1675.  Il  commanda  dans  le  l-'aïs-Bas  8c  fit  lever  le  Siège  de 
Maftricht  à  l'Armée  des  Etats.  Enfin  en  1685.  la  Religion  Protehantc 
ayant  été  abolie  en  France  ,  8c  le  Maréchal  n'étant  pas  d'humeur  de  l'a- 
bandonner, on  lui  permit  de  fortir  de  France,  mais  à  condition  qu'il 
iroit  en  Portugal.  On  lui  donna  peu  de  temps  après  la  liberté  de  fe  retirer 
en  Allemagne,  où  l'Ëleéleur  de  Brandebourg  lui  donna  les  Emplois,  que 
l'on  a  vus  à  la  tête  de  cet  Article.  En  1688.  il  palTaen  Angkterre, 'avec 
Henri- Guillaume  Prince  d'Orange,  qui  eft  préfeatement  Roi  d'Angle- 
terre. Il  fut  envoyé  commander  en  Irlande,  fur  la  fin  de  l'Lté  de  l'an 
1689.  8cavecpeudetroupes,  8c  allez  mal  pourvues,  il  empêcha  que  le 
RoiJaquesd'Angleterrenepût  fe  rendre  entièrement  maître  de  cette 
Ifle,  Le  Roi  Guillaume  s'y  étant  rendu  l'Eté  de  l'année  1690.  avec  de 
nouvelles  troupes,  lui  &  le  Du:  de  Schomberg  attaquèrent  l'Armée  du 
Roi  Jaques  le  22.  de  Juillet. Quoiqu'elle  fût  campée  avantageufement  au 
delà  de  la  Rivière  de  Botne.  ils  la  défirent  8c  la  mirent  en  fuite,  ce  qui  ren- 
dit le  Roi  Guillaume  maître  de  la  plus  grande  parde  de  l'Irlande,  qui  a 
été  entièrement  fubjuguéc  en  1692.  Mais  par  malheur,  M.deSchom- 
berg  étant  entré  dans  le  combat  ians  cuira  (Te ,  fut  tuéd'un  coup  de  pifto- 
let,  &c  d'un  coup  d'épée  à  laqueuë  d'un  Régiment  d'Infanterie ,  qu'il  fai-' 
foit  avancer  vers  l'ennemi.  Il  s'étoit  marié  deux  fois;la  première  à  fa  cou- 
fine  germaine ,  qui  portoit  le  même  nom  que  lui ,  8c  dont  il  a  eu  cinq  fils 
Fridiric,  Menard,  Charles,  Othonix.  Henri.  Il  n'y  a  que  les  deux  pre- 
miers en  vie  en  1701.  Il  n'en  a  point  eu  de  fon  iècond  mariage  avec 
Sufanne  Dotoc/ d'une  ancienne  maifon  de  Picardie.  *  Gregor.  Leti,  Hiftor. 
di  Brandeburgo ,  Mémoires  du  temps.  ] 

SCHOMBERG  (Henri  de)  ComtedeNanteuil8cdeDuretal,Mar. 
quis  d'Efpinai  en  Bretagne,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant 
Général  de  fes  Armées,  étoit  fils  de  Gafpard  de  Schomberg  Allemand.  Il 
fuccéda  à  fon  père  au  Gouvernement  de  la  haute  èi  baffe  Marche ,  8c  à  fa 
Charge  de  Maréchal  de  Camp  Général  des  Troupes  Allemandes  pour  le 
fervice  du  Roi.  II  fut  établi  Lieutenant  de  Roi  au  Limoufin  l'an  i6o8.  ?^ 
envoyé  en  Ambaffade  extraordinaire  en  Angleterre  l'an  161 5.  à  fon  re- 
tour il  eut  commandement  dans  l'Armée  de  Piémont ,  fous  le  Maréchal 
de  Lefdiguieres ,  avec  laquelle  il  contribua  à  la  prife  de  plufieurs  perites 
Places  l'an  1617.  II  fut  fait  Surintendant  des  Finances  en  16 19.  Scfervic 
à  la  rédudlion  des  Villes  de  Rouen ,  de  Caën ,  8c  de  la  Flèche,  du  Pont  de 
Ce ,  8c  de  Navarreins ,  l'an  1 620.  ainfi  qu'aux  fiéges  de  S.  Jean  d' A  ngeli 
8c  de  Montauban.  Il  exerça  par  commiffion  la  Charge  de  Grand  Maître 
de  l'Artillerie  de  France  depuis  la  prife  de  Clerac ,  jufqu'à  celle  de  iVlont- 
pelier.  Il  aflTifta  auffi  à  la  prife  de  Royan  ,  de  NegrepeliiTe ,  de  MaffiUar- 
gues,  8c  des  autres  Places  de  Languedoc  fur  les  Huguenots,  après  quoi 
il  fut  pourvu  du  Gouvernement  des  pais  de  Limoufin,  de  Xaintonge 
&d'Angoumois,  l'an  1622.  L'année  fuivante  il  fut  éloigné  de  la  Cour 
où  il  retourna  au  mois  d'Août  1624.  8c  fut  honoré  du  Bâton  de  Maré- 
chal de  France  au  mois  de  Juin  l'an  1625.  11  défit  les  Anglois  au  combat 
de  rifle  de  Ré  le  8.  de  Novembre  1627.  commanda  l'Armée  du  Roi  avec 
les  autres  Généraux  au  fiége  de  la  Rochelle  l'an  1628.  èc  força  le  Pas  de 
Suze,  où  il  fut  bleflTé  d'une  moufquetade  aux  reins  Ie6.de  Mars  1629. 
Il  fe  rendit  maître  de  Pignerol  le  22.  du  même  mois  1630.  fecourut 
Cazal  ôc  gagna  la  viéloire  au  combat  de  Caftelnaudari,  où  il  défit  les 
troupes  de  M.  le  Duc  d'Orléans,  commandées  par  leDuc  deMontmo- 
renci  qui  y  fut  blefle  8c  pris ,  ce  combat  fut  donné  le  i.  de  Septembre 
1632.  enfuite  de  quoi  le  Roi  lui  donna  le  Gouvernement  de  Languedoc, 
8c  peu  après  il  mourut  à  Bourdeaux'd'une  apoplexie,  le  17.  de  Novem- 
bre 1632.  en  fa  49.  année.  Son  corps  fut  apporté  à  Nanteuil-le-Hau- 
douïn,  où  il  fut  enterré  dansI'Eglife  du  Prieuré  de  Nôtre-Dame,  fous 
un  tombeau  de  marbre.  C'étoit  un  homme  d'honneur,  de  jugement, 
courageux,  fidèle 8c  expérimenté  dans  les  afiaircs.  *Hift.  de  France, 
Godefroi ,  Officiers  de  la  Couronne. 

SCHONER  (Jean)  Allemand,  né  à  Carleftat  dans  la  Franconie.en- 
feigna  les  Mathématiques  à  Nuremberg.  Il  s'eft  aquis  une  grande  ré- 
putation par  les  Tables  Aftronomiques,  qu'il  a  publiées  après  celles  de 
Regiomontan.  Il  a  été  auffi  fortfavant  dans  l'Aftrologie  judiciaire ,  qu'il 
a  beaucoup  enrichie  par  fes  obfervations.  Les  Tables  Aftronomiques 
qu'il  a  mifes  au  jour  font  appellées  Refolut£ ,  à  caufe  de  leur  clarté ,  com- 
me l'a  remarqué  Voffius.  Schoner  mourut  à  Nuremberg,  où  il  s'étoit 
établi  l'an  1547.  âgé  de  62.  ans.  Ses  principaux  Ouvrages  que  l'on  a 
imprimez  font  Ifitgoge  Afirologis,  judiciaria.  De  ufu  Globtdi  cœleftis.  Ho- 
rarii  cylindri  canones.  Mquatorium  Aftronomicum.  Planijphîrium ,  fett 
Meteoroft:opium,  crc.  Organum  Uranicum.  Globus  Aftronomicus.  *  Thuan. 
Biftor.  Voffius,  Math.  pag.4^T. 

SCHONIE  ou  ScHoNUN  ,  Province  8c côte  de  la  grande Prefqu'Iflc 
de  Scandinavie  fur  la  Mer  Baltique ,  8i  fur  le  détroit  du  Sund. 

SCHOONHOVEN,  petite  Ville  de  la  Hollande  Méridionale,  fi- 
tuée  fur  la  Rivière  de  Leck.  Elle  a  un  Port  capable  de  recevoir  un  afl"ez 
grand  nombre  de  Navires  ;  8c  l'on  y  prend  entr'autrespoiflbns  une  gran- 
de quantité  de  faumons.  Cette  Ville  a  étèlelieudelanaifl'anccdejeaii 
Digne ,  illuftre  Prélat ,  dont  parle  Trithemius  parmi  les  Auteurs  Ecclè- 
fiaftiques  ;  d'Agnan ,  qui  de  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Dominique 
devint  Evêque  de  S.  Afaph  dans  la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre. 
La  mère  du  favantLongohus  étoit  auffi  de  cette  Ville;  8c  c' eft  peut- 
être  ce  qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  croire  qu'il  en  étoit  lui-mê- 
me, quoi'qu'il  fut  natif  de  Maliùes.  *Guichardin,  Defcript.  desPaïs- 
Bas. 

SCHOOREL  (Jean)  Peintre  ,  eft  ainfi  nommé  du  village  de 
Schoorel  près  de  la'Ville  d' Alcmaar  enHollande,où  il  prit  naiflance  fur  la 
fin  du  XV.  Siècle.  Il  perdit  fes  parens  étant  encore  fortjeune  ;8cfesTu- 
teurs  ayant  reconnu  fon  inclination  à  laPeinture,renvoyercnt  àHarlem, 
pour  apprendre  les  principes  de  cetArt,puis  àAmfterdam  pour  fe  perfec- 
tionner par  les  inftruâions  de  Jacob  de  Cornille;  enfuite  il  alla  à  Venife  , 
où  il  réfolut  de  faire  le  voyage  de  laTerre-Sainte  avec  un  ReligieuxHol- 
landois.  Dans  fon  voyage,  il  eut  foin  de  defliner  ex^flement  les  promon- 
toires ôc  les  détroits  par  lefquels  il  pafla ,  entr'autrcs  les  côtes  des  Ifles  de 
Y  y  2  Çan- 
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Candie  ScdeCypre.  Etant  arrivé  à  Jerufalcm,  il  vit  toutes  les  rareté?  de 
ce  Païs.ik  fe  promenant  fur  les  bords  du  Jourdain  il  en  fit  fur  le  lieu 
même  cette  Carte  figurative,  qui  lui  a  fervi  en  Flandre  à  peindre  l'Hif- 
toiVedeJofué.conduifantlesEnfans  d'ifraëlàpied  fecau  travers  de  ce 
fleuve  II  fit  encore  avec  le  crai  on  le  plan  de  la  Ville  de  ;erufalem,delîîna 
le  iaint  Sépulcre  &  tout  ce  qu'il  trouva  de  remarquable  dans  ces  lieux 
facrez.  En  revenant  de  la  il  paffa  à  Rome,  où  le  Pape  Adrien  V.I.  le  retint 
&  luidonnarintendancedesOuvragesduBelveder.il  y  fit  auffi  le  por- 
trait de  fa  Sainteté  ,  que  Ion  a  depuis  tranfporté  a  Louvain.dans  le  Col- 
lège fondé  par  ce  Pape.  Apiès  la  mort  d'Adrien ,  Schoorel  retourna  en 
Hollande,  où  il  donna  au  public  les  raretei  qu'il  avoit  rapportées  de  II- 
talie&delaPaleftine.-Maisla  plupart  de  ces  belles  peintures  aya'«  ete 
déchirées  par  les  Hérétiques,  ce  q.m  relloit  futacheté  par  Philippe  IL  & 
tranfporté  en  Efpagne.  Schoorel  fit  pour  le  Roi  de  Suéde  un  portrait 
de  la  Vierge,pour  lequel  ce  Prince  lui  envoya  un  anneau  d'or  avec  plu- 
fieurs  autres préfens.  i^e  Peintre  a  encore  été  reçommandable  par  une 
connoilfance  particulière  de  la  Poëfie ,  de  la  Mufique  &  des  Langues 
étrangères,  &  par  l'intégrité  de  fes  mœurs.  Il  mourut  l'an  156a.  en  la 
67.  année.  * Felibien ,  .«i/î.  des  Peintres. 

SCHOT  (Pierre)  C.ianoine  de  Strasbourg,  un  des  plus  heureux  gé- 
nies de  fon  temps,  f  oëte,  Jurifconfulte,  Hiftoricn,8tc.  il  pubha  divers 
Traitez,&il  en  proipettoit  davantage  quand  il  fut  furpris  par  la  mort , 
âgé  de  31  an,  en  149 1.  *  Tritheme ,  m  Catal.  &  Pantaleon ,  P.  II.  de 
vir.  illuft.  Germ. 

SCHOUWEN(en  Latin  SMWM)une  desIflesduComtédeZelande, 
dans  les  Provinces  Unies  vers  l'Orient  Elle  a  environ  fept  lieues  de  cir- 
cuit,&étoitautrefois  fi  proche  de  l'Ifle  de  Noort-Beveland,que  les  ha- 
bkansparloientenfemble  de  Tune  à  l'autre.Mais  aujourd'hui  il  y  a  un 
grand  trajet  qui  les  fépare.  l -a  Ville  Principale  de  cette Ifle  eltZinciee. 
*Gmc\\zxà\R,Defcr'tftion  des  Piiis-Bas.  j     c    ms, 

SCHUD  (Gilles)  étoit  de  Glaris  l'un  des  treize  Cantons  dcsSmttes. 
Il  écrivit  en  fa  Langue  l'Hiftoire  des  Grifons,  que  Sebaftien  Munfter  fon 
ami fepreffa  de  donner  aupuWic  en  Latin.  Depuis  Schud  travailla  a  la 
revoir ,  &  à  écrire  en  fa  Langue  1  Hiftoire  générale  des  Suifles ,  qu  il  ne 
put  achever,  ayant  été  prévenu  par  la  mort.  Il  décéda  le  dernier  pour  de 
Février  de  l'an  r57i.  âgé  de  67.  ans.  Aprèsfamort,on  donna  le  foin  da- 
chever  cet  Ouvrage  à  JofiasSiraler,  qui  traduifit  en  Latin  ce  que  Schud 
avoit  commence,  ix  continua  cette  Hiftoire  aufli  en  Latin,  mais  étant 
mort  bien-tôt  après ,  il  la  laiffa  imparfaite.  *  Thuan.  Hiflor.      _ 

SCHURMAN  (Anne-Marie de)  d'Utrecht  dans  le Païs-Bas,selt ren- 
due fameufe  par  fon  efpritSc  par  fon  favoir,&nous  a  laifle  des  écrits  en 
fix  ou  fept  fortes  de  Langues.  Car  outre  laGréque.laLatine.laFrançoi- 
fe.r  Allemande,rEfpagnole,l'ItaUenne,  &  la  Flamande  qui  étoit  fa  Lan- 
gue naturelle,  elle  favoitl'Hébreu.leSyriaque.ik  le  Chaldéen.  Avec  cela 

elle  avoit  appris  aflez  de  Philofophie  &  de  Théologie  pour  en  pouvoir 
écrire,  elle  a  voit  même  eu  de  la  curiofité  pour  les  Mathématiques ,  & 
ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  l'Auteur  du  Livre  intitulé  Cupido  Jriumphans, 
dit  que  cette  admirable  perfonne  étoit  comme  l'abrégé  de  toutes  les 
Sùences,Omnium  fcientiarum  Epiome.  Il  devoit  encore  ajouter  des  beaux 
Arts,  car  Anne-Marie  deSchurman  ne  les  ignoroit  pas ,  &  ceux  qui 
l'alloient  voir  à  Utrecht,étoient  charmez  de  trouver  dans  fon  cabinet 
de  merveilleux  Ouvrages, qu'elle  avoit  travaillez  elle-même  .taiit  de 
peinture ,  de  miniature ,  &  d'enluminure  que  de  gravure  au  burin  & 
au  diamant,  fur  le  cuivre  ôc  fur  le  ver^e.Nous  avons  divers  Ouvrages  de 
fa  façon,  en  profe  &  en  vers, Centre  autres  une Differtation  intitulée 
Uijfe'rtam  Logka  de  ingenii  muliebris  ad  doBrinam  e?  meliores  litteras  apti- 
;«i^/n«,  avec  des  Lettres  écrites  à  divenés  perfonncs.La  dernière  adref- 
fée  a  Jaques  Lydius  Miniftre  en  Hollande,  mérite  d'être  lûë.  Il  avoit 
voulu  iavoirlefentimcnt  deM.de  Schurman  fur  ce  paflage  de  S.Paul 
qui  eft  dans  le  1 5.  Chapitre  de  la  I.  Epitre  aux  Corinthiens  touchant  ceux 
qui  font  bàtife/  pour  les  morts.  Cette  Lettre  eft  la  réponfe  qu'elle  liii 
tait.  Elle  devint  Z,a^'<î(^(>,  fur  la  fin  de  fes  jours;comme  on  le  peut  voir 
dans  fon  Livre  Latin  mimlé  Htdderia.  Divers  grandshommes  du  XVII. 
iîécle  ont  parlé  très  -  a vantageufement  d'Anne  de  Schurman  &  ont  mê- 
metravailléàfon  éloge.Je  me  contenterai  de  nommer  IfaacVoffius, 
Claude  dé  Saumaife,  Valere  André,  &  M.  le  Laboureur  au  voyage  de  la 
Reine  de  Pologne.  On  dit  qu'Anne  de  Schurman  mourut  vers  l'an 
i6ç6,  ou  (^o 

SCH  U  T ,  Ifle  de  la  haute-Hongrie  entre  le  bras  du  Danube.  Elle  eft 
feparéeen  deux, dont  l'une  s'appelle  le  grand Schut ,& l'autre  le  petit 
Schut.Komorre  eft  la  Capitale  du  grand  Schut, qui  s'étend  depuis  cette 
VillcjufquesàPresbourg.CePaïs  eft  agréable,  &  rempli  de  beaux  jar- 
dins,de  garennes,  d'étangs,&  de  bons  pâturages.  *  Fournier,  in  Geogr. 

SCHULTINGIUS  (Corneille)  Profeffeur  en  Théologie  à  Cologne, 
&  Chanoine  de  S.  André,acompofépIufieurs  Ouvrages, où  il  fait  paroî- 
tre  qu'il  s' étoit  appliqué  à  l'étude  des  Auteurs  Ecdcfiaftiques.PoflTevin 
en  a  donn41e  Catalogue  dans  fon  Apparat.  Celui  qui  eft  le  plus  recher- 
ché ,  &  qui  eft  devenu  très-rare ,  eft  intitulé  Bibliothec^  Ecilejiaflics.  feu 
Comment anorumfacrorum  de  expofitionta-  iUuftratione  Mijfalis  &  Brevia- 
riorum,tomiqtiattit>r.  Il  eft  imprimé  à  Cologne  en  1599- 8ï  dédié  au  Pa- 
pe Clément  Vlll.  Sondefl'ein  dans  cet  Ouvrage  eft  de  montrer  l'Anti- 
quité des  Offices  del'Eglife;&  il  produit  pour  cela  un  grand  nombre 
d'aftes  qu'il  a  recherchez  avec  foin  :  mais  il  ne  paroîtpas  allez  critique, 
donnant  plufîeurs  pièces  fuppofées  pour  véritables, &  attribuant  à  d'an- 
ciens Ecrivains  des  ouvrages  dont  ils  ne  font  point  les  Auteurs.  On  ne 
laifle  pas  de  trouver  dans  ce  Livre  des  choies  curieures;,non  feulement 
dans  ce  qui  regarde  les  Offices  de  l'Eglife  Catholique  ;  mais  même  dans 
cequicôncerneles  différentes  Liturgies  des  Proteftans  qu'il  combat  par 
tout.  Son  dernier  Tome  eft  employé  tout  entier  à  examiner  les  Livres 
d'Offices.qui  fervent  aux  Ufages  publics  des  Luthériens  &  desCalvinif- 
tes.  Il  s'étend  aflez  au  long  fur  la  Liturgie  des  Epifcopaux  d'Angleterre. 
♦  R.  Simon.  SUP. 

SCHWART  (Bertholde)  autrement  dit  Constantin  Ang- 
K  L I  T  z  E  N ,  étoit  originaire  de  Fribourg  en  Allemagne ,  &  Moine  de 
ProfeflTion.  Il  fut  l'inventeur  de  la  poudre  à  Canon  &  des  armes  à  feu  , 
ayant  fait  ces  malheurcufes  expériences ,  par  le  moyen  de  la  Chymie. 
On  dit  qu'ayant  pilé  quelque  chofe  dans  un  mortier ,  il  fut  furpris 


se  H.     S  C  ï. 

de  voir  que  le  feu  s"y  prit  tout  d'un  coup,  ce  qui  l'obligea-  d'en  chercher 
la  raifon ;&  qu'en  ayant  fait  l'expérience  il  inventa  enfuite  la  poudre  à 
canon  &  puis  les  armes  à  feu.  Dans  un  Traité  que  nous  avons  parmi 
les  Oeuvres  d'Albert  le  Grand,  ce  Bertholde  Schwart  ou  le  Nsir  dit 
qu'il  étoit  Cordeher ,  §c  que  ce  fut  en  prifon  qu'il  inventa  la  poudre. 
L'ufage  commença  d'en  devenir  commun  vers  l'an  1380.  &  les  Véni- 
tiens s'en  lervirent  contre  les  Génois  ,  &  principalement  au  fiége  de 
Clugia  ou  Chioza  II  faut  pourtant  avouer  que  la  poudre  à  canon  n'etoit 
pas  inconnue  avant  ce  temps- là ,  car  Pétrarque  &  quelque  autres  fem- 
blent  en  parler  dans  leurs  Ouvrages.  Scaliger ,  Forcatulus ,  Argolus  & 
d'autres  Auteurs  nous  ont  laifl'é  des  Epigrammmes  très-ingenieuies  con- 
tre les  inventeurs  d'une  chofe  ùpemicieufe.  Un  d'eux  fait  parler  ainû 
une  de  ces  machines  dans  Pamphilius  Saxus: 

Vis ,  fomtus ,  rahies ,  motus  ,furar ,  impetus ,  ardor , 
Sunt  mecum.   Mars  hu  ferrews  arma  timet. 
Chytrseus  rapporte  encore  dans  fon  Itinéraire,  ces  deux  vers  qu'il- trou- 
va à  Venife: 

Cerberus  evemuit  tripltci  de  gutture  flammas , 
Sulphura  ,jal ,  nilrum  ,  fulmina ,  bella  ,globos. 
Confultez  Pétrarque,  Dtalgt).  de  remtd.  utriujme  fort.  Nauder&Pal- 
Tnexiv&fmChron.an.  izi3.Mariana,/i.  i6.de  reb.  Hiff.  cap.  16.  Polydo» 
re'Virgile,li.'i..  de  invent.  cap.  11.  Forcatulus, /i.  4.  de  imp  c  Phit.  Gall, 
R^muSjli.z. Schol. Mathem.  S-ilmmh,in Comment. Pancir.  rer.  invent. P, 

ll.tit.l%  C7f. 

SCH W ARTZEMBOURG ,  Comté  d'Allemagne,  en  Thuririge.  Il  y 
a  aulfi  ScHWARTZEMBouRG,  Ville  ScBaiUiage  de  SuilTe , aux  Cantons 
de  Berne  &  de  Fribourg. 

SCH  WEINFURT,  Ville  Impériale  d'Allemagne  en  Franconie.  Elle 
eft  fur  le  Mein,dcs  dépendances  de  l'Evêque  de  Wirtzbourg.  Les  Sué- 
dois la  prirent  durant  les  dernières  guerres  d'Allemagne. 

SCHWERIN,  Ville  d'Allemagne.Capitale  du  Mekelbourg  &  réfi- 
dence  de  fes  Ducs. 

SCIAMSi  &  SciANTON,  Province  de  la  Chine.  Cherchez  XamfiSc 
Xantung. 

SCIAPODES,  autrement  MoNOscELEs.anciens  Peuples  qui  étoient, 
comme  l'on  dit,  dans  je  ne  fai  quel  pais  des  Indes,  ou  en  Libye.  On  dit 
qu'ils couroient  fur  une  jambe  avec  une  vîtefle  admirable;  c'eft  pour- 
quoi on  les  nomma  Monofcetes:  &  ils  furent  appeliez  Sciapodes,  parce 
qu'au  cœur  de  l'Eté"  ils  fe  couchoient  fur  le  dos  &  fe  couvroient  de 
leurs  piez  qui  leur  fervoient  d'ombre.  *  Pline,  ii.  7.  M/.  I.  Saint  Auguf- 
tin ,  aufeixiéme  Livre  de  la  Cité  de  Dieu. 

SCIGLIO.Cap  ou  Promontoire, avecune Ville  du  mêmenom, 
dans  la  Calabre  Ultérieure  au  Royaume  deNaples.en  ItaUe;  proche  de 
la  VillcdeRegge,  vers  le  Septentrion.  L'écueil  appelle  Scylla  ou  Scylle, 
eft  auprès  de  ce  Cap ,  dans  le  détroit  de  Meflîhe. 
SCILAX   Voyez  Scylax. 

SCILITZE  (Jean  Scylitze)  dit  Curopalate  ,  Hiftotien  Grec ,  eft 
ainfi  nommé  de  fa  charge  de  Chef  de  Prétoire,  qu'il  avoit  à  la  Cour  des 
Empereurs  de  Conftantinople.  Il  compofa  un  Abrégé  Hiftorique,  depuis 
l'an  811.  où  Théophane  finit  .jufqu'en  1078.  On  croit  même  que  ce 
qu'on  voit  en  l'Hiiloirede  Cedrenejufqu'enIfaacComnene  eft  de  lui. 
VofSus  éclaircit  afl^ez  bien  cette  difficulté  dans  le  deuxième  Livre  des 
Hiftoriens  Grecs  ch  26.  où  il  dit  que  ce  nom  de  Curopalate  n'eft  que  ce- 
lui d'un  Officier  de  la  maifon  de  l'Empereur.  AufiS  Corippe  l'Africain 
dit,  dans  le  fécond  livre  des  louanges  de  Juftin  :  Succejfor  foceri  faâîus,  mox 
Car^z/i^to/ejï.Voflîus  dit  enfuite  que  cet  Auteur  e&JeanScylitzaThra- 
<!«/î«j,que  Cedrene  avoit traufcrit;  qu'il  fut  premièrement  maître  de  la 
Garderobe  de  l'Empereur ,  puis  Curapalate.  Scylcazza  étoit  fon  nom 
propre  &  Thracefius  le  nom  de  fon  pais,  qui  étoit  celui  des  Thracefiens, 
Peuples  de  l'Afie  xMineure.  *  Baronius ,  .4.  G.  81 1.  C7  830. 
SCILLE.  Cherchez  Scylle. 

SCILURUS,  Roi  des  Scythes,qui  avoit  quatre-vingts  enfans  mâles. 
Etant  prêt  de  mourir,  il  les  exhorta  à  vivre  en  bonne  intelligence  ,& 
pour  donner  une  marque  de  ce  que  peut  runion;il  fit  apporter  un  failTeau 
de  flèches;  &  le  donna  à  chacun  d'eux  pour  le  rompre;  ce  qu'il  leur  fut 
impoffible.  Il  tira  enfuite  les  flèches  l'une  après  l'autre ,  8î  les  rompit  lui- 
mêmefortfacilementjleurfaifant  connoître  par  cet  exemple  que  tant 
qu'ils  demeureroientunis,rien  ne  feroit  capable  de  les  vaincre;  mais  au 
contraire  s'ils  fe  divifoient  parles  haines&  les  diffentions,  tout  le  mon- 
de viendroitailément  à  bout  d'eux.  *?\vA.degarruiit.Sx.oh.ferm.^z. 

SCIi4 ,  Place  forte  dans  la  Dalmatie ,  avec  une  étendue  de  pais  qui 
eft  de  trois  milles,  à  prendre  au  deflbus  de  Clifla,jufqu'à  la  rivière  de 
Cettina,oùily  a  des  plaines  très-fertiles.  Le  Général  Cornaro  l'attaqua 
en  1686.  accompagné  du  Prince  de  Parme  &  du  Comte  de  Saint  Paul. 
Après  avoir  foudroyé  la  Place,  il  donna  l'aflaut.qui  fut  vigoureufement 
foûtenu  par  les  Turcs  :  Mais  après  un  combat  de  trois  heures,les  Chré- 
tiens forcèrent  les  Polies  des  ennemis ,  &  taillèrent  en  pièces  tous  ces 
Barbares,  à  la  referve  des  femmes  &  de  teux  qui  n'étoient  pas  en  état  de 
porter  les  armes.  On  trouva  dans  le  Fort  de  Sein,  huit  pièces  de  canon: 
&  l'on  en  fit  réparer  les  brèches ,  pour  le  mettre  en  état  de  défenfe.  •  P. 
Coronelli ,  Defcription  de  la  Morée 

SCINIS,  infîgne  voleur  ,  qui  faifoit  fa  demeure  aux  environs  de 
la  Ville  de  Corinthe  ,  dans  le  Peloponnefe.  11  avoit  une  force  prodi- 
gieufe:&  lors  qu'il  vouloir  faire  mourir  quelqu'un  ,  il  courboit  juf- 
qu'à  terre  deux  Pins ,  où  il  attachoit  les  bras  de  ce  malheureux ,  puis  il 
lâchoit  ces  arbres  ,  qui  remontant  dans  leur  fituation  naturelle  met- 
toicnt  en  pièces  celui  qui  y  étoit  lié.  Mais  Thefée  paflTant  par  là  lui  fit 
foufFrir  le  même  fupplice.  Ovide  parle  de  lui  dans  fes  Metamorphofes. 
[  Plutarque,àins  la  Vie  de  Thefée,  le  nomme  Sinnis,  ôc  il  y  a  apparence , 
que  l'Auteur  a  confondu  l'orthographe  de  ce  nom,  avec  celle  du  nom 
d'un  autre  brigand ,  tué  auflj  par  Theféi  &  nommé  Sciron.  Voyez  Plit- 
*<jr^««T.  I.P.4.&5:.] 

SCI  O,  Ifle  de  l'Archipel  vers  l'Afie:  qui  regarde  au  Septentrion 
rifle  de  Metelin  ,  à  l'Orient  laNatolie,&  au  Midi  l'Ifle  de  Nicaria.EUe 
eft  détachée  de  la  Terre  -  ferme  de  la  Natolie  par  le  détroit  du  Cap- 
Blanc.  Les  Grecs  la  nomment  Saqnezada  ,  qui  fignifie  Jfle  du  maftic. 
La  Ville  capitale,  qui  donne  le  nom  à  cette  Me  ,  eft  fort  peuplée.    Il 

n'y 


n'y  demeure  que  des  Chrétiens  Latins  &  Grecs.  Les  Turcs  &  les  Juifs 
font  dans  le  Château,  qui  eft  très-fortScd'un  grand  circuit.  11  y  a  un 
Bey  ,  unLieutenantdeceBey,  &  encore  trois  autres  Beys ,  qui  ne  dé- 
pendent point  du  B.K'ha  de  Scio  Le  Mailicy  eft  excellent,  dont  le 
Grand  Seigneur  tire  un  tribut  confidérable.  Il  n'y  a  point  de  lieu  dans 
toute  la  Turquie,  où  les  femmes  l'oient  plus  galantes.  Les  perdrix  y  font 
jirivées  &  domeftiques ,  comme  nos  poules.  Cette  Ifle  eft  gouvernée  par 
ksChrétiens,  fous  l'autoriié  du  Turc,  qui  en  chafla  les  Ducs  originai- 
res de  Gènes  en  1566.  *  Bofchini,  Archipelàgo. 

S  L  I O  ,  ou  C  H I  o ,  Ifle  de  l'Archipel  vers  la  Natolie.  La  Ville , 
dont  l'ifle  porte  le  nom  ,  eft  habitée  par  des  Chrétiens  Latins  ,  & 
Grecs,  par  des  Juifs,  &  par  des  Turcs.  Les  cinq  principales  Eglifes 
Latines  font  la  Cathédrale,  qui  eft  le  Siège  d'un  Evêque:  &  celles  des 
Capucins ,  des  Jcfuïtes ,  des  Dominicains,  &  des  bfcolantins.  Il  y 
a  plulieurs  Monaftercsde  Caloyers  Grecs,  &de  Religieufes  Gréques. 
Les  Juifs  y  ont  leur  Synagogue ,  &  les  Turcs  leurs  Mofquées.  A  qua- 
tre milles  de  la  Ville ,  prcique  fur  le  bord  de  la  mer ,  on  voit  un  rocher 
où  lont  taillez  des  formes  de  fiéges  autour  d'une  chaire  taillée  dans  le 
même  roc,  &  plus  élevée  que  f es  lîéges;  ce  que  les  habitans  du  pai's 
appellent  l'Ecole  d'Homère,  parce  que,  difent-ils,  c'étoit  où  il  enfei- 
gnoit  les  Difciples.  A  trois  lieues  de  Scio  ,  fur  une  montagne  qui 
eft  au  midi ,  il  croît  quantité  de  lentifques;  qui  font  de  petits  arbrif- 
feaux,  d'oùcécoulelcmaftic.  Ils  ont  la  feuille  approchante  de  celle  du 
niyre,  &  jettent  leurs  branches  fi  longues  qu'elles  vont  à  terre  en  fer- 
pentant  ;  mais  ce  qui  eft  admirable  ,  eft  qu'auffi-tôt  qu'elles  font  en 
bas,  elles  ie  relèvent  peu  à  peu  d'elles-mêmes.  On  fend  les  branches 
dans  les  mois  de  Mai  &  de  Juin ,  &  il  en  fort  une  efpece  de  gomme 
que  nous  appelions  Maftic ,  &  que  les  Turcs  nomment  Sakes.  Le  Grand 
Seigneur  envoyé  tous  les  ans  dans  cette  Ifle ,  un  certain  nombre  de  Bof- 
tangis  ou  Jar.Hniers  ,  qui  enlèvent  tous  les  maftics  pour  la  provifion 
du  Serrail,  &  en  vendent,  lors  qu'il  y  en  a  extraordinaireinent.  Tou- 
tes les  femmes  du  Serrail  en  mâchent  inceflamment  ,pour  rendre  leurs 
dents  blanches,  &  avoir  l'haleine  agréable."  '  Tavernier,  Voyage  de 
Perje.  SU.^. 

SCIPION,  la  Famille  de  ce  nom  très-illuftre  à  Rome,  étoit  une 
Branche  de  celle  dès  Cornéliens.  On  affure  qu'une  aftion  de  pieté 
lui  fit  mériter  ce  fumom.  Lucius  CorneUus  Scipion  étoit  Conful 
cn456.  de  Rome  avec  Cn.  Fulvius  Maximus,  il  combattit  les  Tof- 
cans  près  de  Volterre ,  &  donna  des  marques  de  fon  courage  en  diver- 
fes  autres  occafions,  Tite-Live,  li.  10.  Cn.  Cornélius  Scii'ion 
dit  Afina  fut  Conful  avec  C.OvihusNepos  en  494.  &4vec  A.  Attilius 
Calatinus  en  501.  Il  fut  défait  &  pris  avec  dix-fept  Vaifleaux  durant 
fon  premier  Confulat;  Mais  l'année  d'après  ilprit  Alerie  dans  llfle  de 
ConeavecquelquesautresPlaces;  Scilfitvœu  défaire  bâtir  un  Tem- 
ple à  la  Tempête.  De  là  il  palfa  dans  rifle  de  Sardaigne:  8c  ayant  em- 
porté Oibie,  il  défit  &  tua  Annon  General  des  Carthaginois.  Durant 
fon  dernier  Confulat  il  défit  deux  cens  voiles  des  Carthaginois  &  prit 
Palerme.  Tite-Live,  U.  17.  Valere  Maxime ,  li.  5.  cap.  i.  Zonare, 
in  Annal.  &c.  t:e  grand  Homme  laifl"a  deux  fils,  Cn.  Cornélius  Sci- 
pion, qui  fut  Conful  en  533.  de  Rome  avec  M.  Minutius  Rufus , 
&  ils  battirent  les  peuples  d'Iftrie ,  qui  écumoient  la  Mer.  L'autre  eft 
p.  Cornélius  Scipion,  qui  fut  Conful  avec  Tib.  Sempronius  Lon- 
gus  en  cinq  cens  trente-fix.  Ce  fut  cette  année  que  commença  la  fe^ 
conde  guerre  Punique.  11  alla  en  Efpagne  pour  s'oppofer  à.Annibal, 
mais  ayant  lu  qu'il  étoit  déjà  dans  les  Gaules  ,  &  qu'il  avoit  pafle  le 
Rhône  il  voulut  tâcher  de  l'arrêter.  Pour  cela  ayant  donné  une  partie 
de  fes  troupes  a  fon  frère,  afin  de  pourfuivre  Afdrubal  en  bfpagne,  il 
fe  rendit  à  l'armée  qui  étoit  fur  le  Pô.  Ce  fut  fur  le  Tefin  ,  que  la 
première  bataille  fc  donna.  L'armée  Romaine  y  fut  mifc  en  déroute  : 
&  Scipion  y  ayant  été  bleflé ,  fût  tombé  lui-même  entre  les  mains  des 
ennemis,  fi  Publius  fon  fils ,  qui  quelque  temps  après  fut  furnommé 
XAfriquain,  nel'eirt  défendu  avec  beaucoup  plus  de  vigueur ,  que  fa  jeu- 
neffene  lembioit  le  permettre.  Dans  la  fuite  ces  deux  frères  donnèrent 
fouvent  des  marques  de  leur  grand  courage.  En  541.  ils  commandèrent 
-l'armée  en  Efpagne  qu'ils  enlevèrent  prefque  toute  aux  Carthaginois. 
Ils  rétabUrent  Sagunte  ;  mais  enfin  ils  furent  opprimez  par  les  rufcs 
des  ennemis.  Publius  abandonné  par  les  liens,  &  défait  par  Afdrubal 
&  par  Magon  ,  fut  entouré  par  un  gros  de  Numides  qui  ie  tuèrent; 
&  l'armée  de  Cneius  étant  diflipée  par  toutes  les  forces  'es  Carthagi- 
nois jomtes  enfemble  ,  il  fe  fauva  dans  une  Tour  ;  &  fur  le  refus 
qu'il  fit  de  fe  rendre  ,  les  ennemis  y  mirent  le  feu  déroutes  pa  ts  &  le 
firentpérir  miferablement.  *Tite-Live,  /i.ii.  Polybc,  ii.4.  Florus, 
Eutrope,  Orofg,  &c. 

SCIPION  (Publius  Cornélius)  furnommé  l'Africain,  étoit 
fils  de  Publius  Cornélius  dont  j'ai  parlé.  Il  n'étoit  pas  encore  âgé  de 
dix-huit  ans ,  qu'il  fauva  la  vie  à  fon  Père  à  la  bataille  de  Tcfin  ;  & 
enfuite  il  arrêta  la  noblcfle  Romaine,  qui  vouloir  abandonner  Rome 
après  la  défaite  de  Cannes.  Aprèslamortdefonpete,  &  de  fononcle, 
il  fut  envoyé  en  Efpagne ,  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans;  &  dans  moins  de 
quatre  ,  il  reconquit  tout  ce  grand  pais  fur  les  Carthaginois.  Dans 
un  jour  il  emporta  Carthage  la  Neuve.  Sa  douceur  contribua  beau- 
coup à  affermir  ces  conquêtes.  La  femme  de  Mardonius  ftc  les  cn- 
fàns  d'Indibilis  qui  étoient  des  principaux  du  pais  ,  s'étant  trouvez 
parmi  lesprifonniers,  il  les  fit  reconduire  honorablement  à  leurs  pa- 
ïens. C'eft  dans  cette  occafion  qu'il  ne  voulut  pas  même  donner  à 
fesyeuxlafatisfaétionde  voirune  jeune  Dame,  dont  la  grande  beauté 
attiroit  l'admiration  de  toutle  monde ,  foit  qu'il  voulût  faire  reconnoî- 
tre  que  la  continence  n'étoit  pas  la  moindre  de  fes  bonnes  qualitez , 
foit  de  peur  de  faire  quelque  peine  à  la  pudeur  de  cette  belle  fille.  11 
accompagna  même  cette  génereufe  modération,  d'une  libéralité ,  qui  ne 
l'étoit  pas  moins.  Car  il  voulut  que  la  rançon  qu'on  lui  offrit  pour 
cette  prifonniere ,  fervîtàacroître  la  dot  qu'on  avoit  promife  à  un  Sei- 
gneur Celtiberien  à  qui  £lle  étoit  fiancée.  Il  mit  fin  à  la  guerre  d'Efpa- 
gne  par  une  grande  bataille  qu'il  donna  dans  la  Betique  (c'eft  l'Anda- 
loufie)  où  il  défit  plus  de  cinquante  mille  hommes  de  pié,  &  quatre 
mille  chevaux.  Depuis  il  porta  la  guerre  en  Afrique  ,  où  tout  lui 
fucceda.    11  défit  deux  fois  les  ennemis  commandez  par  Afdrubal 
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&  parSyphax  Roi  de  Numidie.  Dans  la  pretaiere  bataille, il  y  eut 
quarante  mille  des  ennemis  tuez  ou  brûlez  ;&  fix  mille  prifonniers;  la 
féconde  ,  leurs  troupes  furent  diflipées,8c  Lcelius  avec  Malinifla  Roi 
d'une  autre  partie  de  la  Numidie ,  pourfuivirent  Syphax  qui  fut  pris 
dans  Cirtha  avec  Sophonisbe  fa  femme.  Ces  avantages  furent  rem- 
portez en  cinq  cens  cinquante-un  de  la  fondation  de  Rome.  L'année 
d'après  il  gagna  la  bataillcdeZama,où  Annibal fut  défait,  lui  tua  vingt- 
mille  de  fes  gens,  &  en 'prit  pareil  nombre,  avec  orae  IJephans  ,fan3 
qu'il  eûtperdu  à  peine  quinze  cens  hommes.  Vermina.fils  dcbyphax, 
amenoitdu  fecours  aux  Carthaginois;  Scipion  lui  tut  au  devant  ôc  dé- 
fit quinze  mille  de  fes  loldats.  Ainfi  la  Ville  de  Carthage  ,afliégée  par 
mer  &  par  terre  ,  fe  fournit  à  des  conditions  très  avanngeules  pour 
Rome, où  Scipion  entra  en  553. triomphant  de  Syphax:après  quoi  on 
lui  donna  le  furnomd'^fr/Mi».  il  avoit  déjà  été  Conful,  il  le  fut  une  fé- 
conde fois  &  il  fut  élevé  aux  plus  grands  honneurs  de  la  République. 
En  553.  ilfuivit  fon  frère  en  Afîe, comme  je  le  dirai  bien-tôt.  A  fon 
retour  les  deux  frères  Petiliens, Tribuns  du  Peuple,  laccuferent  de  Pe- 
culat,&en  quelque  forte  detrahi!bn,pour  1  intelligence  qu'ils  pretca- 
doient  qu'il  avoit  eue  avec  Antiochus  en  confidctation  de  fon  fils  Sci- 
pion.quiétantpriionnierdeguerre  entre  les  mains  de  ce  Roi,  lui  avoit 
été  envoyé  fans  rançon.  Scipion, après  avoir  raconté  ce  qu'il  avoit 
fait  pour  le  Public ,  fit  fouvenir  le  Peuple  qu'il  avoit  détait  Anni- 
bal en  Afrique  à  pareil  jour  ik  qu'il  étoit  jufte  qu'il  en  allât  rendre 
grâces  aux  iSieux.  Le  Peuple  le  confidérant  alors  comme  fon  principal 
défenfcur,  oublia  qu'il  fut  acculé  &  l'accompagna  dans  tous  les  Tem- 
ples, comme  fi  c'eût  été  le  jour  de  fon  triomphe.  Après  cela  cegrand 
homme  fe  retira  à  Linterne  dans  la  Campagne  de  Rome  :  &  y  palfa  le 
refte  de  fes  jours  dans  l'étude  &  l'entretien  des  gens  de  Lettres.  Il 
les  aimoit ,  &  il  avoit  même  de  l'éloquence  ^  comme  nous  l'appre- 
nons de  Ciceron,  Il  laiffa  un  fils, P. Cornélius  Scipion  ,  qui  l'avoit 
fuivi  àja  guerre  d'Afie,  &  où  il  fut  fait  prifonnier  comme  je  l'ai  dit. 
Le  même  Ciceron  en  parle  ainfi  dans  Ion  dialogue  des  Orateurs  il- 
luftrcs  intitulé  Brutus  :  Fuhlius  Scipion ,  fils  du  grand  Africain  ,  eût 
eu  rang  -entre  les  plus  èloquens  ,  s'il  eût  eu  la  'force  du  corps.  Nous 
avons  de  lui  quelques  Oraifons  ,  qui  le  témoignent  ,  avec  une  Hifioire 
Gréque  qu'il  a  écrite  d'un  Jïile  fort  agréable.  C'eft  lui  qui  adopta  le 
fils  de  Paulus  ,  le  jeune  Scipion  1  Atricain  dont  je  p.\rle  dans  la  fuite. 
*  Tite-  Live,/;.  13 .  u-feq.  Aurelius  Viftor ,  de  vir.  illuft.  c.  49.  Plutarquc , 
in  Scip.  Florus,  /.  2.  cap.6.  Polybe,  Eutrope,  Orofe,  &c. 

SCIPION  (L.  Cornélius)  dit  l'AsiATiQUE,étoit  fils  de  P. Sci- 
pion,8c  frerede  l'Africain , qu'il  fuivit  en  hfpagne  8c  en  Afrique.  Il 
etoit  extrêmement  valétudinaire  ;  ce  qui  le  rendoit  incapable  de  faire 
de  grandes  choies.  Etant  Conful  en  cinq  cens  foixante-quatre  ,  on 
lui  donna  la  conduite  de  la  guerre  d'Alie  contre  Antiochus  :  8c  fon 
frère  Publius  lui  fervit  de  Lieutenant.  La  bataille  fut  donnée  aux 
champs  de  Magnefie,  près  de  Sardes.  L'armée  d'Antiochus  étoit  defoi- 
xante  8c  dix  mille  hommes  de  pié,  8c  de  douze  mille  hommes  de  cheval, 
avec  quantité  de  chariots  armez  de  faux  ix.  nombra  d'Elephans.  Les 
Romains  n'avoicnt  en  tout  que  trente  mille  hommes.  Les  Afiatiques 
y  furent  défaits.  On  fait  monter  les  morts  jufques  à  cinquante  mille 
fantafljns  &  quatre  mille  cavahcrs.  Il  y  eut  quatorze  cens  hommesde 
pris  avec  quinze  Elephans.  Scipion  remporta  de  cette  bataille  ,  avec 
l'honneur  du  triomphe  ,  le  furnom  à'Apatique.  Depuis  il  fut  accufé 
"^lar  Caton  d'avoir  détourné  les  deniers  publics  ;  8c  on  l'alloit  mener 
•fen  prifon  après  fa  condamnation ,  fi  Graccus,qui  époufa  Cornclie  fille 
d'è  Scipion  l'Africain,  ne  s'y  fût  oppofé.  Cela  n'empêcha  pas  que  fes 
biensnefulîcntfaifisparlesreceveurs.lleftvraiqu'il  s'en  trouva  fi  peu, 
que  fa  pauvreté  jullifia  fon  innocence  :8c  tourna  la  haine  publique  con- 
tre fon  accufateur,  &c  contre  fon  Juge.  *  Tite-Live,  li.  j8.  Aurelius 
Viélor,  Je  vir.  illuft.  cap.  58.  U.  4,  vc. 

SCIPION  (Publius)  dit  E  mi  lien  ou  le  Jeune  Africain, 
étoit  né  de  Paul  Emile,  èi  fut  adopté  par  Scipion  fils  de  l'Africain; 
celui-là  même, qui, au  fentiment  de  Velleius  Paterculus,n'avoit  rien 
confervé  de  la  grandeur  de  fon  père  ,  que  limage  d'un  beau  nom  8c 
quelque  force  d'éloquence.  Celui  dont  je  parle  croit  un  homme,  qui 
joignoit  enfemble  toutes  les  vertus  de  Scipion  fon  ayeul  adoptif  8c  de 
L.Paul  fon  père  naturel  11  fut  en  effet  le  premier  homme  de  fon  fié- 
cle ,  foit  par  toutes  les  qualitez  qui  pouvoient  rendre  recommanda- 
ble  dans  la  guerre  ix.  dans  la  paix  ;  foit  par  les  connoiffances  que  l'é- 
tudelui  avoitaquifes.  Ce  grand  homme  fitrapprentilîage  de  la  guer- 
re ,  fous  fon  Père  Paul  Emile.  En  603.  il  alla  en  Efpagne  lors  que 
tout  le  monde  refufoitd'y  fervir.  Il  y  gagna  une  Couronne  mura- 
le,pour  être  monté  le  premier  fur  les  remparts  d'une  Ville  ennemie, 
que  les  Romains  attaquoient.  11  y  djéfit  auffi  dans  un  combat  fingu- 
lier,un  des  chefs  des  Efpagnols  de  taifle  démcfurée.  L'année  d'après 
il  palfa  en  Afrique,  où  l'on  avoit  commencé  la  troifiéme  guerre  Pu- 
nique; &(.  y  gagna  une  Couronne  obfîdionale  ,  pour  avoir  dégagé  les 
troupes  qui  étoient  afllégées.  Cependant  on  fit  en  fa  faveur  un  in- 
figne  paffedroit  ;  car  on  lui  défera  avant  l'âge  la  dignité  de  Conful ,  quoi 
qu'il  ne  briguât  que  celle  d'Edile.  Ce  fut  en  fix  cens-fept ,  8c  l'année  d'a- 
près il  prit  8c  brûla  la  Vijle  de  Carthage,  qui  étoit  odieufc  aux  Romains  , 
plutôt  par  la  jaloufie  de  la  domination  qu'elle  avoit  eue ,  que  pour  aucu- 
ne faute,  qu'on  lui  pût  reprocher  cn  ce  temps- là.  Il  renouvella  dansfï 
famille  le  furnom  à' Africain.  Ce  grand  homme  avoit  de  l'efprit  8c  du 
favoir.  Ilfeconnoiffoitfi  bien  en  ce  qu'on  nomme  belles  Lettres ,  que 
nonfeulementil  étoit  capable  de bienjuger  d'un  Ouvrage, mais  d'écrire 
lui-même  fort  poliment.  11  avoit  tant  d'cftinie  pour  les  perfonnes  de 
favoir,  qu'il  tenoit  toujours  auprès  delui  ,auffi-bien  dans  l'armée  qu'à 
la  Ville, Polybe  8c  Panaetius  qui  étoient  deux  hommes  d'excellent  efprir, 
commeje  l'ai  dit  ailleurs.  Ils'appliquoit  perpétuellement,  ou  aux  cho- 
fes  qui  concernoient  le  métier  de  la  guerre,  ou  à  celles  qui  pouvoient 
lui  faire  honneur  en  temps  de  paix  :  8c  fe  trouvant  tantôt  parmi  les 
armes  Sx.  tantôt  dans  l'étude  ,  il  exerçoitfans  ceffe  ou  fon  corps  aux 
fatigues,  ou  fonefprit  aux  Sciences.  Scipion  créé  Conful ,  pour  la 
deuxième  fois  en  610.  fut  envoyé  en  Efpagne  où  il  prit  Numance  8c 
la  rafa  quinze  mois  après  fon  arrivée.  Peu  après  l'on  retour  il  fut 
trouvé  mort  dans  fon  lit  en  ôij.  Tite-Live  ,  /;.  48.  c  jz.  Velleius 
Yy  3  Pa- 
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Paterculus , ^.  i.^i.  AureliusVidor  ,  de-vir.illufl.cap.  58.  Cicefon  ,?» 
Bruto.  Polybe ,  Appian ,  Eutrope ,  Orofe ,  &c. 

S'.IPION,  furnommé  2<riî/iM,  étoit  fils  de  Cneus,  dont  j'ai  parlé  & 
coufin  de  Publias  l'Afriquain.  11  avoit  beaucoup  de  conrioiflance  du 
Droit ,  &  beaucoup  de  courage  ;  mais  encore  plus  de  vertu.  Àuffi  eftimé 
le  plus  homme  de  bien  de  la  République ,  il  eut  ordre  de  recevoir  en  5  50. 
la  Statue  de  la  mère  des  Dieux.  11  fe  montra  homme  de  guerre  dans  les 
occafions:  &  par  fî  prudence  &  fa  modération  ,  il  mérita  Icfurnom  de 
petit  cœur,  Comdum,  du  Peuple  Romain.  *  Aurelius  Viftor ,  devir. 
tllufi.  cap.  44.  Florus ,  Tite-Live ,  Eutrope. 

SCIPION  (Pub.)  îmnommé  Nafica,  petit- fil^  de  celui  qui  par  le  ju- 
gement du  Sénat  avoit  été  déclaré  le  plus  homme  de  bien  de  la  Ville ,  fils, 
d'un  autre  qui  fut  Conful  &  qui  étant  Ccnfeur  avoit  bâti  des  portiques 
au  Capitule;  &  defcendu  au  troifiéme  degré  de  Cn.  Scipion,  oncle 
de  Scipion  l'Africain.  Ce  Nafica  vécut  toujours  enhomme  privé  &  fut 
un  de  ceux  qui  s'éleva  contre  TiberiusGracchus,  qui  publioit  les  Loix 
Agraires.  *  Velleius  Paterculus,  li.  t. 

SCIPION  AMMIRATO  de  Naples,  mort  en  603.  Il  a  écrit  des 
familles  du  Royaume  de  Naples  &  de  Florence, l'Hilloire  deTofca- 

ne,  &c. 

S  CI R O  S  ( Scyros)  Ifle  de  la  mer  Egée  ,  qui  a  été  autrefois  plus 
confidérable  qu'elle  ne  l'elt  préfentement ,  avec  une  Ville  Epifcopale 
Ibus  la  Métropole  d'Athènes.  Les  Turcs  en  font  les  maîtres.  On  la 
nomme  ordinairement  l'Ifola  de  Sciro  ,  ou  San  Géorgie  di  Sciro. 

SCOBAR  ou  ScoBARius  (François)  Médecin  Efpagnolinatif  de  Va- 
lence, enfeigna  publiquement  la  Rhétorique  pendant  vingt  ans  à  Paris 
&  à  Rome.  Latraduétion.qu'ilafaited'Alfonfe  eft  beaucoup  plus  efti- 
mée  que  celles  qu'en  ont  faites  Rodolphe  ou  Raoul ,  Catanée  &  Noël. 
Il  a  fait,  en  faveur  de  la  jeuneffe  ,  Scholia  in  Syntaxim  Guillelmi  Lilii ,  qui 
fe  trouve  fous  le  nom  d'Erafme  de  oHop/irtibus  orationis.  Il  fut  admiré  de 
tous  les  favans  de  Barcelone  quand  il  y  fit  fon  oraifon  pour  être  reçu 
Doâeur  en  Médecine  ,  &  il  avoit  commencé  à  traduire  en  Latin  la  Rhé- 
torique d'Atiftote,  parce  que  Trapezuntius,  ni  Hermolaiis  ne  lui  fem- 
bloient  pas  y  avoir  aporté  toute  l'exaditude  nécelTaire ,  lors  qu'il  mou- 
rut fort  âgé  à  Barcelone.  *  Bibliotheca  Hifpanica. 
SCOLASTIQUE.  Cherchez  Beûoz. 

SCOPAS,  excellent  Statuaireôc  Sculpteur,  qui  fit  le  fépulcrequ' Ar- 
temife  Reine  de  Carie  fit  dreffer  à  fon  mari  Maufole.  11  travailla  auiïï 
au  Temple  de  Diane  à  Ephefe ,  &  en  divers  autres  lieux,  principale- 
ment dans  l'ionie  8c  dans  la  Carie.  •  Pline ,  /;.  36.  cap.  5.14.  Horace , 
lib.  4.  Od.  8.  Carm. 

SCOPELINUS,  Joueur  de  flûte,  etoitpere  de Pindare Prince  des 
Poètes  Lyriques.   *  Giraldus,  de  Hift.  Poét. 

SCORPION  ,  l'un  des  douze  Signes  du  Zodiaque ,  fous  lequel  le 
Soleil  pafle ,  au  mois  d'Oéiobre  :  Il  fe  levé  au  même  temps  que  le 
ligne d'Orionfe couche,  àcaufe  de  leurinimitié,  ditrAftronomie  fa- 
buleufe.  Car  Orion  ayant  ofé  défier  toutes  fortes  de  bêtes,  la  Terre 
lui  fulcita  un  fcorpion  qui  le  mordit  au  pié,  dont  il  mourut:  &  Ju- 
piter transfera  ce  fcorpion  au  Ciel,  pour  marquer  aux  hommes  qu'ils 
ne  doivent  point  fe  vanter  au  deflus  de  leurs  forces.  *  Hygin.  Poét. 
Ajircnom. 

SCORYLO,  Prince  des  Daces,  voyant  les  Romains  divifez  par  des 
guerres  Civiles,  ne  crût  pas  néanmoins  qu'il  fût  à  propos  de  les  atta- 
quer de  peur  qu'ils  ne  fe  réUnilTent,  pour  s'oppofer  d'un  commun  ac- 
cord à  fon  entreprife  :  &  voulant  faire  connoitre  à  fes  fujetsla  raifon  qui 
le  retenoit ,  par  une  expérience  fort  fenfible,  il  fit  amener  en  leur  préfen- 
ce  deux  chiens  qu'on  irrita  pour  les  faire  battre  l'un  contre  l'autre ,  puis 
dans  la  chaleur  du  combat  on  fit  paroître  un  loup  devant  eux.  Alors  ces 
deux  chiens  voyantleur  ennemi  commun  fe  joignirent  aufli-tôt  pour  le 
pourfuivre.  Et  par  cet  exemple  Scorylo  détourna  fes  peuples  d'une  guer- 
re qui  auroiî  été  avantageufe  aux  Romains.  *Frontin,  inStratag. 
SCOT ,  de  l'Ordre  de.faint  François.  Cherchez  Duns. 
SCOTINIENS,  hérétiques.  Cherchez  Photinus. 
SCOTOPITES,  hérétiques.  Cherchez  Circomcellions. 
SCOTUS.  Cherchez  Marianus. 

SCRAPELAW  (Buchard  Comte  de)  Archevêque  de  Magdebourg, 
s'efl  rendu  célèbre  par  fa  vertu,  &parfon  zélé  pour  les  intérêts  de  fon 
Eglifc.  Après  avoir  foûtenu  cette  dignité  pendant  19. ans,  il  fut  con- 
traint de  fe  retirer  avec  fon  Clergé.  Ayant  été  prié  de  retourner  dans  fon 
Eglife,  il  fit  faire  ferment  aux  principaux  du  peuple,  fur  le  S.  Sacre- 
ment del'Autel,  qu'ils entretiendroient  la  paix  qu'ils  faifoient  enfem- 
ble ,  ce  qu'il  jura  àuiTi  de  fa  part.  Mais  bien-tôt  après  ces  perfides  fe  jet- 
terentfur  lui,  &  l'enfermèrent  chargé  de  chaînes  dans  une  prifon  obf- 
cure ,  où  lui  ayant  fait  fouflFrir  mille  maux ,  ils  envoyèrent  quatorze 
hommes mafquez&armez de maflùës,  lefquels danfant  en  rond,  fra- 
poient  de  temps  en  temps  ce  faint  Archevêque ,  &  le  maffacrerent  ainfi 
l'an  T338.  L'Evêquede  Mersbourgprit  les  armes  contre  cesimpies  & 
îa  Ville  fut  mife  en  interdit ,  &  les  complices  de  cet  horrible  attentat  fu- 
ient tous  excommuniez.  *Crantz,  /.8.  Vandal.  c.  13. 

SCRIBANIUS  (  Charles)  Jcfuïte ,  étoit  de  Bruxelles.  Il  fut  Rec- 
teur du  Collège  de  Bruxelles  &  de  celui  d'Anvers ,  &  Provincial  de 
Flandre.  Mais  il  s'eft  rendu  encore  plus  célèbre  par  des  Ouvrages  qu'il 
àcompofez.  Il  mourutà  Anvers leî4. Juin  1619.  âgéde69.ans. 

S<"RIBONlE  ,  troifiéme  femme  de  Cefar  Augufte  ,  étoit  fille  de 
ScriboniusLibo,&fœur  d'un  autre  de  ce  nom  ,  beau-pere  de  Pompée. 
Scribonie  avoit  déjà  été  mariée  à  deux  hommes  Confulaircs ,  &  elle  eut 
de  l'Empereur  Augufte  la  célèbre  J«lie ,  dont  je  parle  ailleurs.  Suétone , 
in  Oâîav.  c.  6z.  Dion  ,  Hiji.  Rom.  l.  38..  Levinus  Hulfius ,  de  uxor. 
XII.  Prim.  Cafar. 

SCRIBONIUS  LARGUS,  ancien  Médecin,  qui  vivoit  du  temps 
d'Aiigulle  ou  de  Tibère.  11  écrivit  divers  Ouvrages  qu'on  a  publiez  dans 
le  XVII.  Siècle.  [La  meilleure  Edition  eft  celle  de  Joannes  Rhodius.'] 
*|Cailel]an,  de  Vit.  illuft.  Medic.p.  iti. 

SCRIBONIUS  LIBO  qui  avoit  écrit  des  Annales.  Les  Anciens 
font  mention  de  divers  grands  Hommes  de  ce  nom.  *  Ciceron,  in 
Brut.  li.  1.  de  Orat.  li.  II.  ad  Attit.  (p.  5.  ©"  //.  13.  cp.  30.  &  3 1.  Valere 
Maxime ,  /;.  8. 
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SCRIBONIUS.  Cherchez  Scriver. 

SCRIMGER  (Henri)  naquit  à  Dondée  en  Ecofle.  Il  fortoit  d'uni 
maifon ,  dont  le  Chef  a  droit  de  porter  l'étendart  dans  le  Royaume. 
Ayant  quitté  fon  pais  il  vintàParis,  pour  y  étudier  fuivant  la  coutu- 
me des  EcofTois ,  puis  s'en  alla  à  Bourges  pour  apprendre  le  Droit,  & 
y  étudia  fous  Eginar  Baron,  &  François  Duaren ,  Profefleurs  célèbres  eri 
cette  Univerfîté  ;  depuis  ayant  fuivi  en  Italie  Bernard  Bochercl  Evêque 
de  Rennes,  il  alla  à  Padouë,dans  le  temps  que  François  Spiera  y  mourut, 
&  écrivit  fon  Hiftoire  qui  a  étépubliéefouslenomdeHenri  d'Ecoffe. 
Scrimger  étant  paflTé  en  Allemagne  s'attacha  à  Hulric  Fugger,  protec- 
teur des  Lettres  &  des  Sa  vans  j  aux  dépens  duquel  il  iît  une  Bibliothèque 
de  quantité  de  Livres  rares ,  tant  Grecs  que  Latins,  8c  de  divers  manuf- 
crits.  Enfuite  il  retourna  à  Genève  pour  les  faire  impriiher,  où  il  fe  fer- 
vit  de  Henri  Etienne  qui  étoit  penfionnaire  de  Fugger,  ôc  donna  encore 
aupubliclesNovellesdeJuflinien.  Depuisil  enfeigna  la  Philofophie  à 
Genève,  rani563.  8c  deux  ans  après  il  fut  le  premier  qui  commença  • 
à  enfeigner  le  Droit  en  cette  Ville,  où  il  mourut  l'an  1571.  âgédeôj. 
ans.  Outre  les  Ouvrages  de  Scrimger ,  defquels  De  Thou  fait  mention , 
il  a  fait  des  Notes  fur  Athénée,  qui  n'ontpas  été  imprimées,  comme  l'a 
écrit  Cafaubon.  *  Thuan.  Hijior. 

SCROPUS  (Thomas)  Evêque  de  Dromore  en  Irlande ,  étoit  d'une 
illuftre  famille  d'Angleterre.  Il  fefitpremiérement  Religieux,  de  l'Or- 
dre de  Saint  Benoît,  mais  ayant  trouvé  que  cette  règle  n'étoit  pas  af- 
fezauftere,  il  prit  l'habit  de  Carme  à  Norwich  environ  l'an  1430.  Il  y 
vécut  pendant  vingt -ans  dans  une  aufterité  prefque  incroyable.  Le 
Page  Eugène  IV.  lui  donna  en  1446.  l'Evêché  de  Droriiore  8c  quelque 
temps  après  ill'envoyaAmbafladeur  à  Rhodes,  ihaisétaritde  retour  de 
cette  AmbafTade,  il  quitta  ion  Evêché  6c  revint, à  Norwich,  où  il  fut 
Vicaire  Général  de  l'Evêque;  il  mourut  enfinàLelloft  danslcComté 
deSufFolck  en  odeurdefaintetéleij.  du  mois  de  Janvier  del'an  1491. 
Le  Roi  Henri  VII.  regnoit  pour  lors  en  Angleterre.  Il  a  fait  plufieurs 
Livres  dont  le  plus  confidérable  eft  de  Pri'vilegiis  Pontificum ,  Sec,  *  Pit- 
feus  ,  de  illdji.  Angl.  Scriptor'tb. 

SCROPUS  (Richard)  Archevêque  d'Yorck,  étoit  d'une  noble  fa- 
mille d'Angleterre  8c  Dofteur  en  Droit  Canonique  8c  Civil.  Il  fut  nom- 
mé à  l'Evêché  de  Lichfield  étant  de  retour  de  France  &d'Itahe;  mais 
quelque  temps  après  il  fut  nommé  à  l'Archevêché  d'Yorck ,  Si  compofai 
enfuite  un  Livre  fur  lesEpîtrcs  dé  la'  MeflTe.  Il  a  faitauffi  un  Livre  de 
quelques  articles,  dont  les  manufcrits  ont  refté  à  Cambridge  dans  le 
Collège  dé  Saint  Benoît;  une  Oraifon  8c  une  Invedive  contre  le  Roi.  II 
fut  décapité  dans  Yorck  le  8.  jour  de  Juin  de  l'an  r40î.  pour  avoir  avec 
d'autres  formé  quelque  delTein  contre  le  Roî  Hériri  IV.  qui  regnoit 
alors.  *Pitfeus ,  de  illu/î.  Angl.  Script: 

SCULPTURE  ,  Art  de  faire  des  Figures  en  pierre  ,  en  bois ,  ou 
cn  métal.  Il  eft  très-difficile  de  favoir  quels  ont  été  les  premiers  in- 
venteurs de  la  Sculpture.  Son  antiquité  nous  paroît  dans  l'Ecriture 
Sainte  par  les  Idoles  de  Laban  que  Rachel  enleva,  8c  par  le  Veau  d'or 
que  les  Ifraëlites  dreflerent  dans  le  Défert.  A  l'égard  des  Auteurs  Pro- 
fanes, qui  en  ont  écrit ,  les  uns  difent  que  cefutunPotierdeSicyone, 
Ville  du  Peloponnefe ,  nommé  Dibutade ,  qui  fut  le  premier  Sculpteur  : 
8c quefafilIedonnàconimehcementàlaPortraiture,  en  traçant  Pima- 
ge  de  fon  Amant  fur  l'ombre  que  la  lumière  d'une  lampe  marquoit 
contre  une  muraille.  D'autres  foûtiennent  que  cet  Art  prit  fon  ori-  , 
gine  dans  l'Ifle  de  Sarnos,  où  Ideocus  5c  Théodore ,  qui  en  furent  les 
Inventeurs,  avoient  fait  de  ces  ouvragés,  long- temps  avant  qu'on  par- 
lât de  Dibutade:  ?x.  que  Derharate,  père  de  Tarquin  l'Ancien  ,  ap- 
porta cet  Art  en  Itahe ,  lors  qu'il  s'y  retira ,  ayant  amené  avec  lui  Eu- 
ciraque  8c  Eurygramme  excellens  Sculpteurs.  Ils  ajoutent  que  Tar- 
quin, Roi  de  Rome,  fit  venir  un  nommé  Taurianus,  très-habile  en 
cet  Art,  pour  faire  déterre  cuite  la  Statue  de  Jupiter,  8c  quatre  Che- 
vaux de  même  matière  pour  mettre  au  frontifpice  du  Temple  de  ce 
faux  Dieu.  On  croit  auffi  que  ce  fut  le  même  Sculpteur  qui  fit  une  figure 
d'Hercule  que  l'on  nommoit,  à  caufe  de  fa  matière,  l'Hercule  déterre 
cuite.  Il  y  eut  dans  ce  temps-là  en  Grèce  8c  en  Italie  plufieurs  Sculpteurs 
qui  faifoient  des  ouvrages  de  terre.  Les  Hiftoives  font  mention  de 
Calcofthene  Athénien  ,  de  Deraophile ,  S:  de  Gorfanus ,  qui  excel- 
loient  à  travailler  en  terre  cuite.  Auffi  les  premières  images  de  tou- 
tes les  DivinitczPayennesn'étoient  au  commencement  que  déterre  ou 
de  bois:  8c  depuis  on  y  a  employé  la  pierre ,  le  marbre  &  les  métaux: 
ce  qui  donna  occafion  à  Praxitèle  de  dire ,  que  l'Art  de  faire  des  figures 
de  terre  étoit  comme  la  mère  qui  avoit  enfanté  l'Art  defairedes  figures 
de  marbre  èc  de  bronze,  qui  ne  commença  à  paroître  dans  fa  perfec- 
tion qu'environ  trois  cens  ans  après  la  fondation  de  Rome.  Phidias 
d'Athènes ,  qui  parut  alors ,  furpaffa  tous  ceux  qui  l'avoient  précédé ,  foit 
qu'il  travaillât  en  marbre  ou  en  yvoire ,  foit  qu'il  employât  toutes 
fortes  de  métaux:  8c  bien-tôt  après  il  s'éleva  quantité  d'excellens  hom- 
mesquimirentlaSculptureauplushautpoint  où  elle  ait  été.  Car  dans 
Sicyoneonvit  Polyclete,  dont  les  figures  étoient  l'admiration  de  tout 
le  monde.  Fnfuite  parurent  Myron ,  qui  étoit  inimitable  en  tout  ce 
qu'il  faifoit  :  Lyfippe ,  qui  feul  eut  la  permiffion  de  jetter  en  bronze 
l'Image  d'Alexandre:  Praxitèle  8c  Scopas ,  qui  ont  fait  les  admirables 
figures,  8c  les  Chevaux  que  l'on  voit  encore  à  Rome  devant  le  Palais 
du  Pape  à  Uonte-Cavallo.  Ce  Scopas  eut  pour  Concurrens  Briaxis , 
Timothée,  8c  Leocharès,  qui  travaillèrent  au  fameux  Tombeau  de 
Maufole  Roi  de  Carie;  8c  fut  fuivi  de  plufieurs  autres,  dont  les  noms 
de  quelques-uns  ont  péri  avec  leurs  ouvragss  :  car  quoi  qu'il  y  eût  un 
fi  grand  nombre  de  Statues  en  Afie ,  en  Grèce  !éi  eri  Italie ,  que  dans 
Rome  feulement  on  en  comptoit  prefque  autant  que  d'hommes  vivans , 
il  en  refte  néanmoins  aujourd'hui  afl'ez  peu.  Dans  le  temps  queMar- 
cusScaurus  étoit  Edile,  il  orna  de  trois  mille  ftatuës  de  bronze  le  fu- 
perbe  Théâtre  qu'il  fit  conftruire.  Quoique  L.  Mummius  ?>i  Luculle 
en  euifent  apporté  une  grande  quantité  d'Afie  8c  de  Grèce,  il  en  étoit 
encore  demeuré  dans  Rhodes  plus  de  trois  mille,  aurantdans  Athènes, 
8c  davantage  à  Delphes.  Et  ce  qui  eft  de  plus  l'urprenant,  eft  la  gran- 
deur des  figures  que  ces  anciens  Ouvriers  avoient  la  hardieflc  d'entre- 
prendre. Parmi  celles  que  Luculle  fit  apporter  à  Rome,  il  y  avoit  un 
Apollon  de  trente  coudées  dehaut,8cleColoffede  Rhodes  avoit  foixan- 

te 
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'f  é  èc  dix  coudées.  La  Statue  de  Néron  ,  que  Zenodore  fit ,  étoit  haute  de 
tent  dix  pieds.  Mais  il  efl  à  remarquer  que  depuis  Phidias,  qui  fioriflbit 
■vers  l'an  310.  de  Rome ,  la  Sculpture  ne  demeura  dans  fa  grande  perfec- 
tion que  pendant  environ  cent  cinquante  ans  ,8c  qu'inlenfiblement  elle 
commença  à  déchoir.  Ce  n'eft  pas  que  depuis  ce  teras-là  il  ne  fe  fît 
encore  en  Grèce  tk  en  Italie  de  fort  beaux  Ouvrages, mais  ils  n'égaloient 
pas  ceux  des  Siècles  précedens.  Il  faut  remarquer  que  les  Statues  Gré- 
ques  font  les  plus  ellimées  pour  l'excellence  du  travail  ;  &  qu'il  y  a  cette 
difièrencÈ  entr'elles&lesftatiies  Romaines, que  la  plupart  des  Gréques 
font  prefque  toujours  nues,  à  la  matiiere  de  ceux  qui  s'exerçoient  àla 
Lutte  ou  aux  autres  exercices  du  corps;  &  que  les  autres  font  couvertes 
d'habillemens  ou  d'armes.  *Felibien,  Principes  des  Arts.  SUP. 

SCRY  VER  (Corneille) ,  en  Latin  Scribonius  &  Grapheus ,  étoit  de 
la  Ville  d'Aloft  en  Frandrc ,  où  il  prit  naiflance  en  1482..  Il  étudia  à  An- 
vers ,  où  il  s'appliqua  à  la  Poëfie  Latine  Ik  à  l'éloquence  &  devint  Poète , 
&  Orateur.  Il  compofa  d'abord  des  Eclogues  &  quelques  Dialogues, 
à  l'imitation  de  Tercnce.  Ceux  d'Anvers  le  choifirent  pour  être  Garde 
de  leurs  Archives  &  Secrétaire  de  leur  Magiflrat.  Ce  fut  lui  qui  com- 
pofa la  harangue  qu'on  fit  à  l'Kmpereur  Charles- Quint ,  lorfqu'ilfitfon 
entrée  dans  la  'Ville  d'Anvers;  &  au  fécond  voyage  que  cet  Empereur 
fit  dans  les  Pais-Bas,  il  fervit  encore  d'interprète  aux  Citoyens  de  cet- 
te Ville  pour  lui  témoigner  la  joye  qu'ils  avoient  de  le  recevoir.  Son  Li- 
vre intitulé  le  Manueldu  Printei^y' du  MagiflrM Chrétien ,  cft  un  Ouvra- 
ge fort  fingulier,qui  contient  plufieurs  belles  inftruâions,  pourallier 
la  Religion  avec  le  gouvernementpohtique.il  a  encore  réduit  en  abré- 
gé l'Hiftoire  d'Olatis  des  Nations  Septentrionales.  Outre  cela  il  favoit 
encore  la  Mufique  ,&  étoit  un  des  plus  intelligensdefontemsdansles 
Antiquité!  &  dans  les  Langues  étrangères.  Il  .mourut  à  Anvers  l'an 
1558.  âgé  de  76.  ans  &  fut  enterré  dans  l'Eglîfe  de  Nôtre  -  Daiiie. 
*Val.  André. 

SCUTARI ,  que  les  Latins  nomment  Scodrà,  les  Efclavons  .?m- 
àar  8c  les  Turcs  Ifcodar  ;  eft  une  'Ville  de  l'Europe ,  qui  a  été  autrefois  de 
la  Dalmatie  8c  qui  eft  préfentement  de  l'Albanie.  Elle  eft  fituée  fur  le 
fleuve  dit  la  Boiano  en  Latin  Barbana ,  qui  vient  du  Lac  Labeatis,  qu'on 
nomme  ordinairement  le  Lac  de  Scutari,  8c  fur  les  lieux.  Lac  de  Penta, 
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des  rbchcrs  que  l'on  appelle  encore  aujourd'hui  Saxa  Scyronia.  »piu- 
tarque  ,  in  Thef. 

SCYTHES,  Peuples  de  la  Scythie.  C'étoisnt  des  gens  robuftes 
6c  d'une  taille  avamageufe,  endurcis  au  travail.  Se  à  la  guerre:  mais 
ils  n'étoient  nullement  propres  aux  Sciences  8c  n'avoient  aucune  hu- 
manité, ni  focieté  civile  :  ils  ne  culiivoient  point  leurs  terres,  8c  n'a- 
voient aucune  demeure  affurée,  mais  alloient  vagabonds  par  les  deferts, 
menant  avec  eux  leurs  femmes,  enfans  &c  proches parens , 8c chafîknt 
devant  eux  leur  bétail.  Ils  n'avoient  aucun  ulage  d'or  ni  d'argent; 
le  lait  8c  le  miel  leur  lervoient  de  nourriture:  ils  s'habilloient  de  peaux 
de  bêtes  fauvages  pour  fe  garder  contre  la  rigueur  du  froid ,  fans  ufer 
d'aucuns  vêtemens  de  laine.  Ils  ne  s'affujettifToient  à  aucunes  loix 
mais  fe  rendoient  la  Juftice  volontairement  les  uns  aux  autres  ,punir- 
fant  cntr'autres  chofes  le  larcin  fore  rigoùreufement.  Ayant  pris  un 
homme  en  guerre,  ils  en  humoient  le  fang,  l'écorchoient ,  s'habil- 
loient de  fa  peau,  8c  en  mettoient  la  tête  au  faite  de  leurs  Cabanes;ou 
bien  ils  en  prenoient  les  têtes  ou  crânes,  dont  ils  faifoieni  des  taffesà 
boire.  Quand  leur  Roicondamnoit  quelqu'un  àla  mort,  tous  fes  en- 
fans  mâles  encouroient  la  même  peine.  Quand  leur  Roi  venoit  à  mou- 
rir, on  mettoit  dans  l'efpacevuide  du  cercueil  la  Concubine  qu'il  avoit 
le  plus  aimée ,  laquelle  étoit  conduite  par  les  Officiers  ordinaires  de 
lamaifon  du  Roi,  qui  étoient  tous  étranglez  auprès  du  tombeau ,  avec 
chacun  un  cheval ,  pour  l'aller  fervir  en  l'autre  monde.  Ils  avoient 
pour  Divinitez  principales ,  Vefta ,  Jupiter ,  Venus,  Hercule 8c Mars. 
A  ce  dernier,  ils  facrifioient  le  centième  de  tous  ceux  qu'ils  prenoient 
en  guerre:  8c  aux  autres  Dieux  ils  facrifioient  des  bêtes  8c  fpecialemcnt 
des.chevaux.  *Munfter ,  /.  j.  de  fa  Cojmographie.  [Il  valoir  mieux  citet 
Hérodote,  Liv.  IV.  où  il  traite  au  long  de  l'origine  &i  des  mœurs  des 
Scythes.  Il  auroit  auffi  falu  faire  un  extrait  de  ce  que  cetAuteur  ea 
dit.] 

SCYTHIE, grande  8c  vafte  Région  qui  s'étendoitdânsl'Europe 8c 
dans  l'Afie.  LaScythie  Afiatique  eft  divifée  ^  en  celle  qui  étoit  deçà 
le  Mont  Imaiis ,  Û  en  celle  qui  étoit  delà  ce  même  Mont.  La  dernière, 
qui  étoit  vers  le  Mont  Imaiis ,  s'étendoit  au  Couchant  entre  les  Hyper- 
boréens,  les  Perfes ,  Se  lesSarmates.  Ses  principaux  Peuples  étoient  les 
Alains,les  Saces  ,8cles  Jaxartes  qui  habitoient  le  pa'i's  où  nous  plaçons 
la  Tartarie  defcrte.  Les  autres  étoient  les  Chalzalgites  8c  le  Païs  dit  Ol- 


Elle  a  été  autrefois  le  fiége  des  Rois  d'Illyrie;  mais  depuis  près  de  deux 
cens  ans,  les  Turcs  en  font  les  Maîtres.  Mahomet  II.  l'avoit  aflTié^ée 

deux  fois,  8c  y  avoit  perdu  beaucoup  de  monde.fans  la  pouvoir  prendre,  i  gar,Buchar8c  Calmuk,dans  la  grande  Tartarie.  La  Scythie,  qui  étoit 
Une  paix  faite  par  les  Vénitiens  en  1478.  la  lui  foûmit.  Lapliipart  j  delà  le  Mont  Imaiis,  s'étendoit  au  Levant  8c  avoit;rindcaulVlidi.  Elle 
des  habitans  aimèrent  mieux  Ibrtir  de  la  'Ville,  que  d'y  vivre  fous  la  ty-  j  comprenoit  divers  Peuples  8c  plufieurs  Régions  différentes  avec  la  Ville 

'  d'IlTedon.  Il  y  a  aujourd'hui  le  Royau,me  de  ThibetjSifian  8c  la  princi- 
pale partie  de  la  grande  Tartarie.On  mettoit  encore  une  troifiéme  partie 
de  la  Scythie  Afiatique.  Elle  étoit  du  côté  du  Septentrion ,  vers  la  mer 
que  nous  appelions  la  mer  de  Tartarie;  8c  le  pais  des  Hyperboréens.oii 
font  préfentement  les  Provinces  de  Bargu ,  de  Jeka  Moal ,  de  Su  Moal  8c 
de  Tartan  La  Scythie  id'Europe  étoit  une  partie  de  la  Sarmatie,  vers  le 
Pont  Euxin  ,  8c  le  Palus  Méotide ,  où  l'on  trouvoit  les  Nomades ,  les 
Géorgiens ,  les  Bafihdes ,  Sec.  8c  d'autres  Peuples  le  long  du  Boryfthene  ; 
cequi  eft  proprement  là  petite  Tartaried'aujourd'hui.'Ilyavoitencore 
une  autre  partie  de  la  Scythie  d'Europe ,  dite  Pontique ,  entre  la  Dace , 
la  Méfie ,  la  Thrace ,  Se  le  Danube.  Ceft  où  eft  préfentement  la  partie 
Orientale  de  la  Bulgarie,  avec  quelques  autres  Peuples  Sic  fur  tout  les 
Tartares  de  Dobruce,  &  les  Tartares  de  Biidziack.  Pline,  Strabon , 
Ptolomée  ScPomponius  Mêla  ont  fait  des  defcriptions  de  la  Scythie 
peu  conformes  à  Ce  qu'Ortelius,Cluvier,8c  les  autres  nous  en  ont  dit 
depuis.  Je  me  fuis  attaché  aux  fentimens  de  Guillaume  Sanfon  8c  An- 
toine Baudrand,  irt  AuSlu.  Lex.  Ver.  Cherchez  Tartares. 

SCYTHOPOLIS ,  Ville  de  Paleftine ,  fur  le  bord  du  Lac  de  Geneza- 
reth;  bien  que  Pline  &  Ptolomée  en  ayent  parlé  comme  fi  elle  eût  été 
dans  la  Celefyrié.  On  dit  qu'elle  fut  bâtie  pat  des  Peuples  venus  de  Scy- 
thie ;  8c  qu'elle  eut  lenomde  Nyfia  8c  deMethora.  Depuis  elle  devint 
Métropole,  dont  le  fiége  Archiepifcopal  fut  transféré  à  Nazareth.  On  af- 
fure  que  fon  nom  moderne  eft  ScfA/i».*Pline,ii.  4.  Zonaras,r./.^»W. 
SCYTHOTAURES,  Peuples  de  la  Scythie,  ainfi  appeliez ,  par- 
ce qu'ils  habitoient  la  région  Taurique.  Ils  avoient  coutume  de  facrifier 
les  étrangers  à  leurs  Dieux.  *Pline,  //.  4.  c.  ii. 
SCYTOBRACHION.  Cherchez  Denys  Scytobrachion. 


rannie  d'un  Prince  ennemi  de  Jesus-Christ.  Scutari  a  eu  un  Evêché 
fuflîragant  d'Antibari  ou  Antivari ,  qui  eft  une  Ville  de  Dalmatie.  II 
y  a  auffi  Scutari  ,  place  en  Afie  vis-à-vis  de  Conftantinople.  Quelques- 
uns  la  confondent  avec  Calcédoine,  ce  que  j'ai  remarqué  ailleurs.  C'eft 
Chryfopolis  ,  8c  Diana  Fanum  des  Anciens. 

SCYLAX,  célèbre  Mathématicien, de  l'Iflc  de  Caryande,dans  la 
Carie,  quifloriflbit  fous  lefegne  de  Darius  fils  d'Hyftafpes.  Quelques- 
lins  croyent  qu'il  inventa  les  'Fables  Géographiques.  *  Ifaac  Voffius ,  ad 
Scylacis  Periplum.  [11  y  a  eu  trois  Scylax  de  Caryande,  félon  Gérard 
Voffius  de  Hift.  Grdcis.  Il  croit  que  Suidas  s'eft  trompé,  en  confondant 
celui  qui  a  écrit  contre  Polybe,  avec  le  Géographe,  que  l'on  vient  de 
iiommer.  Mais  coniultez  les  Diirertations  concernant  Scylax ,  qui 
font  dans  les  éditions  de  fon  Periplus  à  Oxford  en  1698. 8c  à  Leide  en 
J700.] 

[SCYLLACIUS  Ptoconful  d'Afie  en  cccxliii.  Libanius  lui  à  é- 
crit  plufieurs  Lettres.  Il  y  a  eu  auffi  un  Scyllacius ,  à  qui  Himerius 
a  adreflîé  une  harangue ,  dont  on  trouve  un  abrégé  dans  Photiiis.l 

SCYLLIAS ,  fameux  Plongeur  Macédonien,  rendit  fon  nom  célè- 
bre, fous  le  règne  d'ArtaxerxèsJWwwo»  RoidePerfe.il  retira  du  fond 
de  la  mer  quantité  d'or  &  d'argent ,  dans  le  naufrage  que  les  Peries  firent 
proche  dePyle.  Dans  une  autre  rencontre  ilpafla  fousla  mer  un  trajet 
de  plus  de  quatre-vingts  ftades,  ou  dix  milles,depuislacôte  delaMa- 
gnefiejufquesàl'Ifle  Eubée,  pour  aller  porter  aux  Grecs  la  nouvelle  du 
naufrage  que  leurs  Vaifleaux  avoient  fait.  *Hero(!ote.  SUP. 

SCYLLE ,  rocher  dans  le  détroit  de  Meffine  ,  ou  Mer  de  Sicile , 
proche  le  Cap  de  Sciglio  en  Italie.  C'eft  un  écueil  fort  dangereux  pour 
les  vaifTeaux  ,  qui  y  font  fouvcnt  brifez:  8c  les  eaux  ,  qui  le  dégorgent 
des  cavernes  de  ce  rocher,  font  un  bruit  fi  épouvantable,  qu'il  femble 
que  ce  foient  des  chiens  qui  aboyent,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  de 
Scylle  changée  moitié  en  rocher  &  moitié  en  chien.  Quelques-uns  di- 
fentqu'il  y  avoit  desmonftres  marins,  qui  faifoicnt  leur  retraite  dans 
cet  écueil,  8c  y  jettoient  des  cris  effroyables.  Voyez  Sciglio. 

SCYLLE,  fille  de  Phorcus,  de  laquelle  Glaucus  étant  devenu 
amoureux ,  8c  ne  pouvant  gagner  fon  amitié ,  s'adreifa  à  Circé'enchan- 
tereffe,  afin  de  l'y  faire  condefcendre  par  fes  charmes  :  mais  Circé  éprife 
de  l'amour  de  Glaucus,n'en  voulut  rien  faire.  Au  contraire  elle  empoi- 
fonna  la  fontaine  où  Scylle  avoit  accoiàtumé  de  fe  baigner  :  de  forte  que 
s'y  étant  lavée  elle  fut  transformée  depuis  le  nombril  jufquesenbasen 
diverfes  formes  de  chiens  8c  d'autres  animaux,  dont  elle  eut  une  telle 
horreur  quelle  fe  précipita  dans  la  mer  de  Sicile,  ou  détroit  de  Meffine, 
entre  les  Villes  de  Meffine  8c  de  Rhege.*Ovidc,iix'.  i^.^i^.defes  Met. 

SCYLLE, fille  de  Nifus  Roi  des  Megariens,  dans  l'Achaïe , étant 
devenue  amoureufe  deMinos  Roi  de  Crète  ou  Candie,  trahit  la  Ville 
de  Megare  qu'il  affiégeoit:  ce  qu'elle  fit  en  coupant  à  fon  père  un  poil 
fatal ,  duquel  dépendoit  l'heureux  deftin  de  fon  païs.  Minos  eut  une 
telle  horreur  de  cette  perfidie  qu'il  la  méprifa ,  dont  elle ,  de  dépit ,  fe 
précipita  dans  la  mer, ou, félon  Ovide,  fe  jetta  en  l'air  pour  le  fuivre 
malgré  lui,  mais  elle  fut  changée  en  Alouette,  8c  ion  père  Nifus,  qui 
étoit  mort  auparavant  de  déplaifir,  fut  auffi  transformé  enEpervier. 
*  Ovide,  livre  B.  de  fei  Metamorphofes. 

[SCHYMNUS  de  Chio,  Géographe,  dont  le  fiecle  n'eft  pas 
connu.  Il  avoit  fait  une  defcription  de  toute  la  Terre  en  vers ,  dont  nous 
n'avons  que  quelques  fragmcns,  qui  ont  été  publiez  à  la  fin  des  notes 
de  Luc  de  Holjiein  fur  Stephanus  de  Byz.ance.'l 

SCYRON ,  infignc  Voleur  dans  le  pais  d'Attique.  11  fut  précipité 
par  Thefée  dans  la  mer  où  il  avoit  coutume  de  jetter  les  paflans  a-  , 
prés  les  avoir  volez,  La  fable  dit  que  fes  offemens  furent  changez  en 
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SEBA,  fils  Bichri  delà  Tribu  de  Benjamin,  étoit  #n  féditieux. 
Auffi-tôt  après  la  mort  d'Abfalom,  les  principaux  de  fon  armée  fe 
mirent  du  côté  de  David,  8c  tout  alloit  être  calme  dans  l'Etat,  (i 
Seba  ne  l'eût  jette  dans  de  nouveauxtroubles.  Il  fonna  de  la  trompette, 
en  criant  qu'il  n'auroit  jamais  de  part  avec  David  ;  8c  fépara  de  lui  les  dix 
Tribus  d'Ifraël,  qui  fuivirent  ce  féditieux;  celle  de  Juda  demeurant 
toujours  fidèle  à  fon  véritable  Prince.  David ,  prévoyant  lesdangereufes 
fuites,  quepourroit  avoir  ce  defordre , refolut  de  l'étoufferdès  fanaif- 
fance;  8c  fit  pourfuivre  Seba  qui  s'enfuit  8c  s'enferma  dans  la  Villed'Abe- 
la.  Joab  auffi-tôt  affiégea  la  'Ville  qui  étoit  en  danger  de  périr,  fi  la  fagef- 
fe  d'une  femme  ne  l'eût  délivrée  de  ce  malheur.  Car  ayant  demandé  à 
Joab,  du  haut  des  murailles,  pourquoi  il  venoit  les  affiéger,  Se  Joab 
ayant  témoigné  qu'il  ne  demandoit  que  Seba, "elle  alTemblatoutle  Peu- 
ple de  la  Ville,8c  leur  perfuadadejetterà  Joab  latêtede  ce  féditieux. 
Ainfi  h  mort  d'un  feul  homme  donna  la  paix  à  toute  une  Ville  8c  à  tout 
un  Royaume.  '•'II.  des  Rois,  c  zo.Jofeph,  Ant.Jud.l.i.c. 10. 

SEB ASTE,  Ville  de  Paleftine.CherchezSamarie.Ily  a  auffiSsEAs- 
TE,  Ville  d'Arménie,  ou  fur  les  confins  delà  Cilicie,  avec  Evêché 
fuffiagant  de  Tarfe  ;  &c  une  autre  Métropole  dans  la  Cappadoce. 

S.  SEBASTIEN  ,  étoit  de  la  Ville  de  Narbonne,  mais  il  fut  élevé 
à  Milan ,  qui  étoit  le  païs  de  fa  mère.  Les  Empereurs  Diocletien  8c 
Maximien,  qui  regnoient  fur  la  fin  du  troifiéme  Siècle,  eurent  tant 
d'eflime  &  d'affeâion  pour  lui ,  qu'ils  lui  donnèrent  le  Commande- 
ment 
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ment  delà  première  de  leurs  Compagnies.  Sebaftien  s'aquitta  parfaite- 
ment bien  de  fon  devoir  envers  ces  Empereurs,  mais  en  même  temps 
il  encourageoit  &  folilageoit  les  Chrétiens ,  fans  déclarer  qu'ill'étoit 
auffi.  Ayant  fû  que  Marcellien  &  Marc  frères  jumeaux,  qui  étoient 
des  perfonnes  de  grande  qualité,  avoient  été  mis  en  prifon  par  ordre  de 
Chromace ,  Préfet  de  Rome ,  pour  avoir  embraffé  le  Chriftianifme  ;  il 
alla  trouver  Nicoflrate,  qui  gardoit  cesilluftres  Prifonniers,  &  le  con- 
vertira la  Foi.  Il  introduifit  enfuite  le  S.  Prêtre  Polycarpe  dans  la  pri- 
fon, pour  y  baptifer  un  grand  nombre  d'Infidèles,  de  même  queTran- 
quillin,perede  Marcellien  &  de  Marc  ,  qui  y  venoit  voir  fes  enfans. 
Après  cela  il  convertit  encore  Chromace  Préfet  de  Rome,&  Tiburce 
fon  fils.  Chromace  fe  retira  à  la  campagne,  &  emmena  avec  lui  plu- 
fieurs  Chrétiens  :  les  autres  ,  qui  demeurèrent  à  Rome  ,  fe  cachèrent 
pour  éviter  la  perfecution.  Le  Pape  fit  Tranquillin  Prêtre,  Marc  & 
Marcellien  Diacres,  &  ordonna  à  S.  Sebaftien  de  demeurer  caché  fous 
l'habit  d'homme  de  guerre,  pour  êtreplus  en  état  d'aider  les  Chrétiens. 
Quelque  temps  après  S.  Sebaftien  fut  reconnu  pour  Chrétien ,  &  arrê- 
té prifonnier  :  mais  parce  qu'il  étoit  vêtu  en  Soldat  ,  le  Préfet  fe  crût 
obligé  d'en  donner  avis  à  Diocktien.  Cet  Empereur  fi  ennemi  des 
Chrétiens  l'envoya  quérir ,  &  ne  pouvant  l'attirer  au  culte  des  faux 
Dieux.ni  par  promefles,  ni  par  menaces,il  commanda  qu'on  le  fît  mou- 
rir à  coups  de  flèches.  On  l'attacha  à  un  poteau,  &  on  lui  perça  le  corps 
en  mille  endroits ,  puis  on  le  laifTa  pour  mort  :  mais  les  Aéles  de  fon 
martyre  portent  qu'Irène  femme  Chrétienne  étant  venue  la  nuit  pour 
prendre  le  corps  &  l'enfevelir ,  le  trouva  vivant ,  6c  qu'elle  le  mena  en 
îamaifon  où  il  fut  guéri  en  peu  de  jours. Il  fe  préfenta  enfuite^  devant 
les  Empereurs  Diocktien  &  Maxiraien,pour  leur  faire  connoître.l'in- 
juftice  delà  perfecution  qu'ils  ordonnoient  contre  les  Chrétiens.  Alors 
Diocktien  commanda  qu'on  le  menât  dans  le  Cirque ,  &  qu'on  l'aflom- 
mât  à  coups  de  bâton:  ce  qui  fut  exécuté  l'an  187.  Son  corps  fut  jette 
dans  un  cloaque  ,  d'où  les  Chrétiens  le  retirèrent.  *  BoUandus  j  20. 
Janvier.  SVP, 

SEBASTIEN  DE  VENISE,  ou  Fra  Bastiano,  ou  Fra 
Sebastien  del  PioMB0,furnommé  autrement Fratel  delPiombo, ex- 
cellent Peintre  Italien  ,  eut  ce  furnom  ,  parce  qu'il  pofleda  un  Offi- 
ce de  Fratel  del  Piombo  que  k  Pape  lui  donna.  Il  fe  mit  d'abord  en  cré- 
dit à  Venife,puis  il  alla  à  Rome  où  il  s'engagea  avec  Michel-Ange,  qui 
lui  fournit  plufieurs  deflTeins ,  &  publia  par  tout  fon  mérite.  Raphaël 
étant  venu  à  mourir,  Sebailien  fut  confidéré  de  quelques-uns  comme  k 
premier  Peintre  d'alors:  la  faveur  de  Michel-Ange  étant  caufejque  beau- 
coup le  préferoienr  à  Jules  Romain ,  &  aux  autres  Elevés  de  Raphaël. 
Il  a  laiffé  plufieurs  Ouvrages  imparfaits,cequcron  attribue  à  uneparef- 
fe&àune  nonchalance quilui étoit  naturelle.  Lors  qu'il  fe  vit  en  état 
de  vivre  commodément  dans  l'exercice  de  fa  Charge  de  Fratel  del 
Piombo,  il  ne  fit  plus  gueres  de  Tableaux,  &pafla  doucementfa  viejuf- 
quesàl'âgede  foixante  deux  ans, qu'il  mourut  à  Rome  l'an  1547.  Ce 
Peintre  fut  k  premier  qui  s'avifa  de  peindre  fur  des  pierres  de  diverfes 
couleurs,  dont  il  faifoit  fervirk  fond  dans  la  compofUion&  dans  les  or- 
nemens  de  fes  tableaux.  Il  trouva  aufll  un  moyen  pour  empêcher  que  les 
couleurs  à  huile  ne  fe  gâtaflcnt ,  étant  employées  fur  des  pierres ,  & 
contre  les  murailles,  faifant  auparavant  enduire  les  muis  d'une  compo- 
Ction  de  poix  &  de  maftic,  avec  la  chaux  vive: ce  qui  confervoit  la 
beauté  des  couleurs  fans  qu'il  y  arrivât  aucun  changement.  *  Felibien, 
Entretiens  fur  les  Vies  des  Peintres.  SU  P. 

SEBASTIEN  ,  Roi  de  Portugal  ,  fils  Pofthume  de  Jean  ,  naquit 
en  1554.  de  Jeanne  fille  de  l'Empereur  Charles  V.  En  1557.  il  fuc- 
ceda  à  fon  Ayeuljean  III.  il  avoit  beaucoup  de  zélé  pour  la  Religion  & 
beaucoup  de  courage;c'eftce  quilui  donna  la  penfée  de  faire  un  voyage 
en  Afrique  contre  les  Maures  en  1 5  74.  Depuis  il  crût  d'avoir  trouvé  un 
moy  eri  plus  propre ,  pour  venir  à  bout  de  fes  defTeins.  Mahomet  lui  de- 
manda du  fecours  contre  fon  oncle  Abdemekch  Roi  de  Fez  &  de  Ma- 
roc. Il  lui  en  promit  &  lui  menal'élite  de  la  Nobkfle  de  Portugal.  Il  abor- 
da à  Tanger  en  Afrique  k.'p.  Juillet  1 5  7  8.  &  donna  la  bataille  à  Alacer  le 
4.Août  1578. Son  armée  yfut  défaite , Abdemekch, qui  étoitmalade, 
mourut  dans  fa  litière ,  Mahomet  périt  dans  im  marais  ;  &  on  dit  que  Se- 
baftien y  fut  tué,  la  15.  année  de  fon  âge.  Cependant  en  1598.  on  vit  à 
Venife  un  homme  qui  fe  difoit  être  ce  Roi.  11  lui  relTembloit  fi  parfaite- 
ment de  vifage,  de  taille  &  de  ton  de  voix,que  les  Portugais.qui  étoient 
en  cette  Ville ,  le  reconnurent  pour  être  leur  Prince.  Quelques  jours 
après  il  fut  arrêté,  &  ayant  été  obligé  de  répondre  devant  des  Juges, 
qu'on  avoit  nommez  pour  décider  une  affaire-  fi  délicate ,  il  foûtint  tou- 
jours qu'il  étoit  Sebaftien.  11  avoiia  qu'il  fut  méconnu  par  les  Maures , 
quil'avoient  fait  prifonnier ,  que  le  repentir  qui  lui  refîoit  d'avoir  en- 
trepris fi  légèrement  cette  guerre, avoit  failli  à  lui  caufer  la  mort:  Hi 
qu'après  avoir  long-temps  fouffert,  il  revenoit  reprendre  une  couronne 
que  k  Ciel  8c  fa  naiflance  lui  avoient  donnée.  Après  cela  il  fit  voir  fur 
fon  corps  des  marques ,  qu'on  avoit  vues  fur  celui  du  Roi  de  Portugal; 
&ilditauxVenitiensdesfecrets,qu'onlui  avoit  fait  propofer  par  leurs 
Ambaffadeurs,  n'oubliant  aucune  des circonftances qui  pouvoient  fai- 
re croire  qu'il  étoit  Sebaftien.  Les  Efpagnols,  qui  étoient  maîtres  du 
Portugal, le  traitèrent  de  maniaque, &c  d'impolteur;ils  le  firent  chaf- 
fer  de  Venife  &  on  l'arrêta  dans  la  Toicane,  d'où  il  fut  mené  à  Naples. 
En  cette  Ville,  on  le  mit  fur  un  âne,  &  on  le  conduifit  en  cet  état  par 
toutes  les  ruës.expofé  aux  railleries  d'une  populace  infoknte.  Mais  la 
tragédie  ne  finit  pas  là;  quelque  temps  après  onkrafa  8c  on  le  mit  en 
,  galère,  8c  puis  ayant  été  mené  en  Efpagne,0  finit  fa  vie  dans  une  prifon; 
dans  le  temps  que  les  Portugais,  improuvant  la  tyrannie  8c  deteftant  les 
violences  des  Efpagnols ,  demandoient  celui  qu'ils  afluroient  être  leur 
Roi.  *V-iÇconcd\os, Hijî. de  Portug.  Sçondc, in  Annal. Hi&.diDom 
Sebaftien ,  8cc. 

SEBASTIEN,Redeur  du  Collège  de  Londres  en  Angleterre ,  ayant 
fait  reprcfenter  uneTragedie.où  la  Reine  Elizabeth  aflifta  ,  cette  Reine 
y  prit  tant  de  plaifir,  qu'elle  lui  demanda  ce  qu'il  fouhaitoit  d'elle  pour 
recompenfe  :  8c  il  la  pria  de  lui  donner  la  liberté  de  confcience,  pour  vi- 
vre en  Catholique  dans  fes  Etats.  *Rafdellus. 

SEBASTIEN  BRANT  ou  Titio.  Cherchez Brant, 

SEBASTIEN  FOX.  Cherchez  Fox. 
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SEBASTIEN,  frère  de  Jovin.  Voyez  Jovin." 

SECRETAIRES  D'E'TAT.  _Ce  font  ceux  qui  fignent  les  Let- 
tres 8c  les  Ordonnances  du  Roi ,  8c  expédient  les  dépêches  pour  les 
affaires  d'Etat.  Il  y  en  a  quatre, qui  font  chacun  leurs  fonéfions dans 
leur  Département,  8c  outre  cela^  doivent  fe  trouver  tous  les  matins  au 
lever  du  Roi,  dans  certains  mois  de  l'année ,  pour  expédier  en  particu- 
lier les  Lettres  8c  les  Bienfaits  de  faMajefté.  Voici  les  noms  des  quatre 
Secrétaires  d'Etat,  en  1688.  avec  leurs  Departemens  8c  leurs  mois. 
Janvier.  Mai.  Septembre. 

M.    COLBERT    DE   SEIGNELAI. 

Paris ,  5c  l'Ifle  de  France. 

Le  Soiffonnois.  L'Orkanois.  LeBlaifois; 

Les  Fortifications  de  ces  Generalitez. 

La  Maifon  du  Roi.  Le  Clergé, 

La  Marine  du  Levant ,  8c  celle  du  Ponant. 

Le  Commerce.  Les  Manufadures. 

*  Dans  ce  Département ,  eft  k  Parlement  de  Paris. 

Février,  Juin.  OftobréJ 

M.  LE  Tellier.  de  Louvois. 
Le  Poitou.  La  Marche.  Le  Lyonnois. 
Le  Dauphiné.  La  Catalogne ,  8c  le  RouflSUon. 
Pignerol.  La  Lorraine.  L'Alface. 
Les  Places  cédées  au  Roi  en  Flandre ,  en  Artois , 

&c  dans  le  Hainaut. 
Les  Fortifications  de  ces  Generalitez. 
La  Guerre.  L'Artillerie.  Le  Taillon. 

*  Dans  ce  Département  eft  le  Parlement  de  Grenoble ,  le  Confeil  Sou- 

verain de  Perpignan ,  5c  celui  de  Pignerol. 

Mars.  Juillet.  Novembre. 

M.    COLBERT    DE  CrOISSI. 

j  La  Champagne  8c  Brie. 

!  La  Provence.  La  Breragne. 

(  Le  Berri ,  le  Limofin ,  l'Angoumois. 

i  La  Xaintonge ,  le  Bearn ,  le  Bigorre. 

!  Le  trois  Evêchez  de  Mets ,  Toul  ,8c  Verdun. 

I  Les  Fortifications  de  ces  Generalitez. 

;  Les  Pais  étrangers.  LesPenfions. 

1  *'Dans  ce  Département  font  les  Parlemensd'Aix,  de  Rennes,  de  Mctsi 

'  8c  de  Pau. 

Avril.  Août.  Décembre. 

M.  Phelipeaux  DE  LA  Vrilliere. 

Le  Languedoc ,  8c  le  Comté  deFoix. 

La  Guienne.  LeRouergue,  8c  k  Querci. 

LeBrouage ,  k  pars  d'Aunis ,  la  Ville  8c  le  Gouvernement  de  lâ  Ro- 
chelle. 

La  Touraine ,  l'Anjou ,  le  Maine ,  le  Perche. 

Le  Bourbonnois.  Le  Nivernois.  L'Auvergne, 

La  Picardie.  La  Normandie.  La  Bourgogne. 

Les  Fortifications  de  ces  Generalitez.  Les  Ingénieurs, 

*  Dans  ce  Département  font  les  Parkmens  de  Touloufe,de  Bourdeaax,' 

de  Rouen ,  de  Dijon ,  8c  de  Dole. 

Les  Parkmens  font  marquez  à  chaque  Département  où  ils  fe  ren- 
contrent: parce  que  les  dépêches  que  le  Roi  envoyé  à  ces  Parkmens, 
doivent  être  expédiées  par  le  Secrétaire  d'Etat  qui  les  a  en  fon  Départe- 
ment :8c  les  Députez  de  ces  Parkmens  ou  des  États  des  Provinces,  font 
conduits  par  ce  Secrétaire  d'Etat  à  l'Audience  du  Roi. 

Ce  nombre  de  quatre  Secrétaires  d'Etat  fut  réglé  par  le  Roi  Henri  IL 
par  fes  Lettres  Patentes  dui4.  Septembre  if47.  pour  faire  les  Expédi- 
tions 8c  les  Dépêches  d'Etat ,  félon  le  Département  de  leurs  Charges , 
que  Sa  Majefté  avoit  diftinguées  8c  limitées,  afin  qu'ils  fiffent  leurs  fonc- 
tions avec  plus  d'ordre  8c  d'exaditude.  Il  y  âvoit  auparavant  des  Secré- 
taires des  Finances, des  Notaires  8c  Secrétaires,  8c  des  Chanceliers, 
comme  je  dirai  après  avoir  remarqué  que  ces  Charges  font  auffi 
anciennes  que  les  Etats;  parce  que  les  Souverains  ont  toujours  eu 
befoin  de  perfonnes  capables  ,  pour  mettre  leurs  volontez  par  écrit, 
8c  les  faire  favoir  aux  Peuples.  Les  Romains  appelloient  ces  Officiers 
Netarii ,  parce  qu'ils  étoient  dépofitaires  des  caraderes  de  la  fignature 
des  Empereurs ,  qu'on  appelloit  Nota  ;  8c  parce  qu'ils  publioient  leurs 
Mandemens  8c  leurs  Ordonnances ,  qui  commençoient  ordinairement 
par  Notum  facimus.  (Nous  faifons  à  favoir.)  Leurs  Chanceliers  en 
avoient  toujours  vingt-fix  à  leur  fuite:  8<.  outre  le  ChanceUer ,  il  y  avoit 
I  encore  un  Chef  qu'on  nommoit  Primicerius  Notariorum ,  ou  Protono- 
tarius:  Si  ce  dernier  nom  eft  encore  en  ufagedans  la  Cour  de  Rome. 
C'étoit  à  ce  Protonotaire  à  publier  dans  le  Sénat  les  Edits  èc  Ordonnan- 
ces de  l'Empire.  On  diftinguoit  trois  Collèges  de  Notaires.  Le 
premier  8z  le  plus  honorable  étoit  de  ceux  qu'on  appelloit  Tri- 
buni  Netarii ,  qui  expedioient  les  Edits  du  Prince  ,  &  les  dépê- 
ches des  Finances.  Ceux  du  fécond  Collège  ,  étoient  nommez  Do- 
meftici  £7  Familiares  Principis  ;  parce  qu'ils  étoient  logez  dans  le  Pa- 
lais ,  8c  qu'ils  avoient  plus  de  part  dans  les  Secrets  du  Prince  ,  c'eft 
pourquoi  ils  furent  enfuite  appeliez  Secretarii.  Le  troifiéme  Collè- 
ge étoit  de  ceux  que  nous  appelions  aujourd'hui  Greffiers  ,  qui  fai- 
foient  les  Expéditions  de  la  Juftice,  Il  falloit  qu'ils  fuffent  tous  No- 
bles ,  8c  qu'avant  que  de  parvenir  à  ces  Charges ,  ils  euffent  mérité 
le  titre  à'Egregius  ,  c"eft-à-dire  ,  d'Excellent ,  par  leur  capacité ,  8c: 
leur  vertu. 

Comme  nôtre  Monarchie  s'établit  fur  les  ruines  de  l'Empire 
Romain  ,  les  Rois  de  France  y  créèrent  des  Offices  qui  avoient 
des  Empereurs  :  mais  cela  ne  fe  fit  que 
les  premiers  Rois  s'attachant  feulement  à 
8>c  ceux  qui  les  fuivirent ,  laiflant  toute 
la  conduite  du  Royaume  au  Maire  du  Palais.  Ces  Souverains,  qui 
n'en  retenoient  que  k  nom ,  ne  prenoient  aucune  connoiffance  des 
affaires  ,  Si  ne  fignolent  ni  faifoient  expédier  aucunes  Lettres.  Le 
Maire  du  Palais  en  commandoit  l'expédition  au  Chancelier , qui  étoit 
un  Notaire  8c  Secrétaire  ,  à  qui  l'on  confioit  le  Sceau  Royal, 
Les  Rois  de  la  féconde  Race  voulurent  eux-mêmes  figiier  les  plus 
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{mportantes  expéditions  qu'ils  faifoient  encore  fi^ner  par  les  Grands 
Officiers  de  la  Couronne,  &  autres  Seigneurs  qualifiez.  C'étoit  le  Chan- 
celier qui  drelToit  ces  Lettres ,  &  les  figiloit  auffi  ;  ajoutant  le  mot  Scrip- 
ftt;  &  en  fon  abfence  il  y  avoit  des  Notaires  qui  les  écrivoient&:  les  fi- 
gnoient.  Ces  Notaires  Commencèrent  en  ce  tems-là  à  être  appeliez  Se- 
crétaires, parce  que  les  Rois  en  prirent  quelques  uns  auprès  de  leur  Per- 
fonne  pour  travailler  aux  choies  fecrettes  &  de  confidence.  Eginhart  fut 
Secrétaire  de  Charlemagne,  &:  le  mit  fi  bien  dans  fon  efprit ,  qu'il  eut 
l'honneur  d'être  fon  gendre.  Outre  cela, les  Roisavoient  des  genspour 
écrire  dans  leurs  t'alais ,  qu'on  appelloit  Clerki  Patatini:  &  il  y  a  apparen- 
ce que  ces  Officiers-là  étoient  ce  que  font  aujourd'hui  les  Secrétaires 
du  Cabinet,  qui  dans  les  conrmencemeils  étoient  nommez  Clercs  de  la 
Chambre. 

Sous  les  premiers  Rois  de  la  troifiéme  Race ,  les  Notaires  &  Secrétai- 
res faifoient  toujours  la  même  fondion  avec  le  Chancelier.  Mais  Philip- 
pe I  retrancha  le  granâ  nombre  des  témoins  qui  fignolent  dans  les  Let- 
tres de  fes  FrédecefTeurs ,  Scies  réduifit  à  quatre  ;  fa  voir ,  le  Connétable , 
le  Grand-Maître,  le  Grand-Chambellan,  8:1e Grand-BoiiteillEr,  ou 
Echanfon:  (delà  vint  la  coutume  de  mettre  fur  le  repli  des  Lettres:  Par 
le  Roi ,  N  *  *  &  N  *  *  prefens ,  qui  s'efl  pratiquée  depuis  Louis  XI. 
jufques  à  Henrill.  lequel  donna  le  pouvoir  auxquntre  Secrétaires  d'E- 
tat, de  fignerfeuls,après  le  Roi, toutes  les  Expéditions  de  leur  Départe- 
ment.) Les  Rois  Louis  le  Gros  ,&cLouïi;\e  jeune  ,SticceS-iursde?hi- 
lippe  Lnechangerent  rien  dans  la  fignature  des  Lettres:  mais  fous  Phi- 
lippe Auguûe,  &  Louis  VIII.  Guerin,Evêque  de  Senlis,  Chancelier  de 
France,  &  premier  Miniftre  de  ces  deux  Rois,  fupprima  le  mot  de  Scri/i- 
fit,  que  fesDcvanciers  mettoient  après  leur  nom ,  &  commença  de  figner 
simplement  avec  les  Grands  Officiers  de  là  Couronne.  Après  fa  mort, 
les  Chanceliers  devenus  Chefs  de  la  Juttice  &  des  Confeils  du  Roi  aban- 
donnèrent le  Secrétariat  aux  Notaires  Se  Secrétaires  du  Roi ,  &  s'en  ré- 
ferverent  feulement  la  fuperiorîté ,  avec  le  Seau.  Depuis  cç  tems-là 
comme  les  Secrétaires  travaillèrent  davantage ,  ils  fe  rendirent  plus  con- 
fidérables;  8c  les  Rois  en  choifirent  quelques-uns  qu'ils  employèrent 
aux  plusiiîiportantes  Aifaires  de  l'Etat, fans  en  limiterlenorabre.  Mais 
Philippe  le  Bet  fit  un  Règlement  en  1309.  pour  en  avoir  trois  auprès  de 
fa  Perfonne.  Et  dans  l'Ordonnance  de  Philippe  le  Lon^  de  l'an  13 16. 
il  y  a  un  Article  des  Notaires  fuivans  le  Roi  i  qui  eii  marque  trois;5c  nous 
apprend  que  la  qualité  de  Secrétaire  n'ctoit  qu'une  adjonflicSn  à  celle 
de  Notaire ,  pour  marquer  la  différence  de  leurs  fondions  :  Se  que  le  No- 
taire Secrétaire  étdit  celui  qui  travallloit  aux  dépêches  fecrettes  &  par- 
ticulières du  Roi  :  le  Notaire  du  Cbnfeil ,  celui  qui  en  tenoit  les  P>.égiftres 
&  le  Notaire  de  Sang,  celui  qui  étoiternployé  aux  affaires  criminelles, 
pour  les  Grâces  8c  les  remiffions:  On  appelloit  fimpleiïicnt  Notaires, 
ceux  dont  l'emploi  étoit  de  faire  les  Expéditions  ordinaires  du  Seau.  Le 
Roi  Philippe  de  Valois,  en  1343.  avoit  fept  Secrétaires  ;  8cfoixante8c 
quatorze  Notaires ,  ainfi  que  l'on  voit  par  les  Regiftres  de  la  Chambre 
des  Comptes.  Le  Roi  Jean.par  fon  Ordonnance  del'an  1361, réduifit 
le  nombre  de  fes  Secrétaires  8c  Notaires  à  cinquante-neuf ,  fans  fpecifier 
combienily  avoit  de  Secrétaires.  Mais  le  Roi  Charles  V.  fon  fils  les , 
réduifit  l'an  1365.  à  huit  ordinaires,  qui  avoient  entrée dansfes  Con- 
feils; 8c  trois  extraordinaires.  Le  nombre  decesOfficiers  s'étantbeau- 
coup  augmenté,  le  Roi  Charles  VI.  les  réduifit  à  douze  par  fes  Lettres 
Patentes  del'an  1381.  Et  par  un  Edit  de  l'an  1418.  il  créa  le  CoUegedes 
cinquante-neuf  Clercs  Notaires  de  la  Chancellerie  ;  8c  réduifit  les  Secré- 
taires desFinancesà  cinq.  Charles  VIL  établit  de  nouveaux  Secrétaires. 
On  ne  trouve  que  trois  Secrétaires  qui  ayentfervi  le  Roi  Louis  XL  pen- 
dant tout  fon  règne  3  car  comme  il  étoit  défiant, il  employoitfouvent  le 
premier  Notaire  qu'il  rencontroit.  Charles  VII.  confirma  les  Secrétai- 
res des  Finances;  8c  ce  fut  fous  fon  règne  que  FîorimondRobertet  ac- 
quit tant  de  crédit  dans  fa  Charge  de  Secrétaire,  que  quelques- uns  l'api-, 
pellent  le  Père  des  Secrétaires  d'Etat ,  parce  qu'il  commença  à  donner  à 
cet  Emploi  le  degré  d''élevation  oùileft  maintenant.  Robertet  continua 
fes  fervices  auprès  de  Lou'is  XII.  8c  de  François  1.  8c  fut  toujours  maître 
de  toutes  les  grandes  Affaires.  Enfin  le  Roi  Henri  II .  fixa  le  nombre  des 
Secrétaires  d'État,  8c  les  réduifit  à  quatre  par  fes  Lettres  Patentes  du  14. 
Septembre  1547.  fous  le  titre  de  Confeillers,  8c  Secrétaires  des  Com- 
inandemens&;  Finances.  Ces  quatre  Secrétaires  furent  Guillaume  Bo- 
chetcl ,  Cofme  Clauffe ,  Claude  de  Laubepine ,  8c  Jean  du  Thiet  ,qui  fe 
qualifièrent  aulfi  Secrétaires  d'Etat,  comme  avoit  fait  Robertet.  Ceux 
qui  ont  polTédé  ces  Charges  après  eux ,  ont  laifl'é  le  titre  de  Secrétaire  des 
Finances ,  au  Collège  des  Secrétaires  du  Roi ,  qui  portent  ce  nom.  *  Fau- 
veletduToc,  Htjloire  des  Secrétaires  d^ Etat.  SUP. 

SEBASTOPOLIS,  dite  aujourd'hui  Savatopolis,  Ville  de  la  Col- 
chide  aux  Princes  de  Mingrelie ,  8cc. 

•  SEB  ATH ,  onzième  mois  des  Hébreux ,  qui  n' avoit  que  xp.  jours.  Il 
convenoit  à  la  fin  de  nôtre  mois  de  Janvier  8c  au  commencement  de  Fé- 
vrier: 8c  il  n'avoir  point  decélebrit^articuliere,nide  facrificeque  les 
ordinaires. *Sigonius,  inCalend.  He&V. Torniel.  .^.Af.  1545.». 37.  8cc. 

SEBÉNICO,  Ville  de  Dalmatie,avec  Evêché  fuffragant  de  Spala- 
tro.  Elle  eft  fur  la  mer  Adriatique,  8c  les  Vénitiens  en  font  les  maîtres. 
Les  Turcs  fefont  fonvent  efforcez  de  l'emporter,  mais  inutilement.  Au 
refl:e  ceux  qui  prennent  Sebenicopour  la  Ville  que  Ptolomée  appelle  Si- 
cum ,  fe  trompent  ;  on  voit  les  ruines  de  cette  ancienne  Ville  affez  loin  de 
Sebenico ,  qui  n'étoit  autrefois  qu'un  Bourg  de  la  Croatie.  Le  Pape 
Boniface  VUI,  y  fonda  le  fîége  Epifcopal.  Il  y  a  tout  près  une  Fortereffe 
très-confidcrable ,  dite  le  Fort  S.  Nicolas  *Jean  Lucius,  De  regno 
Dalmat. 

SEBOURG, Terre  8c  Château  dans  le  Comté  de  Hainaut , proche 
de  Bavai,  à  trois  lieues  de  Valenciennes.  Les  Comtes  de  Flandre  8c  de 
Hainaut  l'ont  poffédeefort  long-tems;  puis  les  Comtes  de  Hennin  Lie- 
tait  ;  enfuite  les  Seigneurs  de  Lannoi ,  5c  enfin  ellS  a  palTé  dans  la  maifon 
de  Wirthem.  Cette  terre  a  titre  de  Vicomte. 

SEBUNDE  ou  de  SEEEYDEl(Raimond)  Efpagnol.Philofophe, Mé- 
decin 8c  Théologien ,  étoit  en  eftime  dans  le  XV.  Siècle  ,  vers  l'an 
1430.  On  dit  qu'étant  forti  de  fon  pais,  pour  venir  enfeigner  à  l'Uni- 
verfitc  de  Paris ,  il  fut  arrêté  malgré  lui  par  les  Ecoliers  de  celle  de  Tou- 
loufe,oiàil  mourut quelijue  temsaprès.  Il  écrixfit  une  Théologie  inti- 
Ttme  W, 
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^î'''^^j' T!" "'"■^''^  «^j^«ra/«,/x;e  îiber  Crcaturarum.  en  330.  Titres.  Mi- 
chel de  Montagne  avoit  traduit  cet  Ouvrage  en  nôtre  Langue.  *  Trithe- 
me  Je  Script.  Hul.  Gelner ,  in  p/M.  zs-c. 

SEBUSE'ENS ,  Seéle  particulière  entre  lesSamaritains.  Ils  avoient 
changele  temps  ordonné  de  Dieu  pour  la  célébration  dès  Fêtes  princi- 
pales, de  Pâques,  de  laPentecôte  8c  des  Tabernacles,  ils  cdcbroient  h 
première  au  commencement  de  l'Automne,  la  féconde  fur  la  fin  de  la 
iîiêmefaifon,  8c  la  dernière  au  mois  de  Mars.  Cherchez  Samaritains. 

SECHES.  Cherchez  Syrtes. 

SECOND  (Jean)  naquit  à  la  Haie  en  Hollande  l'an  isrr.ll  étoit 
fils  de  Nicolas  Everard.faraeux  Jurifconfulte  de  l'Univerfité  de  Louvain, 
qui  après  avoir  exercé  plufieurs  années  la  Charge  de  Prélident  de  Hol- 
lande, fut  élevé  par  l'Empereur  Charles- Quint  à  la  dignité  dePréfident 
au  grand  Confeil  dé  Malines.  Ce  Miniftrelaiffa  quatre  fils,  l'aîné  de  mê- 
me nom  que  lui,  lui  fuccéda,8c  mourut  en  cette  Charge  en  1561.  Les 
trois  autres,  Nicolas  Grudius,  Adrien  Marius  ScJeanSecondJoig'nirenc 
à  l'envi  la  connoiffancé  des  Langues  &  les  douceurs  de  la  Poéfie  Latine 
à  une  parfaite  intelligence  des  Loix,  8c  travaillèrent  de  concert  à  la  ver- 
fion  des  Dialogues  de  Lucien  .qu'ils  mirent  en  vers.  Le  dernier  étant 
venu  en  France  encore' jeune  il  y  profita  des  leçons  du  doaeAlciat.qui 
enfeignoit  le  Droit  dans  les  Ecoles  de  Bourges.  Mais  lajurifpiiidence 
n'eut  point  tant  de  charmes  pour  lui  que  la  Polifie  Latine,  qui  lui  Affai- 
re amitié  avec  Salomon  Ma  crin  fameux  Poète  François, êc  avec  Corneil- 
le MufiUs  Hollandois.  Enfuite  il  paffa  en  Italie; puis  enEfpagne,où  il 
fut  Secrétaire  de  l'Archevêque  de  Tolède  *  par  le  Confeil  duquel  il  fuivir 
l'Empereur  Charies-Quint  au  fiege  de  Tunis;  mais  la  délip ateffe  de  fon 
tempérament  l'obligea  de  quitter  la  Cour  8c  de  retourner  auPaïs-Bas  , 
oiiilfutaimédeGeorged'Egmônt.Evêque  d'Utrecht  8c  Abbé  deS.A^ 
manddansleTourneiis.qLiil'appelladansfon  Abbaïe  pour  être  fon  Se- 
ctetaire.  Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'une  fièvre  maligne  le  failit  8c  l'em- 
porta 4.  jours  après  ,  l'an  1536.  âgé  feulement  de  -lk,.  ans.  Outre  la 
gloire  qu'il  a  aquife  par  fes  t  pitres,  8c  lés  trois  Livres  d'Elégies,  il  s'eit 
encore  exercé  au  pinceau  8c  au  burin ,  comme  il  paroît  par  fon  Epitapha 
que  l'on  voit  dans  la  même  Abbaïé  ,oii  il  a  été  inhum'é. 
^  SECULAIRES,  Jeux  inflituezà  Rome  par  V.Ucrius  Publicola,en 
l'honneur  d'ApoIlcn  &  de  Diane. Ils  furent  ainfinommez  d'autant  qu'ils 
ne  fe  célebroient  que  de  cent  en  cent  ans,  qui  font  un  Siècle  ;  c'ell  pour- 
quoi un  Héraut  avoit  coutume  de  crier  par  la  Ville  ces  mon, Venez,  voir 
les  Jeux  qu'aucun  devons  n'a  point  encore  vu  zp' ne  verra  pins.  Néanmoins 
l'ambition  des  Princes  abrégea  fouvent  cet  intervalle  de  temps  ,  pour 
faire  paroître  leur  magnificence,  ainli  que  fit  l'Empereur  Philippe,  qui 
les  fit  célébrer  en  Z4j.  avec  une  pompe  extraordinaire.  •  Eufebe ,  Entro- 
pe.  [M.  Raiffant  a  pubhé  les  cérémonies  de  ces  jeux ,  fur  les  Médailles , 
en  lôSj.àParis.] 

SECUNDIN,  Difciple  de  Manès,  contre  qui  S.  Auguflin  a  écrit, 
êcc 

[SECUNDUS,Sophifte,qui  vivoit  du  temps  d'Adrien, dont  Phi^ 
loflrate  a  fait  la  Vie.  Il  ne  nous  en  refte  que  des  réponfes  à  quelques  quef- 
tions,en  Grec  8c  en  Latin, imprimées  à  Cambridge  &c  à  Amilerdam. 
Voyez  ces  éditions  8c  les  témoignages  qui  font  à  la  tête.  1 

SECUNDUS,  Lombatd,vivoit  dans  le  VII.  Siècle  ,  &  il  écrivit 
Thiftoiré  de  fes  peuples.  On  eftime  qu'il  mourut  à  Trente  vers  l'an  6  ij. 
PaulDiacrelecitefouvent  i?.  3.i£,çf/?.  Longob.c.  xç.  li.  4.  c.  42.  Il  y  à 
auffi  SECUNDus,Sophifte  d'Athenes,Précepteur  d'Harodote  le  Sophifte.' 
Suidas  ,iK  I.ex.  Secundus,  difciple  de  Valentin  hérétique,  chef  desSe- 
curtdiens  que  S.  AQgufiin  nomme  Sevandiens.  Il  permettoit  la  commu- 
flauté  des  femmes,  8c  d'autres  impietez.  *  S.  Auguftin  ,7/4  hir.  c.  iz.  S.' 
Epiphane,6.«/-.c  31. 

SEDAN ,  Ville  de  France  en  Champagne  fur  les  frontières  du  Lu- 
xembourg. Elle  eft  très-forte8cfur  la  Meufe.  Cette 'Ville  a  eu  autrefois 
des  Princes  particuliers,  mais  aujourd'hui  elle  eft  unie  à  la  Couronne, 
depuis  le  Traité  fait  l'an  1642.  avec  Frédéric  Maurice  de  la  Tour  d'Au- 
vergne Duc  de  Bouillon,  ëc  Seigneur  de  Sedan. 

SEDEGl AS,  dernier  Roi  de  Juda.nommé  auparavant  Mathathias," 
étoit  fils  de  Jofias.Nabuchodonofor  le  mit  fur  le  trône  à  la  place  de  fon 
neveu  Joachim  ou  Jechonias.en  3436.du  Monde,  8c  il  s'attacha  aux  abo- 
rainarions  des  Idolâtres.  Sans  refpeâerjerernie,  qui, comme  dit  l'Ecri- 
ture, ne  fe  laffoit  point  de  lui  donner  des  avis  falutaires,il  conrinua  de 
vivre  dans  fes  impietez,  8c  fon  Peuple  en  fit  de  même.  Cette  conduite 
alluma  contre  eux  la  colère  du  Seigneur,  qui  leur  fufcita  Nabuchodono- 
for,  contre  qui  Sedecias  s' étoit  révolté  à  la  perfuafîon  des  Ammonites, 
des  Moabites.des  Iduméens ,  8c  de  ceux  de  Tyr  8c  de  Sidon.  L'armée  dû 
RoideBabylone  entra  en  Judée,  la  fournit  toute  ,8c  après  un  fice  de 
plus  de  deux  ans,  Jerufalem  fut  emportée  &c  on  fit  éprouver  auxliabi- 
tans  toutes  les  violences  dont  les  Barbares  viftorieux  font  capables. Se- 
deciasfe  voulant  fauver  fut  pris  8c  mené  à  Nabuchodonofor  qui  étoit 
dans  la  Ville  de  Rcblata  de  Syrie,  entre  Tyr  qu'il  affiegeoit  8c  Jerufalem, 
Après  lui  avoir  reproché  fon  infidélité  &fon  ingratitude ,  il  fit  égorger 
fes  enfans  en  fa  préfence  8c  commanda  qu'on  lui  crevât  les  yeux  8c  qu'or» 
le  menât  à  Babylone  où  il  mourut  en  prifon.  Ainfi  finit  en  trois  mille 
quatre  cens  quarantc-fix  le  Royaume  de  Juda,qui  depuis  fa  féparation 
d'avec  celui  d'Ifraël  avoit  duré  trois  cens  quatre-vingt  fept  ans.  *LV. 
des  Rois,  cap.  ult.  Jeremie ,  cap.  34.  e?  ult.  Jofeph ,  Anti^.  Jud.  Tornieï 
8c  Salian ,  in  Annal,  vet.  Teftament.  o'c    . 

SEDECIAS,  faux  Prophète.  Voyez  Michée. 

S  E p  E  R  O  L  A  M ,  c'eft-à-dire  ,  l'ordre  du  Monde.  Les  Juifs  ont 
donné  ce  nom  à  deux  Livres  de  Chronologie ,  dont  le  premier  eft  Seder 
olam  Rabba  ,  qui  fignifie  la  grande  Chronique  ':  8c  le  fécond  eft  Se- 
der olam  Zuta  ,  ou  la  petite  Chronique.  Ils  n'ont  rien  chez  eux  de  plus 
ancien  que  cette  première  Chronique, qui  contient  l'Hiftoire  du  Mon- 
de,depuis  Adam  jufqua  l'Empereur  Adrien, qui  défit  un  faux  Meffie 
nomméBar-cozuba;cc  qui  arriva  environ  cinquante  ans  après  la  def- 
truflion  de  Jerufalem.  Ils  attribuent  cette  Chronologie  à  un  certain 
Rabbijofé.fils  de  Chilpheta,  qui  vivoit  vers  l'an  130.  de  Jesus-Christ. 
11  y  a  néanmoins  plufieurs  raifons  qui  montrent  que  ce  Livre  n'eft  pas 
fi  ancien  que  les  Juifs  le  croyent.Genebrard  a  traduit  en  Latin  ces  deux 
Livres.  *  R.Simon,  SUP, 
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SEDULIUS  (Cselius)  Prêtre  d'Ecoffe,  vivoitdutempsdeThéo- 
dofe  le  Jeune  fiomme.  on  le  conclut  de  Tritheme,  en  fa  Chron.A.  C.  430. 
11  a  laiffé  une  explication  des  Epîttes  de  faint  Paul ,  qu'il  tira  d'Origene, 
de  faint  Jérôme ,  de  faint  Ambroife ,  &  de  faint  Auguftin  :  cinq  Livres 
en  vers  intitulez, Des  œuvres  merveilleufes  de  Dieu;  c'eft  à  dire, des 
évenemens  merveilleux  arrivez  du  temps  des  Patriarches  de  la  Loi  écri- 
te,&  de  jESBs-CHRisT.avecl'Hymne  qu'on  chante  aujour  delà  Nativité 
du  Fils  de  Dieu,  qui  commence  A  Solisortu,  &  celle  du  jour  de  l'Epipha- 
nie,!?»;?» iï«Wej.  Ses  Oeuvres  fe  trouvent  dans  la  Bibliothèque  desPe- 
ïesT.Vlïl.delafecoKdeéditio>t,d>cT.lX,de  l'édition  de  1614.  *Le  Pape 
Gelafe  ,  au  Decr.  diftinâl.  1 5 . 

SEDULIUS.  Cherchez  Csecilius  Sedulius.Il  le  faut  dilKnguer  d'un 
Evêque  Ecoffois  de  ce  nom ,  qui  vivoit  dans  le  IX.  Siècle  ,  qui  eft  Auteur 
des  Commentaires  dont  je  parle.  Il  y  a  même  des  Auteurs  t[ui  en  met- 
tent un  troifiéme,  qui  a  auffi  écrit. 

SEELAND,  Cherchez  Sdande. 

SEÉZ,  Ville  de  France  en  Normandie, avec EvêchéSuifragant de 
Rouen,  Les  Anciens  l'ont  nommée  Sajorum  Civitas  ,Sagium ,  &  urbs 
Seluniorum.  Elle  eft  lur  la  rivière  d'Orne;  &  on  eftime  que  l'Evêché 
y  a  ététransferéderanciennevilled'OA:i»3i«»3qui  eft  le  bourg  d'Hiefme 
d'aujourd'hui.  *  Gilles  Bry,  H?/?,  des  Comtes  lAlençon,  Sainte  Marthe, 
Gall.  Chrift. 

SEGERIC  ou  SiGERic ,  Roi  des Goths ,  élu  après  la  mort  d'A- 
taulferan4i7.&la  dixième  année  de  l'Empire  deThéodofe  le  Jeune. 
llnegouvernâ^paslong-temps:car  un  an  après  il  fut  tué  par  fes  fujets, 
pendant  qu'ilformoitledeffcindefaire  la  Paix  avec  les  Romains.  *Bi- 
bliotheca  Hifpanica. 

SEGERS  (Daniel)  Peintre  natif  d'Anvers ,  où  il  vivoit  l'an  1646. 
âge  d'environ  quarante-cinq  ans,ètoit  frère  de  Gérard  Segers.  Ayant 
appris  fon  Art ,  de  Jean  Brcugel,  il  fut  reçu  frère  Lai ,  dans  la  maifon  des 
Jefuïtes  d'Anvers.  Ses  Supérieurs  l'envoyèrent  à  Bruxelles,  où  il  fît  ces 
paifages  que  l'on  voit  dans  leur  Eghfe,  au  deffus  des  Confeffionnâux ,  & 
qui  repréfentcnt  quelques  Hiftoires  de  la  Société.  Quelque  temps  après 
il  alla  à  Rome  où  il  travailla  inceflamment  à  deffiner  ce  qu'il  y  avoit 
de  plus  beau  dans  les  Palais  &  les  Jardins.  On  voit  d'excellentes 
pièces  de  fa  main,  dans  PEglife  d'Anvers;  de  même  que  dans  les  cabi- 
nets de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne.  Segers -fit  pour  Frédéric  Henri 
Prince  d'Orange, un  Vafeenovaleremplidcfleurs,&  ce  Prince  en  fut 
fifatisfait  qu'il  envoya  aux  Jefuïtes  un  dixain  de  fin  or,  dont  les  grains 
étoient  fort  gros  en  forme  d'oranges  èmaillécs,&  donna  à  Segers.une  pa- 
lette &  quelques  bâtons  de  pinceaux  de  fin  or.  La  PrincefTe  d'Orange  eut 
aufli  du  même  Segers  un  Vafe  plein  de  fleurs,&  donna  pour  recompcnfe 
aux  Pères  une  croix  d'or  émaillèe.pefant  plus  d'une  livre.  •  Wermander. 

SEGERS  (Gérard)  Peintre  Flamand,  étoit  de  la  Ville  d'Anvers, 
oùilpritnaiflancefurlafin  du  XVI.  Siècle.  Dès  qu'il  fe  fut  rendu  capa- 
ble du  pinceau  par  les  inftrudlions  d'Abraham  Janfleus ,  il  entreprit  le 
voyage  de  Rome  pour  y  copier  quelquesOuvrages  des  pins  fameuxPein- 
tres  Italiens.  Après  y  avoir  fait  plufieurs  copies  qui  furent  prefque  au- 
tant eftimées  que  ces  Originaux;  le  Cardinal  Zapata,Ambairadeur  d'Ef- 
pagne auprès  de  Sa  Sainteté,  l'obligea  de  le  fuivréà  fon  retour  à  Madrit. 
Il  le  prefenta  au  Roi  qui  lui  fit  peindre  plufieurs  pièces  d'importance, 
pour  fes  Palais ,  &  pour  quelques  lieux  de  dévotion;  ce  Monarque  l'ayant 
anobli  lui  donna  une  penlîon  confîdérable  fur  le  Château  d'Anvers ,  lors 
qu'il  lui  permit  de  retourner  en  fon  pais.  Segers  fe  fit  admirer  parmi  les 
Flamans,  comme  ill'a voit  été  parmi  les  Italiens  &  les  Efpagnols.  On 
loue  fort  fon  tableau  de  faint  Pierre  crucifié  la  tête  en  bas.  La  table  du 
grand  Autel  des  Jefuïtes,  qui  repréfentc  une  élévation  de  la  Croix  eft  de  [ 
fa  main  &  defoninvention.il  a  fait  pour  le  Duc  de  Nieubourg  un  por-  j 
trait  de  la  Vierge,  pour  lequel  ce  Prince  lui  donna  une  chaîne  d'or  avec  1 
fa  médaille,  outre  le  prix  de  fon  travail.  L'on  voit  aufli  de  fon  inven-  ' 
tien  des  pièces  nofturnestrès-ingénieufes,  dont  on  a  donné  des  eftam-  j 
pes  au  public.  11  amafTa  quantité  de  rares  Peintures  dans  la  belle  mai- 
fon qu'il  a  fait  bâtir  à  Anvers,  &  où  il  eft  mort  en  1651.  âgé  de  60.  ans.] 
*  Wermander. 

SEGETIE  ou  Segeste,  DéelTe  que  les  Romains  croyoient  être 
rintendantede  tous  les  fruits  de  la  terre  prêts  à  cueuillir.  Elle  avoit  une 
Statue  dans  le  Cirque  ;  &  elle  ètoit  du  nombre  de  ces  Divinitez  appel- 
lées  Salutaires ,  dont  le  nom  ètoit  à  tout  moment  dans  la  bouche  des 
Gentils,  qui  les  invoquoient  contre  les  travaux  dont  cette  vie  eft  rem-  ! 
plie.  *  Varron, Macrobe,Pline,ii.  18.  c. 2.  ! 

SEGNI  (en  Latin  5;5»m)  Ville  de  la  Campagne  de  Rome, à  tren-J 
te-deuxmillesdeRomeversl'Orient.furlamontagne  appellèe  lamon- 
tagne  de  Scgni ,  avec  Evêché ,  &  Duché.  Il  y  a  quelque  temps  que  c'étoit  ' 
feulement  un  Comté;  &  les  Papes  Innocent  III.  GregoirelX.  &Ale-- 
sandre  IV.  étoient  delà  maifon  des  Comtes  de  Segni.  C'eft  dans  cette  } 
Ville  que  le  Pape  Vitalian  prit  naifTance,  &  queles  Orgues  furent  inven- 
tées. Son  terroir  eft  abondant  en  vins ,  mais  qui  font  fort  rudes.  *  Sil. 
Italie,  li.  8.  Petranh.  Holften. 

SEGORVIA  ou  Segorve,  Ville  du  Royaume  de  Valence  en  Ef- | 
pagne,  avec  Evêché  Suffragant  de  Valence;  Les  Latins  la  nomment  Se-  ; 
^flrèw,&  la  plupart  ne  doutent  point  qu'elle  ne  foit  la  Segobrigaàti  An-  ' 
ciens  qui  étoit  auffi  une  Ville  Epifcopale,  fous  la  Métropole  de  Tolède.  | 
11  y  en  a  néanmoins  qui  la  confondent  avec  Siguenza,d'autres,avec  Je-  1 
lômeZurita,eftimentquec'eftIniefta.Mariana,&  Morales  la  prennent 
pour  un  Bourg  dit  Cfl%4  del  Gw^o,&Vafée,Clullus,Taraphra,&c.ne  , 
doutent  point  qu'elle  ne  foit  Segorve. 

SEG OVESE, ancien  Capitaine  des  Gaulois, neveu  d'Ambigat  vers  ' 
l'ani64.de  Rome,  il  paiTa  le  Rhin  &  la  Forêt  Hercynie,&  logea  une  ! 
partie  de  fes  troupes  dans  la  Bohême;  une  partie  fur  le  bord  du  Danu- 
be ;  &  l'autre  près  de  la  Mer  Oceane  dans  la  Frife  &  la  Weftphâlie.  ' 
C'eft  de  ce  pais  que  font  fortis  nos  AnciensFrançois,qui,plufieursSié-  î 
des  après,  fous  Pharamond  &  Clodion ,  paflerent  le  Rhin  pour  con- 
quérir une  partie  des  Gaules ,  le  féjour  &  l'héritage  de  leurs  Aiculs.  1 
*Tite-Live,/;.  5.  Dlipleix ,  A/cot.  des  Gaul.  ^  Hijt.  de  France.  ' 

SEGOVIE ,  ViUe  d'Efpagne ,  dans  la  Caftiile  la  Vidlle ,  avec 
Evêché  fuffragant  de  Tolède.  Elle  eft  fituée  au  pic  de  hautes  mon-  j 
tagnes,  fur  le  bord  d'une  petite  rivière.  On  la  divife  en  haute  & 
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&  balîe  ;  &  il  s'y  fait  quantité  de  draps  trèi-renomwpz.  Il  y  a  aufïï 
une  belle  place  ,  un  fort  Château  ,  &  un  lieu  où  l'on  bat  la  mon- 
noie.  Il  y  a  auffi  S  ego  vie  ouCagajon  que  les  Efpagnols  nomment 
Segovia  Nueva  ,  Ville  de  l'Ifle  de  Luçon  une  des  Philippines  en  Afie, 
avec  Evêché  Suffiragant  de  Manille.  *  Diego  del  Colmenares ,  Bijl.  de 
Segov. 

SEGUARD( Jean )Anglois, étoit  fils  d'un  Chevalier  d'Angleterre. 
La  connoiffance  des  belles  Lettres  l'a  élevé  au  deffus  de  fa  nailfance; 
mais  il  aimoitparticuherement  la  Rhétorique  Se  la  Poëfie,&  enfeigna 
l'une  &  l'autre  ,  dans  les  écoles  publiques  qu'il  tint  dans  le  Comté  de 
Norfolk  &dans  la  Ville  de  Norwich;il  a  laiffé  plufieurs  Ouvrages  en 
Profe  &  en  Vers,  dont  les  plus  confidérables  font  A^cm7?eKc/w*i/;u»,C<ï- 
themeron,  de mijèr'ia  hominis.  Decretiim  Apollinis ,  &c.  Il  a  vécu  l'an  1420. 
pendant  que  le  Roi  Henri  V.  regnoit  en  Angleterre.  *  Pitfeus ,  ie  illuf- 
trib.  Angl.  Scriftorib. 

SEGUIER,  eft  une  noble  &  ancienne  Fatnille  originaire  du  païs 
deQuerci.d'où  les  Branches  fe  font  répandues  à  Cahors ,  àTouloufc 
&  à  Paris.  Celle  de  Cahors  a  eu  des  Sénéchaux  du  païs  de  Querci  8c 
des  Chancehers  d'Armagnac.  Celle  de  Touloufe  a  produit  des  Juges  Ma- 
ges de  cette  Ville  8c  des  Préfîdens  au  Mortier  au  Parlementi  de  Langue- 
doc. Mais  la  Branche  des  Seguiers  établie  à  Paris  a  étéla  plus  féconde  en 
grands  Magiftrats  &  en  perfonnes  illuftres;  Scelle  a  eu  cela  de  particu^ 
lier  8c  qui  ne  fe  rencontre  point  en  aucune  autre  famille,  d'avoir  don- 
né un  Chancelier  à  la  France,  cinq  Préfîdens  au  Monier.onze  Con- 
fdllersSc  deux  Avocats  Généraux  au  Parlement  deParis,&  lept  Maî- 
tres des  Requêtes.  Gérard  SEGuiER,fiIs  d'Artaut  Sieur  de  Saint  Ge- 
niez,eft  le  premier  qui  fous  le  règne  de  Louis  XI.  vint  s'établir  à  Paris , 
où  il  fut  Confdller  au  Parlement  en  1469.  èz  il  mourut  le  fixiéme 
Août  1489.  Il  laifTa  deMarguerite  deVaudetar  fon  époufe  quatre  fils 
&  trois  filles.  Louis  Seguier  l'aîné.  Avocat  du  Roi  en  la  Chambre  des 
Comptes ,  8c puis  Confdller  au  Parlement ,  mourut  vers  1533.  B  a  r- 
THELEMi,le  troifiéme , Lieutenant  Général  du  Bailliage  de  Chartres, 
a  fait  la  Branche  des  Seigneurs  de  la  Verrière.  Le  dernier.nommé  Ja- 
ques, Controlleur  Général  des  guerres ,  8cc.  mourut  en  1535.  8c  il  a 
fait  la  tige  des  Sieurs  deCharmoye  8c  deGIoife  de  Brie.  Nicolas  Se- 
guier,le  fécond  des  fils  dcGerard,continua  la  pofterité  des  aînez.Il  mou- 
rut le  iz.  Septembre  1533.  ayant  eu  de  Marie  le  Blanc  trois  fils  Se  deux 
filles.  Elle  étoit  fille  de  Louis  le  Blanc.Secretairc  8c  Greffier  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  à  Paris;  8c  fœur  d'Etienne  le  Blanc,  Controlleur  gé- 
néral de  l'Epargne  fous  François  I.  Le  fécond,  Nicolas  Seguier  ,  a 
faitlaBranche  des  Sieurs  de  S.CyrScduPleffis,  féconde  en  doues  Ma- 
giftrats. L'aîné  des  trois  Pierre  Seguier.  I.  du  nom,  fut  Préfidentau 
xVlortier  au  Pariement  de  Paris  ,  8c  l'une  des  plus  brillantes  lumières  du 
Temple  des  Loix;  comme  l'appelle  Scevole  de  Sainte  Marthe,  dans  l'éloge 
qu'il  lui  a  confacré  parmi  ceux  des  docftes  François.    Les  Pièces  élo- 
quentes quil  fit  au  Barreau.durant  quelques  années ,  furent  les  pre- 
miers degrez  qui  l'deverentàla  Charge  d'Avocat  du  Roi  dans  le  pre- 
mier de  fes  Parlemens.Ce  fut  en  ijjo.On  admira  les  Harangues  qu'il 
prononça  dans  les  fondions  de  cette  Charge;  8c  entr'autrcs  celle  qu'il 
fit  dans  une  conjondlure  affez  délicate;  je  veux  dire  au  fujet  des  diffé- 
rends qu'eurent  le  Pape  Jule  III.  8c  Henri  II.  qui  avoit  pris  le  Duc  de  Par- 
me fous  fa  proteflion.  Le  Sr.  Seguier  fut  honoré  d'une  Charge  dePréfi- 
dent  au  Mortier  en  1554.  Il  l'exerça  durant  trente  ans,  les  affaires  que 
nos  Rois  confièrent  à  fes  foins, témoignent  quelle  étoit  l'eftime  qu'ils 
faifoient  de  ce  grand  Homme.  Lorfque  fous  le  règne  de  Charies  IX, 
il  falut  remettre  à  Phihbert  Emanuël  Duc  de  Savoie  les  Places  qu'oa 
avoit  prifes  à  fon  père,  8c  fixer  les  fronrieres  du  Dauphiné  &c  du  Pié- 
mont ,1e  Préfident  Seguier  fut  le  premier  des  Députez  qui  s'afl"emble- 
rent  à  Lyon  pour  cette  affaire.  Il  y  éclairdt  fi  bien  les  Droits  du  Roi  8c 
confondit  tellement  les  Savoifîens ,  que  fi  fes  confeiis  eulTent  été  alors 
fuivis,la  France  n'auroit  pas  depuis  eu  tant  de  peine  à  s'ouvrir  un  pafia- 
ge  en  Italie.    Ce  grand  Homme  mourut  le  vingt-cinquième  0(ftobre 
de  l'an  içSo.âgé  de  76.  ans  Se  comblé  d'honneur  8c  de  biens. Ses  en- 
fans  ne  fuccéderent  pas  feulement  à  fes  ridreffes,  mais  encore  à  fa  ver- 
tu. Il  eut  de  Dame  LouïfeBoudct  fon  Epoufe,  fix  fils  Se  fix  filles,  dont 
je  parlerai  dans  la  fuite.  Outre  les  harangues,  dont  j'ai  parlé,  il  com- 
posa un  excellent  Traité  de  cogniiione  Dei  e7/;«,que  Guillaume  Col- 
letet  traduifit  en  François ,   l'an  1637.  Le  premier  des  fils  de  Pier- 
re Seguier  I.  fut  François  Seguier  ,  Sieur  de   Sorel  ,   Confdller 
&z  Préfident  aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris.    Il  mourut  fans 
pofterité  8c  elle  fut  conrinuée  par  fon  frère  ,  Pierre  Seguier  II. 
du  nom  Préfident  au  Morrier ,  au  Parlement  de  Paris.    Aiant  fuivi 
durant  quelques  années  le  Barreau  où  il  fit  connoîtrè  fa  capacité, 
fon  père ,  qui  vouloit  le  rendre  capable  de  lui  fuccéder  un  jour  à 
la  Charge  de  Préfident,  le  fit  pourvoir  d'un  Office  de  Lieutenant  de  • 
Bailli  du  Palais.    Après  en  avoir  fait  la  fonftion  durant  quatre 
ans .  il  fut  reçiî  Confeiller  au  Pariement  l'an  mille  cinq  cens  foixan- 
te-huit ,  Se  Maître  des  Requêtes  en  1571.  Il  parut  avec  tant  d'é- 
clat dans  tous  ces  divers  emplois, que  le  RoiChariesIX.cn  paroifTant 
très-farisfait ,  le  nomma  Lieutenant  Civil  en  la  Prévôté  de  Paris.  Mais 
fon  père  voulant,  pour  foulager  fa  vidlleffe ,  fe  décharger  de  fa 
Magiftrature  en  faveur  de  fon  fils  ,  il  en  obtint  la  permiffion  de  fa 
Majefté,en  mille  cinq  cens  feptante-fix.  Son  fils,  dont  je  parle,  n'en 
prêta  le  ferment  que  deux  ans  après ,  8c  il  en  fit ,  durant  vingt-qua- 
tre ans ,  les  fondions  avec  réputation  :  8c  après  avoir  fervi  très-fidélc- 
ment  quatre  Rois ,  il  mourut  en  mille  fix  cens  deux.    Il  avoit  époufe 
Dame  Marie  du  Tillet,  de  laquelle  il  eut  Pierre  Seguier  III.  dunom. 
Sieur  de  Sorel,  Marquis  d'0,8cc.  Cdui-d  fut  premièrement  Confeiller 
au  Pariement,  puis  Maître  des  Requêtes;  enfuite  préférant  les  emplois 
del'épéeàceux  de  la  Robe, il  fe  défit  de  fes  Charges  8c  laifl"adeDame 
Marguerite  de  la  Guelfe,  une  fille  unique  mariée  auDuc  deLuines,fils 
du  Connétable.  Les  autres  fils  de  Pierre  II.  fiuent  Louis  Confeiller  d'E- 
tat 8c  Prévôt  de  Paris,8c  Antoine  Abbé  de  faint  Jean  d'Amiens,  Chanoi- 
ne de  Nôtre-Dame,  8c Confdller  au  Pariement;  tous  illuftres  par  leur 
favoir  Se  leur  probité. 

Jérôme  Seguier  ,  troifiéme  fils  de  Pierre  I.  fut  Sieur  de  Dran- 
d.Scc,  Grand  MaîtreGéneraldesEaux&  Forêts  de  France.  Il  époufa 
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Marie  de  Meniflbn,&:  il  en  eut  un  fils  unique  Tannegui  Shguier  Pré- 
fident  au  Parlement  de  Paris, Magiftrat  de  grand  mérite.  Il  fut  Con- 
feiller  au  Parlement,  puis  Maître  des  Requêtes;  &  enfuite  Pierre  Se- 
guier  fon  coulin  ayant  été  élu  Garde  des  Seaux,  il  fut  en  h  place  reçu 
Préfident  au  Mortier  en  1633. 11  avoit  été  honoré  de  divers  autres  em- 
plois ,  &  mourut  le  premier  Novembre  1641.  laill^int  de  Marguerite 
de  Meniflbn  fon  époufe  im  fils  unique.  On  voit  fon  tombeau  avec  fon 
éloge  dansl'Egliie  des  Cordeliers  de  Paris  où  il  fut  enterré. 

Louis  Se  GUI  EU,  Doyen  de  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Paris  & 
ConfeillerauPailement.ell:  le  quatrième  fils  de  Pierre  I.  Il  donnafou- 
vent  des  témoignages  publics  de  fa  pieté  &  de  fon  favoir.aulTi-bien  que 
fonfrere  Antoine  Seguier  Préfident  au  Mortierau  mêmeParlement. 
Celui-ci  fut  premièrement  Confeiller  fous  le  règne  de  Charles  IX.  & 
c'eftdans  l'exercice  de  cette  Charge, qu'il  commença  à  faire  admirer 
fonjugement&fa  capacité. Henri III. ayant deffein  del'employer  dans 
les  affaires  le  créa  Maître  des  Requêtes  &  puis  Lieutenant  Civil.  En- 
fuite  il  fefervit  de  lui  dans  diverfes  négociations,  le  nomma  fon  Con- 
feiller d'Etat  ordinaire,  &  enfin  il  l'éleva  à  la  Charge  de  fon  Avocat 
Général  au  Parlement  de  Paris.  Henri  IV.  l'honora  de  la  Charge  de  Pré- 
fident &  l'envoya  Ambafladeur  à  Venife.  Afon  retour  il  s'attacha  par- 
ticulièrement aux  fondions  de  faMagiftrature.il  y  aquit  la  réputation 
d'un  très  habile  homme  ;  &  fa  dodrine  étoit  foùtcnuë  par  une  admira- 
ble intégrité  &  par  l'amour  qu'il  eut  pour  la  Charité  &  pour  la  conti- 
nence. Car  ilnefe  voulut  point  tnarier,&  par  fon  teftament  il  diftribua 
plus  de  dix  mille  éciis  en  aumônes  &  autres  œuvres  de  pieté.  Il  mourut 
au  mois  de  Novembre  de  l'an  i(Ji4. 

Jean  S-eguier,  le  fixiémeSc  dernier  des  fils  dePierrel.  fut  pre- 
mièrement Maître  des  Requêtes  &  puis  Lieutenant  Civil.  Il  s'attacha  au 
Roi  Henri  III.  &  il  lui  rendit  de  bons  fervices,&  après  la  mort  de  ce  Mo- 
narque,il  fuivit  Henri  IV.  qui  lui  ordonna  d'exercer  la  juftice  à  Mante  & 
àfaintDenysconimeilauroit  fait  à  Paris, qu'il  tâcha  de  réduire  à  l'o- 
béïflance  qu'elle  devoir  au  Roi  fon  Souverain.  Il  y  contribua  beaucoup. 
Si  enfuite  tâchant  d'y  rétablir  la  Juftice,  ilyfacrifiafa  vie  pour  le  foula- 
gement  de  fes  Citoyens  qu'il  ne  voulut  point  abandonner  durant  une 
cruelle  pefte.dont  il  mourut  lui-même.laifTant  de  Dame  Marie  Tudert 
fon  époufe  deux  filles  &  deux  fils;  Dominique  Seguier  ,  Doyen  de  l'E- 
glife de  Paris  &  Confeiller  au  Parlement,  KpuisEvêque  d'Auxerre,& 
enfuite  de  Meaux ,  &  premier  Aumônier  de  fa  Majefté. 

Pierre  Seguie  r, Chancelier  de  France, Duc  de  Villemor,  Com- 
te de  Gicn,&c.Pair  de  France  &  Commandeur  des  Ordres  du  Roi.  Il 
naquit  à  Paris  le  vingt-neuvième  Mai  1588.  Scil  a  étéfucceffivement 
Conlèiller ,  Maître  des  Requêtes  &  Préfident  au  Mortier  durant  neuf 
ans.  Louis  XIII.  l'honora  de  la  Charge  de  Garde  des  Seaux  en  1633. 
Après  cela  il  devint  Chancelier  par  lamortd'Eftienned'Aligreen  1635. 
Il  quitta  les  Seaux  en  lôço.&si-l's  lui  furent  toujours  rçndus  &  il  les 
a  fiofiTédeijufques  à  fa  mort  arrivée  à  S.Germain  en  Laye,le  18.  Jan- 
vier lô-jx.  Ce  grand  homme, qui  étoit  ami  des  gens  de  Lettres, a 
toujours  foûtenu  l'éclat  de  fa  Charge  avec  beaucoup  de  réputation.  Je 
dis  ailleurs , qu'après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu,  il  fut  le  Pro- 
tefteur  de  l'Académie  Françoifc ,  &  qu'elle  s'afl'embloit  chez  lui.  Le 
Chancelier  Seguier  n'a  laiifé  de  Dame  Magdeleine  Fabrifon  époufe, 
«jue  deux  filles,  Magdeleine,  mariée  en  premières  noces  avec  Cefar  du 
Cambout  Marquis  de  Coallin ,  Colonel  des  Suiflcs;&  en  1.  avec  Gilles 
Marquis  de  Laval,  &c.  Et  Charlote  Seguier,  mariée  premièrement  avec 
Maximilien-FrançoisdeBethuneIII.dunom,DucdeSulli,PairdeFran- 
ce;6c  puis  avecHenri  de  BourbonDuc  deVerneuilPair  deFrance  8c 
Gouverneur  de  Languedoc. 

SEGUIER,  (Anne)  Dame  de  la  Vergne,  pafTa  dans  le  XVI. 
Siècle  pour  être  belle,  fpirituelle  &  fa  vante.  Elle  étoit  iille  de  Pierre 
Seguier,Seigneur  delà  Verrière,  Confeiller  du  Roi,  Lieutenant  Crimi- 
nelau  Châtelet  deParis,  &  de  CatherinePinot.  En  premières  noces  elle 
f  ut  mariée  à  François  du  Prat,  dont  elle  eut  divers  enfans  &  entr'autres 
M.  AnneduPrat  dont  j'ai  parlé.  Depuis  elle  prit  une  féconde  alliance 
avec  Hugues  de  la  Vergne  S.  de  Mouffi ,  Chambellan  &  Capitaine  des 
Gardes  du-Duc  d'Alençon.  Cette  Dame  a  écrit  des  Ouvrages  ingénieux. 
*La  Croix  du  Maine,  SiW.  Franc. 

S  E  H  O  N ,  Roi  des-  Amorrhéens,voulut  empêcher  les  Hébreux  de 
pafler  le  torrent,  ou  lefleuveArnon  ,qui  divifoit  fon  pais  de  celui  des 
Woabites.  Dieuconfondit  fes  defleins,&  ceux  qu'il  croyoit  repoulîer 
fort  aifément ,  défirent  fon  armée  ,  lui  ôterent  la  vie  &  fe  rendirent 
maîtres  de  fon  païs.  *Nombres,ii.  Torniel  &:  Salian.iîj  Annal,  -uet. 
Teft. 

SEI-FAGA,  infigne  Impofteur  que  l'on  a  vii  à  Paris  en  16^7. 
&  qui  fe  difoit  un  des  premiers  Kans  ou  Seigneurs  de.laCourdePerfe. 
C'étoit  un  homme  d'environ  quarante  ans  ,  fort  bien  fait ,  &  qui  fe 
faifoit  accompagner  de  trois  valets  vêtus  à  la  Perfienne.  11  fe  vantoit 
d'avoir  été  Gouverneur  de  Candahar,  Place  conquife  par  le  Roi  de  Per- 
fel'urle  Grand  Mogol  Empereur  d'une  partie  des  Indes:  &  enfuite  d'a- 
voir eu  le  Gouvernement  de  Bagdat,  ou  Babylone,  avant  que  cette  Ville 
fût  prife  par  AmuratIV.  Empereur  des  Turcs.  Il  ajoûtoit,que  quoi- 
qu'il fefiitcourageufement défendu  pendant  cefiége,il  n'avoitpas  ofé 
retourner  en  Perle;  &  qu'il  avoir  quitté  le  pais  pour  éviter  une  mort 
injufte. On  lui  a  auffi  entendu  dire,qu'Amurat  l'avoit  honoré  de  fon 
*affe(fi:ion,&  qu'il  lui  avoit  fouvent  permis  de  l'accompagner  à  la  chafle. 
Sei-Faga  fut  bien  reçu  de  plufieurs  Grands  Seigneurs  ,  &  Prélats 
de  France;  entr'autres,  du  Duc  de  Saint- Agnan  ,  &  de  l'Archevê- 
que de  Sens  On  a  découvert ,  dans  la  fuite  du  temps  ,  que  c'étoit 
un  Commis  de  la  DoUanc  de  Bagdat.  *  De  Rocoles  ,  Us  Impofteurs 
injtgnes.  SUP. 

SEJAN  (Mius)  favori&Miniftre  d'Etat  de  l'Empereur  Tibère.  11 
naquit  à  Vulfines  Ville  de  Tofcane,  de  Sejus  Strabo  Chevaher  Romain; 
&  étant  encore  jeune  il  fuivit  la  fortune  de  Cajus  Cefar,  petit-fils  d'Au- 
gufte.  Depuis  par  divers  artifices  il  gagna  fi  bien  l'efprit  de  Tibère,  que 
ce  Prince  lui  découvrit  les  fecrets  qu'il  cachoit  à  tout  le  monde.  Il  étoit 
rufé,  calomniateur,lâche  &  orgueilleux  tout  enfemble.  Plein  de  pudeur 
&  de  modefi:ie  en  apparence ,  mais  au  dedans  il  avoit  une  envie  de  re-  j 
gner  infatiable.il  agit  li  bjen  par  fes  artifices  êc  fes  diûirauUtions,  qu'il  1 
Xewe  IV. 
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fut  chef  des  Cohortes  Prétoriennes,  &  s'éleva  jufques  à  être  auffi  puif- 
iant  que  Tibère.  Ce  Prince  étoit  fi  fatisfait  de  fa  conduite  ,  qu'il  le  nom- 
moit  par  tout  le  compagnon  de  fes  foins  &  de  fes  travaux;&  loufFroit  que 
fon  image  fût  révérée  dans  les  places  publiques,  furies  théâtres  &  aux 
enfeignes  des  Légions.  Drufus,filsde  l'Empereur,  ne  pouvant fouff'rir 
Sejan  ,  le  méprifoit.  &  même  dans  quelque  contelhtion  qu'ils  eurent  en- 
femble ,  il  lui  donna  unfouflet,  commeilfemettoitenétat  de  fe  défen- 
dre. Sejan  outré  de  dépit  ne  trouva  point  de  moyen  plus  prompr  pour  fe 
venger ,"  que  de  corrompre  h  femme  de  Drufus.  Il  en  vint  à  bout  en  lui 
promettant  l'Empire ,  &  ayant  mis  Eudemus  Médecin  dans  fa  confiden- 
ce, Livie  lui  accorda  cequ'il  voulut ,  quitta  volontairement  une  gloire 
I  prefente  &  légitime  j  pour  des  efperances  criminelles  &  incertaines.  Ce 
crime  fut  fuivi  de  divers  autres;  Car  Drufus  futempoilonné,&;  Agrip- 
I  pine,Germanicus&:  fes  fils  moururent  auflî ,  par  les  artifices  de  Sejan.  II 
\  voulut  époufcr  Livie,  maisTibere  ne  le  trouva  pas  à  propos.  La  grandeur 
aveugloit  tellement  ce  favori  infolent,  qu'il  étoit  infupportable.  Tibère 
!  fetenoitdansl'llle  de  Captée,  &  étoit  averti  de  tout  ce  que  faifoit  à  Ro- 
I  me  Sejan  élevéjufqu'au  plus  haut  combledegrandeur,  011  un  fujetpou- 
i  voit  artiver.  Un  jourilfevanioit  qu'il  étoit  Empereur  de  Rome,  &  que 
j  Tibère  n'étoit  que  Prince  de  l'ifle;&  une  autre  fois  il  fit  repréfenter  une 
1  Comédie, où  l'on  fe  moquoit  de  la  tête  pelée  de  Tibère.  Ce  Pi  ince  ne 
pouvant  plus  foufFrir  cette  audace  donna  ordre  au  Sénat  de  faire  le  pro- 
cès à  Sejan;  de  forte  que  dans  un  même  jour,  il  fut  arrêté  &  étranglé  en 
prifon.  Ses  enfans  furentauffiexecutez,  &  Tibère  envelopad.'.ns  la  per- 
te de  fon  favori,  tous  ceux  quiluiétoientfufpeâ:s,&  dont  il  fe  vouloit 
venger.  Cette  exécution  de  Sejan  fefitle  18.  Oélobrede  l'an  31.  de  fa- 
lut.  *  Tacite  ,!n  Annal. li.  3-  4.C7  ;.  Suétone,/»  Tifefio*,Xiphilin  ,'&c. 
SEJAN,  nom  d'un  Cheval  de  Sejus  Capitaine  Romain.  On  difoit: 
qu'il  étoit  de  la  race  de  ces  chevaux  qu'Hercule  mena  à  Argos,  après 
avoir  tué Diomede  RoideThrace.  Par  une  certaine  fatalité,  que  l'on 
attribuQit  à  ce  cheval ,  ceux  qui  l'ont  poffedé  font  morts  milérablement: 
car  ce  Sejus  fut  condamné  à  la  mort  ;  &  Dolabella  Conful ,  qui  l'acheta 
1330.  écus,  étant  affiégé  à  Laodicée  en  Syrie  par  Caffius,  fetua  lui- 
même.  Enfuite  Caflrms,&  après  lui  Antoine  en  furent  les  Maîtres,  îef- 
quels  auffi  fe  firent  mourir  eux-mêmes.  De  là  eft  venu  le  Proverbe  en 
parlant  d'un  homme  malheureux:  ll'ale  cheval  Sejan.  A.  Gell.  in.  3. 
chap,  9. 

SËl  D-B  ATTH  AL,  Héros  Mahometan ,  dont  le  fépulcre  cft  en  gran- 
de vénération  parmi  les  Turcs.  Ce  nom  fignifie  en  Arabe  le  Sei^ne/ir. vail- 
lant ,  ou  le  Prince  courageux.  Les  Dervis  l'honorent  particulièrement; 
parce  qu'il  fut  caufe  ,  à  ce  qu'ils  difent,  que  ceux  dont  il  étoit  le  Chef, 
conquirent  la  plus  grande  partie  del'Afie.  Son  corps  eft  en  un  Monalle- 
re  delà  Natolie,  qui  eft  bâtiau  milieu  d'une  campagne,  &c'eftoùles 
Dervis  tiennent  leur  Chapitre  général ,  qui  eft  quelquefois  compofé  de 
plus  de  huit  mille  Religieux  Mahometans;  &où  ils  foni?unc  fête  &iine 
réjouïflance  particulière.  *Ricaut,  rie  l'Empire  Ottoman.  SUP. 

SEIE,  Dééfîe  que  les  Romains  reconnoiflbient  pour  celle  qui  préfi- 
doit  aux  femences,&  avoit  foin  de  les  conferver  tant  qu'elles étoieni; 
dans  le  feinde  la  terr»  Pline  dit  que  la  ftatuë  de  cette  Déeflfe  étoit  dans 
leCirqtie.  C'étoit  une  des  Divînitez  que  les  Latins  a  ppelloient5/î//«^;>«, 
&  qu'ils  invoqùoient  dans  leurs  peines  &  dans  leurs  aftliéiions.  "*  Pline  i 
l.  18.  Cl.  SUP. 

SEIMOU^,  (Edouard)  étoit  frère  de  Jeanne  Seimour,  époufe  de 
Hetlri  VIII.  Roi  d'Angleterre  après  la  mort  d'Anne  de  Bouleh:  &par 
cette  alliance,  oncle  d'Edouard  VI.  fils  de  fa  fœur  &  de  Henri  VIII. 
Edouard  VI.  ayant  étéproclanié  Roi ,  &  déclaré  Chef  de  l'Eglife  Angli- 
cane, quoi  qu'il  fût  en  bas  âge  ,  Seimour  fe  fit  crée;  Duc  de  Somrherfet, 
Tuteur  du  Rùi ,  &  Proteéteur  du  Royaume.  Cette  dignité  le  rendit 
maître  de  l'Etat:  &lui  donna  un  pouvoir  abfolu  fur  le  temporel  ,&  fur 
le  fpirituel  du  Royaume.  Le  Roi  Henri  VIII.  avoit  ruiné  plufieurs  Mo- 
nafteres,  mais  il  n'avoir  pas  touché  à  un  grand  nombre  d'Eglifes  bâties 
par  fes  prédecelTeurs.  Le  nouveau  Protefteur  fit  deffein  deles  détruire 
entièrement,  &  il  impofa  fllence  aux  Evêques& aux Pafleurs  Catholi- 
ques ,  afin  que  les  fedtateurs  de  Luther  &  de  'Zuingle  eufi"ent  la  liberté  de 
prêcher  leurs  hérefies  au  peuple.  11  chercha  auffi  tous  les  moyens  de  ga- 
gner l'efprit  du  Roi  Edouard  ,  dont  il  avoit  la  conduite  &  l'autorité  en  tte 
les  mains,  afin  qu'étant  devenu  Majeur,  il  approuvât  les  changemens 
que  fon  oncle  auroit  faits  dans  la  Religion.  11  avoit  un  frère  nommé 
Thomas  Seimour ,  pourvu  de  la  Charge  d'Amir.il ,  lequel,  après  la  mort 
de  Henri  VIII.  époufa  Catherine  Parte,  fixiémc  femme  de  ce  Roi. 
Ayant  eu  quelque  difterendavec  lui,ilréfolut  de  le  perdre  ;  Scfuborna 
des  calomniateurs  qui  le  firent  condamner  à  avoir  la  tête  tranchée ,  pour 
avoir,  dîfoit-on,  voulu  attenter  à  la  perfonne  du  Roi.  Mais  enfin  Jean 
Dudley,  Comte  de  Warwic ,  attira  à  fon  parti  les  plus  puiflans  du  Royau- 
me, &accufâ  leProtefteurd'abuIer  de  l'on  autorité  au  préjudicede  l'E- 
tat ;  Se  après  l'avoir  mis  en  prifon  ,  l'obligea  de  quitter  la  qualité  de  Pro- 
teéleur ,  Se  l'an  1 549-  il  lui  fit  couper  la  tête.  *  Sanderus ,  Hijhiredu  Schij- 
me  d' Angleterre.  SUP. 

SEINE,  ou  la  Seine,  Seqmna,  grande  rivière  de  France.  Elle  a 
fa  fource  en  Bourgogne  près  de  Chanceaux ,  &  à  deux  lieues  de  S. 
Seine.  Elle  coule  à  Châtillon  ,  &  à  Bar- fur-Seine  ;  &  enfuite  arrofant 
la  Province  de  Champagne ,  elle  paffe  à  Troies  &  reçoit  l'Aube  à 
Meri ,  l'Yonne  à  Montereau  ,  &  diverfes  autres  rivières ,  jufqu'à  ce  qu'é- 
tant entrée  dansPIfle  deFrance,  elle arrofeMelun&Corbeil,  reçoitla 
Marne  àCharenton,  &  traverfe  Paris  où  elle  forme  une  Ifle.  En  quitant 
cette  Ville,  elle  fait  un  cours  affez  irregulier  :  puis  elle  reçoit  l'Oilè,  en- 
tre en  Normandie  ,  paflTc  aupont  deFArche  où  eft  le  Confluant  de  l'Eu- 
vre  ,  à  Rouen ,  à  Caudebec  ,  à  Honfieur ,  &  Harfleur ,  &  fe  décharge 
près  du  Havre  de  Grâce  ,  dans  l'Océan,  où  elle  a  fon  reflux  appelle  la  B,xr- 
re  par  ceux  du  pais.  Son  embouchure  eft  extrêmement  large  &  ce  reflux 
la  fait  remonter  trente  lieues ,  deux foisle jour.  *Papire  Maflbn ,  Defcr, 
Flum.  Gall. 

SEJUS,  (Oneius)  Romain,  qui  commandoit  des  troupes  dans  l'I- 
talie pendant  la  guerre  Civile,  &  que  Marc-Antoine  fit  cruellement 
mourir.  Il  eut  un  Cheval  dont  on  parle  fort  dans  l'Hiftoire,  que  l'on 
nomma  le  Cheval  Sejan.  *  A.  Gell.  /.  3.C.  9!  Voyez  Sejan  ,  Cheval. 
Les  SElZEt  nom  d'une  Faéfion,  qui  fe  forma  à  Paris  en  1549.  pen- 
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dant  la  Ligue:  &  dont  les  principaux  étoient  au  nombre  de  quarante; 
mais  parce  qu'ils  avoient  ditiribué  à  fix  d'entr'eux  les  feize  quartiers  de 
Paris,  pour  y  faire  exercer  ce  qui  avoit  été  réfolu  dans  leurConfeil , 
on  les  nomma  les  Seize ,  di/nombre  des  quartiers,  &  non  pas  de  celui  des 
perfonnesqui  conduifoient  ce  Parti.  Ce  fut  un  Bourgeois  de  Paris  nom- 
ariélaRocheblond,qui  commença  cetfe  Ligue  particulière,  pours'op- 
pofcr  aux  delTeins  du  Roi  Henri  III.  lequel  favorifoit,  difoit-on  ,  les 
Huguenots;  &  pour  empêcher  que  le  Roi  de  Navarre  ne  fuccédat  à  la 
Couronne  de  France.  LaRocheblond  eut  d'abord  une  conference/e- 
crette  avec  deux  célèbres  Dofteurs  &  Curez,  l'un  de  S.  Severin,&  l'autre 
de  Saint  Benoît,  &avec  un  Chanoine  dcSoiflbns  qui  prêchoità  Paris. 
Peu  de  jours  après,  ces  quatre  en  attirèrent  huit  autres  à  leur  Parti,  & 
cefurent-là  comme  les  douie  faux  Apôtres  Scies  fondateurs  de  la  Ligue 
de  Paris ,  qui  fut  bien-tôt  compofée  de  nouveaux  AfTociez, ,  gens  d'Egli- 
fe,dePalais,ou  de  Boutique.Pour  garder  quelque  ordre  dans  cette  Conf- 
piration,  ils  en  choifirentfix  d'entr'eux,  aufquels,  comme  j'ai  dit,  on 
diftribua  les  feize  quartiers  de  la  Ville  de  Paris,  afin  d'y  obferver  ce  qui 
s'y  feroit ,  &  d'y  exécuter  les  ordres  de  leur  Confeil.  Cette  Fadlion  fe 
joignit  à  la  grande  Ligue ,'  commencée  à  Peronne  ;  mais  elle  eut  auffi  fes 
intérêts  particuliers ,  &  ne  féconda  pas  toiàjours  les  intenrions  du  Duc  de 
Guife,  ni  celles  du  Duc  de  Mayenne,  à  qui  elle  préfera  le  Roi  d'Efpagne. 
y  oyez  Ligue.  *  Mairabourg ,  Hifioire  de  la  Ligue. 

SELANDE  ou  Zeland  ,  que  ceux  du  pais  nomment  Seeland, 
grande  Ifle  de  Danemark  dans  la  Mer  Baltique.  Elle  a  eu  autrefois  le 
nom  àtCodanonia.  LeSundouOrefundlafépare  du  côté  du  Levant  de 
la  Province  de  Schonen  ,  &  le  Beltfund  la  divife  au  Couchant  de  celle  de 
Funen.  Coppenhaguen  en  eft  la  Ville  capitale  ;  les  autres  font  Rofchild, 
&  Helfeneur ,  avec  les  fotterefles  de  Cronenburg ,  &  de  Frideriksbourg 
&  près  de  trois  cens  quarante  villages.  Elle  contient  environ  dix- huit 
îieuës  Danoifes  de  long ,  6c  quatorze  de  large ,  8c  comme  c'eft  tout  ter- 
re plate,  8c  bois  de  haute  futaie,  il  y  a  beaucoup  de  pâturages.  II  n'y 
croît  point  de  froment;  8c  on  n'y  peut  recueillir  que  quelque  peu  de 
feigle ,  d'avoine  8c  d'orge  ;  mais  à  cela  près  elle  eft  extrêmement  fertile. 

*  Meurfius ,  Hill.  Van.  (jfc. 

SELDEN,  (Jean)  Jurifconfulte  Anglois,  s'eft  aquis  beaucoup  de 
réputation  dans  le  XVII.  Siècle.  Il  a  non  feulement  excellé,  dans  la 
fcien  ce  du  Droit ,  mais  auffi  dans  la  connoilTance  de  l'Antiquité ,  8c  a  été 
un  Cririque  très-judicieux.  Outre  fes  Ouvrages  fur  le  Droit ,  il  a  laiffé  de 
favans  Traitez  des  Dieux  desPheniciens  8c  de  leurs  voifins,  des  Sanhé- 
drins des  Juifs ,  de  Jure  Nature  <y  Gentmm ,  juxta  Hebr&os ,  Uxor  He- 
Irdica  ,  de  Succejfwm  in  bona  defun£li  ,  de  anno  civili  Feterum  Judso- 
rum  ,  de  nummis  ,  Mare  Claafum  ,  8c  des  Dixmes  en  Anglois.  11  a 
aufli  corrigé  &  déchiffré  les  Marbres  d'Arondel,  avec  un  luccès  admira- 
ble, 8c  il  y  a  ajouté  des  Notes  fi  excellentes,  qu'elles  ont  fait  dire,  que 
quand  les  hommes  lui  refuferoient  les  éloges  qui  lui  font  dûs ,  les  pier- 
res parleroient  pour  lui.  Il  eft  mort  en  1654.  le  dernier  de  Novembre. 

*  Mémoires  du  Temps.  SU  P.    1 

SELEMNE  ,  fleuve  de  l'Achaïe  ,  Province  du  Peloponnefe  ,  qui 
coule  proche  de  la  Ville  de  Fatras.  Cette  rivière  èft  maintenant  dans  le 
pais  de  Clarenza,  Province  delà  Morée,  mais  on  n'en  fait  pas  le  nom. 
On  dit  que  les  hommes  8c  les  femmes  qui  s'y  baignent,  oubhent  leurs 
amours,  8cne  recherchent  plus  les  perlbnnes  pour  qui  ils  avoient  de 
l'inclination.  La  Fable  ajoute  que  Venus  donna  cette  vertu  à  ces  eaux , 
en  faveur  de  l'Amant  de  la  Nymphe  Argira.  Ce  jeune  garçon  voyant 
que  cette  Nymphe  ne  l'aimoit  plus  comme  auparavant ,  mourut  de 
déplaifir ,  8c  Venus  le  changea  en  fleuve.  N'oubliant  point  après  ce 
changement  l'amour  qu'il  avoit  pour  Argira ,  il  alloit  joindre  fes  eaux 
à  celles  de  la  Rivière  Selemne,  pour  y  trouver  cette  Nymphe.  Mais 
Venus  lui  en  fit  perdre  le  fouvenir ,  8c  il  ceCTa  d'y  couler.  *  Paufan. 
à»  Achàicis. 

SELENAS ,  étoit  Secrétaire  d'Ulphila  Evêque  des  Goths,  qui  inven- 
ta les  Lettres  Gothiques  :  i<.  il  fuccéda  à  fon  Maître  dans  cet  Evêché.  Il 
Tivoit  vers  l'an  370.  fous  l'Empire  de  Valens.  *Socr. /.  5.  c.  33. 

SELESTAD,  Vilk  de  la  baffe  Alface  en  Allemagne,  furlaRiviere 
d'Ill,  étoit  autrefois  libre  8:  Impériale ,  du  Gouvernement  de  Hague- 
naw  :  mais  elle  eft  aujourd'hui  à  la  France  depuis  la  Paix  de  Weftphalie , 
par  laquelle  ce  Gouvernement  lui  a  été  cédé.  Schleftad  eft  à  quatre  milles 
de  Brifac ,  8c  à  quelque  peu  moins  de  Colmar  vers  Strasbourg.  Ses  forti- 
ficarions  furent  ruinées  en  167  3 .  8c  réparées  enrierement  deux  ans  après , 
de  forte  qu'elle  eft  maintenant  une  Place  très-forte.  *  Baudrand. 

SELhUCIE,  Ville  de  l'ancienne  Cihcie'ou  d'Ifaurie  ,  8c  aujour- 
d'hui de  Caramanie.  Elle  a  été  autrefois  très-confidérable.  On  la  nom- 
ma Seleucie  la  rude,  Seleucia  fl//>Êrc ,  peut-être  à  caufe  des  montagnes 
dont  ce  païs  eft  tout  rempli;  d'autres  lui  donnent  le  nom  à'olbia  8c  de 
Hiria.  S.Gregoire  de  Nazianze  l'appelle  la  Seleucie  de  Ste.  Thécle,parce 
qu'elle  étoit  célèbre  par  le  tombeau  de  cette  martyre.  Les  Modernes 
\z  nomment  Sekjchia,  Seleuca,  ècSalefica.  Elle  a  été  Métropole  d'ilau- 
rie,  &  fon  Archevêché  étoit  fous  le  Patriarchatd'Anrioche.  *Aramian 
Marcellin,  Zi.14,  Strabon,  Ortelius,  le  Noir,  8cc. 

X  Conciles  de  Seleucie. 

Les  Partifans  de  l'hérefie  d'Anus ,  très-puiffans  à  la  Cour  de  Conftan- 
ce,  portèrent  cet  Empereur  à  indiquer  un  Concile  Oecuménique, à 
Nicomedie.niais  cette'Ville  ayant  été  ruinée  par  un  tremblement  de  ter- 
re ,  on  réfolut  de  le  tenir  à  Nicée.  jCette  féconde  propofition  fut  encore 
fans  effet;  car  les  hérétiques  firent  en  forte  que  Confiance  ordonna  qu'il 
fe  tièndroit  deux  Conciles  à  la  fois,  l'urtà  Seleucie  pour  l'Orient ,  &i  l'au- 
tre à  Rimini  pour  les  Prélats  d'Occident.  La  chofe  fut  exécutée  de  cette 
forte.  Tous  les  Evêques  convoquez  enOrientfe  rendirent  à  Seleucie, 
le  13.  Septembre  de  l'an  359.  &  le  Concile  s'ouvrit  le  17.  du  même 
mois.  Il  s'y  trouva  cent  foixante  Prélats  prefque  tous  Ariens.  S.Hilaire 
de  Poitiers ,  qui  étoit  en  exil  dans  la  Phrygie,  vint  à  ce  Synode,  8c  défen- 
ditpuifTammentlaveritéOrthodoxe,  en  quoi  il  n'eut  defon  parti  que 
quelques  Evêques  d'Egypte.  Leshéretiques  avoient  fait  courir  le  bruit 
que  ce  Saint  8c  fes  Confrères  des  Gaules  étoient  Sabellicns;  mais  il  fe 
purgea  bien-  tôt  de  ce  foupçon.  Cependant  le  Concile  fe  trouva  d'abord 
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divifé  en  deux  opinions;  parce  que  les  unsvouloient  qu'on  commençât 
par  les  controverfes  de  la  Foi;  8c  les  autres  que  l'on  traitât  des  accula- 
tions  8c  des  dcpofidons  des  Evêques.  Les  demi-Ariens,  qui  admettoient 
dans  Jesus-Christ  la  reflemblance  de  la  fubflance ,  ne  vouloient  point 
que  l'on  dreffât  de  nouvelle  Confeflion  de  Foi.  Au  contraire  Acacius  de 
Cefarée,  condamnant  le  Concile  de  Nicée, 8c  diffamant  fon  Symbole,en 
préléntaunoùildifoitquelareffemblanceduFils  avec  le  Père  étoit  de 
volonté  feulement  8c  non  de  fubftance.  11  avoit  appris  cette  dodrine 
d'Aëtius  .qui  fervit  de  prétexte  à  ce  Concile.  Les  demi-x'\riens  détefte- 
rent  cette  Confefljon  de  Foi,  difant  qu'il  fe  falloit  tenir  à  celle  qu'on 
avoitfaiteà  Antiocheen  341.  Etcneffetilslaconfirmerenr.  Maiscom^ 
mêla  divifion  s'augmentoit  toujours ,  Leonas,  que  Confiance  avoit  en- 
voyé avec  Laurice,pour  conferver  l'ordre  dans  leConcile,le  rompit  dans 
le  quatrième  jour ,  8c  renvoya  les  Evêques.  Après  cela ,  les  demi-Ariens 
s'étant  aflemblcz  dans  l'Eglife ,  8c  ayant  cité  inutilement  Acacius ,  ils  le 
dépoferent  lui  8c  plufieurs  autres  Prélats.  Anien,  qui  étoit  Prêtre  d'An- 
rioche,futmisàlapIaced'Eudoxedépofé.  Mais  ceux  du  parti  d'Acace 
s'étant  faifis  de  lui ,  le  mirent  entre  les  luains  de  Laurice  &  de  Leonas , 
qui ,  après  l'avoit  fait  garder  quelque  temps  par  les  foldats ,  l'envoyèrent 
en  exil.  Ceux  qui  venoient  de  l'ordonner  fe  plaignirent  de  cette  violen- 
ce, députèrent  dix  d'entre  eux  à  Confiance,  pour  l'avertir  de  ce  qui 
s'étoitpafiTédequoi  ils  avoient  auffi  donné  avis  aux  autres  Evêques  pat 
une  Lettre  Synodale.  *  S.  Aih^nzk,  de  Synod.  S.  Grégoire  de  Nazianze, 
orat.  II.  Sulpice  Scvere,  li.  1.  Hifl.'Sacrs..  Socrate,  li.  r.  Theodoret,  /i.i. 
Sozomene,/i.4.  Baronius,/»^»»a/.  Herman,  K;f  ^e  5.  Ath.  U.S.  Godeau, 
Hijî.  Eccl.  [  11  faut  avoir  recours  aux  Originaux  en  cette  occafion ,  fi  l'on 
veut  avoir  une  idée  exadle  du  Concile  de  Seleucie. } 

SELEUCIE  ,  fur  le  Tigre,  Ville  d'Afîe  ,  dite  Seleucia  ad  Ttgrim, 
ic  bâtie  par  le  Roi  Seleucus  Nicanor.  Trajan  la  prit  avec  Ctefiphon  ,  8c 
Caffius  brûla  l'une  8c  l'autre.  Du  temps  de  Julien  l'Apoftat  elle  s'appel- 
loix  Colché,  comme  nous  l'apprend  Ammien  Marcellin.  Les  Modernes 
font  en  peine  de  trouver  cette  Ville  ,  que  quelques-uns  prennent  pour 
Moful  8c  d'autres  pour  Hellé,  qui  eft  à  deux  journées  de  Bagdet.  Le  Sr. 
Sanfon  eftime  que  ceft  la  même  Bagdet  ou  Bagadet ,  qui ,  ayant  été  fou- 
vent  prife  8c  reprife  par  les Perfes 8c les  Turcs,  eft  aux  derniers  depuis 
l'an  1638.  *Strabon,/i.  t6.  Pline,/i.6. c.iô.  Ammian Marcellin ,  li.z. 
Ortelius ,  Le  Noir ,  Sanfon ,  8cc. 

SELEUCIE,  Ville  de  Syrie,  furnommée  Pieria  ,  8c  bâtie  par  le 
même  Seleucus  Wiwfor.  Elle  étoit  près  de  l'Oronte,  avec  Archevêché. 
Le  Noir  la  nomme  SoW/»  8c  d'autres  la  prennent  pour  Seleuche-Jelher , 
Seleucie,  VilledcPifldiefurlesconfins  delaPamphilie,  avecEvêché 
fuiFragant  d'Antioche.  Saint  Paul  y  établit  la  Foi.  Les  Turcs  la  nomment 
Carafazar ,  iià'!iUX.!es  Celeftria.  Seleucie,  autre  Ville  de  Syrie  fur  le 
fleuveBelus,avecEvêchéluffragantd'Apamée.  On  croit  c^e  fonnom 
moderne  eft  Dii-cm^i.  *  Ferrari,  in  Lex.  Geogr. 

SELEUCIENS,  héredques  venus  de  Seleucus  8c  Hermias  dans  le 
IV.  Siècle.  Ces  dévoyez  faifoient  Dieu  corporel,  Scfoûtenoientque 
la  madère  élémentaire  étoit  éternelle.  Ils  baptifoient  en  imprimant  un 
fer  chaud  fur  le  front;  8cfoûtenoient  d'autres  erreurs,  contre  la  gloire 
du  Verbe  fait  chair.  *  S.Auguftin,  A<er.  59.  Nicephore,  //.  ii-.  c.  14s 
Philaftre  ,  Sandere,  Prateole,  8cc. 

SELEUCUS  I.  de  ce  nom ,  Roi  de  Syrie ,  a  été  furnommé  Nica- 
nor ou  Nicator.  C'étoit  un  des  Généraux  de  l'Armée  d'Alexandre  le 
Grand,  8c  environ  douze  ans  après  la  mort  de  ce  Prince,  il  commença 
ce  Royaume  furnommé  des  Seleucides,  l'an  3742,.  du  Monde.  11  fe 
trouva  à  la  bataille  d'Ipfus,  où  il  fut  du  côté  desviftorieux;  ik  depuis 
ilfoûmitlaPerfe,laMedie,8c  Babylone.  Enfin,  après  avoir  fait  bâtir 
plufieurs  Villes  8c  défait  Lyfimachus,  il  fut  tué  en  trahifon  par  Ptolomée 
imnommé  Ceraune  l'an  3774.  du  Monde,  le  78.  de  fon  âge,  8c  le  31. 
de  fon  règne.  Antiochus  Soterfon  fils  lui  fuccéda.  *  Appian,  de  bell. 
Syriac.  Juftin ,  Orofe ,  Torniel ,  Sponde ,  8cc. 

(tj"  L'Ere  ou  l'Epoque  des  Seleucides  eft  de  fi  grande  importance  dans 
l'Hift'bire ,  qu'elle  mérite  que  nous  en  faffions  ici  mention.  Quelques 
Auteurs  la  nomment  fimplement  l'Ere  des  Grecs,  lesautres  l'annéedes 
Contrats ,  8c  les  Arabes  Terik  Dhylkarnai»  Alexandri ,  c'eft-à-dire  l'Epo- 
que d'Alexandre  qui  porte  des  cornes,  ou  parce  que  ce  Prince  fe  van- 
toit  d'être  fils  de  Jupiter  Ammon  ,  q'u'on  repréfentoit  avec  deux  cor- 
nes ;  ou  plutôt  parce  qu'aprèsfa  mort  on  forma  deux  célèbres  Royaumes 
des  Seleucides  en  Syrie;  gc  des  Ftolomées  en  Egypte.  L'Ere,  dont  je 
parie,  commença  douze  ans  après  la  mort  d'Alexandre  le  Grand,  l'an 
3ii.  devant  Jesus-Chuist,  3741.  duMonde,  441.  OU43.  de  Rome, 
44pz.  de  la  Période  Julienne ,  la CXVII.  Olympiade ,  8c environ  871. 
après  l'embrafement  de  la  Ville  de  Troye.  Ce  fut  dans  le  même  temps 
que  Seleucus  reprit  fur  Antigone,  Babylone,  la  Medie  ,avec  diverfes  au- 
tres Provinces.  C'eft  de  cette  Epoque  que  fe  font  fervis  les  Auteurs 
des  deux  Livres  des  Machabées,  quoi  qu'avec  un  peu  de  différence, 
qu'il  eft  important  de  bien  remarquer,  pour  accorder  toutes  les  contra- 
rierez de  Chronologie  qui  fe  rencontrent  dans  ces  Livres.  Car  les 
Juifs  commençoient  l'année  au  Printemps,  c'eft-à-dire,  au  mois  de  Ni- 
fan,  qui  correfpond  à  nôtre  mois  de  Mars.  Et  les  Chaldéens  commen- 
çoicntl'année  en  Automne,  c'eft-à-dire,  au  mois  Tifri,  qui  revientà 
nôtre  Septembre.  Or  l'Auteur  du  premier  Livre  des  Machabées  a  fuivi 
la  fupputation  Judaïque  ;  8c  l'Auteur  du  fécond  la  Chaldcenne.  Je  ne  dis« 
rien  de  ceux  qui  rjomment  cette  Epoque  du  nom  de  Période  Alexandri- 
ne,  qu'ils  font  commencer  à  la  mort  d'Alexandre  le  Grand;  parce  que 
ceux  qui  ont  tant  foit  peu  de  connoiffance  des  principes  de  la  Chronolo- 
gie faintc  8c  profane,  ne  tombent  plus  dans  de  femblables  fautes.  *Sca- 
ligcr,  li.x.  C7  5.  de'Emend.  temp.  Petau ,  ii.  i.  de  Dod.  temp.  Lange, 
/;'.  2.  de  annis  Chrifti,  c.  17.  Riccioli ,  Chron.  refor.  Calvifius,  Tor- 
niel ,  Salian  ,  8cc.  [  Voyez  auffi  le  P.  Pagi  dans  fa  Diff.  de  Periodo  Grsca- 
Komana ,  où  il  réfute  quelque  erreurs  vulgaires ,  que  l'on  a  fur  l'Ere 
d'Alexandrie.] 

SELEUCUS  NICANOR,  Roi  de  Syrie;  étoit  fils  d' Antio- 
chus, êc  deLaodice.  On  dit  qu'il  portoit  fur  ia  cuifTe  la  figure  d'une 
AnChre,  ii  qu'il  avoit  apporté  cette  marque  en  naiflant,  à  caufe  du 
fongequefa  mère  eut.  Voyez  L  aodic  e.  Après  la  mort  d'Alexan- 
dre ,  dont  il  étoit  un  des  Généraux  d'Armée ,  il  prit  la  Vilk  de  Babylone, 

puis 
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puis  traverfa  toute  la  Peife,&  vainquit  Androcorus  Roi  desGangarides 
Peuples  de  l'Inde,  dont  il  reçût  un  renfort  de  cinq  cens  élephans,&  de 
lix  miilehommesdepié.  A  fon  retour  il  feligua.avecPtolomée,  Caf- 
fander  &  Lyfimachus,contre  Antigone  Roi  de  l' Alie  Mineure,  qu'il  tua 
dansla  bataille  d'Ipfus,&  partagea  avec  eux  les  Provinces  de  cette  con- 
quête. 11  reçût  enfuite  fous  fa  proteflion  l'tunuque  Philetere,qui  fe 
retira  auprès  de  lui  awec  neuf  mille  talens  qu'il  avoit  amsiîez  dans  le 
Gouverneinent  de  Pergame;  &  alla  au  devant  de  Lyfimachus  qui  pour- 
fuivoit  Philetere  ,  lui  livra  la  bataille, &  le  tua.  Après  cette  viftoire, 
il  forma  le  defîein  de  conquérir  laThrace  &  la  Macédoine  ;  mais  il  fut 
aiTafîiné  par  Ptolomée  Ceraune  dansla  ville  d'Argos.  C'étoit  un  Prince 
vaillant,  6c  néanmoins  fort  doux.  Son  fils  Antiochus  Soter  étant 
tombé  dans  uij*  langueur  amoureufe  pour  Stratonice  fa  belle-mere,& 
]e  Médecin  Erafiflrate  ayant  reconnu  la  caufe  du  mal  de  ce  Prince  par  un 
foudain  treffaillement  de  fon  pouls  à  la  vûë  de  cette  ^eine  ;  Seleucus 
eut  la  bonté  de  la  lui  céder,  &  de  permettre  qu'il  l'époufât.  11  renvoya 
aux  Athéniens  la  Bibliothèque  queXerxès  leur  avoit  enlevée,  8c  qu'il 
trouva  en  Perle.  Il  fit  bâtir  la  ville  d'Antioche ,  en  mémoire  de  ion 
père;  celle  de  Laodicée  à  l'honneur  de  fa  mère;  &  celle  de  Seleucie.pour 
Jmmortalifer  fon  nom.  II  fit  plufieurs  Colonies,  comme  à  Pella  &  à 
Beroé,oùil  envoya  des  Juifs  qu'il  favorifa  de  beaux  privilèges.  Il  tenta 
de  joindre  lePalusMéotidcàla  Mer  Cafpienne,  mais  ce  deflein  ne  put 
xéùlîir.  Jofeph  fait  mention  d'un  prodige  qui  lui  arriva  dans  un  Befes 
Sacrifices.  Le  bois, dit-il,  deftiné  pout  le  bûcher , s'alluma  en  fa  pre-| 
fence,fans  y  mettre  le  feu.  *flotarque, Jofeph.  sup.  • 

SELEUCUS  II.  fils  d'Antiochus  le  Diett ,  fut  furnommé  par  iro- 
nie CaUinkas,  qui  veut  dire  Villuftre  ■viHorieux ,  parce  qu'il  eut  du 
pire  en  toutes  fes  entreprifes.  II  fuccéda  à  fon  père  l'an  507.  de  Rome. 
Ptolomée  i!X'cr^e/e,Roid'Egypte,lui  enleva  fes  Etats, &  le  défit  en  plu- 
lîeurs  rencontres.  Il  mourut  d'une  chute  de  cheval  en  52.7.  de  Rome  , 
après  un  règne  de  zo.  ans.  *  Strabon  ,  li.  16.  Juftin,//.  17.  Appian,  \ 
de  bello.  Syriac.  t/c.  j 

SELEUCUS  III.  furnommé  Ceraune  ou  le  tondre  ,  fut  falué  ' 
Roiaprèslamort  de  fon  père  en  527. de  la  fondation  de  Rome,  8c  mou-  ! 
lut  de  poifon  deux  ou  trois  ans  après  ;  lailîant  la  Couronne  à  fon  frère 
Antiochus  leGrand.  *Eukhe,  ta Chron.  Appian, &c. 

SELEUCUS  IV.  dit  Philopator,  régna  après  fon  père  Antiochus 
leGrand;  mais  avec  une  très-grande  diminution  de  force  &  de  gloi- 
re, à  caufe  des  pertes  que  les  Syriens  avoient  faites  contre  les  Romains. 
Ce  Prince  fut  favorableaux  Juifs, 8c  fournit  un  revenu  annuel  pour  l'en- 
tretien des  Sacrifices.  C'eft  de  ion  temps  qu'arrivèrent  les  chofes  qui 
font  décrites  dans  le  II.  Livre  des  Machabées.  Simeon,  Préfet  duTem- 
ple,donna  avis  à  Seleucus  des  thréfors  qui  étoient  dans  ce  lieu  Saint.  Ce 
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qui  l'avoient  fidèlement  fervi  en  divcrfes  occalions.  Seliin  étoit  pour- 
tant courageux  ,  infatigable  dans  les  travaux  ,  fobre  ,  liber.il  ,  ami 
delà  juftice  ;fe  plaiioic  à  la  leAure  de  l'Hilloire  ,  &  on  dit  même, 
qu'il  s'occupoit  louvent  à  faire  des  Vers  en  fa  Langue  &  qu'il  n'y  retif- 
iilfoit  pas  mal.  Achmet,  frère  de  Selim.avoit  lailTé  un  de  fes  fils,  nom- 
mé Amurat ,  qui  le  retira  chez  les  Perfes  ,  i<i  cette  proteàion  tut  le 
fujet  d'une  guerre  avec  le  Sophi  Ifmaël.  Selim  y  eut  au  commence- 
ment du  délavantage,  mais  dans  la  fuite  il  gagna  lab-uaille  deZalderane 
le  16.  Août  1514.  11  eft  vrai  que  cette  viftoire  hii  coûta  plus  de  cin- 
quante milla,hommes;  &  à  fon  retour  il  perdit  encore  beaucoup  de 
monde, avec  fon  artillerie,  au  patfage  de  l'Euphrate.  Dans  la  fuite 
il  prit  diverfes  Villes  en  Perfe  ,  ôc  défit  quelques  petits  Princes  ,  qui 
ne  lui  avoient  pas  été  favorables.  D'abord  après  il  porta  fes  armes 
j  contre  CampfonGauri, Sultan  d'Ëgypte,qu'il  défit  8c  tua  près  d'Alep 
I  en  Syrie,  le  2.6.  Août  de  l'an  1516.  Alep  fe  rendit  avec  Daraasôc  le 
relte  delà  Province  ,  &  la  Palelline  lui  fut  foûmife  par  Sinan  BalTa. 
I  Cependant  les  Mammelus  retournez  en  Egypte  créèrent  Tomum- 
pai  Sultan,  8c  fe  préparèrent  à  réfifter  aux  Ottomans.  Mais  Selim  en- 
trant dans  leur  pais, emporta  le  Caire,  fur  la  fin  du  mois  de  Janvier 
del'ani5i7.  défit  le  nouveau  Sultan  un  Mardi  17.  jour  du  même  mois; 
èc  ce  Prince  infortuné  ayant  été  trouve  dans  un  marais,  où  les  Arabes 
l'avoient  caché,  il  fut  pendu  par  ordre  de  Selim.  Celui-ci  retournant  à 
Conflantinople  fut  attaqué  d'un  charbon  peftilentiel  à  l'épine  du  dos  II 
voulut  fe  faire  porter  à  AndrinopIe,croiant  que  l'air  de  cette  Ville  lui 
feroit meilleur, &  il  mourut  fur  le  chemin  à  Ciuri  enThrace,aulieu 
mêmeoùilavoit combattu 8c faitempoifonner  fon  père.  Ce  fut  le  12. 
Septembre  de  l'an  1520. 1646.  de  fon  âge,  le  8.  de  ion  règne.  D'autres 
diiént  qu'il  régna  8.  ans  8c  8.  mois.  *  Leunclavius  ,  /;.  7.  in  Pand. 
Turc.   §. 215. Paul  Jove,  i»  Selim. 'Mtze.xzx,  Ht fl.  des  Titres. 

SELIM  II.  fils  de  Soliman  II.  qui  l'étoit  de  Selim  I.  fuccéda  à 
fon  perecn  i;66.  âgé  de  42.  ans.  La  mort  de  fes  frères  Miifiapha  8c 
Bajazet.dont  on  s'étoit  défait  du  vivant  de  Soliman  ,  lui  donna  une 
entrée  libre  fur  le  trône.  Il  s'en  montra  indigne  par  fes  vices  ,  étant 
craintif  8c  fans  courage, n'aimant  que  les  femmes  8c  le  vin.  Le  cou- 
rage de  fes  Généraux  d'arm.éc  lui  fut  favorable  ,  Piala  5c  Muftapha 
lui  conquirent  rifie  de  Cypre  en  IÇ71.  8c  OcchiaU  fut  fortuné  en  Bar- 
barie Si  contre  les  Galères  de  Malte.  Mais  après  la  perte  de  Cypte , 
les  Chrétiens  gagnèrent  la  fameufe  bataille  de  Lepante ,  le  7.  Odo- 
bre.  Hali  Baffa  y  fut  tué;ôc  on  ne  doute  point  que  ce  n'ait  été  la  plus 
grande  plaie  qu'eût  reçu  de  long-temps  l'Empire  Ottoman.  Auffi  fi  les 
Chrétiens  euflent  fû  jouir  des  avantages  de  leur  vifloire  ,  ils  auroient 
fans  doute  emporté  Conltantinople,où  tout  étoit  d.ins  une  confterna- 
tion générale.  Selim  en  fortit  8cle  retira  àAndrinople.  Depuis  il  don- 


Prince  avare  envoïa  auffi-tôt  pour  les  enlever  Heliodore,  qui  fut  fouetté    na  la  paix  aux  Vénitiens,  8c  il  mourut  d'apoplexie  le  13.  Décembre  dé 
rigourei,ifementp3rdeuxAnges;8c  qui  fut  guéri  par  les  prières  d'Onias,  i  l'an  1574.  *  Mezerai ,  Hi^.  des  Turcs. 


comme  je  le  remarque  ailleurs.  Cependant  Seleucus, qui  avoit  envoie 
fon  fils  Demetrius  en  otage  àRome,fut  empoifonné  par  Heliodore  l'an 
578.  de  Rome,  qui  étoit  le  i2.de  fon  règne.  *II.  des  Machabées,//,  3. 
Strabon,/;.  16.  Juftin,//. 32.  Appian , Sulpice Severe , 8cc. 

SELEUCUS  V.  fils  de  Demetrius  Nicanor ,  fe  mit  fur  le  trône  en 
629.  deRome.MaisCleopatrefamere,qui  venoit  de  ravir  la  vie  àDe- 
Inetriusfon  époux,  n'approuvant  pas  ce  deflein  de  fon  fils  Seleucus,  le 
tua  avec  un  coup  de  flèche ,  peu  de  temps  après  fon  couronnement. 

*  Appizn ,  inSyriac.  Juftin,/».  39.  Eufebe,  in  Chron. 

SELEUCUS  VI.  fuccéda  à  fon  père  Antiochus  Gryphus  l'an  658. 
de  Rome.  Il  s'oppofa  d'abord  aux  entreprifes  de  fon  oncle  Antiochus 
de Lyzique qui vouloit  régner, 8c  le  tua.  Celui-ci  laifla  un  fils  qui  eft 
Antiochus  Eufebe  ou  le  Pieux  II  fit  la  guerre  à  fon  coufin  Seleucus, 
qu'on  chafili  de  fon  Etat,  8c  qui  s'étant  retiré  dans  la  ville  deMopfvef- 
tie  en  Cilicie ,  y  fut  brûlé  par  les  habitans ,  l'an  660.  ou  61.  de  Rome. 

*  Appian  ,  de  bello  Syriac.  Juftin  ,  Jofeph ,  Eufebe ,  8cc. 

SELEUCUS,  iumommé  V Homère  ,  Grammairien  d'Alexandrie, 
qui  avoit  écrit  des  Commentaires  fur  prcfque  tous  les  Poètes,  comme 
nous  l'apprenons  de  Suidas. 

S  E  L  E  U.C  U  S  de  Tarfe ,  a  corapofé  un  Ouvrage  en  vers  cité  par 
Athénée.  Quelques-uns  le  confondent  avec  un  Grammairien  de  ce 
nom,  qui  avoit  écrit  l'Hiiloire  desParthes  en  deux  Livres  félon  Suidas. 
Strabon  cite  un  Seleucus  de  Babylone,  iix/.  i.&  Porphyre  un  autre, 
li-v.!.  ConfultezVoffius,^e  H;//.  Gr£c. 

SELEUCUS  ,  foldat  de  CappadoCe  ,  &  un  des  plus  braves  de 
toute  l'armée  Romaine,  qui  porta  àPamphile  le  Martyr,  la  nouvelle  du 
genre  de  mort  que  l'Empereur  avoit  prononcée  contre  lui  ,8c  qui  prit 
de  là  occafion  de  fe  faire  Chrétien;  ce  qui  fut  caufe  qu'on  lui  ôta  la  char- 
ge qu'il  avoit  dans  l'armée,  dont  il  ne  témoigna  aucun  reflentiment, 
.  &  s'adonna  tellement  à  la  pieté  qu'il  devint  le  père  des  orphelins ,  le 
protedeur  des  veuves  8c  le  bienfadeur  des  pauvres.  Il  fut  brûlé  à  petit 
feu, fous  l'Empereur  Diocletien.  *  Eukhe ,  de  Martyr.  PaUft. 

SELEUCUS ,  fameux  Mathématicien  ,  que  l'Empereur  Vefpafien 
confultoit  fouvent,pour  favoir  lesévenemens  de  fes  entreprifes.  *  Ta- 
cite, fli/î.  2. 

[SELEUCUS,  Préfet  du  Prétoire  fous  Honorius,  en  ccccxii.  II  en 
eft  parlé  dans  le  Code  Theodoûen ,  dont  on  peut  voir  la  Profopographie 
par  Jaques  Gode/roi. 

SELIM  1.  de  ce  nom.  Empereur  des  Turcs,  étoit  fécond  fils  de 
Bajazet  II.  L'ambition  lui  fit  prendre  les  armes  contre  fon  père;  il  per- 
dit la  bataille  ,8c  cependant  les  Janiffaires  agirent  fi  bien  en  fa  faveur, 
qu'il  fut  préféré  à  fon  aîné  Achmet.  Bajazet  lui  remit  fa  Couronne, 
Se  ce  fils  inhumain  craignant  quelque  changement  ,  lui  fit  donner  du 
poifon  ,8c  ôta  la  vie  à  celui  qui  la  lui  avoit  donnée.    Il  monta  fur  le 
trône  en  1512.  Si  commença  fon  regnepar  faire  des  largelTes extraor- 
dinaires aux  Janiffaires  8c  aux  Grands  de  la  Porte.  Cependant  fon  frère  1 
Achmet, qui  avoit  recherché  l'amitié  8c  la  protedion  du  Sultan  d'E-  ' 
gypte, perdit  la  bataille,  fut  pris  èc  mis  à  mort  par  ordre  de  Selim.  Ce 
Prince  barbare  fe  défit  auffi  de  fon  autre  frère  Corchut ,  qui  étoit  un 
homme  paifible  8c  ami  des  Lettres  ;  8c  qui  même  lui  avoit  rendu  de  \ 
bons  fervices,  dans  le  temps  de  fa  difgrace.ll  trempa  encore  fes  mains 
dans  le  fang  de  huit  de  fes  neveux ,  8c  fît  mourir  autant  de  fes  Baffas 


SELLUM,fils  dejabes,fe  mit  fur  le  tfône  d'Ifraël,  qu'il  ravit, avec 
la  vie  àZacharie.  Mais  environ  un  mois  après  fon  éledion  ,il  fut  tué 
par  Manahem  qui  étoitGéneral  des  troupes  de  Zacharie.  Tout  cela  ar- 
riva l'an  3264.  du  Monde.  *  IV.  des  Rois,c.  15.  Jofeph,/;.  9.  ^». 
tiq-  Jud.  c.  II.  Torniel,  A.  M.  3264.  num.  l.  ct"  2. 

SELO  ou  SiL  AR  o  ,  en  Latin  Silarus ,  Fleuve  du  Roiaume  dé 
Napks  dans  la  Principauté  Citerieuïe.  Il  a  fa  fource  au  Mont  Apen- 
nin 8c  fe  jette  dansleGolphe  de  Salerne.  Les  anciens  Auteurs  en  par- 
lent fouvent. 

SELOMBRIA  ou  Selivre'e,  Ville  de  la  Remanie  dans  la  Turquie 
en  Europe.  Il  y  a  euautrgfoisEvêchéfufFragantd'Heraclée. 

SELVE  (George  de)  Parifien,  Evêque  de  Lavaur, fuccéda  l'an 
1529.  à  Pierre  du  Buis.  Le  Roi  François  I.  l'employa  dans  desAm- 
balîades  auprès  du  Pape,  de  l'Empereur  Charles  V.  8c  de  la  République 
de  Venife.  II  compola  quelques  Livres  de  pieté  en  François,  &:  tra- 
duifit  en  cette  même  Langue  huit  Vies  des  Hommes  illuftres  dePlutar- 
que.  llmourut  l'an  1541.  ''Antoine  du  Verdict ,  Bibl.  Franc,  p.  449. 
Sainte  Marthe,  GiîW.C^ri/î.  T.ll.  p.  1141.  Pierre  BuneHije/».  ad  Petn 
Danef.  e?'  Petr.  Fabri. 

SELVE  (Jean  de)  Premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris, 
étoit  originaire  de  Milan.  Car  fon  père  Fabien  de  Selve,  Lieutenant 
de  la  Compagnie  des  Gendarmes  du  Comte  de  la  Marcq  ,  Gouverneur 
d'Auvergne,étoit  fils  de  Fabien  de  Selve  Gentilhomme  Milanois,  8c  d'I- 
zabelledeBaudeni.  JeandeSelvcaïantdel'incUnation  pour  les  Lettres, 
quitta  la  profeffion  des  armes,que  fon.  père  avoit  fuivie,  pour  s'adonner 
à  l'étude  delà  Jurifprudence.  Le  Roi  François!,  aïant  reconnu  fa  fuf- 
fifance,  le  jugea  digne  de  la  charge  de  premier  Préfident  au  Parlement 
deBourdeaux,dont  il  fut  pourvu  en  15 14.  Le  Roi  aïant  conquis  le  Du- 
ché deMilan,l'annéefuivantc,ill'yappella,  afin  des'alTurer  de  ces  nou- 
veaux fujets,  en  les  foûmettant  à  la  conduite  de  ce  Miniftte,  à  qui  il  don- 
na la  première  adminiftration  de  la  Juftice  dans  le  Milanois.  Ayant  été 
enfuite  perdu,  de  Selve  retourna  en  France ,  où  d'abord  il  fut  honoré  dé 
la  charge  de  premier  Préfident  au  Parlement  de  Rouen.  L'an  1521.1e  ' 
Roi  le  fit  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris;  Lorfque  le  Roi  eut 
été  fait  prifonnier  de  l'Empereur,  à  la  bataille  de  Pavie,  Louifc  de  Savoie 
fa  mer«  le  choifit  pour  aller  à  Madrit  traiter  de  fa  délivrance  avec  Char- 
les-Quint. Il  y  fut  envolé  avec  François  de  Tournon  Archevêque  d' Am- 
brun  8c  Philippe  Chabot  Baron  de  Brion:mais  il  étoit  chargé  des  plus  fe- 
crettes  inflrudions.  Aïant  heureufement  exécuté  cette  commiflîion ,  il 
revint  à  Paris,  où  il  continua  fes  fondions  ordinaires.il  fut  choifî  l'an 
1529. parles  Cours  fouveraines  pour  porter  de  leur  part  la  parole  aux 
Etats  du  Roïaume  afremblezàParis,où  ilmourutau  moisd'Août  delà 
même  année,8c  fut  enterré  à  S.  Nicolas  du  Chardonnet, où  l'on  voit  fon 
Epjtaphe.  IlalaifTédéCeciledeBuxisfafemme.filledeJean  deBuxis  èc 
de  Beatrix  de  Moneftier,  Dame  de  Montrade  en  Languedoc,  fix  enfans, 
dont  l'aîné  Lazare  de  Selve,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  dti 
Roi,8c  Ambaffadeur  en  Suifre,époufa  MariePignard  fille  de  GuiPignard, 
Maître  desComptes,ifludelaMaifondeDampierreenBaffigni.Le  fécond, 
Jean-Paul  de  Selve ,  fut  Evêque  de  S.  Flour  en  Auvergne,  Letroifiéme, 
George  de  Selve ,  Evêque  de  Lavaur,  fut  Ambaffadeur  à  Venife,  en  An- 
gleterre 8c  en  Efpagne.  Le  quatrième, Odet  de  Selve, Préfident  du  Grand 
Confeil  mourut  AmbalTadeur  à  Rome.  Le  cinquième,  Jean  de  Selve 
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fut  AbbédeS.Vigour.  Le  dernier,  Jean-François  de  Selve,  futAmbaf- 
fadeur  à  Conftantinople.  Laiare ,  le  premier  de  tous  fes  enfans ,  fut  père 
de  George  de  Selve  ,  qui  eut  de  fon  mariage  avec  Diane  de  Broflot  Jean 
de  Selve  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  Seigneur  de  Cromieres  :  celui- 
ci  époufa  Jaqueline  Bouchaut ,  de  laquelle  il  eut  Jean-Baptilte  de  Selve  , 
qui  efl  mort  depuis  quelques  années. 

SELVE,  Cardinal.  Cherchez, Pierre  de Montirac,  ScRaimondou 
Rainulphe  de  Montirac. 

SEM,  Patriarche,  filsdeNoé,  naquit  l'an  1559.  du  Monde.  Quel- 
ques Auteurs  modernes  tiennent  avec  les  Hébreux,  qu'il  ne  fut  pas  le 
fils  aîné  de  Noé,  mais  que  ce  fut  Japhet.  Je  penfe  pourtant  qu'il  vaut 
mieux  fe  tenir  à  l'avis  de  S.  Augui^in  ,  qui  foûtient  que  Sem  étoit  l'aîné , 
conformémentau  Texte  delà  Vulgate.  Son  père  lui  doima  une  béne- 
didlion  très-avantageufe,  comme  à  l'aîné.  Ce  droit  dans  la  Loi  de  nature 
"comprenoit  le  Sacerdoce,  ainli  Sem  étoit  Prêtre;  &  c'eft  ce  qui  a  fait 
croire  à  divers  Auteurs  qu'il  étoit  le  même  que  Melchifedech.  Sem 
mourut  en  11  56.  âgé  de  600.  ans ,  ayant  pu  voir  quime  générations  de 
fes defcendans.  *Genere,  11.  S.  Auguftin,  ^;'.  16.  </eCiï'.  c.3.  Ifîdore, 
//".  de  Vita  a'  morte  Sanâî.  Torniel ,  Salian  8c  Sponde  ,  /»  Annal.  Vet. 
Tefi.  Liranus,  Fererius,  Cajetan,  &c. 

SEMAINE  :  efpace  de  fept  jours ,  qui  recommencent  fucceffive- 
ment.  Cettemaniere  de  compter  letemps.eft  venue  des  juifs,  qui  cé- 
lebroient  le  feptiéme  ,  jour  du  Sabbat ,  c'eit-à-dirc  ,  jour  du  repos ,  pour 
obéirau  commandement  de  Dieu,  &fuivant  la  tradition  reçue  depuis 
Adam  jufques  à  Moïle.  Cette  coiîtume  paffa  chez  les  Grecs ,  &  chez  les 
autres  Peuples.  Quelques-uns  néanmoins  croyent  que  les  autres  Na- 
tions ontféparéletempsparle  nombre  de  fept  jours,  à  caufe  de  fept 
Planettes ,  ou  à  caufe  de  quatre  quartiers  du  mois  Lunaire ,  qui  ont  cha- 
cun fept  jours:  ou  par  une  certaine  vénération  qu'ils  avoient  pour  le 
nombre  de  fept,  ficélebre  parmi  les  anciens  Philofophes  delaSedle  de 
Pythagore.  Lesjuifsnedonnoientpointdenom  particulier  aux  fix  pre- 
miers jours  de  la  femaine  ;  mais  le  feptiéme  s'appelloit  Sabbat ,  qui  veut 
dire  repos;  parce  qu'ils  s'abftenoient  de  toute  forte  d'ouvrages  ferviles, 
en  mémoire  de  ce  que  Dieu  avoir  celTé  ce  jour-là  fon  admirable  ouvra- 
ge de  la  Création  du  Monde ,  qu'il  avoit  continué  pendant  les  fix  pre- 
miers jours.  LesPayens  donnèrent  le  nom  d'une  des  fept  Planettes  à 
chaque  jour  de  la  femaine  :  celui  du  Soleil,  au  premier  jour  :  de  la  Lune, 
aufecond:deMars,autroifiéme:  de  Mercure,  au  quatrième:  de  Jupi- 
ter, au  cinquième:  de  Venus,  au  fixiéme:  &  de  Saturne,  au  feptié- 
me. On  rapporte  une  raifon  de  cet  ordre,  qui  eft  fort  ingénieufe,  & 
qui  mérite  d'être  expHquce  ici.  On  donne  chaque  heure  du  jour  à  quel- 
qu'une des  Planettes  ;  &  l'on  commence  par  le  Soleil ,  en  cette  manière. 
La  première  heure  du  premier  jour  étant  donnée  au  Soleil ,  on  donne  en 
defcendant ,  la  féconde  à  Venus ,  la  troifiéme  à  Mercure ,  la  quatrième 
à  la  Lune:  puis ,  en  prenant  les  plus  hautes  Planettes,  la  cinquième  à 
Saturne ,  la  fixiéme  à  Jupiter ,  &  la  feptiéme  à  Mars.  Continuant  dans 
cet  ordre ,  la  8.  eft  pour  le  Soleil ,  puis  la  1 5.  &  enfuite  la  iz.  Venus  la  13. 
&:  Mercure  la  14.  Ainfiia  première  heure  du  fécond  jour,  eft  pour  la 
Lune  :  du  troifiéme  jour ,  pour  Mars  :  du  quatrième ,  pour  Mercure  : 
du  cinquième,  potir  Jupiter:  du  fixiéme,  pour  Venus;  &  du  feptié- 
me, pour  Saturne.  Ce  que  vous  pouvez  compter  fur  cet  ordre  des  Pla- 
nettes ,  marqué  par  des  chifres. 

5..  Saturne,  feptiéme. 
6..  Jupiter,  cinquième. 
7..  Mars,  troifiéme, 
I..  Le  Soleil,  premier  jour, 
2,.  Venus,  fixiéme. 
f        3..  Mercure  ,  quatrième, 
4..  La  Lune ,  fécond. 

Les  Chrétiens  appellent  encore  les  jours  du  nom  des  Planettes,  (à  la 
réferve  du  Dimanche ,  ou  jour  du  Seigneur ,  que  les  Anciens  appelloient 
Dies  Solis ,  jour  du  Soleil  :  &  du  Samedi ,  dont  le  nom  vient  de  Sabba- 
lum  ,  &  non  pas  de  Saturnus  :  )  Car  Lundi ,  veut  dire ,  Jour  de  la  Lune  ; 
Mardi ,  jour  de  Mars  :  Mercredi ,  jour  de  Mercure  :  Jeudi ,  jour  de  Jupi- 
ter ,  nommé  autrefois  Jovis  :  Vendredi ,  jour  de  Venus.  Le  principal 
jour  de  la  Semaine,  eft  le  Dimanche  parmi  les  Chrétiens;  Scie  jour  du 
Sabbat,  ou  le  Samedi  chez  les  Juifs.  Les  Idolâtres  avoient  de  la  vénéra- 
tion pour  le  Jeudi ,  à  caufe  de  Jupiter  qu'ils  eftimoient  être  le  plus  grand 
des  Dieux.  Les  Mahometans  obiervent  le  Vendredi,  parce  que  ce  fut  en 
tn  pareil  jour  que  Mahomet  s'enfuit  de  laMeque,  oiionne  vouloitpas 
le  reconnoître  pour  Prophète. Ils  appellent  cette  fuite  Egire.c'eft-  à-dire, 
perfécution.  *D.?etm, de  Doâlr.Tempor,  J.Selàen, dejure  gent.  SUP. 

SEMEI,  créature  de  Saûl,  s'emporta  contre  David  &  le  maudit, 
lorfque  ce  Roi  s'enfuïoit  devant  Ablàlom.  Ceux  qui  accompagnoient 
ce  Prince  voulurent  punir  Semei  de  fa  témérité  ;  mais  David  s'y  oppofa , 
&  depuis  il  lui  pardonna  gcnereufement.  1 1  eft  vrai  que  ,  quand  Salomon 
lui  eut  fuccédé  àla  Couronne  d'Ifraël ,  il  fit  mourir  ce  tépieraire  qui 
étoit  forti  dejerufalem,  contre  l'expreffe  défenfe  que  lui  en  avoit  fait 
ce  Roi.  *  11.  des  Rois,  chap.i'^.cf  i<).\\\.  chap.z. 

SEMEIA,  Prophète.  Cherchez  Roboam. 

SEMEI  A,  faux  Prophète  ,  à  qui  Jeremie  fit  une  prédidlion  défa- 
^^antageufe,  s'étant  voulu  mêler  d'en  faire  de  favorables  aux  Juifs  cap- 
tifs à  Babylone.  *  Jeremie,  ch.  19. 

SEME'ïM,  Roi  de  Fez.  CherchezMouley  IfmaëlouSeméïn. 

SEMELE' ,  fille  de  Cadmus,  Roi  de  Thebes,  que  Jupiter  débaucha  ; 
elle  fut  raere  de  Bacchus.  On  dit  que  Junon  dèguifée  en  vieille,  lui  ayant 
confeillé  de  prier  fon  amant  de  la  venir  voir  avec  toute  Sa  Majefté,  la 
maifon  fut  brûlée  &  qu'elle  périt  dans  l'incendie.  *  Ovide  ,  /;'.  3.  Metam. 

SEMIAMIRE,  mère  de  l'Empereur  Heliogabale  ,  qui  créa  en  fa 
faveur  un  Sénat  de  femmes,  dont  elle  fut  la  Préfidente.  Les  femmes 
jugeoientdansce Sénat desaffairesdeleurfcxe,  &  de  ce  qui  regardoit 
leur  état.  Elle  fut  tuée  avec  fon  fils ,  &  après  la  mort  on  aboht  cette 
Jurifdidlion  qui  n'avoit  pu  être  établie  que  par  unHehogabale  ,  c'eft  à- 
dire,  parle  plus  lâche  ôc  le  plus  infâme  des  Empereurs.  *Lamprid.  in 
Ueliogabalo,  SUP. 


SEM. 

[SEMI-ARIENS,  ou  Demi-Ariens.  Ceux  qui  fuivitent  les  fenti- 
mens  d'Arius  fediviferent  dans  la  fuite  en  deux  partis  principaux.  Les 
uns.fuivantl'hypothefedeleur  Maître,  foûtinrentquele  Fils  eft  dijfem- 
blabkzwYtxs,  mifiLm®^;  c'eft  pourquoi  on  les  nomma  ^»o»zfe»j;  ÔC  tel 
étoit  Eunômius ,  dont  la  réputation  dans  le  parti  fit  qu'on  les  nomma  tn- 
CuneEunomiens.  D'autres,  qui  refufoient  de  recevoir  leniot  de  Confuhf- 
tantiel,  comnie  marquant  une  parfaite  égalité,  fembloient  s'approcher 
beaucoup  plus  du  fentiment  des  Pères  de  Nicée,  "parce  qu'ils  difoient 
que  le  Fils  étoit 'cVo'tiin©^  femblable  en  effencé ,  ou  femblable  en  tontes  chofes 
au  Père.  A  caufe  de  cela  on  leur  donna  le  nom  de  Demi- Ariens ,  comme 
n'étant  qu'à  demi  dans  les  fentimerjs  d'Arius.  Ce  furent  eux  qui  eurent 
le  plus  de  partdans  les  Conciles  deRiminiôc  de  Seleucie.  [Cependant 
ils  étoient  encore  fubdivifez ,  les  uns  faifant  confîfter  la  reffemblance 
du  Fils  au  Père  dans  la  feule  volonté,  &  les  autres  dans  la  ftfcftance.  C'eft 
ce  qu'on  peut  vdir  dans  les  Livres  citez  au  bas  de  cet  Article ,  qu'il  a  fallu 
refaire;  parce  que  celui  de  Moreri  étoit  trop  confus,  &trop  infidèle. 
*Socrate,i/.  1.  Rufin,//.  i.  Theodoret./i. 4./j<c/-. /^jè. c. 3.  SozomenCj 
/;.  4.  Sulpice  Severe, /;.  î.  Hi/2.  yîïcr^.  ^zxonvis ,  in  Annal.  Herman^ 
Vie  de  S.  Athan.  li.  7.  z?  fuiv.  ]  " 

SEMIGALLEN,  Province  de  Pologne  àti  Duc  de  Curland.  Miraw 
en  eft  la  principale  Ville. 

SEMINAIRES.  On  donne  ce  nom  aux  Communauté! Eccléfiafti- 
ques»oùl'onrèleve  les  Clercs  pour  les  inftruiredetous  les  devoirs  de 
leur  Miniftere.  L'inftitution  de  cette  fainte  retraite  n'eft  pas  nouvelle 
dansl'Eglife.  S.  Ambroifeprenoit  garde  jufqu'à  la  façon  démarcher  de 
ceux  qu'il  vouloir  faire  Clercs ,  &  ayant  obfervé  que  quelqu'un  qui  de- 
mandoit  de  l'être,  marchoit  d'une  manière  étourdie ,  illcrefufa.  Saint 
Léon  défend  d'ordonner  ceux  qui  n'ont  pas  donné  des  marques  de  leur 
capacité  :  Et  enfin  les  Conciles ,  &  les  Papes  ordonnent  la  même  chofe  , 
avec  des  termes  extrêmement  forts.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'autrefois 
j  les  Clercs  vivoient  en  communauté  ,  &  que  dans  toutes  les  Eglifes  il  y  a- 
I  voit  un  Ecolaftre.que  nous  appelloiis  préfentemént  Théologal,  qui  étoit 
j  obligé  d'inftruire  les  autres.  Eugène  II.  Alexandre  111.  Innocent  III.  & 
divers  autres  Pontifes  ont  fait  des  Ordonnances  falutaires ,  pour  procu- 
I  rer  des  Maîtres  &  des  inftruôeurs  aux  Clercs,  qui  fe  difpofoient  au  Sa- 
cerdoce. En  1436.  Eugène  IV.  établit  Un  Séminaire  à  Florence,  comme 
nousl'apprenons  d6  S.  Antoninquifutpeudetemps  après  Archevêque 
de  cette  Ville.  Dansle  même  temps  le  B.  Pierre  Berland,  Archevêque  dei 
j  Bourdeaux, fonda  uneMaifon  où  l'on  avoit  foin  d'inftruire  douze  Clercs^ 
;  durant  dixans:&diversautres  Prélats  en  ontagi  de  même.  Mais  enfin  , 
le  Concile  de  Trente  ayant  ordonné  l'établifl'ement  des  Séminaires ,  ils 
fe  font  heureufement  multipliez  dans  le  monde  Chrétien;  Se  fur  tout 
depuis  que  faint  Charles,  S.François  de  Sales  &  divers  autres  grands 
j  Prélats  en  ont  donné  l'exemple.  En  France  les  Séminaires  s'augmentent 
tous  lesjours, par  lesfoins  de  MM.  lesEvêques;&;c'eft  principalement 
I  par  ce  faint  établifl'ement  qu'on  donne  de  bons  Prêtres  à  l'Eghfe  ;  8î 
j  qu'on  met  de  fages  Ouvriers  dans  la  vigne  du  Seigneur.  Mais  entre  ceux  ^ 
qui  y  ont  travaillé  avec  le  plus  de  bénediftion  ,  il  faut  avouer  que  Ja- 
ques Olier,  Supérieur  du  Séminaire  de  faint  Sulpice  de  Paris ,  eft  des  plus 
illuftres.  La  mémoire  de  ce  grand  Homme,  que  le  Ciel  a  ravi  depuis  peu 
à  la  terre,  eft  fi  récente,  qu'iln'yaperfonnequi  ne  fâche  que  fon  efpriï 
fubfifte  encore  dans  la  plus  grande  partie  des  Séminaires  du  Royaume, 
conduits  ou  par  fes  compagnons,  ouparfesdifciples.  *  IV.  Concile  de 
Tolcde,  Concile  de  Trente,  Sejf.i'^.  cdp.iS.  Eugène  II.  inConcTiom. 
diftinii.^"].  cap.iz.  Alexandre  111.  inConc.  Rom.  c.  18.  InnocentlII.  iri 
Conc.  Rom.  cap.  II.  S.  Léon,  e/».  87.  S.  Aniomn,  tit.zz.  cap.  lo.  i. 6. 
Lurbée ,  de  Aquit.  illufl.  Sponde ,  in  Annal.  &c.    ■ 

SEMI-PELAGIENS ,  Hérétiques  qui  s'élevèrent  en  France  dans  le 
V.  Siècle,  &  qui  retranchant  quelques  dogmes  desPelagiens,  en  re- 
tenoient  d'autres,  qui  par  des  confequences  enfermoient  les  premiers 
qu'ils  feignoient  de  condamner.  Caffien,  homme  d'ailleurs  très-dofte  & 
très-pieux,  divers  Prêtres  de  Marfeille,  &  même  quelques  Evêques, 
tombèrent  dans  cesfentimens,  pour  n'avoir  pas  entendu  les  Livres  de 
faint  Auguftin.  Ils  donnoient  trop  au  libre  arbitre,  &condamnoieut 
ce  que  difoit  le  même  Saint  de  la  Grâce  &  de  la  Prédeftination  abfoluë 
d'un  certain  nombre  de  perfonnes  tirées  de  la  malTe  de  la=i corruption. 
Profper  en  avertit  ce  grand  Dofteur ,  qui  écrivit  contre  eux  les  Livres 
de  la  Prédeftination  des  Saints  &  du  don  de  la  perfeverance.  *  S.  Profper, 
ep.  ad  Aug.  ad  Ruf.  de  ingr.  ^c.  Baronius ,  in  Annal.  Caffien ,  Collât. 
14.  [Pour  s'inftruire  à  fond  du  fentiment  des  Semi-Pelagiens,  il  fauï 
confulter  les  Hiftoires  Pelagiennes  de  VojfiHs,  A'Ujferius,  &  du  P.  Noris,  & 
particulièrement  le  P.  Petaa  dans  le  3.  Tome  de  fes  Dogmes  Théol.  "] 

SEMIRAMIS  ,  Reine  des  Afl"yriens ,  fuccéda  à  fon  mari  Ninus, 
comme  tutrice  du  jeune  Ninyas  fon  fils.  Elle  étendit  les  conquêtes  du 
Roi  fon  époux,  d'un  côté  jufques  à  l'Ethiopie,  &  de  l'autre  jufques  dans 
les  Indes ,  après  avoir  fournis  la  Medie ,  la  Libye ,  &  l'Egypte.  Elle  éleva  . 
un  magnifique  tombeau  à  Ninus ,  changea  la  montagne  deBagiftone  en 
ftatuë ,  en  fit  renverfer  d'autres  pour  applanir  les  grands  chemins  ;  & 
ayantachevèBabylone,  elle  y  fit  bâtir  ces  murailles  ,&  élever  ces  jardins 
fur  des  Palais ,  qui  paflerent  pour  des  merveilles  du  Monde.  Mais  cette 
Reine  fi  merveilleufe,  fouilla  fa  gloire  en  s'abandonnant  à  des  impuretcz 
extraordinaires.  On  dit  qu'elle  faifoit  égorger  ceux  qui  lui  avoient  fer- 
vi,  pour  contenter  fes  brutalitez;  Scqu'enfuiteelle  leur  élevoit  de  ma- 
gnifiques tombeaux.  Son  fils  Ninyas  lui  plût  trop ,  elle  le  follicita  à  com- 
mettre un  incefte  ;  8c  ce  Prince  la  fit  mourir ,  après  qu'elle  eut  régné  41. 
ans.  Quelques-uns  mettent  cette  mort  en  l'an  1038.  du  Monde,  Scies 
autres  en  1090.  ''JuftinJ/.i.  DiodoredeSicile,/i.3.  Tomit\, in  An- 
nal. Salianus ,  Petau ,  &c. 

SEMONES,  c'eft  un  nom  que  les  Latins  donnoient  à  certains  petits 
Dieux  qu'ils  n'eftimoient  pas  dignes  du  Ciel  ;  mais  qu'ils  croyoient  auffi 
trop  au  deflTus  des  hommes  ordinaires ,  pour  être  deftinez  à  demeurer 
fur  la  terre  parmi  eux.  On  les  appelloityé»îo»ej,  comme  qui  diroityéwi- 
homines  demi-hommes  :  c'eft-à-dire ,  moitié  hommes ,  Scmoitié  Dieux. 
Tels  étoient  Janus ,  Pan,  les  Satyres,  les  Faunes,  Priape,  Vertumne, 
Mercure.  C'eft  ainfi  qu'il  faut  entendre  Tire- Live  dans  le  Livre  8.  ch. 
10.  où  il  dit  Bona  Semoni  Sanco  cenfuerunt  confecranda  ,  &  autres  en- 
droits femblables.  *Varron,  \n  M'^fiagog.  SUP. 

SE- 


s  E  m;  s  e  n. 

iSEiViPELlUS  (Hugues)  Ecoflbis  ,  Auteur  de  douze  Livres  de 
Mathematkis  difcipl'wis ,  que  j'ai  quelquefois  alléguez. 

SEMPiiRlUS  (André)  Médecin  tLfpagnol  &Profeflcur  à  Valen- 
ce, il  avoit  toutes  les  qualitez  d'un  grand  Orateur ,  &il  étoit  admiré 
de  tous  ceux  qui  l'entendoient.  Sa  réputation  fut  fi  grande,  que  ceux 
de  rifle  de  Sardaigne  l'y  firent  venir ,  pour  enfeigner  l'éloquence  ;  mais 
il  retourna  bien- tôt  après  dans  fon  pais.  Il  a  fait  plufieurs  Ouvrages , 
Griimmatki  pr^eptiones.  Rheterica  ac  de  concionanâi  ratione.  In  ta- 
iulas  RhetorK£  Caffandri.  In  Ciccronis  Brutum  feK  Oratonm,  *  Biblio- 
theca  Hilpanica. 

SEMPRINGHAM.  Cherchez  Gilbert  de  Sempringham. 

SEMPRONIUS.  Cherchez  Afelho. 

C.  SEMPRONIUS  TUDITIANUS  ,  qui  fut  Conful  Romain  , 
&  qui  écrivit  des  Commentaires  Hiftoriques.  Cet  Ouvrage  n'eft  pas 
Venu  jufques  à  nous;  mais  il  eft  cité  par  les  Anciens.  *Pline ,  //.  13. 
c.  13.  Aulu-Gelle,  li.  13.  c.  14.  Macrobe,  //.  i.  c;  13.  Ciceron,  in 
Sruto ,  ce. 

SENACLE,  lieu  OÙ  fetenoit  le  Sénat  Romain.  I!  y  en  avoit  trois  à 
Rome  ;  un  dans  le  Temple  de  la  Concorde ,  entre  le  Capitole  &  la  Place 
Ronname;  un  autre,  proche  de  la  Porte Capenne ;  &un  troifiémc  au 
Temple  deBellone.  *Rofin,  Antiq.  Rom.  1. 1.  c.  I4.  SUP. 

SENATEURS  ,  Magifirats  Romains  que  Romulus  créa  ,  pour 
être  fes  Confeillers  d'Etat,  &  pour  juger  les  différends  du  Peuple.  Ils 
étoient  au  nombre  de  cent ,  choifis  des  plus  nobles  familles  de  Rome , 
&  confidérables  par  leur  mérite.  Romulus  les  nomma  Sénateurs,  en 
Latin  Senatores:  ou  parce  qu'ils  étoient  âgcz;  ouàcaufe  de  leur  pru- 
dence ,  qui  femble  n'appartenir  qu'aux  Vieillards.  Il  les  appella  auffi 
Pères,  Patres;  oupourmarquer  le  refped  qu'on  leur  devoit  ;  ou  pour 
faire  connoître,  qu'ils  dévoient  être  les  protedleurs  8c  comme  les  Pè- 
res du  Peuple.  Quelque  temps  après,  les  Sabins  ayant  été  reçus  dans 
]a  Ville  ,  Romulus  &  le  Roi  Tatius  créèrent  cent  nouveaux  Séna- 
teurs ,  tirez  des  plus  illufl:res  maifons  de  Rome.  Tarquin  l'Ancien 
augmenta  encore  ce  nombre,  choififTant,  dans  les  familles  plébéiennes 
ou  bourgeoifes ,  cent  perfonnes  remarquables  par  leur  vertu ,  à  qui  il 
donna  le  titre  de  Patriciens;  &  qu'il  fit  enfuite  recevoir  dans  le  Sénat, 
qui  fut  alors  compofé  de  trois  cens  Sénateurs.  Ce  nombre  croilfant 
toujours  dans  la  fuite  des  temps,  il  s'en  trouva  neuf  cens,  pendant  lâ 
Didature  de  Jule  Cefar  j  &  plus  de  mille,  après  fa  mort ,  durant  le 
Triumvirat.  Dans  les  commencemens,  la  dignité  de  Sénateur  ne  fe 
donnoit  qu'aux  Patriciens  ou  Nobles  :  maïs  depuis ,  ceux  du  Peuple 
furent  admis  dans  le  Sénat,  &  on  les  annobliiToit  en  leur  donnant  la 
qualité  de  Patriciens,  avant  que  d'être reçiàs  Sénateurs.  La'coùtumc 
étoit  de  prendre  dans  l'Ordre  des  Chevaliers,  ceux  qui  a  voient  le  plus 
de  mérite  &  de  noblefle ,  pour  remplir  les  places  vacantes  dans  le  Sénat. 
Il  falloit  que  lenouveauSenateureûthuitcensmille  fellerces  de  bien: 
(  c'eft-à-dire  environ  îoooo  écus)  &  fi  pendant  qu'il  jouïfToit  de  cette 
dignité ,  il  faifoit  quelque  perte  confîdérable ,  qui  diminuât  fon  reve- 
nu,  il  perdoit  auffi  ia  charge  &  fon  rang.  11  y  avoit  un  Prince  du  Sénat  ; 
&  cette  qualité  appartenoit  à  celui  que  le  Cenfeur  avoit  nommé  le 
premier,  lifant  publiquement  la  lifte  des  Sénateurs.  C'étoit  ordinai- 
rement un  Magiftrat ,  qui  avoit  exercé  le  Confulat  ou  la  Ceufure. 
Tant  que  lePrince  du  Sénat  vivoit,  il  jouïlToit  toujours  de  cet  honneur , 
&  l'on  n'en  nommoit  un  autre  qu'après  fa  mort.  *Rofin,  jintia.  Rom. 
l.-j.  ch.  j.  SUP. 

SENAULT  (Jean- François)  né  à  Paris  eni6oi.  entra,  dès  fa 
plus  tendre  jeuneflc,  dans  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoi- 
re ,  qui  étoit  depuis  peu  étabhe  en  France  par  le  Cardinal  Be- 
Tulle.  Il  parut  bien-tôt  dans  cette  Compagnie  naiflante  ,  qu'un  jour 
il  en  feroit  un  des  plus  grands  ornemens.  Il  y  remplit  les  plus  confi- 
dérables Emplois  ',  avec  une  eftime  générale  ,  que  méritent  les  Ver- 
tus morales  &  Chrétiennes,  &  fes  merveilleux  Talens  pour  l'éloquen- 
ce de  la  Chaire  &  du  Cabinet.  11  fut  un  des  premiers  Prédicateurs  de 
fon  temps:  &il  en  exerça  leMiniftere  pendant  quarante  années  fans 
interruption  ,  dans  Paris  &  dans  les  Villes  principales  de  la  France  : 
par  tout  avec  l'admiration  de  la  Cour  &  des  Peuples.  11  a  laiflfé  plu- 
fieurs Livres  excellens  de  pieté  &  de  morale  ;  une  Paraphrafe  fur  le 
Livre  de  Job;  l'Ufage  des  Paffions,  l'Homme  Chrétien  ,  l'Homme 
Criminel;  les  Panégyriques  des  Saints;  &  divers  autres  Ouvrages  qui 
répondent  à  cette  haute  eflime  qu'il  s'étoit  aquife  par  fes  prédications 
&  par  fes  Vertus.  Pour  fes  rares  qualitez,  il  fut  jugé  digne  de  l'Epif- 
copat;  mais  fa  modeflie  l'empêcha  d'en  accepter  la  dignité  par  le  re- 
fus de  deux  Evêchez  ;  comme  fon  défintereflcment  lui  avoit  fait  refu- 
fer  desPenfions  confidérables  qui  lui  furent  offertes.  Ses  grands  méri- 
tes ,  &  les  fervices  importans  qu'il  avoit  rendus  à  fa  Compagnie  l'en 
firent  élire  le  Chef  avec  l'applaudiffement  de  tout  le  monde  ,  l'an 
i66z.  Il  remplit  la  Charge  de  Supérieur  Général  de  l'Oratoire  avec 
l'amour ScTeftime de  tous  Icsfiens,  &de  tous  ceux  du  dehors,  avec 
lefquels  il  fut  obligé  d'agir  dans  l'exercice  de  cette  Charge.  11  l'a  ho- 
norée,  pendant  dix  ans,  de  toutes  les  vertus  d'un  digne  Chef,  S^  par 
toutes  les  grandes  qualitez  qui  ont  rendu  illuftre  fa  vie  qu'il  tennina 
avec  de  pareils  fentimens  de  pieté  ,  à  Paris  le  3.  jour  d'Aoîit  1672. 
*  Mémoires  Hiftoriques.  SUP. 

SENAUX  (Margueiite  de)  Religieufe  de  l'Ordre  de  St.  Domini- 
que, célèbre  dans  fon  Siècle,  fous  le  nom  de  la  Mère  Marguerite  de 
Jésus;  &  Fondatrice  des  Monâfteres  de  S.  Thomas ,  &  de  la  Croix 
à  Paris,  naquit  à  Touloufe  en  1589.  d'une  famille,  dont  il  y  a  eu  des 
Préfideifi  &  des  Confeillers  au  Parlement.  Elle  fut  mariée  à  Rai- 
mond  de  Garibal,  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe,  Juge  d'une 
grande  intégrité  &  d'une  grande  capacité.  Ils  vécurent  enfemble  juf- 
qu'en  1618.  Se  voyant  fans  enfans ,  ils  fe  féparerent  d'un  commun 
confentement.  Le  mari  prit  l'habit  de  Chartreux;  &  après  avoir  vécu 
dans  ce  faint  Ordre  pendant  douze  années,  mourut  Prieur  de  la  Char- 
treufe  deVillefranche  enRouërgue.  La  femme  âgée  de 29. ans,  fefit 
Religieufe  de  l'Ordre  de  S.Dominique ,  au  Couventde  Sainte  Catheri- 
ne de  Sienne  à  Touloufe;  &  fon  nom  de  Religion  fut  Marguerite  de 
J  E  s  0  s.  Elle  fut  appelléeà  Paris,  par  la  ComtcflTe  de  S.Paul ,  pour 
y  fonder ,  comme  elle  fit ,  le  Monaftere  de  S.  Thomas ,  qui  fut  pre- 
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m  élément  établi  dans  le  Fauxbourg  Saint  Marcel  ,  le  6.  Mars  x6ri. 
enluite  aux  Marets  du  Temple;  &qui  a  été  depuis  transféré  au  bout  de 
/^r  If  a'  '^^"\"'"  de  Richelieu.  La  Mère  Marguerite  for- 
iit  de  fon  Monaftere  du  Marets  en  1636.  pour  fonder  cdui  de  la 
Croix ,  qui  fut  établi  d  abord  proche  de  PEglife  de  S.  Euftache  ;  'enfuite 
aa]presduLouvre;&  enfin  dans  le  Fauxbourg  Sainr- Antoine.  Ce  fut 
la  qu  elle  paflk  le  refte  de  fes  jours,  eflimée  &  confidérée  de  tout  le  mon- 
de, mais  lur  tout  fort  aimée  de  la  Reine  Anne  d'Autriche.  Ellevmou- 
rutle7.de Juin  i657.âgée  de 68  ans.  LePere Hercule,  Provincial  des 
-de  la  Dodlrine  Chrétienne,  fit  fon  Eloge,  !k  la  Reine  alla  elle-même 
confoler  fes  Religieufes  de  la  perte  qu'elles  avoient  faite.  Elle  a  laifié 
des  écrits ,  qui  font  un  beau  témoignage  de  fon  ardent  amour  pour  Dieu, 
&  des  dons  extraordinaires  qu'elle  en  avoit  reçus.  C'eft  le  jugement 
qu'en  ont  rendu  des  perfonnes  éclairées,  qui  les  ont  vu;  car  ils  ne  font 
pas  publics.  *  Mémoires  du  Temps. 

SENE'CHAL  DE  FRANCE  ;  ancien  OfBcier  de  la  Couronne, 
qui  avoit  la  Sur-Intendance  de  la  Maifoti  du  Roi  ;  &régloitla  dépenfe 
pendant  la  paix,  &  en  temps  de  guerre.  Il  avoit  la  conduite  des  Trou- 
pes; &  même  portoit  le  principal  Etendart.  La  dignité  de  Sénéchal 
fut  reconnue  pour  la  première  de  la  Couronne ,  fous  le  Roi  Philippe  I, 
Voici  ce  que  l'on  peut  recueillir  des  titres  anciens. 

Suite  Chronologique  des  Sénéchaux  de  Trmce ,  depuis  l'an  980^ 
ju/ques  en  1 190.  oa  environ. 

t.  Geofroi  I.  Comte  d'Anjou,  furnomméGrifegonnclle  ,  fut  hono- 
re de  la  Charge  de  Sénéchal  de  France ,  tant  pour  lui ,  que  pour  fa  pof- 
terité,  en  reconnoiflîance  des  grands  fervices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Etat 
fous  le  règne  de  Lothaire.  11  mourut  devant  le  Château  deMârafon  au 
mois  de  Juillet  987. 

II.  Guillaume,  Senéchalde France,  autorifadefonfeingleTitrede 
la  fondation  du  Prieuré  de  S.  Martin  des  Champs  de  Paris ,  l'an  ro6o. 

III.  Raoul,  Sénéchal  de  France ,  affifta  à  la  célèbre  Affemblée  des 
Grands  deFrance,  que  le  Roi  Robert  fit  convoquera  Paris  l'an  1067. 
pour  être  préfent  à  la  Dédicace  de  l'Eglife  du  Prieuré  de  Saint  Martin 
des  Champs. 

IV.  Frédéric,  Sénéchal  de  Frande,foufcrivitl'Aae  de  l'Immunité  que 
le  Roi  Philippe  I.  accorda  à  l'Eglife  de  S.  Spire  de  Corbeil ,  l'an  1 07 1 . 

V.  Robert,  Sénéchal  de  France,  figna  un  Titre  en  faveur  du  Prieuré 
de  S.  Martin  des  Champs ,  l'an  1079. 

VI.  Gcrvais ,  Sénéchal  de  France ,  autorifa  de  fa  fignature  une  Con- 
ceflion  faite  à  l'Abbaie  de  Saint-Jean  d'Angeli  en  loSj. 

VII.  Gui  de  Montleheri ,  dit  le  Rouge,  Comte  de  Rochefort  en 
Iveline,  Sieur  de  Gournai-fur-Marnc,  fut  en  grand  crédit  auprès  du 
Roi  Philippe  I.  qui  lélevaà  la  dignité  de  Sénéchal  deFrance,  avant 
l'an  1095.  .  ^ 

VIII.  Hugues,  Sieur  de  Crcci,  Sénéchal  de  France ,  foïïfcrivit des 
Lettres  patentes  du  Roi  Philippe  1.  données  en  faveur  du  Prieuré  de 
S.  Eloi  de  Paris,  l'an  1107. 

IX.  AnfeaudeGarlande,  SieurdeGournai-fur-Marne,  fut  créé  Sé- 
néchal deFrance,  en  1108.  &gagna  les  bonnes  grâces  du  Roi  Louis  lé 
Gros ,  qui  lui  donna  l'adminiftration  des  affaires  du  Royaume. 

X.  Guillaume  II.  deGarlande,  Sieur  de  Livry,  fuccéda  à  fon  frère 
Anfeau,  dans  la  Charge  de  Sénéchal  de  France,  l'an  1118.  11  étoit 
Général  de  l'Armée  du  Roi  au  Combat  de  Brennevillc  en  Normandie, 
l'an  II 19. 

XI.  Etienne  de  Garlande ,  fut  premièrement  élu.  Evêque  de  Beau- 
vais,  vers  l'an  1 100.  &  fait  Chancelier  de  France  en  uo8.  Puis,  après 
la  mort^e  fon  frère  Guillaume,  il  obtint  l'Office  de  Sénéchal  deFran- 
ce, &  eut  l'adminiftration  des  grandes  afi^aires  du  Royaume. 

_  XII.  Raoul  I.  dit  le  Vaillant,  Comte  de  Vcrmandois,  de  Valois, 
d'Amiens,  &deCrefpi,  Sieur  de  Peronne,  rendit  des  fervices  confidé- 
rables aux  Rois  Louis  le  Gros ,  &i  Louis  le  Jeune ,  dans  leurs  guerres. 
II  fut  fait  Sénéchal  deFranceranii3i.  &étaMi  Régent  du  Royaume, 
pendantlevoyaged'Outre-merduRoi,  l'an  1147. 

XIII.  Thibaud  î.  dit  le  Bon,  Comte  de  Blois  &  de  Chartres,  fut 
élevé  à  la  dignité  de  Sénéchal  l'an  1152  &rendifde  grands  fervices  aa 
Roi  Louis  le  Jeune ,  6c  Philippe  Augafte.  *  P.  Anfelme ,  Hifioire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne.  SUP, 

SENECIO.  Cherchez  Herennius  Senecio. 

SENECTERRE.  Cherchez  Saint- Nectaire. 

S  ENEF,  Bourg  du  Brabant,  dans  les  Pais-Bas  Catholiques,  fur 
les  frontières  duHainaut,  &  du  Comté  deNamur,  eft  célèbre  paris 
viéloire  que  les  François  commandez  par  Louis  de  Bourbon  II.  du  nom. 
Prince  de  Condé  ,  y  remportèrent  en  1674.  fur  les  Efpagnols  &  les 
Hollandois ,  qui  y  furent  défaits.  'Baudrand.  [Il  falloit  ajouter  que  le 
Prince  de  Condé  défit  l'arriere-garde  de  l'armée  des  Etats,  &  prit  une 
partie  du  bagage  de  l'ennemi  ;  mais  qu'ayant  voulu  faire  attaquer  le 
corps  de  bataille ,  malgré  la  fituation  défavantageufe  du  terrein ,  il  y  per- 
dit beaucoup  de  monde ,  &  n'eut  la  gloire  que  d'avoir-palTé  la  nuit ,  dans 
le  champ  de  bataille.  *  Mémoires  du  temps.  ] 

SENEQUE  ,  Evêque  de  Jerufalem  dans  le  IL  Siècle  ,  fuccéda  à 
Philippe.  11  y  a  auflî  cuSeneque,  certain  vieil  homme  ignorant, 
qui  renouvelloit  les  erreurs  des  Pelagiens  dans  la  Marche  d'Ancone, 
vers  l'an  493.  Il  faifoit  demeurer  en  même  maifon  les  Clercs,  les  Moi- 
nes &  les  Vierges  facrées  ;  il  ofoit  déchirer  publiquement  la  mémoire  de 
S.  Aiiguftin&'^e faint  Jérôme.  Le  PapeGelafe  en  étant  averti  écrivit 
aux  Evêques  de  cette  Provin  ce  des  Lettres ,  pour  les  exhorter  à  étouffer 
ces  erreurs  dans  leurs  nailfance,  efi.  3.  4.  j.  ct"  6. 

SENEQUE  (Lucius  Annseus)  Philofophe  de  la  fede  des  Sto'i- 
ciens,  naquit  à  Cordouë  cnEfpagne,  un  peu  avant  la  mort  d'Auguftc. 
Son  père  avoit  même  nom  que  lui  ;&  cette  conformité  a  abufé  divers 
Auteurs  qui  ont  attribué  au  fils  les  Déclamations  que  le  père  avoit  com- 
pofécs.  Celui-ci  fe  rendit  recommandable  parfon  éloquence,  &épou- 
fa  une  Dame  Efpagnole  nommée  Elbia,  dont  il  eut  trois  fils;  Sene- 
que  dont  je  parle  ;  Annseus  Novatus  ,  depuis  furnommé  Jule  Gai- 
lion  ,  par  adoption;  Annaeus  Mêla ,  pcre  du  Poëtc  Lucain.  Seneque 
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s'adonna  entièrement  à  l'étude  de  la  Philofophie  :  Novatus ,  outre  fon 
érudition ,  fut  élevé  à  des  Charges  publiques  à  Rome;&  Mêla  fe  con- 
tenta de  la  fortune  de  fon  père.  Celui  dont  je  parle  fut  inftruit  dans 
l'éloquence  par  fon  père:  &  eut  auffi  pour  Maître  de  Rhétorique  H  y- 
gin,  Ceftius,  Afinius  Gallus  ;  &  en  Philofophie  Soeion Alexandrin, 
&Photin  de  laSedle  desStoïqiies.  Dèsle  commencement  de  l'Empire 
deCaligula,  il  donna  des  preuves  de  fon  favoir&  de  fon  éloquence  en 
divers  flaidoyez.  Mais  Voyant  que  Caligulafepiquoit  d'être  l'homme 
du  monde  le  plus  éloquent,  il  ne  parla  plus  en  public,  de  peur  de  don- 
ner de  la  jaloufie  à  ce  Prince  ambitieux  &  colère.  Quelque  temps  après, 
foupçonné  d'être  un  peu  trop  familier  avecla  veuve  de  fon  bienfac^eur 
Domitius ,  il  fut  relégué  en  l'ifle  de  Corfe  ,  où  il  demeura  près  de 
deux  ansi  Scyécrivit  fes  Livres  de  Confplations  qu'il  adreiraà  fa  Mère 
&àPolybe,  &  quelques  autres  pièces.  Mais  Agrippine  ayant  époufé 
l'Empereur  Claude,  rappellaSeneque  pour  lui  donner  la  conduite  de 
fon  fils  Néron  qu'elle  vouloir  élever  à  l'Empire.  Ce  Prince  profitant 
d'abord  des  inflruélions  de  fon  Précepteur  ,  fut  très'cftimé  ;  &  les 
cinq  premières  années  de  fa  domination  peuvent  fervir  de  modèle  aux 
meilleurs  Princes.  Mais  après  quePoppée&Tigelhn  fe  furent  rendus 
maîtres  de  fon  efprit ,  il  s'emporta  dans  ces  crimes  abominables  ,■  qui 
l'ont  rendu  la  honte  du  Genre  humain.  La  vertude  Seneque  étost  une 
cenfure  continuelle  à  fes  vices.  11  s'en  voulut  défaire ,  &  fe  fervit  d'un  de 
fes  Affranchis,  nommé  Cleonice',  qui  avoir  ordre  de  lui  donner  du  poi- 
fon;  maislachofe  n'eut  point  d'effet,  ou  par  le  repentir  de  fon  domefti- 
que,  ou  par  la  défiance  de  Seneque.qui  ne  vivoit  que  de  fruits,&  ne  beu- 
voitque  de  l'eau.  Quelque  temps  après  Néron  fâchant  que  fon  Précep- 
teur avoit  fû  la  conjuration  de  Pifon  contre  faperfonne,  fut  bien  aife 
de  trouver  cette  occafion  pour  fe  défaire  de  lui.  Il  lui  laiffa  le  choix  du 
genre  de  mort  qu'il  voudroit ,  &  Seneque  fe  fit  ouvrir  les  veines.  Il  étoit 
alors  avec  fes  amis  qui  pleuroient  à  l'entour  de  lui,  &par  de  graves  dif- 
cours  il  tâcha  d'arrêter  leurs  larmes ,  fe  fervant  tantôt  de  la  dou- 
ceur, tantôt  de  la  féverité.  Sa  femme  Pauline  fe  fit  ouvrir  en  même 
temps  les  veines  pour  mourir  avec  lui  :  Ce  que  j'ai  remarqué  en  fon 
lieu.  Seneque  ennuyé  des  longueurs  de  la  mort,  pria StatiusAnnseus 
fon  Médecin  &  fon  ancien  ami ,  de  lui  donner  un  poifon  qu'il  lui  gardoit 
depuis  long-temps  à  tout  événement.  Mais  les  veines  étant  déjà  épui- 
fées  Scies  membres  froids,  le  venin  n'eut  pas  le  même  moyen  d'agir, 
&  l'on  fut  contraint  de  l'étouffer  avec  la  vapeur  d'un  bain  chaud.  Il 
mourut  l'an  65.  de  Salut,  qui  eft  le  12..  du  règne  de  Néron.  Seneque 
avoit  été  honoré  des  Charges  de  Prêteur  &  de  Quefteur  ;  &  même 
quelques-uns  difent  qu'il  fut  élevé  au  Confulat.  Nous  avons  diverfes 
éditions  de  fes  Ouvrages  ,  qui  font  connus  fans  qu'il  foit  néceffaire 
d'en  faire  le  dénombrement.  Il  faut  pourtant  avoir  foin  de  ne  le  pas 
confondre  avec  ceux  de  fon  père,  comme  je  l'ai  déjà  dit.  Les  Critiques 
eftiment  auffi  qu'il  eft  le  véritable  Auteur  des  Tragédies ,  qui  ont  été 
imprimées  fous  fon  nom  ;  fi  on  excepte  l'Odlavie  &  quelques  autres , 
comme  l'Hercule  furieux  &  la  Thébaide.  11  y  a  des  gens  qui  s'imagi- 
nent que  Seneque  étoit  Chrétien  Se  qu'il  avoit  commerce  de  Lettres 
avec  faint  Paul.  11  peut  fe  faire  que  cet  Apôtre  ayant  eu  audience  de  Né- 
ron ,  fon  Précepteur  eut  la  curiofité  de  s'informer  d'une  doélrine  qui 
^paroilToit  extraordinaire.  Mais  pour  les  Epîtres  ,  qu'on  a  publiées 
fous  leur  nom ,  elles  font  indignes  de  l'un  &  de  l'autre.  Pour  favoir 
li  Seneque  étoit  Chrétien,  il  ne  faut  que  remarquer  ce  que  Tacite  en 
rapporte ,  parlant  de  fa  mort.  Comme  il  entroit  dans  le  bain ,  dit-il ,  il 
prit  de  l'eau  dont  il  arroja  les  plus  proches  de  fes  demeftiques ,  cy  dit  qu'il 
faifoit  ces  ejfujtons  a  Jupiter  le  Libérateur.  *  Tacite,  li.  il.  14.  o?  15. 
in  Annal.  Suétone,  in  Ner.  Aulu-Gelle  ,Quintihen,&c.  ne  parlent 
point  avantageufemeut  de  Seneque.  JufteLipfe,  in  Vita  Sen.  Delrio, 
in  Cojnment.  &C. 

SENEZ ,  Ville  de  France  dans  les  montagnes  de  Provence ,  avec 
Evêché  Suflfragant  d'Ambrun.  Quelques  Auteurs  ont  crû  que  Ptolo- 
mée  fait  mention  de  cette  Ville  en  parlant  de  celle  qu'il  nomme  5a»/- 
tium  dans  les  Alpes  maritimes ,  mais  il  fe  trompe ,  puifque  Senez  eft  dans 
tm  autre  endroit  que  dans  le  païs  des  Vediantins.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les 
Latins  la  nomment  Civitas  Sanittenjmm ,  Sanefw ,  Sanitio  &  Sanitium. 
Le  plus  ancien  Evêque ,  dont  nous  ayons  connoiffance  ,eftUrfus  qui  a 
foufcrit  à  l'Epître  Synodale  des  Prélats  des  Gaules  au  Pape  faint  Léon. 
L'Eglife  Cathédrale  eft  fous  le  titre  de  l'Affomption  de  Nôtre-Dame. 
Le  Chapitre,  qui  étoit  autrefois  de  l'Ordre  defaintAuguftin,a  été  fécii- 
larifé  par  le  Pape  Innocent  X.  en  1647.  Il  eft  compofé  d'un  Prévôt,  d'un 
Archidiacre ,  d'un  Sacriftain  &  de  cinq  Chanoines ,  dont  l'un  eft  Came- 
rier.  La 'Ville  eft  petite  &  peu  confidérable.  *Ptolomée,/?.  3.^.1.  Bou- 
che ,  Hift.  de  Prov.  Sainte  Marthe  ,  Gall.  Chrift, 

SENGHAM  (Guillaume)  Anglois  de  baffe  naiffance  ,  que  fon 
mérite  &  fa  vertu  élevèrent  au  dcfl'us  du  commun.  Il  fut  Profeffeur 
en  Théologie  &  fe  fit  Rehgieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin.  11  a  fait  les 
Livres  qui  ont  pour  titre  :  De  legibus  e?  fide.  De  remediis  tentationum. 
De  Claufiro  anima. ,  e7c.  Il  floriffoit  l'an  iz6o.  ibus  Henri  III.  Roi 
d'Angleterre.  *Pitfeus,  de  illttfi.  Angl.  Script. 

SENGLE,  (Claude  de  la)  quarante- feptiéme  Grand  Maître  de 
l'Ordre  de  S.Jeari  de Jernfalem  ,1e Couvent réfidant à  Malte,  fuccéda 
en  iî';3-  à  Jean  d'Homedes.  Il  fut  élu  abfent,  pendant  qu'il  étoit 
Ambaffadeur  pour  l'Ordre  à  Rome.  Il  étoit  auffi  Grand  Hofpitalier, 
Chef  de  la  Langue  de  France.  Etant  arrivé  à  Malte  le  premier  jour 
de  l'an  1554.  il  fit  travailler  aux  fortifications  de  la  Ville;  &  fit  clorre 
de  bonnes  murailles  &  de  baftions  l'Ifle  de  S.Michel,  qui  fut  appellée 
l'Ifle  ou  la  Cité  de  la  Sengle.  En  ce  temps  l'Empereur  voyant  que  la 
Religion  n'avoit  pu  accepter  la  donation  de  la  Ville  d' Africa ,  entre  Tu- 
nis &TripoH,  la  fit  démolir  à  force  de  mines,  &  témoigna  qu'il  auroit 
voulu  en  avoir  fait  autant  de  Tripoli,  comme  le  Grand  Maître  d'Ho- 
medes lui  avoit  conleillé.  L'an  1555.  le  Grand  Maître  de  la  Sengle  fit 
reformer  les  Statuts  de  l'Ordre ,  &  en  fit  un  volume  nouveau ,  qui  fut 
approuvé  par  le  Pape.  L'année  fuivante  François  de  Lorraine ,  Grand 
Prieur  de  France  ,  freredu  DucdeGuife,  arriva  à  Malte  avec  deux  ga- 
lères, &:un  navire  chargé  de  toutes  fortes  de  provifîons.  Il  donna  à 
l'Eglife  de  Malte  l'image  de  S.  Jean-Baptifte,  l'Aigle  de  faint  Jean  PE- 
vangehfte ,  8c  la  Statue  de  Moife ,  le  tout  de  bronze ,  avec  de  riches  pa- 
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reraens  pour  l'Autel ,  &  autres  préfens  pour  l'Infirmerie.-  Le  Grand 
Maître  le  fit  feoir  au  Confeil  auprès  de  fa  Chaire,  audeffusdel'Evêqut 
de  Malte  ;  raaisiln'opinoit  qu'à  fon  rang.  Dans  l'Eglife  il  avoit  fa  place 
avant  tous  les  Grands-Croix,  fans  néanmoins  aucune  cérémonie  parti- 
cuhere.  Après  quatre  années  deregne  ,  pendant  lefquelles  le  Grand  Maî- 
tre delà  Sengle  n'oublia  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  contiibuer  à  la  fureté 
de  rifle  &  au  bien  de  la  Religion;  il  mourut  en  1557.  fort  regreté  de  tout 
le  monde,  &  eut  pour  fuccelTeur  Jean  de  la  Valette.  *Boûo,  Hifioire  di 
l'Ordre  de  S.Jean  de  Jerufalem.  NiherM  ,  Privilèges  de  l'Ordre.  S  U  P. 

SENIGAG  LIA,  Ville  d'Italie  ,  dans  le  Duché  d' Urbin ,  fur  la  côte 
du  Golphe  de  Venife,  avec  Evêché  Suffragant  de  l'Archevêché  d'Urbin. 
EUeeft  un  ouvrage  des  anciens  Gaulois  Senonois  qui  s'établirent  en  ce 
pais  :  &  pour  cela  nommée  Sena  Gallica  ou  Senogall'ta.  Cette  'Ville  eft 
petite,  maisaffez  jolie  Scaffez  forte  ,  avec  un  beau  Port ,  dans  le  même 
endroit  où  elle  reçoit  la  Rivière  dite  Nigola.  Les  Malateftes  &  les  Ducs 
d'Urbin  ont  étdfucceffivement  maîtres  de  Senigaglia.,  qui  eft  préfente- 
ment  de  l'Etat  Eccléfiaftique.  Le  Cardinal  AntoineBarberin, Evêque  de 
cette  Ville  j  y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1617.  Cette  Ville 
eft  célèbre  dans  l'Hiftoire,  par  la  défaite  d' Afdrubal  :  la  montagne  voi- 
fine  en  a  pris  le  nom  de  Mont  d' Afdrubal  :  8c  la  plaine ,  qui  eft  aux  envi- 
rons, s'appelle  Ti^iîi^ro/iT..  *Schtad. 

SENLIS,  fur  Nonnette,  Ville  de  France  en  Valois,  avec  Evêché 
Suffragant  de  Reims.  Les  Latins  la  nomment  iy^-y^Befl^Kî;  &  quel- 
ques-uns la  prennent  pour  r^/z^îz/oOTûg^tî  dePtolomée  &  la  Sylviactint 
de  Loup  de  Ferrieres.  Grégoire  de  Tours  en  fait  auffi  mention.  Cette 
Ville  eft  fituée  dans  un  endroit  très-agréable,  près  de  la  Forêt  de  Rets,' 
qui  lui  a  donné  fon  nom.  S.  Procule  fonda  l'Eglife  de  Senlis,  dont  il 
fut  premier  hvçque.  La  Carhédrale  eft  fous  le  titre  de  Nôtre-Dame.  II 
y  a  fept  Paroilîes ,  deux  Collégiales  &  un  Bailli.  Ellefouff:itun  fiege, 
contre  la  Ligue;  6c  vit  le  combat  qui  s'y  donna  entre  les  Ducs  de  Lon- 
guevilleôcd'Aumale,  celui-ci  Ligueur  &rautreduparti  du  Roi.  "Dd 
Chefne,  Recher.  des  Ant.des  Villes.  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrifli. 

Conçues  de  Senlis. 

Le  premier  Concile  qui  porté  le  nom  de  cette  Ville  fut  célébré  eri 
863.  dans  une  Maifon  de  campagne  voifîne,  dite  Co»i;;c;»«s.  Rothade 
de  Soldons  y  fut  privé  de  l'Epifcopat ,  pour  avoir  dépofé  inj  uftement  uK 
Prêtre.  Hincraar  de  Reims,  ancien  ennemi  de  ce  Prélat,  ypréfîdoit. 
Charles  le  Chauve  affembla  les  Evêques  des  Provinces  de  Sens  &  de 
Pveims  à  Senlis  ,  en  873.  pour  y  faire  le  procès  à  fon  fils  Carloman,' 
qui  étoit  Diacre  &s'étoit  révolté  contre  lui.  Ce  malheureux  Prince  y 
fut  convaincu  de  ce  crime,  &  enfuite  aveuglé  &  mis  dans  l'Abbaîe 
de  Corbie.  Il  en  fortit  fecrettement,  &  fe  retira  auprès  de  fon  oncle 
Louis  le  Germanique ,  qui  lui  donna  l'Abbaîe  d'Eprernac,-  où  il  mou- 
rut peu  de  temps  après.  En  990.  Arnoul  de  Reims  préfida  à  un  Con- 
cile de  Senlis,  où  Charles  Duc  de  Lorraine  fut  excommunié,  pour  a- 
voir  mis  en  prifon  Adalberon  Evêque  de  Laon  ,  8c  ruiné  tout  le  pais  voi- 
fin.  On  en  célébra  un  autreeni3io.  pour  les  affaires  des  Templiers. 
L'an  13 16.  on  y  tint  un  Concile  national  contre  Pierre  de  Latilli  Evê- 
que de  Châlons.accufé  de  quelques  violences.  En  13 17.  Robert  de  Con- 
terai Archevêque  de  Reims  préfida  à  un  Concile  aiîemblé  contre  les 
ufurpateurs  des  biens  Eccléfiafliques.  Guillaume  de  Tri ,  iuccelleur  de 
Robert,  en  tint  un  en  1 316.  &  en  1401.  les  Prélats  s'y  affemblerent  pour 
chercher  les  moyens  de  finir  le  Schifme  entre  BonifacelX.  8c  Benoit 
XIII.  Le  Cardinal  François  de  la  Rochefoucauld  y  publia  des  Ordon- 
nances en  i6zo.  comme  Arture  Fillon  en  avoit  publié  dans  le  XVI. 
Siècle^ 

SENLIS  (Etienne de)  Evêque deParisdansleXII.Siécle,  étoitfils 
de  Gui  de  Senlis  I.  du  nom  ,  furnommé  de  la  Tour  S'ieur  de  Chantilli , 
d'Ermenonville,  8cc.  &Z  de  Berte.  Il  fit  un  grand  progrès  dans  lesfciences 
Se  dans  la  pieté.  Son  mérite  lui  aquit  le  Doyenné  de  l'Eglife  d'Orléans 
vers  l'an  tii3.  8c  dix  ans  après  il  fuccéda  à  Gilbert  Eyêque  de  Paris.  II 
fetrouva  au  couronnement  de  Philippe  de  France  fils  du  P.oi  Louis  le 
Gros,  Scil  mourut  le  3o.Juilletderan  it40.  11  avoit  fait  de  grands  biens 
à  fon  Eglife  Se  à  l'Abbaîe  de  St.  Vidtor-lez-Paris  ;  ce  qu'on  y  voit  dans 
cette  Epitaphe  : 

Hic  jacet  inter  eves  Stephanus ,  qui  Parijienjis 

Extitit  Ecclefia  Pafler ,  c?  hujus  ovis- 
Banc  inopem ,  parvamq»e ,  novamque ,  fius  pater  auxit , 

Extulit ,  ernavit ,  rébus ,  honore ,  libris. 
Mulia  dédit  multis ,  fe  nobis ,  plufque  daturus , 

Si  dare  plus  pofftt ,  qui  jua ,  feque  ded'it. 
'Jaques  de  Brueil,  Antiq.de  Paris.  Sainte  Marthe ,  Gall.ChriJi.&c. 

SENNAAR,  campagne  de  Babylone,  où  fut  bâtie  par  Nembrodia 
Tourprodigieufe  de  Babel.  *Gen.  10.  [  Confultez  fur  ce  mot  Samuel 
Bochart  dans  Ion  Phaleg.  Lib.  i.  c.  f.] 

SENNACHERIB  ,  Roi  des  Affyriens,  fuccéda  à  fon  père  Salma- 
nazar  vers  l'an  3319.  du  Monde.  Il  fit  de  grandes  conquêtes  dans  la 
Paleftine  8c  les  Provinces  voifines  ;  Etant  irrité  contre  Ezechias  Roi 
de  Judée  il  lui  envoya  Rabfacesluifairedesmenaces,  êzÇe  moquer  de 
la  confiance  qu'il  avoit  en  Dieu ,  contre  les  forces  d'un  Monarque ,  à  qui 
jufques  alors  nulle  puiffance  n'avoit  réCfté.  Ezechias  entendant  ces  in- 
fultes,  fe  couvrit  d'un  fac  &c  alla  ainft  dans  le  Temple,  où  il  fit  lire  les 
Lettres  blafphématoires  de  Sennacherib,  8c  où  il  demanda  le  fecours  de 
Dieu.  Le  Prophète  Ifaïe  lui  fit  dire  de  ne  craindre  point  ces  menaces ,  &: 
que  Dieu  combattroit  pour  lui.  Et  en  effet,  Sennacherib  ayant  mis  le  fie- 
ge  devant  la  Ville  dejerufalem.  Dieu  envoya  un  Ange  pendant  la  nuit 
qui  tua  cent  quatre-vingt  cinq  mille  hommes  de  l'Armée  de  ce  Prince, 
qui  voyant  le  matin  cette  grande  défaite,  fe  retira  en  fon  Etat,  laiffant 
tout  fon  bagage  au  pouvoir  de  ceux,  dont  il  croyoit  la  ruine  affurée. 
Bien-tôt  après  il  fut  tué  dans  un  Temple  à  Ninive  par  deux  de  fes  fils 
AdramelechScSerazar.  La  Tradition  des  Hébreux  que  S.  Jérôme  rap- 
porte, eft  qu'ils  avoient  été  avertis,  que  pour  fe  rendre  Ncfroch  un  de 
fes  Dieux  favorable ,  il  avoit  réfolu  de  les  lui  facrifier;  &  qu'ils  voulurent 
prévenir  cette  cruauté  par  fa  morr.  Ils  furent  contraints  de  s'enfuir  en 
Arménie ,  ôc  Afarhadon,  qui  ctoit  le  cadet ,  fuccéda  aa  Royaume.  Tor- 

niel. 
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riel.quimetlecommencementdurégnede  Senfiâcheriben  3319.com- 
me  je  l'ai  dit,  marque  la  défaite  de  fon  armée  par  l'Ange  extermina- 
teur en  3314.&  la  mort  de  ce  Prince  en  3315.  *  IV.  des  Rois.i:.  18.  e? 
19.  II.  des Paralipomenes ,  c.  3i.Ifaïc,c.37.Tobiè,c.i.Jofeph,ii.  10. 
^nt.  Jud.c.  10. ©•  II. S. Jérôme,  in  c.  37.  Ifai. 

SENNESERT/EUS,  Roi  d'Egypte.  On  croit  que  c'étoit  le  troi- 
fiétne  Roi  de  la  vingt-fixiémeDynaftie, que Manethon nomme Pfam- 
mus,  &  que  Ctefias  appelle  Amyrtes;  y  ayant  quelque  apparence  que 
joignant  les  deux  noms  de  Pfammus  6t  Amyrtes,  on  en  à  faitPfam- 
myrtasus ,  &  enfuitc  par  corruption  Sennefertasus.  La  plupart  mettent 
fon  règne  vers  le  commencement  des  Olympiades,  où  de  la  fondation 
de  Rome.  Il  fit  conftruire  un  fuperbe  Obelifque ,  haut  de  cfeiit  vingt- 
cinq  pieds,  &  orné  de  figures  Hiéroglyphiques,  qu'il  fit  placer  dans  la 
Ville  d'Heliopolis.d'où  l'Empereur  Augufte  lefittranfporterà  Rome, 
où  il  fut  drefle  dans  le  grand  Cirque.  Le  Pape  Sixte  V.  le  fit  retirer  de 
terre  où  il  avoir  été  long-tems  caché,  depuis  le faccagement  de  la  Vil- 
le de  RomeparlesGoths.&lefit  élever  dans  laPlaceFlaminicnne.pro- 
-  che  la  principale  Porte  de  la  Ville  i  le  25.  Mars  1589.  Ce  Pape  fit  auffi 
ajouter  au  haut  de  cet  Obelifque ,  une  grande  Croix  de  cuivre  doré. 
*Kircher,  OeJifUs  Mgyptiacus ,  tom.  3. 

SENS ,  Ville  de  France ,  fur  le  confluant  de  la  'Venhe  &.  de  l'Yon- 
ne,  avec  Archevêché.  Elle  a  été  autrefois  comprife  dans  le  Gouverne- 
inent  de  Bourgogne  ;  mais  aujourd'hui  elle  eft  dans  celui  de  Champagne, 
&  eft  la  Capitale  d'un  petit  Païs ,  dit  le  Senonois.  Les  Latins  la  nomment 
Smonesix.  Agmdkum  Stnonum.  Ceux  qui  eftimentquefon  nom  ancien 
ell  Pruvinum  ,  ne  font  pas  fuivis  dans  leur  fentiment  Cette  Ville  eft  des 
plus  anciennes  du  Royaume,  fans  qu'il foit  néceflaire  de  lui  chercher 
des  fondateurs  en  la  perfonne  deSamofathes,  ftc  des  autres  qu'on  pré- 
tend être  fils  de  Japhet.  Les  Gaulois  Senonois  le  rendirent  illuttresa- 
vantla  venue  duFilsde  Dieu;  ôcétendirent  leurs  conquêtes jufques en 
Jtalie  &  dans  la  Grece.En  Italie  ils  prirent  Rome,  &  on  eftime  qu'ils  y  bâ- 
tirent Sienne, Senigaglia  &  quelques  autres  Villes,  qui  portent  encore  leur 
nom.  Ils  furent  encore  renommez  du  tems  dç  Céfar.  Dans  la  féconde 
race  de  nos  Rois,  ce  Païs  eut  des  Comtes  particuliers,  jufques  au  Roi 
Robert  qui  prit  en  loof.  la  Ville  de  Sens.  Elle  eft  grande  &  belle,  lavée 
par  l'eau  de  divers  ruifleaux  quiy  coulent  de  toutes  parts  8c  qui  fervent 
pour  la  commodité  des  habitans.  La  Métropole  de  faint  Etienne ,  qu'on 
voit  à  la  place  du  Marché,  eft  très-magnifique,  foit  qu'oh  confidérefa 
façade  ornée  de  diverfes  figures  avec  deux  grofles  Tours,  foit  qu'on  re- 
garde fa  nef,  fés  Chapelles,  fes  Tombeaux  j  Scie  riche  foubâlTement  du 
maître-Autel, oia, fur  une  table  d'or  enrichie  de  pierres  fines,  fontre- 
préfente2,en  bas  relief, les  quatre  Evangeliftes  &  dans  le  milieu  un 
faint  Etienne  à  genoux.  Le  Chapitre  de  cette  Eglife ,  à  qui  faint  Ber- 
nard donne  des  éloges  très-pompeux,  aneufDignitei,leDoïen,cinq 
Archidiaconez  de  Sens ,  de  Melun ,  de  Provins ,  de  Gâtinois ,  &  d'Etam- 
pes,  le  Précentre,  le  Thréforier  &  le  Cellerier.  On  compte  dansleDio- 
cefe  plus  de  900.  Paroifles  avec  ij.  Abbaïes ,  dont  il  y  en  a  fix  ou  dans 
Sens,  ou  dans  les  Faubourgs ,  qui  fontfaint  Rémi,  S  Pierre  le  Vif, 
Sainte  Colombe ,  S  Jean ,  S.  Paul  &  fainte  M.irie.  Il  y  a  encore  dans  la 
'  Ville  plufieurs  autres  Maifons  Ecclefiaftiques  &  Religieufes.  De  cent  & 
cinq  Prélats,  qui  ont  gouverné  cette  Eglife,  il  y  en  a  douze  reconnus 
pour  Saints,  dont  le  premier  eft  Saint  Savinien  envoyé  par  S.  Pierre.  Les 
autres  ontétéilluftres,  ou  parleur  naiflance,  ou  par  leur  favoir,oupar 
leur  vertu,  ou  par  leurs  grands  emplois.  Entre  ceux-là  il  y  en  a  plufieurs 
qui  ont  été  Cardinaux,  comme  Aimard  Robert,  Antoine  du  Prat, 
Louïs  de  Bourbon ,  Jean  Bertrand ,  Louis  de  Lorraine ,  Nicolas  de  Pel- 
levé ,  &  Jaques  Davi  du  Perron.  J'en  pourois  auffi  remarquer  d'autres 
du  fang  de  nos  Rois,  delà  Maifon  de  Savoye&  des  Chanceliers  de  Fran- 
ce. Les  Archevêques  de  Sens  prennent  le  titre  de  Primats  des  Gaules  & 
de  Germanie,  fans  jouir  de  ces  avantages;  ceux  de  Lyon  l'ont  emporté 
pour  la  France,  depuis  que  cette  Ville  aétéfoûmifeànosRois.  Autre^ 
ibisl' Archevêque  de  Sens  avoir  pour  SufFragans,  Paris,  Chartres,  Mcaux, 
Orléans ,  Troies ,  Auxerre  &  Nevers.  Mais  depuis  que  l' Eglife  de  Paris  a 
été  érigée  en  Métropole ,  il  n'a  plus  que  les  trois  derniers,  11  y  a  biége  Pré- 
fidial  à  Sens  &  un  Bailliage,  qui  eft  un  des  quatre  anciens  du  Royaume. 
LepetitpaïsdeSENONoisafeizcoudix-fept  heuësde  longueur,  &huit 
de  large.  Il  eft  aflez  fertile,  &  arrofé  de  diverfes  Rivières.  Sens  en  eft  la  ca- 
pitale, avec  divers  Bourgs  fermez,  comme  Giri  ,Torigni,  La  Chapelle, 
i^aunai ,  &c.  *  Céfar ,  de bell.  Gall.  li.ô.crT.  Ptolomée  ,li.i.  cap.  1 8.  Fio- 
lus , /i.  I . cap.  1 3. Aulu-Gelle  , U,  1 7. cap. zi. Tite-Live ,  li.  4.  Polybe  , li. 
j..  Jaques  "Tavelle ,  Senon.  Arch.  Viti ,  Morin ,  U.  i.  Exerc.  Eccl.  cap.  31. 
Du  Chefne  ,  Uech.  des  Ant.  des  Villes ,  Papire  Maffon ,  Defcr.  Tlum.  Gall. 
Ste  Marthe ,  Gall.  Chrifl.  T.  I.  o'c.  [Ceux  qui  voudront  s'inftruire  des 
Antiquitez  fabuleufes  de  l'Eglife  de  Sens,  &  delà  fuite  de  fes  Evêques 
n'ont  qu'à  lire  un  Livre  in  4.  imprimé  à  Paris.en  1687.  fous  ce  titre: -De 
^era  Senonum  Origine  Chriftiana ,  adverfus  Joan,  de  Launoi ,  Theologi  Pa- 
rij.  crtticas  obfervatienes ,  vc  AuSlore  R.  Pâtre  H.  Mathoudi] 

Conciles  de  Sens, 

Sevin,  Arche vêqtie  de  Sens,célebra  en  980.  ou  98<).  un  Concile  Pro- 
■?indai;dont  fait  mention  l'Auteur  de  la  Chronique  de  faint  Pierre  le  Vif, 
de  cette  Ville.  Gelduin  en  affembla  deux  en  1048.  le  premier  à  Eftampes 
&  l'autre  dans  fa  Ville,  où  il  confirma  la  fondation  d'un  Monafterede 
Provins,  faite  par  Thibaud  II.  Comte  de  Champagne.  Danslemême 
Siècle  l'Archevêque  Richer  tint  en  1080  un  Synode  à  Sens.  Henri  San- 
glier en  1117. en  célébra  un  autre.  Celui  de  1140,  eft  plus  célèbre,  auffi 
ctoit-il  aflTemblé  des  Provinces  de  Sens  &  de  Rheims.  Le  Roi  Louis  le 
jfea»e  s'y  trouva ,  faint  Bernard  y  convainquit  Pierre  Abaillard ,  qui  y  fut 
condamné  &  il  en  appella  au  Pape.  Roberr,  Moine  de  faint  Marian  d' Au- 
xerre.parle  d'un  Concile  tenu  en  1 198.  Pierre  de  Capouë, Cardinal  &  Lé- 
gat du  faint  Siége,en  voie  par  lePape  Innocent  II. y  préfida.On  y  traita  des 
moyens  pour  obliger  le  Roi  Philippe  Augufte  à  reprendre  fa  femme  In- 
gerburge&quitterAgnésdeMeraine.Maisil  futprincipjlementaflem- 
blécontrelesHéretiquesde  ce  tems,  dits  Pepulicams.Onj  àé^oiz  l'Abbé 
de  faint  Martin  deNevers.Gilles  ou  GilonCornu.Archevêque  deSens.af- 1 
fembla  un  Concile  en  i  z  çz.  les  Evêques  y  écrivirent  une  Lettre.en  forme  i 
d'avis ,  à  Thibaud  VI.  Comte  de  Champagne  &  Roi  de  Navarre  fur- 1 
Terne  IV.  ' 
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nommé  le  Pofthurae.le  Grand  &  IcFaifeur  de  Chanfons.En  mo  on  tint 
un  Concile  a  Sens  pour  l'affaire  des  Templiers  &  cette  AITembléelut 
fmv.e  de  deux  autres  en  izzo.Sc  1114  Dans  le  XVI,  Siècle  le  Cardinal 
du  Prat  convoqua  les  Prélats  de  fa  Province  à  Paris  en  1518,  comme 
jeledisailIcurs,&danslefuivant]eCardinalduPcrronlesya(remblaen 
1612,  ce  quej'ai  auffi  remarqué,  11  me  refte  feulement  à  dire ,  qu'E- 
tienne Pencher ,  le  Cardinal  Louis  de  Bourbon  )<i  Odaviendc  Bel- 
legarde  ont  pùbhé  des  Ordonnances  Synodales;  celui-ci  en  1644  Scies 
autres  en  1515.  &  1^54. 

SENTIN,  en  Latin  Sentinus,  eft  le  nom  d'un  certain  faux  Dieu  ,  de  qui 
lesPayenscroyoienrque  l'enfant  recevoir  les  puilîancesoufacultez  des 
Sens ,  dans  le  ventre  de  la  mère.*  S.  Auguftin ,  liv.  -j.dela  Cité  de  Dieu. 

SENUFIUS  ,  Moine  ,  qui  vi voit  en  réputation  defaintetè  ,  dans  une 
fohtude  d'Egypte  qu'on  appelloit  Sierb,  L'Empereur  Theodole  ,  qui 
avoir  le  Tyran  Maxime  fur  les  bras,  ne  voulut  point  s'engager  dans  cette 
guerre ,  fans  confulter  ce  faint  Solitaire  :  &  pour  cet  effet  il  écrivit  à 
Théophile  Patriarche  d'Alexandrie,  pour  tâcher  par  fon  moyen  de  l'at- 
tirer à  la  Cour.  Théophile  alla  trouver  Senufius,  auquel' il  fit  l'avoir  les 
ordres  &  l'intention  de  l'Empereur.  Ce  bon  SoHtaire  le  tournant  du  cô- 
té de  l'Orient  &  levant  vers  le  Ciel  fon  Scapulaire ,  8c  fon  bâton  ,  pria 
Dieu  de  leur  accorder  la  même  vertu  ,  qu'il  auroit  la  bonté  d'accorder  à 
fa  préfeiice  ;  enfuite  il  les  mit  entre  les  mains  de  Théophile  ,  &  lui  recom- 
manda de  dire  à  l'Empereur,  qu'il  portât  le  Scapulaire  furfoi,  8c  qu'il 
tînt  le  bâton  à  fa  main,  au  commencement  de  la  bataille,  &  qu'infailli- 
blement il  reraporteroit  la  viéloire.Lefuccèsdu  combat  fut  tel,  que  ce 
faint  homme  l'avoit  taitefperer.  L'Empereur  ayant  vaincuMaxime.ls 
pouiTa  j  ufques  à  Aquilèe ,  où  il  l'affiegea ,  le  prit ,  &  lui  fit  couper  la  tête, 
*  Saint  Auguftin,  //.  j.  de  Civitaie  Dei.  Baron.  Tome  4.  A»nal.  ad  an^ 
num  388. 
SEPEROU,  ou  Cep£rou,  Voyez  Caienne. 
SEPHARITES:  nom  d'une  Seéle  de  Mahometans.  Ce  mot  vient 
de  Sephar,  qui  fignifie  qualité,  attribut,  forme.  Us  admettent  en  Dieu 
des  Attributs  d'éternité,  de  fagefle,  de  puiflance,  de  bonté,  8cc,  Ils 
croyent  même ,  que  Dieu  a  une  figure  vifible ,  U  des  fens  comme  l'hom- 
me; mais  ils  difent  que  cette  figure  eft  compofée  de  parties  corporel- 
les &  fpirituelles,Scque  les  organes  de  fon  corps  nefontpointfujetsà 
la  cof^uption,  ni  à  aucune  altération.  Ils  ont  quelque  rapport  avec  les 
Hérétiques  nommez  Anthropomorphites.  Ceux  d'entre  les  Mahome- 
tans qui  leur  font  le  plus  oppofez,  s'appellent  Moatazalites.  *Ricautii 
de  ï Empire  Ottoman.  SUP. 

SEPHIROTH.  Ce  mot  Hébreu,  qui  fe  trouve  fouvent  dans  les  Li- 
vres des  Juifs ,  fur  tout  des  Cabbaliftiques ,  fignifie  dmomhremens.  Ils  mar- 
quent par  là  les  dix  noms  ou  attributs  de  Dieu  ,  fur  lefquels  ils  ont  écrit 
plufieurs  ouvrages  qui  ne  paroiiTent  pas  avoir  beaucoup  de  folidité.Reu- 
clin  en  a  traité  aflez  au  long  dans  fes  Livres  de  la  Cabale  ,  où  il  rapporte 
ces  dix  noms  divins  de  cette  manière:  Couronne ,  fagejfe ,  intelligence ,  bon- 
té,puiffance,  ornement ,  viileire ,  louange  ,findementj  royaume.  Ils  ajoutent 
au  delfus  de  tout  cela  Vinfini .  *  R.  Simon.  SUP. 
SEPHORA,  Voyez  Moife. 

SEPHORIS ,  ancienne  Ville  de  Galilée  dans  la  Paleftine  ,à  quatre 
milles  de  Nazareth  ,  vers  le  Mont  Carmel ,  fituée  fur  une  colline  au  mi- 
lien  d'une  Plaine.EUe  eft  célèbre  par  la  naiffancc  de  S,  Joachim  &  de  fain- 
te Anne ,  père  8c  mère  delà  fainte  Vierge.  On  l'a  nommée  depuis  Dioce- 
farée,  C'étoit  autrefois  une  Ville  très-forte  &très-confidérable:8çHe- 
rode, voyant  que  cette  Place  étoit  importante  pour  la  fureté  de  fa  Te- 
trarchie,  en  fit  la  principale  Forterefle  de  toute  la  Gahlée.  Proche  de  cette 
Ville  eft  une  grande  Fontaine,appellée  communémentlaFontaine  de  Se- 
phoris,où,à  caufe  de  la  commodité  de  la  Plaine  8c  des  eaux,  les  Chrétiens 
ont  plufieurs  fois  aflemblé  leurs  armées  contre  les  Infidèles ,  du  temps 
des  Rois  de  Jerufalem.  A  préfent  la  Ville  eft  comblée  de  ruines,  8c  fur  le 
haut  de  la  coline  on  voit  lerefte  d'une  Eglife  ,  qui  avoir  été  bâtie  à  la  place 
de  la  maifon  de  faint  Joachim.  Plufieurs  croient  que  S.  Joachim  ayant 
quitté  Sephoris,  alla  demeurer  à  Nazareth  avec  S.Anne  fa  femme,  d'où  il 
fe  retira  àJerufalem,dansletemsqueS.  Anne étoitenceintedcla Vier- 
ge. Voyez  Nazareth.  *Douhàzn, Voyage  de  la  Terre-Sainte.  SUP. 

SEPION,  ancien  Peintre,  qui  excelloit  à  peindre  des  Scènes  de 
Théâtre:  mais  qui  ne  pouvoir  faire  des  Portraits.  Dionyfius  avoit  un  gé- 
nie tout  contraire:  car  il  ne  rétiffilloit  qu'à  peindre  des  hommes.  *Plin. 
H.  N.l.  35;.  cap.  10. 

Les  SEPT  EGLISES: on  appelleainfi  les  fept  Eglifes  de l'Afîe Mi- 
neure, dont  parle  S.  Jean  dans  fon  Apocalypfe,  qui  font  Ephefe.Smyrne, 
Pergame ,  Thyatire ,  Sardes ,  Philadelphie ,  8c  Laodicée.  *  Saint  Jean , 
en  fon  Apocalypfe.  [On  peut  voir  ladcfcriptiondecequienreftedansles 
voyages  des  Sept  Eglifes  A& George  Spcn èc  Jacob  Wheeler quiont  été pn- 
'bliez  en  François  8c  en  Anglois.]  SUP. 

SEPT-TOURS,  que  les  Grecs  nomment  Heptapyrgion ,  8c  les 
Turcs  Jedicula ,  eft  un  Château  qui  a  fept  Tours ,  bâti  dans  la  partie  de  la 
Ville  de  Conftantinople  qui  forme  un  Angle  entre  le  Midi  èc  l'Occident , 
&:  qui  regardelaMer  de  Marmora  proche  de  la  Porte  dorée, ou  Chryjtpor- 
ta.  Ce  fut  Mahomet  11.  qui  fit  conftruire  cette  Forterefle ,  l'an  1458.  C'eft 
laque  l'on  renferme  les  prifonniers  d'Etat,  8c  le»  Grands  de  la  Porte, 
que  le  Grand  Seigneur  ne  veut  pas  faire  mourir ,  &  d'autres  qui  font 
en  otage.  Ce  lieu  eft  allez  agréable,  rien  ne  manque  au.x  prifonniers 
qui  y  font ,  8c  il  y  a  de  fort  beaux  logemens.  Dans  la  grande  fédition, 
qui  arriva  à  Conftantinople  l'an  1648,  la  Milice,  mécontente  8c  irri- 
tée contre  le  Sultan  Ibrahim  ,  enleva  cet  Empereur  du  Serrait  8c  le 
traîna  aux  fcpt-Tours ,  où  il  fut  étranglé.  Le  Sultan  Ofman  y  pé- 
rit auffi  du  même  genre  de  mort  dans  un  femblable  tumulte  lati 
i6iz.  Les  prifonniers  Chrétiens  qui  y  font  retenus,  y  finiflent  or- 
dinairement leur  vie  ;  car  les  Turcs  ,  par  une  pure  fierté  ,  ne  con- 
fentent  guère  à  l'échange  ni  à  la  rançon.  On  garde  auffi  dans  lesfept- 
Tours  le  revenu  des  Mofquées ,  &  ce  thréfor  eft  très-confidèrable  :  car 
il  y  a  des  Mofquées  qui, toutes  charges  aquittées,  ont  plus  de  cent  mille 
écus  de  revenu.  Cet  argent  eft  deftinéàfairelaguerre,pourladefenfede 
la  Foi ,  c'eft-à-dire  ,  contre  les  Chrétiens ,  &  l'on  n'oferoit  y  toucher  pour 
d'autres  ufages  ;  car  il  n'y  a  guère  de  Nation  plus  fcrupuleufe ,  que  cel- 
le des  Tares.  *  Quiclet,  Voyag.  de  Confiant.  Gilles,  F/«  de  Mahomet  U 
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SEPT  AL  (  Louïs)  Médecin  de  la  Ville  de  Milan,  oii  ilavoit  pris 
miffancefuilafinduXVI.Siecle.il  apprit  &profeffi  la  Médecine  dans 
l'Univerfité  de  Pa v!e,avec  beaucoup  de  gloive.  Philippe  I U.  Roi  d'Elpa- 
gne  le  choifit  pour  fon  Hiftoriogr-iphe;  mais  Septal  s'en  excula  pour 
n  etrepoincdetournedefaprofefiion.se  voyantdelivré  de  cette  charge 
fi  contraire  à  fon  humeur ,  il  fe  mit  à  enfcigner  dans  les  Ecoles  de  Miian 
&  à  écrire  plufieurs  beaux  Traitez  de  Philofophie,  &  de  Médecine. 
Le  Duc  de  Bavière  fit  tous  fes  efforts  ,  peur  l'attirer  dans  fes  htats. 
Le  Duc  de  Tofcane  tâcha  de  lui  pcrfuader  de  venir  à  Florence  ;  & 
d'antres  tâchèrent  aufli  inutilement  de  l'attirer  chez  eux.  Philip- 
pe IV.  Roi  d'hfpagne  lui  donna  la  quahté  de  Froto-phyùcien  dans 
l'Etat  de  Milan  ,  par  une  Patente  très-ample  de  l'an  1618.  L'an- 
née fuivante  la pefte , affligeant  la  ville  de  Milan,  il  en  fut  attaqué  en 
deux  endroits  de  fon  corps,  &  n'en  étoit  pas  encore  bien  guéri  quand 
il  tomba  dans  une  apoplexie  qui  lui  fit  perdre  l'ufagc  de  la  voix  &  de  la 
moitié  de  fes  membres.  11  s'en  releva  néanmoins  par  fes  remèdes, & 
vécut  encore  dans  une  fanté  languiflTante  jufqu'à  l'an  1633.  auquel  il 
mourut  d'une  fièvre  ardente  &d'un  flux  de  ventre,  âgé  d'environ  qua- 
tre-vingts ans,&  fut  enterré  dans  l'hglife  de  faint  Nazare  à  Milan.  Il 
avoit  des  lumières  extraordinaires, pour  prédire  l'avenir  par  les  traits 
du  vifage,8cparlacomplcxion  des  corps.  11  a  traité  de  la  Philofophie 
tians  fes  Commentaires  fur  les  problèmes, fur  les  Politiques ,&  fur  la 
Morale  d'Arilfote  6c  da-ns  fes  Livres  dePolitique  qu'il  a  écrits  en  Ita- 
lien. II  a  expliqué  la  Médecine  dans  fes  Commentaires  furHippocra- 
te ,  dans  fes  Réflexions  Médicinales  divifées  en  neuf  Livres  ,  dans  fon 
Opufculedelapréfervationdelapefte.&dans  quelques  autres  Ouvra- 
ges fort  favans.  *P.CafteUan.[  L'Auteur  parle  encore  du  même, fous 
le  nom,  de  5e«a/a,  où  l'on  trouvera  ce  qui  manque  ici.] 

SEPTANTE  :  nom  que  l'on  donne  ordinairement  aux  Soixante- 
douze  Interprètes  ou  Traducteurs  de  l'Ecriture  Sainte,  que  Ptolomée 
Philadelphe  ,fils  de  Lagus ,  Roi  d'Egypte  , employa  à  traduire  en  Grec 
l'Ancien  Teftament  Hébreu ,  près  de  trois  cens  ans  avant  la  NaiflTance 
de  JEsus-CHRtsT.  Ces  Interprètes  lui  furent  envoyez  par  le  Souverain 
Pontife  Eleazar  ,  qui  choiïit.'dans  chaque  Tribu  du  Peuple  Juif  ,  fix 
des  plus  favans  en  Hébreu  &  en  Grec.  S.  Juftin  Martyr  ,  ou  PAuteur 
du  Difcours  contre  les  Grecs,  S.  Irenée  &  faint  Clément,  affûtent  que 
le  Roi  Ptolomée  fit  enfermer  ces  foixante  douze  Interprètes  dans  des 
chambres  particulières, pour  reconnoitre  le  rapport  qu'il  y  auro'it  en- 
tre leurs  traduiffions  faites  féparément  ;  &  qu'elles  fe  trouvèrent  toii- 
tesconformes.  S.Juttin  ajoute  qu'il  avoit  vu  à  Alexandrie  l'endroit  & 
les  ruines  de  l'édifice  qui  contenoit  toutes  ces  chambres.  Mais  S,  Au- 
giiftin  doute  de  cette  Hiftoire;&  S.  Jérôme  n'y  ajoute  aucune  foi,  par- 
ce que  ni  Ariftée  Officier  de  ce  même  Roi,  ni  Jofeph,ni  Philon.qui 
ont  fait  les  premiers  l'Hitloire  de  la  Verfîon  des  Septante  ,  &  qui 
n'ont  rien  oublié  pour  la  faire  valoir,  n'ont  rien  dit  de  ces  Cellules: 
&  qu'au  contraire  Ariftée,  ou  l'Auteur  du  Livre  qui  porte  ce  nom,  dit 
que  les  Septante  firent  cette  Verfion  ,  en  conférant  enfemble.  C'eft  fur 
le  témoignage  des  mêmes  Auteurs  que  S.  Jérôme  affure  que  les  Septan- 
te n'ont  traduit  que  les  cinq  Livres  de  Moïfe  :  car  Arillée ,  Arillobu- 
le,  &  Fhilon  ,  difent  qu'ils  n'ont  traduit  que  la  Loi, qui  fignifie  ordi- 
nairement le  Pentatcuque  feul.  Et  quand  on  voudroit  l'entendre  de  tous 
les  Livres  de  l'Ancien 'Teftament,  Jofeph  exclut  cette  explication  ,  en 
difant  que  cette  Loi  étoit  celle  duLégiflateur  des  Juifs,  ce  qui  ne  con- 
vient qu'à  Moïfe,  &  à  fes  Livres.  Les  Talmudiftes  font  de  ce  même  avis. 
Néanmoins  S.  Juftin,&  la  plupart  des  anciens  Pères  ont  crû  que  les  Sep- 
tante avoient  traduit  toute  la  Bible.  Quoiqu'il  en  foit ,  quand  la  Verfîon 
Gréque  des  autres  Livres  de  la  Bible  ne  feroit  point  des  Septante,  il  faut 
toujours  avouer  qu'elle  eft  très-ancienne ,  &  que  les  Juifs  n'en  ont  point 
eu  d'autresavant  Jesus-Christ.  Cette  'Traduélion  fut  un  Ouvrage  im- 
portant pour  la  converfîon  des  Gentils,  qui  eurent  par  ce  moyen  l'in- 
telligence des  Saintes  Ecritures  :  &  qui  fans  cela,  comme  dit  Eufebe  de 
Céfarée,  étoient  en  danger  de  ne  les  avoir  pas ,  après  la  venue  du  MelTie. 
Car  les  Juifs  auroient  caché  leurs  Livres ,  par  la  haine  &  l'envie  qu'ils 
portoientaux  Chrétiens ,  ou  ils  leur  auroient  donné  quelques  méchan- 
tes Verfions.  Que  fi  les  Gentils  en  avoient  eu  d'ailleurs  quelque  bonne , 
les  Juifs  n'auroient  pas  manqué  de  la  rendre  fulpefte ,  en  blâmant  les 
Tradudieurs:  mais  ils  n'avoient  rien  à  dire  contre  une  Tradudion  faite 
par  des  Hébreux,  que  leur  Souverain  Pontife  avoit  choifis.  La  Verfîon 
des  Septante  a  toujours  eu  beaucoup  d'autorité  dans  l'Eglife  :  Je- 
sus-Christ même  s'en  efl:  fervi  lorfqu'il  a  cité  l'Ecriture:  il  l'a  donnée 
à  lés  Apôtres,quand  ils  font  allez  porter  fon  Evangile  par  toute  la  terre; 
&  ceux-ci  l'ont  lai  ffée  aux  Eglifes  comme  la  régie  de  leurFoi.  Tous  les 
Pères  des  fix  premiers  Siècles  del'Eglife  l'ont  eue  en  vénération  &  l'ont 
employée  contre  les  Juifs ,  &  contre  les  Gentils  :  Et  depuis ,  une  infinité 
de  grands  Hommes,  &  de  célèbres  Auteurs  en  ont  fait  une  eftime  toute 
particulière,  la  préférant  au  texte Hébrea.que  les  Juifs  ont  corrompu 
depuis  la  venue  du  Meflie.  Elle  a  été  fuivie  par  le  "VI. Concile  General  te- 
nu à  Conftantinopk,qui  a  compté  5  508.  ans  depuis  la  création  duMonde 
jufqu'à  Jesus-Christ,  conformément  au  calcul  des  Septante.  Etl'Eglife 
Romaine  s'eft  réglée  dans  fon  .Vlartyrologc  fur  la  fupputation  de  cesln- 
terpreteSjtejettant  celle  des  Hébreux.  Julien,  Archevêque  de  Tolede.qui 
floriffoit  vers  l'an  670.  cité  par  le  Cardinal  Baronius.préferoit  cette  Ver- 
fion à  toutes  les  autres.  Saint  Auguftin  parlant  de  toutes  les  Verfions  qui 
étoient  de  fon  temps  ,dans  le  cinquième  Siècle,  oîi  vivoit  auffî  S.  Jérô- 
me, dit  que  les  Juifs  donnoient  plus  d'éloges  à  celle  de  S.  Jérôme  qu'à 
celle  des  Septante;  mais  que  les  Eglifes  de  Jesus-Christ  prete- 
roient  à  toutes  les  autres  celle  de  ces  Interprètes.  *  PaulPezron  ,  Anti- 
quité des  Temfs.  Du  Pin  ,  Nouvelle  Btbtiothéqtie  des  Auteurs  Ecdefiafliques. 
\Cox\{\i\\.tL-M\&Humphredi  Hod-j  DilJ'ert.  contra  Arifleam  ,  imprimée  à 
Ôxforten  lôSj.&lez.  Livre  àe.\'  Hifloire  Critique  duV. T.  par  R.Simon 
où  il  traite  beaucoup  plus  exaûeinent  des  Septante  qucle  P.  Pfsiro»  ] 

SEPTANTE  SEMAINES  DP.  DANIEL, nombre  de  foixante- 
dix  femaines  d'années,  c'eft- à-dire  de  foixante-dix  fois  feptans,ou  fcpt 
fois  foixantc-dix  ,  qui  font  quatre  cens  quatre-vingt-dix  années.  Ce 
nombre  myftericux  fut  révélé  au  Prophète  Daniel  par  l'Ange  Gabriel 
pour  marquer  le  temps  de  l;i  naiflhnce  de  Jesus-Christ,  &  de  fa  Mort. 
Cette  révclation  porte,que  le  Meffiedevoit  mourir  au  miUeu  de  lafoi- 
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xante-dixiéme  femaine  ,  c'eft-à-dire  entre  la  troiliéinè  8:  quatrième 
année  de  cette  Semaine.  En  voici  les  paroles  :£/  in  dimidio  hebdomadis 
deficiet  hofliaip"  facrificium ,  Et  au  milieu  de  la  dernière  femaine  ,i' hoftie  c? 
leficrifice  céderont:  c'eft  à-dire  ,  les  viftimes  ne  feront  plus  immolées 
fuivsnt  la  Loi ,  &  les  anciens  facriikes  finirontpar  l'oblation  de  celui  ' 
dontilsétoientles  figures.  LesSavans  remarquent  qu'on  ne  peut  com- 
pter ces  foixante-dix  femaines  ,  qui  contiennent  quatre  cens  quatre- 
vingt-dix  ans,  ni  du  temps  que  Dieu  promit  le  rétablifferaent  delà  ville 
de  Jerufalem  .pendant  la  captivité  de  Babylone;ni  du  temps  que  Cy  rus, 
RoidePerfe,en  donna  lapermifljon  par  un  Edit  folemnel, après  avoir 
remis  le  Peuple  d'Ifraël  en  liberté:  Mais  du  temps  que  la  Ville  fut  bâtie 
fousNehemias.Echanfon  d'Artaxerxès  Longuemain  Roi  dePerfe, Ils 
diftinguentauflldeux  commencemens  du  règne  d'Artaxerxès  Longue- 
main.  Le  premier  doit  être  pris  du  vivant  de  fon  pcre  Xerxès ,  lors 
qu'Artaxerxèsfutaffocié  à  l'Empire, l'an  2.81.  de  Romej(qui  eft  l'an 
du  Monde  3  581.)  &  l'autreaprès  la  mort  de  fonperè  , l'an  187.  de  Ro- 
me,  c'eft-à-dire  l'an  du  Monde  3587.  Ce  fécond  règne  dura  quarante 
ans.  Ilsobferventencore.qu'il  ne  faut  Jjas  entendre  cette  Prophétie  des 
années  purement  Lunaires  S  Arabiques ,  parce  qu'il  n'eft  pas  croyable 
que  l'Ange  Gabriel  ait  parlé  d'une  autre  forte  d'année  que  celle  qui  étoit 
en  ufage  parmi  les  Juifs,8cquafi  parmi  toutes  les  Nations  de  la  terre,qui 
fe  fervoient  d'années  vraimentSolaires de  365.jours;ou  de  Lunaires ajuf- 
tées  aux  Solaires  par  le  moyen  des  Emboliimes.  Ayant  établi  ces  veritez, 
on  prouve  que  la  ville  dejerufalem  fut  rebâtie  l'an  zo.  du  règne  d'Ar-- 
taxerxès  Longuemain,  à  compter  dû  temps  qu'il  futaffocié  à  l'Empire 
par  fon  père  Xerxès ,  qui  étoit  l'an  300.  delà  fondation  de  Rome ,  3600. 
du  Monde,(k4Ç4,  ans  avant  Jesus-ChriSt.  Depuis  cette  année  julqu'à 
l'an  30.  de  l'Ere  Chrétienne,  que  JesIts-Christ,  baptifé  par  S.Jean, 
commença  de  prêcher,  ôc  de  femanifefter  au  Peuple,  ily  a  quatre  cens 
quatre-vingt-trois  ans,  qui  font  foixante-neuf  femaines  d'années  Solai- 
res. Au  milieu  de  la  foixante-dixiéme ,  le  Mefîie  fut  crucifié ,  l'an  33.  de 
fon  âge,  ôctroisans  trois  mois  après  fon  Baptême.  La  fin  de  la  dernière 
femaine  tombe  fur  l'an  3  7 .  de  l'Ère  Chrétienne ,  après  ttois  ans  quelques 
mois  écoulez  depuis  la  mort  de  Jesus-Christ.  *  fena  ,de  Da^r.  Temp. 
P.  Labbe,H/)ï.  Chronologtque  \J}ean  Marsham  dans  fon  Canon  JEg'jpttactti 
(ad  Sœc.  XVII.)  calcule  les  LXX.  femaines  d'une  manière  toute  diffé- 
rente des  autres  Interprètes.  Il  les  fait  finir  à  la  nouvelle  dédicace  du 
Temple  par  ^«//«îitfa«/;4èée.  Ses  raifons  méritent  d'être  examinées.] 

[SÈP'TIMIN,  Hroconful  d'Afrique  fous  Honorius,  en  ccciri.  Il 
en  eft  parlé  dans  le  Code  Theodoficn  &  dans  la  Conférence  de  Carthage 
Jac.  Gothofredi  Profopogr.  Cod.  Theodofiani.] 

SEP'I'IMIUS, Auteur  qui  avoit  écrit  l'Hiftoire  d'Alexandre  Seve- 
re,commenousrapprenonsdeLarapride,i»yifex.5etiér.Il  eft  différent 
d'un  autre  Auteur  qui  avoit  traduit  l'Hiftoire  de  la  guerre  de  Troie  de 
Diétys  de  Crète.  *  Voffius ,  de  Hift.  Lat. 

SEPTIMUS  SEVERE ,  Empereur.  Cherchez  SeVere. 
SEPULCRAUX,  Hérétiques  qui  nient  la  defcente  de  Jesus- 
Christ  aux  Enfers ,  quant  à  l'Ame  ;  &  difent  qu'il  n'y  eft  defcendu  que 
quant  au  corps;  interprétant  le  mot  d'Enfer  par  celui  de  Sépulcre.  Telle 
a  été  l'opinion  de Beze, que  Calvin  réfute  li.z.ch,  i6.*Prateolc. 

S.SE'PULCRE.Ordre  Militaire  de  Paleftine.  Les  Sarrafins,maî. 
tresdeJerufalem,avoientlaifféla  garde  duSepulcre  de  nôtre  Seigneur  à 
des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguftin  ;  &c  cette  Ville  ayant  été  prife 
par  les  Chrétiens ,  Godefroi  de  Bouillon  fit  de  grands  biens  à  ces  Chanoi- 
nes, &  choifit  leur  Eglife  pour  y  être  enterré  lui  &  fes  fucceffeurs.  Bau- 
douin,frère  &  fucceffeur  de  Godefroi ,  fit  hommes  d'armes  ces  gardiens 
du  faint  Sépulcre ,  &  leur  ordonna  de  porter  pendue  au  cou  &  en  brode- 
rie fur  leurs  habits  une  Croix  potencée  d'or  &  cantonnée  de  quatre  croi- 
fettes  de  même  ,  leur  donnant  pour  Chef  le  Patriarche  de  Jerulalem  , 
avec  pouvoir  de  fairedesChcvaliersquidcvoient  vivre  en  commun  8c 
ne  poffeder  rien  en  propre.  Depuis ,  les  Sarrafins  ayant  repris  Jerufa- 
lem.les  Chevaliers  fe  retirèrent  à  Ptolemaïde  &  puis  à  Perou'e  en  Italie. 
En  i484.1ePape  Innocent  Vlll.unit  cet  Ordre  à  celui  de  faintjean  de 
Jerufalem  ;  mais  cette  union  ne  dura  pas  long-temps.  Alexandre  VI. 
en  149'»  tranfporta  au  faint  Siège  le  pouvoir  de  conférer  cetOrdre;& 
les  Papes fuivans  ont  faitpart  de  ce  pouvoir  auxGardiens  du  S.  Sépul- 
cre ,  pour  recevoir  ChevaUers  les  Pèlerins  qui  vont  vifiter  les  facrez 
lieux  de  la  Terre-Sainte.  *  Aubert  le  Mire,  Origin.  Ordin.  Milit.  li.  i. 
cap.  16. c'Xi.  Fivin  ,Theat.4'Ho?:n.e^'  de  Cheval. 

S.  SE'PULCRE  DE  Jérusalem.  Voyez  Calvaire. 
SEPULVEDA  (Jean  Gilles  de)  né  à  Cordouë  en  Efpagne  ,  mé- 
rita par  fa  fcience,que  l'Empereur  Charles- Quint  l'honora  du  titre  de 
fon  "Théologien  &  de  fon  Hiftoriographe.  C'eft  un  des  plus  fameux  In- 
terprètes d'Ariftote.  Gabriel  Naudé  affure  que  plus  oaaura  d'efprit, 
plus  on  eftimera  la  Verfîon  que  Sepulveda  a  faite  des  Oeuvres  de  ce 
Philofophe,  aufli  bien  que  fes  Notes.  Il  eut  un  grand  différend  avec 
Barthelemi  de  las  Cafas  ,  Confeffeur  de  Charles- Quint  ,  dont  voici 
l'Hiftoire.  De  las  Cafas  s'étoit  plaint  diverfes  fois  à  cet  Empereur  de 
l'avarice, de  la  cruauté, &  desdébauchesdesEfpagnols  danslesindes; 
mais  lors  qu'il  y  fut  allé  lui-même  par  l'ordre  de  ce  Prince,  pour  être 
mieux  informé  du  fait;il  rapporta  à  fon  retour  qu'il  avoit  vu  des  chofes, 
quifurpafroientcequel'on  en  avoit  dit.  llprefTa  fortement  l'Empereur, 
dans  un  Confeil  tenu  à  ValladoUd,  de  donner  ordre  à  cette  licence  cruel- 
le, mais  il  s'y  trouva  des  perfonnes  qui  excuferent  ce  dérèglement,  par- 
ce qu'ils  y  faifoient  un  grand  profir.Sc  Sepulveda  entreprit  de  défendre 
leur  caufe.  Il  alfuroit  que  ce  que  faifoient  les  Efpagnols  leur  étoit  per- 
mis, par  les  Conifitutions  divines  &  humaines,  &  par  les  droits  de  la 
guerre.  11  fit  même  un  Livre  fur  ce  fnjet ,  &  comme  il  étoit  prêt  de  le 
faire  imprimer ,  de  lasCaf^is&l'Evêque  deSegovie  s'y  oppoferent.  On 
fit  fur  ce  différend  plufieurs  aflémblées  en  Efpagne;&  enfin  il  fut  refolu, 
que  cette  affaire,  qui  regardoit  la  confcience,  feroit  examinée  par  des 
Théologiens ,  que  l'on  confulta  en  mil  cinq  cens  quarante-iépt.  Ceux 
d'Alcala  de  Hennares ,  &  de  Salamanquc  furent  d'avis  qu'il  étoit  de 
l'intérêt  dei'Egliledefupprimerle  Livrede  Sepulveda,  parce  qu'il  étoit 
rempli  d'une  mauvaife  doctrine;  mais  Sepulveda  n'en  demeura  pas  là, 
car  il  envoya  fon  Livre  à  fes  amis  à  Rome  ,  pour  l'y  faire  imprimer,  bien 
1  que  l'Empereur  en  eût  encore  défendu  la  publication  dans  tous  fes  Etars, 
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&  qu'iLcut  donné  ordre  d'en  faire  fupprimer  tous  les  Exemplaires.  Se- 
pulveda irrité  de  cette défenfeperfevera  toujours, dans fon opiniâtreté; 
^  demanda  qu'il  lui  fût  permis  de  difputer  fur  ce  fujet  avec  Barthele- 
midelas  Calas,  &  l'Evêque  de  Segovie:  Il  obtint  ce  qu'il  demandoit. 
Se  trois  ans  après,  on  fit  une  difpute  publique,  oùfe  trouva  Dominique 
de  Soto,  fameux  Théologien  Confelfeur  de  l'Empereur;  Mais  cePrin- 
ce,qui  étoit  accablé  d'affaires  importantes ,  &  avoit  plufieurs  guerres  à 
foûtenir,  ne  fit  point  terminer  cette  affaire.  Ainfi  la  licence  des  Efpa- 
gnpls  dans  les  Indes  fut  plutôt  permife,  qu'approuvée.  Au  refte,  s'il  en 
faut  croire  l'Auteur  delà  Bibliothèque  d'Éfpagne.DeThouis'eft  trom- 
pé, en  marquant  les  années  de  la  Vie  de  Sepulveda:car  il  étoit  né  en  mille 
quatre  cens  no'nante  &  un ,  &  mourut  à  Salamanque  ovi  il  étoit  Chanoi- 
ne en  1^7  2..  â|é  de  quatre-vingt  &  un  an.  Il  a  fait  l'Hiftoire  de  l'Em- 
pereur Charles  Quint,  &  une  Paraphrafe  Latine  de  la  Morale  d' Arifto- 
»  ■  te  à  Nicomache ,  qui  n'ont  pas  vu  le  jour.  *  Thuan.  Bifl.  Bibliothèque 
d'Efpagne,  Naudé. 

SEQUESTER.  Cherchez  Vibius. 

SERAM,  Rivière  duValromey,  une  des  trois  parties  du  Bugeyja- 
quelle  fous  le  Pont  de  Soi ,  &  d'un  effroyable  précipice ,  fejette  à  Serve- 
rin,  &  de  là  fe  va  mêler  au  Rhône  auprès  deRochefort;  ellenetaritja- 
mais,  &  elle  a  de  très-bonnes  truites  &d'excellens  brochets.  *Guiche- 
fton,/.  10.  de  fon  Hifloire  de  Srejfe. 

SËRAPES,  Dieux  Pénates  des  anciens  Egyptiens ,  ou  Images  de 
leurs  Dieux  Tutelaires.  On  mettoit  de  ces  Serapes ,  dans  les  Pyramides 
d'Egypte;  &  leur  office,  félon  la  penfée  de  ces  Idolâtres,  étoit  de  veiller 
à  la  confervation  des  corps  qui  y  étoient  enterrez  dans  des  caves  foûter- 
raines ,  &  de  tranfportcr  les  Ames  dans  les  Cieux.  Ces  Idoles  étoient  gra- 
vées de  haut  en  bas ,  de  plufieurs  caradteres  hiéroglyphiques ,  tenus  pour 
facrez  par  les  Egyptiens.  *  Dapper ,  Defcription  de  l'Afrique. 

SERAPHINS,  Anges  du  premier  ordre  de  la  première  Hiérar- 
chie ,  ce  nom  fignifïc  en  Hébreu ,  ardens ,  oufiaml>oya»s ,  pour  montrer  la 
gloire,  ou  le  zèle  de  ces  bienheureux  Efprits.  Il  y  en  a  deux  dépeints 
dans  une  vifion  qu'eut  Ifaïe;  qui  chantoient  fans  celfe.  Saint,  Saint, 
S'aint ,  Seigneur  Die»  des  armées,  la  terre  efl  toute  pleine  de  fa  gloire. 
■   *  ifaïe,  cap.  6. 

SERAPHINS,  Ordre  Militaire  de  Suéde.  Cherchez  Chérubin. 
SERAPION,  Evcquc  d'Antiochc,  fuccéda  à  Maximin,  iur  la  fin 
du  deuxième  Siècle.  Eufèbe  parle  de  lui  comme  d'un  Ecrivain  excel- 
lent; &  dit  qu'il  avoit  lu  des  Traitez  de  fa  façon  contre  Domnus, 
<}ui  avoit  abandonné  le  Chriftianifme  pour  embrafler  la  Religion  des 
Juifs.  Il  avoit  aufïi  compolé  un  Livre  contre  celui ,  qui  de  fon  tems 
'  touroit  fous  le  nom  dcfaintPiewe,  pour  en  découvrir  les  propofitions 
dangereufes.  Serapion  mourut  l'an  113.  félon  la  Chronologie  du  Car- 
dinal Baronius,&  Afclepiade  lui  fuccéda.  *Eufebe,w  Chron.v  li.  6. 
Jiift. 

SERAPION,  Evêquc  d'Heraclée ,  étoit  Diacre  de  faint  Chryfof- 
tome,  dans  l'Eglife  de  Conftantinople,  fous  l'fc.mpirc  d'Honorius  & 
d'Arcadius.  Il  fut  caufe  que  tout  le  Clergé  fe  déclara  contre  S.  Chryfof- 
tome  ,qui  voulut  reformer  la  difcipline  Ecclefîaftique.lui  ayant  dit  en 
préfence  du  Clergé  qu'il  n'en  viendroit  jamais  à  bout ,  s'il  n^  les  châ- 
tioit  tous  également.  Ce  qui  fut  caufe  que  plufieurs  du  Clergé  tâchè- 
rent d'aigrir  lePeuple  contre  S.  Chryfoftome,  8c  contre  Serapiûn;mais 
ce  faint  Prélat  chaffa  de  fon  Eglife  ces  libertins ,  &  ordonna  Serapion 
Evêque  d'HéracléedanslaThrace.  *Eufebius,  inBifi.Eccl. 

SERAPION,  ou  Sar^j/zci»,  Evêque  de  Thmuis  en  Egypte ,  vivoit 
dans  le  IV.  Siècle.  Il  fut  un  des  amis  particuliers  de  faint  Antoine,  qui 
avoit  été  fon  Maître  dans  la  vie  folitaire.  Quelques  Auteurs  eftiment 
que  c'cft  le  même  Serapion  dont  parle  Rufin ,  qui  étoit  Supérieur  de  plu- 
fieurs Monâftere?,&  qui  avoit  fous  fa  conduite  environ  dix  mille  Soli- 
taires. S.  Athanafe  le  jugeant  utile  à  l'Eglife  le  tira  de  fa  folitude ,  pour 
le  faire  Evêque.  Il  faifoit  tantd'étatdefonjugement  .qu'illuifoûmet- 
toit  fes  Ouvrages;  &  l'engagea  même  à  entreprendre  en  fa  faveur  un 
voyage  versl'timpereur  Confiance,  pour  tâcher  d'adoucir  l'efprit  de  ce 
Prince;  n'ofantpas  y  aller  lui-même  de  peur  de  tomber  dans  les  embû- 
clies  des  Ariens.  Serapion  en  fut  perfecutc  &  même  envoyé  en  exil , 
pour  avoir  été  un  des  plus  zélez  défenfeurs  de  la  Confubflainialité  du 
FilsdeDieu.  S.  Jérôme  ditqu'il  mérita  le  nom  à^  Scholaftique ,  à  caufe 
de  la  beauté  de  fon  efprit ,  qu'il  publia  un  Livre  contre  les  Manichéens, 
&  un  autre  des  Titres  desPfeaumcs ,  &  diverfes  Epîtres.  On  ne  lait  pas 
précifément  en  quelle  année  mourut  Serapion;  mais  feulement  qu'il 
floriffoit  en  340.  *  S.  Jérôme,  rfe  Script.  Eccl  c.(j<).Ksrep.  84.  Rufin,  i»  Vit. 
pp.  Tritheme  &  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  Baronius ,  in  Annal,  cj* 
Mart.  add.  12.  Mart.  Godeau,  Hifi,  Eccl.  Caniûus,  T.  V.  antiq.  Leâi. 
''  (Turrien ,  in  Prol.  edit.  Serap. 

SERAPION,  célèbre  Abbé,  étoit  le  Chef  de  dix  mille  Religieux, 
qui  vivoient  dans  une  grande  fainteté,  fous  l'Empire  de  Valentinien  &  de 
valens,  dans  l'Egypte,  proche  de  la  Ville  d'Arfinoé,  aujourd'hui  Suez 
ou  Arizut,  vers  lamer  rouge.  Ils  vivoient  deleur  travail, &  pendant  la 
moiffon  ilscoupoient  les  blez,  dont  ils  faifoient  une  pro  vifion  fnffifante 
pour  eux  &  pour  lesautres.*Euiébe,  in  Hiji.  Eccl. 
'  SERAPION,  furnommé  le  Sindonite,  parce  qu'il  faifoit  profef- 
fion  d'une  fi  grande  pauvreté ,  qu'il  ne  vouloit  polTéder  qu'une  chemi- 
fe  ou  robe  de  toile  pour  fe  couvrir.  Il  étoit  d'Egypte ,  où  il  fe  fit  Re- 
ligieux. Il  ne  s'arrêta  ni  dans  un  Cloître,  ni  dans  un  Hermitage ,  mais  fe 
mit  à  voyager  en  divers  pais.  Ayant  un  jour  rencontré  une  veuve  redui- 
teà  une  extrême  pauvreté;  afin  de  la  pouvoir  affilier,  il  fe  venditàdcs 
Comédiens,^  lui  fit  donnerle  prix  du  marché:  Ce  ne  fut  pas  le  feul  bien 
^ui  en  provint;  car  il  convertit  à  la  Foi  ces  Comédiens,  qui  reçurent  le 
baptême  &  quittèrent  leur  profeffion.  11  fit  la  même  chofe  envers  un 
Manichéen  à  qui  ils'étoit  vendu.il  lui  perfuada  de  renoncer  à  fon  hére- 
fie.  Enfin  après  plufieurs  voyages  il  retourna  dans  ledéfert,  où  il  mou- 
rut âgé  de  60.  ans,  vers  le  commencement  du  V.  Siècle.  *  Bolland.  Pal- 
lad.  Lauf.  HiJi. 

SERAPION  d'Athènes,  Poëte  &  Médecin,  qui  vivoit  du  tems  de 
Nerva  &  de  Trajan  &  qui  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Plu- 
tarque ,  comme  il  l'afîurc  lui-même ,  li.  de  Orac.  Velp,  Caftellan ,  in  Vit. 
Med. 
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SERAPION  d'Antioche  avoit  écrit  une  Defcription  de  la  Terre. 
Il  eft  cité  par  Ciceron  ,  H.^.ad  Attic  e/i.ô.&par  Pline  qui  le  met  entre 
les  Auteurs  qu'il  fuit  dans  fon  IV.  Livre. 

SERAPION  d'Afcalon,  Auteur  d'un  Traité  de  l'explication  des  fon- 
ges ,  cité  par  Fulgence ,  /;.  i .  Mythol.  fab.  de  Daphné. 

SERAPIS,fauiïe  Divinité  que  les  Egyptiens  adoroient.  Cherchez 
Apis  &  Ofiris.  Les  Romains  avoient  fouvent  défendu  de  célébrer  dans 
leur  Ville  les  cérémonies  des  facrifices  de  Serapis.  L'Idole, dont  l'Empe- 
reur Adrien  &  puis  Julien  l'Apoftat  voulurent  avoir  une  copie ,  étoit 
compofée  de  toute  forte  de  métaux ,  de  bois  &  de  pierres  précieufes.  Le 
Temple  &la  Statue  furent  démolis  du  tems  de  Theodofe  le  Grandcn 
389.  enfuite  d'une' fedition  excitée  à  Alexandrie  par  les  Payens.  Ils  étoient 
fâchez  de  ce  qucThcophile  d'Alexandrie  ayant  demandé  un  vieux  Tem- 
ple à  l'Empereur,  on  y  avoit  trouvé  des  grottes  fouterraines;  quireve- 
loient  le  fecret  honteux  de  leurs  myfleres.  Quelques-uns  eftiment  que 
le  nom  de  Serapis  el>  tiré  d'un  mot ,  qui  veut  dire  Sauveur  du  monde, 
&  que  Serapis  ell  Jofeph ,  qui  par  fa  fage  prévoyance  fauva  l'Egypte 
durant  une  longue  famine.  Julius  Firmicus  Maternus  le  fait  venir  du 
nom  de  Sara.  Nimphodore  dans  Clément  Alexandrin  le  trouve  dans 
un  mot  Grec,  qui  veut  dire  mort;  &  d'autres  le  rencontrent  dans  le 
nom  d'Apis  &  le  mot  Hébreu  Sor ,  qui  fignifie  bœuf,&ainfi  on  a  dit 
Sor-Apis ,  &  puis  Serapis  ;  comme  fi  on  eût  voulu  dire  le  Bœuf  d'Apis. 
*  Clément  Alexandrin  ,li.\.  Strom.  Julius  Firmicus ,  deerror.frofan.Re- 
%.  c.  14. Rufin , /i. z.  c.  2i.  Baronius,  A.  C.  389.  Arnaud  de  Pontac  & 
ViloiSfinnot.ad.  ir«/éé.  Cornélius  à  Lapide,  in  c.  41.  Gen.  &c.  [Cemoc 
femble  plutôt  venir  des  mots  Hébreux  Sar  ai/V,  qui  fignifient,  hw  Prince 
puijfant.  Voyez  Jean  Spencerus,  de  Lcg.  Ritual.  Hebrsor.  L.  3 .  Dis.  V.  c.  3. 
&  Ger.  Jean  VofiTius  de  Theol.  Gentil.  L.  r.  c.zp.] 
^  SERRARIUS  (Nicolas)  jefuïte  Lorrain,  qui  a  fait  long -temps  fà 
réfidence  à  Mayence,a  compote  plufieurs  Ouvrages  utiles  a  l'Eglife, 8c 
entr'autres  des  Commentaires  fur  une  bonne  partie  du  vieux  Tella- 
ment,  qu'il  a  accompagnez  de  Prolégomènes,  où  il  traite  de  plufieurs 
queftions  qui  regardent  la  Bible  en  géneral.CesProlegomenesou  Préli- 
minaires font  paroître  fon  érudition  8c fon  jugement.  Ilaeu  toutesles 
qualitez  nécelfaires  à  un  Interprète  de  l'Ecriture  :  car  outre  qu'il  fa  voit 
la  Langue  Grecque  &l'Hèbraïqueafrez  à  fond,  8c  beaucoup  mieux  que 
ne  les  favent  fouvent  ceux  qui  font  des  Commentaires  fur  l'Ecriture, 
il  avoit  bien  étudié  cette  matière,  8c  étoit  exercé  dans  le  ftyle  des  livres 
facrez.  Il  pouvoir  même  lire  les  Ouvrages  des  Rabbins,  comme  ill'a  fait 
voir  dans  les  difputesqu'ila  eudsavec  DrufmsSc  avecScaliger.  Mais  fa 
méthode  n'eft  pas  affez  critique ,  mêlant  trop  d'érudition  inutile  danà 
fes  Queftions  &  dans  fés  Commentaires.  Son  jugement  &  fa  capacité 
paroilTent  davantage  dans  fes  Prolégomènes  fur  la  Bible,  où  il  rapporté 
plufieurs  queftions  qu'il  traite  folidement  8c  en  peu  de  mots.  Son  Livre 
des  trois  hérefies ,  qui  étoient  autrefois  chez  les  Juifs ,  favoir  des  Pha- 
rifiens,  des  Saducéens ,  8c  des  Efleniens  ou  EfTéens,  lui  aquit  de  la  ré- 
putation. Jofeph  Scaliger.qui  a  écrit  contre  lui,  8c  qui  étoit  très-médi- 
fant,  n'a  pis  laifTéd'en  dire  quelquefois  du  bien ,  8c  de  l'appellcr  j?e/«j- 
tam  doâlijftmum.  *  Richard  Simon.  SUP. 

SERASKIER,  c'ell-à-dire ,  Général  d'armée,  en  Langue  Turque. 
Ce  nom  n'eit  en  ufage  que  depuis  quelques  années ,  8c  fignifie  propre- 
ment Chef  des  Troupes  ;  car  Ker  ou  Kier  veut  dire  Chef:,  ainfi  Cadiks- 
ker  eft  le  Chef  des  Cadis.  Befpier  dit  que  Scr  en  Langue  Perfane  fignifie 
Chef  ou  Commandant  :  8c  Asker  en  Arabe  fignifie  une  Armée.  Plu- 
fieurs ont  crû  que  c' étoit  Une  ancienne  Charge,  dont  la  fonflion  avoit 
été  changée ,  comme  celle  de  Connétable  en  France ,  qui  avoit  été  créée 
pour  avoir  la  direéfion  de  l'Ecurie ,  8c  fût  enfuite  employée  au  comman- 
dement abfolu  furies  Armées:  Mais  ils  fefont  trompez;  car  le  mot  de 
Seraskier  n'a  jamais  rien  fignifie  que  ce  qu'il  fignifie  :  fi  ce  n'eft  que  cette 
Charge,  qui  d'abord  paroiifoit  avoir  du  rapport  à  celle  de  GéneralilEme 
des  Armées,  s'eft  tellement  avilie,  qu'on  en  donne  la  qualité  au  moin- 
dre Commandant;  ainfi  qu'on  l'a  vu  dans  la  Morée,  où  le  Seraskier 
n'avoit  pas  fous  lui  plus  de  quatre  mille  hommes.  *Hiftoire  des  Trou- 
bles de  Hongrie ,  tom.  j^  Befpier ,  Notes  fur  Ricaut  de  l'Empire  Otto- 
man. SVP. 

SERDAR  ,  nom  que  les  Turcs  8c  lesPevfes  donnent  à  un  Général 
d'Armée ,  qu'ils  appellent  auflj  Ser-Asker.  *  Befpier ,  Notes  fur  Ricaut 
de  l'Empire  Ottoman.  SUP. 

SERENE,  femme  de  l'Empereur  Diocletien,  étoit  Chrétienne  5c 
mourut  faintement.  Les  Martyrologes  8c  les  anciens  Auteurs  Eccléfîaf- 
tiques  parlent  avantageufement  de  fa  pieté  ;  mais  les  Ecrivains  profanes 
n'en  font  point  mention. 

SERENE,  fille  d'un  frère  de  l'Empereur  Theodofe  le  Grand,  8c 
femme  de  Stilicon.  Elle  fut  depuis  étranglée  avec  fon  mari ,  accufée  d'a- 
voir eu  partàfesdelTeins  contre  l'EmpeieurHonorius,  ce  queje  dis  ail- 
leurs. Cherchez  Stilicon. 

SERENUS  ,  Evêque  de  Marfeille,  vers  l'an  590.  fit  ôter  les  Irtia- 
,ges  qui  étoient  dans  les  Eglifes  de  fon  Diocefe;  mais  ce  nefutquepar 
un  excès  de  zèle,  pour  empêcher  que  quelques  nouveaux  Chrétiens, 
convertis  de  l'Idolâtrie  à  la  Foi,  ne  les  adoraflent  comme  des  Idoles, 
8i  de  faufles  Divinitez.  C'eft  pourquoi  S.  Grégoire  le  Grand ,  qui  lui 
écrivit  fur  cela  ,  loiia  d'un  côté  fon  zélé  8c  d'un  autre  en  blâma  le  dérè- 
glement, lui  ordonnant  de  rétablir  les  Images,  en  inftruifant  le  Peuple 
du  faint  ufage  qu'il  en  devoit  faire.  *S.  Grégoire,  lib.  7.  epifl,  ut, 
Maimboure ,  Hi/loire  des  Iconoclajles. 

SERENUS  SAMMONICUS,  Médecin,  qui  vivoit  du  tems  de 
l'Empereur  Severe  k  de  Caracalla  fon  fils.  Il  écrivit  divers  Traitez 
d'Hilloire  8c  des  chofes  naturelles, dont  il  n'eft  venu  jufques  à  nous, 
qu'un  Poème  de  la  Médecine  8c  des  remèdes.  Serenusdrefl^a  une  Biblio- 
thèque où  il  y  avoit  foixante  8c  deux  mille  Volumes.  Caracalla  le  fit 
mourir  dans  un  feftin.  Il  laifla  un  fils ,  qui  fut'héritier  de  fa  Bibliothè- 
que. C'eft  Q.  Serenus  Sammonichs,  que  Lilio  Giraldi  8c 
d'autres  ont  confondu  avec  fon  père.  Il  fut  Précepteur  du  jeune  Gor- 
dien, à  qui  il  laifTa  fes  Livres;  êi  eut  beaucoup  de  part  dans  l'amitié 
d'Alexandre  Mammée,  &c  des  Doftes  de  fon  tems.  *Spartien,  inGet. 
V  Caracal.  Jule  Capi.tolin ,  in  Gord.  Macrobe,  li.  a.  Saturn.  c.  12. 
Riccobon,  infragm.  vet,  Teji.   Liho  Giraldi,  Dial,  4.  Po'ét.  Voffius, 
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de  Hijl.  Lat.U.l.c.zJe  Po'ét.c.  4.ck  Phil.  c.  IX.  §.  21.  LoUÏS  JaCOb,  T/-;ii- 
té  des  BM.c  zi.G-c.  Voyez  Abracadabra. 

[SERENUS.Grammairien Grec, dont  parle S?«i«j. Il  avoit  écrit  un 
Ouvragequiétoitun  Abrégé  de  celui  d'un  autre  Auteur  nommé  Phi- 
Ion, qm  avoit  traité  des  Villes  &  de  ceux  qui  yétoient  célèbres,  ^m». 
Meurfii  BiWioth.  Attica.] 

SERES,  Serique  ou  pais  de  Seres,  grande  Région  de  l'Ane,  entré 
le  Mont  Iraaiis  &  la  Chine.  Quelques-uns  la  comprennent,  dans  l'an- 
cienne Scyihie  ;&  les  autres  l'en  ont  leparée.  Ses  Villes  étaient.  Jpdon 
Serica ,  Afinira ,  Danma  ,  Oltorocora ,  Piada  ,  &  Thagura.  Tout  ce  pais 
eft  aujourd'hui  contenu  dans  l'extrémité  delà  grande  Tartarie,  où  lont 
les  Royaumes  deTangut&dcNiuche,qu'on  nomme  auffi  Tendue  & 
Charchir.  D'autres  y  ajoutent  encore  le  Catai ,  &  eftiraent  qu'  ifledon  Se- 
rica eft  Suchur  d'aujourd'hui;  comme  Thagara  Campion  ou  Tangut. 
Les  Peuples  qui  portent  le  nom  du  pais  font  célèbres  pour  leurs  manu- 
faûures  &  ouvrages  de  foie.  *Strabon,i/.  15.  Clavier,/;.  s-lntroduH. 
Gsû^r.  Guillaume  Sanfon,Ge55r.  cz-c.  ,«     ^    va    i.-    1 

SERFTNO  ou  Serphino  (en  Latin  Seriphus)  lue  de  1  Archipel 
vers  l'Europe.remplie  de  Rochers,&  ayant  environ  30.  milles  de  circuit , 
entre  l'Iile  de  Thermia  ou  Fermenia,&;  l'ifle  de  Sifano.Les  Poètes  difent 
que  Perfée  y  fut  élevé,  &  qu'ayant  un  jour  montré  aux  habitans  la  tête 
de  Medufe,  il  les  changea  en  pierres.  On  tient  auffi  que  les  grenouilles 
n'y  crient  point,&  qu'étant  tranfporcées  ailleurs  elles  ont  leurs  crisordi- 
ri aires.  Ceft  d'oii  vient  le  Pioverbe,  Rana  Seriphia, -pom  marquer  un 
homme  qui  ne  fait  ni  parler  ni  chanter.  On, y  releguoit  autrefois  les  cri- 
minels. *  Pline,//.  8.  c.  58.  Didyra.  Juven.  Sat.  10. 

SERGiUS  I.  de  ce  nom,  Pape,  originaire  d'Antioche  en  Syrie,  & 
natif  de  Palerme  en  Sicile ,  ou,felon  d'autres ,  élevé  à  Palerme ,  fuccéda 
à  Conon.Après  la  mort  de  celui-ci,Théodore  Archiprêtre  ScPalchal  Ar- 
chidiacre partagèrent  les  fufFrages  du  Peuple,&:  formèrent  un  SchifiTie 
qui  nedurapasiong-tempsjparce  que  le  Clergé  &  les  gens  de  bien  élu- 
rent canoniquement'Sergius  lez6.  Décembre  de  l'an  687.  L'Epitaphe 
de  ce  Pontife, qu'on  a  trouvée  dans  le  Vatican.dit  qu'il  nefiégea  qu'a- 
près la  mort  de  Théodore  : 

Limina  quifquis  adis  Pétri  metuenda  Beau , 

Cerne  pli  Sergi,  excubiafque  Pétri. 
Culmen  Apoftdiu  fedis ,  veL  jure  Paterno 
Eleâîus  tenait,  ut  iheodorus  obit  ,o'c. 
Cependantaucun  des  anciens  Ecrivains  n'a  parlé  de  cela,  ni  de  ce  qui  eft 
encore  exprimé  dans  la  même  Epitaphe ,  que  Sergius  fut  chaflTé  de  fon 
Siège  par  un  Clerc  nommé  Jean ,  &  qu'après  un  exil  de  fept  années ,  il  y 
fut  rétabli  félon  les  vœux  de  tout  le  monde  : 

PelUtur  arbefater,  pervadit  facra  '^oannes, 

Romuleofiiue  grèges  dijfifat  ij>fe  lupus. 
Exul  erat  patria  feptem  volventibtis  annis , 

Pofi  populi  multis  urbe  redit  precibus,  zyc. 

Quoiqu'il  en  foit,il  improuva  les  Canons  de  ceConcile  que  les  Grecs  ont 
nommé  ga/«i.5£j;?4Sy»oi«5;  ce  qui  lui  fit  des  affaires  avec  l'Empereur 
Tuftin  le  5eK»e,qui  s'en  voulut  venger,  par  les  armes  de  Jean ,  dit  Lengin , 
fon  Exarque  à  Ravenne.Et  peut-être  que  c' eft  lui  qui  fit  louffrir  a  Sergius 
tous  ces  maux,  dont  parle  fon  Epitaphe.  Ce  Pape  tâcha  de  faire  cefler  le 
Schifme  de  l'Eglife  d'Aquilée  ,  encore  féparée  pour  l'affaire  des  trois 
Chapitres.  Il  ordonna  auffi  qu'on  chanteroit  l'Agnus  Dei,  vc.  à  la  Mef- 
fe;&  fit  venir  le  vénérable  Bede  à  Rome.  On  dit  aufiTi  qu'ayant  été  accufé 
d'un  crime  d'impureté,  un  enfant,  né  feulement  depuis  9.  jours ,  déclara 
fon  innocence.  Il  mourut  le  9.  Septembre  del'an  701. ayant  tenu  le  Siè- 
ge 1 3.  ans.  8  mois  &  14,  jours.Nous  avons  de  lui  une  Ejjitre  a  Ceolfride 
Abbé  Anglois,&  quelques  Décrets.  *  Anaftafe  ,  m  Vit.  Pontif.  Baronius, 
in  Annal.  Ciaconius ,  iw-Ser^. /.  Coccius.Poflievin.&c. 

SERGIUS  II.  Romain, fut  clù  après  Grégoire  IV.  le  10.  Février, 
de  Pan  844.  Jean  Diacre  de  l'Eglife  Romaine  s'étoit  voulu  élever  par  for- 
ce fur  le  Siège  de  S. Pierre; mais  il  fut  exclus, comme  un  téméraire  & 
Tin  ambitieux.  Sergius  ne  voulant  pas  porter  le  nom  de  Pierre,  par  ref- 
peftàcelui  du  Prince  des  Apôtres,  il  prit  celui  de  Sergius.  Ce  qui  dé- 
truit l'opinion  du  vulgaire,  qui  s'imagine  que  ce  Pape  avoit  nom  Groin  de 
Pourceau  U  que  c'eft  ce  qui  caufa  ce  changement.  On  prend  le  change  en 
ceci,c'eft  Sergius  IV.  qui  étoit  d'une  Famille  de  ce  nom ,  comme  je  le  di- 
rai bien-tôt.  Ce  Pape  mourut  le  12.  Avril  847.  après  trois  ans,  deux 
mois  &  deux  jours  de  Siège. 

SERGIUS  III.  Romain ,  a  deshonoré  fon  caradere ,  par  fes  vices 
&  fon  ambition.  Il  n'étoit  encore  que  Diacre  de  l'Eglife  Romaine,  qu'il 
voulut  fe  mettre  par  force  fur  la  ChairePontificale.il  avoit  extrême- 
ment cabale  pour  cela,  8c  fon  parti  étoit  puifi'ant,  mais  le  Clergé  cliit 
canoniqueraentFormofe  enSyo.  ou  91.  Sergius  en  eut  du  reflentiment , 
&  ayant  depuis  attiré  dans  fon  parti  Adelbert  Marquis  deTofcane  fon. 
parent, il chaffakPapeChrif[ofle,femit  à  fa  place  &  fe  fit  confacrer, 
non  pas  en  908.  comme  on  l'a  crû,  mais  en  906.  conformément  à  une 
Tnfcription  rapportée  par  Gruterus.  Etienne  VI.  avoit  fait  déterrer  le 
corps  de  Formofe,&  traité  tout-à-.fait  indignement  ce  cadavre.  Cette 
adion  futimprouvée  parle  Concile  de  Rome.tenu  en  901.  fous  Jean  IX. 
fuccefieur  d'Etienne  ,  mais  Sergius  la  trouva  tout-à-fait  raifonnable , 
îui  donna  des  éloges;  &:  abrogeant  les  Adcs  deFormofe,il  auroit  vou- 
lu même  faire  perdre  la  mémoire  de  fon  nom.  Sa  vie  fcandaleufe  fut 
la  honte  de  l'Eglife, &  lefujet  des  larmes  des  gens  de  bien.  11  avoit 
lin  commerce  honteux  avec  une  femme  de  qualité  nommée  Marozie:& 
il  en  eut  un  fils,  qui  fut  depuis  le  Pape  Jean  XI.  Mais  enfin  le  Ciel  délivra 
l'Eglife  de  ce  monftre  ,  qui  fut  chalTé,  ou, félon  d'autres, mourut  en9io. 
*  S)gebert,w  Chron.  Baronius ,  Annal.  Ciaconius ,  Onuphre ,  Du  Chef- 
ne  , in  Serg.  U l.  Gruter  ,p.  i\(iZ.n.%. 

SERGIUS  IV.  dit  auparavant  Pierre  Buccaporci  ou  Groi»  de  Four- 
i-M.'(,Evêqued'Albe,  fut  élu  après  Jean  XIX.  lezi.  Aoûtico9.  &  gou- 
verna l'Eglife  jufqu'au  13.  Mai  de  l'an  loii.  Sergius  compofal'Epita- 
phe  de  Silveftrell.  *  Ditmat  ,/i.  ô.HiJl.infin.  Baronius,»»  Annal.  Coc- 
dus,  inThsf.Catb.  Voffenn, in  App.iiacro.6ic. 
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SERGlUS  I.  de  ce  nom, Patriarche  de  Conftantinople ,  étoit  Sy- 
rien,&avoittant  témoigné  demodeftie  &  de  pieté,  qu'on  l'éleva  furie 
Siège  de  cette  Eglife  après  Thomas ,  en  608.  On  dit  qu'il  étoit  déjà  noir- 
ci des  erreurs  des  Acéphales  &dcsJacobites;  il  eft  vrai  qu'il  déguila  ii 
bien  fes  fentimens,  qu'ils  ne  parurent  que  vers  l'an  619.  Alors  il  com- 
mençaàfc  déclarer  Chef  du  parti  des  Monothelites,  ayant  perfuadé  à 
l'Empereur  Keraclius  qu'en  Jesus-Christ  il  n'y  avoit  qu'une  Volonté 
&  une  Opération;  &  l'ayant  même  porté  à  le  déclarer  par  unEdit  qu'on 
nomma  Eù'lhefis,  c'eft-à-dire,Ei,;xpolition  de  la  Foi. Quelque  temps  après, 
ce  méchant  Prélat  affcmbla  à  Conftantinople  un  Synode  d'Evéques-  de 
fon  parti  qui  approuvèrent  cet  Edit;&  le  firent  aficher.en  préfence  du 
Peuple, aux  portes  de  la  grande  Eglife;  ce  qui  répondit  lepoifondel'hé- 
refie  dans  divers  Diocefes.Sophrone  combattit  cette  impiété  par  fes  Let- 
tres à  Sergius.  Celui-ci  en  parut  piqué, &  en  écrivit  au  Pape Honorius : 
mais  avec  tant  d'adreffe  ,  de  foiimiffionik  des  lentimens  fi  Orthodoxes, 
en  apparence,  que  ce  Pontife,  ou  le  croyant  tel,  ou  voulant  couper  la 
racine  de  ces  nouvelles  opinions,  qui  divifoient  ainfîl'Eghfe.lui  fit  une 
réponfe  très-favorable.  Elle  rendit  infolent  lePrélat  hérétique,  qui  en 
devint  plus  emporté;  &  tous  les  Monothelites,abufant  du  nom  du  Pa- 
pe, prirent  cela  pour  une  approbation  de  leur  dodlrine.  Sergius  mourut 
en  639.  Sa  mémoire  fut  condamnée  dans  divers  Synodes,  &  dans  le  VI. 
Général, célébré  en  68r.  *  S.Jean  de  Damas,  V.  Monoth.  Nicephorei 
';'.  18.C.  54.  Sandere  ,  l^./;<sr.  Baronius,  m  Annal. 

05=  Pour  ne  pas  faire  la  même  bevûë  qu'ont  faite  quelques  Ecrivains 
modernes,  il  fautfefouvenirque  ce  Prélat  dévoie,  dont  je  viens  dépar- 
ier, eft  différent  d'un  autre  SergiOs  Moine  Armenien,qiti  vivoit  dans  le 
même  temps.  C'eft  celui  qui  étant  forti  de  fon  Monaftere  ,  pour  s'atta- 
cher aux  impietet  des  Ariens  &  des  Neftoriens,  voyagea  en  Arabie ,  &  y 
fit  amitié  avec  le  faux  Prophète  Mahomet. Cet  importent  fe  l'afibcia.ôc 
fefervitdeiuipourcompoferfonAlcoran;ceque  j'ai  remarqué  ailleurs. 
Il  y  a  encore  eu  dans  le  même  temps  Sergius  Evêque  de  Joppe,  qui  en- 
vahit le  Siège  de  l'Eglife  de  jerufalem  en  636.  après  la  mort  de  S.So- 
phrone.C'étoit  un  Prélat  hérétique,  qui,  par  malice  Ou  par  ignorance, 
caufa  la  perte  d'une  partie  des  beaux  Traitez  du  niême  Sophrone,quand 
Jerufalem  fut  prife  par  les  Sarrafins.  *B.uonius  ,A.C.  636. 

SLRGIUS  II.  Patriarche  deConftantinople,fuccéla  à  Sifinnius  en 
998.  Il  étoit  de  la  Famille  de  Photius  &eut  beaucoup  de  refpedpour  fa 
mémoire.llfoûtintiès  lentimens  avec  opiniàtreté;â<:  parut  toujours  en- 
nemi de  l'Eglife  Romaine.  Nous  avons,fous fon  nora,uneEpître  contre 
les  Occidentaux;  mais  il  y  a  apparence  que  c'ètoit  un  Ouvrage  du  même 
Photius.que  Sergius  publia,  llmouruten  1019.  *Baronius,  in  Annal. 

sergius  III.  du  nom  ,  Patriarche  de  Conftantinople,  étoit  ufl 
homme  de  qualité,  forti  de  la  même  malfon  que  Photius,  c'eft  pourquoi 
il  fut  extrêmement  paflionné  pour  le  parti  de  fon  parent.  Il  fuccéda  à 
Sifinnius,  qui  mourut  en  998.  &  après  avoir  gagné  un  grand  nombre 
d'Evéques,  il  fit  aflembler  à  Conftantinople  un  Synode,  oii  il  accufa  l'E- 
glife Romaine  de  tous  les  pointsque  Photius  lui  avoit  reprochez  ;&  re- 
noutellaouvertementle  Schifme,  en  effaçant  le  nom  duPape  des  Dip- 
tyques ,  c'eft-  à-dire ,  du  Livre  oti  l'on  écrivoit  les  noms  de  ceux  pour  qtii 
on  prioit  durant  les  faims  Myfteres. Sergius  tint  le  Siège  vingt  ans, ce 
qui  lui  donna  lieu  de  fe  rendre  puiflantjôc  de  fortifier  le  Schifme  par  ibii 
autorité  &  par  fes  intrigues.  _,  , 

(X^  Le  Cardinal  Baronius,  &  après  lui  Heiiri  de  Sponde  fé  font  trom- 
pez, lors  que, contre  le  témoignage  de  l'Hiftorien  Curopalate,ils  ont 
mis  entre  Sifinnius  &  Sergius  un  Patriarche  nommé  Jean  :  fur  ce  que 
Pierre  Patriarche  d'Antioche,  dans  fa  Lettre  à  Michel  CerUlarius  (élu 
Patiiarche  de  Conftantinople  en  1043.)  dit  qu'il  eft  témoin  que,lous  lé 
très-faint  Patriarche  Jean, l'on  faifoit,dans  les  prières  de  la  Meffe, com- 
mémoration du  Pape  auffi  appelle  Jean  ,  (qui  étoit  Jean  XIX.  ciéé 
en  1003.  &  mort  en  1009.)  cardans  l'original  Grec  ,  cité  par  le  la- 
vant Allatius  qui  l'avoit  vti  à  Rome  ,  ce  Jean  eft  qualifié  Patriarche 
d'Antioche,  &  non  pas  de  Conftantinople.  Ainfi  on  nommoit  en  ce 
temps-là  le  Pape  dans  les  Diptyques  d'Antioche  fous  le  Patriarche  Jean  : 
&  on  le  nommoit  à  Conftantinople,  fous  le  Patriarche  Sergius.  L'er- 
reur du  Cardinal  Baronius  vient  de  ce  qu'il  s'eft  fié  à  la  copie  Latine 
de  cette  Lettre  ,  qui  n'eft  pas  conforme  à  l'original  Grec  ,  où  il  y  a 
nareAapx^  A'»ro;ij«'(«  «.vfà  'lainn^  *Mairabourg,  Hi/loire  du  Schifme 
des  Grecs.  SU  P. 

sergius,  Confefleur,qui  étoit  en  eftime  à  Conftantinople  dans 
le  IX.  Siècle.  Il  compola  une  Hiftoire  qu'il  commence  par  Michel  te 
Bègue  Empereur  d'Orient.  *  Photius ,  Co</.  67. 

sergius  ,  ConfelTeur ,  différent  de  celui  dont  nous  venons  de 
parler,  mourut  pour  la  défenfe  des  images,  fous  Léon  Xlfaurique.  Le 
MenoIogedel'EmpereurBafileenfait  mention, ai  d.  13.  Af<j«.&Ba- 
ronius , .(i. C.  735. 

sergius  GALBA.  Cherchez  Galba. 

SERIN  (Nicolas,  Comte  de)  mourut  en  défendant  vaillamment 
la  Citadelle  deZygeth,Viile  de  la  Balfe-Hongrie,  afficgée  par  l'armée  de 
Sohman  Empereur  desTurcs, qui  fut  prife  le  même  jour  7.  Septembre 
1566.  Il  étoit  âgé  de  49.  ans. 

SERIN,  (Pierre  Comte  de)  Viceroi  de  Croatie,  pour  l'Empereur, 
fut  un  des  principaux  Chefs  de  la  révolte  des  Hongrois  .qui  commen- 
ça en  1665.  Ces  Peuples  fe  plaignoient  que  l'Empereur  violoit  leurs 
Privilèges,  &  ruinoit  leur  pais  parles  garnifons  Allemandes.  Le Com - 
tedeSerin,àqui  l'Empereur  avoit  ordonné  de  travailler  à  fortifier  les 
Places  frontières ,  bien  loin  d'exécuter  les  ordres  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale, ne  s'étudia  qu'à  les  traverfer.  Il  leva  des  troupes  en  1666.  con- 
jointement avecNadafti ,  Préfident  du  Confeil  fouverain  de  Hongrie, 
fous  prétexte  de  s'oppofer,  aux  Turcs,  qui  vouloient  fe  faifir  d'un  paf- 
fage  pour  aller  en  Da  1  matie.  Ils  iracherent  par  cet  artifice  le  defiTein  q  u'ils 
avoient  de  s'aflùrer  de  la  pcrfonne  de  l'Empereur,  qui  devoir  aller  à 
Surmené  recevoir  l'Impératrice  fa  femme  qu'on  lui  amcnoit  d'Elpa- 
gne.  Pour  cet  effet, ils  avoient  fait  venir  cinq  cens  hommes  bien  ar- 
mez,autour  de  Puttendorf,  Place  appartenante  au  Comte  de  Nadafti. 
Le  Commandant  de  ces  troupes  avoit  promis  de  poignarder  l'tmpe- 
reur,lors  qu'il  pafleroit  en  poftc  avec  le  Prince  de  Lobkowitz  Grand 
Maître  de  fa  maifon ,  &  douze  Gentilshommes  feulement,  parlé  lieu 

ois 
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où  ce  CoiTiniandant  devoit  être  en  embufcade:  mais  les  Conjurer,  ne  - 
furent  pas  allez  diligcns ,  &  l'Empereur  le  rendit  auprès  de  l'Impera-  j 
trice,  avant  qu'ils  fulfent  arrivez  au  rendez-vous.  Le  Comte  de  Serin,  ' 
dont  l'ambition  étoit  exccflîve,  eut  un  nouveau  fujet  de  mécontente- 
ment en  1668.  lors  que  Thnipereur  lui  refula  le  Gouvernement  de 
Carleftad,  parce  que  cette  nouvelle  dignité  l'auroit  rendu  maître  de 
toute  la  Croatie.  Jl  forma  le  dellem  de  trahirfon  Souverain ,  &  de  fai- 
re une  ligue  pour  fouftiiire  la  Hongrie  de  la  domination  de  l'Empereur. 
Et  après  avoii  engagé  dans  cette  fatale  entreprife  Ion  beau- frère  le  Com- 
te Frangipani ,  l'on  gendre  le  Prince  Ragptzki ,  &  le  Comte  Nadafti;  il 
trouva  le  moyen  degagner  en  ï66g.  le  Comte  de  Tattembach,  qui 
lui  propofa  néanmoins  plufieurs  difficultezfur  l'exécution  d'undeffcin 
ii  hardi.  Le  Comte  de  Serin, aprèsavoirfaitréflexion  fur  lesobjedlions 
de  Tattembach,  jugea  qu'il  étoit  nécelfaire  de  mettre  lesTurcsdela 
partie;  &  que,  pour  traiter  avec  eux,  il  falloit  le  lérvir  des  Tranfîyl- 
vains, qui, étant  fous  la  protefiiondu  Grand  Seigneur ,  pourroient  en- 
voyer des  Députez,  fans  donner  aucun  ombrage  aux  Impériaux. 

Cependant  les  Chefs  de  la  Ligue,  voulant  que  tout  le  Royaume  de 
Hongrie  fût  inftruit  de  l'union  qu'ils  avoient  jurée,  firent  faire  un  éten- 
dart  ,où  étoit  repréfenté  un  bras  tenantdeux  cimeterres  teints  de  fang, 
&  furmonté  d'un  CrollFant,  pour  montrer  que  c' étoit  fous  la  protec- 
tion des  Turcs  qu'ils  prétendoient  maintenir  leur  Ligue.  Leurs  Pro- 
pofîtions  ayant  été  examinées  par  les  Miniftres  de  la  l'orte,le  Grand 
Seigneur  déclara  qu'il  ne  donnerpit  aucun  fecours,  qu'on  ne  lui  eût  li- 
vré quelques  Places  dans  le  Royaume  ,  pour  la  fureté  de  fes  troupes. 
C'eft  pourquoi  le  Comte  de  Serm,&les  autres  Chefs réfolurent  d'atta- 
quer quelques  bonnes  Placesde  l'Empereur,  pour  les  mettre  entre  les 
mains  des  Infidèles.  Cependant,  foit  que  le  Sultan,  qui  n'étoit  pas 
trop  porté  à  rompre  avec  l'Empereur,  eût  .donné  ordre  de  découvrir 
cette  confpiration  au  Kéfident  de  l'Empereur;  ou  que  Panagioti  , 
Grec  de  nation,  qui  fervoit  d'Interprète  àceRélident,&qui  avoit  fil 
les  Propofitions  des  Tranlîylvains ,  eût  révélé  lefecret:    Sa  Majefté 
Impériale  apprit  ce  qui  s'étoitpaiTé  à  la  Cour  du  Grand  Seigneur.  En 
1670.  l'Empereur  envoya  dans  la  Croatie  le  Général  Major  Spankau, 
avec  fix  mille  hommes,  &  plufieurs  pièces  de  canon  pour  s'oppofer 
aux  entreprifes  du  Comte  de  Serin ,  lequel  ne  fe  voyant  pas  en  état 
de  réfitter  â  fon  Prince,  rélolut  d'implorer  fa  clémence,   Hc  envoya 
fon  fils  à  la  Cour, pour  otage  de  fa  fidélité.  Mais  pendant  ce  tems- 
là  Spankau  affiegea  la  'Ville  de  Schacketorn ,  où  étoit  le  Comte  de 
Serin,  &  Frangipani  fon  beau-frere,  &  la  prclTa  fi  vivement,  qu'ils 
furent  contraints  de  l'abandonner.  Les  Impériaux  y  étaiit^entrez ,  le 
faifirent  de  la  ComtelTe  de  Serin,  &  de  tous  les  effets  des  dâSx  Comtes, 
qui  fortirent  delà  Ville  par uije porte  fecrette  ,avectrente  iMaîtresfeu- 
lement;  &  fe  retirèrent  dans  le  Château  du  Comte  de  Keri,  croyant 
qu'il  leur  étoit  ami.  Maïs  Keri  les  fit  conduire  à  Vienne,  où  l'Empe- 
reur les  fit  mettre  féparément  dans  des  lieux  de  fureté.  C'eft  une  cho- 
fe  furprenanteque  Frangipani  même  tâcha  de  perdre  fon  beau-frere, 
pour  profiter  de  fes  Charges ,  ne  voyant  pas  qu'il  étoit  coupable  du 
même  crime.  Il  n'y  eut  pas  juifqu'au  Prince  Ragotzki  fon  gendre ,  qui 
JVe  contribuât  à  le  faire  tomber  dans  lé  précipice ,  en  remettant  entre 
les  mains  de  l'Empereur  toutes  les  Lettres  que  fon  beau-pere  lui  avoit 
écrites.  On  avoit  déjà  intercepta  une  Lettre  que  le  Comte  de  Serin  avoit 
écrite  à  Frangipani;  &  le  Capitaine  Tfcholnits,  qui  favoit  tout  lefe- 
cret de  l'affaire ,  &  s'étoit  repenti  d'avoir  pris  un  engagement  crimi- 
nel contre  fon  Prince ,  avoit  porté  à  l'Empereur  la  Lettre  que  Frangipa- 
jii  lui  avoit  envoyée. Depuis  l'eraprifonnement  des  deux  Comtes, on 
fe  faifit  de  la  perfonne  Ae  Nagiferents,  Secrétaire  de  la  Ligue,  qui 
avoit  les  pièces  de  la  Conjuration ,  &  les  Traitez  que  l'on  avoit  faits  avec 
les  Princes  voifins.  On  trouva  dansfa  chambre  cinq  Caffettes  pleines  de 
Lettres,  d'Ades  &  d'Inftru£tions,qu'on  envoya  à  Viennei&  entre  autres 
les  Lettres  du  Comte  de  Serin,  &  de  Frangipani,  qui  lervirent  à  leur  cqn- 
•viftion ,  &  à  découvrir  leurs  CompUces.  Le  Comte  de  Nadafti  ayant  été 
arrêté  à  Vienne  après  l'ouverture  de  ces  CalTettes ,  on  transfera  le  Comte 
de  Serin  &  Frangipani  à  Neuftad  ,  où  ils  furent  mis  dans  des  prifons  diffe- 
îentes.  L'Empereur  nomma  des  Commiffaires  pour  inftruirele  procès 
de  ces  Comtes,  dans  toutes  les  formes  de  lajuftice;&le  procès  étant 
inftruit ,  il  leur  donna  des  Juges ,  qui  étoient  tous  de  la  plus  haute  qualité, 
&  qui  avoient  les  principales  charges  de  l'Empire.  Ces  Seigneurs  af- 
femblez  en  1671.  condamnèrent  le  Comte  de  Serin,  Frangipani  &  Na- 
dafti, à  avoir  la  main  droite  coupée,  &  la  tête  tranchée:  déclarant 
tous  leurs  biens  confifquez  ,&  leurs  familles  dégradées  de  Noblelfe. 
Mais  l'Empereur  leur  fit  grâce  à  l'egardde  la  peine  d'avoir  la  main  cou- 
pée. Les  principaux  Chefs  d'accufation  contre  le  Comte  de  Serin  , 
étoient  :  Qu'il  avoit  entretenu  des  intelhgencesavec  lesennemisdel'E- 
îat:  Qu'il  avoit  animé  les  Hongrois  à  prendre  les  armes  contre  leur 
Souverain  :  Qu'il  avoit  réfolu  ,  avec  Frangipani ,  de  fe  rendre  maîtres 
du  Royaume  de  Hongrie  ;  &  qu'il  avoit  envoyé  à  Conftantinople  .pour 
obtenir  un  fecours  d'hommes  &  d'argent.  Le  30.  Avril  1671. l'exécu- 
tion fe  fit  publiquement  dans  la  Ville  de  Neuftad.  Le  Comte  de  Se- 
rin défit  lui-même  fa  Veftc,  qu'il  donna  à  fon  Page,  par  qui  il  fe  fit  her 
les  cheveux,  &  bander  les  yeux,avetun  mouchoir  brodé  d'or.  S'étant 
remis  à  genoux,  il  prononça  ,  avec  beaucoup  de  fermeté,  ces  der- 
siieres  paroles:  Mo7i  Dieu,  je  remets  mon  Effrit  entre  -vos  mains,  & 
en  même  rems  l'Exécuteur  lui  donna  le  coup  ;  mais  n'ayant  pas  bien 
trouvé  la  jointure ,  il  fut  contraint  d'en  donner  un  autre  pour  lui  fépa- 
rer  la  tête  du  corps.  On  mit  l'un  &  l'autre  à  un  coin  de  l'échafaut;&  après 
les  avoir  couverts  d'un  drap  noir,  le  Père  Gardien  des  Capucins  exhor- 
ta les  aflîftans  à  prier  Dieu  pour  fon  Ame.  L'Execution  de  Frangipani 
ayant  été  faite  cnfuite;  on  mit  leurs  corps  &  leurs  têtes  dans  deux  Cer- 
cueils, qui  furent  portez  au  Cimetière  di] Dôme, où  le  Clergé  lesin- 
huma,  avec  beaucoup  de  cérémonie.  Le  fils  du  Comte  de  Serin  étant 
condamné  à  quitter  le  nom  8c  les  armes  de  fa  famille ,  fut  nommé  Gadé. 
*.Hiftoire  des  Troubles  lie  Hongrie.  SU  P. 

SERIPANDE  (Jérôme)  Cardinal,  eft  illuftre  entre  lesDodles  du 
XVI.  fiécle.  II  avoit  pris  naiffance  dans  un  Bourg  de  la  Fouille,  & 
l'habit  de  Religieux  dans  un  Monaftere  des  Hcrmites  de  faint  Augul- 
tin.  Son  mérite  lui  aquit  la  pourpre  de  Cardinal, &  Pie  IV. l'envoya 
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Légat  au  Concile  de  Trente, où  ilmouruten  i;63.0nditq«elcjour 
qu  11  rendit  1  anie ,  avant  que  de  recevoir  le  Saint  Sacrement,  il  fe  fit 
mettre  hcjrs  du  lit ,  ht  la  profellion  deFoi  à  genoux  ;  &  enfuite  pronou- 
ç'a  une  Harangue  Laime ,  de  la  croïance  de  l'Eglife  Romaine ,  des  Oeu- 
vres de  Ihomme  Chrétien,  delà  Rélurreûiondes  Morts;&decequ' on 
devoir  fure  pour  l'heureufe  conchuion  du  Concile.  Ce  grand  homme 
a  écrit  divers  Ouvrages ,  des  Commentaires  fur  les  Epitres  de  laint  Paul ,  ' 
&  les  L' pitres  Catholiques,  trois  i^ivres  delajullific.uion  de  l'homme, 
&c.  *ViClorel,  m  addit.  aa  Ciaccn.  Sponde,  in  Annal,  PolTevin,  »» 
Appar,  S  lier  0 

SERIPHK.  nie.  Voyeï  Serfind.    ~ 

SERLON,  d'une  noble  Famille  d'Angleterre,  fut  Doïen  de  l'E- 
glilé  de  Salisburi  &  enfuite  Abbédel'Abbaîe  de  Cirencefter.  11  a  vécu 
fan  II 19.  fous  le  règne  d'Henri  II.  Roi  d'Angleterre.  Il  a  compofé 
plufieurs  Ouvrages  qui  font  perdus.  *Pitfeus,  de  illicfi.  Angl.  Script, 
Silves,  Girardus  Lelandus,  &c. 

StiRPA  ,  petite  Ville  de  Portugal  fituée  fur  une  hauteur,  avec  un 
Château,  proche  de  la  Guadi.ine,  vers  les  frontières  de  l'Andnlpufie. 
Les  environs  de  cette  Ville  font  défertâ  &  infertiles  :&  les  habitans  y 
couchent  fur  la  terre ,  &•  tout,  vêtus.  '*  Monconis,   Voyages. 

SERPENTICOLES:  nom*  que  l'on  donne  aux  Juifs  ,  qui  ado- 
roient  le  Serpent  d'airain  , que  Moifeavoit  élevé  dans  leDéfert.  Cette 
Seéle  d'Idolâtres  dura  jufquesau  tems  du  Roi  Fzechias,  l'an  3309.  du 
Monde;  comme  il  eft  marqué  dans  l'Ancien  Tellament,  au  4.  Livre 
des  Rois,  chap.  i8.  SUP. 

SERRANE,  Ifie  de  la  Mer  du  Nord,  vers  l'AmeriqueîSeptentrio- 
nale,  entre  la  Jamaïque  &  la  côte  de  Nicaragua.  Elle  a  été  appelles 
ainfi  d'un  Geniiliiomme  nommé  Serrano,qui  partit  avec  la  flotte 
d'Efpagne  dja  tems  de  Charies-Quint,  &  y  fut  jette  par  la  tempête 
qui  brila  fon  vailfeau  contre  les  rochers  de  cette  i'fie.  Serrano  s'yfjuva 
à  la  nage;  mais  il  n'y  trouva  ni  herbes,  ni  arbres,  ni  eaux;&  courut 
par  toute  l'Ille,  qui  a  environ  deux  heuës  détour,  fans  y  avoir  aucun 
rafraichiffement.  Prelîe  par  la  faim  ,  il  prit  quelques  écrévifles  fur  le  - 
bord  du  rivage,  &  s'en  nourrit  pendant  quelques  jours,  r'uis  ayant 
vu  de  greffes  Tortues  ibrtir  de  la  Mer,  il  trouva  moyend'en  arrêter, 
&  d'en  tuer.  Après  avoir  vécu  ainfi  trois  ans,  mangeant  de  la  chair 
de  Tortues  &  d'Ecr-evifles;  &  beuvantdel  eauduCiel  ,qu''ilramalToit 
dnns  les  écailles  des  Tortues;  il  apperçût  un  autre  malheureux  qui  s'é- 
toit fauve  d'un  naufrage,  Se  avoit  abordé  dans  cette  Ifle.  Cette  compa- 
gnie lui  donna  quelque  confolation  ;  &  ils  vécurent  enfemble  quatre 
ans  durant,  au  bout  defqueîsun  Vaiffeau  .quipaffaheui-eufementdece 
côté- là ,  les  reçût,  &  les  emmena  en  Erpagne*  Le  dernier  mourut  ea 
chemin;  mais  Serrano  tut  conduit  jiifqu  en  Allemagne,  &  préfenté  à 
Charles-Quint,  commeun  homme  fort  exeraordinaire  :  car  ilavoittout 
le  corps  velu  commeunOurs:&fabarbeluidelceBdoit  plus  bas  que  la 
ceinture,  auffi  bien  que  les  cheveux.  L'Empereur  lui  fit  don  de  qua- 
tre mille  huit  cens  ducars,  à  prendre  au  Pérou:  mais  il  n'en  fut  pas  plus 
riche  :  car  il  mourut  en  allant  à  Panama ,  poui*  les  recevoir.  *  Hiftoire 
des  Incas  du  Pérou. 

SFRRE  LIONNE ,  ouSierra-Liona,  pa'is  fur  la  côte  de  la 
Guinée  en  Afrique,  où  il  y  a  une  montagne  de  ce  même  nom  ,  que 
I  les  François  appellent  aulli  la  Montagne  des  Lions.  On  la  découvre  de 
fort  loin,  à  caufe  de  fa  grande  hauteur,  &  à  mefure  que  l'on  en  ap- 
proche,  on  entend  fans  ceffe  un  certain  vent,  qui  en  fort  &  a  beaucoup 
de  rapport  au  rugiffement  d'un  Lion.  Le  pais  des  environs  eft  le  lieu  du 
monde  le  plus  propre  pour  faire  aiguade,  &  pour  tout  autre  rafraichif- 
fement. Car  outre  que  l'eau  douce  y  eft  admirable,  il  y  croît  du  millet, 
des  citrons,  des  oranges,  &  quantité  d'autres  fruits.  Le  plus  bel  or- 
nement des  Peuples  de  ce  pais,  eft  de  fe  percer  les  oreilles  Scies  narines, 
qu'ils  embellilient  d'anneaux  d'or  ,  ou  d'argent.  Ils  font  cruels ,  &  fe 
mangent  les  uns  les  autres.  11  eft  vrai  que  ceux  qui.  demeurent  le  long 
de  la  Mer,  font  un  peu  plus  traitables,  à  caufe  du  commerce  qu'ils  ont 
avec  les  Européens.  *Struis,  Voiages. 

SERRES  (Jean  de)  Auteur  de  {'Inventaire  de  l'Hifioirede  France,^ 
écrit  cet  Ouvrage  alTez  brièvement  pour  cequieftdes  deux  premières 
races  de  nos  Rois.  La  rroifiéme  s'étend  un  peu  davantage ,  &  depuis 
Louis  XL  le  ftyle  en  eft  exceffivement  diffus,  &  plein  de  figures  8c  de 
reflexions  inutiles.  11  eft  vrai  que  de  Serres  n'a  écrit  que  jufques  à 
Charles  VU.  inclufivement.  Dupleix  a  fait  un  inventaire  des  erreurs  Se 
déguifcmensdel'lnventairede  Jean  de  Serres,où  il  montre  que  cet  Au- 
teur a  écrit  beaucoup  de  choies  qui  offenfent  nos  Rois,  &  fur  tout  qu'é- 
tant Huguenot,  lors  qu'ft  voulut  conférer  nôti'e  Hiftoire  avec  celle  de 
l'Eglife  8c  de  l'Empire,  cen'aétéquepourtrouverl'occafiond'injurier 
Se  de  calomnier  plufieurs  Papes.  Celui  qui  a  continué  cette  Hiftoire  de- 
puis Louis  XL  jufqu'à  Henri  IV.  étoit  un  Miniftre appelle  Monliard ,  qui 
a  écrig  encore  à  l'avantage  de  fa  croiance. 

SERRONl  (Hyacinthe)  premier  Archevêque  d'Alby ,  pâqutt  à 
Rome  le  30.  Août  1617.  Le  Pape  Urbain  VIII.  lui  donna  TAbbaïe 
de  S.  Nicolas  dans  la  Ville  de  Rome,  lorfqu'ft  n'avoft  encore  que  huit 
ans,  mais  depuis  il  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique ;  8c  s'y  diftingua  en  peu  de  temps ,  par  fa  vertu  &  par  le 
progrès  qu'il  fit  dans  les  Sciences.  Il  mérita  le  bonnet  de  Dofteui 
après  fon  cours  de  Théologie,  &:.  le  Pare  Mazarin,  Maître  dufacré 
Palais,  frère  du  Cardinal  Jules,  premier  Miniftre  de  France,  le  choi  fit 
pour  l'aider  dans  les  fonflions  de  fa  Charge.  Le  Père  Mazarin  ayant  en- 
fuite  été  créé  Cardinal.duTitrede  Sainte  Cécile, Scnommépar  le  Roi 
à  l'Archevêché  d'Aix,  emmena  le  Père  Serronien  France  ,  pour  fe  fervir 
de  fes  confeils.  Son  mérite  le  fit  bien-tôt  connoîtte  à  la  Cour,  8c  le 
Roi  le  nomma  à  l'Evêché  d'Orange  en  1646.  Peu  de  tems  après,  Sa 
Majefté  le  fit  Sur-Intendant  de  la  iMarine ,  puis  l'envoya  en  Caralogiie.en 
qualité  d'Intendant  de  l'armée.  Lorfque  le  Roi  l'appella  depuis  à  la 
Conférence  de  S.  Jean  de  Luz,  pour  y  foûtenir  les  intérêts  de  la  France 
fur  le  fait  des  limites,  en  préfence  du  Cardinal  Mazarin,  8c  de  Dotn 
Louis  de  Haro ,  il  les  ménagea  avec  tant  d'habileté  &i  de  prudence 
qu'il  eut  l'approbation  de  Sa  Majefté.  Il  fut  après  nommé  à  l'Evêché 
de  Mende  en  1661.  èa  pourvu  de  l'Abbaïe  de  laChaife-Dieuen  1672, 
Enfin  le  Roi  voulant  faire  ériger  l'Eglife  d'Alby  en  Métropole ,  Sa  Ma- 
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jefté  l'en  nomma  premier  Archevêque  au  mois  d'Août  1676.  Il  eft  . 
mort  à  Paris  le  7.  Janvier  1687.  âgé  de  foixante  &  dix  ans:&  il  a  fou-  j 
haité  d'être  enterré  fans  Pompe,  dans  l'Eglile  des  Jacobins  du  Noviciat, 
au  fauxbourg  S.  Germain,  où  il  avoit  mis  la  première  pierre  de  ce  nou- 
veau bâtiment.  Son  cœur  a  été  porté  dans  l'Eglife  Métropolitaine  d'Al- 
bi.Il  a  fondé  un  Collège  &  un  Séminaire  àMende,&:  un  autre  Semi- 
praire  dans  la  Ville  d'Albi,&  fait  des  libéralitez  confidérables  aux  Reli- 
gieux de  la  Chaife-Dieu.  L'élogs  funèbre  qu'il  fit  de  la  Reine  Anne 
d'Aiitriche.Mere  du  Roi,  de  laquelle  il  avoit  été  le  premier  Aumônier , 
&  les  Difcours  qu'il  a  faits  dans  plufieurs  Afîemblées  de  l'Eglife  Galli- 
cane, &  aux  Etats  de  Languedoc,  ont  toujours  été  accompagnez  des 
applaudiflemens  de  ces  illuftres  Compagnies  :&  dans  toutes  ces  occa- 
fionsilafaitparoîtreun  zélé  extraordinaire  pour  les  intérêts  de  l'Egli- 
fe &  du  Roi.  *  Mémoires  du  Temps. 

•SERTORIUS,  (Quintus)  Capitaine  Romain,  naquit  dans  la  Vil- 
le de  Nurli^  au  pais  des  Sabins  ;  &  fut  élevé  à  Rome.  Il  éprouva  d'abord 
fon  efprit  par  des  pièces  d'éloquence ,  qui  eurent  beaucoup  de  fuccès  ; 
mais  comme  il  avoit  une  forte  inclination  pourles  armes,  il  fuivitMa- 
riusdansles Gaules, où  ileutl'emploi  de QuefteurSi perdit  un  œil  àla 
première  bataille.  Depuis  il  fe  joignit  à  Çnna  &c  à  Marius,&ils  prirent 
Rome  en  667.  de  A  fondation -.Mais  les  affaires  aïant  changé, il  fe  reti- 
ra en  Efpagne,  réfolu  de  s'y  défendre.  Il  s'y  aquit  beaucoup  de  réputa- 
tion &  de  crédit  parmi  ces  Peuples;  de  forte  que  Sylla,qui  étoit  alors 
Diâ:aieur,enaiantdelajaloufie  ,envoïa  des  troupes  contre  lui.  Serto- 
riusProfcrit  les  reçût  en  homme  de  cœur  ,8c  défit  divers  defes  Capitai- 
nes qui  le  pourfuivoient.  Pompée  qui  commençoit  alors  de  fe  faire 
connoître.ne  fut  pas  toujours  heureux,  en  combattant  contre  cet  expé- 
rimenté Capitaine.  MarcusPerpenna  Prétorien  6i  du  nombre  desProf- 
crits ,  affaffina  Sertorius  au  milieu  d'un  feftin  ,  à  Huefca  en  Arragon , 
]'an  68r.  de  Rome.  *Plutarque,  in  Sertor.  Vitâ.  Velleius  Faterculus, 
li.  2.  Tite-Live,  Florus,  &c. 
IBS,         SERTORIUS  FONTANERI.  Cherchez  Fontaneri. 

S.  SERVAIS,  dixième  Evêque  de   Tongres  ,  Ville  maintenant 
dansl'Evêché  deLiege,futaraideS.  AthanafedunombredesPeres  qui 
affifterent  au  Concile  de  Sardique  contre  les  Ariens  en  347 .  ôc  enfuite  au 
-Concile  de  Cologne  en  349.  où  Euphrates,  Evêque  de  Cologne.fut  con- 
damné. Il  réfifta  auffi  courageufement  aux  Ariens  dans  le  Concile  de 
Rimini  en  359.  L'Empereur  Confiance  favorifant  le  parti  des  Ariens; 
51  futdéputé  avec  S.  Maximin  Evêque  de  Trêves ,  pour  lui  aller  deman- 
der la  paix  de  l'Eglife.  Il  prévit  les  invafions  des  Barbares,  dans  les  Gau- 
ks:& après  avoir  quitté  Tongres,  il  fe  retira  à  Maftricht,où  fes  fuc- 
cefleurs  ont  demeuré  jufques  à  S.  Hubert ,  qui  transfera  le  Siège  Epif- 
çopal  à  Liège  ,  vers  l'an  713.   11  mourut  en  403.  extrêmement  âgé. 
'*■  Barth.  Fifen ,  Hift.  Leod.  Socrat.  Sozom. 
SERVAIS.  Cherchez  Loup  Servais  ou  Servat. 
SERVALE,  Archevêque.  Cherchez  Sevale. 
SERVAN  ,  Province  du  Roïaume  de  Perfe  ,  fur  les  limites  de  la 
(Géorgie  &  de  la  Turquie.    C'eft  une  partie  de  l'ancienne  Medie  qui 
s'étendle  long  de  la  mer  Cafpie,  que  les  Modernes  appellent  mer  de  Sala 
©umerdeBachu.il  y  a  des  Villes  confidérables,  qui  ont  fouvent  été  le 
fujet  de  la  guerre  entre  les Perfes  &  les  Turcs.  Les  plus  importantes 
font  Tauris,  Bachu,  Servan,  Ardebil,  Scamachie,  8cc. 

SER  VANS- D'ARMES  :  nom  de  ceux  du  troiiîéme  rang,  dans 
l'Ordre  de  Malte:  cefontceux  qui  portentl'épée, mais  ne  font  pasNo- 
>  kes  de  quatre  races,  comme  les  Chevahers.  Quoi  qu'ils  foient  Gen- 
tilshommes ,  ils  ne  peuvent  être  reçus  que  dans  ce  rang ,  fi^  le  ur  Noblefle 
ne  vajufqu'aubifayeul&  au  delà  de  cent  ans , tant  du  côté  de  la  Mère 
que  du  côté  du  Père.  Le  premier  rang  eft  des  Chevaliers  :1e  fécond  ,  des 
.Chapelains  ou  Prêtres;  &  le  troiiîéme,  des  Servans-d'armes.  ♦Mémoi- 
res de  l'Ordre.  SU  P. 

SER  VET  (Michel)  natif  de  Tarragone  en  Efpagne,  étoit  un  Hé- 
Tetiarque,qui,après  avoir,  commencé  par  le  rcnverfement  de  l'autorité 
de  l'Eglife  &  par  nier  la  préfence  réelle  de  Jesus-Christ  ,  dans  le 
Sacrement  de  l'Euchariftie, donna  facilement  dans  les  erreurs  d'Arius, 
de  Sabellius ,  de  Paul  de  Samofate  ,  de  Phdtinus  &  de  Macedonius. 
11  ne  vouloir  reconnoître  en  Dieu ,  qu'une  perfonne ,  &  blafphémoit 
contrela  "Trinité.  11  profeffa  long-temps  la  Médecine  àParis,&  enfuite 
il  fit  un  voïage  en  Afrique ,  pour  avoir  une  plus  parfaite  connoiffance  de 
î'Alcoran.  A  fon  retour ,  il  s'arrêtalong-temps  en  France  &  en  Allema- 
gne, publiant  partout  fes  erreurs,  &  prenant  ce  qui  lui  plaifoit  des  au- 
tres,&  fur  tout  de  celle  des  Anabaptittes.  Lan  15s3.il  pafla  à  Genève 
où  Calvin  k  fit  arrêter;&  l'aïant  convaincu  de  dogmatifer  fur  la  Trinité, 
après  avoir  confulté  par  Lettres  ceux  deZuric,deBerne,deSchaffoure, 
&  de  Bâle,  le  fit  condamner  à  être  brûlé:  ce  qui  fut  exécuté  lei7.  Oélo- 
bredelimême  année  1553.  Calvin  juftifiafon  procédé, par  un  Livre 
qu'il  publia  dans  le  même  temps,  pour  montrer  que  les  Princes  8c  les 
Wagilkats  avoient  droit  de  punir  les  Hérétiques  p«r  le  glaive.  *  Sandere, 
/7xr.  227.  PrateoIe,K.  Seri'ez, Florimond  de  Raimond,i.i.  c.  15.».  5. 
Sponde^  A.C.  1531.  n.  10.  1533.  n.  14.  Calvin,  ?/>.  151.  cryê^.  [Je 
ne  fai  corhÉne  le  S.  Moreri  peut  faire  Server  A  rien  ,Sabellien  &  Photinien 
toutàlafoiSj-puifqueccs  opinions  étoient  oppofées.  La  vérité  eft  qu'il 
approchoitplusdePhotinque  des  autres, furquoi  l'on  peut  confulter  U 
Xibliothéque  des  Antitrinhaires  de  Chrittofle  Sandius.] 

SER  VET  (Michel)  a  compofé  plufieurs  Livres  contre  le  Myftere 
de  la  Trinité.  Mais  ces  Livres,  comme  l'a  remarqué  Grotius  dans  fon 
Ouvrage  intitulé,  Votum  pro  pacc  Ecchfiajlica ,  furent  brûlez ,  non  feule- 
ment à  Genève,  mais  auffi  ailleurs  par  la  recherche  cxadle  que  Calvin 
en  fit  faire  :&  c'eft  ce  qui  les  a  rendus  fort  rares,  ne  fe  trouvant  pas  mê- 
me dans  les  meilleures  Bibliothèques.  11  fit  imprimer  en  1531-  fes  Li- 
vres de  la  Trinité,  avec  ce  tilre  ,  de  Trinitath  erroribus  l'thri  feplem , 
ter  Mkhaèktn  Servit ,  alias  Rcves ,  ab  Arragonia  Hiffanum.  Le  lieu 
de  l'Edition  n'eft  point  marqué.  Il  y  a  de  plus  dans  ce  même  Volume, 
qui  eft  imprimé  en  carafleres  Italiques, d'autres  Traitez  fous  ce  titre: 
Jiialogcrum  de  Trinitale  tibri  duo  ,  de  Jujtitia  Regni  Chrifli  capitula 
quatuor,  per  Micha'élein  Servetum  ,  alias  Rêves,  ab  Arragonia  Hi/pa- 
num,anno  1531.  Dans  l'Avertiflement  qu'il  a  mis  au  devant.de  fes 
Dialogues^  il  retrace  ce  qu'il  a  écrit  dans  fes  fcpt  Livres  de  la  Trinité, 
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%Ui  nuper  ,  dit- il  ',  contra  reccptam  de  Trinitate  fententïam  feftem 
libris  fcripfi  ,  oinnia  nitno ,  candide  Leâlor ,  retraSlo,  Ce  n'eft  pas  qu'il 
eût  changé  pour  cela  de  fentiment ,  car  il  le  confirme  de  nouveau  dans 
les  Dialogues  :  mais  parce  qu'ils  étoient  mal  écrits ,  8c  qu'il  s'y  étoit 
expliqué  d'une  manière  barbare.  R.  Simon  reprend  le  Chevalier  Lu- 
bienisld,qui  a  écrit  l'Hiftoire  des  Antitrinitaires  de  Pologne,  d'avoir 
dit  que  Servet  étoit  très-favant  dans  les  Lettres  humaines  ,  8c  qu'il 
avoit  une  très-grande  cbnnoiffânce  de  l'Ecriture.  R.  Simon  affure  au 
contrairc,qu'il  a  eu  bien  de  la  peine  à  s'expliquer  en  Latin, 8c  que  ce  qu'il 
cite  d'Hébreu  8c  de  Grec  dans  fes  remarques,  eft  fi  peu  de  chofe, qu'on 
ne  peut  pas  en  conclure  qu'il  ait  fû  ces  deuxLangues.il  introduit  dans 
lés  deux  Dialogues  fur  la  Trinité,  qui  font  fort  courts,  ôc  même  peu 
de  chofe ,  deux  perfonnages,  dont  l'un  prend  le  nom  de  Michel,  8c  l'au- 
tre celui  de  Petruvius.  Son  autre  Livre  qui  eft  intitulé ,  De  Ju/litia  regni 
Chrifti  ad  jaftitiam  Legis  collata,  ip"  de  Charitatt  contient  quatre  cha- 
pitres, dont  le  premier  ell  ,  de  Juftificatione  ;  le  fécond  ,  de  regno 
Chrifti;  le  troiCéme  ,  collatio  Logis  v  Kvangelii ;  le  quatrième  ,  de 
Charitate.  L'exemplaire  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  dé  M.  Colbert  ; 
8c  celui  de  R.Simon  contiennent  ces  trois  Ouvrages.  Sandius,  dans  fa 
Bibliothèque  des  Ecrivains  Antitrinitaires ,  fait  auffi  mention  de  cette 
Edition  qu'il  appelle  la  première,  comme  s'il  y  en  avoit  eu  une  féconde. 
En  effet,  il  parle  d'une  autre  Edition.,  qui  eft  différente  de  la  première. 
Servet  ayant  retranché  8c  changé  fes  Ouvrages  en  les  corrigeant ,  8c  mê- 
me en  les  augmentant.  Cette  Edition  eft  de  Vienne  en  Dauphiné  eii 
I ÎS3 .  qui  eft  l'année  même  qu'il  fut  brûlé  tout  vif  à  Genève  à  la  follicita- 
tion  de  Calvin.  Quoique  les  Livi-ès  de  cet  Hérefiarque  foient  fort  rares, 
on  peut  facilement  fa  voir  fes  fentimens  en  confultant  les  Traitez  Théo- 
logiques de  Calvin  imprimez  à  Genève  en  1597.  oùl'on trouvé  les  aâes 
de  fon  procès,  entre  lefquels  font  les  réponfes  qu'il  fit  pour  juftifier  fa 
doârine ,  avec  la  réfutation  du  même  Calvin.  Grotius  n'a  pu  s'empê- 
cher de  remarquer,que  cette  condamnation  de  Servet,par  les  Magiftrats 
de  Geneve,étoit  un  très-rnéchànt  exemple  pour  les  Calviniftes  de  Fran- 
ce qu'on  pourroit  traiter  "fur  le  mêrne  pied  ,  pour  les  raifons  même 
dont  ils  fe  font  fervis  contre  Servet.qui  reprocha  à  Calvin  dans  fon  Apo- 
logie, qu'étant  hérétique , accufateur, 8c  homicide, il  avoit  l'impuden- 
ce de  vouloir  palTer  pour  Miniftre  orthodoxe  de  l'Eglife ,  ©««  orthà-, 
doxum  dicat  miniftrum  Eccle{iA  ,  accufatorem  crimtnalem  t?  homicidam  .' 
Le  Chevalier  Lubieniski  a  rapporté  dans  fonHiftoire  des  Antitrinitai- 
res de  Pologne  un  Sermon  prononcé  par  Michel  Servet ,  comme  il  étoit 
fur  le  point  de  mourir.  Mais  R.  Simon  dans  fa  Réponfe  à  quelques 
Théologieo^de  Hollande ,  a  prétendu  que  ce  difcours  étoit  une  pièce 
fuppolée.  Wne  partie  des  Ouvrages  de  Servec  a  été  traduite  en  Fla- 
mand; 8c  on  trouve  facilement  en  Hqllarvde  fes  livres  de  la  Trinité  en 
cette  Langue.  *  R.  Simon  ,  Répnfe  à  quelques  Théologiens  de  Holla»de,im- 
primée  à  Rotterdam  en  1686.    . 

SERVI  E,païs  qui  fait  partie  dé  l'ancienne  Mœlîa,éritré  la'Croatie,  la 
Mer  Adriatique,leDanube,8c  la  Mœfie.Il  y  a  eu  autrefois  desPrinces  par- 
ticuliers;maisdepuiscepaïsaété  fous  la  domination  des  Rois  deHon- 
grie;8c  enfuite  il  eftpaifé  dans  celle  des  Turcs.  On  divife  ordinairement 
la  Servie  en  maritime,  dite  l'Herfegovine;  &i  en  Méditerranée  ,  qui 
comprend  la  Rafcie  8c  la  Bofnie.  *  Clavier ,  Jean  Lucius ,  Sanfon ,  8cc. 

SERVIEN  (Abel)  Marquis  de  Sablé  ,  Miniftre  d'Etat ,  ôc  Sur- 
Intendant  des  Finances  de  France,  étoit  fils  d'Antoine  Servien ,  Confeil- 
1er  au  Parlement  de  Dauphiné.  Il  fut  premièrement  reçu  Procureur 
Général  en  ce  Parlement,  au  mois  d'Août  1616.  8c  deux  ans  après, le 
Roi  lui  donna  une  Charge  de  Confeiller  d'Etat:  mais  il  ne  vint  fervir  au 
Confeil  que  l'an  1614.  où  il  fit  bientôt  connoître  fa  capacité  8c  fa 
prudence  dans  plufieurs  affaires  importantes  qui  lui  furent  confiées;  8c 
après  s'être  fignalé  dans  des  emplois  très-confidérables,  il  fut  pourvu  en' 
1630.  de  la  Charge  de  Premier  Préfident  au  Parlement  deBourdeaux  , 
qu'il  alloit  exercer,  lorfque  Sa  Majefté  le  retint  pour  remplir  la  Charge 
de  Secrétaire  d'Etat,  vacante  par  la  mort  de  M. le  Beauclerc.  Il  s'a- 
quittafiglorieufement  de  toutes  les  fondions  de  fa  Charge,  que  le  Roi 
l'envoya  Ambaffadeur  Extraordinaire  avec  le  Maréchal  de  Thoiras, 
pour  négocier  la  Paix  dans  l'Itahe.la  Valtehne ,  8c  le  pais  des  Grifons  ;  o'ù 
il  traita  avec  les  Corn  miffaires  Impériaux, 8c  lesAmbafTadeurs  d'Efpa- 
gne,deSavoye,8cde  Mantouë.  Sa  conduite  eut  un  i^heureux  fuccès  en 
cet  emploi  ,  que  le  Roi  lui  envoya  Gommiffion  de  traiter  encore  la 
Paix  entre  Sa  Majefté  ?^  le  Duc  deSavoye:ce  qui  fut  exécuté  par  le 
Traité  de  Querafque  en  1631. 11  revint  enfuite  à  la  Cour ,  continuer  l'e- 
xercice de  fa  Charge  avec  le  même  zèle,  8c  la  même  fidélité  qu'aupara- 
vant ,  jufqu'en  1636.  qu'il  connut  que  le  Cardinal  de  Richelieu  ne 
lui  rendoit  pas  de  bons  offices.  C'efl  pourquoi  il  remit  volontaire- 
ment fa  Charge  entre  les  mains  du  Roi ,  qui  le  recompenfa  de  cent  mil- 
le écus,  8c  en  pourvût  M.  de  Noyers.  Il  fe  retira  en  Anjou, d'où  la 
Reine  Régente  le  rappella  en  1643.  &  l'envoya  Plénipotentiaire  avec  le 
DucdeLongueville,8c  le  Comte  d'Avaux  pour  traiter  à  Munfter  en 
Weftphalie  la  Paix  générale  avec  les  Députez  de  l'Empereur  &i  du  Roi 
d'Efpagne.Dans  le  temps  de  cet  illuftre  emploi,  il  reçût  plein  pouvoir 
du  Roi ,  en  Janvier  1647.  pour  aller  en  Hollande  traiter,au  nom  de  Sa 
Majefté, avec  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies ,  pour  la  garan- 
tie des  Traitez  qui  fefaifoient  à  Munfter.  Après  avoir  achevé  cette  né- 
gociation particulière ,  il  retourna  en  Weftphalie,où  il  retrouva  les  Dé- 
putez des  Provinces  Unies  tellement  changez,qu'ils  parloient  de  traiter 
féparementavecl'Efpagne,  enquittantles  intérêts  de  la  France.  Ce  dé- 
fordre  fit  que  le  Duc  de  Longucville  ix.  le  Comte  d'Avaux  fupplierent  le 
Roi  de  les  rappeller.  Mais  M.  Servien.qui  demeura  après  leur  départ,  ne 
perdit  point  l'efperance  de  renouer  les  Traitez;8cauffi-tôt  qu'il  eut  reçu 
du  Roi  pouvoir  de  les  conclure  feul.il  tenta  tous  les  moyens  imaginables 
pour  achever  celui  d'Efpagne:ce  qui  n'ayant  pu  fe  faire, il  conclut  la 
Paix  avec  l'Empire,  aux  conditions  glorieufes  à  la  France,  que  tout  le 
monde  peut  voir  dans  le  Traité.  Après  avoir  terminé  heureufement  cet- 
te importante  affaire  il  revint  à  la  Cour  ,011  le  Roi,  pour  reconnoîrre  fes 
fervices , l'établit  Miniftre  d'Etat",  en  Avril  1648.  Après  fon  éloigne- 
raent  que  le  Roi  accorda,pendant  les  Troubles  du  Royaume,  à  ceux  qui 
l'avoientpour  furpeifl:,SaMajefté  le  rappella  avec  plus  d'honneur: lui 
donna  la  Charge  de  Garde  des  Seaux  de  fes  Ordres,8c  en  165  3.  le  fitSur- 
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intendant  des  Finances  de  France,  après  la  mort  du  Duc  de  la  Vieuville. 
L'année  fuivante ,  il  fut  créé  Chancelier  des  Ordres ,  par  la  démiffion  de 
l'Abbé  de  la  Rivière  :  &  un  peu  après ,  il  fut  pourvu  de  la  Charge  de  Sé- 
néchal d'Anjou,  par  la  démiffion  du  Prince  de  Guemené.  Dans  tous 
ces  grands  limplois  on  admiroit  ion  bon  fens ,  fon  éloquence  ,  fa  con- 
duite &  fa  déiicateiïe  dans  le  maniraent  des  affaires  les  plus  difficiles, 
Enfin,  après  avoir  ii  utilement  fervi  l'Etat,  il  mourut  en  Ion  Château 
de  Meudon ,  le  17.  Janvier  1659.  âgé  de  66.  ans.  Il  avoir  époufé  en 
1640.  Auguftine  le  Roux ,  fille  de  Louis  le  Roux  ,  Chevalier ,  Seigneur 
delà  Roche  des  Aubiers,  &c.  dont  il  a  eu  Louïs-FrançoisServien  Mar- 
quis de  Sablé;  AuguftinServien  AbbédeS.  Jouin;  &  Marie-Antoinette 
beVvien,  mariée  en  1658  à  Maximilien  Pierre-François  de  Bethune  , 
Marquis  de  Rofni ,  âe'pm%Dacit^a\\i.*?'».w\d.t\.à\iTo'z,Hifioiredes 
Secrétaires  d'Ftat.  SU  P. 

SERVILIANUS.  Cherchez  Q.  Fabius  Maximus. 
Q.  SERVltJS(  Cepion)  Conful  Romain,  fut  envoie  dans  lesGau- 
)es,  avec  une  puifTante  armée  ,& gouverna  durant  la  guerre  des  Cim- 
bres  8c  des  Teutons.  Son  avarice  infatiable  l'aïant  porté  à  piller  les 
Temples  de  Touloufe,&  à  emporter  une  fomraeimmenfe  d'or  &  d'ar- 
gent (Orofe,/<.  5.^^.15.  dit  qu'il  y  avoit  cent  mille  hvres  d'or,  &  cent 
dix  mille  d'argent)  qui  avoit  été  confacré  aux  Dieux  du  pais,  le  Ciel 
permit  que  toutes  fes  troupes  périrent.  Cependant  aïant  eu  la  hardiefie 
devenir  à  Rome  ,1e  Peuple  Romain  lui  fit  fon  procès  &  il  mourut  ou  en 
prifon  ou  dans  l'exil.  C'elt  de  là  qu'eft  venu  le  FtovethtAiirum  habet 
lolofanum  pourl'argent  qui  ne  profite  point.  *Strabon  ,/i.4.  Aulu-Gel- 
]e,/i.  3.c^.  9.  luftin,/;.  3i.Erafme  ,adag  tit.  Infortunii  vel  exitii. 

SERVILIUS,  Hillorien  Latin  cité  par  Tacite,  qui  parle  aufîi  des 
honneurs  qu'on  lui  avoit  rendu-s,  li.  14.  Annal.\-A  Famille  des  Servi- 
liens  étoit  très- renommée  à  Rome. 

SERVILIUS,  Conful  Romain,  mourut  depefte  avec  fon  Collègue 
./ïbutius ,  en  190.  de  Rome.  *  Tite-Live. 

SERVILIUS  AH ALA, Général  de  la  Cavalerie,  tua  SpuriusMe- 
lius  en  315.  *  Tite-Live. 

SERVILIUS  ISAURlCUS.fe  tendit  illuftre  par  fes  vidloires.*  Ti- 
te-Live. 

SERVILIUS  NO VI ANUS,  vivoit  du  tems  de  Vefpafien,  &  cil 
cité  par  Quintilien.  *  Suet.  li.  10.  &c. 

SERVILIUS  PRISeUS,  Diftateur,  ruina  la  Ville  deFidenatesen 
319  &  diverfes  autres  Places  fur  les  vEques,  ce  que  Tite-Live  remar- 
que plus  au  long,  li.  4. 

85"  Oi^  gardoit.dans  la  famille  des  Serviliens.une  pièce  de  monnoie 
d'airain,  à  laquelle  ilsfacrifioient,&  lui préfentoient des  pièces  d'or& 
d'argent,  qu'elle  confumolt, a  ce  que  l'on  difoit.  On  ajoute  qu'elle  paroif- 
foit  croître  &  décroître,  &queceschangemensétoientdes  préfagesde 
quelque  bonheur  ou  de  quelque  malheur ,  qui  devoir  arri ver  dans  la  fa- 
mille,  dont  l'honneur  s'augmentoit  ou  diminuoit,  àmefure  que  cette 
pièce  fatale  devenoit  plus  gtolle  ou  plus  petite.  *Plin.  l.6.c.  8.  Tacit. 
.Annal  61. 

SERVITES  ou  Serviteurs  DE  la  Vierge,  Ordre  Re- 
ligieux fondé  à  Florence  vers  l'an  1231.  Cherchez  Annonciade  &faint 
Philippe  Benizi  ouBeniti  Ily  a  auffi  eu  une  Congrégation  de  Serviteurs 
de  la  faintc  Vierge  Mère  de  Jesus-Chrisï  ,  à  Marfeille,  en  1157. 
ïlle  fuivoit  la  Régie  de  S.  Auguttin.  Benoît, Evêque  de  cette  Ville, 
approuva  cetlnllituc,quifut  depuis  confirmé  par  une  Bulle  de  Clément 
iV.  en  1166.  Ce  qui  fait  connoître  que  cette  Congrégation  de  l'Ordre 
de  faint  Auguftin  eft  différence  d'une  autre,  dite  la  Pénitence,  qui  étoit 
de  l'Ordre  de  faint  François,  &  qui  fut  confirmée  par  le  Pape  Honoré  IV. 
en  12,85.  La  Congrégation  des  Serviteurs  de  la  Vierge  établie  àVenife 
eft  la  même  que  celle  des  premiers,  dits  de  l' Annonciade.  Cette  Maifon 
de  Venife  a  eu  de  grands  Hommes  ,  dont  FraPaolon'eft  pas  des  moins 
confidérables.  *  Le  Mire,  de  Orig.  Monach.  li.  z.  c.  ly.  Sponde,  A. 
C.  Il  p.  «.4.  Guelnai  &  Ruffi,  Hift.de  Marfeille. 

SERVIUS  HONORATUS.ditMaurus , Grammairien céjebre.qui 
vivoit  dans  le  II.  Siècle,  &, félon  d'autres, vers  l'an  410.  Il  a  écrit  des 
Commentairesfur Virgile &:diverles autres  Pièces. Macrobe parle  fou- 
vent  de  lui,/;.  i.ej'6.  Saturn.  Ge.intx,inBibi.?o^e.^m,in  Appar.  Sacr.  &c. 
SERVIUS  PlCTOR.fils  de  Fabius  Piétor.  ConfuliezGefner,  Vof- 
-  fms ,  &c. 

SERVIUS  SULPITIUS  RUFUS,  non  feulement  Orateur;  mais 
le  plus  grand  Jurifconfulte  de  fon  tems.  Il  étoit  difciple  de  Fucilius 
Balbus  &deCajus  Aquilius  Gallus,&  imitateur  de  Q.Mucius  Scevola, 
qui  le  porta  à  cette  étude  par  ces  belles  paroles  qu'il  lui  dit  un  jour, 
comme  par  reproche  :  Turpeefl  Patricia  crcaufasoranti  ,jus,inquover/a- 
tur ,  ignorare.  11  fut  Conful  à  Rome  en  703.  avec  Marcus  Marcellus  ;  & 
dans  toutes  les  occafions  il  témoigna  que  fa  prudence  n'étoit  pas  moins 
grande,  que  fon  érudition.  II  laiffa  diveis  Traitez  de  Droit,  &  eut  des  j 
difciples,  qui  lui  firent  honneur.  Les  plus  illuftres  étoientP.  Alphenus 
Varus,  C.  Aulus  Ofilius,  Aufidius,  &c.  La  guerre  qu'Antoine  avoit 
entreprife  ne  pouvoit  avoir  que  des  fuites  très- fàcheufes.  Sulpitius  fut 
prié  de  lui  aller  parler  dans  le  tems  qu'il  alTiegeoit  Modcne&  de  le  por- 
ter à  un  accommodement;  ilaccepiacet  emploi  &  mourut  en  chemin 
en  710.  de  Rome.  Voiez  Ciceron,  Aulu-Gelle,  Pomponius&  les  au- 
tres citez  par  Forfler,  li.t.  Hiji:  Jttr.  Ci-vil.  c.  41. 

SERVIUS  TULUUS,  fixiérae  Roi  des  Romains,  étoit  fils 
d'Ocrifîa  efclave  ;  maisd'une  bonne  Famille ,  venue  de  Corniculum  ,  au 
pais  Latin.  Il  avoit  été  allié  à  la  Maiibn  Roïale ,  &  après  la  mort  de 
Tarquin  l'Ancien,  il  prit  foin  des  affaires;  &  fut  enfin  Roi.  II  fit  le 
dénombrement  de  tout  le  Peuple  ;  &  le  diftribua  par  Tribus ,  afin 
que  connoidant  les  forces  de  fes  Sujets,  ils'en  pûtfervirplus  utilement 
pour  le  bien  de  la  République.  Tarquin  ,  quifut  furnommé  leSn-perbe, 
avoit  époufé  Tullia  fille  de  Servius.  Le  Roi  lui  avoit  promis  la  Couron- 
ne; mais  il  aima  mieux  la  ravir  par  violence ,  que  de  l'attendre  paifible- 
ment.  Il  fit  affaiîiner  fon  beau-pere,  &  fe  mit  fur  le  trône.  Tullia  en 
témoigna  une  joye  fi  extrême  ,  qu'elle  fit  pafferfon  chariot  furie  corps  I 
de  fon  père  fanglant  &  étendu  au  milieu  de  la  rue.  Servius  TuUius  mou- 
rut en  xzi.  de  Rome,  après  un  règne  de  quarante-quatre  ans.*Tite- 
L'ive,i(.z.Florus,i.i,c,6,Denys  d'Halicarnafle,&c. 
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SERVUS-DEI,  faint  Prélat  qui  floriffoit  fur  la  fin  du  V.  Siècle. 
11  écrivit  un  Traité  contre  ceux  qui  dilbient  que  Jesus-Christ  étant 
fur  la  terre,  ne  voioic  point  Ion  père.  *Gennade,  de  Script.  Eccl.  Tn- 
theme,  ikc. 

SESAC,  Roi  d'Egypte,  eft  le  même  queSefonchis.il  eft  remarqué 
dans  l'Ecriture  Sainte  3.  Re{;.  cap.  14.  &  2..  Paralifom.  cap.  11.  que  l'ani 
5.  du  règne  de  Roboam  ,Sefnc  Koi  d'Egypte  fit  avancer  fes  troupes  Con- 
tre la  Ville  de  jerufalem ,  avec  douze  cens  chariots ,  foixante  mille  hom - 
mes  de  cheval ,  &  une  armée  innombrable  de  Libyens ,  Ce  Troglodytes, 
&  d'Ethiopiens:  qu'ayant  pris  les  plus  fortes  Places  du  pais  de  Juda  ,  il  ic 
rendit  mairie  de  la  Ville  de  Jerufalem  ,  &  enleva  les  threfors  du  Temfrfe, 
ceux  de  la  Maifon  Royale,  &  les  boucliers  d'or ,  que  le  Roi  Salomon  y 
avoit  fait  mettre.  Il  y  avoit  trois  cens  boucliers  d'or ,  chacun  de  trois 
mines  ou  Uvres:&  Roboam  en  mit  après  à  leur  place  trois  cens  d'airain. 
'  SUP.  [  Jean  Marsham  ,  Chevalier  Anglois,  dans  fon  Chromais  Ca- 
non Mgyptiacus,  a  recueilli  avec  foin  tout  ce  que  l'Antiquité  a  dit 
de  Sefach,  ou  de  Sefoftris.  Il  le  faut  confulter,  &  non  desCopilles.l 

SESONCHIS  ,  Roi  d'Egypte  ,  Chef  de  la  XXII.  Dynaftîe  établie 
à  Bubafte,  commença  de  régner  l'an  995.  avant  Jesus-Christ,  la 
66.  année  du  règne  de  Salomon.  Sefonchis  eft  le  même  qui  eft  nom- 
mé Sefac  dans  l'Hirtoire  Sainte;  &  que  les  Septante  appellent  Sefachiii. 
11  fut  ennemi  du  Peuple  de  Dieu,  &  jaloux  de  la  grande  puiffance  de 
Salomon.  Il  reçiit  favorablement  Jéroboam  ,  que  Salomon  vouloir  fai- 
re mourir ;&  quelques  années  aprrs,il  lui  fit  époufer  Ano  fa  Belle- 
fœur.  Jéroboam  s'étant  fait  élire  Roi  de  dix  Tribus,  &faifant  la  guêt- 
re à  Roboam,  appella  à  fon  fecours  Sefac  ou  Sefonchis,  lequel  femit 
en  campagne  la  cinquième  année  du  regnede  Roboam  , avec  unepuif- 
fante  armée,  &  fe  rendit  maître  de  Jerufalem,  d'où  il  enleva  tous  les 
thréfors,&  s'en  retourna  en  Egypte  ,  avec  de  riches  dépouilles.  LesHif- 
toriens  remarquent  que  Sefonchis  a  régné  à  Bubafte  plu- de  deux  cens 
ans  après  la  prife  de  la  Ville  de  Troye;  &  qu'il  ravit  l'Empire  de  la  baffe 
Egypte  aux  Princes  de  Tanis,  qui  l'avoient  poffédée  fort  long-tems. 
*P.  Peiron,  Antiquité  des  Tems.  SUP. 

SESONCHOSIS,  Roi  d'Egypte,  qui  inventa  l'Art  de  manier  & 
de  monter  les  Chevaux. VouVantlavoirquelleétoitlapremiere Langue 
du  Monde,  il  fit  couper  la  langue  à  une  nourriffe,&  l'en  ferma  dans  un 
lieu  écarté  avec  un  enfant  nouveau  né  :  lequel  commençant  à  parler,  pro- 
nonça le  mot  de  ,Sfc,  qui  dans  le  langage  des  Paphiagoniens,  Peuples  de 
l'Afie mineure, lignifie  Pain.  D'oii  ce  Roi  tira  une  conjeélurc  que  les 
Paphiagoniens  étoient  les  plus  anciens  Peuples  de  la  Terre,  &  que  leur 
Langue  étoitla  première  du  Monde.  ^Ariftoph.SchoL  [Hérodote  Lib. 
t  c.  2.  raconte  ce  fait  un  peu  autrement.  Il  dît  que  ce  fut  Pfammeti- 
chus  qui  fit  l'expérience,  &  que  Bec  eft  unmotPhrj'gien.l 

SESOSTRIS,  Roi  d'Egypte,  nommé  autrement  Sethofïs ,  on  Se- 
?/?«,  commença  de  régner  à  Diofpolis  l'an  1537.  avant  Jesus- 
Christ  ,  &  fut  Chef  de  la  XIX.  Dynaftîe  des  Egyptiens.  11  entre- 
prit l'expedirion  d'Afie  la  dîx-huîtiéme  année  de  fon  règne;  &  laiffa 
cependant  fon  frère  Armais,  ou  auttementDanaus,  Régent  du  Royau- 
me d'Egypte.  Les  Grecs  difent  que  Sefoltris  fit  la  guerre  avec  fuccès 
aux  Affyriens ,  aux  Medes  &aux  Scythes:  qu'il  fubjugua  la  Phenicie, 
la  Syrie ,  &  toutes  les  Provinces  de  l'Afie  Mineure  ,  avec  la  Thrace  &  la 
Colchide:  Mais  parce  que  fon  frère  Armais  vouloir  ufurper  la  Souve- 
raineté, il  interrompît  le  cours  de  fes  conquêtes  pour  retourner  promp- 
tement  en  Egypte,  après  neuf  ans  d'abfcnce;  &  y  régna  33.  ans  depuis 
fon  retour.  Jean  Marsham,  qui  reconnoîc  que  le  Roi  d'Egypte  nommé 
par  les  Egyptiens  Sethofis eù.\e  mémt  qae\e  Sofofiris des  Grecs,  prétend 
auffi  qu'il  n'eft  autre  que  leSeJac  ou  Sefonchis  doni  îleil  parlé  dans  le  3. 
Livre  des  Rois ,  qui  prît  Jerufalem  du  règne  de  Roboam  fils  de  Salomon. 
Mais  les  plus  habiles  Chronologîftesneibntpasde  ce  fentiment.  Se  di- 
fent que  Sefoftrisou  Sethofis  a  devancé  de  quelques  Siècles  la  guerre  de 
Troye,  &  même  le  tems  de  Minos;  &  que  Sefonchis  n'a  rcgné  en 
Egypte  que  plus  de  deux  cens  ans  après  la  prife  de  cette  fameufe  Ville. 
Que  Sefoftris  étoit  Roi  à  Diofpolis ,  &  Sefonchis  à  Bubafte  :  Que  Sefof- 
ttis  étoit  le  Chef  de  la  XIX.  Dynaftie  ;  &  Sefonchis  de  la  XXII.  Enfin  que 
Sefoftris  a  régné  50.  ans,  Sr  Sefonchis  feulement  xi.&qu'ainfi  Sefoftris 
n'eft  point  le  Sefac  de  l'Ecriture  Sainte;  celui-ci  ayant  régné  plus  de 
cinq  cens  ans  après  Sefoftris,  Hérodote  ,  li.  z.  Ariftote,  Politiq.l.  7. 
Dîcearque,  Diodore  de  Sicile,  Jofeph,  Eufebe,  &  pluficurs  autres 
rapportent  que  Sefoitris  vivoit  long-tems  avant  la  guerre  de  Trove. 
Strabon  dit  que  ce  puîffant  Roi  avoit  tâché  dejoindre  pa^  un  canal  la  Mer 
Rouge  avec  le  Nil ,  avant  la  guette  de  Troye.  Cette  'Ville  fut  prife  izoy. 
ansavant  la  Naiffance  deJ.C.  &  Sefac  ne  regnoit  que  99^.  avant  cette 
Naîffance.  Quant  à  ce  qui  feg.irde  les  conquêtes  de  Selolîris,  Hérodote, 
qui  en  fait  un  ample  récit ,  dit  qu'il  laîffoit  par  tout  fur  des  colomnes  de 
pierre  des  Infcriptions  pour  être  des  monumens  érernels  de  fes  vîéîoi- 
rcs.  Cet  Auteur  affure  qu'il  enavîi  dans  la  Palcftine,  ôcdans  l'lonie;8e 
Strabon  témoigne  qu'il  en  reftoît  encore  de  fon  tems.  Ce  Conquérant 
fit  auffi  bâtir  dans  toutes  fes  Villes  d'Egypte,  des  Templjes  magnifiques 
qu'il  enrichit  des  dépouilles  de  fes  ennemis.  Il  fit  élever  deux  Obelîfques 
de  marbre,  dont  chacun  avoit  fix-vings  coudées  de  hauteur;  8c  tous  les 
Hiftorîens  demeurent  d'accord  qu'après  Ofiris ,  l'Egypte  n'a  point  eu  de 
plus  giand  Roi  que  Sefoftris.  Il  étoit  grand  en  toutes  manières:  car  on 
remarque  qu'il  cto;t  haut  de  quatre  coudées,  trois  palmes  Se  deus 
doigts.  *  Diodore,  Hérodote,  Eufebe,  Strabon.  SUP. 

SESSA,  en  Latin  Suejfa,  &  anciennement  Aumnca,  Ville  d'Ita- 
lie, dans  la  Terre  de  Labour,  au  Roiaume  de  Naples , avec  titre  de 
Duché.  Elle  eft  auflî  Epîfcopale,  fous  la  Métropole  de  Capouë. 
L'abondance  de  fes  vins  &  de  fes  blez  l'ont  rendue  célèbre.  *Plin. 
Itb.  3.  cap.  5. 

SESTIUS,  ou  Se'xtius  (nommé  Publîus)  Romain  fort  généreux, 
lequel  affifta  Ciceron,  avec  main-forte,  contre  les  embûches  de  Qo- 
dius.  A'iintété  appelle  en  jugement  pour  ce  fujet,  Ciceron  le  dé- 
fendit dans  cette  Oraifon  que  nous  avons  entre  les  mains. 

SESTO  (en  Latin  Seftos)  s'appelle  autrement  le  Château  de  Rome- 
lie.  C'eft  une  Ville  fur  le  bord  du  Déiroît  de  Gallipoli ,  du  côté  de  Ro- 
manie ,  en  Europe,vîs  à  vis  d' Avido ,  ou  du  Château  de  Natolie,  en  Afie, 
que  les  Grecs  nomment  {Abydos.)  Ces  deux  Châteaux  ou  Fortereffes,  qui 
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gardent  le  pallsge  de  l'Archipel  à  1.1  Mer  de  Marmora.fe  noranicntles 
Dardanelles.  Les  deux  Villes,qui  y  étoicnt  autrefois,  furent  célèbres  | 
par  les  amours  de  Leandre&d'Hero.  *  Strab.  i.  13. 

SESTOLA,  Ville  d'Italie,  capitale  du  Frignan ,  contrée  de  l'Etat 
de  Modene.  11  y  a  auffi  S  e  s  t  r  i ,  Ville  d'Italie  au  Couchant  de  Gè- 
nes, &  Sesjri  de  Levant,  dans  le  mênie  pais ,  en  la  Côte  Orientale 
de  Gènes. 

SETH.troifiémefilsd'Adam.nâquitl'an  131.  du  Monde.  11  imita  fon 
père  en  fa  pieté  envers  Dieu,  Scfesenfansfuivirent  un  fi  fatnt  exemple. 
Auffi  l'Ecriture  les  appelle  enf/ins  de  Dieu,  à  la  différence  de  ceux  de  Gain, 
nommezenfans des  Hommes.  Ilfutpered'Enos.ôc  mourut  l'an  1041.  du 
Monde.âgédeyiî. ans.  Voici  comme  Jofeph  parle  de  ce  Patriarche  & 
tlefes  de^cendzns.  Sut  h  fut  élevé  aupris  de  fin  père,  a'  fe  porta  à,  la  -vertu. 
Il  laijja  des  enfans  femblables  à  lui  ,  qui  demeurèrent  en  leur  fais  ou 
ils  vécurent  tres-heureufiment  tst  dans  une  parfaite  union.  On  doit  à  leur 
efprit  e/  à  leur  travail,  la  fcience  de  l' Afirologie  :  cr parce  qu'ils  avaient 
appris  dAdam  que  le  Monde  périrait  par  l'eau  ^par  le  feu ,  la  crainte  qu'ils 
turent  que  celte  fcience  ne  fe  perdit  avant  que  les  hommes  en  fujjént  inf- 
truits,  les  porta  à  bâtir  deux  Colamnes,  l'une  de  brique  ey  l'autre  de 
pierre,  fur  lefquelles  ils  gravèrent  les  connoiffances  qu'ils  avaient  acquifes; 
afin  que,s'il  arrivait  qu'un  déluge  ruinât  la  Colomne  de  brique  ,  celle  de 
pierre  demeurâtpaur  celifirver  à  la  poflerité  la  mémoire  de  ce  qu'ils  avaient 
écrit.  Leur  prévoïance  ré'ùjjit  a'  on  ajfure  que  cette  Colomne  de  pierre  fe 
■voit  encore  dans  la  Syrie.  [KaW  7LÛ  Swe^«/te  ne  fignifie  pas  dans  la  Syrie, 
mais  àmshSyriads.  Voyei  fur  ce  mot  Marsham  in  Can.  Mgypt.  ad 
fxc.  r.l  •'Genere,c.4.  5.  C76.  Jofeph,  li.  i.Antiq.  Jud.c.z.  Suidas, 
V.  Set  h.  Torniel  &  Salian ,  in  Annal.  vet.Tefi.  lyc. 

SETHIENS  ou  Sethiniens,  hérétiques  fortis  de  Valentin. 
On  les  appelladunom  deSeth.Ils  enfeignoient  que  deux  Anges  aiant 
créé,l'unCaïn,8crautreAbel;8c  celui-ci  aiant  été  tué.la  grande  Vertu, 
qui  étoit  au  delTus  des  autres Vertus.avoit  voulu  queSeth  fût  conçu  com- 
me une  pure  femence;mais  qu'enfin  les  deux  premiers  Anges  s'étant 
mêlez  les  uns  avec  les  autres,la  grande  Vertu  a  voit  envoie  le  deluge.pour 
ruiner  la  mauvaife  engeance  qui  en  étoit  venue:  Et  que  toutefois  il  s'en 
étoit  gliffé  quelque  partie  dans  rArche,d'où  la  malice  s'étoit  provignée 
après  dans  le  monde.  Ces  Hérétiques  compoferent  plufieurs  Livres 
fous  le  nom  de  Seth ,  &  des  autres  l'atriarches.  PoutjEsusCHRisT, 
ils  fe  perfuadoient  ou  qu'il  étoit  Seth, ou  qu'il  tenoit  fa  place.  *Ter- 
t\i\\\tn,de pnfcr.  cap.  47.  S.Irenée,  li.  1.  cap.  7.  er/e^.  S.Epiphane, 
har.  31.  Baronius,  A.C.  i4s.SixtedeSienne,ii.z.BiW.Godeau,Hi/2. 
tccl.  eyc. 

SETHON ,  Roi  d'Egypte  ,  commença  de  régner  à  Memphis  l'an 
717.  avant  Jesus-Chri  s  t.  Il  amalTa  une  fi  prodigieufe  quantité 
d'or  &  d'argent ,  qu'il  laifTa  après  fa  mort  quatre  cens  mille  talens ,  ou  ' 
deux  cens  quarante  millions  de  nôtre  monnoye,  fi  l'on  réduit  les  talens 
d'Egypte  en  talens  Attiques.Herodote  afîure  que  de  fon  temps  on  voyoit 
la  Statue  de  Sethon.avec  un  rat  dans  la  main; parce  que Sennacherib 
étant  allé  lui  faire  la  guerre,  les  rats  mangèrent  les  harnois  des  chevaux, 
&  les  courroyes  des  boucliers  des  foldats  de  fon  Armée  à  Pelufe  ;  & 
qu'enfuite  il  fut  contraint  de  fe  retirer.  Jofeph  raconte  la  même  chofe 
d'une  autre  manière,  &  dit  que  Sennacherib  ayant  employé  beaucoup 
de  temps  devant  Pelufe,  fc  difpofoit  à  donner  l'aflaut,  quand  il  apprit 
queTharficés.Roi  d'Ethiopie ,  marchoit  au  fecours  de  cette  Ville ,  & 
qu'à  cette  nouvelle  il  leva  le  fiege.  D'autres  difent  queSethon  fe  fervit 
d'un  certain  artifice  pour  alTembler  une  grande  quantité  de  rats  cham- 
pêtres, qui  étant  chalTez  vers  les  ennemis,  leur  donnèrent  l'épouvante, 
&  les  mirent  en  fuite.  *  Hérodote ,  Jofeph.  SU  P. 

SETIA,  Ville  des  anciens Volfques, dans  le  Latium,  maintenant 
Seize,  petite  Ville  de  la  Campagne  de  Rome  dansl'EtatEccIéfiaftique. 
Elle  eft  fituée  fur  une  montagne  ,  proche  le  marais  appelle  le  Paludi 
J'ontine.  Il  y  croît  d'excellent  vin  :  &  l'on  voit  auprès  de  la  Montagne , 
quelques  ruines  d'un  ancien  Cirque.*  SchïTii. monum.  Ital.  Voyez  Sezza. 
SETINES;  nom  que  l'on  donne  par  abus  à  la  Ville  d'Athènes.  Il  eft 
certain  que  les  Grecs  &  les  Turcs  l'appellent  Athina-.ia  c'eft  une  e^ 
leur,  qui  n'eft  pardonnable  qu'à  des  Matelots ,  de  la  nommer  Sathines, 
ou  Setines  :  parce  que  lors  qu'on  veut  dire  à  Athènes,  on  prononce 
s'Athinan,'çio\\t  «5  A«is'v«».IleneftarrivédemêmeaunomdeThebes, 
que  ceux  du  pais  prononcent  I^ii'a  ,  ©Jiff*  :&  lors  qu'ils  veulent  dire  à 
T/^c&i, ils  prononcent  s' Tfe'x'/i»,  pour  «ç©riff«v,d'oil  les  Etrangers  ont 
fait  Stives ,  faute  de  favoir  que  c'êft  pour  la  Prépofition  ««^  abrégée ,  qui 
fignifie  à.  Ainfi  les  Francs  appellent  Stinco,rifle  de  Cô,ou  Lango, 
parce  qu'ils  ont  ouï  dire  aux  Grecs  Stin  Ce, pour  «s  ^ïv  Kà,  c'ell-à- 
dire.à  Cô.  C'eft  la  même  erreur  qui  a  fait  appellerConftantinople  par 
les  Turcs  Stinbol,  ou  Stanbol:  parce  que  les  Grecs  l'appellent  jrixi^  ,pa- 
lis ,  c'eil-à-dire  la  Ville  ,  par  excellence  ,  comme  les  Romains  appel- 
loient  autrefois  Rome,  de  forte  que.quand  ils  parlent  d'aller  à  Conlian- 
tinople,  ils  fe  fervent  de  cette  expreilion  i'/;»/)o//»,c'eft-à-dire,  a  la 
Ville.  On  peut  faire  la  même  remarque  fur  s' tin  Lemnos ,  c'eft-à-dire, 
■  à  Lemnos  :  d'où  nos  Mariniers  ont  forgé  Stalimene:  s'Dilous,  pour  eis 
Dilous,  c'eft-àdire  ,  à  Delos  ,  d'où  vient  le  nom  de  Sdiles  ;  &  s' ton 
Egripen,  c'eft-à-dire",  k  F.gripos;  d'où  l'on  a  fait  Negripon ,  &  l>!egre- 
/o«/ , joignant  n  avec  le  véritable  nom.  *  J.  S^on,  Voyage  en  1675. 
SVP. 

SETON  ou  Setonhs  (Jean)  Philofophe  Anglois  ,  &  l'un  des 
plus  fubtils  de  fon  temps,  llétoitde  l'Univerfîté  d'Oxford, &  pafTa  pref- 
que  toute  fa  vie  à  lire  les  Livres  d'Ariftote.  11  a  fait  des  Commentaires 
forteftimez  fur  fa  Métaphyfique ,  compris  en  douze  Livres.  *Pitfeus, 
de  illuflri.  Angl.  Script.  Leland  ,  &c. 

SETTALA  (Louis)  dé  Milan  ,  Médecin,  naquit  le  27.  Février 
del'an  rî50.11  témoigna.dès  fon  enfance,  une  fi  forte  inclination  pour 
les  Lettres,  qu'on  n'eût  pasde  peine  à  prévoir  ce  qu'on  devoit  cfperer 
de  fon  génie.  Saint  Charles  Borromée  en  fut  témoin  ,  s'étant  trouvé 
à  des  Thefes  de  Philofophie  que  Settala  foùtint  dans  un  âge  peu  avancé, 
&avecradmiration  de  tout  le  monde.  Il  futDodcurà  l'àgc  deii.ans; 
&  à  23.  ProfelTeur  dans  l'Univerfité  de  Pavie.  Il  mourut  le  11.  Sep- 
tembre en  1633.  Il  a  enrichi  le  public  de  divers  Traitez  fort  eftimez. 


S  E  Vi 

G^'locis.  Càutianes  ad  vulnera  curanda.  De  Novistô'e:  *Jean  Baptifté 
Szhzùc\,de Calteg.  Med.  Salvator  Viuli, Theat.  Med'iol.  Laurenzô Crâf- 
io-^Elog.  d'Huom.  Letter.  Yzxiàtx  "Lvaàtn, de  Script.  Med. 

SEVALE  ou  Serv AIE, Archevêque  d'York  en  Angleterre  dans 
le  XIII.  Siècle.  Il  fut  élevé  dans  l'Univerfité  d'Oxford  ,  où  aïant  eu 
l'avantage  d'avoir  faint  Emond  pour  Précepteur  &  pour  ami  ,  il  fit 
beaucoup  de  progrès  dans  les  Sciences  &  dans  la  vertu.  Auflî  aiant  reçu 
leBonnetdeDodeur.il  futchoifi  pour  êtreDoien  de  l'Eglife  d'York, 
&  quelque  temps  après  on  réleva  fur  le  Siège  de  cette  Métropole,  pour 
la  gouverner  en  qualité  d'Archevêque.  Sa  conduite  répondit  à  tout  ce 
que  l'on  efperoit  de  lui.  Le  Pape  Alexandre  iV.  exigeoit  du  Clergé 
d'Angleterre  des  fubfides  un  peu  trop  fâcheux  :  les  Prélats  en  murmu- 
roient  &  n'ofoient  s'en  plaindre.  Sevale  mit  la  main  à  la  plume ,  &  écri- 
vit au  Pontife  une  Lettre.avec  beaucoup  de  zélé  &  de  liberté.  Cela  lui  fir 
des  affaires  avec  la  Cour  de  Rome:&  il  s'attira  des  cenfuresqui  ne  man- 
quent jamais  dans  ces  occafions.  Il  mourut  en  1158.  laiflTant  divers 
"Traitez  de  fa  façon  :  Des  Ordonnances  Synodales  :  un  Ouvrage  à  fon 
Clergé  :  un  Volume  d'Epîtres  &  de  Sermons,  &c.  *  Matthieu  Paris» 
Hifi.  Angl.fub  Eenrico  III.  Pitfeus ,  de  Script.  Angl.  Lelandu's ,  &c. 

SEVARAMBhS  ,  font  des  Peuples  imaginaires ,  comme  ceux  de 
l'Utopie  de  Thomas  Morus,&  de  la  Nouvelle  Atlantis  du  Chancelier 
Bacon.  L'Hittoire,qui  en  a  été  publiée  depuis  quelques  années,  a  été 
traduite  de  r  Anglois  en  François  par  DenysVairas.  SUP.  [Elle  porté 
le  titre  de  tradudion,  mais  c'eft  un  véritable  Original.]  , 
SEVENES.  Cherchez  Cevenes; 
SEVEK.  Cherchez  Odon.  ,        , 

SEVERE ,  fut  fakié  Empereur  d'Occident  dans  Ravenné  après  là 
mortdeMajorien,  leip.  Novembre  de  l'an  461.  Le  Sénat  l'approuvi 
avant  que  d'avoir  eu  le  confentement  de  Léon  Empereur  d'Orient. 
Mais  il  n'eût  pas  le  loifir  de  rien  entreprendre,  Ricimer  le  fit  cmpoifon- 
nerle  tj.  Août465.  •Marcellin  &  CzŒodore ,  in  Chron. 

SE'VERE  (Septiraus)  Empereur, étoit  natif  de  Leptis  Colonie 
Romaine  en  Afrique.  Son  père  avoit  nom  Geta  ,  &  fa  mère  s'appelloit 
FulviaPia.  Son  mérite  l'éleva  aux  plus  importantes  Charges  de  l'Em- 
pire. Sous  prétexte  de  venger  la  mort  de  l'Empereur  Pertinax  ,  il  fe 
mitdansfa  place  en  193.  ou  194.  Il  étoit  alors  dans  la  Pànnonie  ,  & 
étant  venu  à  Rome,  il  fut  couvert  de  la  pourpre  par  les  foldats, qui  tuè- 
rent DidiusJulianus.PefcenniusNigef  avoit  été  déclaré  Empereur,  par 
les  Légions  de  Syrie ,  Severe  fongea  à  le  ruiner ,  &  pour  ce  deifein  il 
fe  mit  en  campagne.  Après  un  fiege  de  trois  ans, il  prit  Byzance  qui 
avoit  favorifé  fon  parti,&  en  fit  un  Village.  Enfuite  il  mena  fon  armée 
contre  les  Parthes,lesMedes,les  Arabes  &c  plufieurs  autres  Barbares,  8c 
en  revint  vidorieux.  Il  punit  auffi  la  rebelhon  des  Juifs,d'une  façon  fort 
rigoureufe;&  Spartien  dit  que.pour  les  avoir  fubjuguez.le  Sénat  lui 
décerna  les  honneurs  du  triomphe  à  lui  &  à  fon  fils.  Ces  guerres  d'O- 
rient étant  achevées,  Severe  nefongea  plus  qu'à  fe  défaire  d'Albin, qui 
étoit  feul capable  de  lui  difputer  la  puiflance  Souveraine.  Après  divers 
combats,  il  le  défit  entièrement  près  de  Lyon,  comme  je  le  remarque 
ailleurs;  &  ufa  très-mal  de  fa  vidoire.Il  fit  égorger  fa  femme,  fes  en- 
fans,  fes  amis,  grand  nombre  de  perfonnesde  qualité:  &  un  de  fes 
Hiftoriens  remarque  jufqu'à  quarante  Confulaires.qui  éprouvèrent  fa 
vengeance.  C'eft  cette  extrême  feverité ,  qui  lui  fit  donner  le  nom  de 
Sylla  Punique.  Les  Chrétiens  des  Gaules  &  entre  autres  ceux  de  Lyon  fc 
trouvèrent  engagez  dans  le  maffacre  ,  qu'il  fit  faire  des  Partifans  du 
rebelle.  Il  ruina  prefque  toute  cette  Ville,  &  enfuite  s'emporta  contre 
l'Eglife ,  aiant  excité  la  V.  perfécution.  Durant  les  premières  années 
de  fon  Empire,  il  avoit  tout- à-fait  bien  traité  les  Fidèles,  pour  recon- 
noître  la  fanté  qu'il  avoit  reçue  d'un  Chrétien ,  nommé  Procule.  Mais 
depuis  il  changea  de  fentiment.  Après  cela  les  Bretons  s'étant  révolter 
danslaGrand'Bretagne.il  les  avoit  repouffcz  dans  leurs  anciennes  bor- 
nes, &  tiré  une  grande  muraille  qui  les  empêchoit  de  faire  des  courfes 
fur  les  terres  des  Romains.  Mais  la  félicité  domeftique  n'accompagnoit 
pas  celle  de  l'Etat.  Il  avoit  deux  fils.AntoninCaracalla  &  Geta  ,  qu'il 
avoit  déclarez  Céfars&aflTociez  à  l'Empire.  Le  premier  ne  pouvantat- 
tendre  quela  mort  lui  laillat  la  puilTanee  Souveraine  *  pat  une  fucceffion 
légitime.lavoukit  avoir  par  un  parricide.  Un  jour  comme  il  marchoit 
à  cheval  derrière  fon  père ,  il  mir  la  main  à  l'épée  pour  le  tuer  ;  8c  il  l'au- 
roitfaitjficeuxquiétoientàl'entourdelui.faifant  un  grand  cri,  ne  l'en 
euflentempêché.  Severe  vit  cette  aâion,  la  di(fimula;&  l'horreur  d'un 
crime  fi  noirlui  caufa  une  fi  profonde  trifteffe ,  qu'il  en  mourut  un  an 
après  àYorck  en  Angleterre, le  quatrième  Févrierzii.  après  avoir  ré- 
gné dix-fept  ans,  huit  mois,ôc  trois  jours ;&  vécufoixante  8c  dix.  Se- 
vere avoit  de  l'elprit.du  bon  fens  8c  de  la  conduite.  Il  aimoit  les  gens  de 
LettreSjlavoitles  Mathématiques  8c  l'Hiftoire,  8c  avoit  écrit  celle  de  fa 
Vie.  * Spartian,/»  Sept.  Severa.  Dion, AureHus  Viélor ,  Eutrope ,  Orofe , 
Eufebe  ,  Baronius ,  &c.  ■^ . 

SEVERE  (FI.  Valerius)  fils  d'une  fœur  de  l'Empereur  Maximieri 
Armentaire.  Ce  Prince  le  créa  Céfar  en  304.  avec  Maximin  ,  8c  lui 
donna  le  foin  des  affaires  d'Italie,  èf.  d'Afrique.  Il  ne  jouit  pas  long- 
temps de  cet  avantage  ,Maxence  fe  fit  déclarer  Empereur  à  Rome;  ce 
qui  obligea  Severe  d'y  venir  en  diligence,  pour  étouffer  cette  rébellion 
en  fa  naiffance;  mais  on  le  contraignit  de  changer  de  deffein  ,  aiant  eu 
du  défavantage.  Il  fe  retira  àRavenne.d'où  Maximien  Hercule  le  fit 
fortir  fous  prétexte  de  paix;  8c  on  l'étrangla  fur  le  chemin  de  Rome, 
en  507.  *Zofime,//.  1.  Eutrope,  li.ç.crc. 

SEVERE  D'ALEXANDRIE,  Evêque  desAmmonéens,vivoiten 
même  temps  qu'Eutychius  Patriarche  d'Alexandrie  ,  qui  a  écrit  des 
AnnalesenArabe,  8c  qui  étoit  de  la  fefte  des  Melchites.  Ce  Severe  au 
contraire  étoit  de  la  fedle  des  Cophtes  ou  Jacobites, 8c  il  a  écrir  des  Anna- 
les qui  contiennent  troisTomes  des  Vies  des  Patriarches  d' Alexandrie, où 
ildécritauffi  l'origine  des  Evêques  de  cepa'is-là.  Abraham  Ecchellen  fis 
s'eftfervi  des  témoignages  de  cetHiftoricn  Cophte  contre  Selden,  dans 
fon  F.utychius  vindicatus.  Severe  afl"ure,dans  fa  Préface  , qu'il  a  compofé 
fon  Hiftoire  fur  plufieurs  Ades  qu'il  a  trouvet  dans  la  Bibliothéqgc 
d'Egypte.qui  étoient  écrits  en  Grec,  ou  en  Cophte,  d'où  ils  ont  été  tra- 
duits en  Arabe.  Cette  Hiftoire  deSevcre  étoit  dans  !a  Bibliothèque  de 


comme  Cammeni.  in  Arijl.  Probl.  Comment,  in  Hippocr.de  Aère.  Aquis  M.  Gaulmin,  Scelle  eft  préfentcment  dans  celle  du  Roi.  SUP. 


SEVE- 


s  E  V. 

SEVKRË ,  Evêque  de  Mileve  ,  Ecrivain  Ecclefiaflique  vers  l'an 
4Z0. 

SEVERE  ,  Prélat  de  l'Ifle  de  Minorquc  ,  étoit  en  eftime  dans  le 
V.Siccle.  Il  écrivit  une  Lettre  Circulaire  de  laconveriion  des  Juifs  de 
fon  lile ,  à  caufe  des  miracles  opérez  par  les  Reliques  de  faint  Etienne. 
"Baronius,  ^.  C.  418. 

SEVERE ,  Evêque  de  Malgue  ou  Malaga  en  Efpagne ,  florilToit  vers 
J'an  590.  Il  écrivit  contre  Vincent  de  Saragoiïe  Aiien ,  un  Livre  inti- 
tulé Correâlorium.  Nous  avons  aufli  de  lui  un  Traité  de  la  Virginité,  qu'il 
adreiïa  à  fa  fœur ,  &  quelques  Epîtres. 

SEVhRE ,  ufurpateur  de  la  Chaire  d' Antioche  &  hérétique ,  étoit  né 
dans  une  Ville  de  Pifidie  nommée  Soiopole ,  de  père  &  de  raere  Gen- 
tils, dont  il  apprit  ridolatrie.  Sa  jeuneflc  fut  diffamée  par  beaucoup  àt 
débauches ,  il  s'adonna  particulièrement  aux  fuperftitions  de  la  Magie. 
Comme  il  s'en  vit  accufé,  pourfe  juilifier  il  vintàTripoli  Ville  de  S^^Qvide  fait  mention  dans  une  de  fcs  ËlegiesT 
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lisbury ,  Dofteur  en  Droit  Civil  &  Canonique ,  qui  énfeigna  long-temps 
a  Oxford.  Il  fît  plufieurs  Livres  des  écrits  qu'il  avoit  diéiez  à  fes  Ecoliers, 
qu  il  raitau  jour  fous  le  titre  de  LeSîura  ordim/u;  er  Lellura  extraordi- 
r>aria,àom  les  manufcnts  ont  été  long-temps  gardez  dans  la  Bibliothèque 
de  Norwich.  *  Pitfeus ,  de  illuftr.  Angl.  Scnpt. 

SEVERUS  (Cornélius)  Poète  Latin, qui  vivoitdutempsd'Augulte 
vers  l'an  730.  de  Rome.  Il  compofaunPoëme  du  Mont  Etna;  qu'on 
attnbuoit  à  Virgile.  Quintilien  dit  qu'il  écrivit  en  vers  la  guerre  de  Sici- 
le ,  fur  quoiJofcphScaliger,  dans  fes  Animadverfions  fur  Eufebe.con- 
jêâure  avec  beaucoup  de  raifon ,  que  cet  Ouvrage  étoit  de  la  guerre 
civile  &nofi  pas  de  Sicile,  &  qu'il  faut  lire  dans  le  Texte  de  Quintilien 
Beilum  civile  pour  Bellitm  Siculum.  Marc  Seneque  fait  mention  de  ce  Poè- 
te dans  fes  Suafoires ,  où  il  rapporte  quelques  vers  fur  la  mort  de  Ciccron , 
&fonfilsenparle  dans  fon  tp.79.  On  croît  aufli  qu'il  eft  le  même  donc 


lie,  où  il  reçût  le  Baptême.  Depuis  il  fit  quelque  temps  profelfion  de  la 
vie  Monallique ,  dans  un  Monafterc  qui  étoit  bâti  entre  Gaze  &  Maju- 
ina  ;  Mais  ayant  été  reconnu  de  l'opinion  de  ceux  qui  rcjettoient  le  Con- 
cile de  Calcédoine ,  &qu'onnommoit  Acéphales,  il  en  fut  chalFé.  De 
là  ilvintàConftantinople,  pourfe  plaindre  à  l'Empereur  Anaflafe  de 
ce  mauvais  traitement.  Ce  fut  par  ce  moyen  qu'il  fe  mit  dans  fes  bonnes 
grâces,  &  qu'il  aquit  tin  pouvoir  abfolu  fur  fon  cfprit.  Quelque  temps 
après  Severc  chaiTa  de  fbn  Siège  Flaviend' Antioche,  qui  étoit  un  Prélat 
Catholique  ;  &  fe  mit  en  fa  place ,  en  cinq  cens  douze.  Il  commença  par 
prêcher  les  erreurs  des  Eutychiens ,  &  prononcer  anathême  contre  le 
Concile  de  Calcédoine.  Enfuite  il  fit  tous  fes  efforts ,  pour  attirer  les 
Evêques  de  fa  Primatie,  à  fa  Communion.  Les  uns  fléchirent  par  crain- 
te ,  les  autres  refifterent  courageufement.  Pour  s'en  venger ,  il  fit  tuer 
&  manger  aux  chiens  trois  cens  Moines ,  dont  il  n'avoit  pu  ébranler  la 
confiance.  Avec  cela  il  menoit  une  vie  abominable  ;  &  fon  Palais  étoit 
toujours  rempli  de  femmes  débauchées.  Ces  defordres  durèrent  juf- 
qu'en  ç  19.  Jultin,  qui  l'année  auparavant  avoit  fuccedé  à  A  naltafe,  vou- 
lant donnet  la  paix  à  l'Eglife ,  condamna  Severe  à  avoir  la  Langue  cou- 
pée; ce  méchant  homme  fefauva  dans  Alexandrie,  où  il  évita  cette  pu- 
'  nition.  Il  trouva  dans  cette  Ville  des  Prélats  de  fon  parti,  Sccontinua  à 
vivre  dans  fes  impietez.  Ses  difciples  furentnommez  Severiens.  *Ni-" 
icephore,  li.  16.  Baronius,.<f.  C.  511.  ».  15.16. 17.  cp"  18.511. 517.519. 
535.  isfc.  Godeau,  Hift.  Ecd.  VI.  Siècle. 

SEVERE,  Hérefiarque,  Chef  des  Severiens,  tira  dans  le  II.  Siè- 
cle fes  erreurs  des  Ecrits  deTatien.  Il  nioit  la  Réfuireftion ,  rejettoit 
i'ufagedu  vin ,  qu'il  difoit  procéder  de  la  conjondion  du  ferpent  avec 
ia  terre,  &fe  moquoit  du  Vieux  Teftament,  des  Aâes  des  Apôtres  & 
des  Epîtres  de  S.  Paul,  Selon  la  doftrine  de  cet  impie,  la  femme  étoit 
l'ouvrage  du  Diable;  &  ceux  qui  fe  marioient  faifoient  l'œuvre  de  cet 
efprit  de  ténèbres,  il  coupoit  l'homme  en  deux  pièces ,  attribuant  à 
Dieu  les  parties  depuis  la  tête  jufqu'à  la  ceinture;  &le  relie  à  la  puif- 
ifance  mauvaife.  Clément  Alexandrin  &  Origene.qui  écrivirent  contre 
Tatien,  combattirent  aufli  les  rêveries  de  fon  méchant  Difciple.  *  S.  Au- 
guftin,  hir.r^.  Eufebe,  /i.4.  H'tft.  BaroniuSj  A.C.  174. 

[SEVERE,  Ce  nom  étoit  très-commun  fous  les  premiers  Empe- 
reurs Chrétiens,  &  l'on  trouvera  plufieurs  de  leurs  OfEciers  ainfl  nom- 
mez ,  dans  la  Profopographie  du  Code  Théodofien ,  par  Jac.  Gothofred.'] 

SEVERE,  Cherchez  Alexandre  Severe,  Aquilius  Severus,  Caflius 
Severus ,  Cornehus  Severus ,  Odon  Severe  &  Sulpice  Severe. 

SEVERIEN  ,  Evêque  de  Cabales  Ville  de  Syrie,  dans  le  IV.  Siècle 
&aucommencementduV.  Il  avoit  beaucoup  d'éloquence  &  de  favoir. 
S.Jean  Chryl'oftomerinvitoitfouvent  à  prêcher  dans  l'Eglife  de  Conf- 
tantinople,  &  ayant  été  obligé  de  faire  un  voyage  en  Afie,  il  le  laifTa  à 
fa  place ,  pour  avoir  foin  de  Ion  troupeau.  Mais  fa  conduite  n'ayant  pas 
étéapprouvée ,  Chiyfoftome  lui  en  témoigna  quelque  chofe;  cette  fran- 
chife  l'aigrit ,  &  il  fe  mit  du  côté  des  perfécuteurs  de  ce  Prélat.  Comme 
il  avoitbeaucoup  de  pouvoir  fur  l'efprit  de  l'Impératrice  Eudoxe,  il  lui 
fit  accroire  que  faint  Jean  Chryfoftome ,  dans  un  de  fes  Sermons ,  l'a  voit 
appellée  Jezabel  ;  &  agit  avec  tant  d'adrefTe  qu'en  très-peu  de  temps ,  il 
fe  forma  un  orage  épouvantable  contre  cet  Evêque ,  qui  fut  dépofé.  Se- 
yerien  voulantajoûter  l'outrage  à  l'injure,  dans  un  Difcours  qu'il  fit  après 
cette  dépolition,  déclama  très- aigrement  contre  lui;  &dit  qu'il  méri- 
toit  d'être  dépofé  pour  fon  orgueil ,  quand  même  il  n'eût  pas  été  cou- 
pable d'autres  crimes.  Le  Peuple,  qui  le  confidéroit  comme  le  principal 
auteur  de  l'injultice  faite  à  fon  Evêque  ,  &  qui  favoit  que  la  jaloufie 
l'avoit  rendu  fon  ennemi ,  ne  pût  entendre  ce  Difcours ,  fans  s'émouvoir. 
S.Chryfollome  fut  rappelle.  Quelque  temps  après  il  chafTade  la  Ville 
Severien,  fur  quelque  rapport  que  lui  fit  le  Diacre  Serapion;  mais  l'Im- 
pératrice Eudoxe  fit  fa  paix.  Severien  en  témoigna  du  reiîentiment  ; 
&  depuis  devint  un  des  plus  cruels  perfécuteurs  de  ce  S.  Evêque.  Gen- 
îiade  dit  qu'il  avoit  lûdeluiuneExpoiitionfurl'Epître  de  St.  Paul  aux 
Calâtes.  On  a  imprimé  fous  fon  nom,  en  Angleterre  l'an  i6iz.  fix 
Homélies  Gréques  fur  l'Oeuvre  des  fix  jours ,  avec  les  Ouvrages  de 
faint  Chryfoftome.  On  eft  aufli  perfuadé  qu'entre  les  fix  publiées  fous 
lenomdudernicrparleCardinalSirlet,'  il  y  en  a  quelques-unes  qui  font 
de  Severien;  &  que  Théodoret  &  faint  Jean  de  Damas  lui  attribuent. 
*Gennade,iA  vir.  illuflr.  c.zi.  Socrate,  H- 16.  Sozomene,  li.i.  Ni- 
cephore,  //.  1 3 .  Pallade,  in  Dial.  Vit,  S.  Chryf.  Baronius ,  A.  C.  400. 40 1 . 
&  Jeq.  Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  cfc. 

[SEVERIEN  ,  Proconful  d'Afie  en  cccxlix.  fous  Conftanfe.  Il  y 
en  eut  un  autre  ainfi  nommé  fous  Valentinien  en  ccclxvi.  Jac.  Gothofre- 
di  Profopogr.  Cod.  Theodofiani.  ] 

SEVERIN  Pape,  Romain  de  nation,  fut  élu  après  Honoré  I.  en  638. 
quoi  qu'Anaftafe  le  BiMiothécaire  dife  que  ce  ne  fut  que  le  19.  Mai  de 
iarnée  fuivante.  11  réfiftaaux  follicitations  prcfTantes  de  l'Empereur  He- 
raclius ,  qui  le  vouloit  obliger  de  foufcrire  à  uqe  Expofition  de  Foi ,  qu'il 
avoit  publiée  fous  le  nom  d'E^he/is.  Il  la  condamna  comme  impie  & 
mourut  le  i.  Août  de  l'an  639.  Baronius ,  in  Annal. 

[SEVERIN,  Officier  de  Théodofe  le  Grand,  en  cccxc.  Il  y  en  a 
eu  jlufieurs  du  même  nom  fous  les  Empereurs  fuivans.  Jac.  Gothofredi 
Profopogr.  Cod.  Theodofiani.  ] 
SEVERLEUS  ou  Senerlavs  (Jean)  Anglois,  du  Diocefc  deSa- 
rome  m 


SJuique  dédit  Latio  carmen  régale  Severus. 

*Oviie,ti.4.dePom.  Seneque, 5«<i/î>r. vu.  Quintilien, i/i.  10.  Eufebe^ 
&Scaliger,  inAnimadv.n.zo4^.u-c.  [LcPoëmedeCornelius Severus 
fur  l'Etna  fe  trouve  dans  les  Cataleùles  de  Virgile,  avec  les  notes  de  jo- 
feph  Scaliger ,  qui  en  a  le  premier  découvert  le  véritable  Auteur.  Jean  le 
Clerc  a  donné  en  1703.  fouslenom  de  Iheod  Goral,  une  nouvelle  Edi- 
tion de  cet  Auteur  &  de  Pedo  Albinovanus ,  avec  des  Notes  &  une  Para- 
phrafe.  Cet  article  a  été  retouché  fur  les  remarques  de  Mr.  Bayle.  ] 

SEVI,  (Sabathai)  infigne  Fourbe ,  qui  ofa  fe  dire  le  Meffie  des  Juifs 
en  1666.  Il  nâquitàSmyrnedanslaNatolie,fousleregned'AmuratIV. 
rani6z6.  ôc  étoit  fils  de  Mardochée,  Juif  de  Religion.  Après  avoir  fait 
un  grand  progrès  dans  l'étude  des  Sciences,  il  alla  à  Conftantinople, 
d'où  il  fut  chaffé  parles  Rabbins ,  ce  qui  l'obligea  de  retourner  à  Smyrne. 
L'an  1661.  ilfitunvoyageà  Jerufalera,  où  il  fut  reçu  avec  beaucoup 
d'honneur  à  caufe  de  fa  fcience  ;  &  il  y  vécut  trois  ans  dans  l'eftime 
detousceux  de  fa  Nation.  C'efl  la  coutume  desjuifsde  Jerufalem ,  de 
députer  tous  les  trois  ans  à  Conftantinople,  en  Egypte,  &  dans  les  au- 
tres pais,  un  nombre  de  Rabbins,  pour  recucuillir  les  aumônes.  Sévi 
fut  choifî  pour  aller  en  Egypte  :  &  en  pafTant  par  la  Ville  de  Gaza ,  à  deux 
journées  de  Jerufalem,  il  y  rencontra  un  nommé  Nathan,  Juif  origi- 
naire d'Allemagne ,  lequel  ayant  fait  fes  études  à  Jerufalem ,  s'étoit  retiré 
à  Gaza ,  où  il  avoit  époufé  la  fille  d'un  Marchand  fort  riche.  Ce  Na- 
than charmé  par  la  fcience  de  Sévi ,  lia  une  étroite  amitié  avec  lui ,  8c 
forma  le  delTein  de  le  faire  paflfer  pour  le  Meffie,  à  quoi  Sévi  confentit, 
fe  voyant  appuyé  d'un  homme  qui  pouvoit  faire  de  grandes  dépen- 
fes  pour  l'exécution  de  cette  entreptife.  Lorfque  Sabathai  Sévi  fut  de 
retour  de  fon  voyage  d'Egypte',  Nathan  écrivit  aux  juifs  de  Jerufalem, 
qu'ils  ne  regairdaffent  point  Sévi  comme  un  homme  ordinaire ,  mais 
comme  leurMeflîe,  &  qu'ils  le  reçnflent  en  qualité  de  leur  Roi ,  qui 
leur  montreroit  bien-tôt  des  effets  de  fa  puifTanceSc  de  fa  fainteté.  Le 
Peuple,  qui  eft  amateur  de  la  nouveauté,  vint  au  devant  de  lui  avec 
des  cris  de  joye,  qui  éclatèrent  de  toutes  parts:  de  forte  que  les  Turcs 
accoururent  pour  empêcher  ce  defordre;  &  les  Rabbins  les  ayant  appai- 
fez  par  une  fomme  de  cinq  mille  écus,  chalferent  cet  Impoikurhorsde 
Jerufalem.  Il  fe  réfugia  à  Smyrne  :  d'où  il  fortit  au  mois  de  Janvier 
1666.  pour  retourner  à  Conftantinople ,  afin  d'y  faire  fon  Entrée  en 
qualité  de  Mefl3e.  Mais  approchant  des  Dardanelles,  il  fut  arrêté  par 
des  Chiaoux  ou  Sergens  du  Grand  Seigneur  ,  qui  lui  ayant  mis  les 
fers  aux  piez,  le  montèrent  fur  un  cheval,  &  le  menèrent  par  terre  à 
Conftantinople,  où  les  Juifs,  qui  avoient  été  avertis  de  fon  arrivée,  ne 
lailTerentpasde  le  recevoir  comme  leur  Libérateur,  quoi  qu'ils  le  vif- 
fent  dans  les  chaînes.  De-là  il  fut  ramené  dans  un  des  Châteaux  des 
Dardanelles,  d'où  le  grand  Seigneur  ordonna  qu'on  le  transférât  à  An- 
drinople.  Sabathai  Sévi  y  arriva  le  14.  Septembre  1666.  &eut  une  Con- 
férence avec  le  premier  Médecin  du  Sultan ,  lequel  étoit  un  Juif  renégat , 
envoyé  de  la  part  de  fa  Hauteflc,  dans  la  penfée  que  ce  prétendu  Prophè- 
te fedécouvriroit  plus  confidemment  à  lui,  qu'à  un  Turc  naturel.  Le 
réfultat  fut  que,  pour  éviter  une  mottignominieufe  dont  il  étoit  mena- 
cé, il  n'y  avoit  point  d'autre  moyen  que  de  fe  f.ure  Turc,  à  quoi  cet  Im- 
pofteur  confentit.  Le  Grand  Seigneur  ayant  été  averti  de  la  réfolutior» 
de  Sévi,  ordonna  qu'on  l'amenât  en  fa  préfence.  A  l'entrée  de  la  Sale ,  ce 
faux  Mefliejcttaàterre  le  Bonnet  Juif  qu'il  foulaaux  piez;  &en  même 
temps  un  Page  du  Grand  Seigneur  lui  mit  un  Turban  fur  la  tête;  &  le 
dépouillant  de  la  robe  Juive  de  drap  noir,  le  revêtit  d'une  autre,  dont  fa 
HautelTe  lui  faifoit  prélent.  En  cet  état  il  parut  devant  le  Sultan  ,  qui 
le  nomma  Agi  Mehemet  Efendi,  c'eft-à-dire,  l'eftime  Dodeur  Mehe- 
met  ;  il  le  fit  Capighi  Bachi ,  &  lui  donna  cinquante  écus  de  penfion  par 
mois.  Ce  Renegatvoulutfairepafler cette aétionpourune  feinte  nécef- 
faire,  afin  de  fe  maintenir  dans  l'efprit  des  Juifs,  mais  bien-tôt  après,  il 
commença  à  prêcher  en  public  le  Mahometifme;  &  pendant  cinq  an- 
nées il  excita  plufieurs  Juifs  àprendrele  Turban,  comme  lui.  Enfin  le 
temps  étant  venu,  non  pas  de  la  Rédemption  des  Juifs.mais  de  la  perte  de 
Sévi ,  le  Grand  Seigneur  eut  avis  qu'il  ne  laifToit  pas  de  faire  fecretement 
des  Fêtes  avecles  Juifs:  Recommanda  qu'on  le  conduifit  au  Château  de 
Dulcigno ,  dans  la  Morée ,  où  il  mourut  avecfa  femme  le  10.  Septembre 
1676.  âgé  de  cinquante  ans.  'DelaCroix,  enfisMém.z.  part.  SU.-". 

SEVILLE  furie  Guadalquivir,  Ville  d'Efpagne,  capitale  de  l'An- 
daloufie,  avec  Archevêché.  LesAnciensl'ontnommée  Jï//^a/«  «iB^- 
tim,  Jiifpal,  èc  Jfpalis.  Elle  eft  très-ancienne,  la  plus  grande  d'Efpagne 
après  Madrit ,  &  une  des  plus  riches  &  des  plus  marchandes  de  l'Eu- 
rope. Les  Maures  la  prirent  avec  le  refte  du  pais  en  7 1 3.  &  ils  la  gardè- 
rent durant  534.  ans,  jufqu'au  11.  Décembre  1148.  que  Ferdinand  Ilf. 
Roi  de  Léon  &  de  Caiiille ,  la  leur  enleva  après  un  fiége  de  i6.  mois; 
ayant  déjà  emporté  Cordouë  le  19.  Juin  1x36.  La  forme  de  Seviile  eft 
prefque  ronde;  &  elle  renferme  divers  magnifiques  Palais ,  de  belles 
Eglifcsôc  de  grandes  places,  qui  ont  chacune  des  Fontaines,  dont  les 
eaux  font  apportées  par  un  aqueduc  de  cinq  ou  fix  lieues  loin  de  la  Ville, 
L'Eglife  Métropolitaine  eft  la  plus  grande  de  toute  l' Efpagne.  Elle  a 
cent  foixante  pas  delong  &  cent  de  large  :  avec  des  Chapelles  tout  à  len- 
tour ,  un  beau  Chœur ,  une  riche  Sactiftie ,  un  Clocher  très-haut ,  oii 
l'on  compte  14.  grofles  Cloches.  11  y  a  encore  à  Seviile  Univerfité ,  In- 
B  b  k  quiil- 
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quifition.&nnlieuoùronbatlaMonnoye&qu'on  appelle  laTour  de 
l'or.  Cette  Ville  ôtSegovie  font  les  feules  en  Efpagne.où  l'on  fabrique 
des  pièces  d  or  &  d'argent.  Les  voyageurs  y  admirent  la  propreté  du  lieu 
oiàles  Marchands  s'affemblent.pour  parler  des  affaires  de  leur  négoce. 
Ilya  un  très-grand  nombre  de  Collèges  &  de  Maifons  Religieufes.avec 
fept  portes.  On  paffe  par  celle  deTriana  un  grand  Pont  de  batteaux.qui 
conduit  dans  un  très-beau  Fauxbourg  de  même  nom ,  où  les  Curieux 
trouvent  cent  jolies  choies  à  voir.  11  y  en  a  beaucoup  de  femblables  à  ad- 
mirer dans  Seville,&c'eil:  en  ce  fens  que  les  Efpagnols  difent ,  «i»'  »o 
ha  -vifio  Sevilla ,  no  ha  vi/io  maravilla.  *  Rodrigue  Caro ,  Antiquid,  de  Se- 
■villa ,  Alonfo  Morgado,H//2  de  Sev.  Merula,  Defcr.  Hifp.  Manana ,  Bifl. 
a/y^.  Script.  Hifp. 

Concilts  de  Seville, 

'  L'Eglife  deSevilleaeu  des  Prélats  illuftres,  par  leur  favoir  &  leur 
pieté  :  les  faints  frères,  Leandre  &  lfidore,ont  été  des  plus  renomilBi. 
lis  ont  tous  deux  célébré  un  Concile  en  cette  Ville.  Le  I,  en  590.  Si  le  II. 
en  6 19.  De  celui-  là  nous  avons  trois  Canons  adreffez  à  l'Evêque  Pcgafe  ; 
&  de  l'autre  nous  en  avons  treize. 

SEVILLE,  que  les  Efpagnols  nomment  ordinairement  Sevilla  de 
Oro,  Ville  del'AmeriqueSeptenttionale.dans  rifledejamaïca;avec  un 
port  fur  le  Golphe  de  Mexique.  Elle  eft  peu  confidérable,  &  depuis  quel- 
oues  années  les  Anglois  l'ont  prife  aux  Efpagnols,  qui  en  étoient  les  fon- 
dateurs. Ilya  auffi  en  Efpagne  Sevilla /a  F/e/ii,  qui  eft  une  Ville  ruinée 
d'Andaloufie.près de Seville. Quelques-uns  la  prennentpour  Alcala  del 
nio.  Klleaétéla  patrie  de  Silius,  &  de  trois  Empereurs,  Trajan,  Adrien 
'  &Theodofe  l'ancien ,  félon  Morales,  Mariana,&c.  Les  Anciens  l'ont 
nommée  Italica. 

SEULPHE, Archev êque  de  Reims,8î  Légat  du  S.  Siège ,  fut  Mmiftre 
d'Etat  ,  du  temps  du  Roi  Charles  le  Simple  ,  &  des  Rois  Robert  & 
Raoul.  Ce  fut  à  lui  &  à  Herbert  Comte  de  Vermandois,  que  Raoul  don- 
na le  commandement  de  l'Armée ,  qu'il  envoya  contre  les  Normans;  & 
Seulphe  les  obligea  en  913. de  faire  laPaix  avec  le  Roi, &  de  renouvel- 
kr  l'alliance.  11  avoir  déjà  eu  un  peu  auparavantl'honneur  de  facrerEm- 
me,  femme  du  Roi  Raoul,dans  l'Eglifc  de  Reims,  oii  il  couronna  cet- 
te Reine  en  qualité  d'Archevêque ,  8c  de  premier  Miniftre.  La  même 
annéele  Pape  Jean  X.  lui  envoya  le  Pallium,  qui  étoit  alors  la  plus  grande 
faveur  de  l'Eglife.  (car  la  pourpre  du  Cardinalat  n'ctoit  pas  encore  en 
ufage.)  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  le  Pape  ne  donnoit  point  \c  Pal- 
lium aux  Archevêques  de  Reims,  qu'il  ne  leur  donnât  en  même  temps  le 
titre  de  Légat  Apoftolique  ;  ce  qui  a  fait  que  ces  Archevêques  fe  font 
qualifiez  depuis  Légats-nez  du  S.  Siège.  Cet  illuftre  Prélat  mourut  en 
9Z5.  •  Le  Comte  d'Auteuil ,  (/ci  Miniflres  d:Etat.  SUP. 

SEVRE  ou  la  Seure,  en  Latin  Sc/xira,  Rivière  de  France  de  Poi- 
tou. On  la  divife  en  Sevré  Nantoife  qui  arrofe  le  Poitou,  &  fe  jette  dans 
la  Loire  près  de  Nantes  en  Bretagne  :  &  en  Sevré  Niortoifc  ,  qui  a 
fa  fource  près  S.  Maixant,pafle  à  Niort,&:  fe  décharge  dans  l'Océan  près 
deMarans. 

SEVRE,  Ville.  Cherchez  Belle-garde. 

SEWER  ,  en  Latin  Suims ,  fleuve  d'Irlande  dans  la  Province  de 
Mounfter. 

SEXAGESIME  ,  huitième  Dimanche  avant  Pâquc.    Voyez  C  a- 

REMÎ.    SVP.  ,     .,    o-/ 

SEXTUS,Médecindela  feéte  des  Empiriques,  vivoit  dans  le  H.  Siè- 
cle, fous  l'Empire  d'Antonin  le  Débonnaire.  11  écrivit  dix  Livres  contre 
les Mathématiciens;& trois  des  opinions  desPyrrhonicns.  Ce  que  l'on 
dit  du  temps  où  il  a  vécu  eft  fondé  fur  cette  opinion  que  c'eft  le  mê- 
mequeSEXTusdeCheronéepetit-filsdePIutarque.&quiaété  l'un  des 
Précepteurs  d'Antonin  fePWo/c/iée,  comme  JuleCapitolin  le  remarque 
expreffément  dans  la  Vie  de  ce  Prince.  Mais  fi  ce  fentiment  eft  véritable, 
il  ne  faut  pas  croire  qu'il  ait  compofé  un  Traité  de  Medicina  animalium 
qu'on  lui  attribue,  &  qui  eft  un  Ouvrage  d'un  Platonicien.  [On  a  corri- 
gé cet  article  fur  ce  qu'en  dit  VeJ/îus  dans  fon  Livre  de  Philofoph.  c.  xii.  Au 
lieu  de  le  citer,  Moreri  avoit  xaKPojfev.  inAppar.] 

SEXTUS,  Philofophe  de  la  Sefte  de  Pythagore ,  laifla  un  Traité  inti- 
tulé Enchiridion  Sententiarum, trzinit  de  Grecen  Latin  par  Rufin.  C'eft 
cemêmeSextus,que  quelques-uns  ont  ridiculement  confondu  avec  S. 
Sixte  Pape  &  Martyr.  *  Gefncr ,  in  Bibl.  [  Ce  Recueil  de  Sentences  a  été 
imprimé  plufieurs  fois.  La  dernière  Edition  eft  celle  d' Amfterd.  de  i688. 
où  il  eft  joint  à  divers  Traitez  Mythologiques,  Phy  fiques  &  Moraux.] 

SEXTUS,  Africain,  Auteur  dune  Chronologie , &  d'un  Ouvrage 
en  IX.  Livres,  intitulé  Kes-ffl»,  qu'il  dédia  à  Alexandre  fils  deMammée, 
*  VoiTius ,  ^  Philof.  V  Phtl.  SeSl. 

SEXTUS  AURELIUS  VICTOR.  Cherchez  Aurelius  Viûor. 
SEXTUS  JULIUS  FRONTIN.  Voyez  Frontin. 
SEXTUS  POMPEIUS  FESTUS ,  Auteur  du  Traité ,  de  Verbomm 
fignificatione ,  en  XX.  Livres.  Il  abrégea  cet  Ouvrage  de  celui  que  Ver- 
riusFlaccus  avoit  écrit  fur  le  même  fujet;&  Paul  Diacre  en  fit  depuis  de 
mémedufien.Antonius  Auguftinus  a  publié  toutes  ces  Pièces ,  que  j'ai 
vûësd'Impreffion  deVenife  en  1560.  in  06I.  [Les  Editions  de  Jofeph 
Sealiger ,  &  ^  André  Dacier  font  encore  meilleures.  Cette  dernière  a  été 
imprimée  à  Paris  /'»  4.  en  1 68 1 .  in  ufum  Delphini.'] 
SEXTUS  POMPONIUS.  Cherchez  Pomponius. 
SEXTUS  RUFUS,  perfonnage  Confulaire,vivoit dans  le IV. Siè- 
cle vers  l'an  364.  Il  compofa  un  Abrégé  de  l'Hiftcire  duPeuple  Ro- 
niain,qu'ildédiaà  l'Empereur  Valentinien  I.CetOuvrage,intituléJî«- 
•viarium HiJiori£ Romanji, s'étzM trouvé  fort  corrompu, fut  corrigé  fur 
divers  Manufcrits  par  Jean  Cufpinien.  Raphaël  Volaterran  dit  que  le 
véritable  nom  de  cet  Ecrivain  étoit  Fe/lus  Rufus  ;  fi  cela  eft  ainfi ,  il  pour- 
roit  être  le  même  que  Feftus  Rufus  Avicnus.  Blondus,Marlian  &  quel- 
ques autres  ont  eftimé  q\ie  Sextus  Rufus  avoit  laifTé  uneDefcription  de 
Rome,  &  qu'il  vivoit  du  temps  de  Diodetien;  Si  leur  penfée  eft  digne  de 
quelque confidération, il  fautavouërqu'ilnefiuroit  être  le  même  que 
l'Auteur  de  l'Abrégé.  Mais  ces  recherches  ne  font  pas  de  ce  lieu ,  &  les 
Curieux  confulteront  Voffius ,  de  Hifi.  Lat.  li.ï.  c.  8. 
SEXTUS  TURPILIUS,  Poète  Comique.  Cherchez  Turpilius. 
SEYDE,  Ville  de  la  Phénicie,  en  Syrie,  que  IcsAllemans  nomment 
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Sayd  ;  &  qui  étoit  autrefois  appellée  Sidon.  Elle  eft  fur  le  bord  de  la 
Mer,  au  Septentrion  de  la  Ville  de  Tyr,  ou  Sur,  &  eft  fort  ruinée.  On. 
y  voit  encore  fes  deux  Châteaux.ou  plutôt  deux  petites  Forterefles ,  qui 
ne  font  plus  capables  de  défenfe.  Les  maifons  duSangiac  ou  Gouver- 
neur ,  &  du  Cadi  ou  Juge ,  font  affez  belles.  11  y  a  auffi  trois  Camps 
pour  les  Marchands  François  qui  font  bien  bâtis ,  &  fort  commodes; 
particulièrement  le  Grand,  où  demeure  leConful  de  France,  les  ReU- 
gieux  de  S.François,  les  Capucins,  les  Jefuïtes,&  les  Marchands ,  qui 
y  font  grand  trafic  de  coton  Ôc  de  foie.  Le  revenu  de  ce  Camp  eft  deftiné 
pourlesSantons,quifontlefervicedeIa  grande  Mofquée  de  laMeque. 
Celui  du  fécond  Camp  appartient  au  Bâcha  de  Damas  ;  &  celui  du 
troifiéme,à  l' Aga  des  Janniffaires  de  la  Porte.  La  Ville,dont  les  maifons 
foiit  mal  bâties,ne  laifle  pas  d'être  occupée  par  quantité  de  Marchands 
Je^'Artifans  de  toutes  fortes  dé  Nations.  Le  Port  étoit  autrefois  bon, 
8î"  capable  de  plufieurs  vaiffeaux  ;  mais  à  préfent  il  eft  tellement  ruiné 
&  rempli,  qu'il  n'y  a  que  lesefquifs  qui  y  entrent,  les  navires  demeu- 
rant à  la  rade,  à  quelques  mille  pas  de  la  Ville  derrière  de  gros  rochers, 
où  ils  font  fouvent  battus  de  la  Mer ,  d'abord  qu'il  fait  vent.  Les  Ma- 
hometans  ont  fept  oui  huit  Mofquées  dansSeyde.  Les  Juifs  y  ont  une 
Synagogue.  A  l'égard  des  Chrétiens ,  il  y  a  ,  comme  j'ai  dit ,  des 
Religieux  de  S.  François ,  des  Capucins ,  &  des  Jefuïtes ,  qui  ont  cha- 
cun leur  petite  Chapelle  dans  le  grand  Camp  des  Marchands.  Ilyaauflî 
des  Maronites  du  Mont- Liban,  qui  font  Catholiques;  &  des  Grecs  Ar- 
méniens. Hors  de  la  Ville  on  voit  plufieurs  beaux  Jardins  ,  plantez 
d'orangers , de  citroniers , de  palmiers,  de  tamarins  qui  font  toujours 
verds ,  &  de  ces  figuiers-d'Adam  qui  portent  un  fruit  femblable  à  un 
petit  concombre  jaune-doré,  dont  le  goût  eft  admirable.  On  appelle 
ainfi  cet  arbre, parce  qu'on  dit  qu'Adam  prit  de  fes  feuilles ,  qui  ont 
fix  piez  de  longueur  &  deux  de  largeur ,  pour  couvrir  fa  nudité  après 
avoir  mangé  du  fruit  défendu.  11  y  a  âuffi  quantité  de  meuriers  blancs, 
dont  les  feuilles  fervent  à  nourrir  une  infinité  de  vers  à  foie  ,  que  les 
habitans  font  éclorre  dans  des  cabanes  qu'ils  dreffent  le  long  de  ces 
bocages.  A  une  lieuë  ou  environ  de  Seyde,  eft  le  Village  de  Sidon, 
c'eft-à-dire,  les  ruines  de  l'ancienne  Sidon,  au  pié  d'une  haute  montagne^ 
qui  fait  partie  de  l'Anti-Liban ,  fur  laquelle  eft  le  Cimetière  des  Chré- 
tiens delà  Ville,&  une  petite  Place  ronde,  couverte  d'un  Tamarin,  qui 
fert  de  Chapelle  aux  Maronites.  *  Doubdan,  Veyagt  de  la  Terre-Sainte. 
Voyez  Sidon. 

SEYSSEL  (Claude  de)  Archevêque  de Turin.né à  Aix en Savoye, 
mérita  par  fon  efprit  des  emplois  confidérables.  Car  il  fut  premièrement 
Maître  des  Requêtes  &  Confeiller  du  Roi  Louis  XII.  dont  il  écrivit 
l'Hiftoire  depuis  l'an  1498.  jufqu'eni5;i5.&  fit  plufieurs  autres  pièces 
•à  fa  louange.  Il  affifta,  au  nom  de  ce  Prince,au  Concile  de  Latran ,  fous 
Léon  X.  On  le  nomma  depuis  à  l'Evêché  de  Marfeille ,  où  il  reçût  le  Roi 
François  I.  &  la  Reine  Claude  fon  époufe  ;  Et  l'an  1517-  il  fut  fait 
Archevêque  de  Turin  en  Savoye  où  il  avoit  autrefois  profefféle  Droit, 
avecunapplaudiifement  univcrfel.  Il  mourut  l'an  1520. 11  compofa  un 
Livre  contre  les  Vaudois  :  Un  Traité  de  la  Providence  :  De  la  Monar- 
chie de  France  :  De  la  dignité  de  Roi  :  De  trois  Etats  de  voyageurs  au  Pa- 
pe Léon  X.  Des  Commentaires  fur  l'Evangile  de  S.  Luc;  &  fur  le  Droit 
Civil,  Il  traduifit  auflS  en  François  l'Hiftoire  Ecclefiaftiqued'Eufebe  de 
Céfarée.  Thucydide, Appian  Alexandrin,Diodore  de  Sicile.Xenophon , 
Juftin,  Les  Oeuvres  dc>eneque,&c.  *  Philibert  Pingon  a  fait  fon  élo- 
ge,/» Aug.  Chaflanée  ,  P.X  Catal.  de  la  gloire  du  Monde.  Ughel,  des 
Archev.  deTurin,  T.  IV.  Sainte  Marthe ,  en  la  franc.  Chr.  T,  11.  p.  665. 
669. Antoine  du  Verdier.e»  la  Bibl.p.  194. c». 

SEZZA,  Ville  d'Italie  dans  la  Campagne  de  Rome,  en  Latin  Senaî 
Elle  a  eu  autrefois  le  Siège  d'un  Evêque  ,  mais  elle  ne  l'a  plus  aujour- 
d'hui. Quelques  autres  mettent,  avec  Du  Val,une  Ville  Epifcopale  de  ce 
nom ,  dans  la  Terre  de  Labour.  Martial  parle  de  Sezza  ,/i.  13.  ep.  109. 

I  "   S  F. 

S  FORCE  (Catherine)  femme  de  Jérôme  Riatio,  Prince  de  Forli» 
ayant  étémifeen  prifon  avec  fes  enfans,  après  la  mort  de  fon  mari» 
qui  avoit  été  alTaffiné  par  FrançoisUrfus,Chef  des  rebelles  de  ce  pais» 
ne  s'étonna  pas  de  fa  difgrace;  mais,par  fon  adrefle&fa  conftance,eIle 
trouva  le  moyen  de  venger  le  Défunt,  &  de  conferver  lafouveraineté 
qu'il  s'étoit  aquife.  La  Forterefle ,  où  il  y  avoit  une  bonne  garnifon , 
tenant  encore  pour  elle ,  &nefe  voulant  point  rendre  que  par  fon  or- 
dre, elle  témoigna  en  termes  ambigus,  que, pour  en  venir  à  bout,  il 
étoit  nècelTaire  qu'on  lui  permît  d'y  entrer  .afin  qu'elle  pût  parler  en 
toute  liberté,  &  au  Commandant,  8c  aux  Soldats , laiflant  cependant 
fes -enfans  pour  otage  à  Urfus,&  aux  autres  Conjurez.  Auffi-tôt  que 
cela  lui  eût  été  accordé,  fe  voyant  en  lieu  de  fureté,  8c  qu'elle  pou  voit 
agir  en  maîtrefle,  elle  commanda  aux  rebelles  de  mettre  les  armes  bas, 
&  les  menaça  des  derniers  fuppjices  s'ils  n'obéilToient.  Les  Conjurez 
fruftrez  de  leurs  efperances.la  menacèrent  de  leur  côté  de  tuer  fes  en- 
fans en  fa  préfence  :  mais  elle  leur  répondit  que  cette  perte.qui  feroit 
réparable  pour  elle,  leur  cauferoit  un  dèfaftre  inévitable ,  ce  qui  arrêta 
leur  fureur.  Sur  ces  entrefaites ,  elle  reçût  un  fecours  confidérable  que 
lui  envoya  Louis  Sforce,fon.  oncle.Prince  de  Milan ,  8c  les  Conjurez  s'è- 
tant  d'abord  ècartez,ellerccouvra,par  fa  prudence  &  par  fon  courage,la 
puilTancefouveraine  qu'ils  avoient  voulu  lui  faire  perdre  par  la  mort  de 
fon  mari.  «Brut,  li  i.del'Hifl.  de  Flor.  SUP. 

SFORZE  (François)  1.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Milan,  étoit  fils  na- 
turel de  Jaques  oujacomuzio  dit  Muxia  Artenduïo  de  Cotignolo  8c  fur- 
nommé  Sforza  ,  un  des  plus  renommez  Capitaines  de  fon  temps.  II 
foûtint  très- bien  lui-même  la  réputation  que  fon  perc  s'étoit  aquife 
dans  les  armes,  qu'il  porta  avec  gloire  pour  la  Reine  de  Naples  8c  pour 
la  République  deVenife.  Les  Milanois  lui  donnèrent  premièrement  le 
nom  de  Capitaine,  8c  puis,par  faveur  du  Peuple ,  il  fut  créé  Duc  l'an 
1450.  contre  les  Droits  légitimes  de  Charles  Duc  d'Orléans ,  qui  pré- 
tendoit  à  ce  Duché ,  comme  fils  de  Valentine,  fille  de  Jean  Galeas  Com- 
te de  Vertus  ^  Duc  de  Milan.  Le  Roi  Louis  XI.  qui  n'aimoit  pas  le 
Duc  d'Orléans, tranfpotta  l'an  1464.  à  François  Sfbrze  tous  les  droits 
quclaFrancc  avoit  fur  Gene»,&  lui  donna  Savone  qu'il  tenoit  encore. 
^  Ainfi 
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Ainfi  Sforze,avec  un  apiii  fi  confidérable.ferenrfifmaîtrc  de  Gènes.  Il 
^poufa  Blanche  Marie  fille  naturelle  dePhilippeVifconti  Duc  de  Milan, 
&  laifla Galeas  MAB.it fon  fuccefleur:  Louis  Ascanio  MAsiAjCardi- 
iial:  Sforze  Maria,  mort  jeune;  &  deux  filles,  Elizabeth,  mariée  à 
Guillaume  Marquis  de  Montferrat ,  Jk  Hippolyte,  femme  d'Alfonfe 
d'Arragon  Roi  de  Naples.  Son  règne  fut  de  16.  années  Se  il  mourut  l'an 
Ï466.  âgé  de  66.  ans.  *Bofio,  Wi//.  ATi-i.  Mafcirdi ,  i.7o^'.  di  Cap.  iltufi. 
Paul  Jove. 

SFOkZE  (François)  II.  du  nom,  Diic  de  Milan,  fuccéda  à  fon 
Frerc  Maximilien,  qui  céda  fon  Etat  au  Roi  François  i.  l'an  tjij.  11 
étoit  fils  de  Ludo  vie,  &  on  le  rétablit  à  Milan  l'an  1511.  Il  en  fut  enco- 
re chaffé,  &  puis  rétabli  en  1519.  par  l'Empereur  Charles  Quint.  Ce 
dernier  lui  fit  des  plaintes, decequ'iltraitoitavec  le  RoiFrançoisI. qui 
lui  avoit  envoyé  Merveille ,  en  qualité  d'Ambafladeurfecret.  Mais  Sfor- 
ze l'en  Voulant  defabufer  fit  couper  la  tête  au  même  Merveille.  Fran- 
çois Sforze  mourut  l'an  1535.  ou  36.  n'ayant  laiiTé  aucun  enfant  de  fa 
femme  qui  étoit  fille  de  ChrilHerne  II.  Roi  de  Dannemark&d'thza 
beth  fœur  de  l'Empereur  Charles-Quint.  *Paul  Jove,  deThou,  txc. 
SFORZE  GALEAS  MARIE.  Cherchez  Galeas  Marie.' 
SFORZE  (Rodolfe)  de  Padouë,  Evêque  de  Pola  en  Iftrie.  C'é- 
toit  un  Dofte  Jurifconfulte ,  qui  eut  divers  emplois  à  Rome,  &  que  le 
Pape  Urbain  VIII.  éleva  à  cette  Prélature.  Il  mourut  en  1616.  *  Jaques 
Pliïlippe  Tholtiafihi ,  in  Elog. 

S  H. 

SHARPUS  (Jean)  Anglois,  Philofophe  &  Théologien ,  â  fait  di- 
vers Ecrits,  intitulez  Detenninationes  de  Sacramento  ait  arts  contra  Wi- 
ckfitar.  De  orationibus  Sanâîorum  ;  Ve  fujfragïis  viatorum  ,ionl  les 
Manufcrits  font  demeurez  à  Oxford  dans  le  Collège  de  Merton.  §1^^/- 
tiones  de  adoralione  itnaginum  :  De  fuffragiis  Sanitorum  :  De  incarna- 
tione  Verbi.  Sliiéifliones  de  anima  ;  de  feregrinatione  ;  de  poteftate  facerdo- 
tii,  &c.  Il  mourut  l'an  139*3.  fous  le  règne  de  Richard  II.  Rdi  d'An- 
gleterre. *?itÇc\iS, de illdji-  ^ngt.  Script. 

SHEPPIUS  ou  de  Sheppey  (Jean)  Evêque  de  RocKefter,&  Tré- 
forier  d'Angleterre,  étoit  Anglois.  Il  prit  l'habit  de  Rehgieux  dans  le 
Couvent  de  RocheÛer , &  eut  enfuite  lebonnetdeDoâeurdansl'Uni- 
verfité  d'Oxford.  Sa  pieté  &  fa  fcience  lemirent  en  réputation, il  s'a- 
donna à  la  prédication  &fe  rendit  célèbre.  Il  vint  à  t'aris,  où  il  fe  fit  elH- 
mer,  &  enfin  fon  mérite  l'éleva  à  la  dignité  d'Evcquc,  en  1351.  II  a 
laiffé  trois  Livres  de  Serrhons,  dont  on  garde  les  manufcrits  dans  les: 
Collèges  de  Wicham  &  de  Merton,  à  Oxford.  11  mourut  en  1360. 
Pitfeus,  de  illufl.  Angi.  Script.  Beierlink. 

SHIRBURNE,  Evêque  de  Chichefter  en  Angleterre  ;  le  Roi  lui 
donna  cette  dignité  ,  en  recompenfe  des  grands  fervices  qu'il  avoit 
rendus  dans  plufieurs  Ambaffades,  dont  il  s'étoit  aquité  avec  honneur. 
Il  étoit  Philofophe,  &  Orateur.  *  Pitfeus. 

SHIRWODUS  (Jean)  Evêque  de  Durhàm ,  étoit  Anglois ,  &  vi 
voit  vers  l'an  1470.  Il  favoit  la  Langue  Gféque ,  &  la  Làtiiie.  Il  étoit 
Poëtc,  Rhétoricien,  Philofophe  &  Théologien.  Ayant  demeuré  long- 
temps en  Angleterre,  où  il  avoit  toujours  fréquenté  les  plus  favans 
hommes  dé  fon  tems,  il  vint  en  France  &  étudia  à  Paris,  où  il  fit  amitié 
avec  Roch  Chartreux ,  à  caufe  de  fa  pieté  &  de  fa  fcience.  11  piafTi  après  en 
Italie,  où  il  fe  perfedionna  dans  la  Langue  Gréque,&  où  il  rechercha 
beaucoup  de  Livres  Grecs ,  qu'il  acheta  &  porta  en  Angleterre.  Il  parvint 
enfuite  à  l'Evêché  de  Durham.  Les  Livres  Grecs,qu'il  avoit  apportez  d'I- 
talie ,  furent  long-tems  cachez  ;  Mais  enfin  Robert  Tonftal,  dernier  Evê- 
que 3é  Dùrhami ,  les  trouva.  *  Pitfeus ,  de  illufl.  Angl.  Script.  Lelahdus. 

S  L      ^ 

S  lAM,  Grand  Royaume  dans  la  Prefqu'Ifle  de  l'Indè,  au  delà  du 
Golfe  de  Bengala.  Il  a  du  côté  du  Nord ,  les  Royaumes  de  Pegu  & 
d'Ava-.veVs  l'Orient, les  Royaumes  de  Càmboje,de  Laos,  de  Jango- 
ma  ,  &  de  Tango:  du  côté  du  Midi ,  le  Golfs  de  Siam;  8c  vers  l'Oc- 
cident ,1e  Golfe  deBengala:  faifant  ainfi  un  demi-cercle,  qui  a  environ 
quatre  cens  cinquante  lieuës  de  circuit.  11  y  en  a  qui  difent  quele  Royau- 
me de  Siam  s'étend  depuis  la  pointe  ^le  Malaca,jufqù'au  Royaume  de 
Pegu ,  &  de  Laos ,  qui  le  bornent  du  côté  du  Septentrion  :  qu'il  a  la  Mer 
de  la  Chine  à  l'Orient,  &  celle  des  Indes  à  l'Occident,  de  forte  qu'il 
femble  ne  faire  qu'une  grande  Prefqu'lfle.  Ils  ajoutent  que  les  Cartes 
Géographiques  ne  marquent  pas  bien  les  Provinces  &  les  limites  de  ce 
Royaume,  &  que  l'on  travaille  fur  les  lieux  à  en  faire  une  Carte  exaâe. 
Ondivifc  ordinairement  le  Royaume  de  Siam  en  onze  Provinces,  qui 
avoient  autrefois  le  titre  de  Royaumes,  favoir  Siarh,  Mâttavan,  Sia- 
ra , Tanafferin ,  Keda,Pera,  Ihor,  Juncalaon,  Paarn,Patana,  &  Li- 
gor.Quelques-uns  peuvent  retenir  le  nom  de  Principauté ,  mais  ceux  qui 
les  pofl^édent,  payent  tribut  au  Roi  de  Siam,  dont  ils  font  fujets.  Il  y 
a  encore  d'autres  Pais  qui  confervent  le  nom  de  Royaume,  &  font 
tributaires  du  Roi  de  Siam,  comme  les  Royaumes  de  Camboje.de 
Gehor ,  de  Patane ,  de  Queda  ,  de  Singora  ,  &c.  dont  la  plupart  prefen- 
tent touslesansun bouquet  defleursd'orpour tribut. L'airy  eftbon,  8c 
les  Etrangers  s'y  accoutument  aifément.  Les  côtes  de  la  Mer  font  fort 
peuplées,  à  caufe  du  commerce  :  car  on  y  aborde  d«  Japon  ,  delà  Chine, 
des  Ifles  Philippines,  du  Tonquin,  de  la  Cochinchine,  de  Sciatnpaa, 
de  Camboje,  des  Ifles  delà  Sonde,  de  toutes  les  parties  de  l'Inde 
au  deçà  du  Gange  8c  du  Golfe  de  Bengala  ;  delà  Perfe  8c  de  l'Arabie ,  8c 
même  des  Royaumes  de  l'Europe.  Le  pars  y  eft  très-fertile ,  8c  très- 
abondant  en  grains ,  principalement  en  ris  8c  en  fruits  de  toutes  fortes. 
Il  y  a  des  mines  de  plomb ,  d'étain ,  d'argent ,  &(.  même  d'or  ;  mais  il  eft 
de  bas  aloi.  LesElephans  y  fourniiTent  quantité  d'y  voire.  Le  commer- 
ce y  fait  voir  de  tout  ce  qui  ett  de  plus  précieux  dans  l'Afie;  comme  des 
étoffes  de  foye,  des  lins,  du  bois  de  la  Chine ^  des  porcelaines,  du 
mufc,  de  l'or,  8c  de  l'argent  en  barre;  toutes  fortes  d'ouvrages  d'or- 
fèvrerie ,  des  perles,  8c  des  pierres  précieufes.  Les  François  y  ont  une 
Faftorerie.  Les  Portugais  y  font  en  grand  nombre;  8c  l'on  y  compte 
neuf  ou  dix  familles  de  véritables  Portugais,  8c  plus  de  mille  des  Metys, 
c'cft-à-dire,de  ceux  qui  font  nez  d'un  Portugais,  8c  d'une  Siamoife.  Il  y 
a  environ  cent  familles  deCochinchinois,  la  plupart  Chrétiens ,  parmi  ■ 
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les  Tonqumois  établis  dans  les  Etats  de  Siam,  il  y  a  feptouhuitfrmilles 
I  Chrétiennes.  Les  Arméniens  y  font  un  corps  à  part,compofé  de  quin- 
j  zeou  feize  familles  toutes  ChrétiL-nnes.Sc  Catholiques.  Les  HoUandois 
I  y  ont  aufli  une  Fa6torenc,&  les  Anglois  une  autre.On  y  voit  beaucoup  de 
i  urcs  Se  de  Mahometans;&  les  Peguans  y  ég.ilcnt  prelque  le  nombre  des 
Siamois  originaires  du  pais.  Les  maifons  font  communément  de  bois, 
8c  élevées  fur  des  pilotis  à  caufe  des  inondations  qui  arrivent  tous  les 
ans;  mais  les  Chinois  8c  les  Maures  en  ont  fait  bâtir  a  Siam  plufieurs  de 
pierres ,  qui  font  affez  belles.  Les  richelTes  du  pais  paroillent  dans  les 
Pagodes  ou  Temples,  par  la  quantité  d'ouvrages  d'or ,  qui  en  font  les  or- 
ncmens;par  la  Urudlure  qui  en  elt  magnifique  Se  par  leur  grand  nombre. 
Il  y  a  de  grandes  8c  de  belles  rivières,  dont  la  plupart  fe  débordent  pen- 
dant que  le  Soleil  parcourt  les  fignes  Septentrionaux  depuis  le  mois  de 
Marsjufqu'aumoisde  Septembre:  ce  qui  contribue  beaucoup  à  la  ferti- 
lité des  campagnes  où  elies  fe  répandent  :  &  où  ,  par  une  providence  ad- 
mirable, l'épi  durismonteàmelùre  que  les  eaux  croilTent.  11  fe  trouve 
dans  ce  pais  des  fcrpens  longs  de  plus  de  vingt  piez  5c  qui  ont  deux  têtes  : 
mais  celle  qui  eft  au  bout  où  feroit  la  queue ,  n'ouvre  point  la  gueule,  8c 
n'apointdemouvement.On  y  voit  aufli  un  animal  fort  venimeux,  qui 
a  environ  un  pié  de  long  :  fa  queue  eft  fort  fourchue  ,  faifant  deux  poia- 
tes;8c  fa  forme  eft  à  peu  près  comme  on  nous  dépeint  la  Salamandre. 
Du  Roi  de  Siam. 
Le  Roi  de  Siam  a  une  autorité  irès-abfoluë;8c  le  rcfpedl  que  fes  Peu- 
ples ont  pour  lui, va  prefque  jufqu'à  l'adoration :1a  pofture  où  il  faut 
être  en  fa  préfence  en  eft  une  marque.  Dans  le  Confeil  même  ,  qui  dure 
quelquefois  plus  de  quatre  heures ,  les  Minilfres  d'Etat  fe  tiennent  tou- 
jours profternez  devant  Sa  Majefté.  Quand  il  fort, tout  le  monde  doit 
fe  retirer , 8c perfonne n'ofe  fe  trouver  dans  fon  chemin, que  ceux  qui 
en  ont  un  ordre  exprès.  Toutes  les  portes  &  les  fenêttes  des  mailons 
doivent  alors  être  fermées;  fi  ce  n'eftlors  qu'il  fe  fait  voir  à  fon  Peuple 
dans  desjours  de  cérémonie.  Dans  la  dernière  Ambaffade  en  1685.  oii 
avertifloit  même  les  François  de  fe  tenir  dans  leurs  quartiers,  lors  que 
le  Roi  devoir  fortir.On  ne  permet  à  perfonne  d'approcher  du  Palais, 
quand  il  y  eft.  Lors  qu'il  va  dans  la  Ville, il  eft  affis  dans  uneChaife 
d'or,  que  douze  Valets  portent  furies  épaules  Si  c'eft  unjour  de  céré- 
monie extraordinaire,  i!  eft  monté  fur  un  Eléphant, où  il  eft  afiis  fut 
un  thrône  d'or.  Quand  il  fe  veut  divertir  fur  la  rivière,  il  entre  dans 
I  un  Balon  ,  c'eft-à-dire  une  barque  très-magnifique  ,  &:  fe  met  fous  uii 
'  dais  de  brocard  d'or,  accompagné  de  quelques  Mandarins.  Tous  les 
autres Mandariris.Sc Seigneurs  de  la  Cour  le  fuivent ,  chacun  dans  foa 
Balon.quelquefoisjufqu'au  nombre  de  mille.  Dans  les  jours  de  fêtes, 
les  Mandarins  ont  coutume  d'être  tous  habillez  d'une  étofe  de  même 
couleur  ;  &  c'eft  le  Roi  qui  liomme  celle  qu'il  lui  plaît.    Le  Roi  de 
Siam  fe  montre  en  public  deux  fois  l'année,  arec  beaucoup  de  magnifi- 
cence. Il  marche  alors  fuivi  de  toute  fa  Cour  Se  fait  paroître  tout  ce 
qu'il  a  de  plus  riche.  La  première  fois, on  mené  devant  lui  deux  cens 
blephans.entrelefquels  ily  enaun  blanc.que  le  Roi  eftime  tellement , 
qu'il  faitgloire  de  fenommerle  Roi  de  l'Eléphant  blanc.  Onlui  donne 
à  manger  dans  des  vaifl'eaux  d'or;  8c  quand  il  vient  à  mourir  on  fait 
pour  cet  animal  la  même  magnificence  qu'aux  funérailles  des  Grands 
du  Royaume.  La  féconde  fois  le  Roi  paroît  fur  la  rivière  arec  deux 
cens  Galères  j  dont  chacune  a  quatre  cens  rameurs  8c  eft  enrichie  de  do- 
rures ik  de  peintures.  Comme  cette  féconde  foitie  fe  fait  au  mois  de 
Novembre,  8c qu'alors  !a  rivière  commence  à  s'abaifTer.les  Prêtres  font 
accroireauPeuple  qu'iln'y  aque  le  Roi  qui  puilTe  arrêter  le  cours  deâ 
eaux; 8c  ces  bonnes  gens  feperfuadent  qu'il  va  couper  ces  eaux  avec  fort 
fabre,afin  de  les  obliger  à  fe  retirer  dans  la  Mer.  Le  Roi  fait  ces  deux  for- 
tics  i  pour  aller  à  deux  Pagodes ,  ou  Temples  d'Idoles ,  dont  l'une  eft  à 
Siam,8c  l'autre  à  fixheuës  de  la  Ville  en  remontant  la  rivière.  Il  fort  en- 
core une  autre  fois  de  fon  Palais  ,mais  fans  éclat,  pour  alleràunePago- 
de.qui  eftdansl'Ifledùles  Hollaridois  ont  leur  Loge.  Ces  troisPagodcs 
font  richement  ornées,8c  laftruélure  en  eft  très-belle.  Les  Autels  font 
chargez  d'Idoles  d'or  &  d'argent.  Le  Temple  de  la  Ville  contient  près 
de  quatre  mille  Idoles  toutes  dorées,  outre  les  trois  principales  qui  font 
d'ormafl^if.  Celui  qui  eft  à  fix  lieuës  de  la  Ville  n'eft  ouvert  qu'au  RoiiSc 
aux  Prêtres  de  fa  Loi;  8c  le  Peuple  demeure  à  la  porte,  la  face  contre 
terre.  La  Pagode,qui  eft  dans  l'Ifle des  Hollandois,eft  accompagnée  d'u- 
ne manière  de  Cloître  fort  agréable.  La  Grande  Idole  eft  environnée 
de  plus  de  trois  cens  autres  de  diverfes  grandeurs  ,  qui  reprefentenc 
toutes  fortes  depoftures.  Le  Roi  envoyé  tous  les  ans  à  la  Chine  cinq  ou 
fix  grands  VaifTeaux  que  l'on  appelle  Sommes,  chargez  des  chofes  dont 
les  Chinois  ont  befoin:  Si  deux  ou  trois  Sornmes  au  Japon.  Il  fait  un 
pareil  trafic  à  Camboje  ,  à  la  Cûchinchine.au  Tonquin  ,  dans  toutes  les 
côtes  de  l'Inde, 8c  dans  la  Perfe, principalement  à  Surate.  Et  de  tous 
CCS  lieux  il  tire  toutes  fortes  de  riches  rnarchândifes  qu'il  fait  vendre  au 
prix  qu'il  veut. 

Le  Roi  n'a  qu'une  feule  femme,  à  qui  l'on  donne  la  qualité  de  Reine; 
mais  il  a  auffi  un  grand  nombre  de  concubines.  11  fe  fait  fort  bien  trai- 
ter, mais  il  ne  boit  que  de  l'eau;  parce  que  leur  Religion  défend  le  vin 
aux  perfonnes  de  qualité  auflj-bien  qu'aux  Talapoins.  Le  Royaume  eft 
héréditaire  ;  de  forte  néanmoins  que  les  frères  du  Roi  fuccédent  à  la 
Couronne ,  préferablement  à  fes  enfans,  qui  n'y  parviennent  qu'après  la 
mort  de  leurs  oncles. 

LeRoi  quî  règne  à  prefent  (eni6S7.)adeùxfreresqui viventavcc 
lui  dans  le  Palais.  Il  a  aufïï ,  félon  la  coutume  des  Orientaux ,  un  fils 
adoptif ,  qui  l'accompagne  par  tout ,  8c  aùquelil  fait  rendre  des  hon- 
neurs particuHers.  La  Pnnccfîe, fille  unique  du  Roi.â  pareillement  fa 
Cour  Si  fon  Confeil ,  compofez  des  femmes  des  principaux  Mandarins. 
Elle  fait  paroître  beaucoup  de  prudence,  dans  le  gouvernement  des  Pro- 
vinces que  le  Roi  lui  a  données. Elle  n'eft  fervie  que  par  des  femmes; 
Se  nul  homme  ne  l'a  jamais  vûë  ni  en  public,  ni  dans  fon  Palais.  Quand 
elle  fort  fur  un  Eléphant,  elle  eft  enfermée  dans  une  efpece  deChaife 
où  on  nela  peutvoir.Le  Roi  dont  je  parle  s'eft  rendu  affable  Se  accefiS- 
ble  à  tous  les  Etrangers ,  principalement  aux  François  ,  depuis  qu'on 
a  trouvé  le  moyen  de  lui  faire  connoître  la  coutume  du  Roi  de  France, 
8e  des  autres  Rois  de  l'Europe,  qui  fe  montrent  tous  les  jours  à  leurs 
fujetSj&à  toutes  fortes  de  Nations.  11  eft  âgé  d'environ  cinquante-cinq 
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ans.fa  taille  eft  un  peu  au  deffous  de  la  médiocre ,  mais  fort  droite  & 
bien  prife.-  L'amour  qu'il  a  pour  fes  Peuples  lui  fait  aimer  la  paix; 
mais  fi  fes  Sujets  fe  révoltent,  ouquelesPrincesvoifins  lui  faiTent  quel- 
que infulte ,  il  n'y  a  peut-être  point  de  Roi  dans  l'Orient  qui  fe  venge 
avec  plus  d'éclat,  ôcqui  paroiffe  plus  paffionné  pour  la  gloire.  Il  n'eft 
point  attaché  aux  fuperflitions  desTalapoins.ôî  l'on  peut  efperer  quil 
reconnoîtra  enfin  la  vérité  de  nôtre  Religion.  Ce  qui  l'empêche  de 
l'embralTer  &  de  l'établir  dans  fon  Royaume,  eft  l'opinion  qu'il  a  que 
Dieu  peut  agréer  plufieurs  cultes  differens.&la  crainte  que  le  change- 
ment de  Religion  ne  caufe  quelques  grands  defordres  dans  fes  Etats.  [  11 
aététuéen  i688.commeonlepeutvoirdansla  Vieàe Confiance Phaul- 
ton  premier  Miniftre  du  Roi  deSiam,par  le  P.  d'Orléans  Jefuïte  impri- 
mée àParis  in  12. eniôpo.] 

Des  f  rinces  &  des  Grands  Officiers^du  Royaume. 

Il  y  a  de  trois  fortes  de  Princes  à  la  Cour  de  Siam  :  les  premiers  font  les 
Princes  du  Sang  Royal, les  Rois  deCamboje,dcGehor,&  des  autres 
Royaumes  tributaires  du  Roi  de  Siam.  Les  leconds  ibnt  lesPrmccs  de 
Laos ,  de  Chiamay ,  &  de  Banca ,  qui  ont  été  pris  à  la  guerre  ;  &  quel- 
ques autres  qui  fe  font  volontairement  mis  fous  la  proteftion  Ju  Roi. 
Les  troifiémes  font  ceux  que  le  Roi  a  élevei  au  rang  de  Princes.  Aux 
jours  de  cérémonie  ils  ont  de  grandes  coupes  d'or  &  d'argent ,  qui  font 
les  marques  de  leur  dignité.  Il  y  a  fept  Grands  Officiers  dans  le  Royau- 
me de  Siam.  LeMaha-ûmma-rat,eR\e  premier  après  le  Roi,  &  a  droit 
d'être  affis  en  faprefence.  ht  Cbacri  régie  les  affaires  de  la  guerre  ôcde 
la  juftice.  Ces  deux  Charges  ne  font  point  remplies  aujourd'hui:  & 
l'on  croit  que  le  Roi  les  veut  fupprimer  ,  parce  qu'elles  donnoient 
trop  d'autorité  à  ceux  qui  les  exerçoient.  Le^<!/î'o«OTeftleGéneraliffi- 
me  des  armées  de  terre  &  de  mer.LeOiïa-Fii»^  a  la  conduite  de  toutes 
les  affaires  du  Palais  du  Roi.  Le  Ok-ïa-Pra  klang  ,  que  nous  appelions 
le  Barkalon,  itoates  les  affaires  étrangères ,  &  les Magazins  du  Roi.  Le 
Okïa-Pollatep,  a.  {oin  des  revenus  du  Roi.  Le  Ok-ïa-Jombarat  eit  Juge 
fouverain  de  toutes  les  affaires  criminelles.  Outre  ces  grands  Officiers, 
le  Roi  a  un  Thréforier  qu'on  appelle  Ok  ïa-Pacdi.  Ceux  qui  poffedent 
ces  premières  Dignitez.donncnt.avec  l'agrément  du  Roi,toutes  les  au- 
tres Charges  du  Royaume,  &  font  refponfables  de  toutes  les  fautes  qui 
s'y  commettent.  Après  les  fept  grandes  Charges,  les  plus  illulires  di- 
gnitez  font  celles  d'Ok-ïa,à.'Orpra,  à'Ok-louang  ,  à'Okquun,  8c  à'Ok- 
mun.  Le  premier  des  Ambaffadeurs  envoyez  au  Roi  de  France  l'an 
1686.  étoit  Ok-pra  :1e  fécond  Ok-louang  ;  &  le  troifiéme  Ok-quun. 
Des  Mandarins  qui  l'accompagnoient,  il  y  en  avoit  deux  Ok-quun,&  les 
autres  étoient  Ok-mun.  Le  Confeil  d'Etat  eft  compofé  de  plufieurs 
Mandarins.qui  donnent  leurs  avis  au  Roi  par  forme  de  remontrance,  & 
qui  ne  peuvent  rien  refoudre,  le  Roi  fe  refervant  le  pouvoir  d'approuver 
ou  de  rejetter  ce  qu'ils  ont  délibéré.  Le  Roi  donne  la  qualité  de  Manda- 
rin,&  toutes  'es  autres  dignitez  du  Royaurae,à  qui  il  lui  plaît ,  fans  avoir 
égardàlanaiffance;parcequetousfesfujets  lont  fes  efclaves,& qu'il  les 
élevé  &  les  abaiffe  félon  fa  volonté.  C'eft  le  Roi  même  qui  rend  la  Juftice 
dans  les  chofes  de  grande  confequence.  11  eft  vrai  que  les  Mandarins  exa- 
minent les  affaires  &  les  procès  auparavant,  mais  ils  en  font  enfuite  leur 
rapport  au  Roi  qui  eft  alors  affis  fur  un  thrône  fort  élevé;  &  en  ayant 
pris  connoiffance,ilprononcel' Arrêt,  que  l'on  fait  écrire  en  fa  prefence. 
Pour  les  affaires  ordinaires.il  y  a  des  Jurifdidions  établies  dans  les  Villes, 
d'oùles  appellations reffortiffentau  Confeil  de  Siam, Capitale  du  Royau- 
me. Ce  Confeil  eft  compofé  d'un  Préfident  &de  douze  Confeillers ,  qui 
jugent  en  dernier  reffort.  On  procède  dans  les  matières  criminelles  à  peu 
^rès  comme  en  France ,  mais  la  Juftice  y  eft  beaucoup  plus  fcverc. 

Mœurs  z^Coâlumes  des  Siamois. 

Les  Siamois  ne  font  pas  ordinairement  fort  magnifiques,  dans  leurs 
habits.  Les  hommes  &  les  femmes  du  menu  Peuple  fontprefque  habil- 
lez de  la  même  manière.  Ils  ont  un  Longuis ,  qui  eft  un  morceau  d'é- 
toffe, long  d'environ  deux  aunes  &  demie,  &  large  de  trois  quarts  d'au- 
ne Ils  fe  mettent  ce  Longuis  autour  du  corps.en  forte  qu'il  fait  comme 
uneefpece  de  jupon,qui  leur  pend  depuis  la  ceinture  jufqu'au  deffous 
du  genou:  celui  des  femmes  defcend  jufqu'à  la  cheville  du  pié.  Lors 
qu'il  fait  froid,  qu'il  pleut,  ou  que  le  Soleil  eft  fort  chaud,  les  hommes 
prennent  une  autre  forte  de  Longuis  dont  ils  fe  couvrent  le  refte  du 
corps  :&  les  femmes  ontunemaniered'écharpe  blanche.  Les  femmes 
auffi  bien  que  les  hommes  coupent  leurs  cheveux.  Les  habits  des  Man- 
darins, lorsqu'ils  font  dans  leur  domeftique ,  ne  font  differens  de  ceux 
du  Peuple,  que  parlafineffe  de  l'étofe  :  mais  quand  ils  fortent,ils  ont 
un  Longuis  de  foie,  ou  de  toile  peinte  de  fix  à  fept  aunes,  mais  fi  bien 
ajufté  qu'il  ne  leurdefcendquejufqu'aux  genoux.  Les  Mandarins  con- 
Cdérables  ont  fous  ce  Longuis  un  calçon  étroit  ,  dont  les  ex'rémitez 
font  bordées  d'or  ou  d'argent.  Ils  portent  même  des  veftes  dont  les  corps 
&  les  manches  font  affez  larges.  Ils  ont  des  fouliers  à  l'Indienne, fans 
''    cordons  ou  boucles,  pour  fe  déchauffer  plus  aifément  en  entrant  dans 
l'appartement  duRoi.  Les  jours  de  cérémonie  qu'ils  doivent  paroître 
devant  le  Roi,  ils  ont  un  bonnet  qui  s'élève  en  pointe  comme  le  haut 
d'une  pyramide,  &qu'ilsattachent  par  deffous  lementon,avec  un  cor- 
don. Le  Roi  donne  à  quelques  Mandarins ,  félon  leur  qualité  ,   des 
Couronnes  d'or  ou  d'argent,faites  à  peu  près  comme  celles  de  nos  Ducs 
&  de  nos  Marquis,  pour  mettre  autour  de  leur  bonnet,  ce  qui  eft  une 
marque  de  grande  diftiniSion.  Les  Siamois  ont  beaucoup  d'honnêteté , 
&  ne  manquent  pas  d'affeâion  pour  les  Etrangers  :  mais  la  plupart  font 
diffimulez  &  méfians.  La  Juftice  ne  règne  pas  moins  entr'eux  ,  que 
l'amitié  &  la  paix.  Quand  quelque  vaiffeau  fait  naufrage  fur  les  côtes, 
il  y  a  une  Loi  qui  les  oblige  de  rapporter  à  la  Ville, Capitale  tout  ce 
qu'on  peut  ramaffer  du  débris  ,  pour  être  remis  entre  les  mains  de 
ceux  à  qui  ces  chofes  appartiennent  ,   ce  qui  s'obferve  auffi  à  l'égard 
^es  Etrangers    Ils  n'aiment  gueres  le  travail ,  qu'ils  biffent  aux  elcla- 
ves  &  aux  femmes.les  obligeant  à  labourer  la  terre  &  à  avoir  foin  du 
ménage, pendant  qu'ils  s'occupent  à  d'autres  emplois.  Ils  ne  font  pas 
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plushabiles  dans  la  Navigation  que  les  autres  Peuples  d'Orient;  &  ce 
font  les  Européens  qui  ont  la  conduite  desvaiffeaux  du  Roi.  Pour  les 
Jonkos,  qui* font  des  bâtimens  de  la  Chine,  ce  font  des  Chinois  qui  les 
montent  :  mais  quoi  que  ces  Peuples  fe  vantent  d'avoir  depuis  plus  de 
deux  mille  ans  l'ufagedelaBouffole,  ils  ne  font  pas  néanmoins  fort  ex- 
perts dans  l'art  de  naviger.  Les  Siamois  ont  trente- trois  Lettres  dans  / 
leur  Alphabet.  Ils  écrivent  comme  nous  de  la  main  gauche  à  la  droite; 
tout  au  contraire  desPeuples  du  Japon,  de  laChine,delaCochinchine 
&  de  Tonquin,  qui  conduifent  leur  écriture  delà  main  droite  à  la'gau- 
che,  &  dcpuisle  haut  de  lapage  jufqu'au  bas.  La  monnoyedu  pais  eft 
d'argent, 8c  de  la  formeàpeuprès  d'unebàle  demoufquet  un  peu  ap- 
platie.  La  plus  baffe  eft  de  petites  coquilles ,  qu'on  apporte  des  liles  / 
Maldives. 

Ces  Peuples  fe  perfuadent  qu'il  eft  meiîéant  à  un  homme  d'avoir 
les  dents  blanches  comme  les  bêtes;  c'eft  pourquoi  ils  ont  coutume  de 
les  noircir  avec  un  vernis  fait  exprès:  ôf  pour  donner  à  la  couleur  le- 
temps  de  s'attacher,  ils  ne  mangent  point  pendant  un  jour  ou  deux.  Ils 
font  fort  addonnez  à  prendre  du  Bétel ,  de  rAréque,&  du  Thé.  Le  Bé- 
tel eftlafeuilled'un  arbre  demêmenom  :&rAréque  eft  un  fruit  à  peu 
près  de  la  groffeur  ôc  de  la  figure  de  nosglans.  Ils  coupent  ce  fruit  en 
quatre  morceaux,  8c  l'ayant  mêlé  avec  de  la  chaux  de  coquillage.ilsl'en* 
velopent  de  la  feuille  de  Bétel.  Ce  mélange  leur  paroît  d'un  fi  bon  goût, 
qu'il  en  mâchent  tous ,  de  quelque  condition  qu'ils  foient ,  ?>ii  en  quel- 
que lieu  qu'ils  fe  trouvent.  Il  eft  même  de  l'honnêteté  parmi  eux,  de 
préfenter  le  Bétel  Se  le  Thé  à  tous  ceux  qui  leur  rendent  vifite.  Leur 
pais  leur  fournit  le  Bétel  8c  l'Aréque  :  mais  ils  font  venir  les  feuilles  de 
Thé ,  de  la  Chine  ôc  du  Japon.  Tout  le  Peuple  de  ce  Royaume  ell 
efclave  ou  du  Roi ,  ou  des  grands  Seigneurs.  La  Nobleffe,  parmi  les 
Siamois ,  n'eft  point  héréditaire.  Les  Charges ,  dont  le  Prince  difpofe 
à  fa  volonté ,  font  les  Nobles ,  qui  ne  font  diftinguez  du  Peuple ,  que 
par  ces  Offices. Quoi  que  la  Religion  des  Siamois  permette  laPolyga- 
mie  ,on  en  voit  peu  qui  ayent  plus  d'une  ou  de  deux  femmes.  A  re- 
gard des  Dames  ,1e  plus  grand  refpeél  qu'on  leur  puiffe  témoigner, 
eft  de  tourner  le  dos  quand  elles  paffent,  pour  ne  point  jettcr  la  vûë 
fur  elles.  Les  Siamois  font  fort  attachez  à  leurs  fuperftitions ,  8c  au 
culte  de  leurs  Idoles  ;  ce  que  l'on  connoît  par  la  multitude  8c  la  magnifi- 
cencc  de  leurs  Pagodes ,  &c  par  les  largeffes  qu'ils  font  aux  Talapoins. 
On  dit  qu'il  y  a  dans  le  Royaume  plus  de  quatorze  mille  Temples,  8c 
cinquante  mille  Talapoins,  qui  font  les  Prêtres  ou  Doâeurs  du  païs. 
Néanmoins,quand  un  Miffionnaire  veut  leur  parler  de  nôtre  Religion, 
unpréfentlui  donne  libre  accès  chez  eux  ,  &  les  difpofe  à  écouter.  Ces 
Peuples  aiment  auûî  les  Funérailles  magnifiques  :  &  les  Talapoins  leur 
enfeignent  que  plus  on  fait  de  dépenfes  aux  obfeques  d'un  mort ,  plus 
fon  Ame  eft  logée  avantageufement,  c'eft-à-dire,dans  le  corps  de  quel- 
que Prince,  ou  de  quelque  animal  confidérable  :  car  ils  croyent  laMe- 
tempfychofe. 

Les  funérailles  des  Grands  fe  font  en  cette  manière  On  dreffe  un  Mau- 
folée  avec  des  bambous, ou  grofles  cannes, revêtues  de  papiers, peints 
de  toutes  fortes  de  couleurs,  8c  l'on  y  met  autant  de  bois  de  fenteur  que 
peut  pefer  le  cadavre.  Après  que  les  Prêtres  ont  fait  quelques  prières ,  on 
allume  le  bûcher ,  8c  on  réduit  le  tout  en  cendres ,  que  l'on  conferve  dans 
des  urnes  d'or  ou  d'argent.  On  ne  brûle  pas  les  corps  des  criminels  qui 
ont  fini  leur  vie  par  une  mort  honteufe,  mais  on  les  enterre. 

Religion  des  Siamois.' 

La  Religion  des  Siamois  eft  fort  bizarre;  8c  on  ne  la  peut  parfaite- 
ment connoître  que  par  les  Livres  écrits  en  Langue  Balie,qui  eft  la  Lan- 
gue favante  ,  Si  que  prefque  perfonne  n'entend  ,  hors  quelques-ans 
des  leurs.  Encore  ces  Livres  ne  s'accordent-ils  pas  toujours  entr'eux. 
Voici  ce  qu'on  en  a  pu  démêler.  Les  Siamois  croyent  un  Dieu,  mais 
ils  n'en  ont  pas  la  même  idée  que  nous.  Par  ce  mot  ils  entendent  un 
Etre  Souverain  compofé  d'efpritôcde  corps ,  dont  le  propre  eft  de  fe- 
courirles  hommes  ;  c'eft-à-dire  de  leur  donner  une  Loi,  8c  de  leur  en- 
feigner  la  véritable  Religion ,  avec  les  Sciences  qui  leur  font  neceffai- 
res.  Les  perfedions  qu'ils  lui  attribuent,  font  l'affemblage  de  toutes 
les  vertus  morales ,  poffedées  dans  un  degré  éminenr.  Ils  croyent 
qu'il  a  une  agilité  fi  merveilleufe,  qu'en  un  moment  il  peut  fe  trouver 
en  quelque  lieu  du  monde  qu'il  lui  plaira:  Qu'il  peut  paroître  aux  yeux 
des  hommes,  &c  fe  rendre  invifible  quand  il  veut  :  Qu'il  fait  tout, 8c 
qu'il  eft  leMaître  8cleDoâeurdctousleshommes:Que  fon  corps  eft 
infiniment  plus  brillant  que  le  Soleil:  Que  ce  Dieu  eft  né  dans  un  temps; 
8c  qu'il  ne  dure  pas  éternellement:  Qu'il  eft  devenu  Dieu  après  avoir  \ 
aquis  une  vertu  confommée  dans  les  Corps  où  fon  Ame  a  paffé  de 
temps  en  temps  ;  8c  après  s'être  dégagé  de  toutes  les  paffions  humaines 
pendant  un  grand  nombre  de  tranfmigrations:  Que  fon  bonheur  eft  ac- 
compli lorfqu'il  meurt  pour  ne  plus  renaître  ;  &  qu'il  ne  paroît  plus  au 
monde.  Cette  mort  ou  cet  aneantiffement  fe  doit  entendre  d'un  repos 
éternel  dont  ce  Dieu  jouît  dans  le  Ciel,  après  un  certain  nombre  d'an- 
nécs,pendar.tlefquelles  il  a  remplile  nombre  des  Elus  qu'il  devoir  rendre 
faints.  Alors  ,difent-ils  ,un  autre  Dieu  lui  fuccéde,8c  gouverne  l'Uni- 
vers,c'eft-à-dire ,  appicnd  aux  hommes  la  véritable  Religion.  Cet  autre 
Dieu  eft  un  homme  parfait ,  qui  à  mérité  la  Divinité  par  fes  bonnes 
adtions ,  &c  eft  parvenu  au  fouverain  degré  de  fainteté.  Ceux  qui  ont  bien 
vécu  deviennent  Saints,après  avoir  aquis  beaucoup  de  vertus,  8c  avoir 
paffé  dans  plufieurs  corps  où  ils  fe  font  purifiez  de  toutes  fortes  de  vices, 
mais  pour  devenir  Dieu, il  faut  avoir  une  fainteté  incomparable  ,  Se 
exempte  du  moindre  défaut. 

Voilà  quels  font  à  peu  près  les  fentimens  des  Siamois  touchant  la  Di- 
I  vinité.  Ils  croyent  un  Paradis  8c  un  Enfer  :  mais  ils  s'imaginent  que  les 
I  plaifirs  du  Ciel  ,  ni  les  fupplices  de  l'Enfer  ne  font  point  éternels:  S£' 
qu'on nedemeuredansl'un ou dansl'autre qu'un  certain  temps, qui  eft' 
plus  long  ou  plus  court,  félon  qu'on  a  f,\it  plus  de  bonnes  aftions,  ou 
qu'on  a  commis  plus  dépêchez.  L'Enfer,  à  ce  qu'ils  difent,eft  feparé 
en  huit  demeures,  qui  font  comme  huit  degrez  de  peine;  8c  ils  croyent 
même  qu'il  y  a  un  feu  qui  brule  les  damnez.  Ilsfe  figurent  auffi  dans 
le  Ciel  huit  differens  degrez  de  beatitude;mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  extra-*^ 
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vagant  cft,  qtfils  mettent  des  Rois,  des  Princes  &  des  Peuples  dans 
les  trois  premières  demeures,  oîi  il  y  a  encore  des  mariages  entre  les 
faints.Les  Ames  des  hommes  qui  renaiflent  dans  le  monde,  Ibrtent, 
félon  l'opinion  des  Siamois,  de  trois  endroits  diôerens;  favoir ,  du 
Ciel,  de  l'Enfer,  ou  du  corps  des  animaux.  Ceux  dont  les  âmes  vien- 
nent du  Ciel ,  ont  quelques  marques  avantageufes  qui  les  diltinguent. 
Ils  ont  en  partage  la  vertu ,  la  beauté ,  la  fainteté ,  les  richeires  :  &  ils  naif- 
fent  Princes ,  Grands ,  i'*  bien  faits.  Voila  le  principe  du  refpeft  que 
ces  Peuples  ont  pour  les  perfonnes  élevées  en  dignité,  ou  d'une  naif- 
fance  illuftre,  parce  qu'ils  les  regardent  comme  des  hommes  qui  doi- 
vent bien-tôt  être  divinifez  ou  fandiiîez.puifqu'tls  ont  mérité  ce  haut 
rang  de  gloire  par  leurs  bonnes  adions.  Ceux  dont  les  âmes  forcent  des 
corps  des  animaux,  font  moins  parfaits  que  les  premiers;  mais  ceux  qui 
viennent  de  l'iinfer,  n'ont  aucune  bonne  qualité,  &  font  expofez  à 
toutes  fortes  de  malheurs.  Les  Talapoins  expliquent  encore  autrement 
cette  metempfychole  ;  &difent  qu'il  n'y  a  aucune  bonne  aftion,  qui  ne 
foit  recompenfée  dans  le  Ciel ,  ni  aucun  crime  qui  ne  foit  puni  dans 
l'Enfer:  d'où  ils  concluent,  que  lorfqu'un  homme  vertueux  meurt  fur 
la  terre,  il  aquiert  une  nouvelle  vie  dans  le  Ciel,  afin  d'y  jouir  du 
bonheur  qui  eft  dû  à  fes  bonnes  œuvres  :  s'il  ell  chargé  de  quelque  péché 
- coniidérable ,  après  que  Je  tems  de  fa  récompenfe  eft  fini,  il  meurt 
dans  le  Ciel, pour  renaître  dans  l'Enfer, &  y  îbutFrirlapeinediiëàfon 
crime.  Que  s  il  n'efi:  coupable  que  de  quelque  faute  légère ,  il  rentre 
dans  lemonde  fous  la  figure  de  quelque  animal  ;& ayant fatisfaitdans 
cet  état  à  la  Juftice,  il  redevient  homme  comme  auparavant.  Ainflla 
vie  de  l'homme  le  paffe  dans  de  continuelles  tranfraigrations ,  jufqu'à 
ce  qu'il  fc  foit  fanflifié,  ou  qu'il  ait  mérité  d'être  Dieu.  Les  Siamois 
croyent  qu'il  y  a  des  Anges ,  mais  ils  les  font  corporels ,  &  de  deux  fexes. 
Ils  les  diftribuent  en  fept  Ordres ,  &  ils  les  placent  en  autant  de  Cieux 
differens ,  n'ayant  point  d'autre  emploi  que  de  veiller  à  la  confervation 
des  hommes,  &  au  gouvernement  de  l'Univers.  Chaque  partie  du 
Monde  a  une  de  ces  Intelligences,  quipréfide  à  ce  qui  s'y  fait.  Us  don- 
nent auffi  des  Anges  aux  Aftres,  à  la  Terre,  aux  Villes,  aux  Monta- 
gnes, aux  Forêts,  au  Vent  même,  &  à  la  pkiye.  Ils  ne  reconnoil'- 
fent  point  d'autres  Démons  que  les  Ames  des  méchans,quifortantde 
l'Enfer,  où  elles  étoient  détenues,  errent  pendant  un  certain  tems 
dans  le  monde,  &  font  aux  hommes  tout  le  mal  qu'elles  peuvent.  Le 
Dieu,  que  les  Siamois  adorent  à  preJ'ent,  elt  appelle  Sommonokhodom.  Les 
Talapoins difent que Thévathat,  fon  frère,  conçut  de  la jaloufie contre 
ce  Dieu,  &  lui  fit  la  guerre;  mais  que  n'ayant  pu  lui  ravir  fa  Divinité  , 
il  établit  unenouvelle  Religion,  d'où  font  forties  plufieuisautres  Sec- 
tes. Ils  ajoutent  queles  Chrétiens  ont  tiré  leur  Religion  delà  Doftrine 
de  ce  Thévathat;  qui  eft,dilent-ils  ,  puni  dans  les  Enfets, pour  avoir 
perfécuté  fon  frère  Sommonokhodom;  ils  font  accroire  au  Peuple,  que 
Jesus-Christ  eft  ce  Thévathat,  dont  il  eft  parlé  dans  leurs  Ecri- 
tures. Ces  Dodteurs  tiennent  que  Sommonokhodom ,  ayant  enfeigné 
la  véritable  Religion  aux  hommes,  mourut  pour  ne  plus  renaître, & 
monta  au  huitième  Ciel,  où  il  jouit  d'une  béatitude  parfaite.  Son 
corps  fut  brûlé;  &  fes  os,  à  ce  qu'ils  racontent,  ont  été  conferve?,  juf- 
qu'à prefent.  Ils  attribuent  à  ces  os  une  merv  eilleufe  vertu ,  &  ils  aiTurent 
qu'ils  jettent  un  éclat  qui  éblouit  les  yeux,ôc  qui  faitconnoîtrela  Divi- 
nité de  Sommonokhodom.  [Si  ceDieueftmaintenantdansle  Ciel  pour 
s'y  repofer  étetnellement,  fuivant  les  fuppofitions  des  Dodeurs  Sia- 
mois,il  fautqu'ily.iit  un  autre  Dieu  dans  lemonde  pour  le  gouverner.] 
Il  eft  important  de  remarquer  que  le  Roi  de  Siam  n'eft  point  dans  cette 
erreur  populaire ,  &  ne  fuit  gueres  les  autres  fuperftitions  des  Talapoins , 
mais  croit  un  Dieu  éternel,  &  dont  la  Providence  veille  inceffamment 
au  gouvernement  du  Monde. 

Les  Talapoins ,  qui  font  les  Prêtres ,  les  Religieux ,  &  les  Dodeurs 
des  Siamois, font  regardez  comme  les  vrais  imitateurs  de  leur  Dieu. 
Ils  ontpeu  de  commerce  avec  le  monde,  &  ils  ne  laluent  jamais  aucun 
Laïque ,  ni'  même  le  Roi.  Leurs  Monafteres  font  autant  de  Collèges 
OÙ  la  jeunefle  eft  élevée,  &  l'on  y  met  tous  les  enfans  de  qualité ,  dès 
qu'ils  font  capables  d'inftrudion.  Us  vivent  fort  aufterement  ;  &  fe- 
roient  en  effet  de  grands  Saints  s'ils  obfervoient  toutes  leurs  règles 
dans  la  véritable  Religion.  Us  obeïflenttousàunChef.quieftlePittre 
de  la  grande  Pagode  de  Siam.  Ils  font  habillez  de  toile  jaune  ,&  ont  la 
tête  rafée.  Ils  font  vœu  de  chafteté;  mais  ils  peuvent  quitter  la  Prê- 
trifc,  &  fe  marier.  Il  y  a  auffi  de  certaines  Rcligieufes,  qui  fc  trou  vent 
à  toutes  les  prières  &  cérémonies  des  Mofquées  ;  mais  elles  ne  font  point 
,  de  vœu,  &  n'ont  point  de  Règle  particulière.  Us  n'ont  point  de  jour 
réglé  dans  la  femaine  pour  leurs  dévotions;  mais  ils  en  font  de  parti- 
culières à  tous  les  quartiers  de  la  Lune.  Us  ont  une  efpece  de  Carême, 
qui  dure  trois  mois,  pendant  lefquels  ils  s'abftiennent  dcplufieurs  for- 
tes de  viande.  Us  font  des  prières  pour  les  Morts ,  &  les  enterrent 
avec  beaucoup  de  cérémonies;  car  outre  la  Mufique,  qui  accompagne 
toujours  les  funérailles  des  perfonnes  confidérables ,  on  y  fait  aufTi  des 
reprefentations  de  théâtre,  &  des  feux  d'artifice.  Us  s'accordent  aifê- 
ment  avec  ceux  qui  font  profelTion  d'une  Religion  contraire,  parce  qu'ils 
croyent  que  l'on  peut  faire  fon  falut  dans  toutes  fortes  de  Religions , 
exerçant  la  vertu  &  la  charité.  Le  peuple  y  adore  les  Démons,  de  peur 
qu'ils  ne  Icurfaffent  du  mal;  mais  les  Talapoins  font  tous  leurs  efforts 

Îiourabohr  cette  coutume.  Les  Portugais,  qui  ont  tâché  d'y  introduire 
c  Chriftianifme ,  n'ont  pu  réliffir  dans  ce  bondeffein;  non  plus  que  les 
Mahometans  qui  vouloicnt  y  faire  recevoir  les  fuperftitions  de  leur 
Alcoran.  mais  le  Roi  a  permis  aux  François  d'y  établir  un  Séminaire 
de  MiiEonnaires  Catholiques:  &  l'on  efpere  que  le  Roi  de  Franceiiî- 
troduira  par  ce  moyen  la  Religion  Chrétienne  dans  tout  ce  grand 
Royaume ,  par  la  converfion  même  du  Roi  de  Siam. 

11  faut  ajouter  ici  le  Syftême  que  les  Siamois  font  du  Monde.  Us  cfti- 
mcnt  que  le  Ciel  &  la  Terre  font  incréez  &  éternels  8e:  ne  compsennent 
pas  que  le  Monde  ait  jamais  commencé,  ni  qu'il  puifle  finir.  La  Terre 
n'eft  point  ronde ,  félon  eux  ;  ce  n'eft  qu'une  fuperficie  plate ,  qu'ils 
divifent  en  quatre  parties  quarrées,  féparées  par  des  eaux.  Toute  la 
Terre  eft,  difent-ils,  environnée  d'une  muraille  extrêmement  forte, 
&  prodigieufement  haute.  Sur  ce  mur  font  gravez  en  gros  caradercs 


S  î  A.   SI 


^î 


une  ttiohtàgne  fort  élevée,  autour  de  laquelle  le  Soleil  &  là  Luné  tour- 
nent continuellement  ;  Ce  c'eft  par  la  révolution  journalière  de  ces  deux 
Aftres.quefefaitlejour&lanuit.LamairedelaTerreaaudeffbusd'elle 
une  étendue  imraenfe  d'eaux,qui  la  foûtiennent  comme  la  Mer  foùtient 
un  navire.  Un  vent  impétueux  tient  les  eaux  de  deffous  la  Terre  lùfpen; 
duës,&  ks  empêche  de  tomber ,foufïlant  de  toute  éternité  avec  une  vio- 
lence infinie.*  Le  Chevalier  JeCh.uimont,  Ambajjade  rfei';^w,LaLou- 
bere ,  l'Abbé  de  Choifi ,  &  le  Përe Tachard  Jeluite  ,  Vo<^ages  deSiam, 

SIAM  ,  Ville  Capitale  du  Royaume  de  Siam  ,  duquel  je  viens  d(i 
parler.  Ce  font  les  Portugais  qui  lui  ont  donné  ce  nom  ,  car  ceux  du  pais 
le  nomment  Crung  Ji  ayn  tha-yai  d'où  quelques-uns  ont  fait  Juthia  i 
Judia,  ou  Odid.  Crung  fi  fignifie  Ville  excellente.  Leurs  Hilloriens 
l'appellent  encore  Crung  teppa  pfra  mahk  nà  iCo»  ,c'clt-à-diie  .Ville 
Angélique  ,  admirable  &  extraordinaire.  On  dit  qu'ils  l'appellent 
Angélique, parce  qu'ils  la  croyent  imprenable  aux  hommes.  Elle  eft 
î  bâtie  dans  une  Ifle  que  forme  la  riviete  deMenam  (c'cft-à-dire,  Mère 
des  eaux)  laquelle  en  cet  endroit  eft  fort  large,  &  fort  profonde.  Quel- 
ques Auteurs  prétendent  que  c'eft  un  bras  du  Gange;  mais  ils  le  trom- 
pent, car  elle  a  fa  fource  vers  la  frontière  de  Laos, où  elle  fort  d'une 
montagne.  Cette  rivière  débordetous  les  ans,&  inonde  tons  les  envi- 
rons de  la  Ville.  Son  eau  eft  très-faine,  mais  il  y  a  beaucoup  de  Croco- 
diles d'une  grandeur  monftrueufe,&qui  dévorent  ks  hommes, quand 
ilslestrouvent  feuls&fansarmes.  Lafigurede  la  Ville  deSiam  eft  pref- 
que  ronde,  &  elle  a  environ  deux  lieues  de  circuit.  Les  fauxbourgs, 
qui  font  des  deux  cotez  de  la  rivière,  font  aufli  grands  &  auffi-bien  bâtis 
que  la  Ville.  Elle  a  plufieurs  belles ruè's,  8J  des  canaux  tirez  fort  régu- 
lièrement ,  fur  lefquels  on  peut  aller  en  bateau  prefque  dans  toutes  les 
maifons  de  la  Ville.  Les  bâtimens  y  font  d'une  ftrudure  admirable  : 
&  la  riche  lie  des  Temples  furpaffe  tout  ce  que  l'on  peut  voir  de  plus  fu- 
pcrbe  dans  les  Indes.  Ils  ont  tous  des  Clochers  ou  Pyramides  dorées  i 
qui  font  un  très-bel  effet  de  loin.  LePalaisduRoi  eft  fur  le  bord  de  la 
rivière ,  &  a  une  fi  vafte  étendue  ,  qu'on  le  prendroit  pour  une  Ville. 
Toutes  fes  Tours  Se  fes  Pyramides  font  auffi  dorées,&.les  Appartemens 
du  Roi  &  de  laReine  renferment  des  richefTes  inconcevables.  L'or  & 
ks  pierreries  y  brillent  de  tous  cotez, &  on  ne  voit  rien  de  fi  magnifique- 
dans  tout  l'Orient,  fi  ce  n'efi  dans  la  Chine.  L'art  1634.  les  Hol- 
landois  y  bâtirent  une  maifon ,  qui  eft  une  des  plus  belles  que  la  Compa- 
gnie des  Indes  ait  dans  l'Orient.  Le  commerce  a  attiré  dans  cette  Ville 
plufieurs  fpnes  de  Nations  qui  s'y  font  établies  :  mais  il  n'y  a  queles 
François,  les  Portugais,  les  Anglois,les  HoUandois,  les  Chinois, 8c 
les  Maures,  c'eft-à-dire  ,  les  Turcs  &  les  Mahometans  qui  demeurent 
dans  la  Ville;  les  autres  Nations  font  logées  aux  environs  par  Camps  j 
c'eft-à-dire ,  chaque  Nation  enlémble. 

Entre  les  Pagodes  ou  Temples  de  Siam ,  la  plus  fuperbe  8c  la  plus 
célèbre  eft  celle  qui  eft  dans  le  f  alais  du  Roi.  U  y  a  à  la  porte  une  Vache 
d'un  côté, 8c  de  l'autre  un  fflonftre  extrêmement  hideux.  Le  dedans 
eft  tout  brillant  d'or.  Les  murailles  ,  les  lambris ,  les  pilliers ,  8c  tou- 
tesles figures  fontfibiendorées.qu'iifemble  que  tout  foie  revêtu  de  la- 
mes de  ce  métal.  Ayant  avance  quelques  pas ,  on  voit  une  manière 
d'Autel, fur  lequel  il  y  a  quatre  figures  d'or  maffifà  peu  près  de  la  hau- 
teur d'un  homme, dont  les  jambes  font  croifées  à  la  Siamoife.  Au  delà  eft 
une  efpece  de  Chœur,  où  eft  la  plus  riche  Pagode  ou  Idole  du  Royau- 
me,(car  on  donne  ce  nom  de  Pagode  indift'eremment  au  Temple, &-à 
l'Idole  qui  eft  dedans.)  Cette  Statue  cft  debout ,  8c  touche  de  fa  tête  à 
la  voûte  du  Chœur.  Elle  a  environ  quarante-cinq  pieds  de  hauteur,  Se 
fept  ou  huit  de  largeur:  ce  qui  eft  de  plus  merveilleux,  c''eft  qu'elle  eft 
toute  d'or.  De  la  taille  qu'elle  eft  ,  il  faut  qu'il  entre  dans  fa  malTe 
plus  de  cent  pics ,  c'eft-à-dire  plus  de  douze  mille  cinq  cens  livres  de 
métal;  (car  un  pic  pefe  cent  vingt-cinq  livres:)  8c  qu'elle  vaille  au 
I  moins  douze  millions  cinq  cens  mille  livres.  On  dit  que  ce  prodigieux 
Coloffe  a  été  fondu  dans  le  lieu  même  où  il  eft  placé ,  &i  qu'enfuite  on 
y  a  conftruit  le  Temple.  A  fes  cotez  il  y  en  a  plufieurs  autres  de  moin- 
dre grandeur,  qui  font  auffi  d'or,  8c  enrichis  de  pierreries.  A  cent  pas 
du  Palais  du  Roi  vers  le  Midi, on  voit  un  autre  Temple  qui  n'eft  pas 
fi  riche,  mais  dont  la  ftrudure  eft  plus  belle  8c  plus  régulière.  Cet 
Edifice  eft  bâti  en  forme  de  Croix,  à  la  manière  de  nos  Eglifes,8c  fur- 
monté  de  cinq  Dômes,  dont  celui  du  milieu  eft  plus  grand  que  les  au- 
tres :  le  toit  eft  couvert  de  câlin  ,  où  étain  doré.  Ce  Temple  eft  accom- 
pagné de  quarante -quatre  grandes  pyramides  fort  bien  travaillées,  8c 
tout  autour  avec  fymmetrie , fur  trois  plans  de  différente  hauteur.  De- 
ces  pyramides  les  unes  font  terminées  en  pointe, 6c  les  autres  arondies 
par  le  haut  en  forme  de  dôme.  Tout  l'Edifice  avec  les  pyram.ides  eft: 
renfermé  dans  une  efpece  de  Cloître  quarré ,  où  l'ofi  voit  le  long  des 
galeries, d'un  côté,  plus  de  quatre  cens  Statues  de  brique  dorée, dif- 
pofées  dans  un  bel  ordre  :  l'autre  côté  eft  tout  ouvert  ,  ix.  regarde  le 
Temple.  *  Le  P.  Tachard  Jefmte,r(jy<î^e  de  Siam.  La  Loubere  , l'Ab- 
bé deChoifi.  S,VP. 

SIANGYANG,  Ville  de  la  Chine ,  dans  la  Province  de  Hunquang, 
Elle  eft  confîdérable ,  fie  comme  la  Capitale  d'un  pa'is  où  il  y  a  fix  au- 
tres Villes.  *  Martini ,  Atl.  Sink. 

SIARA  ,  Ville  6c  province  de  l'Amérique  Méridionale  au  Brefil.  Les 
Portugais  en  font  les  maîtres  depuis -peu;  &  y  ont  établi  un  Gouverne- 
ment, qu'ils  nomment  la  Capitanie  de  Siara.  La  Ville  eft  fur  laMer  du 
Nord,  avec  Port  8c  Citadelle. 

SIB  A  ,  Royaume  de  l'Inde  propreou  de  l'Indoftan.vets  h.  fource  du 
Gange  8c  le  Mont  Caucafe,  entre  Naugracut  8c  Pitan. 

SIBARIS,  (Sibaris)  Rivière  de  h  baffe  Italie, dite  autrefois  gran- 
de Grèce  ,  8c  préfcntement  Calabre.  C'eft  celle  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui Cochilc ,  qui  defcend  du  mont  Apennin.  Cette  rivière  de  Sy- 
baris  donne  fon  nom  à  une  Ville,  qui,  félon  Eufebe,  fut  bâtie  la  quatrié- 
meannéede  la  XVII.  Olympiade  -,  c'eft-à- dire  vers  l'an  45.  de  la  fon- 
dation de  Rome.  Elle  devint  extrêmement  puiflTante;  Se  les  Sybarites 
avoient  fous  eux  vingt-cinq  belles  Villes ,  8c  quatre  Provinces  voifines 
en  dépendoient.  Les  Auteurs  nous  difent  des  chofes  extraordinaires 
de  leur  mollefre,8c  du  foin  qu'ils  avoient  de  vivre  déhcateraent.  Us  invi- 
toient  ceux  qu'ils  vouloient  régaler  unan  avant  le  jour  du  feftiii;8c  com- 


2es  fecrctsdc  fa  Nature»  Au  milieu  des  quatre  Parties  du  Monde  ily  a  1  me  ils  aimoient beaucoup  lés  anguilles , ils  accordèrent  exemption  de 
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toute  forts  detributàceux  qui  les  pêchoient.  Ils  ne  donnoi&nt  entr'e 
dans  leur  Ville  à  aucun  des  métiers,  qui  peuvent  troubler  de  leur  bruit 
le  repos  de  ceux  qui  dorment.  Athénée  dit  qu'ils  en  avoient  même  ban- 
ni les  coqs,  pour  la  même  raifon.  EtSenéquenousrepréfente  à  ce  pro- 
pos Myndiride  de  leur  Ville,  ouSmyndiride,  comme  le  nomme Ârif- 
tote,  quifeplaignoit  de  n'avoir  pu  commodément  repofer  la  nuit,  à 
caufe  de  quelques  feuilles  de  rôles  qui  s'étoient  mifes  en  double  fous 
lui,  au  lieu  de  fe  tenir  bien  étendues.  Les  Sybarites  foûtinrent  une  rude 
guerre  contre  ceux  de  Crotone;  8c  ces  derniers  conduits  parMilon,  les 
défirent  &  ruinèrent  leur  Ville  vers  l'an  244.  de  Rome.  Dep-.iis  vers 
308.  les  Sybarites  la  reb?.tirent  &  lui  donnèrent  le  nom  de  Thuries 
Thurït ,  &  les  Athéfiiens  y  envoyèrent  deux  ans  après  une  Colonie.  Les 
ïuinesderancienneSybarisfe  voyentencorelelong  du  Golphe  deTa- 
jente,  dans  un  lieu  que  ceux  du  pais  nomment  Sibàri  rovinata,  in  liibl. 
Bifi.  Athénée,  ti.-j.iz.  vi^.  Senéquc ,  Hz.  de  Ira.  Plinej  Strabon , 
Eufebe,  &c. 

SIBERIE,  grande  Province  de  la  Mofcovie  &  de  la  Tartarie  défer- 
re, entre  IcsProvinces  de Candore,  Lucomorie&Permski.  La  Ville 
Capitale  eftToboîsk,  près  des  montagnes ,  le  pais  eft  flerile ,  couvert 
de  forêts  &  de  marais  ;  &les  babitans  n'y  ont  pas  l'ufage  du  pain.  Les 
Mofcovites  s'y  font  établis  depuis  quelque  temps. 

SIBERIE,  Province  de  l'Empire  de  Mofcovie,  dont  la  Capitale  eft 
Siberfurl'Oby  ,  &  dont  la  féconde  Ville  eft  Tobol,  ou  Tobolfca.  Ces 
deux  Villes  font  Sièges  d'un  même  Archevêque;car  en  Mofcovie  la  cou- 
tume eft  que  les  Archevêques  &  les  Evêques  ayent  deux  Sièges.  Cette 
-Province  eft  d'une  fi  grande  étendue ,  qu'elle  a  des  païs  tempérez  où 
l'Hyvern'eft  pas  fort  rude,  fie  d'autres  fi  froids,  que  la  terre  n'y  produit 
ni  herbes ,  ni  fruits.  C'eft  dans  ces  endroits  fteriles ,  où  le  Grand  Duc  re- 
lègue ceux  dont  il  veut  fe  défaire.  On  porte  tous  les  ans  à  Tobol  le  tribut 
des  peaux  &  des  fourures,  que  l'on  a  levé  dans  toutes  les  Villes  qui  font 
deçà  8c  delà  l'Oby;  &  on  l'envoyé  de  là  au  C2ar,avec  une  bonne  elcorte. 
Le  Grand  Duc  tient  dans  cette  Ville  un  Vice-Duc,à  qui  tous  les  Gouver- 
neurs de  Sibérie ,  &  du  païs  des  Samoyedes  font  fournis.  Les  Mofcovi- 
tes Chrétiens  ont  des  Eglifes  par  tous  ces  pais.  A  l'Orient  de  la  Sibérie 
font  les  Tartares  Tingoëfes ,  ôcceuxdcLucomorie,  qui  dépendent  la 
plupart  d'un  Prince  Tartare.  '  Olearius ,  Relation  de  Mofcovie.  Relation 
d'un  voyage  de  Mofcovie  en  1679.  par  un  Anglois. 

SIBtRT  de  BEKA  Religieux  Carme.  Cherchez  Beca. 

SIBRAND  (Abbé)  de  1  Ordre  de  Prémontré,  de  grande  faintctè, 
étoit  en  eftimedansle  XIII.  Siècle.  Il  étoitFrifon;  &  il  prit  l'habit  de 
Religieux  dans  un  Monaftere  dit  Marie  Garden  ou  Hortus  B.  Maria.  Sa 
vertu  réleva  à  la  charge  d'Abbé  en  1230.  &il  mouruthuitans  après  en 
odeur  de  fainteté.  Il  écrivit  la  Vie  de  S.  Siard,  èi  celle  de  S.  Frédé- 
ric. Le  Mire ,  in  Chren.Pr^m.  Valere  André,  Bibl.  Bdg.  VoCTius,  de 
Bift.  Lat. 

SIBRAND  LEOND  ,  deLeuwarden  en  Frife,  qui  publia  dans  le 
XVI.  Siècle  les  Vies  des  Abbez  de  Marie  Garden. 

SIBRAND  HJBBERT  ,  Profefl'eur  en  Théologie  à  Franeker  en 
Frife ,  au  commencement  de  XVII.  Siècle.  Il  étoit  fort  zélé  pour  les 
fentimens  de  Calvin  fur  la  prédeftination,  Scfit  beaucoup  de  peine  aux 
Rèmontrans  ,  dans  le  Synode  de  Dordrecht.  11  écrivit  auffi  contre 
Crotius,  pour  foûtenirles  droits  prétendus  desConfiftoires,  Se  des  Sy- 
nodes, contre  ceux  du  Magiftrat.  11  a  publié  le  Livre  de  Socin  deSer- 
'vatore ,  avec  une  réfutation  ,  &  l'on  dit  qu'il  avoit  fait  plus  de  Sociniens , 
qu'il  n'en  avoit  guéri.  Les  Rèmontrans  en  parlent  avec  alfcz  de  mépris. 
Gratins  Theol.  Oper.  T.  IV.  El)ifl.  Pr&ft.  Vir.  Hifi.  ^inquarticul,  Heiltngi. 
'Brandt.  Uytembogaert ,  dansleursHiftoires  Flamandes. 

[SIBURIUS,  PréfetduPrétoirefousGratienenccCLXxix.  Libanius 
&  S'^mmaque  lui  ont  adreffé  plulicurs  Lettres.  'î}ac.  Gothofredi  Profopo- 
graphia  Cod.  Théodofiani.] 

SIBURIUS  ,  Médecin  célèbre  par  fa  fcience  ,  &  par  le  rang  con- 
fidèrable  qu'il  tenoit  dans  la  Ville  de  Bourdeaux  ,  vivoit  fous  l'Em- 
pire de  Valentinien  vers  l'an  570.  *  Marcell.  in  Epifl.  lib.  de  médica- 
ment. 

SIBYLLES,  on  a  donné  ce  nom  à  des  filles  Payennes ,  qui  ont 
prophetifé ,  dit-on ,  la  venue  du  Fils  de  Dieu  ,  ou  quelque  autre  adion 
de  fa  vie.  Ce  nom  eft  tiré  de  deux  mots  Grecs,  qui  fignifient  Confeil 
des  Dieux.  On  ne  met  ordinairement  que  dix  Sibylles ,  quoique  les 
Peintres  en  comptent  douze.  La  première  &  la  plus  ancienne  eft  la  Del- 
phique  ,  que  quelques-uns  appellent  Artemis.  Elle  prophetifa  long- 
temps avant  la  guerre  de  Troye;  &ilyenaqui  eftiment qu'Homère  a 
inféré  pluficurs  de  fes  vers  dans  fon  Iliade.  C'eft  la  même  que  Diodo- 
rc  de  Sicile  nomme  Daphné,  fille  de  Tirefias.  La  II.  eft  la  Sibylle  Ery- 
thrée ,  dont  je  parle  ailleurs.  La  III.  étoit  de  Cimmerie  ,  Province 
d'Italie ,  près  de  Cumes.  Je  fais  mention  de  celle-ci ,  &  de  la  IV.  qui 
eft  Cumane.  La  V.  de  rifle  de  Samos ,  avoit  nom  Eriphile ,  félon  Eu- 
fcbe,  &  Erythrée  au  fentimcnt  de  Sohn.  Elle  vivoit  du  temps  de  Nu- 
ma  Pompilius ,  Roi  des  Romains.  La  VI.  l'Hellefpontique  native  du 
bourg  de  Maroefle  dans  l'Hellefpont.  La  VU.  étoit  de  Libye,  &  la 
■y III.  dePerfe.  Saint  Juftin  Martyr  eftime  qu'elle  étoit  fille  de  l'Hifto- 
rien  Berofe;  Se  d'autres  ajoutent  qu'elle  étoit  Juifve,  nommée  Sambe- 
thia,  &  qu'elle  lailîa  24.  Livres,  oùelleparloit  de  la  venue  du  Meffie. 
La IX.  dePhrygie  publia  fes  prédiftions  à  Ancyre.  LaX.  de  Tivoli, 
dite  Albunée;  fon  mérite  la  fit  honorer,  comme  une  Déefle.  L'Hif- 
toire  Romaine  parle  des  neuf  Livres  que  la  Sibylle  Cumane  préfenta  à 
Tarquin  le  Superbe,  dont  elle  lui  demanda  trois  cens  ccus.  Ce  Prince 
s'en  moqua;  &:  cllejetta  dans  le  feu  trois  de  fes  Livres,  lui  préfenta 
les  fix autres,  &lui  en  demanda  la  mêmefomme.  Le  mépris  de  Tar- 
quin caufa  encore  la  perte  de  trois  autres  Livres  que  la  Sibylle  brûla:  ce 
qui  furprit  extrêmement  ce  Koi ,  qui  lui  donna  les  trois  cens  ècus  qu'elle 
fouhaitoit,  pouravoirles  trois  derniers  Livres,  qu'il  fit  enfermer  dans 
un  cofre  de  pierre,  &  mettre  comme  des  chofes  facrées  dansleCapi- 
tole  fous  la  garde  de  deux  Patrices  nommez  Buumvirs;  les  Romains 
les  conlultoient  dans  leurs  malheurs  ,  5c  lors  qu'il  arrivoit  quelque 
prodige  extraordinaire.  Ils  furent  brûlez  avec  le  Capitole  du  temps  de 
Sylla;&  alors  le  Sénat  eut  foin  de  recouvrer  tout  ce  qui  fepouvoit  trou-t 
ver  des  vers  des  Sibylles.    Mais  co^jme  toui  le  monde  sémancipoit 
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d'en  cotnpofer  à  fa  fantaifie ,  l'Empereur  Tibère  réforma  cet  abus  pir 
un  Edit,  qu'il  publia  à  ce  fujet.  Au  refte  ,  Clément  Alexandrin  ,  S. 
Juftin  Martyr ,  Laftance ,  faint  Auguftin  ,  &  divers  autres  faints  Pè- 
res ont  rapporté  des  Sibylles  des  vers  prophétiques  de  la  vie  8c  de  là 
mort  de  J  e  s  u  s-C  h  a  i  s  t  ,  comme  ceux  de  S.  Auguftin  dans  le  t8. 
Livre  de  la  Cité  de  Dieu  ,  c.  23.  On  pourra  encore  confulter  Dio- 
dorede  Sicile,  //.  4.  cap.  6.  Pauianias,  in  Achaic.  Chryfîppe,  //.  i.  de 
divin.  Solin  ,  cap.  7.  Saint  Juftin  Martyr  ,  in  Parent,  ad  Gent.  Clé- 
ment Alexandrin,  li.  i.  e?  4.  Stràm.  Eufebe  ,  in  Chron.  e?'  Hift.  So- 
zomene,  li.  2.  Hift.  ca>i.  i.  Nicephore  ,  //.  8.  c.  9,  Laftance  ,  //.  r. 
adverf.  Cent.  c.6.  Jean  Bocace,  de  Fœmin.  illufl.  Onuphre,  Traîi.  de 
Sibyll.  Sebaftien  Barradius,  in  Concord.  Hifi.  Evang.  T.  I.  li.  3,  c.  25. 
Riccioli ,  Chron.  reform.  crc. 

SIBYLLES ,  filles  Payennes ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  préccr 
dent:  à  quoi  il  eft  bon  d'ajouter  ce  qui  fuit.  Leurs  Livres,  qui  étoierit 
gardez  dans  le  Capitole  à  Rome  ,  ayant  été  brûlez  dans  l'embrafe- 
ment  de  ce  fuperbc  Edifice,  dutempsdeSylla,  83.  ans  avant  laNaif- 
fance  de  Jesos-Chkist,  les  Confuls  propoferent  au  Sénat  d'en- 
voyer des  Artibaftadeurs  en  Grèce  8;:  en  Afie,  pour  ramafler  les  Ora- 
cles de  ces  famcufes  Devinerefles.  Oâacilius  Crafl"us,  Se  L.  Valerius 
Flaccus  furent  députez  vers  Attalus  Roi  de  Pergame  ;  8c  rapportèrent 
environ  mille  vers  attribuez  aux  Sibylles ,  que  plufieurs  particuliers 
leur  fournirent.  On  députa  quinze  perfonnes  pour  les  revoir  ,  parce 
qu'il  y  avoit  des  chofes  qui  paroiftbientfaulfes  ou  fuperflués,  Scenfuite 
on  les  mit  dans  le  Capitole  que  l'on  avoit  rebâti ,  à  la  place  des  Livres  qui 
y  avoient  été  confumez  dans  l'incendie  du  Temple.  Du  temps  d'Aii- 
gufte  on  brûla  jufqà'â  deux  mille  Vers  attribuez  aux  Sibylles;  6c  l'on 
enferma  dans  deux  càflettes  d'or,  dans  le  Temple  d'Apollon  ,  ceux 
qu^on  crût  être  véritables,  Quelques-unsdifent  que  Ce5  Livres  furent 
brûlez,  dansFembrafemcnt  de  la  Ville  de  Rome  fous  Néron;  mais  ils 
n'en  rapportent  point  de  preuves  convaincantes.  Quoi  qu'il  en  foit, 
il  eft  certain  que  tant  qu'il  y  eut  des  Empereurs  Payens  à  tiome, 
on  garda  toujours  avec  foin  ces  Oracles  des  Sibylles  ,  que  l'on  con- 
fultoit  dans  les  néceflTitez  prefTantcs  ;  &  Julien  l'Apoftat  ,  voulant 
rétablir  toutes  les  anciennes  fuperftitions  Payennes  ,  fit  chercher  8ç 
confulter  ces  Livres.  Nous  avons  préfentement  plufieurs  Vers  Grecâ 
attribuez  aux  Sibylles,  8c  divifez  en  huit  Livres  :  mais  beaucoup  de 
Savans  croyent  qu'ils  ont  été  fuppofez  dans  le  fécond  Siècle.  Ifaac 
Volîius  en  fait  une  diftincSion  alfez  remarquable.  Il  dit  que  les  an- 
ciens Livres  Sibyllins  confervez  jufques  à  l'embiafemeht  du  Capito- 
le, étoient  entièrement  profanes,  mais  que  ceux  qui  furent  appor- 
tez de  Grèce  par  Oûacilius  Craff'us  contenoient  quelques  Prophéties 
que  certains  Juifs  avoient  données  ,  comme  étant  des  Sibylles  :  c'eit 
pourquoi  on  y  voitdesprédidionsde  la  venue  du  Meffie.  Ilajoûteque 
c'eft  de  ces  derniers  Livres  dont  les  Pères  de  l'Eglifc  fe  font  fervis 
contre  les  Infidèles.  *  Du  Pin  ,  Nouvelle  Bibliothèque  dès  Auteurs  Ec- 
cléjiaftiques.  ,    ,  ,      . 

Pierre  Petit,  Médecin  de  la  Faculté  de  Paris,  a  fait  une  DifTerta- 
tion  fort  curieufe  touchant  les  Sibylles  ,  où  il  prétend  prouver  qu'il 
n'y  a  jamais  eu  qu'une  feule  femm'e  qui  fe  mêlât  de  prophetifer,  à  qui 
les  anciens  Auteurs  Grecs  ayent  donné  ce  nom.  Pour  étabhr  fon  opi- 
nion, il  fait  voir  que  ceux  qui  ont  parlé  des  Sibylles,  fe  contredifent' 
tous,  les  uns  en  mettant  dix,  les  autres  quatre  ,  les  autres  trois ,  Se 
d'autres  deux;  Se  ne  s'accordent  pas  dans  les  noms  qu'ils  leur  donnent. 
Il  remarque  l'origine  de  ces  varierez,  qui  viennent,  dit-il,  de  ceque 
ces  Auteurs  n'ont  fait  que  recueillir  certains  p.ifiages  de  Varron  ,  de 
Paufanias,  de  Laélancc  8e  d'autres,  fans  y  faire  de  )uftes  reflexions:  Se 
de  ce  qu'ils  ont  confondu  la  véritable  Sibylle  avecd'autresDevinereires: 
îl  prouve  enfuite que  la  Sibylle  étoit  Grèque  ,  parce  que  tous  les  Ora- 
cles qu'on  a  attribuez  aux  Sibylles  étoient  écrits  en  Grec;  8e  qu'il  n'y  a 
pointd'apparenceque  des  femmes  ncesdans  laChaldèe,  daps  la  Phry- 
gie,  8edansl'ltahe,  ayent  voulu  écrire  en  Grec;  ni  même  qu'elles  Pa- 
yent pu;  fi  ce  n'eft  que  l'on  fuppofe  qu'elles  ayent  eu  le  don  des  Lan- 
gues, aufll  bien  que  celui  de  Prophétie.  Il  conclut  de  là,  que  s'il  y  a  eu 
plufieurs  Sibylles,  elles  étoient  toutes  Gréques;  8e  que  pour  le  favoir,  i\ 
faut  confulter  les  Auteurs  de  cette  Nation.  Or  Platon,  Plutarque,  8e; 
Dion  Chryfoftome  diftinguent  la  Sibylle  des  autres  Devins ,  Se  en  par- 
lent comme  d'une  femme  unique.  ll'remarquequeCiceron  n'ajamaiî 
parlé  de  la  Sibylle  qu'au  nombre  finguher;  8e  que  Pline  ne  dit  pas  qu'il 
y  eût  des  Statues  de  trois  Sibylles  à  Rome  ,  mais  trois  Statues  de  la  Sibyl- 
le. Après celailréfutel'opiniondeceuxqui croyent  que  le  nom  de  Si- 
bylle convenoit  à  toutes  les  femmes  qui  prédifoient  l'avenir ,  par  les  té- 
moignages de  plufieurs  Auteurs  anciens,  comme  Paufanias,  Hyginus, 
Plutarque,  Platon ,  Arrian,  Hérodote,  8c  Xenophon,  qui  parlent  de  plu- 
fieurs Propheten"es  ou  Devinereffes ,  Scneleurdonnentpointlenomde 
Sibylles.  Agrès  avoir  établi  qu'il  n'y  a  eu  qu'une  Sibylle ,  cet  Auteur 
dit  que  fon  nom  étoit  Herophile,  Se  que  fon  païs  natal  étoit  la  Ville 
d'Erythrée  dansl'Afîe  Mineure:  Que  la  diverfité  desnoms  qu'on  lui  a 
donnez  vient  des  voyages  qu'elle  a  faits,  ou  de  fes  enlevemens,  le  Gé- 
nie qui  l'infpiroitl'ayanttranrponée  en  plufieurs  lieux;  Scqu'elle  mou- 
rut à  Cumes  en  Italie.  *P. Petit,  Ue  Sihylta,  i6ë6.  [ Pour  s'inftrutrc  à 
fond  des  Sibylles,  il  faut  aufii  lire  David  Blondd  des  Sibylles ,  le  Traité 
qu'Ifaac  Vojfms  en  a  fait,  6j  iil'on  veut  celui  de  Servat  Galle  ,  qui  n'eft 
qu'une  Compilation  des  fentimens  des  autres.  II  a  paru  à  Amfterdami 
in  4.  en  1688.  Le  même  a  donné  au  Public  une  nouvelle  Edition  des  vers 
Sibyllins  ,  avec  des  notes  de  fa  façon  ,  qui  ne  font  que  de  mauvaifcs 
Rapfodiesdc  quelques  Djdionnaires ,  8c  d'autres  Livres  communs.  ] 

SIBYLLE,  Sœur  de  Baudouin  IV.  Roi  de  Jerufalem ,  Se  fem- 
me de  Gui  de  Luzignan  ,  fut  mariée  d'abord  a  Guillaume  Longue- 
épée,  MarquisdeMontferrat,  dont elleeut  un  fils  appelle  Baudouin  , 
que  foaOncle  fit  couronner  Roi  fous  le  nom  de  Baudouin  V.  Celui- 
ci  étant  mort  un  an  après  être  parvenu  à  la  Couronne ,  Sibylle  fut  placée 
fur  leThrône  en  u86.  maisHeracliusPatriM-che  dèjerufalem  ,  excité 
à  cela  par  les  Chevaliers  du  Temple  8c  les  Hofpitaliers,  l'obligea  aupa- 
ravant de  répudier  Gui  de  Luzignan.  bile  le  fit  en  apparence;  puis, 
après  que  tous  fe  furent  engage/  par  ferment  de  recoiinoîtrc  pour  Roi 
celui  qu'elle  choifiroit ,  elle  mit  la  Couronne  fur  la  tête  de  Gui ,  8c 
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déclara  qu'étant  véritablement  fon  mari,  ellêncpouVoit  choifir  d'autre 
Roi.  Tous  les  Affiltans ,  liez  par  leur  ferment, déférèrent  au  choix  de 
Sibylle, excepté  le  Comte  de  rripoli.quiavoitefperédepolTédercctte 
FrinceffeÔc  la  Couronne.  *Hiftoire  de  S.  Louis  en  i688. 

SICAMBRES  ou  Sicambriinç,  Peuples  de  l'ancienne  Ger- 
manie, queStrabon  appelle  Sugambri,  8c  Ptolomée  Syngatnbri.  Quel- 
ques Auteurs  veulent  qu'ils  ayent  habité  entre  le  Rhin  &  la  Meufe ,  où 
eft  le  pais  de  Gueldres,  &  d'autres  afl'urent  qu'ils  habitoientlc  long  du 
Mein  jufquesà  la  Mer,  &  que  depuis  on  leur  donna  le  nom  de  Francs. 
Les  Ufîpetcs,lesTeu(?leres  &les  Bruéleres  dépendoient  d'eux. 

SICAMBRIE  ,  Ville  de  la  Pannonie.  Une  Infciiption  trouvée  dans 
l'ancienne  Bude  en  Hongrie,  nous  apprend  que  c'elt  cette  Ville 
que  ceux  du  pais  nomment  Alt  Ofen.  Briet,  Geogr.  Lazarius  ,R.  P. 
R.  c.  î.yêi;7.z.Cluvier,Rhenanus, Ferrari, Ortelius,  &c. 

SICARD,  ou  Sichard, Evêque  de  Crémone,  vivoit  dans  le  XII. 
Siècle,  vers  l'an  1 1 60.  &écrivitrHiftoire  des  Papes,  comme  nous  l'ap- 
prenons deRaphaëlVolaterran,  //.  "i^. Comment. Ct^m  nous  fait  con- 
noître  que  Poflevin  &  Leland  le  font  trompez,  quand  ils  ont  crû  que  ce 
Sicard  eft  le  même  à  qui  Laurens  Laureti,  Religieux  Carme  duXVI. 
Siècle,  a  dédié  un  de  fes  Ouvrages. C'eft la  remarque  de  Voffius.mais 
je  ne  fai  li  les  uns  &  les  autres  n'ont  point  pris  le  change.  Car  ce  Lau- 
rens Laureti,  que  fon  mérite  éleva  àl'Epifcopat,  avoit  fait  des  Remar- 
ques furSicard,  SchoUa  in  Skardum  F.pifcopumCremonenfem  ,  Si  cet  0\j- 
vrage  fut  dédié  au  Cardinal  Sfondrati.  'Poffevin,»»  Appar.  V.  Laur. 
X<j»/-.  Voflius,  /'.  z.  de  Hift.  Lat  c.  53.  Luce,/»  SM.Carm. Kltgxe, 
in  Parad,  Carmel.  [Cet  Auteur  a  vécu  un  peu  plus  tard ,  que  ne  dit 
"Volaterran.  Il  n'a  pas  néanmoins  continué  fa  Chronique  jufqu'à  l'an 
M. ce.  XXI.  comme  l'.affurent  Lambec'ms  ,Tom.  Il.p.Svr.  de  la  Bibl. 
Imper.  &  Sandiits,  dans  fes  notes  fur  Vofms ,  mais  feulement  jufqu'à 
l'an  M.CC.  XV.  Le  peu  de  chofes,  qui  fuivent,  font  d'un  autre,  com- 
me il  paroît  par  ces  paroles  qui  font  à  la  fin  d  un  MS.  qu'en  a  G.Cuper, 
Député  dans  l'AlTemblée  de  Mrs.  les  Etats  Géeraux  des  Provinces- 
Ijnie.?:  jinno  millejimo  ducentefimo ,  quinto  decimo ,  obtit  l'rdful  Sicar- 
dus ,  Menfe  Junii .  hiijus  prsfcntis  opéra  compilator.] 

SICCIUS  DENTATUS,  Tribun  du  Peuple  ,  fit  paroître  fon 
courage ,  un  peu  après  que  les  Rois  eurent  été  chatfcz  de  Rome  ;  car  il 
fe  trouva  en  iio  batailles  ou  rencontres ,  8c  huit  fois  en  champ  clos , 
où  il  vainquit  toujours  fon  ennemi.  Il  reçut  pour  récompenfe  de  fa  ver- 
tu extraordinaire,  des  chaînes,  des  braffelets  &des  couronnes  d'or,  8c 
plufieurs  autres  marques  d'honneur.  Il  accompagna  neuf  Généraux 
d'armée  qui  triomphoient  par  fon  moyen.  Il  reçût  45.  playes  par  de- 
vant, fans  en  avoir  reçu  aucune  par  derrière  ;  c'eft  pourquoi  il  futfur- 
nommé  l'Achille  Romain.  *t'hne,/i.7.c.z7. A.Gell./.z.cii. 

SICHE'E.  Voyez  Didon  8c  Pygmalibn. 

SlCHEM,fils  de  Hemor,Roi  des  Sichemites.  Voyez  Dina. 

SICHEM,  dite  auffi  Sichima  8c  Salem,  Ville  de  la  Tiibu  d'E- 
phraïm,  8c  puis  dans  la  Province  de  Samarie.eftlamême  que  S.Jean 
riomrae  Sichar.  Quelques  Auteurs  eftiment  que  fon  nom  de  Sichem 
ell:  tiré  de  celui  du  fils  de  Hemor  Roi  de  ce  pais,  elle  a  pourtant  ce  même 
nom  dans  l'Ecriture  ,  long-teras  avant  le  règne  de  ce  Prince.  Et  en  ef- 
fet Abraham  quittant  fon  pais.pour  obéir  à  la  volonté  divine,  fe  retira 
près  de  Sichem.  Les  enfans  de  Jacob  la  ruinèrent ,  8c  elle  fut  depuis  ré- 
tablie. Abimclech  la  ruina  une  féconde  fois ,  8c  y  fit  femer  du  fel  def- 
fus;  mais  depuis  Jéroboam, premier  Roi  d'lfraël,la  rebâtit,  8c  en  fit 
la  Capitale  de  fon  Etit.iJle  eft  encore  aujourd'hui  en  état  fous  le  nom 
de  Naplouze  ou  de  nouvelle  Samarie.  Cette  Ville  efttrès-illuftre  dans 
l'Ecriture  ,à  caufe  des  grandes  chofes  qui  y  font  arrivées.  Car.fans  parler 
de  ce  qui  arriva  à  Dina,  comme  je  le  remarque  en  fon  lieu,  ce  fut 
rfiéritage  8c  la  fépulture  de  Jofeph;  &c  on  y  voyoitce  puits  que  Jacob 
lui  avoit  donné,  où  le  Sauveur  du  Monde  convertit  la  Samaritaine. 
Outre  cela,Dieu  y  renouvcUa  l'alliance  avec  fon  Peuple  un  peu  avant 
la  mort  de  Jofué,  8c  dans  la  fuite  les  Ifraëlites  s'y  aflTemblerent  après 
la  mort  de  Salomon,  pour  l'éleftion  de  Roboam  fon  fils ,  dont  la  ré- 
ponle  imprudente  caufa  en  ce  même  lieu  la  divifion  de  cet  Etat.  '  Ge- 
nefe,c.34-  Jolué.c.  S.??"  uU.lll.  des  Rois,  c.iz.  II.  des  Paralipomenes, 
c.  10  S.  Jean,  cap.  4.  Jofeph,  li.  i.  c  ^■■^"tiq.  Jud.  S.  Jérôme,  de 
locis  Hebrciic.  Bochart ,  p.  i.  c.  7.  §.  i6-  ts"  IT.  Mafius,  ;»  c.  idt.  Jti- 
fué,  Tonviel,  -d.  M. 1114.  n.  3.  4801.  n.z.O'C  VoyszNaples,  Ville 
de  Paleftine. 

SICILE,  la  plus  grande  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée,  avec  titre  de 
Royaume.  Les  anciens  Ecrivains  difent  qu'elle  fut  autrefois  jointe  à 
l'Italie;  8c  qu'un  coup  de  mer  l'en  fépara.  Elle  a  au  Couchant  la  Mer 
de  Tolcane ,  l'Italie  au  Septentrion ,  la  Mer  de  Sicile  au  Levant ,  &c  celle 
d'Afrique  au  Midi.  On  eftime  qu'elle  fut  premierementhabitéeparles 
Geans ,  les  Leftrigons  iic  les  Cyclopes  -,  qu'elle  eut  le  nom  de  Sicanie 
de  SicanusRoi  des  Iberiens,  qui  s'y  vint  étabhr;  mais  depuis  elle  eut 
le  nom  de  Sicde  des  Skuliens.  11  eft  vrai  qu'auparavant  elle  avoit  celui 
de  Trinacrie  ,  à  caufe  que,  par  fes  trois  Promontoires  qui  avancent 
dans  la  Mer,  elle  fait  comme  un  triangle,  ou  plutôt  la  figure  de  lalet- 
tre  GréqueA.  Ces  Promontoires  font  le  Cap  Paffaro,  Pachynum  Pro- 
tnontorium;  Cap  Bœo,  Lilybîum;  8c  le  Phare,  Pelorum.  Mais, pour 
avoir  une  connoiflance  parfaite  des  anciens  Siciliens ,  il  faut  remar- 
quer qu'ils  habitoient  le  Pais  Latin ,  qu'ils  furent  obligez  de  quitter 
aux  Aborigènes:  &c  qu'ayant  confervé  quelques  terres  le  long  du 
Tibre ,  fur  les  confins  de  la  Tofcane  ,  les  Pelafgues ,  8c  les  mêmes 
Aborigènes  les  en  chaffercnt  entièrement.  Ainfi  errafis,  Morgés  fils 
d'italus  les  reçût  dans  l'ancienne  Enotrie.  Mais  leur  Chef,  que  quel- 
ques-uns nomment  Skulus,  ayant  donné  fujet  àMorgésdelefoupçon- 
ner  de  quelque  mauvais  deflein ,  il  fut  encore  contraint  de  chercher  une 
nouvelle  habitation  ,  avec  fon  Peuple.  Ce  fut  alors  .  que  chaffez  de 
tout  le  Continent,  ils  traverferent  enfin  la  Mer,8cpafferent  dansl'Ifle 
de  Trinacrie,  qui  de  leur  nom  eft  encore  appellée5/«/e.  Ils  la  partagè- 
rent avec  les  Sicaniens,  qui  s'y  étoient  déjà  établis ,  comme  je  viens 
de  le  remarquer.  [Touchant  les  anciens  habitans,  8c  les  Colonies  Car- 
thaginoifes  de  Sicile  voyez  Bochart  ,  Phaleg.  l.  i.  e.  17.  z8.  8c  29.] 
Avant  les  Romains  aucun  Prince  ne  fut  Souverain  de  toutel'Ifle.  De- 
nis fe  rendit  maître  de  Syracufc;Agathoclès6cHieron  le  furent  de  mê- 
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rtie;  8c  depuis  la  Sicile  fut  long-tems  le  théâtre  de  la  guerre  entre  les 
Carthaginois  &c  es  Romains;  m.tis  les  derniers  en refterent enfin paiii- 
bles  pollelleurs.  11  ne  faut  pas  oublier  que  les  Grecs,  qui  envoyèrent 
fouvent  des  Colomes  en  Sicile  ,  en  firent  une  partie  du  pais .  qu'ils  nom- 
moicnt  la  grande  Grèce.  D.ins  la  décadence  de  l'Empire  Romain,  la 
bicilc  fut  piUec  &c  ufurpee  par  Genfcric  Roi  des  Vandales,  en  430.  8c 
440.  Behfaire  la  leur  prit  en  535.  Depuis  les  Satrafins  s'y  étaWirent. 
Leurs  Gouverneurs,  qu'on  nomraoiijiEmirs,  fe  font  maintenus  à  Paler- 
me  depuis  environ  l'an  8i7.jufqu'en  1070.  qu'ils  en  furent  chaffez 
par  les  Normans,  conduits  par  Robert  Guichard  8c  Roger.  Je  dis 
ailleurs  que  ce  dernier  yétablit  unRoyaume,8c  qu'il  futpere  de  Guil- 
laume I.  dit  le  Mauvais.  Conftance  fa  fille  le  porta  à  l'Empereur  Hen- 
ri VI.  fon  époux  ,  père  de  Frédéric  II.  qui  le  fut  de  Conrad.  Main- 
froi ,  bâtard  de  Frédéric,  ufurpa  cet  Etat;  mais  il  fut  vaincu  par  Char- 
les de  France,  Ducd'Anjou, Comte  de  Provence  ,  8cc.  Celui-ci  I.  de 
ce  nom ,  fils  de  Louis  VIII.  Roi  de  France ,  Si  frère  de  Saint  Louïsj 
fut  invefti  du  Royaume  de  Naples  8c  deSicile  .comme  jelcdisenfon 
lieu.  Ses  fuccelTeurs  y  ont  régné  prefque  toujours  en  guerre  avec  les 
Arragonois  qui  y  prétendoient  droit,  du  chef  de  Conftance,  fille  du 
bâtard  Mainfroi.  Elle  époufa  Pierre  III.  Roi  d'Arragon.  De  fon  tems 
les  Siciliens  maflacrerent  tous  les  François,  qui  étoient  dans  leur  lile» 
a  l'heure  des  Vêpres  du  jour  de  Pâques  l'an  iz8i.  8c  c'eft  ce  que  l'on 
appelle  /«  Vêpres  Skiliennes.  Depuis  le  Royaume  de  Sicile  eft  pafféfous 
la  domination  des  Efpagnols ,  qui  y  ont  un  Vice- Roi.  Ce  n'eft  pas 
ici  le  lieu  de  parler  de  quelle  façon  ils  s'y  font  établis,  des  droits  que  les 
Rois  de  France  y  ont,  comme  héritiers  des  Comtesde  Provence, de 
ceux  que  le  S.  Siège  y  prétend,  ni  des  guerres  qu'on  y  a  faites  durant 
plus  de  deux  Siècles.  Je  me  contenterai  de  remarquer  que  la  Sicile  eft 
divifèe  en  trois  Provinces  ou  Valées  :  Val  di  Demona,  Val  di  Nota, 
Val  di  Mazara.  Palerme  en  eft  la  Capitale  tk  le  fiége  du  Vice-Roi. 
Elle  a  Archevêché,  auffi. bien  que  Meffiiie  8c  Mont-Real;  Girgenti , 
Lipari,  Cefalu,  Patti,  Saragofle  ou  Syracufe.  Mazara  &c  Catane  font 
Epilcopales;  8c  cette  dernière  a  aulB  Univerfîté.  Les  autres  Villes 
de  Sicile  font  Trépane ,  Termini ,  Caronia ,  Naro  ,  Lo  Tindato ,  Xacca 
ou  Sacca ,  Melazzo ,  l'Alciata ,  Caftro  Joanni ,  8cc.  La  Sicile  eft  extrê- 
mement fertile  &i  abondante  en  toute  forte  de  grains  8c  de  fruits;  8i: 
autrefois  elle  fut  nommé  le  grenier  de  Rome.  Le  Mont /Etna  ou  Mont 
Gibel  y  eft  renommée  à  caufe  des  flammes  qu'il  jette.  *  Clavier,  Defc. 
Sud.  am.  Diodorc  de  Sicile,  Tite-Live,  8cc.  citez  par  Leandre  Al- 
berti ,  Defcr.  Skil.  Thomas  Fazel ,  Hift.  de  Sied,  c  dereb.  Sicul.  Rerum 
Sicul.  Script.  Guillaume,  Hift.  Norm.  in  Sied  Hugues Falcandi.iereè. 
ge/i  in  S/ci/. Geofroi  Malaterra.^e  Rob.rijcard.  Antoine  de  la  Sale  ,Gé» 
neal.o"  Chron.  des  Norm  RcwicSia/e  ,  Hift.  des  Princes  de  N  orra,  en  Si- 
cile, DuPui,  Droits  du  Roi,  gte  Marthe,  Hift  Gc'wed/.  DupleixSc  Me- 
zerai,H;72.  de  France , Bouche ,  Hift.  de  Prov.  Sponde,  Bzovius  8c  Rai- 
nûài,  in  Annal.  Eccl.  Hubert  Goltzius,  Sied  vmagn.  Grà^c 

SICILIENS,  Peuples  de  Sicile.  Vêpres  Siciliennes.  Voyez  Pro- 
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SlCLE,monnoye  qui  étoitenufage  parmi  les  Hébreux  dès  le  tems 
d'Abraham.  Quelques-uns  en  font  de  d'eux  fortes:  l'un  qui  eft  appel- 
pellé  facré ,  ou  Sicledu  Sanéluaire  ,  81  l'autre  qui  eft  nommé  Sicle  Royal 
ou  Laïc.  Ils  difent  que  le  premier  valoit  quatre  dragmes  ;  &c  que  le 
fécond  n'en  pefoit  que  deux  :  que  celui-là  étoit  employé  dans  les 
chofes  qui  regardoient  les  facrifices  S>i.  le  culte  divin  ,  8c  que  celui-ci 
étoit  pour  le  commerce  ordinaire.  Mais  cette  erreur  a  été  introduite 
par  ceux  qui  ignoroient  le  rapport  des  poids  Hébraïques  avec  ceux  d'A- 
thènes; car  il  n'y  avoit  en  effet  qu'une  forte  de  fide  à  l'égard  du  poids. 
Si  le  ficle  d'argent  ou  d'or  étoit  toujours  de  deux  dragmes  Hébraïques, 
qui  en  valoient  quatre  de  celles  d'Athènes:  ce  qui  a  fait  dire  qu'il  y  avoir 
des  ficles  qui  pefoicnt  quatre  dragmes.  Les  Septante  l,e  font  fervis  pour 
exprimer  ce  ficle,  du  mot  didrachmon,  qui  fignifie,  de  deux  drag- 
mes, mais  cela  vient  de  ce  quils  ont  fait  leur  Verfion  en  la  Ville  d'Ale- 
xandrie ,  où  les  poids  étoient  égaux  à  ceux  des  Hébreux  :  ainfi  il  eft 
toujours  vrai  que  le  ficle  ne  valoit  pas  moins  que  \eteiradrachmon  des 
Athéniens  8c  du  refte  de  la  Grèce,  c'eft-à-dire ,  quatre  dragmes  Atti- 
ques.  Celui  qu'on  appelloit  faint  ,  ou  facré ,  avoit  ce  nom ,  parce 
qu'il  étoit  gardé  dans  le  Sanèluaire,  pour  fervir  de  modelle  certain  8c 
afluré ,  comme  il  eft  porté  par  le  Texte  Hébreu  ,  en  ces  termes ,  (fé- 
lon le  ficle  duSanèluairc;  )  »c  commeonl'obferveencoredanstousles 
lieux  bien  policez,  où  l'on  garde  dans  l'Hôtel  de  Ville  les  poids  8c  les 
mefures  fur  lefquelles  on  conforme  les  autres.  *Godwin,«/e  Ritib.Hebr. 
Wzfer  ,de  num.  Hebr.  Bernard,  de  MenC.^  Vond.  Antiq. 

SICORIS.  Voyez  Sogre. 

SICYONE,  Ville  du  Peloponnefe,  autrefois  confidérable.  Elle  eft 
prélentement  ruinée ,  celle  qu'on  a  bâtie  fur  fes  ruines  eft  aux  Turcs , 
8c  on  la  nomme  Vafilica.  Le  Royaumedes  Sicyoniens  en  Europe, eft 
le  plus  ancien  de  ceux  dont  nous  ayons  des  mémoires,  ^gialée  en  fut 
le  premier  Roi,  vers  l'an  1890.  du  Monde.  Il  ya  eu  durant 964. ans, 
vingt-fix  Rois,  dont  le  dernier  nommé  Zeuzippe  mourut,  après  un  rè- 
gne de  trente  trois  ans,  en  1854.  du  Monde;  Si  après  lui  le  Gouverne^ 
ment  fut  déféré  durant  trente-cinq  ans  aux  Prêtres  d' Apollon,  jufqu'eiî 
1887.  que  les  Rois  de  Mycenes  8c  les  autres  Peuples  voifins  de  ce  petit 
Etat  le foûmirent entièrement.  *Diodore  deSicile,  in  Hift.  Thucydi- 
de, Pline,  Strabon,  8cc.  Eufebe,  in  Chron.  Ubbo  Emmius,  li.  i.  de 
Gru.  ant.  Salian ,  in  Annal.  Petau ,  Scaliger ,  Riccioli ,  8cc. 

SI  DE,  Sida  ou  S  y  d  y  ,  Ville  maritime  de  Pamphylie  dans  l'A- 
fîe  Mineure.  Thevet  8c  Moletius  la  nomment  Scandalor  ou  Caneloho- 
ra.  Si  le  Noir  Chirifinda.  Elle  eft  fur  la  Mer  Méditerranée  aux  cx- 
trémitez  de  l'Ifaurie.  Elle  a  été  autrefois  célèbre  avec  Archevêché  , 
mais  aujourd'hui  elle  eft  prefque  toute  ruinée,  Strabon ,  Pline.  Tite- 
Live ,  8c  les  autres  anciens  Auteurs  en  font  fouvent  mention. 

Conciles  de  Side. 

Amphilochius,Evêque  d'Iconie , célébra  en  385. un  Synode  à  Side, 
contre  les  Mafl'aliens.  Flavine  d'Antioche  avoit  apris  les  dogmes  de  ces 
errans,  par  la  bouche  d'un  ceitainAdelphius,  qui  feprefenta  à  ce  Con- 
cile 
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cilepour  être  reçu  à  pénitence.  Mais  comme  on  ne  pût  s'affurer.ïju"  el- 
le fût  viritable ,  on  le  rejetta.  •  Photius ,  Bihl.  Cod.  51.  Quelques  Auteurs 
eftiment  que  le  Concile  d'Orienttenu  en4i7.contrelesmêmesMalIa- 
iiens,  fut  célébré  à-Side. 

SIDEROÇAPSA,  Ville  de  Macedoine,oùPhilippe,pere  d'Alexandre 
leGrand,  fit  battre  des  P/Si^/ifaî  d'or  .quand  Crenidas  eut  trouvé  les  mi- 
nes, &  les  eut  mifes  en  valeur.  Ces  mines-là  rendoient  chaqueannée 
plus  de  mille  talens  d'or  ;&  elles  (Jonnent  aujourd'hui  neufou  dix  mille 
ducats  par  mois  au  Grand  Seigneur,  il  y  a  cinq  ou  fixcens  fourneaux, 
dans  les  montagnes  de  Siderocapfa.appartenans  à  differens  maîtres, qui 
y  fondent  l'ol:.  *  Belon des  Jingitiar.  d'Jjie ,  Grèce  ,  &c.  Diodore. 

SIDITES  (Marcel)  vivoit  dii  tems  de  Marc-Antonin.  On  lui  at- 
tribue des  Livres  de  Médecine  en  Vers  ,  &  un  Ttaité  des  PoifTons.  Caf- 
fiodore  en  fait  mention. 

SIDON,  Ville  maritime  de  Phénicie  en  Syrie.  On  eftime  qu'elle 
fut  bâtie  parSidon,  fils  aîné  deChanaan.  U  en  eft  parlé  dans  le  Livre  de 
Jofué,  comme  d'une  des  plus  grandes  Villes  de  fon  tems.  Au(E  fut-el- 
le célèbre ,  autant  par  la  magnificence  &  les  richeffes  de  fes  habitans ,  que 
par  l'adrefie  de  fes  ouvriers.  On  y  fit  la  première  fois  du  verre,  dont 
quelques  marchands  avoient  trouvé  l'invention  dans  la  Province.  Sidon 
fut^du  tems  des  Chrétiens ,  Ville  Epifcopale  fous  la;  Métropole  de  Tyr. 
je  parle  ailleursdesRoisdeTyr  &de Sidon.  Aprèslaprife de  Jerufalem 
par  les  Chrétiens ,  Euftache  Garnier ,  Sire  de  Cefaire  ou  Cefarée  ,  reçût 
en  don  la  Ville  de  Sidon,  dite  Sey<fc;&  eut  divers  fuccefTeurs  qui  en  fu- 
rent maîtres.  G  uiboha  chef  des  Tartares  la  prit  en  1 160.  &  dans  la  fuite 
du  tems  elle  eft  venue  aux  Turcs  qui  en  font  maîtres,  depuis  plus  de 
cent  cinquante  ans.  Sidon  eft  encore  beaucoup  fréquentée  par  nos  Mar- 
chands François  que  le  commerce  y  attire,  par  la  commodité  de  fon 
Port.  *  Jofué,  caf.  11.  tr  19.  Pline,  /  ^.caf.  uj.&il  36.  cap.zô.  Stra- 
hon,li.i6.  Guillaume  de  Tyr,/.  l4.ï^.lç.^l.v^■^■  Sanut,  /i.3,  vc. 
[Sur  fon  nom  &  fur  fon  antiquité,  il  faut  eonMtcx  Sam.  Sochart  ^ims 
fonPhalcg,  Lib.  IV.  c.  3S.] 

Concile  de  Sidon. 

C'eft  un  Synode  que  les  Hérétiques Eutychiens  &  Acepha:]es  célébrè- 
rent en  5ii.  L'Empereur  Anaftafe  les  foûtenoit,  &  quatre-vingts 
Evêques  de  cette  fadion  s'y  trouvèrent.  Flavien  d'Antioche ,  &  Jean 
de  Paires  y  refifterent  aux  hérétiques  &  cela  caufaleurdépofition.  Sé- 
vère, qui  ufurpa  depuis  le  Siège  de  Flavien,  s'y  fignala  par  fes  crimes  & 
fon  impieté.  *MarcelIin ,  in  chron.  Evagre,  /.  3.  cap.  32.  Baronius, 
in  uinnal.  &c.  Voyez  Seyde. 

SIDONIUS  APOLLINARIS  ou  Sidoine  Apollinaire  (Caius 
Sollius  )  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne ,  a  été  un  des  plus  il- 
luftres  Prélats  du  V.  Siècle.  Sa  nailTance ,  Ion  efprit,  fon  favoir,  fon 
mérite ,  fa  pieté ,  tout  étoit  en  lui  digne  de  recommandation  &  d'ef- 
time.  11  étoit  né  d'un  père,  qui  avoir  eu  la  dignité  de  Préfet  du  Prétoire 
des  Gaules,  fous  l'Empereur  Honorius.  En  plufieurs  endroits  de  fes 
Ouvrages  il  témoigne  que  fa  patrie  étoit  Lyon.  Ilfutélevédansles  bon- 
nes Lettres ,  fous  la  difcipline  d'Eufebe  pour  la  Philofophie ,  &  d'Hoë- 
nius  pour  l'Eloquence  &  pour  la  Poëfie,  où  il  acquit  la  réputation  d'être 
le  premier  homme  de  fon  tems.  L'Empereur  Anthemius  le  fit  venir  à 
Rome:  8c  il  reçut  la  gucrifonde  la  fièvre  qui  le  travailloit,  en  entrant 
dans  la  Bafilique  des  SS.  Apôtres.  11  s'y  trouva  aux  noces  de  Ricimer ,  qui 
époufoit  la  fille  du  même  Anthemius.  Il  prononça  un  Panégyrique  en 
Vers,  à  la  louange  de  ce  Prince,  fur  fon  fécond  Confulat;  &  pour  rc- 
compenfe  il  eut  la  dignité  de  Préfet  de  la  Ville.  Enfuite  il  le  créa  Patri- 
ce. Avitus  lui  fit  ériger  une  ftatuë  dans  la  Bibliothèque  du  Marché  de 
*rrajan  :  &  Majorien  donnantlesjeux  Circenfesà  Arles,lefit  affeoirà 
fa  table,  entre  les  perfonnes  delà  première  qualité.  Il  prononça  enco- 
re des  Panégyriques,  pour  l'un  &  pour  l'autre;  &  ayant  épouféPapi- 
nille  fille  du  premier,  il  en  eut  un  fils  nommé  Apollinaire  comme  lui  ; 
&  deux  filles  Rofcia  &  Severiane.  Il  fut  employé  en  des  Ambaflfades 
d'importance,  où  il  témoigna  une  finguliere  adrefle.  Avitus  fon  beau- 
pere  ayant  été  contraint  de  quitter  l'Empire  :&  Majorien  pourfuivant 
ceux  qui  l'avoient  favorifé  dans  les  Gaules,Sidoine  fut  pris  à  Lyon  &  re- 
tenu quelque  tems  prifonnier;  Mais  l'Empereur  ayant  reconnu  fon 
rnérite,  non  feule  ment  lui  rendit  la  liberté  &  toutes  fes  charges;  mais 
lui  donna  de  nouvelles  dignitei,  &fefervit  de  lui  pour  traiter  alliance 
âvÊc  "Theodoric.  Depuis  Eparchius ,  Evêque  de  Clermont ,  étant  mort 
en  472.  Sidçine  fut  mis  à  fa  place,  quelque  réfifl:ance  qu'il  y  pût  appor- 
ter. AufE-tô't  il  renonçaà  toutes  les  dignitez  Séculières,  qu'il  laiffa  à  fon 
fils,  s'appliqua  à  l'étude  des  Lettres  laintes.où  en  peu  de  tems  il  fit  un 
fi  grand  progrès,  qu'Euphrone,  Evêque  d'Autun,  le  confulta  fur  quel- 
ques queftions  alTez  difficiles  de  la  Théologie.  L'Eglife  de  Bourges 
ayant  perdu  Euladius  fon  Evêque ,  il  y  eut  quelque  difputepour  l'élec- 
tion de  fon  fuccefleur ,  &  on  ?'en  rapporta  à  Sidoine ,  qui  fit  élire  Simpli- 
cius.  Sa  charité  pour  les  pauvres  fut  extraordinaire;  <k  on  remarque  que 
les  Bourguignons  étant  preflTcz  delà  famine,  il  en  nourrit  quatre  mille. 
11  fouffrit  beaucoup  durant  le  fiège  que  les  Goths  mirent  devant  Cler- 
mont ,  &  par  la  perfecution  des  Hérétiques  &  de  deux  méchans  Prêtres. 
Il  mourut  un  Samedi  13.  Août  de  l'an  482.  âgé  d'environ  cinquante- 
deux  ans.  Nous  avons  neuf  Livres  de  fesEpîtres,  avec  vint  Pièces  en 
vers.  Pierre  Colvius,  Jean  Savaroii,&leP.SirmondontpubUé  fes  Ou- 
vrages avec  de  doftes  Remarques.  On  y  voit  en  tête  la  Vie  de  ce  Prélat, 
que  les  Curieux  pourront  confulter.  *Gennade,  de vir.  itlufl.  c.ç/x.Rn- 
ricius ,  in  Epi(l.  A  vite  de  Vienne ,  epift.  38.  Grégoire  de  Tours ,  //.  1.  Hijl, 
c.  12.  cT'yeq'.Flodoard ,  Aimoin  ,  Sigebert ,  Honoré  d'Autun  ,  "Tritheme, 
Baronius, Béllarmin ,  Robert ,  ôc  Sainte  Marthe ,  in  Oall.  Cbnfi.  Du  Sauf- 
fai ,  in  Mart.  Gall.  ^c. 

SIDONIUS  (Heldinge.)  Cherchez  Heldinge  Sidonius. 

SIDRACH,  autrement  Ananias,  un  des  trois  Compagnons  de 
Daniel.  Cherchez  Ananias. 

SIECLE,  On  entend  ordinairement  par  ce  mot  un  efpace  décent 
années.  Mais  il  eft  important  de  favoir  que  le  tems  depuis  la  Naiflan- 
ce  de  Jesus-Christ  fe  compte  fouvent  par  fiecle;  en  forte  que 
le  premier  Siècle  foit  l'efpacc  des  premiers  cent  ans  :  le  fécond 
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Siéclé,rèfpace  de  temps  depuis  la  fin  du  premier  Siècle,  jufques  à  dcdi 
cens  ans  :  8c  ainfi  de  fuite.  Quoique  cette  explication  puiiTe  fuffire  à 
ceux  qui  ont  un  peu  d'intelligence ,  je  croi  néanmoins  que  l'on  ne  trou- 
vera pas  mauvais  que  je  mette  ici  Une  petite  Table,  qui  fait  voir  à  l'œil 
cette  différence  des  Siècles.  _  y 

I.  Siècle.  Depuis  i.  jufques  à  100.  aprèsk  Naiffance  de'jEsuS- 
Christ. 

II.  Siècle.  Depuis  100.  jufques  à  loo. 

III.  Siècle.  Depuis  200.  jufques  à  300. 

IV.  Siècle.  Depuis  300.  jufques  à  400. 

V.  Siècle.  Depuis  400.  jufques  à  500. 

VI.  Siècle.  Depuis  500.  jufques  à  600. 
VlI.'SiécIe.  Depuis  600.  jufques  à  700. 
V^Ul.  Siècle,  Depuis  700.  jufques  à  800. 

IX.  Siècle.  Depuis  800.  jufques  à  900. 

X.  Siècle.  Depuis  900.  jufques  à  1000. 

XI.  Siècle.  Depuis  1000.  jufques  à  iioo. 

XII.  Siècle.  Depuis  iico.  jufques  à  1200. 

XIII.  Siècle.  Depuis  1200.  jufques  à  1300. 

XIV.  Siècle.  Depuis  1300.  jufques  à  1400. 

XV.  Siècle.  Depuis  1400.  jufques  à  1500. 

XVI.  Siècle.  Depuis  1500.  jufques  à  1600. 
Xyil.  Siècle.  Depuis  1600.  jufques  à  1700. 

^  Ainfi  quand  on  dit  qu'itn  homme  illijftre floriffoit  dans  le  V.  Siècle/ 
c'eft-à-dire  dans  l' efpace  de  temps  ;  depuis  l'an  400.  jufques  à  500; 
Le  Siècle  prenant  fon  ncwi  du  nombre  centenaire,  auquel  il  finitSUP. 

SIENNE,  Ville  d'Italie  en Tofcane , avec  Archevêché  &  Univer- 
fité.  Les  Latins  la  nomment  Sena&iSenn.  Elle  efttituée  au  milieu  des 
Montagnes  qui  la  rendent  d'affiéte  très-forte.  On  la  confidere  comme 
unedesplus  grandes  Villes  d'Italie.  Sa  Citadelle,  fes  Palais  8i  fes  Egli- 
fes  la  rendent  très-confîdérable.  L'Eglife  Métropole  eft  prefque  toute 
bâtie  de  marbre  blanc  8c  noir.Son  pavé  à  la  Mofaique  eft  orné  de  riches  fi- 
gures.qui  repréfentent  diverfes  Hiftoires  de  l'JÎncien  Teftament;Sa  voû- 
te eft  d'azur  avec  des  étoiles  d'or,8c  environnée  de  deux  rangs  de  colom  - 
nés.  IlyaunCoridor,fous  lequel  on  voir  en  marbre  blanc,  les  buftes  de 
quelques  Papes,  8c  de  quelques  Empereurs.  Le  grand  Hôpital,  les  Mai- 
fons  des  Dominicains  di  des  Cordeliers,  les  Palais,  les  rues,  font  magni- 
fiques. On  y  admire  diverfes  belles  fontaines,  dont  la  principale  eft  celle 
de  £raW<?,àla  grande  place.  Cette  Ville  eft  remarquable  pour  deux  cho- 
fes  :  La  première ,  quefes  maifortf  font  toutes  de  même  Architedure , 
foûtenuës  d'arcades ,  qui  la  rendent  de  forme  ronde  ;'  L'autre  qu'elle 
eft  faite  en  façon  de  coquille ,  profonde  dans  le  milieu.  Mais  ce  qui  eft: 
encore  plus  curieux  ;  c'eft  qtf  on  la  pourroit  remplir  de  l'eau  de  la  fon- 
taine ,  8c  y  faire  un  combat  naval  à  l'imitation  des  anciens  Romains. 
Sienne  fut  bâtie  par  les  Gaulois  Senonois,après  la'prife  dé  Rome  par 
Brénnus.  Depuis  elle  fut  une  Colonie  Romaine.  Après  la  décadencé 
de  l'Empire  fous  Honorius ,  elle  a  ètéfujetteàdc  grandes  Viciflîtudes,- 
&c  foûmife  à  divers  Maîtres,  jufques  à  ce  qu'elle  devint  République, 
mais  enfin  elle  eft  paflïefousladomination  des  Grands  Ducs  de  Tofca- 
ne .qu'elle  rcconnoît  pour  Princes  légitimes.  Les  Siennois  font  ingé- 
nieux 8c  honnêtes.  Ilsparlent  la  Langue  Italienne ,  avec  plus  de  politefle 
qu'en  aucun  autre  lieu  d'Italie.  L'Univerfité  y  eft  célèbre  &  y  attire  bien 
du  monde.  Sienne  a  produit  de  grands  Hommes ,  faint  Bernardin  de 
l'Ordre  de  S.  François, leB.Ambroife  8c  fainte  Catherine  de  l'Ordre  de 
faint  Dominique ,  le  B.  Jean  Colombin  Fondateur  des  Jefuïtes ,  les  Papes 
Alexandre  III.  Pie  II.  Pie  III.  8c  Alexandre  VIL  8c  divers  autres  on 
Cardinaux  ou  Dodeurs.  Pie  II.  érigea  en  Métropole  l'Eglife  de  Sien- 
ne ,  qui  n'étoit  auparavant  que  le  Siège  d'un  Evêque.  *Blondus ,  Jtal. 
lllufi.  Leander  Alberti ,  Defcr.  liai.  Merula  ,  Defcr.  Itai.  Giugurta 
Tommafi.  Hifi.  di  Siena.  Orlando  Malavolti ,  de'  Fatti  v  Guerre  de 
S<»«//,  Guichardin,  Paul  Jove,8cc. 

Conciles  di  Sienne. 

Dansla  XLIV.  Seffion  du  Concile  deConftance  tenu  en  i4i8.ron 
en  affignaunqui  fe  devoir  célébrer  à^avie  en  1421.  Et  en  effet.lePapc 
Martin  V.  y  envoï«  fes  Légats,  8ç  quelques  Prélats  François  8c  AUeraans 
s'y  trouvèrent  en  même  temps.  Maislapefte,quifaifoitde  furieux  rava- 
ges en  cette  Ville,  fut  caufe  qu'on  transfera  le  Concile  à  Sienne.  Il  com- 
mença le  8.  Novembre  8c  finit  au  mois  de  Février  de  l'année  fui  vante. 
On  y  réfolut  de  pourfuivre  le  procès  commencé  contre  les  HufiStes,  la 
condamnation  de  l'Antipape  Benoît  XIII.  y  fut  ratifiée, on  y  parla  de 
l'union  de  l'Eglife  Gréque  avec  la  Latine;  8c  enfin  l'on  y  choifit  la  Ville 
de  Bâle  pour  la  célébration  d'un  Concile  général ,  affigné  en  143 1.  Al- 
fonfeRoid'Arragon.qui  foûtenoit  le  faux  Pontife,envoïâ  des  Députez 
à  Sienne ,  où  les  Prélats  n'étoient  pas  trop  d'accord  ;  ce  qui  fut  caufe 
que  le  Pape  fefervant  du  prétexte  des  bruits  de  pefte,leur  fit  dire  de  fe 
féparer.  On  célébra  un  autre  Concile  à  Sienne  en  1589.  *  Malavolti, 
Hift.Senen.V\iàm,in  Mart.y.  Sponde.  A.C^  1423.  n.z.zyfeq. 

SIERRA-LIONA  ,  c'eft-à-dire  ,  Montagne  de  la  Lionne  ;  Royau- 
me fur  les  frontières  de  la  Nigritie,8c  de  la  Guinée ,  en  Afrique  :  c'eft 
pourquoi  les  uns  le  mettent  dans  la  Guinée  ,  8c  les  autres  dans  le 
pars  des  Nègres.  11  prend  ce  nom  d'une  chaîne  de  Montagnes ,  qui 
s'étend  jufques  fur  la  côte ,  ?>c  eft  ainfi  appellée ,  parce  que  les  flots  don- 
nant fur  un  des  Ecueils  qui  eft  fur  le  rivage,  font  un  bruit  qui  reflem- 
ble  au  rugiflementd'une  Lionne.  Ajoutez  à  cela ,  qu'il  fe  forme  fur  les 
fommets  de  ces» montagnes  des  foudres, des  éclairs,  8c  des  tonnerres, 
que  l'on  entend  en  pleine  mer  ,  à  vingt  ou  trente  lieues  de  la  cô- 
te. Ce  Royaume  commence  au  Cap  de  Verga  ,  8c  finit  au  Cap  Ta- 
grin.  Le  terroir  eft  fi  fertile  que  les  oranges ,  les  citrons ,  les  figues 
8c  les  raifins  y  viennent  prefque  fans  culture.  On  y  fait  d'excellent  vin , 
8c  de  l'huile  de  dattes  ;  ix.  du  marc  de  ce  vin  mêlé  avec  cette  huile ,  on 
fait  du  favon  qui  eft  beaucoup  meilleur  que  celui  de  l'Europe  ;  c'eft 
pourquoi  les  Portugais  en  défendent  le  tranfport  dans  leur  Royaume , 
de  peur  que  la  bonté  de  celui-ci  n'empêche  le  débit  de  celui  du  pais. 
Lescannesdefucreycroiftent  en  abondance ,  principalement  dans  les 
Ifles  de  las  Sombreras.  Il  y  a  aufli  beaucoup  de  coton,  8c  du  bois  rouge 
qui  eft  meilleur  que  celui  qu'on  apporte  du Brclîl, parce  qu'il  fert  à  la 
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tdnturejufques  à  fept  fois.  On  y  trouve  encore  delà  cire,  dél'yvoîré, 
de  l'ambre  gris,  du  poivre  rond,  &  du  poivre  long  qui  eft  plus  eftimé 
que  celui  des  Indes;  ceft pourquoi  !e  Roi  d'hfpagneendéfendrentrée 
dans  fes  Etats.  Mais  les  François,. les  Anglois,  &  les  Holhndoisqui 
abordent  cette  côte,  en  apportent  en  Europe:  &  les  Portugais  le  vont 
vendre  &  troquer  fur  les  côtes  de  la  Guinée ,  où  il  elt  fort  recherché. 
On  y  a  aulfi  découvert  plulieurs  mines  d'or,  &  de  fer.  Dans  la  mon- 
tagne de  Machamala,qui  eft  près  des  IflesBannanes,il  y  a  uriegrande 
roche  decryllal,  où  l'on  voit  diverfes  Pyramides  delà  même  matière, 
&  renveifées  6c  comme  fulpenduës  en  l'air:  Si  ce  qui  augmente  l'ad- 
miration ,  eft  qu'en  les  frappant  du  doigt  par  déftous,  elles  rail'onnent 
comme  une  cloche.  On  y  trouve  de  trois  fortes  de  fmges,dontily  en 
a  d'une  certaine  efpecequ'on  nomme  £«;■«,&  que  l'on  prend  étant  pe- 
tits, pour  les  élever  &lesapprivoifer.  Ils  l'ont  fi  dociles  auxinllrudions 
qu'on  leur  donne,  qu'après  quelque  tems  ils  rendent  prefque  autant 
de  fervice  qu'un  Elclave.  Car  ils  marchent  ordinairement  tout  droits, 
comme  les  hommes,  pilent  du  millet  dans  un  mortier,  vont  puifer 
de  l'eau  dans  une  cruche,  favent  tourner  la  broche  &  faire  mille  pe- 
tits tours  d'adrefle,  qui  divertiflent  leurs  Maîtres.  Les  HoUandois  trafi- 
quent beaucoup  fur  la  Rivière  de  Sierra- Liona  ;  les  principales  marchan- 
difes  qu'ils  y  portent,  font  des  barres  de  fer,  des  couteaux, des  haches, 
des  médailles  de  cuivre,  des  bralTelets,  des  pendans  d'oreilles,  du 
criftal ,  du  corail ,  du  vin  d'Efpagne  ,  de  l'eau  de  vie ,  &  de  l'huile  d'olive. 
Les  Anglois  avoient  bâti  un  Fort,  pour  la  fureté  du  commerce  ,dans 
une  petite  Ifle  delà  Rivière  de  Sierra- Liona,  mais  les  HoUandois  s'en 
rendirent  maîtres,  fous  la  conduite  de  l'Amiral  Ruiter,  l'an  1664. Le 
butin  qu'ils  y  firent  confîftoit  en  quatre  ou  cinq  cens  dents  d'Elé- 
phant ,  en  barres  de  fer ,  en  foixante  charges  de  fel  &  quelques  autres 
marchandifes. 

Des  Mœurs ,  /lu  Gouvernement  ^  v  de  la  Religion 
des  Peuples  de  Skrra-Lwna. 

Les  habitans  de  Sierra-  Liona  font  plutôt  baianei  que  noirs.  Ils 
s'impriment  des  marques  fur  le  vifage  &  en  divers  endroits  du  corps, 
avec  un  fer  chaud:  Ils  fe  percent  les  oreilles  &  le  nez,  pour  y  pendre 
des  bagues  Se  des  joyaux;  &  vont  prefque  tout  nuds,  ne  portant  qu'une 
ceinture  autour  des  reins.  11  y  a  de  deux  fortes  de  Nègres  dans  ce  Ro- 
yaume. Les  anciens  habitans  font  nommez  Capez,  &  font  les  plus 
ingénieux  de  toute  la  Guinée: mais  comme  leur  pa'is fournit  fuffifam- 
ment  à  leur  entretien,  ils  aiment  le  repos,  &  font  ennemis  du  travail, 
auffi-bien  <jue  de  la  guerre.  Les  autres  Nègres  s'appellent  Cumbas,  ou 
Maries  ;  c'eft  -  à  -  dire  ,  Anthropophages  :  parce  qu'ils  ont  été  aflez 
cruels  pour  manger  des  hommes,  &  lont  encore  fort  brutaux.  L'an 
151  f.  les  Cumbas  firent  irruption  dans  le  pVi's  des  Capez;  &  voyant 
la  fertilité  du  terroir ,  réfolurent  de  s'habituer  aux  lieux  qu'ils  trouvè- 
rent les  plus  commodes,  après  avoir  chalîé  les  uns,  vendu  les  autres  aux 
Portugais,  &  mangé  le  refte.  Ces  malheureux  Vaincus  venoient  fe 
jetter  eux-mêmes  entre  les  bras  des  Portugais  ,  les  priant  de  les 
prendre  pour  efclaves ,  afin  de  fe  fauver  des  mains  de  ces  Barbares ,  qui 
font  devenus  depuis  un  peu  moins  farouches.  Dans  chaque  Village 
il  y  a  une  grande  Maifon  ,  où  l'on  inftruit  les  jeunes  filles  pendant 
un  an.  A  la  fin  de  l'année  cette  troupe  de  filles  fort  en  pompe 
au  fon  des  inftrumens  pour  aller  dans  une  Place ,  où  elles  danfent  en 
préfence  de  leurs  pères,  &  de  plufieurs  jeunes  gens.  Et  le  bal  étant  fini, 
les  garçons  choifilTent  pour  femmes  celles  qui  leurplaifcnt  le  plus,  en 
faifanl  quelque  préfent  au  Père. 

Ces  Peuples  font  gouvernez  par  un  Roi ,  qui  rend  la  Juftice  lui- 
même  ,  accompagné  d'un  nombre  de  Confeillers.  On  voit  quelque 
chofe  d'extraordinaire  à  cette  Audience;  où  ceux  qui  plaident  ont  un 
mafque  lur  le  vifage,  pour  n'être  pas  reconnus,  &  pour  parler  avec 
plus  de  liberté.  Les  Confeillers  font  reçus  en  cette  charge ,  d'une 
manière  furprenante:  car  on  dit  que  le  Roi  ayant  fait  entrer  dans  la 
Chambre  du  Confeil ,  celui  qu'il  veut  honorer  de  cette  qualité ,  il 
le  fait  affeoir  fur  un  fiége  de  bois  defliné  à  cette  cérémonie:  puis  lui 
donnant  un  coup  fur  les  joues  avec  les  boyaux  fanglans  d'une  chè- 
vre ,  lui  barbouille  ainfi  tout  le  vifage ,  fur  lequel  on  jette  en  mê- 
me tems  de  la  faiine  de  ris  ;  après  quoi  on  lui  met  un  Chapeau 
rouge  fur  la  tête  ;  ce  qui  le  rend  Solatequi ,  ou  Confeiller  du  Roi. 
Quelques  Hiftpriens  ajoutent  qu'on  le  porte  en  triomphe  dans  toute 
la  Ville ,  affis  dans  cette  même  chaife.  La  cérémonie  qu'on  obferve 
pour  élever  fur  le  thrône  le  fuccefleur  de  la  Couronne  ,  n'eft  pas 
moins  extravagante.  Avant  qu'on  le  proclame  Roi,  on  le  va  trouver 
,  dans  fa  Maifon  ,  on  le  charge  de  chaînes, &  on  l'ameine  ainfi  dansle  ( 
Palais,  où  il  eft  obhgé  de  fouffrir  un  certain  nombre  de  coups  qu'on 
lui  donne.  Enfuite  on  rompt  fes  hens,onlui  met  le  vêtement  Royal, 
&*on  l'ameine  dans  le  Fumos ,  ou  Sale-d'Audience,.où  les  Principaux 
du  Royaume  font  aflemblez,  &  où  le  Doyen  desbolatequis  lui  remet 
entre  les  mains  la  marque  de  la  dignité  Royale, qui  eft  une  efpecede 
hache,  avec  laquelle  o'n  tranche  la  tête  aux  criminels.  Ce  récit  eft  du 
XVI.  Siècle,  &  c'eft  ce  qui  fefaifoit  avantque  le  phriftianifme  fût  in- 
troduit dans  ce  pa'is  par  les  foins  du  P.  Barreira  Jefuîte ,  qui  y  alla 
prêchei:  l'Evangile  en  1607.  Ce  Miffionnaire  y  fît  de  fi  grands  progrès 
qu'il  baptifale  Roi,  fa  Famille  &  quantité  d'autres  perfonnes.  LesjPor- 
tugais  donnèrent  à  ce  Prince  le  nom  de  Dom  Philippe  de  Lion,  faifant 
allufion  à  fon  Royaume  appelle  Sierra-Liona.  Mais  quoique  le  Roi 
d'aujourd'hui  ait  auffi  reçu  le  Baptême,  il  nelaifle  pas  de  fouffrir  l'Ido- 
latrie,  pour  ne  pas  donner  une  occafion  de  révolte  à  fes  Sujets,  dontla 
plupart  ne  veulent  point  embrafTer  le  Chriftianifme.  *  Dapper ,  Defcrip- 
iion  de  l'Afrique.  SUP. 

SIERRAS-NEVA DAS,  c'eft-à-dire.  Montagnes  de  Neige;  mon- 
tagne de  la  Caftille  d'or ,  dans  l'Amérique  Méridionale.  Elle  a  en- 
viron quarante  lieues  d'étendue,  &  c'elî  la  plus  haute,  ou  une  des 
plus  hautes  qui  foit  au  monde.  On  lui  donne  deux  lieues  de  hau- 
teur ;&  cette  élévation  fait  que  fon  fommet  eft  toujours  couvert  de 
neiges,  dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  l'année  ,qui  font  exccflives 
en  ce  païslà,  parce  qu'il  eft  proche  de  la  Ligne  Equinodiale,  Une 
Tms  IV. 
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partie  dès  c6téS,S:  les  plaines  qui  font  au  pié  de  cette  montagne  font 
habitées  par  une  efpece  de  Pygmées.  Ces  petits  hommes  demeurent 
dans  les  bornes  de  leur  terroir  fans  en  fortir  &  n'ont  aucun  com- 
merce avec  les  autres  hommes.  Us  les  fuyent  même  ,  8c  fe  cachent 
dans  des  cavernes  à  la  vûë  des  perfonnes  de  nôtre  taille.  Ils  vivent  de 
pain  de  millet;  8c  fe  font  une  boilTon  avec  cette  foire  de  grains ,'  ou 
avec  la  racine  d'un  arbriffeau  nomme  Magure.  »  Mémoires  du  Temps" 
SVP. 

SIFANTO  ou  SiFANO,  Ifle  de  l'Archipel» vers  l'Europe,  aété 
connue  par  les  anciens  Ibus  les  noms  de  Siphanos  ou  de  Siphnos.  Elle  a 
une  petite  Bourgade  nommée  ScJiinufa.Son  terroir  eft  flerilc.  La  Reli- 
gion y  eft  partag^'e  ,  les  unsluivent  l'Eglife  Romaine  ,&  les  autres  l'O- 
rientale.  Les  L.uins  y  ont  un  Evêque,  ûc  les  Grecs  y  ont  quelques  Mo- 
nafteres  pour  les  hommes,  &  de  particuliers  pour  les  filles.  On  y  trouve 
unemine  de  plomb, Se  ceux  du  pais  fe  vantent  aufii  d'une  mined'or„ 
qu'ils  dennent  cachée, de  peur  d'y  attirer  les  Turcs.  Hérodote  dit  qu'il 
y  avoitdesminesd'or  8c  d'argent,  dont  on  pottoit  la  dîme  au  Temple 
d'Apollon  à  Delphes.  On  dit  que ,  quand  la  flotc  de  Xerxès  fit  voile 
pour  ravager  la  Grèce,  U  n'y  eut  desifles  de  l'Archipel  que  celles  de  Si- 
phanos, Seryphus  (kMilos,qui  reful'erent  l'entrée  de  leurs  ports  à  ces 
Barbares.  Dans  ce  temps-la  les  habitans  de  Siphanos  adoroient  le  Dieu 
Pan,8cl'ony  voit  encore  le  débris  de  fon  Temple.  *  Hérodote,/;.  3. 

SIFRIDE,  Prêtre  deMeiflen  en  Saxe,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle , 
vers  l'an  1308.  11  a-rendu  fon- nom  immortel,par  une  Chronique  ou 
Abrégé  Hiflûrique  depuis  le  commencement  du  Monde  jufqu'en  1307. 
George  Fabricius,qHi  a  publié  cet  Ouvrage,  ne  le  commence  que  par 
ran458.8{:pa(relc  refte  ou  comme  inutile  ou  comme  écrit  par  divers 
Auteurs.  Nous  avons  aufîi  cette  pièce  dans  le  Recueil  des  Auteurs  de 
l'Hiftoire  d'Allemagne.  Au  refte  ,il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  con- 
fondre cet  Auteur  avec  un  autre  Sifride  qui  vivoit  fur  la  fin  du  même 
Siècle ,  vers  l'an  1 370.  11  étoij  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique , 
GrandVicairedel'ArchevêquedeMayence, 8c enfuite  il  parvint  à  l'E- 
pifcopat;Tfitheme parle  defes  Ouvrages.  Confultez  au£B  Bellarmin, 
de  Script.  Hccl.  VoiEus ,  PofTevin ,  Le  Mire ,  8cc. 

SIGA  .Ville  d'Afrique  dans  laProvince  deTremefen  au  Royaume 
d'Alger,  avec  un  Port  fur  la  Méditerranée.  Elle  a  été  autrefois  la  Ville 
Royale  de  Syphax;8c  depuis  elle  eut  un  Evêché ,  dans  la  Mauritanie  Ce- 
farienne.  Aujourd'hui  elle  a  nom  Haresgol.  Le  Fleuve  Siga,qui  fe  jette 
dans  la  Mer,eft  nommé  Tç/»w.  *Marmol,  Defcr.  Afric. 

SIGALEON,étoit  chez  les  Egypriens  une  Idole  qu'on  voyoit  dans 
les  Temples  d'Ifis&  de  Serapis,  en  forme  d'un  jeune  homme  qui  fete- 
noit  la  bouche  fermée  avec  un  doigt  pour  commander  le  filence.  Auffi 
étoit-il  pris  pour  le  Dieu  du  Silence;ôcfonnom  vient  dumotGrecSiyi/, 
qui  fignifie  filence.  Tous  les  Auteurs  demeurent  d'accord  queSigaleoa 
étoitlemêmequ'Harpocratcs  dont  il  eft  parlé  danslell. Volume  de  ce 
Diflionaire:  Et  que  les  Egyptiens  appelloient  indifféremment  de  ces 
deux  noms  le  Dieu  du  filence.  Quant  aux  Latins,  quelques-uns  l'appel- 
lent Sigaleon,  comme  Aufone  en  ce  Vers , 

Aut  tua  Sigaleon-  Mg'^ptius  ofcula  fignet. 

D'autres  l'appellent  Harpocrates  ;  comme  Catulle  ,  Epigramme  59; 
contre  Gellius  : 

Et  Patruum  reddidit  Harpocratem. 

Rendre  quelqu'un  Uarpocr.ate  pour  dire ,  le  faire  taire ,  étoit  une  manière 
de  parler  proverbiale  chez  les  Latins ,  qui  étoit  prife  de  cette  Idole  d'E- 
gypte, 8c  qu'Erafme  a  remarquée  dans  fes  Proverbes.  SUP. 

SIGAN,  Ville  de  la  Chine ,  capitale  de  trente-cinq  autres ,  dans  la 
Province  de  Xenfi.  *  Martin  Martini ,  Atl.  Sinic. 

SIGBRITTE,  pauvre  femme  des  Pa'i's-Bas ,  qui  fe  retira  à  Ber- 
ghen  dans  la  Nortwege.avec  fa  fille  nommée  Duyveke,c'eft-à-dire  Peti- 
teCelombe.  Il  arriva  que  le  Chancelier  du  Royaume,ayantloué  la  beauté 
de  cettefilleàChriftierne.fils  dejcanl.  Roi  de  Dannemark;  ce  Prince 
devint  fi  paffionné  pour  elle  ,  qu'il  la  prit  dans  fon  Palais  avec  fa  mère: 
8c  étant  parvenu  à  la  Couronne  ,  en  15 13.  il  la  rendit  maîtrefle  de 
toutes  fes  aâions.  On  voyoit  à  Copenhague,  les  Grands  du  Royaume 
attendre  fes  ordres  à  la  porre  de  fon  palais:  &  il  falloir  que  la  Reine  fouf- 
frir qu'elle  fut  prefente  à  fes  accoucheraens.  Elle  prit  même  auprès 
d'elle  un  des  fils  de  la  Reine ,  nommé  Jean  ,  âgé  de  fept  ans  pour  avoir 
foin  de  fon  éducation.  L'orgueil  de  Sigbritte,8c  la  moUefl'e  de  Chrifr 
tierne  II.  excitèrent  l'indignation  des  Grands  8c  du  Peuple, qui  chafTe- 
rent  ce  Roi  indigne  de  la  couronne ,  8c  mirent  fur  le  thrône  Frédéric!. 
fonOncle,  DucdeHolfteineni5i3.  Chriftierne  s'enfuit  avec  fon'thré- 
for8cfaSigbritteenHollande,oùilachevafaviedans  la  bafTeffe  8c  dans 
l'ignominie.'  *  Spener.  SUP. 

SIGEBERT  1.  de  ce  nom  ,  Roi  d'Auftrafie  ,  étoit  fils  de  Clo- 
tairc  I.8cd'Ingonde.  Il  mit  fon  Siège  à  Mets  &non  pas  à -Reims  ;  8c  il 
époufa  Brunehault  fille  d'Athanagildc  Roi  des  Wifigots.  En  j'67.  ou 
568.  les  Lombards  unis  avec  les  Huns ,  les  Avares  8c  les  Erules ,  entrè- 
rent dans  le  pa'is  de  Sigebert,qui  les  défit;  mais  il  ne  fut  pas  fi  heureux, 
dans  une  féconde  bataille.  Car  les  François  ayant  pris  la  fuite ,  épouvan- 
tez par  des  fpedres  que  les  Barbares  leur  firent  apparoître ,  par  des  illu- 
fions  magiques ,  le  Roi  fut  obligé  d'offrir  de  l'argent,  pour  fe  délivrer  lui 
8c  le  refte  de  fes  troupes, d'un  péril  inévitable.  Comme  il  étoit  occupé  en 
cette  guerre ,  fon  frère  Chilperic  prit  Reims  8c  quelques  autres  Villes 
de  Champagne;  mais  Sigebert  eut  raifon  de  cet  affront ,  il  pritSoifTons, 
défit  Chilperic  8c  retint  près  d'un  an  Théodebert  fon  fils  prifonnier  à 
Pontion  :  Mais  enfuite  l'amitié  fraternelle  fut  afTez  forte  pour  le  porter 
à  la  paix.  Depuis  il  ufurpa  la  Ville  d'Aries  fur  fon  autre  frereGohtran; 
8c  la  reperdit  bien-tôt.  Les  Lombards  ravageoient  fon  pa'is,  il  les  re- 
poufia  heureufement.  Il  fut  encore  attaqué  8c  défait  par  fon  même  freré 
Chilperic  en  573.  Pour  s'en  venger  il  mit  fur  pié  une  armée , prefque 
toute  compofée  de  nations  Barbares.  Chilperic  le  voyant  venir  fondre 
fur  lui  ,  avec  de  fi  grandes  troupes, lui  demanda  la  paix;  8c  on  la  lui 
accorda  génereufement.  Mais  comme  il  n'av oit  cédé  que  par  force ,  il 
"  C  c  c  le- 
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reprit  les  armes;  Sigebcrt  le pourfuivit ,  luituafon  fils  ThéodeBert  par 
un  de  fes  Généraux  nommé  Bofon ,  lui  ôta  les  Etats  &  le  contraignit  de 
s'aller  enfermer  dans  Tournai.  Après  cela,  il  lé  fit  inveftir  dans  cette  Ville 
&  alloit  l'y  affiéger,  quand Fredegondefemitte de  Chilperic  lefitafiaf- 
finer  en  575.  à  Vitriprès  de  Cambrai  par  deux  hommes  qu'elle  arma  de 
couteaux  empoifonnez,  afin  de  faire  le  coup  plus  fûrement.  Sigebert 
étoit  âgé  de  40.  ans,  dont  il  en  avoit  régné  14.  C'étoit  un  Prince  libéral 
&  généreux,  &  qui  avoit  de  rcfprit.de  la  douceur  &  de  l'affabilité  ;& 
Fortunat  de  Poitiers  dit  qu'il  étoitplûtôtlePere, que  le  Roi  defon  peu- 
ple. Il  avoit  bâti  &  enrichi  des  Eglifcs,&  entre  autres  celle  de  S.Medard 
de  SoilTons ,  où  il  fut  enterré  près  de  fon  pete.  Carie  Roi  Chilperic  ayant 
appris  fa  mort  fortit  de  Tournai,  f<<:  fit  mettre  en  dépôt  fon  corps  a  Lam- 
bresprès  de  Douai, d'où  il  fut  depuis  portéà  Soiffons.Sigebertlaiflade 
Brunehaud  fon  époufe  Childebert  IL  qui  luifuccéda  ,&  deux  filles  In- 
gondc  &  Clodefinde.  *  Grégoire  de  Tours,//.  4.  cr  5.  Fautte,>»F«i  S. 
Mauri ,  Marius ,  m  Chro».  Adrien  deValois ,  dsgejl.  vet.  Franc.  T.  ll.p.  jo. 
Vfeq.  Mezerai,  &c.  ^     . 

SIGEBERT ,  que  quelques-uns  dîfent  être  le  II.  de  ce  nom ,  naquit 
en  601.  ou  6b%.  de  Thierri.  II.  Roi  de  Bourgogne,  &  d'Auftrafie, 
&d'une  de  fes  concubines.  La  Reine  Brunehaud  le  fit fubftituer  au  Ro- 
yaume defon  père,  dans  le  deffein  de  régner  fous  fon  nom.  Mais  le  Roi 
Clotairell.  à  qui  les  fiens  le  livrèrent  ,1e  fit  tuer  en  6 13.  ou  614. 'Sainte 
Marthe,  Hifl.  de  Franc.  Mezerai,  Adrien  de  Valois,  &c.  , 

SIGEBERT  II.  à  qui  fes  vertus  ont  fait  mériter  le  nom  àtSamt,ç?i 
furnommé  h  Jeune  II  étoit  fils  de  Dagobertl.  Roi  de  France,  &  de  Ra- 
gnetrude.  Quelques  Auteurs  foûtiennent  avec  Adrien  deValois ,  que  Si- 
gebertnâquit  l'an  630.  &  d'autres  fuivent  A  ubert  le  Mire,  qui  dit  que  ce 
ne  fut  qu'en  636.  Cependant  il  eft  fur  qu'il  fut  bâtiféà  Orléans  par  S. 
Amand ,  qu'il  fut  tenu  fur  les  fonts  par  fon  oncle  Charibert ,  Roi  d'Aqui- 
taine ,  &  que  le  Roi  fon  père  étant  à  Mets  l'y  établit  Roi  d'Auftrafie  ;  on 
lui  donna  pour  Confeillers  CunibertEvêque  de  Cologne  ,&  Adalgife. 
Il  mourut  en  réputation  de  fainteté,  le  i.  Février  de  l'an  6so.Illaiffa 
d'Innichilde  fon  époufe ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Vie  de  S.  Prieft,  ou  Prix , 
Evêque  deClermont  en  Auvergne,  Dagobert  IL  qui  luifuccéda.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Martin  des  Champs ,  hors  dé  Mets, 
qu'il  avoitfondée;&l'aniîsi.  ilfuttranfponé  dans  lîEglife  Collégiale 
de  S.George  de  Nanci,  où  il  eft  en  grande  vénération.  Sigebert,  Moine 
de  l'Abbaïe  de  Gcmblours ,  écrivit  fa  Vie  rapportée  par  Surius.  Voyez 
auffi  Henfchenius ,  Adrien  de  Valois,  &  les  Auteurs  rapponez  par  André 
Du  Chefne ,  X.  /.  Hifl.  Franc. 

SIGEBERT,  Moine  de  l'Abbaïe  de  Gemblours ,  Gemblouts  ou 
Gebleu ,  dans  le  Diocefe  de  Namur  en  Brabant ,  étoit  en  grande  eftirae , 
fur  la  fin  du  XL  Siècle,  &  au  commencement  du  XII.  Il  enfeigna  quel- 
que tems  dans  leMonaftere  de  S.  Vincent  de  Mets ,  &  enfuite  s'ctant 
retiré  dans  fon  ancienne  Maifon  il  y  publia  divers  Ouvrages.  Le  plus 
Confidérable  eft  une  Chronique  qu'il  commence  en  37  9.  ou,  félon  les  au- 
tres, en  38  r.  où  finit  celle  de  S.  Jérôme;  il  la  continue  jufqu'en  11 12.  Si- 
gebert mourut  l'année  fuivante.  Il  avoit  laifle  un  Traité  des  Hommes 
illuftres,  qu'Aubert  le  Mire  a  fait  imprimer,  avec  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  fur  ce  fujet;la  Vie  de  Sigehertlll.  Roi  d'Auftrafie, celle  de  S.  Ma- 
clou ,  &c.  Sixte  de  Sienne  dit  qu'il  étoit  François ,  &  qu'il  avoit  compolé 
des  Poëfies ,  &  quelques  Commentaires  fur  l'Ecriture.  Sigebert  s'étoit 
attachéau  parti  del'Empereur  Henri  IV.  qui  fut  mal  avecles  Papes  Gré- 
goire VIL  Urbain  IL  &  PafchalIV.  Cet  attachement  l'a  emporté  très- 
fouvent  à  dire  des  chofes  defavantageufes  aux  Souverains  Pontifes.  Il 
avoit  compofé  un  Ouvrage  pour  les  Prêtres  mariez,  &qui  s'eft  perdu. 
Nous  ne  le  connoiflbns  que  parce  titre,  Apologia  ad  Henricumimp.  con- 
tra eos,  qui  calumniabantm  Mijfas  conjugatoram  Presbyterotum.  Baro- 
iiius ,  in  Annal.  Bellarmin ,  di  Script.  Eccl.  Sixte  de  Sienne ,  Poflevin ,  Le 
Mire.Valere  André,  Voffius,  8cc. 

SIGE'E,  Promontoire  &  Ville  de  la  Troade,  qui  a  cte  autrefois 
Epifcopale.  Elle  eft  aujourd'hui  ruinée,  &  le  Promontoire  eft  connu 
fous  le  nom  de  Capo  janizari.  o      ,      ,    ■     , 

SIGE'E  (Louïfe)  connue  fous  le  nom'd'ALOisiA  Sige  A,  étoit  de 
"Tolède  en  Efpagne,  fille  de  Diego  Sigée,  François  de  nation.  Celui-ci 
avoit  beaucoup  d'érudition  ,&  comtïie  il  reconnut  que  fa  fille  étoit  pro- 
pre pour  ïés  Leftres.fl  forma  lui-même  fon  efprit,  lui  apprit  laPhilo- 
fophie  &  les  Langues ,  &  elle  fut  le  Grec ,  le  Latin ,  l'Hébreu ,  l'Arabe 
&  le  Syriaque.  Elle  écrivit  même  une  Lettre  en  ces  cinq  fortes  de  Lan- 
gues ,  au  Pape  Paul  ill.qui  lui' fit  témoigner  l'eftime  qu'il  faifoit  d'un 
méritefi  fingulier.  Diego  Sigée  fon  père  fut  appelle  à  la  Cour  de  Jean  III. 
Roi  de  Portugal  &y  fut  Précepteur  deThéodofe  de  Portugal,  Duc  de 
Bragance'&  de  quelques  autres  jeunes  Seigneurs.  On  dit  que  ce  fut  lui, 
qui  introduifit  l'amour  pour  les  Lettres  dans  cette  Cour,  où  il  mena 
avec  lui  Lomfé  fa  fille,  qu'on  mit  auprès  de  l'Infante  Marie  de  Portu- 
gal. Cette Princefre,quivécutdansile célibat, aimoit  les  Sciences.  Elle 
avoit  encoï;  auprès  d'elle  Anne  de  Vaez,  dont  je  parle  ailleurs,  qui  fe 
diftingua  par  fon  favoir.  André  Refcendius  en  fait  mention,  dans  un 
Poème  adrelté  à  la  même  Infante  Marie.'  Il  y  parle  enfuite  de  LouiTe  Si- 
gée en  ces  termes:'  ■  .      . . 

Altéra  Sygna  eft ,  virga  admirahilis ,  unam 

fiuam  Hatura  potens  ideo  produxit ,  ut  effet 

lemina ,  qui  inaribus  vitam  opprobrare  fupinam 

Poffet ,  e?  ignavos  magno  affeciffe  rubore. 

2<!am  cum  feptennu  vix  diim  trieter'idis  annos 

Computet ,  inaefeffa  dies  noâlefque  Latinas 

Volvere  non  ceffat  chartas,  non  ceffat  Achtasi 

Mofeaque  CT"  Solymos  rimatur  Jedula  vatés. 

&uin  per  Afhemenios  jiûpulos ,  Arabtimifue  falebràs 

Currit  inoffènsi  ,  Lingttarum  quinqae  perita. 
Depuis  Louïfe  Sigée  fut  mariée  à  AlfonfeCuevas.deBurgos.  Elle  avoit 
une  de  fes  fœurs  nommée  Angelc  Sigée  qui  fa  voit  auffi  le  Grec,  le  Latin 
&]a  Mufique  Elle  compofa  un  Poème  Latin  intitulé  Sintra,  qui  eft  le 
nom  d'une  Ville  de  Portugal,  &  qu'elle  dédia  à  l'Infante  Marie.  Un 
Dialogue  De  differeniiâ  iiita.  rujiica  c?-  urbans.  On  lui  aitribuë  encore 
diveiles  Pièces  envers,  des  Epîtres,  Sec.  Mais  l'Ouvrage  qu'on  a  publié 
fous  fon  nom  Di  arcanis  Amoris  c  Veneris  eft  plus  moderne^  Louïfe 
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Sigée  avoit  trop  de  vertu  &de  pieté,  pour  écrire  des  chofes  auffi  crimi- 
nelles &  auffi  abominables  que  font  celles  qu'on  trouve  dans  ce  Livre, 
Elle  mourut encorejeune  le  t3.  Odt.del'an  1560.*  Vafée,  Chron.  Hifp. 
c.  9.  Alfonfe  de  Madrit,  Hift.  Paient.  Eccl.  tiicoUs  Antonio  ,Bibl.  Hifp. 
SIGERIC ,  Roi  des  Goths  en  Efpagne ,  fut  mis  furlethrone  par  fort 
armée,  après  là  mort  d'Ataulfeen4i5.Maiscommeil  témoigna  avoir 
incHnation  à  faire  la  paix  avec  les  Romains,  ceux  qui  lui  avoient  mis  la 
Couronne  fur  la  tête ,  la  lui  ravirent  avec  la  vie ,  fix  ou  fept  mois  après 
Ion  éledlion.  Profper  &  Ifidorè,  in  Chron.  Cherchez  auffi  Sigifmond 
Roi  de  Bourgogne. 
SIGESTAN  ou  SiGiTAN.  Cherchez  Drangiane. 
SIGET  ou  ZiGET,  Place  très-forte  de  la  Baffe-Hongrie  dans  les 
marais  du  fleuve  Aime,  avec  un  Château  entouré  de  trois  foffez  &de 
trois  murailles  bien  fortifiées.  Soliman  II.  Empereur  des  Turcs  mourut 
en  l'affiégeant,  le  4.  Septembre,  qui  étoit  le  fécond  mois  du  fiége.  Elle 
fut  prife  troisjoursaprès  le  7.  Septembre  t566.*De  T\ioM,Htft.l.  39. 
SIGISMOND,  Empereur,  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohême  de  la  Mai- 
fon de  Luxembourg,  étoit  fils  de  Charies  IV.  &  frère  de  Venceflas 
Empereurs.  Il  époul'a  Marie, fille  de  Louis  I.  Roi  de  Hongrie;  &ap- 
paifa  les  troubles  dont  cet  Etat  étoit  agité.  Pour  s'étabhr  plus  fortement, 
il  fe  fit  couronner  en  1387. à  l'âgede  vingt  ans, ikilperditfa  femme  en 
1391.  Ses  ennemis  appellerentBajaiet  Empereur  des  Turcs  en  Hongrie, 
bù  Sigifmond  avoit  un  fecours  confidérable  de  François,  conduits  par 
Jean  de  Bourgogne ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Ils  s'avancèrent  vers  Nico- 
polis ,  &  l'armée  Chrétienne  y  fut  défaite  en  1 386.  Le  Roi  n'ofa  reve- 
nir dans  fon  Etat;  11  erra très-Iong-tems j  malheureux  &  inconnu,  à 
Conftantinople&  à  Rhodes;  Enfuiteil  futprisparfesiujets,&onnele. 
rétablit,  par  lefecours  de  fes  amis,  qu'en  1401.  Cependant  l'Empereur 
Venceflas ,  frère  de  ce  Roi,  fe  rendant  méprifable  par  fes  vices,  on  mit 
à  fa  place  Robert  Prince  Palann  du  Rhin,  &  Duc  de  Bavière  ;&  ce  der- 
nier étant  mort  en  1410.  Sigifmond  fut  élu,  &  lui-même  fe  nomma, 
étant  undes  Elefteurs  L'Eglile  étàntaffligée  par  un  très-fâcheux  Schif- 
me,  il  n'oublia  rien  pour  !e  faire  ceffer,  &  contribua  beaucoup  à  la  cé- 
lébration des  Conciles  de  Confiance  &  de  Bàle,commejerâi  déjà  re- 
marqué en  fon  lieu.  Pour  ce  fujet  il  courut  durant  trois  ans  toiite  l'Eu- 
rope ,  vint  en  France ,  paffa  en  Angleterre  &  en  Italie  ;  &  ne  négligea 
rien  pour  avoir  l'avantage  de  conclurrc  cette  grande  affaire  Son  frère 
Venceflas  lui  avoit  laiffé  la  Bohême,  il  là  difputatrès-long-tems  contre 
les  Héreriques  Huffites  qui  lui  défirent  les  troupes  ;&  il  eut  delà  peine 
de  s'y  établir.  II  en  Vint  à  la  fin  si  bo  ut,  &  fut  couronné  Roi  de  cet  Etit; 
Il  reçut  auffi  la  Couronne  de  Fer  à  Milan  &  Celle  d'Or  à  Rome,  des 
mains  du  Pape  Eugène  IV.  le  jour  de  la  Pentecôte;  &  mourut  à  Zuain 
en  Moravie,  le  8.  Décembre  de  l'an  1437.  âgé  de  70.  ans.  Son  corps  fut  ' 
porté  à  'Waradin.  Sigifmond  étoit  bien  fait,  hberal ,  généreux,  &ami 
des  gens  de  Lettres.  Il  parloir  facilement  plufieurs  Langues  &  fut  un 
grand  Prince  en  tems  de  paix;  mais  malheureux  dans  là  guerre. 
"  Crantz ,  Cochleus ,  Dubrau ,  Bonfin  ,  Thurofius ,  &c.  Bzovius ,  Sponde 
&  Rainaldi ,  in  Anndl.  Eccl.  Baptifte  Egnace,  tHepit.  Hift-lhip.  vc. 

SIGISMOND  I.  de  ce  nom,  Roi  de  Pologne,  à  qui  fes  belles  aftjons 
firent  mériter  le  nom  de  Grand,  éioii  filsdeCafimir  II.&  frère  de  Jean 
Albert  &  d'Alexandre  tous  Rois  ;  celui-là  mort  enryoLfic  celui-ci  en' 
1 506.  Il  avoit  donné  en  diverfes  occafions  des  marques  éclatantes  de 
fon  courage  &  de  fa  prudence.  Auffi  après  la  mort  de  fon  freré,  on  n'he- 
fita  pas  de  le  mettre  furlethrone.  Il  luifuccéda,  à  l'âge  de  quarante  ans. 
A  la  vérité  la  République  avoit  befoind'un  Prince  comme  lui,  pour  la 
remettre  dans  fon  ancien  luftre ,  dont  elle  étoit  beaucoup  déchue.  Si- 
gifmond travailla  à  ce  dcflein  &  y  réiiftit.  Il  battit  lés  Mofcovites ,  & 
les  chaffa  de  la  Lithuanie  en  1541,11  étendit  les  bornes  dé  fûi?  Etat,  il  le 
poliça  trèsavantageufement,&il  fut  tout-à-fait  contideré  dés  Princes 
de  fon  tems.  Il  mourut  le  jour  de  Pâques  de  l'an  1548.  âgé  de  plus  de 
80.  ans,  dont  il  en  avoit  régné  41.  *  Chromer,  Hift  de  Polog.  Salomon 
Neugebaver,  Hifl.  de  Polog.  JolTc  Louis  Decius  &  Bernard  Vapovius, 
in  Sigifm. 

SIGISMOND  II.  furnoimmé  Aùgufte^  avoit  été  déjà  couronné  du 
vivant  de  fon  père  Sigifmond  I.  Son  époufe  EHzabeth  d'Autriche  é~ 
toit  déjà  morte,  il  ne  fongea  à  de  fécondes  noces  qu'après  le  trépas  de 
fon  père, ayant  deffein  d'époufer  une  Dame  qu'il  aimoit.  C'étoit  Barbe 
Radzivil,  fille  de  (îeorge  Chaftelâin  de  Wilne,  &  veuve  de  Staniflas 
Caftold,  autrefois  Palarinde  Trock,  dont  l'efpritSc  la  beauté  avoient 
fi  fort  charmé  le  Roi ,  qu'il  voulut  l'élever  fur  le  trône^  Il  le  fit,  & 
caufa  de  grands  défordres  en  Pologne,  où  les  Grands  traitoient  ce  ma- 
riage de  mésalliance.  Dans  la  fuite  il  appaifa  les  efprits,  maisil  per- 
dit peu  de  tems  après  celle  qui  avoit  été  la  caufe  innocente  de  ces  mgr- 
mures.  Sigifmond  époufa  en  troifiémes  noces  Catherine  fille  de  Fer- 
dinand I.  Roi  des  Romains,  &  depuis  Empereur.  Maisil  ne  laiffa  point 
d'enfans  d'aucune  de  les  femmes.  On  dit  qu'au  commencement  il  té- 
moigna peu  de  zélé  .pourles  affaires  de  la  Religion;  mais  dans  la  fuite 
il  fe  montra  plus  fervent  ;&  chaffa  defon  Etat  les  Prédicateurs  desnou- 
velles erreurs.  Il  acquit  la  Livonie,  comme  je  le  dis  ailleurs;  &  té-" 
moigna,  par  la  proteftion  qu'il  donnoit  aux  dofles  ,&  par  fon  courage 
dans  les  combats,  qu'il  étoit  dignedetous  les  Elogesqueluidrefferent 
les  Auteurs  de  fon  tems.  Il  mourut  le  7.  Juillet  de  l'an  1572.  après  un 
règne  de  14.  ans.  *  Neugebaver,  Hift.  de  Polog.  crc. 

SIGISMOND  II.  furnommé  Augufte,  fils  de  Sigifmond  I.  Roi  de 
Pologne,  fuccéda  à  fon  père  en  1548.  &futle dernier  Roi  de  la  Mai- 
fon desjagellons.  Erant  veuf  d'Ifabelle  d'Autriche,  une  des  deux  fillles 
de  Ferdinand  Roi  des  Romains,  il  jetta  les  yeux  fur  Barbe  Radzivil , 
fille  d'un  Caftelan ,  &  veuve  d'un  Palarin  de  Lithuanie ,  &  fut  tellement 
charmé  de  fa  beauté,  qu'il  la  voulut  époufer,  malgré  les  remontrances 
de  fa  Mère,  des  Princeffes  fes  fœurs,  de  la  Noblelle,  8c  du  Sénat  de 
Pologne.  Mifisenfin  il  oWigealesGentilshommes&  le  Sénat  du  Royau- 
me de  reconnoître  Barbe  Radzivil  pour  époufe  légirirae  du  Roi  Si- 
gifmond  Augufte,  &  légirime  Reine  de  Pologne.  La  NobleffePolo- 
i  noife  ayant  eu  cette  complaifance  pour  fon  Roi.feperfuada  qu'ellefe 
pouvoit  donner  plus  de  licence  qu'auparavant.  En  effet  il  ne  lui  avoit 
I  pas  encore  été  permis  d'envoyer  fes  enfans  dans  les  Univerfitez  Héré- 
tiques d'Allemagne ,  ôc  le  Roiyconfentit,  fur  ce  qu'on  lui  repréfenta 
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que  ksPrôfcffeiifsde  ccsUniverlitezéroientplus  fav^ns  que  les  autres. 
Cefutparlàquel'Hérelieentta  dans  laPologne:  car  les  GentJls-hora- 
nies  Polonois  retournèrent  en  leur  pais  mieux  inftruits  des  nouvelles 
SeÀes,  que  des  Lettres  humaines:  &  profanèrent  les  Eglifes  dans  les 
Palatinats,  où  ils  étoient  les  plus  forts.  LeRoi,réfolu  de  ne  fe  pas  com- 
mettre avec  la  Nobleffe,  pour  les  intérêts  de  la  Religion  ,  pendant  qu'il 
auroit  fur  les  bras  les  Tariares&  les  Mofcovites,  ne  répondoit  aux  Re- 
quêtes des  Catholiques  que  par  des  remifes,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  Roi  Gtoiron ,  c'ell-à-dire ,  en  Langue  du  pais ,  Roi  de  demain.  *  Va- 
rillas,  Hiftoire  des  Révolutions  en  matière  de  Religion.  S  UP. 

SIGISMOND  IIL  fils  de  Jean  111.  Roi  de  Suéde  &  de  Catherine 
fille  de  Sigifmond  I.  nâqiiiten  1566.  LesPolonois  lui  offrirent  la  Cou- 
ronnele9. Août  1587.  &il  futreçùàrexclufîon  de  Maximilien  d'Au- 
triche, qui  avoir  été  élu  par  quelques  Seigneurs.  Il  s'établit  parfaite- 
ment dans  ce  Royaume ,  &  après  la  mort  de  fon  père  ,  il  fut  prendre  pof- 
feffionde  celui  de  Suéde ,  oùilfiit  couronné  le  19.  Février  1594.  Ce  Roi 
étoit  zélé  Catholique ,  cela  neplaifoit  pas  aux  Suédois  qui  s'étoient  déjà 
attachez  aux  fentimens  desProteftans.  Charles, Prince  deSudermanie, 
oncle  du  Roi ,  fe  fervit  de  cette  conjonifture  &  entretenant  adroitement 
les  murmures  d'un  Peuple  feditieux,  il  fe  fit  mettre  la  Couronne  fur  la 
tête.  Cette  ufurpation  fut  la  femence  d'une  guerre  longue  Scfàcheufe; 
&  Sigifmond  n'y  fut  pas  plus  heureux.  Il  eut  auffi  de  grands  démêlez 
aveclcsTartares&lesMofcovites,  qu'il  chaffadc  Smolensko  eni6ii. 
après  un  liège  dedeuxan";.  11  mourut  en  1631.  après  un  règne  de  qua- 
rante-cinq ans. 11  avoir  époufé  Anne  &  Confiance  d'Autriche  qui  étoient 
fœurs ,  &  il  eut  Ladiflas-Sigifmond  de  la  première ,  &  de  la  féconde  Jean 
Cafimir;  tous  deux  Rois,  &tous  deux  maris  d'une  même  femme  Ma- 
rie de  Gonfague  de  Nevers. 

SIGISMOND  BATHORI ,  Prince  de  Tranflylvanie.  Cherchez 
Bathori. 

SIGISMOND,  Roi  de  Bourgogne,  étoit  fils  de  Gombault,  &  lui 
fuccéda  vers  l'an  5 1 6.  Dieu  fe  fervit  d' Alcime  Avite,  Evêque  de  Vienne, 
pour  le  retirer  de  l'hérefie  des  Ariens,  dans  laquelle  il  avoir  été  nourri. 
Après  cette  heureufc  converfion ,  ce  Roi  eut  un  foin  extrême  de  réparer 
dans  fon  Etat,  les  ruines  que  l'erreur  avoir  faites;  &pour  cela  il  fir  tenir 
un  Concile  à  Epaune,&  un  autre  à  L.yon;&  bâtit  le  Monafterede  S. Mau- 
rice en  Chablais.  11  avoir  époufé  Oftrogothe  fille  deThéodoricRoi  des 
Gots  en  Italie;  &ilen  eut  un  fils  nommé  Sigeric.  Après  la  mort  de  fa 
première  femme ,  il  en  époufa  une  autre ,  qui  haïflant  le  jeune  Prince,  & 
s'en  tenant  offenfée  pour  quelques  paroles  de  mépris  qu'il  lui  avoit  di- 
tes ,  le  rendit  fufpedl:  à  fon  père ,  &  le  porta  à  le  faire  étouffer.  Sigifmond 
en  eut  d'abord  un  dépUifir  extrême  ,  &  vint  au  Monaflere  de  S.Maurice, 
orj  il  palîaplufieurs  jours  en  jeûnes  &  en  larmes,  demandant  pardon  à 
Dieu  de  fcs  fautes,  par  l'intercefîion  des  Martyrs.  Quelque  temps  après 
Clodomir  fils  de  Clovis  le  Grand  ,  ayant  fuccedé  à  ce  Monarque  au 
Royaume  d'Orleans.pi'étendit  à  celui  de  Bourgogne,  du  chef  de  fa  mère 
Clotil'ie.  Sesfreresfe  joignirent  avec  lui,  ils  défirent  Sigifmond  ,  le  pri- 
rent prifonnier,  l'envoyèrent  à  Orléans ,  &  il  fut  jette  dans  un  puits ,  avec 
fa  femme  &fesenfans,  le  i.  jour  de  Mai  de  l'an  523.  On  dit  que  ce  fut  à 
S.  Pere-Avi,  près  de  cette  Ville.  L'Eglife  l'honore  comme  un  Saint. 
*  Grégoire  de  Tours ,  Ufuard  ,  Vie  de  S.  Sigifmond  ,  Du  Chefne  ,  &c. 

SIGISMOND  d'HERBERSTEIN,  naquit  en  i486.  Ilfit  de  grands 
progrès  dans  la  Jurifprudence  &  dans  la  Politique  ,  &  s'étant  rendu 
très-habile  pour  la  négociation;  les  Empereurs  Maximilien  I.  &  Char- 
les-Quint fe  fervirent  de  lui  pour  des  affaires  importantes,  auprès  des 
Princes  d'Allemagne,  enEfpagne,  en  Italie,  en  Pologne,  &  même  en 
Mofcovie ,  dont  le  Baron  d'Herberftein  publia  ime  Relation  très-raifon- 
nable.  Il  vivoit  encore  l'an  15  59.  âgé  de  73.  ans.  *  ChytriSMs ,  li.  6.  Saxo». 
Melchior  Adam  ,  in  Vit.  Jurifc.  Germ. 

SIGNET  (Guillaume)  Gentilhomme  célèbre  dans  PHiftoire  par 
l'honneur  qu'il  reçût  de  l'Empereur  Charles-Quint.  Cet  Empereur  paf- 
lânt  par  la  France,  en  mille  cinq  cens  quarante ,  pour  aller  en  Flandre  ,  fé- 
journa  quelque-  temps  à  Paris, où  il  eut  la  curiofité  de  voir  la  Cour  du  Par- 
lement. Il  y  alla  un  jour  d'Audience  ,  &  s'étant  alTis  au  deffus  du  pre- 
mier Préfident  dans  la  place  où  eft  lefiége  du  Roi,  quand  il  y  va,  dont 
plufieurs murmurèrent;  il  entendit  plaider  une  cauie,  qui  étoit  com- 
mencée touchant  la  Senéchaulfée  de  Be.iucaire,  ou  de  Carcafl'onne,  pour 
la  poflefiion  de  laquelle  Guillaume  Signet  &  un  Chevalier  étoient  en 
conteftation  &prétendoient  tous  deux  y  avoir  droit.  Une  desprincipa- 
lesraifons,  qu'on  alleguoit  contre  Signet,  étoit  qu'il  n'a  voit  pas  la  qua- 
lité requife,  &  que  cet  Office  avoit  toujours  été  exercé  par  un  Cheva- 
lier, ce  que  l'Empereur  ayant  ouï,  demanda  une  épée  à  un  de  fes  Offi- 
ciers &  appella  Signet  ,à  qui  il  la  donna  ,  pendant  qu'il  étoit  à  genoux,  le 
faifant  Chevalier,  &  lui  fit  aufli  chauffer  des  éperons  dorez  ,  puis  il 
dit  à  fa  partie,  la  raifon  que  vous  alléguez  ceffe  maintenant,  car  il  eft 
Chevalier.  Plufieurs  s'étonnèrent  de  cette  aâion  ,  parce  que  le  Roi  eft 
Empereuren  ce  Royaume.  *Hifl:.  du  Roi  Charles  VI. 

SIGNES  DU  ZODIAQUE;  on  appelle  ainfi  les  douze Conftella- 
tions  que  l'on  a  remarquées  dans  le  Cercle  du  Zodiaque  ;  favoir 
le  Bélier,  .Aries,  ainfi  figuré  y.  le  Taureau  ■y.  les  Gémeaux  11.  le 
Cancer  ou  l'Ecrevifle  25,1e  Lion  f^.  la  Vierge  ttp.  la  Balance,  Libra, 
Ji.  le  Scorpion  iTl.  le  Sagittaire +^.  le  Capricorne  >-^.  le  Vcrfeau,  ui- 
quariusxa.  SclesPoiffons  X.  Les  fix  premiers  de  ces  Signes  font  appel- 
iez Septentrionaux,  àcaufequepar  rapport  à  la  Ligne  Equinoxialc  ils 
fe  rencontrent  dans  la  partie  Septentrionale  du  Zodiaque;  &  pour  la  mê- 
me raifon,  les  fix  autres  font  nommez  Méridionaux.  Ces  douze  Signes 
font  appeliez,  par  lesPoëtcs  &  par  les  Aftrologues,  les  douze  maifons  du 
Soleil,  qui  fait  les  diflferentesfaifons  de  l'année  en  les  parcourant.  A  l'é- 
gard des  Peuples  Septentrionaux ,  le  Bélier ,  le  Taureau ,  les  Gémeaux , 
font  les  Signes  du  Printemps:  leCancer,  le  Lion,  &  la  Vierge,  ceux  de 
l'Eté:  la  Balance,  le  Scorpion,  &  le  Sagittaire,  les  trois  Signes  del' Au- 
tomne :  le  Capricorne ,  le  Verfeau ,  &  les  Poiifons ,  ceux  de  l'Hy  ver. 

SIGNIFICATIFS  :  Sefte  des  Sacramentaires ,  qui  difent  qu'en 
l'Euchariftie  il  n'y  a  que  le  figne  du  Corps  dejEsus-CHRisr.  *  Sta- 
phylus,  Sandere.  SUP.  [  C'eft  une  injure  que  l'on  dit  aux  Calviniftcs, 
&  non  pas  le  nom  d'une  Sede  particulière.] 

Tome  IV.     '  ~ 
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s  I G  O  N I  O  (  Charles)  de  Modene  en  Italie  ,  fut  Profeffeur  deâ 
Lettres  Gréques  en  cette  Ville,  n'ayant  quevingt-deuxans;  puis  il  cn- 
fcigna  les humanitez  à  Padouë,où  la  République  de  Venife lui  donna  une 
peniion.  Il  a  faitd'excellentesnotesfur  Tite-Live;  &  de  beaux  Traiteî 
fur  le  Droit  Romain.  Il  a  aufli  mieux  expliqué  les  antiquitez  de  Rome , 
que  tous  les  Ecrivains  qui  l'avoicnt  précédé  On  remarque  qu'étant  fl 
favantck  écrivant  fi  bien  en  Latin,  il  avoit  néanmoins  de  la  peine  à  par- 
ler cette  Langue.  Il  donna  au  public  un  Livre  intitulé  de  la  Confolation  , 
dont  il  vouloir  faire  croire  que  Ciceron  étoit  l'Auteur;  mais  Antoine  Ri- 
cobon  ,  Lipfe  &  Jean  Guilehnius  firent  voir  que  c'étoit  l'Ouvrage  d'un. 
Ecrivain  moderne,  ce  qui  lui  caufa  une  maladie,  qui  mit  fin  à  fa  vie  &  à 
festravaux.  11  mourutàModenel'an  1^85.  âgédefoixante  ans,  Ilaen-' 
corecompofé  les  Livres  intitulez,  7afti  Confulares  ac  Iriumfhi.  De  no- 
minihus  Romanorum  hier.  De  Confulibus  ,  DiHatoribus  c*  Ccn/oribas 
Romani'.  De  Re^ublica  Hebrdorum.  Hifloria  de  regno  /?«/<<,&  plufieurs 
autres.  *  Thuan.  Hifl.  Lorenjo  Craffo. 

SIGUENZA,  en  Latin  Segt^ia  &c  Sejontia  ,  fur  là  rivière  de  Ha- 
nares  ;  &  au  pié  du  Mont  Atiençj  ,  Ville  d'Efpagne  en  Caflille  la 
Neuve, avec Evêché  fufftagant de  "tolede.  Il  y  a  Collège,  Fortereffé 
&  Arcenal. 

SIGWOLFUS,  Religieux  Anglois  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  avoit 
une  grande  intelligence  de  l'Ecriture  Sainte  ,  comme  l'on  peut  voir  dans 
le  Livre  desqueftions  qu'il  a  faires  furlaGenefe,  pour  en  expliquer  les 
difïicultez.  11  vivoit  environ  l'an  790.  '  Pitfeus,  À/Z/aT?  Angl.  Script. 

StLANUS  (Junius  Lucius)  Sénateur  Romain  .  fiancé  à  Oiftavie 
fille  de  l'Empereur  Claude.  On  l'avoit  déjà  élevé  à  la  dignité  degendre 
duPrince,  onl'avoithonorédesornemens  du  triomphe,  &  on  avoic 
donné  un  fpedacle  de  gladiateurs  en  fon  nom  ,  pour  lui  aquerir  l'affec- 
tion duPeuple.  MaisAgrippine  rompit  toutes  ces  mefures,  pour  faire 
le  mariage  de  Néron  avec  Oâavic.  Elle  fit  accufer  Silanus  d'inceflc  aved 
fa  fœur  Junia  Calvina ,  qui  étoit  l'une  des  plus  belles  Dames  de  Rome ,  & 
des  plus  galantes;  mais  un  peu  trop  libre  en  fcs  adions,  auffi  bien  que 
fon  frère  en  fes  paroles.  Il  fut  chalfé  du  Sénat,  &  il  fe  tua.  *Tacite, 
lib.  II.  cap.  I.  Suftone,  in  Isleron.  Xiphilin  ,  &c. 

SILARO  ou  Sel  o.  Fleuve  de  la  Principauté  Citerieure ,  dans  Ici 
Royaume  de  Naples  :  lequel  a  cela  de  propre  ,  que  non  feulement 
le  bois,  mais  auffi  les  feuilles  qui  ytombent,  le  convertiffent  en  pier- 
res, &néanmoins  l'eau  de  ce  fleuve  efl  bonne  à  boire.  11  fort  du  Mont 
Apennin,  &va  fe  rendre  dans  le  Golphe  de  Salerne.  *  Pline,  Liv.  i. 
cap.  103. 

[SILAS.  I  'un  des  premiers  Chrétiens  dejerufalem,  qui  avoit  le 
don  de  Prophétie,  Afl.  XV..  Il  fe  nommoitauffi  Sylvain,  qui  eft  un  nom 
Romain  ,  félon  la  coutume  des  Juifs ,  qui  converfoient  parmi  les  Ro- 
mains. Voyez  Grotius  fur  le  XIlI.  des  Ades.] 

SILAS,  Favori  d' Agrippa  Roi  des  Juifs,  8<  Général  de  fes  Armées, 
devint  fi  fier  del'honneur  où  il  fevoyoit  élevé,  qu'il  prenoit  toute  forte 
de  familiaritez  avec  ce  Prince  ,  lui  vantant  même  les  fervices,  qu'il  lui 
avoit  rendus.  Ce  Roi  irrité  de  cette  hardielfe,  lui  ôta  fes  Charges,  & 
le  fit  conduire  en  fon  pais,  pour  y  demeurer  prifonnier.  Un  an  après 
Agrippa,  dans  une  Fête  qu'il  faifoit  le  jour  de  fa  naiffance  ,  touché  de 
compaQîon  pour  Silas ,  donna  ordre  qu'on  le  délivrât ,  &  qu'on  le  fit  ve- 
nir, mais  celui- ci  répondit  fièrement  qu'il  ne  vouloit  pas  fortir  delapri- 
fon.  *Jofeph,  li  ly.  cap. 6.  Ant.  Jud. 

SILENE,  nourriffier  &  compagnon  de  Bacchus ,  que  les  Poètes 
ontfeintmontéfu'runâne&prefquetoûjoursyvre.  Virgile  en  fait  une 
plaifante  defcription,/»  Eclog.  6.  Touchant  l'origine  de  la  fable  de  Silène, 
voyez  Samuel  Bochart  Lib,  i.  c.  18.  Chanaanis. 

S I L  E  S I E ,  grande  Province  d'Allemagne ,  entre  la  Pologne ,  la 
Bohême,  laMarck,  la  Hongrie  &  la  Moravie.  Ceux  du  pais  la  nom- 
ment SchUjien,  &ceux  qui  écrivent  en  Latin,  Silefia.  On  la  divife  en 
haute  &  balfe  Silefie.  La  haute  comprend  neuf  Duchez,  qui  font  de 
Schweidnitz  ,  de  Brieg  ,  de  Monfterberg  ,  Grotkaw  ,  Lagerndorf, 
Tropavi',  Oppelen,  Ratibor  8c  Tefchcn,  La  baffe  Silefie  a  huit  de  ces 
Duchez,  Cfolfen,  Glogavi^,  Sagan,  Lignits  ,  Javcr,  Volavi?,  Ois, 
&  Breflaw.  Ce  païs  eft  arrofé  de  plufieurs  Rivières  ,  fertile  &  bien 
peuplé.  On  y  trouve  auffi  diverfes  mines.  Il  a  fait  autrefois  partie  du 
Royaume  de  Pologne;  mais  depuis  plus  de  trois  cens  ans  il  a  été  uni 
à  celui  de  Bohême  ,  &  enfin  il  eft  paffé  dans  la  maifon  d'Autriche. 
La  Ville  Capitale  eft  Breflavc  ,  les  autres  font  Glogaw  ,  &c.  qui 
donnent  leurs  noms  aux  Duchez  dont  j'ai  parlé.  *  joachim  Curasus, 
in  Annal.  Silef.  Melchior  Goldaft  ,  de  reg.  Bohem.  Nicolas  Henelius, 
Silefo^raph 

SlLlUS  ITALICUS.Poëte  Latin,  fut  Conful  de  Rome  l'année  de 
la  morr  de  Néron  ;  ce  qui  témoigne  qu'il  lie  manquoit  ni  de  quali- 
té, ni  de  mérite.  On  eftime  ordinairement  qu'il  étoit  natif  de  Seville 
l'ancienne ,  dite  italica ,  d'où  il  a  eu  le  furnom  d'Italiens;  mais  les  au- 
tres affurent  qu'il  avoit  pris  nailfance  dans  une  Ville  d'Italie  de  même 
nom.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  étoit  déjà  âgé  quand  il  s'adonna  à  la  Poë- 
fie,  ou  du  moins  qu'il  compofa  fon  Poème  delafcconde  guerre  Puni- 
quequenousavonsen  XVII.  Livres,  Auffi  il  manque  decefeu  qui  eft 
le  caradere  de  la  jeuneffe;  ou,  pour  parler  le  langage  de  Pline  le  jeune,il  y 
a  plus  de  travail  dans  cePoëme,  que  d'efprit ,  ScWfeto  carmina  majore 
cura  ,  ojuam  ingénia.  Pétrarque  a  écrit  un  Poème  fur  le  même  fujet; 
mais  il  y  a  apparence  qu'il  ne  l'auroit  pas  fait ,  s'il  eût  vu  celui  de  Silius , 
qui  ne  fut  trouvé  que  long-temps  après  fa  mort,  durant  la  célébration 
du  Concile  de  Bâle.  Au  refte  ce  Poète  étoit  riche,  &poffédoit  une  mai- 
fon de  campagne  qui  avoit  été  à  Ciceron,  &  une  autre  où  étoit  le  tom- 
beau de  Virgile.  C'eft  à  quoi  Martial  fait  allufion  ,  lib.  11.  F.pig.  49.' 
Phne,  /i,  3.f/).6.  Aulu-Gelle,  li.\6.c.\i.  Tacite ,  Crinitus ,  Lilio  Gi- 
raldi,  Voffius,  &c.    - 

SILLA  (LuciusCornelius)  Conful  ScDidateur  de  Rome,  naquit 
d'une  maifon  des  plus  illuftres ,  &  le  fixiéme  defcendant  de  Cornehus 
Rufus,  qui  avoit  été  un  des  ptincipaux  Chefs,  dans  la  guerre  que  1er 
Romains  eurent  contre  Pyrrhus.  Mais  elle  étoit  déchue  de  fa  gloire 
&  tombée  dans  une  grand^  pauvreté.  On  dit  qu'une  Courtifane,  nom- 
mée Nicopolis,]e  fit  héritier  de  fes  biens,  qui  étoient  confidérables;  & 
que  fa  belle-mere  lui  enlaiffa  auffi  beaucoup.  Sylla  fervit  lousMarius 
Ccc  1  «n 
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en  Afrique ,  il  obtint  enfuite  la  Préture  &:  d'autres  cliarges ,  &  parvint 
ehfin  au  Confulat.  La  Province  d'Alie  lui  échût ,  lorfqu'il  étoit  autour 
de  Noie,  pour  achever  la  guerre  contre  les  Marfes.  Marius.qui  étoit  de- 
venu Ton  ennemi.fit  en  forte  que  Sulpice  publia  une  Loi  dans  raflembléc 
du  Peuple,  par  laquelle  on  ôtoit  à  Sylla  le  commandement  qui  lui  avoit 
été  déféré.  Selon  ordonnoit  en  même  temps  que  ce  feroit  Mariùs  qui 
irok  commander  l'armée  en  Afie  ,  pour  faire  la  guerre  à  Mithridate.  Syl- 
la irrité  par  cette  injure,  &  par  la  cruauté  de  fcs  ennemis  vmt  à  Rome, 
s'en  rendit  maître.fit  mourir  Sulpice,&  contraignit Marius  à  prendre  la 
fuite.  Après  cela  il  entreprit  la  guerre  contre  Miehridate,batit  fes  Lieu- 
tenans  dans  la  Bébcie,  dans  la  Macédoine,  &  dans  la  Grece,pnt  Athènes, 
&  après  plufieurs  vidoires,  rcduifit  ce  Roi  à  lui  demander  la  paix  qu'il  lui 
accorda.  Ces  guerres  le  retinrent  deux  ou  trois  ans  en  Afie.  Ses  ennemis 
triomphoient  à  Rome  à  fon  préjudice ,  il  réiolut  de  retourner.  Les  Con- 
fuls  voulurent  s'oppofer  à  fon  retour ,  ils  lui  allèrent  au  devant ,  pour  lui 
dirputerlepaffage;iHaiscefutinuJilcmei«;&ildefit  Norbanus  près  de  i 
Canufe  en67i.  deRome.  L'anne\d'^èsil  défitlejeune  Manusaufié-  ! 
ge  de  Paleftrine ,  entra  dans  Rome  en  combattant  à  la  porte  Colline  ;  8i  | 
sétantfaitdonner  le  nom  d'heureux  &  déclarer Didateur, il  profcrivit  i 
grand  nombre  de  Sénateurs  &  exerça  de?  crùautez  incroiables.  Sylla  | 
quitant  la  Didaturefe  retira  près  deCumes  dans  la  Campagne  d'Italie,  \ 
&  mourut  de  Phthiriafe,  vers  676.  de  Rome,  âgé  de  foisante  ans.  Il  | 
faut  avouërqu'il  avoit  de  bonnes  qualitei,s'il  neks  eût  noircies  par  une  ! 
cvuautétoutà  fait  barbare.  Il  aimoitksdoaes&  feplaifoità  compofer. 
On-ditmêmequ'ilavoit commencé  l'Hiftoire  de  fâ  vie, que  Cornélius 
Epicadius  fon  affranchi  continua  depuis.  Je  dis  ailleurs  comme  à  laprife  j 
d'Athènes ,  il  recouvra  les  Livres  d' Arillote.  •  'Velkius  Paterculus ,  /;.  i. 
Plutarque  ,  «z  Sylla ,  Tite-Live ,  Florus ,  Eutrope ,  8cc. 

SILLERI.  Cherchez  Brulard.  '  ,      „    . 

SI  LO,  Ville  de  la  Tribu  d'Ephraïm  dans  la  Paleftine  ;  où,du temps  de 
jofué.les  Enfans  d'Ifraël  mirent  l'Arche  d'Alliance  &  le  Tabernacle, 
&  où  ilss'aflembloient  pourfacrifierà  Dieu,  &  recevoir  les  Oracles  Di- 
vins. L'Arche  y  fut  toujours  jufques  à  ce  qu'elle  fût  prife  du  temps  du 
GrmdPrêtreHeli,  T.  Rois  chap:^.  Jofc.  iic?i8.  Jerem.c.7. 

SILO  ,  Prince  Saralîn,regna  au  Royaume  de  Léon  &  desAfturies 
dans  le  VIII.  Siècle  Aurelio,  qui  avoit  affaffinéFroila  fon  frère,  donna 
fa  fœur  à  ce  Silo  ;&  étant  mort  en  775- l'Infidèle  gouverna  durant  huit 
ou  dix  ans  Alfonfe  fils  de  Froila.  *  Mariana  ,  H'tfi-  Hifp. 

SILO  (Abronus)  Poète  Latin,qui  vivoit  du  temps  del'Empereur 
Augufte.  Il  fut  difciple  de  Porcins  Latro  qui  mourut  la  194.  Olympia- 
de .quatre  ans  avant  la  naiflance  du  fils  de  Dieu.  Il  avoit  un  fîlsqui  étoit 
auffi  Poète.  Senéque  le  Rhéteur  parle  de  l'un  &  de  rautre,dans  la  deuxiè- 
me de  fes  Suafoires:  Memini  audhorem  Latronis  Abronum  Sihnem  ,pa- 
îrcm hiijus  Silonis  ,  qui  pmtomm'n  fabulai  fcripfn  a" ingenium  grande  non 
lantum  deferuit  ,fedpollnit,recitarecarmen  ,  in  quoagnov'musfinficm  La- 
tronis m  his  verfibiis  : 

Jts ,  agite ,  ô  Danai ,  magnum  fnana.  canentes  ,■ 
Ite  triumphantes ,  belli  mora  concidit  HeSlor. 

SILOÉ',  Fontaine  de  Jerufalem,  qui  fort  au  pié  du  Mont  de  Sion,&fe 
iJajoindre  du  côté  Occidental  de  la  Vallée  de  jofaphat ,  dans  le  torrent 
de  Cedron.  Il  y  a  tout  proche  une  Pifcine ,  ou  un  Bain ,  célèbre  par  le 
mi  racle  de  l'Aveugle  né.qui  recouvra  la  vue  ,  après  s'y  être  lavéles  yeux, 
queTrsus-CHB.isTlujavoitcouvertsde  boue  détrempée  avec  fa  falive. 
Le  RoiEzechiasfit  rétablir  cette  fontaine  ,  qui  étoit  fort  confidérable  , 
à  caufe  de  la  clarté,  &  de  l'abondance  de  fes  eaux.  Mais  Jofeph  remar- 
que qu'avant  l'arrivée  de  l'Empereur  Titus  ,  elle  tarit, auffi-bien  que 
toutes  les  autres  fontaines  qui  étoient  aux  environs  de  Jerufalem ,  & 
qu'elle  ne  recommença  à  couler  que  pendantlefiége  de  cette  Ville.  Les 
Sarazins  felavoicnt  ordinairement  dans  cette  fontaine  ,  pour  chaffer  la 
mauvaifeodeurdeleurscorpst&lesTurcsfefervent  encore  defoneau 
pouréclaircir  la  vûë  ,&  pour  guérir  le  mal  des  yeux,  Nicephore  rap- 
porte auffi  que  l'Impératrice  Hélène  fit  faire  plufieurs  beaux  Ouvrages 
d'Architedure,  pour  l'ornement  de  cette  fontaine.  Eufeb.  Nieremb.  ^. 
de  Terraprofri.  c  48. 
SILVA.  Cherchez  Sylva. 

SILVAIN,(S3'/'u;2iK)  fils  de  Bonitus  François,  rendit  de  grands  fer- 
vices  à  V Enripereur  Confiant; mais  fe  voyant  calomnié  auprès  de  ce  Prin  - 
ce,  il  foufFrit  que  fes  foldats  le  faluaffent  Empereur  à  Cologne.  Quel- 
que temps  après  il  fut  affaffiné,par  ordre  d'Urficin  envoyé  de  l'Empe- 
reur; coram?' nous  l'apprenons  d'Ammian  Marcellin.  [Voyez  auffi  la 
ProfopographieduCodeTheodofien  ,par  Jaques  G odefroi.  Il  y  eut  un 
Evêque  deTarfe  de  ce  nom  .dont parle  Theodoret  Hiff.Eccl.  Lib.  2,.] 

[ SI LV AIN,- Intendant  de  la  frontière  Tripolitaine  fous  Thco- 
dofe  le  Grand \  en  cccxciH.  Jac.  Gothofredi  Profopographia  Codicis 
Theodofiani] 

SILVAIN  RADIUS,de  l'Ordre  de  CamaldoH ,  Ecrivain  du  XVI. 
Siècle.  11  étoit  de  Florence  &  vivoit  encore  en  1580. 
SIlVAIN,  Dieu  Champêtre.  Cherchez  Sylvain. 
SILV.''\NUS,  compagnon  defaintPaul  auMiniftere  del'Evangile,& 
Evêque  (félon  quelques-uns)  de  rheffaloniqué.  11  eft nommé Silas par 
S.  Luc.  *  Sixte  de  Sienne  ,  Ub.t.  isibliothec£  S.  Voyez  Sitas. 

'  SILVEIRA  (Gonfalve)  Jefuïte  ,  étoit  Portugais  ,  &  illuffre  par 
faNaifTance.  Il  fut  envoyé  en  Afrique,  oàil  eut  le  bonheur  de  faire  du 
'  progrès;  &  de  baptifer  le  Roi  de  Monomotapa;  avec  la  PrincelTe  fa 
rnere,  &  trois  cens  Seigneurs  de  fa  Cour.  Mais  enfuite  ce  même  Roi 
s'étantlaiffé  gagner  aux  artifices  des l'rêtres Idolâtres  .commanda  que 
leP.Silveirafùt  étranglé  &  fon  corps  jette  dans  l'eau:  ce  qui  fut  execu- 
téle  i^.Mars  i56i.On  fitraouriraveclui  cinquante  hommes, qu'ilavoit 
convertis,  en  ce  même  jour.  *  A\iig\mhe ,  Bibl.  l'atr.  Soc.  Jefu.  SUP. 

SILVERIUS  ,  Pape  ,  fuccéda  à  Agapet  I.  Il  étoit  de  la  Campa- 
gne de  Rome,  fils  deHormifdas  qui  fut  depuis  élevé  au  Pontificat.  On 
affure  que  fon  éledion  fc  fit  plutôt  par  l'autorhé  deThéodat  ,quepar 
ks  libres  fuffrages  du  Clergé  Romain.  Il  eft  vrai  que  le  Diacre  Libérât 
ne  parle  d'aucune  violence  ;  mais  feulement  que  quelques  Prêtres  y 
ayant  réfiftéapprouverentfonélei5lion,quand  ils  le  virent  ordonné.  Ce 
futleio.Juin  de  l'an  5  36.  l'Impératrice  Théodore  femme  de  Juftinien 
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avoit  promis  au  Diacre  Vigile  de  le  faire  Pape.  L'éledion  de  Silveriuj 
rompit  fes  mefures.  Pour  avoir  prétexte  de  le  perfécuter,  elle  lui  de- 
manda IcrétablifTement  d'Anthime  Patriarche  deConflantinople,de- 
pofé  par  le  Pape  Agapet.  Il  le  refufa,  comme  elle  l'avoitprevû;  &elle 
ordonna  à  Belifaire  de  chaffer  le  Pape  de  Rome,  &  démettre  à  fa  place  , 
Vigile.avecqui  elle  avoit  concerté  cette  affaire.  Belifaire  le  fit  accufer 
d'avoir  voulu  rendre  la  Ville  de  Rome  iui  Goths  ;  l'envoya  en  exil  à  Pa- 
tate ,  Ville  de  Lycie  ;  &  incontinent  après  fit  élire  Vigile  à  fa  place ,  par 
leCkrgéqui  n'ofa,ou  qui  ne  pût  contredire  fes  volontez. Cependant 
Silverius  étant  arrivé  à  Pàtare ,  l'Evêque  de  cette  Ville  indigné  de  voir  ce 
faint  Pape  chafTé  de  fon  Siège,  vint  trouver  l'Empereur  &  luirepréfenta 
fi  bien  linjùflice  de  ce  traitement,  que  Juftinien  commanda  qu'on  re- 
menât le  Pape  en  Italie.  On  lui  obéit,  mais  Belifaire  l'ayant  remis  en- 
tre les  mains  des  partifans  de  Vigile,  ils  le  reléguèrent  dans  une  Ifle  de- 
I  ferte  delà  Merde  Ligurie, dite  l'Ifle  des  Palmes.  Les  Evêques  lui  écrivi- 
1'  rènt  des  Lettres  pourleconfoler;&  nous  avons  encore  celle  d'Amatus. 
!  Il  fouffroit  des  incommodité!  étranges.   Vers  l'an  539.  ks  Prélats  de 
I  Fundi,deFerme,deTerracineôcdeMinterne,lc  furent  vifîter.  Avec 
I  eux  il  tint  un  petit  Synode,  &  prononça  la  fe'ntence  d'excommunication 
I  contre  Vigile,  l'accufant  d'avoir  ufurpeleSiegeApottolique.il  lui  en- 
j  voya  ce  jugement,  &  Vigile  en  fut  fi  ofFenfé ,  qu'il  le  fit  relTerrer  plus 
I  étroitement,  &  au  bout  d'un  an  ce  bon  Pape  mourut  de  faim  &  d'ennui. 
i  Ce  fut  le  zo.  Juin  de  l'an  540.  Dieu  témoigna  par  divers  miracles 
qui  fe  firent  à  fon  tombeau  ,  que  fa  mort  étoit  precieufe  à  les  yeux.  *  Li- 
bérât ,  in  Breviar.  Anaflafe ,  in  Vit.  Pontif.  Baronius ,  in  Annal.  &  Mar- 
i  tyr.  Zy'c. 

1  SILVESTRE  (Sylve/ih)  I.  de  ce  nom ,  Romain , élu  Pape  après 
[  Melchiade,  le  premier  Février  de  l'an  5 14.  D'abord  après  fonordinatioci 
il  envoya  des  Députez  au  Concile  qu'on  célebroit  à  Arles,  pour  l'affairé 
des  Donatiftes ,  il  en  tint  lui-même  plufieurs  à  Rome.  Dans  le  premier , 
afîemblé  en  trois  cens  quinze ,  il  difputa  contre  les  Juifs,  &  nous  avons 
encore  les  Ades  de  cette  difpute.  Ceux  que  le  Pape  Adrien  envoya  de- 
puis à  Charlemagne  font  ou  corrompus  ou  tout-à-fait  faux,  au  fentiment 
des  Critiques  Ofius  de  Cordouë,Vitus&  Vincent  Prêtres  de  l'Eglife  de 
Rome  fetrouverent  à  Nicée, félon  quelques-uns, de  la  part  duPape, 
qui  en  approuva  depuis  les  Decifions  dans  un  Synode  qu'il  affembla  à 
Rome  de  Z7;.  Evêques,  felonleCardinalBaronius.il  mourut  le  trente- 
un  Décembre  de  l'an  335.  après  avoir  tenu  le  Siège  Apoftolique  vingt- 
un  ans  onze  mois  moins  un  jour.  L'Hiftoire  Pontificale  lui  attribue  plu- 
fieurs Deçtats.  Je  ne  dis  rien  de  ce  que  les  Ades  de  ce  Pape  difcnt  de  h 
kpre  de  Conftantin,du  bain  de  fang  de  petits  enfaiis  qu'on  lui  avoit  con- 
feillé,  de  l'apparition  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul  qui  lui  commandè- 
rent de  faire  chercher  Sylveftre  caché  dans  une  caverne  du  Mont  Sorac- 
te.kquel  le  guérit  &  le  baptifa, parce  que  cela  eft  fabuleux.  Les  Curieux  ■ 
pourrontconfulterBaronius,'î?J-(4»«4/.  le  P.  Morin  ,del'F.glifc  parCon- 
flant.  &  les  Auteurs  alléguez  par  Louis  Jacob ,  in  Bibl.  Pontif. 

SILVESTRE  II.  étoit  François  &  Moine  dans  l'Abbaïe  d'Auril- 
lac  en  Auvergne,  quoique  les  autres  difent  de  Fleuri.  Son  nom  étoit 
Gcrbert.  11  avoit  une  grande  connoiiTarice  des  Mathématiques  &  des 
autres  Sciences.  Ces  talens  le  mirent  en  réputation  Se  le  Roi  Hugues 
Ca/ie;  le  choifit,  pour  être  Précepteur  de  fon  fils  Robert,  qui  lui  fuccéda. 
Gerbert  s'aquitabien  de  cet  emploi,&  Hugues  lui  donna  l'Archevêché 
de  Reims  en  992,.  Cette  Prélature  avoir  été  déjà  donnée  à  Arnoul  fils  na- 
turel du  Roi  Lothaire.  Cela  fit  des  affaires  à  Gerbert  ,  qui  fe  voyant 
contraint  de  quitter  ce  Siège  fe  retira  en  Allemagne  auprès  del'Empe- 
reur Othon  III.  qui  fit  gloire  de  l'avoir  pour  Précepteur,  8c  enfuite  lui 
donna  l'Archevêché  de  Ravcnne  en  997.  Et  quelque  temps  après  le  Pa- 
pe Grégoire  V.  étant  mort,  il  le  fit  mettre  en  fa  place,  en  999.  Cette 
élcdion  de  G  erbert  pour  les  Prélatures  de  trois  Villes.dont  le  nom  co  m  - 
mençoit  par  la  lettre  R.  donna  fujet  à  ce  vers  très-connu  de  fon  temps: 

Tranfu  ab  R.  Gerbertus  ad  R.  fit  Papa  vigens  R. 

Il  mourut  le  douzième  Mai  del'an  mille  trois.comme  il  eft  facile  de  le 
prouver  par  fon  t  pitaphe  qu'on  voit  dans  l'Eglife  de  faint  Jean  de  La- 
tran.&qui  futcompofée  parlePapeSergiusIV.  un  de  fes  SuccefiTeurs. 

([5>  Nousavons  divers  Ouvragesde  ce  Pontife,  r49.Epîtres:  La  Vie 
de  faint  Adelbert,  rtrchevêque  de  Prague  ,  des  'Traitez  de  Géométrie, 
de  Rhétorique,  de  Mathématique,  de  l'Aftrolabe ,  &c.  Ces  connoif- 
fances  étoient  un  prodige  dans  leX.  Siècle  qui  étoit  un  Siècle  d'igno- 
rance. Le  Cardinal  Bennon  ennemi  des  Papes,  &  quelques  autres  Au- 
teurs de  cette  nature,  ont  pris  de  làoccafion  de  dire, que Syljpeftre  If. 
étoit  Magicien,qu'il  avoit  fait  un  voyage  en  Efpagne.pour  y  apprendre 
ces  noires  Sciences  des  Sarrazins,  qui  y  étoient  très-favans;  Sf  que  c'eft 
par  cet  Art  diabolique  qu'il  étoit  parvenu  à  la  Papauté.  On  ajoute  que  le 
Démon  lui  promit  qu'il  ne  mourroit  point,  qu'il  n'eût  célébré  laMelTc 
à  Jerufalem  ,  &  qu'il  mourut  d'abord  après  avoir  officié  Pontificale- 
ment ,  dans  l'Eglife  de  fainte-Croix  en  Jerufalem ,  qui  eft  une  des  fept 
Stations  de  Rome.  11  y  a  fujet  de  s'étonner  que  MartinPolonus  &Pla- 
tine  ayent  donné  dans  cette  fable;  puifque  Marianus  Scotus ,  Glaber , 
Ditmar,Helgaud,  Lambert, Herman  Contradus  &  divers  autres,  qui 
n'étoient  pas  éloignez  du  temps  de  Sylveftre  ,  n'en  parlent  point  ;  8c 
qu'au  contraire  ils  lui  donnent  des  éloges.  Il  avoit  coinpofé,  parle 
moyen  des  Méchaniques.diversinftrumens  curieux, comme  des  Orgues 
Hydrauliques  dont  parle  Guillaume  de  Malmesburi  ;  qui  jouoient  par  le 
moyen  de  l'eau  ;  &  d'autres  pièces  confîdérables.  *  Baronius ,  in  Annal. 
Ciaconius,Onuphre,PapireMairon8c  DuChefne.  m  Vit.  Pontif  Gli- 
ber,  U.  I.  cap.  4.  Naudé,  Apolog.  des  grands  Homm.  Accuf.  .ie  Magie. 
Sainte  Marthe  ,  Gall.  Chrift.  de  Archiep.  Remenf  Helgaud  ,•  Ditmar ,  Air 
beric,&c. 

SILVESTRE  III.  Antipape,  nommé  auparavant  Jean  Evêque  de 
Sabine,  fut  élevé  contre  Benoît IX.  en  mille  quarante- trois  ou  qua- 
rante-quatre. Mais  après  trois  mois  de  Siège  ,  il  fut  chaffé  par  la  fac- 
tion des  Comtes  de  Frefcati;  8ï  Benoît  fut  rétabli.  *  Baronius, -i^.C. 
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SILVESTRE  ALDOBRANDIN.Jurifconfultede Florence, qui  a 
écrit  des  Commentaires  fur  les  Inftituts  de  Juftinien. 
SILVIA.  Cherchez  Sylvia. 

SIL- 


s  ï  L.    s  î  M. 

SÎLVIUS  (AlbaSylvius)  Roi  des  Latins  de  la  famille  d'Enée.fuc-  i 
céda  à  fon  père  LatinusSylvius  vers  l'an  trois  mil  vingt-iîx  du  Monde. 
Tite-  Live  ne  le  compte  point  parmi  les  Princes  defcendus  d'Enée  ,  mais 
Denys  d'Halicarnalîe&les  autres  qui  ont  écrit  des  Antiquitez  Romai- 
nes, en  font  mention.  Il  régna  trente-neuf  ans  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur &  il  laiffa  la  Couronne  à  fon  fils  Atis  ou  Capet  Silvius.  *  Denys 
d'HalicarnafTe,  ii.  I.  £. 8.  Eufebe,  in Chron.  a^'c 

SILVlUS  (Jaques)  d'Amiens,  célèbre  Médecin  ,  il  fe  faifoit  admi- 
rer dans  le  XVI.  Siècle  &par  la  facilité  qu'il  aVoit  à  parler  de  tout  ce 
qui  regarde  fa  profeflion;  &  par  les  beaux  Ouvrages  des  trois  parties 
de  laMédecine,  qu'il  donnoit  continuellement  au  Public.  On  l'accufa 
pourtant  d'avoir  eu  trop  d'attachement  auxfentimens  de  Galien,  con- 
tre les  nouvelles  découvertes  que  l'Anatomie  avoit  déjà  faites  de  fon 
temps.  Son  avarice  fut  encore  extrêmement  blâmée.  Car  bien  qu'il  fiit 
riche  ,  après  avoir  pailé  en  public  en  qualité  de  Profedeur  Royal  de  Mé- 
decine, il  s'abaifloit  encore  à  faire  diverfcs  répétitions  pour  de  l'argent. 
Deux  ou  trois  de  fes  écoliers  mirent  ce  diftique  de  Buchanan  fur  la  porte 
de  la  maifon  de  Silvius,  le  jour  de  fon  enterrement; 

Sylvius  hk  [ittts  eft ,  gratis  qui  nil  dédit  unquam , 
MortHUS  C  gratis  quod  legis  ijla  dolet. 

Il  mourut  l'an  r  çç  y .  âgé  de  foixante-trois  ans.  *  Sainte  Marthe ,  in  Elog. 
SILVIUS  ou  Du  Bois.  Cherchez  Du  Bois  Silvius. 
SIMrANCAS  (Jaques)  ËvêquedeBadajox,  étoit Efpagnol ,  &pro- 
felfa  pendant  quelques  années  le  Droit  Canon  &  Civil  dans  l'Univeriité 
de  Salamanque:  Puis  il  fut  Confeiller  duRoi  à  Valladolid  ,  &  parvint 
parfonmériteàl'EvêchédeBadajox.  Il  étoit  fort  favant  dans  la  Théo- 
logie, aufli-bienquedansle  Droit ,  &  il  a  beaucoup  écrit  dans  l'une  & 
dans  l'autre  Science.  Ses  Ouvrages  les  plusconfidérablesfont  De  republi- 
ca  adminiftranda.  De  dignilaie  Epifcopali.  De  CathoUcis  inftitutiontbus, 
*  Bibliotheca  Hifpanica. 

S I M  E  O  N ,  lecond  fils  de  Jacob  &  de  Lia ,  naquit  l'an  1284.  du 
Monde.  Il  eut  beaucoup  de  part  à  la  défaite  des  Sichimites,  dont  le  Roi 
avoit  enlevé  fa  fœur  Dina ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  La  pofterité  de  Si- 
meon  fut  très-nombreufe;  &ilmourut  âgé  de  no.  ans,  eni403.  du 
Monde.  *Genefe,  19.  cyfej.  Torniel,  in  Annal.  Vet.l eft. 

SIMEON,  dit  le  frère  du  Seigneur,  étoit  fils  de  Cleophas,  &  fut 
Evêque  dejerufalem  après  faint Jaques.  A  l'âge  de  cent  vingt  ans,  il 
fouffrit  le  Martyre  de  la  Croix.  Ce  fut  vers  l'an  109.  félon  la  Chronolo- 
gie du  Cardinal  Baronius,  Eufebe,  inChron.  er  ii. 3-  Htjî.  [Selon  la 
Chronologie  de  fle»r;  Doi^-ojf/ ,  Simeon  fouffrit  le  Martyre  fous  Trajan  , 
l'an  CXVI.  de  Jefus-Chrift.  Il  fut  le  dernier  Evêque  de  Jerufalem  de 
la  famille  de  David.  Dedwel.  Dijfert.  de  Jure  Ldicor.  Sacerd.  i.  3.]  11  y 
a  eu  un  autre  Simeon  Patriarche  dejerufalem  ,  fur  la  fin  de  l'onziè- 
me Siècle,  que  cette  Ville  fut  prife  par  les  François  fous  Godefroi  de 
Bouillon.  S I  M  E  o  N  ,  qui  étoit  un  homme  jufte  &  craignant  Dieu  ,  fut 
affuré  parle  Saint  Lfprit  qu'il  ne  mourroit point  j  fans  voir  le  Rédemp- 
teur dllraël.  Il  vivoit  dans  l'attente  d'un  fi  grand  bien,  &  demeuroit 
prefque  toujours  dans  le  Temple.  L'Efprit  de  Dieu  l'y  conduifit ,  quand 
la  fainte  Vierge  y  entra  au  jour  de  fa  Purification  ,  portant  le  Sauveur 
du  Monde.  Ce  fut  alors  qu'il  chanta  un  Cantique  de  loiiange,  &  pro- 
phetifa  à  la  fainte  Vierge  ce  qui  arriveroit.  *  S.Luc,  cap.i.  S.  Jérôme, 
de  Script.  Ecd.  Eufebe  ,  &c. 

SIMEON  DE  DURHAM  ou  EitJisELiviENsis,  Anglois,  ainfi 
nommé ,  parce  qu'il  fut  Précentre  de  l'Eglife  de  Durhanr ,  Dunelmum , 
de  la  Congrégation  de  Cluni.  Il  étoit  DoÔeur  d'Oxford,  &  avoit  de  la 
connoiffance  des  belles  Sciences  &fur  tout  des  Mathématiques  &  de 
l'Hiftoire.  Celle  de  fon  pais  étoit  extrêmement  embroiiillée,  depuis  la 
rnort  du  Vénérable  Bede  II  fit  une  continuation  de  celle  deBede,  juf- 
qu'en  1130.  CetOuvrage,  quicomprenoittoutcequi  s'étoit  paffé  du- 
rant plus  de  quatre  cens  ans,  étoit  divifé  en  deux  Livres,  qu'il  intitu- 
la De  geflis  Regum  Anglorum.  11  écrivit  encore  l'Hiftoire  del'Eglife  de 
î)urham  ,  celle  des  Evêques  d'York  &  quelques  autres.  Il  étoit  en  efti- 
me  vers  l'an  ti6o.  *  Leland ,  Pitfeus&  Balée  ,  de  Script.  Magn.  Britan. 
Arnoul  Wion,  in  ligno  vits,,  Gefner,  Voffius,  Sec. 

SIMEON  BAR  TSEMAH  ,  Rabbin, a  compofé  un  Commentai- 
re fur  le  Livre  de  Job,  fous  le  titre  de  Sepher  beth  mifpat ,  c'ert-à-'^ire, 
Livre  de  la  maifon  de  Jugement ,  &  qui  a  été  imprimé  à  Venifc.  R.  Si- 
non a  remarqué  qu'il  y  a  au  commencement  de  ce  Commentaire  une 
longue  Préface  où  l'Auteur  rapporte  la  plupart  des  opinions  des  Juifs 
touchant  le  Livre  de  Job.  SU  P. 

SIMEON  GIARM/ECHITA  ,  Rabbin,  à  qui  Ebed Jefu i^»; /i.» 
Catalogue  attribue  une  tradition  en  Langue  Syriaque ,  de  la  Chronique 
d'Eufebe.  SUf. 

SIMEON  HADDARSAN,  c'efl:-à-direSimeon  le  Prédicateur,  cé- 
lèbre Rabbin  ,  a  compofé  un  Commentaire  furtoute  la  Bible,  fous  le 
titre  de  Jalcut  hatthora.  R.Simon  dit  que  c'eft  unRecueil  des  explica- 
tions morales  &  allégoriques  des  Dofteurs  Juifs  fur  toute  l'Ecriture; 
que  ce  Recueil  a  cela  d'utile ,  qu'on  peut  voir  en  peu  de  temps  les  diffé- 
rentes manières  dont  les  anciens  Juifs  ont  expliqué  la  Bible  dans  leTal- 
mud;  dans  les  Livres  Siphrineites,  Tanhuma,  Megilla,  &  en  un  mot, 
dans  les  vieux  Medrafcim  ou  Commentaires  allégoriques  :  mais  il  ajoute 
en  même  temps  que  ces  fortes  d'Ouvrages  ne  peuvent  prefque  fervir 
qu'à  des  Prédicateurs  Juifs, parce  qu'ils  font  entièrement  inutiles  pour 
lefenshttera!  de  l'Ecriture.  Buxtorf  a  auffi  parlé  du  Livre  de  ce  Rabbin 
dans  fa  Bibliothèque  Rabbinique.  ÇU  P. 

SIMEON  MET  APHRASTE,  ainfi  nommé,  parce  qu'il  avoit  écrit 
avec  beaucoup  d'additions  les  Vies  des  Saints,  vivoit  dans  leX.  Siècle. 
Je  fai  bien  que  tous  les  Auteurs- ne  font  pas  d'accord  de  cette  vérité  : 
mais  il  eft  très-fùr  qu'il  vivoit  fous  Léon  le  Philofophe ,  &  fous  Conftantin 
Porphyrogenete  fon  fils.  11  ctoitde  Conftantinopletrès-illuftreparfa  naif- 
fance&  fon  mérite  qui  réleva  à  des  emplois  confidèrables ,  car  il  fut  Se- 
crétaire des  Empereurs  &  il  avoit  le  département  des  affaires  étrangères. 
Ce  qui  lufBt  pour  démentir  Hofpinien,  Simler  &  quelques  autres,  qui 
le  traitent  de  Maître  d'école,  de  commun  &  de  miferable  Pédant,  Tri- 
vialis  ludi  Magijier.  Il  écrivit  la  Vie  des  Saints,  dont  nous  avons  diverles 
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Traduirions  en  Latin.  dansLipoman,  Surius,  &c.  On  dit  qu'ayant 
ete  envoyé  par  f  Empereur  à  l'Ille  de  Crète,  que  les  Sarrafins  venoient  de 
furprendre,  lèvent  contrairejettafonVaiffeaii  dans  celle  dePharos.  11 
y  renditvifiteaun  célèbre  Anachorète,  qui  lui  apprit  la  Vie  de  fainte 
Theoflifte  Vierge  de  Lesbos ,  &  le  pria  de  la  mettre  par  écrit.  Simeon  le 
fit ,  &  ce  travail  lui  ayant  donné  du  plaifir ,  il  fe  vit  infenfiblement  enga- 
ge a  le  continuer ,  tel  que  nous  l'avons,  traduit  en  Latin  ,  car  il  n'a  jamais 
été  imprimé  en  Grec.  11  rapporte  Ibuvent  des  chofes  qui  témoignent 
qu'il  étoit  trop  crédule,  ou  pour  parler  le  langage  du  Cardinal  Bellar- 
min  ,  il  faut  avouer  qu'il  les  rapportoit  non  pas  telles  qu'elles  étoient; 
mais  telles  qu'elles  devoien:  être.  A  cela  près,  Simeon  Metaphrafte  elt 
un  homme  de  mérite  &  célèbre  dans  l'Eglife  Gréque ,  félon  le  témoigna- 
ge qu'en  porta  au  Concile  de  Florence  André  Evêque  de  Rhodes.  ^Les 
Curieux  pourront  confulterl'b  loge  que  nous  avons  de  lui  en  profe  & 
en  vers , compofé  par  Michel Pfellus, Surius,  add.z-j.  Novem.  Baronius , 
PolTevJn&Bellarmin,  Bollandus,  Prxf.  in  Vet.  SS.  c.  i.  §.  3.  Voffius, 
de  Hifi.  Grue.  li.%.  c.  15.  Léo  Alluius,  Dijjert.  dePjdl. 

(t^  Pour  ne  pas  tomber  dans  la  faute  du  P.Grctfer  &  de  quelques 
autres  Auteurs ,  il  faut  fefouvenir  que  Simeon  Metaphrafte  eft  différent: 
d'un  autre  Simeon  dit  ie  Jeune  Théologien  ,  pour  le  diftinguer  de 
St. Grégoire  de  Nazianzcqu'çn  a  furnommé,  par  excellence,  le  Théo- 
logie» C'eft  celui  qui  a  écrit  trente-trois  Homélies  de  laFoi&des  ver- 
tus Chrétiennes  &  Religieufes,  que  le  P.Pontanus  a  traduites  en  La- 
tin ,  &  publiées  avec  plufieurs  autres  Oeuvres  afcetiques.  Cet  Auteur 
eft  bien  différent  de  Simeon  Metaphrafte ,  dont  les  emplois  étoient  fecu- 
liers;  au  lieu  que  ce  dernier  étoit  Prêtre  &  Supérieur  du  Monaftere  de 
laint  Mamant  de  Conftantinople  ,  bâti  dans  un  endroit  des  murailles 
dit  A'ylocerque.  On  eltime  qu'il  vivoit  vers  l'an  1150.  long-temps  après 
l'Auteur  des  Vies  des  Saints ,  qui  efl  aufli  différent  de  S  i  m  e  o  n  Magifler 
ou  Logotheta  qu'on  fait  Auteur  d'une  Chronique  &  de  vingt- quatre 
Oraifons  tirées  des  Oeuvres  defaintBafile  de  Cefarée,  que  Simeon  de 
Maillé,  Archevêque  de  Tours,  traduifit  en  Latin  dans  le  XVI.  Siècle; 
Et  d'un  autre  Simeon,  Archevêque  de  ThelTjlonique,  qu'on  met  vers 
l'an  1 140.  JhéopMtRiinmd,  in  Erotem.  Voffius, Poflevin,&:c.  On 
pourra  auffi  confulter l'Ouvrage  in  quarto  que  Léo  Allatius,  Bibliothé- 
caire du  Pape,  a  publiée  depuis  quelques  anrièes.  Faifant  imprimer  une 
plainte  de  la  fainte  Vierge,  ayant]  esu  s- Christ  mort  entre  fes  bras 
compofée  par  Simeon  Metaphrafte,  il  a  pris  fujet  de  nous  donner  ua 
Eloge  de  cet  Auteur  écrit  par  Pfellus,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué.  II 
f.iut  voir  aufll  la  DiflTertation  de  Simeonibus. 

SIMEON,  furnommé  Salo,  c'eft- à- dire  infenfé,  demeuroit  à 
Emefe  en  Syrie  où  il  cachoit,  fous  les  apparences  d'une  folie  afîedée,  les 
glandes  vertus  dont  il  étoit  doiié.  *Evagrius,  Hift.  Ecd.  l.^.  Surius, 
I.  Juin. 

SIMEON  dit  S  T  Y 1 1 T  E  ow  delà  Colomne  ;  c'eft  le  nom  qu'on 
donna  à  un  Anachorète  d'Antioche,  qui  vivoitdansIeV.  Siècle.  Il  de- 
meuroit fur  une  Colomne  élevée  de  trente-fix  coudées ,  dans  des  exerci- 
ces merveilleux  de  pénitence.  Car  il  paflbit  les  nuits  en  oraifon  ;  &  Çx 
journée  étoitpartagèe  entre lesfaintsDifcours  qu'il  faifoit  à  ceux  qui  le 
venoient  confulter ,  les  guerifons  admirables  de  tonte  forte  de  maladies , 
&  grand  nombre  de  génuflexions  qu'il  faifoit.  On  dit  que  quelqu'un 
ayant  entrepris  de  les  compter ,  8c  étant  venu  jufqu'à  deux  mille  fe  laifa , 
&  ne  palfa  pas  outre.  Il  faifoit  des  adlions  fi  incroyables,  quefarenom- 
mêe  vola  bien-tôt  par  tout  le  monde.  On  avoit  une  grande  déférence, 
pour  fes  fentimenSi  L'Empereur  Léon  les  voulut  fa  voir  touchant  les  dé- 
cifions  du  Concile  de  Chalcedoine.  Simeon  lui  récrivit  qu'il  recevoir  la 
définition  faite  par  les  fix  cens  Pères  aflemblez  en  ce  Concile.  Cette  Let- 
tre s'eft  perdue  8c  nous  n'avons  que  celle  qu'il  envoya  à  Bafile  Archevê- 
que d'Antioche  ;  où  il  fe  nomme  un  ^ver  vil  cy  abjet ,  &  l'avorton  des 
Moines,\m.  qui  en  étoit  l'cxemple.Il  paflTa  plufieurs  Carêmes,fans  manger 
prelque  aucune  chofe,  8c  avec  toutes  ces  aulleritez,  il  vécut  plus  décent 
ans ,  &  mourut  en  quatre  cens  foixante.  On  apporta  fon  corps  à  Conftan- 
tinople ,8c  l'Empereur  Léon  fit  bâtir  une  magnifique  Eglile  à  fon  hon- 
neur. Théodoret,  un  des  plus  fages  8:  des  plus  doèles  Pères  de  l' Eglife,  en 
parle ,  comme  l'ayant  vu.  Outre  la  Lettre  dont  j'ai  parlé  ,  on  lui  en  attri- 
bue une  autre  de  la  mort ,  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res: Sermo  hrevijfîmus  de  }??ente  compleSlente  fuum  deceffiim.  *  Evagre, 
l.i.  Hifi.  Théodoret ,  Mjf).  26.  Eulogius  rapporté  par  Photius,  Cs^^.  130. 
Cedrene,  Glycas,  Nicephore  ,  Metaphrafte,  8cc.  Entre  les  moder- 
nes,  Baronius,  in  Annal,  v  Martyr.  Bollandus,  j.  Janv.  Bellarmin, 
de  Script.  Ecd.  CT-c 

SIMEON  STYLITE  dit  le  Jeune  ,  qui  vivoit  dans  le  VI.  Siècle. 
Le  Martyrologe  Romain  en  fait  mention  au  12.  Septembre,  8c  nous 
voyons  une  de  fes  Lettres  citée  dans  le  II.  Concile  de  Nicèe,  At}.  j. 
Evagre  ,  U.  6.  c-ap.  12.  Jean  Molch  parle  auffi  d'un  autre  ,  cap.  57. 
Prati  Spirit. 

SIMEONI  (Gabriel)  deFIorence,  a  écrit  de  l'origine  8c  fucceffion 
de  la  Maifon  de  Ferrare ,  un  Traité  de  Devifes ,  une  Defcription  de  la 
Limagne  d'Auvergne,  8cc.  Le  même, 

SIMIES,  ouïes  Si  ng  e  s ,  deux  Ifles  de  l'Archipel,  vers  F  A  fie,  fe- 
parées  de  la  Terre-ferme  delà  Natolie  par  un  petit  Canal.  Elles  pro- 
duifent  des  vins  délicieux,  dont  les  habitans  font  quelque  trafic;  8c  on 
y  trouve  quantité  de  chèvres  fauvages.  Les  Anciens  appelloient  la  plus 
grande  *ywe.   *  Plin.  Bofchini,  Arcbipdago. 

SIMLER  (  Jofias)  Miniftre  de  Zurich,  après  Pierre  Martyr,  étoit 
SuilTe.  11  avoit  beaucoup  de  favoir,  mais  fouvent  peu  de  bonne  foi, 
pour  les  matières  controverfées.  Récrivit  divers  Ouvrages  de  Théolo- 
gie ,  de  Mathématiques  8c  d'Hiftoire.  11  en  a  faitlui-même  le  Catalogue 
dans  l'Abrégé  de  la  Bibliothèque  de  Conrad  Gefner,  dont  il  écrivit  la 
Vie.  La  fienne  a  été  compofée  par  Guillaume  Stuk,que  les  Curieux 
pourront  confulter.  Il  mourut  à  Zurich,  le  2.  Juillet  de  l'an  1576.  âgé  de 
45.  ans.  *  De  Thou,  li.  6i.-  Hifi. 

SIMMAQUE,  {Symmachus)  Pape, natif  de l'Ifle  de  Sardaigne , fut 
èlû  canoniquement  après  Anaftafe  II.  en  498.  Le  Patrice  Feftus,  qui  s'é- 
toit engagé  à  l'Empereur  Anaftafe  de  faire  foufcrire  au  Pape  fon  Edit 
contre  leConciledeCalcedoine, prévoyant  que  celui  qu'on  venoit  d'élire 
ne  fe  porteroit  jamais  à  cette  lâcheté,  réfolut  d'en  faire  nommer  un  autre. 
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Et  en  effet,  il  fit  tant  par  fes  cabales,  &  par  l'argent  qu'il  diftribna.que 
le  même  jour  quelques-uns  du  Clergé  Romain  élurent  un  autre  Pape 
Bommé  Laurent.  Ce  Schifme  caufa  des  défordres  &  des  meurtres;  & 
les  fuites  en  étant  à  craindre  ,  les  deux  partis  s'accordèrent  de  recourir 
aujugementdeThéodoricRoi  des  Goths.Theodoric  prononça  enfi- 
verdeSymmaque,qui  fut  encore  reconnu  pour  Pape  légitime  dans  un 
Synode. Laurent  méritoit  d'être  châtié;  mais  la  mifericorde  prévalant 
furlaJuftice.lePape  le  litEvêque  deNocére.  C'ert  ainfi  que  le  racon- 
te Anaftale  le  Bibliothécaire.  11  elt  plus  croyable  que  Théodore  le  Lec- 
teur, Paul  Diacre  &  Nicephore ,  qui  difent  que  le  Roi  desGoths  fit  te- 
nir lui-même  ce  Synode  à  Rome,  où  il  ne  vint  qu'un  an  après,  au  fenti- 
mentmêmedeCaffiodore  qui  étoit  à  fa  fuite.  Ce  fut  vers  l'an  500.  ou 
5or.quelesSchifmatiques  ayant  renouvelle  leurs  calomnies  contre  ce 
Pape,  l'obligèrent  de  lé  foûmcttre  au  jugement  desEvêques  qui  le  dé- 
clarèrent innocent  ;&  dans  ce  Concile  ,  dedans  trois  ou  quatre  auttes  il 
fut  toujours  reconnu  pour  légitime  Pontife.  Il  s'oppofa  à  l'Empereur 
Anaftale  qui  s'étoit  déclaré  contre  le  Concile  de  Calcédoine.  Ayant  pro- 
poféaux  Evêques  la  conduite  de  ce  Prince  &  fa  rébellion  à  l'Eglife  en  fa- 
veur des  Eutychiens  ,il  le  retrancha  de  fa  communion.  Quand  Anafta- 
fe  en  fût  la  nouvelle,  il  entra  dans  une  furieufe  colère  ;&  rie  pouvant 
fe  venger  autrement  que  pardesmédifances  contre  lePontife, il  en  pu- 
blia défi  noires, que  Symmaque  fut  contraint  de  s'en  purger  par  une 
Epître  Apologétique.  Il  s'emprelTaauffi  de  travailler  pour  la  reftitution 
des  biens  Eccléfiaftiques,&  écrivant  auxEvêques  Orthodoxes  d'Orient 
les  exhorta  à  perfeverer  dans  leur  réfiflance  aux  volontez  de  l'Empe- 
reur, qui  les  traitoit  avec  toute  forte  de  rigueur  &  de  violence.  Cepen- 
dant il  employa  les  revenus  Eccléfialtiques  à  bâtir  les  Eglifes  de  faint 
André,  de  fainte  Agathe,  de  S.  Pancrace,  des  Saints  Cofme  &  Damien, 
Martyrs  :  &  de  faint  Martin  à  la  Ville  ,  où  il  fit  beaucoup  de  préfcns  ma- 
gnifiques, de  Calices,  de  Ciboires,  de  châfles,  de  vafes  &  d'arcs  d'argent 
maffif  II  en  répara  beaucoup  d'autres,  avec  une  magnificence  Roïale.  Il 
ordonna  que  les  Dimanches  &  toutes  les  Fêtes  des  Martyrs  on  chantât  à 
la  MelTe  l'Hymne  Angélique  Gloria  in  Excel/is.  Il  mourut  à  Rome  ,1e 
dix-neuviéme  de  Juillet  l'an  514.  après  avoir  tenu  la  Chaire  de  faint 
Pierre  quinze  ans, huit  mois  moins  quatre  jours.  Nous  avons  onzeEpî- 
trcs de  lui  &  divers  Décrets.*  Ennodius,  lib.  de  Fide  Cathol.  Théodore 
le  Ledleur,  in  Colldt.  Anaftafc,  in  Vit.  Poniif.  Ciaconius ,  Du  Chefne  & 
Papire  MaÀbn ,  in  S'jmmacho.  Baronius ,  in  Annal.  Gefner ,  in  Bibl.  Pof- 
fevin ,  in  Apfar.  Godeau ,  Hiji  Eccl.  S.  V.  e?  VI.  Jean  Ekius , de  Prim.  Pé- 
tri. Louis  Jacob ,  Bibl  Pontif. 

SIMMAQUE,  Hérétique,  étoit  Samaritain  ;  &  n'étant  pas  fatis- 
fait  de  l'eftimeque  lesfiens  dévoient  faire  de  fon  efprit  il  fe  retira  chez 
les  Juifs ,  &  fe  fournit  à  une  féconde  Circoncifion  comme  cela  fe  piati- 
quoit  entre  ces  Peuples.  Depuis  il  fc  fit  Chrétien ,  &  tomba  dans  les  er- 
reurs des  Ebionites.  11  fe  mêla  auffi  de  faire  une  tradudlion  de  la  Bible  en 
Grec.Ilya  eu  divers  Scdateurs  de  Symmaque  dits Symmachiens;  mais 
iln'yapasd'apparencequecelui-cifoit  leur  maître. Ils  nioient  le  Juge- 
ment dernier  ,&  permettoient  de  s'abandonner  à  toute  forte  de  vices. 
*  Saint  Epiphane,/i  depond&menf.Szini  ]eïôm.e  Ji.i.adv.  Km/ Saint 
Ambroife,  Pr^f.  in  Epifl.  ad  Galat.  Philaftre,  de  har.  Baronius, ^.C. 
203.».  i5,e7'i6.Prateole  ,  V.  Symmach. 

SIM.MAQ\JE, {Symmaque)  Préfet  de  Rome  ,  vivoit  fur  la  fin  du 
W.  Siècle;  &  étoit  illuftre  par  fa  naiflance ,  par  fon  éloquence  &  parfa 
probité.  Il  étoit  fils  d'un  autre  Symmaque  qui  a  voit  écrit  dcsEpigram- 
mes.  Le  fils  fut  défigné  grand  Prêtre  des  Payens  ;  &  le  Sénat  le  choiiît 
pouraller  demander  à  Valentinien  le  rétabliflement  du  revenu  des  Prê- 
tres &  des  Veftales,  &  de  l'Autel  de  la  'Vidoire.  Il  préfenta  pour  cela  une 
bellerequête;&jamaismauvail'ecaufe  ne  fut  mieux  défendue.  Mais  S. 
Ambroife  ,  qui  fut  averti  de  cette  légation, &  qui  n'étoitpas  moins  bon 
Avocat,  pour  empêcher  que  l'Empereur  ne  fe  laifTàt  aller  par  quelque 
mauvaife raifon  d'Etat,lui  écrivit  une  excellente  Lettre;  &  ôta  à  Sym- 
maque la  Vidloire  dont  ils  difputoient.  Ce  Préfet  s'adrefla  une  autre  fois 
à  Valentinien, mais  ce  ne  fut  pas  avecle  même  fuccès.U  avoit  autrefois 
loiié  le  Tyran  Maxime,  par  un  Panégyrique  rempli  deflateries  &  tout- 
à-fait  indigne  d'un  homme  de  fa  réputation  &  de  fa  qualité;  pour  réparer 
cette  faute.il  donna  à  Théodofe/«Griî»(/ des  louanges  plus  juftes.  Com- 
me il  y  mêla  la  demande  du  rétabliffement  de  l'Autel  de  laViftoire.il 
offenfa  l'efprit  du  Princedéja  maldifpofé  pour  lui;  ce  qui  le  fit  bannir 
de  Rome.  "Toutefois  il  s'appaifa  quelque  temps  après  par  la  lefture  de 
l'Apologie  que  cet  Orateur  lui  envoya,  le  reçut  au  nombre  de  fes  amis, 
&mêmequelque  temps  après.le  fit  Confuleti  391.  Nous  avons  encore 
fes  Epîtres  en  X.  Livres.  Le  Poëte  Prudence  en  écrivit  deux  contre  lui, 
aufujetde  laftatuëdela  Vi(aoire,dontSymmaquedemandoit  le  réta- 
bliflement. En  parlant  contre  l'impiété  de  fa  créance  &rinjuftice  de  fes 
demandes,  il  élevé  très-avantageufement&  fon  éloquence  &  fon  efprit. 
Macrobe,qui  vivoit  du  temps  de  Sy  mmaque,aflure  qu'il  fut  imitateur  de 
Pline,/;.  î.Sfl/Mr».c.  5.  *  S.  Ambroife  ,c/>.  30.  Profper,?»  C^ro».  Caffio- 
dore,  in  Chron.  Baronius,  in  Annal.  Eccl.  Godeau,  Hiji.  Eccl.  Symmaque, 
li.  j.Epifi.^.c^i. 

SIMMAQUE  ,  Préfet  de  Rome  &  Confulen  512.  Sa  fcience,fa 
probité,  fon  expérience,  &  fa  fagefle  lerendoient  lepremierhomme  du 
Sénat.  Il  étoit  auffi  beau-pere  de  Boëce,&  cettealliance  le  fàifoit  con- 
fidérer.  Theodoric  le  fit  mourir  fur  de  fimples  foupçbns  en  516.  Cher- 
chez Theodoric. 

SIMMAQUE  ,  Auteur  d'une  Hiftoire  dont  Jornandes  cite  le  V. 
Livre  ,  in  Getic.  c.  15. 

SIMMAQUE,  qui  avoit  écrit  l'Hiftoire  des  Medcs&desAflyriens, 
dont  parle  Agathias,/i.i. 

SIMMEREN ,  Province  de  l'Empire  ,  ^ans  le  Bas  Palatinat,  avec 
titre  de  Comté  II  y  a  une  petite  Ville  de  ce  nom,  qui  eft  capitale  de  ce 
pais,  &  qui  a  une  Forterefle  affez  confidérable. 

SIMMIAS  de  Rhodes,  originaire  de  Samoa,  vivoit  vers  la  I. 
Olympiade.  Il  étoitPoëte,  ScalaifTé  divers  Ouvrages, 0'î/a»7^/*e7'Sir- 
curis  Saumaifé  les  a  enrichis  de  fes  Remarques.  On  attribue  à  cet  Au- 
teur un  Traité  des  Antiquité!  de  Samos.  Suidas,  ««iw.Tzetzès  le  ci- 
tcChil.-].  Hift.  144.  Parthenius , H//^.  33.  Il  y  a  encore  eu  un  Gram- 
mairien de  Rhodes  de  ce  nom ,  dont  parle  Strabon  li.  14. 
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SIMMIAS  de  Thebes  ,  Philofophe  qui  avoit  écrit  13.  Dialogues. 
*Diogene  Laërce./;.i  deVit.Phil. 
SIMOCATTA.  Hillorien.  Cherchez  Theophiladle. 
SIMNEL,  (Lambert)  fameux  Impofteur  qui  parut  en  Angleterre 
vers  l'an  148  5.  fous  le  règne  de  Henri  VII.  auparavant  Comte  de  Ri- 
cbemont,dela  maifon  de  Lancaftre;  &  ofa  fe  faire  pafler  pour  Edouard 
Plantagenet,  neveu  du  Roi  Edouard  IV.  de  la  maifon  d'Yorck  j  pen- 
dant que  ce  Prince  étoit  Prifonnier  à  Londres.  II  étoit  fils  d'un  Bou- 
langer ,  mais  il  avoit  la  mine  d'un  grand  Seigneur  ;  &  Richard  Simon , 
Prêtre  d'Oxford.lui  avoit  donné  toutes  les  indruétions  néceiTaires  pour 
jouer  cette  fourlse.  Ce  Prêtre  le  mena  en  Irlande  ,  où  l'on  avoit  une 
grande  vénération  pour  la  maifon  d'Yorck ,  de  laquelle  étoit  Plantage- 
net.  Il  ufa  fi  bien  de  fon  adrelîc,  que  le  Comte  de  Kildare  ,  qui  étoit  alors 
Viceroi,le  reçût  tout  le  premier.  La  plus  grande  partie  delaNoblefle 
fuivitfon  exemple  ;&  le  Peuple  en  fut  tranfporté  de  joie.  Tellement 
que  Simnel  fut  mené  au  Château  de  Dublin  ,  &  proclamé  Roi  avec 
beaucoup  de  folemnité.  Le  Roi  Henri  VII.  en  ayant  eu  avis,  ordonna 
que,pour  défabufer  lePeuple.on  fît  fortir  de  prifon  le  véritable Plan- 
tagenet.&qu'onle  menât  par  la  Ville  de  Londres,jufques  dans  l'Eglife 
Cathédrale.  Mais  cela  n'ébranla  point  les  Irlandois,  &  ils  crurent  que 
le  Roi  avoit  lui-même  fait  une  impofture.enfaifant  paroître  un  jeune 
homme  femblable  à  Plantagenet.  Marguerite  Ducheffe  de  Bourgogne, 
fœur  d'Edouard  IV.  ayant  appris  de  quelques  Seigneurs  Anglois  ce  qui 
fe  pafToit  en  Irlande  ;  quoi  qu'elle  fût  fort  bien  que  Simnel  étoit  un 
fourbe,  lui  envoya  néanmoins  deux  mille  hommes  aguerris,  pour  foû- 
tenir  fa  qualité.  Les  Irlandois  n'eurent  pas  plutôt  reçu  ce  fecours,  qu'ils  ' 
firent  couronner  ce  faux  Plantagenet,  &  le  menèrent  en  Angleterre  avec 
une  puiffante  armée;  mais  comme  ils  s'avançoient  vers  'York,  Henri 
leur  donna  bataille,  dans  laquelle  tous  les  Chefs  furent  tuez,&  Simnel 
pris.  Le  Roi  fit  grâce  à  cet  Impofteur,  peut-être,  parce  qu'il  n'avoit 
fait  que  fuivre  les  mauvaifes  inlîrudlions  du  Prêtre  d'Oxford  :  8c  après 
l'avoir  occupé  à  tourner  la  broche  dans  fa  Cuifine,le  mit  dans  fa  Fau- 
connerie. Voyez  Perkin,  *S2i\m.onGi,HiJlûire des  Troubles  delà  Grand'- 
Bretagne.  SUP. 

S I M  O I S ,  maintenant  Chifime ,  fleuve  de  la  Troade,  ou  petite 
Phrygie ,  dans  la  Natolie ,  qui  prend  fa  fource  au  mont  Ida ,  &  traver- 
fant  la  campagne  de  l'ancienne  Troie,  fe  joint  auScamandre,d'où  il  fe 
va  rendre  dans  l'Hellefpont ,  au  détroit  de  Gallipoli,  auprès  du  Cap  de 
Genizzari.  Aujourd'hui  l'un  &  l'autre  eft  quafi  à  fec, n'étant  plus  que 
de  petits  ruiileaux ,  qui  fe  tariflTent  en  Eté ,  &  en  Hiver  n'ont  pas  l'eau 
de  la  hauteur  d'un  pié.  *Strab.  /.  15. 

[SIMON,  Corroyeur  Athénien  ,  difciple  de  Socrate.  Diogene 
Laërce  a  écrit  fa  Vie.  -Il  y  a  eu  un  autre  Simon  ,  qui  avoit  écrit  de 
la  Médecine  des  chevaux ,  Ouvrage  cité  par  divers  Auteurs,  Joannis 
Meurfii  Bibliotheca  Attica.l 

S.  SIMON  Apôtre  de  J  es  us-Christ,  furnommé /«  Cananite, 
ou  le  Zélateur  ,-çmc\\i  l'Evangile  dans  la  Mefopotamie;&,lelon  quel- 
qués-uns,dans  l'Egypte  &  dans  la  Perfe,  oùil  reçût  la  Couronne  du  Mar- 
tyre. Nicephore&DorothéeajoûtentqueS. Simon  prêcha  auffi  dans  la 
Bretagne  &  dans  l'Afrique  ,  mais  c'eft  fans  autorité  des  Anciens. 
*  S.  Matth.  c.  IV.  S.  L'.ic.  c.  VI.  Eufebe ,  //.  i.  Hift.  Baronius ,  in  Annal. 
c?  Martyr. 

SIMON  I.  de  ce  nom ,  grand  Prêtre  des  Juifs ,  fuccéda  à  fon  père 
Oniasl.  vers  l'an  3744.  du  Monde.  Il  fut  furnommé  le  Jufle  à  caufe 
de  fa  grande  pieté  envers  Dieu,  &  de  fa  débonnaireté  pour  leshommes. 
Il  répara  le  Temple  dejerufalem,  qui  s'en  alloit  en  ruine,  le  fit  envi- 
ronner d'une  double  muraille,  &  y  mena  de  l'eau  par  de  grands  canaux, 
pour  laver  les  Hofties.  1 1  exerça  fa  Charge  durant  douze  ans ,  &  fon  frère 
Eleazar  fut  mis  à  fa  place,  à  caufe  du  bas  âge  de  fon  filsOniasII.  'Ec- 
cléfiall:ique,c.  50. Jofeph ,l.\i..  Antiq. c.  1.  Genebrard, /i.z. Chron.  Jan- 
fenius,/»c.  50.  ifcc/.  Torniel,-(î.  Af.  3744.».z. 

SIMON  II.  exerça  le  Pontificat  après  lui ,  en  3821.  De  fon  temps 
PtoloméePhilopator  Roi  d'Egypte  vint  à  Jerufalem,  &  voulut  entrer 
dans  le  Sanduiare  du  Temple  ;  mais  Simon  s'y  oppofa ,  &  Dieu  féconda 
cette  oppofition  par  une  défaillance  &  un  tremblement  qui  furpritPto- 
lomée,commeje  le  dis  ailleurs.  Ce  grand  Prêtre  mourut  vers  l'an  3847. 
*Jofeph  ,//.2.i;.  5.  KvSéat,  in  Chron.  Salian ,  .«4.  M.  3822. cTéj. 

SIMON,  fils  de  Canuth  ,  fut  grand  Pontife  durant  un  an.  *  Jo- 
feph. 

SIMON,  fils  de  Boëth  furnommé  Cantherss;  que  le  Roi  Hero- 
de  Agrippa  fit  Pontife,  la  première  année  de  fon  règne.  *  Jofeph,/i.(& 
Bel.  c.  19. 

SIMON  MACHABE'E  ,   Chef  des  Juifs  ,  étoit  fils  de  Matha- 
thias,&:  frère  de  Judas  Machabée  &  de  Jonathas.  Il  fuccéda  à  ce  der- 
nier, au  gouvernement  des  Juifs;  &  par  fon  courage  &  fa  prudence  il 
les  rendit  libres,  ayant  prefque  toujours  été  tributaires  ou  desPerfes  ou 
des  Grecs ,  depuis  leurretour  de  la  captivité  de  Babylone.  Il  prit  auffi 
par  famine  la  Citadelle  deSion,qui  incommodoit  extrêmement  Jeru- 
I  ialem,  &  enfuite  fortifia  le  Mont  où  le  Temple  étoit  bàti,&  y  fit  fon 
féjour.    Sous  fon  Gouvernement  la- Judée  fut  tranquille  &  Simon  fe 
I  rendit  fi  célèbre,  que  les  Spartiates  voulurent  bien  renouveller  avec  lui 
les  anciennes  alliances.  Antiochus  VII.  dit  So/er  Roi  de  Syrie  lui  deman- 
da du  fecours ,  pour  chafler  Tryphon  de  fon  Etat  qu'il  avoit  ufurpé ,  8c 
l'y  engagea  par  la  confirmation  de  plufieurs  privileges,que  fon  père  De-' 
metrius  avoit  déjà  accordez  aux  Juifs.  Mais  fevoyant  au  miheu  d'une, 
armée  floriflTante,  il  fe  moqua  de  Simon  &  de  fon  fecours,  &  demanda 
les  Villes  de  Joppe,  de  Gazara ,  &  la  Citadelle  de  Sion ,  ou  mille  talens 
d'or.  Simon  a'iant  refufé  de  le  fatisfaire  en  des  chofes  fi  injuftes ,  Antio- 
chus  envoya  une  armée  en  Judée  commandée  par  Cendebée,  pour  avoir 
par  force  ce  qu'il  n'avoit  pu  obtenir  par  fes  menaces.  Lesenfans  de  Si- 
mon défirent  les  troupes  de  ce  Prince ,  qu'un  peu  de  profperité  avoit 
rendu  infolent.    Mais  Simon  ne  vécut  pas  long-temps  après  cela;  car 
fon  gendre  Ptolomée  le  tua  en  trahifon,  dans  un  feftin,  avec  deux  de  fes 
fils.  Ce  fut  l'an  3219.  du  Monde,  après  huit  ou  neufans  de  gouver- 
nement. ■•  I.  desMachabées,c.  r4.  cr  feq.  Jofeph,  /;.  14.  Ant.  &  i-di 
Bello.  T  orniel  Si  Sitliin,  in  Annal.  Vet.  Teft. 
SIMON  LE  MAGICIEN,  Chef  des  Simoniaques  &  des  Gnof- 

tiques 
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fliques  étoit  deSamarie ,  où  il  reçût  le  Baptême  des  mains  de  Philippe 
undesDiacres.  Quelque  temps  après,  prenant  garde  qu'à  l'impolition 
des  mains  Apoftoliques ,  le  S.  Efprit  defcendoit ,  &  qu'aulli-tôt  les 
croyans  parloientplufieursLanguesqu  ils  n'avoient  jamais  aprifes  8c  fai- 
foientdesmiracles.ilofiritdel'argentaux  Apôtres  pour  avoir  la  même 
puiflance.  Saint  Pierre  le  reprit  de  ceitc  penlee  abominable  ;  &  après 
le  départ  de  cet  Apôtre  &  de  S.Jean,quiétoient  venusàSamarie  pour 
irapofer  les  mains  fur  les  nouveaux  convertis  ,  il  débita  de  nouvelles 
erreurs  parmi  les  iîens  ,  leur  perluadant  qu'il  étoit  la  grande  vertu  de 
Dieu.  Il  tâcha  auffi  d'abufer  les  Juifs  qu'il  voyoit  animez  contre  les  Fi- 
dèles ,  fe  difant  le  Fils  de  Dieu  pour  eux ,  &  le  Saint  El'prit  pour  les  Gen- 
tils. Il  vint  à  Rome, avant  S.Pierre,  pour  prévenir  les  e'prits  ,&  ra- 
battre la  gloire  des  vrais  miracles  pardesiUufîons  magiques.  Elles  furent 
li  extraordinaires  que  les  Romains  lui  confacrerent  une  Statue  comme  à 
un  Dieu.avecle  titre  de  Saint  ;  Ce  que  S.  Juftin  Martyr  &  Tertullien  leur 
reprochent  dans  leurs  Apologétiques.  Il  eft  vrai  que  plufieurs  Doftes  les 
accuferent  de  s'être  trompez,  comme  ont  fait  encore  S.  Irenée  ScEufe 
be ,  &  d'avoir  pris  le  nom-  de  Semo  Sangus  ou  Sancus ,  qui  étoit  une  Di- 
vinité adorée  parmi  les  Romains ,  &  dont  Denys  d'HalicarnalTe  &  "f  ite- 
Live  font  mention  ,  pour  le  nom  de  Simon  Sanlîus.  Quoi  qu'il  en 
foit  des  aûions  magiques  decetimpofteur,  il  arriva"  que  l'on  confon- 
doitaifémentla  vérité  avec  l'impofture.  A  ces  folies  il  ajouta  des  erreurs 
abominables ,  outre  celles  qu'il  avoir  déjà  débitées  à  Samarié.  Il  en- 
feignoit  que  toutes  fortes  d'impuretez  étoient  permiies ,  même  celles 
que  la  nature  condamne;  que  les  femmes  pouvoientêtre  communes; 
que  les  corps  ne  reffufcitoient  point,&  que  Dieu  n'avoit  pas  fait  le  Mon  ■ 
de;  mais  que  les  PuifTances  &  les Principautezcéleflesl'avoient  créé, 
avec  beaucoup  de  défaut;qu'Une  mauvaife  Intelligence,  &:  non  pas  Dieu 
avoit  donné  la  Loi  ancienne  ;  &  qu'on  ne  pouvoit  recevoir  l'ancien  "Tef- 
tarnent  fans  encourir  la  rhort.  Son  impudence  alla  fi  avant  qu'il  Voulut 
faire  palTer  fà  concubine, nommée  Hekné  ou  Selene, ^om  le  Saint  Ef- 
prit. Je  parle  ailleurs  des  impertinences  qu'il  dcbitoitàce  fujet.  Simon 
inventa  encore  des  titres  barbares  pour  les  Anges,  qu'il  plaçoit  dans  de 
nouveaux  Globes  céleftes.  Selon  lui,  l'unique  moyen  de  parvenir  au  fa- 
lut ,  étoit  de  pratiquer  fes  myfteresfecrets:oùil  avoit  mêlé  tant  d'abo- 
minations &  defaletez,que  j'aurois  honte  de  les  rapporter  dans  unOu- 
v*tge  écrit  en  Langue  vulgaire.  La  Magie  &fes  prelllges  le  rendirenr 
cheiàNeroniquiaimoit  lesillufionsde  ces  noires  fcicnces;auffi  Simon 
paiîa  dansfon  efprit  pour  un  Dieu, ou  pour  être  plus  qu'un  homme; 
mais  fa  mort  fit  bien-tôt  connoitre  qu'il  n'étoit  qu'un  méchant  &  qu'un 
fourbe.  Il  dit  à  l'Empereur  qu'à  un  certain  jour  il  s'envoleroit  au  Ciel. 
Tout  le  monde  accourut  à  ce  fpe(9:acle,&  déjà  il  prenoitl'eflor  dans 
les  nues  par  l'affillance  des  Démons  qui  le  portoient;quand,à  la  prière  de 
faint  Pierre,  il  tomba  à  terre  &  fe  rompit  les  jambes.  La  douleur  de  fa 
chute  &  la  rage  d'avoir  reçu  un  affront  fi  public  cauferent  bien-tôt  fa 
mort.  Ce  fut  l'an  66.  ou  67.  de  Salut.  La  folie  qu'il  eut  d'offrir  de  l'ar- 
gent aux  Apôtres  pour  recevoir  le  Saint  Efprit,  a  été  caufe  qu'on  a  don- 
né le  nom  de  SiMONiAquEs  à  ceux  qui  font  traite  des  chofes  faintes.  *  Ac- 
tes des  Apôtres,  c.  8.  S. Irenée, i;.  i.c.zo.  S. Ëpiphane,^<«r.  11.  S.  Au- 
guftin ,  de  hîr.  Eufebe ,  in  Chron.  e?*  Hift.  Baronius  ,  in  Annal.  Go- 
deau ,  Hift.  Ecd. 

SIMON,  Roi  des  Bulgares,  très-eftimé  dans  le  X.  Siècle.  Il  prit  la 
Ville  d'Andrinople  en  914.  ôc  il  la  quitta  quelque  temps  après. 

SIMON, premier  Duc  de  Lorraine, époufa  Adélaïde fœur de  l'Em- 
pereur Lothaire  II.  &  fut  père  de  Matthieu  I.  de  Baudouin  ,  d'Adal- 
beron,&c.  11  mourut  en  1 141. 

SIMON ,  Philofûphe  d'Athènes.  Cétoit  un  Conroïeur  qui  avoit  ap- 
pris laPhilofophieen  entendant  Socrate.quivenoit  quelquefois  dans  fa 
boutique.  11  écrivit  trente-trois  Dialogues.  Diogene  Laerce,//.  i.f';- 
ti  l'hilof. 

SIMON ,  Moine  d'Afflinghcm  dans  le  Brabant ,  écrivit  fur  le  Can- 
tique des  Cantiques ,  un  Abrégé  de  la  Morale  de  S.  Grégoire ,  &c. 
*  Mireus. 

SIMON,  Religieux  Anglois  de  l'Ordre  dé  faint  Dominique  fort 
favant.fut  long  temps  Profefleur  en  Théologie;  il  avoit  la  mémoire 
fi  heureufe,  qu'il  fe  fouvenoit  de  tout  ce  qu'il  avoit  lu  ,  Se  favoit 
par  cœur  toute  l'Ecriture  Sainte.  11  a  fait  &  mis  au  jour  plufieurs 
Comttientairés,  fur  Ifaïe;fur  Ezechiel  ;  fur  Jeremie  ;  &  fur  Daniel. 
Il  a  encore  fait  un  Livre  fur  les  Proverbes  de  Salomon ,  un  fur  les  Li- 
vres des  Machabées;  &  un  Super  pnsfationes  biblicas  Hieronymi.  *Pit- 
feus  ,  de  ilhift.  Angl  Script. 

SIMON  BREDON  ,  &  BRUNESTOÎsI ,  tous  deux  célèbres  par 
leurs  Ouvrages.  Celui-ci  del'Ordrede  faint  Dominique  vivoit  en  1337. 
&rautre,Médecin&  Théologien,étoit  eneftitne  vers  1386.  dans  le  mê- 
me Siècle. 

SIMON  LE  COUVREUR  ,  d'Arras ,  Religieux  de  l'Ordre  des 
Carmes  &  Supérieur  de  Befançon.  Il  floriflbit  dans  le  XV.  Siècle ,  & 
il  écrivit  l'Hiftoire  des  chofes  arrivées  de  fon  tems ,  fous  le  règne  de 
Charles  VI. 

SIMON  DE  G  A  N  D  ,  né  d'un  père  de  cette  Ville  en  Flan- 
dres, &  d'une  mère  de  Londres,  oii  il  fut  élevé,  &  il  parvint  à  la  di- 
gnité d'Evêque  de  Salisburi,vers  l'an  1198.  Il  a  écrit  de  vita  Solitaria 
Lib.  VU.  Ad  fuos  Sacerdotes  i  Lib.  /.'  i^c.  Matthieu  de  Weftmunfter, 
Bift.Angl.  11  y  a  eu  un  autre  Simon  Abbé  de  S.Bertin,&  Auteur  d'une 
Chronique  de  ce  Monaftere  depuis  l'an  lozi.  jufqu'en  1148.  qui  fût 
celui  de  fa  mort.  «Valere  André,  iiW.  Belg. 

SIMON  DE  GENES  ,  Médecin  célèbre  vers  l'an  1188.  Il  s'arrêta 
long-temps  à  Rome,où  il  fut  Chapelain  du  Pape  Nicolas  IV.  &  ilcom- 
pofa  divers  Traitez.  Cla-vis  Sanatiônis.  Expajitio  Gkjfn  murginalis  ad 
Alexandri  Tatrilibros  Médicinales,  vc  II  eft  différent  d'un  autre  Simon 
de  Gènes  auffi  Médecin ,  qui  vivoit  long-temps  après ,  &  qui  a  écrit 
Opus  PandeSiarum  Voôloris  Medicim.  *  Vander  Linden  ,  de  Script. 
Medic.  Raphaël  Soprani ,  U  Script,  délia  Liguria. 

SIMON  DE  HENTON,  Religieux  Dominicain  Anglois  en  1360. 
Il  alaifl'é  des  Commentaires  fur  divers  Livres  de  l'Ecriture.  Pitfeus  efti- 
me  avec  raifon  que  c'eft  le  même  qu'Antoine  de  Sienne  nonimeSimon 
deWinton,»?!  SiM/in Prad.ell^ft.  Angl.  Siript.p.^iô, 
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SIMON  ISLEP,  Archevêque  de  Cantorberi,  dodc  ScProteèteur  des 
Doues ,  a  écrit  divers  Volumes  de  Sermons  ,pro  Oi-dme  Sacerdotali  Con. 
ftitutiones,  ^c.  Il  mourut  en  1366.  Leiand ,  Pitfeus,  Balée  &  les  au- 
tres Auteurs  Anglois  font  mention  de  lui. 

SIMON  L'ANGLOIS,  difciple  d'Alcuin  ,  prêcha  long-temps  en 
Allemagne  :  il  étoit  Dodeur ,  »c  quelques  Auteurs  le  font  Evêque  ,  fans 
nommer  l'Evêchè.  Il  vivoit  l'an  790.  *  Pitfeus,  dt  illuft.Angl.Script. 
Alcuinus ,  Leiandus ,  Robert ,  Balœus ,  &c. 

SIMON  LANGTON,  étoit  favant  ,  mais  ambitieux.  Il  prêchoit 
avec  véhémence,  mais  fes  fermons  féditieux  avoient  caufé  de  grands 
defordres  dans  l'Etat.  Il  étoit  frerc  d'Etienne  Archevêque  de  Can- 
torberi;  les  Chanoines  d'Yorck  le  nommèrent  lui-même  pour  avoir  la 
même  Dignité  dans  leur  Eglife.  Mais  le  Pape  &  le  Roi  Jean  improuve* 
rent  cette  éleftion.  Pour  s'en  venger,il  s'emporta  à  des  excès  très-per- 
nicieux à  l'Etat.  Il  mourut  en  1148.  &  laiffa  un  Volume  deLettres,8c 
un  Livre indtulé  ,  De  l^œmtentia  MagdalenA.  "^Pitfeus. 

SIMON  MAjOLUS,  d'Aft,  Auteurdu  Livre  intitulé  Dies  Cani- 
culares,c\m  eft  un  Ouvrage  conliderable.  Cet  Auteur  vivoit  en  1565. 

•  Poffevin ,  in  Ajipar.  Sacr. 

SIMON  MHEPHAM  ,  Archevêque.de  Cantorberi  en  Angleter- 
re ,  doifte  Théologien  &  bon  Eccléfiaftique  dans  le  XIV.  Siècle.  Il  a  laif- 
fé  divers  Traitez  ,  De  Jtifiitiis.  De  feriis.  De  appéllalionibus.  De  Tef- 
tamentis.  De  decimis.  De  Ecclefiis  ^diftcandis.-  De  clandeflinâ  defponfatia- 
ne.  11  célébra  un  Concile  Provincial  à  Londres;  &  il  mourut  en  1333. 

*  Pitfeus. 

SIMON  SUDBER,  fut  premièrement  Evêque  dé  Londres  ,  & 
puis  Archevêque  de  Cantorberi.  L'Etat  étoit  alors  déchiré  par  des 
guerres  civiles  jSudberfe  joignit  aux  gens  de  bien,  pourdiffipcr&  cal- 
mer l'efprit  des  fédideux.  Mais  fes  bons  delfeins  furent  très-mal  recom- 
penfez,  ayant  été  atTaffiné  au  hauxbourg  de  Londres  en  1381. 11  avoic 
publié  des  Ordonnances  Synodales,  des  Traitez  ,  De  celébratione  Mijja- 
rum.  De  Pœnitemiis  i^-  remijftonibus  ,zyc.  Polydore  Virgile, /i.  20.  Hift. 
Pitfeus  &  Balée,  a«  Uript.  Angl 

_  SIMON  TORNAQUITI  ,  Religieux  Auguftin  de_  Florence,  a 
écrit  des  SerrbonsSi  d'autres  Pièces.  'Michaël  Poniciant'io  ,  de  Script. 
Florent.    .  '  , 

SIMON  TUNSTED,  Anglais, Cordelier.vivoitdansleXIV.Sié- 
cle,  &  il  lailla  divers  Traitez  de  Théologie.  Il  fut  Provincial  de  fon 
Ordre.  "*  Leiand  &  Pitfeus ,  de  Hift.  Angl 

SIMON  DE  MONTFORT.  Cherchez  Montfort. 

SIMONETA  (Boniface)  de  Milan  ,  Abbé  de  Cornu  del'Ordrede 
Cîteau'x  dans  le  Diocefe  de  Crémone  ja  vécu  fur  la  fin  du  XV.  Siècle ,v  ers 
l'an  1490.  Il  étoit  neveu  de  Jean  Simoneta  qui  a  écrit  l'Hiftoire  de  Fran- 
çois SforceDucde  Milan.  Ses  Ouvrages  lui  oiit  acquis  beaucoup  de  ré- 
putation ;  &  principalement  celui  qu'il  intitula  Chriflianarum  perfecutio- 
numzyPpntificum  Hiftoria.  Le  delfein  en  eft  alfez  fingulier  ,caril  n'ex- 
pliquepoinr  'es  cholesdans  une  narration  CQntinuée,mais  dans  des  Let- 
tres,dont  l'a  première  eft  adreflee  au  Roi  Charles  VI II.  Cet  Ouvrage  eft 
diviféen'VI.  Livres.&ilconrient.enCCLXXIX.  Lettres,  tout  ce  qui 
s'eftpaiîé  dans  l'Eglife ,  depuis  faintPierrejufquei(  àinnocent  VIII. qui 
fuccéda  à  Sixte  IV.  en  1484.  Ce  que  je  fuis  bien  aife  de  remarquer, 
pour  faire  voir  la  bévue  de  ceux  qui  ont  attribué  cet  Ouvrage  au  Pape 
Boniface  VIII.  comme  je  l'ai  déjà  remarqué.  Quoi  qu'il  en  foit,le 
Livre  de  l'Abbé  Boniface  Simoneta  fut  imprimé  à  Milan  l'an  1499.3 
Bàle  en  1509.  "&  ailleurs;  Et  dans  le  même  temps  Ocftavien  de  faint 
Gelais  Evêque  d'Angoulême  le  traduiût  en  François.  *  Charles  de  Vifch, 
Bïbl.  Cift.  Aubert  le  Mire  ,  in  Auâl.  Script.  Ecclef.  Caramuel ,  li.  i; 
Theol  Regul.  dift.  34.  num.  340.  Spônde  ,A.C.ï 503.  num.  14.  Voffius , 
/z.  3.  deHift.Lat.a-c. 

SIMONETA,  nom  emprunté  d'un  fameux  Voleur* qui  vivoit 
dans  le  XVI.  Siècle.  Il  fe  fit  ainfi  nommer  après  la  mort  du  Cardinal 
Louis  Simoneta,  auquel  il  reflèmbloit  beaucoup:  Il  prit  aufiTi  la  pourpre 
&  la  quâUté  de  Légat,  &  eut  un  train  magnifique,  avec  quantité  deDo- 
rneftiques,  qui  étoient  d'autres  Voleurs*  lefquels  affeâoient  en  public 
de  le  traiter  d'Erainencc.  Il  trompa  ainfi  les  Peuples ,  &  alla  jufqu'à 
un  tel  excès  d'impiété ,  que  de  donner  des  difpenfes ,  d'admettre  dés 
refignations  de  Bénéfices,  &  de  lever  des  Excommunications  ,  faifant 
plusquen'eût  pûfaire  un  véritable  Légat.Par  ce  moyen  il  amaffa  beau- 
coup d'argent ,  dont  il  femeubh  en  Prince.  Mais  la  tromperie  fut  enfin 
découverte  ;&  Pierre  Donat  de  Cefia,  aloisVice-Lcgat  de  Boulogne 
&  depuis  Cardinal ,  n'eiit  pas  plutôt  fû  qu'il  étoit  entré  dans  le  Bou- 
lonnoisj  qu'il  envoya  des  gens  armez  pour  le  prendre.  On  luifltaufB- 
tot  fon  procès; &:  ayanr  confeffé  des  crimeshorribles,ili'ut condamné 
à  être  pendu.  L'execurion  en  fut  faite  d'une  manière  toute  parriculierei 
car  il  fut  étranglé  avec  une  corde  d'orfilé;&  il  avoit  en  mourant  une 
bourfevuide  pendue  au  col,  avec  un  ècriteau.qui  marquoit  comme  il 
n'étoit  point  le  Cardinal  ou  Légat  Sitnoneta  ,mzis  nnV  oleui  Sine  mone^ 
ta.  *  Auberi ,  Hift  des  Cardinaux ,  z^c.  SUP. 

SIMONIDE  ,  Poète  Lyrique  ,  étoit  narif  de  Ceos  Ifle  de  la  Mer 
Egée,  dite  aujourd'hui  Zea  ,  bien  différente  de  Cos  qui  fut  la  patrie 
d'Hippocrate.  il  étoit  en  eftime  la  foixante-cinquiéme  Olympiade,  & 
mourut  la  LXXXVIII.  âgé  de  quatre-vingt-neuf  ans.  Il  fut  connu  ôc 
aimé  des  plus  grands  Princes  de  Grèce  &  de  Sicile;  &fur  tout  dePau- 
fanias  &  de  Hieron.  Quelques-uns  ont  dit  que  Simonide  ajouta  quatre 
lettres  à  l'alphabet  Grec,  qui  avant  lui  n'en  avoit  que  vingt;  mais  il  y 
a  apparence  que  c' étoit  un  autre  Simonide  deMelece  plus  ancien  que 
lui.  11  compofa  des  Odes,  des  Elégies  &  d'autres  Oeuvres  diverfes.  Il 
avoit  encore  décrit  la  bataille  de  Marathon  &  cellede  Salamine.  Les  An^ 
cienslui  attribuent  encore  des  Epigrammes,  &  un  Livre  intitulé  Tbre- 
ni,  ou  des  Lamentations.  *  Suidas ,  in  Lexic. 

SIMONIDE  de  Ceos ,  dit  U  Jeune  ,  étoit  fils  d'une  fœur  de  Si- 
monide,dontjeviensdeparier&il  écrivit  vers  la  LXXXII.  Olympia- 
de, un  Livre  de  Généalogies,  de  Poëfies ,  &  un  Traité  des  chofes  in- 
ventées ou  trouvées  depuis  peu.  *  Suidas ,  iw  I«x/c.  &c.' 

SIMONIDE  Magnefien  ,  écrivit  l'Hiftoire  d'Anriochus  le  Gray.d 
Roi  de  Syrie.  *  Voyez  Suidas  ,  in  Lexic.  Liho  Giraldi  ,  D'ial.  9.  ds 
Pf'ét.   Voffius  ,    de  Hiftor.   Gne.   lib.  l.   6?  4.   de  Po'ét.  Gnc.  c.  3. 
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iyfiq.  Léo  Allatius,  Dijfert.  de  Simonid.   Le  Feyre  ,  H'ift.  des  Poèt. 
Grecs. 

SlMPLICIEN ,  Prêtre  de  Milan  ,  dofte  &  pieux ,  mftruilit  iamt 
Ambroifeaux  bonnes  Lettres ,  &  aux  fondions  Epilcopales.  11  travail- 
la beaucoup  à  la  converlion  de  l'aint  Augultin ,  &  lui  écrivit  diverfes 
Lettres.  Depuis  il  fuccéda  à  Idint  Anibroife  à  la  dignité  d'Evêque  de 
Milan  en  397.  &  il  mourut  trois  ans  après.  •  Gennade  ,  in  Catal.  iUuft. 
viror.  Baronius,  &c. 

SIMPLIClUi  ,  Pape,  natif  de  Tivoli  ,  fut  élu  dix  jours  après  la 
mort  de  faintHilaire,  le  zo.  Septembre  de  l'an  467.  11  trouva  la  Ville 
de  Kome  dans  un  état,  quiavou  befoin  de  fa  vigilance  pour  empêcher 
que  les  Hérétiques  nefllfent  des  progrès  Ibus  1  autorité  de  l'Empereur 
Antheinius  ,  qui  les  favurifoit.  il  écrivit  dix-huit  Lettres  ,  qui  nous 
relient,  pour  les  bcfoins  de  lEglife.  Les  plus  importantes  font  celles 
qui  s'adreffent  en  Orient  a  l'Empereur  Zenon  &auPatnarche  de  Conf- 
tantinople ,  contre  Pierre  Mourus  ,  qu'on  avoif  mis  fur  !e  Siège  d'A- 
lexandrie. Mais  ces  follicitations  furent  négligées.  Entre' fesEpîtres  il  y 
eu  a  diverfes  a  plulieurs  Evêques ,  pour  le  règlement  de  la  difcipline  Ec- 
cléfiallique ,  telle  fut  celle  qu'il  adrefl'a  à  Florentius ,  Equitius  &  Severc , 
touchant  Gaudenced'Aufinium,  qui  avoit  fait  des  Ordinations  illicites 
&  mal  diftribué  les  revenus  de  fon  Eglife.  Il  le  priva  de  la  puiffance  de 
l'Ordination,  8c ordonna  que  les  rentes  de  l'Eglife  feroient  partagées 
en  quatre  portions,  dont  il  y  en  auroit  deux  pour  l'entretien  duPrélat 
&  tîe  fes  Clercs  ;  &  deux  pour  la  nourriture  des  pauvres  &  l'entretien  des 
bàiimens  II  en  fit  lui-même  de  très-magnifiques,  fit  de  beaux  préfens 
a  l'Eglife  de  S.Pierre;  &1I  établit  dans  la  même,  &  dans  celles  de  S. 
Paul  &  de  S.  Laurent,  des  Pénitenciers  hebdomadaires,  pour  fatisfaire 
àla dévotion  duPeuple.  Il  raourutlez.Mars483.  ayant  fîegé  15.  ans, 
5. mois  K  10. jours.  *  Libérât,  in  Breviar.  Analtafe,  Genebraid,  Cia- 
conius  &  Du  ùhefne ,  in  Simfl.  Baronius ,  in  Annal. 

SIMPLICIUS,  Evéque  d'Autun ,  affifta  en  347.  au  Concile  de 
Sardiqueôc  à  un  autre  de  Cologne  contre  Euphratas.  Il  vivoit  en  conti- 
nence avec  fa  femme  devant  Ion  eleâion  à  l'Epifcopat  ;  pour  prouver 
qu'il  en  agiffoit  de  même  depuis  qu'il  fut  Evêque,  il  mania  des  charbons 
ardens  fans fe  brûler.  •  Grégoire  de  Tours ,  de  Gkr.  Conf.  c.  67.  c?  77. 

SIMPLICIUS,  Evêque  de  Vienne,  vivoit  dans  le  même  temps  que 
Simplicius  Evêque  d'Autun.  Saint  Paulin  loue  beaucoup  fa  pieté  dans 
une  Ëpître  qui  s'eft  perduë^  &  dont  Grégoire  de  Tours  rapporte  un 
fragment,  li-  i.  «//'•  Franc,  c.  13.  _ 

SIMPLICIUS  ,  Philofophe  Peripateticien ,  vivoit  dans  le  V.  Siè- 
cle. 11  étoit  Phrygien  &  ami  de  Damai'dus  le  Sto'icien.  Il  laifla  fur  les 
Traite!  d'Arillote  des  Commentaires  que  nous  avons  encore  aujour- 
d'hui. Il  a  auffi  commenté  ÏEnrichidion  d'Epidete.  *  Suidas,  in  Da- 
mafcio.  Ctintï ,  in  Bibl. 

[SIMPLICIUS.  Il  y  eut  un  Simplicius  Vicaire  de  Rome  en 
cccLxxiv.  fous  Valentinien  ;  un  autre  Préfet  du  Prétoire  fous  Arca- 
dius  en  cccxcvi.  un  troifiéme  Gouverneur  de  la  Province  Tripolitai- 
ne  fous  Honorius  ,  en  cccxcix  ;  &  un  quatrième  Proconful  d'Afie 
fous  Théodofe  le  Jeune.  Il  eft  parlé  d'eux  dans  le  Code  Théodofien. 
Voyez  en  la  Profopographie ,  par  Jacjues  Godefroi.  ] 

S 1 N ,  Ville  de  la  Chine  en  la  Province  de  Xanfi.  Elle  eft  au  pie  des 
montagnes,  près  du  Fleuve  Chocquang,&  Capitale  de  deux  autres  Villes. 

S I N  ,  défert  d'Arabie ,  entre  Elim  &  Sinaï.  Ce  fut  la  huitième  de- 
meure des  enfans  d'Ifraël  après  leur fortie d'Egypte.  C'eft  là  où  ayant 
confumé  la  farine  qu'ils  avoient,  la  faim  qu'ils  fouffrirent  les  jetta  dans 
le  murmure.  Dieu  fit  venir  dans  leur  Camp  une  grande  quantité  de 
cailles,  8c  le  lendemain  matin  fit  pleuvoir  la  manne  fur  la  terre.  Il  faut 
pourtant  remarquer  que  cette  folitude  eft  différente  d'une  autre  dite 
auffi  SiN  ou  TsiN,  félon  S.  Jérôme,  où  étoit  un  heu  dit  Cai«.  Ce  fut  la 
33.  manfiondesenfansd'Ifraëldansledéfert.  Cefuten  celieuqueMa- 
riefœur  deMoïfe  mourut;  8c  que  le  Peuple  ayant  mutmuré,  Moïfe  fit 
fortirdeleaud'uneroche;  ce  qu'il  avoit  déjà  fait  en  Raphidim.  Ce  que 
je  remarque ,  afin  qu'on  ne  confonde  pas  ces  deux  miracles  *  Exode  , 
16.  Nombres,20.&33.Jofeph,  //.i.-.4?î?%.  S.]tmms,  ad Fabiel.  Tor- 
niel,  A.  M.  1544.  2583. 

S 1  N  A 1 ,  Montagne  de  l'Arabie  Petrée ,  fur  le  bord  de  la  Mer  rou- 
ge, dont  le  Mont  Horeb  fait  une  partie.  Ce  fut  la  12.  demeure  des 
Ifraëlites  enfortant  de  la  fervitude  de  Pharaon.  Ils  s'arrêtèrent  aux  en- 
virons de  cette  Montagne  prefque  un  an  entier  ;  8c  c'eft  durant  ce  temps , 
qu'arriverenttoutesleschofes  qui  font  rapportées  dans  l'Exode  ,  depuis 
le  19.  Chapitre  jufqu'à  la  fin,  dans  le  Levitiquc  entier  8c  dans  les  Nom- 
bres jufqu'au  10.  Chapitre.  La  principale  de  toutes,  eft  la  publication 
de  la  Loi  que  Dieu  y  donna  à  Moïfe.  Les  Turcs  nomment  cette  Monta- 
gne Gibel  Moufa  ,  c'eft  à-dire  Montagne  de  Moïfe.  Elle  eft  formée 
par  l'aflemblage  de  trois  Montagnes  l'une  fur  l'autre.  Il  y  avoit  ancien- 
nement plufieurs  Chapelles  qui  étoient  deflervies  par  plus  de  14000. 
Hermites.  Les  Grecs  y  ont  tenu  auffi  plufieurs  Religieux ,  qui  y  céle- 
broient  l'Office  divin.  Parmi  les  Chapelles  qui  y  reftent,  les  plus  remar- 
quables font  celles  de  la  fainte  Vierge ,  d'Helie ,  de  fainte  Anne ,  de  faint 
Jean ,  de  faint  Paritaleon ,  de  David ,  du  Baptême  de  Nôtre-Seigneur ,  de 
faintAntoineHermite,  8c trois  autres,  où  deux  fils  d'un  Roi  d'Ethio- 
pieontfaitleur  retraite  pendantl'efpace  de  quarante  années.  Ces  Clia- 
■  pelles  font  difperfées  en  difFerens  endroits  de  la  Montagne ,  8:  chacune 
eft  accompagnée  de  fon  jardin.  Le  Couvent  eft  au  bas  du  Mont  où  l'on 
montoit  autrefois  depuis  le  pié  jufqu'au  fommet  par  1400.  degrez 
qu'on  tientavoir  été  faits  parl'ordre  de  fainteHelene  ,  8c  dont  on  voit 
encore  les  veftiges.  A  quelque  diftance  du  pié  de  la  Montagne  on  trouve 
une  fource  dont  l'eau  eft  excellente.  Et  à  un  tiers  de  la  hauteur  il  y  a 
deux  portes  qui  ferment  le  chemin  ,  &c  qui  ne  font  ouvertes  aux  Pè- 
lerins, qu'après  qu'ils  ont  mis  leur  confcience  en  bon  état.  En  con- 
tinuant de  monter  on  trouve  une  pierre  qu'un  Ange  y  mit,  pour  empê- 
cher le  paflage  à  Elie.  Sur  le  fommet  de  la  Montagne  fk  fous  une  grofle 
roche  creufée  8c  ouverte  vers  l'Occident ,  eft  le  lieu  où  Moïfe  demeura 
pendant  les  quarante  jours  qu'il  fut  fur  la  Montagne.  Un  peu  au  de- 
là de  cette  roche,  8c  en  montant  du  côté  droit  il  y  a  une  Eglife  des  Grecs; 
de  laquelle  on  pafle  à  celle  des  François ,  qui  eft  dédiée  à  l'Afcenfîon  de  1 
Nôtre  Seigneur,   Cinq  ou  fîx  pas  plus  loin  8c  vis-à-vis  de  cette  Eglife  i 
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il  y  a  une  autre  Grotte  ouverte  vers  l'Orient,  où  l'on  defcend  par  onze" 
degrez.  Ce  fut  dans  cette  Grotte  que  Moïfe  reçût  les  Tables  de  la  Loi , 
£c  qu'il  demanda  à  Dieu  de  le  voir  en  face.  Les  Arabes  ont  bâti  au  def- 
fus  uneMofquée,  il  y  a  quantité  d'arbres Jruiti ers ,  des  oliviers  8c  des 
peupliers ,  avec  deux  ou  trois  belles  fources.  Les  voyageurs  remarquent 
qu'ils  ont  plus  de  peine  à  defcendre  de  la  Montagne  qu'à  y  monter. 
Son  pié  eft  féparé  de  celui  de  la  Montagne  de  fainte  Catherine  par  un 
grand  Valon,  où  l'on  trouve  la  Grotte  de  S.Onufre  taillée  par  la  na- 
ture du  roc.  Dans  lemênie  Valon  eft  le  Monaftere  des  quarante  Mar- 
tyrs où  il  y  a  une  très-belle  Eglife  8c  ua  grand  jardin,  avec  plufieurs 
arbres  fruitiers  ,  comme  pommiers  ,  poiriers  ,  noïers  8c  orangers. 
*  Torniel ,  SaUan ,  in  Annal.  Vet.  Jeji.  Monconis,  Voyag.p.  i.  Thevenot, 
Voyag.  de  Levant.  T.  L 

a^  Dès  le  III.  Siècle  de  l'Eglife,  il  y  avoit  des  Religieux  fur  le  Mont 
Sinaï;  ce  que  l'on  prouve  par  lesAdes  de  S.  Galadion  8c  de  S.Cyr,  8c 
par  la  Chronologie  des  Grecs,  il  eft  vrai  que  S,  Nil,  Rehgieux  du  Mont 
Sinaï,  appelles.  Antoine,  (qui  ne  forma  un  Monaftere  qu'en  305.)  fon 
Chef  ou  le  Chef  des  Moines  ;  &  que  l'Empereur  Marcien  écrivant  aux 
Religieux  d'Alexandrie  en  Egypte ,  marque  que  les  Mqnatteresdu  Morit 
Sinaï,  avoient  tiré  d'eux  leur  origine.  Mais  ce  font  des  louanges  8c  des 
termes  de  refped:- ou  bien  ils  ont  parlé  de  la  forte,  parce  que  ces  Solitai- 
res du  Mont  Sinaï,  fe  font  élevezàlaperfedion  de  l'état  Religieux  par 
lesinftrudionsde  S.Antoine,  8c  par  les  exemples  des  Moines  d'Egypte 
q^uifloriflbient  dans  le  IV.  Siècle.  *BolIand.  14.  ^a»».  Combefis. 

SlNESIUS(5'yw/îaj)  Evêque  dePtolemaïde  ouCyrene,  étoit  uti 
des  plus  doftes  8c  des  plus  éloquens  Prélats  de  fon  Siècle.  11  avoit  été 
difciple  de  la  fameufeHypatia  d'Alexandrie ,  fille  deTheon;  8c  faifoit 
profeffiondelaPhilofophiedePIaton.  Comme  fes  mœurs  étoient  très- 
innocentes  ,  les  Fidèles  lui  perfuaderent  de  fe  faire  Chrétien ,  8c  il  reçût 
le  Baptême.  Il  étoit  marié  8c  avoit  quatre  fils,  qu'il  fe  donna  lui-même 
la  peine  d'inftruire.  En  400.  il  fut  envoyé  à  Conftantinople  ;  ce  fut 
alors  qu'il  compofa  un  Traité  qu'il  a  intitulé  de  la  Royauté,  fi  favant, 
fi  judicieux  8c  fi  poli.  Il  le  préfenta  à  l'Empereur  Arcadius,  avec  des 
Couronnes  d'or,  qu'il  portoitavec  les  Députez  de  fa  Province.  Peu  de 
temps  après  il  fut  fait  Prêtre;  ScTEvêquedePtolemaïde  étant  mort  en 
4to.  le  Peuple  l'élût  pour  fon  fuccelTeur ,  8c  il  fut  confacré  par  Théophi- 
le d'Alexandrie.  Dans  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  fon  frère  (c'eft  la  io|.) 
il  fe  dépeint  comme  un  homme  incapable  de  ce  rang.  Car  il  s'accufoît 
d'aimer  le  jeu  8c  la  chafTe ,  il  protefte  qu'il  ne  veut  pas  quitter  fa  fetrtme  ; 
8cil  ajoute  qu'ilnelaifl'erajartiais  fes  opinions.  Maisil  parloir  de  la  for- 
te, pour  rejctter  l'élévation  qu'il  apprehendoit  ;  Il  fut  pourtant  obligé 
de  s'y  foûmettre,  8c  l'année  d'après  il  célébra  un  Concile.  Nous  ne  fa- 
vonspasprécifementletempsdcfamort.  Son  frère  Evoptius  lui  fuccé- 
da à  l'Epifcopat.  Le  P.DenysPetauapublié  les  Ouvrages  de  Synefius 
eni6i2.  8c  1633.  Ce  font  les  Editions  les  meilleures  que  nous  en  ayons, 
avec  de  belles  remarques ,  8c  la  Vie  de  ce  Prélat.  Ses  Livres  ne  font  pas  , 
en  grand  nombre  ;  mais  en  recompenfe  ils  font  extrêmement  travail- 
lez. Outre  le  Traité  de  la  Royauté,  dont  j'ai  parlé,  il  y  a  celui  delà 
Providence  en  deux  Livres,  qui  eft  plus  Oratoire  que  Chrétien.  Ses 
15^.  Epîtres  font  élégantes ,  8c  fpirituelles.  Les  autres  Traitez  font 
Dio.  Calvitïi  encomium,  Cataftafis  in  Barharorum  excurftonem.  Cataf- 
tafis  in  laudem  Anyfii.  De  dono  Aftrolabii.  Des  Homélies  qui  font  par- 
faitement belles.  La  façon  dont  il  parle  de  Dieu,  de  la  Trinité,  del'Ar 
me ,  des  Démons ,  fait  voir  qu'il  étoit  grand  Platonicien.  *  Evagre ,  li.  r.' 
Uift.  c.  15.  Jean  Mofch  ,  Prat.  Splrit.  c.  19 j.  Photius ,  Bibl.  cod.  i6. 
Suidas,  Nicephorc, Baronius jBellarmin,  Godeau,  PofleTinScPetau; 
in  not.  ad  Synef 

S I N  G  A  R  E ,  Ville  de  la  Mefopotamie ,  bâtie  auprès  d'une  mon- 
tagne de  même  nom.  Maintenant  elle  s'appelle  Atalib ,  dans  le  Diarbek, 
Province  de  la  Turquie  en  Afie,  entre  leTigreScl'Euphrate.  Ce  fut 
dans  la  Campagne  qui  eft  proche  de  cette  Ville,  qu'il  fe  donna  en  349, 
un  furieux  combat  entre  l'Armée  de  l'Empereur  Conftance ,  8c  celle  de 
Sapor  II.  Roi  de  Perfe.   *  Ammien  Marcellin. 

S I  N  G  E  N ,  Village  dans  le  Duché  de  Wirtemberg ,  proche  du  fort 
Château  de  Hohenwiel.  Il  eft  fitué  fur  le  haut  d'un  rocher  dans  une  plai- 
ne. Il  y  a  un  autre  Village  à  un  quart  de  Heuë  loin,  dans  une  même  fitua- 
tion  8c  également  inacceffible.'  *  Monconis ,  Voyag. 
.  SINNADE  ,  {Synnade)  Ville  maritime  de  Phrygie  ,  Province  de 
la  Natolie  ,  ou  Afie  Mineure.  Quelques  Prélats  s'y  aflemblerent 
vers  l'an  165.  8c  déclarèrent  que  le  Baptême  conféré  par  les  Hérétiques 
étoit  nul  ;  8c  qu'il  le  faloit  de  nouveau  adminiftrer  à  ceux  qui  fortoient  de 
leur  erreur.  *Eufebe,  li.  7.  Hi[t.  Baronius,  in  Annal. 

SINON,  fils  de  Sifyphe,  8c petit-fils  du  Voleur  Autolycus.  Etant 
extrêmement  rufé  ,  il  fut  jugé  le  plus  capable  d'entre  les  Grecs  pour 
tromper  les  Troyens;  8c  s'étant  adroitement  lailTé  prendre  par  eux,  il 
donna  faulTement  à  entendre  à Priam  le  départ  des  Grecs ,  8c  l'exhorta  à 
recevoir  dans  la  Ville  le  Cheval  de  bois  où  les  Capitaines  Grecs  s'étoient 
enfermez.  Pline  dit  qu'il  a  étél'invefateurdesfentinellesScdes  feux  qui 
fervent  de  fignal.  *  Virgile,  ii.3.  Mn.  Pline,  //.  7.  c.  57. 

SINOPE,  Ville  de  Paphlagonie  dans  l' Afie  Mineure,  avec  un  Port 
fur  le  Pont  Euxin.  On  eftime  qu'elle  fut  bâtie  par  les  Milefiens ,  vers 
l'anrij.  de  Rome.  Depuis  ellefutfoûmifeàdiversPrinces,  jufqu'à  ce 
que  les  Romains  s'en  rendirent  maîtres.  Enfuite  elle  a  €U  un  Evêché 
fufFragant  d'Amafie,  des  Princes  particuliers;  g<  enfin  elle  eft  tombée 
fous  la  tyrannie  des  "Turcs  qui  la  nomment  Sinabe,  félon  Leunclavius,  ou 
Pordapas ,  au  fentiment  de  Chalcondyle.  Sinope  a  été  la  patrie  de  Dio- 
gene  le  Cynique ,  de  Diphile  le  Comique  8c  de  quelques  autres  Savans. 
On  y  tire  le  Cinabre,  dontPlinefait  mention,//. 35.  Stfabon,  li.  li. 
Ptolomée  8c  d'autres  Auteurs  parlent  avantageufement  de  cette  'Ville. 

SINORIX,  Tetrarque  de Galatie,  environ  136.  ans  avant  Jesus- 
Christ,  étoit  d'une  illuftre  famille.  Il  fut  charmé  de  la  beauté 
de  Camma  femme  de  Sinatus  fon  parent ,  8c  en  devint  paffiohnément 
amoureux,  jufqueslàquedetuerfonmari,  pourl'époufer.  Iln'eutpas 
plutôt  commis  cet  homicide,  qu'il  alla  trouver  Camma,  pour  l'aver- 
tir de  la  mort  de  fon  mari  ,  &c  lui  parler  de  mariage  ;  Camma  fe 
voyant  extrêmement  preflee ,  fit  femblant  d'y  confentir ,  èi  donna  jour 
pour  le  célébrer.  Cependant  elle  prépara  un  breuvage  d'un  poifontrès- 
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fubtil,  &  étant  au  pié  des  Autels,  elle  bût  la  première •,& préfenta  le 
bfte  à  Sinorix ,  qui  eut  delà  joye  de  boire  après  elle.  Le  poilbn  fit  fon 
effet  ;&  étant  proche  delà  mort,  elle  s  écria:  J' ai  vmgé  heureufement 
la  mort  Je  mon  mari,v  lui  ai  montré  ma  fidélité.  O  Dieux,  ce  mon/ire, 
que  je  vous  immole ,  ejl  le  plus  heatifacrifice  que  j'aye  jamais  fait.  '  Andréas 
Èruner,  Annales  virtutis  c^jortiifu  Bûiorum. 

SINOESSE,  Ville  d'Italie  dans  la  Campagne  ou  Terre  de  Labour, 
autrefois  Colonie  Romaine,  Ptolomée  la  nomme  Sœ/a  ^  Pline  &Tite- 
Live  sinofe.  Il  y  a  eu  depuis  Evêchéjmaisaujourd'liui  cette  Ville  eit 
ruinée  ;  6c  on  y  voit  Rocca  di  Mondragone ,  qui  a  titre  de  Duché.  Les  an- 
ciens Auteurs  parlent  fouvent  de  cette  Ville.  Baronius  &  quelques  autres 
affûtent  qu'en  303.  on  y  célébra  un  Concile  pour  l'affaire  duPapeMar- 
cellin;  maisles  Adtesquinousen  relknt  ne  font  pas  fans  bien  des  difiS- 
culteï.Voyezcequej'aidit  ailleurs, en  parlant  decePontife.  •  Pline, 
mjl.Nat.Lib.lIt.  §.9.  Éd.  Harduini,cuJHs  vide  notas. 

SION,  Montagne  &  Citadelle  de  la  Ville  de  Jerufalem  ,  que  David 
prit  aux  Jebuféens,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Elle  fut  depuis  emportée 
parAntiochus  &  reprife  par  Simon.  *L  desMachabées.c. iijofeph, 
li.  i'^.Ant.  Jiid.  Voyez  Ctnade  de  jerufalem. 

SION  ,  Montagne  de  Jerufalem  ,  qui  a  donné  le  nom  à  l'Ordre 
Teutonique,  ou  des  Teutons, qui  fut  d'abord  appelle  l'Ordre  de  Nôtre- 
Dame  duMont  deSion.  Voyez  Teutons. 

SION,  fur  leRhône.  Ville  de  Valais  avec  Evêché  fuffragant  deTa- 
rantaife.  Le  Siège  du  Prélat  étoit  autrefois  à  Oâiodore  ou  Martigny  en 
Chablais;  mais  depuis  que  cette  Ville  a  été  ruinée,  on  l'a  transféré  à 
Sion,  que  les  Latins  nomment  Sedunum.  L'Ëvêque  eft  Comte  de  Va- 
lais, Prince  du  S.  Empire,  fait  battre  Monnoye,  établit  les  Officiers  ;  & 
a  d'autres  pouvoirs  très-conlidérables  que  S.  Charlemagne  donna  à  S. 
Theodule  vers  l'an  8oi.  Les  Ducs  de  Savoye  ont  prétendu  être  maîtres 
de  ce  pais;  &  ces  prétentions  ont  caufé  de  longues  &  fàcheufes  guerres. 
Aujourd'hui  l'Evêque  a  alliance  avec  les  fept  Cantons  Suilfes  Catholi- 
ques. L'Eglife  Cathédrale  de  Nôtre-Dame  eft  illuftre,foit  que  l'on  con- 
ifidére  l'ancienneté  du  bâtiment  ou  le  mérite  du  Chapitre.  L'Evêque  eft 
élu  de  ce  Corps.  On  met  un  Concile  tenu  à  Sion  au  mois  de  Novembre 
1267.  *  Ranutius  Scotus,  Belvet.  Sacra  &  Proph.  Guilliman  ,  U.  4. 
helvet.  c.  4.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrifl. 

SIPH AX ,  (  Syphax  )  Roi  d'une  partie  de  la  Numidie ,  qu'on  appel- 
loit  les  MalTyles.  II  prit  le  parti  des  Romains.mais  depuis  il  le  quitta  pour 
s'attacher  aux  Carthaginois.  Scipion  étant  arrivé  en  Afrique, défit  deux 
fois  les  Carthaginois  conduits  par  Afdrubral  fils  de  Gifcon  &  par  Syphax. 
A  la  première  bataille  il  y  eut  quarante  mille  des  ennemis  tuez  ou  brûlez, 
&fix mille  Ptifonniers.  A  la  féconde  leurs  troupes  furent  diffipées.Sc 
Lœlius  avec  Mafiniira,Roi  d'une  autre  partie  de  la  Numidie,  pourfuivi- 
.  rentSyphax,quifutprisdansCirtha  avecSophonisbe  fa  femme.  Cette 
Carthaginoifel'avoit  retenu  dansle  parti  de  Carthage  ,  au  préjudice  de 
l'engagement  qu'il  a  voit  pris  avec  Scipion:  ScMafiniffa  épris  de  la  beau- 
té de  fa  prifonniere,J'époufa  dèsqu'ilTcut  en  fon  pouvoir.  Ce  mariage 
n'étant  pas  approuvé  par  Scipion,  à  qui  l'elprit  de  cette  habile  femme, 
fille  d'Afdrubal ,  étoit fufpeél: ,  &  qui  favoit  là  haine  implacable  qu'elle 
avoitpourlenom  Romain,  MaCnifTa  fut  obligé  malgré  lui  de  rompre  ce 
nœud  fi  doux  &  fi  cher.  Vermina  fils  de  Syphax  fut  auffi  défait  ;  on  donna 
fon  Etat  à  Mafiniffa ,  &  ce  malheureux  Roi  fervit  pour  orner  le  triom- 
phe de  Scipion  &  mourut  en  prifon.  'Plutarque.wSc//!.  Doujat,  5»//)^. 
de  Vellei.  Paterc.  Tite-Live,  Polybe,  Eutrope,  &c. 
SIPHANOS^ Voyez  Sifanto. 

SIPONTE,  Ville  ruinée  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples.EIle 
a  été  autrefois  confidérable ,  comme  on  le  peut  juger ,  par  l'eftime  qu'en 
faifoient  les  Romains,&  par  ce  qu'en  difent  les  Auteurs  anciens;  qui  la 
torameni  di\erfement,Sipontum,Syp!is ,  Sepius,  Sepus ,  &  Sïpunttim. 
Strabon  aflure  queDiomede  la  bâtit.  Les  courfes  desSarrafîns  dans  le 
Vllt.  Siècle,  les  tremblemens  de  terre&la  mauvaifeintelHgencedes 
habitans  ont  contribué  à  fa  ruine.  Il  y  avoit  Archevêché  qui  a  été  trans- 
féré à  Manfredonia,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Strabon, /;.  7.  Tite-Live , 
//.  8    cy  3î.  Leander  Albciti,  Defcript.  Ital. 

SIPONTE,  Golphe  dans  la  Mer  Adriatique ,  près  des  ruines  de 
la  Ville  dont  je  viens  de  parler. 

SlRACUSK,  (Syracufe)  Saiacofal ,  ou  SaragolTe,  Ville  de  Sici- 
le, qui  a  été  autrefois  Métropole;  mais  aujourd'hui  elle  n'a  qu'un  Evê- 
ché Suffragant  de  Montréal.  Denys  d'HalicarnalTe  dit  qu'elle  tut  bâtie 
parl'un  des  defcendans  d'Hercule  nommé  Archias,  venu  deCorinthe. 
Depuis  cette  Ville  s'augmenta  fi  fort,  qu'elle  fut  une  des  plus  belles  & 
des  plus  grandes  de  l'Univers.  Elle  étoit  divifée  en  quatre  parties  qui 
faifoient  quatre  Villes,  dites  Acradine,  la  nouvelle  Ville,  Tyche  & 
Ortygie.  La  premiere,qui  étoit  la  plus  grande, avoir  le  fameux  Tem- 
ple de  Jupiter,  un  magnifique  Palais;  une  Place  environnée  d'arcades 
&  de  belles  rues.  On  voyoit  dans  la  nouvelle  Ville,  un  grand  Amphi- 
théâtre,deux  Temples  magnifiques,&  une  admirable  Statue  d'Apollon, 
au  milieu  d'une  belle  Place.  La  troifiéme  contenoit  un  Collège  &  divers 
Temples  :&  la  dernière,  dite  l'Ifled'Ortygie,  étoit  confidérable  par  le 
Palais  deHieron.par  deuxTemples  de  Diane  &  deMinerve,8c  par  la  célè- 
bre fontaine  d'Arethufe.  Outre  cela ,  cette  Ville  étoit  entourée  d'une 
triple  Muraille,  avoit  deux  Ports,  &  étoit  défendue  par  trois  Fortereffes. 
Auffi  elle  paffa  pour  imprenable;  &  foûtint  très-long-temps  la  guerre 
contre  les  Athéniens  &  les  Carthaginois,  l'ai  dit  ailleurs  que  les  Denys 
&  Hieron  fe  firent  Tyrans  de  leur  patrie.  Elle  fut  fouvent  affiégée ,  fans 
avoir  été  prife.  Mais  enfin  Marcellus  réduifit  toute  cette  Ifle ,  fous  le 
pouvoir  du  Peuple  Romain,  par  la  prife  de  fa  Capitale.  Syracufefut  em- 
portée malgré  tous  les  efforts  d'Archimede  ,  dont  le  favoir  retarda  la 
prife  de  {"a  patrie,  plus  que  les  armes  Scies  efforts  de  tous  les  autres  Ci- 
toyens. Ce  fut  l'an  541.  de  la  fondation  de  Rome.  Au  relie ,  Syracufe  a 
été  très-illuftre  pour  avoir  été  la  patrie  du  mêmeArchimede,d'Antio- 
chus  l'Hiftoricn,  d'Epicharrae ,  d' Ariftarque ,  de  Phormion ,  de  Theo- 
crite  &  de  plufieurs  autres  Savans  dont  je  parle  ailleurs,  mais  plus  en- 
core pour  avoirproduit  fainte  Luce  Vierge  &  Martyre,  le  Pape  Etien- 
nelll.  fk  quelques  SS.  Prélats.  Aujourd'hui  Syracufe  efifituée  dans  une 
Prefqu'Ifle  de  pur  rocher ,  ce  qui  la  rend  très-forte.  L'on  trouve  pref- 
que  toutes  les  ruines  des  autres  Villes,  de  leurs  Temples ,  de  leurs  Por- 
Tome  IV. 


S  ï  R. 


397 


tiques ,  de  leurs  Amphithéâtres,  de  leurs  Palais  5c  enfîn  de  tons  leurs 
beaux  Edifices  qui  ont  été  dépouillez  de  leurs  ornemens  pour  les  tranf- 
porter  à  Rome,  où  l'on  les  admire,  comme  ce  qu'il  y  a  de  plus  rare  en 
marbre&  en  Colomnes.  Le  Château  qu'on  voit  prefeiitementà  Syracu- , 
fe ,  eft  fur  un  rocher  détaché  de  la  Ville  par  un  foffé.  L' Eglile  Èpifcopale 
de  fainte  Luce  étoit  autrefois  le  Temple  de  È)iane.  Il  y  a  diverfes  autres 
Eglifes  ;  de  belles  maifons  &  un  Por:  très-commode.  *  Thucydide, 
Diodore  de  Sicile,  Tite-Live,  Juftin,  Polybe, ï<c.  Leander  Albertij, 
Defcr.  Ital.  Cluvier,  Befcr.  Sicil.  Vicenzo  Mirabella,  Antiq.  Siracufi.,Gia- 
comoBomxmiJ' AnticaSinic.itliifi.Fzie\,HiJl.  Sied.  Roch.  Pirrlii , »oC 
Sccl.  sicilie.  [On  trouve  des  remarques  curieufes  fur  l'origine,  &  les 
parties  de  Syracufe,  dzns  Bochart.  Chan-,  L.  1.  c.  ^8.] 

SIRENES,  nom  de  trois  monftres  de  Mer  qui  étoient  moitié  fem- 
mes ,  &  moitié  poilfons.  C'étoicnt  Parthenope,  Ligée  &  Leucofie.  Elles 
habitoientlur  les  côtes  de  la  Sicile,  où  par  la  mélodie  de  leur  chant  elles 
arrêtoient  lespaffans;  maisUlyffelesévita  par  fon  adreffe.  Par  cette  fa- 
ble, les  Poètes  nous  ont  voulu  faire  une  peinture  ingenieuié  des  charmes 
de  la  volupté,  que  ce  Héros  éluda  par  la  force  de  fon  courage.  *  Homère, 
ï»0(^}y^M.  Strabon, //.  i.c?  5.  Ovide,//  '^.Metam.tj^'i.dfArt.Aman. 

Monftra  maris  Sirènes  erant ,  qu£  voce  canorà 
S}uajlibet  admijjas  dctiiiuere  rates. 

[Le  nom  de  Sixtntif^gm^e desChantenfes ,  en  Phénicien,  II  peut  refai- 
re qu'il  y  ait  eu  en  Sicile  des  chanteufes  excellentes,  qui  débauchoient 
les  paflans.  Voyez  Bochart  Chanaan  ,  L.  I.  c.  3.7.] 

SIRICE,  Romain,  Pape,  fut  donné  pour  fuccefieur à  Damafe  le 
ri.  Janvier  de  l'an  385,  Uificin,qui  s'étoit  élevé  contre  fon  prédecef- 
feur,caufa  du  tumulte  en  fon  éledion;  mais  l'autorité  de  l'huipereur 
Valentinien  rendit  le  nouveau  Pape  paifiblepoffelfeur  de  la  chaire,  oh 
la  liberté  des  Suffrages l'avoit  élevé.  Au  commencement  de  fon  Pon- 
tificat ,  il  écrivit  une  excellente  Epître  à  Himere  Evêque  de  Tarra- 
gone,  pour  répondre  à  une  qu'il  avoit  adreflee  àDaraafe,oùil  dcman- 
doit  la  réfolution  de  beaucoup  de  doutes  fur  la  manière  dont  il  fedevoit 
gouverner  envers  les  Péiiitens,  qui  retombent  toujours  dans  leur  vo- 
miflTement.  Nous  avons  encore  quelques-unes  de  fesEpitres.  Celle  qui 
ettadrelfce  aux  Evêques. d'Afrique, contient  neuf  Canons  d'un  Syno- 
de de  80.  Prélats  qu'il  alfembla  àRome  au  mois  de  Janvier  de  l'an  386. 
!  Il  en  célébra  un  autre  à  Capouë  en  389.  pour  remédier  aux  divifions  dé 
I  l'Eglife  d'Antioche,  i<J  un  à  Milan  contre  Jovinien  en  390.  Mais  aii 
j  refte  ,  ce  Pape  ne  traita  pas  fi  bien  S.  Jérôme, que  fon  prédeceiîeur 
ce  qui  l'expofa  aux  injures  de  ceux  dont  il  avoit  cenfurc  les  dslTolu- 
tions.Sirice  mourut  le  li.  Février  39S.  après  avoir  exercé  glorieufe- 
ment  fon  Epifcopat ,  dans  legouvernement  de  l'Eglife  durant  t3.ans 
unmois&  14.  jours.  *S.  Ifidore,^aw>.  illuji.  c.  3.  Anallafe  &  Ciaco- 
.nius,de  Vit.  Pontif.  Tritheme  ,  &c. 

SIRICE, Sophifte  de  Sichem,  ou  Naplouze,  Ville  de  Paleftine  II 
enfeigna  à  Athènes  &  écrivit  quelques  Traitez ,  dont  Suidas  fait  men- 
tion ,  in  Lexic. 
SIRICHÏ  ou  DE  SiRicHO.  Cherchez  Lobard. 
SIRIE  {Syrie)  ou  Sourie  ,  dite  dans  le  pais  Souriftan  ,  Province 
d' Afie ,  aux  Turcs ,  qui, dans  le  XVI.  Siècle  ,  la  prirent  aux  Sultans  d'E- 
gypte. Elle  a  l'Arabie  deferte&:  l'Affyrie  au  Levant, la  Phenicie  au  Mi- 
di ,  la  Mer  Méditerranée  au  Couchant ,  &  la  Cilicie  au  Septentrion.  Elle 
comprend  auffi  quelquefois  la  Syrie  propre  ou  particulière ,  la  "Terre- 
Sainte  &  la  Phenicie.  Antioche  fur  rOronte  a  été  autrefois  la  Vifte  ca- 
pitale. Elle  eft  nommée  aujourd'hui  -<4»mc^w.  Les  autres  {ont  Alexan- 
dreto,  Aman, qui  eft  l'ancienne  Apamée;'Alep,  Iiierapolis,ài\.eThedith 
Laodicée  prefentement  Laudichia  ,  Samofate  nommée  Scompfat,  a-c. 
Le  Royaume  de  Syrie  a  été  célèbre.  Il  fe  forma  fous  StitncMs,  Nièanor' 
comme  je  le  dis  ailleurs  ;  &  il  a  duré  246.  ans ,  fous  zj.  Rois ,  dont 
AntiochusXII.  a  été  le  dernier.  Les  Auteursqui  ont  écrit  les  Annales 
de  l'ancien  Teftament  parlent  fouvent  de  la  Syrie,  auffi  bien  que  Jo- 
feph  &  Appian  Alexandrin  ,  qui  a  fait  un  Livre  des  guerres  de  cet  Etat. 
Pompée  la  réduifit  en  Province.  Les  Sarrafins  s'en  rendirent  MaîJ 
très  dansles  VII.  &  VIII.  Siècles  Les  Chrétiens  la  leur  enlevèrent,  fous 
Godefroi  de  Bouillon  ;  Mais  les  premiers  y  revinrent  ,& la  laifférent 
aux  Sultans  d'Egypte,  àquiles  Turcs  l'ont  enlevée  fous  Selim  I. 
[L'étendue  delà  Syrie  a  extrêmement  varié,  &  les  Aureurs  entendent 
tantôt  une  plusgrande,  Sctantôt  uneraoindre  étendue  de  pais, fous  ce 
nom:  fur  quoi  il  faut  confulter  ,  Jean  Selden  ,  dans  les  Prolégomènes 
de  fon  Livre  de  Dits  Syris  ,  c?  Samuel  Bochart  dans  fon  Phaleg  Lib 
II.  c.  6.] 

05="  Les  Peuples  de  la  Sourie  font  inconftans,  légers  &  miferables ,  de- 
puis qu'ils  font  fous  le  joug  des  Turcs.  Ils  portent  une  longue  barbe 
&  ont  foin  de  fe  faire  raferle  poil  delà  tête.  Les  femmes  y  font  groffie- 
res, mangent  rarement  avec  les  hommes, vivent  à  parten leurs  cham- 
bres ^alfez  pauvrement.  Quand  elles  fortent  elles  font  toujours  voilées 
&  font  toutes  vêtues  d'une  même  manière.  Le  négocey  eft  très-confî- 
dérable,  le  long  de  la  côte;  mais  le  tribut  que  le  Grand  Seigneur  & 
les  Beglierbeys  impofent  fur  les  perfonnes  ,  &  fur  les  march'andife's  y 
eft  fi  exceflif  qu'ils  ont  bien  de  la  peine  à  y  fournir.  Leurs  armes  font 
l'arc  &  les  flèches ,  &  un  poignard  courbé  au  côté  qu'ils  appellent  cugna- 
re.  La  plus  grande  partie  deshabitans  font  Mahometans,&  font  Turcs 
ou  Mores  originaires;  il  y  a  des  Juifs  &  des  Chrétiens  de  diverfes  for- 
tes. *  Dàviti.  ' 

SIRIEN,  {Syrianus)  Sophifte  d'Alexandrie ,  étoit  en  eftime  vers 
l'an  470.  IllaiiTa  quatre  Livres  furla  République  de  Platon,  &  des  Com- 
mentaires fur  Homère.  Ifidore  le Philofophe  en  f.iifoit  une  très-grande 
eftime  ;  ce  que  nous  pouvons  apprendre  de  Suidas. 

SIRIEN  ,  Préfet  d'Egypte  qui  perfécuta  faint  Athanafe  avec  une 
violence  extrême,  &c.  *  Suidas. 

SIRLET  (Guillaume)  Cardinal,  étoit  natif  de  Stili  que  les  autres 
nomment  55K//i(îCii,  dans  la  Calabre.II  apprit  les  Langues  Hébraïque, 
Gréque  &  Latine  à  Naples,&  paffa  depuis  à  Rome.  Le  Cardinal 
Marcel  Cervin  ,  depuis  Pape  ,  foiis  le  nom  de  Marcel  II.  le  voulut 
avoir  dans  fa  Maifon  ;  &  Pie  IV.  à  la  foUicitation  de  S.  Charles  Borro- 
Hice  fon  neveu,  le  fit  Cardinal  &  Bibliothécaire  du  Vatican,  Le  mê- 
D  d  d  me 
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me  S.  Châilês  n'oublia  rien,  pour  le  faire  élire  Pape  à  la  création  de 
Pie  V.  Ce  dernier  l'employa  pour  la  reforme  du  Miircl&  du  Bréviaire 
Romain,  &  pour  travailler  à  un  Catéchifme  des  Curez,  félon  le  Con- 
cile de  Trente.  Sixte  V.  le  nomma  aufîi  pour  l'édition  des  Bibles,  qui 
fe  fit  de  fon  tems.  Maisil  ne  put  pas  achever  cet  Ouvrage  ,  étant  iiiort 
l'an  if85.  âgé  de  71.  ans.  Petramellarius,  Sanderé,  Muret  &  quel- 
qiies  autres  parlent  fortavantageufement  deluijauffibienquisSponde, 
A^  C.  1585.  n.  33. 

SIRMICH  ouZirmach,que  les  Hongrois  nomment  Sr.rf;.'» ,  Ville 
proche  de  la  rivière  de  Save, près  defon  embouchure  dans  le  Danube. 
Elle  a  été  autrefois  dans  la  Fannonie,  ave  c  Evêché;  Scforc  confidérable 
du  temps  des  Empereurs  Romains.  Mais  aiijourd  hui  elle  eft  dans  la  Hon- 
grie, fous  la  domination  du  Turc,  bien  différente  de  ce  qu'elle  a  été. 
Son  nom  Latin  C'A.  Sirmium ,  Sirmis  il  Sermtum.  *  Jornandes,  Evagre, 
Lazius,  &c. 

Conciles  de  Sirmich. 

Les  Evêqties  Ariens  procurèrent  ce  Concile  pour  paroître  Ortho- 
doxes ,  aux  dépens  de  Photin  Evêque  de  la  Ville  ,  qui  renouvcUoit  les  er- 
reurs de  Sabellius.  Pour  cela  ils  tinrent  une  Afrembléeen35i.  &  en  cé- 
lébrèrent une  autre  en  357.  Après  ladépofitiondece  Prélat, ils  publiè- 
rent une  Confeffion  de  foi ,  à  laquelie  ils  ajoutèrent  divers  anathêmes, 
pour  fe  montrer  tout-à-fait  Catholiques.  Rien  ne  la  pouvoit  rendre  fuf- 
pcfle,  que  l'omiffion  du  mot  de  Confubftantiel;  &  en  effet  plulieurs 
grands  Hommes  la  reçurent  comme  Orthodoxe.  Mais  enfuitefe  repen- 
tant d'avoir  trop  donné  au  Fils  de  Dieu  ,  ilsen  compoferent  une  contraire 
à  la  première,  &  tout-à-fait  hérétique.  Car  ils  n'y  emploierent  point  le 
mot  d'F.Jfe!2ce  dont  ilss'étoientfervis  contrePhotin.  Usaffuroientquele 
Fils  étoit  moindre  que  le  Père:  défendoient  de  difputerôc  defefervir 
du  terme  de  Confubjlantiel,  &  de  celui  qui  fignifioit  lemUable  en  Effeâ- 
f.e.  Quelque  tems  après,  les  Demi-Ariens  ayant  horreur  de  cette  Con- 
fcfTion  de  Foi ,  en  dreflerent  une  autre  qui  contenoit  le  mot  de  Subjiance 
&  omettoit  feulement  celui  de  Confab/lantitl.  Pour  mieux  expliquer 
leur  opinion  ,  ils  formèrent  douze  définitions  qui  confondoient  les  er- 
reurs, &  les  équivoques  des  parfaits  Ariens  &  des  Photiniens.  Je  dis  ail- 
leurs comme  le  Pape  Libère  &Ofius  furent  trompez  dans  ce  Concile. 
'*  Sozomene,Theodoret,SQCratej&c.  citez  par  Bztoaius ,  in  Annal.  &c 
par  Herman ,  Vie  de  S.  Atbam 

SIRMOND  (jaques)  Jefuïte ,  Confefleuf  de  Louis  XIII.  Roi  de 
France ,  s'elt  aquis  une  fi  haute  réputation  dans  les  Letttes ,  que  fon 
Jeul  nom'  fait  fon  éloge.  Il  naquit  à  Riom  en  Auvergne  l'an  i5î7.&étoic 
fils  du  Prévôt ,  Juge  &  Magiilrat  de  cette  Ville.  11  a  compofé  un  très- 
grand  nombre  d'Ouvrages  ,qui  font  tous  d'une  érudition  profonde,  en 
matière  d'Hifloire  Eccléfiaftique.  Entre  fes  Ouvrages,  il  y  en  a  plu- 
fieurs  qui  font  entièrement  de  lui,  &  d'autres  qui  confîilent  en  des  No- 
tes &  des  Corredlions,  dont  il  a  enrichi  plufieurs  Auteurs.  On  compte 
plus  de  quarante  Auteurs  Ecclefiaftiques  qu'il  a  donnez  aupublicavec 
des  Notes:  lefquels, fans  lui ,  n'auroient  point  vu lejour  ,& qu'il  a  pu- 
bhez,  avec  beaucoup  de  fidélité.  11  aauflifaitdes  Notes  excellentes  fur 
les  Conciles  de  France,  fur  les  Capitulaires  de  Chzûiii  le  Chauve,  &  fur 
k  Code  TheodbCen,qui  marquent  qu'il  avoit  une  connoiffance  con- 
fommée  de  l'antiquité  Eccléfiaftique,  &  de  l'un  &de  l'autre  Droit. 

Etant  allé  à  Rome,  il  s'y  aquit  i'eftime  &  la  bienveillance  de  tout  le 
facré  Collège,  &  particulièrement  celle  des  Cardinaux Baronius,BeI- 
larmin ,  d'Ofiât  &  Barberin.  Le  Cardinal  Baronius  fait  fon  éloge ,  en 
plufieurs  endroits  de  fes  Annales  :  En  quoi  ce  Cardinal  faifoit  un  Aélc  de 
juflice  8c  de  reconnoiilance ,  pour  les  fervicesimportans  que  le  Père  Sir- 
inond  luiavoit  rendus,  dans  la  compofition  de  ce  grand  Ouvrage.  Le 
Cardinal  d'OlTat  dans  fa  zii.  Lettre éctite  de  Rome  a  Henri  le  Grand, 
datée  du  19.  Avril  1600.  marque  que  le  P,  Sirmond,  qui  étoit  alors  à 
Rome  Secrétaire  du  General  de  fon  Ordre,  s'employoit  fort  utilement 
pour  les  intérêts  de  fon  Prince.  Etant  de  retour  en  France ,  le  Pape 
Drbain  VIII,'  à  la  fcllicitation  du  Cardinal  Barberin ,  voulut  l'attirer  de 
liouvesu  à  Rome:  Mais  Henri  de  Valois,  dans  l'Eloge  Funèbre  qu'il  a 
fait  du  Pcre  Sirmond,  remarque  que  Louis  XIII.  à  la  perfuafion  de  plu- 
fieurs Grands  Perfonnages ,  le  retint  en  France,  A^e  tantui  vir  (dit-il), 
ad  illulirand(à?i  Ecdejiî  G.illicana  Antiqttitatom  natiis ,  Gatlu  eriperetur. 
En  effet  Louis  XIII.  pour  mieux  l'attacher  à  fa  Pcrfonne ,  l'honora  de 
la  dignité  de  fon  Confefi!eur.  Il  l'a  été  long  tems,  avec  l'eftime  &  la 
confiance  dé  fon  Roi  &  celle  des  Princes  &  des  Seigneurs  delaCourj  & 
il  ii'a  celle  de  l'être,  que  peu  de  tems  avant  fa  mort.  Il  étoit  lié  d'une 
étroite  amitié  avec  Jérôme  Bignon  Avocat  Général  au  Parlement,  & 
avec  Pierre  Pithou.  Il  donna  à  la  Ville  de  Riom  des  marques  fingulie- 
res  de  fon  affefticn,  dans  uncoccafion  importante.  La  Ville  de  Cler- 
iiior|t  ayant  obtenu  un  E dit,  qui  transferoit  à  Clermont  le  Bureau 
des  finances,  qui  de  tout  tems  a  été  à  Riom,  l'hdit' fut  révoqué, 
&  les  chofes  rétaMies  à  la  recommandation  du  P.  Sirmond  :  &  Louis 
XIII.  par  fa -Déclaration  de  Revocation  rend  un  témoignage  pu- 
bhc,  qu'il  a  confidéré  entr'autres  choies  les  grands  Hommes  qui 
font  fortis  de  Riom  ,  &  particulièrement  le  Père  Sirmond  ,  qui 
fervoit  alors  aâuellement  auprès  de  la  perfonne  de  fa  Majefté.  Il 
mourut  de  la  jauniflc  en  1651.  âgé  de  93.  ans.  Il  y  a  eu  deux  autres 
Jeiuïtes  de  fon  nom,  qui  étoient  fes  neveux.  Ses  principaux  Ouvra- 
ges font: 
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Caroli  Calvi  Capitula. 

ConciUorum  Cnliu  Tomi  très. 

Appendix  Codicis  Thcodojîani. 

Sanfii  Augrtjtini  Sermones  quadraginta. 

X>e  ditobus  Dionyjiis  ViJJertaiio. 

Theodoreti  Opéra  Gnco-Latina ,  Tomis  quatuor. 
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Rabani  Archiepifiopi  Moguntini  aâversies  Godefcakum. 

Biftoria  Pr&dejiinatiana. 

SanHi  Àuguftmi  Sententiéi. 

Servait  Lupi  de  tribus  qu&fiionibiis  Liber. 

Rufini  Fahftini  de  Vide,  '    .,    ^  , 

Hijioria  puhUc£  pœniten'tin  &  de  è&ymo ,  O'C 

[On  a  imprimé  totjtes  fes  Oeuvres  à  Paris  en  4.  vol.  in  folio  en 
avec  la  Vie  au  devant.] 

SIRMOND  (Jean)  de  l'Académie  Françoife  &  Hiftoriographe  de 
France,  étoit  Neveu  du  favant  P.  Jaques  Sirmond  Confeffeur  du  Roi. 
On  ne  peut  rien  ajouter  pourfa  gloire  ;lbit  fur  le  méritedefesOuvraies," 
&lecaraâere  defon  génie  qui  étoit  né  pour  l'éloquence:  foitfurrdti- 
me  finguJierc  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  pourlui,  qui  le  regar- 
doit  comme  un  des  meilleurs  Ecrivains  de  fon  temps,  &  qui  l'avoit 
choifi  comme  tel  pour  écrire  contrel'AbbédeS. Germain, àcequ'ena 
dit  PaulPeHlTon  maître  des  Requêtes, dans  l'Hiftoire  excellente  qu'il  a 
faite  de  l'Académie  Françoife.  SUP. 

SIRMPANUS,  étoit  un  Capitaine  natif  de  Tra^nlTylvanie,  quifedif- 
tingua  par  un  courage  extraordinaire,  pendant  qu'un  Paléologuecom- 
mandoit  les  troupes  d'Andronic/Ê5«a»c.  Ce  Général  trahilTant  fon  maî- 
tre, pour  lesinterêtsd'Andronic  le  vieux.  Empereur  de  Confliantinople' 
maltraita  &  dégrada  Sirmpanus,  parce  qu'il  refufa  toujours  conliam- 
ment  de  complaire  à  fa  lâcheté.  Ce  vaillant TranlTylvain  ayanttrouvé 
moyen  d'échaper  delà  Prifon,  oii  ilavoitétérenfetmé  .femità  latête 
d'unetroupede  Pa'ïfans qu'il  difciphna  &alla  joindre  Androniclejpune 
avec  lequel  il  mit  en  déroute  l'armée  de  Paléologue  &  lefit  prifonnier- 
pour  récompenfe  decette  belle  aétion,  il  demanda  à  Andronic  tejeunelè 
pardon  pour  Paléologue  ,'qu'Andronic  lui  accorda;  parce  que,  dit  alors 
cet  Empereur,  il  n'auroit  pas  été  bienfeant  qu'il  eiîtconfervéunefptit 
de  vengeance  dans  une  ame  royale;  pendant  que  Sirmpanus, qui  n'é- 
tant qu'un  firaple  Capitaine,  l'avoit  aftez  élevée  pour  méprifer  lerefïen- 
timent  de  l'injufie  traitement  que  Paléologue  luiavoit  fait  foufFrir.  Ce 
généreux  Tranflylvain  n'en  demeura  pas  là  ,  il  fupplia  encore  An- 
dronic de  couronner  fa  clémence  par  le  rétabhflement  de  Paléolome 
dans  fes  biens  &  dans  fes  charges,  ce  que  l'Empereur  lui  accorda  par'un 
aéle  public.  *Joan.  Cantacuzenus,  Hijl.  li.  t.cap.^. 

SIROES,  Roi  de  Perfe,  étoit  fils  aîné  de  Chofroès  II.  Celui-ci 
mit  furlethrône  fon  jeune  fils:  ce  qui  tranfporta  fi  fort  de  colère  Siroès , 
qu'il  mit  fon  père  en  prifon,  &  quinze  jours  après  le  fit  mourir,  avec 
tous  fes  enfans,  en6z8.  Après  cela  ,  il  fit  la  paix  avec  l'Empereur  Hera- 
clius ,  &  lui  renvoya  la  Sainte  Croix ,  le  Patriarche  de  Jerufalem  &  les 
Chrétiens  que  fon  père  avoit  faits erdaves,  comme  jelcdis  ailleurs  11 
mourut  en  619.  n'ayant  régné  qu'un  an,  &  Adefer  ou  Adhefir  fon  fils 
lui  fuccéda.  Cherchez  Chofroès  II.  &  Heraclius. 

SISAMNES,  Juge  que Cambyfe,R-oi  de  Perfe ,'aim'oît 'fort;  mais 
ayant  fû  qu'il  s'étoit  laifî'é  corrompre  par  préfens,  &  qu'il  avoit  rendu 
une  fentencc  injufte.ilfit  écorchertout  vif  ce  mauvais  Juge,  &  ordon- 
na qu'on  étendit  fa peaufurle Tribunal oùferendoit  la Jufiice,  voulant 
que  fon  fils,  a  qui  il  donna  la  charge  de  ce  père  infortuné, y  fût  lui- 
même  affis,  pour  avoir  toujours  devant  les  yeux  les  marques  de  cette 

juflefeverité.*Val Max. /it. 6.(3/..  3.  [i.ValereMaximene  nomme  point 
ce  Juge. Son  nom  fe  trouve  dans  Hérodote  Lib.v.  c.  15.  qu'il  falloit  par 
conléquent  citer.  1.  Ni  l'un ,  ni  l'autre  ne  difent  que  Cambyfc  l'aî- 
moit  fort.  Hérodote  dit  feulement  que  c'étoit  «»  Juge  royal  de 
Perfe.] 

SI  SARA,  Lieutenant  de  l'armée  de  Jabiri  Roi  de  Chanaan ,  lequel 
fuyant,  après  la  déroute  de  fon  armée  défaite  par  Barach  Juge  d'ifraë), 
fut  reçu  par  Jahel  femme  de  HeberCenien  .laquelle  l'ayant  endormi  lui 
ficha  un  clou  dans  les  temples.  ''Juges ,  <;;!>4/>.  4. 

[SlSARIOlSl,  Poëte  Athénien,  premier  inventeur  de  la  Comédie, 
fi  l'on  en  croit  Clément  Alexandrin,  Strora.Liv.i.  On  trouve  quelques- 
uns  de  fes  vers  dans  Stobée  ,ferm.  lxvil] 

SISEBUT  ou  SisEBODE,  Roi  des  Wifigots  en  Efpagne ,  fuccéda  à 
Gondemar  en  611.  Les  Hiftoriens  parlent  très-avantageuferaent  de  fa 
valeur,  de  fa  débonnaireté  &  de  fon  courage.  Il  reprit  fur  les  Romains 
la  Bifcaie  &  quelques  autres  Provinces;  il  chaffa  les  Maures  de  l'Efpa- 
gne,  &  témoigna  fa  pieté  par  la  converlion  des  Juifs, qu'il  obligea  delé 
faire  Chrétiens,  ou  de  quitter  fon  Royaume:  Ce  qu'il  ell  facile  de  prou- 
ver par  le  5  5.  Canon  du  IV.  Concile  de  Tolède ,  par  le  II.  de  Seville  &: 
parquelquesautres.il  mourut  en  6ii.  *Fredegaire,  in  Cont.Greg.Tu- 
ron.  S.  Ifidore,  in  Chron.  vc.- 

SISENAUD ,  fe  rendit  maître  du  Royaume  des  Wifigots  en  Efpa- 
gne, en63r.  Ce  fut  aveclefecoursdeDagobert.  Suintile,qui  étoit  Roi, 
fut  dé^ofé.  Le  nouveau  Prince  fit  célébrer  le  IV.  Concile  de  Tolède  ;& 
il  mourut  après  un  règne  de  cinq  ans ,  en  636.  *  Fredegairc,  in  Cont.  Greg. 
Turon.  zs'o. 

SiSENNA.Hiftorien  Latin,  dont  nous  avons  perdu  les  Ouvrages; 
mais  dont  les  Anciens  parlent  avec  etiime.  Il  étoitauffi  Orateur  j&s'ex- 
pliquoit  avec  beaucoup  d'éloquence  &  de  politeffe.  *  VelleiusPatercu- 
lus,  //.  2.  Valere  Maxime  ,  li.  6.  cap.  <;.  Ciceron  ,  in  Bruto  de  Leg.  cj-c. 
Ovide  parle  d'un  autre  Ouvrage  deSifenna,  li.z.Tri/li.  *Poirevin,  i» 
Appar.  Gefner,  m  Bibl.gc  VolTius,  li.  ^.  de  Hift.Grdc.  ©•/;.  l.  de  Hift. 
Lat.  cap.  10. 

SISIGAMBIS,(S//y5<zwWi)  Mère  de  Darius  dernier  Roi  de  Perfe, fit 
voir  à  la  mort  d'Alexandre  /eGrawi,  combien  la  vertu  a  de  force  su  de- 
là de  la  nature. Elle  avoit  fouffert  la  mort  de  Darius  fon  fils;  mais  elle 
ne  pur  furvivreàcet  invincible  Monarque,  &  mourut  de  douleur  après 
lui.  *  Scud.  des  Femmes  illuft. 

SISIGAMBIS,  femme  de  Darius. Quoi  qu'elle  fût  fort  belle,  Ale- 
xandre leGrand,  après  la  vidoire  qu'ilobtint contre leRoifon  mari , ne  ' 
la  voulut  point  toucher:  au  contraire  ,  ilpritfoin  que  fachaftetélui  fût 
confervée:  &  après  fa  mort,  il  lui  fit  faire  des  obléques  magnifiques. 
*Plutarq.  e»/a  Vie  d Alex.  Q.  Curce. 

SIslNIUS.Pape,  natif  de  Syrie,  fut  élu  après  Jean  VU.  le  18.  Jan- 
vier de  l'an  708.  Nous  apprenons  d'Anaflafe  le  Bibliothécaire,  qu'il 
étoit  fi  tort  travaillé  de  la  goutte,  qu'il  ne  pouvoit  pas  même  porter  la 

main 
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toàiftàlâbouche,  &il  mourut  fubitement  Vingt  jours  après  fotiéledion 
le  7.  Février.  *Ana(lafe,  in  Vit.  Pontif. 

SISINIUSI,  Evêque  de  Conftantinople ,  fut  éiû  après  Atticus,  en 
415  ,  ouî6.  Il  exerçoit  les  fondions  de  la  Prêtrife  dans  un  Fauxboiirg 
de  cette  Ville,  avec  beaucoup  de  pieté,  &c'eft  ce  qui  donna  la  penféc 
à  la  plus  grande  partie  du  Peuple  de  le  préférer  à  Philippe  8c  à  Proclus, 
qui  avoient  chacun  des  FartiCans.  On  dit  qu'un  autre  Prêtre ,  natif  de 
Syde,  ne  pouvant  Jbuffrir  qu'il  lui  eût  été  préféré,  parla  forcraal  de  lui, 
dansun  Livre  qu'il  publia,  intitulé  VHifiotre  Chrétienne.  C'étoit  un  Ou- 
vrage monftrueiix,  finouscroyons!Socrate,&danslequel, parun  défîr 
ridicule  de  paroître  fav^nt,  il  faifoit  entrer  toutes  les  quellions  de  la 
Philofophie ,  des  Mathématiques ,  des  Arts  libéraux  &  de  la  Géographie. 
Sifinius  ne  tint  le  Siège  de  Conftantinople  que  deux  ans,  &  il  mourut 
avecla  réputation  d'un  Prélat  charitable,  tempérant,  &  extrêmement 
doux  &  modéré.  *Socnte,  li.'j.cap.z^.a'feq.  Baronius, /» -<iw»a/.  Go- 
deau ,  HiJÎ.  Eccl. 

SISINIUS  II.  Patriarche  de  Conftantinople  ,  élu  en  99c.  après  la 
mort  de  Nicolas  Chryfoberges.  Ce  nouveau  Patriarche  ,  qui  étoit  grand 
ennemi  de  l'Eglife  Romaine,  entreprit  de  faire  valoir  tout  ce  quePho- 
tius  avoit  fait  contre  les  Latins.  Dans  ce  deiTein  ,  il  prit  la  Lettre  Cir- 
culaire que  cet  Auteur  du  Schifme  avoit  écrite  aux  trois  autres  Patriar- 
ches de  fon  temps ,  &  qui  contenoit  les  Points  de  Doélrine  &  de  Difcipli- 
■îie  Eccléfialtique  que  l'Eglife  Gréque  condamnoit:  &  fans  y  changer 
autre  chofe  que  l'infcription,  où  il  mit  fon  nom  au  lieu  de  celui  dePho- 
tius ,  il  l'envoya  à  ceux  qui  tenoient  alors  les  Sièges  d'Alexandrie ,  d' An- 
tioche  &  de  Jerufalem ,  pour  les  obliger  à  s'unir  avec  lui  contre  Rome. 
Mais  Silinius  ne  réiiflit  pas  dans  fon  delTein;  foit  que  les  autres  Patriar- 
ches ne  voululTent  pas  fi  facilement  s'engager  à  une  rupture  avec  l'Egli- 
fe Romaine,  ou  que  n'ayant  pas  entrepris  affei-tôt  une  chofe  de  ii  gran- 
de confequence,  il  n'eût  pas  le  temps  de  négocier  pour  venir  à  bout  de 
fon  entreprife  :  car  il  mourut  en  998.  Son  SuccelTeur  Sergius  renou- 
vella  ouvertement  le  Schifme.  *  Maimbourg,  Hiftoire  du  Schifme  des 
Grecs.  SU  P. 

SISNAND  XXVIt.  Roi  des  Goths  vers  l'an  631.  du  temps  de 
l'Empereur Heradius.  11  s'empara  du  Royaume  qui  ne  lui  appartenoit 
point.  Pendant  fon  règne  ,  il  n'eut  point  de  guerres,  maisilfit  plufieurs 
Lois  qui  font  rapportées  dans  le  Livre  intitulé  ForawJai/wfTO;  ilmou- 
rut  à  Tolede.après  avoir  régné  trois  ans  &  deux  mois.  *  Biblioth.  Hifpan. 
SISTERON  fur  la  Durance,  Ville  de  France  en  Provence,  avec 
Evêché  SufFragant  d'Aix.  Les  Latins  la  nomment  diverfement,  Siftero , 
Siflaricum,  Sequeftero,  Segttftero ,  Sc  Segeftero.  Il  efl:  fait  mention  de  cette 
Ville  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  ,  &dans  la  Table  dePeutinger.  11  eft 
fur  qu'elle  efl:  très-ancienne;  maisjencvoudroispas  affurer  qu'elle  tire 
foniorigine  d'un  certain  Sextus,  comme  quelques-uns  l'ont  dit,  ou  de 
Venus  Cy^èere'e,  comme  d'autres  fêle  font  imaginez.  Sifteron  a  été  au- 
trefois Comté;  &elle  eft  aujourd'hui  une  des  plus  importantes  de  la 
Provence.  Auffi  y  a-t-il  Forterefle ,  &  un  Siège  de  Sénéchal  de  la  Provin- 
ce ,  établi  depuis  l'an  1635;.  L'Eglife  Cathédrale  de  Nôtre- Dame  a 
un  Prévôt  &  onze  Chanoines ,  dont  les  trois  premiers  font ,  l'Archidia- 
cre, le  Capifchol&le  Sacriftain.  Il  y  a  auffi  un  Théologal,  dix  Prê- 
tres bénéficiez  &  un  Maître  de  Mufique.  *  Robert  &  Sainte  Marthe, 
Cal.  Chrifi.  Du  Chefne ,  Kecher.  des  Antiq,  des  Villes.  Bouche  ,  Hifi.  de 
Prov.  Colombi ,  in  Epifc.  Siji. 

SISYPHE,  premier  Roi  de  Corinthe,  établit  cet  Etat ,  &  fit  bâ- 
tir, ou,  félon  Eufebe,  il  peupla  vers  l'an  2643.  du  Monde,  Ephyre,  où 
fes  defcendans  régnèrent  environ  308.  ans,  jufqu'à  ce  qu'ils  en  furent 
chaflez  par  les  Heraclides ,  en  1951.  Les  Poètes  parlent  affez  diverfe- 
ment de  ce  Prince  qui  étoitextrémement  adroit.  *Eurebe,  inChron. 
SISYPHE,  Général  des Lacedémoniens.  Cherchez Dercillide. 
SITTI  MAANI  GIOERIDA,  femme  de  Pietro  délia  Valle,  fa- 
meux Voyageur,  naquit  en  1600.  dans  la  Ville  de  Mardin ,  Capitale  de 
la  Mefopotamie.  Elle  fut  nommée  Maani ,  c'eft-à-dire  en  langue  du 
païs,  penfée  fpirituelle  :  comme  fi  dès  fa  naiflfance  fes  parens  eulTent 
eu  quelque préjugédel'excellenccdefonefprit.  Giœrida  eft  le  nom  de 
fa  Famille,  fort  connue  en  ces  quartiers-là  par  la  gloire  de  fes  Ancêtres. 
Sitti  eft  un  titre  d'honneur  que  l'on  donne  aux  Dames  de  qualité.  Dès 
»  l'âge  de  quatre  ans  elle  fut  tranfportée  avec  tous  ceux  de  la  même  fa- 
-  mille  dans  la  Ville  de  Bagdet  fur  le  fleuve  du  Tigre.   La  révolte  des 
Curdes  contre  le  Grand  Seigneur  obligea  fes  parens  à  cette  retraite. 
Maani  s'appliqua  à  apprendre  toutes  les  connoiiîances  qui  peuvent  fer- 
Tir  d'ornement  aune  perfonne  de  fa  condition;  &  elle  s'aquit  une  fi 
grande  réputation  à  caufe  de  fon  efprit  &  de  fa  beauté,  que  Pietro  dclla 
Valle  Gentilhomme  Romain  voulut  la  voir.  Il  admira  les  charmantes 
qualitcz  de  cette  DemoifcUe  ,  &  lui  ayant  promis  de  l'époufer ,  (ce 
qu'il  fit  après,)  il  l'emmena  en  Perfe,  8cdans  fes  autres  voyages,  où 
en  deux  ou  trois  rencontres  elle  s'arma  pour  défendre  fon  mari ,  & 
montra  que  fon  courage  ne  cédoit  point  à  fa  beauté.  Maani  fit  en  forte 
d'attirer  auprès  d'elle  ceux  de  fa  maifon,  croyant  qu'ils  pourroient  plus 
librement  exercer  la  Religion  Catholique  dans  les  Etats  d'un  Roi,  dont 
fon  mari  avoit  déjà  gagné  la  faveur.  Elle  inftruifoit  les  Chrétiens  d'If- 
pahan;  &  ayant  vu  les  Cérémonie?  de  l'Eglife  Romaine  ,  elle  quitta  cel- 
les des  Chaldéens ,  quoi  qu'elles  ne  foicnt  pas  condamnées  par  l'Eglife, 
à  quoi  elle  excita  auffi  ceux  de  fa  famille.  Enfin  fon  mari  fut  touché 
dudefirderevoirRome:  &  comme  ils  étoientà  Mina,  Fortereffe  de  la 
Province  de  Mogoftan  proche  d'Ormus ,  &  qu'ils  y  attendoient  l'arrivée 
des  VailTeaux ,  pour  pafleren  l'Inde ,  &  delà  en  Europe ,  Maani  tomba 
malade  d'une  fièvre  ,  dont  elle  mourut ,  la  vingt-troifiéme  année  de 
fon  âge.   Elle  fut  fort  regretée  de  tout  le  monde  ,  mais  fon  mari  fut 
inconfolable.  Il  fit  embaumer  le  corps  de  fa  femme;  &  l'ayant  enfer- 
mé dans  une  caifle,  il  le  fit  porter  par  toutes  les  Indes,  &  en  tous  fes 
voyages  l'efpace  de  quatre  ans,  jufqu'à  Rome,  où  il  le  mit  dans  la  Sé- 
pulture des  Seigneurs  délia  Valle,  qui  eft  en  la  Chapelle  de  faintPaul 
dans  l'Eglife  de  fainte  M^rie  à' Ara  Cœli.    Quelques  jours  après  ,  au 
mois  de  Mars  1671.  il  lui  fit  des  Funérailles  avec  une  magnificence  ex- 
traordinaire. Le  Catafalque ,  qui  étoit  élevé  vis-à-vis  de  la  Chapelle, 
étoit  environné  de  douze  figures  qui  reprefentoientlaFoi ,  la  Pieté,  la  | 
Religion ,  l'Efperance,  la  Charité,  l'Humilité,  la  Force,  lajufti^e,  la  • 
Tome  IV. 
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Prudence,  la  Tempérance,  la  Chafteté,  &  la  Libéralité:  Ces  doaza 
figures  foûtenoient  une  Couronne  au  delfus  du  Catafalque.  Sur  chacun 
desPiedeitaux  etoientdesEpitaphes  en  diverfes  Langues  que  cette  Da- 
me avoit  fues ,  en  Chaldéen ,  en  Italien  ,  en  François ,  en  Efpagnol ,  en 
Portugais,  en  Perfan  ,  en  Turc ,  en  Arménien  ,  en  Latin  ,  en  Grec  an- 
cien, en  Grec  vulgaire,  &en  Arabe.  A  l'un  des  côte?,  des  Piedcftaux 
etoient  les  armes  délia  Valle,  écartelées  avec  celles  de  Maani  Giœrida, 
Les  Orientaux  n'ont  pour  armes  que  cesChifres.  Celui  de  Maani  étoit 
compofé  de  Lettres  qui  fignifioient,  en  Langue  Chaldéenne,  Maani  fer- 
vente de  Diett:  Au  milieu  du  Catafalque  étoit  une  Urne  foûtenuë  par 
quatre, autres  figures  ,  qui  de  l'autre  maintenoient  un  Cyprès  auquel 
étoient  attachez  les  Vers  que  tous  les  Académiciens  de  Rome  avoient 
faits  fur  la  mort  de  cette  Dame,  dont  on  a  imprimé  un  Volume  de  jufte 
groflcur.  Ces  quatre  figures  repréfentoient  l'Amour  Conjugal,  la  Con- 
corde, la  Magnanimité  &  la  Patience.  La  MefTe  fut  chantée  en  Mufique; 
&  Pietro  délia  Valle  y  fit  une  Oraifon  Funèbre ,  qui  toucha  toute  l'aflif- 
tance:  mais  les  larmes  l'empêchèrent  de  la  récitertoute  entière.  *Pie- 
tro  délia  Valle ,  délation  de  la  Géorgie ,  dans  le  Recueil  de  M.  Thevenot, 
Vol.  r. 

SlVAGY,  Raja  ou  Prince  illuftre  dans  les  Indes,  fils  d'un  Capitai- 
ne du  Roi  de  Vifapour,  naquit  l'an  1629.  Etant  encore  fort  jeune  il 
fe  révolta,  &s'étant  mis  à  la  tête  de  quelques  Bandits,  &  de  quantité 
de  jeunefl"e  débauchée,  il  tint  bon  dans  les  montagnes  de  Vifapour  j 
contre  ceux  qui  l'y  vinrent  attaquer,  &  on  ne  put  le  mettre  à  la  raifon. 
Le  Roi  croyant  que  le  pcre  de  Sivagy  étoit  d'intelligence  avec  lui,  le  fit 
arrêter:  &  comme  il  mourut  en  prifon,  Sivagy  conçût  une  fi  grande 
haine  contre  le  Roi  qu'il  mit  tout  en  ufage  pour  s'en  venger.  Il  pilla 
une  partie  du  Royaume  de  Vifapour ,  &  avecle  butin  qu'il  prit ,  il  le  for- 
tifia tellement  dans  quelques  Vi'lles  dont  il  fe  faifit,  qu'il  forma  un  pe- 
tit Etat ,  malgré  le  Roi ,  qui  mourut  en  ce  temps- là.  La  Reine ,  qui  de- 
meura Régente,  fit  tous  fes  efforts  pourramenerSivagy  àfon  devoir; 
mais  elle  fut  contrainte  de  faire  la  paix  avec  lui.  Enfuite  il  pilla  quelques 
lieux  qui  appartcnoient au  Grand  Mogol:  ce  qui  obligea  cetEmpereur 
d'envoyerdes  troupes  contre  lui,  fous  la  conduite  de  Chafta-Can,  fon 
Oncle:  mais  Sivagy  le  fit  retirer.  Puis  il  alla  furprendre  la  Ville  de  Sura- 
te, avec  quatre  mille  hommes,  &la  pilla  pendant  quatre  jours,  l'an 
1664.  Onditqu'il  emporta  en  pierreries,  en  or,  &en argent,  plus  de 
trente  millions.  Il  n'ofa  pas  attaquer  le  Château,  n'ayant  point  de  Ca- 
non, ni  des  forces  fuffifantes  pour  cette  entreprife:  mais  tout  le  reftc 
delà  Ville  fut  pille,  excepté  les  quartiers  des  Chrétiens  d'Europe,  qui  fe 
défendirent  courageufement ,  ôc  la  Maifon  des  Capucins  à  laquelle  Siva- 
gy avoit  défendu  de  toucher.  En  1666.  le  Grand  Mogol  l'attira  en  fa 
Cour ,  lui  ayant  donné  fa  parole  ,  qu'il  ne  lui  feroit  aucun  mal ,  &  qu'il  le 
recevroit  comme  ami.  Mais  ceRajareconnoiffant  quelque  refroidilTe- 
mentdans  l'efprit  du  Roi,  trouva  le  moyen  de  fefauver.  Ayant  obtenu 
unpafleport,  pour  faire  venir  fes  troupes  qui  étoient  demeurées  dans 
le  Royaume  de  Vifapour ,  fous  prétexte  de  les  commander  pour  le 
fervice  du  Grand  Mogol,  il  s'évada  la  nuit,  ôcfefervit  de  cepafleport 
pour  fe  retirer  avec  fes  gens,  &  alla  rejoindre  fon  Armée.  *Thevenot,  1 
Voyage  des  Indes ,  tom.  3 .  S  U  P. 

SIXENNE,  Village  fur  les  frontières  d'Arragon  enEfpagne  où  il  7 
a  un  fameux  Monaftere  de  filles  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  dit 
deMalte,leque]futfondéparlaReineSanche  deCaftille,  femme  d'Al- 
fonfe  II.  Roi  d'Arragon  furnommé  leChafte,  vers  ranii88.  La  Reine 
acheta  ce  heu- là  qui  dépendoit  de  la  Châtellenie  d'Empofte ,  ou  Grand 
Prieuré  d'Arragon ,  Se  le  dota  de  grands  revenus ,  avec  une  Jurifdidlion 
ttès-confidérable.  La  Prieure  y  a  un  beau  Palais  ,&  le  Couvent  eft  ceint 
de  murailles  comme  une  FotterelTe  :1a  Reine  Sanche,  après  la  mort  dit 
Roi ,  entra  dans  ce  Monaftere ,  &  y  prit  l'habit  avec  plufieurs  Princefles. 
Vers  l'an  1470.  ces  Religieufes  s'étant  foufttaites  de  l'obéiffance  du 
Grand  Maître,  reconnurent  immédiatement  le  S.  Siège:  mais  cent  ans 
après,  au  mois  de  Juin  1569.  craignant  de  tomber  fous  la  Jurifdiâion 
fpirituelle  de  l'Evêque  de  Lerida,  elles  envoyèrent  un  Député  à  Malte, 
pour  prêter  en  leur  nom  le  ferment  folemnel  defidéhté&d'obéïflance 
au  Grand  Maître  de  l'Ordre.  La  Prieure  eft  élue  par  les  Religieufes,  & 
mife  en  polTeffion,  par  le  Châtelain  d'Empofte.  Les  filles,  qui  fe  préfen- 
tent  pour  être  reçues ,  font  obligées  de  faire  leurs  preuves  de  noblefle, 
comme  les  Chevaliers:  mais  celles  d'Arragon  &  de  Catalogne  doivent 
être  de  maifons  fi  nobles  8c  fi  illuftres,  qu'il  ne  foit  néceflaire  que  de 
prouver  leur  filiation.  Pendant  l'Ofiice  elles  portent  un  manteau  à  poin- 
te avec  la  Grand'  Croix  de  toile  blanche  fur  l'eftomac,  gc  le  Cordon, 
qui  étant  attaché  fur  le  col,  pend  fur  le  bras  gauche:  &  elles  tiennent  un 
fceptre  d'argent  en  la  main.  La  Prieure  pourvoit  aux  Bénéfices^  aux 
Cures  dans  les  Terres  de  fa  Jurifdiâion  ,  donne  l'habit  d'obédience 
aux  Prêtres  qui  deflcrvent  les  Eglifes  de  l'Ordre  ,  8c  a  fa  féance  8î 
voix  dans  le  Chapitre  Provincial  d'Arragon ,  après  le  Châtelain  d'Em- 
pofte. *  Bofio  ,  Hiftoire  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  Liv.  %o. 
ch.6.  SUP. 

SIXTE  I.  de  ce  nom.  Pape,  Romain  ,  fut  mis  à  la  place  d'Alexan- 
dre I.  le  13.  Mai  de  l'an  130.  ou  131.  Il  régla  par  un  Décret  le  jeûne 
du  Carême,  établi  par  les  Apôtres,  à  l'imitation  de  celui  de  Je  sus- 
Christ  dansledéfert.  On  aiTure  qu'il  ordonna  de  chanter  le  Sanâltis, 
àlaMefle,  &  qu'il  fit  d'autres  Réglemenstrès-falutaires.  Il  eut  la  gloire 
d'être  couronné  du  Martyre  le  6.  Avril  de  l'an  140.  ou  142.  félon  les 
autres.  *Anaftare,  in  Vit.  Pontif. 

(p>  On  attribue  à  Sixte  I.  deuxEpîtresDecr-ctales,  que  Bini  a  pu- 
bliéesavecdes  Remarques.  Nous  avons  fous  fon  nom  un  Ouvrage  fup- 
pofé,  qui  eft  dansla  Bibliothèque desPeres,  fous  le  nom  de  Commen- 
taire. Rufin  publia  comme  un  Ouvrage  ou  de  ce  Pape  ou  de  Sixte  II.  des 
fentencesde  Sixte  Philofophe  Pythagoricien.  C'eft  une  impofture 
dont  faintjerômc  le  reprend  avec  véhémence,  8c  qui  donna  de  la  peine 
à  faint  Auguftin ,  pour  l'explication  d'un  paflTage  que  les  Pelagiens  en 
tiroient,  avant  qu'il  en  eût  reconnu  la  fuppofîtion.  *Gelafe,  in  Catal- 
Libr.Afocryph.  Saint  Ifidore,  A  T/ir.  i7/»/2.  Platine,  Ciaconius,  Du  Chef- 
ne ôc  Papirc  Maflbn  ,  in  Vit.  Pont.  Louïs  Jacob ,  in  Bibl.  Pontif.  [Ce  Phi- 
lofophe Pythagoricien  fe  nommoit  g^  Sextius.  Ciceron  ,  Seneque  , 
Plutarque ,  Origenc  8c  plufieurs  autres  en  parlent  avec  éloge.  Voycï 
Ddd  i  h 
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la  Préface  de  T.  Gale,  fuï  les  Opufiula  Mythica,  Phyjica,,  8cc,  de  rédition 
d'Amfterdam.  1688.] 

SIXTE  II.  d'Athènes, fut  élu  aptes  Etienne  I.  dans  un  temps  ou 
il  falloit  un  invincible  courage ,  pour  foûtenir  l'efFort  de  la  perfecutioii 
contre l'Eglife.  Ce  fut  le  14.  Août  de  l'an  157. ou  z6o.  félon  les  autres. 
Il  ne  fiégea  qu'un  an  moins  dix-huit  joilrs ,  ayant  eu  la  tête  coupée  pour 
ladéfenfedelaFbi.  trois  jours  avant  fon  fidèle  difciple  S.Laurent,qui 
]efuivantauMartyre,luidemandoit  la  grâce  d'en  être  le  compagnon; 
Ce  que  S.  Ambroife  exprime  avec  une  éloquence  admirable  dans  le  pre- 
mier LivredesOfBccs,w/i-4t. On  attribue  à  ce  faint  Pontife  deuxEpi- 
tresDecretalesScdiverfcs  Ordonnances.  *  S.  Denys  d'Alexandrie  ,  m 
Epift.  ad  Sixt.  H.  Eufebe,  li.  ?•  H'fi-  f-l-O-^.  Papire  Maffon  ,  Du 

ehefne,&c.  ,    ..  .  ,,        .    ^  ,  n-    t  1 

'  SIXTE  III.  Prêtre  del'Eglife  de  Rome ,  fut  clu  après  Celeltin  I.  le 
26.  Avril  de  l'an  431.  C'étoit  un  homme  que  fa  Science  &fon_zéle  con- 
trel'hérefie  des Pelagiensavoient  rendu  extrêmement  confidérable.  Ces 
'  hérétiques  a  voient  tâché  de  le  faire  paffer  pour  un  fauteur  de  leur  im- 
pieté; maisi!  détrompa  le  Monde, par  l'anathême  qu'il  prononça  con- 
tre eux.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  cette  déclaration  publique,  pour  garan- 
tirfa  propre  réputation ,  il  écrivit  à  Aurele  de  Carthage ,  une  Lettre  qui 
toontroit  clairement  fon  zélé  pour  la  vérité  Orthodoxe,  contre  cette 
hérefie.  Saint  Auguftin  lui  en  écrivit  deux,  l'une  par  Albin,  Acolythe, 
&  une  autre  où  il  traite  à  fond  des  matières  de  la  Grâce.  Ainfi  le  mérite 
dé  Sixte  réleva  fur  le  Siège  de  faint  Pierre.  Dès  le  commencement  dé 
fon  Pontificat ,  il  tâcha  de  ramener  à  fon  devoir  l'hérefiarque  Neftorius , 
qui  avoir  été  déjà  condamné  dans  le  Concile  d'Ephefe;  mais  ce  fut  in- 
utilement ,  &  cet  emporté  entra  en  fureur  contre  Sixte  ,  &  publia  d'hor- 
tiblcs  calomnies  contre  lui.  Ce  Pape  travailla: ,  pour  lui  ôter  la  protec- 
tion de  Jean  d' Antioche,8c  envoya  à  ce  Prélat  une  Lettre ,  dont  Vincent 
deLerinsrapporteunfragment.il  eut  la  confolation  devoir  les  Prélats 
d'Orient  réunis ,  &  fur  tout  le  même  Jean  d'Antioche  &  faint  Cyrille 
d'Alexandrie.  C'eft  le  même  Pontife  qui  eut  unevifiondeS.PierreSc 
de  faint  Apollinaire  pour  l'éledlion  de  S.PierreChryfologue,  au  Siège 
del'Eglife  de Ravenne, comme  je  le  dis  ailleurs.  Anicius  Baflus  ,  qui 
avoir  été  Conful,'  l'accufa  d'avoir  corrompu  une  Vierge  de  l'Eglife. 
Pour  édaircir  cette  vérité ,  on  aflembla  à  Rome  un  Concile  de  cinquan- 
te-fix  Evêques;  qui  trouvèrent  Sixte  très-innocent  du  facrilege ,  dont 
on  l'accufoit.  Il  motnnt  le  28.  Mars  440.  ayant  fiégé  huit  ans  ,  moins 
trente  jours.  L'Hiftoire  Pontificale  marque  divers  Ouvrages  de  ce  Pape; 
mais  celui  de  la  réparation  de  la  Bafilique  de  Sainte  Marie  Majeure ,  ou' 
de  la  Crèche,  efttrès-conliderable.ll  y  offîit  de  très-riches  préfcns,  un 
Autel  d'Argent, des  Calices  ,des  coupes,  des  couronnes, des  chande- 
liers, un  encenfoir,&dcsvafesbaptifmauxde  même mètail; outre  des 
ïnaifons  8c  des  héritages  qu'il  laifla  pour  fon  entretien  ôcpour  la  fubfîl- 
tance  des  Prêtres  qui  y  feroient  l'Office.  Auffi  ce  fut  comme  un  trophée 
qu'il  érigea  après  le  Concile  d'Ephefe  ,  fur  l'hérefie  de  Neftorius ,  en 
l'honneur  de  la  mère  de  Dieu,  comme  nous  l'apprenons  d'une  Infcrip- 
■fionen  vers  qu'il  y  fit  graver  fur  une  pierre;  &  qui  s'eft  confervée  juf- 
quesànous.  Le  Pape  Adrien,  dans  fon  Epître  à  Charlemagne ,  obferve 
que  Sixte  mit  dans  cette  Bafihque  plufieurs  Images  &  des  Peintures  fa- 
crées;&  qu'à  fa  prière  l'Empereur  Valentinien  fit  desPréfens  confidé- 
rables'à  l'Eglife  de  S.Pierre ,  &  qu'il  répara  lej lambris  de  laConftanti- 
nienne  que  les  Goths  avoient  «mporté ,  &  qui  pefoit  fîx  mille  fix  cens 
dix  Uvres.Nous  avons  de  ce  Pape  trois  Epîtres ,  &  quelques  pièces  de 
Poëfie,du péché  originel  contrePelage.LesSeiftateuisde  cetHérefiar- 
que  firent  depuis  courir,  fous  le  nom  de  Sixte,  trois  ou  quatre  Traitez; 
îe  premier  intitulé  des  riches ,  le  fécond  de  la  chafteté  ,  le  troifieme 
des  mauvais  Dodteurs,  avec  un  des  Oeuvres  de  la  Foi  &  du  Jugement 
dernier.  Mais l'impolture a  été  aifée  à  connoitre.  *  S.  Auguftin  ,ep.  104. 
ep'ioy.  S.Cyrille,  ef.ïç.  &  38.  Genaidc, in Catal.c.  54.  Baronius, 
Bellarmin,LeMire,Pofi^evin,&c.  • 

SIX'TE  IV.  nommé  -Traniois delà Ii.ouvere,nM( ou  deSavone,  ou 
d'unVillagequineneftpasloin,fuccéda  àPaul  II.  leç.Août  1471.  Il 
étoit  Cordelier,  &  fon  mérite  l'avoitrendu  fi  confidérable  dans  fon  Or- 
dre ,  qu'il  en  fut  fait  Général.  Le  Cardinal  Beflarion  charmé  de  fon 
érudition  &  de  fon  éloquence  lui  avoit  procuré  la  Pourpre,  dont  il  étoit 
lui-même  revêtu  ;  ft:  ainfi  il  parvint  au  Pontificat.  Quelques  Auteurs 
àflurentqu'il  étoit  fils  d'un  pêcheur,  &  d'autres  veulent  qu'il  ait  eu  la 
vie  deparens  nobles.Quoi  qu'il  en  foit,il  eft  dumoins  fur  que  fa  ver- 
tu contribua  à:  fon  élévation.  11  commença  fon  Pontificat,  par  unir  les 
Princes  Chrétiens  contre  le  Turc;  mais  ce  deflein  n'eût  pas  tout  le  fuc- 
cès  qu'ôîi  en  poûVoit  efperer,  contre  l'ennemi  commun  de  l'Eglife  j 
qui  prit' Otrante  &  quelques  autres  Places.  Sixte  étoit  fi  libéral  ,  qu'il 
lie  refufoit  jamais  rien  de  ce  qu'on  lui  demandoit  ;  il  aimoit  la  magnifi- 
cence, &  il  en  donna  des  marques  dans  un  très-grand  nombre  d'Edifi- 
ces qu'il  fit  élever  à  Rome.  Il  fit  auSi  des  Ordonnances  très-importantes 
au  fujet  de  la  Conception  immaculée  delafainte  Vierge,  du  Jubilé  qu'il 
mit  de  vingt-cinq  en  vingt- cinq  ans,  pour  s'oppofer  auxufures  &  pour 
d'aliti-es  chofes  femMabks.  11  canonifa  faint  Bonaventure ,  &  voulant 
favoriferceuxdefonOrdre&les  autres  Réguliers,  il  les  accabla  de  pri- 
vilèges &  de  bienfaits  fpirituels.  Ilaétéaccufé  d'avoir  eu  pour  l'agran- 
diflement  de  fes  parens  une  paflTion  indigne  d'un  Souverain  Pontife.  Cel- 
le qu'iltémoigna  contre  la  Maifon  de  Medicis&  contre  les  Venitiensne 
fut  pas  plus  excufable  :  elle  le  porta  à  des  guerres  injuftes ,  &  dont  la 
mauvaife  ifl'uë  lui  caufa  la  mort,  le  13.  Août  1484.  après  13.  ans& 
cinq  jours  de  Pontificat,  i?cfoixante&  dix  de  vie.  Avant  fon  élévation 
furie  Siège  de  faint  Pierre  ,  il  avoit  écrit  divers  Traitez.  De  Sanguine 
Chrifti.  De  futuris  coniingentibus.  De  Pctentia  Dei.  DeconceptioneB.f^ir- 
qinis-y&i  un  Ouvrage  contre  un  Carme  de  Bologne  ,  qui  difoit,  que 
Dieu.avecfa Toute  puiiTance,nepouvoitpasfauver  undamné.  *Wil- 
lot  i'n  Athen.  Franc.  Trithemé ,  de  Script.  Uccl.  Poffevin  ,  in  Appar. 
Wa'dinge ,  in  Annal.  Min.  Du  Chefne ,  Hifi.  des  Pap.  Sponde ,  in  Annal. 

'sixte  V.  futélûaprès  Grégoire XIII. le  24.  Avril  de  l'an  1585.  II 
naquit  de  pauvres  parens  dans  un  Village  de  la  Marche  d'Ancone  appelle 
les  Glottes,  près  du  Château  deMontalte.  SonPere  avoit  nom  Peretti 
&  fa  mère  Marianne,8c  l'unScl^autregagnoient  leur  vie  à  labouier  la 
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terre.  On  dit  que  leur  fils  né  le  13.  Décembre  ijir.  gardoit  les  cà': 
chons,&  qu'un  Cordeher  le  trouvant  à  la  campagne  employé  à  ce  vil 
exercice,  le  prit  pour  être  fort  guide,  &  qu'ayant  connu  fon  efprit  dans 
quelques-unes  de  fes  réponfes ,  il  le  mena  avec  lui ,  lui  fit  donner  l'habit 
de  fon  Ordre,  011  il  eut  le  -nom  de  Félix  Peretti.  Son  efprit  l'éleva  au  ' 
Pontificat  ,  après  l'avoir  fait  paroître  iiïei  âvantageufement  dans  les 
emplois  dePirédicateur,  de  Vicaire  Général  de  fon  Ordre,  puis  d'Evê- 
que&  de  Cardinal  du  titre  de  S.  Jérôme.  Il  prit  le  nom  de  Cardinal  de 
Montalte&aprèsfonéleétionceluide  Sixte;  en  mémoire  de  Sixte  IV. 
qui  comme  lui  avoit  été  Religieux  de  l'Ordre  de  S.François.  Il  reçût 
la  Couronne  un  Mercredi  Jour  fortuné  pour  ce  Pape,  qui  étant  né  un 
mêraejour,ce  fut  en  celui-là  qu'il  prit  l'habit  de  Cordelier,  qu'il  fut 
fait  Vicaire  Général  de  fon  Ordre,  &'puis  Evêque,  Cardinal  &  enfin 
Souverain  Pontife.  Pour  le  bien  connoître  il  le  faut  confidérer  dans  les 
différentes  affaires  qu'il  eut  à  démêler  avec  les  Princes ,  dans  le  gouver- 
nement des  Peuples  de  l'Etat  Ecclefiaftique,  dans  le  règlement  de  ô 
màifon,&  dans  ce  qu'il  exécuta  pour  roi;nement  delà  Ville  de  Rome  8î 
pourlagloiredel'tglife.  Onnevitjamais  un  homme,  ni  plus  exad.ni 
plusfevere  que  lui  ;  auflî  la  rigueur  de  fa  juftice  apporta  la  fureté  dans 
la  campagne  &  l'abondance  ^ns  la  Ville.  Tirer  l'épée,  ou  faire  la  moin-  ■ 
dreréfiftanceauxOfHcieis  de  là  Juftice ,  étoit  un  crime,  qu'on  ne  par- 
donnoit  pointa  Rome.  S'il  permettoit  les  divertilTcmens  du  Carnaval  j 
c'étoitenfaifantdrefTerdes  poten  ces  pour  punir  les  infolens  8c  les  licen- 
tieiix.  Avec  cela  il  étoit  ennemi  des  vices ,  protefteur  de  la  vertu  ,  judi- 
cieux, magnifique,  ami  des  Lettres;  Se  paffbit  une  partie  de  la  nuit  à 
étudier ,  après  avoir  employé  la  journée  aux  audiences ,  il  prenoit 
plaiiir  de  confidérer  les  chan'gemens  de  la  fortune  ou  plutôt  les  fecrets 
de  la  Providence,  qui  l'a  voit  élevé  de  la  mifére  de  fa  naiffancc  aux  hon- 
neurs &  à  la  grandeur  du  Pontificat.  Il  fit  des  dépenfcs  incroyables  pour 
l'ornement ,  non  feulement  de  la  Ville  de  Rome ,  mais  encore  de  tou- 
tes celles  de  l'Etat  Ecclefiaftique,8c  on  avoue  que  j  amais  aucun  Pape  n'a- 
voit  fait  de  fi  beaux  8c  fi  admirables  ouvrages.  Il  tira  de  terre  ce  pro- 
digieux Obelifque  de  foixantê-douze  piez  de  haut ,  qu'il  fit  élever  dans 
îa  place  du  Vatican  oià  il  dreflTa  la  BibUothéque  qui  eft  un  de  fes  chefs 
d'oeuvre.  Cependant  en  mourant  il  laifla  îept  millions  d'or  ,  qu'il 
deftinoit  pour  les  preflantesnécefl^tez  de  l'Eglife;  il  mourut  le  zy.  Août 
1590.  âgé  de  69.  ans,  dont  il  avoit  régné  cinq  ans,  quatre  mois  Se  troisi 
jours.  Sixte  avoit  travaillé  à  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  S.  Am,- 
broife ,  ôc  à  un  volume  du  Bullaire.  Il  publia  auflâ  devant  fon  Pontificat 
des  Sermons  en  Langue  Italienne  8c  quelques  autres  pièces.  *  Sponde,»'» 
Annal.  Louis  Jacob.Bii/.  Pontif.  8cc.  [  Sa  Vie  a  été  écrite,d'une  manière 
très- agréable ,  par  Grégoire  im ,  en  Italien.  ] 

SIXTE  (François)  né  à  Sienne  ,  perfonnage  d'une  grande  érudi- 
tion ,  ayant  été  tiré  ,  comme  il  le  difoit  lui-même  ,  des  ténèbres  de 
l'erreur ,  par  Pie  cinquième ,  lorfqu'il  étoit  Général  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique,  il  fe  fit  Religieux  de  cet  Ordre,  &  lui  en  témoigna  fa  re- 
connoiflance.par  un  bel  Ouvrage  qu'il  a  divifé  en  8.  Livres,  où  il  fait 
lacenfure  des  Livres  Saints ,  8c  donne  lés  moiens  de  les  expliquer.  Pof- 
fevin dit  que  Sixte  de  Sienne  étoit  un  fincere  Prédicateur  de  la  parole  de 
Dieu, qui  étoit  chéri  par  Pie  V.  à  caufe  de  fon  extrême  pieté,  jointe 
à  une  profonde  érudition  8c  à  une  grande  connoiffance  de  la  Langue  La- 
tine ,  de  la  Greque  8c  de  l'Hébraïque.  Il  mit  au  jour  fa  Bibliothéqua 
Sainte  en  1566.  étant  âgé  de  46.  ans  8c  mourut  à  Gènes  l'an  1569.  à 
l'âge  de  49.  ans.  Au  refte  cet  Ouvrage  eft  eftimé  non  feulement  par 
les  Catholiques, mais  aulli par  lesProteftans  è^  fur  tout  par  Hottinger, 
qui  dit  qu'il  eft  compoféaVec  beaucoup  de  jugement;  8c  qu'il  doit  être 
préféré  à  tous  ceux  que  l'on  a  fait  fur  cette  matière;  les  plus  confidérar 
blés  de  fes  autres  Ouvrages  font  intitulez ,  In  varias  Scripturt.  lecos  quif-- 
tiones ,  Afironomia ,  Géographie^ ,  Problematici ,  Sec.  Homilis,  in  Evange- 
lia,  *  De  Thou,  Poflevin,  in  Apparat.  Hottinger,  Biblioth.  [On  trouvera 
l'éloge  8c  la  cenfure  de  cet  Ouvrage, dans  i!'iii/î«r«  Critique  du  vieux 
Tejiammt  de  K.  Simon  iÀV.  III.  C.  XVIL  } 

S  K. 

SKEKIÙS  (laques)  Médecin ,  étoit  natif  dé  Schofndorff  dans  lé 
Duché  de  Wirtemberg  en  Allemagne.  Après  y  avoir  appris  les  Lan- 
gues 8c  laPhilofophie  ,il  fe  rendit  c.ipablcdès  l'âge  de  vingt  ans  de 
faire  des  leçons  publiques  dePhilofophie.dans  l'Univerfité  deTubin- 
gue  ,  Ville  principale  du  Duché  de  même  nom.  Enftrite  il  étudia  en 
Théologie  :  mais  parce  que  les  defordres  d'Allemagne  l'empêchererit 
de  parvenir  aux  dignitez  Ecclefiaftiques ,  il  s'adonna  à  la  Médecine ,  8c  il 
y  fit  de  fi  grands  progrès  qu'en  peu  de  temps  il  fut  jugé  digne  d'enfei* 
gner  publiquement  cette  Science.  Après  avoir  profeiîe  laPhilofophie  3c 
la  Médecine  à  Tubingue ,  pendant  trente  ans ,  il  devint  aveugle  :  mais  la 
perte  de  fes  yeux  ne  l'empêcha  point  de  continuer  l'exercice  de  fa  char- 
ge 8c  il  eft  mort  âgé  de  76.  ans.  Entre  quantité  d'écrits  qu'il  a  laiflez  ^ 
dont  il  adidé  une  partie  après  avoirpcrdulavûë  , les  principaux  font: 
Diakgus de animiprincipatu.  TraSlationes  phyjics.&  meiiici.  Commentaria 
in  Ariflotelis  Phyfica  w  Ethica ,  Qrganum  ,  Topica.  De  tina  perfina  &  dua- 
bus  naturis  in  Chriflo  ,  adverfus  Anti-Trinitarios.  *  Melcbior  Adam  3 
Cafaubon.  Bibliogr.  curiofa. 

SL. 

SLEGO,ou  Sleigo,  petiteVille  8c  Comté  d'Irlande  dans  la  Province 
de  Connaught,  avec  un  Port  fur  la  Mer  d'Irlande.  LesLatinsla  ■ 
nomment  Slegum. 
SLEIDAN  (Jean)  natif  de  Sleida  aux  environs  de  Cologne, avoit 
pafl"éprefque  toute  fa  jcunefle  en  France, auprès  du  Cardinal  du  Sel- 
lai ,  dont  il  avoit  été  domeftique  ;  8c  comme  on  comraençoit  à  punir 
en  France  ceux  qui  étoienf  fufpcasduLutheranifme  ,  il  pafla  en  Alle- 
magne, 8c  s'attacha  au  fervice  desMagiftrats  de  Strasbourg.  Il  afllfta  au 
Concile  de  Trente  8c  s'aquitta  dignement  de  diverfes  Ambaflades,  mais 
ce  qui  lui  aquis  le  plus  de  réputation,  c'eft  fon  Hiftoire,qui  eft  écrite 
^  avec  beaucoup  de  politefle.  Il  y  en  a  qui  l'ont  accufé  d'y  avoit  mêle 
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plufieurs  faufîetez  ,  d'autres  l'ont  voulu  juftifier.  Ceux  qui  parlent  à 
fon  defavantage  allèguent  principalement  contre  lui  l'autorité  de  Char- 
les-Quint, qui  difoit  que  cet  Biftorien  avoit  dit  beaucoup  de  fauiTetez 
ien  faifant  mention  de  lui.  Les  autres  aiTurent  que  cet  Empereur  trai- 
toit  Sleidan  d'Hiftorien  fidèle  &  exaft.  Il  mourut  l'an  i55''>.  11  a  tra- 
duit en  Latin  Claude  Seiffel  delà  République  des  François  &  des  devoirs 
des  Rois,  &  Philippe  deCommines.  Il  a  auffi  abrégé  &  mis  en  Latin 
l'Hiftoire  de  Froiflard  &  le  Livre  de  Platon  de  la  République  8c  des 
Loix.  Thuan.  Hift.  Pontan ,  Naudé ,  Bodin. 

SLEIDAN  (Jean)  natif  du  Village  de  Sleide  proche  deCologne, 
ctolt  de  fi  bas  lieu  que  l'on  ignore  le  nom  de  ion  père,  aufli-bien  que 
la raifon pourquoi  ilpritlenom  de  fon  Village.  11  paiîa  en  France  l'an 
iji?.  n'avant  alors  que  douze  ans ,  &  y  fetvit  les  trois  illultres  frères 
de  laMaifon  duBellay;  Langey,  le  Cardinal,  &  le  Capitaine  Martin. 
Sleidan  étudia  avec  eux,  pendant  qu'il  les  fervoit  à  porter  leurs  Livres 
au  Collège.  Son  peudefanté,  qui  le  mettoit  hors  d'état  de  les  accom- 
pagner dans  leurs  Ambaflades,  l'obligea  de  les  quitter ,  &dcfe  retirer 
à  Strasbourg,  où  fon  ami  Sturmius  lui  donna  un  établiiTement  avanta- 
geux. Cette 'Ville  avoit  reçu  la  Dodrine  de  Zuingle;  &  Sleidan  l'em- 
brafTa.   Il  aquit  beaucoup  de  réputation  dans  fon  Parti  ;  mais  comme 
il  étoft  devenu  Zuinglien  ,  par  la  complaifance  qu'il  avoit  pour  ceux 
de  Strasbourg  ,  il  fe  rendit  enfuite  Luthérien  avec  eux  ;   Se  mourut 
dans  ce  Parti  en  1556.    Dans  l'Hiftoire  qu'il  a  cômpofée,  il  favorife 
pr^fque  par  tout  les  Proteilans  ,  &  cft  fort  refervé  dans  Ce  qu'il  écrit 
d'avantageux  pour  Charles- Quint  :  c'eft  pourquoi  fon  Hiftoire  n'eft  I 
approuvée  que  pour  le  ftyle,  parles  Efpagnols  6c  par  les  autres  Peuples  I 
Sujets  de  la  Maifon  d'Autriche.  Il  eft  étonnant  qu'il  en  aituié  de  mê-  ' 
ine  à  l'égard  de  François  I.  puifque  ce  Roi  lui  donnoit  une  penfion  de  ■ 
cent  écus.  Après  fa  mort;  ceux  qui  firent  une  Jeconde  iidition  de  fon  j 
Hiftoire  ,  en  retranchèrent  tous  les  faits  qui  étoient  avantageux  aux 
Catholiques ,  que  Sleidan  n'avoit  ofé  ni  déguifer ,  ni  palTer  fous  lilen-  | 
ce.  Il  eft  aifé  d'en  faire  le  difcernement,  fi  l'on  compare  la  première 
Edition  quf  eft  de  l'an  1553.  avec  celle  de  1556.  *  'V'arillas,  Hiftoin 
des  Kévolutions en  matière  de  Religion,  dan;  l'Avertijfement.  [Mais  Va- 
rillas  étarit  un  Auteur  Romanefque ,  &  décrié  au  dernier  point,  fon  juge- 
ment eft  de  peu  de  confequence.] 

SLESWlCK  ,  Province  du  Royaume  de  Dannema±  ,  avec  titre 
de  Duché.  Ceux  du  pais  la  nomment  Hertz.ogthumb  Slestvick;  &  c'eft 
proprement  le  Jutland  Méridional ,  entre  la  partie  qui  eft  au  Septen- 
trion, la  Mer  Baltique, l'Océan  Germanique  ScTHoIface.  Slefwick  eft 
"Ville  Capitale,  qui  donne  fon  nom  au  Duché.  Les  autres  font  Ripen, 
Haderfleben,  &:  Flensbourg.  Le  pais  eft  en  partie  au  Roi  de  Dannemark , 
.&  partie,  à  un  Seigneur  particulier. 

SLONIM,  'Viille  de  Pologne  en  Lithuanie  &  dans  le  Palatinat 
de  Novogrodeck,  fur  la  Rivière  de  Sezuta.  Les  Latins  la  nomment 
Slonima. 

SLUCKZ,  eh  Lzxmslucum,  Ville  de  Lithuanie ,  danslePalatinat 
de  Novogrodeck  fur  une  Rivière  de  même  nom.  C'eft  la  Capit.ile  d'an 
Duché,  dont  le  pais  eftprefque  tout  couvert  de  bois.  Sluckz  eft  grande 
&  forte ,  renommée  par  la  défaite  de  trois  Années  de  "tartares  ;  fous  Si- 
gifmond  I.  Roi  de  Pologne. 
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MAHORS  (Procope)  célebreCapitainedesBohemîens, après Zif- 
ca.  On  a  une  Lettre  de  lui  ,&  de  Conrad  Samstnolklf  ,3uue  Czpi- 
taine  des  Huffites ,  dattée  de  l'an  1430.  où  il  crie  contre  les  corrup- 
tions, qu'il  croît  être  dans  l'Ëglife  Romaine,  8c  ofïre  fon  fecours  àtous 
les  Etats  de  l'Europe,  pour  chaflerles  Prêtres  incorrigibles,  hd.  Supplé- 
ment. Fafiiculi  rertîm  exfetend.  Londini  1690.] 

SM  ALAND ,  Province  du  Royaume  de  Suéde ,  qui  fait  partie  de  cel- 
le d'Oftrogothland.  Ses  Villes  font  Calmar,  Jonekoping  &V\^exfio. 

SMALCALDE,  petite  "Ville  de  Franconie,  en  Allemagne,  vers 
lesFrontieres  de  laThuringe,eftdansleComtédeHenneberg,  &  ap- 
partient au  Landgrave  deheife.  Elle  eft  devenue  confidérable  par  les 
Affemblécs  que  les  Princes  Proteftahs  y  ont  fouvent  tenues  i  pour  y 
traiter  des  intérêts  communs  de  leur  Rehgion.  Ce  fut-là  que  ces  Prin- 
cess'afifemblerentleii.  Décembre  1530.  craignant  qu'enfuite  del'Edit 
d'Augsbourg,  l'Empereurne  voulût  les  opprimer,  à  l'occallondel'Af- 
femblée,que  l'Archevêque  de  Mayence  avoit  convoquéeà Cologne  j 
poury  élire  un  P.oi  desRomains.  L'hleâeur  de  Saxe  au  lieu  d'aller  à 
Cologne  y  envoya  le  Duc  Jean  Frédéric  fon  fils ,  avec  ordre  de  s'oppofer 
de  fa  part  à  réléflion,  8e  fe  trouva  à  l' Aifemblée  de  Smalcalde,  pour  con- 
clure la  Ligue  contre  l'Empereur  8c  les  Catholiques.  LesPrinces  Luthé- 
riens ,  dont  l'Elefteur  de  Saxe  8c  lé  Landgrave  de  Hefl^e  étoient  les 
principaux  Chefs,  s'y  unirent  étroitement  enfemble  ,  pour  fe  defFen- 
dre  mutuellement  contre  tous  ceux  qui  les  voudroient  troubler  dans 
l'exercice  de  leur  Religion.  Ils  envoyèrent  en  même  temps  foUiciter 
les  Villes  Luthériennes  d'entrer  dans  cette  Ligue,  comme  elles  firent 
pour  la  plupart  les  unes  après  les  autres  :  8c  cependant  ces  Princes, 
aufquels  les  Comtes  de  Mansfeld  s'étoient  joints,  réglèrent  dans  une 
féconde  Afl"eftblée  qu'ils  tintent  encore  à  Smalcalde  fur  la  fin  de  Mars 
1631.  ce  que  chacun  devoit  contribuer  8c  fournir  d'hommes  8c  d'ar- 
gent ,  en  cas  qu'il  en  faliit  venir  ouvertement  à  la  guerre  contré  l'Empe- 
reur. Ces  mêmes  Princes  envoyèrent  aux  Rois  de  France  8c  d'Angle- 
terre un  long  Manifefte  pour  juftifier  leur  dodrine  8c  leur  conduite, 
&  pour  demander  du  fecours ,  s'aflurant  que  ces  deux  Rois ,  qui  n'ai- 
moient  pas  Charles-Quint ,  les  àffifteroientpuiiramment  en  cetie  guer- 
re. Le  Roi  d'Angleterre  fe  contenta  de  leur  écrire,  qu'il  feroittout  ce 
qu'ils  pouvoient  attendre  de  lui,  pourfaireenforteque  l'on  convoquât 
au  plutôt  le  Concile  libre  qu'ils  demandoient. 

Le  Roi  François  I.  fit  davantage  ;  car  cortime  il  n'avoit  pas  fujet 
d'être  fatisfait  de  l'Empereur  ,  il  envoya  vers  ces  Princes  Guillaume 
du  Bellay ,  qui  fit  trois  chofcs  très  -  confidérables  qu'on  n'a  pas  aifez 
remarquées  dans  l'Hiftoire  que  l'oti  a  faîte  de  ce  temps-là.  Première- 
ment il  les  exhorta  à  rentrer  dans  l'ancienne  Religion ,  leur  promet- 
tant de  leur  procurer  un  Concile  libre.  Secondement ,  il  traita  des 
conditions  aufquelks  le  Roi  s'engageoit  à  les  feeowir  j  pour  la  con- 


fervation  des  Droits  de  l'Empire,  qu'ils  difoientêtre  violez  par  réleétioià 
d'un  Roi  des  Romains.  Et  en  troifiérae  lieu  ,  il  demanda  que  leur 
Ligue  ne  fût  fimplement  que  defenlive  ,  pour  maintenir  leur  liber- 
té, fi  on  les  attaquoit  fur  ce  fujet.  Mais  le  13.  Juillet  1531.  on  con-  . 
dut  la  Paix  de  Nuremberg  ,  par  laquelle  les  Edits  de  Wormes  éc 
d'Augsbourg  furent  fufpendus  à  l'égard  des  Protcftans.  Les  Princes 
confederez  s'alîémblerent  encore  à  Smalcalde  au  mois  de  Décembre 
153J.  8c comme  depuis  la  Paix  de  Nuremberg,  pkifieurs  autres  Prin- 
ces Ôc  plufieurs  Villes  étoient  entrez  dans  leur  Alliance  ,  il  y  eut  en 
cette  AfTembléequinzePrinces,  outre  les  Députez  de  trente  "Villes  qui 
avoient  embraifé  la  Con feffion d'Augsbourg,  comme ivoient  fait  aufti 
depuis  peu  deux  Ducs  de  Bruniwick,  ceuxdePomeranie,  Scies  jeunes 
Marquis  de  Brande'oourg,  après  la  mort  de  l'Elcdeur  Joachim  I.  leur 
père ,  qui  écoit  zélé  Catholique.  On  y  renouvella  pour  dix  ans  la  Li- 
gue que  les  Proteftans  avoient  faite  pour  leur  défenfe  ;  8c  on  y  reçût  les 
AmbaffadeursdesRoisdeFran-e  8c  d'Angleterre ,  qui  propoi"oient  d'y 
entier  fous  certaines  conditions. 

En  1537.  les  Irinces  Proteftans  ,  8c  les  Députez  des  Villes  Luthé- 
riennes s'étant  affemblez  à  Smalcalde,  où  ils  avoient  appelle  Luther  „ 
Melanchthon,  8c plufieurs  autres Dodeurs  de  fon  Parti,  examinèrent 
la  Bulle  de  l'Indidion  du  Concile  convoqué  à  Mantouë.  Et  commç 
leur  Ligue  étoit  devenue  très-puifl'ante  ,  par  la  jondlion  des  Rois  de 
Suéde  8c  de  Dannemark ,  du  Duc  de  Wirtemberg ,  8c  de  plufieurs  autres 
Princes  de  l'Empire,  ils  répondirent  fièrement,  qu'ils  ne  confentiroient 
jamais  qu'on  tint  le  Concile  hors  de  l'Allemagne:  Ce  qui  obligea  Char- 
les -Quint  d'employer  la  force  des  armes,  contre  ces  Rebelles.  Cet 
Empereur  difflpa  toutes  les  Troupes  de  cette  Ligue  en  une  feule  cam- 
pagne, l'an  1547.  &i  fitprifonnierl'Eleéleur  de  Saxe,  8c  le  Landgra- 
ve de  Hefl"e  qui  en  étoient  les  Chefs.  Maisen  isji.  les  reftes  de  la  Li- 
gue de  Smalcalde  fe  raffemblcrent  en  un  corps  d'Artnée,  8c  contraigni- 
rent Charles-Quint  à  conclure  la  paix  de  Pafl"au,  qui  établit  le  Luthera- 
nifme  dans  l'Allemagne.  *Mzimboûrg,Hijîoire  du  LutheraniftJie.  Va- 
rillas  i  Bijloire  des  Révolutions  en  matière  de  Religion. 

SMARAGDE,  Abbé  du  Monaftere  de  S.  Michel  en  Lorraine, 
du  Diocefe  de  Verdun  ,  vivoit  dans  le  IX.  Siècle  ,  fous  l'Empiire  de 
Louis  ^e  Débonnaire.  Tritheme,  Sixte  de  Sienne,  Pofl"evin,  le  Miré 
8c  quelques  autres  le  confondent  avec  un  autre  Smaragdeou  Ar- 
don  ,  qui  vjvoit  dans  le  même  Siècle ,  8c  qui  fut  Moine  de  l'Abba'îe  de 
faint  Sauveur  d'Aniane  dans  le  Diocefe  de  Montpellier.  Ce  dernier 
mourut  le  7.  Mars  de  l'an  843.  8c  il  compofa  la  Vie  de  faint  Betioît 
premier  Abbé  d'Aniane,  que  Dom  Hugues  Menard  a  publiée.  L'au- 
tre compofa  des  Commentaires  fur  la  Règle  de  S.Benoît.  Un  Traité 
des  vertus  Se  des  vices ,  intitulé  le  Diadème  des  Moines,  8c  quelques 
autres  pièces  fur  l'Ecriture.  On  connoît  le  temps  auquel  il  vivoit  par 
ibnEpitaphe,  qui  témoigne  auffi  qu'il  quitta  fon  Monaftere  pour  quel- 
que temps  :  ce  qui  fait  douter  qu'il  n'ait  paffé  quelques  années  à  faint 
Sauveur ,  Se  qu'il  ne  foit  le  même  Smaragde  : 

Cum  pins  imperiî  Ludôvictts  jtira  ttnerei  , 

Smaragdus  viguit  iftius  Abba  loci. 
@lui  locus ,  hamanis  quod  erat  minus  ufibus  aptui , 

Hanc  frocul  hinc/edem  tranftuUt  ille  fuam. 
Cum  tamen  ad  regnum  meruit  cœlefte  vocari , 

Reddidit  antiquo  membra  fovenda  loco. 
Scorpio  jam  Phœbum  dtio  dona  parJe  premebat 

Sidéra  ,  Theologo  cum  fatuert  viro. 

*  Sigebert  ,  de  vir.  illuft.  t.  ti8.  Honoré  d'Autuh  ,  de  tumin.  Bail 
Libet.  4.  c.  6.  Tritheme  8c  le  Mire ,  Je  Script.  Eccl.  Pofl'evin ,  in  Appar^ 
D.  Hugues  Menard,  //.  1.  Obferv.  ad  Martyr^  Bernsd.  Sainte  Marthe, 
Gall.  Chrift.  T.  IV.  de  Abb.  /inian.  c  S.  Mich. 

(t5»  Smaragde,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Benoît,  Se  Abbé -de  S.  Mi* 
chel ,  étant  Ptêtre  ,  enfeigna  les  Lettres  humaines  dans  fa  Commu- 
nauté, comme  il  paroît  par  fon  Commentaire  fur  Donat.  Il  compo^ 
fa  un  Ouvrage  du  devoir  du  Prince ,  fous  le  titre  de  Voye  Royale ,  8c  l'a- 
dreffa  à  Louis  le  Débonnaire  ,  qui  étant  fort  jeune  avoit  été  fait  Roi 
d'Aquitaine  par  fon  père  Charlemagne.  Il  écrivit  encore  des  Sermons 
pour  toute  l'année ,  outre  le  Traité  qui  a  pour  titre  la  Couronne  des 
Moines  i  8c  le  Commentaire  fous  la  Règle  de  S.  Benoît  j  qu'il  éclairciti 
8c  confirme  en  divers  heux  par  les  autres  Règles  :  en  quoi  il  a  fuivi  les 
Conftitutionsde  S.  Benoît  Abbé  d'Aniane.  Charlemagne  fefervit  de  fa 
plume  pour  écrire  au  Pape  Léon  touchant  la  Proceffion  du  S.  Efprir. 
Ce  fut  auflS  Smaragde  qui  écrivit  les  Aâes  de  la  Conférence  qu'on 
tinta  Romel'an  816.  fur  ce  même  fujet.  La  fituation  de  fon  Monafte- 
re étant  fort  incommode  *  parcequ'il  étoit  fur  une  Montagne  8c  qu'ainii 
on  avoit  delapeineàyavoirde  l'eau,  il  en  bâtit  un  autre  en  bas  dans 
la  vallée  prochaine  ,  fans  pourtant  détruire  le  premier  qu'il  deftina 
pour  être  le  Cimetière  des  Religieux ,  8e  où  il  voulut  lui  même  être 
enterré.  11  obtint  de  ^^ouis  le  Débonnaire  8c  de  Lothaire  fon  fils  di- 
^verfes  Lettres,  en  faveur  de  fa  Communauté.  Il  mourut  du  temps  de 
Louis  qui  donna  au  Monaftere  de  S.  Michel  le  Prieuré  de  Salonc ,  fondé 
par  Charlemagne.  *jean  Mabillon,  Mies  des  Maints.  4, 

SMERDIS  ou  Tanyoxares,  étoit  frère  de  Cambyfes ,  qui 
étant  tombé  enfrenefie  le  tua  8e  mourut  lui-même  peu  de  temps  après 
en  231.  de  Rome.  Un  Mage  de  Perfe,  nommé  auffi  Smerdis,  fit  accroire 
qu'il  étoit  le  frère  de  Cambyfes ,  parce  qu'il- lui  reifembloit  fort ,  8e  fe 
mit  furlethrône.  Mais  fa  tromperie  étant  découverte,  feptdes  princi- 
paux Seigneurs  du  Royaume  le  firent  mourir,  environ  fept  mois  depuis 
fon  ufurpation.  *  Hérodote,  li.i.  Eufebe,  inChron.  Juftin,  8ec. 

SMIRNE,  Voyez  JwyrwÊ  que  les  Turcsnommentiywyr, Ville  6c  Port 
de  Mer  de  Natolie  fur  l'Archipel,  aux  Ottomans.  Quelques  Auteurs 
affurent  qu'elle  fut  bâtie  par  les  Amazones;  Scd'autres  veulent  quelle 
ait  été  un  Ouvrage  de  Thefée.  Quoiqu'il  en  foit,  il  y  a  plus  d'apparence 
que  ce  fut  uneColonie  d'Ephefiens.  L'airy  eftfî  tempéré,  8cla  cam- 
pagne fi  fertile  ,  qu'il  ne/aut  pas  s'étqnner  qu'elle  ait  été  fouvent  ua 
fuj  et  de  guerre  entre  les  Perfes ,  8e  les  Grecs.  Cette  Ville  eft  une  des  fept , 
qui  fe  vantoient  d'avoir  vii  naître  Homère.  Elle  a  été  depuis  le  Siège 
Ddd  3  d'Ha 
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d'un  Archevêque;  mais  aujourd'hui  elle  n'a  rien  de  fon  ancienne  magni- 
ficence, &  n'eft  confiderable  que  par  le  commerce  des  Marchands 
François ,  Anglois  &  Hollandois.  *  Spon ,  Voyages  des  7.  Eglifes. 

SMITH  (Thomas)  Anglois ,  naquit  d'une  honnête  famille  dans  la 
Province  d'tffex.  Il  fut  aimé  du  Roi  d'Angleterre  ,qui  lui  donna  pen- 
fion  dès  fa  jeunefTe.  Il  fut  choifi  avec  Cécile ,  pour  exercer  la  charge  de 
Secrétaire  d'Etat ,  pendant  le  Minillere  du  Duc  de  Sommerfet  fous  le 
Règne  d'Edouard  VI.  Il  eut  enfuite  la  direction  du  négoce  derétain,& 
celle  des  Collèges  de  CaiUlle  &  d'Etone.  Ayant  été  dépouille  de  fes 
Charges  par  Marie,  il  les  recouvra,  fous  le  règne  d'Eliiabeth.qui  l'em- 
ploya en  diverf«s  AmbaffadesTlaima  les  Sciences  &  les  gens  de  Lettres, 
&  il  fit  de  beaux  Réelemens.pour  tout  ce  qui  regarde  les  Ecoles  publi- 
ques. Illaifla  quelques  Ecrits,  parmi  lefquels  il  y  a  un  Ouvrage  impar- 
fait de  la  République  Angloife,  &  un  Traité  des  monnoies.  Il  mourut 
l'an  1577.  *Thuan.  Hi/^.  ,    ,-, 

SMOLENSKO,fur  le  Boryfthene  ou  Nieper,  Ville  de  Lithuanie, 
capitale  d'une  grande  Province  de  ce  nom  ,  avec  titre  de  Duché.  Ehe 
eft  bâtie  fur  une  petite  éminence  avec  Forterefle,  entourée  d'une  forte 
muraille ,  flanquée  de  51.  Tours.  Autrefois  elle  a  été  plus  grande  qu'el- 
le n'eft  préfentement ,  quoi  qu'elle  ait  encore  près  de  huit  mille  mai- 
fons.  La  Ville  &  le  Duché  de  Sraolensko  a  été  aux  Ducs  de  Ruffie,  Scelle 
leur  fut  ufurpée  par  celui  de  Lithuanie ,  vers  l'an  1403.  Depuis  Cafimir 
H.  Roi  de  Pologne  la  fournit  en  i45i.&lesMofcoviteslaluiprirent_en 
15-14.  Ceux-ci  la  conferverent  contre  les  efforts  desPolonois  jufqu'en 
161 1.  que  .Sigifmond  III.  l'emporta,  après  un  fiege  d'environ  deux 
ans.  Dans  la  fuite  les  Mofcovites  entreprirent  de  la  forcer  en  t6i6_.& 
1633  mais  ce  fut  inutilement  ;  &  la  dernière  fois ,  après  un  fiege  d'un 
an,  ils  y  furent  défaits  par  Ladillas  IV.  Ce  Roi  procura  que  le  Pape  fori- 
dât  un  Evêché  à  Smoknsko  ,  où  il  établit  des  Chanoines ,  conformé- 
ment au  defl'ein  que  fon  père  Sigifmond  III.  en  avoit  fait.  Mais  enfin 
cette  Ville  a  été  encore  prife  le  13.  Oâobre  1654,  par  les  Mofcovites, 
qui  en  font  préfentement  les  maîtres, 

SMYR'NE,  Ville  de  la  Natolie,au  fond  d'un  Golfe  de  l'Archipel, 
auquel  elle  donne  fon  nom:  &  au  côté  droit  de  l'Ifthmeoîi  commence 
la  frefqu'Ifle  de  Clazomene,  qui  eft  vis-à-vis  de  l'Ifle  de  Scio.  Elle  eft 
bâtie  en  forme  d'amphithéâtre  fur  la  pente  d'une  colline  qui  regarde 
.  l'Occident  d'Eté:  &  eft  encore  fort  grande,  quoi  qu'elle  ait  été  ruinée 
en  partie:  ce  que  l'on  reconnoît  par  les  reftes  des  Edifices  anciens,  qui 
s'y  voyent.  Les  Marchands  Anglois  ont  fait  fouiller  dans  les  ruines  de 
Smyrne,  &  y  ont  fouvent  trouvé  de  belles  Statues  qu'ils  ont  tranfpor- 
tées  en  leur  pais.  On  y  en  trouve  encore  tous  les  jours ,  dont  quelques- 
unes  font  d'une  prodigieufe  grandeur.  La  Ville  eft  fort  peuplée ,  on  y 
compte  environ  foixante  mille  Turcs,  quinze  mille  Grecs, huit  mille 
Arméniens ,  &  fix  ou  fept  mille  Juifs.  Pour  ce  qui  eft  des  Chrétiens 
d'Europe,  qui  y  font  tout  le  commerce,  le  nombre  n'en  eft  pas  grand. 
Chacune  de  ces  Nations  y  a  l'exercice  de  fa  Religion  entièrement  libre. 
l.es  Turcs  ont  à SmyrnequimeMorquées.&lesJuifsfept Synagogues. 
Les  Latins  y  ont  trois  Eglifes, les  Grecs  deux, &  les  Arméniens  n'en 
ont  qu'une.  Les  Capucins  François  y  ont  un  fort  beau  Couvent ,  &  leur- 
Eglife  fert  de  Paroifle  ,où  ils  font  les  fondions  Curiales.  Ilyaaufllides 
Jefuites  François,  &  des  Obfervantins  ou  Cordeliers  Italiens.  Les 
Turcs,  les  Grecs ,  les  Arméniens  &  les  Juifs  demeurent  fur  la  Colline  ;& 
tout  le  bas,qui  eft  le  long  de  la  mer,eft  habité  par  les  Francs  ou  Chrétiens 
d'Europe,  qui  font  François,  ItaUcns ,  Anglois  &  Hollandois.  Chaque 
Nation  a  fon  Conful:  ôc  le  Conful  François  a  deux  Vice-Confuls  fous 
lui,  l'un  à  Scalauove,  &  l'autre  à  Scio.  (Scalanove  ,  c'eft-à-dire, 
Port-neuf,  eft  un  bon  Havre  à  trois  petites  journées  de  Smyrne.  Scio 
eft  une  Ifle  vis-à-vis  de  la  Prefqu'Ifle  de  Clazomene,  dont  j'ai  parlé  au 
commencement  de  cet  Article.)  Smyrne  eft  une  Ville  de  bonne  chère, 
te  il  n'y  en  a  gueres  en  Europe  où  ronfedivertifl"e  mieux ,  ce  quil  faut 
entendre  du  quartier  des  Francs,  où  il  y  a  deux  ou  trois  Traiteurs  qui 
y  tiennent  auberge.  Pour  deux  fols  on  a  à  Smyrne  une  perdrix  rouge, 
&  le  refte  du  gibier  à  proportion.  Mais  les  chaleurs  y  font  grandes  en 
Eté,  Scelles  feroient  infupportables  fans  un  vent  de  mer  qui  rafraîchit 
l'air  ,  gcqui  fe  levant  d'ordinaire  à  dix  heures  du  matin,  dure  jufques 
au  foir.  Il  n'y  a  point  de  Bâcha ,  &  la  Ville  eft  gouvervée  par  un  Cadi ,  qui 
n'a  pas  coutume  d'être  rude  aux  Chrétiens. 

Smyrne  eft  la  meilleure  Echelle,  ou  Ville  de  Négoce  de  tout  le  Le- 
vant ,  particulièrement  pour  les  foyes  de  Perfequeles  Arméniens  y  ap- 
portent ordinairement  par  terre.  Les  autres  marchandifes  que  l'on  y 
charge ,  font  des  fils  &  des  toiles  de  coton  de  Magnelie ,  des  camelots 
d'Angoara  tabifez ,  &  plus  beaux  que  la  moire  ,  (dont  il  y  en  a  de  rouges 
teints  en  cochenille  ou  écarlate,  pour  faire  desVeftesà  la  Turque,  )  des 
tapis,  des  maroquins,  &c.  On  y  prend  auffi  du  tabac,  8c  delà  fcammonée, 
laquelle  eft  le  fuc  d'une  plante  qui  croît  aux  environs  de  Smyrne.  Le 
droit  de  la  Douane  que  les  Turcs  y  lèvent  ,eft  de  trois,  de  quatre,  de  cinq, 
ou  de  huit  pour  cent,  félon  les  Nations,  qui  n'y  font  pas  traitées  égale- 
ment. Les  Anglois  y  font  les  plus  favorifez,  &  les  Arméniens  les  plus 
chargez.  A  Smyrne,  de  même  que  dans  les  autres  lieux  de  la  Turquie,  fi 
l'on  furprend  quelcun  qui  veuille  frauder  là  Douane,  on  ne  luiconfif- 
que  pas  fa  marchandife ,  mais  on  lui  fait  feulement  payer  le  double  du 
Droit  ordinaire.  On  n'y  voit  plus  tous  ces  fuperbes  Edifices,  8c  ces  beaux 
Portiques  dont  parlent  les  anciens  Auteurs ,  mais  feulement  quelques 
reftes, qui  font  néanmoins  fort  curieux.  *Tavernier,  Voyag.de  Perje, 
Spon,  Voyag.  en  1675. 

Le  10  de  J  uillct  1 688  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  à  Smyrne ,  qui 
en  a  détruit  la  plus  grande  partie.  Ce  quia  caufé  un  grand  préjudice  aux 
Négocians;  car  outre  qu'il  y  eut  un  grand  nombre  de  maifons  renver- 
fées ,  le  feu  prit  aux  magazins  à  poudre  des  Marchands  François ,  Anglois 
&  Hollandois,  ôc  fit  un  plus  grand  ravage  que  le  tremblement  n'en  avoit 
fait.  Le  Châtcau.qui  eft  fitué  fur  le  bord  de  la  mer,a  prefque  tout  été 
renverfé;  la  perte  des  Marchandifes  fe  monte  à  plus  de  fix  millions  d'é- 
cus;  ôc  les  Anglois  feuls  y  ont  perdu  plus  de  80000.  liv.fterling. 

S  N. 

CENTISHAM  (Richard)  Do<aeur  8c  Profeficur  en  Théologie  de 
rUniverfité  d'Oxford,  dont  il  fut  enfin  Chancelier,  étoit  Orateur, 
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Philofophe  &  Théologien.  Il  fut  un  des  douze ,  qu'on  choifît  pou^ 
examiner  les  Livres  de  Wiclef.  lia  éerit  contre  quelques  articles  de  cet 
Hérefîarque ,  ôc  il  a  compofé  les  Livres  intitulez  Leùlura  Theologu.  Ab- 
breviationes  Cantoni,ip'c.  Il  vivoit  l'an  1410.  fous  le  règne  deHenriV. 
Roi  d'Angleterre.  *Pitfeus,ie«/M.  Angl. Scrift. 


S  o. 

SO  AN  A ,  Ville  d'Italie  en  Tofcane ,  avec  Evêché  SufFragant  de  Sieft- 
ne.  C'eft  le  lieu  de  lanaiflTance  duPapeGregoireVII.  Les  Latins  la 
nomment  Suana.  Scipion  Tancrede,  Evêque  de  cette  Ville,  y  publia 
des  Ordonnances  Synodales  en  i6i6. 

SOARhZ  (Jean)  Evêque  de  Coïmbre  8c  Comte  d'Arganil,  étoit 
Portugais.  11  fut  Religieux  de  l'Ordre  des  Hermites  de  S.  Auguftin 
avant  que  de  parvenir  à  l'Epifcopat.  Il  affilia  au  Concile  de  Trente,  8c 
a  fait  de  grands  Commentaires  fur  l'Evangile  de  S.  Matthieu,  de  S. 
Marc  8c  de  S.  Luc.  •Bibliotheca  Hifpanica. 

SOAREZ  ou  SuAREzJ('François)  EfpagnoI,nâquit  à  Grenade  l'an 
1447.  Il  entra  dans  la  Compagnie  de  Jésus  à  l'âge  de  17.  ans,  8c  y  pa- 
rut avec  éclat.  C'étoit  un  efprit  d'une  pénétration  extraordinaire  ;  8c  il 
a  été  un  des  plus  favans  danslaPhilofophie8cdans  la  Théologie  Scho- 
laftique,  qu'il  profeffa  publiquement  àAlcala  de  Henarés,àRome8c 
à  Salamanque ,  d'où  il  fut  tiré  parl'ordre  de  Philippe  II.  pour  remplir  la 
première  Chaire  de  Théologie  dans  l'Univerfité  de  Conimbre.  Il  prit 
enfuite  le  bonnet  de  Doéleur  àEbora.  Enfin,après  avoirprofeile  long- 
tems  avec  la  réputation  d'être  le  plus  habile  Théologien  de  fon  Siècle,  il 
fe  retira  pour  compofer  Ôc  mettre  en  ordre  les  Ouvrages  qu'il  nous  a  laif- 
fez  en  24.  Volumes.  11  mourut  à  Lisbonne  en  1517.  âgé  de  70.  ans, 
n'étant  pas  moins  eftimé  pour  fa  vertu  que  pour  fa  fcience.  *Alegam- 
be ,  de  Scriptoribus  Societatis  Jef. 

SOARi.Z  A  RIBEKA  (Smanuël)  JurifconfulteiEfpagnol.difciple 
d'Heftor  Roderic,  a  fait  de  fa  vantes  remarques  fur  Pinellus  &  a  laifle 
ce  grand  Ouvrage  intitulé  Thefaurus  receptarum  fententiarum  juris, 
*  Bibliotheca  Hifpanica. 

SOBESLAS  I.  fut  le  fîxiéme  qui  gouverna  la  Bohême,  pendant 
les  interrègnes.  Il  n'eut  pas  plutôt  fû  la  mort  de  fon  frère  Uladiflas  I, 
qui  l'avoit  envoyé  en  exil,qu'il  vint  prendre  le  gouvernement  du  Royau- 
me. Ce  Prince  rempoita  une  viftoire  remarquable  fur  Lothaire  IL 
Empereur,  8c  lur  Othon  Marquis  de  Moravie,  lequel  fut  tué  dans  le 
combat.  En  reconnoiiTance  de  cette  viifloire,^  fit  préfent  àfaint  Ven- 
ceflas  d'une  Couronne  d'or  de  douze  hvres,  8c  d'une  autre  d'argent  de 
quatre-vingts.  Lothaire  lui  offrit  fon  amitié  ôcSobeflas  combattit  pour 
lui,  contre  Conrad  ôc  Frédéric,  où  il  eut  de  l'avantage.  L'envie  fit  bien- 
tôt paroître  des  ennemis  contre  ce  Prince.  Miroflas  ôc  Strefemire ,  qui 
étoient  originaires  de  Varfovie  du  côté  de  leur  mère,  ne  purent  fouffrir 
le  bonheur  de  leur  Roi, ils  lui  dreflerent  des  embûches,  mais  l'en- 
treprilé  fut  découverte  ôc  ces  traîtres  furent  punis.  Le  Roi  alla  en- 
fuite  dans  toutes  les  Eglifes  de  Prague ,  marchant  dans  les  rues  piez 
nuds  ôc  la  tête  découverte,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  l'avoir  dé- 
livré d'un  fi  grand  danger.  11  gouverna  toujours  avec  beaucoup  de 
gloire,  eut  le  bonheur  de  fe  joindre  à  Lothaire  II.  lorfqu'il  rétablit 
lePape  Innocent  III.  ôc  partagea  avec  cet  Empereur  la  gloire  decettc 
pieufe  entreprife.  II  rétablit  Glatz  que  les  Polonois  avoient  ruiné,  8c 
Gorhtzqui  avoit  été  brûlé,  8c  rebâtit  de  nouveau  Mies  Sz  Butifinaqui 
tomboient  de  vieillefl^e.  Il  fit  auffi  renaître,  par  fon  exemple,dans  l'ef- 
prit  des  Peuples.la  pieté  qui  fembloit  y  être  morte.  Il  mourut  d'un  mal 
de  tête  la  14.  année  de  fon  règne.  *Julius  Solimanus,  de  Elogiis  Du- 
ctim  ,  Regum  e?  Inttrregum  Bohemu. 

SOBESLAS  11.  fut  le  huitième  qui  gouverna  la  Bohême ,  pen- 
dant les  interrègnes.  A  peine  ce  Prince  fut-il  monté  fur  le  thrône,  qu'il 
ôta  la  vie  au  Gouverneur  de  Prinda  d'un  doup  de  poignard  qu'il  en- 
fonça dans  fon  fein,  fe  plaignant  d'en  avoir  été  autrefois  maltraité 
lors  qu'il  étoit  prifonnier.  Mais  ayant  reconnu  fon  crime,  il -fe  repentit 
publiquement  8c  en  verfa  des  larmes.  Il  ne  fut  pas  long-tems  dans 
ces  fentimens;  car  il  fit  bien-tôt  après  paroître  fes  méchantes  inclina- 
tions ,  avec  plus  de  cruauté.  André  difputoit  le  Royaume  de  Hongrie 
au  Roi  Eraeric  fon  frère.  Emeric  fe  retira  auprès  de  Sobeflas,  croianC 
que  par  fon  moyen  il  poutroit  aller  fûrement  vers  l'Empereur ,  pour 
terminer  le  différend  d'entre  lui  8c  fon  frère.  Sobeflas  le  reçût,  8c 
l'envoya  à  André,  duquel  il  recherchoit  l'amitié.  L'Empereur  fâché 
de  cette  trahifon ,  lui  envoya  un  ordre  de  lui  venir  rendre  compte  de 
cette  adion.  Il  s'excufa  feignant  qu'il  étoit  malade  ;  mais  cette  vaine 
excufe  n'empêcha  pas  que  l'Empereur  ne  le  privât  du  Royaume,  8c  ne 
fubftituât  en  fa  place  Frédéric  fils  de  Roi  Uladiflas  II.  Sobeflas  s'étant 
mis  en  état  de  fe  défendre  Ôc  de  conferver  le  Royaume ,  il  donna  une  ru- 
de bataille  contre  Frédéric  auprès  dePrague.Elizabeth, femme  deFre- 
deric, voyant  que  l'événement  de  ce  combat  étoit  douteux, fit  vœu  de 
bâtir,  dans  le  heu  où  fe  donnoit  la  bataille,  une  Eglife  in  une  Maifon 
pour  les  pauvres,  fi  fon  mari  revenoit  vainqueur.  Dieu  exauça  la  priè- 
re d'Eliiabeth,  Frédéric  blefl"a  de  fa  main  Sobeflas, qui  ayant  été  em- 
porté du  combat ,  mourut  peu  de  tems  après.  * Julius  Solimanus ,  de 
Elogiis  Ducum ,  Regum ,  ©■  Interregum  Bohemu. 

SOBRARBE,  pais  d'Efpagne  en  Arragon,  aux  environs  d'Ainfa, 
a  eu  autrefois  le  titre  de  Royaume.  Ce  pais  ell  du  côté  de  la  Catalogne 
8c  des  Pirenées. 

SOCHIS,  Roi  d'Egypte,  lequel  fit  ériger  en  l'honneur  du  Soleil 
14.  Obelifques  de  Marbre , ayant  tous  48.  coudées  de  haut,  à Heiiopo- 
lis  capitale  de  fon  Royaume.  *  Pline,  /.  36.  c.  8. 

SOCIN  (Marianus)  de  Sienne, célèbre Jurifconfulte.il  eft  renomme 
par  fes  diffetens  Ouvrages  ;  8c  il  a  eu  un  neveu  de  même  nom  qui 
ne  lui  a  cédé  ni  en  efprit,  ni  en  capacité.  Nous  avons  des  Ecrits  de 
l'un  Ôc  de  l'autre. 

SOCIN  (Faufte)  Voyez  l'Article  après  Socini. 
SOCINI  (Lelie)  Patriarche  du  Socinianifme.  Là  li'oerté  que  Lu- 
ther 8c  tous  les  autres  Réformateurs  après  lui  (e  donnèrent  au  Siècle 
XVI.  d'interpréter  l'Ecriture  Sainte,  félon  leurs  lumières,  donna  lieu 
àla  naiflTanccde  pluûcurs  Sefles,  qui  partagèrent  les  Novateurs,  Se 
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les  armèrent  les  uns  contre  ks  autres.  Sur  ce  principe  ^Cntloflad , 
Zuingle  &  Oecolampade  fe  révoltèrent  contre  Luther.  Calvin  s'éleva 
enfuite,  &  Michel  Servet,  Arragonois,  entra  dans  les  fentimens  de 
quelques  anciens Héreliarques,  ennemis  de  la  Trinité.  Calvin, qui  le 
fit  brûler  tout  vif  àGenéveleiv.Oflobre  en  1553.  vit  d'abord  naître 
de  léscendres.un  certain  Miniflre de Cracovie nommé  Grégoire  Pauli, 
qui  publia  le  premier  cette  hérclie  dans  la  Pologne  ,  &  qui  pouffa  fon 
impudence  jufqu'à  faire  peindre  un  Temple  dont  Luther  abattoit  le 
toit, Calvin  renverfoit  les  murailles,  &  lui-même  enfapoit  les  fonde- 
mens,par  fon  attentât  lur  la  Foi  de  la  Trinité. On  vit, peu  de  temps  après, 
paroître  Gfor^c  iS/.i»dra/4Piémoniois,qui  s'étant  fauve  de  l'Inquifition 
dePavie  ,  femal'Arianifmedans  la  Pologne,  quoiqu'il  tâchât  quelque- 
fois de  le  déguifer  fous  des  termes  qui  paroifloicnt  Orthodoxes.  De  là 
il  pafla  dans  la  TranlTylvanie.où  il  fit  goûter  la  nouveauté  de  fa  doôrine 
au  Prince  Jean  Sigifmond.  Vatentin  Gemilis  Calabrois,  réfugié  à  Genè- 
ve &  reconnu Tritheïte,alloit  éprouver  )a  même  rigueur  que  Servet, 
par  ordre  de  Calvin  qui  le  fit  arrêter,  fî  fon  abjuration  fimulée  ne  lui  eût 
lait  ouvrir  la  prilbn  ,  d'où  il  ne  fut  pas  plutôt  forti,  que,  malgré  la 
parole  qu'il  avoit  donnée  qu'il  ne  fe  retireroit  point  de  Genève,  fans 
l'exprès  congé  du  Sénat,  il  s'en  alla  en  Pologne,  où,aufli-bien  cfit  Geor- 
ge Blantlrata,  François  David,  Paul  Alciat  Milanais  ,  Lelio  Socini  de 
Sienne  ,  &  Campanus  de  JuUers  ,  il  débita  fon  fentiment  par  lequel 
il  reconnoilloit  trois  effences  &  trois  perfonnes  diltinétes  ,  ajoutant 
qu'il  n'y  avoit  que  le  Père  qui  fût  vrai  Dieu ,  &:  que  le  Fils  &  le  Saint 
Éfprit  (quoi  qu'éternels  &  tout  puiflans)  étoient  moindres  que  le 
Père,  duquel  ils  rcce voient  ,  non  pas  fon  propre  être  ,  mais  un  au- 
tre qui  lui  étoit  inférieur.  Toutes  ces  nouveautez  troub'erent  bien-tôt 
la  Pologne  ;  en  forte  que  Sigifmond.  Augufle  fe  vit  obligé  de  bannir 
ces  Novateurs  par  un  Edit.  La  mort  naturelle  ,  qui  enleva  Lelio 
Socini  à  Zurich  l'an  1562.  à  l'âge  de  37.  ans,  comme  il  s'en  retour- 
Eoit  en  Italie ,  le  fauva  des  fupplices ,  qu'il  fe  fût  infailliblement  atti- 
re, comme  Gentilis  qui  mourut  à  Berne  par  la  main  d'un  bourreau, 
publiant  fur  l'échafaut,  qu'au  lieu  que  tous  les  autres  Martyrs  avoient 
donné  leur  vie  pour  la  querelle  duFili,  il  avoit  l'honneur  d'être  le  pre- 
mier qui  la  perdoit  pour  les  intérêts  du  Père. 

S,OCW X  faufte)  neveu  de  Leiie.n'avoit  que  20.  ans,lorfque  fon 
oncle  mourut;  mais  il  avoit  déjà  l'efprit  entièrement  corrompu  par  fes 
erreurs, ce  qui  faifoit  dire  à  Lelie,  que  ce  qu'il  n'avoit  enfeigné  que 
foiblement  feroit  publié  avec  bien  plus  d'éclat  &  de  bonheur ,  par 
fon  neveu.  Ayant  donc  appris  la  mort  de  fon  oncle  ,  il  vint  à  'Zu- 
rich le  plutôt  qu'il  lui  fut  poffible,  &  s'étant  faili  de  tous  fes  livres  & 
àt  tous  fes  papiers ,  il  s'en  alla  en  Italie  ,  où  il  palîa  douze  ans  à  la 
Cour  du  Duc  de  Florence.  Ayant  emprunté  des  Calvinifles  leur  grand 
principe  de  ne  s'arrêter  nia  l'autorité  de  rEglife,ni  à  celle  de  la  tradi- 
tion.&denefepasmettreenpeinefifesopinionsavoienteu  ou  non  des 
Sectateurs  dans  l'antiquité,  il  réfolut  d'ufurper  ce  principe  dans  toute 
fon  étendue.  Il  ne  fe  contenta  donc  pas  derejetter  les  dogmes  de  l'E- 
glife  Catholique  que  les  Calvinifles  &  Luthériens  avoient  déjà  rcjettez, 
il  entreprit  l'examen  de  tous  les  autres  que  les  Calvinifles  avoient  rete- 
tius,&  même  de  ceux  defon oncle. IlprétenditquelesAriensavoient 
trop  donné  à  Jesus-Chkist  ;  &  fe  déclara  nettement  Samoftrenien 
&  Fhotinien,  en  foûtenant  que  Jesus-Christ  n'étoit  qu'un  pur 
homme,  qui  n'avoit  point  été  devant  Marie;  c'eft  à-dire  qu'il  nia  ou- 
vertement ce  qu'on  appelle  la  préexiftence  du  Verbe.  Ilditquele  S. Ef- 
prit n'étoit  point  une  Perfonne  diftinde,&qu'ainfi  il  n'y  avoit  que  le 
Père  qui  fût  verirablement  &  proprement  Dieu ,  à  l'exclufion  du  Fils 
&  du  S.  Efprit.  Il  avoue  néanmoins  que  le  nom  de  Dieu  a  été  donné 
à  Jesus-ChriSt  par  l'Ecriture  ;  mais  il  foûtient  que  ce  n'étoit  pas 
au  même  fens  qu'au  Père, &  que  ce  terme  appliqué  à  Jesus-Christ 
ne  fignifie  autre  chofefinon  que  Dieu  lePere.ieul  Dieu  par  eifence.lui 
adonnéune  puifTance  fouveraine  fur  toutes  les  créatures, &  l'a  rendu 
par  l'a  adorable  à  tous  les  hommes  &  à  tous  les  Anges.  Ceux  qui  ont  lu  les 
Ecrits  lavent  quelles  contorfions  il  a  été  contramt  de  donner  à  l'Ecri- 
ture.pourl'aiufteravecfes opinions, &  fur  tout  au  commencement  de 
l'Evangile  de  S.Jean.  Il  n'a  pas  craint  même  d'avoir  recours  à  un  voya- 
ge de  Jesu^-Christ  au  Ciel,  après  fon  bsptême,  qu'il  a  inventé  ex- 
près afin  d'expliquer  ce  paflage  de  l'Evangile  ,  où  Jésus  Chrit 
dit  de  lui-même  qu'il  efl  defcendu  du  Ciel  :  Ncmo  ajcendit  in  cduni , 
vijt  qiiidefcendit  de  cslo.  Il  anéantit  la  Rédemption  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
&  réduit  ce  qu'il  a  fait  3  pour  lauver  les  hommes,  à  leur  avoir  enfeigné 
la  veriié ,  à  leur  avoir  donné  des  exemples  de  vertus  héroïques ,  6i.  à 
avoir  fcele  fa  dodrine  par  fa  mort.  Le  pcché  originel ,  la  grâce ,  la  pré- 
deftination  ablbluëlui  paflent  pour  des  chimères;  lesSacremens  font 
■chezluidefimplescéfemoniesfansefScace,&comme  il  yayoit  encore 
quelque  choie  d'incommode  à  l'efprithumain  dans  la  prélénce  deDieu 
&  l'immenfité  de  l'Etre  divin  ,  il  a  trouvé  bon  ,  de  renfermer  Dieu 
dans  un  coin  du  Ciel,  &  de  ne  lui  attribuer  que  la  prefcience  des  effets 
néceflaires.On  met  encore  au  nombre  des  opinions  Sociniennes, cel- 
le de  la  mort  &  de  la  réfurreftion  des  âmes,  c'eft- à-dire,  que  quelqucs- 
tinsde-fesSeâateurs  ont  voulu  que  lésâmes  mouruffent  avec  le  corps; 
&  qu'elles  fuffent  refl"ufcitées  avec  le  corps,  pour  recevoir  leur  juge- 
ment.aveccettedifferenccque  les  Juftes  refi'ufcitez  feront  établis  dans 
la  poiTefljon  d'une  félicité  éternelle;  &  les  méchans  feroTit  condamnez 
à  un  feu ,  qui  fera  bieh  à  la  vérité  éternel,  mais  qui  ne  tourmentera  pas 
éternellement  lésâmes  &  les  corps  des  méchans;  mais  confumera  & 
les  corps  &  les  âmes, après  un  certain  temps  proportionné  à  leurs  dé- 
mérites. Il  eftbien  clair  que  ,  félon  cette  idée  ,  il  faudroit  dire  que 
le  Chriflianilme  auroit  été  éteint  dès  fon  commencement,  &  que  la 
doélrine  de  Jesus-Christ  n'auroit  été  entendue  de  perfonne juf- 
qu'à  Faufte  Socin  ,  puis  qu'il  eft  confiant  qu'aucun  Chrétien  n'a  ja- 
mais formé  cctaflemblage  d'opinions.  Mais  lesSociniens  ne  s'incom- 
modent pas  beaucoup  de  ces  confequences  ,  parce  qu'en  propofant 
ces  dogmes  ,  ils  ne  les  propofent  pas  pour  la  plupart  comme  nécef- 
faires  au  ialut  ;  &  qu'ils  reduifent  les  points  qu'ils  fuppofent  fonda- 
mentaux à  un  fi  petit  nombre ,  que  prefque  tous  les  hérétiques  &  an- 
ciens &  nouveaux  y  peuvent  prétendre.  Il  a  été  imité  en  ce  point  par 
les  Remontrans ,  qui  conviennent  avec  les  Sociniens  d'exclurre  du 
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nombre  des  articles  nscclTaires  au  falut  les  dogmes  que  les  Sodniens 
tom  protellion  de  ne  pas  croire.  Aureftequoi  queFaufte  Socin  ait fur- 
pafle  tous  les  Hérétiques  de  ce  temps-ci ,  par  le  nombre  de  fes  erreurs,  il 
a  donne  peu  de  pnfe  fur  lui,  par  les  vices  &  les  déreglemensde  fes 
mœurs.  Sa  mamere  d'écrire  eft  élégante  &  honnête,  &très-éloignée de 
1  emportement  de  Calvin.  Il  efl  mort  l'an  1694.  âgé  de  65.  ans  à  un 
Bourg  qui  eft  à  trois  lieues  de  Cracovie.  *Henr.  Spond.' Florimondde 
Raimond ,  Hoornbeck  ,  Sumtna.  controverj.  de  Socinianifmo. 

SOrjN,  (Faulle)  Chef  des  Unitaires,  qu'on  appelle  auffi  Soci- 
niens, étoit  d'une  des  plus  illuftres  Familles  de  Sienne.  Sa  Vie  eft  au 
commencement  de  les  Ouvrages  imprimez  en  Hollande  ,  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Frères  Polonois.  On  connoît  par  là  que  cet  homme 
ne  s'étoit  jamais  appliqué  à  l'étude  de  la  Philofophic  &  de  la  Théo- 
logie Scholaftique;  qu'il  avoit  feulement  appris  quelque  chofe  de  la 
Dialeâique  ;  mais  fort  tard ,  ayant  paffé  à  la  COur  du  Duc  de  Flo- 
rence la  principale  partie  de  fa  vie,  &  celle  où  il  pouvoir  faire  plus  de 
profit  pour  fes  études.  Il  commença  à  étudier  la  Théologie  a  l'âge 
de  2f.  ans,  rempli  des  préjugez  de  fon  oncle  Lelius,  dont  il  avoit  les 
écrits, &  fur  lefquels  il  a  formé  fon  Syflême.  Ce  Lehus  Socin  étoit 
beaucoup  plus  habile  que  lui, ayant  étudié  la  Langue  GréqueScl'Hé- 
braïque,  &  ayant  de  plus  eu  quelque  commerce  avec  les  plus  habiles 
Protcftans  de  fon  tems.  11  a  néanmoins  très-peu  écrit,  n'ofant  pas  fe 
découvrir:  &  il  n'eft  pas  même  certain  que  la  plupart  des  Ouvrages,qui 
lui  font  attribuez,  foient  en  eifet  de  lui,  comme  le  remarque  Sandius 
dans  fa  Bibliothèque  des  Ecrivains  Anti-Trinitaires.  A  l'égard  de  Faufte 
Socin,  érant  devenu  l'héritier  des  papiers  de  fon  oncle  Lelius,  qui  m  ou- 
rutàZurichen  1562.  âgé  de  trente  fept  ansfeuleraent,  il  médita  delTus. 
plufieurs  années,  étant  à  la  Cour  du  Duc  de  Florence;  &  enfin  n'ayant 
point  d'autre  connoillance  de  la  Théologie,  que  celle  qu'il  avoir  puifée 
dans  l'Ecriture  entendue  à  fa  manière  &  dans  les  Ecrits  de  Ion  Onde,  il 
s'érigea  en  Réformateur.  Auiïi  quelques-uns  de  fes  frères  les  Unitaires 
ne  pûrent-ils  lefoufFrir.  Ils  letraiterenr  de  brouillon,  d'emporté  &  de 
méditant.  Ils  lui  reprochèrent  qu'ilécrivoit  avec  trop  deprécipiration, 
&  qu'il  avoit  trop  de  confiance  en  lui-même.  C'eft  ce  qui  paroît  par 
la  Lettre  que  Squarcialupus  lui  écrivit  en  1581.  &  qui  eft  imprimée 
parmi  les  Ouvrages  de  Socin.  U  avoue  lui-même  dans  la  Réponfe  à 
Squarcialupus,  qu'il  n'a  étudié  fous  aucun  Maître,  &  qu'il  n'a  point 
eu  d'autre  fecours  que  les  Ecrits  de  Ion  Oncle.  Quelques-uns  de  fes 
Confrei^es  s'oppoferent  a  fes  nouveaux  Paradoxes,  qu'ils  regardoient 
comme  \des  opinions  horribles,  &  contraires  à  la  Parole  de  Dieu.  Voici 
ce  que  I*^iemojevius  lui  reproche  dans  une  Lettre  qu'il  lui  écrivit  en 
1587.  iVo»  fine  rriœrore  ,  ne  quid  graviiis  addam  ,  incidi  ii:ter  legen- 
diim  in  quoddam  paradoxon  Scriptum  Jacrx  contrarium  ac  plan}  horren- 
dum ,  dum  Chriftttm  in  morte ,  Jtve  in  Criice  facrificium  obtiiliffe  ferne- 
gas.  Avaitf  qu'on  eût  fait  le  Recueil  des  Livres  qui  font  da'ns  la  Bi- 
bliothèque des  Frères  Polonois,  il  étoit  difiicile  de  recouvrer  les 
Ouvrages  de  Faufte  Socin  ,  qui  ont  été  imprimez  à  la  tête  de 
cette  Bibliothèque,  en  deux  Tomes  in  folio.  Le  premier  Tome  con- 
tient fes  explications  fur  quelques  endroits  de  l'Ecriture,  &  fes  Ou- 
vrages Didaéliques  ,  dont  voici  les  titres  :  ExpVuaùo  contionis  Chrif- 
ti ,  qtu  habetur  capite  5.0.7.  apud  MatthAum.  Explicatio  prim£  partis  pri- 
mi  capiiis  Evangeliftéi  Joannis.  Explicatio  de  loco  Patdi  in  epifiola  ad 
Romanes  ,  capite  feptimo  ,  in  qua  id  praicipue  qu^ritur  ,  utritm  Apol- 
tolus  illic  fub  fua  ipjias  perfona  de  feipfo  ]am  per  Chrijli  per/onam  re- 
generato  ,  necne  ,  loqualiir.  Explicatio  ■variorv.m  ScripturtL  locorum. 
Commentarius  in  Epiftolam  Joannis.  Après  cela  fuivent  dans  ce 
prcraier_  Tome  fes  Ouvrages  didadliques,  favoir  un  Livre  intitule 
de  auioritate  Scriptum.  facrs.  ;  Se  ces  autres  ,  Prde6liones  facr£:  De 
Ecclefia  varii  Traâîatus.  EpiftoU  ad  amicos.  Elenchi  Jophiftici  ln(li~ 
tutio  Religionis  CbrifttandL.  De  plus  un  Ouvrage  intitulé  :  Sltiod  Reg- 
ni  Polonis,'  e/  magni  Ducat  us  Pploniî  hommes  valgo  'Evangelici  ditti, 
qui  folidiS,  pietalis  funt  ftudioji ,  omnino  deberent  fe  dlorum  cœtui  adjun- 
gere  ,  qui  in  iifdem  locis  fais 0  at que  immerit'o  Ariani  vocantur.  De  Bap- 
tifmo  aqus,  difputatio.  De  Cœna  Domini  brevis  Traâlatus.  Et  Fragmen- 
ta duorum  fcriptorum.  Il  paroit  dans  tous  ces  Ouvrages  beaucoup 
plus  de  fubtilité  &  de  raffinement,  que  de  jugement  8c  de  folidité. 
Cet  homme  s'étoit  fait  un  plan  de  Religion  a  fa  manière,  fur  le- 
quel il  s'eft  réglé,  &  auquel  il  rapporte  toutes  fes  Explications  de 
l'Écriture.  Le  lécond  Tome  de  fes  Ouvrages  contient  fes  Ecrits  po- 
lémiques, dont  voici  les  titres,  félon  qu'ils  font  marquez  à  la  pre- 
mière page  de  ce  Tome.  Contra  VaUologum  de  Magifiratu.  De  Chrif- 
to  Servatore  contra  Covetum.  De  fat  u  pnnii  hominis  antè  lapfiim.  De 
natura  Qhrifti.  Contra  ajfertiones  Theologicas  Collegii  Pofnanienfis.  Mif 
eellanea  facra.  Contra  Er a fmum  Joannis.  CentraWickum.  Brèves  Trac- 
tatus.  Contra  Eiitropium,  Contra  Chriftianum  Franken.  Contra  Fran- 
cifcum  Davidis.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  la  plupart  de  fes  dilpu- 
tes  font  contre  des  Anti-Trinitaires ,  qui  ne  conviennent  point  avec 
Socin ,  dans  des  points  ,de  Religion  d'une  très-grande  importance. 
*  R.  Simon. 

SOCINIENS. Voyez  Unitaires, &  Frères  Polonois.  Depuis  que 
ceux  de  cette  Seéte  ont  été  chaiTez  de  Pologne  ,  dans  une  Diète  gé- 
nérale, par  un  Arrêt  public  en  1660.  ils  fe  font  retirez  en  Prufle  & 
dans  la  Marchede  Brandebourg  où  ils  fontà  prelent,  (en  irtyo.j  mais 
en  petit  nombre.  C'eft  depuis  ce  tems -là  principalement,  qu'ils  fe 
font  fait  connoîrrepar  leursOuvrages  qui  étoient  très-rates,  &  qui  ont 
été  la  plupart  réimprimez  en  Hollande  :  plufieurs  même  qui  étoient  écrits 
à  la  main  y  ont  étéimprimez.  On  dit  qu'il  y  a  plufieurs  de  ceux  que  l'on 
nomme  Collegiantes  en  Hollande  ,  qui  font  tombez  dans  leursfentimens. 
Ils  fe  plaignent  de  ce  qu'ils  font  odieux  à  la  plupart  des  Chrétiens,  pour 
foùtenir  laverité  &  la  gloire  d'unfeul  DieuPere  dejEsus-C  h  ri  s  t. 
Ilsproteflent  qi|'ils font  confirmez  dans  leur  créance  parlaleélure  con- 
tinuelle qu'ils  font  des  Livres  facrez.  Ils  conjurent  &fupplient  ce  grand 
Dieu,  dit  M.  Stoupp,  s'ils  font  dans  l'erreur,  de  la  leur  découvrir, 
afin  qu'ils  y  renoncent,  &  qu'ils  donnent  gloire  à  la  Vérité.  Leur  con- 
verfâtion  ,  ajoûte-t-il ,  eflfainte  &_fans  reproche  ,  autant  que  les  hom- 
mes en  peuvent  juger  par  ce  qu'ils  en  voyent.  Ils  s'occupent  entière- 
ment à  la  leâure  de  la  Bible.  Dans  les  aflemblées  qu'ils  font ,  tous  ceux 

qui 
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qui  s'y  trouvent  ont  la  liberté  de  parler.  Un  d'entr-eux  commenceun 
Chapitre  de  l'Ecriture;  &  quand  il  alûquelquesverfetsouily  aunfens 
complet,  celui  qui  lit  &  ceux  qui  écoutent  .difent  leur  fentiment,  s  ils 
Je  trouvent  à  propos,  touchant  ce  qui  a  été  lu.  *  M.  Stoupp ,  Re/^g.  des 

liollandois,  ,  .„    „  ^     •  • 

SOCINISME  ou  SOCINIANISME.  Voyez  Socini. 
SOCONUSCO,  petite  l'rovince  de  l'Amérique  Méridionale  dans  la 
nouvelle  hrpagne,&  le  long  de  la  Mer  Pacifique. 

SOCRATE  ,  Philofophe,  fils  de  Sophronifque  Sculpteur, SJ  de 
Panaeerete  Sage- femme,  étoit  Athénien  de  la  Tribu  Alopecide.  11 
étudia  fous  Anaxagore  &  Archehnis;  &  en  diverfes  occafionsll  donna 
des  marques  de  fon  courage  ,  en  combattant  pour  la  defenle  de  lapatrie. 
Mais  dans  la  fuite  il  s'attacha  entièrement  à  la  Morale,  &  cultiva  cette 
partie  de  la  Phùlofophie ,  que  les  autres  avoient ,  ou  ignorée  ou  négli- 
gée On  afTure  auffi  qu'il  ctoit  fi  éloquent,  quil  perfuadoit  tout  ce 
flu'il  vouloit,de  forte  que  lesTfemeTyrans,quigouvernoientla Ville 
d'Athènes,  lui  défendirent  d'cnfeigner  la  JeunelTe.  Il  etoit  modère, 
fobre  chafte,  concerté  dans  fesadlions,  patient;  &  pofledoit  enhn 
toutes  les  vertus,  qu'il  s'étoit  rendues  naturelles.  Il  eftimoit  le  repos, 
comme  la  plus  belle  de  toutes  les  poffeffions;  &  vouloit  que  la 
Science  feule  fût  un  bien,  &  l'Ignorance  un  mal.  Selon  lui,  les  richef- 
fes  &  les  grandeurs  n'avoient  rien  d'honnête;  &  au  contraire  elles 
étoient  une  fource  déroutes  fortes  de  maux.  Il  affuroit  auffi  qu'il  ne  fa- 
voit  qu'une  feule  chofe;  c'eft  qu'il  étoit  tout-à-fait  ignorant.  L'Ora- 
cle le  déclara  l'homme  de  toute  la  Grèce  le  plus  fage,  mais  d  autres 
croient  que  cet  Oracle  n'eft  autre  que  la  réputation  de  prudent  &  de 
•vertueux,  qu'il s'étoitaquifeparfa modération &fes  bonnes  qualitez.Il 
difoit  d'un  Prince ,  qui  avoit  beaucoup  dépenfé  à  faire  un  Palais ,  &:  qui 
n'avoit  rien  employé  àfe  faire  honnêtehorame;  Sjuon  courait  de  ions 
cètez.  pour  voir  [a  maifon  ;  mau  queperfonne  ne  fe prejoirpour  le  voir.  Il  re- 
commandoit  trois  chofes  à  fes  Dilciples ,  la  fagefle ,  la  pudeur  &  le  lî- 
lence.  Voyant  le  maffacre  que  faifoient  les  trente  Tyrans ,  il  dit  a  un 
Philofophe:  Confolons-nous  à  n'être  pas  comme  les  Grands,  !e  fujet  des 
Tragédies  II  difoit  qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleur  héritage  qu'un  bon  ami. 
Unliomme  qui  fe  connoifîoit  en  Phyfionomie,  ayant  dit  de  lui,  qu'il 
étoit  brutal,  impudique  &  ivrogne,  il  dit  qu'il  étoit  vrai  qu'il  avoit  eu 
de  l'inclination  à  ces  vices,  mais  qu'il  s'en  étoit  corrigé  par  la  Raifon.  Il 
difoit  ordinairement ,  qu'on  avait  tant  de  foin  défaire  un  portrait  qui  ref 
femblât  ;  c/  qu'on  rien  av-oit  point  de  reffembler  à  la  Divtntté ,  dont  oneft  le 
portrait':  Blu  on  fe  parait  au  miroir  ,v  qu'onne  feparottpasde  lavertu.W 
aîoûtoit  qîïilenefl  d'une  mauvdifeiemme  comme  d'un  cheval  vicieux,  ott 
lors  ouonefi  accoutumé ,  tous  les  autres  femblent  bons. Ses  fentimens pour 
Dieu  étoient  très-refpedlueux  &  très-raifonnables ,  il  fe  moquoit  de  la 
plurahté  des  Dieux  du  Paganifme;  c'eft  pour  cela  qu'il  futaccuféd'im- 
pieté  par  Anyte  &  Melite,  &  conttaintde  boire  dujus  de  ciguë.  Com- 
me on  lui  rapporta  qu'il  avoit  été  condamné  à  mort,  parles  Athéniens; 
Et  eux  àit-i],  par  la  Nature.  Mais  c'eft  injuftement,à\X  fa  femme:  Vou- 
dro'is-tùque  ce  fût  juflement ,  reprit-il?  Le  jour  qu'il  devoit  boire  le  poi- 
fon  un  de  fes  amis  lui  ayant  envoyé  une  belle  robe  :  Comment ,  dit-il , 
celle  qui  m'afervi  pendant  ma  vit,  ne  me  fuftrapas  à  lamort  >  llmowMt 
ainfi  à  l'âge  de  foixante-dix  ans,  la  XCV,  Olympiade,  fous  Lâchés 
Préteur  d'Athènes.  Les  vertus  &  la  fin  de  ce  fage  Philofophe  lui  ont 
attiréles  élogesde  faint  Juftin Martyr  &  deplufieurs  SS.  Pères,  qui  ne 
défefperent  pas  de  fon  falut.  Erafme  a  dit  agréablement,  dans  un  de 
fes  Dialogues ,  qu'autant  de  fois  qu'il  hfoit  la  belle  fin  de  Socrate ,  il 
avoit  bien  de  la  peine  à  s'empêcher  de  dire  :  O  faint  Socrate  priez  pour 
nous.  Vix  mihi  tempera  quin  dicam,fanâîe  Sacrâtes,  ara  pronobis.  *  Platon,  ^ 
Xenophon ,  Diogcne  Laërce,  li.  t.  vits..  Pbilof  Diodore,  li.  4.  Arif-  j 
tide  Plutarque,  Eufebe,  &c.  citei  par  la  Mothe  le  Vayer  de  la  vertu  • 
des  Païens.  P.  x.  Erafme,  in  Conv.  Relig.  >^Mdé,Apol.  des  grands  Hommes.  \ 
Ch^x^twlKï,  Vie  de  Socrate. 

SOCRATE ,  dit  le  Schalafttque ,  vivoit  dans  le  V.  Siècle.  Il  apprit  a 
Conftantinople  la  Gramriiaire fous  Ammonius  &  Helladius ,  qui  étoient 
d'Alexandrie.  Depuis  il  écrivit  une  Hiftoire  Eccléfiaftique  en  fept  Li- 
vres EUp  commence  où  finiffoit  celle  d'Eufebe,  c'eft- à-dire,  à  Conf- 
tantin,  &  continue  aifez  avant  jufques  dans  le  règne  de  l'Empereur 
Théodofe  h  Jeune;  ce  qm  contient  cent  quarante  ans.Photius  le  blâme 
d'être  peu  exaft  dans  fon  ftile,  &  moins  encore  dans  l'expofition  des 
dogmes  Ëccléfiaftiques.  On  l'accufe  d'avoir  été  attaché  aux  erreurs  des 
Novatiens;&  a  la  vérité  il  eft  facile  de  découvrir  l'on  inclination  pour 
cette  Sefte',  toutes  les  fois  que  l'occafion  fepréfente  d'en  parler.  Car  il 
loue  exceffivement  les  Evêquesdeceparti,&  accufe  aigrement  les  Or- 
thodoxes qui  s' étoient  oppofez  ".à  leurs  dogmes.  »  Libérât,  c<r/>.  i.  Brev. 
Caffiodore ,  <:<?/>.  i?-  de  divin.  LeB.  Evagrc,  //.;.  w/>.2.4.  Photius,  Cad. 
a8  v^o.  Sïgthai, cap.  10.  Cat.  vir  illtifl.  Tritheme  6c  Bellarminj  de 
Script.  Ecd  Poflevin  ,  injipp.^oiïms,  li.  i.  deHift.  Grsic.f^c. 

SOCRATE  de  Rhodes,  vivoit  aparemmcnt  fous  l'Empire  d'Au- 
Eufte  II  écrivit  trois  Livres  des  guerres  civiles ,  dont  le  dernier  eft  cité 
par  Athénée,  //.4  Voffiuseftimc  qu'il  pourroit  être  celui  que  le  même 
Athénée  allègue,  comme  Auteur  de  deux  autres  Traitez,  /i.  3.  €7-9. 
*Vo^m%,de  Hijl.Gr^c.l.-L.        ^  „   .      ^,„  „.  ,    ..        , 

SOCRATE,  Auteur  dune  Hiftoire  d Argos.  Diogene  Laerce  & 
Plutarque  en  font  mention.  ''Gefner,  in  Bibl.  VofEus,  de  Htft.Grîc. 

Xi  2.    C7'  3* 

SÔCZOU  ou  SucHzow,  fur  le  fleuve  Strech ,  Ville  de  l'Europe, 
Capitale  de  la  Moldavie.  Les  Latins  la  nomment  Sucidava  &  Suc- 

SODERE,  Ville  dans  l'Ifle  Sura  ou  Cholmkil, l'une  desHebiides 
au  Couchant  de  l'Ecofle.  Elle  eft  ttès-petite  &  peu  coniidérable;  quoi 
qu'elle  ait  été  le  Siège  d'un  Evêque. 

Le  SODOMA,  Peintre.  Voyez  Giovan-Antonio  daVercelli. 

S^ODOME  (interpr.  de  l'Heb.  chaux  &  ciment)  Ville  de  la  Judée. 
Elle  étoit  Capitale  de  treize  Citez  qui  furent  fubmergées,  félon  Stra- 
bon  par  un  Lac  procédant  d'un  tremblement  de  terre  ,  qui  avoit  auffi  al- 
luméquclqucs  foufresSc bitumes  foûterrains;&ce  Lacfut  depuisappel- 
lé  Afphaltide  ou  Mer  morte,  parce  que  les  poilTons  n'y  peuvent  vivre. 
Mais  l'Hiftoire  fainte  rapporte  autrement  cette  deftruaion  :  Car  elle  ne 
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met  que  cinq  Villes,  lefquelles  pour  leur  volupté  déteftable,  Scieurs  au- 
tres vices  furent  abîmées  8c  foudroïées  du  feu  du  Ciel.  Genef.  19.  Ezcch. 
16.  Strab.  lô.VoyezGomorrhe&Afphaltidei&laDîfTertationdeJean 
Le  Clerc  de  Sadoms,  fubverfione. 

SOEMh,  II.  fils  de  Soëme  I.  8c  frère  de  Ptolomée  Roi  d'Iturée, 
fut  élevé  à  la  Courd'Herode  Roi  des  Juifs ,  dont  il  fut  le  principal  Fa- 
vori. Herode  allant  à  Rome,  pour  faire  fa  paix  avec  Augufte,  lui 
donna  fa  femme  Mariamne  à  garder  dans  le  Château  d'Alexandrie,  dont 
il  l'avoir  fait  Gouverneur,  8c  lui  commanda  de  la  tuer,  s'il  arrivoit 
qu'on  le  fit  mourir  à  Rome  j  afin  qu'elle  ne  tombât  pas  en  d'autres 
mains.  Soëme,qui  avoit  une  paffion  fecrete  pour  la  Reine,  lui  déclara 
les  ordres  que  le  Roi  lui  avoit  donnez.  Cette  Princeffe  récompenfa 
cet  avis  pas  quelques  témoignages  d'amitié;  mais  voulant  prévenir  le 
malheur  qui  arriva,  elle  pria  fon  mari,  lors  qu'il  fiitderetour.d'cnvoyer 
Soëme  dans  quelque  Gouvernement.  Herode,qui  avoit  quelques  foup- 
çons,  voulut  éclaircir  les  chofes,  8c  retint  Soéme  auprès  de  lui.  Peu  de 
teras  après ,  Mariamne  reprocha  à  fon  mari  la  cruauté  qu'il  avoit  eu 
delTein  d'exercer  contre  elle ,  par  où  ce  Prince  reconnut  la  perfidie  de 
Soëme,  qu'il  fit  mourir,  8c  Mariamne  enfuite,  quoi  qu'il  fût  extrê- 
mement paffionné  pour  elle.  *  Jofeph ,  Antiq.  liv.  i  j. 

SOFALA.petit  Royaume  dont  la  Capitale  potte  le  même  nom#. 
dans  le  pais  des  Cafres ,  en  Afrique.  Les  Portugais  appellent  le  Roi  de 
ce  pais,  l'Empereur  de  l'or,  à  caufe  de  fes  Mines.  Les  habitans  font 
Nègres ,  ou  Noirs  :  8c  il  y  a  plufieurs  Sauvages  qui  mangent  de  la  chair 
humaine,  8c  qui  faignent  le  bétail  pour  en  boirelefang.  Ilsnecroyent 
qu'un  Dieu  ,  qu'ils  appellent  Mozimo  ou  Guiguimo;  8c  n'ont  point 
d'Idoles,  au  lieu  que  les  autres  Nègres  de  l'Afrique  font  grands  Idolâtres. 
Ils  haïffent  auffi  lefortilege,  &c  le  punifient  rigoureufement.  Ils  trai- 
tent avec  la  même  rigueur  ceux  qui  font  coupables  de  larcin  ou  d'a- 
dultere.  Il  ne  paroît  parmi  eux  aucun  culte  de  Religion:  fi  ce  n'eft  qu'ils 
obfervent  certains  jours,  8c  font  quelques  fêtes  en  mémoire  des  défunts. 
Quand  le  corps' d  une  perfonne  morte  eft  confumé,  ils  prennent  les  os 
de  leur  père,  de  leur  fils,  ou  de  leur  femme  pour  les  garder  :8c  tous  les 
fept  jours  ils  étendent  une  nape  au  lieu  où  ils  mettent  ces  olTemens ,  8c 
y  fervent  à  manger,  comme  fi  les  défunts  étoient  encore  vivans:  puis 
ils  font  quelques  prières,  8:  mangent  enfuite  ce  qu'ils  ont  rais  fur  la 
table.  On  fert  le  Roi  à  genoux;  ôc  au  lieu  de  faire  l'effai  des  viandes^ 
il  y  a  des  Officiers  qui  mangent  de  fes  reftes  en  fa  préfence.  Quand 
il  boit,  tous  ceux  qui  font  préfens  jettent  des  cris  dejoye,avec  quel- 
ques paroles  en  fon  honneur:  i^  par  tout  où  l'on  entend  ces  cris,  on 
en  fait  de  femblables ,  de  forte  qu'on  fait  dans  la  Ville  toutes  les  fois 
qu'il  boit.  On  fait  la  même  chofe  lors  qu'il  étcrnuë,  ou  qu'il  touffe, 
"Tout  le  monde  eft  aflîs  devant  lui,  hormis  les  Arabes  &  les  Portugais 
qui  lui  parlent  debout ,  8c  quelques-uns  de  fes  Favoris.  Cette  coutume 
vient  peut-être  de  ce  qu'étant  affis  on  n'eft  pas  en  état  de  rien  entre- 
prendre contre  la  perfonne  du  Roi  :  Et  c'eft  pour  cette  raifon  que  les 
Perfes  mettent  leurs,  mains  dans  leurs  manches  enpafl"ant  devant  le  So- 
phi.  11  n'eft  permis  qu'aux  Grands  d'avoir  des  Portes  à  leur  maifon  ,ce 
que  le  Roi  leur  accorde  par  honneur:  car  le  Roi  veut  perfuader  fes  Su- 
jets qu'ils  font  aflez  en  alTûrance  fous  fa  Protedion.  Il  n'y  a  point  de 
chevaux  en  ce  pais  &!.  l'on  n'y  fait  la  guerre  qu'à  pié ,  avec  des  flèches ,  des 
javelots,  des  poignards  8c  de  petites  haches.  Outre  fes  Gardes,  le  Roi  a 
deux  cens  dogues ,  qui  l'accompagnent  à  la  chafle  8c  à  la  guerre.  Quand  il 
faut  femer  ou  raoilTonner ,  la  Reine  8c  toutes  les  Dames  vont  à  la  campa- 
gne ,  8c  tiennent  à  honneur  d'y  donner  ordre  à  leur  bien.  *Marmol ,  de 
l'Afrique, l.ç. 

Quelques-uns  croyent  que  ce  païs  eft  t'Ophir  oùSalonîon  cnvoyoit 
tous  les  trois  ans,  des  vaifleaux  d'Esjongaber  (qui  eft  Suez,  portde  la 
Mer  rouge,  )pour  en  rapporter  de  l'or.  Plufieurs  Edifices  qui  paroiflent 
bâtis  par  des  Etrangers,  8c quelques Infcriptions en caraftcres  inconnus 
appuyent  cette  conjeclure:  Outre  que  les  habitans  de  Sofala  fe  vantent 
d'avoir  des  Livres,  qui  prouvent  que  du  tems  de  Salomonles  Ifraëlites 
navigeoient  de  trois  ans  en  trois  ans  vers  leur  côte ,  pour  y  acheter  de 
l'or.  On  peut  confirmer  cette  opinion,  par  l'autorité  des  Septante ,  qui 
traduifent  OphirparZ»p«g»'':car  comme  le  changement d> en  ^' eft  af- 
fez  ordinaire,  de  Sophira, onz  pu  aifément  hite  Sofala.'*  Dapptr ,  Def- 
cripfian  de  l' Afrique,  Moquet,  liv. 4.  Thomas  Lopez  ,  Voyai^e  des  Indes. 
Voyez  Zofala.  S  U  P. 

SOFFA  ,  dans  la  Turquie  ,  eft  une  eftrade  ,  ou  un  plancher  de  bois," 
élevé  déterre  d'environ  la  hauteur  dun  pié:  8c  placéau  bout  d'une  fale, 
ou  d'une  chambre.  Ces  Soffas  fervent  pour  s'y  affeoir ,  ou  fe  coucher 
deffus ,  8c  pour  voir  en  cette  pofture  ce  qui  fe  palTe  dans  la  rue ,  parce 
que  l'on  y  fait  des  fenêtres  tout  autour.  Ils  font  couverts  de  beaux  ta- 
pis ,  avec  de  grands  couffins  de  brocard ,  ou  de  quelque  étoffe  riche. 
*K\z'!iW., de  l'Empire  Ottoman.  SUP. 
SOFFREY.  Cherchez  Calignon. 

SOFTAS:  ce  font  parmi  les  Turcs,  comme  desBéneficiers  ou  Cha- 
noines, qui  ont  de  bonnes  rentes,  pour  venir  à  la  fin  de  chaque  Namas 
ou  Prière  du  jour,  dire  une  manière  d'Office  des  Morts  auprès  des  Sé- 
pulcres des  Sultans.  *  Grelot,  Voyage  de  Conftantinople.  SUP. 

SOGDIANE,  grande  Région  de  l'Afie,  entre  les  deux  Scythies, 
la  Margianc,  la  Badriane  8c  la  Mer  Cafpie.  Quelques  Modernes elti- 
ment  que  c'eft  le  Zagatai  d'aujourd'hui:  Les  autres  veulent  que  cefoit 
Usbeck;  8c  d'autres  affûrentque  la  SogdianceftTiroprement  une  partie 
du  Royaume  de  Maweralnhar.  On  fait  du  moins  que  c'eft  une  partie 
de  la  Tartaried'Afie,  8c  que  fa  Capitale  eft  Samarcand  renommée  pat  la 
naifiance  de  Tamerlan.  *Baudrand,  in  auH.  Lcx.  Ferr. 

SOGDIEN ,  Roi  de  Perfe,étoitfecondfilsd'ArtaxerxèsIoKf«ewiîw, 
8c  frère  de  Xerxès  II.  auquel  il  fuccéda  ;  mais  fon  règne  ne  fut  que  de 
fept  ou  huit  mois.  *  Eufebe ,  in  Chron. 

SOISSONS  fur  Aifne,  Ville  de  France  ,  en  Picardie,  Capitale  d'un 
petit  Païs ,  dit  le  SoiiTonnois,  avec  titre  de  Comté  8c  Evêché  Suffi-agant 
de  Reims.  Les  Latins  la  nomment  S«e^»  ?<.  Civitas  Augufta  Suefponum. 
Elle  eft  très-ancienne ,  grande  8c  riche.  Guillaume  le  Breton  !*•  décris 
en  ces  termes,  l't.  \o.  Ph'tiip. 

Vrhs  antiqua  fedet  gremio  telluris  opima , 
BfUigeris  papillota  virh ,  vidfyHt  dt(i)r/t , 
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SOL. 

§ljcn  fpeciofa  magis ,  facundaque  ditibus  arvis , 
j^d  circtimfojiias  fe  Vrancia  porript  urbes  : 
Jndice_qHiiJamà  citm  Jst  tindata  Suevis 
ExuUb'.is ,  Jortita  ejl  Suejpo  nomen. 
Lenifluis  fifcofiis  atjuis ,  qiiam  ditat  &  ornât 
Auxona ,  cuifaciunt  notnen  vulgare  moderni. 

Dans  la  première  race  de  nos  Rois ,  Soiflbns  a  été  capitale  d'un  Royau- 
me. Depuis  elle  a  toujours  eu  titre  de  Comté.  La  rivière  d'Aifne  la  traver- 
fe  d'un  côté  &  la  rend  très- marchande, par  la  commodité  des  gros  bat- 
teaux  qui  y  abordent.  Ily  aPrélidial  &  Généralité.  L't'gliie  Cathédrale, 
fous  le  titre  des  faints  Martyrs  Gervais  &  Protais ,  a  un  Chapitre  ,  où  il  y 
a  Prévôt,  Doyen  ,  Chantre ,  Sec.  Il  y  a  dans  la  Ville  diverfes  autres  Mai- 
fons  Ecclefiaftiques  &  Religieufes,  avec  les  Abbaïes  de  faint  Medard, 
de  faint  Crefpin  le  Grand,  de  Nôtre-Dame,  de  faint  Jean  des  Vignes , 
de  faint  Léger  des  Vignes,  &  de  faint  Crefpin  en  Chayc-le'i-Soiirons. 
Outre  lès  fix  Abbaïes,  il  y  en  a  dix-fept  autres  dans  le  Diocefe.  Le  plus 
ancien  Evêque  de  Solfions  ell  faint  Sixte  ,  qui  le  fut  depuis  de  Reims.  Un 
faint  Prêtre  qui  le  fuivoit,  nommé  binicius,  gouverna  après  lui  cette 
Eglife.  Je  ne  dois  pas  oublier  que  l'Evêque  ell  premier  SufFragant  de 
Reims,  &  qu'il  adroit  de  facrer  nos  Rois  très-ChVétiensà  l'abfencede 
fon  Métropolitain.  *Fline,  li.  4. m/).  i7.Strabon  , /;. 4. Céfar , ii.  i.Pom- 
ponius^lela,  li.  3.  c,  2.  Antonin,  in  Ifmer.  Grégoire  de  Tours,  Flo- 
doard ,  ôe:c.  Robert  &  Sainte  Marthe ,  GalL  Chrifi.  Du  Chefne ,  Rech.  des 
Amiq.  des  Villes. 

I    Conciles  de  Soijjons. 

En  743.  ou  44,  vingt-trois  Prélats  s'aflemblercnt  à  Soiflbns ,  pour 
diverfes  aSàires  importantes,  qui  font  exprimées  dans  dix  Canons  qui 
nous  reitcnt  de  ce  Concile.  Le  II.  Concile  de  Soiflbns  fut  tenu  en  8  5  3. 
à  la  préfence  de  Charles  le  Chauve.  On  y  examina  l'affaire  des  Clercs 
confacrez  parEbbes  de  Reims.  Hincmar  qui  étoit  à  fa  place  les  fit  dé- 
pofer.  Cette  affaire  eut  des  fuites  fàcheufcs ,  &  pour  la  débrouiller  on 
célébra  un  autre  Concile  à  Soiffons  en866.LesEvêqucss'an'emblerent 
dans  l'Abbaïe  de  faintCrefpin  de  Soiflbns  en  941.  pourfaifaire  de  Hu- 
gues &  Artauld ,  tous  deux  pretendans  à  l'Evêché  de  Reims.  Le  pre- 
mier y  fut  maintenu  &  confacré  dans  ce  Concile.  Manafles  de  Reims 
enfit  un  en  1078.  &Rainauld  aulîî  Métropohtain  en  célébra  en  1092,. 
un  autre  où  l'hérétique  Rofcelin  abjura  fcs  erreurs.  S.  Anfelme  en  fait 
mention  Ji.z.ep.^i.  ad Fulcon.  & Conon ,  Evêque  de Paleftrine &  Légat 
du  S.  Siège,  préfida  à  un  Concile  tenu  contre  Pierre  Abaillard  en  1 110. 
&  félon  d'autres  en  11 37.  Les  Evêquesdes  Métropoles  de  Reims  &  de 
Sens  s'afTemblerent  en  risj.en  cette  Ville ,  pour  y  régler  diverfes  affai- 
res du  Royaume,  &  y  chercher  les  moyens  de  s'oppofer  à  certains  Sei- 
gneurs qui  pilloient  les  biens  des  Ecclefiaftiques  &  des  Séculiers.  Ri- 
gord  nous  afiure  que  l'an  iioi.ou,felon  d'autres, en  izoï.on  aifembla 
un  Concile  à  Soiflbns,  pour  l'affaire  de  Philippe  Augufte,  qui  avoir  ré- 
pudié fon  époufé  Ingcrburge,  &  qu'il  alla  reprendre,  lorfqueks  Pré- 
lats étoient  les  plus  échauffez  à  décider  s'il  le  devoir  faire.  Le  Cardinal 
des  Urfins,  Archevêque  de  Reiras,  y  en  célébra  un  autre  de  fa  Province 
en  1456.  &  on  y  travailla  à  ôter  divers  abus.  Nous  avons  les  Adles  de 
ce  Concile  dans  les  Ordonnances  Synodales  d'Arras. 

SOLAIRES,  ou  Chamsi, Peuples  de  la  Méfopotamie  &  des  en- 
virons, qui  font  ainfi  nommez,  parce  que  l'on  croit  qu'ils  adorent  le 
Soleil. On  n'en  compte  que  neuf  ou  dix  mille,  de  cette feéte.  Usn'ont 
ni  Eglifes ,  ni  Temples  ;  &  ne  s'afl"emblent  que  dans  des  lieux  foûterrains 
&  écartez  des  Villes ,  où  ils  traitent  des  matières  de  leur  Religion  fi  fe- 
crettement,  qu'on  n'a  jamais  pu  rien  découvrir  de  ce  qu'ils  y  taifoient, 
par  ceux  même  qui  fc  font  convertis  à  la  Foi ,  dans  la  crainte  qu'ils 
avoient  que  cela  venant  à  fe  favoir,  ils  ne  fuflent  affaffinezpar  lesau- 
tres ,  fuivant  la  réfolution  que  l'on  en  prend  dans  leurs  Affemblées^  Les 
Bâchas  du  GrandSeigneurvoyantqueles Solaires  ne faifoient aucun  ac- 
te public  de  Religion,  leur  ordonnèrent,  il  y  a  quelques  années,  de  fe 
déclarer,  pour  favoir  il  leurfeâe  pouvoir  êtretolerée  dans  l'Empire  du 
Turc:  ce  qui  les  obhgea  de  fe  joindre  aux  Syriens  ou  Jacobites ,  fans  vou- 
loir néanmoins  obferver  les  pratiques  du  Chriftianifme ,  &  continuant 
toujours  de  s'aflfembler  en  cachette  à  leur  ordinaire.  *  Michel  Févre, 
Théâtre  de  la  Turquie.  S  UP. 

SOLEURRE,  Ville  &  Canton  deSuifle,efl  un  des  treize,  entre  ce- 
lui de  Berne  &  celui  de  Bâle.  Les  habitans  y  font  Catholiques.  Les  Latins 
la  nomment  Salodomm ,  &  ceux  du  pais  Solothurn. 

SOLI,  ou  SoLoc,  maintenant ,  Pfl/e>/i ,  Ville  Epifcopale  dans  la  Ci- 
licie,  ou  Caramanie,  fous  la  Métropole  de  Seleucie.  C'efl;  le  lieu  de  la  naif- 
fance  d'Aiatus.  On  dit  que  Solon  la  fit  bâtir,  dont  elle  a  prisle  nom.  Pom- 
pée lui  donna  celui  de  Pomfeiopi)Us,3pths  l'avoir  rétablie.  Ily  a  une  fon- 
taine ,  dont  l'eau  brûle ,  com  me  l'huile  à  la  lampe ,  félon  Pline ,  /i.  3.  c.  2  ■ 
Dionyfius  Afer  en  fait  encore  mention. 

SOLIAC  DE  Blois  (Henri),  étoit  eftimé  en  Angleterre  environ 
l'an  1190.  fous  le  règne  de  Richardl  auquel  il  avoit  l'honneur  d'appar- 
tenir, car  il  étoit  neveud'AlixfômmeenfecondesnôcesdeHenril.Roi 
d'Angleterre ,  ayeul  de  Richard.  Il  fut  premièrement  Abbé  en  divers  Mo- 
nafleres,  Scpuis  Evêque  de  Winchefter.  Le  Roi  Henri  fon  oncle,  ayant 
fû  où  étoit  enterré  le  corps  du  Roi  Artus  lui  donna  ordre  de  le  cher- 
cher :  ce  qu'il  exécuta ,  &  il  compofa  un  Livre  de  cette  Invention.  On  lui 
attribue  d'autres  Ouvrages.  *Godwin,  de  Epijc.  Angl.  VoSins, de Hijl. 
Zat. 

SOLIERS  (Jule-Raimond  de)  natif  de  Fertuis  en  Provence,  étoit 
Jurifconfulte ,  Hiftorien,  &  Géographe.  Il  a  recherché  les  anliquitez 
de  la  Provence ,  &  Bouche  s'eft  fervi  de  fes  Remarques  en  plufieurs  en- 
droits :  comme  il  le  témoigne  lui-même ,  /.  4.  ch.  i . 

SOLIMAN  I.  de  ce  nom ,  Empereur  des  Turcs,  étoit  fils  d'Or- 
chan.  Quelques  Auteurs  afl"urentquefon  pereluifurvécut  de  deux  mois 
feulement;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  ,  qu'il  mourut  avant  lui.  Quoi- 
qu'il en  foit,  il  fit  alliance  avec  l'Empereur  des  Grecs,  5c  défît  les  trou- 
pes d'Ungîefes &  de Crates Prince  desBulgares.  Remporta ,avecle  mê- 
me bonheur ,  Andrinople ,  GaUipoli  &  diverfes  autres  Places  ;  &  fe  pré- 
paroit  de  porter  plus  loin  fes  conquêtes,  quand  il  mourut  d'une  chute 
Tme  IV. 
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dechevalà  la  diafle.  C'eft  le  fsntiment  de  quelques  Auteurs;  car  tous 
n'en  font  pas  d'accord.  Je  dis  le  même  de  l'année  de  fa  raurt,  que  quel^ 
ques-uns  mettent  en  mille  trois  cens  cinquante-deu'i  ,  &  d  autres  en 
mille  trois  cens  cinquante-huit  ,  après  un  règne  de  deux  ou  trois  aiil 
*  C[n]condy]c,Hi/i.des  Turcs ,  Jean  Curpinien  ,  de  Turc.  Orig.  Théôdoïè, 
Spandagin,fl'e  Hiji.  Jure.  Chiiliofle  Richer,&  Paul  Jove,i?e  Rtb.TUre. 
?ctiM, in  Ration.  Tem.  Ebbo  Emniius,/ii.  5.  Rer.  Chronol. 

SOLIMAN  II.  fuccédaàfon  pcre  Selim  I.  en  15x0.  Jarhais  l'Em- 
pire Ottoman  n'avoit  eu  un  plus  illuflre  Prince  que  celui-ci,  qui  étoit 
toujours  occupé  dans  quelque  grande  entreprife,  que  fon  courage  &fi 
prudence  faifoientd''ordinaire  réiiffir.  il  avoit  d'admirables  qualitez, 
&  ilne  fetrouvoit  pas  moins  propre  aux  affaires  deiapaix,  qu'à  celles 
de  la  guerre.  On  remarque  auffi  que  fon  règne  ayant  été  de  quarante- 
fix  années,  il  n'en  a  prefque  point  palTé,  qu'il  ne  l'ait  rendue  mé- 
morable par  quelque  adlion  éclatante.  O  Litre  cela ,  il  etoit  religieux  a  te- 
nir fa  parole,  bon  jufticier,  peu  vicieux.  Se  infatigable  dans  1  exercice 
des  armes.  Gaxelles.Gouverneur  dé  Syrie.fe  révolta  apves^la  mort  de  be- 
lim,&  emporta  une  partie  de  l'iigypte  dans  farebelhon.  jolmMn  le  dé- 
fit par  fes  Lieutenans ,  &  réfolut  de  porter  fes  armes  contre  ,çs  Chré- 
tiens. En  rszr.ilfotmitBelgrade;  &  Rhodes  fut  pnfe  1  année  d  après, 
commejele  dis  ailleurs.  Cette  vicSoire  fut  fuivie  delà  révolte  des  Egyp- 
tiens &  de  quelques  autres, qu'Ibrahim  Balfa  défit,  &  cependant  Soli- 
man étant  paflé  en  Hongrie,  il  gagna  la  bataille  de  M  oliacs  en  1 526,.  ou 
Louis  II.  Roi  de  Hongrie  feperdit  dans  un  marais.  Il  fit  d'autres  voya- 
ges dans  ce  Royaumc,où  il  emporta  Bude  ,Peft  ,Gran&  quelques  au-' 
très  Places  ;  &  même  il  y  mourut  en  affiégeant  Siget  ouZiget ,  le  4.  Sep- 
tembredel'an  I566.âgéde  loixante-douie  ans.  En  1s29.1l  avoit  aflie- 
gé  Vienne  en  Autriche;  mais  fans  la  prendre.  Fn  1535.  il  prit  &  pilh 
Tauris,&fes  Lieutenans  lui  foûmirent  diverfes  Villes  Se  Provinces  dans 
l'Europe,  l'Afie  &  l'Afrique.  *Paul  Jove,i»  Solim.  Thomas  Artus,Co«- 
tin.  de  Chalcond.  _,        t   -., 

SOLIMAN  HASCEIN  ,  neuvième  Calife  ou  fuccefleur  de Ma- 
homet,regna  après  fon  frère  Gualid ,  qui  mourut  en  7 18.  Apres  avoir 
équipé  une  grande  armée  navale,  pour  exécuter  le  deflein  quefontrete 
avoit  formé.d'affiegerla  Ville  de  Conftantinople,  il  ordonna  a  Marwan, 
fils  de  Mahomet ,  d'entrer  en  Thrace  avec  une  puifl"ante  armée  Pour  in- 
vetlir  Conftantinople  par  terre,  tandis  qu'il  l'attaqueroit  parMcr.Mar- 
wans'étantcarapé  devant  la  Ville.SoUman  arriva  avecqmnze  cens  vaif- 

feauxjmais  il  fe  leva  une  fi  grande  tempête  que  l'armée  navale  fut  con- 
trainte de  fe  retirer  fur  les  côtes  de  Thrace  :  &  comme  les  grands  vaif- 
feaux  ne  purent  pas  fi-tôt  fe  garantir,  l' Empereur  envoya  les  ficns  apre^s, 
chargez  de  feux  d'irtifice,  qui  en  brûlèrent  ou  coulèrent  a  fond  la  plu- 
part. Les  autres  fe  briferent  près  des  m,urs  de  Conllantinople.  Solimaa 
mourut  de  regret  de  cette  perte,en7ii .  '^  Marraol,  de  l'Afrique  ,l.%.  SVP. 
SOLIN  (C.Jule)  CrammairienLatin,acompQfé  un  Ouvrage  in- 
titulé P»/y>!)i/?or,  qui  efl  un  Recueil  des  chofes  mémorables.quon  voit 
dans  divers  pais.  Nous  avons  diverfes  Editions  de  ce  Traite ,  qui  efl;  di- 
vifé  en  foixante  &  dix  Chapitres ,  mais  la  dernière  de  Saumaife  eft  la 
meilleure,  où  l'on  voit  vingt-deux  vers  de  la  façon  de  Solm  ,  qu  on 
avoit  déjà  publiez  ailleurs.  Au  refte,  les  Dodes  font  en  peme  de  favoir 
en  quel  temps  vivoit  cet  Auteur.  Philippe  de  Bergame  s'eft  imagine  d  ;,- 
voir  bien  rencontré  ,  en  alTurant  que  bolin  avoit  dédié  fon  Ouvrage  a 
l'Empereur  Augurte  ;  mais  il  a  pris  AuSlius  pour  Augufîus ,  &  n  a  pas  re- 
marqué que  le  même  parle  de  Vefpafien  &  de  la  pnfe  dejerufalem.  11 
y  a  plus  d'apparence  qu'il  vivoit  après  Phne,qu' il  ne  fait  prelqiie  que  dé- 
crire; &  pour  cela  il  eft  ordinairement  furnomraé  lefinge  dePlme.  je  ne 
dis  rien  de  ceux  qui  ont  crû  qu'il  étoit  Grec;  mais  il  y  a  fipeude  vrai- 
femblance  en  ce  fentiment, qu'il  parlefouvent  de  Rome  comme  de  fa 
patrie.  Scaliger  en  parle  comme  d'un  Ecrivain  de  peu  de  mente ,  inEii- 
fcb.  Animadverf.p.  228.  Saumaife ,  in  Prolegom. Gefner , in  Btbl.  Vofhus , 

deHifi.  Latin.  ti    •  j    n 

SO LIT AURILES  ,  fête  inftituée  pat  Scrvius  Tullius ,  Roi  deRo- 
me,enrhonneur  du  DieuMars,à  qui  il  immola  un  taureau.un  belier,& 
un  Bouc,  dans  le  champ  de  Mars,  après  avoir  fait  faire  trois  tours  à  ces 
viflimes autour  de  fon  armée, qui  y  étoit  rangée  en  ordre, pour  être 
purifiée  par  cette  cérémonie,  &  par  ce  factifice.  D'autres  appellent  cet- 
te fête  Suovetaurilia,  &  difent  que  l'on  y  facnfioit  un  pourceau ,  un  bé- 
lier, &  un  taureau.  Catonparle  des Suovetauriles, comme  dun  facri- 
fice  que  les  pères  de  famille  faifoient  dans  l'étendue  de  leurs  terres,  pour 
en  détourner  les  orages.les  giêles.les  dégâts,  &  toute  forte  de  malheurs , 
&  pour  obtenir  une  moiff'on  abondante.  *DenysdHalicarn./.4.  iite- 
U^'eJl.C^lo.d^ReR^lfi.c.\à,l.SVP.  ,^,     .    „ 

SOLIZ  ^Rodericde)  Caftillan, Religieux  del  Ordre  desHermJtes de 
faint  Auguftin,étoit  d'une  rare  pieté  &  d'une  profonde  érudition.  Le  Pa- 
pe PieV.  le  choifit  pour  être  vifiteur  dans  lesRoyaumes  deValence,d'Ar- 
ragon  &  de  Catalogne.  Il  a  laifl'é  un  Commentaire  fpintuel  en  Efpagnol 
fur  les  premiers  verfetsduPleaume  loz.  Benedsc,antma  mea,Dommo,^c. 
&c  un  Livre  intitulé, ^ri  bene  moriendi.  *Bibliotheca  Hifpanica. 

SOLOGNE,  en  Latin  Solonia  ou  Secalonia,  petit  pais  de  France, 
entre  celui  d'Orleans,de  Blois  ik  Bourges.  Romorantin  en  eft  la  capitale. 
Les  autres  font  Gergeau ,  SuUi ,  Aubigni ,  &c.  Le  pais  eft  arrole  par  di- 
verfes rivières.  &  fertile  en  feigle.d'où  vient  que  quelques  Auteurs  le 
nomment  Siligonta, on  i'aWoBW,  parce  qu'il  eft  fabloneux. 

SOLON,  l'un  des  fept  Sages  de  Grèce,  étoit  fils  d'Execeftide,&  na- 
quit à  Athènes  la  XXXV.  Olympiade.  Il  avoit  de  la  naiflance,  du  cou- 
rage, &  un  merveilleux  fond  d'efprit;ces  avantages  lui  firent  avoir  le 
Gouvernement  de  fa  patrie.  Dracon ,  qui  avoit  été  Légiflateur  avant  lui 
avoit  fait  des  Loix  extrêmement  fcveres,  il  les  abrogea  &  en  publia  d'au- 
tresplusdouccs.il modéra leluxe, abolit  plufieurs  cérémonies  iuperfti- 
tieufes,permit  aux  Athéniens  d'inftituer  tel  héritier  qu'ils  voudroient, 
pourvu  qu'ils  n'eufl"ent  point  d'enfans.  Il  ne  fit  point  de  Loix  contre 
les  parricides,  parce  qu'il  ne  crcfyoit  pas  qu'il  y  en  pût  avoir.  Salaminc, 
d'où  il  étoit  originaire,  étoit  à  la  bien-féance  des  Athéniens;  cependant 
ils  avoient  défendu,  fous  peine  de  la  vie,  de  parler  de  la  recouvrer  fur 
les  Megarîcns,qui  en  étoient  les  maîtres,  à  caulé  des  pertes  qu  ils  avoient 
faites ,  en  elfaiant  de  la  prendre.  Solon  contrefit  le  fou  pour  cela ,  & 
avant  recité  quelques  vers  de  fa  façon  perfuada  aux  Athéniens  depren. 
^  ^     ^  E  e  e  di^e 


4o6 


SOL.    S  p  M. 


dre  les  arine5,  &  ils  fournirent  cette  Me  avec  plus  de  bonheur,  qu'ils 
n'avoicnt  efperé.  Quelque-tems  après ,  Pififtrate  fe  rendit  Tyrari  d'A- 
tbenes,  Selon  l'empêchn  tant  qu'il  pût;  mais  comme  ille  vit  maître  de 
la  Ville,  il  fe  retira.  On  dit  qu'il  voïagea  en  Egypte  &  dans  la  Lydie,  où 
il  trouva  Crélus.  Créfus  s'étant  fait  voir  à  Solon  dans  toute  fa  magnifi- 
cence,&  luidemandants'ilavoitvù  qud<]ue  cliofe  de  plus  beau;  Oui, 
ài:-\\,  tes  Pans,  les  Faifansv  les  Coqs;  d'autant  plus  que  leur  beauté  eft 
naturelle,  ikque  la  vôtre  eft  empruntée.  U  ne  le  voulut  pas aufli nom- 
mer heureux  .qu'il  n'eût  fourni  heureufcment  fa  carrière  ,  comme  tout 
étant  incertain  julqu'à  la  mort.  I!  diioit  ij.v«  les  Loix  reJJemHoicnl aux  toi- 
les d'araignées,  qui  a  arrêtent  que  les  mouches ,  farce  qu'il  n'y  a  que  les  pe- 
tits qu'on  punijfe ,  les  grands  fe  fauvant  par  leur  crédit.  Il  mourut  âge  de 
quatre  vingts  ans.  On  allure  qu'il  écrivit  un  Traité  de  Loix  ,  des  Haran- 
gues, des  Elégies,  des  vers  Ïambes;  &  qu'il  avoit  ou  inllitué  ou  aug- 
menté le  fameux  Aréopage  d'Athènes.*  Hérodote,  ^/.i.DiogeneLaër- 
ce  ,li.\.  vit£ P/j/7ff/£i//;.Plutarquc ,  in  Solone ,  Eutebe ,  in Chron.  [Ajoutez 
à  tout  cela  le  Solon  de  J.  Meurfins ,  &  la  lifte  des  Ouvrages  de  ce  Legifl.v 
teur ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  Attique  du  même  Auteur.] 

SOLON  ,  Evêque  de  Rhinocurura,  aujourd'hui F/zraw/^a,  fuccéda 
à  fon  frère  Melanes  dans  cet  Ev  êché  ,  dont  ilétoit  natif,  llfutpremiére- 
rnent  Marchand,  &  enfuiteil  embralTa  la  vie  régulière,  à  l'exemple  de 
fon  frère  &  de  plufieurs  autres  qui  vivoient  réligleuiément.fous  l'Em- 
pire de  "Valentinien  Se  de  Valens.  *Eurebe,  de  Hifl.  Ecclefmji. 

SOLOR,  Ifle  &  Royaume  d'Afie,au  Midi  des  Ifles  Molucques. 

SOLPE  ,  Ville  du  Royaume  de  Naples  en  la  Capitanate  avec  Evêché. 

SOLSONE,  Ville  d'Efpagne  en  Catalogne  avec  Evêché  fufFragant 
de  Tarragone. 

•  SOLYME ,  Ville  capitale  de  la  Judée ,  qui  fut  depuis  appellee  Hiero- 
folyme  oujerufalem,  à  caufe  de  lafainteté  de  fon  Temple.  Voyez  Je- 

rufalera.  . 

SO  MASQUE,  Congrégation  de  Clercs  Réguliers.  Voyez  Emi- 

liani. 

SOMERCOT  (Laurent)  Anglois ,  vivoit  l'an  iZ4o.  pendant  que 
Henri  lil.  regnoit  en  Angleterre.  11  fréquenta  les  meilleures  Univer- 
iitez  de  France,  d'Angleterre  &  d'Italie.  11  fut  Chanoine  de  Chichefter. 
Mais  il  alla  à  Rome,  parce  que  Robert  Somercot,  que  quelque-uns  afl"u- 
lent  être  fon  frère ,  &  d'autres  fon  proche  parent ,  étoit  Cardinal. 
Il  entra  dans  la  maifon  du  Pape  .oùilbornafon  ambition  àla  charge  de 
Soûdiacre,  qu'il  faifoit  dans  lesMefle=  iblemnelles.  11  a  laiffé  quelques 
Ouvrages,  enci'autres  De  form'is  eleâîionum ,  crc.  *Pitfeus,  de  'tllufi. 
Angl.  Script. 

SOMERCOT  (Robert)  Cardinal  Anglois  ,fortfavant,&qui  fut  en 
fi  grande  réputation  ,  qu'on  croyoit  qu'il  feroit  Pape.  En  effetil  eût  pu 
l'être,  s'il  ne  fût  point  mort,  pendant  que  le  Conclave  étoitaffemblé 
pour  féledioa  d'un  nouveau  Pape,  après  la  mort  de  Grégoire  IX.  Plu- 
fieurs ont  crû  qu'il  avoit  étéempoifonné.Il  a  beaucoup  écrit,  mais  fes 
Ouvrages  n'ont  point  paru.  Sa  mort  arriva  l'an  1141.  fous  le  règne 
d'Henri  I!I.  Roi  d'Angleterre.  *?\\kni,de'ilhtft.  Angl.  Script. 

SOMME,  ou  la  Somme,  en  Latin  Somona  &  Sar>iara  ,  rivière 
de  France  en  Picardie.  Elle  a  fa  fource  en  un  lieu  dit  Fon-Somme,defl"us 
S.  Quentin,  enfuite elle paife  à Amiens&à Abbeville.ôcfejettedansla 
Mer  près  de  S.  Valeri. 

SOMMER  ou  SuMMER  (Jean)  Religieux  Anglois  de  l'Ordre  de 
S.  François ,  vivoit  l'an  ijço.fousle  règne  de  Richad  II.  Roi  d'Angle- 
terre. Il  fit  toutes  fes  études  à  Oxford,  où  il  devint  Philofophe  ,&  Ma- 
thématicien. Il  a  fait  plufieurs  Livres ,  entr'autres ,  Aftrorum  Cfinoms. 
T>e  quantitate  anni.  Caltndar'ii  cafi'igat'iones.  De  facultate  metriM ,  vc 
*Pitfeus,  de  illufl.  Angl.  Script.  Lelandus, 

SOMMERSET,  Province  dans  la  partie  Méridionale  d'Angle- 
terre ,  avec  titre  de  Comté.  Ceux  du  pa'is  la  nomment  Somcrfet- 
fhire-.&C  en  Lzûa  Sowmrfetia,  Les  principales  Villes  font  Bathe  ,  Brif 

toi,  &c. 

SOMMERSET  (Guillaume)  dit  de  Malmeseuri,  Anglois ,  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  S.  Benoît, vivoit  l'an  1140.  Ce  nom  de  Malmesbiin 
eft  celui  de  fon  Monaftere,  &  Sommerfet  celuide  fa  famille.  On  le  nomme 
encore  le  Bibliothécaire.  Cet  Auteur  eftconfidéré  comme  un  des  plus 
illuftres  Ecrivains  de  l'HiftoireEccléfiaftique  d'Angleterre.  Henri  Savil, 
qui  fit  imprimeifcs  Ouvrages' à  Londres  l'an  1596.  ad'ure  que  fon  mé- 
rite lui  doit  faire  avoir  la  première  place,  Pr'mc'tpem  Iccum  teneat.  Il  dé- 
dia cinq  Livres,  De  rébus geft'is  Regum  Anglorum,  à  Robert  Comte  de 
Giocefter  fils  naturel  de  Henri  I.&  deux  de  Hifior'ia  nevella.  Ilencoin- 
pofa  encore  quatre  des  Prélats  Anglois  ,&  d'autres  qu'on  lui  attribue. 
On  i^Durra  confultcr  Balœus,  Pitfeus,  Gefner,  Voffius,  Bellarmin, 
&c. 

SOMMERSET  (Maurice)  Cherchez  Maurice. 
SOMMERSET  (  Robert  Car,  Comte  de)  étoit  fils  d'un  Gentil- 
homme d'Ecoft"e.  11  fut  d'abord  Page,  puis  Valet  de  Chambre  de  Ja- 
ques I.  de  ce  nom ,  Roi  d'Angleterre,  qui  le  fit  enfuite  Chevalier,  & 
Gentilhomme  de  fa  Chambre  du  Lit.  Itprit  même  la  peine  de  l'inllruire 
dans  les  affaires  d'Etat.  Quelque  tems  après,  il  lui  donna  la  Charge  de 
Grand  Thréforier  d'Ecolfe ,  &  le  fit  Lord  d'Angleterre,   B.iron  de 
Braiidefpcch  ,  Vicomte  de  Rochefter  &  Chevalier  delà  Jarretière,  Ro- 
bert Car  étant  parvenu  à  ces  grands  honneurs, fojma le defleind'épou- 
ferla  femme  du  Comte  d'Eflex  ,  fille  du  Comte  de  Suffolk,  alors  Grand 
Chambellan  ,  qu'il  entretenoit  depuis  fix  oufept  ans  ;  &  pour  y  parvenir , 
il  lui  perfuada  d'accufer  Ion  mari  d'impuilfance,  ce  qui   lérvit  à  faire 
rompre  leur  mariage.  Après  quoi  il  obtint  du  Roi  la  permiffion  d'é- 
poufer  cette  Comtefle,  Sa  Majefté  l'ayant  fait  auparavant  Comte  de 
Sommerfet.  Se  voyant  dans  cette  haute  élévation,  il  fe  rendit  fi  odieux 
à  tout  le  monde  par  fon  orgueil  &  par  fes  injuftices,  que  les  envieux  de  fa 
fortune  confpircrent  enfemble  pour  le  ruiner  :&  afin  de  l'éloigner  delà 
■perfonne  du  Roi,  ils  introduifirent  à  la  Cour  un  jeune  Gentilhomme 
Anglois,  nommé  George  Villiers,  qui  fut  depuis  DucdeBuckingham. 
Celui-ci  gagna  les  bonnes  grâces  du  Roi ,  &  devint  fon  Favori ,  dans  le 
tems  que  les  défordres  du  Comte  de  Sommerfet  vinrent  à  lif  connoif- 
fance  du  Roi ,  qui  en  fut  informé  par  la  Reine ,  8c  par  les  Seigneurs  de  la 
Cour.  On  l'accufa  d'avoir  détourné  quelques  joyaux  de  la  Couronne; 
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ce  qu'il  ne  put  nier  ,& fe fentant  coupable  d'autres  crimes,  il  demand? 
au  Roi  un  pardon  général  pour  tout  ce  qu'il  pouvoir  avoir  fait.  Le  Roi 
le  lui  accorda,  mais  la  Reine,  &  tous  les  Seigneurs  d'Angleterre  s'op. 
poferent  à  l'expédition  de  cette  grâce.  On  fit  connoître  au  Roi  les  cri- 
mes du  Comte  &  defafemme, qui  furent  arrêtez  prifonniersavecleurs 
complices,  en  1616.  &  condamnez  à  être  pendus;  mais  l'éxecution  en 
fut  Juifife  à  l'égard  du  Comte  &  de  fa  femme ,  qui  furent  remis  à  la  . 
Tour,  puis  envoyez  en  Ecoire,avec  defenfesde  revenirjamais  en  An- 
gleterre. *Du  Pui ,  Hi[lo'ire  des  Fnvoris. 

S  O  M  M  O  N  O  K  H  O  D-O  M  :  Les  Siamois  appellent  ainfi  le  Dieu 
qu'ils  adorent  à  prefent ,  &  en  font  une  Hiftoire  aflcz  extraordinaire. 
Les  Talapoins,  c'eft-à-dire  les  Dodteurs  &  les  Prêtres  de  ce  Royau- 
me, luppofent  d'abord  que  Sommonokhodom  naquit  Dieu,  après 
plufieurs  tranlÎTiigrations  de  fon  Ame  dans  de  differens  corps,  (ce 
que  j'ai  explique  dans  l'Article  de  SIAM.)  Dès  fa  naifl'ance  divine, 
il  eut,  difent  ces  Dofteurs,  une  connoiffance  parfaite  de  tout  ce  qui 
regarde  le  Ciel,  la  Terre,  le  Paradis,  l'Enfer;  îx  des  fecrets  impé- 
nétrables de  la  Nature.  Il  le  fouvint  aufli  de  tout  ce  qu'il  avoitjamais 
fait  dans  les  différentes  vies  qu'il  avoit  menées:  &  après  avoir  enfei- 
gné  aux  peuples  de  grandes  chofcs,  il  les  laifîà-^crites  dans  des  Livres, 
afin  que  la  pofterité  en  profitât.  C'eil  dans  ces  LiVres,  qu'il  raconte  de 
lui-même,  qu'étant  devenu  Dieu  il  fouhaita  un  jour  de  manifefter 
aux  hommes  fa  Divinité  par  quelque  prodige  extraordinaire.  Qu'a::, 
lors  il  fe  feniit  porté  en  l'air  dans  un  thrône  tout  éclattant  d'or  8c  de 
pierreries;  8c  que  les  Anges  étant defcendus  du" Ciel,  lui  rendirent  les 
honneurs  &  les  adorations  qui  lui  étoient  dûs.  Son  frère  Thevathat,  8c 
fes  fcétateurs  ne  purent  voir  lamajeflédeceDieu  fans  jaloufie,gc con- 
jurèrent fa  perte.  Mais  l'Ange  gardienne  delà  Terre,  (caries  Siamois 
font  les  Anges  des  deux  fexes)  déclara  hautement  quetommonokho- 
dom  étoit  véritablement  devenu  Dieu;  &  exhorta  ces  rebelles  à  recon- 
noitre fa  Divinité.  Ce qif ayant  fait  inutilement,  elle  preffafes  cheveux 
mouillez,  8c  en  fitfortir  une  Mer  immenfc,  où  ils  furent  tous  fubmer- 
gcz.  On  trouve  encore  écrit  dansles  Livres  de  Sommonokhodom  ,qije 
depuis  le  tems  qu'il  afpira  à  devenir  Dieu  p,u  lafainteté  de  fes  aélions,  il 
étoit  revenu  au  monde  cinq  cens  cinquante  fois  dans  de  difierens  corps, 
même  d'animaux;  8c  qu'étant  fingc  il  avoit  délivré  une  Ville  d'un  monf- 
tre  qui  la  defoloit.  Etant  devenu  Dieu,  il  parcourut  le  monde  avec  une 
agilité  qui  le  portoiten  un  moment  par  tout  où  il  vouloit;  8c  enfeigna 
aux  hommes  la  Religion  qu'ils  dévoient  fuivre  pour  être  Saints."  Au- 
près avoir  ainfi  vécu  quatre- vingt -deux  ans,  il  connut  que  l'on  dé- 
part dumondeapprochoit;8c  l'ayanr  prédit  aies  difciples  il  fut  attaqué 
d'une  violente  colique  dont  il  mourut.  Son  ame  monta, difenc-iis, au 
huitième  ciel,  où  elle  jouit  d''un  repos  8c  d'un  bonheur  éternel ,  de  forte 
qu'elle  ne  renaîtra  jamais:  8c  voila  ce  que  les  Talapoinsappellent  l'a- 
néanrilferaent  du  Dieu  qui  gouvernoit  le  Monde  :  parce  que  vivant 
dans  le  ciel,  il  neparoît  plus  fur  la  terre.  Pour  fon  corps,  il  fut  brûlé; 
èc  fes  os,  à  ce  qu'ils  rapportent,  ont  été  confervczjufqu'à  prefent.  Il  y  en 
a  une  partie  dans  le  Royaume  de  Pegu,  8e  l'autre  dans  celui  de  Siam.  Ils 
attribuent  à  ces  os  une  vertu  miraculeufe  ;  &  ilsalfurent  qu'on  les  voit 
briller  d'une  fplendeur  toute  divine.  Avant  que  de  mourir,  il  ordonna 
qu'on  fît  ion  portrait  après  fa  mort  ,  pour  conferv'er  le  fouvenir  de  fa 
perfonne ,  &c  lui  rendre  les  refpefls  qui  lui  étoient  ,dûs.  On  dit  aufli 
qu'il  laiffa  les  marques  d'un  de  fes  piez,  gravées  en  trois  lieux  diffe- 
rens, dans  le  Royaume  de  Siam,  dans  celui  de  Pegu , 8c dans  l'Iflede 
Ceylan.  Les  Peuples  y  vont  en  pèlerinage  de  tous  cotez  ;  &  ils  honorent 
ces  veftiges ,  avec  unedévotion  extraordinaire.  Voila  le  Dieu  anéanti  des 
Siamois,  que  le  Peuple  adore:  mais  le  Roi  de  Siam  qui  règne  en  1688.  à 
reconnu  la  faufletc  de  cette  Religion.  Il  croit  que  Dieu  eft  éternel  Se 
que  fa  Providence  veille  inceffamment  au  gouvernement  du  Monde: 
8c  il  ne  s'attache  pointauxfuperftitions  des  "Talapoins.  *  LcP.  Tachard, 
Jefuitc ,  Voyage  de  Siam.  Voyez  Thevaïhat  ,  frère  de  Sommonokho- 
dom. SUP. 

SOMNE,  ou  Sommeil,  fut  eftimé  Dieu  par  les  Anciens,  né  de 
l'Erebe  8c  de  la  Nuit,  8c  le  frère  de  la  Mort.  Orphée  VuppeWs  Bien-heu- 
reux Roi  des  hommes  c  des  Dieux  ,c grand  Devin  des  mortels;  pnrce  que, 
pendant  le  repos  qu'il  donne  aux  hommes,  il  leur  réveille  l'entenJe- 
ment ,  &c  leur  découvre  les  choies  à  venir ,  8c  les  defieins  des  Dieux.  Ovi- 
de décrit  fa  demeure  ,  d'une  manière  admirable.  11  met  fon  logis  dans 
un  antre  profond  ,  au  pais  des  Cimmeriens ,  où  le  Soleil  ne  luit  j.rm.iis  , 
en  un  lieu  écarté  où  l'on  n'entend  aucun  bruit  ,finon  le  doux  murmure 
du  ruifieau  d'oubli  qui  invite  à  dormir.  Au  devant  de  fon  logis  il  y  a  des 
pavots  Se  une  infinité  d'herbes  qui  aflbupilfent  les  hommes;  là  ce  Dieu 
dormant  fe  repofe  en  une  fale  où  il  y  a  un  lit  d'ébene,  garni  déplumes 
Se  entouré  de  rideaux  noirs;  ayant  autour  de  foi  une  infinité  de  Songes 
couchez  çàSc  là  les  uns  fur  les  autres.  Entre  fes  enfans.il  y  en  a  trois 
principaux,  favoir,  Morphée,  Phobetor  èc  Phantafe.  Le  premier, 
pour  réprélenter  les  images  des  hommes:  le  deuxième  ,  pour  celles  des 
bêtes:  &c  le  troifiémc,  pourtoutesles  chofes  inanimées.  Les  Anciens  le 
dépeignoient  lui  mettant  en  la  main  une  corne  8c  une  dent  d'EIephant; 
c'cft  pourquoi  auflj  Virgile  dit  qu'il  y  avoit  deux  portes  par  où  ve- 
noient  les  Songes,  runedecorne,8crautred'ivoire.  Onlui  dédia  un  Au- 
tel tout  auprès  de  celui  des  Mufes ,  félon  Paufanias.  *Orph.  ;»  Hymn. 
Ovide, i>.  lE.  Met. 

^  Les  Anciens  ont  mis  le  Sommeil  au  nombre  des  Dieux ,  parce 
qu'il  nous  délivre  des  maux ,  en  chaffant  le  chagrin  8c  toute  inquiétude  de 
l'efprit  des  hommes.  Ilslefaifoientfils  de  la  Nuit,  parce  que  c'eft  princi- 
palement pendant  ce  temps,  que  nous  prenons  le  fommeil.  La  Mort 
eft  appcllée  fa  fœur,  parce  qu'elle  eft  comme  un  fommeil  éternel.  Tou- 
chant cette  peinture  faite  par  Ovide  de  fon  logis,  elle  eft  fi  naïve  ,  que 
l'on  y  peut  reconnoître  clairement  la  nature  8c  les  effets  du  fommeil. 
Quant  à  ces  deux  portes,  l'une  de  corne  8c  l'autre  d'ivoire,  dont  parle 
■Virgile,  il  nous  dit  que  par  celle  de  corne  pafiTent  les  Songes  vrais,  &  par 
celle  d'ivoirç  les  faux;  ce  que  l'on  explique  ainli.  C'eft  que  la  corne 
marque  les  yeux,  8c  l'ivoire  la  bouche.  Ce  qifon  voit  eft  vrai  iic  ce 
qu'on  entend  dire  eft  fouvent  faux.  Cet  Autel,  qui  futcommunau  Som- 
meil avec  lesMufes,  montreque  le  repos  d'efprit  8c  ledormir  font  né- 
cefl'aites  aux  gens  de  Lettres.  *Servius,  'tn^neid.  Vl. 

SON- 


.SON.     S  O  P. 

SONCINÎ.  Cherchez  Barbo. 

SOND.LE  SoND  ou  Sun  D,  célèbre  Détroit  dans  les  Etats  dé  Dah- 
iiemark;&  proprement  entre  laProvince  de  SchonenSc  l'IUe  deZelan- 
dc.  C'eft  la  Clef  de  la  Mer  Baltique,c]ue  ceux  du  pais  nomment  Die  SUnd 
ou  Ore  Sund ,  &c  en  Latin  Sundkitm  Fretnm. 

La  sonde,  ou  Ifle  du  Sud;  les  Portugais  donnent  ce  nom  à  tou- 
teslesIflesdelaMerdeslndes.quifontaudelà  de  la  prefqu'Ifle  deMa- 
laca.  On  les  divife  ordinairement, à  caufe  de  leur  grand  nombre, en 
Ifles  de  la  Sonde  qui  font  vers  l'Orient  &  en  celles  qui  font  vers  f  Occi- 
dent. Fntre celles  qui  font  vers  l'Orient,  les  principales  font  GiUlo  & 
les  Ifles  de  Z)Va(f(î,fameufes  pour  la  grande  quantité  de  noix  mufcades  . 
qu'elles  produifent;  F/orfî,ainli  nommée  de  fes  fleurs  qui  ont  l'odeur 
approchante  de  celle  duMufc;Cc/e/'M  ou  Maccajjaj;q\i[  produit  quan- 
tité de  ris&où  il  y  a  une  Ville  de  même  nom.dont  les  habitans  font  fi 
attachezà  l'Alcoran  .qu'ils refufentmêmede  boite. du  vin  de  Palmier, 
qui  y  ert  excellent  &  qui  ne  cède  en  rien  à  nos  vins  Je  raifins;  Les  Afo/«- 
fl«ei,  qui  portent  le  Girofle  &  les  Mufcades  en  abondance.    Entre  les 
Ifles  de  la  Sonde,  qui  font  vers  l'Occident ,  les  principales  font  Sorneo, 
Suniatra,Java  où  eft  la  "Ville  de  Batavia,  que  les  Hollandois  ont  bâtie, 
&  ainfi  nommée  en  mémoire  de  leurs  Ancêtres  appeliez  Bataves.  Tou- 
tes ces  Ifles  de  laSondeontunairmal-fain&nuifible  aux  Etrangers.  La 
longueur  desjoursyeftégaleà  celle  de  la  nuit,  à  caufe  qu'elles  fontdef- 
fousou  fort  proche  de  la  Ligne  Equinofliale.  Les  habitans  ont  le  teint 
ngir,  &  la  plupart  vont  tout  nuds,  ne  cachant  que  ce  que  la  pudeur  ne 
permet  pas  de  découvrir.  Ils  font  fort  belliqueux  8c  particulièrement 
ceux  de  Sumatra ,  qui  font  tellement  acharnez  fur  leurs  ennemis,  qu'ils 
mangent  ceux  qu'ils  prennent.  On  y  compte  plufieurs  Rois;  mais  celui 
de  Bornéo  n'en  a  que  le  titre;toutes  les  affaires  font  réglées  par  l'autorité 
de  la  Reine  :  &  le  Peuple  ne  reçoit  les  enfans  pour  fuccefTeuvs  à  la  Cou- 
ronne, que  comme  fils  de  la  Reine  ,  &  non  en  qualité  de  fils  du  Roi , 
parce  qu'ils  ne  croyent  pas  pouvoir  être  certains  que  le  Roi  foit  leur  pc- 
re;maisonnepeutdouterquelaReinen'enfoii  la  mere.*Daviti,'ra- 
Vcrnier,i/eî  Indes. 

SONDE  ou  la  Sonde,  Dét)-oit  de  la  Mer  des  Indes  en  Afie,  entre 
les  Ifles  de  Sumatra  &  de  Java ,  ceux  du  Pais-Bas  le  nomment  Straat  van 
Sunda ,  &  les  Latins  Sond£  Fretnm. 

SONGO.Ville  d'Afrique  en  Nigrifie.dans  le  Royaume  de  Madingue. 

SONNEBERG  ,(Jean  de)  Comte  Allemand  ,  de  l'illuftre  famil- 
le des  Seigneurs  de  Walburg,  Porte-Enfeignes  de  l'Empire,  eft  célè- 
bre dans  l'Hiftoire  par  le  Duel  qu'il  foiitinwn  1460.  contre  Antoine  Ma- 
rie Italien ,  ce  qui  arriva  de  la  forte.  Sigilmond  Archiduc  d'Autriche 
aflSégeant  laVille  de  Rouvere  dans  le  Tiro!,  les  Vénitiens  envoyèrent  au 
fecours  de  cette  Ville, une  armée  commandée  par  Rupett  Marie, dont  le 
fils  Antoine  fît  faire  un  défi  à  quiconque  de  l'armée  des  Allemands  vou- 
droitfe  battre  contre  lui  pour  la  gloire  de  fa  Nation.  Le  Comte  deSon- 
neberg  accepta  le  défi  ,&  le  prix  de  la  viftoire  étant  fixé  à  cent  florins, 
avec  lesarmes&  le  cheval  du  vaincu,  les  combattans  fe  trouvèrent  au 
journomméfurlesbordsde  l'Adige  entre  les  camps  des  deux  armées, 
où  le  Combat  fut  donné ,  &  où  le  Comte  Allemand  demcuia  viftorieux. 
*  Bemho,  Hifior.  f^enet.  SU  P. 

SONNEBURG,  Ville  de  Suéde  en  l'IfleOëfel  dans  la  Mer  Baltique. 

SONNEMBERG,  Ville  d'Allemagne  dans  le  Brandebourg  ,  pro- 
che de  la  Pologne. 

SONNIUS.  Cherchez  François  Sonnius. 

SO PATER,  d'Apamée  ,  Philofophe  demeurant  à  Alexandrie, 
vivoit  dans  le  IV.  Siècle;  &  l'Empereur  Conftantin  le  Grand  le  fît  raou- 
lir.  Il  fut  difciple  de  Jamblichus,  &  le  frince  des  Platoniciens  de  fon 
temps.  Il  laifla  un  Traité  de  la  Providence,  &  quelques  autres  Pièces  :  ce 
que  nous  apprenons  de  Suidas  &  de  Photius ,  i«»ew.  141.  Eunapius  en 
faitaufïimcntion,i«FiMj£(/Ê/&Sozomene, //.  i.Hift.  P.ccl.  c.  5.  Sui- 
das parle  encore  de  deux  Poètes  de  ce  nom  ,dont  l'un  fut  furnommé 
Parode,&  l'autre  laiflTa  quelques  Pièces  de  Théâtre; 

SOPHANE.  Cherchez  Adadezcr  Sophane. 

SOPHI,Roi  de Perfe, avoir  gardé  les  troupeaux  dans  la  campagne: 
mais  fon  courage  &  fon  bonheur  relevèrent  furlcThrône.  Ilparut  vers 
l'an  r 3 70.  &  fe  difant  être  de  la  race  d'Ali, l'un  des  Interprètes  de  la 
Loi  de  Mahomet,  il  autorifa  fa  fede ,  .contre  celle  d'Omar,  &  prit  un 
Turban  de  laine  rouge  ,  pour  fe  diftinguer  des  Seflateurs  d'Omnr  qui 
le  pottoientdelinblanc.il  y  en  a  qui  croyent  qu'il  s'appella  Sophi,  lors 
qu'il  prit  le  Turban  de  laine:  &  ils  difent  que  ^ojî  vient  du  mot  Arabe 
Suf,  qui  fignifie  de  la  laine  ;  mais, félon  d'autres,  Sofi  eft  un  mot  Arabe , 
qui  fignifie  pur  &  fincere,  particulièrement  dans  la  Religion.  *  Scaliger , 
deEmend.  Temf.li.  5.  Anfel.  Soler.  de  Pileo ,  Se5î.  8.  SU  P. 

SOi'HI,nom  que  l'on  donne  maintenant  à  tous  les  Rois  dePerfe; 
mais  il  faut  remarquer  que  ce  n'eft  pasunnom  d'impofnion,telque  les 
noms  de  Pharaon  ouPtolomée  donnez  aux  Rois  d'Egypte,  ou  celui  de 
'Cefar  aux  Empereurs  de  Rome;  mais  un  nom  de  race,  ou  plutôt  de  la 
Religion  d'Ali;  car  ceux  qui  descendirent  d' Ah  &  de  Fatima  fille  de  ma- 
homet,  prirent  ce  nom  de  Sophis.  Ils  fondèrent  une  fede  ,  nommée 
Imenie,pour  l'explication  de  l'Alcoran,  laquelle  a  été  embraflee  par  les 
Perfans  Mahometans,  &  autres  Peuples  de  l'Inde  Orientale.  Afin  de 
pouvoirpar  quelque  marque  difcerner  ceux  qui  faifoient  profelTion  de 
la  Seéte  d'Ah,  ils  ne  portoient  çn  leurs  Turbans  par  humilité  aucune 
touffe  de  foie ,  ni  aucun  ornement  d'or  ou  d'argent  ;  mais  de  la  laine  de 
couleur ,  qui  eft  appellée  en  Langue  Arabefque  Sopby.  Ces  Sophis  s'étant 
emparez  de  la  Perfe, après  avoir  chafl"é  les UfumcalTans,  race Turquef- 
quede  différente  Se(fte,appellez  Cherifhes;  il  y  eut  un  nommé  Ifmaël,fils 
deKech-AidarouSecaidardelarace  d' AU, lequel  gagna  tellement  l'a- 
mour du  Peuple,  par  le  zélé  qu'il  portoità  faSede.quc  par  ce  moyen 
de  pauvre  fugitif  Se  banni  qu'il  étoit  il  fit  des  conquêtes ,  tant  en  Perfe 
que  fur  les  terres  des  Turcs ,  &  devint  l'un  des  plus  puiff'ans  Seigneurs 
d'Afie  :  &  pour  ce  fujet  il  s'attribua  le  premier  le  titre  de  Sophi ,  com- 
me Chef  principal  de  leurSede,lequd  nom  les  Rois  de  Perfe  fesfuc- 
cefleurs  ont  toiijours  retenu  depuis.  *  Belle-Foreft  ,  li.  2.  de  fan  Hift. 
Vniverf.  Thevet,  li.  9.  cap.  IZ.13.  14.  I^eriô.  de  fa  Cofmogr.Uni- 
■verf.  Leunclavius,  m  fon  Ommafti^ue  Turqmfi.  Paul  Jovc,  //.  37,  de 
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SOPHIE,  Ville  de  la  Turquie  en  Ei.irope ,  autrefois  dans  la  bafle 
Moêfie  ,  &  prél'entcment  Capitale  de  la  Bulgarie ,  avec  Archevêché.  On 
aifitre qu'elle  fut  bâtie  par  l'Empereur  Juftinien  Depuis  elle  s'ell  aug- 
mentée parla  ruine  de  Sardique ,  &  étant  venue  lous  la  domination  des 
Turcs ,  elle  a  été  le  Siège  d'un  Balfa. 

SOPHIE,  femme  de  l'Empereur  Juftin  II.  eut  beaucoup  de  j)nrt  au« 
affaires  d'Etat.  La  foiblelTe  de  l'efprit  de  fon  mari  lui  en  donnàle  moyen. 
Après  fa  mort,  elle  fervit  à  faire  mettre  Tibère  fur  le  trône,  dans  l'efpe- 
rance  de  l'époufer,  mais  comme  elle  lût  que  cet  Empereur  avoit  ùit 
appeller  fa  femme  AugHfls,ii\\t  fut  tellement  indignée  defc  voir  éloignée 
de  fon  efperance,  qu'elle  confpira  contre  cePrince,en  faveur  de  Jufti- 
nien,neveu  de  Jullin.Jepaiie  ailleurs  de  l'injure  qu'on  prétend  qu'elle 
fit  à  Narfes.  *  Evagre  ,  i/.  5.  Procope  ,  Nicephore  ,  8cc. 

SOPHILE , de Sicyone ,  ouifelon  d'autres, de  Thcbes ,  Poëte Comi- 
que,qui  vivoitdu  temps  de  Ptoloraée  Lagus.  ILlaifla  diverfes  Pièces, 
dont  Diogenc  Laërce  cite  un  vers ,  /»  Vit.  Stilp.  LiUo  GiralJi ,  &  Vcffius 
de  Po'ét.  Gru. 

[  SOPHILE, Rhéteur  Athénien,  Père  à'^ntiphon,  dàtisla  Vie  duquel 
Plutarque  fait  mention  de  lui  ] 

SOPHISTES  :  titre  que  l'on  donna  d'abord  aux  Philofophes  ;  &: 
enfuite  auxRhéteurs&  auxDeclamateurs  qui  faifoient  profellion  d'é- 
Ioquence,avec  quelque  extérieur  de  Philofophic.  11  arriva  même  après, 
que  ce  nom  fut  donné  à  tous  ceux  qui  excelloient  dans  quelque  Art ,  Se 
dans  quelque  Science  que  ce  fut.  Ainfi  fon  trouve  dans  l'Antiquité,  des 
Jurifconfultes ,des  Médecins ,  des  Poètes ,  des  Orateurs,  &  même  des 
Théologiens ,  à  qui  on  a  crû  faire  honneur  de  les  appeller  Sophiftes.  On 
quahfioitauffi quelquefois  de  ce  titre ,  ceux  qui  fe  diftinguoient  dans  le 
Monde  par  leurfagelfe  ,8?  par  leur  gravité.  C'eft  en  cefensqueSolori 
fut  appelle  5o/)è//îe.  On  voit  par-là  que  le  nom  de  Sophifte  étoit  fort  ho- 
norable,^^ parmi  les  Grecs,  ikparmiles  Latins:  jufques-là  que  les  Chré- 
tiens n'ont  point  fait  difficulté  de  l'attribuer  aux  Ecrivains  Ecclefiafti- 
ques, pour  marquer  l'eftimc  qu'on  failbit  d'eux.  C'eft  dans  cette  penfée 
queClaudienMamert  femble  appeller  S  Auguftin  unSophifte;&  que 
Tertullien  appelle  Miltiade,  qui  étoit  un  célèbre  Ecrivain  fous  l'Em- 
pereur Commode,  &5ci/^i/?f  des  figtifes.  C'eft  aufli  pour  faire  honneur 
à  Rabanus  Maurus ,  qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  Sophittepar  excellence. 
Ce  titre  fut  honorable  dans  rOccident,&  pâtmi  les  Latins,  juiqu'au 
douzième  fiécle,où  l'on  s'en  fervoit  encore  pour  faire  l'éloge  dcsSa- 
vans,commeil  paroît  dans  l'Hiftoire  d'Orderic  Vital , Moine  contem- 
porain de  S.  Bernard.  Mais  il  commença  de  s'avilirdans  la  Grèce  dès  de- 
vant le  temps  de  Platon  ,&  de  Philippe  de  Macédoine.  Car  depuis  que 
Protagoras ,  Hippias .  Prodicus  &  Gorgias ,  eurent  fait  un  trafic  fordide 
avecleurs  Ecoliers,  mettant  a  prix  d'argent  la  fageffeSc  l'éloquence,  ce 
nom  de  Sophitte  devint  odieux ,  &  fut  méprifé  des  honnêtes  gens.  C'eft. 
ce  qui  a  fait  dire  àCiccron  ,qu'on  appelloit  Sophiftes  ceux  qui  profeT- 
foientlaPhilofophie  avec  une  vaine  oftentation  de  paroles  ,  &  pour 
un  gain  fordide.  Et  Seneque  les  nomme  des  Sophiftes  Charlatans,  qui 
couroicntdeVilleen Ville, pour  débiter  leur  fcience Scieur  éloquence, 
C'eft  contre  ces  fortes  de  Sophiftes,  qu'Ifocratc  a  fait  uneOraifon  tou- 
te entière,  dans  laquelle  il  entend, Ibus  ce  nom  ,ceux  qui  s'appelloienc 
Dialediciens  8c  Rhéteurs,  quoi  queleur  profeflion  ne  confiftàt  que  dans 
des  difputes  frivoles, &  de  pures  chicanes  de  mots.  En  ce  Jéns  unSo- 
phifte  n'eit  proprement  qu'un  Déclamateur  qui  n'a  que  du  babil,  un  Au 
leur  de  difcours  inutiles  &i  captieux  ,  un  Dialedicien  ou  un  Orateur 
qui  ne  s'occupe  qu'à  de  vaines fubtilitez  ,&c  qui  met  toute  fon  étude  à 
nousfurprendre  par  des  Sophifmes.  Rien  n'a  tant  multiplie  le  nombre 
de  cesSophittes.quel'introdudiondelaScholaftique  contentienfe  -ians 
les  Ecoles  de  la Philofophie  8c  de  la  Théologie.  *  Suidas, in  voce  iop'nfi, 
Macriji»  Hierolex.  Baillet  ,  Jugemens  des  Savans.  SUP.  [On  trouvera 
cette  matière  incomparablement  mieux  traitée  ànns  IcTheatrum  Vite- 
rumSophi/iarum  de  Louis  Crefolliiis,  ]e^aiie] 

SOPHOCLE,  Poëte  Tragique  Grec  ,  que  quelques-uns, à  caufe 
de  la  douceur  de  fes  vers, ont  nommé  Y  Abeille, Si  d'autres  laSireneAt- 
ij^ae.IlnàquitlàLXXI. Olympiade,  14.  ou  15.  ans  aVant  le  palTage'de 
XerxèsenGrece.  Ilavûitinfiniment  de  l'efprit  8c  beaucoup  décourage, 
qu'il  fignala  en  diverfes  ocafions,  ayant  été  Général  de  l'armée  Athé- 
nienne avec  Periclès.Il  compofa  cent- vingt  Tragédies,  avec  quelques 
Elégies  8c  des  Hymnes  à  Apollon;  mais  d'unfigrand  nombre  de  Pièces 
dethéatre,ilnenouseneftreftéquefept.  Il  ajouta  beaucoup  à  la  perfec- 
tion de  la  Tragédie  ;&  fut  incomparablement  plus  exaétôc  plus  judi- 
cieux que  tous  ceux  qui  favoient  devancé.  On  affure  que  devant  lui,  le 
Chœur  de  la  Tragédie  n'étoit  compofé  que  de  douze  perfonnes;  mais 
qu'il  y  en  ajouta  encore  trois  autres.  Les  Anciens  ont  remarqué  qu'il  vé- 
cut 85.  ans.  Cettclonguevieillefle  donnalieu  àun  de  fes  enfansdel'ap- 
pellerenjuftice  :  pour  voir  ordonner  qu'à  l'avenir  on  lui  donneroit  un 
Curateur ,  comme  à  une  perfonne  qui  commençoit  à  radoter,  8c  qui  n'é- 
toit plus  capable  de  conduire  fa  maifon.  Mais  s'étant  préfcnté  devant  les 
Areopagites,illût  une  partie  de  fon  Oedipe, qu'il  compofoit  alors; 8;: 
fans  s'émouvoir  en  aucune  façon ,  il  leur  démanda  fi  un  tel  Ouvrage 
avoit  quelques  marques  de  l'afFoibliflementdefon  efprit.  Auffilefilsin- 
grat  fut  renvoyé  avec  ignominie.il  mourut  laXCII.  Olympiade;  8c  on 
alfure  que  ce  fut  de  j  oie  d'avoir  remporté  le  prix  d'une  de  fes  Tragédies , 
dansfon  extrême  vieillelfe.  Il  avoit  déjà  joui  î3ifois  de  cet  honneur. 
*  Ciccron  ,  de  divin.  Suidas,  in  I.ex.  Lilio  G'\X2\à\,'Dial.  de  Po'ét.  Le  Fevre, 
Vie  des  Po'ét.  Grecs.  [  Jean  Meurfiusz  fait  un  Livre  intitulé  Aefchylus  Sa- 
phocles  c?  Euripides ,  où  il  donne  la  lifte  des  Tra.gedies  de  ces  trois  Poètes. 
Il  eft  inféré  dans  le  x.Tome  des  AntiquitezGréques,] 

SOPHOCLE,  dit /c^^a»e,auflà  Poëte  Grec,  petit-fils  ou  neveu  du 
premier,  compofa  diverles  Pièces  de  théâtre. 

SOPHONIAS , qu'on  met  le  neuvième  entre  les  petits  Prophètes,' 
étoit  fils  de  Chufi  8c  de  race  Royale.  Il  commença  de  prophetifer  du 
temps  de  Jeremie,fousle  règne  de  Jofias,  &c  vers  l'an  3407.  du  Mon- 
de. Nous  avons  fa  Prophétie  en  trois  Chapitres,  où  exhortant  les  Juifs  à 
la  pénitence ,  il  prédit  leur  ruine  8c  celle  de  l'Idolâtrie.  Il  parle  enfuit« 
delaRefurreèlionde  Jesus-Christ  8c  du  bonheur  de  fEglife.  *Sixte 
de  Sienne,  Sibl.  s:  Bellarmin,  de  Scripts  EtcL  Torniel  &  Salian  ,  in 
Annal,  Vet,  Tift. 
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SOPHONISBE DE  CREMONE,  furnommée  ainfi  du  lieu  de  fa 
naiflancc  da;is  le  Duché  de  Milan,  étoit  fille  d'Amilcar  d'Augufcivo- 
le.  Hlle  a  vécu  au  commencement  du  XVI,  Siècle,  &  s'y  eft  rendue 
célèbre  par  les  excellens  tableaux  qu'elle  a  peints.  Philippe  IL  Roi 
d'Efpagne  en  ayant  vu  quelques-uns,  la  fit  venir  à  Madrit  ,&  lui  donna 
un  rang  honorable  parmi  les  Dames  delà  Reine, mais  la  négligencedes 
Efpagnols  à  faire  part  aux  Etrangers  de  ce  qu'ils  ont  de  rare  chez  eux, 
nous  ôte  la  connoilTancedeccqu'elleapeintpourcePrince.Onnevoit 
de  fa  main  qu'un  deffein ,  que  Thomas  Cavalieri,GcntLlhomme  Romain, 
envoia  d'Efpagne  au  Duc  de  Tofcane,  qui  reprefente  une  femme  la- 
quelle rit  en  regardant  un  petit  garçon  qui  pleure  de  la  pinfure  d'une 
écreviffe.  *  Valari. 

SOPHRON,  Poète  Grec,  étoit  de  Syracufe  Ville  de  Sicile,  8c  vi- 
voit  du  teins  de  Xerxès,  c'cft  à-dire,  vers  la  LXXV.  Olympiade.  Il 
écrivit  de  cette  forte  de  Poëfie  libre,  que  les  Anciens  appelloientdes 
Mimes ,  oij  les  Proverbes,  les  AUufions,  les  Parodies,  les  Equivoques  &: 
toutes  les  petites  figures  du  ftile  Burlefque  &  Comique  ,  n'étoient  pas 
épargnées.  Suidas  dit  qu'il  avoit  écrit  en  langage  Dorien;  les  Anciens 
ont  fait  grande  eftimedc  cet  Auteur  ,&  l'on  dit  .qu'il  y  a  eu  auffi  un  au- 
tre SoPHRON  Poëte  Comique,  en  la  CXXVII.  Olympiade.  •  Suidas, 
JuliusPollux  ,  Liho  Giraldi,  Dial. de Po'èt.Yo&as ,de Poét. Gr^c.LtFc- 
vre  ,  Vies  des  Po'èt.  Grecs. 

SOPHRONE,  Evêque  de  Jerufalem,  étoit  de  Damas  en  Syrie, 
&  Solitaire  d'un  grand  favoir  ,  &  d'une  éminente  pieté.  Auffi  fou 
mérite  l'éleva  fur  le  Siège  de  l'Eglife  de  Jerufalem  en  633.  du  temsde 
l'Empereur  Heraclius.  Il  fut  un  des  plus  illuftres  défenfeurs  de  la  Foi 
Catholique,  contre  l'hérefie  des  Monothelites  ;&  pour  cela  il  écrivit  au 
Pape  Honorius  &  à  Sergius  de  Conftantinople  leplusiélédéfenfeurde 
l'impiété  de  ceux  qui  ne  reconnoiffoient  qu'une  feulevolontéen  Jesus- 
Christ.  II  compofa  la  Vie  de  Sainte  Marie  Egyptienne  ,  qui  fut  produi- 
te pour  le  culte  des  images,  dans  le  VII.  Concile  Géneraltenu  àNicée, 
en  7S7.  Et  S.Jean  de  Damss  leciteencore ,  auffi  bien  que  d'autres  Au- 
teurs. On  lui  attribue  quelques  autres  Pièces ,  que  nous  avons  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères.  Sophrone  étant  fait  Evêque  de  Jerufalem  ,  af- 
fembla  les  Prélats  qui  étoient  fes  Suffiagans,  en  Concile  ,  dans  lequel  il 
cclaircit  &  condamna  les  opinions  &  les  tromperies  des  Monothelites. 
Il  mourut  le  tt.  Mars  de  ran636.1aiirant  une aflliâion extraordinaire 
de  fa  mortà  toute  l'EgUfeCathohquejparcequeluifeul, comme  dit  le 
Cardinal  Baronius,  s'étoit  élevé  contre  cette  hérefie  Se  l'avoit  combat- 
tue par  fes  exhortations  8c  par  fes  écrits.  *II.  Concile  de  Nkée,A£i. 
4.  S  Jean  de  Damas ,  de  Imag.  Fhotius,fO(i,  131.  Nicephore Calixte  ,\i. 
7.  c.  3.  Baronius ,  Bellarmin  ,  &c. 

SOPHRONE,  Patriarche  de  Conftantinople  dans  le  XV.  Siècle. 

SOPHRONE,  célèbre  Auteur,  vivoit  du  tems  de  S.  Jérôme. 
Dans  une  grande  jeuneffe  ,  il  écrivit  un  Panégyrique  de  Bethléem ,  ?< 
depuis  un'fraité  de  la  deftruèlion  de  lallatuë  de  Serapis:  dont  je  parle 
ailleurs.Iltraduifit  auffi  de  Grec  en  Latin  la  Vie  de  S.Hilarion:  un  Li- 
vre delà  Virginité  à  Euftoquie,  8c  divers  Opufcules  de  S.  Jérôme,  qui 
en  fait  mention ,  cap.  penult.  Script.  Eccl.  Plufieurs  ont  cru  que  ce  So- 
phrone eft  Auteur  de  la  Traduèlion  Gréque,des  Ecrivains  Ecclefiafti- 
ques  de  S.  Jérôme,  qu'Erafme  fit  imprimer  àBàle  en  1529.  chez  André 
Cratander.  Jean  Gérard  Voflaus  avoit  donné  dans  ce  fens ,  8c  il  s'en  ex- 
plique deux  fois  dans  le  II.  Livre  des  Hiftoriens  Grecs  ;  Mais  fon  fils  Ifaac 
Voffius  a  détrompé  le  public,  en  faifant  voir  que  la  pièce  publiée  par 
Erafme  fous  le  nom  de  Sophrone,  eft  un  Ouvrage  fuppofé  .quelaTra- 
duftion  eft  très-peu  fidèle;  in  qu'outre  cela  elle  n'eft  point  ancienne , 
in  not.  adEpifi.  S.  Ignat.p.  3f  7. 

SOPHRONIE,  illuftre  Dame  Romaine  ,  laquelle  peut  être  ap- 
pellée  la  Lucrèce  Chrétienne;  car  fe  voyant  prête  à  être  emmenée  au 
Tyran  Maxence,  qui  la  vouloit  violer;  elle  demanda  du  tems  pour 
fe  parer,  8c  fe  tua  cependant  elle-même.  *Eufebe,  Hift.  Ecclef.  L. 
Vin.  c.  14.  [Cet  article  a  été  retouché  fur  les  remarques  de  Mr. 

SOPHRONISTES,  certains  Magiftrats  entre  les  Athéniens,  pref- 
que  femblables  auxCenfeurs  de  Rome  (bien  qu'ils  fuflent  en  plus  grand 
nombre  8c  n'eufîent  pas  tant  d'autorité.  )  Ils  avoient  l'œil  fur  les  Ac- 
tions des  jeunes  gens.  *Sigomus. 

[SOPHRONIUS,  Gouverneur  de  Conftantinople,  fous  Valenti- 
nien  l'aîné,  en  ccclxv.  S.  Bafîle  8c  S.  Grégoire  de  Nazianze  lui  ont  écrit 
plufieurs  Lettres.  Jtic  Gothofredi  ProfopographiaCod.Theodofiani.] 

SORA,  Ville  8c  Duché  du  Royaume  de  Naplesen  la  Terre  de  La- 
bour, avec  Evêché.  Les  anciens  Auteurs  en  parlent  fouvent. 

SORA,  patite  Ville  de  Danneraark  dans  l'Ifle  deZeland,aveeUni- 
Terfité  fondée  par  Frédéric  II.  8c  rétablie  par  Chriftien  IV.  comme  nous 
l'apprenons  d'Abraham  Golnitz. 

SORACTE,  montagne  de  la  Tofcane,  nommée  à  préfent  Mont 
S.  Silveftro.  Elle  étoit  confacrée  à  Apollon,  dont  les  l'rêtres  étoient 
de  la  famille  des  Hirpiens  ;  faifant  les  cérémonies  de  leurs  facrifices 
ils  marchoient  pieds  nuds  fur  delà  braife  fans  fe  brûler.  *  Pline,  liv. 
7.  chap.  2. 

SORANUS,  d'Ephefe, Médecin,  fils  de  Ménandre  8c  de  Phoë- 
be,  vivoit  du  tems  de  Trajan  èc  d'Adrien.  Il  profefla  la  Médecine 
à  Alexandrie  ii  puis  à  Rome,  ii.  laiiTa  divers  Traitez.  Il  y  a  eu  deux 
autres  Médecins  de  ce  nom,  le  premier  d'Ephefe  étoit  plus  jeune  que 
celui  dont  j'ai  parlé.  Il  compofa  un  Traité  des  maladies  des  femmes  8c 
de  leurs  parties  fecrettes,  dont  Adrien  Turnebe  a  puWié  un  fragment. 
Il  compofa  auffi  la  Vie  des  Médecins.  L'autre  Soranus  étoit  de  Cili- 
cie ,  8c  on  le  furnomma  Mallotes.  On  a  crû  que  l'Ouvrage  que  nous 
avons,  imprimé  à  Bâle  chez  Cratander  en  1528.  &C  intitulé  ifagoge 
Medica,  eft  de  ce  dernier,  mais  il  eft  fur  que  cettepiece  eft  d'un  Auteur 
Latin.  Au  refte  cette  Chronologie  apprendra  aux  Curieux  quelle  cfti- 
me  on  doit  faire  des  Lettres  qu'on  a  publiées  fous  le  nom  de  Marc-An- 
toine à  Soranus ,  avec  les  réponfes  que  ce  Médecin  luiécrit  ,aufujetde 
Cleopatre.  Je  n'en  dois  pas  dire  davantage  dans  un  Ouvrage  écrit  en 
langage  vulgaire.  *Jufte,»»  Chron.  Med.  Caftellan,;»  Vit.  Med.Yva.- 
der  Linden,  de  Script,  Med.  Voffius,  Lib.  de  Orig.  de  Hift.  Gnc.  de 
Phil.  zp'c. 
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SORANUS,  Poëte  Latin.  Cherchez  Valerius  Soranus.  ' 
SORANZO,  ou  SuPERANTius  (Lazare)  noble  Vénitien,  a  écrit 
avec  beaucoup  de  jugement  un  Livre  de  l'Etat  dcsaffairesdesTurcs.il 
vivoit  vers  l'an  i6oz.  *Quenft.  de  Pair,  illuft.  vir. 

SORBIN,  dit  DE  Ste  Foi  (Arnaud)  Evêque  de  Nevers ,  étoit  de 
Montech  en  Qucrci,  près  de  Montauban.il  étudia  à  Touloufe  où  il  re- 
çût le  Bonnet  de  Doâeur  en  Théologie.  Le  Cardinal  d'Armagnac  lui 
donna  la  Cure  de  Ste  Foi;  quelque  tems  après,  il  le  voulut  avoir  au 
nombre  de  fes  domeftiques,  8:  enfuitelui  donna  la  Théologale  de  fon 
Eghlé  de  Touloufe,  après  avoir  eu  celle  d'Auch.  Depuis  on  l'envoya  à 
Paris. La  France  n'avoit  pas  déplus  grand  Prédicateur,  queSorbin. Le 
Roi  Charles  IX.  le  choifit  pour  fon  Prédicateur  ordinaire.  Il  le  fut  encore 
de  Henri  III.  8c  de  Henri  /e  G/-4»(i, qui  le  nomma  à  l'Evêché  de  Nevers. 
Il  fut  facré  à  Paris  dans  l'Eglife  de  fainte  Geneviève  du  Mont, le  22.  Juil- 
let de  l'an  1578.  Il  remplit, durant  28.  ans  d'Epifcopat,  tous  les  devoirs 
d'un  bon  Prélat,  8c  mourut  le  i.  jour  de  Mars  de  l'an  1606. âgé  de74. 
ans.  Arnaud  Sorbin  a  laiffé  divers  Ouvrages,  la  Vie  de  Charles  IX.  l'Or 
raiion  funèbre  de  ce  Roi,celles  de  Claude  de  France  Duchefle  de  Lorrai- 
ne ,  de  Marguerite  Ducheffede  Savoye.du  Connétable  de  Montmorènci, 
de  Colmc  de  Medicis  Duc  de  Tofcane,  8cc.  des  Homélies  fur  les  X. 
Commandemens,  Marques  de  l'Eglife  ;  Hiftoire  des  Albigeois,  Sec*  La 
Croix  du  Maine,  8c  Du  Verdier-Vauprivas,  Bibl.  Franc.  De  Thou ,  Spon- 
de ,  Genebrard ,  Ste  Marthe ,  èic. 

SORBON.  Cherchez  Robert  Sorbon. 

SORBONNE,  le  premier  8c  le  plus  confîdérable  Collège  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris  fondé  du  tems  de  faint  Louis  par  Robert  Sorbon  ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  On  donne  quelquefois  fon  nom  à  toute  rUniverfité 
qui  eft  fans  contredit  la  plus  illuftre  du  Monde  Chrétien.  Elle  a  été  fon- 
dée vers  l'an  701.  par  Charlemagne,  à  lapcrfuafion  du  doète  Alcuin, 
qui  en  fut  des  premiers  Profefleurs.  Depuis  elle  s'eft  rendue  fi  célèbre, 
qu'elle  s'eft  attiré  des  éloges  magnifiques,  dans  tous  les  Siècles,  des  Pa- 
pes 8c  des  plus  grands  Hommes.  Ils  ont  dit  que  cette  Uni  verfité  étoit  le 
plus  ferme  appui  de  l'Eglife,  Stiidium  Parijicnfe  fundamentum  Eccleju. 
Les  Papes  Celeftin  ?^  Innocent  III.  la  nomment  le  Séminaire  des  Evê- 
ques  des  Gaules.  Othon  dç  Frifîngen  nous  apprend  qu'Eugène  lll.  ne 
voulut  rien  décider  contre  Gilbert  de  laPorréefans  l'avis  desDofteurs 
de  Paris,  8c  un  de  cette  Faculté,nommé  Adam  de  Petit-Pont,  confon- 
dit le  Prélat  dévoyé.  Honoré  III.  Innocent  V.  8c  Clément  IV.  ont  re- 
connu cette  Univerfité  pour  être  la  plus  féconde  8c  la  plus  pure  de  tou- 
tes lesfources  de  la  Science  ;  8c  celle  qui  arrofoit  plus  avantageufement 
l'EgUfe  de  Dieu  ;  qu'elle  a foûtenuë  durant  le  Schifme ,  8c  défendue  con- 
tre les  herefies.  Nos  Rois  très-Chrétiens  ont  aimé  cette  Univerfité, 
qui  a  toujours  travaillé  à  leur  faire  rendre l'obéilTance  quileureftduë  , 
en  foûtenant  les  droits  8c  les  privilèges  de  l'Eglife  Gallicane.  Les  doèlcs 
de  toutes  les  Nations  du  Monde  ont  fait  gloire  de  venir  apprendre  ,dans 
cette  Faculté.  Celle  de  Paviefe  nomme  fa  fille,  au  fentiment  de  Crantz; 
8c  félon  Paul  Jove  ,  celle  de  Milan  tient  à  grand  honneur  d'avoir  le 
titre  de  fa  fœur.  Celle  de  Cracovie  fe  dit  auffi  fille  de  Sorbonne.  Cafî- 
mir  1.  Roi  de  Pologne  obtint  pour  cette  Univerfité  des  ProfeflTeurs  de 
celle  de  Paris,  8c  ils  lui  aquirent  cette  haute  réputation,  qui  lui  a  fait 
mériter  le  titre  de  Rome  de  Pologne.  L'Univerfité  de  Paris  eft  compofée 
de  quatre  Facultez  ;  de  Théologie ,  de  Droit  Canon ,  de  Médecine  8c  des 
Arts  pour  les  Sciences  humaines,  les  Langues  &c  la  Philofophie.  Elle  a 
63.  Collèges,  dont  le  premier  8c  leplus  confidérable  eft,  comme  je  l'ai 
dit,  celui  de  Sorbonne ,  qu'on  peut  nommer  le  Concile  perpétuel  des 
Gaules,  8c  le  Flambeau  delà  Foi.  Il  a  été  rebâti  avec  une  magnificence 
extraordinaire,  par  les  libérahtez  du  Cardinal  de  Richelieu,  il  y  a  lo- 
gement pour  36.  Doâeurs,  qui  fe  difent  de  la  Société  de  Sorbonne.  Ceux 
qu'on  y  reçoit,  avant  qu'ils  ayent  pris  le  Bonnet  de  Doèteur,  font  feule- 
ment ce  qu'ils  appellent  l' Ho fpit alité  de  Sorbonne.  Je  ne  dis  rien  ni  des 
Officiers  de  l'Univerfîté  deParis,  ni  desProfeileurs  gc  duProvifeur  du 
Collège  de  Sorbonne;  Je  fais  mention  du  grand  aèle  de  Sorbonne  en  par- 
lant de  François  Maironis.*  Claude  Htmtxét  ,de  Acad Parif.  DuBrueil, 
Antill.deParis.VitntAt\■^l!A^nt\\txt,Plaido'^jépourlUniv.en  lôii.Du- 
pleix  ,  Mezerai ,  Hifi.  de  Er.  Du  Fui ,  Hifi.  du  Schifme,  Sponde  ,  Daviti, 
Dejcr.  de  Fr.  crc. 

SORI  AU  (Daniel)  en  Latin  Soriavius,?em*.re  8c  Architede Flamand, 
fe  retira  durant  les  guerres,  dans  la  Ville  deHanau  en  Allemagne ,  où  il 
contribua  beaucoup  àl'embelliirement  de  cette  Ville ,  que  Ton  bâtiffoic 
de  nouveau.  Les  Eglifes ,  les  Hôtels,  8c  les  Portes  font  de  fon  ordon- 
nance ,  &:  fes  Peintures  y  font  fort  eftimées.  *  Vermander. 

SO  RITES,  Peuples  lèlyophages  voifins  des  Indiens,  lefquels 
n'ufent  point  d'autres  viandes  que  des  poiffons  ,  qu'ils  découpent  avec 
les  ongles,  ôclesmcttant  rôtir  au  Soleil,  en  font  du  pain.  *  Pline  , /m  7. 
chap.  2. 

SORLINGUES,  Ifles  d'Angleterre,  fituées  vers  le  Cap  de  Cor- 
nouaille,  dans  la  partie  Méridionale ,  8c  Occidentale  d'Angleterre:  Les 
Anglois  les  appellent  autrement  Silli.  Elles  font  au  nombre  de  cent  qua- 
rante-cinq ,  entre  lefquelles  il  y  en  a  dix  ou  douze  de  confidérables  pour 
leurs  mines  d'ètain.  *  Daviti,  Briet,  Blaeu. 

SORRENTO ou  Surrento  ,  en  Latin  SurrentamSz Sarentum ,  Ville 
maritime  du  RoyauraedeNaples,  enlaTerre  de  Labour , avec  Arche- 
vêché. Les  Anciens  en  font  fouvent  mention. 

SOSARE,  Roi  d'Aflyrie,  régna  depuis  l'an  2708.  du  Monde  juf- 
qu'en  2727.  Il  fut  mis  fur  le  trône  après  Lamprides,  8c Lampares  lui 
fuccéda.  *  Eufeb.  in  Chron. 

SOSARME,  Roi  d'AfTyrie,  régna  après  Panias  en  2803.  8c  Mitréc 
fut  fon  fuccelTeur.  *  Eufeb.  in  Chron. 

SOSIANUS.  Cherchez  Antiftius. 

SOSIAS,Philofophe,qui  nioit  la  Providence  de  Dieu ,  8c  foûtenoit 
que  toutes  chofes  arrivoientparhazard.  Diagoras ,  Hippon ,  8c  Epicure, 
étoient  auffi  dans  cette  erreur. 

SOSIBE,  Grammairien,  qui  vivoit  du  temps  de  Ptolomée  Phila- 
delphe.  11  avoit  écrit  quelques  Ouvrages  Hiftoriqucs  citez  par  Athénée, 
par  Arnobe  8c  Clément  Alexandrin.  Diogene  Laërce  fait  mention 
d'im  certain  Sofîbe  adverfaire  d'Anaxagoras ,  8c  Tacite  d'un  autre,  qui 
vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Claude,  ôc  qui  fut  Précepteur  de  Britan- 

nicus 


SOS. 

niais.  *Gefner,«'«£JW.  ]nR.eLiç[e, in  It.ïï.Tacit.  &  Voffius , (/«  Hi/Ï. 
Crue.  l.  r.'c.  15. 

SOSICLES  de  Syracufe  ,  Poëte  Tragique  ,  qui  étoit  en  eftirae 
du  temps  de  Philippe  de  Macédoine  &  d'Alexandre  le  Grand.  11 
compofa  foixantc  &  treize  pièces,  &  fut  fept  fois  vidlorieux.  *  Sui- 
das, i»  Sojic. 

SOSICRATE  de  Rhodes,  Hiftorien  Grec,  qui  compofa  un  Ou- 
vrage de  Crète;  &  d'autres  alléguez  par le.s Anciens;  Ce  qu'on  pourra 
voir  dans  Voffius  qui  parle  dequelques  autres  Auteurs  de  cenom,^i.  3. 
de  Hifi.  Cru. 

SOSIGENES,  Mathématicien  d'Egypte, étoit  enef^ime  du  temps 
deJuleCéfar,qui  fefervitde  lui  pour  réformer  le  Calendrier.  C'eft  ce- 
lui qui  forma  l'année  Julienne,  comme  je  l'ai  remarqué  ailleurs;  qui 
'commence  quarante-cinq  ans  avant  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu.*  Pline, 
li.  18   cap.%^.  Suétone, Dion, &c. 

SOSIPOLIS  ,  tû  le  nom  d'un  Dieu  que  les  Eléens  adoroient, 
depuis  une  certaine  viiftoire  qu'ils  remportèrent  fur  les  Arcadicns  ,par 
un  prodige  furprenant.  Les  deux  partis  ,  à  ce  que  difent  leurs  Hifto- 
rienSjétoient  fur  le  point  de  combattre,  lorfqu'une  femme  parut  au 
milieu  du  camp  des  Eléens, &  leur  promit  un  fecours  affuré.    Cette 
femme  portoit  un  petit  enfant  entre  fes  bras ,  qu'elle  mit  à  terre  auffi-tôt 
quelesÂrcadiens  approchèrent.  CeUx-ci  donnant  tête  bailTée  dans  le 
gros  des  Eléens,  virent  un  Serpent  énorme  qui  combattoit  pour  leurs 
ennemis, en  la  même  place  où  cette  femme  avoitmisfon  enfant.  La 
frayeur  faifit  d'abord  les  Arcadiens ,  ils  tournèrent  le  dos  ;  &:  ils  furent 
pourfuivis,&  taillez  en  pièces.  Depuis  ce  temps-là  les  Eléens  reçurent 
au  nombre  de  leurs  Dieux  cet  enfant  &  le  nommèrent  Ssfipolis  ,qn\  li- 
gnifie confervateur  de  la  Ville.  Ils  élevèrent  un  Temple,  où  il  y  avoir  un 
autel  pour  Lucine  &  un  autre  pour  Sofipolis.  Les  Statues  de  ce  Dieu, 
le  repréfentoienï  comme  un  petit  enfant  vêtu  d'une  robe  femée  1 
d'étoiles,  &  portant  entre  fes  mains  une  corne  d'abondance.  Une  ! 
feule  Prêtrefle  habillée  de  blanc  ,  avoir  le  pouvoir  d'entrer  dans  le   I 
lieu  le  plus  fecret  du  Temple  où  étoit  l'Idole  de  Sofipolis  ,  qu'elle   j 
alloit  confuher,  pour  en  recevoir  des  Oracles.  *  Paulanias ,  in  Eliac.  j 
Tojler. 

{^  Sofipolis  eft  encore  fouvent  un  furnom  donnéà Jupiter, dans 
les  Villes  dont  on  croyoit  qu'il  étoit  Cngulierement  le  Confervatei^r. 
SVP. 

SOSITHE'E  de  Syracufe ,  ou  ,  félon  d'autres,  d'Athènes  ou  d'Ale- 
xandrie ,  Poëte  Grecqui  vivoit  la  CLXVI.   Olympiade.  Il  compofa 
des  Tragédies,  comme  nous  l'apprenons  de  Suidas  &  deLilioGiraldi,  j 
Dial.  de  Po'ét.  \ 

SOSTEROPOLIS  ou  Soteropoiis  ,  petit  Bourg  de 
Bithynie  auprès  de  Nicomedie  ,  célèbre  par  la  mort  de  Conilan- 
tin  le  Grand  qui  y  fut  empoifonné  par  fes  frères.  *  Zonare  ,  li.  3. 
Annal. 

SOSTHENES  ,  Roi  de  Macédoine  régna  après  Ptolomée.  Il 
avoit  tant  témoigné  de  courage  en  combattant  contre  les  Gaulois,  qu'il 
mérita  d'être  mis  fur  le  thrône,  qu'il  occupa  durant  deux  années;  il  fut 
tué  dans  l'irruption  que  Brennus  Général  des  Gaulois  fit  dans  la  Macé- 
doine vers  476.  de  Rome.  *Paufaniâs  .Juftin ,  &c. 

SOSTHENES  de  Gnide  ,  avoit  écrit  quelques  Ouvrages  Hittori- 
ques  citez  par  Plutaïque  ,  comme  Gefner ,  Voflîus  ,  ôcc.  l'ont  re- 
marqué. 

SOSTHENES,  Prince  de  la  Synagogue  des  Juifs.  Il  fut  l'un  des  fep- 
tante-deux  Difciples  de  Nôtre-Seigneur  ,  &  endura  beaucoup  pour 
l'Evangile  ,  en  préfence  de  Gallion  Proconful.  L'Apôtre  le  nomme 
dans  fa  première  aux  Corinthiens.  *  Aftes,  18. 

SOSTRATE  de  Gnide,  Ville  de  la  Carie,  dans  l'Afie  Mineure, 
célèbre  A  rchitcfle  &  Ingénieur, fut  fort  eftimé  de  Ptolomée  Philadel- 
phe  ,  Roi  d'Egypte;  c'eft  pourquoi  Strabon  le  nomme  ,  l'Ami  ou  le 
Favori  des  Rois,  (piA@-  x  BatnAÉâiv.  Entre  les  Edifices,  que  cet  Archi- 
tetfte  bâtit ,  les  Promenades  ou  Terrafles  foûtenuës  fur  des  Arcades 
qu'il  fit  àGnide,  paiToient  pour  desOuvrages  très-confidérables:  Mais 
le  plus  magnifique  fut  le  Fanal  de  Vlfle  de  Pharos,  proche  d'Alexandrie. 
Ptolomée  lui  donna  la  conduite  générale  de  ce  fuperbe  Edifice ,  qu'on 
regardoit  comme  une  des  Merveilles  du  Monde.  Strabon  rapporte  cette 
Infcription  qui  s'y  voyoit  gravée  de  fon  temps. 

Sffls-g547©^  Kyî^©-  A£^;<pii\inç ,  ©«0Î5  'Sai^psit  iz^sf  T  OTAaï^o^'a». 

C'eft-à-dire ,  Softrate  de  Gnide  ,  fils  de  Dexiphanes ,  aux  Dieux  Confer- 
tears ,  pour  ceux  qui  navigent  fur  mer. 

Quelques  Auteurs  ont  crû  que  Soilrate  avoit  mis  cette  Infcription , 
fans  le  confentemcnt  de  Ptolomée  :  mais  que  pour  empêcher  que  ce 
Prince  ne  s'en  apperçût.illa  couvrit  de  maçonnerie,  fur  laquelle  il  en 
grava  une  autre  qui  tomba  en  pouffiere  quelques  années  après,  &  lailfa 
voir  celle  qui  étjpit  cachée  delfous.  Ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  cette 
opinion  de  Lucien  dansfes  Dialogues,  eft  que  le  nom  de  Ptolomée  ne  fe 
trouve  point  dans  cette  Infcription  ;  &  que  Softrate  n'y  eft  pas  défigné 
comme  Architede,  mais  comme  celui  qui  auroit  confacré  l'ouvrage. 
A  quoi  l'on  répond,  fuivant  le  rapport  dePUne  ,que  Ptolomée  ayant 
permis  à  Softrate  de  graver  fon  nom  fur  le  Phare,  fans  lui  prefcrire  ni  de 
quelle  manière,  ni  en  quels  termes  il  vouloir  qu'il  le  fit  ,  Softrate  crut 
peut-être  ne  pouvoir  mieux  reconnoître  cette  faveur  fignalée ,  qu'en 
traitant  de  Divinité  le  Prince  de  qui  il  l'avoir  reçue;  &  en  dédiant  cet 
Ouvrage  non  feulement  à  ce  Roi ,  mais  auÛTi  à  la  Reine  fa  femme,  &  aux 
Princes  qui  dévoient  régner  après  lui ,  qu'il  comprenoit  tous  fous  ces 
mots  ie  Dieux  Confervateurs:  qui  étoit  une  Epithete  fi  chérie  des  Rois 
Grecs  que  plufieurs  en  ont  pris  le  furnom  as  Soter ,  (m-n  p .  Quoi  qu'il  en 
foit.Strabon  ne  paroît  faire  aucun  doute  que  ce  ne  fût  du  confentemcnt 
de  Ptolomée  que  Softrate  mit  cette  Infcription.  *  Strabon  ,  Uv.  17. 
Pline  ,  ii.36.  Fclibien  ,  Vies  des  Architectes.  SU  P. 

SOSTRATE  ,  Grammairien  qui  floriflbit  du  temps  d'Augufte.  Il 
étoitfils  d'AriftodemePrécepteur  de  Strabon,  qui  en  fait  mention, au 
livre  quatorzième,  II  avoit  écrit  divers  Traitez ,  &  eft  difFerent  de  quel- 
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ques  autres  âe  ce  notn ,  dont  Voffius  donnera  coniioiflaiiCÊ  aux  Cm-' 
lieux, h.i.  de  Hi/l.  CrM.  p.  j. 

SOTADE,  ancien  Poëte  Grec, natif  de  la  Ville  de  Maronée  dans 
laThrace  .etoitun  Autcurlarcif&  médil'ant.  Ilâvoit  cûmpof<run  Poe-  . 
meenunelorte  de  vers  lambiques  irréguliers ,  dont  il  y  en  avoit  de  re- 
trop-ades,^  qu'on  appella  de  fon  nom  Vers Soradiques.Swa^eaw  Car- 
»?««.  Suidas  les  appelle,  à  caufe  de  leur  i\x\^K,VerfusC':jnœdos,  comme 
s'il  difoit  Vers  fans  honte  &  fans  pudeur,  &  propres  pour  ceux  que  les 
Latins  appelloientCy«ir&  Sotade  eut  l'infolence  d'en  compoler  quel- 
ques-uns contre  le  Roi  d'Egypte  Ptolomée  Philadelphe  ,  qui  Coûtèrent 
la  vie  àleurAuteur.  Car  ce  Roi  l'ayant  fait  enfermer  dans  un  coiïre  de 
plomb,  le  fit  jetter  dans  la  Mer.  *  Athénée, //.  14.  Suidas,  Strabon. 
SU  P. 

SOTER  ,  Pape  ,  né  dans  la  Ville  de  Fundi  de  la  Campagne  ^ 
de  Rome  ,  fut  mis  fur  le  Siège  de  S.  Pierre  après  Anicet  le  14. 
Mai  de  l'an  173.  Le  Livre  des  Pontifes  Romains  dit  qu'il  fit  défenle 
aux  DiaconilTes  de  toucher  le  linge  où  repofc  le  Corps  de  Je  sus- 
Christ,  &  d'offrir  de  l'encens  dans  l'Eglife.  Si  cette  Ordonnance 
eft  de  lui  ,  il  y  a  apparence  qu'elle  fut  faite,  à  caufe  que  dans  la 
Sede  des  Montaniftes  les  femmes  fe  mêloient  de  quelques  fondions 
Eccléfiaftiques.  On  lui  en  attribue  beaucoup  d'autres.. Ce  faint  Pa~  . 
pe  fut  martyrifé  ,  durant  la  perfécution  de  Marc-Antonin  le  Philo- 
sophe ,  le  zi.' Avril  177.  *  Anaftafe  ,  in  Vit.  Pontif.  Baronius ,  in 
Annal. 

SOTERICUS, Poëte  Grec.étoit  d'Oafis, Ville  de  Libye.  Ilpublia 
■an  Eloge  de  Diocletien,  une  Vie  d'Apollonius  Tyanéen,  &  diverfes  au- 
tres Pièces.  *  Lilio  Giraldi ,  H/j?.  de  Poét.Dial.  4.  Il  eft  différent  d'un 
autre  d'Alexandrie  qui  fut  un  excellent  Muficien.  Plutarque ,  Tr^îA.  de 
Mu(ic.  Voffius ,  de  Hifl.  ?y  Ve'èt.  Grm. 

SOTION,  Philofophe,  qui  vivoit  du  temps  de  Tibère  §c  qui  fat 
Précepteur  de  Seneque, comme  le  dit  ce  dernier, £/>  49.  &''58.  11  y 
en  a  eu  un  autre  de  ce  nom,  qui  étoit  en  eftime  du  temps  ries  Ptolomées, 
&  qui  eft  Auteur  d'un  Livre  des  Succeffions  des  Philofophes  cité  par 
Diogene  Laerce,  &  de  divers  aurres  Traitez.  *  Voffius,  li.x.  deHift. 
G/-,«c.Photius  parle  d'un  SoTioN  qui  avoit  écrit  des  fleuves,  des  fontai- 
nes &  des  lacs.  Cod.  1S9. 
I  SOTO  (Dominique)  Efpagnol,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Do- 
[  minique,  étoit  de  Segovie  ,  où  il  naquit  en  1494.  Il  avoue  lui-mê- 
me qu'il  étoit  fils  d'un  Jardinier.  11  étudia  les  principes  de  la 
1  Grammaire  à  Segovie  ;  &  enfuite  pour  avoir  du  pain  ,  il  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  dans  un  petit  Bourg  nommé  Orchando  ,  où  il 
fervoit  de  Sacriftain.  Depuis  il  vint  à  Alcala ,  où  il  continua  fes 
études;  il  y  fi:  amitié  avec  Saavedra,  8c  y  acheva  fon  cours  dePhi- 
lofophie,  fous  S.  Thomas  de  Villeneuve  ,  qui  fut  enfuite  Arche- 
vêque de  Valence.  C'eft  là  que  Soto  fe  fit  connoître  ,  auffi  bien  que 
dans  rUniverfité  de  Paris ,  où  il  vint  étudier  avec  le  même  Saa- 
vedra ,  8c  il  y  fut  reçu  Maître  es  Arts.  Etant  de  retour  en  Efpagne , 
il  enfeigna  la  Philofophie  à  Alcala.  &  quelque  temps  après  ,  il  prit 
l'habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  de  S.  Dominique.  11  continua  à' 
enfeigner  à  Salamanque  &  ailleurs  ,&  publia  fes  Traitez  philofophi- 
ques  qui  font  des  Commentaires  fut  la  Philofophie  d'Arittote. 
Charles- Quint  le  nomma  en  1548.  pour  fc  trouver  au  Concile 
de  Trente  avec  Barthelemi  Garanza  ,  qui  étoit  auffi  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Dominique  &  qui  fut  depuis  Archevêque  de  Tolè- 
de ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Soto  parut  avantageufement  dans  ce 
Concile  ,  il  y  parla  en  public  &  principalement  le  premier  Diman- 
che de  l'Advent  ,  &  y  publia  fes  deux  Livres  de  Natura  ©*  Gra- 
tia  ,  qu'il  dédia  aux  Evêques,  qui  formoient  cette  aflemblée.  Ce 
fut  dans  cette  occafion  qu'on  lui  permit  de  porter  pour  devife  une 
foi ,  ou  deux  mains  fermées ,  d'où  fortoit  une  flâme  avec  ces  pa- 
roles de  S.  Paul  aux  Galates  :  fides  qu&  per  charitatem  operatur.  En 
partant  de  Trente  ,  il  alla  joindre  l'Empereur  ,  qui  l'avoit  choifi 
pour  être  fon  ConfefTeur,  &  qui  lui  voulut  donner  l'Evêché  de  Se- 
govie. Soto  refufa  cet  honneur  ;  mais  il  ne  put  s'oppofcr  à  celui 
que  Charles-Quint  lui  fit  de  l'emploier  dans  des  affaires  importantes, 
comme  quand  il  le  nomma  pour  être  juge  du  célèbre  diflïrend, 
qu'il  y  avoit  entre  Barthelemi  de  las  Cafas  &  Sepulveda  ,  au  fujet 
de  la  conquête  des  Indes  &  de  la  liberté  des  Indiens.  Il  étoit  alors 
en  Efpagne  ,  où  aïant  exécuté  ce  qu'on  attendoît  de  lui  ,  &  aïant 
trouvé  le  moïen  de  fortir  de  la  Cour  ,  il  fe  retira  à  Salamanque  où 
il  mourut  le  6.  Décembre  de  l'an  ij6o.  âgé  de  66.  ans.  Divers  Au- 
teurs, même  Proteftans  ,  ont  fait  l'éloge  de  Soto.  Outre  les  Ouvra» 
ges  que  j'ai  citez  de  lui  ,  nous  avons  encore  des  Commentaires  fur 
l'Epître  aux  Romains  &  fur  le  Maître  des  Sentences.  De  Juftitia  ct* 
Jure.  De  tegendis  fecretis.  De  pauperum  caufa.  De  cavendo  juramento- 
rum  abufii.  Apologia  contra  Ambrofinm  Catharinum.  In  Porphyriu^  es* 
organuin  Arifiotelis ,  cj'c.  *  Sixte  de  Sienne ,  li.-  4,  Bihl.  Sa.  PofTevin  ,  in 
Appar.Sacr.  Bellarmin  ,</«  Script.  Eccl.  Andréas  Scotus  &  Nicolas  An- 
tonio, Bibl.  Hifp.  Simler,  Covarruvias ,  Alfonfe  Fernandes ,  Antoine  de 
Sienne ,  &c. 

SOTO  (Fernand  de)  Général  de  la  Floride  ,  en  Amérique, 
étoit  fils  d'un  firaple  Gentilhomme  de  Xérès  de  Badajox  ,  dans 
l'Eftraraadure  Portugaife.  Il  pafla  dans  l'Amérique  ,  &  accompa- 
gna François  Pizarre  dans  la  conquête  du  Pérou  ,  dont  le  Roi 
Atabalipa  ayant  été  pris  en  1531.  il  eut  fi  bonne  part  à  la  dif- 
tribution  de  fes  thréfors ,  qu'il  fe  vit  riche  ,  en  peu  de  temps ,  de 
plus  de  cent  quatre-vingt  mille  écus  d'or.  Soto  étant  de  retour  en 
Efpagne  fe  fit  un  magnifique  équipage  ,  &  parut  avec  le  train  d'un 
grand  Seigneur.  L'Empereur  Charles -Quint  lui  donna  le  Gou- 
vernement de  rifle  de  Cuba  ,  avec  la  qualité  de  Général  de  la  Flo- 
ride ,  &  le  titre  de  Marquis  des  terres  qu'il  pourroit  conquérir. 
Pour  aller  à  cette  nouvelle  conquête  ,  Soto  équipa  fept  navires ,  & 
les  fournit  de  toutes  fortes  de  munitions  :  puis  ayant  nommé  des 
Capitaines  ,  il  y  fit  embarquer  fix  cens  hommes  qu'il  avoit  choifis. 
Ce  fut  au  mois  d'Avril  de  l'an  1538.  qu'il  partit  de  la  rade  de  S. 
Lucar  ,  d'où  il  paffa  aux  Canaries ,  &  de  là  aux  Antilles.  Etant 
arrivé  à  l'ifle  de  Cuba  ,  jl  envoya  fa  femme  avec  fes  navires  au 
Eee  3  port 
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port  de  la  Havana  qui  eft  à  l'autre  bout  de  l'Ifle  à  i8o.  lieuës  de'  k 
Ville  de  Saint  Jaques,  &  traverfa  cette  Ifle  par  terre  avec  le  relie 
de  fes  gens.  Le  i8.  du  mois  de  Mai  1539.  Soto  partit  de  la  Hava- 
na  avec  la  Flotte,  &  découvrit  k  côte  de  la  Floride  le  ij.  Mai  , 
jour  de  la  Pentecôte.  Toute  l'année  ayant  pris  terre ,  il  avança  dans 
Je  pais,  &  demanda  aux  Américains,  s'ils  n'avoient  point  connoif- 
fance  de  quelque  Province  où  il  y  eût  de  l'or  ou  de  l'argent  :  on  l'al- 
l'ura  qu'il  y  avoitdes  peuples  fort  riches,  au  delà  de  la  Province  de 
Cr,le,  vers  l'Occident:  c'eft  pourquoi  il  marcha  de  ce  côté-là, 
&  arriva  à  Cale, d'où  il  avança  dans  la  Province  de  Palaché,  où  on 
iui  dit  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'or  plus  avant  dans  le  pars.  11  cou- 
rut ainfi  de  Province  en  Province  ,  trouvant  quelquefois  des  Caciques, 
ou  Princes  indiens  qui  le  recevoient  bien  ;  &  fe  voyant  fouvent  obli- 
gé de  combattre.  Mais  enfin,  la  mort  arrêta  fes  courfes  le  ii.  Mai 
1541.  &  il  eut  la  même  deftinée ,  que  beaucoup  d'autres  que  la  For- 
tune n'élevé  que  pour  les  faire  tomber  de  plus  haut.  11  mourut  en 
un  temps,  &  dans  un  pais,  où  les  gens  accablez  de  fatigues  nepou- 
Vûient  gueres  lui  donner  de  confolation,  ne  fâchant  eux-mêmes 
comment  ils  pourroicnt  éviter  leur  perte.  Mofcofo  d'Alvarado,  qui 
fut  élu  Général  en  la  place  ,  voulut  qu'on  cachât  fa  mort  aux  In- 
diens ,  parce  que  Soto  leur  avoit  toujours  voulu  faire  croire  que  les 
Chrétiens  étoient  immortels.  On  l'enterra  durant  la  nuit ,  près  d'u- 
ne des  Portes  du  Bourg  de  Guachoya,  mais  parce  que" quelques  In- 
diens regardoient  curieufement  la  terre  qui  paroiflbit  remuée  depuis 
peu,  Mofcofo  le  fit  déterrer  durant  une  autre  nuit  fort  fecreteraent: 
&  ayant  rempli  de  fable  les  mantes  dontil  étoit  envelopé.on  le  por- 
ta dans  un  «not  au  milieu  de  la  rivière ,  pour  y  être  la  proye  des 
poiflbns.  "Hiftoire  de  la  Floride  ,  traduite  en  1685.  chez  D.  Thier- 
ly  à  Paris. 

SOTO  (Pierre)  Profefleur  en  Théologie  à  Dilingen ,  "Ville  de  la 
Soùabe  en  Allemagne,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  étoit 
de  Cordouë  Ville  d'Efpagne,  &  un  desplusfavans  hommes  qui  foient 
fortis  de  cette  Ville.  Il  "affilia  au  Concile  de  Trente,  où  il  mourut 
l'an  1563.  le  20.  jour  d'Avril.  Il  a  laiffé  plufieurs  Ouvrages  qui  font: 
De  Sacerdctum  infiitHtione.  Ch/ifliana  inflitutio  ,  &C.  *Bibliotheca 
Hifpanica. 

SOTO  MAJOR.  Cherchez  CafliUo,  &c. 

SOUABE  ou  Suaube,  que  ceux  du  pais  nomment  Schwaben  &  les 
Latins  Suivia,  Province  d'Allemagne-,  qui  a  la  Bavière  au  Levant,  la 
Suiiïe  au  Midi,  la  Franconie  au  Septentrion  ,auCouchantle  Rhinquila 
fépare  de  l'Alface  Elle  comprend  le  Duché  de  Wirteraberg,  la  Forêt 
Noire,  &  les  Marquifats  de  Bade  ôcdeBurgaw.  Ses  Villes  font  Augs- 
bourg,  Ulm,  Confiance,  Tubinge,  Bade,  Halle,  Lindaw , Rhinfeld, 
Nordlinge,  Ifne,  Burgaw,  Elling,  &c.  Les  aneiens  Sueves  s'éten- 
doient,  félon  quelques-uns,  jufques  dans  la  Pologne  &  la  Pomeranie  ;  &, 
félon  d'autres,  ils  étoient  divilez  en  fept  Peuples.  *  CXnsïtx ,  Defcr.Germ. 
Briet,  Ceogr.i^c.  Cherchez  Sueve. 

SOUBIAC ,  autrefois  Sublac  ,  petite  Ville  de  l'Etat  Eccléfiaftique , 
dans  la  Campagne  de  Rome,  fur  la  rivière  deTeverone.  Il  y  aune  Ab- 
baïe  célèbre  "de  l'Ordre  de  S.  Benoît  :&  l'on  y  voit  la  folitude,  fameufe 
par  la  retraite  de  ce  Saint.  *Raph.Fabretti,/w  Dijfertat. 

SOUCHES  (le  Comte  de)  Général  de  l'Empire,  étoit.  François, 
fils  d'un  Epicier  de  la  Rochelle.  Son  père  le  donna  à  un  Gentilhom- 
me Allemand,  qui  l'ayant  mené  daus  fon  pais,  l'y  traitoit  avec  mé- 
pris: dont  Souches  étant  extrêmement  choqué  ,  &  n'ayant  pu  obli- 
ger cet  Allemand  à  tirer  l'épée  cçntre  lui ,  à  caufe  de  l'inégalité  de 
leur  naiffanceT  il  fe  mit  dans  les  Troupes  de  l'Empereur;  &  quel- 
que temps  après,  il  eut  railon  de  ce  Gentilhomme  qu'il  blefla,  & 
delàrma  dans  un  combat  finguher.  Cette  adlion  le  fit  'd'abord  efti- 
mer;  &  s' étant  enfuite  fait  diftinguer  dans  les  occafions  par  fa  va- 
leur, il  fut  élevé  dans  les  Charges ,  &  palTa  par  toutes  celles  de  l'Ar- 
mée. En  1664.  ayant  le  Commandement  Général  des  troupes  de  la 
haute  Hongrie,  il  prit  Nitria,  &  le  Château  de  Leventz,  après  avoir 
défait  les  Turcs  quil'avoient  affiegé.  Il  en  tua  fix  mille,  gagna  onze 
canons,  cent  drapeaux,  &  tout  leur  bagage.  11  eut  d'autres  avanta- 
ges fur  ces  Infidèles,  Mais  en  1674.  s'étant  venu  joindre  dans  le  Bra- 
bant  aux  troupes  d'Efpagne  &  de  Hollande ,  il  fut  caufe ,  en  refufant 
d'cxpofer  fes  troupes,  de  la  vidloire  remportée,  par  Louis  de  Bourbon 
II.  du  nom ,  Prince  de  Condé.  11  mourut  en  Moravie  l'an  i68i.  âgé 
de  quatre-vingts  ans.  Son  fils,  étant  Commandant  des  armées  de 
l'Empire,  avoit  été  tué  à  Rhinfeld  en  1678.  *  Relation  des  guer- 
res de  Flandre  &  d'Allemagne  ,  Pradc  ,  Hiftoire  d'Allemagne. 
SUP. 

SOUDAN:  nom  que  l'on  donnoit  autrefois  aux Lieutenans  Gène-  ' 
raux  des  Califes,  dans  leurs  Provinces  &  dans  leurs  Armées.  Ces  Sou- 
dans  fe  rendirent  enfuite  Souverains;  &Saladin,  Général  des  Troupes 
de  Noradin  Roi  de  Damas ,  prit  ce  titre ,  &  fut  le  premier  Soudan 
d'Egypte  en  1165.  après  avoir  tué  le  Calife  Caym. ''Marmol,  de 
l'Afrisjue,  livre  2.  SUP. 

SOLîLE,  petit  Pais  de  France,  avec  titre  de  Vicomte  dans 
les  Bafques.  Mauleon-de  -  Soûle  en  eft  la  capitale.  Cherchez  Sue- 
ves. 

SOULECHAT  (Denys)  Frère  Mineur,  vivoit  dans  le  XIV.  Siè- 
cle. On  dit  qu'ayant  avancé  quelques  erreurs  touchant  la  renonciation 
aux  biens  temporels,  &  touchant  la  charité  &  la  perfeâion  de  l'a- 
mour, elles  furent  condamnées  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 
Il  en  appella  au  Pape  Urbain  V.  pour  lors  à  Avignon,  qui  confirma 
ce  Jugement,  &  le  renvoya  à  Paris  pour  les  retrader  en  préfencc 
de  Jean  de  Dormans  Cardinal, Evêque  de  Beauvais.  Ce  qui  fut  exé- 
cuté dans  de  célebiesThéfes  .foûtenuës  dans l'Eglife  des  Dominicains, 
un  Jeudi  après  le  Dim.anche  de  Quafîmodo,  en  1369.  *Sponde,  en 
(ette  a»n.  n.  9. 

SOUMEL,  Ville  du  Royaume  de  Bengala,  dans  l'Empire  du  Grand 
Mogol,  vers  le  Gange.  11  y  a  une  mine  de  diamans,  que  l'on  eftime  beau- 
coup. *  Daviti ,  del'Afie. 

SOU  R  DIS  D'ESCOUBLEAU  (François  de)  Cardinal  du 
titre  de  faint  Marcel  ôc  de  Sainte  Praxedc ,  Archevêque  de  Bour; 
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dèaux,  &  Cotiimandeur  des  Ordres  duRoi, étoit  fils  aînéde  François 
d'Efcoubleau  Sieur  de  Joui,  &c.  Marquis  d'Alluïe,  Gouverneur  de 
Chartres  &  premier  Ecuyer  de  la  grande  Ecurie,  &  d'Elizabeth  Babou. 
11  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Clément  Vlil.  à  la  prière  de  Henri  k 
Grand.  H  mourut  le  8.  Février  de  l'an  162.8.  Henri  fon  frère  luifuccéda 
à  l'Archevêché  de  Bourdeaux.  *Sainte  Marthe ,  Ga//.  Chrifl.T.  l.^.ii-]. 
(jrfi^.  Cherchez  Efcoubleau. 

SOURDIS  (Magdeleine  de)  Abbefie  de  Nôtre-Dame  de  S.  Rad- 
iez Beauvais,  étoit  fille  de  François  d'Efcoubleau^  &  d'Elizabeth  de 
Babou  de  laBourdaifiere,quila  mit  au  monde  avec  beaucoup  de  peine  à 
fept  mois  le  12.  Juillet  de  l'an  rjSi.  On  la  mit  dans  l'Abbaie  de  Beau- 
mont  de  Tours,  dès  Page  de  fix  ans,  auprès  d'Anne  de  Babou  fa 'grand- 
Tante  qui  en  étoit  Abbeffe  Scquiféleva  avecun  grand  foin  jufqu'à  l'âge 
de  ij.  ans.  Alors  l'Abbaie  de  S.  Paul  de  l'Ordre  deS.  Benoît  étant  va- 
cante par  la  m^ort  de  Madame  de  Pellevé  qui  en  étoit  Abbeffe  ,1e  Roi 
HeniilV.  en 'donna  le  Brevet  à  M.  de  Sourdis  pour  fa  fille,  qui  en  prit 
poffeffion  le  ir.  d'Avril  1596.  âgée  feulement  de  16.  ans.  Comme 
elle  n'étoit  encore  que  Novice,  elle  né  prit  l'adminiftration  que  du 
Temporel ,  jufqu'aumois  de  Septembre  fuivant  qu'elle  fit  fa  profeffion 
&  fut  reçue  au  Chapitre,  dont  elle  étoit  la  Supérieure.  Elle  n'obtint  fes 
Bulles  de  Rome,  que  5:.  ans  après,  à  caufe  de  fon  jeune  âge,  mais 
elle  ne  laiffa  pas  de  conduire  cette  maifon ,  tant  pour  le  fpirituel  que 
pour  le  temporel,  avec  la  permiffion  de  l'Evêque  de  Beauvais, &  el- 
le entreprit  même  la  réforme  de  fon  Abbaïe ,  ce  qu'elle  exécuta  avec  un 
fuccès  conforme  à  fon  zcle,  après  quoi  elle  y  mourut  en  1665;.  âgée  de 
84.  ans. 

SOURIE.  Cherchez  Sirie. 

SOURIQUOIS,  Peuples  fauvages,  qui  habitent  la  Province  d'Ar- 
cadie ,  dans  la  Nouvelle  France ,  en  Amérique.  Il  n'y  a  que  les  prin- 
cipaux d'entr'eux ,  qui  portent  de  la  barbe;  les  autres  l'arrachent  en- 
tièrement. L'Eté  ils  vivent  de  poiffon,  &  l'Hyver  de  venaifon.  Ils 
ont  appris  des  François  à  fe  fervir  de  pain  &  de  légumes.  Ils 
obéïffent  à  leurs  Caciques ,  qu'ils  appellent  Sagamos.  A  l'égard  de  la 
Religion ,  ils  ont  feulement  quelque  culte  fuperftitieux ,  qui  leur  eft 
enfeigné  par'  des  Magiciens,  qu'ils  nomment  Autmoim.  Ces  Im- 
pofleurs  font  métier  de  leur  prédire  l'avenir,  après  avoir  confulté 
le  Démon.  Ils  exercent  auffi  la  Médecine  &  la  Chirurgie  :  leurs  remè- 
des font  d'humefter  de  leur  haleine  les  parties  malades;  &  quelque- 
fois d'entamer  la  veine,  pour  en  fucer  le  fang:  puis  ils  les  couvrent 
d'une  petite  peau,  qu'ils  tirent  des  tefticulesdu  Caftor.  LesSouriquois 
relfemblent  affez  d'ailleurs  aux  Sauvages ,  dont  j'ai  parlé  dans  l'Ar- 
ticle de  Canada,  Rivière.  *De  Lact,  Hiftoire  du  Nouveau  Monde. 
SUP. 

SOUS ,  Royaume  d'Afrique  en  la  partie  Occidentale  du  Biledul- 
gerid ,  au  Roi  de  Maroc. 

SOL'SOS,  Peuples  d'Afrique  en  Nigritie. 

SOUTHAMPTON,  Ville  &  Comté  d'Angleterre,  avec  Port. 

SOUTHWEL  ou  SOUTH'WELLIUS  (Richard)  Hiftofien  An- 
glois.  Il  a  écrit  quelque  endroit  de  l'hiftoire  d'Angleterre,.  Les  Au- 
teurs qui  en  font  mention  n'en  difent  autre  chofe.  *Pitfeus,  deilluft, 
Angl.  Script. 

SOUTHRAYE  (Simon)  Religieux  Anglois  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît  dans  l'Abbaie  de  faint  Alban  ,  que  d'autres  font  Hermite  de  faint 
Auguilin,  étoit  Docfteur  en  Théologie  de  l'Univerfité  d'Oxford,  & 
vivoit  l'an  1382.  fous  le  Règne  de  Richard  II.  Roi  d'Angleterre.  II 
a  écrit  contre  Wiclef  &  fes  Seflateurs,  de  Aufloritate  Ecdejiî  ;  de. 
Sacramenso  altaris.  *Pitfeus,  de  illuft.  jingl.  Script.  Jofeph  Pam- 
philius. 

SOUTH- Vi^ALLES  ,  ancien  Royaume  d'Angleterre  en  la  Pria-; 
cipauté  de  Galles. 

S  OUVRE'  ('Jaques  de)  Grand  Prieur  de  France,  étoit  fils  du 
Maréchal  de  Souvré,  &  n'avoit  que  cinq  ans  lors  qu'il  fut  reçu  dans 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Il  demeura  depuis ,  auprès  du  Roi 
de  Fiance  Louis  XIII.  jufques  en  1628.  qu'il  fut  à  Malte:  &  fur  l'a- 
vis qu'il  eut  du  ficge  de  Cazal,  il  y  alla  fignaler  fon  courage.  Enfuite 
il  mit  fur  pié  un  Régiment  de  Cavalerie,  pour  le  fervice  du  Roi,  qu'il 
commanda  quatorze  ans,  èc  ayant  été  rappelle  par  faMajefté,  il  le  ra- 
mena en  France;  8c  en  1646.  il  alla  commander  les  Galères  de  Fran- 
ce, en  qualité  de  Lieutenant  Général,  pour  le  Siège  de  Portolongo- 
ne  ,  où  il  aquit  beaucoup  de  gloire.  Depuis  il  fervit  toujours  fon 
Ordre,  en  fes  Ambaffades  ordinaires  &  extraordinaires,  auprès  de  fa 
Majetté.  Il  parvint  enfin  au  Grand  Prieuré  de  France  l'an  1667.  & 
après  avoir  foûtenu  ce  caraélere  avec  tout  l'éclat  &  toute  la  magnifi- 
cence poffible,  il  mourut  fort  vieux  le  22.  Mai  de  l'an  1670.  C'eft  lui 
qui  a  fait  bâtirle  fuperbe  Hôtel  du  Temple,  pour  être  la  demeure  or- 
dinaire des  Grands  Prieurs  de  France.  Il  fit  commencer  ce  bel  Edifice 
dès  le  vivant  de  fon  Prédeceffeur  le  Grand  Prieur  de  Boiffi, après  en 
avoir  obtenu  la  permiffion  du  Grand  Maître.*  Mémoires  de  l'Ordre  de 
Malte.  SUP. 

SOUZA  (Louis  de)  Portugais,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Domi- 
nique, avoit  été  marié  à  une  Dame  qui  avoit  fait  une  féconde  alliance 
avec  lui, croyant  être  veuve,  &  que  fon  mari  étoit  mort  en  Afrique. 
Mais  ayant  appris  que  ce  mari  étoit  captif  parmi  les  Infidèles ,  cette  Da- 
me fe  retira  dans  un  Monaftcre ,  &  Souza  prit  l'habit  de  S.  Dominique. 
Il  a  compofé  en  Portugais l'Hiftoire  de-DomBarthelemi  des  Martyrs, 
Religieux  du  même  Ordre  &  Archevêque  de  Brague,  qu'il  donna  au  pu- 
blic en  1619,  *L,  de  Calegas, 

SOZOMENE  (Hermias)  dit  h  SchoUftique,  vivoit  dans  le  V. 
Siècle.  Il  étoit  natif  de  Salamine,  en  l'Ifle  de  Cypre  ;  &  fréquenta 
long-tems  le  Barreau  à  Conftantinople,  Il  a  écrit  en  IX.  Livres  l'Hif- 
toire Eccléfiaftique,  depuis  le  troifiéme  Confulat  de  Crifpe  &  du  jeu- 
ne Conftantin,  tous  deux  enfans  de  l'Empereur  Conllantin  8c  tous  deux 
Céfars;  c'eft-à-dire,  depuis  324.  jufqu'au  17.  Confulat  de  Theodofe 
/e ^c«»e;c'cft-à dire, jufqu'en  439.11  dédia  à  l'Empereur  cetOuvrage, 
dont  nous  avons  perdu  la  narration  des  chofes  arrivées  durant  vingt- 
ans ,  c'eft-à-dire  depuis  420.  jufqu'à  la  fin.  S.  Grégoire  le  Grand  à\X(\\xt 
celte  Hiftoire  n'étoit  pas  authentique  dansl'Eglife,  comme  celled'Eu- 
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'febe.à  caufe.<|ue  Sotomene  y  donne  trop  de  louanges  à  Théodore 
de  Mopfveftie.  Mais  comme  ces  Eloges  fe  trouvent  préientementdans 
rHiftoiredeSocrate,cepourroitbicnêtreune  faute  de  mémoire, li  ce 
n'elt  que  cela  fc  trouvoit  dans  les  Livres  deSozomene  qui  fe  font  per- 
dus. [Ces  louanges  fe  trouvent  encore  dans  Soiomene  Lib.  VII.  c.  2. 
où  on  les  peut  lire;  mais  elles  ne  font  pas  cxceffives,  pour  ceux  qui  ne 
font  pas  trop  prévenus  contre  Théodore.]  Quoi  qu'il  en  foit,les  Ecri- 
vains Eccléfiaftiqueseftiment  cet  Ouvrage,  oinious  apprenons  la  prati- 
queconlbiite  de  laPénitencc  publique  dans  fEgîife  Romaine,  dont  il 
décrit  toutes  les  pariicularitcz.  Quelques-uns  l'accufent  d'avoir  favori- 
féies  erreurs  desN.>vatiens  On  cilime  qu'il  mourut  vers  450.  *  Saint 
Cregom,li.6.ep.t;'^.Ciff\odote,fJe  £vi>i.  Le/-1  c.  17;  Photius  ,  Coi:?.  30. 
Nicephore  CaUixre,;?2  i>roœm.  Hifi.  Eccl.  Tritheme.Baronius.Bellar- 
min.Poflevin.Voflius,  Le  Mire,  &c. 

SOZOMblNE  ,  Prêtre  de  Piftoie  ,  vivoit  à  Florence  dans  le 
XIV.  t>ié<-le.  II  corapofa  une  Hiltoire  qu'il  commença  par  la  créa- 
tion du  Monde  ;  &  depuis  l'établiiTement  de  l'Eglife  il  s'étcndoit 
beaucoup  à  p.u'ler  de  la  vie  des  Papes  ,  aiant  recueilli  avec  foin  ce 
qu'en  avoient  déjà  dit  Damafe  ,  Analtafe  le  Bibliothécaire  ,Pa\i\  Diacre 
&  divers  autres.  Ptolomée  de  Luques  parle  de  cet  Ouvrage  comme 
d'une  pièce  confidérablc,  que  l'Auteur  avoit  divifée  en  trois  Parties, 
dont  nous  n'avons  plus  qu'une  Manufcrite  à  Padouë.  ♦  Raphaël  Vo- 
laterran,//. zccp-ii.  Comment.  Urban.  \'oQ.ms,ile HiJi.Lat.  li.z.  c,  64, 
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SPA,  Bourg  du  Liégeois  dans  le  Pais-Bas,  très-renommé  à  caufe  de 
les  eaux  minérales  qui  y  attirent  du  monde  de  toutes  parts, 
SPADA  (Bernard^  Cardinal, étoit  d'une  honnête  famille  deBri- 
fighella,  petite  Ville  d'Italie  dans  la  Romagne.  Il  fe  fitEccléliallique  & 
fut  etnploïé en diverfes charges  parUrbain  VIII.  qui  l'envoïa  après  en 
France,  où  il  demeura  quelque  temps,  &  à  fon  retour  Urbain  connoif- 
fantfon  mérite  le  fît  Cardinal.  11  fut  choiû  par  le  même  Pape,  pour  ter- 
iBiner  les  differens  qui  étoient  entre  fa  Sainteté  8c  le  Duc  de  Parme,  le- 
quel s'étoit  emparé  de  quelques  Châreaux  qui  appartenoient  au  S.  Siège. 
II  étoit  favant  &  aimoit  fort  les  belles  Lettres.  *Hili.  des  Card. 

SPAGNOLi  (Baptilte)  dit  Mantuan  ,  parce  qu'il  étoit  de 
Mantouë ,  naquit  l'an  1448.  comme  il  le  dit  lui-même.  Paul  Jove 
dit  que  la  famille  de  Spagnoli  étoit  alTez  illuftre  à  Mnntouë;  mais  que 
haptijia  Mantuanus  étoit  bâtard.  Le  témoignage  de  cet  Auteur  rout- 
à-fiit  médifant,  eft  démcn'i  par  celui  de  divers  autres.  Quoi  qu'il  en 
foit,Spagnoli  prit  l'habit  parmi  les  Religieux  Carmes  de  la  Congréga- 
tion de  Mantouë  &  y  fut  extrêmement  coniidéré.  C'étoit  uncjuftice 
qu'on  rendit  à  fon  favoir&àia  vertu.  On  lui  donna  fix  fois  la  charge  de 
Vicaire  Géneraljen  i5i3.onl'obligea  d'accepter  celle  de  Général  même, 
8:  il  mourut  le  10.  Mars  de  l'an  rçrô.  âgé  de  68.  ans  On  dit  que  fon  corps 
fe  conferve  encore  tout  entier.  Baptifta  Mantuanus  étoit  infatigable  dans 
le  travail,  &  il  n'y  avoit  que  les  exercices  de  pieté  qui  l'en  pulTent  reti- 
rer, fans  lui  faire  de  la  peine.  Nous  avons fes Ouvrages  enIV.  Volumes, 
lecueillis  par  le  P.  Laurent  Cuyler  de  Bruxelles  &  imprim.ei  à  An- 
vers. Cet  Auteur  avoit  un  admirable  génie  pour  la  Poëiie  :  mais  il  le 
gâta,  au  fentimcntde  LilioGiraldi,pour  avoir  trop  compofé  de  Vers. 
Son  efprit ,  qui  en  produifoit  au  commencement  de  fi  beaux.s'émoufla 
dans  un  âge  plus  avancé.  Il  faut  pourtant  avouer  que  fii  fécondité  étoit 
furprenaîite ,  aïant  compofé  plus  de  55.  mille  Vers.  Tritheme  lui  don- 
ne des  louanges  exceflîves.  jovianus  Pontanus,  Pic  de  la  Mirande , 
Philippe  Beroald,  Baronius  &  d'autres  Ecrivains  patient  très-avanta- 
geufement  de  lui  :  Petrus  Lucius ,  Bibl.  Carm.  Poflevin  ,  Bellarmin  , 
Tritheme,  de  Script,  h'ccl  ?3tA]ovs,in  Elo^.  doâî.cap.  61.  Voffius, 
li.  3.  de  Hifl.  Lat.  Lilio  Giraldi ,  Dial.  l.  de  Poét.  Jui  temp.  Alcgre, 
de  Parad.  Carnid    CT'C- 

SPAHIS  Morte  de  Cavaliers  dans  l'Armée  des  Turcs,  qui  reçoivent 
leurs  gages  ordinaires  du  Thréfor  du  Grand  Seigneur  ;  8c  ne  poilé.icnt 
pas  des  terres  comme  les  Zaims  &  les  Timariots.  Spahi  figniiie  un 
foldat  qui  fert-ir  cheval,  un  Cavalier.  Ils  font  au  nombre  de  douze  ou 
quinze  mille  tn  Europe  ,  &  il  y  en  a  de  deux  fortes.  Les  premiers  font 
appeliez >i/'Jî/.'M,-; ,  ou  SiLihdars,  c'eft-à-dire, hommes  armez, f\;  ont 
une  Cornette  jaune  :  les  autres  fe  nomment  Spahi  oglaais  ;  c'eilà-dire  , 
valets  de  Spahis,  &  ont  une  Cornette  rouge.  Ces  derniers  marchent 
aujourd'hui  devant  leurs  Maîtres.  8c  font  plus  confidérez  qu'eux  :parce 
quedansuneB.atailie,oiileurs  Maîtres  prenoient  la  fuite, ils  foûtinrent 
l'effort  desi'nnemis.  Leurs  armes  font  la  lance  &Jé  cimeterre,  avec 
l'arc  8c  les  flèches.  Quelques-uns  portent  des  cottes  de  raaille's  ,  8c 
descafques  de  la  couleur  de  leurs  Cornettes  Ils  ne  font  féparez  ni  par 
Compagnies , ni  par R-égiraensvSc  ils  ne  gardent  aucun  ordre, fe  con- 
tentant de  fuivre  leur  Etendard.  Ils  font  obligez  de  faite  la  garde  à  che- 
val, comme  les  Janifîaires  la  font  à  pié  aux  environs  du  Pavillon  du 
Grand  Seigneur,  8c  de  celui  du  premier  Vizir.  *  Ricaut  ,  de  l'Empire 
Ottoman.  SU  P. 

SPALATRO  .Ville  de  Dalmatie  ,  avec  titre  d'Archevêché.  Dans 
les  monumens  des  derniers  Siècles, elle  e&dipçeWéeSpalatum:  8c  ce  nom- 
là  lui  peut  être  venu  du  mot  Latni  Palatium,-çixct  que  c'étoit  autrefois 
un  Palais  de  l'Empereur  Dioclctien,  natif  de  Salonc,  à  une  lieuë  de  Spa- 
latro.  Ceux  qui  ont  dit  que  ce  Palais  étoit  à  Epetium  ,fe  )ont  écartez  de 
fix  ou  fept  milles ,  car  on  voit  les  ruines  de  cette  ancienne  Ville  plusau- 
de-là  ,  vers  l'embouchure  de  la  petite  rivière  de  ZarnovilTa.  Spalatro 
eft  fortifie  de  battions  de  pierre  de  taille:  8c  à  la  portée  du  moufquet 
hors  de  la  porte  du  Levant,  il  y  aune  forterelTe  fur  une  éminence  ,qui 
commande  à  la  Ville.  Les  Vénitiens  y  tiennent  peu  de  Soldats,  par- 
ce qu'ils  fe  fient  fur  leur  ForterelTe  de  Cliffa  ,fous  laquelle  il  faut  palier 
pour  venir  de  Turquie  à  Spalatro.  L'Eglife  Cathédrale  de  cette 'Ville , 
étoit  autrefois  un  petit  Temple  au  milieu  du  Palais  deDiocletien.  De- 
puis que  ce  Temple  a  été  changé  en  tglifc,  on  l'a  percé  pour  y  faire  un 
Chœur ,  8:  on  y  a  donné  quelques  jours, car  auparavant  il  ne  recevoir 
du  jour  que  par  la  porte, fuivant  la  coutume  des  Payens  qui  faifoient 
prefque  tous  leurs  Temples  obfcurs ,  pour  rendre  leurs  myfteres  plus 
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vénérables,  8c  y  allumoient  des  flambeaux  8c  des  lampes  pour  les  édà-i- 
rer  Les  murailles  du  Palais  de  Diocletien  qui  cmbr.irent  les  deux  tiers 
delà  y  illelont  prefque  entières,  &fout  un  quarréj  allé,  avec  une  porte 
au  milieu  de  chaque  tace.  Sous  l'arc  des  portes,  les  pierres  font  entées 
en  mortaife  les  unes  fur  les  autres:  ceux  qui  bâtiiToient  alors ,  préten- 
dant de  cette  manière  rendre  leur  voûte  plus  affûtée.  Le  pais  eft  tiès- 
fertile ,  c'eft  pourquoi  on  fait  très -bonne  chère  à  Spalatro ,  ôc  a  bon  mar- 
che. Les  perdrix  n'y  valentquc  cinq  fuis,  8c  un  lièvre  n'y  coûte  guéies 
davantage.  Onala  viande  de  boucherie  pour  un  fol  la  livre,  ôc  les  tor- 
îuësgroircs  comme  les  deux  poings,  pour  quatre  ou  cinq  fols'.  "  F  Soon, 
Voyage  d'Itahe,  iKl6~i^.  SU \\  ^  J-    f      ' 

SPALDING  (Raoul)  Religieux  Anglois  de  l'Ordre  du  Mont- 
Carmel  ,  Doreur  cc  premier  Profeffcur  aans  i'Univerfité  de  Cam- 
bridge ,  étoit  Philolophe  6c  Théologien.  Ayant  apris  les  nouvel- 
les opinions  ,  il  les  voulut  publier  ,  èc  s'opiniatra  'à  les  foûtenir  , 
cc  qui  le  fit  foupçonner  d'hérefie.  Ses  princi-paux  Ouvrages  font 
Sermonum  li.  i.  In  elcnchos  Ariflotelis  qiuftiones  qua-lra^inta  cjuinque , 
en  deux  Livres.  'Detcrmmationes  Smva  Scriptum.  Il  mourut  à 
Stamford  vers  l'an  1390  fous  le  règne  de  Richard  IL  *  Pit- 
feus  ,  de  illufl.  Angl.  Scnpt.  Lelandus  ,  Thomas  Waldenlis , 
Sec. 

SPANDABATE.un  des  Mages  ou  Philofophes  de  la  Perfe ,  eut 
le  gouvernement  duRos^aurae  pendant  l'expédition  que  Cambyfe  fit 
en  Egypte;  &porta  ce  Princeà  faire  airaflîner  fecrettémcnt  fon  frère 
Smcrdis.  11  renémbloir  fortaSmerdis,  jufques-la  que  Cyrus  lui  avoit 
fait  couper  les  oreilles  pour  le  difcerncr  d'avecionfils.  C'eft  pourquoi, 
aprèsavoirtrouvélemoyen  de  bien  cacher  ce  défaut,  il  eutlahardielle 
defaireleperfonnagedeceRoi;  mais  fa  fourbe  fut  découverte.  Voyez 

S  MER  DIS.    SU  P. 

S  P  A  N  G  E  B  E  R  G.  Cherchez  Jean  Spangeberg. 

S  P  A  N  H  E I M  ,  la  Famille  de  S  p  a  n  h  e  i  t.î  eft  originaire  du  Bas 
Palatinat  du  Rhin  ,  oii  il  y  a  encore  une  branche  de  ce  nom.  Celle 
qui  eft  connue  dans  la  République  des  Lettres ,  fut  tranfplantée  au  Haut 
Palatinat  au  X'VI.  Siècle  8c  y  a  eu  des  Emplois  8c  des  Alliances  con- 
lidérablcs.  W  i  g  a  n  d  S  i>  a  n  h  e  i  m  ,  au  commencement  du  XVIi^ 
Sjécle,  étoit  Sénateur  du  Confeil  Ecdéfiaftique  du  Haut  Palatinat 
rèlidant  à  Arnberg  la  Capitale,  eilimédu  Prince  &  desSavansdefon 
teinps,8cbeau-frereduChancelierPetfch.  Frédéric  Spanheim 
fon  fils  unique  naquit  à  Arnberg  le  premier  jour  du  XVII.  Siècle;  8c 
après  avoit  tait  fes  premières  études,  dans  l'Univerfîté  alors  floriflante 
d'Heidelbeig,  il  en  iortit  pour  voir  lesPaïs-étrangersâgéde  19.  ans,8c 
fe  rendit  à  Genève  8:  en  France,  oîi  il  avoit  des  Parensdu  côté  ma- 
ternel ,  des  familles  des  Durands  &c  des  Couëts.  La  Guerre  de  Bo- 
hême furvenuë  en  ce  temps-là  ,  8c  la  défolaiion  totale  du  Palatinat  fui- 
vie  bientôt  après,  lui  fit  continuer  foufcjouren  France  ?>c  chercher  fa 
retraite  auprès  de  fesParens.  Cc  qui  le  purta  auffi  à  embraffer  la  Profef- 
fion  de  Théologie ,  8c  après  un  voyage  fait  en  Angleterre  en  i6iô.  à  fe 
retirer  à  Genève.  Il  y  èpoufa  une  Demoifelle  Françoilc ,  8c  qui  lui  étoit 
un  peu  alliée  du  côté  maternel,  nommée  Charlotte  du  Port  tille  d'un 
Gentilhomme  de  Poitou  de  cc  nom  ;  8c  dont  la  Veuve  s'étoit  retirée  à 
Genève ,  après  fa  morr.  Elle  defcendoit  en  droite  ligne  du  côté  Maternel 
de  Guillaume  Budé,  illuftre  par  fes  Emplois,  8c  par  fon  favoir,  fous  le 
Roi  François  I.  En  1642.  Fred  eric  SpanHeim  fut  appelle  à 
Leyden,  oii  après  avoir  vécu  dans  une  g,énerale  eftime,  étant  confidéré 
tant  par  fon  favoir  que  par  fes  Confeilà,  qui  l'attiroientàla  Haye  une 
fois  la  femaine  ,  il  mourut  à  Leyden  fort  regretté  en  Mai  1649.  à 
l'âge  de  49.  ans.  On  ne  parle  pas  ici  de  fes  divers  Ouvrages  , .  qui. 
lui  aquirent  d'abord  une  haute  réputation ,  8c  qu'il  a  publié  en  divers 
temps,  foit  fans  fon  nom,  comme  en  HiftoireScen  Politique,  le  Sol- 
dat Suédois ,  le  Mercure  Snijfe  ,  Mémoires  fur  les  affaires  du  lemps^ ,  8cc. 
qu'en  Théologie  8c  fous  fon  nom  ,  comme  les  Uabia  Evangelica,  qui 
furent  reçus  avec  un  grand  applaudillement  de  tous  les  Savans,  Exerci- 
tationes  de  Graiia.  Univerfali ,  la  Défenfe  du  même  Ouvrage,  publiée 
depuis  fa  mûrt,&c.  des  Oraifons  ou  Panégyriques,  commtGene-uaRef- 
titina,  fur  la  mort  du  Prince  d'Orange  Frederic-Henri,  en  Latin  8c  ea 
François,  8cc.  il  a  laiffé  quatre  Fils,  dont  le  dernier  nommé  Daniel 
mourut  jeune  ir  Heidelberg  en  1(571.  Ezechiel  Spanheim 
l'Ainè  a  palfé  longues  années  au  fcrvice  de  l'Eleéfeur Palatin  Char- 
les Louis  ;  en  premier  lieu  charge  du  Gouvernement  du  Prince 
Eleftoral  Charles  fon  Fils  unique  ii  depuis  Elefleur;  enfuitc  en- 
voyé à  l'Archiduc  d'inipruch  8c  aux  Cours  des  Princes  d'Italie,  en  Sa- 
voye,  à  Florence,  à  Mantouë,  à  Parme,  à  Modene,  8c  avec  ordre  de 
refter  quelque  temps  à  Rome  ;  A  fon  retour  il  fut  employé  dans  les 
Affaires  d'Erat  iz  en  plufieurs  Envois  Extraordinaires  8c  confécutifs, 
comme  deux  fois  au  Roi  de  France  en  1666.  8c  1668.  8c  la  dernière, 
comme  l'un  des  Députez  du  Collège  Ekéloral  ?/.  autres  Princes  de 
l'Empire,  au  fujet  de  la  Guerre  d'alors,  entre  la  France  &rErpagne: 
au  Duc  de  Lorraine  Charles  à  Nancy;  à  l'EledeurdeMaycnce; 
aux  Traitez  particuliers  d'Oppcnheim  ,  de  Spire  ,  8c  de  'ricilbrun  , 
dans  les  Affaires  du  Palatinat  &  de  la  Guerre  au  fujet  de  Wildtang  en 
1665.  i66â.  aux  Traitez  pubUcs  de  Paix,  de  Breia  en  1667.  de  Co- 
logne en  1673.-  8c  de  Nimegue  en  i6tj.  aux  Etats  Généraux  8c  au 
Prince  d'Orange  ,  à  prcfent  Roi  d'Angletetre,  en  167J.  ic  1677.  8c 
au  défunt  Roi  d'Angleterre  Charles  11.  en  1675.  8c  en  t678.  En 
1679.  8:  durant  fon  féjour  à  Londres  il  y  fut  auffi  chargé  des  Affai- 
res de  l'Eleéleur  de  Brandebourg  ;  du  fû  8c  confentement  de  l'Elec- 
teur Palatin  ,  8c  fubftitué  au  Baron  de  Swerin  ;  après  fon  rappel.  II  paiTa 
la  même  année  au  fervice  entier  de  PEleéteur  de  Brandebourg ,  après  en 
avoir  été  recherché  de  fa  part ,  8c  en  avoir  obtenu  le  confentement  préa- 
lable de  l'Eledear  Palatin.  Il  palfadelà  en  France,  au  commencement 
de  l'an  16F0.  en  qualité  d'Envoyé  Extraordinaire  du  même  Eleéteur  de 
Brandebourg,  danslequel  Emploi  il  a  reftéjufques au  commencement 
de  l'an  1689.  En  1685.  il  y  reçût  Tordre  de  paffer  en  Angleterre,  y 
faire  des  complimens  au  .Roi  Jaques,  à  fon  avènement  à  la  Couronne, 
6c  d'oii  il  revint  à  fon  Emploi  en  France.  Depuis  fon  retour  à  iierlin  ,  il 
yrienr  la  Place  (en  1693.)  d'un  /les  Miniftres  d'Etat  de  l'Elcéfeur  de 
Brandebourg  Régnant ,  qui  lui  avoit  déjadté  donnée  parle  feu  Eledcur, 
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?<  dont  il  avoit  piispolTeflion  à  un  voyage  qu'il  fit  à  Berlin  en  1684. 
F  R  I  D  E  R  1  c  S  P  A  N  H  E  I  M  fut  appelle  fort  jeune  à  la  ProfelTion  de 
Théologie  dans  rUniverfilé  d'Heidclberg  ,  où  il  a  relié  jufques  à  l'an 
1671.  qu'il  fut  appelle  a  celle  de  Leyden,où  il  a  été  premier  &  com- 
me honoraire  Profelfeur  de  cette  Univerllté,&  a  fait  par  quatre  fois  la 
fonftiondeRedeur.  Ilyertraort  le  18.  Mai  l'an  1701.  11  a  publié  dans 
î'une&dans  Tautre  de  ces  deux  Villes.,  diversOuvrages  en  Théologie 
en  Hiftoire  &  Antiquité  Eccléfiaftique ,  outre  des  Harangues  &  des  Ser- 
mons, André'  iiPANHEiM.troifiéme  frère  vivant.eft  (en  i70i.)Con- 
feiller  du  Prince  de  Naflau  Gouverneur  des  Provinces  de  Frife  &  de 
Groningue ,  &  d'ailleurs  chargé  de  l'Intendance  des  Biens  Eccléfiafti- 
ques  de  la  Province  d'Omlande. 

SPANNUCHIO  ,  Gentilhomme  Sicnois,  qui  avoit  l'adreffe  d'écri- 
re en  caractères  déliez.  Ses  Ouvrages  ont  paru  de  nôtre  temps, &  l'on  a 
vu  de  lui  le  commencement  de  l'iivangile  de  S.Jean  ,  que  l'on  nomme 
l'jn  principio.  écrit  fans  aucune  abbréviation  fur  du  velin  ,  dans  un  efpace 
qui  n'étoitpas  plus  grand  que  le  petit  ongle;  d'une  lettre  néanmoins  fi 
bien  formée,  qu'elle  égaloit  lecaiafteredes  meilleurs  Ecrivains.  Telle 
ctoit  l'écriture  &  les  traits  d'un  Peintre  Anglois  nommé  Oeillarde,  le- 
quel faifoit  de  pareils  ouvrages  avec  un  pinceau;  ce  qui  ell  encore  plus 
furprenant.carlepinceaunefefoûtient  pas  comme  une  plume  à  écrire. 
On  a  vu  de  femblables  merveilles  danskX  Vll.Siécle.comme  desCoches 
de  verre  à  quatre  roues, attelez  de  trois  chevaux,avec  le  cocher  tenant  fon 
fouet  déployé  en  l'air.le  tout  couvert  de  l'aîle  d'une  mouche.  Un  jeu  de 
quilles  avec  fa  boule,dans  une  boëte  garnie  de  fon  couvercle,le  tout  d'y- 
,voire  admirablement  bien  travaillé,  qui  ne  pefoient  pas  enfemble  trois 
grains.  Paul  Colomiés  dit  qu'il  à  vu  un  Orfèvre  à  Moulins,  natif  d'Araf- 
terdam  en  Hollande,  qui  avoit  enchaîné  une  puce  en  vie  à  une  chaîne 
d'or  de  cinquante  chaînons ,  qui  ne  pefoient  que  trois  grains.  Ces  pro- 
diges derinduftriehumaine  ont  paru  auffi parmi  les  Anciens;  comme 
l'Iliade  d'Homère  renfermée  dans  la  coquille  d'une  noix  :  un  chariot  d'y- 
voire,  qu'une  mouche  couvroit  de  fes  aîles  :  &  un  navire  auffi  d'y  voire , 
de  pareille  grandeur.fait  par  le  fameux  Myrmecides.  Dans  le  XVI.  Siècle 
un  Religieux  Italien,nommé  Frère  Alumnus,  renferma  toutle  Symbole 
desApôtres,  avec  le  commencement  de  l'Evangile  de  S.  Jean, dans  un 
efpace  grand  comme  un  petit  denier;  ce  qui  fut  admiré  par  l'Empereur 
Charles-QuintjSc  par  le  Pape  Clément  VII.  jTerôme  Faba,  Prêtre  Itahen, 
natifdelaCala'ùre.fit  un  Ouvrage  en  buïsquirepréfentoit  tous  les  Myf- 
leres  de  la  Paffion  de  Jésus- Christ  ,  ?<  fe  pouvoir  enfermer  dans. la 
coquille  d'une  noix  ;  Un  caroffe  de  bois  de  la  grandeur  d'un  grain  de  fro- 
ment, où  l'on  voyoit  un  homme  &  une  femme  dedans,  un  cocher  qui  le 
conduifoit,  &  des  bœufs  qui  le  tiroient  :  &  plufieurs  autres  ouvrages 
que  l'on  préfenta  à  l'Empereur  Charles-Quint ,  à  François  I.  Roi  de 
France  &  à  Philippe  IL  Roi  d'Efpagne.  *  BlaifeVigenere,Trfl«ÊVci 
Chiffres.  Sirlet ,  de  Antiqmt.  Calabrin.fitut  Aretin ,  dans  fes  Lettres  Ita- 
lienne s,  p. 'i  6-^.  Paul  Colomiés  ,i»  Kciwe/i's.  SUP. 

SPAQUE,  ou  Sp  Aco,  étoit  la  femme  d'un  certain  Mithridate, 
un  de  ceux  qui  avoicnt  la  charge  des  troupeaux  des  bœufs  d'Aftyagcs 
Roi  des  Medes.  C'eft  elle  qui  fut  la  nourrice  du  petit  Cyrus  :  &  parce 
qu'en  la  Langue  des  Medes  ,fpaco  veut  dire  chienne ,  on  a  dit  que  Cyrus 
avoit  été  alaitté  par  une  chienne.  *  Hérodote,  /ix'.  i. 

03?  Juftin  dit  au  contraire,  que  Cyrus,après  avoir  été  expofé ,  fut 
trouvé  auprès  d'une  chienne  qui  luidonnoitàtcter,  &  le  défendoitdes 
oireaux,&  des  bêtes; ?«  que  comme  on  emporta  l'enfant,  cette  chienne 
le  fuivitSj  demeura  toujours  auprès  de  lui.  Ce  qui  fit  dans  la  fuite,  que 
le  motTjxîf,  qui  fignifioit  un  chien, (comme  il  le  fignifie  encore  aujour- 
d'hui enPerfan)  fut  pris  pour  dire  une  nourrice.  ; 
SPARETUS  ,  Roi  des  Affyriens  ,  fuccéda  à  Mamilas  vers  149^.  | 
du  Monde,  &  il  mourut  en  1535.  Afcadas  lui  fuccéda.  *  Eufebe,!»  | 
Chron.  Torniel ,  in  Annal.  Vet.  Tefi.  \ 

SPARTACUS,  natif  de  Thrace.Chef  des  Efclaves  révoltez  ,  qui 
firent  la  guerre  aux'Romains.  C'étoit  un  Artifan  qui  s'étant  mis  foldat,  I 
déferta  &  devint  voleur  de  grand  chemin ,  puis  aïant  été  pris ,  &  fait  j 
efclave,  on  le  mit  Gladiateur  pour  fervir  dans  les  fpeâacles  publics:  I 
Mais  il  perfuada  à  70.  de  fes  camarades  de  fe  mettre  en  lllferté ,  ce  qu'ils  i 
firent  aïant  rompu  les  portes  du  lieu  où  ils  étoient  retenus  à  Capouë , 
vers  l'an  681.  de  Rome.  Aïant  pris  les  armes, ils  fe  rendirent  maîtres 
de  la  campagne  ,  &  défirent  le  Préteur  Vatinius ,  &  Clodius  Glaber , 
maisenfuite  ils  furent  défaits  parArejus  &  CralTus,  Préteurs,  &  par  le 
Grand  Pompée.  *  Plutarque  ,   in  Pomp.  e?  Craj[.  Tite-Live  ,   Flo- 
lus ,  &c. 

SPARTE,  Cherchez  Lacedemone. 

SPARTIEN  (^lius)  Hiftorien  Latin  ,  vivoit  du  temps  de  Dio- 
cletien,  auquel  il  dédia  la  Vie  d'Adrien  &  celles  d'jEliusVerus,  de  Di- 
dius  Julianus,de  Severe  &  de  Pefcennius  Niger.Nous  avons  auffi  de 
luila  ViedeCa!acalla;&  il  parle  de  quelques  autres  qu'il  avoit  eu  def- 
fein  d'écrire  ,raais  qui  nefont  point  venues  jufques  à  nous.  *  Voffius, 
de  Hift.  Lat. 

SFAZZARINI  (Dominique- Jean)  natif  de  Padouë  ,  a  rendu 
fon  nom  célèbre  par  l'Hifloire  de  Venife  qu'il  a  écrit  d'un  ftile  fem- 
blable  à  celui  de  Salufte.  Il  elt  mort  en  15 19.  âgé  de  90.  ans.  *  Scar- 
deoni, 

SPECCIA  ,  Ville  &  Golphe  d'Italie.  Cherchez  Lefpece. 
[SPELLMAN  {Henri)  Chevalier  Anglois  ,  qui  a  vécu  au  com- 
mencement du XVII.  Siècle, &  qui  étoit  très-favant  dans  les  Antiqui- 
tez  de  fon  Païs,dont  il  a  publié  les  Conciles,  il  étoit  auffi  très-habile 
dans  la  baffe  Latinité,  &  dans  VHiftoire  des  derniers  Siècles, comme  il 
paroît  par  fon  Chjfarium  Arcbuologiium ,  qui  a  été  imprimé,  pour  la 
troifiéme  fois,  à  Londres,  en  1687.  On  peut  voir  fa 'Vie,  à  la  tête  de 
cet  Ouvrage.] 

SPhNCER  (Henri)  Evêque  de  Norwich  en  Angleterre , étoit  un 
homme  de  qualité,  hardi,  entreprenant,  &  qui  ne  cherchoit  que  les  oc- 
cafionsdefelîgnaler  à  la  guerre  ,  ftns  avoir  égard  à  fon  caraftere.  Le 
Pape  Urbain  VI.  lui  envoya  l'an  1381.  fes  Bulles  avec  des  Lettres, par 
lefquelles  il  lui  donnoit  pouvoir  de  faire  publier  par  tout  le  Royaume 
d'Angleterre  une  Croifade  contre  les  Clementins,c'eft-à-dire  ceux  qui 
tenoient  le  parti  du  Pape  Clément  VII.  &  principalement  contre  les 
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François.  Urbain  lui  accorda  la  dixième  partie  des  revenus  de  tous  les 
Bénéfices  d'Angleterre,  outre  l'Indulgence  piénierc  pour  toils  ceux  qui 
contribuëroient  aux  frais  de  cette  guerre.  De  forte  que  Spencer  ayant 
amaffé  par  ce  moyen  plus  de  deux  millions,  il  fit  une  armée  de  ij, 
mille  hommes  de  pie,  &  de  deux  mille  chevaux,  tous  vieux  foldats,  ou- 
tre un  grand  nombre  d'Eccléfiaftiques  qui  prirent  les  armes  à  fon  exem- 
ple. Avec  toutes  fes  forces  il  vint  defcendre  à  Calais  fur  la  fin  d'Avril 
1383.  mais  il  felaiffa  gagner  par  les  Gantois  ennemis  déclarez  de  Louïs 
Comte  de  Flandre  ;&  il  tourna  d'abord  fes  armes  contre  les  Flamans, 
quoi  qu'ils  fuffent  tous  Urbaniftes  auffi  bien  que  leur  Comte.  Ainfi  il 
pritGravelincs,&  toutes  les  autres  Villes  delà  côte,  qui  n'étoientnuUe- 
mentfortifiées  en  ce  temps-là  ;  taiUa  en  picces  douze  mille  paifans  ra- 
maffez  qui  l'oferent  attendre  en  bataille  auprès  de  Dunkerqùe, &  s'em- 
para de  Bourges,  de  Bourbourg,&  de  Mont-Canél.  Mais  comme  il  eut 
entrepris  d'affieger  Ipies;  Charles  VI.  Roi  de  France, qui  alla  en  per- 
fonne  avec  une  puiffante  armée,  au  fecours  du  Comte  de  Flandre  fon 
Vaffal  ,  lui  fir  promptement  lever  le  Siège  ,  &  reprit  toutes  les  autres 
Villes  fur  les  Anglois.  Ainfi  l'Evéque   Spencer  repaffa  en  Angleter- 
re .après  n'avoir  fait  autre  chofe  en  cette  guerre  mal  entreprife  ,  que 
ruiner  les  Urbaniftes,  quoi  que  ion  arméeeûtété  levée  au  nom  duPa- 
pe  Urbain.  *Maimbourg,  Hiftoire  du  grand  Schijme  d'Occident. 
.  SPENCER  ou  lE  Dépensier  (Hugues)  devint  le  Favori 
d'Edouard  II.  Roi  d'Angleterre ,  l'an  1310.  par  le  crédit  de  fonperc, 
nommé  auffi  Hugues  Spencer:  Mais  le  pouvoir  qu'il  s'aquit  en  peu  de 
temps  fur  Pelprit  decePrince,fit  concevoir  aux  Barons  une  haine  ex- 
traordinaire contre  lui.  Ils  s'abfenterent  de  la  Cour,  &  cherchèrent  les 
moïtns  de  le  perdre.  La  Terre  de  Gomersmife  en  vente  par  Guillaume 
de  Brevi ,  qu'il  emporta  par  la  faveur  du  Roi  fur  plufieurs  Grands  qui 
fuuhaitoicnt  de  l'avoir  ,  leur  fut  une  bonne  occafion.    D'abord  ils 
s'unitent  tous  enfemble  ,   &  fe  déclarèrent  contre  Spencer  ;   &  in- 
dignez de  n'avoir  eu  nulle  raifon  du  Roi ,  fur  les  plaintes  qu'ils  lui 
a  voient  fait  faire  contre  ce  Favori,  par  le  Comte  deLancaftre  fon  pro- 
che parent,  ils  s'affemblerent  plufieurs  fois,  &  enfin, fous  la  conduite  du 
mêmeComtede  Lancaftre.ils  drefferent  des  Articles  pour  le  banniflTe- 
ment  des  Spencers  père  5c  fils;  mais  comme  ils  ne  pouvoient  rien  faire 
fans  le  confentement  du  Roi ,  ils  envoïerent  à  fa  Majefté  quelques  Evo- 
ques qui  ne  pi'irent  rien  obtenir;  ce  qui  mit  lesBaronsenune  telle  fu- 
reur, qu'ils  vinrent  à  Londres  les  armes  ià  la  main,  où  le  Roi  leur  per- 
mit d'entrer ,  &  fit  enfuite  puWier  un  Edit  par  lequel  les  deux  Spencers 
furentbannis  du  Ro'i'aurae,&  les  Barons  eurent  des  lettres  d'abolition 
de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait.  Spencer  le  jeune  revint  bien-tôt  après  dans 
le  Roï.iume;  car  étant  averti  de  quelques  remiiemens  qui  s'y  failoient, 
il  fe  rendit  hardiment  auprès  du  Roi,  &  lui  confeilla  de  lever  des  gens 
de  guerre,  pour  s'oppofer  aux  entreprifes  des  Barons, qui  dans  uneren- 
contre  furent  la  plupart  taillez  en  pièces,  &  les  autres  faits  prifonniers, 
condamnezàmort  &executezen  i32i.lorfqueSpencer  le  père  fut  fait 
Comte  de 'Winchefler.Froiffard  parle  autrement  de  cette  exécution  8c 
dit  que  Spencer  aïant  eu  avis  de  ce  qu'on  tramoit  contre  lui,  remontra 
au  Roi  que  les  Grands  avoient  deffein  de  le  chaffer  du  Ro'iaumc.  Ce 
qui  détermina  lcRoi,nonobftant  que  le  Parlement  fût  a(remblé,à  en 
faire  arrêter  plufieurs  &  à  en  faire  décapiter  jufques  àii.des  plus  puif- 
fans  ,dontle  Comte  de  Lancaftrcfut  le  premier.  Cette  exécution  attira 
fur  Spencer  unehaine  univerfelle,&  particulièrement  l'indignation  de 
la  Reine  Elizabeth ,  fœur  de  Charles  le  Bel  Roi  de  France  ,   &  celle 
du  Comte  de  Kent  freie  du  Roi  Edouard  II.  Spencer  fe  défiant  de 
la  mauvaife  volonté  de  cette  Reine ,  la  mit  mal  avec  le  Roi  qui  ne 
la  voulut  plus  voir.   La  Reine  ne  pouvant  foufFrir  davantage  l'info- 
lence  de  Spencer ,  prit  fon  fils  Edouard  &  vint  en  France  accom- 
pagnée du  Comte  de  Kent  &  de  quelques  Gentilshommes ,  pour  im- 
plorer le  fecours  du  Roi  Charles  le  Bel  fon  frère  ,  qui  la  reçût  fort 
bien ,  &  lui  promit  d'abord  de  la  fervir  en  tout  ce  qu'il  pourroit. 
Spencer  eut  l'adreffe  de  rompre  ce  coup  &  fit  que  Charles  le  Bel  obli- 
gea la  Reine  d'Angleterre  de  fortir  de  fon  Roïaume  ,  où  elle  étoit 
depuis  trois  ans ,  fans  lui  vouloir  donner  aucun  fecours.   Elle  fe  retira 
en  Hainaut  ,où  le  Comte  de  Hainaut  lui  fit  beaucoup  d'honnêteté ,  & 
JeandeHainaut  frère  du  Comte  s'étant  mis  avec  la  Reine  à  la  tête  des 
Seigneurs  de  Hainaut  &  d'un  bon  nombre  de  gens  de  guerre,  ils  paffe- 
rent  en  Angleterre  &  mirent  le  fiege  devant  Briftol  où  étoit  le  Roi  avec 
les  deux  Spencers.  La  Ville  s'étant  rendue  à  compofition ,  Spencer  le 
père  fut  mené  à  la  Reine; on  lui  fit  fon  procès, &  il  fut  condamné  à 
être  traîné,  puis  décapité,  &  enfin  attaché  au  gibet,  ce  qui  fut  exécuté 
en  1316.  La  Reine  continua  le  fiege  devant  le  Château  de  Briftol,  où 
étoit  le  Roi  &  le  jeune  Spencer;&  les  contraignit  de  fefauver  à  la  faveur 
de  la-nuit.    Mais  la  tempête  les  aïant  rejetiez  à  Briftol,  ils  furent 
pris  par  Henri  de  Beaumont  &  menez  à  la  Reine  &  à  fon  fils.     Le 
Roi  fut  enfermé  par  le  Commandement  de  la  Reine  dans  le  Château 
deBerche,&  fon  filsEdouard  III.  couronné  en  fa  place.  Spencer  fut 
mis  fous  la  garde  de  Thomas 'Wage  Maréchal  de  l'armée,  qui  le  fit  fui- 
vre  l'armée  hé  &  garrotté  fur  un  méchant  cheval,aïant  deux  trompettes 
devant  lui  quand  il  cntroit  dans  les  Villes, pour  le  montrer  au  Peuple  en 
cet  équipage.  C'eft  ainfi  qu'il  fut  menéàHerefôrd,où  après  avoir  été 
jugé  &  condamné  parles  Barons  &  Chevaliers,  il  fut  traîné  fur  un  Bahu 
partoutela  Ville,lestrompettesfonnantes,&conduit  dans  la  Place  pu- 
blique, où  étant  lié  à  une  échelle,  on  lui  coupa  les  parties  honteufes  qui 
furent  jettées  dans  le  feu,  à  caufe  qu'il  étoit  accufé  de  Sodomie.  On  lui 
arracha  enfuite  le  cœur  qui  fut  auffi  jette  au  feu ,  &  après  cela  il  eut  la 
tête  tranchée  8c  fon  corps  fut  mis  en  quatre  quartiers.  La  tête  fut  por- 
tée à  Londres,  &l  les  quatre  parties  du  corps  aux  quatre  coins  d'An- 
gleterre. Cette  exécution  fut  faite  en  1316.  quelques  mois  avant  que 
le  Roi  Edouard  II,   mourut  en  prifon.  *  Hiftoire  des  Favoris,  de  Mr.- 
du  Pui. 

SPERMANNUS  (Thomas)  que  quelques-uns  nomment  Opek- 
MANNUs,  Religieux  Anglois  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  floriiroit  l'an 
i300.fous  le  Règne  d'Edouard  I.  Roi  d'Angleterre.  11  étoit  Dofteur  en 
Théologie,  &  a  laiffé plufieurs  Ouvrages  mi\x.\i\a.,Commentana  in  to- 
tain  Genefim.  In  Epijiolam  D,  PauliadHebrtas.  J»  hpifteUm  Canonicam  D. 
Jacobi.  ®us.fttones  difputatt,  vc.  *  Pitfeus ,  de  illfifi.  Ami  Script. 
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SPERON  SP'ERONE,  Italien,  naquit  à Padouë  en  1504.  il 
coitimença  d'y  enfeigner  laPhilofophie  à  l'âge  de  14.  ans.  Ce  fut  un 
des  hommes  les  plus  illiiftres  de  fon  Siècle  :  &  il  ne  s'attira  pas 
moins  l'elUrac  du  public  par  fa  vertu  ,  que  par  la  beauté  de  fon  gé- 
nie, par  fon  éloquence  ,  &  par  fon  érudition.  Il  fut  envoyé  à  Ve- 
niie  par  les  Magiltrats  de  Padouë  ,  &  y  âquit  tant  de  réputation , 
que,  lors  qu'il  parloir  dans  le  Sénat ,  les  Avocats  &  les  Juges  des  autres 
Tribunaux  quittoient  le  Barreau  pour  l'entendre.  On  dit  qu'étant 
à  Rome  il  fut  interrogé  par  quelques  Cardinaux  ,  quel  étoit  le  fen5 
de  ces  Lettres  que  l'on  voyoit  gravées  fur  la  porte  du  Palais  du  Pape. 
M.  CGC.  LX.  Il  répondit,  Muhi  cœci  Cardinales creantnt  Leonem  ds- 
cimum  ,  parce  que  ce  Pape  étoit  encore  trop  jeune ,  lorfqu'il  fut  éle- 
vé à  cette  Dignité.  Sperone  mourut  en  1588.  âgé  de  89.  ans.  Ses  i 
principaux  Ouvrages  font  iés  Dialogues, fa  Tragédie  intitulée C<îm^«, 
les  Difcours  delà  prudence  des  Princes,  &c.  en  Italien.  *  Thuan. 
Hiji.  Tûmafini,  Elog. 

SPERTHIES  ,  illuftre  Lacedemonien  ,  qui  s'alla  préfenter  avec 
Bulis,  au  Roi  Xerxès  ,  pour  expier  le  meurtre  du  Héraut  d'armes, 
que  ce  Roi  avoit  envoyé  à  Lacedemone.  Mais  Xerxès  admirant  leur 
géneroiîté  ,  bien  loin  de  les  faire  mourir  ,  tâcha  de  les  faire  demeu- 
rer auprès  de  lui  :cc  qu'ils  ne  voulurent  point  accepter ,  préférant  le 
féjour  de  leur  patrie  ,  à  tous  les  avantages  qu'on  poiivoit  leur  offrir. 
*  Hcrodot   Lib.  VII. 

SPKUSIPPE  ,  d'Athènes  ,  Philofophe  fucceiteur  de  Platon  ,  & 
fils  de  la  fœur  de  ce  dernier  nommée  Potone.  On  l'accufe  d'avoir 
été  colère  ,  adonné  à  fes  plaifirs  ,  &  avare  ;  aufli  il  prenoit  de  l'ar- 
gent defesdifciples.  On  affure  qu'il  étoit  fort  incommodé ,  &  que  fe 
laifant  porter  à  l'Académie  il  rencontra  Diogenc  ,  qui  lui  dit  qu'il  ne 
le  falUoit  point,  puis  qu'il  avoit  encore  la  lâcheté  de  vivre  eri  cet  état; 
Et  qu'il  fe  fit  mourir ,  l'âge  &  la  douleur  l'y  contraignant.  11  écri- 
vit divers  Commentaires,  Ôc  des  Dialogues.  *Diogene  Lacrce,/;.4. 
Viti.  Vhilofoph. 

SPHERUS  du  Bofphore, Philofophe,  fut  difciple  de  Zenon  le 
Cittiéen;8c  puisdeCleanthe.  Ilvivoit  fous  le  règne  de  Ptoloraée£x'er- 
getes  ,&i  laiffa  un  Traité  desPhilofophes  d'Erythrée  ,  dont  Menedeme 
étoit  le  chef,  &C  quelques  autres  pièces.  *Diogene  Làërce,  /.  T.Vitéi 
rhil.  in  Zen.  Cit.  c  Ckarit. 

SPHINX,  on  a  donné  ce  nom  à  un  Monftre  ,  que  les  Poè- 
tes ont  feint  près  de  Thebes.  Ils  difent  que  Junon  irritée  con- 
tre cette  Ville  l'affligea  par  ce  Monftre,  qui  avoit  le  vifage  8c  la  pa- 
role d'une  fille,  des  aîles  d"oifeau,&  le  refted'un  chien,  ou  d'un  lion. 
Il  propofoit  des  queftions  énigmatiques  ,  &  dévoroit  ceux  qui  ne  fa- 
voient  pas  les  expliquer.  Cependant  on  confulta  l'Oracle,  qui  répon- 
dit qu'on  ne  feroit  point  délivré  du  Sphinx,  fi  on  ne  devinoit  le  fens 
de  fon  Enigme  ,  qui  confiftoit  à  favoir  quel  étoit  l'animal  qui 
avoit  quatre  piez  le  matin  ,  deux  fur  le  midi  &  trois  fur  le  foir. 
Oedipe  en  vint  à  bout  ,  comme  je  le  dis  ailleurs ,  il  fit  connoître 
que  l'homme  étoit  cet  animal  ,  qui  fe  traînoit  à  quatre  piez  avant 
qu'il  lut  marcher;  dans  l'âge  viril,  fe  foûtenoit  fur  deux;  &enfiT  dans 
la  vieillelfe,  avoit  befoin  d'un  bâton  qui  lui  étoit  un  troiiiéme  pié.  Le 
Monllre  de  rage  s'écrafa  la  tête  contre  lin  rocher.  Voilà  ce  que  di- 
fent les  Poètes  ;  mais  on  croit  que  fous  cette  fable  eft  cachée  une 
hiftoire  de  ce  temps-là.  *  ApoUodore,  in  Bibl.  Statius  ,  Lib.  l.  Ihe- 
hdid.  8cc. 

SPHINX:  Hérodote  parle  auffi  d'un  Androfphinx ,  à  qui  il  don- 
ne une  tête  d'homme.  On  voit  un  de  cesSphinxauprèsdesgrandesPy- 
lamides  d'Egypte,  environ,  à  quatre  milles  du  Caire  vers  l'Occident 
proche  le  rivage  du  Nil.  Il  eft  d'une  grofTeur  extraordinaire;  &  l'on 
doute  fi  cette  figure  monftrueufe  a  été  taillée  d'une  roche  que  la  Na- 
ture ait  formée  en  cet  endroit  ,  ou  fi  elle  y  a  été  tranfportée  d'aO- 
leurs:  ce  qui  eft  alTez  vrai-femblable  ,  parce  que  les  terres  des  envi- 
rons font  des  fables  déliez  &  unis.    Pour  s'en  éclaircir ,  on  a  voulu 
creufer  fous  le  Sphinx,  mais  on  n'a  pu  en  venir  à  bout,  parce  qu'il  eft 
cnfcveH  dans  le  fablejufqu'aux  épaules.    Cette  figure  eft  toute  d'une 
pièce,  &  la  matière  en  eft  fort  dure.  Les  proportions  du  vifage  y  font 
bien  gardées.  Pline  en  parle  en  ces  termes, -<4»  devant  des  Pyrat?iides, 
il  y  a  tin  Sphinx  ,  qui  efi  encore  plus  admirable,     C'efl  comme  la.  Di- 
■vinité  champêtre  des  Habitans  ;  On  croit  que  le  Roi  Amafis  y  eft  en  ■ 
terré;  u"  que  cette  machine  a  été  apportée  d'ailleurs.   Il  eft  taillé  du- 
re feule  pierre  polie.     La    tête   de  ce    Monftre  a  douze  piex.  de  circuit , 
quarante-trois  piez.  de  longueur;  £7  en  profondeur  depuis  le  fommet  de  la 
tête  jufqii'au  ventre  ,  cens  foixante-deux  piez.     Les   Hiftoriens  racon- 
tent plufieurs  fables  de  cette  figure.   Ils  difent  entr'autres  qu'elle  ren- 
doit  des  Oracles  :  mais  c'étoit  une  fourberie  des  Prêtres ,  qui  avoient 
creufé  un  canal  fous  terre  ,  lequel  aboutiffoit  au  ventre  &  à  la  tê- 
te de  ce  Monftre  :&  paflbient  par- là,  pour  rendre  leurs  réponfes  équi- 
voques à  ceux  qui  venoient  confulter  l'Oracle.   Comme  le  fon  de  la 
voix  s'augmentoit  extrêmement  dans  le  creux  de  cette  figure,  &  qu'il 
n'en  fortoit  que  par  la  bouche  ,  cela  faifoit  un  grand  bruit  :    &  les 
Fayens  trop  crédules  s'imaginoient  entendre  la  voix  terrible  de  cet- 
te prétendue  Divinité.    Pline  rapporte  qu'il  y  avoit  un  grand  nom- 
bre de  CCS  Sphinx ,  dans  les  lieux  inondez  par  le  Nil ,  pour  connoître 
l'accroiffement  de  fes  eaux.  Aben  Vâfchia  ,  Auteur  Arabe  ,  eft  auflî 
de  ce  fentiment.  Le  Sphinx.à  caufe  du  fens  allégorique  que  les  Egyp- 
tiens lui  donnoient  ,  étoit  dépeint  en  deux  manières  :  ou  fous  la 
forme  d'un  Monftre ,  qui  avoit  le  corps  d'un  Lion  &  le  vifage  d'une 
fille  ;  ou  fous  la  figure  d'un  Lion  étendu  fur  un  lit  de  Juftice.    La 
première  figure  étoit  pour  marquer  l'accroilTement  du  Nil  :  &  la  fé- 
conde repréfentoit  Momphta  ,  Divinité  Egyptienne  qui  commandoit 
fur  les  eaux,    &  étoit  comme  la   direâricc  des  débordemens  du 
Nil.    Ces  figures  ne  font  pas  une  preuve  que  ces  Peuples  ayent  crû 
qu'on  trouvoit  de  femblables  animaux  en  quelque  endroit  du  mon- 
de. Ce  n'étoient  que  des  Emblèmes ,  &  des  Caraâeres  fenfibles  qui 
,  exprimoient  leurs  penfées  :  &  les  Sphinx  ne  fignifioient  autre  chofe 
que  l'état  où  le  Nil  eft.qiiand  il  inonde  l'Egypte.  Comme  ces  inon- 
dations arrivent  au  mois  de  Juillet  8c  d'Août,  lors  que  le  Soleil  par- 
court les  fignes  du  Lion  8c  de  la  Vierge  ,  ôc  que  les  Egyptiens  font 
Tome  IV. 
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naturellement  portez  à  faire  de  ces  fortes  d'unions  rtondrûeufes ,  ils 
imaginèrent  cette  figure  rampante  contre  terre  ,  compofée  de  la  fîce 
d  une  fille ,  &  du  Corps  d'un  Lion  ,  pour  marquer  que  le  Ni!  fe  dé- 
burdoit  lorfque  le  Soleil  parcouioit  ces  deux  fignes.  Queloucs-uns 
-croyentqiie  de  là  eft  ven'jc  la  coiîtumechcz  les  égyptiens  ,&'cn(uitc 
cuez  tous  les  Peuples  de  l'Europe  de  faire  les  tuyaux ,  les  candies  &: 
les  robinets  de  fontaine,  en  forme  de  tête  de  Lion.  Les  Anciens  met- 
toient  auffi  des  Sphmx  ,  au  devant  des  Portaux  de  leurs  Temples , 
pour  faire  connoître  que  la  Science  des  chofes  divines  eft  enve- 
loppée de  Myfteres  ,  8c  d'Enigmes.  *  Dapper  ,  Defiriptio»  de-J'A' 
frique. 

SPIFAME  (Jaques-Paul)  de  Paris, forti  d'une  famille  très-ancien- 
ne, fut  Maître  des  Requêtes,  puis  Préfident  en  la  Chambre  des  Enquê- 
tes, Chanoine  de  Paris ,  Grand  Vicaire  de  Charles  Cardinal  de  Lor- 
raine, AbbédefaintPaul  de  Sens;  8c  enfin  Evêque  de  Nevers,  nommé 
par  Henri  II.  l'an  1547,  11  affilia  à  l'Afiemblée  des  Etats  tenus  à  Paris 
l|an  1557. 8c  depuis,  moins  attaché  par  les  nouvelles  opinions,  que  par 
l'amour  d'une  femme  qu'il  entretenoit.il  fe  retira  àGeneve  l'an  1559, 
On  l'y  fit  mourirpoiir  crime,  le  2,5.  Mars  1565.  Un  Poète  de  ce  temps 
fit  ce  Quatrain: 

Spifame  ne  s' étant  contenté  de  raifon , 
Combien  qu'il  fût  des  Rois  ccnfed  c/  Gouvernait  i 
De  Nevers  a  Genève  attira  fa  maifon; 
Et  Ih  d'Uvêque  fut  à  la  fin  Cardinal. 

On  lui  attribue  un  Livre  fous  le  nom  de  Pierre  Ri  cher ,  avec  ce  titre: 
La  réfutation  des  foies  rêveries  de  Nicolas  Durand,  8cc.Bullenger,ii,  i, 
Hifl. fui tsmp. S])onde,  A.  C.  i559.»a?».  18  Ste  Marthe, G<!W.  Chrift.  T, 
IL  p.  807.  Du  Ver^Hei, Bihl.  Franf.  p.  160. 

SPIFAME,  (  Jaques-Paul  )  Comme  la  guerre  civile  commença 
en  France,  peu  de  temps  après  qu'il  le  fut  rendu  à  Genève  ,  Calvin 
l'ayant  fait  Minilire  ,  l'envoya  à  Orléans  auprès  du  Prince  de  Con- 
dé,  qui  connoiff-int  fon  habileté  ,'s'en  fervit  à  autre  chofe  qu'à  faire 
des  Prêches  :  Car  il  fut  de  fa  part  à  la  Diète  de  Francfort  en  1561, 
pour  y  juiiifier  la  conduite  des  Proteftans,  qui  avoient  pris  les  armes, 
ik  pour  y  demander  dufecours  a  l'tmpereur  Ferdinand,  Se  aux  Prin- 
ces de  l'Empire  ;  ce  qu'il  n'obtint  pas.  Etant  retourné  à  Genève  , 
il  fut  foupçonné  d'avoir  voulu  trahir  le  Parti ,  8c  d'avoir  négocié 
fous  main  pour  rentrer  dans  l'Eglife  Catholique  ,  en  obtenant  ua 
autre  Evêché.  C'eft  pourquoi  comme  on  eut  réfolu  de  s'en  dé- 
faire ,  on  lui  fufcita  d'ailleurs  une  àccufation  d'avoir  fait  un  faux 
Contrat  &  de  faux  Seaux  ,  furquoi  on  lui  fit  fon  procès  ,  8c  il  fut 
condamné  à  avoir  la  tête  tranchée.  Un  Ecrivain  Proteftant  ,  qui  pa- 
roît  allez  fincere,dit  qu'il  mourut  avec  un  grand  repentir  de  fes  fau- 
tes, ce  qu'il  témoigna  en  faifantlur  l'échafautune  belle  remontrance 
au  Peuple.  11  y  afujetde  croire  que  ce  repentir  fut  principalement  d'a- 
voir abandonné  avec  tant  de  fcandale  la  Religion  Catholique;  8c  qu'il 
abjura folemnellement  l'herefieen  mourant.  *Spon,  Hift.  deGen.li.^i 
LaPopeIiniere,iï. 8.  SUP. 

SPIGUETTO.  Cherchez  Granello. 
.  SPINA  (Alexandre)  Religieux  du  Couvent  de  fainte  Cathcrinâ 
de  Pife  ,  de  l'Ordre  de  S.  Dominique.  De  fon  tems ,  un  parti- 
culier inventa  les  Lunettes  vers  l'an  12.05. 8c  ne  voulant  pas  en  dé- 
couvrir  le  fccret  au  public,  Spina.qui  avoit  une  induftrie  admirable, 
trouva  le  moyen  d'en  faire  ,  de  fon  invention  :  à  peu  près  comme 
Galileo  Galilei ,  ayant  oui  dire  qu'an  Flamand  avoit  inventé  des  Lu-* 
nettes  à  longue  vue,  que  l'on  nomma  du  mot  Grec  Telefcopes,  entre- 
prit &c  vint  à  bout  d'en  faire  de  femblables  eiî  1108.  fans  avoir  ja- 
mais vu  celles  du  Flamand.  Dans  la  Bibliothèque  de  ce  Couvent: 
de  Pife  ,  on  garde  un  Manufcrit  d'une  ancienne  Chronique  La- 
tine en  parchemin  ,  oîi  l'on  maftjue  la  mort  de  Frère  Alexan- 
dre Spina  ,  l'an  1313.  8c  l'on  y  ajoute  cet  éloge  ,  i^tucunqae 
vidit  aut  audivit  faila  ,  fcivit  c  jacere,  Ocularia  ab  aliquo  primo 
faîîa  ,  e/  communicare  nolente  ,  ipfe  fecit  &  cor»municdvit,  Dans  un 
fermon  'le  F.  Jordan  de  Rivalto  ,  Religieux  du  même  Ordre,  ci- 
té dans  le  Diéiionnaire  de  la  Crufca  ,  au  mot  Occhiale  ,  il  eft  dit 
expreffement  ,  Qu'il  n'y  avoit  pas  vingt  ans  qu'on  avoit  trouve 
l'art  de  faire  des  Lunettes,  pour  voir  mieux.  Ce  Frère  Jourdain  mou- 
rut en  131t.  8ç  floriflbit  au  même  temps  qu'Alexandre  Spina  ,  qui 
mourut  en  1313.  Le  Sermon  où  Jourdan  remarque  cette  nouveauté 
eft  parmi  ceux  qu'il  prononça  à  Florence  environ  l'an  1305.  Depuis  ce 
temps-là , on  a  parlé  de  Lunettes;  au  heu  qu'auparavant  il  n'en  ctoit 
fait  mention  en  aucune  manière.  Gordon  ,  Médecin  ix.  Profefteur 
à  Montpellier  ,  dans  le  Livre  intitulé  Lilium  Medicina  ,  voulut  en- 
chérir fur  cette  invention ,  Se  compofa  un  collyre  dont  la  vertu ,  di- 
foit-il ,  étoit  fi  grande  ,  qu'il  pouvoit  faire  lire  un  vieillard  fans  Lu- 
nettes. Si  les  Grecs  ôc  les  Latins  avoient  eu  connoillance  des  Lunet- 
tes ,  il  en  feroit  parlé  dans  quelques  endroits  ,  où  il  eft  queftion  de 
vieillards  :  8c  Pline,au  Chapitre  des  Inventeurs  des  Chofes ,  n'auroit: 
pas  manqué  d'en  faire  mention.  Il  y  a  quelques  Auteurs  Modernes 
qui  citent  certains  fragmens  de  Plaute  :  8c  l'on  trouve  Faber  Ocula- 
rius,  8c  Oculariarius ,  dans  les  Marbres  fépulcraux  ;  mais  cela  ne  prou- 
ve rien  pour  les  Lunettes.  Que  fi  Fufage  des  Lunettes  leur  étoit  con- 
nu,cette  connoilTances'étoitperduëdanslafuite  des  temps  ?)C  a  été  re- 
nouvellée  dans  le  treizième  Siècle.  "^Spon,  Rtcherches  Citrietifes  d' Anti- 
quité. S  UP. 

SPINELLO,  Peintre  Italien  ,  natif  d'Arezzo  dans  la  Tofcane; 
s'aquit  de  la  réputation  fur  la  fin  du  XIV.  Siècle.  On  raconte  de  lui 
une  hiftoire  allez  particulière.  On  dit  qu'étant  déjà  âgé  de  plus  de 
foixante  dix-fept  ans,  il  fit  dans  la 'Ville  d'Arezzo  un  Tableau ,  où  il 
reprefenta  comme  les  mauvais  Anges  s'étant  voulu  élever  au  delTus 
de  Dieu  ,  furent  précipitez  dans  les  abîmes  de  l'Enfer.  Parmi 
tous  ces  Démons ,  il  peignit  un  Lucifer  fous  la  forme  d'une  bête 
monftrueufe  ;  &i  prit  tant  de  foin  à  rendre  cette  figure  horri- 
ble ,  que  fon  imagination  en  demeura  toute  remplie  :  De  forte 
F  f  f  qu'une 
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qu'une  nuit  en  dormant  ilkiifembla  voir  le  Diable  telqu'ill'avoitpeint, 
qui  l'interrogeoit  en  quel  lieu  iU'avoit  vu  fi  difforme,  &  pourquoi  il  le 
repréfentoit  dune  manière  fi  épouvantable.  Spinello  s'éveilla  auffi-tôt , 
tremblant  de  tout  le  corps,  &  fa  frayeur  fut  fi  grande,  qu'il  en  penfa 
mourir.  Et  même  depuis  ce  fonge ,  il  eut  toujours  la  vûë  égarée ,  & 
l'elpnt  à  demi  perdu.  Il  ne  vécut  pas  long-tems  après.  *Felibien, 
Emretims  fur  les  Vies  des  Peintres.    SUP. 

SPINENSIS,  étoit  un  Dieu  qui,  dans  l'opinion  des  Anciens, 
prciidoit  au  déracinement  des  ronces  &  des  épines.  *S.  Augullin,  àe 
Civ.  Dei,ll.4.  SUP. 

SPINOLA,  Seigneurie  d'It.ilie  avec  titre  de  Marquifat  dans  le 
voiiinage  du  Montferrat,  du  Milanois  &  du  pais  de  Gènes.  *DuVal, 
Geogr. 

SPINOSA:  On  a  imprimé  quelques  Ouvrages  de  cet  Auteur, 
qui  a  vécu  en  Hollande,  &  qui  y  elt  mort  en  1677.  leir.  de  Février. 
Ses  Ouvrages  ont  fait  grand  bruit  dans  le  monde,  principalement  celui 
qui  a  pour  titre,  TraStatus  Iheologico-folhicfis ,  Hamburgi  1670.  &  qui 
a  aufTi  été  traduit  &  imprimé  en  François  avec  ceùtre ,  Réflexions  curieic- 
fes  d'un  effrit  dejmterejlé  furksmatieres  lesplus  importantes  au  falut , tant 
fîMic  que  farticulier.  M.  Stoupp,qui  l'a  connu  en  Hollande,  en  parle 
de  cette  manière.  Spinofa  eft  né  juif:  il  n'a  point  abjuré  la  Religion  ' 
des  Juifs,  ni  embraffé  la  Religion  Chrétienne.  Auffi  efl-il  très-mé- 
chant Juif,  &  n'efl  pas  meilleur  Chrétien.  Il  a  un  grand  nombre  de 
Sedîateurs  qui  font  attachez  à  fes  fentimens.  Dans  Ion  Livre  intitulé 
Traâîatus  Theologico-politicas ,  ii  femble  avoir  pour  but  principal  de  dé- 
truire toutes  les  Religions,  &  particulièrement  la  Judaïque  &  la  Chré- 
tienne; &  d'introduire  l'Atheifme,  le  Libertinage,  &  la  liberté  de 
toutes  les  Religions.  Il  foûtient  qu'elles  ont  toutes  été  inventées  pour 
l'utilité  que  le  public  en  reçoit,  afin  que  tous  les  Citoyens  vivent  honnê- 
tement, &  obéïiTent  à  leurs  Magiflrats;  &qu  ils  s'adonnent  à  la  vertu, 
non  pour  l'efperance  d'aucune  recompenfe  après  la  mort,  mais  pour 
l'excellence  delà  vertu  en  elle-même,  &  pour  les  avantages  que  ceux 
qui  la  fuivent  en  reçoivent  dès  cette  vie.  11  ne  dit  pas  ouvertement  dans 
ce  Livre  l'opinion  qu'il  a  de  la  Divinité;  mais  il  ne  laifTe  pasdel'mfi- 
nuer  &  de  la  découvrir;  au  lieu  que  dans  fesdifcours  il  dit  hautement 
que  Dieu  n'eft  pas  un  Erre  doiié  d'intelligence,  infiniment  parfait  & 
heureux,  comme  nous  nous  l'imaginons:  mais  que  ce  n'eft  autre  cho- 
fe  que  cette  vertu  de  laNature,  qui  eft  répandue  dans  toutesles  créatu- 
res. M.  Stoupp  ajoute  que  Spinofa  a  demeuré  quelque  tems  à  la  Haye, 
ou  il  étoit  vifité  par  les  Curieux,  &  même  par  des  filles  de  qualité,  qui 
fe  piquoient  d'avoir  de  refprit  au  delTus  de  leur  fexe  ;  que  fes  Sefta- 
teurs  n'ofent  pas  fe  découvrir,  parce  que  fon  Livre renverfe  les  fonde- 
mens  de  toutesles  Religions  ,&qu'il  aété  condamné  par  un  Décret  pu- 
bhc  des  Etats,  qu'il  eft  défendu  de  le  vendre,  bien  qu'onnelaiffepasde 
le  vendre  publiquement.  Enfin  M.  Stoupp  fe  plaint  de  ce  qu'aucun  des 
Théologiens  de  la  Hollande  n'a  écrit  contre  les  opinions  de  cet  Au- 
teur, qui  fait  d'ailleurs  paroître  une  grande  connoifTance  de  la  Langue 
Hébraïque ,  de  la  Religion  des  Juifs ,  &  de  la  Philofophie.  Il  y  a  néan- 
moins eu  depuis  ce  temps-là  plufieurs  réponfes  au  Livre  de  Spinofa. 
François  Cupper  Socinien,  qui  fait  profelîiondela  Religion  des  Men- 
ronites.a  écrit  un  Livre  exprès  pour  cela,  mais  il  y  a  des  chofes 
alTez  foibles  dans  fa  réponfc.  P.  D.  Huet,  dans  fon  grand  Livre  de 
la  Démonftration  Evangelique  ,  a  réfuté  ce  que  Spinofa  a  dit  des 
Livres  de  l'Ecriture  &  de  leurs  Auteurs.  R.  Simon ,  dans  un  Livre 
nouvellement  imprimé  en  Hollande,  fous  le  titre  de  l infpiration  des 
Livres  facrez, ,  a  réfuté  le  Syftême  de  Spinofa  touchant  lés  Livres  de 
la  Loi;  &  il  fait  voir  que  Cet  homme  n'éroit  point  favant  dans  la 
Critique  de  l'Ecriture ,  ni  dans  la  Literature  des  Juifs,  Au  refte  Spi- 
nofa avance  d'étranges  Paradoxes  dans  fon  Livre:  par  exemple  il  fait 
conlifter  la  Prophétie  des  anciens  Prophètes  du  vieux  Teilament ,  en 
ce  qu'ils  ont  eu  une  imagination  plus  forte  que  celle  du  commun; 
&  celle  de  Moïfe  dans  un  entendement  plus  excellent  ,  ce  qu'il 
étend  même  jufques  à  Jesus-Ch  ris  t.  Sur  ce  principe,  il  dit  que 
des  Paifans,  des  ignorans,  &  même  des  femmes  qui  ont  eu  une 
forte  imagination  ,  ont  été  Prophètes;  d'où  il  conclut  que  la  diver- 
fité  des  Prophéties  vient  de  la  diverfîté  des  imaginations, &  du  tem- 
pérament. Il  avance  plufieurs  autres  Paradoxes  ,  qui  n'ont  aucun 
fondement.  11  paroît  fort  ignorant  dans  ce  même  Livre,  quand  il 
parle  de  Jésus-Christ  &  de  fes  Apôtres.  Il  dit,  entre  autres  chofes , 
que  Jisus-Christ  n'ayant  pas  été  envoyé  pour  les  Juifs  feuls ,  a  ac- 
commodé fon  eiprit  aux  notions  de  tous  les  Peuples  du  monde.  En 
un  mot  Spinofa  raifonne  félon  fes  préjugez  de  Philofophie,  fur  des 
faits  de  Religion  qu'il  n'a  pas  étudiez.  Voyez  fes  Oeuvres  Pofthu- 
mes,  imprimées  en  1677.  Plufieurs  Dodeurs  Luthériens,  &  Cal- 
viniftes  ont  écrit  contre  lui.  Stoupp ,  Religion  des  Hollandais.  R.  Si- 
mon. SUP. 

SPINTHARUS,  Poëte  tragique.  Auteur  de  deux  Pièces  autre- 
fois fort  connueis ,  l'une  fous  le  nom  de  Semele fidminata ,  &  l'autre 
Ibus  celui  de  Herades  ardens.  *Diogen.  Laërt. 

SPINTHARUS,  fameux  Architefte  de  la  Ville  de  Corinthe,  bâtit 
le  Temple  d'Apollon  à  Delphes.  *Paufan. 

^  SPIRE,  Ville  d'Allemagne,  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  avec  titre 
d'fcvêché.  Cette  Ville  fe  nommoit  anciennement  Nemetes,  ou  No- 
-viomagus  Nemetum.  On  voit,  par  les  Aûcs  du  Synode  de  Cologne  te- 
nu l'an  346,  qu'un  nommé  Juflius  y  afîifta  en  qualité  d'Evêque  des 
Nemetes  ou  Neraetiens.  En  ce  temps-là  les  Chanoines  de  cette  Egli- 
fe,  aufti-bien  que  ceuxde  Wormes  &  deMayence,  vivoient  en  cofn- 
mun,  menant  une  vie  Monaftique  &  Régulière:  mais  dutemsdeBal- 
deric,  qui  fut  élu  Evêque  de  Spire  vers  l'an  969.  ils  commencèrent  à 
embraflér  la  Vie  féculiere:  &  à  cet  effet  féparerent  leurs  logis,  & 
partagèrent  leurs  revenus.  L'Empereur  Conrad  II.  donna  à  cet  Evê- 
ché  la  Ville  de  Brunchfel,  tout  lep.us  de  Bruringouvv,  vers  l'an  [030. 
Son  fils  Henri  III.  acheva  le  bâtiment  de  la  grande  Eglife  que  fon 
père  avoit  commencé:  &  ces  deux  Empereurs  y  furent  enterrez. 
On  y  voit  aufll  les  fepulcres  des  Empereurs  Henri  IV.  Henri  V.' 
Philippe,  Rodolphe  I.  Adolphe  de  .Naffau,  &  Albert  I.  L'an  1084. 
Rugier, trente-deuxième  Evéque,  augmenta  la  Ville  des  Nemetes' 
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tes.  Se  y  enferma  le  Village  de  Spire,  qui  en  étoit  proche:,  d'où  il 
arriva  que  la  Ville  perdit  Ion  ancien  nom  ,  &  prit  celui  de  Spire , 
qu'elle  a  depuis  confervé.  L'Evêque  de  Spire  eft  le  principal  Juge 
de  la  Chambre  Impériale  de  Spire,  laquelle  eft  compofée  de  deux 
Préfîdens,  un  Catholique,  &  un  Proteltant,  8c  dé  quinze  Confeil- 
lers,  huit  Catholiques  Ix  fept  Proteftans.  Voyez  le  titre  des  Tri- 
bunaux de  Juftice,  dans  l'Article  d'AiLEi\iAGNE.  L'Eletfteur  de  Trê- 
ves fuccéda  en  cet  Evcché  l'an  1675.  [  Cette  Ville  a  été  prife  &  rafée 
jufqu'aux  fondemens  par  les  François,  en  1689.]  *Vi.tiS , Hifioire  de 
L'Empire,  liv.  6. 

SPIRE ,  pour  les  Diètes.  Cherchez  Diete. 

SPIRIDION ,  {Spyridion)  Evêque  de  Tréraithunte  dans  l'Ifle  de  ^ 
Cypre.aétéilluftre  par  fes  miracles.  Il  aflifta  au  Concile  Général  de  Ni- 
cée ,  &  y  ayant  fait  taire  un  Philofophe  qui  embarraflbit  les  plus  favans 
par  fes  argumens  contre  la  Religion ,  il  le  convertit  en  lui  faifant ,  en 
très-peu  de  mots,  un  abrégé  de  la  foi  Chrétienne.  *  Socrate,  //.  i.  c.8. 
Sozomene ,  /;.  i.  cap.  16.  c/c. 

SPIRITU-SANTO,  Ville  &  Capitanie  de  l'Amérique  Méridiona- 
le, dans  le  Brefil.  Les  Efpagnols  en  font  les  maîtres. 

SPIRITU-SANTO,  Ville  de  la  Nouvelle  Efpagne  dans  l'Améri- 
que Septentrionale. 

SPIRITU-SANTO  ,  que  les  Portugais  nomment  Rio  de  lo  Spiritu- 
5a»rt,Riviere  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Monomotapa.Elle  fe  de- 
charge  dans  l'Océan  Ethiopique  près  du  Cap  de  S.  Nicolas,  de  Cabo  de 
S.  Nicole. 

SPITIGNEUS  I.  fut  le  treizième  Duc  de  Bohême:  Son  pare 
Borivorius  lui  céda  le  gouvernement  de  fes  Etats.  Les  commencemens 
du  règne  de  ce  jeune  Prince  furent  loiiables  &  heureux;  mais  le  liber- 
tinage, auquel  il  s'adonna  dans  la  fuite,  fit  naître  dans  refprit  du  Père 
un  repentir  d'avoir  mis  fonfils  furie  thrône  après  avoir  même  abufé  de 
la  Religion,  fous  prétexte  d'agrandir  fesEtats.  Il  méprifales  menaces, 
que  lui  firent  fon  père  Borivorius  &  fa  mère  Ludrailla;  mais  par  un 
châtiment  de  la  Juftice  divine,  il  mourut  huit  jours  après  dans  la 
Ville  de  Prague,  témoignant  néanmoins  beaucoup  de  regret  de  fes 
fautes.  Il  fut  le  premier  des  Princes  de  Bohême  enterré  à  la  manière  des 
Chrétiens  dans  l'Eghfe  de  Teynctz,ouTainetz,queLudmillefamere 
avoit  dédiée  à  Nôtre-Dame.  *Julius  Sohraanus,(/ee/D^.  Duc.Reg.  o' 
Interreg.  Bohemin. 

SPITIGNEUS  II.  fut  le  vingt-deuxième  &  le  dernier  Duc  de 
Bohême.  Il  fuccéda  à  fon  père  Bretiflas  premier.  Ce  Prince  fut  fore 
cruel  &  vicieux,  dans  les  commencemens  de  fon  règne.  D'abord  il 
chaffa  de  fes  Etats  tous  les  Allemans,  fans  excepter  ni  la  mère,  ni  les 
Religieufes.  11  cafTa  les  Ordonnances  de  fon  père ,  ôta  à  fes  frères 
la  Moravie,  &  fit  mettre  en  prifon  trois  cens  des  principaux  Gentils- 
hommes de  Moravie.  Cette  manière  de  gouverner,  qui  fembloit  devoir 
perdre  ce  Prince,'  fut  caufe  d'un  change'ment  admirable.  Severe, Evê- 
que de  Prague ,  s'étant  oppofé  à  fes  deffcins ,  &  faint  Vitus  l'ayant 
averti  de  changer  de  conduite  :  ce  Prince  cafla  lui-même  fes  Or- 
donnances ,  reftitua  la  Moravie  à  fes  frères ,  &  rendit  la  liberté  à  ces 
trois  cens  Gentilshommes  qu'il  avoit  faits  prifonniers.  Après  cela,  il 
étrablit  des  Juges;  à  qui  il  ordonna  d'expédier  en  trois  jours  les  affaires 
des  veuves  &  des  pupilles.  Ayant  rencontré  à  la  porte  de  la  Ville  de  Pra- 
gue une  pauvre  femme  qui  le  prioit  de  l'écouter,  il  defcendit  auflîtôc 
de  cheval,  &  lui  donna  audience  deux  heures  entières.  Pendant  le  refte 
de  fa  vie,  il  fit  toujours  hre  ,lors  qu'il  étoit  à  table,  les  Ordonnances 
de  tous  fes  Prédeceifcurs  qui  avoient  gouverné  la  Bohême  ,  afin  d'a- 
voir les  mêmes  fentimens  dans  le  gouvernement  de  cet  Etat.  11  mou- 
rut après  avoir  régné  fix  ans.  *Julius  Solimanus,  Be  Elogiis  Ducum, 
Kegam ,  cy  Interreg.  Bohemit. 

SPITZBERG,  nom  d'une  Terre,  que  les  HoUandois  ont  dé- 
couverte en  1596.  vers  le  Septentrion,  entre  la  Groenlande  &  la  nou- 
velle Zemble.  Ils  lui  donnèrent  ce  nom ,  à  caufe  de  quantité  de  petites 
montagnes  qui  paroilTent  fur  fes  côtes  ;  d'autres  l'appellent  Spigel- 
berg,  &  les  Anglois  Nienland.  On  ne  fait  pasfic'eft  une  Ille  ou  une 
prefqu'lfle,  mais  il  eft  certain  que  nous  n'avons  point  dans  nôtre  He- 
mifphere  de  païs  plus  Septentrional.  AufTi  l'air  y  eft  extrêmement 
froid,  &  l'hiver  très-rigoureux;  ce  qu'il  y  a  déplus  remarquable  dans  ce 
climat,  eft  que  les  corps  n'y  font  point  fujets  a  la  corruption.  En  hiver 
le  Soleil  demeure  fous  l'horizon  quatre  mois  entiers,  deux  mois  devant 
le  Solftice  &  deux  mois  après.  Le  Printemps  &  l'Automne  y  font  li 
incommodes,  par  l'épaiffeur  des  brouillards,  qu'à  peine  y  voit-on  la 
Lune ,  quand  elle  efl:  fur  l'horizon.  Le  Soleil  y  luit  quatre  mois  de 
l'Eté  fans  fe  coucher,  &  pendant  ce  tems-là  ii  le  Soleil  paroît  clair& 
étincelant,  il  préfage  du  froid,  ainfi  que  l'ont  obfervé  les  Matelots, 
principalement  quand  le  vent  eft  Nord;  &  fignifie  de  l'orage,  quand 
le  vent  eft  Sud.  Dans  cette  faifon  on  y  voit  quantité  d'oifeaux  de  Mer, 
qui  reffemblent  à  des  Canards,  &  un  grand  nombre  d'Ours  &  de  Re- 
nards tirans  fur  le  blanc,  &  quelques-uns  de  noirs;  leur  chair  eft  bonne 
à  manger.  Il  y  a  auffi  des  Rangiferes  ou  Rennes ,  qui  ne  vivent  que 
de  moufle,  ces  derniers  reflemblent  affez  à  nos  cerfs.  L'on  y  voit  des 
Ours  blancs  ,  prefqu'auflî  grands  que  nos  Bœufs.  Ils  ne  vivent  que  du 
poifTon  qu'ils  prennent  dans  la  Mer.  Il  y  a  près  des  côtes  de  cette  terre 
quantité  de  Baleines,  dont  quelques-unes  ont  jufqu'à  deux  censpiezdc, 
long,  &  c'eft  là  où  les  HoUandois  vont  à  la  pêche  des  Baleines.  Ils  par- 
tent ordinairement  de  Hollande  au  mois  de  Mai  ,  &  s'en  retour- 
nent en  Août  ou  Septembre.  *  Georg.  Blacu ,  La  Peyrere ,  Relat.  de 
Groenl. 

SPOLETEfurla  Marogia,  Ville d'Ombrie  avec  Evêché.  Elle  don- 
ne fon  nom  à  ce  pais  qui  a  titre  de  Duché  dan?  l'Etat  Ecclefialïique. 
Les  Anciens  l'ont  nommée  Spoletium  &  Spolettim.  Elle  eft  fituée  fut 
le  penchant  d'une  Montagne;  ce  qui  rend  les  rues  inégales,  bien  qu'el- 
les foient  grandes  &  belles.  Il  y  a  de  belles  Eglifes ,  &  la  Cathédrale  de 
Nôtre-Dame  eft  prefque  toute  de  marbre.  Spolete  eft  une  Ville  très- 
ancienne  qui  rcfiftaà  Annibal,&  depuis Longin Exarque  deRavenney 
établit  des  Ducs,  qui  font  aflez  renommez  dans  les  Hiftoires.  On  y  voit 
des  reftes  magnifiques  d'un  Théâtre ,  d'un  Temple  &  d'un  Palais  des 
Rois  Goths  qui  y  firent  fouvent  féjour.  Il  y  a  un  Château  qui  rend  la 
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Ville  forte.Lcander  Alberti,  Defcr.  liai.  Sigonius,  {la  reg.  liai  &c.  Je 
ne  dois  pas  oublierque  le  PapeGregoire  IX.  célébra  en  1134.  un  Con- 
cile à  Spolete  pour  le  recouvrement  delà  Terre-Sainte.  Rainaldi , -<i!.  G. 
1134.  Que  l'Evêché  y  a  été  transféré  de  Spello,  &  que  Pierre  Uriin  , 
'Evéquede  cette  Ville  ,  y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  15S3. 
•  Ughel ,  Ital.  Sacr. 

SPON  (Charles)  Médecin,  naquit  à  Lyoti  en  i6oy.  &  fut  envoie 
dès  l'âge  de  onze  ans  à  Ulme  en  Allemagne ,  d'où  fon  Ayeul  étoit  natit', 
pour  y  apprendre  les  belles  Lettres.  En  1615.  il  vint  à  Paris  j  où  il  écu- 
dia  la  Philofophie,les  Mathématiques, l'Allronomie,  &la_Medecinc; 
&  fit  de  très- grands  progrès  dans  ces  Sciences.  L'an  1631. 'il  fur  reçu 
Dofleur  en  Médecine  delà  Faculté.de  Montpellier, Scenfuiteaggrege 
au  Collège  des  Médecins  de  Lyon  i  où  il  s'ell  aquis  beaucoup  de  répu- 
tation. Ilreçùt  en  1645.  des  Lettres  de  Médecin  du  Roi  ,queia  Majellé 
lui  envoya.  Il  aimoit  fort  la  Poëfie  Latine  ■  &ily  réùffiiroitadmirable- 
ment.  Nous  avons  de  lui  lesprognoftiquesd'Hippocrateen  Versheroï- 
ques ,  qu'il  intitula  ,  Sib<^lU  Medka  :  la  Pharmacopée  de  Lyon  ;  &  d'au- 
tres Ouvrages  très-favans.  Il  mourut  au  mois  de  Février  1684.  Jaques 
Sponfon  fils  aauffi  été  aggrégéau  Collège  des  Médecins  de  Lyon,  «c  a 
été  de  l'Académie  de  Padouë,  &  de  l'Académie  des  beaux  elprits ,  fondée 
à  Nifmes  par  Le'tres  Patentes  du  Roi  en  i68i.  11  elt  mort  en  Suilîe ,  en 
1686.  après  avoir  publié  un  voyage  du  Levant,  plulieurs  Infcriptions, 
avec  Tes  remarques, l'Hilloire  de  Genève, &c.  *Nouvellesdcla  Répu- 
blique des  Lettres,  Mois  de  Février  1686.  pag. zil.eT^  Afw>  de '^u'm 
de  la  même  année,  pag.  63 j. 

SPONDE  (Henri  de)  Evêque  de  Pâmiez  ,  étoit  natif  de  Maulcon- 
de-Soule  qui  eft  un  Bourg  de  Gafcogne,  entre  la  Navarre  &  leBearn.  Il 
vint  au  monde  le  6.  Janvier  de  l'an  1568.  &  Henri  de  Bourbon,  depuis 
Roi  deFr.ince  IV.  de  ce  nom,  fut  fon  Parrain.  Mais  comme  c'étoit  dans 
un  temps  que  la  France  étoit  prefque  toute  remplie  du  Calvinifme,  &: 
que  fon  père,  Secrétaire  de  Jeanne  Reine  de  Navarre,  en  faifoit  pro- 
feffion ,  il  fut  élevé  dans  cette  Sede.Sonmclnation  pour  les  Lettres  pa- 
rut dans  le  progrès  qu'il  fit  dans  l'étude  de  la  Langue  Gréque  &  de  la  La- 
tine; &  par  la  facilité  qu'il  eut  à  apprendre  celle  d'EcofTej  dans  un  voya- 
ge qu'il  fi;  en  ce  Royaume,  à  la  fuite  deGuillaurae  Salulle  du.Bartas  ai- 
fez  connu  par  fesPoëfies,  Ambaffadeur  pour  le  Roi  de  France  en  cet 
Etat.  A  fon  retour,  il  étudia  au  Droit  Canon  &  Civil ,  fut  Maître  des  Re- 
quêtes ,  &  fut  fi  touché  par  la  ledure  des  Livres  de  Controverfé  ,  de  M. 
du  Perron  &  du  P.  Bellarrain,  depuis  tous  deux  Cardinaux;  qu'étant 
animé  par  l'exemple  defori  frère  Jean  de  Sponde,  qui  avoir  déjà  quitté 
rhérefie,il  l'abjura  auffi  l'an  1595  ,&  l'année  d'après  il  publia  contre  les 
Seâaires  fon  Livre  de  Cœmeteriis  Sacris ,  qu'il  augmenta  depuis.   L'an 
1600.  il  accompagna  le  Cardinal  deSourdisàRome,oùil  fut  fait  Prê- 
tre cinq  ou  fixans  après.  Cependant  il  travailla  à  l'Abrégé  des  Annales 
du  Cardinal  Baronius,  &les  continua  jufqu'â  l'an  1600.  &  puisjufqu'à 
1640.  Et  afin  que  cet  Ouvrage  fût  parfait,  il  travailla   aux  Annales 
Ecclefiafliques  de  l'ancien  Teilament  jufqu'à  Jtsus-CHaisT;  cequi  eft 
,    proprement  un  Abrégé  de  celles  deTorniel  Louis  XIII.  le  nomma  à 
l'Evêché  de  Pâmiez  l'an  1616.  Il  refufa  d'abord   cette  dignité;  mais 
un  commandement  exprès  que  lui  en  fit   le  Pape  Urbain  VIII.   l'o- 
bligea de  l'accepter.  Comme  il  avoit  connu  par  expérience  quel  eft  le 
malheur  des  Hérétiques,  il  n'oublia  rien  pour  tirer  de  l'erreur  ceux  de 
l'on  Diocefe.  II  y  établit  auiii  une  Congrégation  Ecclefiallique,  des  Sé- 
minaires, 8c  des  Maifons  Religieufes  ;  il  mourutà  Touloufele  18.  Mai 
l'an  1643.  qui  étoit  le  75.  de  fon  âge.  Ceux  qui  voudront  en  l'avoir 
davantage  verront  la  Vie  de  ce  Prélat ,  écrite  par  PierreFrizon  ,  Doéleur 
de  Sorbonne.  Elle  eft  au  commencement  du  I.Volume  de  la  Continua- 
tion des  Annales  ;&  dans  le  Il.de  la  France  Chrétienne,;!.  169.  ^  feq. 
SPONDE  ,  (Jean  de)  a  fait  des  Commentaires  fur  Homère ,  qui  ne 
font  pas  fort  eftimez.  Iln'avoit  auflSque  vingt-cinq  ans,  lorfqu'ilfii  cet 
Ouvrage.  *Bibliogr.  Philolog. 

SPORADES ,  Ides  de  l'Archipel ,  vers  TAfie ,  qui  font  ainfi  appe- 
lées,  parce  qu'elles  font  difperlées  çà  &  là  vers  la  Candie  &non.p.is  ra- 
malTées  en  forme  de  cercle  comme  les  Cyclades.  Toutes  ces  lfle3,qui 
croient  autrefois  florilTantes ,  ont  été  ruinées  par  les  Romains ,  les  Sar- 
rafins ,  les  Corfaires ,  &  enfin  par  les  Turcs  aufquels  elles  obéiflent  à  pre- 
fent  prefque  toutes.  Il  y  a  toutefois  des  Grecs  qui  y  fontprofeflSonde 
leur  Religion.  *Magin,  en  fa  Géogr. 

SPRANGER  (Barthekmi)  Peintre  natif  d'Anvers,  étoit  fils  d'un 
Marchand  de  cette  Ville,  &  vivoit  dans  le XVI.  Siècle.  On  reconnut 
l'inclination  qu'il  avoit  pour  la  peinture  à  quelques  figures  qu'il  crayon- 
na encore  tout  jeune  dans  des  hvres  de  comptes,  ce  qiji  obligea  fon  pè- 
re de  le  donner  à  un  Peintre  de  fa  connoiffance.  Spranger  étudia  avec 
application  les  principes  de  l'Art:  puis  il  s'adonna  à  confidérer  les  Ou- 
vrages de  Floris,  8c  à  lire  les  Poètes.  Après  il  vint  en  France  &  fut 
reçu  chez  le  Peintre  de  la  Reine  mère  ,  à  qui  il  fit  connoître  fon 
génie  en  traçant  fur  les  murailles  les  fiftions qu'il  avoit  lues  dans  les 
Poètes.  De  là  il  pafl"a  les  Alpes  8c  s'arrêta  quelque  temsàMilan  ,oùil 
fit  de  fon  invention  une  danfe  de  Sorcières,  dans  les  ruines  d'un  Co- 
lifée.  Cette  pièce  le  mit  en  réputation,  car  le  Cardinal Farnefe  l'ayant 
vue  attira  Spranger  à  Caprarole ,  pour  travailler  dans  fon  Palais;  en- 
fuite  il  le  préfenta  au  Pape  Pie.V.  qui  le  retintpour  fon  Peintre  domef- 
tique ,  &  lui  donna  un  logement  dans  le  Belveder.  11  y  fit  fur  une 
planche  de  cuivre  de  fix  piez,  le  Jugement  dernier,  oùl'on  compte  cinq 
cens  figures  parfaitement  diverfifiées ,  8c  on  trouva  cette  pièce  fi  bien 
faite,  qu'on  la  mit  auprès  de  la  fépulture  du  Pape  fon  Maître,  pour  y 
fervir  d'un  perpétuel  ornement.  Il  fit  encore  plufieurs  autres  grands 
ouvrages,  dans  les  Eglifes  de  Rome.Enfuiteil  fut  appelle  à  Vienne,  en 
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Allemagne  par  l'Empereut  Maximilieh  II.  où  il  peignit  quelques  piè- 
ces de  la  Paffion  dans  le  Palais  de  Fafangarteri.  Après  la  mort  de  ce! 
Empereur,  Rodolphe  fon  fuccefleur  retmt  Spranger  à  fort  fervice,  qui 
fit  pour  ce  Prmce  plufieurs  beaux  ouvrages,  &  eut  la  direflion  des  Arcs 
triomphaux  qu'on  drellaa  ce  nouvel  Empereurà  fon  entrée  à  Vienne, 
L'fc.mpereur  fut  fi  jaloux  des  ouvrages  dé  cePeintre,  qu'il  lui  défendit 
de  peindre  pour  des  particuliers ,  8c  pour  lui  en,  ôter  les  moiens  il  lui 
commanda  de  le  fuivrc.dans  tous  les  voyages,  8c  le  retint  à  Augsbourg 
auffi  long-tems  que  dura  la  Diète  Impériale  que  l'on  y  tint  en  1581. 
Depuis,  ayqnt  établi  fa  Cour  à  Prague  ,  il  le  logea  dans  fon  Palais:  lui 
doraia  dans  un  feftinune  triple  chaîne  d'or, avec  fa  médaille, 8c l'ano- 
blit quelque  temps  après.  Goltzius  a  gravé  quelques-unes  dé  fes  piè- 
ces, entr'autres  le  banquet  des  Dieux  aux  noces  de  Cupidon  8<  de 
Pfyché.  Spranger  fe  Voyant  fort  âgé  demanda  permiiTion  de  fc  re- 
tirer de  la  Cour, 8c  ce  fut  alors  qu'il  peignit  pour  un  de  fes  amis 
nommé  Pilgrino  une  admirable  pièce  de  Venus  avec  Mercure,  qui 
enfeigne  les  élemens  à  Cupidon.  Après  quoi  il  alla  faire  unVoyage  dans 
fa  patrie,  d'où  étant  revenu  à  Prague,  il  y  mourut  fort  âgé.  *  VVer- 
mander. 

SPR EH E,  fleuve  d'Allemagne  .fur  lequel  Berlin  eft  fitué,  qui  a  fa 
fource  furies  frontières  de  la  Bohême,  8c  qui  ayant  arrofé  beaucoup  de 
pais,  fe  décharge  dans  l'Havel  qui  le  joint  enfuite  à  l'Elbe. 

SPRETUS  (Didier  ou  Didacus^  de  Ravcnne  ,  Ecrivain  du  XVL 
Siècle.  11  compofa  un  Ouvrage  de  la  grandeur,  de  ladeftrudion  8cde 
la  réparation  de  cette  Ville  où  il  avoit  pris  nailfance.  Il  étoit  contempo- 
rain deLeanderAlberti,  qui  parle  de  lui,  en  la  Defcr.  d Ital.  pag.  310, 
edit.  Ven.  an.  1581. 

SPROTTUS  ou  Spottos  (Thomas)  Anglois  de  la  Ville  de  Can- 
torberi,  étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Il  étoit  Hittorien  ,  8c 
floriflToit  vers  l'an  1274.  au  commencement  du  règne  d'Edouard  I.Ila 
fait  les  Livres  intitulez  Ca»i«4rKK/Jî  Hiftoria,  Abbatum  fui  cœnobti  Fi- 
t&  e?  res  gefti ,  erc.  *  Pitfeus ,  de  illufl.  Ahgl.  Script. 

SPURlNA,  jeune  homme  extrêmement  beau,  lequel  voyant  que 
plufieurs  femmes  étoientpaflionnées  pour  lui  ,8c  qti'ainfî  il  étoit  odieus 
&  furpeél  à  leurs  maris,  fe  défigura  le  vifage,  aimant  mieux  que  cette 
difformité  fût  une  marque  de  fa  chafteté,  que  fi  fa  beauté  étoît  le 
motif  de  l'impudicité  des  femmes.  *Val.  Maxime,  liii.j\.  c.  5. 

S  PURIN  A,  Devin  8c  Mathématicien  ^  lequel  avertit  Céfar  qu'il 
eût  à  fe  donner  de  garde  des  Ides  de  Mars; 8c  comme Céfarl'eutrem- 
contré  le  matin  des  Ides,  il  lui  dit  en  fe  moquant  de  fes  Prédirions  : 
Hé  bien,  Sf  urina ,  les  Ides  font  venues.  Oui  ,îéponAit-ï[ , mais  elles  ne  font 
pas  papes.  Auffi  l'ifluë  montra  la  vérité  de  fes  augures ,  car  le  même  jour 
Céfar  fut  niafiTacré.  *Vali  Masime,  liv.  8.  ch.  11. 

S  Q, 

SQUILLACEouSquilliaci,  Ville  du  Royaume  de  Naplcs,  dans  la 
Calabre Ultérieure,  avecEvêché  SuSragant  de  Reggio.  C'efl  une 
Ville  très-ancienne,  qui  a  été  autrefois  une  des  plus  importantes  du 
pais  des  Brutiens  dans  la  grande  Grece;8c  uneColonie  des  Athcniens.Stra- 
bon  diC  Ptolomée  la  nommem Scilacium  ,?\iRe,  Scylaceum  ,  Sclesautres 
Scylletium.  *  Leandcr  Alberti ,  Defcr.  Ital.  Cluviér ,  Sec. 

SQUISUS  ou  Sqjjisius  (Jean)  natif  de CornoiiaiUe ,  s'aquit, 
par  fes  bonnes  qualitez,une  grande  réputation ,  auprès  de  Grands  du 
Royaume  d'Angleterre.  Il  eut  beaucoup  de  part  dans  les  fecrets  du  Car- 
dinal Wolfey.  Il  floriifoit  l'an  1530.  le  Roi  Henri  VIII.  regnoit  pour 
lors  en  Angleterre.  *  Pitfeus,  de  illufl.  Angl.  Script. 

S  T. 

STACE  (Publius  Papinius)  de  Naples  étoit  fils  d'un  autre  Stacé 
natif  de  Sellœ  Ville  d'Epire.  Celui- ci  s'étoit  aquis  beaucoup  de  coii- 
noiflance  des  Langues  Gréque  8c  Latine  *  auffi-bien  que  de  là  Poë- 
fie 8c  de  l'Eloquence  ;  8c  il  en  vint  faire  profeflion  à  Rome ,  où  il  eut  plu- 
fieurs Difciples  de  l'Ordredes  Chevaliers  8c  des  Sénateurs ,  &i  même  Do- 
mitien,  qui  ayant  été  depuis  élevé  à  l'Empire  recompenfafoa  mérite  du 
Laurier  des  Mufcs  8c d'une  Couronne  d'or. Il  avoit époufé  unefemme 
appellée  Ageline,  8c  il  en  eut  Stace  le  Poète  dont  je  parle,  qui  nous 
aprend  toutes  ces  chofesdansla  troifiéme  Sylvedu  cinquième  Livre.  (Je 
dernier  eut  auflli  beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Domitien,  8c  lui  dédia 
les  Poëmes  de  laThebaïdeScderAchilIeïde;  lefrremierenXIl.Livres, 
ôc  l'autre  en  11.11  eft  vrai  que  ce  dernier  eft  imparfait.  Stace  a  auffi  com- 
poféV.  Livres  de  Sylves.Ilfe  retira  enfin  à  Naples  avec  fa  femme  Claudia 
8c  mourut  peu  après  Domitien.  Quelques  Auteurs  ont  eftimé  que  Stace, 
après  la  mort  de  fa  femme,  époufa  Polla  Argentaria.qui  étoit  veuve 
de  Lucain;.mais  il  y  a  peu  d'apparence.  Il  avoit  compofé  des  Pièces  de 
théâtre  ,  que  nous  avons  perdues ,  auffi-bien  que  l'Agave  dont  parle 
Juvenal. 

(î5»  Quelques  Auteurs.qui  fe  font  imaginez  que  Stace  étoit  Gaulois, 
natif  de  Touloufe ,  n'a  voient  pas  examiné  fes  Sylves ,  où  il  dit  le  contrai- 
re. Ils  l'ont  confondu  avec  Stace  Surfulus,  Surculis  ouUrfulus,  Rhé- 
teur qui  vivoit  du  temps  de  Néron  èc  qui  étoit  de  la  même  Ville  de  Tou- 
loufe ,  comme  Eufebe  l'a  remarqué  dans  fa  Chronique. 
STACE  CIRILLE,  Hiftorien.  Cherchez  Cirille. 
STADE,  ancienne  mefure  Géographique,  qui  valoit  cent  vingt- 
cinq  Pas  Géométriques.  Le  Pas  Géométrique  contient  cinq  pieds  de 
Roi;  ÔJ  le  Pas  Commun  n'en  a  que  trois. 
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REDUCTION  DES  STADES  AUX  MILLES  ROMAINS, 

CHACUN  DE  MILLE  PAS  GEOMETRIQUES. 
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Pour  les  Nombres  au  delà  de  1000.  Stades,  il  faut  joindre  delà  Réduâion  du  furplus  avec  cellede  1000.  Par  exemple,  1200.  Stades  fe  réduifent 
à  150.  Milles,  prenant  125. Millespourlesiooo. Stades, &25.Millespourles 200.  Stades, 


STADE,  lieu  où  l'onfaifoit  les  courfes  publiques.  11  fut  ainfi  nom 
mé,  parce  que  l'erpace  de  la  courfe  étoit  divifé  par  Stades.  Il  y  avoit 
des  gens  qui  couroient  arnaez,  pour  mieux  faire  paroître  leur  agilité. 
*J.  Spon  ,  Voyages ,  part.  1. 

STADE  ou  Staden  ,  Ville  autrefois  Impériale  &  Anfcatique ,  dans 
la  Bafîe  Saxe  en  Allemagne,  eft  une  Place  affez  forte,  comprifedans 
le  Duché  de  Brème,  fur  la  rivière  de  Sch.winge  ,qui  entre  un  peuau- 
defTous  dans  l'hlbe  ;  elle  appartient  maintenant  aux  Suédois,  depuis  la 
paixdeMunfter,&leDucdeBrunfv?ic  l'ayant  prife  par  famine  en  1676. 
la  leur  rendit  en  1680.  fuivant  le  Traité  de  paix  conclu  à  Zell  par  la  mé- 
diation du  Roi  de  France.  Stade  eft  à  fept  milles  au  dcflbus  ;de  Ham- 
bourg ,  vers  l'Occident.  *Baudrand.  SUP. 

STADIUS  (Jean)  célèbre  Mathématicien ,  étoit  de  Loënhout  pe- 
tit Village  du  Brabant  où  il  prit  naiflance  le  premier  jour  de  l'an  15-27. 
Après  avoit  appris  les  Lettres  humaines,il  s'adonna  aux  Mathématiques, 
&  fe  rendit  en  peu  de  tenîps  capable  de  les  enfeigner ,  dans  l'Univerfîté  de 
Louvain ,  où  il  les  avoit  apprifes.  Comme  il  excelloitcn  Aflronoinie,  ilfit 
pour  le  Prince  de  Liège  des  Ephemerides,  qu'il  fupputa  depuis  1554. 
jufqu'en  1606.  à  l'imitation  de  celles d'Alfonfe  Roi d'Arràgon.  De  Liège 
il  pafTa  en  Savoye ,  où  il  fit  admirer  les  connoiffances  qu'il  avoit  dans  ces 
fortes  de  Sciences.  11  revint  enfuite  en  Flandre,  &  s' étant  arrêté  à  Bru- 
ges ,  il  travailla  aux  faites  des  Romains,  qui  ont  été  mis  en  lumière  par 
Hubert  Goltzitis.  De  là  ayant  été  appelle  en  France  par  Henri  III.  il 
cnfeigna  à  Paris  les  Mathématiques  &  y  aquit  une  fgrande  réputation, 
qu'il  ternit  néanmoins ,  en  s'amufant  à  vouloir  prédire  l'avenir  aux  gens 
delà  Cour,  &  rendit  par  là  le  nom  des  Mathématiciens  odieux,  comme 
il  avoit  été  du  tems  des  Céfars.  Il  a  fait  plufieurs  Traitez  d'Aftrologie  , 
où  il  montre  les  figures  8c  explique  les  mouvemens  des  corps  celeftes  ;  & 
nousavons  auffi  de  lui  des  Commentaires  fur  Florus;  il  mourutàParis 
en  1579.  âgé  de  52.  ans. 

STADLER.  Cherchez  Rodolphe  Stadier.. 

STAFANGER,  Ville  &  port  de  Mer  de  Norwege.auRoi  deDan- 
nemark;  avec  Evêché  fuffragant  de  Drontheim  ou  Nidrolie.  Les  La- 
tins la  nomment  Stafangria  ou  Stavangria. 

STAFFORD  ,  Ville  &  Comté  d'Angleterre  ,  vers  le  milieu  du 
Royaume. 

STAGIRE,  Ville  de  Macédoine,  dite  préfcntement  Liba  Nova. 
Elle  eft  renommée  pour  avoir  été  le  lieu  delanaiffance  d'Ariftote. 

STAGNO,  petite  Ville  de  Dalmatie,  avec  Evêché  fuffragant  de 
Ragufe.  Elle  eft  fituée  fur  la  mer  Adriatique ,  où  elle  a  un  port  ;de  la  Ré- 
publique de  Ragufe. 

S  T  A  L I M  E  N  E ,  Ifte  de  l'Archipel  vers  l'Europe ,  a  été  connue 
anciennement  fous  le  nom  de  i«OT»flj, que  les  Grecs  modernes  ontcor- 
rompu  &  changé  en  celui  de  Statimene.  Il  y  a  une  Ville  affez  confidé- 
rable,  de  même  nom.  On  trouve  dans  les  carrières  de 'cette  Ifle  la  terre 
Sigillée ,  falutaire pour  beaucoup  de  maladies,  fur  tout  pour  les  pertes 
de  fang  :les  anciens  lanommoient  terre  Lemnienne  ou  SphragknTie.he 
Grand  Seigneur  en  tire  un  reven  u  confidérable.  Chaqtie  snnée  le  jour 
de  la  Transfiguration  de  Nôtre    Seigneur,  qui  échet  au  mois  d'Août, 


les  Caloyers  de  l'Ille  viennent  recueuillir  cette  terre  auprès  d'une  cha- 
pelle appellée  So/ira,  ou  chapelle  du  Sauveur,  &  la  mettent  dans  des  facs 
où  l'on  applique  le  fceau  du  Grand  Seigneur,  comme  autrefois ,  on  y  ap- 
pliquoitlefceaudesPuilTancesquiregnoient  dans  ce  païs:  d'où  eft  venu 
le  mot  de  Sphragis  &  de  terre  Sigillée  ou  cachetée  d'un  fceau.  Toute  cette 
Ifle  eft  bien  cultivée ,  &  produit  des  vins  excellens.  Ceft  le  lieu  de  la 
naiffancedeMarulle,illuftre  &  courageufe  fille ,  qui  voyant  fon  perctué 
au  Siège  de  la  Ville  de  Cochino  dans  le  XIV.  Siècle  prit  fon  épée  8c  fou 
bouclier,  8c  animant  les  Citoyens  contre  lesMahometans,quiétoient  à 
la  porte  dé  la  Ville,  contraignit  Soliman  Bâcha  de  lever  le  Siège.  Pour  la 
recompenfer  de  ce  bon  fervice,Loredano,  Général  des  Vcnitiens,lui  don- 
na double  paie,  lui  offrit  de  choifir  pour  mari  celui  qu'elle  voudroit 
des  plus  vaillans  Capitaines  de  l'armée  Vénitienne,  8c  lui  promit  de  lui 
faire  donner  fon  douaire  par  la  République.  *Hilarion  de  Cofte,<fei/êw. 
illuft.  Bochart. 

STAMBOUL,  les  Turcs  appellent  ainfi  icette  faiheufe  Ville  de 
l'Europe  ,  nommée  autrefois  Byiance,  maintenant  Conftantinople. 
Voyez  Conftantinople. 

STAMPALIA ,  ifle  de  l'Archipel  vers  l'Afie.  Cette.  Ifle  s'appel- 
loit  autrefois  AJlyiialta.  Strabon  la  met  au  nombre  desifles  Sporades. 
Elle  eft  vers  cette  partie  de  l'Archipel ,  que  l'on  nomme  mer  àtScar-  ■ 
/iawo,8cque  l'onnommoit  autrefois  Mer  Carpathienne.  Anciennement 
cette  Ifle  avoit  une  Ville  appellée  auflS  AfiypaUa,  où  il  y  avoit  un 
Temple  confacré  à  Apollon  &  révéré  de  toute  la  Grèce.  Aujourd'hui 
cette  Ville  fubiifte  fous  le  nom  de  Stampalia  ,quilui  eft  commun  avec 
rifle:ony  voit  un  château  élevé  fur  la  pointe  d'une  montagne ,  8c fur 
le  frontifpice  du  château  font  arborées  les  armes  de  Venifc,  celles  de 
France  6c  de  Tofcane.  L'Eglifc  principale  du  Heu  eft  confacréeà  Agios 
Georgios,  c'eft-à-dire  S.  George;  l'on  y  fuit  le  Rite  Grec,  c'eft-à-dire, 
les  cérémonies  de  l'Eglife  Grequc,  8c  l'on  dépend  pour  lefpirituel  de 
l'Evêque  de  Seriphantoqui  y  réfide  une  partie  de  l'année.  LesPapasou 
Prêtres  Grecs  y  vivent  dans  une  ignorance  extraordinaire.  Les  Mif- 
fionnaires  que  l'Eglife  Latine  y  envoyé  ,  n'ont  point  de  plus  grand  vi- 
ce à  combattre  parmi  ces  Infulaires  ,  que  le  blafphême  qui  y  eft  très- 
commun.  Le  pais  eft  très-fterile  8c  manque  d'eau  douce,  de  forte  qu'il 
n'y  a  que  cette  feule  habitation  dans  rifle,qui,  pendant  les  Guerres  de 
Candie ,  a  été  fouvent  infultée  tant  par  les  débarqucmens  des  Turcs  que 
des  Vénitiens.  *Bofchini,  ArchiptLgo. 

STANBERIUS  (Jean)  Evêque   d'Hereford,   étoit  Anglois ,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  du  Mont  Carmel,  Doéleur  &:  Profefl'eur  en  Théo- 
logie à  Oxford.    Sa  réputation  vint  jufques  à  Henri  VI.  Roi  d'An- 
gleterre ,  qui  l'appella  auprès  de  lui ,  &  fe  fervit  de  fes  confeils  dans  les 
affaires  de  la  Religion.  Il  le  prit  enfuite  pour  fon  Cônfeffeur ,  ?x.  quel- 
que tems  après  lui  donna  l'Evêché  de  Norwich,  qu'il  fut  contraint  de 
quitter  à  caufe  de  Guillaume  Polus  Duc  de  SufFolck,  &  en    1448.  il 
fut  nommé  à  l'Evêché  de  Bangor,  où  il  ne  demeura  que  cinq  ans, 8c 
eut  enfin  l'Evêché  d'Heieford.  Il  mourut  à  Ludlow  dans  le  Couvent 
des  Carmes  le   11.  jour  de  Mai  de  l'an  1474.  Edouaid  IV.  regnoit 
pour  lors  en  Angleterre.  SoncorpsfutportéàHereford.où  il  fut  enterré 
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magnifiquement.  Il  a  laiiïi  quantité  d'Oi^vrages  ,  cntr'autres  de  vigo- 
re  Jacn  Scriflura.  De  vigore  decretorum , &(.  "  Vil[evis,de  Mitfi.  A/igl. 
bciiptorïb. 

STANCARUS  (François)  de  Mantouë ,  Apoftat  U  Hérefiarque, 
vi voit  en  1 5  50.II  voulut  s'oppofer  aux  erreurs  d'Ofîander,quidifoit;Que 
l'humanité  de  Jésus- Christ  eft  la  caufe  de  nôtre  Juliification  ,  & 
dans  ce  deffein  il  tomba  dans  l'extrémité  contraire  ,  &  combattit  en 
Arien  la  Divinité  du  Fiis  de  Dieu.  *Florimond  de  Raimond,  lï.  1.  de 
orig.her.c.  14.  «/<»?.  6. Bell jrniin  ,li.z.dejufi.c.  i.Onuphre,.<i.  C.  1551. 
Gautier , Chron.au XVI.  Sied.  30.   . 

STANDICIUS  (Jean)  Anglois,  Dodeur  en  Théologie  &  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faint  François.  Confidérant  les  abus  ,  que  pro- 
duifoit  la  tradudllon  de  la  Bible  en  langage  vulgaire  ,  il  chercha  les 
moyens  de  propoiér  cette  affaire  dans  l'afTemblée  du  Parlements:  d'en 
obtenir  une  défenfe  à  l'avenir,  pour  empêcher  que  les  femmes  &  les  gens 
demêtiernedonnaifent  des  explications  indignes  de  l'Ecriture  Sainte. 
Il  mourut  l'an  1556.  &  pendant  que  Marie  &  Philippe  II.  regnoient  en 
Angleterre.  II  a  laiilé  un  Traité  de  non  edendis  in  vulgari  facris  Bibliis. 
*  Pitfeus  de  itt-iji.  Angl.  Script. 

STANDONHT  (  Jean)  Principal  du  Collège  de  Montaigu  dans 
rUniverfité  de  Paris,  étoit  Flamand,  natif  de  Malines,où  il  com- 
mença fes  Etudes  :  mais  la  pauvreté  de  fes  Parens  ne  lui  permettant 
pas  de  s'y  avancer, il  s'en  alla  à  Goudc  en  Hollande ,  où  il  avoitouï 
dire  qu'il  y  avoit  une  Communauté,  appellée  les  Dénotaires,  qui  en- 
feipnoient  les  pauvres  gratis.  II  y  fut  reçû.&inflruit  dans  la  Grammai- 
re; &  enfuite  il  vint  à  Paris ,  où  il  fut  obligé  de  fe  mettre  à  fervir  dans 
l'Abba'ie  de  fainte  Geneviève ,  aux  offices  les  plus  bas  :  cependant  il 
ménagea  fi  bien  fon  temps  qu'il  entrouvoit  alTez  pour  étudier;  de  for- 
te qu'il  fe  rendit  capable  d'enfeigner,  &  obtint  une  Chaire  de  Régent, 
dans  le  Collège  de  fainte  Barbe.  Quelques  années  après,  le  Principal 
du  Collège  de  Montaigu  fon  intime  ami  étant  mort,  le  Chapitre  de 
Nôtre-Dame, à  qui appartenoit  la  nomination  d'un  Succeffeur,  con- 
noilTant  le  mérite  &  la  probité  de  Standonht,lechoifit  pour  remplir 
cette  place,  &  cela  nonobftantles  Statuts  du  Collège,  qui  ordonnoient 
que  ce  fût  uneperfonnedelaNationde  France.  Queiquatemps  après  il 
futélûRedeurderUniverfité;&  fe  rendit  enfuite  célèbre  par  fes  pré- 
dications. Il  avoit  une  grande  affedlion  pour  les  pauvres  qui  fe  por- 
toient  à  rétude;&il  établit  en  leur  faveur  plulieurs  Communautez,  à 
Cambrai,  à  Louvain^à  Valencicnnes,à  Malines  &  à  Paris.  Il  defti- 
na  en  1491.  une  partie  defon  Collège  pour  loger  une  Communauté  de 
pauvres  Ecoliers  aufquels  il  fourniiToit  toutes  leschofes  néceflaires  à  la 
vie ,  excepté  le  pain ,  que  leur  donnoient  les  Pères  Chartreux  à  fa  foUici- 
tation ,  ce  qu'ils  obfervcnt  encore  aujourd'hui.  Dans  le  temps  que  le 
Roi  Charles  VIII.  alla  à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  Stan- 
donht  vint  à  la  connoifTance  de  l'Amiral  deGranvil!e,quile  pritpour 
fon  ConfeiTeur  ;  &  qui  en  fa  confidération  fitconftruire  le  bâtiment  du 
Collège  de  Montaigu  avec  la  Chapelle.  Ce  lieu  étant  ainfi  augmenté, 
Standonht  augmenta  le  nombre  des  pauvres  Etudîans  qu'il  y  entrete- 
roit,  jufqu'à  foixante  &  douze  ,  en  mémoire  des  72..  Difciples  de 
Nôtre- Seigneur;  &  leur  donna  douze  Maîtrçs  pour  les  inftruire,  qui 
tous  menoient  une  vie  fort  frugale.  Standonht  s'occupant  ainfi  à  des 
œuvres  de  Charité ,  reprenoit  d'alleurs  les  vices  de  fon  temps  ,  avec 
tant  de  zélc,  qu'il  fe  fit  même  de  mauvaifes  affaires.  Car  Louis  XII. 
ayant  fuccédc  à  Charles  VIII.  en  1495,  &  ayant  répudié  fa  femme  pour 
époufcr  Anne  de  Bretagne, veuve  de  fon  Prédeceffeur , un  des  Difci- 
ples de  Standonht  parla  publiquement  contre  cette  conduite  du  Roi , 
lequel  ayant  fu  que  cet  Ecolier  s'étoit  fauve  de  nuit,,  par  l'avis  de 
fon  Maître ,  tourna  fa  colère  contre  Standonht ,  &:  le  fit  condamner 
à  la  mort  :  mais  à  la  prière  de  fes  amis ,  &  fur  tout  de  l'Amiral  ,  il 
ne  fut  puni ,  que  d'tm  bannilTement  de  deux  ans.  Il  fe  retira  à  Cam- 
brai, où  il  fut  bien  reçu  de  l'Evêque  qui  ,  s'en  allant  en  Efpagne,  le 
fit  fon  Vicaire  fpecial,dans  tout  fon  Diocef'e,  où  Standonht  établit  plu- 
lieurs Collèges  en  faveur  des  pauvres  Ecoliers.  Il  palfa  même  en  Hol- 
lande,où  il  reforma  plufieuts  Maifons  Religieufes,  appuyé  de  l'auto- 
rité du  Comte  de  Nalfau.  Les  deux  années  de  fon  exil  étant  expirées, 
il  revint  à  Paris,  à  la  prière  de  f  Amiral,  qui  obtint  fa  grâce  du  Roi, 
Quelque  temps  après  fon  retour ,  il  arriva  malheureufement  qu'à 
tjne  ProceflSon  du  Refteur  ,  un  méchant  Ecolier  prit  l'Hoftie  confa- 
crée  à  la  MelTe ,  qui  fe  célebroit  à  cette  folemnité ,  &  la  foula  aux  piez. 
Cefacrilege  étant  arrêtéfur  lechamp.fut  mis  en  prifon,où  les  princi- 
paux Dofteurs  deSorbonne  n'ayant  pu  lui  faire  reconnoître  fa  faute, 
Standonht,  qui  étoit  du  nombre, en  conçût  tant  de  déplaifir  qu'il  en 
mourut  après  une  longue  maladie.  Il  ordonna  que  fon  corps  fût  inhu- 
mé à  l'entrée  de  la  Chapelle  de  fon  Collège  avec  cette  feule  Epitaphe 
fur  fon  tombeau ,  ïauferis  mementote  Standonis.  *  Mémoires  Hiftori- 
ques.  SU  P. 

STANEFELD  ou  Str.inefeld  (Guillaume)  Carme  Angiois.Doc- 
teurdel'Univerfité  d'Oxford, a  écrit  les  Chroniques  de  fon  Couvent, 
où  il  a  mis  tout  ce  qui  étoit  déplus  remarquable,dansun  ordremervcil- 
ït\i^,(in'oi]  voitÇoushtitre, Hi/loria Neii'oendeniinfis  Cœnobii.  On  a  en- 
core de  lui,  un  Livre  de  Sermons,  &c.  11  eft  mort  l'an  1390.  fous  le 
Règne  de  Richard  II.  Roi  d'Angleterre.  *  Pitfeus ,  de  illufi.  Angl. 
Script. 

STANISLAS  GILEPSIUS,  Polonois,  a  écrit  de  ntultiplici  SicU, , 
ty  Taleato  Hebrdico.  De  menfuris  Hebra'ids ,  &C. 

STANISLAS  HOSIUS.  Cherchez  Hofius. 

STANISLAS  SOCOLOVI,Polonois,Prédicateurd'EtienneBatho- 
ii,Roi  dePologne,a  traduit  l'Ouvrage  de  Jeremie.Patriarche  de  Conf- 
tantinople,  intitulé  Cenfura  Ortentaiis  Eccle/ù,  ce  que  j'ai  remarqué 
ailleurs.  lia  aufîî  compofé  d'autres  Pièces  dont  Poffevin  fait  mention, 
in  Appar.  Sac.  De  menfuris  Hebrdicis ,  ^c, 

S'TANSARON,  Roi  Fabuleux  de  Curium  ,  appelle  maintenant  ;>;/- 
copia,àzni  l'Ifle  de Cypre , étoit  un  grand  Capitaine  fort  eftimé  d'Ale- 
xandre, qui  le  voulut  avoir  avec  lui  dans  toutes  les  guerres  qu'il  fit.  Il 
fut  un  des  trois  Rois  de  Cypre  qui  emportèrent  le  prix  dans  un  Tournoi 
qu'Alexandre  fit  en  Syrie,  où  les  Princes  de  toutes  les  Nations  fe  trou- 
vèrent. •  Hiftoir.  Gén.  du  Royaum.  de  Cypre. 
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'  »  STANTON,  Philofophe  Anglois  &  grand  Mathématicien  ,  Au- 
teur du  Livre  mtitulé  Camncs  in  tabulas  Arfachelts.  *  Leland  8c 
Pitfeus.  ^ 

, , '^'^^.^.^^TON  (Thomas)  célèbre  Controverfille,  étoit  d'une  no- 
ble tamille  d'Angleterre.  Il  fut  premièrement  Chanoine  de  Chichef- 
ter;  étant  forti  d'Angleterre,  pour  éviter  la  pcrfecution  que  l'on 
faifott  aux  Catholiques  ,  il  pafFa  en  Flandre  8c  expliqua  publique- 
ment l'Ecriture  fainte  à  Douai.  Le  Roi  d'Bfpagne  le  fit  aller  à  - 
Louvain.où  il  fut  Profefleur  Royal  en  Théologie  6c  Chanoine  de  l'E- 
glife  de  S.Pierre,  &  paffa  dans  ces  emplois  les  ^x.  années  de  fon  exil 
avec  beaucoup  de  réputation.  II  mourut  à  Louvam  le  11.  Oflobre  de 
l'an  15^98.  pendant  que  la  Reine  Elizabet  regnoit  en  Angleterre.  11 
a  laiflé  quantité  de  fes  Ouvrages.entr'autres  un  Traité  fur  les  répliques 
de  Jobal  contre  lefacrifice  de  la  Melfe  ;  un  autre  Ueprincipiis  Videidoeîri- 
nalihus,(7t.  *  Pitfeus, de  illuji.  Angl.  Script. 

STARABATH,  Ville.  Cherchez  Afterabath. 

STARCAIUS  (Olivier)  Anglois, étoit  en  eftime en  1550.  Sclalifa 
divers  Traitez  curieux.  '?'nkns,de.'!cript.  Angl. 

STAREMBERG  (Conrad  Balthafar)  Comte  de  Staremberg, 
Chevalier  de  l'Ordre  delaToifondor,  Confeiller  au  Confeil  d'ttat 
de  l'Empereur  Leopold  I.  fonCamerier,8c  Gouverneur Prélident  du 
Confeil  de  la  Régence  Je  l'Autriche  Inférieure  ,  s'aquita  de  ces 
grands  Fmplo^'savec  honneur,  8:  fe  fit  fort  cftimer  au  Siège  de  Vien- 
ne, en  168  j.  où  il  défendit  cette  Ville  très-vigoureufement  contre  l'ar- 
mée des  Turcs:  ce  qui  donnaleloifirau  Roi  de  Pologne  8c  aux  Princes 
d'Allemagne  de  venir  pour  faire  lever  le  Siège  au  Grand  Vizir  Cara- 
Muflapha.  Il  mourut  fort  vieux  à  Vienne,  au  mois  de  Mai  1687. 
*  Abrégé  de  l'Hiltoire  de  l'Europe  SU  P. 

STATEN-EYLAND ,  petite  Ifie ,  fituée  à  l'Orient  du  détroit 
de'Waigâts,  &  près  de  cette  côte  de  la  Mofcovie  que  lesHolIandois 
nommèrent  Nouvelle  Hollande.  Ils  la  découvrirent  le  3.  Août  1504. 
&c  lui  donnèrent  lenom  de  Staten-Eyiand ,  c'eft-à-dire  l'Ifle  ou  l^trc 
des  Etats.  Elle  n'a  qu'une  lieuë  de  long  8c  environ  deux  de  tour. 
Du  côté  qui  regarde  la  terre-ferme  on  y  trouve  quelques  Ports  où  les 
vaifTcaux  font  à  l'abri  ;  mais  toute  cette  côte  eft  herilfée  de  rochers 
affreux ,  dont  la  couleur  reffemble  à  celle  de  la  cendre.  Le  dedans  de 
rifle  ne  vaut  guère  mieux ,  puifque  la  terre  y  eft  mêlée  de  pierres  8c 
d'argile ,  ce  qui  fait  qu'il  y  a  peu  de  verdure.  On  y  a  trouve  dans  les 
fentes  des  rochers  quelques  morceux  de  çryftal  de  montagne,  qui  ont 
à  la  vérité  un  éclat  approchant  dectiuidu  diamant,  mais  qui  font  fort 
aifez  à  càfrer,ce  que  l'on  attribue aifgrand froid.  * Blaeu ,  De/fn>/.  de 
Waigats. 

STATIO  (Achille)  favant  Portugais, qui  étoit  en  eftime  dans  le 
XVI.  Siècle.  Vidigueira,Bourg  de  la  Province  d'Alentejo.le  vit  naître 
en  1514.  La  famille  des  Stauos  eft  aflez  illuftre  en  Portugal.  Simon  No- 
nius  père  d'Achille  étoit  Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrift,  Gouverneur 
de  Setuval,  8c  il  avoitles  premiers  emplois  dans  les  armées  des  Indes  où 
il  attira  fon  fils,  8c  il  lui  voulut  même  perlùader  defuivrefaprofeffion. 
Mais  il  y  prêtera  celle  des  Muies  ,  8c  il  y  fit  un  progrès  fiadmirable 
qu'on  le  confidera  comme  un  prodige  de  doéirine.  Il  revint  en  Por- 
tugal Sz  il  étudia  à  Ebora  ,  enfuite  il  voyagea  dans  le  Païs-Bas ,  à  Pa- 
ris, à  Padonë  8:  enfin  à  Rome  où  il  s'arrêta.  Le  Cardinal  Sforia  lui 
donna  le  foin  de  fa  Bibliothèque.  Ce  fut  alors  qu'il  commença  de  pu- 
blier ce  grand  nombre  d'Ouvrages  qu'il  nous  a  laiffez  fur  Ciceron, 
Horace,  Catulle  8c  Suétone.  Il  donna  enfuite  des  Oraifons,  desEpî- 
trcs,  S  Ferrand  Diacre  de  Carthage,  Grégoire  d'Elvire,!es  Règles  de  S. 
Pachome,  divers  Traitez  de  S.  Chryfoftome ,  de  S.  Grégoire  de  Nyffe , 
de  S,  Athana(e,6cc.  qu'il  traduifit  de  Grec  en  Larin  ;  8c  d'autres  pièces 
excellentes.  PielV.Pie  Y.^  Grégoire  XllI.  l'honorèrent  deleur  efti- 
me, 8c  le  voyoient  avec  plaifir.  Il  mourutàRomeleiô.Oélobre  1581. 
âgé  de  57. ans. On  l'enterra  dans  l'Eglife  des  Pères  de  l'Oratoire, qu'il 
avoit  fait  héritiers  de  fa  Bibliothèque.  *  Andréas  Scotus ,  Bibl.  uifp.  Jutte 
Lipfe,/i. I.  Var.  Lcâl.  cap.  ii.  Jérôme  Ghilini , i» Tmï.  Zi«e*-. A<»«;/». 
hlicolas  Antonio,  Bibl.  Hifp.  T.  i. 

STATIRA  ,  fille  de  Darius  Coi^ow^îwna.sifut  prife  pat  Alexandre  lé 
Grand ,  après  la  bataille  d'Iffus,  Ville  de  Cilicie  :  8c  ce  Prince  qui  l'a  voit 
refufée  auparavant ,  quand  Darius  la  lui  offrit  pour  gage  de  la  paix, 
l'époufa  lors  qu'elle  fut  fon  efclave.  Les  noces  furent  célébrées  après 
qu'Alexandre  fut  de  retour  des  Indes, 8c  ce  fut  comme  uneefpecedé 
triomphe.  Il  y  eut  neuf  mille  perfonnes  de  cette  Fête,  à  chacun  defqucis 
ce  Conquérant  donna  une  bouteille  d'or  ,  pour  facrifiêr  aux  Dieux. 
Statira  n'eut  pas  néanmoins  le  bonheur  d'avoir  des  enfans.  ""Plutarque 
SUP. 

STATUES,  figurés  des  faux  Dieiis,  des  Héros, 8c  des  Hoiiimes 
illuftres , que  l'on  a  dreffées  pour  leur  rendre  quelque  vénération,  ou 
pour  honorer  leur  mémoire.  Les  Grecs  en  ont  établi  l'ufage  ,  qui 
paffa  enfuite  dans  l'Italie.  Les  Statues  de  Romulus  8c  defesSucceffeurs^ 
que  l'on  a  gardées  plufieurs  fiécles  dans  le  Capitole  ,  furent  prefque 
les  feules  qu'il  y  eût  à  Rome,  pendant  que  la  fouvéraine  puiffarce  fut 
entre  les  mains  des  Rois.  Celles  deBrutus,d'Horatius  Codés,  de  Cle- 
lie,  ic  une  infinité  d'autres  parurent  bientôt  après ,  8c  ces  marques 
d'honneurdevinrent  fi  communes  par  la  liberté  que  chacun  fedonnoit 
de  fe  faire  ériger  des  Statues,  qu'il  fut  ordonné  qu'on  ôteroit  des  Places 
publiqucstoutes  celles  qui  y  avoient  été  mifes  fans  l'ordre  du  Sénat  ou 
du  Peuple.  Ainfi  le  droit  de  décerner  des  Statues ,  demeura  au  Sénat 
8cau Peuple  jufqu'au  temps  des  Empereurs.  Les  femmes  mêmes  afpi- 
rerent  à  cet  honneur,  ôc  l'obrinrent  non  feulement  dans  les  Provinces* 
maisaufli  dans  Rome.  Sous  les  premiers  Empereurs  on  vit  un  nom- 
bre prodigieux  deStatuës;  ii  il  eft  remarqué  dans  l'Hiftoire , que  l'on 
ne  pouvoir  compter  celles  de  Séjan,  favori  de  Tibère.  LesTcmples.les 
Palais,  lesPorriques,  les  Amphithéâtres,  les  Thermes  ou  Bains,  & 
les  Places  pubhquesétoient  remplies  de  Statues  que  le  mérite  oulafla- 
terie  avoit  élevées  :  ce  qui  fit  dire  affez  ingenieufement  à  un  Ancien  ,^«'// 
y  avoit  dans  Rome  un  Peuple  de  marbre  v  de  bronze,  qui  égalait  prefque 
le  nombre  des  Citoyens.  Caligula  8c  Claudius  s'oppoferent  aux  entre- 
prifes  des  particuliers,  qui  ufurpoient  cet  honneur:  8c  ordonnèrent  qu'il 
ne  feroit  accordé  qu'à  ceux  qui  avoient  rendu  des  fervices  confidera- 
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bles  à  la  Républiqlie  dans  la  guerre  ou  dans  les  Magiftratures.  A  l'é- 
gard de  la  matière,  la  plus  ancienne  étoit  le  bronze  ouïe  marbre.  On 
y  employa enluite l'argent, l'or  &ryvoire.  Les  Statues  d'argent  com- 
mencèrent à  être  en  ufage  fous  le  règne  d'Augufte;  mais  cet  Empereur 
trouvant  cette  dépenfeexceffive,  fit  fondre  les  fiennes,  &  en  fit  faire  de 
bronze  ou  de  marbre.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de  fes  Succefleurs ,  6c 
principalement  de  Domitien,  qui  voulut  que  celles  qu'on  lui  confacre- 
roitdansleCapitole.fuflentd'or  &  d'argent,&  d'un  certain  poids. Ca- 
ligula,Claudius&  Commode  eurent  des  Statues  d'or:&  il  parut  enco- 
re quelque  chofe  de  cette  magnificence  fur  la  fin  du  l'y.  Siècle ,  au  tem  ps 
de  l'Empereur  Theodofe  , pour  qui  Arcadius  en  fit  faire  une  d'argent, 
qui pefoitjufqu'àfept mille quatrecens  livres.  Les  Suites  de  Cire, que 
lesPerfonnes  de  qualité  avoient  droit  d'expofer  dans  les  Veftibules  de 
leurs  maifons,  n'étoient  pas,  à  proprement  parler,  des  Statues ,  mais  des 
Images  de  leurs  Ancêtres, à  demi-corps, dont  le  nombre  marquoit  h 
Eoblcffe  des  Romains. 

On  trouve  de  quatre  fortes  de  Statues  dans  l'Antiquité  :  les  CololTales, 
lesCurules,lesEqueftres,&  les  Statues  en  pied.  LesColoflalesétoient 
d'une  grandeur  extraordinaire  ;  &  l'on  n'en  taifoit  que  pour  les  Dieux. 
Néron  fut  le  premier  des  Empereurs  Romains  qui  voulut  avoir  de  ces 
Statues.  Zenodore  lui  en  fit  une  de  cent  dix  pieds  de  hauteur:  mais 
ce  Prince  étant  mort  prefque  dans  le  même  temps,  elle  fut  confacrée 
au  Soleil.  Commode  en  fit  ôterla  tête  ,&  mettre  la  fienneà  la  place  de 
celle  de  Néron.  Adrien  &  Alexandre  Severe  érigèrent  auffi  des  Statues 
Coloffales.  Les  Statues  appellées  Curules  étoient  pofées  fur  des  Chars 
à  deux  ou  à  quatre  Chevaux  ;  &  fc  decernoient  à  ceux  qui  avoient 
triomphé,  ou  qui  avoient  étendu  les  bornes  de  l'Empire  Romain.  Au- 
gufte  honora  de  ces  Statues  la  pliipart  de  fes  Généraux.  On  en  voit  auffi 
de  lui  &  de  fes  Succefleurs  fur  des  Médailles  où  les  Chars  font  quelque- 
fois tirez  par  des  Elephans;  &  cela  étoit  emprunté  des  Grecs,  qui  ren- 
doient  ces  fortes  d'honneurs  à  leurs  Athlètes  viftorieux.  Quant  aux 
Statues  Equeftres ,  celle  de  Clelie  montre  que  l'ufagc  en  étoit  fort  an- 
cien à  Rome:  &  l'on  fait  que  Seneque  a  pris  de  là  occafion  de  reprocher 
aux  hommes  defon  fîécle  qu'ils  dévoient  rougir  de  paroître  en  litière 
dans  une  Ville  où  les  femmes  avoient  mérité  des  Statues  à  Cheval.  Ces 
Statues  néanmoins  n'ont  pas  été  fi  communes  en  Italie  que  dans  la  Grè- 
ce ;&  l'on  ne  voit  pasqu'aucun  Romain  ait  fait  drefler  tout  à  lafoisfix- 
vingts  Statues  Equeftres,  comme  fit  Alexandre  pour  autant  de  Cava- 
liers tuez  dans  un  combat.  Les  Poètes  Latins  ont  célebré|celle  de  l'Em- 
pereur Domitien  ,  qu'ils  ont'comperée  pour  fa  grofl'eur  au  Cheval  de 
Troye  :  &  l'on  voit  encore  aujourd'hui  à  Rome  celle  de  Marc-Aurele. 
Pour  ce  qui  eit  des  Statues  en  pied,  il  y  en  avoit  plus  que  de  toutes  les 
autres  enfemble:  auflTi  eft-ce  l'état  le  plus  naturel,  celui  qui  exprime 
mieuxl'air&la  taille,  8c qui  convient  leplus  aux  perfonnes  majeflrueu- 
fes.  On  érigeoit  les  Statues  des  Empereurs,  avec  de  grandes  magnifi- 
cences. Les  Panégyriques,  les  jeux  du  Cirque  &  l'Amphithéâtre,  les 
Comédies, les  Feftins, 8c  les  Largefl'es publiques  faifoient  partie  de  la 
Cérémonie ,  8c  cela  recommençoit  tous  les  ans.  On  rendoit  à  ces  Sta- 
tues des  honneurs  prefque  divins  :  on  leur  ofFroit  même  de  l'encens 
&  des  'Viâimes  comme  à  celles  des  Dieux  ;  &c  elles  fervoient  d'afyle 
à  ceux  qui  y  avoient  recours.  *  Frigelius  ,  de  Statuts  illujlrmm  Roma- 
norum. 

Bergier  remarque  que  les  grandes  Statues  étoient  diftinguées  en  Au- 
guftes,Hero'iques  8c  Coloflîques.  LesAuguftes  repréfentoient  les  Em- 
pereurs ,  les  Rois ,  8c  les  Princes.  Les  Héroïques  étoient  les  images 
des  Héros,  ou  demi-Dieux  ;  8c  avoient  deux  fois  la  grandeur  d'un  hom- 
me. Les  Coloflîques  fe  faifoient  pour  les  Dieux ,  8c  contenoient  trois 
hauteurs,  comme  le  Jupiter  Olympien  d'Elide  en  Grèce ,  qui  étoit  un 
ouvrage  du  célebrePhidias  :1a  Minerve  d'Athènes ,  haute  de  trente-fix 
coudées,  faite  d'yvoire  8c  d'or:  le  Jupiter  du  Capitole  à  Rome, que 
Carviliusfit  faire  des  corcelets  8c  des  cafques  desSamnites  qu'il  avoit 
vaincus  :  le  CololTe  d'Apollon  de  quarante  coudées  de  hauteur ,  dans  la 
■VilledeTarente, travaillé  par  le  fameux  Lyfippe  :  ôc  le  CololTe  du  So- 
leil ,  que  Charès  Lyndius  éleva  fur  le  Port  de  Rhodes.  Pline  rapporte 
qu'en  une  Ville  d'Auvergne,  dans  les  Gaules  ^  on  voyoit  une  Statue 
Coloflîque  de  Mercure,  qui  avoit  quatre  cens  pieds  de  haut,  à  laquelle 
Zenodore  avoit  employé  dix  ans  de  travail. 

Les  Grecs  faifoient  leurs  Statues  prefque  nues ,  pour  faire  paroître 
l'excellence  de  leur  Art,  en  repréfentant  les  corps  au  naturel.  Mais  les 
Romains  les  revétoient  d'habits  de  guerre ,  ou  de  paix.  Telles  font  les 
Statues  deJuleCefar,  8c  d'Augufte.que  l'on  voit  encore  aujourd'hui 
au  Capitole  de  Rome.  *  Bergier ,  Hiftoire  des  grandi  chemins  de  l'Empire 
Romain.  SU  P. 

STATUES  PERSIQUES,  Statues  en  forme  de  Perfes  captifs, 
avec  leurs  vêtemens  ordinaires,  qui  fervent  de  colonnes  ou  de  pilaftres. 
Les  Lacedemoniens  furent  les  Inventeurs  de  ces  pièces  d'Architeiflu- 
re,lors  qu'après  avoir  vaincu  les  Perfes  à  la  bataille  de  Platée,  8c  mené 
leurs  Captifs  en  triomphe  ,  ils  bâtirent  une  galerie  ,  qu'ils  appellerent 
Perfique,dontcesfottes  de  Statues  foûtenoient  la  voûte, pour  laiilér  à 
la  pofterité  des  marques  de  leur  vidoire ,  Se  punir  l'orgueil  des  Perfes 
par  cet  opprobre.  *  Vitruve , liv.  i.ch.i.  SV?. 

STAUR  ACE ,  étoit  fils  de  Nicephore  I.  Empereur  d'Orient  qui  l'af- 
focia  à  l'Empire  en  803.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  que  fon  père  perdit 
contre  les  Bulgares  enSii.Scy  fut  blefie  dangereufement.  On  leporta 
à  Conftantinople  ,  où  ayant  appris  que  fon  beau-frere  Michel  Rangabe 
s'étoit  fait faluër Empereur, il  fe  retira  dans  unMonaflere  Scypaffa  le 
iefl;e  de  fes  jours.  SafemmeTheophanieenfit  de  même.  *Cedrene  8c 
ÏORUre, in ^n»al.  Theophane,  inChron.  8cc. 

S'TEKNWICK  ,  en  Latin  S;eKflw»w,  petite  Ville  de  la  Seigneu- 
rie d'Over-llTel,  dans  les  Provinces-Unies  ;  elle  eft  fur  le  fleuve  Aa, 
8c  fur  la  frontière  de  la  Frife  Occidentale.  Elle  fut  attaquée  Scprife  fous 
Alexandre  FarnefeDuc  deParme;  8c  par  le  ftratagême  d'unÊfpagnol 
nommé  Verdugo  ,  qui  inilruifît  une  jeune  fille,  pour  favoir  par  fon 

moyen  de  quelle,  hauteur  étoit  l'eau  qui  étoit  dans  le  foffé.    Elle  s'en 
approcha ,  faifant  femblant  d'aller  au  marché  ,  8c  y  lailfa  tomber  fon 

chapeau  à  la  faveur  d'un  petit  vent  qui  l'emporta  dans  le  foffé  ,  où 
'  elle  defcenditaufli- tôt,  pour  le  prendre  fans  que  la  fentinelle  s'en  alar- 
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mât.  Elle  fut  fi  adroite  qu'elle  fonda  dans  le  même  temps  le  foffé,  où  il 
n'y  avoit  pas  beaucoup  d'eau,  dont  elle  inftruitit  "Verdugo,  qui  en  don- 
na avis  au  Comte  Taxis;  8c  pendant  que  ceux  de  Steenwik  fe  divertif- 
foientfans  autre  précaution,  pour  la  garde  de  leur  Ville,  que  celle  de 
mettre  fur  les  murailles  quelques  llatuës  de  Saints,  qu'ils  avoient  prifes 
dans  HalTelt ,  pour  faire  plus  d'infulte  à  la  Religion ,  ils  paiferent  par 
l'endroit  que  la  fille  leur  avoit  marqué ,  donnèrent  l'efcalade,  emportè- 
rent la  Place  8c  firent  main-baffe  fur  ces  profanateurs.  *  Famianus  Stra- 
da , /i.  j.  //.  Partie  Hift.  Bel. 

S TEGANOGRAPHIE  :  Art  d'écrire  fecretement ,  8c  d'une  ma- 
nière inconnue  à  tout  autre  qu'à  celui  à  qui  on  écrir.  C'ett  un  mot 
Grec,  compofé  de  rejavo? ,  caché;  6c  yest^i"  écriture. Quoi  que  cet 
artifice  eût  été  en  ufage  parmi  les  Anciens,  il  femble  que  perfonne  n'en 
avoit  donné  des  reglesavant  Trithemc ,  Abbé  de  Spanheim  dans  le  Dio- 
cefe  de  Mayence,  lequel  eivrrepritde  le  faire  non  feulement  dans  les  fix 
Livres  de  la  Polygraphie,  mais  encore  dans  le  fameux  ouvrage  delà  Ste- 
ganographie ,  qui  a  fait  tant  de  bruit  dans  le  monde.  Quoi  qu'il  n'ait 
travaillé  à  cet  ouvrage , que  pour  révéler  ce  merveilleux  fecret  ,  fon 
deiTein  n'étoit  pourtant  pas  de  le  rendre  intelligible  indiflferemment  à 
toutes  fortes  de  perfonnes  :  il  prétendoit  n'écrire  que  pour  les  Savans 
Si  les  Miniftres  d'Etat  :  8c  afin  de  détourner  defaledlure  le  vulgaire  8c 
les  perfonnes  fimples,il  feignit  d'avoir  Libitude  avec  les  Efprits  ma- 
lins. Ainfi  on  a  pris  bonnement  pour  des  Diables,  certains  noms  extra- 
ordinaires formez  à  la  façon  des  Hébreux, comme  ceux  de  Pâmer jtel, 
Gamucl,  8cc.  qui  ne  fervent  qu'à  marquer  fa  méthode.  C'eft  pour- 
quoi ce  boii  Abbé  fut  pris  pour  un  Magicien ,  fur  tout  depuis  que 
Charles  Boville  Mathématicien  ,  ayant  vu  cet  ouvrage  chez  l'Au- 
teur même  ,  8c  l'ayant  parcouru  fans  y  faire  réflexion  ,  vint  publier 
partoutelaFrancequecen'étoientquedes  myfteres Diaboliques.  C'eft 
ce  qui  a  fait  dire  àPoffevin  ,que  la  Steganographie  étoit  pleine  de  fu- 
perttitions,  8c  de  Magie.  Les  Calomniateurs  de  l'Abbé  Tritheme 
pouffèrent  la  chofe  fi  loin, que  l'ElefteurPalatin  Frédéric  II.  fit  brû- 
ler l'original  de  cette  Steganographie  ,  qu'il  avoit  dans  fa  Bibliothè- 
que. Cela  n'a  pas  empêché  néanmoifis  que  plufieurs  Savans  n'ayent 
entrepris  de  polir  ce  que  Tritheme  avoit  inventé.  Le  plus  illuftr'e  de 
ces  Apologiftes  eft  le  Duc  de  Lunebourg ,  qui  fit  imprimer  en  1 62.4.  un 
Livre  fur  cette  matière,  qu'il  intitula  Cryptographie,  c'eft- 
à-dire , Ecriture  cachée.  Le  célèbre  Caramuël  publia  auflj  une  Ste- 
ganographie à  Bruxelles, puis  à  Cologne  en  163 5. laquelle n'ett 
autre  chofe  qu'une  explication  de  la  Steganographie  de  Tritheme,  8c 
delà  Clavicule  du  Salomon  d'Allemagne.  Le  P.  Gafpajd  Schot, 
Jefuïte  Allemand  ,  donna  au  public  l'an  1665.  L'Ecole  Steg  a- 
nographiquEjOÙ  iljuftifie  fortement  ce  bon  Abbé.  Enfin  ,  un 
favant  Allemand  ,  nommé  Wolfgang  Erneft  Heidel  a  fait  un  Com- 
mentaire à  la  Steganographie  de  "Tritheme ,  où  il  donne  de  nouvelles 
manierçs  de  déguifer  tout  ce  qu'on  veut  dans  une  Lettre  par  le 
moyen  de  divers  caraéteres  ,  avec  des  principes  fort  ingénieux  pour 
le  déchiftement.  *J. Caramuël, 7»c«r/» /ièera/i.  irûWQt,  Jugement  des 
Savans. 

STELLA  (  Aruntius)  Poète  Latin,a  vécu  fous  l'Empire  de  Titus 
Si  de  Domitien.  Il  fut  Préteur  8c  Duumvir.  II. a  vécu  après  l'an  88. 
car  il  écrivit  en  Vers  les  prétendues  viéloires  que  l'Empereur  Domi- 
tien remporta  cette  année  fur  les  Sarmates.  Il  a  auffi  célébré  la  Co- 
lombe de  Janthide  ou  Violente,  comme  Catulle  lePaffereau  de  faLcs- 
bie  ou  Clodia  ,  6c  il  nomme  cet  Ouvrage  -ifjîer/e ,  parce  que  ce  mot 
Grec  veut  dire  Etoile  en  Latin.  Jî  eft  probable  qu'il  époufa  cette  Vio- 
lente ou  Violentille, parce  que  Stace  célèbre  leurs  noces  en  la  1.  des 
Sylves. 

STELLA  (Diego)  étoit  delà  Province  defaintJaquesenPortugal. 
Ayant  pris  l'habit  de  Religieux  de  l'Ordre  de  S.François,  il  devint  fa- 
meux Prédicateur.  Le  Cardinal  de  Granvelle  le  choifit  pour  fonCon- 
■feffeur.enfuiteil  fut  fait  Evêque.  On  eflime  fort  fon  Commentaire  fur 
l'Evangile  de  S.Luc.  Il  a  encore  compofé  plufieurs  Traitez  en  Efpa- 
gnoi,  de  la  Rhétorique  Eccléfiaftique ,  de  la  vanité  &i  du  mépris  du  mon- 
de. De  l'amour  de  Dieu ,  8c  un  Traité  en  Latin  de  la  manière  de  prêcher, 
imprimé  à  Venife.  *Bibliotheca. 

STELLA  (Erafme)  Auteur  d'un  Traité  des  pierres  précieufes,  8c 
d'un  Livre  desAntiquitez  de  Prufle,  8cc.  *  Simlev  ,-Bibl.  Voffius,  dt 
Hift.  Lat. 

STEN  A  Y ,  Ville  forte  de  Lorraine  fur  la  Meufe,  8c  unie  à  la  Champa- 
gne depuis  l'an  1633. 

STENDEL  (Benoît) Allemand.natifde Hall danslaSaxe,enfeigna 
avec  applaudiffement  la  Théologie  vers  l'an  i470.C'étoit  un  homrnc 
confommédans  les  Sciences.  Il  compofa  des  Commentaires  fur  la  Ge-. 
nefc,fur  le  Levitique,  furie  Deuteronome,  8c  il  laiffa  encore  divers  au- 
tres Ouvrages  de  Philofophie  6c  de  Théologie.  *  Tritheme,  de  Script. 
Eccl.  ? oSt\m, in Appar.  Gefner,BiW. 8cc. 

STENOBE'E,  dite  auffi  Antée,  femme  de  Prœtus  Roi  desArgiens, 
laquelle  devint  amoureufe  de  Bellerophon.  Voyez  Bellerophon. 

STENON  II.  autrement  Stenon-stur  II.  Roi  de  Suéde,  fils 
de  Suanton-^flur  ,   fuccéda  à  fon  Père  en  ijii.  Après  avoir  régné 
environ  deux  ans ,  fuivant  les  loix  du  pais ,  il  oublia  qu'il  commandoit  à 
une  Nation  jaloufe  de  conferver  fa  liberté,  8c  voulut  fe  rendre  Monar- 
que abfolu.  Son  deffein  n'eut  pas  plutôt  éclaté ,  que  la  Suéde  fe  divifa 
en  deux  Partis    L'un  étoit  de  ceux  qui  prétendoient  maintenir  la  liber- 
té de  la  Nation,  dépofant  le  Roi,8c  l'autre  étoit  des  amis  de  fon  Père 
Suanton  ,  qui  foûtenoient  qu'en  confîderation  de  cet  incomparable 
Prince,  il  ne  falloir  pas  porter  les  chofes  à  l'extrémité,  mais  attendre  que 
leRoife  reconnût  lui-même.  CeParti  fut  le  plus  fort;  8c  les  autres  ne 
voulantpointcéder,eurent  recours  à  l'ordinaire  reffource  des  Rebelles, 
qui  eft  d'appeller  les  Etrangers  à  la  ruine  de  la  Patrie,  &c  ils  invitèrent  les 
Danois  à  rentrer  dans  la  Suéde.  Chriftien  II.  Roi  deDannemark,  leva 
une  puiffante  Armée ,  &C  attaqua  d'abord  Stockholm ,  Ville  Capitale  du 
Royaume  de  Suéde.  Le  fiege  en  fut  merveilleux,  les  lignes  y  furent 
creufées  dans  la  glace  ,il  y  avoitau  moins  quatre  piez  de  neige  fur  les 
huttes  des  foldats ,  8c  les  vivres  leur  étoient  diftribuez  avec  beaucoup 
d'épargne.  Cependant  Stenon  mit  fur  pié  une  Armée  confidérable ,  &: 
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la  mena  droit  à  Stockolm,  dont  il  fit  lever  le  fiége.  Chrifîien  fe  mit  à 
la  difcretion  de  Stenon ,  &  lui  demanda  la  Paix  ,  renonçant  à  toutes 
fes  prétentions  fur  la  Suéde.     L'Alliance  étant  fignée  entre  les  deux 
RoisjChrifticn  s'en  retourna  en  Dannemark;  mais  n'ayant  pu  rétiffir 
par  la  force,  il  employa  la  rufe  pour  vaincre  Stenon.  Après  avoir  four- 
ni fa  flotte  d'un  nombre  fuffifant  de  Soldats  d'élite, il  repaffa  en  Sué- 
de ,  feignant  de  demander  en  mariage  la  PrincefTe  de  Suéde  ,  iïllc  de 
Stenon, pour  le  Prince  de  Dannemark  fon  fils.  Le  Mariage  fut  con- 
clu, mais^Stenon  demanda  d'être  le  Gardien  de  fa  fille,jufqu'à  ce  qu'el- 
le fût  en  âge.  Chriftien  fruilré  de  l'efperance  qu'il  avoit  conçue  d'em- 
mener lal'rincefle  en  Suéde, forma  le  plus  déteftable  projet', dont  on 
eût  ouï  parler  dans  les  Royaumes  du  Nord,  depuis  qu'ils  étoient  Chré- 
tiens. Il  réfolut  d'enlever  Stenon  ,&  pour  en  veniràbout  avec  plus  de 
facilité,  il  invita  ce  Prince  avec  les  quatre  principaux  Seigneurs  de  Sué- 
de, à  dîner  dans  leplusfuperbe  de  fes 'Vaiffeaux.  Stenon  promit  d'y  al- 
ler, &  envoya  par  avance  les  quatre  Seigneurs,  mais  ils  ne  furent  pas 
plutôt  arrivez ,  qu'on  les  mit  aux  fers.  Stenon  à  fon  arrivée  ,  remarqua 
quelque  chofe  de  fombrefurle  vifage  duRoi  de  Dannemark, &  deman- 
da à  parler  aux  quatre  Seigneurs  Suédois:  à  quoi  Chriftien  ne  fâchant 
que  répondre  qui  pût  fatisfaire  le  Roi  de  Suéde,  fe  mit  en  pofture  d'a- 
chever par  la  violence  ce  qu'il  avoit  commencé  par  l'artiiîce.  Stenon 
étoitaccompagné  depeudegens,  &  dix  fois  autant  de  Danois  avoient 
mis  pié  à  terre  ,  fous  prétexte  de  lui  faire  honneur.  Néanmoins  il  fe 
défendit  avec  tant  de  valeur,  qu'il  donna  loifir  aux  Suédois  de  venir  à 
fon  fecours.  Les  Danois  furent  repoulfcz  ,  &  Chriftien  fit  voile  avec 
les  quatre  Seigneurs.  Ayant  pris  de  nouvelles  forces  dans  fon  Royau- 
me ,  il  retourna  en  Suéde  ,  &  fe  jetta  dans  la  Gothie  Occidentale. 
Stenon  conduifit  fes  Troupes  au  combat,  &  avoit  tait  pancher  la  vic- 
toire de  fon  côté ,  lorfqu'il  reçût  un  coup  d'épée  qui  le  fit  tomber.  Ses 
gens  l'emportèrent  hors  de  la  preire,&  ce  fpeâacle  fit  perdre  courage 
aux  Suédois  ,   qui  cédèrent  le  champ  de  bataille  au  Roi  de  DSnne- 
mark. Stenon  mourut  trois  jours  après, en  1 510. &  Chriftien  fe  rendit 
maître  du  Royaume  de  Suéde.  *  'Varillas ,  Hijîoire  des  Révolutions  en 
matière  de  Religion    S  XJP. 

STENTOR,  homme  Grec ,  lequel  par  fon  cri  faifoit  autant  de 
bruit  que  ^o.  autres  ,  félon  Homère  ,  U.  5.  ck  l'Iliade.  D'où  eft  venu 
ItVrovç-shfit'Faifant  plus  de  bruit  que  Stentor. 

STEl'HANARD  ou  Etienne,  dit  de  Vice- Mercato  ,  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique  ,  8£  Profefleur  en  Théologie  ,  étoit  en 
eftime  vers  l'an  i2yc.  11  laiffa  une  Chronique  en  vers  ,  intitulée 
Maniptilus  Tlorum.  On  doute  que  ce  ne  foit  un  Stephanard 
F  i  A  M  A  N  D ,  qui  vivoit  dans  le  même  temps ,  &  qui  a  auffi  écrit 
des  Hiftoires  en  vers.  *  Leander  Alberti  ,  /,  4.  de  vir.  illufi.  Ord. 
Tr&d.  Paul  Jove,  in  Vita  Othon.  Gcfner  ,  in^S'ibl.  Voffius  ,  de  Hijl. 
Lat. 

STEPHANIDES  (Guillaume)  que  d'autres  appellent  Etienne, 
étoit  d'une  illuftre  famille,  originaire  de  Normandie, &  Religieux  de 

5  Benoît  à  Cantorberi.II  fit  fa  Philofophie&  fa  Théologie  en  France, 

6  fut  le  Compagnon  inféparable  de  S.Thomas  de  Cantorberi,  Il  vi- 
voit l'an  1190.  fous  Richard  I.  Roi  d'Angleterre,  lia  laiiTé  plufîeurs 
de  fes  Ouvrages,  entr'autres  de  vita  v  fajftone  Thor>i£,Vc.  *Pitfeus, 
tie  illiift.  Angl.  Script. 

STEPHANION,fut  le  premier  qui  fit  jouer  des  Comédies ,  avec 
des  habits  à  la  Romaine  II  danfa  dans  les  Jeux  féculaires ,  qui  fe  célébrè- 
rent deux  fois  de  fon  temps  ;  la  première  fois  fous  Augufte,&la  fecon- 
defous  le4. Confulat de  Claude Cefar, entre lefquels  iln'y  eut  que  63. 
ans  d'intervalle;  mais  il  vécut  encore  long-temps  après.  *?\ms,Hiftor. 
/i.  7.C.48. 

STERLING,  Ville  &  Province  d'Ecoffe ,  en  la  partie  Méridionale, 
avec  le  titre  de  Comté. 

STERNBERGER  (Luc)  difciple  de  Luther  &  de  Melanchthon, 
prêchoit  des  opinions  déteftables  en  Moravie  l'an  içôr.  contre  Je  sus- 
Chris  t,&  fafainteMere,rejettoit  le  nom  de  Tnnité  avec  les  Ariens, 
&:nc  vouloir  admettre  ni  le  Baptême,  ni  PEuchariftie;  parlant  de  ces 
Sacremens  avec  des  termes  que  j'aurois  horreur  de  mettre  fur  le  pa- 
pier. *  Surius,/»  Chron.  Gtr\thmà,inPio  IV.  Fizzeole ,  K  Lucas  Stem. 
Gautier, cAro».  S.  XVI.  c.  38. 

STEROK.  Cherchez  Fortius,&c. 

STERON  (Henri)  Moine  de  l'Abba'ie  d'AIteich  en  Allemagne, 
&ChapelainderAbbéHerman,  vivoit  dans  le  XIV.  Siècle.  11  écrivit 
des  Annales  depuis  l'an  1152.  qui  fut  le  premier  de  l'Empire  de  Fré- 
déric Barberoufle  ,  jufqu'à  l'an  1173.  que  Rodolphe  I.  reçut  le  Scep- 
trelmperial.Freher  rapporte  cet  Ouvrage  dans  le  premier  Volume  des 
Ecrivains  d"  Allemagne,  &  Henri  Canifius  l'a  donné  plus  correft.  T.  I. 
Jim.  Letl.  Ebernrd,  Archidiacre  deRatisbonne  ,  continua  ces  Annales 
jufqu'à  l'an  1305.  Steron  y  avoit  ajouté  les  Vies  des  Empereurs  Ro- 
dolphe de  Hafpurg,d'Adolfe  de  Naffau&  d'Albert  d'Autriche  jufqu'à 
l'an  1300.  Ulric  &  Conrad  Welinge  d'Augsbourg, frères  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît, y  firent  encore  inie  addition  jufqu'à  l'an  1335. 
*Freher,r. /.  Script.  Germ.  Bellarmin,  de  Script.  Ecd.  Gefner,  Vof- 
fuis ,  &c. 

STERQUILINUS  ,  étoit  un  Dieu  que  lesPayens  invoquoientlors 
qu'ils  fumoîent  la  terre ,  du  mot  Latin  Sterqmlinium,  fumier.  *  Servius 
in  I.  Ceorg.  SU  P. 

STESIBROTUS  ,  ou  S  tesimbrotus  ,  fils  d'Epaminondas, 
Général  de  l'armée  des  Thebains.  Son  père  le  fit  mourir  ,  parce 
qu'il  avoit  combatu  contre  fes  ordres  ,  quoi  qu'il  eût  rempotté  la 
vifloire  fur  les  Lacedemoniens.  *Rulcelli,  nell.  ind.  de  gl.  huom. 
illufir. 

STESICHORE ,  Poète  Lyrique  ,  étoit  d'Himera  Ville  de  Sicile 
&  vivoit  la XLIJ, Olympiade. De  pluiieurs Ouvrages  qu'ilavoit  com- 
pofez ,  nous  n'avons  aujourd'hui  que  quelques  petits  fragmens  ;  &:  fi 
Horace  ,Denys  d'HalicarnafiTe  &Quintilien  ne  nous  apprenoient  que 
fon  ftile  étoit  grand  ,  plein  &  majeftueux  ,  nous  ne  faurions  prefque 
pas  aujourd'hui  de  quelle  manière  il  écrivoit.  On  fait  un  conte  de  lui, 
quin'eft  pssmalplaifsntjC'eft  qu'il  fit  quelques  vers  contre  Hélène,  & 
que  Caftor&PoliuXjfreres  de  cette  Dame,  prirent  les  chofes  fi  à  cœur,  • 
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,  qu  ils  punirent  l'emportement  du  Poète  par  unaveug1em.ent,dont  il  fut 
irappe.  11  devmt  plus  fage  ;  &  ayant  chanté  la  Palinodie ,  dan.  un  Ou- 
vrage avantageux  a  Hélène, il  recouvra  l'ufage  de  la  vue.  *Eufebe  . 
tn  Chron.  Suidas,  m  Lex.  Lilio  Giraldi ,  Hi/î.  Poet.  LeFene  ,Vie des 
Poét  Grecs. 

_  S  T  E  S I C  L  E'E  ,  Dame  Athénienne ,  d'une  rare  beauté ,  laquelle 
étant  aimée  de  Themiftocle  ,  &  d'Arillide  ,  fut  caufe  de  la  difcor- 
de  qui  furvint  entre  ces  deux  excellens  Capitaines.  *  Plutarque  ,  Vie 
de  Themifi.  ^ 

STESICRATE,  Sculpteur ,  qui  voulut  entreprendre  de  travailler 
fur  le  Mont  Athos,  maintenant  Monte  Santo ,  qui  eft  une  prefqu'lfle 
jointe  à  la  Macédoine  ,  &  qui  s'avance  dans  l'Archipel  entre  le  Gol- 
phe  de  Monte  Santo ,  autrefois  le  Golphe  Strymonique  &  le  Golphe 
Singitiquc.  Il  offrit  de  tailler  fur  ce  Mont  ,  qui  eft  d'une  hauteur 
prodigieufe,  une  grande  Statue  d'Alexandre  le  Grand,  de  laifl"erdans 
chaque  main  un  efpacc  pour  y  bâtir  une  Ville  ,  &  de  faire  pafler 
la  Mer  entre  fes  jambes  par  la  communication  des  deux  Golphes, 
que  cette  prefqu'lfle  fépare.  Il  mourut  lorfquefon  ouvrage  n'étoit  en- 
coTeque  forrgroffierement  ébauché.  Ce  qui  lui  épargna  la  honte  qu'il 
eût  eue  infailliblement  du  malheureux  fuccès  de  fon  entreprife ,  &  ne  lui 
laina  que  le  furnom  de  Steficrate  téméraire.  Voyez  Lucien ,  de  U  manière 
décrire  l' Hijîoire, &^  P.Belon  ,  Obf.  Liv.  r. 

STESIMBROTUS,  Hiftorien  ,  qui  écrivit  les  Avions  ilMres  de 

Cimon  Général  des  Athéniens.  *  Voffius ,  Hi/î.  Gr^c. /.  r.c.7. 

STESIMBROTUS,  Grand  Capitaine.  Cherchez  Stefibrotus  ci-de- 
vant. 

STETIN  ,  Ville  Anfeatique  d'Allemagne  ,  Capitale  de  la  Pome- 
ranie.  La  rivière  d'Oder  la  divifc  en  deux  parties  inégales,  après  y 
avoir  fait  une  Ifle.  On  afTure  que  non  feulement  elle  eft  forte;  mais 
encore  une  des  plus  belles  &  des  plus  grandes  d'Allemagne.  Sa  com- 
munication avec  la  Mer  par  le  moyen  de  la  rivière  la  rend  extrê- 
mement marchande.  On  y  voit  le  Palais  des  anciens  Ducs  de  Pome- 
ranie.  Ils  faifpient  leur  féjour  ordinaire  en  cette  Ville  ,  qui  eft  à  la 
Couronne  de  Suéde  par  la  paix  de  Munfter ,  comme  je  l'ai  remar- 
qué ailleurs. 

STEUCHUS  (Aiiguftin)  dit  Eugubinus  ,  natif  d'Eugubio  dans 
le  Duché  d'Urbin  en  ItaHe  ,  a  été  en  ettime  vers  l'an  1540.  11  étoit 
Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  S.  Sauveur  ;&  on  l'y  confi- 
déra  comme  un  exemple  de  pieté  &  de  modeftie.  Steuchus  ne  man- 
quoit  pas  auffi  de  favoir.  On  le  choifit  pour  être  Garde  de  la  Bi- 
bliothèque Apoftolique.  Il  avoit  une  connoilTance  particulière  des 
Langues  Orientales;  il  s'en  fervoit  dans  cet  emploi  ,  pour  mettre 
en  meilleur  ordre  des  manufcrits  qui  étoient  en  ces  Langues.  Quel- 
que temps  après  on  lui  donna  l'Evêché  de  Chifaimo  en  Candie. 
Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  ;  des  Annotations  fur  le 
Pentateuque  ,  des  Commentaires  fur  47.  Pfeaumes  ,  fur  Job  ,  &c. 
De  perenni  Philo fophia  lib.  10.  Adverfus  Lutheranos  lib.  3.  Cofmopœia 
feu  de  mundi  opificio  ,  ce.  Sonnius  imprima  l'an  1577.  à  Paris 
tous  les  Ouvrages  d'Auguftin  Steuchus  ,  qu'il  mit  en  3.  Volumes. 
*  Sixte  de  Sienne, Bii/.  Sacr.  Poflevin,  in  Appar.  Sacr.  Le  Mire, A 
Script.  Ssc.  16.  es'c.  Voyez  le  jugement  qu'en  fait  R.  Simon ,  Hift.  Crit. 
du  V.  T.  I.  3.  c.  IX. 

STEVE  (Pierre-Jaques)  Médecin,  natif  de  Valence  en  Efpagne 
favoit  parfaitement  trois  Langues.  Il  étoitMathématicien&:  Anatomif-' 
te,&il  s'aquit  de  la  réputation  par  les  Leçons  publiques  qu'il  fit  dans 
les  Ecoles  de  Médecine.  Il  a  fait  de  belles  Remarques  fur  Nicandri 
Colophonii  Jheriaca  heroïco  carminé  reddita.  On  a  encore  de  lui  un  fa- 
vant  Commentaire,  in  Hippocratis  Librum  fecundum  lmhiu,im  ,  feu 
fopulariitm  morborum  ,  imprimé  à  Valence.  Il  laiifa  un  fils, qui  fe  fit 
Jefuite,  au  commencement  que  cette  Société  fut  reçue  en  Efpagne: 
&  qui  aïant  profelTé  la  Théologie  pendant  plufieurs  années,  fur  en- 
voyé aux  Indes  par  fes  Supérieurs ,  pour  y  prêcher  laFoi.  *Bibliotheca 
Hifpanica. 

STHENEL  ,  fils  de  Capanée  &  d'Evadne  ,  un  des  Capitaines 
Grecs  qui  vinrent  au  fiégedeTroye  ,&  qui  s'enfermèrent  dans  le  che- 
val de  bois ,  pour  fe  rendre  Maîtres  de  la  Ville.  *  Homère,  Virgi!e,/;i/, 
2.  de  i  JEveide. 

STHENELUS.Roid'Argos  ou  de  Mycenes,étoit  fils  de  Perfée  & 
d'Andromède.  Il  fuccéda  à  fon  père  vers  l'an  2799.  du  Monde  ,  juf- 
qu'en2837.qu'Euryfthéefonfils  parvint  à  la  Couronne.  *  Eufebe,  in 
Chron.  Pi^uf^nias ,  Apollodore ,  &c. 

STIBARUS  DE  RABENECK  (Daniel)  naquit  à  Wirtz- 
bourg,  Ville  de  la  Franconie  de  parens  nobles, l'an  1503.  Il  étudia  à 
Erforr,  &  lia  amitié  avec  Joachim  Camerarius  qui  étoit  déjà  en  efti- 
me &  qui  fe  rendit  depuis  illuftre  par  fon  favoir.  Ce  fut  là  que 
Stibarus  ,  malgré  la  fortune  qui  n'avoir  pas  été  aflTez  libérale  en- 
vers lui,  &  l'humeur  trop  fevere  de  fon  Tuteur  ,  fit  un  grand  pro- 
grès dans  les  Lettres.  Puis  ayant  été  admis  dans  un  Collège  Ecclé- 
fiaftique ,  où  (uivant  la  coutume  du  Pais  on  élevé  ceux  que  l'on  def- 
tine  aux  charges  publiques ,  il  parvint  à  un  haut  degré  de  fcience. 
Etant  deretourenfonpaïs,il  eut  des  emplois  fort  confîdérables,  pen- 
dant 20.  années.  Il  fit  paroîtrc  fon  courage  ,  dans  les  guerres  qu'eut 
fa  patrie  contre  Albert,  Marquis  de  Brandebourg,  qui  ruinoit  tout  le 
païs,puis  il  fut  créé  Ambaftadeur  auprès  de  lui  ,  pour  y  conclurre  la 
Paix.  Aif  retour  de  fon  Ambaflàde  il  devint  paralytique  &  mourut  peu 
detempsaprès,  âgé  de  52.  ans, le  .7.  jour  d'Août  de  l'an  isjj.  *Mel- 
chior  Adam,  Vit.  Germ.  Jurifc. c?  Polit. 

S  T  I F  E  L  S  (  Michel  )  Miniftre  Proteftant,  étoit  natif  d'Eflingen , 
Ville  de  laSuaube  enAllemagne.il  a  donné  au  public  un  Livre  d'A- 
rithmetiquc  ,  rempli  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  la  Scien- 
ces des  Nombres,  &  où  l'Algèbre  eft  expliquée  avec  une  méthode  très- 
facile.  On  dit  qu'il  voulut  faire  accroire  que  le  jour  du  jugement  de- 
voit  arriver  l'an  M 53.  Il  mourut  à  lenc  en  Thunnge  ,  âgé  de 
quatre-vingts  ans.  *Quenft.  de  patr.  illufi.  -vir.  Pofliîvin  ,  Btblioth. 
Spond. 

STILICON  ,  Vandale  d'cxtradion  &  Capitaine  fous  Théodofe 
le  Grand,  eut  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince, 
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syant  même  époxifé  Serene  fille  de  fon  frère.  Quelque  tem^te  après 
le  rnêmc  Theodofe  ayant  déclaré  les  fils  Arcadius  Empereur  dOrient, 
&  Honorius  d'Occident;  il  donna  Rufin  pour  tuteur  au  premier,  &: 
Stilicon  au  fécond.  Cette  dignité  l'éleva  extraordinairement  &  le  ren- 
dit chef  des  Armées  Romaines.  Comme  il  avoir  jomt  un  merveilleux 
cournge  à  une  grande  expérience,  tout  profpera entre  fes  mains,  jus- 
qu'à ce  que  l'ambition  le  perdit.  Vers  l'an  401.  il  défit  les  Goths  dans 
k  Ligurie,  &  Alaric.qui  depuis  trente  ans  avoit  ravagé  la  Thracc,  la 
Grèce  &  les  Provinces  de  l'illyrie,  lans  trouver  aucune  refiftance,  fut 
contraint  de  s'enfuir;  Mais  Stilicon ,  pour  fes  intérêts  particuliers, 
priva  l'Empire  du  fruit  de  cette  viaoirc ,  8c  ternit  la  gloire  de  Ion  adtion. 
Car  pouvant  empêcher  Alaric  de  fe  fauver,&  letenantafliégédetou- 
tes  parts;  il  fi'  une  fecrete  alliance  avec  lui,  &  le  laiffa  échaper,  ju- 
geant que,qu.ind  l'Empire  n'auroit  plus  d'ennemis,  il  lui  feroit  moins 
confîdérable,  &  que  fa  grandeur,  qu'il  vouloir  maintenir  entomesfa- 
çons,  nefe  pouvoit  conferver  que  par  la  guerre,  qui  le  rendort  ne- 
celTaire  à  fon  maître.  Quelque  temps  après,  Stilicon  défit  auffi  Rada- 
gaife,  comme  je  le  dis  ailleurs.  11  étoit  deu.x  fois  beau-perc  de  l'Empe- 
reur, qui  avoit  époufé  Marie  ,  &  après  la  mort  de  celle  ci,  Therma- 
nie,  fes  deux  filles,  &  tout  fembloir  contribuer  à  fa  grandeur  &  à  fon 
élévation.  11  voulut  la  porter  trop  haut,  car  ayant  dcflein  d'élever 
fon  fils  Eucherius  à.  l'Empire ,  il  entretenoit  depuis  long-temps  des 
alliances  fecretes  avec  les  Barbares,  &fefervoi[  d' Alaric,  tantôt  le  bat- 
tant ,  &  tantôt  le  lailTant  vaincre.  Mais  enfin  la  juftice  de  Dieu  per- 
mit que  cette  trahifon  fût  découverte ,  &  Stilicon  fut  tué  par  ordre 
d'Honoiius  en  408.  Son  fils  Eucherius  fut  étranglé  avec  Serene,  que 
Placidie.fœur  de  rt::mpereur,accura  d'avoir  fait  venir  les  Barbares  de- 
vant Rome  pour  l'alTiéger,  &  qui  en  effet  avoit  eu  part  à  tous  les  def- 
feins  de  fon  mari.  Le  Sénat  par  un  Arrêt  ordonna  que  fon  nom  fût 
rayé  de  tous  les  lieux  publics,  oùil  fetrouveroitgravé&quel'onabbat- 
troit  toutes  fes  Statues.  *Profper  &  Marcellin,  in  Chron.  Orofe,  /;.  7. 
Chudien  ,  de  Stil.  Jac.  Gothofcdus  in  Prof  C.  Th. 

STILPON  de  Megare,  Philolophe  difciple  d'Euclide.  Il  étoit  fi 
éloquent,  &  s'infinuoit  avec  tant  de  facilité  dans l'efprit  des  gens, que 
tous  les  autresPhilofophesquittoient  leurs  maîtres,  pour  le  venir  en- 
tendre. Ptoloméc  Soier  &  Demetrius  qui  prirent  Mtgare,  témoignè- 
rent beaucoup  d'eftime  pour  ce  Philofophe,  à  qui  ils  offrirent  une  retrai- 
te &  de  l'argent.  Il  eft  confîderé  comme  un  des  chefs  des  Stoï- 
qucs.Il  laifla  quelques  Dialogues  de  fa  façon,  dont  on  ne  fit  pas  grand 
cas.  *Diogene  Laërce,  li.  z.  Fit.  Phit.  Seneque,  ep.  9.  cy  cap.  S-^e 
Conft. 

STIRIE, Province  d'Allemagne, que  ceux  du  pa'îs nomment  Steyer. 
C'étoit  autrefois  une  partie  de  l'ancienne  Pannonie,  vers  les  rivières 
de  Drave  &  la  Mure.  Elle  a  la  Hongrie  au  Levant  ;  l'Autriche  au 
Septentrion;  la  Carniole  au  Midi,  &  au  Couchant  la  Cnrinthie.  On 
]a  divife  ordinairement  en  haute  8e  baffe  Stirie.  Gratz  en  eft  la  Ville 
capitale;  Les  autres  font  Judenburg  ,  Cillei  ,  Marcpurg,  Rakels- 
bourg,  8cc.  Cette  Province  a  eu  autrefois  des  Seigneurs;  mais  pre- 
fentement  elle  eft  à  la  Maifon  d'Autriche.  Le  pa'is  eft  fertile,  8c 
il  y  a  même  quelques  mines.  *  Clavier,  Defcr.  Germ.  Scr.  Rer. 
Ger. 

STOBE'E  (Jean)  Auteur Grecqui  vi voit  dans  le IV.ou  dans  le V. 
Siècle,  il  avoit  écrit  divers  Ouvrages  dontPhotius  fait  mention  dans  fa 
Bibliothèque.  Les  plus  importans  font  Edogarum  ,  Apophthegmatum 
C/  vitti  préiceptionum  Lib.  IV.  ColUnanea  fententiarum ,  c'c.  11  ne  nous 
eftrefté  que  fes  recueils.  *t'hotius,  Cc(i.  lôy.Gefner,  inBibl.ts'inPro- 
leg.  Colkii.  jent.  Stcbii. 

STOCCL'S  ou  Stokes  (Jean)  Dofteur,  étoit  Anglois,  natif  du 
Comté  de  Suffoick ,  8c  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique.  11  étu- 
dia à  Cambridge ,  où  il  fut  reçu  Dofteur  II  vivoit  l'an  1 374.  fous  f  dotiard 
III.  Roi^  d'Angleterre.  Les  plus  confidérablcs  de  fes  Ouvrages  font  ad 
rationes  Hornebiili.  i.Veterminationumli.t  c/c  *V\X.it\\s ,deiUuJi.  AngL. 
Script. 

STOCK  (Simon)  Général  de  l'Ordre  des  Carmes,  étoit  Anglois. 
On  dit  que  dès  l'âge  de  douie  ans  il  fe  retira  dans  une  folirude;  qu'il 
y  habitoir  dans  le  creux  du  piéd'un  gros  arbre,  qui  étant  nommé  Stok 
en  Anglois,  fut  dans  la  fuite  celui  de  cet  illuftre  Pénitent.  Quelque 
temps  après  il  rencontra  quelques  Religieux  Carmes ,  qui  étoientpaflei 
la  première  fois  de  laPaleftine  en  Europe ,  il  prit  leur  habit  8c  fe  rendit, 
dans  cet  Inftitut,  fi  confidérable  par  fa  pieté  &  fa  conduite  ,  que  dans  un 
Chapitre  il  en  fut  fait  Général.  Simon  avoit  du  favoir,  il  il  en  donna 
des  preuves  par  la  compolition  de  divers  Ouvrages  qui  font ,  Canones 
cultui  dtvini.  HomilU  ad  Pofulum.  De  Chrijiiana  Pœnitentia  ,  âc  Epi- 
fioU  ad  rratres.W  compofa  auffi  des  Cantiques  à  l'honneur  de  la  fain- 
te  Vierge,  &  mourut  à  Bourdeaux  vers  l'an  1150.  ou,  félon  d'autres, 
en  1165.  *Lucius,  in  Bibl  Carmel.  Alegre ,  Pamd.  Carmel.  Leland  , 
Balée  8c  Pitfeus ,  de  dlnfi.  Script.  Angl.  Bzovius  ôt  Sponde ,  in  Annal. 
Ecclefiafi.  8cc. 

STO^K,  (Simon)  Général  de  l'Ordre  du  Mont  Carmel,  dans  le 
XIII.   Siècle.   11  en  eft  parlé  dans  l'article  précèdent  ;  mais  on  n'y  a 
rien  dit  de  cette  Vifion,  en  laquelle  on  dit  quela  Viergeluidonnale  Sca- 
pulaire,  comme  une  marque  de  fa  Protedlion  fpecia!^  envers  tous  ceux 
quiporteroientce  petit  habit;  qui  garderoient  la  virginité,  la  continen- 
ce, ou  lachafteté  conjugale,  félon  leur  état;  8c  qui  reciteroient  le  Petit- 
Office  de  N    Dame.  Quelques  f,;vans  hommesde  nôtre  temps  ont  écrit 
contre  cet'e  Hiftoire  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  la  doive  croire 
pieulement,  puis  qu'elle  efi  rapportée  dans  plufieurs  Bulles  des  Papes, 
gc  qu'elle  eft  même  contenue  d^ns  les  Leçons  de  l'Office  de  la  Fête  du 
Scapulaire,  lequel  eft  approuvé  par  le  faint  Siège,  8cdontlePape  Clé- 
ment X.  a  perms  la  reciiation  à  tous  les  Eccléfiaftiques,  par  une  Bulle 
duît.  Novembre  1674.  Entre  les  Bulles  des  Fapes,  il  y  en  a  une  de  Jean 
XXIl.oùcePonrife  allure  que  la  Vierge  lui  avoit  déclaré  dans  une  Ap- 
parition .qu'elle  dé!iv  eroit  les  keligieux  du  Mont  Carmel,  8c  les  Con- 
frères duScapulaire.  des  flammes    u  i-'urgatoire  s'ils  y  étoient  détenus, 
le  Samedi  d'après  leur  mort,  pourvu  qu'ils  fe  fuffent  aquittez  des  de^ 


Vierge,  comme  defcendante  dans  le  Purgatoire ,  pour  en  tirsrlesAmes 
des  Kidéles,  parce  qu'en  eftet  elle  n'y  del'cend  pas:  mm  il  permet  de 
prêcher  8c  de  publier,  que  l'on  peut  croire  pieufement  que  la  Vierge  af- 
fifte  les  Confrères  du  Scapulaire  d'uneinterceflionfpeciale, principale- 
ment lé  jour  du  Samedi,  que  l' Eglife  a  confacré  à  fa  vénération.  Voyez 
le  Rituel  de  la  Confrairie  du  Scapulaire.  SU  p. 

STOECADES,  Ifles  de  la  Mer  Méditerranée  fur  la  côte  de 
Provence,  dites  JJles  d'Hieres,^zice  qu'elles  font  près  de  cette  Ville. 
Il  y  en  a  trois  principales  Hifpa ,  Prote ,  8c  Me/J  ou  Pomponiar.a  ;  di- 
tes Iflts  du  Levant  ou  de  Titan,  Pnrtecros  &c  Porsjuerolles.  Il  y  aauili 
celles  que  les  Anciens  ont  nommées  Phenice,  Sturiam  z3'c.  qui  font 
Tefie  de  Can ,  Ribaudas ,  Ribaudon  8c  Langoufiier.  Au  refte  ces  Ifles  fu- 
rent peuplées  par  de  faints  Moines  du  temps  de  Caffien  ,&ily  en  avoit 
encore  de  l'Ordre  deCîteaux,du  tems  d'Innocent  III.  Elles  font  fi  fer- 
tiles, qu'après  la  perte  de  Rhodes, les  Chevaliers  de  Malte  avoientré- 
folu  de  de  s'y  venir  établir  avec  la  permiffion  du  Roi  de  France.  *Stra- 
bon,  /;.  4.  Ptolomée,  li.  10.  cap.  i.  Caffien,»»  Co//«*. Bouche ,  Hijî. 
de  Prâv. 

STOÏCIENS  ou  Stoiqjue»,  Philofophes  d'une  fede  dont 
Zenon  fut  Auteur. Ils  furent  ainfi  nommez  à  caufe  d'un  portique,  dit 
par  les  Grecs  Stoa  ,qui  étoitun  lieu  à  Athènes  où  ilss'affeinbloientpour 
conférer  de  leurs  opinions.  Entre  leurs  erreurs,  celle-ci  étoit  la  prin- 
cipale, qu'ils  croyoient  que  tout  fe  failbit  parune  nécellité  fatale;  la- 
quelle ilsdéfiniffoient  un  ordre  établi  8c  ordonné  de  tout  tems  à  toutes 
chofes.  enchaînées  les  unes  aux  autres,  fans  pouvoir  être  changées  par 
Dieu  même;  8c  c'eft  ce  qu'ils  appelloientF4ï«w, qu'ils  difoientlier  les 
mains  à  Jupiter  même,  llsfaifoient  auffi  les  vices  égaux  ,  de  forte  qu'ils 
difoient  que  c'étoit  un  auffi  grand  péché  de  tuer  un  bœuf  qu'un  hom- 
me, Ik.  qu'il  y  avoir  autant  de  mal  de  faire  mourir  un  homme  de  baffe 
qualité,  que  fi  c'éroit  un  Roi;  ainfi  que  le  témoigne  Plutarque:  Chryfip- 
pe ,  /^poUodore ,  l-'offidonius ,  Cleanthes ,  &i  autres,  ont  été  en  réputation 
parmi  les  Anciens, maisleursopinionsont  été  combattues  par  les  Plato- 
niciens 8ç  lesPeripateticiens.  'Laërce,  L/V  7.  de  la  Vie  des  Phibfuphes, 
Ciceron  in  Paradoxis.    Voyez  Zenon  le  Cittiécn. 

S'TOKES  ouStoccus  (Pierre)  Carme  Anglois,  Doéteur  de 
rUniverfité  d'Oxford,  dont  il  futenfuite  le  premier  après  le  Reéfeur. 
Guillaume  Curtn eus,, archevêque  de  Cantorberi,renvoya  en  (381.  à  Ox- 
ford pour  réfuter  publiquement  l'Hérelie  de  'Wiclef,  ce  qu'il  fit  fort 
heureufement,  &  le  convainquit.  11  a  laiffé  plufieurs  Ouvrages,  dont 
les  plus  confidérablcs  font  des  Commentaires  fur  la  Bible,  8c  fur  le  Maî- 
tre des  Sentences  :  Un  livre  d'Articles  contre  Wiclef,  un  des  Quef- 
tions  ordinaires,  Un  Traité  de  Superioritate  Cleri;  contra  Phiitpptim 
Repingianitm;  contra  Nicolatim  Herfordmm ,  Sec.  Il  mourut  le  18.  de 
Juillet  de  l'an  i39y.efi  fon  Couvent  de  Hucheu  dans  le  Comtéd'Ox- 
ford.  Richard  II.  regnbit  pour  lors  en  Angleterre.  *Pitfeus,  de  illttft. 
Angl.  Script. 

STOKcjLME  ou  Stockholm,  en  Latin  Ho^wm  ,  Ville  Capitale  du 
Royaume  de  Suéde,  avec  un  Port  au  dégorgement  du  LacMeler. 
C'eft  le  fiége  ordinaire  des  Rois  de  Suéde,  6c  une  Place  fermée  de 
Rochers,  de  Montagnes  8c  de  Lacs;  ce  quirend  cette  fituation  tout  à  fait 
bizarre.  On  dit  auflide  cette  Ville  quelehazard  8c  la  fortune  feule  lui 
ont  donné  ce  plan ,  8c  l'on  rapporte  que  les  premiers  Suédois ,  après 
avoir  perdu  par  le  feu  leur  Ville  principale,  réfolurent  d'en  bâtir  une  au- 
tre; mais  de  commettre  à  la  fortune  le  choix  dcfon  affrète.  Pour  cela  ils 
jetterent  en  Mer  un  bâton,  dans  le  deffein  de  s'arrêter  où  le  fort 5c la 
Mer  le  porteroient;  8c  enfin  ce  bâton  s'étant  trouvé  en  ces  écueils, 
ils  y  bâtirent  leur  Ville.  Quoi  qu'il  en  foit,  fon  Port  eft  auflifûr  qu'au- 
cun de  l'Europe;  Les  plus  grands  Navires  approchent  fi  près  delà  Ville, 
qu'ils  ferablent  toucher  les  maifons  des  particuliers,  8c  demeurent 
tranquilles  au  milieudu  Port ,  fans  ancres  8c  fans  cables.  Stockholm  con- 
fifte  en  fix  petits  Ifles  ou   quartiers ,  8c  en  deux  fauxbourgs.  Les  Ifles 
ouquartiers  font  Stockholm  ,Ridderholm  ,Konungsholin  ,Helglândes- 
holm  ,  Schips-holm  ,  8c  Laduggarfland  ,  puis  il  y  a  le  faux-bourg  du  Nord 
8c  celui  du  Sud.  L'Ifle  de  Stockholm  eft  ce  qu'on  nommela  Ville ,  c'eft  le 
quartier  le  mieux  peuplé.    Depuis  l'an  i64r.  on  a  travaillé  à  donner 
de  la  largeur  8c  de  i'cmbelliffement  à  fes  anciennes  rues  qui  étoient  étroi- 
tes Se  conduites  par  détours;  Sa  principale  rue  eftRegerings-gatan.  Elle 
eft  bordée  par  de  très  bellesmiifonsquiontjufqu'à  cinq  étagesdehaut. 
On  y  voit  le  Palais  des  nobles.  Cet  édifice  s'appelle  Kiddarchufet.  C'eft 
là  où  fe  tiennent  les  Diètes  générales,  quand  elles  font  convoquées  à 
Stockholm  :8c  l'on  voit  dansia  Sale  de  l'affemblée  les  armoiries  8c  les  ti- 
tres des  Comtes ,  desBarons,  8c  des  Gentilshommes  de  tout  le  Royaume. 
Dans  cette  même  Ifleeftle  grand  marché  qu'ils  appellent  Stora-Torger 
&  le  Château  du  Roi  que  nous  décrirons  ci-après.  O  y  voit  aufli  le  Tem- 
ple nommé  Sroraskirken  dédié  à  S.  Nicolas:  11  eft  couvert  de  cuivre, 
ce  qui  eft  commun  aux  autres  Temples  ?Zi  plufieurs  maifons.  L'Ifle  de 
Riddcrholm , ou  Ifle  desNobleseft jointeàStockholm  par  un  Pont  de 
bois;c'eftlàqu'eft  le  Temple  deClofterkirk  qui  aétéauttefois  uneEgli- 
fe  de  Cordeliers.  Les  deux  derniers  Rois  de  Suedey  font  inhumez.  Ko- 
nungsholm  ou  l'Ifle  du  Roi,  fe  nommoit  l'Ifle  des  Moines,  lorfque 
l'on  y  profcffoit  la  Religion  Catholique ,  parce  qu'en  ce  temps-là  on  y 
avoit  bâti  plufieurs  Monafteres.  Son  terrain  eft  inégal ,  mais  on  l'a- 
planit tous  les  jours  pour  y  bâtir  des  Maifons  à  la  Moderne.  On  y  voit 
de  fort  beaux  jardins  8c  d'agréables  promenades:  cette  Ifle  eft  jointe  au 
fauxbourg  du  Nord,  par  un  long  Pont  de  bois.  Hclglandesholm ,  ou 
l'Ifle  du  faint  Efprit  eft  un  quartier  où  logent  beaucoup  d'artifans.  On  y 
voit  quelques  maifons  affez  belles.  11  repond  par  deux  Ponts  de  bois  i 
la  Ville  ?!i  au  fauxbourg  du  Nord.  Schipsholm  ou  l'Ifle  des  Vaiffeaux 
qui  viennent  mouiller  à  Stockholm.  On  voit  en  ce  quartier  le  Palais  de 
l'Amirauté  8c  quantité  de  Magazins  ,pour  l'équipement  des  Flottes.  Il 
eft  joint  au  fauxboug  du  Nord  par  un  Pont  de  bois.  Laduggarfland, 
ou  l'Ifle  de  la  Métairie,  eft  ainfi  nominée  à  caufe  qu'on  y  trouvela  ména- 
gerie du  Palais  du  Roi.  Il  y  a  beaucoup  de  jardinages,  8c  des  maifons  où  , 
le  menu  peuple  va  fe  promener.  Le  fauxbourg  du  Nord  vient  y  ré- 
pondre par  un  Pont  de  bois.  Le  fauxbourg  du  Nord  eft  d'une  étendue 


voirsde  cette  Contrairie.  Le 'Pape  PieV.  fit  un  Décret  en  1613, pat  le-  ^  affez  conlidérable  ,  c'eft  la  retraite  de  beaucoupd'artifans,8clequartier 


quel  il  défendit  de  repréfenter, ainfi  que  l'on  faifoit,des  Images  de  la 


où  l'on  a  fait  les  jardins  du  Roi.  Le  fauxbourg  du  Sud  eft  le  lieu  où 

l'on 
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Ton  vend  ja  plupart  desraarcliandifes  qui  viennent  deMtifcovie.L'on 
y  a  fait  bâtir  une  magnifique  Bourfe.qui  eft  très- commode  pour  l'af- 
iemblée  des  marchands.  Le  Lac  de  Mêler  forme  le  Port  de  cette  Ville,  ô{ 
l'ancrage  ordinaire  eft  entre  la  Ville  &  Sdiipsholm.  Ce  Port  eil  admira- 
ble pour  fa  capacité  parla  tenue  de  fon  fond  &  par  fon  abri,  de  forte 
queles  plus  grands  VaifTeaux  y  font  en  fureté  contre  les  coups  de  Mer, 
&  même  contre  les  infultes  de  l'ennemi  à  caufe  des  Forts  qui  en  défen- 
dent le  Canal.  Le  Chàteau.qui  eft  le  Palais  où  le  Roi  fait  ordinairement 
fa  réiidence,eft  fur  un  terrain  ,  qui  commande  au  Port  &  découvre  la 
Ville.  Sa  porte  fait  face  fur  une  grande  place  publique  ,  laquelle 
en  eft  féparée  par  le  folTé ,  qui  environne  le  Château.  Tout  le  bâti- 
ment eft  divifé  en  trois  parties  par  autant  de  grandes  cours.  Dans  la 
^  première  on  trouve  des  corps  de  Garde  &  de  grands  Pa  villons,  où  fe  tient 
^  rAlTemblécqui  s'appelle  le  Collège  de  l'Executionjc'eft  le  Gouverneur 
de  la  Ville  qui  y  préfuie  &  qui  règle  les  alfaires.La  féconde  cour  contient 
lesappartemens  où  loge  le  Roi, qui  font  compofei  de  plufieurs Pavil- 
lons &  de  quelques  Galeries  pour  la  communication  de  l'un  à  l'autre. 
L'antiquité  du  Château  n'empêche  pas  qu'il  n'y  ait  de  la  Syrametric 
dans  ces  appartemens.  Et  outre  la  commodité,on  y  trouve  encore  de 
très-riches  meubles.  On  voitàcôtélaChapelleduRoiquieft  grande  & 
fort  propre;  la  voûte  eft  enrichie  de  dorure  &  de  figures  de  relief  très- 
bien  travaillées.  Quelques-uns  des  anciens  Rois  y  ont  été  inhumez.  On 
îrouve  dans  cette  même  cour  les  chambres  où  l'on  s'affemble  pour  les 
affaires  de  l'Etat,  favoir  le  Collège  des  Guerres,  la  Chancellerie  &  la 
Chambre  des  Comptes.  Audefllisde  la  Chancellerie  eft  la  Chambre  du 
Sénat  où  s'affembient  les  Sénateurs  de  la  Monarchie.  Proche  de  là  eft 
la  grande  Sale  du  Royaume.  C'eft  ainii  qu'ils  appellent  celle  qui  eft  dcfti- 
née  à l'Aflemblée  des  ttats  Généraux  du  Royaume  quand  ils  font  con- 
voquez à  Stockholm.  On  y  voit  lesarmoiries  de  toutes  lesProvinces 
qui  dépcndeilt  de  la  Couronne.  Un  peu  plus  avant  on  trouve  une  célèbre 
Bibliothèque  où  il  y  a  quantité  de  rares  manufcrits,  avec  un  grand  nom- 
bre de  Buft  es  &  d'autres  figures  qui  reprcfentent  des  Dieux,  des  Em- 
pereurs &  des  Rois ,  dont  la  plupart  ne  font  pas  tant  remarquables  par 
larichefl'edelamatiere,quieft  de  difFerens  métaux  &  même  de  pierre 
fine,  que  par  la  beauté  &  la  régularité  du  travail.  Latroifiéme  cour  eft 
occupée  par  les  appartemens  de  la  Reine  qui  font  aufll  très-commodes 
&  fort  bien  meublez.  Mais  ce  qui  eft  bien  remarquable  dans  ce  Château, 
c'eft  une  Tour  ronde  que  Ton  nomme  Tkekr.onor,  c'cft-à-dire  la  Tour 
des  trois  Couronnes,  parce  qu'on  voit  fur  fon  fommet  trois  Couron- 
nes de  cuivre  doré  qui  figurent  les  armoiries  de  Suéde, &  repiéfentent  les 
trois  Royaumes  de  Suéde,  de  Danncmark  8c  de  Nortvvege,  autrefois 
foiimisàunmêmeRoi.  Ily  â  quantité  d'Artillerie,  logée  dans  les  pre- 
miers étages  de  cette  Tour.  Les  Rois  de  Suéde  n'ont  point  afFefté  de 
lieu  particuher,  pour  y  fixer  toutes  leurs  fépultures,  tant  àcaufe  que  la 
Couronne  a  paiîë  en  différentes  maifons.qui  ont  choifi  les  tombeaux 
deleursfamilles  particulières, qu'à  caufe  de  la  diverfité  des  Religions  & 
des  difïerens  changeniens  du  fiége  Royal,  qui  a  été  transféré  en  plu- 
fieurs Villes,  comme  dans  les  premiers  temps  à  Upfal  ,enfuite  à  Biork, 
à  Sighuna ,  qui  a  été  ruinée  par  les  Mofcovites,â  Scara,pu!S  derechef 
àUpfal,  &  en  dernier  lieu  à  Stockholm.  Les  Rois  idolâtres  étcient 
enterrez  fous  les  trois  montagnes  d'Upfal ,  qui  font  à  une  demi  lieuë 
de  cette  Ville,  autrefois  la  Capitale  du  Royaume.  Ils  appellent  ces  trois 
hauteurs  Cambla  ,  Upfala  ,  Hegar.  La  plupart  des  Rois  Catholiques 
font  inhumez  dans  les  Villes  de  Strengnes  &  de  Wadftena.  Les  Rois  Lu- 
thériens ont  leurs  fépultures  dans  PEglife  Cathédrale  d'Upfal ,  à  la  re- 
ferve  de  deux  ;  favoir  Guftave  Adolphe  ,  furnommé  le  Grand  &: 
Charles  Guftave  ,  furnommé  Augufte  ,  qui  ont  leurs  tombeaux  à 
Stockholm ,  dans  l'Eglife  de  Ridderholm  ,  qui  appartenoit  autrefois 
auxCordeliers,&  qui  a  caufe  de  cela  Cenomme Clcflr-kirk.  Les  corps 
de  ces  deux  Princes  font  dans  une  cave  au  deffous  d'une  Chapelle  delU- 
née  à  mettre  le  tombeau  du  Roi  Guftave,  Se  l'on  a  bâti  une  autre  Cha- 
pelle de  pierre  de  taille  ,  les  autres  ne  l'étant  que  de  briques, pour  y 
faire  le  maufolée  de  Charles  XI.  furnommé .^«^«Tïc.  Quelques  Sei- 
gneurs de  Suéde  y  ont  aufli  les  leurs  ,  favoir  les  Comtes  de  Wala- 
burg,  de  Lcijonhnfrud,  les  Barons  de  Wachtmeifter  &  quelques  au- 
tres. *  Efchauguette  ou  Defcription  de  Suéde  ,  Jouvain  ,  Voyage  de 
Damumark.  Daviti,  Saxon  le  Grammairien  ,  H'ift.  Fàyen  ,  Foyag.  de 
Suéde. 

STOOR  JUNKARE,  fécond  Dieu  des  Lapons  Idolâtres,  qui  eft 
comme  le  Lieutenant  du  Dieu  Thor.  Ce  nom  eft  emprunté  des  Norvé- 
giens, qui  nomment  5»«A-^rcj  les  Gouverneurs  des  Provinces.  Les  La- 
pons appellent  encore  ce  Dieu, 5««ra/i<î/e, c'eft  z-àire ,  Saint  o"  Grand. 
Ils  croyant  que  tous  les  animaux  &  les  bêtes  fauvages,  comme  les  ours, 
lesloups,  les  renards,  les  rennes  ou  cerfs,-les  poiflTons.Sc  les  oifeaux 
font  fous  fon  empire.  Chaque  Famille  a  fon  Stoorjunkare,  &  l'adore 
fur  quelque  rocher,  ou  proche  de  quelque  caverne  ,  ou  fur  le  bord  d'un 
marais.  La  figure  de  ce  Dieu  eft  une  pierre  brute,  qui  ferable  avoir  une 
têtc,&  que  l'on  trouve  entre  les  rochers,  ou  fur  le  bord  des  Lacs.  Les 
Lapons  admirent  cette  pierre  ,  comme  faite  par  un  ordre  exprès  de 
Stoorjunkare.afin  qu'il  foit  adoré  fous  cette  figure.  Ils  pofent  cette  Ido- 
le à  terre  fur  une  petite  butte, &  l'accompagnent  fouvent  de  plufieurs 
petits  Seites,  ou  petits  Dieux,  à  mefure  qu'ils  rencontrent  de  ces  fortes 
de  pierres.  La  plusgrandealenom  de  Stoorjunkare;  la  féconde  repré- 
fente  fa  femme;  latroifiéme,  fon  fils  ou  fa  fille  •,&  toutes  les  autres,  fes 
ferviteurs  ou  fes  fervantes  :  ce  qui  forme  la  Famille  &  les  Officiers  de 
cette  Divinité.  On  lui  facrifie  ordinairement  un  Renne  mâle;  (c'eft  un 
animal  qui  rcfl^emble  à  un  Cerf)  &  après  avoir  immolé  la  vidirae  ,on 
arrange  en  demi-cercle,derriere fa  figure, les  cornes ôcles  os  de  cet  ani- 
mal. 'SchefFer,iï//î.  de  ta  Laponie.  SUP. 

STORK,  (Nicolas)  un  des  deux  premiers  Chefs  des  Enthoufiaftes 
&Anabaptiftes,fe  joignit  à  Thomas  Muncer,  pour  faire  une  nouvelle 
Sede,  abandonnant  Luther  ,  fous  prétexte  que  fadoftrine  étoittrop 
relâchée.  Ces  deux  Impies  trompant  le  monde  par  un  extérieur  fort 
mortifié,difoient  que  l'on  ne  fedevoit  conduire  que  par  les  Révélations 
qu'on  recevoir  du  Père  Celefte  dans  rOraifon:&  qu'il  n'y  avoit  niLoix 
ni  Ordonnances  Ecclefiaftiques  ou  Politiques,  qui  pufTent  obliger  les 
hommes ,  lefquels  étant  tous  également  Enfans  de  Dieu,  &  mis  par 
Tome  IV. 
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Jesus-Christ  dans  une  pleine  hberté,  dévoient  tous  être  égaux  en  tout 
lereftc,fans  que  perfonne  pût  prétendre  légitimement  de  commander 
aux  autres.  Luther  chaiTa  de  VVittemberg  ces  Fanatiques  qui  avoient  déjà 
plufieurs  Seélateurs  en  1515.  Ceux  ci  s'étant  répandus  par  toute  l'Al- 
lemagne, y  prêchèrent  en  vrais  Anabaptiftes,  &  firent  foûlevcrune  in- 
finité de  Païlàns ,  qui  ctioient  par  tout ,  Liberté  de  l'Evangile.  *  Maim- 
bourg ,  Hijtoire  du  Lutheranifme. 

STOUFACHER  ,  (Wernier)  SuilTe  ,  dont  le  nom  eft  illuftre 
parmi  ceux  de  fa  Nation,parce  qu'il  fut  un  des  trois  Conjurez.qui  don- 
nèrent la  liberté  à  leur  patrie ,  opprimée  par  les  vexations  de  Grifler  , 
Gouverneur  de  ce  païspour  l'Empereur  Albert  I.  Ce  Gouverneur  lui 
ayant  pris  une  belle  maifon  en  i307i  &  le  menaçant  encore  après  lui 
avoir  fait  cette  injuftice,il  prit  la  réfolution  de  fecouer  un  joug  fi  in- 
fupportable ,  &  communiqua  fon  dclfein  à  Waltier  Furft,  d'Uri;&  à 
Arnold  de  Melchtal ,  d'Underwald  ;  aufqucls  fe  joignit  Guillaume  Tell  ^ 
qui  tua  dans  la  même  année  le  Gouverneur  Grifler.  Lepreraier  jour  de 
l'année  fujvante  1308.  les  trois  Cantons  de  î<chwitz,  d'Un,  &  d'Under- 
wald raferentt'outes  les  Foiterefles  du  Païs,&  jetterent  les  fondemens 
de  leur  République.  *Simler,rfc  Rf/».  Helvet.  SUP. 

STRABON,  Philofophe,  vivoit  du  temps  d'Augufte  Bz  de  Tibè- 
re. Il  etoit  originaire  deCnofTe,  Ville  de  Crète &nanfd'Amafie,Ville 
de  Cappadoce  ou  de  Pont,  comme  il  le  dit  lui-même.  Il  étudia  fous 
Xenarchus  Philofophe  Péripateticien,&  depuis  il  s'attacha  à  la  Sede 
des  Stoïques ,  ce  qu'il  dit  aufïî  en  divers  endroits  de  fa  Géographie.  Cet 
OuvragequenousavonsenXVlI.  Livres  témoigne  quelle  étoic  &  l'é- 
rudition 8cla  force  du  Génie  de  fon  Auteur,  qui  avoit  voyagé  en  divers 
Païs,pouryobferverlafituationdes  lieux,  &:  les  coutumes  des  Peuplés 
dont  il  devoit  traiter.  Il  parle  lui-même  de  Commentaires  Hittoriques, 
&  de  quelques  autres  Traitez  de  fa  façon,  qui  ne  font  pas  venus  jufques 
à  nous. On  eftime  qu'il  mourut  vers  la  iî.  année  de  l'Empire  de  Tibère. 
Il  eft  facile  déjuger  qu'il  étoit  extrêmement  âgé,  fi  on  fait  réflexion  fur 
ce  qu'il  dit  au  Livre  1 .  que  Cornélius  Gallus,Gouverneur  d'Egypte.avoit 
été  fon  ami  particulier.  *  Suidas,  in  Lex.  Voffms,de  Hifi.  Gru.  lib.z. 
cap.  6. 

STRABON,  perc  du  Grand  Pompée,  lequel  fut  extrêmement  haï 
des  Romains  même  aprèsfa  mort;  au  contraire  de  fon  fils,  qui  fut  plus 
aimé  d'eux,  qu'aucun  autre  Capitaine  qui  l'ait  devancé.  *Plutarq.  l'is 
de  Pompée. 

STRABON, Sicilien  ,  avoit  fi  bonne  vûë  ,  qu'étant  au  Cap  de 
Marzala  ou  de  Lilybée  dans  la  Sicile  ,  il  décou  vroit  les  vaifleaux  qui  par- 
toientduportdeCatthageen  Afrique.&encomptoittoutesles  voiles; 
quoi  qu'il  en  fût  éloigné  d'environ  130.  milles  d'Italie.  ValereMaxime 
l'appelle  Lyncée,//x'.  i.cè  8.  *  Pline,//.  7.  en. 

STRABON.  Cherchez  WaUfridus  Strabo  &  Fannius  Stra- 
bo.  , 

STRADA,  (Famian)  Romain, Jefui'te  célèbre, a  pafle pour  être 
un  des  plus  excellens  Orateurs  du  XVII.  Siécle,&  eft  Auteur  de  l'Hifloi- 
re  des  guerres  des  Pais- Bas  .laquelle  eft  écrite  en  beau  ftyle;  mais  il  y 
favorifeunpeutrople  parti  des  Efpagnols.  Il  a  lailTé  quelques  autres 
Ouvrages, &  ilpréparcitunTraitédeDevifes,&  un  autre  d'Epitap'nes, 
quand  il  mourut  en  1649.  *  Laurenzo  CrafTo ,  aux  Eloges,  SVP. 

STRALZUND,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Pomeranie  citerieure. 
Comme  elle  eft  bâtie  en  triangle,  elle  a  trois  portes,  de  Frank, de 
Knip&deTripfée.  On  n'y  peut  aller  que  par  des  digues  fort  longues  Se 
bien  fortifiées.  Le  côté.entre  la  porte  de  Frank  &  celle  de  Knip ,  re- 
garde rifle  de  Rugen  ,  dont  il  eft  feparé  par  la  Mer  ;  celui  d'entre  la 
porte  de  Frank  ,&  celle  deTripfée  regarde  Gripfwald,&  la  Pomera- 
nie; &  celui  qui  eft  entre  la  porte  de  Tripfée&  de  Knip  regarde  Dam- 
gatrem,&lePaïsdeMekelbourg.  Les  deux  derniers  cotez  font  envi- 
ronnez degrandsmarais.&Stralzund  ne  peut  être  attaqué  que  par  ces 
trois  digues  ,1e  refte  eft  entouré  delà  Mer,  &  de  marais  impraticables. 
Le  Marquis  de  Brandebourg,  tleéteur  de  l'Empire, l'affiégea  vers  le 
z8.  Odobre  1678.  &  la  prit  par  capitulation  le  15.  Novembre:  mais 
elle  a  été  rendue  au  Roi  de  Suéde,  par  la  Paix  qui  fut  conclue  à  S.  Ger- 
main en  Laye  proche  dePariSj  eni679.  De  plus  de  deux  mille  maifons 
à  peine  y  en  eut-il  cinq  cens  qui  ne  fuflent  pas  brûlées  par  les  bombes  Se 
autres  feux  d'arrifice. 

STRAMULIPA.  Cherchez Beorie. 

STRANh'E  (Jean-André)  étoit  d'une  famille  honorable  delà  Vil- 
le de  Valence,  grand  Philofophe,  Mathémaricien  ScTliéologien.  Il  fit 
des  Leçons  publiques,  fur  l'Ecriture  Sainte.dans  l'Univerfité  de  Valen- 
ce. JeanBorgia,DucdeGandie,rattira  chez  lui ,  pour  être  fon  Précep- 
teur. Il  étoit  fort  curieux  des  anciennes  Médailles;  &  comme  il  en  avoit 
ramaffé  un  très-grand  nombre, il  avoit  commencé  d'en  compofer  un 
Traité,&  de  faire  quelques  Notes  furl'Hiftoire  de  Pline ,  quand  il  mou- 
rut. Mais  fon  frère  Martin  Stranée,qui  étoit  Apothicaire ,  étant  fon  hé- 
ririer,  fit  fondre  toutes  ces  Médailles,&  en  fit  faire  un  mortier  pour  fon 
ufage.  *Bibliotheca  Hifpanica. 

STRASBOURG  ,  Ville  Impériale  d'Allemagne  ,  avec  Evêché 
fafFragant  de  Mayence.  Elle  eft  capitale  de  l'Alface  ,  &  une  des  plus 
belles  &  des  plus  grandes  d'Allemagne,  fituée  à  un  quart  de  lieue  du 
Rhin  ,  au  milieu  d'une  grande  campagne  ,  où  elle  reçoit  les  rivières 
d'IlU&deBreufche.  Celle-ci,après  avoir  rempli  les  foffez  delà  Ville, 
fertàyapporterplufieurs  denrées,&  principalement  du  boisfiottéqu'on 
y  amené  de  la  haute  Alface.  Elle  fait  la  féparation  de  la  vieille  Ville, 
parles  anciens  foflèz  qui  lui  fervent  de  canal  ,jufqu'à  ce  qu'elle  fe  joint 
à  rifle.  Ptolomée&  AmmianMarcellin  nomment  cette  Ville  Argen- 
toratum.  Tacite  &  Céfar  Tribocorum  Sz  Trihocum  ,  &  d'autres  Ar- 
gentina  &i  Strasbiirgum.  L'Arcenal  &  la  Maifon  de  Ville  méritent 
d'être  confidéiez  par  les  voyageurs;  Si  l'Eglife  Cathédrale  de  Nôtre-Da- 
me cftdignedeleuradmiration;nonfeulement  par  la  magnificence  Se 
la  grandeur  de  fon  bâriment ,  Se  par  fes  portes  d'airain  ;  mais  par  fa 
Tour.  Elle  eft  Pyramidale,  d'un  Ouvrage  tout  à  jour,  la  plus  eftimée, 
pour  fon  travail  8c  fa  hauteur.de  la  Chrétienté  ,  puis  qu'elle  a  cinq 
censfoixante  8c  quatorze  piez  de  haut.  On  y  admire  encore  l't-iorio- 
ge  merveilleufe  pour  la  quantité  de  roues  8c  de  machines  ,  qui  font 
mouvoir  toutes  les  Conilellations ,  8c  tourner  des  Cadrans  qui  roon- 
G  g  g  "enK 
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îrent  les  heures  du  jour,  le  cours  de  la  Lune  &  des  autres  Plarietes. 
Cette  Ville  fe  gouvernoit  en  République,  depuis  qu'elle  reçût  les  er- 
reurs de  Luther ,  en  15-19.  Mais  elle  eft  fous  la  puiffance  de  Louis  le 
Grand  Roi  de  France ,  depuis  le  i.  d'Odobre  i68î.  Les  Catholiques, 
qui  n'y  avoient  auparavant  qu'une  petite  Eglife  d'une  Commanderie 
de  l'Ordre  de  Malte,  y  font  à  préfent  les  maîtres,  &  aflfoibhffent  de 
jour  en  jour  le  parti  des  Luthériens.  L'Evêque  fe  nomme  (en  1690.) 
Ferdinand  de  Furftemberg ,  qui  a  toujours  été  fort  attaché  à  la  France , 
auffi  bien  que  fon  Prédeceffeur  qui  étoitfon  frère.  Le  plus  ancien  Pré- 
lat de  Strasbourg  eft  S.  Amand,  qui  alBfta  au  Concile  de  Cologne  en 
346.  Le  Senaty  fonda  uneUniverfité  en  15^8.  à  la  perfuafion  de  Ja- 
ques Sturmius.  *  Tacite  ,  de  Mor.  Gers».  Céfar,  H.  i.  Bertius,  Rer. 
Germ.  li-i.  c.z.  Cluvier,  Defc.Germ.  François Guilliman ,  de  Argent. 
Efifc.  Brufchius ,  de  Efifi.  Germ.  Wimphelinge  ,  Henfchemus , 
&c. 

STRASBURG,  petite  Ville  de  Pologne  dans  la PruITe Royale. 
Ceux  du  pais  la  nomment  Brodvitz.  Elle  a  été  fouvent  prife  dans  lé 
XVII.  Siècle. 

[STRATEGIUS,  Vicaire  de  l'Afrique  fous  Hotiorms  en  cccciii. 
Il  y  a  eu  aulTi  un  Strategius  Préfet  du  Prétoire  en  lUyrie  en  ccccxv. 
5flc.  Goi^c/re^/iProfopogr.  Cod.  Theodofiani.]  * 

STRATHERNE  ,  Province  de  la  partie  Méridionale  dE- 
ColTe. 

STRATHNAVERNj  Province  d'Ecoffe  dans  la  partie  Sep- 
tentrionale. On  la  divife  en  cinq  contrées  ,  qui  font  Hallowdail , 
Strathnavern  ,  Runthail ,  Weft-moan  6c  Duvenifch.  Ses  principaux 
Bourgs  font  Inner-Navern  ,  Balna,  &c. 

S  T  R  A  T  O ,  Roi  de  Sidon ,  que  Dafius  mit  fur  ce  trône ,  au  pré- 
judice de  ceux  à  qui  il  appartenoit,  par  le  privilège  de  leur  naiflance. 
Alexandre  le  Grand  s'étant  rendu  maître  de  cette  Ville  ,  le  pri' 
va  de  la  Couronne ,  parce  qu'il  ne  fe  foîimit  pas  alfez-tôt.  Epheftion 
ayant  eu  le  choix  de  remplir  fa  place,  aima  mieux  procurer  cet  hon- 
neur  à  Abdolonimus ,  ce  qu'Alexandre  approuva.  C'étoit  un  Prin- 
ce du  fang  des  anciens  Rois  de  Sidon ,  que  la  fortune  avoit  réduit  a 
gagner  fa  vie  de  la  culture  d'un  petit  Jardin.  Lors  qu'on  lui  porta 
les  marques  de  la  Royauté, il  les  reçût  avec  la  furprife  que  méritoit 
ce  changement  ;  mais  avec  affez  de  force  d'efprit  ,  pour  faire  voir 
qu'il  n'en  étoit  pas  indigne.  Il  excita  l'admiration  d'Alexandre,  par 
le  remerciment  qu'il  lui  fit  ,  qu'il  prioit  les  Dieux  immortels  de 
lui  donner  autant  de  force  d'efprit  pour  fupporter  l'abondance  fans 
s'enorgueillir  ,  comme  ils  lui  en  avoient  donné  pour  fupporter  fa 
première  pauvreté,  fans  s'abbattre.    *  Quinte -Curce  ,  Itb.  3.  Hifi. 

.Alex.  .  „      .  ^     ,     L  " 

S  T  R  A  T  O  N ,  Roi  de  Tyr  en  Phénicie ,  fut  eleve  fur  le  throne 
par  l'adrelTe  de  fon  efprit.  Les  principaux  du  Peuple ,  pour  fe  défen- 
dre contre  leurs  ennemis ,  offrirent  le  Royaume  à  celui  qui  verroit  le 
plutôt  le  Soleil  levant.  Straton  s'étant  mis  fur  le  fommet  d'une  mon- 
tagne, la  tête  tournée  vers  l'Occident ,  vit  le  premier  les  rayons  du 
Soleildèsqu'ilparutfurl'Horifon,  &  fut  ainfi  couronné  Roi,  »Juftin, 

Uv.jS.  SUR  ,  ,   r-       s    : 

STRATON  de  Lampfaque ,  Philofophe ,  <3it  le  PhyfitteU ,  étoit 
fils  d'Arcefilaiis  &  Difciple  de  Theophratte  le  Péripatcticien.  Le  fur- 
nom  de  Phyficien  qu'il  a  mérité ,  témoigne  l'attachement  qu'il  avoit  a 
rechercher  les  fecrets  de  la  Nature  ;  Auffi  le  choifit-on  pour  être  Précep- 
teur de  Ptolomée  PhiMelphe ,  qui  l'honora  de  fon  eftime ,  &  lui  fit  des 
préfens confidérables.  ApoUodore  cité  par  Diogene  Laërce, témoigne 
qu'ilfuccédaàl'EcoledeTheophraftek  CXXIII.  Olympiade,  &qua 
y  enfeigna  durant  dix-huit  ans,  11  laiflTa  un  très  grand  nombre  d'Ou- 
vrages. De  la  Royauté,  delà  Juftice,  du  Bien,  &c.  ♦  Diogene  Laër- 
ce, li.  5.  ViuPhil. 

STRATON,  il  y  a  eu  huit  autres  grands  Hommes  de  ce  nom.  Le 
L  fbt  Difciple  d'Ifocrate.  Le  II.  eft  le  Philofophe  dont  j'ai  parlé.  LellL 
Médecin  eutErafifttate  pourmaîtte.  LeIV.  a  écrit  l'Hiftoirc  de  Phi- 
lippe &  de  fon  filsPerfée  contrelesRoraains.  Le  V,  eft  apparemment 
le  Géographe  dont  parle  Suidas,  bien  que  d'autres  eftiment  que  ce  Stra- 
ton d'Amafia,  eft  le  même  que  Straton  dont  j'ai  parlé.  Le  VI.  a  fait 
des  Epigrammes,&  il  eft  différent  d'un  autre  Poëte  Comique  de  ce  nom. 
Le  Vil  a  exercé  la  Médecine,  comme  rapporte  Ariftote.  Et  le  VIII.  qui 
demeura  à  Alexandrie,  étoit  Philofophe  de  la  Seâe  des  Péripateti- 
ciens.  'DiogeaeLiërce,  inStrat.l.s.  Viu  Phil.  Y  o&as,  de  Hifi.  Grue. 

l.  1.  c.  10.  »  1   •  j  1 

STRATON  le  Rhétoricien  ,  fut  ami  deBrutus&lui  donna  le  coup 
de  la  mort  à  fa  prière,  après  la  bataille  Philippique.  Il  fe  réconcilia  en- 
fuite  avec  Augufte ,  par  lemoyendeMefTala.  »Plutarque,  en  la  Vie  de 
Srutus.  .   ,     » ,       j   •  r  .. 

STRATONICE,  fille  de  Demetrius  Roi  de  Macédoine,  fut  ma- 
riée à  Seleucus  Nicanor,  Roi  de  Syrie:  mais  Antiochus  Soter  fils  de 
Seleucus,  d'un  autre  lit,  étant  devenu  éperdument  amoureux  de  cette 
PrincefTe,  elle  lui  fut  donnée  par  fon  père  même ,  qui  céda  ia  propre 
femme  à  fon  fils ,  pour  lui  rendre  la  fanté ,  que  cette  paffion  lui  avoit  fait 
perdre.  *Juftin,  /il/.  14.  SUP.  .     .    , 

STRATONICE,  fille  d'un  Muficien  &  une  des  principales  con- 
cubines du  Roi  Mithridate, laquelle, après  fa  mort,  livra  la  Place  ou 
étoient  tous  fes  tréfors  à  Pompée.  Mais  celui-ci  n  en  voulut  rien 
prendre  que  ce  qui  pouvoir  fervir  à  embellir  les  Temples  &  à  orner 
fon  triomphe,  voulant  qu'elle  retint  le  refte.  *Plutarque,  en  la  Vie  de 

Pompée.  ...         , 

S'TRATTIS  d'Olynthe,  Hiftorien  Grec,  qui  vivoit  quelque  temps 

après  Alexandre  le  Grand ,  ou  qui  peut-être  le  fuivit  dans  fes  expéditions 
militaires.  11  écrivit  une  efpece  de  Journal  de  la  Vie  de  ce  Prince  en  V. 
Livres,  un  autre  de  fa  mort;  &  un  des  fleuves,  deslacs  &  des  fontaines, 
qui  eft  un  fujet  que  divers  Auteurs  avoient  traité;  &  entre  autres  ce 
Sotion  dont  j'ai  déjà  parlé.  *  Suidas,  iwJ^ra».         ,.,,.„,      , 

STRAVANELLIUS  (Richard)  Religieux  Anglois  de  1  Ordre  de 
S  Dominique.  Il  floriffoit  l'an  119^  fous  le  règne  d'Edouard  I.  Roi 
d'Angleterre.  Il  a  fait  un  grand  Ouvrage  ,  que  l'on  trouve  a  Pans 
dans  laBibliotliéque  des  Jacobins,  qui  eft  une  Concordance  de  la  Bi- 
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ble ,  Se  qui  porte  pour  titre  ,  Comordanm  AngUcana  ,  lih.  i.  *  Pif 
feus,  de  illufi.  Angt.  ScrijJt. 

STREDAM ,  Chartreux.  Cherchez  Gérard  Stredam. 

STREIN  ou  Strinius  (Richard)  Baron  libre  d'Autriche,  del» 
Religion  Proteftante  ,  étoit  très-favant  dans  les  Antiquitez  Romaines» 
comme  il  paroît  par  le  Livre  qu'il  a  fait  de  genùbus  &  familiis  Romane- 
rum.  Il  publia  quelques  Difcours,  pour  défendre  la  liberté  des  i^rovm- 
ces-Unies;  maisil  ne  voulut  pas  enparoître  l'Auteur ,  de  peur  de  cho- 
quer les  Princes  d'Autriche,  dont  il  étoit  fujet.  11  compola  auffi  quel- 
ques Traitez  de  Théologie ,  &  le  Livre  intitulé  Commomtormm  de  B.ober'. 
tiBellarmimfcriptisatqaelibris.*yo&us,  dePhilof 

STRENGES  ou  Strengenes,  Strengnejia  ,  Ville  de  Sué- 
de, dans  la  Piovince  de  Sudctmanie,  avec  Evêché  tufiragant  d'tp- 

fal 

STRENlEj  Déeffe  des  Romains,  qui  préfidoit  auxpréfens  qu'ils  fe 

faifoient  les  uns  aux  autres  le  premier  jour  de  l'an ,  lefqucls  on  noni- 

moit  Strini,  &  que  nous  appelions  Eirennes.  On  celebroit  fa  fne  le 

même  jour  ;  &  on  lui  facrifioit  dans  un  petit  Temple ,  proche  de  la  Voye 

Sacrée.  Le  mot  de /«»«^.  fignifioit,  bon,  heureux.  'Dempfter,»tf 

Paralipom.  ad  Kojin.  l.  1.  Reg.  3.  SU  P. 

S TRENU  A.  Chercher  Agenoria. 

STRIDON  ,  dite  préfentement  Strigna  ou  Sdrin  ,  Ville  de  la 
Pannonie,  célèbre  pour  avoir  été  la  patrie  de  S.  Jérôme.  Quelques  Au- 
teurs la  mettent  vers  laDalmatie,  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu  elle 

eft  dans  la  Stirie  fur  la  Mure.  ..  ,    x^    .l  tru 

STRIGELIUS  (Vidorinus)  étoit  natif  de  Kaufbeurn  ,  Ville 
Impériale  de  la Souabe, en  Allemagne.  11  fut ProfeiTeur  en  Théologie, 
premièrement  à  Jene;  puis  à  Leipfic,  &:  enfin  à  Heidelberg.  11  s'a- 
quit  de  l'ettime  de  plufieurs  doéles  Perlbnnagcs,  &  fur  tout  de  Paul 
Mclifte,  &  de  Matthieu  Vefembach,  qui  firent  de  beaux  Vers  a  fa 
loiiange.  On  prétend  qu'il  fe  trouva  à  la  Conférence  d'Altembourg, 
qui  fut  convoquée  l'an  1568.  par  Augufte  Elefteur  de  Saxe,  Sk  par 
Jean  Guillaume  de  Saxe,  pour  terminer  quelques  différends  de  Re- 
ligion, qui  étoient  entre  les  Théologiens  de  Milnie  &  ceux  de  Fhu- 
rmge  ,  &  qu'il  fut  la  principale  caufe  des  nouvelles  diffenhons,  qui 
partagèrent  les  Miniftres;  mais  l'Auteur  de  fa  Vie  ne  fait  nulle  mention 
de  cette  Conférence.  Ses  principaux  Ouvrages  font  t>«o;?:.rfo<;/r;»4Si/« 
primo  motu.  Argumenta  <sf  Scholia  in  vêtus  ,  ac  novum  reftar'.entum. 
Très  Partes  locorum  communinm.  linchiridion  hcorum  Jheoloiicorum. 
SchoU  Bifloncd,  à  condito  Mundo  ad  natum  Chnfium ,  &c.  Il  moarut 
à  Heidelberg  l'an  15^9.  âgé  de  quarante-cinq  ans.   *  Thuan.  Hiftor» 

Melch.  Adam.  „  ^  -r.,        ■       r     , 

STRIGONIE,  ou  Gran,  Ville  de  la  Baffe  Hongrie  ,  furie 
Danube,  au  delTus  de  Bude.  Elle  eft  fituée  dans  une  Plaine  ,  &  com- 
mandée par  «ne  montagne  voifine  ,  au  haut  de  laquelle  eft  bâti  le  Châ- 
teau. L' Archevêque  de  Strigonie  eftPrimat,  Chancelier,  &  Chef  dii 
Confeil  du  Royaume.  Il  avoir  autrefois  cent  mille  écus  de  revenu,  avant 
que  les  Turcs  fe  fuirent  emparez  de  la  Ville;  &il  pourra  maintenant  lé 
remettre  fur  le  même  pié,  l'Empereur  en  étant  le  maître.  L'EghIe  Ca- 
thédrale eft  dans  le  Château;  &  le  Roi  faint  Etienne  qui  la  fit  batir,  y 
eft  enterré.  Soliman  II.  prit  cette  Ville  en  iS43-  L'Archiduc  M;itthiai 
l'affiéeeaen  1574.  avec  cinquante  mille  hommes:  mais  il  fut  oblige  dé 
lever  le  fiége.  Le  Comte  de  Mansfeld ,  Général  des  troupes  Impéria- 
les, tenta  de  nouveau  cette  entreprife  en  1595.  &  défit  quatorze  mille 
Turcs,  mais  il  mourut  peu  detempsaprès,  devant  cette f lace.  L'Ar- 
chiduc Matthias  continua  le  fiége ,  &  obligea  la  Ville  de  fe  rendre  par  ca- 
pitulation ,  après  avoir  été  cinquante-deux  ans  fous  la  domination  des 
Infidèles.  Depuis,  Mahomet  III.  en  forma  le  fiege  l'an  1606.  &  la  reprit. 
Les  Impériaux  y  rentrèrent  en  1683.  aprèslalevée  du  fiege  de  Vienne, 
&  après  un  rude  combat  donné  contre  les  Turcs  par  les  Impériaux  &  les 
Polonois,  au  Bourg  de  Barkan,  proche  de  cetre  Ville,  &  dans  lequel  le 
Roi  de  Pologne  &  fon  fils  coururent  grand  rifque  de  la  vie.  Les  Turcs 
lavant  affiegée  de  nouveau  en  1685.  Charlesde Lorraine,  General  de 
l'Armée  Impériale,  accompagné  de  l'Elefteur  de  Bavière,  des  Princes 
de  Conti,  de  la  Roche-fur-Yon ,  de  Commerci ,  &  de  plufieurs  autres 
Volontaires  François ,  les  contraignit  de  lever  le  fiege ,  &  leur  Armée 
fut  entièrement  défaite.    *  Hipire  des  Troubles  de  Hongrie  ,  dans  la 

Préface. 

STRIVALI,  OU  STROFADi,anciennement  bîKOPHADEs: 
petites  lues  de  la  Mer  Ionienne  ,  au  midi  de  l'Ifle  de  Zanthe  ,  vers 
la  côte  Occidentale  de  la  Morée.  Il  n'y  en  a  que  deux,  qui  font  fort  baf- 
fes ,  &  dont  la  plus  grande  n'a  que  trois  ou  quarre  milles  d^  circuit  :  mais 
dans  un  fi  petit  efpace,  elle  porte  une  grande  quantité  de  raifins&  de 
fruits  excellens.  Les  fources  y  font  fi  abondantes  ,  qu'on  ne  fauroit 
prefque  planter  un  bâton  en  terre,  qu'il  n'en  forte  de  l'eau.  On  dit  que 
dans  les  Fontaines  de  cette  Ifle,  il  fe  trouve  fouvent  des  feuilles  de  Pla- 
ne, quoiqu'iln'encroiffepointlà,  mais  feulement  dans  la  Moree,  dont 
elle  eft  éloignée  à  peu  près  de  trente  milles.  Si  cela  eft  vrai ,  il  faudra  dire 
que  ces  fources  viennent  decepaïs-làpar  des  canaux  foûterrams,  que  k 
Nature  a  formez  fous  la  Mer.  Leshabitansdeslftes  deStrivali  nefe  ma- 
rient jamais ,  car  il  n'y  en  a  point  d'autres  que  des  Caloyers  ou  Moines 
Grecs,  jufqu'au  nombre  de  foixante  ou  quatre-vingts.  Leur  Couvent 
eft  bâti  en  manière  de  ForterefTe ,  avec  une  terrafTeaudeff^us,  garnie  de 
bons  canons ,  &  une  Herfe  Sarrafine  à  leur  porte,  pour  en  empêcher  I  en- 
tréeaux  Corfaires.  On  dit  néanmoins  qu'ils  n'ont  rien  a  craindre  ;  K  que 
même  les  Turcs  ,  &  ceux  de  Barbarie  refpedent  ces  bons  Religieux 
nabordant  en  rifle,  que  pour  y  prendre  de  l'eau.  Les  Poètes  ont  feint 
que  les  Harpyesfe  retirèrent  dans  ces  Ifles,  lorfqueZethes&  Calais  les 
pourfuivirent  jufques-là.  *J.Spon,  Voyage  d Italie,  a-c.  en  167^.  Le 
P.  Coronelli ,  Defcription  de  U  Morée.  Voyez  Strophades. 

STROD  (  Radulfeou  Raoul )  Poëte  Anglois , vivoit  en  1370.  Il  lail- 
fa  un  Itinéraire  de  la  Terre-Sainte  &  plufieurs  autres  Traitez. 

STROMBOLI  (en  Latin  StrongyU)  une  des  (lies  de  Lipan  , 
dans  la  Mer  de  Tofcane  ,  au  Septentrion  de  la  Sicile  ,  ainfi  appellee 
à  caufe  de  fa  rondeur,  qui  eft  de  dix  milles  de  circuit  Elle  jette  des 
fiâmes  enfouff'rées ,  tant  de  jour  que  de  nuit ,  qui  rendent  une  grande 
puanteur,  U  font  auffi  qu'elle  eft  fterile ,  fans  pouvoir  être  labourée 
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il  y  a  toutefois  certains  cantons ,  où  elle  efl:  affeî  fertile ,  &  qui  "appor- 
tent quantité  de  fruits,  &  du  coton  en  abondance.  Ses  habitans  con- 
noillent  parla  fumée  quel  vent  doitfouflertrois  jours  devant  •.&  parce 
que  JEole  y  régna  ,  cela  donna  lieu  à  la  fable  qu'il  étoitle  Roi  des  vents, 
*Magin. 

S  T  R  O  M  O  N  A  ,  en  Grec  Strymon ,  fleuve  qui  fépare  la  Thrace  ou 
Remanie,  de  la  Macédoine.  11  prend  fa  fource  au  Mont  Orbel ,  qui  tait 
partie  du  Mont  iEmus:  &  fe  va  jetter  dans  l'Archipel  au  Golphe  de 
ContelTa.  Les  Grues,  aiifquelles  lia  donné  le  nom deStrymoni^aves, 
s'y  plailent  fort  pendantl'Eté,  mais  auffi-tôt  après  cettefaifon  ,cora- 
me  ce  fleuve  devient  extrêmement  froid ,  elles  paffent  dans  le  Nil  qui  efl 
chaud.  *Lucain,  lib.  i.Pharf. 

Deferitur  Strymon  tefiJe  commhure  Nilo 
Bifionias  conjuetus  aves. 

STRONGOLI,  Ville  &  Principauté  de  la  CalabreCiterieuredans 
le  Royaume  de  Naples ,  avec  Evêché  fuffragant  de  S.  Severina. 

STRONGILE  ,  une  desifles  Etiennes.  Cherchez  Stromboli. 

STRONGYLE,  ancien  nom  de  l'Ifle  îiixus,  maintenant  de 
iflixia,  dans  l'Archipel  vers  l'Europe.  ''Plin.  /.4.  c.  ir. 

STROPHADES,  aujourd'hui  Strivoli  ,  petites  Ifles  de  la  Mer 
Ionienne  au  midi  de  l'iflede  Zanthe  vers  la  côte  Occidentale  delaMo- 
rée.  Servius  prétend  quelenom  deStrophadesleura  étédonné,àcaule 
de  la  Mctamorphofequis'yfitdes  filles  de  Typhon  enHarpyes;  maisles 
Mythologiftes  dilént  que  Calais  &  Zethes, fils  de  Borée,  ayant  pourfuivi 
les  Harpyes  jufques-là,  nepafferent  pasplus  avant  &  s'en  retournèrent. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Virgile  demeure  d'accord  de  leur  Ëtymologie  de 
î-fé«)«  verto.  *Virg.  t.  ^.JEneid.  Plin.  /.  4.  c.  II. 

STROZZI  (Kirico  ouQuiric)  Noble  Florentin ,  parcourut  dans 
fa  jeunclfe  la  plus  grande  partie  de  l'Univers  fans  que  fes  voyages  inter- 
rominfTent  fes  études.  11  étoit  grand  Architedfe.  Mais  il  excelloit  fur 
tout  dans  la  Philofophie  Peripatetique.  11  a  ajouté  un  neuf  &undixié- 
me  livre  en  Grec  &  en  Latin  ,  aux  huit  qu'Anflote  a  corapofez  delà  Ré- 
publique ,  où  il  a  fi  bien  pris  fonefprit  ,que  cette  augmentation  femblc- 
roit  être  un  ouvrage  de  ce  Prince  des  Philofophes ,  s'il  n'y  avoir  point 
mêlé  tant  dautoritez  des  Poètes.  Il  a  fait  aulTi  une  tradudion  Latine 
des  huit  Livres  des  Tapifleries  de  Clément  Alexandrin.  Il  enfeigna  la 
Langue  Gréque,  &  la  Philofophie  à  Florence  ,&profefla  depuisavec 
beaucoup  d'aplaudiflement  à  Boulogne  Se  à  Pife  ,  où  il  mourut  l'an  i  jôj. 
âgé  de 63. ans.  Il  étoit  frère  de  l'Héroïne  Laurence  Strozzi.  *Thuan. 
Hifior.  Papire  Maflbn. 

bTROZZI ,  (Laurence)  Religieufe  de  l'Ordre  de  S.  Dominique 
vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  Zacharie  Strozzi  étoit  fon  père.  Elle  naquit 
au  Château  de  Capelle  à  huit  milles  de  Florence,  en  15 14.  &  fut  élevée 
dans  le  Monaftere  de  S.  Nicolas  du  Pré ,  où  elle  prit  l'habit  de  Domini- 
caine. Dans  cet  état, elle  employa letempsquiluireftoit,aprèsl'Office 
Divin  ,  à  lakfture  ,&  elle  y  profita  fi  bien  ,  qu'elle  apprit  diverfes  Lan- 
gues, fur  tout  la  Latine  &  la  Gréque.  Elle aprit  auffi  la  Mufique&di- 
Terfes  Sciences;  &  compofa  un  Livre  d'Hymnes  &Odes  Latines  fur 
toutes  les  Fêtes  que  l'Eglife  célèbre.  Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  Ladance 
des  Laélances  Evêque  de  Piftoïe;  &  la  première  Hymne,  qui  eft  une  Ode 
Saphique  fur  la  Fête  de  la  Circoncifion ,  commence  ainfi  : 

Prima  currentis  celebratur  anni, 
Nunc  aies  Jacro  puero  dicata  , 
Pâtre  Divorum  genko ,  pudica 
Matre  Maria. 

Cet  Ouvrage  a  eu  l'approbation  desDoâes.  Jaques  Mauduit.Parifien, 
l'a  traduit  en  vers  François,  &  l'a  mis  en  Mufique.  Laurence  Strozzi 
mourut  âgée  de  77.  ans  en  1591.  Plufieurs  Hommes  illufires,  que  je 
citerai,  ont  fait  fon  éloge.  Elle  étoit  fœur  de  Quiric  Strozzi.  *De 
Thou  ,  il.  100.  Hifi.  La  Roche  Maillet,  aux  Portr.  des  Hommes  illu/i. 
Michel  Poccentio ,  Florent,  illujl.  Louis  Jacob ,  Bibl.  Fœmin.  Poffevin,  in 
j5pp.  Sac.  Zacharie  Monti ,  en  Ja  Vie  MS.  Hilarion  de  Cofte ,  Elog.  des 
Dames  illufl. 

STROZZI ,  (Pierre)  Maréchal  de  France ,  &  Chevalier  de  l'Or- 
dre de  S.  Michel ,  étoit  d'une  Noble  Famille  de  Florence.  Ayant  été 
-deftiné  en  fa  jeuneiTe  à  l'état  Ecclefiaftique  ,  il  quitta  cette  profeflion, 
pour  embraffer  celle  des  armes.  Il  fervit  en  qualité  de  Colonel,  fous  le 
Comte  Gui  Rangon  en  Italie,  &  contribua  beaucoup  à  faire  lever  le  fiége 
de  Turin  aux  Impériaux  l'an  ij'îô.  Ilnefut  pas  fiheureux  l'année  fui- 
vante, ayant  été  défait  près  de  Montemarlo,  par  le  Grand  Duc  de  Tofca- 
ne,  lei  d'Août.  Etant  enfuite  paiTé  en  France,  il  fe  trouva  au  fiége  de 
Luxembourg  l'an  1543.  ^^'^  il  f"t  encore  battu,  par  le  Prince  dcSul- 
mone,  au  mois  de  Juin  de  l'an  1544.  L'année  d'après,  il  fervit  dansl'ar- 
mée  Navale ,  fous  l'Amiral  d'Annebaut ,  puis  fut  créé  Général  des  Galè- 
res de  France.  Le  Roi  lui  donna  le  Commandement  de  l'armée  ,  qu'il  en- 
voya en  Italie,  au  fecours  des  Siennois,  avec  laquelle  il  défit  Rodolphe 
Baglion,  &  Afcagne  de  la  Corne;  mais  il  perdit  la  Bataille  de  Marciano,8c 
y  fut  même  bleffé dangcreufement  lei. d'Août  l'an  1554  II  fut  hono- 
ré du  Bâton  de  Maréchal  de  France  la  même  année, 8c  fut  fait  Lieutenant 
Général  de  l'arméedu  Pape  Paul  IV.aveclaquelleilreprit  leportd'Of- 
tie.&quelquesautresPlaces  auxenvironsde  Romeranif57.  Etant  de 
retour  en  France  il  fe  trouva  au  fiége  de  Calais  au  mois  de  Janvier  15^8. 
&  enfin  mourut  leio.de  Juin  fuivant  d'une  moufquetadc  qu'il  reçut  au 
fiége  de  Thionville,  allant  reconnoîtrc  un  lieu  commode,  pour  drefler 
une  batterie.  Son  corps  fut  porté  à  Epernai  où  il  fut  enterré.  *  Théo- 
dore Godefroi,  Hifl.  de  François  I.  Le  Baron  de  Forquevauls,  Vies  des 
flus  irands  Capitaines. 

STK.OZZI  (Philippe)  fils  de  Pierre,  Maréchal  de  France  ,'nâqt»it  à 
Venife  en  r54i.  On  le  mena  à  l'âge  de  fept  ans  en  France ,  où  il  fut  éle- 
vé dans  l'exercice  &  des  lettres  &  des  armes,  11  fut  à  la  guerre  à  quinze 
ans,  &  fit  fon  aprentiifage  fous  Charles  de  Coffé.  Depuis  il  fe  trouva  à 
la  prife  de  Calais  &  de  Guifne  en  1 5  58.  Il  fervit  fous  le  Vicomte  de  Mar- 
tigues  au  Siège  du  petit-Lidl  en  Ecoflfe  l'an  1560, 11  fut  fait  Capitaine 
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d'Infanterie ,;  aux  premières  guerres  Civiles ,  &  étant  a  là  prife  deBlois  . 
il  reçut  une  arquebuzade  au  travers  du  corps.  11  fut  enfuite  Mellre  de 
Camp, du  Kegjment  des  Gardes:  lervit  au  fiége  de  Rouen,  Scfutfai': 
Colonel  a  la  leconde  guerre  des  Huguenots.  Il  fedillinguaaux  batail- 
les de  S.Denys  &  dejarnac,  &  futpourvûdela  charge  de  ColonelGé-  . 
neral  de  l'intantene  Françoile;  après  la  mort  de  M.  d'Andelot.  11  fut 
pris  au  combat  de  la  Roche  Abeille  par  les  Huguenots,  fefignala  encore 
à  la  bataille  de  Moncontour&  au  fiége  de  la  Rochelle  l'an  i573.DeDuis 
le  Koi  Henri  m.  1  honora  duColierde  l'Ordre  du  S.Efpritlc  i. de  jan- 
vier 1579.  Quelque  temssprès  ayant  été  fait  Lieutenant  Général  de 
l'armée  Navale,  équipée  en  faveur  d'Antoine  Roi  de  Portugal  pour  les 
](les  desAçores,  il  aborda  en  l'Ifle  deS.  Michel,  où  il  défit  la  garni- 
fon  Elpagnole;mais  dans  le  combat  naval,  qui  fut  donne  près  de'cette 
Ifle,  lejour  de  fainte  Anne  z8.  de  Juillet  1583.  étant  tombé  entre  les 
maires  du  Marquis  de  fainte  Croix  ,  qui  commandoit  l'armée  d'Efpagne, 
il  fut  tué  de  iang  froid  contre  ks  loix  de  la  guerre  &  de  l'honneur ,  &  fon 
corps  jette  dans  la  mer.  'Brantôme,  Memoir.T  IV.  Davila  ,  Guerres: 
civiles  de  France.  Mezerai,  Hift.  de  France..  Hiftoire  de  François  1,  Gode- 
froi ,  Hift.  des  Officiers  de  la  Couronne. 

STRYMON,  fleuve.  Cherchez  Stromona. 
STUART,  nom  de  la  Maifon  Royale  d'Angleterre. Ce  nom,  qui 
fignifie  Sénéchal,  vient  de  Gautier  Stuart,  grand  Sénéchal  d'Ëcofle,  le- 
quel époufa' Marie  héritière  de  l.i  Couronne.  Voici  la  fuite  Généalo- 
gique de  cette  Maifon.  Robert  Bruys  I.  du  nom  étoit  Roi  d'Ecofle» 
par  droit  defuccefl"ion;  mais  Jean  de  Bailleul  luidifputa  la  Couronne/ 
&  l'emporta  en  ri86.  P.obert  fe  remit  fur  le  thrônel'an  1306.  Se  après 
avoir  régné  13.  ans ,  laiffa  David  II  &  Marie.  David  étant  mort  fans 
enfans  en  1370.  Robert  II.  lui  fucceda.  Il  étoit  fils  de  Marie,  fœur 
de  David,  laquelle  avoir  époufé  Walter  ou  Gautier  Stuart ,  grand  Sé- 
néchal d'Ecolîe.. Après  avoir  régné  vingt  ans,  il  eut  pour  fuccefl'eur 
Robert  111.  lequel  avoir  étéd'abord  nommé  Jean;  mais  les  Ecoflbisi 
qui  n'aimoient  point  ce  nomàcaufe  dejean  de  Bailleul  dont  le  règne 
fut  malheureux,  pendant  la  guerre  qui  furvint  entre  l'EcolTe  &  l'An- 
gleterre, obligèrent  le  Roi  à  prendre  le  nom  de  Robert.  Ses  defcendans 
on  été  Jaques  I.  Jaques  II.  Jaques  III.  Jaques  IV.  &  Ja- 
QijEs  V.  Rois  d'Ecolîe.  Ce  dernier  étoit  fils  de  Marguerite  d'Angleter- 
re, fœur  de  Henri  VIII.  &,  époufa  Marie  de  Lorraine,  fille  de  Claude 
Duc  deGuife,  dontileutMARiESTUART, mariée  en  premieresnôcesa 
François  Dauphin  ,  &  depuis  Roi  de  France  II.  du  nom  :  &  après -à 
Henri  Stuart  fon  coufin.  Après  la  mort  funeftc  de  Marie  en  1587.  Ja- 
ques VI.  fon  fils  lui  fuccéda:  &  la  Reine  Elizabeth^qui étoit  fa  tante 
à  la  mode  de  Bretagne  ,  étant  morte  en  1603.  il  hérita  de  la  Couronne 
d'Angleterre.  Ainfi  il  unit  ce  Royaume  à  ceux  d'EcoflTe  &  d'Irlande ,  ?< 
prit  le  nom  de  Jaques  I.  avec  le  titre  de  Roi  de  la  Grand'  Bretagne,  li 
mourut  en  1625.  Ses  fucceflTeurs  ont  été  Charles  L  Charles  IL  & 
Jaques  II.  qui  regnoit  en  1688.  *  Mémoires  du  Temps.  S  U  P. 

STUBS  (Thomas)  Dodleuren  Théologie ,  étoit  Anglois  de  la  Ville 
d'York,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique, Il  floriffoit  en  147:?. 
fous  Edouard  111.  Roi  d'Angleterre.  11  étoit  fort  favant  dansl'Hiftoir'e 
Ecclefiaftique  &  dans  l'Ecriture  fainte  Le  grand  nombre  des  Ouvrages 
qu'il  a  faits  marque  fa  pieté  Se  fon  érudition.  11  a  écrit  Strmonurn  de 
SanSlis  lih.  i,  Sermonumde  tempore  Ub.  I.  Mcditationum  Ub.  i.  De  perfec^ 
tiom  ■vits.  folitari/t.  Deftatutis  Ecclejn  feu  fcutum  Ecclefie.  De  Archie- 
pifcopis  Eboracenfibus  c*  eorum  fuccejpsnibus  C!/  geftis  Chronicortim  lib.  i. 
de  arte  moriendi ,  &c.  *  t'itfeus ,  de  illuft-.  Angl.  Script. 

STU  CKIOS,  (Jean-Guillaume)  étoit  natif  du  Canton  de  Zurich 
en  SuiflTe.  Il  s'eft  rendu  célèbre  par  quantité  d  Ecrits,  entre  lefquels  eft 
un  Traité  fort  curieux  des  Feftins  des  Anciens ,  où  il  rapporte  la  manière 
avec  laquelle  les  Hébreux,  les  Caldéens,  les  Grecs,  les  Romains, & 
plufieurs  autres  Nations  faifoient  leurs  Banquets;  &  les  cérémonies 
qu'ils  y  oblervoient.  Cet  Ouvrage, où  le.s  Curieux  des Arttiquitez  ont. 
dequoi  fe  fatisfaire  ,  a  aquis  beaucoup  d'eltiraeàfon  Auteur, qui  a  er- 
core  écrit  des  Sacrifices,  tant  des  Payens  que  des  Chrétiens:  un  Traité 
des  Anges  ;  &  des  Commentaires  fur  Arrian ,  &e.  *  Melchior  Adam ,  Fi- 
ti  Germ.  Theol.  SUP. 
STUDITB.  Cherchez  Dofithée. 

[STUDIUS,  Comte  des  facréesliberalitezfous  Arcadius,  encccci. 
S.  Chryfojiome  lai  a  écrit  quelques  Lettres.  Jac.  Gothofredi  Fiofopogta- 
phia  Cod.  Theodofiani.] 

STUG  ARD ,  Ville  d'Allemagne ,  capitale  du  Duchéde  Wirtemberg, 
&  le  féjour  de  fes  Ducs. 

STUHL-WtlSSEMBURG.  Voyez  Albe  Royale. 
STULINGEN,   Landgraviat  de  l'Empire    d'Allemagne  en 
Souabe. 

STUNICA  (Jaques  Lopez)  étoit  favant  dans  ks  Langues  Gréque 
&  Latine,  &  Doéleur  en  Théologie  de  l'Univerfité  d'Alcala.  11  a  écrit 
contre  Erafrae.  11  a  fait  auffi  des  Remarques  fur  ks  annotations  que 
Jaques  Faber  a  faites  fur  ksEpîtres  de  S.  Paul,  où  il  a  découvert  plu- 
fieurs fautes.  Il  a  mis  au  jour  un  Livre ,  dont  le  titre  eft  ,liinerarium  dum 
Comflmo  Romamproficifceretur,  qui  eft  un  Ouvrage  fort  curieux.  U  mou- 
rut à  Naples  l'an  1530.  *Bibliotheca  Hifpanica. 

STUNICA  (Diego)  Religieux  Efpagnol  de  l'Ordre  des  Hermites  de 
S.  Auguftin,  étoit  Dofteur  en  Théologie  de  l'Univerfité  de  Tolède,  & 
favant  dans  les  Langues.  11  a  fai*  un  Commentaire  fur  Job,  &  un  autre 
fur  le  Prophète  Zacharie,  qui  ont  été  imprimez  à  Salamanque.  lia 
écrit  auflj  contre  ks  Hérefies.  *Bibhotheca  Hifpanica. 

STUPITZ,  (Jean)  Vicaire  Général  des-Auguttins  en  Allemagne» 
étoit  fort  confideré  de  Frédéric  Duc  deSaxe  ,  qui  fe  fer  voit  de  lui,  par- 
ticulièrement dans  rUniverfité  de  Wittemberg  que  ce  Prince  avoitfon- 
dée  en  i  ;oz.  Lors  que  l'on  publioit  ks  Indulgences  accordées  par  le  Pape 
Léon  X.  en  1517.  Stupitz  feplaignit  auDuc  de  Saxe  de  plufieurs  defor- 
dres,qui  fe  commcttoient  parles  Quêteurs  &  par  ks  Prédicateurs  choi- 
fisau  gré  de  ceux  qui  s'étoient  intereflez  dans  le  profit  de  ces  Indulgen- 
ces; foit  qu'il  fût  touché  effedivement  de  cet  abus  d'une  chofefi  fainte, 
ou  qu'il  eût  du  chagrin  de  ce  qu'on  avoir  préféré  les  Dominiquains  aux 
Religieux  de  fon  Ordre,  qui  avoient  eu  auparavant  un  même  Emploi 
dans  la  Saxe.  Ayant  enfuite  réfolu  de  s'oppofer  de  toute  fa  force  aux 
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Dominiquaiiis,il  voulut  fefervir  contre  eux  de  celui  de  tous  fes  Reli- 
gieux, 6c  même  de  tous  les  Dofteurs,  qui  avoient  alors  le  plus  de  répu- 
tation dans  l'Univerlité  de  Wittemberg,  favoir,du  fameux  Martin 
Luther,  qui  fut  le  principal  Auteur  de  ce  malheureux  Schifme.  Luther 
ayant  prêché  contre  les  Quêteurs  &  les  Prédicateurs  des  Indulgences, 
écrivitàl'ArchevêquedeMayence, nommé  parle  Pape  pour  faire  pu- 
blier ces  Indulgences  en  Allemagne,  &  lui  envoya  quatre- vingts-quin- 
7.ePropofitions,  qu'il  afficha  le  même  jour,  veille  de  la  Touflaints, 
aux  portes  de  l'Eglife  de  Wittemberg.  Il  y  en  avoir  plufiemrs  contre  la 
puiffance  du  Pape  ,  contre  le  Threl'or  de  l'Eglife  ,  contre  la  valeur 
des  Indulgences.  Jean  Tetzel,  Dominiquain ,  Inquifiteur  de  la  Foi ,  à 
qui  onavoit  donné  le  foin  de  la  publication  des  Indulgences,  oppofa  à 
ces  Thefes  de  Stupitz  &  de  Luther ,  cent  fix  autres  Propofîtions  qu'il 
publia  à  Francfort  l^ur  l'Oder.  Il  fît  même  brûler,  comme  Inquifiteur , 
celles  de  Luther,  dont  les  Sénateurs  brûlèrent  auffi  publiquement  les 
Piopolitions  de  Tetzel.  Et  ce  fut  là  comme  lefignaldelaguen'e,nûn 
feulement  entre  lesAuguftins  Se  les  Jacobins ,  mais  auffi  entre  les  Ca- 
tholiques ,  8c  le  PartiLutherien.  *  Maimbourg ,  Hifioire  dit  Lutheranif- 
me.  SUP. 

STUR, Prince  de  Suéde.  Cherchez  Nicolas  Stur. 

LA  S'TURA.nom  d'une  Rivière  dans  le  Marquifat  de  Salufles,& 
d'une  autre  près  de  Turin.  La  première  fe  jette  dans  le  Tanaro ,  &  l'au- 
tre dans  le  Pô. 

STUREIA  (Thomas  de)  Religieux  Anglois  de  l'Ordre  de  faint 
Auguftin  ,  étoit  un  favant  Théologien.  Il  vivoit  l'an  1370.  fous 
Edouard  III.  Roi  d'Angleterre , &  il  a  laiffé  quelques  Ouvrages  in- 
titulez,  Afora/i/^rw  inApocdypjtm.  DeSacrament'tslib.  i.De  utrcque  fi- 
eulo  Prognoflicon.  Excerf  tiones  Philofofhorum ,  ôcc.  *'?\xit\iS,de  illnft. 
Angl.  Serift. 

STURIE  (Renaud)  deSoiflbns,  Médecin  célèbre  du  XVI.  Siè- 
cle. Il  laifla  des  Paraphraies  Poétiques  fur  lesAphorifmesd'Hippocra- 
te,  &  un  Traité  contre  les  Athées.  *  Vander  Linden,rf«  Script.  Med. 
Simler,  m  Epu.  Bibl.  Gefiter. 

STURIONI.  Cherchez  Manethon. 

S.  STURMIO,  étoit  d'une  noble  Famille  de  Baviéfe.  S.Boniface 
lui  donna  les  premières  teintures  de  la  vertu,  par  la  conduite  qu'il  en  eut 
dansfajeunefl"e,&  faint  Wigbett,compagnon de  S. Boniface,le  confirma 
dans  cette  vertu.  U  vifita  toutes  les  folitudes  de  la  forêt  de  Buchaw,  &  y 
jettaen  744.1es  fondemensde  l'Abbaïe  de  Fuldes.Il  parcourut  enfuite 
tous  les  Monafteres  de  l'Italie, &:rapporta,dans  celui  qu'il  avoit  bâti, 
toutcequelaVieMonaftiquepouvoit  avoir  de  faint,  pour  l'y  faire  pra- 
tiquer. La  fainteté  de  fa  vie  le  fit  choifir  par  Charlemagne  en  768.  pour 
l'envoyer  AmbaffadeuràThaffilo  II.  8f  il  prêcha  le  premier  l'Evangile 
aux  Saxons.  Après  avoir  beaucoup  travaillé  pour  la  Foi;  Winterus,fa- 
meux  Médecin,  que  Charlemagne  lui  avoir  donné,  lui  fit  prendre  une 
médecine  qui  n'étoit  pas  bien  préparée;  &  qui  avança  la  mort  de  ce  faint 
homme,lequelmourutle  16,  Décembre  ran779.  *  Andréas  Brunner , 
uinnal.  virt.  ^  fort.  Bojor. 

STURMIUS  (Jaques)  naquit  en  1490.  àSleida  près  de  Cologne , 
fuivant  Verheiden ,  ou  à  Strasbourg ,  fuivant  quelques  autres.  Après 
avoir  commencé  fes  études  à  Liège ,  il  les  continua  à  Paris ,  &  étant  re- 
tourné en  Allemagne,!!  fut  honoré  des  premières  dignitez  delà  Ville  de 
Strasbourg,  &  ce  fut  par  fes  Confeils  que  lesMagiftrats  de  oette  Ville-là 
y  établirent  en  1 538.  une  Académie ,  de  laquelle  il  eut  la  conduite.  Il 
s'aquitta  auffi,  avec  beaucoup  d'honneur,  de  diverfes  Ambaffades,  & 
enfin  il  mourut  à  Strasbourg  en  i<;  5;  3.  dans  fa  64.  année, félon  Melchior 
Adam.  Cefntlui.quiperfuadaàJeanSleidan  d'entreprendre  l'Hiftoire , 
quil'a  rendu  fi  fameux  dans  le  monde:  8c  non  feulement  il  lui  fournit  des 
Mémoires,mais  encore  il  revit  fon  Ouvrage.  *  Melchior  Adam,  Thuan. 

STURMIUS  (Jean)  naquit  en  1507.3  Sleida, près  de  Cologne.; 
après  avoir  étudié  à  Louvain ,  où  il  exerça  auffi  l'Imprimerie,  il  vint  à 
Paris  eni  5 19.  où  il  fut  honoré  de  la  charge  de  Profcffeur  Royal  dans  les 
Langues  Latine  8c  Gréqué:  mais  ayant  été  obligé  de  quitter  la  France,à 
caufe  de  la  Rehgion  , il  s'établit  en  1537.  à Strasbourg.où  ils'aquit  l'ef- 
time  8c  l'amitié  de  Jaques  Sturmius ,  auquel  il  pcrfuada  de  travailler  à 
l'établiflement  d'une  Académie  dans  cette  VilIc-là;  ce  qui  ayant  été 
heureufement  exécuté  ,  Jean  Sturmius  ftit  Profelleur  8c  Reâeur  de 
cette  Académie  ,  8c  en  fit  confirmer  l'établiiTement  par  l'Empereur 
Maximihen  II.  en  1 566.  Il  s'aquitta  depuis,  avecbeaucoup  de  gloire ,  de 
diverfes  AmbaiTadesquilui furent commifes, 8c  affifta  à  plufieurs  Con- 
férences ,  qui  fe  firent  pour  terminer  les  différends  que  la  Religion 
avoir  caufez  enAllemagne.  Enfin  ayant  enfeignél'efpace  de  cinquante 
&  un  ans  à  Strasbourg,  il  perdit  la  vue,  8c  mourut  rani589.âgé  de  80. 
ans. Il  futeftiméle  Ciceron.le  Platon  ôc  l'Ariflote  de  l'Allemagne; il 
a  laiflTé  un  grand  nombre  d'excellens  Ouvrages ,  en  Profe  8c  en  Vers ,  en- 
tre lefquels  on  fait  principalement  état  du  Livre  Partitioms  Diale6lic£,  8c 
de  fes  Notes  fur  la  Rhétorique  d'Ariftote.  Ses  autres  Livres  imprimez 
font ,  Oe  Bducationt  Principum.  De  nohilitate  Anglicana.  Lmgus.  Latina 
re/olvendéi ratio.  Vniverfa  do6lrina  Hermogenis.  Phyjica,  çyc.  *  Thuan. 
jiijl.  Melchior  Adam. 

STURMIUS  (Jean)  natif  de  Malines,  Ville  de  Brabant,fut  Méde- 
cin 8c  ProfefTeur  des  Mathématiques  à  Louvain.  lia  donné  au  public  di- 
vers Ouvrages  ;  entr'autres,  de  Rofa  Hkrachuntina.  Theoremata  Phyfices. 
De lirculi  quadratura ,  &cc.  *  Valere  André. 

STYMPHALE,  montagne  d'Arcadie  ,  dite  préfenteraent  Mente 
Pcgli(t, k\on  le  Noir,  qui  nomme  zuKi  Longanico  une\  i\lc  de  ce  nom; 
mais  Pinet  lui  donne  celui  de  Vulfi.  Il  y  a  auffi  un  Lac  de  Stymphale. 
Paufanias  dit  que  le  Fleuve  Erafin  en  fortoit.  Strabon  ,  Pline ,  Stace , 
itv.  4.  Sylii.  carm.  6.  (yc. 
STYPPIOTA.  Cherchez  Léon  dit  Styppiota. 
STYX, Fontaine  d'Arcadie, Province  du Peloponnefe  danslaGre- 
ce,prenoit  fa  fource  au  Lac  Phenée,  au  pié  du  Mont  Nonacris.  Elle  étoit 
renom  m  ée  à  caufe  que  fes  eaux  étoient  fi  froides,  qu'elles  étoient  un  poi- 
fon  qui  donnoitla  mort  fur  le  champ  à  celui  qui  en  beuvoit.Ellesavoient 
une  figtande  force ,  qu'elles  rougeoient  même  le  fer  &c  le  cuivre  ,8c 
brifoienttouslesvaiffeauxoiion  les  mettoit,en  forte  qu'elles  ne  pou- 


SUA. 

voient  être  gardées,  que  dansunvafede  corne  de  pied  de  cheval.  Plu- 
fieurs  croyent  que  ce  fut  avec  ces  eaux  qu'Alexandre  le  Grand  fm  em- 
poifonnépar  Antipater.  On  dit  encore,  que  cette  Fontaine  nourriifoit 
des  poifrons,qui  donnoientlamortàceuxqui  en  mangeoient.  Toutes 
les  mauvaifesqualitcz  de  ces  eaux  ont  donné  fujet  aux  l'oëtesdefeindre 
que  leStyx  étoit  un  fleuve  des  Enfers ,  qui  commençoit  à  paroître  fur 
terre,  à  l'endroit  où  cette  Fontaine  prenoit  fa  fource  :  ils  ajoutent  que  ce 
fleuve  étoit  en  fi  grande  vénération  parmi  les  Dieux,  que,quand quel- 
qu'un d'entr'eux  avoir  juré  par  le  Styx,  il  ne  lui  étoit  pas  permis  de  vio- 
ler fon  ferment  ;  ou  que  fi  cela  arrivoit,  il  étoit  privé  pendant  cent  ans  de 
la  Divinité,  8c  de  l' Ambrofie  qui  étoit  leur  boiflbn.  C'eft  ce  que  Virgile 
a  exprimé  dans  ces  vers  : 


Stygiamque  paludem. 


Dît  cujas  jurare  titnent  ct*  fallere  numen.  SUP. 

SU. 

SUANES,  ou  S  ou  A  NI,  Peuples  du  Mont  Caucafe,  à  l'Orient 
de  laMingrelie.  Ils  font  d'une  belle  taille, mais  leur vifage eft af- 
freux. Quoi  qu'ils  fe  vantent  d'être  Chrétiens,  ils  n'ont  prefque  ni 
religion,  ni  pieté.  Ils  font  néanmoins  les  plus  civilifez  de  tous  les  Peu- 
ples qui  habitent  le  Caucafe.  Ils  viennent  par  troupes  en  Géorgie ,  au 
commencement  de  l'Eté,  pour  y  louer  leur  travail  jufqu'à  la  récolte: 
puis  ils  remportent  pour  leur  falaire  ,  non  pas  de  l'argent ,  qui  leur 
feroit  inutile,  mais  des  toiles,  des  draps,  des  tapis ,  du  fel ,  du  fer, 
des  plaques  de  cuivre,  ie  autres  utenfiles.  Ils  font  braves  Soldats,  8c 
bonsArquebufiers;  8c  mêmes  ils  ont  l'art  de  faire  des  Arquebufes,  8c 
de  la  poudre.  Strabon  dit  qu'il  y  avoit  beaucoup  d'or  en  ce  païs ,  8c 
qu'ils  le  ramaflbient  dans  des  peaux  de  mou)fon;mais  cela  ne  fe  voit 
point  maintenant:  8c  leur  commerce  fe  fait  par  échanges.  *  P.Lam- 
berti ,  Relation  de  la  Mingrelie ,  dans  le  Recueil  de  M.  Thevenot , -r/o/.  i. 
SUP. 
SUAQUEN.  Cherchez  Ptolemaïde. 

SUATHES ,  Roi  de  la  Pannonie  ,  où  eft  maintenant  une  partie 
de  la  Hongrie.  Le  bon  accueil  qu'il  fit  à  l' Ambaflafladeur  des  Huns,qui 
étoient  dans  la  Tranifylvanie ,  lui  fit  perdre  fon  Royaume  ,  vers  l'an 
744.  Cet  Ambairadeur,qui  étoit  venu  demander  des  terres  pour  les  cul- 
tiver, 8c  y  habiter ,  ayant  été  reçu  fort  honorablement,  remporta  une 
motte  de  la  meilleure  terre  du  païs,  une  poignée  d'herbes,  8c  une  bou- 
teille pleine  de  l'eau  du  Danube.  Aradus, Général  des  Hunsjugeant  de 
la  fertilité  de  la  Pannonie  par  la  qualité  de  la  tcrre,des  herbes,8c  de  l'eau, 
renvoya  le  même  AmbalTadeur  à  Suathes ,  pour  lui  faire  préfent  d'un 
cheval  blanc,  avec  une  felle  d'or ,  8c  une  bride  dont  le  mors  étoit  de 
même  métal.  Suathes  accorda  aux  Huns  autant  déterre  qu'ils  en  au- 
roient  befoin  pour  s'y  établir;  Si  fe  réjouïffoit  de  voir  dans  fon  païs, 
qui  étoit  defolé  en  plufieurs  endroits,  une  Nation  qui  le  peupleroit ,  8c 
le  cultiveroit.Mais  il  fut  fort  furpris.lors  que  ce  mêmeAmbafla'deur 
lui  vint  demander  lajouïflance  des  terres  qui  avoient  été  vendues  aux 
Huns; lui  faifant entendre  que lesHuns avoient  acheté  la  Pannonie,  8c 
qu'ils  avoient  donné  le  cheval  pour  la  terre, la  bride  pour  les  herbes  8c 
la  campagne,  8c  la  felle  pour  l'eau.  Suathes  dit  en  foûriant,  qu'il  fal'oit 
afTommerle  cheval  avec  une  malTuë ,  jetter  la  bride  dans  les  prez ,  ô:  la 
felle  dans  le  Danube.  Ce  qui  irrita  tellement  les  Huns ,  qu'ils  prirent  la 
réfolution  d'entrer  avec  toutes  leurs  forces  dans  la  Pannonie.  Suathes 
leva  promptement  une  armée  pour  les  repoufler ,  mais  il  perdit  la  ba- 
taille, &c  fut  noyé  dans  le  Danube,  *  Bonùi,Decad.i.l.^.RiHus,de 
Reg.  Hungar.  SUP.  ' 

SUATOBOJUS  ,  Roi  de  Moravie  ,  fils  de  Suatocopius  ,  com- 
mença fon  règne  l'an  888.11  ne  fut  pas  héritier  de  la  vertu  8c  de  la  pieté 
de  fon  Père,  comme  il  étoit  de  fa  Couronne:  car  il  outragea  Methodius 
Archevêque  de  Volgradc,  dans  l'Eglife  même  oùce Prélat  célebroit, 
parce  qu'il  avoit  commencé  la  MefTe  avant  fon  retour  de  la  chaffc ,  con- 
tre les  ordres  qu'il  lui  en  avoit  donnez;fans  confidérer  que  l'Archevêque 
n'avoit  pu  différer  davantage ,  l'heure  de  midi  étant  paffée.  Ce  Roi  fit 
entrer  fa  meute  de  chiensjufques  au  pié  del' Autel ,  8c  fit  fonnerdu  Cor 
par  fes  Chaffeurs  dans  l'Eglife ,  pour  troubler  le  Prélat.  Cette  aâion  lui 
attira  l'Excommunication  du  Pape,  8c  un  châtiment  exemplaire  de  la 
Juftice  Divine.  Le  Siège  Archiepifcopal  fut  transféré  hors  delà  Ville, 8c 
ce  Prince  facrflege  fut  dépouillé  de  fon  Royaume  parle  Duc  de  Bohême. 
On  peut  remarquer  ici  quele  Pape  avoit  permis  à  l'Archevêque  de  Vol- 
grade  de  faire  le  Service  Divin  en  Langue  Efclavonne, parmi  ces  Peuples 
nouvellement  convertis:  parce  que,  dit- on  ,  l'on  avoit  entendu  une 
voix, fans  en  connoître  l'Auteur, qui  profera  ces  paroles,  Ora»»S/iW- 
tus  iaiidet  Dominum ,  c'e(l-à-dire  ,  Que  tout  Efprit  en  toute  Langue 
loue  le  Seigneur.  *  De  Rocoles,  les  Impojieurs  Infignes,  Article  du  Dévot 
Impofieur.  SUP. 

SUATOCOPIUS  ,  Roi  de  Moravie  ,  commença  de  régner  l'an 
860.  Sa  puiflance  s'étendoit  fur  les  Hongrois, les  Bohèmes, les  Polo- 
nois,8c  ceux  de  la  Ruffie  Noire: mais  il  étoit Feudataire  de  l'Empire 
d'Allemagne.  Il  voulut  bien  être  inftruit  dans  la  Religion  Chrétienne 
par  Cyrille  ii  Methodius ,  frères ,  deux  faints  Prélats  ,  qui  lui  firent 
quitter  l'Idolâtrie  8c  les  Superftitiôns  des  Payens.  Son  règne  fut  florif- 
fant  pendant  plufieurs  années:  mais  comme  il  fit  difficulté  de  payer  à 
l'Empereur  Arnoul  le  Tribut  que  fes  prédecefleurs  avoient  payéaux  au- 
tres Empereurs  depuis  Charlemagne  ;  ce  refus  lui  attira  une  grande 
guerre  en  888. 8c  dans  une  bataille, où  fon  armée  fut  défaite,  il  fut  con- 
traint de  prendre  la  fuite.  S'étant  trouvé  feul  ,  il  pouffa  fon  cheval 
jufques  à  une  montagne  appell^e  Sambri  ,où  il  changea  fon  habit,  8c 
prit  celui  d'un  païfan.Ainfi  déguiféil  avança  dans  une  vafte  folitude, 
où  il  rencontra  trois  Ermites,  qu'il  pria  de  le  recevoir  en  leur  com- 
pagnie,fans  déclarer  qui  il  étoit.  Se  voyant  proche  de  fa  mort,  il 
fe  fit  connoître  à  ces  Ermites ,  8c  leur  fit  promettre  d'avertir  fon  fils 
Suatobojus,qui  regnoit  en  fa  place  ,  parce  que  l'Empereur  Arnoul 
le  confidéroit ,  pour  l'avoir  tenu  fur  les  Fonts  de  Baptême.  Ce  Roi 
ajouta  foi  à  l'avis  que  ces  Solitaires  lui  vinrent  donner ,  8c  envoya 
des  gens  pour  tranfporter  le  corps  de  fon  Père  à  Volgradc ,  qui 

étoit 
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étoit  la  Capitale  de  la  Moravie.  *  De  Rocoles ,  Us  Imfojleurs  infignts. 
SUP. 

S  U  A  T  O  P  L  U  C  U  S ,  fut  le  quatrième  qui  gouverna  la  Bohême 
pendant  les  interrègne?.  11  étoit  fils  d'Othon ,  Marquis  d'Olmutt  :  il 
chaffaBorivoriusIl.  Ton  oncle  paternel:  &  pour  couvrir  cette  injufti- 
ce,  il  obtint,  à  force  d'argent  de  Henri  V.  Empereur,  la  conceflion  du 
Royaume.  Cet  ururpateur  pilla  jufqu'aux  Autels,  pour  aquiitcr  cette 
grande  fomme  qu'il  s'etoit  obligé  de  payer.  11  combattit  pour  l'Empe- 
reur Henri  V.  contre  la  Hongrie,  qu'il  ravagea  entièrement,  après  avoir 
prisNitria,  8c retourna  auffi-tôt  en  Bohême,  à  caufe  de  quelques  re- 
muemens,  qui  commençoientàfe faire,  ôccroyantqu'il  etoit  de  l'in- 
térêt du  Royaume  de  couper  la  racine  de  ce  mal;  il  lit  mourir  prefque 
tous  ceux  qui  étoient  originaires  de  Varfovie ,  fans  pardonner  ni  aux 
femmes  ni  aux  enfans ,  à  caufe  de  l'ancienne  haine  que  ceux  de  cette  Vil- 
le avoient  conçue  contre^es  Princes  de  Bohême.  Ceux  qui  échaperent 
à  la  violence  de  ce  Roi  fe  retirèrent  en  Pologne,  dans  l'efperance  de  fe 
venger  un  jour.  Suatoplucus  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Polonois, 
fous  prétexte  d'avoir  favorifé  Borivovius  ,  fe  nut  à  la  tête  de  fon  ar- 
mée ,  &  alla  affiéger  Glogaw  fur  les  frontières  de  la  Pologne  ,  où  il 
mourut  d'un  coup  de  dard  qu'il  reçût  par  derrière  ,  d'un  homme  qui 
y  avoir  été  pollé  par  ceux-là  mêmes  de  Varfovie  ,  qu'il  avoit  voulu 
faire  mourir.  Ce  Prince  fut  extrêmement  regreté  de  toute  l'Armée;  Son 
corps  fut  apporté  en  Bohême,  oii  il  fut  enterré  dans  un  Monafterc  qu'il 
y  avoit  fait  bâtir.  *JuliusSolimanus,  de  Elogiis  Duoutu,  Regam,  cp'i»- 
terregum  Bohemid. 

S  U  A  U  B  E.  Cherchez  Soiiabe. 

S  U  B  L  A  C.  Cherchez  Soubiac. 

SUBLET,  (François)  Seigneur  de  Noyers ,  Baron  de  Dangu , 
Intend?  nt  des  Finances,  &  Secrétaire  d'Etat,  étoit  fils  de  Jean  Sublct, 
Seigneur  de  Noyers,  Maitre  des  Comptes  à  Paris,  &  Intendant  de  la 
Maifon  du  Cardinal  deJoyeufe.il  fut  premièrement  pourvu  d'une  Char- 
ge de  Tréforier  de  France  à  Rouen:  puis  M.  de  Champigny  fon  oncle, 
Sur-Intendant  des  Finances  avec  M.  deMarillac,  l'appella  dans  les  Af- 
faires, où  d'abord  il  fit,  par  Commiffion  du  Roi, la  Charge  de  Contrôleur 
Général  des  Finances.  Comme  ces  Emplois  firent  connoître  fon  mérite, 
il  pafla  bien-tôt  à  de  plus  confidérables.  Après  que  M.  de  Champigny  eut 
été  fait  premier  Prélident  au  Parlement  de  Paris  ,  8c  M.  de  Marillac 
Garde  des  Seaux  de  France,  on  donna  la  Sur-Intendance  au  Maréchal 
d'Effiat,  &c  peu  de  temps  après,  le  Roi  choifît  M.  de  Noyers,  pour 
remplir  la  Charge  d'Intendant  des  Finances.  Enfuite  Sa  Majelté  l'envoya 
Intendant  de  l'Armée,  qui  fut  commandée  par  le  Maréchal  d'Eftrées, 
devant  Trêves  ;  puis  par  le  Maréchal  d'Effiat  en  Allemagne  ;  &  après  par 
le  Maréchal  de  la  Force  en  Lorraine  Le  Roi,  qui  le  connoiflbit  parfaite- 
ment, lui  donna  le  foin  de  faire  fortifier  les  plus  importantes  Places  des 
Frontières  de  Picardie  ,  de  Champagne  ,  &  de  Lorraine  ,  ce  qu'il 
exécuta  avec  une  vigilance  &  un  défintereflement  extraordinaire.  Ces 
belles  quahtez  lui  aquirent  les  bonnes  grâces  du  Cardinal  de  Richelieu , 
qui  le  propolaàSaMajefté,  pour  remplir  la  Place  de  Secrétaire  d'État, 
que  l'éloignement  de  M.  Servien  laifla  vacante  au  mois  de  Février  1636. 
Le  Roi  lui  en  donna  très-volontiers  les  Provifions,  &  l'honora  encore  de 
la  Charge  de  Capitaine  de  fon  Château  de  Fontainebleau,  vacante  en 
1637.  par  la  mort  de  M.Zamet:  8c  de  celle  de  Sur-Intendant  des  Bàti- 
mens  de  France ,  qui  vaqua  l'année  fuivante  par  la  mort  du  Préfident  de 
Fourcy.  Comme  M.  de  Noyers  aimoit  les  Sciences  8c  les  beaux  Arts,  il 
établit  l'Imprimerie  Royale  dans  les  Galeries  du  Louvre:  8c  pour  laifler 
auffi  desmarques  éternelles  de  fa  pieté,  il  fit  bâtir  à  fes  dépens  l'Eglifc  du 
Noviciat  des  Jefuïtes  auFauxbourg  S.Germain.  Après  avoir  fervi  fon 
RoiScl'Etat,  avec  la  réputation  du  plus  fidèle  8cdu  plus  laborieuxMi- 
niftre  de  fon  fiécle ,  jufqu'en  1643.  il  obtint  permiffion  du  Roi  de  fe  reti- 
rer en  fa  M  aifon  de  Dangu ,  que  Sa  Majefl:é  lui  avoit  donnée  ;  8c  y  pafTa  le 
reftedefa  vie  dans  de  faintes  occupations,  jufqu'au  20.  d'Oftobrc  1645. 
qu'il  mourut  âgé  de  cinquante-fept  ans.  11  voulut  être  enterré  dans  l'E- 
glife  des  Jefuïtes,  qu'il  avoit  fait  bâtir;  8c  ordonna  qu'on  ne  lui  dreflât 
aucune  Epitaphe.  Il  avoit  épouféifabeau  le  Sueur ,  fœur  du  Baron  d'O- 
ny ,  de  laquelle  il  a  eu  Guillaume  Sùblet ,  Seigneur  de  Noyers ,  Baron 
de  Dangu  ;  8c  Magdeleine  Sublet ,  Religieufe  Carmehte  à  Pontoife. 
*  Fauvelet  du  Toc,  Hifloire  des  Secrétaires  d'Etat.  SUP. 

SUBURRA,  étoit  un  Canton  de  l'ancienne  Ville  de  Rome:  L'en- 
droit où  il  étoit  retient  encore  le  nom  de  Subnrra,  dznsle  quartier  de  la 
Ville,  dit  Rione  de  Monti.  C'étoit  autrefois  le  quartier  des  femmes  dé- 
bauchées qu'on  appelloit  Nonar'ras,  à  caufe  qu'elles  ne  commençoient 
d'y  paroîtrequefurlesneuf  heures,  &z  Suburranas ,  à  caufe  delà  Place. 
On  voit  dans  Ju vénal  qu' Annibal  ne  femble  defirer  rien  avec  tant  de  paf- 
fion ,  que  d'aller  arborer  fes  enfeignes  au  milieu  de  !a  Pla  ce  de  Suburra  : 

Et  média  ■vexillum  pono  Suburra. 

SUCCA  (Marie  de)  de  Liège,  fille  de  Benoît  Jurifconfulte ,  s'eft 
rendue  confidérable  par  fon  Efprit.  Ellenàquiten  1600.  8c  eutt.int  d'in- 
clination pour  les  Lettres ,  qu'ayant  appris  l'Arithmétique  &  la  Mufique, 
en  peu  de  temps;  elle  apprit  auffi  parfaitement  la  Langue  Latine,  en 
moins  de  fix  mois  ;  de  forte  qu'elle  l'écrivoit  &c  parloir  avec  facilité.  Elle 
corapofafonTeftamenten  cette  Langue  un  peu  avant  fa  mort,  qu'on 
met  en  mil  fix  cens  vingt-fix.  *  Valere  André ,  S'M-  Belg.  p.  641. 

suce  E'S ,  Divinité ,  à  qui  les  Romains  avoient  élevé  un  Temple 
dont  on  voit  encore  quelques  vefliges  dans  Rome,  entre  la  Minerve  gc 
l'Eghfe  de  Saint  Euftache.  Ils  avoient  recours  à  cette  Divinité  pour  de- 
mander un  heureux  événement  dans  les  affaires  qu'ils  entreprenoient. 
Le  fameux  Praxitèle  fit  une  très-belle  Statue  de  ce  Dieu,  qui  fut  placée 
dansleCapitole.  La  manière  ordinaire  de  reprefenter  le  Succès ,  étoit 
un  homme  qui  tenoit  d'une  main  une  Coupe ,  8c  de  l'autre  un  épi  8c  une 
tige  de  Pavot.  La  coupe  fignifioit  la  joye  à  laquelle  ce  Dieu  invitoit  ;  l'é- 
pi marquoit  le  profit  ôc  le  bien  qu'il  apportoit,  8c  le  pavot  raontroit  qu'il 
donnoit  un  repos  tranquille ,  dont  on  ne  peut  jouir  pendant  les  inquiétu- 
des d'une  attente  incertaine.  *Pline,  iii/.  35.  Varron.  SUP. 

SUCHUEN,  grande  Province  de  la  Chine  vers  les  Indes  &:  le 
Royaume  de  Thibet.    Elle  eft  divffée  en  deux  parties ,  par  le  fleuve 
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de  Kiang.  8c  elle  a  été  prefque  ruinée  par  les  Tartaresj  dans  les  demie. 
res  guerres.  Chmgtu  elt  fa  Ville  Capitale.  Les  autres  font  Paomng , 
Xunking  ,  Siucheu  ,  Chungking  ,  Queichcu  ,  Lunggan  »  &  Mahu. 
*  Martin  Martini,  Atl.  Sin. 

SUCHZO  W ,  fur  la  Rivière  de  Strech ,  Ville  Capitale  de  Moldavie  » 
du  côté  de  Tranffylvanie. 
SUDBER.  Cherchez  Simoh  Sudbcr. 

SUDhRMANIn  ou  SudkrmanlanBj  Province  du  Royaume 
de  Suéde  dans  la  partie  Méridionale  avec  titre  de  Duché}  fes  Villes  font 
Nicoping,  qui  elt  la  Capitale,  Mregnes,  8c  Trofc. 

SUD-GOrHLANDE,  ou  Gothie  Méridionale ,  partie  de  la  Goth- 
land  vers  le  Midi ,  qui  contient  les  trois  Provinces  de  Skone  ou  Schonen , 
de  Bleking,  8c  dcHalland.  Elle  fut  vendue  au  Roi  de  Suéde  en  1330. 
pour  l'oixante-dix  mille  marcs  d'argent ,  par  Jean  Duc  d'HoUlein,  a  qui 
Chriftofle  II.  Roi  de  Danncmark l'avoir  engagée.  Depuis.ValdemarKoi 
deDannemarkenrecouvralapolTeffionen  1341.  Mais  Frédéric  ill.  U 
céda  au  Roi  de  Suéde  par  le  Traité  de  Paix  fait  en  1658.  *B3Hdr. 

SUEDE,  que  ceux  du  Pais  nomment  Sweden ,  en  Latin  Suecia  » 
Royaume  de  l'Europe  vers  le  Septentrion.  11  a  pour  fes  limites  au  Cou- 
chant le  Dannemark  &c  la  Nortwege,  au  Nord  la  Lappie  ou  Lapponie  ;  la 
Finlande  8c  la  Mofcovie  au  L,evant,8c  au  Midi  la  Mer  Baltique.On  divife 
ordinairement  cet  Etat  en  fix  parties ,  qui  font  la  Suéde  propre ,  la  Go- 
thie ,  la  Lapponie  Suedoilé ,  la  Finlande ,  l'Ingric  8c la  Livonie.  Outre 
cela  ce  pais  elt  encore  contenu  en  vingt-neuf  Provinces  »  qui  font  An- 
germanie ,  Bleking ,  Bothnie  Ocddeniale ,  Caianie,  Carelic,  Dalercaliej 
Dalie,  Finlande  Septentrionale  ôc  Méridionale,  Geltricie,  Hailand,  Hel- 
fingue ,  lempterland ,  Ingrie ,  Kckholme ,  Lapponie ,  Livonie  j  MedeU 
pede , Nilande , Oftrogothland ,  Savolax,  Schonen,  Switland,  Suder- 
manland,  Tavafthus,  Vermland,  Upland.  Wellrogothland  £c  Weft- 
manie.  Stokholm  eft  la  Ville  Capitale  du  Royaume;  Les  autres  font 
Calmar,  Carloftad,  Chriltianopel,  Lincoping,  Gothemb'urg ,  Up- 
fale,  Norkoping,  Toorn,  Riga,  &;c.    Le  Roi  de  Suéde  eft  encore 
maître  de  la  Pomeranie,  duDuchédeBremen,  de  bahus  en  Norwege , 
8c  de  diverfes  autres  Seigneuries.    La  Suéde  a  beaucoup  de  rivières , 
de  Lacs,  de  Rochers,  ôc  de  Montagnes.  L'air  y  eft  fi  pur,  qu'on  y  a 
fcuvent  vu  des  hommes  âgez  de  cent  trente  Ôc  cent  quarante  ans.  Ses 
richeflesconfiftent  dans  l'abondance  des  vivres,  quelques  mines  de  cui- 
vre ,  d'argent ,  de  plomb ,  de  fer  8c  quantité  de  bois.  H  y  a  une  Forêt  de 
trente  lieues  de  longueur ,  dont  les  arbres  confervcnt ,  malgré  la  rigueur 
deshivers,  leurverdure.  Cette  forêtfe  trouve  entre  Jenckoping  ôc  El- 
fimbourg  en  palfaut  par  Almeftad.  Les  Suédois  font  bien  faits,  robuftes  * 
droits ,  bons  foldats ,  parlent  les  Langues  étrangères ,  entendent  la  po- 
litique ,  Ôc  n'ignorent  rien  de  ce  qui  peut  faire  un  galant  homme.  Us 
imitent,  dans  leurs  habits,  la  magnificence  des  François.  Ils  font  accu- 
fez  d'un  peu  de  fierté,  quand  ils  ont  l'avantage;  à  cela  près,  ils  fa  vent  ailéz 
bien  dilSmuler.  Le  Royaume  de  Suéde  a  été  autrefois  éleélif ,  quoi  qu'il 
femble  que  les  refpeéts  qu'ont  eu  les  Sénateurs  pour  préférer  les  enfans 
de  leurs  Rois,  l'ait  rendu  héréditaire.  Guftave  1.  fils  d'Ericde  Vaza.cn 
chalïa  les  Danois ,  fe  fit  couronner  Roi ,  ôc  mourut  qn  1560.  Il  eut  deux 
femmes,  Eric  venu  de  la  première  Catherine  de  Saxe,  caufa  de  grands 
defordres  dans  l'Etat ,  mais  ayant  été  pris  par  les  frères ,  il  mourut  en  pri- 
fon  l'an  1568.  Ces  frères  d'cric  étoient  Jean  8c Charles  que  Guftave  L 
avoit  eus  de  fa  féconde  femme  Marguerite  de  Loholm.  Jean  fut  cou- 
ronné ,  8c  laifla  un  tiis  nommé  Sigifmond,  qui  lui  fucceda  en  1591.  étant 
déjà  Roi  de  Pologne  de  par  fa  merc  Catherine  Jagellon.  Mais  Charles 
fon  oncle  le  fit  déclarer  incapable  de  gouverner ,  8c  il  fe  mit  lui-même  fur 
lethrône.  Il  mourut  en  1611.  laiflantlc  Grand  Guuave-Adolfe,  qui 
fut  tué  à  la  bataille  de  Lutzen  en  1633.  Chriftine  fa  fille  lui  luccéda ,  & 
en  1654.  elle  fit  une  abdication  volontaire  de  cet  Etat ,  en  faveur  de  fon 
coufin  Charles  Guftave  X.  du  nom,  fils  dcCafimirDuc  des  deux  Ponts 
de  la  Maifon  des  Palatins  du  Rhin,  ôc  de  Catherine  fœur  de  Guftave 
Adolphe.  Charles  Guftave  mort  en  i6(5o.  alaiffé  un  fils  qui  eft  Charles 
XI.  auquel  a  fuccedé  Charles  XII.  aujourd'hui  régnant.  JeanLoccenius 
a  feit  une  Hiftoire  de  Suéde ,  dans  laquelle  il  donne  une  Succeffion  Chro- 
nologique des  Rois  qui  ont  poiledé  ce  Royaume;  même  avant  la  nailfan- 
ce  de  Jesus-Chkist,  jufqiîesàpréfent,  où  il  marque  les  années  da 
commencement  de  leur  règne.  Nous  l'ajouterons  à  la  fin  de  cet  Arti- 
cle, fans  néanmoins  approuver  tout  ce  qu'il  en  dit.  Ce  Royaume  fe 
doit  dire  Monarchie.    Dans  les  grandes  affaires  le  Prince  alTcmble  les 
Etats,  qui  font  compofez  de  la  NobleiTe ,  du  Clergé ,  des  Marchands ,  8s 
des  Païfans.  La  Noblelfe  y  envoyé  les  aînez  des  Familles.  Le  Clergé 
députe  deux  Prêtres  de  chaque  Communauté.    Les  Villes  donnent 
deux  Marchands  ;  8c  chaque  territoire  nomme  deux  de  fes  habitaas. 
Les  autres  afiairesfe  rapportent  à  un  des  fept  Confeils ,  qui  font  le  Con- 
feil  de  Juftice,  où  préfide  le  GrandJulhcicr  accompagné  de  quatre  Séna- 
teurs, de  fix  Gentilshommes,  8c  de  fix  Dodleurs.  Le  Confeil  de  guer- 
re ;  Le  Confeil  de  l'Amirauté;  Celui  de  la  Chancelerie;  Des  Finances;  Le 
Cbnfeildu  Commerce  8c  des  Montagnes.  Les  cinq  premiers  Ofiiciers 
font  appeliez  les  cinq  grands  Seigneurs ,  qui  font  Tuteurs  du  Roi  8c  gou- 
vernent le  Royaume  pendant  fa  minorité.  La  Suéde  a  cinq  Gouver- 
neurs généraux ,  quatre  Grands  Préfi  Jens  de  Juftice ,  ôc  vingt-neuf  Lieu- 
tenans  Généraux  Gouverneurs  des  Provinces  pour  le  Roi.  Les  Suédois 
ont  été  autrefois  Catholiques  ;  Dans  le  XVI.  Siècle ,  ils  s'attachèrent  aux 
fentimens  de  Luther;  8c  ils  les  ont  fuivis  depuis  que  Charles  détrôna  fon 
neveu  Sigifmond.  Ils  ontdesEvêques,  des  Prêtres  Ôc  des  Diacres  ma- 
riez. Leurs  Eglifes  ne  font  point  difi'erentes  des  nôtres,  &i  aux  grandes 
Fêtes  ils  vont  à  confefle ,  Ôc  le  mettent  quelquefois  dix  ou  douze  aux 
piez  de  leurs  Miniftres.  Les  logis  des  Prêtres  de  la  campagne  doivent 
être  des  Auberges  publiques  pour  les  paflans,le  Sacerdoce  y  eft  à  ce  prix  ; 
Mais  je  ne  dois  pas  oublier  la  façon  admirable ,  qu'ils  ont  à  défricher 
la  terre.  Lehoiau  n'apointafTezdeforcepourmordre  fur  les  pierres  8ï 
les  roches ,  8c  le  feu  feul  eft  capable  de  les  tirer  de  la  néceffité.  Ils  brûlent 
des  forêts  entières  8c  après  leur  confommation,  ils  fement  fur  les  cen- 
dres qui  enreftent,  du  bié  mêlé  avec  de  la  terre,  8c  fans  aucun  autre  tra- 
vail, recueillent  deux  ans  après  de  fort  bon  grain.  "^Ckivier,  Ortelius, 
Mercator ,  Sanfon  8c  Ou  Val ,  Geogr.  Saxon  le  Grammairien ,  Hijl.  Dan. 
OimsMignus, HijLGent.Septent.  JoznmiMignus, HiJi.Reg.Suec.  AU 
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bert  Cranti ,  Chi-ân.  Da».  Suid. &  Northw. Etpold  Lindembôurg ,  Sc'npt. 
Rer.Germ  Difcoursde l'Etat &:Couronne deSuéde,  *PzYen  ,Voyag.  de 
Sued.  Baudtand ,  in  Add.  Lex.  Ferr.  Jovin ,  Voyag.  d'Enrof.  &c. 

Succejjlon  Chrontlogique  des  Rois  de  Suéde. 

Hois  de  Suéde  ofuant  la  naijfance  de  Nôtre-Seigneur. 

Ans  du  Monde. 
Eric  I.  qu'on  dit  avoir  vécu  deux  ou 
trois  cens  ans  après  le  Déluge,  2.014 

Uddo.  Alo.  Othen. 

Charles  I.  Biorne ,  Gethar,  dont  on  ignore  le  temps  de  leur  règne. 
Gyluve  ou  Gytfo. 
Judices. 
Odin. 

Humble,  commença  de  régner  e»  2673 

Sigttuge,  .  2,711 

Suitdager,  i°3i 

■    Afmond,  2.891 

Uffo,  2.939 

Hunding,  2985 

Régner,  303' 

Hothcbrod  ;  3"f  o 

Attile,  B'io 

Hother,  3^74 

Hotaric  Slingebanch  ;  3^5^ 

Attile  II.  '  3336 

Il  y  a  ici  un  intervalle  de  cinq  ou  fis  cens  ans,  où  l'on  ne  met  aucuns 
Rois  faute  de  Mémoires;  les  Noms  de  ces  Princes  qui  ont  régné  en 
Suéde  étant  enfevelis  dans  l'obfcurité  des  temps  paflez. 
Alric,  391*5 

Eric  II.  ou  III.  furnommé  h  Sage  ou  l'Eloquent.  3919 

Ans  de  5-  C. 
Haldan ,  4Î 

Sivard,  100 

Eric  IV.  169 

Haldan  II.  furnommé  fîerj/à;» ,  181 

Unguin,  I94 

Raguald ,  2.03 

Amund,  210 

Haquin,  226 

Often,  i4o 

Alver,  26i 

Ingo,  ^78 

Fielme , 
Ingel , 

Jerunder  ou  Germond  i  3°^ 

Haquin  Ringo,  3^7 

Egille  Wendelkraka ,  3  §9 

Gothar ,  405 

Adel,  433 

Often  II.  437 

Ingemar  ou  Canut;  453 

Haiftan,  45  S 

Joanncs  Magnus  met  ici  quatorze  Rois  :  favoir ,  Ragual ,  Swartan , 

Tordon,  Rodolfe,  Goftage,  Arthum,  Haquin ,  Charles  IV.  Charles  VI. 

Eriger,  Eric  V.  Torille,  Biotn.Alaric,  que  les  Anciens  ne  comptent 

point  entre  les  Princes  de  Suéde. 

Biorn  ou  Bern  II.  780.  ou  800. 

On  dit  que,  du  temps  de  ce  Prince,  Charlemagne  envoya  Herbert  prê- 
cher la  Foi  en  Suéde;  qu'il  fonda  l'Eglife  de  Lincop.  Il  eft  certain  que, 
fous  l'Empire  de  Louis  le  DéteHaire.S.Anfchaire,  François  de  nailTance, 
Religieux  de  Corbie  ,  &  enfuite  Evêque ,  alla  prêcher  l'Evangile  en  Sué- 
de &  y  fonda  l'Eglife  de  Birke.  Ce  Saint  palTa  en  Suéde  vers  l'an  819.  au- 
quel regnoit  fans  doute  Bern  ou  Biorne  ,&c' eft  pourquoi  je  ne  puis  ap- 
prouver la  Chronologie  de  ceux  qui  mettent  en  814.  Amond  Roi  de 
Suéde  8c  un  Sivard  II.  en  Sz;.  &c. 

Ans  de  J.  C. 
Hero ,  834 

Charles  VI.  856 

Biorn,  868 

Ingel  ;  .  885 

Olaus  I.  891 

Ingo  II.  900 

Eric  VI.  Bedethat,  907 

WlcVil    hViSlorieux,  ,'  9^7 

Eric  VIII.  940.  ou  980. 

Olaûs  II.  1032. 

Ce  Prince  eut  beaucoup  de  zélé  pour  la  propagation  de  la  Religion 
Chrétienne.  L'on  dit  qu'il  défendit  de  fe  battre  en  duel. 

Ans  de  J.  C. 
AmiTii  le  Charbonnier ,  10 19 

Emond  L  1035 

Haquin  III.  dit  le  Rouge,  1041 

Stenchil,  loyy 

Ingo,  IOÎ9 

Haiftan  frère  d'Ingo,  1064 

Philippe  iîls  d'Halttan  ,  ic8o 

Ingo  IV.  fils  de  Philippe,  iiio 

Ragnald,  '  112.9 

SuetcherlL  1140 

Eric  IX,  furnommé /e  Siîi«/ ,  iiéo 

Charles  VII.  ii6i 

Glatis  II.  prit  le  premier  le  nom  de  Roi  de  Suéde,  car  fcs  Prédeceflcurs 
fe  qualiiioient  Rois  d'Upfal  leur  Ville  Capitale. 
Canut  fils  de  S.  Eric ,  1 168 


Suetcher  III. 
Eric  X. 
Jean  I. 

Eric  XL  dit  le  Bègue, 
Valdemar , 
Magne  l'Adulte  , 
Birger  fils  de  Magne , 
Magne  II.  dit  Smet, 


IIÇÎ 

Iiil 
1219 
12,2,3 
1251 

1177 
1291 
1319 


Eric  XII.  qui  fut,  dit-on ,  empoifonné  par  fa  propre  mère  appeïlée 
Blanche,  1360 

Abert  Megalopolitain ,  1363 

Marguerite  la  Danoife.  Elle  dit  à  fon  neveu  Eric ,  la  Suéde  vous  nour- 
rira ,  la  Norwege  vous  revêtira  ,1e  Danncmark  vous  défendra. 
Eric  XIII.  Roi  de  Suéde,  de  Dannemark,  &  de  Norwege,       1396 
Chriftofle  le  Bavarois,  *      '  1441 

Charles  VIII.  dit  Canut,  144J 

Chriftien  I.         ^  1457 

Stenofture  le  Vieux,  Adminiftrateur  du  Royaume,  1471 

Jean  II.  1497 

Stenofture  Régent  ou  Adminiftrateur,  1504 

Stenofture  Adminiftrateur  j  1511 

Chriftien  II.  dit /«  XyM»,  1510 

Guftave  II.  1513 

Eric  XIV.  1560 

Jean  IIL  1568 

Sigifmond  I.  1594 

Charles  IX.  de  Sudermanie,  1600 

Guftave  Adolphe  111.  du  nom,  furnommé  li  Grand,  16 n 

Chriftine,  1631 

Charles  Guftave  X.  du  nom,  1654 

Charles  XL  1660 

Charles  XI  t.  1697 

Hift.  de  Suéde  ,  par  Jean  Locccnius  à  Francfort ,  en  1676.  [  Ceux 
qui  voudront  s'inftruire  de  ce  que  les  Suédois  difent  de  leurs  Anti- 
quitez  les  plus  éloignées,  n'ont  qu'à  confulter  un  Livre  in  folio  im- 
prime à  Upfal  en  i68y.  &  intitulé  :  Olai  Rudbekii  Ailantica  ,  &c. 
Pour  ce  qui  regarde  les  guerres  de  Guftave  Adolfe,  &  des  Généraux 
Suédois,  jufqu'à  la  paix  de  Munfter,  &  à  l'abdication  de  Chriftine ,  on 
peut  Confulter  l'Hiftoire  de  Suéde  de  S.  ,P«/è«ii)r/.  Lemêmeaauiïï  écrit 
en  Latin  la  Vie  de  Charles  Guftave.] 

SUEDE,  la  Nouvelle  Suéde,  Province  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale, entre  la  Virginie  &  le  Nouveau  Païs-Bas,  ouNederlandt.  Elle  fut 
premièrement  habitée  par  les  Suédois,  &  enfuite  prife  parles  Holhn- 
dois,  mais  les  premiers  s'y  font  encore  rétablis ,  ôcils  y  ont  Chriftine 
&  Gothemburg. 

SUENON,  Roi  de  Dannemark,  fils  de  Herauld  I.  étoit  un  Prince 
courageux,  qui  fe  rendit  fameux  par  fesviétoires,  &parfes  conquêtes: 
mais  il  ternit  cette  gloire,  en  faifant  la  guerre  à  fon  père,  parce  qu'il 
avoir  embraifé  la  Foi  Chrétienne,  11  fe  joignit  aux  Princes  Mécontens , 
qui  vouloient  demeurer  dans  le  Paganifme  ;  ii  gagna  deux  Batailles  con- 
tre Herauld  fon  père,  qui  fut  tué  d'un  coup  de  flèche,  lorfqu'il  fe  reti- 
roit  du  lieu  où  l'on  devoit  donner  un  troifiéme  combat,  que  les  Grands 
avoient  empêché  par  leitrentremifcSuenonfe  vit  ainfi  maître  duRoyau- 
me  en  980.  mais  la  Juftice  Divine  vengea  ce  parricide,  &il  mena  une 
vie  fort  malheureufe  pendant  trente-deux  ans  de  règne.  Il  mourut  en 
1012.  *Crantzius,  Metrop.  Liv.  3.  SUP. 
SUESSA.  Cherchez  Seffa. 

SUEZ,  Ville  &  Port  de  Mer  d'Egypte,  au  fond  de  la  Mer  Rouge, 
EUedonnclenomàrifthme  de  Suez,  qui  eft  entre  la  Mer  Rouge  &  la 
Méditerranée,  Scfépare  l'Egypte  de  l'Arabie.  C'eftle  rendez-vous  des 
Ethiopiens ,  qui  y  apportent  des  Indes  toutes  fortes  d'épiceries ,  des 
pierres  précieufes,  des  perles,  de  l'ambie  ,  du  mufc  ,  &  d'autres  Ta- 
rerez. On  les  tranfporte  enfuite  par  terre  fur  des  chameaux  jufqu'au 
Caire,  &de  là  à  Alexandrie,  où  les  Vénitiens  &  les  autres  Marchands 
Chrétiens  les  viennent  acheter.  La  Ville  eft  environnée  d'une  campa- 
gne pleine  de  fables,  &  déferre;  de  forte  que  leshabitans  font  obligez 
de  tirer  toutes  leurs  provifions  d'ailleurs:  &  même  on  y  apporte  de  l'eau 
de  deux  lieues  loin.  On  y  voit  fur  une  hauteur  un  Château  bâti  à  l'anti- 
que. '  Dapper ,  Defcription  de  l'Afrique.  SUP. 

SUETONE  (C.  Tranquille)  Hiftorien  ,  étoit  fils  de  Suetohius 
Lenis,  Tribun  de  la  troifiéme  Légion  fous  Othon.  Il  étoit  en  eftime 
fous  Trajan  &  Adrien  ,  &  fut  Seaetaire  d'Etat  de  ce  dernier.  On  alTûre 
que  cette  Charge  lui  fut  ôtée,  à  caufe  de  quelques  privautez  qu'il  a  voit 
■avecl'Irapératrice  Sabine.  Cette  difgrace  particulière  lui  donna  la  pen- 
fée  d'écrire  pour  le  public,  &il  compofa  la  Vie  des  douze  Céfars,  qui 
font  également  utiles  &  agréables.  Pline  le  Jeune  étoit  des  amis  parti- 
culiers de  Suétone  ;  &  dans  une  de  fes  Lettres ,  il  le  prie  de  ne  tarder 
plus  de  publier  cet  Ouvrage,  de  peur  qu'il  ne  le  gâtât,  à  force  de  le  po- 
lir: Perfeflum  opus  abfolut ûmque  efl,  nec  jam  fplendefcit  lima,  fed atte- 
ritur.  Nous  avons  encore  de  Suétone  un  Livre  des  Grammairiens  il- 
luftres  &  un  des  Rhéteurs  ,  dont  la  meilleure  partie  nous  manque , 
auffi-bien  que  celui  qui  contenoit  la  Vie  des  Poètes.  Car  celle  de  Te- 
renceeftprefquetoutedefa  compofition  ,  commeDonat  ledit  y  ajou- 
tant quelque  chofe.  Celles  d'Horace  ,  dejuvenal,  deLucain,  &  de 
Perfe  font- encore  vrai-femblableraent  de  lui.  Mais  il  ne  faut  pas 
fe  perfuader  que  la  Vie  de  Pline  Y  Ancien  que  nous  avons  fous  le 
nom  de  Suétone  ,  foit  de  fa  façon  ;  le  ftile  &  plufieurs  autres  rai- 
fons  nous  perfuadent  qu'elle  ne  vient  point  de  lui.  Nous  avons  per- 
du plufieius  autres  de  les  pièces,  dont  nous  avons  le  titre  dans  Aulu- 
Gelle,  Servius,  Tzetzês,  &  Suidas.  Ce  dernier  lui  attribue  des  Trai- 
tez des  jeux  que  pratiquoient  les  Grecs:  Des  fpeélacles  que  repréfen- 
toient  les  Romains  :  De  la  République  de  Ciceron  :  Des  habits  :  Des 
paroles  injurieufes:  De  la  Ville  de  Rome,  &  quelques  autres.  Aufone 
parle  aufli  d'un  Traité  des  Rois  en  trois  Livres,  que  Ponce  Paulin  avoir 
pris  pour  fujet  d'un  Poëme  de  fa  façon.  Aurefte,  il  faut  prendre  garde 
de  ne  pas  donner  dans  lefensdeMuret&de  Sicco  Polemon,  qui  ont 
eftimé  que  l'Hiftorien  dont  je  parle,  étoit  fils  de  ce  Suétone  Paulm  dont 

par- 


SUE.  SUF.  SUG.  SUL 

parlent  Tâcite,  Pline  &  Dion  dans  Xiphilin.  Il  n'y  a  pas  d'apparence 
de  confondre  on  Tribun  militaire,  avec  un  Conful;  ce  que  JuftcLipfe, 
8c  Voffius  ont  très-bien  remarqué.  *Pline  /;'.  \.ep.  i8.  li.  5.  e/i.  11. 
Aufone,  ep.  19  Suidas,  in  i«e/.  Voffius ,  de Hifl.  Lat.  l.  1.  c.  3  t.  La 
Mothe  leVayer,  Jagtm.  des  Hifi.  Lat.  Jufte  Lipfe,  in  mt  ad  Tacit. 

a.  1. 

SUETONE, dit  OptatianusouAdtacianus, qui  vivoit  du  temps  de 
l'Empereur  Tacite,  &  il  écrivit  la  Vie  de  ce  Prince,  comme  nousl'ap- 
prenons  de  Vopifcus. 

SUETONE  (Paulin)  Conful ,  que  quelques-uns  prennent  pour 
le  pcre  de  l'Hillorien,  comme  je  l'ai  déjà  remarqué.  Il  écrivit  quelque 
Ouvrage  Hiftorique ,  félon  lefentiment  de  plulîeurs  Auteurs.  *  Taci- 
te, in  Vitâjigricol,  II.  I.  vHift,  Pline,//,  j.  c.  i  Y  o&as , de  Hijl.  Lai.  li. 
1.  c.  i6. 

SUEVE.  Cherchez  SoUabc.  Il  faut  remarquer  que  les  Sueves 
d'Efpagne  étoient  fortis  de  ce  pais  de  la  Germanie.  Au  commencement 
du  V.  Siècle  ils  fe  joignirent  aux  Alains  &  aux  Vandales ,  8c  vers  l'an 
40fi.  ils  entrèrent  dans  les  Gaules,  où  ayant  pillé  diverfes  Provinces,  ils 
pafierent  en  Efpagne  en  409.  Les  Sueves  s'y  retirèrent  dans  les  Provin- 
ces de  Galice  &  de  Portugal.  Hermenric  fut  leur  premier  Roi ,  &  il  mou- 
rut vers  l'an  440.  Ses  Succeireurs font  Rechila ,  Rechiaire ,  Maldras ,  Fru- 
marius,  Remiirnond,  Théodemire,  Miron  &  Eburice  ou  Ebôric.  Ce 
dernier  fuccé.ia  à  fon  père  en  583.8cfutdéthrônéparlcTyranAndeca, 
qui  époufa  la  veuve  de  Miron  ,  &  confina  Eboric  dans  un  Monaftere  ; 
mais  Leuvigilde,  Roi  des  Wifigoths ,  prit  le  Tyran  &:  joignit  à  fon  Etat 
celui  desSuevesvers  l'an  585.  félon  la  fuputationdejean  deGironnei» 
Chron.  *  S.  Ifidore ,  in  Chron.  Mariana  ,  Hift.  Hifp. 

SUFFENUS,  méchant  Poëte ,  qui  vivoit  du  temps  de  Catullc,il  com- 
pofoit  grand  nombre  devers,  mais  qu'on  n'eftimoit  du  tout  point.  Le 
même  Catulle  parle  de  lui  en  écrivant  à  Licinius  Calv  us,  C^rw.  34. 


•  Ctfioi,  Aquinos 


Sujfennm ,  omnia  coUigatn  venena. 

Il  dit  ailleurs  à  Varus  que  le  même  SufFenus ,  étoit  un  gran d  parleur ,  & 
qu'il  avoir  écrit  plus  de  dix  mille  méchans  vers.  Carm.  zz. 
SUFFETIUS.  Cherchez  Metius, 

SUFFOLCK,  Province  8c  Ville  en  la  partie  Orientale  d'Angle- 
terre.    ' 
SUFFRIDUS  PETRI.  Voyez  Pétri. 

SUGEN ,  Ville  du  Royaume  de  la  Chine  fous  ja  domination  du  Roi 
deTunchin.  *  Mvnim, Atl.  Sin. 

SUGER ,  Abbé  de  S.  Denys  en  France  ,  principal  Miniftre  d'Etat 
&  Régent  du  Royaume  fous  le  Roi  Louis  VII.  dit /«^«««e- Sa  naiffance 
ne  fut  pas  fi  illuftre ,  que  fa  vertu  8c  que  fa  fortune  ;  Se  l'on  peut  dire 
de  lui  qu'il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  donnent  plus  d'éclat  à  ceux  de  leur 
fang,  qu'ils  n'en  reçoivent  d'eux.  Il  naquit  en  io8i.  fous  le  règne  de 
Philippe  I.  8c  à  l'âge  de  dix  ans, il  fut  mis  dans  l'Abbaïe  de  S.  Denys,-où 
Louis  fils  de  France ,  depuis  Louis  /eGrw,  étoit  élevé.  Ce  Prince  aimoit 
l'efprit  de  Suger ,  qui  étoit  brillant  8c  flateur ,  8c  étant  revenu  à  la  Cour , 
il  l'y  appella;&  Suger  s'y  aquit  l'eftime  de  tous  les  honnêtes  gens.  Aufli 
il  fe  trouva,  avec  l'Abbé  Adam,  à  un  Concile  de  Poitiers  eniroô.  8con 
l'employa  en  d'autres  affaires  importantes  dont  il  fe  démêla  en  homme 
d'efprit.  Cependant  on  lui  donna  le  Prieuré  deTouri  en  Beaufle,8c  il 
eut  enfuite  l'Abbaïe  de  S.  Denys.  On  étoit  fi  perfuadé  de  fon  habileté, 
qu'on  lui  confioit  les  plus  grandes  affaires,  qu'il regloit  avec  beaucoup 
dejugement.il  aflifta  dans  divers  Conciles,  on  l'envoya  à  Rome,  en 
Allemagne  ,  enGuienne;  8c  dans  tous  fes  emplois  il  fe  montra  digne  de 
la  confiance  qu'on  avoit  en  lui. Louis /«^«««e.quiavoitfuccédé  à  Louis 
le  Gros  fon  pcre,aïantdeffein  d'entreprendre  le  voïage  delà  Terre-fain- 
te  , déclara  Suger  RégentduRoyaume  ,8c eutfujetd  être fatisfaitdefon 
choix.  A  fon  retour,  l'Abbé  de  S.  Denys  voulut  lui-même  mener  à  fes 
dépens  du  fecours  aux  Chrétiens  d'outre-Mer,  8c  comme  il  travailloit 
pour  l'exécution  de  fon  defTein,  il  fut  emporté  par  une  fièvre  en  1151. 
âgé  de  70.  ans.  Ce  grand  Homme,  qui  s'eft  attiré  des  éloges  de  S.  Ber- 
nard, 8c  de  toutes  les  perfonnes  illuflresdefontems,  répara  l'Eglife  de 
l'Abbaïe  de  S.  Denys,  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui.  Il  laiffa  la  Vie  de 
Louis  le  Groj,  des  Mémoires  de  fon  adminiftration  dans  l'Abba'ie  de  faint 
Denys,  delà  Tranflation  du  corps  de  fes  Compagnons,  des  Epîtres, 
&c.  que  Du  Chefnc  a  mis  dans  le  Corps  des  Hiitoriens  de  France. 
Guillaume  Moine  deS.Denys,eKyâ  K/e,  Saint  Bernard,  ;»£"/)i/2.  Sainte 
Marthe,/»  Gall.  Chrift.  de  Abb.  Sandioni.  Jaques  Doublet,  Hift.  de 
VAbb.  de  S.  X>e».  Anteuil ,  Wi/^.  des  A//»i/i!>-. i'£/<if,  Dupleix  8c  Mezerai , 
Hift.  de  Franc. 

SUIDAS  .Auteur  Grec,vivoit  vers  l'an  1090.  fous  l'Empire  d'Alexis 
Comnene ,  8c  ,  félon  d'autres ,  il  étoit  encore  plus  ancien..!!  a  compofé  le 
Diélionaire  que  nous  avons  encore ,  par  les  foins  de  Jérôme  'Wolfius , 
d'Émilius  Portus,  8c  de  quelques  autres.  Son  Ouvrage  eft  rempli  d'Hif- 
toires  qui  n'ont  pas  toute  la  fidélité  poffible ,  comme  les  Dodles  l'ont  re- 
marqué. Cependant  comme  Strabon  ,  Stephanus ,  8cc.  citent  un  Sui- 
das, il  faut  entrer  dans  le  fens  de  ceux  quiaflurentqu'ily  aeuz.Auteurs 
de  ce  nom.  Stephanus  cite  un  Suidas,  8c  le  Suidas  du  XI.  Siècle  parle 
d'Hermolaiis,  qui  avoit  fait  un  Abrégé  de  l'Ouvrage  du  même  Stepha- 
nus. *  Voffius ,  de  Hift.  Grdc.  c.  z6.&c. 

SUINTI LE  ou  Chintillane,  que  Fredegairc  appelle  Senzila,  Roi 
des  Wifigoths  en  Efpagne,  ravit  la  Couronne  à  Recarede  II.  vers  l'an 
621.  Il  avoit  de  l'efprit  8c  du  courage;  il  en  donna  des  marques,  en  ôtant 
aux  Romains  ce  qu'ils  avoient  encore  en  Efpagne ,  auffi  porta-t-il  le  ti- 
tre de  Souverain  de  tout  lepaïs.  Il  mourut  vers63i. après  unregnede 
dix  ans.  *  S.  Ifidore ,  in  Chron.  Mariana  ,  Hift.  Hifp. 

SU I SET,  Suinfet  ou  Swinshed  (Roger  de)  autrement  Tête  de 
Porc,  8c  furnommé  le  Calculateur,  tut  favant  Mathématicien  ,  &i  cé- 
lèbre Profeffeur  de  l'Univerfité  d'Oxford.  Enfuite  il  quitta  le  monde, 
&fe  fit  Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  11  floriiToit  en  1350.  fous  le 
règne  d'Edouard  lll.  Roi  d'Angleterre.  Il  a  écrit  furie  Maître  des  Sen- 
tences 8c  furla  Morale  d'Ariftote;  8c d'autres  Livres d'Aftrologie, inti- 
tulez   Calculationes  Aftronomic*.    IntroduSiorium  ad    Cdculationem  , 


Calcutatiomscum  ^u^ftionibus  de  rtaaioni'..     Mathematicà   Cornmmt»- 

frVr  ^'-  ^""^"^  >  ^'  '"«^-  ^n^-  ^('■ipt- 
r.Mii  i*^  °r  >"''  ^''\  ^"''^^''  ^"""^«  M"'  =>  ^té  premiereméttt  delà 
Gaule,  ôc  enfuite  enclavée  dans  la  Germanie,  lis  étoient  autrefois  clivi- 
ez en  4.  parties  ou  Cantons,  Tigurin,,  Tugen,,  Ambrones  Se  Vrbmnh 
t\^TRl^'  °'"?"  expriment ainfi,  z«.„Vu<,  Argovj ,  jjgo^ 
&  Wmfljfurgergow^  Tout  ce  pais  dit  Helvetia  elt  entre  le  Rhin  ,  le  tac 
de  Conltance,  la  Franche-Comté,  le  Lac  Léman  ou  de  Genève,  8c  le 
Valais.  On  le  dmfe  ordmairement  en  13  Cantonsi  en  Pais  fuiêts  Se 
alhez.  Les  13.  Cantons  fom  Zurich,  Berne,  Lucerne.  Uri,  Schwitz 
Undervalden  ZL.g,  Glaritz,  Baie,  Fnbourg,  Soleurre,  Schiffoufé 
8c  Appenzcl.  Les  pais  fujets  des  '  antons  font  le  ^omté  deBaJen  les 
Bailhages  de  Bremgarten  8c  Mellingen,  les  Gouvernemens  libres  nu 
ComtedeSergans,Raperfchwyl,  Zurzach;les4  Guuvernemens  d'Ita- 
lie; (avoir  de  Lugano ,  de  Locarno ,  de  Mendiifio  ii  de  Madio ,  dont  les 
Suilfes  font  maîtres  depuis  fan  1511.  les  Bailliages  de  Gafteren  ,  d'U- 
zenach,  Granfon,- d'Orbe,  de  Schwartzembourg  8c  la  Baionie'd'ftlt- 
lax.  Tous  ces  pais  ont  été  conquis  par  les  Armes,  ou  bien  ils  fe  font 
donnez  eux  mêmes  aux  Suides.  Leurs  alhez  font  les  Grilons,  le  Valais  ■ 
1  cveque  de  Sion  ,  celui  de  Baie ,  l'Abbé  de  S.  Gai ,  Muiha  ufen  ,  Rotweil' 
Bienne ,  Neufchaftel ,  Genève ,  8cc.  Il  faut  pourtant  remarquer  que  ceu:î 
que  je  viens  dénommer  n'ont  pas  tous  alliance  avec  les  Cantons  en  mè- 
nerai; il  y  en  a  qui  ne  l'ont  qu'avec  quelques-uns  en  particulier  j  comme 
ceux  de  Valais  avec  les  7.  Cantons  Catholiques.Geneve  avec  Berne  Neuf- 
challel  avec  Berne ,  Lucerne  8c  Fribourg.  Le  Pais  eft  plein  de  montagnes, 
dont  quelques-unes  ont  des  pâturages  iuriefommet;lerefiede  la  suiffé 
eflalfez  fterile.  11  yaplufîeurs  Lacs,  8c  rivières,  ii  on  y  trouve  grande 
quantité  de  Cerfs,  d'Ours,  de  Chamois,  8cc.  Les  Helveticns  ou  Suif- 
fesont  été  en  réputation  d'être  les  plus  courageux  d'entre  les  Gaulois- 
8c  ilss'exerçoientàla  guerre, en  combattant  contre  les  Alleinans  leurs 
voifins.  Depuis  ils  furent  foùmispar  les  Romains,  du  tems  de  Jule  Ce- 
far;  &  unis  à  l'Allemagne,  fous  fiimpire  d'Honorius.  Long-temps 
après,  le  nom  de  Suiffes  leur  fut  donné  de  celui  d'un  Bourg  nommé 
Schwitz;  èz  de  la  Domination  des  Romains,  des  Bourguignons  &des 

Empereursd'Allemagne.ilspaflcrent  à  celle  des  Ducs  deZeringen.  Après 
cela  le  pais  fut  partagé  en  pkifieurs  Seigneuries,  dont  ceux  de  la  Maifon  de 
Hap;pourg,parvenuë  à  f  Empire,  tâchèrent  de  fe  rendre  lesplusabfolus. 
Mais  la  vexation  des  Gouverneurs,  qu'on  leur  donna,  les  inquictoit  fu- 
rieuferaenr.  Sous  Albert  d'Autriche  vers  l'an  1307.  ou  r3o8.  trois 
habitans ,  l'un  d'Uri,  l'autre  de  Schwitz,  &c  le  troifiémed'Underwald, 
firent  foûlcver  ces  trois  Cantons.  Ils  y  furent  portez  par  Guillaume 
Tell,  qu'un  des  Gouverneurs,  dont  j'ai  parlé,  obligea  d'abattre,  d'un 
coup  de  flèche ,  une  pomme  fur  la  tête  de  fon  fils.  Albert  les  traitant  de 
révoltez,  les  voulut  loûmettre  par  les  armes,  in.  fut  tué  dans  la  bataille 
qu'il  leur  donna.  Les  autres  Cantons ,  animez  par  leur  exemple,  s'allic- 
rent  depuis  enfemble  en  divers  temps,  ceux  de  Lucerne  cni332  deZu- 
rich  en  i35i.Zug8<  Glaritz  l'année  d'après,  Berne  en  1353. Fribourg 
8cSoleurreeni48i.  Bâle8c  Schaffoufe  en  1501.  Sm  Appenzel  en  1513. 
Tous  ces  Cantons  fe  gouvernent  en  forme  de  République ,  bien  qu'ils 
aient  différentes  Loix.  Ils  ne  dépendent  en  rien  les unsdesautres ,  &le 
Peuple  yefliabfolu.  La  guerre  qu'ils  foûtinrent  contre  le  Duc  de  Bour- 
gogne les  fit  craindre ,  fur  la  fin  du  XV.  Siècle ,  ix.  commenç.i  de  les  met- 
tre en  crédit.  Depuis  les  Souverains  n'ont  pas  dédaigné  leur  alliance.  Us 
ont  parmi  eux  deux  fortes  de  Religions ,  la  Catholique  Romaine  ,8c  la 
Calvinifte.  Il  y  a  fept  Cantons  Catholiques ,  quatre  Proteltrtns;  8c 
deux  où  il  y  a  hberté  de  confcience,  qui  font  Glaritz  8t  Appenzel!  Les 
Cantons  Catholiques  font  Uri,  Schwitz,  UnderwaI  *en  ,  Lucerne, 
Zug,  Fribourg  8c  Soleurre.  Les  Proteltans  font  Zurich,  Berne,  Bàlê 
8c  Schaffoufe.  Les  premiers  s'aflTemblent  d'ordinaire  à  Lucerne ,  &  les 
Protcftans  àrArau.  Les  Aflemblées générales  fefontà  Baden.  *Cluvier, 
Defcr.Germ.  Henri  Suizer,  Chmn  Helvet.  François  Guilliman  ,  de  reb. 
Helyet.  Jozias  Simler,  Refpubl.  Helvet.  Lazius,  de  migr.  Cent  Ra- 
nurioScotti,  Helvet.  Frofana  facra.  Jean  Baprifte  Planrin,  Htftoire  dt 
Sitijje,  crc. 

(t5=  En  1464.  Jean  Duc  de  Calabre,  fils  deRenéRoi  de  Sicile  ,  venant 
joindre  les  Princes  mécontens,fous  le  règne  de  Louis  Xf.  .imena  parmi 
fes  troupes  cinq  cens  Suiflesàpié,  qui  furent  les  premiers  qu'on  vit  en 
France  fcrvir  dans  les  armées,  8c  ceux  qui  par  leur  valeur  ont  mis  en 
réputauon  ceux  qui  font  venus  depuis.  *Philippe  de  Comines,  //.  i. 
ch.  6. 

S.  SUITHUN  ,  Evêque  de  Winchefter  Ville  d'Angleterre  dans  le 
Comté- de  Southarapton,  fut  premièrement  Religieux  de  l'Ordrede  S. 
Benoît,  dont  il  prit  l'habit  dans  la  même  Ville,  étant  fort  jeune  ,  à  cau- 
fe  de  fa  fcience  8c  de  fa  pieté,  il  futchoifi  par  Egbert/cGraW, premier 
Roi  d'Angleterre,  pour  Précepteur  d'Ethelwolfe  fon  fils.  Il  mourut 
l'an  8oz.  *Pitfeus,  de  illufl.  Angl.  Script.  Capgravius,  Lelandus* 
8cc.  - 

SULCARD  de  Weftmunfter ,  Religieux  Anglois  de  la  Congréga- 
don  de  Cluni,  vivoit  dans  f  onzième  Siècle  ,  fous  le  règne  de  Guillau- 
me le  Conifuerant.  Il  lailTa  une  Chronique, des  Sermons,  divers Opuf- 
cules  8cun  volume  d'Epîtres.  On  met  fa  mort  vers  fan  1070.  *Fitfeus, 
de  illuft.  Script.  Angl. 

SULLI,  (Maurice  de)  Evêque  de  Paris,  ainfi  nommé,  parce  qu'il 
étoit  natif  d'un  Village  de  ce  nom  fur  Loire,  vivoit  dans  leXI'.  "Siècle. 
Sa  fcience  8c  fa  vertu  feule  l'éleverent  à  cette  dignité,  après,Picrre  Lom- 
bard, car  il  étoit  né  de  parens  très-pauvres  ôc  peu  confiderables.  Le 
Moine  d' Auxerre  parie  ainfi  de  lui  :  Floret  Mauritius  Epifcopus ,  qui 
ob  induftriam  ac  litteraturam  eximiam ,  e?"  dijertittidinem  li>jgu£  prui- 
cipuam,  de  infimo  magna  faupertatis,  ad  Pontifical'is  demmn  eveHas  e(l 
apicem  dignitatis,  eyc.  Ce  grand  .Homme  avoit  l'ame  noble,  libéra- 
le 8c  magnanime.  Il  fonda  les  Abbaies  de  Herivaux  fie  de  Hermietes, 
8c  deux  Monafteres  de  filles ,  Gif  8c  Hieres;  &  jetta  les  fondemensde 
fEglifede  Nôtre-Dame,  l'un  des  plus  grands  bâtimens  qui  fe  voient  en 
France.  Il  arriva  de  fon  tems  que  quelques  perfonnes  doutèrent  de  la 
rélurredion  des  corps.  Pour  témoigner  quelle  étoit  l-i  foi  fur  cet  arti- 
cle, il  ordonna  qu'on  graveroit  fur  fon  tombeau  le  premier  Répons  qui 
fe  dit  à  l'Office  des  morts;  Credo  quod  Redemftor  meus  tiivit ,  c?  in  no- 
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-v'iJpMo  die  de  terra  refumnurm  fum ,  Cfc.  I]  mourut  l'an  1196.  &  fut  ^ 
enterré  dans  l'Eglife  de  l'Abbaie'de  faiiit  Viftor,  où  l'on  voit  cette 
Epitaphe  :  Hic  jacet  Reverendas  Pater  Mauricias  ,  Pariflenjis  Efifcofits , 
quifrimus  Bafilicam  Beat  a  Marti  Virginis  inchoavit.  Obïtt  Anno  Domini 
M.  C.  XCVl.  tertio  idus  Septembris.  'Rigord,  in  Philip,  Attgufio , 
Guillaume  deNangis,  iaCAro».  Vincent  de  Beau  vais,;»,  i.speoali  Hift. 
Jaques  de  Vitri ,  c.  38.  Cefaire  de  Cîteaux ,  li.  6.  c.  19.  li.  T-c  43.  Du 
Brueil,  Antic;  de  Parw. Sainte  Marthe,  GaU.ChriJl.T.i.p.^^ô.cr 437- 
Tritheme,  &:c. 

SULLI  (Odon  de)Evêque  de  Paris,  neveu  de  Thibaud  Comte  de 
Champagne,  fuccéda  à  Maurice  de  Sulli  en  iiy?-  Heut  part  aux  plus 
grandes  affaires  de  fon  temps;  &  publia  des  Ordonnances  Synodales , 
<3ue  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Percs.  Odon  de  Sulh  mourut 
en  1108.  Son  corps  fut  enterré  en  grande  pompe  dans  le  Chœur  de  fa 
Cathédrale , où  l'on  voit  fon  Epitaphe  en  ces  termes: 

Çluem  Cathedr/t  decoravit  honor ,  quem  fanguis  avitm, 

fijaew  morum  gravitas ,  hic  jacet  O  d  o  fit  us. ^ 
Pr£julis  hujus  erat,quod  habent  hictetnpora  raro  , 

Mens  fincera ,  manus  munda ,  pudica  caro. 
Lenibus  hic  lents ,  toga  nudis ,  -uiHus  egenis , 

Vitafuit  juvenis  clara ,  probata  fenis. 
Hic  bis  fexcento  Cbrijti ,  quartoque  bis  artno , 

Tredecimo  Julii  tranfiit  O  d  o  die. 

*  Etienne  de  Tournai,  £/>.  iiy.Picrre  de  Blois.Ef.  ii6.  iî7.u'i6o. 
S.  Antonin,///  17.  £.7.  Suger,  in  KitaLud.  Kil.  Jaques  du  Brueil,  ^wf. 
de  Paris, Siinte  Miîthe, T.  J.Gall.Chrifi  Robert, Gall.  Chrift.  ^c. 

SULMONE,  Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  l'Abruxze,  avec 
Evêché.  C'eft  une  Principauté  à  la  Maifon  deBurghefe.  Sulmoiie  eft 
célèbre  pour  avoir  été  la  patrie  d'Ovide ,  qui  en  parkfouvent,  li.  4.  Trift, 
Eleg.  10. 

Sulmo  mihi  patria  eft ,  gelidis  uberrimus  undis , 
Miliia  qui  novies  diftat  ab  urbe  decem ,  vc, 

SULPICE  SEVERE,  Prêtre,  difciple  de  S.  Martin, étoit  de  la 
Provin ce  d'Aquitaine ,  &  on  j uge  qu'il  étoit  du  pais  d' Agenois.puis  que, 
par  fon  propre  témoignage,  Phaebadius  d'Agcn  étoit  fon  Evêque.  On 
alTure  qu'il  fut  marié,  &  qu'après  la  mort  de  fa  femme,  il  vivoit  extrê- 
mement retiré.  Les  vertus  éclatantes  de  S.  Martin,  Evêque  de  Tours, 
.î'avoient  obligé  delui  rendre  vifite;  il  le  vit  &  la  familiarité  qu'ils  curent 
enfemble,  &  les  difcours  d'un  fi  faint  Prélat,  donnèrent  à  un  homme 
aufD  éclairé  queSulpiceSeveredebelles&d'efficacesleçonspourla  Vie 
fpirituelle.  Il  s'attacha  à  ce  Saint,  &  après  fa  mort,  il  refta  quelque 
temps  à  Touloufe;  enfuite  il  fe  retira  à  Elaufe,  dans  la  Gaule  Narbon- 
noife.  Sulpice  avoir  contrafté  amitié,  dès  fes  premières  années,  avec 
Paulin  qui  fut  depuis  Evêque  de  Noie.  Le  changement  de  vie,  que  ce- 
lui-ci embrafla,  quittant  les  biens  &  les  grandeurs  du  monde,  fut  un 
exemple  qui  porta  Sulpice  Severe  à  prendre  le  même  chemin;  auffiS. 
Wartin  le  lui  propofa,  comme  un  modèle  accomph,  fur  lequel  il  devoit 
fe  former  à  la  pieté  &  à  la  perfeétion.  Cependant  le  lieu  de  fa  retraite 
n'étoit  pas  beaucoup  éloigné  de  Barcelone,  où  demeuroit  alors  S.Pau- 
lin ,  qui  l'invita  par  Lettres  de  l'aller  voir  ;  lui  mandant  entr'autres  cho- 
fes  que  s'il  l'aimoit,  le  chemin  étoit  court  &  facile;  &  qu'il  étoit  bien 
long,  s'il  ne  l'aimoit  pas.  Sulpice  écrivit  un  Abregré  de  l'Hiftoire  Sacrée 
depuis  la  Création  du  Monde  jufques  à  la  Nativité  &  àlaPaffiondejE- 
sus-Christ,  &  ce  qui  s'eft  paffé  de  plus  mémorable  dans  les  trois 
premiers  Siècles  du  Chrittianifme.  Cet  Ouvrage  eft  de  l'air  des  meilleurs 
Siècles  de  la  Langue  Latine.  II  compofa  l'Hiftoirede  faint lVfartin,& 
après  fa  mort ,  il  donna  dans  d'autres  Ouvrage?  ce  qui  lui  reftoit  à  dire  de 
fes  aftions  illuftres  &  de  fes  miracles.  11  publia  encore  un  Dialogue ,  où 
il  parle  des  Solitaires  d'Egypte,  en  rapportant  levoyage  qu'un  nommé 
Pofthumien  fon  ami  yavoit  fait  trois  ans  auparavant.  Mais  je  ne  dois 
pas  omettre  ce  queGennade  dit  de  Sulpice  Severe,  qu'en  fa  vieillefle  il 
fut  féduitparlesPelagiens;  &  qu'ayant  reconnu  fa  faute ,  peut-être  .fé- 
lon la  conjedure  du  Cardinal  Baronius ,  après  avoir  vu  cette  Epître  fi 
célèbre  du  Pape  CeleftinauxEvéquesdesGaulesfurlefujetdelaGrace, 
il  fit  pénitence  ,fe  condamnant  à  un  filence  perpétuel,  pour  expier  le  pé- 
ché qu'il  avoir  commis  en  défendant  l'erreur. On  eftime  qu'il  mourut 
versran4i9.ou4io.  quoi  qu'on  n'en puifle  rien  alTurer. 

(15>  II  ne  faut  pas  oublier  que  Sulpice  Severe  eft  demeuré  dans  l'Ordre 
de  la  Prêtrife ,  qu'il  n'a  point  été  élevéàl'EpifcopatjSc  que  Charles  Si- 
gonius ,  Hierre  Galefini  &  Viftor  Gifelin ,  qui  I'avoient  confondu  avec 
S.  Sulpice  I.  Evêque  de  Bourges ,  ont  fait  une  erreur  Chronologique 
de  plus  de  cent  ans.  Le  dernier  fuccéda  à  Rémi  ou  Remedius ,  &il 
foufcrivit  au  Concile  deMâcon  en  585.  &  à  quelques  autres. Grégoire 
de  Tours  nous  apprend  qu'il  avoit  del'efprit  Se  de  l'érudition  ,&<5u'il 
étoit  bon  Poète.  Il  le  faut  auffi  diftinguer  de  Sulpice  II.  dit  le  Pieux, 
on  le  Débonnaire,  qui  fe  trouva  au  Concile  de  Reims  en  630.  &  mourut 
dix  ans  après.  Nous  avons  de  fes  Epîtres  entre  celles  de  Didier  ou  Dé- 
liré de  Cahors ,  publiées  par  Canifius ,  T.  V.  ant.  Utl.  Voici  les  Au- 
teurs qui  parlent  de  ces  trois  Sulpices.  Saint  Paulin  ,  in  Epifl.  Saint  ]e- 
rôiie,  in  c.  3.  £z.ech.  Saint  Auguftin,  ep.  r^.  Gennade ,  de  vir  illuji. 
c.  19.  Idace ,  in  chron.  Grégoire  de  Tours  ,li.  i.  de  mir.  S.  Mart.  e^ 
li.6.  Hift.  c.  39.  Aimoin,//.4.  Hift.  c.i6. Honoré  d'Autun,ii.2  deLu- 
tnin.Eccl.  c.  19.  Tritheme  &  Bellarmin,  (/eScW/>f.  £u/.  Baronius,  ;»^»- 
nal.YoiTms ,de Hift. Lat.li.  z.c.  iz.  A\Kknz,rer.jîquit.li.';.c.6.a'^. 
George  Hornius,  in  edit.  Sulp.  Sev.  Gm,Prefac.far  la traduH. de Sulp. 
Sev.  Ste  Marthe ,  Gall.  Chrift.  de  Arch.  £i/«r.Barthius ,  Le  Mire ,  Pof- 
fevin,  Scaliger,  Gefner,  &c. 

SULPICE  ALEXANDRE,  avoit  écrit  l'Hiftoire  deFrance  en  di- 
vers Livres,  comme  nous  l'apprenons  de  Grégoire  de  Tours,  li.  i. 
Hift. 

SULPICE  GALBA,  Aieul  de  l'Empereur  de  ce  nom,  avoit 
écrit  divers  Ouvrages.  Suétone,  &  plufieurs  autres  en  font  fouvent 
mention. 
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SULPICIE,  Damé  Romaine, qui  vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Do- 
mitien ,  &  qui  compofa  divers  Ouvrages  en  vers ,  &  entr'autres  une  Sa- 
tire,&  unPoëmedefesamoursavecfonmariCalenus.  Elle  dit  qu'elle  a 
été  la  première  à  apprendre  aux  Dames  Romaines  comme  il  falloir  dif- 
puter  de  la  gloire  avec  celles  de  Grèce  qui  avoient  laifle  de  beaux  ouvra- 
ges. 

Primaque  Komanas  docui  contendere  Gratis. 

Sidonius  Apollinaris  en  fait  mention ,  Car.  9. 

Non  quod  Siilpicii  jocus  Thalis. , 
Scripftt  blandiloqtium  fm  Caleno. 

Martial,  qui  vivoit  dans  le  même  temps.en  parle  auffi,  1. 10,  Epig.^^, 

zy  38. 

Omnes  Stilpiciam  legant  puelU , 
Uni  qu£  cupiunt  placere  "viro  : 
Omnes  Sulpiciam  legant  Mariti , 
Uni  qui  cupiunt  flacert  nuptd ,  cfc. 

SULPICIE,  fille  de  Paterculus,  &  femme  de  Fulyius Flaccus, fut 
eftiméc,du  commun  confentement  des  Dames  Romaines,  la  plus  chai- 
re &  la  plus  vertueufe  &  élûë  entre  les  cent  plus  confidérables  de  Ro- 
me, pour  dédier  la  ftatuë  de  Venus,  fuivant  l'ordonnance  des  Livres 
Sibyllins.  *  Pline,  liv.  -j.ch.  36,  Val.  Maxime,  liv.S.chap.  16. 

C.  SULPICIUS  PiETICUS,  Romain,  fut  Conful  avec  C.  Li- 
cinius  Stolon  l'an  391.  de  la  fondation  de  Rome.  Le  tems  defonCon- 
fulat  eft  coniidérablc ,  par  l'inftitution  des  Jeux  Sceniques ,  &  par  la  céré- 
monie extraordinaire  du  Clou  Annal,  qui  fe  firent  en  cette  année  pour 
appaifer  les  Dieux,  &  faire  ceflerla  pefte.  Les  Jeux  Sceniques  étoieur 
des  danfesau  fon  de  la  flûte,  des  Poëfiesgroffiéres,  que  l'on  recitoit ,  & 
enfin  des  Comédies,  que  l'on  commença  de  joiier,  par  unefuperftition, 
qui  fit  croire  aux  Romains  que  ces  divertilTemens  publics,  joints  aux 
louanges  des  Dieux  &  àquelquesfacrifices,pourroientdélivrer  la  Ville 
de  la  pefte,  qui  la  défoloit.  Mais  le  mal  s'augmentant  plutôt  que  de  dimi- 
nuer, ils  s'aviferent  d'une  autre  fuperftition.Sc  fur  l'avis  que  quelques- 
uns  donnèrent,  que  la  cérémonie  du  Clou  Annal  avoit  fait  ceffef  plu- 
fieurs fois  les  malheurs  de  la  République ,  ils  créèrent  un  Didateur , 
pour  la  faire, &  arrêterainfi  la  colère  des  Dieux.  Cette  cérémonie  fe 
faifoit  ordinairement  tous  les  ans,  le  jour  des  Ides  de  Septembre,  par  les 
Confuls  qui  fichoientun  clou  danslemur  du  Templedejupiter, du  cô- 
té du  Temple  de  Minerve,  pour  marquer  le  nombre  des  années  par  le 
nombre  de  cescloux:  c'eft  pourquoi  on  rappel'oitleC/o«>i»»<i/.  Dans 
la  fuite  du  temps ,  le  Peuple  Romain ,  s'étant  perfuadé  que  cette  cérémo- 
nie plaifoit  aux  Dieux,  &  qu'elle  arrêroit  leur  vengeance,  créoit  des 
Diflateuts,  pour  la  faire  avec  une  folemnité  extraordinaire,  lorsqu'il 
étoit  affligé  de  pefte,  ou  en  quelque  autre  danger.  *Tite-Liv.  /.  7.  £.3. 
Val.  Max.  i.  i.c.4. 

P.  SULPICIUS  SAVERRIO  fut  Conful  Romain  avec  De««î  J^»î. 
Ils  furent  tous  deux  envoyez  contre  le  Roi  Pyrrhus,  contre  qui  ils  fe 
battirent.  Decius  y  fut  tué.  Cicer.  2..  de  Fin.  &  Zonaras. 

SULTAN,  félon  quelques- uns,eft  un  mot  Arabe, qui fîgnifie  Prin- 
ce ,  Seigneur ,  Roi  ou  Empereur.  D'autres  difent  que  c'eft  un  mot  Per- 
fan,&  que,  dans  une  ancienne  Médaille  de  Chofroès  Roi  de  Perfe,qui 
regnoit  vers  l'an  540.  on  voit  cette  infcription , -<4j-So/m»  ,  c'eft-à-dire. 
Roi  des  Rois.Leunclave  croit  que  ce  nom  eft  Turc,  &  que  Tangroli- 
piXjPrince  desTurcs,s'en  fervit  le  premier  après  avoir  défait  les  Sarra- 
fins  en  1055. mais  ila  été  en  ufage  auparavant  commeje  viens  de  dire; 
&  il  eft  encore  fait  mention  des  Sultans ,  du  temps  de  l'Empereur  Bafilc 
Porphyrogenete,  dans  le  X,  Siècle.  On  a  dit  auffi  ^oWa»,  qui  felitdans 
les  anciens  Auteurs ,  d'où  eft  venu  le  nom  de  Soudan,  qu'ont  por- 
té les  .Souverains  d'Egypte.  *DuCange,  Glsjfarium  Latinit.  SUP. 

SULTAN  SCHliKIF, nom  que  les  Mahometans  donnent  au  Prince 
de  la  Mecque,  qui  eft  extrêmement  riche  ,  à  caufe  du  profit  qu'il  tire  des 
Caravanes.  Il  va  à  cheval  ayant  les  piez  nuds.pourmarquequ'ilfutau- 
trefois  vaincu  par  le  Sultan  d'Egypte;  &  le  Grand  Seigneur,  qnipofle- 
de  l'Egypte,  l'oblige  à  obfeiver  toijjours  cette  coutume.  •M.Theve- 
not ,  Voyage  de  Levant. 

SULZBAC,  petite Principautéde l'Empire,  dans  le  haut  Palatinât. 

SULZBERG,  Comté  en  Brifgaw  ,  contrée  de l'Alface. 

SUMATRA,  une  des  trois  grandes  Mes  de  la  Sonde,  au  Midi,  8î 
à  l'Occident  de  la  Prefqu'lflede  Malaca.  Elle  eft  plus  grande  que  l'An- 
gleterre &  l'Ecofle  jointes  enfemble.  Dans  les  terres,  il  y  a  des  monta- 
gnes très-hautes:  mais  fur  les  côtes  &  vers  la  Mer ,  il  y  a  de  belles  cam- 
pagnes, &  de  bons  pâturages.  Un  grand  nombre  de  rivières  arrofent  tout 
ce  pais,  &  l'on  y  voit  en  plufieurs  endroits  de  beaux  arbres,  qui  ne  per- 
denr  jamais  leur  verdure.  L'Equinoxial  la  coupe  prefque  par  le  milieu , 
c'eft  pourquoi  les  chaleurs  y  font  fort  grandes.  L'air  y  ettmalfainpour 
les  Etrangers ,  à  caufe  des  lacs.  Les  pluyes  commencent  au  mois  de 
Juin,  &  ne  finiffent  qu'en  Oâobre;  8c  pendant  ce  temps,  les  vents 
d'Oiieft  y  excitent  des  tourbillons  &  des  orages;  puis  il  furvient  des  cal- 
mes tout  à  coup  durant  lefquelsleSoleilattire  des  vapeurs  puantes,  qui 
'caufent  de  grandes  maladies.  La  terre  de  cette  Ifle  eft  fertile ,  &  pourroit 
rapporter  toutes  foriesdegrains,maisonn'yfcmequeduris,&dumi!- 
let.  On  y  voit  quantité  de  buffles ,  &  beaucoup  de  chevaux ,  mais  de  peti- 
te taille.  Les  moutons  n'y  profitent  point.  Les  poules  &  les  canards  n'y 
manquent  pas.  Il  y  a  un  nombre  infini  de  fangliers,  qui  ne  font  pas  fi 
grands ,  ni  fi  furieux  qu'en  France  ;  mais  les  Cerfs  y  furpaflTent  les  nôtres. 
Les  liévres&les  chevreuilsyfont rares. On rencontre.danslesBois Seau 
pié  des  Montagnes,  quantité  d'élephans  fauvages,  de  tigres ,  de  rinoccros 
de  porc-épis,  de  civettes  &  de  Singes.  Ce  pais  eft  riche  en  épiceries ,  en 
miel,  en  cire ,  en  cotton ,  8c  en  pierres  précieufes.  Il  y  a  des  mines  d'or, 
d'argent, d'étain,  de  fer,  ix.  de  cuivre,  dont  les  Infulaires  ont  l'in- 
duftrie  défaire  d'auffi  belleartillerie,  que  celle  qui  fe  fait  en  Europe.  On 
voit  au  milieudel'Ifle  une  montagne  qui  jette  des  flammes  par  inter- 
valles, commele  Veruve,ou  Afow/ciJSowwd  ,  au  Royaume  de  Naples, 
&  le  Mont  Gibel  en  Sicile.  On  dit  auffi  qu'il  y  a  une  Fontaine  d'où  il  cou- 
le 
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le  inceflainment  du  Baume.  Quelques-uns  ont  crû  que  Sumatra  étoit  la 
Taprobanc  des  Anciens ,  &  que  c'étoit  là  où  les  vaifleaux  de  Salomou 
sdloient  quérir  l'or  &  les  autres  chofes  précieufes ,  dont  parle  l'Ecriture 
Sainte.  11  y  en  a  qui  difent  que  cette  Ifle  a  été  détachée  de  la  Terre-ferme 
par  les  courans  de  la  mer;  mais  ce  n'ell  qu'une  conjedure,  &  l'on  en 
pourroit  dire  autant  de  l'ÏCe  de  Ceylan  ,  de  la  Sicile ,  &  de  plulieurs  au- 
tres. L'Ifle  de  Sumatra  eft  divifée  en  plufieurs  Royaumes, mais  parce 
que  l'on  n'y  fait  voyage  que  pour  le  commerce,  on  s'eft  contenté  de 
découvrir  ceux  qui  font  fur  la  côte. 

Le  Roi  d'Achem  pofTede  la  moitié  de  rHle,oii  font  du  côté  de  l'O- 
rient les  Villes  de  Pedir,  de  Pacera  ,  &  de  Dell  ,&  du  côté  de  l'Occi- 
dent, Daya ,  Labo,  Cinquel,  Barros,  Bataham  ,  PalTamam ,  Ticou , 
Priamam,  &  Padang.  La  Capitale  nommée  Achem  eft  vers  le  Nord  , 
&  l'air  y  eft  plus  tempéré.  L'autre  moitié  de  l'Ifle  eft  polTedée  par 
cinq  ou  fix  Rois.  Vers  l'Orient  de  l'Equinoxial  eft  un  petit  Roi ,  dont 
la  Capitale  fe  nomme  Andrigri  :   Plus  avant  eft  le  Roi  de  Jambi,  qui 
eft  le  plus  riche  de  tous  :  Puis  celui  de  Pajimbam.  Vers  l'Occident 
après  Padang,  fuit  le  Royaume  de  Mànimcabo;  puis  celui  d'Andri- 
poura.  Le  refte  de  la  côte  jufques  au  Détroit  de  la  Sonde  eft  inha- 
bité ,  parce  que  tout  ce  pa'is  eft  couvert  de  bois ,  &  rempli  de  mon- 
tagnes. La  côte  qui  eft  fur  le  Détroit  eft  fous  l'obéïftance  du  Roi  de 
Bantam ,  dont  la  Capitale  eft  dans  l'Ifle  de  Java.  Tous  ces  Peuples 
font  Malais ,  &  parlent  le  même  langage  que  ceux  de  la  Prefqu'lfle 
de  Malaca.  Mais  le  dedans  de  l'Ide  eft  habité  par  les  Naturels  du  pais 
iqui  parlent  une  Langue  bien  différente.  Ils  font  gouvernez  par  plufieurs 
kois,  qui  d'ordinaire  fe  font  la  guerre  les  uns  aux  autres.  Celui  qui 
habite  entre  Ticon  &  Mànimcabo  eft  le  plus  puilTant  &  le  plus  riche , 
ayant  fous  fa  puiiîance  la  plus  grande  partie  des  lieux  oîife  rencontre  l'or 
de  cette  Ifle ,  mais  il  n'a  pas  l'invention  de  faire  des  mines  ;  &  on  n'y 
recueille  l'or  que  par  les  ravines  des  pluyes  qui  l'entraînent  dans  quel- 
ques petites  fofles  qu'ils  creufent  à  la  defcente  des  torrens.    Ils  en 
font  commerce  avec  ceux  de  Mànimcabo,  pour  du  ris,  des  armes, 
&  des  toiles  de  coton,  &  avec  ceux  de  Priamam,  pour  du  poivre, 
du  fel ,  de  l'acier ,  &  des  toiles  de  Surate.  Ils  ne  traitent  point  avec 
les  Etrangers  ;  &  s'ils  en  peuvent  attraper ,  ils  les  maifacrent ,  &  les 
mangent;  comme  ils  font  auffi  leurs  ennemis.  Ils  n'ont  aucune  Re- 
ligion; &  ils  obfervent  feulement  quelque  Police  entr'eux  touchant 
le  mariage,  là  juftice,  &  le  devoir  envers  leurs  Rois.  Les  Hollandois 
ont  quatre  ou  cinq  FortereflTes  dans  Ilfle  de  Sumatra  ,  &  y  ont  plus 
de  pouvoir  que  les  Rois  ,   dont  ils  font  prefque  les  Maîtres.  Les  Por- 
tugais n'y  ont  point  d'étabhflfement ,  mais  ils  y  trafiquent ,  quand  ils 
n'en  font  point  empêchez  par  les  Hollandois.  Il  croît  dans  cette  Ifle 
un  arbre  merveilleux ,  que  les  Malais  appellent  Singali ,  8c  les  Portu- 
gais, Arbol  trifte  de  dia,  c'eft-à-dire,  l'Arbre  trifte  du  jour.  Il  pouf- 
ït  plufieurs  boutons,  d'où  il   fort  des  bouquets  compofez  de  cinq 
fleurs  blanches  comme  la  neige,  &  un  peu  plus  groflics  que  la  fleur 
d'Orange.  Ces  boutons  s'ouvrent  dès  que  le  Soleil  eft  couché,  &''Jes 
fleurs  fe  montrent  pendant  toute  la  nuit,  jufqu'à  ce  que  le  retour  du 
Solefl  les  fafle  tomber ,  8c  dépouille  l'arbre  de  toutes  fes  feuilles.  Le 
foir  cet  arbre  recommence  à  ouvrir  fes  boutons,  qui  répandent  une 
odeur  fi  admirable,  que  tout  l'air  des  environs  en  eft  parfumé.    11 
faut  encore  remarquer  qu'on  eitime  fort  le  poivre  de  Sumatra ,  qui  eft 
fans  doute  le  meiUeur  de  toutes  les  Indes ,  après  celui  de  Cochim  fur 
la  côte  de  Malabar.   Le  Royaume  d'Achem  eft  le  plus  confidérable 
de  l'Ifle.    Voyez  Achem.    Il  y  a  beaucoup  de  poivre  au  Royaume 
d' Andrigri ,  mais  il  eft  fort  menu.  L'or  y  eft  à  meilleur  marché  qu'en 
aucun  autre  endroit  de  l'iHe.  Le  Peuple  de  Jambi  fait  trafic  de  poi- 
vre 8c  d'or.  Ceux  de  Mànimcabo  font  commerce  d'or  :  mais  il  n'eft 
qu'à  trente  ou  trente-cinq  pour  cent  de  meilleur  marché  qu'en  Fran- 
ce. Vers  la  côte  Occidentale  de  l'Ifle  de  Sumatra  ,  il  y  a  plufieurs  If- 
les ,  les  unes  plus  grandes  que  les  autres  ,  qui  n'appartiennent  ni  au 
Roi  d'Achem,  ni  aux  autres  Rois,  dont  je  viens  de  parler.  Celles 
qui  font  habitées,  font  occupées  par  des  anciens  Originaires,  que  les 
Malais  n'ont  point  chaflez;  parce  que  peut-être  ces  petites  Ifles  ,ne 
leur  étoient  pas  propres.  Quelques-uns  de  ces  Peuples  font  fauvages , 
8c  quelques  autres  un  peu  civililez.  Le  Général  Beaulieu,  Vû''iage  aux 
ïndes  Orientales,  dans  le  Recueil  de  ThCTenot,  vol.  z.  Mandeflo  tom. 
d'OIearius. 

SCEM-TOBH,  célèbre  Rabbin  parmi  les  Juifs,  à  qui  R.  Simon 
attribue  un  Ouvrage  manufcrit ,  qu'il  a  trouvé  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères  de  l'Oratoire  de  Paris,  où  fl  eft  traité  des  Taghin  ou 
Couronnes  ,  c'eft-à-dire  des  petites  cornes  ou  pointes  que  les  Juifs 
peignent  fur  de  certaines  Lettres ,  dans  les  exemplaires  manufcrits  du 
Pentateuque,  qui  font  deftinez  aux  ufages  de  leurs  Synagogues.  Ce 
Rabbin  explique  toutes  ces  minuties  avec  beaucoup  de  fubtilité.  Il 
reprend  même  la  plupart  des  Grammairiens,  pour  avoir  négligé  d'ex- 
pliquer dans  leurs  Livres  ces  Taghin  ou  Couronnes;  8c  il  tire  du  Tal- 
mud  ce  qu'il  en  rapporte.  11  donne  par  exemple  fept  Couronnes  ou 
pointes  à  la  lettre  Aleph  ;  8c  il  y  a  dans  toute  la  Loi  fept  Aleph  de 
cette  nature.  Le  Beth  a  deux  couronnes  ou  pointes,  &c  il  n'y  en  a 
que  quatre  de  cette  forte  dans  la  Loi.  Le  Ghimel  a  quatre  couron- 
nes,  8c  il  y  en  a  trois  dans  la  Loi.  Le  Daleth  a  auffi  quatre  couron- 
nes ,  8c  la  Loi  contient  fix  de  ces  Daleth  couronnez.  R.  Scem-'Tobh 
parcourt  de  la  même  manière  les  autres  Lettres  de  l'Alphabet  Hé- 
breu. Au  refte  nous  ne  voyons  point  ces  fortes  de  Lettres  couron- 
nées dans  nos  Bibles  imprimées ,  ni  même  dans  les  Bibles  manufcri- 
tcs ,  mais  feulement  dans  les  rouleaux  dont  les  Juifs  fe  fervent  dans 
leurs  Synagogues.  Les  Rabbins  font  fi  exafts  ou  plutôt  fi  fuperftitieux 
là-deflus,  qu'ils  aflurent  que  Dieu  a  donné  à  Moïfe  fur  le  Mont  Si- 
naï  toutes  ces  couronnes  ou  petites  cornes ,  8c  qu'il  lui  apprit  même 
la  manière  de  les  peindre.  R.  Simon.   5  UP. 

SUND.  Cherchez  Sond. 

SUNDERBOURG,  Ville  8c  Duché  de  Dannemark,  dans  l'Ifle 
d'Alfen ,  à  l'Orient  du  Jutland  Méridional. 

SUNGKIANG,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province  de  Nanking, 
Elle  eft  tout- à -fait  marchande  ,  6î  deux  autres  Villes  en  dépen- 
dent. 
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SUNIELH  >  femme  qu'Ermanaiic ,  Roi  des  Goths ,  fit  mourir  avec 
beaucoup  dmiuftice.  Ce  Roi  tranfporté  de  fureur,  parce  qu'il  ne 
pouvoir  point  fe  venger  fur  la  perlbnne  d'un  Capitaine ,  oui  s'étoit 
enfui  après  avoir  quitté  fon  parti,  fie  prendre  Sunielh  fa  femme,  8î 
la  fit  attacher  a  des  chevaux  mdomtez,  qui  la  mirent  en  pièces.  SarusSc 
Ammius ,  frères  de  cette  innocente  femme ,  vengèrent  fa  mort ,  8c  blefle- 
rent  Ermanaric  qui  mourut  quelque  tems  après.  ♦  Procopius,  de  reb. 
Gothorum ,  8cc. 

SUNNIS,  nom  delà  Scàe  des  Mahometans  Turcs,  ennemis  de 
celle  des  Schiais ,  c'eft-à-dire  des  Mahometans  de  Perfe.  Les  Sunnis 
foiîtiennent  que  Mahomet  eut  pour  légitime  fucceireur.  Abubcker 
auquel  fucceda  Omar:  puis  Olman  ,8c  enfuite  Mortuz-Ali ,  neveu  ^ 
gendre  de  Mahomet.  Ils  difent  qu'Ofman  étoit  Secrétaire  de  Maho- 
met, 8c  homme  de  grand  efprit,  que  les  trois  autres  étoient  non 
feulement  des  gens  fort  éclairez,  mais  au.Ti  de  gr.inds  Capitaines;  8c 
qu'ils  ont  plus  étendu  leur  Loi  parla  force  des  armes,  que  par  les  raifons. 
C'eft  pourquoi,  dans  cette  Secte  des  Sunnis ,  il  n'eft  pas  permis  de  dilpu- 
ter  de  la  Religion,  mais  feulement  de  la  maintenir  par  les  armes.  Dans 
l'Empire  du  Grand  Mogol , ^  dans  le  Royaume  de  Vifapor, on  fuit  la 
Seéte  des  Sunnis  ou  Turcs  :  8c  celle  des  Schiais  ou  Perfans ,  à  Golconde. 
*  T%\emtr ,   Voyage  de  Perfe.  SU  P. 

SUNTGAW  ou  S  u  N  D  G  o  w  ,  dit  auffi  le  Comté  de  Ferrete ,  pais 
d'Allemagne  en  Alface,  fous  la  domination  du  Roi  de  France  qui  en 
eft  devenu  maître  par  les  Articles  de  laPaixdeMunfter.  Ses  Villes  font 
Ferrete  ,  Beford ,  Mafmunfter  8c  Mulhaufeh.  *  Baudrand. 

SURA,  Ville  de  la  Syrie,  près  del'Euphrate,  autrefois  Epifcopa- 
le,  fous  la  Métropole  de  Hieropolis. 

SURA,  Bourg  dans  la  Lycie  ,  Province  de  l'Afie  Mineure,  entre 
Strumida  &i  Fellos,  fameux  autrefois  par  les  oracles  que  les  Prêtres,  ou 
les  gens  du  pais  y  rendoient  enconfiderant  despoiflbns.  Voyez  Plutar- 
que. 

SURA,  maintenant  le  S  ou  r  ,  fleuve  qui  prend  fa  fource  au  milieu 
du  Duché  de  Luxembourg ,  près  de  Baftoigne ,  &c  fe  vajetter  dans  la  Mo- 
felle,  environ  à  deux  lieues  de  Trêves.  *  Fortunatus. 

SURA  (iEmilius)  a  écrit  un  Traité  des  années  du  Peuple  Rom.ain  » 
où  iï  marquoit  l'ordre  des  iVIagiftratures ,  comme  nous  l'apprenons  de 
Velleius  PatercuUis ,  Zrà.  i.  c.  8.  Plufieurs  doutent  que  ce  ne  foit  ce  Ma- 
mluis  Sura  que  Phne  fuit,  au  itv.  8.  10.  17.  18.  Se  10.  Cherchez  auflS 
Palphiirius  Sura. 

SURATE,  Ville  du  Royaume  de  Guzurate  ,  dans  l'Empire  du 
Grand  Mogol ,  fur  le  Golfe  de  Cambaye.  Toutes  les  maiions  y  font  fort 
belles ,  particulièrement  ceUes  des  François ,  des  Anglois ,  des  Hollan- 
dois ,  8c  des  Arméniens.  Le  négoce  y  eft  très-confiderable  ;  car  on  y  trou- 
ve quantité  de  diamans ,  que  l'on  reçoit  du  Roi  de  Golconde ,  Tributaire 
du  Grand  Mogol  :des  perles  qui  fe  pèchent  au  Cap  de  Comorin ,  8c  en  plu- 
fieurs endroits  du  Golfe  Perfique  idel'ambre-grisque  les  côtes  qui  font 
vers  le  Cap  de  Bonne-Efperanceproduifent  abondamment;  du  mufc  qui 
vient  de  la  Chine ,  8c  de  la  civette ,  que  l'on  recueiUe  de  l'animal  qui  porte 
ce  nom.  Il  y  a  auffi  de  toutes  fortes  d'étoffes  de  foye  8c  d'or,  de  toiles  de 
coton  extrêmement  belles,  de  l'Indigo,  8c  quantité  de  drogues,  pour  la 
Médecine, qui  croiifent dans  lepaïs,ou  y  font  apportées  d'Arabie. Les 
epices  fe  trouvent  aux  Indes,  la  Mufcade  vient  de  Malaca,  le  girofle  de 
Macaçar,la  Canelle  de  l'Ille  de  Ceylan,  8c  le  poivre  de  toute  la  côtede 
Malabar.  Ainfi  ii;n'y  a  rien  de  fi  rare  que  les  Magafins  de  Surate  çepuif- 
fent  fournir.  Le  Gouverneur  de  la  Ville  commande  à  toute  la  Province, 
8c  il  a  un  équipage  magnifique.  Plufieurs  Compagnies  de  Cavalerie  8ï 
d  Infanterie  compofent  fa  Garde,  8c  foit  qu'il  forte  fur  un  Eléphant,  ou 
dans  un  Palatiquin  ,  qui  eft  une  manière  de  Brancar ,  c'eft  toujours  avec 
un  train  de  Prince.  Le  Gouvernement  de  Surate  n'eft  pas  néanmoins  une 
dignité  perpétuelle  ;  8c  ceux  qui  la  pofledent,  n'en  jouïflent  que  quatre 
ou  cinq  ans.  *  Dellon,  Voyage  des  Indes  Orientales.  SU  P. 
_  SURATES:  on  appelle  ainfi  les  Chapitres  8c  Seâions  de  l'AIcoran  :8c 
c'eft  ce  qui  eft  marqué  dans  l'ancienne  Verlion  Latine  de  ce  Livre  par  le 
nom  Azoara.  su  p. 

SURELLE  ou  S  o  r  e  l  ,  dite  auffi  la  belle  Agnes ,  parce  qu'elle  étoit 
une  des  plus  charmantes  perfonnes  de  fon  tems.  Les  Hiftoriens  ont  par- 
le diverfement  de  fa  conduite.  Elle  étoit  native  8c  Dame  de  Promen- 
teau,qui  eft  un  Village  delà  Touraine  dans  le  Diocéfe  de  Bourges.  Le 
Roi  Charles  VU.  eut  la  curiofité  de  la  voir,  8c  ne  put  s'empêcher  de 
l'aimer.  Monftrelet  dit  qu'entre  les  plus  belles , elle  étoit  la  fins  belle.  Ce 
Prince  lui  fit  de  grands  biens,  8c  lui  donna  le  Château  de  Beautéfur  Mar- 
ne. On  dit  qu'il  quittoit  pour  l'amour  d'elle  le  foin  des  affaires  publi- 
qiies,  mais  qu'Agnès  fût  fi  bien  l'animer  contre  les  Anglois ,  qu'il  fe 
mit  en  état  de  les  chaflTer  du  Royaume.  On  ajoute  qu'elle  l'afiura  qu'un 
Aftrologue  lui  avoir  prédit,  qu'elle  feroit  aimée  du  plus  grand  Roi 
du  monde;  mais  que  cette  prédidion  ne  le  regardoit  point,  puis 
qu'il  négligeoit  de  s'établir  dans  un  Etat,  que  fes  ennemis  lui  avoient 
ufurpé  ;  ii  que  pour  l'accomplir ,  elle  fe  verroit  obligée  de  paf- 
fer  à  la  Cour  du  Roi  d'Angleterre.  Ces  reproches  touchèrent  le 
Roi  ,  8c  il  fe  mit  en  campagne  pour  fatisfaire  en  même  tems  8c 
fon  amour  èa  fan  ambition.  On  dit  encore  à  ce  fujet  que  le  Roi 
François  I.  fe  trouvant  un  jour  dans  la  maifon  d'Artus  Gouffier  Sr. 
de  Boiffi  Comte  d'Eftampes ,  qui  avoit  été  fon  Gouverneur,  &c 
qui  étoit  alors  Gr.md  Maître  de  France,  il  s'amufa  à  regarder  dans 
un  portefeuille  qui  étoit  fur  la  table  de  la  Chambre  de  Madame 
de  Boiffi.  Cette  Dame  de  la  Maifon  d'Hangeft  aimoit  la  peinture 
8c  elle  y  avoit  deffiné  le  portrait  de  diverfes  perfonnes  illuftres ,  8c 
entr'autres  d'Agnès  Surelle.  Le  Roi  fit  des  devifes  8c  des  vers  pour  cha- 
cun de  ces  portraits  ,  &c  il  écrivit  ceux-ci  de  fa  propre  maia  ,  pour  h 
belle  Agnès. 

Plus  de  louange  c  S  honneur  tu  mérite, 
La  caufe  étant  de  France  recouvrer, 
§iue  ce  que  peut  dedans  un  Cloître  ouvrer , 
Clefe  Nonnain ,  ou  bien  dévot  Hermite. 

l\  !a  loiioit  du  foin,  qu'elle  avoit  eu  d'infpirer  au  Roi  Charles  le  defTein 
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de  chafTer  les  Anglois  de  France.  Nous  avons  ce  Quatrain  païmi 
les  Poëfies  de  Melin  de  S.  Gelais.  La  belle  Agnès  mourut  le  der- 
nier jour  de  Février  de  l'an  1449.  2"  Château  du  Mefnil ,  à  un  quart 
de  lieuë  de  Jumieges,  &  non  pas  à  Jumieges  même,  comme  divers 
Auteurs  l'ont  écrit.  Elle  étoit  encore  jeune,  &  en  parfaite  fanté, 
ce  qui  a  fait  croire  qu'on  l'avoit  empoifonnée.  Le  Dauphin,  qui 
fut  depuis  Louis  XI.  ne  l'aimoit  point ,  parce  que  fon  père  l'aimoit 
trop.  On  mit  fon  cœur  &  fes  entrailles  à  Jumieges ,  &  fon  corps  fut 
porté  au  Château  de  Loches.  Elle  y  fut  enterrée  au  milieu  du  Chœur 
de  l'Eglife  Collégiale  ,  fous  une  tombe  de  marbre  noir.  Son  effigie 
y  eft  de  marbre  blanc,  avec  deux  Anges,  qui  tiennent  un  carreau 
fur  lequel  elle  repofe  la  tcte,&:  deux  agneaux  à  fes  pieî.  Agnès  avoif 
fait  de  grands  biens  à  cette  Eglife.  Cependant,  après  fa  mort,  les 
Chanoines  demandèrent  à  Louis  XI.  la  permiffion  de  retirer  ce  tom- 
beau du  milieu  du  Chœur  de  leur  Eglife,  comme  leur  étant  incom- 
mode dans  les  cérémonies.  Ils  crurent  que  l'averfion  de  ce  Prince 
pour  Agnès  pafleroit  jufques  à  fes  cendres  ,  mais  il  improuva  le  def- 
fein  des  Chanoines ,  &  leur  confeilla  d'avoir  un  peu  plus  de  recon- 
noiflance,  pour  la  mémoire  d'une  perfonne,  qui  leur  avoir  fait  tant 
de  biens.  Nos  Génealogiftes  modernes  difent  que  le  Roi  Charles  VII. 
eut  deux  filles  de  la  Belle  Agnès ,  Charlote  femme  de  Jaques  deBrezé 
Comte  de  Maulevrier,  5c  Marguerite  mariée  à  Olivier  de  Coitivi  Sr. 
de  Taillebourg.  *  Monftrelet ,  du  Haillan  ,1a  Chronique  de  S,  Denys , 
tn  Charly  VIII.  Belleforêt,  Cofmogr.  Du  Chefhe ,  Mezerai,  Ste.  Mar- 
the, &c. 

SURENA  ,  Lieutenant  d'Orodes  ,  Roi  des  Parthes ,  lequel  défit 
l'armée  Romaine  ,  conduite  par  Craffus ,  &  lui  fit  enfuite  tran- 
cher la  tête.  *  Plutarque  ,  en  la  Vie  de  Craffus  ,  Florus  ,  liv.  3. 
chap.  II. 

SURITA  (Jérôme)  natif  de  Saragocc,  au  Royaume  d'Arragon , 
étoit  un  homme  d'un  Jugement  &  d'une  érudition  extraordinaire, 
félon  Voffius.  Il  fut  en  réputation  (ur  la  fin  du  règne  de  l'Empereur 
Charles-Quint;  &  fur  le  commencement  de  celui  de  Philippe  II.  Son 
Commentaire  fur  l'Itinéraire  d'Antonin  eft  un  Ouvrage  rempli  de 
beaucoup  d'érudition.  II  a  aufli  écrit  en  Efpagnol  l'Hiltoire  d'Arra- 
gon ,  jufqu'à  la  mort  de  Ferdinand  le  Catholique.  Ayant  été  Secré- 
taire, de  rinquifition,  il  mourut  à  Saragoce  l'an  1580.  âgé  de  67. 
ans.  *  Voffius,  di  Mathem.  Biblioth.  Hilpan.  Poflevin,  Bibliothèque, 
Thuan.  Hiftor. 

SURIUS  (  Lautent)  Chartreux,  naquit  à  Lubec,  &  étudia  à  Co- 
logne, où  il  fut  compagnon  d'étude  de  Cauifîus.  11  fit  amitié,  en  cette 
Ville ,  avec  le  P.  Dom  Jean  Lanfpergius  Chartreux ,  dont  il  eftimoit 
la  vertu;  &  c'ell  par  un  exemple  fi  touchant  qu'il  fut  porté  à  prendre  le 
même  habit ,  dans  la  Chartreufe  de  Cologne.  Il  s'apliqua  d'abord  à 
traduire  les  Ouvrages  de  Taulere,  &  de  quelques  autres, &  enfuite  il 
recueillit  en  un  Volume  les  Homélies  de  divers  Dofteurs  de  l'Eglife.  II 
fit  auffi  un  Recueil  des  Conciles  en  IV.  Volumes;  8c  travailla  encore  à 
celui  des  Saints,  que  nous  avons  en  VL  Tomes.  Le  Pape  Pie  V.  lui  té- 
moigna l'ellime  qu'il  faifoit  de  cet  Ouvrage,  par  un  Bref  exprès.  Su- 
rius  a  auffi  compofé  une  Hittoire  de  fon  tems,  fous  le  nom  de  Mémoi- 
res, où  l'on  trouve  des  chofes  très-turieufes.  11  mourut  à  Cologne, 
le  ij.  Mai  1578.  qui  étoit  le  cinquante-fixiéme  de  fon  âge ,  &  le  trentc- 
fixiénje'de  fa  profeffion.  *Dorlandus,  Chron.  Chart.  Petreius ,  BiW. 
Cart.  Sponde,  in  Annal,  tyc. 

SURREY,  en  Latin  Surra  &  5«rw  ,  Province  d'Angleter- 
re avec  titre  de  Comté,  dans  la  partie  méridionale  du  Royau- 
me. 

SUS  ,  Principauté  dans  le  Biledulgerid  en  Afrique  ,  à  laquelle 
quelques-uns  donnent  le  nom  de  Royaume,  Se  même  d'Empire. 
Ce  païs  étoit  une  Province  du  Royaume  de  Maroc,  du  tems  que 
Sainte -Croix  étoit  aux  Portugais:  mais  depuis  que  les  Efpagnols 
fe  furent  rendus  maîtres  du  Portugal,  vers  l'an  I580.  8c  que  les 
Portugais  eurent  abandonné  cette  Place ,  auffi  bien  que  celles  de 
Sane,  &  d'Arzille  fur  les  mêmes  Côtes,  les  Barbares  des  environs 
s'y  habituèrent ,  &c  s'étant  bien  fortifiez  ,  refuferent  l'obéiflance 
qu'ils  dévoient  au  Roi  de  Maroc,  pour  fe  foûmettre  à  un  Prince 
choifî  d'entr'eux  qui  réfida  à  Illec  ,  capitale  de  ce  païs.  Cette 
Principauté  fubfifta  jufqu'à  l'arrivée  de  Moulei  Archi  qui  fubjugua 
ces  Peuples..  Ils  lui  obéirent  pendant  tout  fon  règne,  Si  les  deux 
premières  années  de  celui  de  Moulei  Semeïn  :  mais  après  ils  fe  ré- 
voltèrent, 8c  fe  donnèrent  à  Moulei  Hamet  Meherez.  II  y  a  deux 
Provinces,  dont  l'une  elt  Sus,  où  font  les  Villes  de  Tarudant,  Se 
de  Sainte  -  Croix ,  nommée  par  les  Barbares  Agader  -  Aguer  :  8c  l'au- 
tre eft  Schel,  où  eft  la  Ville  d'IUec,  qui  eft  grande,  riche.  Se  bien 
peuplée.  Ces  Provinces  font  féparées  du  Royaume  de  Maroc  par 
des  montagnes  très-hautes,  8c  prefque  inaccelïibles ,  8c  du  Royau- 
me de  Tafilct,  par  d'autres  montagnes  auffi  élevées.  Sainte -Croix , 
&:  Aguilou,  font  les  lieux  où  les  Vaifleaux  viennent  négocier.  Le 
terroir  de  Sus  eft  fertile  en  mines ,  en  grains ,  en  fruits ,  ôc  en  pâ- 
turages pour  les  troupeaux.  On  en  tire  auffi  le  bon  Indigo  qui  fert 
aux  teintures,  l'alun  Sz  le  meilleur  laiton,  que  l'on  nomme  Sufî: 
outre  l'or  de  Tibar  que  les  Nègres  appellent  Nacnaqui.  On  y  voit 
quantité  de  Châteaux  8c  de  Villages  où  les  Barbares  fe  font  forti- 
fiez. Les  Sufis  font  plus  adroits  aux  armes.  Si  plus  guerriers  que 
tous  les  autreè  Peuples  de  l'Afrique.  Ils  ont  tout  ce  qui  leur  eft  né- 
ceffaire  pour  vivre ,  excepté  la  laine  qui  leur  eft  apportée  de'  beau- 
coup d'endroits  par  les  Marchands  Chrétiens.  *  Mouette ,  Hiftoire  du 
Royaume  de  Maroc.  SU  P. 

SUSANNE,  fille  d'Elcias  &  femme  de  Joachim,  eft  célèbre  dans 
l'Ecriture  par  fa  chafteté.  Elle  avoit  beaucoup  de  charmes,  8c  elle  tou- 
cha le  cœur  de  deux  vieillards  ,  qui  étoicnt  les  Juges  du  Peuple  d'If- 
racl  à  Babylone.  La  pudeur  étouffa  allez  long-tems  la  paffion  cri- 
minelle de  ces  deux  infâmes  vieillards.  Mais  enfin  ils  fe  découvri- 
rent l'un  à  l'autre  leur  pcnfée  fecrete ,  8c  firent  un  detettable  deflein 
entre  eux,  pour  furprendre  Sufannc,  lors  qu'elle  fe  baignoit  feule 
dans  fon  jardin.  Car  s'y  étant  enl^rmez  en  fccret ,  ils  prirent  l'occa- 
fion  que-  fes  luivantes  étoicnt  allées  quérir  les  chofes  Jnc  elle  fe  d;- 
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voitfervir  dans  le  baîrt.  îls  coururent  à  elle, lui  découvrirent  leurinfâ-i 
me  paffion, 8c la  menacèrent, û  elle  réfiftoit,de  dépofer  publiquement 
qu'ils  avoient  trouvé  avec  elle  un  jeune  homme ,  pour  la  corrompre. 
Sufanne  répondit  qu'elle  aimoit  mieux  tomber  entre  leurs  mains ,  étant 
innocente  ,  que  de  commettre  un  péché  devant  Dieu.  La  rage  fuccéda 
à  l'amour  de  ces  vieillards ,  qui  l'accufcrént  d'avoir  commis  un  adultère; 
5c  la  condamnèrent  à  perdre  la  vie.  Lors  qu'on  lamenoit  au  'fupplice, 
pour  être  lapidée  ,  Dieu  fulcita  Daniel ,  qui  fit  examiner  de  nouveau 
cette  affaire.  Celle  qui  avoit  été  condamnée  fut  trouvée  innocente;  8C 
fes  Juges  ayant  été  convaincus  de  leur  impudicité  8c  de  leurs  calomnies, 
fouffrirent  la  même  peine  qu'ils  lui  vouloient  faire  fouffiir.  *  Daniel. 
Mp.  13. 

SUSE,  Ville  de  Perfe  en  Afiej  capitale  de  la  Sufiane.  Elle  étoit 
bâtie  à  l'entrée  d'une  grande  plaine  qui  s'étendoit  à  perte  de  vûë  du 
côté  du  midi  8c  arrofée  par  le  Fleuve  Eulseus  ou  Choafpes.  Strabon 
dit  qu'elle  fut  bâtie  par  Tithon  père  de  Memnon ,  Se  Pline  ajoute 
que  Darius  la  répara.  Elle  fut  le  féjour  des  Rois  de  Perfe  ,  qui  y  paf- 
foient  le  Printems.  Depuis  Alexandre  le  Grand  l'ayant  prife,  y 
époufa  Statira.  Mais  aujourd'hui  cette  Ville  eft  ruinée,  Se  à  peine 
fait-on  le  lieu  où  elle  a  été  bâtie,  bien  que  d'autres  afliirent  que  fori 
nom  moderne  eft  Soufter.  *  Strabon,  /;.  I5.  Ptolomée , Pline  j Quinte- 
Curfe,  8ce. 

SUSE  Qu  SUZE,  Ville  du  Piémont,  fur  la  Doire,  capitale  du 
Marquifat  de  même  nom,  au  pié  des  Alpes,  nommées  anciennement 
Alpes  Cottycnnes ,  maintenant  le  Mont  Cenis,  5c  le  Mont  Genévre  < 
qui  féparent  le  Piémont  ,  d'avec  le  Dauphiné.  Plufieurs  Savans, 
croient  que  c'eft  là  où  étoit  le  Trophée  de  l'Empereur  Augufte,  qui 
fut  drefie  l'an  740.  de  la  Fondation  de  Rome, 8c  14. ans  avant  Jesus- 
Christ.  L'infcription  y  fubfifte  encore  fur  un  Arc  triomphal  de  Suze. 
D'autres  ont  placé  ce  Trophée, au  pié  des  Alpes  maritimes  ,que  nous 
appelions  aujourd'hui  le.  Col  de  Tende,  près  de  Nice  Se  de  Monaco  ^ 
dans  un  lieu  dit  la  Tourbie,-çzx  une  corruption  du  nom  de  Trophée  :  & 
ce  qui  confirme  cette  opinion  eft  un  fragment  de  pierre,  qu'on  voit 
en  ce  lieu,  où  il  refte  une  partie  des  lettres  qui  compofent  ces  mots^ 
Gentes  Jlpinn.  dcviSlî  ,  Se  quelques  autres  noms  de  Peuples,  t^^uel- 
ques-uns  penfent  qu'Augulte  fit  ériger  le  même  rrophce  en  deux 
endroits.  Se  concilient  ainfi  ces  deux  opinions.  *  Plin.  /.  3.  c.  20. 
De  Boiffieu ,  De  la  Chieza ,  Dalechamp  fur  Pline.  P.  Labbe ,  R.  de 
Soliers. 

SUSE  ou  Sus,  Province  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Maroc ^ 
avec  quelques  Villes  dont  Tarudant  eft  la  capitale. 

SUSES  (Cavernes  de)  en  Latin  Cavernu  Sufis  ,  Place  près  de 
Carfhage  en  Afrique,  où  53.  Evêques  Donatiftes  s'alfemblerent  vers 
394.  contre  Primien  ,  qu'ils  prétendoient  avoir  excommunié  fans  fujet 
le  Diacre  Maximicn.  Ils  le  citèrent  dans  leur  affem'blééoù  ils  s'offrirent 
de  l'aller  trouver,  pour  juger  cette  affaire.  Primien  fe  moqua  de  cette 
citation  ,  8c  maltraita  ceux  qu'on  lui  envoya.  Nonobftant  cette  violence , 
ils  lui  donnèrent  un  délai  pour  fe  reconnoître ,  8c  écrivirent  une  Lettre 
Synodale  à  leurs  Confrères.  Le  tems  de  la  fufpenfion  étant  cependant 
arrivé,  ils  s'affemblerent  au  nombre  de  cent  à  Cebaifuffi,  où  Primien 
fut  dépofé.  *  S.  Auguftin,  /;.  3.  27  4.  contre  Crefc.  Baronius,  A.  C. 

394- 

^  Les  Conciles  de  Bini,  5c  ceux  de  l'impreffion  du  Louvre, 
T.  III.  p.  459.  ferablent  dire  que  le  Synode  de  Cebarfuffi  fut  tenu 
avant  celui-ci.  Baronius  Se  quelques  autres  croyent  qu'il  fut  pre- 
mièrement affemblé  aux  Grotes  ou  Cavernes  de  Sufes;  en  quoi  il 
y  a  plus  d'apparence,  li  l'on  confidére  le  nombre  des  Prélats.  Il  fe 
peut  faire  auffi  que  ces  deux  Synodes  ne  font  que  le  même.  Se 
le  mot  Latin  Cebarfuffenfe  a  été  confondu  avec  celui  de  Caverne 
Sit/enfes,  ou  qu'ils  ont  été  transferez  d'un  heu  à  un  autre  en  peu  de 
tems. 

S  US I  ANE,  grand  pa'is  d'Afie,  qui  a  eu  autrefois  titre  de 
Royaume,  entre  la  Syrie,  la  Babylone  8c  la  Perfe.  Ses  Provinces 
les»  plus  confidérables  font  Charocene  ,  Caltapitis  ,  Cahndene ,  8c 
Melitene.  Sufe  en  a  été  la  Ville  capitale.  Cet  Etat  fut  fournis 
à  Cyrus,  après  la  mort  d'Abradate,  s'il  en  faut  croire  Xenophon, 
in  Cyrop.  Strabon,  li.  15.  Pline,  Hérodote  ,  Quinte  -  Curce  , 
Sec. 

SUSSEX  ,  Province  d'Angleterre  avec  titre  de  Comté.  Elle  eft 
en  la  partie  Méridionale  du  Royaume ,  ôe  Chichefter  eft  fa  Ville  ca- 
pitale. 

SUTHERLAND  ou  SouTHERLAKD,  Provïncc  de  la  partie 
Septentrionale  d'Ecoffe,  Dornock  en  eft  la  Ville  capitale. 

SUTOR  (Pierre)  Chartreux,  étoit  François,  8c  fon  inérite  l'éle-' 
va  dans  les  principales  Charges  de  l'Ordre ,  comme  de  Prieur  8c  de  Vi- 
fiteur.  Il  publia  divers  Ouvrages, De  ■vitéLCarthufian^inftituto.  Detri- 
plici  D.  Ann£  connubio ,  es'c.  Il  mourut  le  18,  Juin  1^37.  *  Petrcius, 
Bibl.  Carth. 

SUTORIUS.  Cherchez  Caliinicus. 

SUTRI,  Ville  d'Italie  ,  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre,  & 
fur  la  Rivière  dite  Pozole.  C'eft  une  Ville  très -ancienne  dite  Su- 
trium  ,  ou  Colonia  Jitlia  Sutrina;  Mais  aujom'd'hui  elle  eft  peu 
habitée.  II  y  a  Evêché  ,  qui  dépend  immédiatement  de  Rome. 
Tite-Live  dit  dans  le  Liv.  6.  que  Sutri  s'étant  révoltée  contre  les  Ro- 
mains, Camille  y  alla  avec  une  armée  pour  la  foûmettre;  c'eft  lui 
qui  .en  avoit  déjà  chaCfé  les  Tofcans  ,  8c  les  Ombres  qui  l'avoient 
affiégée. 

Conciles  de  Sutri. 

L'Empereur  Henri  III.  affembla  les  Prélats  à  Sutri  en  1046.  pouf 
y  examiner  l'affaire  deGregoireVl.  Celui-ci,  nommé  auparavant  cJru- 
tie» ,  voyant  trois  Papes  à  Rome,  leur  perfuada  de  fe  dépofer ,  Si  fut  mis  à 
leur  place  en  1044.  Il  fut  dépofé  dans  ce  Concile ,  8c  Conftantin  II.  mis  à 
fa  place.  En  1059.  Nicolas  II.  fut  élu  Pape,  dans  le  tems  que  quelques 
féditieux  avoient  confacré  par  violence  l'Archiprêtre  de  l'Eglife  d'OIhe, 
furnoramé  Mincius ,  Evêque  de  Velitd ,  qui  prit  le  nom  de  Benoît. 

Pour 


.    SUT.  SWA.  SWE.  SYÀ.  SYË. 

Pour  s"oppûfer  à  ce  Schifme ,  on  affemblaun  Synodeà  Sutri ,  où  le  faux 
Pontife  futdépofc.  Nicolas  II.  lui  pardonna  &  lui  permit  de  vivre  à  Sie 
Marie  Majeure  fans  pouvoir  exercer  aucune  fonflion  Sacerdotale. 

SUTTON  ;  félon  d'autres,  Sue  ton  (Thomas)  Religieux  An- 
glois  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  &  Dofteur  de  Sorbonne,  célèbre 
par  fa  pieté  &  par  fa  Science,  floriflbit  l'an  1190.  fous  le  règne  d'E- 
douard I.  Roi  d'Angleterre.  Il  avoit  beaucoup  de  pénétration ,  8c  de 
fubtilité ,  une  grande  netteté  dans  l'es  Difcours.  Les  Livres  .flu'il  a 
compofez  font  connoitre  combien  il  avoit  d'érudition.  Les  princi- 
paux font  intitulez,  :  Comment  aria  in  Pfalterium.  Brevtarium  Théologie. 
Summà  Jheolsgis  cum  qiixfiionibus  difficillimis.  Concordia  Theologorum. 
Çluodlibetoram  de  rdatione  lib.  I.   ^<i/iionum  difficilium  Ub.    1.  v'c 

*  Piîfeus. 

SWASSAM  ou  Swasham  (Jean)  Evêque  de  Bangor  en  Angleter- 
re, fut  premièrement  Religieux  du  Mont  Carmel  &Do6leurdansl'U- 
iiiverfité  de  Cambridge.  Le  Pape  Grégoire  XI.  l'éleva  enfuite  à  l'Epif- 
copat ,  Se  après  fa  promotion  il  aflifta  au  Concile ,  qui  fe  tint  à  Stara- 
ford  ,  fous  le  Pontificat  de  Boniface  IX.  oirle  Roi  Richard  II.  étoit 
préfent,  pour  voir  condamner  Wiclcf  &  fes  Sénateurs.  Ses  Ouvra- 
ges les  plus  confidérables  font ,  contra  Wkleffitas  lib.  I.  Cencionum  -va- 
riarum  lit/.  I.  OÙ  l'on  peut  connoître  fa  fciencc  &  le  7.éle  qu'il  rvoit 
pour  Dieu.  Il  a  vécu  vers  l'an  1394.  *  Pitfeus,  de  illuft.  Angl.  Script. 
Joan.  Lelandus. 

SWANINGTON  ( Pierre) Religieux  Anglois, de  l'Ordre  du  Mont 
Carmel,  vivoit  l'an  1170.  fous  Henri  III.  Roi  d'Angleterre.  Il  fut  le 
.premier  de  cet  Ordre,  Dofteur  &  Profefleur  en  Théologie  à  Ox- 
ford. Enfuite  il  enfeignà  publiquement  l'Ecriture  Sainte  à  Bourdeaux. 
Geratd  de  Bologne ,  qui  étoit  Général  de  l'Ordre ,  chagrina  en  beaucoup 
d'occafions  ce  favant  Homme ,  parce  qu'il  avoit  été  du  parti  de  ceux 
qui  lui  réiifterent  opiniâtrement ,  lorfqu'il  voulut  divifer  en  Angleter- 
re l'Ordre  du  Mont  Carmel  en  plufieurs  Provinces.  Il  a  fait  les  Li- 
vres intitulez ,  Lelîurs,  Scripturarum.  In  Magijlrum  fenienttarttm ,  i^c. 

*  Pitfeus ,  de  tllufi.  Angl.  Script. 

SWhNKFhLD  (Gafpard)  Gentilhomme  de  Siîefie  ,  vivoit  dans 
le  XVI.  Siècle.  Il  s' étoit  aquis  une  grande  connoilîancc  des  belles  Let- 
tres, &  il  parloit  très-bien  la  Langue  Allemande.  Pour  fe  faire  eftimer 
davantage,  il  fe  moquoit  de  Luther  environ  l'an  1517.  &  publioit 
par  tout  que  cet  Hérefiarque  avoit  trop  peu  d'efprit  &  de  conduite , 
pour  fonder  une  nouvelle  Eghfe.  Cependant  il  ne  parloit  point  ainfi , 
pour  prendre  le  parti  de  la  Venté  ;  mais  il  faifoit  le  Sceptique  entre  les  Ca- 
tholiques &  les  Luthériens.  Dans  la  fuite  du  tems ,  il  publia  des  hérefies 
très-ridicules,  ne  croyant  point  à  la  parole  écrite,  &  difant  qu'on  de- 
voir acconiiiioder  l'Ecriture  à  la  Foi,  &  non  la  Foi  à  l'Ecriture.  Il  pu- 
blioit avec  Valentin  quejEsus-CHR  ist  avoit  apporté  fon  Corpsdu 
Ciel  ;  &  que  la  N  aiure  humaine  du  Fils  de  Dieu  n'eft  point  créature  de 
Dieu  ;  &  qu'après  l' Afcenfîon  elle  a  été  faitetoute  Dieu.  Selon  lui ,  quel- 
que homme  que  ce  foir  a  la  même  jùttice.fagefTe,  vertu  &  charité  que 
Dieu  même:  &  l'énergie  delà  parole  facrée  eli  le  Verbe  même.  Il 
croyoit  que  le  Corps  du  Fils  de  Dieu  étoit  fait  d'air  dans  l'Euchariftie , 
renverfant  ainii  ces  paroles:  Ceci  eft  mo,»  Corps,  mon  corps  eft  ceci, 
c'eft-à-dire  pain.  Luther  lui  fufcita  plufieurs  adverfaires,  comme  Me- 
lanchthon ,  Bucer ,  Matthias  Flaccus  Illyricus ,  Bullinger ,  &c.  contre 
lefquels  il  fe  défendit  toiijours  avec  une  opiniâtreté  incroyable.  *  San- 
dere,  héir.  191.  216.  Florimond  de  Raimondjiré.  2.  c.  15.». 8. Spon- 
de,  A.  C.  1527.  n-  19.  Gautier,  an  XVI.  Siècle  eh. 
Luthérien,  in  Catal.  Hétret.  lib.  lo. 

SUZE.  Cherchez  Sufe. 
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S'YAGRIUS  Roi  de  SoiiTons ,  étoit  un  Capitaine  Romaifi,qui  ,de 
Gouverneur  qu'il  étoit ,  devint  le  Souverain  des  Villes  de  fon  Gou- 
vernement, &  s'érigea  en  Roi,  après  la  révolution  de  l'Empire  de 
l'Occident.  Il  eut  de  la  peine  à  fe  maintenir  dans  cette  qualité ,  &  fut  le  feul 
de  tous  les  Capitaines  Romains ,  qui  commandoient  dans  h  Gaule  Celti- 
que ,  8c  dans  la  Belgique ,  qui  réliilerent  aux  forces  des  ennemis  :  Mais 
enfin  Clovis ,  ne  pouvant  fouffrir  la  puiiTâncc  de  ce  Roi,aflerabIa  les 
forces  de  fon  Royaume ,  &:  lui  donna  le  défi  que  Syâgrius  accepta.  11  vint 
même  au  devant  de  l'armée  de  Clovis, mais  voyant  que  le  combat  lui 
étoit  défavantageux ,  il  fe  retira  de  la  bataille  ;  &  pour  n'être  point  con- 
nu, il  s'enfanglanta  le  vifagc,  &  fe  réfugia  ainli  avec  quelques-uns  de 
fes  plus  fidèles  fujets  auprès  dAlaric  Roi  des  Wiligoths ,  qui  le  reçut  fort 
civilement  ;  mais  il  le  livra  enfuite  à  Clovis ,  dont  il  craignoit  les  mena- 
ces. Le  Roi ,  après  l'avoir  long-tems  tenu  dans  les  fers ,  lui  fit  enfin  cou- 
per k  tête  l'an  486.  &  alors  la  puiffancedes  Romains  finit  dans  les  Gau- 
les. *  Dorm.  de  la  Ville  de  Soijfons. 

SYENË  ou  Syen  A,  Ville  de  la  haute  Egypte, fur  les  confins  d'E- 
thiopie. Elle  s'appelle  préfentement  Afna.  Elle  étoit  autrefois  très- con- 
fidérable  avec  Archevêché  ;  &  bornoit  l'Empire  Romain ,  comme  aujour- 
d'hui elle  fait  les  limites  de  celui  du  Turc.  *  Pline ,  Strabon  ,  Diodore , 
&c.  Jean  de  Léon  8c  Marmol,  Defcr.  Afric.  Ovide  li.  dePont.Eleg.6. 

SYENE  .Ville  de  la  Thebaïde  ou  Haute-Egypte ,  fur  le  Nil.  Quel- 
ques-uns difent  que  c'eft  la  Ville  qu'on  nomme  à  préfent  Afna ,  &  d'au- 
tres que  c'eft  celle  A'Afuan.  Marmol  dit  que  les  Ethiopiens  l'appellent 
Guegucre;  8c  qu'on  la  nommoit  Afna  lors  que  les  Arabes  conquirent 
l'Egypte  ;  mais  qu'ils  lui  changèrent  fon  nom  en  celui  de  Zema  ou  la 
:BeUe;  parce  qu'elle  eft  en  effet  très  -  agréable.  Cette  Ville  avoit  autre- 
fois un  grand  circuit ,  où  l'on  voit  encore  de  fomptueux  Edifices ,  8c 
d'admirables  Sepulchres ,  avec  des  Epitaphes  en  Langue  Egyptienne ,  èc 
en  L.angue  Latine.  Il  y  a  auffi  un  Temple  des  Payens  qui  eft  tout  en- 
tier. C'eft  auprès  de  cette  Ville  qu'eft  une  des  principales  Catarades  du 
Nil ,  qui  s'y  précipite  parmi  les  rochers ,  avec  un  bruit  épouvantable  : 
ce  qui  empêche  qu'il  ne  foit  navigable  en  ces  endroits.  Les  Anciens , 
qui  établit ent  fept  Climats, dans  les  Fais  qui  leur  étoicnt  connus,  fai- 
foient  palTer  le  premier  par  Meroé,  8c  le  fécond  par  Syene.  On  tiroit 
des  Montagnes ,  qui  font  aux  environs  de  cette  Ville,  ic  marbre  nom- 
Tem.  IV. 


me  Syenites,  que  quelques-uns  appellent  aufli  Signitis,  à  caufe  dss 
petits  poiiits  noirs  dont  il  eft  taché.  Les  Italiens  l'appellent  Gramto\ 
&  les  François ,  du  Granit.  Cette  pierre  eft  très-dure ,  rude ,  &  mal  po- 
lie, tachetée  de  noir  6c  de  blanc,  8c  quelquefois  de  rouge.  On  en  a 
fait  les  Obelilques ,  les  Aiguilles ,  quantité  de  Colonnes  8c  d'autres  Ou- 
vrages qu'on  voit  encore  à  Rome  ,  8c  dont  la  dureté  a  réfifté  au  feu ,  ôc  aux 
injures  du  tems.  C'eft  pourquoi  les  Egyptiens  s'en  fcrvoient  pour  éter- 
nifer  la  mémoire  des  Grands  Hommes, marquantleuisAélJonspar des 
caraderes  qu'ils  gravoient  fur  les  Aiguilles  ou  les  Pyramides  faites  de  ce 
marbre, dont  ils  ornoient  leurs  tombeaux.  *  Marmol,  de  l' Afrique , li. 
ii.Felibien,  Principes  des  Arts.  SVP. 

SYGAROS ,  Ifle  fur  le  Golfe  Arabique ,  ou  Mer  rouge.  Il  n'y  a 
point  de  chiens;  8c  même  fi  l'on  y  en  porte  quelques-uns  d'ailleurs, 
après  avoir  couru  çà  8c  là ,  ils  tombent  morts.  *  Plin.  /.  6.  c.io. 

SYLBURGIUS  (Frédéric)  Allemand,  naquit  dans  la  H  elfe,  près 
de  Marpurg.  Il  pafla  les  premières  années  de  fa  vie  à  enlèigner  la  jeu- 
neffe,  puis  ,il  s'attacha  entièrement  à  revoir  8c  à  corriger  les  anciens 
Auteurs  Grecs  8c  Latins,  que  VVechel  6c  Commelin  iraprimoient.  11 
mourut  à  Heidelberg  l'an  1569.  n'étant ^as  fort  vieux,  mais  extrême- 
ment afFoibli  par  fes  travaux ,  8c  par  fes  longues  veilles.  11  a  auffi  compo- 
fé  quelques  Livres,  entr'autres ,  Grammatica  Gr^ca,  C:jmmatica  Ue- 
brda ,  Not£.  in  Clenardum ,  ce  8c  plufieurs  Poëfies  Gréques.  *  De  Thou , 
Melchior  Adam. 

SYLVA  (Beatrixde)  Fondatrice  des  Religieufes  dites  de  la  Con- 
ception,éwil  de  Portugal ,  fœur  du  B.  Amedée  de  Sylva  8c  de  Jaques  de 
Sylva  premier  Comte  de  Portalegre,  Elle  fut  élevée  auprès  de  l'Infan- 
te Elizabeth ,  fille  de  Jean  Connétable  8c  petite-fille  de  Jean  I.  de  ce  nom 
Roi  de  Portugal,  dit  Père  de  la  Patrie,  8c  de  Philippe  d'Angleter- 
re Lancaftre;  ht  cette  Princefle  ayant  été  mariée  l'an  1447.  avec  Jean 
II.  Roi  de  Caftille ,  elle  mena  avec  elle  Beatrix  de  Sylva.  La  beauté 
de  cette  Dame  lui  fit  bien-tôt  un  grand  nombre  d'amans,  qui  s'em- 
preflerent  de  la  fervir  8c  de  mériter  quelque  part  dans  fes  bonnes  grâ- 
ces; mais  ces  foins  furent  inutiles,  8c  elle  n'avoit  de  véritable  attache- 
ment, que  pour  les  chofes  faintes.  En  effet,  dès  ce  tems  on  affure  qu'el- 
le avoit  fait  vœu  de  chafteté.  Cependant  la  jaloufie  ayant  fuivi  les 
defirs  de  fes  amans,  cette  funcfte  paffion  caula  de  fâcheufes  querelles. 
Quelques  Dames ,  qui  regardoient  la  beauté  de  Beatrix  de  Sylva  avec 
envie,  firent  cent  contes  à  fon  défavantage,  8c  la  Reine  y  ajoutant 
foi ,  la  fit  arrêter.  Elle  fouftlit  be'aucoup  dans  la  prifon  ;  mais  ce  fut 
avec  tant  de  confiance  que  cela  feul  contribua  à  perfuader  ,  qu'elle  étoit 
innocente.  On  la  mit  en  liberté ,  lorfqu'il  y  avoit  le  moins  d'apparen- 
ce qu'on  dût  fe  fouvenir  d'elle.  Ce  fut  alors  que  méprifant  les  offres 
avantageufes  qu'on  lui  faifoit  à  la  Cour ,  elle  le  retira  chez  les  Reli- 
gieufes de  S.  Dominique  de  Tolède,  où  elle  pafla  plus  de  35.  ans. 
Enfuite  elle  fonda  vers  l'an  1484.  l'Ordre  de  la  Conception  aprouvé 
par  le  Pape  Innocent  VIII.  La  Reine  Ifabelle  de  Caftille  lui  donna  à 
"Tolède  une  Maifon  où  elle  entra  avec  12.  filles  qui  embralferent  fon 
Inftitut,  8c  elle  y  mourut  prefque  dans  le  mêrne  tems.  *  François 
Gonzague,  en  fa  Vie  ,  Vafconcellos ,  8cc.  j 

SYLVA  (Edouard)  Jefuïte  Portugais  ,  reçut  l'habit  en  t^ji.  8c 
alla  au  Japon  par  l'ordre  de  faint  François  Xavier.  11  y  fit  beaucoup 
paroître  fon  zélé ,  8c  apprit  fi  bien  la  Langue  Japonoife ,  qu'il  en  a 
le  premier  laifle  une  Grammaire  Sz  un  Diâonaire  très -ample.  Il 
mourut  au  Royaume  de  Bango ,  l'an  1 564.  *  Alegàrabe ,  hibl.  Soc.  Je- 
/».  SU  IL 

SYLVAIN  ;  Dieu  Champêtre ,  que  les  Latins  eftiraoient  préfider 
aux  forêts,  aux  troupeaux,  8c  aux  bornes  des  terres.  Quelques-uns 
le  font  fils  de  Faune:  mais  Plutarque  dit  qu'il  étoit  né  de  l'incefte  de 
Valeriâ ,  avec  Valerius  fon  père.  On  dit  que  ce  Dieu  aima  fort  un 
jeune  garçon ,  nommé  Cypariffe ,  lequel  ayant  été  transformé  en  Cy- 
près par  Apollon ,  il  porta  toujours  depuis  en  fa  main  du  Cyprès.  Fe- 
neftella  dit  que  Pan ,  Faune  8c  Sylvain  eft  la  même  Divinité.  Leurs 
Prêtres  s'appelloient  Luperques  8c  leurs  Fêtes  Lupercales.  *  Horace , 
Ode  2.  des  Epodes.  Plutarque,  en  fes  Parallèles.  Feneft.  du  Sacerdoc» 
des  Rom. 

SYLVAN.  Cherchez  Silvain. 

SYLVE:  Jeu  public  des  Romains,  pour  lequel  on  faifoit  une  Fo- 
rêt artificielle  dans  le  Cirque  j  où  les  foldats  aportoient  de  grands 
arbres,  qu'ils  replantoient  pour  repréfenter  un  Bois.  On  y  lâchoit 
quantité  de  bêtes,  que  le  Peuple  pourfuivoit  comme  dans  une  chafle  j 
8c  qu'il  tâchoit  d'attraper  à  la  couife:  car  il  n'avoir  point  d'armes,  8c 
il  falloir  prendre  les  bêtes  vives.  C'eft  pourquoi  on  n'y  mettoit  guéres 
d'animaux  farouches,  8c  qui  pulTent  bleffer  dangereufement  les  Cbaf- 
feurs.  L'Empereur  Heliogabale,  au  lieu  des  pièces  d'argent  qu'on 
jettoit  au  Peuple,,  8c  des  petits  animaux  qu'on  lui  expofoit ,  fit  mettre 
dans  le  Cirque,  des  bœufs,  des  chameaux,  &  des  cerfs.  L'Empereur 
Gordien  donna  une  Sylve  qui  eft  fameufe  dans  rHiftoire,oùilyavoit 
deux  cens  cerfs ,  trente  chevaux  farouches ,  cent  chèvres ,  dix  élans , 
cent  taureaux,  trois  cens  autruches,  trente  ânes  fauvages ,  cent  cin- 
q,uante  fangliers,  deux  cens  chèvres  fauvages  ,  6c  deux  cens  daims. 
Depuis  Conftantin ,  l'Hiftoire  ne  parle  plus  de  ces  Sylves ,  mais  il  eft 
encore  fait  mention  du  PaTicarpe,  qui  étoit  un  autre  fpedlacle.  Voyez- 
Pancarpe.  *  Saumaife ,  Jul.  Capitol.  F.  Pithou,  Cafaubon,  Caffian. 
SU  P. 

SYLVERIUS.  Cherchez  Silverius. 
SYLVESTRE.  Cherchez  Silvcftre. 

SYLVIA,  autrement  appellée  Rhea  8c  llia;  fille  de  Numitor  Roi 
des  Albains ,  laquelle  fon  oncle  A  mulius ,  après  avoir  chafle  Numitor ,  ôc 
tué  fon  fils,  renferma  parmi  les  Vierges  Veftales;afin  que,  fous  ce  voile 
de  virginité,  elle  ne  pût  avoir  de  lignée.  Néanmoins  étant  allée  qué- 
rir de  l'eau  au  Tibre,  elle  s'y  endormit,  8c  en  fommeillant  il  lui  fembla 
que  le  Dieu  Mars  étoit  couché  avec  elle.  Enfuite  elle  accoucha  de  Ro- 
m.ulus  8c  deRemus,qui,parle  commandement  d'Amulius,  furent  ex- 
pofez ,  8c  elle  fut  enterrée  toute  vive  près  du  Tibre.  Plutarque  toutefois 
dit  qu'on  lui  pardonna , racontant  cette  Hiftoire  diverfement,  comme 
beaucoup  d'autres  Hiftoriens.  *  Eutrope,Tite-Live,  Becad.  i.  Plutai'- 
que ,  Vit  dt  Remhlus, 
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SYLVIUS  ALBA.  Cherchez  Sylvius.  . 

SYLVIUS  (Michel)  Cardinal,  étoit  Portugais.  11  etoit  favant  K 
bon  l'oëte.  II  fut  Ambaffadeur  d'Eraanuël  Roi  de  Portugal,  vers  les 
Papes  LeonX,  AdrianVl.  Clément  VII.  Jean  III.  Roi  de  Portugal,  Ws 
d'Emanuël ,  lui  donna  TEvêché  de.  Bifonto ,  8c  au  mois  de  Décembre  de 
l'an  1541.  il  fut  fait  Cardinal  Prêtre  de  l'Eglife  des  Apôtres;  peu  de  tems 
après  Légat  de  la  M  arche,  &  enfuite  Cardinal  du  titre  de  fainte  Praxe- 
de,&  enfin  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre.  Ceftainfique  ce  grand 
Homme  pafîa  fa  vie  dans  les  dignitez  de  l'Eglife,  &  ikût  pu  parvenir  a 
quelque  chofe  de  plus  grand, fi  la  mort  ne  l'eût  enlevé  fi-tot.  j' mou- 
rut au  mois  de  Juin  de  l'an  1556.  &  fut  regreté  de  tout  le  monde.  Ui- 
blioth.  Hifpan.  ^,     ,.  „  ^  „ 

SYLVIUS  POSTHUMUS,  Roi  des  Albains,  fils  d  Afcamus  K 
petit-fils. d'iïnée.  Il  fut  nommé  Sylvius,  parce  qu'il  nâqmt  dans  une 
forêt ,  dite  S'jlva  des  Latins.  Et  de  lui  les  fucceiTeurs  au  Royaume  d  Al- 
ba  furent  appeliez  Sylvies ,  comme  les  Empereurs  Romams  Cefars,  & 
les  Rois  des  Parthes  Arfacides.  Il  fut  içytWé  Pofihumus ,^  parce  qui 
naquit  après  que  fon  père  eut  été  inhumé ,  c'cft- à-dire  après  fa  mort.  11 
régna  2.9.  ans ,  du  tems  de  SM.  *  Genebr.  en  fa  Chron. 

SYMBOLE  DE  LA  FOI  :  Formulaire  qui  contient  les  arncles 
de  Foi:  c'efli^à -dire i  les  Veritez  &  les  Myfteres  que  nous  devons 
croire  dans  la  Loi  Evangelique.  Il  a  été  appelle  Symbole,  du  mot 
Latin  Symbolum ,  pris  du  Grec  Sv.«/3oA<.v  ,  qui  fignifie  un  figtie ,  ou 
marque ,  par  laquelle  on  reconnoît  quelqu'un  :  parce  que  cette  Profcl- 
fion  de  Foi  fert  à  diftinguer  les  Chrétiens  d'avec  les  Juifs  &  les  Gen- 
tils. Nous  avons  quatre  Symboles  dans  l'Eglife  :  le  premier  eft  celui 
des  Apôtres  :  le  fécond  de  Nicée  :  le  troifiéme  de  S.  Athanafe ,  8;  le  qua- 
trième de  Conllantinople.  Le  Symbole  des  Apôtres  fut  drefle  &  enfei- 
gné  de  vive  voix  par  les  Apôtres,  dès  le  commencement  de  la  Prédica- 
tion de  lEvangile.  11  eft  divifé  en  douze  Articles ,  que  tous  les  Chré- 
tiens doivent  favoir.  Le  Symbole  de  Nicée  fut  publié  l'an  315.  par  or- 
dre du  premier  Concile  Général  de  Nicée,  tenu  en  préfence  de  l'Empe- 
reur Conftantin  le  Grand,  contre  l'hérefie  des  Ariens.  Le  Symbole  de 
S.  Athanafe,  elt  une  Confeffion  de  Foi  que  Saint  Athanafe  préfcnta  au 
Pape,&  au  Concile  de  Rome  tenu  en  340.  pour  juftifier  fa  créance.  On 
mit,  félon  quelques-uns , cette  Pièce  dans  les  Archives,  avec  les  Aftes 
du  Concile:  &  long- tems  après,  comme  on  l'eut  trouvée  avec  beau- 
coup d'autres ,  que  l'on  croyoit  avoir  été  perdues  pendant  les  Révolu- 
tions qui  étoient  arrivées  fi  fouvent  a  Rome  ,  on  jugea  à  propos  de  l'in- 
férer dans  l'Office  Divin, à  la  fin  des  Matines , comme  la  plus  parfaite 
expreflion  de  h  Foi  Catholique  contre  l'impiété  des  Ariens.  11  y  a  néan- 
moins quelque  apparence  qu'on  y  a  depuis  ajoute  la  féconde  partie,  qui 
regarde  le  Myftere  de  l'Incarnation,  contre  l'hérefie  des  Neftoriens. 
Le  Symbole  de  Conftantinople  eft  conforme  à  celui  de  Nicée  :  mais  on 
y  ajouta ,  par  forme  d'explication  ,  ce  que  l'on  venoit  de  définir  tou- 
chant le  S.  Efprit,  dont  Maccdonius  nioit  la  Divinité.  Soixante -fix 
ans  après  la  célébration  de  ce  Concile  de  Conftantinople  ,  tenu  en  381. 
les  Pères  du  Concile  d'Efpagne,  affemblez  en477.contrelesPrifcil]ianif- 
tes,  ajoutèrent  à  l'Article  du  S.  Efprit  ces  mots,  KSf  du  Fils,  pour 
marquer  la  Foi  de  l'Eglife  par  ces  paroles:  Slui  procède  du  Père  v  du 
Fils ,  tirées  de  la  Lettre  de  S.  Jean  Pape ,  conformément  à  l'Ecritu- 
re, &  à  la  Tradition:  ce  que  les  Eglifcs  d'Efpagne,  &  enfuite  celles 
de  France ,  ont  toujours  retenu  depuis.  Et  dans  le  III.  Concile  de 
Tolède ,  tenu  en  589.  on  ordonna  que  dans  toutes  les  Eglifes  d'Ef- 
pagne ,  le  Peuple  chanteroit ,  pendant  le  Sacrifice  de  la  MelTe ,  le  Symbo- 
le de  Conftantinople.  L'Eglife  Romaine  retint  encore,  durant  plu- 
fieurs  Siècles ,  l'ufage  du  Symbole  des  Apôtres,  dans  la  Cérémonie  de 
la  Meffe.  Mais  enfinle  Pape  Benoît  VIU. ordonna  enioi4.qu'on  chan- 
teroit dans  toute  l'Eglife  Latine  le  Symbole  de  Conftantinople ,  avec 
l'addition  :  gai  ex  Pâtre  Filioque  froudit.  *  Pierre  Lombard,  dit  le  Maî- 
tre des  Sentences,  tib.  11.  difi.  11.  Maimbourg,  Hifloire  de  l'Aria- 
nifine.  Voyez  Ger.  Voflîus ,  de  Tribus  Symbolis ,  &  Tenzelius ,  de  Symbolo 
jlthanaf.  SU  P. 

SYMéON,  Evêque  de  Seleucie,  dans  la  Mefopotamie,  vivoit 
fous  l'Empereur  Diocletien.  Les  Juifs  Vaccuferent  fauflcment  auprès 
de  Sapor ,  Roi  de  Perfe ,  d'avoir  trahi  la  Religion  de  l'Etat.  Sapor , 
s'étant  trop  facilement  laifle  perfuader,  mit  de  grands  impôts  fur 
les  Chrétiens,  pour  les  contraindre  de  quitter  leur  Religion;  s'ils 
vouloicnt  fe  retirer  de  ce  milèrable  état.  Il  fit  mourir  tous  les  Prê- 
tres, abbatre  les  Eglifes,  &  prit  tous  les  biens,  qui  leur  appartenoient. 
11  fe  fit  enfuite  amener  Symeon ,  comme  traître ,  8c  lui  commanda  de 
l'adorer,  8c  en  même  tems  d'adorer  le  Soleil:  Mais  cefaint  Evêque  lui 
témoigna  l'horreur  qu'il  avoir  de  cette  impieté  8c  de  cette  idolâtrie  ;  ce 
qui  fut  caufe  qu'il  fut  mis  en  prifon  ,  où  fa  conftance  n'ayant  pu  être 
ébranlée ,  il  fut  enfin  mené  au  fupplice  avec  99.  autres  Martyrs  ,  qu'il 
vit  mourir  avant  lui,  &c  qu'il  exhorta  à  foufrir  génereufement  la 
mort  pour  la  Foi ,  comme  il  la  foufrit  en  rendant  grâces  à  Dieu. 
*  Eufebe ,  Hift.  Ecd. 

SYMMAQUE.  Cherchez  Simmaque. 

SYMPLEGADES,  autrement  Cyanées,  8c  maintenant  le  Pavt- 
nare, Soni  deux  Illes  (ou  plutôt  deux  écueuils)  fituées  près  du  Canal 
de  la  Mer  Noire  ou  Détroit  de  Conftantinople  ,  lefquelles  font  éloi- 
gnées l'une  de  l'autre  d'un  fi  petit  intervalle,  qu'elles  îemblent  fe  tou- 
cher; ce  qui  a  donné  fujet  aux  Poètes  de  dire  qu'elles  fe  heurtoient 
t  Jif .rnble ,  dont  elles  ont  pris  leur  nom  du  Verbe  S'^mplegeftai ,  c'eft-à- 
dire  heurter.  *  Ovide, /ràr.  15.  de  fes  Metam.  Strabon  ,  Pline 8c autres. 

SYNAGOGUE  eft  un  mot  Grec,  <rvvciyttr/i ,  qui  lignifie  en  gé- 
néral Congrégation ,  ou  uijfemblée  :  mais  il  fe  prend  en  particulier  pour  le 
lieu  oùlesJuifss'aflemblent,pourfairelenrs  prières.  Léon  deModene, 
Rabbin  de  Venire,en  a  fait  la  defcription;8c  voici  en  abrégé  ce  qu'il  en 
dit.  Les  Juifs  font  leurs  Synagogues  qu'ils  appellent  auflî  Ecoles,  dans 
une  maifon  ou  en  un  lieu  féparé.fclon  qu'ils  le  peu  vent,  lors  qu'ils  n'ont 
pas  le  moyen  de  faire  des  Edifices  élevez  8c  fomptueux.  Les  murailles 
font  blanchies  au  dedans ,  boifées ,  ou  revêtues  de  tapifleries:  8c  à  l'en- 
tour  il  y  a  des  Paflages  8c  des  Sentences ,  qui  font  fouvenir  d'être  atten- 
tif à  la  prière.  Il  y  a  tout  autour  des  bancs  pour  s'afleoir:  8c  en  quel- 
ques unes  ,  de  petites  Armoires  où  l'on  enferme  les  Livres ,  les  vêtcmens , 
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5c  autres  chofes.  Il  pend  au  milieu,  des  chandeliers  &  des  lampes,  ou 
bien  il  y  en  acontreles  murailles,  où  l'on  m  et  de  l'huile  8c  de  la  drepour 
éclairer  le  lieu.  L'on  voit  des  troncs  aux  portes ,  où  l'on  peut  exercer 
la  Charité  ;ëc  cet  argent  eft  diftribué  aux  Pauvres.  Ils  ont,  dans  chaque 
Synagogue  du  côté  d'Orient ,  une  Armoire  qu'ils  nomment  jâro»  ,;c'eft. 
à-dire  Arche  ,fn  mémoire  de  l'Arche  d'Alliance  qui  étoit  dans  le  "Tem. 
pie.  Ils  y  enferment  les  cinq  Livres  de  Moïfe  éaits  à  la  main  fur  du  vé- 
lin ,vifc  de  l'encre  faite  exprès.  Au  milieu,  ou  à  l'entrée  de  la  Syna- 
gogue, il  y  a  comme  un  long  Autel  de  bois  un  peu  élevé,  fur  lequel  on 
déroule  le  Livre  de  la  Loi  quand  on  y  lit ,  8c  on  l'appuyé  fur  cette  efpéce 
de  table  ou  de  pupitre  lors  qu'on  prêche.  Il  y  a  un  lieu  à  côté  de  la  Syna- 
gogue, ou  en  haut  une  Galerie  fermée  de  jaloufies  de  bois  ;  où  les  fem- 
mes fe  mettent  pour  prier,  qui  voyent  ce  qui  fe  fait,  mais  elles  ne  peu- 
vent être  vues  des  hommes  ;  8c  elles  ne  s'affemblent  point  avec  eux ,  pour 
ne  pas  caufer  de  diftradlion  dans  les  prières.  Néanmoins  la  fituation  8c 
les  particularitez  <3e  ce  lieu  où  fe  mettent  les  femmes ,  font  différentes 
fuivant  les  Pa'is  8c  les  Peuples  chez  qui  on  fe  trouve  :  mais  la  difpofîtion  eft 
par  tout  de  la  manière  que  je  viens  de  le  dire.  De  ces  Synagogues,  il  y 
en  a  plus  ou  moins  dans  chaque  Ville  félon  la  quantité  &:  la  diverfîté 
des  Juifs, qui  s'y  rencontrent: car  les  Juifs  Levantins , les  Allemans  8c 
les  Italiens  difièrent  entr'eux  dans  leurs  Prières  :  8c  chacun  eft  bien  aife 
d'avoir  pour  cela  un  lieu  particulier ,  8c  qui  ne  foit  commun  qu'à  ceux 
de  fa  Nation. 

Autrefois  il  y  avoit  auffi  plufieurs  de  ces  Synagogues  dans  les  Villes 
8c  à  la  campagne, pour  la  commoditédespeuples;8clorsquelaVillede 
Jerufalem  fut  détruite  par  les  Romains, on  y  en  comptoit  jufqu'à  480. 
dont  plufieurs ,  bâties  par  les  Juifs  Etrangers ,  fervoicnt  à  ceux  de  leur 
Nation , corn  me  on  le  peut  voir  dans  le  6.  Chap.  des  Adles  des  Apôtres,  où 
il  eft  parlé  des  Synagogues  des  Libertins,  des  Cyrenéens,  8c  des  Alexan- 
drins: à  peu  près  comme  on  voit  à  Rome  plufieurs  Eglifes  de  différentes 
Nations ,  delTervies  par  des  Prêtres  de  la  Nation  dont  elles  portent  !e  nom. 
Chaque  Synagogue  des  Juifs  avoit  un  Chef  qu'ils  appelaient  le  Prince 
de  la  Synagogue  :  ix.  fous  lui  plufieurs  Miniftres ,  doiit  les  uns  étoient 
employez  à  prêcher ,  8c  les  autres  à  faire  des  prières,  8c  plufieurs  autres 
cérémonies  de  Religion;  à  la  referve  des  Sacrifices  qui  fe  fàifoient  feule- 
ment dans  le  Temple  de  Salomon.  *  R.  Léon  de  Modene ,  Part.  i.ch.  10, 
Goàvtinm,  de  Kit.  Hebr.  SVP. 

SYNAXARION,  eft  le  nom  d'un  Livre  Ecdefiaftique  des  Grecs, 
où  ils  ont  recueilli  en  abrégé  la  Vie  de  leurs  Saints  ;  8c  où  ils  expofent  en 
peu  de  mots  ,1e  fujet  de  chaque  Fête.  Ce  Livre  eft  imprimé  non  feule- 
ment dans  la  LangueGréque  ordinaire,  mais  auffi  en  Grec  vulgaire;  car 
on  en  a  fait  une  Verfion  en  cette  Langue ,  afin  qu'il  fût  lu  du  fimple  Peu- 
ple. 11  y  a  bien  des  chofes  fauffes  dans  ce  Livre  quia  été  augmenté;  8c 
l'on  peut  voir  dans  les  deux  Differtations  que  Léo  AUatius  a  compofées 
fur  les  Livres  Ecclefiaftiques  des  Grecs ,  ce  qu'il  dit  contre  Xanthopule, 
qui  a  inféré  beaucoup  de  fàufletez  dans  les  Synaxaria.  Ceft  pourquoi 
l'Auteur  des  cinq  Chapitres  du  Concile  de  Florence  ,  attribuez  au  Patriar- 
che Gennadius ,  rejette  ces  Additions  de  Xanthopule ,  8c  afTûrequeces 
fortes  de  Synaxaria,  qui  font  remplis  d'erreurs,  ne  fe  lifent  point  dans 
l'Eglife  de  Conftantinople.  11  faut  remarquer  qu'on  trouve  au  commen- 
cement, ou  à  la  fin  de  quelques  Exemplaires  Grecs  manufcrits  du  Nou- 
veau Teftament,  des  Indices  ou  Catalogues,  appeliez  auflî  iywaxarM, 
qui  repréfentent  les  Evangiles  qu'on  lit  dans  les  Eglifes  Gréques  pen- 
dant les  jours  de  toute  l'année  :  ce  qui  eft  tiré  de  leur  Evangeliftaire , 
qu'on  a  accommodé  aux  Evangiles ,  marquant  au  haut  des  pages  les 
jours  que  chaque  Evangile  fe  doit  lire, 8c  par  ce  moyen  on  fupplécau 
Livre  de  l'Evangeliflaire.  SU  P. 

SYNCLETIQUE,  AbbeiTe  illuftre  par  fa  fainteté,  naquit  de  pa- 
rens  originaires  de  Macédoine  ,  mais  qui  vinrent  s'établir  à  Alexandrie 
en  Egypte.  Après  la  mort  de  fes  parens ,  elle  donna  fon  bien  aux 
pauvres,  8c  fe  retira  dans  la  folitude.où  elle  eut  la  conduite  d'un  grand 
nombre  de  filles,  à  qui  elle  enfeigna  la  perfeclion  de  l'Etat  Religieux 
par  fes  inftruâions  8c  par  fes  exemples.  Elle  a  vécu  auprès  de  Sainte  Ba- 
filifTe.qui  forma  une  Communauté  deReligieufts  vers  la  fin  du  III.  Siè- 
cle :  c'eft  pourquoi  elle  n'a  pas  été  la  première ,  qui  ait  établi  un  Mo- 
naftere  de  filles.  Mais  elle  a  donné  d'excellentes  inftruftions  aux  Vier- 
ges ,  8:  on  la  met  pour  ce  fujet  en  parallèle  avec  faint  Antoine.  Lors 
qu'elle  voulut  quitter  le  monde', elle  fe  coupa  les  cheveux ,  en  préfence 
d'un  Prêtre  :  car  en  Egypte  &  dans  la  Syrie ,  les  filles  ouïes  veuves ,  qui  fe 
vouoient  au  fervice  de  Dieu,  fcprivoient  de  cet  ornement,  8c  pre'noienc 
un  voile.  C'étoit  ordinairement  la  Supérieure  du  Monafiere.ou  quel- 
que Religieux , dont  on  connoifToit  la  vertu,  qui  leur  coupoit  les  che- 
veux. Elle  mourut  âgéede83.ans.llnefautpaslaconfondreavecfainte 
Apollinaire  Syndetique  ,  laquelle  ayant  pris  un  habit  d'homme  ,  s'en 
alla  au  Défert  de  Scétis  8c  y  fervit  Dieu  ,  dans  le  Monaftere  de  S.  Macairc 
d'Alexandrie.  *  BoUand,  5.  Janv. 

SYNESIUS.  Cherchez  Sinefius. 

SYNNADE.  Cherchez  Sinnade.  Où  l'on  a  mis  Ville  maritime  pour 
mediterranée. 

SYPHAX.  Cherchez  Siphax. 

SYRACES  ,du  pais  des  Saces ,  s'étant  fait  couper  le  nezScles  oreil- 
les, s'en  alla  trouver  Darius  Roi  des  Perfes,qui  faifoit  la  guerre  à  fa  Pa- 
trie, 8c  lui  fit  accroire  qu'il  avoit  reçu  ce  mauvais  traitement  des  Saces, 
ce  qui  l'avoit  obligé  de  chercher  un  afyle  auprès  de  lui.  Ce  Prince  un  peu 
trop  crédule ,  ne  fit  point  de  difficulté  de  lui  confier  la  conduite  d'une 
partie  de  fon  Armée;  8c  alors  Syraces  s'en  fervit  pour  délivrer  fa  Patrie 
d'un  fi  puifTant  Ennemi.  *  Polyen.  liv.  7.  in  Dario. 

SYRACUSE.  Cherchez  Siracufe, 

SYRIAN,  Philofophe  Alexandrin,  lequel  enfeignoit  à  Athènes; 
&c  avoit  écrit  des  Commentaires  fur  tout  Homère  avec  7.  Livres  fur  la 
République  d'Athènes.  Son  difdple  8c  fucceflTeur  fut  Pioclus.  *  Suid 

SYkICE.  Cherchez  Sirice. 

SYRICTES,  Peuples  Fabuleux  de  la  Tartane  déferte,  qui  n'ont 
que  des  trous  plats  au  lieu  de  nez,  &  qui  ont  les  jambes  recourbées  com- 
me la  queue  d'un  ferpent.  *  Pline,  li.  7.  (h.  7,, 

SYRIE.  Cherchez  Sine. 

SYRIEN.  Cherchez  Sirisn. 
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SYRIENS,  ou  SuRiENs,  autrement  Jâcobites,  Scfte  de  Chrétiens    La  petite  Syrteeft  entre  Tunis  &  Tripoli,  &  s'appelle  le  Gôlthe  A  cam. 

i-=^;„„.„    „„;  r-,«f  ^^r^,^»,  ç„.;»„=    „-,v.»  ^,.,';i.  i,,Wf=«^  j^.o  i,  I  La  grande  Syrte  eft  entre  les  Royaumes  de  Tripoli  &  de  Barca,  8c  fe 

nomme  le  Colphe  de  sidra.  Le  flux  &  reflux  de  laMer&les  vents  y  re- 
muent le  fablon ,  avec  une  telle  impetuofité,  que  quelquefois  la  Mer  eft 
très-profonde  &  très-bafle  en  un  même  lieu&enpeudetems.  On  met 
pareillement  de  ces  Syrtes  fur  la  terre,cn  Afrique,  vis-à-vis  du  Golphe 
de  Sidra  ;  car  le  vent  y  elt  véhément,  &f  émût  tellement  le  gravier  qu'il 
fait  des  montagnes  &  des  fondrières  fabloneufes  en  un  même  inftant, -Sc 
ainfi  fait  perdre  la  route  aux  paflTans  &  les  accable  fouvent  ;  c'efl:  pour- 
quoi ils  font  contraints  de  régler  leurs  voyages  fur  les  étoiles'.  *Solin. 

SYSTEME,  eft  un  mot  que  les  Aftronomes  ont  mis  en  u&gepout' 
lignifier  la  fituation,  l'ordre  &  l'arrangement  des  principales  parues  qui 
compofent  l'Univers ,  c'ell-à-dire ,  de  la  Terre ,  des  Cieux ,  &  des  Pla- 
nètes. La  diverlité  des  opinions  a  inventé  quatre  Syftêmes  fort  célèbres, 
qui  font  ceux  de  Ptolomée,  de  Copernic ,  de  Tycho-Brahé ,  &  de  Def- 
cartes,  dont  on  trouvera  la  defcription  fous  le  nom  de  chacun  de  ces 
Auteurs. 


Hérétiques ,  qui  font  nommez  Syriens ,  parce  qu'ils  habitent  dans  la 
Syrie;  &  Jacobites,  du  nom  de  l'Héréfiarque  Jacob  ,  qui  fuivoit  les 
erreurs  d'Eutychès.  On  en  compte  environ  cinquante  mille ,  répandus 
dans  la  Syrie,  dans  la  Mefopotamie,  &  dans  la  Chaldée.  Il  ne  s'en  trou- 
ve prefque  point  ailleurs,  ii  ce  n'eft  quelques  voyageurs.  Ils  commu- 
niquèrent autrefois  leurs  erreurs  aux  Arméniens ,  dans  un  petit  Conci- 
liabule de  dix  Evêques  de  l'une  &  de  l'autre  Nation,  qui  s'aiTemblerent 
en  Perfe ,  dans  un  lieu  nommé  Tcvin  ,  où  ils  firent  union  entr'eux , 
quatre-vingts-trois  ans  après  le  Concile  de  Chalcedoine,  du  tems  de 
Cofroès  Roi  de  Perfe.  Ils  n'admettent  qu'ime  Nature  en  Jesus-Christ, 
compofée  de  la  Divine,  &  de  l'Humaine  ,fuivant  l'opinion  deDiofco- 
re,  qu'ils  révèrent  comme  un  Saint:  &  pour  montrer  qu'ils  profefTent 
fa  doftrine  touchant  une  feule  Nature,  ils  font  le  ligne  de  la  Croix 
avec  l'index  ou  doigt  du  milieu ,  tenant  tous  les  autres  doigts  pliez. 
Leur  coutume  ^tt  de  ne  donner  l'Extrême-OmSion ,  qu'aux  Prêtres  : 
encore  n'eft-ce  qu'après  leur  mort,  &  un  moment  avant  que  de  les  def- 
cendre  dans  la  fo(re,en  leur  oignant  la  tête  avec  les  faintes  Huiles,  lis 
la  donnent  depuis  quelque  tems  aux  feculiers,  même  raoribons;  mais 
c'ett  par  ordre  de  leur  Patriarche,  qui  eft  Catholique.  Les  Jacobites  ne 
croyent  pas  le  Purgatoire,  quoi  qu'ils  prient  Dieu  pour  les  défunts.  Ils 
avouent  dans  leur  Martyrologe  que  le  Pape  de  Rome  eft  le  premier  des 
quatre  Patriarches;  mais  ils  ne  fe  croyent  pas  obligez  de  lui  rendre 
obéifTance.  Ils  commencent  leur  jour  au  coucher  du  Soleil ,  &  font 
abftinence  de  viande  le  Mercredi  &  le  Vendredi  :  mais  pour  en  manger 
tous  les  jours  de  la  femaine ,  plufîeurs  d'entr'eux  foupent  le  Mardi ,  & 
le  Jeudi  avant  le  coucher  du  Soleil  ;&  au  contraire  le  Mercredi,  &  le 
Vendredi ,  après  qu'il  eft  couché ,  parce  que  félon  leur  calcul ,  c'eft  le 
commencement  du  Jeudi,  &  du  Samedi,  aufquels  jours  ils  peuvent 
manger  de  la  viande.  Il  y  a  environ  vingt  ans,  que  leur  défunt  Patriar- 
che André,  aveâ  celui  des  Grecs  nommé  Macarios,  &  celui  des  Ar- 
méniens appelle  Cachadour,envoyerent  leur  profelfion  de  Foi  au  Pape 
Alexandre  VIII. _avec  des  Lettres  de  foûmiflTion  au  S.  Siège:  ils  écrivi- 
rent aulH  au  Roi  de  France ,  pour  l'exhorter  à  porter  fes  armes  vifto- 
rieufes  contre  l'ennemi  commun  des  Chrétiens.  Après  la  mort  d'André 
Patriarche  des  Suriens ,  Abdel  Mefîich  fe  mit  en  pofleflîon  du  Fatriar- 
chât,  8c  voulut  détruire  tout  ce  que  le  zélé  de  fonprédeceiTeur  avoir  fait; 
mais  les  Catholiques  élurent  pour  Patriarche  Pierre  Grégoire ,  Archevê- 
que de  Jerufalem,  &  obtinrent  un  Commandement  du  Grand  Seigneur 
pour  confirmer  cette  éledlion.  Pierre  Grégoire  fut  confacré  à  Alep,  par 
huit  Archevêques  &  Evêques,  favoir  par  un  Maronite,  trois  Suriens 
Catholiques ,  deux  Grecs ,  &  deux  Arméniens.    Après  fa  promotion 
à  cette  dignité,  il  révoqua  &  calTa  tout  ce  qu'avoit  fait  le  Patriar- 
che Hérétique,  durant  cinq  mois  qu'il  avoit  tenu  le  liège  ;  &  remit  les 
chofes  dans  l'état  où  le  défunt^  Patriarche  André  les  avoit  laiiTées.    Il 
écrivit  auflî  au  Pape  Innocent  XI.  &  lui  envoya  fa  profeffion  de  Foi, 
en  Syriaque  &  en  Arabe.  Ainfi  l'on  peut  dire  que  les  Syriens.qui  étoient 
réparez  de  l'Eglife  Romaine ,  depuis  douze  fiécles,y  font  enfin  réunis, 
y  ayant  fujet  d'efperer  que  les  principaux  de  cette  Nation  étant  conver- 
tis ,  tous  les  autres  fuivront  leur  exemple.    Le  Patriarche  &  les  Evê- 
ques Syriens  ne  portent  point  de  Mitre,  mais  feulertent  une  efpece  de 
Capuce  en  broderie ,  qu'ils  mettent  fur  leur  tête  ,   comme  un  Amiél. 
Ils  fe  fervent  de  Chapes  à  la  Mefle ,  au  lieu  de  Chafubles.  Ils  chantent 
l'Office  divin  en  Langue  Syriaque ,  qu'ils  aflurent  être  celle  que  parloit 
Nôtre  Seigneur.    Ils  confacrent  en   pain  levé  ,  conformément  aux 
Grecs ,  &  contre  la  pratique  des  Maronites ,  &  des  Arméniens.  Leurs 
abftinences  font  plus  aufteres  que  les  nôtres:  &  outre  le  grand  Carê- 
me ,  ils  obfervent  ceux  de  Noël ,  de  l'AlTomption  de  Nôtre-Dame, 
&  des  Apôtres.    Dans  le  grand  Carême,  ils  ne  mangent  qu'à  \'Afr, 
c'ett-à-dire  à  trois  heures  après  raidi.  *  Michel  le  Févre ,  Theaire  de  la 
Turquie. 

Jovet  remarque  que  les  Papes  ont  donné  le  nom  de  Syriens  aux  Ja- 
cobites,dans  les  Lettres  qu'ils  ont  écrites  à  leur  Patriarche  iréfidantà  Alep: 
Qu'il  y  a  néanmoins  des  Auteurs  qui  difentque  les  Syriens  font  difteîens 
des  Jacobites;  &  qu'ils  ont  un  Patriarche  à  part,  lequel  demeure  dans 
la  Ville  de  Meliquel  en  Syrie.  Les  Syriens,  félon  quelques  autres,  font  les 
Melchites  ou  Chrétiens  Grecs  du  Patnarchat  d' Antioche.  *  Jovet,  Hifloire 
des  Religions.  Voyez  Jacobites.  SUP. 

SYRINX,  Nymphe  d'Arcadie, laquelle  étant  aimée  du  Dieu  Pan, 
fut  par  lui  pourfuivie  jufques  au  fleuve  Ladon ,  où  elle  s'écoit  retirée; 
mais  de  peur  d'être  violée,  elle  fut,  par  l'aide  dés  Naïades  fes  fœurs, 
changée  en  rofeau.  Pan  en  fit  une  flûte,  qui  chez  les  Grecs  porte  en- 
core fon  nom,  &  dont  il  fut  le  premier  Inventeur.  *  Ovide,  li.  i.  de 
fes  Metam. 

SYROPULE ,  (Sylveftre)  grand  Ecdéfîarquc.eft  l'Auteur  de  l'Hiftoi- 
rc  du  Concile  de  Florence,  qui  a  été  imprimée  à  la  Haye  en  1660. 
&  l'on  a  mal  nommé  cet  Auteur  dans  le  titre  de  l'édition  ,  Sguropale: 
car  fon  nom  eft  véritablement  Syropule,  comme  il  paroît  par  la  fouf- 
cription  à  ce  Concile.  Déplus,  il~y  a  un  manufcrit  de  fa  main  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  cité  par  R.  Simon  dans  fon  Livre  de  la  créan- 
ce de  l'Eglife  Orientale  fur  la  Tranfubftantiation ,  où  il  prend  le  nom 
âe  Sylveftre  Syropule,  Diacre,  grand  Eccléfiarque.  Il  étoit  aufli  du 
nombre  des  Stamsphores  ou  Porte-Croix ,qm  font  de  certains  Officiers 
du  Patriarche ,  ainfi  nommez  à  caufe  qu'ils  portent  une  Croix  fur  leur 
chapeau,  pour  fe  diftinguer  des  autres.  Cet  homme  étoit  ennemi 
déclaré  des  Latins,  comme  il  paroît  par  toute  la  fuite  de  fon  Hittoire 
du  Concile  de  Florence.  Robert  Creyghton  Anglois ,  qui  l'a  traduite 
de  Grec  en  Latin,  s' eft  donné  une  grande  liberté  dans  fa  Verlion;&  il 
s'éloigne  aflTez  fouvent  du  fens  de  Ton  Auteur.  Léo  AUatius  a  écrit 
contre  ce  Creyghton.  Le  manufcrit  Grec  de  Syropule  fe  trouve  dans 
la  Bibhothéque  du  Roi,  d'où  on  a  tiré  la  copie  qui  a  été  imprimée. 
.*  Richard  Simon.  SUP.   - 

SYRTES,  maintenant  les  Sèches  de  Barbarie  ,  font  deux  Golphes 
de  la  Mer  Méditerranée  fur  la  côte  d'Afrique  ,  entre  les  Royaumes 
de  Tunis &de  Barca  dans  la  Barbarie.  Ils  font  très-dangereux, à  caufe 
des  fablons  que  l'eau  y  traîne,  outre  qu'elle  y  attire  les  VaiiTeaux;  c'eft 
pourquoi  ils  font  ainfi  appeliez  du  mot  Grec  5ym»,'qui  fignifie  attirer. 


T. 

'Cette  Lettre,  comme  les  autres  muettes ,  fe  prononce  avec  pei- 
ne ,  c'eft  pour  cela  que  Lucien  lui  faft  reprocher  par  l'M  qu'eI-< 
le  femble  vouloir  déchirer  la  voix.  Elle  a  fouvent  pris  la  place 
de  rS,  auffi  on  a  dft  fultare  pour  putfare;  &  comme  elle  a  une  très- 
grande  conformité  avec  le  D ,  on  à  prononcé  indifféremment  l'une 
pour  l'autre.  C'eft  pour  cela  que  les  Anciens  ont  quelquefois  écrit 
Alexantej  ècCaffantra  pom  Alsxander&cCaJfatidra.  On  s'en  fervoit  en- 
core pour  autorilér  les  Ordonnances  du  Sénat  ;&  le  T  vouloit  dire  que 
les  Tribuns  avoient  approuvé  ce  que  contenoient  ces  Edits.  Aufone 
compare  cette  Lettre  à  un  maft  de  Navire; 

Malus  ut  antennam  fert  vertice ,  fie  ego  ftim  T. 

Et  Lucien  ajoute  que.comme  elle  eft  faite  en  forme  de  Croix,  on  s'en 
fervoit  pour  defigner  le  crime  d'un  voleur  qui  méritoit  cette  punition. 
Mais  depuis  que  le  Sauveur  du  Monde  eut  confacré  cette  forte  de  fup- 
plice  par  fa  mort;  le  T  a  été  une  marque  de  falut  par  la  reflémbiancc 
avec  la  Croix,  conformément  à  ces  paroles  du  Prophète  Ezechiel, 
Super  quem  videritis  Thau  ne  occidatis.  C'eft  dans  ce  iens  que  Gafton, 
&  les  premiers  Supérieurs  de  l'Ordre  de  faint  Antoine  Viennois ,  or- 
donnèrent que  les  Religieux  de  leur  Inftitut  porteroient  fur  leurs 
habits  un  T  bleu  ,  pour  dire  qu'ils  étoient  fous  la  protedion  de  la 
Croix;  &  qu'ils  ne  craignoient  rien  avec  cette  marque  falutau-e ,  que 
les  Egyptiens  confidéroient  comme  le  Symbole  de  la  vie ,  conformé- 
ment à  la  remarque  de  Rufin,  de  Socra'te&de  Sozomene.  *EzechieI 
cap.  9.  Aufone,  deLitt.Momf.  Lucien,  Dial.  Vocal.  Rufin,  li.i.cap. 
zo.Hifi.  Socrate,  li.'^.cap.i-j.  Gretfer,  deCruce,  Baronius ,  ^.  C.  34. 
Amar  Falco ,  Hift.  Anton. 


TA. 

A,  Fleuve  du  Royaume  de  la  Chine,  qui  paffe  dans  les  Provinces 
deQuangfi&deQuantung.auMidide  cetEtat.  *Martin  Marti- 
ni ,  Atl.  Sinic' 

TABAGO,  une  des  Ides  Caribes  dans  l'Amérique;  elle  étoit  habitée 
par  une  colonie  Hollandoife,  qui  fut  faccagée  l'an  1678.  par  le  Duc 
d'Ettrées  Vice-Amiral  de  France.  Elle  eft  fertile  en  petun ,  qui  eft  la 
plante  dont  on  fait  le  tabac,  que  quelques-uns  nomment  auffi  herbs 
Nicotiane  &^  herbe  à  la  Reine.  Les  François  en  diftinguent  de  quatre  fa- 
çons, favoir  petun  de  venue,  petun  verd,  petun  d'AiTia7.one&  petun  à 
langue.  Le  petun  de  verine  a  fa  plante  plus  balfe  que  celle  des  autres,& 
la  longueur  de  fes  plus  grandes  feuilles  paffe  rarement  un  pié.  Files  font 
pliffées, inégales  &  raboteufes,&  forment  une  pointe  comme  celle  du 
laurier  rofe.  La  plante  eft'mal-aifée  à  élever  £c  pouiTe  peu  de  feuilles  ; 
mais  elle  eft  odoriférante,  &  fent  le  mufc,&  même  en  communiqua 
l'odeur  aux  autres  efpeces  de  petun  quand  elle  y  eft  mêlée.  Le  petun  "erd 
a  ordinairement  fes  feuilles  longues  de  deux  piez,  &  larges  d'un  pié  ;  d'où 
vient  qu'on  le  nomme  auffi  le  grand  petun;  mais  il  diminue  notablement 
en  fechant.  Le  petun  d'Amazone,  au  lieu  d'avoir  fa  feuille  en  pointe 
coinmeles  autres, l'a  tournée  en  rond;,  de  forte  qu'elle  a  près  de  deux 
piez  en  tout  fens:  quand  il  eft  nouvellement  préparé,  il  eft  d'un  dange- 
reux ufage&l'on  ne  peut  s'en  fervir  qu'il  n'ait  au  moins  deux  ans.  Le 
petun  à  langue  emprunte  ce  nom  de  la  figure  de  fa  feuille,  qui  reflemble 
à  une  langue.  La  longueur  de  chacune  de  fes  feuilles  eft  à  peu  près  de 
deux  piez,  &  la  largeur  d'un  demi-pié.  On  s'aplique  fort  à  cultiver  cet- 
te efpece, parce  qu'en  le  préparant,  il  diminue  moins,  foit  qu'on  l'i- 
jambe ,  c'eft-à-dire ,  quand  on  en  ôte  les  filaraens  ou  les  nervures;  foit 
qu'on  le  «cr^ae,  c'eft-à-dire,  quand  on  retord  les  feuilles  pour  les  corder, 
&  les  mettre  en  rouleaux.  *Du  Tertre , Hi/?oire  des  Antilles. 

TABARESTAN,  Province  du  Royaume  de  Perlé, le  long  delà 
mer  Calpienne,à  laquelle  elle  donne  fon  nom.  C'eft  une  parrie  de  l'an- 
cienne Hyrcanie,qui  eft  entre  les  Provinces  de  Gilan&de  Khoëmus, 
Afterabath  en  eft  la  Ville  capitale. 

TAB  ARQUE,  Ville  d'Afrique  vers  la  Mer  Méditerranée  fur  la  cô- 
te du  Royaume  de  Tunis.  Elle  a  eu  autrefois  le  Siège  d'un  Evêque  :  mais 
aujourd'hui  elle  n'eil  confidérable  que  par  fon  Porc,  qui  appartient  à  la 
Maifon  de  Lomellini  de  Gencs.  Claudien  fait  mention  de  Tabarque,  froL 
l.  X.  in  Eutr.  ' 


Inclita  captive  memoratur  Tabraca  Mattro. 

TABASCO  ,   Province   de  l'Amérique  Septenttionale 
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nouvelle  Efpsgne  &  le  Gouvernement  de  Mexico.  Sa  Ville  capitale  eft 
Tabafco  ou  Nôtre-Dame  de  la  Viâoire  ;  que  les  Elpagnols  nomment 
Nueflra  SenorA  de  la  Viiîoria,  „     .      „  .  „ 

TABERNACLE,  lieu  facfé  que  MoiTe  fit  conftruire  fui vant  1  or- 
dre de  Dieu ,  pour  fervir  de  Temple  aux  lûaëlites  i  dans  le  defert ,  & 
même  dans  la  Terre-Sainte;  jufques  à  la  fondation  du  Temple  de  ba- 
lomon.  Il  eft  ainfi  appelle,  du  Latin  Tahernaculum,  qm  lignme  une 
Tente  ,  parce  que  fa  ftruifture  repréfentoit  à  peu  près  une  i  ente 
de  guerre.  Il  avoit  trente  coudées  de  long,&  douze  de  large,  ba  hau- 
teur ésaloit  fa  larg*eur.  Les  planches,  dont  il  étoit  conftrmt,  etoient 
revêtues  de  lames  d'or.  Vers  le  fond  du  Tabernacle ,  Moife  avOit  fait 
dreffer  quatre  Colonnes  de  brome,  dont  les  corniches  etoient  d  ar- 
gent,'  &  les  bafes  de  bronze  doré.  Les  Sacrificateurs  pouvoient  aller 
dans  tout  le  relte  du  Tabernacle  :  mais  il  ne  leur  etoit  pas  permis 
d'entrer  dans  l'efpace  enfermé  entre  ces  quatre  Colonnes,  que  Ion 
regardoit  comme  un  Ciel  où  la  Majellé  de  Dieu  habitoit;  &  il  n  y 
avoit  que  le  Grand  Pontife,  qui  y  entroit  une  fois  lan.  iout  le  la- 
bernade  portoit  le  nom  de  Saint:  mais  cet  endroit fepare  etoit  nom- 
mé lE  Saint  dis  Saints.  Il  y  avoit  à  l'entrée  du  Tabernacbe  cinq 
Colonnes  d'or  pofées  fur  des  bafes  de  bronze.  Proche  de  ces  Colon- 
nes defcendoit  un  voile  de  lin  attaché  au  haut  du  Tabernacle  :  ce 
voile  étoit  de  couleur  de  pourpre,  d'hyacinthe  &  decarlate  ,  &  figure 
de  toutes  fortes  de  fleurs  &  d'autres  ornemens  ,  à  l'exception  des 
animaux.  Pour  le  conferver  on  le  couvroit  d'un  autre  voile ,  fait  d  u- 
ne  étofe  propre  à  réfifter  à  la  pluye.  Le  Saint  des  Smts  etoit  cache 
à  la  vûë  des  Sacrificateurs,  par  un  voile  de  même  tilTurcSc  de  mê- 
me couleur  que  le  premier.  Le  haut  &  les  cotez  du  Tabernacle  etoient 
ornez  de  riches  tapifleries;  Se  les  dehors  étoient  couverts  de  peaux  de 
chèvres ,  pour  les  preferver  contre  la  pluye ,  &  les  grandes  ardeurs 
du  Soleil.  Le  Tabernacle  étoit  drelTé  au  milieu  d'une  encemte,  qui 
formoit  un  quatre  long  de  cent  coudées,  &  large  de  cinquante.  Il  y 
avoit  de  chaque  côté  de  cette  enceinte  vingt  Colonnes  de  bronze ,  & 
dix  dans  le  fond  fur  la  largeur.  La  face  étoit  auffi  large  que  le  fond , 
mais  la  difoofition  en  étoit  différente ,  à  caufe  de  l'entrée  qui  etoit 
ornée  d'une  double  colonne  de  bronze  revêtue  d'argent ,  &  accom- 
pagnée au  dedans  de  trois  autres  colonnes ,  rangées  des  deux  cotez  en 
droite  ligne,  pour  former  une  efpece  de  veftibule , proche  duquel  il  y 
avoit  un  grand  vaifTeau  de  cuivre  fur  une  bafe  de  même  métal,  où  les 
Sacrificateurs  prenoient  de  l'eau  pour  laver  leurs  mains,  &  pour  arrofer 
leurs  piez.  Toute  cette  enceinte  étoit  environnée  d'un  grand  voile  de 
3in  tendu  à  l'entour ,  qui  lui  fervoit  comme  de  mur.  Le  voile  de  l'en- 
trée étoit  de  lin,  de  couleur  de  pourpre  &  d'hyacinthe ,  &  embelli  de 
diverfes  figures.  ,    ^,, 

Moïfe  renferma  dans  le  Tabernacle ,  1  Arche  d  Alliance ,  la  Table 
des  Pains  de  Propofition ,  le  Chancelier  d'or ,  &  les  Autels.  L'Arche 
d'Alliance  étoit  une  efpece  de  cofre ,  fait  d'un  bois  incofruptible  que 
les  Hébreux  nomment  Heoron  ;  &  étoit  entièrement  couverte  de  la- 
mes d'or,  dedans  &  dehors.  Il  y  avoit  au  delTus  de  l'Arche  deux  fi- 
gures de  Chérubins  avec  des  aîles,  félon  que  Moïfe  les  avoit  vus  proche 
du  thrône  de  Dieu.  Cette  Arche,  où  Moïfe  avoit  mis  les  deux  Tables 
de  la  Loi  fur  lefquelles  étoient  écrits  les  dixCommandemensdeDieu, 
avoit  fon  lieu  deltiné  dans  le  Sanâuaire.  La  Table  étoit  ordinairement 
placée  du  côté  du  Septentrion,  affez  près  du  Sandtuaire ;  &  on  met- 
toit  deffus  douze  pains  fans  levain ,  faits  de  pure  flçur  de  farine ,  ran- 
gez les  uns  fur  les  autres ,  fix  d'un  côté ,  &  fix  de  l'autre  ;  &  fur  ces 
pains  étoient  deux  Vafcs  d'or  pleins  d'encens.  Chaque  jour  de  Sabbat, 
on  ôtoit  ces  douze  pains ,  pour  en  mettre  douze  autres  en  leur  place. 
,Vis-à-vis  de  cette  Table  du  côté  du  Midi ,  il  y  avoit  un  Chandelier  à 
fept  branches,  dont  chacune  portoit  une  lampe;  le  pié  &i.  les  branches 
étoient  d'or,  &  la  beauté  du  travail  égaloit  ou  furpalToit  le  prix  de  la 
matière.  Il  étoit  enrichi  de  petites  boules  rondes  ,  de  lys ,  de  pom- 
mes de  grenades ,  &  de  petites  figures  en  façon  de  tafTes ,  jufques  au 
nombre  de  foixante-dix ,  qui  formoient  les  fept  branches.  Entre  la 
Table  &  le  Chandelier, -étoit  un  petit  Autel  quatre,  fur  lequel  on  brû- 
loir des  parfums  en  l'honneur  de  Dieu.  Cet  Autel  étoit  revêtu  d'une 
îame  de  cuivre  ;&  il  y  avoit  delTus  un  Bralier  d'or,  environné  de  Cou- 
ronnes de  même  métal.  A  l'entrée  du  Tabernacle ,  étoit  un  autre  Au- 
tel plus  grand ,  fur  lequel,  au  lieu  de  Brafier ,  il  y  avoit  une  Grille ,  au 
travers  de  laquelle  les  charbons  &  la  cendre  de  ce  qu'on  y  brûloir,  tom- 
boient  à  terre  ;  car  il  n'avoit  point  de  piédeftal.  *  Jofeph ,  Hiftoire  'des 
f}iiifs,îiv.-i.chap.-].qai  l'a  tiré  de  l'Exode  ch.  z  5.  &  fui  v.  en  y  changeant 
quelque  chofe. 

TABERNACLES.  Les  Juif?  ont  une  Fête  qu'ils  nomment  la 
Fête  des  Tabernacles  ou  des  Tentes  ,  en  mémoire  de  ce  qu'ils 
campoient  ainfi  dans  le  Défert ,  à  la  fortie  d'Egypte.  On  l'appelle 
Scenopegie,  ■Zx.lMo^wia  en  Grec, qui  eft  un  mot  compofé  de  o-x.il>v, 
tente,  ■rniywen,  conftruire,  faire,  planter.  Elle  fe  célèbre  le  15.  du 
mois  Tifri  qui  répond  à  celui  de  Septembre.  ÇetteFête  eft  commandée 
dans  le  chap.  23.  du  Levitique,  où  il  eft  dit,  vous  habiterez,  fept  jours 
dans  âes  Tabernacles  ou  Tentes.  Léon  de  Modene  dit  que  chacun  fait 
chez  foi  en  un  lieu  découvert  une  Cabane  couverte  de  feuillages ,  ta- 
pifTéc  à  l'entour ,  &  ornée  autant  qu'on  le  peut.  Ils  boivent  &  man- 
gent là-dedans ,  &  quelques-uns  même  y  couchent;  du  moins  ils  y 
pafTent  tout  le  temps  du  jour  &:  de  la  nuit  qu'ils  ont  accoutumé  d'être 
a  la  maifon ,  &  cela  pendant  fept  jours.  Le  huitième  jour  eft  folennifé 
avec  de  grandes  cérémonies  dans  une  Afl"emblée  publique.  La  Fê- 
te de  la RéjouïfTance  de  la  Loi,  Lstitia  Legis,qw  fe  célèbre  le  lende- 
main ,  fait  partie  de  la  Fête  des  Tabernacles ,  laquelle  dure  ainfi  neuf 
jours.  Les  deux  premiers  jours  &  les  deux  derniers  de  cette  Fête  font 
folennels  ,  mais  les  cinq  qu'ils  renferment  ne  le  font  pas  tant.  ■  Ils 
font  fi-bien  qu'ils  recouvrent  pour  ce  tems-li  une  branche  de  palmier , 
trois  de  myrte ,  'deux  de  faule ,  une  de  citronnier  ;  &  lorfque  dans  la 
Synagogue  on  recite  les  Pfeaumes  Haltel, ih  prennent  dans  leur  droite 
toutes  ces  branches  liées  enfemble ,  excepté  celle  de  citronnier ,  qu'ils 
tiennent  à  la  gauche  ,  &c  en  les  approchant  les  unes  des  autres ,  ils  les 
agitent  vers  les  quatre  parties  du  Monde,  comme  il  eft  dit  au  Le- 
^çitique  chap.  13.  verf.  40.    £t  votis  prendrez,  au  premier  jour  un 
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heM  fruit  d'arbre  &  palmes  de  datiers.  Puis  chantant  quelques  Caii- 
tiques ,  ils  font  une  fois  chaque  jour  le  tour  de  ce  petit  autel  ou  pupi- 
tre qui  eft  dans  la  Synagogue,  tenant  en  leurs  mains  ces  branches  d'ar- 
bres  ;  parce  qu'autrefois  on  faifoit  la  même  cérémonie  dans  le  Temple  ; 
autour  de  l'Autel.  Voyez  Léon  de  Modene ,  Traité  des  Cérem. part.  j. 
ch.-].SUP.      ... 

TABENNA  ^  Ifle  d'Egypte  dans  la  Thébaïde  ,  où  eft  maintenant 
la  partie  Orientale  de  Said:  proche  l'ancienne  Ville  de  Syene,  que  l'oil 
croit  être  Afna ,  ou  .Afaan.  11  y  avoit  un  petit  Bourg  appelle  Tabennis , 
dont  il  eft  parlé  dans  la  Vie  de  faintPachome.  Cette  Ifle  étoit  autrefois 
fameufe,  par  la  réputation  des  Moines  aufquels  elle  donnalefurnomde 
Tabemiiafitu.     *  Palladius ,  Hift.  tripart. 

TABfENSIS,  ou  Jean  de  Tabie.  Cherchez  Cagnazzo. 

TAB ITH  A,  autrement  nommée  Dorcas ,  veuve  dévote,  que  S.  Pier- 
re relTufcita  à  Joppc.  ^(5.  9. 

TABLE- RONDE  ;  forte  de  Joute  ou  Combat  fingulief  ,  ainfi 
nommé  i  parce  que  les  Chevaliers  qui  y  avoient  combattu,  venoierrt 
au  retour  fouper  chez  celui  qui  étoit  l'Auteur  de  la  Joùtc  ,  où  ils 
étoient  affis  à  une  Table  ronde.  Les  anciens  Romains  donnent  aii 
fameux  Arthus^Roi  des  Bretons,la  gloire  d'avoir  inventé  les  Tournois, 
les  Joutes ,  ^  la  Table  Ronde  :  &  les  Anglois  même  fe  perfuadent 
que  c'eft  cette  Table  qui  fe  voit  encore  à  prefent  attachée  aux 
murailles  du  Vieux  Château  de  Winchelter  en  Angleterre  ,  ce  que 
le  favant  Cambdcn  révoque  en  doute  avec  fujet  ;  remarquant  que 
cette  Table  ell  d'une  fabrique  bien  plus  récente.  Thomas  de  Wal- 
fingham  dit  que  le  Roi  Edouard  III.  qui  commença  de  régner  cri 
1041.  fit  bâtir  au  Château  de  Windfor  une  maifon ,  à  laquelle  il  don- 
na le  nom  de  Table-Ronde.  Quoi  qu'il  en  foit,iï  y  avoit  cette  diffé- 
rence ,  entre  les  Tournois  &  les  Combats  de  la  Table-Rotide,  que  les 
premiers  fe  faifoient  en  troupes  ,  &  ceux-ci  étoient  des  Combats 
finguiiers ,  dont  l'arme  propre  étoit  la  Lance.  Matthieu  Paris  diftin- 
gue  ces  deux  Exercices  Militaires,  l'an  1151.  par  ces  paroles.  Non  in 
hdftiludio  ilio  tjuod  Torneamentum  dicitur  ,  fed  potihs  in  illo  Ludo  Mi- 
litari qui  Menfa  Rotunda  dicitur.  *  Du  Cange,  Differtationi.^fur  la 
Vie  de  S.  Louis.  SVP. 

TABLES-NEUVES;  en  Latin  Tabuli  Now.étoitlenorii  d'un  cer- 
tain Edit  qui  a  été  fait  quelquefois  dans  la  République  Romaine  ;  par 
lequel  toutes  fortes  de  dettes  généralement  étoient  abolies,  &  toutes 
obligations  étoient  rendues  nulles.  On  l'appelloit  Tables, -à  caufe  qu'au- 
trefois, avant  qu'on  fe  iervit  de  papier  ou  de  parchemin  pour  écrire  les 
Adles  publics, on  les  gravoit  avec  un  petit  ftile  fur  de  petits  ai3  de  bois 
mmce  couverts  de  cire,  qui  s'appelloicnt  Tables,  TabuU  :  &  ce  nom 
Latin  demeura  encore  à  tous  les  Adtes  publics, après  même  qu'on  eut 
ceflé  de  les  écrire  fur  du  bois,  &  lors  qu'on  les  écrivoit  fur  du  parchemin 
&  fur  du  papier.  On  donna  à  cet  Edit  le  nom  de  Tables- Neuves,  ■Ç2.xc<i 
qu'il  obligeoit  de  faire  de  nouvelles  Tables  pour  écrire  les  A(ftes,à  caufe 
que  les  vieilles  de\;enoient  inutiles  ;  les  Créanciers  ne  pouvant  pluj 
fe  fervir  de  leurs  Contrats  d'obligation  ,  ni  les  Marchands  de  leurs 
Regiftres ,  ni  de  leurs  Livres  de  Comptes.  Aulu-Gelle  ,  Uv.  9'. 
chap.  6.  , 

TABLE-DU-SOLElL.Heu  de  l'Ethiopie  dans  l'Ille  deMeroé.oa 
àf  Gueguere.  Le  Peuple  croyoit  qu'une  infinité  de  bonnes  viandes, 
qu'on  y  voyoit  expofées  tous  les  jours,pour  ceux  qui  en  vouloient  pren- 
dre, y  croiffoient  ;  mais  les  Magiftrats  les  mettoient  là,  avant  jour.  Les 
italiens  l'appellent  Paefe  délia  Cucagna  ;  &  les  François ,  Pais  de  Co- 
cagne. Le  Roman  de  Theagene  8c  de  Chariclée  en  parle  fort  au  long. 

*  Herod.  li.  3.  Mel,a,  Solin. 

TABOR ,  petite  Ville  de  la  Bohême ,  fur  h  Rivière  Lauznic.  Les 
Huflîtes  s'y  étoient  retirez  durant  les  guerre^  de  Bohême  dans  le  XV. 
Siècle.  C'eft  pour  cette  raifon  qu'on  les  nomma  Taeorites.  Jean' 
Zifcha  étoit  un  de  leurs  Chefs.  Je  dis  ailleurs  que  ces  Hérétiques  bri- 
foient  les  Images,  improuvoient  les  vœux  Monaftiques,  &  s'érigeoicnt 
en  Réformateurs.  *iEneas  Sylvius,  Rift.deBohem.  cap.  58.  zs'  ep.  130. 
Cochleus ,  Hift.  HiiJJit.  Sponde ,  in  Annal. 

TABOUROT  (Etienne)  Avocat  de  Dijon,  écrivit  les  Bigarures 
fous  le  nom  du  Sieur  des  Accors.  *  Du  Verdier ,  Bihl.  p.  315. 

TACESPHAL  (Jean)  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  du  Mont- 
Carmel  &  Prieur  du  Couvent  de  Norwich,  étoit  Dodeur  en  Théologie 
de  rUniverfité  d'Oxford  ,  &  recommandable  par  fa  pieté.  Il  fut  dépu- 
té de  fon  Ordre  vers  le  Pape  Martin  V.  pour  avoir  l'Aprobation  des  Li- 
vres que  Thomas  Waldenfis  avoit  compofez  contre  Wiclef,  Jean  Hus  & 
d'autres  Hérétiques,  afin  de  les  mettre  au  jour,  fous  l'autorité  du  Saint 
Siège.  Il  mourut  à  Rome  l'an  1410.  lorfque  Henri  V.  regnoit  en  An- 
gleterre. Il  a  écrit  fur  le  Maître  des  Sentences,  &c.  *Pitfeus,  de  illufi. 
Angl.  Script. 

TACFARINAS,  Efclave  Numidien, ayant  appris  l'art  de  la  guer- 
re fous  les  Romains ,  comme  fimple  foldat  ,  déferta  &  fe  retira  en 
Afrique,  où  il  affembla  un  grand  nombre  de  brigands  ,  qu'il  difci- 
plina  ,  &  dont  \\  forma  une  puiflànte  armée.  S'étant  fait  procla- 
mer Roi,  il  ravagea  tout  le  païs,&  défit  l'armée  Romaine  comman- 
dée par  Dccius  Pioconful  d'Afrique,  qu'il  bleffa  à  l'œil.  Maisenfuite 
il  fut  vaincu  par  Camille,  &  tué  enfin  par  Dolabella.  *  Tacite, //x/.  2, 

SITP. 

TACITE  (Marc-Claude)  Empereur,  eftimé  par  fa  prudence,  fut 
mis  à  la  place  d'Aurelien ,  après  un  interrègne  d'environ  fept  mois. 
Les  foldats  approuvèrent  cette  éleétion  &  chacun  efpera  de  la  vertu 
d'un  homme  avancé  dans  l'âge,  un  gouvernement  fortuné.  Il  avouoit 
l'Hiftorien  Tacite  pour  fon  parent  ;&  fit  mettre  dans  toutes  les  Biblio- 
thèques fa  Statue  &  fes  Ouvrages,  de  peur  qu'ils  ne  fe  perdiffent.  Quel- 
ques Auteurs  difent  qu'il  mourut  de  mort  naturelle  ;  mais  il  efl:  fur  qu'il 
fut  affafEné  par  les  foldats  près  de  Tyane  à  l'âge  de  65.  ans  ;&  environ 
fix  mois  après  fon  éleétion  ,  en  275.  Florien  fon  frère  utérin  fe  rendit 
maître  del'bmpive  ;  il  n'en  jouît  que  deux  mois,comme  je  le  dis  ailleurs. 

*  Vopifcus ,  in  Tacit.  c'  Fhr. 

TACITE  ,  (  Corneille  )  Hiftorien  Latin  ,   que  fon  mérite  éleva 
aux  premières    Charges  de  la  République.     Il  a  vécu  fous  l'Empire 
de  Vclpafien  ,  &  fous  les  règnes  fuivans  ,  eftimé  &z  chéri  des  pre- 
miers 


TAC.  TAD.  TAF. 

JBiiers  hommes  de  fôn  Siècle.  Pline  le  Jeune  lui  donne  des  élbgestfès- 
pompeux:  8c  dit  dans  une  de  fes  Epitres  qu'il  l'avoit  pris  pour  mo- 
dèle de  l'éloquence  qu'il  voulciî  fuivre  ,  parmi  un  très-grand  nom- 
bre d'Orateurs,  qu'on  trouvoit  alors  à  Rome.  Il  écrivit  fon  Hiftoi- 
le,  donc  nous  n'avons  plus  que  cinq  Livres  ,  &  éniuite  fes  Anna- 
les, donc  nous  avons  aulB  perdu  une  bonne  partie.  Outre  ces  deux 
pièces ,  il  a  auffi  compoie  un  Traité  des  divers  Peuples  qui  de  fon 
tems  habitoient  l'Allemagne ,  où  il  parle  de  leurs  moeurs  différentes; 
Et  un  Livre  de  la  Vie  de  fon  beau-pere  Agricola.  Quelques-uns  lui 
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*  Marmol. 


Filélis.aVec  de  beaux  tapis , femblables  à  ceux  de  Turquie. 

de  l'Afrique,  l.  7.   SVP. 

TAGASTE,  Voyez  T%e/?5. 

TAGAT,  Montagne  à  l'Orient  &  à  de'ux  lieues  de  Fez  Capitale  du 
Royaume  de  même  nom  en  Afrique.  Klle  s'étend  jufqu'à  la  rivière  de 
Bunacer,  par  l'efpace  de  deux  lieues.  Toute  la  face  de  la  Montagne, 
qui  regarde  la  Ville  de  Fez,elt  couverte  de  vignes,  mais  l'autre  côtéiic 
le  fommet  font  de  terres  labourables.  Tous  les  hivers  il  y  a  de  pauvres 

..^ ^ ^      ^  liabitans  de  Fez,  qui  viennent  fur  cette  Montagne  chercher  des  thrè- 

attribuent  encore  celui   des   caufes  dé  la  corruption  de  l'Eloquence    fors  qu'ils  prétendent  que  les  Romains  y  ont  laillèz  à  leur  départ,  llsdi-' 
'     ■'  ■"  '  ......  _        .     .  ..  «        fent  qu'ils  ont  des  mémoires  qui  marquent  les  endroits  où  font  ces  thré- 

fors;&  il  n'y  arien  qui  les  puilTe  guérir  de  cette  opinion,  qu'ils  ont  fuc- 
cée  de  père  en  fils  ;  de  forte  qu'ils  perdent  leur  tems  &  leur  bien  à  creu- 
fer  toute  la  Montagne.  Quand  on  veut  les  defabufer.ils  répondentque 
ces  threfors  font  enchantei.cc  qu'on  ne  les  trouvera  point  que  Kenchan- 
teraent  ne  foit  fini.  Cependant  il  y  a  plus  de  cmq  cens  ans  qu  ils  travaillent 
a  cette  vaine  recherche.  *  Marmol,  de  l' Afrique ,  l.^.SUP. 

TAGE  ou  iaje,  Rivière d'EIpagne,  qui  a  la  fource  dans  la  Caftille 
la  Neuve,  fur  les  confins  de  fArragon.  Elle  palfe  à  Tolède  &  à  Talave- 
ra.puis  augmentée  par  l'eau  de  quelques  ^lutres  Rivières,  elle  arrofel'Ef- 
tramadoure,couledanslePortugai&  le  jette  dans  l'Océan  à  deux  lieues 
de  Lisbonne. 

TAGENON,  félon  qnelques-uns,Doïen  dePadouë  en  Italie; mais 
plutôt  de  Paffau  en  Allemagne  fur  le  Danube:  les  noms  de  Patavia  les 
ont  trompez.  11  fit  le  voiage  de  la  Paleftine  avec  Frédéric  Barberouffe; 
&  laifla  l'Hiltoire  de  cette  expédition  que  Marquard  Freher  a  fait  im- 
primer, avec  les  autres  Auteurs  qui  ont  écrit  de  l'Allemagne.  *Aventin, 
it.-j.  Annal.  Boior.  Voffius,  de  Hifi.  Lut.  l.  l. 

TAGES,  étoit  un  jeune  enfant  qui  parut  en  Tofcane ,  auprès  de  la 
Ville  de Tarquini,  maintenant  détruite,  pendant  qu'un  Paifan  labouroic 
la.  terre.  Sa  phylionômie  marqaoic  un  homme  mûr,  &  fes  entretiens 
n'avoient  rien  qui  ne  fût  grand.  11  enfeignoit  l'art  de  prédire  l'avenir, 
par  riufpsdtion  des  entrailles  des  animaux,  à  tous  ceux  qui  par  curiofîté 
venoient  de  toutes  parts  pour  le  voir,  &  pour  l'entendre.  Les  Tofcans, 
qui  furent  en  cela  les  plus  fupeirtitieux  de  tous  les  hommes,  firent  paffer 
ces  cérémonies  de  leurs  Pais  à  Rome,  par  le  moien  des  Tarquins 
qui  étoient  du  Pais.  *  Ciceron  de  Divmaiiom.  Lucan,  L  i .  PharJ.  Ovid. 
IJ.  Meiam. 

TAGION,  Evêque  de  Barcelone,  qui  fe  trouva  à  Tolède,  dansun 
Concile  de  trente  Evêques,  que  Cindefinde  Roi  d'Efpagne  y  avoit  af- 
femblé:&  que  ce  même  Roi  envoia  à  Rome,  pour  aller  demander  une 
copie,  ou  l'original  des  Moralestiue  faint  Grégoire  le  Grand  zwoit  com- 
pofées  à  la  pnere  de  faint  Leandre  Archevêque  deSeville  PrédecelTeur 
de  faine  llidore;  ik  dont,  après  la  mort  de  ces  deux  grands  Prélats,  on 
avoir  perdu  la  copie,que  f.ûnt  Leandre  avoir  aportée.  Comme  le  foin  de 
la  trouver  dans  les  Archives,  où  il  y  avoit  quantité  d'écriture,  étoit 
embarraffant;  ce  Prélat  s'emerma  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre, pour  fe  con- 
duiredans  cette  alïaire, par  les  lumières  du  Ciel.  Vers  le  minuit,  il  vit 
entrer  dans  l'Eglife  toute  éclatante  de  lumière,  une  grande  multitude 
d'Hommes  vénérables,  qui  s'en  allèrent  droit  au  Maître-Autel  Deux 
de.  ceux-là  qui  fe  détachèrent,  joignirent  Tagion,&  l'un  d'eux  lui  de- 
manda ,  qui  il  étoit,  pourquoi  il  etoit  venu  là, la  réponfe  fut  fuivieda 
la  grâce  qu'il  demandoit.  Ils  lui  dirent  que  les  Livres  qu'il  cherchoit 
étoient  dans  une  armoire  qu'ils  lui  marquèrent  ;  que  les  deux  perfonnages, 
qui  avoient  précédé  toute  la  troupe ,  étoient  S.  Pierre  8c  S.  Paul ,  ceux; 
qui  les  fuivent,  les  Pontifes  leurs  Succellèurs:  Et  moi,dit-il,je  fuis  ce 
Grégoire  donc  vous  êtes  venu  chercher  les  Ouvrages,  avec  tant  de  fati- 
gue. Les  deux  rejoignirent  la  troupe,  qui  fe  relira  dans  le  même  ordre. 
Baronius  raporte  cette  hiftoire,  fous  le  Pontificat  de  Martin  I.  l'an  de 
N  S.  640.  Mariana  l'a  décrite  fort  au  long  dans  le  l.  6.  de  l'HiJio'ire 
d  Effagne. 

l'AGLIACARNE  (Benoît  dit  Tiiîocrenus)  Evêque  de  Gra(re& 
Abbé  de  Nanteuil  en  Valée, étoit  de  Gènes, parent  d'un  autre  Benoît 
Tagliacarne  qui  avoit  écrit  les  Annales  de  fon  pais.  Il  s'avança  dans  les 
Lettres ,  &  étant  venu  en  France ,  il  eut  l'avantage  d'être  connu  du 
Roi  François  I.  qui  avoit  beaucoup  d'elhme  pour  les  Savans.  Ce  Mo- 
narque le  choilit  pour  être  Précepteur  du  Duc  d'Orléans  fon  fils,  qui 
fut  depuis  le  Roi  Henri  II.  En  1534.  on  lui  donna  l'Abbaie  de  Nan- 
teuil en  Valée  dans  le  Diocèfe  de  Poitiers,  &  depuis  en  1548.  il  fut 
Evêque  de  Gralfe ,  après  AugulUn  Trivulcc,  &  il  mourut  vers  l'an 
1553.  ou  54.  Dès  l'an  1536.  il  publia  quelques  Poëfies  de  fa  façon, 
qu'il  avoit  compofées  étant  jeune.  Nous  avons  auffi  de  fes  Lettres 
parmi  celles  du  Cardinal  Grégoire  Cortez.  Au  refte  ce  fut  à  la  prière 
de  Benoît  Tagliacarne ,  que  le  célèbre  Juiifconfulte  Pierre  du  Moulin 
fit  voir  dans  une  Confultation  que  la  Ville  &  Comté  de  Nice  apparte- 
noient  légitimement  au  Roi,  &  qu'elles  étoient  du  Diocèfe  de  Graffe. 
*  Du  Moulin,  mk/ 41.  Sainte  Marthe,  G«W.  Chrifl.  Julliniani  &  Sopra- 
ni ,  Smtt.  délia  Ltgur.  &c, 

TAICHEU,  Ville  delà  Chine,  dans  la  Province  de  Chekiang.  Elle 
ell  fur  une  montagne  &  commande  a  cinq  autres  Villes,  félon  le  P.  Mar- 
tin Martini. 

TAICKO ,  Empereur  du  japon , en  1573.  étoit  un  foldat  de  fortu- 
ne, qui  parut  premièrement  à,  la  tête  de  cinquante  hommes, avec  lef- 
quels  il  fit  de  fi  beaux  exploits,  qu'il  fe  vit  bien-tôt  fuivi  d'une  armée 
confidérable.  11  fe  faifit  d'abord  de  quelques  Châteaux  ;  puis  il  prit  pîu- 
lîeurs  Villes ,  &  enfin  en  trois  ans  de  tems ,  il  fe  rendit  maître  de  tout 
l'Empire.  11  laifTa  au  Dayro  ,  légitime  Empereur  du  Japon  ,  tout 
l'extérieur  de  fa  grandeur,  mais  il  en  ufurpa  toute  l'autorité.  Ce  Tyran 
fe  fit  ha'ir  des  principaux  Seigneurs  de  fa  Cour ,  &  mourut  de  poifon 
en  1598.  Etanc  au  lit  de  la  mort,  il  pria  Ongofchio.un  des  plus  gnmds 
Seigneurs  du  pais,  de  fe  charger  de  la  tutelle  de  Fidery  fon  fils.agé  feu- 
lement de  fix  ans,  ce  qu'il  accepta-,  mais  il  fe  fit  lui-même  Souverain  8c 
ufurpa  la  Couronne  de  ce  jeune  Prince.  *Mandeflo,  Voyage  des  mdis. 
SVP. 

TAILLEBOURG,  Ville  de  France  en  Xaintonge.  Elle  eft  fur  la 
Charante, célèbre  par  la  viâoire  que  feint  Louis  y  remporta  en  1142. 

lut 


Latine,  que  d'autres  donnent  à  Quintilien  ;  &  qui  n'ell  peut-être 
ni  de  l'un  ni  de  l'autre  ,  félon  la  conjedure  de  Jufte  Lipfe.  Ful- 
gence  Planciade  cite,  lous  le  nom  de  Tacite,  un  "Traité  de  Facéties, 
ou  de  Contes  plaifans  ;  mais  il  n'elt  pas  difficile  de  connoître  que 
c'eft  une  fuppoiïtion  qui  n'a  jamais  trompé  que  ce  Grammairien.  Je 
ne  dis  rien  ici  duflile,  ni  du  langage  de  cet  Auteur,  les  Curieux 
pourront  confultcr  Pline,  in  Ep'ift.  li.  r.  4.  6.  c?  7.  luile  Lipfe,  in 
tiot.  ad  Tacit.  Voffius,  de  H'ift.  Lat.  li.  i.  c.  30.  LaMothe  le  Vayer, 
^ug.  des  Hift.  Lat.  [On  a  retouché  cet  article  conformément  à  la  Cri- 
tique de  M.  Bayle.] 

TACTICUS.  Cherchez  Enée  ou  Etieas  Ta<ftîcus. 
TADDA  ,   (François)  célèbre  Sculpteur  d'Italie  ,  que  Cofme  de 
Medicis,Grand  Duc  de  Tofcane,eftimoit  fort.  Ce  Prince  ay;int  trouvé  j 
l'an  1555.  quelques  pièces  de  porphyre  parmi  plulieurs  morceaux  de  | 
■vieux  marbres ,  voulut  en  faire  faire  un  baffin  de  fontaine  :  &  pour 
en  faciliter  le  travail,  il  fit  diftiller  certaines  herbes,  dont  on  tira  une  eau, 
qui  avoit  tant  de  vertu  qu'en  y  trempant  les  outils  tout  rouges,  elle  leur 
donnoit  une  dureté  extraordinaire.    Par  ce  moyen  Tadda  fit  un  trcs- 
beau  baffin  de  fontaine  ;  &  comme  le  Duc  lui  avoit  donné  ce  fecret ,  il 
l'éprouva  fur  d'autres  ouvrages.  Se  y  réuffit  fi  bien, qu'il  fit  trois  ova- 
les, où  dans  l'une  il  repréfenta  en  demi-relief  une  "Tête  de  Chrifl:,  & 
dans  les  deux  autres  leDucCofmedeMédicis,&laDucheflre  fa  femme. 
.Tadda  fit  enfuite  d'autres  Pièces  avec  un  pareil  fuccès;  maiscp  fecret  fut 
perdu;  &  on  ne  fait  fi  quelqu'un  le  polïede  maintenant.    *  Felibien  , 
Principes  des  Arts.    SUP. 

TaDICA,  Femme  Arabe,  dont  Mahomet  étoit  Efclavc.  Elleavoit 
50. ans;  mais  elle  étoit  riche,  lorfque  le  Moine  .'^ergi■JS  lui  pcrfuada 
d'époufer  Mahomet  qui  inventa  depuis  fà  nouvelle  Religion.  *  Volaterr. 
li.  Geogr.  II. 

TAFI  (André)  Peintre  Italien,  naquit  à  Florence ,  environ  l'an 
12 13.  Voulant  s'adonner  à  la  peinture,  il  s'afTocia  de  quelques  Peintres 
Grecs  qui  étoient  à  Florence,  fous  lefquels  il  apprit  les  principes  de  cet 
Art;  mais  voyant  la  grande  réputation  de  Cimabuëquil  n'efperoit pas 
de  pouvoir  égaler,  il  lui  céda  dans  la  peinture ,  pour  le  furpaffer  dans 
les  Ouvrages  de  Mofaïque,qui  étoient  peu  connus  en  Italie.  Le  délit 
de  fe  perfedlionner  dans  ce  genre  de  peindre  le  fie  aller  à  Venife;  pour 
en  favoir  les  fecrets  de  quelques  autres  Grecs ,  qui  travailloient  dans 
l'Eglife  de  faint  Marc.  Un  de  ces  Grecs,  nommé  Apollonius, lui  en- 
feigna  encore  la  manière  de  cuire  le  verre  avec  les  couleurs ,  &  atti- 
ré par  l'es  carelTes  le  fuivic  à  Florence  ,  où  ils  achevèrent  enfemble 
dans  l'Eglife  de  fainC  Jean  plufieurs  Hifioires  de  l'Ancien  &  du  Nou- 
veau Teftamenc.  Tafi  fie  un  Chrilt  grand  de  fepc  coudées,  ôcrendic  cet- 
te figure  fi  parfaite,  qu'elle  lui  aquit  Une  approbation  générale,  avec  une 
ihagnifique  récompenfe  du  public.  Sa  réputation  auroit  été  plus  écla- 
tante s'il  ne  l'eût  obfcurcie  par  fon  avarice ,  qui  lui  faifoit  négliger  la 
perfeélion  qu'il  eût  pû  donner  à  fes  Ouvrages ,  s'il  les  eût  formez  avec 
plus  de  loifir.  Il  mourut  l'an  1194.  *  Vafari. 

TAFILET,  Royaume  d'Afirique  dans  le  Biledulgerid.  Sa  Ville  ca- 
pitale eft  Tafilet:  &  c'eft  de  cet  Etat  qu'eft  forti  ce  Roi,  renommé  par 
fes  vièloires ,  &  qui  s'eft  rendu  maître  des  Royaumes  de  Maroc  &  de 
Fez.  *  Relations  de  Tafilet. 

TAFILET ,  Royaume  du  Biledulgerid  en  Afrique, au  delà  du  Mont 
Atlas.  C'ell  un  pais  extrêmement  fablonneux,  &  fterile  prefque  par 
tout,  à  caufe  des  chaleurs  exceffives  qui  y  régnent,  pendant  la  plus  gran- 
de partie  de  l'année.  Il  ne  peut  produire  de  blé;  &  l'orge, qu'on  y  feme 
le  long  des  rivières,  n'y  croît  qu'avec  beaucoup  de  peine.  Les  Cherifs 
ou  Princes,  &  les  Âlcaides  ou  Gouverneurs ,  font  les  feuls  qui  en  puif- 
fcnt  acheter,  &  le  Peuple  ne  vit  que  de  dattes  &  de  chair  de  chameau. 
Les  Provinces, qui  dépendent  de  ce  Royaume,  font  celles  de  Touet, 
vers  l'Orient,  &  de  Dras  au  Midi;  avec  les  déferts  de  Sara ,  qui  con- 
tiennent les  Peuples  de  Ferquela,  de  Toudega.de  Leguerify,de  Tou- 
guedout,  de  Sedrat,de  Mougouna,  de  Secoura,  &  de  Hadct, lefquels 
habitent  chacun  près  des  rivières  de  ces  noms.  Il  n'y  a  que  la  feule  Ville 
de  Tafilet  dans  ce  Royaume.  Les  Peuples  de  cet  Etat  font  de  trois  fortes, 
&  font  compofez  de  Cherifs,  d' Arabes, &  de  Barbares.  Les  premiers 
fe  difent  defcendus  du  faux  -  Prophète  Mahomet,  &  demeurent  dans 
des  Châteaux.  Les  Arabes  font  venus  d'Arabie,  avec  leur  Prince  Mouley 
Meherès,&  campent  dans  les  Plaines  fous  des  tentes.  LesBaibares  font 
les  anciens  habitans,8c  demeurent  dans  des  Villages.  Ce  font  des  gens 
fecs ,  grands ,  &  bazanez ,  qui  nourrilTent  quelques  bertiaux  entre  les 
montagnes  ,  &  les  échangent  avec  les  Arabes  pour  des  dattes. ,  Ce 
pais  abonde  en  Dromadaires ,  qui  vont  avec  tant  de  vitelTe ,  qu'ils 
font  quelquefois  en  vingt-quatre  heures  le  chemin  qu'un  bon  cheval 
ne  pourroit  faire  qu'en  fept  ou  huit  jours.  Mouley  Archy.Roi  de  Ta- 
filet.s'cft  rendu  célèbre  par  fes  grandes  conquêtes  dans  le  XVII.  Siè- 
cle. Voyez  Mouley  Archi.  *  Mouette ,  Hijloire  du  Royaume  de 
Maroc.  SUP. 

TAFILET,  Ville  capitale  d'un  Royaume  de  même  nom, dans  le 
Biledulgerid.  Il  y  a  un  fort  Château ,  &  elle  eft  peuplée-  d'un  grand 
nombre  de  Beréberes,  qu'on  nomme  Filélis.  Le  pais  des  environs 
c(t  affez  fertile ,  &  rapporte  d'excellentes  dattes.  Il  y  a  toutes  fortes 
de  bétail,  &  quantité  de  Chameaux.  On  y  fait  auffi  grand  commer- 
ce d'Indigo  pour  les  Teintures, &  de  Maroquins:  ce  qui  y  amené 
pluficurs  Marchands  d'Europe  8c  de  Barbarie.  C'eft  là  que  fe  font  les  bel- 
les rondaches  de  cuir  de  bufle ,  ou  d'animaux  fcmblables  :  de  toiles  fi- 
nes rayées  de  foye  à  la  Morefquc  ;  &  de  riches  cafaques,qu'on  nomme 
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fur  Hugues  de  k  Marche  &  les  autres  mécontens,  qui  avoient  appelle 
le  Roi  d'Angleterre.  ,    ^ .  .  ^.        ■   -, 

TAILLEPIED  (Noël)  Religieux  de  l'Ordre  dfe  faint  François  à 
Pontoife.vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle  en  1 580.  Il  publia  les  Vies  de  Lu- 
ther,de  Carloftade,&  de  Pierre  Martyr  ;  &  compofa  un  abrégé  de  laPhi- 
îofophie  d'Arillote.  *La  Croix  du  Maine,  Éibt.  Franc. 

TAISNIER  (Jean)  favant  Mathématicien, natif  d'Ath en Hainaut, 
vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  C'étoit  un  homme  curieux,  &  qui  s'apli- 
qua  à  plufieurs  fortes  d'études.  11  apprit  la  Jurifprudence ,  la  Philofo- 
phie,  les  Mathématiques  ,  &  la  Mufique  ;  &  ayant  été  reçu  Doc- 
teur, il  enfeigna  publiquement  le  Droit,  &  les  autres  Sciences  :  mais 
comme  il  étoit  amateur  des  nouveau:ez,il  quitta  fa  patrie  &  voyagea 
prcfque  dans  toutes  les  parties  du  Monde.  Ayant  pratique  quelques 
amis  auprès  de  l'Empereur  Charles-Quint,  lorfqu'il  fe  préparoit  au  Siè- 
ge de  Tunis,  il  fut  reçu  à  la  Cour  de  ce  Prince, en  qualité  de  Chape- 
lain &  de  Muficien  de  l'Oratoire,  &le  fuiviten  cette  expédition,  pendant 
laquelle  il  s'informa  de  la  Doârine  des  Maures  &  des  Arabes.  De  l'A- 
frique il  pafla  dans  l'Afie  :  &  après  avoir  communiqué  fes  fecrets  de  Ma- 
thématique aux  Orientaux.il  fit  voile  vers  l'Italie;  il  vit  les  Mes  de  Malte 
&  de  Sicile ,  oii  il  inventa  une  forte  de  Navire  d'une  forme  &  d'une 
grandeur  extraordinaire.  Etant  arrivé  à  Rome ,  il  y  enfeigna  les  Ma- 
thématiques à  plus  de  trois  cens  Etudians, comme  il  fit  encore  à  Fer- 
rare,  8c  dans  quelques  autres  Univerfitez;  puis  il  prit  la  route  d'Alle- 
magne &  s'arrêta  quelque  tems  à  Cologne,  pour  gouverner  la  Mufique 
de  Jean  Gebhard  Archevêque  de  cette  Ville.  Enfin  étant  de  retour  dans 
fa  patrie,  il  écrivit  un  Livre  de  l'aimant,  qui  depuis  ce  tems-là  a  été 
fort  en  ufage  dans  la  navigation  ;  un  du  mouvement  perpétuel  &  local 
contre  Ariftote ,  &  les  Péripateticiens  ;  un  autre  de  la  fphere  ;  un  en- 
core du  mouvement  très-rapide ,  jufqu'alors  inconnu;  mais  au  lieu  de 
continuer  à  chercher  de  la  gloire  par  ces  louables  travaux ,  il  s'amufa 
à  mettre  en  lumière  ce  qu'il  avoir  appris  dans  fes  voyages  touchant  l'art 
de  prédire  la  fortune  des  hommes,  par  les  lineamens  des  mains.  Il  s'ar- 
rêta à  ces  vaines  Sciences, par  lefquelles  il  attiroit  à  foi  les  ignorans,  & 
les  crédules;  en  quoi  il  perdit  le  refte  de  fon  tems  avec  la  réputation 
qu'il  avoit  aquife  dans  les  lieux,  où  il  avoit  enfeignè.  Il  mourut  fort  âgé 
vers  la  fin  du  XVI.  Siècle. 

TMTUNG,  Ville  de  la  Chine  dans  la  Province  de  Xanfi,  la 
froifîéme  de  la  Province ,  très-bien  fortifiée  8c  beaucoup  marchan- 
de. 

TAIVEN  ,  "Ville  de  la  Chine ,  capitale  de  la  Province  de  Xanfi, 
près  du  Fleuve  Fuen. 

TALAIDA.  Cherchez  Jean  I.  Patriarche  d'Alexandrie. 

TALAMONE  ,  petite  Ville  &  Port  de  Mer  d'Italie  ,  en  l'Etat 
delli  Prefidii  fur  la  côte  de  Tofcane.  Les  Efpagnols  en  font  les 
maîtres. 

TALAPOI,  ou  Talapoins;  nom  que  les  Indiens  donnent  a 
leurs  Dofteurs  ou  Prêtres  à  Siam  dans  IcPegu.  Ils  ne  vivent  que  d'au- 
mônes; &  portent  une  calebafle  à  leur  ceinture.  Leur  vie  ell  fort  exem- 
plaire, &  ils  crient  fans  celTe  contre  la  fuperftition  de  ceux  qui  adorent 
les  Diables,  mais  on  ne  les  écoute  gueres.  Ils  n'ont  point  d'averfion  pour 
ceux  qui  quittent  leur  Religion  pour  fe  faire  baptifer ,  s'ils  font  les 
aftions  qui  répondent  à  la  profeffion  qu'ils  ont  embraflee ,  parce  qu'ils 
croient  que  l'on  fe  fauve  par  les  bonnes  œuvres,  dans  quelque  Religion 
jue  ce  foit.  Ils  vont  piex  nuds;  &  ils  ne  mangent  qu'une  fois  le  jour. 
_ls  ont  la  tête  &  la  barbe  rafée,  &fe  couvrent  d'un  chapeau  pour  n'être 
pas  incommodez  des  rayons  du  Soleil.  *Mandeflo,  tam.z.  d'Olearius. 
yoyez  les  Relations  de  Siam. 

TALARU,  (Jean  de)  Cardinal,  étoit  fils  de  Matthieu,  &  frère 
de  Philippe.  Il  s'ouvrit  le  chemin  à  tous  les  honneurs  de  l'Eglife ,  par 
une  rare  pieté,  &  par  un  profond  favoir.  Quelques  mémoires  por- 
tent qu'il  fut  premièrement  Chanoine  &  Obediencier  de  l'Eglife  de 
Saint  Jutt  de  Lyon  :  mais  il  eft  confiant  qu'il  fut  Cultode  de  la  Cathé- 
drale, ScenfuiteDoïen  de  la  même  Eglife,  où  il  aquit  tant  de  réputation 
que  le  Siège  étant  venu  à  vaquer  par  la  mort  de  Charles  d'Alençon,  il  fe 
vit  élevé  à  cette  dignité  le  29.  Juillet  de  l'an  1375.  comme  il  dit  lui-mê- 
me dans  fon  Tefi:ament.  L'Année  fuivante ,  il  tint  fon  Synode ,  &  fit 
paroître  un  zélé  extraordinaire,  dans  les  fondlions  de  fon  miniftere.  Le 
Pape  Clément  VU.  réfidant  à  Avignon, lui  donna  le  Chapeau  de  Car- 
dinal, à  quoi  il  fe  porta,  autant  pour  fon  mérite,  que  par  les  prières  de 
Charles  VI.  qui  le  demanda  lui-même  au  Pape  dans  la  Ville  d'Avignon. 
Par  cette  promotion,  qui  eft  de  l'an  1389.  l'Archevêché  de  L^on  demeu- 
rant vaquant,  Philippe  de  Thurei  fut  élu  en  fa  place  la  même  année. 
Car  ceux-là  fe  trompent ,  qui  ont  écrit  qu'il  fût  Archevêque  en  1392.. 
qu'ils  ont  cru  être  l'année  de  fa  mort,  qui  eft  une  autre  erreur.  Il  eit 
vrai  qu'il  fit  fon  Teftament  dès  cette  année:  mais  il  ne  mourut  que  l'an- 
née fuivante.  Dans  ce  Teftament  de  1392,.  il  eft  qualifié  ainfi:  Jean  de 
Talaru,'par  lii  miferkorde  divine, Prêtre  Cardinal,  jadis  Archevêque  de 
Ifjon:  Philippe  de  Thurei,  comme  nous  avons  dit ,  lui  ayant  fuccédé 
î'an  ijSii.  "Tous  ceux  qui  ont  écrit  des  Cardinaux  de  l'Eglife  Romaine, 
parlent  avec  éloge  de  Jean  de  Talaru,  qui  décéda  à  Lyon  l'an  1 393.  &  fut 
enterré  dans  la  Chapelle  de  faint  Pierre  à  côté  gauche  du  grand  Autel  de 
fa  Cathédrale,  où  il  a  fait  plufieurs  belles  fondations.  *  Preuves  de  No- 
bleff"e  des  Moines  de  l'ifle  de  Barbe. 

TALARU,  (Amedée)  Cardinal,  Archevêque  de  Lyon,  que Fri- 
zon  appelle  trlis- Noble,  très- Religieux,  (s"  très- [avant ,  éîoit  fils  de 
Matthieu  IL' Seigneur  de  Talaru  &  de  Beatrix  de  Marcelli.  Il  fut  pre- 
mièrement Chanoine  de  l'Eglife  de  faint  Jean.  Le  Chapitre  le  nom- 
ma pour  affiftcr  de  fi  part  au  Concile  de  Conftance  en  1414.  &  l'année 
d'après  il  y  reçût  la  nouvelle  de  fon  éledlion  à  l'Archevêché  de  Lyon 
vacant  par  la  mort  du  Cardinal  Philippe  de  Thurei.  Ce  dernier  avoir  fuc- 
cédé à  Jean  de  Talaru  auffi  Cardinal  oncle  d'Amedée;  8c  fa  famille  a 
donné  un  troifième  Prélat  à  cetteVille.C'eft  Hugues  de  Talaru  qui  fuc- 
ceda  à  Charles  Cardinal  de  Bourbon  en  1488.8c  qui  mourut  en  1517. 
Le  Concile  approuva  l'éleélion  d'Amedée  dont  on  connoilToit  la  capaci- 
té 8cle  mérite.  11  en  donna  des  marques  en  diverfesoccafions.  Depuis  en 
^436.  il  fe  trouva  au  Concile  de  Bàle.    Les  Prélats  qui  s'aiTemblerent 
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eh  i43i.àBourges  l'avoient  engagé  de'fe  joindre  avec  les  AmlDafladetirs 
du  Roi  Charles  VII.  pour  demander  au  Pape  Eugène  IV.  qu'on  con- 
tinuât le  même  Concile,pour  le  bien  de  la  Religion.  On  y  parla  d'une  af- 
faire qui  regardoit  l'Eglife  deLyon.  Charles l.de  cenom.DucdeBour- 
bon,retehoit  quelques  Châteaux  qui  en  dépendoieht,  le  Concile  lui  écrir 
vit  pouf  le  prier  d'eh  faire  raifoh  à  Atriédée  de  Talaru.  La  Lettre  eft 
dattéedu  lô.  Mars  1436.  Cefage  Prélat,prévoyaht  que  la  mésintelligence 
du  Concile  8c  du  Pàpè  auroit  des  fuites  très-fâcheufes  pour  l'Eglife.s'en  ex- 
pHqua  en  diverfes  occafîons ,  S^  Spondè  parle  de  quelques  Lettres  qu'il  en 
écrivit,  où  il  témoignoit  l'averfion  qu'il  avoit  conçue  pour  ce  Schifme. 
Cependant  l'Antipape  Félix  V.  le  fit  Cardinal  le  12,.  Novembre  del'aa 
1440.  8c  il  mourut  le  11.  Février  1443.  *  Sponde ,  ;» -ri»«4/.  Severt,  ii 
Archi.Lugd.   Paradin,  H//?,  i/eiyo».  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrijl.zs'c. 

TALASSE,  Dieu, qui, parmi  les  Romains  ,  préfîdoit  aux  nôcesj 
comme  Hymenée  parmi  les  Grecs  ;  c'eft  pourquoi  ohavoit  coûtumede 
l'invoquer  au  jour  des  époufailles ,  afin  que  le  mariage  fût  heureux,  ce 
qui  arriva  pour  cette  raifon ,  lorfque  les  Romains  ravirent  les  filles  des 
Sabins(quiétoientvetiuës  à  ROme  pour  voir  quelques  jeux  que  Romu- 
lus  faifoit  célébrer)  quelques-uns  en  ayant  pris  une  fort  belle ,  8c  l'em- 
portant,  alloient  criant  par  les  rues  à  TalaJfms,àTalajpus,d&a  queper- 
fonne  n'attentât  de  la  leur  ôter,faifant  entendre  qu'ils  la  menoient  pouf 
femme  à  Talaire,qui  étoit  un  jeune  homme  Romain  fort  vaillant, 8c 
fort  aimé  du  Peuple.  Le  mariage  lui  ayant  été  fort  heureux,  il  fut,après 
fa  mort, invoqué  par  les  Romains  dans  leurs  noces,  afin  qu'ils  eulîent 
autant  de  contentement  dans  leurs  mariages  qu'il  en  avoit  eu  dans  lè 
fien.  *Tite-Live,  Livre  1.  Plutarque,  en  fes  Problèmes,  ns^  ^ans  la  Vig 
de  Romulus. 

.  TALBOT  (Robert)  Afigîois,  Chahoiùe  dé  l'Eglife  Cathédrale  dé 
Norvvich,  vivoit  l'an  1550.  lorfqu'EdouardVI.  regnoit  en  Angleterre. 
Il  avoit  beaucoup  d'efprit,8c  de  Science , 8c aimoit avec  tantdepaffion 
les  Antiquitez,  qu'il  a  pafle  fa  vie  à  ramaffer  tous  les  Livres  les  plus 
anciens  qu'il  a  trouvez ,  8c  à  tranfcrire  de  fa  main  ceux  qu'il  ne  pouvoit 
point  avoir  à  prix  d'argent ,  dont  il  a  laiflié  une  très-belle  BibUothéqué. 
*?\lk\xs,  de  illuft.  Angl.  Script. 

TALE,  neveu  de  Dédale  autrement  norhmé  Pérdix.  Ayant  beau^ 
coup  d'efprit ,  il  apprit  l'Architeélure  fous  fon  onde ,  en  peu  de  tems  ; 
8c  il  inventa  l'ulage  de  la  fcie  8c  du  compas.  Dédale  envieux  de  fori 
induftrie,de  peur  qu'il  ne  le  furpaflat  un  jour  eh  fon  art,  le  précipita  du 
haut  de  la  Tour  de  Minerve  ;  mais  cette  Déefl"e  favorable  aux  beaux  v 
efprits  ,1e  reçût  au  miheu  de  l'air,  8c  le  changea  en  oifeau,  lui  donnant 
pour  recompenfe  de  fa  fubtilité  la  légèreté  des  aîles.  C'eft  pourquoi  la 
Perdrix  qui  retient  fon  nom  n'ofe  s'élever  en  haut,  8c  ne  fait  que  voler 
près  de  terre  où  elle  fait  fon  nid  ;  car  fon  ancienne  chute  lui  fait  fu'ir 
les  lieux  hauts.  *  Ovide,  livre  huit  de  fes  Métamorphofes. 

TALED,  eft  le  nom  que  les  Juifs  donnent  à  un  certain  voile  blanc 
fait  de  laine, qui  eft  quarté 8c  qui  a  des  houpes  aux  coins.  Ils  ne  font 
jamais  leurs  Prières  dans  les  Synagogues,  qu'ils  ne  le  mettent  fur  leur 
tête, ou  au  moins  alentour  de  leur  coû.  Léon  de  Modene, Rabbin  de 
Venife  ,  dit  que  l'ufage  de  ce  Taled  ou  tAoile  eft  afin  que  les  Juifs  foient 
plus  attentifs  à  la  Prière ,  &!.  qu'ils  ne  regardent  ni  de  côté  ni  d'autre. 
Mais  ceux  qui  ont  hanté  leurs  Synagogues  peuvent  témoigner,  qu'il  n'y 
a  point  de  gens  au  monde ,  qui  foient  fi  immôdeftes  que  les  Juifs  dans 
leurs  Prières.  Ils  fe  contentent  de  jetter  ce  Taled  fur  leur  chapeau,  (car 
ils  prient  Dieu  le  chapeau  en  tête,)  ou  fur  leur  coû  8c  fur  leurs  épaules  ; 
puis  ils  recitent  leurs  Prières  avec  une  étrange  confufion ,  fans  aucun 
ordre,  bc  même  parient  le  plus  fouvent  de  leurs  affaires.  *  Léon  de  Mo- 
dene. SVP. 

TALGA,  Ifle  de  la  Met  de  Sala,  qui  rapporté  toutes  fortes  de 
fruits  fans  être  cultivée  ;  8c  pour  ce  fujet  les  Nations  voifines  croient 
qu€  c'étoit  facrilege  d'y  toucher ,  eftimant  que  cela  étoit  refervé  pour 
les  Dieux.  *Pomp.  Mela,/rôre  3.  Ptolom./it/r*  6.  m/.  9.  Pline  l'appelle 
Taz.ata. 

TALISMAN  ,  ou  MotHAtsANs,  Oh  appelle  ainfi  certaines  Figu- 
res ,  gravées  fur  des  pierres  ou  fur  des  métaux ,  dont  l'Auteur  Anony- 
me du  Livre  intitulé ,  les  Talifmans  juftifiex.,  fait  ainfi  la  defcription.  Le 
Talifinan ,  dit-  il ,  eft  le  Seau ,  la  figure ,  le  earaétere ,  ou  l'image  d'un 
Signe  Celefte,  dune  Conftellation ,  ou  d'une  Planète,  gravée  fur  une 
pierre  fympatliique ,  ou  fur  un  métal  correfpondant  à  rAffre,dans  un 
tems  commode  pour  recevoir  lés  influences  de  cet  Aflre.  Les  effets 
que  l'on  attribue  à  ces  figures  font  tout-à-fait  merveilleux.  On  dit, 
par  exemple,  que  la  figure  d'un  Lion  gravée  en  or,  pendant  que  le  So- 
leil eft  dans  le  Signe  du  Lion,  préferve  de  la  gravelle  ceux  qui  portent 
ce  Talifman  :  8c  que  celle  d'un  Scorpion,  faite  fous  le  Signe  du  Scorpion, 
garantit  des  bleffures  de  cet  animal.  Pour  la  joye, la  beauté  8c la  forcedu 
corps,  on  grave  la  figure  de  Venus  dans  la  première  face  de  laBalance, 
des  Poiffons ,  ou  du  Taureau.  Pour  aquerir  aifément  les  honneurs,  8c 
les  dignitez,on  grave  l'image  de  Jupiter , c'eft-à-dire  un  homme  ayant 
la  tête  d'un  Bélier ,  fur  de  l'argent  ou  fur  une  pierre  blanche  :  8c  por- 
tant ce  Talilman  fur  foi ,  on  voit ,  dit-on ,  des  effets  furprenans.  Pour 
être  heureux  en  marchandife,  &c  au  jeu,  on  repréfente  Mercure  fur 
de  l'argent.  Pour  être  courageux ,  8c  vidorieux ,  on  grave  la  figure 
de  Mars ,  en  la  première  face  du  Scorpion.  Pour  avoir  la  faveur  des 
Rois,on  repréfente  le  Soleil  fous  la  figure  d'un  Roi  afllsdansunthrône; 
ayant  un  Lion  à  fon  côté ,  fut  de  l'or  très-pur  en  la  première  face  dû 
Lion.  En  voilà  affez  pour  faire  connoître  ce  que  c'eft  qu'un  Talifman. 
Bodin,dans  fa  Démonomanie,  rapporte,  que  l'on  dit  qu'au  Palais  de 
Venife,  il  n'y  a  pas  une  feule  mouche;^  Si  qu'au  Palais  de  Tolède  en 
Efpagne,  on  n'en  voit  qu'une.  Et  il  ajoute  que  fi  cela  eft ,  il  y  a  quel- 
que Idole  enterrée  fous  le  fcuil  du  Pakis,  c'eft-à-dire,  quelque 'Talifman. 
'Tous  ces  effets  ne  peuvent  venir  que  d'un  pafte  exprès  ou  tacite  fait  avec 
le  Démon  :  car  il  n'y  a  aucune  vertu  dans  ces  figures  qui  en  puiffe  être 
la  caufe.  On  met  au  nombre  des  Talifmans  le  Palladium  deTioye,les 
Boucliers  Romains  appeliez  Ancilia  ;  les  Statues  fatales  de  Conftan- 
tinople ,  pour  la  confervation  de  cette  Ville  :  la  Statue  de  Memnon  en 
Egypte ,  qui  fe  mouvoit  &c  rendoit  des  oracles ,  auffi-tôt  que  le  Soleil 
avoit  donné  defl'us:  la  Statue  de  la  Déeffe  Fortune,  qu'avoit  Sejan  ,^ 
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laquelle  porta  bonheur  à  tous  ceux  qui  la  poiïederent  :  la  Mouche  d'ai- 
rain ,8c  la  Sang-luc  d'or  de  Virgile,  qui  empêchèrent  les  mouches  d'en- 
trer dans  Naples,&  firent  mourir  les  fang-luës  d'un  puits  de  cette  Ville: 
h  figure  d'une  Cigogne,  qu'Apollonius  mit  a  Conltantinople  pour  en 
chailer  ces  animaux:  la  Statué  d'un  Chevalier,  qui  fervoit  de  piélerva- 
tif  à  cette  Ville  contre  la  pelle  ;&  la  Figure  d'un  Serpent  d'airain  ,qui 
cinpêchoit  tous  les  ferpens  d'entrer  dans  le  même  lieu.  D'où  il  arriva 
que  Mahomet  II.  après  la  prile  de  Conftantinople,  ayant  call'é  d'un 
coup  de.  flèche  les  dents  de  ce  lerpent,  une  multitude  prodigieufe  de 
ferpens  fe  jetta  lur  les  habitans  de  c^tte  Ville  ;  f.ins  néanmoins  leur  fai- 
re aucun  mal ,  parce  qu'ils  avoicnt  toutes  les  dents  caflées,  comme  celui 
d'airain.  "  Thiers ,  Tia'né  des  SuperlJiiicns. 

On  diflingue  de  trois  fortes  de  Talifmans  ,favoir  d'Aftronomiques  > 
de,  Magiques.,  &  de  Mixtes.  Les  Alironomiques  fe  reconnoillcnt  aux 
Signés  ou  Conftellations  Céleftes,qui  yfont  gravées  avec  d'autres  figu- 
res ,  &  quelques  carafteres  intelligibles.  Les  Magiques  ont  des  ligures  ex- 
traordinaires avec  des  mots  fuperttitieux ,  &  des  noms  d'Anges  incon- 
lius.  Les  Mixtes  font  compofez  de  Signes, &  de  noms  barbares,  mais 
■qui  ne  font  ni  iùperltitieux,ni  d'Anges  inconnus.  On  les enlevclit dans 
la  terre ,  ou  on  les  place  dans  des  Ueux  publics ,  ou  bien  on  les  porte  fur 
foi.  Quelques-uns  croyent  cfî  Apollonius  deTyane  elt  le  premier  Auteur 
delà  Science  des  Talilhians  :  mais  d'autres  font  d'avis  que  les  Egyptiens 
tn  Ibnt  les  Inventeurs  ;    ce  qu'Hérodote  femble  inlinuer  au  Livre  fé- 
cond de  fon  Hiftoire,  lors  qu'il  dit  que  ces  Peuples  ayant  les  premiers 
donné  le  nom  à  douze  Dieux  Céleftes,ils  gravèrent  aulTi  desanimavix 
fur  des  pierres.  Les  habitans  de  l'ifle  de  Samothrace  faifoient  des  Talif- 
'hians,  avec  des  anneaux  d'or,  qui  avoient  du  fer  enchairé,au  lieu  de 
pierre  précieufe.  Pétrone  en  parle  ,  lors  qu'il  dit  que  Trimalcion  por- 
toit  une  bague  d'or ,  garnie  d'étoiles  de  fer.  Les  Dieux  qu'on  appel- 
loit  de  Samothrace  etoieiit  ceux  qui  préfidoient  a  la  fcience  des  "Talif- 
mans: ce  que  confirment  les  infcriptions  de  ces  trois  Autels  dont  parle 
Tertullien : De%'<î»f  lesColomnes , dit- il,;/  j  a  trois  Autels  dédiez  à  trois 
fortes  de  Dieux, que  l'on  nomim  Grands,  PmJJans ,  ey  Forts ■,CJ'  cjue  l'on 
croit  être  ceux  de  Samothrace.  Apollonius  tait  mention  de  trois  Di- 
vinitez,  à  qui  il  joint  Mercure,  &  rapporte  les  noms  barbares  de  ces 
Dieux  qu'il  étoit  défendu  de   révéler,  favoir,  Axierus,  Axiocerfo, 
Axiocerius,&  Cafmilus,  qu'il  dit  être  Cerès,  Proferpinc,  Pluton,  & 
Mercure.  Les  Egyptiens,  de  qui  la  plupart  des  autres  Peuples  ont  ap- 
pris le  fecret  de  ces  anneaux, avoient aufli  d'autres Taliinians  pour  tou- 
tes les  parties  du  cdi'ps  :   c'eft  peut-être  pour  cela  ,   qu  on  trouve  tant 
de  petites  figures  de  Dieux,  d'hommes,  &  d'animaux;  dans  les  an- 
.  ciens  tombeaux  de  ce  pais.  Reichelt  apporte  plufieurs  raifons ,  pour 
Combattre  les  Talifmans  -,  &  pour  détourner  ceux  qui  voudroient  s'ap- 
pliquer à  cette  fcience  ,  qui  n'eit  fondée  que  fur  des  figures ,  lefquelles 
n'ont  aucune  vertu,  &  ne  font  cjué  des  artifices  du  Démon,  pour  furpren- 
dre  les  hommes,  &  les  engager  dans  des  fuperftitions  criminelles.  Il  yen 
a  néanmoins  qui  ofent  foûtenir  qu'on  peut  faire  des  Tahfmans  fans 
inagiej&par  des  principes  tirez  delaPhilofophie  ,ou  fuivant  des  expé- 
riences que  l'on  ne  doit  pas  condamner,  quoi  qu'on  n'en  fâche  point  la 
caufe,non  plus  que  d'une  infinité  d'autres  effets  que  les  Sa  vans  même 
admirent.  Ils  s'appuyent  fur  l'autorité  de  Symphorien,  de  Campege, 
<ie  Campariclla ,  &  de  Bacon  ;  i<.  prétendent  que  l'application  des  choies 
naturelles  faites  a  propos  ell  fuffifante  pour  prévenir ,  ou  pour  produire 
plufieurs  effets  extraordinaires.  Ils  difcnt  que  l'on  ne  peut  douter  des  in- 
fluences Céleltes  fur  les  corps  fublunaires:  &  que  les  Aftres  ont  quel- 
que reflemblancé  avec  les  choies  d'ici-bàs,  ou  plutôt  quelque  l'ympa- 
thie  :_c'eft  pourquoi  les  Premiers  Phi'ofophes  leur  ont  donné  le  nom  des 
chofes  fur  Iclquellcs  ils  agiflbient  plus  particulièrement.  Ce  n'eft  pas ,  di- 
fent-ils,que  ce  foient  les  figures  &  les  images  leules  qui  déterminent  les 
Corps  célelles  à  leur  communiquer  leurs  influences  &  leurs  vertus;  la 
matière  y  coni:ribuë  aufll,  comme  on  voit  dans  les  miroirs  d'acier ,  dont 
l'opération  elt  (i  prdmpte  &  fi  furprenarite  pour  réce'/oir  &  retrnir  les 
rayons  du  Soleil.  Ainfi  il  y  a  dés  maticires  plus  capables  de  recevoir  les 
vertus  des  Aftres ,  &  de  produire  des  eflijts  qui  foient  conformes  à  leurs 
influences.  Ils  ajoutent  que  les  plus  anciens  Talifmans  fe  font  faits  fur 
des  plantés,  des  branches  d'arbres,  ou  des  racines.  JofepK  en  parle  au 
Livre,  de  fes  Aiitiquitez  ,&  en  attribue  l'invention  à  Saloraon.  On.  at- 
tatho'it ,  dit-il ,  au  nez.  du  malade  (  pofledc  du  Démon  )  un  anneau  dans 
lequel,  À  la  place  de  la  pierre  ,  il  y  avait  une  racine  enchajjie :  Saiomon 
V àvoit  enjeignlse  dans  Jes  Ouvrages.  Cet  Hittoriendit  mêmequ'ilen  a  vu 
l'effet  ;&  qu'un  Juif,  nommé  hkàzar;  guérit  une  fois  plufieurs  pofle- 
dez  ,de  cette  manière ,  eh  préferice  de  lEmperéur  Vefpafieii.  Les  anciens 
Egyptiens  ont  crû  que  certaines  pierres  taillées  en  efcarbots  avoient  des 
vertus  confidérables ,  pour  procurer  de  la  force  &  du  courage  à  ceux  qui 
les  porteht,  parce  que,  dit  Elien,cec  animal  li'a  point  de  femelle, & 
tju'il  elt  une  image  du  Soleil.  On  meitoit  auflS  quelquefois  des  figures 
de  Grenouilles  dans  les  Talifmans  :  Et  i'iine  témoigne  que  fi  on  croit  ceux 
qui  cultivent  cette  fcience,  fo  Grenouilles  doivent  être  eftimées  plus  utiles 
à  la  ■vie,  que  les  Leix.  Elien  dit  que  celles  d'Egypte  prennent  un  ro- 
feau,qui  les  empêche  d'être  dévorées  par  les  Hydres,  ou  Crocodilesdu 
Nil  ;  &  qu'elles  font  le  fymbole  de  la  fagelTe  &  de  la  prudence.  Tzetzès 
rapporte  qu'un  Philofophe  appaifaunepelleàAntiocheparunTalifman 
de  pierre ,  où  il  y  avoir  une  tête  de  Charon  gravée.  Apollonius  employoit 
la  figure  des  Cicognes ,  contre  les  Serpens.  Et  les  Egyptiens  fefervoient 
communément  de  la  figure  de  Serapis ,  de  Canope ,  Dieu  des  Egyptiens  ; 
de  rEpervier,&  dé  l'Afpic, contre  les  maux  qui  pouvoient  venir  des 
quatre  Elemens ,  la  Terre ,  l'Eau  ,  l'Air  &:  le  Feu.  Les  Talifmans  moder- 
nes ne  font  pas  li  curieux  que  les  anciens;  &  on  les  reconhoît  par  les  ca- 
radleres,  qui  font  purement  Arabes,  Turcs ,  ou  d'autres  Langues  Orienta- 
les. Les  principaux  Auteurs  qui  ont  traité  de  cette  matière  dans  les  der- 
niers Siècles  ,font  Camilli  Leonardi  qui  a  fait  li  Miroir  des  pierres  :  Geber , 
Bacon,  &Paracelfe,  qui  ont  parlé  delà  Magie  Aftrologique ,  &  delà  fym- 
pathie  des  Pierres, des  Métaux, &  des  Planètes.  Gaifarcl  acompofefur 
ce  fajet  un  Livre  intitulé  ,  Les  Curiojitez,  inouïes:  &  Agrippa  en  a  traité 
dans  la  Philofophie  occulte.  Grégoire  de  Tours  rapporte ,  que  la  Ville  de 
Paris  avoit  été  bâtie  fous  une  Conftellation  jquiladéfendoitdel'embra- 
feraent  ,  des  ferpens  &i  des  fouris  ;  5i  qu'un  peu  avant  l'Incendie  qui  arri- 
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va  I  an  ^Sj:  on  avoit  trouvé  en  fouillant  une  arche  d'un  Pont  lesdeuiS 
lahfmans  prélervaiils  de  cette  Ville, qui  étoientunferpent.&unefou-, 
ris  d'airain.  Quelques-uns  tirent  le,  nom  Arabe  Talijman  ,  du  Grec 
TUiG-ftav  qiii  lignifie  confervaiion.  *  Saumaife,  m  Kerko'etmm.  Gaifa- 
rcl,  Reichelt.  SU  P. 

TALMUD  ,ell  proprement  le  Livre  qui  contient  le  Droit  Civil  & 
Canon  des  juifs,  &  il  elf  compolé  principalemcni  de  deux  parties, 
dont  la  première ,  qui  lert  comme  de  texte  ,  fc  nomme  Mifua  ,  &  l'au- 
tte,qui  en  elt  comme  la  glole  ,  s'appelle  Cscmaca.  La  Mifna  .comme  le 
remarque  K.  Simon  danslbn  Catalogue  des  Auteurs  Juifs.dl  écrite  d'un 
Hébreu  de  Rabbin  alfez  pur;  mais  qui  eft  fi  concis,  qu'il  efi;  difficile  de 
l'entendre,  à  moins  qu'on  ne  fâche  la  maiiere  dont  il  eft  traité.  LaGw- 
mara ,  qui  elt  une  glolê  pire  que  le  texte ,  elt  écrite  en  méchant  Chaldéen  j 
&  d'un  ilyle  fort  e!nbarralfé,quieft  même  cntendude  fort  peu  de  Juifs. 
On  voit  quantité  d'éditions  de  la  Mifna  fcparément:  mais  la  plus  belle 
&  plus  commode  ;efl:  une  qui  a  été  faite  depuis  quelques  années  parles 
Juifs  de  Hollande,  a  laquelle  ils  ont  ajouté  les  points  voyelles.  Il  y  a  eu 
aufli  plufieurs  éditions  du  Talmud  entier:  celle  qui  elt  la  plus  recherchée 
de  toutes ,  &  qui  ell  devenue  fort  rare, parcequeles  Juifs  du  Levantea 
ont  fait  venir  chez  eux  la  plupart  des  exempliires,  elt  l'édition  de  Venife 
par  Bombergue ,  qui  eft  en  plufieurs  grands  Volumes.  R.  Simon  re- 
marque ,  dans  fon  Supplément  aux  Cérémonies  des  juifs ,  que  les  luifs 
ayant  deux  célèbres  Ecoles,  favoir  celle  de  Babylone  &  celle  de  la  Pakf- 
tine  ,où  ils  enfeignoient  leurs  Traditions ,  cela  donna  occafion  à  deux 
differens  Recueils  de  ces  Traditions ,  &  par  confequent  à  deux  Talmuds , 
dont  l'un  fe  nomme  le  Talmud  de  Bal;ylûne;èc  l'autre  fc  Talmud  de  Je- 
rufalem.  Ce  deriiifr  a  été  corapofe  le  premier, mais  il  elt  fiobfcurque 
les  Juifs  ne  s'en  fervent  prefque  point;  de  forte  que  quand  ils  citent 
le  Talmud  ,  ils  citent  ordinairement  celui  de  Babylone,  &  quand  ils 
veulent  marquer  l'autre, ils  difent  Jerujalwi.  Outre  les  Fables  donc  le 
Talmud  eft  rempli,  il  y  a  des  faufî'ctez  manifefles  ;dans  l'Hiftoire  &  la 
Chronologie:  mais  la  plupart  des  Juifs  n'y  prerinent  pasgardedefi  près. 
Ce  Talmud  efl  detencîu  dans  toute  l'Italie  aux  Juifs  qui  n'ofent  le  lire  ni 
le  garder  chez  eux.  Voyez  cequiaétéremarqdéfurR,  jf«(iifuinommé 
le  Saint.  SU  p. 

TALMUDISTES.  On  donne  ce  nom  à  ceux  qui  pfofeflent la  doc- 
trine du  Talmud, qui  eft  un  Livre  qui  comprend  les  cérémonies  Reli- 
gieufeS,  &  la  Jurifprudencc  des  Juifs.  Ce  nom  veut  dire  difcipl'me; 
les  doélrines  qui  y  ibnt  contenues  s'étoient  confervées  dans  les  écrits 
des  Grands  Prêtres  ,  &  Rabbi  Juda  Hakkadosh  en  fit,  vers  l'an  i88. 
de  Salut,  une  compilation  qu'on  nomme  Mifna,  c'eft-à-dire  répéti- 
tion ,  ou  Leçon  reiïerée.  Depuis  en  469.  Rabbi  Jochanan ,  affilié  de 
quelques  autres  Hébreux ,  fit  un  nouveau  Recueil  de  ces  Préceptes 
Judaïques  qu'on  ajouta  au  premier;  &  c'eft  ce  qu'on  nomme  le  Tal- 
mud de  Jerujalem,  parce  qu'A  fut  compile  en  cette  Ville.  En  476. 
deux  autres  Rabbins  de  Babylone,  Afé°&  Hammai,  augmentèrent  ce 
Volume  de  la  Difcipline  Judaïque,  de  divers  Traitez;  &  formèrent 
le  Talmud  qu'on  nomme  Babylomque.  Mais  Afé  n'ayant  pu  mettre 
la  dernière  main  à  cet  Ouvrage ,  comme  il  avoit  réfolu ,  fon  fils  R.  Meir 
l'acheva  en  546.  fuivant  exadtement  les  mémoires  de  fon  père.  C'eft  un 
Livre  ,  que  les  Juifs  coniidérent  avec  un  refped:  extraordinaire ,  &  que 
fouvent  ils  préfèrent  même  à  l'Ecriture  Sainte.  Cependant  il  y  a  mille 
traditions  &  fables  ridicules, mêlées  avec  les  Loix  Judaïques.  Pour  ne 
pas  parler  de  ce  qu'il  y  a  contre  Jesus-ChkisTjU  y  a  fouvent  d'autres 
blafphemes,  comme  lors  qu'il  elt  dit  qu'avant  la  création  dix  Monde 
Dieu  s'exerçoit  à  en  former  de  diverfes  façons;  Qu'il  employé  trois  heu- 
res du  jour  a  lire  la  Loi  judaïque;  Qu'il  a  commandé  un  facrificepoiir 
expier  fes  fautes,  &c.  Ainfi  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  ce  Livre  a  été 
condamné  par  Gregoiie  IX.  en  1230.  par  Innocent  IV.  en  1144.  par  Ju- 
le  III.  en  1555.  &  par  Paul  IV.  en  1559.  Le  Talmud  eft  diviféenfix 
Ordres , chaque  Ordre  en  Traitez, &  chaque  Traité  en  plufieurs  Cha- 
pitres. *  Sixte  de  Sienne,/;.  2.  Bihl.  S.  Grenade,  P.  IV.  Cate.  Traâî.  i; 
Genebrard  ,li.  1.  er  3  ÈM.  Bellarram , /;.  2.  de  SS.  c.  6.  Vignier,  BibL 
Hifi.  A.  G.  191.  Voyez,  Buxtorfii  Bibl'toth.  Rabb'imca  &  rf»  Foi//»  fur  le 
Pugio  fidei. 

TAMARÂCÂ  ,  Ville  &  Ifle  de  l'Amérique  Méridionale.  Elle 
forme  une  Capitanie  ou  un  des  quatorze  Gouvernemens  du  BrélU , 
aux  Portugais. 

TAMASUS  ,  ouT  AM  AS  A,  aujourd'hui ,  Borgo  di  Tamaflb;  Vil- 
le de  Cypre,  vers  Famagoufte,  étoit  autrefois  en  grande  réputation  à 
caufe  de  fes  Mines ,  &  fur  tout  de  celles  d'Etain.  *  Etienne  de  Lufignan , 
Ftolomée,  Strabon,  Pline. 

TAMBRE,  Rivière  d'Efpagne  dans  la  Galice  ,  qui  fe  jette  dans  la 
Mer  près  de  Muros. 

TAMERLAN,Tamberlan,  ou  Timur  lewc, que  l'on  explique  Ti- 
mur  le  boiteux, &i  que  fesfajetsfurnommcrent  TBw;rC«//!/<« ,c'elt-à-di- 
re  Ver  heureux ,  Empereur  des  Tartares ,  fe  rendit  formidable  fur  la  fin  du 
XlV.  Siècle.  Quelques  Auteurs  le  font  parent  du  Cham  des  Tartares ,  au- 
,  quel  il  fuccédA;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  qu'il  avoit  reçu  la  vie  d'un 
pauvre  berger ,  &  qu'il  s'éleva  par  fon  courage  &  par  fa  conduite.  Il  fe  reic 
d'abord  à  la  tête  de  quelques  troupes ,  qu'ilramafta  à  la  hâte  ,  &il  rempor- 
ta diverfes  vidtoires  danslaPerfe.  Ce  bonheur  augmenta  fon  ambition  & 
fon  armée, qui  fut  enfuite  de  huit  cens  mifle  combattans.  Il  attaqua  fes 
voifins,  fans  que  rien  lui  pût  réfiller;  8c  en  peu  de  tems  il  fournit  les 
Parthes , força  les  muraiUesdelaChine,fubjugua  diverfes  Provinces  des 
Indes, avec  la  Mefopotamie  &rEgypte;&levanta  enfin  d'avoir  fous  fa 
puillarice  les  trois  partiesdu  Monde;  &  pour  cette  laifoiul  porta  pour  ar- 
moirie  trois  OOO,  Les  Hiltoriens  parlent  diverfement  delon  humeur, 
de  fes  inclinations  &de  fes  Conquêtes.  Les  uns  vantent  fa  douceur,  les 
autres  eftiment  fon  elprit,&  les  autres  déteftent  fa  cruauté.  Il  eft  pour- 
tant fur  qu'il  favoit  un  peu  de  Mathématiques,  &  que  la  Théologie 
Mahometane  ne  lui  étoit  point  inconnue.  Ses  viétoires  étoient  noir- 
cies par  fa  cruauté.  En  affiégeant  une  Ville ,  il  avoit  coutume  de  faire 
mettre  le  premier  jour  fur  fa  tente  un  étendart  blanc ,  pour  témoigner 
aux  habitans  qu'il  étoit  en  état  de  lesrecevoiravecdouceur  .s'ilsferen- 
doient  fans  réfiftance.  Le  jour  d'après  la  bannière  étoit  jaune  ou  rouge, 
&  cela  fignifioit  que  les  principaux  de  la  Ville  payeroicnc  de  leur  tête , 
I  i  i  &  en^ 
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&  enfin  le  troifiémc  jour , il  arborait  un  étendart  noir» pour  témoigner 
qu'il  feroit  tout  palTer  au  fil  de  l'épée ,  &  qu'il  n'épargneroit  ni  fexe,  ni  âge, 
îii  condition.  De  toutes  les  vifloires  de  Tamerlan,  celle  qu'il  remporta 
furBajazeteftlaplusconfidérable.  Ce  dernier  étoit  le  Prince  dil  Monde 
le  plus  fier ,  &  le  plus  ambitieux.  Il  traitoit  Tamerlan  de  voleur  &  de 
révolté;  ces  difcours  lui  furent  rapportez  ,5c  iiivité  par  les  Princes  que 
l'Ottoman  avoit  ou  dépouillez  de  leurs  Etats,  ou  rendus  tributaires, il 
réfolut  de  punir  fon  orgueil.  La  bataille  fe  donna  près  de  la  Ville  d'An- 
igorie  en  Galatie,  &  Bajazet  la  perdit, comme  je  le  dis  ailleurs.  Quel- 
ques-uns mettent  cette  bataille  en  1399.  maisil  y  a  plus  d'apparence  que  ce 
fut  en  1401.  Le  vainqueur  traita  d'abord  le  Prince  Turc  avec  douceur  ;& 
celui-ci,  dont  l'orgueil  étoit  infurmontable ,  s'en  rendit  indigne  par  fes 
emportemcris,fes  menaces, &  fes  mépris,  contre  la  perfonne  de  Ta- 
merlan ,  qui  le  fit  mettre  dans  une  cage  de  fer ,  où  il  s'écrafa  la  tête  con- 
tre les  barreaux;  comme  je  le  remarque  en  fon  lieu.  Je  ne  dois  pas  ou- 
blier que  ce  Prince  Tartare  envoya  des  AmlialTadeurs  à  Charles  VI.  Roi 
de  France  j  pour  lui  témoigner  qu'il  le  confideroit  comme  le  preiriier  Mo- 
narque de  l'Occident.  C'eft  ce  quenous  apprenons  du  Moine  de  Saint  De- 
nys,  qui  a  écrit  l'Hidoire  de  ce  règne.  Tamerlan  mourut  deux  ou  trois  ans 
après  cette  victoire ,  laiflant  des  fils  qui  perdirent  prefque  toutes  fes  con^ 
quêtes ,  &  qui  n'avoient  rieii  en  eux  qui  fût  digne  de  la  réputation  de 
leur  père.  Nous  avons  fon  Hiftoire  écrite  par  Pierre  Vattier.  *  Pierre 
Vetondini, iiiVhâTamerl.  Chalcondyle,  li.j.Hift.Turc.  Bizard ,  U.c. 
Hift.Perf.  Jean  Herolde ,  ;^  Go»/.  Bei/jyâcri.  S'çonàt,  in  Annal.  Ahmed. 
filid'Arabfia  a  écrit  en  Arabe  la  Vie  de  Tamerlan,  èi  Jaques Goliush 
publia  à  Leyde  en  1636. 

TAMISE,  l'un  des  principaux  fleuves  d'Angleterre ,  fort  profond  & 
très-navigable ,  lequel  fort  de  deux  fources  aiTez éloignées  l'une  de  l'autre, 
favoirdeTama  &d'Ife  (dont  auflî eft  compofé  fon  nom)  lefquels  fe  joi- 
gnant prèi)  d'Oxfort,  il  va,  après  avoir  reçu  beaucoup  de  rivières,  arrofer  la 
Ville  de  Londres ,  d'où  il  fe  rend  dans  la  Mer  d'Allemagne  ou  Manche  du 
^ford  proche  del'IfleSchepey.  *Magin,  m  fa  Géographit. 

TAMUL,  petit  Royaume  d'Aiie  en  l'Inde  deçà  le  Gange  dans  le 
Bifnagar. 

TAMUZ ,  quatrième  mois  des  Hébreux  confidérable  par  le  jeûne  de 
£5. jours,  dont  parle  le  Prophète  Zacharie ,  c.  8.  Torniel,  ih  Annal. 
[ThammHz,  eft  un  des  noms  d'Adonis  Dieu  des  Egyptiens ,  fur  lequel  on 
peut  confulter  Seldenus ,  de  Dits  Syris ,  Synt.  z.  c.  x.] 

TAMYRAS  , Poète  de Thracc ,  qui  vivoit  avant  Homère  ,■  &  coiii- 
pofa  un  Poème  de  trois  mille  vers  fur  la  Théologie  des  Anciens.  La 
Fable  dit  qu'il  ofa  défier  les  Mufes ,  qui  lui  ôterent  fa  Lyre ,  &  lui  crevèrent 
les  yeux,  pour  le  punir  de  fon  infolence.  Delà  eft  venu  le  proverbe 
contre  ceux  qui  font  des  ehtreprifes  téméraires ,  Tatnyras  n'efi  pas  fa- 
ge.  *Suid. 

TANAGRA  j  maintenant  Anauria,  Ville  Epifcopale  fous  la  Mé- 
tropole d'Athènes,  proche  du  fleuve  Afopo,  dans  la  Stramulipa,  qui 
èft  une  partie  de  la  Livadie  dans  la  Turquie  en  Europe.  Pline  aflure 
qu'il  y  avoit  des  coqs  extraordinairemènt  forts ,  &  infatigables  au  combat. 
Àthenée  dit  qu'ime  Baleine  d'une  prodigieufe  grandeur  qui  y  aborda , 
a  donné  lieu  au  Proverbe  Cetus  Tanag^us  ,  pour  exprimer  un  grand 
corps.,  Etienne  l'appelle  Cefhyra,  &  Ariftote  Orop  "Plin.  //".  10.  cap. 
21.  Yin.lib.  i.cap.i). 

TANAIS,  ou  Don,  Fleuve  de  Mofcovie,  qui  fépare  l'Europe  del'A- 
iîe.  Il  fort ,  dans  la  Province  de  Rezan  ,  du  Lac  Juvanouvo  Lezioro,  s'ap- 
proche de  la  Volgue ,  &  après  un  long  cours  fe  jette  dans  le  Palus  Meo- 
tide,  près  de  la  Ville  deTanaïs.  Il  yaauflî  le  petit  Tanaïs,  qui  vient 
du  Duché  de  Seveski  &  fe  décharge  dans  le  grand  Tanaïs  un  peu  audef- 
fus  de  la  Ville  de  ce  nom.  Cette  Ville ,  dite  préfentement  Azak ,  eft  des 
plus  marchandes  de  la  Tartarie.  Elle  a  étéprifeparksMofcovites,&en- 
îbite  reprife  par  les  Turcs. 

TANAQUIL  ,  autrement  nommée  Cecilie,  femme  de  Tarquin 
l'Ancien ,  illuftre  pour  fon  habileté ,  &  favantc  dans  l'art  de  faire  des  étof- 
fes. On  voyoit  un  manteau  Royal  de  fa  façon  au  Temple  de  la  Fortvme, 
^ue  Servais  TulKus,  Roi  des  Romains,  avoit  autrefois  porté.  Elle  fut  aulH 
la  première'  qui  fit  à  l'éguille  des  cottes  &  des  veftesfans  couture ,  qu'on 
donnoît  ans  riotiVeaux  foldatS5&  aux  nouvelles  mariées.  *  Pline,//. 8. 
<:.48.-,Tite-Live,  Li. 

TANCHELIN  ou  Tandemé,'  Hérefiarquc  dans  le  XII.  Siècle.  11 
eâlèignoit  àc  Aftverâ  vers  l'an  3125.  que  les  Sacremens  étoient  inutiles 
pour  le  falut  ;  &  que  les  Ordres  d'Evêque  &  de  Prêtre  n' étoient  qu'u- 
aé  vaine  fiéïion'.  Il  étoit  fuivi  de  trois  mille  perfonnes  fi  fort  entêtées 
de  fa  fainteté ,  qu'on  s'eftimoit  heureux  de  l'approcher  &  de  boire  fon 
urine.  .Les  viandes  délicates  &  toutes  fortes  d'impuretez,  qu'il  permettoit, 
loi  faifôient  des  difciples  de  tous  les  voluptueux  de  fon  temps.  Il  les  a- 
voit  fi  fiirieufement  abufez ,  que  fans  honte  il  pouvoit  corrompre  les 
femmes','  à  la  vue  de  leurs  maris,  &  les  filles  à  la  préfence  de  leurs  mê- 
les. S.  Norbert  confondit  cet  impotteur,  comme  nous  l'apprenons  de  Hu- 
gues Auteur  de  fa  Vie  raportée  par  Surius  ,  ad  d.  6.  Jun.  Sandere, 
hsr.  141. 

TANCREDï:  de  Hauteville,  Seigneur  Normand ,  ValTal  de  Robert 
Duc  de  Normandie, fe  voyant  chargé  d'une  grande  famille  &  n'ayant 
que  très-peu  de  bien ,  envoya  fes  deux  fils  aînez  en  Italie ,  qui  com- 
mencèrent à  s'établir  en  Sicile ,  où  leurs  defcendans  régnèrent  depuis , 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Après  la  mort  de  Guillaume  II.  dit  le  Bon,  ar- 
rivée en  1 189.  la  Sicile  étant  tout-à-fait  divifée,  Tancrede,  bâtard  de 
Roger  Duc  de  la  Pouille  ,fe  fit  mettre  fur  le  trône;  &  mourut  après  un 
règne  de  trois  ans,  lailTant  un  fils  nommé  Roger  qui  mourut  en  prifon 
privé  de  la  vue.  Cherchez  Sicile. 

TANCREDE,  prétendu  Duc  de  Rohany  fut  porté  jeune  en  Hol- 
lande par  un  Capitaine ,  qui  le  donna  à  élever  à  un  Paifan.  Etant  devenu 
grand  on  l'envoya  à  Leyden  ,  pour  apprendre  la  Langue  Latine  ;  &  on 
en  eut  fi  peu  de  foin ,  que  n'ayant  pas  dequoi  fubfifter ,  &  fe  voyant  prefque" 
abandonné,  il  fut  fur  le  point  d'apprendre  un  métier.  Il  alloit  publique- 
ment nu  Prêche,  &  fecretement  à  la  Méfie,  ayant fucé avec  le  lait  les 
feiitimens  de  la  Religion  Romaine.  Mais  on  lui  défendit  d'aller  aux  Af- 
femblées  des  Catholiques  :  &  Madame  la  Ducheffe  de  Rohan  l'ayant 
enfin  voulu  reconnoitre  pour  fon  fils  .elle  lui  envoya  dequoi  fe  mettre 


'TAN; 

en  équipage.  Il  revint  enfuite  à  Paris,  où,  après  avoir  long-tems  difputé  fa 
naiflance,  le  Parlement  le  déclara  fuppofé,  par  un  célèbre  Arrêt  rendu  en 
1646.  11  étoit  brave  de  fa  perfonne ,  mais  il  mourut  fort  jeune ,  ayant 
été- tué  en  1649.  d'un  coup  de  piftolet,  pendant  la  Guerre  civile.  *Da 
Verdier,  Hiftoire  Univerfelle.  SUP. 

TANIDAYA ,  Ifle  de  l'Afie,  une  des  Philippines. 
,  TANDRÀ ,  Ifle  du  Pont-Euxin ,  près  de  l'embouchure  du  Boryf- 
thene. .  -,  ,    , 

TaNEGÀXIMA  ,  petite  Ifle  du  Japon. 

TANFELDE  (Elizabeth)  d'une  illuftre  famille  d'Angleterre,  a  été^ 
en  eftime  au  commencement  du  XVII.  Siècle.  Elle  entendoit  l'Hébreu, 
le  Grec ,  le  Latin ,  8c  le  François ,  &  traduifît  en  Anglois  la  Réponfe  du 
Cardinal  du  Perron  au  Roi  de  la  Grand'- Bretagne ,  imprimée  à  Douai 
l'an  1630.  &  dédiée  à  Henriette  Reine  d'Angleterre.  Elle  mourut  à 
Londresl'an  1639. âgèede6o. ans.  *HihiionàeCoiie,Elûg.  des  Femmes 
Muflres.  Sanderus ,  &c. 

TANGER;  anciennement  appellée  Tinges,  Ville  de  la  Province  de 
Habata,  dans  le  Royaume  de  Fez,en  Afrique.  Elle  eft  dans  l'enfoncement 
d'un  Golfe  de  l'Océan  à  l'Occident  ;  &  fort  proche  du  Détroit  de  Gibral- 
tar. Sa  fituation  eft  agréable ,  mais  le  terroir  des  environs  eft  fterile.  Elle  é- 
toit  bien  fortifiée ,  &  avoit  une  bonne  Citadelle ,  défendue  de  plufieurs 
baftions ,  avec  une  Tour  fort  haute,  qui  fervoit  de  Befroi.  Autrefois  cette 
Ville  étoit  très-confidéiable,  &  même  il  y  avoit  une  Univerlité.  Les 
tîoths  la  prirent  fur  les  Romains,  &  la  joignirent  au  Gouvernement  de 
Ceute.  Alfonfe,Roi  de Potrtugal, s'en  rendit  maître  en  147 1. 8c en  1662. 
elle  fut  donnée  pout  dot  à  Catherine  Princefle  de  Bragance,  fille  de  Dom 
Juan  IV.  Roi  de  Portugal,  îorsqu' elle  époufa  Charles  II.  Roi  d'Angleter- 
re. Les  Portugais  en  ont  joui  jufques  en  i66r.  qu'elle  fut  cédée  au  Roi 
d'Angleterre  ,  qui  l'a  faite  détruire  dans  les  années  1684.  &  i68j. 
*Vanfleb,  Villaut,  Relation  if  Afrique.  StJP. 

TANGMAR  ,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Hildesheim  dans  la  SaSe ,  vivoit 
dans  l'onzième  Siècle.  Il  fut  Précepteur  de  Bernward  ,  qui  ayant  été  de- 
puis Evêque  de  cette  Ville ,  le  retint  près  de  fa  perfonne ,  &  le  mena  avec 
lui  en  Italie.  Tangmar  écrivit  la  Vie  de  ce  Prélat ,  que  Brower  &  d'autres 
Qnt  publiée.  Nous  l'avons  aufli  dans  le  Recueil  de  Surius,  ad  zo.  d.  Novem. 
Voffius ,  dé  Hijl.  Làt. 

TANGUT,  Royaume  d'Afie  dans  la  Tartarie.  Oii  lé  homme  auflî 
Tanin  &  Baghargar.  La  Ville  capitale  eft  Tangu,  dite  Tanin  8c  Campion, 
aufentiment  de  Guillaume  Sanfon.  Ily  a  aufljTANGB  Royaume  de  l'In- 
de au  delà  du  Gange. 

TANIAOR ,  Ville  de  l'Inde  eh  Corbmandel.  Elle  reconnoît  un 
Prince  particulier,  dit  le  Naïque  de  Taniagor,  tributaire  du  koi  de 
Bifnagar. 

TANIAXARCES.  Cherchez  Srherdis.    . 
TANNEGUY  DU  CHAS  TEL.  Cherchez  du  ChafteL 
TANNEUR.  Cherchez  Tenneur. 

TANOR ,  Ville  d'un  petit  Royaume  de  même  nom  ,  fur  fa  Côte 
de  Malabar,  dans  la  Prefqu'Ifle  de  l'Inde,  au  deçà  du  GoltedeBengala,' 
à  cinq  lieues  de  Calicut  vers  le  Midi.  Ce  Royaume  n'a  pas  plus  de  huit 
ou  dix  lieues  d'étendue  en  quatre.  Le  Roi  néanmoins  n'ett  ni  inférieur, 
ni  tributaire  à  aucun  autre  du  Malabar.  11  a  cOnfcrvé  une  étroite  liaifon 
avec  les  Portugais ,  depuis  qu'ils  font  aux  Indes  ;  &  ceux-ci  ont  foigneufe- 
ment  cultivé  fon  amitié.  Il  loge  à  une  lieuë  de  la  Ville  de  Tànos ,  où  il 
laifle  un  Gouverneur  qui  rend  lajuttice  à  fes  Sujets,  Gerstils  ou  Maures; 
mais  qui  n'a  aucune  autorité  fur  les  Chrétiens  ;  le  droit  de  les  punir ,  quand 
ils  manquent ,  étant  réfervé  au  Diredteur  de  l'Eglife.,-  qui  eft  un  Jeftute. 
Le  terroirde  "Tanor  eft  fertile ,  l'air  y  eft  fain ,  la  chaffe  &  la  pêche  y  font 
faciles.  Le  poiflbn  eft  la  nourritilre  ordinaire  des  habitans  :  les  perfonnes 
riches  mangent  de  la  volaille ,  5c  des  cabris,  mais  le  bcÉuf  y  eft  défendu ,  fé- 
lon la  fupefftition  de  cesPayens.  •  Dellon  ,  Rél.  des  Indes  Orientales.  SUP. 
TANQUEREL,  (Jean)  Bachelier  de  Sorbonne ,  ayaflt foûtenu des 
Théfes  fous  le  règne  de  Charles  IX.  l'an  1561.  où  ildifoiî  que  le  Pape  a- 
voit  tout  pouvoir  fur  les  Rois ,  auffi  bien  pour  le  temporel  que  pour  le  fpi- 
rituel.Sc  par  conféquent  qu'il  les  pouvoit  deftituer  s'ils  le  ffleritoient:  le 
Parlement  de  Paris  le  condamna  à  faire  amende  honorable,  Se  parce  qu'il 
s'étoit  abfenté ,  il  ordonna  que  le  Bedeau  de  la  Faculté  la  feroit  pour  lui, 
dans  l'Ecole  de  Sorbonne;  en  préfence  d'un  Préfident,de  deuxConfeil- 
lers,8c  du  Procureur  Général:  en  préfence  auffi  du  Doyen  8c  des  Doéteurs, 
qui  feroient  obligez  de  s'y  trouver ,  fous  peine  d'être  déchus  de  tous  les  Pri- 
vilèges,  qui  a  voient  été  accordez  à  la  Fa  culte,  par  les  Rois  Prédecefleurs 
de  fa  Majefté.  =*  Mezerai ,  Vie  du  Roi  Charles  IX. 

TANT  A  LE ,  Roi  de  Phrygie ,  &  de  Paphlagonie ,  fils ,  félon  les  Poè- 
tes, de  Jupiter,  &  de  la  Nymphe  Ploté,  fut  lefeul  detousles  Princesvoi- 
fins  que  Tros  n'appella  point  à  la  première  folennité  ,qui  fe  fit  dans  la  Ville 
de  Troye  :  &  pour  fe  venger  de  ce  Roi ,  il  enleva  Ganymede  fon  fils ,  pen- 
dant qu'il  fe  divertiflbità  lachafie.  Ihis ,  autre  fils  de  "Tros ,  leva  une  puiC- 
fante  armée ,  &  contraignit  Tantale  de  fe  retirer  dans  le  Peloponnefe. 
L'HittoireFabuleufe  rapporte  que  Tantale  reçût  un  jour  à  fa  table  Jupi- 
ter Ssc  les  autres  Dieux,  8c  que,  pour  éprouver  leur  Divinité ,  ayant  fait  tuer 
fon  fils  Pelops,  il  le  coupa  en  morceaux, 8c  le  fit  fcrvir  parmi  les  autres 
viandes.  Les  Dieux  s'apperçûrent  de  ce  meurtre,  8c  n'y  voulurent  point 
toucher ,  à  la  réferve  de  Cerès ,  qui  ne  fongeant  qu'à  fa  fille  Proferpine , 
mangea  (ans  y  penfer  l'épaule  gauche.  Jupiter  ralTembla  tous  les  mem- 
bres de  Pelops ,  6c  l'ayant  reflufcité ,  lui  donna  une  épaule  d'yvoire  en  pla- 
ce de  celle  de  chair  qui  avoit  été  mangée.  A  l'égard  de  Tantale,  il  fut  con- 
damné à  être  tourmenté  dans  les  Enfers,par  une  faim,  8c  tmefoif  exceflive" 
&c  perpétuelle.  On  le  mit  dans  un  Lac ,  dont  l'eàu  lui  alloit  jufqu'au  men- 
ton ,  &  où  une  branche  d'arbre  chargée  de  fruits ,  defceridoit  jufques  fur  fes 
lèvres.  Mais  lors  qu'il  vouloir  prendre  de  ce  fruit ,  la  branche  fe  rcdreflbit 
en  haut ,  8c  quand  il  vouloit  boire ,  l'eau  fe  retiroit.  Hygin  dit  que  Tantale 
foufFroit  cette  peine ,  pour  avoir  révélé  aux  hommes  les  fecrets  que  Jupiter 
avoit  coutume  de  lui  confier.  D'autres  difent  que  c'étoit  un  châtiment  de 
fonayariceinfatiable.  Ovide  en  parle  ainfi  : 

&tuéiris  aquas  in  aquis ,  e?  pomafugacia  captât 
Tantalus ,  hoc  illi  garrula  lingua  dédit. 
{Lib.  z.  Amor.) 
Voïci  l'application  qu'Horace  ea  fait  à  un  Avare. 

Tania. 
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Tantalits  à  labris  fitiens  fugientia  captât 
Mumina.  S^uid  rides l  mutât o  nomme ,  de  te 
Fabula  narratur  :  congeftis  undique  facâs 
Indormis'  inhians ,  v  tamquam  farcere  facris 
Cogeris ,  aut  fiùiis  tamquam  gaudere  tabellis. 
{Lib.  1.  Serm.l.) 

Hygin  ajoute  que  ce  malheureux  Roi  àvoit  toujours  au  deflus  de  fa 
tête  une  groffe  pierre  iufpenduë  en  l'air,  qui  iembloit  l'aller  écrafer  :  & 

Lucrèce  en  fait  ailffi  mention. 

Il 

Nec  tnifer  imfendtns  magnitm  timet  a'ére  faxum 
Tantalus. 

On  dit  qu'il  fit  bâtir  là  Ville  de  Smyrhe;&  qu'il  eut  tirois  fiI.s,Pelops, 
Dafcylus,  ScBroteas;  &  une  fille  appellée  Niobé.  *  Hygin,  FaW.Sz. 
Diodore,  liv.  4.  SVP. 

TANTE'E,  Roi  des  Affyriens  ,  fijccéda  l'âti  2881.  du  Mondes 
T  A  u  T  A  N  E  s  qui  en  avoit  régné  trente-deux.  Il  poffeda  le  Trône  du- 
rant quarante  ans,  &  il  mourut  enlpio.  laiflant  à  fa  place  Thïne'e. 
*Eufebe,  inChron. 

TANUSIUS  GEMINÛS,  ami  de  Ciceron,  avoit  écrit  une  Hif- 
tbire  ;  qui  efl:  citée  far  Suétone.  Le  même  Ciceron  parle  très-avania- 
geufement  de  lui.  On  eltime  que  c'eft  le  même  Tamifius  ou  Tamu- 
lius,  dont  parle  Seneque,  ep.  93. 

TAPAISA  ou  Tapi  ,  Fleuve  de  l'Amérique  Méridionale,  qui 
donne  fon  nom  à  une  Province  du  Pais.  Il  a  fa  fource  dans  les  confins 
du  Brezil,  &  après  un  très-long  cours,  ilfe  décharge  dans  là  Rivière 
dès  Amazones. 

TAPIAW,  Ville  de  Pologne  dans  la PruiTe Ducale, fur  le  cdnfluant 
du  Deme  &  du  Prégelau. 

TAPPER  (Ruard)  un  des  plus  célèbres  Théologiens  du  XVI. 
'  Siècle ,  étoit  d'Enchuyfen  en  Hollande;  Il  étudia  à  Louvain.où  aïant 
reçu  le  Bonnet  de  Dofteur.il  ptofeiTa  enfuite  la  Théologie ,  fut  Chan- 
celier de  l'Univerlité  &  Doïen  de  l'EgUfe  de  S.  Pierre  de  la  même  Ville. 
Ce  GrandHomme  donna  des  marques  de  fon  érudition,  en  profelTant  la 
Théologie  ;&  de  fon  zélé  en  s'oppofant  aux  Hérétiques  par  fes  écrits  & 
par  fes  entretiens.  L'tmpereur  Charles  V.  &  Philippe  II.  Roi  d'Efpngne 
fon  fils  eurent  beaucoup  deftime  pour  Tapper, qu'ils eraploïerentpour 
les  affaires  de  Religion  ;&  qui  parut  avec  éclat  au  Concile  de  Trente.  A 
fon  retour,  il  mourut  à  Bruxelles  lei.Marsi559.âgéde7i.ans,foncorps 
fut  porté  à  Louvain.  Il  laiffa  la  Bibliothèque  à  l'Univerlité,  &  fes  biens 
aux  pauvres.  Le  public  a  eu  divers  Traitez,  de  fa  façon,  comme  une  Expli- 
cation des  Articles  controverfez,  des  Oraifons  Theologiques,  &c.  Con- 
fultezValere  André,  &c.  Voici  deux  vers  qui  marquent  l'année  &  le 
jour  de  fa  mort. 

AT)  sVperos  abTetts  MaVortIs  LVCe  SeCVndâ  , 
VLtro  paVferibVs  sVa  dat  bona  CVnCta.  KVAràVSi 

TAPROBANE.  Cherchez  Ceilan. 

TAPSE,  ouThapse,  Ville  d'Afrique,  dans  la  Région  Byzace- 
ne,  fur  la  côte  oii  eft  maintenant  le  Royaume  de  Tunis.  Céfaraffiegea 
cette  Ville,  pour  obliger  Scipion  de  corhbattre  en  venant  la  fecourir  :  & 
après  un  combat ,  oii  le  dernier  fut  défait,  la  Ville  étant  preffée  de  tous 
cotez,  fut  contrainte  de  fe  rendre.  *  Artius,  de  bell  Afr. 

TAPUAGUAZU ,  pais  de  l'Amérique  Méridionale ,  8cc. 

TARAG  A  LE ,  Ville  de  la  Province  de  Darha  dans  le  Biledulgerid  en 
Afrique.prochelaVilledeDarha.  U  y  a  un  fort  Château,  oii  le  Cherif  de 
Maroc  tient  un  Gouverneur  avec  quatre  cens  chevaux,  &  cinq  cens  Ar- 
quebufiers, pour  elcorter  l'or  de  Tibar.que  l'on  apporte  en  poudre  de 
Tagaza.  C'eft  à  Taragale  où  on  le  fond,  &  où  on  le  marque  :  &  de  là  on 
l'envoyé  à  Maroc.  ■  La  Ville  eft  grande,  &  il  y  a  plus  de  quatre  cens  famil- 
les de  Juifs.  Le  pais  eft  fertile  en  blezSc  en  pâturages;  &  les  palmiers  y 
prôduifent  quantité  de  dates.  *Marmol,  de  l'Afrique,  l.-j.SVP. 
.    TARAGOVISCO ,  ou  T  e  r  v  i  s ,  Ville  capitale  de  Valachie. 

TARAISE  i  Patriarche  de  Conftantinople  ;  que  fa  faintetè  &  fa 
dodrîne  ont  rendu  illuftre  dans  l'Eglife ,  l'étoit  auffi  par  fa  naiflance 
&  par  les  emplois.  Car  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Conful,  &  enfuite  on 
le  choifit  pour  être  premier  Secrétaire  d'Etat,  fous  le  règne  deConftan- 
tin  &  d'Irène.  Paul,  qui  étoit  alors  Patriarche  de  Conftantinople,fe  retira 
dansunMonaftere  pour  y  faire  pénitence  de  ce  qu'il  avoit  foufcrit  un 
faux  Concile,  contre  les  faintes  images.  Onfongea  d'abord  à  remplir 
la  place  de  ce  Prélat ,  &  on  ne  trouva  perfonne  qui  en  fût  plus  capa- 
ble que  Taraife.  Il  fiit  pourtant  le  feul ,  qui  s'oppofa  à  cette  éledtion  ; 
&  l'EmpereurSc  fa  mère  ne  purent  jamais  le  réfoudre  à  accepter  cette 
dignité,  jufques  à  ce  qu'ils  lui  euffent  promis  d'affembler  un  Concile 
Général,  pour  rendre  la  paix  à  l'Eglife.  Cela  fe  pafla  en  784.  Cepen- 
dant Taraife  ayant  été  confacré  écrivit  au  Pape  Adrien  qui  gouvernoit 
alors  l'Eglife ,  &  aux  Prélats  d'Orient ,  &  il  agit  fi  bien  qu'on  célébra 
!e  II. Concile  de  Nicée,où  il  parut  avec  éclat.  On  y  fit  ledure  de  fes 
Epîtres  ;  &  il  eut  la  gloire  d'avoir  le  plus  contribué  à  établir  dans  ce 
Concile  les  fcntimens  qu'on  devoit  avoir  pour  les  Images.  Après  cela 
comme  il  étoit  occupé  à  recevoir  ceux  qui  s'étoient  attachez  aux  Ico- 
nomaques,  fes  ennemis  l'accuferent  de  fimonie;  mais  on  étoit  fi  perfuadé 
de  fon  mérite  &  de  fa  vertu,  qu'on  n'eut  pas  de  la  peine  à  découvrir  l'im- 
pofturedefesadverfaires.  Il  écrivit  à  ce  fujet  au  Pape  Adrien  une  excel- 
lente Epître ,  que  hous  avons  encore  dans  le  Recueil  des  Conciles.  Ce 
grand  homme  mourut  en  806.  &  les  miracles  qui  fe  firent  à  fon  tombeau 
furent  un  illuftre  témoignage  de  fa  faintetè.  Ignace  écrivit  fa  Vie  rappor- 
tée par  Surius,  ad  d.  15.  Janu.  *  Les  Aéles  du  II.  Concile  deNicée* 
A^.i.  Theophane,  in  Annal.  Gr^c.  Baronius,  in  Annal.  Eccl.  &cc. 

TARANT  AISE,  Province  du  Duché  de  Savoie,  entre  les  Al- 
pes, la  Maudenne,  la  Savoie  propre  &  leFoucigni.  Sa  Ville  capitale  eft 
Mouftiers ,  les  autres  font  S.  Jaquerae ,  Aymé ,  le  Bourg ,  Saint  Mau- 
rice &  Conflans.  Mouftiers  que  les  Anciens  ont  auffi  nommée  Taran- 
taife,  Tarentajia,  torum  Neronis,  Centronum,  &  aujourd'hui  Me. 
Tome  IV. 
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nafierlum,  eft  fur  l'ïferè,  avec  Archevêché,  qui  a  pour  Suffiragans  Siort 
ScAoufte.  Elle  n'eft  Métropole  que  depuis  le  VII.  Siècle ,  &  avant  ce 
tems  elle  étoit  foûmife  à  celle  de  Vienne,  comme  les  Auteurs  Eccléiiaf- 
tiques  en  lont  d'accord.  On  eftime  même  que  c'eft  le  Pape  Saint  Léon 
le  Grand,  qui  fit  ce  réglem.enc  vers  l'an  450,  Quoi  qu'il  en  foit,  Saint 
Jaques, qu'on  prétend  avoir  été  le  plus  ancien  Evêque  de  cette  b.glife,fut 
Difciple  de  faint  Honoré  Fondateur  du  Monallerc  de  Leiins.  ianftuâ 
fe  trouva  au  Concile  d'Epaune,&  Martien  ioufcrivit  au  premier  de  Ma- 
çon en  5  81.  à  celui  de  Valence  en  584.  &  a  un  autre  deMàcon  où  il  en- 
voya un  de  fes  Prêtres.  AnaftaleGermini,  Evêque  de  Tarantaife, publia 
des  Ordonnances  Synodales,  en  1509.  *  François  Auguftin  délia  Chie- 
fa ,  in  Chron.  Hift.  kpifc.  Pedem.  Guichenon ,  Hiji.  de  Savoie ,  Sainte 
Marthe,  Gall.Chrift. 

TARASCON.  Ville  de  France,  en  Provence  fur  le  Rhône,  avec 
un  fort  Château  bâti  par  les  Comtes  de  Provence.  Cette  Ville  eft  fans 
doute  laîiira/b  deStrabon.  On  ellime  que  ce  nom  lui  vient  d'un  ani- 
mal que  Sainte  Marthe  y  fit  mourir.  Les  Reliques  de  cette  Sainte  qu'on 
y  conferve ,  ont  rendu  célèbre  cette  "Ville  de  Tarafcon,  que  le  Roi  Clo- 
vis ,  &  d'autres  grands  Princes  ont  été  viliter.    U  y  a  une  Eglife  Collé- 
giale &  diveriès  autres  Maifons  Ecdéfiaftiques  &  Religieules.    Cette 
Ville  a  produit  en  divers  tems  de  grands  Hommes.  Elle  eft  chef  de  plu- 
fieurs  Bourgs  fous  le  titre  de  Viguerie.  *  Bouche ,  Hijhire  de  Prov. 
TARAUDET  DE  FLASSANS.  Ci.erchez  fLilfans. 
TARAXIPPE,  eft  le  nom  d'un  certain  Dieu,  qui  étoit  adoré  par 
les  Peuples  de  lElide  dans  lePeloponnefe.  Son  Autel  étoit  placé  dans  la 
Lice,  où  fe  faifoient  les  courfes  des  chariots:  &  voici  ce  qui  donna  heu  à 
l'établiflément  de  ce  culte.  U  y  avoit  au  bout  de  cette  Lice,  pour  mar- 
quer l'endroit  où  il  falloir  tourner  &  revenir  fur  les  pas,  une  bande  d'une 
largeur,  conliderablc  tracée  fur  la  terre  en  demi-rond ,  d'une  couleur 
éclatante ,  afin  qu'elle  fût  facilement  apperçûë  dans  l'impetuofité  de  la 
courfe.  Ilarrivoit  fouvcnt,que  lors  que  les  chevaux  étoitnt  parvenus  en 
cet  endroit.  Se  qu'ils  étoient  fur  le  point  de  prendre  leur  tour,  ils  etoi:nt 
failis  d'une  frayeur  fubite  qui  leur  faifoit  quelquefois  renverfer  leurs 
conduéleuis,  &brifer  leur  char;  foit  que  cela  vint  de  ce  que  les  Cochers 
empreffez  vouloient  tourner  trop  court ,  ou  de  ce  que  les  chevaux  ar- 
dens étoient  trop  frappez  tout  d'un  coup  de  cette  couleur  éclatante  qui 
bornoit  la  carrière.  Les  Peuples  Grecs  fuperftitieux ,  ne  fâchant  à  quel- 
le caufe  attribuer  cet  effet,  fe  figurèrent  qu'il  y  avoit  que.que  D^eu  qui, 
vouloit  être  adoré  en  ce  lieu-là ,  8c  le  nommèrent  Taraxippe ,  c  ell-à- 
dire  en  François,  terreur  des  chevaux,  des  mots  Grecs  ■sxfx.TTiH  trou- 
bler, &iVff©-,  cheval.  Dans  la  fuite,  il  y  a  eu  parmi  ces  Peuples  diver- 
fes  opinions  là-delfus.     Les  uns  ont  attribué  la  caufe  de  ces  accidens  à 
l'ombre  de  Myrtile  Cocher  d'Oenomaiis  Roi'd'Elide.  Ils  ont  prétendu 
que  lorfque  Pelops  ayant  corrompu  ce  Myrtile,  demeura  vainqueur 
dans  la  Lice,  &  qu'à  la  prière  d'Oenomaûs  mourant ,  il  tua  ce  Cocher 
perfide,  l'ombre  ou  le  génie  de  .Myrtile  demeura  au  même  endroit,  où  il 
avoit  été  tué;  8c  que  c'eft  cette  ombre  ou  ce  génie  qui  épouvantoit  les 
chevaux.  Les  autres  ont  dit  que  felops  avoit  reçu  d'Amphion  un  Talil- 
Inan  qu'il  avoit  caché  en  ce  heu-là  pour  faire  cet  effet  fur  les  chevaux 
de  tous  ceux  qui  viendroient  à  courir  dans  cette  carrière  ;  peut-être  afin 
que  perfonne  ne  fit  jamais  après  lui  d  aulfi  belles  courfes  que  celles  qu'il 
y  avoit  faites.  *  Paulànias ,  in  Eliac.  SUP. 

TARBE,  Ville  de  France, capitale  deBigorre,  avec Evéché Suffra-^' 
gantd'Auch.  Elle  eft  fur  l'Adoure  dans  un  heu  très-fertile, avec  Sené- 
chauffée.  Les  Anciens  l'ont  nommée  Tarba,  Turba,  8c  Cajirum  Bigem, 
L'Eglife  Cathédrale  de  Nôtre-Dame  a  été  autrefois  fervie  par  des  Cha- 
noines de  l'Ordre  de  faint  Augullin.  Les  plus  anciens  Evêques ,  dont 
nousa'ions  connoifl^ance ,  font  Automate  ,  Aper  qui  affifta  au  Concile 
d'Agde  en  506.  Julien  qui  fe  trouva  à  celui  d'Orléans  en  541.  Amehus 
qui  a  foufciit  à  celui  de  Mâcon  en  585.  &c.  Grégoire  de  Tours  fait  men- 
tion de  ce  dernier,  lu  9.  Hift.  c  6.  Oihenart,  natit.  mriufque  Vafcon.  Sainte 
Marthe,  Gall.  Chrift. 

TARBULA,  illuftre  fille,  fœur  de  Symeon  Evêque  de  Seleucicj 
fut  accufée  par  les  Juifs  d'avoir  voulu  empoilbnner  la  Reine  de  Perfe , 
pour  venger  la  mort  dé  fon  frère  Symeon  que  Sapor  Roi  de  Perle  ayoic 
tait  mourir.  Sur  cette  tauffe  accufation,  la  Reine  la  fit  condamner  à  k 
mort  par  les  Mages;  mais  comme  elle  étoit  belle,  un  de  ceux  qui  l"a- 
voient  condamnée  étant  charmé  de  fa  be.iuté.lui  promit  de  la  lauver, 
fi  elle  vouloit  condefcendre  à  fa  paflion.  Cette  propofition  ne  fit  qu'ex- 
citer davantage  le  zélé  de  cette  génereufe  Chrétienne ,  qui  aima  mieux 
mourir,  que  de  conferver  fa  vie  aux  dépens  de  fa  virginité.  «Eulèbe, 
Hifi.  Eccéjiafi. 

TARCHONIOTA.  Cherchez  MaruUe. 
TARENTAISE;  Vo'iez  Tarantaife, 

TARENTE ,  Ville  8c  Duché  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Terra 
d'Otrante,  avec  Archevêché.  Elle  a  été  autrefois  très-illuttre  ;  auffi  ce 
fut  à  la  follicitation  des  Tarcntins  que  Pyrrhus  paffa  en  Italie.pour  faire 
la  guerre  aux  Romains,  comme  je  le  dis  ailleurs.  On  y  voit  encore  un 
fort  Château  ;  mais  fon  Port  eft  pretque  tout  bouché ,  &:.  n'ett  capable 
que  de  contenir  quelques  petits  bateaux.  Tarente,  la  plus  confidérable  des 
Villes  de  la  grande  Grèce,  fe  donna  à  Annibal,8c  elle  futreprife  par  Q. 
Fabius  Maximus  en  545.  de  Rome.  Elle  a  produit  de  grands  Hommes  8C 
donné  fon  nom  à  ces  petits  animaux  nommez,  des  Tarentoles ,  dontla 
morfure  ne  fe  peut  guérir  qu'au  fon  des  inftrumens.  *  Strabon ,  lib.  6. 
Tite-Live ,  Juftin ,  8cc.  citez  par  Leander  Alberti ,  Defiript.  Ital.  Le 
Cardinal  BonifaceCajetan,  Archevêque  de  cette  Ville,  y  publia  des  Or- 
donnances Synodales  en  1614. 
TARGOVISKO  ou  Tek  vis,  Ville  Capitale  de  Valachie. 
TARGUM,  fignifie,chez  les  juifs,  Interprétation  :  8c  c'ell  k  nom 
qu'ils  donnent  à  leurs  Glofes  ou  Pataphrales  fur  l'Ecriture.  Ils  difenc 
par  exemple  le  Targum  d'Onkelos;  le  Targum  de  Jonathan;  leTar- 
gum  ou  Paraphrafe  de  Jerufalem.  R.  Simon  remarque  que  la  Lan- 
gue Chaldaique  étant  devenue  parmi  les  Juifs  ,  depuis  leur  retour  de 
Babylone,  la  Langue  d'ufage,  les  Doûeurs  enfeignerent  au  Peuple  la 
Loi  de  Mo'ife  en  cette  Langue  ;  8c  que  l'on  prit  de  la  occafîon  de  publier 
leurs  Gloles  qui  furent  nommées  Targums  ou  Interprétations.  Les 
deux  plus  anciens  de  ces  Targums  font  celui  dOnkelos  fur  les  Livres  de 

ïii  *  Mo'ire, 
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Moïfe,  qui  eft  une  explication  prefqueà  la  lettre;  &  celui  de  Jonathan 
lur  les  Livres  que  les  Tuifs  nomment  Prophètes  prieurs  &  pofterieurs , 
c'eft-à-dire  fur  Jofué ,  "fur  les  Juges ,  fur  les  quatre  Livres  des  Rois ,  & 
fur  tous  les  Prophètes.  Ces  deux  Targums  font  écrits  d'un  ftile  Chaldai- 
C|ue  pur,  &  qui  approche  de  l'ancien  langage  Babylonien.  Voyez  Pa- 
raphrase Chaldaïque.  SUP. 

TARIFEE,  Ville  d'Efpagne  dans  l'Andaloufie. 

[TARIOBANDUS  ,  Duc  de  Mefopotamie  ,  fous  Valentmien  , 
Grâtien  &  Theodofe.  D'autres  Exemplaires  le  nomment  Cariobandus. 
Godefroi  foupçonne  qu'il  faut  lire  Hanobandes  ,  dont  Marcellin  parle 
Liv.  XVIII.  fur  l'an  ccc  lix.  Voyez  fa  Profopographie  du  CodeTbeo- 
dofen.'] 

Le  TARIK-MIRKON  ;  c'eft-à-dire ,  les  Annales  de  Mirkon.  Ce 
Mirkon  eft  un  Hiftorien  Perfan ,  qui  a  compofé  ubc  Hiftoire  que  les 
Perfes  eftiment-fort.  su  P. 

TARN,  Rivière  de  France  en  Languedoc.  Elle  fort  du  mont  de 
Lofere  dans  les  Cevenes ,  pafle  à  Albi,  &  à  Montauban  ,  &  fe  jette 
dans  la  Garonne.  Sidoine  Apollinaire  en  fait  mention ,  Carm.ult. 

TARPEIA-,  Fille  de  Tarpeius,  Gouverneur  du  Capitole,  fous  Rorau- 
lus  ;  elle  vendit  à  Tatius,  Général  des  Sabins,  le  Capitole,  &  lui  livra  !a  Pla- 
ce, ayant  demandé  pour  récompenfede  fa  trahifon  ce  que  fes  Soldats 
portoient  à  leur  bras  gauche  ,  entendant  leurs  braflelets  d'or.  Tatius 
étant  dans  la  Fortereffe  commanda  aux  Sabins ,  que,  fuivant  la  promeffe 
qu'il  avoit  faite  à  Tarpeia ,  ils  n'épargnaflent  rien  de  ce  qu'ils  portoient 
en  leur  bras  gauche ,  &  lui-même  commença  ,  lui  ayant  jette  fes  brafle- 
lets &  fon  écu  ;  les  autres  l'imitèrent ,  de  forte  qu'elle  fut  accablée  de  braf- 
feîets  &  de  boucliers  ;  &  fut  enterrée  fur  ce  mont ,  qui  de  fon  nom  fut  ap- 
pelé Tarpeien  ;  c'eit  de-là  qu'on  avoit  coutume  de  précipiter  les  crimi- 
nels. *  Plutarque ,  en/es  Parallèles  c?  dans  ia  Vie  de  Romulus ,  T.  Live. 

TARPEYA,  LacprèsdePotoii,  dans  l'Amérique  Méridionale,  au 
milieu  duquel  on  voit  réjaillir  une  fource  d'eau  continuelle  de  vingt  piez 
quarrez  de  longueur,  qui  eftj'origine  de  ce  Lac.  *  JofephdelaCofte, 
Jiift.  des  Indes. 

TARQUIN  I.decenom,ditPri/c«jou/'.4»«>»,  Roi  des  Romains, 
fils  d'un  homme  de  Corinthe  nommé  Demarate ,  qui  s'étoit  établi  dans  la 
Tofcane.  Après  la  mort  de  fon  père  il  vint  à  Rome,  8c  par  fon  adreffe  il 
ferait  fur  le  trône,  après  AncusMartius,  ran139.de  laFondation  de  la 
Ville.  Il  inftitua  lesjeux  du  Cirque,  fournit  quelques  Peuples  voifins,  & 
âccrutle  nombre  des  Sénateurs,  lljetta  les  premiers  fondemens  du  Capi- 
tule, &  iit  faire  le  Cloaque,  où  tomboient  les  immondices  de- Rome. 
On  dit  au(B  que  c'eft  de  lui  qu'eft  venue  l'origine  des  troufleaux  de  verges 
qu'on  lioit  à  l'entourdeshache.sdes  Magiltrats,  les  robes  des  Rois  &  des 
Augures ,  les  Chaires  d'ivoire  des  Sénateurs ,  avec  les  anneaux  &  les  or- 
nemens  des  Chevaliers  &  des  enfans  de  Famille  noble.  Il  fut  aflTaffiné  par 
les  enfans  de  fon  prédecefleur  la  80.  année  de  fon  âge,  dont  il  re^na  38  ans. 
Cefut  en  i77.deRome.ServiusTulliusfutmisàfa place.  *Florus,  /;.  i. 
Tite-Live ,  Denys  d'HalicarnaiTe ,  &c. 

TARQUIN  II.  à  qui  fon  orgueil  infupportable  fit  donner  le  nom 
de  Superbe,  aflaffina  Servius  Tullius,  père  de  fa  femme  Tullia,  &  fe 
mitfurle  trône;  aimant  mieux  le  ravir  par  violence  que  de  l'attendre  pai- 
fiblement.  Uétoitde  la  Famille  du  premier  Tarquin.  On  l'accufe  d'avoir 
introduitle  premier  dans  Rome  l'ufage  desprifons,  de  l'exil  &  des  tour- 
mens.  Il  maltraitoit  fes  fujets  avec  une  féverité  infupportable,  &n'épar- 
gnoic  pas  même  les  Nobles,  ni  les  Sénateurs.  Il  bâtit  un  Temple  qui  étoit 
commun  à  tous  les  Latins;  &des  dépouilles  des  ennemis,  il  acheva  le 
Capitole.  Onremarquequ'ayantmaltraitéfonfils,  celui-ci  fe  retira  chez 
les  Gabiens,  oii  ils'aquit  beaucoup  d'autorité.  Ils  en  avertirent  Tarquin,  & 
celui  qu'on  lui  envoyoit  le  trouva  qui  fe  promenoit  dans  un  jardin.  Ce 
Roi  ne  fit  point  d'autre  réponfe,  que  d'abattre  les  têtes  des  pavots  qui  é- 
toient  devantlui.  Le  fils,à  qui  on  rapporta  cette  adlion,entendit  d'abord  ce 
que  fon  père  vouloit  dire,  &  fit  couper  la  tête  aux  plus  confiderables  d'en- 
treles  Gabiens.  Mais  les  Romains  ne  pouvant  plus  fupporter  fa  tyrannie  & 
las  débauches  de  fes  enfans,  réfolurent  de  fécouer  le  joug  d'une  fi  fâcheafe 
domination  &  de  le  chaffer  du  trône.  La  violence  que  fon  fils  Sextus  fit  à 
Lucrèce  en  fut  un  prétexte  plaufible.  Ils  exécutèrent  ce  deflein  en  145.  de 
h  fondation  de  leur  Ville,  dansletems  que  Tarquin  étoit  occupé  au  fié- 
e,s  d'Ardée.  Ce  Roi ,  qui  avoit  déjà  gouverné  durant  vingt-quatre  ans , 
s'efforça  de  remonter  fur  le  trône  &  employa  les  armes  de  Porfenna  & 
de  fes  autres  voifins;  mais  ce  fut  inutilement,  &  les  Romains  eurent  tou- 
jours tout  l'avantage.  *  Tite-Live,  li.i.  Denys  d'HalicarnaiTe, Florus, 
Plutarque,  &c. 

TARQUIN ,  furnommé  CoUat'm,  fils  d'Egerius ,  &  neveu  de  Tarquin 
le  Superbe ,  étoit  mari  de  Lucrèce  violée  par  Sexte  "Tarquin ,  fils  de  Tar- 
quin le  superbe,Si,\es  Rois  ayant  été  chaffez  pour  ce  fujet,  il  fut  élu  premier 
Conful  avec  Brutus  ;  mais  enfuite  il  fut  contraint  de  fe  dépofer  de  fa  char- 
ge, &  de  fe  bannir  volontairement,  à  caufe  feulement  qu'il  portoit  le 
nom  de  Tarq-jin ,  qui  étoit  odieux  aux  Romains.  *Tite-Live,  li.i. 

TARRAGONE  ou  Taraçone,  fur  le  Fleuve  Rueios  ,  Ville  du 
Royaume  d'Arragon  en  Efpagne,  avec  Evêché  Sufttagant  deSarrago- 
ce.  Les  Latins  h  nomment  Turiafi. 

TARRAGONE,  Ville  de  Catalogne  fur  la  Mer  Méditerranée,  avec 
Archevêché.  Les  Latins  la  nomment  T^rraco.  Elle  a  été  bâtie  &  fortifiée 
par  les  Scipions.  Sa  fituation  eft  fur  le  doux  penchant  d'une  collme ,  qui  fe 
rend  au  bord  de  la  Mer ,  oii  il  y  a  un  Fort ,  qui  n'eft  pourtant  bon  que  pour 
quelques  Barques ,  à  caufe  que  les  Rochers  le  rendent  dangereux  pour  de 
plus  gros  bâtimens.  Les  Efpagnols  fe  vantent  qu'elle  n'a  jamais  été  prife. 
Les  Maures  l'entourèrent  de  murailles  ;  &  puis  elle  a  été  fortifiée  plus  ré- 
gulièrement. On  y  voit  quelques  relies  de  fon  ancienne  magnificence  ; 
mais  aujourd'hui  elle  eft  peu  confiderable. 

Conciles  de  larragone. 

Jesn  Evêque  de  Tarragone  préfida  à  un  Coiicile  de  fa  Province  en  5 16. 
On  y  fit  divers  Canons  pour  régler  la  difcipline  Ecclcfiaftique.  Nous  en 
avons  encore  quelques-uns  en  treize  Chapitres  ,  avec  un  fragment  tiré  de 
Gratien.  Nous  avons  les  Ades  d'une  autre  Affemblée  de  la  Province  de 
Tafragoncen6i4.&  decellede  1241.  Pierre,  Archevêque  de  celte  Ville, 
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tint  la  dernière  contre  lesVaudois  qui  faifoient  des  courfes  en  Efpagne 
pour  y  débiter  leur  perverfedoétrine.  Saint  Raimond  de  Penafort  s'y 
trouva ,  &  il  fut  l'occafion  d'un  autre  Concile ,  que  l' Archevêque  Bernard 
célébra  en  1179,  pour  la  Canonization  de  ce  Saint.  On  célébra  un  Conci- 
le Provincial  à  Tarragone  en  1 361.  &ony  publia  des  Ordonnances  Sy- 
nodales en  1593. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  Province  de  Tarragone,  dite  par  les  An- 
ciens Tarragonoife  »  comprenoit  lepaïsdesCeltiberiens,  des  Vardules , 
desVafcons,  des  Cantabriens ,  des  Afturiens  &  des  Galleciens.  Aujour- 
d'hui toute  cette  grande  Province  de  Tarragone  contient  la  Murcie,  Va- 
lence, la  Catalogne,  l'Arragon  ,  la  Navarre,  la  Bifcaye,  les  Afturies , 
la  Galice,  le  Royaume  de  Léon  &  prefque  les  deux  Caftilles.  *  Oi- 
henart ,  Not.  utriufque  Vafion.  Merula ,  Defcript.  Hifp.  Cluvier ,  H.  2. 
Introd.  Geogr. 

TARSE,  Ville  de  Cilicie  dans l'Afie  Mineure ,  dite  préfentement  Te- 
rajfe,  Tfry;i,&  félon  d'à  utresH<€OT/î?.  Les  Anciens  l'ont  nommée  Taryài 
èiTarfos.  Etdepuiselkeutlenom  d'^»?c«fe»Ke,  de  Severienne Se  d' ui- 
drienne,  à  l'honneur  des  Empereurs  quiaimoient  cette  Ville.  Elle  a  été 
célèbre ,  par  fa  fituation  fur  le  fleuve  Cydnus ,  par  fa  magnificence ,  par  fes 
richefles  &  par  le  géni&de  fes  habitans  pour  les  Sciences  &  pour  la  Philofo- 
phie.  Aufîi  a-t-elle  été  la  patrie  d' Antipater  le  Stoïcien ,  d'Archedenie,  de 
Neftor,  des  deux  Athenodores  &  de  quelques  autres.  Mais  fi  l'efprit  de 
ces  grands  Hommes  a  fervi  à  rendre  célèbre  cette  Ville ,  elle  l'a  bien  été 
davantage  par  la  nailTancc  de  faint  Paul ,  qui  en  parle  comme  de  fa  patrie. 
Elle  fut  depuis  le  Siège  d'un  Archevêque  ;  &  le  Pape  Clément  IX.  portoit 
le  titre  de  Prélat  de  cette  Eglife ,  avant  fa  promotion  au  Cardinalat.  *  Stra- 
bon ,  li.  14.  Pline ,  &c.  On  a  crû  que  Perfée  avoit  été  Fondateur  de 
Tarfe.  Lucain  //.  3. 

(t5»  Les  Auteurs  font  eti  peine  d'expliquer  quel  étoit  ce  Tarfîs,  où  Sa- 
lomon  envoya  fes  Navires,  pour  en  rapporter  de  l'or  &du  bois  précieux. 
Quelques-uns  fe  font  imaginez  que  c'ètoit  en  Efpagne;  &  Pineda  n'ou- 
blie rien  pour  établir  ce  fentiment  qui  fcmble  avantageux  à  fâ  patrie.  Mais 
il  y  a  fi  peu  d'apparence  que  ce  fage  Monarque,  à  qui  rien  n'étoit  caché, 
eût  fi  mal  fil  la  Géographie,  pour  ordonner  aux  Capitaines  de  fes  Navi- 
res de  faire  un  auffi  grand  tour ,  qu'il  l'auroit  falu  faire  s'ils  étoient  venus 
en  Efpagne,  que  je  ne  faurois  donner  dans  le  fensde  cetEfpagnol;  bien 
que  les  raifons  des  autres  ne  foient  pas  fans  difficulté,  Et  en  effet ,  ce  qui 
l'augmente  extraordinairement ,  c'eft  qu'il  y  avoit  beaucoup  de  Villes  Ôc 
de  pais  de  ce  nom ,  qu'ils  avoient  tiré  de  celui  de  Tharfis  fils  de  Ja van  def- 
cendu  de  Japhet.  Quelques-uns  prennent  le  mot  de  Tharfis  pour  toute 
fortede  pais  d'outre-mer;  mais  les  autres  veulent  que  cefoit  la  Ville  de 
Cilicie  dont  j'ai  parlé.  Ces  derniers  foiitiennent  avec  Jofeph ,  que  Salo- 
mon  avoit  deux  Armées  navales;  une  à  Afîongaber  qui  négocioit  dans 
les  Indes  ,&  l'autre  àTarfe,qui  venoitdansla  Méditerranée.  Quoi  qu'il 
enfoit,  il  eft  difficile  de  découvrir  rien  de  fur ,  en  ces  fortes  de  fujets.  Je 
dis  la  même  chofe  de  Tarlis,  où  le  Prophète  Jçnas  voulut  fe  retirer,  quand 
Dieu  lui  commanda  d'aller  prêcher  aux  Ninivites.  *  Jofeph,  //.8.  Ant. 
c.z.  Pineda,  li  4.  dereb.Salom.  c.i4  cis-  Torniel,  .4.  iW.  3043.».9, 
Salian,  Abulenfis,  &c. 

TARTA  ,  Lac  fur  les  limites  de  la  grande  Cappadoce,  que  l'on  dit 
être  funefte  aux  oifeaux  qui  en  approchent  :  parce  que  les  ailes  leur  croif- 
fent  d'abord  &  deviennent  fi  pefantes ,  qu'ils  ne  peuvent  plus  voler ,  de  for- 
te qu'il  eft  fort  aifé  de  les  prendre.  *  Strabon. 

TARTAGLIA  ou  Partalea  (Nicolas)  fevant  M athématiden  na- 
tif de  Breffe,  dans  l'Etat  de  Venife,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  11  s'appli- 
qua dès  fa  jeunelTe  à  l'étude  des  Mathématiques,  &enaquitune  parfaite 
connoilfance.  Ce  favant  Homme  l'ayant  enlèignée,  pendant  plufieurs 
années ,  dans  les  principales  Villes  de  l'Italie ,  fe  mit  à  travailler  pour  la  pof- 
terité  en  recueillant,  fur  la  fin  de  fes  jours,  les  leçons  qu'il  avoit  diélées  à 
fes  Auditeurs.  11  partagea  ce  Recueuil  en  trois  grands  Volumes ,  qui  con- 
tiennent l'Arithmétique,  la  Géométrie  ,  &  l'Algcbre.  A  quoi  ilajoiita 
unCommentairefurEuclidetrès-eltimédetouslesDodes;  &lesfit  im- 
primer de  fon  vivant  à  Venife  l'an  1556.  Il  mourut  deux  ans  après,  fort 
avancé  en  âge.  *Thuan.  HiJl.GMlini^Teat.dHuom.Zetier. 

TARTAGNI  (Alexandre)  furnommé  d'IiaoLA,  parce  qu'il  étoit  de 
cette  Ville  d'Italie  dans  la  Romagne ,  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle  du  teras  de 
Balde  &  de  Paul  de  C^aftro.  Il  profelTâ  durant  trente  années  le  Droit  à  Bo- 
logne,  avec  tant  de  réputation ,  qu'il  en  mérita  le  titre  de' Monarque  dn 
Droit  &  de  Père  des  Jurifconfultes.  Jean  d'Imola  &c  Jean  d'Agnanie  a- 
voient  été  fes  maîtres ,  il  fut  celui  de  plufieurs  grands  hommes ,  qui  font 
gloire  d'avoir  été  fes  difciples.  Ses  Ouvrages  lui  en  font  encore  tous  les 
jours.  11  écrivit  fur  les  Clémentines,  fur  le  fixiéme  ou  Sexte  des  Décreta- 
les.  Confilia.  ApoftilU  ad,Bartholum.  Im.Cod.i^jf.nov.KS'c.  Ces  Ou- 
vrages ont  été  fouvent  imprimez  à  Venife  en  157 1.  à  Francfort  en  1575.3 
Lyon  en  1585  &c.  Ce  Jurifconfulte  mourut  âgé  de  53.  ans  en  1477.  à 
Boulogne  où  l'on  voit  fon  tombeau  de  marbre  dans  l'Eglife  des  Domini- 
cains. Sa  Vie  eft  à  la  tête  de  fon  Traité  des  Confeils  .écrite  par  Nicolas 
Antoine  Gravatius.  *  Fichard ,  in  Vit.  Jurifi.  PolTevin ,  in-  Appar.  Bel- 
larmin  ,  de  Script.  Eccl.  Leander  Alberti ,  Defcr.  Ital.  Opmer ,  in  Chro- 
mgr.  Bumaldi ,  Bibl.  Bonon.  Le  Mire ,  Gefner ,  &c. 

'TARTARE,  félonies  Anciens ,  étoit  le  lieu  le  plus  profond  des  En- 
fers, que  Platon  enfonPhidon  croit  être  au  centre  de  la  Terre  ;  &  qu'il 
dit  en  un  autre  lieu  être  la  prifon  des  impies.  Hefiode,  en  fa  Théogonie,  dit 
que  le  Tartare  eft  né  du  Chaos,&  qu'il  eft  autant  éloigné  de  la  Terre^qu'el- 
le  l'eft  du  Ciel.  Ce  mot  vient  du  Verbe  Grec  X«r<i«ei» ,  c'eft-à-dire  trou- 
I  bler ,  parce  que  c'eft  un  lieu  de  trouble  &  de  confiifion  :  d'où  fe  voit  que 
les  Anciens  ont  entendu  par  ce  nom,  ce  que  nous  apellons  les  Enfers.  [Les 
autres  tirent  ce  mot  du  Chaldéen  Dardar  ,  qui  marque  un  lieu  enfoncé , 
ou  Bas ,  &  cette  Etyraologic  eft  plus  vraifcmblable.] 

TARTARES ,  Peuples  de  la  Tartarie ,  en  Afie.  llsaiment  la  guer- 
re, &  on  les  confidére  comme  les  meilleurs  archers  du  monde.  Leurs 
guerres  fe  terminent  toiijourspar  le  pillage  &  la  défolation  du  pais,  où 
ils  entrent  en  armes.  Pour  l'ordinaire  ils  n'ont  point  de  demeure  fixe, 
&  ils  courent  fur  les  terres  de  leurs  voifins.  Les  plus  paifîbles  habitent 
fous  des  tentes  de  feutre ,  &  n'ont  point  d'autre  emploi  que  celui  de  gar- 
der leurs  troupeaux.  La  principale  force  du  Grand  Cham  conlifte  en 
cavalerie,  qui  eft  d'autant  plus  confiderable,  que  fouvent  les  Rois  qui 
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lui  font  tributaires  lui  amènent  jufqu'à  cent  mille  chevaux.  Nous  ne 
pouvons  rien  dire  de  fur  des  diverfes  Hordes,  dont  je  parle  dans  l'arti- 
cle de  Tartarie  ;  leur  nom  étant  fouvent  auffi  douteux  que  leur  demeu- 
re eft  peu  arrêtée; les  Peuples  de  ces  affemblées  prenant  quelquefois  le 
tiom  du  lieu  où  ils  s'arrêtent  &  fouvent  celui  de  la  couleur  de  leurs  lia- 
bits.  Prefque  tous  les  Tartares  font  Mahometans ,  quoi  que  dans  ces 
vaftes  Provinces  on  trouve  auffi  des  Juifs, des  H éretiques,& quelques 
Chrétiens  Schifraatiqucs  du  côté  deMofcovie.  Ils  ont  la  taille  haute,  & 
ieur  manière  d'agir  eft  affez  ouverte  &fmcere.  Ils  ont  fort  peu  de  loix , 
mais  d'eux-mêmes  ils  défèrent  aux  perfonnes  les  plus  confiderables,  qui 
ont  droit  d'exercer  la  Jiifticc.  Leurs  habits  ordinaires  ne  font  que  de 
peau  de  mouton  ou  de  renard  ;  mais  les  hommes,  qui  tiennent  quelque 
rang ,  portent  de  longues  veftes  de  foye  ou  de  cotton  ,  qui  viennent  la 
plupart  de  la  Chine,  ils  ont  de  larges  ceintures,  où  ils  lailfent  pendre 
un  mouchoir  de  chaque  côté.  Ceux  qui  fe  plaifent  à  la  guerre  ont-qucl- 
quefois^des  bottes  qui  font  tifluës  de  foye;  mais  ordinairement  elles  font 
de  peau  de  cheval.  L'ulàge  des  épcronsleur  eft  inconnu,  la  viande  à 
demi-bouillie  ou  à  demi-rôtie  eft  leur  mets  ordinaire;  celle  de  cheval 
ou  de  chameau  eft  pour  eux  la  plus  délicieufe  ;  les  bœufs  &  les  vaches  y 
font  très- rares.  Les  Tartares  des  parties  Septentrionales  ne  s'attachent 
îii  à  l'agriculture  ni  au  trafic ,  ce  qui  en  bannit  les  richeflcs ,  à  moins  qu'el- 
les ne  viennent  du  pillage  qu'ils  font  continuellement  fur  leurs  voilins. 
Ils  ont  quelques  mines  d'or;  mais  leurgrande  application  eft  à  la  condui- 
te de  leurs  troupeaux  de  chèvres  &  de  brebis,  dont  le  lait  eft  leur  breuva- 
ge ordinaire.  Ils  portent  un  cafque  à  la  guerre ,  ou  du  moins  une  coëfure 
de  peau  qui  eft  ronde,  &  qui  leur  defcend  fur  le  .front  &  fur  les  oreilles. 
Les  armes  à  feu  leur  font  inconnues;  mais  ils  fe  fervent  de  l'arc.  Là  bouf- 
fe de  leur.«  chevaux  étendue  par  terre  eft  le  lit  ordinaire  de  leurs  Cava- 
liers, ils  portent  Itms  fabres  la  pointe  tournée  devant  leurs  jambes.  Ils 
vont  à  la  charge  avec  impetuofité  ,mais  pour  attirer  l'ennemi,  ils  font 
femblant  de  plier ,  &  lorfqu'ils  l'ont  engagé  à  les  pourfuivre  en  défordre , 
ils  fe  ralient  tout  à  coup  &  ne  manquent  guère  de  les  mettre  en  déroute. 
*  Davivi ,  Ambajf.  des  Hollandais  a  la  Chine.  Sanibn ,  Briet ,  Ferrari , 
Du  Val ,  &c. 

TARTARES  DE  KIN  :  Peuples  du  Royaume  de  Niuche  ,  fur 
les  confins  de  la  Chine ,  vers  le  païs  de  Leaotung.  On  les  appelle  commu- 
nément les  Seigneurs  des  Montagnes  d'or ,  parce  qu'on  croit  que  ce  païs 
en  eft  rempli.  Kin  en  langage  des  Tartares  fignifie  Or.  Ces  Peuples  ont 
toujours  été  les  ennemis  capitaux  des  Chinois.  Ils  entrèrent  dans  la  Chi- 
ne, vers  l'an  iio6  &  fe  rendiient  maîtres  des  Provinces  dePeldng,  de 
Leaotung,  de  Xantung,  de  Xanfi,  &  de  Xenfi:  de  forte  que  l'Em- 
pereur de  la  Chine  fut  contraint  d'abandonner  les  Provinces  du  Septen- 
trion appellées  le  Catai ,  &  de  fe  retirer  dans  celles  du  Midi ,  nommées 
le  Mangin.  Ils  auroient  enfuite  fubjugué  tout  l'Empire, ii  les  Tartares 
de  Samahania ,  ou  Samarcanda ,  n'euflent  point  été  jaloux  de  leurs  con- 
quêtes. Ceux-ci ,  qui  avoient  déjà  ravagé  une  grande  partie  des  Etats 
de  l'Afie,  entrèrent  dans  la  Chine  par  les  Provinces  de  Xenfi  &deSu- 
chuen ,  &  chafferent  les  Tartares  de  Kin  hors  du  Catai  ;  puis  ayant  livré 
plufîeurs  combats  aux  Chinois,  fournirent  à  leur  puiflance  toutes  les 
Provinces  du  Mangin;  &  établirent  far  le  Trône  la  famille  d'Ivena, 
vers  l'an  1178.  Mais  en  1368.  le  Sacrificateur  Chu,  Chef  de  la  famille 
de  Taiminga.chafia  ces  ufurpateurs  ;  &  les  fucceiîeurs  de  Chu  gouver- 
nèrent l'Empire  lufques  en  1644.  que  les  Tartares  de  Kin  rentrèrent 
dans  la  Chine ,  dont  ils  jouiffent  maintenant.  Tfumté  a  été  le  premier 
Empereur, Tartare, auquel  a  fuccedé  fon  fils  Xunchi, puis Yunchi, qui 
règne  à  préfent.  Ces  Tartares  demeurent  ordinairement  fous  des  Tentes 
ou  Pavillons  faits  d'étofic  de  foye  cirée  ,  ou  de  peaux.  Ils  s'habillent  le 
plus  fouvent  de  peaux;  &  quelquefois  ils  ont  des  habits  de  foye  &  de  cot- 
ton. Ils  portent  leur  cimeterre  du  côté  gauche ,  mais  la  poignée  eft  élevée 
par  derrière: de  forte  qu'étant  à  cheval, ils  peuvent  aifément  tirer  leur 
épée  de  la  main  droite ,  fans  y  e  mp'.oyer  la  gauche.  Leur  bonnet  d'hy  ver 
eii  bordé  d'une  riche  fourrure  de  Caftor ,  ou  de  Marte  Zebeline:  mais  l'é- 
té ils  portent  un  bonnet  de  jonc.  Ils  paroiffent  plus  civilifez  que  les  autres 
Tartares; peut- être  à  caufe  du  voifinage  de  la  Chine.  Ils  font  plus  fol- 
dats  que  les  Chinois, &  s'accoutument  à  lafatiguedcsleurjeuneffe.  A 
l'égard  de  la  Religion  ,  ils  n'en  ont  prefque  aucune.  Plufieurs  d'tntr'eux 
ont  en  horreur  le  Mahometifme,&  les  Turcs:  peut-être  que  leur  haine 
elt  venue  de  ce  que  les  Turcs  aidèrent  autrefois  les  Chinois  à  les  chaflcr: 
ce  qui  arriva  fous  le  règne  du  Fondateur  de  la  famille  de  Taiminga  ,1orf- 
que  les  Chrétiens,  &  les  Neftoriens  principalement  prirent  le  parti  des 
Tartares.  Le  Roi  de  la  Chine  eft  néanmoins  Mahometan,  8c  une  partie 
de  fes  anciens  fujets  a  emprunté  plufieurs  fuperftitions  dss  Indiens;  car 
ils  ont  des  Sacrificateurs  qu'ils  appellent  Lamas ,  pour  qui  ils  ont  beau- 
coup de  vénération.  Ils  paroifTent  fort  difpofez  à  recevoir  la  Religion 
Chrétienne,  &  il  y  en  a  même  déjà  plufieursqui  en  font  profeffion.  Leur 
Langue  a  quelque  affinité  aveccelledesPerfes.  En  lifant  ils  commencent 
au  haut  de  la  page ,  &  finifTent  au  bas ,  comme  ceux  de  la  Chine  ;  conti- 
nuant de  la  droite  à  lagauche,  comme  les  Hébreux  &  les  Arabes;  ce  qui 
eft  auffi  commun  à  tous  les  Peuples  de  la  Chine.  *  Mzrùni ,  Defiripion 
de  la  Chine,  dans  le  Recueil  de  M.  Thevenot ,  vol.  3.  SVP. 

TARTARiiS  NOGAYS,  Peuples  voifins  des  Tartares  de  Pere- 
cops ,  &  qui  habitent  les^environs  de  la  Prefqu'Ifle  de  Crim  ,  vers  la 
Circaffie,  la  Mofcovie,  la  Pologne,  &  la  Moldavie.  Ces  Tartares 
n'ont  point  de  Villes ,  mais  un  grand  nombre  de  cabanes ,  qu'ils  mettent 
fur  des  chariots.  Ils  obéïlTent  à  des  Princes  particuliers, qu'ils  appellent 
Chankariers  ,ct&.-z.-à\rc  Chefs  de  Hordes  ou  Troupes  :&  peuvent  faire 
environ  cinquante  mille  hommes  de  cheval. Ils  font  Mahometans,  mais 
ils  n'obfervent  pasreligieulement  les  Loix  de  cette  Sefte.  Les  Coggia  , 
ouDoâiursSc  Prêtres,  ne  vont  point  parmi  eux, parcequ'ilsnefepeu- 
vent  accoutumer  à  leur  façon  de  vivre.  Ils  fe  nourrifiènt  de  viande  &  de 
lait ,  fans  pain.  Leur  boifTon  eft  du  lait  aigre  de  vache,  mêlé  avec  de 
l'eau.  Aux  jours  de  fêtes  ils  boivent  du  lait  de  cavale,  préparé  avec  des 
grains  d'orge.  Ils  ont  quantité  de  bons  pâturages  dans  leurs  Plaines ,  & 
du  bétail  en  abondance.  Ils  ont  auffi  des  Chevaux  fanvages ,  des  Cerfs , 
des  Loups  cerviers,des  Elans, des  Renards  &  des  Ours, dont  ils  ven- 
dent les  peaux ,  qui  font  leur  plus  ordinaire  marchandife ,  avec  le  beurre , 
&desE(ctaves.  Ils  ne  veulent  point  d'argent ,  mais  ils  prennent  cntroc 
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de  îa  toile  dé  cotton ,  des  draps ,  des  peaux  de  maroquin  ,  des  couteaux , 
&  autres  Merceries.  Ils  font  diffoimes  à  voir ,  &  n'ont  aucune  honnê- 
teté ni  civihté.  Leurs  enfans  font  long-tems  fans  voir  clair  après  leut 
nailTance,  parce  qu'ils  ont  les  yeux  petits  &  fort  enfoncez.  Ils  n'ont  point 
d'écriture  ni  de  livres.  La  Juftice  eft  adminiftrée  par  le  Chef  qui  leur 
commande.  Voilà  ce  qu'en  dit  le  Père  de  Luca. 

D'autres  font  une  divifion  plus  exacte  des  Tartares.  Ils  difent  que  les 
Tartares  de  Crim  occupent  la  Prefqu'Ifle ,  &  font  bien  foixante  mille 
hommes.  Les  Nogais  tiennent  le  païs  qui  commence  à  Perecops,  8î 
s'étend  d'un  côté  jufqu'au  fleuve  Nieper,&  d'autre  côté  jufqu'à  la  'Ville  ■ 
d'Oczakoii.  Ceux-ci  peuvent  faire  douze  mille  hommes.  Les  Tarta- 
res d'Ociakou  habitent  cette  Ville, &  les  environs  proche  le  Don.  Ils 
font  environ  deux  mille  hommes -de  guerre.  On  les  appelle  autrement 
Beflei,  c'ett- à-dire  gens  payez.  Les  Tartares  de  Budziack  font  ceux 
qui  demeurent  aux  environs  de  la  Ville  de  Bilogrod  ,  fur  les  frontières  de 
la  Moldavie  ou  Bellaravie  :  Et  ces  derniers  peuvent  faire  environ  quinze 
mille  hommes.  A  l'égard  de  la  Nogaye ,  on  la  divifoit  autrefois  en  Grande 
&  en  Petite  Nogaye.  La  Grande  ,  dont  les  Hordes  tàifoicnt  leurs  cour- 
fes  vers  l'Occident,  a  été  ravagée  par  le  Cam  de  Tartarie ,  qui  a  fait  paf- 
fer  les  Peuples  dans  la  Prefqu'Ifle.  La  petite  Nogaye,  qui  eft  entre  le 
Donets  &  la  mer  de  Limen ,  depuis  Perecops  jufques  à  Oczakou ,  eft  fous 
la  proteélion  du  même  Kam.  L'Orbei,  ou  le  Gouverneur  de  Perecops  j 
eft  leur  Chef  &  leur  Juge.  *  J.  de  L\[Q2i ,  Relation  des  Tartares ,  dans  le 
premier  Volume  du  Recueil  de  M.  Thevenot.  SU  P. 

TARTARES  DE PRECOPS, ou  T  a  a  t  ares  Precopi tes, 
ou  Tartaris  beCrim:  Peuples  qui  habitent  la  Prefqu'Ifle  en- 
tre la  Mer  Noire ,  8c  la  Mer  de  Limen ,  anciennement,  appelléé 
Cherfonefc  Taurique.  Les  habitans  nomment  cette  Prefqu'Ifle  Crim, 
ou  Or:  les  Polonois  Percop  :  les  François,  Tartarie  de  Crim  ,  ou  de 
Precops:  8c  les  Italiens,  Tartaria  Minore.  Elle  tient  à  la  Terre- fer- 
me par  un  Ifthme  de  demi-lieuë  de  largeur,  &  a  environ  fept  cens 
milles  de  circuit.  Il  y  a  quatre-vingts  mille  Coï  ou  Villages,  ?<.  huit 
Villes,  qui  font  Precops  ou  Or  ,fituee  fur  riflhme:Baciefarai  ,ouBac- 
cafarai,  au  milieu  de  terres,  où  l'on  bâtit  des  Galères  8c  autres  Bâti- 
mens  de  mer  :  Criminda ,  ou  Solar:  Kerli,  ou  Karafu:  Mancop;  Co- 
felow;&  Caffa,où  le  Grand  Seigneur  des  Turcs  met  un  Bâcha;  mais 
fon  pouvoir  ne  s' étend  point  dans  h  campagne,  dont  le  Cam  de  Tartarie 
eft  le  Maître.  Ce  Prince  fe  qualifie  dans  fes  "Titres, Roi  des  Tartares ^ 
des  Nogais ,  de  la  Circalîie ,  8c  de  Malibafe.  La  Tartarie  de  Precops 
eft  un  païs  de  Plaines  qui  font  fort  froides ,  à  caufe  des  vents ,  aufquels 
elles  font  expofées.  Il  y  a  quatre  Rivières,  que  l'on  paffe  aifément  à  gué, 
fi  ce  n'eft  l'hyver  au  tems  des  grandes  eaux.  On  les  nomme  Aima,  Ca- 
barta ,  Beiefula ,  ou  Kacia  ,  &  Carafu  ,  qui  a  un  pont  de  bois ,  8c  paflie 
dans  la  Ville  de  Carafu.  Les  Tartares  recueillent  du  froment  8c  du  mfllet 
en  grande  quantité;  8c  la  charretée  de  blé,  autant  qu'en  peuvent  tirer 
deux  bœufs ,  n'y  vaut  que  deux  écus.  Il  y  a  de  très-beaux  pâturages ,  &c 
force  bétail.  Ils  ont  de  bons  chevaux,  &  de  grands  chameaux  à  deux  bof- 
fes.  Les  vivres  y  font  à  fi  bon  marché,  que  l'on  donne  une  poule  pour 
quatre  afpres,  ou  deux  fols;  8c  quinze  œufs  pour  un  afpre,  ou  deux 
liards.  Les  eaux  y  font  bonnes,  mais  beaucoup  meilleures  près  de  la  Mer 
que  dans  la  Plaine.  Il  le  pêche  une  prodigieufe  quantité  de  poiiTon  le 
long  de  la  côte ,  8c  dans  les  maréts  :  û  bien  qu'il  eft  encore  à  meilleur 
marché  que  la  viande.  Il  y  a  des  arbres  fruitiers  dans  la  Plaine,  le  long 
des  rivières , -Se  fur  les  côtes  de  la  Mer.  Le  fel  dont  ils  fe  fervent  fe  congelé 
dans  les  marêts,  8c  on  ramaffe  fans  aucun  travail,  chacun  ayant  la  liberté 
d'en  prendre  ce  qu'il  lui  en  faut.  On  y  fait  une  grande  quantité  d'huile 
de  terre,  que  l'on  appelle  vulgairement  huile  de  caillou.  Il  n'y  a  point  de 
bêtes  féroces:  mais  on  y  voit  beaucoup  de  Lèvres.  Le  vin  y  eft  cher  , 
auffi  bien  que  l'huile  d'olive. 

Les  Tartares  Precopites  mangent  peu  de  pain  ,  mais  beaucoup  de 
viande,  principalement  de  la  chair  de  cheval.  Quand  un  Murfe ou  Sei- 
gneur du  païs  fait  un.feftin,  la  chère  ne  feroit  pas  entière,  fi  l'on  n'y 
fervoit  un  jeune  Poulain.  Le  lait  de  Cavale  préparé  avec  des  grains 
d'orge ,  eft  leur  boiflbn  ordinaire.  Ils  y  mêlent  fouvent  un  peu  de  vin. 
Cette  préparation  fe  fait  en  mettant  le  vaifliau  proche  du  feu ,  ou  au 
Soleil  pendant  quinze  jours  ou  trois  femaines ,  pour  le  faire  bouillir  , 
&(.  l'épurer.  Ils  mangent  à  terre ,  arrangez  en  rond  fur  des  tapis  ou  nat- 
tes. Leurs  tables  font  rondes  8c  couvertes  de  cuir.  Leurs  potages  font 
faits  avec  du  lait  aigre,  8c  de  la  farine  de  millet ,  fans  herbes;  car  l'her- 
be, difent-ils,  eft  pour  les  chevaux.  Ils  reçoivent  bien  les  Etrangers, 
?)i  quand  quelqu'un  arrive  dans  un  Village,  on  l'envoyé  à  la  Mofquée, 
où  on  lui  porte  des  vivres:  mais  fi  c'eft  une  perfonne  de  connoifTance  , 
ils  la  logent  chez  eux ,  dans  un  appartement  deftiné  pour  les  Etrangers. 
Leurs  mariages  fe  lont  en  piéfence  du  Coggia, ou  Prêtre  de  leur  Loi: 
'  ii  ils  prennent  autant  de  femmes  qu'ils  en  peuvent  nourrir.  Outre 
ces  femmes, ils  ont  encore  des  Efclaves,  qu'ils  appellent  Currta,  c'eft- 
à-dire  concubines.  Le  menu  peuple  fait  fouvent  trafic  des  entans  qui 
viennent  de  ces  concubines,  8c  les  vend  à  prix  d'argent.  Les  Tartares- 
de  Krim  font  ordinairement  en  guerre  avec  les  Polonois,  les  RuflTes, 
les  Mofcovites,  les  CircaflTes,  8:  les  Moldaves;  8c  font  beaucoup 
d'efdaves  fur  ces  Nations.  Ils  ne  connoilTent  point  d'autre  métier  que 
celui  de  1^  guerre  ;  &i  la  longue  expérience  qu'ils  en  ont ,  leur  a  appris 
tous  les  fecrets  de  cet  Art.  Ils  font  quelquefois  plus  de  cent  mille  che- 
vaux, 8c  font  des  marches  de  quatre  mois,  toujours  dans  les  déferts, 
car  ils  trouvent  tout  le  pais  abandonné  ,8c  tout  le  mondcs'enfuit  devant 
eux.  Chacun  porte  fur  fon  cheval  un  fac  plein  de  farine  d'orge ,  avec 
du  bifaiit ,  8c  du  Cufcum  ,  qui  eft  une  pâte  frite  dans  du  beurre.  Ils 
ont  plus  de  foin  de  leurs  chevaux ,  que  de  leur  propre  perfonne  :  ik  c'eft 
un  Proverbe  entr'eux  que.  Perdre  fon  cheval,  c'eft  perdre  fa  tête. 
Leurs  chevaux  font  fort  accoutumez  à  la  fatigue ,  petits  8c  maigres 
pour  la  plupart  ;  mais  les  Murfcs  ou  Seigneurs  du  païs  en  ont  de  très- 
beaux  8c  très  -  vigoureux.  Ils  ne  les  tiennent  jamais  dans  des  Ecuries, 
mais  les  laifTent  toujours  à  la  campagne,  même  pendantl'hyver, quand 
tout  eft  couvert  de  neige:  car  les  chevaux  la  détournent  avec  les  piez ,  8c 
paillent  l'herbe  ou  les  racines  qu'ils  trouvent  deflbus.  Leurs  felles  font 
fort  légères,  8c  leur  fervent  à  divers  ufages.  Le  deflbus,  qui  eft  d'une 
étoffe  de  laine  prefl"ée ,  ou  de  feutre ,  leur  fert  de  matelas.    Le  fond  de 
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la  felle  tient  lieu  d'oreiller  :  &  leur  manteau ,  de  pavillon  ou  lente  ;  car 
chaque  Tartare  porte  des  piquets ,  fur  lefquels  il  étend  fon  manteau  pour 
fe  mettre  à  couvert.  Néanmoins  les  perfonnes  de  condition  ont  des 
tentes.  Leurs  armes  font  l'arc  &  le  cimeterre.  Ils  portent  des  cafques 
faits  de  mailles ,  qui  font  fort  eftimez  en  Tartàrie.  Ils  ont  Vadrefle  de 
tirer  des  flèches  par  derrière  le  dos,  comme  faifoient  les  anciens  Parthes. 
Ils  font  comme  les  Polonois,&  portent  des  bonnets  d'écarlate  doublez 
de  fourure.  Le  Cham  n'a  point  de  troupes  entretenues ,  ti  cen'eftcinq 
censArquebuziers,qui  lui  fervent  de  Gardes.  Il  prend  la  dixième  partie 
de  tout  le  butin  que  font  fes  Sujets.  /-.  œ- 

Les  Villes  les  plus  marchandes  delaTartarie  dePrecops  fontCaffa, 
Corafu,  Coflow  ,  ?^  Bachafaraï.  Il  y  a  toujours  en  ces  heux  des  Efcla- 
ves  à  vendre.  Les  Turcs,  les  Arabes,  les  Juifs,  les  Arméniens  &  les  Grecs 
les  achettent  :  car  il  y  a  de  toutes  ces  Nations  en  ce  pais ,  qui  payent  tribut 
au  Cham  de  Tartarie ,  &  au  Bâcha  de  Caffa.  Les  Precopitcs  font  grands 
obfervateurs  de  leur  Religion  ,&  vont  à  leur  Namas  ou.  Mofquée  cmq 
fois  le  jour.  Ils  rendent  juftice  fur  le  champ,  foit  pour  les  affaires  cri- 
minelles ,  ou  pour  les  civiles.  Les  bâtimens  des  Villes  font  d'ordinaire 
faits  de  bois,  ou  de  pierres  avec  du  mortier ,  fans  aucunes  régies  d'Archi- 
teâure.  Ils  ont  une  efpece  de  maifons  pour  l'Eté:  ce  font  des  cabanes 
d'ûlier ,  rondes  i  qui  fe  mettent  fur  des  roues  ,  pour  les  charier  d'un 
lieu  à  un  autre ,  quand  le  pâturage  leur  manque.  Ils  parlent  Turc ,  y 
mêlant  quelques  m.ots  particuliers  à  leur  Nation.  Le  Roi  a  cinq  Ser- 
railsjdont  les  appartemens  font  affei  beaux.  Ses  thréfors  font  dans  une 
Ville  imprenable,  nommée  Mancop,  bâtie  fur  une  montagne, &  ha- 
bitée par  des  Juifs,  qui  obéïffent  à  un  Gouverneur  Tartare.  C'eft  dans 
cette  Ville  où  fe  retire  le  Cham  ,  lorfqu'il  y  a  quelque  révolution  dans 
le  pais,  ou  qu'il  elt  en  guerre  avec  le  Grand  Seigneur,  lequel  pofféde 
la  principale  Ville  de  cet  Etat ,  qui  ell  CafFa  ,  &  y  entretient  une  bon- 
ne Garnifon.  *  J.  de  Luca ,  Relation  des  Tartares ,  dans  le  premier  Volume 
du  Recueil  de  M.  Tbevenot.  SUP. 

TARTARIE,  grande  Région  de  l'Afie,  qui  contient .prefque  un 
tiers  de  cette  partie  du  Monde.  On  la  nomme  ordinairement  la  gran- 
de Tartarie ,  pour  l'a  diftinguer  de  la  Tartarie  d'Europe,  dont  je  parle- 
rai dans  la  fuite.  Quelques-  uns  divifent  cette  grande  Tartarie  en  qua- 
tre ou  cinq  parties,  qui  font  la  Tartarie  Propre, la  Tartarie  Déferte,le 
Zagatai  ou  Giagatai ,  le  Catai  &  le  Turqueftan.  Tout  ce  Pais  eft  entre  la 
Mer  Glaciale;  celle  de  la  Chine  avec  le  Détroit  d'Anian,  la  Mer  Calpie; 
les  Etats  du  Roi  de  Perfe  &  de  la  Chinei&  les  Fleuves  Obi  &  Tanaïs.  Mais 
à  la  vérité  cette  divifion  eft  bien  incertaine ,  8c  il  feroit  difficile  d'y  faire 
quelque  fondement,  quoi  qu'elle  ait  été  là  plus  reçue  par  les  Européens. 
Pluiieurs  Modernes  aiment  mieux  s'attacher  à  la  divifion  que  font  les 
Arabes,- qui  comptent  dans  la  Tartarie  le  Royaume  de  Thibet  ouTob- 
bat ,  où  étoit  autrefois  le  pais  Septentrional  de  la  Scythie  :  Le  Maurena- 
her  ou  le  Mawaralnahara  :  L'Olgane  ou  les  Kalmuki  :  Les  Chaialgi- 
îes  :  Les  Caulachites  ou  Kata  Cathai  :  Mongal ,  Moal  oU  Magog  :  Les 
Caimachites  ou  Naimans  :  Le  Royaume  de  Tangut  ou  Taniu  &  Bagarg- 
bar  :  Les  Royaumes  de  Nluche  ou  Tendue  :  Et  Jupi.  Ce  Roi  de  Niuche, 
dont  je  viens  de  parler ,  eft  celui  qui  depuis  quelques  années  s'eft  rendu 
maître  de  la  Chine.  L'ancienne  ou  Propre  "Tartarie  eft  vers  le  Septen- 
trion ,  la  plupart  inconnue.    On  y  met  une  Place  appellée  Tartar  ou 
Tatar  qui  donne  ce  nom  auPaïs  j  mais  il  y  a  plus  d'aparence  qu'il  eft 
tiré  de  celui  d'une  Rivière.  Quoiqu'il  en  foit ,  on  peut  du  moins  juger 
par  cette  remarque  que  le  nom  de  Tartarie  n'eft  pas  un  nom  de  Reli- 
gion ,  comme  quelques-uns  fe  le  font  imaginez.   La  Tartarie  Déferte 
s'étend  depuis  les  Rivières  deJaxarteSc  de  Tanaïs,  jufqu'au  mont  Imaus. 
On  cftime  que  c'eft  une  partie  de  la  Sarmatie  Àliatfque  des  Anciens. 
Elle  eft  poffédée  par  diverfes  aflerablées,  de  Peuples  que  les  Tartares 
nomment  Hordes ,   qui  en  leur  fignification  ont  beaucoup  de  rapport 
2MX  Tribus  des  Jwfs.   La  Tartarie  de  Zagatai  a  des  Peuples  beaucoup 
plus  civilifez  que  les  premiers ,  aufîi  bien  que  le  Catai.  C'eft  l'Empiré 
du  grand  Cham ,  à  qui  on  donne  jufqu'à  cent  Rois  tributaires;  &  on 
affure  que  fes  fuiets  ont  pour  lui  tant  de  refpeâ  &  de  vénération ,  qu'ils 
le  nomment  ordinairement  Fils  de  Dieu,  Ombre  de  Dieu  &  Ame  de 
Dieu.  Auffi  quand  il  meurt,  les  Tartares  tuent  tous  ceux  qu'ils  rencon- 
trent, pour  aller,  difent-ils,  fervir  leur  Prince  en  l'autre  monde:  ce 
qui  a  fouveht  coûté  la  vie  à  plus  de  dix  mille  perfonnes.  Le  féjour  or- 
dinaire du  Grand  Cham  en  Hiver  eft  Cambalu  ,  Ville  capitale  de  fon 
Etat ,  fituée  aux  extrêmitez  du  Catai.    Les  Relations  modernes  nous 
en  parlent  comme  d'une  des  plus  grandes  8c  des  plus  riches  Villes  du 
Monde.-  Car  pour  celle  de  Quenfai,qui  veut  dire  Ville  du  Ciel,  8c  que 
Marc  Pôïo  met  dans  ce  pais ,   on  ne  fait  où  elle  eft ,  8c  on  ne  fauroit 
trouver  les  douze  mille  foixante  Ponts  de  pierre  qu'il  lui  donne.  Outre 
ce  Royaume  de  Catai ,  le  grand  Cham  en  a  pluiieurs  autres  confidéra- 
bles;  comme  celui  de  Tangut,-  où  l'on  dit  que  l'Imprimerie  fut  trou- 
vée depuis  plus  de  mille  ans.  C'eft  de  Tangut  d'où  vient  la  bonne  Rhu- 
barbe.   Les  autres  Etats  de  ce  Roi  font  le  Royaume  de  Tendue  ,  où 
l'on  trouve  des  Chrétiens  Neftoriens;  celui  de  Thcbet  qui  abonde  en 
Coral.dont  on  fe  fcrt  pour  monnoye  courante.  Sec.  Outre  les  Villes 
dont  j'ai  parlé  ,•  les  Modernes  reconnoiflent  dans  la  Tartarie  d'Alie, 
Chacan , Kaimacb  ,  /J/mirea:  Sifian  j  Auzacia  ; Baghar, Baghara ;  Camul 
8c  Xarao  ,  Camulum  .•  Kagfar ,  Cafgarium  :  Cialis ,  Cialium  ;  Mofta- 
niih.  Damna:  Campion  OU  Tangut , X^«g«>-<i .-  Suchur,  Ijfedoh  Serica: 
Caracoram  ,  Iffedon  Scythica  :  Samarcand  ,  Maracanda  :  Tuluçhan ,  Ot- 
Torcora ,  ôcc.  On  eftime  que  la  Tartarie  a  été  autrefois  habitée  par  les 
Scythes,  Peuples  cruels  8c  barbares.  *  Ortelius,  Thevet,  Ferrari,  8cc. 
,Voyez  ÎTartares.  M.  Nicolas  Witfen  a  publié  en  1690.  à  Amfterdam 
une  Carte  de  Tartarie  plus  fidèle  ôc  plus  exafte  f  que  celles  que  l'on 
avoit  vues  auparavant. 

TARTARIE, en  Europe,  appellée  petite  Tartarie:  elle  comprend 
non  feulement  l'ancienne  Cherlbnefe  "laurique  ,-  mais  encore  divers 
Pais  lituezentre  leBoryttheneouNieper8cleTanaïs.  Onlanorameor- 
dinairement  la  Tartarie  de  Krim  ou  Crimée,  &  la  PrecOpite  ou  Precop. 
De  hautes  montagnes  féparent  cette  Peninfule  en  deux  parties.  Son  nom 
de  Prccopite  fe  tire  d'un  Fofle.creufé,  pour  la  rendre  plus  forte,  fur  fon 
Illhme  qui  n'eft  que  de  demi- lieuë  ou  de  douze  cens  pas,  quoique  Stra- 
bon  lui  en  donne  davantage.  Et  c'eft  cette  Tartarie  qui  cftdivifée,  com- 
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me  je  l'ai  dit, en  Precqpite,"qui  comprend[la Peninfule,  8c  en  Oirtiéêqul 
s'étend  au  dehors,  bien  que  ce  nom  foit  encore  pris  d'une  Ville  dite  Cri- 
menda  ou  Krim.  La  Ville  capitale  eft  Baciefarai ,  8c  les  autres  font  Ka^ 
rafa ,  Mancup ,  Or  ou  Precop ,  Coffow ,  Crimenda  où  Solat ,  Panti- 
co ,  Baluclawa  &c  CafFa ,  qui  eft  au  Turc.  Nous  pouvons  ajouter  à  ,ces 
Peuples  les  Tartares  de  Nogais ,  les  Tartares  deBudziack,dansla  Beiîa- 
rabie ,  les  Tartares  de  Dobruce  dans  la  Bulgarie  8c  les  Tartares  d'Ocza- 
couw  fur  le  bord  du  Pont  Euxin  ;  tous  en  Europe.  Cette  Cherfonefe 
Taurique  bù  fontpréfentement  les  petits  Tartares,  avoit  au  commence- 
ment des  Princes  particuliers ,  jufqu'à  ce  que  les  "Taures  Çcythes  l'ayant 
foûrhife  lui  donnèrent  leur  nom.  Mithridate  la  leur  enleva  8c  la  joignit 
à  fon  Royaume  de  Pont  ;  mais  les  Romains  l'ayant  dépouillé  de  fes  Etats, 
établirent  dans  la  Cherfonefe  des  Souverains  ,  qu'on  nomma  les  Rois 
du  Bofphore.  Depuis,  ces  Provinces  furent  du  partage  de  l'Empire  d'O- 
rient, &:  les  Génois  en  fournirent  une  bonne  partie.  Les  Tartares  s'y 
établirent  en  1250.  8c  obligèrent  les  mêmes  Génois  de  leur  payer  une 
forte  de  tribut.  Par  ce  moyeîi  ils  refterent  maîtres  de  ce  pai's  jufqu'ei» 
1452.  que  Mahondèt  1 1.  leur  prit  Caffa  Se  les  en  chaffa  entièrement. 
Ces  petits  Tartares  ont  été  de  tout  temps  grands  coureurs,  8c  entrepren-» 
nent  fur  leurs  voifîns;  de  forte  que  toute  leur  frontière  eft  extrêmement 
déferte.  Ils  ont  un  Prince  dit  Cham,  qui  eft  tributaire  du  Turc,  qui' 
l'employé  fouvent  pour  faire  des  courfes  dans  la  Pologne  Si  laMofcovie. 
Leurs  coutumes  font  affez  particulières, s'il  en  faut  croire  les  Relations 
que  nous  avons.  Ils  rnéprifent  le  pain  qu'ils  appellent  la  viande  des  bêtes^ 
8c  ne  mangent  que  de  la  chair;  qu'ils  font  fouvent  cuire  fousla  felle  du 
cheval.  *M.Thevenot,r(>w.i.  Ricaut,/i.i.c.i3.     . 

TÀRUDANT,  en  Latin  Toroddmum  ,  Ville  d'Afrique,  Capitale 
du  Royaume  de  Sus  dans  la  pattie  Occidentale  du  Biledulgerid.  Elle  eft 
aujourd'hui  des  Etats  de  Maroc.  , 

TARUGI  (François-Marie),  Cardinal,  Archevêque  d'Avignon,  8c 
puis  de  Sienne  ,  étoit  riéveu  de  Jean  Grand  Maître  de  Malthe  ,  qui 
étoit  fils  du  frère  de  Jule  111.  Pape.  Il  paffà  les  premières  années  de  fa 
vie,  dans  l'Oratoire  de  Rome,  fqus  la  conduite  de  S.  Philippe  Neri^ 
Se  y  fit  de  grands  progrès  dans  la  Jurifprudence  Canonique  8c  dans  la 
'pieté.  Le  Pape  Clément  VHI;  l'obligea  d'accompagner  fon  neveu  le 
Cardinal  Alexandrin  dans  les  Légations  de  France ,  d'Efpagne  ic  de  Por- 
tugal. 11  remplit  parfaitement  les  efperances  qu'on  avoir  conçues  de  fat 
prudence.  Le  Pape  en  étant  fatisfait,  lui  donna  en  1593.  l'Archevêché 
d'Avignon,  8c  en  15:96.  ayantajoûlè  la  pourpre  de  Cardinal  à  cette  Pré- 
lature ,  il  le  transfera  à  celle  de  Sienne  ,qu'il  gouverna  durant  dix  ans.  A- 
près  la  mort  de  C|ement ,  il  eut  plufîeurs  voix  dans  le  Coiiclave ,  pour  lui 
fuccéder.  Léon  XI.  lui  fut  préféré.  L'amitié  que  Tarugi  avoit  cohtraâée 
avec  le  Cardinal  Baronius  fot  fi  parfaite,  qu'il  voulut  être  enterré  dans  le 
même  tombeau,  où  l'on  avoit  rais  le  corps  de  fon  ami.  Il  mourut  en 
1608.  étant  alors  en  la  84.  année  de  fon  âge.  François  Tarugi  traduifit 
en  Italien  les  premiers  Volumes  des  Annales  Eccléfiafliques  du  même 
Baronius.  *Vi&oïe] ,  Add.  ad Ciacon.  Petramellarius ,  Galoni ,  e»  la  Vie 
de  S.  Philippe  Neri ,  Fulgati ,  en  celle  de  Bellarmin^  Ferdinand  L)ghel,.Jw/. 
Sacr.  T.  I.  Efifi.  Sen.  crc  ... 

TARUNlIUS ,  (Lucius) , de  Ferino i  Aftrologue.  Il  tfôuTa  fur  la 
propofition  que  lui  en  fit  M.  Varron ,  l'heure  8c  le  jour  dé  la  nailîancc 
de  Romulus,  par  la  confideration  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  en  &  vie.' 
*Plutaique,  Vie  de  Romulus.  Cicer.  Lib.i.  de  Divinat. 

TASGE'T ,  Roi  ou  Prince  Souverain  de  Chartres.  Ses  Ancêtres  a- 
voient  poffedé  cette  Principauté ,  pendant  fix  cens  ans;  mais  fes  fujcts 
ne  le  voulantpasreconnoître,Céfar,  à  quiil  avoit  rendu  de  bons  fervices,- 
dans  les  armées  Romaines,  le  rétablit  fur  le  Trône.  Néanmoins  trois 
ans  après, il  fut  afTairinc  publiquement  par  quelques  ennemis  qu'il  avoit,- 
fansquelès-fujets  fe  miffent  en  état  de  le  défendre ,  ce  qui  fit  croire  que 
le  Peuple  étoit  de  cette  confpiration.  Céfar  en  ayant  recula  nouvelle,  8c 
craignant  que  cette  émotion  ne  fût  fuivie  d'une  révolte  générale ,  y  en-^ 
voya  Plancus  avec  fa  Légion ,  pour  contenir  le  Peuple  dans  le  devoir  èc 
pour  découvrir  en  même  tems  ceux  qui  étoient  coupables  de  l'afiTaffi- 
nat ,  8c  les  lui  envoyer  j  afin  d'en  faire  juftice.  *  Jul.  Céfar,  ^e  belle 
Gall.  li.^. 
TA  SSILO.  Cherchez  tbafilo. 

TASSO,  Ifle  de  l'Archipel  versI'Europe,  appellée  autrefois  Thajfos 
ou  Thalajjfta.  Elle  eft  à  une  grande  lieuë  de  la  Terre-ferme  de  la  I^omî- 
nie;fon  circuit  eftà'peu  près  de). ou  8. lieues, 8c  fon  terrain  fort  ifiégal, 
moitié  plaines,  moitié  montagnes.  Les  montagnes  de  la  partie  Méridio- 
nale ont  des  carrières  d'où  l'on  tire  un  marbre  admirable; il  y  a  plufieurs 
vignobles  dont  le  vin  eft  excellent.  Il  s'y  voit  un  grand  nombre  de  pins  Se 
defapins.  On  y  trouve  encore  quelques  monceaux  d'écume  de  métail, 
qui  montrent  qu'il  y  avoit  autrefois  de  bonnes  mines.  En  effet,  Philippe 
de  Macédoine  8c  Alexandre  le  Grand  en  retiroient  80.  talens  tous  les  ans. 
Elle  fut  autrefois  une  colonie  des  Phéniciens  qui  y  bâtirent  la  Ville,  que 
l'on  y  voit  encore;  mais  dans  un  état  bien  diffèrent  de  fon  ancienne  fplen- 
deur ,  quoi  qu'elle  foit  affez  bien  peuplée.  *  Bofcbini ,  Archipelago.  [A- 
vant  que  les  Phéniciens  y  arrivafTent,  onlanommoit  Cir^iyé  à  caufe  de 
fon  or.  7^/îjfignifieauflj  en  Phénicien  une /<jOTc  «for  8c  c'eft  de  là  que  vient 
le  nom  de  l'Ile,  ^ochzn,  Chanaan.  Lib.  i.c.40.] 

TASSO  (Torquato)  célèbre  Poète  It.ilien ,  etoit  de  Sorrento  Ville 
du  Royaume  de  Naples,  où  fon  père  Bernard  Taffo  de  Bergame  s'é- 
toit  retiré.  Il  étudia  à  Padouë  8c  commença  d'y  donner  des  marques  de 
fon  admirable  génie  pour  la  Poëfie ,  ayant  fait  prefque  en  fon  enfance  un 
Poëme  plein  d'efprir.  Il  fit  un  voyage  en  France ,  avec  le  Nonce  du  tems 
de  Charles  IX.  dont  il  mérita  8c  l'eftime  Si  les  bienfaits.  Depuis  ayant 
été  attiré  à  Ferrare  il  y  publia  fon  Poëme  delà  Jerufalem  délivrée  qu'il 
avoit  déjà  commencé.  Il  compofa  d'autres  pièces  ingenieufes;  8c  il  a 
été  le  premier  qui  ait  introduit  les  bergers  fur  le  théâtre.  C'eft  dans  fon 
Aminie,qui  a  été  un  chef-d'œuvre  8c  le  modèle  dètoutesles  Comédies 
Faftorales.  Auflr  a-t-elle  été  traduite  en  François,  en  Efpagnoî,  en: 
Anglois ,  en  Allemand  &(.  en  Flamand.  Le  Taffo  eut  des  affaires  fâcheu- 
fes  avec  ceux  de  l'Académie  de  la  Crufca  de  Florence ,  qui  a  voient  cenfuré 
fon  Poème  de  la  Jerufalem  délivrée  ;  Mais  celles  qu'il  eut  à  Ferrare  lui  fi- 
rent plus  de  peine.  Ilfutarrêté  prifonnier.&failhtàperdrerefprit.  De- 
puis toute  fa  vie  ne  fut  qu'une  fuite  d'infortunes.   Il  s'arrêta  à  Pavie, 

puis 
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puis  il  vint  à  Naples;  &  le  Cardinal  Aldobrandin.neveu  du  Pape  Clément 
VII.  l'ayant  appelle  à  Rome,  il  y  mourut  peu  de  tems  après,  fur  le  point 
d'être  couronné  Poëte.  Ce  fut  en  1595.  en  la  ji.annéedefonâge. 'Ja- 
tjuesPhilippeToniafîn,  inzlog.  lUufl  Patav.  Laurenzo  CralTo,  £log. 
dHuom.  Utter.  Vie  dit  Tajfe  par  l'Abbé  de  Charné ,  Vita  del  Tajfo  par 
j.  Bapt.  Manfo. 

TASSONl  (Alexandre)  Poëte  Italien  natif  de  Modene ,  étoit  de 
l'Académie  des  Humoriftes.  Voulant  fe  rendre  célèbre ,  il  affeifta  de 
critiquer  les  ouvrages  de  Pétrarque,  dans  des  Obfervations  qu'il  fit  pour 
cet  effet.  Ayant  auffi  entrepris  de  critiquer  Homeie  de  la  même  ma- 
nière, il  avoit  ramailé.à  ce  qu'il  difoit,  environ  cinq  cens  Sentences  de 
cePoëte, pour  prouver  qu'elles  étoient  contre  le  bon  fens.  Le  Poëme 
qu'il  fit  de  la  guerre  qui  s'étoit  formée  entre  les  Modenois&lesBoulo- 
nois  en  Italie ,  au  fujet  d'un  feau  qui  avoit  été  pris ,  &  qu'il  intitula  à 
caufedecela  lafeuhia  rapita,  fut  bien  reçu.  On  dit  que  c'étoit  un  hom- 
me fî  bizarre  qu'il  voulut  fe  faire  peindre  avec  une  figue  à  la  main ,  à 
deffein  de  faire  connoître  qu'après  tout  l'attachement  qu'il  avoit  eu  au- 
près des  Grands  ,  il  n'en  avoit  jamais  profité  de  la  valeur  d'une  figue. 
Son  Poëme  du  Seau  a  été  traduit  par  M.  Perrault.  Lors  que  TaiToni  fut 
devenu  plus  avancé  en  âge  ,  il  fe  mit  à  compofer  une  Hiftoire  Ecclé- 
fiaftique,  qu'il  a  continuée  depuis  la  NâilTance  de  Jesus-Christ  jufqu'au 
XV.  Siècle,  8c  où  il  fait  paroître  en  bien  des  endroits  des  fentimens  con- 
traires à  ceux  de  Baronius.  Il  mourut  à  Modene  ,  oia  il  s'étoit  retiré 
près  du  Prince  de  ce  lieu ,  qui  l'âvoit  fait  fon  Confeiller.  *  Jan.  Nie. 
iirythr.  Pinacoth.  Vir.  Illuft.  SUP. 

TAFRIDUS  ,  Religieux  du  Monaftére  dé  Phàtë,  bâti  par  Saint 
Hilda,  a  été  l'ornement  de  l'Eglife  Anglicane  vers  l'an  680.  félon  le  fen- 
timent  de  ceux  qui  en  parlent,  qui  le  font  pafTër  pour  leplusilluftrede 
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s  échapper  des  mams  du  Comte  de  Serin,  avec  tout  fon  bagage.Sc  qu'il 
cherchoit  un  afyle  dans  cette  Place.  Que  lors  qu'un  des  chariots  léroïc 
lur  le  Pont  levis ,  on  le  feroit  renverfer  par  le  moyen  d'une  roué  qui 
tombetoit,  afin  qu'il  embarraffît  la  Porte:  qu'en  même  tems  les 
Turcs  feroient  mam  baffe  fur  les  foldats  du  Corps  de  Garde,  pour 
en  aiîurer  l'entrée  au  Comte  de  Serin, qui  dcvoit  fulvre  avec  un  Corps 
d  Armes.  Qu'étant  amfî  maîtres  de  la  Ville ,  ils  y  metiroient  tout  a 
feu  &  a  lang ,  &  commenceroient  par  cette  Vilk  la fanglante  Tragédie, 
qui  dcvoit  enfuite  défoler  toute  la  Province.  Tattembach  trouva  le 
moyen  de  fe  fauver  de  h  priion  ;  mais  il  tut  repris  incontinent ,  &  depuis 
fut  toujours  gardé  à  vùë  ,  uns  qu'on  lui  permît  d'écrire  à  pevfonne. 
Il  ne  fut  jugé  quefcpt  mois  après  l'exécution  des  Comtes  de  Serin ,  Fran- 
glpam,&  Nadafti.qui  le  fit  le  30.  Avril  167t.  parce  queTliledeur  de 
Brandebourg  prétendoit  qu'en  cas  que  fcs  biens  fuflent  confifquez , 
le  Comté  de  Rheiftan  lui  dcvoit  être  dévolu  de  plein  droit  :  furquoi  il  y 
eut  de  grandes  contellations  entre  fes  Officiers,  8c  ceux  de  l'Empereur: 
mais  enfin -ce  différend  ayant  été  terminé  à  l'amiable,  on  palTa  outre  au 
jugementdu  procès;  8c  Tattembach  fut  condamné  à  avoir  le  poing  &  la 
tête  coupée; fes  biens  confiquez;  8c  fa  pofterité  dégradée  de  Nobleffe: 
mais  l'Empereur  modéra  ce  jugement,  6c  ôta  la  peine  d'avoir  le  poing 
coupé.  Ce  Comte  ayant  été  conduit  à  la  Maifon  de  Ville ,  demanda  per- 
miffion  d'écrire;  8c  dreffa  un  Mémoire  pour  tâcher  d'obtenir  fa  grâ- 
ce, ou  du  moins  qu'au  lieu  de  le  décapiter,  on  l'étranglât ,  ou  qu'on  le 
fît  palier  par  les  armes.  Mais  on  lui  dit  que  ce  Mémoire  étoit  inutile , 
&c  qu'il'  devoit  ne  fonger  qu'au  falut  de  fon  Ame.  On  liu  amen» 
fon  fils  unique ,  âgé  de  douze  ans ,  qu'il  embraffa  tendrement ,  l'ex- 
hortant a  ne  pas  luivre  fes  mauvais  exemples.  Enfin  le  premier  jour 
de  Décembre  167 1.  il  fut  conduit  fur  l'échafaut^où  il  y  avoit  deux  Sié- 


fon  Siècle  en  Science  8c  en  vertu,  il  fut  nommé  à  l'Evêché  de  Worcheffer;  J  ges,lavoir  un  Fauteuil  dans  lequel  il  devoit  s'afTeoir  pendant  qu'on  lui 

— ,„;i . ._...:i  — ,■».„: nr,fn„_    »n:.r„.,.   .;.  :ii..»    .,_.)    lirojt  fa  Sentence  ;  8c  un  tabouret  pour  y  recevoir  le  coup,  de  peur  qu'il 

n'eût  pas  la  force  de  fe  tenir  à  genoux.  La  Sentence  le  déclaroit  atteint 
8c  convaincu  d'être  entré  avec  le  Comte  de  Serin  dans  une  Ligue  contre 
les  intérêts  de  l'Empereur,^  fon  Prince  légitime  :  D'avoir  donné  des 
moyens  pour  furprendre  Gràtz,  Rakesbourg,  &  Petavia  :  D'avoir  eu  con- 
noiffancc  de  l'union  conclue  entre  !e  Comte  de  Serin ,  Waflelini  Pala- 
tin de  Hongrie,  Nadafti,  &i  autres  Chefs  de  la  Conjuration.  Lorfque 
l'Exécuteur,  qui  étoit  caché  derrière  une  échelle,  tira  fon  coutelas  * 
le  Comte,  au  bruit  qu'il  entendit, connut  que  le  momem  de  fa  mort 
approchoit,  ôc  fut  faifi  d'un  fi  grand  tremblement ,  que  l'Exécuteur  ne 
pût  pas  bien  adreffer  fon  coup ,  &  le  manqua.  Tattembach  étant  tom- 
bé, le  Bourreau  lui  redoubla  pluficurs  coups,  8c  lui  fépflta  la  tête  du 
corps.  Après  avoir  été  expofé  à  la  vûë  du  eeuple ,  il  fut  porté  fans  cé- 
rémonie dans  le  Cimetière  de  faint  George.  *  Hifleirt  des  Troubles  dé 
Hongrie. 

TATUINUSj  Archevêque  de  Càntorberi,  étoit  Religieux  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît.  Son  mérite  l'éleva  à  la  dignité  d'Archevêque.    II 


mais  il  mourut  avant  qu'il  en  eût  pris  potTeffion.  *  Pitfeus ,  de  illufi.  Angl. 
Script.  Beda,  Lelandus,  8cc. 

TATIËN,  Héreiiarque  dins  le  II.  Siècle  j  étoit  de  Syrie  8c  difciple 
de  S.  Juftin  Martyr.  Il  parut  long-tefns  «omme  un  homme  d'une  émi- 
nente  piété  &i  d'un  favoir  extraordinaire,  ayant  employé  utilement  fon 
cfprit  pour  l'avantage  de  l'Eglife.  Car  Origene  cite  un  Traité  de  fa  fa- 
çon compofé  pour  la  défenfc  des  Chrétiens  contre  les  Grecs,  que  nous 
avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères 8c ailleurs, de  la tradudlion  de Gëf- 
ner.  Il  y  a  pourtant  des  chofes  ou  faufTes  ou  fufpeftes.qu'on  doit  obfcrver 
avec  foin  ;  comme  celle-ci  :  „  l'ame  qui  eft  mortelle  de  fa  nature  devient 
„  immortelle,  &(.c.  Après  la  mort  de  S.  Juflin ,  Tatien  fortit  de  Rome  8c 
retourna  en  Orient,  oti  la  vanité  de  fa  Science  enflant  fon  efprit,  le  fit 
tomber  dans  les  erreurs  des  ValentiniensSc  des  Marcionites  ;  ôc  quelque 
tems  après ,  il  devint  le  Chef  des  Encratites ,  ou  Continens.  11  difoit 
qu'Adam  étoit  damné,  condamnoit  le  Mariage;  8c  foûtenoit  diverfes 
autres  erreurs:  comme  je  le  dis  ailleurs.  11  compofa  une  Harmonie  des 

quatre  Evangeliftes,  dite  Diatejfaron ,  où  il  avoit  omis  tout  ce  qui  ^  ^  „. 

prouvoit  la  vérité  du  Corps  &c  de  l'humanité  du  Fils  de  Dieu.   On  lui    mourut  au  même  tems  que  le  vénérable  Bede^l'an  734.  fous  le  régné 


attribue  un  autre  Ouvrage,  intitulé  De  la  Perfedion ,  félon  le  Sauveur , 
qu'il  faifoit  confîfter  à  s'abftenir  du  mariage,  8c  de  plufieurs  autres  cho- 
fes que  l'Evangile  enféigne  être  permifes.  *  Saint  Irênée,  //.  i.  c.  30. 
TertuUién,  dePrsfc  c.  ji.  Clément  Alexandrin,  li.^.Strom.  ct'  li.  z. 
Pxdag.cap.z.  Origene,  li.i.inCelf.  Eufebe,  inChron.  A.C.  i-jz.a-in 
Hifi.  li.  4.cf  ^.  Saint  Epiphane ,  htr.  46.  S.  Auguitin,  Philaftrej  ôc  S. 
Jean  de  Damas,  de  hsr.  Theodoret,  lib.  i.  htr.fab.  S.  Jérôme,  Cat. 
de  vir.  illuft.  cap.  zi.  Baronius, ï»-ii»w«/.Bellarmin,ie  Script. Eccl.iyc. 
Cherchez  Encratites.  [On  pourra  s'inflruire  plus  à  fonds  de  Tatien, 
dans  l'Edition  de  fon  Ouvrage  contre  les  Grecs ,  qui  s'eft  faite  à  Ox- 
ford-en  1700.]  , 

[TATIEN,  Gouverneur  d'Egypte  fo'us  Valeris  en  ccclxvii.  8c  qui 
eut  divers  emplois ,  fous  les  Empereurs  fuivans.  Il  en  eft  fouvent  parlé 
dans  l'un  8c  l'autre  Code.  Voyez  Profipogr.  Codicis  Theodojiani.z  Jac. 
Gothofredo.] 

T  ATI  US,  Roi  des  Sabins,  indigne  de  ce  que  les  Romains  avoient 
enlevé  lés  filles  de  fes  Sujets,  leur  vint  faire  la  guerre.qui  fut  terminée  par 
la  prudencede  ces  femmes,  qui  fe  mirent  entré  leurs  pères  8c  leurs  maris. 
Cela  arriva  la  quatrième  année  de  la  Fondation  de  Rome  :  trois  ans  après, 
la  paix  fut  jurée  entre  les  Romains  8c  Tatius.  Ce  dernier  s'établit  à  Rome 
quittant  fon  ancienne  demeure  de  Cures,  d'où  les  Romains  prirent  le  iiom 
deQuirités.  Il  fut  afTafliné  fix  ans  aprèsj  8c  on  crût  que  c'étoit  par  ordre 
de  Romulus,  à  qui  ce  partage  de  domination  8c  de  commandement  ne 
plaifoit  point;  *Tite-Live, /».  i.  Plutarque ,  »»  Rowa/ erc. 

TATIUS  (Achilles)  d'Alexandrie ,  a  écrit  un  Livre  de  la  Sphère, 
dont  la  plus  gfande  partie  femble  avoir  été  un  fimple  Commentaire  fur 
Aratusi  Pierre  Viétorius.qui  avoit  tiré  cetOuvrrge  manufcrit  de  la  Bi- 
bliothèque des  Ducs  de  Florence, le  fit  imprimer  le  premier; 6c  depuis 
leP.Petau  l'a  traduit  en  Latin.  On  lui  attribue  encore  quelques  autres 
Ouvrages^  comme  les  Amours  de  Leucippe  8c  de  Clitophon,  que  Jérôme 
Commelin  tira  de  la  Bibliothèque  Palatine,  pour  les  donner  au  Public, 
&AnnibaI  Cruvius  de  Milan,  les  traduiiit  enfuite  en  Latin.  Saumaife  a 
depuis  publié  ce  Livre  avec  des  notes.  Suidas  dit  que  cet  Achille  fut  Pa'ien 
&  depuis  Chrétien  8c  même  Evêque.  Photius  parle  de  lui  en  fa  Bibl. 
cap.%'1.  VaffmSide  Hift.Grsc.  li.^-  O'de  Scient.  Mathem.ô.^î. 

TATTA  j  Royaume  des  Indes  au  Grand  Mogol,  avec  ufie  Ville  de 
ce  nom ,  fur  le  Fleuve  Indus.  Il  eft  fur  les  frontières  de  la  Perfe. 

TATTEMBACH ,  Comte  de  Rheiftan  <  entra  dans  la  Ligue  du 
Comte  de  Serin  .l'an  1669.  mais  l'Empereur  eut  avis  de  fcs  pernicieux 
defTeins  en  1670. 8c le  fit  arrêter  àGratz,par  Prainer  Préfident  du  Con- 
feil  fouverain  de  Stirie,  lorfqu'il  vint  pour  entrer  dans  la  Chambre 
du  Confeil.  Il  fut  enfuite  conduit  au  Château  de  Sanedy  le  zi.  Mars, 
8c  ce  Juge  ayant  été  auffi- tôt  chez  Tattembach,  y  prit  fes  Papiers  avec 
quantité  de  munitions  d'armes  ;  8c  une  fomme  confidérable  deftinée ,  à 
ce  que  l'on  fût  depuis ,  pour  lever  fix  mille  hommes.  Tattembach 
ayant  été  interrogé ,  avoua  tous  les  engagemens  qu'il  avoit  pris  avec  le 
Comte  de  Serin ,  8c  avec  les  autres  de  la  Conjuration.  Voici  quel  étoit 
leur  projet.  Ils  étoient  convenus  que  Tattembach  arriveroit  la  nuit  de- 
vant la  Porte  de  la  Ville  de  Gratz  ,  avec  cinq  chariots  remplis  de 
Turcs,  8c  demanderoit  qu'on  le  laiflât  entrer,  diftnt  qu'il  venoit  de 


d'Egbert.  Il  a  beaucoup  écrit,  mais  il  ne  nous  refte  que  deux  Livres  de 
Vers  &  d'Knigmes.  *  Pitfeus,  de  Mufi.  Angl.  Script. 

TAVASTHUS  j  Province  du  Royaume  de  Suéde,  dans  la  Finlan- 
de, avec  une  Ville  de  ce  nom ,  dite  autrefois  de  Gruneburg.  Elle  a  été 
fortifiée  contre  les  Mofcovites. 

TAVERNA,  Villedu  Royaume  de  Naples  en  la  Calabre  Ultérieure* 
Elle  a  eu  autrefois  Evêchè  SufFragant  de  Reggio  :  mais  depuis  il  a  été 
transféré  ailleurs,  8c  la  Ville  eft  dans  le  Diocèfe  de  Catanzaro.  Les  La- 
tins la  nomment  laberna  èc  Trifihene. 

TAVILA  ou  Tavira,  Ville  du  Royaume  de  Portugal  en  Algar- 
ve ,  avec  un  affez  bon  Port  &c  une  Fortereffe  fur  le  Fleuve  Xilaon. 

TAULERE  (Jean.)  Cherchez  Thaulere. 

TAUMASTUS,  {Ihaumajiusj  Afranchi  de  Caïus  CaligUla  avant 
qu'il  fût  parvenu  à  l'Empire.  L'Empereur  Tibère  ayant  fait  emprifon- 
ner  Herode  Agrippa,  parce  que  ce  Prince,  qui  étoit  alors  à  Rome,  té^ 
moignoit  trop  d'empreflTement  de  voir  régner  Caligula ,  dont  il  étoit 
ami;  Thaumaftus  le  foulagea  beaucoup  dans  la  pHfon,  lui  portant  à 
boire,  en  des  tems  où  il  avoit  befoin  de  refraîchilTement.  _  Ce  qui  le 
mit  en  faveur  auprès  d'Herode,  lors  que  l'Empereur  Caligiila  lui  ren- 
dit la  liberté  8c  lui  donna  le  Royaume  de  Judée.  Ce  Thaumaftus  fut 
auffi  fort  aimé  d'Agrippa  II.  fils  d'Herode,  £c  dernier  Roi  des  Juifs i 
qui  fe  retira  à  Rome  pouf  y  métier  une  vie  privée.  *jofeph,  lib,  8. 
cap.  8. 

TÂUREA DORES,  hom  que  les  Efpagnols  donnent  à  ceux  qui 
tâchent  d'arrêter  le  Taureau,  en  lui  jettant  un  manteau  fur  les  yeux, 
dans  la  courfe  des  Taureaux  à  Madrit.  Cette  courfe  eft  un  combat  qui 
dure  plufieurs  jours:  8c  fe  fait  lors  qu'on  folennife  la  Fête  de  quelque 
Saint,  ou  qu'on  célèbre  le  mariage  ou  la  nailTahce  de  quelque  Prince  du 
fang  Royal.  Le  Roi  8c  les  perfonnes  de  la  Maifon  Royale  fe  placent  dans 
lés  galeries  d'un  Palais  appelle  el  Confiflorio ,  8c  les  Ambaffadeurs  fe  met- 
tent vis-à-vis.  Les  combattans  font  des  perfonnes  de  qualité;  cejour-là 
ils  ne  font  vêtus  que  de  noir ,  mais  les  Creados  ou  Eftâfiers,qui  les  fui- 
vent,font  habillez  richement,  8c  le  plus  fouvent  en  habits  de  Turcs,  de 
Mores ,  ou  de  Sauvages.  On  ne  lâche  qu'un  Taureau  à  la  fois ,  8c  on 
ne  lui  oppofe  qu'un  combattant  qui  l'attaque,  ou  aveclalance,ouavec 
àtiRejonnes,  c'cft  ainfi qu'ils  appellent  des  javelots.  On  ouvre  le  com- 
bat fur  les  quatre  heures  du  foir  ix.  le  combattant  entre  dans  la  carrière  à 
cheval  8c  lesjambesà  la  genette.felonl'ufageduPais.c'eft-à-dire, telle- 
ment racourcies  que  les  piez  touchent  contre  les  flancs  du  cheval.  Le  Ca- 
valier accompagné  de  fes  Creados ,  va  faire  la  révérence  au  Roi ,  enfuite  il 
va  faluer  les  Dames  les  plus  apparentes ,  tandis  que  l'on  irrite  le  "Taureau , 
qu'on  tient  enfermé  dans  une  cabane  au  bout  de  la  place,  8c  qu'on  lâche 
quand  il  eft  en  furie.  Le  CavaUer  fe  détourne  un  peu  de  lui,  mais  eu 
paffant  il  tâche  de  donner  le  coupdelanceoudejavelotdanslecol  du 
Taureau ,  qui  eft  l'endroit  favorable  pour  le  tuer  d'un  feul  coup.  Si  le 
Taureau  eft  mort,  on  fait  entrer  dans  la  place  des  Mules  richement  en- 
harnachées  qui  l'entraînent  au  fon  des  trompettes  ;  mais  fi  le  Cavalier 
en  frappant  le  Taureau  a  fon  cheval  bleffè,  ou  que  lui-même  foit  défar- 
çonné  par  la  rencontre  du  Taureau,  il  eft  obligé  de  mettre  pié  à  terre  & 
d'aller  à  coups  de  fabre  tuer  le  Taureau:  ce  qui  s'appelle  un  £»/«»«.  Mais 

ea 


444 


TAU. 


en  ces  occafions  les  Creades  du  Cavalier  &.  fes  amis  préviennent  leur 
Maître,  &  attaquent  le  Taureau,  qui  bien  fouvent  en  tue  plufieiurs  en  fe 
défendant.  *Jouvain,  Vcsage  d  Ejl>agne. 

TAUREAU,  fécond  ligne  du  Zodiaque,  où  le  Soleil  entre  le  21. 
Avril.  11  ell  coinpofé  de  33.  Etoiles.  Ceux  qui  ont  écrit  de  l'Alhono- 
mie  fabuleufe,  difent  que  c'efl:  le  Taureau  qui  tranfporta  Europe  de 
Phœnicie  en  Candie.  Les  autres  que  c'eft  lo;  laquelle  Jupiter,  après 
l'avoir  changée  en  vache,  enleva  au  Ciel.  *  Hygin  ,  It.  3.  de  fapoejre 
Afiron. 

"TAURIN,  fe  fit  faluer  Empereur  dans  la  Syrie, du  tems  d'Alexan- 
dre Scvere,  vers  l'an  2.-^,-i,.  ou  234.  Mais  apprenant  que  ce  Prince 
s'approchoit  à  la  tête  d'une  armée  q-i'il  conduilbit  contre  les  Perles,  il 
fut  (iufi  d'une  fi  grande  frayeur  qu'il  fe  jetta  dans  l'Euphrate  &  il  s'y 
noïa.  *  Lamoride  ,  in  Alex.  Sev. 

T AURIQUE  ou  Cheksomnese  Tauriquejmaintenant  là  Pref- 
qu'lfle  de  la  petite  Tartarie  ,  qui  s'étend  entre  la  Mer  Major  &  la 
Mer  de  Zabache,  jufques  au  détroit  de  Caffa,  lequel  divile  l'Europe 
d'avec  l'Aiie.  Vers  le  Levant  elle  eft  longue  de  24.  milles  &  large  de  15:. 
L'air  y  cft  fort  tempère  ,  le  terroir  fertile  en  toutes  fortes  de  fruits ,  & 
fes  campagnes  propres  au  pâturage;  leshabiians  font  toutefois  parefleux 
à  cultiver  les  terres.  La  diverliié  danimaux  fauvages  y  rend  la  chaffe 
très-agréable.  Il  y  a  de  hautes  montagnes,  qui  la  coupent  par  le  mi- 
lieu ,  &  la  divifent  en  Septentrionale  &  Méridiunale.  Les  Tartares  ap- 
pelle! de  la  Crimée ,  ou  de  Krim ,  habitent  fa  partie  Septentrionale. 
Ils  font  aufli  nommez  Tartares  de  Precops.  Dans  la  Méridionale  eft 
CafFaqui  en  eit  h  Capitale,  &  eft  une  Ville  maritime  fort  marchande, 
ancienne  Colonie  des  Génois ,  fur  lefquels  elle  fut  prifc  par  les  Turcs 
.  en  1475. 

Ses  anciens  habitans  étoient  fort  cruels ,  ayant  coûtttme  de  facrîfiet  à 
la  Déelfe  Diane  les  étrangers ,  Se  principalement  les  Grecs  qui  y  abor- 
doient;  &  de  plus  d'attacher  les  têtes  des  ennemis  qu'ils  avoientprisen 
guerre,  au  haut  de  leur  cheminée  ,  eftimant  que  cela  fervoit  à  la  gar- 
de de  leurs  maifons.  Mais  a  prefent  ils  fuivent  la  Loi  Mahometane , 
tant  pour  la  Police  que  pour  la  Religion ,  &  la  Juilice  y  eft  prompte- 
ment  adminiilrée  &  fans  procès ;«ufli  font-ils  éloignez  d'envie,  d'am- 
bition &  de  tout  luxe.  *Mercator,  m  fon  Atlas,  Hérodote, ii. 4.  Si- 
lius ,  //.  4. 

TAURISi  ôu  TftVRis,  ou  Tebris,  Ville  du  Royaume  de 
Perfe  ,  dans  la  l'rovince  d'Adirbeitzan.  Elle  eft  lituée  dans^une  l'iaine , 
au  bas  d'une  Montagne,  que  les  Auteurs  modernes  veulent  être  le  Mont 
Oronte.  La  petite  rivière  de  Spingicha ,  qui  pafle  au  travers ,  fait  fouvent 
de  grands  ravages  par  fes  débordemens.  Le  Fleuve  Agi  coule  du  côté 
du  Septentrion  ;  &  depuis  le  Printcms  jufqu' à  l'Automne ,  il  n'eft  pas 
moins  large  que  la  Seine  l'eli  à  Paris  pendant  l'Hiver.  11  s'appelle  Agi, 
c'eft- à-dire.  Salé,  parce  que  lis  mois  durant,  Rau  eftfalée,  par  des 
torrens  qui  s'y  jettent  après  avoir  pall'é  fur  des  terres  couvertes  de  fel. 
La  Ville  eft  divilée  en  neuf  quartiers.  Elle  a  envnon  quinze  mille  mai- 
fons, &  quinze  mille  boutiques.  Les  maifons  en  Perfe  font  féparées  des 
boutiques,  qui  font  prefque  toutes  dans  des  Bazars,  c'eft- à-dire,  des 
Marchez  environnez  de  longues  rues  voûtées.  Ces  Bazars  font  au  mi- 
lieu de  la  Ville  ,.&  les  maifons  ftw  les  dehors.  Leur  toit  eft  en  terrafle, 
&  la  plupart  font  de  brique  cuite  au  Soleft.  On  y  compte  trois  cens 
Carvanferas,  fort  fpacieux  &c  très-bien  bâtis.  Ce  font  des  Hôtelleries  & 
Magazins  publics  pour  les  Marchands  de  dehors  &  pour  les  Voyageurs. 
11  y  a  deux  cens  cinquante  Mofquées  d'une  fort  belle  ftrufture,  mais 
dont.quelques-unes  font  a  demi  ruinées.  On  y  voit  trois  Hôpitaux  bien 
entretenus ,  où  l'on  ne  loge  guéres  :  mais  on  y  donne  à  manger  deux 
fois  le  jour ,-  à-  tous  ceux  qui  y  viennent.  Le  Meidan  ou  la  Place  de 
Tauris  eft  remarquable  pour  fa  grandeur  :  C'eft  oii  l'on  fait  les  Jeux 
publics ,'  les  Luîtes ,  les  combats  de  Taureaux ,  &  de  Béliers  ;  &  les 
danfes  des  Loups,  aufqnelles  le  Peuple  fe  plait  fort.  Les  Loups  qui  font 
bien  drelîez  à  la  Danfe  fe  vendent  jufqu'a  cinq  cens  écus  la  pièce,  il  y 
a  dans  cette  Place  une  galerie  un  peu  élevée,  oîi  il  fe  fait  un  concert  de 
Trompettes  &  de  Tambours ,  tous  les  jours  quand  le  Soleil  fe  levé , 
&  quand  ij  fe  couche  ;  ce  qui  fe  pratique  dans  toutes  les  Vilxs  de  Per- 
fe ,  oti  il  y  a'  des  Gouverneurs. 

Afl'ezprèsde  la-  même  Place,  il  y  a  une  Eglife  d'Arméniens  ruinée oti 
ils  difent  que  fainte  Hélène  envoya  une  partie  de  la  vrayeCioix.  On  y 
voit  encore  une'Mofquée,qui  fut  autrefois  une  Eglife  dédiée  à  S.  Jean- 
Baptifte;  &  on  croit  qu'une  de  fes  mains  y  a  été  confervée  long-tems. 
Les  Capucins  ont  à  Tauris  uneMaifon  fort  commode,  où  en  1668.  ils 
enfeignoient  la  Philofophie  &  les  Mathématiques  aux  deux  fils  de  Mir- 
2a-Ibrahim',-  Intendant  de  la  Province,  fort  aimé  du  Roi.  L'Her- 
mitage  d'Âvff  Ali  ,■  qui  eft  au  bout  de  la  Ville ,  eft  un  lieu  charmant. 
Ayn  Ali,-  fignifie  les  yeux  d'Ali  :  C'eft  une  expreOion  dont  les  Perfans 
fe  fervent  pour  marquer  une  belle  chofe  ,  parce  qu'Ali  gendre  de  Ma- 
homet ,  étoit ,  à  leur  dire  ,  le  plus  bel  homme  du  monde.  Sur  les  de- 
hors de  Tauris  vers  le  Midi ,  on  m.ontre  les  ruines  du  Palais  des  an- 
ciens Rois  de  Perfe:  &  a  l'Orient,  celles  du  Château  où  les  Arméniens 
difent  que  Chofro  es  demeuroit,  &  où  il  mit  en  garde  la  vraye  Croix, 
&  toutes  les  autres  dépouilles  facrées  qu'il  emporta  de  Jerufalcm.  En 
fortant  de  la  Ville,-  îvx  le  chemin  dlfpahan,  on  voit  une  fuperbe  Mof- 
quée,  que  les  Perfans  abandonnent,  parce  qu'elle  a  fervi  aux  Turcs, 
qui  font  d'une  autre  fefte  de  la  Religion  de  Mahomet.  Ce  bâtiment 
eft  d'une  très-belle  ftrudlure  :  il  eft  revêtu  par  dehors  de  briques  ver- 
iiillées  de  différentes  couleurs  ;  &  par  dedans  il  eft  orné  de  belles  pein- 
tures à  la  Morefque,ik  d'une  infinité  de  chifres  &  de  lettres  Arabes  en 
or&en  azur.  Des  deux  cotez  de  la  façade,  il  y  a  deux  Minarets ,  ou 
Tours  forts  hautes ,  revêtues  .niffi  de  briques  vernifl"ées ,  qui  eft  l'ornc- 
ment  qu'on  donne  en  Perlé  a  la  plupart  des  beaux  Edifices.  Au  Midi 
de  la  M.sfquée,  on  voit  deux  grandes  pierres  blanches  &tranrparentes, 
que  le  Soleil  fait  paroître  rouges,  quand  il  donne  dellu5,&  même  quel- 
que tems  après  qu'il  eft  couché  ,  on  peut  lire  au  travers  par  fit  réverbe- 
ration.  Cette  forte  de  pierre  eft  une  efpeced'albâcre,&  elle  feti'ouve  dans 
le  voilinage  de  Tauris. 

La  Ville  eft  extrêmement  peuplée  :  quelques-uns  y  comptent  jufques 
à  onze  cens  mille  hommes;  maisdumoinsonpcut  dire  finement  qu'il 
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y  en  a  plus  de  fix  cens  mille.  Le  nombre  d'Etrangers ,  qui  fe  trouvent 
là  en  tout  tems,  eft  auflî  fort  grand.  Il  y  en  a  de  tous  les  endroits  de 
l'Alie.  Le  Commerce  de  cette  Ville  s'étend  dans  toute  la  Perfe,  dans  k 
Turquie ,  en  Tartarie, en  Mofcovie,&  fur  la  Mer  Noire.  On  y  tra- 
vaille fort  en  cotton  ,  en  foy  e  ,  &  en  or  ;  &  Fon  y  fait  les  plus  beaux  Tur- 
bans de  Perfe.  Les  chevaux  y  font  très-beaux  &àbon  marché.  C'eftà 
Tauris,  où  le  fait  la  plus  grande  partie  des  peaux  de  chagrin ,  que  l'on 
porte  en  Peife;  8c  il  s'v  en  porte  une  prodigieufe  quantité  :  car  il  n'y  à 
perfonne  ,  hors  les  paiifans ,  qui  n'ait  des  bottes  &  des  fouliers  de  cha- 
grin. Ces  peaux  fe  font  de  cuii:  de  cheval, d'âne,  ou  de  mule,  &  feu- 
lement du  derrière  de  la  bête.  Celui  qui  fe  fait  de  peau  des  ânes  a  le 
plus  beau  grain.  L'air  de  Tauris  eft  très-fain ,  quoi-qu'il  y  pleuve  fou- 
vent ,  horimis  en  Eté ,  &  que  l'on  y  voye  des  nuages  en  toutes  les  fai- 
fons  de  l'année.  Le  froid  y  dure  long-tems,  parce  que  la  Vilie  eft  envi- 
ronnée vers  le  Nord  ,  de  hautes  Montagnes ,  dont  le  Ibmlnet  eft  couvert 
de  neiges,  neuf  mois  durant.  Les  chofes  nécefTaires  à  la  vie  y  font 
à  très -bon  rnarché.  La  livre  de  pain  n'y  coûte  d'ordinaire  que  deux 
liards;  celle  de  viande  que  dix -huit  deniers:  la  volaille,  le  gibier, 
le  vin  ,  &  les  truitS  y  coûtent  auffi  fort  peu.  On  voit  quantité  d'aigles, 
dans  les  montagnes,  &  on  eh  donne  un  pour  cinq  fols.  1!  y  a  aux  en- 
virons de  la  Ville ,  de  grandes  carrières  de  marbre  blanc ,  &  l'on  y  ea 
trouve  qui  eft  tranfparent.  11  fe  forme, à  ce  qu'on  dit,  de  l'eau  d'une 
fontaine  minérale  qui  fe  congelé  &  s'endurcit  peu  à  peu.  On  y  a  aufli  dé- 
couvert deux  mines, f  une  d'or  ,&  l'autre  de  fel.  Prefque  tous  les  Géo- 
graphes modernes  croyent  que  Tauris  eft  l'ancienne  Ecbatane ,  dont  il 
efl  parlé  fouvent  dans  l'Ecriture  Sainte ,  &  dans  les  anciennes  Hiftoi- 
res  de  l'Aiie.  Oii  n'y  voit  néanmoins  aucuns  relies,  ni  du  fuperbe  Palais 
d'Ecbatane ,  où  les  Rois  de  Medie  paftbient  l'Eté  :  ni  de  celui  de  Daniel , 
qui  fervit  enfuiie  de  Maufolée  à  ces  Rois,  comme  le  rapporte  Jofeph 
au  livre  X.  où  il  affure  que  ces  Edifices  fubfiftoient  encore  défon  tems. 
Si  ces  Palais  étoient  fur  pie  il  y  a  fcize  cens  ans  ,au  mêraè  lieu  où  eft 
Tauris,  les  ru  nés  mêmes  en  ont  été  tranfportées  depuis  ce  tems -la, 
car  on  ne  trouve  rien  aux  environs  dccette  Villequede  labfique&des 
cailloux  qui  ne  font  pas  des  matériaux  propres  à  la  Itruéture  magni- 
fique de  ces  fortes  de  bàtirnens.  Quelques  Hiftoriens  difent  que  cette 
Ville  eft  une  des  plus  anciennes  de  l'Afie;  &  qu'on  l'appelloit autrefois 
Cloa  Hafien;  c'ett-à-dire ,  Place  Royale:  parce  que  les  Rois  de  Perfé 
y  faifoient  leur  fejour;  &  qu'un  Roi  d'Arménie  nommé  Chofroès  chan- 
gea ce  nom  en  celui  de  Tauris ,  lequel  en  Arménien  fignifie  lieude  ven- 
geance, parce  qu'il  défit  là  le  Roi  de  Perfe, qui  avôit  fait  allalfinerfon 
frère.  Le  Beglierbey ,  ou  Gouverneur  de  'Tauris  eft  le  plus  Coniidérablé 
du  Royaume,  &  pofTéde  aufli  la  Charge  de  Géneraliffime  dès  armées. 
Il  entretient  trois  mille  hommes  de  cavalerie  :&  il  a  fous  lui  les  Cans  ou 
Gouverneurs  de  Cars,  d'Oroumi,  de  Maraga  ,  &  d'Ardevil.  *  Le 
Chevalier  Chardin,  Vo'^age  ils  Perje  en  î6-/^.  Tavernier,^  Voyage  di 
Perfe.  SU  P.  ^^    .       -^     . 

TAURUS  ,Ia  plus  grande'  raontagiie  dû'  monde  ,  qJifépàrè  l'Afie 
endeux,  du  Couchant  au  Le  .-ant,  depuis  la  côte  de  Rhodes ,  entre  la  Ca- 
rie &  la  Lycie,jufqu'aux  extremitez  de  la  Tartarie  &  de  h  Chine.  LeS 
Géographes  Grecs,  comme  Stiabon,ont  nommé  Extérieure  la  partie 
d'Alie  que  cette  montagne  laiiToif  au  Septentrion;  &  Intérieure  l'autre 
qui  regairdoit  au  Midi.  Elle  reçoit  divers  noms  félon  les  différentes  il* 
tuations;  ce  qui  fait  qu'on  l'appelle  diverfcment  Amanùs,  Niphates,' 
Choatres,  Parchoatres  ,  Bécius,  Zagrus,  Oronte,  Coronns,  Imaus, 
Emodus,  Sericus,  &c. 

Un  Auteur  dit  que  le  Mont  Taurus  a  îo.lieuës  Angloifesdeliirge,Si 
plus  de  1560.  de  long,&  qu'il  eft  d'une  hauteur  prodigieufe.  Il  aflùrfl 
qu'après  avoir  employé  deux  jouis  entiers  à  y  monter ,  il  fe  trouva  à  une 
hauteur ,  où  la  moyenne  région  étoit  bien  au  deffous  de  lui.  Cet  Au- 
teur ajoute  que  le  chemin  eft  taillé  dans  le  roc:  qu'il  marcha  troi» 
lieues  où  il  n'y  avoir  que  trois  piez ,  quelquefois  qu'un  pié  &  demi 
de  paflage  qui  eft  fur  la  pente  du  roc  ,  où  il  y  a  des  précipices  effroya- 
bles. *  Thdra.  Herbert  ,  Voyage  de  Perfe  ,  Sïrabon  ,  lib.  11.  Plin. 
Ptolom. 

TAURUS,  de  Beryte  ,  Philofophe  Platonicien,  qui  vivoit 
fous  le  règne  de  l'Empereur'  Antonin  le  Débonndtre.  11  écrivit  un 
Traité  de  la  différence  qu'il  y  a  entre  la  doftiine  de  Platon  &  celle 
d'Ariftote;  &  divers  autres  Ouvrages  citez  par- Suidas  .&  Gefner,  in 
Bibl. 

[TAURUS.  Il  y  a  deux  homme?  de  ce  nom ,  qui  ont  été  OfBciers 
de  divers  Empereurs  &  dont  il  eft  parlé  dans  le  Code  Théodofien  ;  fa- 
voir, Taurus  Préfet  du  Prétoire  fous  Conttanlé  en  ccciiii.  &  Taurus 
qui  a  eu  la  même  dignité  fous  Théodofe  le  Jeune ,  en  ccccxxxiv.  1} 
fut  aufli  honoré  du  titre  de  Patncisn  S.  ijtdore  de  Pelufe  lui  a  adreffé 
une  Lettre, qui  cft  laxi.  duv.  Livre.  JacobiGothofredi^xoto^ogx. Coi. 
Theodofiani.  ] 

[T  AUTOMEDES,  Gouverneur  de  Dace  en  cccLxiv.  fous  Valeti-^ 
tinien  l'Aîné.  Jac.  Goihofredi  Yioiopogr.  Cod.  TheLidoliani.  ] 

TAXANDRE,Duc  de  Tongres  ,fut  élevé,  pendant  fa  jeuncfTe,  à 
la  Cour  de  l'Empereur  Gratien  ,  oui!  foufïrit  beaucoup  par  l'envie  d'Eu- 
gène &  d'Arbogafte.  Il  fe  fit  Chrétien  ,  du  tems  de  Saint  Martin  Arche- 
vêque de  Tours,  &  fut  le  premier  Chrétien  de  ces  Ducs.  Il  quitta  enfuits 
l'Empereur  Gratien  ,&  prit  le  parti  deMaxiinicn.quikii  accorda  beau- 
coup de  privilèges.  De  fon  tems  Saint  Serv.iis,  Evêquede  Tongres,  quitta 
cette  Ville,  ayant  prédit  aux  habitans  la  perfecution  des  Huns,  qui  dé- 
voient venir  piller  ce  pais  après  la  mort  de  Gratien.  Taxandre  fut  aimé 
de  l'Empereur  Théodofe  le  Grand,  Si  mourut  pendant  fon  règne.  *  II- 
lufl;.  de  la  Gaul.  &c. 

TAXI  LA,  la  plus  grande  Ville  des  Tndes,  félon  Stfabon.  Mais  au- 
jourd'hui,  nous  n'en  avons  point  de  connoiifince,  quoiqu'on  la  veuilk 
prendre  .pour  Camboia.  Philoftrate  dit  que  c'étoit  la  demeure  du  Roi 
Phraortes ,  &  que  toutes  fes  maifons  étoieiy:  fous  terre  ,  in  Viia  Apoll. 
Strabon  ,  ii.  i  y. 

TAXILE,  Roi  des  anciens  Taxiles,  Peuples  de  l'Inde  au  deçà  du 
Gange.  Ce  fut  lui  qui  engagea  le  Philofophe Calamusauferviced' Ale- 
xandre/e  Grand.  Voyez  Calarous.  Q.  Curce ,  lib.  10. 
TAXIS,  Comte  Allemand, tut  le  premier  qui  établit e-n Allemagne 

des 
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èii  Polies  à  fes  dépens;  Se  pour  récompenfe ,  l'Empereur  Matthias  l'an 
î6i6.  lui  donna  eh  fief  la  Charge  de  Général  des  Portes  pour  lui  8c  pour 
icsfuccefleurs.  *Hornigk,  TraR.  de  régal. pfi.jur.  SUf. 

TAY,  en  Latin,  Tavus,  Rivière  du  Royaume  d'EcolTe.  Elledivi- 
fe  cet  Etat  en  deux  parties ,  Septentrionale  trans  Taanam ,  &  Méridio- 
nale, Cis  Taanam.  Elle  a  la  fource ,  dans  la  Province  de  Braid-Albain, 
an  mont  Gramp. 

TAY-BOU,  nom  de  l'uù  des  deux  grands  Magiciens  du  Royaurne  de 
Tonquin  ,en  l'Inde  vers  la  Chine.  LesPeuplesde  ce  Royaume  oht  une 
particulière  vénération  (en  1650.)  pour  deux  Magiciens,  qu'ils  nomment 
Tay-bou,  &  Tay-phou-thouy  :&  une  Magicienne ,  nommée  Bicoti. 
Ce  Tay-boii  leur  fait  accroire  qu'il  fait  l'avenir ,  de  forte  que  lorfqu'ils 
ont  deffein  de  marier  leurs  enfans ,  d'acheter  une  terre ,  ou  d'entreprendre 
quelque  négoce ,  ils  vont  confulter  cet  Oracle ,  pour  être  inlhuits  de  ce 
qui  leur  arrivera.  Il  a  uii  grand  Livre  rempli  défigures  d'hommes  &d'a- 
niraaux,  de  cercles  &  de  triangles  ;&  trois  pièces  d£  cuivre  marquées  dé 
quelques  caradleres  d'un  côté  feulement.  Il  met  ces  pièces  dans  trois  go- 
belets ,  Scies  ayant  remuées, il  les  jette  à  terre  comme  au  fort.  Si  tous 
kscara(a:eresfontde(Ius,le  Magicien  s'écrie  que  la  perfonne  fera  la  plus 
beuteufe  du  monde.  Si  au  contraire  tous  les  caradteresfe  trouvent  dcf- 
fous ,  c'eft  un  très-mauvais  préfage  pour  la  perfonne  dont  il  s'agit ,  &  il 
ne  daigne  pas  regarder  dans  fon  Livre.  Mais  li  un  caraftere  ou  deux 
paroilTcnt  il  confulte  fon  Livre ,  &  prédit  ce  qu'il  juge  à  propos.  Il  fe 
mêleauffidc  connoifre la caufe des  maladies, Icrfquc'Tay-phou  lui  ren- 
voyé ceux  qui  le  confultent ,  8c  d'évoquer  les  Ames  des  Morts.  *  Taver- 
nier.  Voyage  des  Indes.  SVP. 

TAY-PHOU-THOUY:  nom  de  l'un  des  deux  fameux  Magiciens 
^du  Royaume  de  Tonquin ,  l'autre  eft  nommé  Tay-bou:  &  il  y  a  enco- 
re une  Magicienne, nommée Bacoti.  Tay-phou-thouy  eft  celui  auquel 
ils  ont  recours  dans  leurs  maladies.  Il  fe  fcrt  d'un  Livre  rempli  de  figures , 
d'hommes ,  d'animaux ,  de  cercles  8c  de  triangles ,  dans  lequel  il  faitfem- 
Hant  de  chercher  quelle  eil  la  caufe  de  la  maladie.  S'il  dit  qu'il  reconnoît 
que  la  maladie  vient  du  Démon,  il  faut  lui  faire  des  Sacrifices,  Se  lui 
offrir  une  table  chargée  de  ris  8c  de  viandes ,  dont  le  Magicien  fait  fon 
profit.  Si  après  ces  offrandes  ,k  malade  ne  récouvre  pas  la  fanté ,  tous 
fes  parens  8c  amis ,  avec  plufieurs  foldats ,  entourent  le  logis  du  malade ,  8c 
chacun  fait  trois  décharges  de  moufquet  pour  chafTer  le  Démon  hors 
de  la  maifon.  Quelquefois  ce  Magicien  fait  accroire  au  malade  que  c'eft 
le  Dieu  des  eaux  qui  eft  la  caufe  de  la  maladie ,  ce  qu'il  dit  ordmairement 
quand  le  malade  eft  Matelot ,  Batelier ,  ou  Pêcheur  ;  8c  alors  il  ordonne 
que  le  chemin ,  depuis  le  logis  du  malade  jufqu'à  la  rivière  la  pins  pro- 
che ,  foit  couvert  de  belles  pièces  d'étofîès  ;  8c  que  d'cfpace  en  efpace  on 
dreffe  des  cahutes ,  où  il  y  ait  des  tables  couvertes  de  toutes  fortes  de 
viandes  pendant  trois  jours ,  pour  inviter  le  Dieu  des  eaux  à  fe  retirer, 
&  lui  faire  honneur  jufqu'à  ce  qu'il  rentre  dans  fon  Empire.  Mais  pour 
mieux  favoir  la  fource  de  la  maladie ,  ce  Magicien  les  renvoyé  fouvent 
au  Tay-bou ,  qui  eft  le  premier  Magicien  :  lequel  répond  d'ordinaire 
que  ce  font  les  Ames  des  morts  qui  ont  caufé  cette  maladie.  Alors  il  pro- 
metàces  pauvres  gens  d'employer  fesrufes  Se  fes  artifices ,  pour  attirer  à 
foi  ces  Ames  -malfaifantes ,  qui  font  dans  d'autres  corps:  (car ils  croyent 
la  metempfycofe  ou  paflage  des  Ames  d'un  corps  en  un  autre.)  Et 
quand  il  a  pu  a  voir,  à  ce  qu'il  dit,  celle  qui  caufe  le  mal,  il  la  renferme 
dans  une  bouteille  pleine  d'eaujufqu'à  ce  que  le  malade  foit  guéri.  S'il  re- 
couvre fa  fanté ,  on  cafTc  la  bouteille ,  8c  l'Ame  a  la  liberté  de  s'en  aller.  S'il 
meurt ,  le  Magicien  enjoint  à  l'Ame  de  ne  plus  faire  de  mal,  &  la  renvoyé. 
*  Tavernier ,  Vo'jage  des  Indes.  SUP. 

TAYGETE  ,  fille  d'Atlas  8c  de  Pleione  ,  &  l'une  des  Pléiades,  de 
laquelle  Jupiter  eut  Lacedemon ,  Fondateur  de  la  Ville  de  Lacedemo- 
ne.  *Virg.  Eclog.4. 

TAYGETE ,  Montagne  de  la  Laconie  Province  du  Peloponnefe , 
ou  de  la  Morée ,  fi  proche  de  Sparte  ,  qu'elle  l'accabla  8c  ruina  prefque  tou- 
te ,  étant  tombée  deflTus  par  un  tremblement  de  Terre.  Cette  Montagne  é- 
toit  confacrée  à  Caftor  8c  à  Pollux ,  au  pié  de  laquelle  ils  avoientprisnaif- 
£tnce.  *Plinc,  li.z.cj.jç.  Homère,  en/ts  Hymnes. 

TE. 

TE', ou  The',  planté appellée autrement Cfe'<ï, ou  Cia,  qui  croît 
dans  la  Chine.  Le  grand  ufage  que  l'on  en  fait  en  France ,  en  An- 
gleterre ,  en  Hollande ,  8c  en  beaucoup  d'autres  endroits ,  nous  en- 
gage à  en  dire  des  particulantez,  quoi  qu'elles  ne  foient  point  hiftoriques. 
Les  feuilles  du  Thé  fervent  à  faire  une  boilTon  fort  eftimée  en  Afie ,  &  en 
Europe.  Les  Chinois  prenent  les  feuilles  les  plus  tendres  de  cet  arbrifTeau, 
vers  le  Printemps ,  Se  les  mettent  chauffer  à  petit  feu  dans  un  chaudron  , 
puis  les  ayant  étendues  fur  une  nate  fine,  ils  en  font  après  de  petits  rou- 
leaux, qu'ils  gardent  dans  des  vafés  d'étain,  pour  s'en  fervir.  LaboifTon 
faite  avec  le  "Thé  j  eft  excellente  pour  les  gens  d'application ,  qui  travail- 
lent beaucoup  de  l'efprit.Sc  font  de  longues  veilles  ;  èi  l'on  peut  dire  qu'el- 
le furpalTe  en  îjonté  le  Café  des  Turcs ,  &c  le  Chocolat  des  Américains;  car 
le  Café  excije  ordinairement  la  bile  ;  8c  le  Chocolat  échauffe  trop  en  Eté  : 
mais  le  Thé  a  une  qualité  fort  tempérée ,  8i  ne  nuit  point ,  quoique  l'on  en 
prenne  plufieurs  fois  par  jour.  On  croit  que  1"  ufage  de  cette  boilTon  pré^ 
ferve  les  Chinois  de  la  pierre  Se  de  la  goutte,  dont  ils  ne  font  jamais  incom- 
mode!. 11  eft«certain  qu'elle  nettoyé  les  reins ,  qu'elle  purge  le  cerveau, 
qu'elle  empêche  les  cruditez  8c  les  indigeftions  ,en  prenantun  peu  après 
le  repas  ;  8c  qu'elle  chaffe  la  mélancolie ,  Sclefommeil  :  ce  qui  eft  com- 
mode à  ceux  qui  étudient  beaucoup.  Le  Thé  a  les  feuilles  longues  &c 
étroites ,  èc  découpées  tout  autour.  Pour  les  conferver  8c  les  tranfpor- 
ter ,  on  les  fait  fécher ,  en  forte  qu'elles  deviennent  d'un  verd  brun  tirant 
furie  noir,  8c  fort  ridées:  mais  dès  qu'on  les  met  dans  de  l'eau  chaude,  cl-  ' 
les  s'étendent  Se  reprennent  leur  première  couleur  verte.  Les  Perfes  les 
font  bouillir,  jufqu'à  ce  que  l'eau  ait  un  goût  amer ,  8c  une  couleur  ver- 
te jaune ,  8c  alors  ils  y  ajoutent  du  fenouil ,  de  l'anis ,  des  doux  de  girofle , 
Scdufucre.  * Olczfms,  Voyage  de Perf.  Tulp.  Obfervations Médicinales. 
Kircher ,  de  la  Chine. 

TEARE ,  fleuve  de  la  Thrace  ;  lequel  maintenant  eft  de  la  Remanie, 
prenant  fa  fource  de  3  8.  fontaines,  fe  va  enfin  rendre  dans  le  fleuve  He- 
To-me  ir.    • 
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brus, que  l'on  nomme  à  préfent  la  Mariza.  On  dit  que  Darius  fils  d'Hvf- 
tafpe  prit  tant  dégoût  à  fes  eaux, qu'il  y  demeura  près  de  trois  jours,  & 
qu'il  y  fît  drefler  une  colomne  où  étoient  écrits  en  lettres  Gix-ques  ces 
mots:  Ce  fleuve  a  um  eau,  quijurfaffeen  bonté  t?  beami  celle  Ae  tout 
les  autres paijes  de  la  terre.  Haoàox.e ,    livret 

TEATINS.  Cherchez  Theatins. 

TEBESCA  ou  Thvesta,  'Ville  d'Afrique  qui  a  eu  autrefois  Evê- 
chc  Suffragant  de  Carthage. 

TECHORT,  Pais  d'Afrique  dans  leBiledulgerid-,  avec  une  Ville, 
une  Rivière  8c  un  Defertdecenom. 

TECLE ,  Difciple  de  S.  Paul ,  première  Vierge  8c  Martyre ,  entre 
les  femmes  Chrétiennes.  *  Baronius ,  Ann.  47. 

TECTOSAGES,  Anciens  l^euples  de  la  Gaule  ÎSIarbonnoife.  Tou- 
Ipufe  étoit  la  Ville  Capitale  de  leur  Pais.  Ils  paffercnt  en  Allemagne  8c  s'y 
établirent  près  de  la  Forêt  Noire.  Aufone  parle  ainli  de  ceux  des  Gaules, 
Carm.  de  Narb. 

InterÎHJque  prémuni  Ac^uitanica  rura  Gebinrtéi 
V[ojue  in  Teôîofagos. 

TEDLfcS  ,  Province  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Maroc.  La 
Ville  Capitale  eft  Tefze  ,  fur  la  rivière  de  Drina. 

TEFFILIN  ;  ks  Juifs  appellent  Tejfilin,  ce  que  la  Loi  de  Moife 
appelle  Totàphoty,qu\  font  de  certains  parchemins  qu'ils  portent  dans  le 
tems  de  leurs  prières.  En  voici  la  defcription ,  tirée  du  Livre  de  Léon 
de  Modene.  Il  y  en  a  de  deux  fortes,  dont  l'un  eftla  Tej^/adelamain  ; 
8c  l'autre,  la  Teffilaàe.  la  tête.  On  écrit  fur  deux  morceaux  de  parche- 
min ,  avec  de  l'encre  faite  exprès,  8c  en  lettres  quarrées ,  ces  quatre  Pilla- 
ges de  la  Loi  àtMoik:  Ecoute  Jfrael,vc.  Le  fécond,  Et  il  arrivera 
jt  tu  obéis  vc.  Letroifîéme,  Santifiemoi  tout  premier-né.  Le  quatriè- 
me, Et  quand  le  Seigneur  te  fera  entrer,  csrc.  Ces  deux  parchemins  font 
roulez  enfemble  en  forme  d'un  petit  rouleau  pointu,  qu'on  renferme 
dans  de  la  peau  de  veau  noire:  puis  on  la  met  fur  un  morceau  quarté  Se 
dur  ,  de  la  même  peau  ,  d'où  pend  une  courroye  aufl;i  de  la  même 
peau,  large  d'un  doigt,  &i  longue  d'une  coudée  8c  demie  ou  environ. 
Ils  pofent  ces  Teffilin  au  pliant  du  bras  gauche  ;  Se  la  courroye ,  après  avoir 
fait  un  petit  nœud  en  forme  de  Jod ,  fe  tourne  alentour  du  bras ,  en  ligne 
fpirale.  Se  vient  finir  au  bout  du  doigt  du  milieu  ,  ce  qu'ils  nomment  tef- 
fila  haljad,  c'eft-à-dire ,  la  /effila  de  ta  main.  Pour  ce  qui  eft  de  l'autre 
teffila  ,  ils  écrivent  les  quatres  PalTages  dont  on  vient  de  parler  ,  fur 
quatre  morceaux  de  velin  féparez ,  dont  ils  forment  un  quané  en  les  ratta- 
chant enfemble  ,  fur  lequel  ils  écrivent  la  lettre  ic/w,  puis  ils  mettent  par- 
deft"usun  petit  quarréde  peau  de  veau,  dure  comme  l'autre ,  d'où  il  fort 
deux  courroyesfemblables  en  figure  8e  longueur  aux  premières.  Cequar- 
ré  le  met  fur  le  milieu  du  front;  8c  les  courroycs,après  avoir  ceint  la  tête, 
font  un  nœ'ud  derrière  en  forme  de  la  Lettre  Daleth  -,  puis  viennent  fe  ren- 
dre devant  l'ertomac.  S.  Jérôme  a  auffi  fait  mention  de  ces  Teffilin  des 
Juifs,  dans  fon  Commentaire  fur  faint  Matthieu,  où  il  eft  parlé  desPhy- 
Liéferes.  Les  Pharifîens,  dit-il,  expliquant  mal  ce  Pajfage ,  écrivaient  Ig 
Becalogue  de  Moife  Jur  du  parchemin ,  qu'ils  roulaient  c?"  attachaient  far 
leur  front ,  v  en  faifoient  une  efpece  de  Couronne  alentour  de  leur  tête,  afin 
de  les  avoir  toujours  devant  les  yeux.  R.  Simon  aflure  que  les  Juifs,  qui 
fontdelafefte  des  Caraïtes,  ne  fe  fervent  point  de  ces  leffilm;  qu'ils  fe 
moquentau  contraire  des  Juifs  Rabbanites,  (c'eft  ainfî  qu'on  nomme  les 
Juifs  que  nous  voyons ,)  8e  qu'ils  les  appellent  des  ânes  bridez  avec  leur 
Teffilin.  *LeondeModene,P4r;.i,  £/?«/>.  II.  K.Simoïi , Supplément  ait 
Livre  de  Léon  de  Modene.  SVP. 

TEFLIS ,  ou  TiFLis ,  Ville  Capitale  du  Gurgiftan,ou  delà  Géorgie 
proprement  dite.  Elle  efl  fitnée  au  bas  d'une  montagne ,  Se  fur  le  bord  du 
fleuve  Kur.  La  Forterefle  qui  eft  vers  le  Midi ,  fur  le  penchant  de  la  Mon- 
tagne, eft  fort  grande,  8c  n'a  pourfoldatsou  pour  habitans, que  des  Per- 
fans  naturels.  Ce  Château  eft  un  lieu  d'afyle:  tous  les  Criminels,  Se  les 
gens  chargez  de  dettes  y  font  en  fureté.  Le  Prince  ou  Viceroi  de  Géor- 
gie eft  obligé  de  paflêr  au  milieu  de  la  Forterefle ,  lors  qu'il  va  recevoir 
hors  desPortes  de  la  Ville  les  Lettres  Se  les  Préfens  du  Roi  de  Perfe.  Les 
Sophis  ont  établi  cette  coutume ,  à  l'égard  des  Vicerois  de  Géorgie,  8c  des 
autres  Gouverneurs  des  Provinces  de  leur  Empire  ,  d'aller  ainli  recevoir 
hors  de  la  Ville  tout  ce  que  le  Roi  leur  envoyé ,  8e  de  pafler  par  la  Citadel- 
le ,  qui  eft  bâtie  du  côté  de  la  Perfe  :  parce  que  c'eft  un  moyen  facile  de  fe 
laifir  de  leur  perfonne ,  fans  peine  8c  fans  rifque  ,  s'il  y  a  lieu  de  les  arrêter. 
On  compte  quatorze  Eglifes  dans  la  Ville  deTeflis.dont  fix  fontdelTer- 
vies  par  les  Géorgiens ,  &  lesautres  parles  Arméniens.  La  Cathédrale  des 
Géorgiens,  appellée  Sion ,  eft  un  vieux  Edifice  fort  entier ,  femblable  aux 
anciennes  Eghfes  qu'on  voit  en  Orient ,  qui  font  compofées  de  quatre 
nefs,  8e  dont  le  milieu  eft  un  grand  Dôme  couvert  d'un  clocher.  Le 
grand  Autel  eft  au  milieu  de  la  nef,  qui  regarde  l'Orient.  Le  dedans 
de  l'Eglife  eft  rempli  de  plates  peintures  à  la  Greque  ,fans  aucunes  Ima- 
ges en  relief.  Le  Palais  du  Tibilele ,  ou  Evêque  dé  Teflis ,  eft  proche  de 
l'Eglife  de  Sion.  Après  la  Cathédrale ,  l'Eglife  la  plus  confîderable  eft  celle 
du  Catholicos ,  ou  Patriarche  de  Géorgie ,  qui  eft  ainfi  nommé ,  parce  que 
ccPrélaty  officie  ordinairement  ,8c  quefonPalais  en  eft  tout  proche.  On 
la  nomme  auffi  Anguefcar  ,c't{\-?i-à\ïe.  l'Image  d'Abgare  :  (car  les  Géor- 
giens appellent  Abgare,  Angues  :)  8c  la  tradition  du  Pais  affure  que  le  Por- 
trait miraculeux  que  ce  Prince  reçut  de  jEsus-CHRisT,a  été  fort  long- 
tems  dans  cette  Eglife. 

La  principale  Eglife  des  Arméniens  eft  nommée  le  Monaftere  du 
Bâcha:  parce  qu'un  Bâcha  fugitif  fe  fit  Chrétien  à  Teflis ,  à  cequedifent 
ceux  du  Païs  ,  8c  y  fit  bâtir  cette  Eglile.  Il  n'y  a  point  de  Mofquée 
pour  les  Mahometans ,  quoi  que  la  Ville  appartienne  au  Roi  de  Perfé 
qui  fuit  la  Loi  de  Mahomet ,  Se  qu'elle  foit  gouvernée  avec  toute  la  Pro- 
vince par  un  Viceroi  de  cette  Religion.  Les  Perfans  ont  fait  ce  qu'ils  ont 
pu  pour  y  en  bâtir,  mais  ils  n'en  ont  pu  venir  à  bout.  Le  Peuple  fefoû- 
levoit  aulîi-tôt ,  Se  à  main  armée  abbattoit  l'ouvrage,  8e  maltraittoit  les  ou- 
vriers. Les  Princes  de  Géorgie  étoient  dans  le  cœur  bien-aifesdes  fédi- 
tions  du  Peuple  ,  quoi  qu'ils  témoignaffent  le  contraire  ;  parce  qu'ils 
n'avoient  abjuré  la  Religion  Chrétienne ,  que  de  bouche ,  pour  avoir  la  Vi- 
ce-Royauté d'un  Etat  dont  ils  avoient  été  dépoffedez  Se  dont  la  Souverai- 
neté leur  appartenoit  légitimement.  Comme  ks  Géorgiens  font  mutins 
8e  vaillans ,  8e  qu'ils  font  proche  des  Turcs,  les  Perfans  n'en  vienncBt  point 
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anx extrémité!, &kilTent  à  la  Ville  de  Teflis,  auffi  bien  qu a- toute  la 
Géorgie,  la  liberté  de  garder  prefque  toutes  les  marques  extérieures  de 
la  Religion  Chrétienne.  Tous  les  Clochers  des  Eglifes  y  ont  des  clo- 
ches ,  que  Ion  fonne  aux  Heures  de  l'Office ,  &  des  Croix  à  leurs  poin- 
tes, ce  qui  ne  fe  voit  pas  ailleurs  dans  l'Empire  Ottoman.  Tous  les  jours 
on  y  vend  la  chair  de  cochon  en  public ,  comme  les  autres  viandes ,  &  le 
vin  au  coin  des  rues.  Les  Perfans  ont  condruit  depuis  quelques  années 
une  petite  Mofquée  dans  la  Forterefle  ,  joignant  le  mur  qui  la  fepare 
de  la  Grande  Place  de  la  Ville,  ce  que  les  Géorgiens  ne  purent  empê- 
cher ,  n'ofant  pas  entrer  les  armes  à  la  main  dans  la  Forterefle  ;  ™ais  des 
que  l'Officier  Maliomct.in  monta  dans  la  Tour ,  pour  appeller  a  la  Mol- 
quée,  le  Peuple  lui  jetta  tant  de  pierres,  que  perfonne  n'y  eft  monte 

depuis.  .  ~  „.      ^  j  1 

Les  Capucins  Miffionnaires  ont  uneMaifon  a  Teflis,  ou  demeure  le 
Préfet  des  Miflions  que  cet  Ordre  a  en  Géorgie,  &dansles  Pais  circon- 
voiP.ns  Ce  n'a  été  qu'au  milieu  du  XVII.  Siècle  , qu'on  les  a  envoyez 
de  Rome.  Lenom  deMédecinsqu'ilsprirent,  pour  .s'introduire  dans  le 
Païs ,  &  que  tout  le  monde  leur  donne  encore  ,les  fit  bien  recevoir  par 
tout  où  ils  délirèrent  de  s'établir  :  car  la  Médecine  elt  fort  eftimee ,  8c  très- 
peu  connue  dans  toutl'Orient.  Ils  s'établirent  premièrement  à  Teflis,  & 
après  à  Gori ,  où  le  Prince  leur  donna  une  Maifon  en  chacune  de  ces 
Villes,  avec  la  liberté  d'y  faire  publiquement  l'exercice  de  leur  Rehgion. 
Celui  d'entr'eux  qui  fait  mieux  la  Médecine,  eft  auprès  de  la  perfonne 
du  Viccroi,  8c  les  autres  s'employent  à  foulager  ceux  qui  ont  befoin  de 
leur  fecours ,  ce  qui  leur  attire  beaucoup  de  préfens ,  dont  iis  fubfiltent , 
avec  la  penfion  que  la  Congrégation  de  propaganJa  Fide  leur  envoyé  de 
Rome.  La  Ville  de  Teflis  eft  fort  peuplée,  &  l'on  y  voit  quantité  d  Etran- 
gers de  toutes  Nations.  La  Cour  eft  magnifique ,  y  ayant  toujours  beau- 
coup de  Seigneurs  démarque.  11  s'y  fait  un  grand  commerce,  ce  qui  la 
rend  très-riche.  Quelques-uns  fe  mettent  en  peine  defavoir  douvient 
le  nom  de  Teflis ,  ou  Tiflis.  On  dit  que  ce  font  les  Perfans  qui  l  ont  appe- 
lée aiufi ,  mais  on  ne  dit  pas  ce  que  ce  mot  fignifie.  Les  Géorgiens  1  appel- 
lent Cala ,  c'eft-à-dire ,  la  Ville ,  ou  la  Forterefle  ;  parce  que  c  eft  la  Vi  le 
la  plus  forte  de  leur  Pais.  Quelques  Géographes  la  nomment  Tebtle-Cala, 
c'eft-à-dire ,  la  Ville  chaude ,  à  caufe  des  Bains  d'eau  chaude  qui  y  font. 
Elle  a  été  deux  fois  au  pouvoir  des  Turcs  :1a  première,  fous  le  règne  dlf- 
maél  II.  Roi  de  Perfe  :  &  l'autre  fous  le  règne  fuivant  ;  Soliman  s'en  étant 
rendu  maître  prefque  en  même  tems  qu'il  prit  Tauris  ,  l'an  iS35-  \e 
Roi  de  Perfe  la  reprit  depuis.  On  la  furnomme  Dar  el  A^ete ,  c'eft-a-di- 
re ,  Ville  Royale ,  parce  qu'elle  eft  la  Capitale  d'un  Royaume.  *  Le  Cht- 
yzXltï  ChTiXàm,  Voyage  de  Perfe  en  ï6-]i.  SUP. 

TEGAN,  Ville  du  Royaume  delà  Chine,  dans  la  Province  de  Hu- 
quang ,  Capitale  de  cinq  autres  Villes. 

TEGAZA,  Défeit  fur  les  frontières  du  Zaara.Sî  du  Pais  des  Nègres 
en  Afrique.  Leshabitans  de  ce  Défert  neparoiflent  jamais  devant  d'au- 
tresPeuples,&ceuxdeZanhagatrafiquentavec  eux,  d'une  manière  ex- 
traordinaire. Ils  aportent  leur  fel ,  fur  le  bord  d'un  certain  fleuve ,  puis  ils 
fe  retirent  à  cinq  ou  fix  milles  de  là:  Cependant  ces  invifibles  viennent 
&  mettent  auprès  des  monceaux  de  fel  le  prix  qu'ils  en  veulent  donner. 
Lors  qu'ils  fe  font  éloignez ,  les  Zanhagues  reviennent ,  &  emportent  l'or 
que  les  autres  y  ont  lailfé ,  &  tout  cela  fe  fait  de  bonne  foi.  11  y  a  quelque 
tems  qu'on  prit  par  adrefie  deux  de  ces  Sauvages,  mais  ils  moururent 
i^rns  avoir  jamais  parlé;  ce  qui  fit  croire  qu'ils  étoient  muets.  *Joan. 

■  TEGE'E,  Ville  du  Peloponnefe  dans  l'Arcadie  ,  dite  préfentement 
jfefacWi, félon  le  Noir.  Les  Poètes  en  font  fouvent mention ,  aufli  bien 
que  Strabon ,  Pline ,  Ptolomée ,  Paufanias ,  &c.  Il  y  a  eu  Evêché  SufFra- 
gantdela  Métropole  de  Connthe. 
TEGESTE,  prefqu'lfle  de  la  Floride. 
TEGLAT-PHALASSAR.  Cherchez  Theglat-Phalaffar. 
TEGORARIN,  Ville  &  Pais  d'Afrique  dans  le  Biledulgend. 
T&GRE'  Royaume  de  l'Abiffinie  en  Afrique ,  que  d'autres  nomment 
Te-yremahon  ;  &  François  Alvarez ,  Aufen.  C'eft  la  meilleure  &  la  plus 
grande  partie  de  l'Abifllnie  ;  &ce  Royaume  contient  dix- lept  Provinces, 
dont  la  plus  Septentrionales?  la  plus  proche  de  l'Egypte  fe  nomme  Bar- 
zia7as,l  qui  quelques-uns  donnent  le  titre  de  Royaume.  On  met  aufli 
dans  les  Etats  de  Tegré ,  la  Ville  d' Arca ,  où  l'on  dit  que  la  Reine  de  Saba 
tenoit  fa  Cour,&  qu'il  s'y  voit  encore  des  ruines  de  fon  Palais.  Les  Je- 
fuites  Miflionnaires  de  Rome  ont  un  Collège  &  une  belle  Eglife  dans  la 
Ville  de  Fremone  ou  Maégoa,  fituée  au  milieu  du  Royaume,  &:  fort  peu- 
plée. Il  y  a  encore  une  Place  confiderable  dans  ce  pais,  nommée  Kaxu- 
mo  ,  ou  Accum  ,  que  quelques-uns  difent  avoir  été  la  demeure  de  la  Rei- 
ne de  Saba.  On  voit  là  dix-fept  bellesPy  ramides ,  &  trois  fuperbes  Eglifes, 
fituées  fur  des  montagnes.  *  Dapper ,  X>e/cri;«o»  de  l'Afrique.  Voyez  Job 
]^uAo\i,  àmsion  Hiftoire  Ethiopique.  SU  P. 

TEKELI,  (Etienne)  Comte  fort  puiffant  dans  la  Haute  Hongrie, 
où  il  jouiffoit  de  trois  cens  mille  livres  de  rente.  Quelques-uns  ont  écrit 
que  ces  grandes  richeffes,  qu'il  avoit  eues  en  partie  de  la  fucceffion  de  fa 
mère,  fille  &  héritière  du  Palatin  de  Hongrie, Emeric  Thurfo,&en 
partie  des  biens  de  fa  femme,  furent  la  feule  caufe  de  fon  malheur  ;&  que 
les  Miniftres  de  l'Empereur  cherchant  les  moyens  de  s'en  rendre  les  maî- 
tres ,  voulurent  l'envelopper  dans  la  confpiration  du  Comte  Pierre  de  Se  - 
rin.  Après l'execudon  de  ce  Comte, &  celle  de  trois  autres  Grands  Sei- 
gneurs de  Hongrie ,  Frangipani ,  Nadafti ,  &  Tattembach ,  qui  curent  la 
tête  tranchée  en  167 1.  le  Général  Spoik ,  à  h  tête  des  Troupes  de  l'Empe- 
reur ,  alla  afiiéger  le  Comte  Tekeli  dans  fes  Forterefles.  Ce  Seigneur  ne  fe 
voyant  pas  en  état  de  nfifteraux  Impériaux,  tâcha  de  lesamufer  par  de 
bonnes  paroles ,  pour  avoir  le  tems  de  faire  évader  fon  fils  unique  le  Com- 
te Emeric  Tekeli.  Ce  qui  lui  réuffit  :  car  l'ayant  fait  déguifer  en  paifan  ,  il 
le  confia  à  deux  Genulhommes  déguifez  de  même,  qui  le  menèrent  en 
Pologne.  Ce  Comtenefurvêcutpaslong-temsàl'évafion  de  fon  fils;  & 
après  là  mort  tous  fes  biens  furent  confifquez,&  fes  trois  filles  amenées  à 
Vienne ,  où  s' étant  rendues  Catholiques ,  elles  furent  mariées  enfuite  à 
trois  Grands  Seigneurs  de  l'Empire.  Cependant  leur  frère  le  Comte 
Emeric  Tekeli  fe  retira  dans  la  Tranflylvanie.  •  Mcmoir.du  Tems. 

TEKELI  (Emeric ,  Comte  de)  fut  un  des  Chefs  de  la  confpira- 
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tion  qui  fe  forma  eti  Hongrie  l'an  1*569.  contre  l'Empereur  &  voyant 
ce  Parti  abattu ,  après  l'exécution  des  Comtes  de  Serin ,  Frangipani , 
Nadafti, &:  Tattembach , en  1671.  il  fe  retira  dans  la  Tranffylvanie,  a- 
vec  quelques  autres  Chefs  des  Mécontens  de  Hongrie.  Il  fe  diitingua 
dans  cette  Cour  par  fon  efprit  &  par  fa  valeur ,  &  fe  rendit  fi  agréable 
au  Prince  Abaffi ,  qu'il  devint  eti  peu  de  tems  fon  premier  Minittre ,  & 
Général  des  troupes  qu'il  envoya  au  fecours  des  Mécontens ,  lefquels  le 
reconnurent  tous  pourleGéneraliflTimede  l'Armée.  Le  Comte  Tekeli, 
après  avoir  fait  la  revue  de  toutes  les  troupes ,  qui  fe  trouvèrent  de  douze 
mille  hommeseffeftifs,  en  lôvS.outrelefecourscommandé  par  le  Com- 
te Tekéoli ,  fon  Coufin  ,  commença  fes  conquêtes  dans  la  haute  Hongrie, 
prit  plufieurs  Villes  confiderables ,  &  fe  rendit  maître  de  la  campagne. 
Il  avança  enfuite  dans  la  Baffe  Hongrie ,  &  s'étant  emparé  de  Lewents 
auprès  de  Strigonie  ou  Gran,  il  envoya  des  Lettres  Circulaires  à  tous  les 
habitans  du  pais  pour  les  engager  dans  fon  Parti.  Ces  Lettres,  &  les  heu- 
reux fuccès  de  Tekeli  obligèrent  tant  de  Hongrois  de  fe  joindre  avec 
lui,  que  fon  arméefe  trouva  au  commencement  d'Aoirtde  plus  de  vingt 
mille  hommes ,  fans  compter  plufieurs  détachemens  qui  étoient  difperfez 
en  plufieurs  endroits.  Quelque  tems  après ,  l'Archevêque  de  Strigonie 
travailla  à  l'accommodement  des  deux  Parris,&  examina  avec  les  Mi- 
niftres de  l'Empereur ,  les  Demandes  de  Tekeli ,  &  des  Mécontens  ;  qui 
étoient,  Qu'on  fît  fortir  du  Royaume  de  Hongrie  tous  les  Ecclefiaftiques 
qui  leur  étoient  fufpeds  :  Qu'on  leur  accordât  une  amnillie  générale, 
le  libre  exercice  de  leur  Religion, la  reftitution  de  leurs  biens  8c  de  leurs 
Temples, 8c  la  permifllon  d'élire  un  Palarin  de  leur  Nation:  avec  des 
menaces  de  livrer  aux  Turcs  toutes  les  Villes  des  Montagnes ,  dont  ils 
s'étoient  rendus  maîtres ,  fi  on  ne  leur  accordoit  ce  qu'ils  demandoient. 
Mais  le  Confeft  de  l'Empereur  ne  fut  pas  d'avis  de  rendre  une  réponfe 
décifive  fur  ces  articles  :  c'eft  pourquoi  les  hoftilitez  continuèrent  com- 
me auparavant. 

En  1680.  il  y  eut  une  trêve  pour  deux  mqis;  &  l'on  fit  de  part  8c 
d'autre  quelques  propofitions  d'accommodement.  Le  Comte  'Tekeli , 
qui  avoit  toujours  eu  beaucoup  d'inclinadon  pour  la  Fille  du  Comte  de 
Serin ,  veuve  du  Prince  Ragotski ,  même  avant  fon  mariage ,  offiit  de 
fe  faire  Cathohque  ,  pourvu  qu'on  lui  permît  de  l'époufer  :  mais  les 
Miniftres  de  l'Empereur  ne  confeillerent  pas  à  fa  Majeftéd'y  confentir, 
parce  que  cette  alliance  rendroit  le  Comte  plus  puiflant  ;  èc  qu'il  étoit  à 
craindre  que  la  Princeffe  Ragotski  ne  voulût  venger  la  mort  de  fon  pè- 
re. Les  Etats  de  Hongrie  furent  convoquezà  Tiruau.pour  y  traitterde 
l'Accommodement;  mais  le  Comte  Tekeli,  irrité  de  ce  que  l'tmpe- 
reur  n'avoit  pas  voulu  confendr  à  fon  mariage  avec  la  Princefle  Ragots- 
ki, déclara  qu'il  ne  pouvoir  rienconclurrefanslaparricipation  du  Grand 
Seigneur.  Cette  réponfe  obligea  fa  Majefté  Impériale  d'envoyer  le  Ba- 
ron de  KaunitsàConflantinople,pourconfercravecleGrand  Vizir,  fur 
l'excufe  de  Tekeli  :  lequel  ayant  été  averti  du  départ  de  Kaunits,fortic 
des  quartiers  fans  attendre  lafindela  trêve,  8c  s'approchant  de  la  fron- 
tière des  Turcs,  fit  en  paffant  plufieurs  adles  d'hoftilité.  Les  Mécontens 
recommencèrent  auiîi-tôt  la  guerre ,  8c  le  Comte  Tekeli  ayant  reçu  de 
grands  fecours  de  Turcs  8c  de  Tartares ,  fépara  fon  armée  en  trois  Corps. 
Il  en  referva  un  pour  lui,  8c  donna  le  commandement  des  deux  autres: 
à  Petrozzi,8c  à  Palaffi  Imbre ,  dans  le  deffein  d'entrer  par  trois  endroits- 
dans  les  pais  héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche,  pendant  que  les,- 
Turcs, fous  la  conduite  du  Baffa  de  Bude,fe  jetteroient  dans  la  Croa- 
tie. Les  Etendarts  du  Comte  Tekeli  portoient  cette  Infcriprion ,  Co- 
mes  Tekeli,  qui  pro  Beo,  zy  Patrid  pugnat.  Au  commencement  de 
l'an  1681.  on  fit  une  "Trêve  jufqu'à  la  Diète  ,  qui  fe  rint  à  Oedem- 
bourg  fur  la  fin  du  mois  d'Avril.  Le  Comte  Tekeli  fut  prié  de  s'y  trou- 
ver ,  mais  il  s'en  excufa  :  5i  écrivit  une  Lettre  fignée  de  lui ,  8c  de 
Cx  des  principaux  Chefs  des  Mécontens ,  par  laquelle  ils  offi-oient  d'ac- 
cepter l'Amniflie ,  pourvu  qu'on  leur  accordât  la  liberté  de  leur  Reli- 
gion ;  qu'on  leur  rendît  tous  les  Temples ,  &  tous  leurs  biens  ;  8c  qu'on 
payât  aux  Turcs  l'argent  qui  leur  avoit  été  promis.  L'armce  du  Comte 
Tekeli  n'étoit  alors  que  de  huit  mille  hommes,  mais  il  reçût  au  com- 
mencement de  Juin  un  fecours  de  trois  mille  Turcs  ou  Tranffylvains. 
La  Diète  envoya  cette  Lettre  à  l'Empereur  ,  qui  répondit  qu'il  ne  pou- 
voit  confentir  au  nouvel  article  concernant  les  Turcs.  Le  Comte  Tekeli 
ayant  été  informé  de  cette  réponfe ,  recommença  les  hoftilitez  ;  mais 
auffi-tôt  il  les  cefla, 8c  propofa  de  rentrer  fous l'obéiffance  de  l'Empe- 
reur. Ce  que  le  Grand  Seigneur  ayant  fû,i!  envoya  un  Bafla  au  Com- 
te Tekeli,  pour  l'en  détourner.  Se  pour  offrir  de  lui  affùrer  la  Prin- 
cipauté de  "TranAylvanie,  après  la  mort  du  Prince  Abaffi.  Ce  Baffa  eut 
plufieurs  Conférences  avec  Tekeli,  8c  les  autres  Chefs  des  Mécontens, 
qui  promirent,  au  nom  de  tout  le  Royaume  de  Hongrie,  de  payer  à  fa 
Hautcffe  un  tribut  de  quatre-vingt  mille  écus  par  an ,  fi  elle  vbûloit  les 
affilier  puiffamment. 

En  Oftobre  i68r.  l'Empereur  conclut  une  fufpenfion  d'armes  avec 
le  Comte  de  Tekeli  ,pour  avoir  letems  de  faire  couronner  l'îraperatri- 
ce,  &;  trouver  quelques  moyens  d'accommodement.  Cette  Trêve  étoit 
limitéejufqu'au  dernier  jour  de  Juin  1681.  Cependant,  comme  Tekeli 
devoit  agir,fi-tôt  que  la  Trêve  de  l'Empereuravecles  Turcs  leroit  finie, 
c'eft-à-dire,  au  commencement  d'Août,  il  jugea  à  propos  d'aller  pren- 
dre des  mefures  avpc  le  Baffa  de  Bude;  8c  il  fe  rendit  auprès  de  lui,  ac- 
compagné d'une  efcortc  de  trois  mille  chevaux.  Le  Baffa  étant  averti . 
de  fa  venue, donna  ordre  à  fon  Fils  de  l'aller  recevoir  à» la  Porte  de  la 
Ville ,  à  la  tête  des  Spahis.  Le  Comte  entra  dans  Bude ,  8c  on  logea  les 
troupes  de  fon  efcorte  ,  fous  des  Tentes ,  au  delà  de  la  rivière ,  pro- 
che de  Peft.  Le  Baffa  l'attendit  dans  la  Ville  ,  avec  des  janiffaires ,  Se 
l'aifûra  de  la  proteâion  du  Grand  Seigneur:  Enfuite  il  lui  fit  ôter  fon 
bonnet  à  la  Hongroife ,  8c  lui  en  fit  mettre  un  à  la  Turque ,  enrichi  de 
pierreries,  dont  il  lui  fit  préfent  de  la  part  de  fa  Hauteffe,avec  unfabre, 
une  maffe  d'armes ,  8c  un  drapeau.  Il  lui  donna  auffi  en  fon  parriculier 
quelques  Chevaux  richement  enharnachcz.  Quelques-uns  difent  que 
la  chofe  alla  plus  loin ,  8c  que  Tekeli  fut  déclaré  Roi  de  Hongrie  par  le 
Baffa  de  Bude ,  qui  lui  mit  la  couronne  fur  la  tête ,  8c  le  revêtit  des  ha- 
bits Royaux ,  en  préfence  de  tous  les  Officiers  de  la  Garnifon  ,  8c  de 
plufieurs  autres  Baifas  ,  qui  avoient  été  mandez  exprès  pour  affifter  à 
cette  cérémonie.  Tekeli  ayant  ainfi  fatisfait  fon  ambition  ,  foijgea  à 
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contenter  fon  amour.  II  avoit  déjà  envoyé  fon  Secrétaire  à  Vienne  pour 
obtenir  de  l'Empereur  la  permiilion  d'épouier  la  PrincelTe  Ragotski  :  & 
l'Empereur  qui  tâchoit  de  le  gagner ,  &  qui  d'ailleurs  prévoyoit  qu'on 
ne  laifleroit  pas  de  pafler  outre  malgré  lui ,  accorda  à  cet  Envoyé  tout 
ce  que  fon  Maître  fouhaitoit.  Tekeli  en  donna  aufli-tôt  avis  à  cette  Prin- 
cefle.qui  fe  rendit  àMongatz,au  retour  deBude.  Y  ayant  célébré  fon 
fîiariàg'e.il  fit  entrer  des  troupes  de. fon  Parti  dans  cette  Ville, &  dans 
toutes  les  autres  qui  dépendoient  de  la  PrincefTe  Ragotski  fa  femme. 
Au  commencement  d'Août  t68î.  Tekeli  fe  joignit  aux  Turcs.&por- 
ta  la  terreur  par  tout.    Il  fit  battre  de  la  moniioye  où  fon  image  étoit 
repréfentée  d'un  côté  avec  ces  paroles  :èwe>7c.'i;i  Cornes  Tehli,  Princèps 
Hungar'u  ;  &  fur  le  revers  ces  mots ,  Pro  Deo  ,  pro  Patriâ ,  ijypro  Libentate. 
Au  mois  d'Odobré  il  envoya  des  Députez  à  Vienne ,  qui  préfenterent 
un  Mémoire  à  l'Empereur  ,  contenant  que  lui  &  tous  les  Mécontens 
proteftoient  qu'ils  ne  fçroient  aucunement  refponfables  des  malheurs 
que  la  guerre  po'urroit  caufer ,  parce  qu'ils  n'avoient  tous  d'autre  inten- 
tion que  de  conferver  la  liberté  &  les  privilèges  de  la  Hongrie ,  dont  fa 
Majefté  Impériale  avoir  juré  à  fon  Couronnement  l'entière  obferva- 
tion.  A  la  fin  de  l'année ,  Tekeli  convoqua  une  Diète  pour  le  mois  de 
Janvier  1683.  oîjun  AgaTurc  devoir  fe  trouver  pour  finterêt  de  fa  Na- 
tion. L'ouverture  de  cette  Diète  fe  fit  àCalTovie:  un  BalTa  y  affiftade 
la  part  du  Grand  Seigneur  :&  quelques  Comtez  du  Royaume  de  Hon- 
grie, quoique  fidèles  à  l'Empereur,  rie  laiflerent  pas  d'y  envoyer  des 
Députez ,  pOilr  éviter  l'effet  des  menaces  de  Tekeli ,  qui  déclara  dans 
cette  Affemblée ,  qu'il  ne  pouvoir  pas  fe  féparer  des  intérêts  du  Grand 
Seigneur.  Quoique  le  Comte  Tekeli  continuât  toujours  de  bloquer  les 
Places  qui  refloient  à  fEmpereur  dans  la  Haute  Hongrie,  &  de  fermer  les 
paiTages  au  fecburs  qu'oh  yduibit  y  envoyer ,  il  témoigna  .néanmoins 
aux  Déj>utei  des  COmtez  fidèles  à  leur  Souverain ,  qu'il  fouhaitoit  que 
Sa  Màjélté  Impériale  lui  accordât  des  conditions  raifoiinables.  Mais,  tout 
cela  fut  fans  effet  :&  Tekeli  voyant  l'approche  des  Tuixs,  fit  publier  uri 
Manifelte,  par  lequel  il  donnoit  avis  aux  Peuples^  que  le  Grand  Sei- 
gneur reCevroit  fous  fa  protcdtion  tous  les  Hongrois,  qui  embralTeroient 
le  Parti  dés  Mécontens ,  &  qu'il  les  maintiendroit  datis  leur  Religion  8c 
leurs  Privilèges  :  mais  qu'oli  ne  donileroit  .aucun  quartier  à  ceux  qui  refu- 
feroient  de  fe  foumettre.   Ce  Manifefte  fit  un  fi  grand  effet,  que  plu- 
fieurs  Villes  ouvrirent  leurs  Portes  aux  Mécontens.  Tekeli  joignit  enfui- 
te  le  grand  Vizir ,  qui  venOit  affiéger  Vienne ,  &  reçut  de  lui  les  ordres 
pour  l'ouverture  de  cette  Campagne.  Après  la  levée  du  Siège  devien- 
ne, &  la  vidïoire remportée  contre  les  Turcs, le  Roi  de  Pologne,  qui 
étoit  Venu  au  fecours  de  l'Empereur,  tâcha  de  faire  l'Accommodement 
des  Mécontens  de  Hongrie,  dont  les  prétentions  fe  rédûifoient  à  cinq 
points  principaux.  Le  i.à  la  confervation  des  Privilèges  du  Royaume: 
le  1.  à  la- .liberté  de  l'exsrçice  de  la  Religion  :  le  3.  à  la  reilitution  des 
biens  confîfqueï.  ;  le  4.  à  déclarer  Prince  le  Comte  Tekeli  :  &  le  j.  à  lui 
accorder  les  Cdmteï,  qu'tin  lili  avoit  fait  efperer  autrefois.    A  quoi  le 
Prince  Charles  répondit,  que  le  feul  moyen  de  rentrer  en  grâce  avec 
l'Empereur ,  étoit  de  fe  féparer  des  Turcs,  Srdefedéfarmer  pour  recou- 
rir à  fa  clémence.   Ces  conditions  ne  furent  point  acceptées.    Cepen- 
dant le  Comte  Tekeli,  ayant  appris  qu'on  l'avoit  reridu  fufpeft  au  Sul- 
tan, comme  s'il  étoit  d'intelligence  avec  les  Impériaux,  alla  lui  même  à 
Andrinople  ».^ci!g»;'/«furlafirideran  1683. &  trouva  moyen  d'avoir  une 
Audience  duGrdndSéigtieurioù  il  lui  déclara  qu'il  lui  aportoit  fa  tête, 
&  qu'il  aimoit  mieux  la  perdre ,  que  d'être  expofé  à  ia  calomnie  de  fes  en- 
nemis ,  &  à  la  difgrace  de  fon  Protedéur.  La  hardiefie  de  Tekeli  lui  réiif- 
fitheureufement;&  le  Sultan  crut  que  l'on  de  voit  imputer  à  la  mauvaife 
conduite  de  fon  Vizir ,  tous  lés  malneurs  arrivez  pehdant  &  depuis  le  Siè- 
ge de  Vienne.  Il  permit  à  ce  Comte  de  s'en  retourner ,  l'affurant  de  fa  pro- 
teétion ,  &  lui  promettant  de  nouveaux  fecours.  Depuis  il  eft  tolîjours 
demeuré  Chef  des  Mécontens ,  &  attaché  aux  intérêts  de  la  Porte.  *  Hif- 
toire  des  Troulles  Je  Hongrie.  Vie  de  Tekeli.    , 

TELAMON,  Roi  de  l'Ifle  de  Salamine  datis  le  Golfe  Saronique,é- 
toit  fils  d'Eaque  &  frère  de  Pelée ,  &  père  d' Ajax ,  qui  de  lui  fut  appelle  Te- 
lamomeh  ;  11  fut  lin  des  Argonautes ,  &  affifta  Hercule  aiu  fiége  de  Troye, 
qui  lui  donna  pour  rëcompenfe  Hefione  fille  de  Làomedon. 

TELAUGE ,  Philofophe,  fils  de  Pythagore,  vivoit  la  LXV.  Olympia- 
de. Il  fut  Précepteur  d'Empedocle  d'Agrîgente;&laîffa divers  Traitez; 
dont  Diogene  Laërce ,  Theodoret  &  Suidas  ont  fait  mentioti. 

TELCHINES,  cnfans  du  Soleil  &  de  Minerve,  du  de  Saturne 8c 
d' Aliope,  lefquels  ont  habité  quelque  temps  l'Ifle  de  Rhodes,  d'où  elle  prit 
le  nom  de  Telchine,  On  dit  que  ce  furent  des  Magiciens,  ou  plutôt  des 
Démons, qui charmoient par  leur  fimplc  regard,  &  faifoient  pleuvoir, 
grêler  8c  riégéir,  quand  ils  vouloient.  On  ajoute  qu'avec  la  main  ils  pre- 
noientde  l'eau  du  Styx ,  8c  eri  arrofoient  la  Terre ,  ce  qui  produifoit  tou- 
tes fortes  d'incommodltez,8c  de  maladies,  la  pelle, 8c  la  famine.  Les 
Grecs  les  ont  nommez  pour  cette  raifon ,  AUftores ,  ou  Deftrudeurs  :  c'eft 
pourquoi  Jupiter ,  pour  leur  méchanceté ,  les  changea  en  rochers ,  félon  la 
FMed'0\-ide, liv.-].  de  fes  Métamorpho/es.  Quelques-uns  les  confondent 
avecles  Cabires,  Curetés,  Corybantes ,  Daétylès  &  IdëeiiS,  cdmme  ayant 
été  nourriffons  des  enfans de  Cybele. 

TELECLES  ,  Philofophe  ,  difciple  de  Ldcidas,  felôii  Diogene 
Laërce. 

TELECLIDE ,  Poëte Comique  .qui  vivoit  la  LXXXIV.  Olympia- 
de ,  êc  quilaiffa  diverfes  pièces  dé  fa  façon.  Il  étoit  d'Athènes.  *  Athénée, 
ii.-j.ç.ii.  Suidas ,  8cc.  [Voyez  les  Auteurs ,  qui  l'ont  cité ,  dans  la  Biblio- 
thèque Attique  de  Jean  Meurjius.'] 

TELEGONE ,  fils  d'Ulyflé  &c  de  Cif ce ,  lequel  étant  venu  en  âge ,  8c 
defirarlt  de  voir  ibn  père ,  s'achemina  vers  Ithaque  lieu  de  fon  féjour  :  mais 
lesdomeftiques  lui  ayant  refufé  l'entrée  comme  à  un  étranger,  il  en  tua 
quelques-unsfur  le  champ:  8cUlyffe  étant  furvenu .  pour  fecourir  fes  fer- 
viteurs ,'  fut  tué  lui-même  par  la  main  de  fon  fils.  Telcgone  ayant  depuis 
reconnufori  riialheur ,  fortit  d'Ithaque ,  &i  vint  eri  Italie ,  où  il  jetta  les  fon- 
demens  de  la  Ville  de  Tu/culum ,  maintenant  Pafcâri.  *  Ovide ,  Livre  3 . 
Jes  Taftes ,  ou,  félon  d'autres ,  de  Prsenefte ,  à  préfent  Paleftrine.  Plutarque, 
»»  fes  Parallèles. 

TELEMACHUS,'  étoit  un  Moined'Orient,  qui  vivoit  dans  le  cin- 
quième Siècle  ,foii$  l'Empire  d'Honorius  &  d'Arcadius.    Il  quitta  fbri 
Tome  IV. 
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Monafiere  pour  aller  à  Rome, 8c  voyant  un  jourqu'ony  faifoit  lesjeux 
des  Gladiateurs  ,  il  entra  hardiment  dans  le  lieu  du  combat  pour  les  fé- 
parer: mais  ceux  qui  prenoiçntplaifiràce  cruel  fpeflacle  aHommerent  ce 
S.  Homme  ,  à  coups  de  pierre.  Ce  meurtre  tut  caufe  que  l'Empereur  Ho- 
norius  aboHt  ces  jeux.  ..'Hufçbius,iHi/2;£ccfey;  [n  falloir  citer  Theodorei 
Hift.  Ecclef  Lib.  V.  c.  2.6. 8c  non  Eujebe,  qui  mourut  long-temps  avant 
qu'Hpnorius  fût  au  Monde.] 

.TÈLEMAQUE,  filsd'Ulyffe8c  de  Pénélope,  lequel  fon  père  allant 
à  la  guerre  de  Troye  laifTa ,  pour  tenir  compagnie  à  fa  mère  ;  Mais  ayant 
été  maltraité,  parlescourtilans  de  fa  mère,  fon  père  étant  de  retour,  il 
lui  prêta  la  main  .j  afin  de  fe  venger  des  injures  qu'il  avoit  fouffert'es. 
*  Homère ,  en  fon  Qàyffée.  .        .     , 

TELEPHANES,  étant  efclave  d'uh  Charron  de  la  VilledeCumesi 
dansl'Afie  Mineure ,  fut  defigné  par  l'Oracle  ,  pour  être  Roi  des  Lydiens. 
Les  Ambaffadeurs  de  ce  Peuple  l'ayant  trouvé  dans  fa  boutique ,  l'achetè- 
rent de  fon  maître  8c  le  déclarèrent  Roi  fur  le  champ:  mais  il  s'y  rencon- 
tra un  particulier ,  qui  avoit  commandé  un  chariot  lequel  n'étoit  pas  a- 
chevé ,  8c  qui  voulut  que  Telephanes  y  mît  la  derniere.main ,  afin  qu'il  fe 
pût  glorifier  d'avoir  un  chariot  fait  par  le  Roi  des  Lydiens.  *HeraclideSi 
tn  Politicis. 

TELEPHANES  PHOCE'EN,  Statuaire ,  qui  fe  rendit  célèbre  du 
tems  de  Xerxès  8ç  de  Darius  Roi  de  Perfe ,  ?>c  dont  les  principaux  Ou- 
vrages fe  vûyoient  dans  la  Theflalie.  *  Acad.  Pid.  Part.x.  lib.  i.  Plin. 
/.34.C.8. 

TELEPHANES  SICyONlEN  ,  excellent  Peintre,  fut  le  premier 
qui  aquit  de  la  réputation  dans  cet  Art.  *  Plin.  lib.  34,  cap.  8. 

TELEPHE ,  fils  d'Hercule  8c  de  la  Nymphe  Auge ,  lequel,  par  le  com- 
mandement de  fon  Ayeùljfut  expoie  dans  les  bois,  où  il  fut  trouvé  comme 
une  biche  l'alaitoit  ;  ce  qui  donna  une  fiforte  opinion  de  ce  qu'il  devoit  être 
un  jour, que  le  Roi  des  Myiiens  l'adopta,  8c  le laiffa  fucceifeur  de  fon 
Royaume.  Etant  donc  Roi  de  Myfie ,  comme  les  Grecs  alloient  pour  af- 
fiéger  Troye,  il  fe  mit  en  devoir  de  leur  fermer  le  palfage;  mais  il  fut  bleflîc 
dans  un  combat  par  Achille ,  &  nepouvant  trouver  aucun  remède  pour 
fodiâger  la  douleur  de  fa  playe ,  il  entendit  de  l'Oracle  q^ele  feul  remède 
étoit  en  la  main  de  celui  qui  l'avoit  bleffé.  S'étant  donc  reconcilié  avec  A- 
chille ,  il  obtint  de  lui  de  la  rouillure  du  fer  de  fa  lance ,  dont  il  fit  un  emplâ- 
tre qui  le  guérit  entièrement  ;  ou  plutôt  il  reçut  quelque  remède  d'Achille, 
qui  avoir  été  inftruit  par  le  très-expert  Médecin  Chiron.  D'autres  difent 
que  la  bléffure  même.  d'Achille  le  guérit  d'un  abcès ,  qu'il  avoit  au  côté. 
* Diélys  Cretois ,  au  livre  1 .  de  la  guerre  de  Troye.  O vide ,  livre  i'^.  de 
fis  Mttàm. 

TELEPHE  de  Pergame ,  Grammairien ,  s'aquit  beaucoup  d'eftime 
du  tems  de  l'Empereur  Adrien  ,8c  fut  choifi  pour  enfeigner  les  Lettres 
Gréques  à  Verus.  Il  corapofa  l'Hiftoire  de  Pergame ,  les  "Vies  des  Poètes , 
8cc.  *JuleCapitolin,/»Fi!n).  MQiïx&,li.ii,.detiifi.Gr&c.cap.6. 

TELEPHE,  Ami  d'Horace, qui  lui  écrit  la  dix-neuvième  Ode  du 
troifîéme  Livre.         . 

TELEPHE,  Capitaine  d'une  troupe  de  voleurs  Bohémiens, s'étant 
ayancéjufque  dans  la  iiaute  Hongrie,  fut  défait  par  le  Roi  Matthias  Cor- 
vin,  vers  l'an  1470. 8c  contraintdes'enretoiurner  en  Bohême, où  il  mou- 
rut miferable.  *Bonfin  ,//.  10.  Decdi.  3. 

TELEPHE ,  Ville  d'Afrique  dans  le  Royaume  de  Tunis,  dans  la  Pro- 
vince Byzacenej  Donat,  qui  en  étoit  le  Primat  1  comme  le  plus  ancien  E- 
vêque ,  y  célébra  en  41 8.  un  Concile  contre  les  Pelagiens. 

TELESARQUE,  avoit  écrit  une  Hiftoired'Argos,  citée  parSextus* 
lib.j.  adv.Matb.cap.il. 

TELESCOPE  :  Lunettes  de  longue  vue ,  avec  lefquelles  on  diftin- 
gue  un  objet  éloigné  de  plufieurs  lieues,  comme  s'il  n'étoit  qu'à  cent 
pas.  Ce  nom  elt  formé  de  deux  mots  Grecs  ,  favoir  -nfti ,  loin ,  êe 
(r<(S3-«(» ,  voir  ou  regarder.  Cet  initrument  fut  inventé  au  commence-» 
irient^du  XVII.  Siècle ,  par  Jaques  Metius ,  célèbre  Mathématicien ,  natif 
de  la  Ville  d' Alcmar  en  Hollande,  lequel  en  préfenta  un  aux  Etats  Géné- 
raux de  cette  République  l'an  1608.  C'eft  parle  moyen  du Telefcope que 
l'on  a  obfervé  des  taches  dans  le  Soleil ,  8c  quantité  de  petites  montagnes^ 
qui  fcmblent  vomir  des  flammes.  On  a  auffi  vu  des  inégalitez  dans  la 
Lune,  avec  des  apparences  de  montagnes  8c  de  vallons:  on  a  décou- 
vert une  figure  de  Croiffant  qui  fe  voi  quelquefois  dans  la  Planète  de 
Mercure:  8c  on  a  remarqué  que  celle  de  Venus  paroît  auffi  tantôt  ron- 
de, 8c  tantôt  en  forme  de  Croiffant;  auffi  bien  que  Mars  qui  imite  les 
diverfes  faces  de  la  Lune  félon  qu'il  eft  diverfement  fitué  à  l'égard  du 
Soleil.  On  a  encore  obfervé  quatre  petites  Etoiles  qui  ont  leur  mouve- 
ment autour  de  Jupiter,  &c  que  l'on  appelle  fes  Satellites:  8c  cinq  qui 
font  leur  révolution  autour  de  Saturne ,  où  l'on  voit  aufD  une  manière 
de  ceinture  en  façon  d'anneau.  Le  Telefcope  nous  a  fait  encore  remar- 
quer que  la  Voye  Ladée  n'elt  qu'un  amas  de  quantité  d'Etoiles  moins 
apparentes  que  les  autres.  Enfin  par  cet  admirable  Inftrument  on  a 
reconnu  qu'il  y  a  bien  plus  d'Etoiles  que  l'on  n'en  comptoit  aupa- 
ravant. Les  Anciens  avoient  déterminé  le  nombre  des  Etoiles  à  mil- 
le vingt- deux;  mais  on  a  déjà  obfervé  qu'il  y  en  a  autant  dans  la 
feule  Confiellation  d'Orion ,  fans  parler  de  plufijjjrs  Etoiles  qui  paroif- 
fent  &t  difpàroiflent  de  tems  en  tems, comme  celle  qui  fut  vue  depui'J 
1600.  jufqucs  en  1616.  dans  la  poitrine  du  Cygne;  celle  que  l'on  aperçût 
en  1(570.  proche  de  la  Tête  du  Cygne:celle  qui  fut  obfcrvèe  en  i6ii.  Se 
eni6Ô4.danslaConftellation  d'Andromède,  ôc  plufieurs  autres.  '^Medeé 
Nouvelles  découvertes  du  Ciel.  Defcartes  ,  Difcours  de  là  Dioptriquei 
SUP, 

TÈLESE,  Ville  ruinée  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  de  La- 
bour. Elle  a  eu  autrefois  titre  de  Duché ,  avec  Èvêché  Sufïragant  de  Be- 
nétent.  Mais  depuis  l'an  1611,  cette  Prèlature  a  été  transférée  à  Ceni* 
to ,  qui  eft  un  bourg  voifin, 

TELESETES  ou  Teleftes  ,  Poëte  Comique  qui  vivoit  la  XCV, 
Olympiade.  Harpalus  préfenta  de  fes  vers  à  Alexandre  le  Grand.  Suidas 
parle  de  deux  de  fes  Pièces. 

TELESILLA  d'Argos  ,  Dame  illuftrc  par  fon  efprit  8c  fon  cou- 
rage. Elle  perfuada  à  fes  compagnes  de  chalTer  les  Lacedemoniens;  ce 
I  qui  fut  exécuté  heureufement.   Elle  étoit  auffi  Poëte  ,  èc  ces  îalens 
extraordinaires,  lui  firent  mériter  une  ftatue  qu'on  lui  éleva  dans  une  des 
Kkk  2,  places 
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places  publiques  d'Argos.  *  Clément  Alexandrin,  li.  4.  Strom.  Paura- 

TELESPHORË,  Pape,  Grec  de  naiflance&  Anachorète  deprofei- 
fion,  fe  vit  contraint  de  quitter  la  vie  Iblitaire,  pour  prendre  le  Gou- 
vernement del'fcglife  de  Rome,  après  quebixtel.eut  donné  fa  vie  pour 
la  défenfedelaFoi.  11  futéluleS.  Avrildel'an  140.  &  il  mourut  Martyr 
le  5.  Jnnvier  i^r  H  ordonna  qu'on  charitâtTHymne  Angélique  Glona 
in  excetjis  Deo  ,  dans  la  célébration  des  Myfteres  ;  &  que  la  veille  de  la  Na- 
tivité de  Nôtre  Seigneur ,  les  Melles  fe  célebraffent  a  minuit.  *  Anaftafe , 
JK  Vit.  Pontif.  Baronius ,  in  Annal. 
TELIEbIN.  Cherche!  Telelin. 

TELL  (Guillaume)  étoit  un  des  principaux  de  la  confpiratioh  des 
Suifl'es  en  1307.  Ayant  palfé  plufieursfois.devant  le  bonnet  que  Grifler, 
Gouverneur  de  ce  pais  poiu-  l'Empereur  Albert,  avoit  fait  mettre  au 
haut  dune  pique  dans  la  place  publique  d'Altorf,  afin  que  tous  ceux  qui 
y  paflbient,  ôtaifent  leur  chapeau  &  fiffent  une  profonde  révérence  de- 
vant ce  bonnet ,  &  n'ayant  point  voulu  fe  foûmettre  à  cette  baflefle  ,  il  fut 
amené  devant  le  Gouverneur  qui  le  condamna  à  abbattre  daiiez  loin 
d'un  coup  de  flèche  une  pomme  de  delTus  la  tête  d'un  defesenfans,  linon 
qu'il  le  feroit  mourir.  Tell  répondit  que  ce  commandement  étoit  inhu- 
main ,  &  qu'il  aimoit  mieux  fouffrir  la  mort  que  de  fe  mettre  au  hazard 
de  tuer  fon  fils;  mais  Griller  le  menaça  de  les  faire  mourir  tous  deux,  s'il 
n'obéïffoit.  Tell  eut  le  bonheur  de  tirer  iijuite,qu'ilenleva  la  pomme 
fans  faire  de  mal  àfon  fils.  Ce  coup  d'adrefle  merveilleux  fut  admiré  de 
tous  ceux  qui  étoient  préfens ,  hormis  du  Gouverneur,  qui  ayant  apper- 
Çu  une  flèche  cachée  tous  le  pourpoint  de  Tell  lui  demanda  ce  qu'il  en 
vouloit  faire.  Tell  repondit  dabord  que  c' étoit  la  coutume  en  portant 
un  Arc  d'avoir  toujours  deux  flèches  ;  cette  réponfe  ne  le  fatistaifant 
pas,  il  le  preffe  &  lui  promet  la  vie ,  s'il  confelfe  la  vérité.  Tell  pour 
lors  avoua  franchement  qu'il  avoit  pris  cette  flèche  exprès  pour  le  tuer, 
çn  cas  qu'il  vint  à  tuer  fon  fils.  Grifler  voulut  garder  fa  parole,  en  lui 
confervant  la  vie;  mais  il  l'envoya  piei  &  mains  liez,  dans  une  barque 
qui  l'attendoit  .fur  le  lac  d'Uri^afin  de  l'amener  avec  lui  au  Château  de 
Cufnachd  Lorfqu'ils  furent  au  milieu  du  Lac  un  orage  tout  à  coup  s'é- 
leva ,  &  s'augmeutant  de  plus  en  plus  devint  enfin  li  furieux  ,  que  le 
vailTeau  alloit  périr  quand  les  gens  du  Gouverneur  fireiit  entendre  à  leur 
Maître,  qu'il  n'y  avoit  d'autre  moyen  de  fe  fauver ,  que  de  délier  lepri- 
fonnier  &  de  lui  abandonner  la  conduite  du  vaiffeau;  que  non  feulement 
il  étoit  fort  &  adroit,  mais  uft  des  meilleurs  Bateliers  qu'il  y  eut.  Le  pé- 
ril où  fe  voyoit  Griflerne  lui  donnant  pas  leloifirde  délibérer,  il  y  con- 
fent.  Tell  n'eut  pas  plutôt  le 'gouvernail  en  main  qu'il  tourna  la  prouè 
vers  le  pais  de  Schvvits;  &  comme  il  fe  vit  affez  près  dû  bord  à  l'en- 
droit d'une  roche,  qu'on  appelle  encore  à  prefent,la  Roche  de  Tell, 
il  fe  failit  de  fon  Arc,  fauta  promptement  fur  ce  Roc,&  donnant  des 
piez  de  toute  fa  force  contre  la  Barque  ,  la  répoufla  bien  avant  dans  le  Lac. 
Pendant  que  les  autres  étoient  occupez  à  ramener  lé  vaiffeau  à  bord  , 
f  ell  gagna  les  montagnes,  choilit  un  défilé  creux  &  couvert  par  où  il 
faloit  de  néceffité  que  le  Gouverneur  palTàt,  &  s'étant  caché  entre  les 
lialieif p'ie  tua  en  paffantdun  coup  de  flèche.  Tell  aufTi-tôl  accourut  à 
Schwuz  en  avertir  Stouffacher ,  les  conjurez  prirent  les  armes  &  ayant 
chaflé  les  autres  Gouverneiu-s ,  raférent  leurs  Forterefl'es.  L'Empereur 
Albert  furpris  d'un  changement  fi  inopiné  voulut  réduire  les  Cantons 
fous  fon  obé'iffance  ,  &  fit  avancer  fon  armée  dans  le  pai's  ;  mais  fon  ne- 
veu, fils  de  foii  frère,  dont  il  étoit  Tuteur  &  retenoittout  le  bien ,  lui 
dreffa  une  embufcade  au  paffage  de  la  rivière  du  Rieff,  &  le  tua ,  telle- 
ment que  les  enfans  affez  empêchez  à  venger  cette  mort,  furent  con- 
traints de  laiffer  là  les  Suiffes;  &  même  Henri  Vil.  fucceffeur  d'Albert  à 
l'Empire  confirma  leurs  Privilèges  &  les  maintint  en  liberté.  *  Glar. 
Dejcripi.  Helv. 

TELLIAS,  Poëte  &  Devin  de  l'Elide  dansle  Peloponnefe.  Il  don- 
na un  llratagême  admirable  aux  Phocéens,  lorfqu'ils  faifoient  la  guerre 
aux  ThelTaliens.  Il  leur  confeilla  de  choifirfix  cens  hommes  des  plusvail- 
lans ,  de  blanchir  leurs  habits  &  leurs  armes  avec  du  plâtre ,  &  de  les  en- 
voyer veis  la  nuit  dans  le  camp  des  Theffaliens ,  leur  ordonnant  de  tuer 
tous  ceux  qui  ne  leur  paroîtroient  point  blancs.  Cet'artificeeutun  fuccès 
merveilleux;  car  les  Theflaliens  épouvantez  par  un  fpeéfacle  fi  extraordi- 
naire ,  ne  firent  aucune  réfiftance,&  il  y  en  eut  trois  mille  de  tuez  fur  la 
place,  f  PaùfaÉ.  i»  P^oc. 

TÈLîLlER  (Michel  le)  Chancelier  de  France ,  étoit  d'une  très- no- 
ble Famille  de'  Paris.  Son  mérite  l'éleva  à  cette  grande  dignité  ,  après 
avoir  exercé  long-terrips  des  emplois  fort  confidérables.  L'an  162.5.  i' 
eut  la  charge  de  Confeillerau  Grand  Confeil.  Et  en  163 1.  celle  de  Pro- 
ciueurdu  Roi  au  Châtelet  de  Paris.  Quelques  années  après,  il  fut  re- 
çu Maître  des  Requêtes;  &  fut  enfuite  Intendant  de  Juflice  dans  l'ar- 
mée d'Italie.  En  1641.  le  Roi  Louis  XIII.  fatisfait  des  bons  fervices 
qu'il  avoit  rendu  à  l'Etat  le  choifit,  un  peu  avant  fa  mort, pour  rem- 
plir la  charge  de  Secrétaire  d'Etat  vacante  par  la  démiffion  du  Sieur  de 
Noyers.  H  occupa  cette  charge,  pendant  35.  ans,  avec  toute  la  fidé- 
lité poflible.  Le  Roi  Louis  XIV.  qui  connoiffoit  fa  capacité  ,  le  fit 
Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  en  1677.  après  la  mort  du  Sieur  d'Ali- 
gre.  Nonobftanf  fon  grand  âge, il  exerça  toutes  les  fondlions  de  cette 
Dignité  avec  la  même  prudence,  la  même  force  d'efprit,  &  le  même 
aéle  pour  le  fervice  du  Roi ,  &  pour  l'adminillration  de  la  Juftice,  qu'il 
avoit  fait  paroître  dans  toutes  les  autres  charges;  Son  application  infa- 
tigable aux  affaires, la  douceur  &  la  patience  avec  lefquelles  il  écoutoit 
tous  les  particuliers,  de  quelque  condition  qu'ils  fuffent,  &  les  autres 
belles  qualité!  qu'il  polTedoit  lui  ont  de  plus  en  plus  aquis  l'eftime  du 
public,  &  l'ont  fait  regretter  univerfellement  de  tous  les  peuples.  11 
mourut  à  Paris  le  30.  du  mois  d'Oétobre  1685.  âgé  de  quatre-vingt- 
trois  ans. 

TELLUS,  fut  eftimée  des  Anciens  la  Déeffede  la  Terré,  qu'Home- 
re  appelle  Mère  des  Dieux  ,'çow  montrer  que  tous  les  Elemens  font  en- 
gendrez l'un  de  l'autre,  &  que  la  Terre  ell  leur  fondement.  Us  la  faifoient 
auffifemmedu  Soleil  ouduCiel,parceque  le  Soleil  ou  le  Ciel  la  rendent 
fertile.  Ils  la  peignoient  comme  une  femme  qui  avoit  quantité  demam- 
melles,  pour  fignifier  que  la  Terre  nourrit  toutes  fortes  d'animaux.  Piu- 
fieurs  la  prennent  &  confondent  avec  la  Deelîé  Cercs. 


TEL.  TEM. 

TELLUS ,  pauvre  Bourgeois  d'^Athenès ,  mais  fort  vertueux  ,  \i- 
quel,  pour  avoir  laiffé  des  enfans  bien  élevez  &  pour  être  mort  eii 
combattant  pour  la  liberté  de  fon  pa'is,  fut  eftimé,  par  le  fage  Solon, 
plus  heureux  que  le  riche  Crœfus.  *  Plutarque  &  Diogene  Laërce,  Vie 
de  Solon. 

.  TEMESNE  ,  Province  du  Royaume  de  Fez  en  Afrique^,,  entre 
l'Océan  Atlantique,  le  Royaume  de  Fez,  la  Province  de  Chaus  8c  une 
partie  du  Royaume  de  Maroc. 

TEMESWAR,  grande  &  forte  Ville  de  Hongrie  fur  la  rivière  de 
Ternes,  vers  les  frontières  de  la  Tranffylvanie.  Elle  eft  Capitale  d'une 
Province  de  ce  nom,  qui  a  titre  de  Comté.  Le  Turc  a  fournis  la  Ville 
&  le  nais. 

TEMIAM,  P.oyaume  d'Afrique  en  Nigritie  ,  entre  le  Royaume 
de  Gangara  &  de  Bito,  le  fleuve  Niger  &  les  déferts  de  Seis&  de 
Seu. 
TEMINES.  Cherchez  Laufieres  Themines  Cardaillac. 
TEMPE'  ,  pais  de  Theflalie  ,  entre  les  monts  Offa  &  Olym- 
pe ,  arrofé  par  le  fleuve  Penée.  C'étoit  une  vallée  extrêmement 
agréable  ,  que  les  Poètes  ont  fouvent  célébrée  dans  leurs  écrits.  II 
y  avoit  une  Ville  que  quelques  Modernes  nomment  Lycoflome  , 
avec  Evêché  Suffragant  de  Larifle.  *  Pline,  lih.  ^.  v  31.  Strabon, 
iF.lien ,  &c. 

TtMPESTE  (Antoine)  fameux  Peintre,  natif  de  Florence  en  Italie, 
avoit  apiis  les  commencemens  de  la  Peintiue  fous  Siradai,  Flamand  ,  qui 
peignoir  alors  ces  Batailles  qu'on  voit  à  Florence  dans  le  vieux  Palais  du 
Grand  Duc.  Après  avoir  travaillé  quelques  années  avec  fon  Maître ,  il  alla 
à  Rome ,  où  il  fit  quantité  de  beaux  Ouvrages.  Il  avoit  un  génie  particu- 
lier pour  repréfenter  des  Batailles ,  des  Chaffes ,  des  Cavalcades ,  &  toutes 
fortes  d'animaux,  lia  mis  a'ti  jour  un  grand  nombre  d'fcftampes,  où  la  plu- 
part des  chofes  qu'il  a  gravées  font  de  fon  invention:  mais  il  yen  a  auffi 
qui  font  d'après  les  deifeins  d'Otto  Venins ,  ou  Oéfave  Van-Veen  ^ui  é- 
toitfort  ettimé  alors  dans  les  Pa'is-Bas:  les  quarante  Planches,  que  Tem- 
pelle  grava  d'après  Otto  Venius,  repréfentent  l'Hiftoire  ou  le  Romani 
des  fept  enfans  de  Lara,  que  vous  pouvez  voir  à  l'Article  Lara.  Tem- 
pefte  mourut  eh  1630.  *  Felibien,  Ehtretiehs  fur  les  Vies  dis  Ptintres, 
4.  l'artie.  SU  P.  I    ,      .         ^       ; 

TEMPLE ,  eft  le  nom  qui  a  été  donné  de  tout^tems  â  un  bâtiment 
confacré  &  dédié  au  Culte  divin,  8c  à  la  Religion.  Il  y  avoitfurla  Ter- 
re un  commencement  de  Culte  religieux, avant  qu'on  eût  deftiné  à  ce 
Culte  aucun  bâtiment.   On  fait  que  le  Peuple  de  Dieu  a  étélong-tems 
fans  en  avoir;  8c  les  Payens  n'en  avoient  point  non  plus,  &  faifoient 
leurs  adorations  les, uns  au  fomraet  des  montagnes,  les  autres  fur  des 
collines ,  8c  d'autres  dans  de  grandes  plaines.  Mais  ils  virent  dans  la  fui- 
te que  l'application  d'efprit  qui  étoit  requile  pour  traiter  avec  les  Dieux, 
demandoit  quelque  retraite.  C'efl:  pourquoi  plufieurs  Nations  commen- 
cèrent à  ne  plus  célébrer  leurs  Myfteres  que  dans  les  bois.  De  là  on  vint 
à  enfermer  de  murailles  les  endroits  deftinez  aux  Prières  8c  aux  Sacri- 
fices; mais  ils  les  laifferent  découverts ,  afin  qu'on  y  pût  regarder  le  Cief 
de  toutes  parts  :  &c  les  Latins  appellerent  Temples  ces  endroits  ainfi  en- 
fermez.  Ils  les  confacroient  avec  certaines  cérémonies,' 8:  c'eft  pour- 
quoi on  étendit  auffi-tôt  le  nom  de  Temple  à  tous  les  endroits  qui  é- 
toient  confacrez  pour  quelque  caufe  que  ce  fût.  Le  lieu  où  le  Sénat  de. 
Rame  s'allêinbloit.fe  trouve  en  quelques  endroits  appelle  Temple  pour 
cette  feule  raifon  ;  &c  non  pas  que  le  Sénat  s'afferablât  dans  un  Temple  de 
quelque  Divinité ,  comme  quelques  uns  ont  crû.  Enfin  dans  la  fuite  on 
reconnut  que  les  incommoditez  du  temps  dans  les  lieux  découverts 
tfoubloient  les  Prières  8c  les  Cérémonies,  on  commença  à  couvrir  quel- 
ques Temples,  enlaiffant  quelques  autres  découverts;  Se  ^vec  le  temps 
on  s'accoutuma  peu  à  peu  à  ne  donner  le  nom  de  Temple  qu'à  un  lieu 
defljné  précifément  pour  adorer  les  Dieux.  [Les  Egyptiens  ont  été  les 
premiers,  qui  en  ont  bâti,  comme  le  témoignent  Berod.  Lib.  i.  8c  l'Au- 
teur du  Livre  touchant  la  Déejfe  de  Syrie ,  qui  eft  parmi  ks  Ou'hages  de  Lu- 
cien..] On  fit  plus,  car  la  fuperftition  s'augmeutant;  non  feulement  le- 
nombie  des  Dieux  augmenta,  mais  les  bâtimens  qu'on  fit  en  leur  hon- 
neur, 8c  ks  lieux  qu'on  leur  confacraaugtn  entèrent  encore  en  diverfe.'; 
manières.  Alors  les  noms  qu'on  donna  à  tous  ces  lieux  drfferens  furent 
divers.  Le  nom  le  plus  général  fut  celui  d'^î  A; ,  qui  étoit  conimun  à  tous 
les  bâtimens  confacrez  aux  Dieux,  Onappella  proprement  Temple  Tem- 
flufn ,  un  lieu  où  les  Augures  obfervoient  le  vol  des  oifeaux ,  8c  qui  pour 
cet  effet  étoit  découvert  ;  de  forte  qu'on  y  voyoit  une  bonne  partie  du 
Ciel  ;  d'où  eft  venu  le  mot  de  Contempler.  Les  lieux  facrez,où  l'on  rendoir 
des  oracles,  étoient  les  plus  religieufement  refpeétez  ,8c  les  Latins  leur 
donnoienr  le  nom  de  Vanum ,  du  mot  Fari,  qui  fignifie  parler  :  ou  du  Dieu 
Faunus ,  qui  rendit  des  oracles  le  premier  en  Italie,  On  appelloit  Delu- 
brum  un  Temple  où  l'on  alloit  expier  quelque  crime, du  mol Deluere, 
c'eft  à-dire  laver, nettoyer,  effacer;  8c  où  l'on  s'aquitoit  des  vœux  que 
l'on  avoit  faits  aux  Dieux  dans  quelque  danger.  D'autres  difent  que  De- 
lubrum  étoit  un  Temple,  dans  lequel  il  y  avoit  un  endroit  plein  d'eau,  où 
les  Prètresfelavoient  avant  que  de  commencer  le  Sacrifice.  Sacellum  é- 
toit  le  nom  d'un  petit  Edifice  bâti  en  l'honneur  de  quelque  Dieu  avec  fon 
Autel  :  (c'eft  un  diminutif  de  Sacrum,  8:  non  pas  un  compofé  de  Sacra  cel- 
/^,  commedifentquelques-uns.)  Ily  avoit  cette  différence  entre  Saieï- 
lum  ,  8c  5«crari«OT,  que  le  premier  étoit  proprement  un  lieufacré  ,  8c  que 
le  fécond  ne  l'étoit  pas  ;  mais  renfermoit  feulement  les  choies  facrées ,  d'où 
on  les  tiroir  quand  on  en  avoit  affaire.  Au  lieu  de  Temple  on  confacroit 
fouvent  quelque  Bois  fort  épais  à  certaines  Divinitez,  8c  ce  Bois  étoit  ap- 
pelle i«c«î,  du  moti»x,par  antiphrafe;c'eft-à-diredans  un  fens  oppo- 
ié,  parce  que  la  lumière  du  jour  n'y  pouvoir  pénétrer.  On  y  alloit  faire 
des  Sacrifices  ou  desdanfes,  ou  des  jeux,  ou  d'autres  aétes  de  la  Reli- 
gion Payenne.     Ces  Bois  facrez  étoient  extrêmement  épais  ,   parce 
qu'il  n'étoit  pas  permis  d'y  toucher,  8c  qu'on  n'en  coupoitjamais  rien, 
tant  pour  la  vénération  8c  le  refpeft  de  la  Divinité  à  qui  ils  étoient 
confacrez ,  que  pour  la  penfée  où  l'on  étoit ,  que  l'obfcurité  conve- 
noit  parfaitement  aux  myfteres  de  la  Religion.    11  y  avoit  néanmoins 
fouvent  un  Temple  auprès  de  ces  Bois  ,  8c  quelquefois  un  tombeau; 
car  ces  Bois  n'étoient  pas  toujours  confacrez  à  des  Dieux  ,   mais  auffi 
à  des  hommes  qui  étoient  morts  dans  une  grande  réputation  de  vertu. 

Quant 


TEM. 

Quant  à  ce  qui  regsrde  la  confliuftion  Bi  l'ufage  des  Temples , 
nous  trouvons  que  les  Anciens  Architedes  les  bâtiffoient  tous  de  telle 
jnaniere  que  le  Peuple  y  faiiant  fes  prières,  avoit  le  vifage  tourné  vers 
l'Occident.  C'elt  ce  que  nous  apprenons  d'Hygin,'  qui  n'en  dit  point 
la  raifon;  mais  il  ajoute  que  cette  manière  fut  bien-tôt  changée,  & 
qu'on  trouva  à  propos  de  tourner  tous  les  Temples  vers  l'Orient, afin 
de  prier  les  Dieux  du  côté  d'où  le  Ciel  envoyé  fa  lumière  aux  hom- 
mes fur  la  terre.i  Nous  trouvons  auffi  que  chaque  Temple  n'avoir 
qu'une  feule  entrée.  On  doit  remarquer  encore,  que  la  forme  des 
Temples  étoit  différente,  fuivant  la  nature  de  chaque  Divinité.  Ceux 
de  Jupiter  étoient  longs,  8c  pour  l'ordinaire  découverts,  ou  du  moins 
fort  élevez,  pour  marquer  qu'il  étoit  par  deflus  les  autres  Dieux,  8c 
que  fa  grandeur  ne  pouvoir  être  renfermée.  Ceux  deCerès,  de  Vefta  , 
de  Bacchus,du  Soleil  &c  des  autres  Dieux  ,  qui  avoient  quelque  rapport 
à  la  Terre, qui  eft  ronde , étoient  ronds.  Ceux  de  Pluton  8c  des  autres 
Dieux  foûterrains  8c  infernaux,  que  les  Grecs  nommaient  Chthoriiens , 
étoient  dans  des  voûtes  Ibùterraines.  Les  endroits  même  où  on  bâtif- 
foit  les  Temples  étoient  differens  félon  les  différentes  Diviniiez.  Les 
Dieux  tutelaires  des  Viiles  avoient  les  leurs  à  l'endroit  delà  Ville  le  plus 
élevé,  comme  pour  pouvoir  mieux  la  protéger  8c  la  défendre  de  tous  co- 
tez. Les  Dieux  quiprcfidoientaux  Vertus,  à  la  Paix,  aux  Arts,  avoient 
les  leurs  aux  endroits  de  la  Ville  les  plus  peuplez  ,  comme  pour  infpi- 
rer  de  plus  près  aux  hommes  des  fentimens  honnêtes  8c  favorables  au 
bien  public;  8c  enfin  pour  les  Divinitez  oui  n'avoient  l'intendance  que 
deSjplaifirs , comme  Venus, ou  de  la  guerre  comme  Mars  di  Bellone, 
ou  des  feux  &c  des  incendies  comme  Vulcain,  leurs  Temples  étoient 
hors  des  Villes,  pour  marquer  que  c'étoient  là  des  chofes  ou  nuili- 
bles  aux  hommes ,  ou  du  moins  dont  l'ufage  ne  devoir  pas  leur  être 
familier.  Les  Tempics  de  Neptune  étoient  d'ordinaire  fur  les  bords 
des  Mers;  8c. ceux  d'Efculape  8c  des  autres  Dieux  de  la  Médecine  aux 
endroits  des  Villes  ou  de  la  Campagne  les  plus  tempérez,  les  plus  agréa- 
bles, &i  où  l'air  étoit  le  meilleur,  afin  que  tout  contribuât  au  réta- 
fcliflement  des  malades  qu'on  y  envoyoit ,  pour  obtenir  le  retour  de 
leur  fanté.  Il  ne  faut  pas  oubliet  de  remarquer  auffi  que  chaque 
Temple  étoit  confacré  à  certain  Dieu  ou  à  certains  Dieux ,  Se  qu'au- 
cun autre  Dieu  n'étoit  révéré  dans  le  Temple  qui  n'étoit  pas  confacré 
pour  lui.  C'eft  une  des  raifons  que  le  Cardinal  Baronius  apporte,  de 
ce  qu'il  révoque  en  doute  certains  Aâes  prétendus,  où  on  lit  que  le  Pape 
Marc^llin  (celui-là  même  qui  mourut  cnfuite  glorieufement  pour  la 
IPoide  Jesus-Chris  T)étant  accufé  d'être  Chrétien  par  un  nommé 
Urbain,  Pontife  de  Jupiter  Capitolin  ,  fut  cité  devant  les  Empereurs 
Diocletien  8c  Maximien  l'an  320.  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  le  jour  de  la 
Fête  des  Vulcanales,que  les  Payens  celebroient  à  Rome  dans  le  mois 
d'Août:  8c  que  Diocletien  prità  part  Marcellin  ,  lui  parla  avec  beaucoup 
de  douceur,  8c  le  conduilit  infenîiblement  pendant  l'entretien  dans  le 
Temple  de  Vefta  8c  d'Ifis,  où  érant  arrivez,  Marcellin  perfuadé  par 
les  raifons  de  l'Empereur,  ou  intimidé  par  fes  menaces,  offrit  de 
l'encens  à  Hercule,  à  Jupiter, 8c  à  Saturne.  La  fauffeté  de  cette  Hif- 
îoire,  du  moins  en  cette  dernière  circonftatice ,  paroît  par  la- remar- 
que  que  nous  venons  de  faire,  que  les  Dieux  des  Payens  ne  recevoient 
point  de  culte  dans  les  Temples  les  uns  des  autres. 

Après  avoir  parlé  jufques  ici  des  Temples  du  Paganifme.il  faut  dire 
quelque  chofe  des  Temples  du  vrai  Dieu.  On  fait  que  Moïfe  reçût  de 
Dieu  même  l'ordre  de  la  conftrudion  d'un  Tabernacle  dans  le  défert; 
mais  ce  Tabernacle,  qui  étoit  portatif,  n'étoit  pas  un  Temple  :  81  il 
n'y  eut  de  Tempk  pour  les  Juifs  que  fous  le  Roi  Salomon,  quatre  cens 
quatre-vingts  ans  après  leur  l'ortie  d'Egypte.  11  eft  parlé  de  ce  Ternie 
dans  fon  Article  qui  fuit.  Je  remarque  feulement  ici,  que  ceux  qui 
prioientdàns  ce  Temple  avoient  le  vifage  tourné  vers  l'Occident,  com- 
me nous  l'apprenons  du  Chapitre  huitième  d'Ezechiel  j  commenté  par 
faint  Jérôme:  maiscomraeks  Juifs  n'avoient  que  ce  feul'T'emple,  qui 
étoit  dans  la  Ville  de  Jerufalem  ,tous  les  Juifs  qui  en  étoient  éloignez, 
fe  tournoient  en  faifant  leurs  prières  du  côté  de  cette  Ville  :  les  uns  vers 
l'Orient,  les  autres  vers  l'Occident ,  fuivant  la  fituation  où  elle  fe  ren- 
controit  à  leur  égard.  Ce  Temple  fut  profané  par  le  Roi  Achas ,  qui 
en  ferma  les  portes ,  après  l'avoir  ravagé.  Le  Roi  Ezechias  fon  fils  en 
rouvrit  les  portes,  8c  le  confacra  de  nouveau.  Le  Roi  ManafTes  ofa  en- 
core le  profaner  j  jufqu'à  y  placer  des  Idoles  :  mais  le  même  Roi, 
frappé  de  la  main  de  Dieu,  reconnut  Ion  crime  ;  8c  pour  reparer  l'injure 
qu'il  avoit  fait  à  ce  Temple,  il  le  confacra  par  de  nouvelles  Cérémonies, 
fuivant  l'ufage  de  la  Loi.  Nabuchodonofor  Roi  de  Babylone,  affié- 
geant  enfuite  Jerufalem,  la  prit,  ladé.fola,  èc  brûla  le  Temple,  qui 
fut  après  cela  rebâti  par  les  foins  d'Efdras  8c  de  Zorobabel ,  fous  l'au- 
torité des  Edits  favorables  de  Cyriis  Roi  de  Perfc;  Il  fut  derechef  defolé  , 
pillé  Si  brûlé  par  l'impie  Antiochus  Roi  de  Syrie  ,  fous  lequel  on 
vit  tant  d'abominations  dans  la  Ville  de  Jerufalem.  Le  brave  Judas  Ma- 
chabée  le  rétablit  bien-tôt  après  avec  tout  le  zèle  poffible.  Jofeph  écrit 
dans  fes  Antiquitez  ,  qu'Herode  le  fit  entièrement  abattre  jufqnes  aux 
fondemens,&  le  rebâtit  tout  de  nouveau  fur  la  même  place.  Les  Ro- 
mains affiégeant  enfuite  Jerufalem  fous  l'Empire  de  Néron  par  l'armée 
de  Ceftius  Intendant  de  la  Syrie,les  Juifs  commirent  eux-mêmes  mille 
abominations  dans  le  Temple,  l'ayant  pris  pour  leur  Forr,  d'où  ils  com- 
battoient  contre  ceux  d'entre  leurs  frères  qui  favorifoient  les  Romains. 
Et  enfin  Tite  étant  venu  devant  Jerufalem  fous  l'Empire  de  fon  père 
Velpafien,les  Juifs  en  vinrent  à  ce  point  d'animofité  les  uns  contre  les 
autres,  que  de  trois  fadions  qui  s'étoient  formées  parmi  eux ,  l'une  fut 
entièrement  détruite  ;  8c  ceux  qui  en  étoient,  furent  tous  égorgez  dans 
le  Temple  même,  au  rapport  de  Jofeph,  qui  dit  que  les  Partis  ennemis 
logeoient  les  uns  8c  les  autres  dans  le  "Temple  avec  leurs  armées  entières, 
fans  toutefois  profaner  la  partie  du  Temple  appellée  le  Saint  des  Saints; 
ce  qui  nous  peut  faire  juger  de  la  vafte  étendue  8c  de  la  prodigieufe  gran- 
deur de  ce  bâtiment  facré.  Tite  preffa  Jerufalem  ,  &c  h  réduifit  à  cette 
faim  cruelle,  qui  ejl  décrite  dans  Jofeph,  fans  que  néanmoins  les  Juifs 
vouluflent  jamais  fe  rendre  :  tellement  que  la  Ville  étant  prife  par  force, 
vin  Soldat  de  l'armée  Romaine,  contie  l'ordre  exprès  de  Tite  quivou- 
loit  fauver  le  Temple ,  8c  qui  avoit  défendu  qu'on  y  fit  aucun  aéte  d'hof- 
tilité  ,  poufle  par  uu  mouvement  fcaet ,  auquel  il  ne  pût  réfifter , 
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mit  le  feu  a  ce  Temple  fuperbe,  6c  le  feu  y  prit  fi  vite.  Si  eaon 

Ment,  avec  toute  la  diligence  pbdible ,  8c  les  Romains  par  l'or, 
dre  de  Tite  &  lesjmfs  par  leur  propre  intérêt,  rien  ne  put  jamais  em- 
pêcher que  1  incendie  ne  confumât  entièrement  ce  Temple  Ce  qui 
arriva,lelon  le  témoignage  de  Jofcph  ,  le  dixième  jour  du  mois  d'Août, 
a  pareil  jour  que  le  même  Temple  avoit  été  brûlé  autrefois  par  lé 
Roi  de  Babylone.  11  y  avoit  alors  on-/e  cens  trente  ans  fept  mois 
8c  demi  quil  avoit  ete  bati  pour  la  première  fois  par  le  Roi  Salomon; 
8c  lix  cens  trente- neuf  ans  un  mois  demi  qu'il  avoit  été  rétabli  par  les 
ordres  de  Cyrus.  . 

Saint  Jérôme  dit  que  depuis  ce  tems  -là  les  Juifs,  tous  les  ans  à  pa- 
reil jour,  pleumient  la  perte  de  leur  Temple,  avec  des  cris ,  des  lamen- 
tations. Se  des  hurlemens  étranges;  &  que  s'aflemblant  en  troupe  le§ 
hommes  Si  les  femmes,  les  vieillards  Se  les  enfans,  les  cheveux  épars 
8c  les  habits  déchirez,  ils  donnoient  de  l'argent  aux  Soldats  Romains 
pour  avoir  la  permiffion  d'entrer  dans  la  Ville  de  Jerufalem  , afin  d'aller 
pleurer  lur  la  place  même  où  avoit  été  le  Tem'ple:  ce  qui  fe  prati- 
quoit  encore  du  tems  de  ce  Père  de  fEglilè  qui  le  raconte.  L'Empereur 
Julien  ,  qui ,  après  avoir  fait  profc-ffion  du  Chriftianifme ,  y  avoit  renon- 
cé folcranellement,  8c  entretcnoit  dans  fon  cœur  une  haine  mortelle 
contre  les  Chrétiens,  voulut  rebâtir  le  Temple  de  Jerufalem  pour  les 
Juifs, dans  le  delfein  impie  Se  extravagant  qu'il  s'étoit  mis  dans  l'efpric 
de  fane   trouver  faufle   la   prêdidion   que  nôtre   Seigneur  Je  sus- 
Christ  avoit  faite,  que  les  Juifs  ne  verroient  jamais  rétablir  leur 
Temple.  La  Lettre  que  cet  Empereur  Apoftat  écrivit  aux  Juifs  à  ce  lu- 
jet,  fe  voit  encore  parmi  fes  autres,  8c  c'eft  la  vingt-cinquième;  elle 
eft  conçue  en  des  termes  fi  pleins   de  bonté  pour  eux,  8c  fi  favo- 
rables à  leur   Religion  ,  qu'ils  avoient  raifon  de  croire  qu'il  avoit 
embraffé  le  Judaïfme.  Mais  Dieu  confondit  Si  l'Empereur  8:  les  Juifs; 
car  (après  des  dépenfes  immenfes  faites  pouf  les  préparatifs  de  l'tdifl- 
ce,  jufqu'à  une  telle  profufion  que  les  niftrumenb  mêmes  des  Ouvriers, 
comme  les  pèles  ,   les  boyaux  ,  les  corbeilles  étoient  d'argent,  p.ir 
un   défîr  infolent  de  faire  cet  omrage  d'une  manière  triomphante 
en  dépit  des  Chrétiens,  )  lors  que  le  travail  fut  commencé  avec  toute 
,1  ardeur  pQflible.  qu'on  eut  déjà  découvert  les  anciens  iondemens  du 
Temple,  8c  qu'on  étoit  prêt  à  mettre  les  premières  pierres  pour  la 
nouvelle  ftrudure,  il  fortit  des  endroits  de  la  terre  où  on  travailloit, 
des  globes  de  feu  épouvantables,  qui  brûlèrent  plufieurs  des  Ouvriers. 
8c  firent  fuir  tout  le  refte ,  comme  nous  l'apprenons  d'Ammian  Mar- 
cellin Auteur  peu  fufpeél  en  cette  matière, puifqu'il  étoit Payen.  Saint 
Jean  Chryfoftome,  qui  étoit  alors  fort  jeune,  en  fait  aufiTi  mention; 
Scfamt  Grégoire  de  Nazianze  ajoute  que  les  Ouvriers  épouvantez  s'en- 
fuyant  dans  un  Temple  qui  étoit  là  auprès,  un  feu  foudain  qui  s'y 
alluma ,  brûla  la  plus  grande  partie  de  ces  miferables  ;   8c  qu'il  parut 
dans  l'air  une  Croix  étincelante  qui  fut  vûè  de toutle monde: que  mê- 
me les  habits  de  tous  ceux  qui  voyoient  ces  prodiges,  ou  qui  en  enten- 
doient  le  récit,  fe  trouvoient  marquez  d'une  Croix.   Ruffin,qi]i  vivait 
de^  ce   tems -là  ^   Si  qui  demeura  long- tems  à  Jerufalem  ,   écrit  la 
même  chofe;  6c  ajoute  encore,  qu'il  y  eut  de  li  grands  trembleraens 
de  terre,  que  la  plupart  des  Juifs,  qui  fe  refugioient  fous  des  portiques 
publics ,  furent  écrafez  fous  les  ruines  de  ces  portiques  ;  que  les  autres 
furent  brûlez  par  un  feu  fubit  qui  fortoit  de  leurs  propres  maifons  ;  8c 
que  pendant  tout  un  jour  on  vit  toute  la  grande  place  occupée  d'une 
flamme  qui  fortoit  du  bâtiment  où  étoient  les  inftrumens  necelTairesà 
la  conftruéfion  qu'on  avoit  entreprife.  Cela  eft  confirmé  par  le  témoi- 
gnage de  Theodoret ,  qui  dit  que  tous  ces  inftrumens  furent  confumez 
par  ce  feu,  8c  que  les  vents  Si  les  tempêtes  qui  s'élevèrent  enfuite  avec 
ces  tremblemens  de  terre,  difliperent  ,  difperferent ,  8c  engloutirent 
tous  les  matériaux  préparez.  Ruffin  même  Si  Socratedifent  outre  cela, 
que  Cyrille ,  qui  étoit  alors  Evêque  de  Jerufalem ,  vit  de  fes  propres 
yeux  l'accompliflement  entier  de  cette  parole   de  Nôtre  -  Seigneur, 
quil  ne  feroit  pas  laifjé  en  cet  endroit  pierre  fur  pierre.  Car  par  un  mou- 
vementmiraculcuxde  la  Terre, les  anciens  fondemens  du  Temple  fu- 
rent pouffez  dehors ,  8c  les  pierres  en  furent  difperfèes  de  côté  8c  d'autre. 
Tous  ces  prodiges  ayant  ainli  arrêtél'mfolence  de  l'Empereur  Julien,  la 
place  ,  où  avoit  été  le  Temple,  demeura  toû;ours  vuide  jufqu'à  l'an 
636.  que  les  Sarrazins  ayanr  pris  Jerufalem  ,  Omar  leur  Prince  fit  bâtir 
un  Temple  fuperbe  en  cette  même  place  à  l'uiàge  des  Mahometans,  qui 
demeura  ainfî  pendant  quatre  cens  foixante  trois  ans,  jufqu'à  ce  qu'en 
1096.  les  Chrétiens  ayant  repris  Jerufalem  par  la  valeur  des  François  j 
aidez  du  fecours  du  Ciel ,  ce  Temple  Mahometan  tut  converti  en  une 
hglife  Chrétienne;  mais  l'an  1187.  la  Ville  de  Jerufalem  étant  en- 
core retombée  foi.s  la  domination  des  Infidèles ,  Saladin  refit  de  cette 
bglife  une  Mofque, après  l'avoir  fait  arrofer  par  tout  d'eau-rofe  8c  de- 
dans Si  dehors,  8c  en  haut  8c  en  bas  ;  8c  après  avoir  fait  monter  plufieurs 
Minillres  de  fa  Religion  lur  la  couverture  de  cette  Eglife.par  leiquels  il 
fit  publier  de  toute  leur  force,  vers  les  quatre  parties  du  Monde,  la  Loi 
de  fon  Prophète  Mahomet ,   Si  fit  encore  plufieurs  autres  cérémonies 
profanes,  dont  il  ufa  pour  la  confecration  prétendue  de  cet  édifice  à  la 
Religion  Mahometane. 

11  ne  refte  plus  à  parler  que  des  Temples  des  Chrétiens.  Après 
que  le  Fils  de  Dieu  eut  mis  fin  à  l'ancien  Teftameiit  parlaccompliffe- 
ment  de  toutes  les  Figures  ;  Sx.  que  par  fa  Mort  S>i  PaflSon  ,il  eut  com- 
mencé la  nouvelle  Alliance,  le  Temple  de  la  vieille  Loi  fut  abandonné 
du  Saint  Efprit ,  le  Voile  en  fut  déchiré,  ôc  le  Chriflianifme  naiffant 
eut  des  lieux  d'aflêmblée  particuliers  dans  chaque  Ville ,  où  la  Foi  fut 
portée  par  les  Apôtres,  &  par  les  Difciples  de  Jésus -Christ.  Ces 
lieux  d'aflêmblée, qui  étoient  deftinez  à  prier  Dieu  ,à  célébrer  le  faint 
Sacrifice  inftitué  par  Nôtre-Seigneur ,  Si  à  traiter  les  chofes  de  la  Reli- 
gion ,  fe  trouvent  avoir  été  appeliez  de  plufieurs  noms  differens ,  dont 
il  eft  conftant  qu'ft  n'y  en  a  point  de  plus  ancien  que  celai  d'EgUfi.  Ce 
mot  eft  pris  du  mot  Grec  E'^KAnfia,  qui  fignifie  Affemùtée:  Si  voilà 
pouiquoi  les  Chrétiens  donnèrent  ce  nom  ,  non  feulement  à  l'Afl"em- 
blée  univerfclle  de  tous  les  Fidèles,  mais  encore  à  chaque  lieu  particu- 
lier où  ils  s'affembloient.  11  y  a  des  preuves  exprelfes  de  cela  du  tems 
des  Apôtres,ôc  dans  les  Lettres  de  S.  Ignace  Martyr,  &  dans  ks  Epi« 
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très  même  de  S.  Paul.  Ce  n'eft  pas  qùè  les  Chrétiens  ofaflent  au 
commencement  bâtir  des  Eglifes  ,  mais  ils  faifoient  leurs  Egli'.es 
dans  des  maifons  particulières  ,  dont  ils  prenoient  les  plus  grandes 
faks  qu'ils  confacroient  à  cet  ufage  ,  comme  nous  l'apprenons  de 
S.  Luc  dans  les  Aétes  des  Apôtres.  Nous  trouvons  même  qu'à  Ro- 
me la  maifon  d'un  Sénateur  nommé  Pudens,  Difciple  de  S.  Pierre, 
fut  changée  en  Eglife  ;  &  que  la  même  chofe  fut  faite  de  la  mailbn 
d'une  Dame  de  qualité  nommée  Euprepia ,  fuivant  qu'en  font  foi  les 
Lettres  du  Pape  Pie ,  &  les  Aftes  de  ce  Sénateur  Pudens ,  citez  par 
le  Cardinal  Baronius.  Ces  Maifons  particulières  que  l'on  convertiflbit 
en  Eglifes  furent  bien-tôt  ornées  d'une  manière  convenable  à  la  digni- 
té où  elles  paffbient  par  ce  changement.  On  les  enrichilfoit ,  on  les 
agrandiffoit  quand  il  étoit  poffible ,  &  On  y  faifoit  tout  ce  qu'on  pou- 
voit  pour  les  rendre  &  plus  belles  &  plus  commodes  aux  AiTcmblées 
des  Chrétiens.  Les  Payens  mêmes  nous  en  font  témoins.  Lucien, qui 
vivoit  du  tems  des  Apôtres ,  &  fous  l'Empire  dé  Trajan ,  comme  on 
le  reconnoît  par  fes  écrits ,  fait  la  peinture  d'une  Maifon  magnifique, 
dont  les  portes  étoient  d'airain  ,  &  dont  la  couverture  étoit  toute 
ïdorée  ;  qui  ne  lervoit ,  dit-il  j  qu'aux  AlFerablées  des  Chrétiens.  Et 
Lampride  &  "Vopifcus  font  aufli  mention  des  Eglifes.  Ainlî  quand  on 
trouve  dans  Origcne,  dans  Minucius  Félix  bu  autres  Auteurs,  que  les 
premiers  Chrétiens  n'ont  point  eu  de  Temples ,  cela  fe  doit  entendre 
de  ces  vaftcs  &  amples  bâtimens  publics,  que  lés  Payens  âppelloient 
Temples.  Mais  ce  n'eft  pas  à  dire  que  les  Chrétiens  n'êuflent  point  des 
endroits  où  ils  s'affembloient  pour  l'exercice  de  leur  Religion.  On 
trouve  dans'Varron,  dans  Arnobe  &  autres  Auteurs  le  nom  de  Temples 
donné  très-fouvent  aux  Eglifes  Chrétiennes  ;  mais  jamais  on  n'y  trouve 
les  noms  de  Dilubra  ni  de  Fana ,  que  quelques  Modernes  feulement 
leur  ont  voulu  donner  mal  à  propos:  car,  comme  ditBaronius,  ces  noms 
ne  conviennent  qu'aux  bâtiînens  des  Divinitei  fabuleufes.  Les  autres 
noms  dont  On  trouve  que  les  Eglifes  ont  été  appellées,  font  Titres,  Ti- 
tuli;  Maifons  d'oraifon  ou  Oratoires,  Domus  Oratoru;  Dominiques, 
Dominka;  Mémoires,  MemorU  ;  Martyres,  Manyria;  Conciles  de 
Martyrs,  Concilia  Martyrum  ;  Conciles  de  Saints ,  Concilia  Satitioru)»  ; 
Bafîliques,  BajiUa. 

Pour  entendre  la  raifon  pourquoi  on  les  appelloit  deï  titres ,  il  faut 
fa  voir  que,lors  que  quelque  maifon  étoit  cohfifquée,&  paffoit  au  Do- 
maine de  l'Empereur,  la  formalité  que  les  Officiers  de  Juftice  obfer- 
voient,  étoit  d'attacher  au  devant  de  cette  maifijn  une  toile  où  étoit  le 
Portrait  de  l'Empereur,  ou  bien  feulement  fon  nom  écrit  en  gros  carac- 
tères; &  cette  toile  s'appelloit  Titre  Titulus,  d'où  vient  que  cette  foi:- 
malité  s'appelloit  l'impoiition  du  Titre ,  Tttuii  impojitio.  Or  cbmme 
cela  marquoit  que  cette  maifon  n'étoit  plus  à  fes  premiers  Maîtïes;  mais 
appartenoit  à  l'Empereur,  les  Chrétiens  imitèrent  cette  manière  de 
faire  paffer  une  maifon  ,  du  domaine  d'un  particulief ,  au  fervice  pu- 
blic de  Dieu.  Et  lors  que  quelque  Fidèle  lui  confacroit  la  fienne ,  il  y 
mettoit  pour  marque  une  toile ,  où  au  lieu  de  l'image  ou  du  nom  de 
l'Empereur,  on  voyoit  l'image  de  la  Croix  ;  6î  cette  toile  s'appelloit  Titre, 
comme  celle  dont  elle  étoit  une  imitation.  De  là ,  les  maifons  mêmes 
où  étoient  attachées  les  croix ,  furent  appellées  Titns.  11  y  en  a  quel- 
ques-uns qui  aiment  mieux  faire  venir  Ce  nom  de  Titre ,  de  ce  que  cha- 
que Prêtre  prenoit  fon  nom  &  fon  titre  de  l'Eglife,  dont  il  étoit  chargé 
pour  la  delTervir;  mais  la  première  origine  eft  plus  vrai-fcrablable.  Car 
on  lit  que  le  Pape  Evarifte  partagea  tous  les  titres  de  Rome  à  autant  de 
Prêtres  l'an  112.  de  Nôtre-Seigneur,  ce  qui  femble  mai-qiier  aflez  clai- 
rement que  les  Eglifes  s'appelloient  Titres ,  avant  qu'elles  fuffent  par- 
tagées aux  Prêtres.  Il  faut  feulement  remarquer  que  dans  la  fuite  tou- 
tes les  Eglifes  ne  furent  plus  appellées  Titres,  &  que  ce  nom  fut  feule- 
ment refervé  aux  plus  confidérables  de  Rome, au  fervice  defquelles  on 
attacha  des  Cardinaux.  Pour  le  nom  à: Oratoire  ou  de  Maifon dOraifon, 
on  voit  a fléz  qu'il  a  été  donné  fur  ce  que  Nôtre-Seigneur  femble  l'avoir 
impofé  lui-même,  lors  qu'il  a  dit,  ma  Maifon  fera  appellée  Maifon  d'o- 
raifon ;  &  qu'en  effet  le  delTein  des  Chrétiens  a  été  toujours  de  s'ailembler 
dans  ces  maifons  pour  prier.  Quant  au  nom  de  Dotniniqui ,  il  vient  de 
Dominus,  le  Seigneur:  ainfi  Dominicam  en  fous  entendant  TerTiplubi, 
ou  Hahitaculum,  c'eft  comme  fi  on  eût  dit  le  Temple  du  Seigneur,  ou 
la  Maifon  du  Seigneur.  De  m-ême  que  dans  la  fuite  I)o»a;«;f«OT  fignifia 
le  S.  Sacrifice  de  la  MefTe,  enfous-entendant  Sacramentum,  onSacri- 
ficium ,  c'eft-à-dire  le  Sacrement  du  Seigneur  ou  le  Sacrifice  du  Seigneur, 
comme  on  voit  clairement  dans  les  interrogatoires  de  quelques  Mar- 
tyrs, par  les  queflions  que  les  Proconfuls  leur  faifoient,  &par  les  répon- 
fes  qu'ils  en  recevoient ,  qui  font  citées  par  Baronius.  Le  nom  de  Mé- 
moires fut  donné  aux  Eglifes ,  lors  que  les  Fidèles  commencèrent  d'en 
confacrer  plulieurs  à  la  mémoire  des  Martyrs;  &  c'eft  de  làauffi  qu'el- 
les furent  nommées  Martyres  ;  &  Conciles  de  Martyts ,  parce  que  les 
Martyrs  étoient  enterrez  dans  les  Eglifes  ;  &  qu'ainii  ces  Lieux  facrez 
étoient  comme  des  affemblées  de  plulieurs  Corps  de  Martyrs.  Le 
nom  de  Conciles ite Saints,  eft  pris  de  ce  que  les  Chrétiens , qui  étoient 
appeliez  Saints ,  s'aflembloient  dans  les  Eglifes  ;  ?ic  dans  ce  fens  S. 
Ambroife  a  appelle  un  Couvent  de  Religieufes  Concilium  Virginitatis, 
Pour  ce  qui  regarde  le  nom  de  £(3/i7ig«ei,  il  vient,  félon  quelques-uns, 
de  ce  que  les  Maifons  Royales  s'appelloient  ainfi  ,  du  mot  Grec 
Bao-iAïKO? ,  formé  de  B«c-i/£Ùç,  qui  fignific  Roi;  &  les  Fidèles  crurent 
que  le  nom  de  Maifons  Royales  ne  pouvoir  être  mieux  donné  par  ex- 
cellence qu'aux  Maifons  confacrées  au  Roi  des  Rois.  D'autres  difent 
que  le  nom  de  Bafîliques  vient  de  ce  qu'ayant  été  donné  autrefois  non 
feulement  aux  Palais  où  les  Rois  habitoient ,  mais  encore  aux  maifons 
deftinées  à  traiter  les  affaires  publiques  ,  ou  à  rendre  la  Juftice,  & 
aux  lieux  où  les  Négocians  s'affembloient ,  on  donna  quelques-unes 
de  ces  Bafîliques  aux  Chrétiens  pour  en  faire  des  Eglifes  ;  &  de  là  le 
nom  de  Bajiliques  demeura  à  ces  Eglifes  qui  avoient  été  faites  des  Ba- 
filiques,  &  fut  même  donné  abfolument  à  toutes  les  Eglifes.  Tou- 
tefois dans  la  fuite  des  tems,  l'ufage  eft  venu  de  n'appeller  Bajiliques 
que  les  Eglifes  les  plus  confidérables  par  la  grande  étendue  de  leur  Edi- 
fice ,  &  par  leur  magnificence. 

11  feroit  mal-aifé  de  dire  précifément  le  tems  auquel  les  Chrétiens 
ont  commencé  de  bâtir  des  Eglifes.    Ils  en  firent  d'abord,  comme 
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nous  avons  dit ,  de  Icuts  ptopres  maifons ,  dont  ils  abandonnôient  la 
propriété  pour  les  confacrer  au  culte  Divin ,  &  le  nombre  s'en  augmenta 
beaucoup  en  très-peu  de  tems  :  jufques  -  là  que  fous  le  Pape  Evarifte , 
qui  fut  le  cinquième  Pape  après  S.  Pierre ,  on  en  comptoir ,  dans  la  feule 
Ville  de  Rome ,  jufqu'à  quarante  -  fix.  Mais  il  eft  conftant  qu'on  doit 
avoir  commencé  bientôt  à  faire  des  bâtimens  exprès  pour  des  Egli- 
fes, puis  qu'Eufebe  témoigne  que  lorfque  l'Enipettur  Diocletien  fit 
abattre  toutes  les  Eglifes  dans  l'étendue  de  l'Empir'e,  les  Chrétiens 
avoient  long-tems  auparavant  abattu  eux-mêmes  toutes  celles  qu'ils 
avoient  bâties  au  commencement ,  &  les  avoient  enfuité  rebâties  plus 
vaftes  &  plus  belles  ;  &  ce  furent  ces  Eglifes  qui  avoient  été  rebâties , 
que  l'Empereur  Diocletien  fit  démolir ,  à  la  réferve  toutefois  d'une  qiii 
échapa  à  fa  fureur ,  qui  eft  celte  que  S.  Grégoire  Thaumaturge  avoit 
élevée  bien  lohg-tems  avant  l'Empire  de  Diocletien ,  par  ce  grand  mi- 
racle qui  fit  reculer  une  montagne  pour  donner  plus  de  place  à  cet  édi- 
fice, comme  le  rapporte  S.  Grégoire,  de  Nyffe  dànS  la  Vie  de  ce  grand 
Saint.  La  manière  de  bâtir  les  Eglifes  dts  le  commencement,  étoit 
de  les  tourner  vers  l'Orient ,  c'eft-à-dire ,  de  telle  façon  qu'en  priant 
Dieu  les  Fidèles  fuffent  tournez  vers  l'Orient  :  car  les  premiers  Chré- 
tiens fe  tournoient  toujours  vers  l'Orient  en  priant,  en  quelque  en- 
droit qu'ils  fuffent;  ce  qui  fit  dire  d'abord  aux  Payens,  qUè  ce  Dieu 
unique  que  les  Chrétiens  adorôient  étoit  le  Scleil  j  comme  le  rappor- 
te "Tertullien  dans  fon  Apologétique.  Cette  coutume  de  prief  par  tout 
vers  l'Orient  fut  abolie  enlùite  par  le  Pape  Léon ,  à  caufe  de  quelque 
(uperftition  qui  fe  gliffoit  parmi  les  Fidèles  à  l'ôccaîîon  de  cet  ùfage  ; 
mais  on  a  toujours  obfervé ,  autant  que  l'on  a  pu,  de  tôuriler  les  Egli- 
fes de  ce  même  côté ,  parce  que  l'Orient  eft  le  fymbole  de  là  Lumiè- 
re, comme  l'Occident  l'eft  des  ténèbres,  &  qu'en  priant  noijis  fem- 
mes éclairez  des  lumières  de  la  Foi.  Du  refte  on  fit  les  Eghfes ,  les 
plus  femblables  qu'on  pût  au  Temple  de  J'erufalem.  Il  y  avoit  devaii't 
la  porte  un  VeftibUle  ou  Portique, ou  demèuroient  les  Péîiitehs  &  les 
autres  à  qui  il  n'étoit  pas  pe'rrnis  d'entter  dans  l'Eglife  ;  &  à  l'entrée 
une  grande  place  poui:  contenir  toUs  les  Laïques ,  c'eft  ce  que  nous  ap- 
pelions la  Nef.  Il  y  avoit  enfuite ,  ce  qui  étoit  appelle  Sanâla ,  où  les 
Prêtres  fe  plaçoient ,  c'eft  le  Choeur  :  &  enfin  le  lieu  appelle  SanSIa  Sanâlo- 
rum,où.  le  faint  Sacrifice  étoit  offert,  c'eft  cette  enceinte  de  l'Autel  que 
nous  nommons  encore  aujourd'hui  le  Sanduaire.  La  forme  des  pre- 
mières Eglifes  fe  voit  par  celles  que  le  Grand  Conftantiii  fit  bâtir  fur  les 
fondemens  des  anciennes ,  que  Diocletien  avoit  abattues  par  tout  l'Em- 
pire Romain:  car  en  les  rebâtiffant  onfuivit  efi  touUe  premier  modèle , 
comme  le  témoignent  les  Pères  de  ce  tems-là. 

Il  y  avoit  de  plus  dans  les  Eglifes  certains  endroits  particuliers ,  que 
S.  Paulin  Evêque  de  Noie  appelle  des  Chambres ,  &  que  nous  nommons 
aujourd'hui  des  chapelles  pour  prier.  Oh  y  faifoit  encore  de  que 
nous  appelions  une  Sâcriftit,  où  l'on  tenoit  les  Orneraens  &  les 
Vafes  facrez  ;  &  encore  un  autre  endroit  à  part  où  l'on  tenoit  les  Li- 
vres de  l'Eglife.  Pour  ce  qui  eft  des  Autels ,  on  en  faifoit  plufieurs  dans 
une  même  Eglife:  car  on  y  enterroit  plufieurs  Martyrs,  &  fiir  le  Sc- 
pulcfe  de  chaque  Martyr ,  oh  élevbit  un  Autel.  De  (jlus ,  comme  le 
Temple  de  Jerufalêm  avoit  au  devant  de  la  porte  un  grand  vaiiîeaa 
plein  d'eau ,  où  les  Prêtres  lavbient  leurs  mains  &  leurs  piez  avant  qufc 
d'entrer  ;  ainfi  on  plaçoit  au  devant  des  Eglifes  des  vaiffeaux  avec  de 
l'eau  commune,  dont  ceux  qui  venoient  pbur  prier  fêla  voient  les  mains 
&  le  vifage.  C'eft  la  Raifon  naturelle  qui  a  ditfté  à  tous  les  Koinmes 
qu'ils  ne  pouvoient  être  trop  purs  pour  approcher  de  la  Divinité:  c'eft 
pourquoi  les  Juift  &  les  Pâycns  fe  font  àuflj  toujours  lavci  avaMt:  que 
de  comrnencer  leurs  adorations.  Lfes  Chrétiens  dans  là  fuite  «juitterent 
l'ufage  de  l'eau  commune  pour  fe  fervir  de  l'eau  bénite ,  qu'ils  mirent 
à  l'entrée  des  Eglifes ,  &  dont  ils  fe  fervoient  auparavant  dans  leurs 
maifons ,  fuivant  le  témoignage  du  Pape  Alexandre  I.  11  refte  à  remar- 
quer pour  la  fhrudure  des  Eglifes  qu'il  y  avoit  des  endroits  diftingucz, 
comme  dans  le  Temple  de  jerufalêm ,  mais  d'un  bien  plus  petit  èfpace , 
non  feulement  pour  les  Prêtres  &  pour  les  LaïqUes ,  mais  encore  pour 
les  hommes  &  pour  les  femmes;  &  même  pour  lés  femmes  &  pour  les 
filles.  Ces  endroits  étoieiit  féparez  avec  des  plahctes,  comme  nous 
le  lifons  danS  S.  Arhbrdife;  le  côté  droit  étoit  pour  les  femmes,  8c 
le  côté  gauche  pour  les  hommes ,  parce  que  le  côté  gauche  étoit  cenfe 
le  plus  noble  dans  l'Eglife,  Ce  que  hous  apprenons  par  quantité  de 
preuves, tant  de  l'Eglife  d'Oriéht  que  de  celle  d'Occident , rapportées 
par  Baronius.  Enfin  il  y  avoit  un  endroit  pour  les  pauvres  Mendians 
qui  étoit  le  veftibule ,  tenant  à  la  porte  de  l'Eglife  :  car  quoi  que  les 
riches  &  les  pauvres  fuffent  indifféremment  reçus  à  la  fainte  Table ,  & 
confondus  pêle-mêle  fans  diftinétion  de  perfonne ,  comme  il  fe  voit 
par  plufieurs  témoignages  de  ce  tems-là,  toutefois  il  étoit  défendii 
aux  Pauvres  d'entrer  dans  l'Eglife  pour  demander  l'aumône,  de  peur 
qu'ils  ne  caufaffent  des  diftraâions  aux  Fidèles  qui  prioient  ;  mais 
ils  la  recevoient  dans  \t  portique ,  de  ceux  qui  entrbient  ou  qiii  for- 
toieiit. 

Quatit  à  te  qui  to'uche  les  brhemens  dès  Eglifes ,  tà  y  vèyoit  plii- 
fieurs  Images ,  entre  lefquelles  la  principale  étoit  celle  de  Nôtre- 
Seigneur  J.  C.  fur  la  Croix;  qu'on  y  arboroit  tout  auffi-tôt  que  l'Egli- 
fe ètbit  achevée  de  bâtir;  ou  même  ,  comme  nous  avons  dit,  tout 
auffi-tôt  qu'une  maifon  particulière  étoit  érigée  en  Eglife.  Le  feptiémc 
Canon  du  Concile  des  Apôtres  en  fait  foi  ;  Et  Eufebe ,  qui  affùre  avoir 
vu  cette  Iniage  de  J  e  s  u  s-C  h  a  i  s  t  ,  dont  parle  Nicephore ,  li-v.  10. 
ch.  30.  faite  de  fonte  dans  le  tems  mêine  que  Jbsus-CHrist 
vivoit  encore  fur  la  terre  ,  &  qui  fut  confervéc  &  révérée  des  Chré- 
tiens dans  la  Paleftine  jufqu'à  l'Empereur  Julien  l'Apoftat,  c'eft-à- 
dire,  pendant  plus  de  trois  Cens  anS;  affûre  aufli  avoir  vu  d'autres 
Images  de  Nôtre-Seigneur,  &  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul, d'une  pein- 
ture très-ancienne.  Il  y  avoit  de  plus  dans  les  Eglifes  dès  lampes  d'ar- 
gent ;&  tous  les  Vaiffeaux  facrez  étoient  d'argent  &  même  d'or  maflif, 
cbmme  on  voit  par  les  plus  anciens  témoignages  des  premiers  Siècles, 
nonobftant  les  grandes  perfécutions  que  les  Fidèles  Ibùfiroient  en  ce 
tems-là. 

Pour  ce  qui  concerne  l'état  différent  des  Eglifes  fuivant  les  differens 
fiecles ,  nous  avons  déjà  dit  que  fous  le  Pape  fitarilte  le  nombre  s'en 
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étoitdéjafî  fort  augmenté,  qu'il  y  en  avoit  feulement  dans  Rome  juf- 
qu'à  quarante-fix.  Nous  trouvons  dans  le  Livre  des  Pontifes  Romains 
qu'Anaclct,  qui  fut  Pape  avant  Evarifte,  en  avoit  fait  bâtir  deuxlorf- 
qu'il  n'étoit  encore  que  fimple Prêtre,  l'une  en  l'honneur  de  S.  Pierre, 
fur  le  Mont  Vatican  ;  l'autre  en  l'honneur  de  S.Paul,  dans  la  rue  dOf- 
tie;  l'une  8c  l'autre  fous  l'Empire  de  Trajan  ,  &  avant  qu'on  eût  élevé 
dans  Rome  la  colomne  de  cet  Empereur.  Gaius, ancien  Théologien, 
qui  vivoit  du  tems  du  Pape  Zephirin  ,  qui  eft  cité  par  Eufebe ,  appelle 
ces  deux  Eglifes  les  trophées  de  ces  deux  Apôtres,  à  caufe  qu'on  y  voyoit 
la  repréfentation  des  viftoires  qu'ils  avoient  remportées  pour  la  Foi 
de  Jésus -Christ.     Il  eft  merveilleux  que  cette  Eglife  de  S.  Pierre 
ait  toujours  fubfifté  dans  Rome  pendant  les  cruelles  perfécutions  des 
Empereurs  Payens  ;  &  ce  n'elt  pas  affurément  fans  une  protedlion  de 
Dieu  toute  particulière.    Le  Pape  Clément  ,  qui  étoit  'encore  avant 
Anadet,  ayant  été  relégué  par  Trajan  dans  la  Cherfonnefe ,  y  avoit  bâti 
foixante-douze Eglifes ,  renverfant  par  tout  les  Idoles  des  faux  Dieux; 
ce  qui  fut  la  caufe  de  fon  martyre.  Saint  Martial,  qui  étoit  venu  à  Ro- 
me avec  Saint  Pierre,  &  qui  fut  nommé  l'Apôtre  des  Gaules,  parce 
qu'il  y  vint  inftruire  en  la  Foi  les  Limoufins,  dont  il  fut  Evêque,  les 
Touloufains  ,  les  Bourdelois ,   8c  tous  les  Peuples  depuis  le  Rhône 
jufqu'à  l'Océan ,  avoit  bâti ,  dès  le  tems  de  l'Empereur  Vefpafien , 
une  Eglife  à  Limoges  en  l'honneur  de  Saint  Etienne,  qui  fut  la  pre- 
mière Eglife  qu'on  vîc  dans  toute  l'étendue  des  Gaules.    Il  y  eut  ainli 
plufieurs  Eglife^  bâties  en  divers  endroits   du   monde  ,  jufqu'à  l'an 
de  Nôtre- Seigneur  302,.  que  l'Empereur  Diodetien  fit  un  Edit,  par 
lequel  il  ordonna  qu'elles  feroient  toutes  abattues  ,5c  qu'on  n'en  laiiTe- 
loit  pas  une  dans  l'Empire  Romain.    Cet  Edit  ayant  été  exécuté  avec 
«ne  extrême  rigueur  ,  &  Diodetien  étant  mort  bien-tôt  après,  les 
Fidèles  rebâtirent  auffi-tôt  les  Eglifes.    Mais  Licinius  perfuadé ,  com- 
me dit  S.  Grégoire  de  Nyife,  parles  Miniflres  du  Démon,  qu'il  ne 
remporteroit  point  la  vidtoire  contre  l'Empereur  Conftantin  ,  s'il 
n'abolifîbit  le  nom  Chrétien  ,   fit  abattre  derechef  toutes  les  Eglifes 
dans  l'Orient ,  fan  316.    Mais  lorfque  le  Grand  Conftantin  eut  re- 
çu le  Baptême ,  8c  que  ce  pieux  Empereur  travaillant  lui-même  au 
bâtiment  de  la  fuperbe  Eglife  de  S.  Pierre ,  qui  fe  voit  encore  à  Ro- 
me, eut  creufé  la  terre  pour  en.  faire  lesfondemens,  &  emporté  dou- 
ze corbeilles  de  terre  fur  fes  épaules  en  l'honneur  des  douze  Apôtres , 
il  fit  élever  tant  d'autres  Eglifes  par  tout  le  monde ,  8c  les  enrichit 
avec  une  magnificence  fi  prodigieufe  ,  que  nous  ferions  un  volume 
entier,  fi  nous  voulions  tout  rapporter.  Sur  quoi  nous  remarquerons 
feulement  en  palfant,  la  modeftie  de  ce  grand  Empereur,  qui  dans 
une  fi  grande  quantité  de  fuperbcs  Edifices,  &  parmi  tant  de  dons 
magnifiques  qu'il  leur  a  faits,  n'a  jamais  voulu  fouffrir  aucune  inf- 
cription  où  on  vît  fon  nom  pour  garder  la  mémoire  de  fes  bienfaits; 
&c  lorfqu'on  lui  difoit  que  Trajan  fon  prédeceffeur ,  qui  étoit  fi  aimé 
de  tout  le  Peuple ,  n'avoit  fait  aucun  Ouvrage  public  oii  il  n'eût  mis 
fon  nom,  Conftantin  répondoit  agréablement,  que  ce  nom  de  Tra- 
jan .qu'on  voyoit  ainfi  fur  toutes  les  murailles,  étoit  une  herbe  parié- 
taire. 

Les  Eglifes,qui  avoient  tant  fouffert  des  Gentils,foufirirentauflî  beau- 
coup des  Hérétiques  Ariens ,  fur  tout  de  Huneric  Roi  des  Vandales 
dans  l'Afrique,  lequel, à  la  perfuafion  des  Evêques  Ariens  ,  fit,  par 
un  Edit  rigoureux ,  fermer  en  un  feul  jour  toutes  les  Eglifes  des  Catho- 
liques qui  étoient  dans  toute  l'Afrique  ;  ce  qui  arriva  l'an  de  Nôtre- 
Seigneur  484.    Enfin  vers  le  dixième  Siècle ,  le  Monde  fut  quelque 
tems  fans  bâtir  de  nouvelles  Eglifes;  8c  Sponde,dans  l'Abrégé  des 
Annales  de  Baronius ,  croit  que  cela  venoit  des  bruits  quiferépandoient 
parmi  les  Fidèles,  que  le  Monde  alloit  bien-tôt  finir:  aufquels  bruits 
&  prédirions  la  plupart  ajoutant  foi ,  ne  fongeoient  qu'à  en  attendre 
l'événement  en  bon  état,  fans  rien  entreprendre  de  nouveau  pour  le  peu 
de  tems  qui  reftoit,  jufqu'à  ce  que  l'an  1003.  le  Monde  étant  revenu 
de  ces  frayeurs ,  8c  chacun  voyant  que  ce  qu'on  avoit  crû  fi  prochain 
n'arrivoit  point ,  on  fe  perfuada  fi  bien  qu'il  reftoit  encore  affez  de 
tems  avant  le  dernier  Jugement  pour  confacrer  au  culte  divin  des  Edi- 
fices durables,  que  par  toute  la  terre  on  renouvella  les  Eglifes,  quoi  qu'il 
y  en  eût  même  quelques-unes  qui  fuflTent  encore  en  très-bon  état.    Il 
fembloit  que  toutes  les  Nations  Chrétiennes  y  travaillalTent  à  l'envi  les 
unes  des  autres ,  fur  tout  les  François  8c  les  Italiens ,  avec  lefquels  nous 
pouvons  bien  mettre  auffi  les  t'cuples  du  Nord  ;  puifque  Ditmar  rap- 
porte que  dans  la  feule  Ville  de  Kiovie  il  y  eut  plus  de  quatre  cens 
Eglifes.  Dans  ces  derniers  tems  les  Eglifes  ont  fouffert  beaucoup  par 
les  Hérétiques',  qui  en  ont  pillé  8c  ravagé  autant  qu'ils  ont  pu.  ^  Les 
Hiftoires  en  font  fi  récentes  8c  fi  connues ,  que  nous  ne  nous  arrêtons 
pas  à  les  raconter  dans  cet  article,  non  plus  qu'à  l'éloge  de  nôtre  grand 
Monarque  Louis  XIV.  qui  femble  n'avoir  été  mis  de  Dieu  fur  le 
Thrône  de  la  France  que  pour  l'avantage  de  la  Religion.  Il  y  a  abattu 
dans  fon  Royaume  tous  les  Temples  de  l'hèrefie;  il  y  a  rétabli  partout 
les  Eglifes ,  il  y  en  a  élevé  de  nouvelles  ;  8c  il  a  remis  en  honneur  le 
■véritable  culte  de  Jesus-Christ  bien  loin  au  delà  des  pa'is  qui  faifoient 
les  limites  de  fes  États  lorfqu'il  eft  venu  à  la  Couronne.    *  Hérodote , 
in  Euterp,  Jofeph,  Antiq. li. 6. de  bell.  1. 1.  Macrobe ,  Saturn. l.^-cap. 4. 
Clément  Alexandrin,  Strom.  lib.  7.  Cœlius  Rhodig.  i/é.  11.  cap.  i.  S. 
Ignace  Martyr,  f/ii/Z. 6.  II.  13.  Arnobe,  adverf.Gent.lib.ô.TtxtaWitn, 
adverf.  Valent,  cap.  1.  S.  Auguftin  ,  S^^jl.  in  Levitic.  c?  de  Civil.  Dei,  lib. 
ïz.cap.  8.  Socrate,/iè.  i.cap.  ii.cT'/ié.  3.  m/».  17.  Sozomene,Z)é.  2.  Theo- 
doret,  lib.  3. M/.  1 7.  Eufebe,  lib.  z.  Hiflor.  8c  lib. 6. 7. 8. 10. 8ci»  Vit.  Conf- 
tant.lib.-L.i.  Guillaume  de  Tyr,  debell.fac.Ub.i.cap.x.  Glaber ,  lib. 
■^.cap.4.  Baronius,  Annal. an. Ch.'}4.  [Pour  s'inftruire  à  fond  de  cette 
matière , il  faut  lire  Rod.  Hofpinien  8c  Léo  Allatius  de  Jemptis ,  aufquels 
on  peut  joindre  George  "Wheler  Chevalier  Anglois,qui  a  voyagé  dans 
le  Levant, 8c  a  publié  en  Anglois  en  1689.  une  defcription  desEgiifes 
des  Anciens  Chrétiens,  dont  on  peut  voir  l'Abrégé  dans  le  XVII.  Volu- 
me de  la  Bibliothèque  Uni'verfelle.'] 

TEMPLE  DE  SALOMON  ,  comme  il  étoit  autrefois.  Il  en 
eft  parlé  fous  l'Article  de  Jerufalera ,  8c  dans  l'Article  précèdent  ;  mais 
voici  quelque  chofe  de  particulier,  qui  regarde  la  conftruûion  8c  les 
lichelTes  de  |  ce  Temple.  Salomon  l'avoit  fait  bâtir  fur  le  Mont  Mo- 
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ria ,  à  la  place  où  David  avoit  vu  l'Ange  Exécuteur  de  la  Juftice  Di- 
vine l'épèc  nue  à  la  main, 8c  où  le  Pi;ophete  Gad  ravertit,de  la  part  de 
Dieu,  d'élever  un  Autel  pour  y  offrir  des  Sacrifices.    Ce  faint  Lieu 
contenoit  quatre  parties  ,  renfermées  dans  une  même  enceinte,  la- 
voir le  Parvis  des  Gentils,  celui  des   luifs,  le  Sanduaire  ou  Parvis 
des  Prêtres,  8c  le  Sanâla  SanHomm.  Le  Parvis  des  Gentils.qui  avoit  cinq 
cens  pas  de  tour.étoit  environné  d'une  haute  Galerie,  foûtenuë  de  plu- 
fieurs colomnes  de  marbre,  avec  quatre  portes,  vers  les  quatre  parties  du 
Monde.  11  étoit  commun  aux  Juifs  8c  aux  Gentils,  qui  y  vendoient  les 
moutons, les  agneaux, 8c  les  colombes  qu'on  y  ofFroit;  8c  comme  ce 
trafic  étoit  indécent  dans  une  Maifon  d'Oraifon ,  J.  Christ  les  en 
chalû  deux  fois.  De  ce  Parvis  on  entroit  dans  celui  des  Juifs,  qui  étoit 
fort  magnifique,  &  environné  de  belles  galeries  comme  le  premier.  Le 
pavé  étoit  de  marbre  de  diverfes  couleurs ,  les  murs  croient  couverts 
d'im  or  très-fin,  8c  les  portes  revêtues  de  lames  d'argent.  On  tient  que 
Nôtre- Seigneur  Se  les  Apôtres  y  ont  prêché  plufieurs  fois.  Le  Sanéluai- 
re,ou  le  Parvis  des  Prêtres  avoit  quarante  coudées  de  longueur,8c  vingt 
de  largeur.    Le  Pavé  étoit  de  porphyre,  8c  les  murailles  revêtues  de 
lames  d'or.  Au  milieu  de  ce  Sanctuaire ,  il  y  avoit  un  Autel  d'airain  , 
quarré,  dont  chaque  face  avoit  vingt  coudées  de  largeur,  &  dix  de  hau- 
teur ,  fur  lequel  on  brûloit  les  animaux  qui  étoient  offerts  en  facrifice , 
d'un  feu  qui  étoit  continuellement  entretenu  par  les  Prêtres ,  8c  qui 
s'alluma  miraculeufement  avec  l'eau  que  l'on  tira  du  Puits  du  Feu  Sa- 
cré.   Aux  deux  cotez  de  l'Autel ,  il  y  avoit  dix  grands  vaifteaux  d'ai- 
rain ,  ornez  de  figures  de  Chérubins ,  de  lions,  de  bœufs  8c  de  palmes , 
pour  garder  l'eau  qui  fervoit  à  laver  les  vidimes.  Et  au  côté  droit,  un 
autre  grand  vailTeau  d'airain,  que  l'on  appelloit  Mer,  à  caufe  de  la  pro- 
digieufe quantité  d'eau  qu'il  contenoit.  Il  étoit  foûtenu  de  douze  bœufs 
d'airain ,  &c  fervoit  aux.  Prêtres  ix.  aux  Lévites  pour  fe  laver  les  mains 
8c  les  piez  ,  avant  que  de  commencer  les  Sacrifices.  De-là  on  alloit  au 
Porche ,  qui  étoit  long  de  20.  coudées  ,   8c  large  de  dix  ,  où  l'on 
voyoit  deux  grandes  colomnes  de  bronze ,  d'où  pendoient  zoo.  grena- 
des de  même  métal.  Du  Porche  ou  entroit  dans  le  Temple  fans  toit, 
qui  avoit  foixante  coudées  de  longueur ,  &  vingt  de  largeur  :  oti  il  y 
avoit  un  Autel  tout  couvert  d'or,  fur  lequel  on  n'ofFroit  que  de  l'en- 
cens 8c  des  parfums  précieux.  Aux  deux  cotez  étoient  dix  grands  Chan- 
deliers d'or  à  fept  branches,8c  autant  de  lampes  qui  brûloient  continuel- 
lement: avec  dix  tables  d'or,fur  lefquelles  on  mettoit  les  Pains  de  Pro- 
pofition  ,  que  l'on  prefentoit  pour  la  nourriture  des  Prêtres.    Après  ce 
Temple,  étoit  le  SanHa  Sanêîorum,  c'eft-à-dire  un  Oratoire  long  6c  large 
de  vingt  coudées ,  8c  d'une  pareille  hauteur ,  dont  dix  coudées  étoient 
revêtues  d'or;  8c  les  autres  dix, d'or  8c  de  pieri'es  précieufes.  C'ett  dans 
ce  lieu  où  l'on  gardoit  l'Arche  d'Alliance,  couverte  de  deux  Chérubins 
tout  d'or,  ?>c  hauts  de  dix  coudées  :  8c  l'entrée  n'en  étoit  permife  qu'au 
Souverain  Pontife.  Jofeph  faifant  le  dénombrement  des  richeflfes  de 
ce  Temple,  dit  qu'il  y  avoit  dix  mille  Chandeliers  d'or;  dix  mille 
tables  couvertes  d'or,  8c  une  fort  grande  toute  d'or;  vingt  mille  cou- 
pes d'or ,  8c  cent  foixante  mille  d'argent  :  cent  mille  phioles  d'or ,  8c 
deux  cens  mille  d'argent  :  quatre-vingt  mille  plats  d'or,  &  cent  foixante 
mille  d'argent  :  cinquante  mille  baflins  d'or,  8c  cent  mille  d'argent: 
vingt  mille  vafes  d'or,  8c  quarante  mille  d'argent;  vingt  mille  grands 
encenfoirs  d'or ,  8c  cinquante  mi  le  autres  plus  petits  :  mille  robes  enri- 
chies de  pierres  précieufes  ,  pour  les  Sacrificateurs  :   deux  cens  mille 
Trompettes  d'argent ,  8c  quarante   mille  Inftrumens  de  mufique  d'or 
8c  d'argent.  Onditquelefervicede  ce  Temple  fe  faifoit  par  trentj-huit 
mille  Lévites,  8c  vingt-quatre  mille  Prêtres.  11  y  a  des  Auteurs  qui  alTu- 
rentque  Salomon  employa  pour  l'Edifice  léui ,  trente  fois  cent  millions 
d'or:  ce  qui  ne  lui  fut  pas  di.^cile,  parce  que  David  fon  père,  lui, 
avoit  laifle  des  thréfors  immenfes  éc  des  pierreries  d'un  prix  inefti- 
mable. 

Il  étoit  libre  à  toute  forte  de  gens  d'entrer  dans  le  Parvis  des  Gentils  : 
mais  il  y  avoit  des  Colomuesà  l'entrée  du  fécond  Teniple, où  l'on  voyoit 
écrit  en  caradleres  Hébreux,  Grecs,  8c  Romains,  qu'il  n'étoit  permis 
qu'aux  Iffaëlites  d'entrer  dans  cette  Enceinte  intérieure.  Le  Parvis  des 
femmes  n'étoit  que  pour  les  perfonnes  de  ce  fexe.  Le  Parvis  d'Ifraël 
étoit  deftiné  pour  ceux  qui  étoient  nets  de  toute  fouiUure.  Et  le  Parvis  des 
Sacrificateurs  leur  étoit  tellement  affeété,  que  les  Laïques  n'y  entroient 
qu'à  l'occafion  des  Sacrifices  qu'ils  y  ofltoicnt.  Il  y  avoit  fept  fortes  de 
Miniftres  du 'Temple  ;  favoir,  i.  Le  Souverain  Sacrificateur.  2.  Le 
Sagan,  ou  fon  Vicaire.  3.  Les  deux  Catholikin .qui  étoient  les  Subfti- 
tuts  du  Sagan.  4.  Les  fept  Immarkalin,^  qui  étoient  chargez  des  Clefs 
des  Portes  &!.  des  Thréfors.  5.  Les  ti-ois  Cizbarin  ou  Thréforiers, 
6.  Le  Chef  de  la  ClafTe  des  Sacrificateurs  qui  étoient  de  lervice  pendant 
leur  femaine.  7.  Les  Chefs  de  chaque  i-.imil'e  de  cette  Clali'e.  8.  Les 
fimples  Sacrificateurs.  Les  cinq  premiers  i^Jrdres  formoient  comme  une 
efpece  de  Confeil ,  qui  avoit  foin  de  ce  qui  regardoit  le  Temple.  Il  y 
avoit  outre  cela  quinze  Mcmanin,  ou  Commis,  dont  une  partie  chan- 
geoit  toutes  les  femaines  avec  la  Clalfe  des  Sacrificateurs.  Les  Sacrifi- 
cateurs étoient  divifez  en  vingt-quatre  Clafles,  8c  chacune  partageoit  les 
Fondions  facrées,  à  proponion  du  nombre  des  familles  dont  elle  étoit 
compofée.  Les  Lévites  faifoient  l'oiîice  de  Portiers  8c  Gardes  du  Tem- 
ple &  de  Chantres  ou  Mufîciens.  Ils  entroient  feuls  dans  les  Concerts  de 
voix:  mais  dans  ceux  d'inftrumens,  on  y  recevoit  des  perfonnes  de  tou- 
tes les  Tribus,  pourvu  qu'elles  fulfent  alliées  à  quelque  famille  Sacerdo- 
tale. Il  y  avoit  auiïï  vingt-quatre  Clairesd'lfraëlites,qui  étoient  obligées 
de  venir  au  Temple  chacune  pendant  la  lemaine,de  peur  qu'il  ne  fe  trou- 
vât quelquefois  au  Service  Divin,  que  les  feuls  Officians.  Ceux-ci  fe  te- 
noient  dans  le  Parvis  d'lfraël,8c  repréfentoient  tout  le  Peuple.  *Doub- 
dan,  Vo'yage  de  la  Terre  Sainte.  Lightfoot,  Defcription  du  Temple  de  Je- 
rufalem .   i  VP: 

TEMPLE  DE  SALOMON  ,  comme  il  eft  à  prefent.  Ce  fiiC 
Omar,  Prince  Arabe  8c  fécond  Succefleur  de  Mahomet,  qui  le  fit  bâtir 
vers  l'an  640.  à  la  place  où  étoit  le  Temple  de  Salomon,  pour  fervir  de 
principale  Mofquée  aux  Seélateurs  de  fa  Loi.  Ce  Temple  eft  au  milieu 
d'une  grande  Place, longue  d'environ  cinq  cens  pas  du  Septentrion  an 
Midi,  8c large  de  quatre  cens, de  l'Orient  à  l'Occident.  Cette  Place, 
qu'on  appelle  le  Parvis,  eft  environnée  de  galeries  couvertes,  comme  la 
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Place  Royale  de  Paris.  Elle  eft  pavée  de  grandes  pierres  eh  quelques 
endroits;  &  le  refte  cft  en  préau,  avec  quelques  arbres.  Vers  le  mi- 
lieu de  ce  Parvis ,  il  y  a  une  autre  Place  quarrée ,  élevée  de  huit  piez , 
où  l'on  monte  par  plufieurs  efcaliers  de  dix  marches  de  pierres ,  ayant 
chacun  un  Portique.  Au  milieu  de  cette  Place  élevée ,  qu'on  tient 
avoir  été  le  lieu  du  SaniU  SanStohm  des  Juifs ,  eft  bâti  le  Temple , 
de  forme  oftogone,  ou  ronde  à  huit  pans.  Il  eft  tout  de  marbre, 
&  orné  de  petits  carreaux  damafquinez  de  fleurs  &  autres  figures  de 
plufieurs  couleurs  qui  font  un  effet  admirable  ,  aux  rayons  du  Soleil. 
Le  corps  du  bâtiment  eft  couvert  d'une  terralTe  ou  plate- forme  plom- 
bée; 8c  au  milieu  s'élève  un  grand  Dôme  couvert  auffi  de  plomb,  qui 
porte  fur  fa  pointe  un  grand  Croiflant  de  plomb ,  pefant  plus  de  trois 
cens  livres.  Ce  Dôme  eft  percé  d'autant  de  fenêtres  qu'il  a  de  faces; 
&  fur  la  Plate-forme  autour  du  Temple  ,  on  voit  quatre  ou  cmq  pe- 
tits Oratoires ,  foûtenus  de  plufieurs  Colonnes  de  marbre.  Pour  en- 
trer dans  le  Parvis,  il  y  a  quatre  Portes;  deux  au  Septentrion,  dont 
la  première  eft  proche  de  la  Pifcine  Probatique,  &  l'autre  vers  la 
maifon  de  Pilate:  une  troifiéme  du  côté  de  l'Occident,  qu'on  eftime 
être  la  plus  belle:  &  une  quatrième  à  l'Orient,  que  l'on  nomme  la 
Porte  Dorée ,  &  qui  eft  murée  à  préfent.  Ces  Portes  ont  des  voûtes 
aflez:  hautes,  qui  ont  plus  de  quinze  pas  de  longueur,  8cfix  de  lar- 
geur ,  fous  lefquelles  font  pendues  quelques  lampes  que  les  Turcs  al- 
lument en  certains  jours.  Il  eft  fi  févérement  défendu  aux  Chrétiens 
d'entrer  en  ce  TTemple ,  ni  même  au  Parvis, qu'il  y  va  de  la  vie  pour 
ceux  qui  y  font  trouvez  ,  s'ils  n'embraffent  le  Mahometifme.  Ces 
Intidéles  croyent  que  ce  lieu  eft  fi  faint ,  que  nous  ne  fommes  pas  di- 
gnes d'en  approcher.  Environ  460.  ans  après  la  conAruftion  de  ce 
'Temple,  c'eft  à-dire  l'an  1099.  Godefroi  de  Bouillon,  premier  Roi 
de  Jerufalem ,  ayant  fait  purifier  la  Place ,  &:  êter  les  marques  de  la 
fuperftition  de  Mahomet ,  y  fonda  un  Chœur  de  Chanoines ,  pour  y 
célébrer  le  Service  Divin,  comme  il  fit  aufE  en  l'Eglife  du  faint  Sé- 
pulcre: &  douze  ans  après, le  Patriarche  Arnauld  les  fit  Reguhers,  de 
l'Ordre  de  S.  Auguftin.  Vers  l'an  1134.  du  teras  du  Roi  Foulques ,  un 
Légat  du  Pape  Innocent  II.  étant  à  Jerufalem  pendantlesFêtes  de  Pâ- 
ques, fit  la  Dédicace  de  ce  Temple  avec  une  grande  folennité.  Mais 
l'an  1 187.  Saladin  s'étant  rendu  maître  de  la  Ville  ,par  la  mauvaife  in- 
telligence des  Chrétiens ,  fit  laver  le  pavé  &  les  murs,  avec  de  l'eau  rofe, 
pour  le  purifier  félon  fa  croyance  ,&  en  fit  une  Mofquéc.  Les  Hifto- 
riens  difent  qu'if  y  employa  une  fi  grande  quantité  d'eau  rofe,  qu'il  y 
en  avoit  la  charge  de  cinq  cens  chameaux.  Au  bout  du  Parvis,  vers  le 
Midi,  on  voit  un  autre  beau  Temple,  que  l'on  appelle  le  Temple  de  la 
Préfentation  ;  parce  que  l'on  croit  que  c'eft  le  lieu  où  la  Sainte  Vierge 
fut  préfentée  par  fon  Père  &  fa  Mère,  pour  y  être  élevée  dans  la  Pieté, 
depuis  l'âge  de  trois  ans  ,jufques  à  quatorze  yque  les  Prêtres  du  Tem- 
ple la  marièrent  à  S.  Jofeph.  Ce  bâtiment  a  trois  voûtes  fur  une  même 
face ,  dont  celle  du  milieu  eft  la  plus  haute  ;  &  un  grand  Dôme  au  deflTus , 
couvert  de  plomb.  Le  dedans  eft  foûtenu  de  quatre  rangs  de  belles  Co- 
lonnes de  marbre, àce  que  quelques  Voyageurs  ont  appris, car  iln'elt 
pas  permis  aux  Chrétiens  d'y  entrer.  *  Doubdan,  Voyage  de  la  Terre- 
Sainte.  SU  P. 

TEMPLIER  (Etienne)  natif  d'Orléans , Evêque  de  Pans ,  fucccda 
à  Rainaud  de  Corbeil  l'an  iz68.  Le  Roi  Saint  Louis  le  fit  exécuteur 
de  fon  Teftament,  &  étant  fur  fon  départ  pour  la  Terre -Sainte,  il 
lui  donna  ordre  de  conférer,  en  fon  abfence,tous  les  Bénéfices  vacans. 
Il  cenfura  plufieurs  Ouvrages  par  le  confeil  des  Théologiens  de  Paris. 
Ce  qm  fe  voit  en  la  Bibliothèque  des  Pères.  Etienne  mourut  le  13.  Sep- 
tembre de  l'an  1177.  *  Sponde,  A.  C.  IZ77-  Sainte  Marthe,  Gall. 
Chrifi.  T.I.  V  ~  o 

TEMPLIERS,  Ordre  Militaire,  qui  commença  vers  lan  iti8. 
à  Jerufalem.  Hugues  de  Paganis,  Geofroi  de  faint  Orner  ou  de  faint 
Aumer,&  fept  autres  dont  les  noms  font  ignorez,  fe  confacrerent  au 
fetvice  de  Dieu  à  la  façon  des  Chanoines  Réguliers  ;&  firent  les  vœux 
de  Religion  entre  les  mains  du  Patriarche  de  Jerufalem.  Baudouin  II. 
confiderant  le  zélé  de  ces  neuf  fervitcurs  de  Dieu,  leur  prêta  une  mai- 
fon près  du  Temple  de  Salomon,  d'où  ils  eurentle  nom  de  Templiers  ou 
de  Chevaliers  de  la  Milice  du  Temple.  Cependant  comme  ils  ne  vivoient 
que  d'aumônes,  le  Roi,  les  Prélats  &  les  Grands  leur  donnèrent  du 
bien,  les  uns  pour  un  tems  &  les  autres  à  perpétuité.  La  fin  de  cet  Inf- 
titut  étoit  de  défendre  les  Pèlerins  de  la  cruauté  des  Infidèles  ;  &  te- 
nir les  chemins  libres  pour  ceux  qui  entreprenoient  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte.  Ces  neuf  premiers  Chevaliers  ne  reçurent  perfonne  dans 
leur  focietè,jufqu'en  iîi8.  après  la  célébration  d'un  Concile  à  Troyes 
en  Champagne.  L'Evêqued'Albe,  Légat  du  faint  Siège ,  y  préfidoit  de 
la  part  du  Pape  Honoré  U.&ilavoit  avec  lui  les  Archevêques  deRcims 
&  de  Sens  avec  leurs  Suffragans  &  quelques  Abbez  ;  entre  lefquels  étoit 
S,  Bernard.  Hugues  de  Paganis  s'y  trouva  fuivi  de  cinq  de  fes  Confrères. 
Ils  demandèrent  une  Régie,  &  faint  Bernard  eut  ordre  d'y  travailler;  ce 
qu'il  fit.  Le  Concile  ordonna  qu'ils  porteroient  l'habit  blanc  ;&  depuis 
en  1146.  Eugène  III.  y  ajouta  une  Croix  fur  leurs  manteaux.  Après 
cela  cet  Ordre  fut  quelque  tems  en  grande  réputation;  il  aquit  de  fi 
grands  biens ,  que  Matthieu  Paris  affure  que  les  Temphers  avoient  des 
richelTes  immenfes ,  &  neuf  mille  maifons.  Ces  biens  les  rendirent  fi 
arrogans,que  non  feulement  ils  refuferent  de  fefoûmettre  au  Patriarche 
de  Jerufalem;  mais  oferent  s'élever  fur  les  têtes  couronnées,  leur  faire 
la  guerre,  ufurper  &  piller  indifféremment  les  terres  des  Infidèles  &  des 
Chrétiens;  même  s'accorder  avec  ceux-là,  comme  quand  ils  donnèrent 
au  Soudan  d'Egypte  les  moyens  de  furprendie  l'Empereur  Frédéric  II. 
qui  étoit  paiTé  dans  la  Terre-Sainte ,  pour  s'oppofer  aux  ennemis  de  la 
Foi.  Les  Hittorièns  rapportent  des  exemples  affez  particuhers  de  la  va- 
nité infupportable  des  Chevaliers  du  Temple  ;  Je  me  contenterai  d'en 
mettre  ici  un.  Foulques,  homme  de  fainte  vie ,  entretenoit  Richard  I. 
Roi  d'Angleterre  des  vices  qui  regnoient  dans  fa  Cour  ;&  lui  difoit  qu'il 
falloit  avoir  foin  d'en  bannir  trois  filles  infortunées ,  l'orgueil ,  l'inconti- 
nence &  l'avarice.  Ce  Prince  lui  répondit  qu'il  l'avoit  prévenu,  &  qu'il 
avoit  marié  l'orgueil  aux  Templiers  :  &  les  autres  à  deux  autres  Or- 
dres. Mais  l'orgueil  de  ces  Chevaliers  n' étoit  pas  le  feul  mal ,  ils  furent 
zcaiki  de  grand  nombre  d'autres  crimes;  déclarez  par  le  Prieur  de 
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Montfaucoh  eh  k  Province  de  Touloufe ,  &  par  un  cettaîn  nommé 
NofFe  Dei  de  Florence.  Ils  en  furent  convaincus  par  les  Commiffaires 
nommez  par  le  Pape  Clément  V.&  par  le  Roi  Philippe  le  bel.  Jaques 
de  Molai,  Gentilhomme  Bourguignon ,  Grand-Maître  des  Templiers,fut 
brûlé  tout  vif  à  Paris,  en  13 13.  &  plufieurs  autres  furent  exécutez 
en  plufieurs  autres  Provinces.  L'Ordre  avoit  été  aboli  l'année  aupa- 
ravant,  au  Concile  Général  de  Vienne;  8c.  une  grande  partie  de  fes 
biens  donnez  à  celui  de  S.  Jean  de  Jwftfa.lam^  dit  alors  de  Rhodes,  & 
maintenant  de  Malte.  *  Guillaume, 'de  Tyr,  li.  ii.  c.  7.  de  bello  facrà. 
Jaques  de  Vitri,  li.  i.  Hifl.  c.  65;.  Màtthie^i  Paris,  Hift.  Angl.  A.  C. 
1144.  Thomas  Waliingham ,  en  Edouard  II..  Rohett  Gaguin  ,"  H//?,  li- 
■vre  7.  Paradin,  Bïfi.  de  Savoye ,  li.  z.  cap.  106.  Bzovius,  bponde  Sc 
Rainaldi ,  in  Ann.  Eccl.  Jean  Azor ,  Infi.  Moral,  cap.  6.  Le  Mire , 
in  Ortg.  Ordin.'Equefl.  liv.  I.  cap.  4.  c?  5.  Du  Pui ,  Hijl.  de  la  Con- 
damn.  des  Templ.  [On  peut  ajouter  aux  Hiftoriens ,  dont  on  vient  de 
lire  les  noms,  Nicolas  Gurtler ,  qui  a  publié  en  1691.  à  Amfterdam  un 
Abrégé  de  l'Hiftoire  des  Templiers ,  compofè  prefque  des  paroles  des 
Auteurs  contemporains  j  ou  qui  ont  vécu  peu  de  tems  après.  On  y 
voit  bien  des  chofes,  qui  peuvent  fervir  à  la  juftificatioii  des  Tem- 
pliers.] 

TEMPS,  (Jean  du)  naquit  à  Bloisvers  ramijoD.  II  Commença  fes 
études  à  Orléans,  &  les  adieva  à  Paris,  où  il  fe  laiftà  gagner  par  les 
Calviniftes.  Comme  il  étoit  favant  &  éloquent ,  il  exerça  la  profef- 
fion  d'Avocat ,  avec  beaucoup  de  réputation  :  ce  qui  n% l'empêcha  pas 
de  compofer  plufieurs  Livres  d'Hiftoire  8c  de  Critique;  Sa  Chronolo- 
gie fur  tout  fut  fort  eftimée;  8c  Salian  le  cite  dans  les  Annales  Ecdé- 
fiaftiques.  Il  eut ,  entr'autrcs  enfans',  deux  fils ,  l'un  nommé  Jean  ,  8i 
l'autre  Adam,  qui  excelloient  tous  deux  dans  les  Mathématiques.  *Ber- 
nier,   Hijloire  de  Blois. 

TEMPS  (Jean  des)  ou  d'Eftampes, Eeuier  de  Charlemagne.  Cher- 
chez Jean  des  Temps. 

TIÏNARE,  Promontoire  du  Peloponnefe  près  de  Sparte,  dit  pré- 
îentement  Capo  Matapau  ou  Maïna.  11  y  avoit  auffi  une  Ville  de  ce  nom^ 
qui  a  été  autrefois  Epifcopale  fous  la  Métropole  de  Sparte.  On  voit  bâti 
fur  le  Promontoire  de  Tenare  un  Temple  de  Neptune,  qui  étoit  un  azilé 
inviolable  pour  tous  ceux  qui  s'y  vouloient  réfugier.  Tenare  eft  encore 
célèbre  par  les  carrietts  de  marbre ,  dont  parlent  les  Anciens.  *  Pro- 
perce, li.  3.  el.  r.  Et  Tibulle,  li.  3.  eteg.  3. 

TENC1NI  (André)  NoblePolonois.qui  fut  tué  à  Cracou.en  1461. 
dans  une  fédition  populaire.  Il  avoit  maltraité  un  Armurier,  nommé 
Clément,  qui  ne  lui  avoit  pas  achevé  des  armes ,  dont  il  avoit  befoin 
pour  aller  à  la  guerre  :  ce  qui  anima  tellement  le  Peuple  qu'une  trou- 
pe de  gens  pourfuivirent  Tencini  jufques  dans  laSacriftiede  l'Eglifede 
l'aint  François,  où  ils  le  poignardèrent:  traînèrent  enfuite  fon  corps  dans 
les  boues,  lui  brûlant  la  barbe  Scies  cheveux,  8c  faifant  mille  infolences. 
Ses  Officiers  qui  s'étoient  renfermez  dans  une  Tour  proche  del'liglife, 
après  s'être  défendus  pendant  deux  jours ,  obtinrent  leur  liberté  par 
compofition  :  8c  fon  fils  s  étant  tenu  caché  dans  un  four  chez  une  fem- 
me veuve,  s'enfuit  de  nuit,  pour  éviter  la  fureur  de  cette  populace  mu- 
tinée. *  Chromer ,  li.  24. 

TENDE,  Ville  8c  Comté  d'Italie,  au  Duc  de  Savoye,  avec  une 
montagne  de  ce  nom. 

TENDUC,  dit  auffi  Charchir  8c  Niuche,  Royaume  de  Tartarie  avec 
une  Ville  de  ce  nom.  Je  dis  ailleurs  que  les  Tartares  de  cet  Etat  fe  font 
rendus  Maîtres  de  la  Chine. 

TEN  EDO,  en  Latin  Tenedos,  petite  Ifle  de  l'Archipel,  proche  de 
la  Natolie,  à  deux  lieues  de  l'ancienne  Troye,  Sc  auprès  du  fameux  Pro- 
montoire de  Sigée,  appelle  maintenant  Cap  de  Janniiari.  Elle  avoit  au- 
trefois un  Evêché  fous  la  Métropole  de  Metelin.  Du  tems  que  Troye 
fubfiftoit,  cette  Ifle  étoit  particulièrement  confacrèc  à  Apollon.  Les 
Grecs  qui  feignirent  d'abandonner  l'efperance  de  prendre  Troye,8c  qui 
fe  cachèrent  dans  un  des  havres  de  Tenedos,  pour  mieux  déguifer  leur 
deffein,  ont  rendu  cette  Ifle  cékbrc.  La  juflice  s'y  exerçoit  avec  tant  de 
féverité  8c  de  rigueur ,  que ,  fuivant  la  Loi  de  Tennus  fon  Legiflateur, 
lorfque  le  Juge  étoit  affis  il  y  avoit  toujours  un  Officier  derrière  lui, qui 
tenoit  une  hache  à  la  main,  pour  frapper  fur  l'heure, ou  le  criminel, ou 
le  faux  témoin.  Les  Vénitiens  8c  les  Génois  ont  long-tems  difputé  en- 
tr'eux  la  poffeffion  de  cette  Ifle;  mais  les  Turcs  l'ont  prife  fur  les  Véni- 
tiens 8c  en  font  maintenant  les  Maîtres.  Il  y  croit  d'excellent  Mufcat. 
Vers  le  Septentrion  il  y  a  deux  petites Ifles  nommées  ^mx&îoxsCalydna, 
8c  à  prefent  Maures.  *  Suidas,  Virg.  Steph.  Pline. 

TiiNEDO,  Ifle  de  l'Archipel,  vers  la  côte  de  la  Natolie,  8c  au 
Midi  du  Détroit  des  Dardanelles.  Il  y  croît  d'excellent  vin  mufcat,  8c 
que  l'on  donne  à  très -bon  marché;  car  Je  tonneau  ne  vaut  qu'un 
écu.  On  y  trouve  auffi  quantité  de  gibier.  Le  Port  peut  tenir  à  l'abri 
quelques  moyens  VaifTeaux  ,  èc  autres  bàtimens  légers  :  mais  les  gros 
navires  n'y  feroient  pas  en  fureté.  Ce  lieu  néanmoins  eft  très-avan- 
tageux; &  s'il  étoit  aux  Chrétiens,  on  y  pourroit  faire  un  bon  Ar- 
fena! ,  pour  tenir  en  bride  tout  le  Détroit  de  Gallipoli ,  8c  fe  conferver 
plus  facilement  tout  l' Archipel  *  Grelot,  Voyage  de  Conjiantinopli. 
SUP. 

TENERIFFE,  Ifle,  une  des  Fortunées,  vis-à-vis  la  Mauritanie.  Elle 
eut  autrefois  le  nom  de  Nivaria.  Son  circuit  eft  aiTez  confidérable;  Sc 
les  bourgs  font  Laguna,fanta  Croce,  Garrico,  faint  Criftoval  &l  Rialejo. 
Il  y  a  auffi  une  haute  montagne,  dite  Mont  de  Pico  ou  de  Teida;  & 
par  ceux  du  pais ,  le  Pic  de  Tenerifte. 

TENERIFFE ,  Ifle ,  la  plus  grande  des  Canaries.  Outre  que  fes 
côtes  font  fort  élevées  ,  on  y  voit  ime  Montagne  qui  eft  une  des 
plus  hautes  de  l'Univers ,  nommée  le  Pic  d'Adam  ou  de  TenerifFe. 
Sa  hauteur  eft  de  quinze  lieues, 8c fon  fommet  finit  comme  en  pointe 
de  diamant.  Ordinairement  les  Vaifliaux  découvrent  cette  Montagne 
de  cinquante  ou  foixante  lieues ,  avec  des  Lunettes  d'approche  :  8c  fi  le 
tems  eft  fercin ,  elle  paroîr  de  quatre-vingt-dix  licuës.  L'on  a  crû  au- 
trefois que  fon  fommet  avoïc  des  bouches  qui  vomifl"oient  des  flam- 
mes ,  comme  le  Mont  iEtna  en  Sicile  :  Aujourd'hui  il  n'en  paroît  plus 
rien  :  au  contraire  fa  pointe  eft  couverte  de  neiges;  8c  l'air  y  eft  fi  froid, 
qu'on  n'y  fouroit  monter  que  dans  les  mois  de  Juillet  8c  d'Août.  C'eft  de 
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ce  fomrtiet  qu'on  découvre  toutes  les  autres  Ifles  des  environs,  comtne 
fi  elles  étoient  au  pié  de  celle-là.  Mais  fouvent  on  en  voit  une  que  les 
Cartes  de  Géographie  ne  marquent  point,  parce  que.fans  une  efpece  de 
miracle ,  les  VailTeaux  ne  la  peuvent  rencontrer.  On  a  tenté  nulle  fois 
inutilement  d'y  aborder.  Ceux  qui  y  ont  une  fois  pris  terre  j  &  qui  en 
font  partis, ne  l'ont  plus  retrouvée;  ce  qui  fait  qu'on  la  nomme  \' IJÎe  hn- 
chantée ,  ou  \'IJle  Inaccejféle.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  l'ettet  des 
nuages  qui  la  couvrent  prefque  continuellement ,  &  de  l'affiette  de  lès 
terres  qui  font  fort  balTes,  de  ibrte  qu'elles  échapent  à  la  vue  de  ceux 
qui  les  cherchent.  Les  Hollandois  fontpaifer  le  premier  Méridien  par  le 
Pic  d'Adam  ,  qui  eft ,  comme  j'ai  dit ,  dans  cette  Ifle  ;  &  par  le  Cap- 
Verd.  *  Linfchot ,  des  Ijles  Canaries.  SUP. 

TENERIFFli ,  petite  Ville  de  l'Amérique  Méridionale  ,  dans  la 
Région  de  Terre-ferme,  près  du  confluant  de  la  rivière  de  fainte  Made- 
leine ,  dans  celle  de  fainte  Marthe. 

TÉNES  ,  eft  le  nom  d'un  Dieu  qui  étoit  adoré  dans  l'Ifle  de  Tenedos, 
où  il  avoir  bâti  une  Ville  de  fon  nom.  *Flutarque,6ia^/.  GrjiciS.  StTP. 

TENEZ,  Ville  Se  Royaume  d'Afrique  en  Barbarie,  vers  le  Couchant 
ie  celui  d'Alger;  &  fur  le  bord  de  la  Méditerranée. 

TENNEUR  (  Jaques- Alexandre  )  Confeiller  à  la  Gourdes  Aides  dé 
Guienne,  étoit  favant  dans  les  belles  Lettres,  dans  l'Hiftoire,  &  dans 
les  Mathématiques,  dont  il  a  compofé  plulieùrs Traitez.  11  a  fait  auffi 
une  dofte  Réponfe  aux  Ouvrages  du  Sr.  Chifflet,  pour  les  droits  de  là 
France.  Il  naquit  à  Paris  en  i6oj.  &  y  mourut  en  1653. 

TENO,  petite  Ifle  de  l'Archipel ,  dont  les  Vénitiens  font  les  Maî- 
tres depuis  près  de  trois  cens  ans.  11  y  a  un  Evêque  Latin. 

TENORIO  (Pierre)  Archevêque  de  Tolède,  dont  le  Palais  fervit 
de  fcene  à  l'adlion  que  je  vais  rapporter  :  Henri  III.  Roi  de  Caftille  reve- 
nant un  jour  de  la  chafiTe  aux  cailles,  trouva  fon  maître  d'Hôtel,  qui  fut 
contraint  de  lui  avouer  qu'il  n'avoit  eu  ni  de  l'argent,  ni  du  crédit  pour 
lui  apprêter  à  fouper.  Le  bon  Roi  digérant  prudemment  fon  déplaiiir, 
engagea  fon  propre  manteau  ;&  comme  il  favoit  que  les  Grands  de  fa 
Cour  fe  régaloient  fplendidement  les  uns  lesautres,  Scquecefoirmême 
l'Archevêque  faifoit  fon  feftin  à  fon  tour;ilfetraveftit,pourallervoirlî 
ce  qu'on  lui  difoit  étoit  vrai.  11  y  fut  &  ne  pouvant  plus  douter  des  ri- 
cheffes  &  de  la  magnificencedes  Grands,  qui  nes'étoient  prefque  entre- 
tenus à  table  que  de  leurs  revenus  ;  il  feignit  d'être  malade,&  les  manda 
tous  le  lendemain  dans  fon  Palais.  Leur  ayant  fait  des  reproches ,  fur  la 
fin  de  fondifcours  il  appella  fix  cens  foldatsquiavoient  eu  commande- 
ment de  fe  tenir  prêts ,  pour  le  premier  lignai  qu'il  leur  donncroit.  La 
peur  de  quelque  fuite  plus  fâcheufe  fit  jetter  l'Archevêque  aux  piez  du 
Roi,  pour' le  fuplier  très-humblement  de  leur  faire  grâce;  il  l'obtint; 
mais  à  condition  qu'ils  feroient  fur  l'heure  une  démiffion  de  tous  leurs 
Gouvernemens.  *JoannesManana,/i.  3.  de  ngitov régis  inflitutione. 

TENOZ.  Cherchez  Tine. 

TENTYRIS,  IQe  &  Ville  d'Fgypte  dans  le  Nil.  Les  Anciens  ont 
feint  que  les  Crocodiles  craignent  les  habitans  de  cette  Ifle,  dont  Juve- 
nal  parle  en  ces  termes ,  Sat.  1  j. 

SJ««  vicina  cotant  umbrofi  Tentyra  faim*. 

Voyez  Saumaife  fur  Solin. 

"TEOS  ou  Teios,  Ville  d'Ionie,  dite  préfentement  5«y«>-,  félon 
Thevet  &  Meletius.  Elle  a  eu  le  Siège  d'un  Evêque  Suffragantd'Ephe- 
fe.  O'n  dit  que  c'eft  la  patrie  d'Anacreon,  quoi  que  d'autres  alTurent  qu'il 
étoit  de  Tejos  Ville  de  Paphlagonie.  *5)trabon,  /i.  4.  [M.  hayle  a  rai- 
fbn  de  condamner  ceux  qui  font  Anacreon  Paphlagonien.] 

TERAMO,  en  Latin  Interamnia  ,  Ville  autrefois  des  Samnites 
maintenant  dans  le  Royaume  deNapksdans  rAbruzzeUlterieure,avec 
Evêché  &  titre  de  Principauté. 

TERAPHIM.  Le  mot  de  Teraphim  fe  trouve  ibuvent  dans  les 
Livres  du  Vieux  Teftament:  &  les  anciens  Interprètes, fuit  Grecs  ou 
Latins,  l'ont  traduit  par  des  mots  qui  lignifient  Figures,  Images  Se 
Idoles.  S.  Jérôme  a  parlé  de  ces  Terafhim  ou  Idoles  dans  une  de  fes 
Epîtres  adreffée  à  Marcelle  :  &  iorfqu'il  eft  dit  au  Chapitre  31.  de 
la  Genefe  que  Rachel  déroba  les  idoles  de  fin  père  Lahan ,  il  y  a  dans 
le  texte  Hébreu  le  mot  de  Teraphim.  La  Vulgate  a  retenu  en  cet 
endroit  le  nom  Idola,  qui  eft  dans  les  Septante.  R.  Aquila  traduit 
fi(ipf>àu,ata,  c'eft-à-dire  Figures,  &C  R.  Onkelos  fe  fert  d'un  mot  Chal- 
déen  dans  fa  Paraphrafe,  lequel  fignifie  la  même  chofe.  Symmaque 
a  gardé  le  mot  Hébreu  Teraphim  dans  fa  Verfion  Gréquc.  Ces  Tera- 
phim étoient  fans  doute  les  Dieux  de  Laban ,  que  Rachel  emporta, 
de  peur  que  fon  père  ne  les  confultât  lorfqu'elle  fuyoit.  Les  Rabbins 
ont  bien  dit  des  chofes  touchant  la  manière  de  faire  ces  Teraphim 
ou  Idoles ,  que  Buxtorf  a  recueillies  dans  fon  grand  Diftionaire  Tal- 
mudique.  R.  Eliezer  que  les  Juifs  ettiment  fort  ancien  ,  prétend 
qu'on  les  faifoit  de  cette  forte:  on  tuoit  le  premier  né  de  la  nKii(bn,& 
on  lui  arrachoit  la  tête  qu'on  faloit  avec  du  fel  en  y  mêlant  de  rhuile,puis 
on  écrivoit  fur  une  lame  d'or  le  nom  de  quelque  Efpritimmonde,&  l'on 
mettoit  cette  lame  d'or  fous  la  langue  de  cette  tête  qu'on  attachoit  à  une 
muraille.  Après  avoir  allumé  devant  cette  tête  des  fembeaux,  ils  lui  ren- 
doient  à  genoux  leurs  refpedb  :  &  alors  cette  Figure  ou  Idole  leur  répon- 
doit.  Mais  tout  cela  n'eft  appuyé  que  fur  les  rêveries  d'un  Rabbin.  Aben- 
Efra ,  qui  étoit  favant  dans  la  Philofophie  &  dans  l'Aftrologie ,  en  a 
parlé  d'une  autre  manière.  11  dit  que  quelques-uns  ont  crû  que  ces 
Teraphim  étoient  un  inftrument  d'airain  qui  fervoit  à  connoîtrc  les 
heures  par  l'ombre  du  Soleil ,  ou  par  le  moyen  de  l'eau  qui  tomboit 
dans  un  baffin ,  &  s'augraentant  peu  à  peu ,  montroit  par  fon  accroif- 
fement  quelle  heure  il  étoit  :  que  d'autres  ont  prétendu  que  c'étoit 
une  figure  qu'on  faifoit  par  le  moyen  de  la  Science  de  l'Aftrologie  ; 
&  que  les  Aftres  influoient  dans  cette  figure  une  certaine  vertu  qui 
h  faifoit  parler.  R.  Levi  Ben  Gerfom  ,qui  étoit  auffi  Philofophe  , n'eft 
pas  fort  éloigné  de  cette  penfée  :  car  il  veut  que  les  'Teraphim 
ayent  été  des  figures  qui  avoient  une  forme  humaine,  qu'on  faifoit  à  de 
certaines  heures  propres  pour  cela.  Mais  tout  ceque  les  Rabbins  difent 
là-delTus,  ne  confîfte  qu'en  des  conjeélures  éloignées,  fur  Icfquelles 
0.B  ne  peut  faire  aucun  fonds.  Selden  a  écrit»  un  Chapitre  entier  fur 
>  Tem.  IV. 
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les  îeraphimdhns  fon  Livre  dcDiisSyris.  je^hSpenCèfëii  àtekéauM 
fort  au  long  dans  fa  Diflertation  iniituice  de  Vfitn  &■  ihkhtr.imi  bk  il 
i-efute  1  opimon  du  P,  Kilcher  Jefuue,  qui  a  crû  que  ïsràsW*»  étoit uii 
•mot Egyptien  ,  &que  les  Teraphim  tiioient  leur  origine  des  EgyptiènSi. 
H  prétend  que  ces  figures  ou  Idoles  viehnfent  des  Amorrhéeils&deS^  liàl- 
deens  ou  Syriens ,  &  que  Tsraphitn  eft  un  mot  Chaldaïque ,  qui  èft  1* 
recme  chofe  que  le  mot  Hébreu  teraphim, çr\  changeant  feulement  li 
lettre  SenT.coihme  il  arrive  Ibuvent  d.ins  cesdeUx  Langues,  il  njoûtè 
de  plus  que  l'Idole  des  Egyptiens  dppellée  ierapis ,  eft  la  même  chufc 
que  les  Teraphim  où  Seraphim  des  Hébreux.  II  rapporté  là-dclîus  plulieùrs 
témoignages  des  Rabbins  &  des  Arabes,  qu'il  a  tirez  des  Ouvr-iscSdilP; 
Kircher, qu'on  pourra conlulter dans  fon  Livre,  intittilé  Vçdipus  Mmû. 
tiacus.  *R.  Simon.  SUP. 

TERBELIS,  ou  TRÈÉELluS,premiër  Roi  Chrétien  des  Peuples 
voiiins  du  Pont  Euxin  vers  l'an  866,  céda  le  Royaume  à  fon  fils,  qui  avoii: 
aulTi  embràffé  la  Religion  Chrétienne,  &  fe  fit  Religieuit-  Mais  ayant  fû 
que  fon  fils  avoit  rétabli  le  culte  des  faux  DieUx ,  il  fortit  de  fon  Mo- 
naftere,&  lui  fit  arracher  les  yeux,  puis  il  donna  la  Couronne  à  fon  frere^ 
&:  rentra  dans  fon  Cloître.  *Sabell.  W.  3. 

TERCERE,  Ifle  de  l'Océan  Atlantique,  entre  l'Afriqîifc  &  l'Amé- 
rique Septentrionale ,  eft  la  principale  des  Iflcs  Açores.  Elle  a  environ 
féize  lieues  de  tour,  &  eft  tellement  environnée  de  rochers  qu'elle  eit 
prefque  inacceffible.  La  Ville  d'Angra  eft  Capitale  de  cette  lfie,&  de  tou- 
tes les  Açores.  Son  Port  eft  Ouvert  en  forme  de  Croiflant.entre  deux  mon- 
tagnes qui  avancent  dans  la  mer,  &  font  extrêmement  hautes.  Elle  appar- 
tient au  Roi  de  Portugal,  qui  y  envoyé  un  Gouverneur  :  &  il  y  a  un  Evê- 
que Suflfragant  de  l'Archevêque  de  Lisbonne.  Le  terroir  eft  très-bon  ;  mais 
le  blé  n'y  eft  pas  de  garde,  c'eft  pourquoi  on  le  ferre  dans  despuits  ou 
creux  fous  terre.jufqu'à  Noël.  Les  bœufs  y  font  fort  puifians.Sc  fi  pri- 
vez qu'on  leur  donne  un  nom  comme  auk  chiens,  pour  les  faire  appro- 
cher quand  on  les  appelle.  Il  y  arrive  fouvCnt  de  grands  tretnblemens  de 
terre,  qui  fenverfent  les  Eglifes  &  les  mailbns.  A  trois  lieues  d'Angra 
il  y  a  une  fontaine  qui  pétrifie  le  bois,  dont  on  voit  une  marque  évidente 
en  un  arbre  dont  la  racine  eft  changée  en  pierre  du  côté  où  l'eau  la  couvre 
&  qui  conferve  fon  bois  de  l'autre  côté.  *  Mandeflo,  Voyage  des  Jades.  SUIK 

TËRCERES,  qu'on  appelle  auflî  Açores  &  les  Flamandes,  Ifles  de 
la  grande  mer  Oceane  entre  les  deux  Continens,  au  Roi  de  Portugal.  La 
principale  de  ces  Ifles,  &  celle  qui  leur  don  ne  le  nom ,  eft  la  T  e  a  c  e  11  a  » 
où  il  y  a  la  ViUe  d'Angra,  avec  la  ForterelTedeSaintihilippe,^!)^^»/^*;^ 
^(5.  Fetifpe.  Ces  Ifles  ont  été  décrites  particulièrement  par  Louis  Texe- 
ta  &  par  Linfchot ,  chap.  xcvii. 

TERE'E  fils  de  Mars,  &  RoideThface,àyaht  épouféProgné  fille  dé 
Pandion  Roi  d'Athènes,  y  vint,à  la  prière  de  fa  femme,  pour  kiiamcner  fa 
fœurPhilomele  qu'elle  déliroitvoir.  Mais  étant  devenu  amoureux  d'elle, 
&  l'ayant  forcée.il  lui  coupa  la  langue,de  peurqu'elle  ne  découvrît  fon  in- 
cefte  ;  &  la  tint  prifonniere  en  un  lieu  écarté,  fhifant  croire  à  fa  fcsur  qu'elle 
étoit  morte  fur  les  chemins.  Philomele  ayant  trouvé  le  moyen  de  le  taire 
favoir  à  Progné,  cette  Reine  choilit  le  tems  des  Orgies,  &:  avec  fes  com- 
pagnes elle  alla  délivrer  fa  fœur  de  prifon  ;  puis.pour  fe  venger  d'un  tel  cri^ 
me,  Progné  mit  en  pièces  fon  fils  Itys  qu'elle  fit  manger  a  fon  mari  Te-* 
rée.  CeRoipoufle  de  defefpoir  voulut pourfuivreProgné&Philomeie: 
mais  ils  furent  tous  changez  en  oifeaux,  lui  en  Huppe,  Progné  en  Hiron» 
deile,  Philomele  en  Roffignol,  Itys  enPhaifàn.  *  Ovide,  livr,  6.  defei 
Metamorph. 

"TERENCE ,  Poëté  Comique,  étoit  de  Carthage  en  Afrique,  &  efcla^ 
ve  à  Rome  de  Terentius  Lucanus.  Son  efprit  &  fa  bonrie  mine  lui  procu-» 
rerent  bien-tôt  la  liberté.  Il  trouva  heureufernent  la  belle  manière  de  Ja 
Comédie;  &il  laifla  en  ce  genre  des  pièces,  que  peu  de  perfonnes  ont  fû 
imiter.  Terence  non  feulement  a  eu  toujours  rang  entre  les  Auteurs  leâ 
plus  excellens  &  les  plus  eftimez,  mais  même  pour  ce  qui  regarde  la  pureté 
du  ftile ,  la  grâce  &  la  netteté  du  difcours,  il  a  toujours  été  confîderé  com-' 
me  un  homme  incomparable.  Ciceron,dont  le  jugement  doit  être  préféré 
infiniment  à  celui  de  tous  les  autres  en  cette  matière,  le  loue  extraordinai- 
rement  en  plufieurs  endroits, le  coniidere  comme  la  règle  de  la  pureté 
de  fa  Langue, afllirequetoute la  politelfeRomaine  eft  renfermée  en  luîj 
&  témoigne  que  fes  Comédies  avoient  paru  fi  belles  &  li  élégantes,  que 
pour  cette  raifon  on  croy  oit  qu'elles  avoient  été  écrites  par  Scipion  &  Ls- 
lius,  qui  étoient  alors  les  deux  plus  grands  perfonnages&  les  pluséloquer.s 
du  Peuple  Romain  ;  comme  Terence  lui-même  l'avoué  de  bonne  foi  ,dan3 
le  Prologue  des  Adelphes.  Nous  avons  fix  Comédies  de  Cet  Auteur,qui 
mourut  dans  un  voyage  qu'A  fit  en  Grèce  en  Î9';.de  Rome,  qui  étoit  la 
féconde  année  de  la  CLV.  Olympiade,  comme  nous  l'aprenons  de  Saint 
Jérôme.  Donat,  ou  plutôt  Suétone  a  écrit  la  Vie  de  Terence.  Nous  avons 
diverfes  Traduâions  Françoifes  de  fes  Comédies ,  mais  la  meilleure  elt 
celle  de  Mademuifelle  le  Fevre,  fille  de  Tanaquil  le  Fevre  célèbre  Criti- 
que,&  Epoufe  d'André  Dacier,ifluftre  par  divers  Ouvrages  du  même  gen- 
re. Je  ne  dis  rien  du  genre  de  fa  mort,car  les  Auteurs  en  parlent  diverfe-^ 
ment  :  les  uns  aflurent  qu'il  mourut  en  Arcadie;  6c  les  autres  que  ce 
fut  fur  Mer,  conformément  à  ces  vers  de  Volcatius: 

Sed  ut  Afer  fex  Populo  edidit  Comœdias , 
Jter  hinc  in  AÇiam  fecit  :  navim  cum  femel 
Confiendit ,  vifiis  nuntiuam  efi  :  Jic  vita  -vacat. 

Confultez  auffi  Crinitus ,  de  Po'ét.  Lilio  Giraldi ,  Hifl.  Poët.  Voffius, 
de  Po'ét.  Lat.  êcc. 

TERENTIA,  femme  de  Ciceron ,  afTcz  connue  par  fes  Epîtres. 
Après  que  Ciceron  l'eut  répudiée,  Sallufte  l'époufa ,  afin  de  pouvoir, 
comme  on  dit,  découvrir  les  fecrets  de  fon  ennemi.  Elle  vécut  117.  ans 
félon  Pline,  li.i.ctsap.4S. 

TERENTIANUS,  Capitaine  des  Gardes ,  fous  les  enfans  de  Conf- 
tantin  /e  Gr4«(^,&  fous  Julien  l'ApcftatSc  Jovien.  Il  fit  mourir  en  prifon 
Jean  &  Paul  Martyrs,  les  fit  enterrer  fecretteraent  &  dit  qu'ils  avoient 
été  envoyez  en  exil.  Mais  les  Diables,qui  étoient  dans  les  corps  des  poffe- 
dez,découvrirent  la  vérité.  Plufieurs  furent  délivrez  à  leur  fépulcre;  & 
comme  le  fils  de  Terentianus  reçût  la  même  grâce,  le  père  en  fut  li  tou- 
ché qu'il  fe  fit  Chrétien;  &  écrivit  l'Hiftoire  de  ces  iaints  Martyrs ,  qu« 
aous  avons  dans  Surius,  ad  d,  26,  3»w.  11  écrivit  auffi  l'Hiftoire  du 
m  Mar- 


4H  T'ÉR. 

Martyre  d'Ouin  Gallican,  gendre  de  Conftatitin;  *Adoh,  in  Màrty- 

rolog.Volmi,  di  Htfl.Lat.li.-L.c.z.  ■ 

TERENTiANUS  MAURUS  ,  Gouverneur  de  Syenéj  dite  au- 
jourd'hui Afna  en  Egypte.  Car  on  ne  doute  point  qu'il  ne  foit  le  mê- 
me dont  Martial  fait  mention  libre  i.  Sfigram.  87.  ^ 

On  juge  par  là  qu'il  vivuit  du  temsdeTrajan.  Lilio Giraldi elt pour- 
tant en  peine  du  tems  auquel  floriflbitTerentianus  Maurus,  Auteur  de 
la  pièce  en  vers  que  nous  avons  encore,  dearte  Metnca.  ■  Gu-aldt,  Di^l. 
10.  Hijl.  Poét.  Voulus ,  de  Hift.  Lat.  c.  3.  C?  4  .        „„ 

TERENTIUS  ,  Général  de  l'armée  Romaine,  fous  1  Empereur 
Valens,  étant  revenu  viaoricux  de  l'Arménie ,  l'Empereur  Iw  0»": 
une  recompenfe  telle  qu'il  la  voudroit.  Ce  Capitaine  recomm^andable 
par  fa  pieté  &  pat  fa  valeur,  préfenta  à  l'Empereur  une  requête,  par 
laquelle  il  le  fupplioit  de  donner  une  Eglife  à  ceux  qui  avoient  exçole 
leur  vie  pour  la  défenfe  de  la  Foi.  Valens ,  qui  çtoit  Arien ,  fâche  de 
cette  demande  déchira  la  requête,  &  lui  dit  de  demander  quelque  autre 
chofe-  mais  Terentius  ayant  ramaffé  tous  les  morceaux  de  fa  requête, 
lui  dit 'hardiment  ces  paroles:  J'ai  reçu  de  vous  uti  prelent.je  lai,&  je 
n'en  demanderai  point  d'autre  ;  car  celui  qui  eit  le  Juge  de  1  Umvers,  eft 
k  Juge  de  ce  que  j'ai  réfolu  de  faire.  *Theodoret,H/yî.  EcdeJiaJi.Lib. 

IV     c     12, 

[TERÉNTIUS,  Correfteur  de  laTofcane,fousValentinienl'aînéi 
en  CCCLXlV.  Ammien  Marcell'm  en  parle ,  dans  fon  Liv.  XXVIl. 
5«c.  Gûthofredi  Profopogr.  Codicis  Theodofiani.] 

TERENTIUS  LIBO,  Poëte;  bien  différent  de  Terence  le  Co- 
mique, dont  j'ai  déjà  parlé;  on  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  vivoit; 
mais  feulement  qu'il  étoit  de  Fregelle,  Ville  du  Zflf;«w,  qu  on  prend 
pour  Ponte  car-uo  d'aujourd'hui  dans  la  Campagne  de  Rome.  C  elt 
le  fentiment  de  Sigonius,  quoi  qu'Aide  Manuce  &  quelques  au- 
tres eftiment  que  Fregelle  n'ait  plus  été  rebâtie ,  depuis  qu  elle  tut 
minée  par  L.  Opimius  en  930.  de  Rome  ;  comme  nous  l'appre- 
nons de  Tite-Live.    Voïei  Ferrari ,  in  Us.  Voffius,  de  Htjl.  Lat. 

TERENTIUS  MAXIMUS  :  nom  du  faux  Néron  *  qui  parut  l'an 
72.  de  Jesus-Christ.  Cherchez  Néron, 

TERENTIUS.  Cherchez,  Varron. 

TRRESE.  Cherchez  Therefe.  .  >,        a  • 

TERICH  DILKARNAIM ,  célèbre  Epoque  des  Grecs  Orien- 
taux ,  qu'on  appelle  ordinairement  l'Ere  des  Seleucides.  Elle  commen- 
ça l'an  du  Monde  3  743  &  3 1  i.  devant  ]  esus-  Christ  ,  lorfque  Seleucus, 
an  des  Capitaines  d  Alexandre,reprit  fur  Antigonus  ion  rival  la  Ville  de 
Babylofie,laMedie,labufiane,&plulieurs  autres  Provinces  de  l'Orient; 
&  que  par  ces  illuftres  viétoires  il  donna  commencement  au  Royaume 
des  Macédoniens  dans  la  Syrie.  Les  Auteurs  des  deux  Livres  des  Macha- 
bées  fe  font  fervis  de  cette  Epoque  :  mais  avec  cette  difference.que  dans 
le  premier  Livre  ces  années  des  Seleucides  commencent  au  mois  de 
Nifan.qui  correfpond  à  nôtre  mois  de  Mars  ;&  dans  le  fécond,  elles  ne 
prennent  leur  commencement  qu'au  mois  de  Tifri,  qui  revient  à  nôtre 
Septembre.  Quelques  Auteurs  l'appellent  la  Période  Alexandrine ,  8c 
la  font  commencer  précifément  le  Jeudi  6.  jour  de  Septembre ,  douze 
ans  après  la  mort  d' Alexandre,  c*eft-à-dire  l'an  3741.  de  la  création  du 
Monde.  1!  ne  faut  pas  confondre  cette  Epoque -avec  l'Ere  t'hilippine,  ou 
de  Philippe  Aridée,  frère  &  fucceiTeur  d'Alexandre  kGrand,({M.\  com- 
mença à  l'année  de  la  mort  d'Alexandre, l'an  du  Monde  3730.  &  314. 
devant  Jésus-Christ.  *P.Petau,  De  HoH.  Tempr.  Labbe,  m  Chro- 

''"'rÊRLE'E  ,  Abba'ie  de  Religieufes  de  l'Ordre  de  faint  Bernard ,  à 
une  lieue  &  demie  de  Leiden ,  proche  du  village  de  Nortwik,  fondée 
par  les  anciens  Comtes  de  Hollande.  Les  Etats  de  Hollande ,  ayant 
chaffé  les  Catholiques ,  ont  fait  fortir  les  Religieufes  de  ce  Couvent,  qui 
étoit  célèbre.  On  les  appelloit  Demoifelles ,  &  elles  avoient  coutume 
de  différer  leur  profeffion,  comme  celles  de  Reinberg.  *Guichardin, 
Xlefcrif>tion  dis  Pats-Bas,  pag.%43.  ^.      ,    „        .,        ,        „^r 

■  TERME ,  en  Latin  Terminus,  etoit  un  Dieu  du  Pagannme,  dont  1  Ot- 
fice  étoit  de  borner  les  terres.&deles  féparer  les  unes  des  autres.  Numa 
Fompilius  bâtit  un  Temple  à  ce  Dieu  fur  le  MontTarpeïen,&  il  fit  de 
fon  culte  un  des  principaux  Points  de  fa  Religion.    En  quoi  ce  Prmce 
donna  une  grande  marque  de  fa  fageffe  ;  parce  que  les  hommes  pleins  de 
cupidité  &brûlans  du  défir  de  s'agrandir ,  avoient  befom  d'être  conte- 
nus dans  les  bornes  de  leurs  légitimes  poffeffions ,  par  quelque  chofe  de 
faint  8c  de  facré,qu'ils  n'ofaffent  8c  qu'ils  ne  puffent  violer.  En  efltet ,  il 
ne  leur  étoit  pas  permis  de  toucher  au  Dieu  Terme ,  pour  le  changer  tant 
foit  peu  de  place.  Et  Aulu-Gelle  remarque  que  lorfque  Tarquin  voulut 
élem  en  l'honneur  de  Jupiter  un  grand  Temple  au  Capitole,ilôta  beau- 
coup d'autres  petits  Temples  qu'il  y  trouva,  comme  autant  d'obftades  a 
la  grandeur  de  celui  qu'il  avoir  deffein  de  bâtir  ;  8c  que  tous  les  Dieux,  a 
qm  ces  Temples  étoient  confacrez ,  cédèrent  volontiers  la  place  à  Jupi- 
ter •  mais  que  pour  le  Dieu  Terme  il  ne  voulut  jamais  céder ,  8c  demeura 
immobile ,  au  lieu  où  il  fe  trouvoit  placé  :  d'oià  vient  que  Virgile  a  dit  à 
ce  propos; 

Capitoli  immobile  faxum. 

Soit  que  ce  fût  effedlivement  quelque  preftige,  par  où  k  Démon  vou- 
lût confirmer  les  hommes  dans  l'Idolâtrie,  foit  qu'il  faille  feulement  en- 
tendre par  là,queTarqain,par  un  principe  de  Religion  ,n'ofa déplacer 
le  Dieu  Terme.  Cette  Divinité  étoit  d'ordinaire  rcpréfentee  par  une 
pierre ,  ou  par  une  tuile ,  ou  par  un  pieu  fiché  en  terre  aux  extremitez 
des  champs  5c  des  jardins: 

Termine,  ftve  lapis,  Jive  es  (kfoffus  i»  agris 
Siifes,  ab  antiquis ,  tu  quoque  numen  habes; 

dit  Ovide  au  fécond  Livre  des  Tafles. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  ce  Dieu  foit  le  même  que  Mercure,  qui  étoit 
nommé  par  les  Grecs  ^'puii,Hermei,à'o\i  nous  avons  fait  le  nom  de 
Thermes,  pour  fignifict  4cs  Statues  de  Mercure.  Cherche!  Thermes. 


fER. 


Le  Dieu  Tenhe  avoit  fes  Fêtes  8c  fes  Sacrifices.  Ses  Fêtes  s'appel- 
loient  Terminales ,  en  Latin  Terminalia.  Elles  étoient  célébrées  à  là 
fin  de  Février ,  qui  étoit  auffi  le  terme  de  l'année.  Quant  aux  facrifi- 
ces  de  ce  Dieu,  il  n'étoit  pas  permis  de  lui  immoler  rien  de  vivant: 
pour  donner  à  connoitre  qu'il  étoit  un  Dieu  de  concorde  8c  de  paix, 
&c  qu'il  ne  pouvoir  fe  plaire  dans  le  fang  :  on  ne  lui  facrifioit  que  du 
lait ,  des  gâteaux ,  des  prémices  des  fruits ,  8c  telles  autres  chofes  in- 
nocentes 8c  inanimées.  La  voûte  de  fes  Temples  étoit  découverte  à 
l'endroit  qui  étoit  au  deffus  de  fa  Statue  ;  parce  que  c'étoit  un  grand  crime, 
fuivant  la  remarque  de  Fellus, de  tenir  le  Dieu  Terme  cache  en  aucune 
manière:  d'autant  que  les  bornes  8c  les  limites  des  champs  doivent  être 
en  vûë  à  tout  le  monde.  *Denys  d'Halicarnaffe ,  Aulu-Gelle,  Cen- 
forin ,  Tite-Live  ,  5.  Decad.  L  3.  Plutarque ,  in  Numâ.  "Thucydid. 
lib.  6. 

TERMINI  ou  Ter  MULE,  en  Latin  TermuU  ,  Ville  8c  Duché 
du  Royauine  de  Naples ,  dans  la  Province  de  la  Capitanate ,  avec  Evê- 
ché  Suflfragant  de  Benevent. 

TERMINI ,  Ville  8c  rivière  de  Sicile.  La  rivière  eft  l'Himerus  des 
Anciens ,  èi  la  Ville  eft  bâtie  fur  les  ruines  de  l'ancienne  Himere,T#r- 
minus  Himeriorum. 

TERNATE,  IQe,  dans  la  Mer  des  Indes,  8c  la  principale  des  Mo- 
luques.  Elle  a  à  fon  Septentrion  la  petite  ifled'Ileris,  8c  vers  fon  Midi 
celle  d'Initerra  :  Se  elle  neft  féparée  de  Tidoro,  que  par  un  canal  d'une 
lieue.  Elle  a  eu  autrefois  un  Prince  particulier  :  depuis  les  Efpagnols  s'y 
établirent,  8c  les  HoUandois  enfin  s'en  font  rendu  Maîtres,  ôc  y  ont 
deux  Ports.  *Baudr.  Daviti.  .     . 

TERNI,  en  Latin  ,  Imeràmnâ  ,  Ville  de  l'Ômbrie  Province  dé 
l'Etat  Ecclefiaftique  en  Italie,  proche  du  fleuve Nar,  ou  la  Nera,  fur 
les  Frontières  de  la  Terre  Sabihe,à  douze  milles  de  Spolete.  C'ell  le  Sié;:;é 
d'un  Evcque  qui  li'eft  fuffragant  d'aucun  Archevêque  :  &  l'illuilre  Fa- 
mille des  Caftelli,qui  a  donné  des  Prélats  8c  des  Papes  à  l'Eglife.la  ren- 
dent fort  confidérable.  C'étoit  autrefois  une  Colonie  des  Latins ,  dont 
les  habitans  avoient  diroit  de  bourgeoilie  Romaine  :  &  l'on  y  voit  de 
beaux  refies  de  l'antiquité.  *Baudr.  Plin.  Strab. 

TEROUANE,  Ville  des  Païs-Bas,en  Artois ,  avec  Evêchê  SiifFra- 
gant  de  Reims.  Les'Latins la  nomment  TeruanaoM  Civitas  Morinorumi 
parce  qu'elle  étoit  la  Capitale  des  anciens  Morins.  Ces  Peuples  furent 
convertis  à  la  Foi  dans  le  III.  Siècle,  par  faint  Fufcien  8c  VicSoric; 
mais  étant  depuis  retombez  dans  l'Idolâtrie,  faint  Antimonde  envoyé 
par  faint  Rémi  leur  prêcha  encore  la  Foi,  8c  on  la  confideroit  comme  une  ' 
Place  imprenable.  Ponthus  deLaillan,Seigneur  deBugnicourt,la  priten 
1553.  pour  Charles  V.  &  ce  Prince  la  fit  démolir.  L'année  de  cette  dé- 
inohtion  eft  exprimée  en  ces  deux  mots  Le  Letl  Marinl.  11  n'y  a  au- 
jourd'hui que  très-peu  d'habitans,  qui  font  fujets  du  Roi  de  France. 
L'Evêché  fut  divifé  entre  ceux  de  Bologne ,  faint  Omer  fiC  d'Ipres. 
*Ptoloinée,  //'. z.c.ç.  Ccfar,  inComment.  Gazei,  H//2.  'Ecd.  duPaïs- 
Bas.  Sainte  Marthe,  Gall.ChriJi.de Epijc. Belon.  Locrius8cLeMire,;3 
Hiji.  Bel.  8cc. 

TERPANDER,  Poëte8cMuficien,  vivoitlaXXXIIl.  Olympiade, 
félon  Eufebe,  bien  que  Glaucus  alTûre  qu'il  étoit  plus  ancien.  On  idit 
qu'il  étoit  natif  d'Antiffe,  Ville  de  l'Ule  de  Metelin.  *  Eufebe,  in  Chron. 
Strabon,  Lilio  Giraldi,  8cc. 

TERPSICHORE,  une  des  Mufes  à  qui  on  attribue  l'invention  du 
bal  8c  de  la  cadence.  Qn  la  repréfenre  couronnée  d'une  guirlande,tenant 
une  harpe  à  la  main,  avec  des  inflrumens  deMufique  à  les  piez. 

TERRACINE  ou  Tar  r  agi  ne,  Ville  d'Italie  dans  la  Campagne 
de  Rome,  avec  Evêché.  t.Ue  ett  peu  habitée,  à  cauic  de  fon  mauvais 
air.  C'eft  ï'Anxur  des  Anciens, dite  depuis  Tarràcina.  Ceque  l'Auteur 
d'un  Itinéraire  exprime  en  ces  termes, 

Mane  novo  impojitum  fiopulis  candentibus  AnxUr , 
{TarraoinA  alio  nunc  nomine  dicitur)  inde. 

TERRAIL  i  (Pierre  du)  Bayard,  un  des  plus  fages  Capitaines  de 
fon  tems,  qu'on  furnomma  le  bon  Chevalier  fans  peur  v  fans  reproche, 
étoit  forti  d'une  noble  famille  du  Dauphiné.  Bayard  eft  une  terre  dans 
cette  Province,  dont  il  porta  le  nom.  Pierre  du  Terrail  fon  aj'eul  fut 
tué  à  la  bataille  de  Montieheri  en  1465.  Aimon  fon  fils  avoit  époufé 
Hélène  Aleman  fille  de  Henri  Sieur  de  Laval,  8c  d'eux  naquit  l'incom- 
parable Chevalier  Bayard  dont  je  parle.  Son  trifaieul  étoit  mort  l'an 
1356.  à  la  bataille  de  Poitiers,  aux  piez  du  Roi  Jean,  fon  bifaïeul  fut  tué 
en  celle  d'Azincourt  en  141 5.  8c  îbn  père  fut  bleifé  dangereufemint 
en  celle  de  Guineguatte,  où  des  Eperons  l'an  15 13.  11  l'ortoit  donc 
d'une  famille  où  la  valeur  étoit  héréditaire  ,  8c  qu'il  rendit  encore 
plus  illuftrc  par  l'éclat  de  fes  vertus.  Etant  encore  jeune,  il  fut  donné 
Page  à  Philippe  Comte  de  Baugé  ,  Sieur  de  Breffe ,  8cc.  qui  étoit  alors 
Gouverneur  de  Dauphiné ,  8c  qui  fut  depuis,  après  la  mort  de  fon  petit- 
neveu,  Duc  de  Savoye.  C'efl  à  celui-ci  à  qui  le  Roi  Charles  VIII.  le 
demanda  en  paffant  à  Lyon,  8c  il  le  mena  l'an  1495.  avec  lui  en  Italie 
à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples,  où  il  donna  des  marques  jn- 
croiables  de  valeur, 8c  fur  tout  à  la  bataille  de  Fornoue.  Après  Char- 
les, k  Roi  Louis  XII.  fefervit  de  lui  en  la  conquête  de  .Milan  l'an  1499. 
8c puis  il  l'envoya  encore  en  1501.  à  Naples  où  il  foûtint  une  fois  tout 
feul  fur  un  pont  l'effort  de  deux  cens  Chevaliers.  Il  fut  encore  envoyé 
contre  les  Génois,  8c  employé  au  fecours  que  le  Roi  donna  à  l'Empe- 
reur Maximilien  en  1507.  &:  l'année  d'après  il  fe  trouva  au  fiege  de 
Padouë ,  fecourut  la  Comtelîe  de  la  Mirandolc  8c  le  Duc  de  Ferrare  ;  fie 
aida  au  Duc  de  Nemours  à  défaire  André  Gritti  Général  des  Vénitiens, 
U  à  prendrela  Ville  de  Breffe.  C'eft  en  cette  Ville, où  le  Chevalier  Bayard 
fit  cette  aftion ,  qui  ett  ii  vantée  par  les  Htftoriens,  de  rendre  aux 
filles  de  fon  Hôte  deux  mille  piftoles  que  leur  mère  lui  fit  piéfenter 
par  elles, pour  racheter  le  pillage  de  la  niailon.  A  fon  reuuir  en  Fran- 
ce en  15 14.  le  Roi  le  fit  fon  Lieutenant  Général  au  Gouvernement 
de  Dauphiné,  après  que  ce  grand  homme  fe  fut  trouvé  l'an  15 iz  à  la 
bataille  de  Ravenne,  &  l'année  d'après  a  la  journée  des  Eperons ,  où  il 
fut  prifonnier  8c  déhvré  peu  de  tems  après.  François  I.  ayant  fuccedé 
à  LouïsXU.  en  1515.  eut  Bayard  auprès  de  lui  à  k  bataille  de  Marignan 
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contre  les  Suines,  Se  voulut  être  fait:  Chevalier  Ae  fa  rhain,  l'obligeant 
de  lui  donner  l'acolade  à  la  mode  des  anciens  Chevaliers:  Après  cette 
grande  aftioDjBayard,  qui  étoit  toujours  enjoué  ,  tenant  fon  épée  nue 
à  11  main:  §!«e  tu  es  Inureufc,  lui  dit-il,  d'avoir  nujoiirdhiù  fait  Che- 
valier un  Ji  vertueux  v  Ji  ftiijfant  Roi.      Ceftes  ma  bonne   epée  vous 
ferez,  d'ores  en  avant  gardée  comme  retique,  c  honorée  fur  toutes  ;(y 
jamais  je  tte  vous  porterai  ,  Ji  ce  »e[i  contre  les  Turcs  ,    les  Sarrnjiiis 
er  les  Mores.   Après  cela  il  fit  deux  fauts,  &  la  remit  dans  le  four- 
reau. J'ai  rapporté  les  propres  termes  de  Chain pier  Auteur  de  la  Vie. 
En  15H.  Bayard  fe  trouva  au  iiége  de  Pampelune  ,  &  enfuite  défen- 
dit Mezieres  contre  Charles  V.  qui  la  battit  durant  Iik  iemaincs.     Cette 
Ville  n'étoit  pas  des  plus  fortes;  &  l'armée  de  l'Empereur, qui  étoit 
compofée  de   quarante   mille  hommes  de  pié  &   de  quatre  mille 
chevaux,  rouloit  devant  elle  cent  dix  pièces  de  canon.     Le  Roi  le 
combla  d'honneurs,  &  lui  donna  à  commander  cent  hommes  d'ar- 
mes de  fes  Ordonnances.  Il  avoir  deux  frères  liccleiialliques ,  Philippe 
&  Jaques  du  Terrail;  le  Roi  nomma  le  premier, qui  étoit  Doyen  de 
Grenoble, à  l'Evéché  de  Glandeves,&  l'autre  à  l'Abbaïe  de  S.  Jofaphat. 
Philippe  mourut  en  1 531.  &  Jaques, qui  lui  fuccéda  au  même  Evêché, 
décéda  eni535.  Le  Chevalier  Bayard  fuivit  en  1513.  l'Amiral  de  Bon- 
nivet  en  Italie,  &  y  reçût  à  la  retraite  deRebecuncoup  demoufquet, 
qui  lui  brifa  l'épine  du  dos.  Ce  fut  au  mois  d'Avril  de  l'an  1514.  fe  fen- 
tant  bleflé,  JESUS,  dit-il,  hetas  mon  Dieu,  je  jnis  mort,     tnfuite  il 
fe  recommanda  à  Dieu ,  avec  grande  contrition  ,  baifa  la  croix  de  fon 
épée,&  dit  quelques  Oraifons  à  haute  voix.  11  commanda  que  l'on  le 
couchât  fous  un  arbre  le  vifage  tourné  contre  l'ennemi,  &  qu'on  lui  mît 
une  pierre  fous  la  tête.    N'ayant  jamais  tourné  le  des  devant  l'ennemi , 
dit-il,  je  ne  veux  pas  commencer  a  la  fin  de  ma  vit.     11  pria  d'Allègre 
de  dire  au  Roi,  ^lù'A  mouroit  tr^es-content ,  puifqu'il  mourait  pour  fon 
fervite,  v  que  le  feid  regret  qu'il  avait ,  c  étoit  qu'avec  la  vie  H  per- 
dait le  moyen  de  le  jervir  plus  long-tems.   Après  il  fit  fon  Teilament 
militaire.    Le  Connétable  Charles  de  Bourbon ,  qui  pourfuivoit  l'ar- 
mée lui  témoigna  le  déplaifîr  qu'il  avoir  de  lejrouver  en  cet  état.   Ha! 
Capitaine  Bayard,  lui  d'll-i\ ,  que  je  fuis  marri  er  déplaifant  dt  voitsvo'ir 
tn  cet  état:  je  vous  ai  toujours  aimé,  par  la  grande  prouejje  ey  fagejfe 
oui  eji  en  vous.     Ha  !  que  j'ai  grand'  pitié   de  vous.     La  réponfe  de 
Bayard  fut  héroïque.     Monfe'igneur ,  lui  dit-il  ,  je  vous  remercie  :   Il 
n'y  a  point  de  pitié  en  mai  ,   qui  meurs  en  homme  de  bien  ,  fervant 
mon  Roi  :   il  faut  avoir  pitié   de   vous,  qui  portez,   les  armes  contre 
vôtre  Prince  ,  vôtre  patrie  £7  vôtre  ferment.     Ce  Prince  ne  fut  pas 
fâché  de  cette  liberté  ,  il  tâcha  même  de  fe  juftifier  par  les  motifs 
de  fa  difgrace  &  de  fa  fuite  hors  du  Royaume.  Bayard  l'exhorta  d'une 
voix  mourante  de  fe  reconcilier  avec  le  Roi ,  &  de  quitter  le  mauvais 
parti   ovi  fa   paffion  l'avoit  précipité.     Un  moment  après ,  le  Mar- 
quis de  Pefquaire  arriva  &  lui  donna  toutes  les  marques  poffibles  d'ef- 
time  &  d'aftettion.  '  Bayard  mourut  quelque   tems  après  âgé  de  48. 
ans  feulement.     Jamais  homme  n'a  été  plus  univerfellement  eftimé. 
Le  Roi  le  regreta  toujours ,  &  n'en  parloir  jamais  qu'avec  éloge.  Le 
corps  de  ce  grand  s  "apitaine  reçut  tous  les  honneurs  qui  auroient  pu 
être  rendus  au  plus  grand  Prince.   11  fut  porté  en  Dauphiné  &  enterré 
dans  l'Eglife  des  Pères  Minimes   de  la  Plaine.    *  Hiftoire  du  Che- 
valier Bayard,  Simphorien  Champier,  V'te  de  Bayard,  Expilli,  Suppl. 
k  l'Hift.  de  JBayard,  Du  Bellai ,  Memoir.  li.  i.  c  1.  Chorier,  HiJL  de 
Datiph.  zs?c. 

TERRE  ARCTIQUE.  On  donne  ce  nom  au  pais  qui  eft  près 
du  Pôle  Arélique  ,  oii  font  Spitxberg  ,  le  Groenland' ,  le  nou- 
veau Dannemark  ,  l'Eftotiland  &  quelques  autres  Régions  incon- 
nues. 

TERRE  AUSTRALE  ,  grand  païs  vers  le  Pôle  AntaréH^ue. 
On  attribue  la  découverte  de  ce  païs  au  Capitaiae  Gonnevil'e  de  la 
Ville  de  Ronfleur  en  Normandie  ,  qui  fut  jette  par  la  violence  des 
vents  en  1503.  dans  la  partie  Orientale  de  ces  terres  lorfqu'il  tenoit 
route  pour  les  Indes  Orientales.  Ce  Capitaine ,  après  avoir  féjourné 
quelque  tems  dans  ce  païs  &  fait  des   remarques  fur  la  qualité  du 
terrain  &  fur  les  mœurs  des  habitans,  s'en  revint  en  Normandie,  & 
pour  autorifer  fa  découverte  emmena  avec  lui  un  des  fils  du  Roi ,  ou 
il  avoit  mis  pié  à  terre  ;  mais  par  malheur  ce  Capitaine  &  tous  ceux 
de  fon  équipage  tombèrent  entre  les  mains  d'un  Corfaire  An^lois ,  à  la 
vue  de  l'Ifle  de  Jerfei  proche  des  côtes  de  Normandie,  oii  ils  rendi- 
rent leur  plainte  au  Siège  de  l' Amirauté ,  &  firent  une  déclaration  de 
leur  voyage.   Cette  déclaration  porte, entre  plufieurs  particularitez,que 
ce  païs  qu'elle  nomme  les  Indes  méridionales  e&  fertile,  qu'il  s'y  trou- 
ve plufieurs  racines  pour  faire  de  très-belles  teintures,  inconnues  en 
Europe  ;  &  qu'il  y  a  force  bêtes ,  oifeaux ,  poilTons  &:  autres  chofes 
finoulieres  :  Que  le  pais  ell  médiocrement  peuplé  ,  que  les  Peuples 
y  font  départis  par  habitations  de  quaranre  à  quatre-vingr  cabanes; 
enfin  que  les  habitans  y  font  dociles  ik  de  bonne  coraplexion  ,  aimant 
le  repos  8c  fort  peu  le  travail.    Ils  vont  à  demi-nuds,  principalement 
les  jeunes  gens, 8c  portent  des  manteaux  de  nates  fort  fines  ou  déplu- 
mâmes :  quelques-uns  les  attachent  en  manière  de  tabliers  ceints  par 
deflÀis  les  hanches.  Les  horrimes  les  font  defcendre  jufqu'aux  genoux , 
8c  les  femmes  jufqu'au  milieu  des  jambes.    Leurs  armes  font  l'arc  8c 
les  flèches ,  chaque  Canton  a  fon  Roi ,  à  qui  ces  Peuples  portent  un 
grand  refpeâ:.     *  Terre  Auilrale  ou  Méridionale  ,  imprimée  à  Paris 
en  1663. 

TERRE  DES  ETATS  ,  païs  nouvellement  découvert  dans  les 
Terres  Aul^rales  à  l'Orient  du  Détroit  de  Le  Maire.  Les  Géographes 
ne  s'accordent  pas  fur  la  fituation  de  cette  Terre ,  car  les  uns  en  font 
une  Ifle ,  les  autres  veulent  qu'elle  fafTe,  une  partie  du  Continent  des 
Terres  Auftrales;  ce  qu'il  y  a  de  certain  eft  que  Jaques  Le  Maire  natif 
d'Amfterdam  en  fit  la  découverte  en  1615.  8c  l'appella  ainfi  du  nom 
des  Etats  de  Hollande:  ce  fut  en  ce  même  tems,  qu'il  découvrit  le 
fameux  Détroit  à  qui  il  donna  fon  nom ,  8c  qu'il  nomma  la  Terre 
qui  eft  à  l'Occident  de  ce  Détroit  Maurice  de  NaiTau.  L'Hiftoire  de 
fon  voyage  rapporte  qu'ils  trouvèrent  dans  cette  Mer,  comme  dans  cel- 
le du  Nort  ,  une  fi  grande  quantité  de  Pinquins ,  de  Robes  de  mer , 
ic  Baleines ,  8c  d'autres  poiffons  qu'ils  furent  obligez  plufieurs  fois  de 
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faire  desbordées  pour  avoir  movcn  de  les  éviter.  Dans  tous  ces  revire-  ' 
mens,  ils  remarquèrent  que  la  Terre  des  Et.'.ts  leur  fembloit  couverte 
de  verdure  :  S:  celle  de  Maurice  ,  de  neige ,  &  foic  bafie  du  côté  du 
Septentrion  ,  &  montagneule  vers  celui  de  Midi.  Ils  découvri- 
rent encore  dans  ce  même  voyage  plufieurs  terres ,  qui  leur 
femblerent  des  Ifles  ,  dont  les  plus  apparentes  n'ètoienc  éloignées 
les  unes  des  autres  qu'environ  de  deu'^c  lieues:  &  ils  leur  donnèrent 
le  nom  de  Barnevelt.  *  Herrera ,  Defcript.  dis  Indej.  Voyage  de  Le 
Maire. 

TERRE-FERME,  païs  de  l'Amérique  Méridionale,  aux  Èfpa^ 
gnols.  II  comprend  une  Province  de  ce  nom  fur  l'Ifthme  des  deux  Ame 
riques,la  Callille  d'Or, la  Guaiana,8cc.  Ses  Vilksiont , Nue/Ira SeUard 
de  Remédias, ou  Rio  de  la  Hacha,  Cali,la  Nouvelle  Carthagene ,  Ccri  j 
Sainte  Foi  de  Bogota  ,  Sainte  Marthe ,  la  Nouvelle  Cordouë  ,  Panama  , 
Popaian  8c  Puerto  Belo.  Cesdeux  dernières  Villesfont  proprement  dans 
la  Province  de  Terre-Ferme. 

TERRE  DE  FEU,  qu:  les  Efpagnols  nomment  Terra  del  Fiiego , 
Ifle  de  l'Amérique  Méridionale,  entre  le  Détroit  de  Magellan  8cle  Dé- 
troit de  Le  Maire.  11  y  a  le  Cap  de  Horn. 

TERRE  DE  JEZO  ,  de  Jedzo ,  ou  de  Jeflb ,  grand  &  vafte  p.Vïs 
entre  la  Californie.  l'Amérique  Septentrionale,  la  Tartarie  &  le  Ja- 
pon. On  dit  que  Matfumai  on  Matfraai  en  eft  la  Capitale  ,  dans  une 
Province  de  ce  nom.  Mais,  à  parler  de  bonne  foi,  nous  n'en  pouvons 
rien  dire  de  bien  fi]r,puirque  même  nous  ne  favons  pas  fi  cette  Terre  eft 
une  Ifle  ou  un  Continent;  n'y  ayant  point  de  Colonie  d'Européens  j 
8c  n'en  ayant  eu  connoifl!ance  que  par  quelque  navigation  des  HoUan- 
dois  en  1643.  "> 

TERRE  DE  LABOUR  ,  Province  du  Royaume  de  Naples  eii 
Italie  furla  côte  de  laMer  de 'Tofcaneentrel'Abruzze  au  Septentrion, le 
Comté  de  Molifîe  8c  la  Principauté  ulterieureàrOrient;laPrincipauté 
citerieure  au  Midi  ;  la  Mer  de  Tofcane ,  8c  la  Campagne  de  Rome 
à  l'Occident.  Elle  eft  très-propre  au  labourage  s  d'oia  lui  vient  fon  nom  : 
Elle  fut  auffi  appellée  Campagne  heureufe  à  caufe  de  la  fertilité  de  fon 
terroir.  Sa  principale  Ville  étoit  Capoue  , Ville  délicieufe, mais  àpréfent 
Naples  en  eft  la  capitale,  8c  de  tout  ce  Royaume  à  qui  elle  communique 
fon  nom.  Il  y  a  encore  iz.  autres  Villes ,  comme  Cumes ,  Pouzzol ,  Sor- 
rento ,  8cc.  166.  Châteaux ,  8c  170.  Villages.  Outre  l'abondance  des  blez , 
des  vins  ,8c  des  autres  choies  néceflaires  à  la  viederhomine;il  s'y  voit 
beaucoup  de  fources  d'eaux  médicinales  &  de  bains  fort  falutaires.  Il  y 
a  des  mines  pleines  de  foufre,  comme  auflii  d'autres  d'oii  l'on  tire  de  l'a- 
lun. Là  font  le  Lac  Averne ,  le  Mont  Miféne  ,  8c  le  Mont  di  Somma  qui 
jette  des  flammes.  Elle  obéit  au  Roi  d'Efpagne  comme  toutle  Royaume 
de  Naples  dont  elle  eft  l'une  des  principales  Provinces.  *  Mercator,e» 
fon  Atlas,  Ortel. 

TERRE--NEU VE ,  Duché  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Ca- 
labre  Ultérieure. 

TERRIi-NEUVE  ,  Ifle  de  l'Amérique  Septentrionale   dans  la 
nouvelle  France  ou  Canada.  Cette  Ifle  eft  d'une  grande  étendue.   Là 
principale  d*  fes  habitations  fe  nomme  P/^i/dww,  à  caufe  de  fon  agréable 
fituation.  Ses  Habitans  font  prefque  tous  NormansouBafquès.  Ils  font 
échange  de  leurs  morues  contre  des  vins,  blez,  8c  quincailleries  qu'on 
leur  aporte  d'Europe,  8c  troquent  enfuite  une  partie  de  ces  marchandifes 
avec  les  Sauvages  du  Canada  ,pour  des  peaux  de  Caftor  Se  d'Orignac. 
Depuis  peu  les  Anglois  fe  font  auflTi  établis  dans  l'Ifle.  On  comprend 
aulîl  fous  le  mot  de  Terre-neuve  les  Ifles  qui  font  à  Ion  Occident  dans  le 
Golphe  de  Saint  Laurent  8c  dans  la  Rivière  de  Canada.  Elles  font  dans 
la  Mer  du  Nord,  dont  elles  regardent  la  vafte  étendue  du  côté  de  l'Orient 
8c  du  Midi;  Mais  au  Septentrion  8c  à  l'Occident  elles  régardent  le  Cana- 
da ou  Nouvelle  France.  Des  Pêcheurs  Normans  les  découvrirent  l'aii 
1504.  Mais  le   Roi  François   I.  en  fit  prendre  poffefl^on  l'an  1524. 
par  Jean  Verazzan  qui  les  découvrit  plus  particulièrement,  8c  qui  leur 
donna  le  nom  de  Terre-Neuve -.Vcyizi^n  fut  mange  par  les  Sauvages, 
en  allant  reconnoître  le  Cap-Breton.  Le  nombre  de  ces  Ifles  Va  à  quinze 
ou  feize  ;  les  plus  confidérables  fonr ,  les  Ifles  de  Sable  du  Cap-Breron  ;  de 
Saint-Jean  8e  de  l'Aflbmption.   L'Ifle  du  Caç-Breton  eft  au  Sud  du  ■ 
Golphe  de  Saint  Laurenr,elle  eft  prefque  coupée  en  deux  parties  par  le 
Golphe  de  Labrador;  qui  ne  laifl'e  que  huit  cens  pas  de  terrain,  entre 
une  mer  8c  celle  qui  lui  eft  oppofée  de  l'autre  côté  de  llfle.  Le  SieurDenis, 
qui  étoit  le  propriétaire  du  Cap-Breton  ,  a  fait  faire  un  canalfur  ce  terrain 
pourlepaflage  des  Chaloupes  qui  par  ce  moyen  ne  font  plus  obligées  à 
faire  le  tour  de  l'Ifle.  Le  Port  principal  eft  celui  de  S.  Pierre  qui  eft  cfé- 
fendu  par  un  Fort.  L'Ifle  de  faint  Jean  eft  à  l'Occident  de  celle  du  Cap- 
Breton.  Elle  eft  toute  couverte  d'arbres,  8c  n'eft  proprement  qu'une 
forêt  de  fapins:  fa  côte  eft  très  -  efcarpée.  L'Ifle  de  l'AflTomption  s'a- 
pelle  auffi  Ant'icofti.  Elle  eft  à  l'emboiichure  de  la  rivière  de  Saint  Lau- 
rent. Le  Port  aux  Ours  eft  le  plus  confldérable  de  fes  Ports.  Entre  cette 
Ifle  8c  celle  qu'on  appelle  l'Ifle-  platte  ou  percée ,  on  fait  une  pêche  extra- 
ordinaire  de  morues.  A  l'tft  eu  Sud-Eft  de  l'Ifle  de  Terre-neuve,  eftle 
grand  banc  où  l'on  en  pêche  en  grande  quantité.  Ce  grand  bancettune 
hauteur  d'un  fond  de  mer,  qui  séleve  en  de  certains  endroits  jufqu'à  15. 
braffes  au  delTous  de  la  furface  de  l'eau  8c  en  d'autres  endroits  beaucoup 
moins,  8c  donne  moyen  aux  VaiflTeaux  de  flotter  deflus  fans  danger,  ce  qui 
le  diflingue  des  autres   bancs  ou   bas  fonds.    Ce  grand  banc  a  cent 
cinquante  lieues  de  longueur  &c  cinquante  de  largeur.  Toutes  fes  extré- 
mitez  font  perpendiculaires;  de  forte  que  la  pattie  extérieure  qui  borne 
fon  terrain  eft  une  mer  où  la  fonde  ne  trouve  point  de  fond,  quoi  que  le 
defllis  de  ce  banc  ne  falTe  pas  une  même  fuperficie,  8c  qu'il  y  ait  plus  de 
fond  en  un  endroit  qu'en  l'autre.  Chacune  de  fes  parties  eft  plate  &c  c'eft 
une  roche  couverte  de  quantité  de  coquillages  8c  de  petits  poiflbnsdont 
les  morues  fe  nourriflent.    Les  Pêcheurs  diftinguent  deux  fortes  de 
morues,  favoir  la  blanche  ou  la  verte  8c  la  féche.  Ils  appellent  morue 
féche  celle  qui  eft  propre  à  être  féchée,8c  qui  le  conferve  long- rems, 
fous  le  nom  vulgaire  de  Merluche  :  8c  celleJà  fe  pêche  entre  les  Ifles  de 
l'Aflbmption  U  du  Cap-Breton.-MaislaWancheoulavertequi eft  celle 
qu'on  porte  ordinairement  à  Paris,  fe  pêche  fur  le  grand  banc,  8c  s'y 
trouve  fouvent  en  fi  grande  quantité,  que  les  bâdmens  de  Mer  ont  peine 
à  flotter  deflus  :  Le  tems  deja  grande  pêche  eft  dans  le  mois  de  Septembre 
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&  d'OaobreiElle  fe  fait  avec  deslignes  delà  groffeur  d'un  tuiau  de  plu- 
me &  garnies  d'un  hameçon,  où  l'on  met  pour  amorce  des  foies  de  mo- 
rues avec  un  morceau  de' hareng  dont  la  peau  a  un  certain  éclat  que  les 
morues  apperçoivent  &  qui  les  attire.  Un  bon  pêcheur  en  prendra juf- 
qu'à  trois  ou  qu^itre  cens  par  jour  ;  mais  la  pêche  eft  fàcheufe  &  fatigante  , 
lors  que  le  poiflon  tient  au  banc  &  qu'il  ne  vient  pas  nager  proche  la  fur- 
face  de  l'eau.  Les  Terres-Neuviers ,  c'ell  ainfi  qu'on  appelle  ceux  qui 
vont  à  cette  pêche ,  y  conduifent  tousles  ans  près  de  250.  petits bâtimens 
des  côtes  de  France  ;  &  c'eft  une  chofe  furprenante ,  comme  ils  font ,  vu 
les  frais  &  lesrifques  qu'ils  courent  dans  un  fi  long  trajet.  *Denys,  H// 
toire  naturelle  de  l'Amerlojue  &epte7itr'wnale ,  t.  t.  c.  ir. 

J'ERRE-ROUGE  (Jean  dej  étoit  Avocat  du  Roi  dans  la  Senéchauf- 
fée'de  Nifmes.  Il  a  fait  un  Traité  de  Jurïbus  a"  pr&eminenUis'Delphmi 
JrancU  ,  &  un  autre  de  potefiate  Paps.. 

TERRE-SAINTE,  Pais  de  l'Aiie  ,  dite  autrefois  Judée  ou  Paleftme  , 
fous  la  domination  du  Turc,  entre  la  Syrie  ,1a  Mer  Méditerranée  &  l'A- 
rabie. On  la'divilé  ordinairement  en  fix  parties ,  qui  font  la  Principauté  de 
l'Emir  deSaïde,la  Principauté  de  TEinir  de  Cafair  ,leSa^giacatdeNa- 
ploufe  ,leSangiacat  de  Jerufalem  ,&  le  SangiacatdeGaze.  La  Capitale 
de  tout  ce  païs  efl  Jerufalem  ,  que  les  Turcs  nomment  Conts  Cherif. 

TERTULLIEN  (  Quintus  Septimius  Florejis)  Prêtre  de  Carthage, 
ge, étoit  en  ettime  au  comraencementdu  III.  Siècle.  II  étoit  Africain  , 
&  tiroit  fon  origine  d'une  Famille 'noble  de  la  Ville  de  Carthage.  Son 
père  étoit  Payen,  8c  commandoit  une  compagnie  de  gens  de  guerre. 
Comme  il  avoir  pris  naiffance  dans  une  maifon  idolâtre,  il  avoit  été 
nourii  dans  l'erreur,  mais  Dieu  lui  ayant  donné  un  efprit  curieux,  qui 
ne  pouvoir  fe  contenter  des  connoiflances  du  monde,  il  pénétra  jufques 
dans  le  Ciel  pour  aquerir  celles  de  la  vérité.  Il  reçut  le  Baptême  ;&  pa- 
rut un  des  plus  zélez  défenfeurs  de  la  Foi.  II.  avoit  enrichi  fon  efprit 
des  orncraens  des  Sciences  humaines.  Il  parloit  d'une  manière  vive  Se 
forte,  quoi  qu'obfcure  &  forcée.  Avec  cela  il  poffedoit  les  Ecritures,  & 
étoit  extraordinairement  zélé  pour  la  Religion  Chrétienne.  Voila 
quels  furent  les  coramencemens  de  ce  grand  Homme.  S.  Jérôme  écrit 
qu'en  fa  jeuneiîe  il  compofa  un  Traité  des  foins  du  Mariage ,  ce  qui 
fait  croire  qu'il  y  étoit  déjà  engagé ,  &  qu'il  en  eût  bien  voulu  être 
libre.  Il  publia  peu  de  tems  après  le  Livre  des  Prefcriptions ,  contre 
les  Hérétiques ,  dont  il  fait  le  dénombrement  depuis  lanaiilancedel'E- 
glife.  Il  ne  parle  point  d'Artemon  qui  parut  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Viétor,  d'où  on  juge  le  tems  de  l'Ouvrage.  Je  n'ai  pas  deffein  de  par- 
ler ici  de  ce  qui  lui  donna  occafion  d'écrire  tous  fes  Traitez;  mais  feule- 
ment de  fon  admirable  Apologie  pour  les  Chrétiens.  L'Empereur  Sé- 
vère avoit  excité  contre  eux  une  cruelle  perfecution  ;  &  on  la  croyoit 
d'autant  plus  raifonnable  qu'ils  étoient  accufez  de  divers  crimes  atroces. 
Tertullien  entreprit  leur  defenfe.  11  étoit  déjà  Prêtre ,  &  demeuroit 
alors  à  Rome.  L'Empereur  étoit  parti  pour  la  guerre  contre  les  Parthes, 
vers  l'an  201.  lailfant  le  gouvernement  de  la  Ville  à  Plautien,  qui  traita 
cruellement  les  F;idéles ,  dans  le  tems  où  le  feul  nom  de  Chrétien  étoit 
un  crime  digne  des  plus  grands  fupplices.  Auffi  on  les  faifoit  mourir 
avec  une  étrange  barbarie.  Tertullien  voyant  ce  carnage  mit  la  main  à  la 
plume, &publia  pour  eux  cette  Apologie, qui  eft  un  chef-d'œuvre  d'é- 
loquence &  d'érudition  en  fon  genre.  Il  fit  courir  ce  Livre,  fans  y  met- 
tre fon  nom,  afin  de  ne  fe  pas  expofer  à  une  perte  inévitable.  Il  l'adrefla 
aux  Magiftrats  qui  jugeoient  tous  les  jours  les  Chrétiens ,  &  qui  con- 
damnoient  la  vraie  Rehgion  fans  la  connoître.  Il  compofa  divers  au- 
tres Traitez ,  en  faveur  de  l'Eghfe ,  ou  pour  improuver  les  coiitumes 
des  Idolâtres ,  ou  pour  combattre  les  dévoïez ,  comme  les  Marcionites , 
les  Valentiniens ,  les  Juifs  &  autres  femblables  monftres,  qu'il  avoit 
plutôt  foudroiez  qu'abattus ,  tant  fon  ftile  contre  eux  elt  éloquent  dans  fa 
dureté,  fes  raifonnemens  puiflans,  &  fes  preuves  convaihcantes.  Vin- 
cent de  Lerins  parlant  de  fes  Ouvrages,  dit,  qu'autant  de  paroles  qu'on 
y  lit,  font  autant  de  fentences ,  &  ces  fentences  autant  de  viétoires.  Ce- 
pendant de  fi  beaux  commcncemens  eurent  une  fin  funefte,  8c  Tertul- 
lien abandonna  l'Eglife  qu'il  avoit  fi  bien  défendue.  Quelques-uns  di- 
fent  que  ce  fut  à  caufe  que  Viélor  fon  Compétiteur  avoit  été  élevé  auPon- 
tificat,  à  fon  préjudice;  d'autres  attribuent  cette  féparâtion  au  refus 
qu'on  lui  fit  de  l'hvêché  de  Carthage ,  &aux  perfecutions  desPrêtres  de 
Rome.  La  douceur  dont  le  Pape  Zephyrin  ufa  envers  les  adultères, 
qu'il  reçut  à  la  pénitence  publique, ne  fut  point  defon  goût  Scie  choqua 
extrêmement.  Comme  il  étoit  fevere  ,  l'auilerité  naturelle  de  fon 
efprit,  bc  l'orgueil  que  lui  donnoit  fa  fcience  l'empêchèrent  d'en- 
trer dans  les  fentimens  charitables  de  l'Eglife.  Il  trouva  que  Proclus 
difciple  de  Montan  ,enfeignoit  irne  manière  de  vie  conforme  à  fon  hu- 
meur. Car  d'un  côté ,  il  n'avançoit  rien  contre  les  Myfteres  de  la  Tri- 
nité 8c  de  l'Incarnation  ;  &  de  l'autre ,  il  portoit  fes  Seélateurs  à  des  jeû- 
nes fréquens,àune  continence  rigoureufe ,  Se  à  un  ardent  défir  du  mar- 
tyre, qu'il  foûtenoit  n'être  jamais  permis  de  fuir.  Ces  apparences  ex- 
térieures de  pieté  furprirent  Tertullien ,  Se  augmentant  le  dégoût  qu'il 
avoit  pour  l'Eglife  ,  il  fe  révolta  ouvertement  contre  celle  ,  qu'il  avoit  fi 
dodlement  défendue.  Il  felailTa  aller  à  croire  des  révélations  ridicules, 
£c  il  donna  aveuglément  dans  le  fens  des  difciples  de  Montan.  On  ne 
fait  ce  que  Tertullien  fit  depuis, ni  ce  qu'il  devint;  Se  on  affure  feule- 
ment qu'il  mourut  dans  un  âge  décrépit.  Il  laiffa  des  Sedlateurs  après  lui 
qui  s'appellerent  Tertullianistes.  Saint  Auguftin  dit^uedefontems 
ils  furent  tout-à-fait  éteints; Se  qu'un  petit  nombre  ,qui  en  reftoit,  re- 
vint à  la  Foi  Catholique.  Une  de  fes  principales  erreurs  eft  de  croire 
qu'un  enfant  tire'  également  fon  ame  Se  fon  corpsdelafubftancedefon 
père.  Il  en  a  d'autres  qui  fontaflez  cotifidérables  :  mais  on  peut  dire  que 
de  fon  tems  elles  n'étoient  pas  encore  des  erreurs,  puifque  l'Eglife  n'en 
avoit  rien  prononce.  Les  Pères  Latins, qui  ont  vécu  après  Tertullien, 
ont  déploré  fon  malheur  .admiré  fon  efprit  8c  aiméfes  Ouvrages.  S.  Cy- 
prien  les  lifoit  aflTidûment  Se  quand  il  les  demandoit  il  difoit  :  Donnez-moi 
le  Maître.  S.  Jérôme  ,quienaimoit  aulîl  beaucoup  laledlure,a  fait  cette 
remarque  ;  mais  il  ne  pouvoir  pas  l'avoir  apprife  du  Secrétaire  de  S.  Cy- 
prien,  comme  Sixte  de  Sienne  l'a  écrit.  Plufieurs  dodes  ont  fait  des 
Commentaires  fur  les  Traitez  de  Tertullien,  dont  nous  avons  différen- 
tes éditions.  Celles  de  Rigaut  8e  de  Pamelius  font  les  plus  eftimées.  La 
dernière  eft  en  cinq  Tomes  ;  8c  il  y  eft  parlé  des  Livres  de  ce  grand  Hom- 
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me  que  nous  avons  perdus  ?yi  des  autres  qu'on  lui  attribue  en  profe  Se  en 
vers.  Louis  Giri ,  à  qui  le  Public  eft  obligé  de  plufieurs  belles  Traduélions , 
nous  en  a  donné  une  de  l'Apologétique  de  Tertullien,  Se  de  deux  autres 
de  fes  Traitez  de  laChairdejE  sus-Christ  Se  de  la  Réfurredlion  de 
la  Chair.  F.  lyianeffier  a  auffi  mis  en  nôtre  Langue  les  Livres  du  Man- 
teau ,  delà  Patience  Se  de  l'Exhortation  aux  Martyrs.  On  nous  en  promet 
encore  d'autres.  Sa  Vie  eft  en  tête  de  fes  Ouvrages  publiez  par  Pamelius. 
On  pourra  encore  confulter  Eufebe,  iMC^re»,  A.  C.  107.25-//.  2  HJfi. 
cap.  2.  Laélance,^;.  I.  divin.  Inliitnt.  cap.  i.  Saint  Jérôme,  m/;.  53.  c«- 
talog.  S.  Hilaire ,  M/.  5.  in  Matth.S.  Anguûm,  de  h^ret.  Vincent  de  Le- 
rins, Common.  I.  Nicephore  Califte,  Tritheme,  Ange  Politien ,  Sixte 
de  Sienne,  Baronius,Bellarmin  ,Godeau,Scc.  Ceux  qui  ont  fait  des  No- 
tes fur  Tertullien  font  Jaques  Pamelius,  Nicolas  Rigaut,  Latinus  Lati- 
nius ,  Beatus  Rhenanus ,  Jean  Mercier,  Edmond  Richer ,  Théodore  Mar- 
file,Jean  de  Wouvcr,  Gabriel  de l'Aubefpine, François  Junius,  Jaques 
Gretfer ,  Claude  de  Saumaife.le  P.Pctau,  Lacerda  ,1e P. George  Capu- 
cin, le  P.  Morel  Auguftin  ,  Sec.  Pierre  Allix  Vliniflre  à  Charenton,  8c 
depuis  Chanoine  de  Sahsburi  en  Angleterre ,  a  fait  une  Vie  de  Tertullien , 
où  il  traite  plus  exaélement ,  qu'on  n'avoit  fait ,  du  tems  auquel  Ter- 
tullien a  publié  chacun  de  fes  Ecrits. 

05"  Il  me  femble  qu'il  eft  important  de  ftire  remarquer  au  Leélear, 
que  quelques  Auteurs  ont  confondu  Tertullien  ,  ou  avec  Ter  tuile 
qui  fut  Conful , ou  avec  Tertuilien  Jurifconfulte , ou  enfin  avec 
S.  Tertullien  Martyr.  11  y  a  pourtant  bien  de  la  différence  del'un 
à  l'autre.  Car  pour  Tertulle  il  fut  furnommé  Q.  Flavius ,  Se  obtint  en 
19 j.  de  flilut,  l'honneur  du  Confuht  où  il  eut  T.  Flavius  Clcmens 
pour  Collègue.  Les  A  êtes  du  Martyre  du  Pape  Etienne  I.  parlent  de  celui 
de  Tertullien,  qu'il  fouffrit  le  4.  Août  260.  Se  Rhenanus  a  donné  dans  le 
fens  de  ceux  qui  fe  l'ont  imaginez  qu'il  étoit  le  même  que  l'Auteur  dont 
je  parle.  Mais  plufieurs  raifons  nous  perfuadent  qu'il  fe  trompe.  Je  dis 
le  même  des  autres  qui  confondent  ce  grand  Homme,  avec  le  Jurifcon- 
fulte Tertullien  qui  a  publié  divers  Ouvrages  de  Droit,  Se  qui  eft  fou- 
vent  allégué  dans  le  Code  Se  dans  le  Digefte.  t.t  en  effet  il  y  a  plus  de  cin- 
quante-cinq ans  de  l'un  à  l'autre  ;  Se  il  faudroit  dire  que 'Tertullien  étoir 
encore  Payen  après  l'Empire  de  Severe,  quoi  que  tout  le  monde  foitper- 
fuadé  qu'il  étoit  déjà  au  nombre  des  Fidèles;  Se  qu'il  publia  pour  eux  (on 
Apologie,  durant  le  règne  de  ce  Prince,  comme  ]e  l'ai  déjà  dit.  [Il 
y  a  eu  encore  un  autre  Tertullien ,  Comte  du  Diocefe  d'Afie  en 
CCCXXX,  'Voyez  la  Profopographie  du  Code  Theodofien  par  Jaques 
Gûdefroi.  ] 

[TER  ruLLUS  Orateur  qui  accufa  S.  Paul  devant  Félix  Aét, 
XXIV.  11  y  a  eu  un  Proconful  d'Afrique  du  même  nom  en  CCCXXVI. 
fous  Conttantin.  Voyez  Profopogr.  Cad.  Theodofianijzcohi  Gothofredi.  ] 
TERVEL  ,  Ville  d'Efpagne  en  Arragon  ,  avec  Evêché  SufFragant 
de  Saragoce.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Guadalaviar  que  les  anciens  ont 
nommé  Juria  ou  Turias, c\m  a  donné  fon  nom  à  la  Ville  que  les  Latins 
nomment  ^nUa  ,  Tumlium  ,  Turia  8c  Terulum. 

TERVIS,  ou  Tergovis,  Ville  Capitale  de  Valachie ,  &  le  féjour 
du  Prince.  Ceux  du  païs  la  nomment  Terwijch ,  les  Italiens  Targovifco  , 
ôc  les  Latins  Jergovtflus ,  Tirijcum  8c  Targoi/ifcum. 

TESIN ,  Rivière  d'Italie  dans  le  Milanois ,  en  Latin  Ticinus.  II  fort 
du  Mont  Adula  fur  les  frontières  de  Suifl"e;pafl"eàPavie8cfcjettedans 
le  Pô ,  au  deffous  de  cette  Ville. 

TESSAGON  ,  natif  de  l'ifle  de  Cypre,fut  pris  par  les  Romains  qui 
le  mirent  tout  nud  dans  un  grand  vaifi'eau  plein  de  ferpens,  pour  le  faire 
mourir  par  ce  cruel  fupplice  :  mais  les  ferpens  le  léchoient  fans  le  piquer, 
ni  lui  faire  aucun  mal, ce  qui  furprit  les  Romains: 8e connoiffant» parla 
qu'il  y  avoit  quelque  chofe  de  particulier  dans  fa  perfonne,  ils  le  m  enc- 
rent à  Rome,  où  il  fut  en  grande  eftime.  Il  étoit  de  la  fa  mille  des  Ophio- 
genes  ;  que  l'on  croyoit  nez  d'un  ferpent  8c  qui  avoient-cela  de  propre, 
qu'ils  ne  pouvoient  aucunement  être  blelTez  des  ferpens,  Se gueiiffoienc 
même  ceux  qui  en  étoient  piquez  en  les  touchant  de  leur  main.  *Hift. 
Gen.  du  Royaume  de  Cypre. 

TESTAMENT,  ancien  Se  nouveau.  On  appelle  ainfi  les  Livres  Di- 
vins écrits  par  linfpiration  du  S.  Efprit.  Le  nom  Hébreu  Serith  fi- 
gnifie  Alliance, SeleGrccAïaâ-i/ïJire/îawe»? Se cesnomsontétédonhez 
h  l'Ecriture  Sainte, parce  qu'elle  contient  une  Alliance  de  Dieu  avec  fon 
Peuple  :  un  Témoignage  8e  une  déclaration  de  fa  volonté  :  8e  les  promet. 
fes  de  l'héritage  celefte  que  Dieuapiéparé  à  fes  Elus  :  car  le  principal  ef- 
fet des  Teftaments  eft  de  difpofer  des  héritages.  L'Ancien  Teftament 
contient  le  Pentateuque  ou  les  cinq  Livres  de Mo'ife,favoir la Gcnefe, 
l'Exode ,  le  Levitique ,  les  Nombres ,  8e  le  Deuteronorae  :  Le  Livre  de 
Jofué  :  celui  des  Juges  :  le  Livre  de  Ruth  :  les  quatre  Livres  des  Rois  :  les 
deux  des  Paralipomenes:le  premier  &  le  fécond  Livre  d'Efdras:ceux 
de  Judith,  d'Efther,ôc  de  Job:  Le  Pfautier  de  David:  les  Proverbes: 
l'Eccléfiafte:le  Cantique  des  Cantiques  :1a  Sagefiè:  l'Eccléfiaftique  :les 
Prophètes  :  les  deux  Livres  des  Machabées.  Le  Nouveau  Teftament 
comprend  les  quatre  Evangiles, le  Livre  des  Aéles  des  Apôtres, les  14. 
Epîtres  de  S.  Paul,rEpître  de  S.  Jaques,  les  deux  Epîtres  de  S.  Pierre  , 
les  trois  Epîtres  de  S.  Jean ,  l'Epître  de  S.  Jude ,  Se  l' Apocalypfe. 

L'Ancien  Teltament  a  été  écrit  en  Hébreu.  Les  foixante-douze  In- 
terprètes ,  appeliez  Sf/>/flK?i;,  en  firent  une  VerfionGréque  par  l'ordre  de 
Ptolomée  PhiUdelphe  Roi  d'Egypte ,  près  de  300.  ans  avant  la  Naiffan- 
ce de  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Aquila ,  Theodotion ,  Si  Symmaque  en  firent 
enfuite  de  nouvelles.  Le  Nouveau  Teftament  a  été  écrit  en  Grec  :  excep- 
té l'Evangile  de  S.  Matthieu,  8c' l'Epitre  de  S.  Paul  aux  Hébreux  :  qu'on 
croit  avoir  été  écrits  en  Hébreu  ;  mais  ils  furent  traduits  en  Grec  peu  de 
tems  après, 8e  les  Originaux  Hébreux  font  perdus.  A  l'égard  de  l'An- 
cien Teftament ,  les  Théologiens  Se  les  Savans  font  en  conteftation  pour 
favoir  fi  le  Texte  Hébreu  a  été  corrompu  par  les  Juifs  dans  les  endroits 
où  il  eft  différent  de  la  Verfîon  des  Septante.  Plufieurs  difentquenon, 
8c  qu'il  s'eft  glifl'é  des  erreurs  dans  le  Grec  par  la  faute  des  premiers 
Copiftes ,  fpecialement  dans  le  nombre  des  années  des  Patriarches  où 
l'on  a  ajouté  cent  ans  de  plus  à  prefque  tous  ceux  dul.  Se  du  II.  Age. 
Mais  il  y  en  a  beaucoup  d'autres  qui  foûticnnent  que  les  Juifs  ont  altéré 
l'Hébreu  par  malice ,  8c  pour  avoir  plus  de  lieu  de  fe  défendre  contre  les 
Chrétiens.  Ils  difent  que  la  Verfîon  des  Septante  étant  entre  les  mains 
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de  tout  le  monde,  des  Gentils auflj-bien  que  les  Juifs, ne pouvoit  être 
falfifiée,  fansqu'on  s'en  apperçût:  ce  qui  ell  fi  vrai  que  les  Juifs  ayant 
voulu  corrompre  cette  Verfion  dans  les  premiers  Siècles  de  l'Eglife.  S. 
Juftin  Martyr,  S.  Irenéc,  S.Gliryfollome  ,  Origcne  ,  &  plufieurs  autres 
Pères  s'élevèrent  auffi-tôt  contre  eux  ,&  les  convainquirent  de  mauvai- 
fe  foi.  Mais  il  a  été  bien  plus  i;acile  aux  Juifs  dalttrer  les  Livres  Hé- 
breux", dont  ils  étoient  prefque  ifeuls  les  dépofitaires  dans  les  premiers 
tems  de  l'Eglife.  On  compte  parmi  IcsPrrcs  qui  font  de  ce  fentinient, 
S.  Juffin  Martyr ,  S.  Irenée  ,  Tei  tullien  ,  Origene,  S.  Citryloftonie  .Julien 
Archevêque  de  Tolède  ,Euthymius,&  quelques  autres.  On  raportedes 
preuves  afléx  fortes  de  la  malignité  des  Juils;  car  comment  les  juftifier 
d'avoirfupprimél'Hiftoire  de  Suwnne  ,  que  Theodotion  ,quoi  qu'enne- 
mi des  Chrétiens ,  remit  depuis  dans  fa  Verfion  Gréque  faite  fur  l'Hébreu  ? 
Au  verf.  17.duPfeaumezr.ou21.  félon  eux,  ils  ont  mis  dans  l'Hébreu  , 
Caari,(]m  veut dire/««/ /eo,au  lieu  àeCaru,c'ei.\--à-A'ne ,fidrnmt,qm 
y  étoit  autrefois;  pourdétruirela  force  de  cette  Prophétie  de  la  l-'affion  de 
Jesus-Christ  : /oï/erffwf  manns  rneas,  o'pefics  fKeos ,  en  mettant  _/7c«/  Ico 
manus  nteasiy  pedes  ??/eoî,cequi  n'a  aucun  fens.  Ils  ont  corrompu  plu- 
fieurs  autres  cndj-oits  pour  adoucir  la  Loi  ;  ôc  pour  accommoder  l'Écriture 
Sainte  à  leurs  léntimens. 

Afin  d'éluder  la  force  du  raifonnement  dont  les  premiers  Chrétiens  fe 
fervoientpour  montier  que  le  Meffie  étoit  venu  dans  le  lixiéme  millé- 
naire ,  c'eft- à-dire  vers  la  fin  des  lix  mille  ans  depuis  la  création  du  Mon- 
de, les  Juifs  retranchèrent  cent  ans  à  la  vie  de  prefque  tous  les  Patriar- 
ches, jufqu'àAbraham.Julien,  Archevêque  de  Tolède,  leur  reprocha  cet- 
te infidélité ,  l'an  686.  Abulpharage,  dansfon  Hiftoire  des  fiynailies ,  (qui 
a  étc  traduite  d'Arabe  en  Latin  par  Pokockius;)  &  George  Syncelle  qui 
fiorilToit  vers  la  fin  du  VIII.  Siècle, ont  Ibupçonné  les  Juifs  du  même 
crime.-  Richard  Simon,  qui  ne  croit  pas  que  les  Juifs  ayent  falfifié  l'hcri- 
ture  Sainte,  convient  néanmoins  de  l'accufation  ,  &  reconnoît  que  les 
premiers  Chrétiens  rejettoient  le  Texte  Hébreu  des  Juifs,  voyant  qu'il 
nes'accordoitpas  toû'ours  avec  laVerli.on  des  Septante.  Ceux  qui  Ibnt 
d'avis  que  le  Texte  Hébreu  a  été  corrompu  parles  Juifs  ,difent  que  cette 
altération  a  été  faite  pendant  les  cinquante  années  qui  fe  font  écoulées 
depuis  ladéfolation  dejerufalem  par  Tite,fi's  de  l'Empereur  Vefpafien  , 
l'an  70.  de  Jésus- Christ,  jufqu'à  fon  rt'tabliffement, commencé  la  fé- 
conde année  du  règne  d'Adrien.  Car ,  difent-ils ,  il  eft  confiant  que  ces 
fupprefTions  &  ces  changemens  dans  le  Texte  Hébreu  fe  firent  avant  le 
tems  d'Aquila  ,  qui  donna  fa  première  Verfion  Greque  de  l'Ecriture 
Sainte  la  douzième  année  du  règne  d'Adrien:  &  l'on  voit  parles  frag- 
mens  qui  en  reftent,que  l'Hébreu  des  Juifs,  fur  lequel  il  la  fit,  étoit  dé- 
jà altéré  à  peu  près  comme  il  l'ell  aujourd'hui.  Comme  il  n'entreprit 
cette  Traduction  qu'en  haine  des  Chrétiens ,  qui  l'a  voient  chafTé  de  l'E- 
glife, à  caufejJe  fon  attache  aux  vaines  curiofitez  de  l'Aflrologie,  elle 
fut  très-agréable  aux  Juifs, qui  la  huent  toujours  depuis  dans  leurs  Sy- 
nagogues. Aquila  avoir  été  difciplc  du  fameux  Rabbin  Akiba;  &  il  y 
a  lieu  de  croire  que  c'cfl  ce  Rabbin  ,  qui  a  ofé  corrompre  le  Texte 
Hébreu.  Car  jamais  les  Chrétiens  ne  difputerent  contre  les  Juifs  plus 
fortement  qu'en  ce  tems- là.  Ils  les  prefibient  vivement  par  leurs  pro- 
pres Traditions,  qui  portoient  que  le  Christ  fe  manifefteroit  après  le 
cours  d'environ  fix  mille  ans,  en  leur  montrant  que  ce  nombre  d'an- 
nées étoit  accompli.  Cela  les  embarraflToit  extrêmement  ,  c'eft  pour- 
quoi il  eft  dit  dans  leur  Talraud ,  qu' Akiba  &  Sammai  fupputoient  les 
années, dont  ontiroit  alors  contre  eux  desargumens  invincibles.  Ainii 
il  y  a  lieu  de  croire  que  c'eft  en  ce  tems-là  qu'on  a  corrompu  l'Hébreu,  & 
que  c'eft  Akiba  qui  eft  l'auteur  de  cette  altération.  *  Paul  Pezron, 
yjntiquité  des  Tems. 

Voici  ce  qu'il  eft  important  de  remarquer  encore  fur  ce  fujet.  Il  y  a 
quelques  Livres  de  l'Ancien  Teftament  qui  n'ont  pas  été  écrits  d'abord 
en  Hébreu.  Car  les  Livres  de  Juditli  Se  de  Tobie  ,  quelques  Chapitres  de 
Daniel,  quelques-uns  du  I.  Livre  d'b.fdras,  furent  écrits  en  Chaldaïque; 
&  quelques  autres  Chapitres  du  même  Prophète  Daniel  ,  avec  les  Li- 
vres dès  Macchabées,  furent  écrits  en  Grec.  Les  cara Aères  Hébreux  an^ 
ciens,  dontMoïlè  &  les  Auteurs  qui  ont  précédé  la  Captivité  de  Baby- 
lone,  fe  font  fervis ,  font,  fuivant  l'opinion  la  plus  commune,  les  ca- 
raéleres  que  les  Samaritains  ont  confervez.  Cette  opinion  palTbit  pour 
conftantc  du  tems  de  S.  Jérôme, comme  il  le  remarque  dans  ion  Pro»- 
logue  fur  les  Rois  ;  &  elle  fe  confirme  par  d'anciennes  Médailles ,  oîi 
l'on  voit  cette  fnfcription,  Jerufalem  Sainte,  écrit  en  Langue  Hébraï- 
que ,  &  en  carafleres  Samaritains  :  ce  qui  ne  peut  avoir  été  écrit  après  la 
leparation  des  dix  Tribus  du  tems  de  Roboam ,  fils  de  Salomon,  l'an  du 
Monde  3060.  parce  qu'en  ce  tems-  là  les  Samaritains  ne  confideroient 
plus  Jerufalem  comme  une  Ville  fainte.  [D'autres  difent  qu'encore 
que  les  Juifs  eulTent  changé  les  carafteres  de  l'Ecriture  Sainte,  ils  ne 
changèrent  pas  ceux  des  monnoyes ,  de  forte  qu'après  la  Captivité  ,  on  ne 
laiffa  pas  de  battre  parmi  eux  de  la  monnoye  au  même  coin  qu'aupara- 
vant. La  raifon  d'Ellies  du  Pin  ne  vaut  rien,  quand  même  ce  qu'on  vient  de 
dire  ne  feroit  pas  vrai;  parce  que  le  changement  de  caradteres  ne  fe  fit 
pas  du  tems  de  Roboam  ,  mais  après  le  retour  delà  Captivité  ,  &  qu'ainfi 
ces  monnoyes  peuvent  avoir  été  battues  à  Jerufalem  ,  fous  les  Rois  de  Ju- 
da.]  Depuis  cette  divifion  ,les  ifraëlites  conferverentlePentateuque,de 
]a  manière  qu'ils  l'avoient  reçu  de  Moïfe,  8c  le  donnèrent  après  aux  Chu- 
téens»  Peuples  venus  dePerfe,qui  furent  enfuite  appeliez  Samaritains.  Les 
Tribus  de  Juda  &  de  Benjamin  conferverent  auftl  ces  mêmes  carafteres 
jufques  à  la  captivité  de  Babylone- mais  ayant  été  menez  à  Babylone,  ils 
s'accoutumèrent  infenfiblement  à  écrire  &  à  parler  comme  les  Chal- 
déens.  C'eft  pourquoi  lors  qu'Efdras  eut  recueilli  &  reçu  les  Livres  de  la 
Bible,  il  fe  fervit  des  nouveaux  caradleres  Chaldéens ,  plus  connus  aux 
Juifs  que  les  anciens, &  dont  ils  fe  font  ordinairement  fervis  depuis  ce 
tems-là.  Les  Juifs  ne  prirent  pns  feu'ement  les  Caractères  Chaldéens, 
ils  prirent  auffi  leur  langage ,  qui  étoit  celui  des  Syriens  ou  AiTyriens,  le- 
quel approchoit  a(Tez  de  l'Hébreu.  Il  eft  vrai  que  d'abord  cette  Langue 
ne  fiit  pas  commune  à  tous  les  Juifs;  &  que  la  Langue  Chaldaïque  &  IHe- 
braïque  étoient  toutes  deux  en  ufage  parmi  eux  :  mais  peu  à  peu  elles  fe 
confondirent  enfemble;  8c  la  Langue  vulgaire  des  Juifs  fut  la  Langue  Sy- 
riaque mêlée  de  termes  Hébreux;  qu'onja  depuis  appellée  communément 
Langue  Hébraïque.  Cependant  les  Livres  lacrez  font  toujours  demeurez  ' 
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écrits  en  Hébreu;  8c  les  Juifs  leslifoienten  cette  Langue,  dans  leurs  Sy- 
nagogues.les  expliquant  en  Langue  vulgaire  :  ce  qui  eft  peut-être  l'origine 
des  Paraphrafes  Chaldaïques.  Le  Texte  Hébreu  eft  demeuré  en  cet  état 
lans Points,  jufques  vers  l'an  500.  après  la  NailTance  deJEsi.s  Christ, 
que  les  juifs  de  Tibcnade  inventèrent  les  Points  voyelles  pour  limiter  la 
ledture  &  la  prononcianon  de  la  Langue  Hébraïque.  S.  Jérôme  nous  ap- 
prend,dans  fa  Queftion  iz.  lur  Jeremie,  8c  dans  fon  Commentaire  fur  Ha- 
bacuc,que  de  fon  tems  la  prononciation  des  mots  Hébreux  n'étoit  pas 
dercrininée  par  des  Points ,  comme  elle  l'a  été  depuis.  *  Jillies  Du  Pin  , 
Nouvelle  Bihl'wthc-jue  des  Auteurs  Ecclifajriques. 

A  l'égard  des  Traduflions  du  Nouveau  leltamenten  Langue  vulgai- 
re on  n'en  avoir  point  encore  fait  jufques  au  XIV.  Siècle.  Le  Peuple  fe 
contentoit  de  l'explication  que  lui  en  donnoicntles  Curcïïclcs  Prédica- 
teurs. On  commença  à  la  tradune  fous  le  règne  de  Charles  V.  vers  la  fin 
du  XIV.  Siècle  :  mais  cette  Verfion  fut  pour  lors,  8c  même  long-tems  a- 
près,  fort  peu  recherchée.  Ce  ne  fut  que  du  temps  de  François  1.  que  les 
prétendus  Réformez  voulant  rendre  le  Peuple  Juge  de  leur  caufe,  lui  per- 
iuaderent  de  lire  le  NouveaiiTcftament ,  8c  m,irent  en  vogue  les  Traduc- 
tions de  la  Sainte  Ecriture.  Cette  Leéture,  qui  d'elle  même  devoir  pro- 
duire la  paix  8c  l'union  entre  les  Chrétiens  .trouvant  les  hfprits  raaldif- 
pofez ,  produilir ,  comme  Erafm.el'a  remarqué,  un  effet  tout  contraire ,  8c 
fît  naître  les  troubles  qui  s'élevèrent  alors.  C'eft  pourquoi  l' Eglife,  dans  ce 
tems  de  delordre  tk  de  confnfion.ne  permettoit  pas  la  ledlure  du  Nouveau 
Teftament  indifféremment  à  tout  le  monde.  Mais  depuis  que  Dieu  a 
rendu  fon  Eglife  vidorieufe  de  fes  ennemis ,  elle  n'apporte  plus  tant  de 
précaution.  Ainli  l'AfiTemblée  Générale  du  Clergé  de  France  réfolut 
l'an  T65c.de  faire  faire  une  trcMuétion  très-exafte  de  l'Ecriture  Sainte, 
&^  députa  deux  Prélats  pour  choifir  une  perfonne  capable  d'exécuter  ce 
dclîéin.  Le  Père  Araelotte  Prêtre  de  l'Oratoire  fut  pour  lors  chargé  de 
cette  entreprife,  &  donna  au  public  en  1666,  le  Nouveau  Teftament, 
traduit  en  François ,  après  avoir  confulté  ,  à  ce  qu'il  dit ,  non  feulement 
les  Originaux  Grecs, mais  auffi  la  Tradudion  Syriaque,  l'Arabique  ,1a 
Perfienne, 8c  rEthiopique,que  leur  Antiquité  rend  très-recommanda- 
bles.  Mais  il  n'etoit  pas  capable  d'exécuter  ce  deffein  ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  Vhi/t.  Critiqtiedi^  NouvetM  Teftament  de  Richard  Simon, 
Liv.  1.C.3Z. 

TETHYS  fille  du  Ciel  8c  de  Vefta,  fœur  de  Saturne  ,  femme  de 
Neptune  ,  &c  mère  de  toutes  les  Nymphes  8c  de  tous  les  Fleuves,  fé- 
lon Hefiode  en  fa  Théogonie.  Mais  Ovide  Ih^.des  Fajles  ,h  fait  fille  de 
Titan  qui  étoit  frère  aîné  de  Saturne.  Il  y  a  auffi  une  Déefl'e  manne/, 
nommée  Thetis. 

TETRAPLES:  Livre  des  quatre  Verfions  de  la  Bible  faites  par  les 
Septante,  par  Aquila,  par  Theodotion,  èi  parSymmaque,  difpofées  en 
quatre  Colonnes.  Ce  nom  vient  du  Grec  ■7ï'Jt«wA»ç,  qui  fignifie.j'wai^ra- 
/>/«,  doublé  en  quatre,  ou  compofé  de  quatre.  Voyez  Hexaples.  *  Du 
Pin ,  Nouvelle  Bibliothèque  des  Auteurs  F.ccle/iafiiques.  iVP. 

"l'ETRAPOLIS.païs  de  laSyrie,où  il  y  avoit  quatre  Villes  remar- 
quables,,  fiivoir  Antioche,  Seleucie,  Apamée  8c  Laodicée,  lefquelles 
turentappelléesfœursàcaufedeleurconcorde.  *Strabon,//.  15. 

TETRICUS  (Caius  Prefuvius)  Préfet  dans  les  Gaules  8c  Procon- 
ful  dans  l'Aquitaine,  fe  fit  faluer  Empereur  à  Bourdeaux,  à  la  follicitation 
de  Vidorine  ou  Vidoire ,  qu'on  nommoit  la  mère  des  armées.  L'infolen- 
ce  de  fes  foldats  lui  devint  infupportable  l:^  l'obligea  de  venir  à  Châlons 
fur  Marne ,  où  il  fe  remit  entre  les  mains  de  l'Empereur  Aurclien ,  qui 
le  mena  en  triomphe  à  Rome.  Quelque  tems  après  ce  Prince  lefit  In- 
tendant des  affaires  d'Italie  8c  lui  donna  le  Gouvernement  de  quelques 
Provinces.^  Tetricus  avoit  un  fils  de  même  nom ,  qui  fut  auflTi  mené  en 
triomphe  à  Rome:  mais  depuis  Aurelien  lui  permit  devenir  au  Sénat, 
Se  fans  rien  perdre  des  biens  de  fa  famille,  il  vécut  en  repos ,  aimé  &c 
ettimé  de  tous  ceux  qui  le  connoilToient.  *  Trebellius  Pollion  ,  des 
trente  Tyrans,  c.zg.^  t^o. 

TETUAN,  Ville  8c  petite  République  d'Afrique ,  dans  le  Royaume 
de  Fez,  avec  un  Port,  à  l'embouchure  de  la  Mer  Méditerranée.  Les  La* 
tins  la  nomment  Tetuanum.  C'eft  où  fe  rendent  les  Caravanes  qui  prenent 
la  route  de  la  Mer  pour  aller  à  la  Meque ,  par  Alexandrie  d'Egypte. 

TETZEL  ,  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  8c  Inqui- 
fiteur  delaFoi,futchoifi  par  les  Chevaliers  Teutoniques ,  pour  prêcher 
les  Indulgences  qu'ils  avoient  obtenues  pour  la  guerre  contre  les  Mof- 
covites;  8c  il  s'aquita  fort  bien  de  cette  Charge.  C'eft  pourquoi  quelque 
tems  après,  l'Archevêque  de  Mayence,  nommé  par  le  Pape  Léon  X. 
pour  faire  publier  les  Indulgences  de  l'an  15 17.  donna  cette  commiffioii 
auPereTetzel,qui  s'aflTocia  en  cet  Emploi  les  Religieux  de  fon  Ordre. 
Lors  que  Luther,  à  la  fufcitation  de  Stupitz ,  eut  affiché  aux  portes  de  l'E- 
glife de  Wittemberg, quatre- vingt-quinze  Propofitions,  dont  plufieurs 
étoient  contre  la  Puifîance  du  Pape  ,  contre  le  Thréfor  de  l'fcglife ,  ix.  con- 
tre la  valeur  des  Indulgences;  Tetzelleuroppofa  cent  fix  autres  Propofi- 
tions qu'il  publia  à  Francfort  furl'Oder.  Il  fit  même  brûler,  comme  In- 
quifiteur  de  la  Foi , ces Thefes  fcandaleufes  de  Luther, qui  de  fon  côté 
fit  brîîler  auffi  publiquement  celles  de  Tetzel:  ce  qui  fut  le  commence- 
ment de  la  guerre  entre  les  Auguftins  8c les Dominiquains, d'où  fe  for- 
ma enfuite  le  Parti  Luthérien  contre  les  Catholiques.  Tetzel  mourut  de 
déplaifir  en  1 5 1  p.après  la  fàcheufe  réprimande  qu'il  reçût  du  Nonce  Char- 
les Miltitz,  envoyé  par  le  Pape  au  Duc  de  Saxe.  Ce  Nonce,  pour  tâcher 
de  gagner  Luther ,  reprocha  à  Tetzel ,  fon  premier  Adverfaire ,  qu'il  étoit 
la  caufe  des  defordres  qui  fe  voyoient  en  Allemagne  ;  ce  qui  affligea  telle- 
ment ce  Religieux,  qti'il  ne  vécut  paslong:tems  après.  *Maimbourg, 
Hiftoire  du  Lutheranîfme. 

TEUÇER ,  fils  de  Telamon ,  Roi  de  Salamine ,  Ifle  vis-à-vis  de  1,'At- 
tique,ôc  frère  d'Ajax  ,  avec  lequel  il  fut  à  la  guerre  de  Troye.  Etant  de 
retour  à  Salamine,  fon  père  l'exila,  parce  qu'iln'avoit  pasvengéla  mort 
d'Ajax,  dont  Ulyfle  étoit  la  caufe.  Mais  ce  malheur  n'ébranla  point  fa 
confiance, Se  il  encouragea  ceux  de  fa  fuite,  leur  promettant  un  féjour 
plus  agréalîle ,  8c  leur  difant  ces  paroles ,  La  patrie  eft  par  tout  oh  l'on 
eft  bien.  Il  alla  en  l'Iflc  de  Cypre,  où  il  bâtit  une  nouvelle  Ville  de  Sala- 
mine. *  Ciceron  ,  in  Tufcul.  ojuîft.  Horace ,  Od.  L.  I. 

TEUCER  de  Crète ,  Roi  de  la  petite  Phrygie, depuis  appellée  Troa- 

de,  régna  avec  fon  gendre  Dardanus,  qui  avoit  époufé  fa  fille  Bafica. 

LU  3  Tros 
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Tros-  un  de  fes  petits-fils  donna  Ton  nom  à  la  Ville  de  Troye,  Capitale  de 
cet  Etat,  &  à  caule  de  Teuccr,  fes  habitans  fuient  nommez  Teucriens. 

*  Ovide ,  livre  ^.  Metam. 

luJe  recordati  Teucros  a  fanguïne  Teucri. 
TEUCER  ,  de  Cynique,  Hiltorien  Grec,  qui  écrivit  un  Traité  du 
règne  de  Mithridate  en  cinq  Livres,  autant  de  Tyr,  des  Arabes, &c. 

*  Suidas,  in  Lex. 

TEUDEGILDE,étoit  fille  d'un  pauvre  berger,  mais  elle  s'éleva  par 
fa  beauté.  Car  Charibert  Roi  de  France  en  étant  devenu  amoureux  il  lé- 
poufa,  gc  en  eut,  félon  Grégoire  de  Tours,  un  fils  mort  peu  de  temps 
après  fa  naiffance.  Elle  furvêcut  à  ce  Roi ,  &  alors  elle  employa  fes  char- 
mes &  fes  tréfors  pour  toucher  d'amour  Gontran  Roi  d'Orléans ,  lequel 
lui  ayant  enlevé  fes  tréfors  la  fit  enfermer  dans  un  Monaftere  à  Arles  où 
elle  mourut.  *  Gregoirede  Tours ,  U.4.a'c. 

TEVIUS  fjaques)  Portugais,  vint  à  Bourdeaux  &:à  Coïmbre,où  il 
jettales  premiers fondemens de  i'Univerfité.  Uétoit  Poète,  Orateur  & 
Hiftoricn  .comme  l'on  peut  voir  par  les  'oëmes,  qu'il  a  compofcz  en 
Latin  &  eu  Portugais,  par  les  Oraifons  qu'il  a  faites  contre  Sebaftien  Roi 
de  Portugal ,  &  par  fa  Defcription  du  S.  Siège  de  Diu  dans  les  Indes  en 
IJ46.  *BibliothecaHifpanica. 

TEUPOLUS  (Bajamond)  fils  d'un  Doge  deVenife.formaledefTein 
d'opprimer  la  liberté  de  fa  patrie,  pour  ufurpcr  une  autorité  fouveraine. 
Mais  fon  entreprife  ayant  été  découverte,  la  République  fit  venir  des 
troupes  à  Vcnife,pour  lui  réfiller,  &  l'ayant  défait  dans  un  combat  de 
rencontre,  qui  fe  fit  en  la  place  de  S.Marc  ,elle  s'aflura  defaperfonne;  & 
fit  punirles complices  de  cette  confpiiation.  *Egnat.  l.^-c-S- 

TEUTAThS,  nom  fous  lequel  les  anciens  Gaulois  adoroient  Mer- 
cure ,  félon  quelques-uns ,  ou  plutôt  quelque  autre  Divinité ,  &  auquel  ils 
immoloientdesvidimes  humaines  par  le  Miniltere  des  Druides ,  tantôt 
en  les  faifant  entièrement  brûler  pour  leur  fervir  dholocaufle  ,  tantôt  en 
les  perçant  &  les  faifuit  mourir  à  coups  de  flèches ,  tantôt  en  les  faifant 
étrangler  au  milieu  de  leurs  Temples  ;  C'eft  ce  que  Strabon  rapporte  ,& 
qu'on  peut  voir  dans  les  Commentaires  de  Céfar:  Etc'eftauffi  pour  cela 
que  Lucain  traite  ce  Dieu  d'inhumain  &  de  barbare  dans  le  premier  Livre 
de  fa  Pharfale: 

Et  quitus  immitis  pjacatur  fanguim  dïro 
Tentâtes. 

TEUTOMALE,  Roi  des  Saliens,  Peuples  de  l'ancienne  Gaule  Vien- 
noife ,  ayant  été  contraint  de  céder  fes  terres  aux  Romains ,  qui  s'y  établi- 
'"rentfous  le  Conful  G.  Sextius ,  après  l'avoir  défait ,  fe  retira  chez  les  Allo- 
broges ,  &  quoi  que  dépouillé  de  l'es  Etats  ,,ne  laiflTa  pas  de  foûtenir  une  fe- 
condeguerre  contre  Cn.Domitius  ,  avec  les  forces  defes  Alliez,  llvivoit 
vers  l'an  631.  de  Rome.  *Tite-Live,  £/>//.  41. 

TEUTOMATUS ,  Roi  des  Nitiobrig<.-s ,  Peuples  de  l'ancienne  Aqui- 
taine, étoit  fils  d'Ollovicon  qui  tenoit  la  même  Souveraineté  avant  lui.  Il 
fuivit  le  parti  de  Vercingentorix  ,  &  contribua  de  toutes  fes  féroces  à  re- 
parer les  pertes  qu'il  avoitfaitesà  Avarie.  11  l'alla  trouveravec  fa  cavale- 
rie, &  amena  en  même  tems  les  troupes  que  chaque  Etat  d'Aquitaine 
étoit  obligé  de  fournir.  Céfar  dit  que  ce  Prince,  qui  étoit  fous  les  murs  de 
Gergovie pendant  le  fiége.futfurprisdansfa  tente  endormi  fur  le  midi, 
&  ne  fongeant  à  rien  moins  qu'à  l'attaque  qui  fut  faite  ce  jour-là.  La  vi- 
teflîe  avec  laquelle  les  foldats  Romains  enlevèrent  fon  quartier  ,  fat  fi 
grande  qu'il  n'eut  pas  le  feras  de  s'habiller ,  ^  qu'il  eut  toutes  les  peines 
du  monde  à  fe  fauvcr,fon  cheval  ayant  été  bleffé  fous  lui,  *  Jul.  Cel'.  de 
bello  Gall.l.-]. 

TEUTONIQUE,  Ordre  militaire  établi  pour  les  Alkraans.  Un  hom- 
me de  cette  Nation ,  qui  demeuroit  à  Jerufalem  ,  après  la  conquête  de  la 
Terre-Sainte,  y  recevoir  ceux  qui  venoient  de  fon  pais  &  qui  n'enten- 
doient  pas  la  Langue  de  Paleltine.  Pour  avoir  plus  de  moyen  d'exercer  fa 
charité  ,  il  obtint  du  Patriarche  de  Jerufalem  la  permiffion  de  bâtir  un 
Hôpital ,  avec  une  Chapelle  à  l'honneur  de  la  Merc  de  Dieu.  Divers  Alle- 
mans  fe  joignirent  à  celui  qui  avoit  paru  ii  7,elé  &  fi  charitable  pour  fes 
concitoyens  ;  &  s'employèrent  à  rendre  fervice  aux  Pèlerins  de  leur  Na- 
tion ,  qui  venoient  vifiter'les  lieux  confacrez  par  les  piez  de  J  s  sus- 
Christ.  Quelques  riches  habitans  de  Bremen  &  de  Lubec,quiétoienten 
Levaut.s'afîbcierent  avec  les  premiers,  &  firent  bâtir  vers  119t.  un  nou- 
vel Hôpital  à  Acre.  Cependant  ils  prirent  tous  le  titre  de  Chevaliers  Teu- 
tons, la  Régie  de  laint  Auguftin  &  le  manteau  blanc,  avec  une  Croix  po- 
tencée  de  fable  ,  &  chargée  d'une  autre  Croix  d'argent.  OnaflTure  que  de- 
puisle  Roi  S.  Louis  y  ajouta  le  Chef  de  France.  Quoiqu  il  en  foit ,  le  Pape 
CeleftinlII.  approuva  cet  établiiTement  en  1195.  &  divers  autres  Pon- 
tifes lui  accordèrent  des  privilèges  avantageux.  Henri  de  'Walpot  fut 
le  premier  Grand- Maître  de  l'Ordre.  Après  la  prife  de  Jerufalem  par 
Saladin  ,  les  Chevaliers  Teutons  fe  retirèrent  à  Ptolemaïde  ;  &  cette 
Ville  ayant  été  encore  emportée  par  les  Mécreans,  ils  furent  obligez 
defe  retirer  en  Allemagne.  Je  dis  ailleurs  qu'ils  fe  rendirent  maîtres  de 
la  Pruffe,  dont  ils  portèrent  le  nom;  &  qu'ils  furent,  durant  plus  de 
deux  Siècles,  très-redoutables  à  leurs  voifins.  Je  remarque  aulTi comme 
Albert  de  Brandebourg,  Grand-Maître  de  cet  Ordre,  fuivit  les  erreurs 
de  la  Pruffe,  en  15x5.  Les  Chevahers  fe  retirèrent  en  Allemagne, où 
ils  avoient  des  biens  confiderables ,  &  élurent  pour  leur  Grand-Maître 
Albert  de  "Volfang.  Dejuis  les  fils  puînez  des  Princes  &  des  grands  Sei- 
gneurs Allemans  poffedent  les  biens  de  l'Ordre  en  quahtè  de  Chevaliers 
Teutoniques.  *  Guaguin  &  Chromer,  Bift.  de  Polo.  Jaques  de  Vi- 
tri ,  Uifi.  Orient,  c.  66.  Jean  Euftache  SoUi ,  in  Bift.  Teuton.  Aubert 
le  Mire,  de  Orig.  Ordin.  Equeft.  It.  i.  c.  3.  Cherchez  Porte -Glaives, 
c?  Prufi^e. 

TEUTONS ,  on  donna  ce  nom  aux  anciens  Allemans  voifins  des 
Cimbres.  Ils  habitoient  les  Iflesde  Funen  &deZelande  oudeZeelandt 
en  Dannemark.  C'eft  de  ces  Teutons  que  les  Allemans  ont  depuis  eu  le 
nom  de  Teutfch.  Lucain ,  /;.  6. 

Camaber  exiguis ,  atit  longis  Teutonis  armis  ; 
Ces  Teutons  furent  fouvent  en  guerre  avecleurs  voifins;  ils  la  foûtinrent 
long-tems  contre  les  Romains.  '*  Cefar ,  Pline ,  Tacite  ,  &c. 

"TEUTONS:  nom  des  Chevaliers  de  l'Ordre  Teutonique,  appelle 
anciennement  l'Ordre  de  Nôtre- Dame  du  Mont  deSion,  Il  fut  inltifué 
l'an  1191.  en  faveur  de  la  Nation  Allemande,  par  Henri  Roi  de  Jeru- 
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fàlem  ,  le  Patriarche  Scies  autres  Princes  Chrétiens.  Voici  quel  en  fut  le 
llijet.  Lors  que  TEmpereur  Frédéric  fe  croifa  avec  plufieurs  Grands 
Princes, pour  rentrer  dans  la  poffeffion  de  la  Terre-Sainte,  dont  Sala- 

I  din,  Sultan d'bgypte,  s'étoit  rendu  Maître  en  1187.  un  grandnombrede 
Seigneurs  &  de  Gentils-hommes  Allemands  le  fuivirent,en  qualité  de 
Volontaires ,  les  uns  par  un  feiitiment  de  pieté,  les  autres  par  un  défit 
de  gloire.  Ces  Allemands  fe  fignalerent  dans  les  grands  Exploits  que  fit 
l'Empereur  Fredericen  1189.  Après  fa  mort, fe  voyant  fans  Chef, de- 
vant Acre,  que  les  Chrétiens  affiégeoient , ils  élurent  Frédéric  Duc  de 
Souabe,  fécond  fils  du  défunt  Empereur,  &  Henri  Duc  dç^Brabant, 
pour  Capitaines  Généraux  de  leur  Nation.  Sous  ces  Chefs,  ils  fe  diltin- 
guerent  par  de  fi  beaux  faits  d'armes  ,  a  la  prife  d'Acre,  &  des  autres 
Villes  &  Places  de  la  Campagne,  que  Henri,  Roi  de  Jerufalem ,  pro- 
pofa  de  faire  en  leur  faveur  un  Ordre  de  Chevalerie ,  fous  le  nom  de 
S.  George,  parce  que  tous  ces  Braves  fervoient  à  cheval.  Maison  trouva 
plus  à  propos  de  le  mettre  fous  la  proteâion  de  la  Vierge  ;  &  de  lui  don- 
ner pour  principal  Lieu  ,  l'Hofpice  établi  à  Jerufalem  fijr  le  Mont  de 
Sion  ,  pour  les  Pèlerins  &  les  pauvres  de  cette  Nation  ,&  dédié  à  Nô- 
tre-Dame. Le  Roi,  le  Patriarche ,  &  les  autres  Princes  en  drefferent  les 
Statuts,  fur  ceux  de  l'Ordre  de  S.Jean  de  Jerufalem  ,  &  de  l'Ordre  des 
Templiers,  dont  ils  tirèrent  ce  qu'ils  crûrent  convenir  le  mieux  pour  un 
Ordre.qu'ils  vouloientauiTi  rendre  Militaire, ScHofpitalier  tout  enfem- 
ble.  Ces  Statuts,  entr'autres  articles,  portoient,  que  les  Chevaliers  qui  fe- 
roient  reçus  dans  cette  Religion  Militaire  feroientde  Race  noble;  qu'ils 
feroient  vœu  de  défendre  l'Eglife  Chrétienne ,  &  la  Terre- Sainte;  qu'ils 
exerceroient  l'hofpitalité  envers  les  Pèlerins  de  leur  Nation  ;  &  qu'ils 
fe  nommeroient  f  hevaliers  de  Nôtre- Dame  du  Mont  de  Sion.  Cette 
Inftitution  fut  agréée  parl'Empereur  Henri  VI.  &approuvéepar  le  Pa- 
pe Celéltin  III.  qui  ordonna  que  ces  Chevaliers  feroient  vêtus  d'un  habit 
blanc,  fur  lequel  feroit  coufue  une  Croix  noire  de  la  figure  de  celle  de 
l'Ordre  de  S.Jean  de  jerufalem  :  qu'ils  porteroient  unefemblable  Crois 
dans  leur  Etendart  dont  le  fond  feroit  blanc ,  &  dans  leurs  Armoiries  : 
&  qu'ils  vivroient  félon  la  RegledeS.  Augufliin.  Il  leur  confirma  auffi  le 
don  de  l'Hofpice  Allemand  du  Mont  de  Sion ,  pour  Titre  &  Lieu  prin- 
cipal de  leuir  Fondation  ;  &  leur  accorda  les  mêmes  Privilèges  dont 
jouilîbient  les  Chevaliers  de  S.Jean  de  Jerufalem  ,  par  fa  Bulle  du  ^^. 
Février  ii9f.  Ce  fut  en  conféqucnce  decetteBulle  queleRoi  de  Jeru- 
falem ,  avec  le  Duc  Frédéric  de  Souabe ,  en  vertu  du  pouvoir  de  l'Em- 
pereur, fit  la  création  des  premiers  Chevaliers  de  cet  Ordre,  dont  le 
nombre  ne  fut  alors  que  de  quarante  :  Et  en  même  temps  Henri  de 
Walpot  ,  Gentilhomme  Immédiat  de  l'Empire,  fut  choifi  pour  être 
Grand-Maître  .de  l'Ordre.  Tous  les  Princes  Chrériens  témoignèrent 
beaucoup  d'afFeéfion  à  cette  Religion  Militante.  L'Empereur  lui  don- 
na le  droit  de  poffeder  à  perpétuité  toutes  les  Terres  &  les  Provinces  que 
les  Chevaliers  pourroient  conquérir  fur  les  infidèles  :  Et  Philippe  Au- 
gufle  Roi  de  France  lui  fit  de  grands  biens ,  accordant  auffi  au  Grand- 
Maître  l'honneur  de  porter  des  fleurs- de-lys  aux  quatre  extrémitez  de 
fa  Croix. 

Cet  Ordre  reçût  fon  accroiflement  fous  les  Grands-Maîtres  Otton  de 
Kerpen,&  Herman  Barth,  qui  fuccèderent  l'un  après  l'autre  au  Grand- 
Maître  Henri  de  Walpot;  Mais  il  commença  particulièrement  à  fb 
rendre  confidérable  fous  le  quatrième  Grand-Maître  Herman  de  Saitza, 
élu  en  rzio.  Ce  fut  lui  qui,  avec  ces  Chevaliers, fauva,  des  mains  des 
Infidèles,  Jean  fils  de  Henri  Roi  de  Jerufalem ,  dans  une  Bataille  que 
les  Chrétiens  perdirent ,  contre  Conradin  Roi  de  Syrie;  en  reconnoiffan- 
ce  de  quoi  Jean  ajouta  à  la  Croix  noire  que  le  Pape  Celeftin  III.  avoit 
ordonné  aux  Chevaliers  de  porter  fur  leur  Habit  blanc,  une  Croix  po- 
tencée  d'or,  qui  étoitlespropres  Armes  du  Royaume  de  Jerufalem.  Le 
Duc  de  Mofcovic,  dans  la  Pologne,  fit  don  à  l'Ordre  Teutonique  de  tou- 
tes les  Terres  que  les  Chevaliers  pourroient  conquérir  dans  la  Prulfe  fur 
les  Payens,pour  les  poffeder  avec  droit  de  Souveraineté.  Ce  que  le  Pa- 
pe &  l'Empereur  confirmèrent.  Les  Teutons  ayant  remporté  une  entière 
vidloire ,  chalTerent  tous  les  Pay  ens  de  la  Pruffe ,  &  fe  rendirent  peu  à  peu 
maîtres  de  la  Livonie  ,  &  de  la  Curlande.  Le  Grand- Maître  fonda 
enfuite  quatre  Evêchez  dans  la  Pruffe ,  &  cinq  en  Livonie  &  en  Curlan- 
de ;  faifant  bâtir  des  Villes  &  des  Châteaux  danstout  ce  pais  de  conquête; 
lefquels  il  remplit  de  Colonies  Allemandes.  Les  Chevaliers  Teutoixs 
pénétrèrent  après  jufqu'en  Rufliie ,  où  ils  établirent  de  même  la  Religion 
Chrétienne.  L'an  12.^5.  ils  s'emparèrent  de  la  Samogide ,  faifant  main- 
baffe  fur  tous  ceux  qui  ne  fevouloient  pas  faire baptifer.  LeGrand-Maî- 

I  tre  fit  bâtir  la  même  année,  dans  la  Pruffe,  une  grande  Ville,  qu'il 

'  fit  nommer,  à  l'honneur  du  Roi  de  France  ,  Koningsberg,  c'eft-à-dire. 
Montagne  du  Roi.  Son  Succeffeur  fitauflî  conftruirela  Ville  de  Mont- 

'  real.  Pendant  que  l'Ordre  Teutonique  faifoit  des  progrès  confiderables 
vers  la  Mer  Baltique,  la  Ville  d'Acre  fut  prife  par  le  Soudan  d'Egypte  en 
IZ91.&  les  Chevaliers  Teutons,  qui  étoient  dans  la  Syrie,  furent  obligez 
de  revenir  en  Allemagne.  La  principale  Maifon  de  l'Ordre  fut  établie  à 
Marpurg  Ville  delà  Heffe,  dans  le  Cercle  du  Haut  Rhin:  puis  transférée 
à  Marienburg  dans  la  Pruffe.  L'an  15 10.  les  Chevaliers  Teutons  élurent 
pour  Grand-Maître,  Albert  Marquis  de  Brandebourg ,  fils  de  la  fœur  de 
Sigifmond  Roi  de  Pologne:  Mais  ce  Prince  embraffa  l'Herefiede  Lu- 
ther, &  traita  avec  le  Roi  de  Pologne,  pour  fe  rendre  maître  abfolu  de  la 
Prufie ,  à  la  charge  de  la  tenir  relevante  de  la  Couronne  de  Pologne.  A- 
près  cet  engagement,  le  Duc  fe  démit  du  Titre  de  Grand-Maître,  & 
chaffa  de  la  Pruffe  tous  les  Chevaliers  Teutons.  Depuis  ce  tems-là  on  a  ap- 
pelle ce  pais-là  Pruffe  Ducale.  Les  Teutons  fe  retirèrent  à  Mergentheim, 
autrement  Mariendal,  en  Franconie,  &  élurent  Adminiftrateur  de  la 
Grande  Maîtrifc  de  Pruffe,  Walther de Cromberg, alors  Grand-Maître 
du  même  Ordre  en  Allemagne  &en  Italie.  L'an  1679.  le  Chapitre  Gé- 
néral de  l'Ordre  tenu  à  Mariendal ,  reçut  Chevalier  le  Duc  Louis  Antoine 
de  Neubourg ,  troificme  fils  du  Duc  Philippe  Guillaume  de  Neubourg, 
&  le  nomma  Coadjuteurdu  Grand-Maître,  nommé  Jean  Gafpard'Am- 
bringens. 

L'Ordre  Teutonique  conCfte  à  préfent  en  douze  Provinces  ;  lavoir , 
celle  d' Alface  &  de  Bourgogne ,  celle  d'Autriche ,  celle  de  Coblents ,  & 
celle  d'Etfch ,  que  l'on  nomme  encore  Provinces  de  la  Jurifdidion  de 
Pruffe  :  les  Provinces  de  Franconie ,  de  Heffe ,  de  Bieffen ,  de  Weft- 

phalie. 
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*îialie,de  Lorraine,  de  Thiuinge,de  Saxe,  &  d'Utrecht  ;  qui  font  de 
W  Jurifdiâion  d'Allemagne.  Mais  les  Hollandois  font  maîtres  de  tout  ce 
que  l'Ordre  pofledoit  dans  la  Province  d'Utrecht.  Chaque  Province  a 
fes  Commanderies  particulières ,  &  le  plus  ancien  des  Comm.andeurs  y 
elt  appelle  Commandeur  Provincial.  Tous  ces  Commandeurs  font  fou- 
rnis au  Grand  Maître  d'Allemagne,  comme  à  leur  Chef.  Les  douze 
Commandeurs  Provinciaux  étant  affembleZjOnt  droit  d'élire  un  Grand 
Maître, ou  un  Coadjuteur.  Le  Grand  Maître  a  fa  réfidence  ordinaire 
àMariendal  en  Franconie, depuis  que  l'Ordre  a  été  chafledelaPrufle, 
ïx:  jouît  d'environ  vingt  mille  écusderevcnu.  La  plupart  des  Comman- 
deries font  pofTedées  par  les  puînez  des  Princes  &  de  grands  Seigneurs 
Allemands ,  fpus  le  noin  de  Chevaliers  Teutoniques.  Cet  Ordre  porte 
d'argent  à  une  Croix  pattée  de  l>.ble ,  chargée  d'uneCroix  potencée  d'or. 
*  Heiir,  Bifioi-e  &  f'Etnpire,  it.  6.  SU  P. 

TEUTRAS,  Roi  de  la  Cilicie  8c  de  la  Myfie,  qui  époufa  Auge. 

TEXEL,  lile  au  Septentrion  de  la  Hollande,  près  du  Golphe  de 
Zuiderzée ,  avec  un  Port  aflez  mauvais. 

'TEXl,  (Bertrand)  quatorzième  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufâlem ,  dont  le  Couvent  étoit  alors  à  Ptolemaïde ,  ou  S.  Jean  d  A- 
cre.fuccédaen  12,30. àGuerin  deMontaigu.  Pendant  l'on  règne, lesaf- 
faires  de  la  Terre-Sainte  dépendirent  entièrement  de  fon  Ordre ,  &  de 
celui  des  Templiers ,  qui ,  nonobftant  leur  émulation ,  ou  plutôt  leur  en- 
vie ordinaire  ,  s'accordoient  avec  les  Hofpitaliers  en  ce  qui  regardoit  le 
bien  public  du  Chriftianifme.  Ce  Grand  Maître  mourut  en  1 140.  &  eut 
pour  Succefleur ,  Guerin  ou  Gevin.*  Boiio  ,  Hijioire  de  l'Ordre  de  s.  Jean 
dejerufakm,  Naberat,  Privilèges  de  l'Ordre.  S  IIP. 

TEXTOR  (Benoit)  natif  duPont  de  Veile ,  Ville  de  la  Breffe  Provin- 
ce de  France,  étoit  un  fameux  Dodeur  en  Médecine,  qui  a  fait  un  ex- 
.  cellent  Traité  delà  Pefte,hiipriméàLyonenis5i.*Guichenon,iiJ/ï. 
'de  Brejfe. 

TEYDA,  Pic  ou  iîiohtagne  extrêmement  haute.dahs  l'Ule  de  Tenerif- 
fe,une  des  Ifles  Canaries.  Elle  a  fept  lieues  &  demie  de  haut,  &  quand 
le  tenis  eft  beau,  on  découvre  de  là  à  plus  de  lix-vingts  lieues.  Le  Pic  de 
Teneriffe ,  dans  cette  même  Ille ,  eft  encore  une  fois  plus  élevé.  *  Hé- 
bert, Voyage  de  Perfe ,  livre,  i. 

TEYDER  ,  fleuve  de  la  Livonie.quifejettedansleGolphedeRiga. 

JEYNG.  Cherchez  Ceratinus. 
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TH  ABOR ,  Montagne  célèbre  de  la  Galilée ,  dans  la  Paleftine,  pro- 
che de  la  grande  Plaine  d'Efdrelon ,  8c  du  Torrent  de  Cifon  ,  à  lix 
milles  de  Nazareth ,  vers  l'Orient.  Cefutfurlehaut^decette.mon: 
tagneque  Jesus-Christ  fe  transfiguraenpréfencé  de  fes  Apôtres  S.  Pier- 
re ,  S.Jean  ,  8c  S.  Jaques.  On  y  peut  monter  environ  mille  paaà  cheval , 
mais  après  il  faut  mettre  piéà  terre, pour  allerjufqu'aufommet, par  un 
chemin  droit  8c  efcarpé,  8c  qui  ne  va  pas  en  tournoyant,  comme  à  d'autres 
montagnes.  Elle  eft  extrêmement  élevée  :8c  Jbfeph  lui  donne  trente  fta- 
des ,  qui  font  trois  mille  fept  cens  cinquante  pas  de  hauteur.  Quelques 
"Voyageurs  très-dignes  de  foi  aiTurent  qu'ils  ont  été  plus  d'une  heure  à  y 
monter.  Elle  eft  ronde ,  8c  repréfente  la  iigure  d'un  pain  de  fucre.  Du  côté 
de  Nazareth,  vers  le  Midi  8c  l'Occident ,  elle  eft  toute  couverte  d'arbrif- 
feaux,  comme  de  petits  chênes,  de  terebinthes,  d'épines ,  hc  autres  buiffons 
toujours  verds,où  fe  retirent  une  infinité  d'oifeaux,  8c  d'animaux,  dont 
quelques-uns  font  dangereux,  principalement  les  Porcs-fangliers ,  qui  s'y 
multiplient  en  grande  quantité, parce  quelesMahometansquijudaïfent 
en  ce  point,  n'en  mangentjamais.  Sa  cime  paroîtd'en-basfe  terminer  en 
pointe  :  il  y  a  néanmoins  auhaut  Une  plaine  d'une  demi-lieuë ,  ou,  comme 
dit  Jofeph ,  de  deux^  m  ille  cinq  cens  pas  de  circuit  ;  fur  laquelle  il  y  a  eu  au- 
trefois des  bâtimens, comme  on  voit  par  les  ruines  qui  y  font  encore. 
L'Impératrice  S.  Hélène  y  avoir  fait  bâtir  une  magnifique  Eglife.aveç  trois 
petites  Chapelles ,  pour  repréfen  ter  les  trois  Tabernacles  q  ue  faint  Pierre  y 
avoir  délirez  ;  un  pour  Jesus-Chrisï  ,  un  autre  pour  Moife ,  8cle  troifié- 
me  pour  Elle.  Ces  trois  Tabernacles  font  prefque  enfevelis  fous  les  dé- 
molitions de  l'EgUfe.  On  y  entre  par  un  petit  cabinet ,  fous  une  voûte , 
d'où  l'ori  va  à  main  gauche,  dans  les  trois  'Tabernacles,  qui  font  trois  pe- 
tites Chapelles  bâties  en  quarré ,  voûtées ,  8c  difpofées  en  forme  de  Croix  : 
celle  du  milieu  marque  la  vraye  place ,  oii  étoit  Jesus-Christ  ,  pendant  fa 
Transfiguration ,  8c  les  deux  autres  à  droite  8c  à  gauche  font  à  la  place  de 
Moïfe  &  d'Elie  qui  étoient  à  fes  cotez.  Il  y  a  un  Autel  en  celle  du  milieu 
où  les.  Religieux  de  Nazareth  célèbrent  quelquefois  la  Meffe.  Ce  bâti- 
ment eft ,  commej'ai  dit ,  fous  terre ,  8c  il  faut  y  porter  de  la  lumière. 

L'air  eft  fort  fi:ais  fur  le  haut  de  cette  montagne, même pendaitles 
plus  grandes  chaleurs ,  parce  que  les  vents  y  font  continuels.  On  y  voit 
de  belles  citernes  taillées  dans  le  roc ,  pleines  d'une  eau  excellente ,  8c 
ombragées  de  plufîeurs  figuiers.  Jofeph  rapporte  qu'Alexandre  Jannée, 
Roi  de  Juda,qui  commença  à  régner  l'an  103. devant  Jesus-Christ , 
fit  bâtir  une  Fortereffe  furie  fommet  de  cette  montagne  :8c  il  y  a  appa- 
rence qu'elle  fubfiftoit  du  tems  de  Nôtre  -  Seigneur  ;  puifque  l'Empe- 
reur Vefpafien  y  envoya  un  de  fes  Généraux  d'armée ,  qui  fit  rendre 
la  place  à  compofition  l'an  82.  depuis  Jesus-Christ.  Godefroi  de 
Bouillon,  Roi  de  Jerufâlem  en  1099.  rétablit  les  Eghfes  èc  les  Monaf- 
teres  de  cette  Montagne  ,  &  y  mit  un  Evêque  fuffragant  du  Patriarche 
de  Jerufâlem,  8c  deux  Abbez  l'un  pour  les  Moines  noirs  ou  Benedidins, 
&  l'autre  pour  les  Religieux  Grecs  de  l'Ordre  de  faint  Balile.  MaisSala- 
din  s'étant  rendu  maître  de  ce  païsen  1187.  ruina  les  tglifes ,  8c chalTa 
les  Chrétiens , qui  reprirent  cette  montagne  en  1253.  LePape  Alexan- 
dre iV.  la  donna  aux  Templiers.  Mais  enfin  vers  l'an  1190.  le  Sultan 
d'Egypte  défola  ce  faint  lieu.  Du  haut  de  la  montagne  de  Thabor  on 
découvre  les  montagnes  d'Hermon ,  de  Gelboé ,  8c  de  Samarie  :  la  mon- 
tagne du  Précipice,  la  montagne  des  Béatitudes,  (où  Jesus-CuristAi 
cet  admirable  Sermon  fur  le  bonheur  des  véritables  Chrétiens ,  )  &  la 
Wer  de  Galilée,  ou  Lac  de  Genefareth.  Au  pié  8c  aux  environs  du  Mont 
Thabor  font  les  Villes  de  Naïm ,  8c  d' hndor ,  maintenant  ruinées  &c  habi- 
tées par  des  Arabes  :1a  grande  Plame  d'Efdrelon ,  la  vallée  de  Jezraël ,  8c  le 
Torrent  de  CifoD  oud'Endpr,  La  plaine  d'Efdrelon  eft  remarquable  par 


ladéfaite  de  l'arraée  de  Sifara  Général  de  l'armée  de  Jabin  Roi  des  Cana- 
néens,  contre  qiii  les  Ifraëlitcs  gagnèrent  la  bataille.  Ce  fut  dans  la  vallée 
de  Jezrael,  où  Gedeon  vainquit  les  Madianites  Se  les  Amalccites.  A  1  égard 
du  Torrent  de  Cifon  ,  il  a  ia  fouice  aupié  delà  montagne  de  Thabor ,  8c  ' 
le  fepare  en  deux  ruilleaux.l'an  defquels  va  palferau  basdumont  Her- 
mon  ,  proche  de  la  Ville  d'Endor ,  d'où  il  fe  rend  dans  la  Mer  de  Galilée 
Ce  fut  vers  fes  bords, que  l'armée  de  Sifara  fut  taillée  en  pièces  L'autre 
ayant  ferpcnté  plus  de  dix  lieues,  dans  les  Plaines  d'Efdrelon  &  de  Zabu^ 
Ion  ,  fe  va  décharger  dans  la  Mer  Méditerranée ,  entre  le  Mont-Carmel  8c 
S.  Jean  d'Acre.  Ce  fut  vers  ce  ruiffeau  de  Cifon  qu'Elie  fit  mourir  les  4';o 
faux  Prophètes  de  Baal.*Doubdan,Fo7fl?«(/i;/<3T(;n-e-i'aiwÊ  sv  P 
S.  THADE'E  Apôtre.  Cherchez  Jude. 

THADE'E,  Abbé  Econbis,demeuroità  Ratisbonne  en  Allemagne; 8c 
étoit  en  eftime  en  1457.  A  la  prière  de  Conrad  Prévôt  d'Ilminfter,  il  re- 
cueillit des  Chroniques  de  fon  pais,  la  Vie  de  quelques  Saints  que  Cani-  , 
iius  rapporte ,  Tdwjs  ly.  antiq.  Leâl.  On  doutequecenefoitceTHADE'E 
Romain  qui  vivoit  en  mêmeteras;8c  qui  écrivit  en  vers  l'Hittoire  de 
l'Empereur  Frédéric  I.  8i  dont  Cufpinien  s'étoit  fervi  pour  la  compofi- 
tion de  fon  Ouvrage.  *  Bumaldi. 

THADE'E, Médecin  de  Florence ,  célèbre  par  fes  Ecrits ,  étoit  en  efti- 
me dans  le  XlII.  Siècle.  Il  profelfa  à  Bologne  ,  fut  appelle  leGaliende 
fon  tems.  Il  écrivit  fur  les>  Aphorifmes  d'Hippocrate  8c  d'autres  pièces. 
Oniïietfamorten  1270.  onSo.'*  Jutis ,  in  Chron,  Med.CtMhn , in  Vit. 
Medic.  Vander  Lindcn  ,  de  Script.  Mcd.  ce 

THADE'E  DE  Pepùlis,  Dodeur  en  Droit  Civil  8c  Canon,  vers  l'an 
1318.  11  eut  des  emplois  très-importans ,  8c  il  laiffa  des  Ecrits  beaucoup 
eltimez.  *  Antoine  Bumaldi ,  AJinerv.  Bonon. 
^  [THACASTE,  petite  Ville  de  Numidie,  pas  éloignée  de  Madeure  8c 
d'Hippone,ert  devenue  célèbre  par  la  haifl'ancedeb.  Auguftin,  Voyes 
fa  Vie  par  les  PP.  Bénediclins.] 

THAÏS ,  Coui  tifane  très-fameufe  d'Alexandrie ,  laquelle  étant  allée  à 
Athènes, attira  à  foi  toute  lajeuncflTedecepaïs.  LePoëteMenandrel'a 
rendue  célèbre  par  fes  Vers,  d'où  elle  a  tté  appellée  Menandréenne. 

THAÏS,  autre  Courtiiane ,  laquelle  fut  convertie  par  S.  Paphnuce. 
Vûlat.  liv.  20. 

THALASSE,  qu'on  éleva  h  la  dignité  de  Comte,  vivoit  du  tems  de 
Conftantin  èi  de  fes  fils.  Il  s'attacha  à  l'erreur  des  Ariens,  8c  fut  cher 
à  l'Empereur  Confiance ,  par  cette  conformité  de  créance  avec  la  fienne- 
Ammian  Marcellin  aflure  qu'il  fut  Préfet  du  Prétoire,  bien  que  faint  A- 
thanafe  lui  donne  la  dignité  de  Comte.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  même  Conf- 
tance  l'employa  en  diverfes  afi'aires ,  8c  il  fe  trouva  de  fi  part  au  Con- 
cile de  Sirmich.  Nous  aprenons  de  Suidas  qu'il  écrivit  l'Hiltoire  de 
fon  tems ,  in  &eiç,a®..  »  S.  Athanafe.  Ep,ft.  ad  Soin,  xs'  Apol.  ai 
Confi.  Ammian  Marcellin,  Ub.  14.  ey  12.  Zofime,  lib.  i.  S.  Epipha- 
Jie,  hîr.  71.  Voflius,  de  Hijl.  Grac.  [Voyez  la  Profopographie  du 
Code  Theodofien,  par  Jaques  Godefroi,  où  il  parle  de  quelques  autres 
Officiers  des  Empereurs ,  du  même  nom  de  Ihalajfms.  ] 

THALASSE,  Moine  Sx.  ami  de  S.  Maxime  Martyr , fioriftbit  ver» 
ran6;o.  Il  écrivit  divers  Traitez  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères,  8c  qui  font  dédiez  à  Paul  Prêtre.  De  fwcera  Charitate  ac  vera 
continentiÂ.^  De  Regimine  mentis.  On  afl"ûre  que  cet  Auteur  vivoit  ea 
Afrique  ,où  il  eut  la  conduite  d'un  Monaftere  en  qualité  d'Abbé  :8c  qu'il 
écrivit  en  Grec.  Du  moins  cet  Ouvrage  fetrouve  en  cette  Langue,  dans 
la  Bibliothèque  du  Vatican.  *  JolTe  Coccius' ,  in  Indic.  Atfth.  Thefait. 
Cathol. 

THALASSE.  CherchczTalafîe. 

THALES,  Philofophe  8:  le  premier  de  ceux  qu'on  nomma  les  fept 
Sages  de  Grèce,  étoit  de  Milet,  fils  d'Examius  8c  de  Cleobuline.  On  af- 
fûte qu'il  naquit  la  XXXV.  Olympiade  :  Se  qu'il  étoit  originaire  de 
Phenicie,  forti  de  la  Famille  de  Cadmus  8c  d'Agenor.  Quoi  qu'il  en 
foit, il  eft  du  moins  fur  qu'il  a  été  le  premier  qui  porta  le  nom  de  i^^e.  Il 
lui  étoit  dû,  car  outre  qu'il  paflbit  pour  très- prudent  8c  très-moderé,il 
s'attacha  encore  à  l'étude  de  la  Philofophie  ;  8c  fut  Auteur  de  cette  Sede 
qu'on  nomma  Ionienne  ,^wc&  qu'il  étoit  natifde  Milet  Ville  d'Ionie.  On 
eftime  quec'eftle  premier  qui  a  pénétré  dans  les  fecrets  d'Aftronomie, 
ôc  que  perfonne  n'avoir  encore  prédit  avant  lui  les  Eclipfes  de  Soleil  8c 
réglé  le  cours  desAftres.  Ilfoùtenoit  que  l'Eau  eft  le  principe  de  toutes 
chofes ,  que  le  Monde  avoit  une  ame  ,  8c  qu'il  étoit  tout  rempli  d'efprits. 
Il  remarqua  les  divers  changemens  des  tems,  8c  il  divifa  l'année  en  trois 
cens  foixante-cinq  jours.  Cette  Science  étoit  de  fon  tems  inconnue 
dans  la  Grèce.  Thaïes  l'avoit  apprife  en  partie  des  Prêtres  d'Egypte,  où 
il  avoit  voyagé;  8c  en  partie  par  fon  étude,  8c  par  la  recherche  des  phé- 
nomènes delà  Nature.  Il  fut  voir  Crœfus  qui  conduifoit  une  puiflantc 
armée  dans  la  Cappadocc;  &z  lui  donna  le  moyen  de  pafler  la  rivière  d'H  a- 
lys,&ns  faire  aucun  Pont.  Peu  de  tems  après, il  mourut.  La  Chroni- 
que d  Alexandrie  met  fa  mort  la  L  V.  Olympiade  ;  mais  il  y  a  plus  d'appa- 
rence que  ce  fut  la  LVIII.  le  92.  de  l'âge  de  ce  Philofophe.  11  difoit 
que  la  plus  difficile  chofe  du  monde ,  c  étoit  de  fe  connoitre  foi-même ,  la 
plus  f asile  de  confeiller  autrui ,  e?  la  plus  douce  i accompUffement  de  fes 
defirs.  Slue  pour  bien  vivre  il  faut  s'abjienir  des  chofes ,  que  l'on  re- 
prend dans  les  autres.  Que  la  félicité  du  corps  conffie  dans  la  fanté, 
cr  celle  de  l'efprit  dans  le  favoir.  Selon  lui ,  ci  qu'il  y  a  de  plus  ancien , 
c'efl  Dieu;  de  plus  grand,  le  lieu;  de  plus  vite,  l'efprit;  de  plus  fort, 
la  neceffité  ;  de  plus  fage ,  le  tems.  Il  difoit  auffi  qu'il  ne  faut  rien  dire 
àperjonne,  qui  nous  puijfe  nuire:  v  vivre  avec  fes  amis,  comme  pou- 
vant être  nos  ennemis.  *  Diogene  Laërce ,  lib.  i.  Vit£  Vhilof  Pline ,  lib.  2. 
Bifi.  natur.  Ladance,/;^.  3.  cap.  14.  divin.  Inft.  Apulée, i» 4. F^ar.Ci- 
ceron  ,  /;.  i .  de  Divin,  zp'c.  Il  ne  faut  pas  auffi  oublier  que  Thaïes  lailTa  di- 
vers Traitez  en  vers;  &  entr'autres  un  des  Météores,  un  de  l'Equi- 
noxe ,  Sic.  [  On  a  corrigé  quelques  fautes  dans  cet  Article  fuivant  les  re- 
marques de.  M.  Sayle.  ] 

THALES,  Poëte  Lyrique  de  l'ifle  de.  Crète  ou  Candie,  que  Se- 
lon envoya  à  Sparte,  pour  adoucir  par  fes  Poëlies  les  efprits  de  ce  Peu- 
ple ,  Si  l'exciter  à  aimer  les  chofes  honnêtes ,  en  les  détournant  des  fé- 
ditions,8c  des  inimitiez  qui  pour  lors  regnoient  entre  eux; fi  bien  que 
ce  fiu:  lui  qui  prépara  le  chemin  à  Lycurgue  ,  pour-  ranger  If  s  Lacede- 
moniens  à  la  raifon,  Plutarq.  vie  d>  Lycurgue, 
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THALESTRIS,  Reine  des  Amazones.  Un  ardent  défir  de  voir  Ale- 
xandre le  Grand,  la  fit  fortir  de  fes  Etats  ;  &  comme  elle  fut  affez  proche  du 
camp  où  étoit  le  Roi,  elle  envoya  devant  l'avertir  qu'il  etoit  arrive  une 
Reine  quilevenoit  viliter.  Alexandre  lui  ayant  mande  quelle  leroitia 
bien- venue  ,  elle  commanda  à  fon  train  de  s'arrêter  &  vmt  avec  trois  cens 
femmes.  Quelque  teras  après  ce  Roi  lui  ayant  demande  ce  quelle 
fouha.toit  de  lui,  elle  avoua  de  bonne  foi  qu'elle  étoit  venue  pour  avoir 
des  enfans  de  lui,  &  qu'elle  fe  croyoit  digne  de  donner  des  héritiers  a 
fon  Empire:  Que  fi  elle  faifoit  une  fille  elle  la  garderoit  ;  &  fi  c  etoit  un 
garçon,  elle  le  rendroit  à  fon  père.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  Quin- 
te-Curce  , /;è.  5.  Mais  Arrian  traite  ce  conte  de  fable,  commeje  lai  re- 
marqué ailleurs,  lib.  7.  c.  6.  des  guerres  d Alex. 

THA  LIE,  une  des  neuf  Mules,  que  quelques-uns  font  Inventri- 
ce de  la  Géométrie  &  de  l'Agriculture.  Elle  préfîde  à  la  Comédie ,  & 
on  la  réprefente  avec  le  vifage  folâtre  &  lafcif,  couronnée  d  une  guir- 
lande de  lierre;  tenant  un  mafque  à  la  main  &  ayant  des  brodequins  aux 

^'^THALLUS  &  Castor  ,  Auteurs  Grecs ,  qui  avoient  écrit  l'Hiftoire 
de  Syrie,  avec  beaucoup  de  foin,  comme  nous  l'apprenons  de  Jule  Afri- 
cain, cité  par  Eufebe,  libr.io.  Pr^p.  Evan.  c.  3.  *Juftin  Mnrtyr  en  fait  men- 
tion ,  cohort.  ad  Gent.  TertulUen ,  in  Afol.  Minutms  Félix ,  tn  OSiav.  Lac- 

tance,  li.  i.  c.  13.  e?  13.  ,  ,  -,   ,        -v-    -..j 

TH AMAR ,  Cananéenne ,  époufa  Her fils ame  de  Juda ,  qui  1  etoit  de 
Jacob.  Her  mourut  fubitement;  &  on  eftime  que  cette  mort  fut  une  pu- 
nition de  fon  incontinence.  Onan  fon  frère  fut  marie  a  Thamar;  & 
ce  mariage  ne  lui  plaifant  pas,  il  s'abandonna  à  des  crimes  qui  furent 
punis ,  par  une  mort  fubite.  Thamar  fe  voyant  une  féconde  fois  veu- 
ve, demanda  le  troifiémcfils  de  Juda, nommé  Sella, trere  de  fes  deux 
premiers  maris.  Juda  le  lui  promit:  mais  appréhendant  qu il  n  eut 
le  même  malheur  que  fes  deux  aînez,il  le  lui  refufa.  Cette  fuperche- 
rie  chagrina  extrêmement  Thamar ,  qui  fe  déguifant  fiit  attendre  Ju- 
da fur  un  grand  chemin;  &  fe  donna  à  lui,  comme  fi  elle  eut  ete 
une  femme  publique.  Cependant  étant  devenue  grofî^s,  il  la  con- 
damna à  être  brûlée;  mais  ayant  avoué  par  quel  moyen  elle  avoit 
conçu ,  il  lui  pardonna.  Ce  procédé  de  Thamar  comprend  des  myf- 
teres,  qu'on  ne  doit  point  confidérer  charnellement.  Elle  a  ete  mère 
de  Phares  &  Zara  qui  font  nommez  dans  la  Généalogie  de  Jesus- 
^Ch  ris  t.  *  Genefe ,  m/.  38.  S.  Matthieu, c.  i.Torniel,^.  M. 2311. 

Tti  AM  AR  ,  fille  de  David.  Amnon,  qui  étoit  fon  firere  de  père  ,  l'aima 
avec  une  paflion  très- violente ,  &  il  commit  un  incefte  avec  elle,  fei- 
gnant d'être  malade,  &  la  priant  devenir  Im  préparera  manger.  Abla- 
lom  irrité  de  cet  outrage  commis  contre  fa  propre  fœur.&quUetoit  de 
pere&de  mère,  rélblutdeletuer.  Il  attendit  deux  ans  après,  &  prit  l'oc- 
cafîon  d'un  jour  de  réjouïffance ,  au  milieu  duquel  il  le  fit  aflafliner ,  com- 
me je  le  dis  ailleurs.  2.  ie^  Ks",  c  13-  ,  ,,T    ,.       V 

TH  AMOUS ,  Nautonnier ,  natif  d'Egypte,  tenant  la  route  d  Italie,  où 
il  conduifoit  entr'autres  Epitherze  père  de  l'Orateur  Emilien  ,  arriva af- 
fez  heureufement  à  la  hauteur  des  Echinades ,  maintenant  appellees  les 
Corfolaires, vis-à-vis  du  Golphe  de  Corinthe  ,où  leventmanqua  furie 
foir,&  le  Vailfeau  fut  pouffé  par  les  flots  proche  de  l'Ifie  de  Haxes.  La 
plupart  veillant  pendant  lanuit,on  entendit  diftiuftement  unevoixqm 
ferabloit  venir  de  cette  Ifle,&  qui  appelloitT^<iwo«/;  celui-ci  ne  repon- 
dant point  ni  à  la  première,  ni  à  la  féconde  fois,  la  voix  fe  fit  entendre 
plus  fortement  &  lui  dit  :  Sluand  tu  feras  arrivé  à  Palode,  donne  avis  que  le 
vrand  Pan  eft  mort.  Thamous  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  Palode  qu'il 
exécuta  cet  ordre  :  &  d'abord  qu'il  eut  crié  que  le  grand  Pan  etoit 
mort,  on  entendit  de  grandes  plaintes  &  de  grands  gemiffemens.  Cet- 
te nouvelle  fe  publia  bien-tôt  à  Rome  ,  fi  bien  que  Tibère  ,  pour  fa  voir  ce 
qui  en  étoit,  manda  Thamous:  après  quoi  les  Savans  étant  conlultez,  ils 
répondirent  que  ce  Pan  n'étoit  autre  que  le  fils  deMercure&  de  Pénélo- 
pe On  prétend  que  c'étoitj.  C.  qui  mourut  en  ce  tems-la.  *  i'iutarque, 
de  Oraculormn  defeâlu.  Eufebe  de  Cefarée,//è.  j.  de {nfaratione  Evan. 

THAMUZ, Idole  des  Hébreux  &  des  Phéniciens , dont  il  eft  parlé 
dans  le  huitième  Chapitre  d'Ezechiel.  R.  David  Kimhi  dit  que  l'on  cé- 
lebroit  fa  fête  au  mois  nommé  Thamuz.qui  répond  a  Jmn&  Juillet; 
&  qu'alors  l'Idole  fembloit  pleurer:  ce  quife  faifoit  pat  l'artifice  des  Sa- 
crificateurs, qui,  après  avoir  rais  adroitement  du  plomb  autour  de  fes 
yeux,échaufoient  la  ftatuc  par  dedans  .iafqu'à  ce  que  la  chaleur  fît  fon- 
dre ce  métal.  La  plupart  des  Auteurs  difent  que  Thamuzetoit  le  même 
qu'Adonis  ;  &  S.  Jérôme  en  parle  ainfi  :  Adonis  ou  Thamuz ,  Amant  de  Ve- 
nus ,  étoit  un  fort  beau  jeune  homme,  qui  fut  tué  au  mois  de  Juin,  zy 
qui  recouvra  cnfuite  la  v:e ,  à  ce  que  l'on  raconte.  Les  Hébreux  idolâ- 
tres appellent  de  ce  nom  le  mois  de  Juin,  a-  célèbrent  tous  les  ans  une  fête 
en  l'honneur  de  ce  Thamuz.  ou  Adonis, dont  la  céremon'ie  efl  de  le  pleurer 
comme  mort,  e?  de  le  lo'ùer enfuite  comme  rejfufaté.  Quelques-uns  croi- 
ent que  Thamuz  ,  ou  Adonis,  étoit   le  même    qu'Ofins  Dieu  des 
Egyptiens ,  en  l'honneur  duquel  ces  Peuples  faifoient  deux  folennitez 
en  un  même  mois,  l'une  pour  fa  mort,  que  l'on  appelloit  «<;>«v,o-ftàç , 
&  l'autre  pour  fa  refurreôion ,  que  l'on  appelloit  s^^^îo-iç.  Abenéphedit 
que  Thamus  fut  Roi  d'Egypte ,  dans  le  tems   que  les Jfraëlites  y 
étoient  en  fervitude.ôc  qu'il  inftitua  les  cérémonies  de  la  ieted  Ofiris  : 
Que  ces  Peuples  étant  de  retour  en  leur  pais ,  y  continuèrent  de  célébrer 
cette  folennité;  &  qu'ils  appellerent  Thamuz  le  mois  auquel  ils  lacéle- 
broient.  Le  P.  Kircher  dit  que  ce  Thamuz  fut  aufli  nommé  Termofis  8c 
Tamolis.  '  Kircher,  Oed'tpus  Mgyptiacus,  Tem.  1.  Selden  ,  de  Dits 
Syris.  SUP- 

THAMYRAS.  Cherchez  Tamyras. 

TH  A  NET  (Jean  de)  ainfi  nommé  de  l'Ifle  de  Thanct  en  Angleterre , 
dans  le  Royaume  de  Kent,  où  il  prit  naiffance.  Il  étoit  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît ,  favant  dans  les  Mathématiques ,  &:  particulièrement 
dans  la  Mufîque:ce  qui  fit  qu'on  lui  donnala  dignité  de  Chantre  du  Cou- 
vent de  Cantorberi ,  où  il  mourut  l'an  1330.  11  a  fait  un  Li\re  de  Officiis 
Cantuarienfis  Eccleji*:\in  ZMttedeVitis  quorundamSanClorum.'^i'ix.kvs, 
in  fita  Ill^/i.  Angl.  „„ ,  .     .       ,        „     j     • 

THARBIS ,  fille  d'un  Roi  d  Ethiopie ,  laquelle  devmt  amou- 
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reufe  de  Mo'ife,  lors  qu'alîiftant  les  Egyptiens  il  affiégeoit  la  Ville  dô 
Saba  où  étoit  cette  fille.  Ayant  contraÔé  mariage  avec  elle,  la  'Ville 
lui  fut  rendue  :  puis  il  l'emmena ,  avec  les  Egyptiens  vidforieux  en  leur 
pa'is ,  dont  toutefois  il  fut  fort  mal  recompenfé.  *  Jofcph ,  liv.  z.  cbap.  j. 
de  fes  Aniiq. 

THARE'jfils  de  Nachor ,  naquit  l'an  1909.  du  Monde,  &  fût  père 
d'Abraham,  d'Aran  &  de  Nachor,  qu'il  eut  à  l'âge  de  foixante-dix 
ans.  Il  eft  pourtant  croyable  qu'il  eut  d'autres  enfans  ;  mais  l'Ecri- 
ture ne  parle  que  de  trois.  Tharé  demeuroitdansla  Ville d'Ur, dans  le 
pais  des  Chaldécns,  qui  étoit  un  pais  d'Idolâtres.  Mais  Dieu  ayant 
commandé  à  Abraham  d'abandonner  ce  pais,  il  en  fortit  avec  fon  père, 
pour  venir  à  Haran  Ville  de  Mefopotamie,oùTharémouruten2ii3. 
âgé  de  Z05.  ans.  Les  Hébreux  difent  qu'il  étoit  Sculpteur,  &  qu'il 
fit  le  premier  des  Statues  qui  furent  adorées,  &  qui  donnèrent  l'oiigi- 
ne  à  l'idolâtrie.  Saint  Epiphane  eft  de  ce  fentiraent,&  Suidas  lui  attri- 
bue auffi  l'invention  du  même  Art,&  l'origine  du  même  culte,  i;  t  ea 
effet ,  cela  eft  affez  conforme  à  ce  qui  eft  rapporté  dans  le  Livre  de  jo- 
fué  ;  cependant  S.  Augul^in  n'eft  pas  de  cette  opinion ,  &  il  prétend 
prouvet  la  fienne  par  le  Livre  de  Judith.  D'autres  croient  que  Tharé 
étoit  idolâtre  dans  le  pais  des  Chaldéens:  qu'il  apprit  d'Abraham  fon  fils 
le  culte  du  vrai  Dieu ,  depuis  qu'il  fut  forti  de  la  Ville  d'Ur.  *  Genele ,  cap. 
II.  Jofué,  cap.  24.  Saint  Auguftin,  l'tb.  16.  de  Civit.  cap.  13.  Saint 
Epiphane,  Ijb.  i.  de  hirej.  Torniel,  An.  M.  1909.  C7  2113.  nmn.  6. 
e?  7- 

"TH  ARGELIES ,  en  Grec  â-ctçy^Mx ,  fêtes  que  les  Athéniens  faifoient 
en  l'honneur  d'Apollon  &  de  Diane,  fous  les  noms  defquels  ils  adoroient 
le  Soleil  &la  Lune.  On  les  célebroit  dans  le  mois  d'Avril,  qui  étoit  aufli 
appelle  Thargelion.  *  Suidas.  S  UP. 

THARSAMUNTHE,  llluftre  Soldat  Romain,  gagna  la  Vidtoire  con- 
tre les  Goths ,  mais  ayant  enfuite  été  bleffé  à  la  jambe ,  il  fut  fi  tranf- 
porté  de  fureur  contre  les  ennemis ,  qu'il  réfolut  de  fe  venger.  En 
effet  étant  guéri  de  fa  plaie ,  &  ayant  demandé  perraiffion  d'aller  le 
battre  contre  les  Goths ,  il  pafla  lui  feul  dans  leur  camp ,  où  il  en  tua  d'a- 
bord plufieurs,  réfîfta  vaillamment  à  beaucoup  d'autres,  &:  fe  voyant 
environné  des  ennemis  qui  étoient  venus  fondre  fur  lui,  il  ne  voulvit 
jamais  le  rendre,  mais  combattit  toujours  avec  la  même  fermeté,  & 
ne  rendit  fes  armes  qu'avec  la  vie,  après  en  avoir  tué  quantité  à  la  vue 
des  Romains  qui  admirèrent  fon  courage.  *  Procopius ,  de  Reb. 
Goth.  C7-C. 

THARSIS,  félon  la  plupart  des  Interprètes  de  l'Ecriture  Sainte, 
eft  le  nom  d'un  pais  où  les  flottes  de  Salomon  alloient  quérir  de  l'or, 
de  l'argent ,  &  des  marchandifes  précieufes.  Jofeph  Acofta  &  Pineda 
veulent  que  ce  foit  un  heu  dans  les  Indes.  Vatable  dit  que  c'eft  Car- 
thage;  Eman  veut  que  ce  foit  Angola  fur  la  côte  Occidentale  de  l'Afri- 
que :  Ribera  prétend  que  c'eft  la  Natolie  ,  ou  Afie  mineure.  Anfelmc 
ôc  Liranus  difent  que  c'eft  Tharfus  en  Cilicie,  Ville  célèbre  par  la  naif- 
fance de  faint  Paul.  Lipenius  affùre  que  Tharûs  veut  dire  la  grande 
Mer;&  que  des  Navires  de  Tharfis  font  des. Navires  propres  às'expo- 
fer  à  la  grande  Mer ,  8c  à  faire  les  voyages  de  long  cours  :  8c  félon  cet- 
te opinion  ,  de  quelques  Ports  que  partiffent  les  vaiffeaux  de  Salo- 
mon, ou  d'Aziongaber  fur  la  Mer  Rouge,  ou  de  Joppé  fur  la  Médi- 
terranée ,  ils  alloient  toujours  en  Tharlis.  Mais  comment  Lipenius 
expliquera- t-il  les  paffages  de  l'Ecriture ,  où  il  eft  dit  que  Jonas  s'enfuit 
en  Tharfis ,  8c  que  les  Rois  de  Tharfis  envoyeroient  des  préfens  .■'  Enfin 
Goropius  prétend  que  Tharfis  eft  l'Efpagne  Bétique  ou  l'Andaloufîe; 
8c  fe  fonde  fur  ce  qu'il  y  avoit  alors  dans  le  Détroit  de  Gibraltar,  à  l'en- 
trée de  rOcean,  une  petite  Ifle  nommée  Tartçffus,  qui  depuis  a  été 
couverte  par  la  Mer;  outre  que  dans  l'Hiftoire  ancienne  les  navigations 
des  Tyriens  en  Efpagne  font  fort  célèbres.  Mais  il  n'y  a  point  d'appa- 
rence que  Salomon  fît  partir  fes  vaiffeaux  d'Aziongaber  fur  la  Mer- 
Rouge  ,  pour  aller  aborder  en  Efpagne  ;  8c  d'ailleurs  les  anciens  Geo- 
graphes  ne  marquent  point  d'autres  richeffes  à  Tarteffus  que  du  fel, 
&  la  pêche  du  Thon.  On  pourroit  dire  que  Salomon  envoyoit  des  vaif- 
feaux d'Aziongaber  en  Ophir;  8c  de  Joppé  à  Tarteffus:  mais  il  n'eft 
parlé  dans  l'Ecriture  que  d'une  feule  flotte;  8c  il  eft  certain  qu'elle 
partoit  d'Aziongaber,  où  Salomon  alla  lui-même  plufieurs  fois  pour 
la  voir  fortir  du  Port.  Il  y  a  d'autres  Auteturs  qui  font  d'avis  qu'il  y  a 
eu  un  lieu  particulier  éloigné  de  Judée ,  qui  fe  nommoit  Tharfis ,  foit 
que  ce  fût  Tarfe  de  Cilicie ,  ou  Tarteffus  d'Efpagne  ;  8c  que  parce 
que  les  Hébreux  n'étoient  pas  bons  Matelots ,  8c  qu'ils  regardoient  le 
voyage  de  Tharfis  comme  un  voyage  de  long  cours,  ils  appellerent 
dans  la  fuite  tous  les  voyages  de  long  cours  voyages  de  Tharfis,  foit 
qu'on  allât  au  bout  de  la  Mer  Méditerranée ,  ou  vers  les  parties  Orien- 
tales de  l'Afie.  C'eft  ainfi  que  dans  le  XVI.  fiecle  le  nom  d'Inde,  qui  ne 
convenoit  proprement  qu'à  un  pais  d'Afîe  arrofé  par  le  fleuve  Indus,  a 
été  donné  à  toutes  les  côtes  Méridionales  d'Afic,  &  même  à  l'Améri- 
que; parce  que  d'abord  les  voyages  de  long  cours  furent  nommez  voya- 
ges des  Indes.  *  M.  l'Abbé  de  Choifi ,  FJe  de  Salomon.  Voyez  Ophir. 
SUP. 

THASILON  ouTHASSILON  I.  Duc  de  Bavière,  fuccéda  à  Gari- 
bald  par  le  moyen  de  Childebert  Roi  de  France ,  qui  lui  donna  ce  Du- 
ché après  la  mort  de  ce  Prince.  Il  fut  affez  heureux  dans  la  guerre,  qu'il 
fit  au  commencement  contre  les  Slaves  ou  Efcla  vons ,  qu'il  défit  l'an  595. 
8c  dans  d'autres  occalions  ;  mais  il  eut  du  malheiu:  dans  la  fuite;  & 
fut  vaincu  à  fon  tour.  *  André  Bruner ,  Annal,  de  virtut.  cr  fort.  Bt- 
jerum. 

THASSILLON ,  Duc  de  Bavière,  fils  de  Chiltrude  fœur  de  Pépin  Roi 
de  France ,  lui  rendit  hommage ,  dans  une  affemblée  que  ce  Prince  te' 
noit  à  Compiegne.  Il  jura  de  lui  être  fidèle,  8c  confirma  fon  ferment 
fur  les  Reliques  de  faint  Denys,  de  faint  Martin  èi  de  faint  Germaia 
de  Paris.  Cependant  il  manqua  bien -tôt  après  de  parole.  Pépin  crai- 
gnit que  Thaffilon  n'eût  fait  alliance  avec  Didier  Roi  des  Lombards, 
qui  étoit  fon  beau-perc  ;  8c  pour  cela  il  épia  fi  bien  fes  aéfions  que 
l'autre  n'eut  jamais  moyen  de  rien  entreprendre  à  fon  delàvantage.  Ce 
Duc  en  agit  de  même  avec  Charlemagne ,  il  lui  fit  ferment  de  fidéli- 
té, 8c  n'eut  point  de  bonne  foi  dans  fes  promeffes.  Il  s'attira  par  fes 
trahifons,  &  les  foudres  de  l'Eglife  contre  fa  peifonnc,  &  les  armes 
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de  Charlemagne  dans  fes  Etats.  Pour  s'en  délivrer,  il  demanda  pardon, 
&  l'obtint  de  la  bonté  du  Roi ,  auquel  il  donna  pour  otage  T  h  e  u  d  o  n 
fon  fils.  Mais  ce  Duc  inconltant,  follicité  par  Lutburge-fa  femme, 
qui  étoit  fille  de  Didier  &  ennemie  des  François ,  fit  de  nouvelles  prati- 
ques contre  le  Roi  :  de  forte  qu'ayant  été  pris ,  il  fut  condamné  à  la 
mort  avec  fon  fils.  Charlemagne  changea  cette  peine  en  celle  de  la 
prifon  perpétuelle ,  &  enfuite  il  fe  contenta  de  les  faire  enfermer  dans 
le  Monailere  d'OIton  vers  l'an  788.  *Aimoin,  lib.  4.  Othon  de  Fri- 
fmgen  ,  lib.  ç.  o'c. 

THASSILON  fuccéda  à  Odillon  fon  père  l'an  747,  ou  l'année  fui- 
vante.  Le  grand  nombre  de  Lieux  faints ,  fondez  par  ces  deux  Prin- 
ces, marquerit  leur  magnificence  &  leur  léle  pour  la  Religion:  mais 
la  gloire  que  Thaflilon  aquit  par  ces  établiflemens  fut  obfcurcie  par  la 
paffion  qu'il  eut  de  s'ériger  en  Souverain,  &  les  efforts  qu'il  fit  pour  la 
fatisfaire  lui  réuffirent  fi  mal ,  qu'il  fe  vit  réduit  à  ne  pouvoir  éviter  la 
mort,  qu'en  renonçant  au  monde,  &  fe -confinant  dans  un  Cloître. 
Son  oncle Grifon  l'ayant  chaflTé  de  fon  Duché  de  Bavière,  il  y  fut  ré- 
tabli par  Pépin,  &  quelques  années  après  il  en  fit  hommage,  tant  à  ce  Prin- 
ce, qu'à  Charles  &  à  Carloman  fes  enfans.  Mais  il  lia. des  intelligences, 
&  fit  des  traitez  avec  les  Huns,&  avec  les  autres  ennemis  de  l'Etat.  Ses 
propres  fujets  l'accuferent  de  cette  infidélité ,  dans  l'alTemblée  d'Ingel- 
heim,&  il  fut  condamné  à  la  mort,  comme  coupable  du  crime  deleze- 
Majefté.  Charlemagne  lui  confervalavie,&lui  ayant  demandé  ce  qu'il 
vouloit  devenir ,  Thaffilon  le  fupplia  d'agréer  qu'il  fe  fît  couper  les  che- 
veux Si  qu'il  s'enfermât  dans  un  Cloître ,  pour  y  pleurer  fes  péchez. 
Ayant  obtenu  cette  grâce,  il  alla  recevoir  la  Tonfure,dans  le  petit  Mo- 
naftere  de  S.  Goar,&  lé  retira  enfuite  à  Laurensheim  ou  à  Fuldes.  Eginard 
parlant  de  la  manière,  dont  Thaffilon  fe  conduilit  dans  le  Cloître,dit  que 
!â  vie  qu'il  y  mena  fut  auffi  pietife,  que  fa  retraite  avoit  été  volontaire  ; 
mais  l'huminté  profonde ,  que  témoigna  Thafiâlon  dans  le  Concile  de 
Francfort ,  nous  oblige  d'expliquer  à  fon  avantage  ces  paroles  ambigtiës. 
Car  il  ell  remarquable  qu'il  fe  préfenta  dans  cette  aflemblée,  dans  la  pollu- 
re  d'un  pénitent ,  &  qu'il  demanda  de  nouveau  pardon  à  Charlemagne, 
&  lui  céda  tous  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  au  Duché  de  Bavière.  AuQ\ 
il  y  a  des  Auteurs  modernes  qui  lui  donnent  la  qualité  de  Saint,&  le  met- 
tent au  nombre  de  ces  Grands  infortunez  que  l'orage  des  affliftions  & 
la  perte  de  leur  grandéut  ont  poulTé  dans  le  port  de  falut.  Thaffilon 
mourut  dans  l'Abba'ïe  de  Jumieges  y  ayant  été  envoyé  ou  devant ,  ou 
plus  vraifemblablement,  après  le  Concile  de  Francforts  c'eft-a-dire  l'an 
794.  ou  79 j.  *Mabillon,  ASies  des  Saints. 
THASSUS ,  lue.  Cherchez  Taflb. 

THAULERE  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
Allemand  ,  &  Profès  du  Monaftete  de  Cologne  ,  étoit  en  eftime 
Vers  l'an  1350.  Il  écrivit  en  fa  Langue  naturelle  divers  Traitez  que  le 
P.  Dom  Laurent  Surius  Chartreux  traduifit  en  Latin ,  &  fit  imprimer 
à  Cologne  en  1548.  On  y  voit  en  tête  la  Vie  de  Thaulere,  fuivie 
de  fes  Sermons,  d'un  Traité  des  véritables  vertus ,  d'Epîtres ,  de  Pro- 
phéties,de  Cantiques,  &c.  Jean  Eckius  n'approuvoit  ni  la  fpiritualité 
des  Livres ^de  cet  Auteur ,  ni  les  façons  de  parler  des  chofes  faintes.  Il 
l'accufa  même  de  diverfes  erreurs,  dont  il  a  été  juillfié  par  Bloûus  & 
par  Surius.  *  Saint  Antonin ,  Sixte  de  Sienne,  &  Alfonfe  Fernandez, 
^e  vir.  illufl.  S.  Domin.  Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  Poirevin,  injippar. 
S.  vc. 

THAUMAS,  père  d'Iris  meflagere  de  Junon,  laquelle  pour  cette 
ïaifon  fut  nommée  Thaumantiade.  *  Virgile, //.  9.  Je  l'j^neide.  Ce  mot 
Veut  dire  admirable ,  parce  que  la  diverfité  des  couleurs  del' Arc-en-ciel 
(entendu  par  IriS)  ,1e  rend  adihirable. 

THEACO,  Ifledela  Mer  Ionienne,  entre  Cephalonie,  l'Ifle  de 
fainte  Maure,  &  les  Curzolaifes.  Les  Anciens  la  nommoient  ithaM ,  ôc 
les  Italiens  l'appellent  Vd-di-Compare.  Elle  a  un  Port  fpacieux ,  &  af- 
fez  fiir._  Il  y  a  ey  autrefois  une  Ville,  que  Plutarquc nomme  Alakotne- 
»e;  Aujourd'hui  on  n'y  voit  que  quelques  Villages,  dont  les  principaux 
fontVachi,  Anvoi,Oxoi.  Il  peut  y  avoir  quinze  mille  habitans,dont 
là  plupart  font  des  gens  bannis  de  Zante,  de  Corfou,  &  de  Cepha- 
lonie. Tous  les  ans  les  Cephaloniens  choifiiTent  une  perfonne  à  qui  ils 
donnent  le  titre  de  Capitaine  de  Theaco ,  pour  y  juger  les  différends 
des  Infulaires ,  après  qu'il  a  été  approuvé  par  les  Officiers  de  la  Répu- 
blique de  Venife.  On  croit  que  cette  Ifle  étoit  la  patrie  d'Ulyfle,&  le 
fejour  de  Pénélope,  dont  la  mémoire  y  elt  encore  en  fi  grande  véné- 
ration ,  que  les  habitans  refpeâent  de  certaines  ruines  qu'ils  croyent 
être  les  relies  du  Palais  de  cette  chafte  PrincelTe.  *  P.  Coronelli,  Def- 
tription  de  la  Morte.  SUP. 

THEAGENE ,  luiteur  très-célebre  de  l'Ifle  de  Thafos ,  qui  remporta 
jufqu'à  quatorze  cens  couronnes,  en  divers  jeux  de  la  Grèce;  c'efl 
pourquoi  il  fut  mis, par  l'Oracle  d'Apollon  ,au  rang  des  Héros,  &  on 
lui  dreffa  une  ftatuë  de  bronze  après  fa  moTt.  Un  certain  envieux  allant 
fouyent  battre  cette  ftatuë  à  coups  d'étrivieres ,  elle  tomba  enfin  fur  lui 
&  l'acabla.  Alors  les  enfans  firent  appeller  en  jugement  cette  flatue 
(car,felon  les  LoixdeDracon.les  chofes  inanimées  pouvoient  être  affi- 
gnées  en  cas  d'homicide)  laquelle  fut  condamnée  à  être  jettée  dans  la 
Mer^  mais  les  Thaféens  ayant  été  enfuite  afliégez  de  famine,l'Oracle 
étant  confulté  répondit  qu'ils  rappellaflent  leurs  bannis  ;  ce  qu'ayant  fait, 
fans  que  la  ftérilité  ceffàt,ils  confulterent  une  féconde  fois  l'Oracle, qui 
leur  reprocha  qu'ils  ne  s'étoient  pomt  fouvenus  de  Theagene.  Là-def- 
fus  ils  firent  pêcher  cette  ftatuë ,  &  la  firent  remettre  en  fa  place ,  & 
depuis  lui  facrifierent  comme  à  un  Dieu,  ayant  aquis  la  réputation  de  gué- 
rir pluficurs  maladies.  *  Paufanias ,  in  EI'mc.  pofier.  Suidas  fait  mention 
de  trois  Athéniens  de  ce  nom. 

THEAGENE  de  Rége.HiftorienGrec, quivivoitdutemsdeCam- 
byfe  la  LXIII.  Olympiade.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  citez  par  Eufebe , 
lib.  10.  prtp.  E-vang.  crc. 

THEAGENE,  Grammairien  qui  avoit  écrit  fur  Homère  ,  &  un 
autre  qui  avoit  écrit  une  Hiftoire  de  Carie  &  de  Macédoine.  *Voffiu3, 
de  Hifi.  Gra. 

THEANO  ,  femme  de  Pythagore  &  fille"  de  Pythofiax  ,   étoit 
de  la  Ville  de  Crotone.    Elle  avoit  infiniment  de  l'efprit  &  du 
mérite  ;  auffi  après  la  mort  de  fon  mari ,  elle  enfeigna  la  Philo- 
Tom.  IV, 
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fophîc  avec  fes  fils.  On  alTure  auffi  qu'elle  écrivit  uh  Poëmê  en  vefâ 
hexamètres.  *Diogene  Laër.  Voyez  Luc  d'Hojftein  fur  k  Vie  dt  p<^- 
thagore. 

'IHEANO  ,  dé  Locres ,  fit  de  beaux  vers  Lyriques,  theànon  de 
Metapont,  ou  de  Turies,  écrivit  en  vers  un  Traité  de  la  Philol'ophie  de 
Pythagore.  «'Diogene  Laërce»  in  Vis,  Philofiph.  Tambliche*  de  Vit. 
Pyth.  c.  17.  Suidas,  &c. 

THEATINS,  Congrégation  de  Clercs  Réguliers ,  ainfi  noiiimez , 
parce  qu'ils  ont  été  fondez  par  Jean  Pierre  Caraffe,  alors  Evêquc  de  Téa- 
ti  ou  Chieti  dans  le  Royaume  de  Naples  ;  &  puis  Pape  fous  le  nom  de  Paul 
iy.  Ce  Prélat  fuivi  de  Gaétan  dé  Thiene,qui  a  été  canonifé,  de  Marcel 
Cajetan,  de  Paul  Confiliari  &  de  Boniface  de  Colle ,  jetterent  les  premiers 
fondemens  de  cette  Congrégation.  Ils  réfolnrent  d'imiter  la  vie  des 
Apôtres,  fe  foûmettant  avec  un  très-grand  defintereffement  à  la  Provi- 
dence, &  ne  vivant  que  de  ce  qu'il  leur  feroit  donné  par  charité,  fans  de- 
mander l'aumône  ôj  fans  avoir  rien  en  propre.  Le  Pape  Clément  VII. 
approuva  cet  Inftitut  à  Rome,  où  ils  firent  la  première  fois  leurs  vœux 
le  jour  de  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix, de  l'an  1514.  *Jean  Baptifte 
Turffi ,  in  Annal.  Theat.  Maurolicus ,  in  Mar.  Océan.  Re'lig.  Sponde , 
A.  C.  1514.  num.  13.* 

THEATINS,  ou  TèAtins  :  Religieux  ainfi  nominéz  du  nom 
de  la  Ville  de  Teate ,  dans  le  Royaume  de  Naples ,  dont  étoit  Eve- 
que  Jean  Pierje  Caraffe ,  qui  fut  le  premier  Supérieur  de  cet  Ordre. 
Leur  propre  nom,  félon  leur  Inftitut,  eft  celui  de  Clercs  Réguliers < 
&  leur  Fondateur  eft  faint  Gaétan  de  Thiene ,  dont  il  eft  parlé  dans 
l'Article  de  S.  Gaétan.  Les  Theatins  furent  établis  à  Rome  l'an  1514 
puis  reçus  à  Venife  en  1517.  &  à  Naples  en  1530.  Ils  font  un  vœu  de 
Pauvreté  tres-étroite ,  ne  pofledans  aucuns  revenus,  &  ne  demandans 
rien  pour  leur  fubiittance.  Cette  Congrégation  eft  devenue  confiderable 
dans  l'Eglife ,  à  laquelle  elle  a  donné  quantité  de  favans  Théologiens 
8c  d'Hommes  Apoftoliques ,  dont  plufîeurs  ont  rempli  dignement  des 
Sièges  d'Evêqués  &  d'Archevêques  :  entr'autres  le  célèbre  P.  Louis 
Pidou,  nommé  Evêque  de  Babylone  en  rôS?.  fans  parler  du  Cardi- 
nal Pierre  Caraffe  leur  premier  Supérieur ,  qui  a  été  depuis  Pape  fous 
le  nom  de  Paul  IV.  Le  Cardinal  Mazarin  les  fit  venir  à  Paris  en  1644. 
&  leur  acheta  la  Maifonoùils  font  vis-à-vis  les  Galeries  du  Louvre,  ik 
oti  ils  entrèrent  lei7.  Juillet  1648.  veille  de  la  Fête  de  fainte  Anne.'Le 
Roi  Louis  le  Grand  voulut  bien  être  préfent  à  la  cérémonie ,  étant  ac- 
compagné delà  Reine  Régente  fa  Mère,  &z  ordonna  que  leur  tglife 
feroit  appeilée  fainte  Anne  la  Royale.  Ce  même  Cardinal  leur  a  légué 
par  fon  Teftament  cent  mille  écus  pour  bâtir  une  Eglife  qui  n'eft  pas  < 
encore  achevée.  C'eft  dans  cette  Maifon  que  le  dodle  Père  Alexis  du  Bue 
a  travaillé  pendant  dix  ans ,  avec  un  grand  fuccès,  à  la  converfion  des 
Hérétiques  par  fes  Controverfes  publiques  &  particulières,  qui  lui  ont 
fait  mériter  l'eftiffie  du  Pape,  du  Roi,  &  du  Clergé  de  France.  *  Mémoi- 
res Hiftoriques.  SUP. 

_  THEATRE,  lieu  deftiné  aUx fpedacles des  anciens  jeux puijlics.  Il 
etoit  différent  de  l'Amphithéâtre,  en  ce  que  le  Théâtre  étoit  en  forme  de 
demi-cercle  :  &  l'Amphithéâtre  avoit  Une  figure  ronde,ou  ovale.  Ce  que 
nous  appelions  maintenant  "Théâtre,  étoit  nom  iné  Pupitre  j  Pulpitum^ 
parles  Latins,  qui  étoit  le  lieu  relevé  fur  lequel  les  Adieurs  venoient  réci- 
ter, &  oîi  la  Comédie  fe  jouoit  :  &  ce  que  nous  nommons  Galeries  &  Lo- 
ges, eft  à  peu  près  ce  que  les  Anciens  appelloient  le  Théâtre,  "tout  l'édi- 
fice qui  fervoit  aux  fpcdacles,  contenoit  la  Scène,  l'Orcheftre ,  &  les  De- 
grez,qui  fervoient  de  fieges  aux  fpedateurs.  La  Scène  eh  général  com- 
prenoit  tout  ce  qu'occupoient  les  Adeurs,  tant  ceux  qui  resitoient,  que 
ceuxquidanfoientjouqui  repréfcntoient  feulement  par  le  gefte,  appel- 
iez Pantomimes.  Elle  avoit  trois  parties  principales;  i.  le  Pupitre,  ou 
Pro/«»ztt»ï,c'eft-à-dire,le  devant  de  la  Scène.  2.  La  Scène  proprement 
prije.  3.  Le  derrière  de  la  Scène,  en  Latin  Pofifienium.  Le  Pupitre  étoit 
le  heu  élevé  fur  lequel  les  Aéteurs  jouoient;qui  eft  ce  que  nous  appel- 
tons  aujourd'hui ,  le  Théâtre.  Ce  Profienium  avoit  deux  parties  aux 
Théâtres  des  Grecs:  l'une  où  les  Adleurs  jouoient;  &:  l'autre  où  les 
Chœurs  venoient  réciter,  &  où  lesPantomimes  faifôient  leurs  repréfenta- 
tions,  ce  qu'ils  nommoient  Logeion.  La  Scène  étoit  une  face  de  bâtiment 
dune  ftrufture  magnifique,  &  enrichie  de  décorations.  Le  derrière  de  la 
Scène  étoit  le  lieu  où  fe  retiroient  les  Aâeurs,  &où  ils  s'habilloient.  La 
féconde  partie  du  Théâtre  pris  en  général,  étoit  l'Orcheftre.  C'étoit  le 
A  J^  P'"^  '^'^  ^^  Théâtre,  qui  étoit  un  demi-cercle  enfermé  au  m'ilieu 
des  Degrez.  Il  étoit  ainfi  nommé,  parce  qu'aux  Théâtres  des  Grecs, 
c'étoit  où  l'on  danfoit  les  Balets:  (0'fxt»i««<  en  Grec  fignifiey  fauter, 
danfer.)  Et  à  leur  égard  fOrcheftre  étoit  une  parde  de  laSceneprifeen 
général.  Mais  aux  Theatresdes Romains,  aucuns  des  Aéleurs  ne  defcen- 
doient  dans  l'Orcheftre ,  qui  étoit  occupée  par  les  fieges  des  Sénateurs  : 
ce  que  nous  imitons  dans  nos  Comédies,  dans  lefquelles  les  gens  de  qua- 
lité fe  placent  quelquefois  fur  le  Théâtre,  &  occupent  une  partie  de 
la  place  qui  eft  deftinée  aux  Adeurs. 

Outre  l'Architeaure  de  la  Scène  qui  nechangeoitpoint,&faifoitune 
partie  de  la  ftrudure  du  Théâtre,  les  Anciens  ditlinguoient  encore  trois 
fortes  de  Scènes;  favoir,  la  Tragique,  la  Comique,  &  la  Satyrique: 
dont  les  décorations  étoient  en  peinture  ,  appliquées  par  des  machi- 
nes tournantes.  La  Scène  Tragique  avoit  des  colonnes,  des  ftatuës,des 
baluttrades,  6c  autres  ornemens  qui  conviennent  à  un  Palais  Royal  Là 
Scène  Comique  repréfentoit  des  maifons  particulières ,  avec  leurs  Bal- 
cons. La  Satyrique  étoit  ornée  de  bocages ,  de  montagnes,  de  cavernes, 
ÔC  de  tout  ce  que  l'on  reprefente  dans  les  païfages.  Ces  Scènes  étoient 
■verjatdes,  tournantes  ;  ou  duaiks,  coulantes.  Les  machines  tour- 
nantes fourniffoient  chacune  trois  differens  chângemëns ,  ayant  trois 
taces,  dont  chacune  avoit  des  peintures  différentes.  Les  machines  cou- 
lantes, etoient  celles  dont  l'artifice  confiftoit  à  faire  des  changemenâ  de 
taces ,  lors  qu'en  coulant  celle  qui  paroiflbit ,  on  en  découvroit  une 
autre  qui  etoit  cachée  derrière-  elle.  Cela  eft  encore  en  ufage  dans  nos 
ineatres:  mais  les  Anciens  ne  changeoient  pas  ces  Scènes  fî  promtement 
que  nous:  car  ils  avoient  coutume  de  tirer  un  Rideau , derrière  lequel 
ils  taifoient  à  loifir  ce  qui  étoit  néceffaireau  changement.  La  troifiémd 
partie  du  Théâtre  pris  en  général,  étoient  les  Degrez  pour  les  fieges  des 
Ipettateurs.  Ces  degrez  étoient  féparcz  par  des  Paliers  de  repos  qui 
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fournoient  en  rond, de  fept  degrez  en  fept  degrez,oudeneufenneuf: 
&  par  des  Efcaliers,  pour  y  monter.  La  figure  que  ces  Paliers  &  ces 
Efcaliers  donnoient  aux  degrez  qui  étoient  renfermez  dans  ces  répara- 
tions ,  les  faifoit  rcfTembler  à  des  coins  ;  c'elt  pourquoi  les  Anciens  les 
appelaient  Cunei  /peSlacaloram  ,ct  queM.Perrautnommeles  Amasde 
Degrez  :  &  cette  figure  venoit  de  la  difpofition  des  degrez  qui  avoient 
plus  d'étendue ,  à  mefure  qu'ils  s'élevoient.  Dans  les  commencemens , 
on  n'étoit  aflTis  dans  les  Théâtres, que  fur  la  pierre  ou  fur  le  bois  dont 
les  degrez  étoient  faits:  mais  enfuite  on  y  mit  des  oreillers ,  ou  d'autres 
fortes  de  fieges.  Valere  Maxime  dit  que  jufques  à  l'an  de  Rome  55b. 
les  Sénateurs  fe  plaçoient  fur  les  degrez, avec  le  Peuple:  mais  l^rsfae- 
gez  furent  feparez,  par  Attilius  Serranus,  &  L.  Scribonius,  .édiles, 
fuivant  l'avis  de  Scipion  ï africain.  Et  l'an  685.  fous  le  Confukt  de 
Metellus  &  de  Marcius  ,  Rofcius  Tribun  du  Peuple  fit  une  Loi,  qui 
ordonna  que  les  Chevaliers  auroient  auiîi  leurs  places  feparées  de  cel- 
les du  Peuple  ,  fur  quatorze  degrez  qui  leur  furent  affignez.  Suéto- 
ne rapporte  qu'Augufte  fit  un  Edit  qui  défendoit  aux  femmes  d'être 
affifes  fur  les  degrez  du  Théâtre;  &  qui  ne  leur  permettoit  de  fe  pla- 
cer, qu'au  haut ,  parmi  le  menu  peuple;  qui  eft  quelque  choie  de 
femblable  à  ce  qu'on  appelle  le  Paradis  au  haut  de  nos  Loges.  Il  faut 
encore  remarquer  ici ,  que  les  Anciens  Romains  n'avoient  point  de 
Théâtres ,  ni  d'Amphithéâtres  pour  leurs  Jeux  Sceniques  qu'ils  regar- 
doient  de  plain  pié.  Après  on  éleva  des  degrez  faits  de  terre  ,  au- 
tour du  lieu  où  fe  repréfentoient  les  Jeux:  puis  du  tenis  de  Valerius 
Meflàla  &  de  Caffius  Longinus  Cenfeurs ,  l'an  de  Rome  5  99.  on  drefia  un 
Théâtre  que  Scipion  Nafica  fit  détruire  peu  de  tems  après.  L'an  608. 
L.  Mummius  Confùl  en  fit  bâtir  un, pour  faire  des  Jeux  publics  après 
fon  triomphe.  M.  Scaurus  étant  Edile ,  &  enfuite  C.  Curion  Tribun 
du  Peuple ,  élevèrent  de  très-beaux  Théâtres ,  &  dont  on  admira  la  ftruc- 
ture,  mais  ce  ne  fut  que  pour  un  tems.  Pompée  le  Grand  fut  le  pre- 
mier qui  bâtit  à  Rome  un  Théâtre  de  pierres  de  taille  d'une  ttrufture 
fort  magnifique;  au  haut  duquel  il  y  avoit  un  petit  Temple  dédié  à  Ve- 
nus, afin  que  la  faintetédu  lieu  empêchât  les  Cenfeurs  de  faire  démolir 
ce  Théâtre.  *  Rofin,  -<f»«î.  Kom.  l.  5.  c.  4.  Vitruve  ,/w.  5.  c.6.  zy  8. 
SU  P. 

THEBALDESCHI  (François)  Cardinal  Archiprêtre  de  S.  Pier- 
re, natif  de  Rome,  étoit  un  des  feize  Cardinaux,  qui  fe  trouvèrent 
à  Rome  après  la  mort  du  Pape  Grégoire  XI.  en  1378.  Pendant  que 
le  Sacré  Collège  tenoit  le  Conclave  .pour  Téleftion  d'un  nouveau  Pa- 
pe, &  que  l'on  attendoit  le  confentement  de  Barthelemi  Prignan, 
Archevêque  de  Bari ,  le  Peuple  impatient  d'avoir  un  Pape  Romain , 
fe  vint  jetter  dans  le  Conclave  avec  tant  de  furie ,  qu'un  Cardinal , 
pour  appaifer  ces  mutins ,  &  pour  fe  garantir  du  danger  qui  les  me- 
naçoit  tous ,  s'avifa  de  crier  tout  haut ,  que  le  Cardinal  de  S.  Pierre 
venoit  d'être  élu ,  &  que  c'étoit  aux  Magiftrats  de  Rome  à  le  faire 
confentir  à  fon  éleôion.  Auffi-tôt  ce  bruit  s'étant  répandu  dans  la 
Yille,  tout  le  monde  courut  en  foule  au  Conclave,  afin  de  révérer 
ce  prétendu  Pape, qui'  étoit  un  bon  Vieillard  de  plus  de  quatre-vingts 
ans;  &  l'emportant  de  vive  force  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre,  ils  le 
mirent  fur  l'Autel ,  fclon  la  coutume ,  quoi  qu'il  criât  tant  qu'il  pût , 
qu'il  n'étoit  point  Pape,  &  que  c'étoit  l'Archevêque  de  Bari  qu'on  avoit 
élu.  De  là  ils  le  portèrent  dans  le  Palais  Pontifical , ovi ,  malgré  lui,  il 
fut  traité  comme  Pape ,  jufqu'au  lendemain  qu'on  publia  enfin  l'élec- 
tion de  Barthelemi  Prignan.  *  Maimbourg,  Hiftoire  du  grand  Schifme. 
SUP. 

THEBES,  ou  Diofpolis  Ville  d'Egypte,  qui  a  été  une  des  plus 
grandes  &  des  plus  belles  de  l'antiquité.  On  affure  qu'elle  avoit 
140.  ftades  de  tour  &  cent  portes;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
Hecatompyle.  Elle  fut  ruinée  par  Cornélius  Gallus ,  Gouverneur  d'E- 
gypte. Tacite  parle  ainfi  de  cette  Ville ,  en  décrivant  les  voyages  de 
Germanicus.  De  là,  dit -il,  il  vijita  les  grandes  ruines  de  l'ancienne 
Thebes ,  ou  fe  veyoieut  encore  en  caraâieres'  Egyptiens  gravez  fur  des  ohe- 
lifques  les  marques  de  fa  première  opulence.  Un  ancien  Prêtre  ayant  eu 
ordre  de  les  interpréter,  rapporta  qu'il  y  avoit  eu  dans  cette  Ville  fept 
cens  mille  combatans ,  &  qu'avec  cette  nombrtufe  armée  le  Roi  Rhamfée 
dompta  la  Libye  &  l'Ethiopie,  &c.  On  y  lifoit  encore  les  tributs  que 
paioient  ces  Peuples;  les  poids  de  ïor&  de  l'argent,  le  nombre  des^  chevaux 
CT"  des  armes,  l'ivoire  €?•  les  parfums  pour  Us  Temples,  l'impôt  du  fro- 
ment ^  des  autres  biens.  Tributs  comparables  à  tous  ceux  que  la 
puijjance  Romaine,  cr  la  violence  des  Varthts  impofent  aux  Nations 
fubjuguées.  Jean  Léon  affure  que  le  nom  moderne  de  cette  Ville  eft 
Theves:  mais  Sanfon  eftime  que  c'eft  Minio  au  Turc.  *  Tacite, 
lib.  2.  Annal,  c.  19.  Strabon,  li.  17.  Pline,  li.  J.  c  9'  ^^-  Cherchez 
Diofpolis.    .  ,        „.   , 

THEBES,  Ville  de  Grèce  en  Beotie,  dite  Heptapyle  par  Pindare, 
à  caufe  de  fes  fept  portes.  Cadmus  vers  l'an  1610.  du  Monde ,  la  bâtit , 
ou  l'augmenta  d'une  Forterefïe  dite  Cadmée ,  célèbre  dans  les  Ouvra- 
ges des  Poètes.  Aufli-a-t-e!le  été  la  fource  d'un  très-grand  nombre  de 
fables.  Trente- fept  ans  avant  la  ruine  de  Troye,  Polinice.fils  d'Oe- 
dipe  &  de  Jocafte,  arma  contre  fon  frère  Eteocles  &  aiïïegea  Thebes 
avec  Adrafte  Roi  d'Argos  fon  beau-pete  &  quelques  autres.  C'eft  cet- 
te guerre  qu'on  nomme  ordinairement  l'Entreprife  des  fept  Chefs  de- 
-uant  Thebes ,  que  Stace  a  pris  pour  fujet  d'un  Poëme  Epique.  Cet- 
te expédition  fut  malheureufe  ,  mais  les  enfans  des  Capitaines,  qui 
étoient  devant  cette  Ville,  l'emportèrent  dix  ans  après ,  vers  l'an  2843. 
du  Monde.  Les  Thebains  étoient  puiffans  &  foûtinrent  la  guerre  con- 
tre les  Athéniens  &  les  Lacedemoniens.  Ils  remportèrent  fur  ces  der- 
niers la  célèbre  viâoire  de  Leuâres  en  Beotie  par  la  valeur  d'Epaminon- 
das ,  quoi  qu'ils  fuffent  peu  en  comparaifon  des  ennemis ,  qui  y  perdirent 
avec  leur  crédit  &  leurs  meilleurs  hommes  .leRoiCleombrote ,  auquel 
fuccéda  Agefipolis.  Philippe  de  Macédoine  voulut  s'unir  avec  les  Athé- 
niens ,  qui  fe  déclarèrent  contre  lui  avec  les  Thebains  ;  mais  ayant  été 
batus.en  bataille  rangée,  leur  Ville  fut  réduite  fous  fon  obé'ifTance.  11  y 
mit  garnifon  de  Macédoniens  ;  &  fit  couper  la  gorge  à  tous  ceux  qui 
avoient  été  ou  odieux  ou  fufpefts;  obligea  les  autres  d'en  forlir;  y  fit  re- 
venir ceux  de  fa  faélion  qui  en  avoient  été  chalTez,  leur  donna  les 
charges  &  les  Magiftratures.  Les  Thebains  fupporterent  ce  joug  avec 
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chagrin, le  bruit  qui  courut  de  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  qui  avoit 
fuccedé  à  Philippe ,  leur  donna  la  penfée  de  fe  révolter  ;  ils  1  e  firent  &  fo- 
liciterent  leurs  voifins  de  prendre  les  armes  avec  eux;  mais  leur' Ville 
ayant  été  emportée,  on  la  ruina  entièrement  &  la  maifon  feule  de  Pin- 
dare y  fut  épargnée.  Ce  fut  la  CXI.  Olympiadevers  ran419.de  Rome. 
Caffander  fils  d'Antipater  repara  vingt  ans  après  cette  Ville ,  qui  a  eu 
depuis  titre  d'Archevêché.  Mais  aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  méchant 
Bourg ,  dit  Stives ,  &  qui  eft  au  Turc.  *  Xenophon  ,  li.  6.  Diodore  de 
Sicile,  li.  15.  16.  ©■  feq.  Juftin,  Arrian,  Paufanias,  Strabon,  Pline, 
Plutarque  ,  Sec.  Il  y  a  quelques  autres  Villes  de  ce  nom  en  Theffalie , 
en  Afrique ,  en  Itahe  &  ailleurs. 

THEBl'T,  Aftrologue  Anglois , qui  vivoit  vers  l'an  1270.  ou  1300. 
mais  non  pas  en  1140.  comme  l'a  penfé  Blancanus.  C'eft  lui  qui  le 
premier  a  introduit  dans  l'Aftrologie  le  mouvement  de  trépidation , 
qu'Auguftin  Ricci  a  combattu  dans  fon  Traité ,  De  motu  Sphan  oHavu. 

*  Confultez  Blancanus,  in  Chron.  Math,  c  35.  §•  35. 
THEBIT,  Ben  Coré,  célèbre  Mathématicien  Arabe. 
THEBUTES  ,  hérétique  qui  vivoit  du  tems  des  Apôtres.  Il  eut 

tant  de  chagrin  de  ce  qu'on  ne  l'avoit  pas  élevé  à  l'Epifcopat,  qu'il  débita 
diverfes  erreurs ,  qui  lui  étoient  communes  avec  celles  de  Simon  le  Ma- 
gicien &  de  Menandre.  *  Hegefippe  cité  par  Nicephore  Calixte,  //.  4. 
(.  7.  Prateole,  in  Elench.  Hint.  V.  Theb. 

THECLE.  Cherchez  Tecle. 

THE'ETETE  d'Athènes ,  Mathématicien  célèbre  qui  étoit  en  ef- 
time, vers  la  LXXXVI.  Olympiade.  Il  laifla  quelques  Ouvrages  de 
Géométrie.  *  Proclus  Diadochus , /?.  2.  Comment,  in  li.  1.  Euclid.  Jean 
Meurfius ,  i»  Biblioth.  Attica. 

THEERS,  autrement  nommez  Alchores ,  fortes  d'Indiens  qui  ne 
font  ni  Payens ,  ni  Mahometans ,  &  n'ont  aucune  Religion.  Ils  font  en 
abomination  à  tous  les  Peuples  des  Indes;  ce  qui  les  oblige  de  fe  retirer 
dans  les  extrémitez  des  fauxbourgs ,  8c  de  s'éloigner  du  commerce. 

*  Mandeflo,  tome  z.  d'Olearius.  SUP. 

THEGAN ,  Chorevêque  de  Trêves ,  vivoit  dans  le  IX.  Siècle, du 
tems  de  Louis  le  Débonnaire, âont  il  écrivit rHiftoire."WalafridusStra- 
bo  divifaen  LVIII.  parties  cet  Ouvrage ,  que  Pierre  Pithou  a  publié  dans 
le  corps  des  Auteurs  de  l'Hiftoire  de  France.  On  alTûre  que  Thegan  étoit 
un  homme  d'efprit  &  de  qualité ,  très-bien  auprès  du  Prince  ;  mais  peu 
attaché  à  fon  Eglife.  *  Voffius,  li.  2.  de  Hiji.  Lat.  c.  33. 

THEGLAT-PHALASSAR,  Roi  desAffyriens,  fucceflTeur ,  8c 
félon  quelques  Ecrivains ,  fils  de  Phul.  Phacée ,  Rpi  d'Ifraël ,  fit  une 
cruelle  guerre  à  l'impie  Achas  Roi  de  Judée.  Ce  dernier  fit  alliance  avec 
Theglat-PhalalTar ,  8c  fe  voyant  aflîiegc  dansjerufalem,  lui  envoya  tout 
l'argent  qu'il  trouva  dans  le  Temple ,  pour  l'obliger  de  venir  à  fon  fe- 
cours.  Ce  Prince  en  apparence  vint  comme  auxiliaire ,  8c  en  effet  comme 
rinftniment  [de  la  colère  de  Dieu  contre  le  Royaume  d'Ifraël.  Car  il 
emmena  en  captivité  tous  les  Ifraëlites ,  qui  étoient  au  delà  du  Jourdain. 
Ainfi  cette  alliance  fut  pernicieufe  à  Achas  au  lieu  de  lui  être  utile , 
comme  remarque    l'Ecriture.  Ce  fut  vers  l'an  3295.  du  Monde. 

*  IV.  des  Rois,  c,  \6.  Torniel,  in  Annal.  Vet,  Tefi. 
THELESIN  ou  Teliefin  (  Helius  )  Anglois ,  vivoit  vers  l'an  5:40.  Il 

laiffa  une  Hiftoire  duRoiArthus.  Des  Prédirions.  Des  Poèmes, 8cc. 

THEMINES.  Cherchez  Laufieres,  Themines  Cardaillac. 

THEMIS,  qu'on  fait  fille  du  Ciel  i>e  de  la  Terre,  eft  confideréc 
comme  la  DéeiTe  de  la  Juttice.  On  affure  qu'elle  donna  les  premiers 
Oracles  aux  Payens ,  8c  Diodore  le  prouve  parle  propre  motdont  onfe 
fervoit  quand  Apollon  rendoit  quelque  Oracle;  ce  qui  s'appelloit/j/re 
lafonâlion  de  Themis,qm  étoit  la  première  inventrice  de  cette  forte  de 
divination.  *  Hefiode,  in  Theog.  Diodore  de  Sicile,  li.  5.  Bibl.  HÎJi. 
Ovide  ,  //.  I.  Metam. 

THEMIS ,  qu'Eufebe  nomme  Carmenta ,  refufa  d'époufer  Jupiter 
qui  la  força ,  dit  la  fable ,  ?>c  en  eut  la  Juftice  ,1a  Loi  8c  la  Paix.  *  Eu- 
febe,  Itv.  3.  pr£p.  Evang. 

THEMISON, célèbre  Médecin, qui  eft  très-fouvent  cité  par  Pline. 
Il  étoit  de  Laodicée  Scavoiteu  Afclepiade  pour  maître;  mais  il  ne  le  fui- 
vit  pas  dans  fes  fentimens ,  8c  (ut  Auteur  de  la  Seâe  des  Méthodiques.  li 
a  vécu  du  tems  de  [Pompée  ieGra»^  8c  de  JuleCéfar;8c  non  fous  l'Em- 
pire de  Domitien,  comme  quelques- uns  le  prétendent  à  caufe  de  ces  vers 
de  Juvenal ,  Sat.  10. 

Promptius  exped'tam ,  quot  amaverit  Oppia  mcechos; 
§luot  Themifon  agros ,  autumno  occiderit  uno. 

Mais  les  Critiques  foûtiennent  que  le  Poëte  parle  ici  de  Themifon  pour 
toute  forte  de  Médecins  de  fa  Setâe.*  Seneque  , «/«.çj. Pline, /J.13.C.  17. 
liv.  29.  cap.  I.  Diofcoride ,  Galien ,  Caftellan ,  in  Vit.  Med.Grc.  il  y  a  ap- 
parence qu'il  eft  différent  de  ce  T  h  e  mi  s  o  n  qui  avoit  compofé  une 
Hiftoire  citée  par  Athénée ,  li.  6. 

THEMISTE,à  qui  fon  éloquence  fit  donner  le  furnom  à'Euphra- 
des ,z  été  en  eftime  fous  l'Empire  deConftance,deJulienr^/'fl/?a?,de 
Jovien,de  Valens  &c  de Valentinien.  IlétoitPhilofophePeripateticien, 
&c  écrivit  des  Commentaires  fur  Ariftote  ;  auffi  faint  Auguftin  avoue 
qu'il  le  reconnoiffoit  pour  fon  maître.  Sa  fcience  8c  les  charges  qu'il 
exerça  le  rendirent  très-confidérable.  Il  étoit  Payen  de  croyance;  mais 
pour  cela  il  ne  ha'iffoit  pas  les  Chrétiens, 8c  commeilétoitpuiffantàla 
Cour ,  voyant  que  l'Empereur  Valens ,  qui  étoit  hérétique ,  perfecutoit  les 
Orthodoxes, il  tâcha  de  l'adoucir  par  une  excellente  harangue , dans  la- 
quelle il  montroit  que  la  divifion  de  fentimens  étoit  plus  grande  entre 
les  Idolâtres  qu'entre  les  Chrétiens ,  8c  qu'elle  ne  devoit  pas  fe  terminer 
par  le  fang.  Themifte  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  Julien 
VApoflat.  Nous  avons  encore  quelques-unes  de  fes  Oraifons  addreffées 
aux  Princes  ,  fous  lefquels  il  vivoit.  Saint  Auguftin  ,  de  Cattg.  liv.  6. 
Suidas ,  8cc.  [  La  meilleure  édition  eft  celle ,  qui  a  été  faite  au  Louvre 
en  1684.  avec  les  notes  des  PP.  Petau  8c  Hardouïn  Jefu'ites.] 

THEMISTO,  fille  d'Hypfeus,  eut  d'Athamas,  Roi  de  Thebes, 
deux  fils  nommez  Spincius  8c  Orchoraenus.  Athamas  ayant  enfuite 
époufé  Ino ,  fille  de  Cadmus ,  Themifto  jaloufc  de  ce  mariage ,  réfolut  de 
tuer  Learque  8c  Melicerte  qui  en  étoient  nez  :  mais  une  Nourrice  chan- 
gea les  habits  de  ces  enfans, &  donna  les  robes  des  fils  d'Inoàceuxde 

The- 
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Thcinifto.  Cette  femme  tranfportée  de  fureur  tuA  fes  propres  enfati's 
fous  ces  habits  étrangers  :  mais  ayant  reconnu  Ion  erreur ,  elle  fe  fie  mou- 
rir elle-même.  *  Hygin.  S  UP. 

THEMISTOCLE ,  Capitaine  Athénien ,  étoit  fils  de  Néocle ,  hom- 
rne  autant  illuftre  par  fa  naiflance,  que  parfa  vertu.  Sa  mère  étoit  d'Ha- 
hcarnaffe.  Son  libertinage  fut  li  grand, que  fon  père  le  deshéiita.  Mais 
cette  infamie, au  lieu  de  lui  abattre  le  cœur, ne  fervit  qu'à  le  rtlever; 
car  jugeant  bien  qu'il  ne  pouvoir  effacer  cette  honte ,  que  par  desaitions 
de  courage  &d'elpnt,il  lé  donna  entièrement  à  la  République  .travail- 
lant avec  un  foin  extrême  à  aqiicrir  des  amis  &  de  la  réputation.  0  s'oc- 
cupoit  ordinairement  à  juger  des  affaires  particulières ,  propoiant  des 
expediens  nécelfaires  ,  &  étant  auflî  promt  à  mettre  en  exécution  les 
moyens ,  qu'à  les  trouver.  On  lui  confia  la  guerre  contre  ceux  de  Corfou; 
qu'il  finit  heureufement.ch.iflànt  les  Pirates  &  rendant  la  Merlibre.  Cet 
avantage  fut  fuivi  d'un  plus  confidérable  par  la  bataille  Navale  de  Sala- 
mine ,  gagnée  fur  Xerxès ,  la  LXXV.  Olympiade.  Depuis  accufé  par  les 
Lacedemoniens,ceux  d'Athènes  le  chairerent,&  il  fè  réfugia  vers  Ad- 
meteRoides  Mololfiens;  puisen  Afie  &  en  Pcrfe,oùle  Roilui donna 
quelques  'Villes  pour  fa  fubfiftance.  Il  mourut  à  Magnefie  ou  de  mort 
naturelle,  ou  ,  félon  d'autres,  ayant  avalé  du  fang  de  Taureau,  pour  ne 
pas  porter  les  armes  contre  fa  patrie.  Eulébe  met  cette  mort  la 
LXXVIII.  Olympiade, &  d'autres  la  fuivante.versl'anipo.deRome; 
*  Cornélius  Nepos  &  h'iutarque,  en  fa  Vie. 

THEMISTOCLE'E, fille  de  Mnefarchus,  Orfèvre  de  Samos,  & 
fœur  de  Pythagore,  fut  très-favante  dans  la  Morale,  dont  elle  donn^ 
de  beaux  enfeignemens  à  fon  frère.  *  Strabon. 

THEMISTOGfc-NE  de  Syracufe,  Hiftorien  Grec,  qui  vivoit  du 
tems  d'Artaxerxès  Mnemon.  il  avoit  écrit  l'Hittoire  de  Cyrus  frère  du 
même  Artaxerxès ,  comme  nous  l'apprenons  deXenophonquienparle 
ainfi  ;  Ceux ,  dit-il ,  qui  auront  la  cunofité  de  lire  une  Hiftoire  ji  illuf- 
tre ,  verront  dans  Themiftogene  de  Syracufe ,  qui  l'a  écrite  toute  au  long , 
comme  Cyrus  affembla  fecrelement  une  armée ,  comme  il  marcha  contre 
jirtaxerxes ,  comme  il  lui  donna  bataille ,  comme  après  fa  mort  les  Grecs 
retournèrent  en  leur  fais  far  le  Pont-Euxin.  *  Xenophon  ,/;è.  3.  caf.  i. 
Bift.  Grù. 

THEMISTOR.  Cherchez  Demptter. 

THEOBALDUS,  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  des  Chartreux, 
vivoit  l'an  1320.  fous  le  règne  d'Edouard  II.  Roi  d'Angleterre, 
il  donnoit  tout  fon  tems  à  la  lecture  de  l'Hiftoire  Sainte.  Il  a 
ramaffé  dans  un  volume  les  belles  adions  de  prefque  tous  les  Saints , 
depuis  le  commencement  du  Monde  jufqu'à  lui.  Il  a  fait  auffi  de  pro- 
greffu  Sanôlorum  Patrum ,  de  vita  contemflativa,  *  Pitfcus ,  de  illufl. 
.Angl.  Scrift. 
THEOBERT.  Cherchez  Daibert. 

THEOCATAGNOSTES  ,  ou  Blasphémateurs,  Héréti- 
ques dans  le  feptiéme  Siècle ,  qui  ofoient  reprendre  Dieu  d'avoir  fait 
éc  d'avoir  dit  pjulieurs  chofes  mal  à  propos.  *  Prateole,  Sandere. 

THEOCLES,  Thcoclyte , Theoclius ,  ou,  félon  la  conjediire  de 
Cafaubon,  Théo  Chius ,  Theon  natif  de  Chio.  Il  écrivit  une  Hiftoire 
qui  eft  citée  par  Vopifcus  en  la  Vie  d'Aurelien.  *  Voffius ,  (/e  i-/i/2.  Gr^c. 
C  Lat. 

THEO  CR INES ,  Grec ,  qui  fut  premièrement  Auteur  de  Tragédies , 
&  fit  enfuite  le  métier  d'accufateur.  Comme  il  inventoit  plufieurs  ca- 
lomnies,  fon  nom  devint  odieux  :  C'elt  pourquoi  Demoilhenee  appella 
Efchines  un  Theocrines  Tragique.  Et  Saint  Jérôme  dit  que  les  Payens 
voyant  un  Chrétien  ,  l'appelloient  de  ce  mikrable  nom  ,  le  regardant 
comme  un  homme  qui,parlafainteté  dont  il  faifoit  profetfion  ,  fembloit 
accufer  d'impiété  les  Idolâtres.  *  S.  Hieron.  eftfl.  ad  Furiam. 

■THEOCRirË  de  Syracufe,  Poète  Grec,  qui  vivoit  du  tems  de 
Ptolomée  Lagus.  Il  lailTa  des  Idylles ,  que  Virgile  a  depuis  imitées.  On 
dit  que  Hieron  ,  Tyran  de  fa  patrie  ,  le  fit  mourir  pour  avoir  mal  parlé  de 
lui.  11  y  a  au(2  eu  Theocrite  natif  de  Chio  ,  Orateur  &  Sophifte  ,  dif- 
ciple  de  Menodore.  Il  écrivit  des  Epîtres  très-el^imées  &  une  Hiftoire  de 
Libye,  félon  Suidas.  Strabon  en  fait  auffi  mention,/;.  14.  Il  vivoit  la 
XCI V.  Olympiade ,  &  il  y  a  apparence  que  c'eft  le  même  qui  eft  cité 
par  Fulgence ,  A/y/Ac/.  //.  i.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'Ambrion  avoit  écrit 
la  Vie  de  Theocrite ;&  qu'il  compofa  une  Epigramme  très- malicieufe 
contre  Arillote,  comme  Diogene  Laërce  le  remarque  ,li.  5.  VituPhil. 
in  Arifl. 

THEODAMAS  ,  pare  d'Hylas,  fut  chef  des  Dryopes ,  qu'il  fit 
foûlever  contre  Hercule:  mais ,  après  plufieurs  batailles ,  Hercule  le  vain- 
quit, &  emmena  fon  fils  Hylas. 

THEODAS,  certain  Juif  .impofteur  &  Magicien ,  lequel  féduifit  fi 
bien  le  peuple, qu'il  amaflà  jufques  à  plus  de  400.  hommes,  leur  perfua- 
dant  de  quitter  la  Ville  ,  &  les  aflùrant  que ,  par  fa  feule  parole,  il  fecheroit 
les  eaux  du  Jourdain  :  néanmoins  enfin  la  troupe  fut  exterminée ,  &  il  eut 
la  tête  tranchée, laquelle  fut  portée  à  Jerufalem.  *  Aâcs, chap.  j.  Eu- 
febe,  llv.  1.  chap.  1 1. 

THEODAT  ou  Theodahade ,  Roi  des  Goths  en  Italie ,  étoit  fils 
d' Amalfride  fœur  du  Roi  Theodoric  &  d'un  homme  de  qualité  de  cette 
Cour.  Amalafunthe  ayant  perdu  fon  fils  Athalaric  ,  &  fe  voyant  fans 
appui,  mit  fur  lethrône  Theodat.à  condition  qu'elle  gouverneroit  tou- 
jours. Il  le  lui  promit ,  mais  fe  voyant  affuré  dans  fon  Etar ,  il  chafla  fa 
bienfaârice ,  &  l'enferma  dans  une  Ifle  du  Lac  Volfena  ,  oix  il  la  fit 
étrangler  dans  un  bain  en  534.  L'Empereur  Juilinien  réiblut  de  venger 
cette  Princeffe,  &  fe  fervant  des  defordres  des  Goths.  réunit  l'Italie  à 
l'Empire.  Mundus  &  Belifaire  le  fervirent  dans  cette  occafîon ,  celui- 
là  fournit  la  Dalmatie_  &  l'autre  fe  rendit  maître  de  la  Sicile.  Ces  heu- 
reux fuccès  étonnèrent  fi  fort  Theodat  ,  qui  n'avoit  point  de  cœur , 
&  qui  ne  pouvoir  fe  refoudre  à  la  guerre ,  qu'il  s'offrit  de  foufcrire  à 
tout  ce  qu'on  voudroit  de  lui,  &  même  de  céder  le  Royaume  à  Jufti- 
nien ,  pourvu  qu'on  le  laifTàt  vivre  en  repoS  avec  une  penfion.  Mais  de- 
puis les  affaires  ayant  changé  de  face ,  il  obligea  le  Pape  Agapet  d'entre- 
prendre un  voyage  à  Conftantinople ,  pour  y  calmer  l'efprit  de  l'Empe- 
reur. Ces  précautions  lui  furent  inutiles,  tout  lui  étoit  contraire; 
fon  propre  gendre  Ebremond ,  qui  avoit  époufé  Theodenande  fa  fille, 
fc  rendit  à  Belifaire  ,qui  fournit  Naples  &  tout  le  pais  voifin  ;  de  forte 
Tome  IV. 
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^ué  né  factiant  quel  confeil  prendre,  il  donna  la  conduite  de  fon  armée 
a  Vitige ,  un  de  fes  Capitaines ,  qui  étoit  plus  noble  par  fa  valeur  que  par  fa 
T'II- "■  *-^'"^""  ^™^  'les  Goths  fut  proclamé  Roi  en  536.  ou  37. 
Aulii-tôt  ce  nouveau  Prince  fit  prendre  tlicodat,  qui  rcvéiibit  dé  Rome 
à  Ravenne,&  le  fit  mourir  avec  fon  fils  Theodegtfile.  C'éibitimejufte 
punition  de  fon  ingratitude  pour  Amalafunthe;  &  Dieu  fe  fervit  d'un 
traître  pour  châtier  un  autre  de  fa  trahifon.  On  dit  que  "rHeodat  étoit 
favant  &  qujl  avoit  écrit  une  Hiftoire.  *  Procope  ,  lib.  r.  de  hell. 
Ccth.  Marcellin,  inChron.  Cafllodote,  lib.  \o.  Epift.  3.  Poifevin,  iii 
yifpar. 

THEODAT  FRITHONÀ  i  Anglois ,  qui  vivoit  en  664.  &  qui  eut 
beaucoup  de  pari:  à  l'amitié  d'Honoré  de  Cantorbic.  Ce  fut  aufli  à  h 
confidération  qu'il  entreprit  l'Hiftoire  des  Evêques  de  cette  tglifc.  Be- 
de,  Guillaume  de  Malmesburi,Leland  ,  &c.  parlent  très  -  avantageufe- 
ment  de  cet  Auteur. 

THEODEBALDE  d'Eftarapes  5  Cardinal  du  titre  de  Ssinte  Sa- 
bine, étoit  unPrêtre  Anglois  fort  lavant,  lequel,  après  avoir  bien  étudié 
en  fon  pais ,  pouflé  du  défir  de  fe  rendre  plus  habile ,  voyagea  en  France 
&en  Italie.  Etant  à  Rome, il  trouva  les  moyens  de s'infinuer  auprès  du 
Pape  Nicolas  IV.  qui  le  fit  Cardihal  Prêtre  du  titre  de  faihte  tabine. 
Il  déffindit  fortement  les  Droits  del'Egîife  Romaine,  &  l'autorité  du  S. 
Siège  contre  ceux  qui  prétendoient  que  Je  su  s- C  h  ris  t  n'avoit  pas 
donné  à  Saint  Pierre,  &  à  fes  Succeffeurs  le  gofavernemeht  de  toutd 
l'fcgiife.  11  mourut  à  RoiTne  l'an  1289.  fous  le  Pape  Nicolas  IV.  &fous 
Edouard  I.  Roi  d'Angleterre.  Ses  Ouvrages  font  Difputaiionum  -varia- 
rum,  libi  i.  Cc?itra  errantem  in  Jheologicis,  li.  I.  *  Pitfeus,  de  illujil 
./ingl.  Scrift. 

THEODEBERT  ou  Thietbert  I.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Mets,  fuc- 
céda  à  fon  père  Thierri  ou  Theodoric  î.  Roi  d'Auftrafie  en  534.  Au 
commencement  de  fon  i:egne,il  fit  beaucoup  d'aélions  violentes  &  in- 
dignes d'un  Prince  Chrétien;  mais  depuis,  par  les  foins  de  Saint  Nicet  où 
Nizier  Evêque  de  Trêves ,  il  fe  corrigea  dé  fes  débauches ,  &  fegna ,  die 
Grégoire  de  Tours,  avec  toute  la  juftice  &  toute  la  pieté  qu'on  pouvoir 
fouhaiter.  Voyant  les  Romains  &  les  Goths  engagez  dans  une  guerre  oii 
la  fortune  balançoit  les  évenemens ,  il  crût  que  l'occafioh  étoii  la  plus 
avantageufe  du  monde  pour  fe  rendre  maître  de  l'Italie,  qui  étoit  le 
fujet  de  leur  guerre.  Il  y  entra  ,  avec  une  armée  de  cent  mille  hommes, 
félon  Procope, &  de  deux  cens  mille  félon  Jornandes & Freculphe.  Ses 
troupes  eurent  le  bonheur  d'enlever  cnuhmêmejOurlécampdesGoths 
&  celui  des  Romains.  Il  ravagea  l'Emilie  6c  la  Ligurie ,  prit  Gènes  & 
diverfes  autres  Villes.  Ce  fut  en  539.  Les  maladies  quife  mirent  parmi 
fes  troupes,  qui  manquoient  déjà  de  toutes  chofes  ;  l'obligèrent  de  re- 
pafi^er  les  Monts.  Ce  grand  Prince  étoit  accoutumé  à  vaincre.  En  ji6. 
il  avoit  défait  les  Danois  qui  faifoient  des  courfes  fur  les  terres  de  fon 
père ,  à  l'embouchure  du  Rhin  ;  &  il  tua  même  leur  Roi  Chochilaicus. 
Depuis  il  fuivit  à  la  conquête  de  la  Thuringe ,  8c  en  Auvergne  le  Roi 
Thierri  qui  l'envoya  dans  la  Septimanie  contre  les  Wifigoths.  Il  y  paffâ 
jufques  à  Beziers,où  il  prit  Deuterie,  qu'il  lailTa  à  Clermont  en  venant 
trouver  fon  père,  l'an  533.  Theodebert  avoit  déjà  époufé  Wiligardé 
fille  de  Vachon  Roi  des  Lombards.  Après  la  mort  defon  père,  il  la  ré- 
pudia pour  fe  marier  avec  Deuterie ,  de  laquelle  il  eut  Thibaud  qui  lui 
fuccéda  ,  &  Bertoare.  Mais  cependant ,  à  la  perfuafion  des  Grands  de  fat 
Cour ,  il  reprit  en  540.  Wifigarde ,  qui  mourut  peu  de  tems  après  ;  &t 
enfuite  il  époufa  une  troifiéme  femme  dont  le  nom  nous  eft  inconna. 
Ce  grand  Roi  mourut  l'an  548.  comme  il  fe  préparoit  à  faire  la  guerre 
à  Juftinien ,  &  la  porter  jufques  aux  portes  de  Conftantinople.  Il  avoii; 
les  Lombards  pour  lui.  Les  Auteurs  remarquent  que  fon  armée  auroit 
été  formidable,  &  l'Empereur  ne  s'étoit  jamais  trouvé  en  fi  grand  péril, 
La  mort  arrêta  ces  grands  defleins.  Elle  arriva  à  lachafl"e,parlâchûte 
d'une  groflfe  branche  d'arbre ,  qu'un  bœuf  fauvage  fit  tomber  fur  fa 
tête, 6c  qui  l'abatit  de  fon  cheval.  Ce  coup  fut  fi  violent, que  quelque 
tems  après  qu'on  l'eut  rapporté  dans  fon  Palais,  il  mourut,  la  quator- 
zième année  de  fon  règne.  Aurelien  d'Arles,  Fortunat  de  Poitiers,  8c 
les  autres  Auteurs  de  fon  tems  le  louent  de  libéralité,  de  valeur,  de  pru- 
dence,de  clémence, 8c  de  pieté.*  Grégoire  de  Tours, /;'è.  3.  iï//?.  Pro- 
cope, lib.  1.  de  bell  Goth.  Aimoin  ,  Freculphc  ,  Agatfaias,  Marins  , 
6cc. 

THEODEBERT  II.  Roi  d'Auftrafie  ,  étoit  fils  de  Childebert, 
à  qui  il  fuccéda  l'an  595.  ou  ^9^.  L'Etat  fut  partagé  entre  lui  Si  foti 
frère  Thierri.  Brunehaud  ayeule  de  ces  Princes  étoit  dans  la  Cour  de 
Theodebert ,  elle  y  cxerçoit  des  violences  dont  les  Auteurs  ne  parlent 
qu'avec  une  horreur  extrême.  Elle  fut  durant  trois  ans  Régente  de  l'Auf- 
trafie,  durant  la  minorité  de  Theodebert  qu'elle  voulut  faire  paffer 
pour  lin  enfant  fuppofé.  Mais  ce  Princejuftement  indigné  contre  elle,  la 
chafl^'a  de  fa  Cour.  Elle  fe  retira  chez  Thierri  Roi  de  Bourgogne ,  à  qui 
elle  perfuada  de  faire  la  guerre  à  fon  frère  :  mais  ce  ne  fut  pas  avanta- 
geufemcnt  pour  lui.  Brunehaud  le  foUicita  encore  de  prendre  les  armes 
contre  Clotaire  II.  qui  étoit  fon  coufin.  11  fuivit  ce  confeil,  &c  fe  joi- 
gnant à  Theodebert  fon  frère,  ils  remportèrent  de  très-grands  avantages 
l'an  599.  Après  cela  les  deux  frères  fe  firent  encore  la  guerre  à  outrance. 
Theodebert  fut  vaincu  8c  fes  troupes  mifes  en  fuite ,  aux  combats  de 
Toul ,  ôc  de  Tolbiac  ;  &  enfin  il  fut  tué  lui-même  à  Cologne  où  il  s'étoit 
enfui, l'an  5x1.  ou  511.  après  un  règne  de  vingt-fix  ans.  Il  époufa  Beli- 
childe ,  qui  n'étoit  point  de  condition  libre ,  &c  qu'il  fit  tuer  en  609.  ^  en- 
fuite  il  fe  remaria  à  Theudichilde.  Il  laiffa  deux  fils ,  Merouée  6c  Clotaire; 
qui  furent  tuez  parordredeBrunehaud:8c une fillequequelque  Auteurs 
nomment  Berthoare.qui  fut  accordée  à  Adoloade  fils d'Agilulphe Roi 
des  Lombards;  8c  que  Thierri  fon  oncle  auroit  depuis  époufée,  fi  la  mê- 
me Brunehaud  ne  s'y  fût  oppofée.  *  Fredegaire ,  i»  Chron.  cap.  35.35. 
zs^  fequen.  Aimoin, /(i.  3.  cap.çT,.  L'Auteur  des  Geftesdes  François,  £c 
quelques  autres  rapportez  par  André  du  Chefhe,  Sainte  Marthe,  Adrien 
de  Valois ,  Mezerai ,  8cc. 

THEODEBERT  ou  Thietbert ,  fils  de  Chilperic  I.  Celui-ci  le  mit 
à  la  tête  de  fes  troupes ,  contre  celles  de  fon  frère  Sigebert  I.  Rord'Auf- 
trafîe ,  qui  le  prit  prifonnier  en  568.  8c  le  retint  durant  un  an  à  Pon- 
tion.  Mais  depuis  ayant  recouvré  la  liberté,  il  fe  remit  en  campagne, 
entra  dans  la  Touraine  8c  le  Poitou,  où  il  commit  d'étranges  hoftili- 

Mm  m  z  tez. 


4^4 


THE. 


tel,  n'épargiifint  rii  les  chofes  fa'intes  ,  ni  les  profanes.  11  rencontra 
Gondebalde  ou  G'oDdebaud  Généra!  de  l'armée  de  Sigebert  ,&  lui  ayant 
donné  bataille  il  le  défit.  Les  fuites  ne  répondirent  pas  a  ces  heureux 
commenceraens;  &  dans  un  autre  combat  il  fut  abandonné  des  fiens,& 
'  tué  par  GoJegiiile  &  Contran  Bofon  Généraux  de  l'armée  de  Sigebcrc. 
Ce  fut  en  575.prèsd'Angoulême,où  il  fut  enterré  par  les  foins  du  Duc 
Aunulfe.  *  Grégoire  de  Tours ,  li.4.  c.  40.  Aimoin ,  it.  3.  Bifi.  Fortunat, 
Fredegaire ,  &c. 

T  HEO  DECT  E  ou  Théodore  de  Phafelis ,  Ville  de  Lycie ,  dite  au- 
jourd'hui rionda ,  vivoit  la  Ctll.  Olympiade.  Il  fut  difciple  de  Platon ,  & 
compagnond'Ariltote&d'lfocrate;&  employé  par  Artcmife  pour  faire 
une  Oraifon  funèbre  à  Maulole.  C'étoit  un  très-célebre  Orateur ,  qui  s'at- 
tacha depuis  à  la  Poëlie  ,  &  écrivit  des  Tiagedies.  „    ,       . 

THËODECTE ,  fils  du  premier ,  fut  en  eftimedutems  de  Ptolomee 
ZagHs.  11  compofa  un  Eloge  d'Alexandre  Roi  des  Epirotes ,  Vil.  Livres 
de  l'Art  Oratoire,  &  quelques  autres  Pièces,  dont  Suidas  fait  mention.  * 
VoiTuis  ,  A  Poe^G?  Hi/2.  Grtfc. , 

THEO  DECTE ,  Poète  Tragique .  qui  ayant  voulu  prendre,  pour  les 
Pièces ,  des  fujets  tirez  de  l'Ecriture  Sainte ,  en  fut  puni ,  par  la  perte  de  la 
vue  ,  qu'il  ne  "recouvra  qu'après  avoir  demandé  pardon  à  Dieu  de  fa  profa- 
nation &  de  fonim  pieté.  Si  cela  eft  véritable,  il  faut  que  ce  Poète  foit 
Theodede  le  fils  qui  vivoit  fous  le  règne  de  Ptoloraée  £ag«i&  Ptolomee 
pAiWÊi!/>^e,  lors  que  les  Livres  de  l'Ecriture  Sainte  furent  traduits  d'Hé- 
breu en  Grec ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Jofeph. 
THEODELINDE,ReinedesLombards,tefta  veuve  d'Autharis  ou  Au- 
tharitvers  591.  Elle  retint  le  Gouvernement  duRoyaume,&:  mit  la  Cou- 
ronne fur  la  tête  d' Agilulphe  ou  Aigulphe ,  qui  lui  en  fit  part  en  l'époufant. 
Mais  elle  lui  procura  un  plus  grand  bien  à  lui  &  à  toute  la  Nation  des  Lom- 
bards.les  ayant  retirez  de  l' Arianifnie  pour  les  faire  Catholiques.  Quelque 
tems  après  les  Evêques  d'  Iftrie,divifez  pour  l'affaire  des  trois  Chapitres,  en- 
gagèrent cette  Reine  dans  leur  Schifme.  Saint  Grégoire  le  Grand  apprit 
cette  nouvelle  avec  déplaifir;  craignant  que  celle  qui  avoit  tiré  les  Lom- 
bards de  l'erreur  par  fa  perfuafion  ,ne  les  portât  dans  la  divifion ,  par  fon 
exemple.  11  ménagea  adroitement  l'efprit  de  cette  PrinceiTe ,  pour  éluder 
un  fi  fâcheux  coup ,  auffi  elle  le  remit  dans  l'union  avec  l'Eglife.  La  mort 
defun  fécond  époux  la  laifla  encore  raaîtrefle  du  Royaume ,  quelle  gou- 
verna durant  dix  ans,  depuis  616.  jufques  en  6i6.  avecfon  fils  Aduluvalde. 
Arioalde  les  en  chaffa.  *  Paul  Diacre ,  lik  4.  Hijl.  Long.  Saint  Gré- 
goire ,  m  F.pijt. 

THEOD  iiMIRE ,  Roi  des  Sueves  ou  de  Galice ,  en  Efpagne ,  fucce- 
da  ou  à  Remifmond ,  ou  à  Theodomond  en  558.  11  étoit  Arien  de 
créance;  8c  il  abjura fes  erreurs  après  avoir  vii  que  fon  fils  Ariamire  ou 
Miron  avoit  recouvré  la  fanté ,  par  l'interceffion  de  Saint  Martin.  Il  per- 
mit la  célébration  du  Concile  de  Brachara  ouBragc,ran  jdr.  &il  mourut 
vers  l'an  570.  après  un  règne  de  douze  années.  *  Grégoire  de  Tours ,  lib. 
/^.de  Mirac.  S.  Marti,  c.  7.  Mariana ,  8cc. 

"THEODON  I.fous  la  conduite  duquel  les  anciens  Boiens  s'établirent 
dans  la  Vindelicie  l'an  508.  fous  le  Pontificat  du  Pape  Symmachus,  & 
la  dixième  année  de  l'Empire  d'Anaftafe,  étoit  de  l'illuftre  famille  des 
Agilolfingiens  qui  a  donné  tant  de  Princes  à  la  Bavière.  Les  Auteurs 
lie  s'accordent  point  fur  le  fujet  de  l'établiffement  de  ce  Prince  dans  la 
Vindelicie.  Il  y  a  néanmoins  plus  d'app.irence  que  Theodoric  Roi  d'I- 
talie leur  permit  d'y  mener  une  colonie  qui  s'agrandit  peu  à  peu ,  que 
de  dire  qu'ils  y  font  venus  les  armes  à  la  main.  Ueft  vrai  que  ce  Prince 
reçût  premièrement  les  Loix  des  Goths;8c  que  Theodoric  fils  de  Clovis 
leur  en  donna  denouvelles.  11  mourut  l'an  538.  &  laifla  pour  Succefleur 
fon  fils  Theodop  11.  que  quelques-uiis  nomment  Utilo.  *And.Brunner, 
Ann.  Boj. 

THiiODON  III.  Duc  de  Bavière,  fuccéda  à  Garibald  II.  Il  époufa 
Reginotrude  fille  de  Childebert  ou  de  Theodebert  Roi  de  France ,  &  fe  fit 
Chrétien  à  la  prière  de  cette  Frincefle.  il  futbaptiféàRegensbourg  par  S. 
Rupert ,  Evêque  de  Wormes ,  qu'il  recommanda  en  mourant  àlbn  fils 
Theodebert ,  &  lui  dit  de  le  regarder  comme  fon  père.  *  André  Brunner, 
Annal,  vin.  ^fort.  Bojo. 

THEODON  IV.  Duc  de  Bavière,  père  d'UtaPrinceffe  difïàraée, la- 
quelle accufa  injuftement  Saint  Emmeramnius  du  crime  que  Sigebald  a- 
voit  commis  avec  elle ,  pour  lequel  ce  faint  homme  fut  cruellement  traité 
&  mis  à  mort  par  Lantbert  frère  de  cette  Princefîe.  *  And.  Brunner, 
Annales  virt.  &ifirt.  Sojurum. 

THEODON  V.  Duc  de  Bavière,  étoit  un  Prince  fort  pieux  ;  il  accom- 
plit en  7  i6.fous  Grégoire  II.  un  vœu  qu'il  avoit  fait  d'aller  àRome,&  à 
fon  retout  il  trouva  dans  fes  Etats  faint  Corbinien ,  qui  faifoit  l'admiration 
de  toute  la  France.  Il  avoit  trois  enfans  qui  régnèrent  avec  lui.  *  André 
Brunner,  Ann.virt.  cr fort.  Bojorum. 

THEODON  VI.  étoit  fils  deThaffilo  II.&deLuitpurgafillede  Di- 
dier Roi  des  Lombards.  11  eutlhonneur  d'être  baptiféen  77z.par  le  Pa- 
pe Adrien  &  fervitd'ôt.ige  en  787'.  au  Roi'Charkmagne ,  pour  fon  père 
Thaffilo  avec  lequel  il  fut  enfin  renfermé,  après  toutes  fes  révoltes,  dans 
le  Monaltere  de  Lauiisham.  *  André  Brunner,  A?wal.-virt.  èifort.Bo- 
iorum. 

THEODON,  fécond  fils  du  Prince  Theodoric,  Comte  d'Autun, 
&  Duc  de  Bourgogne ,  étoit  Abbé  de  faint  Martin  de  Tours.  11  fut  tué 
en  834.  avec  fes  deux  neveux ,  Eudes  Comte  d'Orléans ,  &  Guillaume 
Comte  de  Blois.dans  le  Parti  de  Louïsle  Débonnaire  contre  fes  enfans. 
Ce  qui  fe  trouve  juflifié  par  la  fondation  du  Monaftere  de  fainte  Marie 
d'Orbieu,  &  par  le  témoignage  d'Adreval ,  Religieux  de  l'Abbaïe  de 
Fleuri  fur  Loire.  *  Hiftoire  de  la  véritable  Origine  de  la  Maifon  de 
France. 

THEODORA  ou  Théodore,  femme  de  l'Empereur  Juftinien.fut 
proclamée  Augufte,  dans  le  iBême  temps  que  fon  époux  reçut  le  dia- 
dème des  mains  de  fon  oncle  Juftin  {'ancien.  Anthime ,  Patriarche  de 
Conftantinople,  étoit  de  fes  Créatures ,  &  elle  fe  fit  une  afiire  de  le  pro- 
téger. Auflî  ne  l'ayant  pu  conferver  dans  fa  dignité  ;  elle  fut  extrêmement 
ofFenfée  contre  le  Pape  Agapet ,  &  réfolut  de  le  traverfer  en  tous  fes 
defleins.  Elle  y  réuffit  aflez  bien,  côfnme  je  le  dis  ailleurs.  Son  efprit 
lui  avoit  aquis  un  grand  crédit  fur  celui  de  l'Empereur  ;  &  elle  s'en  fer- 
vit ,  pour  le  porter  à  toute  foite  de  violences.  Pour  favorifer  les  Euty- 
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chien? ,  dont  elle  fuivoit  la  doflrine  ,  elle  prit  beaucoup  de  part  dans 
l'aflFaire  des  trois  Chapitres;  elle  fa  vovifa  aufC  le  Schifrae  de  Vigile  con- 
tre le  Pape  Silverius ,  ce  que  je  dis  en  fon  lieu  ;  &  enfin  elle  ne  perdit  :a- 
mais  aucune  occafion  de  ibûtenir  les  ennem.is  de  l'Fglife.  Sans  doute  el- 
le lui  auroit  fait  plus  de  mal,  fi  Dieu  ne  l'eût  retirée  du  monde  en  '148. 
Procope  ne  dit  rien, qui  lui  foit  avantageux;  &  les  Auteurs  ne  parlent 
point  du  genre  de  fa  mort;  de  forte  qu'il  y  a  apparence  qu'elle  mourus 
hérétique.  *  Procope ,  de  tell.  Gotb.  Z7  Ferf.  in  Anecd.  crc.  Evagre ,  //.  4. 
Hiji.  Baronius,  in  Annal. 

THEODORA  ,  Impératrice,  femme  de  Théophile  le  'Bègue,  qui 
fuivit  les  erreurs  des  Brife- Images,  &  qui  mourut  en  841.  Michel  III. 
le  Beuveur  lui  fucceda  ,  &  comme  cccoit  un  Prince  encore  fort  jeune, 
toute  la  conduite  de  l'Empire  tomba  entre  les  mains  de  l'Impératrice 
Théodora.  Elle  fit  chafîér  du  Siège  de  Conftanrinoj51eJenn  Prélat  Hé- 
rétique, &  mettre  à  fa  place  Methodius,  qui  avoit  beaucoup  fouffert  pour 
la  détenfe  des  faintes  Images.  Saint  Ignace  lui  fuccéda,  commeje  le  dis 
ailleurs,  par  les  foins  de  Théodore,  qui  n'oublioit  rien,  pour  faire  la 
guerre  aux  Hérétiques.  Celte  vertueufe  Princefîe  avoit  un  frère  nommé 
Bardas,  qui  étoit  habile  pour  les  alïaires  politiques ,  mais  dans  le  fond 
un  infâme  &  un  fcelerat.  Saint  Ignace  lui  avoit  refufé  l'entrée  de  l'Egli- 
fe, le  jour  de  la  Theophanie;  Pour  s'en  venger,  il  perfuada  à  l'Empe- 
reur Michel  de  régner  feul,&  d'obliger  le  Patriarche  à  couper  les  che- 
veux à  fa  Mère  Théodore  &  à  fes  fœurs,  dont  l'aînée  nommée  The- 
de,  étoit  afifociée  à  l'Empire.  Le  faint  Prélat,  comme  on  l'avoit  pré- 
vu ,  réiufa  de  taire  ces  violences  aux  Princeflès ,  &  on  eut  occafion  de  \t 
reléguer.  Cependant  l'Impératrice  &  les  filles  furent  mifes  dans  un  Mo- 
naftere. Théodora  elt  honorée,  en  qualité  de  Sainte,  dans  le  Meno- 
loge  des  Grecs,  ad  d.  ïi.Fehr.  Nicetas  David,  in  Vita  S.  Ignat.  Baro- 
nius ,  in  Annal. 

THEODORA ,  fille  de  la  femme  de  Maximien  Hercule  nommes 
F^utropie.  Elle  l'avoit  eue  d'un  premier  mari  &  elle  époufa  depuis 
Confiance  Chlore ,  Empereur  &  père  de  Conllantin  le  Grand. 

THEODORA,  Augufte  SiPorphyrogenete,  étoit  fille  deConftantin 
le  Jeune,  &  fœur  de  Zoé.  Elle  fut  mife  dans  un  Monaftere,  &enfui- 
te  on  l'en  fit  fortir  pour  la  mettre  fur  le  Thrône  ;  &  elle  fuccéda  à  Conftan- 
tin  iuruommé  Monomache ,  ou  le  DueliJ}e,mm  de  Zoé ,  vers  l'an  1054. 
Après  elle  régna  durant  un  an ,  huit  mois  &  quelques  jours ,  jufqu'au 
mois  d'Août  de  l'an  1056.  qu'elle  mourut,  ayant  déjà  créé  Empereur 
Michel  VI.  furnommé  le  Vieillard  ou  Straiiotiqtte ,  c'eii-ï-  àiïe  le  Guer- 
rier. *Curopahte,  in  /Innal. 

THEODORA,  Dame  Romaine,  que  fa  beauté  &  fon  efprit  ont 
rendue  moins  célèbre ,  que  fes  crimes.  Elle  étoit  fi  puiflante  à  Rotie 
vers  l'an  908.  par  le  moyen  des  Marquis  de  Tofcane ,  qu'eue  étoit 
maîtrefle  du  Château  Saint  Ange  ,  &  faifoit  élire  les  Papes  à  !a  fàn- 
tailie.  Jean  ,  qui  étoit  un  de  fes  galans ,  eut  par  fon  moyen  l'Fvêché 
de  Bologne , enfuite l'Archevêché  de  Ravenne,  &  enfin  lut  clû  Pape, 
fous  le  nom  de  Jean  X.  après  Landon  ;  comme  je  le  marque  en  fon 
lieu.  Cette  Théodora  étoit  mère  de  Marozie,  dont  je*fais  aufll  men- 
tion ;  &  qui  ne  lui  cédoitni  en  beauté,  ni  en  crimes.  *  Luitprand, 
li.^.  Léon  à!  O&it, in  ChrQn.li.i.  'QxowiS ,  in  Annal.  ^.C.908.912. 

^  feq. 

THEODORE  I.  de  ce  nom  ,  Pape  ,  étoit  natif  de  Jerufalem.  On 
le  mit  fur  le  Siège  de  Saint  Pierre ,  après  la  mort  de  Jean  IV.  le  25.  No- 
vembre de  l'an  64r.  Il  eut  foin  de  s'oppofer  à  l'hérefie  des  Monothé- 
lites,  qui  fe  répandoit  dans  l'Orient,  &  il  y  envoya  divers  Légats,  & 
employa  les  Prélats  Orthodoxes.  Pyrrhus,  quil'étoit  de  Conftantino- 
ple, débitoit  la  doélrine  des  dévoyez, &  étant  pafTé  en  Afrique,  com- 
meje le  dis  ailleurs,  on  l'inftruifit  de  la  créance  Catholique.  Enfuite  il 
vint  à  Rome,  où  il  préfenta  au  Pape  Théodore  une  Confefiïon  de  Foi, 
par  laquelle  il  abjuroit  fon  hérefie  ;  &  fut  reçu  par  le  Pontife  à  la  Com- 
munion de  l'Eglife.  Mais  étant  forti  de  Rome,  il  répandit  encore  fon 
poifon  dans  Ravenne,  de  forte  qu'il  fut  privé  du  Sacerdoce  pat  Théo- 
dore ,  qui  condamna  auffi  Paul  Patriarche  de  Conftantinople  ,  ayant 
fû ,  par  les  Lettres  des  Evêques  d'Afrique ,  que  ce  '/  rélat  étoit  un  des 
principaux  partifans  de  l'erreur  des  Monothélites.  Ce  Pape  mourut  le 
14.  Mai  de  l'an  649.  après  avoir  tenu  le  Pontificat  fept  ans,  cinq  mois 
&  vingt  jours.  *  Anattafe ,  in  Vit.  Pontif.  Viâor  de  Carthage  &  Ser- 
gius  de  Cypre ,  Epift.  ad  Theod.  ex  Cajfio. 

THEODORE  II.  Romain ,  fils  de  Photius  ,  fut  élu  après  Etien- 
ne VI,  félon  quelques-uns,  &,  félon  d'autres,  après  Romain  ,  que 
plufieurs  mettent  au  nombre  des  faux  Pontifes  ,  ce  que  j'ai  remar- 
qué ailleurs.  L'Eleélion  de  Théodore  fut  canonique ,  mais  il  ne  tint 
le  Pontificat  qu'environ  vingt  jours  après  fa  promotion  ,  en  901. 

*  Baronius,  A.  C.  902.  Ciaconius ,  Genebrard  &  Du  Chefne,<fe  Rom. 
Pontif. 

THEODORE  ,  faux  Pontife  après  le  Pape  Jean  V.  mort  en  687. 
Les  Eleéleurs  qui  dévoient  nommer  un  Pape  fe  partagèrent  &cauferent 
un  fchifme  entre  Pierre  Archiprêtre  &  ce  Théodore  Prêtre  ,run  avant 
été  élu  par  le  Clergé ,  &  l'autre  par  les  gens  de  guerre  qui  éroient  à  P.ome. 
Mais  ce  defordrefut  appailé  par  la  création  de  Conon  jélûparleconfen- 
tement  des  uns  &  desiautres.  Après  la  mort  de  ce  Pape ,  il  y  eut  encore  un 
Schifme  entre  l' Archiprêtre  Théodore  &  l'Archidiacre  Pafchal  ,  qui 
avoient  partagé  le  Peuple  par  leurs  faûions.  Frefque  tous  les  Auteurs 
difent,  avec  Anaftafe  le  Bibliothécaire,  que  la  création  de  Sergius  I.  ap- 
paifa  tous  ces  defotdres.Cependantl'Epitaphe  de  ce  Pontife,  qu'on  a  trou- 
vée dans  l'Eglife  du  Vatican  ,  témoigne  que  ce  Théodore  avoit  tenu  le 
Siège  ,.&  que  Sergius  n'en  fut  paifible  poffefTeur  qu'après  fa  mort. 

"THEODORE,  furnommé  Scribon  ,  Patriarche  d'Alexandrie,  fuc- 
céda à  Euloge ,  &  ne  gouverna  cette  Eglife  que  deux  ans,  étant  mort 
en  610.    *  Baron. 

THEODORE,  Patriarche  d'Antioche,  fut  mis  furie  Siège  de  cette 
Eglife  en  751.  Hali,  Prince  des  Sarrafins,  apprit  qu'il  donnoit  quelques 
avis  à  l'EiTjpereur  Conflantin  Copronyme ,  &  n'étant  pas  fatistait  de  cette 
conduite,  il  l'envoya  en  exil  en  756.  d'où  il  envoya  depuis  fon  Légat  au 
VIL  Concile  Général  en  787.  *Baron. 

THEODORE ,  Patriarche  de  Jerufalem  dans  le  VIII.  Siècle ,  en  yjp. 

*  Baronius,  in  Annal. 

THEO- 


THE. 

THEODORE  1.  de  ce  nom  Patriarche  deConftantiliopleifutéle- 
véz  cette  dignité  en  666.  Il  foùtenoit  les  erreurs  des  Monothélites  & 
parce  que  les  Pontifes  Romains  s'oppolbient  à  cette  dodlrine,  le  dépit 
qu'il  en  eut  le  porta  à  eflacer  leur  nom  des  facrées  Diptyques.  Quelque 
tems  après,  il  fut  chalTé  de  fon  Siège,  &  condamné  dans  le  VI.  Concile 
Général  en  68 1.  11  feignit  de  n'avoir  plus  que  des  fentimens  bien  Ortho- 
dojtes;  de  forte  qu'il  fut  rétabli  fur  le  Siège  en  68i.  11  fe  iervit  de  fon 
pouvoir,  pour  corrompre  les  aftes  de  ce  Synode  &  il  mourut  en  614. 

THt!.ODORE  II.  fut  mi.s  fur  le  Siège  de  Conftantinople  en  11 17. 
On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  mourut. 

THEODORE  III.  gouverna  VEglife  de  Conftantinople  après  Mi- 
chel,' dans  le  XIII.  Siècle. 

THEODORE,  Evêque  d'Herack'e  Ville  dé  Thrace,  vivoit  fous 
l'Empire  de  Conftance  &  écrivit  des  Comment.iires  fur  les  Pfcaumes, 
fur  l'Evangile  de  faint  Matthieu,  ik  de  Saint  Jean,  &  furies Epîtres  de 
Saint  l'aul.  *  Saint  j'erôiiic,  Je  Script.  Ecdefiafl. 

THÉODORE,  Evêque  d'Ancyre,  qui  a  écrit  contre  Neftorius. 
*  Gcnnade. 

THl  ODOREj  Prêtre  ou  Evêque  de  Cantorbie,  vers  690.  écrivit 
un  Traité  de  la  Pénitence  intitulé  Pœnitentide. 

THEOf)ORE,  Prêtre,  difciple  de  faint  tachome,  écrivit  diverfes 
Lettres  excellentes  &  d'autres  Pièces ,  dont  fait  mention  Gennade,  in 
Catal.  vir.  lUaft. 

THEODORE,  Prêtre,  avoit  fait  un  Traité  des  Livres  de  faint  De- 
nis. *Photius,  Cod.  I. 

THEODORE,  Moine  de  Saint-Gai  en  Suiffe,  vivoit  vers  l'an  680. 
&  il  écrivit  la  Vie  de  fon  Maître  faint  Magnus ,  rapportée  par  Canilius, 
T.  V.  antiq.  Leâî. 

THl^.ODORE,  Moine  d'Alexandrie,  Auteur  d'un  Traité  contre 
Themifthius.  Ccrl.  108. 

THEODORE,  Religieux.  Cherchez  Methodius  I.  Patriarche  de 
Conftantinople. 

THEO  JO RE,  Capitaine  de  l'armée  de  l'Empereur  Valens.  Quel- 
ques Philofophes  de  fon  tems, qui  s'adonnoient  aulli  à  la  magie,  firent 
un  trepié  de  bois  de  Laurier  pour  invoquer  le  Démon ,  &  favoir  par 
fon  moyen  qui  feroit  celui  qui  fuccéderoit  à  l'Empire.  Le  Diable ,  par 

Îjermiifion  de  Dieu,  leur  répondit  que  ce  feroit  un  vai]lanthomme,dont 
enomcommençoitparTheod.  Cet  oracle  éclata,  &  l'avis  en  fut  don- 
né à  Valens,  qui  ne  manqua  pas  de  faire  arrêter  Théodore ,  lequel  étoit 
en  effet  digne  de  l'Empire,  il  le  fit  enfuite  mourir,  &  tous  ceux  qui por- 
toient  un  nom  qui  commençoit  par  Theod;  mais,  malgré  toutes  ces  cruelles 
précautions,  il  eut  pour  fuccefTeur  Theodofe  le  Grand.  *  Sozomene ,  li, 
6.  cap.  35.  Aramian  Marcellin,  li.  z8. 
fl^sM^-HEODORE, Médecin, qui  fut  introduit,  parTheophylaéleSimo- 
<;atta,  pour  donner  à  Chagan',  Roi  des  Avares  ou  des  Huns,  des  fenti- 
mens humains.  Il  lui  raconta  le  changement  qui  fe  fit  dans  l'efprit  de 
Sefollris,  Roi  d'Fgypte,par  la  vîie  d'un  des  quatre  Rois ,  qu'il  avoit  eu 
l'inlolencede  faireatte-eràfon  Char.  Voyant  que  ce  Prince  captif  avoit 
fes  yeux  attachez  fur  une  des  roues ,  il  lui  en  demanda  la  raifon ,  &  pro- 
fita enfuite  de  la  rèponlequ'il  lui  fit, que  cette  roue  luidonnoirune  par- 
faite idée  de  la  viciffitude  des  choies  du  monde ,  qui  s'élèvent  prefque 
auffi-tôt  qu'elles  s'abaiflent  ,  &  s'abaiflent  auffi-tôt  qu'elles  s'élèvent. 
Cette  fage  réponfe  rétablit  ce  Roi  captif,  dans  fa  première  liberté,  &  fit 
que  Sefoftris  n'ufa  plus  de  fa  puiffance.avec  tant  de  mépris  pour  ceux 
que  leur  malheur  lui  avoit  fournis.  *  Theophylaâe  Simocatta,/»  Bijlo- 

ria.  Ma:irini  Impcr.U.ô.c  il. 

THEODORE,  Fhilofophe  furnommé  l'^f^^ée,  fut  difciple  d'An- 
niceris ,  de  Denys  le  Logicien  &  d'Ariflippe  U  croyoit  que  toutes  chofes 
aboutiflént  à  la  joie  &  à  la  douleur,  &  que  l'une  confille  dans  la  pruden- 
ce, &  l'autre  dans  la  folie  e<c  le  dérèglement.  Selon  lui, la  prudence  & 
la  juftice  font  des  biens,  les  habitudes  contraires  font  des  maux;  &  le 
phifîr  &  la  douleur  tiennent  le  milieu.  Il  approuvoit  tous  les  crimes , 
ibûtenant  qu'ils  ne  font  pas  honteux  de  leur  nature  ;  mais  par  la  feule 
opinion  du  Peuple ,  qui  eft  une  multitude  d'ignorans.  Il  furprcnoit  les 
Auditeurs,  par  des  interrogations  captieufes,&  les  faifoit  donner  dans 
fes  fentimens  athées;  ce  qui  fut  la  caufe  qu'on  le  chaffa  d'Athènes;  & 
-il  y  en  a  même  qui  foûtiennent  qu'on  le  fit  mourir.  Diogene  Laërce, 
qui  parle  de  lui  dans  le  fécond  Livre  delà  Vie  des  Philofophes,  dit  qu'il 
avoit  vu  un  Ouvrage  de  Théodore ,  intitulé  Des  Dieux, &c  qu'il  l'elti- 
moit  beaucoup 

THEO  ORE  ANAGNOSTE  ,  ou  le  Lecteur,  ainfi  nommé 
parce  qu'il  exercoit  cet  ofBce  dans  l'Eglife  de  Conllantinople  ,  vivoit 
dans  le  V.  Siècle.  Il  donna  au  public  deux  Livres  d'Hiftoire ,  ou,  comme 
il  les  appelle,  des  Recueils  de  l'Hiftoire  Ecclcfialtique ,  Colleâfanea  Hifto- 
ri'i  Ecckfialîics  ,  qu'il  commence  à  la  mort  de  Theodofe  le  Jeune  & 
la  continue  julques  autemsde  l'Empereur  Jullin.  *Poffevin  ,  mAppar. 
Voffius,  dt  Hifi.Gnc.vc. 

THEODORE  D'ANTIOCHE.  Cherchez  Théodore  de  Rai- 
tu. 

THEODORE  BALSAMON.  Cherchez  Balfamon. 

[THEODORE.  Il  y  a  eu plufieurs hommes  decenom  ,Ofî3ciersde 
l'Empereur  Conftanfe  &  de  les  fuccefleurs.  II  y  en  a  eu  un  Gouverneur 
de  l'Arabie  fous  Conflanfe  en  CCCXLVI.  un  autre  Intendant  des  affaires 
privéesfousGratienen  CCCLXXX  un  autre  qui  eut  la  dignité  de  De- 
fenieur ,  fous  Theodofe  le  Grand ,  &  un  autre  enfin ,  qui  fut  deux  fois  Pré- 
fet du  Prétoire  fous  Honorius.  Voyez  la  Profopogr.  du  Code  Theodofien 

par  jaque-  Godefroi.] 

THEODORE  DE  CESARE'E, Evêque  de  cette  Ville  en Cappa- 
doce  ,  avoit  beaucoup  de  part  à  l'ettime  de  l'Empereur  Juftinien.  Il 
étoit  Origenifte  &  Acéphale  dans  le  cœur ,  &  ne  pouvant  fe  venger  de 
Pelage  Nonce  du  S.  Siège  en  Orient ,  qui  avoit  fait  condamner  ces 
Seétes.ii  s'avifa  d'exciter  un  nouveau  trouble  dans  l'Eglife.  Pour  cela, 
il  fe  fervit  du  pouvoir  qu'il  avoit  fur  l'efprit  de  l'Empereitr.  Car  l'étant 
venu  trouver ,  il  lui  dit  qu'il  fe  pouvoit  épargner  la  peine  qu'il  prenoit 
pour  faire  recevoir  le  Concile  de  Chalcedoine  ;  8c  que  rien  n'empêchoit 
cette  réception  que  les  louanges  &  l'approbation  que  ce  Concile  donnoit 
à  Théodore  de  Mopfveftie,  à  l'Epître  d'Ibasd'EdeffeàMarin,&  que 
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s'il  faifoit  condamner  leurs  Ecrits  (aufquels  on  joignit  depuis  ceux  de 
Theodoret  contre  Cyrille  d'Alexandrie)  il  n'y  avoit  perfonne  qui  ne 
reçût  le  Concile,  dont  il  montroit  être  un  fi  zelédéfenfeur.  Juilinien, 
qui  nentendoit  point  finelfe  en  tout  ce  procédé,  fe  porta  volontiers  à 
.la  réfulution  où  le  voulut  engager  cePréht  malicieux,  de  faire  condamner 
les  trois  Chapitres:  C:lr  celt  ainli  que  Ton  commença  à  parler  de  cette 
queftion  célèbre,  dans  l'Hilloire  Eccleliattique.  rela  fe  paffil  eh  538. 
Huit  ans  après,  Juftinien  fe  fervant  de  l'ablèncedu  Nonce  Pelage,  qui 
avoit  été  rapellé  à  Rome,  publia  un  Ecrit ,  en  forme  de  Conftitution 
contre  ces  trois  Chapitres.  Théodore  de  Cèlarée  y  avoit  travaillé,  & 
il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  portoitles  chofes  à  l'extrémité.  Cette afl'aire 
eut  des  fuites  très- facheufes ,  comme  je  le  dis  en  parlant  du  Pape  Vigile 
&  de  Juftinien.  Le  Pontifc  excommunia  Théodore  Auteur  de  tous  ces 
defordres,qui  fe  jetta  à  fes  pieds ,  lui  offrit  une  confeiïion  de  Foi  Ortho- 
doxe,&  revint  à  fa  Communion  en  jjx.  Mais  il  étoit  toujours  Euty- 
chicn  dans  le  cœur;  &  c'eftauffi  à  fapetfualion  que  l'Empereur  jullinien 
s'engagea  dans  la  détenfe  de  l'opinion  des  JKC(>)-r«/'//ifej;  ce  que  nous  ap- 
prenons d'Kuffathius  Auteur  de  la  Vie  de  S.  Eutychius  raportée  parSu- 
rius ,  ad  d.  6.  April  Libérât,  cap.  14.  Bre-i/.  Facundus ,  in  DefenJ.  triiu» 
Capital.  Baronius,  in  Annal,  crc. 

THEODORE  DE  FREJUS,  Evêque  de  cette  Ville  en  Provence^ 
vivoit  dans  le  V.  Siècle,  &  fuccéda  à  S. Léonce.  Mais  a  parler  de  bon- 
ne foi,  il  feroit  bien  difficile  de  remarquer  en  quelle  année  ce  fut,  car 
le  nom  de  Théodore  fe  trouve  dans  la  foufcripiion  du  Concile  d'Oran- 
ge en  441.  Se  nous  voyons,  par  l'Epître  de  S.  Léon  aux  Evêques  des  Gau- 
les, écrite  en  445.  que  ce  Pape  nomma  Léonce,  qui  étoit  leur  Doyen, 
pour  exercer  les  fonélions  de  Métropolitain.  Le  même  Théodore  con- 
fulta  S.  Léon  fur  la  manière  dont  il  fe  devoit  conduire  envers  les  pé- 
cheurs ,  qui  étoient  à  l'article  de  la  mort ,  pour  leur  impofer  la  péniten- 
ce ;  &  il  lui  répondit  par  une  Lettre  très-édifiante  que  nous  avons 
dans  fes  Oeuvres.  C'étoit  vers  l'an  455.  Sur  la  fin  de  la  même  année, 
Faufte  Abbé  de  l'Ifle  de  Lerins  &  fes  Moines  avoient  fait  beaucoup 
d'entreprifes  contre  l'autorité  Epifcopale  ,  &  s'étoient  brouillez  avec 
Théodore  &  avec  Valcrien  &  Maxime,  qui  étoifnt  deux  Prélats  voi- 
fins  du  premier;  ce  qui  avoit  caufé  un  fcandale  très-fàcheux  dans  l'E- 
ghfe.  Ravennius  d'Arles  pour  y  remédier  affen-bla  un  Concile  dans  fa 
Ville,  où  affifterent  dix  ou  douze  Prélats.  Après  avoir  examiné  toutes 
chofes ,  ils  réfolurent  que  Théodore  feroit  prié  de  pardonner  à  Faufte; 
&  que  les  Clercs  de  l'Ifle  ne  pourroient  être  ordonnez  ,  que  par  lui  : 
Que  les  Moines  recevroient  de  lui  le  faint  Crème,  &c.  Théodore  vé- 
cut encore  long-tems  après  ce  Concile  ,  &  on  eftime  qu'il  eut  pour 
fuccefleur  Viétorin ,  qui  fe  trouva  à  celui  d'Agde  en  506.  *  S.  Léon , 
Ep.^i.  Sainte  Marthe ,  Gallia  Chrift.  Baronius,  ;»^»»«/.T. I.  Con- 
dl.  Gall.  &c.  • 

THEODORE  DE  GAZE  ou  G  a  z  a  ,  étoit  de  Theffalonique ,  & 
fe  retira  en  Italie ,  dans  le  tems  que  la  Ville  de  Conftantinople  fut  pri- 
fe  par  les  Turcs.  Il  trouva  dans  le  Cardinal  Beffarion  un  Protefteur, 
qui  lui  fit  de  grands  biens ,  &  qui  lui  procura  un  Bénéfice  dans  la  Ca- 
labre.  Ces  bienfaits  étoient  dûs  à  fon  mérite  &  à  fon  efprit ,  qui  n'a- 
voit  rien  de  médiocre.  11  apprit,  en  peu  de  tems,  la  Langue  Latine 
de  Viétorin  de  Fcltre,  &  la  parla  avec  tant  de  politeffe  &  d'élégance, 
que  la  Greque  ne  lui  étoit  pas  plus  naturelle.  11  traduiCt  de  Grec  en 
Latin  l'Hiftoire  des  Animaux  d'Ariftote,  celle  des  Plantes  de  Théophrafte 
&  quelq  lies  autres  Pièces.  Il  mit  auflj  en  Langage  Grec  le  Traité  de  la  vieil- 
leffedc  Ciceron;.&  en  co  m  pofa  un  des  Mois ,  un  de  l'origine  des  Turcs, 
&c.  Il  avoir  écrit  d'autres  pièces  qu'il  vint  préfenter  au  Pape  Sixte  IV.  à 
Rome, dans  l'efperance  d'en  tirer  quelque  préfent.  On  lui  en  fit  un, mais 
ne  le  trouvant  pas  afl'ez  magnifique,  il  le  jetta  de  dépit  dans  le  Tibre  ,  difant 
en  colère  qu'il  lui  étoit  plus  avantageux  de  reifer  dans  fa  fobtude  de  Ca- 
labre,  que  de  fe  donner  la  peine  de  venir  à  Rome  ,  où  l'on  avoit  le 
goût  fi  dépravé;  &  où  les  ânes  les  plus  gras  refufoient  le  meilleur  grain. 
Il  mourut  en  1478.  *PaulJove,  inBkg.DoB.c.zô.  Voffius, Léo Al- 
latius,  Sponde,  &c. 

THEODORE  LASCARIS,  Empereur  des  Grecs  en  AfîeouàNi- 
cée,  étoit  gendre  du  Tyran  AIexisr-<4»geComnene,frered'Ifaacr.<i?î- 
ge.  Alexis  avoit  fuccedé  à  ce  dernier ,  &  Alexis  h  Jeune  fon  neveu  & 
fils  d'ifaac  avoit  été  couronné  après  lui,  &  fut  étranglé  par  le  Tyran 
Alexis  Ducas  Murtzufle.  Celui  ci  infupportable  au  Peuple  fut  depoffedé 
par  les  François  &  les  Vénitiens,  qui  prirent  Conftantinople  en  1104. 
Théodore  Lafcaris ,  que  le  Clergé  avoit  déclaré  Defpote  contre  le  Tyran, 
fortit  de  la  Ville  avec  Anne  fon  époufe  &  fes  trois  filles,  Irène,  Marie 
&  Eudocie  ;  &  fe  retira  à  Nicée  ,  où  il  fut  couronné  Empereur  par 
Michel  Saurien ,  qu'il  avoit  fait  Patriarche ,  à  la  place  de  Jean  Camatere. 
Il  recueuillit  une  partie  flu  débris  de  l'Empire ,  &  régna  dix-huit  ans  juf- 
qu'en  112.1.  Après  la  mdrtd' Anne  Comnene,  il  époufa  la  fille  de  Rupin, 
Roi  d'Arménie ,  qu'il  répudia ,  pour  prendre  Marie  de  Courtenai  fille  dé 
Pierre  Empereur  de  Conftantinople ,  mais  il  n'en  eut  point  d'enfans.  Il 
eut  de  la  première  deux  fils  morts  jeunes,  &  trois  filles,  Irène  mariée  pre- 
mièrement à  Andronic  Paléologue  Defpote  ,  &  fecondement  à  Jean 
Varace ,  Empereur  :  Marie ,  femme  de  Bela  IV.  Roi  de  Hongrie  ;  &  Eu- 
docie ,  alliée  avec  Anfeau  de  Cahieu ,  Sieur  Picard.  Théodore  Lafcaris 
eut  de  la  féconde,  Conftans.  Jean  Ducas  fon  gendre  lui  fucceda,  &il 
mourut  en  1155. 

THEODORE  LASCARIS  U  Jeune  ,  nommé  tantôt  Ducas  ,  & 
tantôt  Conftantm ,  étoit  fils  de  Jean  Ducas  ,  auquel  il  fuccéda  l'an  iij.^. 
qui  étoit  le  33.de  fon  âge.  Il  fut  couronne  folemnellement  par  le  Pa- 
triarche Arfenius ,  &  l'année  d'après  il  porta  fes  armes  contre  les  Bul- 
gares ,  aufquels  il  enleva  quelques  Places  qu'ils  lui  avoient  prifes.  De- 
puis il  fit  la  paix  a^ec  eux  ,  &  s'oppofa  aux  Tartares  qui  faifoient  des 
courfes  dans  h  Capp:doce.  Théodore  mourut  dans  l'Âfie  ,  au  mois 
d'Août  de  l'an  1159.  &  il  laiffa  le  Patriarche  Arfenius  &  George  Muza- 
lon  Protoveftiaire  ou  Grand- Maître  de  fa  Garderobe,  tuteurs  de  fon 
fils  Jean,  âgé  feulement  de  fix  ans.  Il  l'avoit  eu  d'Helene,  fille  d'Azca, 
Roi  de  Bulgarie,  qui  le  rendit  encore  père  de  cinq  filles,  favoir  Irène, 
femme  de  Conftantin  Thech ,  Roi  de  Bulgarie  :  Marie  ,  qui  cpoufa  Nice- 
phore ,  Defpote  d'Etoile  :  Théodore ,  alliée  à  Matthieu  de  Valaincourt; 
Eudocie ,  femme  de  Guillaume  Pierre  Balbo ,  Comte  de  Vintimille ,  tige 
Mmm  3  de 
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de  la  Mailon  de  Lafcaris  dans  le  Comté  de  Nice  .comme  je  laiditfous 
le  nom  de  Lafcaris;  &  N.  mariée  à  Venceflas  Noble  Bulgare.  *  Nicc- 
phore  Gregoras,  iib.ï.  a-j.HiJl.  George Logothete  ,  i»  Chro;?.  Confi. 
Sponde ,  in  Annal,  cyc. 

THEODORt  MARSILE  d'Arnhem,  Critique,  qui  a  écrit  des  No- 
tes fur  Perfe  ,  Aulu-Gelle ,  Oratio  de  Nemo ,  &c. 
THEODORE  METGCHITE.  Cherchez  Metochite. 
THEODORE  DE  MOPSVESTIE,  Evêque  de  cette  Ville  en  Ci- 
licie ,  a  été  Hérétique  &  maître  d'im  Hérefiarqae.  Il  avoit  été  élevé 
dans  un  Monaftere ,  &  mena  une  vie  très-infarae  ,  par  fon  incontinen- 
ce. Saint  Jean  Chryfoftomx  ,  qui  avoit  été  fon  compagnon  ,  lui  écri- 
vit, au  fentnnent  du  Cardinal  Baronius,  cette  belle  remontrance,  qui 
ell  dans  fes  Oeuvres, &  qui  a  pour  titre,  à  Théodore  tombé.  11  revint 
de  fes  égaremens;  mais  ce  ne  tut  pas  pour  long-tems.  Il  ne  fut  pas  plus 
chafte  dans  l'Epifcopat,  auquel  on  ne  lailTa  pas  de  l'élever, &  il  mou- 
rut eng.igé  dans  la  boue  des  voluptez  charnelles.  Neftorius  avoir  été 
fon  difciple ,  &  ce  fut  de  lui  principalement  qu'il  apprit  l'hérefic  ,  qui 
porta  fou  nom.  C'ell:  ce  que  nous  apprenons  du  V.  Concile  général , 
de  faint  Grégoire  le  Grand  ,  &  de  l'Abrégé  de  Liberatus.  Théodore 
avoit  écrit  en  faveur  de  Neftorius  ,  8c  après  la  célébration  du  Concile 
d'Ephefe  en  43  t.  les  Neftoriens  publièrent  non  feulement  cet  Ouvrage 
en  Grec,  mais  en  Syriaque,  en  Arménien, &  en  Perfan.  Theodoret 
parle  très-avantageufement  de  ce  Prélat,  dont  il  ne  connoiffoit  pas  les 
erreurs ,  qui  étoient  dans  fes  Ecrits ,  combattus  par  faint  Cyrille  ,  par 
Proclus  de  Conftantinople  ,  8c  par  Rabulle.  Ce  dernier  étoit  Evêque 
d'EdelTe ,  Si  il  eut  pour  fucceffeur  Ibas  qui ,  dans  une  Lettre  à  un  Per- 
fan nommé  Maris,  blâraoit  Rabulle  d'avoir  condamné  Théodore  qu'il 
louoit  extrêmement.  Dans  le  même  tems,  Theodorer,  Evêque  de  Cyr, 
oppofa  des  anathcmes  à  ceux  que  faint  Cyrille  avoit  prononce?,  contre 
les  Neftoriens  ;  mais  depuis ,  Ibas  et  lui  ayant  fait  pénitence  furent  re- 
mis fur  leurs  fieges  par  le  Concile  de  Chalcedoine ,  où  l'on  ne  fit  qu'u- 
ne mention  Hilloiique  de  Theodoret.  Cependant ,  dans  le  Siede  fui- 
vant:,  les  Ecrits  de  ces  trois  Prélats  cauferenr  de  grands  defordres  dans 
l'Eglife,  comme  je  le  remarque, en  parlant  de  Théodore  de  Cefarée. 
C'eft  ce  qu'on  appcUa  l'affaire  des  trois  Chapitres ,  qui  ne  fut  terminée 
que  dans  le  V.  Concile  général  en  553.  On  y  prononça  anathême  con- 
tre la  perfonne  8c  contre  les  Ecrits  de  Théodore  de  Mopfveftie  ;  8c  ainii  on 
y  définit  ce  qui  ne  lavoir  point  encore  été,  que  les  Hérétiques  peuvent 
être  condamnez parrEglil^,mêmeaprèsleur  mort.  *A(ftes du V. Con- 
cile ,  ^'fl.  4.  Liberatus ,  i»  Breviar.  cap.  4,  Evagre ,  Theodoret ,  S.  Gré- 
goire ,  Baronius ,  8cc. 

THEODORE  DE  PHORANE,  Evêque  de  cette  Ville  en  Arabie, 
n'eft  connu  que  par  fes  erreurs ,  ayant  été  Auteur  de  laSeftedesMono- 
thelites.  Il  la  fit  paioître  dans  un  Difcours  qu'il  adrelTa à  Sergius  Evêque 
d'Arfînoé,8c  de  lui  ellepalfa  dans  un  autre  Sergius  Patriarche  de  Conf- 
tantinople, dans  Cyrus  Evêque  de  l'iacide ,  fi^  enfin  divers  Prélats  fe  dé- 
clarèrent défenfeurs  de  ces  opinions  condamnées  dans  le  VI.  Concile  gé- 
néral tenu  en  681,  *  Baronius,  in  Annal. 

THEODORE  DE  RAITU,  ou  Rhaytu,  Prêtre  d'un  Monaftere 
de  ce  nom ,  vivoit  fur  la  fin  du  V.  Siècle ,  8c  peut-être  au  commence- 
ment du  VI.  Ce  qu'il  faut  avouer,  s'ileft  le  même  Théodore,  Prêtre 
d'Antioche  ,  dont  parlent  Gennade  8c  Honoré  d'Autun.  Il  compofa 
quinze  Livres ,  chacun  de  mille  vers ,  de  l'Incarnation  de  Jesus-Christ, 
contre  Neftorius;  mais  cet  Ouvrage  s'eft  perdu.  Photius  fait  mention 
de  Théodore  d'Antioche,  qui  écrivit  pour  faint  Bafile.mais  il  fc  trom- 
pe, en  le  confondant  avec  Théodore  de  Mopfveftie.  Il  y  a  encore 
Théodore  ,  Prêtre  ou  Abbé  de  la  Laure  de  Raitu ,  qui  vivoit  dans  le 
Vil.  Siècle  ;  &  c'eft  à  lui  que  faint  Maxime  Martyr  écrit  une  Epître 
des  Volontez  &c  des  Opérations,  qui  font  en  Jesus-Christ,  8cc.  C'eft 
ce  même  Théodore,  qu'on  fait  Auteur  des  Commentaires  de  l'Incarna- 
tion du  Fils  de  Dieu  ;  contre  les  erreurs  de  Manès ,  d' ApoUinaire ,  de  Nef- 
torius ,  Eutychès ,  8cc.  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  8c 
ailleurs.  "Gennidt,  de vir.  illafl.  Photius,  Corf.  38.81. c  i77-Honoré 
d'Autun  ,  de  Lumin.  Ectl.  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  Poifevin,  in  Appar. 
Sacr.  &c. 

THEODORE  SICEOTE,  ainfi  nommé  ,  parce  qu'il  étoit  origi- 
naire d'une  petite  Ville  de  Galatie  nommée  Siceon ,  eft  renommé  par 
fes  miracles.  On  dit  qu'il  naquit  fous  l'Empire  de  Juftinien  ;  8c  depuis 
ayant  embrafle  la  Vie  folitaire  8c  gouvernant  des  Religieux  en  fon  pais 
il  en  fut  tiré  pour  gouverner  l'Eglife  d' Anaftafiopole  en  Galatie ,  en  qua- 
lité d'Evêque.  On  n'eut  pas  fujet  de  fe  repentir  de  ce  choix ,  Théodo- 
re ayant  travaillé ,  avec  le  zélé  d'un  Apôtre.  11  eft  vrai  que ,  comme 
la  faintcté  de  fes  mœurs ,  8c  l'aulterité  de  fa  vie  s'accordoient  mal ,  a- 
vec  la  corruption  de  fon  peuple,  il  en  fut  non  feulement  meprifé com- 
me un  homme  de  néant  ,  mais  on  lui  donna  un  breuvage  empoifon- 
né  ,  Se  il  n'échappa  de  ce  danger  que  par  l'afljftance  de  la  fainte  Vier- 
ge. Il  avoit  toujours  confervé  le  delir  de  la  retraite  ,  8c  comme  il  fe 
vit  inutile  à  fon  troupeau ,  il  réfolut  d'y  retourner.  L'Empereur  Maurice 
gc  le  Patriarche  Cyriaque  l'engagèrent  de  faire  un  voyage  à  Conftanti- 
nople, où  il  guérit  de  la  lèpre  le  fils  de  ce  Prince.  Il  y  retourna  enco- 
re une  fois ,  à  la  prière  du  Patriarche  Thomas ,  à  qui  il  découvrit  des 
fecrets,  par  efprit  de  Prophétie.  11  parla  faintement  èi  courageufement 
aux  Grands ,  8c  mourut  dans  fa  Cellule  la  troifiéme  année  de  l'Empire 
d'Heraclius;  8c  ainfi  il  quitta  ce  Monde  en  613'.  cet  Empereur  ayant 
commencé  à  régner  en  610.  Nous  avons  la  Vie  de  ce  grand  Homme, 
écrite  par  George  Prêtre  fon  difciple  8c  rapportée  par  Surius,  add.ti. 
April. 

THEODORE  STUDITE,  eft  ainfii  nommé  parce  qu'il  fut  Abbé- 
du  Monaftere ,  qui  tire  fon  nom  du  Conful  Studius  ,  qui  le  fit  bâtir 
dans  un  Fauxbourg  de  Conftantinople  , fous  l'Empire  de  Léon  leGrand. 
Il  vivoit  dans  le  IX.  Siècle  ;  8c  a  été  un  des  plus  Saints  8c  des  plus  doftes 
hommes  de  fon  tems  ,  comme  il  paroît  par  fes  aftions  ?<  fes  Ouvra- 
ges. Il  ne  pût  fonffrir  que  l'Empereur  Conftantin  fils  de  LeonlV.eiit 
répudié  Marie,  qui  étoit  fa  femme ,  pour  époufer  Théodore;  8c  que 
le  Patriarche  Taraife  l'eût  diflimulé;  auffife  joignant  à  l'Abbé  Platon, 
ils  fe  féparerent  de  la  communion  du  Patriarche.  Mais  cette  defunion, 
entre  ces  faints  Perfonnages,ne  dura  pas  long-tems.  Théodore  foûtint 
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déjiuis  les  veritez  Orthodoxes  contre  htony Arménien  ,corAxt  Michel 
le  Bègue, èi  d'autres  Empereurs  Iconocljftes,&  l'on  peut  dire  que  Dieu 
avoit  fufcité  ce  grand  Homme,  pour  s'oppoler  aux  ennemis  des  Ima- 
ges. Ces  Princes  l'envoyèrent  fouvent  en  exil  ,où  dans  une  rude  prilon 
on  lui  faifoit  fouftrir  des  peines  cruelles ,  jufqu'à  lui  mettre  le  corps  en 
pièces, à  coups  de  fouets.  On  dit  même  que  Léon  V. ayant  apprisqu'un 
des  Miniftres  de  fon  impieté  épargnoit  ce  faint  Abbé,  il  en  envoya  un 
autre  ,  qui  lui  déchargea  lui-même  tant  de  coups  8c  avec  tant  de  fu- 
reur, qu'il  le  laifla  demi  mort,  étendu  dans  Ion  propre  fang.  Enfuite  on 
le  mit  avec  un  de  fes  difcipks  nomme  Nicolas ,  dans  une  prifon  plus  étroi- , 
te,  où,pour  les  faire  mourir  peu  à  peu  de  langueur  8c  de  faim,  on  ne  leur 
jettoit  de  deux  jours  l'un  qu'un  morceau  de  pain ,  qui  ne  pouvoir  qu'à  pei^ 
ne  fuffire  pour  un  feul.  On  dit  que  ce  fut  en  cette  occafion  ,  que  Théodo- 
re laiffant  à  fon  difciple  ce  peu  de  pain ,  qu'on  leur  donnoit  pour  tous 
deux,fe  contenta  des  feules  particules  de  la  Sainte  Euchariftie,  qu'il  por- 
toit  lùr  foi  dans  une  boëte ,  félon  la  coutume  de  ce  tems-là.  Toutes  ces  ri- 
gueurs d'une  prifon  de  pkis  de  trois  ans  ne  l'empêchèrent  pas  d'écrire  à  tou- 
te forte  de  perfonnes,  pour  les  inftruire,  pour  les  confoler  èc  les  animera 
la  défenfe  des  veritez  Orthodoxes.  Il  mourut  enfin  dans  l'Ifle  de  Chalcite 
le  II.  Novembre  de  l'an  816.  âgé  de  67.  ans.  Dix-huit  ans  après  fa  mort, 
fon  corps  fut  trouvé  entier  8c  rapporté  en  triomphe  à  Conftantinople. 
Nous  avons  divers  Traitez  de  lui;fonTeftament  que  Baronius  rappor-" 
te  au  long;  Cent  trente- quatre  Sermons  Catechetiques,  des  Epîires, 
8cc.  Michel  Studite  écrivit  fa  Vie.  Zonare,Curopalate,Cedrene,  Ba- 
ronius,  Bellarmin ,  PofTevin ,  8cc. 

THEODORE:  Diogene  Laërce  fait  aufli  mention  de  vingt  grands 
Perfonnages  du  nom  de  Théodore.  Le  I.  étoit  de  Samos ,  8c  confeilla 
de  mettre  des  charbons  dans  les  fondemens  du  Temple  d'Ephefe;  car 
le  lieu  étant  humide  il  afîura  que  le  charbon  ayant  quitté  la  nature  dû 
bois  prendroit  une  folidité  que  l'eau  ne  pourroit  pénétrer.  Le  II.  fut  de 
Cyrene,Géometre8c  Maître  de  Platon.  Le  III.  eft  ce  Philofophe  dont 
je  viens  de  pailer.  Le  IV.  fit  un  Livre  intitulé  du  moyen  d'exercer  la 
voix.  Le  V.  a  parlé  des  Legiflateurs  ,  commençant  par  Terpandre. 
Le  VI.  fut  Philofophe  de  la  Seéle  des  Stoïques.  Le  VII.  avoit  écrit  une 
Hiftoire  Romaine.  Le  VllI.  de  Syracufe  avoit  coinpofé  un  Traité  de  l'Art 
Militaire.  Le  IX.  de  Byzance  avoit  fort  bien  traité  de  la  Polirique.  Le 
X.  eft  loue  par  Ariftote  dans  le  Livre  des  Orateurs  illuftres.  Le  XI.  a  été 
un  Sculpteur  d'Athènes.  Le  XII.  eft  un  Peintre,  dont  Polemon  fait 
mention.  Le  Xlll.eft  un  autre  Peintre  d'Athènes,  allégué  parMeno- 
dore,  comme  Theophanes  parle  du  XIV.  qui  eft  aufll  Peintre  d'E- 
phefe. Le  X'V.  Poète,  a  fait  des  Epigrammes.  Le  XVI.  a  écrit  des 
Poètes.  Le  XVII.  eft  un  Médecin  , difdple  d' Athénée.  Le  XVIII.  eft 
un  Philofophe  Stoïque,  natif  de  Cos.  Le  XIX.  eft  un  Philofophe  de  la 
même  Sede,  de  Milet,  8c  le  XX.  Poëte,  a  compofé  des  Tragedî^j»^ 
Voyez  Gilles  Ménage,  inDiog.  Laért. 

THEODORET  ,  Evêque  de  Cyr,  Ville  de  Syrie,  vivoit  dans 
le  V.  Siècle,  èc  l'Eglife  Gréque  n'a  pas  eu  un  Prélat  plus  doéle,  plus 
éclairé,  8c  d'un  jugement  plus  folide  que  lui.  11  nous  apprend  lui-même 
que  fr  nailTance  avoit  été  miraculeufe,  qu'il  étoit  d'Antioche ,  8c  qu'il 
fut  difciple  de  S.  Jean  Chryfoftome.  Son  mérite  l'éleva  à  l'Epifcopat,  où 
il  garda  toi\jours  la  pauvreté,  foit  à  fa  table,  foit  en  fes  habits, foit  en 
fes  meubles;  Mais  autant  qu'il  étoit  modefte  pour  fa  perfonne,  autant 
étoit-il  magnifique  pour  la  Ville  de  Cyr.  Il  y  fit  bâtir  deux  grands  ponts, 
des  bains  publics  8c  des  Aqueducs,  pour  y  conduire  de  l'eau  dans  les  Pla- 
ces publiques.  Il  obtint  de  la  Princefle  Pulcherie ,  qu'on  n'augmente- 
roit  pas  les  impofitions  fur  fon  Diocèfe.  Il  contenoit  huit  cens  ParotC- 
fes,dont  un  grand  nombre  étoient  infedées  de  diverfes  hérefies,  8c  il  tra- 
vailla fi  bien  ,  qu'il  l'en  délivra  tout-à-fait  8c  le  rendit  entièrement  Or- 
thodoxe. Son  foin  même  s'étendit  furies  Eglifes  de  fes  voifins; 8c  fon 
éloquence ,  fa  dodrine  &c  fa  pieté  le  rendirent  fi  agréable  aux  Prélats 
d'Antioche,  qu'ils  le  retinrent  long-tems  dans  leur  Ville  ,  pour  y  prê- 
cher; ce  qu'il  fit  avec  tant  de  gloire  pour  les  Orthodoxes  ,  8c  tant  de 
confuiion  pour  les  Hérétiques,  que  comme  ceux-là  ne  purent  aflez  le 
louer;  les  dévoyez  conçurent  contre  lui  une  haine  irréconciliable,  8c 
ne  ceiTerent  d'inventer  toutes  fortes  de  calomnies,  pour  le  perdre.  Theo- 
doret eut  le  malheur  de  fe  trouver  engagé  avec  Jean  Patriarche  d'An- 
tioche fon  Primat;  qui,  bien  que  Catholique, croyoit  que  le  Concile 
d'Ephefe  s'étoit  trop  hâté  de  condamner  ,  èi  de  dépofer  Neftorius 
Patriarche  de  Conftantinople ,  8c  de  ne  l'avoir  pas  traité ,  avec  afl"ez  de 
modération  Se  de  juftice.  II  en  eut  encore  un  plus  grand  d'écrire  con- 
tre douze  anathêmes,  que  S.  Cyrille  avoit  publiez  dans  un  Synode  d'A- 
lexandrie, pour  convaincre  Neftorius  d'impiété  &c  d'impofture.  Peut-être 
que ,  dans  la  difpute  que  Theodoret  eut  avec  S.  Cyrille ,  il  fe  mêla 
quelque  jaloufie  d'efprit  8c  de  réputation  ;  outre  les  préjugez  &<.  préoc- 
cupations de  fentimens ,  8c  l'averlion  naturelle  qui  étoit  entre  les  Evê- 
ques  Syriens  8c  ceux  d'Egypte.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  fe  reconcilia  depuis 
avec  ce  grand  Homme  aufli  bien  que  Jean  fon  Patriarche;  s'étant  dé- 
taché de  Neftorius,il  combattit  avec  tant  de  force  fon  héréfie,  qu'il  effa- 
ça glorieufement  la  tache  d'avoir  défendu ,  durant  quelque  tems,  la 
perfonne  de  l'Héréfiarque.  Les  dévoyez  le  dépoferent  dans  le  faux  Sy- 
node d'Ephefe;  mais  il  fut  rétabli  dans  le  Concile  Général  de  Chalce- 
doine ,  où  il  parut  avec  éclat.  Après  cela  on  ne  trouve  plus  fon  nom 
dans  l'Hiftoire.ce  qui  nous  fait  juger  qu'il  ne  furvéquit  guère  à  ce  Con- 
cile tenu  en  451.  Il  y  en  a  pourtant  qui  eftiment  qu'il  n'eft  mort  qu'en 
460.  SsC  félon  d'autres  en  470.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui , 
fontconnoître  clairement  la  profondeur  de  fa  Science ,  8c  la  beauté  de 
fon  efprit.  Nous  avons  diverfes  éditions  de  fes  Ouvrages.  La  dernière, 
faite  par  les  foins  du  P.  Sirmond  l'an  1642.  en  Grec  &c  en  Latin,  eft 
en  IV.  Volumes ,  dont  les  deux  premiers  contiennent  des  Commen- 
taires fur  divers  Livres  de  l'Ecriture.  Le  III.  a  une  Expofition  fur  les 
Epîtres  de  S.  Paul;  cinq  Livres  de l'Hiftoirc  Eccléfîa/lique ,  qu'il  com- 
mence à  l'hérefie  d'Arius  8c  va  jufques  à  Theodofe  le  Jeune  ;  Gennade 
dit  qu'il  l'avoit  conrinuée  jufqu'au  règne  de  Léon  en  cinq  autres  Livres 
qui  fe  font  perdus.  Ce  'Volume  conricnt  encore  147.  Epîtres ,  précé- 
dées d'une  Hiftoire  Religieufe  ou  Monaftiquedes  fameux  Anachorètes 
de  fon  tems.  Ce  Livre,  qu'il  a  intitulé  Philothée  ou  Théophile ,  c'eft- 
à-dire,  comme  l'explique  Nicephore,  l'Hiftoire  de  diverfes  perfonnes 
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pieufes  contient  des  exemples  admirables.  Dans  fa  Préface  qui  ne  î'efl 
pas  moins,  il  dit  qu'il  a  vu  plulieuts  de  ceux  dont  il  parle,  &  qu'il  a  ouï 
raconter  les  chofes  qu'il  rapporte  des  autres  par  des  hommes  très-dignes 
de  ibi,  qui  les  avoient  fouvent  vifitez.  Le  IV.  Volume  des  Oeuvres  de 
ce  grand  Homme  contient  quatre  Traitez.  Le  L  intitulé  Eranifies  ou 
Polymorphus ,  contient  trois  Dialogues.  Le  II.  eft  un  Ouvrage  en  cinq 
Livres,  où  il  traite  des  Hérelies.  Le III.  comprend  dix  Oraifons  très- 
polies  de  la  Providence;  &  le  dernier  douze  Difcours  contre  les  Païens. 
Toute  la  Philofophie  des  Anciens,  &  toute  leur  Théologie  fe  trouve 
dans  cet  Ouvrage  intitulé  La  Cure  des  Pa$ons  on  du  maladies  Greques, 
c'eft-à-dire  ,  la  connoiffance  de  la  vérité  Evangelique  ,  par  la  Philo- 
fophie des  Gentils.  Gennade  parle  encore  d'un  Traité  contre  Eutychès 
&  Diofcore,  pour  la  défenfe  du  myftere  de  l'incarnation.  [LeP.Gar- 
nier,Jefuite,  a  publié  un  V.  Volume  de  Theodoret  en  1684.  qui  con- 
tient divers  Traitez ,  qui  n'avoient  point  encore  paru ,  &  quelques-uns, 
qui  avoient  été  mal  à  propos  publiez  parmi  les  Ecrits  d'autres  Auteurs.  On 
trouve  dans  ce  même  Volume  quelques  Diflertations  du  P.  Garnier ,  con- 
cernant Theodoret  &  fes  Ouvrages.]  Nous  avons  dans  Photius  les  argu- 
mens  de  vingt-fept  Livres  contre  les  Eutychiens ,  qui  nous  font  voir  com- 
bien grande  eft  la  perte  de  l'Ouvrage  entier.  On  a  ajouté  à  l'édition  dont 
j'ai  parlé ,  les  Argumens  de  ces  vingt-fept  Livres  &  quelques  autres  pièces 
attribuées  à  Theodoret,  dont  la  Vie  eft  en  tête  du  premier  Volume.  Il  ne 
faut  pas  auffi  oublier  comme  le  nom  de  ce  Prélat  fe  trouva  depuis  mêlé 
dans  les  aff'aires  des  trois  Chapitres  avec  ceux  de  Théodore  de  Mopfveftie 
&  d'Ibas  d'Edefle ,  &  cette  affaire  alla  fi  loin  que  fa  doârine  fut  condam- 
née dans  le  V. Concile  Général,  qui  eft  le  II.  de  Conftantinople,tenu 
■  en  553.  c'eft-à-dire,  qu'on  y  cenfura  les  anathêmes,  qu'il  avoitoppofezà 
ceux  de  faint  Cyrille ,  mais  on  n'y  ordonna  rien  contre  fa  perfonne ,  d'au- 
tant qu'il  avoit  renoncé  publiquement  à  la  créance  de  Neftorius;  &  qu'il 
avoir  été  reçu  à  la  Communion  par  le  Pape  faint  Léon  &  parles  Pères  du 
Concile  de  Chalcedoine.  *  Saint  Léon  ,  in  Zpifi.  Gennade ,  in  Catal.  ]J.- 
ht<!2X.inSrev.  Photius, Cotf.  ^1.36. 56. 184. 205. e?  173.  Sigebert,!;. p. 
Honoré  d'Autun,  li.i.  cap.%i.  Nicephore Callixte ,  'Tritheme,  Sixte 
de  Sienne,  Baronius,  Bellarrain,  Godeau,  PoiTevin ,  VofTius ,  &c.  Voyez 
Garnier. 

THEODORET,  Précepteur  de  l'Empereur  Tibère  ,a  écrit  un  Trai- 
té de  l'Hiftoirc,&c. 

THEODORIC,  Roi  de  France.  Cherchez  Thierri. 
THEODORIC.Roi  de  Metz ,  étoit  fils  de  Clovis  premier  Roi  Chré- 
tien ,  &  fut  le  premier  qui  donna  des  Loix  aux  Boïens  ou  Peuples  de  Ba- 
vière ,  qu'il  fit  dreCTer  par  de  favans  Jurifconfultes.  Il  a  fervi  de  modèle 
à  l'Empereur  Juftinien, qui,  peu  d'années  après ,  fit  un  Recueuilde  tout  le 
Droit  Romain.  Il  mourut  l'an  531.  *  Andréas  Brunner ,  .<iwB«i.  K/V*.  c?" 
fort.  Bojor. 
;,  THEODORIC ,  Comte  d'Autun  &  Duc  de  Bourgogne  ,  étoit  fils 
aîné  du  Duc  Childebrand.  Il  commandoit  dans  le  Comté  d'Autun,  avec 
le  Comte  Nebelon  fon  frère  en  755.  CePrince  fut  en  grande  confide- 
ration ,  auprès  de  rEmpcrcur  Charlemagne ,  qui  lui  confia  plufîeurs  fois 
le  commandement  de  fcs  r,  -nées.  Il  fecourut  l'an  78z.  les  "Troupes  que 
cet  Empereur  avoit  envoy  û;:s  contre  les  Saxons ,  fous  la  conduite  d'Adel^ 
gife  fon  Chambrier ,  de  Gilon  Comte  de  fon  écurie ,  &  d'Warad  Corn  te 
de  fon  Palais,  6c  fu';  Général  l'an  792.  de  l'une  des  armées,  qui  vain- 
quirent les  Bavarois.  Il  mit  l'année  fuivante  des  Troupes  fur  pied,  pour 
les  conduire  dans  la  Pannonie,  où  le  même  Empereur  devoir  faire  la  guer- 
te;&futpris&dèfaiten  chemin  parles  Saxons.  Il  époufa  Aldanedont 
la  naiftance  étoit  illuftre.  Il  en  eut  quatre  fils ,  Guillaume  Duc  d'Aqui- 
taine&  deSeptimanie,Theodon  Abbé  de  S.  Martin  de  Tours.Theo- 
douïn  &  Adelefme.  *Eginard.«^<i»».  781.  Charte  de  fainte  Marie  d' Or- 
hieu,  Hift.lI.Ord.S.B. 

THEODORIC  ,  Roi  des  Oftrogoths  en  Italie ,  étoit  fils  de  Vala- 
mer.  Roi  d'une  partie  delà  Dace&delaMœfie,&d'une  concubine  dite 
Erlieve  ou  Eufebie.    Quelques  Auteurs  lui  donnèrent  le  furnom  à' A- 
fnale,  parce  qu'il  tiroit  fon  origine  d'un  ancien  Roi  de  ce  nom.  Etant 
encore  jeune,  il  avoit  demeuré  durant  dix  ans  en  otage  à  Conllantinople 
fous  Léon  le  Thracien ,  &  depuis  étant  revenu  en  fon  païs ,  il  y  fut  cou- 
ronné Roi ,  après  la  mort  de  fon  père  8c  de  fes  oncles  Theode mer  &  de 
Widemer.  Quelque  tems  après,  il  donna  dufecours  à  l'Empereur  Ze- 
non ,  chaffé  par  Bafilifque,  &  défit  grand  nombre  de  Capitaines  révol- 
tez contre  ce  Prince  ,   qui  lui  accorda  l'honneur  du  triomphe ,  l'érec- 
tion d'une  ftatue  à  cheval ,  dans  la  place  de  Conftantinople ,  8c  le  Con- 
fulat  en  484.  Outre  cela  il  l'adopta  pour  fon  fils ,  lui  donna  une  partie 
de  la  Bafle  Mœfieavec  la  Ville  de  Novi,  où  il  faifoit  fa  demeure  ordmai- 
re  ;  8c  lui  permit  enfin  d'aller  en  Italie  contre  Odoacre.  Celui-  ci  avoit 
défait  Felethus  ou  Phoeba ,  Roi  des  Erules ,  dont  le  fils  nommé  Frédéric 
eut  recours  à  Theodoric ,  qui  fefervant  de  cette  conjonâure  favorable 
à  fes  defleins ,  vint  en  Italie  8c  ayant  fcuvent  battu  Odoacre  l'afliégea  dans 
Ravenne.  Ce  Siège  dura  plus  de  deux  ans  ;  8c  Theodoric  s'ennuyant  de 
cette  longueur  fit  la  paix  avec  fon  ennemi  en  493.  partagea  l'Empire  d'I- 
talie avec  lui ,  8c  quelque  tems  après  le  fit  mourir ,  foiis  prétexte  de  quel- 
ques mauvais  deffeins.  Ainfi  ilfe  vit  maître  de  toute  l'Italie,  ôc  il  affer- 
mit fa  nouvelle  dignité  par  de  puiflantes  alliances.    Car  il  époufa  une 
fœur  de  Clovis  Roi  de  France ,  nommée  Anaflede,  ou  Audoflede  :  8c  ma- 
ria deux  de  fesfœurs,l'uneà  AlaricRoidesWifigoths  8c  l'autre  à  Sigif- 
mond  fils  de  Gondebaud,  Roi  des  Bourguignons.  11  fit  la  paix  avec  l'Em- 
pereur Anaftafe  &C  avec  les  Vandales  d'Afrique  ;  de  forte  que  n'ayant 
plus  d'ennemis  à  craindre ,  il  appliqua  fes  foins  à  policer  fon  Royaume 
où  les  guerres  précédentes  avoient  introduit  beaucoup  de  defordres  : 
Pour  cela  il  fe  fervit  de  l'efprit  8c  du  favoir  de  Caffiodore  ,  qui  étoit 
fon  ScCTetaire  d'Etat.    Ce  Prince  étoit  Arien.    On  remarque  pour- 
tant que  l'amour  de  fa  Seâe  ne  lui  fit  faire  aucune  violence  contre 
les  Catholiques.     Il  ne  trouvoit  pas  même  bon  qu'ils  changeaflent 
de  Religion ,  pour  lui  plaire  ;  8c  il  fit  couper  la  tête  à  un  de  fes  Offi- 
ciers ,  qu'il  aimoit  beaucoup ,  parce  qu'il  s'étoit  fait  Arien  ;  8c  lui  dit 
ces  paroles  remarquables  :  si  t%  n'as  pas  gardé  la  foi  à  Dieu,  comment 
tfl-ce  que  ta  me  la  garderas,  à  moi  qui  ne  fuis  qu'un  homme!  Enfin 
fon  pouvoir  fut  fi  grand,  qu'il  devint  Juge  du  Pontificat  del'Eglife;  car 
après  la  mort  d'Anaftafecn498,  Laurent  ayant  été  créé  contre  Symma- 
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que, on  eut  fêCours  à  Theodoric;  qui  prononça  en  faVeuf  du  dernief 
qui  étoit  le  légitime  Pontife.  Depuis  il  eut  quelques  affaires  contre 
les  Bulgares  qu'il  défit ,  8c  contre  les  François  qui  affiegeoient  Arles , 
où  il  envoya  heureufement  du  fecours.  La  politique  de  ce  Prince  étoit 
fine;  nous  en  avons  un  exemple  alfez  confiderable  au  voyage; qu'il  fit 
entreprendre  au  Pape  Jean  1.  comme  je  le  dis  ailleurs.  Rome  lui  étoit  ■ 
redevable  de  divers  édifices,  de  la  réparation  de  fes  murailles  gc  de  plu- 
fîeurs autres  chofes,  qui  lui  étoient  très-avantageufes.  Les  Epîtres  de 
Caffiodore  font  remplies  de  diverfes  belles  aftions,  qu'il  faifoit  pour  la 
Police.  Il  ajouta  cent  cinquante  Loix  nouvelles  aux  anciennes,  qui  étoient 
obfervées  dans  l'Empire  ;  il  régla  l'afyle  des  lieux  Saints ,  8c  la  SuccefÈon 
des  Clercs  qui  meurent  fans  tefter.  Enfin  il  fut  long-temps  confideré 
Comme  un  Roi  admirable;  &  Ennodius,  Diacre  de  l'Eglife  Romaine, 
prononça  un  Panégyrique  à  fa  louange  ,  où  il  le  compare  aux  plus 
grands  Princes  de  l'antiquité.  Son  hérefie  Sx.  les  dernières  années  de  fa 
vie  ternirent  l'éciat  des  premières.  Car,  après  avoir  étécaufede  la  mort 
du  Pape  Jean ,  il  fit  mourir  les  deux  plus  grands  Hommes  qui  fuflent  en 
Italie ,  Boëce  8c  Sy mmaque ,  fur  des  foupçons  qui  n'avoient  aucun  fonde- 
ment. Il  fit  encore  couper  la  tête  à  divers  autres  Sénateurs.  Unjourcom- 
me  il  étoit  à  table ,  on  lui  fervit  une  tête  de  poiffon  dans  un  baffin ,  il  s'ima- 
gina que  c'étoit  celle  deSymmaquequile  menaçoit;  ^  fc levant tranii 
de  frayeur  il  femit  au  lit,  où  dans  peudejours  il  rendit  l'ame.  Ce  fut  le 
trentième  d'Août  de  l'an  516.  *CiiS\oàoïc, in  Epifi.^srChron.  Jornan- 
àes,de  reb.Gùth.  frocope, liv.i.  de  tell.  Goth.  Sigonhxi, de  regn.  Ital. 
Baronius ,  in  Annal.  8cc. 

THEODORIC  I.  de  ce  nom  ,  Roi  des  Wifigoths  ou  GothsenEf- 
pagne.eft  le  même  que  celui  que  Jofeph  Scaliger  8c  d'autres  ont  nom» 
mé  Theaderede.  Il  fucceda  à  Vallia  en  419.  ou  félon  d'autres  en  4x9» 
Il  mit  le  ficge  devant  Arles,  d'où  ilfutrepoufle  par  Aëtius 3 8c quelque 
tems  après ,  il  défit  Litorius  Général  de  l'armée  Romaine ,  Payen  de 
créance ,  &c  le  mena  prifonnier  à  Touloufe.  Les  forces  épouvantables 
d'Attila,  Roi  des  Huns ,  infpirerent  la  frayeur  aux  Princes ,  qui  étoient 
dans  les  Gaules.  Merouée,  Roi  des  François ,  Aëtius j  Theodoric,  8c 
Gundicaire  Roi  des  Bourguignons  joignirent  leurs  troupes,  i<.  donnè- 
rent la  bataille  à  Attila  ,  qu'ils  défirent  comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  Roi 
des  Wifigoths,  dont  je  parle,  y  paya  très-bien  de  fa  perfonne  8c  y  fut 
tué  en  451.  qui  étoit  ou  la  23.  ou  la  33.  année  de  fon  règne.  *ldace8c  Ifi- 
dore ,  in  Chron.  Paul  Diacre ,  li.  1  j.  Jornandes ,  ds  reh  Goth.  Grégoire  de 
Tours, /i.z.erc. 

THEODORIC  II.  fils  du  premier ,  ravit  la  vie  8c  le  thrône  à  Tho- 
rifmond  fon  frère  aîné  en  453.  Il  profita  heureufement  des  divifîons 
des  Romains ,  étendit  bien  loin  les  bornes  de  fon^Etat^r'  &  fe  rendit 
maître  de  la  Ville  de  Narbonne ,  qui  lui  fut  livrée  par  le  Comte  Agrip- 
pin  en  462.  11  étoit  déjà  entré  dans  l'Efpagne  avec  une  grande  armée* 
Rechaire  ou  Rediaire ,  Roi  des  Sueves ,  fon  beau-frere ,  venu  à  fa  ren- 
contre lui  donna  la  bataille  à  douze  milles  d'Aftorges.  Il  la  perdit ,  8c  fut 
contraint  de  prendte  la  fuite;  mais  ayant  été  pris  il  fut  amené  à  Theo- 
doric, qui  le  fit  mourir.  Quelques  Auteurs  ajoutent  que  ce  Prince  voulut 
s'avancer  jufques  à  Merida  8c  qu'il  en  fut  détourné  par  les  apparitions  de 
fainte  Eulaiie,  qui  l'obligèrent  de  fortir  de  la  Lufitanie.  Quoi  qu'il  efi 
foit ,  il  fut  depuis  tué  par  les  cabales  d'un  de  fes  frères  nommé  Evaric , 
qui  fe  mit  à  fa  place  en  quatre  cens  foixante-fix.  *  IfidOre ,  in  Chron.  Jor- 
nandes, dereb.Goth.&c. 

THEODORIC  de  faint  Alban ,  Moine  de  l'Abbaïe  de  S.  Alban  à 
Maïence ,  vivoit  ou  fur  la  fin  du  X.  Siècle ,  ou  au  commencement  de 
l'onzième.  II  a  écrit  la  ViedeS.Benoît,l'Hiftoire  de  la  Tranflation  de 
fon  corps, celle  des  Evêqucs  de  Maïence, 8cc.  *  VofEus,  li.^.  de  uift> 
Lat. 

THEODORIC  DE  APPOLDIA  ,  Dominicain  d'Erfort  «  dans 
le  XlV.  Siècle ,  écrivit  la  Vie  de  faint  Dominique ,  8cc.  Quelques-uns  lé 
confondent  avec  Theodoric  ou  Dietricus  de  Thuringe,  Auteur  de  la 
Vie  de  fainte  Elizabeth ,  rapportée  par  Canifius ,  T.  K.  Antiq,  Confultez 
auffi  Leander  Alberti ,  li.  4.  de  vir.  lllufl.  Ord.  Pmd.  &c  Vofîius ,  de  Bift. 
Lat.li.i.c.6o.Zir6i. 

THEODORIC  LOER.deBrabant,  Religieux  de  l'Ordre  des  Char* 
treux,  célèbre  par  fa  pieté  èc  fa  doftrine,  mourut  en  1554.  11  a  laifTé 
un  Traité  de  miramlis  S.  Eucharifiia,  ts'c.  *Petrejus,  in  Bibl.  Carth. 
Valere  André ,  in  liibl.  Belg. 

THEODORIC  DE  NIEM  ,  Secrétaire  des  Papes  8c  puis  Evêqae 
de  Ferden  en  Allemagne ,  a  vécu  au  commencement  du  X  V.  Siècle 
&z  a  écrit  en  IV.  Livres, l'Hiftoire  du  Scbifme  qui  affligea  l'Eglife  dans 
les  XIV.  8c  XV.  Siècles.  *  Cave ,  lii/l.  Literar. 

THEODORIC  PAULI,  Chanoine  Régulier  de  S.Vincent  deGor- 
cum  en  Hollande,  floriffoit  vers  1450.  Il  a  écrit  divers  Traitez  Hifto- 
riques ,  citez  par  Valere  André ,  Voffius ,  8cc. 

THEODORIC  URIO ,  étoit  en  eftime  du  tems  du  Concile  de  Conf- 
tance  dans  le  XV.  Siècle  ;  8c  il  dédia  à  l'Empereur  Sigifmond ,  un  Ouvrage 
en  profe  8c  en  vers ,  intitulé  De  confolatione  Philofophie. 

[THEODOSE,  Général  de  la  Cavalerie ,  fous  Valentinien  8c  Valens 
enCCCLXV.  fut  père  de  Theodofe  le  Grand  8c  fut  tué  en  Afrique  en 
CCCLXXVI.  Les  Auteurs  de  ce  temps-là  en  parlent  avec  de  grands 
éloges.  11  y  a  eu  encore  un  autre  Theodofe ,  qui  étoit  Primicierdes  i^'o- 
<<iirej,  fous  Valentinien  III.  Voyez  Jaques  Godefroi,?»  Profepographia 
Codicis  Theodofiani.'] 

THEODOSE  I.  de  ce  nom  ,  dit  le  Grand,  Empereur,  étoit  fils 
d'un  autre  Theodofe  excellent  Capitaine  que  Valens  fit  mourir  en  A- 
frique ,  quoi  qu'il  feût  délivré  de  la  tyrannie  de  Firmus.  Il  étoit  Ef- 
pagnol ,  8c  s'étant  avancé  dans  les  armes  ,  '  en  peu  de  tems  il  fe  vit , 
avec  la  Charge  de  Lieutenant  Général ,  dans  la  Mœfie  contre  les  Sar- 
mates  ,  qui  avoient  fait  une  irruption  fur  les  frontières  des  Romains. 
En  apprenant  la  mort  de  fon  père  ,  vers  374.  il  avoit  déjà  vaincu_les 
ennemis,  en  plufieurs  rencontres.  En  diverfes  autres  occafions,  il  don- 
na des  preuves  illuttres  de  fon  courage, de  fa  prudence  &c  déroutes  les 
autres  vertus  militaires.  Auffi  l'Empereur  Gratienfe  voyant  attaqué  par 
les  Goths  8c  les  AUemans ,  réfolut  de  partager  fautoritéavec  Theodofe 
qu'Aurelius  Viftor  fait  defcendre  de  Trajan.  Tout  le  monde  aprou- 
vace  choix,  8c  il  reçût  la  pourpre  à  Sirmich  le  19.  Janvier  de  l'an  379. 
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la  43.  defonâge.  Il  montra  bien-tôt, que  c'étoit  pour  le  bien  de  l'Em- 
pire que  la  Providence  l'avoit  élevé  fur  le  Trône.  Car  étant  paffé  dans  la 
Thrace,il  défit  entièrement  les  Goths,&  apporta  lui-même  àGratien 
les  nouvelles  d  une  vidloire  importante.   L'année  d'après  s' étant  trou- 
vé mal  à  Theffjlonique ,  il  s'y  fit  baptifer,  &  enfuite  publia  divers 
Edits ,  contre  les  Hérétiques  ;  travaillant ,  avec  un  foin  extrême ,  pour 
maintenir  la  paix  &  l'union  dans  l'Eglife.  Athanaric ,  Roi  des  Goths, 
étant  chaire  de  fes  Etats,  vint  fe  réfugier  à  Conftantinople , où  Théo- 
dofe  le  reçût  comme  un  Prince  dont  le  malheur  lui  faifoit  pitie. 
Quelque  tems  après ,  les  Perfes  vinrent  lui  demander  la  paix ,  qui  fut 
conclue  avec  des  conditions  très  -  honorables  pour  l'Empire,  &  g!o- 
rieufes  pour  la  perfonne  de  l'Empereur.  Theodofe  fit  tenir  le  II.  Con- 
cile Général,  qui  fut  célébré  à  Conftantinople  en  381.  comme  je  le 
dis,  ailleurs.  Valentinien  regnoit  en  Occident ,  oia  il  étcit  extrême- 
ment incommodé  par  le  tyran  Maxime,  qui  avoit  tué  Gratien,  & 
s'étoit  fait   déclarer  Empereur.    Theodofe  fe  prépara  à  lui  faire  la 
guerre,  par  la  prière  &  le  jeûne  ;  &  enluite  ayant  porté  les  armes 
contre  lui,  il  le  défit  en  deux  batailles,  dans  la  Hongrie  &  en  Italie, 
où  l'ayant  pourfuivi  jufques  à  Aquilée  ,  il  contraignit  fes  foldats  de 
le  lui  remettre  ;  &  on  le  lui   amena ,  dans  fon  camp,  L'Empereur 
n'abufa  point  de  fa  viftoire ,  &  par  cette  modération  il  la  retidit  plus 
glorieufe.  Il  voulut  même  lui  pardonner,  mais  les  foldats  l'eftimant 
indigne  de  fa  clémence,  &  la  jugeant  dangereufe  au  repos  de  l'Em- 
pire ,  le  tirèrent  hors  de  fa  tente ,  &  lui  coupèrent  la  tête.  Ainfî  finit 
cette  guerre  en  338.  &  Theodofe  ayant  pacifié  l'Occident  pour  Va- 
lentinien ,  affura  l'Orient  pour  lui  &  'pour  lei  Cens.  L'année  d'après , 
il  vint  à  Rome  pour  y  recevoir  les  honneurs  du  triomphe;  8c  il  y  fit 
abbattre  les  reftes  de  l'Idolâtrie.  Après  ce  triomphe ,  Latinus  Paca- 
tus  prononça  dans  le  Sénat  un  Panégyrique  ,  en  fon  honneur.  En 
390.  les  habitans  de  Theflalonique  ayant  tué,  dans  une  fédition ,  un 
des  Lieutenans  Généraux  de  l'Empereur ,  il  en  eut  tant  de  chagrin , 
ju'il  abandonna  cette  Ville  à  la  difcretion  de  fes  troupes ,  &  on  j  tua 
ept  mille  perfonnes.  Tout  le  monde  murmura  contre  cette  aâion 
barbare ,  &  faint  Ambroife  écrivit  à  Theodofe  une  Lettre ,  pour  lui 
en  faire  concevoir  de  l'horreur  &  le  porter  à  la  pénitence.  Quelque 
teras  après ,  ce  Prince  étant  venu  à  Milan  ,   voulut  entrer  dans  l'Egli^ 
fe,  dont  le  faint  Prélat  lui  refufa  la  porte;  &  ne  lui  permit  l'eiitrée, 
qu'après  qu'il  eut  fait  une  pénitence  de  plus  de  huit  mois.  Après  ce- 
la ,  Arbogafte  ayant  tué  Valentinien ,  pour  fuir  la  peine  de  fon  cri- 
me &  pour  en  tirer  du  profit ,  il  choilit  Eugène  homme  de  la  lie  du 
peuple,  qui  avoit  enfeigné  la  Grammaire;  &  le  fit  déclarer  Empe- 
reur ,  à   condition  qu'il  permît  l'idolâtrie.     Theodofe  fe  prépara  à 
lui  faire  la  guerre  ,  &  le  défit,  après  en  avoir  été  battu.  Ce  fut  le  16. 
■Septembre  de  l'an  394.  Eugène  lui  fut  amené,  fes  foldats  lui  coupè- 
rent la  tête  ;  &  Arbogafte  fe  tua  lui-même.    Après  cette  viftoire, 
l'Empereur  vint  à  Milan  &  y  mourut  d'hydropifie  le  dix-feptiéme 
Janvier  de  l'an  395.  âgé  de  foixante  ans.  Il  laiffa  deux  fils,  Arcadius 
Empereur  d'Orient,  &  Honorius  qui  le  fut  d'Occident.    Tous  les 
Hiftoriens  le  louent  comme  un  Prince  très-accompli,  fi  nous  exceptons 
Zofime  qui  étoit  Idolâtre.  *  Aurelius  Viélor,;«  Zpit.  C^ç/âr. S. Paulin , 
Ep.  g.  Theodoret ,  Socrate ,  Sozomene ,  Zofime ,  &c. 

THEODOSEII.  dit/e3«/we,étoitfilsd'Arcadius8cd'Eudoxe.  Cet- 
te Princefl"e  étant  prête  d'acoucher,  apprit  de  Porphyre,  faint  Evêquede 
Gaze,  que  Dieu  lui  donneroit  un  fils;  &  peu  de  tems  après  elle  mit 
au  monde  Theodofe,  le  neuvième  Avril  401.  Cette  naiffance  apporta 
une  grande  joie  dans  Conftantinople  ,  8c  la  nouvelle  en  fut  envoyée  par 
toutes  les  Provinces  de  l'Empire.  Comme  on  le  rapportoit  deVEglife, 
où  on  l'avoit  baptizé,  le  même  Porphyre  lui  préfenta  une  Requête, 
pour  demander  la  démolition  d'un  Temple  des  Idoles ,  qui  étoit  à  Ga- 
ze. Celui  qui  portoit  le  Prince  la  prit;  &  ayant  fait  bailler  la  tête  à 
ce  Royal  enfant,  Eudoxe ,  qui  en  fut  avertie , fit  trouver  bon  à  l'Empe- 
reur qu'on  accorderoit  la  demande  de  cette  Requête.  Arcadius  moit- 
rut  en  408.  laiffant  pour  Tuteur  à  Theodofe ,  qui  avoit  été  fait  Au- 
gufte  dans  le  berceau,  Ifdegerde  Roi  de  Perfe,  fur  la  probité  de  qui 
il  s'affuroit  entièrement ,  auflS  bien  que  de  fes  forces  pour  la  défenfe  de 
fon  pupille.  Mais  comme  ce  Prince  ne  pouvoiï  pas  quitter  fon  Royau- 
me &  prendre  lui-même  le  foin  d'élever  le  jeune  Empereur,  il  envoya 
Àntiochus,  très-capable  de  faire  cet  office.  H  commença  fon  règne, 
par  publier  des  Edits  très-fevcres  .contre  les  Juifs  &  les  Hérétiques  ;  Se 
en  415.  il  déclara  Augufte  fa  fœur  Pulcherie  8c  partagea  avec  elle  la 
puiffiince  Impériale,  quoi  qu'elle  fût  encore  très -jeune.  Elle  tâcha 
de  rendre  Theodofe  aufîî  grand  par  fes  bonnes  qualitez ,  qu'il  l'étoit 
par  fa  dignité ,  8c  lui  choifîifant  des  Maîtres  très- habiles ,  elle  étoit  en- 
core la  Sur-Intendante  de  fon  éducation.  Socrate  parle  avantageufement 
de  fes  inclinations ,  de  fa  prudence ,  de  fa  pieté ,  8c  de  fon  amour  pour 
la  Philofophie.  Quelqu'un  lui  demandant  pourquoi  il  n'avoir  jamais 
fait  punir  de  mort  ceux  qui  l'avoient  offènfé ,  il  fit  cette  belle  réponfe  : 
Plût  à  Dieu  que  je  pujfe  retirer  du  tombeau  tous  ceux  qui  font  morts  four  ce 
fujet.  Theodoret  le  loue  auffi  de  fa  pieté,  dont  il  rapporte  divers  exem- 
ples ;  8c  conclut  que  Dieu  le  recompenfa  de  fon  zélé  pour  la  Religion , 
par  une  proteélion  contre  fes  ennemis,  8c  que  Rhodas,  Général  des  Scy- 
thes, ayant  pafTéle  Danube ,  ruinant  la  Thrace  &c  menaçant  Conftanti- 
nople, périt  à  caufe  de  cela  avec  toute  fon  armée,  par  le  feu  du  Ciel  qui 
la  confuma.  Il  faut  pourtant  avouer  que  Theodofe  fut  plutôt  un  faon 
homme,  qu'un  grand  Prince  ,  8c  que  Pulcherie  gouverna  toujours 
abfolnment  TEmpire ,  fous  fon  nom.  Theodofe  époufa  Athenaïs  fille 
du  Philofophe  Leontius  ;  laquelle  reçût  au  Baptême  le  nom  d'Eudo- 
xe ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Il  envoya  en  Afrique  une  grande  armée 
contre  Genferic  Roi  des  Vandales,  fous  la  conduite  d'Afpar;  8c  el- 
le y  fut  toute  défaite.  S'étantlaiflepréocuper  contre  le  Concile  d'Ephe- 
fe  ,il  entreprit  de  cafler  tout  ce  qui  s'y  étoit  paffé  contre  l'Hérefiarque 
Ncilorius.  Mais  depuis  ayant  reçu  les  Relations  des  Pères  du  Concile , 
qui  n'avoient  pùlui  être  rendues  jufques  alors,  il  acquiefça  à  la  condam- 
nation de  cet  Hérefiarque.  111e  bannit  même  de  Conftantinople;  il  tra- 
vailla à  la  reconciliation  des  Prélats,  8c  fur  tout  de  Jean  d'Antioche  8c  de 
faint  Cyrille  d'Alexandrie ,  8c  enfin  il  publia  de  nouvelles  Loix  contre 
les  Payens,  ix.  les  Juifs,  les  Samaritains  8c  les  Hérétiques.  Cependant 
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il  envoya  de  nouveau  une  armée  navale  contre  Genferic ,  fous  la  con- 
duite d'Areobihde,  d'Anaxille  8c  de  Germain;  mais  elle  fut  inutile , 
par  le  long  féjour  qu'elle  fit  aux  côtes  de  Sicile  ;  8c  l'Empereur  fe  vit 
contraint  delà  rappeller  jpourl'oppofer  aux  Huns ,  qui ,  fous  la  condui- 
te d'Attila  ,  ravageoient  la  Thrace.  Avant  qu'elle  fût  arrivée ,  ne  pou- 
vant arrêter  le  cours  de  ces  Barbares ,  qui  venoient  de  près  des  Palus 
Méotides ,  il  fut  obligé  de  leur  céder  pour  quelque  tems  8c  d'envoyer 
à  Attila  des  Ambafladeurs ,  qui  lui  donnèrent  fix  miUe  livres  d'or ,  8c 
lui  en  promirent  mille  de  penfion  annuelle,  pour  le  faire  retirer.  Je 
dis  ailleurs  comme  ilfignaun  papier,  par  lequel  fa  fœur  Pulcherie  ache- 
toit  pour  Efclave  l'Impératrice  Eudoxe  , la  brouilleriefurvenuë  entre  lui 
&^  cette  Princeffe,  au  fujet  d'une  pomme  donnée  à  Paulin;  8c  com- 
me la  même  Pulcherie  fortit  de  la  Cour.  Après  cela  Chryfaphius  le 
porta  à  plulieurs  violences;  car  il  prit  le  parti  de  l'Hérefiarque  Euty- 
chès  Se  ayant  fait  alTembler  le  faux  Concile  d'Ephefe,il  approuva  tout 
ce  qui  s'y  étoit  fait.  Mais  dans  la  fuite  ,  Pulcherie  étant  revenue  à  la 
Cour,  elle  changea  la  face  des  chofes.  Theodofe  tâcha  de  reparer 
fa  faute , dont  il  témoigna  un  grand  repentir;  Se  alla  même  à  Ephefe, 
comme  pour  y  faire  une  fatisfadion  publique  de  la  protedtion  qu'il 
avoit  donnéeau  faux  Concile.  A  fon  retour  à  Conftantinople,  étant  forti 
un  jour  pour  prendre  les  divertilTemens  de  la  chafle  ,fon  cheval  s'aba- 
tit  fous  lui ,  8c  il  falut  le  rapporter  en  litière  dans  la  Ville ,  où  il  mourut 
peu  de  tems  après.  C'eft  ainfi  que  Nicephore  raconte  fa  mort;  quoi 
que  d'autres  Auteurs  aflurent  qu'il  mourut  de  maladie.  Se  Théodore 
le  Leâeur,  qu'il  tomba  dans  une  rivière.  Ce  futlevingt-neuviémejuil- 
let  de  l'an  quatre  cens  cinquante ,  âgé  de  quarante-neuf  ans ,  fans  ]aifl"er 
des  enfans.  Après  fa  mort,  Pulcherie  fit  élire  Marcien.*  Socrate,  /it/.  7.  ' 
Hift.  Theodoret,  li.  5.  Hifi.  Nicephore,  /;.  14,  Evagre,  Libérât,  Ba- 
ronius ,  Godeau ,  8cc. 

THEODOSE  111.  furnommé  \' Adramittain ,  fut  mis  malgré  lui 
fur  le  trône,  en  fept  cens  quinze.  L'armée  Navale  envoyée  con- 
tre les  Sarrafins ,  ayant  tué  fon  Général,  8c  s'étant  enfuite  révoltée  pour 
éviter  le  châtiment  ,s'avifa  à  Adramitte,  Ville  de  Phrygie  ,  de  pro- 
clamer Empereur  Theodofe  ;  dont  l'emploi  étoit  de  recueillir  les 
droits  du  Prince.  II  fit  tout  ce  qu'il  pût,  pour  s'en  défendre;  mais  elle 
le  contraignit  d'accepter  l'Empire,  où  elle  le  maintint  contre  tous  les 
efforts  d'Anaftafe  11.  qui  fe  fit  Moine.  Cependant  Léon  d'/y2i«w,qui 
prétendoità  r£mpire,fe  déclara  contre  Theodofe, avec  toute  l'armée 
de  terre,  indignée  d'un  choix  fi  bizarre.  Il  fut  proclamé  Empereur, 
8c  s'étant  avancé  à  Nicomcdie ,  il  prit  le  fils  de  Theodofe ,  qui  vouloit 
s'oppofer  à  fonpaffage,  Sx.  s'avança  près  de  Conftantinople.  En  y  ve- 
nant,  Theodofe ,  qui  n'avoit  point  de  mauvais  deflTeins,  lui  fit  offrir,  par 
le  Patriarche  faint  Germain ,  de  lui  céder  l'fcmpire ,  éc  de  fe  confacrer 
à  Dieu  dans  le  Clergé,  pourvu  qu'il  fût  afiûrédela  vie;  ce  qu'on  lui  ac- 
corda en  fept  cens  dix-fept.  Enfuite  il  prit  les  Ordres ,  avec  fon  fils ,  Se  > 
fe  retira  à  Ephefe  où  il  pafTa  le  rcfte  de  fes  jours  dans  les  exercices  de  pie- 
té ;  il  y  mourut  faintement ,  commandant  qu'on  mît  pour  Epitaphe 
fur  fon  tombeau,  ce  mot  Grec  liyi'eia , qui  fignifie  fanté.  *Theophane , 
Zonaras,  Cedrene,  Sec. 

THEODOSE,  Patriarche  d'Alexandrie,  hérétique,  dans  le  VI, 
Siècle.  C'étoit  un  Prêtre  qui  fuivoit  les  erreurs  d'Eutychès ,  que  l'Im- 
pératrice Théodore  fit  élire  en  cinq  cens  trente  cinq,  après  la  mort  de 
Timothée  ,dans  le  tems  qu'on  en  avoit  élu  un  autre  appelle  Gajan.  Ce 
dernier  fut  envoyé  en  exil  ;  &i  Theodofe  tint  le  Siège  un  an  5c  quatre 
mois.  Mais  il  avoit  peu  de  perfonnes  dans  fa  Communion ,  8c  la  Ville 
étoit  divifée  en  Gajanites  8c  Théodofiens ,  qu'on  nomma  auffi  Cor- 
ruptibles; comme  les  autres  Incorruptibles  8c  fantaftiques.  Theodofe 
vint  à  Conftantinople,  où  l'Impératrice  le  favorifa:  8c  il  y  publia  de 
nouvelles  erreurs,  *  Saint  Jean  de  Damas,  lib.  3.  de  hut.  Baronius,  ta 
Annal' 

THEODOSE,  faux  Patriarche  de  Jcfufalem  dans  le  V.  Siècle. 
C'étoit  un  Moine  Eutychien ,  qui  en  451.  diffamoit  par  tout  des  Evê- 
ques  aflemblez  à  Chalcedoine ,  contre  les  Neftoriens  qui  avoient  re- 
nouvelle l'herefie  condamnée  dans  le  Concile  d'Ephefe.  Les  Moi- 
nes ,  qui  étoient  de  fon  parti ,  firent  tant  de  peine  au  faint  Evêque 
Juvenal ,  qu'il  fe  vit  contraint  de  Ibrtir  de  la  Ville  8c  de  fe  réfugier 
à  Conftantinople  auprès  de  l'Empereur.  Leur  impieté  alla  plus  avant, 
ix  le  jour  de  Pâques  de  l'an  451.  ils  entreprirent  d'ordonner  le  mé- 
chant Theodofe  chef  de  leur  cabale.  Il  fignala  la  dignité  qu'il  avoit 
aquife  par  un  crime  ,  en  exerçant  toutes  les  violences  d'un  tyran. 
Car  il  brûla  des  maifons ,  il  fit  mourir  pkifieurs  perfonnes  de  pie-, 
té,  il  ouvrit  les  prifons  à  plufîcurs  criminels,  ferma  les  portes  de 
la  Ville,  8c  permit  aux  méchans  de  faire  tout  ce  qu'ils  voudroient.' 
Ces  violences  furent  fuivies  de  plufieurs  cruautez  ;  8c  enfuite  le  _ 
méchant  Prélat  trouvant  moyen  de  furprendre  la  bonté  de  l'Im- 
pératrice Eudoxe,  veuve  de  'Theodofe  le  Jeune,  qui  s'étoit  retirée  à 
Jerufalem,  il  l'infeâa  de  fon  hérefie.  Euthymius  réfifta  à  ce  Moine 
fcelerat;  &c  l'Empereur  Marcien  donna  ordre  de  le  faire  prifonnier. 
Il  en  eut  avis,  8c  fe  fauva  dans  la  Montagne  de  Sinaï,  où  il  faifoit 
courir  le  bruit  que  le  Pape  faint  Léon  avoit  confirmé  l'herefie  de  Nef- 
torius;  8c  fon  infolence  alla  jufqu'à  noircir  de  h  même  calomnie 
l'Empereur  Marcien  8c  Pulcherie.  Celle  -  ci  en  détrompa  ceux  de  Je- 
rufalem, 8c  réfuta  les  menfonges  du  Moine  dévoyé,  qu'elle  appelle 
dans  fa  Lettre  ,  difciple  de  Simon  le  Magicien  8c  précurfeur  de  l'An- 
techrift.  *  Evagre,  IÙ>.  2.  cap.  5.  Nicephore,  lé.  15.  c.  9.  Baronius, 
A.  C.  4SI. 

[THËODOTE,  Maître  des  Offices  fous  Theodofe  le  Grand,  en 
CCCXCIIl.  Il  y  en  eut  un  autre ,  qui  fut  Gouverneur  de  l'Egypte 
fous  Theodofe  le  jeune  ,cn  CCCCXXXV.  Jac.  Gothofrsài  Profopogr. 
Cod.  Theodofiani.  ] 

THËODOTE,  Patriarche  d'Antioche,  fuccéda  à  Alexandre  en  411. 
Theodoret  parle  avantageufement  de  fa  probité  8c  de  fa  douceur.  Il 
gouverna  pailiblement  cette  Fglife  jufqu'en  417.  qui  fut  l'année  de  fa 
mort  :  8c  Jean  lui  fuccéda.  ♦  Theodoret ,  iii.  4.  cap.  37.  Baroniuî ,  An. 
C.  411.  num.  I.  cr  417.  num.  15. 

THËODOTE  ,  dit  Cajfiteros ,  Patriarche  de  Conftantinople  , 
étoit  un  homme  de  qualité,  fils  du  Patrice  Michel,  dont  Conftantin 
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Côpfonyme  avoit  époufé  la  feur.  Il  fe  mit  dans  les  bonnes  grâces 
de  Léon  l'Arménien ,  &  devint  fon  plus  cher  confident.  Ce  pouvoic, 
qu'il  avoit  fur  l'efprit  de  ce  Prince,  fut  f;ital  à  l'Eglife,  parce  qu'il  s'en 
fervit  pour  le  porter  à  faire  la  guerre  aux  Images.  Léon  perfécuta 
les  Orthodoses  &  chaffa  le  Patriarche  Nicephore.  Théodore  ,  quoi- 
que féculier  ,  ignorant  ,  voluptueux  6c  indigne  de  cette  dignité  , 
l'obtint  pourtant  ;  &  enfuite  continua  de  vivre,  auffi  licentieulement 
qu'il  avoit  fait ,  fans  fe  foucier  de  fauver  les  apparences  ;  &  foùtenant 
toujours  les  erreurs  des  Brife- Images.  Ce  fut  en  8i6.  qu'il  parvint 
au  Patriarchat,  8c  il  le  tint  plus  de  ij.ans.  •  Cedrene,  Zonaras,  Ba- 
ronius,  &c. 

THEODOTE  Argentier,  inventa  de  nouvelles  erreurs.  Il  fit  le 
fils  de  Dieu  inférieur  à  Melchilédec  ,  qui  étoit  ,  difoit-il,  éternel, 
fans  père  &  fans  mère,  &  l'Avocat  des  Anges;  au  lieu  que  Je  sus- 
Christ  étoit  à  la  vérité  né  du  Saint  Efprit  &  de  la  Vierge,  mais 
n'étoit  qu'un  pur  homme  ,  &  n'avoit  exercé  PofBce  de  Médiateur  , 
que  pour  les  hommes.  Ses  Sedateurs  furent  appeliez  Melchifedeciens. 
♦Tertulhen,  ca^.  ultimo  de  prafcript.  Eufebe,  Hb.  5.  Bironius ,  in 
Annal. 

THEODOTE  de  Byzance,  Conroyeurde  fon  métier  .après  avoir 
renié  Jesbs-  Christ  dans  la  perfécution  ,  ajouta  un  nouveau  crime 
.à  PApolhiîe ,  enfeignant  qne  Nôtre  Seigneur  avoit  été  conçu  par  l'o- 
pération du  Saint  Efprit  dans  le  fein  de  la  fainte  Vierge  ,  mais  qu'il  n'é- 
toit qu'un  pur  homme ,  qui  excelloit  feulement  en  jullice  &  en  fainteté 
par-deflTus  les  autres.  Il  vintà  Rome,  pour  yfemer  fcs  erreurs,  &  y  de- 
meura caché  affez  long-tems,  avant  qu'on  s'en  aperçût.  Mais  enfin  il 
fut  reconnu,  &  le  Pape  Viftor  le  chalfa  de  l'Eglife  par  des  anathêraes. 
*  Eufebe,  liv.  5.  Hift.  S.  Epiphane,  ^^er.  54.  ThtoàoKX. ,  har.fabul.  li. 
%.c.  10.  Baronius,  ^.  C.  196.  n.g.  c'c. 

THEODOTE ,  un  des  principaux  de  la  Seâe  des  Montaniftes,  ayant 
été  élevé  en  l'air  par  le  Diable ,  fut  précipité  contre  terre ,  où  il  rendit 
l'ame. 

THEODOTE ,  femme  de  l'Empereur  Conftantin  le  Jeune.  Il  ré- 
pudia Marie  ,  pour  l'époufer ,  &  cette  conduite  mit  le  defordre  dans 
l'Eghfe  de  Conftantinople  entre  le  Patriarche  Taraife,  &  les  Abbez 
Théodore  Studite&  Platon,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs. 

THfcODOTlON  d'Ephefe,  vivoit  fur  la  fin  du  II.  Siècle.  Il  fut 
difciple  de  Tatien ,  puis  Seftateur  de  Marcion  :  &  enfuite  palla  dans  la 
Synagogue  des  Juifs  ,  où  il  fut  reçu  à  condition  qu'il  traduifoit  l'An- 
cien Teftamënt  en  Langue  Greque.  Ce  qu'il  fit  fous  l'Empirede  Com- 
mode. La  première  Traduftion  des  Livres  facrez  eft  celle  des  Septan- 
te. La  féconde  eft  celle  d'Aquila.fuivie  de  celle  de  Theodotion.  EDe 
,  étoit  plus  hardie  que  celle  d'Aquila  ;  &  l'on  y  trouvoit  beaucoup  de 
chofes  ou  retranchées  ,  ou  ajoutées  ,  comme  Origene  l'a  remarqué. 
*Baronius,  A..C.184.  Serarius,  in  Prokg.  BiU.  c.  16.  ©■  17.  Voyez 
Rich.  Simon ,  Hift.  Crit.  du  V.  T. 

THEODOTUS  ou  Theodotion  ,  Rhetoricien  &  Précepteur  du 
dernier  Ptolomée  ,  auquel  il  confeiUa  de  faire  mourir  Pompée  ,  qui 
s'étoit  réfugié  près  de  lui  ;-&  pour  l'exciter  à  cela  il  fit  une  grande 
harangue,  ajoutant  à  la  fin  ce  commun  Proverbe:  Le  mort  ne  mord 
plus  :  Lequel  avis  fut  fuivi  tout  auffi-tôr.  Mais  enfin ,  pour  éviter  la 
punition  que  Jule  Cefar  fit  des  meurtriers  de  Pompée  ,  il  s'enfuit  dç 
bonne  heure ,  errant  çà  &  là ,  haï  de  tout  le  monde.  *Plutarque ,  Vie 
de  Pompée.  '  * 

THEODULPHE ,  Evêque  d'Orléans,  a  fleuri  dans  le  IX.  Siècle.  On 
cftime  qu'il  étoit  originaire  de  la  Gaule  Cifalpine  ,  &  que  fon  méri- 
te donna  la  penfée  à  Charlemagne  de  l'attirer  auprès  de  fa  perfon- 
ne.  Il  lui  donna  l'Abbaïe  de  Fleuri,  &  enfuite  l'Evêché  d'Orléans, 
où  il  fucceda  à  Guitbert.  Il  eft  qualifié ,  par  un  Auteur  de  fon  tems, 
un  des  plus  dodes  hommes  qui  fût  alors.  Un  autre  du  XVI.  liéde 
l'appelle  Saint.  Poflevin  témoigne  qu'il  étoit  illuttre  en  fainteté  &  en 
miracles.  Il  a  été  Evêque  dès  l'an  793.  avant  le  Concile  de  Francfort 
tenu  en  794.  Charlemagne  le  choilit  en  Six.  pour  figner  fon  Tefta- 
mënt ;  &  Louis  le  Débonnaire  en  816.  pour  aller  recevoir  le  Pape, 
qui  le  vint  couronner  Empereur  à  Rheims.  Quelque  tems  après,  il  fut 
accufé  d'avoir  eu  part  à  la  conjuration  de  Bernard, Roid'Italie,contrele 
même  Prince ,  qui  le  fit  mettre  en  prifon  à  Angers.  11  y  compofa  cette 
Hymne  Ecclefiaftique  qu'on  chante  le  jour  des  Rameaux,  &  qui  com- 
mence Gloria,  laus  v  honor ,  &  l'ayant  prononcée  d'une  fenêtre  de  la 
prifon  ,  dans  le  tems  que  l'Empereur  paifoit,'  ce  Prince  en  fut  li  char- 
mé ,  qu'il  le  fit  mettre  en  liberté.  7'heodulphe  a  compofé  divers  autres 
Ouvrages  que  le  P.Sirmond  fit  imprimer  l'an  1646.  en  un  Volume  in 
OSlavo.  11  y  a  une  Lettre  Pattorale ,,  qu'il  écrivit  à  fcs  Curez  ,  Capi- 
tula ad  Presbyteros  Parochid  fus.  Elle  fut  écrite  peu  après  fon  Epifco- 
pat.  Le  Cardinal  Baronius  l'a  tirée  le  premier  de  la  Bibliothèque  du  Va- 
tican, &  l'a  rapportée  tout  au  long  dans  fes  Annales.  Maisilletromp.e, 
après  Sigebert,  dans  la  vie  &C  la  mort  de  ce  Prélat ,  en  la  rapportant  en 
83J.  Il  y  a  apparence  que  Théodulphe  étoit  mort  vers  811.  ou  822,. 
Jonas  qui  lui  fuccéda  dans  l'Evêché  d'Orléans,  ayant  été  envoyé  par 
Louis  le  Débonnaire  au  Pape  Eugène,  en  814:  Les  autres  Ouvrages 
de  ce  Prélat  font  un  Traité  de  l'Ordre  du  Baptême, à  Magnus  de  Soif- 
fons;Un  du  Saint  Efprit,  à  Charlemagne;  Des  vers,  &c.  *)\\cmn,Epift. 
adCarol.Mag.  Thegan.  de  Ge/î.  Ludov.  Eginard,  in  Annal.  Sigebert, 
Trithêrac ,  Poffevin ,  Arnoul Wion ,  Baronius ,  Bellarmin ,  Sirmond ,  in 
Not.  ad  Theodulph.  Sainte  Marthe  ,  Gall.  Chrift.  Tom.  II.  Charles  du  Sauf- 
fai ,  &  Simphorien  Guyon ,  HiSï.  d'Orléans. 

THEODULUS,  Italien  &  puis  Prêtre  &  Evêque  dans  la  Paleftine, 
vivoit  dans  le  V.  Siècle;  &  apparemment  c'efl:  celui d'Eleufe  qui  affifta 
au  Concile  d'Ephefe.  Il  mourut  extrêmement  âgé  en  480. félon  la  fup- 
putation  de  Gennade ,  qui  parle  de  fes  Ouvrages ,  qui  font-.  De  Confonan- 
tiaScnpturarum;  un  des  miracles  de  l'Ancien  Teftamënt,  &  des  Fables 
inventées  par  les  Poètes.  Gennade ,  in  Catal.  vir.  llluftr.  Sigebert ,  in 
Catal.  Sixte  de  Sienne,  li.4.Bibl.Sacr.  Poffevin,  inApp.  Lilio  Giral- 
di,  Bifi.  de  Pû'ét.  &C. 

THEOGNIS,  Evêque  de  Nicée,  difciple  du  Martyr  faint  Lucien. 
Il  oflFrit  de  l'encens  aux  Idoles ,  durant  la  perfécution  de  Diocletien ,  & 
après  il  fuivit  les  erreurs  d'Arius.  Il  fut  dépofédans  le  Concile  de  Nicée. 
Tome  IV. 
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êc  enfuite  rétabli:  mais  il  h'eh  devînt  pas  pour  cela  plus  zélé  pour  la  Foi 
Orthodoxe  ,  au  contraire  il  parut  toujours  extrêmement  paffiofiné  pour 
Ihérefie.  *  Baronius,  /'«  ^J»>7,!/. 

THEOGNIS,  Poète  Grec,  natif  de  Megarê  de  Grèce,  vivoit  la  LlX. 
Olympiade.  Il  compofa  divers  Ouvrages,  8c  étoit  différent  d'un  autte 
Poète  Tragique  de  ce  nom  ,  fi  froid  dans  fes  expreffiohs  qu'il  en  a  eu 
lefurnom  de  Nix.  *h\iïéyt,inchron.  UWo  GnM[,H,llPù'èi.  Scali- 
ger,Vofïius.  T.teFevre.  Kift. des Poèt. Grecs, &c. 

■THEOLOGIE  :  Ce  mot  fignifie  ,  Dijcours  touchant  bltti  ^  (de 
©eàç  Dieu  ;  &  A07©-,  difcours)  parce  qu'en  effet  c'eft  le  propre  dei 
Théologiens  de  parler  de  la  Divinité.  Les  Payens  ont  aulE  bien  eu  leurs 
Théologiens  que  les  Chrétiens,  &  nous  voyohs  que  les  Pères  fe  fervent 
du  mot  de  Théologie  &  de  1  héologiens,quand  ils  parlent  de  ceux  qui 
ont  écrit  de  la  Divinité  dans  le  Paganihne.  Eufebe,  dans Jon  Livre  4. 
de  la  Préparation  F.vangeliqus  ;  &  Saint  Auguftin  après  Varron ,  dans 
fon  Livre  de  la  Cité  de  Dieu  ,  chap.  5.  diftinïïuent  trois  fortes  de  Théolo- 
gies parmi  les'  Payens.  La  première  ,  eft  là  Fabuleufe  ou  Poétique  ;  la 
féconde,  la  Naturelle  ou  Phyfîque,quiregardoitlesPhjlofophes;  &  la 
troiiieme,  la  Civile  qui  étoit  celle  du  Peuple  &  de  l'Etat.  La  première: 
&  la  féconde  étoient  à  la  difcretion  des  Poètes  6c  des  Philofophes:  cha- 
cun y  ajoûtoitoucn  retranchoit  félon  qu'il  le  jugeoità  propos.  A  l'égard 
de  la  ttoifiéme  qui  étoit  celle  de  l'Etat ,  comme  elle  étoit  commandée  par 
les  Magiftrats  ,  il  n'étoit  pas  permis  à  perfonne  d'y  rien  changer  fans 
leur  autorité.  Il  étoit  défendu,  dit  Eufebe,  par  les  Loix,  aux  Poètes 
&  aux  Philofophes  d'y  apporter  aucun  changement.  Les  Romains 
etoient  fi  exads  là-deffus,  qu'ils  en  avoient  fait  une  Loi,  qui  eft  rappor- 
tée par  Ciceron  dans  fon  Livre  z.de  Legibus.  Les  principatit  points  de 
cette  Théologie  civile  des  Payens  confilloient  dans  le  fervice  des  Dieux, 
dans  les  oracles, &  dans  les  divinations, comme  Eufebe  &  S. Auguftin 
l'ont  obfervé.  Ces  Dodeurs  voyoient  bien  que  cette  multitude  de  Dieux 
que  le  Peuple  reconnoiffoit,  étoit  manifeftement  fauffe,  mais  ils  n'o- 
foient  s'y  oppofer.  De  plus, ils  exerçoient  eux-mêmes  l'office  d'Augu- 
re, &  ainfi  ils  étoient  interelTeideconfervertoutcequiappartenoit  à  la 
Religion  civile. 

Nous  divifons  aujourd'hui  nôtre  Théologie  en  Pofitive&  en  Scholaf- 
tique.  On  appelle  Théologie  PoCtive  celle  qui  eft  fondée  fur  des  ades 
réels  &  pofitifs ,  favoir  fur  l'Ecriture ,  fur  les  Conciles,  &  fur  la  dodrinc 
des  Pcrcs;8£  c'eft  là  la  véritable  Théologie.  L'autre  qu'on  appelle  Scho- 
laftique,  eft  principalement  appuyée  fur  la  Raifon  :  l'on  s'en  fert  pour 
montrer  que  la  Théologie  des  Chrétiens  ne  contient  rien  qui  foit  oppoië 
aux  lumières  naturelles  ;&  c'eft  ce  qui  a  porté  S.  Thomas  à  avoir  recours 
à  fautorité  des  Philofophes  ,  &  à  de  purs  raifonnemens ,  parce  qu'il 
avait  à  faire  à  des  Philofophes  ,  qui  combattoicnt  la  Religion  Chré- 
tienne par  des  raifonnemens.  Cette  dernière  Théologie  n'ett  pas  au- 
jourd'hui fort  utile  pour  s'oppofer  aux  Hérétiques,  C'eft  ce  qui  fait  dire 
au  Cardinal  du  Perron  ,  que  les  plus  grands  Scholaftiques  ne  font  pas 
ceux  qui  réuififfentle  mieux  dans  les  Conférences  ;&  qu'on  a  vu  de  ces 
Dodeurs  arrêtez  fur  des  queftiohs  légères.  On  peut  dire  d'un  Scholafti- 
que,  ajoute  ce  Cardinal,  qu'il  eft  en  chemin  d'apprendre  quelque  chofe. 
Il  prétend  mêrae^  que  la  Scholaftique  eft  affez  inutile ,  Se  il  compare  ceux 
qui  la  iavent  ,  à  ceux  qui  pour  apprendre  une  Langue  commencent 
par  les  dédmaifons:  mais  ils  oublient  leurs  règles,  quand  ils  poffedent  la 
Langue.  Il  en  eft,  dit-il,  de  même  de  ceux  qui  étudient  la  Scholaftique: 
ils  l'oublient,  quand  ils  viennent  à  la  Théologie  des  Pères.  R.  Simon 
croit  que  la  Théologie  Scholaftique  eft  venue  des  Arabes,  qui  y  font  * 
fort  fubtils ,  &  qui  entendent  parfaitement  la  Metaphyfique.  11  remarque 
auffi  que  les  premières  Tradudions  Latines  des  Livres  d'Ariftote  vien- 
nent des  Livres  d'Averroès ,  qui  ont  été  traduits  en  Latin.  *  Le  Cardinal 
du  Perron  dans  ktn  Perroniana.  R.  Simon,  Remarques  fur  le  Voyagé  du 
P.  Dandini  Jefuite. 

THEOLOGIENS,  nom  de  ceux  qui  enfeignent  ou  qui  étudient 
la  Théologie,  c'eft-à-dire  la  Science  des  chofes  qui  regardent  la  Divi- 
nité &  la  Religion ,  ou  le  culte  de  Dieu.  On  a  donné  le  titre  de  Théo- 
logien, par  excellence,  à  quelques  Saints  ou  Dodeurs  illuftres.  Le  pre- 
mier qui  a  été  ainfi  furnommé,  eft  S.  Jean  l'Evangelifte ,  pour  recon- 
noître  la  fublimité  avec  laquelle  il  a  traité  de  la  Divinité  du  Verbe 
Eternel  fait  Homme  ,  qu'il  nous  a  expliquée  avec  plus  d'élévation  &c 
d'étendue  que  les  autres  Evangeliftes.  Ce  furnom  lui  étoit  déjà  ordi- 
naire du  tems  de  S.  Athanafe,  &  d'Origene  même.  Ce  Saint  eft  auffi 
qualifié  Jean  le  Théologien ,  dans  les  Lettres  qui  portent  le  nom  de  S. 
Denys  l'Arcopagite  :  mais  nous  n'avons  point  de  raifons  convaincan- 
tes pour  nous  peifuader  que  ces  Lettres  foient  de  S.  Denys ,  contem- 
porain de  cet  Evangelifte.  Quoiqu'il  en  foit,  il  eft  confiant  que  dans 
le  quatrième  &  le  cinquième  Siècle  ,  c'étoit  le  titre  ordinaire  par  le- 
quel on  diftinguoit  S.Jean  l'Evangelifte,  des  autres;  comme  il  fe  voit 
dans  les  Ouvrages  de  S.  Cyrille  de  jerufalem  ,  de  S.  Epiphane  ,.&  autres 
Ecrivains  de  l'Eglife  Greque.  Lefecond.à  qui  on  ait  donné  par  honneur 
le  titre  particulier  de  Théologien  dans  l'Eglife  ,  eft  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze,  qui  l'a  mérité  principalement  par  les  quatre  Difcours  qu'il  a  faits 
fur  la  Théologie:  où  il  prouve  à  fond  la  Dodrine  Catholique  fur  la  Tri- 
nité. Quelques  uns  font  appelle /«  too»i  T^eo%;f«  ,  &  d'autres  le 
Jeune  Théologien,  par  rapport  à  Saint  Jean  l'Evangelifte,  qu'ils  appel- 
loient  le  Premier  &  l'Ancien  Théologien.  Depuis  le  tems  de  S.  Grégoire 
le  Grand  ,  c'eft-à-dire  depuis  le  feptiéme  Siècle  ,  on  ne  voit  prefque 
perfonne  qui  ait  porté  en  titre  le  furnom  de  Théologien ,  fi  ce  n'ett  Ri- 
chard ,  Chanoine  Régulier  de  l'Abbaïe  de  S.  Vidor  à  Paris  qui  étoit 
Anglois,,  &  vivoit  cent  ans  après  le  célèbre  Richard  de  S.  Vidor,  E- 
coflois.  Le  favant  Thaulère  a  été  aufl5  nommé  le  Théologien  illuminé, 
y  ajoutant  cette  Epithete  ,  qui  marquoit  les  lumières  de  fon  efprit. 
*  S.  Athanafe ,  Sy»(i;>/ 5.  Sfr.  Baron,  ai  a».  97.  M^cex ,  in  Hierolex.  Pit- 
feus ,  de  Script.  Angl.  ad  ann.  i  Z40.  Poffevin ,  in  Appar.  Sacr.  Baillet,  Ju- 
gement des  Savans.  SUP. 

THEON  d'Alexandrie  ,  Philofophe  &  Mathématicien  célèbre,  a 
fleuri  dans  le  I V.  Siècle  du  tems  de  Theodofe  le  Grand.  Il  écrivit 
des  Commentaires  fur  Ptolomée  &  d'autres  pièces ,  qui  ont  rendu  fon 
nom  illuftre.  Il  Fa  auffi  été  ,  en  confideration  de  là  fille  Hypatias 
que  Syncfîus  appelle  fa  maîtreffe  en  Philofophie,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

N  n  n    -  *  So- 
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*Socrate,  Biji.li.l-ca^-i^-  Voffius,  de  Scient.  Matht'mat.  à>t. 

THEON,  Médecin  d'Alexandrie  ,  du  tcms  de  Néron.  Il  écïivit  un 
Traité  c/e  Fxerchanon'éus,  cité  par'Galien  ,  lib.  i.  c?  3.  ds  tueniU  jantt. 
Caftellan  en  fait  aulii  mention  ,  in  Vît.  lllufi.  Medk. 

THEONAS  ,  Evêque  d'Alexandrie  Jucceda  à  Maxime  en  285.  &a 
été  célèbre  parla  confiance,  qu'il  témoigna  durant  un  tems  fâcheux  pour 
les  Fidéksperfécutei.  Il  mourut  en  300.  laiflant  S.Pierre  pourfucceflcur. 
*  Eufebe ,  in  Chron.  v  II  7.  Hift.  Baronius ,  >4.  C.  285.  o-feq. 

THEOPASCHITES,  Hérétiques, qui  attribiioicnt  la  paffion  aux 
trois  perfonnes  de  la  Trinité.  Cherchez  Le  Foulon. 

THEOPHANE  (George)  Abbé  du  Monaftere  de  Grand-Champ , 
étant  jeune  &  le  plus  riche  &  le  plus  noble  deConftantinoplc,vêcuten 
continence  avec  fa  femme.  Son  beau-pere,  qui  ne  pouvoir  foufFrir  ce 
genre  de  vie,  s'en  plaignit  à  l'Empereur  Léon  W.cp.  le  menaça  de  lui 
faire  crever  les  yeux  ,  s'il  n'en  ufoit  autrement.  Mais  depuis  fe  trouvant 
libre,  par  la  mort  de  ce  Prince,  il  fe  fit  Religieux  &  parvint  à  un  très-haut 
degré  de  fainteté,que  Dieu  fit  éclater  par  des  miracles.  11  fe  trouva  au 
■yil.  Concile  Général  en  787.  &  les  Pères  de  cette  Aflerablée  lui  rendi- 
rent des  honneurs  incomparablement  plus  grands,  que  ceux  que  fa  naif- 
fance&fes  emplois  lui  euffent  pu  attirer  dans  le  monde.  Cedrene  &Zo- 
nare  rapportent  que  l'Empereur  Léon  l'y^rwewie»,  ayant  exilé faintNi- 
cephore  Patriarche  de  Gonftantinople ,  Theophane,quiétoit  dans  une 
Maifon  de  fon  Monaftere  de  Grand-Champ,  près  de  Cyzique,  ayant  eu 
preffentiment  que  le  faint  Prélat  alloitpaffer,  fit  proprement  allumer  des 
cierges  &. brûler  des  parfums , pour  l'honorer  fur  fon  paffage ,  fans  qu'il 
le  pût  voir.  On  ajoute  qu'en  même  tems  Nicephore,  qui  ne  pojivoit 
auffi  le  voir,fe  mit  3  genoux  &  lui  donna  fa  bénediéfion  ,  difant  à  ceux  qui 
s'étonnoierit  d'une  aftion.dontonnevoyoitpasiefuiet.qu'il  rendoitle 
falutà  l'illuftre  Confeffeur  Theophine ,  ik  que  Dieu  l'alloit  honorer  d'u- 
ne couronne  pareille  à  la  fienne.  Et  en  effet  ayant  été  relégué  dans  l'Ifle 
deSamothrace,ily  mourut  des  incommoditezdefonexilen8i8.Theo- 
phane  a  écrit  une  Chronique  &  ajouté  quelques  Livres  à  l'Hiltoire  mê- 
lée. *G\ycK,inAtinaL  CcdrencScCuropalate.mHi/Ï.Proëw. VolTius, 
PoITevin ,  Baronius ,  e^c 

THEOPHANE  de  Byzance,  vivoit  dans  le  'VI.  Siècle,  fous  l'Em- 
pire de  Juftin  IL  qui  fucceda  à  Juftinien  en  565.  Il  eft  eftimé  par  une  Hif- 
toire  en  X.  Livres ,  qu'il  publia  de  la  guerre  de  Juftin  contre  Chofroës , 
&  par  quelques  autres  pièces.  Nous  apprenons  de  Photius,  qui  le  rap- 
porte de  cet  Auteur ,  que  l'invention  des  vers  à  foye  fut  connue  aux  Grecs 
&  aux  Romains, fous  l'Empire  de  Juftinien.  'fhotius,  Bibl.  Ctd.  64. 
Voffius ,  de  Hiflor.  Grue.  PolTevin  ,  Gefner ,  v-c. 

THEOPHANE  de  Lesbos  ou  de  Mitylene, homme  démérite, eut 
beaucoup  de  part  à  l'amitié  de  Pompée,  qu'il  accompagna  dans  l'expédi- 
tion contre  Mithridate ,  &  il  en  écrivit  l'Hiftoire.  JuleCéfar  en  fait  men- 
tion ,  /;.  3.  de  bell.civil.c.  18.  Valere  Maxime  ,  lib.î,.  cap.  14.  Jule  Ca- 
fiioWn, in  Max. o'Balb.  Plutarque,  in  Vitâ  Pomfeji ,  Strabon  ,  lib.ii. 
e?'i3.Ciceron,/i.  i.e;».  17.  Theophane  ne  fut  pas  feulement  l'ornement 
de  fa  patrie ,  mais  il  lui  fut  très-utile ,  en  obtenant  fa  liberté.  Il  laifla  un  fils, 
qu' Augufte  fit  Procureur  de  l' Afie  ;  mais  il  ne  fut  pas  fortuné  fous  l'Empi- 
re de  Tibère,  comme  nous  l'apprenons  de  Tacite,  in  Annal.  "Vellejus 
Patcrculus ,lt.ï. Hijl.  Voflius , de Hifi.Gr£c.li.i.cap.2^. CT'c. 

THEOPHANE  de  Sicile,  Patriarche  d' Antioche ,  dans  le  VII.  Siè- 
cle, étoit  un  homme  d'une  foi  &  d'une  vertu  éprouvée.  Auffi  les  Pè- 
res du  m.  Concile  général  de  Conftantinople  célébré  en  681.  ayant  dépo- 
_  fé  Macaire ,  qui  foûtenoit  les  erreurs  des  Monothelites ,  mirent  à  fa  place 
Theophane  ,  qui  gouverna  faintement  cette  EgHfe  ,  jufques  en  685. 
*Baronius,^.  C.68r.  w«w...c?'685.»«'n.  8.  Il  y  a  auffi  eu  Theophane 
Patriarch;  de  Conftantinople  ,  dans  le  XVI.  Siècle. 

THEOPHANE,  Evêque  de  Nicée,  a  écrit  contre  les  Juifs,e7'c.  *  Gefn. 

THEOPHANE,  Prêtre  de  Conftannnople ,  Auteur  d'une  Oraifon  de 
faint  Nicephore ,  Patriarche  de  la  même  Ville. 

THEOPHANE,  Religieux.  Voyez  Methodius  I.  Patriarche  de 
Conftantinople. 

THEOPHANE,  Impératrice , femme  de  Romain,  Empereur  de 
Conftantinople.  Après  la  mort  de  fon  mari  en  963.  voulant  fe  rendre 
maîtreffe  de  l'Empire , elle  fit  empoifonner  Etienne  fon  fils  aîné,  laif- 
fant  vivre  les  deux  autres,  Bafile  &  Conftantin ,  parce  qu'ils  étoient  en- 
core dans  le  berceau ,  &  ne  pouvoient  pas  faire  obftade  à  fon  ambition. 
Enfuite,  après  avoir  fait  triompher  Nicephore  Phocas,  dans  l'Hippodro- 
me, elle  fit  ii  bien  par  fes  intrigues,  que  l'armée  d'Orient,  où  elle  l'avoit 
envoyé  ,1e  proclama  Empereur.  11  fut  auffi  reçu  à  Conftantinople  &  cou- 
ronné par  le  Patriarche  Polyeuéfe  :  puis  il  époufa  l'Impératrice  Theopha- 
ne :  mais  cette  femme,  qu'upe  paffion  aveugle  avoit  portée  à  ce  mariage , 
changea  bien-tôt  fon  amour  en  haine  :  &  fur  la  nouvelle  qu'on  eut  que  les 
Lieutenans  d'Othon ,  qu'il  avoit  voulu  furprendre  parune  étrange  perfi- 
die ,  avoient  taillé  fes  gens  en  pièces ,  &  reconquis  la  Calabre  &  la  Pouille 
fur  les  Grecs,  elle  le  fit  maflacrerpar  Jean  Zimil'cès,  Capitaine  de  gran- 
de réputation, qui  fut  en  même  tems  élevéfur  le  Thrône  ;  mais  ilfe  repen- 
tit de  fon  crime,  &  après  avoir  relégué  dans  les  llles  les  meurtriers ,  qui  a- 
Toient  fait  ce  déteftable  coup ,  il  traita  de  mêraela  cruelle  Theophane  qui 
l'y  avoit  excité,  ScalTocia  à  l'Empire  les  petits  Princes  Bafile  &  Conftan- 
tin, fils  de  Romain.  Après  la  mort  de  Zimifcès,  les  deux  frères,  Bafile  & 
Conftantin,  vappellerent  leur  mère  Theophane ,  qui  eut  part  au  Gou- 
vernement de  l'Empire  comme  auparavant.  *  Maimbourg,  Hifl.  du 
Schifme  des  Grecs.  SVP. 

THEOPILACTE,  (Theophylaâle)  Patriarche  d'Antioche  ,  étoit 
d'Edeffe.  Sa  vertu  l' éleva  en  744.  après  Etienne  iV.furle  SiegcEpifco- 
pal  d'Antioche ,  qui  étoit  alors  fijus  la  tyrannie  des  Sarrafins.  Les  Auteurs 
parlent  avantageufementdefa  pieté.  Il  mourut  en  751.  &eut  Théodo- 
re pour  fucceffeur.  *  Baronius,  ;»^;2»a/. 

THEOPHILACTK  ,  Patri-.rrhe  de  Conftantinople,  étoit  fils  de 
Romain  ,  lequel  abuf.>nt  de  la  jeuneiTe  de  Conftantin  Porphyrogenete 
fon  gendre,  éleva  fes  propres  entans  fur  le  thrône  Impérial.  Theophy- 
lafte  étoit  un  cadet  qu'il  deftina  à  l'iiglife ,  &  lui  ayant  procuré  la  dignité 
de  Syncelle  &  fait  ordonner  Soudiacre ,  il  le  fit  enfin  Patriarche.  Mais 
comme  il  n'avoir  encore  que  fcize  ans,  on  donna  le  foin&  la  conduite 
des  aflàires  Eccleiiaftiques  à  Tryphon, jufques  en  944- que  n'ayant  pas 
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voulu  céder  celte  Prélature,  comme  ill'avoit  promis,  fut  dépofé  dans  un 
Synode ,  &  Theophylafte  confacré  &  mis  à  fà  place.  C'étoit  un  Eunuque 
fans  pieté  &  fans  expérience,  qui  vendoit  les  Bénéfices  &  IcsDignitez 
Eccleiiaftiques  ;&  qui  n'avoit  rien  en  lui, qui  ne  fut  extrêmement  lâche 
&■  indigne  d'un  Prélat.  On  ajoute  auffi  qu'il  avoit  une  paflion  fi  déïeglée 
pour  les  chevau;:,  qu'il  en  acheta  plus  de  deux  mille, &  lesnourriffbit 
d'amandes,  de  piftaches,  de  dates,  de  fafran,  de  baume  &  de  tout  ce 
qu'il  pouvoit  trouver  de  plus  rare  &  de  plus  précieux.  Mais  pour  connoî- 
tre  mieux  jufqu'oii  le  porta  cette  baffe  paffion ,  il  ne  faut  que  fe  fouvenir 
d'une  adfion  qu'il  fit  un  jour  du  Jeudi  Saint.  11  officioit  Pontificalement , 
dans  l'Eglife  de  Conftantinople, lors  qu'ayant  fû  qu'une  jument,  qu'il 
-aimoit  beaucoup ,  venoit  de  faire  un  poulam ,  il  courut  à  l'écurie  pour  le 
voir;  &enlui  te  vint  achever  l'Office.  Quelque  tems  après  fe  promenant 
à  cheval  ,il  lé  blefla  contre  une  muraille,  &  il  tomba  en  hydropifîe,  dont  il 
mourut  en  956.  *  Jean  Curopalate  ,  in  Hifi.  Baronius ,  in  Annal. 

THhoFHILACTE,  Archevêque  d'Acride  en  Bulgarie,  que  les 
Turcs  appellent  aujourd'hui  Giufiandil ,  vivoit  dans  le  onzième  Siècle,  je 
le  rapporte  à  ce  tems ,  parce  que  le  Cardinal  Baronius  a  fi  bien  prouvé 
cette  vérité ,  contre  le  fentiment  de  plufieurs  Auteurs ,  &  entre  autres  du 
Cardinal  du  Perron  ,  qui  a  fait  fleurir  Theophylafte  dans  le  IX.  Siècle ,  que 
les  Doftesn'en  ont  plus  douté  depuis  lui.  11  y  a  apparence  que  ceux  qui 
ont  foûtenu  le  contraire,  l'ont  confondu  avec  "rHEoPHYLACTEjà  qui 
Saint  Ignace  de  Conftantinople  donna  la  Prélature  d'Acride,  vers  l'an 
870.   Quoi  qu'il  en  foit,  l'Archevêque,  dont  je  parie,  a  été  en  eftimc 
fous  les  Empereurs  Michel  Ducas ,  Nicephore  Botoniates  &  Alexis  Com- 
nene.  I)  étoit  natif  de  Conftantinople,  où  il  fut  inftruit  dans  la  Science 
Eccleliaftique  ;  &  il  y  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu'il  a  été  fans  contredit 
un  des  plus  habiles  de  fon  Siècle.  Il  fut  engagé  par  l'Impératrice  Marie, 
femme  de  Michel  Z)«mj,  à  accepter  l'Archevêché  d'Acride  Métropole 
de  toute  la  Bulgarie  ;  &  l'on  voit,  par  fes  Lettres ,  qu'il  travailla  avec  beau- 
coup de  zélé  à  l'établiffement  de  la  Foi,  dans  cette  Province,  quictoit 
encore  toute  barbare.   On  ne  fait  pas  précifément  quelle  année  il  mou- 
rut: mais  feulement  que  ce  fut  après  107 1.& qu'il  vécut  jufqu'au  temps 
du  Pape  Grégoire  VII.  Nous  avons  de  lui  des  Commentaires  lur  les  qua- 
tre Evangeliftes ,  &  les  Ades  des  Apôtres  ,Ies  Epîtres  de  S,  Paul ,  Abacuc, 
Jonas,  Nahum  &  Ofée;  où  il  mêle  Ordinairement  des  Sentences  tirées 
des  Livres  de  S.  Jean  Chryfoftome.  Le  Cardinal  Baronius  rapporte  quel- 
ques fragmens  de  fes  Lettres;  ikdepuislui,  Jean  Meurfiusenfitimpri- 
mer  en  r6i7.  foixante&quinzeenGrec,  que  Vincent  Marinier  de  Va- 
lence a  traduites  en  Ladn  ,  &  elles  ont  été  inférées  dans  la  Bibliothèque 
des  Hères.  La  première  édition  de  ces  Epîtres  en  Grec ,  eft  de  Leiden ,  in 
(quarto,  &  l'autre  de  Cologne  en  i6ii.  Le  Père  Gretfer  a  auffi  fait  im- 
primer, dans  le  II.  Volume  de  la  Croix ,  un  Traité  de  Théophylade ,  in- 
titulé Oratio  in  adorationem  Crucis  iT^icdio  jejuniorum  tempore.    Enfin  en 
165 1. le  Père  Poffin  fit  imprimer  à  Parisien  Grec&  en  Larin,  un  autre 
Ouvrage  attribué  à  cet  Auteur  ,&  intitulé  ;  In/littitio  Repa  adConflan- 
tinum  Porphyrogenitam  Michaelis  Ducis  filium.  *  Sixte  de  Sienne,  in  bibl. 
Poflevin  ,  in  Appar.  Baronius,  .4n.  C.  107 1.  Bellarmin ,  de  Script.  Ectl. 
Le  Mire,  &c. 

THEOPHILACTE  ,  dit  Simocatt a  ,  originaire  d'Egypte  & 
Grec  de  naiflance ,  a  fleuri  vers  l'an  6tz.  fous  l'Empire  d'Heraclius.  11 
écrivit  l'Hiftoire  de  l'Empereur  Maurice  en  VIII.  Livres  ;  dont  les 
cinq  premiers  traitent  delà  guerre  que  ce  Prince foûdnt  contre  les  Per- 
fes ,  &  les  trois  autres ,  de  celle  qu'il  fit  aux  Avaricns  &  aux  Efdavons , 
avec  la  Relation  de  fa  mort.  Nous  avons  encore  de  lui  des  Epîtres ruf- 
tiques  ou  de  la  campagne,  d'autres  morales,  &  d'autres  galantes,  &  d'a- 
mour, qu'Aide  Manuce  publia.  Bonaventure  Vulcain  a  fait  auffi  im* 
primer  à  Leiden  des  Problêmes  rhyfiques,  qu'on  lui  attribue  ;&  depuis 
le  Père  André  Schot  &  Gruter  les  ont  encore  donnez  plus  correéls.  On 
eftime  auffi  qu'il  pourroit  être  Auteur  de  ce  Traité  que  nous  avons 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères  ,  intitulé  De  rifti  c  vociferationibus  in 
fejii s  Sangler um  i-r  de  Nicepharo  Confejfore.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence 
que  cette  Pièce  eft  de  Theophylaâe  d'Acride.  *  Photius  ,C(;^.(5j.  Sui- 
àK,inLex.  Tzetzès  ,  Chil.  3.  Hift.  6^.  Voffius,  de  Hift,  Grue, lié,  23. 
Poitevin,  Gefner,  &c. 

THEOPHILE,  Evêque  d'Alexandrie  ,  fucceda  à  Timothéc  vers 
l'an  385:.  &  fut  très-confideré  par  fa  doctrine.  Le  Concile  de  Capouë 
tenu  en  389.  le  nomma  ,  pour  terminer  les  diffcrens  entre  Evagre  & 
Flavicn  ,  tous  deux  ordonnez  Evêques  d'Antioche.  Celui-  ci  le  tenant 
pour  ftifpedl  ne  le  vouloir  pas  reconnoître  pour  Juge  ;  Mais  Théophi- 
le ,  par  fa  prudence,  appaifa  ces  differens,& travailla  fiheureufement,qu'en 
402,.  il  reconcilia  Flavien  avec  le  Pape  Innocent  I.  comme  je  le,  dis  ail- 
leurs. Je  parie  auffi  de  la  démolition  du  Temple  de  Serapis  à  Alexandrie» 
où  Théophile  fit  bâtir  une  Eglife  à  l'honneur  de  S.  Jean  Baptifte.  Il  s'em- 
ploya avec  zélé ,  pour  étouffer  la  divifion  qui  étoit  allumée  dans  l'Eglife 
d'Egypte  &  d'Orient, fur  le  fujet  de  la  doftrine  d'Origene.  Il  racom- 
m'oda  auffi  S.  Jérôme  avec  Rufin.  En  399.  ayant  fû  que  plufieurs  Orige- 
niftes  infeèfoient  les  Moines  des  Monafteres  de  Nitrie  ,  il  convoqua  un 
Synode  contre  eux;  les  condamna  comme  hérétiques  ,&  les  chafla  d'A- 
lexandrie &  de  toute  l'Egypte.  Saint  Jean  Chryfoftome  les  voulut  re- 
concilier avec  leur  Prélat ,  &  fe  brouilla  étrangement  avec  lui  ;  auffi 
Théophile  fe  déclara  fon  ennemi ,  &  préfida  au  Concile  du  Chefne,  où 
il  fut  dépofé  ,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs.  Même  après  la  mort  de 
S.  Chryfoftome,  il  ne  voulut  jamais  mettre  fon  nom  dans  les  Diptyques 
facrées,  quoique  pour  cette  raifon  le  Pape  Innocent  I.  l'eût  féparé  de  fa 
Communion;  ce  qui  donne  un  grand  fujet  de  douter  de  fa  pieté.  II  mou- 
rut en4iz.  après  avoir  gouverné  l'Eglife  d'Alexandrie,  durant  vingt-fept 
ans.  Saint  Jean  de  Damas  rapporte  qu'il  fut  très-long-tems  en  agonie, 
&  qu'il  ne  put  rendre  l'elprit ,  qu'après  avoir  honoré  une  Image  de  S. 
Jean  Chryfoftome,  qu'on  lui  apporta.  Trois  jours  après  fa  mort,  Cyril- 
lefon  neveu  fut  misa  fa  place.  Gennade  fait  mention  de  quelques-uns  de 
fes  Traitez  contre  les  Origeniftes ,  &  les  Anthropomofphites  ;  &  de  la  Foi, 
que  nous  avons  perdus.  N'étant  encore  que  Prêtre,  il  drefla  un  Cycle 
Pafcal  pour  cent  ans, à  commencer  du  premier  Confulat  deTheodofe 
le  Vieux ,  pour  terminer  les  difputes ,  qui  étoient  entre  les  Grecs  &  les  La- 
tins pour  la  célébration  de  cette  Fête ,  les  premiers  ne  voulant  pas  qu'elle 
pafîat  le  2  r.  Avril.  Il  écrivit  fur  le  même  fujet  trois  Epîtres  que  S.  Jérôme 
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tr.iduifit  en  Latin,  &  que  nous  avons  ,&  dans  la  Bibliothèque  des  Pères, 
&  parmi  les  Oeuvres  du  même  S.  Jérôme.  On  trouve  aufli  dans  la  Collec- 
tion des  Canons  Ecclefiaftiques ,  faite  par  Zonare  &  Théodore  Balfa- 
mon  ,  quelques  Canons ,  qu'on  dit  être  de  lui.  De  même  Frédéric  Morel 
lui  attribue  une  petite  Diflertation,  Greque  &  Latine,  qu'il  publia  à  Paris 
l'an  1608.  in  18.  avec  ce  titre,  DiJJertatiuncula  cujus  rei  homo  fimilis  fit. 
*  Saint  Jérôme  ,  in  Epift.  zp-  Apol.  z.  alverf.  Rufi.  Synefius ,  Epilî.  9.  Saint 
Léon  j£/i.  51.(2^64.  Gennade  ,/»  C<j/rt/og.  c<î/.  33.  liidorede  Damiete, 
lib.i.  Epiji.i^i.  Saint  Jean  de  Damas, /;é.  3.  de  Irnjig.  Pallade,i»  Vita 
S.  Chr'jf.  Socrate ,  Sozomene  &  Theodoret ,  in  Hift.  Eccl.  Baronius ,  in 
Annal.  Bellarmin ,  Poflevin  ,  &c. 

THEOPHILE,  Evêque  d'Antioche  &  le  fixiéme  après  S.  Pierre, 
qui  gouverna  cette  Eglife  dans  le  IL  Siècle,  vivoit  fous  l'Empire  d'Anto- 
nin  Verus.  ï\  compofa  plufieurs  Ouvrages ,  dont  il  ne  nous  relîe  que 
des  Commentaires  fur  les  Evangiles;  &  trois  Livres  adreflez  à  Autoly- 
cus,  contre  les  calomniateurs  de  la  Religion  Chrétienne.  Nous  avons  ces 
Pièces  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Eiifebe  parle  d'un  Traité  con- 
tre l'hérelie  d'Hermogene  &  de  quelques  autres ,  où  il  enfeignoit  les  Ele- 
mensdelaFoi.  Il  écrivit auffi contre Marcion.  *Eufebe, //. 4.if//Z.  c.19. 
ep'i3.e7'(»C^/-(iB. ^-7.  C.  168.  Saint  Jérôme,  cap.r^.  Catal.  Aut,  Eccl. 
Honoré d'Autun,/«.i.c.i6.  Baronius, Bellarmin , Voffius,&c.  [Quel- 
ques Sa  vans  croyent  que  le  Théophile  qui  a  écrira  Autoly  eus  étoit  bien 
d'Antioche ,  mais  qu'il  n'étoit  pas  l'Evêque ,  dont  il  ett  queftion  ,  8c  qu'il 
a  vécu  au  commencement  du  IIL  Siècle.  Voyei  T)oAvfd  ,  ad  Cap.  z, 
Dijf.  PearfoniideSucceJf.primor.  Rom.  Epifcopor.^ 

THEOPHILE,  Empereur  d'Orient , fucceda  le  i.Oélobre  de  l'an 
829.  à  fon  père  Michel  le  Bègue,  qui  l'avoit  déjà  aflbcié  à  l'Empire ,  8c  lui 
avoit  infpiré  de  la  haine  contre  les  Images.  II  commença  fon  règne,  par 
faire  punir  ceux  quiavoient  alîîfté  fon  père  dansl'aflaffinat  de  Léon  V. 
&  renvoya  dans  le  Monafterede  l'Ifledu  Prince  fa  belle-mere  Eupluo- 
fyne,  que  le  même  Michel  y  avoit  enlevée  pour  l'époufer.  Ce  Prince 
avoir  de  bonnes  qualité?,;  il  étoit  adroit,  aimoit  la  juftice;  &  il  fût  li 
bien  d'abord  cacher  fes  vices ,  qu'il  attira  les  éloges  &  l'admiration  de 
fes  fujets.  Mais  avec  ces  bonnes  qualitez,  il  étoit  colère,  vindicatif  & 
foupçonneux.  11  s'attacha  fi  fort  au  fentimént  des  Brife-  Images,  qui! 
faifoit  mourir  tous  ceux  qui  n'adheroient  pas  à  fon  erreur.  Il  ordonna 
à  ceux  qui  recevoient  dans  les  Provinces  les  deniers  du  Fifc ,  d'obliger 
ceux  qui  les  payoient ,  à  déclarer  qu'ils  renonçoient  au  culte  des  Images. 
Il  donna  cinq  batailles  contre  les  Sarrafins ,  8c  fut  prefque  toujours  mal- 
heureux. Le  dépit  qu'il  eut  de  la  dernière ,  le  toucha  fi  fenfiblement 
qu'il  en  mourut  de  déplaifir,le  30. Janvier deran84Z. après  avoir  tenu 
douze  ans ,  trois  mois  8c  vingt  jours  l'Empire ,  qu'il  laifîa  à  Michel  fon  fils, 
fous  la  conduite  de  l'Impératrice  Théodore.  'Théophile  avoit  un  des  Gé- 
^  neraux  de  fon  armée ,  nommé  Theophobus ,  qui  étoit  né  à  Conftantino- 
ple  d'un  Ambafladeur  Perfan ,  de  fang  Royal.  Il  lui  avoit  donné ,  en  plu- 
fieurs occafions ,  des  marques  de  fon  courage  8c  de  fa  fidélité.  Cependant 
fur  ce  que  les  Perfes,  qui  étoient  au  fervice  de  l'Etat,  l'avoient  proclamé 
deuxfoisEmpercur,  contre  fa  volonté,  il  le  fit  arrêter  ;  8c  fe  voyant  près 
d'expirer,  lui  fit  trancher  la  tête,  quoi  qu'innocent  du  crime  des  foldats. 
On  dit  que  s'étant  fait  apporter  fur  fon  lit  cette  tête,  il  fit  un  dernier  effort 
jpour  la  prendre  par  les  cheveux;  8c  puis  la  regardant  avec  une  fureur  ex- 
traordinaire; Hé  é;e»,  dit-il,  je  ne  ferai  plus  Théophile;  mais  tune  feras 
plus  Théophobe.  Cette  aflion  de  vengeance,  à  l'heure  de  la  mort, 
s'accorde  mal  à  ce  que  Gennade  a  écrit, que  dans  ce  dernier  moment 
il  reconnut  fes  fautes  8c  détefta  fon  erreur.  *  CuropaIate,Cedrene  8c  Zo- 
nare,»'»  vf»»«/.  Baronius,  8cc. 

THEOPHOBUS.Beau-frere  de  Théophile  Empereur  des  Grecs.étoit 
né  à  Conftantinople ,  d'un  Ambafladeur  Perfan  ,  du  Sang  Royal.  Com- 
me les  Perfes  le  redemandoient ,  Théophile ,  pour  l'engager  à  fon  fervice, 
lui  donna  fa  proprefœur  en  mariage ,  tk  le  commandement  des  -Troupes 
compofées  de  ces  Perfes,  qui,  pour  fuir  la  tyrannie  des  Sarrafins,  croient 
pafiTezau  fervice  des  Grecs.  Ces  Perfes ,  faute  d'être  payez  par  Théophi- 
le,  proclamèrent  Empereur  leur  General  Theophobus:  mais  il  ne  vou- 
lut point  accepter  l'Autorité  fouveraine ,  qu'il  refufa  encore  une  autre  fois. 
Quoi  qu'il  eût  donné,  en  plufieurs occafions ,  des  marques  de  fa  fidélité 
auffi-bien  que  de  fon  courage ,  il  devint  néanmoins  fufpeft  à  Théophile, 
qui  le  fit  renfermer  dans  une  étroite  prifon,  l'an  841.  Peu  detems  après, 
ce  Prince  fe  voyant  proche  de  la  morr  ,  fit  promptement  trancher  la 
tête  à  Theophobus  ,  puis  fe  l'étant  fait  apporter  fur  fon  lit  ,  il  fit  un 
dernier  effort  pour  la  prendre  par  les  cheveux,  8c  dit:  Hé  bien ,  je  ne 
ferai  plus  Théophile  ,  mais  ta  ne  feras  plus  auffi  Jheopbibus.  *  Maim- 
bourg,  Hijl.des  Iconoclafles.  SVP. 

THEOPHRASTE,  dErefe ,  Philofophe,  fils  de  Melanthe ,  fut  Au- 
diteur de^  Leucippe ,  puis  difciple  de  Platon  8c  enfin  d'Ariftote.  II 
s'attacha  à  ce  dernier  qui  lui  changea  fon  nom  de  Tyrtame  en  celui 
de  Theophrajie ,  à  caufe  de  fa  divine  éloquence.  Il  fucceda  à  ce  Phi- 
lofophe ,  8c  compofa  un  très-grand  nombre  d'Ouvrages ,  dont  Dio- 
gene  Lacrce  a  fait  le  dénombrement.  Il  difoit  d'un  Orateur  fans 
jugement,  que  c'étoit  un  cheval  fans  bride.  Voyant  quelqu'un  qui 
ne  difoit  rien  :  5;  tu  es  habite  homme  ,  dit-il ,  tu  as  tort  ;  finon  ,  tu  es 
habile  homme.  Il  avoit  auflTi  coutume  de  dire ,  c^u'il  »'y  avoit  rien  de  fi 
cher  que  le  tems ,  e?  que  ceux  qui  le  perdaient  étoient  les  plus  grands  de  tous 
les  prodigues.  *Diogene  Laërce,  /.  j.  Vit/t  Philof.  in  Thetph.  Strabôn, 
//.  13.  Suidas,  8cc. 
THEOPHRASTE  PARACELSE.  Cherchez  Paracelfe. 
THEOPHYLACTE.  Cherchez  Thcophilaôe. 
[THEOPOMPE,  lîls  de  Théodore,  ou  Theodede,  Poëte  Co- 
mique Athénien  de  l'ancienne  Comedie,avoit  fait  vint-quatre  Comédies, 
dont  il  ne  nous  refte  que  quelques  Fragmens.  Voyez  Joannis  Meurfii 
Bibliotheca  Attica.] 

THEOPOMPE  de  l'Ifle  de  Chio,  Orateur  8c  Hiftorien ,  vivoit  du 
tems  d'Artaxerxès  Ochus  &c  de  Philippe  de  Macédoine.  Il  fut  difciple 
d'Ifocrate  ,  8c  fe  rendit  très-illullre  par  fes  Ouvrages,  qui  font  des  O- 
raifons,  des  Epîtres  &c  des  Hiftoires  très-fouvent  alléguées  par  les  An- 
ciens. Je  ne  dois  pas  oublier  ce  qu'Ariflée  &i  Jofephe  ont  remarqué  de 
cet  Orateur  ,  qu'il  perdit  l'efprit  ,  pour  avoir  voulu  mêler  les  chofes 
faintes  de  l'Ecriture  à  fes  Ouvrages  ;  8c  qu'il  ne  le  recouvra  qu'a- 
Tome  IV. 
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près  avoir  demandé  pardon  de  cette  faute.  Il  y  à  pouvant  fujet  de  dou- 
ter de  cela,  fi  on  remarque  que  les  Livres  de  l'Ecriture  n'ont  été  traduits 
en  Grec,  que  long-tems  après  ceTheopompedu  tems  dePtolomée/'Ai- 
ladclpht,{\  ce  n'eft  qu'on  veuille  dire  que  cela  foit  arrivé  à  un  autre  de  ce 
nom.  *  Athénée,  /«.  3.  Strabon  ,//.  14.  o-c  citez  par  Voflius ,  de  Hiji. 
Crtc.  li.  I,  cap.  7. 

THEOPOMPE ,  Roi  de  Sparte,  qui  établit  les  Ephores. 
THEOPOMPE  ,  de  Gnide,  eut  beaucoup  départ  à  l'amitié  de  Jiilé 
Céfar,  comme  nous  l'aprenonsdeStrabon,  li.  14.  Ccnfultez  ce  qu'en  a 
remarqué  Voflius,  (/e  A/r/ii.iiif. 

THEORIEN,  Auteur  Grec,  qui  vivoit  dans  le XIÏ.  Siècle.  L'Em- 
pereur Manuel  Comnene  l'envoya  en  1170.  pour  aller  travaillera  lâ 
converfion  des  Arméniens,  il  laifla  une  Relation  de  cette  Légation ,  8<: 
un  Dialogue  d'un  Orthodoxe  avec  un  Evêque  Arménien.  Nous  avons 
ces  Pièces,  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl. 
Qnoïïins ,  in  Annal.  Quelques  Auteurs  fc  font  imaginez  que  ce  Theorien 
eft:  le  même  que  Nicephore  met  dans  fa  Chronique  le  47.  Patriarche  ds 
Conilanrinople  5  mais  ils  ne  prennent  pas  garde  que  Nicephote  étoit: 
mort,  trois  ou  quatre  cens  ans  avant  cette  Légation,  chez  lès  Armé- 
niens. 

THEOSKEPOSTi,  nom  delà  Grotte,  où  Saint  Jean  l'Evahgelifte 
écrivit  fon  Apocalypfe  ,  dans  l'Ifle  de  Patmos,  que  plufieurs  appellent 
maintenant  Palmofa.  Cette  Ifle  elt  dans  l'Archipel ,  Vers  l'Afîe.  ""Davlti, 
de  l'A  fie. 

THEOSTERICTE,  Auteur  Grec  ,  vivoit  du  tems  de  Michel  // 
Segue ,  &c  fon  fils  Théophile  dans  le  IX.  Siècle.  li  prononça  l'Oraifon  fu- 
nèbre de  fon  maître  Nicetas ,  Confefleur,  8c  il  y  comprit  toute  fa  Vie  que 
nous  avons  dans  Metaphiafte  8c  Surius,  Add.^.April. 

[THËRAMENE,  Orateur  Athénien,  dont  Ciceroa  &  SUidds  foDÎ 
menrion.  J.  Meurfii  Bibl.  Attica.] 
THERAPHIM.  Cherchez  TERAPHIM. 
[THERASIE,  femme  de  S.  Paulin,  Evéqiie  de  Noie,  fit  vœu  dé 
continence  lors  qu'il  fut  fait  Prêtre ,  8c  vécut  d'une  manière  tout  à 
fait  édifiante.  Voyez  la  Vie  de  S.  Paulin ,  dans  l'Edirion  de  Paris  faite 
en  i68<r.] 

Ste.  THERESE,  naquit  à  Avila,  Ville  de  la  vieille  Caftille  en  Efpa- 
gne,de  parens  nobles  8c, pieux:  fon  père  s'appelloit  Alphoiife  Sanchei 
de  Cepedre,  8c  fa  mère  Beatrix  d' Avila  8c  d'Ahumàde ,  de  laquelle  elle 
porta  le  nom  jufqu'au  jour  de  la  première  fondation  du  Couvent  de 
faint  Jofeph  d'Avila,  qu'au  lieu  d'Ahumàde  elle  prit  celui  de  jEs-us,5i 
fut  depuis  toiîjours  nommée  Therefe  de  Jésus.  Elle  Vint  auMonde  l'art 
1 5 1 5 .  le  i8 .  de  Mars ,  deux  ans  avant  que  Luther  fe  révoltât  contre  l'Egli^ 
fe.  Ayant  faitparoîtredèsl'âgedefeptansdespréfagesdela  rare  fainteté, 
à  laquelle  Dieu  l'avoit  deftinée ,  elle  fit  toujours  de  nouveaux  progrèà 
dans  la  vertu, 8c  en  1536.  elle  fe  retira  dans  le  Monaftere  des  Carmé- 
lites mitigées  d'Avila  ,   étant  accompagnée  d'un  de  fes  frères  îiômraé 
Antoine,  qui  alla  en  même  tems  embrafler  la  Religiori  de  S. Domini- 
que. Elle  y  reçût  l'habit  le  z.  jour  de  Novembre  de  la  même  année  âgée 
de  z  I .  ans ,  8c  l'année  fuivante  elle  y  fit  profefjoh.  Là  Dieu  ayant  éprou- 
vé fa  vertu  par  des  peines  d'efprit  extraordinaires,  lui  infpira  de  s'obliger 
par  vœu  à  faire  tout  ce  qu'elle  connoîtroit  être  le  plus  parfait  8c  le  plus 
avantageux  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  8c  à  garder  la  règle  primitive  de 
l'Ordre  dans  la  première  aufterité.  Ce  fut  dans  ce  defTeinque  nôtre  Sei- 
gneur lui  commanda  plufieurs  fois  de  commencer  le  Monaftere  dd 
S.  Jofeph ,  l'alTurant  de  fon  fecours.  Eni  562.  ce  Monafl:ere  ftit  fondé  le 
24.  jour  d'Août  Fête  de  faint  Barthelemi  Apôtre ,  8c  elle  y  donna  l'habit  à 
quatre  filles.  Six  ans  après,  favoir  l'an  1568. elle  perfuada  à  deux  Reli- 
gieufes  de  l'Ordre  d' embrafler  la  réforme,  par  la  profeffionde  la  rnême 
règle  ;  cette  réforme  eut  un  fi  heureux  fuccès ,  nonobftànt  les  perfécutions, 
&  domeftiques  ic  étrangères, que  cette  fainte  Vierge  a  laiflé  trente  Monaf^ 
teres,  quatorze  d'hommes  &c  feize  de  filles  de  cette  réforme,  dont  elle 
eft  la  Fondatrice.  Après  avoir  vécu  dans  la  Religion  quarantc-fept  ans  j 
les  vingt-fept  premiers  dans  le  Monaftere  de  l'Incarnation ,  8c  les  20. 
autres  dans  la  réforme;  étant  arrivée  au  comble  d'une  émiiiente  fain- 
teté, elle  mourut  à  Alve,  en  retournant  de  la  fondation  de  fon  dernier 
Monaftere  à  Burgos,  après  un  raviffement  de  quatorze  heures ,  ainfl 
qu'elle  l'a  révélé  depuis  fa  mort.  Son  heureux  décès  arriva  le  14.  d'OÀo- 
bre,  l'an  1582.  du  tems  du  Pape  Grégoire  XIII.  qui  ayant  reformé 
le  Calendrier,  par  le  retranchement  dedix  jours,  ordonna  que  le  len- 
demain au  lieu  du  y.  Odtobre  on  comptât  le  15.  elle  étoit  âgée  de  67. 
ans,  fix  mois  &i  fept  jours.   Elle  a  laiiTé  des  Ecrits  remplis  d'une  onc- 
tion divine,  8c  d'une  doftrine  célefl;e.  Outre  quantité  de  Lettres,  qu'on 
a  ramafl^es  dans  un  Volume, 8c  qui  ont  été  données  au  public  depuis 
quelques  années  avec  les  Notes  de  D.Juan  de  Palafox  Evêque  d'Ofme, 
il  fe  trouve  dix  Livres  d'elle,  qui  font  les  fuivans.  Le  i..faViecompoféd 
par  elle-même.  Lez.  le  Chemin  de  perfeifhon.  Le  3.IesFondarions.  Le 
4.1amanierede  viliter  lesMonafteres  des  Ueligieufes.  Les  Originaux  de 
ces  4.  Livres  ont  été  mis ,  par  le  commandement  de  Philippe  II.  Roi  d'Ef- 
pagne,dansh  Bibliothèque  du  célèbre  Monafterede  l'Efcurial,  non  par-' 
mi  les  Livres  imprimez;  mais  entie  les  Manufcrits ,  auprès  du  Livre  du 
Baptême  des  Enfans ,  fait  par  faint  Auguftiii,  qu'on  dit  être  l'Original  de 
ce  S.  Dofteur.Sc  d'un  autre  Livre  quis'eft  trouvé  dans  la  Bibliothèque 
de  S.  Jean  ChryfoftomCj  8c  dont  on  croit  qu'A  eft  l'Auteur.  Lej.font  les 
demeures  ou  le  Château  de  l'ame,  dont  l'Original  richement  enchaflë  fe 
garde  dans  le  Couvent  des  Carmélites  de  Seville.  Les  autres  cinq  Opufcu- 
les  ou  Traitez  font  plus  perits.  Le  i.conrient  les  conceptions  de  l'amour 
Divin  fur  quelques  paroles  du  Cantique  des  Cantiques.  Le  î.  les  Excla- 
mations. Le  3.  les  Avis  Spirituels.  Le  4.  les  Relations  de  fon  efprit  8c  de 
fon  intérieur  pour  fes  Confeffeurs.  Le5.1es  Addirions  de  fa  Vie.  Le  Pape 
GregoireXV.  la  canonifa  l'an  idzz.  le  12.  de  Mars.  *  Hifi.ds  la  Réfer- 
me des  Carmélites. 
THERMES.  Cherchez  la  Barthe. 

THERMIA,  Ifle  de  l'Archipel  vers  l'Europe ,  elle  s'appelloit  an- 
ciennement Polyagos.  Les  Pilotes  Italiens  lui  ont  donné  le  nom  de 
Ferminea  ou  de  Fermia  ,  qui  ett  le  mot  corrompu  de  Thermia,  qtii 
fignifie  des  bains  d'eau  chaude.  En  effet  il  y  a  près  de  h  Mer  des  fources 
minérales  8c  chaudes,  dont  l'ufage  eft  excellent  pour  beaucoup  de  fiiala- 
Nnn  a  dies, 
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dies,  particulièrement  pour  les  tumeurs.  La  Ville  de  Thevmia  y  eft 
canfidérable  &  on  y  trouve  encore  un  grand  Bourg,  qui  eftaupiédun 

vieux  Château.  *  Baudr.  ,    ,.,  ■     o  ■  •„ 

THERMODON  ,àit  préfentement  Pormcn,  ielon  le  iSoir,  Kivie- 
redeCappadoce,qui  fe  décharge  dans  le  Pont  Euxin,  vers  Tnemifcyre. 
Suidas  en  met  un  autre  dans  la  Thrace,&Plutarque  fait  mention  de  ce- 
lui qui  étoit  dans  la  Scythie  d'Europe  dans  lepaisdesAmaiones.  Vir- 
gile en  parle  ainli,  lib.  11.  Mneid. 

e/udes  Threku  thm  flumina  Thermodoont'ts 
Pulfatit,  V  p6lis  belUntur  Amaz,ones  Armis. 

Ovide  en  fait  mention ,  lu  4-  àe  Ponto  ,  el.  10. 
Et  tufœmine^  Thermodon  cognita  turbt. 

THERMON,  Patriarche  de  Jerufalem.  Cherchez  Hermon. 

THERMOPYLES.dit  préfentement  Boca  di  I?(Ao , paffage renom- 
mé du  Mont  Oeta,  qu'on  nomme  aujourd'hui  Bamma  U  eft  fur  le 
Golphe  de  Ziton  dans  la  Theffalie  ,  au  paffage  delà  Phocide.  C  eft  près 
de  la  qu'on  faifoit ,  à  certains  jours ,  des  Affemblées  de  toute  la  Grèce  ;  & 
c'eft  encore  en  ce  lieu  que  Leonidas.à  latêtedetroiscensLaceoemo- 
riens  ,  rélifta  pendant  quelques  jours ,  avec  courage ,  a  l'armée  des  Perfes , 
comme  je  l'ai  remarqué  en  fon  lieu.  "  Strabon,  Plutarque,  &c. 

THERMUTH , fille  de  Pharaon  ,  laquelle  fit  retirer  Moife  qui  avoit 
été  expofé  fur  un  fleuve,  fuivant  le  commandement  du  Roi,  &  le  fit 
nourtir.  *  Jdïeph,  liv.  1.  ch.  5.  des  Antiq.  Jud. 

THERSA.Ville  Capitale  du  Royaume  d  Ifrael ,  fituee  fur  une  haute 
montagne ,  où  les  Rois  faifoient  leur  demeure,  avant  que  Saraane  fût 
bâtie.  *  III.  des  Rois  14.  cy  IV.  des  Rois  i5-     .     ,        ,    . ,      „ 

THERSANDb'R,  fils  de  Polynice  &  dArgie, lequel, félon  Stace, 
alla  à  la  guerre  de  Troye  avec  les  autres  Princes  Grecs.  Il  fut  un  de  ceux 
qui  s'étoient  cachet  dans  le  Cheval  de  Bois.  *  Virg.  hv.T. .  de  l'JEncde. 

THEKS[LOQUE,fils  d'Antenor, lequel  fut  tuéaufiegedeTroye. 
Virgile  le  met  au  nombre  des  hommes  belliqueux ,  qui  manient  encore 
les  armes  dans  les  champs  Elifees.  *  Virg.  liv.  6.  Mneid. 


THE. 

on  peut  voir  un  Abrégé,  avec  diverfes  Additions ,  dans  le  Vî.  Tome  de 
la  Bibliothèque  Vnivc-rfelle.  ] 

THESMOTHETES,  certains  Magiftrats  du  Confeil  d'Athènes, 
au  nombre  de  fix,  kfquels  avec  l'Archonte,  le  Roi,  gc  le  Pole- 
marque  gouvernoient  toute  la  République.  Ce  nom  leur  tut  donné, 
parce  qu'ils  avoient  principalement  foin  d'établir  des  Loix,  &  de  les 
faire  exécuter.  Ils  connoiflbient  des  affaires  criminelles  ,  tenoient  la 
main  à  la  publication  iz  à  l'obfervation  des  Loix ,  &  donnoient  place 
aux  Juges  félon  leur  rang.  *Demofth.,  enfin  Oraifen  contre  JEfihwes, 
PoUux. 

THESPIE,  Ville  de  la  Bœocie,  qui  a  été  autrefois  confidérable , 
avecEvêché  Suffragant  d'Athènes.  Elle  étoit  fituée  prèsd'Hehcon  ,où 
l'on  trouvoit  une  montagne,  dont  Pline  dit  des  chofes  afléz  plaifantes. 
Thefpie  n'eft  aujourd'hui  qu'un  méchant  Village ,  fous  la  domination  des 
Turcs.  *  Pline,  lib.  3.  c.  i.  Strabon,  Paufanias,  &c. 

THESPIS,  Athénien, fils  du  Roi Erechlhée , &  Roi  de  Bœocie, le- 
quel admirant  les  belles  adions  d'Hercule,  le  convia  à  un  feftin,oîi  l'a- 
yant enivré ,  il  lui  donna  cinquante  filles  qu'il  avoit ,  lefquelles  il  dépucela 
(s'il  le  fautainfi  croire)  toutes  en  une  nuit, dont  naquirent  autant  d'cn- 
fans  mâles,  qui  furent  appeliez  lUfpiades;  lefquels,  avec  Jolaiis  fon 
neveu ,  vinrent  habiter  la  Sardaigue ,  011  ils  bâtirent  plufieurs  Villes. 
*  Diodore,  lib.  5. 

THESPIS,  Poète  Tragique,  natif  d'Icarie,  Ville  de  l'Attique  en 
Grèce, qui  floriffoit  vers  l'an  du  Monde  350.  De  fon  tems la  Tragédie 
ne  fe  jouoit  que  par  le  Chœur, c"eft-à-dire, par  uneaiTerabléedeMufi- 
ciens  &  de  Danfeurs.qui  chantoicnt,  en  danfant,  des  hymnes  à-lalouan- 
ge  de  Bacchus.  Pour  donnerlieuàcesMuficiens&  Danfeurs  defcrepo- 
fcr;  &■  pour  donner  quelque  nouveau  divettiffement  au  peuple,  il  in- 
troduifît  un  Adeur  ,  qui  recitoit  entre  deux  étants  du  Chœur ,  quelque 
difcours  fur  unfujet  approcliant  de  celui  de  la  Tragédie;  &:  le  difcours 
de  cet  Aéleur  fut  nommé  Epifide.  De  là  eft  venu  que  quelques-uns  ont 
appelle  ce  Poëte  l'Inventeur  de  la  Tragédie.  Il  donna  auffi  des  Adeursà 
la  Satyrique  ;  &  Horace  dit  qu'il  promenoir  fes  Adeurs  dans  un  Chariot 
découvert, où  ils  recitoient  leurs  Poèmes, ayant  le  vifage  barbouillé  de 
lie  de  vin ,  (  ou  félon  Suidas ,  de  cerufe  &  de  vermillon ,  )  pour  imiter 
les  Satyres  que  l'onrepréfcntoit  avec  un  vifage  rouge  &  enlumine. 


THERSIPPE  d'Athènes,  étoit  un  homme  d'une  force  extraor- 
dinaire, &  qui  s'expofoit  génereufement  dans  les  occafions  les  plus  pe- 
lilleufes  pour  la  défcnfe  de  fa  patrie.  Etant  demeuré  ellropie  de  plu- 
fieurs membres,  Solon  lui  aiïigna  une  penfion;  &  pubha  en  même 
tems  une  Loi,  par  laquelle  il  ordonna  qu'on  entretiendroit  aux  dépens 
du  Public, ceux  qui  feroient  demeurez  Invalides  enfervantdans les  Ar- 
mées. *  Heracl.  de  Pont.  SU  P.  ,  .  .    j  ,     ^ 

THERSITE,  certain  Grec,  le  plus  mal  fait  de  tous  les  Grecs, 
tant  d'efprit  que  de  corps ,  lequel  ayant  ofé  dire  des  injures  a  Achille , 
fut  par  lui  tué  d'un  coup  de  poing.  Homère  a  fi  naïvement  décrit  fa 
laideur  que  quand  nous  voulons  exprimer  une  extrême  diformité, 
nouslacompaionsàcelledeTheriite.*Homere,/M.iW. 

THESE'E ,  qu'on  met  au  nombre  des  demi-Dieux  ,etoit  fils  d  Egée 
Roi  d'Athènes,  ôc  d'iEthra  fille  de  Pithée.  Il  donna  des  marques  de 
courage  en  diverfes  occafions ,  en  faifant  la  guerre  à  tous  ceux  qui ,  par 
leurs  violences,  troubloient  le  repos  du  pubhc.  Auffi  n  défit  des  troupes 
de  voleurs,  dompta  des  raonftres ,  porta  la  guerre  chez  les  Amazones , 
&  battit  Creon  Roi  des  Thebains.  Les  Poètes  ont  femt qu'il  avoit  tue 
le  Minotaure  de  Crète,  dont  Minos  étoit  Roi.  Mais  la  venté  eft  que  ce 
même  Minos  très-puiffant  fur  mer ,  voulant  fe  venger  du  meurtre  de  fon 
fils  Androgeos,  contraignit  à  main  armée  les  Athéniens  à  lui  payer  tous 
les  ans  un  tribut  de  garçons  &  de  filles.  Mais  ils  fiircnt  dégagez  de  cette 
obligation, par  la  valeur  de  Thefée,qui  tua  le  Minotaure;  &fe  délivra 
des  détours  embarraffez  du  labyrinthe  avec  lefecoursd'Anadnefiile  du 
Roi   Cette  Princefle  le  fuivit ,  &  il  l'abandonna  dans  l'ifle  de  Naxe , 
comme  je  le  dis  ailleurs.  Thefée  fit  battre  de  la  monnoy  e ,  qu'il  fit  marquer 
de  la  figure  d'un  bœuf,  ou  à  caufe  d'un  taureau  qu'ilavoit  vaincu  à  Mara- 
thon ,  ou  à  caufe  du  Minotaure ,  ou  enfin  parce  qu'il  vouloir  par  une  fem- 
blable  figure  inviter  à  l'agriculture  les  Athéniens.  C'eft  de-la,  au  fenti- 
ment  de  Plutarque,  que  font  venues  ces  façons  de  parler  parmi  les  An- 
ciens: TeHe  chofe  vaut  dix  bœufs, telle  autre  chofe  en  vaut  cent;  à  caufe 
qu'elle  valoir  autantde  pièces  de  monnoye  marquée  à  ce  coin-là.  Thefée 
inftitua  les  Jeux  Ifthmiques  à  l'honneur  de  Neptune ,  imitant  Hercule  qui 
en  avoit  inftitué  d'autres  à  Jupiter.  Pirithoiis  fut  fon  ami  particulier, 
comme  jele  dis  ailleurs.  On  dit  que  Ly  comede ,  Roi  de  rifte  de  Scyros , 
le  précipita  d'un  rocher.  *  Plutarque ,  en  fa  Vie. 

THESE  E ,  Auteur  Grec ,  qui  écrivit  les  Vies  des  Hommes  illuftres 
en  V.  Livres.  *  Suidas ,  in  Lex.  Stobée ,  de  fortitud. 

THESMOPHORIES  ,  autrement  appeliez  Céréales  ,  Fêtes  infti- 
tuées  en  la  Ville  d'Eleufe  en  l'honneur  delà  DéefieCerès  par  Triptole- 
me ,  auquel  elle  avoit  apris  à  femer  les  blez  &  autres  grains.  Pendant  la  fo- 
lennité  de  ces  Fêtes ,  plulieurs  Vierges  portoient  fur  leurs  têtes  certains 
livres  qui  contenoient  les  myfteres  fecrets  du  fervice  de  cette  Déefîe. 
Ces  cérémonies  &  ces  facrifices  éroient  obfervez  fireligieufement,que 
durant  ce  tems-là  les  femmes  étoient  tout  le  jour  au  Temple  couchées 
contre  terre  fans  boire  ni  manger,  &  même  il  n'étoit  pas  permis  aux  ma- 
ris de  coucher  avec  leurs  femmes.  Auffi  faloit-il  que  ceux  qui  y  entroient 
ftiffent  purs  Se  nets  de  tous  crimes ,  ce  qui  leur  étoit  dénoncé  par  le 
Prêtre  appelle  Hiérophante.  L'on  y  obfervoit  auffi  d'autres  cérémonies 
félon  la  diverfité  deslieux.  Les  femmes  Siciliennes  alloient  courant ,  avec 
des  flambeaux  alumez ,  &  appelloient  à  haute  voix  Proferpine ,  à  caufe 
que  Cerès  avoit  fait  le  même  en  la  recherche  de  fa  fille.  Les  Laboureurs 
auffi  folennifoient  une  fête  en  fon  honneur  nommée  par  les  Latins 
Ambarvales ,  qui  étoient  certaines  proceflions  qui  fe  faifoient  autour 
des  champs.  Voyez  Ambarvales.  Ils  avoient  encore  la  coutume ,  après 
les  moiflbns  faites ,  de  prefenter  à  cette  Déeflè  les  prémices  de  leurs 
grains, félon  que  l'année  rapportoit;  &  ceux  qui  étoient  parens& alliez 
faifoient  enfem'ole un feftin.  [Comme  il  étoit  défendu, fur  peine  de  la 
vie, de  révéler  les  myfteres  d'Eleufis, l'Antiquité  ne  nous  en  a  décou- 
vert que  peu  de  chofe  ,8j  qu'il  faut  encore  ramafler  de  divers  Auteurs , 
comme  a  fait  ^m»  Mturjws  dans  fon  Livre  intitulé  Eleufinia ,  dont 
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Dicitur ,  C  plaufiris  vexijfe  po'émata  Ihefpis , 

g«<e  canerent,  agerentque  perunâli  fuibus  ora.  Hor.  ad  Pifon. 

L'Epifode  ayant  été  bien  reçu  du  peuple ,  iEfchyle  introduifit  deux 
Adeurs ,  &  Sophocle  en  fit  enfuite  paroître  un  troifiéme ,  ce  qui  mit 
la  Tragédie  dans  fa  perfedion.  *  Caffiod.  /.  3.  Diogene  Laërce,  /.  3. 
Athénée ,  /.  4.  Voyez  Episode. 

THESPROTIE,  Province  de  l'Epire  voifine  de  la  Çhaonie,  dont 
les  habitans  étoient  appeliez  Thefprotes.  *  Strab. 

THESSALIE,  grand  pa'is  de  Grèce, qui  a  depuis  fait  partie  de  la 
Macédoine ,  entre  l'Epire  ôc  l'Attique.  Elle  a  eu  des  noms  difFerens , 
tirez  de  ceux  de  divers  Princes  qui  y  ont  régné.  On  la  divifoit  en  cinq 
parties;  qui  étoient  la  Theflalie  propre,  le  pais  des  l'elafgues,rEfliotie, 
la  Magnefie  &:  la  Phtiotide.  Toutes  ces  Provinces  avoient  de  belles  Vil- 
les, &  les  habitans  y  étoient  propres ,  honctes  &  un  peu  voluptueux; 
mais  ils  ne  manquoient  pas  décourage.  L'air  y  étoit  bon  ,&  la  terre  fer- 
tile. La  Theflalie  eut  durant  long-tems  des  Rois  particuliers ,  jufqu'à  ce 
qu'elle  fût  foûmife  aux  Macédoniens,  &  puis  aux  Romains.  Elle  eft  au- 
jourd'hui au  Turc.  Son  nom  moderne  elt  5<»»»d,  avec  une  Ville  de  ce 
nom ,  Larifle ,  &c.  *  Pline ,  Strabon ,  Paufanias ,  Briet ,  &c. 

THESSALONIQUE,  dite  aujourd'hui  Salonichi,  Ville  célèbre  de 
Macédoine  au  Turc,  avec  un  Port,  au  bout  d'un  Golphe  de  mê- 
me nom.  Elle  a  été  autrefois  Métropole  de  la  Macédoine.  S.Paulyprê- 
cha  r  Evangile,  &  y  convertit  à  la  Foi  un  grand  nombre  de  perfonnes.  Il 
voulut  depuis  y  retourner;  mais  n'ayant  pu,  il  y  envoya  Timothée ,  pour 
confirmer  ce  peuple  dans  la  Foi,  qu'il  avoit  embraffée  avec  grande  ar- 
deur. Timothée  les  ayant  donc  inftruits  &  confolez  de  nouveau  ;  Se  étant 
retourné  vers  Saint  Paul  qui  étoit  alors  à  Corinrhe,  le  grand  Apôtre  écri- 
vit de  ce  lieu,  vers  l'an  cinquante  deux  de  Salut,  deux  Epîtres  que  nous 
avons  encore.  Depuis  cette  Ville  fut  foûmile  aux  Empereurs  d'Orient. 
Un  d'eux  la  vendit  aux  Vénitiens ,  à  qui  Amurat  II.  Empereur  des  Turcs 
la  prir  vers  1431.  félon  les  Grecs,  ou  un  peu  plus  tard,  au  fentiment  des 
Auteurs  Latins.  Depuis  ce  tems  les  Ottomans  en  font  les  maîtres,  & 
Theffalonique  eft  encore  aujourd'hui  une  des  Villes  les  (njus  marchan- 
des &  des  plus  peuplées  du  Levant.* Strabon  , Pline, Phranz,Chalcon- 
dyle ,  &c.  Voyez  Salonichi. 

THESSALUS,fils  d'Hippocrate  &  frère  de  Dracon.  L'un  &  l'au- 
tre furent  de  dodes  Médecins,  dignes  de  la  gloire  de  leur  père.  Ceux  qui 
ont  foûtenu  le  contraire ,  les  onr  pris  pour  les  fils  d'un  autre  Hippocratc 
d'Athènes.  Et  en  effet ,  ces  derniers  étoient  fi  ignorans ,  que ,  pour  parler 
d'un  mal  habile  homme,  on  difoit  en  proverbe:  il  eji  auffi  ignorant  que 
les  fils  d'Hippocrate.  *  Caftellan,  in  Vit.  Medic.  Illuft. 

THESSALUS,  Médecin , natif  de  Tralles  Ville  de  Lydie, étoit  en 
eftime  du  teiBS  de  Néron, &  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de 
ce  Prince.  II  fe  vantoit  d'avoir  feul  trouvé  le  véritable  fecret  de  la  Méde- 
cine, &  cet  entêtement  le  porta  à  traiter  d'ignorans&de  ridicules  tous 
les  Médecins  qui  l'avoient  devancé,  fans  épargner  même  Hippocrate. 
Auffi  il  écrivit  contre  les  Aphorifmes  de  cet  Autcurun  Ouvrage,  qui  eft 
cité  par  Galien  &  par  les  Anciens.  11  eft  pourtant  fur  que  ce  Theflalus 
n'avoit  rien  inventé  de  nouveau  pour  la  Médecine  ,&  qu'il  ne  faifoit  que 
fe  tenir  aux  Principes  d'un  autre  Médecin  nommé  Themifon.  11  mou- 
rut à  Rome,  &  l'on  voyoit  fon  tombeau ,  dans  la  voye  Apple.  Outrel'Ou- 
vrage  dont  j'ai  parlé  contre  les  Aphorifmes  d'Hippocrate ,  il  en  laiflTa 
deux  autres.  De  Communitatibus  8c  Syncritica.  *  Pline ,  lib.  29.  c.  l. 
Galien,  W.  r.  Met  h.  c. z. Cziielhn  ,inVit. illuft.  Medic.VznàerÙnden , 
de  Script.  Medic. 

THESTIADES,on  Thefpiades , filles  de  Thefpis,  qu'Hercule  cn- 
grofla  en  une  nuit  félon  la  Fable.  Voyez  Thefpis. 

THESTOR  filsd'Idmon  &  de  Laothoë ,  père  du  Devin  Chalchas, 

qui 
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qui  efl:  à  caure  de  cela  nommé  Thefioride  dans  les  Poètes.  *Ovid.  Mè- 
lam.  XII. 

THESTOR,  Prince"  de  Crète  eut  deux  filles ,  dont  l'une  étoit  nom- 
mée Tiieonoe,&  l'autre  Lcucippé.  Celle-là  fut  enlevée  par  des  Pirates 
qui  la  menèrent  en  Carie,  oti  le  Roi  l'acheta  ,&  lepoufa.  Quelque  tems 
après ,  Theflor  rélblut  d'aller  chercher  fa  fille ,  &  aborda  en  Carie ,  où  il 
fut  pris  pour  un  Efpion  ,  parce  qu'il  ne  voulut  pas  fe  faire  connoître  dans 
un  Pais  ennemi.  Leucippé  y  vintenluiredéguifée  en  Prêtre,  pour  obéir 
à  l'Oracle,  qui  lui  avoir  ordonné  de  prendre  cet  habit,  li  elle  vouloit 
trouver  fon  père  &  fa  fœur.  La  Reine  Theonoé  confiderant  l'air  &  la 
bonne  grâce  de  Leucippé  ,  voulut  s'en  faire  aimer,  mais  ne  pouvant 
venir  à  bout  de  fon  deffein ,  elle  l'accufa  d'un  crime  fuppoié,  &  la  fit 
condamner  à  la  mort.  Cette  exécution  le  devoir  faire  dans  le  Temple, 
par  forme  de  Sacrifice  :  &Theftor  futchoili  pour  en  être  le  miniftre,ne 
lui  promettant  la  vie  &  la  liberté,  qu'à  cette  condition.  11  nereconnoilTbit 
point  fa  fille  fous  cet  habit  déguifé  ;  mais  il  avoit  de  l'averllon.pour  trem- 
per fes  mains  dans  le  lang  d'une  fi  belle  perfonne ,  &  en  déplorant  fon 
malheur,  il  fit  plulieurs exclamations,  parmi  kfquellesil  prononça  fon 
nom  ,&  celui  de  fes  deux  filles,  La  Reine  étoit  préfente,  avec  le  Roi, 
à  ce  funefte  fpedacle  ;  &  fut  émue  lors  qu'elle  entendit  fon  nom ,  & 
ceux  de  fon  père  &  de  fa  fœur.  Leucippé  ne  le  fut  pas  moins  ;  &  fe 
confiderant  attentivement  tous  trois ,  ils  fe  reconnurent.  Le  Roi  joignit 
fa  joye  à  leurs  tranfports ;  &  après  avoir  régalé  fon  beau-pere  Theflor, 
&  fa  belle- fœur  Leucippé,  il  les  renvoya  chargez  de  préfens  dans  leur 
païs.  *  Hygin,  Fab.  190.  SU  P. 

THESTORIDËS,  maître  d'Ecole, qui  enfeignoit  à  Phocée,  Ville 
de  rEolide,dans  l'Aiie  mineure.  Ayant  reçu  chiszlui  le  Poète  Homère, 
il  l'engagea  à  y  corapofer  deux  Poèmes,  fous  les  titres  de  Petite  Iliade, 
&  de  Phocaïde  :  &  les  ayant  portez  dans  l'ifle  de  Chios  (  maintenant 
Scio  ou  Chio  ,)  il  les  expliqua  comme  s'il  en  étoit  l'Auteur,  avec  l'admi- 
ration de  tous  ceux  qui  l'entendoient.  *  Herodot.  in  Hom.  Vita. 
'  THETYS,  femme  de  l'Océan  ,  fut  mère  deNeréeôc  de  Doris.qui 
fc  marièrent  enfemble.  C'eft  de  ce  mariage  que  fortirent  les  Nymphes  de 
la  Terre  &  de  la  Mer.  Thetis  la  Jeune  fut  la  plus  belle  de  toutes  ; 
auffi  elle  infpira  de  l'amour  à  Jupiter ,  qui  voulut  lepoufer.  Mais  ayant 
fû  des  Dettinées ,  qu'elle  enfanteroit  un  fils  qui  feroit  plus  que  fon  père: 
appréhendant  que  ce  fils  ne  ledéthrônâtunjour,illamariaàPelée.  Les 
noces  furent  magnifiques ,  &  on  y  invita  tous  les  Dieux  &  toutes  les 
DéelTes ,  hormis  la  Difcorde ,  dont  on  craignoit  les  artifices.  Elle  s'en 
fâcha  auffi,  &  pour  s'en  venger,  elle  jetta  dans  l'afl'emblée  une  pomme 
d'or,  où  l'on  avoit  gravé  deflus  ces  paroles,  »'e/?  four  la  plus  belle:  Pal- 
las,  Venus,  &Junon  fe  flattèrent  qu'elles  y  avoient  bonne  part  ;&  elles 
firent  juge  de  leur  différent  Paris ,  commeje  le  dis  ailleurs.  Thetis  fut  me- 
le  d'Achille.  *  Ovide,  Metam.  Virgile,  e^c. 

THEVART  (Jaques)  Confeiller  &  Médecin  de  la  Reine  Marie 
de  Medicis,  puis  d'Anne  d'Autriche  ,  &  de  Louis  le  Grand  ,  nâ- 
«juit  le  22.  Oétobre  1600.  d'une  bonne  famille  de  Paris  Après  avoir 
voyagé  en  Italie ,  il  reçut  le  bonnet  de  Dofteur  dans  la  Faculté  de  Méde- 
cine de  Paris  l'an  1616.  Guillaume  de  Baillou ,  célèbre  Médecin  fon 
grand-oncle ,  lui  laiOà  par  tcftament  fes  Ouvrages  manufciits,  que  ce 
digne  neveu  a  prefque  tous  mis  au  jour ,  après  en  avoir  enrichi  la  plu- 
part de  favantes  annotations  ,  favoir  fes  trois  Livres,  Confiliomm  me- 
dicinafmm ,  fes  deux  Livres  ,  Bpidemiorum  c?"  Ephemeridum  ,  &  fon 
Traité  de  Virgmum  or  Mulierum  morbis.  Jaques  Thevart  joignit  à 
beaucoup  de  pieté  &  de  favoir  une  grande  politefle  ;  11  fit  des  vers 
François  &  Latins  ,  &  compofa  quelques  Ouvrages  pour  la  défen- 
fe  de  l'Emetique.  Il  efl:  mort  à  Paris  le  14.  Décembre  1679.  après 
avoir  eu  17.  enfans  de  Louïfe  Pinfon  fa  première  femme,  Se  trois 
de  Françoife  de  Poix.  *  La  Défenfe  de  la  Faculté  de  Médecine  im- 
primée à  Paris  l'an  1668.  &  le  Journal  des  Savans  du  2.  Mars  167 1. 
par  Mr.  Gallois. 

THEVATHAT ,  frère  de  Sommonokhodom ,  Dieu  des  Siamois. 
Ayant  fait  des  eflx)rts  inutiles  pour  parvenir  à  la  Divinité  ,  fuivant 
les  fidlions  des  Talapoins  ou  Doâcurs  de  Siain ,  il  trouva  moyen  de 
faire  une  Sefte  nouvelle ,  &  d'établir  une  autre  Religion  ;  de  forte  que  le 
monde  fut  partagé,  les  uns  fuivant  la  dodlrine  de  Sommonokhodom 
&  les  autres  celle  de  Thevathat.  Les  Siamois  difent,  queleSchifmede 
Thévathat  donna  naiffance  à  la  Religion  Chrétienne, &  aux  autres  qui 
font  diflTerentes  de  la  leur  ,  &  foûtiennent  que  Jésus -Christ  efl 
ce  même  Thévathat,  frère  de  leur  Dieu.  Ils  ajoutent  que  Thévathat 
efl:  puni  de  fon  impieté  au  fond  des  Enfers,  &  qu'il  y  fouffrira  durant 
un  grand  nombre  d'années.  Il  y  a  bien  plus ,  le  P.  Tachard  Jefuite,  dans 
la  Relation  âefonVoyageavecl'Ambaffadeur  de Siam en  1685. rappor- 
te que  Sommonokhodom  ,  parlant  dans  les  Ecritures  qu'il  a  laiflees ,  du 
fupplice  de  Thévathat ,  dit  qu'il  l'a  vu  dans  les  Enfers ,  attaché  à  une 
Croix  avec  de  gros  clous ,  ayant  le  corps  tout  couvert  de  playes,&  une 
couronne  d'épines  fin:  la  tête:  ce  que  les  Talapoins  ont  peut-être  inven- 
té pour  faire  plus,  aifément  accroire  au  Peuple,  que  Thévathat  eft  le  mê- 
me que  Jésus-  Christ,  par  la  reflcmblance  du  châtiment  de  Théva- 
that, avec  l'Image  de  Nôtre-Seigneur  Crucifié.  *  Le  Père  Tachard, 
Jefuite,  Voyage  de  Siam.  SVP.    . 

THEUDISCLE  XV.  Roi  des  Goths,  commença  à  régner  fous  l'Em- 
pereur Juflinien  vers  l'an  548.  Il  fe  forma  contre  lui  une  conjuration ,  & 
il  fut  tué  à  Seville  en  foupant,  après  avoir  régné  feulement  un  an  &  fept 
mois.  *Biblioth.  Hifpan. 

THfUDOREDE  VI.  Roi  des  Goths  ,  commença  à  gouverner 
ces  Peuples,  fous  l'Empire  de  Theodofe  le  Jeune  en4ii.  Il  refufa  l'al- 
liance des  f^omains:  mit  le  fiége  devant  Orléans;  &  s' étant  trouvé  dans 
cette  fameufe  bataille,  qui  (e  donna  contre  Attila ,  Roi  des  Huns, dans  la 
plaine  deChâlons.où  il  y  eut  plus  de  trois  cens  mille  hommes  de  tuez, 
il  defcendit  de  cheval,  &  eutle  malheur  dêtrefoulé  aux  picz  par  ceux 
qui  marchoient.  Ce  fut  ainfi  qu'il  mourut,  après  avoir  régné  33,  ans. 
*  Biblioth.  Hifpan. 

THE  VET  r  André)  natif  d'Angoulêrae,  vivoit  dans  le  XVL  Siè- 
cle. On  dit  qu'il  voyagea  dix-fept  ou  dix-huit  ans ,  dans  les  païs  étran- 
-gcrs,  pour  s'y  informer  des  chofes,  dont  il  parle  dans  fa  Cofmographie , 
qui  eft  un  Ouvrage  qu'il  publia  en  1563.  11  en  compofa  divers  autres. 


comme  les  rmgulariteï  de  la  France  AntaraiquejDifcoul's  de  iâ  batailTe 
de  Dreux  &c.  Mais  le  plus  iliulhe  de  tous  elt  celui  des  Portraits  des 
hommes  illuftres,  qu'il  dédia  au  Roi  Henri  III.  *La  Croix  du  Maine 
&  du  verdier-Vauprivas,  Bibliot.i-râi.iç. 

THIANO  ou  TiANO,  Viile  détruite  du  Royaume  de  Naples  en  la 
Terre  de  Labour,  ou  il  y  a  eu  Evêché  Suffragant  de  Benevent.  Mais  de- 
puis le  Siège  Epilcopal  a  etc  transféré  ailleurs. 

THIARD  (Ponthus  de)  Evéquc  deChàlons  en  Boureo*he ,  ëtolt  né 
vers  l'an  1 52 1 .  à  Baifli  dans  le  Diocefe  de  M àcon  ;  de  Jean  de  Thiard  Sieur 
de  Biffi ,  &  de  Jeanne  de  Cannai ,  fille  de  Jean  Chancelier  de  France  II 
avoit  une  parfaite  connoilfance  des  belles  Lettres  &  des  Langues  Dans 
fon  jeune  âge  il  aima  la  Poëfie  Françoife ,  &  fit  des  vers  très-eftîmei  en  ce 
tems.  Depuis  ils'a{<])iiqua  à  l'étude  des  Mathématiques,  puisa  laPhilofo- 
phie  de  Platon,  &  enfin  à  la  Théologie.  11  eut  beaucoup  de  part  à  l'amitié 
de  Ronfard.de  DesPortes,&  de  Du  Perron.  Les  Rois  Charles  IX.  &  Hen- 
ri IIL  l'honorèrent  de  leur  ellime,&  celui-ci  le  nomma  à  l'Evêché  de 
Châlons  en  1578.  Ponthus  de  Thiard  compofa  divers  Ouvrages,  des 
Poèlies,  Difcoursdu  jour&del'an.  Mantice.  L'Univers.  Des  Homé- 
lies. Ephemerides  oeiav&Jphxm.  De  cœlejlibus  Afterifmts.  De  erroribus  a- 
matoriis.  De  Cenealogia  Hitgonis  Capeii.  Difiurfus  Philofophici ,  u-c.  Il 
mourut  en  1605.agede84.ans.  Jean  d' Aurai  fit  fon  Anagramme:  l'e»- 
tbus  Thiardius.  Pa/tor  De:  naf/.s.  Il  y  ajouta  ces  Vers  : 

Paflor  aptim  fuiras  per  Hymettia  rura  volantum  j 

Nunc  es  apiim  Paflor ,  quas  Detts  ipfe  dédit. 
Âlella  prias  dederas  bona ,  pofi  weliora  daturus  i 

Cujus  apes  pafci  mette  fiusnte  tuo,  * 

Paflor  erafque  Dei  natus,  vel  nomine  tijlé. 

Ne  rapienda  Ittpis  fit  pecus  ullà  cave. 

Ce  Prélat  avoit  lui-même  travaillé  à  fon  Epitaphe  en  ces  termesi 
Non  teneor  longa  dulcifque  cupiiine  vite , 

Sat  vixit ,  cui  non  vita  fudenda  fuit. 
Necfdmâ  ittit/lris  me  tangit  gloria,  for  fan 

Per  genium  vizent  fat  mea  Jcripta  fuum  , 
Nilqiie  moror ,  quo  fint  mea  membra  tegenda  fepuUte  j 

H £C  propria  hteredis  fît  pia  cura  mei 
Sed  cupio  ut  tandem  mens  Chriflo  innixa  leveturt 

Feccati  dure  pondère ,  ad  dfirA  vehar. 

Etienne  Pafquier  fit  cette  Epitaphe  à  Ponthus  de  Thiard,  qui  avoit  étéîoii 
ami: 

Mellito  juvenis  verfu  qui  luftt  amores, 

Inde  Mathematicis  artibus  emicuit. 
Inde  etiam  fanâlis  excelhtit  ordine  Libris  ; 

Hofpes,  nit  mirum  eji,  Omnia  Ponthus  erat 

Divers  autres  grands  Hommes  ont  parlé  avec  éloge  de  ce  Prélat.  Cïrus 
DE  Thiard  fon  neveu  lui  fucceda  à  1  Evêché  de  Châlons,  &  mourut  le 
II.  Janvier  de  l'an  1624.  Il  avoit  publié  un  Pailoral  &  des  Inftrudlions 
pour  les  Curez  de  fon  Diocefe.  Cette  Maifon  de  Thi  ak  d  dans  le 
Mâconnois  a  eu  Etienne  de  Thiard,  Sieur  de  Biffi ,  de  Ve- 
haux  Se  de  Fley ,  premier  Préfident  au  Parlement  de  Dole  :  &c  Ciau- 
DE  nE  Thiard,  Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcantara,  qui  fut  grand Ma- 
rêchafdes  Logis  de  l'Empereur  Charles-Quint,  &  fon  Ambafladeur  au- 
près du  Pape  Adrien  VI.  *Scevole  de  Sainte  Marthe, //è. 5.  Elog.  De 
Thou ,  Hifi.  La  Croix  du  Maine ,  8c  du  Verdier-Vauprivas,  Bibh  Vranç. 
Louis  Jacob  ,lib.i.de  Clar.  Script.  Cabilon.  Guichenon,  Hiftoire  de  Brep, 
fiusletitredeVaffal.  SAiateMzithe,ToMeII.  Qall.Chrifl.  Hift.  de  Châ- 
lons, Sec. 

THIBAUD  ou  TheodebaWe ,  Roi  d'Auftrafie ,  étoit  filsdeTheode- 
bert  I.  auquel  il  fuccéda  âgé  de  douze  ou  treize  ans ,  en  548.  Il  s'interefla 
pour  le  rétabliffement  du  Pape  Vigile ,  que  l'Empereur  Juftinien  avoit  en- 
voyé en  exil;  &  pour  celui  de  Dacius  Evêque  :  Pour  cela  il  envoya  en 
Ambaflade  à  Conftantinople  Leudarde ,  qui  pria  de  fa  part  l'Em  pereur  de 
renvoyer  ces  Prélats  dans  leurs  Sièges.  Depuis  en  551.  Jullinien  lui  ren- 
voya des  Ambafladeurs  pour  l'engager  à  prendre  les  armes  contre  les 
Goths.  Mais  ces  defleins  n'eurent  point  de  fuite ,  parce  que  Thibaud 
mourut  peu  de  temps  après  l'an  555.  ne  laifîànt  point  de  pofl:erité  de 
Valdrade,  fœur  puînée  de  Wifigrade,  première  femme  de  Theodebert 
fon  père.  Clotaire  I.  époufa  fa  veuve;  &fe  rendit  maître  de  fes  Etats.. 
*  Greg.  de  Tours ,  Wé.  3 .  c?  4.  Procope ,  Agathias ,  Aimoin ,  &c. 

THIBAUD  ou  Theodebalde,  fils  de  Clodomir ,  Roi  d'Orléans. 
Il  fut  nourri  auprès  de  Ste.Clotildefon  ayeule,&  depuis  le  Roi  Clotaire 
1.  fon  oncle  le  maffacra  à  Paris,  versl'an  532.  Grégoire  de  Tours  affure, 
qu'il  n'avoir  que  dix  ans; mais  on  prétend  qu'ils'eft  trompé.  *Adr.  de 
Valois ,  de  Gefl.  veter.  Franc. 

THIBAUD  I.  dece  nom.  Roi  de  Navarre, étoit  VI.  du  nom, Com- 
te de  Champagne  ;  &  pour  en  donner  plus  de  connoiflance  au  Ledeur,  je 
vai  en  faire  le  dénombrement.  Thibaud  I.  furnommé/«  Tricheur  Com- 
te de  Champagne, eft  fortrenommédansl'Hiftoire  de  France  du  X.  Siè- 
cle. Flodoard  enparlefouvcnt  ,& Maître  Vace,  Auteur  du  Roman  des 
Norm ans, nous  en  a  laiflé  le  portrait  en  ces  termes: 

Thiebaut  li  Cuens  de  Chartres,  fufelo'  enguignouSf 
Moût  ot  Chàiiaux  c'  Villes,  c?"  moût  fit  ahertus. 
Chevalier  fu  moutprouz, ,  ip'  mont  Chevalerous. 
Mez  moût  per  fu  cruel,  ey  moût  fut  envtous. 
Thiebaut  fut  plein  d  engin ,  c?  plein  fut  de  feintii, 
A.  home  na  à  femme,  ne  porta  amitié. 
De  franc,  ne  de  chetifn'ot  merci,  ne  pitié. 
Ne  ne  douta  à.  faire  mal  euvre,  ne  péché. 
Tranchais  crie  Mont  joye,  v  Normans  Dtx-die, 
Tlamans  crie  Afras,  cp"  Angevin  ralie. 
Et  li  Cuens  Thiebaut  Chartres  V  Paffavant  crie,  &e. 

Ce  Thibaut  époufa  Letgarde  ouLeutgarde,  fille  de  Hcbert  II.  Com- 
Nnn  3  te 
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te  de  VemmMs .  qui  le  lit  père  de  plufieuvs  enfans;  dont  laine 
fut  Eudes  J.  qui  iuifucceda.  Celui  -  ci  laiffa  1  hibaud  II.  decede 
"  ramDofterité  &  Eudes  II.  père  de  Thibaud  UI.  Ce  Pnnce  fut 
obi  gé  de Tûleïr  la  guerre  c'ontre  Henri  I  Roi  de  France  .  8c  Geo- 
frni  Mancl  Comte  d'Anjou,  qui  le  fit  prifonmer  en  ii42:-  La  Vil- 
le de  Tours  fut  le  prix  de  fa  rançon.  Il  laiffa  divers  enfans ,  dont 
héritier  fut  Etienne  père  de  Thibaud  IV.  célèbre  par  &  vertu  & 
fon  courage.  11  mourut  en  1151-  ayant  eu  de  Mahaud ,  fille  d  En- 
Sen  III  Duc  de  Carinthie ,  cinq  fils  &  fix  fHles  Henri  I  qui  con- 
Unua  la  pofterité  ,  époufa  Marie  fiUe  du  Roi  Louis /.^.««e;  &1I  fut  pè- 
re de  Henri  II.  qui  mourut  à  la  Terie-Sainte , &  deTmB.uDV.mort 
auffi  extrêmement  jeune  en  uoi.  U  avoit  epoufe  Blanche  de  Na- 
^rre!  fik  de  Sanche  /.  Sage  &  fœur  de  Sanche  U  Fort  Rm  de  Na- 
varre dont  il  eut  T  H I  B  A  c  D  VI.  C'eft  celui  dont  j  ai  parle  qui •  fut 
Roi  de  Navarre.  Il  a  été  furnommé  le  Po/lhume,  le  Grand,  &  le  Bai- 
fenr  de  Chanlom.  On  lui  donna  ce  nom  .parce  qu  il  aimoit  la  Poehe 
irovençale  que  les  Tr..badvMrs  ou  Trouvères  A^c^  païs  a  voient  mven- 
iée  &  qu'il  compofo  en  cette  Langue  de  jolies  Chanfons.  Il  fit  la 
pnerre  contre  la  France  durant  la  mmorité  du  Roi  faint  Louis;  mais 
mte  affaire  n'eut  pas  de  fâcheufes  fuites,  ayant  été  bien-tot  termi- 
née Quelque  tems  après  il  fuccéda  à  fou  oncle  maternel  Sanche /e 
ror't  ou  l'Lferr^é  au  Royaume  de  Navarre.  &  étant  de  retour  du 
voyage  dOutre-Mer,  il  mourut  à  Troycs  le  10.  Juillet  1154-  Ce  Roi 
avoir  été  marié  trois  fois.  A  l'âge  de  du -huit  ans  il  epoufa  Gertru- 
de  de  Dafcbourg,  fille  d'Albert  Comte  de  Mofa ^  àc  Mets,  veuve 
de  Thibaud  L  Duc  de  Lorraine, qui  fe  trouva  a  la  Bataille  de  Bouvmes. 
Mais  en  ayant  été  feparé  par  fentence  Ecclefiaftique  elle  fe  remnna  a 
Frédéric  Comte  deLinangesouLinanghenpresde  Wormesen  Allema- 
cne-&  le  Prince  époufa  Agnes  de  Beaujeu,  dont  il  eut  une  fille  nommée 
Blanche.  Après  la  mort  d'Agnès  il  fe  maria  encore  a  Marguerite  de 
Bourbon  fille  aînée  d'Archambaud  VIII.  &  elle  le  fit  père  de  trois  fils, 
&d  autant  de  filles.  L'aîné  eft  Thibaud  U.  de  ce  nom.  «o.  le  Navarre 
&  VII  Comte  de  Champagne ,  dit  le  Jeune.  11  epoufa  Ifabelle fille  du 
RniVoint-  Louis  &  il  mourut  fans  enfans  en  Sicile  ,  au  retour  du  voyage 
îo«;rMVr,ènT.7o.  Henri  Ul.  fon  frère  Im  fuccéda.  •H,y^.^.C^.^^ 

M"  de  Navarre.  ,     .         .  .   -      .  j    ~  r 

THIBAUD  I.  de  ce  nom,  Duc  de  Lorraine,  qui  fucceda  a  fon 
père  Frédéric  I.  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Bouvines  en  1x14.  félon  quel- 
ques Auteurs  ;  mais ,  félon  d'autres ,  il  fut  feulement  bleffe ,  &  il  ne  mou- 
rut qu'en  liio.  Matthieu  IL  fon  frère  continua  la  poftentc ;  &  laiffa 
Frédéric  II.  père  de  Thibaud  II.  qui  fe  trouva  a  la  bataille  deCourtra. 
en  i-,oi  ?c  Y  fut  faitprilbnnier.  llbattitlouvent  Henn  Comte  de  Vau- 
demont  qui  lui  faifoit  la  guerre;  &  il  y  fut  tué  devant  Florence  affiegee 
par  Henri  VII.  en  1311.  .     .  n  ,  -/r 

THIBAUD  ,  Chartreux  d'Angleterre,  vivoit  en  nii.  Il  laiffa 
deux  Traitez  ,  de  vm  contemflativa ,  &  de  progreffu  SanHorum  Patrum. 
Ce  dernier  eft  un  Recueil  de  la  Vie  des  Saints  Hommes  de  1  Ecriture  &  de 
l'E^life  Au  relie  ce  Thibaud  a  été  inconnu  a  Petreius  Auteur  de  la  Bi- 
bliothèque des  Chartreux.  Mais  Pitfeus  8c  les  Auteurs  Anglois  nel  ont 

^^THIBOUST  (  Robert  )  Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  étoit  fils 
d'un  autre  RobektThiboust.  aufli  Préfident  mort  vers  l'an 
1461.  Celui-ci  s'étam  aquis  la  réputation  d  un  des  plus^habiles  Juril- 
confultes  de  fon  tems.le  Roi  Louis  XL  le  cho.fit  pour  être  fon  Avo- 
cat Général,  &  il  prêta  le  ferment  de  cette  C  harge  un  peu  avant  la  mort 
de  ce  Prince, le  n. Août  1483-  Depuis.lfutnommePrehdenteni487. 
&  employé  en  diverfes  affaires  par  les  Rois  Charles  yill.&  Louis  XII. 
qui  étoient  perfuadex  de  fa  probité,&de  fon  zèle  II  mourut  le  14.  Mai 
1503.  On  pourra  voir  fa  pofterité  danslHilloue  desPrefidens  du  Sieur 
Blanchard, /.  87.  Ci?  117-  •  , 
THIBERT.  Cherchez  Theodebert.  ,    .   .,   j    ny     ■    tt 

THIERRI I  de  ce  nom,  Roi  de  France,  étoit  fils  de  Clovis  IL 
&  frère  de  Clotaire  UI.  8c  de  Childeric  11.  Il  fut  établi  Roi  de  Neuttrie 
&  de  Bourgogne, par  les  foins  d'Ebroin  Maire  du  Palais,  environ  1  an 
669.  Mais  peu  de  tems  après,  Childeric  le  fit  rafer  &  1  enferma  dans 
l'Abbaïe  de  faint  Denys.Ebroin  fut  mis  dans  celle  de  Luxeuil de  Bour- 
Koenc.  Ils  fortirent  tous  deux  après  la  mort  de  Childeric  b^rom  fe 
rétablit  dans  la  dignité  de  Maire,  &  facrifia  plufieurs  têtes  illuftrcs  a  fa 
vengeance  Se  à  fon  reffentiment.  11  fit  la  guerre, au  nom  de  Thierri, 
à  Dagobert  II .  dit  le  Jeune  Roi  d' Auftrafie ,  &  défit  Martin  8c  Pepm  Ducs 
d'Auttratie  l'an  68r.  Mais  les  armes  de  ce  Roi  n'eurent  pas  toujours  l'a- 
vantage,  il  fut  vaincu  au  combat  de  TertrienVermandoislanôS?  par 
Pépin  Heriftel  qui  fut  reconnu  Maire  du  Palais.  Thierri  mourut  en  690 
ou  691.  Les  autres  difent  en  694,  âgé  d'environ  39.  ans.  Il  fut  enterré 
dans  l'Abbaïe  de  S.  Waft  d'Arras  où  l'on  voit  fon  Epitaphe.  Grotilde, 
Rotilde  ,ou  Clotilde ,  nommée  auffi  Dode  ,  fon  époufe ,  fut  enterrée  au- 
près de  lui.  Thierri  en  eut  Clovis  IIL  8c  Childebert  I  »  Fredegaire, 
Aimoin ,  l'Auteur  de  la  Vie  de  S.  Léger , les  Annales  de  Mets ,  Adrien  de 
Valois,  Mezerai,  8cc.  ,.,■.■  i 

■  THIERRI  II.  furnommc  de  Cheîles,  parce  quil  avoit  été  nourri 
dans  ce  Monaftere,  étoit  fils  de  Dagobert  II.  Roi  d' Auftrafie ,  ou  de 
Dagobert  111.  Roi  de  France.  Charles  Martel  le  fit  fortir  de  la  Mai- 
fon  Relieieufe  où  il  étoit  élevé  mollement  parmi  les  femmes,  le  mit 
fur  le  Trône  en  720.  ou  711.  8c  fous  fon  nom  il  gouverna  glorieufe- 
ment  cette  Monarchie.  C'ett  auffi  fous  ce  règne  qu'il  gagna  la  mémora- 
ble bataille  de  Tours,  où  Abderame  perdit  la  vie,  pourfuivit  les  Sar- 
razins  dans  le  Royaume ,  8c  il  en  chaffa  entièrement  les  Wifigoths. 
Thierri  vivoit  cependant  en  repos  dans  fon  Palais,  8c  il  mourut  vers  7  37. 
en  la  24.  ou  25.  année  de  fon  âge,  dont  il  avoir  porté  le  titre  de  Roi 
durant  dix  -  fept. 

frt»  Il  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  un  interrègne  de  quatre  ou  cinq  ans , 
depuis  Thierri  I.  jufques  à  Childtric  II  I.  dernier  Roi  de  la  première 
race  Les  PP.  Sirmond  ôc  Petau  ont  été  les  premiers  qui  l'ont  décou- 
vert' 8c  ils  ont  été  fuivis  par  André  du  Chefne,par  Aubcrt  le  Mire  8c 
par  plufieurs  autres,  qui  le  font  de  fept  ou  huit  ans.  Il  n'eft  pourtatit 
que  de  quatre  ou  cinq,  comme  Adrien  deValois  l'a  remarque,  at>res 
la  Chronique  de  Conrard  Abbé  d'Urfperg  8c  celle  de  Saint  Remi  de 


THI. 

Reims.  La  caufe  de  ce  tnécompte  vient  de  ce  que  les  premiers  finirent  à 
15.  ans  le  règne  de  Thierri ,  qui' fut  pourtant  de  17. 

THIERRI  I.  de  ce  nom  Roi  d'Auftralie,  que  divers  Auteurs  pla- 
cent mal  entre  les  Rois  de  France,  étoit  fils  de  Clovis /cGrawi^ 8c d'une 
femme,  dont  le  nom  nous  eft  inconnu.  11  eut  la  Ville  de  Mets  capitale 
du  Royaume  d'Auftralie  ,  &c  comme  par  préciput  l'Auvergne  ,  le 
Rouergue,8c  quelques  autres  Provinces,  qu'il  avoir  enlevées  aux  Wifi- 
goths durant  la  Vie  du  Roi  Clovis  fon  père.  L'an  516.  il  vainquit 
quelques  Danois, 8c  combattit  dans  la  plaine  de  Voironen  Dauphiné  , 
avec  Clodomir  fon  frère, contre  Godomar  Roi  de  Bourgogne.  Cefut 
en  514,  Depuis  il  donna  du  fecours  à  Hermenfroi  Roi  de  Thuringe, 
qui  lui  promit  d'abord  beaucoup  de  chofes,8c  cependant  dans  la  fuite  il 
fe  moqua  de  lui.  Ce  procédé  offenfant  defobligea  Thierri.  Pour  s'en 
venger,  il  mit  des  troupes  fur  pié,  il  fe  hgua  avec  Clotaire  fon  frère  ;& 
battit  les  Thuringiens.  Quelque  tems  après,  ayant  fait  venir  fur  fa  foi 
Hermenfroi  à  Zulphie.il  le  fit  précipiter  du  haut  des  murailles  en  5;3r. 
Ainfi  il  ajouta  la  Thuringe  à  fesEtats.  Mais  pendant  qu'il  étoit  occupé 
à  cette  guerre,  Childebert  fon  frère  fe  rendit  maître  de  l'Auvergne , 
foit  qu'il  le  crût  mort,  ou  qu'il  voulut  le  perfuader  aux  Peuples  de 
ce  pais.  Thierri  l'ayant  fû  fe  mit  en  campagne ,  où  il  reprit  toutes  les 
Places  qu'on  lui  avoit  enlevées.  Enfuite  il  envoya ,  contre  les  Wifigoths 
de  Septimanie,fon  fils  Théodebert , qu'il  mit  à  la  tête  d'une armèeflo- 
riffante.  Ce  fut  en  533.  &  il  mourut  au  commencement  de  l'an  534. 
âgé  d'environ  51.  ans,  dont  il  en  régna  23.  Hermanus  Contradus  dit 
qu'il  fut  enterré  à  Mets.  Il  eut  de  fa  première  femme,  qu'on  croit  fille 
d' Alaric  Roi  des  Wifigoths ,  Théodebert  I.  qui  lui  fuccéda  ;  Et  Tcudichil- 
de  d'une  féconde  femme  qu'Adrien  de  Valois  croit  fille  d'une  au- 
tre ,  qui  l'étoit  de  S.  Sigitmond  Roi  de  Bourgogne.  *  Grégoire  de  Tours , 
iib.  i.  ©■  3.  Procope,  Fredcgaire,  Aimoin,  Fortunat,  Bericon,  Va- 
lois, 8cc. 

THIERRI  II.  dit  h  Jeme,Koi  de  Bourgogne  &c  d'Auftrafie, étoit 
fils  de  Childebert  II.  &c  il  naquit  l'an  587.  Il  paffa  avec  Théodebert 
1 1.  fon  frère  les  premières  années  de  fa  vie, fous  la  régence  de  la  Rei- 
ne Brunehaud  leur  ayeule.  Cependant  ayant  eu  la  Bourgogne  en  parta- 
ge, il  s'y  retira.  Se  il  y  reçût  la  même  Brunehaud  en  fa  Cour,  qu'on 
avoit  chaffée  de  celle  d'Auftrafie.  Elle  lui  perfuada  de  prendre  les  armes 
contre  fon  frère  ;  mais  cette  guerre  injuftc  ne  lui  fut  pas  favorable.  Les 
deux  frères  furent  plus  heureux  contre  Clotaire  II.  qui  perdit  deux  ba- 
tailles près  de  Sens  &c  d'Eftampes  en  599.  èi  604  Thierriavoit  époulé 
en  606.  Ermerberge  fil'e  de  Witeric,  que  quelques  Modernes  nom- 
ment Bertric  Roi  des  Wiligoths;  8c  il  la  renvoya  honteufement  en 
tfpagne  l'iinnée  d'après.  On  croit  que  ce  fut  à  la  follicitation  de  Bru- 
nehaud, qui  ne  vouloir  point  de  Princeffe  habile  auprès  de  ce  Prin- 
ce, fe  contentant  de  lui  fournir  diverfes  maîtrefles  qui  dépendoient 
d'elle.  Auffi  pour  lui  faire  plaifir,il  fit  mourir  S.  Didier  de  Vienne  en 
606.  &c  en  609.  il  chaffa  de  la  Cour  S.  Colomban  qui  lui  difoit  trop 
librement  fes  veritez.  Enfuite  il  défit  fon  frère  aux  batailles  de  Toul  à 
de  Tolbiac  &c  l'ayant  fait  tuer  en  61 1 .  il  prit  Cologne  Se  fe  faifit  èc  de  fes 
tréfors  Si  de  l'Auftrafîe.  Mais  il  mourut  lui-même  à  Mets  d'un  flux  de 
ventre  en  612.  en  conduifant  une  armée  contre  Clotaire  II.  qui  réunit  à 
la  France  les  Etats  des  deux  frères.  Thierri  fut  enterré  à  Mets.  Il  avoit 
eu  de  fes  Concubines  Sigebert  èi  Meroùée,  dont  je  parle  ailleurs;  Cor- 
bon  qui  fut  maffacré  avec  fon  frère  Sigebert;  Childebert  fut  Cauvé, 
mais  on  ne  fait  pas  ce  qu'il  devint.  On  lui  attribue  encore  deux  fils  m af- 
facrez  avec  Sigebert  ôc  Corbon.  *  Fredegaire ,  Aimoifc ,  la  Vie  de  S.  Co- 
lomban, 8cc. 

THIERRI,  (Rolin)  Imprimeur  8c  Libraire  de  Paris,  s'aquit  de 
la  réputation  par  plufieurs  beaux  Ouvrages  qu'il  donna  au  public ,  tant  des 
Anciens  Auteurs ,  que  des  Modernes;  &  par  l'impreffion  des  grands 8c 
petits  Livres,  en  rouge  8c  en  noir,  pour  i'ufage  des  Diocefes  de  Paris, 
d'Angers  8c  du  Mans,  dont  il  étoit  l'Imprimeur  8c  le  Libraire  ordinaire. 
(  Il  avoit  fuccedé  en  1588.  à  Henri  Thierri  fon  oncle ,  qui  s'étoit  fait 
eitimer  par  l'impreffion  des  Oeuvres  de  S.  Chryfoftorae ,  8c  de  S.  Jérô- 
me ,  du  grand  Cours  Civil  de  Nivel ,  8c  de  plufieurs  autres  Livres  con- 
fidérables.  Celui-ci  étoit  fils  de  Pierre  Thierri,  Marchand  Libraire, 
èc  petit-fils  d'un  autre  Pierre  Thierri,  auffi  Marchand  Libraire,  narif 
de  la  Ville  de  S.  Fargeau  en  Champagne ,  qui  vint  à  Paris  en  15 14.  où  il 
apprit  la  Librairie  chez  le  célèbre  Galiot  du  Pré.)  Rolin  Thierri  mou- 
rut en  1623.  8c  laiffa  un  fils  nommé  Denys,  qui  s'attacha  à  la  Librairie , 
donna  plufieurs  beaux  Ouvrages  au  public  8c  fut  de  la  grande  Compagnie 
des  Libraires  de  Paris,  fous  le  nom  du  Navire.  Il  eft  mort  en  1657.8c 
fon  fils  Denys  Thierri,  qui  a  fuccedé  à  fon  fonds  de  Librairie  ,s'eft  aufli 
adonné  à  l'Imprimerie.  C'eft  par  fes  foins  que  le  Supplément  du  Grand 
Didionaire  Hiftorique  de  M.  Moreria  été ,  pour  la  première  fois ,  don- 
né au  public.  *  Mémoires  Hiftoriques.  SU  P. 

THIETBERT.  Cherchez  Théodebert. 

THINITES,  nom  des  Rois  d'Egypte,  qui  ont  régné  à  This,  Ca- 
pitale de  leur  Royaume, dans  la  Haute-Egypte.  Le  premier  Roi  a  été 
Menés,  lequel  donna  commencement  à  l'Empire  d'Egypte,  Si  fonda 
les  trois  Dynafties  ouPrincipautez  de  This ,  de  Thebes ,  8c  de  Memphis. 
Athotis ,  fils  de  Menés ,  fuccéda  à  fon  père ,  èc  eut  pour  fucceffeur  fon 
fécond  filsCencénès  ,qui  commanda  à  This,  pendant  que  l'aîné,  nom- 
mé Athotis II.  regnoit  à  Thebes, 8c  un  autre  de  fes  filsà Memphis.  Il 
y  a  eu  huit  Rois  depuis  Menés  dans  la  première  Dynaftie  des  Thinites , 
dont  le  dernier  a  été  Bienachès.  Cette  Principauté  fut  enfuite  poffedée 
par  une  autre  famille, dont  Bochus  fut  le  Chef: 8c  cette  famille futap- 
pelléc  la  féconde  Dynaftie  des  Thinites ,  dont  Chenerès  a  été  le  neuviè- 
me 8c  dernier  Roi.  Le  Royaume  des  Thinites  finit  en  fa  perfonne,8c 
fut  apparemment  détruit  par  Pammus  Roi  de  Thebes ,  qui  conquit 
auffi  le  Royaume  de  Memphis.  *  Pezron  ,  Antiquitez.  des  Tems. 
SU  P. 

THIONVILLE  fur  la  Mofelle ,  Ville  du  Duché  de  Luxembourg 
au  Roi  de  France.  Les  Latins  la  nomment  Theodonis  Villa.  Elle  eft  fi 
bien  iituée  ,8c  fortifiée , quelle  a  paffé  long-teras  pour  imprenable.  Le 
Duc  de  Guife  l'emporta  en  1558.  8c  depuis  elle  fut  rendue  aux  Efpa- 
gnols.  Mais  ayant  été  reprifepar  les  François  en  1643.  elle  leur  eft  reliée 
par  la  Paix  des  Pirenées. 


THL  THO. 


Conciles  de  ThionvilU. 

Charlemagne  faifoit  ordinairement  en  cette  Ville  les  Aflemblées  des 
Prélats  &  des  Barons  de  fes  Etats.  Celle  de  806.  eft  des  plus  importantes; 
auiïi  y  fit-il  le  partage  de  lès  Royaumes  à  fes  trois  fils.  En  82.1.  trente- 
deux  Evêques  y  firent  des  Ordonnances  exprimées  en  IV.  Chapitres , 
contre  ceux  qui  maltraitoient  les  Clercs.  Elles  furent  trouvées  ii  raifon- 
nables  &  fi  juftes ,  que  Louis  te  Débonnaire  les  confirma  dans  un  Conci- 
le de  Tribur,  &  tous  les  Princes  de  France  &  d'Allemagne  y  foufctivirent 
de  même.  L'attentat  commis  contre  la  perfonne  du  même  Louïs  le  Dé- 
bonnaire, injufliement  dépofé  par  Ebbes  de  Reims  &  par  fes  adhérans, 
toucha  extrêmement  les  gens  de  bien  Se  les  Prélats  vertueux.  Ils  s'af- 
femblerent  en  835.  à  Thionville  ,  ou, après  avoir  dételle  une  adion  fi 
noire,  ils  dépoferent  l'Archevêque  qui  en  étoit  auteur.  Charles  le  Chau- 
•  -ve ,  Lotaire  &  Louis  fils  du  Débonnaire  affifterent  en  844.  à  une  aflcm- 
blée  de  Prélats  qui  fe  fit  en  cette  Ville ,  &  l'on  drelfa  ces  Ordonnances 
que  nous  avons  en  iix  Chapitres.  ' 

T.HISBÊ',  fille  Babylonienne,  amante  dePyrame.  Ayant  entrete- 
nu long-tems  leurs  amours ,  fans  avoir  moyen  de  fe  voir  qu'à  travers 
le  trou  d'une  murail'c,  parce  que  leurs  parens  n'agréoient  pas  cette  al- 
liance :  enfin  pour  accomplir  leurs  défirs ,  ils  le  donnèrent  un  rendez- 
vous  en  un  lieu  oii  Thisbé  fe  trouvant  la  première  s'afllt  fous  un  meu- 
rier;  Mais  une  lionne  fortant  d'un  bois,  l'épouvanta  tellement  qu'elle 
s'enfuit  de  peur,  &  ayant  laiffé  tomber  fon  écharpe  en  fuyant,  cette  bête 
la  déchira  &  l'cnfanglanta.  Pyrame  arrivant  auffi-tôt ,  &  trouvant  l'é- 
charpe  de  fa  maîtrefl'e  pleine  de  fang ,  crut  que  quelque  bête  farouche 
l'avoit  dévorée ,  &  tranlporté  de  deféfpoir  il  fe  perça  le  corps  de  fon 
épée.  Thisbé  étant  un  peu  raflïïrée  y  revint,  &  voyant  ion  amant  bleflé 
à  mort,  s'ouvrit  le  fein  de  la  même  épée.  Ainfî  tous  deux  arroferent  de 
leur  fang  le  meurier ,  dont  les  fruits ,  qui  étoient  blancs  auparavant , 
devinrent  rouges.  *  Ovide,  lih.j,.  de  fes  Metamorphofes. 

THIURDUS  DE  COUVRE,  Muficien  Anglois,  étoit  Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Benoît  ^  Chantre  dans  le  Couvent  de  Douvre  d'où 
il  prit  le  nom,  &  où  il  mourut  environ  ranz37.  fous  lercgned'hdouard 
III.  Roi  d'Angleterre.  Comme  c'étoit  un  des  premiers  Maficiens  de 
fon  tems,  il  a  écrit  de  la  Mufîque  Pentachordcrum  cr  tetrachordorum 
lib.  I.  de  legttimis  ordinibus  Mujic^t ,  Ub.  i.  *Pitfeus,  de  illuft.  jingl. 
Script. 

THOAS,  Roi  de  la  Tauiide,  maintenant  la  petite  Tartarie ,  où 
Iphigenie,fille  d'Agamemnon,fut  tranfportée  &  établie  Prêtreffe  de  Diane 
laTaurique.  Il  fut  tué  par  Orefte,  aide  par  cette  Iphigenie  fa  fœur,  com- 
me ce  Roi  la  vouloir  lacrifier  à  Diane,  Voyez  Iphigenie. 

THOAS,  Roi  de  Lemnos  ,  fils  de  Bacchus  &  d'Ariadnc  ,  fille  de 
Minos,  fut  père  d'Hypfipyle.  Voiez  Hypfipyle. 

T  HO  AS,  Roi  de  l'Ille  de  Lemnos  dans  la  Mer  Egée,  échappa  du  maf- 
facre  que  toutes  les  femmes  de  cette  Ille  firent  de  leurs  maris,  parce 
qu'ils  leur  préferoient  des  efclaves.  Ayant  évité  ce  danger  par  l'adreffe 
de  fa  fille  Hypfipyle,  il  fe  retira  dans  la  CherfonefeTaurique,  dontilfe 
rendit  maître,  &  où  il  s'attribua  le  fouvcrain  Sacerdoce  d'un  Temple  de 
Diane.  îHygin.  Voyez  Hypsipyle.  SU  p. 

THOAS,  Citoyen  de  la  Ville  de  Patras,  dans  l'Achaïe,  Province 
du  Peloponnefe ,  après  avoir  long-tems  nourri  un  ferpent  dans  fa  mai- 
fon,réfolut  de  s'en  défaire,  &  le  porta  dans  un  bois  fort  éloigné  où  il  le 
laiflà.  En  s'en  retournant,  il  fut  attaqué  par  des  voleurs,  qui  étoient 
prêts  de  lui  ôter  la  vie  :  mais  ce  ferpent  ayant  ouï  les  cris  de  Thoas,  & 
reconnu  fa  voix.fe  vint  jetter  avec  furie  fur  ces  voleurs,  &  les  mit  en 
fuite.  *iElian.  lit.  3. 

THOLA,  Juge  des  Ifraëlitcs,  gouverna  après  Abimelcch  durant 
a3.  années,  depuis  ran'2804.  du  Monde ,  jufqu'en  i8z6.  qu'il  mourut  & 
fut  enterré  à  Samir.  Le  tems  de  fon  gouvernement  n'efimémorablepar 
aucune  adion  éclatante.  Jaïr  lui  fuccéda.  *  Juges,  cap.  10.  Torniel  & 
Salian ,  in  Annal,  -uet.  leflam. 

THOMACELLE.  Cherchez  Boniface  IX. 

S.  THOMAS  ,  Apôtre  furnomraé  Didyme.  Il  ne  fe  trouva  point 
avec  les  Apôtres,  lors  que  le  Sauveur  du  Monde  leur  apparut  après  fa  ré- 
furreélion ,  &  qu'il  fe  trouva  au  milieu  d'eux ,  la  porte  de  la  Sale  où  ils 
étoient  afîemblez ,  étant  fermée:  11  ne  voulut  rien  croire  de  ce  qu'on  lui 
en  dit,  &  huit  jours  après  Jésus -Christ  lui  fit  toucher  fes  piez  ,  fes 
mains  &  la  playe  de  fon  côté.  Son  incrédulité  fervit  à  nous  procurer 
une  preuve  invincible  de  la  Kéfurredion:ce  qui  fait  dire  aux  Saints  Pè- 
res, que  fon  doute  nous  a  été  plus  utile  que  la  Foi  des  autres  Apôtres. 
Saint  Jean  Chryfoftome  dit  qu'il  blanchit  les  Ethiopiens,  pour  dire 
qu'il  leur  prêcha  l'Evangile,  qu'il  annonça  auflî  aux  Parthes,  aux  Per- 
les, aux  ^'ledes,  aux  Indiens  &  dans  la  grande  Ifle  deTaprobane.  Il  fut 
percé  d'un  coup  de  lance ,  proche  de  la  Ville  de  Meliapur ,  maintenant 
appellée  la  Ville  de  faint  Thomas  ;  &  par  une  glorieufe  mort ,  il  répara 
la  faute  de  fon  incrédulité.  Nous  apprenons  de  l'Hiltoire  Moderne  des 
Indes  Orientales ,  qu'aux  Royaumes  de  Narfingue  &  de  Cranganor ,  & 
auxProvinces  voifines,  la  Tradition  elt  confiante  que  l'Apôtre  dont  nous 
parlons  y  a  porté  la  lumière  de  l'Evangile.  Les  Chrétiens,  qu'on  y  trou- 
va ,  fe  difoient  les  Chrétiens  de  faint  Thomas  ;  &  racontoient  plufieurs 
chofes  admirables  de  lui,  qu'ils  foûtenoient  être  tirées  de  leurs  Annales; 
qui  étoient  chantées  des  petits  enfans  de  Malabar,  en  Langue  vulgaire. 
Majs  je  fais  ces  remarques  ailleurs,  &  il  eft  inutile  de  les  repeter  ici.  Saint 
Matthieu,  S.  Jean,  &c.  -^  Eufebe,  liv.  3.  Hifi.  S.Jean  Chryfoitome,H5OT;/. 
Z.inMatth.  Nicephore,  li.cap.46.  MzÉée  yHiJi.desInd.zp-c.  Je  ne  dois 
pas  oublier  que  le  dernier  Auteur  que  je  viens  d'alléguer  afl"ure  que  le 
corps  de  ce  faint  Apôtre  fut  trouvé  à  Meliapur,  dans  les  ruines  d'une 
Eglife  bâtie  autrefois  en  fon  honneur;  &  qu'on  le  tranfporta  à  Goa 
dans  un  magnifique  Temple ,  que  le  Vice-Roi  de  ce  tcms-là  fit  conf- 
truire,  par  ordre  d'Emanuël  Roi  de  Portugal. 

THOMAS.  Chre  TIENS  DE  S.  Thomas.  C'eft  le  nom  qu'on 
'donne  aux  Chrétiens  indiens,  qui  font  de  la  Sede des Chaldéens Nef- 
loriens.  On  peut  voir  leur  Hiftoire  fort  au  long  dans  l'Hiflioire  d'Alexis 
de  Menefés  ,  qui  a  été  corapofée  d'abord  en  Langue  Portugaife 
par  le  P.  Antoine  Govea  de  l'Ordre  de  S.  Augufl:in ,  puis  traduite 
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en  Ëfpagnol  par  !c  P.  François  Munno:  ;  &  qui  â  Auffî  été  mife  en  François 
par  Jean  Baptilxe  de  Glen  Religieux  du  même  Ordre.  Cette  Tradudion 
Françoife  a  été  imprimée  à  Bruxelles  en  1609.  avec  ce  thre,Hiftoire  Orien- 
tale des  grands  progrès  de  lËgliJc  CaihM^„e  ,  en  la  réduélmr  des  o.n- 
ue„s    Chrétiens,   dus   de   S.   -ihomas.     Elle  a  été    compilée  par  l'or^ 
die  des  Pères  Auguftins  de  la  Province  de  Portugal ,  &  recueiUie  en  par- 
tie, des  ec-rits  de  ceux  qui  avoicnt  accompagné  dans  ces  pais-là  Alexis 
Menées    Onselt  audi  leni.pour  taire  ce  Recueil,  d'un  Traité  compo- 
te par  le  PRozJefuite,  Eveque  d'Angamaia,qui  avoit  été  un  dfs  com^ 
pagnons  de  l'Archevêque  Menefés;  &  de  plus  d'un  autre  Recueuilplus 
étendu  compile  par  Melchior  Bcas  Licolatre  de  Goa,  auffi  compa- 
gnon de  Meneles;  &  enfin  d'un  Mémoire  écrit  de  la  mam  même  de 
cet  Archevêque,  &  de  quelques  autres  Pièces  :  de  forte  que  cette  Hif- 
toire des  Chrétiens  de  S.  Thomas  a  été  compolée  fur  de  bons  ades , 
&  fur  les  écrits  mêmes  de  ceux  qui  ont  été  témoins  de  toutcequis'eiî 
pafle  en  ces  lieux-là,  pendant  la  Miflîon  d'Alexis  Menefés ,  de  l'Ordre 
de  S.  Auguftm,  Archevêque  de  Goa  &  Primat  d'Orient  enispo    Donî 
Jean  Albuquerque,  de  l'Ordre  de  S.  François ,  avoit  été  âfvant  lui  Ar- 
chevêque de  Goa,  &  avoit  établi  dès  l'an  1 546.  un  rdlege  à  Cranganor 
pour  inftruire  les  jeunes  Chrétiens  de  S.  Thomas  dans  les  cérémonies  dé 
1  tglife  Romaine.     Les  Jefuïtes  ,  qui  virent  que  ce  Collège  ne  fer- 
voit  de  rien  pour  la  converfion    des  Chrétiens  de  S.  Thomas    en 
établirent  un  autre  en  1587.   à   Chanote   ou  Vaipicora  à  une  lieue 
de  Cranganor.oùilseiofeignerent  aux  jeunes  gens  h  Langue  Chaldaïque 
ou  Syriaque,  qui  eft  la  Langue  dont  ces  Peuples.qui  fuivent  le.rire  Chal- 
deen ,  fe  fervent  dans  leur  Office.    Cela  ne  fit  pas  aufli  un  grand  effet 
pour  leur  converfion  ,  parce  que  les  Chrétiens  de  faint  Thomas 
demeurèrent  toujours, opiniâtres  dans  leurs  anciennes  coiitumes;  &  s'ils 
ferendoient  quelquefois  aux  Miffionnaires.ce  n'étoit  qu'en  apparence 
Ils  difoient  paur  leurs  railbns,  qu'ils  avoient  reçu  leur  foi  de  S.  Thomas  ' 
ôclorfqu'on  leur  parloir  de  fe  foûmettre  à  S.Pierre,  ou  autrement 
?,Jf.8''''2  ^^  Rome,  ils  répondoient  que   S.   Pierre  étoit  Chef  de 
1  Eglife  de  Rome,  &  que  fiint  Thomas  étoit  le  Chef  de  leur  Eglile: 
que  ces  deux  Eglifes  étoient  indépendantes  l'une  de  l'autre.  Us  demeu- 
roient  toujours  obftinez  pour  reconnoître  comme  leur  Chef  le  Pa^ 
triarche  de  Babylone  ,  dont  il  fut  impoffible  de  les  détourner  pout 
reconnoître  le  Pape;  &  s'ils  le  faifoient,  ce  n'étoit  que  par  teinte, 
&  pour  un  tems  feulement.  Voici  les  erreurs  qui  leur  font  attribuées , 
dans  cette  Hiftoire  de  Menefés.  i.  Ils  foûnennent  avec  oDiniàtreté  les 
fentimens  de  Nettorius;  &  ils  ne  reçoivent  aucunes  images,  n'admet- 
tant que  la  Croix, laquelle  même  ils  honorent  peu.  z.  Ils  affûtent  que 
les  Ames  des  Saints  ne  verront  Dieu  ,  qu'après  le  jour  du  Jugement. 
3.  Ils  ne  connoiffent  que  trois  Sacremens  ,  favoir  le  Baptême ,  les 
Ordres ,  &  l'Euchariftie.   Us  ont  même  de  fi  grands  abus  dans  l'admi- 
nittration  du  Baptême,  qu'en  une  même  Eglife  il  y  a  différentes  formes 
de  baptifer,  ce  qui  le  rend  nul.     C'eft  pourquoi  l'Archevêque  Me- 
neles rebaptifa  en  fecret  la  pliipart  de  ces  Peuples.  4.   Ils  ne  fe  fer- 
vcntpoint  des  faintes  huiles,  en  donnant  le  Baptême,&  ils  oignent  leu- 
lement  les  enfans  d'un  onguent  compofé  d'huile  de  noix  d'Inde;  fans' 
aucune  beneJidion.  f.IIsneconnoili'ent  ni  la  Confirmation, ni  l'Êxtré- 
mcOndion,dont  ils  ignorent  même  lesnoms.  6.  Us  ont  horreur  de  la 
Conteffion auriculaire, a  la  léferve  d'un  très-petit  nombre  d'ent-re  fux, 
qui  iont  voiiins  des  Portugais.  7- Leurs  Livres  d'Office  font  remplis  dé 
très -grandes  erreurs.  8.  Ils  fe  fervent,  pour  la  confecration ,  de  petits 
gâteaux  faits  à  l'huile  &  au  fel,  &  de  vin  qui  a  été  fait  d'eau  où  l'on  a 
feulement  fait  trempet  quelques  raifins  fecs.  9.  Ils  difcnt  la  Meffe  rare- 
ment. 10,  Us  ne  regardent  point  l'âge  requis  pour  les  Ordres  :  car  ils  font 
des  Prêtres  ài7.i8.&io.ans;&  quand  ils  font  Prêtres  ils  fe  maf  ient,m  ê- 
me  avec  des  veuves,  fe  remariant  jufqu'à  deux  outroisfois.  ii.Usn'onc 
pomt  l'ufage  de  reciter  le  Bréviaire  particulier,  fe  contentant  de  l'aller 
réciter  a -haute  voix  dans l'Eglife.  xi.  Ils  commettent  fimoniedans  l'ad- 
miniftration  du  Baptême  &  de  l'Euchariftie  ,  pour  laquelle  ils  exigent 
certaines  femmes  :  &  à  l'égard  du  Mariage ,  ils  fe  fervent  du  premier  Prê- 
tre qu'ils  trouvent.  13.  Ils  ont  un  refped  extraordinaire  pour  leur  Pa- 
triarche de  Babylone,  qui  eft  Schifmatique&Chef  de  laSededesNefto- 
riens.  Ils  ne  peuvent  au  contraùrefouffrir  qu'on  nomme  le  Pape  en  leurs 
Eglifes,  on  ils  n'ont  le  plus  fouvent  ni  Curé, ni  Vicaire:  mais  le  plus 
ancien  y  prefide.  14,  Us  vont  à  la  vérité  tous  les  jours  de  Dimanche  à 
la  Meffe;  mais  ils  ne  croyent  pas  d'être  obligez  en  confcience  d'y  aller, 
&  fous  peine  de  péché  mortel.   15.  Us  mangent  de  la  chair  le  jour  du 
Samedi.  Il  y  a  çncore  d'autres  erreurs  marquées  dans  cette  Hiftoire  à 
la  reformarion  defquelles  l'Archevêque  Menefés  &  ceux  de  fa  fuite  s'ap- 
pliquèrent avec  un  grand  foin.  Mais  R.  Simon ,  dans  fon  Hiftoire  des 
Nations  du  Levant,  &  dans  fes  Remarques  fur  Gabriel  de  Philadelphie, 
ne  demeure  pas  d'accord  de  toutes  ces  erreurs ,  &  il  croit  qu'il  n'eft 
pas  fi  difficile  de  concilier  les   Chrétiens  de   S.  Thomas  avec  l'E- 
glife Romaine.  *  Hiftoire  Orientale,  des progrh  de  l'Eglije  Catholique. 

S.  THOMAS  D'AQUIN  ,  Dodeur  de  FEglife  &  Religieux  de 
l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  naquit  en  111,4.  &  a  été  très-illuftre 
par  fa  qualité  ,  par  là  dodrine  ,  par  fa  pieté  ,  &  par  fes  m.iracles. 
Auffi  il  eft  li  connu  dans  l'tglife,  qu'il  n'eft  pas  befom  d'en  rien  dire 
ici  de  parriculier.  11  étudia  à  Cologne  &  à  Paris, fut  Dodeur  de  la' cé- 
lèbre Univerfité  de  cette  Ville ,  &  profeffa  très-long-tems  avec  un  ap- 
plaudiffement  général  C'eft  auffi  lui  qui  a  mis  dans  les  Ecoles  de  Théo- 
logie cet  ordre ,  dont  il  a  donné  le  modèle  dans  fon  admirable  Som- 
me. Les  perfonnes  de  fon  tems  les  plus  illuftres  ,  ou  par  leur  naiffance 
ou  par  leur  dignité,  firent  une  très-grande  eftime  de  fon  mérite;  & 
s'empreffoient  d'avoir  quelque  part  en  fon  amitié.  Les  uns  &  les  au- 
tres lui  préfenterent  les  Prélatures  de  l'Eglife  les  plus  confidérables , 
&  il  les  réfufa,  avec  la  même  ardeur,  que  les  ambitieux  ont  à  les 
rechercher.  On  lui.  a  donné  le  titre  d'Ange  de  l'Ecole  ,  de  Doreur 
A>igeUque,  &  à' Atgle  des  Théologiens.  Le  Pape  Urbain  IV.  à  qui 
Dieu  infpira  d'inllituer  la  Fête  du  S.  Sacrement,  donna  ordre  à  faint 
Thomas  de  dreffer  l'Office  de  ce  jour.  On  peut  connoître  parles  feu- 
les Hymnes ,  &  par  la  Profe  qui  fe  chante  à  la  Meffe ,  avec  combien 
de  fuffifance  &  de  pieté  il  s'en  aquita.  Le  Pape  Grégoire  X.  lui  fit  la- 
voir 
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voir  qu'il  fouhaitoit  de  le  voirflull. Concile  Général  de  Lyon,  qii  il  célé- 
bra en  1274.  &  il  mourut  à  Folle-neuve,  en  venant  pour  le  trouvera 
cette  affemblée  célèbre.  Ce  firt  le  7.  Mars  de  la  même  année  ,  âgé  de  50. 
ans  Jean  XXI!.  le  cnionifa  en  1313.  &  Pie  V.  le  déclara  Dofteurde 
l'Eglife  en  1567.  Sous  le  Pontificat  d'Urbain  Vl.fon  corps  fut  tranfpor- 
téen  1368.3  Touloufe,  où  il  eftconiideré  commerorncment  Scia  gloi- 
re de  cette  Ville.  Je  n'ai  pasdeffein  de  faire  ici  le  dénombrement  de  les 
Oeuvres  ;  mais  feulement  de  faire  remarquer  que  nous  les  avons  en 
XVIII.  Volumes  de  différentes  Editions,  de  Ly  on  eni  5  56.  de  Rome  en 
i;r70.d' Anvers  en'1612.  deParis,&c.  Sa  Vie  eft  en  tête  de  fes  Ouvrages. 
*"Vincent  de  Beauvais ,  li.  z6.  Specid.  Natur.  cap.  4.  Thomas  de  Cantim- 
mé,ti.i.jipum.cap.zo.  §.  io.HenrideGand,c.45.**cr/>f.fï:c/.  S.An- 
toine ,  Jean  Capreole ,  Deraetrins  Cy  donius ,  Tritherae,  Antoine  &  Six- 
te de  Sienne,  Ferdinand  de  Caftille ,  Bellarmin  ^  Bzovius ,  Sponde ,  Rai- 

naldi,  &c. 

THOMAS  DE  CANTORBIE.  Cherchez  Becquet. 
S  THOMAS  DE  VILLENEUVE,  Archevêque  de  Valence  en 
Ffpagne  a  été  dans  le  XVI.  Siècle  la  gloire  de  fonpaïs&un  des  plus 
illuftres  ornemens  de  l'Eglife.  11  naquit  dans  un  Village  du  Diocefe  de 
Tolède;  &  prit  le  nom  de  Villeneuve  ,  de  la  Ville,  ou  il  étudia.  Sa 
mère  dite  Lucie  Martine,  fut  furnommée  YAumëniere,  &  elle  luiinf- 
pira  un  amour  tendre  &  compatiffant  pour  les  raiferes  des  pauvres.  Il 
fit  fes  études  en  Théologie  ,  dansl'Univerfité  d'Alcala  ;  &  d'écolier  étant 
devenu  Profeffeur ,  il  enfeigna  cette  Science ,  qu'il  fembloit  avoir  re- 
çue par  infpiration  de  Dieu ,  plutôt  qu'aprife  de  fes  maîtres.  Les  Doc- 
teurs de  Salamanque  le  defirerent,  pour  régenter  dans  leur  Univerfité, 
mais  il  préfera  un  lieu  de  pénitence  ,  &  entra  dans  l'Ordre  de  S.  Au- 
guftin ,  à  l'âge  de  trente  ans.  Depuis  ayant  été  fait  Prêtre  ,  fes  Supé- 
rieurs l'obligèrent  d'enfeigner  la  Théologie  &  de  prêcher  ;  &  il  s'en 
aquita  fi  bien,  que  l'Empereur  Charles  V.  &  Ifabelle  de< Portugal  fon 
époufe  l'ayant  ouï,  ils  le  voulurent  avoir  pour  leur  Prédicateur  ordinaire. 
Sa  conduite  fut  11  fainte,  dans  la  Cour,  qu'on  le  jugea  capable  de  cel- 
le des  Mailbns  de  fon  Ordre  :  auffi  fut-il  deux  fois  Supérieur  de  celle 
de  Salamanque ,  de  Burgos  &  de  Valladolid  ;  &  Provincial  des  Provinces 
d'Andaloufie  &  de  Caftille.  L'Empereur,  qui  faifoit  pour  l'amour  de 
lui  des  grâces  qu'il  ne  faifoit  pas  à  la  recommandation  de  fon  fils  même, 
le  nomma  à  l'Archevêché  de  Grenade  ,  mais  il  le  refula.  Quelque- 
tems  après ,  celui  de  Valence  vaquant  par  la  démiflTion  de  George  d'Au- 
triche ;  Charles  le  donna  à  un  Moine  de  l'Ordre  de  faint  Jérôme.  Le 
Secrétaire,  au  lieu  démettre  fon  nom  dans  le  Brevet,  mit  fans  y  fonger 
celui  de  Thomas  de  Villeneuve.  Le  Prince  voyant  cette  méprife,  crût 
qu'elle  étoit  arrivée  par  un  effet  de  la  Providence  ;&  ordonna  qu'on  en- 
voyât les  expéditions  à  Thomas  qui  les  retufa  ;  mais,  par  ordre  de  fes  Su- 
périeurs, il  fut  contraint  de  fefoumettre  à  ce  qu'on  demandoit  de  lui. 
Sa  Vie  dans  l'Epifcopat  fut  toute  fainte;  &  fa  charité  pour  les  pauvres 
a  peu  d'exemples.  Avant  que  de  mourir,  il  leur  fit  dittribuer  tout  ce 
qu'il  avoit ,  &  ne  lui  reftant  que  le  lit ,  fur  lequel  il  étoit  couché ,  il  en- 
voya chercher  le  Geôlier  des  prifons  Epifcopales ,  à  qui  il  le  donna  ;  le 
priant  de  le  lui  prêter  pour  le  peu  de  tems  qui  lui  reftoit  à  vivre.  Ainfi 
il  mourut  en  pauvre  Religieux  ,  &  en  pauvre  Archevêque,  au  mois 
de  Novembre  de  l'an  1555.  âgé  de  67.  ans.  Le  Pape  Alexandre 
VII.  l'a  mis  au  Catalogue  des  Saints.  Saint  Thomas  laifîa  des  Ser- 
mons ,  qu'on  mit  en  un.  Volume  i»  Folio,  &  ils  ont  été  imprimez  à 
Alcaia ,  en  1581. 

THOMAS  I.  Patriarche  de  Conftantinople  en  606.  après  Cyria- 
que.  Il  mourut  en  608.  dans  la  dernière  défolation  de  voir  &  l'Em- 
pire &  la  Ville  Impériale  ,  extrêmement  affligez  ,  fous  le  règne  de 
Phocas. 

THOMAS  II.  Hérétique  Monothélite,  fut  mis  fur  la  Chaire  E- 
pifcopale  de  Conftantinople  en  656.  Les  Adles  du  V 1.  Concile  Gé- 
néral falfifiez  par  Théodore  de  Conftantinople  ,  portent  que  le  Pré- 
lat dont  je  parle  fitt  Orthodoxe;  Mais  ceux  de  S.  Maxime  ,  qui  font 
plus  fmceres  &  plus  authentiques ,  difent  qu'il  étoit  dévoyé.  Et  en 
effet ,  il  n'en  faut  pas  douter ,  puis  qu'il  avoit  été  mis  fur  le  Siège,  par 
la  faveur  de  Confiant  Empereur  Hérétique.  Il  mourut  en  fix  cens  cin- 
quante-huit. 

THOMAS ,  (Pierre)  Patriarche  de  Conftantinople ,  &  Religieux  de 
l'Ordre  des  Carmes, étoit  François  de  la  Province  deGafcogne.  Il  fut 
auparavant  Evêque  en  Cypre.  Ce  Prélat  étoit  en  grande  eftime  dans  le 
XIV.  Siècle ,  &  mourut  en  odeur  defainteté  en  1 366. 

THOMAS,  Cardinal ,  étoit  Anglois ,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  &  Dodleur  en'  Théologie.  Il  vivoit  en  1388.  pendant  que 
Richard  II.  regnoit  en  Angleterre.  Son  rare  mérite  le  fit  eftimer  du  Roi, 
qui  le  prit  pour  fon  Confeffeur,  &  le  fit  Confeiller  d'Etat.  Le  Pape 
Jean  XXIII. lui  donnale  Chapeau  de  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  S.  Pier- 
re aux  Liens.  H  a  fait  des  Commentaires  fur  la  Philofophie  d'Ariftote, 
&c.  *Pitreus,  de  lll!ift.A7igl.  Script. 

THOMAS  ,  Cardinal,  Evêque  de  Durham,  étoit  un  des  Savans 
Jurifconfultes  de  fon  Siècle.  Il  fut  premièrement  Evêque  ,  &  cnfuitc 
créé  Cardinal  par  le  Pape  Jean  pénultième  de  ce  nom  ,  environ  l'an 
1316.  ou,  félon  d'autres ,  par  le  Pape  Jean  dernier  de  ce  nom  ,  environ 
l'an  1410.  avec  Robert  Evêque  de  Salisburi  ,  qu'on  ne  voit  pourtant 
point  dans  la  lille  des  Cardinaux  de  ce  tems.  *  Pitfeus ,  de  illitji.  Angl. 
Script.  Onuph.Panvinus. 

THOMAS  I.  de  ce  nom,  Comte  de  Savoye,  étoit  fils  d'Humbert 
III.  auquel  il  fucceda  l'an  nB8  âgé  de  onze  ans.  C'étoit  un  Prince  gé- 
néreux &  bien  fait ,  qui  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence,  8c  mou- 
rut en  iz33.1ainant  quinze  enfans;  dont  le  troifiémc  fut  Thomas  IL  de 
Savoye,  père  de  Thomas  III. Comte  de  Maurienne,  de  Piémont,  &c. 
*  Guichenon  ,  Hift.  de  Savoye. 

THOMAS  ,  Tyran  d'Orient,  étoit  un  fimple  foldat qui fe ivoulut 
mettre  fur  le  Trône.  On  dit  qu'un  Solitaire  ayant  vu  Léon  l'Arménien, 
Michel  le  Berlue, &:  celui-ci  qui  portoient  tous  trois  les  armes,  il  affura 
que  les  deux  premiers  feroient  Empereurs,  &  que  le  dernier  periroit  en 
s'eft'orçant  de  le  devenir.  Cette  prédiétion ,  de  quel  efprit  qu'elle  vint , 
fut  véritable  &  l'événement  commença  bien- tôt  à  la  veiifier.  Léon 
parvint  à  l'Empire  ôc  il  donna  à  Thomas  une  de  fes  meilleures  Légions 
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à  commander.  Quelque  tems  après,  Michel  s'étant  placé  fur  le  Thrô- 
ne  de  Léon  ,  le  même  Thomas, qui  étoit  fon  ennemi,  fit  révolter  l'ar- 
mée ,  fe  mit  à  la  tête,  fe  rendit  maître  de  toute  l'Afie;  &fous  prétexte 
de  venger  fon  bicntâfteur ,  il  réfolut  d'aller  détrôner  le  Bègue.  Dans 
cette  rèlblution  ayant  fû  que  les  Sarrafins  s'étoient  révoltez  ,  il  les  foii- 
mit  en  peu  de  tems,  &  les  joignit  à  fes  troupes  ,  puis  s'étant  avancé 
jufques  à  Antioche,il  s'y  fit  proclamer  Empereur, &  fut  couronnépar 
le  Patriarche  Job.  Il  eut  encore  le  bonheur  defe  rendre  maître  de  l'ar- 
mée navale  de  l'Empire  ,  &  vint  mettre  le  Siège  devant  Conftanti- 
nople. Mais  ce  fut  inutilement  ;  fon  armée  de  Mer  fut  deux  fois  battue, 
il  perdit  lui-même  trois  batailles ,  &  enfin  de  defefpoir  il  fe  retira  dans 
Andrinop'e,  où  leshabitanslelivrerentà  Michel  le  SegMetnit.-^.  I]  n'y 
a  forte  d'indignitez,  ni  de  tourmens,que  ce  cruel  Prince  ne  lui  fît  fouf- 
frir,pour  avoir  le  plaifir  de  le  faire  mourir  peu  à  peu;  jufqu'à  ce  que 
prenant  garde  qu'il  n'en  pouvoir  plus, il  le  fit  empaler aufli-bien  qu'A- 
naftafe.que  le  malheureux  Thomas  avoit  tiré  d'un  Monaftere  ,  &  en- 
fuite  adopté  &  créé  Cefar.  D'autresafTûrent  qu'ayant  débauché  la  fem- 
me d'un  Sénateur  de  Conftantinople ,  il  fe  retira  chez  les  Sarrafins  &  il 
renia  la  Foi,  qu'enfuite  il  fe  difoit  être  Conftantin  fils  d'Irène, &  qu'il 
fe  rendit  maître  de  l'Arménie  fous  Léon  l'Arménien.  *  Cedrene ,  Zona- 
re ,  Baronius ,  i»  Annal,  zp'c. 

THOMAS  ARGENTINA  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Auguftins, 
ainfi  nommé ,  parce  qu'il  étoit  natif  de  Strasbourg  ,  dite  en  Latin 
Argentina.  Son  mérite  le  fit  confiderer  dans  fon  Ordre  ,  &  il  en 
fut  élu  Prieur  Général  à  Paris  ,  l'onzième  de  Juillet  de  l'an  1345. 
Cette  nouvelle  dignité  ne  fervit  qu'à  lui  faire  de  nouveaux  eftimateurs 
de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  grands  Hommes  en  Europe.  11  mourut  à 
Vienne  en  Autriche  en  1357.  ayant  gouverné  douze  ans  fon  Ordre  , 
qui  mit  à  fa  place  Grégoire  d'Arimini.  Ce  qu'il  eft  important  de  re- 
marquer ,  contre  Tritheme  ,  qui  ne  met  Thomas  qu'après  ce  dernier. 
Ses  grandes  occupations  ne  l'empêchèrent  pas  de  travailler  pour  le  public, 
&  il  compofa  divers  Ouvrages ,  entre  autres  des  Commentaires  fur  le 
Maître  des  Sentences.  *  Jofeph  Pamphile,  i»  Chron.Erem.  S.  Augufi, 
Philippus  Elfiius  ,  Encom.  Augufi.  Corneille  Curtius,  Elog.  Viror.  il- 
hift.  Augufi.  Poflevin,  in  Appar.  S.  Tritheme  &  Bellarmin,  de  Script. 
Eccl. 

î5*  Quelques  Auteurs,  comme  Tritheme  &  Simler,  nous  aflïïrent 
qu'il  y  a  eu  un  autre  Thomas  Argentina,  ou  de  Strasbourg,  qui 
a  écrit  des  Sermons  excellens.  11  vivoit  en  1495.  &  on  afl^iîre  qu'il  eft 
Auteur  des  Epîtres,des  Quettions,&  de  quelques  autres  Tr.iitez  qu'on 
attribue  au  premier.  Cependant  il  eft  furprenant  qu'Antoine  de' Sien- 
ne, Dominiquain ,  n'ait  point  parlé  de  lui  dans  la  Bibliothèque  des  E- 
crivains  de  fon  Ordre ,  &  que  Poffevin  ,  Bellarmin ,  Le  Mire  &  di- 
vers autres ,  n'ayent  point  pris  garde  qu'on  confondoit  ces  deux  grands 
Hommes ,  qui  éioient  de  diffcrens  Ordres  &  qui  vivoient  en  Siècles 
difFercns. 
THOMAS  BUNGER  Cherchez  Bunger. 
THOMAS  CAJETAN.  Cherchez  Vio. 
THOMAS  CAMPANELLA.  Cherchez  Campanella. 
THOMAS  DE  CANTIMPRE',  narif  de  Brabant,  &  ainfi  nom- 
mé parce  qu'il  prit  l'habit  de  Chanoine  Régulier  de  .Saint  Auguftin,  dans 
l'Abbaïc  de  Cantiinpré  près  de  Cambrai.  Le  Mire  eftime  qu'il  vint  au 
Monde  en  11 86.  mais  il  eft  fur  qu'il  ètoit  natif  d'un  Village  près  de  Bru- 
xelles. La  réputation  de  fainteté,ques'aquit  en  fon  établiflTement  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  ,  lui  donna  la  penfée  d'entrer  dans  cet  Inftitut.  II 
y  fut  reçu ,  &  il  y  étudia  fous  Albert  le  Grand ,  ayant  S.  Thomas  d'Aquin 
pour  condiiciple.  Sa  vertu  fut  bien-tôt  connue ,  on  en  fit  eftime  ;  &  pour 
le  recompenfer  il  eut  les  premières  charges  de  la  Province;  8c  enfuite  il 
fut  Profefleur  en  Théologie  à  Louvain.  Il  compofa  divers  Ouvrages, 
dont  le  plus  important  eft  celui  qui  eft  miialt  Bonumunizerfalé de  Api- 
bus  en  deux  Livres  quenous  avons  de  diverfes  Editions  iwOiSax'o  avec  la 
Vie  de  l'Auteur.  Il  laifla  aufll  quelques  Vies  des  Saints,  comme defain- 
te  Chrifline  ,  de  fainte  L.eulgarde ,  8cc.  Quelques-uns  lui  attribuent 
une/ Tradudlion  d'Ariftote  de  Grec  en  Latin  ,  qu'il  entreprit  à  la  prière 
de  S.Thomas  d'Aquin;  mais  il  y  a  apparence  qu'elle  étoit  déjà  achevée, 
avant  que  Thomas  deCantimpré  commençât  d'écrire.  On  afllire  qu'il 
mourut  le  15.  Mai  de  l'an  1293.  *  Henri  de  Gand,  c.  51.  Leander 
Albcrti  &  Alfonlè  Fernandez ,  de  Vir.  llluft.  Ordin.  S.Domin.  Antoine  de 
S\c:v\nt,in  Hibl.Dem.  Valere André,B/R £f/g.  AubertIeMirc, ;»OW^. 
Canon.  Regul.  S.  Aug.  Tritheme,  Bellarmin,  PolTevin ,  Bzovius ,  Sponde, 
Voffius,  8cc. 

THOMAS  CANTIUS,  ou  de  Kent,  ain.'î  nommé  d'un  Village 
d'Angleterre  où  il  naquit  ,  fit  fes  études  à  Oxford  dans  le  Collège  de 
Merton ,  8c  devint  un  grand  Philofophe  8c  un  excellent  Mathématicien. 
Il  a  vécu  en  1470.  fous  le  règne  d'tdouard  IV.  Roi  d'Angleterre.  Il  a 
beaucoup  écrit  de  l'Aftionomie;  mais  fes  Ouvrages  ne  paroiflènt  plus, 
félon  le  fentiment  de  Pitfeus ,  8c  de  Leland. 

THOMAS  ELIOTË,  Gentilhomme  Anglois,  célèbre  par 
l'amitié  de  Thomas  Morus  ,  par  fa  fcience  ,  ii  par  fon  zèle  pour 
la  Foi  Orthodoxe.  Il  mourut  en  1546.  ayant  laiflTé  divers  Traitez  dont 
les  plus  importans  font,  Tlores  fapientii.  De  rébus  Anglitt  memorabili- 
bus.  Bibtiotheca  BiSîionaria  ,  vc  Balée  &C  Pitfeus ,  de  llluft.  Script. 
Angl. 

THOMAS  A  KEMPIS  ,  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de 
S.  Auguftin  dans  l'Archevêché  de  Cologne  ,  a  fleuri  dans  le  XV.  Siè- 
cle,  8c  a  vécu  i^  eft  mort  en  odeur  de  fainteté.  Nous  avons  diverfes 
Editions  de  fes  Ouvrages ,  de  Douai ,  d'Anvers ,  8cc.  en  trois  Volumes 
"?«  quarto  8c  in  o5îavo.  Le  plus  confiderable  de  fes  Ouvrages  eft  celui 
de  l'Imitarion  de  Jésus- Christ  en  quatre  Livres.  Les  autres  font 
des  Sermons,  Soliloquia  animât.  Hortulus  Rojarum.  Vallis  iûiorum, 
C7C.  Mais  pour  dire  un  mot  de  fes  Livres  de  l'Imitation  ,  on  a  fort 
douté  autrefois  qui  avoit  été  l'Auteur  de  cet  Ouvrage.  Les  uns  ont 
dit  que  c'étoit  Jean  Gerfon  .célèbre  Doéfeur  8c  Chancelier  de  l'Univer- 
litc  de  Paris;  les  autres  un  certain  AbbéGeffen  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît. Mais  la  plus  commune  opinion  eft ,  que  c'eft  Thomas  à  Kem- 
pis,quoi  qu'il  y  ait  encore  des  perfonnes  habiles  qui  eftiment  que  cette 
Pièce  n'cft  pas  de  cet  Auteur.  On  a  remarqué  que  ce  Livre  eft  connu 
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&  révéré  dans  tous  les  païs ,  qu'il  eft  traduit  en  toutes  les  Langues ,  & 
qu'il  a  pafîe  jufques  à  la  connoiffance  des  hommes  les  plus  barbares ,  de 
forte  qu'un  Religieux  étant  allé  trouver  un  Roi  de  Maroc,  ce  Prince  le 
lui  fit  voir  dans  là  Bibliothèque ,  traduit  en  Langue  vulgaire  des  Turcs  ; 
&  lui  témoigna  le  préférer  à  tout  autre  Livre.  'Jolie  Badius.ewya  yie. 
Tritheme  &  Bellarmin ,  de  Script.  Ecclef.  Valere  André  ,  lîiil.  Belg, 
Le  Mire,  PolTevin ,  &c.  On  affure  que  Thomas  à  Kempis  mourut 
l'an  1471.  âgé  de  91.  ans. 

THOMAS  LANGFORDE,  Dominicain  d'Angleterre,  vivoiten 
1310.  II  a  compoié  divers  Ouvrages,  Chronkon  univcrfak.  Commen- 
taria  in  Job  ,  Sic.  Leander  Alberti  ,  lil>.  4.  de  Vir.  lllufl.  Ordin. 
Prédicat. 

THOMAS  DE  MALDON  ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiifan- 
ce  ,  qui  eft  une  Ville  d'Angleterre  dans  le  Comté  d'Effex  ,  étoit  de 
l'Ordre  du  Mont-Carmel,  8c  fut  ProfelTeur  en  Théologie  à  Cambrid- 
ge, &  devint  enlîjite  un  fameux  Prédicateur;  ce  qui  le  mit  en  grande 
réputation  parmi  les  Religieux  de  fon  Ordre  ,  qui  l'élurent  Prieur  du 
Couvent  de  Maldon ,  où  il  mourut  l'an  1404.  lous  le  règne  de  Hen- 
ri IV.  Roi  d'Angleterre  ,  après  avoir  compoié  plulieurs  Livres;  en- 
tre autres  ,  Introitus  Bihtiorum  facrorum  ,  des  Commentaires  fur  la 
Genefe  ;  fur  les  Pfeaumes  ;  fur  l'Epître  de  faint  Jaques  :  fur  le  Maî- 
tre des  Sentences:  deux  Livres  de  Sermons  ,  Determinationes  Theolo- 
gic£  ,  quicjliiines  ordinn/u ,  quodlibeta ,  vc.  *  Pitfeus ,  de  llluft.  Angl. 
Script. 

THOMAS  MAUROCENE,  ou  A/orozwi  de Venife, premier  Pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  pour  les  Latins  ,  après  la  prife  de  cette 
Ville  en  1204. 

THOMAS  MUNZER.  Cherchez  Anabaptiftes. 

THOMAS  DE  SALISBURI  ,  ainfi  nommé  de  la  Ville  de  Salis- 
buri  en  Angleterre ,  qui  fut  le  lieu  de  fa  nailîance ,  étoit  Rhétoricien  , 
Philofophe  ,&  Théologien.  Il  a  écrit  un  Livre  de  l'Art  de  prêcher,  dont 
on  a  gardé  le  manufcrit  à  Cambridge  dans  le  Collège  de  Saint  Benoît. 
•Pitfeus,  de  llluft. Anql. Script. 

THOMAS  DE  STAVESHAW,  Religieux  Anglois  de  l'Ordre  de 
S.  François,  s'appliqua  tellement  à  l'étude  d.'.ns  l'Univerfité  dOxtort, 
qu'il  y  paffa  pour  habile  Philofophe  &  excellent  Théologien.  Il  joi- 
gnit la  pieté  à  la  Science  ,  qui  le  rendirent  également  aimable  à  tout 
le  monde.  Il  mourut  à  Avignon  l'an  1346.  fous  le  règne  d^Edouard 
III.  Roi  d'Angleterre.  Il  a  fait  des  Sermons  pour  toute  l'année ,  plu- 
lieurs beaux  Ouvrages,  qui  ont  pour  titre  in  D.  Lucam  ColkHnnea.  De 
falutatione  Angelica.  De  excellentia  Kominis  J  E  s  u.  Tabula  Doèiorum 
univerfalis.  In  leéîuratn  Guillelmi  de  Wara.  In  Dekmarum  contra 
Ihomam.  In  le6lu.ram  Roberti  Cantoni.  Curfus  tnoralis ,  &c.  *  Pitfeus, 
de  llluflr.  Angl.  Script. 

THOMAS  DE  TRUXILLO, ainfi  nommé  de  celte  Ville,  lieu 
de  fa  naiffance  ,  Religieux  Efpagnol  de  l'Ordre  de  S.  Dominique  , 
a  laifTé  des  Sermons  fur  les  Evangiles  de  toute  l'année  ,  en  deux  To- 
mes ,  imprimez  à  Venife  en  1592.  Le  Tréfor  des  Sermons  ,  en 
quatre  Tomes  ,  où  il  a  ramifTé  avec  beaucoup  de  foin  les  fentimens 
des  Pères,  &  où  il  rapporte  fidèlement  les  Vies  des  Saints.  *  Biblioth. 
Hifpari. 

THOMAS  DE  VALENCE, ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiiTance, 
Religieux  Efpagnol  de  l'Ordre  de  Saint  Dominique,  a  écrit  en  Efpagnol 
un  Livre  très-utile,  intitulé  Confolatio  in  adverfis  :  in  omni  iempift-a- 
tum  hujus  vit£  génère  :  Il  a  été  imprimé  à  Venife,  en  1562,.  *  Bibl. 
Jiifpan. 

THOMASINI,  (Jaques-Philippe)  Evêqued'Emonia,  ou  Ci//iz  nuova 
en  Iftrie  ,a  publié  dans  le  XVll.  Siècle  deux  Volumes  d'éloges  d'Hom- 
mes Illuftres,  dont  la  plupart  font  Italiens;  avec  le  Catalogue  de  leurs 
Ouvrages.  Il  faut  qu'on  les  ait  beaucoup  eftimei ,  puis  qu'ils  lui  firent 
donner  cet  Evêché.  Cet  Auteur  a  fait  divers  autres  Ouvrages ,  entr'au- 
tres  :  Le  Pamaffe  £uganéen,  ou  Padoaan  ;  c'eft-à-dire,  un  Recueil  d'Hom- 
mes de  Lettres,  qui  fcfont  diftinguez  dans  le  XVII.  Siècle,  avec  une 
lifte  de  ceux  qui  ont  compofé  des  Eloges.  Nous  avons  encore  de  lui  les 
Catalogues  des  Manufcrits ,  qui  ètoient  de  fon  teras  dans  les  Bibliothè- 
ques de  la  Ville  de  Padoue,  tznt  publiques  que  particulières;  imprimez 
à  Udineen  1639.  avec  de  petits  EclaircifTemens,  fur  plufieursde  ces  Au- 
teurs, qui  ètoient  peu  connus  auparavant.  Il  fit  depuis,  ceux  des  Ma- 
nufcrits des  Bibliothèques  publiques  &  particulières  de  la  Ville  de  Ve- 
nife, où  il  a  obfervé  la  même  méthode  que  dans  les  autres;  &:  cela  fut 
imprimé  en  1650.  dans  la  même  Ville.  *Labb.  Bthl.Belg.  SVP. 

THOMASIUS  (Miche!)  appelle  autrement  Taxaquetius,  Evêque 
de  Lerida  en  Catalogne ,  étoit  de  Majorque.  Il  étudia  en  Droit  à  Le- 
rida  &  à  Bologne  :  &  il  joignit  à  cette  Science  la  connoiffance  de  la 
Philofophie  &  de  l'Hifloire.  Il  fut  Secrétaire  &  Confeiller  de  l-hilippe. 
Roi  d'Eipagne  en  i5;6.8#fiarvintpar  fon  mérite  à  l'Evêché  de  Lerida, 
après  Antoine  Auguftin.  On  lui  doit  la  correftion  du  Décret  de  Gratien, 
&  l'édition  du  Cours  Canonique  que  fit  faire  le  Pape  GregoircXlII.à 
l'âge  de  vingt-cinq  ans;  Il  fit  deuxOraifons  fur  le  Droit  Civil,  l'une  de 
teta  Juris  Civilis  raiione ,  la  féconde  de  ejus  dijcendi  via  ac  modo.  Il  a 
fait  auffi  Commentafius  de  ratione  Conciliorum  cekbrandomm ,  Diffuta- 
tiones  Ecclejinftica ,  &c.  Bïbliotheca  Hifpanica. 

THOMELLUS ,  Flamand ,  Moine  de  faint  Amand ,  qui  vivoit  vers 
l'an  io8o.  11  écrivit  la  Vie  de  Baudouin  de  rifle,ou  le  Débonnaire,  Comte 
1  de  Flandres,  &  la  Chronique  de  fon  Monaftere.  *Sandere,/i  ■^.deScript. 
rlandr.  Swen.  in  Atken.  Belg.  Meyct ,  lib. 'i.  rtr.  Flandr.  Valere  An- 
dré, BiblBelg.  Voffius,  de  Hifl.  Lat. 

THOMYRIS  ,  ou  Tomyris  ,  Reine  des  Scythes  ,  laquelle  indi- 
gnée de  ce  que  Cyrus  avoit  ftit  mourir  fon  fils  Spargapifes  ,  donl  il 
avoit  défait  l'armée ,  l'ayant  furpris  par  embûche ,  attaqua  avec  un 
courage  extraordinaire  l'armée  vidlorieufe  ,  en  forte  qu'elle  mit  au 
fil  de  l'épée  jufques  à  aooooo.  Perfans.  Non  contente  de  cela ,  el- 
le coupa  la  tête  à  Cyrus ,  qu'elle  plongea  elle-même  dans  une  cuve  plei- 
ne de  fang ,  prononçant  ces  paroles  :  Abreuve  -  toi  de  fang ,  puifque  tu 
tn  as  toujours  eu  foif,  e?  que  tu  en  as  été  infatiable,  *  Juftin  ,  li.i-  & 
Hérodote ,  li.  z.  Toutefois  Xenophoii  dit  que  Cyrus  mourut  paifible- 
ment  dans  fon  Royaume. 
Jom.  IV. 
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THON ,  fut  le  ptethier,  entre  les  Egyptiens ,  qui  réduifit  en  Art  la 
Médecine.  *  Homère,  l.â,.  de  todyjfir.. 

THON,  Roi  de  Canope  en  Eii'ypte  ,  lequel  Menélàùs  tua,  parce 
qu'il  avoit  voulu  ravir  la  temme  Heleuc.  *  Hellanicus. 

THONON  ou  Tounon  ,  en  Latin  Tunonium,  YiWc  deSavoyc  fur 
le  Lac  de  Genève,  capitale  du  Chablais. 

THOPHET ,  fignifie  en  Hébreu  tambour ,  c'ett  un  certain  lieu  de 
la  vallée  des  fils  de  Hinnom  ,  aux  fauxbourgs  de  Jerufalem  ,  où  quelques 
Ifraëlites  idolâtres  confacroient  auti  efois  leurs  enfans  à  l'Idole  de  Molocb, 
&  les  faifoient  palTer  par  le  feu.  Ifaïe  30. 

THOR,  ouThordOeh,  Thoron,  c'eft-à-dire^  Tonnerre, 
en  Suédois;  faux  Dieu  des  Lapons  Idolâtres,  que  ces  Peuples  appel- 
lent en  leur  Langue  Tiermes ,  qui  fignine  Tonnant ,  ou  bruit  du  tonner- 
re; &  à  qui  ils  donnent  aulfi  le  nom  é'Aijeke,  c'eft-à-dire, Bifayeul, ou 
ancien  Perc.  Ils  lui  attribuent  une  autorité  fouveraine  fur  les  Démons 
malfaifans,  qui  demeurent  dans  les  montagnes ,  dans  les  lacs,  ou  dans 
l'air.  Ils  donnent  un  Arc  à  ce  Dieu ,  pour  tuer  tous  ces  inalins  Efprits 
à  coups  de  flèches;  &  ils  s'imaginent  que  c'eft  l'Arc- en-ciel  dont  il  fe 
fert.  Les  Lapons  ^dorent  le  Dieu  Thoron  comme  l'Auteur  de  la  vie 
&  de  la  mort,  &  celui  qui  gouverne  tous  les  hommes.  Le  lieu  où  ils 
rendent  leur  cuke  à  cette  Idole ,  eft  ordinairement  derrière  leurs  caba- 
nes, lis  mettent  la  Figure  fur  une  table  en  forme  d'Autel ,  &  autour 
de  cet  Autel  ils  rangent  des  branches  de  bouleau  &  de  pin  ,  qui  bor- 
nent l'efpace  de  cette  forte  de  Temple.  L'allée  qui  y  conduit ,  eft  auffi 
bordée  de  branches  des  mêmes  arbres.  La  figure  de  ce  Dieu  eft  uii 
Tronc  d'arbre  ,  dont  le  haut  fcmble  repréfenter  la  tête  d'un  homme. 
Cette  Idole  eft  faite  de  bouleau ,  qui  en  ce  païs  a  fa  racine  ronde  com- 
m  e  une  boule  ;  &  c'eft  de  cette  racine  qu'ils  en  façonnent  la  tête  d'une  ma- 
nière fort  grofîîere.  Ils  lui  mettent  un  marteau  à  l'endroit  dé  la  main  ^ 
8c  cette  marque  la  diftingue  des  autres  Idoles.  C'eft ,  diferit-  ils ,  l'inf- 
trument  dont  il  fe  fert,  outre  fon  Arc,  pour  aflbmmerles  Génies  mal- 
fai&ns.  Ils  lui  fichent  encore  un  clou  d'acier  dans  la  tête ,  avec  un  pe- 
tit morceau  de  caillou,  afin  que  ce  Thçr  puiffe  faire  .du  feu  quand  il 
lui  plaira.  Peut-être  que  les  premiers  Lapons  faifoient  auffi  feryir  cette 
Figure  pour  le  culte  de  Baive,  qui  eft  le  Soleil  ou  Dieu  du  feu  parmi 
ces  Idolâtres.  Derrière  l'Idole,  8c  vers  l'extrémité  de  la  table,  ils  ar- 
rangent les  cornes  des  Rennes  qu'ils  lui  ont  immolez.  Souvent  ces  Peu- 
ples n'adorent  qu'un  fimple  Tronc  de  bois ,  ou  une  fouché  plantée  en 
terre.  Les  viélimes  qu'ils  immolent,  dans  le-urs  Sacrifices,  devant  ces 
Idoles, font  ordinairement  des  Rennes,  qui  font  une  éfpece  de  Cerfs; 
ôc  quelquefois  d'autres  animaux,  comme  des  agneaux,  des  chiens,  des 
rats,  ou  des  poules,  qu'ils  achètent  des  Marchands  de  Nortwegue,  parce 
qu'il  n'y  en  a  point  en  leur  païs.  Aprèsleur  Sacrifice ,  ils  mettent  devant 
la  figure  de  ce  Dieu  une  manière  de  boëtc, faite  d'étorce  de  bouleau, 
pleine  de  petits  morceaux  de  chair ,  pris  de  toutes  les  parties  du  corps 
de  la  Vidfime ,  avec  de  la  graifle  fondue  par-defiiis.  * Scheffer ,  Hiftone 
de  ta  Laponie.  Bartholin,  Antiq.Danic.  SVP. 

THORALD  ou  T  HCR  AT,  félon  d'autres.  Religieux  Anglois  de 
l'Ordre  de  Cîteaux  ,  a  été  eftimé  pour  fa  pieté  &  pour  fon  ènidition.  Il 
avoit  de  la  prudence ,  8c  de  l'adrefle.  On  dit  qu'il  a  beaucoup  écrit , 
mais  fes  Ouvrages  font  perdus.  11  a  vécu  l'an  izi6.  fous  le  Règne  de 
Jean.  *  Pitfeus,  de  illuft.  Angl.  Script.  Mauritiiis  Abbas  Fonta.  Hugû 
Kirchoftallenfis,  Lelandus,  8cc. 

THOKAX ,  Montagne  de  la  Lydie,  proche  la  Ville  de  î*4agnefiï 
ou  Manijfo  ,  où  fut  crucifié  un  certain  Daphitas  Grammairien ,  qui  a- 
voit  coutume  de  médire  des  Rois  en  fes  vers ,  d'où  vint'le  proverbe , 
prens  garde  à  Thorax,  quand  on  vouloir  donner  avis  à  quelqu'un  de  re- 
tenir fa  langue  ,  de  peur  qu'il  ne  lui  arrivât  le  femblable.  *  Strab.  li.  14'. 

THORESBIUSouThorbius  (Jean)  Cardinal  Anglois  ,  étoit 
Doèleur  en  Droit  &(.  en  Théologie  â  Oxfort.  Sa  pieté  8c  fon  érudition 
le  firent  aimer  d'Edoiiard  III.  Roi  d'Angleterre,  8c  le  crédit ,  qu'il  eut 
auprès  de  ce  Prince ,  l'èleva  aux  plus  grandes  dignitez  de  l'Eglife  Se  de 
l'Etat.  Il  fut  Archevêque  d'York  ,  Chancelier  d'Angleterre  8c  Cardi- 
nal. Ces  grands  emplois  ne  lui  firent  point  oublier  la  qualité  dePafteur,- 
8c  ne  l'empêchèrent  point  de  faire  des  Catechifmes  ,  pour  inftruire  le 
Peuple.  11  a  défendu  les  droits  du  Clergé  contre  les  Religieux  Men- 
dians.  11  mourut  à  York  l'an  1^74.  après  avoir  fait  pluiïeurs  beaux 
Ouvrages  dont  les  plus  confîderables  font  ,  Doâlrinie  Chriftiata  Càre- 
chifmtis.  Ad  Ecclefiarum  Paftores  liber  i.  zifc.  *  Pitfeus,  de  illuft.  Angl. 
Script. 

THORISMOND,  Roi  des  Wifigoths  d'Efpagne ,  étoit  fils  aîné  de 
Thierri  ou  Theodoric  ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  donnée  contre  Attila 
en  451.  II  fe  trouva  en  cette  défaite  des  Barbares,  il  y  fut  blclTé  ;  &î 
quelque  tems  après,  il  vint  recevoir  la  Couronne,  que  fon  père  lui  avoit: 
laiflee.  Mais  il  ne  la  tint  qu'un  an  8c  quelques  mois,  ayant  été  tué  par  fes  frè- 
res Theodoric  8c  Frédéric ,  comme  nous  l'apprenons  d'idace ,  in  Chron. 

THORN,  Ville  Hanfeatique  de  Pologne,  dans  la  Pruffe  Royale,  fur 
la  Viftule,  eft  une  Place  forte, bâtie  en  U34.par  les  Chevaliers  del'Or- 
dre  Teutonique,  qui  furent  obligez  en  1454.  de  l'abandonner  au  Roi 
de  Pologne ,  auquel  elle  eft  demeurée  depuis.  Elle  eft  célèbre  par  les 
longs  fieges  qu'elle  a  Ibûtenus ,  8c  par  la  naiflance  de  Nicolas  Coper» 
nie,  fameux  Mathématicien.  Ce  fut-là  auffi, où  mourut  en  1501.  Al- 
bert Roi  de  Pologne ,  8c  où  s'excitèrent  autrefois  de  grands  différens  evv 
tre  les  Bernardins  ôc  les  Jacobins ,  qui  furetit  enfin  appaifez  1  an  1345'. 
Dans  le  XVI.  Siècle  ,  il  y  eut  auffi  de  grandes  difputes,  au  fujet  de  la 
nouvelle  Religion.  *  Harftnoch ,  Dijfert.  XlV.  de  orig.  Relig.  Chrift.  iri 
Frtif  SVP. 

"THOROS  ou  Théodore  ,  Roi  d'Armefùe ,  étoit  fils  de  Haiton , 
à  qui  il  fucceda  dans  le  Royaume.  Il  ne  put  point  fouffrir  qu'Amauri 
de  Lulignan  fon  coufin  eût  l'adminiftration  du  Royaume  de  Cypre  , 
que  le  Roi  Henri  fon  frère  lui  avoit  donnée,  <k  il  enferma  Henri  fort 
étroitement ,  afin  de  l'obliger  de  la  donner  à  quelque  autre  ;  mais  enfin; 
il  tut  obligé  de  le  délivrer ,  de  fit  la  paixaveclui ,  Ce  après  le  décès  de  fa 
première  femme  fille  de  Capefan  ,  Empereur  des  Tartares,  il  époufa 
Chelvis  fœur  de  Henri  Roi  de  Cypre  ,  &c  mourut  l'an  1300.  lailTanE 
de  fa  féconde  femme  Livon,  qui  fucceda  au  Royaume.  '•*  Hiftoire  du 
Royaume  de  Cypre. 

Ooo  THOR- 
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THORPUS  (Jean)  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  oes  Carmes  dans 
le  Monaftere  de  Norwi'ch,  écoit  Dofteur  en  Théologie  à  Cambridge ,  & 
fut  furnommé  le Dcfteur ingénieux,  j»si!»w/«j, à  caufe de fon grand ef- 
prit  11  fut  un  des  cinq  Dofteurs  qui  convainquirent  Guillaume  White, 
&condamaerent  fon  hérefîe.  Ilmourut  à  Norwichle7. jour  d'Août  de 
l'an  1440.  lorfque  Henri Vl.regnoit  en  Angleterre.  Il  a  écrit  fur  l'Apo- 
alypÇe,  8ic.  *?it&as,  de  iUuft.Angl.Scri;>t. 

THOU,  eft  un  Château  en  Champagne ,  qui  a  donne  fon  nom  a 
l'illuftre  Maifon  de  Thou ,  fi  féconde  en  grands  Hommes. 

THOU,  famille.  J e an  de  T Hou.Sr.  de  Bignon, s'établit  près 
delà  Ville  d'Orléans,  &  vivoit  en  1336.  fous  le  règne  de  Philippe 
de  Valois  S  y  l  v  e  s  t  r  e  fon  fils  fut  Gouverneur  de  la  Province  d'Or- 
léans, au  fentiment  de  Scevole  de  Ste.  Marthe.  11  lâiffa  de  Perrete 
de  Compaing  fon  époufe  Je  an  II.  qui  a  été  fuivi  de  trois  autres  du 
nom  de  ]  rqves.  Ce  Jaq^ues  de  Thoi>,  troiliéme  de  ce  nom, 
Seigneur  deBignon,deBeuille&de  Javerci,  eft  le  premier  qui  fe  vint 
établir  à  Paris,  oii  il  fut  Avocat  du  Roi  à  la  Cour  des  Aides,  après 
Agnan  Viole  fon  oncle  maternel.  C'étoit  vers  l'an  3476.  &  il  mou- 
rut le  I.  Oôobre  de  l'an  1504.  laiflant  de  Dame  Geneviève  Le  Moi- 
ne, cinq  filles  &  Augustin  DE  Thou,  Sr.deBonnœil,Préfidcnt 
à  Mortier  du  Parlement  de  Paris.  Ce  Grand  Homme  parut  d'abord 
avec  éclat  dans  le  Barreau,  d'oir  il  fut  tiré  pour  avoir  une  charge  de 
Confeiller,  &  il  parvint  à  celle  de  Préfident  en  1544.  Et  dans  ces 
Emplois  conlidérablcs ,  il  agit  toujours  avec  -tant  de  prudence  &  de 
modération ,  qu'il  s'aquit  les  bonnes  grâces  du  Roi  fon  Maître  ,  & 
laffeaion  de  tous  les  Ordres  du  Royaume.  Il  mourut  peu  de  tems 
après  avoir  été  honoré  de  cette  grande  charge.  Il  avoir  époufé  Da- 
me Claude  de  Marie,  de  laquelle  il  eut  vingt-un  enfans,  dont  il  laif- 
fa  quatre  fils,  &  trois  filles.  Les  fils  font  C  h  r  r  s  r  o  p  h  l  e  ,  A  d  r  i  e  n, 
Nicolas  &  Augustin  ;  je  parlerai  dans  la  fuite  du  premier.  Adrien 
de  Thou  Sr.  d'Hierville  ,  Confeiller  Clerc  au  Parlement  de  Pans, 
&  puis  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  mourut  le  15.  Odob.  1570. 
Nicolas  de  Thou  fut  aufïï  Confeiller  Clerc,  Archidiacre  de  Nôtre- 
Dame  de  Paris,  Abbé  de  S.  Simphorien  de  Beauvais,  &  enfuite  Evê- 
que  de  Chartres.  Les  ft^ateurs  de  fon  tems  parlent  très-avantageu- 
fcinent  de  fa  doftrine ,  de  fa  mo;îvftie ,  de  fa  pieté  &  de  fon  zélé  au 
fervice  du  Roi.  Ceft  lui  qui  facra  en  1594-  Henri  IV.  Il  compofa 
un  Traité  de  l'adminiftration  des  Sacremens  ;  &  il  mourut  âgé  de 
foixante  dix  ans,  en  1598.  Augustin  de  Thou,  II.  du  nom , 
Prélident  à  Mortier,  a  été  un  des  plus  beaux  ornemens  de  fa  famille, 
Son  mérite  lui  fit  avoir  la  charge  d' avocat  du  Roi  au  Chàtelet  de  Paris , 
&  de  Bai;li  duFort  l'Evêque,  dont  il  exerça, durant  plufieurs  années, 
les  fondions ,  avec  la  réputation  d'une  très-grande  probité.  Le  Roi 
Charles  IX  le  choifit  pour  être  fon  Avocat  Général  au  Parlement  de 
Paris     Ce  fut  en  1567.  &  denuis  Henri  III.  lui  donna  une  charge  de 


trat  avoit  époufé  Anne  Bourgeois  de  laquelle  il  eut  Christophle  d  e 
Thou  Sr  du  Pleffis  Paffi ,  Grand-Maître  des  Eaux  &  Forets  de  1  Ifle 
de  France, &c.  lequel,  d'Anne  de  Neuville  fon  époufe ,  laiiTa  une  fille 
unique,  Anne  de  Thou,  femme  de  M.  François  Savan  Seigneur  de 
Brèves,  Ambaffadeur  à  Conftantinoplc.  Christophle  de  Thou, 
premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris  ,  &  Chancelier  des  Ducs 
d'Anjou  &  d'Alençon.étoit  fils  aîné  d'Auguftm  I.  comme  ie  lai  déjà 
remarqué.  Il  commença  à  fe  faire  connoître  dans  les  charges  de  Con- 
feiller &  d'Avocat  du  Roi  au  Siège  de  la  Table  de  Marbre  de  Con- 
troUeur  en  la  Chancellerie,  &  de  Prevot  des  Marchands  de  la  Ville  de 
Paris  Depuis  le  Roi  Henri  II.  en  1554-  l'honora  d'un  Office  de  Préli- 
dent à  la  Cour;  après  la  mort  de  Gilles  le  Maître,  Charles  IX.  a  la  priè- 
re de  la  Reine  Catherine  de  Medicis  fa  mère ,  le  choifit  pour  Chef  de 

'  la  luftice  dans  le  premier  Parlement  de  France.  Ce  fut  en  1561.  &  dans 
les  fondions  de  cette  grande  Charge  il  acrut  l'eftime  que  tout  le  monde 
avoit  conçiië  de  fon  expérience,  de  fon  favoir  &  de  fa  probité.  Il  parut 

.  toujours  équitable,  toujours  égal,  dans  un  tems  que  les  troubles  & 
les  fadions  rendoient  déplorable.  Ainfi  eftimé  des  Rois, aime  desPeu- 
Dles  &  autant  confideré  pour  fa  pieté  &  l'innocence  de  fes  mœurs,  que 
••efpèd'^  pour  fa  grande  dodrine  8c  fes  vertus ,  il  mourut  le  i.  Novem- 
bre i<8zVé  de  74.  ans.  Le  Peuple  avoit  tant  de  foûmiffion,  pour  fes 
fentimens-  &  de  refped  pour  fa  perfonne,  qu'on  a  crû,  que  s'il  eût 
vécu  lona-tems  ,il  auroit  été  feul  capable  de  réprimer  les  féditions  qui 
éclatèrent  depuis  avec  tant  d'infolence  &  de  fureur  contre  l'autonté 
Royale  Cependant  le  Roi  Henri  111.  qui  n'avoitpas  trop  confideré  les 
avis  de  ce  grand  Homme,  le  pleura  mort,  &  il  Im  fit  faire  desobfeques 
folemnelles   M.  Prévôt  Curé  de  S.Severin  prononça  fon  Oraifon  fune- 

^  bre  •  &  fa  mémoire  eft  recommandée  à  la  poftenté  par  les  écrits  des  plus 
favans  hommes  de  l'Europe,  dont  cefage  Magiftrat  fit  gloire  d'être  l'ami 
&  le  protedeur.  Il  avoit  commencé  lui-même  une  Hiftoire  de  France, 
que  fes  grandes  occupations  l'empêchèrent  de  finir.  Son  corps  fut 
enterré  dans  la  Chapelle  de  fa  famille  à  S.  André  des  Arcs,  ou  fa  veu- 
ve fit  ériger  l'épitaphe  qu'on  v  voit  encore.  Cetoit  Dame  Jaqueline 
DE  TuLLEu  qu'il  laifia  raere'de  trois  fils  &  de  quatre  filles.  Les  filles 
font  J  a  (yj  E  T  T  E  Abbefle  de  Malenouë  :  Marie  Abbefle  de  Clerets  : 
Anne  femme  du  Chancelier  de  Chiverni;  &  Catherine  qm  époufa 
le  premier  Préfident  de  Harlay.  Les  fils  furent  Jean  de  Thou  Sr.  de 
Bonnœil,  &c.  Confeiller  au  Parlement,  puis  Maître  des  Requêtes. 
11  momut  avant  fon  père  les- Aoûti579.  laiflant.de  Dame  Ifabeau  Guil- 
hrt  trois  filles  &  René'  de  Thou  Introdudeur  des  Ambafl^adeurs.  Ce 
René  époufa  Marie  Faye  ,  fille  du  Préfident  d'EpeilTes.qu'il  laifla  veuve 
avec  un  fils  mort  en  jcunelTe  &:  fept  filles.  Christophle- Auguste 
DE  Thou, fils  du  premier  Préfident,  étoit  Sieur  de  St.  Germain,  de 
la  grande  Paroifie,  grand  Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  Normandie 
&  Bailli  de  Melun.  Le  zék  qu'il  témoigna  pour  le  fervice  du  Roi, 
ne  plut  pas  à  ceux  de  la  Ligue  qui  l'aflaffinerent  dans  fa  maifon  de  la 
"rande  Paroifle,  avec  fon  fils  unique  ChrillophledeThou,  qu'il  avoit 
e\i  de  Françoife  Allegrin  fon  époufe.  Le  dernier  des  fils  du  premier 
Préfident  de  Thou,  eft  j  AQjJEs-AueusiE  de  Thou,  dont  fes 


THR. 

contemporains  ont  admiré  le  favoir  ,  la  probité  &  la  fageffe  dans  les 
fondions  de  la  charge  de  Préfident  à  Mortier ,  &  dont  la  polterité  ad- 
mirera le  favoir  &  la  bonne  foi,  dans  les  Ouvrages  qu'il  nous  a  laifiez. 
Ce  Grand  Homme,Baron  de  Méfiai  &c.  naquit  l'an  1553.  Il  étudia 
aux  Univerfitez  de  Paris  ôc  d'Orléans,  8c  enfuite  il  voyagea  en  Italie, 
en  Flandres  8c  en  Allemagne.  Parce  qu'il  étoit  le  plus  jeune  de  fes  frè- 
res ,  fon  père  l'avoit  deftiné  à  l'état  Eccleliaftique  ;  &  il  avoit  fait  en 
fortequeNicoLAs  de  Thou  fon  oncle,  Evêque  de  Chartres,  lui 
refîgnàt  fes  Bénéfices ,  mais  h  mort  du  premier  Préfident  fon  père 
l'obligea  de  s'en  démettre.  Après  avoir  été  Confeiller  au  Parlement 
il  fut  Maître  des  Requêtes ,  &  enfuite  Préfident  à  Mortier.  Auguftin 
de  Tfiou  fon  oncle  le  fit  recevoir,  l'an  1586.  en  furviyance  de  cette 
charge,  dont  il  ne  prit  pofTeffion  qu'en  1595.  Cependant ,  après  la 
funefte  journée  des  Barricades,  il  fuivit  le  Roi  Henri  lll,  qui  l'envoya 
avec  le  Sieur  de  Schoraberg  en  Allemagne,  d'oîi  il  palfa  à  Venife  oïl 
il  reçût  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  Prince.  Ceft  ce  qui  l'obli- 
gea de  revenir  en  France ,  ou  il  fe  rendit  auprès  de  Henri  IV.  le- 
quel charmé  de  fon  favoir  8c  de  fon  intégrité,  lui  faifoit  fouvent  l'hon- 
neur de  l'appcller  dans  k  Confeil  d'Etat.  Il  l'employa  en  des  négo- 
ciations importantes,  comme  à  la  Conférence  de  Surene  ,  8c  pour 
traiter  avec  les  députez  du  Duc  de  Mercœur.  Après  la  mort  du 
Sieur  Amiot  ,  Evêque  d'Auxerre,  il  le  nomma  grand  Maître  de 
fa  Bibliothèque  ,  8c  il  voulut  que  le  Préfident  de  Thou  fût  un  des 
Commiflaires  Catholiques ,  dans  la  célèbre  Conférence  de  Fontaine- 
bleau entre  Jaques  Davy  du  Perron  ,  alors  Evêque  d'Evreux,  &C 
Philippe  du  Pleffis-Mornai.  Durant  la  Régence  de  la  Reine  Marie 
de  Médicis ,  nôtre  fage  Magiftrat  fut  un  des  diredeurs ,  généraux  des 
Finances ,  député  à  la  Conférence  de  Loudun  ,  8c  employé  dans 
d'autres  affaires.  11  s'en  aquita  toujours  avec  une  prudence  qui  le  ren- 
dit le  Caton  de  fon  Siècle,  8c  l'ornement  de  la  France.  Le  Roi  le 
commît  auffi  avec  le  Cardinal  du  Perron  ,  pour  trouver  les  moyens 
de  réformer  l'Univeifité  de  Paris ,  8c  de  travailler  à  la  conftrudion 
du  Collège  Royal,  qui  fut  commencé  par  fes  foins.  L'an  1601.  il 
fut  élu  Père  Temporel  8c  Protedeur  de  l'Ordre  de  faint  François , 
dans  tout  le  Royaume  de  France  :  ce  fut  alors  qu'il  eut  le  foin 
de  faire  continuer  la  nef  de  l'Eglife  des  Cordeliers  de  Paris.  Mais 
ces  emplois  fi  ordinaires  8c  fi  attachans  ne  l'empêchèrent  pas  de  tra- 
vailler d^ns  le  particulier ,  à  l'avantage  de  la  pofterité.  Car  il  com- 
pofa r  Hiftoire  de  fon  tems  depuis  l'an  1543.  jufqu'à  l'an  1608.  en 
CXXXVllI.  Livres,  qui  eft  un  Ouvrage,  par  fonfujet  &:  fon  élo- 
quence comparable  à  ceux  des  Anaens.  11  laifla  auffi  des  Com^ 
raentaires  ou  Mémoires  de  fa  vie ,  8c  mourut  à  Paris  le  17.  Mai  de 
l'an  161 7.  Il  avoit  époufé  en  premières  noces  Marie  de  Barban- 
fon  ,  morte  en  1601.  8c  il  fe  remaria  à  DameGafparde  de  la  Chaflre 
de  laquelle  il  eut  trois  fils  8c  trois  filles,  donr  le  dernier  Jaqjltes 
Auguste  de  Thou,  Préfident  à  la  Chambre  des  Enquêtes , eft 
le  feul  qui  a  laifTé  pofterité.  Ceft  lui  qui  fit  élever  à  faint  André 
des  Arcs  le  magnifique  monument  8c  les  Infcriptions  qu'on  y  voit 
à  la  mémoire  de  fon  père.  Les  autres  dRix  fils  de  ce  grand  homme  font 
Achille-Auguste  de  Thou,  Confeiller  au  Parlement  da 
Bretagne,  mort  fans  alliance  le  6.  Avril  de  l'an  1635.  Et  Fran- 
çois-Auguste DE  Thou  qui  étoit  l'aîné.  11  fut  Confeiller  du 
Roi  en  fes  Confeils  d'Etat  8c  Privé  8c  Maître  des  Requêtes.  Il  eut  1» 
tête  tranchée  à  Lyon  en  1641.  pour  n'avoir  pas  révélé  ce  que  le  Comr 
te  de  Cinqniars  lui  avoit  dit  d'une  confpiration  contre  le  Cardinal  de 
Richelieu. 

THRACE,  grande  Province  de  l'Europe,  dite  préfentement  Re- 
manie, entre  le  Mont  Haemus  qui  la  fepare  de  la  Mœfie  ou  Bulgarie; 
le  Pont  iiuxin ,  la  Propontide ,  la  Mer  Egée  8c  le  fleuve  Strymon.  Elle 
a  eu  autrefois  des  Villes  très-renommées ,  8c  très-confidérables,  comme 
Abdere ,  Cypfele ,  Perinthe ,  Apollonie ,  Byzance ,  aujourd'hui  Conf- 
tantinoplc, Philippopolis ,  Andrinople ,  Trajanople  ,  &c.  L'Hebrc  ou 
Meflm  qui  lave  Andrinople,  le  Neflus,  8c  la  Marize  font  fes  plus  grandes 
rivières ;8cRhodope,Orbele  8c  Hœmus.fes  monts  les  plus  renommez. 
Les  anciens  Thraces  étoient  diftinguez  entre -eux,  autant  de  nom  que 
de  mœurs  ;  Si  ils  ne  convenoient  prefqu'en  autre  chofe  qu'en  barba- 
rie 8c  en  brutalité.  Ils  eurent  des  Rois  particuliers,  enfuite  Ûs  devinrent 
tributaires  des  Macédoniens;  S.<  Caïus  Scribonius  Curio  Proconful  les 
foiimit  aux  Romains,  après  avoir  été  fouvent  défaits.  Depuis  la  Thrace 
a  eu  le  même  fort  que  le  refte  de  la  Grèce ,  jufqu'à-ce  qu'elle  eft  de- 
meurée fous  la  tyrannie  des  Turcs  qui  en  font  les  feuls  Souverains  8c  les 
maîtres  abfolus ,  depuis  la  prife  de  Conltantinople  par  Mahomet  II. 
comme  je  fai  remarqué  ailleurs.  *Strabon,  Pline,  ôcc. 

THRASEA  PETUS.  Cherchez  Petus. 

THRASEAS  ou  Thrafus , certain  Devin,  lequel,  dans  un  tems 
d'une  grande  fecherelTe,  qui  défoloit  lés  dinpagnes  d'Egypte  ,  alla 
trouver  le  Roi  Bufiris ,  8c  lui  dit ,  que  s'il  vouloit  obtenir  de  la  pluye 
des  Dieux,  il  faloit  immoler  à  Jupiter  des  pafîans  étrangers.  Et  com- 
me le  Tyran  lui  eut  demandé  de  quelle  nation  il  étoit ,  &  qu'il  fe  tut 
déclaré  étranger  :  tu  feras  donc  ,  dit  Bufiris  ,  le  premier  qui  dor.ns- 
ra  de  L'eau  à  l'Ugypte:  ainfi  il  fut  facrifié.  *  Ovide,  livre  3.  de  l'Arc 
d'aimer. 

THRASEAS,  Stoïcien,  qui  fupporta  avec  une  grande  confiance 
la  mort  à  laquelle  il  fut  condamné  par  le  cruel  Néron.  •  Tacite,/.'^.  16. 
Martial,  l'iv.  i.  de  fes  'Epigrammes. 

THRASIDE'E  (Thrafydée)  fils  in  fuccefleur  de  Thcron  Ty- 
ran d'Agrigente.  Il  fut  défait  par  Hieron ,  i^  quelque  tems  après  tué 
par  fes  citoyens ,  qui  par  cette  mort  recouvrèrent  leur  première  liberté. 
*  Diod.  de  Sic.  l.  11. 

THRASIMOND  ou  Thrafamond,  Roi  des  Vandales  en  Afrique, 
fuccéda  à  fon  frère  Gondebaud  ou  Gunthamunt  en  496.  Ils  étoient 
tous  Ariens,  8c  en  faveur  de  leur  Sede,  ils  perfecuterent  cruellement 
les  Orthodoxes.  Ce  dernier  s'emporta  avec  fureur  contre  les  Eccléfiaf- 
tiques  ;  8c  pour  attirer  les  Fidèles  dans  fa  créance,  il  erapêchoit  la  création 
des  Evêques  par  des  Edits  très-rigoureux.  Toutefois  ceux  qui  relloient 
en  Afrique,  jugeant  que  leur  Eglife  ne  s'en  pouvoir  pafl'er  plus  long- 
tems ,  réfolurent  de  procéder  à  une  ordination  nombreufe ,  afin  que 
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les  .brebis  euffetit  des  chefs  qui  les  défendiffent  contre  ks  Hérétiques.  Ce 
Roi  en  eut  un  dépit  extrême, &  en  relégua  en  Sardaigne,  jufqu'à  fix- 
vingts.  Saint  Fulgence ,  qu'on  avoit  mis  fur  le  Siège  de  Rufpe,  fut  un 
de  ces  illullres  bannis, que  Thrafimond  renvoya  avecfoixantel'rélats  de 
fa  Province.  11  le  rappella  pour  conférer  avec  lui  ,&  ce  grand  homme 
répondit  fi  diltinflement  &  fifortcmentàfesobjeéiionsqu'il  croycit in- 
vincibles,  que  le  Roi  fut  contraint  d'admirer  fa  dodrine&fon  éloquen- 
ce. Cependant  fa  perfecution  dura  long-tems,  parce  que  fon  rcgne  fut 
de  vingt-fept  années.  1!  fit  la  guerre  aux  Maures ,  &  il  eut  prefqtie  tou- 
jours du  defavantage.  Le  Gouverneur  de  Tripoli,  appelle  Cabaon.avois 
beaucoup  de  pieté  Se  de  courage.  Il  fût  que  les  Vandales  le  venoientaf- 
fiéger.  Il  fe  prépara  à  les  recevoir  par  la  prière  &  le  jeûne,  &  il  combattit 
fi  courageufement,  qu'il  les  tua  prefque  tous.  Thrafimond  de  rage 
mourut  bien-tôt  après.  Ce  fut  en  521.  ou  513.*  Procope,/;.  i.  debello 
Vandal.  Syncelle,  in  Vitâ  S.  Ftilg.  Viftor,  &c. 

THRASYBULE,  Capitaine  des  Athéniens,  chafla  les  trente  Ty- 
rans de  la  Ville ,  &  la  remit  en  liberté.  Depuis  il  remporta  de  grands 
avantages  dans  la  Thrace.prit  plufieurs  Villes  dans  l'ifle  de  Metelin  ,& 
tua  en  bataille  Therimaque  Capitaine  desLacedemoniens.  Ce  fut  vers 
l'an  361.  de  Rome.  Deux  ans  après,  il  tut  tué  dans  la  Pamphylie  par 
les  Alpendiens  qui  favorifoient  les  Lacedetnoniens.  *  Xenophon ,  Dio- 
dore,  JuHin,  8cc, 

THRASYBULE  qui  fuccéda  à  fon  frère  Hieron ,  Tyran  de  Sy- 
racufe,  la  LXXVlII.  Olympiade.  Mais  un  an  après,  il  fut  contraint 
de  fe  retirer  dans  la  BalTe  Italie, oîi  il  demeura  comme  particulier  en  la 
Ville  de  Locres.  *  Diodore  de  Sicile ,  //.  r  i . 

THRAsYLAUS  ,  noble  Athénien  ,  qui  s'étoit  imaginé  que  tous 
les  vaifleaux ,  qui  abordoient  au  port  de  Pirée  proche  d'Athènes ,  de  quel- 
ques Pais  qu'ils  fuffent ,  lui  appartenoient.  Comme  il  étoit  homme  de 
quahté ,  on  le  traita  à  grands  frais  >  &  par  malheur  pour  lui  il  revint  à  fon 
bon  fens, parce  qu'il  protefla  qu'il  n'avoit  jamais  eu  plus  de  plaifir  que 
dans  cette  maladie ,  dont  il  n'avoit  pas  perdu  la  mémoire,  &  qu'on  l'au- 
roit  fort  obligé  de  le  lailTer  dans  ce  bonheur  qui  le  mettoit  en  polVeffion 
de  tout  &  n'ôtoit  rien  à  perfonne.  *  Athénée,  lib.  ii. 

THK  AsYLLE  ,  Athénien  ,  expert  dans  l'Art  Militaire  ,  lequel  gou- 
vernant l'État  d'Athènes  avec  Thrafybule  (qui  étoit  chef  d'une  flote) 
vainquit  Mindare  Lacedemonien  Chef  des  Peloponneliens,  dans  une 
bataille  navale  près  de  la  Ville  de  Scfles.  *  Thucydide,  liv.  8. 

THRASYLLUS,  célèbre  Aftrologue,  fort  aimé  de  Tibère,  étant 
un  jour  fur  le  port  de  l'ifle  de  Rhodes ,  avec  Tibère  que  l'Empereur  Au- 
guite  y  avoit  relégué  ,conloloit  ce  Prince  par  l'efperance  qu'il  lui  don- 
noit  de  revoir  bien- tôt  Rome ,  lorfqu'il  apperçût  un  vailTeauquiappro- 
choit  de  l'ifle,  &  il  fut  afTez  hardi  pour  l'aflôirer  qu'on  lui  apportoitde 
bonnes  nouvelles,  en  effet  Tibère  reçût  des  Lettres  d'Auguile  8c  de  Li- 
vie,qui  le  rappelloient  à  Rome.  On  ajotîte  que  Tibère  étant  dans  cette 
rnême  Ifle,  voulut  faire  jetter  Thrafyllus  du  haut  d'un  mur,  parce  que 
ce  favant  Allrologue  connoilloit  fes  penfées ,  &  fes  deffeins.  Mais  que 
l'ayant  vu  trille  ,  &  lui  en  ayant  demandé lefujet ,  Thrafyllus  lui  répon- 
dit, qu'il  craignoit  quelque  fâcheux  accident:  ce  qui  donna  de  ladrai- 
ïatioh  à  Tîbere,  &  le  fit  changer  de  réfolution,  ne  voulant  pas  faire 
mourir  un  homme  qui  avoit  de  fi  belles  lumières.*  Dion,  ;»yî«5.  Sue- 
ton.  Zonar. 

THR.ASYMAQUE  ,  Rhétoricien,  natif  de  Chalcedoine,  qui  le 
premier  a  montré  la  cadence  des  périodes, &  l'artificieux  arrangement 
des  mots.  11  vivoit  du  tems  d'Alexandre  U  Grand.  Suidas  fait  men- 
tion de  fes  Oeuvres. 

THRASYMENE  ,  Lac  de  l'Etrurie,  dans  l'Italie  ,  aujourd'hui 
îe  Lac  de  Pereufe,  dans  l'Ombrie  Province  de  l'Etat  Ecclefiailiquc  fur 
les  Frontières  delà  Tofcane,  à  7.  milles  de  Peroufe;  les  Italiens  l'ap- 
pellent il  lago  di  Perugia.  On  le  nomme  encore  U  lago  di  Caftiglione, 
&  il  lago  di  Pajfignano.  Ce  lieu  cil  fameux  par  la  viftoire  qu'Annibal 
y  remporta  fur  le  Conful  Flaminius.  *  Plutarque,  in  Vita  Flaminii, 
Titê-Live. 
THRIVERIUS.  Chercher  Drivere. 

THRIZUS,  ou  Tryfus  ,  Tyran  fort  crue!  dont  parle  Elien.  La 
peur  qu'il  eut  que  les  durerez  de  fon  Gouvernement  ne  donnafTent 
lieu  à  quelque  conjuration  contre  lui,  fut  caufe  qu'il  défendit  à  fes 
fujets  fur  peine  de  la  vie  de  parler  les  uns  aux  autres, en  public  ou  en 
particulier.  11  étendit  cette  défenfe  jufques  fur  les  gefl:es,  dont  ils 
étoient  obligez  de  fe  fervir  du  moins  pour  les  chofes  néceffaires.  Un 
d'eux  plus  hardi  que  les  autres  s'avifa  de  s'en  aller  au  milieu  d'une 
Place  publique  ,  où  fanglotant  8c  pleurant  en  defefperé  &  fans  rien 
dire,  il  attira  tout  le  Peuple,  fur  lequel  Thryzus  ne  manqua  pas  de 
feirc  fondre  tous  les  foldats  de  la  garde.  Enfin  le  dclefpoir  s'eraparant 
.  des  efprits  ,on  arracha  les  armes  à  fes  Gardes  &  on  le  tua.  *  Elien,/;.  14. 
Var.  Hifi.  c.  21. 

THRONES:  Anges  du  troifiéme  Ordte  de  la  première  Hiérar- 
chie. Ils  font  ainfi  appeliez,  parce  qu'ils  lervent  comme  de  Thrônes 
à  la  Majefté  de  Dieu.  *  Denys,  Cilejlis  Hier.  c.  6.  SU  P. 

THUCYDIDE,  Hiftorien  Grec.  Nous  n'avons  rien  de  certain  de 
lui  que  ce  qu'il  nous  en  apprend  ;  &  on  ne  fait  pas  û  fon  grand-pere 
époufa  la  fille  d'un  Roi  de  Thrace,  d'où  fon  père  eut  le  nom  d'O- 
rolus  ou  Olorus  ;  &  fi  fon  grand  -  père ,  que  l'on  nomme  Miltiade ,  étoit 
parept  de  celui  de  même  nom  qui  s'établit  dans  la  Cherfonnefe ,  & 
qui  étoit  defcendu  du  célèbre  Miltiade.  Ce  qui  eft  de  plus  fur ,  c'eft 
qu'il  étoit  Citoyen  d'Athènes,  &  qu'il  fut  General  d'armée  en  Thrace , 
où  il  étoit  en  grand  crédit, par  fes  mines  d'or,  foit  qu'elles  lui  vinffent 
de  ce  Roi  fon  bifayeul ,  ou  d'une  femme  qu'il  y  époufa.  On  affure 
qu'étant  encore  fort  jeune,  il  fe  trouva  à  l'affemblée  des  jeux  Olympi- 
ques ,  lors  qu'Hérodote  y  fit  ledture  de  fon  Hiftoirc ,  &  que  n'ayant 
pu  s'empêcher  de  verfer  des  larmes,  le  même  Hérodote  s'adreflant 
au  père  de  Thucydide  lui  dit  qu'il  Peftimoit  très  heureux  d'avoir  un  fils 
qui  témoignoit  de  fi  bonne  heure  tant  d'afFedion  pour  les  Ouvrages 
des  Mufes,  Quoi  qu'il  en  foit, il  fut  banni  injuflement  par  la  faélion 
de  Cleon,  pour  n'avoir  pas  fecouru  Amphipolis,  &  durant  fon  exil 
il  employa  de  grandes  forames,  afin  de  recouvrer  des  mémoires  uti- 
les au  deflein  qu'il  avoit  d'écrire  l'Hiftoirc  que  nous  avons  en  VIII. 
Tom.  IV. 
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Livres.  Selon  la  divilion  ordinaire,  elle  devoit  comprendre  la  guerre 
du  Peloponnefe,  qui  dura  vingt-fept  ans,  entre  les  Réptibliques  d'A- 
thènes &  de  Sparte.  Mais  la  mort  l'ayant  emporté, comme  il  écrivoit 
encore  les  évenemens  de  la  ii.  aiuKe,  il  Inifla  fon  Ouvrage  imparfait 
des  lix  dernières ,  que  Theopompe  fuppléa  depuis,  &  que  Xenophon  a 
continué.  11  y  en  a  même  qui  ont  eftimé  que  fon  huitième  Livren'etoit 
pas  de  lui.  Les  uns  1  ont  attribué  à  la  fille ,  les  autres  au  même  Xeno- 
phon ou  à  Thcophane.  Mais  les  plus  dofles  Critiques  ont  jugé  qu'il 
étoit  de  Thucydide,  a  qui  une  maladie  avoit  ôté  les  moyens  de  polir 
cette  partie  de  fon  Ouvrage.  *  Voulus,  de  Hift.  Grue.  La  Mothe  le 
Vayer ,  Jugem.  des  Hift. 

[THUCYDlDE.Ilyenaeuplufieurs  autres,  du  même  nom  .moins 
illuflres  que  le  précèdent ,  comme  on  l'apprendra  de  MarceUin ,  dans 
la  Vie  de  l' Hiftorien.] 

THULE,  Ifle  Septentrionale  de  l'Europe  dite  à  ptéfcnt  Iflandc 
Cherchez  Iflande. 

THURINGE  ,  que  ceux  du  pais  nomment  Thuriagiti ,  Province 
d'Allemagne  dans  la  haute  Saxe,  avec  titre  de  Landtgfavîat.  Elle  clt 
entre  la  Mifnie,la  Franconic,  le  Duché  de'Brunfwik,le  pais  de  Hef- 
fe,&  la  Principauté  d'Anhalt.  Il  y  eut  autrefois  des  Rois;  mais  le  pais 
tut  fournis  aux  François ,  fous  la  première  race  de  nos  Souverains.  Louïj 
I.  Landtgravc  de  Thuringeik  de  Hefl"c,mort  en  lojj.  étoit  defcendu 
de  Chariemagne;  &  il  ett  eftimé  par  quelques-uns  fécond  fils  de  Char- 
les Duc  de  la  Balle  Lorraine.  Herman  I.  fils  de  Louis  IV.  &  frère  de 
Louis  V.  dit  le  Pieux, momut  à  Gothe  l'an  iiij.laiflant  LouïsVI.dc 
Sophie  fille  de  Frédéric  dernier  Palatin  de  Saxe,&  Henri  d'une  autre 
Sophie  fille  d'Othon  Duc  de  Bavière.  Ce  Louis  mort  en  odeur  de 
fainteté  a  été  mari  de  fainte  Elizabeth ,  que  le  Pape  Grégoire  IX.  canoni- 
fa  en  1235.  &  père  de  Herman  II.  empoifonné  à  l'âge  de  dix-huit  ans, 
&  de  deux  filles.  Henri  fon  frère  ufurpa  la  Thuringe ,  &  fut  élu  Roi 
des  Romains  en  114;.  Mais  deux  ans  après,  il  mourut  d'un  coup  de 
flèche  reçu  au  Siège  d'Ulm  ,fans  laiflTer  des  enfans  de  Gertrude  fille  d« 
Leopold  VII.  furnommé  le  Glorieux  ,D\ic  d'Aiitriche.  Depuis  laThu- 
ringe  a  été  extrém.ement  divifée.  Aujourd'hui  efle  eft  entre  le  Duc  de 
Saxe,  le  Duc  de  Weimar,le  Comte  de  Mansfeld  &  quelques  autres. 
Erford,  qui  eft  la  Ville  capitale,  reconnoit  l'EIedeur  de  Mayence.  Les  au- 
tres font  Mulhaufen  &  Northaufen  qui  font  libres  ;  Weimar  j  lene ,  Ei- 
fenach,  Gothe,  Mansfeld,  &c. 

THURINUS  (André)  natif  de  Pefci,i ,  Ville  du  Pifan ,  dans  la  Tof- 
cane ,  en  Italie ,  exerça  la  Médecine  à  Florence ,  du  tems  des  Papes 
Clément  VIL  &  Paul  III.  &  floriflbit  vers  l'an  1530.  11  a  compofé 
plufieurs  Livres, dont  les  plus  confiderables  font  De  fanguinisfnifflone in 
plenritide.  De  embrocha ,  feit  mit'igatione  contra  Florentines  Medicos.  De 
Caenâ  is-  Prandio.  Vander  Linden ,  de  Scrift.  Medic. 

THURISMOND  VII.  Roi  des  Goths,  étoit  fils  de  Theudo^ede, 
à  qui  il  fucrcda  vers  l'an  451.  &  la  première  année  de  l'Empire  de 
Marcien  I.  Il  vainquit  les  Huns;  &  en  devint  fi  fuperbe  que  'Theu- 
deric&  Frédéric,  fes  deux  frères,  ne  pouvant  fouffrir  fon  infolenceconf- 
pirerent  fa  mort  &  le  firent  tuer  l'an  453.  Il  le  vengea  des  aflaffins 
avant  que  de  mourir,  &  en  tua  plufieurs  avec  un  petit  couteau  qu'il  prit 
de  la  main  dont  il  avoit  l'ufage  libre,  dans  le  tems  que  feS  forces  s'af- 
foiblifibient  par  la  pêne  de  l'en  fang.  *  Biblioth.  Hifpan. 

THURNAl  (Simon)  Dodeur  de  la  Faculté  de  Paris jàufl^itlfolent 
qu'il  étoit  habile.  Il  foùtint  un  jour  des Thefes  de  l'Incarnation  du  Ver- 
be, avec  l'applaudiffement  de  tout  le  monde  ;&  enflé  de  la  gloire  qu'il 
s'étoit  aquife,  il  s'oublia  jufqu'à  dire:  O  Jefule  ,Jefule,  cfUantum  in  hai 
quîftione  confirmavi  legem  tuam  is'cxaltavi  :  frofeêto  fi  maltgnàndo  er  àver- 
fando  -uelUm  ,fortiortbus  argumentis  Jcirem  illam  infirmare ,  ey  deprimendD 
miprobare.  Il  tomba  après  dans  une  fi  grande  ignorance,  qu'un  fils  qu'il  a-, 
voitayant  inutilement  employé  plus  d'un  an  à  lui  apprendre  le  ?ater,  8i 
les  lettres  de  l'a ,  b ,  c ,  fut  obligé  de  l'abandonner ,  en  difant  :  Square  ceci- 
difti  de  Cœlo  Lucifer  !*Mzuh^usPmLin Hifior.^ngl.adann.iioi.Pb-' 
lyd.  Virgil.  lib.  5.  Hiflor.  Angl. 
THUSCUS.  Cherchez  Fabricius. 

THYESTË,fils  de  Pelops  &  d'Hippodamie,pered'Egiflhe&fréi-c 
d'Atrée.  11  commit  un  incefte  avec  fa  belle-fœur  Europe, femme d'A- 
tréc,  lequel, pour  s'en  venger, découpa  l'enfant  qui  en  étoit  né^Bc  le 
préfenta  fur  la  table  à  Thyefte.  Les  Poètes  difent  que  le  Soleil  tourna  en 
arrière,  &  fe  couvrit,  pour  ne  point  voir  une  a<ftion  fi  horrible.  *Ovid. 
Metam.  tj. 

TH YMBRE'EN ,  furriom  d'Apollon ,  qui  lui  a  été  dohiié ,  oU  d'une 
campagne  de  la  Troàde  nommée  Thymbres,  ou  d'une  Ville  ainfi  appel- 
lée ,  dans  laquelle  il  étoit  principalement  adoré.  Strabon  dit  qu'il  y  avoit  un 
Temple  dédié  à  Apoflon  Thymbréen  ,  où  le  fleuve  Thymbrisfe  va  ren- 
dre dans  le  Scamandre,qui  eft  le  lieu  où  Achflle  fut  tué  par  Paris;  d'où 
eft  venue  la  fiéïion,  que  Paris  avoit  été  tué  par  les  flèches  d'Apollon 
*  Virgile  i  U.  3.  de  ï JEneid. 

THYMELE ,  certaine  Baladine  &  MuCciennc ,  qui  fut  fort agi-eâblc 
à  l'Empereur  Domitien.  Ce  fut  d'elle  que  les  chanfons  qu'on  chantbit 
autrefois ,  pour  honorer  Bacchus ,  furent  appellées  Thytnelies  ou  Thy- 
meliennes.  *  Martial,  Im.  i.  de  fes  Epigrammes. 

THYMOETHES ,  fils  de  Priam  &  d'Arisbe  ;  Sa  iflÈre  èil  étant  ac- 
couchée ,  au  même  jour  qu'Hecube  de  Paris ,  &  les  Devins  ayant  prédiE 
^ue  la  ruinedeTroye  devoit  arriver  par  quelqu'un,  qui  étoit  hé  ce  jour- 
la,  Priam  commanda  que  l'un  &  l'autre  fuflent  niisà  mort,  ce  qui  fut 
exécuté  feulement  en  la  perfonne  de  Thymtethes  ,&  Paris  fut  confervé 
par  Hecube.  D'autres  difent  que  Thymœthes  fut  mari  d'Arisbe,  &  que 
fon  fils  ayant  été  tué  pour  le  fujet  que  nous  venons  it  dire ,  il  difl'era  î'oc-' 
cafion  de  s'en  venger  jufques  à  la  prife  de  Troye.  Car  bien  qu'il  (ûtleâ 
embûches  des  Grecs, qui  étoient  dans  le  chevalde  bois, ilfut  néanmoins 
le  premier  qui  preffa  de  le  recevoir  dans  la  Ville.  *Servius,/»r/e/;we  2. 
de  l'JEneide. 

THYNNE'E,  ou  Tnonnï't^tti  Grec  ©we?»»  ,  étoit  un  Sacrifice 
que  les  Pêcheurs  Grecs  faifoient  à  Neptune, auquel  ik  immoloient  uil 
Thon,  afin  de  fe  rendre  ce  Dieu  favorable,  &  de  faire  une  bonne 
Pêche.  Cœlius  Rhodigin  fait  mention  de  ce  Sacrifice  :&  cela  eft  d'au* 
tant  plus   remarquable  ,   que   nous  découvrons  far  là  ,  qu'Agrip- 
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pa  s'eft  trompé  dansfon  Livre  de  le  Vanité  des  Sciences,  qui  ell  toute- 
fois rempli  dune  érudition  très-exaae,lors  qu'il  a  dit  dam  leChap.-jb. 
que  les  poiffons  nont  jamais  été  employez  dans  les  Sacrifices;  &  qu'on 
n'en  a  jamais  immolé  aucun.  *  Cœl.  Rhodig.  SVP, 

TIA. 


ou  plutôt  Tyana  .Ville  deCappadocefurlepiédumont 
s,  avec  Archevêché.  C'eft  la  patrie  d'Apollonius  dit  Tya- 


TIANA 
Taurus, 
néen.  Strabo'n, Pline, Ptolomée,  &  plulieurs  Auteurs  Anciens 
parlent  de  cette  Ville ,  où  les  Evêques  Orientaux  s'afTemblerent  en  Conci- 
le l'an  365.  &  Ton  y  remit  fur  le  Siège  de  TEglife  de  Sebafte  Euitathius , 
qui ,  avec  quelques  autres ,  avoit  apporté  des  Lettres  communicatoires  du 
l'ape  LiberiusSc  de  quelques  autres  Prélats  des  Gaules.  *Theodoret,/ié. 

4.  cap.  8.  Sozoraenc,  lé.  6.  cap.  2.  Baronius,  in  Annal. 
TIANO.  Cherchez  Thiano. 

TIARE  DU  PAPE:  efpece  de  bonnet  rond.&  long , environné  de 
trois  Couronnes  d'or ,  enrichies  de  pierreries ,  pofées  en  trois  rangs  l'une 
fur  l'autre.  Ce  bonnet  fe  termine  en  pointe,  &  foûtientun Monde  , ou 
un  Globe  furmonté  d'une  Croix.  L'Hittoire  nous  apprend  que  ce  fut  le 
Pape  Nicolas  I.  élu  en  858.  qui  prit  le  premier  une  Couronne,  pour  mar- 
que de  fa  Puiffance  Souveraine:  que  Boniface  VII.  créé  l'an  1194.  orna 
la  Tiare  de  deux  Couronnes;  &  qu'Urbain  V.  qui  fut  élevé  au  Pontificat 
l'an  1361.  y  en  ajouta  une  troifiéme.*Anaftafe  le  Bibliothécaire,  wWi- 
cûlao  I.  s  UP. 

TIBALDEI(  Antoine)  étoit  de  Ferrare.  Il  avoit  un  merveilleux  gé- 
nie pour  la  Poëlie ,  &  il  y  réuffit  très-bien.  Il  fit  d'abord  des  vers  Italiens  : 
mais  la  réputation  de  Bembe  &de  Sannazar  ayant  obfcurci  lafienne  ,il 
s'attacha  aux  vers  Latins,  &  en  compofa  de  très-beaux.  Son  mérite  fut 
eftimé  à  Rome  :  Tibaldei  y  mourut  âgé  de  quatre-vingts  ans  en  1537. 
Paul  Jove  dit  que  l'âge  le  rendit  fi  chagrin  ,  qu'il  étoit  toujours  enfermé 
chez  lui  ,&quemême  il  nefevoulut  jamais  donner  la  peinedefe  mettre 
à  la  fenêtre ,  pour  voir  paiTer  l'Empereur  Charles  V.  Ce  fut  lorfque  ce 
Prince  de  retour  de  fon  voyage  d'Afrique  ,  fit  fon  entrée  à  Rome  le 

5.  Avril  de  l'an  1536.  Ce  ne  fut  point  tant  par  caprice,  que  pour  té- 
moigner qu'il  ne  pouvoit  eftimer  un  Empereur,  qui  étoit  reçu  en 
triomphe  dans  une  Ville  ,  qu'il  avoit  defolée  neuf  ans  auparavant. 
*  Paul  Jove,  m  Elog.  cap.  94.  Jean-Baptifte  Pina,  Hifl.  Ferrar. 

TIBARENIENS,  félon  Strabon  &  Pline,  certains  Peuples  voilins 
des  Chalybes  près  du  Pont  Euxin ,  ou  Mer  noire ,  lefquels  étoient  fi  exaâs 
à  obferver  la  Juilice.que  même  ils  ne  vouloient  pas  attaquer  leurs  enne- 
mis en  guerre ,  qu'ils  ne  leur  euffent  dénoncé  le  Ueu  &  l'heure  du  combat. 
Quand  leurs  femmes  avoient  mis  un  enfant  au  monde  ,  les  maris  femet- 
toient  au  lit  ,  Se  étoient  fervis  par  leurs  femmes  comme  des  accou- 
chées. Val.  Fhcc,  livre  5.  Nympbodorus,  ;»  Afia  Periplo.  Pomp.  Mê- 
la, Lib.  I. 

TIBERE  (Claude  Néron)  étoit  fils  de  Tibère  Néron  &  de  Livie 
DrufîUe  qu'Augufle  époufa.  Les  Hifloriens  parlent  de  lui  comme  d'un 
Prince  dangereux,  cruel,  défiant;  &  qui  fut  aufS  infâme  par  fes  vo- 
luptez,  que  par  fes  violences.  Il  fut  élevé  à  l'Empire,  plutôt  par  les 
artifices  de  fa  mère  Livie ,  que  par  le  choix  d'Augufle  qui  n'avoit  ja- 
mais approuvé  ni  fon  naturel  farouche ,  ni  fes  débauches.  Il  commen- 
ça de  régner,  après  la  mort  de  cet  Empereur ,  vers  le  19.  Août  de  l'an 
14.  de  Grâce.  Son  gouvernement  parut  d'abord  aCTez  doux,  foit  qu'il 
diffimulât ,  ou  qu'il  lui  reliât  encore  quelque  confîdération  pour  fa  mè- 
re, qu'il  ne  vouloir  pas  defobliger.  Mais  cela  ne  dura  pas  long-tems. 
Jamais  Prince  ne  fut  plus  diffimulé  &  plus  fourbe.  La  jaloufie  du  com- 
mandement fut  toujours  plus  puifl'ante  fur  lui  que  l'amour  de  fes 
plus  proches  parens  &  de  fes  plus  chers  amis.  La  mort  deGermanicus 
qui  étoit  le  grand  objet  de  fa  jaloufie ,  &:  celle  de  fa  femme  Agrippine 
en  furent  une  marque.  Leurs  fils  Drufus  8c  Néron  furent  traitez  avec 
la  même  rigueur.  Après  avoir  élevé  Sejan  jufqu'au  comble  des  gran- 
deurs, où  un  fujet  peut -arriver ,  il  le  fit  périr,  &  cnvelopa  dans  fa 
perte  tous  ceux  qui  lui  étoient  fufpeéls ,  &  dont  il  fe  vouloit  venger. 
Le  Sénat  perdit  les  plus  nobles  &  les  plus  vertueux  perfonnages ,  qui  le 
compofoient ,  par  la  malice  des  délateurs  ,  qui  étoient  les  inftrumens 
de  la  cruauté  &des  défiances  de  Tibère.  11  ne  fut  pas  moins  monftrueux 
en  fes  voluptez ,  &  la  folitude  de  l'ifle  de  Caprée,  où  il  demeura  long- 
tems  enfermé,  ne  le  pût  fi  bien  cacher  que  Suétone  ne  les  ait  découver- 
tes. Tibère  époufa  en  premières  noces  Vipfania  fille  d' Agrippa ,  qu'il  fut 
contraint  de  répudier ,  afin  d'époufer  Julie  fille  d' Augufte ,  avec  laquelle 
il  fit  divorce  incontinent  après.  Il  eut  un  fils  de  fa  première  femme , 
nommé  Drufus,  qui  laifTa  trois  enfans;deux  fils  dont  l'un  mourut  jeu- 
ne, &  l'autre  fut  tué  par  Caligula,&  une  fille  qui  fut  mariée  deux  fois; 
la  première  à  Néron  fils  aîné  de  Germanicus,&aprèsfamQrtàRubcl- 
lius  Blandus  ,  père  de  Rubellius  Plautus  ,  que  Néron  fit  tuer.  Cepen- 
dant la  vie  devint  ennuyeufe  à  Tibère,  &  il  eut  en  lui-même  un  bourreau , 
quinelaiffa  aucune  de  fes  mauvaifesaâions  impunie.  Comme  s'il  eût  eu 
deflein  d'en  faire  perdre  le  fouvenir ,  par  un  fuccefleur  encore  plus  mé- 
chant que  lui ,  il  choiût  Caligula  qui  étoit  fils  de  Germanicus ,  quoi 
lU'U  fût  moins  porté  pour  lui,  que  pour  le  jeune  Tibère,  &  qu'il  eût 
it  quelquefois ,  parlant  de  Caligula ,  que  c'étoit  un  ferpent  qu'il  nour- 
ïiflbit  au  Peuple  Romain ,  &  un  Pbaëton  qu'il  élevoit  pour  la  ruine  de 
l'Univers.  Sa  mort  eft  diverfement  racontée  ;  quelques-uns,  dit  Suéto- 
ne, tiennent  que  Caligula  lui  avoit  donné  un  poifon  lent  :  d'autres  qu'on 
ne  voulut  pas  lui  donner  à  manger ,  au  fortir  d'un  accès  de  fièvre ,  d'où 
il  fembloit  revenir  en  fanté.  Quelques  autres  difent  qu'on  l'étoufFa ,  en 
lui  jettant  un  oreiller  fur  le  vifage,  comme  on  vit  qu'il  redemandoit  fon 
anneau ,  qu'on  lui  avoit  tiré  du  doigt  au  fort  d'une  foiblefle  qui  lui  prit. 
On  ajoute  encore  que  Caligula  voyant,  qu'il  ne  vouloit  pas  lâcher  fon 
anneau  (car  c'étoit  déclarer  fon  fucceffeur  celui  à  quionlebailloit)  l'é- 
trangla de  fa  proçre  main.  Quoi  qu'il  en  foit,  Tibère  mourut  le  16. 
Mars  de  l'an  37.  âgé  de  foixante  &  dix-huit  ans,  dont  il  régna  21.  & 
prefque  fix  mois.  Suétone  nous  apprend  que  cet  Empereur  fit  des  vers 
Lyriques  intitulez  Complaintes  fur  la  mort  de  Jute  Céfar.  11  compofa  auffi 
dec  vers  Grecs ,  à  l'imitation  d'Euphorion  ,  de  Rhianus  &  de  Parthe- 
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nius ,  dont  il  mit  les  portraits  dans  les  Bibliothèques  publiques.  Ce-qui 
donna  la  penfée  aux  plus  doéles  de  ce  tems  d'écrire  à  l'honneur  deces 
Poètes,  8c  de  dédier  leurs  Ouvrages  à  Tibère ,  qui  s'occupoit  à  la  connoif- 
fance  des  Fables.  *  Suétone ,  en/a  Vie ,  Tacite, Dion,V!£tor,Eutrope ,  Sec. 

TIBERE  (Flavius  Anifius  Conftantinus)  originaire  deThrace,fut 
choifi  par  Juflin  le  Jeune  pour  gouverner  l'Empire;  &:  il  le  créa  Céfar. 
11  remplit  avantageufement  l'efperance  qu'on  avoit  eu  de  fa  vertu  8c de 
fon  efprit.  Après  la  mort  du  même  Juftin ,  il  régna  feul ,  8i  eut  le 
bonheur  de  battre  les  Perfes,  qui  s'étoient  rendus  redoutables,  fous  la 
conduite  de  leur  Roi  Chofroès.  Il  mourut  près  de  Conftantinople  le 
14.  Août  de  l'an  583.  après  avoir  régné  trois  ans  &c  prefque  dix  mois, 
avec  toute  la  gloire  8c  la  réputation  d'un  grand  Prince.  Il  eft  vrai  qu'il 
fut  moins  regretté,  parce  qu'il  lailToit  pour  fon  fuccefleur,  fon  gendre 
Maurice  ,  de  qui  on  attendoit  un  Gouvernement  aufl3  heureux  &c  aufli 
fage  qu'avoir  étélefien.  Au  retour  de  la  guerre  de  Perfe ,  il  l'avoitcréé 
Céfar ,  8c  lui  avoit  fait  un  très  -  excellent  difcours  qui  eft  rapporté  par 
Nicephore,  lib.  18.  c.  6.  Evagre,  lib.  6.  Agathias,  8cc. 

TIBERE  ABSIMARE.  Cherchez  Abfimare. 

TIBERE,  fameux  Impofteur,  qui  l'an  726.  prit  ce  nom,  8c 
voulut  faire  croire  qu'il  étoit  de  la  race  des  Empereurs ,  dans  la  penfée 
de  pouvoir  ainfimonterfurleThrône.  II  avoit  déjà  féduit  quelques  Peu- 
ples de  la  Tofcane,  qui  l'avoient  proclamé  Augufte,  lors  que  l'Exar- 
que ,  fecouru  des  Romains ,  affiégea  ce  Tyran  dans  un  Château  où  il 
s'étoit  retiré  ;  il  le  prit ,  8c  lui  fit  couper  la  tête ,  qu'il  envoya  à  l'Empe- 
reur Léon  1'  Ifaurique. * Maimbourg , Hiftoire des Iconoclaftes.  SVP. 

TIBERIADE  ou  Genezareth,  dite  communément  Tabarie,  Vil- 
le de  Palettine  dans  la  Galilée.  Herode  lui  donna  ce  nom ,  en  coniîdeia- 
tion  de  l'Empereur  Tibère.  11  y  a  auffi  la  Mer  de  Galilée ,  dite  la  Mer 
de  Tabarie.  Après  la  prife  de  Jerufalem  par  les  Chrétiens  fous  Gode- 
froi  de  Bouillon ,  Hugues  de  faint  Orner  étant  venu  dans  la  Terre- 
Sainte,  reçût  de  Baudouin  I.  la  Principauté  de  Galilée  8c  la  Seigneurie 
de  Tabarie.  Il  laifTa  ime  fille  nommée  Efchinc ,  mariée  àGuilleminde 
Bures  Connétable  du  Royaume  de  Jerufalem. 

TIBERIEN,  qu'on  nomme  auflî  Titien,  Préfet  du  Prétoire  des 
Gaules  fous  Conftantin  le  Granrf, faifoit  quelquefois  des  vers,  8c  Lilio 
Giraldi  lui  attribue  celui-ci: 

Aurum  quo  pretio  referantur  lim'tna  "Divûm. 
*  S.  Jérôme  en  fait  mention  in  Chrort.  Eufé.  Olymp.  CCLXXVUI.  A.  IV. 
Lilio  Giraldi ,  in  Hijt.  Po'ét.  VoCGus ,  Hijl.  Latin.  'Voyez  auffi  ce  que  Ja- 
ques Goâefroi  en  dit  dans  fa  Profopographia  Codicis  Theodojiani. 

[  TIBERIEN.  Il  eft  fait  mention  d  un  Officier  de  Conftantin  le 
Grand, zinii  nommé  dans  le  Code  Theodofien.  Il  fut  Comte  en  Afri- 
que en  CCCXXVI.  Voyez  Jac.  Gothofredi  Profopographia  Codicis 
Theodol'iani.  ] 

TIBERIN  dit  Sylvius ,  Roi  des  Albanois ,  qui  a  donné  le  uom  au 
Tibre 

TIBERIUS  CLAUDIUS.  Cherchez  Claude. 

TIBERTUS,  (Antiochus)  fameux  Aftrologue,  dans  le  XV.  Siè- 
cle, étoit  natif  de  Cefene,  Ville  de  la  Romagne  en  Italie.  Il  fut  amené 
en  France  par  un  Cavaher,qui  le  fit  étudier  àParis,oùilfuivitfonGe^ 
nie  qui  k  portoitàlaMagie  naturelle ,  quoi  que  cette  profeffion  fût  alors 
fi  dangcreufe ,  que  depuis  deux  cens  ans  que  Pierre  Dapono  étoit  mort, 
perfonne  n'avoit  ofé  s'en  mêler.  Il  s'imagina  qu'elle  n'étoit  mépriféc , 
que  parce  que  ceux  qui  en  avoient  fait  profeffion  n'étoient  pas  ha- 
biles dans  les  autres  Sciences  :  c'eft  pourquoi  il  fe  rendit  favant  dans  les 
belles  Lettres ,  en  Phyfique  ,  en  Mathématique ,  8c  en  Médecine.  11 
fc  retira  enfuite  en  fon  païs ,  où  il  ne  faloit  pour  vivre  en  fureté ,  que 
féduire  quelque  petit  Prince.  Là  il  pafTa  bien-tôt  pour  un  fameux  De- 
vin ,  8c  fut  d'autant  plus  eftimé ,  qu'il  rendoit  raifon  de  la  plupart  de 
fes  prédiéîions ,  ce  que  les  autres  Devins  ne  s'étoient  pas  encore  avifez 
de  faire.  Pandolfe  Malatefte ,  Souverain  de  Rimini ,  l'ayant  foupçonné 
d'être  complice  de  quelque  conjuration  ,1e  fit  cmprifonner  dans  la  Ci- 
tadelle :  8c  Tibertus ,  tout  innocent  qu'il  étoit ,  chercha  les  moyens  de 
s'évader, &  il  étoit  déjà  defcendu  dans  leFoflc.lors  qu'il' fut  furpris  par 
la  Sentinelle.  Malatefte  crut  qu'il  étoit  criminel,  puis  qu'il  avoit  tenté 
cette  voye  pour  fortir  de  prifon;  8c  fans  autre  forme  de  procès, lui  fit 
trancher  la  tête.  *  Varillas,  Anecdotes  de  Florence.  SVP. 

TIBERTUS.  Cherchez  Darius  Tibertus. 

TIBET,  Royaume  de  la  grande  Tartarie  ,  qui  en  enferme  plu- 
fieurs  autres.  Il  a  vers  le  Septentrion  la  vraie  Tartarie  ,  8c  la  "Tartarie 
déferte;  vers  l'Orient,  le  "Tangut  &:.  le  Catai:  au  midi  l'Inde,  ?x.  \ 
l'Occident  l'Usbek.  Plufieurs  difent  que  c'eft  une  partie  du  Turqueftan: 
d'autres  aff'ûrent  que  le  Tibet  eft  le  même  Pais  qu'on  nomme  Tur- 
queftan ,  vers  les  Montagnes  qui  environnent  ce  Royaume  t:^  qui  font 
toujours  couvertes  de  neiges.  Il  y  fait  un  grand  froid,  pendant  fix  ou 
fept  mois  de  l'année,  8c  l'on  fait  provifîon  de  viande  pour  tout  ce  tems- 
là,  tuant  au  commencement  de  Novembre  un  grand  nombre  dç 
vaches  ?<.  de  moutons  qu'ils  falent.  Les  Tibetans  obfervent  exactement 
leurs  Loix  8c  punilTent  les  criminels  avec  beaucoup  de  rigueur,  ils 
leur  font  d'abord  couper  le  pié  droit  8c  crever  un  œil,  deux  jours  aprèj 
ils  leur  font  couper  l'autre  pié  8:  crever  l'autre  oeil ,  ix.  s'ils  n'en  meu- 
rent point ,  ils  leur  font  couper  les  deux  mains.  Ils  ont  de  l'averfion 
pour  la  Loi  de  Mahomet,  8c  ne  veulent  point  être  appeliez  Gentils. 
Leurs  Prêtres  fe  nomment  Lamas,  &^  fuivent  une  même  Religion 
quoi  qu'ils  ayent  différentes  cérémonies  ?>:  coutumes.  Il  y  en  a  qui  fe 
marient ,  plufieurs  gardent  le  Célibat  8c  quelques  uns  vivent  en  Com- 
munauté fous  des  Supérieurs ,  ils  vivent  tous  d'aumônes  qu'ils  vont 
quêter,  quoi  qu'il  y  en  ait  parmi  eux  qui  foient  fort  riches,  llscroyent 
que  Dieu  eft  triple  8c  unique,  8c  appellent  la  première  perfonne  Divine 
Lama-Conjoc  ;  la  féconde  Cho-Conjoc,8c  latroifiémeSanguya-Çon- 
joc.  Ils  croyent  qu'il  y  a  un  Paradis  pour  les  bons ,  8c  un  Enfer  pour  les 
méchans.  Ces  Lamas  ont  une  cérémonie  de  bénir  de  l'eau,  en  faifant 
des  prières  ;  qu'ils  lifent  dans  un  certain  Livre  qu'ils  eftiment  fort ,  Se 
en  mêlant  avec  cette  eau  de  l'or ,  du  corail  &c  des  grains  de  riz  ;  ils  jet- 
tent après  de  cette  eau  dans  les  maifons ,  pour  en  chafier  les  Démons. 
Ils  font  encenfer  auflfi  les  maifons  des  Rois.  &c  on  leur  attribue  la 
guerifon  de  plufieurs  maux  &  plufieurs  autres  choies  fuperftitieufes. 

Leurs 


TïB.  TIC. 

Leurs  Temples  ne  font  ouverts  au  Peuple  que  deux  jours  de  l'année , 
mais  les  Lamas  y  vont  fort  fouvent  &  y  demeurent  même  quatre  ou 
cinq  mois ,  pour  y  prier  &  faire  des  conférences  furies  matières  conte- 
nues dans  leurs  Livres;  ils  fonncnt  des  trompettes  de  métail  pour  appe- 
ler !e  Peuple  au  Temple.  Ils  boivent  dans  des  crânes, pour  fefouvenir 
de  la  mort ,  &  ils  ont  des  manières  de  chapelets  faits  d'os  de  morts.  *  Def- 
cription  du  Tibet  jointe  à  l'Hiftoire  de  ce  qui  s'eft  pafle  en  Lthiopieaux 
années  1614.  lézj.  i6z6. 

TIBRE,  que  les  Latins  nomment  Tiheris ,  &  les  Italiens  Tevei-e ,  fleuve 
d'Italie  qui  a  fa  fource  au  mont  Falterota  ,  près  du  Bourg  dit  Monte 
Corvajo,  djns  l'Apennin , entre  l'Etat  de  Florence  &  la  RomandiolCi 
Il  reçoit  le  Chiana ,  la  Nera ,  le  Teverone ,  &c.  pafle  à  Rome  &  fe  dé- 
charge danslaMerdeTofcane  par  deux  embouchures,  dont  la  moindre, 
dite  Fiunùcino,  forme  un  port  que  les  anciens  Empereurs  Romains  firent 
conftruire ,  &  que  les  Papes  ont  tâché  de  conferver. 

TIBULLE,  Albius,  Chevalier  Romain  &  Poëte  Latin  ,  vivoit  du 
tems  d'Augufte.  On  croit  qu'il  naquit  à  Rome,  fous  le  Confulat  d'Hirtius 
ficdePanfa;  c'eft-à-dire,lamême  année  qu'Ovide  naquit  à  Sulmone.  Il 
eut  pour  ami  Horace ,  Ovide ,  Maccr  &  Meifala  Corvinus ,  qu'il  fuivit  à  la 
guerre ,  au  pais  des  Phéaciens ,  qui  eft  l'ifle  de  Corfou  d'aujourd'hui.  Il  y 
fut  extrêmement  malade ,  &  croyant  de  mourir  il  fit  fon  Epitaphe,  qu'il 
a  rapportée  dans  une  de  fes  Elégies ,  en  ces  termes  : 

Hic  jacet  imm'tti  confamftas  mortt  Tibullus ,  > 

Mtffdam  terra ,  dum  fequimrqui  fnari. 

Mais  le  métier  des  armes  n'étoit  pas  fon  fait.  Auffi  le  quitta-t-il  pour  faire 
des  Elégies  tendres  &  galantes ,  dont  nous  avons  quatre  Livres.  Le  tems 
de  fon  trépas  eft  ignoré,  quoiqu'on  foit  perfuadé  qu'il  mourut  très-jeune. 
Ovide, qui l'aimoit  beaucoup,  témoigna  ledéplaifir  qu'ileutdcfamort 
par  une  très-belle  Elégie.  Bernardin  Cilene  de  'Vérone,  Marc-Antoine 
Muret,  Jofeph  Scaliger  &  Achille  Statius ,  Portugais,  ont  fait  des  Corn- 
mentaires  fur  ce  Poëte ,  que  les  Curieux  pourront  confulter,  auffi  bien  que 
Lllio  Giraldi ,  in  Hijl.  Poét. 

TICHO-BRAHE',  excellent  Mathématicien,  &  Gentilhomme  de  la 
première  qualité  de Dannemark, vivoit  dans  le  XVI. Siècle.  Un  de  fes 
ondes ,  nommé  George ,  eut  foin  de  fon  éducation  &:  lui  donna  de  bons 
maîtres.  Il  furpafla  leurs  efperances  ,  &  témoigna  tant  d'inclination 
pour  les  Mathématiques,  qu'ayant  été  envoyé  à  Leipfic,pour  y  étudier 
en  Droit,  il  s'employoit,à  l'infûdefes  Maîtres ,  à  faire  des  obfervations 
Aftronomiques.  Depuis  il  fit  divers  Voyages  en  Italie  &  en  Allemagne, 
où  divers  Princes  &  l'Empereur  voulurent  l'arrêter,  par  des  emplois  di- 
gnes de  fon  efprit  &  de  fa  qualité.  A  fon  retour  dans  fon  pa'is ,  il  médi- 
toit  de  fe  retirer  à  Bâle,dontleféjourlui  avoit  extrêmement  plû.  Mais 
il  prit  d'autres  mefures  ,  quand  Frédéric  II.  Roi  de  Dannemark,  lui 
donna  l'ifle  de  Weer  ou  d'Huena.  C'eft-là  qu'il  fit  bâtir  le  Château  d'U- 
îaniburg,  ou 'Ville  du  Ciel,  pour  y  travailler  à  fes  Obfervations  Allrono- 
miques ,  &  à  fes  divers  Infirumens  &  Machines ,  qui  ont  fait  l'admiratio  1 
de  ceux  qui  les  alloicnt  voir.  Cependant  il  imagina  un  Syltême  nouveau, 
où  à  la  vérité  il  ne  fit  que  changer  quelque  choie  à  celui  de  Copernic:  & 
parla  continuité  defon  travail  &  de  fes  Obfervations ,  il  a  mérité  le  nom 
de  véritable  Reftaurateur  de  l'Aftronomie.  Après  la  mort  du  Roi  Frede- 
lic  II  il  fortit  deDannemarc,&  l'Empereur  Rodolphe  II.  lui  ayant  of- 
fert fa  proteélion ,  il  fe  retira  à  Prague ,  oùil  mourut  le  14.  Oéfobre  160 1. 
la  55.  année  de  fon  âge ,  d'une  rétention  d'urine  ,que  le  refpeét  lui  avoit 
fait  foufftir  dans  le  caroffe  de  l'Empereur.  Le  tems  de  fa  mort  eft  exprimé 
dans  ce  DilHque  Chronographique. 

eCtohrU  Vifa  eft  Vt  U^X  VICesTMa  quVaria , 
aVLa  sVblt  CxLIte,  generofe  tyCho. 

Nous  avons  de  lui  Progymnafwata  Aflronomia  inflaurat£.    De  Mundi 
athersi  recentieribus  Phnnomenis.  Epiftolarum  Aftronomicarum  Liber,  &c. 
Sa  fœur  nommée  Sophie  Brahé ,  favante  en-  Poélie ,  fit  une  belle  Epître  en 
Vers  Latins.  *  De  Thou ,  H//2. /i  116.  Gaffendi,  e«/<tr;e.  Jaques  Philip- 
pe Thomafin ,  in  Elog.  llluft.  virer.  'Voffius,  de  Scientia  Mathematicafiic. 
TICHO-BRAHE'  {le  même)  étoit  fils  d'Otho-Brahé ,  Seigneur  de 
Knultrop  ScdeBeateBilde.  Ilnàquitle3  de  Décembre  1546.  Al'âgede 
quatorze  ans,  ayant  vu  une  Eclipfe  de  Soleil  &  remarqué  qu'elle  étoit  ar- 
rivée au  même  moment  que  les  Aftrologuesl'avoient prédit, il  conlidera 
l'Aftronomie  comme  une  chofe  divine  ,  &  il  lui  prit  une  forte  envie 
d'apprendre  cette  Science.  On  afllire  que  le  defir  qu'il  avoit  de  faire  de 
nouvelles  découvertes  dans  l'Aftronomie ,  l'engagea  en  des  dépenfesfi 
cxceflîves.qu'ellesalloientà  plus  de  deux  cens  mille  écus  d'or.  Il  avoit  la 
taille  médiocre ,  les  cheveux  d'un  blond  ardent ,  le  vifage  beau ,  mais  qui 
fut  défiguré  par  un  coup  d'épée  qui  lui  emporta  une  partie  du  nez.  Il  eft 
vrai,  qu'il  répara  ce  défaut  par  un  nez  d'or  ou  d'argent,  qu'il  accommo- 
doit  avec  tant  d'art  que  tout  le  monde  le  prenoit  pour  un  véritable  nez. 
11  excella  non  feulement  en  Aftronomie.mais  enChymie,en  laquelle 
il  fit  de  fi  rares  découvertes  qu'il  gucnt  un  grand  nombre  de  maladies 
qui  fembloient  incurables ,  dittribuant  avec  beaucoup  de  charité  &  de 
libéralité  fes  remèdes  à  tous  ceux  qui  en  avoient  befoin.  Il  avoit  beaucoup 
de  génie  &  d'inclination  pour  la  Poëfie,&  fe  divertifToit  fouvent  àfaire  des 
vers ,  defquels  on  difoit  ce  que  Martial  difoit  dçs  Ccbs,/»»/  bona,funt  qui- 
dam mediocria,funt  mala  plura.  On  y  remarque  quelques  fautes  contre 
la  quantité  des  fyllabes,  foit  parce  que  Ticho-Brahé  s'étant  attaché  toute 
fa  vie  à  des  études  plus  confiderables  &  plus  relevées ,  avoit  négligé  d'ap- 
prendre avec  exaéhtude  toutes  les  règles  de  la  Poëfie,  ou  que  les  ayant 
aprifes ,  il  n'eût  pas  daigné  s'y  aflujettir.  Il  étoit  colère  &  attaché  à  fon  fen- 
timent ,  avec  opiniâtreté ,  ne  pouvant  foufirir  qu'on  le  contredît,  il  aimoit 
à  railler  &  n'entendoit  point  raillerie.  On  dit  qu'il  étoit  fi  fuperftitieux, 
que  s'il  rencontroit  une  vieille  au  fortirde  fa  maifon,ilyretournoit  au 
lieu  de  commuer  fon  chemin  &  de  pafler  outre ,  &  de  même  il  prenoit 
à  mauvais  augure  de  trouver  un  lièvre,  quand  il  alloit  à  la  campagne.  Il  ne 
faut  pas  oublier  de  dire  qu'il  futextrémementaimédeGuillaume.Land- 
grave  de  HefTe ,  lequel  excelloit  dans  l'Aftronomie.  A  l'égard  de  fon  Syf- 
tême  voici  eommc  il  l'établit.  Il  met  la  Terre  immobile  au  centre  du 
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Monde,  &  la  confidcrant  comme  le  centre  du  mouvement  des  dcu« 
lummaires ,  c'eft-à  dire  ,  du  Soleil  &  de  la  Lune,  il  fuppofe  qu'ils  font  leurs 
révolutions  autour  du  Globe  terreftre ,  établiflânt  encore  ce  même  Glo- 
be pour  centre  du  Firmament  &  du  premier  Mobile.  Car  en  pofant  la 
Terre  nnmobile,  il  lui  a  falu  imaginer  un  premier  mobile  comme  Pto- 
lomée.  Il  fait  le  Soleil  centre  du  mouvement  de  Mercure ,  de  Venus,  de 
Mars  ,de  Jupiter  8c  de  Saturne.  Comme  la  penfée  de  la  mobilité  de  la 
Terre,  choqua  d'abord  la  plus  grande  partie  des  Aftronomes  Se  des  Phi- 
lofophes,&  qu'elle  Icmbloit  contraire  à  la  Rairon,aux  Sens  &  aux  opi  nions 
des  Théologiens ,  beaucoup  rejetterent  le  Syftême  de  Copernic ,  6c  s'atta- 
chèrent à  celuideTicho.quireiidoità  peu  près  la  même  railon  des  appa- 
rences  Celeftes.  Mais  enfin  l'Un  Se  l'autre  ont  fait  bannirceluidePtolo- 
mée;  comme  ne  s'accordant  pasàvee  lés  nouvelles  obfervations ,  depuis 
l'ufage  des  lunettes  de  longue  vue»  *  Gaflendii 
TIDOC ,  Ifle  &  petit  Royaume  d'Afie  dans  les  Iflés  Moluques. 
TIENLIQUE ,  petit  Royaume  de  l' Inde  dans  le  Bifnagar. 
TI ENSU,  Idole  des  Peuples  de  Tonquin,  dans  l'Inde  vers  lâ  Chiné.  Ils 
l'adorent  comme  la  Patrone  des  Arts ,  &  lui  font  des  fàcrifices,  afin 
qu'elle  donne  de  réfprit ,  du  jugement ,  &  de  la  mémbire  à  leurs  enfans. 
*Tavernier,   Voyage  des  Indes. 

TIERACHE,  Pals  de  France  en  Picafdie,  aux ehvirons de Guife. 
TIERS  ORDRE  DE  S.  FRANÇOIS,  ou  Congrégation  de  k  Péni- 
tence ,  eft  un  inftitut  Religieux ,  qui  n'avoit  été  au  commencement  qu'u- 
ne Afîcmblée  de  perfonnes  Séculières.  On  la  rendit  enfuite  Régulière. 
S'étant  extrêmement  relâchée ,  un  de  fes  Religieux  nommé  'Vincent  Maf- 
fart,  Parifien,  entreprit  de  la  reformer  vers  l'an  ijçj.  Le  premier  Monaf- 
tere  de  cette  Réforme  fut  bâti  au  village  de  Franconville,  entre  Paris  & 
Pontoife;  &  le  fécond  au  lieu  appelle  Piquepuz,  au  bout  du  Fauxbourg 
S.  Antoine,d'où  le  vulgaite  a  nommé  ces  Religieux  PiquèpuJJes.  Cet  Ordre 
eft  divifé  en  quatre  Provinces  j  &  il  y  a  plus  de  foixante  Monatteres ,  zveé 
des  perfonnes  de  mérite  &  de  pieté. 
TIFERNAS.  Cherchez  Tipheraas. 

TIGNONVILLE,  (Guillaume)  Prévôt  de  Paris, fous  IcRegfiede 
Charles  VI.  Ce  fut  lui  qui  fit  le  procès  à  deux  Ecoliers ,  Clercs  de  f  Uni- 
verfité  de  Paris,  qui  avoient  alTafiSné  un  homme  l'an  1408.8c  les  condam- 
na à  être  pendus  ;  parce  que  l'Univerfité  avoit  alors  beaucoup  dé  pouvoir  ^ 
8c  qu'il  craignoit  que  les  Ecoliers  ne  vinffcnt  fauver  ces  criminels,  il  les 
fit  exécuter  de  nuit ,  à  la  clarté  des  flambeaux ,  au  gibet  de  Paris ,  où  ils  de- 
meurèrent attachez  trois  ou  quatre  mois.  Pendant  ce  tems,  l'Univerfité 
fit  des  pourfuites  extraordinaires  ;  pour  avoir  réparation  de  cet  attentat 
contre  fes  Privilèges ,  8c  Tignonville  fut  obligé  d'ôter  les  corps  du  gi- 
bet, de  les  baifer  à  la  bouche,  8c  de  les  accompagner  avec  fes  Officiers 
jufques  au  MonafteredesMaturins,oùils  furent  ameneî  dans  une  bière 
fur  un  chariot,  que  l'Exécuteur  conduifoitmotlté  furie  cheval  de  devant 
8c  revêtu  d'une  manière  de  furplis  de  toile  blanche.  On  voit  leur  Epita- 
phe dans  le  Cloître  des  Maturins  du  côté  du  Chapitre.  *  Mem.de  l'U- 
niverfité. 

TiGRANES,  Roi  d'Arménie,  fut  un  des  plus  puiffaJis  Princes  de  fon 
tems.  Les  Syriens  laffez  des  diverfes  révolutions,  qui  avoient  defolé  leur 
pais  ,fe  donnèrent  à  lui.  Il  foûtint  la  guerre  contre  lesRoinains,  8c  il  fut 
vaincu  par  Lucullus  8c  par  Pompée^  Majs  ayant  cédé  une  partie  de  fes 
Etats  à  fes  vainqueurs ,  il  s'en  fit  des  Protedeurs ,  8>c  il  vécut  dans  la  tran- . 
quillité.  *Juftin,k40.  A^phn, ifiSyria.  Tite-Live , 8cc. 

TIGRE ,  Tigil  ou  Tegil ,  en  Hébreu  Hiddekel ,  fleuve  d'Afië  i  qui  a  ft 
fource  dans  l'Arménie  Majeute.  Ce  nom  de  Tigre,  qui  au  langage  des  Me-* 
des  fignifie  /^c^*,  exprime  la  rapidité  de  ce  fleuve,  qui  traverfe  le  Lac  Are- 
thufe.fe  perd  dans  une  caverne  au  piéduMont'Taurus.fejettedansun 
autre  Lac  nommé  Thofpites,  8c  s'engoufie  encore  dans  des  canaux  foû- 
terrains.  Mais  depuis  ayant  reçu  diverfes  rivières,  il  féparel'Aflyrie  de  là 
Mefopotamie,  fe  coupe  en  deux  j  forme  une  grande  l{le,8c  s'étant  raiTcm- 
blé,  il  a  le  nom  de  Pafitigris ,  coule  dans  les  Lacs  de  laChaldée;8cenfin 
fe  décharge  dans  lefein  Perfique  par  deux  grandes  embouchures.  L'Em^ 
pereurTrajan  voulut  faire  un  Canal  pour  joindre  le  Tigre  avec  l' Euphra- 
te,  mais  ayant  reconnu  que  le  lit  de  l'Euphrate  étoit  beaucoup  plus  élevé 
que  celui  du  Tigre ,  il  quitta  cette  entreprife ,  craignant  que  l'Euphra  te  n  e 
déchargeât  prefque  toutes  fes  eaux  dans  le  Tigre ,  &  îie  fût  plus  Uavigabld 
comme  auparavant.  *  Dion,  in  Traj.  Strabon ,  li.  i  r.  Pline,  li.  6. 
TIGRE ,  Royaume  d'Afrique ,  dansTAbifTinie. 
TILENUS  (Daniel)  Silefien,  8cMiniffre  de  Sedafi.fuîvoit  lés  opinions 
d'Arminius ,  8c  difputa  avec  chaleur  contre  Pierre  du  Moulin  autre  Mi- 
niftre ,  qui  étoit  Gomarifte  ou  des  fentimens  de  François  Gomare.  *  Spon- 
dc,^.C.  1613. ».  8.  Gautier, e»iaC/ïr.JT//.iiec.(;A.ii.f.887.  Le  Mer- 
cure François, /«r /'a»  1613./1. 277. cy^wx/.eT'f. 

TlLESIO,  (Bernardin)  Italien  de  Cofenze,  dans  le  Royaume  de 
Naples,  fut  un  Philofophc' fameux,  qui  eut  cette  fatisfaé^ion  de  voir 
que  pendant  fa  vie  on  établit  à  Naples  une  Académie,  dans  laquelle  on 
enfeigna  fa  Philofophie ,  Contraire  en  beaucoup  de  chofes  à  celle  d' Arifto- 
te ,  il  mit  au  jour  deux  'Volumes  des  principes  des  chofes  naturelles  8c  quel- 
ques autres  Traitez  dePhyfique.  Etant  à  Rome ,  il  s'atrifa  l'eftime  des  plus 
grands  Seigneurs  de  cette  Cour;  même  celle  du  Pape  Paul  IV.  qui  voulut 
lui  donner  l'EvêchédelaVillcoù  ilétoitné,qu'iIrefufa,8cen  fit  pour- 
voir fon  frère.  Depuis  étant  retourné  à  Cofenze ,  ils'y  maria  &'  y  mourut 
l'an  1588.  âgé  de  79.  ans. 

TlLESIO,  (Antoine)  onde  de  Bernardin  Tilefîo.favoit  les  Langues 
8c  les  belles  Lettres.  Il  compofa  divers  petits  Poèmes,  8c  étant  forti  de 
Rome,  lors  que  cette  Ville  fut  pillée  par  les  Efpagnols  en  1527.  il  fe  reti- 
ra en  fon  pa'is ,  où  il  avoit  un  bénéfice  ;  &  il  y  mourut  quelque  tems  après, 
Latomus  a  fait  ces  Vers  en  fa  louange: 

Tauca  millia  verfuum  Thilep, 
Te,  necfallimur,  edidijfe  confiât  i 
Vives  millia  multa  fieculorum  : 
Et  gratas  neget  effe  quit  Camceltas? 

*  Paul  Jove ,  in  Elog.  cap.  Ht.  Leander  Alberti ,  De/cript.  Ud.  &C. 

TILLEMONT ,  en  Flamand  Thienen,  en  Latin  Tena ,  ou  Jiena , eu 

Tillitnontium  ,  Ville  confiderable  des  Pa'it-Bas  Catholiques ,  dans  le 

Ooo  3  Duché 
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DuchédeBrabant.furlaRivieredeGeet.à  trois  lieues  de  Louvain.  Elle 
étoit  une  des  quatre  Villes  principales  du  Brabant,  mais  elle  a  été  prefque 
ruinée,  pendant  les  guêtres  entre  les  François  &  les  Liégeois.  L'an  1^07. 
îeDucdeGueldre  la  vint  piller, mais  les  hnbitans  de  Namur  le  pourfuivi- 
rent,&  l'ayant  furpris  de  nuit  à  S.  Hubert  en  Ardenne,  lui  enlevèrent 
tout  le  butin,  avec  plufieurs  qu'ils  emmenèrent  prifonnicrs.  Cette  Ville 
fut  cédée  à  Dom  iuan  d'Autriche,  en  1578.  Il  y  a  une  belle  Eglifc  dédiée 
à  S.  Germain  Evêque  deHaris,dont  le  Chapitre  eil  compole  d'un  bon 
nombre  de  Chanoines.  *  Guichardin  ,  Defcript.  des  Pais-Bas. 

TILLET  (Jean  du)  Evêque  de  faint  Drieu,  &  puis  de  Meaux,eft  re- 
nommé entre  les  Dodes  du  XVI.  Siècle.  Aufli  a-t-il  enrichi  le  public  de 
divers  Ouvrages,  comme  d'une  Chronique  abrégée  îies  Rois  de  France, 
d'un  Traité  de  la  Meffe,  des  Oeuvres  de  Lucifer  de  Cagliari,  qu'il  fit 
impiimer  en  1 568,  &  de  plufieurs  autres  Pièces.  Il  s'efl  attiré  les  Eloges 
de  Gaucher  de  Sainte  Marthe,  du  fréfident  de  Thou ,  de  Poffevin  ,  &c. 
11  étoit  frère  de  Jean  du  Tillet,  Greffier  du  Parlement  de^Paris,qui 
a  écrit  des  Mémoires  &  Recherches,  contenant  plufieuts  chofes  mémo- 
rables pouf  l'intelligence  de  l'état  des  affaires  de  France  ;  pour  la  mino- 
rité du  Roi  François  1 1.  contre  les  rebelles ,  &c.  Gaucher  de  Sainte  Mar- 
the que  j'ai  déjà 'allégué,  &  qui  a  fait  l'Eloge  del'unik  de  l'autre,  remar- 
que qu'ils  moururent  tous  deux  en  même  mois  &  même  année.  Ce  fut 
en  Décembre  1570.  *  De  Thou,  Hïfl.  PolTevin ,  m  Affar.  c?  B'M. 
Sainte  Marthe,»»  slog.  li.  z.  Du  Verdict  &  La  Croix  du  Maine,  Bibl. 
Tranç. 

TlLLY,  Général  de  l'Empire.  Cherche!  Tzerclas. 

TILMAN  (Godefroi)  Chartreux  de  Paris, florilToit  l'an  15SO.&  laif- 
fa  divers  Ouvrages.  *Petreius,  bibl.  Carth.  pag.ioô.' 

TILON  COLUP,  fameux  Impotteur,  qui  l'edifoit  être  l'Empereur 
Frédéric II. vers  l'aniiS^  11  avoir  beaucoup  de  l'air  decet Empeteur, 
&fâvoit  le  détail  de  ia  vie,  fes  guerres  8c  les  avantures , jufqu'aux  moin- 
dres circpnftances ,  parce  qu'il  avoit  été  fon  Domeftique.  Il  parut  en 
Allemngne  trente-quatre-ans  après  la  mort  de  Frédéric  II.  laquelle  arri- 
va lan  izjo.deforte  que  l'Empereur  étant  alors  âgé  de  cinquante-qua- 
tre ans,  il  faloit  que  ce  Fourbe  eût  quatre- vingts- huit  ans.  Voici  comme 
il  débitoit  fon  irapofture.  Il  difoit  qu'après  tant  d'infortunes ,  s'apper- 
cevant  qu'on  vouloit  même  attenter  à  fa  vie  par  un  poifon,  il  avoit  réfolu 
de  fuir  le  monde,  &  de  s'enfermer  dans  un  Monaftere.  Que  dans  ce 
deffein,  feignant  de  paflTer  en  Sicile, il  entra  dans  la  Pouille,&:  fe  retira 
dans  un  Château  nommé  Forentine ,  oti  il  fit  femblant  d'être  malade. 
Que  s'étant  confié  à  un  Seigneur ,  qui  s'étoit  retiré  depuis  peu  de  fon 
fervice ,  &  avoit  un  valet  très-fidéle ,  1  il  eut  par  leur  moyen  le  corps 
d'un  homme  mort  le  jour  précèdent ,  qu'il  fit  mettre  dans  fon  lit,  après 
l'avoir  tité  la  huit  par  la  fenêtre, &  que  c'étoit  ce  corps-là  que  fon  fils 
Mainfroi  avoit  fait  enterrer  à  Palerme  ,  comme  celui  de  l'Empereur. 
Qu'enfuite  il  s'étoit  fauve  avec  ce  Seigneui ,  par  cette  même  fenêtre , 
fans  être  apperçû  de  fes  Gardes  :  puis  s'étant  travelli,  avoit  pris  des  che- 
mins détournez  pour  aller  à  la  Chartteufe  de  Squillace  en  Calabrc ,  oîi  il 
fut  reçu  comme  Frère  Oblat,  moyennant  une  forame  d  argent,  &  quel- 
ques diamans:  &  où  ce  Seigneur, qui  avoit  un  frère  Religieux  dans  ce 
Couvent,  prit  l'habit  de  Chartreux.  Qu'après  que  Charles  d'Anjou 
eut  fait  trancher  la  tête  à  fon  petit-fils  Conradin  l'an  1168.  il  étoit  paf- 
fé  à  une  autre  Chartreufe  en  Champagne,  proche  la  Ville  de  Langresap- 
pelléeLuny.d'oùenfuite  il  étoit  venu  en  Allemagne.  Soit  par  fon  adref- 
fe,  ou  par  fespreftiges  &  fa  magie,  comme  quelques-uns  difent,  il  at- 
tira à  fon  Parti,  non  feulement  de  fimples  Bourgeois ,  mais  encore  des 
Princes  &  des  Grands  Seigneurs,  entr'autres  le  Marquis  deMifiiie,& 
de  Thuringe.  Ceux  de  Nuys  l'ayant  reçu  dans  leur  Ville ,  il  eut  la  har- 
dieffe  d'écrire  à  l'Empereur  Rodolphe  1.  lui  enjoignant  de  fe  démettre 
del'Empire.  Rodolphe  faifant  femblant  de  le  vouloir  reconnoître,  pra- 
tiqua les  moyens  de  fe  faifir  de  fa  perfonne,& ayant  gagné  leshabitans 
de  Wetzlar,  dans  le  pais  de  Hefle,  il  le  fit  remener  à  Nuys,  dans  le  Diocè- 
fe  de  Cologne.  D'autres  difent  que  cetlmpoftcur  fut  aflSegédans  la  Vil- 
le de  Nuys,  dont  les  habitans  le  livrèrent  à  l'Empereur,  qui  le  fit  con- 
damner à  être  brûlé,  comme  Sorcier  &  Magicien.  *  De  Rocoles,  les 
imfofîeurs  injignes.  S  UP. 

TIMAGENK  d'Alexandrie,  Orateur,  fut  pris  par  les  foldats  dePom- 
pée  ,&  ayant  recouvré  la  libctté  à  Rome,  il  y  enfeigna,  &  y  compofa 
divers  Ouvrages.  Honce^iûe  Ae  lai,  li.i.epiji.  i-;.  ad  Mscenat.  Suéto- 
ne, Pline,  JofephSc  divers  autres  Auteurs  en  parlent  auffitrès-avantageu- 
fement. 

TIMAGENE  Milefien,  &  un  autre  Syrien.qui  avoit  écrit  une  Hif- 
toirc  5  ce  que  les  Curieux  pourront  voir  dans  Suidas  &  VolEus ,  de  Hifi. 
Grtc. 

TIMAGORAS,  Athénien  ,  ayant  été  envoyé  en  Ambaffade  au- 
prèsde  Darius  Roi  de  Perfe,  eut  la  coraplaifance  de  l'adorer  à  la  maniè- 
re des  Perfes.  Mais  étant  de  retour,  les  Athéniens  le  condamnèrent  à 
la  mort  pour  avoir  commis  cette  lâcheté,  qui  deshonoroit  fa  patrie. 
*Val.  Max. 

TIMANTHE,  ancien  Peintre, dont  les  Ouvrages  fureiit  extrême- 
ment eftimez.  Son  Iphigenie  a  eu  des  éloges  de  divers  Auteurs.  'Pli- 
ne, ^(.35.  Valere  Maxime,  &c. 

TIMARATE,  une  des  trois  vieilles  femmes,  dont  Jupiter  fefervoit 
pour  rendre  fes  oracles  à  Dodone.  Les  deux  autres  fe  nommoient  Pro- 
mcnie,  &Nicandra.  Les  Theffaliens  appelloient  ces  femmes Peliades; 
&  parce  que  vriXeiâ^a  fignifie  en  Grec  des  Colombes ,  on  a  feint  que  c'é- 
toient  des  Colombes,  qui  rendoient  les  oracles  de  Dodone.  *Roir.  Ar- 
thsolog.  Attic.  l.-j.c.  2.  SU  P. 

TIMARIOTS:  gens  de  guerre  qui  jouifTent  du  revenu  de  certaines 
terres  que  le  Grand  Seigneur  leur  donne  à  la  charge  de  fervir  dans  fes  ar- 
mées. Ces  fortes  de  fiefs  qu'ils  pofledent  s'appellent  Timars.  Ce  nom 
vient  peut-être  du  mot  Grec  tifti  ,  qui  fignifie  prix  &  honneur: 
parce  que  le  Timar  ett  le  prix  &  la  recompenfe  que  le  Sultan  donne 
pour  le  fervice  qu'on  lui  rend.  Leur  revenu  eft  réglé  par  les  Lettres  pa- 
tentes qu'ils  obriennent  du  Grand  Seigneur  :&  ce  revenu  eft  de  fîx  mille 
afpres ,  jufques  à  vingt  mille  moins  un  afpre  ;  car  fi  le  nombre  de  vingt 
mille  étoit  complet ,  ce  feroit  le  revenu  d'un  Zaira.  Les  rimariots  ibnt 
obligez  de  mener  un  Cavalier  avec  eux,  pour  chaque  fpmme  de  trois 
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mille  afpres  du  revenu  qu'ils  ont.  Les  Cavaliers  font  nommez  Gebeîuî. 
Ils  font  difpofez  par  Régimens  qui  ont  chacun  leur  Colonel;  &  lors 
qu'ils  marchent  ils  ont  des  Drapeaux  &  des  Tymbales.  Ils  ne  peuvent 
jamais  s'exempter  de  fervir  en  perfonne  ,avec  la  fuite  que  lerevenude 
leurs  terres  les  oblige  de  mener  avec  eux.foit  fur  terre,  ou  fur  mer.  S'il 
y  en  a  de  malades ,  il  faut  qu'ils  fe  faffent  porter  en  litière  pu  en  bran- 
card. Sils  font  enfans,  on  les  porte  dans  des  corbeilles  ou  paniers,  & 
on  les  accoutume  ainfi  dès  leurs  jeunefle  aux  fatigues  de  la  guerre.  Là 
plupart  des  Tiraariots  ont  le  revenu  de  leurs  terres  pour  eux  &  pour 
leurs  enfans  :  quelques-uns  n'en  jouïffentque  pendant  leur  vie.  En  ce  cas, 
ou  s'ils  meurent  fans  enfans,  les  terres  retournent  à  la  Couronne;  de 
forte  que  ,  comme  ceux  qui  les  poffedoient,  en  ont  fouvent  augmenté 
le  revenu  par  leur  travail,  le  Grand  Seigneur  les  donne  à  d'autres,  fur 
le  pié  de  ce  revenu,  à  la  charge  de  fournir  plus  de  Cavaliers;  ou  partage  le 
Timar  à  plufieurs,  &  augmente  ainfi  le  nombre  de  fes  foldats.  *Ricaut, 
de  l'Bmfiire  Ottoman.  SUP. 

[TIMASIUS ,  Général  de  la  Cavalerie  fous Théodofe  /<  Grand  en 
CCCLXXXVI.  Les  Auteurs  contemporains  en  parlent  beaucoup. 
Eutrope  engagea  Arcadius  à  le  reléguer  en  Egypte,  où  il  mourut. 
Voyez  Zojime  Liv.  IV.  &  V.  &  Jaques  Godefroi,  dans  fa  Profopogr.  du 
Code  Theodofien.] 

TIME'E ,  Evêque  d'Anrioche  après  Donnus ,  dans  le  III.  Siècle. 

TIME'E  de  Locres,  Philofophe  Pythagoricien  ,  a  écrit  un  Livre  dt 
la  Nature,  que  nous-avons.  C'eft  lui  que  Platon  a  introduit  dans  un  de  fes 
Dialogues.  *Voflius. 

TIME'E  de  Sicile  fils  d'Andromaque,  Auteur  d'une  Hiftoire  qui  eft 
fouvent  alléguée  par  les  Anciens. 

TIME'E  qui  a  écrit  la  Vie  de  Pythagore ,  &c.  *  Voffius ,  de  Hift.  Grtc. 
cité  par  Phorius. 

TIMOCHARES,  narifd'Ambracie,  Ville  d'Epire  en  Grèce,  &  Of- 
ficier de  Pyrrhus  Roi  d'Epire.  Il  vint  fecretcment  à  Fabricius  Conful 
Romain ,  lui  promettant  d'empoifonner  le  Roi ,  moyennant  quelques 
préfens.  Fabricius  ayant  mandé  cette  propofition  au  Sénat,  envoya 
aufli-tôt  des  Ambafladeurs  à  ce  Roi,  pour  lui  donner  avis  qu'il  prît  gar"- 
deàfesdpmeftiques,qu'ils  vouloient  attenter  à  fa  vie,  fans  néanmoins 
découvrir  en  particulier  le  mauvais  deffein  de  Timocharès.'^.Gt/  /.a. 
chaj>.  8. 

TIMOCLE'E,  Dame  Thebaine ,  d'illuftrc  race,  laquelle  ayant  été 
violée  par  un  certain  Capitaine  d'Alexandre  le  Grand,  après  la  prife  de 
Thebes ,  trouva  ainfi  le  moyen  de  venger  cette  injure.  Comme  cet  in- 
folent  la  preffoit  de  lui  déclarer  le  lieu  de  fon  tréfor,elle  lui  montra  un 
puits  où  elle  difoit  l'avoir  caché  ,  dans  lequel  tout  tranfporté  d'aife  il 
defcendit  incontinent  :  alors  Timodée  connoiffant  par  fa  voix  qu'il  étoit 
au  fond,  lui  jetta  une  fi  grande  quantité  de  pierres  qu'elle  l'alTommajôt 
combla  le  puits  de  pierres.  Cette  adfion  fut  loiiée  par  Alexandre,  lequel 
dès  lors  défendit  que  l'on  ne  commît  plus  de  femblables  excès.  *Plutar- 
que,  au  traité  des  vertueux  faits  des  Femmes. 

TIMOCLES  d'Athènes,  Poète  Comique  a  écrit  diverfes  Pièces  ci- 
tées par  Athénée,  qui  allègue  celles  d'un  autre  Poète  de  ce  nom.  *Ca- 
faubon ,  in  Athen.  li.-].vç.  [Confultez  encore  Jean  Meurfius  dans  fa  Bi- 
bliothèque Attique.'] 

TIMOCREON  de  Rhodes.Poëte Comique,  fous  la 75. Olympiade. 
Il  écrivit  contre  Sim.onide  &:  Themiftocle.  11  fe  fignala  par  fa  gourmandi- 
fe ,  &  par  fa  médifance.  *  Athenéè  apprendra  aux  Curieux  quelle  fut 
fon  Epitaphe. 

TIMOLEON  illuftre  Capitaine  Corinthien,  voyant  que  fon  frère 
Timophanès  s'étoit  rendu  maître  de  l'armée  de  la  République ,  pouî 
ufurper  un  pouvoir  fouverain,  préfera  l'amour  de  fa  patrie,  à  celui  qu'il 
avoit  pour  fon  frère ,  &  confentit  que  Satyrus ,  qui  avoit  époufé  leur 
fceur,  fît  perdre  la  vie  à  ce  nouveau  Tyran.  Il  fut  enfuitechoifi  pour  al- 
ler en  Sicile ,  &  délivrer  la  Ville  de  Syracufe  de  l'oppreffion  du  Tyran 
Denys.  Avant  fon  départ,  étant  dans  le  Temple  de  Delphes,  lltombï 
fur  fa  tête  un  bandeau  du  lieu  où  l'on  pendoitlesoflrandes,  furlequelil 
y  avoit  des  couronnes  peintes ,  qui  palla  pour  un  préfage  de  viétoire. 
Ayant  vaincu  Denys ,  il  l'cnvpya  en  exil  à  Corinthe ,  rafa  la  Citadelle  de 
Syracufe ,  &  porta  fes  armes  viftorieufes  contre  Icetas  Chef  des  Leon- 
tins.  Peuples  de  la  même  Ifle,  &contre  Mago  Général  des  Carthaginois, 
qui  vouloient  fe  rendre  maîtres  de  la  Sicile.  Après  il  vainquit  Mamercus, 
&Hippon,Tyrans,rundeCatane,&rautredeMeffine.  Il  délivra  tou- 
te cette  Ifle  de  l'oppreffion,  fous  laquelle  elle  gémiffoit.  Il  perdit  lavûë 
fur  la  fin  de  fes  jours,  ce  qui  l'obligea  enfin  de  jouir,  dans  une  vie  privée , 
de  la  gloire  qu'il  avoit  aquife  par  tant  de  belles  aflions.  A{*ès-fa  mort, 
on  lui  drelTa  un  fuperbe  Monument  dans  la  Place  de  Syracufe,  environné 
de  très-belles  Galeries,  &  de  Sales  d'armes  pour  y  exercer  la  Jeunefle. 
Cette  Place  fut  depuis  appellée  le  JtmokoHte.  *  Diodor.  Plutarque,  Cor- 
ne]. Nepos. 

TIMOMAQUE,  Peintre  Byzantin  ,qui  fit  des  tableaux  d'une  Me- 
dée &  d'un  Ajax, que  Céfar  acheta  80.  talens,  qui  font  environ  48000. 
écus,  &  les  mit  dans  le  Temple  de  Venus.  *  Pline ,  Hifl.  Nat.  Lib.  xxxv. 

C.    II. 

TIMON,  Athénien,  homme  fauvage  &  ennemi  de  la  focieté,fut 
furnommé  Mifanthrope,  c'eft-à-dire ,  haïjjant  les  hommes.  Etant  un 
jour  interrogé  pourquoi  il  haïffoit  ainfi  tout  le  monde,  &  que  cepen- 
dant il  cherilfoit  le  petit  Alcibiade  :  Para,  dit-il,  que  je  prévois  qu'il 
fera  caufe  de  la  ruine  des  Athéniens.  Bien  qu'il  évitât  toute  forte  de  com- 
pagnies, néanmoins  un  jour  il  fe  trouva  dans  l'Aflèmblée  du  Peuple,  au- 
quel il  dit  hautement,  qu'il  avoit  un  figuier  où  plufieurs  s'étoient  déjà 
pendus,  mais  qu'il  le  vouloit  couper  pour  y  bâtir ,  &  qu'il  leur  donnoit 
avis  que  s'il  y  en  avoit  quelqu'un,  qui  s'y  voulût  pendre,  il  eût  à  fe 
dépêcher  prompteraent.  Son  fépulcre  étoit  fur  le  bord  de  la  Mer,  fur 
lequel  étoit  gravée  une  Epitaphe ,  où  il  faifoit  des  imprécations  con- 
tre ceux  qui  la  liroient.  Il  vivoit  du  tems  de  la  guerre  Polopon- 
nefiaque.  *  Diog.  Laërce, iwre 9.  Plutarque, f^«<f^»/e/»e, Clément 
Alexandrin. 

TIMON  ,  Philofophe ,  Phliafien  d'origine  ,  vivoit  du  tems  de 
Ptolomée  Philadelphe,  &  compofa  divers  Ouvrages  en  vers,  &  trois 
Livres  de  Silles  ou  railleries,  Il  eft  différent  de  Timon,  qui  vivoit  du 
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tems  de  Tibère ,  auquel  il  dédia  un  de  fes  Traitez.  *  Diog.  Laërce. 

TIMOPHANES,  Capitaine  Corinthien,  frère  de  Timoleon,  fut 
élu  General  de  la  Cavalerie  dans  la  guerre  que  les  CorinthiL-ns  eu- 
rent contre  les  Argiens.  Quelque  tems  après ,  on  lui  donna  le  com- 
mandement de  quatre  cens  hommes,  le  veî  pour  les  befoins  de  la  Répu- 
blique: Se  il  voulut  fc  fervir  de  ces  forces  pour  ufurper  l'autorité  fou- 
veraine.  Timoleon  lui  reptefenta  le  malheur  où  il  s'alloit  précipiter , 
mais  tous  fes  confeils  étant  inutiles, il  fe  réfolut  de  facrifier  laviedcfon 
frère  à  la  liberté  &  au  falut  de  la  patrie  ;  &  il  confentit  que  Satyre  fon 
beau-frere,  Scmari  de  fa  fœur,  tuât  Timophanes,  pour  délivrer  le 
Peuple  de  la  tyrannie  dont  il  étoit  menacé.  *  Flutarquc  ,  Diodore. 
SU  P. 

TIMOSKA  ANKUDINA  ,  qui  fe  difoit  fils  de  Zuski,  Grand 
Duc  de  Mofcovie,  étoit  natif  de  la  Ville  de  Vologda,  capitale  du 
Duché  de  même  nom  en  Mofcovie,  &  fils  d'un  Marchand  Linger, 
nommé  Demko  Ankudina.  L'Archevêque  de  cette  Ville  le  prit  à  fon 
fervice ,  parce  qu'il  étoit  bien  fait ,  &  qu'il  avoit  la  voix  belle  ;  & 
enfuite  il  lui  fit  époufcr  fa  nièce.  Ce  bonheur  le  rendit  li  fupcrbe , 
que  dès  lors  il  prit  dans  fes  Lettres  la  qualité  de  Gendre  du  Vaivode 
de  Vologda,  8c  fit  des  dépenfes  extraordinaires.  Après  avoir  diffi- 
pé  le  bien  de  fa  femme, &  l'Archevêque  étant  mort,  il  fe  retira  avec 
ia  famille  à  Mofcou ,  où  il  eut  un  emploi  dans  le  Bureau  du  vin ,  & 
des  autres  liqueurs:  mais  comme  il  avoit  la  recepte  des  deniers ,  il  en 
ufa  ii  mal, qu'au  premier  compte  on  reconnut  fa mauvaife foi.  Crai- 
gnant la  recherche  de  fes  malverfations ,  &  voyant  que  fa  femme  lui 
reprochoit  fes  vices ,  il  l'enferma  dans  un  poêle,  &  mit  le  feu  à  la  mai- 
fon ,  qui  fut  entièrement  brûlée.  Il  fe  retira  après  cela  en  Pologne  fi 
fccretement ,  que  l'on  croyoit  à  Mofcou  qu'il  avoit  été  confumé  dans 
le  feu  avec  fa  famille.  Timoska  fit  cette  retraite  en  1643. Mais  en  1645. 
ayant  appris  que  le  Grand  Duc  de  Mofcovie  envoyoit  un  Ambaffadeur 
au  Roi  de  Pologne, qui  le  pourroit  découvrir,  il  alla  trouver  Chmiel- 
niski  Général  des  Coiaques ,  &  le  pria  de  le  protéger ,  parce  qu'il  étoit 
proche  parent  de  Zuski, qui  avoit  été  Grand  Duc  de  Mofcovie  en  1610. 
Sa  fourberie  commençoit  à  réuffir,  lorfqu'un  Mofcoviie  le  reconnut; 
ce  qui  l'obligea  de  s'enfuir  à  Conftantinople,où  il  embraffa la  Religion 
de  Mahomet.  Y  ayant  commis  quelque  crime,  il  s'évada,  paffa  en 
Italie ,  &  étant  arrivé  à  Rome ,  il  y  abjura  le  Mahometiime ,  &:  fe  fit 
Catholique  Romain.  D^  Rome  il  alla  à  Vienne  en  Autriche  l'an  1650. 
&  enfuite  eu  Tranffylvanie, auprès  du  Prince  Ragotski,  qui  lui  donna 
des  Lettres  de  recommandation  à  la  Reine  Chriitine  de  Suéde.  Cette 
Princeffe  le  reçut  fort  bien ,  &  le  conlidera  comme  fils  du  Grand  Duc 
Zuski:  mais  ayant  fû  fa  qualité,  par  un  envoyé  d'Alexis  Michel, 
Grand  Duc  de  Mofcovie, elle  le  fit  arrêtera  Revel  en  Livonie,  où  ils'é- 
toit  enfui.  Son  adrefle  lui  fit  trouver  le  moyen  de  fe  fauver  de  la  pri- 
fon ,  d'où  il  fe  rendit  à  Bruxelles ,  puis  à  Leiptic ,  où  il  fit  profelÉon 
de  la  Religion  Luthérienne.  Peu  de  tems  après ,  le  Duc  de  Holltein 
le  fit  prendre,  6c  le  mit  entre  les  mains  de  ceux  que  le  Grand  Duc  en- 
voya l'an  1653.  pour  l'emmener  à  Mofcou.  Lors  qu'on  l'interrogea , 
il  voulut  foûtenir  qu'il  étoit  fils  du  Grand  Duc  Zuski;  mais  après 
qu'on  lui  eut  confronté  fa  mère,  6c  fon  fils,  il  ne  voulut  plus  parler, 
quoi  qu'on  l'appHquât  à  la  quellion.  C'efl:  pourquoi  on  lui  lût  fa  Sen- 
tence ,  8c  on  le  conduifit  dans  la  grande  Place  ,  où  l'Exécuteur  lui 
.coupa  les  deux  bras,  Scies  deux  jambes,  8c  enfin  la  tête,  qui  fat  at- 
tachée au  haut  d'un  pieu,  8c  le  corps  jette  à  la  voirie.  *  Olearius, 
Voyage  de  Mofcovie.  SU  P. 

TIMOTHE'E,  difciple  de  faint  Paul,  étoit  fils  d'une  merc  Juif- 
vè  de  naiflance  8c  Chrétienne  de  créance ,  8z  d'un  Gentil.  S.  Paul  le 
trouva  à  Lyftre ,  où  les  Fidèles  de  cette  Ville  rendirent  des  témoigna- 
ges fi  honorables  de  fa  pieté,  qu'il  le  choifit  pour  compagnon  de  fes 
voyages.  Comme  fous  un  fi  excellent  maître,  un  fi  bon  difciple  fit 
bien-tôt  un  grand  progrès  en  toutes  les  vertus  Chrétiennes,  il  lui  de- 
vint très-cher,  8c  eut  toujours  la  première  place  en  fon  alfçâion.  Auf- 
fi  il  le  loue  de  fa  foi,  de  la  confiance  &  de  fou  iéle,  il  l'appelle  fon  cher  8c 
fidèle  difciple;  &c  témoigne  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qu'il  chérit  da- 
vantage. Depuis  il  l'établit  Evêque  d'Ephefe ,  8c  lui  écrivit  deux  excel- 
lentes i' pitres.  Après  avoir  long -tems  6c  glorieuferncnt  travaillé  pour 
la  gloire  de  Jesus-Christ,  il  eut  l'avantage  d'être  lapidé  pour  lui, 
voulant  s'oppolèrau  culte  impie  de  Diane,  8c  à  la  fuperftition  des  Gen- 
tils, dans  une  de  fes  fêtes.*  Aâes, cap.  16.  Eufebe,i»  Hift.  Baronius, 
in  Annal  c?  Martyr. 

TIMOTHE'E  I.  de  ce  nom,  Evêque  d'Alexandrie ,  fucceda  à  Pier- 
re fon  frère,  vêts  l'an  380.  Les  Anciens  parlent  de  lui  comme  d'un 
très-faint  Prélat.  Il  mom-ut  en  385.  On  lui  attribue  quelques  Vies  de 
Saints,  un  Livre  de  miracles  de  Menas,  rapporté  par  Surius,  8c  une  Epî- 
tre  Canonique  que  nous  avons  dans  Balfamon.  Il  eftaufli  fait  mention 
de  lui  dans  le  Code  Theodofien ,  au  fujet  d'une  Loi  publiée  par  Theodo- 
fe  k  Grand  ,p2x  laquelle  il  interdifoit  aux  Juges  Séculiers  l.a  connoif- 
fance  des  caufes  Ecclefiaftiques ,  //.  3.  de  Ep.  Jud.  Sozomene,  iih.,6. 
Bifl.  Eccl.  cap.  29.  Surius ,  T.  VI. d.il.  Nov. Rolveide , in Prol.  Vita Patr. 
feSl.  4.  Baronius-,  in  Annal. 

TIMOTHE'E  If.  dit  JÉlure,  fut  un  méchant  Prélat,  qui  fut  in- 
trus fur  le  Siège  d'Alexandrie ,  8c  qui  perfecuta  cruellement  les  Ortho- 
doxes. Il  vécut  long- tems  parmi  les  Moines  d'Egypte ,  8c  enfuite  on  le  fit 
Prêtre;  8c  ayant  donné  dans  l'erreur  des  Eutychiens  il  s'oppofa  à  l'élec- 
tion de  Proterius,8c  lui  réfifta  toujours.  On  dit  même  que  pour  mettre 
les  Moines  de  fon  parti ,  il  étoit  allé  dans  les  déferts  vifiicr  les  Anacho- 
rètes ,  8c  tâchoit  de  leur  faire  accroire  qu'il  étoit  un  Ange  que  Dieu 
leur  envoyoit,  pour  les  avertir  de  n'avoir  point  de  communion  avec  le 
même  Proterius.  Après  cela,  il  fe  fit  ordonner  Evêque  par  deux 
Prélats  hérétiques  comme  lui,  ?ic  dépofez  pour  leur  hérefie.  Il  perfe- 
cuta toi)s  les  Clercs,  qui  n'étoient  pas  de  fon  parti;  il  tourmenta  les 
Laïques ,  8c  fit  tant  de  violences ,  que  le  Gouverneur  d'Alexandrie  le  con- 
traignit de  fortir  de  la  Ville.  Ce  fut  alors,  que  par  fon  ordre  les  partifans 
afiaflinerent  Proterius ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Timothée  fut  depuis 
chaflë  par  l'Empereur  Léon.  Bafilifcus  le  rétablit,  8c  il  commença  fes 
Violences  avec  plus  de  fureur;  mais  enfin  il  s'empoifonna  lui-même  vers 
l'an  477.  ne  méritant  pas  d'avoir  un  plus  honnête  bourreau.  *  Evagre, 
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Ith.^.  Libérât,  Niccphore,  Baronius,  Gennade,  h.t. 

IIMOTHE'E  111.  furnommé  S.olofacwh  ,î\.\t  mis  à  la  plaM  de  Ti- 
mothée mare  qu'on  envoya  en  exil.  Il  étoit  Orthodoxe,  8c  d'abord 
après  Ion  ordination  il  écrivit  au  Pape  faint  Léon.  Quelauetems  après 
il  fut  chalfé,  puis  rétabli;  il  mourut  vers  l'an  481,  * 'Baronius,  m 
Annal. 

TIMOTHE'E  IV.  étoit  un  Prélat  hérétique  qu'on  mit  à  la  place  de 
■Diofcore  le  ^eune  vers  l'an  519.  Mais  Jultin  ayant  fuccedé  à  l'Empire  à 
Anallafe  ,  cet  Evêque  dévoyé  fut  chaffé  du  Siège  d'Alexandrie,  où  l'on 
établit  Alterius  qui  étoit  Orthodoxe.*  Ce  fut  en  511.  *  Baronius» 
in  Annal. 

TIMOTHE'E, Evêque  hérétique  de  Conftantinople , fut  intrus  fur 
ce  Siège, par  l'Empereur  Anaftafe,qui  avoit  chaffé  le  faint  Prélat Ma- 
cedoniuscn  511.  Ce  Timothée,  outre  fon  hérefie,  étoit  très-infame  par 
fon  incontinence,  qui  lui  avoit  fait  donner  des  noms  falesôc  honteux  par 
le  Peuple,  il  fe  jouoit  de  la  Foi, 6c  ilconirefaifoitleCathohqueavecles 
Orthodoxes ,  pour  fe  mettre  bien  dans  leur  efprit.  Il  mourut  fubitc- 
ment  l'an  jr?. 

TIMOTHE'E  Patriarche  de  Conftantinople  dans  le  VI.  Siècle,  8c  fuc- 
cefleur  de  Cyrille ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

TIMOTHE'E,  Hérétique  condamné  par  le  Pape  Damafe,fuivoit  les 
erreurs  d'Apollinaire ,  &c. 

TIMOTHE'E, fils  de  Conon  l'Athénien , Capitaine  illuftre , lequel 
augmenta  beaucoup  la  gloire,  que  fon  père  lui  avoit  lailTée.car  il  étoit 
éloquent,  expérimenté  dans  la  guerre,  8c  fur  tout  accompagné  d'uh  bon- 
heur furprenant.  On  lui  drefia  une  ftatuë  dans  la  Place  publique  d'Athè- 
nes ,  pour  la  viftoire  qu'il  avoit  obtenue  contre  les  Lacedenioniens , 
8c  parce  qu'il  avoit  fermé  de  murs  ia  Ville  d'Athènes.  Quelques  en- 
'  vieux  mirent  fon  Image, auprès  de  celle  de  la  Fortune, qui  lui  appor- 
toit  les  Villes  toutes  prifes  8c  envelopées  dans  des  filets ,  pendant  qu'il 
dormoit;dont  il  fe  fâcha  avec  raifon,difant  que  cet  honiieurlui  étoit  dû 
8c  non  pas  à  la  Fortune.  On  ajoute  que  la  Fortune  ,  irritée  de  fon  ingrati- 
tude ,  renverfa  tellement  fes  defleins  qu'il  n'eut  plus  aucun  heureux  fuc- 
cès.  Ciceron  le  loue  pour  fâ  fcience  8c  pour  la  beauté  de  fon  efprit.  *  Elien , 
Var.  Bijl.  Lik  XI U.  43.  cy  alibi,  Cic.  lib.  1.  de  Offic. 

[TIMOTHE'E,  A  uteur  Athénien,  qui  avoit  écrit  des  Vieë,  félon  le  té- 
moignage de  Diogene  Laèrce ,  qui  le  cite  plufieurs  fois.  ] 

TIMOTHE'E  Milelien,  fils  de  Therfander  Muficien-,qui  ajouta  à 
la  harpe  la  dixième  8c  la  onzième  corde.  Il  florifl'oit  du  tems  de  Phi- 
hppe  de  Macédoine ,  8c  on  dit  quç  la  douceur  de  fa  mufique  augmen- 
toit  le  courage  d'Alexandre  k  Grand,  qui  fe  fentoit  excité  aux  adions 
Martiales  par  le  fon  de  fes  inttrumens.il  a  écrit  17.  Livres  de  la  Mufi- 
que, Se  quelques  autres  Oeuvres.  *  Suidas, Plin.  /i.7.c.î7.jGf.Scaligeri 
in  Manilium. 

TIMOTHE'E ,  Auteur  d'un  des  Traitez  de  la  Théologie  des  Payens  j 
dont  Arnobe  fait  mention  ,  lib.  5. 

TINE ,  Ifle  de  l'Archipel  vers  l'Europe ,  8c  une  des  Cyclades.  Elle  a 
été  appcllée  premièrement  Hydrufa  à  caufe  de  fes  eaux ,  puis  Ofhiufà 
à  caufe  de  fes  ferpens,  enfuite  elle  fut  appellée.Te»^  d'où  s'eftformélc 
nom  de  Tine.  Cette  Ifle  étoit  autrefois  célèbre,  par  im  Temple  ?< 
par  un  bocage  confacrez  à  Neptune,  où  l'on  venoit  en  foule  faire  des 
iàcrifices  à  cette  fauffe  Divinité  des  eaux.  La  Ville ,  ou  plutôt  le  Choriori 
de  Tine ,  eft  à  une  grande  lieuë  de  la  Mer ,  au  pied  d'une  Fotterefle  qui 
appartient  aux  Vénitiens ,  aufîi  bien  que  le  refte  de  l'ifie.  Le  pa'is  pro- 
duit des  vins  excellens ,  des  figues  délicicufes  &i  quantité  de  lapins.  Ou 
y  trafique  auffi  de  foye.  Leshabitans  yprofeffent  la  Religion  Rornaine, 
8c  il  y  en  a  fort  peu  du  rite  Grec,  c'eft-à-dire,qui  fuivent  les  cérémo- 
nies de  l'Eglife  Grecque.  Magin  8c  Ariftote  difent  qu'il  y  a  une  Fontai- 
ne dont  l'eau  ne  reçoit  point  le  mélange  du  vin.*  Pline,  ^i.  iz.c.  4.  Ma= 
gin  ,  Geo^rap.  Ariftote ,  in  mirabilib.  Athénée ,  in  Gymnofoph. 

TINGQESES, Peuples  de  la  Tartarie  d'Afie,  vers l'Oby; ils  fonS 
foûmis  aux  Mofcovites. 

TlNl'ORETTE  (  Marie. )  Cherchez  Robufti, 

TINTORETTI,  Peintre.  Cherchez  R.obufti. 

TIPAS A, ancienne  Ville  de  la  Mauritanie  Cefarienhe  éii  Afrique; 
autrefois  Siège  d'un  Evêque ,  eft  maintenant  ruinée ,  8c  il  n'y  a  plus 
qu'un  Village  nommé  Saça , fitué  proche  d'Alger.  C'eft  où  fe  fit  ce  fa- 
meux miracle  en  484.  pendant  que  Cyrola  faux  Patriarche  des  Ariens 
en  étoit  Evêque,  fous  le  règne  de  Hunneric  Roi  des  Vandales.  Ce  Ty- 
ran furieufement  irrité  contre  les  Catholiques  de  cette  Ville ,  y  envoya 
de  fes  Officiers ,  avec  ordre  de  couper  la  langue  à  tous  ceux  qui  refufe- 
roient  de  fe  faire  Ariens.  Cet  ordre  barbare  fut  exécuté,  &  comme 
prcfque  tous  les  habitans  fe  prefenterent  en  foule, pour  profelTer  la  vé- 
ritable créance,  on  fit  fur  eux  tous  cette  fanglante  exécution:  mais  elle 
n'empêcha  pas,  dit-on, qu'ils  ne  publiaflTent  toujours  hautement  la  Di- 
vmité  de  Jesus-Chkist.  Car  après  qu'on  leur  eut  coupé  la  langue, ils 
crièrent  plus  fortement  8c  plus  diftinftement  que  jamais,  que  J  esus- 
Chuist  étoit  vrai  Dieu.  Ce  qui  augmenta  la  merveille  fut  ,qu'im  jeu- 
ne homme  né  muet,  ayant  néanmoins  une  langue  dont  il  n'avoic 
pas  l'ufage  ,  parla  comme  les  autres ,  aufli-tôt  qu'on  la  lui  eut  arra-* 
chée.  Et  afin  que  ce  prodige  ne  put  être  contefté,  &i  qu'il  fût  vu  de 
tout  le  monde,  ces  admirables  Confefleurs  de  Jésus -Christ  par- 
lèrent toujours  librement,  fans  langue  ,  tandis  qu'ils  vécurent.  Plu- 
fieurs ont  aflÂiré  que  Cela  étoit  vrai  fur  le  témoignage  des  autres ,  com^ 
me  fait. Grégoire  le  Grand;  8c  même ,  difent-ils ,  pour  l'avoir  vu  eux- 
mêmes,  8c  l'avoir-cxaminé  à  Conftantinople ,  où  plufieurs  de  ces  Mar- 
tyrs s'étoient  retirez.  Viclor  d'Utique ,  qui  étoit  fur  les  lieux ,  écri- 
vant ce  miracle  quelque  tems  après, dit  que  fi  quelqu'un  a  peine  à  le 
croire ,  il  n'a  qu'à  faire  un  voyage  à  Conftantinople ,  où  il  verra ,  cn- 
tr'aurres,le  Diacre  Reparatus , qui  parle  admirablement,  n'ayant  point 
de  langue ,  8c  qui  eft  révéré  pour  cela  de  toute  la  Cour  de  Zenon.  L'Em- 
pereur Juftinien,  qui  étoit  pour  lors  à  la  Cour  ,  alfure  qu'il  y  vit  lui- 
même  ces  hommes  vénérables ,  qui  facontoient  leur  martyre,  fins  lan- 
gue. L'Hiftorien  Procope,  qui  fervit'dans  l'armée  de  cet  Empereur 
avec  beaucoup  de  réputation ,  écrit  qu'on  en  voyoit  encore  de  fon  tems 
plufieurs  à  Conftantinople  qui  parloient  très- facilement.  Enée  de 
Gaze ,  Fhilofophe  Platonicien  ,  qui  florifîbit  au  même  tems ,  écrit 
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qu'étant  attiré  psr  le  bruit  que  faifoit  dans  le  monde  une  chofefi  éton- 
nante, il  voulut  voir  lui-même  ces  horannes miraculeux, aufquels ayant 
•fait  ouvrir  la  bouche ,  il  avoit  trouvé  qu'onavoit  coupé  la  languejufqu'au 
gofier,&  que  néanmoins  ils  parloient  librement  & diftindtement en Im 
racontant  cette  hilloire.  Cesgrandshommesdifent  touslamcmechofe  ; 
&  ilsrendentau  monde  ce  témoignage  dans  des  Ecrits  publics  qui  pou- 
voient  facilement  être  convaincus  de  faufleté,  s'ils  euffenteul'unpuden- 
ce  d'écrire  qu'on  eût  vu  publiquement  dans  cette  grande  Ville, ce  qui 
n'auroit  jamais  été.  Ainfiil  n'y  a  pas  d'apparence  que  l'on  puifle  dire,  de 
bon  fens, qu'on  n'en  croit  rien.  »  Maimbourg,  Uifioire  de  l'Ariamfmt. 
SU  P. 

TIPETOT  (Jean')  Comte  de  Worcefter  en  Angleterre,  augmenta  par 
fa  vertu  l'éclat  de  fa  naiffance  ,  que  Louis  de  Carbo  de  Ferrare  lui  fait  ti- 
rer de  la  Race  des  Rois  d'Angleterre.  Il  y  eut  une  guerre  civile ,  entre  les 
deux  familles  de  Lancaftre  &  d'York,  qui  difputoient  la  couronne  d'An- 
gleterre,  pendant  qu'il  faifoit  fes  études  à  Oxfort;cc  qui  le  porta  à  faire 
un  vœu  d'aller  à  Jerufalem ,  pour  implorer  la  mifericorde  de  Dieu.  Il 
l'accomplit  &  vifita  tous  les  lieux  Saints  delaPalelline.  Delà  il  revint  à 
■Venife,&  enfuite  paffa  à  Ferrare,  pour  entendre  Guarinus  de 'Vérone  , 
dont  les  Anglois  admiroientl'é'oquence.  Il  alla  après  à  Rome,  &  fit  un 
•difcours  fi  touchant  devant  le  Pape  Pie  II.  qu'il  le  fit  pleurer.  Quelques- 
uns  affurent  que  dès  l'âge  de  vingt- cinq  ans,  il  avoit  été  grand  Thréfo- 
rier  d'Angleterre  :  y  étant  enfin  retourné,  il  futaccufé  d'avoir  été  contre 
le  Roi, &  eut  la  tête  coupée  à  Londres  l'an  147t.  Il  fut  enterré  dans  l'E- 
glife  des  Religieux  de  faint  Dominique.  Le  Roi  Edouard  IV.  regnoit 
pour  lors  en  Angleterre.  Il  a  laiffé  plufieurs  Livres  de  fes  Lettres, 8cc. 
*  Pitfeus,  de  illuft.  Angl.  Script. 

TIPHERNAS  (  George  )  favant  perfonnagç ,  qui  vivoit  dans  le  XV. 
Siècle.  11  traduifitune  partie  de  Strabon  ;  &  on  croît  même  que  la  verlion 
d'Hcrodien ,  qu'un  autre  s'attribua ,  étoit  de  lui.  Paul  Jove  a  fait  fon  élo- 
ge entre  ceux  des  Hommes  de  Lettres,  cap.  118. 

TIPORA ,  Royaume  de  la  Terre-ferme  de  l'Inde  au  delà  du  Gange , 
dont  la  Capitale  a  le  même  nom.  Il  eft  au  Nord,  &  à  l'Occident  des  Ro- 
yaumes de  Pegu&d'Arracan.  Les  Peuples  font  fujcts  à  a  voir  des  goitres, 
parce  que  les  eaux  y  font  mal  faines.  *  Dïvity ,  de  ÏAjie, 
TIR,  Ville.  Cherchez  Tyr. 

TIKAQUEAU  (André)  célèbre  Jurifconfulte  François,  étoit  natif 
deFontenai  le  Comte  en  Poitou.  Il  a  vécu  dans  le  XV.  &  XVI.  Siècle. 
Après  qu'il  eut  paffé  fa  jeunefledansrétudcdelaPhilofophie&dela  Ju- 
rifprudence ,  il  exerça  l'Office  de  Lieutenant  Civil, au  lieu  defa  naiffan- 
ce, mais  comme  cet  emploi  étoit  au  deffous  de  fes  mérites ,  François  I. 
ayant  connu  fa  capacité  lui  donna  une  chargedcConftillerau  Parlement 
de  Bourdeaux ,  d'où  enfuite  Henri  II.  le  tira  pour  l'avoir  plus  près  de  lui , 
&  lui  donna  la  même  charge ,  dans  le  Parlement  de  Paris ,  où ,  pour  mar- 
que de  l'eftime  extraordinaire  qu'on  faifoit  de  lui,  il  précéda  les  Confeil- 
1ers ,  qui  avoient  été  reçus  avant  lui  dans  ce  Corps.  11  s'appliqua  avec  un 
ïéle  incroyable  à  purger  le  barreau  des  chicanes ,  que  les  plaideurs  y 
avoient  introduites ,  &  comme  il  avoit  toutes  les  qualitez  d'un  grand 
Magiftrat,  il  ne  fe  pafliait  point  dejour  qu'il  ne  rendîtfesaftions  utiles  au 
public,  foit  dans  l'adminiftration  de  la  Juftice  foit  dans  les  aflFaires  de  l'E- 
tat. Ces  grandes  occupations  toutefois  ne  purent  le  détourner  de  l'étu- 
de ,  à  laquelle  il  étoit  extraordinairement  attaché.  Dans  les  intervalles 
des  fonélions  de  fa  charge  ilcompofade  favans  Traitez  des  prérogatives 
de  la  Nobleffe.du  Retrait  lignager,  des  Loix  du  mariage,  des  commen- 
taires fur  Alexander  ab  Alexandre  ,&z.  plufieurs  autres  remplis  de  tant  de 
fa  voir,  même  en  desfuietsdifferensdefaprofeirion,querilluftre  Chan- 
celier, Michel  de  l'Hôpital,  voulut  les  louerpubliquement.dans  un  Poè- 
me Latin  très-élegant,qu'il  acompoféà  l'honneur  des  Tiraqueaux.  On 
dit  qu'il  eut  jufques  à  trente  cnfans ,  tous  d'un  légitime  mariage ,  8c  quel 
ques-uns  ont  remarqué  qu'il  donnoit  tous  les  ans  à  la  République  un  Li- 
vre &  un  Enfant.  Ces  grands  travaux  ne  l'ont  point  empêché  de  parve- 
nir à  une  extrême  vieillefl'e ,  en  laquelle  il  mourut  fur  la  fin  de  l'an  mil- 
cinq  cens  cinquante -neuf. 

TIRESIAS  Devin ,  fils  d'Euere.  On  dit  qu'ayant  vu  un  jour  deux 
ferpens  frayer  enfemble ,  fur  le  Mont  Cytheron ,  &  ayant  obfervé  le- 
quel des  deux  étoit  la  femelle,  il  1»  tua,  &  qu'à  l'inftant  il  fut  transfor- 
mé en  femme.  Mais  comme  fept  ans  après  il  en  eut  encore  trouvé  deux 
accouplez ,  il  en  tua  le  mâle  ;  &  ainfi  il  fut  rétabli  en  fa  première  forme 
d'homme.  On  ajoute  qu'il  furvint  enfuite  un  différend ,  entre  Jupiter 
&  Junon,pour  favoir  celui  qui  recevoit  plus  de  plailir  de  l'homme  ou 
de  la  femme  ,dans  l'adion  conjugale  ,&  que  pour  le  décider  ilschoifî- 
rent  Tirefias  ,qui  avoit  eu  l'un  &  l'autre  fexe  ;  Sur  quoi  ayant  prononcé , 
en  faveur  de  Jupiter,  qui  difoit  que  la  femme  y  avoit  beaucoup  plus  de 
contentement ,  Junon  indignée  l'aveugla.  Mais  Jupiter  en  recompenfe, 
au  lieu  des  yeux  corporels ,  lui  augmenta  ceux  de  l'entendement ,  lui  ac- 
cordant le  don  de  Prophétie ,  qu'il  garda  jufques  dans  les  Enfers.  D'au- 
tres difent  qu'il  fut  privé  de  la  vûë,  pour  avoir  apperçû  Minerve  toute 
nuë,lors  qu'elle  fe  lavoit  dans  la  fontaine  d'Hippocrene.  Strabon,  dit 
que  fon  fepulchre  étoit  auprès  delà  fontainedeTilpholTe,  où  il  mourut 
fuyant  de  Thebcs  ,&  étant  déjà  fort  âgé.  Les  Thebains  lui  inftituerent 
des  honneurs  divins. *  Homère  ,  in  Odyjf.  Callimach.  inlavacris  Palladis. 
Ovid.  li.  3.  des  Metam.  Strab./.ç.  [  On  a  corrigé  cet  Article  félon  les  re- 
marques de  M.  Sayle.  Voyez  encore,  fur  la  mort  de  Tireûas ,  Apollo- 
dore,  Siblioth.  Lib.  III.  c.  Vil.  §.  3.] 
TIRET  AINE,  Rivière  d'Auvergne.  Cherchez  Saint- Alyte. 
TIRGATAO  femme  d'Hecatasus,  Roi  des  Sindes,  Peuple  de  la  pe- 
tite Scythie ,  entre  le  Palus  Mœotide ,  &  le  Pont-Euxin ,  proche  du 
Bofphore  Cimraerien.  Cette  Reine  ayant  été  emprifonnée  par  ordre 
d'Hecatsus,  à  qui  Saty  rus,  Roi  du  Bofphore,  vouloir  faire  époufer  fa  fille  ; 
eut  l'adreffe  de  s'échaper  de  la  prifon ,  &  de  lever  une  puiffante  ar- 
mée ,  avec  laquelle  elle  ravagea  le  païs  d'Hecatseus ,  8c  celui  de  Sa- 
tyrus ,  de  forte  qu'ils  furent  contraints  de  demander  la  Paix.  *  Po- 
lyaen.  li.  8. 

TIRIDATES  Roi  d'Arménie ,  frère  de  Vologefes  Roi  desParthes, 
lequel,  après  plufieurs  guerres  qu'il  eut  avec  Corbulon  Proconful  de  Sy- 
rie , ayant  été  vaincu ,  traita  enfin  avecles  Romains,  8i  reçût  le  diadème 
de  l'Empereur  Néron.  *  Tacite,  Itv.  5.  défis  AmalM. 
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TÎRN.  Cherchez  Tyrn. 

TIRO,  (Tullius)  aflfranchi  de  Ciceron  ,  écrivit  une  Hiftoire  de  la  vis 
de  fon  maître,  &  quelques  autres  Pièces.  *  AfconiusPcdianus,/«Cr«f. 
fro  Mil. Macrobe , /;. z. Saturn. ci. S. Jérôme , in Chron^En/eb  Voflîus * 
de  Hift.Lat.li.i.c.-j.  ' 

TIROL,  Province  d'Allemagne  avec  titre  de  Comté, à  la  Maifon 
d'Autriche.  Ce  païs  eft  entre  la  Bavière,  la  Carinthie,  Saltzbourg,  le 
païs  des  Suifl"es ,  ôc  l'Italie.  On  le  divife  en  Tirol  propre ,  qui  tire  fon 
nom  de  celui  d'un  petit  bourg;  en  Evêché  de  Trente  8:  de  BrelTenon  ;  eu 
Comté  de  Bregens,de  Feldkirk,de  Pludents  &deMontfort.  La  Ville 
capitale  eft  Infpruk  ;  les  autres  font  Bolzano ,  Bregens ,  Brixen  ou  Breffe- 
non.  Trente  &  Hall.  Ce  païs  eft  extrêmement  fertile,  8c  riche  en  mines 
d'or  &  d'argent.  Il  eft  arrofé  par  les  rivières  d'Etfch  &  de  l'In.  Les  Al- 
pes de  Trente  le  divifent.  Le  Tirol  a  eu  des  Princes  particuliers; mais 
par  défaut  d'enfans  mâles  il  eft  venu  à  l'Empereur. 

TIRONE,  ou  TiKOEN,  Province  d'Irlande  avec  titre  de  Com- 

TISIAS  .  difciple  du  fameux  Orateur  nommé  Corax. 

TISIPHONE,  une  des  trois  Furies  infernales,  ainfi  nommée  des 
mots  Grecs  Tijis,  c'eft-àdire,  vengeance;  Hi phonos,  qui  veut  dirt 
meurtre,  parce  qu'elle  punifloit  les  meurtres:  ce  qui  a  été  feint  pour 
repréfenter  le  malheureux  état  des  médians, tant  en  cette  vie  qu'après 
la  mort.  >  ^     *^ 

TISSERAN,(Jean)  Religieux  Cordelier  de  Paris, fonda  en  1494. 
1  Ordre  des  Filles  Pénitentes,  à  l'honneur  de  fainte  Magdeleine.  Il  étoit 
grand  Prédicateur,  &  homme  de  bien.  Après  avoir  touché  vivement 
les  cœurs  les  plus  endurcis, &  converti  plufieurs  femmes  dejoyeparfes 
Sermons ,  il  établit  cet  Inftitut  pour  y  retirer  celles  à  qui  Dieuferoitia 
grâce  de  quitter  le  péché.  II  s'en  trouva  d'abord  plus  de  deux  cens  ;  ôc 
comme  le  nombre  s'accrût  extraordinairement,  on  fouffrit  que  quel- 
ques unes  allafl'ent  à  la  quête  par  la  Ville.  Cela  durajufqu'en  1500  que 
Loms  Duc  d'Orléans ,  depuis  Roi  XII.  du  nom,  leur  donna  fon  Hôtel 
d'Orléans, où  elles  ont  eu  leur  habitation  jufqu'à  l'an  i572.que  la  Rei- 
ne Catherine  de  Medicis  les  mit  ailleurs.  *  Genebrard ,  in  Chron.  Sponde , 
Ann.  Chrift.  V494-  »um.  13,  Mezerai,  Hijl.  de  France. 

TISSINGTON  (Jean)  Religieux&Provincialde  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  Dofleur  &  Profeffeur  de  l'Uni  verfité  d'Oxfort ,  affilia  à  l'afferablée 
qui  le  fit  à  Oxforten  1 381.  où  l'on  condamna  Wiclef.  11  affjfta  auflî  au 
Concile  qm  fc  tint  à  Stamford  en  1392.  où  étoit  le  Roi  Richard  II.  &  où 
l'on  condamna  auffi  l'héreCe  de  Wiclef.  Il  a  fait  plufieurs  Livres  contre 
les  hérétiques  de  fon  tems ,  entr'autres  ;  Scutumpro  defenfitne  Emharifii^ , 
Ej'c.que  les  Auteurs  croyent  être  le  même  que  celui  dont  les  manufcrits' 
font  a  Cambridge  dans  le  Collège  de  S.  Benoît.  Il  mourut  l'an  1395  à 
Londres,  Richard  II.  étant  alors  Roi  d'Anglelerre.  *  Pitfeus,  de  lUu/l. 
Angl.  Script.  Leiandus ,  Willottus ,  8cc. 

TITAN, fils  du  Ciel  8c  de  la  Terre  (ou  de  Vefta)  8c  fi-ere  aîné  de  Sa- 
turne. Devant  fucceder  à  fon  père,  il  céda  néanmoins  fon  droit  à  Sa- 
turne fon  frère  puîné,  à  la  prière  de  fa  mère ,  à  condition  qu'il  n'éleve- 
roit  aucun  mâle,  afin  que  la  Couronne  revînt  aux  enfans  de  Titan.  Mais 
Jupiter , Neptune  iic  l'iuton ,  ayant  été  nourris  8c  élevez,  par  l'adreiïc 
de  Rhéa.leur  mère, 8c  femme  de  Saturne; Titan  8c  fes  enfans  fe  vo- 
yant fruftrez  de  leur  efperance,  prirent  les  armes  contre  Saturne  ;  le- 
quel fut  vaincu  8c  emptifonné,jufquesàcequeJupiterfon  fils  le  délivra, 
8c  défit  entièrement  ces  Titans.  Quelques-uns ,  comme  Diodore,  ne 
mettent  que  fix  Titans  8c  fixfil!es,dunombredefquelsfutJapetperede 
Promethée  Sx.  Hyperion ,  qui  fut  père  du  Soleil  8c  de  la  Lune ,  d'où  le  So- 
leil eft  même  appelle  Titan  &:  la  Lune  Titanis.  Les  Egyptiens  en  met- 
toient  jufques  au  nombre  de  4j,  Quelques-uns  confondent  cas  Titans 
avec  les  Geans ,  mais  d'autres  les  diftinguent  ix.  difent  que  les  Titans  fi- 
rent la  guerre  à  Saturne, 8c  les  Geans  à  Jupiter.  *  Nat.Comes.[T«en 
Phénicien  fignific  de /«Wë,  ce  qui  s'accorde  avec  la  Fable  qui  fait  les  Ti- 
tans fils  de  !a  Terre.  Voyez  les  notes  fur  la  Théogonie  d'Hefîode ,  impri- 
mé à  Amlterdam  en  1700.] 

TITARESIUS ,  maintenant  le  Titarefi  :  fleuve  de  la  Theffalie  ,qui 
prend  fa  fource  au  pié  du  Mont-Titare ,  paffe  auprès  de  la  Ville  de  Farfa , 
8c  va  fe  rendre  dans  le  fleuve  Falampria,  autrefois  appelle  Penée.  Les 
Hiftoriens  difent  que  le  Falampria  ,  après  avoir  porté  fes  eaux,  qui  nagent 
deflus  comme  de  l'huile,  les  rejette  hors  de  fonlit, 8c  leur  faitprendreun 
autre  cours ,  ne  les  pouvant  fouffrir,  parce  qu'elles  viennent  du  Styx.  Le 
Poëte  Lucain  dit  au  contraire ,  que  le  Titarefo  fortant  du  Styx ,  lequel  (fé- 
lon la  Fable)  eft  rcfpefté  même  par  les  Dieux ,  ne  veut  pas  mêler  fes 
eaux  avec  celles  d'un  fleuve  ordinaire.  *  Plin.  lib.  4.  cap.  9.  Lucain 
lib.  6. 

TITE,  difciple  de  S.  Paul,  qui  l'établit  Evêque  de  Crète  ou  Candie; 
&c  depuis  il  lui  écrivit  une  Epître  où  il  lui  enfeigne  quels  font  les  de- 
voirs d'un  véritable  Miniftre  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t.  Le  S.  Apôtre  par- 
le de  lui,  comme  d'un  homme  qui  lui  étoit  très-cher  8c  très-utile.  Les  an- 
ciens Auteurs  ne  difent  rien  de  fa  converfion;  mais  ils  louent  fa  Science, 
Ion  zélé  8c  fes  travaux  pour  la  défenfe  de  l'Evangile.  Il  prêcha  dans  la 
Dalmatie,8c  mourut  en  Crète  âgé  de  84.  ans.  Eufebe,/ï;;/î.  S,  Jérôme, 
de  Scsipt.  Eccl.  Baronius ,  in  Annal,  v  Martyrol. 

TITE,  Empereur, étoit  fils  aîné  de  Vefpafien  ScdeFIaviaDomitil- 
la.  Son  père ,  à  fon  avènement  à  l'Empire ,  lui  laiifa  le  foin  de  la  guerre  de 
Judée ,  qu'il  finit  par  la  prifc  de  Jerufalem  ;  8c  il  en  eut  l'honneur  du 
triomphe.  Il  fuccéda  à  Vefpafien  le  24.  Juin  de  l'an  79.  Il  eut  le  fur- 
nom  de  délices  du  genre  humain  pour  fa  grande  clémence,  fa  libéralité  & 
fa  douceur.  Il  eut  toutes  les  vertus  d'un  grand  Prince.  Entre  les  au- 
tres, fa  libéralité  fut  remarquable;  &i  l'Hiftoire  a  confacré  ce  beau 
mot  qu'il  dit ,  ayant  paffé  une  journée  fans  avoir  rien  donné  ;  Mes 
amis ,  nous  avons  perdu  ce  jour.  Il  aimoit  les  Lettres ,  il  étoit  dodle  ic  com- 
pofa  divers  Poëmes  en  Grec  8c  en  Latin.  Son  Empire  ne  fut  que  de  deux 
ans,  deux  mois  8c  vingt  jours.  Il  mourut  le  13.  Septembre  de  lanSr. 
âgé  de  41.  ans.  Domirien  fon  frère,  félon  l'opinion  de  plufieurs,  fe 
fervit  de  poifon  pour  prendre  fa  place.  *  Suétone,  enja  Vie.  Jofeph, 
Eutrope,  8cc. 

TITE,  Evêque  de  Boftres,  dans  l'Arabie  Petrée,  vivoit  dans  le 
IV.  Siècle.   Il  fe  trouva  au  Concile  d'Antioche  en  394.  Sozomene 
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hou5  apprend  que  l'Eropercnv  Julien  le  voulut  ch.iITer  cîe  fonEglife;  & 
nous  avons  encore  l'Ëpîtie  ,  que  ce  Prince  écrivit  à  ce  fujet  à  ceux  de  Bof- 
tres.  Tite  mourut  fous  l'Empire  de  Valens,vers  l'an  378.  Il  écrivit  des 
Livres  excellens  contre  les  Manichéens,  dont  Canilius  en  a  publié  trois 
JBc  l'Argument  du  quatrième.  Nous  avons  .fousfon  nom  ,  des  Commen- 
taires fur  S.  Matthieu  &  fur  S.  Luc;  mais  il  elt  fur  qu'ils  ne  font  pas  deTa 
façon, puis  que  S.  Jean  Chryfoftome  ,S.  Ifidore  de  Pelufe& d'autres, 
qui  n'ont  écrit  qu'après  lui ,  y  font  citez.  Il  y  a  apparence  que  ces  pièces 
font  d'un  autre  Tite  plus  jeune  ,  dont  le  P.  Combeiis  a  donné  quelque 
chofe,dans  l'augmentation  de  la  Bibliothèque  des  Pères.  *Soîomene, 
il.  5.  Hift.  c.  14.  S.Jerôme,wCiï/fl/, Honoré d'Autun.i/W.  i.ca{>.io2. 
Bellarrain ,  Je  Script.  Eccl.  PolTcvin ,  in  Apfiar.  S.  ce. 

TITE-Ll'VE,  Hidorien  Latin,  étoit  de  Padouë,  &  non  pas  d'Apone , 
dite  préfenteraent  Abano  .comme  Sigonius  ;  Pignorius  &  quelques  autres 
fe  le  font  imaginé,  conformément  à  ce  vers  de  Martial ,  lik  i.  cp.  6z. 

Cenfetur  ^pona  Livio  fuo  tellHS. 
Mais  Martial  peut  avoir  nus  un  lieu  pour  un  autre,  ou  plutôt  il  faifoital- 
lufion  à  une  fontaine  de  Padouë  dite  Apone.  Quoiqu'ilen  foit  ,ilvintà 
Rome  &  fon  mérite  lui  fit  bien-tôt  dilluftres  amis, entre  lefquels  Au- 
gufle  fut  un  des  premiers.  Il  en  fit  une  partie  à  Rome,  une  partie  à  Na- 
ples.où  il  fe  retiroit  quelquefois, pour  travailler  avec  moins d'interrup- 
tion;8<:  après  la  mort  d'Augufi:e,il  retourna dansle lieu defanailTance, 
où  il  mourut  la  quatrième  année  du  règne  de  Tibère,  le  jour  des  Calen- 
des de  janvier, qui  fut  auCB  le  dernier  de  ceux  d'Ovide  ,  félon  la  remar- 
que d'Eufebe.  Son  Hilloire,  qui  commence  à  la  fondation  de  Rome ,  Shif- 
foit  à  la  mort  de  DruUis  en  Allemagne.  Elle  n'étoit  pas  alors  divifée  par 
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le  mit  chez  un  fameux  Peintre  nommé  Bellin.  Il  yptofîta  fibieh  qu'en 
peu  de  tems  il  furpalfa  ce  maître  ,&  fa  rcputalioti  naiffante  lui  fit  des 
admirateurs  &:  des  amis  de  tous  les  connoiffeurs  de'Venife.  Eten  effet 
fes  peintures  furent  d'abord  recherchées,  avec  un  très- grand  cmpreffc- 
nicnt,  &  on  trouva  dans  fes  pièces  cette  douceur  charmante,  cette 
beauté  exquife  &  cette  grande  netteté  qui  les  rendent  des  chefs-d'œu- 
vres  de  l'Art.  Il  furpalfa  Giorgion  qui  étoit  un  excellent  Peintre  defon 
tems,&  ayant  travaillé  dans  prefque  toutes  les  meilleures  Villes  d'Ita- 
lie, il  refufa  un  office  confidérable à  Rome.  L'Ariofte.dontilfitlePor- 
tnit,ra  auflS  peint  à  fa  façon  dans  fes  vers ;& le Marini 8c  pluiieurs au- 
tres Poètes  lui  ont  dreffé  des  éloges  immortels.  L'Empereur  Charles 'V, 
voulut  être  peint  des  mains  du  "Titien,  &  il  le  créa  Chevalier  &  Comte 
Palatin.  Le  Roi  Henri  IIl.  paffant  à  Venife  fe  donna  lapeme  de  l'alleu 
vifiter.  C'étoif  une  recompcnfe  diië  à  fa  Science,  qui  lui  fit  des  amis  de 
tous  les  Princes  de  fon  tems.  Il  moutut  de  la  pefte  en  i576.*RidolS, 
Vies  des  Peint,  de  l'Etat  de  Venije.  'Vafari ,   Vies  des  Peint. 

TITIEN  ou  T  A  T I E  N ,  Grammairien ,  enfeignaféloquerice  à  l'Em- 
pereur Maximin  le  Jeune.W  etoit  fils  d'un  autre  Titien  dont  on  a  parlé. 

TITINIUS  CAPITO.  Cherchez  Capito. 

TITIO.  Cherchez  Brant. 

TITYRE,  nom  de  Pafteur,  employé  dans  les  ÈucoliqueS  de  'Vir-< 
gile  &  de  Théocrite.  Il  a  été  ainfi  nommé  du  mot  Grec  Tityros ,  oui 
lignifie  un  tuyau  de  blé ,  dont  les  Bergers  faifoient  des  flûtes  8c  des  fla- 
geolets. 

TITYUS ,  fils  de  Jupiter  &  de  la  Nymphe  Elare  fille  d'Orchomé-' 
ne.  Cette  Nymphe  étant  groflc&  Jupiter  craignant  l'indignation  deju- 


Decades,mais  feulement  en  cent  quarante  Livres ,  dont  nous  n'avons-'  non  ,1a  cacha  dans  une  caverne  fous  terre  ;  &le  terme  étant  expiré,  elle 


plus  que  trente-cinq,  encore  ne  font-ils  pas  d'une  même  fuite.  La  fé- 
conde Décade  nous  manque, &  nous  n'avons  que  la  première , la troi- 
fiéme,  la  quatrième, avec  la  moitié  de  la  cinquième  qui  fut  trouvée  à 
Worines  par  Simon  Gryneus.  Depuis  on  a  trouvé  dans  des  Manufcrits 
de  la  Bibliothèque  de  Ctmberg  le  .commencement  du  43.  Livre.  Ileft 
vrai  que  ce  fragment  n'a  pas  été  reçu  fans  conteftation.  François  Bar- 
tholin  qui  l'apporta  d'Allemagne  en  Italie ,  Antoine  Qucrenge  &  Gafpafd 
Lufignau  Auteur  de  la  première  iiïipreffion ,  lejugent  authentique.  Vof- 
iius  &  quelques  autres  s'infcrivent  en  faux  contre  cette fuppofition  ,  qui 
ne  peut  troiiiper  (difent-ils)  que  ceux  qui  ont  des  oreilles  de  Midas. 
Avant  cet  Ouvrage ,  Tite-  Live  a  voit  écrit  des  Dialogues  Philoibphiques , 
qu'il  dédia  -à  Augufte, félon  Senequejik  Quintilien  nous  apprend  qu'il 
avoit  encore  donné  d'excellens  préceptes  de  Rhétorique  dans  une  Lettre 
adrelfèe  à  fon  fils.  Suétone  remarquequ'ilavoit été choifî  , entre lesplus 
favanS'hommes  de  fon  Siècle,  pour  avoir  foin  de  l'inftruâion  du  jeune 
Claude  qui  fut  depuis  Empereur,  iviais  ion  Hiftoireeft l'ouvrage, qui  lui 
a  donné  le  plus  de  réputation.  Auffi  quelques-uns  lui  ont  donné  le  mê- 
me éloge  que  Seneque  le  Rhéteur  attribue  à  Ciceron ,  d'avoir  eu  l'efprit 
égal  à  la  grandeur  de  l'Empire  Romain.  Et  Pline  le  Jeunt  remarque  qu'on 
vit  venir  à  Rome  un  Efpagnolde  Seville  pu  de  Gades, qu'on  eftimoit- 
alors  la  dernière  Place  de  la  terre  du  côté  d'Occident,  pour  avoirleplai- 
firdevoir  Tite-Live  &  de  s'entretenir  avec  lui.  11  y  a  pourtant  eu  des 
gens  qui  n'ont  pas  fait  diiBculté  de  le  critiquer.  De  fon  tems  Afinius 
Pollio  lui  reprochoit  ion  air  de  Padouë  ,  qu'il  nommoityi  Patavinité ,  8c 
depuis  on  fait  que  Caligula  ne  pouvoit  fouffrir  ni  fes  ftatuës,  ni  fes 
écrits.  Mais  ces  remarques  ne  font  pas  de  ce  lieu ,  8c  les  Curieux  pour- 
ront confulter  Pline,  tiù.  z.  ep.  2.  Seneque,e/'.  loi.  Quintilien,  /;.  20. 
Inft.  c.  I.  Suétone ,  in  CtatiJ.  in  Calig.  e?  Doœif.  Jaques  Philippe  "Thoraa- 
fin,j»  VitA  Virait.  VoKmSide  Hiftor. Latin,  liv.  i.c«/>.  ip.LaMothele 
yiyeïtjugiment  des  Hift.  i^c.  [On  avoit  crû  en  1413.  avoir  trouvéà 
Padouë  l'infaiption  du  tombeau  de  Tite- Live,  8c  en  1647.  on  la  plaça 
à  la  maifon  de  Ville.  Mais  divers  Savansont  montré  que  ce  monument 
ne  peut  être  que  d'un  affranchi  d'une  fille  de  Tite-Live.  Voyez  //  Marmi 
■eruditi  di  Sertorio  Orfato.  ] 

TITËLMAN  (François)  natif  d'Haflelt  dans  l'Evêché  de  Liège , 
a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  de  S.  François 
parmi  les  Cordeliers  de  Louvain.'&puis  étant  à  Rome ,  il  pafTa  dans-la 
Congrégation  des  Capucins  l'an  1535.  6c  mourut  deux  ans  après ,  félon 
tjuelques  Auteurs  ;  ou  ,  comme  veut  Le  Mire ,  en  1 5  5  3 .  Titelman  a  écrit 
une  Apologie,  poar  l'édition  vulgaire  de  la  Bible,  &c  une  Collation  fur 
l'Epître  de  S.  Paul  aux  Romains  contre  Erafme  Se  Jaques  Fabri ,  des 
Commentaires  fur  les  Pfeaumes.fur  le  Cantique  des  Cantiques  8c  d'au- 
tres pièces.  Gilbert  le  Coulin  ou  Cognatus  &  Erafme  ont  écrit  contre 
lui  8c  -le  traitent  mal.  *  Confultez  Bellarmin  ,  des  Ecriv.  Ecd.  Zacharie 
Bovier,  i»  Ann.  Capuc.  Henri  WiUot,  François  Swert ,  Valere  An- 
dré, Wadinge.  Le  Mire,  &c. 

TITHONjfilsde  Laodemon  Roi  des  Troyens,  frère  de  Priam.  On 
dit  que  l'Aurore  l'enleva  pour  fa  beauté ,  8c  l'emmena  en  Ethiopie ,  où  elle 
eneutunfiis  appelle  Meinnon.  Les  Poètes  difent ,  qu'à  la  prière  de  l'Au- 
lore  Jupiter  rendit  Tithon  immortel;  maisqu'ayant  oublié  de  demander 
qu'il  ne  vieillît  point ,  il  tomba  dans  une  vieillefle  li  extrême,  que  ne  pre- 
nant plus  de  goût  aux  joyes  de  ce  monde,  il  obtint  de  l'Aurore  d'être  chan- 
■  géen  une  cigale, qui  dépouillant  fa  vieille  peau  ne  meurt  point*  Apol- 
lod. BiH.Lti.  Ill.Diodor.Bibl.Lih.  IV.lîord.cs  jUlrr.  i. Carmin. 

TITIEN  (Jule)  pcre  de  Titien  Précepteur  de  l'Empereur  Maxi- 
min le  Jeune,  vivoit  iians  le  111.  Siècle, 8c  il  compofa  une  defcription 
des  Provinces.  Jule  Capitolin  en  parle  ainfi,  dans  la  Vie  de  ce  Maximin: 
Jl  eut  pour  Précepreur  Titien  fils  d'un  autre  Titien ,  qui  a  écrit  de  fort 
beaux  Li-vres  des  Provinces,  c  qui  fut  appelle  le  finge  de  fon  tems, 
farce  qu'il  avoit  parfaitement  imité  toutes  chofes.  Sidonius  ApoUinaris 
en  fait  auffi  mention,  li.  i.  Ep.  r. 

[TITIEN  Gouverneur  de  Rome,  fous  Conltans,en  cccxt.  Il  fut 
cnfuite  Préfet  du  Prétoire  dans  les  Gaules.  11  en  elt  fait  fouvent  mention 
dans  le  Code  Theodofien  ;  dont  on  peut  voirlaProfopographiepar^a- 
i^ues  Godefroi.] 

TITItN  'VECELLI,  Peintre  fameux, connu  ordinairement  fous 

le.  nom  de  T«ie»  ,  étoit  de  la  Picve  de  Cadore  dsns  f  Etat  de  Venife,  où 

il  vint  au  monde  en  1477.  Son  père  Gabriel  Vecelli  le  fit  élever  avec 

.  foin.  Durant  fon  enfant^  D  témoigna  tant  de  penchant  &  d'inclination 

pour  la  peinture  .qu'ayant  été  envoyé  à  un  de  fes  oncles  à  Venife , on 

Jtme  IV. 


enfanta  ce  Tityus,  qui  étoit  d'une  grandeur  prodigieufe.  Elare  étant 
rnorte  dans  ce  travail,  la  Terre  le  nourrit  8c  l'éleva;  c'eft  pourquoi  il 
fut  furnommé  fils  8c  nourriflbn  de  la  Terre.  Depuis  ,il  fut  fi  téméraire 
que  de  vouloir  attenter  à  l'honneur  de  Latone  mère  d'Apollon  :  mais 
Apollon  ^  Diane  le  tuèrent  à  coup  de  flèches:  8c  il  fut  enfuite  foudroyé 
&  précipité  dans  les  Enfers ,  où  fon  corps  étendu  couvroit  neuf  arpens 
déterre.  Et  unferpent  (félon  Homère)  ou  un  vautour ,  lui  dévoroit  fans 
cefTe  fori  foye,  qui  renaiflbit toujours  avec  laLuhè.*  Os'\à.l'iv./^.deJ»'s 
Metam.  Virg.  l'iv.  9.  de  l' /Enéide.  Homère,  lib.  II.  de  l'odyjjée.  Apol- 
lonius Rhod.  in  Argon. 

TlVOLl  fur  le  Teverotie,  Ville  d'Italie  (îaiis  la  Catnpaghe  de  Ro- 
me, avec  Evêché.  Les  Latins  la  nomment  r?W:  Elle  eft  à  quinze  mil- 
les de  Rome ,  8c'les  Voyageurs  ne  manquent  pas  d'y  aller  admirer  les 
Pemtures ,  fes  Antiquitez ,  fes  Fontaines ,  fes  Palais  8c  fes  Jardins ,  qui  là 
rendent  le  fejour  le  plus  agréable  de  toute  l'Italie.  C'eft  un  Ouvrage  dU 
Cardinal  Hippolyted'Elt,  comme  lès  Curieux  lefavent.  Jule  Roma,  Car- 
dinal 8z  Evêque  de  Tivoli,  y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1636. 
TIVOLI ,  Ville  de  la  Campape  de  Rome ,  en  Italie.  Les  catarac- 
tes ou  chûtes  précipitées  de  la  rivière  de  Teveroney  ont  creufé  avec  le 
tems  les  rochers,  &  formé  les  voutes  qu'on  dit  avoir  fervi'de  loge- 
ment à  la  Sibylle  Tiburtine  ,  car  Tivoli   eft  l'ancieii  Tibut'.  En  ef- 
fet ,  au  deffus  de  la  cafcade  on  voit  les  reftes  d'un  petit  Temple ,  que 
quelques-uns  alTurent  avoir  été  dédié  à  cette  Sibylle.  D'autres  veulent 
qu'il  ait  été  dédié  à  Hercule  ,  à  caufe  d'une  infcriptiofi  qui  s'eft  trou- 
vée dans  cette  Ville,  8c   qui  efl:  confacrée  à   un  Hercule  Saxanus , 
c'eft  -  à  -  dire ,  Hercule  du  rocher ,  ou ,  dont  le  Temple  "étoit  ftir  le  Roc» 
A  demi-lieuë  de  Tivoli,  on  voit  un  petit  Lac, qui  ii'a  que  quatre  ou 
cinq  cens  pas  de  tour ,  mais  qui  eft  extrêmement  profond.  L'eau  en 
eft  fort  fouffrèc,  èi  produit  un  ruifleau  de  même;  ce  qui  fait  qu'on 
lui  donne  le  nom  de  Solforata.  On  fe  va  baigner  dans  ce  ruiflieati,  pour 
la  guerifon  de  différentes  maladies.  Pour  le  Lac ,  il  eft  reïnarquable 
à  caufe  de  plufieurs  Ifles  flottantes  que  le  vent  pouffe  de  côté  8c  d'autre. 
Elles  font  à  fleur  d'eau,  &(.  toutes  couvertes  de  rofeaux;  8c  Ceux  qui 
ont  pafTé  deflus  ,  ont  reconnu  qu'elles  avoient  de  la  folidité  &c  de  l'é- 
paifTeur  ;  parce  qu'ils  ne  pouvoient  atteindre  le  fond  avec  leur  épée  où 
des  pieux  qui  étoient  aflez  longs.   On  juge  de  la  profondeur  de  ce 
Lac  par  le  tems  que  demeure  à  s'élever  un  bouillon  que  les  pierres, 
qu'on  y  jette,  pouffent  en  haut.  La  plus  grande  de  ces  liles  a  envi- 
ron vingt  cinq  pas  de  long,  8c  quinze  de  large,  i^  les  autres  font  un 
peu  moindres.  Pline  fait  mention  de  plufieurs  Mes  flottantes  en  divers 
Lacs  d'Italie  ;  entr'autres  ,  d'une  dans  le  LaC  Vadimonis ,  que  quel- 
ques-uns croyent  être  le  Lac  de  Viterbe ,  8c  d'autres  celui  de  Baflb- 
nelle.  il  ajoute  que  cette  Iflc  étoit  chargée  d'une  épaifle  forêt,  & 
qu'on  ne  la  voyoit  jamais  un  jour  8c  une  nuit  dans  le  même  lieu. 
Pline  le  Jeune  a  décrit  ce  Lac  Vadimonis;  8c  ce  qu'il  en  rapporte  a 
beaucoup  de  reflemblance  avec  les  Ifles  du  Lac  deTivoli.  Denys  d'Ha- 
licarnaffe  fait  la  defcription  d'une  Ifle  dans  le  LacCutiUum,  appelle  pré- 
fentement  Contigliano  dans  la  Sabine ,  laquelle  avoit  cinquante  pieds 
de  diamètre  .8c  un  pié  de  terre  au  deffus  de  l'eau, 8c  qui portoit quel- 
ques, arbrifleâux.  Le  Peuple  appelle  les  Ifles  du  Lac  de 'Tivoli  .B/«rjae;?- 
<e;, parce  qu'elles  fe  peuvent  conduire  comme  des  Barques.  Si  le  Lac 
étoit  plus  grand,  elles  pourroient  s'agrandir  jufques  à  pouvoir  porter 
des  jardins  8c  des  forêts, comme  celles  dont  parle  Pline, 8c  celles  qui 
font  auprès  de  S.  Omer ,  où  il  y  a  des  habitans.  La  iraifon  qu'on  peut 
donner  de  ces  Ifles  flottantes  eft ,  que  ce  Lac  étant  rempli  de  fourceS 
d'eau  foufïrée ,  les  bouillons  qu'on  y  remarque  élèvent  quantité  de  li- 
mon raréfié  par  le  fouffre ,  lequel  furnageant ,  8c  s'attachant  avec  des 
joncs  8c  des  herbages  ,fe  grofTit  peu  à  peu  par  de  femblable  matière  qui 
s'y  amafle;  de  forte  que  ces  Ifles  étant  compofées  d'une  terre  porèufe 
8c  mêlée  de  ce  fouflre,  elles  fe  foûtiennent.fur  l'eau,  &z  produifenc 
des  joncs  de  même  que  les  autres  terres  marécageufes.*J.Spon ,  Voya^ 
ge  d'Italie,  1675.  SVP. 

TLA. 
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LASCALA,  Ville  ^  Province  delà  nouvelle  Efpagne.dans 
l'Amérique   Septentrionale.  On  la  nomme  ordinairement  lot 
_       AngeUs.  On  allure  que  la  Ville  a  été  autrcfois^République; 
mais  elle  eft  peu  de  chofe, depuis  qu'elle  a  été  fous  la  domination  des 
Efpagnols. 

P  P  ?  TLE^ 
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TLEPOLEME  fils  d'Hercule  &  dV, fcyoche, laquelle  Hercule avoit 
enlevée  d'fcphyre ,  Ville  du  Eeloponnele.  Ay;mt  tue  Lycimnius  ion 
onde,  fils  de  Mars,  il  abandonna  Ibii  païs;  &  ayant  équippe  un  nombre 
de  VaifTcaux  il  fe  retira  dans  l' Ifle  de  Rhodes ,  où  il  le  rendit  maure  de 
trois  Villes ,  dont  il  fe  fit  reconnoîtrc  pour  Roi.  Du  tems  de  la  guerre 
de  Troye.il  vjnt  au  fecours  des  Grecs  avec  neuf  na.vires.ou  iltutmis 
à  mort  par  Sarpedon  Roi  de  Lycie.  *  Homère ,  In.  z.  de  l  Umdi. 

TMO. 

TMO  LE  ou  TiMoLE ,  en  Latin  Tmolus ,  Montagne  de  Phrygie  fur 
les  frontières  de  Lydie ,  célèbre  par  le  faffran  &  le  vm  qu'on  y  re- 
cueille. Le  fleuve  Paâoleen  fort.  Leunclavius  remarque  que  (on 
nom  moderne  eft  Tetnalitze.  Strabon,  Pline,  Solin,  &c.  en  font  fou- 
vent  mention. 

T  O  A. 

TOAM.cn  Latin  r««wd.  Ville  d'Irlande  dans  la  Connacie.  Elles 
été  autrefois  très-conliderable  ;  mais  aujourd'hui  elle  ne  l'cltque 
par  fon  titre  d'Archevêché. 
TOBIE ,  Juif,  étoit  de  la  Tribu  de  Nephtali;  &  l'Ecriture  dit  de 
lui,  qu'il  futfage  dès  fon  enfance.  Il  eut  un  fils  qu'il  éleva  avec  fom& 
dans  la  crainte  de  Dieu.  C'efi:  Tobie  le  ^«we;  ce  famt  homme  fut  em- 
mené captif  à  Ninive.par  Salmanaiar  Roid'Affyrie.  Sa  captivité  ne  Im 
fit  point  abandonnera  voye  de  Dieu, il  co.nfola fes  frères ,&  le  Roi  lui 
ayant  permis  d'aller  par  tout  oh  ilvoudroit  dansfon  Royaume, il fefer- 
vit  de  cette  liberté,  pour  aller  confoler  fes  frères.  Sennachenb ,  fuccefleur 
de  Salmanaiar.haïiroitles  Juifs.  &  voulut  faire  mourir  lobie.quien- 
terroit  les  morts  contre  fa  défenfe.  11  évita  ce  danger.  Dieu  l'éprouva , 
par  l'aveuglement, par  la  pauvreté,  ikpar  les  reproches  de  fes  parens, 
&  de  fa  femme,  qui  fe  moquoit  des  œuvres  de  chanté  qu'ilavoit  exer-  | 
cées  envers  les  vivans  &  les  morts,  comme  lui  ayant  été  inutiles.  Dans 
une  extrême  vieillefle,  il  envoya  fon  fils  à  Rages,  pour  le  faire  payer 
d'une  fomme  d'argent  que  lui  dcvoit  Gabelius.  u'Ange  Raphaël  fut 
Condadeur  du  jeune  Tobie,  il  lui  donna  un  remède  pour  guenr  l'aveu- 
glement defon  père, il  lui  fit  cbafler  le  Démon  qui  avoit  étranglé  les  ma- 
ris de  Sara,  qu'il  époufa  comme  je  le  dis  ailleurs ;&  enfin  il  le  ramena 
chez  fon  père.  Ceftce  que  nous  apprenons  du  Livre  qui  porte  fon  nom , 
que  l'Eglife  Romaine  met  entre  les  Canoniques.  11  a  été  écrit  en  Chal- 
déen.  Confultei  Sixte  de  Sienne,»»  Bihl.  Beilarmin,  de  Verbo  Uei,  «y 
de  Script.  Ecd.  Poffevin ,  in  Jpfar.  Torniel  5c  Salian  ,m  Annal.  veUr. 
Tefiament.  Melchior  Canus,  Salmeron,  Serrarius,  &c. 

TOBOLSK,  Ville  de  Mofcovie,  capitale  de  la  Province  de  Sibe-- 
rie.  Ellerf  d'un  côté  la  rivière  d'Ivtim.Sc  de  l'autre  celledeTobolq-ui 

lui  a  donné  fon  nom. 

TOCHO,Goth  fameux,  &fiadroità  tirer  de  l'arc,  qu'il  nemanquoit 
jamais  d'abattre  d'un  coup  de  flèche  une  pomme  au  bout  d'un  bâton ,  dans 
quelque  grand  éloignement  qu'on  la  mît,  à  la  portée  de  l'arc.  Cette  répu- 
tation le  fit  connoîtreà  Harudfon  Roi,  qui  voulut  en  voir  une  expérien- 
ce,&  lui  commanda  d'abattre  une  pomme  de  deffus  la  tête  de  fon  fils:  Il 
obéit  s'étant  armé  de  trois  flèches,  &  de  peur  que  la  crainte  n'ébranlât  fon 
fils ,  ilje  raflTura  par  la  fituation  où  il  le  mit  pour  ne  voir  pas  le  coup ,  6c  par 
l'afiTurance  qu'il  lui  donna  qu'il  ne  le  bleiTeroic  pas.  11  perça  la  pomme  de 
part  en  part ,  fans  autre  mal  pour  fon  fils ,  que  ce.ui  de  la  peur.  Ce  Roi  lui 
ayant  demandé  enfuite  pourquoi  il  s'étoit  armé  de  trois  flèches,  il  lui  ré- 
pondit que  c'étoit  pour  décocher  les  deux  contre  lui ,  afin  de  fe  venger  de 
l'inj  uftice  de  fon  commandement ,  en  cas  qu'il  eût  le  malheur  de  bleflér  bu 
de  tuer  fon  fils.  "*  Bonfrerius  rapporte  cette  Hiftoirefurlefujetdes  Gabaï- 
tes ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  le  ch.  lo  des  Juges. 

TODI  furie  Tibre,  en  Latin  Tuder  ou  jHdertum,  Ville  d'Italie 
dans  le  Duché  de  Spolcîe  ,avec  Lvêché.  fclle  eft  prefque  toute  ruinée. 
■  Ce  fut  le  Heu  de  la  naiflance  du  Fape  S.  Martin  I. 

TOIR/VS.  Cherchez  Saint-Bonnet. 
-  TOISON  D'OR,  Ordre  de  Chevalerie  fondé  par  Philippe ,  dit  le  Bon , 
Duc  de  Bourgogne.  Ce  fut  durant  les  folennitez  de  fon  mariage  avec 
Ifibelle  de  Portugal, dont  les  cérémonies  fe  firent  à  Bruges  en^zp.  Cet 
Ordre  fut  d'abord  compofé  de  vingt-quatre  Chevaliers  Nobles  de  nom 
&  fans  reproche  ;  &  depuis  ce  Prince  l'augmenta jufquesà  trente-un ,  & 
il  ordonna  que  lui  &  fes  fuccefTeurs  en  feroient  les  chefs  &  les  Grands  Maî- 
tres. Les  Chevaliers  portoient  un  manteau  d'écarlate  fourré  d'hermines 
(ce  qui  fut  depuis  changé,)  avec  le  Collier  ouvré  de  la  devife  du  Duc  qui 
ctoit  de  doubles  fufils  entrelacez  en  forme  de  B.  pour  dire  Bourgogne, 
&  des  pierres  à  feu  qui  jettoient  des  flammes.  On  y  ajoiita  ces  mots, 
^nteferit,  quàm  flarmna  micet.  On  mettoit  au  bout  de  ce  Collier  un 
mouton  ou  toifon  d'or,  avec  cette  devife  Frelium  non  vile  lahorum. 
A  ux  jours  foiennels  ils  portent  une  robe  de  toile  d'argent ,  un  manteau  de 
velours  cramoifi  rouge  &  le  chaperon  de  velours  violet.  Cet  Ordre  ell; 
aujourd'hui  commun  à  tous  les  Princes  de  la  Maifon  d' Autriche,defcendas 
de  Marie  de  Bourgogne  fille  de  Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne, 
*  Jean  Jaques  Chifflet  ,  infig».  Equit.  Ord.  Vell.  Auret.  Jaques  Mar- 
chant, lib.  3.  Hifl,.  Fland.  Le  Mire,  Orig.  Ordin.  Equefl.  lib.  i.  cap.  1. 
Favin,  Thcat.  d'honn.  ar  de  Cheval.  L.   Gollut ,  Mezeïai ,  &c. 

TOKAY,  Ville  très-forte  de  la  haute  Hongrie,  avec  Citadelle,  fur  le 
fleuve  Bodroch  qui  s'y  jette  dans  la  Teifla  ou  Teyffa.  Cette  Ville  avoit 
été  emportée  par  les  Turcs;  mais  elle  a  été  reprife  par  l'armée  de  l'Em- 
pereur, qui  l'a  eue  jufqu'au  foukvement  du  Comte  Emeric  deTekéli, 
quis'enfaifiten  1683.  &  quila  perdit  en  1685.  Vie  du  C.  deTekéli. 

TOLBIA.;.  Cherchez  Zulch, 

TOLEDE  lurleTageou  Tajc  ,roleium in Carpetanis ,Vi]\e apitit^e 
de  Callille  la  Neuve,  avec  Archevêché  &  PrimatiedesEfpagnes,  Safi- 
tuation  elt  alTez  bizarre.  C'ell  un  rocher  féparé  de  hautes  montagnes 
par  la  rivière  de  Tage.  La  cime  eft  une  manière  de  plate-forme  où  font 
la  Place  ,i'Egfile  ,&:  le  Château,  &c  le  refte  eft.tout  couvert  de  maifons. 
Cette  Ville  eft  très-grande, fon  Églife  Métropole, le  Palais  de  l'Arche- 
pêque  &  celui  que  Charles  V.y  fit  bâtir,  mentent  d'être  vus.  Tolède  a 


été  la  Ville  Royale  &  puis  le  féjour  des  Rois  Wifigoths  &  de  quelques  ' 
Maures.  Aîfônfe  VI.  dit/e  Vaillant  la  conquit  fur  ces^derniers  en  108^. 

*  Francifco  de  Pifa ,  Defcription  de  la  Impereal  Ctudaddc  Toledo.  Gàrcias , 
de  BcckJ.  Toled. 

"  Conciles  de  Tolède. 

Le  I.  Concile  de  Tolède  fut  célébré  le  feptiéraejour  du  mois  de  Sep- 
tembre de  l'an  400.  Il  ne  s'y  trouva  que  dix-neuf  Evêques;  mais  leur 
favoir,  leur  zélé  &  leur  pieté  fuppléerent  à  leur  petit  nombre.  On  y 
publia  une  Règle  ou  Profeflîon  de  Foi  contre  les  hérefies  &  principale- 
ment contre  celle  des  Prifcillianiftcs ,  qui  avoit  fait  de  grands  defordres 
en  Efpagne.  Enfuite  on  y  fit  vingt  un  Canons  pour  régler  la  difcipline. 
Le  premier  exclut  les  Diacres  de  la  promotion  au  Sacerdoce,-  fi,  après 
leur  Ordination,  ils  font  convaincus  d'avoir  vécu  avec  leurs  femmes 
comme  auparavant.  Le  fécond  eft  au  fujet  desPénitens  qui  voudroient 
recevoir  les  Ordres.  Gabriel  de  l'Aubefpine , Evêque  d'Orléans,  a  pu- 
blié de  belles  Notes  fur  ce  Canon.  Je  n'ai  pas  delfein  de  remarquer  les 
autres ,  mais  feulement  que  le  Cardinal  Baronius  avoit  premieremcut 
placé  ce  Concile  fous  le  fécond  Confulat  deStiliconen405.8c  que  de- 
puis il  le  remit  en  fa  véritable  place,  qui  eft  le  premier  Confulat  du  mê- 
me. Morales,  Mariana,  Se  quelques  autres  le  confondent  avec  un 
autre  tenu  en  405,  Et  c'eft  celui  auquel  le  Pape  Innocent  I.  adreffe 
une  Epître,  qui  eft  la  2.3.. en  nombre  de  celles  que  nous  avons  de  ce 
Pontife.  Mais  le  premier  fut  célébré  fous  Anaftafe  ,  dans  la  troifiéme 
année  de  fon  Pontificat.  Quelques-uns  eftiment  que  le  Concile  tenu 
par  ordre  du  Pape  S.  Léon  contre  les  Prifcillianiftcs,  fut  affemblé  à 
Tolède  en  447.  Ce  fentimer.t  n'eft  pas  fans  diificultez;  mais  ce  n'eft 
pas  ici  le  lieu  de  les  examiner.  Le  II.  Concile  de  Tolède  fut  célébré 
en  J31.  fous  le  règne  d'Amauii,  ou  de  Theudis,  félon  faintifidorede 
Seville.  Montanus ,  Archevêquede  cette  Ville  ,y  prclida ,  en  tête  de  lis 
ou  fept  autres  Prélats  illuftres  ,  entre  lefquels  étoit  Jule  d'Urgel.  On 
y  fit  cinq  Canons  pour  la  reform.ition  de  la  Difcipline  Ecclefiaftique , 
qui  s'étoit  fort  relâchée  fous  h  domination  des  Princes  Ariens.  Le 
m.  Concile  de  Tolède  fut  tenu  après  la  converfion  des  Goths.  Saint 
Leandre  de  Seville  &  les  autres  Prélats ,  qui  avoient  fervi  à  détruire 
l'Arianifme,  crûrent  qu'il  étoit  néccfTaire  d'affermir  la  foi  des  Peup  es 
&  de  régler  la  Difcipline  Ecclefiaftique.  Ils  s'aflemblerentauflioisdcMai 
de  l'an  589,  de  toutes  les  Provinces  au  nombre  de  foixante-trois ,  &  de 
cinq  Procureurs  pour  les  abfens.  Le  Roi  Recarede  y  donna  des  m  arques 
de  fa  pieté,  ayant  fait  ordonner  un  jeûne  de  troisjours,  avant  l'ouverture 
du  Concile,  où  l'on  fit  vingt  -  trois  Canons  très-importans.  Le  fécond 
ordonne  de  reciter  le  Symbole  avant  la  Communion.  Le  citr^iiiéme 
défend  aux  Prêtres  &  aux  Diacres  de  vivre  avec  les  femmes;  Le  onziè- 
me, qui  eft  le  plus  confiderable ,  règle  la  Pénitence  des  pécheurs.  L'Af- 
femblée  fe  conclut  par  un  excellent  difcours,  que  fit  Saint  Leandre  fur  la 
converfion  des  Goths,  On  y  donna  mille  benediélions  au  Roi  Recarede. 
hn  507.  qui  étoit  la  douzième  de  fon  règne,  les  Prélats  fe  trouvèrent  à 
Tolède  au  nombre  de  treize, félon  Garcias:  8c  de  feize,  félon  le  Cardi- 
nal Baronius.  Ils  y  firent  deux  Canons  qui  regardoient  la  chafteté  des 
Prêtres ,  qu'ils  dépo.'ent  de  leur  miniftere  &  les  condamnent  à  une  rude 
prilbn  quand  ils  font  tombez  dans  la  fornication.  En  610.  on  célébra  un 
Concile  pour  la  Principauté  de  l'Eglife  de  Tolède.  Celui  qu'on  nomme 
le  V.  fut  tenu  par  Ibixante- douze  Evêques  en  633.  pour  le  rétablit^ 
fement  de  la  Difcipline  Scpour  la  Doârine.  Saint  Ifidore  ypréfîda,& 
on  y  fit  foixante  ôc  quinze  Canons.  Eugène  de  ToledeprefidaauV.de 
vingt  Prélats  en  '636.  On  y^  fit  neuf  Canons.  Deux  ans  après ,  cinquante- 
deux  Evêques  célébrèrent  le  VI.  pour  affermir  la  Foi  Orthodoxe.  Entre 
autres  chofes ,  on  y  ordonna  qu'on  ne  fouflriroit  en  Efpagne  que  des  Ca- 
tholiques. Silva  de  Narbonnc  y  préfida.  Le  Vil.  fut  tenu  par  trente  Evê- 
ques en  646.  &onydrefrafix  Canons.  LeVlII.en653.eftdecinquan- 
te  -  deux  Prélats.  Seize  autres  célébrèrent  le  IX.  en  6 5  5,  Le  X.  en  656. 
fut  tenu  par  vingt  Evêques.  On  fit  la  divilion  des  DiocéfesdansleXl. 
tenu  par  dix -neuf  Préla'ts  en  675.  Toutes  ces  Affemblées  regardent  la 
Difcipline.  Le  Xll.de  trente-cinq  Evêques  en  681.  confirma  le  Royau- 
me au  Roi  Ervige  8c  réprima  l'infblence  des  Juifs.  Julien  de  Tolède  pré- 
fida  à  ce  Concile.  Au  XIII.  de  quarante-huit  Prélats  en  683,  où  Ton 
dreffa  treize  Canons.  Au  XIV.  de  dix- fept  Evêques  en684.8cauXV.de 
foixante-un  Evêques.  Le XVI.  Concile  fut  célébré  eu  693,  Le  XVII. 
en  694.  &  le  XVI II.  en 701.  Ces  trois  ou  quatre  derniers  regardoient 
les  affaires  du  Royaume  ou  la  perfonne  des  Souverains.  On  y  ajou- 
ta aufTi  quelques  Canons  pour  la  Difcipline  Ecclefiaftique.  En  i32j_ 
Jean ,  Archevêque  de  cette  Ville ,  célebrau  n  Concile  où  l'on  dreffahuit 
Canons;  &c  il  en  tint  un  autre  en  1327.  pour  le  jugement  des  afiFairej 
Eccléfiaftiques.  En  1339.  Gilles  de  'Tolède  alTembla  un  Synode  poui; 
travailler  à  la  reforme  des  mœurs.  On  y  fit  cinq  Ordonnances.  Lemê. 
me  en  célébra  un  autre  l'an  1347.  pour  le  même  fujet  5c  contre  la  fimo. 
nie,  Blaife ,  Evêque  de  la  même  Ville ,  affembla  les  Prélats  eni  3  5  y.  Ony 
drelTa  deux  Canons.  Il  y  a  encore  un  autre  Concile  qn'on  met  entre  les 
Provinciaux  de  Tolède,  bien  qu'il  ait  été  tenu  dans  le  Bourg  d'Aranda. 
A-lfonfé  Carille,  Archevêque  delà  même  Ville  ,  y  préfida  le  cinquième 
Décembre  de  l'an  1473.  Nous  en  avons  vingt-neuf  Canons  dansl'Edi- 
tion  de  Valere  Serenus. 

TOLEDO  (Dom  Pedro  de)  ou  Pierre  de  Tolède,  étoit  natif  de 
cette  Ville,  dans  la  Caftille  nouvelle  en  Efpagne.  Sa  vertu  parut  dans 
le  Gouvernement  de  Milan,  dont  Philippe  IV.  le  gratifia  dès  le  com- 
mencement de  fon  règne.  Le  premier  jour  qu'il  y  arriva  ,  un  Seigneur  ■ 
du  pais,  pour  avoir  l'honneur  de  fes  bonnes  grâces,  lui  envoya  un  beau 
prefent  de  toute  forte  de  gibier.  Il  le  reçût ,  mais  ce  ne  fut  que  pour 
le  lui  renvoyer  fort  bien  aprêté,  8c  tout  prêt  à  être  fervi  fur  la  table: 
banniffant.par  cette  conduite  gènereufe,la  fouie  des  préfens ,  qu'on  ne 
fait  jamais  que  pour  corrompre  ceux  qu'on  craint,  ou  dont  on  a  belbin. 

*  Quevedo. 

TOLEN  ,ou  Ter-Tolen ,  Ifle  8c  Ville  desPa'is-BasenZelande.Elle 
eft  peu  éloignée  de  l'agréable  lieu  de  S.  Martin  de  Dijck.  Il  y'adeux 
Villes  médiocres  Si  quelques  bons  Villages.-.  •"■ 

TOLENTIN  ,  Ville  d'Italie  dans  la  Marche  d'Ancone  ,  Pro- 
vince de  l'Etat  Ecclefiaftique ,  avec  Evêché  Sufiragant  de  Ferme.  Elle 
eft  renommée,  par  le  trefor  qu'elle  pofTede,  je  veux 'dire  !e  corps 

de 


TOL.  TOM, 

de  faint  Nicolns  deToIentiu.  L'Evêché  a  été  uni  à  celui  de  MaceraW. 

TOLET  (François)  Cardinal,  un  des  plus  favans  Théologiens  de 
fôn  tems, naquit  à  Cordouë  en  Efpagne  l'an  1532.  Il  étudia  dans  l'U- 
niverlité  de  Salaraanque ,  oîi  il  fut  fait  Profefleur  public  de  Philofophie 
à  l'âge  de  I  j.  ans.  Dominique  Soto ,  qui  avoit  été  le  fien  ,  l'appelloit  or- 
dinairejnent  le  Monftre  de/prit.  Depuis  il  fc  fit  Religieux  dans  la  Com- 
pagnie de  J  E  su  s  i  &  on  l'envoya  à  Rome,  où  il  enfeigna  la  Pliilofo- 
phie  &  la  Théologie ,  &  s'y  étant  aquis  une  merveilleufe  réputation  , 
le  Pape  Pie 'V. le  nomma  pour  être  fon  Prédicateur  ordinaire  ;  &  il  eut 
le  même  emploi  fous  Grégoire  XIII.  Sixte  V.  Urbain  Vil.  Grégoire 
XIV.  Innocent  IX.  &  Clément  VIII.  qui  lui  en  donnèrent  encore 
d'autres  importans ,  tant  dans  la  Ville  de  Rome  qu'ailleurs.  11  a  voit  encore 
celui  de  Théologien  ordinaire.  Ces  emplois  ne  l'attachèrent  pas  ii  fort 
qu'il  n'eijt  toujours  quelque  tems  pour  écrire  fcs  dodes  Commentaires 
fur  divers  Livres  de  l'Ecriture,  fur  faint  Jean,  fur  XII.  Chapitres  de  faint 
Luc,  &c.  La  Somme  de  cas  de  confcience  ou  l'inltrudion  des  Prê- 
tres en  VIII.  Livres;  Des  Commentaires  fur  Ariftote,  &  grand  nom- 
bre d'autres  Traitei.  Et  fur  cela  je  ne  dois  pas  oublier  que  le  Pape  Gré- 
goire XIII.  dans  im  Bref  qu'il  lui  adrelfe  environ  l'an  1584.  le  fait  lui- 
même  lejuge&le  cenfeur  defes  propres  Ouvrages:  ce  qui  témoigne  alTez 
l'eftime,  que  les  Pontifes  Romains  faifoient  du  favoir  &  du  mérite  de 
Tolet.  Le  Pape  Clément  VI II.  réleva  l'an  1593.  au  Cardinalat.  I'  aimoit 
la  juftice& l'équité.  De  tous  les  exemples  qu'on  pourroit  rapporter,  il 
fuffit  de  citer  le  plus  illuftre  ,  qui  eil  ce  qu'il  fit  pour  la  réunion  du  Roi 
Henri  le  Grand  avec  le  S.  Siège.  Quoique  le  Roid'Efpagne.fon  Prince, 
n'oubliât  rien  pour  l'oppofer  aux  delTeins  du  Roi  Henri  1V.&  aux  vœux 
des  Catholiques  de  France,  il  ne  fut  point  ébranlé;  &il  fut  même  celui 
qui  travailla  le  plus  pour  cette  re conciliation  :  ce  que  nous  apprenons 
des  Lettres  des  Cardmauxd'Ofrat&  du  Perron,  qui  étoient  pour  lors  à 
Rome  pour  la  pourfuite  de  cette  affaire.  Auffi  le  Roi  Henri  le  C/and 
chercha  toujours  les  occafions  de  témoigner  la  reconnoiiîance ,  qu'il 
confervoit  des  foins  que  le  Cardinal  Tolet  avoit  eu  pour  foûtenir  Ion 
droit,  &  lors  qu'il  eut  reçti  la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  Cardinal,  arri- 
vée le  quatorzième  Septembre  de  l'an  1596.  environ  la  foixante-qua- 
triéme  année  de  fon  âge,  il  lui  fit  faire  un  Service  folemnel  à  Paris  & 
à  Rouen.  *  Sponde ,  in  Annal.  Eccl.  Petramellarius ,  Sandere ,  Hila- 
rion  de  Cofte ,  Alegambe ,  Nicolas  Antonio ,  &c. 

TOLHUYS ,  Leu  du  Betuwe  fur  le  Rhin  ,  eft  devenu  célèbre  de- 
puis que  les  François  y  paflerent  ce  Fleuve  à  la  nage  en  1672.  en  pre- 
îèncc  de  Louis  te  Grand,  pour  aller  attaquer  dans  leurs  retranchemens 
lesHollandoisqui  y  furent  mis  en  déroute.  Cet  endroit  elt  furlesfi:on- 
tieres  du  Duché  de  Gueldres.  *  Baudrand. 

TOLOMNIUS.  Cherchez  Lars  Tolomnius. 
'    TOMAR,  Ville  de  Portugal  dans  l'Eftremadure,  fur  la  rivière  de 
Couros; 

TOMBE  de  Mefïïre  Ftançois  Petit,  &  de  Dame  Magdeleine  de 
Louvencourt ,  dans  la  Chapelle  de  l'Eglifé  das  Dames  Religieufes  de 
■Popircour  à  Paris. 

A    LA    MEMOIRE 

De  Meffire  François  Petit ,  Seigneur  de  Pâfly ,  Ville-neuve,  Ravannes, 
Etigny,  Confeiller,  Seaetaire  du  Roi  ,  qui  mourut  le  17.  Janvier 
1664.  âgé  de  83.  ans.  Il  eut  dix-fept  enfans,  deft^uels  dix  qui  l'ont 
furvécus  favoir, 

Antoine,  Doyen  du  Parlement  de  Metz ,       . 
Michel,  Tréforier  de  France  à  Paris , 
Gabriel,  Chanoine  de  N.  D.  Conf.de  la  G.  Chambre, 
François,  Confeiller  de  la  Cour  des  Aides , 
Nicolas,  Confeiller  au  Grand  Confeil, 
Magdeleine,  époufe  de  M.  de  Bonneuil ,  Introd.  des  AmbafT. 
Marie,  époufe  de  M.  Meliand  ,  Conf.  de  la  Grand'  Chambre  , 
Elizabeth,  époufe  de  M.  Gilbert,  Conf  de  la  Grand'  Chamljre , 
Marguerite,  Religieufe  ProfefTe  de  ce  Couvent , 
Catherine,  Religieufe  Profefle  de  ce  même  Couvent,  firent 
Choix  de  cette  Chapelle,  &  y  fondèrent  une  Meffe  à  perpé- 
tuité. 
Dame  MagdeleinedeLouvencourt,Ieur  mere,mourut  leij.  OcSo^ 
bre  1675.  âgée  de  6y.  ans,  &  commit  le  foin  d'orner  cette 
même  Chapelle  à  ceux  de  fes  enfans  qui  refterent  après  elle. 

Autant  unis  de  coeur  qju' ils  sont  dans 
cetombeau. 

TOMBUT ,  Royaume  du  pa'i's  des  Nègres ,  dans  l'Afrique.  Le  Roi 
montre  fa  pmiîance,en  fa  garde  ordinaire ,  qui  eft  de  trois  raille  Cava- 
liers ,  &  d'un  nombre  infini  de  piétons ,  qui  fe  fervent  de  flèches 
empoifonnées.  11  nourrit  quantité  d'hommes  dodes,  mais  il  eft  grand 
ennemi  des  Juifs.  Sa  Ville  capitale  eft  pareillement  nommée  Tombut, 
dont  les  maifons  font  de  craye  &  de  chaume,  excepté  le  Palais  du 
Roi.  Les  habitaus  de  ce  pais  font  d'une  humeur  fort  douce, ScpaiTent 
la  plus  grande  partie  du  tems  à  fauter  &  à  danfer.  *  Magin,e»fa  Gio- 
yaph'te. 

TOMIERES.  Cherchez  St.  Pons  de  Tomieres. 

TOMITANUS  (Bernardin  ou  Bernardinus)  Médecin  &Philofophe 
étoit  de  Padouë.  Il  avoit  beaucoup  de  favoir, &  dès  fon  jeune  âge,  il 
en  donna  des  marques  par  diverfes  pièces  de  fa  façon ,  qui  fervircnt 
beaucoup  à  établir  fa  réputation.  Depuis  il  enfeigna  allez  long-tems 
la  Logique  dans  1  Univerfîté  de  Padouë ,  8c  c'eft  dans  fon  Ecole  qu'il 
a  formé  l'efprit  de  divers  grands  Hommes  &  entr'autres  du  Cardinal 
Commendon  &  de  Jaques  Zabarella  Philofophe  célèbre.  Mais  s'en- 
nuyant  de  répeter  fi  fouvent  la  même  chofe,  il  demanda  une  autre  chai- 
re de  ProfeiTcur.  Ses  foins  étoient  fi  utiles  au  public,  dans  l'emploi  qu'il 
avoit,  qu'on  ne  criit  pas  devoir  lui  accorder  ce  qu'il  demandoit.  Ce  refus 
le  chagrina  fi  fort,  qu'il  quitta  abfolument  l'Univerfité,  &  on  ne  pût 
jamais  lui  perfuaderde  recommencer  fes  exercices  ordinaires.  Tomitanus 
jnourut  de  la  pcftc  l'an  IJ76.  laiflant  d'Elizabeth  Zempefchi  fon 
Tomt  ir. 
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époiife,un  fils  unique  nomme  Tonat,  mort  fans  poflerité.  Tomitanus 
a  laifie  divers  Ouvrages.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Ber- 
nardinus Tomitanus  qui  a  vécu  dans  le  XV.  Siècle.  Ce  dernier  firrnom- 
mé  h  )>nit  ,ito\\  de  Feltri  dans  l'Etat  de  VenifeS:  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  François.  Il  compofa  quelques  Traitez  Spirituels  ,&  il  mourut  à 
Paviek  2.8.  Septembre  de  l'an  1494  *Jcan  Imperialis,i?z  UuUo  Hift,. 
Jaques  Philippe  Tomafini,  i.  part  Elog.DoH. -vir.  Wadihge,  &c 

TOMONBEIES,  Emir  Chebir  des  Mammelucs,  qui  étoit  le  plus 
grand  Prince  après  le  Soudan  d'Egypte ,  étoit  un  grand  Capitaine  mais 
peuhdele:c,ir  étant  envoyé  par  Campfon  fon  maître  contre  Zamballat 
Gouverneur  de  Damas,  qui  ne  Ip  vouloir  point  reconnoître  pour  Sou- 
dan ,  il  quitta  fon  parti  pour  fe  joindre  à  Zamballat,  &  vint  avec  lui  au 
Caire  o\i  ils  prirent  Campfon  qu'ils  mirent  en  ptifon  dans  la  Villa 
d'Alexandrie.     *  Pierre  Martyr,  Bel.  Hijl. 

TOMYRIS.  Cherchez  Thomyris. 

TONANTIUS  FERREOLUSj  Préfet  du  Prétoire  des  Gatiiesi 
naquit  vers  l'an  450.  au  Château  de  Trevidon ,  qu'on  voit  encore 
aujourd'hui  à  quatre  lieues  de  Milan, fur  la  petite  Rivière  de  Trevezels, 
Ferreol,fon  père,  qui  avoit  eu  la  même  dignité  fous  l'Empire  d'Hono- 
rius,  étoit  déjà  li  recommandable  par  fa  naiiTance,  qu'on  difoit  que  le 
nombre  des  Sénateurs  &  des  Triomphes  de  la  maifon ,  pouvoir  être 
compté  pîir  celui  de  fes  âyeuls.  Samere,qni  fenommoit  Papianille,que 
Sidonius  appelle  la  gloire  de  fonSexe,étoit  fille  d'Afranius  Syagtius  uii 
des  plus  gr.inds  Hommes  de  fon  Siècle.  Il  époufa  la  fille  de  l'Çmpereur 
Avitus.fœurdu  Comte  Ediciusôc  de  Papianille  femme  de  Sidonius  Apol^ 
linaris,dont  les  écrits  nous  ont  apris  tout  ce  qu'il  y  a  d'éclatant  &d'illuftré 
dans  cette  famille.  Tonantius  Ferreohis  exerçoit  fa  Préfefture  l'année 
<]u' Attila  s'avança  jufqu'à  la  Rivière  de  Loire,  &  vint  aflTiéger  la  Ville 
d'Orléans  ;  c'eft  lui  qui  perfuada  les  Gaulois  de  joindre  leurs  forces  à  celles 
d'Aëtius,Maîtrede  la  Cavalerie  Romaine,  pour  s'oppofer  tous  enfemble 
a  cet  ennemi  de  l'Empire,  ce  qui  le  rendit  fi  recommandable  dans  les 
Gaules,  qu'elles  Je  regardèrent  depuis  ce  tems-là  comme  leur  Libéra- 
teur. Les  Romains  en  firent  grand  cas,  &  fe  fervirent  de  lui  dans  les  aff'ai- 
res  les  plus  difiîciles;  qui  lui  réuffirent  par  fa  bonne  conduite.  On  remar- 
que que  Thorifmond,  Roi  des  Goths.ayant  afiSége  la  Ville  d'Arles, qui 
étoit  pour  lors  aux  Romains,  changea  de  deiTein  par  la  force  de  fon 
éloquence,  qu'il  mêla  adroitement  parmi  la  bonne  chère  qu'il  lui  fit. 
L*an  467.  les  Gaulois  ayant  réfolu  de  le  plaindre  de  î'adminiftrarion 
d'Arvandus,quiavoit  été  Préfet  du  Prétoire  Scavoit  favorifé  les  ennemis 
de  l'Empire ,  Tonantius  fut  député  pour  cet  effet  à  Rome  arec  Thau- 
iriaftus  &  Petrdnius ,  tous  trois  favans  &  éloquens ,  lefquels  eurent  en 
main  les  Lettres  qu'onavoit  furprifes.  Ces  Députez,quife  portèrent  pour 
accufateurs,fe  préfenterent  devant  le  Sénat  vétusde  deuil  &  firent  fi  bien 
leur  devoir,  qu'Arvandus  fut  condamné  à  perdre  latête,  parla  main  d'un 
bourreau;  mais  Sidonius  fit  changer  cette  peine  en  un  exil.  On  nedoic 
point  omettre,  pour  la  gloire  de  cet  illuftre  Gaulois,  qu'il  s'eft  trouvé 
des  Auteurs  dans  le  XVI.  Siècle  qui  l'ont  regardé  comme  la  tige  des 
Ancêtres  de  Charlemagne.  *  Sidonius,  du  Bouchet, 

TONGRES  fur  le  Jecker,  eft  une  Ville  dans  î'Ëvêché  de  Liège. 
On  ne  doute  point  qu'elle  ne  foit  très-ancienne.  Elle  fut  ruinée  par  At- 
tila, &  enfuiteparlesNormans.  Saint  Materne,  qu'on  prétend  avoir  été 
envoyé  par  faint  Pierre,  y  prêcha  l'Evangile,  en  fut  le  premier  Evêque; 
&  y  eut  huit  fuccelTeurs  jufqu'à  faint  Cervais  qui  transfera  leSiégeàMaf- 
tricht,  d'oti  il  fut  encore  tranfporté  à  Liège, coinme  je  le  dis  ailleurs. 
Ceux  du  païs  la  nomment  Tcnim»,  &  les  Latins  tungri  on  Muatuca 
Jungrcrum.  Elle  n'a  plus  rien  de  bien  confidérable  que  fon  nom  &  h 
gloire  de  fon  ancienne  fplendeur.  Céfar,*racite,  Pline,  &c.  en  font  fou- 
veiit  mention.  Voyez  auffi  Heuther,  c.ç.Bélg.  Jean  de  Chapeauville, 
de  script.  Efifc.Tung.  Guichardinj  Defcr.du  Pats-Bas ,  Aubert  le  Mire , 
tn  Fafl.  Belg.  Gazcy,  Hift.  Ècd.  du  Pats-Bas,  &c. 

TONKIN,  Royaume  de  la  prefqu'Ifle  de  l'Inde,  vers  le  Golphe 
de  Cochinchine.  C'étoit  il  y  a  800.  ans  une  Province  de  la  Chine;  mais 
depuis  c'a  été  «n  Royaume  léparé,  dont  le  Roi  payoit  autrefois  au  Roi 
de  la  Chine ,  un  tribut  de  trois  ftatuës  d'or  &  trois  d'argent  tous  les 
fix  ans;  lequel  en  1667.  fut  réduit  à  un  hommage  tous  les  ans,  par 
le  moyeri  d'un  Arpbaffadeur.  Ce  pais  eft  à  peu-près  auffi  étendu  que 
la  France;  &  fitué  à  20.  degrez  de  latitude  &  à  145.  de  longitude, 
de  forte  qu'il  eft  tout  entier  fous  la  ZoneTorride;  mais  il  n'en  eft  pas 
moins  beau , ni  moins  fertile;  parce  qu'il  a  la  Mer  à  fes  deux  cotez  & 
qu'il  eft  encore  arrofé  de  plus  de  50.  Rivières ,  dont  les  inondations 
donnent  une  rneryeilleufe  fécondité  à  fcs  Campagnes.  Sa  capitale  eft 
Keccio.  La  Cochinchine  étoit,  il  y  a  environ  un  Siècle, une  Province 
de  Tonkin ,  mais  c'eft  maintenant  un  Royaume  dont  lekoi  eft  tribu- 
taire de  celui  de  Tonldn. 

Gouvernement  de  Tenkin, 

Quoi  que  le  Gouvernement  y  fôit  Monarchique,  on  peut  néanmoins 
y  compter  deux  Rois,  dont  l'un  s'appelle  Bua,  &  l'autre  Choua;  le 
premier  a  fcul  le  titre  de  Roi,  &  demeure  enfermé  dans  un  Palais, 
d'où  il  ne  fort  qu'une  fois  l'année  vers  le  Printemps,  pour  recevoir  les 
hommages  de  fes  Sujets.  Le  fécond ,  qui  eft  comme  le  Miniftre  fou- 
verain  du  Bua ,  dilpofe  abfolument  de  toutes  chofes ,  &  fait  toutes  les 
fondions  d'un  Roi. 

Meeurs  des  Ptuples  de  Tonkin. 

Les  Peuples  y  ont  le  naturel  très-bch  ,&  la  juftice  s'y  rend  avecau- 
tant  d'ordre  &  d'équité,  qu'en  aucun  pais  de  l'Univers,  parce  que  les 
Magiftrafures  n'y  font  ni  vénales ,  ni  lucratives ,  &  le  Roi  donne  des 
peniions  à  tous  ceux  qui  les  poffedent ,  afin  que  les  parties  plaident 
fans  frais^ 

Religion  du  Tonkin. 

LeP.  AlexatidredeRhodesde  la  Compagnie  de  Jésus,  paffepour 

le  dernier  Apôtre  de  ce  pa'is-!à  depuis  l'an  1653.  qu'il  y  fût,  bien 
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k  Peuple  fuivoit  les  trois  foites  de  Religion,  qui  font  chez  les  Chinois. 
Enpeudetems  cczéléMifîionnaire  y  établit  une  Egiife ,  qui  s^ell  main- 
îenuë,  au  milieu  des  plus  rigoureufes  pcrfécutions,  L?.  Religion  Chre- 
îienncy  ëtoit  encore  défendue  .lonquelEvcque  de Beryihe  y  envoya 
MonCeur  Deydieren  1666.  qui  y  a  fait  des  progrès  extraoKlin9ires,mais 
faute  de  bons  ouvriers,  il  ne  put  faire  tout  ce  qu'il  y  auroit  fait^  L'h.\e- 
quedeBerythe  y  alla  lui-tnêmedeSiain.po'ur  les  encourager,  (.--es  en  re- 
tourna en  1670.  Voyez  la  relation  des  Eveques François  imprimée  lan 

TONQUIN,  Royaume  de  l'Inde  au  delà  du  Gange, vers  la  Chi- 
ne,touche  du  côté  de  l'Orient  à  la  Province  de  Canton  ,&  du  cotéde 
î'Occident  le  Royaume  de  Brama  ;&eft  borné  au  Septentrion,  pat  les 
Provinces  de  Quanfi&  de  Junnan;&  au  Midi  par  la  Cochmchme.  On 
croiroit  que  le  climat  de  ce  pais  devroitêtre  fou  chaudnl  eft  néanmoins 
affez  tem-peré,  tant  à  caufe  de  la  quantité  des  rivières  qui  arrofent  les 
terres  &  envoycnt  toujours  quelque  fraîcheur,  que  par  les  pluyes  qui 
rbmbentdans  leurs  (aifons  :  &  il  femble  que  toute  l'année  ne  loit  qii  un 
Printems  continuel.  On  n'y  voit  jamais  m  nége  ni  glace  ;&  les  arbres 
y  font  toujours  couverts  de;  feuillages.  La  polie,  la  goutte,  Scia  pierre  & 
autres  maladie?, fi  communes  en  turope,  font  entièrement  inconnues 
aux  Tonquinois.  Il  n'y  a  que  deux  vents  qui  partagent  toute  Tannée,!  un 
qui  vient  du  Nord,  &  l'autre  du  Sud  :&  chacun  règne  lix  mois.  Le  pre- 
mier commence  au  mois  d'Août, &:  rafraîchit  tellement  la  terre, qu il 
n'y  a  rien  alors  de  fi  délicieux  que  le  féjourdeTonquin:  L'autre  com- 
mence en  Février  ;&  les  deux  mois  de  Juin  &  Juillet,  font  les  mois  des 
pluyes.  Ceûu'il  y  a  de  fâcheux  en  ce  pais,  eft  que  d'ordinaire  ,  de  fept 
anscnfeptans.ilfe  levé  des  vents  furieux  appeliez  Ouragans,  qui  abbat- 
tent  les  maifons ,  arrachent  les  arbres  Si  font  d'étranges  dégâts ,  mais  ils 
ne  durent  gueres  que  vingt-quatre  heures.  Dans  l'étendue  du  Tonquin  , 
qui  égale  prefquc  celle  de  la  France ,  on  compte  plulieurs  Provinces , 
dont  les  limites  ne  font  pas  fort  connues  ,  les  Tonquinois  n'érant  pas 
grands  Geôgraphes,&  n'ayant  pas  été  fort  curieux  de  faire  la  defcription 
de  leur  pa'is.  Les  plus  habiles  d'entr'eux  aiïurent  qu'il  y  a  près  de  vingt- 
mille 'Villes  ou  Bourgs,&a;ciitcnt  qu'il  y  en  auroit  bien  davantage ,  s'ils 
nefe  plaifoient  pas  tant  à  demeurer  fur  l'eau,  où  leurs  bateaux  leur  fer- 
vent de  maifons.  Les  Villes  les  plus  confidérables  fout  Checo  ,  ouKec- 
cio,qui  eft  la  Capitale  du  Royaume, Bodego , Cuadag , Kecou, Ketoi , 
Cimpâ,  &  Cuafay. 

eiualitez  du  Pais. 

Ce  Pais  eft  arrofé  de  plufieurs  rivières,  dont  quelques-unes  portent  de 
grandes  galères  &  de  groffes  barques,  ce  qui  eft  fort  avantageux  pour  le 
négoce.  Il  n'y  croît  ni  blé,  ni  vin, mais  il  y  vient  une  grande  quantité 
denz,  dont  on  fait  auffi  de  la  boiffon,  8c  même  de  bonne  eau  de  vie.  Les 
principaux  arbres  que  l'on  y  voit ,  font  les  Palmiers ,  les  Gojaviers,les 
Papagers,&les  Araguers.  Le  Palmier  porte  des  noix  groffes  comme  la 
tête  d'un  homme  :  l'écorce  en  eft  fort  dure  :&  quand  on  ouvre  ce  fruit 
on  y  trouve  une  chair  blanche,  dont  le  goiit  approche  de  celui  des  aman- 
des, &  environ  deux  grands  verres  d'une  liqueur  très-rafraîchiffantc ,  & 
très-agréable  à  boire.  LeGojavierreffemblebeaucoupaulaurier,&por- 
te  des  pommes  remplies  de  pépins  plus  petits  que  les  grains  de  grena- 
des: ces  pommes  ont  au  haut  comme  un  petit  bouquet.  Le  Papager  por- 
te un  fruit  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec  un  petit  melon  ,&-dont  le 
goût  eft  délicieux.  L'Aragiierne  porte  des  branches  qu'au  fommct,  & 
(on  fruit  reCTemble  à  lanoixmulcade.il  y  a  auffi  beaucoup  de  ces  arbres, 
qu'on  appelle  Arbres  des  Banjaiis ,  dont  j'ai  parlé ,  dans  l'article  des 
Banjans.  Dans  quatre lfles,qui  font  vers  la  côte  de  la  Cochinchine, on 
trouve  des  nid:  d'oifeaux, dont  on  fait  d'excellens  ragoûts.  Ces  oifeaux 
font  environ  de  la  grofleur  d'une  hirondelle ,  &  font  leurs  nids  d'une 
efpece  de  gomme ,  qui  forme  comme  plufieurs  pelures  les  unes  fur  les 
autres,  à  peu  près  de  la  manière  des  oignons.  Cette  gommeétant  délayée 
„  dans  de  l'eau  tiède  fert  pour  affaifonrier  la  viande  &  le  poiflbn  ;  &  les  làu- 
ces  où  elle  entre  ont  un  goût  li  merveilleux ,  qu'il  femble  qu'on  y  a  mêlé 
tous  les  aromates  Se  fines  épiceries  de  l'Oiicnt.  Un  Tradu^eur  des  Re- 
lations Modernes  ne  pouvant  s'imaginer  que  l'on  mangeât  des  nids  d'oi- 
feaux ,  a  traduit  le  mot  Italien  Kulo ,  en  celui  de  nichée ,  pour  marquer 
les  oifesux:  mais  il  s'ett  trompé,  car  efteélivement  le  nid  même  eft 
employé  pour  l'aflaifonnement  des  mets.  A  l'Orient  de  ces  quatre  Ifles; 
il  y  en  a  cinq  autres  plus  petites,  où  l'on  trouve  une  prodigieufc  quan- 
tité de  tortues ,  &  fi  'excellentes  à  manger ,  que  les  Tonquinois ,  &  les 
Cochinchinois  fe  font  fouvcnt  la  guerre  pour  ce  fujet.  Il  y  a  du  fucre 
en  abondance,  &  on  y  en  mange  prefque  à  tous  les  repas.  On  n^e  voit  dans 
tout  le  Royaume ,  ni  moutons ,  ni  ânes ,  ni  lions  :  mais  les  Forêts  font 
pleines  de  tigres,  de  cerfs,  &  de  fingcs;  &  les  campagnes,  de  boeufs, 
de  vaches,  &  de  pourceaux.  Pour  des  poules,  des  canards,  &  des 
tourterelles ,  il  y  en  a  fans  nombre,  8c  c'cft  ce  qui  fait  la  meilleure  par- 
tie de  leurs  fellins.  Leurs  chevaux  font  d'affez  belle  taille:  6c  il  y  en  a 
toujours  quatre  à  cinq  cens  dans  les  Ecuries  du  Roi.  Les  elephans  y  font 
d'une  prodigieufe  grandeur;  &  on  aucun  lieu  de  l'Aiie.iln'yenapoint 
de  fi  hauts ,  ni  d-j  fi  adroits. 

De  la.  Religion  des  Tonquinois. 

Les  Tonquinois,  à  l'égard  delà  Re1rigion,font  divjfez  en  trois  Sec- 
tes. La  première  piend  fon  origine  d'un  ancien  Philofophe  nommé 
Confacius,  dont  la  mémoire  eft  célèbre  dans  toute  la  Chine,  &c  dans 
plufieurs  Royaumes  voifins.  Ceux  de  cette  Seûe  croient  que  quand 
l'homme  meurt  l'ame  fe  diffipe  dans  l'nir.  Ils  font  des  Sacrifices  au 
Soleil,  à  la  Lune ,  &  aux  autres  Planètes  ;  ?c  ont  encore  quatre  princi- 
paux Dieux  8c  une  Déefle.  Les  noms  des  Dieux  font ,  Brama,  Raumu , 
Betolo,  8c  Ramonu  :  8c  le  nom  de  la  Décffe,  Satibana.  Mais  le  Roi ,  les 
Mandarins ,  ou  Seigneurs  de  la  Cour ,  &  les  Savans ,  n'adorent  que  le 
Ciel.  La  féconde  Sefte  vient  d'un  certain  Solitaire  nommé  Chacabout , 
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&eftfuiviede"îa  'plus  grande  partie  du  menu  Peuple.  Il  leur  a  enfeigné 
dix  Préceptes ,  dont  j  ai  parlé  dans  l' Article  de  Chacabout:  Scleuraïait 
cr'oiie  la  tranlmigration  des  âmes.  La  troificme  beéte  eft  celle  de  Lan- 
thu  fameuxMagicien ,  qui  leur  a  enleignt  une  parue  de  la  dcdtrine  de 
C  hacabout,  8c  y  a  joint  d'autres  Préceptes  qui  regardent  la  Chante, & 
le  foin  des  pauvres.  Les  Tonquinois  ont  accoutume  d'adorer  trois  cho- 
ies dans  leurs  maifons.  La  première  elt  lePoyer  ouDieuPenatc:  la  le- 
conde  eft  une  Idole  qu'ils  appellent  Tienlu.  laquelle  cttcopimelaPa- 
trone  des  Arts  8c  des  Métiers.  La  troifiéme  fe  nomme  Buabin  ;  6c  ils  l'in- 
voquent pour  rendre  les  maifons  heuieules.  Il  y  cnaquiadoicntlescinq 
parties  de  la  Terre ,  car  ils  en  font  une  cinquième  au  milieu  des  quatre. 
En  leur  rendant  leurs  hommages ,  ils  ont  pour  chacune  de  ces  Parties 
une  couleur  particulière.  Quand  ils  adorent  la  Partie  du  Septentrion,  ils 
font  vêtus  de  noir  ;-8c  la  table  avec  les  plats  où  ils  mettent  les  viandes  des 
Sacrifices  lont  pareillement  noirs.  Lorfqu'ils  adorent  la  Partie  du  Midi, 
ils  lont  vêtus  de  rouge:  pour  l'Orient, de  verd  :  pour  l'Occident,  de 
blanc:  8e  pour  le  milieu  du  Monde,  ils  portent  le  jaune.  Tous  les  ans,  le 
premier  jour  de  l'année,  ils  font  une  grande  folennité  pour  honorer  ceux 
qui  durant  leur  vie  ont  fait  quelques  belles  a<ftions,&tous  ceux  qui  ont 
eu  du  cœur,  même  en  combattant  contre  leur  Patrie.  Plus  de  quarante 
mille  loldats  fe  rangent  dans  une  grande  campagne,  où  tous  les  Princes 
&i  Mandarins  ont  ordre  de  fe  trouver,  8c  le  Koi  s'y  rend  aullî.  Après 
les  Sacrifices,  on  brûle  de  l'encens  devantquantitéd'Autelsoùlont écrits 
les  noms  des  Capitaines  ii  Hommes  lllufttes  dont  on  célèbre  la  mémoi- 
re: Puis  le  Roi,  les  Princes  8c  les  Seigneurs  de  la  Cour,  font  des  révé- 
rences devant  ces  Autels ,  excepté  ceux  où  font  les  noms  des  Capitaines 
qui  fe  font  foûlevez  contre  leur  Prince  légitime ,  contre  lefquels  le  Roi 
tire  cinq  coups  de  flèche.  Cette  aélion  eft  luivie  de  la  décharge  du  canon, 
8c  de  trois  falvcs  de  Moufquetcrie,  pour  mettre  en  fuite  toutes  ces  Ames. 
La  Cérémonie  étant  finie ,  les  Bonzes  font  un  fcftin  des  viandes  qui  ont 
été  offertes  en  Sacrifice.  Le  premier  jour  ,8c  le  quinzième  delà  Lune 
font  encore  des  jours  de  Fêtes  parmi  eux.  Les  Bonzes  vivent  en  Com- 
munauté fous  un  Supérieur ,  dans  les  grandes  Pagodes  ou  Temples:  ils 
fuivent  la  croyance  de  Chacabout,  8c  vivent  d'aumônes.  Ils  portent 
tous  au  cou  une  manière  de  chapelet  de  cent  grains ,  qu'ils  difent  fixlois 
les  jours  de  Fêtes.  Le  mariage  leur  eft  permis,  pourvu  qu'ils  fortent  de 
leur  Monaftere.  Quand  ils  affiftent  aux  funérailles  des  Grands ,  ils  Can- 
nent de  leurs  cornets  ou  trompettes,  pendant  que  les  groflès  cloches  de 
leurs  Pagodes  font  un  carillon  lugubre.  Les  Tonquinois  ont  une  véné- 
ration Jjarriculiere  pour  deux  Magiciens ,  qu'ils  nomment  Tay-bou ,  8c 
Tay-phou-thouy;  8c  pour  une  Magicienne,  qu'ils  appellent  Bacoti. 
J'en  ai  parlé  dans  leurs  Articles.  Une  de  leurs  fuperftitions,  eft  de  vou- 
loir foulager  la  Lune,  quand  elle  fouffre  éclipfe.  lis  croyentque  c'eftun 
dragon  qui  lui  fait  la  guerre,  ix.  qui  s'efforce  de  la  dévorer  :  c'eft  pour- 
quoi on  (onne  toutes  les  cloches,  on  bat  du  tambour,  8c  on  tire  quantité 
de  coups  de  moufquet,  pour  faire  fuir  ce  dragon  :  cependant  i'eclipfc  fc 
paffe ,  &  s'imaginant  qu'ils  ont  délivré  la  Lune ,  ils  font  de  grandes  ré- 
jouiffances.  Ils  donnent  à  chaque  heure  <iu  jour  8c  de  la  nuit ,  le  nom 
d'un  animal,  comme  du  tigre,  du  lion,  de  l'ours,  du  cheval ,  du  dra- 
gon ,  du  finge ,  8cc.  Les  jours  ont  auflj  de  mêmes  noms.  Quand  un  en- 
fant vient  au  monde,  ils  croient  que  l'animal  dont  l'heure  de  fa  naiffan- 
ce  porte  le  nom  ,  eft  fatal  8c  funefte  au  nouveau-né  :  &l  le  dernier  Roi 
de  Tonquin,  qui  étoit  né  à  l'heure  nommée  le  cheval,  ne  fortoit  jamais 
de  fon  Palais  durant  cette  heure-là ,  de  crainte  d'être  bleffé  par  quelque 
cheval. 

De;  Rois ,  v  du  Gouvernement  de  Tonquin. 

Le  Tonquin  étoit  anciennement  une  des  dépendances  de  la  Chine , 
mais  depuis  fix  cens  ans,  il  a  été  gouverné  par  des  Rois  particuliers.  On 
con:ipte  fix  Familles  de  ces  Rois.  Le  premier ,  qui  porta  le  nom  de 
Roi  ,  fut  un  infigne  Brigand  ,  nommé  Din  ,  lequel  ayant  amaffé 
quantité  de  Vagabonds  8c  de  Mécontens  fe  rendit  fi  redoutable  par 
fa  valeur,  qu'après  plufieurs  viétoires  il  lui  fut  aifé  de  fe  mettre  fur 
le  thrône.   Ses  deux  fils, qui  lui  fuccéderent  l'un  après  l'autre,  étant 
morts  fans  enfans  ,  le  Royaume  fut  divifé  par  des 'guerres  civiles; 
8c  le  Parti  le  plus  foible  ayant  appelle  les  Chinois  à  fon  fecours.fé 
rendit  bien -tôt  le  plus  puiffant.    On  éleva  alors  fur  le  thrône  ua 
Mandarin ,  d'une  Maifon  nommée  Leletjuel ,  qui  fit  bâtir  le  magnifi- 
que Palais  de  Tonquin.  Ce  Roi  n'eut  qu'une  fille  qui  fe  maria  à  un 
des  plus  grands  Mandarins ,  de  la  maifon  de  Tran.  Mais  fon  règne  fut 
troublé  par  la  révolte  de  fes  Sujets ,  dont  le  Chef  lui  donna  bataille  ;  &c 
s'étant  faifi  de  fa  perfonne  le  fit  mourir.   Après  neuf  ans  de  defordres, 
les  Chinois  fe  rendirent  maîtres  du  Royaume,  qu  ils  tinrent  durant  vingt 
ans,  8c  y  établirent  des  Gouverneurs.  Mais  un  vaillant  Capitaine,  de 
la  Maifon  de  ié,  chaffa  ces  ufurpateuis,  &i  pofféda  la  Couronne,  qui 
s'eft  confervée  quatre-vingts  ans  dans  cette  Maifon.    Après  ce  tems-là 
un  Grand  Seigneur ,  de  la  famille  àcMar,uihtpt  l'autorité  Souveraine; 
mais  il  fut  bien-tôt  dethrôné  par  un  Mandarin  ,  de  la  Maifon  de 
Trih,  qui  le  fit  mourir  à  la  tête  de  l'on  armée.  Quoi  que  ce  Prince 
viélorieux  eût  pu  monter  fur  le  thrône,  il  ne  voulut  pas  néanmoins  pren- 
dre le  titre  de  Roi,  mais  de  Général  des  Troupes:  &i  il  fit  publier  par 
toutes  les  Provinces  du  Royaume,  que  s'il  reftoit  encore  quelque  Prince 
de  la  Maifon  de  Lé,  il  pouvoir  fe  préfenter,  affûtant  qu'il  le  mettroit 
en  poffeffion  du  Royaume.    11  s'en  trouva  un  fur  les  frontières ,  où  il 
fervoit  comme  fimple  foldat ,  fans  fe  faire  connoître.  Auffi-tôt  on  lui 
envoya  tout  l'équipage  d'un  Roi ,  èz  on  l'amena  à  Checo,  Ville  Capi- 
tale du  Royaume ,  où  il  fut  déclaré  Roi  de  Tonquin  :  le  Général  Trin  fc 
rcferva  néanmoins  le  commandement  abfolu  dans  les  armées ,  avec  la 
meilleure  partie  des  revenus  du  Royaume.  De  forte  que  depuis  ce  tems- 
là  on  peut  dire  qu'il  y  a  eu,  8c  qu'il  y  a  encore  deux  Rois ,  dont  le  pre- 
mier ,  qu'on  appelle  Biia ,  en  a  le  nom  8c  l'éclat  :  8c  le  fécond ,  que  l'on 
nomme  Cfjoàa,  en  a  prefque  toute  l'autorité.  Le  Biia, ou  Roi,  de- 
meure prefque  toujours  enfermé  dans  fon  Palais,  8c  n'en  fort  qu'à  de 
certains  jours.   Alors  on  le  porte  dans  un  Palanquin ,  précédé  des  ele- 
phans ,  des  chevaux  de  main  ,  èc  de  plufieurs  Officiers  à  cheval.  Après 
le  Palanquin,  marchent  les  joueurs  d'iuftnimcns , les  Tiompettcs,  & 
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,.les  foldats  àe  la  garde  :  &  toute  cette  pompe  eft  fort  magnifique.  Le  Roi 
a  d'ordinaire  deux  ir.illc  '.oldaîs  pour  fa  garde ,  &  environ  vingt  raille  qui 
font  entretenus  liir  les  trontieres,  avec  cinquante  élephans  pour  la  guerre. 
Sur  toutes  les  nvieres  du  Royaume,  par  où  l'enneïni  pourroit  faire  quelque 
invalion  ,  il  y  tient  cent  groiTes  galères ,  avec  une  grande  quantité  de  pcti- 
tesgaliotes ,  dont  les  rameurs  rament  debout  ;  ayant  le  vifage  touihé  vers 
la  proue ,  tout  au  contraire  des  nôtres  qui  lui  tournent  le  dos.  Le  Roi  don- 
ne prefque  tous  les  jours  Aiidience  publique  ;  mais  tous  fes  Edits  &  Arrêts 
doivent  être  lignez  du  Choua,  pour  avoir  leur  effet.  Les  aînez  riefucce- 
dent  pas  toujours  à  1:;  Couronne:  carie  Choua  ou  Connétable  avec  les 
Confeillers  d'Etat  ont  trouvé  à  propos  que  le  Roi  pourroit  choifir  ce- 
lui qu'il  lui  plairoit  de  fes  fils, pour  être  fon  Succeffeur.  Auffi-tôt  qu'il 
l'a  nommé ,  le  Choua ,  les  principaux  Officiers  de  l'armée ,  les  Coiîfeiliers 
d'iitat  ,&  les  Eunuques ,  viennent  le  fr.mer,gc  faire  ferment  de  le  met- 
tre fur  le  thrône  après  la  mort  de  fon  père.    Les  autres  frères  demeu- 
rent enfermez  dans  le  Palais,  d'où  ils  ne  fortent  que  quatre  fois  l'an; 
&  à  chaque  fois  ils  ont  lix  jours  pour  fe  promener ,  &  aller  à  la  chafle; 
les  OfEciers  du  Choua  les  accompagnant  par  tout.  Le  Royaume  de  Ton- 
quin  c!t  divilë  en  huit  grandes  Provinces ,  chacune  defquelles  a  fes  Gou- 
verneurs &  fes  Magiibais:  &  de  leurs  Sentences  on  peut  appeller  à  la  Cour, 
où  il  y  a  cent  Couieillers  d'Etat  pour  juger  de  toutes  les  appellations  du 
Royaume; outre  les  trente-deux  Confeillers  du  Confeil  Royal,  qui  ac- 
compagnent le  Roi  dans  fes  Audiences  publiques.  Le  Roi  ne  fait  point 
battre  monnoye,  ni  d'or  ni  d'argent:  &  les  Tonquinois,  dansle com- 
merce, fcfjrventde  certains  pains  d'or  dont  les  uns  valent  cent  écus  de 
nôtre  monnoye  ,   les  autres  deux  cens.    Ils  fe  fervent  auiîi  de  barres 
d'argent ,  &  pour  les  moindres  payemens ,  ils  coupent  de  petits  morceaux 
de  CCS  barres ,  félon  lafommequ'il  faut  compter,ayant  chacun  leur  balan- 
ce à  la  main  ,qui  reffemble  à  nos  Romaines:  ou  bien  ils  payent  en  mon- 
noyes  étrangères ,  qui  font  le  plus  ibuvent  des  Reaies  d'Efpagne.  Cet  or 
&  cet  argent  -leur  viennent  de  la  Chine  &  du  Japon ,  pour  les  foy  es ,  le 
mufc ,  &  le  bois  d'aloès ,  qui  ibrtent  de  leur  pais. 

2>«  Reines  de  Toa^uin. 

Les  Rois  de  Tonquin  ne  permettent  point  aux  Eunuques,  quoi  qu'en- 
tièrement coupez,  de  fervir  les  Reines  8c  les  Princeffes  dans  leurs  Palais. 
Il  n'y  a  que  les  filles  &les  femmes  qui  ayent  cette  permifiion.  Lorfque 
la  Reine  fort  du  Palais ,  elle  elt  portée  dans  un  Palanquin  entouré  de  ja- 
loufies,  en  forte  qu'on  ne  la  voit  pas.  Son  Palanquin  eft  précédé  defixE- 
lephans,  qui  marchent  deux  de  front ,  puis  de  plufieurs  Officiers  armez.  Il 
eft  fuivi  des  Dames  d'honneur ,  à  pié  ;  après  lefquelles  on  voit  un  Chariot 
traîné  par  huit  filles  de  qualité,  pour  mener  la  Reine,  quand  elle  fort  de 
fon  Palanquin  :  Alors  tous  les  Officiers  &  les  Eunuques  fe  retirent  en  un 
lieu  d'où  ils  ne  la  puiffent  voir  ;  car  c'eft  un  crime  que  de  la  regarder. 

Des  Moeurs  Cf  Ceâtumes  des  Peuples  de  TonqHÎn. 

Les  Peuples  de  Tonquin  font  naturellement  doux ,  &  fe  fouraettent 
fort  à  la  Raifon.  Ils  eftiment  plus  les  Ouvrages  des  pais  étrangers,  que 
les  leurs  propres  :  mais  ils  n'ont  pas  la  curiofité  de  voir  d'autres  terres , 
que  celles  où  ils  ont  prisnaiffance  ;  où  ils  veulent ,  difent-ils ,  toujours  de- 
meurer ,  pour  honorer  la  mémoire  de  leurs  Ancêtres.  Ils  ont  le  teint 
Un  peu  olivâtre,  mais  ils  font  mieux  faits  que  les  Chinois,  &  ils  n'ont 
pas  le  nez  ni  le  vifage  fi  plat.  Ils  portent  leurs  cheveux  auflTi  longs  qu'ils 
peuvent  croître.  Le  menu  PLuple  les  trèfle,  8c  les  attache  en  forme  de 
bourlet  au  haut  de  la  tête:  mais  les  Nobles,  les  gens  de  Jullice,  8c  les  Sol- 
dats les  tiennent  autour  du  cou ,  afin  qu'ils  ne  viennent  point  battre  fur 
le  vifage.  lis  ne  croyent  pas  avoir  de  belles  dents ,  jufqu'à  ce  qu'ils  les 
ayent  rendu  noires  comme  du  jayet:  8c  ils  lailTent  croître  leurs  ongles, 
les  plus  longs  parmi  eux  étant  les  plus  beaux.  Leur  habit  elt  grave  8c 
modelk:  c'eft  une  robe  qui  leur  va  jufqu'aux  talons, 8c  quife  lieavec 
une  ceinture  de  foye,  ou  mêlée  d'or  8c  d'argent.  Mais  lesSoldatsont  une 
robe  qui  ne  defcend  que  jufqu'aux  genoux,  8c  n'ont  ni  bas  ni  fouliers. 
Le  menu  Peuple  eft  efclave  une  partie  de  l'année,  car  à  la  referve  des 
Bourgeois  de  Checo,  Ville  capitale  du  Royaume,  tous  les  gens  de  mé- 
tier ,  Mcnuifiers ,  Serruriers ,  MaiTons  &  autres ,  font  obligez  de  travailler 
durant  trois  mois»  (qu'ils  appellent  Lunes)  pour  la  Mailbn  du  Roi;  Se 
pendant  deux  autres  mois  pour  les  Mandarins  ou  Grands-Seigneurs.  Le 
rette  de  l'année  eft  à  eux  ;  8c  ils  travaillent  pour  ceux  qui  les  payent. 
Ils  appellent  en  leur  langage  ce  fervice  Viecquan ,  c'eft-à-dire ,  condition 
d'efclave.  Les  Tonquinois  feplaifent  à  demeurer  fur  les  rivières  qui  font 
en  leur  pais  exemptes  des  Crocodiles  8c  d'autres  animaux  dangereux 
dont  on  voit  une  grande  quantité  dans  le  Gange.  Les  Mariages  ne  s'y 
font  point  fans  le  confenteœent  du  Gouverneur  ou  Juge  du  lieu.  Dès  le 
lendemain  des  hôces ,  le  mari  appelle  fa  femme ,  fa  fœur  :  8c  la  femme 
appelle  fon  mari,  fon  frère.  La  Loi  du  Royaume  permet  à  l'homme  de 
répudier  fa  femme;  mais  la  femme  n'a  pas  le  même  privilège;  8c  il  lui 
eft  rarement  accordé  de  pouvoir  demander  la  féparation.  LesLoix  font 
très-rigoureufes  contre  l'adultère,  qui  y  eft  puni  de  mort.  Les  Ton- 
quinois fe  rendent  fouvent  vifite  les  uns  aux  autres  j  8c  chacun  mar- 
che alors  avec  une  fuite  félon  fa  condition.  Les  Princes  8c  les  Manda- 
rins montent  fur  leurs  Elephans ,  ou  fe  font  porter  dans  une  manière  de 
brancard ,  poné  par  fix  hommes.  Leur  fuite  eft  ordinairement  de  cin- 
quantc.àfoixante  hommes;  8c  il  ne  leur  eft  pas  permis  d'excéder  ce  nom- 
bre-là. Pour  ce  qui  eft  des  fimples  Gentils-hommes  &  des  Officiers  de  la 
Cour  qui  vont  à  cheval,  chacun  ne  peut  avoir  au  plus  quefept  valets 
après  foi.  Les  Tonquinois  tiennent  à  grand  deshonneur  d'avoir  la  tête 
nue ,  ce  qui  ne  fe  voit  parmi  eux  qu'aux  criminels ,  que  l'on  fait  vafer 
dès  qu'ils  font  faifîs.  Leur  manière  de  s'affeoireft  d'avoir  les  deux  jaiii- 
bes  croifées  ,  comme  nos  Tailleurs  ,  quaiid  ils  travaillent.  Chez  les 
Grands  Seigneurs ^  daiis  la  fale  où  l'on  reçoit  les  vifites.il  y  a  comme 
tine  Alcôve  avec  une  efiiade  élevée  de  terre  environ  d'un  pié,  &c  couverte 
d'une  natte  très-  fine ,  faite  de  petits  joncs  déliez  comme  du  fil  fin ,  ce 
qu'ils  préfèrent  aux  tapis  de  Perfe  ou  des  Indes  ;  parce  que  ces  nattes , 
qui  font  d'ailleurs  plus  chères,  font  plus  fraîches  8c  plus  commodes  dans 
les  chaleurs  ;  car  elles  foat  douces  comme  du  velours  ;  &  les  punaifes , 
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dont  on  eft  fort  tourmenté  dans  les  Indes,  ne  s'y  fourrent  point.  Les  Prin' 
ces  &  les  Mandarins  font  affis  fur  cette  eftrade  couverte  de  natte  ;  &  la  No- 
bleîiequi  ks  accomp.igne  eft  affife  .autour  de  la  chambre  fur  un  couflln  , 
ave'c  un  autre  derrière  le  dos.  Les  Tonquinois  n'ont  à  table  ni  couteau, 
m  cuilher  :  tout  ce  qui  tft  (ervi  étant  coupé  paï  petits  morceaux  je  la  grof- 
leiir  d'une  noifette ,  qu'ils  prennent  avec  deux  petits  bâtons  dorez ,  qui  leut 
iervc;it  de  fourchettes.  Le  liienu  Peuple  le  contente  de  riz  cuit  dans  de 
Ueau ,  avec  du  poiflbn  feché  à  l'air ,  ou  des  œufs  falez  ;  8c  rie  mange  guère 
de  viande,  que  dans  les  felliHS.  Entre  tous  les  divertiffemens  des  Ton- 
quinois ,  il  n'y  et!  a  point  où  ils  s'attaclient  avec  tant  de  plaifir  'qu'à  la 
Comedic,qui  fe  joue  d'ordinaire  la  huit,8c  eft  accompagnée  de  quantité  de 
décorations  &  de  machines.  Ils  favent  admirablement  bien  répréfcnter  la 
mer  &  les  ri  vieres,i<c  les  combats  de  vailfeaux.  Les  Adleurs  &  Aélrices  ont 
des  habits  magnifiques  ;  &  la  coèfture  des  femmes  eft  une  efpece  dé  mitre, 
ou  de  tiare ,  qui  leur  fied  très-bien. 

Des  gens  de  Lettres  dans  h  Tonquin, 

Les  Tonquinois  s' appliqueht  fort  aux  Sciences,  parce  que  c'eft  le  feul 
moyen  de  parvenir  aux  charges  8c  aux  dignitez  du  Royaume.  Mais  par 
les  Sciences  il  ne  faut  pas  entendre  la  connoiflance  des  Langues,  ni  la 
Philofophie  d'Ariftote  :  ils  n'étudient  que  les  Loixde  leur  pais ,  les  Ma- 
thématiques ,  8z  particulièrement  l'AftroIogie.    Quelques-uns  s'adon- 
nent auffi  à  la  Mufique  8c  à  la  Poëfic  :8c  l'on  remarque  que  les  Poètes  du 
Tonquin  font  les  meilleurs  de  tout  l'Orient.  Pour  aquerir  la  Noblefic 
par  les  Lettres  ,  il  faut  que  la  jeunefle  paffe  par  trois  degréz,  qui  font 
celui  de  Si>ide ,  celui  de  Doucum ,  6c  celui  de  Tanfi.  Pour  parvenir  aii 
premier  degré  ,  les  jeunes  gens  doivent  s'appliquer  huit  ans  entiers  à 
bien  apprendre  ce  qui  eft  de  la  fonétion  de  Notaire,  de  Procureur  8c 
d'Avocat.  Au  bout  de  huit  ans  ils  font  examinez  fur  les  devoirs  de  ces 
charges;  in  s'ils  font  trouvez  capables,  le  Roi  leur  permet  de  prendre 
le  nom  de  Sindes.  Pour  avoir  le  titre  de  Doucum.il  faut  étudier  pen- 
dant cinq  ans  l'AftroIogie,,  la  Mufique,  8c  la  Poéfie,  &c  apprendre  à 
faire  les  inftrumens  de  Mathématiques.  Après  ces  treize  années  d'étu- 
de, il  faut  en  employer  encore  quatre  à  apprendre  à  hreSc  écrire  le  ca- 
raflcre  Chinois ,  avec  les  Loix  &i  les  Coutumes  de  ce  Peuple.  Le  der- 
nier examen  fe  fait  dans  l'enclos  du  Palais  du  Roi,  qui  s'y  trouve  avec  les 
Princes ,  les  Mandarins  d'armes ,  8c  les  Mandarins  de  Lettres  ;  8i  tous  les 
Tanfis  font  auffi  préfens.  Le  nombre  des  afpirans  va  quelquefois  jufqu'à 
trois  mille.    On  dreffe  dans  la  grande  Place  du  Palais  neuf  échafFauts, 
dont  l'un  eft  pour  le  Roi  8c  les  Princes ,  8c  les  huit  autres  pour  les  Exami- 
nateurs 8c  les  Afpirans  :  8c  afin  que  chacun  puifle  voir  tout  ce  qui  fe 
paffe ,  tous  ces  échafFauts  font  drefiez  en  ampitheatre.  Mais  le  Roi  6î 
les  Mandarins  ne  s'y  trouvent  que  les  deux  premiers  jours  des  huit  que 
l'on  employé  à  cet  exercice.  Le  dernier  jour  on  mettes  noms  de  ceux 
qui  ont  bien  répondu  ,  entre  les  mains  des  feize  premiers  Mandarins , 
&  après  avoir  eu  l'agrément  du  Roi ,  on  leur  donne  une  robe  de  fatin 
violet,  avec  le  nom  de  Tanfis,  mis  au  rang  des  Nobles.  Enfuite  on  don- 
.  ne  à  chacun  des  nouveaux  Tanfis  le  dénombrement  des  Bourgs  8c  Villa- 
ges, où  il  doit  prendre  les  rentes  que  le  Roi  lui  affigne.  Après  avoir  fait 
fon  entrée  dans  fon  Département,  fur  un  brancard  doré,  porté  par  huit 
hommes  ,  accompagné  de  joueurs  d'inftrumens  8c  de  trompettes ,  il 
vient  à  la  Cour  pour  s'inftruire  des  affaires  du  Royaume  &c  delà  Mailbn 
du  Roi,  8c  tâcher  de  parvenir  à  la  quahtéde  Mandarin.  Tous  les  Am- 
baflàdeurs  qui  font  envoyez  à  la  Chine  8c  aux  Etats  voifins,  font  tirez 
du  nombre  de  ces  Taniis. 

Bes  Médecins  du  Tonquin. 

Les  Médecins  du  Royaume  de  Tonquin  ne  s'étudient  guéres  qu'à 
connoître  les  fimples  8c  les  facifies,.pour  eh  faire  l'application  félon  le 
genre  delà  maladie,  llsdécouvrenthfoui-cedu  malparlebattement  du 
pouls ,  qu'ils  latent  en  trois  endroits  ;  du  côté  droir  ix.  du  côté  gauche.  Far 
le  pouls  du  poignet  droit ,  ils  cbnnoillent  ce  qui  elt  du  poumon:  par  ce- 
lui des  veines,  où  d'ordinaire  oh  fe  fait  faigner,  ils  jtigent  de  l'état  du 
petit  ventre:  &c  par  celui  de  là  temple  ;  ce  qui  eft  des  feins.  Lé  pouls  du 
poignet  gauche  leur  marque  la  dilpolition  du  cceur;  celui  du  miheù  dû 
bras ,  ce  qui  fépalTe  au  foye  :  ôc  Enfin  celui  de  la  temple  gauche  leur  dé- 
couvre encore  mieux  lé  mal  qui  peut  être  dans  les  rems.  Ainii:  ils  jugent 
de  la  caufe  du  mat ,  &  favent  fi  elle  ell  intérieure  ,  ou  extérieure,  lis 
ont  de  très-bons  remedeè  pour  l'Epilepfie  ou  mal  caduc ,  pour  le  pour- 
pre i  8c  pour  d'aunes  maladies  que  l'on  croit  incurables  dans  l'Europe. 
Lesfaignées  ne  font  point  en  ufage  dans  le  Tonquin.  llsemplbyent  fou- 
vent  le  Thé  pour  guérir  le  maMe  tête ,  la  gravellè ,  &c  les  maux  de  venrre. 
Cette  herbe  vient  de  la  Chine  8c  du  Japon  ;  mais  celle  du  Japon  eft  là 
meilleure. 

i)«  Couronhement  des  Rois  de  Tonquin. 

Quand  le  Roi  eft  mort ,  &c  qu'il  laiffe  plufieurs  fils ,  on  rêconnoît 
pouf  Roi  celui  qu'il  a  choifi  de  fon  vivant  pour  être  fon  fucceffeur  j 
fuivant  la  coutume  dont  j'ai  parlé  ci-devant.  Le  troifiéme  jour  après 
le  décès  du  défunt  iie  Connétable  avec  tous  les Maiidarins  d'armes,  8c 
ceux  du  Confijil  Royal,  8c  tous  les  Gouverneurs  de  Provinces, vont  à 
l'Appartement  de  ce  Prince,  où  on  Ipi  donne  un  habit  à  la  Chinoife; 
puis  l'ayant  monté  fur  un  Eléphant ,  on  le  mené  dans  la  plus  grande  Cour 
du  Palais,  qui  eft  toute  couverte  dé  brocards  d'or  8c  d'argent  ,en  forme 
de  tente.  Là  étant  affis  fur  un  Thrône  fuperbemèot  enrichi ,  il  reçoit 
le  ferment  de  fidélité  des  Seigneurs  8c  Officiers  de  faC0ur,à  qui  il  fait 
plulieurs  préfens  de  Pains  d'or,  8c  de  barres  d'argent.  Après,  on  dé- 
chargé l'artillerie;  8:  lès  Soldats,  au  nombre  d'environ  trenre  mille,  font 
trois  falves  de  moufquetairie  dans  une  Plaine  voifine.  Cela  étant  fait; 
le  Roi  eft  mis  fur  un  magnifique  Palanquin ,  8c  porté  dans  l'Apartement 
Royal ,  d'où  chacun  fe  retire ,  hors  les  Eunuques ,  afin  que  les  Prin- 
ceffes 8c  les  Dames  de  la  Cour  viennent  faluer  le  nouveau  Roi.  Après 
cette  cérémonie,  les  Seigneurs  rentrent  pour  être  du  feltin ,  qui  tft  fuivi 
de  la  Comédie  8c  de  feux  d'artifice  pendant  toute  la  nuit.  Le  lende- 
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main ,  le  Roi  aflâs  fur  fon  Palanquin ,  &  accompagne  de  toute  la  Cour,  fe 
rend  au  Cam  d  ,  où  fes  troupes  font  rangées  en  bon  ordre  ;  &  y  étant  arns  e 
il  monte  fur  un  Eléphant  de  guerre,  »c  fe  place  au  milieu  des  Officiers, 
qui  viennent  lui  prêter  ferment  de  fidélité;  après  quoi  il  leur  fait  lesU- 
Seralitez  de  pains  d'or,  &  de  barres  d»rgent.  Le  Roi  feretire  en/mte  dans 
un  beau  Palais.bki  proche  de  laPlaine  du  Camp.  Ce  Palais  neft  que  de 
bois,  mais  il  eft  fort  enrichi  de  peintures&dedorures,&  tout  y  eft  tres- 
maanifique.  Toute  la  nuitfepafreenfeftins&enrejouiffances,&  le  len- 
demain le  Roi  retourne  dans  fon  Palais  de  Checo,  avec  la  même  pompe 
qu'il  en  étoitforti.  Là  étant  affis  fur  fonThrône.ildonneaudienceaux 
Députez  du  Fcuple.qui  lui  viennent  faire  une  harangue,  &  les  renvoyé 
chargez  de  Préfens.  Pour  ce  qui  regarde  la  Religion  ,  c'ctt  une  chofe  fur- 
prenante  de  voir  la  quantité  de  vidimes  que  le  Roi  em,'oye  aux  Temples 
âe  les  faux-Dieux  .pour  y  faire  des  facrificesôc  des  offiandes  aux  Idoles. 
On  en  compte  plusdecent  mille:  &  outre  cela,  le  Roi  donne  la  valeur 
d'un  million  en  pains  d'or .  &  en  barres  d'argent  .en  brocarts  &  autres  pie- 
ces  de  love  pour  l'ornement  des  Idoles ,  &  femblables  choies  deftinees  a 
Tufa^e  des  Pagodes  ou  Temples.  Toutes  ces  cérémonies  étant  achevées , 
le  Koi  prend  fon  tems  que  h  Lune  fe  renouvelle ,  pour  fe  retirer  avec 
îes  Bonzes  ou  Docaeurs  delà  Loi,  &  vit  comme  eux  avec  beaucoup  de 
frugalité ,  durant  le  premier  quartier ,  pendant  lequel  il  vifite  auffi  les  Hô- 
pitaux. Enfin  il  choilit  quelque  beau  lieu ,  ou  il  ordonne  défaire  batir  une 
nouvelle  Pagode,  qu'il  voue  à  quelqu'une  de  fes  Idoles  Apres  cela  on  bâ- 
tit trois  maifons  dans  une  grande  Plaine  où  paffe  la  Rivière  une  pour  le 
Roi ,  l'autre  pour  le  Connétable ,  &  latroifieme  pour  le  Chef  ou  Prélident 
du  Confeil-.avecquantitédeHutespourkrettcdelaLour.  On  y  drelie 
auffi  une  infinité  de  cabanes,  qui  fervent  de  Cuifinc._  Le  Roi  s  y  rend  au 
commencement  du  fécond  quartier  de  la  Lune,  ceft-a-dire  le  huit  ou 
neuvième  du  mois  :  (car  nous  avons  déjà  remarqué  qu  ils  comptent  les 
mois  par  Lunes.)  Ilfe  trouve-là  plufieurs Galères  fuperbement  enrichies 
d'or  &  de  peintures ,  qui  repréfentent  un  combat  naval ,  pour  divertir  le 
Koi  pend;int  tout  le  fécond  quartier.  On  fait  jouer  toutes  les  nuits  quan- 
tité de  feux  d'artifice ,  tant  fur  terre  que  fur  l'eau  ,  avec^  une  magnificence 
extraordinaire:  &l'onafrure  que  les  feux  d'artifice  qu  on  tire  en  Europe 
n'ont  rien  de  fi  beau&defifurprenant.  Les  fept  jours  pafiez,  le  Koi  re- 
tourne dans  fon  Palais  de  Checo,  &  va  voir  les  Pnnceffes,nayarit  avec 
lui  que  fes  Eunuques.  On  continue  les  feux  de  joie  tous  les  foirs  devant 
le  quartier  des  Dames ,  pendant  le  reftede  la  Lune,  ceft-a- dire  pendant 
les  quinze  jours  que  le  Roi  y  demeure.  Voilà  de  quelle  manière  fepafle 
la  folennité  de  fon  avènement  à  la  Couronne ,  que  quelques-uns  ne  veu- 
lent pas  appeller  un  Couronnement ,  parce  qu'on  ne  met  point  de  Cou- 
ronne fur  la  tête  du  nouveau  Roi  (non  plus  qu'aux  autres  K ois  d  O- 
rient,)  &  qu'ils  nomment  une  Elévation  au  Thïône.qmeft  une  céré- 
monie que  l'on  y  obferve. 

De  la  Pompe  Funèbre  des  Reis  de  Tonqui». 

Le  Roi  de  Tonquin  étant  mort,  on  le  met  dans  un  lit  de  parade, 
après  l'avoir  embaumé  :&  pendant  foixante-cinq  jours  on  le  fert  comme, 
s'iléioîten  vie.  Les  mets  qu'on  ôte  de  devant  le  corps  font  diftribuez  arx 
Bonzes,  &  aux  pauvres,  durant  tout  ce  tems-là   Tous  les  Mandarins 
d'Armes  &  de  Tuftice  portent  le  deuil  ordinairement  trois  ans;  la  Mai- 
fon  du  Roi  neuf  lunes  ou  mois;  la  Nobleffe  iix  ;  &  le  menu  Peupie , 
troi=   Pendant  ces  trois  ans, tous  les divertiffemens  ceflent.a  la  reierve 
de  ceux  qui  accompagnent  la  cérémonie  de  l'hlevation  ou  Couronne- 
ment du  nouveau  Roi.  Après  cette  cérémonie,  le  Roi  fe  fait  couper  es 
cheveux ,  &  fe  couvre  la  tête  d'un  bonnet  de  paille  :  ce  que  font  aufli  les 
Princes    &  les  quarante  Mandarins  Confeillers  d'Etat ,  jufqu'a  ce  que 
le  Roi  foit  enterré.  Les  trois  cloches  de  la  Tour  du  Palais  ne  celTent  point 
de  fonner  pendant  ce  tems-là.    La  coutume  eft  de  porter  le  corps  du 
Roi  défunt,  dans  des  Deferts,  qui  font  au  delà  de  .h  Ville  dcBodego. 
De  Checo ,  Capitale  du  Royaume ,  jufqu'à  cette  Ville ,  il  y  a  environ 
deux  journées  de  chemin:  mais  parce  que  le  nouveau  Roi,&  toute  la 
Cour  V  vont  à  pié ,  on  y'  employé  quinze ,  ou  feizejours.  Tout  ce  che- 
min eft  couvert  d'une  toile  teinte  en  violet  ;&  de  quart  de  lieue  en  quart 
de  lieue ,  il  y  a  des  hutes ,  où  l'on  trouve  quelque  rafraîchiflement.  Tous 
les  loeemens  font  préparez  pour  chaque  jour',  à  quoi  le  Connétable 
a  mis  ordre  pendant  les  foixante-cinq  jours ,  que  le  défunt  Roi  a  été  dans 
fon  lit  de  parade.  Voici  l'ordre  de  cette  Pompe  Funèbre.  DeuxHuifliers 
de  la  Chambre  du  Roi  commencent  la  marche  ,  portant  chacun  une 
maffe  d'armes,  dont  la  boule  eft  pleine  de  feu  d'artifice,  &  criant  le  nom 
du  feu  Roi    Après  viennent  douze  des  premiers  Oflâciers  des  Galères, 
oui  traînent  le  Maufolée  élevé  en  forme  de  Tour  quarréc.où  eft  eait 
le  nom  du  Roi  défunt.  Puis  douze  Elephans ,  dont  quatre  portent  cha- 
cun un  Officier  qui  tient  en  main  un  Etendart  du  Roi.  Lesquatrefui- 
vans  portent  chacun  une  tour  de  bois ,  où  il  y  a  fix  hommes  armez  de 
rooufquets ,  ou  de  lances  à  feu.  Les  quatre  derniers  portent  chacun  une 
efpece  de  coffre  en  forme  de  cage.  Enfuite  on  voit  le  Grand  Ecuyer  a 
cheval  fuivi  de  deux  Pages ,  &  de  douze  chevaux  de  mam,  menez  deux 
à  deux,  chacun  par  un  Capitaine  des  Gardes.  Leurs  harnois  font  tres- 
îiches  lesfelks  font  brodées  d'or,  &  toutes  les  garmtures  avec  les  mords 
font  d'or  pur.  Après,  vient  le  chariot  qui  porte  le  magnifique  Maufolée 
où  eft  le  corps  du  Roi.  Ce  chariot  eft  traîné  par  huit  Cerfs  drellez  pour 
cet  ufage ,  &  chaque  Cerf  eft  mené  par  un  Capitaine  ^des  Gardes.  Le 
nouveau  Roi  fuit  ce  Maufolée,  &  marche  à  pié, vêtu  de  fatin  blanc, 
a  vec  un  bonnet  de  paille   S'il  a  des  fireres,  ils  le  fuivent  a  vec  le  même  ha- 
billement :  &  autour  d'eux ,  il  y  a  plufieurs  joueurs  d'inftrumens.  On 
voit  après, quatre  Princeffes  vêtues  de  fatin  blanc, fuivies  de  deux  Da- 
mes d'honneur, habillées  de  violet,  accompagnées  de  haut- bois  &  au- 
tres inftrumens  de  Mufique.  Elles  portent  le  boire  &  le  manger  pour  le 
mort   Après,  marchent  les  Princes  du  Sang,  vêtus  de  fatin  violet, avec 
des  bonnets  de  paille:  puisles  Grands  Officiers  de  la  Couronne ,  les  Man- 
darins  8c  les  Gouverneurs  des  quatre  principales  Provinces  du  Royau- 
me- Ceux  ci  portent  chacun  fur  l'épaule  un  bâton  où  pendunfac  plein 
d'or    &  de  diflFerens  parfums ,  qui  eft  !e  Préfent  de  chaque  Province. 
l nfin  fuivent  deux  chariots ,  chacun  tiré  par  huit  chevaux ,  &  portant 
chacun  un  cof6e  plein  de  pains  ou  Ungots  d'or,  de  barres  d'argent. de 
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riches  étoffes  d'or  &  de  foyc ,  &  d'autres  richefles.  '  Cette  Pompe  finit 
par  la  marche  des  OflSciers  de  la  Coilr,&  autres  perfonnesconfiderables, 
partie  à  cheval,  partie  à  pié,lelon  la  différence  de  leurs  Charges,  8c  de 
leur  qualité.  Le  corps  du  Roi  étant  à  Bodcgo,il  eft  mis  dans  une  Galè- 
re ,  pour  le  tranfporter  dans  les  Déferts  que  l'on  trouve  en  remontant  la 
rivière,  vers  les  montagnes  qui  font  aux  environs.  On  y  choifitun  lieu 
retiré,  où  on  l'enterre  fort  fecrettement  :  car  il  n'y  a  que  fix  des  princi- 
paux Eunuques  de  la  Cour,  qui  fâchent  précifément  le  lieu  où  eft  fon 
fépulcre:  &  on  leur  fait  prêter  ferment  de  ne  déclarer  jamais  ce  fecret. 
Cette  cérémonie  s'obferve  peut-être,  par  quelqup  motif  de  Religion: 
peut-être  auffi  de  crainte  qu'on  n'aille  enlever  les  tréfors  que  l'on  enter- 
re auprès  du  Corps  du  Roi ,  fuivant  la  fuperftition  du  Chacabout ,  qui 
leur  perfuada  que  les  Ames  de  ceux  qui  n  auroient  pas  exaiftement  ob- 
ferve la  Loi  ,  pafleroient  dans  d'autres  corps ,  durant  trois  mille  ans ,  où 
ils  fouffriroient  plufieurs  incommoditez,  comme  la  faim,  la  pauvreté, 
le  froid.  Ceft  pourquoi  on  renferme  quantité  de  richelTes,  dans  le  tom- 
beau du  Roi  .  afin  qu'il  puiflTe  s'en  fervir.  s'il  en  a  befoin .  en  l'autr;: 
monde.  On  y  laifî"e  le  boire  8c  le  manger  que  les  Princeffes  ont  porté  juf- 
qu'à Bodego,  les  Préfens  des  quatre  Provinces ,  8c  la  charge  des  deux  cha- 
riots,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Pompe  Funèbre.  Ce  qui  eft  encore  plu*  éton- 
nant,c'eft  que  plufieurs  Seigneurs  ScDamesde  laCourfe  font  enterrsr 
tout  vifs  auprès  de  lui ,  à  deffein  de  le  fervir  au  lieu  où  il  va. 

Funérailles  des  Tonquinois.  - 

Les  Funérailles  ordinaires  des  Tonquinois  font  plus  ou  moins  pom- 
peufes ,  félon  la  qualité  des  perfonnes.  Dans  leurs  enterremens ,  ils  font 
plufieurs  feux  d'artifices,  auffi- bien  que  dans  leurs  réjoiiïfiances.  Ces 
feux  font  enfermez  dans  des  Tours, fur  de  petits  chariots  que  des  hom- 
mes traînent:  carie  tout  n'eft  fait  que  de  papier  peint  de  diverfes  cou- 
leurs. Ils  mettent  fur  le  tombeau  quantité  de  viandes  8c  de  confitures , 
dans  la  croyance  que"  le  défunt  s'en  fert  :  car  leurs  Prêtres  les  entretien- 
nent dans  cette  erreur,  8c  font  fi  bien  leurs  affaires,  que  le  matin  il  ne 
fe  trouve  plus  rien  fur  la  tombe.  "Tzvaaiex,  Relation  du  Tonqui».  Bif' 
toire  du  Tenquin  du  P.  Martini.  S  UP. 

TONST  AL  (Cutbcrt)  d'une  illuftre  famille  d'Angleterre  &  grand 
ami  de  Thomas  Morus ,  a  excellé  dans  les  Mathématiques ,  dans  la 
Philofophie  8c  dans  la  Jurifprudenee.  Après  avoir  enfelgné  publique- 
ment à  Oxfort,  où  il  étoit  Do(fteur,il  fut  appelle  à  la  Cour  pour  être 
Secrétaire  du  Cabinet  du  Roi  ,  8c  s'étant  fidèlement  aquité  de  cette 
Charge,  il  fut  employé  dans  les  plus  grandes  afEiircs  du  Royaume ,  8c  eut 
l'honneur  d'être  envoyé  plufieurs  fois  Ambaffadeur  aux  Rois  8c  aux 
Princes  Souverains,  lors  même  qu'il  étoit  Chancelier-dé  l'Archevêque 
de  fantorberi.  Le  Roi  lui  dotina  premièrement  l'Evcché  de  Londres, 
8c  puis  celui  de  Durham.  11  affûra  d'abord  pour complaireà  Henri  Vill. 
que  ce  Roi  pouvoir  rompre  le  mariage  avec  la  Heine  Catherine  d'hfpa- 
gne  fa  femme  ,8c  fit  un  Livre  qu'il  mit  au  jour  pour  en  donner  des  rai- 
fons ,  mais  s'en  étant  repenti ,  il  condamna  fon  Livre ,  8c  prit  le  parti 
de  la  Reine,  lia  laiffé  plufieurs  Ouvrages,  entr 'autres  des  Commentai- 
res fur  l'Apocalypfe  ;  un  Traité  de  la  Réalité  du  Corps  &  du  Sang  de 
Jésus- Christ  dans  l'Euchariftie.  un  de  la  louange  du  Mariage ,  Sic. 
Il  a  auffi  laiffé  un  Traité  de  l'Art  de  compter,  car  il  étoit  excellent  Arith- 
méticien. Il  mourut  en  prifon  pour  la  Foi,  l'an  1559.  âgé  de  quatre- 
vingt  quatre  ans,  la  Reine  Eliiabeth  régnant  en  Angleterre.  *Pitfeus, 
de  Itlufl.  Angl.  Script. 

TOPAZOS,  me  de  la  Mer  Rouge ,  éloignée  de  la  Terre  d'environ 
îoo.ftades.  Elle  eft  fi  chargée  de  brouillards,  qu'à  grande  peine  peut-on 
la  découvrir  ;  d'où  elle  a  pris  fon  nom.  car  en  la  Langue  des  Troglodytes, 
Peuples  voifins  de-là,  Topaxjun  fignifie  chercher.  Elle  eft  fameufe  pour  y 
avoir  abondance  de  Topazes  ou  Chryfulithcs  (qui  font  certaines  pierres  . 
précieufes)  il  s'y  en  trouva  une  de  quatre  coudées  de  long,  qui  fut  don- 
née à  Bérénice ,  mère  du  Roi  Ptolomée  Philadelphe  qui  en  fit  faire  une 
ftatue  delà  Reine  Arfinoé  fa  femme.  *  Pline,//.  37.  cA.  8. 

TOPOGRAPHIE, c'eft  la  Defcription  d'un  lieu;  ce  mot  vient  du 
Grec  TÔîT©' ,  lieu;  8c  ygjs'<f«»,  écrire  ow.  décrire.  Voyez  Geogiva- 

P  H I  E. 

TOR , ou  E  L-  T  OR ,  Ville  &  Port  de  Mer  fur  la  Mer  Rouge,  dans 
l'Arabie  Pctrée.  avec  un  Château  "défendu  par  une  Garnifon  Turque. 
Cette  extrémité  de  la  Mer  Rouge ,  qui  eft  auprès  de  Tor,  n'a  qu'environ 
trois  lieues  de  largeur:  8c  ce  fut  à  cet  endroit  qu'on  croit  que  les  IfraJi- 
lites  la  pafferent  à  pié  fec,  lorfqu'ils  fortirent  de  l'Egypte ,  8c  qu'ils  fu- 
rent pourfuivis  par  Pharaon.  *Daviti,  de  l'A  fie.  Belon  &  Thevcnot, 
dans  leurs  Voyages. 

TOR,  Ville  de  l'Arabie  Petrée ,  fur  lacôtedela  Mer  Rouge, àqua- 
rante  lieues  de  Suez.  Elle  eft  la  plus  célèbre  de  cette  côte ,  tant  pom 
le  commerce,  que  pour  la  ftruûure  des  maifons ,  8c  pour  la  politeffc 
des  habitans.  Elle  eft  peuplée  de  Chrétiens  Jacobites ,  8c  il  y  a  quelques 
Religieux  Grecs, dans  un  Monafterede  Sainte  Catherine , qui  ont  cor- 
refpondance  avec  ceux  duMont-Sinaï,ou  de  Sainte  Catherine,  qui  en 
eft  éloigné  d'environ  dix  huit  lieues.  On  dit  dans  ce  pais  que  c'eft- là  que 
paffa  Moïfe  au  travers  de  la  Mer  Rouge.  Entre  Tor  8c  Suez  ,  il  n'y 
a  qu'un  défert  fterile  8c  fans  eau.  A  trois  lieues  proche  de  Suez  font  le» 
Puits  qu'on  appelle  de  Moife,  8c  que  l'on  affurc  qu'il  fit  après  avoir 
paffé  la  Mer  Rouge.  Les  Arabes  les  ont  en  grande  vénération, mais  ils 
ne  font  pas  d'accord  entr'eux ,  fi  ce  fut  l'endroit  du  paffage  des  Ifraëli- 
tes  ;  8c  quelques-uns  d'eux  croyent  que  Moife  paffa  par  Corondol ,  qui 
eft  a  quinze  lieues  de  Suez ,  8c  à  vingt-cinq  de  Tor.  *  Marmol,  de  l'A- 
frique, /.II. 

TORALEA,  ou  Torre  ,  Ville  de  Sardaigne  avec  Archevêché  trans- 
féré à  Saffari. 

TORBERNE ,  (Ulric)  Gouverneur  de  la  Fortereffe  de  Coppenha- 
gue.fous  le  règne  de Chriftien , Roi  de  de  Dannemark,  en  1514.  Ayant 
l'ù  que  Febourg,  Secrétaire  d'Etat,  lui  avoitreijdu  un  mauvais  office,  il 
trouva  rtioyen  de  faire  croire  au  Roi  que  ce  Secrétaire  étoit  aimé  de 
Colombine.Courtifane.dont  Chriftien  étoit  extrêmement  jaloux.  Le 
Roi"  irrité  contre  Febourg,  l'envoya  à  Torberne,  fous  prétexte  de  lui  don- 
ner en  main  propre  une  Lettre  de  Sa  Majefté.  Le  Gouverneur  l'ayant 
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reçiië?y  lût  iin  corarnsfidement  exprès  de  faire  inftruire  le  procès  à  Fe- 
bourg,  &  de  le  condamner  au  dernier  fupplice  ,  pour  peu  qu'on  le  trou- 
vât coupable.  Torberne  goûta  le  plailir  que  le  Roi  lui  donnoit  de  ie 
venger  de  fon  ennen-.i,  ignorant  qu'on  le  traitéroit  de  même  à  l'on  tour. 
Il  fit  condamner Febourg  à  être  pendu  ,  ce  qui  tut  exécuté.  Maisquel- 
quc  teras  après ,  le  Gouverneur  fut  arrêté  dans  un  Feltin ,  où  le  Roi 
l'avoic  appelle.  Dans  rinllruâion  de  fon  procès,  qui  fe  fit  p,u  leSe- 
nat  de  Dannemarl? ,  on  le  trouva  coupable , (élon  fa  propre  confeliion, 
d'avoir  fouhaité  la  jourdance  de  Colombinc;  mais  parce  qu'on  ne  pu- 
nit point  de  mort  la  penfée  feule  dont  il  s'agilloit,  les  Sénateurs  le  ren- 
voyèrent abfous.  Le  Roi  fe  plaignit  de  ce  jugement,  parce  qu'il  vouloir 
perdre  le  Gouverneur,  &  le  fit  mener  devant  les  Juges  deCoîberg,  qui 
fuient  contraints  par  menaces,  de  rendre  une  Sentence  de  condamna- 
tion contre  Toberne.  Cette  féverité ,  ou  plutôt  cette  injuftice  ,  dont  il 
n'y  avoit  point  encore  eu  d'exemple  en  Dannemark,  étonna  la  Nobleffe, 
qui  craignit  d'être  expofée  à  de  pareils  dangers.  Iiljc  fe  Ibuleva  ;  &  la 
rébellion  étoit  fort  à  craindre  ,  fi  l'adreffe  du  Roi  ne  l'eût  évitée  par  un 
moyen  qui  Je  préfenta  ,  pour  perfuader  les  Seigneurs  du  Royaume, 
queTorberne  avoit  mérité  le  dernier  fuppiice.  Voyez  la  fin  de  l'Arti- 
cle de  Fi  BOURG.  *'Variilas,  Hijioire  des  Révolittiem  en  matière  de  Reli- 
gion. SU  P. 

TOKCtLLO,  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  Venife,  avec  Evêché 
qui  y  fut  transféré  d'Altino  ruinée  par  les  Huns.  Charles  Pifauri,  Evoque 
de  cette  Ville, y  publia  des  Ordonnances  i^ynodales  en  1581.  &  MarcZe- 
noni  en  162,8. 

TOREDORIX,  Gaulois  Afiatique  d'une  contrée  qu'on  appelloit 
les  'J  oflbpiens,  étant  allé  voir  Mithiidaie,avec  foixantc  de  fes  conci- 
toyens, fut  reçu  d'une  manière  fi  fiere  &  li  orgueillcufe ,  qu'il  ne  pût 
s'empêcher  de  remontrer  à  ceux  qui  l'accompagnoient  qu'il  y  alloit  de 
îeur  honneur  de  venger  l'outrage  que  ce  Roi  faifoit  à  toute  leur  Nation  ; 
Sctomme  ils  dévoient  fe  rendre  pour  la  féconde  fois  à  l'audience  dans  un 
parc,  où  l'on  avoit  accoutumé  de  faire  toutes  fortes  d'exercices,  &  qu'il 
avoit  remarqué  un  lieu  fort  profond ,  où  il  étoit  prefque  impoffible  de 
recourir  un  homme;  il  s'offrit, comme  il  étoit  extrêmement  robuUc,  de 
failir  Mithridate  au  corps  &  de  s'y  jctter  avec  lui.  Mais  le  Koi  n'avant 
pu  fe  rendre  ce  jour-là  dans  ce  parc,  ils  furent  mandez,  en  fon  Palais,  Pour 
avoir  changé  de  lieu,  Toredorix  ne  changea  point  de  deflein  ,  il  demeura 
même  fi  ferme  dans  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  ,  qu'enfin  les  autres 
Députez  ctant  entrez  dans  fon  relTentiment ,  lui  promirent  de  fe  jetter 
fur  Mithridate  pour  le  mettre  en  pièces.  Leur  defîein  néanmoins  ayant 
été  découvert,  Mithridate  ordonna  qu'on  leur  coupât  la  tête.  Quant 
à  Toredorix,qm  étoit  l'auteur  de  cette  confpiration, il  voulut  diftinguer 
fon  fupplice  par  la  defenfe'quil'fit  de  l'inhumer.  Plutarque,  qui  rapporte 
cette  Hiftoire,  dit  qu'il  y  eut  une  jeune  femme  de  Pergame,  que  ce  Gau- 
lois avoit  aimée ,  qui  s'étant  hazardée  de  l'inhumer  ,  nonobttant  cette 
dffenfc,  fut  amenée  devant  le  Tribunal  du  Roi,  qui  lui  fit  grâce,  ne  vou- 
lant pas  la  punir  de  cette  aâion ,  que  l'amour  lui  avoit  fait  entreprendre. 
*  Plutarque,  Ofiifc. 

TORNA  Boni ,  (Lucrèce)  Dame  Florentine  ,  femme  de  Pierre  de 
Medicis,  &  mère  de  Laurens  de  Medicis ,  étoit  pieufe  &  fa  vante.  Elle 
traduifit  en  vers  Italiens  une  partie  de  la  Bible ,  &  fe  rendit  célèbre  par 
fes  vertus.  François  SerdonatiSc  Nicolas  Vilori,  l'un  Auteur  d'un  Livre 
des  Daines  llluftres,&  l'autre  de  la  Vie  de  Laurens  de  Medicis ,  parlent 
très-avantageufement  d'elle.  LeP.Hilarion  de  Cofte  en  fait  aulii  men- 
tion, dans  fes  Eloges  des  Dames  Uluftres.  Cherchez  Medicis. 
TORNAQUITI.  Cherchez  Simon  Tornaquiti. 
TORNBUKG  (en  Latin  Toma,)  Ville  du  Royaume  de  Hongrie 
dans  la  Principauté  de  Tranffylvanic,  capitale  du  Com.té  de  même  nom. 
Cette  Ville  ell  remarquable  par  l'Hiftoire  dune  femme  qui  ayant  con- 
vaincu fon  mari  d'adultère  ,  obtint  permllfion  de  la  Juftice  de  lui  cou- 
per la  tête  dans  la  Place  publique.  *  Afcanius  Ccrtoz ,  l.  4.  Bellor. 
Tra»Jfyl. 

TORNE ,  Ville  de  Suéde,  Capitale  de  la  Contrée  de  Botnie,  avec  une 
rivière  de  ce  nom  dans  le  raémç  pais. 

TORNUS  ,  Ville  de  France,  en  Bourgogne  avec  une  célèbre  Ab- 
ba'ie  dont  nous  avons  l'Hiftoire.  On  y  célébra  des  Conciles  en  944, 
&  1109. 
TORQUATO  TASSO.  Cherchez  Taffo. 
TORRENTIN  (Levin)  Evêque  d'Anvers  ,  puis  Archevêque  de 
Malines,  fonda ,  dansLouvain,  le  Collège  des  Jefuïtes,  aufquels  il  lé- 
gua fa  Bibliothèque,  &  diverfes  médailles  &  pièces  curieufes,  qu'il  a- 
voit  ramafTees  à  Rome.  Voyez  Lsevinus  Torrentius. 

TORTELLIUS  ou  Aretin  (Ctiarles)  ainfi  nommé  parce  qu'il  étoit 
d'Arezzo.  Je  crois  qu'il  étoit  frerede  Jean  Tortellius.  Il  a  vécu  dans  le 
XV.  Siècle  ,  en  réputation  d'un  homme  favant.  Il  a  lailTé  un  Volume 
de  Lettres,  de  Vers  &  quelques  autres  Pièces.  Philelphe  n'éioit  pas  de 
fes  amis  ,  &il  parle  de  lui  en  des  termes,  qui  le  témoignent  affez.  Pog- 
ge  Florentin  dit  que  Charles  d'Arezzo  étoit  un  homme  digne  de  toute 
,  forte  de  louanges.  Il  mourut  en  1443.  âgé  de  74.  ans.  »  Fogge  Floren- 
tin ,  in  Hifl.dijcept.  Voffius ,  de  Hift.  Lat.  /i.  3.  c.  5. 

TORTELLIUS  ou  ToRTELLi,(Jein)  Camerier  du  Pape  Nicolas 
V.  vers  l'an  1450.  fit  un  Traité  de  l'Orthographe  Latine,  qui  fut  im- 
primé à  Venife  en  1493.  ^  '''-"  ''^ÇÛ  dans  ce  tems-là.  *  Val.  André. 

TORTONE,  en  Latin  r>er;<;»<i&X<;/-(/o««,  Ville  d'Italie  dans  le  Mi- 
lanois ,  avec  Evêché  SufFragant  de  Milan.  Elle  elt  aufl5  capitale  d'un 
petit  Païs ,  dit  le  Tortonez.  Cette  Ville  eft  forte ,  défendue  par  une 
Citadelle.  Elle  fut  emportée  par  les  François  en  i64i.  &  reprife  l'an- 
née d'après.  MaphéaGambara  y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en 

IS9S- 

TORTOSE  fur  l'Ebre,  Ville  d'Efpagne  entre  la  Catalogne,  l'Ar- 
ragon  &  le  Royaume  de  Valence,  avec  Evêché  fufFragant  de  Tarragone. 
Son  nom  Latin.felon  Pline,  eft  Dertufa ,  Dertofa  félon  Strabon ,  &  Der- 
"tefa ,  au  fentiment  de  quelques  autres.  Elle  fut  prife  par  les  François  en 
1649.  On  la  leur  reprit  l'année  d'après.  Le  Cardinal  Pierre  de  Foix,  Lé- 
gat en  Efpagne,  célébra  en  1429.  un  Concile  à  Tortofe,  après  avoir 
ramené  les  efprits  divifez  par  un  Schifine  fâcheux;  comme  je  le  dis  ail- 
la'ars.  11  y  a  aufiû  "Tortose  ,  en  Latin  Onhofia  &  Antaradus,  Ville  rui- 
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née  dans  la  Phcnicie.  Elle  a  été  le  Siège  d'un  Evêque  Suffragaiit  de  Tyr. 

TORY  (Geofroi)  natif  de  Bourges,  favant  Liiraire  &;  Auteur,  qui 
a  fait  le  Chatnp  fleuri  .oh  eft  contenu  l'Art  &  là  Science  de  la  vraye  pro- 
portion que  doivent  avoir  les  Lettres  Attiqucs.qu'on  appelle  autrement 
Lettres  Antiques  &  vulgairement  Lettres  Romaines;  proportionnées  fé- 
lon les  mefures  du  corps  &  du  vifagc  humain. 

TOSCANE,  grand  Duché  dans  l'Italie ,  entre  le  Tibre,  la  Mer  8« 
le  Mont  Apennin.  Elle  a  été  autrefois  f  lus  grande  fous  le  nomd'Etrune, 
qu'elle  ne  l'eft  prefentement.  Le  Grand  Duc  eft  maître  d'une  tonne 
partie.  Le  Pape  y  a  le  Patrimoine  de  faint  Piene  &  lePerugin;  divers 
autres  Princes  y  ont  leurs  Etats,  auffi  bien  que  la  République  de  Luques. 
Ce  pais  eft  extrêmement  fertik- ,  arrofé  de  diverfes  Rivières  &  bien  peu- 
plé. La  Ville  capitale  eft  Florence  au  Gr.md  Duc  qui  y  a  auffi  Arezzo, 
Chiufi,Cortone,Fiefoli,  Livourne.Maflé,  Mont  Pulcien,  Vo'terre, 
Soane,  Pife,  Sienne,  Sec.  Les  Villes  de  l'Hat  Ecclefiaftique  font  Gi- 
vitavecchia ,  Aquapendente ,  Monte  Fiafcone  ,  Nepi,  Orvieto,  t^e^ 
rouze,  Tofcanella  ,  Sutri ,  Viterbe.  La  Maifon  de  Medicis  obtint  la  Sei- 
gneurie de  Florence  en  1 53 1 .  Cofme  de  Medicis  fut  couronné  Grand  Duc 
de  Tofcane,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Merula,  Cluvier&  Leander  Al- 
bcrti ,  Befiript.  ital.  Cherchez  Florence ,  Sienne ,  &c. 

TOSCANELLA,  Ville  d'Italie  ,  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  , 
Province  de  Tofcane.  Elle  a  eu  autrefois  le  nom  de  Salumbrona ,  de 
Tyrrhenia ,  de  Tufcia ,  &  de  Tufconia. ,  &  a  été  très-confiderable.  Mais 
elle  ne  l'efl:  plus  aujourd'hui ,  ayant  été  affiegée  feize  fois.  On  dit  que 
le  Siège  Epifcopal  a  été  uni  à  celui  de  Viterbe.  Tofcanella  a  donné  à 
l'Eglilé  divers  Papes,  butychien,  Pafchal  I.  Léon  I.  Jean  I.  LucclII. 
Lcon  VI.  Boniface  VI.  &  Paul  IH. 

TOSTAT  (Alfonfe)  Efpagnol,  Evêque  d'Avila  ,  vivoit  dans  le 
XV.  .Siècle.  Il  étoit  natif  de  Madrigale,&  fut  Doéleur  de Salamanque. 
Les  Auteurs  de  fon  tems  parlent  de  loi  avec  éloge;  il  avoit  une  grande 
mémoire  &  beaucoup  d'érudition ,  &  enfin  on  lui  a  donné  cet  éloge, 
qu'il  favoit  tout  ce  qui  fe  pouvoit  favoir.  ' 

Hic  ftupor  efi  mundi ,  qui  Scibile  difcuiit  ctnne. 

On  dit  qu'ayant  foûtenu  à  Sienne  des  Théfes  devant  le  Pape  Eugène 
IV.  cePontife  improuva  quelques  propofitions  de  Tollat ,  qu'il  défendit 
par  un  Ecrit,  que  nous  avons  à  la  fin  du  XXV.  Tome  de  fes  Ouvrages.  11 
vint  avec  Jean  Capreole  au  Concile  de  Bàle ,  &  il  y  parut  avec  éclat.  Il 
mourut  vers  l'an  [454.  âgé  feulement  de  quarante  ans ,  quoi  qu'il  ait 
écrit  un  très-grand  nombre  d'Ouvrages  dont  nous  avonsXXVlI.  Vo- 
lumes de  l'impreflSon  de  Venife,  en  1^96.  *Bellarmin,  de  Script.  Ecd. 
Mariana,  hb.  4.HiJl.  Sponde,  A.  C.  1443,  ».  10.  Alfonfe,  Garcias, 
Poffevin,  &c. 

TOTILA  ,  Roi  des  Goths  en  Italie,  fut; mis  fur  le  thrône après  la 
mort  d'Evaric  vers  lan  j4t.  Les  affaires  de  ces  Peuples  étoient  en  très- 
mauvais  état;  ils  efpererenr  qu'elles  fe  rétabliroient  fous  ce  Prince,  qui 
avoit  de  la  valeur ,derefprit&  de  l'expérience.  Ils  ne  furent  point  trom- 
pez. Totila  reprit  d'abord  plufieuis 'Villes  &  Provinces  fur  les  Romains, 
il  défit  leurs  armées ,  fe  rendit  maître  àt  toute  la  baffe  Italie  &  des  Ifles 
deCorfe, deSardaigne&deSicile.  Quelque  tems  après  il  pritRome,& 
la  donna  au  pillage  à  fes  foldats.  Ce  fac  fut  la  plus  pitoyable  chofedu 
inonde;  &  il  réduifit  toutes  lesperfonnes  de  qualité  à  une  fi  grande  mi- 
fere ,  que  les  principales  Dames ,  &  la  femme  de  Boëce ,  entre  les  au- 
tres,furent  contraintes  de  mendier  du  pain  aux  portes  des  Goths.  Totila 
la  voulut  rafer  entièrement ,  mais  il  en  fut  détourné  par  une  Lettre  que 
lui  écrivit  Belifaire.  Il  fe  contenta  de  ruiner  une  panie  des  murailles , 
afin  d'y  pouvoir  entrer  toutes  les  fois  qu'il  voudroit.  Le  même  Beli- 
faire ayant  fvi  qu'il  s'en  étoit  éloigné ,  y  vint ,  s'en  rendit  maître  & 
racommoda  les  murailles  avec  de  groffes  pierres  fans  ciment.  AufS- 
tôt  que  Totila  fût  cette  reprifc,il  accourut  avec  fon  armée  ôcfaiTiegeaj 
mais  ce  fut  inutilement,  &  fe  voyant  repouffe  avec  courage,  il  fut  con- 
traint de  fe  retirer.  Il  eut  cependant  quelques  autres  avantages  contre 
les  Romains;  mais  Narfes  ayant  été  envoyé  en  Italie,  il  défit  les  G  oths& 
Totila  fut  tué  en  551.  *Procope,  de  bell.  Goth.  Jornandes,  inChroa. 
MariusViftor,  Agathias,  Paul  Diacre,  &c. 

TOVAR.  Cherchez  Lopez  (Grégoire)  furnommé  de  Tovar. 

Le  TOUG,  en  Turquie ,  eft  une  efpece  d'Etendard,  que  l'on 
porte  devant  le  Grand  Vizir,  devant  les  Bâchas,  &  les  Sangiacs.  C'efl 
une  demi-pique,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  une  queue  de  cheval  atta- 
chée .avec  un  bouton  d'or  qui  brille  au  deffus.  On  en  porte  trois  de- 
vant le  premier  Vizir,  lors  qu'il  va  à  la  guerre  ,  par  l'ordre  du  Grand 
Seigneur.  Tous  les  Beglierbeys,  &  les  Bâchas  de  Babylone,  &  du 
Grand  Caire ,  en  font  auffi  porter  trois  devant  eux ,  dans  l'étendue  de 
leur  Gouvernement;  mais  lors  qu'ils  en  font  éloignez  ils  n'en  peuvent 
faire  porter  que  deux.  Les  autrts  Bâchas  n'ont  que  deux  Tougs^  Les 
Sangiacs,  &  quelques  Officiers  de  même  degré,  n'en  ont  qu'un.  Ce 
mot  fignifie  bâton,  ou  pique,  &  ne  défigne  proprement  que  le  bois 
de  l'étendard.  Voici  comme  on  rapporte  l'origine  de  cette  cotitume. 
On  dit  qu'en  une  certaine  bataille ,  l'étendard  ayant  été  pris  par  les 
ennemis,  le  Général  d'armée,  (d'autres  difent  un  fimple  Soldat)  coupa 
la  queue  de  fon  cheval, &  l'ayant  attachée  au  bout  d'une  demi  pique, 
encouragea  les  troupes,  &  gagna  la  viéfoire.  C'ett  pourquoi,  en  mé- 
moire d'une  fi  belle  adion,  le  Grand  Seigneur  ordonna  qu'on  fe  ferviroit 
de  cet  Etendard ,  comme  d'un  fymbolc  d'honneur.  Cet  Etendard  eft 
quelque  chofe  de  ferablable  à  celui  que  les  Romains  appelloient  Mani- 
pulus,  qui  étoit  une  pique  où  étoit  attachée  une  poignée  de  foin.  *  Ricaut, 
de  l'Empire  Ottoman.  SU  P. 

TOUL  fur  la  Mofelle  en  Lorraine,  Ville  au  Roi  de  France, avec 
Evêché  SufFragant  de  Trêves.  CtfiTullum  Leucoritm  des  Anciens.  Le 
Diocèfe  eft  grand,  &  il  y  a  grand  nombre  d'Abbaïes.  llyapeu  d'ap- 
parence qu'elle  ait  été  bâtie  par  TullusHoftilius  Roi  des  Roraains.commc 
quelques  Auteurs  fe  le  font  imaginé. 

Conciles  de  Tout, 

On  afferabla  un  Concile  à  Toul  vers  l'an  5  50.  au  lujet  de  Saint  Nizier 
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de  Trêves,  qui  avojt  excommunié  quelques  Seigneurs  débauchez.  En 
859.  Charles  k  Chauve  en  fit  célébrer  un  à  Savonieres ,  qui  eft  nn  lieu 
près,  &  comme  un  Fauxbourg  de  Toul.  L'Aflemblée  fut  très-belle  ;  & 
ce  Frince  fuivi  de  lès  deux  neteux  Lothaire&  Charles  fe  plaignit  de  Ga- 
nelon  Archevêque  de  Sens,  conv.uucu  de  trahifon  &  d'avoir  pris  le  parti 
de  Louis ,  frère  &  ennemi  du  Roi.  L'année  d'après  les  Evêques  de  dou- 
ïe,  ou  félon  d'autres,  de  quatorze  Provinces  s'airerablerent  encore  dans 
ieDiocèfedeToul,  en  un  lieu  nommé  Tufiactim,  qui  ell  Touh.Tufi 
ou  Toci  en  Lorraine  ;  &  non  pas  Toufi  Ville  de  France  en  Puifaie,  com- 
me d'autres  l'ont  crû.  On  y  fit  divers  Réglemens  contre  les  ulurpateurs 
des  biens  Eccléfiaifiques,&  contre  ceux  qui  pilloient  les  pauvres.  Hugues 
des  Hazards,  Evcque  de  cette  Ville.y  publia  des  Ordonnances  Synodales 
en  ijij.  &  André  du  SaufTai  en  1658. 

TOULON,  Ville  de  France  en  Provence,  fur  la  Mer Méditerra- 
r.ée.avec  un  très-beau  Port  ScEvêché  fuftragant  d'Arles.  Son  nom  i^z- 
tineltro/o«i(/»î&Tc/ew,'»OT;&nonpas  laurentumonlauroétum ,  dont 
il  eft  parlé  dans  ia  Notice  de  l'Empire  d'Occident.  Ces  deux  Villes  font 
bien  différentes.  Il  eft  difficile  de  bien  juger  fi  Toulon  eft  un  Ouvrage  de 
TeloMartius.qui  y  conduifit  une  Colonie  Romaine.comme  on  l'a  crû; 
ou  li  ce  nom  eft  tiré  de  ce  Tolon  célèbre  Nautonnier ,  dont  parle  Lucain 
dans  fa  Pharflile  :  oufi  enfin  Tolumnus,Capitaine  Goth,répara  cette  Ville, 
fous  Thcodoric  Roi  d'Italie.  Nous  pouvons  feulement  afl'urer  qu'elle 
eft  très-anciennne,  &  que  fa  fituation  ,  fon  Port ,  fon  négoce  &  fes  richef- 
fes  la  rendent  une  des  plus  belles  Villes  de  la  Provence.  Henri  IV.  !a  for- 
tifia de  belles  murailles,  &  y  fit  élever  deux  moles,  chacun  de  fept  cens 
pas, qui  envetopent  quafi  le  Port.  Le  principal  Arcenal  de  Mer  eft  en 
cette  Ville,  où  il'  y  a  de  belles  maifons  &  diverfcs  Eglifes.  La  Cathédrale 
conferve  grand  nombre  de  Reliques.  Le  plus  ancien  Prélat  eft  faint  Ho- 
noré, &  il  en  eft  fait  mention  dans  l'Epître  de  faint  Léon  aux  Evêques 
des  Gaules,  il  eut  pour  fucceffeur  faint  Cyprien  Auteur  de  la  Vie  de  faint 
Cefaire  d'Arles,  corn  me  je  le  dis  ailleurs.  *^o\xi±t,Hifi.deProv.Snnr.s 
Marthe ,  Gall  Chrift.  &c. 

TOULOUSE,  ou  Tolofe,  fur  la  Garonne, Ville  de  France, capi- 
tale de  la  Province  de  Languedoc,  avec  Archevêché,  UniverfitéSc  Par- 
lement. On  l'a  nommée  diverfement,  Tolofa  TeSiofagum ,  Tolofiim  &  Te- 
lofat'mm.  Elle  eft  une  des  plus  belles,  des  plus  grandes,  f<«  des  plus  ancien- 
nes de  France.  C'eft  un  conte  qu'elle  ait  été  fondée  par  Tolus  ou  TalelTus 
neveu  de  Japhet,  félon  quelques-uns,  &  defcendu  des  Troyens,au  fen- 
timent  des  autres.  Elle  tut  Capitale  des  Teftofages ,  renommez  par  leurs 
conquêtes.  Ils  avoient  aquis  de  grandes  richeffes,  qui  ne  leur  profitè- 
rent, ni  à  eux ,  ni  à  ceux  qui  les  leur  voulurent  enlever  ;  &  c'eft  ce  qui 
donna  occafion  au  Proverbe  de  l'or  de  Touloufe.  Cette  Ville  fut  enfuite 
une  Colonie  Romaine ,  &  l'on  y  voit  encore  des  teftes  de  leur  magnificen- 
ce. Depuis  Touloufe  fut  foumife  auxCoths,  à  qui  le  Roi  Clovis  la  prit. 
Après  divers  changemenî,il  y  a  eu  des  Comtes.  Corfon  fut  établi  par 
Charlemagne  en  778.  &Guillauraeau  Court-nez  lui  fuccéda.  Jedisail- 
leursqueRaimondVII.ditleJeunemaria  Jeanne  fa  fille  unique  à  Alfon- 
feComtede  Poitiers  frère  du  Roi  faint  Louis;  &que  l'un  &  l'autre  étant 
morts  au  retour  d'un  voyage  d'Outremer,  le  Roi  Philippe  le  Hardi  fe 
faifit  de  la  Vif  e  &  Comté  de  Touloufe  enii7i.  8c  le  Roi  Jean  laréunit 
à  la  Couronne  en  1361.  La  Métropolitaine  de  S.Etienne  eft  dans  une 
grande  place  ornée  d'une  belle  fontaine  fur  laquelle  s'élève  unObelilque 
fort  bien  travaillé.  Cette  Eglife  eft  aflez  magnifique.  Celle  de  S.  Sernin 
ou  Saturnin  eft  enrichie  d'un  très-grand  nombre  de  Corps  faints.  Ceui 
à  qui  elle  eft  dédiée  a  été  'e  premier  Evêque  de  Touloufe  que  le  Pape 
Jean  XXII.  érigea  en  Archevêché  en  1317.  &  lui  donna  pour  SufFragans 
Pamiers,Montâuban,Mirepoix,  Lavaur,  Ricux,  Lombes  &  faint  Pa- 
poul.  On  voit  encore  dans  cette  Ville  diverfes  Kglilés  magnifiques ,  & 
un  très-grand  nom'ore  de  Maifons  Eccléfiaftiques  &  Religieufes.  Le  ci- 
metière des  Cordeiiers  eft  renommé  pour  conferv  et  les  corps  incorrupti- 
bles ;  &l'Egife  des  Jacobins  pour  avoir  celui  de  faint  Thomas  d'Aquin. 
L'Univerfité  eft  la  féconde  du  Royaume.  Elle  a  divers  •  olleges,  dont 
celui  dePuix  eft  des  plus  illuftres;&en  tout  tems  elle  a  eu  de  célèbres 
Profefleurs.  Le  Parlement  eft  aulD  le  fécond  du  Royaume,  commencé 
du  tems  de  Philippe  le  Bel,  &  établi  par  Charles  VU.  Il  y  a  encore 
quelques  autres  Juftices ,  &  une  Cour  de  monnoye  marquée  à  la  lettre  M. 
La  Maifon  de  Ville  eft  fort  magnifique.  On  lui  donne  le  nom  de  Capitole, 
&  les  FchevinsoaConfuls  ont  celui  de  Capitouls.  Dans  le  XVI.  oiécle  il 
y avoit quatre  chofcs  remarquables  à  Touloufe, oii  l'on  diloit  en  Pro- 
verbe ,  Bafade ,  faint  Sernm ,  la  belle  Paule ,  Matalin.  Ce  dernier  étoit  un 
joueur  d'inftrumens  très-renommé  Le  Bafacle  eft  un  moulin  compofé 
de  diverfes  meules  fur  la  Garonne ,  oii  le  Pont-neuf  mérite  d'être  vu. 
Les  Anciens  ont  fait  beaucoup  d'eftime  de  cette  Ville,  qui  a  été  toujours 
féconde  en  grands  Hommes  &  en  gens  de  Lettres.  C'eft  auffi  en  ce  fens 
qu'Aufone  la  met  entre  les  Villes  illuftres,&  lui  donne  le  nom  de  Ville 
dePallas,en  parlant  d'jïmilius  Magnus  Arborius  ion  oncle,  Profelfeur 
à  Touloufe  : 

Te  fihi  Palladio  ante  tulit  toga  do6la  Toloft. 

LemêmePoëte  parle  auffi  de  Sed.nus  &  d'Eiupere  tons  deux  Profef- 
feurs  en  la  même  Ville.  J'en  pourrois  nommer  un  grand  nombre  d'au- 
tres, qui  ont  été  élevez  dans  l'Univerfité  de  Touloufe ,  &  plulieurs  de  fes 
illufires  Prélats;  mais  je  fortirois  de  mon  deflein.  On  pourra  confulter 
Cefar,W  8.  Strabon, //&.  4.  Plin./(i.3.cy4.  Pomponius  Mela,/ié  i.cj. 
Juftin,  W.  13.  Ptolomée,tô.i.i:/i/.  10.  Amraian  iVlarcellin,//^.  15.  Gré- 
goire de  Tours ,  Auf;me ,  Sidoine  Apollinaire  .  Nicole  Bertrandi,  Gefles 
des  TonUufains ,  Antoine  Noguier,  Hifl.  Tolof.  Guillaume  t 'atel,  Hifi.  des 
Comtes  dt  Tolofe.  Sainte  Marthe  ,  Gatl.  Chrift  Jean  de  Chabanel ,  Hifi.  de 
t Eglife  de  la  Daurade,  Raimond  Daide,  Hift.de  Saint  Sernin.  IfaacPonta- 
nus ,  Itiner.  Gall.  Narbon.  Papire  MalTon,  Defcr.  Flum.  Gall.  cp'c. 

Conciles  de  Touloufe. 

L'Empereur  Louis  le  Débonnaire  fit  célébrer  en  819.  des  Conciles  à 
Mayence,àParis,à  Lyon&  a  Touloufe.  J  ai  dit  ailleurs  que  nous  n'a- 
yons plus  que  les  Aâes  de  celui  de  Paris.  En  883. 0U844.  on  fit  en  cette 


TOU. 

Ville  des  Capitulaires  que  nous  avons  dans  ceux  de  Charles  le, Chauve 
publiez  par  le  Père  Sirmond.  Les  Auteurs  de  ceSiécle  parlent  d'un  au- 
tre Concile  tenu  en  883.  çu  886.  contre  les  Juifs.  Le  Cardinal  Baronius 
tiradel'Abba'iedeMoiflac  ,  lesAftes  d'un  autre, qui  fut  tenu  en  1056. 
par  ordre  du  Pape  Viélor  II.  contre  la  fimonie  &  les  autres  vices  du 
tems.  Rambauld  d'Arles  &  Ponce  d'Aix  y  préfiderenten  qualité  de  Lé- 
gats du  faint  Siège.  On  y  fit  treize  Canons.  Guillaume  Catel  a  fait  con- 
noître  un  Concile  célébré  en  1068.  En  1087.  ou  1088.  on  en  fit  un,  où 
Bernard  de  Tolède  fe  trouva.  Ifarne  gouvernoit  alors  l'Eglife  de  Tou- 
loufe, &  fous  fon  Pontificat  on  célébra  en  1090.  un  autre  Concile  pour 
la  reforme  des  mœurs.  La  Chronique  de  faint  Pierre  le  Vif  de  Sens  par- 
le d'un  Concile  tenu  en  cette  Ville  en  11 10.  Celle  de  Maillczais  fait 
mention  d'un  autre  de  in8.  &  d'un  troifiéme  en  1119.  qu'on  met  mal 
en  1110.  &  1124.  Le  Pape  Calixte  II.  y  préfida,  &ron  y  condamna 
des  hérétiques  qui  improuvoient  i'ulage  des  Sacremens.  Celui  de  1114. 
fut  tenu  par  autorité  du  même  Pontife  contre  de  faux  Moines  qui  pil- 
loient  les  biens  de  l'Eghfe  de  S.  Etienne.  La  fureur  des  Hérétiques  Albi- 
geois caufa  de  grands  maux  dans  le  Languedoc.  Les  Comies  de  Tou- 
loule  donnèrent  dans  les  erreurs  de  ces  dévoyez.  Pour  s'oppoferà  leurs 
deflcins,  on  célébra  divers  Conciles,  entre  lefquels  on  en  met  un  tenu  en 
cette  Ville  en  iii8.  Le  Cardinal  Romain  y  prélida.  Le  Cardinal  Jean 
Raimond  de  Cominges,  premier  Archevêque  de  Touloufe,  y  fit  un 
Concile  Provincial  en  13 19.  Jean  d'Orléans  y  publia  des  Ordonnances 
Synodales;  &  le  Cardinal  François  de  Joyeufe  y  célébra  un  Concile  Pro- 
vincial en  1490. 

TOULOUSE,  Ville  Capitale  du  Languedoc, dont  il  eft  parlé  dans 
l'Article  précèdent ,  à  quoi  il  eft  bon  d'ajouter  ce  qui  fuit. 

Des  Cafitouls. 

Anciennement  Touloufe  étoit  gouvernée  par  vingt-quatre  Capi- 
touls,  qui  étoient  pris  partie  de  la  Cité,&  partie  du  Bourg.  Ce  nom- 
bre fut  réduit  à  douze,  fousAlphonfe  dernier  des  Comtes  de  Toulou- 
fe :  &  le  Roi  Philippe  le  Hardi  ordonna  par  fes  Lettres  Patentes  de 
l'an  1283.  qu'il  y  en  auroit  toujours  à  l'avenir  fix  de  la  Cité,  8c  fix  du 
Bourg.  Néanmoins  en  1336.  ou  en  donna  huit  à  la  Cité,  ëc  quatre 
au  Bourg.  Cela  dura  jufqu'en  1390.  qu'ils  furent  tous  réduits  à  quatre 
par  un  Edit  de  Charks  VI.  Dans  le  cours  de  la  même  année,  ils  fu- 
rent augmentez  de  deux;  8c  en  1391.  on  y  en  ajouta  encore  deux, 
faifant  en  tout  le  nombre  de  huit ,  dont  il  y  en  avoit  cinq  de  la  Cité 
ik  trois  du  Bourg.  En  1401.  ils  revinrent  à  douze,  avec  le  même  par- 
tage qu'en  1336.  Mais  cette  même  année,,  ils  furent  de  nouveau 
réduits  a  huit,  dont  il  y  en  eut  fix  pour  la  Cité ,  ôc  deux  pour  le  Bourg  : 
Et  ce  partage  a  fubfifté  jufques  à  prefent. 

De  l'Or  de  Touloufe. 

L'Or  de  Touloufe  étoit  unTréfor  caché  dans  la  Ville  de  Touloufe, 
que  Quintus  Cepio  Conful  Romain  enleva.  C'eft  une  matière  forrcu- 
rieufe ,  fur  laquelle  M.  de  Lagni  a  fait  une  belle  DifTertation ,  inférée 
dans  les  Annales  de  la  Ville  de  Touloufe  par  M.  la  Faille, dont  on  fera 
bien  aife  de  voir  ici  un  Extrait.  11  n'y  a  que  fix  Auteurs  anciens  qui 
faffent  mention  de  l'Cr  de  Touloufe  ,  favoir  Ciceron  ,  Aulu-Gelle, 
Juftin  ,  Strabon  ,  Paul  Orofe  ,  &<  Aure'ius  Viélor.  Le  premier  n'en  dit 
qu'un  mot  au  liv.  3  de  la  Nature  des  Dieux ,  oii  il  marque  ,  que  de  fon 
tems  on  regardoit  comme  un  grand  crime,  l'enlèvement  de  l'Or  de 
Touloufe;  &  que  les  coupables  en  furent  fort  recherchez.  Aulu-Gelle, 
qui  vivoit  environ  deux  cens  ans  après,  en  parle  au  l.  3.  de  fes  Nuits 
Attiques ,  en  ces  termes,  C'eft  auffi  le  fens  de  cet  ancien  Proverbe,  Il  a 
l'Or  de  Touloufe ,  Car  S^  Cefion  Conful ,  ayant  pris  v  mis  au  pillage 
]  la  Vdlede  Touloufe  dans  lei  Gaules  ;  c  ayant  trouvé  une  grande  quantité 
d'or  dans  les  Temples  de  cette  Ville;  lui  ©•  ceux -qui  eurent  part  à  ce  butin, 
I  périrent  tous  dune  mort  tragique.  Juftin,  /.  31.  entre  dans  un  plus  grand 
I  détail.  11  dit  que  les  Gaulois  ayant  faitJa  guerre  à  ceux  de  Delphes,  8cy 
i  ayant  été  défaits,  les  Teétofages,  (depuis  Peuples  du  Languedoc)  revin- 
;  rent  à  Touloufe ,  oii  ils  furent  attaquez  de  la  pefte ,  8c  n'en  purent  être 
I  délivrez  qu'après  avoir  jette ,  par  le  confeil  de  leurs  Augures ,  dans  le 
Lac  de  Touloufe,  toutl'Or  8c  tout  l'Argent  qu'ils  avoient  rapporté  de  cet- 
te expédition.  Que  c'eft  cet  Or  8c  cet  Argent  qui  fut  enlevé, long-tems 
après  ,  par  Cepion  Conful  Romain  ;  Qu'il  y  avoit  cent  dix  mille  li- 
vres pefant  d  or ,  8c cinq  millions  de  livres  pefant  d'argent:  Et  qu'enfin 
ce  Sacrilège  fut  d'.;puis  la  caufe  de  la  défaite  de  Cepion  ,  8c  de  toute 
fon  armée.  Strabon  remarque  au  liv.  4.  qiie  les  Teftofages  habi- 
toient  une  terre  très-abondante  en  or:  Puis  il  ajoute  que,  félon  l'opi- 
nion de  plufieurs  Auteurs  ,  ces  Peuples  avoient  été  à  l'expédition 
de  Delphes;  8c  que  le  Tréfor ,  que  Cepion  General  des  Romains 
enleva  de  "■fouloufe  ,  étoit  une  p.irtie  de  celui  de  Delphes.  Que 
ce  Cepion ,  en  punition  de  fon  crime  ,  fut  défait  par  les  Cimbres , 
^  finit  fa  vie  malheureufement  ,  après  avoir  été  banni  de  fa  parrie 
comme  iacrilege  ,  (Valere  Maxime  dit  qu'il  mourut  en  prifon,)  ■ 
laift'ant  deux  fils  qui  moururent  miferables,  ou, félon  d'autres,  deux 
filles  qui  menèrent  une  vie  infâme.  Il  rapporte  enfuite  ce  palTage 
j  de  Poffidonius.  Le  Tréfiy  de  Touloufe,  dit  cet  Hiftorien,  étoit  denvi- 
\  ron  quinze  mille  talens.  Une  partie  de  ce  Tréfor  étoit  dans  le  Temple ,  c 
l'autre  dans  le  Marais.  L'or  es*  l'argent  étoient  en  lingots.  Le  pais 
étant  fort  abondant  en  or  ,  e?  les  Peuples  ennemis  du  luxe  e?  de  la 
dépenfe  ;  ils  avoient  plufieurs  Trefors  dans  les  Marais ,  oh  ils  les  croyaient 
plus  en  fureté.  Les  Romains  s' étant  rendus  mahres  du  pais ,  mirent  ces 
Marais  à  l'er.can;  C)' ceux  qui  les  achetèrent ,  y  trouvèrent  quantité  de 
lingots  d'or  o"  dargent.  Strabon  s'appuyant  fur  ce  pafi'age,  réfute  l'o- 
pinion dont  il  a  parlé  auparavant,  qui  veut  que  ce  Tréfor  foit  venu 
de  Delphes  :  8c  fes  raifons  paroiflent  convaincantes.  La  première 
eft  que  le  Temple  de  Delphes,  avoit  été  déjà  pillé  par  les  Peuples 
de  la  Phocide ,  peu  de  tems  avant  que  les  Gaulois  y  milTent  le  fie- 
ge,  comme  PauFanias  le  témoigne,  liv.  10.  La  féconde,  que  les 
Gaulois  furent  entièrement  défaits  devant  Delphes,  &i  qu'ils  n'y  en- 
trèrent jamais;  ce  qui  eft  confirmé  par  Polybe,  8c  par  le  même  Pau- 
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ianias.  A  leg^rddejuftin.ilfemble  être  tombé  dans  une cohtradidiort 
manifcte:  car  il  dit  qii'ils  furent  défaits  à  Delphes,  &  néanmoins  il 
ajoute  qu'ils  en  rapportèrent  beaucoup  d'or  &  d'argent.  On  peut  néan- 
moins concilier  ces  deux  endroits,  car  il  ne  dit  pas  précil'ement  que 
cet  or  étoit  celui  de  Delphes,  mais  feulement  que  c'étoit  le  butin  que 
les  Tedofages  avoient  fait  durant  le  cours  de  cette  guerre  ftcrilege, 
auritm  bello  facrilegulque  c[utfiti<m.  Paul  Orofe  nous  apprend  la  ma- 
nière dont  Cepion  s'empara  de  ce  Thréfor.  U  dit  que  ce  Proconful 
ayant  pris  la  Ville  de  Touloufe,  il  enleva  du  Temple  d'Apollou  cent 
mille  livres  pefant  d'or,  &  cent  dix  mille  livres  pelant  d'argent,  qu'il 
envoya  fous  une  bonne  efcorte  à  Marfeille,,  Ville  amie  du  Peuple  Ro- 
main. Mais  que  fur  le  chemin  il  fit  tuer  tous  ceux  qui  conduifoient 
ce  Thréfor,  &  s'en  empara:  furquoi  on  fit  de  grandes  informations 
à  Rome.  Enfin  Aurelius  Vidor  marque  l'emploi  que  l'on  fit  à  Ro- 
me de  ce  Thréfor,  oii  L.  ApuleiusSaturninus,  Tribun,  en  acheta  des 
fonds  de  terre  pour  le  Peuple  Romain. 

On  voit  par  ce  que  je  viens  de  raporter, que ks  anciens  Hiftoriens  ne 
font  pas  d'accord , d'où  étoit  provenu  ce  grand  Thréfor,  ni  du  lieu  à 
Touloufe  où  il  étoit  caché.  Juftin  femble  affurer  que  c'étoit  l'or  de  Del- 
phes ,  &  il  dit  que  les  Tedofages  le  jetterent  dans  un  marais.  Orofe 
a  écrit  auffi  que  c'étoit  le  même  Or;  mais  il  dit  qu'on  l'avoit  mis  à 
Touloufe  dans  un  Temple  d'Apollon.  Strabon  préfère  l'opinion  de 
Poffidonius,  qui  croyoit  que  cet  or  avoit'été  tiré  des  mines  du  pais; 
&  qu'une  partie  étoit  dans  le  Temple,  &  l'autre  dans  un  Marais. 
Ceux  qui  font  de  l'avis  de  Poffidonius  &  de  Strabon  remarquent  que 
Paul  Orofe ,  en  affûtant  que  le  Temple  de  Touloufe  étoit  dédié  à  Apol- 
lon, a  donné  lieu  à  quelques  Auteurs  de  croire  que  les  ncheffes  de 
Touloufe  étoient  les  dépouilles  du  Temple  de  Delphes  confacré  au 
même  Dieu;  &  que  ce  qui  peut  les  avoir  engagez  plus  facilement  dans 
cette  erreur ,  eft  qu'ils  ignoroient  qu'il  y  eût  à  Touloufe  un  Temple  d'A- 
pollon ,  de  forte  qu'ayant  oui  dire,  que  ce  Thréfor  avoir  été  enlevé  du 
Temple  d'Apollon  ,  ils  s'imaginèrent  que  c'étoit  de  celui  de  Delphes ,  at- 
tribuant ce  qui  fe  difoit  de  l'enlèvement  fait  par  Cepion ,  à  celui  qu'ils 
'croy oient  avoir  été  fait  par  les  'fedlofages.  A  l'égard  des  Lacs  ou  Ma- 
rais ,  on  n'en  voit  point  aujourd'hui  à  Touloufe  ;  mais  ceux  qui  y  étoient , 
peuvent  avoir  été  deflechez ,'  &  ces  Aqueducs  foûterrains  que  l'on  y  a 
découverts  dans  le  XVII.  Siècle , furent  peut-être  bâtis  anciennement, 
pour  faire  écouler  les  fources  d'eau  qui  formoientle  Marais  où  le  Thré- 
for fut  caché.  Pour  ce  qui  eft  de  la  valeur  de  ce  Thréfor ,  il  eft  bon  de  re- 
marquer que  là  Livre  Romaine  étant  de  douze  onces ,  &  celle  de  France , 
(prife  pour  un  Marc)  n'étant  que  de  huit,  chaque  Livre  Romaine 
vaut  une  livre  &  demie  de  France.  Que  le  Talent  Attiquc,  (dont 
tous  les  Auteurs  Crées  entendent  parler,  loifqu'ils  n'en  fpedfient  p^s 
d'autre)  étoit  de  foixante  Livres  Attiques:  &  que  cette  forte  de  Li- 
vre avoit  rapport  à  la  nôtre ,( prife  pour  un  Marc)  comme  vingt-cinq 
à  féize:  de  forte  que  le  Talent  contient  près  de  quatre-vingt  quator- 
ze iviarcs  François.  Il  faut  ajouter  ici  que,  quand  les  Auteurs  parlent 
fimplement  de  Talent,  on  doit  l'entendre  des  Talens  d'argent,  &  non 
pas  de  ceux  d'or. 

Cepion  enleva  l'Or  de  Touloufe  dans  l'année  de  fon  Confulat,  qui 
étoit  fan  648.  de  la  fondation  de  Rome,  &  106.  ans  avant  la  Nailfancc 
de  J  ES  u  s-  C  H  RI  s  T.  Juftin  &  Aiilu-  Gelle  appellent  Cepion  Conful , 
lors  qu'il  prit  ce  Thréfor.  Tite-Li  vêle  nomme  Proconful,  mais  c' eft  en 
parlant  de  fa  défaite  par  ks  Cimbres  qui  arriva  bien-tôt  après  fon  Con- 
fulat, &  pendant  qu'il  étôit  Proconful.  Paul  Orofe  lui  donne  le  titre  de 
Proconful ,  lors  qu'il  enkva  l'Or  de  Touloufe ,  mais  c'eft  peut-être  une 
erreur  d'Ecrivain  ;  &  d'ailleurs  l'autorité  des  deux  premiers  Hiftoriens , 
qui  font  plus  anciens ,  doit  l'emporter  fur  celle  du  dernier. 

Cet  Or  fut  11  funefteàCepion,&à  tous  ceux  entre  les  mains  defquels 
il  pafla  qu'ils  périrent  tous  miferableraent  :  en  forte  qu'on  en  fit  un 
Proverbe  à  Rome, dont  parle  Aulu- Gelle  cité  z\-àtv^nx. ,  Habet  Aurum 
Ttlofamitn.  II  a  l'Or  de  Touloufe;  lors  qu'on  vouloit  marquer  que 
des  richeifes  étoient  fatales  à  ceux  qui  les  poflëdoient.  *  La  Faille  ,  An- 
nales de  Touloufe.  S  UP. 

TOUPINAMBOUS  ,  en  Latin  Juplnimha  &  Torofinambartii , 
Peuples  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Brefil. 

TOUR  D'AUVERGNE  ,  nom  d'une  Maifon  très-illuftre.  Ber- 
nard IV.  du  nom  Sieur  de  laTourfut mariélemercrediaprèslaFête 
des  Rois  de  l'an  1175.  avec  Beatrix  fille  aînée  d'Agne  V.  de  ce  nom 
Sieur  d'Oliergues,  &  d'Alix  d'tfcorcelks ,  mal  Inommée  Beatrix  de 
BafSe.  Il  tefta  l'an  1286.  &  ne  vivoit  plus  l'an  12S8.  Leurs  enfims  fu- 
rent Bernard  VII.  du  nom  Sieur  de  la  Tour  qui  fuit;BEKNARD 
Sieur  d'Oliergues ,  Tige  des  Vicomtes  de  Turenne  mentionnez  ci-après  ; 
Guillaume  Chanoine  de  Clermont;  Agne  Religieux  de  Saint 
Benoît,  &  Prieur  de  Crefpi  en  Valois;  &DAuPHiNEdela  Tour 
mariée  à  Guignes  Sieur  de  la  Tour  en  Régnier  l'an  1198. 

Bernard  Vil.  du  nom  Sieur  de  la  Tour  époufa  le  17.  de  No- 
vembre de  l'an  1195.  Beatrix  fille  de  Henri  II.  du  nom  Comte  de 
Rhodes  &  de  Marguerite  de  Cominge.  De  cette  alliance  vint  Ber- 
nard VIII.  du  nom  Sieur  de  la  Tour  Comte  d'Auvergne  &  de  Bo- 
logne ,  dont  la  pofterité  finit  en  la  perfonne  de  J  e  a  n  premier  du  nom  , 
Sire  de  la  Tour  Comte  d'Auvergne  &  de  Lauragais ,  mort  l'an  1501. 
qui  ne  laiffa  que  trois  filles  d'Ifabeau  de  Bourbon  Vendôme  fa  femme; 
favoir  Anne  delà  Tour  dite  de  Bologne  ComteflTe  d'Auvergne  &  de 
Lauragais  décedéc  à  S.  Saturnin  l'an  1514.  fans  cnfans  de  Jean  Stuart 
Duc  d' Albanie  fon  coufin  germain  :  MAGOELEiNEdela  Tour  ma- 
riée le  16.  Janvier  15 18.  à  Laurens  de  Medicis  Duc  d'Urbin,  neveu  du 
Pape  Léon  X.  d'où  vint  Catherine  de  Medicis  Comtefle  d'Auvergne  & 
de  Lauragais  8c  Dame  de  la  Tour,  mariée  l'an  1533.3  Henri  Duc  d'Or- 
léans depuis  Roi  de  France ,  &  N..,.  de  la  Tour  pofthumc  morte  peu 
après. 

Bernard  de  la  Tour  I.  du  nom  Sieur  d'OLiERGUEs 
frère  puîné  de  Bernard  VII.  du  nom.  Sire  de  la  Tour,  époufa  l'an 
1314.  Marguerite  Aycelin  fille  de  Gilles  Aycelin  Sieur  de  Montaguen 
Auvergne, &  de  Blanche  de  Château,  &  fit  fon  teftament  l'an  1327. 
par  lequel  il  choilit  fa  fépulture  au  Couvent  des  Cordeliers  de  Clermont. 
De  fon  mariage  fortirent  Aqne  de  U  Tour  premier  du  nom  Sieur 
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'^'^■'^/  °«?.  V*  '^°"''  '•  «^"ï^om»  Sieur  d'Oliergues ,  fut  marié 
par  traité  paflejan  1310.  avec  Catherine  de  Narbonne  fille  d'Amauri 
de  Narbonne  II.  du  nom  Sieur  de  Talerant  &  de  Naudé  de  Clermont 
Il  tefta  1  an  1 354.  &  mourut  la  même  année  :  leurs  enfans  furent.  Je  a  n 
delà  Tour  Sieur  d  Oliergues.qui  fervitle  Roi  en  la  Guerre  de  Flandre 
1  an  1 369.  &  mourut  fans  enfans  légitimes.  B  e  r  n  a  r  d  de  la  Tour  fut 
EvequedeToul&duPiulani3s9.&mourutrani38i.  Agne  II  du 
nom  Sieur  d'Oliergues  qui  luit  ;  &  A  i  g  n  a  y  e  nommée  dans  k  tefta- 
ment de  fon  père,  &  dans  un  titre  de  l'an  135;. 

AgnedelaTour  II.  du  nom,  Sieur  d'Oliergues ,  prit  alliance 
lan  1371.  avec  Beatrix  de  Chalencon  filk  de  Guillaume  Sieur  de 
Chalencon  &  de  Valpurge  de  l'olignac,  &  fit  hommage  l'an  1-87  a 
Jean  Comte  d'Auvergne  &  de  Rhodes  à  caufc  des  Terres  qu'il  avoir  au 
Comté  de  Rhodes,  &  vivoit  encore  l'an  1396.  De  fon  mariage  vinrent- 
Louis  mort  avan  tfon  père;  A  g  n  e  1 1 1,  du  nom  ,  Sieur  d'Oliergues  ', 
tue  a  k  bataille  d'Azincourt  l'an  141 5.  qui  ne  laiila  qu'une  filkd'Alipe 
de  Vendart  fa  femme  nommée  Antoinette  delà  Tour,  mariée  premiè- 
rement à  Jaques  Aubert  Sieur  de  Monteil,&  en  1.  noces  à  Jaques  de 
Bourbon  Sieur  d'Aubigni;  Guillaume, Sieur  d'Oliergues,  qui  fut 
Eveque  de  Rhodez  &  Patriarche  d' Antioche  ;BertrandII:  Sieur 
d'Oliergues  qui  continua  la  pofterité;  J  e  a  n  Chevalier  de  Rhodes 
en  1404.  Pierre  nommé  en  un  titre  de  l'an  1404.  Catherine 
mariée  par  contrad  du  16.  Septembre  1388.  à  Jean  de  Talarn  Sieur 
de  Chalmazel ;MARGuERiTE&BEAtRix Religieufes du Monaf- 
tere  de  Coraps. 

Bertrand  1 1.  du  nom  Sieur  d'Oliergues  par  la  donation  que 
lui  en  fit  Guillaume  fon  frère  le  12.  de  Juillet  1407.  fut  marié  par  con- 
traft  de  l'an  1423.  anec  Marguerite  de  Beaufort  filk  de  Nicolas  de  Beau- 
fort  Sieur  de  Liraeuil ,  &  de  Marguerite  de  Gallatd  fa  première  fem- 
me Dame  de  Limeuil  en  Perigord,  &  prit  une  féconde  alliance  l'an 
I439.  avec  Annette  d'Apchon  filk  de  Louis  Skurd'Apchon.  De  fa  pre- 
mière femme  vint, 

Agne  de  la  Tour  IV.  du  nom  Sieur  d'Oliergues  Comte  de 
Beaufort  en  Anjou ,  Vicomte  de  Turenne ,  Confeilkr  &  Chambellan  du 
Roi  Louis  XI.  qui  époufa  ,  par  difpenfe  du  Pape  Eugène  IV.  l'an  1444 
Anne  de  Beaufort  fa  coufine  germaine,  filk  aînée  &  héritière  de  Pierre' 
Comte  de  Beaufort  Vicomte  de  Turenne  &  Skur  de  Limeuil  mort 
en  1444.  &  de  Blanche  de  Gimel.  Il  fit  fon  teftament  le  4.  Mars 
1479.  &  mourut  en  1480.  Leurs  enfans  furent;  François  de  la 
Tour  I.  du  nom  Vicomte  de  Turenne  mort  fans  allianceàDouzi  après 
(ll'an  1491.  Gilles ,  Chanoine  de  Rhodez,  Prieur  de  S.  Geri  &  Abbé  de 
Vigeoix  ;  A  N  N  E  T  Sieur  de  Sainte  Severe ,  &c.  qui  tefta  le  19.de Mai 
1497;  Pantaleon  Sieur  de  Liraeuil  Confeilkr  &  Chambellan  dé 
René  ll.de  ce  nom  Roi  de  Sicile  nommé  en  deux  titres  de  l'an  1474.  &: 
I47S-  Antoine  l'aîné  Vicomte  de  Turenne  qui  continua  la  lignée;  An-, 
T  o  i  N  E  k  jeune  Sieur  de  Murât  qui  laifla  auffi  pofterité  ;  A  n  n  e  de  la 
Tour  mariée  l'an  1499.  à  Jaques  de  Loraagne  Sieur  de  Montagnas; 
Marguerite  aliiée  par  traité  du  22.  de  Septembre  1478.  à  lean  Ta- 
lierant  Sieur  de  Grignaux  &  Prince  deChalais;  Isabeau,  Louise, 
&Gabrielle  Religieufes  au  Prieuré  de  Prouilk  en  1483.  &  1485'. 
Catherine  mariée  l'an  1489,  avec  Antoine  de  Pompadour  Sieur 
de  Loviere  ;  F  R  a  N  ç  o  i  s  E  alhée  en  1499.  à  Jaques  de  Caftelnau  Sr.  de 
Jaloignes  &  morte  fans  enfans  ;  &  M  a  r  i  e  de  la  Tour  femme  du 
Seigneur  Dourefort. 

Antoine  de  la  Tour  l'aîné  Vicomte  de  Turenne  Sieur 
d'Oliergues,  Confeilkr  &  Chambellan  du  Roi  Charles  VI IL  &  dé 
Louis  XII.  fils  d'Agne  IV.  époufa  l'an  1494.  Antoinette  de  Pons, 
fille  de  Gui  Sire  de  Pons,  &  de  Jeanne  de  Château-neuf,  &  prit  la  qua- 
lité de  Seigneur  de  la  Tour  parle  décès  de  Jean  I.  de  ce  nom  Comte 
d'Auvergne.  11  fit  fon  teftament  l'an  1521.  &  mourut  l'an  1527. 
De  fon  mariage  fortit,  François  de  la  Tour  II.  du  nom  Vicomte 
de  Turenne  qui  fuit;  Gilles  de  la  Tour  Sieur  de  Limeuil  qui  fit 
la  branche  des  Seigneurs  de  Limeuil  mentionnez  page  i(;6.duLivre2. 
de  n-iiftoiie  de  la  Maifon  d'Auvergne  de  Chriftophk  Juftel  Secrétaire  du 
Roi;  Magdeleine  matiée  k  26.  de  Mai  r  5  r4.  à  Pierre  de  Clermont 
Sie«r  de  Clermont  de  Lodeve;&:  Anne  Religieufe  au  Monaftcre  ds 
Fieux  en  15 16. 

François  de  la  TourII.  du  nom.  Vicomte  de  Turenne, 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  cent  Gentilshommes  de  la 
Maifon  du  Roi ,  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  en  l'ifle  de  France , 
Baron  &  Seigneur  de  Montgafcon,  Oliergues,  Croc,  Boufols,  Fai 
&  Servlifat ,  (  fils  d'Antoine  l'aîné)  naquit  à  Liraeuil  le  5.  Juillet  1497. 
époufa  en  premières  noces  par  contraét  paflë  à  Jaligni  le  19.  Avril 
ijiô.  Catherine  d'Amboife  fille  héritière  de  Gui  Sieur  de  Ravel,  & 
prit  une  féconde  alliance  par  traité  fait  au  Château  d'Angers  le  21.  de 
Juin  1518.  avec  Anne  de  la  Tour  dite  de  Bologne,  filk  de  Godefroi 
de  la  Tour  1 1.  du  nom  Sieur  de  Montgafcon  &  d'Antoinette  de  Po- 
lignac  qui  mourut  l'an  1530.  11  rendit  plulieurs  fetvices  conlidérabks 
au  Roi  François  I.  qui  l'envoya  en  Ambafl"ade  extraordinaire  en  An- 
gleterre l'an  1525.  avec  Gabriel  de  Gramont  Evêque  de  Tarbes, 
&  lui  donna  le  principal  commandement  en  l'atmée  de  Picatdie  l'an 
1531.  Trois  ans  auparavant  il  fit  la  paix  entre  le  Pape  &  ks  Vénitiens , 
&  fut  envoyé  en  Efpagne  vers  l'Empereur  l'an  1529.  pour  retirer  ks 
enfans  de  France  &  ratifier  de  nouveau  le  mariage  du  Roi  François 
I.  avec  Ekonor  d'Autriche:  Enfin  il  mourut  au  Château  de  Vil- 
lanche  en  Btetagne  le  12.  Juillet  1532.  Dé  fa  2.  femme  il  eut 
François  de  la  Tour  III.de  ce  nom  Vicomte  de  Turennequi  fuit; 
Claude  matiée  l'an  1535.  à  Juft  II.  de  ce  nom.  Sieur  de  Tournon  , 
de  laquelle  font  defcendus  ks  Comtes  de  Tournon  ;  A  n  n  s  morte  du 
vivant  de  fon  père;  A  n  toine  tt  Emanée  l'an  1545.  à  Louis  IcRoi, 
Chevalier ,  Sieur  de  Chavigni ,  Capitaine  des  Gardes  du  corps  du  Roi  Se 
morte  fans  lignée  ;  &  R  e  ne'e  Religieufe  au  Prieuré  de  S.  Louis  de 
Poiffi  en  i<;3r. 

«'Françoisdela  Tour  III.  du  nom,  ViCbmte  de  Turenne, 
Chevalier  de  l'Ordre  dû  Roi  &  Gouverneur  de  BrelTe,  né  au  Châ- 
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teau  de  Fourrières  en  Bourbonnois  le  ij.  Janvier  1516.  fut  mâné  par 
contracft  pafîë  au  Château  de  Chantilli  le  15.  de  Février  1545.  avec 
Eleonor  de  Montmorcnci ,  fille  aînée  d'Anne  de  Montmorenci  Con- 
nétable de  France  8c  de  Magdeleine  de  Savoye  :  Il  fut  bleffé  à  la  bataille  de 
laint  Quentin  le  10.  d'Août  1557.  &  mourut  de  fa  bleiTure  trois  jours 
après  âgé  de  31.  ans  ,  ayant  laiifé  de  fon  mariage  Magdeleine  de  la 
Tour,  mariée  par  contradl  du  premier  de  Janvier  1 5  7Z.  avec  Honorât  de 
Savoye  I.decenom,  ComtedeTende.Scnêchal&GouverneurdePro- 
rence  dont  elle  n'eut  point  d'enfans ,  &  quitefta  le  1 1.  de  Juin  1580.  & 
H  E  N  R I  de  la  Tour  qui  fuit. 

Hekb.1  de  la  Tour,  Vicomte  de  Turenne,  Duc  de  Bouillon, 
Prince  Souverain  de  Sedan  &:  de  Raucourt ,  dit  le  Maréchal  de  Bouillon, 
naquit  à  Toze  en  Auvergne  le  i8.  de  Septembre  155^.  A  dix-fept  ans 
le  Roi  Charles  IX.  lui  donna  une  Compagnie  de  trente  Lances  de 
fes  Ordonnances,  avec  laquelle  il  fervit  ce  Prince  au  fiege  de  la  Ro- 
chelle l'an  1^:73.  Depuis  ayant  fait  profeffion  de  la  Religion  Refor- 
mée ,  il  fit  foulever  en  faveur  des  Huguenots  plufieurs  Places  de  Pe- 
rigord  l'an  1575.  &  embralTa  le  parti  du  Duc  d'Alençonqui  lui  donna 
le  Gouvernement  de  Touraine  ,  mais  dans  un  combat  donné  près  de 
Cambrai  contre  les  Efpagnols  au  mois  d'Août  1581.  il  demeura  prifon- 
nier  ,  &  n'en  fortit  qu'après  deux  ans  dix  mois  de  prifon  ,  &  avoir 
payé  cinquante-trois  mille  écus  de  rançon.  Le  Ro*i  de  Navarre  le  laifla 
en  Guienne  l'an  1585.  pour  s'oppofcr  aux  forces  des  Catholiques,  & 
l'année  fuivante  il  combattit  pour  lui  à  la  bataille  de  Coutras.  Il  le  fuivit 
au  fiége  de  Paris  l'an  1590.  &  fut  envoyé  l'année  d'après  vers  la  Reine 
d'Angleterre  &  les  Princes  Proteftans  ,  pour  demander  du  fecours  : 
quelque  tems  auparavant  il  avoit  été  honoré  de  la  Charge  de  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  .qui  le  fit  Maréchal  de  France,  le 
9.  de  Mars  de  l'an  1591.  &  le  14.  d'Oftobre  fuivant  il  défit  les  troupes 
du  Duc  de  Lorraine  près  de  Beaumont  en  Argonne ,  où  il  fut  blefle 
de  deux  coups  d'épée.  Il  prit  Dun  fur  Meufe ,  fe  trouva  au  fiége  &  à 
la  prife  de  Laon  en  i  ^94.  fe  rendit  maître  d'Yvoi  fur  Cher ,  dit  la  Ferté 
&  de  Chauraenci,  défit  à  Wirton  onze  Compagnies  du  Comte  Charles, 
fit  tous  fes  efforts  pour  fecourir  Dourlens  &  obligea  les  Efpagnols  de  le- 
ver le  fiége  qu'ils  avoient  mis  devantla  Ferté  en  Luxembourg  l'an  1 595. 
Le  Roi  l'envoya  encore  l'année  fuivante  vers  la  Reine  d'Angleterre  & 
les  Etats  de  Hollande  pour  conclurre  quelque  alliance ,  &  enfin  apjès 
plufieurs  exploits  mémorables  il  mourut  le  zj.deMarsdel'an  1613.  âgé 
de  67.  ans  &  demi,  &  fut  enterre  à  Sedan.  Il  époufa  en  premières  no- 
ces par  contraâ  paiTéà  Sedan  le  ij.  d'Oftobre  1591.  Charlotte  de  la 
Mark  DuchelTe  de  Bouillon  Princeffc  Souveraine  de  Sedan ,  Jamets  & 
Raucourt,  Baronne  de  Serignan,  &c.  morte  fans  pofterité  l'an  1594. 
au  droit  de  laquelle  il  demeura  Duc  de  Bouillon  &  Prince  de  Sedan,  qu'il*' 
Jaifla  à  fes  enfans  qu'il  eut  d'Ifabelle  de  Naflau  ,  fille  puînée  de  Guil- 
laume de  Nalîàu  Prince  d'Orange,  &  de  Charlotte  de  Bourbon  Mont- 
penfîer  ,  qu'il  époufa  par  contradl  du  16.  de  Février  1595.  favoir  ; 
Frédéric  Maurice  de  la  Tour  Duc  de  Bouillon,  qui  fuit;  Henri  de 
la  Tour  'Vicomte  de  Turenne  Maréchal  de  France  mentionné  ci-après 
Louise  de  la  Tour  morte  en  jeunefl'e  ;  Marie  de  la  Tour  alliée 
par  contraâ  palTé  à  Sedan  le  9.  de  Février  i6i9.avecHcnri  de  la  Tti- 
mouille  Duc  de  Thouars  morte  à  Thouars  le  vingt-quatrième  Mai  1665:. 
âgée  de  65.  ans  &  enterrée  dans  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de  Thouars; 
Julienne -Catherine  de  la  Tour  mariée  par  contradl  pafTé  à  Sedan 
le  14.  de  Décembre  162.7.  avec  François  de  la  Roye  de  la  Rochefou- 
cauld Comte  de  Rouci;  Elizaeeth  delà  Tour  mariée  par  con- 
tracl  palTé  à  Sedan  le  17.  de  Juin  1619-  avec  Gui  Aldonce  deDu- 
rasfort  Comte  de  Duras  &  de  Lorge;  Henriette-Catherine  de  la 
Tour  mariée  par  contradl  du  11.  d'Avril  1619.  avec  Amauri  Gouyon 
Marquis  de  la  MoulTaye,  &  Charlotte  de  la  Tour  morte  fans  alliance 
l'an  1661. 

Frédéric  Maurice  de  la  Tour,  Duc  de  Bouillon  Prince  Sou- 
verain de  Sedan  &  de  Raucourt ,  Vicomte  de  Turenne ,  Capitaine  de 
cent  Hommes  d'armes  des  Ordonnances  du  Roi^  (fils  de  Henri  de  la 
Tour)    naquit  à  Sedan-  le  1:..  d'Odlobre  1605. &  commença  fes  pre- 
miers exploits  de  guerre  fous  Maurice  &  Henri  Frédéric  de  Nafl'au, 
Princes  d'Orange  fes  oncles  ,   fous  lefquels  en  peu  d'années  il  profita 
tellement  qu'il  y  aquit  beaucoup  de  réputation  ,&  fit  paroître  fon  cou- 
rage dans  plufieurs  occafions  où  il  fut  employé.  Le  Roi  Louis  XIII. 
ayant  déclaré  la  guerre  au  Roi  d'Elpagne  ,  l'an  1635.  &  envoyé  une 
puilTante  armée  dans  le  Brabant,  lui  donna  le  commandement  de  tou- 
te la  Cavalerie ,  &  depuis  l'honora  de  la  Lieutenance  Générale  de  l'ar- 
mée d'Italie  au  mois  de  Janvier  1641.  Il  mourut  à  Pontoife  le  9.  d'Août 
1652.  &  fut  enterré  à  Evreux.    11  avoit  époulë  par  contradl  pafiï  au 
Château  de  Boxmer  le  premier  de  Février  1634.  Leonor- Catherine- 
Fabronie  de  Bergh  ,  fille  de  Frédéric  Comte  de  Bergh  Gouverneur  de 
Frife,  &  de  Françoiie  de  Ravenel  dont  il  a  laifl"é  Godefroi- Mauri- 
ce de  la  Tour  Duc  de  Bouillon,  Pair  &  Grand-Chambellan  de  Fran- 
ce, Frédéric  Maurice  de  la  Tour  Comte  d'Auvergne  marié 
en  1661.  avec  Henriete-Françoife  de  Zûllern  fille  &  héritière  de  Fré- 
déric Prince  de  Hoen  Zollern  ,  &  d'Eliiabeth  dite  Marie  de  Bergh 
dont  il  a  eu  un  fils  &  trois  filles  ;   Emanuel-Theodose  de  la  Tour 
Cardinal  de  Bouillon,  grand  Aumônier  de  France;  Constantin- 
Ignace  de  la  Tour  qui  prit  le  titre  de  Duc  de  Château  Thierri,puis 
de  Chevalier  de  Bouillon  fut  tué  à  Belle-Ifle  en  Bretagne  dans  une  ren- 
contre ,  le  premier  d'Odlobre  1670,  &  mourut  deux  jours  après  en  fa 
2,4.  année  ;   Henri  de  la  Tour  qui  porta  premièrement  le  titre  de 
Prince  d' Evreux ,  puis  de  Chevalier  de  Bouillon  ;ELiZABETHdela 
Tour  mariée  le  20.  Mai  1656.  à  Charles  de  Lorraine  III.  du  nom  Duc 
d'Ëlbœûf ,  Pair  de  France  ik  Gouverneur  de  Picardie  ;  Louise  de  la 
Tour  Demoifelle  de  Bouillon  ;  Emilie  &  Hippolite  de  la  Tour  Reli- 
gieufes  aux  Carmélites  du  Fauxbourg  S,  Jaques  à  Paris;  &  M  auri- 
cette  de  la  Tour  mariée  à  Château  "Thierri  le  24.  d'Avril  1668. 
avec  le  Duc  Maximilieu  de  Bavière. 

Henri  de  la  Tour  Vicomte  de  Turenne,  Maréchal  Général 
des  Camps  &  Armées  du  Roi,  Colonel  Général  de  la  Cavalerie  Légère, 
(fécond  fils  de  Henri  de  la  Tour  Duc  deBouillon,)  prit  naiflance  à 
Sedan  au  meis  de  Septembre  l'an  léu.  Il  fit  fes  premières  campagnes  en 


TOU. 

Hollande  fous  Frédéric  Henri  de  Naflau  Prince  d'Orange  fon  oncle  ma- 
ternel ,  mais  étant  paiTé  en  Lorraine ,  il  fervit  avec  Ion  Régiment  au 
fiége  de  la  Mothe  l'an  1634.8c  à  celui  de  Spire,  ^infi  qu'aux  Combats  de 
Meliifai ,  d'Hautrement  Ce  de  Vaudervange  l'an  1635.  Enfuite  il  jetta 
du  fecours  dans  le  Château  de  Sanci  en  Luxembourg  ,  défit  trois  Ré- 
giraens  de  Croates  8c  fut  bleffé  au  fiége  de  Saverne  l'an  1636.  Deux  ans 
après,  il  commanda  l'arriere-garde  de  l'armée  du  Duc  de  'vVeimar  à  la 
bataille  de  PJiinhaufe  8c  au  Combat  d'Enlishin ,  8c  aflifta  à  la  prilé  de  Bri- 
fac.  L'an  1639.  étant  en  Italie,  il  donna  des  marques  de  fa  valeur  8c  de  fa 
conduite  au  Combat  de  la  Route ,  près  Quiers ,  à  celui  de  Cazal  le  29. 
d'Avril  1640.  8c  au  paiTage  du  Pô ,  près  Moncallier  où  il  fut  bleffé  le 
2.  de  Juin  fuivant ,  comme  aux  lièges  de  Collioure  8c  de  Perpignan  dans 
leRouflîllon.  En  reconnoiffance  de  tant  de  fervices ,  qu'il  avoit  rendus  à 
l'Etat,  le  Roi  l'honora  du  bâton  de  Maréchal  de  France,  par  Lettres  du 
i6.Maii643.  dontilpretalefermentlei6.de  Novembre  fuivant,  8c 
fut  Lieutenant  Général  des  Armées  de  Sa  Majefté  en  Allemagne  ;  Il 
donna  des  marques  d'une  grande  conduite ,  contre  l'Armée  Bavaroife 
aux  Combats  de  Fribourg  le  3. 8c  le  5.  d'Août  1644.8c  à  la  prife  de Phi- 
lipsbourg  &  de  Mayence:  il  eut  le  malheur  d'être  battu  par  le  Général 
Merci ,  au  Combat  de  Mariendal  le  j.  de  Mai  1645.  mais  il  s'en  vengea 
à  la  bataille  de  Nortlingue ,  Si  contribua  beaucoup  à  la  vidloire  gagnée 
fur  les  Impériaux  le  3.  d'Août  fuivant.  Il  prit  les  Villes  de  Trêves  Ôc  de 
Schorndorft ,  mit  fous  l'obé'iffance  du  Roi  Afchafïembourg ,  Hochft , 
Steinheing  8c  Gernshein ,  les  années  fuivantes ,  8c  eut  encore  de  grands 
avantages  fur  les  Armées  de  l'Empereur  8c  du  Duc  de  Bavière  au  combat 
de  Sommerhoven ,  où  le  Général  Melandre  fut  tué  le  17.de  Mai  1648. 
enfuite  dequoi  il  entra  avec  fon  Armée  8c  avec  celle  des  Suédois  dans  la 
Bavière ,  laquelle  il  ravagea  après  avoir  pris  les  Villes  de  Freifingheii , 
Muldorf,  Landshout,  Papenhoven,  Dingerifingen  gc  autres.  La  per- 
te de  la  bataille  de  Rethel ,  qu'il  fit  l'an  1650.  fuivant  le  parti  des  Prin- 
ces, pendant  les  rroubles  de  France,  ne  fervit  qu'à  le  faire  rentrer  dans 
les  bonnes  grâces  du  Roi,  qui  lui  donna  le  Commandement  de  fon  Ar- 
mée durant  les  defordres  de  l'an  1652.  Les  combats  de  Bleneau  8e 
du  Fauxbourg  S.  Antoine,  8c  laretraite  qu'il  fit  devant  l'Armée  des 
Princes,  à  Villeneuve  S.  George,  lui  aquirent  beaucoup  de  gloire  8c 
d'honneur.  Il  n'en  eut  pas  moins  à  la  prife  de  Rethel  8c  Mouzon  l'an 
1653. 8c  à  la  levée  du  fiege  d'Arras  l'année  fuivante ,  après  avoir  forcé 
les  lignes  que  les  Efpagnols  avoient  faites  devant.  11  prit  Landreci ,  Con- 
dé  6c  S.  Guilain  l'an  1655.  L'année  fuivante  il  fit  une  retraite  honorable 
au  fiége  de  Valenciennes  8c  ne  laiffa  pas  que  d'emporter  la  Capelle.  Le 
fecours  d'Ardres ,  la  prife  de  S.  Venant  &c  du  Fort  Mardyck  furent  les 
exploits  de  l'an  1657.8c  la  fuivante  lui  fut  encore  plus  glorieufe  par  le 
célèbre  combat  des  Dunes ,  près  de  Dunquerque.  Tant  de  grands  fervi- 
ces lui  aquirent  avec  juftice  la  charge  de  Maréchal  Général  des  Camps 
Se  Armées  du  Roi  qui  lui  fut  donnée;  le  Roi  étant  à  Montpellier 
le  7.  d'Avril  1660.  &  la  guerre  étant  renouvellée  avec  l'Efpagne  l'an 
1667.  il  eut  le  commandement  de  l'Armée  que  le  Roi  envoya  en  Flan- 
dres 8c  qui  prit  les  Villes  de  Tournai ,  Douai  ,   Oudenarde ,  Ath , 
Lille  8c  Aloft.  L'an  1668.  il  fit  abjurarion  de  la  Religion  Réformée, 
8c  rentra  dans  celle  de  l'Eglife  Romaine  qu'avoient  profeffce  la  plus 
grande  partie  de  fes  prédeceffeurs.  Depuis  le  Roi  ayant  réfolu  la  guer- 
re de  Hollande ,  il  le  fuivit  au  voyage  qu'il  fit  au  delà  du  Rhin,  com- 
manda fon  Armée  avec  laquelle  il  prit  les  Villes  d'Arnhem  5c  de  Nime- 
gue  &Z  les  FortsdeBurich,de  Knotzembourg , de  Schenk,deBornmcl, 
de  Crevecœur,  de  Voorn  8c  de  S.  André  l'an  1672.  Se  termina  cette 
Campagne  parla  chaffe  qu'il  donna  aux  Troupes  du  Marquis  de  Brande- 
bourg ,  en  prenant  les  quartiers  d'hyver  pour  fon  Armée  dans  le  pa'is 
de  cet  Eledleur.  En  1673.  les  Armées  de  l'Empereur  &  de  l'Eledleur  de 
Brandebourg ,  qui  s'étoient  approchez  du  Rhin ,  pour  fecourir  les  HoUan- 
dois ,  voulurent  entrer  dans  la  Weftplialie  pour  y  prendre  leurs  quartiers 
d'hyver,  fur  les  terres  de  l'Evêque  de  Munfirer  8c  de  l'Eledleur  de  Co- 
logne ,  mais  le  Maréchal  de  Turenne  s'y  oppofa ,  ce  qui  obligea  l'Elec- 
teur de  Brandebourg  de  lever  le  fiége  qu'il  avoit  mis  devant  Werie  Ville 
de  l'Archevêché  de  Cologne.  Le  Vicomte  de  Turenne  prit  enfuite  les 
Villes  de  Ham,  de  Soeft,  de  Hocflier  fur  le  Wefer ,  de  Bilefeld,  de  Ravens- 
berg  8c  d'autres  Places  fur  le  même  Eledleur.  Le  Roi  ayant  été  informé 
de  l'engagement  du  Prince  Paladn  avec  l'Empereur,  envoya  des  Troupes 
qui  occupèrent  Gemershcim  à  une  lieuë  au  deffous  de  Philipsbourg  8c 
ruinèrent  les  fortifications  de  ce  Château.  Le  Maréchal  de  Turenne  ayant 
palTéle  Rhin  à  Philipsbourg  s'avança  jufqu'à  S.  Zim  petite  Ville  duPalati- 
nat,  8c  y  défit  les  Troupes  du  Duc  Chartes  de  Lorraine  &  du  Comte  de 
Caprara  le  lô.Juin:  trois  femaines  après  il  défit  encore  les  Impériaux  & 
les  Lorrains,  qui  fortifiez  de  quelques  Troupes  du  Duc  deBournonville 
étoient  campez  fur  le  Nekre  près  de  Ladenbourg.  Le  Duc  de  Bournon- 
ville ,  qui  commandoit  les  Troupes  des  Confederez  dans  l' Alface ,  fut  en- 
core défait  par  le  Vicomte  de  "Turenne  le  4.  d'Odlobre  au  village  d'En- 
feim  près  de  Saverne.  L'Armée  des  Confederez  fut  augmentée  par  la 
jondlion  de  celle  de  l'Eledleur  de  Brandebourg,  qui  s'étoit  allié  avec  les 
Etats  Généraux ,  8c  ils  efperoient  de  fe  répandre  dans  les  Evêchez  de  Mets, 
Toul  Se  Verdun  8c  d'attaquer  la  Champagne ,  mais  le  Vicomte  de  Turen- 
ne ,  quoique  beaucoup  inférieur  en  nombre  d'hommes ,  ruina  leurs  def- 
feins  ;  enfuite  ayant  pourvu  à  la  fureté  de  Saverne  Se  de  Haguenau ,  il  fit 
marcher  fes  Trou^îes  par  les  Montagnes  de  Vauge  8c  arriva  le  29.de  Dé- 
cembre un  peu  au  delà  de  Beffort,  Ville  de  Suntgou ,  8c  s'avança  vers  Mul- 
haufen,  oùil  défit  quelque  Cavalerie  des  Confederez.  En  167  j.  il  défit  en- 
core les  ennemis  qui  étoient  entre  Turckeim  8c  Colmar ,  Ville  de  la  haute 
Alface,  prit  la  Ville  de  Ruffac  le  8.  de  Janvier  8c  obligea  les  Confederez  à 
fepaffer  le  Rhin  8c  à  retourner  en  Allemagne.  Il  revint  enfuite  à  laCourj 
retourna  à  l'Armée  au  mois  de  Mai  8c  engagea  ceux  de  Strasbourg  à  fe 
tenir  dans  la  neutralité.  Il  paffa  le  Rhin  à  Rheinaw  au  deffous  de  Stras- 
bourg le  8.  de  Juin, occupa  Vililezpolleimportantàunefieuë  8c  demie 
du  Pont  de  Strasbourg,  il  campa  enfuite  à  Attenheira,où  il  fit  mettre  ua 
pont ,  puis  à  Botterwir ,  à  Bifcheen ,  toujours  affez  proche  de  l'Armée  des 
Impériaux  conduite  par  le  Comte  de  Montecuculi ,  dont  il  obfervoit 
les  démarches  8c  ruinoit  les  deffeins ,  les  empêchant  defe  prévaloir  de  la 
proximité  de  Strasbourg  pour  en  rirer  des  vivres  ou  pafler  furie  pont  de 
cette  Ville  ôc  fe  répandre  dans  l' Alface  ;  Il  embaraffa  même  le  Rhin  en 
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y  jettant  de  grandes  cages  de  bois  remplies  de  pierres  &  jointes  avec  I 
des  wbles  :  mais  le  2,7.  de  Juillet  s'ét:int  avancé  au  village  de  Salsbach  fort 
près  des  elinemis  qu'il  vouloir  combattre,  comme  il  s'occupoit  à  con- 
lidérer  là  lituation  du  lieu  avecle  Sieur  de  S.  Hilaire  Lieutenant  d'Artil- 
lerie, il  fut  frappé  d'un  boulet  de  canon  tiré  de  l'armée  des  ennemis  &  ce 
coup'  teriilrna  fa  vie  à  l'âge  de  64.  ans.  Le  Roi ,  pour  faire  éclater  publi- 
quement fa  reconnoilTance ,  voulut  qu'on  lui  rendît  dansTEglifeArchié- 
pifcopale  de  Nôtre-Dame  de  la  'Ville  de  Paris  tous  les  honneurs  imagi- 
nables, &  tels  que  l'on  en  pourroit  rendre  au  premier  Prince  de  Ion 
faiig.  On  y  drefl'a  un  fuperbe  Catafalque  avec  des  devifes&  des  defcrip- 
tions,  qui  marquoient  les  aftions  les  plus  coniidér.ibles  de  fa  vie.  On 
y  prononça  une  Oraifon  funèbre ,  &  on  y  célébra  un  fervice  folem- 
nel ,  où  plufieurs  t'rinces ,  les  Cours  Souveraines  &  quantité  de  petlonnes 
de  la  première  qualité  aflillerent;  &  enfin  Sa  Majefté  a  voulu  que  fon 
corps  ait  été  porté  dafts  l'Abbaie  de  S.  Denys  lieu  de  la  fépulture  des 
Rois, des  Reines  &  des  f  rinces  de  la  Maifon  de  France  oii  fa  Majefté 
lui  a  fait  élever  un  fuperbe  Maufolée.  *  Chrittoph.  Jullel,  Hift.  Géhe- 
ral.  d'Auvergne. 

TOUR  Dh  BABEL,  hmtm  Edifice, dont  il  eft  parlé  dans  l'Hif- 
toire  de  l'Ancien  Tt\\zrr.enx.,Genef.  th.  ii.Nembrbd  ,an  des  petits-fils 
de  Cham ,  qui  étoit  l'un  des  trois  enfans  de  Noé ,  forma ,  félon  plulieurs 
Interprêtes ,  le  delTein  d'élever  cette  Tour  jufqu'auCiel  :  non  feulement 
pour  rendre  la  mémoire  éternelle ,  mais  aufiG  pour  en  foire  un  Afyle ,  en 
cas  qu'il  arrivât  un  nouveau  Déluge.  Ilchoilit  pour  cette  entreprifeutie 
vafte  campagne  dans  la  "Terre  de  Sennaar,  qui  a  depuis  été  connue  fous 
le  nom  de  Cbaldée;&.ce  fut  environ  170.  ans  après  le  Déluge  que  l'on 
commença  d'y  travailler.  Lé  corps  de  l'Ouvrage  fut  fait  de  brique,  à 
laquelle  on  donna  de  la  liaifon  avec  du  bitume ,  qui  eft  fort  commun  eft 
ce  pa'is-là.  Quoique  l'on  ne  fâche  point  ptécifement  de  quelle  forme 
étoit  cette  Tour, néanmoins  l'opmion  communeeitqu'elleëtoit ronde. 
Lorfqu'elle  fut  élevée  jufqu'à  Une.  certaine  hauteur.  Dieu  fit  tin  prodige 
étonnant  pour  en  empêcher  la  continuation.  Tous  ceux  qui  tiavail- 
loient  fous  la  conduite  de  Nembrod,  8c  qui  narloient  une  même  Langue , 
furent  furpris  de  voir  tout  à  coup  qu'ils  ne  s'entendoient  plus  les  uns  les 
autres.  Cette  différence  de  langage  les  obligea  d'abandonner  leurentre- 
prife,  &  de  fe  féparer  pour  aller  en  divers  endroits  de  la  terre, fe  divi- 
fant  en  autant  de  troupes  qu'il  y  avoir  de  langages  différents  entr'eux;& 
cette  Tour  fut  depuis  nommée  Babel  ,zdX-\-iiae.  ,confiiljon.  Les  Poè- 
tes Grecs  Se  Latins,  qui  font  venus  plulieurs  ficelés  après,  ayant  ou'i  par- 
ler confufement  de  cette  Hiftoire,  l'ont  embellie  à  leur  manière;  & 
ils  ont  feint  que  les  Geans  voulant  monter  jufqu'àu  Ciel ,  pour  en  chaf- 
fcr  les  Dieux,  entaflerent  plulieurs  montagnes  les  unes  fur  les  autres; 
mais  que  Jupiter  lança  fes  foudres,  8c  accabla  ces  Geans  fous  les  ruines 
des  montagnes  qu'il  renverfa  fur  eux.  Il  eft  aifé  de  faire  l'application  de 
cette  fable  à  la  vérité  de  l'Hiftoire.  Nembrod,  qui  étoit  de  taille  gigan^ 
tefque  avec  fes  Sujets ,  eft  reprefenté  par  les  Geans  des  Poètes.  La  Tour , 
qui  devoir  être  d'une  largeur  8c  d'une  h.'.uteur  prodigieufe ,  eft  ce  que 
ces  Poètes  ont  nommé  les  Monts  de  Pelion  ,d'0fla,8cc. élevezlesuns 
fur  les  autres.   [D'autres  expliquent  tout  autrement  cette  Hiltoire. 
Voyez  le  Commentaire  Latin  de  J.  Le  Clerc  ,  lur  le  XI.  Chap.  de  la 
Genefe.  ] 

On  voit  encore ,  dit-on ,  les  ru'ines  de  cette  fameufe  Tour  à  uh  qttart  de 
lieue  defEuphrate  vers  l'Orient.  Le  bas  eft  à  peu  près  de  forme  quarrée, 
&  le  circuit  d'environ  onze  cens  cinquante  pas  :1e  haut  fe  termine  pref- 
que  par  tout  en  pointes ,  comme  des  pyramides.  Ces  ru'ines  font  pour  la 
plupart  de  briques  qui  n'ont  point  été  cuites  au  feu  ,  mais  féchées  au  fo- 
leil.  Elles  font  jointes  avec  du  mortier  de  terre,  où  l'on  a  mêlé  de  petits 
rofcaux  brifez,afin  que  ce  mortier  iiC  la  brique  ne  fiflent  plus  qu'un  mê- 
me corps.  Néanmoins  aux  endroits  où  l'tdifice  devoir  être  plus  folide, 
il  y  a  des  briques  cuites  au  feu  ,  8c  jointes  cnfemble  avec  du  bitume,  ain- 
ii  que  l'a  remarqué  PieirodetlaValle  ,c\\ii  fitdefBner  les  deux  plus  beaux 
afpefls  de  ces  ruines  ,  favoir  le  Septentrional  8c  le  Méridional  ;  8c 
étant  de  retour  à  Rome, fit  préfent  de  ces  Defleins  auP.Kircher  Jefuï- 
tc, lequel  les  a  fait  graver.  Quelques-uns  ont  douté  que  ces  ruines fuf- 
fent  celles  de  la  Tour  de  Babel  ;  mais  d'autres  ne  font  aucune  difiîculté 
de  le  croire,  pour  plufieurs  raifons.  La  première  eft,  que  c'eft  une  tra- 
dition confiante  dans  le  pa'is,où  l'on  nomme  ce  grand  amas  de  briques, 
Sabel ,  en  Langue  Arabefque.  La  féconde  eft ,  que  la  fituation  de  ces  rui- 
nes eft  la  même  que  celle  de,  l'ancienne  Tour,  &  que  le  champ  de  Sen- 
naar,où  elle  étoit  bâtie, eft  en  cet  endroit.  La  troiliéme  enfin,  que  l'E- 
eriture  Sainte  nous  aifure  que  cet  Edifice  étoit  de  brique  8c  de  bitume , 
qui  eft  la  matière  que  l'on  voit  dans  les  débris  qui  reftent  aujourd'hui. 
*  Le  P.  Kircher,  Tun-is  Babel,  lib.  i.  SU  P. 

TOUR  DE  LEANDRE  ,  petite  Forterefle  ,  que  les  Tutcs  ap- 
pellent Khes-cdafi ,c'ti\-?i-à\\e  le  Château  de  la  Pucelle  ;  8c  que  les  Eu- 
ropéens nomment  la  Tour  de  Leandre,  fans  aucun  fondement  ,puif- 
que  ce  n'eft  pas  en  cet  endroit  que  Leandre  pâffoit  l'eau  pour  aller  voir 
fa  Maîtreire  Hero ,  mais  au  détroit  des  Dardanelles.  Elle  eft  fituée  fur 
un  rocher  au  milieu  de  la  Mer ,  entre  la  pointe  du  Scrrail  de  Conftan- 
tinople,8c  Scutari  qui  eft  de  l'autre  côté  en  Afie.  Sa  figure  eft  quarrée , 
8c  elle  eft  garnie  de  plufieurs  pièces  de  canon.  De  ce  lieu  on  voit  avec 
plaifir  la  Ville  deConftantinople,8c  tous  les  environs, qui  ont  quelque 
chofe  de  fi  charmant ,  que  quelques  Voyageurs  ont  dit  que  de  là  ils 
croyoient  arriver  dans  une  Ville  enchantée.  *  Grelot ,  Vo'^age  de  Conf- 
tantmople    SU  P. 

TOUR  (Claude  de  la)  fille  aînée  de  François  de  la  Tour  II.  du 
nom,  Vicomte  de  Turenne,8cc.  8c  d'Anne  de  la  Tour  ou  de  Boulogne 
fa  féconde  femme;  époufa  l'an  mille  cinq  cens  trente- cinq,  Juft  de  Tour- 
non,  Baron  de  Tournon  8c  Comte  de  Rouflîllon.  Cette  iiluftre  Dame 
fit  voir  fa  rnagnanimité  dans  le  ficge  de  Tournon  ,  qu'elle  fit  lever  aux 
Huguenots  qui  s'étoient  révoltez,  ce  qui  la  fir  beaucoup  ellimer  en 
Cour,  ôc  le  Roi  Charles  IX.  la  donna  pour  Dame  d'honneur  à  Mar- 
guerite de  France  Reine  de  Navarre.  Elle  eut  deux  fils  Se  plufieurs 
filles  qui  n'ont  pas  été  moins  illullres  qu'elle.  *  Hilarion  de  Cofte, 
des  femmes  illaft.  S  U  P. 

TOUR  (Bernard  de  la)  Cardinal' Diacre  du  titre  defaintEuftache, 
étoit  fils  de  Bernard  VIII,  delà  célèbre  maifon  de  la  Tour  d'Auvergne , 
Tems  I V. 
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8c  de  Bcatnx  de  Rodez.  On  le  deflina  à  l'Etat  Écdefiaflique ,  8c  fa  qua- 
lité 8c  fon  mérite  lèrvirentà  lui  faire  avoir  Place  dans  le  Sacré  Collège. 
De  Soûdiacre  Apoftolique,  il  fut  créé  par  Clemetit  VI.  Cardinal, auS 
Qunne-teras  de  Septembre  en  1341.  Il  fe  trouva  à  l'éledliôn  d'Inno- 
cent VI.  8c  il  mourut  de  In  pelle  h  Avignon,  le  1 3  Août  1361'.  *Bolquet , 
m  Clem.  VI.  Frizon .  GaJl.  Purp.  Auberi ,  Hift.  des  Cardin.  Juftel ,  Bifi. 
djiuver.  Onuphre,  Sainte  Marthe,  Ccc. 

TOUR  (Bertrand  de  laj  Càrdirial,  Archevêqiie  de  Salerné ,.  ëtoit 
de  Cambolic  dans  le  Dioccfe  de  CahorS  ,  8c  Religieux  de  làint  Fran- 
çois. Après  avoir  enfeigné  la  Théologie  dans  cet  Ordre,  il  fut  Provin- 
cial de  la  Guienne ,  8c  étant  Venu  à  Avignon ,  le  Pape  Jean  XXII.  qui 
étoit  perfuadë  de  fa  prudence  &de  fa  conduite,  l'envoya  en  Italie  pour 
y  ménager  diverfes  affaires  importantes.  A  fon  retour,  il  le  nomma  Vi- 
caire General  de  fon  Ordre,  durant  le  Schifme  de  Michel  de  Cefena,8c 
il  l'employa  pour  réduire  à  leur  devoir  ceux  de  cet  Ordre  que  l'amour 
d'une  pauvreté  imaginaire  rendoit  defobeilTan^  8c  rebelles  ;  il  s'aquità 
très-bien  de  toutes  ces  commiffions,  8c  le  Pape,  qui  lui  avoir  donné  l'Ar- 
chevêché de  Salerne,le  créa  Cardinal  en  1310. 8c  le  pourvût  enfuite  dé 
l'E-vêché  de  Frefcati ,  8c  de  quelques  Abbaies.  Bertrand  de  la  Toui: 
mourut  vers  l'an  1329.  *  'Wadiiige,  Frizon,  Auberi,  ?Cc. 

(t>  Quelques  Auteurs  confondent  Bertrand  de  la  Tour  avec  un  au- 
tre Bertrand  de  Mil.,n  ,  auflTi  Religieux  de  S.  François.  "  Il  vi- 
voit  en  1315.  8c  plufieurs  le  mettent  au  nombre  des  Cardinaux.  Tri- 
theme  parle  de  fes  Ouvrages,  Si  il  lui  attribue  des  Commentaires  fur 
le  Maître  des  Sentences,  Sermones  de  Ëpifiolis,  Sermones  Bvangeliorum  i 
e7c. 

TOUR.  Cherchez  Landri  de  la  Tour. 

TOURAINE,  Province  de  France  avec  titre  de  Duché,  du  Gou- 
vernement de  rOrleanois,  entre  l'Anjou,  le  Poitou,  leBerri.le  pa'is 
de  Blois  ?^  le  Maine.  Sa  'Ville  capitale  eft  Tours.  Les  autres  font  A m- 
boife.  Loches,  Langez,  Chinon ,  Chaumont,  8cc.  La  Province  n'a 
qu'environ  trente  lieues  de  long  8c  autant  de  large;  mais  elle  eft  fi  fertile 
Sx.  fi  abondante  en  toute  forte  de  fruits,  que  c'eft  avec  raifon  qu'elle  eft 
nommée /e  Jardin  de  la  France.  Elle  eft  arrofée  de  diverfes  rivières  qui 
fei-vent  à  y  entretenir  le  commerce  Se  qui  font  la  Loire, le  Cher,  Pln- 
dre,  rindrois,la  Vienne, 8cc.  Les  Peuples  y  font  doux , horinêtes , 8c 
fpirituels.  *  Ifaac  François  ,  lopogr.  du  fais  de  Tours  ,  ©•  Dejcr.  de 
'lourame,  Papire  Maifon,  Vefcr.  ilitm.  GuU.  Thibauld  le  Pleigiiei, 
Vejcr.  de  Toiiraine. 

TOURNAI  fur  l'Efcàut,  Ville  de  Flatidre  au  Roi  de  France, 
avec  Evêché  SufFragant  de  Cambrai.  Elle  eft  très -ancienne.  II  en  eft 
fait  mention ,  dans  l'Itinéraire  d'Antonin ,  8c  dans  l'onzième  Epître  de 
faint  Jérôme.  Saint  Piat  eneftleplusancienEvêque.  DutemsdeS.Me- 
dard  vers  l'an  613.  le  Siège  de  Tournai  fut  réiini  à  celui  de  Noyon, 
8c  a  demeuré  en  cet  état,)ufques  vers  l'an  1147.  ou  H48.  qu'à  la  prière 
de  S.  Bernard  le  Pape  Eugène  III.  les  fépara  8c  établit  un  Evéquedans 
l'Eglife  de  Tournai.  Elle  étoit  alors  fous  la  Métropole  de  Rheims;  8c 
\  elle  n'eft  fous  celui  de  Cambrai ,  aiae  depuis  l'éreétion  des  nouveaux 
Evêchez  dans  le  Pa'is-Bas,  en  1559.  Cette  Ville  eft  très-forte,  défen- 
due par  un  Château  qu'on  dit  avoir  été  bâti  par  les  Anglois.  Les  Fran- 
çois s'en  rendirent  maîtres  en  15 18.  8c  depuis  l'Empereur  Charles  V. 
la  leur  prit  en  1521.  Louis  le  Grand  Roi  de  France  l'a  prife  en  1667.8c 
elle  lui  eft  reliée  par  la  Paix  d'Aix  la  Chapelle.  L'Eglife  Cathrédale  de 
Nôtre -Dame  eli  très -belle.  Il  y  a  encore  à  Tournai  dix  Paroiflcs , 
deux  Abbaies  S>!.  divers  autres  Maifons  Religieufes.  La  Ville  eft  gran- 
de,riche  8c  marchande;  auffi  y  compte-t-onfoixante8cdouze  fortes  de 
métiers  principaux.  Elle  eft  capitale  d'un  petit  pa'is  dit  le  Tournaifis. 
Louis  Guillart  Evêque  de  Tournai  y  fit  des  Ordonnances  Synodales  en 
1510.  8c  MaximUien  de  Gand  en  1643.  *  Jean  Coufin,  Bifl.  dt 
Tourn.  Jean  Buzelin  ,  Gallo  -  Vland.  Sacr.  cy  Prof.  Gazei  >  Hiftoire 
Mcilefiaftique  des  Pais -Bas,  Sainte  Marthe,  Call.  Chriftt  Guichar- 
din,  Ccc. 

"TOURNOI,  combat  d'honneur,  où  les  Gentilshomtnes  èn- 
troient  en  lice  pour  fighaler  leur  adrefle  8c  leur  courage.  Ce  nom  vient 
du  mot  tourner,  parce  que  l'on  y  faifoit  des  cour  fes  en  rond,ouparcd 
que  l'on  y  tournoit  fouvent  aux  occafions ,  qui  fe  préfentoient.  Ces  exer- 
cices militaires  ont  été  en  ufage ,  du  moins ,  fous  la  fécondé  race  des 
Rois  de  France.  Nithard  rapporte  ,  que  dans  l'entrevûë  de  Charles  li 
Chauve  Roi  de  France,  8c  de  Ibn  frère  Louis  Roi  d'Allemagne,  qui 
fe  fit  en  la  Ville  de  Strasbourg,  les  Gentilshommes  de  la  fuite  des  deux 
Princes  firent  des  combats  à  cheval ,  pour  donrier  des  preuves  dé  leur' 
adrefTe.  Cependant  les  Chroniques  de  Tours  attribuent  l'inveîition  des 
Tournois  à  Geofroi  Seigneur  de  Preuilh ,  qui  fut  père  d'un  autre  Geo- 
f roi,  lequel  donna  l'origine  aux  Comtes  de  Vendôme;  8c  inarqucn£ 
fa  mort  en  1066.  Mais  comme  il  eft  parlé  de  ces  combats  avant  lui ,  on 
peut  feulement  dire  qu'il  en  drefla  les  lois  Scies  règles;  8c  même  qu'il  en 
rendit  la  pratique  plus  fréquente.  M,  du  Cange  remarque  que  les  Tour- 
nois étoient  particuliers  aux  François  ,  8c  que  pour  cette  raifon  Mat- 
thieu Paris  les  appelle  ConfliSius  Callici  ,  les  combats  François,  Les 
Anglois  imitèrent  enfuite  ces  exercices  militaires,  qui  né  commencè- 
rent à  être  connus  d'eux  que  fous  le  règne  du  Roi  Etienne ,  vers  l'an 
1 140.  8c  n'y  furent  établis  que  par  le  Roi  Richard  ,  vers  l'an  1 194.  Les 
Allemands  empruntèrent  aufll  cet  ufage  des  François  environ  l'an  1036', 
car  Modius,qui  fait  les  Tournois  plils  anciens  en  Allemagne,  a  fait  un 
Roman  plutôt  qu'une  Hiftoire.  Les  Grecs  avouent  franchement  que 
ceux  de  leur  Nation  en  ont  tiré  la  pratique  des  Latins ,  c'eft-à-dîre  des 
François.  Jean  Cantacuzene  dit  que  ces  Jeux  militaires  fe  firent  la  pre- 
mière fois  dans  l'Empire  d'Orient,  l'an  1346.  au  mariage  d'Anne  de 
Savoye,  fille  d'Ame  IV.  Comte  de  Savoy  e  ,  avec  le  jeune  Andronique 
Paleologue  Empereur.  Nicetas  Sx.  Cinnamus  rapportent  néanmoins  que 
l'Empereur  Emanuël  Comnene  inftitua  ces  excercices  à  l'imitation  des 
François,  vers  l'an  1145. 

Commeonnecombattoit  aux  Tournois  quepourapprendrele  métier 
de  la' guerre, on  n'y  employoit  aucunes  armes  qui  puflent  blefler  ceux, 
qui  entroient  en  lice.  Les  lances  8c  les  épées  avoient  la  pointe  émoufiTée, 
èz  le  taillant  rabattu ,  ce  que  l'on  appelloit  des  glaives  courtois.  Souvent 
néanmoins  ilarrivoit  de  grands  accidens  par  la  chaleur  du  combat, ou 
'  Q 1 1  2.  par 
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par  la  haine  des  Combattans ,  quelques-uns  prenant  ces  occafions  pour 
fe  venger  de  kuis  ennemis.  Henri  Knightou  parlant  du  Tournoi  qui 
fe  fit  en  1174.  à  Châlons,où  le  Roi  Edouard,  avec  les  Anglois,  com- 
battit contre  le  Comte  de  Châlons  &  les  Bourguignons ,  dit  que  plulieurs 
y  demeurèrent  fur  la  place  ,  de  forte  qu'on  appcUa  ce  Touinoi ,  lapethe 
guerre  de  Chàlons.  Les  Hiftoires  font  remplies  de  ces  funeftes  acci- 
dens.  Robert.Comte  de  Guines.y  perdit  la  vie.  Robert  de  Jerufalem, 
Comte  de  Flandres ,  y  fut  bleffé  à  mort.  Geofroi  de  Magnevillc ,  Comte 
d'tfl'ex  en  Angleterre,  y  fut  tué  l'an  12.16.  Florent  Comte  de  Hai- 
naut,&  Philippe  Comte  de  Bologne  &  de  Clermont  .périrent  pareille- 
ment au  Tournoi  tenu  à  Corbie  l'an  1123.  comme  auffi  le  Comte  de 
Hollande  à  Nimegue,  en  1134.  Gilbert  Comte  de  Pembrok  en  i24i. 
Jean  Marquis  de  Brandebourg  eu  iiôq.  Le  Comte  de  Clermont  y  fut 
tellement  blefle  en  i2.7(>.  qu'il  en  perdit  l'efprit.  Louïs,  fils  du  Comte 
Palatin  du  Rhin ,  y  perdit  la  vie  eu  1289.  Jean  Duc  de  Brabant  en  1194. 
&  plulicuis  autres  en  d'autres  tems,  dont  les  Hiiloriens  font  mention. 
C'eil  ce  qui  donna  occaiion  aux  Papes  de  détendre  les  Tournois ,  excom- 
muniant ceux  qui  s'y  trouveroient.  Innocent  II.  vers  l'an  1140.  Eugè- 
ne lll.au  Concile  de  Latran  ,tenu  en  1179.  furent  les  premiers  qui  ful- 
minèrent leurs  anathêiTiCS  contre  les  Tournois,  innocent  IV,  lesdéfen- 
dit  pour  trois  ans  au  Concile  célL.-bré  à  Lyon  l'an  1245.  ne  pouvant  les 
abolir  tout  d'un  coup.  Nicolis  IV.  renôuvella l'excommunication  con- 
tre ceux  qui  feroient  des  Tournois  ;&  Clément  V.fit  la  même  chofeen 
1313.  Les  Princes  Séculiers  défendirent  auffi  quelquefois  les  Tour- 
nois, à  caufedes  dcfordres  qui  y  airivoient.ou  p.-uce  qu'ils  avoient  af- 
faire des  Seigneurs  &  des  Chevaliers  en  d'autres  occafions.  Et  d'autant 
que  le  péril  des  Tournois  etoit  encore  plus  à  craindre  pour  les  Souve- 
■  rains.  Du  Tillet  rapporte  que  le  Roi  Philippe  Au^ujte  prit  en  1209.  le 
ferment  de  Louis  de  France  fon  fils  aîné,  &  de  Philippe  Comte  de  Bolo- 
gne, fon  autre  fils,  qu'ils  n'iroient  en  aucun  Tournoi.  Depuis  ce  tems- 
li  néanmoins  les  Rois  de  France  même  ont  combattu  dans  les  Tournois: 
comme  Charles  VI. en  1385.  à  Cambrai:  François  I.  en  1520.  entre  Ar- 
dres  8c  Guines:  Et  enfin  le  Roi  Henri  1,1.  en  1559.  à  Paris ,  où  il  reçur 
une  blcffure  à  l'œil ,  par  un  éclat  de  la  lance  du  Comte  de  Montgome- 
ri,&moarutonze  jours  après.  II  y  a  eu  auffi  des  Tournois  à  outrance, 
où  l'on  combattoit  avec  des  armes  ofrenfives,&  qui  ne  feterminoient 
gueres  fans  eiTufion  de  fang ,  ou  fans  la  mort  de  ceux  qui  entroient  en  lice. 
Voyez, ^rwci  à  outrance.  *DuCange,  Dijfertation  6. fur  l'hijioire  de 
S.  Louis.  SUP. 

TOURNON,  fur  le  Rhône,  Ville  de  France  en  Vivarez ,  avec  titre 
de  Comté  &  une  des  onze  Baroniesde  la  Province.  Les  Anciens  l'ont 
nommée  Titmonium  on  Taurod^t>7itm.  Il  y  a  une  iglife  <  oilegiale,  Scun 
très-beau  Collège  de  Jefuites ,  avec  quelques  Mailons  Religieufcs.  Le 
Collège  y  fut  tbndé  par  François  Cardinal  de  Tournon  ,  Archevêque  de 
Lyon.  S. Juftauffi, Prélat  de  cette  Ville. étoit  de  la  Mailbn  de  Tournon. 
Le  dernier  fut  tué  à  la  bataille  de  Philisbourg  en  1644.  &  i:  nelaifla  point 
d'entans;de  forte  que  cette  Terre,  qui  contient, a  Ce  qu'on  dit.foixante- 
douze  Paroiffes ,  vint  à  Charlotte  de  Montmorenci,  Douairière  de  Van- 
tadour.  *  Ûaviti ,  Defcript.  de  Franc. 

TOURNON  (François  de)  Cardinal  d'Oftie ,  del'illuftre  Famille  de 
Tournon,  étoit  fils  de  Jaques  de  Tournon  &  de  Jeanne  de  Folignac. 
Il  vécut  premièrement  dans  l'Ordre  de  S.  Antoine  de  Viennois  ,  où 
il  fut  reçu  à  l'âge  de  douze  ans ,  &  puis  on  lui  donna  l'Abbaie  de  la 
Chaife-Dieu,  &  enluite  on  l'élût  à  l'Archevêché  d  Arabrun.  Il  y  a- 
quit  tant  de  réputation ,,  .  que  le  Roi  François  I.  le  fit  un  de  fes  prin- 
cipaux Confeillers;  &  après  la  bataille  de  lavie,  où  ce  Monarque  fut 
fait  prifonnier  en  1525.  le  Sieur  de  Tournon  alla  en  tfpagne  pour  la 
délivrance  de  fa  Majellé  ;  &  y  fut  encore  pour  celle  des  Princes  fes 
fiis ,  qui  y  étoient  en  otage.  Avant  ce  dernier  voyage  ,  il  eut  l'Ab- 
baie de  faint  Antoine  de  Viennois, &  on  le  fit  paflet  de  l'Archevêché 
d'Ambrun  à  celui  de  Bourges.  Le  Roi  fit  auffi  en  forte  que  le  Pape 
Clément  VU.  ajouta  la  dignité  de  Cardinal  à  celle  d'Evêque  ;  &  lui- 
même  lui  donna  le  Gouvernement  du  Lyonnois,  &  eut  toujours  des 
emplois  très-importans  fous  le  même  Monarque , fous  Henii  II.  Fran- 
'çdis  II.  &  Charles  IX.  Il  fit  plufieuis  voyages  à  Rome  ,  la  première 
fois  avec  le  Cardinal  Gabriel  de  Gramont,  pour  les  afFiires  de  l'Etat; 
une  autre  fois  pour  la  création  du  Pape;  &  enfin  une  troifiémeavecle 
Cardinal  de  Lorraine,  &  aQifta  encore  à  deux  éleftionsde  r'apes.  On 
dit  que  ce  fut  à  celle  dePie  IV.  qu'il  eut  des  voix  pour  être  'râpe;  de 
forte  que  Pie  le  fit  Evêque  d'Oftie  ,  Doyen  des  Cardinaux  ;  &  le  retint 
près  de  fa  peifonne  :  Mais  il  fe  vit  obligé  de  le  donner  aux  prières  de 
la  France  ,  qui  le  demandoit  pour  aflilter  de  fes  conleils  le  Roi  Fran- 
çois II.  Cependant  ayant  été  fait  Archevêque  de  Lyon,  il  s'emprella 
de  travailler  à  la  reforme  de  ce  Diocefe  ,  expofé  aux  fureurs  de  1  hé- 
rcfie,dont  il  étoit  l'ennemi  irréconciliable.  Auffi,  par  fon  adrelTe,il  em- 
pêcha que  le  Roi  François  I.  ne  fit  venir  Melanchthon  en  France,  pour 
difputer  contre  les  Dofteurs  Orthodoxes,  comme  la  Reine  de  Navarre 
le  iouhaitoit.  Si  on  eût  fuivi  de  même  lés  confeils  ,  on  n'auroit  ja- 
mais commis  l'honneur  de  l'Eglife  Gallicane  ,  en  faifant  paroître  fes 
plus  illullres  Prélats  devant  des  gens  de  néant ,  fauteurs  deihérefie, 
pour  y  rendre  railbn  de  leur  créance.  Le  Cardinal  de  Tournon  s'y  trou- 
va ,  &  modéra  l'infolence  de  Beze,  qui  s'emportoit  fans  refpedl  contre 
lesfentimens  de  l'Eglife  Romaine  furl'Euchariftie.  Comme  il  aimoit  les 
belles  Lettres,  il  fut  auffi  ami  des  Savans;  &  ilavoit  toujours  près  de 
faperfonne  ou  Lambin  ,  ou  Muret,  &quelqu'autre  Homme  doâe.  Pour 
témoigner  fon  amour  pour  les  Sciences ,  il  fonda  le  Collège  de  Tournon, 
qu'il  donna  depuis  aux  Pères  de  la  Compagnie  de  Jésus.  U  mourut 
le  11.  Avril  de  l'an  1562  âgé  de  foixante-treize  ans.  Le  Cardinal  de 
Tournon  fut  l'un  des  plus  riches  Prélats  de  fon  tems;  honoré  des  prin- 
cipales dignitez  de  l'bglife,  &  d'une  pareille  autorité  dans  l'Etat.  U  fut 
Doyen  des  Cardinaux  ,  Archevêque  d'Ambrun  ,  d'Auch  ,  de  Bourges , 
de  Lyon,  Abbé  de  Tournu,  d'Ambronai  ,  &  de  la  Chaife-Dieu, 
d'Aifnai,de  S.Germain  des  Prez,  de ^. Antoine, &c.  11  fut  Ambaffa- 
deur  en  :talie,  en  Efpagne.ik  en  Angleterre;  &  puis  Gouverneur  de 
Lyon  ,  du  Lvonnois,  Forêts  &  Beaujolois  La  Religion  eut  en  lui  un 
admirable  defenfeur.  l'ai  dit  qu'il  empêcha  le  Roi  François  I.  de  faire 
venir  Melanchthon  en  France  que  fon  amour  pour  les  belles  Letties  lui  ' 
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faifoit  fouhaiter  de  voir,  parce  que  cet  homme  avoit  beaucoup  d'éru- 
dition. Il  faloit  de  l'artifice  pour  l'en  diffuader.  Le  Cardinal  allaiit  au 
Confeil  y  porta  le  Livre  de  faint  Irenée  contre  les  Hérétiques  ,  &  le 
lilbit  en  attendant  le  Roi.  Ce  Prince,qui  aimoit  les  Livres ,  lui  deman- 
da à  quelle  leélure  il  étoit  fi  fort  attaché;  Alors  le  Cardinal  lui  fit  l'Ana- 
lyfe  &  le  récit  de  cet  excellent  Ouvrage,  &  ayant  fait  judicieufement 
comprendre  au  Roi  combien  l'hérefie  méritoit  de  haine, il  excita  dans 
fon  efprit  des  penfées  toutes  contraires.  Melanchthon  fut  contre- 
mandé.  Le  Cardinal  François  de  Tournon  rendit  en  cette  occ^fionun 
grand  fervice  à  l'Eglife,  Le  Cardinal  Jean  Vincent  Laure,  qui  avoit  été 
fon  domeflique ,  écrivit  fa  Vie  ,  aulfi-bien  que  Pierre  Rouer.  On  peut 
encore  confulter  De  Thou,  U.  34.  Hift.  a'  feq.  Sadolet,  H.  6  c  14, 
Epiji.  Fetramellarius ,  Ciaconius,  Ughel ,  T.  1.  Miche:  de  l'Hôpital  Chan- 
celier de  France,  Genebrard.Frizon,  Ga//.  jt'firjOar.  Hilarion  de  Colle, 
Lambin,  Chorier,  Etat  Polit.  deDauph.  Sponde ,  aux  Ann.  Robert 
&  Sainte  Marthe,  Gall.Cbrifi.a-c. 

TOURS  fur  la  Loire  ,  Ville  de  France,  Capitale  de  Touraine , 
avec  Archevêché.  On  l'a  nommée  diverfement  Turonitm  ,  luro- 
7iïum  &  Ctfaroduaum  Turonnm.  Elle  elt  grande  ,  belle  &  ancienne;' 
fans  qu'il  foit  necefTaire  d'aller  chercher  fon  origine  dans  Turnus,  com- 
me font  ceux  qui  aiment  les  Fables.  Sa  fituation  entre  les  Rivières  de 
Cher  &  de  Loire  la  rendent  très-agréable  &  très-mai'chande.  Elle  l'eft 
fur  tout  par  fes  fabriques  d'étoffes  de  foye.  L'Eglife  Métropolitaine  de 
Saint  Gratien  mérite  d'être  vue.  Ce  Saint  a  été  le  premier  Prélat  de 
Tours,  qui  a  eu  pour  fuccelTeurs  faint  Lidoire  ,  faint  Martin,  &  di- 
vers autres  illuftres  par  leur  fainteté  ,  par  leurs  emplois  ,  paj:  leur 
naiffance ,  &  par  leurs  Ouvrages.  Entre  ceux-là  ,  il  ne  faut  pas  ou-  , 
blier  laint  Grégoire  de  Tours,  le  Card_mal  Elie  de  Bourdeille,  Simon 
de  Maillé,  8cc.  L'Archevêque  de  cette  Ville  a  pour  Sufifragans  le  Mans, 
Angers,  Nantes,  Rennes,  Vannes,  Cornouaille,  Léon,  Treguier, 
Saint  Malo,  Saint  Brieux  &  Dol.  Outre  faint  Gratien,  il  y  a  l'Eglife 
de  faint  Martin  qui  elt  une  admirable  Bafilique  ,  avec  plufieurs  autres 
très-belles ,  fans  parler  de  les  places,  de  fes  rues,  &  de  fes  maifons.  U 
y  a  encore  iréfidial ,  Généralité,  &  une  Chambre  de  la  Cour  des 
Monnoyes ,  qui  eil  marquée  de  la  lettre  E.  Guillaume  le  Breton  par- 
le ainli  de  Tours ,  in  Phitifp. 

Inde  iter  accélérât  Turonis  feftinus  in  urhem , 
<Sl»am  geminim  nitidâ  flurr.en  circumjluit  undà: 
Hinc  Ligcr ,  h.nc  Carus ,  media/edet  inter  utrumqut 
Clara  fit  11 ,  ffeciofa  folo  ,  jucunda  ft  tenta , 
Fertilis  arboribns,  uberrima  fruge ,  fiiperba. 
Cive,  potens  Clerc,  populo  nun/erofa ,  teferta 
Divitiis ,  lucis  v  viiibus  undicjue  Iticens , 
^atn  facrofanHi  prafentia  corporis  ornât 
l'r^fulis  eximii  Martini ,  gloria  cujus 
Omnibus  Ecdefiis  fummum  decus  accumulavit. 

*  Grégoire  de  Tours,  GefaTuron  Pont.  PapyreMafibn  ,  Df/cr.P^ww. 
G  ail.  Du  Chefne,  Antiq.  des  Villes  de  France,  Sainte  Marthe  ,  G  ail, 
Cbrift.   ii/c. 

Conciles  de  Tours. 

Le  I.  Concile  de  Tours  fut  tenu  en  461.  Léon  de  Bourges,  Viftor 
du  Mans  &  quelques  autres  Prélats  ,  qui  s'y  trouvèrent  à  la  Fête  de 
Saint  Martin ,  fous  le  Pontificat  de  Perpetuus ,  les  célébrèrent  &  réta- 
blirent dans  cette  Province  la  Difcipline  Ecclefiatlique ,  qui  s'étoit  fort 
relâchée.  On  y  dreffa  13.  Canons  que  nous  avons  encoie.  Neuf  Evê- 
ques  cdebrercnr  le  11.  Concile  de  Tours  en  567.  &  non  pas  en  ^70. 
comme  le  Cardinal Baronius la  penfé;  tuphronepréfidaàcette  Affem- 
blée  où  l'on  fit  vingt-fept  Canons,  qui  réglèrent  diverfes  chofes  pouf  la 
po,ice  Ecclefiiflique  Les  Prélats  écrivirent  une  Epître  circulaire  an 
Peuple,  pour  les  avertir  de  recourir  à  la  Pénitence.  [LeP.Hardou'in  Je- 
fuite  a  expliqué  le  3.  Canon  de  ce  Concile,  dans  une  Difîertation  im- 
(rimée  à  i'arisen  1689.]  Charlemagne  fit  célébrer  en  813.1e  III. Con- 
cile de  Tours,  où  l'on  fit  51.  Canons.  Celui  qu'on  nomme  le  IV. 
fut  tenu  à  Fans  en  849.  par  les  Métropolitains  de  Tours  ,  de  Sens, 
de  Rheims  &  de.Rouën,  contre  Ncmenoius  Duc  de  la  petite  Bretagne. 
11  chalfoit  les  Evêques,  pilloit  leurs  Eglifes,  &  maltraitoit  les  Fidèles. 
Hcrard,  Archevêque  de  Tours,  célébra  un  Synode  en  858.  pour  lesaffai- 
res  ,k  fon  Eglife.  En  1055.  Hildebrand,  Légat  du  Saint  Siège,  tint  en 
cette  Vile  un  Concile  ,où  Beranger  abjura  fes  erreurs,  &  fit  profeffion 
de-  la  Foi  Orthodoxe.  Etienne  Légat  en  fit  un  autre  en  105:9.  En  1095:. 
on  en  célébra  un  pour  l'expédition  de  la  Terre-Sainte.  Celui  de  Cler- 
mont y  fut  approuvé.  Le  Pape  Alexandre  III.  préfida  au  V.  Con- 
cile Provincial  de  Tours  tenu  le  18.  Mai  ti53.  pour  rétablir  l'unité 
&  la  liberté  de  l'Eglife  contre  fEmpereur  &  les  Schifmatiques.  Le 
Pontife  Romain  avoit  avec  lui  dix-fept  Cardinaux,  cetit  vingt- quatre 
Evêques  ,  quatre  cens  quatorze  Abbez  ,  &  diverfes  autres  perfonnes 
de  confideration  &:  des  Princes,  entre  lefquels  étoit  Louis  VII.  dit  le 
Jeune,  Roi  de  France.  Juhel  ou  Judicaèl  de  Mayenne  célébra  deux 
Conciles  en  1231.  &  12.39.  On  afTûre  que  le  dernier  fut  affemblé  par 
ordre  du  Roi  Saint  Louis.  Nous  avons  les  Adles  d'un  Concile  Pro- 
vincial tenu  par  Jean  de  Montforeau  en  1281.  Geofroi  de  la  Haye  en 
fit  un  à  Saumur  vers  l'an  1314.  ou  1315-  comme  je  le  dis  ailleurs.  On 
en  célébra  un  en  15:10.  dont  les  Hérétiques  ont  publié  des  Aéfes  fal- 
fifiez.  Nous  les  avons  plus  correéls  dans  la  dernière  Edition  des  Con- 
ciles. Antoine  de  la  Barre  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1537. 
{k  Simon  de  Maillé  célébra  en  1583.  un  célèbre  Concile  Provincial, 
commencé  à  Tours  au  mois  de  Mai,  &  fini  à  Angers  au  mois  de 
Septembre.  11  y  avoit  huit  Evêques  Se  plufieurs  Envoyez  des  autres 
Diocefcs. 

TOUSSAINTS  :  on  rapporte  l'inftitution  de  cette  Fête  au  Pape 
Boniface  IV.  qui  fut  élevé  au  S.  Siège  l'an  607.  du  tems  de  l'Empe- 
reur Phoacs.  Ce  faint  Pape  ,  au  lieu  de  détruire  le  Panthéon  ,  c'eft- 
à  dire  le  Temple  de  tous  les  Dieux,  que  Marc  Agrippa , Favori  d'Au- 

gutte. 
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gufle.avott  fait  bâtir  en  l'honneur  de  Jupiter  le  Vengeur, à  caufcdela 
bataille  Aiftiaque.que  cet  Empereur  aVoit  gagnée  contre  Marc  Antoine 
&  Oeopatre  ;  il  le  purifia  &  le  confacra  à  Dieu ,  fous  le  nom  de  la  Vierge 
&  de  tous  les  Martyrs.  En  même  tems  il  ordonna  q>ie  tous  les  ans  ,  au 
jour  de  cette  Dédicace  qui  fut  le  13.  Mai  ,on  fît  à  Rome  une  grande 
Iblemnité.  Ce  Panthéon  étoit  peut-être  le  feul  Monument  illuftre  qui 
fût  demeuré  de  l'Idolâtrie.  Les  fameux  Temples  de  Jupiter  le  Capitolin 
à  Rome ,  de  Junon  la  Céleft e  à  Carthage  ,  d'Apollon  à  Delphes ,  de  Diane 
h  Ephefe,de  Serapis  à  Alexandrie,  «voient  été  détruits:  &  il  y  avoit 
même  un  Edit  de  Theodofien  ,  qui  ordonnoit  d'abattre  tous  ces  lieux 
d'abomination  ,  &  de  planter  des  Croix  fur  leurs  ruines.  Cette  condui- 
te étoit  nécclT.iire  dans  les  premiers  tems  de  l'Eglife,  pour  donner  plus 
d'horreur  des  fuperftitions, du  Paganifme;  &  Saint  Grégoire  le  Grand, 
quelques  années  avant  Boniface  IV.  en  avoir  agi  de  même  à  l'égard  des 
Temples  d'Angleterre,  au  commencement  de  la  converlion  des  An- 
glois,  mais  depuis  confiderant  que  l'Idolâtrie  n'étoit  plus  à  craindre, 
il  aima  mieux  purifier  ces  Temples  que  de  les  ruiner  pour  en  bâtir  de 
nouveaux.  Ce  fut  dans  cette  vûë  que  Boniface  IV.  confacra  le  f  antheon  , 
que  l'on  appella  premièrement  Sainte  Marie  aux  Martyrs ,  puis  Nôtre- 
Dame  de  la.  Rotonde,  à  taufe  de  la  figure  du  Bâtiment  qui  ell  en  rond. 
Cette  Fête  de  tous  les  Martyrs  a  donné  lieu  à  celle  de  tous  les  Saints,  qui 
fut  inttituée  lan  835.  par  le  Pape  Grégoire  IV.  étant  en  France,  avec 
l'agrément  de  Louis  le  Débonnaire^oi  dé  France  &  Empereur ,  lequel, 
après  en  avoir  communiqué  avec  les  l^rélatsdcfon  Royaume,  en  fit  une 
Ordonnance,  &  en  affigna  le  jour  au  i.  de  Novembre,  commandant 
qu'elle  fut  célébrée  avec  la  même  Iblemnité  que  les  grandes  Fêtes  de 
l'année.  Cet  Edit  ne  pouvoir  avoir  de  force  que  dans  l'étendue  de  fes 
Etats;  mais  depuis  par  confotmité,  la  Fête  s'efl  répandue  par  tout 
l'Occident :&  le  Pape  Sixte  IV.  en  1480.  lui  a  donné  une  Oâave,ce 
qui  l'a  rendue  encore  plus  célèbre.  *  Sjgebert  ,  en  l'an  835.  Baronius, 
ilotes  fur  le  Martyrologe.  SU  P. 

TOUVRE, rivière  de  l'Angoiimois ,  qui  va  fe  rendre  dans  la  Cha- 
rente; les  Comtes  d'Angoulême  y  faifoient  autrefois  nouirir  des  ci- 
gnes ,  pour  leur  plaifir  ,  &  l'on  difoit  qu'elle  étoit  parée  de  truites ,  bor- 
dée d'écrevices  ,  &  tapiflee  de  cignes.  Cette  rivière  n'ell  profonde  que  de 
quatre  pieds ,  &  elle  ne  peut  porter  que  des  batteaux  faits  d'une  feule  pie- 
ce  de  bois  creufé  :  ceux  qui  font  compofez  de  plulieurs  pièces,  y  étant 
percez  &  rongez  en  peu  de  tems  par  de  gros  vers  qui  s'y  engendrent. 
*Pafqi..ier,'n.4.  chap.zg.  On  a  imprimé  à  Poitiers  en  1567.  un  Traité  de 
cette  rivière ,  &  d'un  iépulcre  qui  a  été  trouvé  fous  terre. 

T  R. 

TRA-LOS-MONTES,en  Latin  Tranfmontana  Provincia ,  par- 
tie du  Royaume  de  Portugal ,  entre  la  Galice  &  la  rivière  de  Du- 
ro-.  Ses  Villes  font  Miranda  de  Duro  &  Bragance. 
TRADONIC  (Pierre)  Doge  de  Venife  après  JeanPatriciatenS^ô. 
Il  fe  fignala  par  f?  prudence  &  par  fon  courage ,  il  perdit  néanmoins  Ibi- 
xante  Galères  dans  un  combat  naval  contre  les  Sarrafins,  après  avoir 
gouverné  k  République  18.  ans.  11  fut  tué  dans  l'iiglife  de  Saint  Zacha- 
rie  lors  qu'il  entendoit  les  Vefpres.  *  llluil.  de  la  Gaule ,  ct-c. 

TRAGEDIE:  Pièce  de  Théâtre ,  oii  l'on  repréfenté  la  vie  &  les  gran- 
des aftions  des  Princes  &  des  Héros.  Ce  n'étok  au  commencement, 
qu'un  Hymne  de  la  Religion  Payenne.que  l'on  chantoit  en  danfant ,  à 
l'honneur  de  Bacchus.  Hygin  &  Athecée  en  rapportent  ainli  l'origine. 
Icarius,qui  regnoitdansl'Àttique,  vers  l'an  du  Monde  1700.  ayant  appris 
de  Bacchus  l'art  de  planter  la  vigne  ,  &  de  faire  du  vin  ,  rencontra  dans 
les  vignes, au  tems  des  vendanges, un  Bouc  qui  mangeoit  lesraifins,& 
qui  y  taifoit  un  grand  dégât.  Il  le  prit ,  &  l'immola  à  Bacchus ,  comme  une 
ViSime  très-convenable  :  &  pendant  ce  Sacrifice ,  ceux  qui  étoicnt  pré- 
fens ,  danferent  enfemble  à  l'entour ,  le  vifage  barbouillé  de  lie  &  chantans 
les  louanges  de  ce  Dieu.  Ils  continuèrent  ce  Sacrifice  tous  les  ans,  avec 
leurs  danfes  &  leurs  chanfons  ;  ce  qu'ils  nommèrent  Trygodie,  c'eft-à-dire , 
Chanfon  des  vendanges, (car  7fù|  Tfjyiç, enGrec,  fignifie  lie;  &  w'JV 
chanfon:)  puis  Tragodie ,q\ie  nous  prononçons  Tragédie;  c'eft-à-dire, 
Chanfon  du  Bouc,  (qui  eft  un  mot  formé  de  Tf«y@-,  un  Bouc;  & 
ùS'n ,  chant.  )  Les  Athéniens  voulurent  imiter  cette  cérémonie ,  mais 
ils  la  firent  avec  plus  d'appareil.  Ils  y  introduilirent  des  Chœurs  de 
Mufîque,  &  des  Danfes  réglées.  Les  meilleurs  Poètes  firent  gloire  de 
compofer  ces  Hymnes;  &  ce  fut  pour  eux  une  occafîon  de  difputer 
l'honneur  de  la  Poëfie.  Alors  le  nom  de  Tragédie  devint  illullre: 
&  ce  qui  retta  parmi  les  gens  de  la  campagne ,  fut  appelle  Comédie , 
c'eft-à-dire,  Chanfon  de  Village.  Comme  peu  à  peu  les  matières  que 
les  Poètes  prenoient  pour  les  louanges  de  Bacchus  s'épuifoient,  ils 
chûifirent  de  petites  Hiftoircs  ou  Fables,  d'où  ils  tiroientfujet  de  louer 
ce  Dieu.  -Quelques-uns  veulent  qu'Epigene  Sicyonien  ait  été  l'Auteur 
de  la  Tragédie, c'cft-à-dire  quil  y  introduifit  les  Chœurs  de  Mufique, 
ou  qu'il inftitua  la  difpute  des  Poètes,  qui  compofoient  les  Hymnes  en 
l'honneur  de  Bacchus;  ou  bien  qu'il  inventa  les  Fables  &  les  Hiftoires. 
D'autres  ont  écrit  que  Theognis ,  qui  vivoit  vers  l'an  du  Monde  2880.  en 
fut  l'Auteur  ,  &qu'Auleas  y  ajouta  les  grands  Chœursde  Mufique.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  la  Tragédie  demeura  fort  long-tcms  en  cetétat:  car  on 
compre  quatorze  Poètes  Tragiques,  fameux, Scprefque tous fuccefleurs 
les  uns  des  autres,  entre  cet  Epigene&Thefpis,  qui  florilToit  vers  l'an  du 
Monde  3530.  &  introduifit  le  premier  un  Ââeur  qui  recitoit  quelque 
Difcours,pour  donner  lieu  aux  Muficiens&auxDanfeursdeferepoler. 
Avant  Thelj)is ,  le  Chœur  jouoit  leul  toute  la  Tragédie,  comme  parle 
Diogene  Laërce  ;  c'elt-à-dire  ,  que  la  Tragédie  n'avoit  point  d'Aâeurs , 
&  n'étoit  compofée  que  d'un  Chœur  de  Muficiens.  Le  récit  de  cet  Ac- 
teur ,  introduit  par  Thefpis  dans  là  Tragédie, reçût  le  nom  d'Epifode, 
C'cft-à-dire  ,  une  Pièce  qui  furvient  entre  deux  Chants  du  Chœur,  ou  un 
Intermède  étranger  &  ajouté  au  Chœur. 

Ainfi  la  Tragédie  ayant  commencé  de  changer  de  forme,  le  nombre 
des  Afteurs  s'augmenta  peu  à  peu.  iïfchyle,  qui  vivoit  environ  cinquan-. 
te  ans  après  Thefpis,  mit  deux  Aéleurs  dans  les  Epifodes.  Il  leur  donna 
auffi  des  habits  &;  des  mafques  conTcnables  à  ce  qu'ils  reprcfentoient 
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avec  des  cothurnes  ou  chauflures  hautes ,  pour  les  faire  paroître  grands 
comme  des  Héros.  Sophocle,  qui  naquit  dix  ou  douze  ans  après  la  morC 
d'iËfchyle, ajouta  un  troiliéme  Adeur,  &  fit  peindre  la  Scène, y  ap- 
portant plufieurs  décorations  fuivant  lefuiet.  Ces  F.pifodesétoient quel- 
que choie  de  ferabiable  aux  Aétes  de  la  Tragédie  d'aujourd'hui;  car  ils 
fe  recitoient  entie  deux  Chants  du  Chœur,  comme  nos  Ades  fe  reci- 
tent entre  deux  concerts  de  Mufique,  ou  de  violons.  A  diflinguer  les 
Tragédies  par  la  Cataitrophe  ,ou  i(ruë,il  y  en  avoit  de  deux  efpeces; 
les  unes  étoient  funeftes  dans  ce  dernier  événement ,  &  finifToient  par. 
quelque  malheur  lignale  du  Héros,  les  autres  avoient  le  retour  plus 
heureux,  &  le  terminoient  par  le  contentement  des  principaux  Perfon- 
nages.  Plufieurs  néanmoins  le  font  imaginez  que  le  nom  de  Tragédie 
n'étoit  propre  qu'à  un  Poème  Dramatique,  dont  la  Cataftrophe  étoit- 
funelte  &  fanglante.  Cette  erreurefl:  venue  de  ce  que  les  premières  Tra- 
gédies avoient  fouvent  une  fin  malheureufe ,  foit  par  la  rencontre  des 
Hiltoires,ou  par  la  complaifance  que  les  Poètes  avoient  pour  les  Athé- 
niens ,  qui  ne  haiffoient  pas  ces  objets  d'horreur  ou  de  pitié.  Mais  cela 
n'arrivoit  pas  toujours;  &  nous  voyons  que  des  dix-neuf  Tragédies 
d'Euripide ,  il  y  en  a  un  grand  nombre ,  dont  l'ifluë  eft  heureufe.  Arifto- 
te  fait  quatre  Parties  de  l'ancienne  Tragédie,  favoir  le  Prologue,  le 
Chœur,  l'hpifode  ,&  l'Exode:  la  nouvelle,  c'eft-à-dire  celle  qui  lui 
fuccéda,  eft  compofée  de  cinq  Ades,  8c  de  plulieurs  Scènes, avec  les 
Entr'ades  ou  Intermèdes,  &  la  Mufique  ou  Symphonie.  Voyez  Sa- 
TïRiQjuEs.  *  Hygin, ,//i'.  2.  Athénée,  /;.  z.  £?•  4.  Diogene  Laërce, 
l.  3.  Hedelin,  Viatique  du  Théâtre. 

TRAGI-COMEDIES;  on  donne  ce  nom  aux  Tragédies,  dont  la 
Caraltrophe  eft  heureufe ,  quoi  qu'il  n'y  ait  rien  de  Comique  dans  la 
Pièce ;&  que  les  Perfonnes,  auflâ  bien  que  le  Sujet,  foient "Tragiques , 
c'eft-à-dire  Héroïques.  Il  femble  que  Garnier  ait  éré  le  premier  qui  fe 
foit  fervi  de  ce  mot;  au  moins  il  a  fait  porter  ce  titre  à  fa  Bradaman- 
te,  ce  que  plufieurs  ont  imite  depuis.  Plautc  a  employé  ce  mot  de 
Tragi- Comédie,  dans  le  Prologue  de  fon  Amphitryon  ,  mais  c'eft  dans 
un  fens  bien  éloigné  de  celui  que  nous  lui  donnons.  Mercure  dit,  dans 
ce  Pro'ogue,  que  de  cette  Comédie  il  en  fera  une  Tragi- Comédie, 
parce  que  des  Dieux  &  des  Rois  y  agiront,  &  qu'il  y  mêlera  la  dignité 
des  Perfonnes ,  avec  la  bafl'effc  des  difcours  Comiques.  Ainfi  c'ett  en 
raillant  qu'il  a  employé  ce  mot,  &  non  pas  pour  fignifier  un  Poëme  Dra- 
matique ,  dont  le  Sujet  eft  héroïque,  &  la  fin  heureufe  :  mais  pour  mar- 
quer une  Comédie  oîi  des,  Perfonnes  illuftres  étoient  introduites  pour 
bouffonner,&  rendre  leur  Grandeur  ridicule.  Dans  ce  fens,  on  pour- 
roit  dire  que  la  plus  grande  partie  des  Comediesd'Ariftophane  font  des 
Tragi -Comédies,  car  prefqu'en  toutes,  les  Dieux  ou  les  Perfonnes 
de  condition  y  paroiflentenTrivelins,&  fe  commettent  avec  des  Efcla- 
ves  &  des  Bouffons.  Le  nom  de  Tragi-Comedie  eft  impropre  dans  le 
fens  que  nous  le  prenons ,  car  en  cette  forte  de  Poëme ,  il  n'y  a  rien 
qui  relTente  la  Comédie;  tout  y  eft  grave  &  merveilleux; rien  de  po- 
pulaire, ni  de  bouffon.  La  Tragédie  &  la  Comédie  ont  toîijours  été 
deux  Poëmes  tellement  diltinguez ,  que  non  feulement  les  Perfonnes  ôc 
le  ftile  n'avoient  rien  de  commun ,  mais  encore  les  Tragédiens  ne 
jouoient  point  de  Comédies;  ni  les  Comédiens, des  TTragédies.  Cette 
grande  différence  vient  de  ce  que  la  cérémonie  de  l'Hymne  de  Bacchus  ■ 
ayant  paffé  dans  les  Villes, le  fujet  en  fut  toujours  tiré  par  les  Poètes , 
des  Hiltoires  ou  des  fables  fen'eufes  &  illuftres ,  &  traité  en  ftile  grave 
&  fubhme;  ce  qui  retint  le  nom  de  Tragéaies  :  &  la  cérémonie  qui  de- 
meura dans  les  Villages ,  ne  prit  fon  fujet  que  de  Ja  vie  du  peuple ,  8c 
fut  appellée  Comédie  ,  c'eft- a -dire,  Chanfon  de  village,  qui  n'étoit 
compofée  que  de  termes  vulgaires ,  avec  des  railleries  conformes  au  fu- 
jet. *  Hedelin,  Pratique  du  Théâtre.  SU  P.  '    ' 

TRAGON  ARA,  petite  Ville  du  Royaume  de  Naples,  en  la  Provin- 
ce de  la  Capitanate ,  avec  Evêché  Suffragant  de  Bencvent. 

TRAJAN  (M.  Ulpius  Crinitus)  Empereur  ,  étoit  originaire  d'I- 
talique, Ville  d'Efpagne  en  Andaloufie,  ou,  félon  d'autres ,  de  To- 
di  en  Italie.  Sa  naillance  n'étoit  pas  proportionée  à  cette  grande  di- 
gnité; m.ais  fa  vertu  l'approcha  du  thrône  &  l'y  plaça.  Il  lervit  utile- 
ment Vefpafien  &  Tite  fon  fils,  dans  les  guerres  contre  les  Juifs, oii 
il  commandoit  la  douzième  Légion.  Depuis,  il  fe  fignala  encore  en 
diverfes  occafions;  &  Nerva  l'aflbcia  à  l'Empire,  par  la  feule  confi- 
dération  de  fon  mérite.  Ainli  adopté  par  ce  Prince ,  il  apprit  fa  mort 
à  Cologne  où  il  étoit  l'an  98.  de  Salut,  &  il  y  fut  falué  par  les  fol- 
dats,  &  vêtu  de  la  pourpre  Impériale.  Il  écrivit  d'abord  au  Sénat, 
que  jamais  par  fes  ordres  un  homme  de  bien  ne  feroit  condamne  à 
mort.  Mais  il  obferva  fort  mal  ce  ferment ,  à  l'égard  des  Chrétiens. 
Il  ne  publia  point  d'Edit,qui  fût  contre  eux  expreflément  :  toutefois 
la  défenfe  qu'il  fit  des  affemblées  de  nuit,&  des  Religions  nouvelles  & 
étrangères,  donna  fujet  aux  Gouverneurs ,  &  aux  Préfidcns  des  Provin- 
ces deperfecuter  cruellement  les  Fidèles.  Je  dis  ailleurs  que  la  fureur  de 
la  perfecution  ceffa  un  peu  fur  l'avis  du  jeune  Pline,  cet  adouciirement 
ne  dura  pas  long-tems.  Trajan  fâchant  que  Decebale  Roi  des  Daces  s'é- 
toit  révolté ,  porta  la  guerre  dans  fon  pais ,  le  défit  deux  fois  &  réduifit  la 
Dace  en  forme  de  Province.  Après  cette  conquête  il  revint  à  Rome, 
où  ilreçût  plufieurs  Ambaffades  des  Nations  Barbares,  même  des  Indiens, 
quoi  qu'à  peine  leur  nom  fût  connu.  Après  cela ,  Trajan  com.mença 
le  bâtiment  de  cette  fuperbe  colomne,qui  porte  fon  nom  &  qui  ne  fut 
achevée  que  fept  ans  après.  C'eft  un  des  plus  merveilleux  efforts  de  l'Ar- 
chitedure.  Le  Pape  Sixte  V.  la  fit  relever  fous  fon  Pontificat  ;  &  y  fit  met- 
tre deffus  la  Statue  de  Saint  Pierre.  L'Empereur  remporta  encore  d'illuC- 
très  vidoires  fur  les  Arméniens, les  Parthes,  les  Ofdroëniens , les  Ara- 
bes ,  les  Affyriens ,  les  Ibères ,  ceux  de  la  Colchide ,  &  les  Perfes ,  qu'il 
fournit  avec  une  gloire  qui  auroit  été  incomparable ,  s'il  ne  l'eût  fouillée 
par  le  bannilTement  d'onze  mille  foldats  Chrétiens,  qu'il  chaffâ  de  fon 
armée  &  relégua  en  Arménie.  Il  faillit  à  périr  dans  cet  effroyable  trem- 
blement de  terre,  qui  arriva  de  fon  tems  à  Antioche,où  il  le  faluttirer 
avec  beaucoup  de  peine  par  une  fenêtre.  Après  cela  il  extermina  les  Juifs 
qui  s'étoient  révoltez,  &  il  mourut,  foit  de  maladie  ,  foit  depoifon,dans 
une  Ville  de  Cihcie  nommée  alors  Selinunte,&  depuis  la 'Ville  de  Trajan 
ou  Trajanopolis.Ce  tut  le  10.  du  mois  d'Août  de  l'an  1 1 7.  âgé  de  foixante- 
quatre  ans ,  dont  il  régna  dix- neuf ,  fix  mois  &  quinze] ours.  Fline  k  jeune 
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lui  prononça  cet  excellent  Panégyrique,  que  nous  avons  encore.  Mais 
fa  cruauté.fon  incontinence  dans  l'amour  des  grirçons,  &  fon  excès  dans 
levinmontren:  l'excès  de  la  flaterie  de  fes  admirateurs  ;  &runpertinen- 
ce  delà  table  attribuée  h  faint  Grégoire  le  Grand,  pour  la  délivrance  de 
fon  ame  hors  de  l'Enfer.  On  dit  queTrajan  avoit  écrit  une  Relation  de 
la  guerre  de  Dace.  *  Dion,  in  Jraj.  AwtWas'^i&ot ,  de  C^far.  Eutrope, 
Eufebe,  Baronius,"Godeau,  Coëffeteau,  Hift.  Row.  &c. 

TRAJAN  ,  Patrice,  qui  viveit  du  tems  de  l'Empereur  Juftinicn. 
11  écrivit  une  Chronique  ,  comme  nous  l'aprenons  de  Suidas. 

TRAJANOPOLIS,  Ville  de  Thrace ,  avec  Archevêché.  Elleavoit 
eu  le  nom  de  Zernis:  &  on  lui  donna  celui  de  l'Empereur  Trajan. 

TRAJANOPOLIS,  Ville  de  Cilicie.avec  Evêché  Suffragant  de 
Seleucie.  C'eft  SelinusouSelinunte  où  Trajan  mourut,  comme  je  l'ai 
dit.  Les  Turcs  la  nomment  aujourd'hui  ijlenos,  comme  l'a  remarqué 
Leunclavius. 

TRAJANOPOLIS ,  Villedc  Cilicie.nommée  Dw^w^-par les  Grecs , 
félon  le  témoignige  de  Curopalate.  Elle  a  eu  le  Siège  d'un  Evêque  du 
,   tems  de  S.  Grégoire.    On  eftime  que  c'eR  la  même  dite  aujourd'hui 
Jraina  ou  Tro'ma. 

TRAJETO,  Ville,  Evêché  &  Duché  du  Royaume  de  Naples  en  la 
Terre  de  Labour.  Elle  eft  crue  des  ruines  de  l'ancienne  Minturne. 

TR  ALLES,  ancienne  Ville  hpilcopale  de  la  Lydie  fous  la  Métropo- 
le d'Ephefc,  ou  comme  d'autres  veulent  fous  ccUe^dc  Sardes.  Il  y  avoir 
un  fameux  Temple  de  la  Vidoire ,  oii  l'on  difoi't  du  tems  d'Auguile 
que  l'on  avoit  vu  naître  une  palme  fort  verte ,  fous  la  ftatuë  deCefar, 
dans  la  conjonélure  de  la  viftoire  qu'il  remporta  iur  Pompée  àPharfa- 
le  '.  maintenant  elle  eft  prefque  détruite  &  ce  qui  en  rcfte  s'appelle  Cho- 
ïz.  ■'Pline,  Ptolomée. 

TRALLItN.  Cherchez  Alexandre  Trallien. 
TRANCO'V^''lTZ  ou  Matthias  Flacius  lllyricus, Lutherien.publioit 
quelques  erreurs  dans  le  XVI.  Siècle.  Son  véritable  nom  ctoit  Matthias 
Trancowitz,  dit  Flaccus  ou  Flacius  ;  &  parce  qu'il  étoit  natif  d'AI- 
bonne  enlUyrie.i!  a  encore  eu  le  furnom  d'IUyricus.  Il  naquit  en  1520. 
&  il  étudia  à  Venife  où  il  fit  de  grands  progrès  dans  les  Sciences.  Depuis 
il  vint  en  Allemagne ,  où  il  fuivit  les  erreurs  de  Luther  8c  fe  joignant  à 
Nicolas  Gallus,  à  Amifdorfius,  &  à  quelques  autres  du  même  pr.rti, 
ils  s'oppoferent  à  Melanchihon  &  aux  autres,  qui  avoient  changé  quel- 
que chofe  dans  laConfeiïion  d'Augsbourg.  C  eft  ce  qui  les  tit  nommer 
MolsLuthcriem,  &  Matthias  &  les  fiens  eurent  le  nom  de  Bi^/i/ej  i«(f^e- 
riem.  Cependant  Flaccus  compofa  divers  Ouvrages  pour  foûtenir  fon 
parti.  11  avoit  beaucoup  de  favcir,  &  s'y  fit  eftimer.  Après  ccIj,  il  s'éta- 
blit à  Magdebourg.&s'étant  uni  à  Jean  Vigand  de  Mansfeldt,  à  Matthieu 
Juge,  à  Baille  Faber,&  à  divers  autres,  ils  entreprirent  l'Hiftoire  de  l'E- 
glife,  connue  fous  le  nom  de  Centuries  de  Magdebourg,<\vttrïov&zvor\% 
en  treize  Volumes.  Ce  fut  pour  réfuter  cet  Ouvrage  que  le  Cardinal  Ba- 
ronius  compofa  fes  Annales  de  l'Hglife.  Matthias  &  fes  compagnons 
commencèrent  par  donner  au  public  la  IV.  Centurie,  qu'ils  dédièrent  à 
Elizabeth  d'Angleterre.  Les  Allemands  difoient  que  cette  pièce  étoit  un 
livre  d'or:  non  pas  pour  vanter  fa  matière  &  la  forme;  mais  pour  dire 
que  les  Centuriateurs  en  avoient  bien  tiré  de  l'argent  fous  prétexte  de 
l'impreffion.  Mais  Flaccus  ne  fe  contenta  pas  de  foûtenir  les  erreurs  de 
Luther ,  il  en  inventa  de  nouvelles.  On  lacculà  de  pubher  celles  des 
Ariens  &;  des  Manichéens.  Auffi  il  fut  condamné  pat  ceux  de  fon  parti  & 
SchluirelbtirgProteftant  le  met  dans  le  Catalogue  des  Hérétiques  ,  qu'il 
publia,  bes  difciples  eurent  le  nom  d'Ulyriciens&de  Flacciens,  comme 
je  le  remarque  ailleurs.  Matthias  Flaccus  mourut  à  Strasbourg  Je  11. 
Mars  de  l'an  157  5.  âgé  de  5  5.  ans.  *DeThou,  Hifi.  lib.41^.  Sleidan,/» 
uinnal.  Prateole,  V.  jllyr.  Florimond  de Raimond,  lib. i.de orig.  hur. c.\6. 
Bellarmin  ,  l^b.  i.  de  peccato  erig.  Sponde ,  A.  C.  1548.  n.  8.  n6o.  ».  3  r  , 
vy..  Gefner,ï»BiRMelchiorAdam,  &c.  [D'autres  Jbûtiennent  que 
le  véritable  nom  à' lllyricus  étoit  Francowits  &  non  Trancowitz,  Voyez 
là-deffus  Mr.  Bayle,  dans  l'article  d'IUyricus] 

TRANl  ,  en  Latin  Trfl»iawî  ou  Tranaw  ,  Ville  du  Royaume  de  Na- 
ples,  dans  la  Terre  de  Bari,  avec  Archevêché.  On  y  célébra  un  Concile 
Provincial  en  rfSp. 

TRANQUILLITE',  DéelTe  du  Paganifme  ,  adorée  dans  Rome 
fous  le  nom  de  gaies.  Elle  avoit  fon  Temple  hors  de  la  Vile  près  de 
la  Hotte  Colline.  *Tite-Live,  Saint  Auguftin,  De  Civit.  Dei.cap. 16. 
SUP. 

T'RANTSCHIN,  Province  dans  la  Haute  Hongrie  avec  titre  de 

Comté ,  dont  la  principale  Ville  eft  Trantfchin.    Ce  Comté  eft  fur  le 

_ fleuve Vag,  entre  laSilefievers  le  Septentrion  ,1a  Moravie  vers  l'Orient, 

leComtéduTurocz  à  l'Occident  ,&  le  Comté  de  Nitrie  ouNitrachau 

Midi.  Il  appartient  à  la  Maifon  d'Autriche.  *Baudrand. 

TRANSFIGURA  PION  :  Fête  inttituée  pour  célébrer  la  mémoire 
du  jour  auquel  yEsus-CuRisi,  parut  dans  un  état  glorieux  avec 
Moïfe&Elie  ,  for  une  montagne,  où  il  avoit  conduit  faint  Pierre,  S. 
Jaques,  &  S.  Jean  ,  qui  virent  la  Gloire  éclatante  dont  le  Fils  de  Dieu 
étoit  revêtu  ;  &  entendirent  la  voix  du  Père  Eternel ,  qui  leur  dit  : 
C'eft  ici  tnan  lils  Bien  aimé  ,  en  qui  je  me  plais  uniquement ,  écoutez-le. 
L'Evangile  ne  dit  point  quelle  étoit  cette  Montagne,  mais  on  tient 
par  Tradition  que  cétoit  le  Mont  Thabor.  C'eft  aulfi  le  feiitiment  de 
S.  Jérôme,  du  Vénérable  Bede,de  Saint  Jean  Damafcene.ô:  de  tous  les  In- 
terprêtes, qui  difent  que  ce  fut  dans  le  Myftere  de  la  Transfiguration 
que  s'accomplirent  ces  paroles  du  Roi  Prophète:  le  Mont  Thabor  v  le 
Mont  Hermon  trejjailliront  de  joye  en  vôtre  nom.  Hermon  ,  dit  S.  Jean 
Damafcene,  a  été  comblé  de  joye  au  Baptême  du  Fils  de  Dieu,  parce 
que  la  voix  du  fere  Eternel  s'y  eft  fait  entendre.  Mais  Thabor  s'eft  ré- 
joui à  fa  Transfiguration,  parce  que  le  Sauveur  y  a  paru  dans  l'éclat  de 
fa  G'oire  &  de  fa  Majefté,  &  qu'il  y  a  reçu  un  nouveau  témoignage 
de  fon  Père.  Le  Mont  Thabor  eft  auprès  de  la  Ville  de  Nazareth  en  Ga- 
lilée.dans  la  Plaine  que  la  Sainte  Ecriture  appelle  hfdrelon.  Ce  fut  là  que 
le  Capitaine  Barac,  &  Dcbora  la  Prophetelîé  remportèrent  une  lignaiée 
viétoire  fur  Sifara,  Gênerai  de  l'Armée  de  Jabin  ,  Roi  de  Canaan. 
Ce  fut  là  auffi  où  Nôtre- beigneur  prononça  cet  admirable  Sermon,  que 
l'on  appelle  le  Sermon  de  la  Montagne.  Ce  fut  en  ce  même  lieu  où  il  fe 
fit  voir  après  fa  Réfurreûion  à  fes  Apôtres,  &  à  près  de  cinq  cens  de  fes 


TRA. 

Difciples.  II  cil  conftant,  fuivant  le  Texte  Sacré,  que  Mo'ife  &  Elie 
parurent  eux-mêmes  en  perfonfie ,  &  non  pas  des  Anges  quilesrepré^ 
ientoient:  mais  on  ne  fait  pas  fi  Moïfe  avoit  fon  propre  corps,  formé 
par  les  mains  des  Anges.  Il  eft  plus  vrai-femblable  que  c'étoit  un  corps 
emprunté  :  autrement  cette  rélurreélion  l'auioit  obligé  à  mourir  une 
féconde  fois.  A  l'égard  d'Elie,  il  n'y  a  point  de  difficulté,  puis  qu'il 
vivoit  &  qu'il  eft  encore  vivant.  Pendant  que  les  faims  Lieux  étoient 
fous  la  puiffance  des  Chrétiens ,  on  bâtit  fur  le  Mont  Thabor  trois  Egli- 
fes,au  lieu  des  trois  Pavillons  ou  Tabernacles  que  Saint  Pierre  y  vou- 
loir dreller.  Pour  ce  qui  regarde  finftitution  de  cette  Fête,  Baronius 
prouve  qu'elle  eft  très-ancienne:  &  rapporte  à  ce  fujet  le  Martyrologe 
de  Vandcîbert,  qui  vivoit  vers  l'an  850.  Mais  le  Pape  Calixte  III.  la- 
rendit  plus  folennelle  ,  l'an  1456.  ayant  voulu  lui-même  en  com- 
pofer  l'Office,  &  ayant  accordé  les  rtiêmes  Indulgences,  qu'en  la  Fête 
du  faint  Sa,crement.  On  dit  que  ce  fut  en  mémoire  delà  grande  Vidoire 
que  les  Chrétiens  remportèrent  la  même  année  fur  les  Turcs  devant 
Belgrade  en  Hongrie, dont  ils  les  forcèrent  de  lever  leSiége, ScoùMc- 
homet  II.  fut  bleifé.  *Baronius,  Notes  fur  le  Martyrologe ,  Saint  Jérô- 
me, Epitre  17.  SUP. 

TRANSFORMATEURS.  Cherchez  Metamorphiftes. 

TRANSISALANE.  Voyez  Over-YlTel. 
^  TRANSSYLVANIE  ,  Principauté  d'Europe  ,  eft  une  partie.de 
l'ancienne  Dace,  au  Couchant  de  la  Hongrie>8c  au  Levant  de  la  Mora- 
vie, ayant  le  mont  Carpathe  au  Septentrion  &  la  Walachie  au  Midi.  Sa' 
longueur  &  fa  largeur  font  de  quatre  journées  chacune.  Elle  fut  ainlî- 
nommée  par  les  Romains,  à  caufe  des  Forêts  qui  l'environnent,  auffi 
bien  que  les  montagnes.  Les  Hongrois'la  nomment  Erdely ,  &les  Al- 
lemands Sihenbûrgen.  Ce  nom  eft  tiré  des  fept  Villes  qu'y  bâtirent  les 
Saxons  fugitifs.  Divers  autres  Peuples  s'y  établirent,  mais  les  Saxons, 
dont  je  parle,  cultivèrent  mieux  le  pais.  Les  Romains  en  furent  depuis 
les  maîtres  fous  Trajan.  Dans  la  fuite,  il  fut  uni  au  Royaume  de  Hon- 
grie ,  d'où  il  fut  féparé  en  1541.  Aujourd'hui  les  Princes  font  éledifs, 
&  tributaires  du  Turc.  Les  "Villes  de  Tranflylvanie  font  Hermanttad, 
Claufenbourg,  WeilTcmbourg,  ou  Albc-Jule ,  &c.  Le  pais  eft  fertile, 
avec  diverfes  mines  &  des  firaples  pour  la  Médecine.  Les  habitans  font 
la  plupart  ScMfmatiques  Grecs.  Il  y  a  auffi  grand  nombre  d'Hérétiques 
&  quelques  Mahoraetans.  *  Cluvier ,  Gtogr.  Martin  Fumée ,  Hift.  Gentr. 
de  Hong  er  Tranjj'yl.  Afcanio  Centerio,  Comment  délia guerra  di  Tran/ilv. 
Ciro  feponrone ,  Hift.  délia  Tranjdv.  &c. 

TR.nNSbYLVANIE,  partie  Orientale  du  Royaume  de  Hongrie, 
dont  elle  fut  féparée  en  1541.  &  gouvernée  par  des  Princes  éledifs, 
qui  étoient  vaflaux  du  Grand  Seigneur.  La  campagne  y  eft  fertile  en 
biez ,  &  les  collines  font  couvertes  de  bons  vignobles  :  les  montagnes 
font  remplies  de  mines  d'or,  d'argent,  8c  de  fel.  On  en  tire  aufii 
un  certain  bitume ,  avec  lequel  on  fait  des  flambeaux  ,  dont  la  fumée 
eft  amie  du  cerveau.  On  trouve  dans  les  bois  quantité  de  Cerfs, 
de  Daims ,  d'Ours ,  de  Bufles ,  8c  de  Chevaux  fauvages ,  dont  le  crin 
traîne  jufquà  terre,  8c  qui  font  d'une  férocité  furprenante.  Les  eaux 
y  font  mal-faines,  parce  qu'elles  paiTent  par  des  mines  d'Alun  8c'de  Mer- 
cure ,  qui  leur  communiquent  une  quahté  maligne.  Cette  Principauté 
eft  habitée  par  trois  fortes  de  Nations:  favoir  des  Saxons, des  Bulgares 
8c  des  Hongrois.  Les  premiers  occupent  la  Province  qu'on  nomme  les 
Sept- Villes:  les  Bulgares  demeurent  Iur  les  bords  de  la  Marife:  8c  les 
Hongrois  fe  font  établis  fur  les  frontières  de  la  'Walachie ,  8c  fuivent  la 
Religion  des  Grecs.  Ils  font  divifez  par  Comtez,  8c  ne  payent  aucun  tri- 
but au  Prince  de  TranlTylvanie,  mais  ils  font  obligez  de  fe  lèrvir  à  leurs 
dépens ,  quand  il  va  à  la  .guerre.  Ci-devant  le  Prince  de  Tranffylvanie 
étoit  tributaire  du  Grand  Seigneur,  8c  quoi  qu'il  fiit  élu  par  les  Etats,  il 
ne  pouvoir  faire  aucun  Ade  de  fouveraineté ,  que  fon  éledion  n'eût  été 
confirmée  par  le  Sult.m.  Les  erreurs  de  LutherSc  de  Calvin  s'introdui- 
lirent  parmi  ces  Peuples  l'an  1561.  George  Blandrata ,  Médecin  de 
Jean  Zapol,  Comte  de  Scepus ,  8c  Vaivode  de  TranlTylvanie,  fit  infenfî- 
blcment  tomber  ce  jeune  Prince  dans  l'hérefîe  de  Luther ,  par  le  moien 
de  Denys  Alexis  :  mais  cet  homme  n'exécutant  pas  fes  ordres  avec  aflez 
de  foin, il  mit  auprès  de  ce  Prince  François  David, qui  de  Luthérien, 
le  fit  Calvinifte  ,  Se  enfin  lui  enfeigna  la  dodrine  d'Arius.  Etienne  Ba- 
thori ,  Prince  de  Tranffylvanie  en  1571. 8c  depuis  Roi  de  Pologne ,  tâcha 
de  rétablir  la  Religion  Catholique  :  8c  ayant  donné  à  Chiiftophlc  Ba- 
thori  fon  frère  le  gouvernement  de  cette  Principauté ,  celui-ci  fit  met- 
tre en  prifon  David,  qui  y  mourut  après  avoir  perdu  la  Raifon.  11  fon- 
da enluite  un  Collège  de  Jefu'ites  à  Colofwar:mais  étant  mort  en  1583. 
Sigifmond  fon  fils ,  qui  lui  fuccéda ,  fut  contraint  de  renvoyer  les  Jefuites 
l'an  1588.  pour  fatisfaire  aux  plaintes  des  Tranffylvains,  qui  s' étoient 
imaginez  que  ces  Pères  vouloient  introduire  l'Inquifition  dans  leur 
pais.  Les  Hérétiques  s'emparèrent  auffi-tôt  du  Collège:  mais  deux  ans 
après,  le  Prince  Sigifmond  rappella  ks  Jefuites,  qui  firent  des  con- 
verfions  merveilleufes.  Ils  convainquirent,  entr'autres  ,  le' Dodeur 
Chriftian  Franchen ,  lequel  avoit  aquis  beaucoup  de  réputation  entre 
les  '.  aiviniftes ,  les  Luthériens  8c  les  Ariens ,  ayant  été  de  ces  trois  Re- 
ligions, ?<  l'obligèrent  d'abjurer  toutes  fes  erreurs  dans  Alba- Julia  ,  en 
préfence  du  Prince,  8c  d'un  grand  concours  de  Peuple.  Les  principales 
Villes  de  la  Tranffylvanie  font  Zebin  ,  Braffovie,  Colofwar,  Biftrich, 
Zefwar,  Meges,  Sebefté,  Alba-Julia ,  &c  Hermanttad.  En  1687.  le 
Prince  de  Tranffylvanie  a  été  obligé  d'abandonner  la  protedion  du 
Grand  Seigneur ,  pour  fe  mettre  fous  celle  de  l'Empereur  &!i  du  Roi  de 
Hongrie,  Sa  a  reçu  des  garnifons  Allemandes  dans  les  Places  les  plus 
confidérables  de  fes  Etats.  •  Hifioiredes  Troubles  de  Hongrie ,  dans  la  Pré- 
face. SUP.  ,  / 

TRAPANO  OU  Trapani,  (en  LatinDre/)fl»Kw)Vi!le8cPortde  / 
la  Mer  de  Sicile ,  dans  la  Province  ou  Valée  de  Mazari ,  fur  la  côte  Occi- 
dentale, vers  IcCapdeMarfaleoudeCoco.  Son  nom  Ladn  Vrefanum, 
qui  vient  du  Grec  SjuTrmt)  Faulx  ,  marque  f.i  fituation  qui  reprélente  la 
figure  d'une  faulx.  Il  y  a  tout  proche  vers  le  Midi  une  petite  lfle,ou  plu- 
tôt un  Rocher  qui  avance  dans  la  Mer ,  qu'on  nomme  la  Columbara, 
avec  une  Citadelle  très-forte.  Cette  Ville  eft  bârie  au  pié  du  Mont  nom- 
mé autrefois  Eryx,  à  prefent  le  Mont  Tiapani.où  l'on  voit  les  mines 
de  l'ancienne  Ville,  nommée  auffi  Eryx,  que  l'on  appelle  maintenant 

Tra- 


l'RA.  TRË. 

Trapano  vecchh.  Le  Corail ,  qu'on  y  pêche  en  quantité ,  cft  très-beau; 
»  Ovid.  /.  4.  Fafi. 
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eiuique  locsis  curvu  nomtnis  fdcis  hahtf. 
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TRAU  ,   Ville  &  port  de  Mer  des  Vénitiens  en  Dalmstié 
Evêché  SuffragantdeSpalatre.  C'eftla  Tragurium  des  Latins. 

TRAVANGOR,  Ville  &  petit  Royaume  des  Indes,  eh  deçà  du 
Gange  dans  le  Malabar. 

TRAVAUX,  dit  enEfpagnol  Bo'ia  de  Us  mài-dhitios,  &  en  Latin, 
Sinus  laborum.  Golphe  de  l'Amérique  Méridionale  ,  fur  la  côte  de  la  terre 
Magellanique  près  du  Port-deliré.  D'autres  l'appellent  le  Golphe  blanc  8c 
le  Golphe  de  S.George. 

TRAUSES,  anciens  Peuples  de  la  Thrace  ,  maintenant  la  Roma- 
nie,  proche  du  mont  /Emus,  fur  les  frontières  de  la  bafle  Mœfie.où 
eft  à  préient  la  Bulgarie.  Ils  avoient  coutume  de  faire  des  lamentations , 
à  la  nailTance  des  enfans ,  &  de  fe  réjouir  en  faifant  des  feftins  à  leur  mort. 
*  Liv. 

TREBELLIEN  (Cajus  Annius)  Prince  d'Ifaurie  ,  fe  lit  déclarer 
Empereur,  du  tems  de  Gallien  dans  le  111.  Siècle.  Il  étendit  fes  conquê- 
tes, &  fe  fit  craindre;  mais  ayant  été  attiré  en  Campagne  il  fut  tué  par 
Caufifolée ,  frère  de  Théodore  Général  des  Troupes  de  Gallien.  *Tre- 
bellius  Pollio  ,  des  trente  T'jrans. 

TREBELLIUS  POLLIO,  Hiftorien  Latin,  vivoit  du  tems  de  Conf- 
iance Chlore ,  père  de  Conftantin  le  Grand.  Il  compofa  la  ViedesEm- 
pereurs, depuis  les  deux  Philippes  jufques  à  Claude  &  à  Quintilhts  fon 
frère.  Mais  de  toutes  ces  pièces ,  il  ne  nous  relie  plus  qu'une  partie  de  la 
Vie  de  Valerien  le  père ,  celle  du  fils  ,avec  celle  des  deux  Galliens  &  des 
trente  Tyrans.  Vopifcus  loue  l'exaélitudedecetHillorien.  *Gerncr,  i« 
Bihl.  Voffius,  de  tiifi.Lat.li.i.  c.6. 

TREBIZONDE,  en  Grec  Trafezus  ,Y\\\e  deCappadoce  dans  l'A- 
fie  Mineure;  ou,  comme  on  parle  aujourd'hui ,  de  l'Ânatolie.  Elle  eft 
très-ancienne  ,  6c  Tacite ,  Strabon,  Pline,  Pomponius  Mêla  &  divers 
autres  Auteurs  en  ont  fait  mention.  Mais  ce  qui  l'a  rendue  plus  illuftre , 
c'eft  qu'elle  a  été  capitale  d'un  Empire , à  qui  elle  a  donné  fon  nom.  Alexis 
Comnene  fugitif  de  Conftantinople  l'établit  en  1104.  8c  Mahomet  II. 
l'abolit  en  1460.  ou  1461.  ayant  pris  la  Ville  de  Trebizonde.  Cet  Etat 
comprenoit  la  Cappadoce,  la  Faphlagonie,le  Pont  8c  quelques  autres 
Provinces.  *  Chalcondyle,  li.  9.  Hifi.Turc.  Sponde,-<i. C.  1Z04.W.11. 
e5'i46i.».i7.  Cherchez  aulîi  David  Comnene,  6c  George  de  Trebi- 
zonde. 

TREBONIUS  ,  un  des  meurtriers  de  Jule  Céfar  ,  lequel  s' étant 
fauve  dans  l'Aile, fut  furpris  à  Smyrne  par  Dolabella , qui  le  fit  mourir 
cruellement.  *Ciceron,  en  fes  PhUi^fiques. 

TREBULA  ,  Ville  ancienne  des  Aborigènes,  auiourd"nui  Monte 
Leone,  i^r\s  la  terre  Sabine  ,  Province  de  l'Etat  Ecclefiaftiquc  en  Italie; 
il  y  a  un  Château ,  8c  elle  eft  en  réputation ,  à  caufe  de  la  délicatelTe  de  fes 
fromages.On  voit  encore  versl'EglifedeSte.  Viftoiredes  relies  d'infcrip- 
tions  anciennes,  ôc  des  débris  d'un  Théâtre,  qui  marquent  qu'elle  a  été 
autrefois  fort  confiderable.  *Ortelius,  Front.  Martial,/;.  13.  Epigram. 
3  3.  fait  ainfi  parler  les  fromages  de  Monte-Leone  : 

Irahula  nos  genuit  :  commutât  grat'ia  duplex , 
Sive  levi  flummâ ,  Jive  domamur  aquâ. 

TREGUIER  fur  la  Mer,  ou  LANTRiGuET,Hle  de  France  en  la  Bafle 
Bretagne ,  avec  Evêché  Suffragant  de  Tours.  Cette  Ville  cft  aflez  an- 
cienne; elle  a  été  fouvent  expofée  aux  courfes  des  Saxons ,  des  Danois 
&desNormansqui  la  ruinèrent.  L'Evêque  eft  Seigneur  fpirituel  8c  tem- 
porel fous  le  titre  de  Comte.  L'Fglife  Cathédrale  eft  fous  le  nom  de 
S.  TudgaUqui  a  été  premier  Evêque  de  Treguier,dit  en  Latin  Trccora 
ouTrecorium.  *  ArgtnXréîk AugwiliaduViiZ, Biji.  de  Bret.  Sainte  Mar- 
the, Gall.Chrifi. 

TREMELLIUS  (Em'anuël,)  né  à  Ferrare  d'un  père  Juif, très- fa- 
vant  dans  la  Langue  Hébraïque.  Etant  allé  à  Lucques  avec  Pierre  Martyr 
Vermili ,  8c  quelques  autres ,  qui  avoient  embraflë  en  fecret  la  Doftrine 
des  Proteftans,  il  quitta  enfuite  l'Italie  avec  Vermili  8c  fes  compagnons, 
pafTa  en  Allemagne,  8c  demeura  quelque  tems  à  Strasbourg,  de  là  il 
fut  en  Angleterre  pendant  le  règne  d'Edoiiard  VI.  aprèsla  mort  duquel 
il  retourna  en  Allemagne,  8c  y  enfeigna  dans  le  Collège  de  Hombach, 
d'oij  il  fut  appelle  pour  remplir  la  Chaire  de  Profeffeur  en  Hébreu,  dans 
l'Académie  de  Hcidelberg.  Ce  fut- là  où  il  mit  en  Latin  l'interpréta- 
tion Syriaque  du  Nouveau  Teftament ,  8c  où  il  entreprit  de  faire  une 
nouvelle  Traduâion  du  Vieux  Teftament  fur  l'Hébreu,  ayant  aflbcié 
à  ce  travail  François  Junius  ou  de  Jon ,  de  Bourges  ,  lequel  après  la 
mort  de  Tremellius  corrigeant  avec  beaucoup  de  liberté  un  Ouvrage , 
dont  il  n'étoit  pas  l'Auteur ,  le  rendit , félon  le  jugement  de  plulieurs ,  non 
pas  meilleur ,  mais  plus  obfcur  &c  plus  hardi.  Tremellius  ayant  quitté 
Heidelberg,fe  retira  à  Mets ,  d'où  étant  allé  à  Sedan,  pour  y  enfeigner 
la  Langue  Hébraïque,  il  y  mourutTan  1580.  âgé  d'environ  70.  ans.  La 
Veriion  Latine  que  Tremellius  a  fait  du  Nouveau  Teftament  Syriaque 
ayant  été  examinée  par  les  Doéleurs  de  Louvain  6c  de  Douai,  ils  jugè- 
rent qu'il  y  falloit  faire  quelques  corredlions.  Pour  fa  Veifion  de  la  Bi- 
ble ,  Richard  Simon  dit  que  les  plus  favans  de  la  Religion  des  Proteftans 
n'en  font  pas  grand  cas ,  8c  que  c'eft  pour  cela  que  pluiïeurs  Interprètes 
l'ont  retouchée.  11  ajoute  que  comme  Tremellius  a  été  Juif,  avant  que 
de  fe  faire  Chrétien , il  a  confervé  un  je  ne  fai  quoi  qui  lui  eftiïngulier, 
qu'il  s'éloigne  fouvent  du  véritable  fens ,  8c  que  fa  diftion  Latine  eft  af- 
feflée  8c  pleine  de  défauts.  Quelques-  uns  ont  accufé  Tremellius  d'avoir 
mi  imprimer  fous  fon  nom  la  Veifion  du  Teftament  Syriaque,  de  la- 
quelle GuileFevrede  la  Boderieétoit  l'Auteur.  Mais  François  Junius  a 
fait  voir  que  la  Veifion  deTremelHus  avoit  été  imprimée  en  1569.  8c 
celle  de  la  Boderie  trois  ans  après.  *  Thxan.  Bift.  R.Simon,  Critiqué  du 
Hoaiieau  Teft. 

TREMISSEN  ou  Tremesin,  Ville  8c  Royaume  de  Barbarie  en 
Afrique ,  dans  la  Mauritanie  Cefarienne.  La  Ville  a  été  autrefois  gran- 
de Se  belle;  mais  elle  l'eft  moins  aujourd'hui.    Depuis  environ  cent 


ans  tout  ce  pais  eft  fous  la  domination  du  Turc*.  '  ^oyei 
nie.  ^ 

TREMITI.ine  du  Golphe  de  Venife  fur  la  côte  du  Royaume  de 
Naples.  C.  eft  1.1  première  des  Ifles  de  Diomede  des  Anciens.  Êlledonne 
ion  nom  a  quelques  auhxs  ,  dites  les  Mes  de  Tremin.  Le  première  à 
,uri  Monaflere  célèbre  de  ClKinoines  Réguliers  de  S.  Jean  de  Latran. 

TREMITUGE  ,  en  Latin  Tretnithus  ,  étoit  autrefois  une  Ville 
Epifcopnle  de  l'iile  deCypre,8c  fut  célèbre  par  les  fniràcles  de  S.  Spy- 
ridion  qui  en  étoit  Evêque  8c  qui  affifla  au  Concile  de  Nicée:  Ce  n'tft 
aujourd'hui  qu'un  petit  Bourg;  8c quelques-uns  difent  que Nicofie , qui 
èft  à  préfent  la  capitale  de  rille,a  été  bâtie  des  ruines  de  cette  ancie'nne 
Villei  *Steph. Suidas,  ttiennedeLufignan. 

TREMOILLEj  TRIMOILLE  ou  Trimouille  nom  d'une  Fa- 
mille illuftre. 

Gui  111. Sieur  de  la  TrimouiJle,dc  Château  Guillaiiine8cde  Lufiac 
les  Eglifes  Se  de  RochefortenBerri,  eft  nommé  dans  un. rôle  des  Nobles 
relevans  de  la  Chàtellenie  de  Montmorillon  ,  avec  le  Vicomte  deBrofle 
&C  autres  vers  l'an  13 16.  Il  fut  enterré  avec  fa  femme  ,  dont  le  nom 
n'eft  pas  connu ,  dans  l'Abbaïe  de  la  Colombe  de  l'Ordre  de  Cîteaux  j 
de  laiffa  deux  fils;  Gui  IV.  dunom.  Sieur  de  laTrimoille,  qui  fuit;  &i 
G  uiL  LAD  ME,  Sieur  de Rochefort,  nommé  dans  le  Teftament  de  fou 
frère ,  qui  rendit  foi  Se  hommage  à  Pierre  de  Naillac  Chevalier  Sieuf 
du  Blanc  en  Berri  l'an  i34i.pour  fa  teri'e  de  Rochefort  à  préfentMar- 
quifat. 

Gui  IV.  du  nom  Chevalier  Sire  de  la  Trimoille ,  de  Château  Guil- 
laume ,  de  Vouhec ,  de  Vazois ,  de  Preflac  ,  de  Fontmorant  8c  de  Li- 
gnac  (fils  de  Gui  III.)  époufa  l'an  131 5.  Alixde  Vouhec  ,  de  Fontmo- 
rant 8:  de  Vazois  en  la  Marche.  Il  reçùt,avec  Guillaume  de  S.  Julien  Che- 
valier.de  la  main  de  Pierre  Forger,  Thréforier  du  Roi,  la  fomme  de  qua- 
tre cens  Livres  tournois  en  prêt  8c  payement  fur  fes  gages  ,8c  de  neuf 
Ecuyers  étant  aux  frontières  de  Gafcogne,  pour  caufe  de  la  guerre,  com- 
me il  s'apprend  delà  Quittance  fellée  du  Iceau  de  fesarmes  en  cire  noire 
à  Pons  en  Xaintonge  l'an  1330.8c  fervit  dans  l'armée  du  Roi  en  Angou- 
rnois  l'an  134$.  Il  fit  fon  fécond  teftament  l'an  1351.  8c  mourut  au  mois 
d'Odlobre  1 360. 8c  fut  enterré  dans  l'Abbaïe  de  la  Colombe ,  où  fe  voit  fa 
fépulture  avec  fon  Epitaphe.  De  fon  mariage  fortirent  Gui  V.  de  ce 
nom  Sire  de  la  Trimoille  qui  fuit;  A  miel  ou  Aimé  Sieur  de  Font- 
morant ,  duquel  font  defcendus  les  Seigneurs  deFontmorant ,  dont  la  pof- 
teritc  finit  en  la  perfonne  de  François  de  la  Trimoille  Sieur  de  Fontmo-  . 
tant  8c  de  Chafligrimont  mort  avant  l'an  1186.  qui  ne  laiffaque  deux 
filles;  Blanche  nommée  dans  le  teftament  de  fon  psre;  N  ...  8c  autres 
filles  deftinées  par  le  te.ftament  de  leur  père  pour  être  Religieufes. 

G  ui  V.  du  nom  Seigneur  de  la  Trimoille,  de  Vazois  8c  de  Luftac 
(fils  de  Gui  IV.)  eft  qualifié  grand  Panetier  de  France ,  par  du  Chefne 
dansl'Hiftoire  des  Maifons  de  Montmorenci  8c  deBethune:  Il  époufa 
Radegonde  Guenand  fille  de  Guillaume  Guenand  1 1 .  de  ce  nom  Cheva- 
lier Seigneur  de  Bordefet,du  Blanc  en  Berri  8c de Brunifant de Thiern: 
il  mourut  à  Loudun  le  Lundi  avant  la  S.  Louis  au  mois  d'Août  de  l'an 
1350.  8c  fut  enterré  dans  l'Abbaïe  de  la  Colombe,  où  fe  voit  fa  fépulture 
avec  fon  Epitaphe.  De  cette  alliance  vinrent  Gui  VI.  du  nom  Sire  de 
la  Trimoille  qui  fuit;  Guillaume  delà  Trimoille  Chevalier  Seigneur 
d'Uflbn  8c  d'Éfpoifle  ,  de  Bourbon  Lanci ,  Maréchal  de  Bourgogne , 
Confeiller  8c  Chambellan  des  Rois  Charles  V.  8c  Charles  VI.  8c  de  Phi- 
lippe le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne  ,  Souverain  Capitaine  de  fes  gens 
d'Armes.  Ilfuivit  l'an  1377.1e  même  Duc  Philippe  le  Hardi  que  le  Roi 
Charles  V.  avoir  envoyé  en  Picardie  avec  une  armée  contre  lesAnglois: 
Depuis  le  Roi  Charies  VI.  8c  ce  Duc  l'envoyèrent  avec  des  Troupes  en 
1387.  au  fecours  de  Jeanne  DuchelTe  de  Brabant  attaquée  parles  An- 
gloisi  il  accompagna  ce  même  Monarque  contre  le  Duc  de  Gueldrcs 
8c  ravagea  fon  pais.  Froiifard  parlant  de  lui  en  décrivant  cette  guerre 
le  nomme  Souverain  Capitaine  des  Gens  d'Armes  du  Duc  de  Bourgogne. 
En  1388.  il  fe  trouva  dans  l'armée  qui  fut  en  Allemagne  8c  Sa  Majefté  le 
députa  avecplufieurs  Seigneurs  François  pour  recevoir  en  fon  Château 
du  Louvre  les  Ambaflàdeurs  du  Roi  d'Angleterre,  qui  venoientpour 
traiter  de  la  Paix  :  Jean  fils  de  France  Duc  de  Berri,  Comte  de  Poitou 
le  choifit  avec  Jean  Comte  de  Sancerre  ,  Morinot  de  Tourze!  Sire  d' A  le- 
gre  S<.  autres  Seigneurs  l'an  1388.  pour  traiter  de  l'Alliance  avec  Gafton 
Comte  de  Foix  Seigneur  de  Barn  ,  8c  conclurre  Ion  mariage  avec  Jean- 
ne Comteffe  de  Bologne  8c  d'A.uvergne  qui  fut  arrêté  en  1389. 8c  le  con- 
traft  fut  figné  par  le  SeigneurdelaTrimoillcavecd'autresPrinces  8c  Sei- 
gneurs. Il  accompagna  Louis  II.  de  ce  nom  Duc  de  Bourbon,  dans 
fon  voyage  de  Tunis  en  Afrique contreles Infidèles, 8c  en  Hongrie  au 
fecours  de  l'Empereur  Sigifmond  où  il  fut  tué  avec  Philippe  de  Mont- 
Real  fon  deuxième  fils  à  la  bataille  de  Nicopolis  combattant  contre  les 
Turcs  l'an  1396.  H  a  fait  la  branche  des  Comtes  de  Joigni.  De  Gui  V. 
vint  encore  P  i  e  r  u  e  de  la  Trimoille  Sieur  de  Dours  Confeiller  8c 
Chambellan  de  Philippe /e  H^iri^i  Duc  de  Bourgogne  :  il  vivoit  l'an  1426, 
8c  a  donné  origine  aux  Seigneurs  de  Dours,  dont  il  eft  parlé  au  chap.  4.  du 
Livre  3.  de  l'Hittoire  Généalogique  de  la  Maifon  de  la  Trimoille,  de  Mef~ 
fieurs  de  Stc.  Marthe. 

Gui  VI.de  ce  nom  Sire  de  la  Trimoille  ,  de  SuUi ,  de  Craon  de  Jon- 
velle.  Comte  de  Guincs,  Baron  de  Darci,  de  Sainte  Hermine  Se  de 
Mareuil ,  Seigneur  de  Courcelles  ,  Confeiller  8c  Chambellan  du  Roi , 
premier  èc  grand  Chambellan  héréditaire  de  Bourgogne,  Garde  de  l'O- 
riflame  de  France,  fuoiommé  le  Vaillant  (fils de  Gui  V.  grand  Pane- 
tier de  France)  fervit  le  Roi  Charies  V.  en  Picardie  à  laprife  d'Ardres 
fur  les  Anglois  l'an  1377.  Il  accompagna  deux  ans  après  le  Duc  de  Bour- 
gogne lorfqu'il  alla  fecourir  fon  beau -père  Louis  Comte  de  Flandre 
contrefesfujetsrebelles:  11  fut  l'an  i38o.avec  les  Ducs  de  Bourgogne  6: 
de  Bourbon  pour  défendre  Troyes  afiiegée  par  l'armée  Angloile.  Le  Roi 
Charies  VI.  voulut  qu'il  lefuivît  contre  les  Flamands  ,&  il  entra  le  pre- 
mier dans  les  foiîez  de  la  Ville  de  Bourbourg  afiiegée ,  il  porta  l'Onila- 
me  de  France  au  voyagequele  même  Roienticprit  contre  les  Anglois 
l'an  1382.  après  l'avoir  reçu  de  fa  main  dans  l'Eglife  de  S.Denysavec 
l'éloge  de  vaillant  Chevalier:  il  refufa  l'épée  de  Connétable  de  France 
qui  lui  fut  offerte  par  le  Roi  lors  de  la  retraite  du  Connétable  de  Cliflon. 
M  lîjivitlemêmeRoienla  Ville  de  Cambrai  auxnQces  deJeandeBouf- 
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gogne  Comtede  Nh-ers.ïvecMavguerite  de  Bavière  ,&fervit  avec  G^  . 
iVamur,  le  même  Connétable  de  Cliffon  &  J^!"/= J^t 
au  feftin  nuptial  du  Duc  de  Bourgogne  1  fut  çhoifi  P"  j^  Ro.  Cha 
les  VJ  Tan  1^87.  avec  le  Connétable  de  Cliffon,  les  Sires  de  Couci.d  Al 
btet  £<  de  Vienne  pour  appaifer  les  Fariliens  qui  s'étoientfoulevez  ren- 
dant le  voyage  du  Roi  en  Flandre,  où  il  étoit  allé  pour  châtier  ksGan- 
?oTs  &raLleluivante  il  fut  député  parlemême  Roi  ^-ec  Archevê- 
que de  Cologne,  le  Duc  de  Lorraine  &  le  Seigneur  de  Couç  pour  t^- 
miner  les  differens  furvenus  entre  Guillaume  de  Juliers  ^s  ame  du 
Duc  &  la  Ducheffe  de  Brabant.  Sa  réputation  ayant  pafle  dansles pais 
étrangers,  Pierre  de  Courtenai,  Chevalier  Anglois,vint  a  Fans ,  &  detia 
au  combat  le  Seigneur  de  laTrimoiUe:  le  Roi  le  Pe™".^?,";^"^ 
devant  le  Roi  Sctoute  fa  Cour ,  mais  ayant  rom  pu  leurs  lance  fan  avanta- 
ge de  part  ni  d'autre  ,  le  Roi  les  fitféparer  ;  fon  adreffe  lefit  cho  ir 
par  le  Roi  pour  être  avec  fes  ondes  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Bour- 
bon ,  Jean  Comte  de  Vendôme  &  plufieurs  autres  Chevaliers  le  tenans 
à  un  Tournoi ,  qui  fe  fit  à  Paris  pour  Tentree  folemnelle  de  'a  Reme  Ifa- 
belle  de  Bavière.  11  accompagna  V°'^ïs  "^^",^"°■"'D"Çd=Bo  Jo^ 
dans  fon  voyage  d'Afrique  contre  les  Infidèles  1  an  139$.  H  fM  auf  i  au 
fécond  voyage  que  le  même  Duc  fit  pour  fecounrles  Génois;  ion  troi- 
fiéme  voyigl  fut  en  Hongrie  contre  les  Turcs  au  fecours  de  1  Empereur 
Sigifmond,  Roi  de  Hongrie ,  attaqué  par  Bajazet  1  .  Sultan  des  Turcs ,  ou 
•il  fuivit  Jean  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers ,  General  de  1  armée  Fran- 
çoife,  fous  la  conduite  d'Enguerrand  VII.  Seigneur  de  Couc^Come  de 
Soi/Tons ,  qui  défira  d'avoir  dans  fon  armée  Gui  Sire  de  la  Trimoi  le  & 
Guillaume  Seigneur  d' Antigni,  fon  frère.  Cette  armée  avec  celle  de 
l'Empereur  ayant  mis  le  fiége  devant  Nicopolis  fut  defaite_lei6.de  Sep- 
tembre noô.  Guillaume  de  la  Trimoille  fon  frère  y  fut  tue  avec  Jean  de 
Vienne,  Amiral  de  France  &  plufieurs  autres  Seigneurs  de  marque,  le 
Comte  de  Nevers  ,  Gui  de  la  Trimoille,  les  Seigneurs  de  Couci,  de 
Bar,&deBoudcaut  &  plufieurs  autres  demeurèrent  prifonniers  de  Ba- 
jazet,  qui  les  eut  tous  fait  mourir,  fans  l'efpcrance  d'en  tirer  une  grande 
rançon.  En  s'en  retournant  en  France  il  tomba  malade  a  Rhodes  ou  il 
mourut  l'an  1398.  fon  corps  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Jean  de  Rho- 
des, comme  il  avoit  ordonné  par  fon  teftament  11  epoufa  environ  1  an 
I  :îSi.  Marie  Dame  de  Sulli  &  de  Craon,  fille  unique  &  héritière  de  Louis 
Sire  de  Sulli  &  d'Ifabelle  de  Craon,  &  eut  Gui  dit  Guïot  mort  dans 
fa  ieuneffe  l'an  1390.  &  enterré  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de 
Grâce  dite  du  Rofaire  en  l'Eglife  des  Jacobins  deParis;GEORGESei- 
gneur  de  la  Trimoille ,  de  Sulli ,  de  Craon ,  grand  Chambel  an  de  France, 
qui  fuit;  Jean  de  la  Trimoille,  Sieur  de  Jonvelle,  Chevalier  de  laToi- 
fon  d'or,  Grand-Maître  d'Hôtel  &  premier  Chambellan  de  Jean  &  de 
Philippe  Ducs  de  Bourgogne  ,  qui  fe  fignala  à  labataiHedeMons  enVi- 
meu  dite  de  S.Riquier,  donnée  contre  lesPartifans  du  Dauphin .  &  en  di- 
verfes  occafions.  Il  époufa  par  Traité  du  17-  Juillet  1414-  Jacqueline 
d'Amboife  fille  d'Eugerger  dAmboife  II.  du  nom.  Sieur  de  Rochecour- 
bon  &  mourut  fans  laiflér  d'enfans  avant  lefeptiéme  de  Mai  1449-.  Gui 
de  la  Trimoille  nommé  dans  un  Arrêt  du  Pat  ement^  de  Pans  du 
7  Novembre  1403.  Isabeau  de  la  Trimoille  fille  amee  de  Gm  VI. 
Sire  de  la  Trimoille,  époufa  en  premières  noces  l/n  1409-  Pierre  de 
Tourzel  Sieur  d'Alegre  &  de  i-ierri,  ik  en  fécondes  Charles  Sieur  de 
la  Rivière  Comte  de  Dammartin  ;  elle  prit  une  troifieme  alliance 
avec  Guillaume  Sieur  de  Château- ViUain ,  grand  Chambner  de  Fran- 
ce •  Marie  de  la  Trimoille  fut  mariée  à  Louis  de  C  haions  II.  du  nom. 
Comte  d'Auxerre  &  de  Tonnerre  duquel  elle  n'eut  pomt  d'enfans  , 
&  Marguerite  de  la  Trimoille  fut  première  femme  de  Renaud 
VII  du  nom.  Sire  de  Pons  &  mère  de  Jaques  Sire  de  Pons,  duquel 
font  defcendus  les  Seigneurs  de  Pons ,  les  Barons  de  Mirebeau  ,  les 

Marquis  de  la  Caze.  ,    --  •         j    n  ^ 

Geo r ge  Seigneur  de  la  Tnmouille  Comte  de  Gumes ,  de  Bolo- 
gne &  d'Auvergne,  Baron  de  Sulli,  de  Craon, de  Ste. Hermine &dï 
rifle-Bouchard ,  Sieur  de  Jonvelle  (fils  de  Gui  VI.  Garde  de  l'Onflame 
de  France)  fut  premièrement  Grand-Maître  &  Général,  Reformateur 
des  Eaux  &  Forêts  de  France  le  18.  de  Mai  de  l'an  1413.  Deux  ans 
après  il  demeura  prifonnier  des  Anglois  à  la  funefte  bataille  d'Aziu- 
court  Depuis  il  fut  tellement  confideré  du  Roi  Charles  V II.  qu  il  lui 
commit  le  Gouvernement  de  fon  Royaume  ,  l'honora  de  la  charge 
de  Grand  Chambellan  de  France  l'an  1417.  &  l'établit  Lieutenant  Gene- 
ral en  Bourgogne.  En  143 1-  les  Pères  aflemblez  au  Concile  Général  de  Ba- 
ie lui  écrivirent  pour  faciliter  l'envoi  des  Prélats  de  France  à  ce  Concile 
qui  fut  tenu  fous  le  Pape  Martin  V.  tant  contre  les  Hérétiques  Huffites 
du  Royaume  de  Bohême  que  pour  la  reforme  de  l'Eglife,  &  qui  décida 
entr'autres  points  que  le  Pape  demeureroit  foumisauConcileGeiier.il, 
qui  étoit  la  maxime  de  l'Eglife  Gallicane.  Depuis  ce  tems  fa  grande  for- 
tune commença  de  diminuer.  Le  Connétable  de  Richement  &  Charles 
d'Anjou,  Comte  du  Maine,  ôere  de  la  Reine  Marie,voulant  avoir  la  con- 
duite des  affaires,  furprirent  ce  Seigneur  de  la  Trimoille  à  Chinon  où  le 
Roi  étoit  &  le  menèrent  prifonnier  à  Montrefor.d'où  il  nefortit  qu'a- 
près avoir  payé  une  greffe  rançon.  En  1445.  il  aflifta  à  Chinon  à  l'hom- 
inage  que  le  Duc  de  Bretagne  rendit  au  Roi ,  il  mourut  le  6.  de  Mai 
1446.  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  du  Château  de  Sulli.  11  époufa  à  Aigue- 
perfe  enAuvergnele  16.  Novembre  1416.  Jeanne  II.  de  ce  nom,  Com- 
teffe  d'Auvergne  &  de  Bologne,  veuve  de  Jean  de  France  Duc  de  Berri 
&  fille  unique  de  Jean  Comte  d'Auvergne 8c  de  Bologne, ôcd'Eleonor 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans,  &  après  la  mort  arrivée  l'an  142,3. 
ou  142.4.  il  prit  une  féconde  alliance  le  2..  Juillet  1425.  avec  Catherine 
Dame  de  l'Iile-Bouchard  de  Rochefort  ,  de  Doué,  de  Selles  &  de 
Grancé,  fille  unique  de  Jean  Sieur  de  l'Ifle-Bouchard  &  de  Jeanne  de 
Bueil,dont  il  eut  Louis  I.  du  nom.  Sire  de  la  Trimoille  qui  fuit:  Geor- 
ge de  la  Trimouille  Sieur  de  Craon,  de  Jonvelle,  de  Rochefort, 
de  l'Ifle-Bouchard,  &c.  premier  Chambellan  héréditaire  de  Bourgogne, 
qui  partagea  avec  fon  frère  les  biens  de  la  fucceflien  de  fon  père  l'an 
1457.  Il  parut  dans  l'Hiftoire  fous  le  nom  de  Sire  de  Craon  ,  &  en 
cette  qualité  aflitla  à  l'affemblée  générale  des  Etats  tenue  à  Tours  l'an 
1467.  &  l'année  fuivante  à  la  prife  de  Liège.  Le  Roi  Louis  XI.  l'at- 
tira à  fon  fervice,  le  fit  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Michel  l'an  1469. 
Lieutenant  General  de  Champagne  ik  de  Brie  l'an  1474.  &  Gouverneur 
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de  Bourgogne.  II  afTiégeaSc  prit  Dijon,  maml  fut  obligé  de  lever  lefiégé 
de  Dole,  où  ilfut  battu.  Cet  accident  lui  fit'perdre  les  bonnes  grâces  dé 
fon  Prince  qui  lui  ôtale  Gouvernement  de  Bourgogne,  &  s'étant  retiré 
en  l'une  de  fes  Maifons  ,il  y  mourut  environ  l'an  148 1,  (ans  biffer  d'enfans 
de  Marie  de  Montauban  fa  femme,  fille  unique  &  héritière  de  Jean  Sire 
de  M  ontauban.  Amiral  de  France:  Et  Louife  de  la  Trimouille  Dame  de 
Bomicrs ,  &c.  mariée  le  30.  de  Janvier  1444.  à  Bertrand  VL  dunom  ,  Sire 
de  la  Tour  Comte  d'Auvergne ,  de  Bologne  &<:  de  Lauragais ,  morte  l'an 
i474.?c  enterrée  en  l'Abbaïe  du  Bouches  près  Vie  le  Comte  qu'elle  avoit 
fondée  avec  fon  mafi. 

Louis  L  decenom,SeigneurdelaTrimouille,ComtedeGuines&de 
Benon ,  Vicomte  de  Thouars ,  Prince  de  Talmont ,  Baron  de  Sulli  & 
de  Craon,  &c.  Chambellan  héréditaire  de  Bourgogne  (fils  de  George 
grand  Chambellan  de  France)  naquit  environ  l'an  143 1.  &n'avoit  gue- 
res  plus  de  10.  ans,  lorfqu'il  fuivit  le  RoiCharlesVII.au  Siège  de  Rouen, 
il  ne  prit  point  de  parti  à  la  guerre  du  bien  public  faite  par  Charles  de 
France  Duc  de  Berri,  frère  de  Sa  Majefté,  Chartes  Comte  de  Charo- 
lois  depuis  Duc  de  Bourgogne ,  François  Duc  de  Bretagne  &  autres 
Princes  fous  le  Roi  Louis  XI.  qu'il  accompagna  depuis, lors  qu'il  fut, 
avec  une  puiffante  armce,s'oppofer  aux  Anglois  defcendus  en  Picardie. 
Il  affilia  au  Traité  de  Piqueni  fait  entre  ce  Roi  &  Edouard,  Roi  d'Angle- 
terre, qui  s'y  entrevirent  l'an  1475.  Le  Roi  Louis  XI.  &  François  II. 
de  ce  nom  ,  Duc  de  Bretagne, ayant  fait  un  Traité  à  Amiens  le  19.  de 
Septembre  1 47  8.  ce  Duc  obligea  le  Roi  de  faire  foufcrire  un  A  die  par  tous 
ks  grands  Seigneurs  &  Princes  du;  Royaume  &  Officiers  de  la  Couronne , 
par  lequel  il  s'obligeoit  d'entretenir  ce  Traité ,  ce  qui  fut  exécuté ,  &  fe 
trouvent  encore  au  tréfor  de  Charles  de  Bretagne ,  les  fêliez  des  Ducs 
de  Bourbon  &  d'Alençon ,  de  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Montpenficr, 
de  Jean  Comte  de  Vendôme ,  de  Charles  de  Bourbon ,  Archevêque  8c 
Comte  de  Lyon  ,  des  Comtes  de  Guife ,  de  Foix ,  de  Dunois ,  de  Ne- 
mourf ,  du  Perche  ^  du  Maine ,  de  Bologne  &  de  Vantadour;  dés  Sei- 
gneurs de  la  Trimouille ,  de  Bueil ,  de  Maillé ,  d'Eftouteville ,  de  Roche- 
chouart  &  plufieurs  autres.  11  fe  retira  de  la  Cour  Scpaffa  lereftc  de  fes 
jours  en  fon  Château  de  Bomiers ,  où  il  mourut  peu  après  avoir  affilié  aux 
.Etats  tenus  à  Tours  l'an  1483.  11  avoit  époufé  à  Poitiers  le  21.  d'Août 
1446.  Marguerite  d'Amboife  fœurpuînée  de  Françoife  d'Amboife ,  Du- 
cheffe de  Bretagne  &  troifieme  fille,  &  héritière  de  LoUïs,Sire  d'Amboife, 
Vicomte  de  Thouars,  Prince  de  Talmont, &  de  Marie  deRieux  fa  pre- 
mière femme:  elle  hérita  depuis  du  Vicomte  de  Thouars  &de  !a  Prin- 
cipauté de  Talmont  avec  les  Seigneurs  de  Mauleon  ,deriflede  Ré&  de 
Montrichard  en  Touraine.  Leurs  enfans  furent  Louis  IL  dunom.  Sieur 
de  la  Trimouille,  Amiral  de  Guienne  6c  de  Bretagne,  qui  fuit;  Jean 
Archevêque  d'Auch  en  1490.  &  Evêque  de  Poiriers  en  ijoj.  fut  créé 
Cardinal  du  titie  de  S.Martin  au  Mont  par  le  Pape  JulelII.à  Bologne 
le  4.  de  Février  1506.&  mourut  au  mois  de  Juin  1507.  fon  corps  fut  ap- 
porté dans  l'Eglife  Collégiale  de  Nôtre-  Dame  de  Thouars.    Jacques 
de  la  Trimoille ,  Sieur  de  Mauleon  ,  de  Bomiers ,  5cc.  fervit  le  Roi  Char- 
les VIII.  à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  l'an  1499.  Il  fuivit  aufH 
le  Roi  Louis XII.  à  la  guerre  de  Lombardie  contre  Louis  Sforce  Duc  de 
Milan ,  fut  encore  au  fécond  voyage  de  Naples  8c  prit  Maillance ,  com- 
mandant trois  mille  hommes  de  pié  8c  400.  chevaux  avec  les  Seigneurs 
de  ChabanesScde  Silli:  Il  affifta  à  la  prife  de  Capoue  8c  à  la  bataille  de 
Marignan ,  8c  mourut  fans  laiffer  d'enfans  d'Avoye  de  Châbanes  fille  de 
Jean  Comte  de  Dammartin  ;   GeorgeIII.  du  nom  ,  Seigneur  de 
Jonvelle, Chambellan  du  Roi  Louis  XII.  8c  de  François  l.  Chevalier  de 
l'Ordre,  Lieutenant  Général  en  Bourgogne,  fit  partage  avec  fes  frères 
le  6.  de  Juillet  1484.  Il  accompagna  le  Roi  Louis  Xll.  à  fon  entrée  fo- 
lemnelle  faite  à  Gennes  l'an  1502.  défendit  Dijon  afliegée  par  les  SuifTes 
avec  Louis  de  la  Trimouille  fon  frère  aîné.  Gouverneur  de  Bourgogne 
Si  Charles  Prince  de  Talmont  fon  neveu.  Il  fe  trouva  au  traité  de  neutra- 
lité du  Duché  8c  Comté  de  Bourgogne ,  fait  à  S.  jeandeLaune,entrele 
RoiFrançois  I.  Se  1"  A  rchiducheffe  Marguerite  d'Autriche  Douairière  de 
Savoye,!e  8.  de  Juillet  1522.  Il  époufa  Magdeleine  d'Azai,qui  le  rendit 
père  de  Jaqueline  de  la  Trimouille  mariée  le  13.  Janvier  1520.  à  Clau- 
de Gouffiei-,Sieur  de  Boiffi,Duc de  Roaiiez,Grand  Ecuyer  de  France;  An- 
ne de  la  Trimouille,  fille  aînée  de  Louis  I.  du  nom.  Sieur  delà  Trimouil- 
le ,  époufa  en  premières  noces,  le  16.  de  Novembre  1464.  Louis  d'Anjou 
bâtard  du  Maine,  Sieur  de  Meiieres  en  Brenne  ,  8c  eu  fécondes  Guillaume 
de  Rochefort  Seigneur  de  Pluvant  Chancelier  de  France,  8c  prit  une  troi- 
fieme alliance  l'an  1494.  avec  Jaques  de  Rochechouart  Sieur  de  Char- 
roux.  Antoinette  de  la  Trimouille  époufa  le  8.  de  Juillet  1473.  Charles 
de  Huffon  Comte  de  Tonnerre,  8c  Catherine  de  la  Trimouille  fut  Ab- 
beffe  de  Roiicerai  près  d'Angers.  Jean  bâtard  de  la  Trimouille  né  de 
Jeanne  de  la  Rue  fut  legirimé  par  Lettres  du  Roi  Charles  VIL  don- 
nées à  Melun  au  mois  de  .Janvier  1485. 

Louis  II.  de  ce  nom,  Seigneur  de  la  TrimouilIe,Vicomte  de  Thouars, 
Prince  de  Talmont,  Comtede  GuinesSc  de  Benon,  Baron  de  Sulli,  de 
Craon ,  de  Montagu ,  de  l'Ifle-Bouchard ,  de  Mauleon ,  des  Ifles  de  Ré 
èc  de  Maians,  Amiral  de  Guienne  8c de  Bretagne, Chevalierdc l'Or- 
dre du  Roi ,  Gouverneur  8c  Lieutenant  Géneial  de  Bourgogne,  furnom- 
mé  le  Chevalier  fans  reproche  (fils  de  Louis  I.  Vicomte  de  "Thouars)  prit 
naifîance  le20.de  Septembre  1460.  Il  fut  élevé  Page  du  Roi  Louis  XI. 
8c  fit  fes  premières  armes  fous  le  commandement  de  George  de  la  Tri- 
mouiile.Sieur  de  Craon,  fon  oncle.  Il  aflîfl:a  aux  Etats  de  Tours  8c  fut 
choifi  à  l'âge  de  18.  ans  pour  être  Général  de  l'Armée  du  Roi,  contre 
François  Duc  de  Bretagne,  qui  avoit  donné  retraite  en  fes  Etats  à  Louis 
Duc  d'Orieans  8c  à  d'autres  Princes  liguez, lefquels  il  vainquit  à  la  ba- 
taille de  S.Aubin  du  Cormier  leiS.  Juil.  14S8.&:  prit  prifonnier  le  Duc 
d'Orle;ins ,  depuis  Louis  XI 1.  Roi  de  France  8c  le  Prince  d'Orange  :  il  nat 
enfuite  les  Villes  de  Dinant  &  de  S.Malo,8c  fervit  beaucoup  à  la  rM^ 
nion  de  la  Bretagne  à  la  Couronne  par  le  mariage  de  la  Ducheffe  Anne  de 
Bretagne  avec  le  Roi  Chartes  VIII.  Ilfigna,  avec  le  Cardinal  d'Amboife, 
avant  les  Maréchaux  de  Gié  8c  de  Baudricourt ,  la  Tarification  du  Traité 
de  paix  fait  à  Nantes  entre  le  Roi  Chartes  VIII.  Si  le  Roi  d'Angleterre 
en  1493.  Le  même  Roi  l'envoya  en  ambaffade  vers  Maximilien,  Roi 
des  Romains  8c  vers  le  Pape  Alexandre  VI.  pour  les  difpofer  à  favorifer 
fon  palTage  en  Italie ,  8c  fon  entrée  à  Rome  où  il  fuivit  ce  Moiiarque,8c  à 

celle 
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ecHe  de  Naples.  Le  Roi  l'avoit  honoré  quelque  tems  auparavant  du  Col- 
lier de  fon  Ordre  &  de  la  Charge  de  Ion  premier  Chambellan ,  il  l'avoit 
aulli  rétabli  dans  la  Vicomte  de  Thûuars  le  z8.  Septembre  fuivant  &C 
dans  d'autres  biens  de  la  Maifon  d'Amboife.  11  s'aquit  beaucoup  de  gloi- 
re &  de  réputation  à  la  bataille  de  Fornouë  l'an  1495. après  quoi  il  fut 
pourvu  de  la  Charge  de  Lieutenant  Général  des  Provinces  de  Poitou , 
Angoumois ,  Saintonge ,  Aunis ,  Anjou  8c  Marche  de  Bretagne.  11  fit 
la  Cbargede  Grand  Chambellan  aux  Obfeques  du  Roi  Charles  VIII.  ac- 
compagna le  Roi  Louis  XII.  à  fon  entrée  folemnelle  de  Paris  qui  avoit 
à  fa  droite  Louis  d'Orléans  Duc  de  Longueville  &  à  fa  gauche  ce  Sei- 
gneur de  laTiimouille.  Le  Roi  Louis  XII.  à  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne, lui  donna  le  commandement  de  fon  armée  d'Italie,  avec  Liquel- 
le  il  conquit  toute  la  Lombardie,  &  obligea  les  Vénitiens  de  lui  remettre 
entre  les  mains  Louis  Sforce  Duc  de  Milan  &  le  Cardinal  fon  frère.  A 
Ion  retour  le  Roi,  pour  le  recompenfer  en  quelque  forte  de  fes  grands 
fervices,lepourvût  du  Gouvernement  de  Bourgogne,  de  la  Charge  d'A- 
miral de  Guienne  l'an  1501.  &  peu  après  de  celle  d'Amiral  de  Bretagne 
&le  choifit  encore  pour  commander  le  corps  de  bataille  où  il  ctoit  a  la 
bataille  d'Aignadel  l'an  1509.  Il  fut  malheureux  au  combat  de  Novarre 
donné  contre  les  Suiffes  l'an  151c.  11  fut  battu  &  blefTé ,  mais  il  foûtint 
vaillamment  contre  eux  le  fiége  de  Dijon  l'efpace  de  fix  femaines.  Il  fe 
trouva  encore  à  la  bataille  de  Marignan,  donnée  contre  les  Suiffes  en  la 
même  année  151 5.  11  défendit  la  Picardie  contre  les  forces  Impériales 
&  Angloifes  &  étant  paffé  en  Provence ,  il  fit  lever  le  ûége  de  Marfeille 
que  le  Connétable  de  Bourbon,  Général  de  l'Armée  de  l'Empereur,  y 
avoit  mis  fan  isi'3.  Enfin  ayant  fuivi  le  Roi  François  I.dans  fon  mal- 
heureux voyage  d'Italie.ilfinithonorablcment  fes  jours  à  la  bataille  de 
favie  lez4.de  Février  1514.  âgé  de  65.  ans.  Son  corps  fut  apporté  dans 
l'Eglife  Collégiale  de  Nôtre-Dame  de  Thouars,  qu'il  avoit  fondée  &  bâ- 
tie dans,  fon  Château  Se  enterré  auprès  de  celui  de  fa  première  femme  où 
fe  voit  fon  Epitaphe  en  Latin.  Il  mérita  le  nom  de  Chevalier  fans  repro- 
che. Guichardin  lui  donna  celui  de  premier  Capitaine  du  monde  ;  & 
Paul  Jove  ajoute  qu'il  fut  la  gloire  de  fon  Siècle  &  l'ornement  de  la  Mo- 
narchie Françoife.  Il  portoit  pourdevife  une  roue  avec  ces  mots.  Sans 
fortir  de  l  ornière.  Il  époufa  à  Mont-Furant  le  9.  Juillet  1485.  Gabrielle 
de  Bourbon,  fille  de  Louis  Comte  de  Montpenfier ,  &  de  Catherine  de  la 
Tour  dite  de  Bologne  ;&  reprit  une  féconde  alliance  à  Paris,  le  7.  d'A- 
vril 15 17.  avec  Louïfe  Borgia  DuchefTe  de  Valentinois  &  de  Charlotte 
d'Albret  foéur  de  Jean  Roi  de  Navarre ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  & 
de  fa  première  femme,  vint 

Charles  de  la  Trimouille,Prince  de  Talmont&  de  Mortagne,  Com- 
te de  Taillebourg,qui  affilia  aux  obfeques  duRoiCharlesVIl.au  combat 
gagné  par  les  François  devant  laVilledeGennes  8c  à  la  bataille  d'Aigna- 
del. Depuis  il  foûtint  avec  fon  pcre  le  fiége  de  Dijon:  Se  mourut  à  la  ba- 
taille de  Marignan  en  Italie,  le  13.  de  Septembre  151 5.  à  l'âge  de  19.  ans 
regretté  du  Roi  Se  de  toute  la  Cour.  Son  corps  fut  apporté  en  l'Eglife  de 
Nôtre-Dame  de  Thouars, oùil  fut eriterié,  Ilavoit  époùfé  le  feptiéme 
Fevrieri50i.  Louïfe  de Coëtivy ComtelTe  de Taillebourg, Baronne  de 
Royan,  8c  Princeffe  de  Mortagne  fur  Gironde ,  fille  unique  de  Charles  de 
Coëtivy  Comte  de  Taillebourg  8c  de  Jeanne  d'Orléans  Angoulême  de 
laquelle  il  eut 

.  François,  Seigneur  de  la  Trimouille,  Vicomte  de  Thouars.Prince 
de  Talmont,  Comte  de  Taillebourg,  Baron  de  Royan, 8cc.  Lieutenant 
Général  des  Provinces  de  Poitou,  Saintonge,  la  Rochelle,  Se  Che- 
valier de  l'Ordre  du  Roi ,  qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  Pavie  où  il  fut 
pris  prifonnier ,  Se  ayant  payé  fa  rançon  il  retourna  eri  Italie  l'an  1 52.8. 
avec  le  Seigneur  de  Lautrec.  11  reçût  par  l'ordre  du  Roi  l'Empereur 
Charles- Quint  à  Poitiers ,  lors  qu'il  paffa  par  la  France  l'an  1529.  il  eut 
auffi  la  commiffion  d'aller  en  Languedoc  Se  en  Guienne  pour  y  appai- 
■fer  les  troubles  qui  y  étoient  furvenus  ,  Se  mourut' en  fon  Château  de 
Thouars  le  5. de  Janvier  1541.  âgéde39.ans.  Ilavoit  époufé  àVitré  en 
Bretagne  le  23  Février  1511.  Anne  de  Laval  fille  de  Gui  XV.  de  ce 
nom ,  Comte  de  Laval ,  8c  de  Charlotte  d'Arragon  Princeffe  de  'Ta- 
_  rente.  De  cette  alliance  fortirent  Louislll.  du  nom, Seigneur  delà  Tri- 
■  jnouille,qui  fuit;  François, ComtedeBenon,Baron<leMontagu, ac- 
compagna le  Vicomte  de  Thouars  fon  père  lors  qu'il  reçût  à  Poitiers 
l'Empereur  Charles-Quint  l'an  1519.  Il  fe  trouva  au  couronnement  de 
la  Reine  Catherine  de  Medicis  en  1549.  fait  à  faintDenys;  Se  il  fervit  à 
la  défenfe  de  la  Ville  de  Mets  lors  qu'elle  fut  affiégée  par  l'Empereur 
Charles-Quint  l'an  1552.  Se  mourut  fans  enfans  en  1555.  De  Françoife 
du  Bouchet  fille  de  Charles  Sieur  dePuigreffier  ,1e  même  François  de  la 
Trimouille ,  Prince  de  Talmont ,  eut  Charles  de  la  Trimouille  Seigneur 
de  Mauleon  Se  de  Marande,  Abbé  de  faint  Laon8cde  Chambon  près 
Thouars.  George  Baron  de  Royan ,  Sec.  Sénéchal  de  Poitou  mort  en 
1 584.  duquel  font  defcendus  les  Marquis  de  Royan.  Claude  Baron 
deNoir-mouftierSede  Mornac  fervit  le  Roi  François  II.  Se  Charles  IX. 
pendant  les  troubles  du  Royaume,  mort  l'an  1566. qui  a  fait  la  branche 
des  Marquis  Se  des  Ducs  de  Noir-Moustier,  dont  le  premier  Duc 
a  été 

Louis  DE  LA  Trimouille,  Vicomte  deThouars.Sec.  Lieu- 
tenant Général  en  Anjou ,  Maréchal  des  Camps  Se  Arméesdu  Roi ,  Gou- 
verneur de  Charleville  Se  de  Mont-Olympe.  Il  prit  naiffancele  25.  de 
Décembre  1612.  Il  combattit  en  qualité  de  Volontaire  àla  bataille  d'A- 
vin  contre  les  Efpagnols  en  1635.  Se  affilia  enfuite  à  la  prife  de  la  Ville  de 
Tillemont,  Se  au  fiége  de  Louvain  :  8e  l'année  fuivante  fe  trouva  dans  l'ar- 
mée des  Efpagnols  en  France.  Depuis  il  fervit  de  Volontaire  en  Hol- 
lande en  1640.  affiita  au  fiége  de  Perpignan  en  1642.  Trois  ans  après  il 
fut  fait  Maréchal^de  Camp  dans  l'armée  de  Picardie  ,  commandée  par 
le  Duc  d'Angoulême.  Il  commanda  feul  un  Corps  d'armée  en  Allema- 
gne, fervit  depuis  avec  le  Comte  de  Rantzau,fe  trouva  au  fiége  8c  à  la 
prife  de  Rotwil ,  fut  pris  prifonnier  au  combat  de  Durling ,  commanda 
fous  le  Maréchal  de  Villeroi  au  fiége  de  laMothe  en  1645.  Ilfervitdans 
l'armée  de  Flandres  commandée  par  Monfeigneur  le  Duc  d'Or- 
léans: Sefe  fignala  aux  prifes  des  Villes  de  Bethune,  d'Armentieres , 
de  Menin ,  de  Liliers ,  du  Quefnoi ,  de  Commines ,  Se  autres  Places.  Il 
fervit  l'année  fuivante  1646.  de  Maréchal  de  Camp  fous  le  même  Duc 
aux  fiéges  de  Coumai,  du  Fort  de  Mardick,  de  Dunkerque  :  &  fut 
Tome  IV. 
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blefle  à  Dixmude.  Le  Roi,  pour  le  recompenfer  de  tant  de  feiTices,  éri- 
gea fon  Marquifat  de  Noir-moullier  eh  Duché  par  Lettres  données  à  Pa- 
ris en  Mars  165:0.8e  par  autres  du  8.  Février  1657.  transfera  le  titre  Se 
dignité  de  Pairie  fur  la  Baronie  de  Montmiral  ;  depuis  s'étant  retiré 
dans  fon  Gouvernement  du  Mont-Olympe,  il  y  reçût  le  Roi  quivenoit 
du  fiége  de  Montmedi  l'an  1657.  Se  mourut  à  Chàteauvillain  le  12. 
d'Odobre  1666.  âgé  de-54.  ans,  après  avoir  fervi  le  Roi  en  Allemagne, 
en  Flandre  &  en  Italie,  Se  donné  par  tout  des  marques  de  fa  valeur.  De 
la  même  Françoife  du  Bouchet  il  eut  Gui  &  Anne  morts  jeunes; 
Louise  de  la  Trimouille  Dame  de  Rochefort.mariée  le  15.  de  Septem- 
bre 1538.  à  Philippe  de  Levi  Seigneur  de  Mirepoix,  Maréchal  de  la 
Foi  ;  Jac^ieline  Dame  de  Marnns,  des  Ifles  de  Ré,  Se  de  bairite  Hermine , 
alliée  l'an  15  59.  à  Louis  de  Bueil  Comte  de  Sancerre, Grand  tchanfon  de 
France,  Se  morte  l'an  1 599. 8c  C  h  a  a  l  o  ï  t  e  Religieufe  à  Fontevraut 
qui  vivoit  encore  l'an  I35-3. 

Louis  111.  de  ce  nom  ,  prem.ier  Duc  de  Thouars,  Prince  de  Tal- 
mont, Comte  de  Taillebourg  &  de  Benon,  Baron  de  SuUi ,  de  Craon, 
(fils  de  François  Prince  de  Talmont)  naquit  l'an  1521.  affilia  à  l'âge  de 
neuf  ans  au  couronnement  de  la  Reine  hleonor ,  en  1 530.  fuivitle  Dau- 
phin Henri,  depuis  Roi  de  France,  au  voyage  de  Perpignan  en  1542.  fer- 
vit en  Picardie  contre  les  Anglois  fous  le  Maréchal  de  Biez.  Il  paiTa  en 
Angleterre  avec  François  de  Bourbon  Comte  d'Anguien ,  François  de 
Lorraine  Marquis  de  Mayenne,  François  de  Montmorenci  Se  autres 
Seigneurs  pour  demeurer  en  otage  du  Traité  conclu  à  Bologne  l'an 
1549.  entre  le  Roi  Henri  II.  Se  le  Roi  d'Angleterre  Edoiiard  VL 
fut  dans  l'armée  commandée  par  Charles  de  ColTé;  Se  fe  trouva  à  la 
prife  8e  affaut  d'Ulpian,  avec  Antoine  Duc  de  Vendôme,  depuis  Roi 
de  Navarre, le  Duc  d'Anguien, le  Prince  de  Condé  8c  le  Duc  de  Ne- 
mours. Le  Roi  Charles  IX.  qu'il  fervit  pendant  les  funeltes  guerres  ci- 
viles.érigea  fa  Vicomte  de  Thouars  en  Duché,  par  Lettres  données  à 
Gaillon  au  mois  de  Juillet  1563.  vérifiées  en  Parlement  le  zi.d'Odo- 
brede  la  même  année.  En  1567.  il  eut  le  commandement  dans  les  Pais 
fituez  fur  la  rivière  de  Loire ,  pour  chafTer  les  Hérétiques  des  Villes 
qu'ils  tenoient  fur  cette  rivière.  Se  fe  rendit  dans  l'armée  de  Henri  de 
France  Duc  d'Anjou,  lequel  s'étoit  oppofé  au  Prince  de  Condé  qui  fa- 
vorifoit  le  parti  des  Huguenots.  Depuis  le  Roi  Henri  III.  le  fit  fon  Lieur 
tenantGénerald'unearméeenPoitoul'an  i576.oùil  prit  quelques  Places 
fur  les  rebelles  :  mais  ayant  mis  le  fiége  devant  Melle  il  tomba  malade , 
Se  mourut  lezj. de  Marsi5:77. le  propre  jour  delà  réduftion  de  la  Place 
au  fervice  du  Roi.    11  avoit  époulé  par  contrat  paffé  à  Paris  le  29.  de 
Juin  1564.  Jeanne  de  Montmorenci  Dame  d'honneur  de  la  Reine  E- 
lizabeth  d'Autriche, fille  puînée  d'Anne  Duc  de  M  ontmorenci ,  Pair, 
Grand-Maître,  8c  Connétable  de  France,  de  laquelle  il  eut  A  n  n  e  Prince 
de  Talmont  mort  jeune;  Louis 'Comte  de  Benon  mort  en  bas  âge; 
Claude  Duc  de  Thouars  qui  fuit;  LouisE  morte  en  fa  jeunefle; 
8e  Charlotte  Catherine  de  la  Trimouille ,  ( féconde. femme  de 
Henri  de  Bourbon,  premierde  ce  nom,  Prince  de  Condé  )  morte  à  Paris 
le  28.  de  Juillet  1629.  âgée  d'environ  62.  ans. 

C  L  A  u  D  E,  Seigneur  de  la  Trimouille,fecond  Duc  de  Thouars,  Pair  de 
France,  Prince  de  Talmont,  fils  de  Louislll.  premier  Duc  de  Thouars^ 
prit  naiffance  l'an  1566.  11  commença  fes  premières  armes  en  Poitou 
fous  François  de  'Bourbon  Duc  de  Montpenfier  ,  depuis  ayant  fait  ' 
profeffion  de  la  Religion  Reformée ,  il  fut  dangereufement  bleffé  à 
la  défaite  du  Régiment  de  Tiercelin ,  où  il  fut  porté  par  terre ,  ic  y 
penfa  être  tué.  11  commandoitl'aîle  droite  de  l'armée  du  Roi  de  Navar- 
re à  la  Bataille  de  Coutras,  où  il  fe  diftingua  en  1587.  après  quoi  ce  Prin- 
ce l'envoya  avec  le  Seigneur  deChàtillon  au  fecours  du  Roi  Henri  III. 
lorfque  le  Duc  de  Mayenne  attaqua  fes  troupes,  logées  dans  la  Ville  de 
Tours;  quelque  tems  après  il  fuivit  ces  deux  Monarques  au  fiége  de  la 
Ville  de  Paris,  pendant  lequel  le  Roi  Henri  III.  ayant  été  malheu- 
rcufement  affaffiné  Se  le  Roi  de  Navarre  lui  ayant  fuccédé,  fa  Majefté 
lui  commanda  d'aller  en  Tourainepour  reprendre  quelques  Places  dont 
la  Ligue  s'étoit  emparée  ;  d'où  il  revint  trouver  le  Roi  en  Normandiej 
oùjlaffiftaà  la  prife  du  Fort  de  Meulan.  Il  donna  des  preuves  defon  cou- 
rage Sede  fa  prudence  à  la  bataille  d'Ivry  en  1590.  Depuis  s'étant  joint  à 
François  de  Bourbon  Prince  de  Conti ,  il  fut  au  fécond  fiége  de  Paris,- 
où  une  partie  des  Fauxbourgs  de  cette  Ville  furent  emportez.  Les 
Efpagnols  étant  entrez  dans  la  Normandie ,  le  Duc  de  'Thouars  con- 
duifit  en  cette  Province  au  fecours  du  Roi  cinq  cens  Gentilshommes  ^ 
tous  fes  Vafl'aux,8e  deux  mille  hommes  de  pié  levez  en  fes  Terres.  En- 
fuite  le  Roi  l'envoya  enPoitou  avec  le  Prince,  de  Conti  où  ils  défirent  les 
ennemis  près  de  Montmorillon ,  Se  prirent  Chauvigni ,  Saint  Savin  ,  Le 
Blanc  en Berri Se  autres  Places.  Après  il  fe  trouva  au  fiége  deRouenSc 
à  celui  de  Poitiers  qui  eût  été  réduit  -à  l'obéïffance  du  Roi,  fans  la  Trê- 
ve qui  fut  conclue  à  Surefne  entre  les  deux  Partis.  11  fe  trouva  encore  au 
combat  de  Fontaine  Françoife  l'an  1595.  En  reconnoiflance  de  tant  de 
fervices,le  Roi.  l'honora  de  la  qualité  de  Pair  de  France ,  par  fes  Lettres 
données  au  mois  d'Août  1595.  Se  regîtrées  au  Parlement  le  7.  de  Dé- 
cembre 1599.  Enfin  il  mourut  dans  le  Château  de  Thouars  le  2j. 
d'Odobre  de  l'an  1604.  âgé  de  38.  ans.  Il  avoit  époufé  par  traité 
paffé  à  Châteleraud  en  Poitou  le  ir.  de  Mars  de  l'an  1598.,  Charlotte 
Barbantine  de  Nafl'au,  fille  puînée  de  Guillaume  deNalTaulI.  dunom 
Prince  d'Orange,  8e  de  Charlotte  de  Bourljon  Montpenfier.  Leurs  en- 
fans  furent  Henri  Duc  de  Thouars  qui  fuit.  Frédéric  Comte  de 
Benon  mbrt  à  Venife  au  moisdeFévrieri642. d'une bleflûrequ'ilreçût 
dans  un  Combat  contre  le  Sieur  du  Coudrai  Montpenfier ,.  fans  laiffef 
pollerité. 

H  E  N  R I,  Seigneur  de  la  TrimouiIle,troifiéme  Duc  de  Thouars,  Pair 
de  France  ,  Prince  de  Talmont  ,  Comte  de  Laval ,  Chevaher  des 
Ordres  du  Roi ,  (  fils  de  Claude  fécond  Duc  de  Thouars)  prit  naiffance 
l'an  1599.  époufa  en  1619.1e  19.  Janvier  Marie  de  la  "Tour,  féconde 
fille  de  Henri  de  la  Tour  Duc  de  Bouillon ,  Prince  de  Sedan ,  Vicom- 
te de  Turenne,  Maréchal  de  France,  8c  d'Elizabeth  de  Nalfau  fa  féconde 
femme.  Il  fe  trouva  au  fiége  de  la  Rochelle  en  1628.  pendant  lequel 
il  abjura  les  erreurs  de  Calvin,  8e  fit  profeffion  de  la  Religion  Catholique  > 
entre  les  mains  du  Cardinal  de  Richelieu.  Le  Roi  l'honora  incontinent 
après  delà  Charge  de  Mettre  de  Camp  général  de  la  Cavalerie  Légère 
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•  tie  France.  L'.ir.née  fuiv.inte,  il  fut  à  l'attaque  du  pss  de  Suie  avec  e 
DucdeLongueville,les  Corates  de  Moret&deHarcourt,  ksDucsdc 
Halluin  ,  &  de  la  Valette,  &  plufieurs  aaires  Seigneurs  de  marque ,  qui  le 

■  pofterent  comme  volontaires  entre  les  enfans  perdus  &  le  Regimtnt^des 
Gardes,  pour  emporter  ce  paflage  en  préfence  de  Sa  Majefté,  Cniq 
ans  après  le  Roi  l'honora  de  l'Ordre  du  Saint  Efprit,  dans  la  promotion 
qu'il  fit  l'an  1633.  à  Fontainebleau.  11  le  trouva  l'an  1630.  dans  1  armée 
de  Piémont ,  oi]  il  fut  blefle  d'un  coup  de  moufquet  au  genouil  al- 
lant reconn-oître  la  Ville  de  Carignan  avec  quatre  cens  chevaux;  de  la- 
quelle Place  il  s'empara  &  du  Château;  ce  qui  facilita  la  levée  du  liege 
de  Ca/.al.  Six  ans  après, favoir  le  17.  de  Septembre  1636.  il  prefida  a 
l'ouverture  des  Etats  de  Bretagne.  La  même  année  les  Kfpagnols 
étant  entrei  en  France  &:  s'étant  emparei  de  Corhie ,  le-  Roi  fut  en 
perfoniie  pour  l'affiéger,  accompagné  de  fon  Altelie  Royale  Monfei- 
gneurle  Ducd'Orleans ,  du  Comte  deSoilTons.duDucd'Angouleme, 
&du  Duc  de  laTiimouille,qui  arriva  à  ce  liège  avec  quatre  mille  hom- 
mes.tant  Cavalerie  qu'Infinterie,qu'il  avoitlevez  a  fes  dépens:  Il  le  trou- 
va à  Saint  Germain  en  Laye  à  la  mort  du  même  Roi,  &  fit  la  Charge 
de  Grand-Maître  de  France  à  fes  obfeques,  repréfentant  Henri  de  Bour- 
bon If.  du  nom  Prince  de  Condé  ,  qui  étoit  l'un  des  Princes  qui  condui- 
foient  le  grand  deuil.  En  1648.  le  Rc«  ayant  envoyé  des  Plempoten- 
tiaires  à  Munller  pour  traiter  de  la  paix  permit  au  Duc  de  la  Trimouiile 
d'y  envoyer  une  perfonne  de  fa  paît  pour  y  repréfenter  les  droits  &  pré- 
tentions qu'il  avoit  fur  le  Royaume  de  Naples  ,à  caufe  d'Anne  de  Laval 

■  l'une  de  (es  ayeules.  De  fon  mariage  font  iflus;  Henri-Charles  x  rin- 
ce de  Tarcnte  qui  fuit;  Louis-Maurice  Abbéde  Charroux  &  de  Taimont: 
ARMAND-Charlcs  Comte  de  Taillebourg,  mort  à  Paris  le  13.  de  No- 
vembre 1643.  âgé  d'environ  huit  ans  &  demi,&  enterre  dans  l'Eglife 
de  Nôtre-Dame  de  Thouars;  Eliz.^beth,  morte  à  Thouars  au  mois 
de  Mars  1640.  en  la  11.  année  de  fon  âge;  &  MARiE-Charlottc  de  la 
Triraouille  mariée  à  Paris  le  i8.de  Juillet  £66z.  à  Bernard  de  Saxe  Duc 

de  Weimar.  ,   -t-  , 

Henri-Charles  de  la  Trimouilie.Prince de Tarentc  &:  de Talmont, 
Duc  de  Thouars,  Pair  de  France ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière, 
ci -devant  General  de  la  Cavalerie  des  Etats  d'Hollande  &  Gouver- 
neur de  Bois-le- Duc,  fils  de  Henri,  troifiéme  Duc  de  Thouars ,  prit 
naiffance  en  1601.  époufa  le  i.  de  Mai  1648.  Emilie  de  Heffe  fille  de 
Guillaume  V.de  ce  nom  Landgrave  de  Hefle-Cafrel,&  d'Emilie-Eliza- 
beth  deHanaw  Muntzercberg;  Il  s'eft  iignalé  en  diverfes  occafions.  11 
commanda  la  Cavalerie  H eliienne  en  1 648.  &  fut  depuis  en  Hollande  au 
fervice  des  Etats,  d'oii  il  revint  en  France  en  1655.  Puis  en  1664.  l'Evê- 
que  de  Munfter  ayant  déclaré  la  guerre  aux  Hollandois.en  faveur  de  l'An- 
gleterre ,  les  Etats  confidérant  que  ce  Prince  avoit  long-tems  fervi  en 
diverfes  occalions,  les  Provinces -Unies  lui  donnèrent  le  7.  de  Mars 
1665.  le  Gouvernement  de  Bois-le-Duc,  Place  importante  fituée  dans 
le  Duché  de  Brabant;  où  il  fit  fon  entrée  le  îs- de  Mai  delà  même  an- 
née. En  1666.  le  II.  de  Février,  ce  Prince  étant  parti  de  Bois-le-Duc 
avec  fa  garnifon,  défit  800.  hommes  d'un  parti  de  l'Evêque  de  Munfter. 
Depuis  les  Etats  des  Provinces-Unies  lui  donnèrent  au  mois  de  Mars  de 
la  même  année  la  Charge  de  Général  de  la  Cavalerie  de  leurs  Etats.  En 
1670.  il  abjura  les  erreurs  de  Calvin  &  fit  profeffion  de  la  Foi  Catholi- 
que, entre  les  mains  de  lEvêque  d'Angers  le  3.  de  Septembre  de  la  mê- 
me année,  &  mourut  dans  le  Château  de  Thouars  d'une  fièvre  double 
tierce  continué  le  14.  de  Septembre  1671.  la  71.  année  de  fon  âge  ,  & 
.  fut  enterré  dans  l'Eglife  Collégiale  de  Nôtre-Dame  de  Thouars  avec  fes 
prédcceffeurs.  De  fon  mariage  font  fortis  Charles  Belgique  Hollandi- 
que  Prince  de  Tarente  &  de  Talmont  ne  l'an  lô';;.  N. ..  Comte  de 
Laval;  Charlotte- Emilie-Henriette  née  lez8.  de  Juillet  1^62. &N... 
fille.  *  Sainte  Marthe, /rf/2.  Géneal.   DuBouchet,  Hifi.  4e  la  TrimouH- 
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TRENTE  fur  l'Adefe,  Ville  fur  les  limites  du  Comté  de  Tirol,  entre 
l'Italie  &  l'Allemagne,  Son  nom  LatmeitTWrfe»Wî»,&  elle  eft  capitale 
d'un  petit  païs,  dit  le  Tridentin.  L'Evêque  en  eft  Seigneur  &  Prince 
de  l'Empire,  fous  la  proteftion  de  l'Empereur  comme  Comte  du  Ti- 
rol. Ce  pais  eft  dans  les  Alpes  dites  Tridentines,  &  la  Ville  eft  fituée  dans 
une  plaine  d'autant  plus  agréable  que  les  collines  qui  l'environnent  font 
extrêmement  fertiles  ,  &  arrofées  par  les  eaux  de  divers  vaitTeaux  ,qui 
y  coulent  de  tous  cotez.  L'Eglife  Cathédralede  S.  Vigile  eft  tres-conli- 
dérable  par  fon  architeélure :  mais  elle  left  davantage , par  les  Reliques 
qu'on  y  voit  &  par  fon  Chapitre.  Ceux  qui  le  compofent  font  tous  no- 
bles ;8<:c' eft  de  leurs  Corps  qu'on  tire  l'Evêque,  qu'ils  èlifent  eux-mê- 
mes. Il  y  a  diverfes  autres  belles  Eglifcs,  un  Collège  de  Jefuïtes,  grand 
nombre  de  MaifonsEccléfiaftiques  &  Religieufes  :  &  des  Palais  magnifi- 
ques qui  méritent  l'attention  des  étrangers.  Mais  cette  Ville  tire  prci'que 
toute  fa  gloire  de  la  fainteAffemblée  qu'on  y  tint  dans  le  XVI.  Siècle  & 
dont  je  vai  parler. 

Cencile  Général  de  Trente. 

Les  playcs  que  Luther  &  les  aiitres  Hérétiques  firent,  dans  le  XVI. 
Siècle,  à  l'Eglife,  étoient  d'autant  plus  fanglantes  ,  que  les  mauvais 
Chrétiens  y  avoient  donné  fujetpar  leurs  vices  &  parleurs  déreglemens. 
Les  Papes  &  les  gens  de  bien  s'étoient  en  vain  oppofez  à  ces  dévoyez.  On 
crût  avec  raifon  qu'une  Aflemblée  de  toute  l'Eglife,  dans  un  Concile  Ge- 
neral ,  étoit  un  remède  très-utile ,  pour  arrêter  le  cours  dû  mal  qui 
s'augmcntoit  de  jour  en  jour.  Le  Pape  PaulIIl.eut  la  gloire  d'exécuter 
ce  deliein,  &  pour  me  fervir  des  termes  d'Eufebe ,  au  fujet  du  Concile  de 
Nicée,  voulant  conduire  une  armée  de  Dieu  contre  le  Démon  quitâ- 
choit  de  ruiner  fon  Ëglife,  il  indiqu.i  cette  Aflemblée  célèbre  pour  le  15. 
'Mars de  l'an  IS4S-  Toutefois  le  Concile  ne  s'ouvrit  que  le  13.  Décem- 
bre de  la  même  année.  Le  feul  motif  qu'on  eut  de  le  tenir ,  fut  pour 
condamner  les  erreurs  de  Luther  8c  des  autres  Hérétiques,  &  pour  refor- 
mer les  mœurs  de  tous  les  Chrétiens,  Prêtres  8c  Laïques.  Les  difficultez 
qui  s'y  rencontrèrent  le  firent  durer  très-long-tems  ;  &àlaveritécemal- 
heurétoit  cauie  par  les  guerres  qui  s'émurent  très-fouvent  dans  la  Chré- 
tienté. Il  a  été  tenu  fous  trois  Papes ,  en  XXV.  Seflîons.  La  1. 8c  la  II. , 
furent  comme  une  préparation  pour  les  fujets  qu'on  devoit  examiner. 


La  m.  contient  un  Décret  du  Symbole.  La  IV.  des  Livres  Canoniques. 
La  V.  duPcché  originel,  l^a  VI.  de  la  Juftificarion.  La  VlLdesSkre- 
mens.  Onréfolutdansla  VlII.detransferer  le  Concile  à  caufe  de  k  pefte. 
Et  en  effet ,  les  Prélats  ,fe  retirèrent  à  Bologne  oii  l'on  tint  la  IX.  &  la  X^ 
Se(liou,fans  y  traiter  aucun  Article  en  particulier.  Cependant  Paul  IIL 
fous  lequel  on  tint  ces  Sellions,  étant  mort  en  1549.  on  ne  continua  le 
Concile  que  fous  Jule  III.  eniççr.  Les  Prélats  revinrent  àTrentejôï 
durant  le  Pontificat  de  ce  Pape,  on  fit  lix  Seffions.  La  première  8c  la  fé- 
conde qui  font  la  XI.  8c  la  XII.  avoient  pour  but  la  continuation  du  Con- 
cile. LaXIIl.eft  du  très-adorable  Saaementde  l'Euchariftic.  LaXiV. 
de  la  Pénitence  ?<  de  l'Extrême-Onttion.  Dans  la-XV.  on  donna  un 
faul^condiiit  aux  Proteftans  ;  8c  dans  la  XVI.  tenue  le  vingt-huitième 
Avril  1551.  on  arrêta  le  Concile  à  caufe  des  guerres  d'Allemagne.  Jule 
mourut  en  iî5î-&  il  eut  pour  fiiccefleur  Marcel  Il.PaullV.g<PieiV. 
C'eft  fous  ce  dernier  qu'on  continua  le  Concile  de  Trente.  La  XVII. 
Seffion  fut  tenue  le  Dimanche  18.  Janvier  de  l'aniçôi.  DanslaXVlII. 
tenue  le  16.  Février  on  donna  un  nouveau  fauf-conduit  aux  Proteftans 
d'Allemagne.  La  XIX. fut  tenue  le  14.  Mai;  8c  la  XX.  le  4.  Juin.  La 
XXI.  du  16.  Juillet  comprend  la  doctrine  de  la  communion  fous  les 
deux  efpeces.  La  XXII.  célébrée  le  17. Septembre,  eft  du  Sacrifice  de 
laMelfe.  Toutes  ces  Seflions  furent  tenues  en  la  même  année  içoz.On 
ne  fit  la  XXlll.  du  Sacrement  de  l'Ordre  que  le  15.  Juillet  1563.  La 
XXIV.  du  Sacrement  de  Mariage  fut  tenue  l'onzième  Novembre  de 
lamémeannée.  Etla  XXV. du  Purgatoire, 8c c.  le  4.  Décembre  fuivant. 
Ainli  fut  conclue  cette  fainte  8c  illuftre  Affemblée ,  par  les  foins  de 
faint  Charles  neveu  de  Pie  IV.  Les  Décrets  en  font  admirables ,  8c  ils 
font  prefque  tous  tirez  des  Conciles  précedens ,  foit  pour  les  dogmes 
de  la  Foi,  foit  pour  la  reforme  des  moeurs,  je  n'ai  pas  delfein  de  parler 
ici  du  nombre  des  Prélats,  Théologiens  8c  des  Ambaffadeurs  des  Princes 
qui  lé  trouvèrent  à  Trente  ,  puifque  ces  chofes  font  affez  commu- 
nes ;  il  fuffira  d'avertir  le  Lefteur  de  ne  Je  pas  laiffer  préoccHper  par 
la  leflure  de  l'Hiftoire  de  ce  Concile,  faite  fit  Pierre  Soave  Polani ,  ou 
Fra-Paolo  Religieux  SerVite.  Cet  Ouvrage,  qui  a  été  puWièpar Marc- 
Antoine  de  Dominis  Archevêque  de  SpalatroÂpoftat,  n'eftpas  toujours 
fidèle  ;  è^  on  trouveroit  mieux  fon  compte  à  lire  l'Hiftoire  du  Concile  de 
Trcnteque  le  Cardinal  Pallavicin  a  compofée.par  ordre  du  Pape;  quoi 
que  plufieurs  n'en  conviennent  pas.  On  pourra  auffi  confulter  Sponde, 
Bzovius ,  Rainaldi  ,  Surius  8c  la  dernière  Edition  des  Conciles ,  de 
Paris. 

TRENTE,  Ville  fur  les  Frontières  de  l'Allemagne  8c  de  l'Italie, 
dans  le  Comté  de  Tirol.  On  y  commença  le  dernier  Concile  Oecumé- 
nique l'an  154;.  fous  le  Pontificat  de  Paul  III.  L'ouverture  ne  s'en  fit 
que  Iei3. Décembre, quoi  qu'elle  eût  été  ordonnée  pourle15.de  Mars. 
Dans  la  première  Sefîion,  il  n'y  eut,  avec  les  Légats,  qiue  quatre 
Archevêques  8c  vingt-deux  Evcques.  Les  feuls  Ambaffadeurs  de  Ferdi- 
nand Roi  des  Romains  y  afljfterent ,  celui  de  l'Empereur  étant  demeu- 
ré malade  à  Venife,  8i  ceux  du  Roi  François  1.  ayant  été  rappeliez  à 
caufe  du  trop  long  retardement  de  l'ouverture  du  Concile.  Il  s'y  trou- 
va encore  cinq  Généraux  d'Ordre ,  8c  plufieurs'  célèbres  Dodeurs  de 
toutes  les  Nations.  Tout  ce  qu'on  y  fit ,  fut  de  déclarer  que  le  S.  Con- 
cile étoit  commencé,  &r  que  la  féconde  SelTion  fe  tiendroit  le  7.  Jan- 
vier de  l'année  fuivante.  Les  Pères  cependant  réglèrent  entre  eux  la 
manière  dont  on  procederoit  en  ce  Concile:  8c  il  fut  arrêté  qu'on  n'o- 
pineroit  point  par  Nations,  comme  on  avoit  fait  aux  Conciles  de  Conf- 
tance  8c  de  Baie,  ce  qui  avoit  caufè  bien  du  defordre;  mais  que  chacun  eii 
particulier  auroit'fon  fuft'rage  libre:  8c'  qu'on  déeiileroit  à  la  pluralité 
des  voix,  de  Ja  manière  qu'on  en. avoit  ufé  au  dernier  Concile  deLa- 
tran  fous  Léon  X.  Pour  le  titre  qu'on  devoit  mettre  à  la  tête  des  Décrets , 
on  le  conçût  en  ces  termes  :  Le  S.  Concile  Oecuménique  légitimement 
aljemhlé  faits  la  conduite  du  S.  Efprit ,  les  Légats  Apoflfliques  y  fréfidant. 
Les  Protclbns  vouloicnt  un  Concile,  qui  fût  abfoliunent  indépendant 
du  Pape,  c'eft- à-dire  fans  Chef,  ce  qui  étoit  impofiible  ;  c'eft  pourquoi 
on  y  mit  ces  mots ,  Les  Légats  Apojloliques  y  préfidant.  Ils  prétendoient 
auffi  que  les  Laïques  y  dévoient  avoir  leurs  fuffrages;  8c  pour  cela  on 
y  mit  ces  paroles.  Le  faint  Concile  Oecuménique,  8c  non  pas  celles-ci,  ' 
Le  Cencile  repréfentant  l'Eglife  Univerfelk,  (qui  ne  fe  trouvent  que  dans 
les  Conciles  de  Conftarice  éc  de  Bâle,)  pour  ne  pas  donner  lieu  aux 
Proteftans  de  dire  que  les  Laïques  étant  membres  de  l'Eglife  ,  dévoient 
aufii  l'être  du  Concile  qui  la  repréfente.  Ce  qui  n'auîoit  été  qu'un 
mauvais  fophifme,  qu'on  eût  aifément  détruit  en  difant  que  le  Con- 
cile repréfente  l'tglilè  entant  qu'elle  enfeigne  8c  qu'elle  définit  par  fes 
Pafteurs ,  aufquels  les  autres  font  unis  par  leur  foûmifTion.  Mais  on  ne 
voulut  pas  leur  donner  ce  prétexte  de  chicaner.  On  tint  la  féconde  féan- 
ce  le  lendemain  de  la  Fête  des  Rois,  l'an  1546.  8c  l'Evêque  Offi- 
ciant, y  lût  le  Décret  touchant  la  manière  de  vivre  édifiante,  qu'on 
devoit  garder  durant  tout  le  tems  du  Concile.  Dans  la  III.  Seffion  te- 
nue le  4.  Février ,  où  fe  trouvèrent  de  nouveau  cinq  Cardinaux,  fix  Ar- 
chevêques, trente  Evêques,  61  plufieurs  Abbez,on  lût  le  Symbole  de 
Conftantinople  ;  8c  pour  attendre  les  Evêques  qui  étoient  en  chemin , 
on  affigna  au  8.  Avril  la  IV.  Séance,  où  vinrent  neuf  Archevêques,  8c 
quarante  8c  un  Evêques.  Alors  on  établit ,  félon  les  anciens  Conciles , 
le  nombre  des  Livres  Canoniques  de  l'Ancien  8c  du  Nouveau  Tefta- 
ment ,  &C  les  Tradirions  qui  font  venues  depuis  les  Apôtres  jufques  à 
nous  par  une  fucceffion  continuelle  :  Et  on  déc)ara  qu'on  doit  tenir  la 
Verfion  Vulgate  pour  Authentique.  Enfuite,  comme  on  voulut fuivre 
l'ordre  de  la  ConfefEond'Augsbourg,  qu'on  examinoit  fort  exaftemènt, 
on  définit  en  la  V.  Seflion,  tenue  le  17.  Juin,  ce  que  l'on  doit  croire  tou- 
chant le  Péché  originel.  Surquoi  le  Concile  déclare  entre  aiitres  cho- 
fes ,  S)jie  ce  l'cché  nous  eft  remis  dans  h  Baptême  ;  mais  quela  concupifcen- 
ce  demeure,  qui  ejl  l'effet  du  Tej:hé.  Le  Concile  ajoute,  que  dans  ce  Dé- 
cret toucliant  le  Péché  originel,  il  n'entend  nullement  comprendre  l'Im-- 
maculée  Vierge  Marie  Mère  de  Dieu  ;  8c  qu'il  veut  que  l'on  garde  les 
Coïittiiutions  de. Sixte  IV.  qui  inftitua  en  1476.  la  MefTe  8c  l'OfBce  de 
l'Immaculée  Conception.  La  VI.  Seflion,  que  l'on  avoit  arrêtée  pour 
le  19.  Juillet,  fut  reinife  au  13.  Janvier  1547-.  à  caufe  des  troubles  qui . 
s'élevèrent  en  Allemagne.  On  y  fit  le  Décret  touchant  la  Juftification, 
où  l'on  condamne  trente-trois  erreurs  qui  font  oppofées  à  la  doiftrine 
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Catholique,  dont  les  unes  font  des  Pelagiens  qui  donnent  tout  à  la  v<v 
ionté  de  Ihomme  agilïant  par  les  feules  forces  de  la  Nature  ;  &  les  au- 
tres des  Luthériens ,  qui  attribuent  tout  à  la  Grâce  de  Dieu  feul ,  la- 
quelle ,  difent-ils ,  emporte  nôtre  volonté  par  une  néceflîtc  infurmon- 
table.  La  VIL  Séance  tint  le  3.  Mars,  &  l'on  y  publia  le  Décret  des 
Sacremens  en  général,  c'eft-à-dire ,  fur  le  nombre,  l'inftituteur , la  nc- 
ceffité ,  la  valeur ,  la  matière  ,  la  forme ,  &  le  Miniltre  des  Sacremens  : 
èi  en  particulier  fur  le  Baptême ,  &  la  Confirmation. 

Dans  la  VIILSeffion,  tenue  le  11.  Mars, on  réfolut  la  translation  du 
Concile  à  Bologne,  à  caufe  de  la  Peftc  qui  étoit  à  Trente.  Les  impé- 
riaux protetterent  que  n'y  ayant  point  de  danger ,  ils  continueroient 
feuls  le  Concile  légitime  ;  &  demeurèrent  à  Trente  avec  le  Cardinal  Pa- 
checo  :  mais  les  deux  Légats  avec  tous  les  Prélats  de  leur  parti  s'en  allè- 
rent à  Bologne.     Il  y  avoit  cinquante-fix  Prélats   au  Concile  ,   lors 
qu'on  ordonna  cette  'Translation  ;  trente-huit  opinèrent  de  changer  de 
lieu,  quatorze  s'y  oppoferent.  Se  quatre  autres  ne  s'expliquèrent  pas 
nettement.  L'Empereur  ordonna  aux  Evêques  d'Allemagne,  de  demeu- 
rer à  Trente  ,  ainli- qu'ils  l'avoicnt  réfolu  jmais  il  leur  défendit  d'y  tenir 
aucune  léance  pour  ne  pas  voir  deux  Conciles  en  même  tems.  Le  Pape 
auffi  voyant  qu'il  n'y  avoit  que  des  Italiens  qui  fe  rendiffent  à  Bologne, 
ordonna  qu'on  n'y  décidât  rien,  non  plus  qu'à  Trente  :  de  forte  que  la 
IX.  &  la  X.  Sellions  tenues  à  Bologne,  ne  furent  que  des  préparatifs 
pour  la  publication  des  nouveaux  Décrets.    Le  Concile  fut  rétabli  à 
Trente  le  i.  Mai  1551.  fous  le  Pape  JulelH.&onlût  dans  la  première 
Seflion,  qui  étoit  la  XI.  du  Concile,  la  Bulle  de  fon  rétabhfferaent. 
Dans  la  XII.  qui  fe  tint  le  i.  Septembre,  on  ne  fit  rien,  parce  que  l'on 
attendoit  un  plus  grand  nombre  de  Prélats  :  &  on  intima  feulement 
pour  le  ii.OdobrelaXHI.  Seflîon,oùonlùt  le  Décret  de  l'Eucharifliie , 
dans  lequel  le  Concile  définit  contre  les  Sacra mentaires ,  La  préfence  réel- 
le de]  a  svs-Chkist  au  faint  Sacrement  de  l'Autel;  &  contre  les 
Luthériens ,  I,a  trans[ub[iantint'ton ;  l'adoration  de  la  Sainte  Hoftie ;  e? 
la  préjcnce  de  Jîsus-Christ  même  hors  de  l'ufage  de  ce  divin  Sacre- 
ment.   On  n'y  voulut  rien  définir  ni  de  la  Communion  fous  les  deux 
efpeces  pour  les  Laïques ,  ni  du  faint  Sacrifice  de  la  Mefle;  afin  que  les 
Théologiens  Proteftans,qni  prenoient  grand  intérêt  en  ces  deux  Points, 
&  aufquels  on  donna  un  ample  fauf  conduit ,  eulTent  le  tems  de  propofer 
leurs  raifons  au  Concile  dans  te  15.  Janvier  ijji.  La  Xl'V.  Seflion  fe  tint 
lei5.Novembre,r5j[.&ron  y  expof.i  la  doftrine  de  l'Eglife  touchant 
les  Sacremens  de  Pénitence  8c  d'Extrême-Onâion.    A  l'égard  de  la 
Pénitence ,  le  Concile  enfeigna  la  néceffité  &:  l'inliiitution  de  ce  Sacre- 
ment; fa  différence  d'avec  le  Baptême;  &  fes  trois  Parties  ,  favoir 
la  Contrition,  la  Confedion  des  pechei,  8c  la  Satisfaélion.    Quant  à 
rExt:ênie-Onc''tion  ,  il  expofe  fon  inllitution ,  8c  fes  effets.    Dans  la 
X'V".  Seflion  tenue  le  15.  Janvier  1551.  on  donna  un  nouveau  fauf-con- 
duit  aux  Proteftans  ;  &  on  prorogea  le  tems  jufqu'au  i.  Mai ,  pour 
préfcnter  leurs  raifons  au  Concile ,  touchant  la  Communion  fous  les 
deux  efpeces,  le  Sacrifice  de  la  Mefle,  8c  les  Sacremens  de  l'Ordre  &c  du 
Mariage.    Cependant  les  Docteurs  Catholiques  travaillèrent  dans  plu- 
Çeurs  Congrégations  à  éclaircir  la  matière  du  Mariage,  pour  en  former 
les  Décrets,  qu'on  devoir  propofer  au  Concile  dans  la  XVI.  Seffion. 
IVJâis  lors  qu'on  la  voulut  tenir  le  i8.  Avril,  on  apprit  que  Maurice 
ElefteurdeSaxe,  ayant  joint  fes  troupes  à  celles  du  Marquis  de  Brande- 
■    bourg ,  &  du  Lantgr.ive.de  Hellé,  pour  rétablir  le  Lutheranifnie ,  s'étoit 
f  fendu  maître  de  la  Ville  d'Augsbourg,  &  fembloit  menacer  celle  de 
Trente.  Cela  obligea  les  Légats  de  fufpendre  le  Concile  par  la  per- 
niilîion  du  Pape  Jule  111.  On  ne  pût  le  rétablir ,  pendant  lesPontificats 
de  Marcel  11.8c  de  Paul  IV.  mais  Pie  IV.  le  convoqua  de  nouveau  par  fa 
Éulle  du  zg.  Novembre  1 560.  pour  le  jour  de  Pâques  de  l'année  fuivante. 
Une  voulut  pas  qu'on  y  mît  le  terme  de  continuation ,  qui  déplaifoit 
fort  aux  Protefl:ans;  parce  qu'ils  favoient  qu'on  les  y  avoit  condamnez 
en  plufieurs  Articles  :  mais  il  y  exprima  la  même  cliofe;  car  il  déclara 
que  le  Concile  Oecuménique  ayant  été  fufpendu  à  caufe  des  guerres, 
il  levoit  cette  fufpeniion  ,  6c  le  convoquoit  en  la  même  Ville  de  Tren- 
te, du  confentement  de  fEmpereur,  des  Rois,  &:  des  autres  Princes 
Chrétiens. 

Parce  qu'au  tems  qui  étoit  marqué,  pour  faire  la  nouvelle  ouverture 
de  ce  Concile, il  n'y  a\oit  encore  que  neuf  Evêques  arrivez  à  Trente, 
on  ne  tint  la  première  Seflion  ,  qui  étoit  la  XVII.  du  Concile,  que  le  18. 
Janvier  1561.  On  n'y  fit  autre  chofe  que  lire  le  Décret  de  la  nouvelle 
ouverture  du  Concile  ,  déclarant  qu'on  y  traiteroit  de  ce  que  l'on  juge- 
roit  propre  8c  convenable  pour  appaifer  les  différends  touchant  la  Reli- 
gion ;  pour  corriger  les  abus, 8c  la  dépravation  des  mœurs;  8c  pour  réta- 
blir la  paix  &  le  bon  ordre  dans  l'tigliié.  Dans  la  XVIII.  SeflTion ,  tenue 
le  z6.  Février,  on  fit  un  Décret  touchant  l'y»i.'e.v  ou  le  Catalogue  des 
Livres  défendus,  mais  cet  Index  ne  fut  pas  publié  durant  le  Concile, 
pour  ne  'pas  irriter  davantage  les  Proteftans  qui  s'y  feroient   vus 
condamnez  dans  leurs  Ouvrages.   On  ordonna  aufli  un  fauf-conduit , 
non  feulement  pour  les  Luthériens  Allemands ,  mais  auffi  pour  tou- 
tes les  autres  Nations.    La  XIX.  Seffion  fe  tint  le  14.  Mars,  mais  à 
caufe  de  quelque  difficulté  qui  furvint  entre  les  AmbaiTadeurs  d'Efpa- 
gne  8c  ceuxdel'Empereur, on  déclara  qu'on  ne  décideroit  rienquedans 
la  prochaine  Seflion,  qui  fut  arrêtée  pour  le  4.  Juin.  Les  Amballadeurs 
du  Roi  de  France  étant  arrivez  au   mois  de  Mai,  rendirent  la  dif- 
ficulté encore  plus  grande.    Car  ils  ne  demandoient  pas  feulement, 
(comme  faifoicnt  les  Impériaux,)  qu'on  rejettâtla  demande  des  Efpa- 
gnols.qui  prétendoient  qu'on  déclarât  que  le  Concile  étoit  une  continua- 
tion du pré-edent :  mais  ils  vouloient  qu'on  déclarât  au  contraire, que 
c'étoit  un  nouveau  Concile;  parce  qu'autrement  non  feulement  les 
Proteftans  d' A.lemagne ,  mais  auflî  ceux  de  France.ne  voudroient  jamais 
le  reconnoîtïe.    Les  Légats  du  Pape  ayant  repondu  à  cela,  qu'ils  n'a- 
voicnt  nul  pouvoir  de  rien  changer ,  beaucoup  moins  de  faire  une  nou- 
velle indidion .  les  AmbaiTadeurs  de  France  8c  ceux  de  l'Empereur  a- 
quicfcerent  enfin  ,  de  peur  que  le  Concile  ne  fe  rompît.  Et  parce  que 
ceux  ci  avoient  auflî  demandé  qu'on  différât  à  décider  des  Points  de  la 
Foi ,  jufqu'à  ce  que  les  Proteftans  enflent  propoié  leurs  raifons  ;  8c 
-quelestvêquesdeFrance.qui  n'avoient  pu  encore  quitter  leurs  Diocè- 
fcs,  fuflent  arrivei  :  lors  qu'on  tint  la  XX.  Seflion  ,  le  4,  Juin  on 
Tome  ly. 
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remit  les  Decifions  qu'on  avoit  à  faire  là-defllis  pour  la  XXI.  Seîîion  qui 
fut  arrêtée  au  16.  Juillet.    Cependant,  parce  que  les  Ambafliideuis  de 
1  Empereur,  ceux  du  Duc  de  Bavière,  ceux  de  Hongrie  8c  de  Bohême, 
aufquels  ceux  du  Roi  de  France  fe  joignirent, demandoient  qu'on  per- 
mît la  (  ommunion  fous  les  deux  efpcTces ,  afin  d'attirer  les  f'roteflans, 
on  examina  cette  aflaire  en  pMeurs  Congrégations  ;après  quoi,  dans 
la  XXI.  Seflion  tenue  le  16.  Juillet ,  le  Concile  fit  un  Décret ,  par  le- 
quel il  déclara  ,  §uil  eft  de  la  Foi  qu'une  feule  efpecefuffit  pour  le  falut, 
auxldiquesCT  aux  Clercs  qui  ne  ccnfacrent  point:  ÔC  quant  à  la   per- 
miflion  qu'on  dem.mdoit  pour  quelques  Peuples  ,  de  pouvoir  com-^ 
munier  fous  les  deux  efpeces,  il  déclara,  &iitl  réfervoit  à  un  autre 
tems,  de  prononcer  fur  ce  fujtt.  Ainii  fans  s'arrêter  davantage  à  cette 
matière,  on  examina  celle  du  faint  Sacrifice  de  la   Mefle,  dont  le 
Décret  fut  lu  le  17.  Septembre  ,  dans  la  XXII.  SeflTion.  11  définit ,  gfis 
le  Sacrifice  non  fanglant  de  i Eucharijlie ,  repréfente  tous  les  jours  celui 
de  la  Croix  :  ffiu'il  eft  propitiatoire  pour  les  vivans  ,  cr  four  les  Fidè- 
les défunts  :    Sju'il  s'offre  a  Dieu  feul  ,    mais  quelquefois  en  l'honneur 
a-  en  la  mémoire  des  Saints,  vc.     Après  qu'on  eut  fait  à  l'ordinaire, 
deux  Décrets  pour  la  réformation  des  mœurs  &c  de  la  difcipline,  on 
indiqua  la  XXIII.  Seflion  au  12.  Novembre,  mais  il  falut  la  différer 
jufqu'au  i;.  Juillet  de  l'année  fuivante  1563.  à  caufe  des  conteftations 
qui  furvinrent  de  la  part  de  l'Empereur  Ferdinand  ,  8c  du  Roi  Char- 
les IX.  qui  demandoient  que  l'on  reformât  la  Cour  Romaine.  Le  Pa- 
pe ayant  appaifé  ces  Princes,  en  leur  remontrant  qu'il  avoit  déjà  com- 
mencé cette  réformation,  &  qu'A  continueroit  fon  zélé  en  tout  ce  qu'on 
pouiToit  raifonnablement  attendre  de  lui  ,   on  tint  le  15.  Juillet  la 
XXIII.  SeflSon,  où  le  Concile  définit  ce  qu'on  doit  croire  du  Sacre- 
ment de  l'Ordre,  favoir  ,   S^u'H  y  a  de  tout   tems  dans  l'EgUfé  fept 
Ordres,  dont  les  uns  font  plus  grands,  que   les  autres  ;  iS}ue  ceux-lh 
feulement  font  Prêtres,  qui  font  ordonnez,  par  Us  Evêques:   i^ue  l'Or- 
dre eft  un  Sacrement,  ^c.  Dans  la  XXlV.-Sefllon  tenue  le  ~\i.  No- 
vembre, le   Concile  déclara   que  le  Mariage  eft  un  vrai  Sacrement: 
%ue  l état  du  Mariage  ne  doit  point  être  préféré  à  celui  de  la  Virginité, 
ou  du  Célibat,  i^c.    La  XXV.  ic  dernière  Seffion  fe  tint  le  3.  8c  le  4. 
Décembre,  ii.  l'on  y  publia  trois  Décrets  ,  touchant  le  Purgatoire, 
l'Invocation  des  Saints  ,  8c  l'ulâge  des  Indulgences.    Après  quoi  le 
Concile  renvoya  au  Pape  la  décifion  des  difBcultez  qui  pourroientnaî-  ■ 
très  fur  tous  fes  Décrets    Ainfî  finit  ce  fameux  Concile,  qui  avoit  été  con- 
voqué jufqu'à  trois  fois  dans  l'efpace  de  dix-huit  ans, 8c avoit  duré  de- 
puis l'an  1545.  jufques  en  1563.  fous  les  Pontificats  de  cinq  Papes, fa- 
voir Paul  III.  Jules  III.  Marcel  II.  Paul  IV.ÔcPielV.  •Maimbourg, 
Uifl.  du  Lutheranifme.  SVP. 

TRENTE-TYRANS  :  On  donna  ce  nom  aux  Gouverneurs  des 
Provinces  de  l'Empire  Romain,  qui  fe  rendirent  maîtres  dans  leurs 
Gouverneraens ,  fous  le  règne  des  Empereurs  Valerien  8c  Gallien  ,  vers 
l'an  160.  Ils  fe  firent  tous  élire  Empereurs  par  les  Légions  qu'ils  com- 
mandoient,  8c  partagèrent  ainli  fautorité  fouveraine.  'Voici  leurs  noms 
qui  font  néceflaires  pour  l'intelligence  de  rHiftoire,8c  que  l'on  a  tirez 
des  Infcriptions  8c  des  Médailles. 

Noms  des  Trente-Tyrans, 

1.  Odenat. 

2.  Herode,  ow  Uerodien  (on  fiis, 

3.  Manius  Acilius  Aurelius.  ' 

4.  M.  Fulvius  Macrianus. 
j.  Q.  Macrianus  fon  fils. 
6.  Cn.  Fulvius  ^àelus. 
7-  Serv.  Anicius  Balifta. 

8.  P.  Valerius  Valens. 

9.  Calpurnius  Fifo, 

10.  T.  Ceftius  Alexander  JEmilianus.  ' 

11.  M.  Caflîus  Latienus  Pofthumus. 
li.  C.  Junius  Caflîus  Pofthumus. 

Q.  Nonius  Regillianus. 

C.  Sex.  Julius  Saturnimis. 

C.  Annius  -TrebelUus. 

T.  Cornélius  Celitis. 

Ap.  Claudius  Cenforinus.  •  "  ' 

herennianus ,  fils  d'Odenat. 

Timola'ùs ,  fils  d'Odenar. 

20.  Vabalath ,  fils  d'Odenat. 

21.  Mionius,  coufin  d'Odenat. 
21.  Spur.  Servilianus  Lollianus. 

23.  Aul.  Pomp.  Mlianus. 

24.  M.  Aurel.  ViHorinus. 

25.  L.  Viiîorimis,  fon  fils. 

26.  M.  Aurelius  Marius. 

27.  P.  Pivefus  Tetricus. 

28.  C.  Pivefus  Tetrkus  fon  fils. 

29.  viâloria,  Viélorina,  ou  Vitruvia.  -  ■ 

30.  Zenobia. 

Viéloria  femme  ,  ou  félon  d'autres  ,  mère  de  Viflorin ,  un  des 
Trente-Tyrans  ,&  Zeuobie  veuve  d'Odenat,  méritèrent  par  la  grandeur 
de  leur  courage  d'être  mifes  au  nombre  des  Trente-Tyrans.  Voyez  Tre- 
bellius  Pollio  ,  de  Triginta  Jyrannis. 

TREPASSEZ,  nom  d'une  Fête,  ou  plutôt  d'un  jour  de  prières 
folem'nelles,  pour  les  Ames  du  Purgatoire.  Amalarius  Fortunatus ,  dans 
-fon  Ouvrage  des  Offices  Eccléfiaftiques  de  Louis  le  Débonnaire,  iu  com- 
menceraent  du  IX.  Siècle,  nous  a  laiflë  un  Office  entier  des  Morts,  d'où 
quelques-uns  ont  voulu  conclure  que  la  mémoire  annuelle  des  Dé- 
funts, étoit  établie  dès  ce  tems-là.  Mais  cette  preuve  paroît  foible: 
8c  i!  y  a  plus  d'apparence  que  cet  Office  ne  fe  difoit  encore  alors  que 
pour  chaque  particulier  qui  quittoit  cette  vie,  C'eft  S.  OdilonAbbéde 
Cluni  qui  efl:  le  premier  Auteur  de  cette  inllitution ,  laquelle  a  paflé 
de  fon  Ordre  dans  toute  l'Eglife.  Ce  S.  Abbé,  au  commencement  du 
XI.  Siècle ,  ordonna  à  tous  les  Religieux  des  Monafteres  qui  dépen- 
doient  de  fonAbbaïe,de  faire  tous  les  ans  une  Commémoration  folem- 
nelle  de  tous  les  Fidéks  défunts,  le  2.  jour  de  Novembre,  qui  eft  le 
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lendemain  de  la  Fête  de  tousles  Saints.  Les  SouverainsPontifes  approu- 
vèrent une  fijufte  dévotion,  8c  voulurent  l'étendre  à  toute i'Eglile :  & 
c'eftde  là  qu'elt  venue  h  folemnité  lugubre,  que  l'on  appelle  la  Fête  des 
TrépaiTez/*  BoUandus,  Vie  de  S.  Odilon.  SU  P. 

TREVE  &  PAIX:  nom  que  l'on  donna  à  un  Décret  qui  fut  fait 
-  centre  une  injulte  violence,  que  l'on  commettoit  publiquement  vers 
î'àn  1010.  Jl  y  avoit  alors  ii  peu  de  refpeft  pour  les  Loix ,  &  tant  de 
tbibleffe  dans  les  Magiftraïs ,  que  chaque  particulier  prétendoit  qu'il 
lui  étoit  permis  de  fe  taire  juftice  à  foi-même ,  par  la  voye  des  armes , 
fans  épargner  ni  le  ferni  le  feu ,  contre  les  maifons  &  les  terres ,  &  les  per- 
fonnes  même  de  fes  ennemis.  Pour  apporter  quelque  remède  à  un  fi 
grand  défordre ,  qu'on  ne  pût  abolir  entièrement,  lesEvêquesSc  les  Ba- 
rons premièrement  en  France,  &  puis  dans  les  autres  Royaumes  .firent 
un  Décret ,  par  lequel  on  mettoit  abfolument  à  couvert  de  cette  violen- 
ce les  Eglifes ,  les  Clercs  ou  Eccleliaftiqucs ,  les  Monafteres  &  les  Reli- 
gieux: les  femmes,  les  Marchands,  les  Laboureurs, &  les  Moulins: 
ce  qui  fut  compris  fous  le  nom  de  ta  Paix.  Et  à  l'égard  des  autres,  il 
étoit  défendu  d'agir  par  ces  voyes  de  fait, depuis  le  Mercredi  au  foir, 
jufqu'au  Lundi  matin  , pour  le  refpeâ  particulier  qu'on  doitàcesjours 
que  Jpsus-Christ  a  confacrei  par  les  derniers  Myfteres  de  fa 
vie:  ce  qu'on  appella  Trêve.  On  déclara  excommuniez , les  violateurs 
de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  Décrets;  &  qu'enfuite  ils  feroient  bannis, 
ou  punis  de  mort ,  félon  la  qualité  de  la  violence  qu'ils  auroient  faite. 
Cela  fut  depuis  confirmé  par  quatre  Conciles,  qui  ajoutèrent  encore 
quelque  choie  en  faveur  de  la  ?aix  &  de  U  Trêve .-  &  l'on  en  voirun 
Titre  dans  les  Décretales.  Le  Concile  de  Clermont  en  Auvergne  tenu 
l'an  1095.  prolongea  la  Trêve,  en  ajoutant  aux  quatre  jours  de  la  lé- 
maine  dellinez  pour  la  garder ,  tout  le  tems  de  l'Avent  jufqu'à  l'Ofta- 
ve  des  Rois;  celui  qui  elt  compris  entre  la  Septuagefime  &  l'Oflavede 
Pâques  ;&  celui  qui  court  depuis  les  Rogations  jufqu'à  l'Oâave  de  la 
Pentecôte.  Amû  pourvu  que  l'on  obfervàt  l.i  Trêve  aux  jours  que  l'on 
avoit  marquez,  cette  guerre  des  Particuhers  étoit  tolérée ,  &  paflbit 
niême  pour  permife  &  légitime ,  quand  on  l'avoit  déclarée  à  fon  ennemi 
par  un  Défi  réglé  félon  les  formes  :  ce  qui  dura  environ  deux  cens  ans 
en  France ,  jufqu'à  ce  que  S.  Louis  commença  d'abolir  ces  guerres 
des  Particuliers,  que  le  Roi  Philippe  IV.  dit  le  Bel,  fit  enfin  celîer 
par  fon  Edit  de  Touloufe  l'an  1303.  *  Maimbourg  ,  Hiftoire  des 
Croi  fades.  SU  F. 

TRE'PASSEZ ,  en  Latin  Sinus  mortuorum  ,  Golphe  de  l'Améri- 
que Septentrionale  dans  la  nouvelle  France  &  dans  la  Terre-Neuve,  oti 
il  y  a  encore  Baie  de  Sainte  Claire,  Baie  de  Sainte  Marie,  Baie  de  Saint 
George  ,  Baïe  de  la  Conception  ,  Baie  d'Orge ,  &c. 

TREVES  fur  la  Mofelle  ,  Ville  d'Allemagne  ,  avec  Archevêché 
&  Eledorat  de  l'Empire.  C'ett  Y Aagttfta  Trevirorum  des  Anciens 
qui  en  font  fouvent  mention;  &  fur  tout  Céfar ,  Pomponius  Mêla, 
Ammian  Marcellin ,  Salvien ,  Aufone  ,  Fortunat  ,  &c.  Elle  a  été 
ruinée  quatre  ou  cinq  fois,  par  les  Huns,  les  Vandales, les  Goths  & 
les  François  ;  &  toiîjours  elle  s'eft  relevée  avec  éclat.  AulTi  les  Em- 
pereurs qui  s'arrêtoient  dans  les  Gaules  y  faifoient  leur  féjour  ordi- 
naire. Les  Archevêques  de  Trêves  ont  pour  Sufftagans  les  Evêques 
de  Mets,Toul  8c  Verdun.  Ils  font  Eleéleurs  de  l'Empire 8c s'en difent 
les  Grands  Chanceliers ,  par  les  Gaules.  Leur  Etat  eft  entre  le  Palatinat 
du  Rhin,  la  Lorraine,  le  Luxembourg ,  le  pais  de  Juliers  8c  de  la  Vete- 
ravie.  U  comprend  les  Comtez  de  Wirtemberg ,  de  Manderfcheit ,  8cc. 
Outre  Trêves,  il  a  Coblents,  Boppart,  Satburg,8cc.  Saint  Euchaire 
eit  le  premier  Prélat  de  Trêves.  Il  y  en  a  eu  d'autres  très-renom  mcz  par 
leur  fainteté  8c  leur  mérite.  Oncomptedanscette  Ville  quatre  Collégia- 
les, cinq  ParoifTes ,  deux  Abbaies  de  faint  Martin  &  defaintMaximin, 
8c  diverfes  autres  Maifons  Religieufes  de  l'un  8c  de  l'autre fexe.*  Pom- 
ponius Mela,/i«'.  3.  c.  2.  Céfar, /«.  2.  Ammian  Marcellin,  U.  15.  Au- 
ione,  Fortunat,  Grégoire  de  Tours,  8:c.  citez  par  Guillaume  Kirian- 
der,  de  l' Aug.  Trevir.  Orig.  Chriftofle  Brouver  8c  Pierre  Cratepoli,  de 
Epifc.  Trev, 

Conciles  de  Trêves. 

Les  Prélats ,  qui  fe  trouvèrent  à  Trêves  pour  l'affaire  des  Prifcillia- 
niftes,y  célébrèrent  un  Concile, par  ordre  du  Tyran  Maxime.  Ce  fut 
en  386.  Le  Prêtre  Ithacius  avoit  pourfuivi  fortement  la  condamnation 
de  ces  dévoyez, 8c  il  en  étoit  venu  à  bout.  Mais  les  Evêques , jugeant 
qu'en  cela  il  avoit  violé  les  Canons  8c  fouillé  l'honneur  de  l'Eglife  qui 
abhorre  le  fang,  ils  l'excommunièrent  avec  ceux  de  fa  faftion.  Il  eut 
auffi-tôt  recours  à  Maxime  qui  fit  tenir  ce  Concile;  8c  il  y  fut  abfous  par 
les  Prélats  de  fon  parti.  Ceft  ce  que  nous  apprenons  de  Sulpice  Severe. 
En  948.  on  célébra  à  Trêves  un  Concile  où  l'on  excommunia  Hugues  8c 
quelques  autres  rebelles  à  Louis  d'Outre-mer  Roi  de  France.  Le  Pape 
Eugène  III.  fe  trouva  à  un  autre  Concile  de  Trêves  tenu  en  1 148.  On 
y  parla  des  Ecrits  8c  des  Révélations  de  fainte  Hildegarde.  Othon  de 
Zingeim ,  Archevêque  de  cette  Ville ,  fit  un  Concile  en  1413. 8c  Jeand'I- 
fembourg  en  célébra  un  Provincial  en  1 549. 

TREVES,  Ville  8c  Archevêché  d'Allemagne,  dont  S.  Euchaire, 
envoyé  par  S.  Pierre, fut  le  premier  Evêquc,8c  S.  Agrice , Patriarche 
d'Antioche,  le  premier  Archevêque, l'an  330.  Ce  fut  lui  qui  y  porta 
la  Tunique  de  Nôtre-Seigneur ,  8c  plufieurs  autres  Reliques ,  que  l'on 
y  voit  encore  aujourd'hui.  Ce  fut  lui  aufïï  qui  de  la  Maifon  de  Sainte 
Hélène  en  fit  faire  une  Eglife  ;  8c  du  Palais  de  Conllantin ,  dans  le 
Champ  de  Mars ,  un  Monatlere  en  l'honneur  de  S.  Jean  l'Evangelifte , 
lequel  eft  à  prefent  nommé  l'Abba'ie  de  S.  Maximin  :  l'Impératrice  8c 
l'Empereur  les  lui  ayant  cédez  à  ce  deffein.  L'Archevêque  de  Trêves 
elt  en  cette  qualité  Prince  de  l'Empire,  8c  Seigneur  Temporel  de  fes 
Etats.  Il  étoit  autrefois  Métropolitain  des  Evêchez  de  Mayence ,  de 
Cologne ,  de  Liège ,  d'Utrecht ,  de  Strasbourg ,  de  Wormes ,  8c  de 
Spire ,  qui  ont  été  détachez  de  fon  Archevêché  ;  8c  il  ne  lui  refte  plus 
que  trois  Suffragans ,  favoir  les  Evêques  de  Mets ,  de  Toul  8c  de  Ver- 
dun ,  tous  trois  Sujets  du  Roi  de  France.  On  garde  à  Trêves  la  Tuni- 
que de  Nôtre-Seigneur  ;  8c  pour  empêcher  les  furprifes  de  ceux  qui  pour- 
roicnt  avoir  delifeia  del'enlerer,  «n  ne  déclare  point  l'endroit  où  on  la 
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met;  plufieurs  croyent  même  qu'on  la  tranfporte  dans  d'autres  Places 
dupais,  pour  la  mieux  cacher.  L'Archevêque  Charles  Gafpar  de  la 
Lcyen.la  montra  au  Peuple  peu  de  tems  après  la  Pacification  de  Weft- 
phalie  en  1648.  Lapins  confiderable  Place  qu'ait  l'Eleftcur  de  Trêves, 
dans  l'étendue  de  fon  Archevêché,  eft  la  Ville  de  Coblents,  8c  le  Château 
d'Ehrenbreitttein  ,  que  le  vulgaire  nomme  Hermanftein.  Ce  Château 
eft  litué  fur  une  roche  au  bord  du  Rhin  ,  vis-à-vis  de  Coblents ,  vers  l'en- 
droit où  la  Mofelle  entre  dans  le  Rhin  ,  ce  qui  le  rend  prefque  imprena- 
ble de  ce  côté-là.  La  Ville  de  Coblents ,  qui  a  communication  avec  cette 
ForterelTe  pat  un  Pont  de  batteaux  fur  le  Rhin  ,  eft  entourée  de  fix  bons 
baitions,8ca  encore  un  très-beau  Pont  de  pierre  fur  la  Mofelle.  Le  Cha- 
pitre de  Trêves  a  droit  d'élire  l'Archevêque ,  8c  n'admet  point  dePrin- 
ces,niraême  facilement  des  Comtes  dans  fes  Prébendes  ou  Chanoinies; 
non  plus  que  celui  de  Mayence. dans  les  liennes.  Les  Gentilshommes 
qui  les  polTedent ,  les  refervent  pour  ceux  de  leur  rang,  comme  l'unique 
moyen  qu'ils  ont  de  parvenir  à  la  Dignité  d'Eledleur,  êc  de  Prince  de 
l'Empire.  Ces  Chanoines,  avant  que  de  pouvoir  être  reçus  ,  font 
obligez  de  faire  preuve  de  feize  quartiers  de  Nobleffe ,  tant  du  côté  pa- 
ternel, que  du  maternel,  comme  les  Chevaliers  de  Malte.  L'Eledleur 
de  Trêves  eft  Grand  Chancelier  de  l'Empire,  datis  les  Gaules  &  au 
Royaume  d'Arles;  mais  en  eettequalité  il  n'a  aucune  fonflion,  parce  que  ' 
fa  Charge  ne  peut  être  exercée  dans  des  pais,  où  l'on  ne  reconnoît  plus 
l'Empire  d'Allemagne.  Ce  qu'il  a  de  réel,  eft  qu'il  précède  l'Eledleur 
de  Cologne,  8c  pofléde  plufieurs  autres  avantages.  11  a  droit  d'opiner 
le  premier  aux  Eledlions.  Dans  les  Diettcs ,  8c  dans  les  AlTemblées  Elefto- 
rales,il  a  fa  féance  particulière  vis-à-vis  de  l'Empereur  .entre  les  deux 
Bancs  des  autres  Eledeurs,  qui  font  à  droite  8c  à  gauche.  Les  Etats  de 
cet  Archevêque  font  entrecoupez  par  les  Places  ôc  les  Châteaux  que  le 
Roi  Très-Chrétien  pofledc  dans  l'étendue  de  fa  Principauté,  8c  le  long 
de  la  Mofelle  :  ce  qui  engage  Sa  Majefté  à  le  fecourir  lors  qu'il  eft  attaqué 
8c  à  le  maintenir ,  comme  le  Métropolitain  des  Evêchez  de  Mets ,  de 
Toui ,  ?<  de  Verdun ,  dont  elle  pofféde  la  fouveraineté  par  la  cefTion  de 
l'Empire ,  à  la  réferve  des  Droits  Ecclefiaftiques  qui  appartiennent  à 
l'Archevêque  de  Trêves.  L'Archevêché  porte  d'argent  à  la  Croix  de 
gueules.  *  Heill ,  Hifi.  de  l'Empire ,  liv.  6.  SU  P. 

TREVICO ,  ou  VicodeilaBaronia,  en  Latin  Trivicus , 
Ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Principauté  Ultérieure,  avec 
Evêché  SufFragant  de  Bencvent.  Horace  en  fait  mention, liv. ^.Serm. 
Sat.  j. 

TREVISA  (Jean)  Prêtre  Anglois,  8c  Vicaire  de  Barkelai.  II  a 
écrit  beaucoup  ,  8c  à  la  follicitation  du  Seigneur  de  Barkelai ,  qui  le 
confidéroit ,  il  traduilit  la  Bible  en  Anglois.  Il  fit  une  tradudion  en  la 
même  Langue,du  Polychronicon  de  Raoul  de  Chefter.  On  a  encore  de  lui, 
Polychronici  continuotiones.  De  memorabiitbus  temporum.  Gefta  Régis  Ar- 
thiiri.  La  defcription  de  la  Bretagne ,  in  celle  de  l'Iriande.  W  a  vécu 
vers  l'an  1399.  lorfque  le  Roi  Richard  II.  regnoit  en  Angleterre. 
*  Pitfeus ,  de  illujlr.  And.  Script. 

TREVISAN,  ou  Al  arche  Trevisane,  Province  dans  l'E- 
tat de  Venife  en  Italie,  ainfi  appellée  du  nom  de  la  Capitale  qui  eft  Tre- 
vife.  C'étoit  autrefois  la  demeure  des  Marquis  Lombards  qui  y  com- 
mandoient.  Ce  pais  contient  le  territoire  Trevifan,le  BellunelTe  bc  le 
Felitin.  Il  a  le  Frioul  àl'Orient.Sc  l'EvêchédeTrenteàl'Occident.Son 
air  eft  bien  tempéré  ,  8c  fes  champs  font  agréables  8c  abondans  en  toutes 
fortes  de  grains ,  de  fruits  8c  de  beftiaux.  Sa  Ville  Capitale  étoit  autres- 
fois  la  fuperbe  Ville  de  Venife ,  qui  l'eft  maintenant  du  Dogado.  *  Ma- 
gin.  Tit.  Liv.  lib.  r. 

TREVISANUS.ou  de  Trevifo,  (Bernardin  )  Médecin,  étoit  de  Pa- 
douë ,  fils  de  Marc  auffi  Médecin.  Il  fit  tant  de  progrès  dans  les  Lettres, 
que  dès  l'âge  de  18.  ans  il  enfeignoit  la  Philofophie  à  Salerne  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples.  Depuis  il  enfeigna  encore  dans  l'Univerfité  de  Padouë , 
où  il  fut  encore  Profeffeur  en  Médecine.  Il  mourut  l'an  1383.  âgé  de  7  7. 
ans,  *  Thomafin ,  in  Elog.  illuftr.  vir. 

TRE  VI  SE  ou  Trevigi ,  en  Latin  Tarvijtum,  Ville  d'Italie  dans  le  Do- 
maine de  Venife ,  avec  Evêché  Sufïragant  d'Aquilée.  Elle  eft  Capitale  de 
la  Marche  Tre  vifane,  à  qui  elle  a  donné  fon  nom.  L'Empereur  Maximi- 
lien  l'affiegea  en  1 509. 

TRE  V  OUX,  fur  la  Saône ,  Ville  de  France,  Capitale  delà  Principauté 
de  Dombes.  Il  y  a  une  Eglife  Collégiale,  Bailliage,  8cc.  Son  nom  en  La- 
tin eft  Trevoltiam. 

TRIB  AL  L  ES,  Anciens  Peuples  de  la  baffe  Myfie.  Ce  font  maintenant 
les  Bulgares.  Ternovc,  Ville  Archiepifcopale,étoit  autrefois  la  demeu- 
re de  leur  Prince  ;  à  prefent  Sophie  eft  la  Capitale  de  ce  pais ,  8c  le  féjour  du 
Bâcha.  Pline  dit  qu'il  y  avoit  des  Peuples  parmi  les  Triballes  qui  enfor- 
celloient  en  regardant  les  gens ,  8c  tuoient  ceux  qu'ils  regardoient  fixe- 
ment 8c  un  peu  long-tems ,  lors  qu'ils  étoient  en  colère.  *  Niceph.  Lao- 
nicus,  Pline,  Lazius.  ' 

TfilBONIEN,  excellent  Jurifconfujte  ,  dont  fe  fervit  l'Empereur 
Juftinien  pour  la  compilation  du  Code  qui  porte  fon  nom.  Procopele 
loue ,  comme  un  homme  très-doéte  8c  infatigable  dans  le  travail  ;  mais 
il  le  blâme  d'avarice.  AufTi  le  Peuple  ne  pouvant  plus  fouffrir  fes  rapines , 
le  fit  chajTer  par  l'Empereur.  Il  eft  vrai  qu'il  fut  rappelle  peu  de  tems 
après,  8c'qu'il  eut  toiîjours  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'efprit  du  Prince. 
Suidas  affure  que  Tribonjen  étoit  Payen,ou  plutôt  impie; 8c  qu'il  tâ- 
choit  de  perfuader  à  Juftinien  qu'il  ne  mourroit  point ,  mais  qu'il  fe- 
roit  enlevé  au  Ciel  ;  que  l'amour  de  l'argent  lui  faifoit  faire  Sx.  défaire 
les  Loix ,  qu'il  vendoit  la  Juftice  ;  ic  qu'enfin  il  couvroit  fes  défauts ,  par 
fon  honnêteté  8c  fa  fcience.  *  Procope,</e  bell.  Per/ Suidas ôcFichard, 
in  Vit.  Jurifc. 

TRIBU  :  ce  nom  fe  prend  pour  une  des  Familles  des  Ifraëlites,  ou 
pour  un  des  pais  de  la  Terre  Promife ,  qui  fut  partagée  à  ces  Familles. 
Jacob ,  qui  fut  aufS  appelle  Ifraël ,  eut  plufieurs  enfans  tant  de  fa  pre- 
mière femme  Lia  ,  que  de  fa  féconde  femme  Rachel ,  8c  de  fes  deux 
fervantes  Bala  8c  Zelpha.  Il  adopta  auflj  en  mourant  les  deux  enfans  de 
fon  fils  Jofeph ,  nommez  ManafTé  Si  Ephra'im ,  comme  il  paroît  dans 
la  Genefe.  Jacob  étant  mort ,  Jofeph  fut  pendant  quelque  tems  le 
Prince  ou  Chef  de  toute  la  Famille.  Après  la  mort  de  jofeph  ,fcs  onze 
frères  &  fes  deux  enfans  derosurerent  en  Egypte.  Ils  curent,  félon  la 
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promeiïe  que  Dieu  leur  avoit  faite  ,  une  lignée  fort  nombretife  ;  &  ils 
prirent  le  nom  d'Ifraël  ,dunomdeleurPerc.  Ce  Peuple  étant  fort  mul- 
tiplié, fe  divifa  en  treize  Tribus,  du  nom  de  leurs  Cheft,qui  étoient  Ruben, 
Simeon,  Levi,  Juda,  llTacbar,  Zabulon,Dan,  Nephtalim,  Gad,  Afer,  Ben- 
jamin, Manaifé  Se  Ephraïm.  Les  Ifraëlites  ayant  été  mal -traitez  en 
Egypte,  après  la  mort  de  Jofeph,  Dieu  leur  fufcitaMoïfe  qui  les  fit  fortir 
de  leur  captivité,  comme  on  peut  voir  dans  le  Livre  de  l'Exode.  Moïfe 
lailTa  en  mourant  le  commandement  des  Ifraëlites  à  Jofuéquiétoit  de  la 
Tribu  d'Ephraïm  ,&  qui,  après  avoir  palfé  le  Jourdain ,  &  avoir  vaincu 
plufieurs  Rois ,  entra  viâorieux  dans  la  terre  de  Chanaan  ,  qu'il  partagea  à 
douze  de  ces  Tribus;  celle  de  Levi,  qui  étoitla  treizième,  li'ayant  eu 
aucune  portion  de  cette  terre  pour  ion  partage.  On  lui  attribua  feule- 
ment la  Sacrificature  ;  &  les  émolumens  qui  y  étoient  attachez.  On  lui 
donna  déplus  fix  Villes  de  refuge,  dont  il  y  en  avoit  une  dans  la  Tribu 
de  Nephthali , une  autre  dans  celle  d'Ephraïm,  une  troifiéme  dans  la 
Tribu  de  Juda;&:  les  autres  au-delà  du  Jourdain  dans  les  Tribus  de  Ru- 
ben ,  de  Gad ,  &:  de  Manafle.  Les  Lévites  donc  ne  firent  point  une 
Tribu  en  particulier ,  étant  incorporez  dans  les  Tribus  qui  leur  étoient 
voifines.  C'eft  pourquoi  il  elt  dit  au  chap.  i.  des  Nombres ,  Ne  compte 
point  la  Tribu  de  Levi  fiuf  ne  la  marque  poiat  dans  la  fupputation  que  tu 
fais  des  Ifraëlites.  Tout  le  pais  d'au-delà  du  Jourdain  que  Moïfe  avoit 
conquis ,  &  qu'il  avoit  donné  à  ceux  de  la  Tribu  de  Ruben  ,  de  Gad,  & 
de  la  moitié  de  la  Tribu  de  Manafle,  leur  fut  confirmé  dans  le  partage 
que  fit  Jofué.  On  donna  aux  Tribus  d'Epliraïm ,  de  Juda ,  &  à  l'au- 
tre moiué  de  Manafl"é  ,  le  pais  qui  étoit  entre  la  Mer  &  le  Jourdain. 
Les  fept  autres  Tribus  poflederent  le  rette  du  païs ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  l'Hiitoire  de  Jofué,  &  dans  les  Cartes  de  Géographie  qui  repréfen- 
teront  mieux  la  fituation  de  ces  Tribus,  qu'on  ne  le  peut  faire  dans  un 
liraple  difcours. 

11  y  a  une  Loi  rapportée  au  chap.  31.  des  Nombres,  où  il  eft  porté  que 
les  filles  qui  pofléderont  des  héritages  des  Tribus  d'Ifraël ,  fe  marieront  à 
un  homme  de  la  Tribu  de  leur  Pere,&  de  la  même  famille,  afin  que 
l'héritage  ne  forte  point  de  la  maifon.  C'eil  de  là  que  les  Commentateurs 
du  Nouveau  Teftament  infèrent ,  que  la  Vierge,qui  étoit  feule  héritière, 
avoit  époufé  Jofeph  qui  étoit  de  la  même  Tribu  &  de  la  même  famille; 
&  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  S.  Matthieu  &  S.  Luc.voulant  faire  la 
généalogie  de  la  Vierge,  avoient  fait  celle  de  Jofeph  qui  étoit  la  même. 
Les  Lévites  néanmoins  n'étoient  point  foûmis  à  cette  Loi ,  leur  ayant 
été  permis,  dès  le  commencement ,  de  fe  marier  dans  toutes  les  Tribus. 
Ceftencefensqu'onlit  au  chap.  19. des  Juges, g»'»»  homme  delaTribu 
de  Levi,  qui  habitait  la  Montagne  d'Ephraïm ,  époufa  une  femme  de  Bethlé- 
hem  dans  la  Tribu  de  Juda.  On  pourra  auffidireen  cemcmefens,que 
Sainte  Elizabeth ,  qui  étoit  de  k  Tribu  de  Levi ,  a  été  Coufine  de  la  Vier- 
ge qui  étoit  de  la  Tribu  de  Juda. 

Cet  état  des  douze  Tribus  fubfifta  jufqu'au  tems  de  Roboam  fils  du 
Roi  Salomon  ,  fous  lequel  Roboam  il  arriva  une  grande  fédition  qui 
divifa  ces  Tribus.  Un  certain  Jéroboam  de  la  Tribu  d'Ephraïm  fut  au- 
teur de  cette  fédition  ,&  il  mit  de  fon  para  dix  Tribus  qui  feféparerent 
des  deux  autres ,  de  forte  que  Roboam  ne  confervaque  les  deux  Tribus 
de  Juda  &  de  Benjamin.  Depuis  ce  tems-là  on  donna  à  ces  deux  Tribus 
le  nom  de  Juda, SccesPeuplesfurentnommez  Juifs:  c'cil-là  la  première 
origine  des  Juifs.  Le  nom  d'Ifraël  &  d'Ephraïm  demeura  aux  dix  Tri- 
bus qui  fuivirent  le  parti  de  Jéroboam;  ce  qu'on  peut  voir  dans  les  Pro- 
phètes qui  marquent  ces  dix  Tribus  fous  le  nom  d'Ifraël ,  &  quelque- 
fois fous  celui  d'Ephraïm.    Ils  nomment  Juda  les  deux  autres  Tribus 
qui  relièrent  avec  Roboam  :  Je  n'aurai  point  pitié ,  ait  Ofée  chap.  i.  de 
la  maifon  d'Ifraël ,  que  )  oublierai  entièrement  ;  mais  j'aurai  pitié  de  la 
maifon  de  Juda.  Et  dans  Jeremie,  chap. 7.  Je  vous  rejetterai,  comme 
fai  rejette  tous  ceux  de  la  race  d'Ephraïm  qui  font  vos  frères.  Depuis  ce 
tems-là  il  y  eut  toujours  une  haine  irréconciliable  entre  ces  dix  'Tribus, 
&  les  deux  autres.  Les  dix  Tribus  abandonnèrent  entièrement  le  Tem- 
ple de  Jerufalem  ;  &  Jéroboam  inventa  un  culte  féparé ,  afin  de  détour- 
ner le  Peuple  d'aller  à  Jerufalem.  Ce  culte  nouveau  étant  une  Idolâtrie, 
les  Lévites  qui  réfidoient  parmi  ces  dix  Tribus  ,  les  abandonnèrent 
pour  fe  ranger  avec  les  deux  autres  Tribus.  Ce  Schifme  fut  caufe  de  la 
luine  de  Cette  Nation:  car  Salmanaflar,  Roi  d'Affyrie  fubjuguales  dix 
Tribus ,  &  emmena  ces  Peuples  au  delà  de  l'Euphrate ,  d'oii  ils  ne  font 
jamais  revenus.    11  envoya  en  leur  place  diverfes  Colonies ,  d'oii  font 
fortis  ceux  qui  portent  le  nom  de  Samaritains ,   à  caufe  de  la  Ville  de 
Samarie,  qui  étoit  dans  la  Tribu  d'Ephraïm.  Les  deux  autres  Tribus, 
c'eft-à-dire ,  ceux  qu'on  nommoitjf«?/i>  furent  aufîi  emmenez  quelques 
années  après  à  Babylone ,  par  le  Roi  Nabuchodonofor ,  qui  brûla  la  Ville 
de  Jerufalem  &  le  Temple.  Ces  derniers  néanmoins  retournèrent  à  Je- 
rufalem après  70.  années  de  captivité  ;  &  on  les  a  toujours  nommez 
Juifs,  du  nom  qu'ils  commencèrent  de  prendre  après  leur  féparation  des 
dix  autres  Tribus,  qui  ne  font  jamais  retournées  depuis  que  Salmanaflar 
les  eut  enlevées  au  delà  de  l'Euphrate ,  comme  je  viens  de  le  remarquer , 
&comme  l'afllire Jofeph, iiïi. 7.  defes  Antiquite£chap.^.  Il  ajoute  qu'il 
n'y  a  eu  que  deux  Tribus  répandues  en  Afie  &  en  Europe,  qui  ayent 
été  foumifes  aux  Romains,  &  que  les  dix  autres  Tribus,  qui  compofoient 
un  nombre  infini  de  Peuples ,  étoient  demeurées  au  delà  de  l'Euphrate , 
où  les  Romains  n'avoient  point  étendu  leur  Empire.  *  Mémoires  Sa- 
yans.  SUP. 

TRIBU,  certaine  partie  du  Peuple  Romain  ,  que  Romulus  divifa 
d'abord  en  trois  Tribus ,  &  à  qui  il  partagea  les  trois  quartiers  de  la  Ville 
de  Rome.  Tarquin  l'Ancien ,  cinquième  Roi ,  voyant  que  la  Ville  & 
le  Peuple  étoient  fort  augmentez ,  établit  fix  Tribus:  Enfuite  ce  nombre 
s'accrut  de  tems  en  tems,  &  l'an  512.  de  la  fondation  de  Rome,  il  y 
eut  trente-cinq  Tribus  dont  les  unes  étoient  appellées  Urbaines ,  c'eft-à- 
dire  de  la  Ville  :  &  les  autres  Rujliques ,  ou  des  champs  :  de  forte  que 
ceux  qui  demeuroient  à  Rome ,  étoient  des  Tribus  Urbaines  :  &  ceux 
qui  vivoient  à  la  campagne ,  étoient  des  Tribus  Ruftiques  :  le  nom  de 
Tribu  fe  donnant  à  une  certaine  partie  de  la  Ville  ou  de  la  campagne. 
Mais  il  arriva  que  les  Tribus  Ruftiques  étant  les  plus  eftimées ,  les  Ci- 
toyens de  Rome  les  plus  confiderables  voulurent  y  entrer ,  quoi  qu'ils 
demeuraflint  dans  la  Ville  :  ce  qui  fut  caufe  que  ce  mot  de  Tribu , 
ne  marqua  plus  le  domicile  de  ceux  qui  en  étoient, mais lear réception 
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dans  une  cei-taine  partie  du  Peuple  :  &  il  ne  refta  que  quatre  Tri- 
bus de  la  Ville,  la  Suburane,  l'Efquiline,  la  Colline,  ou  Quirinak, 
&  la  Palatine  :  les  autres  trente- une  Tribus  étoient  Ruftiques  ,  i^ 
portoient  le  liom  d'un  lieu ,  ou  d'une  famille  illuftie.  Ces  Tribus 
s'aflémbloient  pour  créer  les  Magiltrats  du  fécond  rang,  comme  ieS 
Tribuns  du  Peuple  ,  les  Ediles  ,  les  Triumvirs  ,  les  Proconfuls  ; 
&c.  pour  faire  les  Loix  qu'ils  appelloient  Plcbifcità  ,  &  pour  d'au- 
tres affaires  femblables.  L'AlFemblée  des  Tribus  fe  tenoit  quelque- 
fois dans  le  Cliamp  de  Mars,  quelquefois  dans  la  Place  Romaine, 
&  fouvent  dans  d'autres  lieux.  *  Rofin  ,  .^niiq.  Rom.  t.  6.  c.  ii. 
SUP. 

TRIBUN  du  Peuple ,  Magifrrat  des  Romains  qui  fut  élu  pour  con- 
ferver  le  driûit,  &  afliirer  la  liberté  du  Peuple  contre  la  puiflance  des  No- 
bles. Les  Tribuns  furent  inftituez  peu  après  cette  grande  divifion  qui 
arriva  entte  le  Peuple  8c  les  Nobles ,  laquelle  fut  appaifée  par  Mehenius 
Agrippa.  L'on  en  créa  premièrement  deux ,  qui  s'en  aflbcierent  trois 
autres;  fi  bien  qu'ils  étoient  cinq:  mais  ce  nombre  fut  augmenté  juf- 
ques  à  dix  par  L.  Trebonius.  Leur  autorité  étoit  très -grande,  ayant 
le  pouvoir  d'aflembler  le  Peuple  8c  de  lui  propofer  ce  qu'ils  vouloien: , 
d^empêcherles  délibérations  du  Sénat ,  d'approuver  8c  d'abroger  fes  Ar- 
rêts, de  faire  convenir  en  jugement. devant  le  Peuple  tous  autres  Magif- 
trats,  comme  auffi  leurs  collègues  8c  aflbciezau  "Tribunat,  jufques-là 
qu'ils  ont  quelquefois  fait  emprifonner  les  Confuls  èc  condamné  les 
Didateurs  à  l'amende.  Leur  pouvoir  au  cdmmericement  ne  s'étendoit 
que  dans  la  banlieue,  oa  à  mille  pas  de  la  Ville  de  Rome;  mais  depuis 
C.  Cotta  fit  une  Loi ,  par  laquelle  il  leur  permit  d'exercer  leur  autorité 
dans  les  Provinces:  même  après  le  tems  deSylla,  lequel  fut  tellement 
ennemi  de  leur  dignité,  qu'il  ordonna  qu'ils  feroient  à  jartiais  exclus  des 
autres  dignitez  ?>c  ofHces.  Encore  que  ces  Tribuns  fufl'eni  d'abord  feu- 
lement choilis  d'entre  le  Peuple,  toutefois  depuis,  les  Nobles,  les  Séna- 
teurs, 8c  les  Patriciens  y  voulurent  participer,  8c  les  plus  Grands  répu- 
toient  cette  charge  à  honneur ,  les  Céfars  aufl[î ,  depuis  Augufte ,  pri- 
rent le  titre  de  Tribuns. 

TRIBUNS  Militaires.  Ces  Tribuns  avoient  une  puifl"ânceConfulaire. 
Ils  furent  inftituez  317.  ans  après  la  fondation  de  Rome  ,  à  la  requête 
de  Canuleius ,  qui  le  plaignit  pour  le  Peuple  de  ce  qu'il  n' étoit  pas  re- 
çu à  la  dignité  de  Conful  :  fur  quoi  on  publia  une  Loi,  par  laquelle 
ces  Tribuns  nouveaux  auroient  le  même  pouvoir  8c  les  mêmes  mar- 
ques d'honneur  que  les  Confuls.  On  en  créa  premièrement  trois,  puis 
dans  la  fuite  du  tems  le  nombre  fut  augmenté, jufques-là  que  le  Jurif- 
confulte  Pomponius  témoigne  qu'il  y  en  a  eujulques  à  vingt  dans  une 
même  année.  Il  y  avoit  encore  d'autres  Tribuns ,  qui  avoient  le  foin 
du  fifc,  8c  jugeoient  d'autres  affaires  de  moindre  confèquence.  *  Alex. 
ab  Alexan.  tib.  3.  cap.  z. 

TRIBUN  DES  CHEVAUX  LEGERS  ,  en  Latin  Tribunus  Ce- 
lerum ,  Officier  de  la  Milice  Romaine ,  qui  étoit  Colonel  de  la  Ca- 
valerie ,  du  tems  des  Rois  de  Rome.  Ces  Cavaliers  appeliez  Cele- 
res,  étoient  comme  nos  Dragons;  ?<  combattoient  à  cheval 8c  à  pié^ 
félon  les  occafions.  Il  n'y  en  avoit  que  trois  cens  ,  que  RomUlus  tira 
des  plus  nobles  familles  de  Rome  ,  8c  divifa  en  trois  Centuries ,  dont 
chaque  Capitaine  s'appelloit  Centurion.  •  Rofin.  Antiq.  Rom.  li.  7, 
c.  4. 

TRIBUR  ,  Maifon  Royale  au  delà  du  Rhin  en  Allemagne  entre 
Mayence  8c  Oppenheim.  Elle  eft  célèbre  par  divers  Conciles  qu'on  y  à 
célébrez.  En  895.  vingt-deux  Prélats  y  firent  58.  Canons  pour  la  réfor- 
me des  mœurs.  On  en  met  quelques  autres  dont  nous  avons  les  aftes 
dans  la  dernière  Edition  des  Conciles. 

TRICARICO,  en  Larin  rWcaWcawi ,  Ville  du  Royaume  de  Naples 
dans  la  Bafilicate ,  avec  Evêché  Suffragant  de  Matera. 

TRICASTIN  ,  pais  de  France  en  Dauphiné,  aux  environs  de  S,  Paul 
trois  Châteaux. 

TRICKINGHAM  (Elle)  Anglois,  qui  vivoit  dans  le  XIII.  Siéde.étoit 
Religieux  Benedidin  de  Peterborough  ;  il  écrivit  des  Annales  d'Angleter- 
re,depuis  l'an 616. jufqu'en i27o.quieftletemsauquelil vivoit.  *Balaeus 
8c  Pitléus ,  de  Script.  Angl. 
TRICLINUS.  Cherchez  Demetrius. 

TRICLOUS  (Jean  )  Hiltoriographe  Anglois,  qui  a  écrit  quelques 
Chroniques  de  ce  qui  s'eft  paffé  en  Angleterre.  *Pitfeus. 

TRIESTE,en  Latin Tcr^c7?e ou  7£r^«7Î»OT,  Ville,  Evêché  ScPortde 
Mer  d'Italie  en  Iftrie,à  la  Maifon  d'Autriche.  L'Evêché  eft  Suffragant 
d'Aquilée.  Il  y  a  auflS  le  Golphe  de  Triefte. 

[TRIFOLIUS,Comte  des  Sacrées liberalitez fous  Theodofe  le  Grand, 
enCCCLXXXIV.il  fut  enfuite  Préfet  du  Prétoire  en  Italie,  fous  Valen- 
tinien  le  Jeune.  Jacobi  Gothofredi  Profopograph.  Cod.  Theodojiani.'] 

TRIGURY  ou  Tregor  lus  (Michel)  Archevêque  de  Dublin  en  Ir- 
lande.étoit  de  Cornouaille.  Henri  V.  Roi  d'Angleterre,  le  choifit  en  141 8. 
pour  gouverner  l'Uni  verfité  qu'il  établit  à  Caën  en  Normandie,  après  la 
défaite  des  François.  Il  s'aquitta  de  cet  emploi  pendant  trente- un  an, 
8cHenri  VI.  Roi  d'Angleterre,  le  rappella  en  1449.  pourluidonner  l'Ar- 
chevêché de  Dublin, où  il  mourut  l'an  147 1.  pendant  qu'Edouard  IV. 
regnoit  en  Angleterre.  Il  a  écrit  furie  Maître  des  Sentences ,  &c.  *Pit- 
feus,  de lllufi.  Angl.Script. 

TRI  LLO  (Catherine)  Dame  Efpagnole.native  d'Antiquerra ,  a  vêea 
dans  le  XVI.  Siècle,  8c  fut  mariée  à  D.Pedro  Gondifalvo  de  Ocon.  Elle 
favoit  les  belles  Lettres ,  Sx.  étant  reftée  veuve  avec  un  fils  unique,  elle 
l'enfeigna  elle-même  &:  le  rendit  habile  Jurifconfulte.  *  André  Seo- 
tus  8c  Nicolas  Antonio,  Sibl.  Script.  Hifp.  Pierre  PaulRibera,ii.  13. 
««.479. 

TRIN ,  Ville  d'Italie  dans  le  Montferrat ,  auDucde  Savove. 
TRINlTAlRES.ou  Ordre  de  la  Trinité  8c  Rédemption  des  Cap- 
tifs, eft  unlnftitut  Religieux  qui  fe  vante  de  n'être  point  febriqué  par  les 
hommes.  Saint  Jean  de  Matha  ?<  faint  Félix  de  Valois  font  les  premiers 
Patriarches  de  cet  Ordre ,  oii  les  Religieux  font  un  quatrième  vœu  de 
s'employer  pour  la  délivrance  des  Chrétiens ,  qui  font  efclaves  parmi  les 
Barbares.  11  y  a  eu  une  réforme  de  cet  Ordre  qui  elt  venue  d'Efpagne. 
Voyez  S.  Jean  de  Matha. 
TRINITE',  une  des  Ifles  CaribesdanslaMérduNord.versTAme- 
Rrr  3  riquc. 
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rique,du  nombre  de  celles  qui  font  appellees  àe  Sono  ve>ito  EUe  eMec- 
tiie  en  cannes  de  fucr'e,  que  Ton  y  cultive  avec  beaucoup  de  loin.  Le  lu- 
cre sv  fait  d'une  eau  qui  humefte  naturellement  la  mouelle  ipongieu- 
fe  de  certains  rofeauv  ou  cannes ,  qui  croilfent  en  abondance  dans  cette 
'Jile  &  dans  quelques  autres  aux  enviirons.  lien  croît  auiii  dans  laterre- 
-ferrae  de  rAraerique.roais  leur  fuc  neft  pas  fi  délicat ,  non  plus  que  ce- 
lui qui  fe  fait  dans  quelques  Ifles  de  l'Afie.  Ces  cannes  n  excédent  gueres 
la  hauteur  dune  toife  &  font  greffes  de  deuî^  pouces;  Scelles  qui  appro- 
chent de  la  groff'eur  du  bras,  diminuent  de  bonte:les  unes  oc  les  autres 
ont  des  nœuds  à  peu  pv^s  de  piéenpié.  Pour  les  fiantes  on  en  prend  de 
petits  tronçons  que  l'on  fiche  dans  des  terres  labourées  &.qui  au  bout  de 
fix  à  fept  mois  viennent  en  roaturité;ce  qui  feconnoit  parleur  couleur 
qui  approche  d'un  jaune  doré.  A  cet  indice  on  les  coupe ,  on  les  emonde 
de  leurs  feuilles ,  on  leslie  par  faifleaux  &  on  les  porte  au  Traftche  qw  elt 
le  lieu  où  l'on  fait  le  fucre.  Les  moulins  à  fucre  font  compolez  de  trois 
rouleaux  ,à  mefure  que  ces  rouleaux  tournent  ily  a  des  Nègres  qui  four- 
rent entre  ^eurs  féparations  des  cannes  que  ces  rouleaux  ecrafent  en  les 
faifmt  pafferde  l'autre  côté,  leur  fuc  s-écoule  dans  un  grand  vaifieauqm 
eftau  deffous ,  d'où ,  par  le  moyen  d'une  petite  rigole ,  il  fe  va  rendre  dans 
une  grande  chaudière.  Sous  cette  chaudière  on  taitun  feulent,adcllem 
feulement  d'échauffer  le  fuc  &  de  l'écumer  fans  le  faire  bouillir  :  après  on 
le  met  dans  uneautre  chaudière,  où  ,  par  le  moyen  d'un  feu  plus  violent, 
on  lui  faitjetter  de  gros  bouillons  pour  le  mieux  écumer.  Quand  on 
voit  qu'il  commence  à  s'épaiflir  on  le  pafle  a  travers  un  linge  ,  &onle 
diftribuë  dans  de  plus  petites  chaudières  où  on  le  fait  bouillir  en  Je  re- 
muant coutmuellement ,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  entièrement  cuit  ;  ce  qui 
fe  difcerne  lorfqu'en  le  verfant  de  haut  en  bas  on  y  trouve  de  la  conlil- 
tance  &  de  l'épailTeur.  Alors  on  le  met  rafraîchir  dans  de  petites  chau- 
dières, en. continuant  de  le  mouvoir  jufqu'à  ce  que  dans  foniyropon 
reconnoiffe  des  grains  comme  ceux  de  fable,  ce  qui  eft  un  indice  que  le 
fucre  eft  fait.  Enfuite  on  le  verfe  dans  des  formes  ou  moules  faits  en  py- 
ramides, &  quand  il  eft  congelé  &<.  en  maffe.on  y  met  une  terre  graJfe 
délayée  avec  de  l'eau  qui  le  blanchit  &  en  fait  fortir  une  liqueur  ou  iuper- 
fliiité  rouffàtre.  *  P.  du  Tertre,  ch.  14. 

TROI DOS ,  ouThrohodos,  nom  que  les  Caloyers  ou  Reli- 
gieux Grecs  donnent  au  mont  Olympe ,  ou  mont  de  la  Croix ,  dans 
rifie  de  Cypre.  *  Daviti,  de  l'Jjie. 

TRIOMPHE,  honneur  lolemnel,  que  l'on  rendoit  aux  Généraux 
d'armée ,  qui  avoient  remporté  quelque  illuftre  viftoire ,  le  recevant 
dans  la  Ville  avec  beaucoup  de  magnificence  ,&  avec  des  acclamations 
publiques.  Il  y  avoit  deux  fortes  de  1  riomphechezles  Romains,le  grand 
qu'ils  appelloient  fimplement  Triomphe  ,  &  le  petit  qu'ils  nommoient 
Ovation.  Ils  diftinguoient  auiTi  les  triomphes, en  Terreftres,&  en  Na- 
vals ,  félon  que  les  batailles  s'étoient  données  fur  terre,  ou  fur  mer.  Le 
•  Triomphe  fe  faifoit  ordinairement  par  une  entrée  dans  la  Ville  de  Rome  ; 
&:  quelquefois  il  fe  faifoit  fur  le  Mont  Alban.  Romulus  fut  le  premier 
Inftittitcnr  de  cette  cérémonie , après  avoir  vaincu  Acron,Roi  desCe- 
niniens.  11  prit  un  chêne  où  il  attacha  les  dépouilles  de  ce  R91  ;  &  le 
portant  fur  l'épaule  droite, il  entra  dans  Rome  couronné  de  laurier, & 
fuivi  de  toute  fon  armée:  puis  s'arrêtant  fur  le  mont  Capitolin,  il  y 
marqua  la  Place  du  Temple,  qui  y  fut  bâti  enluite,&  dédia  ce  chêne  à 
Jupiter  Feretrien.  D'autres  difent,  que  les  dépouilles  du  Roi  Acron 
furent  portées  dans  un  brancard ,  &  que  Romulus  les  attacha  à  un  Chêne , 
qui  étoit  fur  ce  Mont.  Denys  d'Halicarnaffe  affure  que  Romulus  étoit 
monté  fur  un  char,&  vêtu  d'uncrobe  de  pourpre.  Quelques-uns  néan- 
moins ont  écrit  que  ce  fut  Tarquin  l'Ancien  qui  entra  le  premier  dans 
Rome  fur  un  char  .lorsqu'il  triompha  environ  cent  ans  après,  avec  une 
pompe  très-magnifique.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que,  depuis  ce 
Tarquin,  il  n'y  eut  plus  de  Triomphe  .pendant  le  règne  des  Rois:& 
que  ValeiiusPublicola,  Conftil  ,fatle  premier  qui  reçût  cet  honneur  de 
la  République.  Dans  la  fuite  des  tems  on  vit  fouvent  des  Triomphes  : 
-Orofe  en  a  compté  trois  cens  vingt ,  depuis  la  fondation  de  Rome , 
jufques  au  triomphe  de'Vefpafien  &  de  Titus,  après  la  défaite  des  juifs, 
l'an  de  Jésus- Christ,  71.  qui  dtoit  l'an  814.  de  la  fondation  de 
cette  Ville.  Onuphre  en  compte  trente  depuis  Vefpailen  jufquà  Be- 
lifaire.  Mais  les  plus  célèbres  Triomphes  furent  ceux  de  ManUus  Vol- 
fo,  l'an  de  Rome  z8i.  de  Marcellus,  l'an  531.  de  Scipion  l'Africain, 
l'an  549.  de  Q.  Flaminius  ,  l'an  556.  de  M.  Fulvius  l'an  561.  de  Paul 
Eraileiran'586.  de  Scipion  l'Africain  le  jeune,  l'an  607.  de  Mummius, 
l'an  608.  de  Marius  fan  672..  de  Sylla,  la  même  année:  de  Pompée 
lors  qu'il  triompha  pour  la  troifiéme  fois  l'an  693.  ceux  de  Jule  Cé- 
far,  &:  d'Augufte,  &  enfin  celui  de  l'Empereur  Vefpaficn,  qui  fit 
■porter  en  triomphe  la  Loi  de  Moïfe.avec  les  ornemens  &  les  Vafés 
facrez  du  Temple,  l'an  71.  de  Jesus-Christ.  Depuis,  en  274.  l'Em- 
pereur Aurelien  triompha  avec  une  pompe  extraordinaire,  dans  la- 
quelle on  conduifoit  Zenobie  Reine  des  Palmyreniens,  &  Tetricus 
qui  s^étoit  révolté  dans  les  Gaules.  Le  premier  qiù  triompha  fur  le  Mont 
Alban,  fut  Papirius  Mafo,  fan  de  Rome  511.  N'ayant  pu  obtenir  du 
Sénat,  l'honneur  du  Triomphe  ordinaire,  il  fortit  de  la  Ville,  &  alla 
.  triompher  fur  cette  montagne:  ce  que  pluiîeuis  autres  firent  après  lui. 
■Le  premier  Triomphe  naval  fut  accordé  à  C.  Duilius,  l'an  493.de 
la  fondation  de  Rome ,  après  avoir  gagné  la  bataille  contre  les  Car- 
thaginois. 

Voici  les  loix  qui  concernoient  le  Triomphe.  On  ne  l'accordoit 
qu'à  un  Diflateur,  à  un  Conful,  ou  à  un  Préteur.  Et  ce  fut  par  un 
■privilège  particulire  que  L.  Cornélius  Lcntulus ,  Proconful  ,  obtint  l'o- 
vation l'an  553.  &:  que  Pompée, n'étant  encore  que  Chevalier.&âgé 
feulement  de  14.  ans,  eut  l'honneur  du  triomphel'an  672.  Le  Général 
d'armée  qui  demandoit  le  triomphe  étoit  obligé  de  quitter  le  comman- 
dement de  l'armée,  &  de  demeurer  hors.de  la  Ville  de  Rome  jufqu'à 
ce  que  cet  honneur  lui  eût  été  accordé.  11  écrivoit  des  Lettres  au  Sénat 
qui  contenoient  le  récit  de  la  viftoire  qu'il  avoit  rem  portée;  &le  Sénat 
s'affembloit  dans  le  Temple  de  •  ,ars ,  où  il  en  faifoit  faire  la  leélure ,  & 
prenoit  le  ferment  des  Centurions,  qui  juroient  que  ce  récit  étoit 
Teritable,&  qu'il  y  avoit  eu  5000.  hommes  de  tuez  du  côté  des  enne- 
mis, car  ce  nombre  étoit  nécefiaire  pour  obtenir  le  triomphe.  Le 
Sénat  ayant  donné  fon  Deaet,  on  afrembloit  le  Peuple,  qui  rcn- 
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doit  le  commandement  au  Général  d'armée ,  &  approuvoit  fon  triotà- 
phe. 

Cérémonies  du  Triomphe.  ' 

Le  Triomphateur  couronné  de  laurier,  &'  tëïî'arit  une' brandie  de 
cet  arbre  à  la  main  droite ,  faifoit  premièrement  une  harangue  au  peu- 
ple &  aux  foldats  aifemblez  en  un  même  lieu;  puis  il diftribuoitfcspre- 
lens  ,  &  une  partie  des  dépouilles  des  ennemis.  Cependant  la  pompe 
commençoit  à  paroître  vers  la  Porte  triomphale.  Les  Trompettes  mar- 
choient  à  la  tête:  enfuite  les  taureaux  deftine?.  pour  le  facrifice,  qui 
étoient  ornex  de  rubans,  &  couronnez  de  fleurs:  quelquefois  leurs 
cornes  étoient  dorées.  Après,  on  voyoit  les  dépouilles  des  ennemis, 
portées  par  déjeunes  foldats,  ou  dans  des  chariots:  &les  images  des 
Villes  &  des  Nations  fubjuguées ,  qui  étoient  repréléntées  en  or, ou  en 
argent  :  ou  faites  de  bois  doré ,  d'yvoire ,  ou  de  cire  :  avec  leurs  nom? 
&  infcriptions  en  groffes  Lettres.  On  y  portoit  aulTi  les  figur-csdcsfleù.^ 
ves  &  des  montagnes  les  plus  remarquables  des  lieux  quele  Trioinphd- 
teur  avoit  fournis  à  l'Empire  Romain.  Enfuite  marchoient  les  Rois: Si: 
les  Capitaines  captifs,  chargez  de  chaînes  de  fer,  d'or,  ou' d'argerit; 
&  ayans  la  tête  rafée,pour  marque  de  leur  fervitiide.  Ils  étoient  accdth- 
pagnez  de  joueurs  de  flûtes,  &  de  guitarres;  &  de  plufieurs  Officiers 
de  l'armée.  Le  dernier  de  cette  pompe  étoit  un  bouffon  oui  railloit  leé 
vaiijcus ,  &  exaltoit  la  gloire  des  Romains.  Enfin  le  Triomphant  pa- 
roifîbit  fur  un  char  d'yvoire,  rond  en  forme  de  tour,  &  enrichi  d'or, 
qui  étoit  à  deux  roues,  &  tiré  par  quatre  chevaux  blancs,  attelez  de 
front  du  tems  de  k  République;  mais  les  Empeteurs  fe  iérvirent  d'E- 
lephans:&  Pline  ditque  Pompée  le  Grand  fut  celui  qui  introduifit cet- 
te coutume  ,  pour  imiter  le  triomphe  de  Bacchus ,  qui  triompha 
des  Indiens  fur  un  char  tiré  par  quatre  Elephans.  Heliogabale  fit  atteler 
fon  char  triomphal,  de  tigres,  de  lions,  &  de  chiens.  L'Empereur 
Aurelien  fit  tirer  le  fien  par  des  cerfs,  pour  marquer  la  timidité  des  en- 
nemis. La  Couronne  du  triomphateur  fut  premièrement  de  laurier, 
puis  d'or;  &  l'on  portoit  auffi  devant  lui  plufieurs  Couronnes  d'or, 
dont  les  Provinces  lui  avoient  fait  préfent  pour  l'ornement  de  fon 
Triomphe.  Sa  robe  étoit  de  pourpre,  chargée  de  figures  de  palmes  en  ^ 
broderie  d'or  11  tenoit  une  branche  de  laurier  à  la  main  droite, &  un 
Sceptre  d'yvoire ,  furmonté  d'une  petite  aigle  d'or  ,  à  la  gauche.  Le 
Char  du  Triomphant  étoit  fuivi  des  ï>enateurs,&  delà  Milice  Romai- 
ne, fctant  arrivé  au  Capitole,il  faifoit  un  Sacrifice  à  Jupiter  ,&  enfuite  , 
un  Fiiftin  magnifique,  puis  il  étoit  conduit  dans  fon  Palais  Tertulliert 
remarque,  que  pendant  la  pompe  du  Triomphe,  un  Officier,  qui  étoic 
derrière  le  Triomphant ,  prononçoit  à  haute  voix  ces  paroles  :  Sonienex,- 
vous  rue  fotts  êtes  homme  :  pour  l'avertir  de  ne  fe  point  laifTer  éblouir  • 
par  l'éclat  du  triomphe. 

La  fuite  de  la  pompe  du  Triomphe  étoit  quelquefois  fi  grande,  qu'on 
y  employoit  plufieurs  journées,  comme  il  arriva  dans  les 'Priomphes  de 
Quintius  Flaminius, de  Céfar,  8c  d'Augufte.  Quelquefois  aufll  les  Eiï- 
fansdu  Triomphant  étoient  avec  lui  dans  fon  Chariot ,  comme  on  y  vit 
ceux  de  Paul  Eniile.  Pline  rapporteque  les  premiers  qui  triomphèrent 
dans  Rome, avoient  un  anneau  de  fer  au  doigt;  &  qu'à  la  mode  des 
Tofcans,  ils  portoient  une  Couronne  d'or",  foûténuë  par  un  Efciavd 
qui  étoit  derrière  eux.  On  dit  que  cet  Efclave  avoit  quelquefois  desf 
ailes  attachées  au  dos.  La  plupart  néanmoins  croyent  que  c' étoit  une 
Figure  de  Sculpture  qui  repréfentoit  la  Viétoire,  &  tenoit  d'une  maiiï 
une  Couronne  d'olivier ,  &  de  l'autre  une  branche  de  laurier. 

X>«  l'origine  du  Triomphe. 

L'origine  du  Triomphe  eft  fort  ancienne,  fi  l'on  en  croit  plufieurs 
Auteurs,  qui  difent  que  ce  fut  Bacchus  qui  inventa  cette  pompe  magni- 
fique après  toutes  fes  conqtiêtes  ;  &  que  depuis ,  il  y  eut  des  Conquerans 
qui  le  voulurent  imiter, comme  fit  Alexandre; lequel  à  fon  retour  des 
Indes  ordonna  à  fes  foldats  de  fe  couvrir  la  tête  de  couronnes  de  lierre, 
;  ainfi  que  Bacchus  avoit  fait.  L'fliftoire  aulTi  nous  apprend  que  l'ufage 
de  triompher  a  été  pratiqué  en  Europe,  en  Afie;&en  Afrique  niê.mc, 
puis  qu'Annibal  avoit  triomphé  quatre  fois  dans  Carthage  lors  qu'il 
mourut:  mais  les  Triomphes  des  Romains  ont  été  les  plus  magnifiques. 
Comme  celui  de  Paul  Emile  furpaflTa  tous  les  autres  par  fon  éclat  &  par 
fa  magnificence  ;  Ôc  qu'il  peut  fervir  à  donner  une  idée  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  plus  fingulier  dans  ces  agréables  fpedacles,il  eft  bon  d'en  faire 
ici  la  defcription;  car  les  autres  ne  furent  difFerens  que  par  la  divetfité 
des  conquêtes ,  8c  des  dépouilles  des  ennemis. 

Triomphe  de  Paul  Emile. 

Durant  la  prcmierç  journée  de  cette  fuperbe  pompe, on  vit  pafTer 
des  Chariots  remplis  d'une  infinité  de  rares  Statues,  8c  d'excellens 
Tableaux  pris  dans  les  Villes  conquifes.  Le  fécond  jour  on  porta  les  bel- 
les Armes  des  Macédoniens  ;  8c  ces  dépouilles  étoient  lùivies  de  trois 
cens  hommes,  chargez  de  fept  cens  cinquante  Vafes  pleins  d'argent 
monnoyé  ,  8c  qui  pefoient  chacun  trois  talens.  D'autres  portoient  de 
riches  coupes, 8c  des  vailfeaux  précieux.  Le  troifiéme  jour, avant  que 
le  Soleil  fîitlevé,  les  Trompettes  8c  les  autres  Joueurs  d'inlbumens 
commencèrent  à  cheminer  vers  le  Capitolc.  Derrière  eux  marchoient 
fi.x-vingt  bœufs  blancs, ayant  les  cornes  dorées;  &.  d'où  pendoient  des 
guirlandes  de  fleurs.  Ces  viéfimes  étoient  conduites  par  des  jeunes  hom- 
mes qui  avoient  devant  eux  des  tabliers  faits  à  l'éguille ,  8c  par  d'autres 
qui  tenoieut  à  la  main  des  h:iches  d'or  pour  fervir  aux  Sacrifices.  Enfui- 
te paflérent  les  Officiers  qui  portoient  l'or  monnoyé  dans  foixante-dix- 
fept  grands  Vafes.péfant  trois  talens  chacun  ;  8c  ceux  qui  foûtenoient  cet- 
te grande  Coupe  d'or  maffif,  enrichie  de  pierres  ptécieufes,8cdupoids 
de  dix  talens ,  dont  Paul  Emile  alloit  faire  une  offrande  aux  Dieux. 
Après  vinrent  ceux  qui  portoient  les  vafes  d'ordePerfée.d'Antigone, 
8c  de  Seleucus ,  fuivis  du  Char  de  Perfée ,  dans  lequel  étoient  fes  armes 
8c  fon  diadème.  Les  Enfans  de  ce  malheureux  Prince  marchoient  enfui- 
te ,  8ç  jprès  eux  Perfée  vêtu  de  noir ,  accompagné  de  fes  amis  qui  pleu- 
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roiént  fon  efdavage.  Devant  !e  Triomphateur  on  vit  quatre  cens  Cou- 
ronnes d'or  ,  dont  les  Villes  de  Grèce  avoient  honoré  Paul  Emile ,  à 
ciufe  de  fes  grandes  Vertus  :  enfin  ce  vaillant  Capitaine  parut  fur  un 
Char  magnifique ,  couvert  d'un  manteau  tiffu  d'or  &  de  pourpre ,  & 
tenant  une  branche  de  laurier  à  la  main  droite.  11  étoitfnivi  des  Soldats 
qui  portoient  auflj  chacun  une  branche  de  laurier  ,  &  chantoient  des 
Airs  de  réjouïffance. 

A  l'égard  de  cette  Pompe ,  il  faut  remarquer  que  les  richefles  des  Pro- 
vinces contribuoient  beaucoup  à  la  magnificence  de  ccSpeôacle.  Ainii 
les  Triomphes  de  Pompée  eurent  quelque  chofe  d'extraordinaire  ;  car 
on  y  vit  des  Elephahs,  la  Statue  de  Pharnaces  toute  d'argent,  des  cha- 
riots d'argent  ;  &  fur  des  tables  d'or  trente-trois  Couronnes  de  perles , 
avec  un  nombre  infini  d'autres  rareteid'un  prix  ineftimable.  Le  Triom- 
phe de  Céfarne  parut  pas  moins  grand  ,  après  qu'il  eut  vaincu  les  Gau- 
lois. Celui  de  Verpafien&  de  Tite  fut  encore  plus  fuperbe,  il  l'on  en  croit 
Jofeph.  Dans  le  Triomphe  de  l't'.mpereur  Aurelien,  on  vit  vingt  Elephans 
qui  marchoient  les  premiers  ;&  deux  cens  animaux  féroces  amenez  de 
Libye  &  de  la  Paleftinejefqucls  éroient  apprivoifez.  Il  y  parut  fix  cens 
Gladiateurs ,  &  une  infinité  d'Elclaves  de  toutes  Nations.  Après  cela  fui- 
voient  trois  Chariots ,  dont  deux  lui  avoient  été  donnez  par  Odenat , 
Roi  des  Palmyreniens ,  &  par  le  Roi  dePerfe.  Ils  écoient  d'or&  d'ar- 
gent ,  enrichis  de  pierres  prccieufes.  Le  troificme  étoit  le  (_  har  que 
Zenobie  femme  d  Odenat  avoit  fait  faire ,  à  dellein  de  s'en  fervirpour 
aller  à  Rome:  où  elle  alla  en  effet ,  mais  elclave  ,  &  non  pas  triomphante 
comme  elle  avoit  penfé.  Il  y  avoit  un  autre  Char  tiré  par  quatre  Cerfs, 
qui  étoit  celui  du  KoidesGoths,&  dans  lequel  Aurelien  mpnta  auCa- 
pitole ,  pour  y  facrifier  les  Cerfs  à  Jupiter.  Tetricus,  Roi  des  Goihs , 
inarchoit  couvett  d'un  Manteau  d'écarlate  ;  &  étoit  accompagné  de  fon 
iils,  qu'il  avoit  un  peu  auparavant  déclaré  Empereur.  La  Reine  Zenobie 
étoit  richement  vêtue  ,  &  chargée  de  chaînes  d'or ,  qu'elle  s'étoit  fait 
elle-même.  Ce  Triomphe  futfuivide  Chafies,de  Comédies,  de  Com- 
bats de  Gladiateurs , de  Combats  fur  l'eau, &  d'autres  Jeux  publics  qui 
durèrent  plufieurs  jours. 

De  tous  les  Empereurs  qui  tiiompherent  dans  Rome ,  Probus  fut  le 
dernier.  Comme  ces  Triomphes  faifoient  une  Fête  publique ,  &  ttès- 
foleranelle  dans  toute  la  Ville ,  le  Sénat  &  le  Peuple  contribuoient  beau- 
coup à  la  grandeur  du  Speôacle.  Le  jour  du  Triomphe,  l'Empereur  fe 
rendoit  hors  de  Rome ,  proche  le  temple  d' Ifîs  ;  &  le  'Triomphant  faifoit 
]à  un  Sacrifice,  la  tête  couverte.  Le  Sacrifice  étant  achevé,  les  divers 
Ordres  des  Prêtres  commençoient  à  marcher ,  faifant  porter  devant  eux 
les  Images  de  leurs  Divinitez.  Après  cela  paroiflbient  les  Thenfes  ou 
Chariots  d'argent  à  deux  roues,  furlefquelsétoientles  Anciles  ou  petits 
Boucliers,  le  Palladium,  &  les  autres  chofes  facrées.  Les  Prêtres  Saliens 
iharchoient  les  premiers  devant  les  Thenfes.  Leurs  habits  étoient  de 
grands  Manteaux  traînansjufques  à  terre, tifTus  de  foye  bleue, avec  de 
petites  rayes  blanches.  Ils  portoient  chacun  un  Ancile  au  bras,  comme 
s'ils  eulfent  été  au  combat.  Trois  ou  quatre  de  ces  Saliens  fe  détachoient 
du  rang  des  autres ,  &  faifoient  des  fauts  en  danftnt  &  en  chantant  cer- 
tains Vers  aufqueis  toute  la  troupe  répondoit.  Ce  qui  eft  deremarqua- 
Ue,  eft  ^ue  chaque  Ordre  de  Prêtres,  &  ceux  qui  conduifoient  les  cha- 
riots chargez  de  Tableaux  &  de  Statues ,  avoient  leurs  Bateleurs,  leurs 
Muficiens  j&  leurs  Pantomimes  ou  Bouffons,  qui  les  féparoient  &  en 
marquoient  la  différence.  On  y  voyoit  auffi  des  Mafques  qui  faifoient 
des  figures  extravagantes,  &  railloient  tout  le  monde.  Les  Veftalcs  mê- 
mes fe  trouvoient  à  cette  cérémonie,  accompagnées  de  femmes  qui 
marchoient  en  fautant,  &  en  contrc&ifant  les  Foies-  Les  Bacchantes, 
qui  fuivoient  les  Prêtres  de  B^cchus,  faifoient  des  aftions  encore  plus 
étranges.  Tout  le  Peuple  eiifin  téraoignoit  fa  joie  par  tout  ce  qu'il 
pouvoit  itbaginer,pour  contribuera  la  folemmtédu  Triomphe.  *Ro- 
lin  ,  Anti(^.  Ram.  li.  lo,  ch.  19.  Demptter  ,  in  Paralip,  Felibien ,  En- 
tretiens fur  les  Vies  des  Peintres, 

Du  Petit  trioKiphe. 

i-e  t'etit  Triorhphe  étoit  appelle  Ovation ,  parce  que ,  félon  Deilys 
d'HalicarnafiTe  &  Feftus ,  on  entendoit  par  tout  l'Exclamation  O  ,  qui 
(étoit  le  cri  de  joye  des  Soldats  vainqueurs  :  ou  phitôt ,  parce  que ,  fe-. 
ion  Plutarque ,  on  facrifioit  après  cette  Pompe  une  Brebis ,  que  les  La- 
tins appelloient  Ovis.  On  obtenoit  l'honneur  de  ce  Triomphe,  quand 
les  ennemis  avoient  été  mis  en  fuite, fansneanmoins  avoir  foufFert  des 
pertes  confîderables  :  Quand  il  rettoit  quelque  chofe  à  faire  dans  la  guer- 
re que  l'on  avoit  commencée;  Quand  on  l'avoit  déclarée  fans  raifon, 
ou  qu'on  l'avoit  entreprife  contre  des  gens  indignes  que  l'on  employât 
les  armes  contr'eux,  comme  les  Pirates  ôclesEfclaves:  Quand  le  com- 
bat n'avoit  point  étéfanglant  :  Quand  on  avoit  bienadminiltré  les  affai- 
res &  les  biens  de  la  République  dans  les  Provinces.  Celui  à  qui  l'O- 
vation étoit  accordée,  étoit  précédé  des  gens  de  guerre  quitenoient  une 
branche  d'olivier ,  &  entroit  à  cheval  ou  à  pié  dans  Rome ,  au  fon  des 
flûtes  &  des  hautbois,  fans  clairons  ni  trompettes.  11  avoit'une  Robe 
de  pourpre ,  &  portoit  une  couronne  de  myrthe  fur  la  tête.  Le  premier 
qui  rriornpha  de  cette  manière  ,  fut  le  Conful  Pofthumius  Tubertus , 
après  avoir  vaincu  les  Sabins.  *  Chevreau,  Hiftoire  dtt  Monde.  Voyez 
Ovation. 
.  .';•  TRIPHON ,  {Tryphcn)  Tyran  de  Syrie ,  étoit  Tuteur  d'Antiochus 
(VI.  qu'il  fit  mourir  pour  fe  mettre  fur  fon  trône.  Mais  il  ne  le  garda 
qu'environ  trois  ans.  Antiochus  Vil  dit  Sidetes ,  fuivi  de  plufieurs  fol- 
dats.âffiégea  l'Ufurpateur.  Il  fe  retira  dans  la  Ville  de  Dora,&fut  maflfacré 
■quelque  tems  après.  *  I.  des  Machabées ,  c.  15.  Jofeph,  li.i^  Hifi. 
«. i6.'juftin,  Appien,  8cc.  Cherchez  Antiechus  VI.  Roi  de  Syrie,  Se 
Jonathas.     « 

1  RIPHON,  difcipled'Origene,  vers  l'an  154. 
TRIPOLI;  c'eft  le  nom  de  deux  Villes  en  Afrique.  La  première, 
dite  Tripoli  vecchio ,  eft  l'ancienne  Sabrata  fur  la  Mer  Méditerranée  ;  mais 
■l'air  y  eft  fi  mauvais,  qu'elle  eft  prefquereftée  fans  habitans.  L'autre  eft 
•T  R I  p  o  1 1  de  barbarie ,  qui  eft  une  grande  Ville  capitale  d'un  Royau- 
me de  ce  nom  Se  la  retraite  des  Pirates.  Sanfon  eftime  qu'elle  eft  l'an- 
cienne Oea.  Quoi  qu'il  en  foit ,  elle  eft  grande  &  riche.  Elle  a  été  au- 
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trefois  pnfeparlesEfpagnols  &  donnée  aux  Chevaliers  deMalthe;mais 
elle  leur  firt  enlevée  par  les  Turcs ,  qui  en  ont  étélong-tems  lesmaîtres. 
Aujourd  hui  Tripoli  eft  République ,  fous  la  protedion  du  Grand  Sei- 
gneur. L'Etat  eft  afl"ez  grand  entre  la  Mer  &c  le  Royaume  de  Tunis; 
qu'il  a  au  Couchant  ;  mais  il  y  a  très- peu  de  Villes. 

TRIPOLI  de  Natolie  ,  Ville  de  la  Turquie  d'Afie  fur  la  Mei 
Noire.  ■ 

TRIPOLI  de  Sourie,  Ville  &  poft  de  Mer  d'Afie.  fur  la  Mer  Mé- 
diterranée ,  appartenant  au  Turc. 

TRIPTOLEME,  fils  d'Eleufis,  enfeigna  le  premier  l'invention  de 
cultiver  la  terre.  C'eft  de  là  que  les  Poètes  ont  feint  qu'il  avoit  été  inf- 
truit  par  Cerès,  qui  le  cachoit  durant  la  nuit  fous  le  feu;  pour  exprimer , 
que  la  femence  eft  enfermée  dans  le  fein  de  la  Terre ,  durant  l'Hiver'. 
*  Ovide,  m.  5.  Metam.  Hygin,  &c.  Touchant  le  nom  &  les  Lois 
de  Triptoleme ,  voyez  le  VI.  Tom.  de  la  Bibliothèque  Univeifelle ,  dans 
l'explication  de  la  Fable  de  Ceres. 

TRISACRAMENTAUX  :  hérétiques  ,  qui  n'admettoicnt  que 
trois  Sacremens,  le  Baptême,  l'Euchariftie,  &  l'Abfolutioli,  *  Pra- 
taçle.  SVP. 

TRISAGION  ,  petit  Hymne  ,  où  le  nom  de  Saint  eft  répété 
trois  fois  (de  i^ls,  trois  fois,  &  a><®' ,  Saint.)  Les  Latins  dilent 
SanSius  ,  Sanâîus  ,  SanSlus  ,  Dominus  ,  erc.  &  les  Grecs  difent 
en  leur  Laiigue  Sanflus  Deus,  Sanâîus  firtis  ,  Sanilus  imtnottalis  , 
mtferere  nobis.  Les  Grecs  ont  fouvent  dans  la  bouche  cette  Oraifon, 
foit  dans  l'Ofiice  Divin  ,  ou  lors  qu'ils  prient  en  leur  particulier. 
Leurs  Auteurs  affûtent  qu'elle  fut  inftituée  du  tems  de  l'Empereur 
Theodofe  le  Jeune  &  du  Patriarche  Produs  ,  à  l'occafion  d'un  trem- 
blement de  terre  qui  dura  à  Conftantinople  pendant  quatre  mois ,  & 
qui  fut  appsifé  en  récitant  cette  louange  ou  prière.  *  Batonius  ,  ann. 
446.  sirp. 

TRISMEGISTE  ,  c'eft-à-dire  trois  fois  Grand  ,  furnom  Grec  de 
Mercure ,  favant  Egyptien  ,  ainfi  appelle  parce  qu'il  fut  grand  f  hilo- 
lofophe,  grand  Hrêtre,  &  grand  Roi:  car  les  Egyptiens  élifoient  leurs 
Prêtres  d'entre  leurs  Fhilofophes  ,  Se  leurs  Rois  d'entre  leurs  Prêtres. 
*Mar.  Ficin.  [Il  faut  remarquer  que  celui  que  les  Grecs  ont  nommé 
Hermès  Trifmegifie  ,  fe  nommoit  chez  les  Egyptiens  IhoiHti  Voyez 
Hermès.'^ 

TRISSI ANO ,  ou  Triffino  (Jean-George)  Italien ,  étoit  d'une  no- 
ble famille  de  Vicence.  Ayant  fait  fes  études  fous  Demetrius  Chalcon- 
dyle ,  il  s'attaeha  aux  Mathématiques ,  &  pour  fe  délafler  de  cette  étu- 
de pénible ,  il  fe  divertiflbit  à  lire  les  Poètes  Grecs  &  Latins  &  à  compofer 
des  Ouvrages  en  vers  Italiens.  11  fit  la  Tragédie  intitulée  Sophonisba, 
que  le  Pape  Léon  X.  fit  repréfenter  à  Rome  ;  &  le  Poème  auquel  il 
donna  pour  titre  italia  liberata  ,  lequel  eft  le  premier  Poenie  Héroï- 
que, qui  ait  mérité  l'ellime  du  puUic  parmi  les  ItaUens  ,&  qui  ait  étê\ 
compofé  fuivant  les  règles  d'Arittote.  Les  Papes  Léon  X.  &  Clément^ 
Vil.l'eftimerent  fort,  &  l'envoyèrent  fouvent  en  Ambaltàde  à  l'Em- 
pereur Charles  V.  8c  à  Ferdinand  fon  frère ,  qui  lui  donneiretit  le  titre 
de  Comte ,  en  confideration  de  fa  nobleflè  &  de  fon  mérite.  Dans  la  cé- 
rémonie du  couronnement  de  cet  tmpereur ,  Triffiano  eut  l'honneur  de 
porter  la  queue  de  la  robe  de  Clément  VII.  &  fut  préféré  à  plufieurs  Prin- 
ces. Etant  avancé  en  âge,  il  fe  maria  deux  fois,  &  mourut  l'an  1550. 
âgé  de  ^^.  ans.  Outre  les  Poëmes  intitulez,  Sophonisba  Tràgedia,  &  ' 
t Italia  liberata  dà  Gothi.  Il  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  dont  voici 
les  principaux ,  Baie  del  Chrifiiano ,  Colonna  délia  Republica  ,  e  Capitale 
délia  -vita  human.  Comento  deUe  cofe  d  Italui,  Oracisnij  Epiftole ,  Dia- 
l«ghi  fimillimi ,  Comedia.  Regale,  Rittratti  délie  bellifime  Donne d'Italiai 
*  Thuan.  Hifi.  jaques  Phil.  Thomafin. 

TIUSTAN  LHERMITE,  (François)  Gentilhofeme  ordinaire  de 
Gafton  de  France  ,  Frère  unique  du  feu-  Roi  Louis  XIII.  naquit  à 
Souliers  en  la  Province  de  la  Marche.  Nous  avons  de  lui  diverfes  Pie- 
ces  de  Théâtre ,  l'Office  de  la  Vierge  en  François ,  la  Coromene  ou  l'Hif- 
toire  Orientale  ,  8c  quelques  autres  Ouvrages.  *  Peliffon ,  Hifiotre  dg 
t Académie  Françoifi.  SVP. 

TRITHEITËb  ,  Hérétiques.  Voyez  Philoponus. 

TRITHËITE  (Ftienne)  dit  Gbbar,  Auteur  d'un,  Ouvfagê  rapor- 
té  par  Phorius.  Bibl.  cod.  132. 

TRITHEME  (Jean)  Abbé  de  Spanheim  ,  étoit  natif  du  Bourg  de 
Tritenheim  far  la  Mofelle ,  dans  le  Diocefe  de  Trêves.  C'eft  du  nom 
de  fa  patrie  ,  qu'il  a  tiré  le  fien.  11  y  étudia  quelque  tems ,  ik  enfuite  il 
prit  l'habit  de  Religieux  dans  le  Monaftere  de  Spanheim  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît ,  au  Diocefe  de  Mayence ,  &  fon  mérite  l'éleva  bien-tôt  aux 
premières  Charges,  8c  enfin  à  celle  d'Abbé.  Il  avoit  une  grande  con- 
noiffance  des  Sciences  divines  8c  humaines  :  8c  le  foin  qu'il  eut  des  afi^aires 
de  fon  Abbaïe ,  8c  de  celle  deS.  JaquesdeWirtzbourgoùil  fut  Supérieur 
ne  l'éloigna  jamais  de  fes  études.  Il  mourut,  dans  la  dernière  de  ces  Mai- 
fons  en  15 16.  Le  grand  nombre  des  Ouvrages  qu'il  a  laiflèz  témoignent 
que  fon  génie  étoit  vafte ,  8c  fa  dodrine  profonde.  Entre  fes  Traitez ,  il  y 
en  a  un  des  illuftres  Ecrivains  Ecdefiaftiques ,  où  il  parie  de  neuf  cens 
foixante  8c  dix  Auteurs.  Il  y  en  a  un  des  Hommes  illuftres  d'Allema- 
gne &c  un  de  ceux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  Il  a  encore  écrit  des  Chro- 
niques ,  plufieurs  Vies  des  Saints ,  divers  Traitez  de  pieté  8c  grand 
nombre  d'autres  Pièces;  Se  entr'autres fix  Livies  de  Polygraphie  S>c  un  de 
Sîeganographie.  On  a  voulu  auflS  affûrer  qu'il  étoit  l'Auteur  d'un  petit 
Traité  pubhé  en  16 ii.  8c  intitulé,  Veterum  Sofhorum  ftgilla  <&  imagi- 
nes magici  ,  Jîve  fculptura  lapidurn  aut  gemmarum  ex  nomine  Tetra- 
grammato  cum  fign.atura  planetarum.  Et  quoi  qu'on  ait  juftifié  que  cet- 
te Pièce  n'étoit  pas  de  lui,  on  n'a  paslaiflTé  de  l'accufer  de  magie  ;  8c  de 
foûtenir  qu'il  avoit  commerce  avec  les  Démons.  Aufliî  Charles  Bavillc 
8c  divers  autres  n'ont  pas  fait  difficulté  de  l'accufer  d'avoir  appris  ces  Scien- 
ces noires,8c  de  les  avoir  débitées  dans  quelques-uns  de  fes  Ouvrages.  Mais 
Jaques  Cohori ,  Boiflard ,  Blaife  de  Vigehere ,  Adam  Tanner  8c  quel- 
ques autres  l'ont  défendu,  aufli  bien  que  l' Abbé  Sigifmond,  dans  un  Li- 
vre intitulé  Tritbemiiis  fui  ipfius  vindex.  On  pourra  confulter  ces  Auteurs 
avec  Bellarmin  ,  de  Scrift.'Ecd.  André  Thévet,  aux  Elog.  Voflius  , 
de  Hifi.  Lat.  Naudé,  Apal,  des  grands  Hommes  accufex,  de  Magie,  c, 
17.  ôcc. 

TRI- 
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TRITON  Dieu  marin,  fils  de  Neptune  &  d'Amphitirite,  ou  de  là 
Nvmphe  Salade,  ou  bien  (  félon  d'autres)  de  l'Océan  oc  de  Thetis.  Les 
Poètes  diient  qu'il  elt  le  Trompette  de  Neptune,-  &  le  reprefentent 
comme  un  homme  jufques  au  nombril ,  dont  le  bas  du  corps  finit  en 
poiffon  avec  une  queue  de  Dauphin, &  qui  a  les  deux  pieds  femblables 
ïi  ceux  d'un  cheval , portant  toujours  en  main  une  conque  creuie.qm 
lui  fert  de  trompette.  Ovide  dans  l'Ep.  de  Didon  à  bnée ,  dit  qu  il  elt 
porté  par  des  chevaux  bieus.  .        ^r^r^:   pii- 

(rt>  Qu'il  y  ait  eu  des  Tritons,  beaucoup  d'Hiftoriens  eh  font  fôi.  111- 
heTo  c  <  rapporte  que  certains  Ambaffadeurs  venus  de  Lisbonne  té- 
moignèrent à  l'Empereur  Tibère,  qu'ils  avoient  vu  &  ouï  un- Triton 
jouer  de  fa  conque,  dans  une  caverne  fur  le  rivage  de  la  Mer.  1 .  Oi- 
rald ,  dam  fes  additions  fur  Miim ,  témoigne  qu'étant  en  Albanie ,  il  en 
fut  pris  un  qui  violoit  les  filles ,  lors  qu'il  les  attrapoit  lut  la  cote ,  &  que 
de  déplaifir  il  mourut  de  fùm. 

TKIVENTO  ou  Moliffe,  en  Latin  Trtvemum,  Ville  du  Royau- 
me de  Naples  dans  le  Comté  de  MolifleavectvêchéSuflfragantdéBe- 

nevent.  „.„,.. 

TRIVERIUS.  Cherchez  Drivere  Trivenus.  • 

TRIVETH  (Nicolas)  Anglois  de  noble  famille,  étoit  du  Com- 
té de  Nortfolk  &  fils  de  Thomas  Triveth  Chevalier  &Magiftrat.  Il  tut 
élevé  chez  les  Religieux  de  S.  Dominique ,  dont  il  prit  l'habit  etantjeu- 
ne-on  l'envoya  enfuite  à  Oxfort,pour  apprendre  lesbelles Lettres;  8c 
après  y  avoir  pris  le  bonnet  de  Dofteur  ,  il  vint  à  Pans,  pour  apprendre 
la  Langue  Françoife.  Sa  manière  de  vivre  toute  lamte,  8c  fa  grande 
érudition  le  rendoient  également  illuftre.  Il  étoit  Poëte,  Rhetoncien, 
Hiftorien ,  Mathématicien ,  Philofophe  ,  8c  Théologien.  De  Paris 
il  alla  à  Londres  en  Angleterre, oùilfutélûPrieurdefon Couvent.  Sy 
voyant  en  repos,  il  s'appliqua  à  compofer  un  Ouvrage  Hiitonque  en 
douze  Tomes ,  qui  a  pour  titre ,  ^nnotationes  umporum  ab  cxordto 
Mundi.  Il  a  encore  écrit  fur  la  Genefe  ,  fur  l'Exode  &  fur  leLevitique, 
&  c'eft  ce  qu'il  dédia  à  Haimeric  Général  de  fon  Ordre,  lia  auUitait 
avec  Thomas  Waleis  de  Commentaires  fur  S.  AuguUin  .qu'on  impri- 
ma à  Venife  en  1489.8c  qu'Antoine  de  Sienne  dit  être  a  Naples  dans  la 
Bibliothèque  des  Religieux  de  S.  Dominique.  Ses  autres  Ouvrages  tont 
des  Notes  fur  la  régie  de  S.  Auguftin  ,8c  fur  Boëce:  des  TtaitM  de  la 
Mefle  de  la  Jultice,  des  Vertus ,  des  péchez:  un  Livre  de  diflerentes 
Oueftiôns-  des  Commentaires  fur  Valere  Maxime  ,  fur  Seneque,  ftir 
Tite-Live  fur  Juvenal ,  fur  Ovide  8c  fur  les  Problèmes  d'Ariltote  :  un 
Traité  desEclipfes  du  Soleil  8c  de  la  Lune:  l'Hiftoirc  des  Rois  d'Angle- 
terre qui  viennent  des  Comtes  d'Anjou,  8c  pluficurs  autres  Livres  qu  on 
ceut  voir  dans  Pitfeus.  Il  mourut  à  Londres  l'an  1318.  âge  a  peu  près  de 
foixante  ans,  8c  fut  enterré  dans  le  Couvent  des  Religteuxde  Ion  Ordre. 
*  Pitfeus ,  de  tltuft.  Angl.  Script. 

TRIUMPHUS  AUGUSTINUS  ou  de  Amena  8c  Ancomtanus, 
Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Augultin  ,  naquit  à  Ancone  en  1143. 
Lanfranc  Septala ,  premier  Général  de  cet  Ordre ,  le  fit  élever ,  avec  un 
afTez  grand  foin  ,  8c  Clément  Auximas  ,fucce(reur  de  Lanfranc,  1  envoya 
avec  Gilles  de  Rome  à  Paris,  où  fon  favoir  fut  admiré.  Quelques  Au- 
teurs difent  qu'Auguftin  Triumphus  y  reçût  les  honneurs  du  Dodorat. 
Depuis  il  eut  ordre  de  fe  trouver  au  IL  Concile  Général  de  Lyon  tenu 
en  IZ47  8c  enfuite  étant  paffé  en  Italie, il  s'y  aquit  beaucoup  de  répu- 
tation par  fes  Prédications.  Comme  il  paCfoit  pour  l'un  des  plus  grands 
Perfonnages  de  fon  Siècle,  non  feulement  dans  les  Sciences,  mais  aulTi 
en  touteforte  de  vertus,  les  Savans,8cles  vertueux  eurent  pourlm  de  la 
vénération  Charies  II.  Roi  de  Naples  conçût  lui-même  tant  d'eftirae 
pour  Auguftin  Triumphus,  qu'il  le  fit  venir  dans  fa  Cour,Ieconfidera 
beaucoup, 8c  le  confultoit  très-fouvent.  Le  Roi  Robert  fon  fils,  dit  le 
Son  ^\eSage,tn  ufa  toujours  de  même  ayant  beaucoup  de  confidera- 
tion  pour  le  mérite  de  cet  excellent  Religieux  ,  qu'on  fit  Général  de 
fon  Ordre  en  1300.  Il  mourut  le  26.  Mars  del'an  1318.agede85.ans. 
11  fut  enterré  à  Naples ,  dans  l'Eglife  de  S.  Auguftin ,  où  1  on  voit  fon 
Epitaphe  II  laifTa  divers.  Ouvrages  qui  font  des  Commentaires  fur  Lze- 
chiel  8c  fur  les  quatre  Livres  du  Maitre  des  Sentences ,  divers  Traitez 
de  Philofophie  8c  de  Théologie ,  des  Sermons.  Contra  divinatores  c? 
fommatores.  De  amore  Spmtus  SanùTt.  De  rejurretîwne  mortuorum. 
DepoteHate  Eukfiaftkâ  O'c  II  dédia  ce  dernier  Ouvrage  a  JeanXXll. 
"Il  en  avoir  commencé  un  autre  ,  intitulé  Melldoqmmn  ex  Smptis  D. 
AmuftwKqne  Barthelemi  d'Urbin  acheva  depuis,  comme  je  le  dis  ail- 
leurs *  Raphaël  Volater.  Anthrop.  lib.  21.  Tritheme  &c  Bellarmin,  de 
Script.  Fcd.  Poffcvin  ,  in  Afpar.  Curtius ,  in  elog.  vir.  illuflr.  Augnfi.  Pam- 

phile,  Elliius,  8cc.  .        '  ,  t,  -    , ,-       d        ■ 

TRIUMVIRS  ,  Magiflrats  qui  gouvernerentla République  Romaine 
pendant  dix  ans,  depuis  l'an  de  Rome7io.jufquesen72,o.  Ces  Trium- 
virs furent  Oftavien ,  appelle  depuis  Augufte  ,  Antoine  ,  8c  Lepide , 
qui  s'allbcietent  pour  cinq  ans  ;  8c  conrinuerent  eniuite  leur  aUiancc 
pour  cinq  autres  années.  Mais  dès  l'an  7 16.  Odavienfefépara  de  Lepi- 
de 8c  lui  fit  la  guerre:  puis  il  porta  fes  armes  contre  Antoine  ,  8c  l'ayant 
vaincu,  demeura  feul  maître  de  Rome,  6c  de  la  République.  Rofin. 
jîmiq.  Rom.  II.  ■].  cri.  .    ,    ^r-  i    ■ 

TRIVULCE  ,  (Jean  Jaques)  Italien,  Marquis  de  Vigeve ,  étoit 
Gentilhomme  de  Milan.  La  trop  grande  paflion  qu'il  témoigna  pour  le 
parti  des  Guelfes, le  fit  bannir  de  fon  pais,  d'où  étant  forti  il  entra  au 
fervice  de  Ferdinand  d'Arragon  premier  de  ce  nom.  Roi  de  Naples. 
Depuis  il  paffa  dans  celui  de  Charles  VIII.  Roi  de  France  ,  lors  que 
ce  Prince  fut  à  la  Conquête  de  Naples, il  lui  livra  Capouè  en  1495.8c 
eut  le  commandement  de  Vavantgardedel'Ariïiéc.avecle  Maréchal  de 
Gié  à  la  Bataille  de  Fornouë:  linluiteil  fut  Capitaine  de  centhommes 
d'armes,  8c  de  deux  cens  Archers,  Chevaher  de  l'Ordre  de  faint  Michel, 
8c  Lieutenant  Général  de  l'armée  du  Roi  en  Lombardie ,  où  il  prit  Ale- 
xandrie de  Is  Paille,  8c  défit  les  Troupes  de  Louis  Sforce  Duc  de  Milan. 
Le  Roi  Louis  XII.  étant  entré  en  Italie  l'an  1499.  il  le  fuivitàla con- 
quête du  Duché  de  Mibn ,  dont  il  fut  établi  Gouverneur  l'an  1500.8c 
fait  Maréchal  de  France  par  ce  Prince, qu'il  accompagna  encore  à  l'en- 
trée folemnelle  qu'il  fit  dans  Gènes  le  16.  d'Août  1502..  Il  aquit  beau- 
coup de  gloire  aux  batailles  d'Aignadel ,  de  Novarre,  8c  de  Marignan  ; 
&  enfin  il  mourut  du  déplailir  qu'il  conçût  de  quelques  difcours  fâcheux 
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que  lui  tint  le  Roi  François  Premier  étant  à  Chartres  au  mois  de.Dei 
cembre  1 518.  Son  corps  fut  porté  dans  l'Eglife  de  faint  Nazaire  de  Mi- 
lan ,  où  il  fut  enterré  fous  un  tombeau  de  marbre.  Son  éloge  a  été  écrit 
en  Latin  par  Paul  Jove  Evêque  de  Nocere.  *  Hift.  de  France ,  Godefiroi , 
Pcre  Anfelme. 

TRIVULCE  (Théodore)  Cardinal ,  étoit  d'une  très-illuftre  Famil- 
le ,  de  Ja  Ville  de  Milan ,  il  étoit  Prince ,  8c  Chef  de  fa  Maifon.  H 
fut  premièrement  marié,  mais  fa  femme  étant  morte,  il  donna  fes 
Etats  à  fon  fils  aîné ,  8c  alla  à  Rome  où  il  fe  fit  d'Eglife ,  &i  Urbain  VI  II. 
lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  quelques  années  après.  *  Hilt.  des 
Gard. 

TRIVULCE  (  Théodore  )  Italien ,  Gouverneur  de  Lyon ,  neveu  du 
Maréchal  Trivulce ,  fervit  dans  l'avantgarde  de  l'armée  Françoife  à 
la  bataille  d'Aignadel,avec  trente  hommes  Lombards,  8c  foixante  Ar- 
chers l'an  1509.  8c  à  la  Journée  de  Ravenne  en  1511.  11  affifta  Moniieur 
de  Lautrec  à  la  levée  du  Siège  de  Parme  l'an  1511.  fut  fait  Gouverneur 
de  Milan  en  1525.  qu'il  abandonna  après  la  Bataille  de  Pavie,  8c  fe  retira 
en  France.  Le  Roi  François  I.  le  fit  Maréchal  de  France,  à  la  place  du 
Seigneur  de  la  PalilTe,8(  le  pourvût  du  Gouvernement  de  Gènes  l'an 
15Z7.  dont  il  défcnditle  Château  contre  les  Habitans  l'an  1518. qu'il  fut 
néanmoins  obligé  de  rendre  faute  de  vivres.  Il  mourut  à  Lyon  fans  en- 
fans  l'an  1531.  8c  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  Jacobins  de  cette  Ville, 
appellée  Nôtre-Dame  de  Confort,  *Hiftoire  de  France,  Père  Anfelme, 
Godefroi ,  Officiers  de  la.  Couronne. 

TRIVULZI  (  Damigella  )  de  la  famille  Trivulce ,  dont  il  y  a  eu  qua- 
tre Cardinaux  8c  deux  Maréchaux  de  France ,  étoit  fille  de  Jean  Tri- 
vulzi,  8c  d'Angele  Martinengue,  ht.  vivoit  dans  le  XVL  Siècle.  Elle 
écrivoit  en  Grec  hi  en  Latin  :  elle  prononça  des  harangues  de  fa  façon  , 
devant  des  Papes  h(.  des  Prélats  ;  ôc  elle  favoit  la  Philofophie.  Jo:èph 
Betuzzi  a  fait  fon  éloge.  Capracius  l'a  fait  de  même,  6c  Jean  Textor 
ProfelTeur  de  Paris  la  loue  auffi.  Damigella  de  S.  A  nge.  Da- 
me de  Brefle,  grand'  Mère  ht.  Marraine  de  la  première, eft  aufiS  illul- 
tre  par  fa  fcience  8c  fa  pieté.  *  Hilarion  de  Colle  ,  Elog.  des  Damtt 
Jltu/hes,  T.  I. 
TROADE.  Cherchez  Phrygie. 

TROEZEN ,  Ville  du  Peloponnefe ,  célèbre  à-caufe  de  la  foi  qu'el- 
le garda  aux  Athéniens.  Elle  aeudepuisEvêchéSuffi-agantdeCorinthe. 
Son  nom  moderne  elt  /'Wa.felonGaltalde.  Ily aeuuneautreVillede 
ce  nom  dans  la  Meflenie.  *  Ferrari ,  in  Lex.  Ceogr. 

TROGLODYTES,  Peuples  d'Afrique,  qui  dcraeurôient  le  long 
du  Golphe  Arabique.  Les  Villes  ètoient  Suaquenn ,  Ercoco  ou  Ar- 
quico  8c  Zeila.  Aujourd'hui  c'eillepaïsditla Côted'Abexoud'Abexim 
qui  eft  la  partie  Orientale  de  l'Etat  des  Abyflîns  6c  il  y  a  divers  Royau- 
mes. Le  Golphe  Troglodyte  eft  nommé  Colfo  di  Melinde. [Le  moi  as 
Troglodytes  fignifie  des  gens  qui  demeurent  dans  des  trous ,  8c  ces  Peuples  vi- 
voient  en  effet  dans  des  Cavernes.  C'eft  pourla  même  raifon  qu'ils  font 
nommez  en  Hébreu  s»m^/)')w.  Voyez  Samuel  Bochart,  dans  fon  P;5><?/(if. 
Lib.  I V.  c.  29.  ]  ■ 

TROGLODYTES:  on  donne  ce  nom  à  ceux  qui  fe  font  des  demeu- 
res dans  des  cavernes  &:  des  lieux  foûterrains,  ou  parce  qu'ils  n'ont  point 
d'autres  retraites,  ou  pour  fe  mettre  à  couvert  des  chaleurs  exccfli- 
ves ,  i<  des  autres  injures  du  tems.  11  y  a  de  ces  Troglodytes  à  Mal- 
te ,  dans  une  montagne  proche  du  Bofquet ,  qui  eft  une  maifian  de 
plaifance  du  Grand  Maître  de  l'Ordre.  Les  habitans  appellent  ce 
lieu  foûterrain  ahaar  Kebir ,  c'elt-à-dirc  en  Arabe ,  qui  elî  leur  Lan- 
gue haturelle ,  la  Grande  Caverne.  On  y  voit  des  efpeces  de  cabinets  , 
8c  des  endroits  taillez  dans  le  roc ,  pour  y  placer  leurs  lits.  II  y  a  des 
érables  pour  les  beftiaux ,  8c  -des  poulaillers  pour  la  volaille  avec  des 
fours  pour  cuire  le  pain ,  8c  des  cheminées  dont  les  tuyaux  répon- 
dent à  certaines  fentes  du  rocher,  dont  quelques-unes  fervent  aufïï 
de  fenêtres.  Pendant  le  jour  ils  fortent  de  la  caverne,  pour  aller 
travailler  aux  champs,  ou  faire  leurs  petites  provifions.  Les  hommes 
font  grands  hc  robuftes,  5c  vivent  fort  long-temps.  Les  femmes  ont 
auffi  la  taille  avantageufe  ,■  &  font  aflez  belles.  Cette  demeure  leur  eft 
fi  agréable ,  qu'ils  ne  peuvent  pas  même  coucher  une  nuit  hors  de  leur 
caverne.  Leur  nourriture  n'ett  que  de  pain  ,  de  fromage ,  de  lait ,  d'oi- 
gnons ,  8c  d'herbes  :  8c  ils  ne  mangent  point  de  la  chair  de  leurs  beftiaux , 
qu'ils  réfervent  pour  en  faire  de  l'argent.  Le  Grand  Maître  Lafca- 
ris  en  fit  venir  quelques-uns  dans  fon  Palais  l'an  1637.  hi  les  fit  met- 
tre à  une  table,  d'où  d'un  côté  on  avoit  fervi  toutes  fortes  de  viandes 
délicates ,  8c  d'autre  côté  du  fromage ,  des  oignons ,  8c  des  racines.  Ces 
hommes  foûterrains  ne  touchèrent  pas  mêmes  à  tant  de  mets  exquis,  8c 
fe  jetterent  feulement ,  avec  avidité ,  fur  les  chofes  qu'ils  avoient  cou- 
tume de  manger.  Leur  langage  eft  un  pur  Arabe  ;  8c  quand  les  Maroni- 
tes viennent  à  Malte ,  ils  leur  font  des  inttrudions  en  cette  Langue,  lis 
font  Catholiques ,  ht.  ils  entendent  la  Méfie  dans  le  village  le  plus  pro- 
che. Dans  rifle  de  Goze ,  voifine  de  celle  de  Malte ,  il  y  a  encore  une 
Caverne,  où  fe  retirent  de  femblables  gens.  Proche  de  Viterbe ,  Ville 
du  Patrimoine  de  S.  P>ierre  en  Italie ,  il  y  a  fous  un  grand  pré  une  vafte 
demeure  occupée  par  quantité  de  familles  ,qui  y  vivent  à  peu  près  com- 
me les  Troglodytes  de  Malte.  11  fe  trouve  de  pareilles  Cavernes  dans 
l'Inde ,  dans  l'Afrique ,  8c  ailleurs.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  admirable, 
c'eft  que  l'on  a  rencontré  de  ces  hommes  foûterrains  qui  n'avoient  ja- 
mais vu  la  lumière  du  Soleil ,  hc  n'étoient  jamais  fortis  de  ces  fombres 
demeures.  *  L.  P.  Kircher,  Mundi  fubterranei  tom.  2.  Le  P.  Martini, 
Atlas  Sinicus.  SU  P. 

TROGLODYTES:  Sede  de  Juifs, qui  adoroient  les  Idoles  dans  les 
cavernes  ,  où  ils  faifoient  plufîeurs  cérémonies  abominables.  Il  en  eft- 
parlé  dans  l'Ancien  Teftamcnt,  Ezechiel,  ch.  8.  SU  P. 

TROGUË  POMPE'E,  Hiftorien  Larin,  étoit  nati£  du  Pais  des 
Voconces,  dans  la  Gaule  Narbonnoife,dont  la  Capitale  étoit  Vaifon. 
11  vivoit  du  tems  d'Augufte,  8c il  eft  aifé  de  le  juger, par  ce  qu'il difoit 
dans  le  43.  Livre  de  fon  Hiftoire  ,  quefon  ayeul  fut  fait  Citoyen  Romain 
par  la  faveur  du  grand  Pompée;  8c  que  fon  père ,  après  avoir  porté  les 
armes  fous  Céfar,  fut  fon  Secrétaire  8c  eut  la  garde  de  fon  fceau. 
Quoiqu'il  en  foit ,  Trogue  Pompée  écrivit  une  Hiftoire  en  quarante- 
quatre  Livres,  Juftin  en  fit  un  Abrégé ,  où  il  n'a  changé  ni  le  nombre 
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des  Libres  ,ni  le  titre  d'Hiftoire  Philippique  ;  &  cet  Abrégé  nous  a  fait 
perdre  tout  ce  grand  Ouvrage.  Il  y  a  apparence  que  le  titre  d'Hilloire 
Philippique  étoitfondéfur  ce  que  depuis  le  VII.  Livre  jufqu'auXLI. il 
parloir  de  l'Empire  des  Macédoniens  qui  doit  fon  commencement  à 
Philippe  père  d'Alexandre  le  Grand.  *  VofÊus,  de  Hift.  Lat.  lib.  i. 
c,  19. 

Les  TROIS  EGLISES  ,  lieu  célèbre  dans  l'Arménie  ou  Turco- 
manie,  à  trois  lieues  d'Erivan.  Ce  font  trois  Monaftcres,  à  quelque 
diftance  les  uns  des  autres.  Le  plus  grand 8cle  plus  beau  eft  la  réliden- 
ce  du  Grand  Patriarche  des  Arméniens.  Le  fécond  eft  vers  le  Midi , 
environ  à  une  portée  de  moufquet:  &  le  troifiéme,  àunquartdelieuë 
de  là  vers  l'Orient,  qui  eft  un  Monaftere  de  Filles.  Les  Arméniens  ap- 
pellent ce  lieu-là  Egmiafin ,  c'eft-à-dire ,  Fils  unique ,  qui  eft  le  nom 
de  la  principale  Eglile.  On  lit  dans  leurs  Chroniques ,  qu'elle  fut  bâtie 
environ  trois  cens  ans  après  la  naiiTance  de  jEius-CHRisT.  Elle 
eft  dédiée  à  Dieu ,  fous  l'invocition  de  S.  Grégoire ,  pour  lequel  les 
Arméniens  ont  une  grande  vénération.  Le  fécond  Monaftere  a  été  bâti 
à  l'honneur  d'une  Princeftequi  vint  d'Italie  avec  quarante  filles  de  qua- 
lité, pour  voir  Saint  Grégoire;  &  que  le  Roi  d'Arménie, qui  étoit  Idolâ- 
tre, fit  mourir  avec  fes  compagnes,  parce  qu'il  n'en  pût  jouïr.  Le 
Patriarche  des  Trois  Egliles  a  fous  lui  quarante-fept  Archevêques;  & 
chaque  Archevêque  a  quatre  ou  cinq  Sufiragans ,  avec  lefquels  il  vit  en 
communauté  dans  un  Couvent ,  où  ils  ont  la  conduite  de  plulieurs  Reli- 
gieux. Le  revenu  de  ce  Patriarche  eft  d'environ  fix  cens  mille  écus; 
&tous  les  Chrétiens  Arméniens,  qui  ont  quinze  ans  paffez,  lui  doivent 
une  rente  de  cinq  fols  par  an.  Une  partie  de  cet  argent  eft  employé  à 
foulager  les  pauvres  Arméniens  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  payer  le  cara- 
ge,  ou  tribut  annuel  qu'ils  doivent  aux  Princes  Mahometans.  Lors  qu'il 
ypafle des  Caravanes.le  Patriarche  traite  les  principaux  de  la  troupe,  & 
quelquefois  toute  la  Caravane.  Sur  la  fin  du  repas ,  un  Evêque  vient 
avec  un  papier  en  fa  main ,  le  long  des  tables ,  pour  écrire-  ce  que  cha- 
cun des  Conviez,  veut  donner  à  l'Eglife:  &  les  Préfens  fe  font  le  lende- 
main. Le  Roi  de  Perfc  leur  permet  d'avoir  des  Cloches  dans  leurs 
Eglifes,  &  de  riches  ornemens.  Avant  que  d'y  entrer,  chacun  ôte 
fes  fouliers.  Les  Arméniens  s'y  tiennent  ordinairement  debout;  &ne 
fe  mettent  point  à  genoux ,  comme  on  fait  en  Europe.  Pendant  la 
Mefl'e,  ils  font  affis.mais  ils  fe  lèvent  à  l'Evangile;  &  à  l'élévation  de 
l'Hoftie,  ils  baifent  la  terre  par  trois  fois,&  ôtent  leurs  toques,  ayant 
toujours  la  tête  couverte  dans  un  autre  tems.  *  Tavernier,  Voyages  de 
Perfe.  SVP- 

TROIA ,  'Ville  du  Royaume  de  Naples ,  en  la  Capitanate ,  avec 
Evêché  qui  dépend  immédiatement  du  faint  Siège. 
Conciles  de  Troia. 

L'an  1095. plus  de  foixante  &  dix  Evêques  aflemblez  à  Troia  firent 
divers  Reglemens  importans  ,&  fur  tout  pour  ladillolution  des  Mariages 
entre  les  parens.  Nous  avons  quelques  fragmens  de  ces  Décrets  dans 
Ives  de  Chartres.  Ce  Concile  fut  bien-tôt  fuivi  d'un  autre  plus  impor- 
tant. Près  de  cent  Prélats  le  célébrèrent,  dans  la  même  Ville,  durant 
le  Carême,  &  y  parlèrent  des  affaires  les  plus  preflantes  de  l'Eglife. 
Pierre  Diacre ,  Auteur  de  la  Chronique  de  Benevent,  parle  d'un  troilié- 
me  Concile  de  Troia  tenu  en  11 15.  pour  obtenir  trêve  des  Normans 
qui  faifoient  la  guerre  en  Sicile. 

TROIE,  (Troye)  Ville  de  l'Afie  Mineure,  dans  laPhrygie.  Onettime 
que  Dardanus,  venu  de  Candie,  ou  d'Italie,  bâtit  cette  Ville,  &  fut  le 
premier  Roi  de  ce  Koyaume  des  Troyens.  Ce  fut  vers  l'an  2574.  du 
iMonde.  Ses  Succeffeurs  ont  été  Eridlhonius,  Tros,  Ilus,  Laomedon 
&  Priam.  Sous  le  règne  de  ce  dernier,  la  Ville  fut  brûlée  par  les  Grecs 
après  une  guerre  de  dix  ans,  vers  l'an  2870.  du  Monde.  Ainfi  cet  Etat  ne 
dura  en  tout  qu'environ  296.  ans.  Les  Auteurs  &  fur  tout  les  l'oëtes  par- 
lent très-fouvent  de  cette  Ville.  Alexandre  le  Grand  fit  bâtir  une  autre 
Ville ,  dite  Troye  la  neuve ,  Troas  Alexandre.  Mais  elle  étoit  éloi- 
gnée de  quelques  ftades  des  ruines  de  la  première,  ce  qu'il  eft  important 
de  remarquer,  pour  ne  pas  tomber  d.ms  l'erreur  de  ceux  qui  confon- 
dent ces  deux  Villes.  Cette  dernière  eut  le  Siège  d'un  Evêché  Suiïra- 
gant  de  Cyzique.  C'eft  la  même  que  les  Turcs  nomment  encore  Eski 
Stamboul. 

TROIES  {Jroye)  fur  la  Seine ,  Ville  de  France ,  capitale  du  Comté  de 
Champagne.avec  Evêché  Suflïagant  de  Sens.  Elle  eft  diverfement  nom- 
mée dans  les  Auteurs  ,  Treca  ,  Trkajfis  ,  Tricajfium ,  Augujîa  Tri- 
cafpnoriim  &  Augufiohona  par  Ptolomée.  Pline  ,  l'Itinéraire  d'Anto- 
nin,  Ammian  Marcellin,  Grégoire  de  Tours,  &c.  en  font  fouvent 
mention.  Cette  Ville  eft  très-ancienne ,  fans  qu'il  foit  néceflaire  de  lui 
chercher  des  Fondateurs  dans  les  fables.  Son  commerce  la  rend  une  des 
plus  confiderables  du  Royaume.  La  Cathédrale  de  S.  Pierre  eft  très-belle. 
Il  y  a  quarante  Chanoines.  Troy  es  a  encore  deux  Collégiales,  iix  Pàroif- 
fcs,  l'Abbaïe  de  faint  Loup,  un  Collège  des  Pères  de  l'Oratoire  &  un 
très-grand  nombre  d'autres  Maifons  EcclefialTiiques  &  Religieufes.  Elle 
a  eu  aufli  de  grands  Prélats ,  dont  il  y  en  a  huit  ou  dix  reconnus  pour 
Saints.  Le  plus  ancien ,  dont  nous  ayons  connoilTance ,  eft  S.  Amateur. 
S.Loup  eft  le  huitième;  il  empêcha  Attila  de  ruiner  cette  Ville,  qui  l'a 
été  depuis  parles  Normans.  LeComteRobert  la  repara.  LesComtesde 
Champagne  avoient  leurs  Palais  en  cette  Ville  où  il  y  a  Bailliage  &  Siège 
Préfîdial.  Conlultez  les  Auteurs  que  j'ai  alléguez  avec  Nicolas  Camu- 
2at,  Prompt. Àntiq.Triçajf.  Diac.  Du  Chefne  ,  Rech.  des  Villes,  Sainte 
Marthe.  Gall.  Chn/l.  &c. 

Conciles  de  Troyes. 

Le  I.  Concile  de  Troyes  fût  tenu  en  867.  par  ordre  du  Pape  Nico- 
las I.  On  y  examina  l'affaire  d'Ebbes&de  Hincmar  de  Rheims,  dont  je 
parle  ailleurs,  en  rapportant  les  Conciles  de  Soldons.  On  y  demanda  au 
Pape  le  Pallium  pour  Vulfade  Archevêque  de  Bourges.  En  878.  le 
Pape  Jean  VIII.  couronna  le  Roi  Louis  le  Bègue  à  Troyes,  &  il  y 
célébra  un  Concile  où  prefque  tous  les  Evêques  des  Gaules  fe  trouvèrent. 
Richard,  Légat  du  S.  biége.y  affembla  les  Evêques  en  1 104.  Saint  Gode- 
froi  fut  rais  fur  le  Siège  de  l'Eglife  d'Amiens.  En  1107.  Palchal  II. 
tint  un  Concile  où  l'on  fit  des  Ordonnances  très-utiles  pour  les  affaires 
du  tems  ;  &  fur  tout  on  s'y  oppofa  à  la  fureur  que  les  Laïques  témoignent 
d'ufurper  les  biens  &  les  dignitez  Ecdéfialtiques.  L'Auteur  des  Anti- 
Ttme  IV. 
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quitez  de  Troyes  parle  d'un  autre  Concile  de  iiiy.  Celui  de  11 18.  eft 
plus  célèbre.  Le  Cardinal  Matthieu  y  prélida  en  qualité  de  Légat  du 
S.  Siège;  &  les  Archevêques  de  Sens  &  de  Rheims  s'y  trouvèrent  avec 
leurs  Suffragans.  On  y  approuva  l'inftitut  des  Templiers,  &  S.  Bernard 
de  Clairvaux.qui  affifta  au  Concile  avec  Etienne  de  Citeaux,  eut  ordre  de 
'<=">■  drelîer  des  Règles ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  En  1399.  on  y  publia 
des  Ordonnances  Synodales ,  tirées  de  celles  qui  avoient  été  déjà  faites 
en  cette  Ville.  Jean  l'Equife,Evêquede  Troyes,  en  fit  de  nouvelles  en 
1427-  Odoard  Hennequin  en  1530.  Claude  de  Beaufremont  en  1580. 
ce  René  de  Breflai  en  1640. 

TROILE  fut  fiis  de  Priam  &  d'Hecube,  pendant  la  vie  duquel 
1  royc ne  pouvoit  être  prife  ;&qui  néanmoins,  par  une  témérité  de  jeu-' 
nefle.ofa  attaquer  Achille.qui  letua.  *  Virgile  ,  livre i. de l'Eaeïde, 

[TROILUS,  Comte  des  Sacrées  llberalitez,fous  Arcadius.  11  y  a  eu 
auffl  unTroilus  Sophiite  fousTheodolc  le  Jeune.  Jac.  Gothofreui  Pro- 
fopographia  Cod.  Theodofiani.'] 

TROKI,  en  Latin  Troca  &  Trccum,  Ville  &  Palatinat  de  Pologne, 
avec  Fortereffe.  Cette  Ville  fut  bâtie  par  Gediminon  grand  Duc  de 
Lithuanie  ;  &  elle  fut  prife  &  prefque  toute  brûlée  par  les  Mofcovitcs' 
en  idyj. 

TROMP,  (Martin)  Amiral  des  HoUandois,  s'eft  rendu  illuftre  dans 
le  xvir.liécle,  par  les  viftoires  qu'il  a  remportées  fur  fes  ennemis.  11  défit 
en  1639.  une  très-nombreufe  Flotte  d'Efpagne ,  qui  avançoit  dans  la 
Manche  d'Angleterre;  &  aveo  douze  vaiffeaux  il  en  prit  vingt,  ayant 
brûlé  ou  coulé  les  autres  à  fond ,  entre  lefquels  étoit  celui  de  l'Amiral 
Lopez,  nommé  la  Sainte  Therefe,  qui  avoit  coûté  deux  millions.  Après 
s  être  trouvé,  depuis  à  cinquante  combats,  aufquels  il  avoit  ou  comman- 
dé, ou  tenu  les  premiers  rangs;  &  après  avoir  gagné  une  fameufe  ba- 
taille contre  les  Anglois  ,  il  mourut  en  1665;.  &  fut  enterré  dans  l'E- 
glife Cathédrale  de  Delft ,  où  on  lui  a  drelië  un  Maufolée  magnifique. 
*  Mémoires  Hiftoriques.  SU  P. 

TRONCHET  (Etienne  du)  de  Foretts,  Secrétaire  du  Maréchal 
de  S.  André ,  8c  puis  Tréforier  de  Forefts ,  compofa  des  Difcours  Aca- 
demiques,&  plufieurs  autrcsPieces.  *Du  Verdier ,  ».2i6.e7' /«w. 

TRONTHEIM,  Ville.  Cherchez  Drontheim. 

TROODE  ou  Olympe  eft  une  montagne  fort  haute  dans  le 
Royaume  de  l'Ifte  de  Cypre,  où  eft  une  pierre  verte  &  grande  que  le 
Peuple  eftime  beaucoup,  croyant  que  c'eft  fur  cette  pierre  que  l'Arche 
de  Noé  s'eft  premièrement  arrêtée.  On  la  porte  avec  cérémonie  comme 
une  châiTcpour  faire  pleuvoir,  lorfque  la  terre  eft  trop  feche  &  qu'elle  a 
befoin  d'eau.  Hiftoire  de  l'ifle  de  Cypre. 

TROPEA ,  en  Latin  Poftropâa ,  Tropia  &  Tropas,  Ville  du  Royaume 
de  Naples  en  Calabre  ,  avec  Evêché  Suffragant  de  Reggio. 

TROPHE'ES,  Monuraens  illuftres  de  quelque  viâoire  remportée 
fur  les  ennemis.  Les  Grecs  commencèrent  à  s  en  fervir,  pourhonorer 
leurs  Capitaines  ,  lorfqu'ils  avoient  mis  en  fuite  leurs  ennemis  :  car 
otant  les  branches  du  premier  arbre  qu'ils  rcncontroient  dans  le  lieu  011 
la  déroute  étoit  arrivée ,  &  ne  laifllins  que  le  tronc,  ils  y  attachoient  ;les 
boucliers ,  les  cafques ,  les  cuiraffes ,  &  les  autres  fortes  d'armes  que 
l'ennemi  avoit  abandonnées  en  s'enfuyant  :  de  même  qu'Enée  arbora 
les  dépouilles  de  Mezence  a  un  Chêne.  On  ôtoit  ces  Trophées  lorf- 
que la  paix  fe  faifoit,  pour  ne  pas  laifler  ce  fujet  de  confufion  à  celui 
qui  ceffoit  d'être  ennemi.  C'eft  pourquoi  Plutarque  blâmoit  les  Grecs, 
qui  les  premiers  changèrent  cet  ufage  pour  élever  des  Trophées  de  mar- 
bre &  de  bronze.  Cependant  les  Romains.imitant  ces  derniers  Grecs , 
en  élevoient  de  femblables,  afin  d'immortalifer  leurs  vidtoires;  comme 
on  peut  voir  par  les  reftes  de  ceux  de  Marius,  que  Sylla  avoit  fait  abar- 
tre ,  mais  que  Céfar  fit  rcdrefler.  *  Felibien ,  Entretiens  fur  les  Vies  des 
Peintres.  SU  P. 

TROPHONIUS,  s'étant  retiré  dans  une  caverne,  proche  de  Le- 
badie.  Ville  de  la  Béocie  en  Grèce;  &  y'ayant  quelque  tems  rendu  des  Ora- 
cles comme  Devin,  y  mourut  de  faim.  Un  Démon  prit  fa  place,  &  y 
rendoit  les  Oracles;  mais  il  effiayoit  tellement  ceux  qui  defcendoient 
dans  la  caverne  pour  le  coiifulter,  qu'en  étant  fortis  on  nelesvoyoitplus 
rire:  d'où  vint  le  proverbe  contre  les  mélancoliques,  lia  vît  l'Oracle 
dans  l'antre  de  Trophonius.  Erafme ,  en  fes  Adages:  Voyez  dans  Lucien 
le  Dialogue  de  Trophonius ,  d'Amphilochus  &  de  Ménippe. 

TROPHONIU.^  ,  fils  d'Apolion  ,  félon  les  Payens  ,  auquel  on 
avoit  bati  un  Temple  à  Lebadie ,  Ville  de  Grèce,  où  l'on  alloit  confulter 
l'Oracle.  Le  heu,  où  il  fe  rendoit ,  étoit  dans  un  Bois  fur  la  montagne. 
Son  enceinte  étoit  de  marbre,  à  la  hauteur  de  deux  coudées;  &furce 
pourtour  de  marbre  étoient  dreflcz  plufieurs  obelifques  d'airain.  Au  de- 
dans de  ce  circuit  il  y  avoit  une  caverne  creufée  dans  la  montagne,  ref- 
femblant  en  quelque  façon  à  un  four,  où  l'on  ne  defcendoit  point  par  des 
degrez ,  mais  avec  une  petite  échelle.  Au  fond  de  cette  caverne  on  en 
trouvoit  une  autre  fort  petite,  où  celui  qui  étoit  defcendu  préfentoit  les 
pieds ,  s'étant  couché  par  terre ,  &  tenant  en  fes  deux  mains  deux  gâ- 
teaux faits  avec  du  miel ,  pour  donner  aux  ferpens ,  difoit-on  ,  &  les 
endormir.  Et  alors  il  étoit  attiré  dedans  par  une  vertu  fecrete.  Celui 
quiavoit  réfolu  d'entrer  dans  cet  Antre  de  Trophonius,  fe  retiroit  pen- 
dant quelques  jours  avec  les  Prêtres  du  Temple,  &  offroit  plufieurs  fa- 
crifices.  Enfuite  il  fe  lavoit  dans  trois  petites  rivières,  qui  couloient  pro- 
che du  Temple ,  &  on  lui  montroir  l'Idole  de  Trophonius ,  qu'il  ado- 
roit.  Après  ces  cérémonies  il  marchoit  vers  la  caverne,  vêtu  d'une  tu- 
nique de  lin,  avec  une  ceinture  de  franges;  &  y  defcendoit,  coin  me  je 
viens  de  dire.  Là  il  entendoit  une  voix, ou  il  avoit  quelque  vifion qui 
l'inftruifoit  de  l'avenir.  Puis  il  en  fortoit  les  pieds  devant,  &  étoit  re- 
poufTé  dehors  comme  il  y  avoit  été  attiré.  Etant  de  retour ,  les  Prêtres 
le  mettoient  dans  un  thrône  appelle  leThrônede  Mnemofyne,  (Déefîe 
delaMemoire,)  &  lui  demandoient  ce  quil  avoit  vu  ou  entendu. En- 
fuite  ils  le  reconduifoient  dans  un  lieuconfacré  à  la  Bonne  Fortune,  & 
au  Bon  Génie,  où  il  faifoit  écrire  dans  un  Tableau  tout  ce  qu'il  avoit 
appris  de  l'Oracle.  Ceux  qui  croient  que  tout  cela  nétoit  qu'un  arti- 
fice des  Sacrificateurs  pour  féduire  le  Peuple,  difent  qu'il  y  avoit  de  ces 
fourbes  cachez  dans  la  petite  caverne,  qui  tiroient  l'homme  par  les  pieds: 
qu'auffi-tôt  qu'il  y  étoit  entré,  il  étoir  étourdi  &  endormi  par  la  fumée  de 
certaines  drogues ,  qui  lui  excitoient  des  fonges  extraordinaires ,  contre 
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lefquels  les  Sacrificateurs  aroientdespréfervatifs  pour  eux;  &  que  pen- 
dant cet  aflbupiflernent,!'uu  d'eux  fortoit  de  la  caverne  pour  le  retirer 
par  les  pieds.  On  difoit  que  celui  qui  étoit  defcendu  dans  l'Antre  de 
Trophonius  ne  rioit  plus  jamais.  *Van-dalen,  de  Oraculis.  SU  P. 

TROPHONIUS  ,  un  des  premiers  Architedes  Grecs ,  étoit ,  fe'on 
quelques-uns, frère  d'Agamede.qui  excelloit  auffi  en  cet  Art;  &  tous 
deux  étoient  fils  d'ErginusRoi  deThebes.  Il  eft  certain  du  moins  qu'ils 
furent  grands  amis,  &  qu'ils  travaillèrent  enfemble  avec  beaucoup  de  ré- 
putation ,  vers  l'an  du  Monde  z6oo.  (félonie  P.Petau.)  Entre  les  Ou- 
vrages qu'ils  firent  en  divers  lieux  ,  on  eftimoit  un  Temple  confacré  à 
Neptune,  proche  de  Mantinée,  dans  le  Peloponnefe;  mais  particulière- 
ment le  fameux  Temple  d'Apollon,  qui  étoit  à  Delphes.  Ciceron  rap- 
porte que  l'ayant  achevé,  ils  prièrent  Apollon  de  leur  accorder  pour  re- 
compenfe  de  leur  travail  ce  qu'il  jugeoit  le  plus  utile  à  l'homme;  &que 
trois  ]ours  après  on  les  trouva  morts  :  ce  qui  ne  s'accorde  pas  à  ce  que  Pau- 
fanias  en  écrit;  car  cet  Auteur  dit  qu'après  avoir  fini  le  Temple  de  Delphes, 
ils  travaillèrent  encore  à  plulicurs  bâtimens;  &  qu'entre  autres  ils  en 
firent  un  à  Lebadia,VilledeBeotie,oùHyriéus  mit  fon  thréfor,  qui  fut, 
à  ce  qu'il  rapporte ,  la  véritable  caufe  de  la  mort  de  ces  deux  Archi- 
tedtes.  Il  dit  que  fâchant  à  quoi  ce  lieu  étoit  deftiné,ils  ajuftcrent  cer- 
taines pierres  du  mur  de  telle  forte  qu'ils  pouvoient  les  lever  facilement  ;  & 
que  par  ce  moyen  ils  y  entroient  &  en  fortoient,  fans  qu'on  pût  s'en  ap- 
percevoir.  Hyriéus  voyant  diminuer  fon  argent,  s'avifa  d'y  tendre  des  piè- 
ges ;  &  comme  Agamede  voulut  mettre  la  main  dans  un  des  vafes  où  étoit 
l'argent,  il  fe  fentit  retenu.  Trophonius  fit  ce  qu'il  pût  pour  le  dégager: 
mais  enfin  defefperant  d'en  venir  à  bout ,  il  fe  vit  réduit  dans  la  néceffite 
de  lui  couper  la  tête,  pour  lui  fauvcr  la  honte  du  fuppUcc,  &pour  fe 
tirer  lui-même  du  danger  où  il  étoit  d'être  découvert.  Paufanias  ajoute 
que  la  terre  s'ouvrit  auffi-tôt  fous  fes  pieds;  &  l'engloutit  tout  vivant; 
&  qu'il  fe  forma,  à  l'endroit  où  il  périt  de  la  forte,  une  caverne  fort 
profonde,  dans  laquelle  depuis  on  alloit  confulter  un  Oracle  qui  s'y  faifoit 
entendre,  &  qu'on  croyoit  être  rendu  par  Trophonius  :  ce  qui  fut  caufe 
que  l'on  donna  fon  nom  à  cet  Oracle  &  à  cette  caverne, &  qu'on  lui 
éleva  des  autels:  jufques-là  même  qu'on  célébra  en  fon  nom  des  Jeux 
que  l'on  appelloit  Jeux  Trophoniens.  Ceux  qui  ont  voyagé  en  Grèce , 
ont  vu  des  Infcriptions  antiques,  où  il  eft  fait  mention  de  ces  Jeux  publics. 
*  Ciceron ,  Tu/c.  quuft.  1. 1.  Paufanias  in  Anad.  Lucien  ,  Dialog  de  Ne- 
cromant.  M.  Spon ,  Voyage  de  Grèce.  Felibien ,  Vies  des  Architeùles. 

TROPPAW,  Ville  de  Silefie.  Cherchez  Oppaw. 

TROSLI,  PlaceduDiocèfede  Soiffons, en  Latin  TroyZraw.  Herivée 
de  Rheims  y  célébra  en  909.  un  Concile,  dont  nous  avons  les  Aftes  en 
quinze  Chapitres.  On  y  tint  d'autres alTemblées  Eccléfi.(ftiques  en  gzi. 

four  abfoudre  un  Seigneur  excommunié;  en  914.  pour  remettre  le  Comte 
faac  dans  les  bonnes  grâces  d'Etienne  de  Cambrai, qu'il  avoir  maltraité, 
&  en  917.  au  fujet  d'un  autre  Comte  nommé  Herluin,  qui  fit  pé- 
nitence publique  pour  avoir  époufé  une  femme  du  vivant  de  celle 
qu'il  avoit  déjà. 

TROVAMALA  (Baptifte)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François, 
a  vécu  fur  la  fin  du  XV.  biécle  vers  l'an  1483.  On  dit  qu'il  étoit  de 
l'Etat  de  Gènes  &  qu'il  demeura  à  Louvam.  Nous  avons  de  lui  une 
Somme  des  cas  de  confcience  dite  Summa  Rojella  &  Baptiflina,  im- 
primée en  1516.  à  Strasbourg  &  ailleurs.  L'Abbé  Juftiniani&Soprani, 
qui  ont  écrie  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  l'Etat  de  Gènes,  ne  parlent 
pointdeTrovamalajcequimeperfuade  qu'il  n'étoit  pas  Génois.  •  Bel- 
larmin ,  de  Script.  Ecd.  Wadinge ,  de  Script.  Minor.  PofTevin ,  Le  Mi- 
re, &c. 

TROYE,  en  Afie,  étoit  une  Ville  fort  puifPante,  fituée  dans  l'A- 
fie  mineure,  fur  la  côte  de  la  Mer  /Egée,  qu'on  nomme  aujourd'hui 
l'Archipel,  vers  l'Hellefpont,  ou  Détroit  des  Dardanelles.  On  en  voit 
encore  quelques  reftes,fur  une  colline  à  une  lieuë  de  la  Mer.  Le  terroir 
d'alentour  elt  mculte  &  ne  nounit  que  des  Lièvres,  des  Cailles  &  des 
Perdrix,  qui  y  font  en  abondance:  il  y  a  feulement  quelques  endroits, 
où  il  croît  du  coton  ;  le  refte  n'eft  que  broffaïUes ,  &  bois  de  chênes. 
L'entrée  du  Port  elt  bouchée ,  &  il  y  a  peu  d'eau  dans  le  baffin  ,  qui  eft 
prefque  tout  comblé  de  fables.  Mahomet  IV.  a  fait  enlever,pcndant fon 
règne,  quantité  de  colomnes  du  débris  de  Troye  pour  la  conftruérion  de 
la  Mofquée  neuve  de  la  Sultane  Mère;  &  li  en  reile  feulement  quelques- 
unes  qui  font  de  marbre  granité.  Seion  les  apparences,le  quartier  le  plus 
habité  de  la  Ville  étoit  fur  le  plus  haut  de  la  colline,  car  on  y  voit  quantité 
de  quartiers  de  marbre  entaffez  les  uns  fur  les  autres ,  plufieurs  ruines  de 
Temples,  &  de  Palais,  avec  les  reftes  d'un  Théâtre.  On  y  a  cherché  inu- 
tilement un  Livre  manufcrit  Grec, qu'un  ancien  Auteur  alTurc  avoirété 
enfermé  dans  un  Tombeau  avec  les  os  du  Roi  Kicanis,&  dont  le  titre 
fignifie  en  nôtre  Langue  ,  Abrégé  d or,  ou,  Livre  des  anciens  Kicanides. 
*Spon,  Voyage  en  167 5.  Grelot,  Voyage  de  Conflantinople. 

Su  Cheval  de  Troye. 

Virgile  raconte  dans  fon  Eneïde,que  les  Grecs,  defefperant  de  pou- 
.  voir  prendre  par  force  la  Ville  de  Troye ,  firent  conltruire  une  grande 
machine  de  bois  qui  reprefentoit  un  Cheval  ;  &  qu'y  ayant  enfermé  les 
plus  vaillans  de  leur  armée,  ils  la  firent  entrer  dans  la  Ville,  par  le  moyen 
d'un  nommé  Sinon ,  qui  eut  l'adrefle  de  perfuaderauxTroyens  que  les 
Grecs  s'étoient  retirez. ,  &  qu'ils  avoient  laifTé  cette  Machine ,  pour  re- 
parer l'injure  qu'ils  avoient  faite  à  la  DéeffePallas  ,en  enlevant  le  Pal- 
ladium. Cependant  les  Grecs  s'étoient  cachez,  derrière  une  montagne,& 
attendoient  le  fignal  que  leur  donnèrent  ceux  qui  s'étoient  renfermez 
dans  ce  Cheval,après  qu'ils  en  furent  detcendus  par  une  échelle  de  corde, 
pendant  la  nuit  :  &  ainfî  la  Ville  fut  furprife ,  &  brûlée.  Quelques-uns 
croycnt  que  c'eft  une  hiftoire  véritable.  D'autres,  comme  Hygin  & 
Tuberon.affurent  que  ce  Cheval  étoit  une  machine  de  guerre  qui  fervoit 
à  abattre  &  à  renverfer  les  murailles  d'une  Ville,  comme  celles  que  l'on 
appelloit  Béliers.  Quelques-uns  ont  dit  que  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette 
Fable,  eft  qu'Antenor,qui  trahit  fa  patrie  ,  introduifit  les  Grecs  dans  la 
Ville, par  une  Porte  fur  laquelle  étoit  reprefenté  un  Cheval.  Il  y  eu  a 
qui  difent  que  les  Grecs  s'étant  cachez  derrière  le  Mont  Hippius ,  le  nom 
de  cette  montagne  qui  eft  pris  Hhippos,  Cheval,  avoit  donné  occafion 
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de  feindre  la  fable  du  Cheval  de  Troye.  *  Diâys  de  Crète.  L'Auteur 
des  Troïques.   Darès  de  Phrygie.  SUP. 

TRUCSHES  (Gebhard)  Archevêque  de  Cologne,  étoit  fils  de 
Guillaume,  Baron  de  Varbourg  en  Souabe,  &de  Jeanne  de  Furfteraberg. 
11  fut  premièrement  Doyen  de  Strasbourg,  &  puis  Archevêque  de  Co- 
logne en  1577,  après  la  mort  de  Jean  Gebhard  de  Mansfeld.  Mais  étant 
devenu  amoureux  d'Agnès  de  Mansfeld  Chanoineflé  de  Gerisheim ,  par 
les  charmes,  à  ce  qu'on  dit,  d'un  Magicien  nommé  Scotin,il  l'époufa 
&  fe  fit  Calvinifte.  On  le  chafla  de  Cologne ,  où  il  avoit  mené  fa  femme 
dans  le  Palais  Epifcopal;&  depuis  ayant  perdu  Bonn  ,où  ilfubfifl:a  aflez 
long-rems, il  fe  retira  en  Hollande  abandonné  de  chacun,  &  dépouillé 
de  toutes  chofes.  Il  revint  en  Allemagne  vers  l'an  1589.  &  il  y  mourut. 
*  Michel  Iflelt ,  Hift.  Belli  Colon.  Li.  IV.  De Thou ,  li.  76.  cr-jS.  Gelen. 
Cratepolis  &  Sainte  Marthe,  ie  ^«^.  C»/o«.  Sponde  ,-4.  C.  158Z.  «.20. 
1583. M.  5.6.8.  SindZydekll.Belg.dec.^.l.^. 

TRULLE.  11  y  a 'eu  un  Concile  de  Conftantinople  qu'on  appelle 
ordinairement  le  Concile  de  Trulle,i»  Tr«Wo,  parce  qu'il  fut  tenu  dans 
une  falc  du  Palais  Impérial,  qui  étoit  nommée  Trulliam,^  caufe  qu'el- 
le étoit  voûtée  en  forme  de  coupe,  que  les  Latins  appelaient  rr«//<!.  Ce 
fut  le  III.  Concile  général  de  Conftantinople  ,  &  le  VI.  des  Conciles 
Oecuméniques  ou  Généraux,  qui  fut  affemblé  en  l'an  680. fous  l'Em- 
pereur Conllantin  Pogonat  ,  contre  l'Hérefîe  des  Monotbeli:es  ,  qui 
ioûtenoient  qu'il  n'y  avoit  qu'une  Volonté  en  Jésus  -  Christ.  Mais 
il  faut  remarquer  qu'il  y  a  eu  un  autre  Concile  tenu  au  même  lieu,  vers 
l'an  6gz.  ou,  félon  d'autres,  707.  fous  l'Empereur  Juftinien  II.  dit  Rhi- 
nomete.  Ce  fécond  Concile  in  Trullo  fut  tenu  par  147.  Evêques,  fous 
prétexte  de  fuppléer  à  ce  qui  feiiibloit  manquer  au  V.&  au  VI.  Concile 
Général:  c'eft-à-dire,de  faire  des  Reglemens  pour  la  difcipline.àquoi 
les  Pères  de  ces  deux  Conciles  ne  s'étoient  pas  appliquez ,  mais  feulement 
à  condaiTiner  les  Hérétiques  de  leur  tems.  C'eft  pourquoi  ce  Concile 
fut  appelle  •S'y»oiai  Quini-Sexta,  wtvSÉKTjj,  comme  qui  diroit  le  Cinq- 
Sixième  Concile.  On  y  publia  jufqu'à  cent-deux  Canons:  mais  enco- 
re qu'ils  foient  reçus  dans  l'Eglife  Greque,  ils  n'ont  pas  été  tout-à-fait 
approuvez  par  l'Eglife  Romaine  contre  laquelle  le  13.  de  ces  Canons 
inveflive  direftement,  au  fujet  de  la  Continence  impofée  aux  Prêtres 
marie?..  Analfafe  Bibliothécaire  ,  dans  la  Préface  fur  le  VII.  Concile 
Général ,  adreflée  au  Pape  Jean  VIII.  qui  fut  élu  l'an  881.  remarque  que 
ces  Canons  in  Trullo  étoient  encore  en  ce  tems- là  inconnus  aux  La- 
tins; &  que  le  S.  Siège  ne  les  avoit  reçus  au  VII.  Concile  Oecuménique, 
qu'entant  qu'ils  n'avoient  rien  de  contraire  aux  Canons  précedens ,  ni  aux 
Décrets  des  Papes ,  ou  aux  bonnes  mœurs.  Il  ajoute  que  ces  Canons  ne  le 
trou  voient  pas  même  dans  les  Archives  des  autres  Eglifes  Patriarchalcs 
d'Orient ,  parce  qu'aucun  des  autres  Patriarches  n'avoit  affifté  à  ce  Conci- 
le. *  Don]n ,  Hifioire  dti  Droit  Canon.  SUP. 

TRUSIANUS  Médecin.  Cherchez  Crucianus. 

TRUSTAN  ou  Trustin,  Archevêque  d'York.  Il  aimoit  les  gens 
de  Lettres.  H  fit  plufieurs  beaux  Livres  qu'il  dédia  à  Guillaume  Corboilus 
Archevêque  de  Cantorberi.  Etant  vieux  il  fe  démit  de  l'Archevêché,  &  fe 
fit  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Bernard ,  où  il  écrivit  De  origine  Cœnobii 
Tontanenfis.  Defiio  primat  u  ad  Califtum  Papam.  Contra  Aufelmum  Junio- 
rem.  Il  mourut  à  York  l'an  ii4o.fous  le  regnéd'EtienneRoi  d'Angleter- 
re. *  Pitfeus  de  llluft.  Angl.  Script. 

TRUXILLO  ou  Trughiilo,  Ville  8c  Evêché d'Amérique  dans  le 
Honduras,  Provincedela  nouvelle  Efpagne.  Elle  fut  prife  &  ruinée  par 
lesHollandoisén  1633.  Mais  depuis  elle  a  été  reparée. 

TRUXILLO  ou  Trughillo,  Ville  &  Evêché  du  Pérou  en  Amérique. 
Elle  eft  fituée  dans  une  Vallée  fertile ,  dite  Chimo. 

[TRYGETIUS ,  dilciple  de  S.  Auguftin  ,  pour  aprendre  la  Rhétori- 
que. Voyez  le  Livre  I.  de  Ori;'«c.  c.  8.  &  le  Livre  II.  delà  Vie  des.  ^z/- 
guftin  ,  par  les  PP.Bénediftins.] 

[TR'YGETIUS,  Comte  des  afl^aires  privées,  fous  Honorius,  en 
CCCCXXIl  1.  Jac.  Gothofredi Profopographia  Codicis  Theodofiani.] 

TS. 

TSCHELMINAR,  c'eft-à-dire ,  les  Quarante  Colomnes  :  nom 
que  les  Perfcs  donnent  à  de  vieilles  ruines,  proche  de  la  Ville  de 
Schiraz  dans  le  Farfiftan ,  Province  du  Royaume  de  Perfe.On  croit 
communément  que  ces  ruines  étoient  autrefois  un  Temple  fameux,  biiit 
par  A  fluerus,  fur  le  penchant  d'une  montagne  ;&  qu'il  faifoit  une  partie 
de  l'ancienne  Ville  de  Perfepolis.  On  voit  d'abord  une  grande  plate-for- 
me, ou  terrafle  terminée  du  côté  de  l'Orient  par  une  montagne,  &  vers 
l'Occident  par  une  grande  plaine.  Sur  cette  plate-forme  il  y  a  plufieurs 
colomnes ,  qui  foûticnnent  quelques  reftes  de  figures ,  ou  idoles  ;  un  grand 
baffin  quarré  tout  d'une  pierre ,  &  quantité  de  mafures,  ou  ruines  de  bâti- 
mens, avec  des  portes  ornées  de  bas-reliefs,  &  de  grands  carafteres  ex- 
traordinaires ,  qui  paroiflènt  avoir  été  dorez.  On  y  voit  encore  les  reftes 
de  plufieurs  canaux  ,  qui  y  portoient  des  eaux  ,  dont  les  fources  font  main- 
tenant perdues  fous  la  montagne:  il  y  a  deux  caves  taillées  dans  le  roc, 
qui  fervoient  de  fépulcres ,  &  l'on  tient  qu'il  y  a  en  ce  lieu  plus  de  deux 
mille  figures  en  bas-reliefs,  qui  ont  la  plupart  des  habîllemens  fort  longs, 
avec  de  petites  toques  plates  ou  en  calote.  C'eft  un  des  plus  beaux  reftes 
de  l'Antiquité,  qui  foit  en  Perfe:8c  quoique  ces  figures  ne  foient  pas  tail- 
lées avecl' Art  des  anciens  Romains ,  elles  peuvent  néanmoins  palier  pour 
très-belles  &  curieufes.  *  Thevenot  Voyagt  de  Levant.  Deflandes,Jes  beau' 
tez.  de  Perfe.  ' 

TSCHUD  (Gilles)  Suifle,  Médecin  &  Géographe ,  Auteur  de  di- 
vers Traitez,  mourut  l'an  1571. 

TU. 

TUBAL-CAIN,fiIs  de  Lamech  &de  fa  femme  Sella,  lequel  mit  le 
premier  en  ufage  le  fer  &  l'airain,  dont  il  forgea  dès  armes  pour  fai- 
re la  guerre ,  &:  alors  les  hommes  commencèrent  à  faire  des  Statues 
&  à  les  adorer ,  fclon  Philon.  11  commença  auffi  à  fe  fetvir  des  autres 

me- 
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métaux  ,.  comme  de  l'or  &  de  l'argent,  •&c.  dont  enfuite  on  fit  des  i 
Idoles, comme  le  veut  le, Livre  prétendu  d'Enoch, cité  par  Tertullien. 
Il  y  a  apparence  que  pouf  la  conformité  du  nom ,  les  Païens  en  ont  in- 
venté leur  Vukain.  *  Gen.  4.  Fhilon  ,  IL  5.  Anticj.  Tertul.  lib.  de  idol. 

TUBERON  (L.  iElius)  Romain.avoît  eu  divers  emplois  confidera- 
bles,  dans  la  République,  du  tenis  de  Ciceron.  11  avoit  du  mérite  &  cic 
î'elprit  &  il  écrivit  une  Hiltoire,  qui  eftfouvent  citée  parles  Anciens.  11  y 
a  quelques  autres  grands  homiiies  de  ce  nom.  Confuliez  Ciceron  lib.  i . 
ep.  I.  adSiu'mt.frat.mBriti.t:yc.  Denys  d'Halicarnaffe, /i.  i.  ^»/;7. i{o?w. 
Valere  Maxime,/,  i.cap.  5.  Seneqae,f':;>i/?. 95.  e^ 98  Orofe,i. 6.  Hift. (af. 
11^. &i'Voffms,deH!ji. Latin. l.i.Cijp.ii. 

TUBINGE,  Ville  d'Allemagne  dans  le  Duché  de  Wirtemberg,  avec 
Univerfité  fondée  en  1477.  parliberard  /e  Carê'»  Comte  de  Wirtembcrg. 
*  Bertius ,  li.  3.  rer.  Gertnan  càp.  1.  Middendorp.  i/s  Acadcni.  li.  3. 

TU  C  CA  (Pl;intius)  Poëte  Latin,  vivoit  du  tems  de  Virgile  &  d'Hora- 
ce. Il  avoit  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  de  l'Empereur  Augufle  , 
qui  lui  donna  ordre  à  lui  &  à  Varius  de  revoir  l'E  neide  de  Virgile  leur  ami. 
C'eft  ce  que  S.  Jérôme  a  remarqué  in  Chron.  Etifeb.  Olymp.  CXC, 

TUC  HO,  Ville  de  la  Chine  danslaProvince_deQueicheu. 

TUCUMAN,  pais  de  l'Amérique  Méridionale,  auxEfpagnols. 

TUDELE ,  Ville  &  Gouvernement  de  Navarre. 

TUDERTINUS.  Cherchez AntoniiisTudertinus. 

TUDESCHI  (Nicolas)  eft  aufli  connu  fous  le  nom  de  Nicolas 
DE  Sicile,  de  l'A  bbe  Nicolas,  deL'AsEE'  de  Pale  r- 
iviE,  ouduPANOKMiTAiN,  11  étoit  de  Cat.ine  en  Sicile ,  il  vivoit 
dans  le  XV.  Siècle ,  &  fut  confideré  comme  un  des  plus  excellens  Ju- 
rifconfultes  de  fon  tems.  Auffi  at-il  été  nommé  Ltkema  Juris,  pour 
exprimer  fon  admirable  connoiffance  du  Droit  eivil  8c  Canon.  Tudef- 
chi  fur  premiérerhent  Abbé  de  Samte  Agathe ,  de  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noît, <k  puis  Archevêque  de  Palerme;Et  c'eft  de  cesDignitei  qu'on  a 
tiré  les  noms  qu  on  lui  donne.  Le  Cardinal  Zabarella ,  &  Antoine  de 
Butrio ,  eurent  l'honneur  d'avoir  eu  pour  difciple  ce  grand  Homme ,  de 
<}ui  on  peut  dire  avec  plus  de  juflice,ce  qu'on  aditd'Ariftote  à  l'égard 
de  Platon ,  qu'il  avoit  furpafle  fon  maître.  Nicolas  fe  trouva  au  Concile 
de  Bâle,  &  à  la  création  de  l'Antipape  FeUx  ,qui  le  fit  Cardinal  ,&  fon 
Légat  À  Lattre  en  Allemagne.  Mais  n'étant  pas  fatisfaitde  tout  ce  pro- 
cédé ,  il  fe  retira  l'an  1443.  à  Palerme ,  oîi  il  mourut  deux  ans  après.  On 
voit  dansla  Cathédrale  fon  Epitaphe  qui  commehce  ainli  : 

Morte  tuâ ,  Canon ,  L'eges  £7  Jura  S^iritum 
Occubuere ,  jacent  hoc  tumulatâ  loco ,  &c. 

Nous  avons  diverfes  Editions  de  fes  Ouvrages.  Cellede  Venifede  1617. 
èft  la  plus  recherchée.  Elle  contient  IX.  Volumes.  Forfter,  quia  écrit 
h  Vie  des  Jurifconfultes  ,  lui  attribue  un  Traité  de  Poteflate  Concdii , 
Pontificis,  Imptratoris.  Il  en  avoit  publié  un  autre  pour  la  défenle  du 
Concile  de  Bâle;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  iie  fe  trouvent.  Corifultez.  faint  An- 
tonin,  Tritheme.Bellarmin,  Poffevin,  Simler,  Draudiiis,  Sponde,  &c. 

TUEDA,  Province  d'EcoiTe.  Il  y  a  aiuffi  Tvvede,  Rivière  du  mê- 
ine  Pais. 

TUIFORD  (Roger)  qu'on  appelle  en  Anglois  GoodLuck,  c'eft- à- 
dire,  bon  fort  ,  étoit  Anglois  ,  Hermite  de  l'Ordre  de  S.  Auguitm  , 
Doéieur  en  Théologie  &  fameux  Prédicateur.  Commençant  à  être 
vieux, il  s'adonna  à  !a  ledlure  de  l'Ecriture  Sainte  &  à  l'explication  des 
paflàges  des  Saints  Pères.  On  a  de  lui  Iiinemrium mentis  ad Ûeum.  Ser- 
hioniiin  àd populum  lib.  i.  Il  a  vécu  vers  l'année  1390.  fous  leregnede 
Richard  II.  Roi  d'Angleterre.  *Pltfeus,  (/e  lllaft.Angl.  Script,  jofephus 
Pamphilus  infm  Chrori.  Augufii. 

TUILERIES ,  Palais  du  Roi  de  France ,  joint  au  Louvre  par  une 
grande  Galerie ,  qui  donne  fur  la  rivière  de  Seine.  Ce  fuperbe  Edifice 
fut  cornmencél'an  1564.  par  Catherine  de  Medicis,  veuve  de  Henri  II. 
&  mère  de  Charles  IX.  Il  eft  corapoié  de  deux  gros  Pavillons  quarrez, 
ornez  de  Pilaftres  Compofites,  &  d'un  gros  Pavillon  en  forme  de  Dô- 
me au  milieu ,  fous  lequel  eft  le  Salon  ,  8c  l'Efcalier  qui  conduit  aux  Apar- 
temens.  Henri  IV.  le  fit  achever.  Louis  le  Gr^W  l'a  rendu  très-magni- 
fique. La  vue  de  ce  Palais  eft  fur  le  Jardin  qui  fut  commence  l'an  1600. 
&a  reçûfouslemême  Louis /cGra^rf  tous  les  erabelliiremens  que  l'on  y 
voit.  C'eft  dans  ce  Jardin  qu'on  apprend  les  modes  des  habits  a  pufe  du 
grand  nombre  de  gens  de  qualité  qui  y  vont  à  la  promenade:  c'eft  pour- 
quoi il  y  a  toujours  beaucoup  d'Etrangers.  *Le  Maire,  Paris  Ancien 
iy  Nou-uem.  SUP. 

TUITZ,  ou  D  u  I T  z ,  en  Latin  Tuittuni ,  Bourg  de  la  BalTe  Alle- 
magne vis-à-vis  de  Cologne ,  de  l'autre  côté  du  Rhin.  On  croit  que 
ce  futConftantin  h  Grand  qui  le  fit  bâtir  ,&  qu'il  étoitjoint  à  la  Ville  de 
Cologne  par  un  pont  ,  dont  les  pierres  ont  fervi  à  la  coiiftruflion  du 
Monaftere  de  Saint  H eribert,  célèbre  par  le  miracle  de  l'Hoftie,  qui  y 
fut  confervée  au  milieu  d'un  incendie.  L'illuftre  Abbé  Rupert  de  Tuitz 
a  compofé  un  Livre  touchant  ce  miracle ,  qui  arriva  dans  le  XII.  Siècle. 
*Ex  Bibl.Germ. 

TULCA  XXIX.  Roi  des  Goths.  Il  commença  à  régner  vers  l'an- 
née 638.  ce  Prince  pofledoit  toutes  les  qualitez  quipouvoientle  faire  ai- 
mer. Ilmourutà  Tolède,  après  avoir  régné  deux  ans  &  quatre  mois.  Et 
cette  Nation  témoign.i  publiquement  par  fes  pleurs  le  regret  qu'elleavoit 
de  perdre  fi  tôt  un  li  bon  Prince.  *  Biblioth.  Hifpan. 

TULEN.H,  lavant  homme  qui  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle  :  mais 
qui  étoit  fujet  à  d'étranges  égarcmens.  Il  s'imaginoît  quelquefois  qu'il 
étoit  Evêque  de  Cambrai,  &  étoit  pafliûnné  pour  une  Princeffe  déce- 
dée  long-tems  auparavant  Dès  qu'on  lui  parloir  de  Cambrii,  ou  qu'il 
voyoit  quelque  Demoifelle,  il  penfoit  à  cet  Evêché,  &  à  cette  Prin- 
celTe ,  8c  ces  idées  lui  tro\ibloient  fi  fort  l'efprit ,  qu'il  perdoit  le  bon  fens. 
Quelque-tcms  après  étant  revenu  à  lui,  il  fefaifoit  admirer  par  la  beau- 
té de  fes  penfées ,  &  par  la  jufteiTe  de  les  raifonnemens.  *Pafquier,//. 
8.  c.  8. 

TULLE,  Ville  de  France,  que  les  Latins  nommtnlTuteiaoviTu- 

tella.  Capitale  du  bas  Limofin  ,  eft  arrofée  de  deux  Rivières  ,   dont 

l'une  s'appelle  Coreze  8c  l'autre  Soulane.  On  ne  doute  point  que  ce  ne 

foitune  des  plus  anciennes  Villes  des  Gaules,  puifque  S.  Martial  y  prêcha 

Jow.  IV. 


TtJR.  TTU 


o;^ 

l'Evangile,  L'Abbaïé  de  S.  Martin  y.  fut  érigée  en  Evêcké  par  1&  Papi 
Jean  XXli.  1  année  13 18.  Arnaud  de  S.  Allier  en  fut  le  dernier  Abbé 
&i]t  premier  Eveque.  A  l'entrée  de  l'Ëglife  Cathédrale  il  y  a  un  des  olus 
beaux  &  des  plus  h?.r^lis  clochers  qu'on  puifle  voir,.  Les  Evcqucs  fotit 
Vicomtes  &  Seigneurs  de  la  Ville,  Il  y  a  un  Préfidial  &  une  EleffiôTi.  . 
C  clt  e  pais  de  1  ancienne  iannUe  de  Gardia ,  jadis  célèbre  par  dss  Hom- 
iDes  illuftres ,  anus  de  pluiieurs  Cardin-.uix.  Guillaume  de  Gardia,  Arche- 
vequed'Ailes,  Patriarche  de  Jerufalem,  étoit  de  cette.famille.  *  Bertrand 
de  la  Tour, /»y///.  Tuld.  Eccl.  Du  Chefiie,  Rech.  des  Antiq..  dis  Villes, 
Sainte  Marthe,  Call.Chrifi.  a-c  Au  mois  d'Odobre  de  l'année  :i68o. 
lAbbe  Ancehn  ,  Aumônier  de  la  Reme,  fut  nommé  à  FEvêché  de 
Tulle. 

tULLlA  ,  fille  de  Servius  Tullius  VI.'Roi  des  Romains,  Ijcuelle^ 
ayant  ete  mariée  à  Tarquin  le  Superbe,  l'incita  par  fes  mauvais confeils 
a  allafimer  Ion  père,  pour  jouir  du  Royaume  ;  ce  qu'ayant  exécuté, 
cette  déteftable  Princeffe  fe  hâtant  pour  aller  faluer  fon  mari  en  qualité 
de  Roi,  fit  pafler  fon  chariot  par  deifus  le  corps  encore  touî.fanglainde 
fon  père ,  quoi  que  les  chevaux  épouvantez  de  ce  fpeàacle  en  eulient  hor- 
reur. *Tite-Live  ^/■y.  i.  Flor.//.  i.f.  6. 

TULLIA,  fille  de  Ciceron,  Orateur  £c  Conful  Romain  ,  quj  fut 
lucceffivementmariéeàPifon,àFurius,8càDolabella.SonPerefutlon''- 
tems  inconfolable  après  fa  mort  ,  ôc  eut  deffein  de  la  ranger  au  nom- 
bre des  Dieux  en  lui  faifant  bâtir  un  Temple.  Rhodiginus  a  écrit  que 
le  corps  de  cette  Dame  Romaine  futtrouvé'dansla  voye  Appienne  fous 
Sixte  IX.  vers  la  fin  du  XV.  Siècle:  8c  fi  cela  eft  vrai,  fon  corps  ne  fut 
point  brûlé , fuivant  la  cérémonie  des  Rom.iins,ni  fes  cendres  "irdées 
dans  ce  Temple.  L'un  Si  l'autre  eft  fort  incerraiu.  Il  eft  vraf  néan- 
moins que,  fous  le  Pape  Paul  lîl.  au  milieu  duXVI.  Siècle , on  découvrit^ 
dans  le  même  chemin  d'Appius,un  ancien  tombeau  avec  cette  Infcrip! 
tion  Tulliok  fiUi  mea,  dans  lequel  il  y  a  voit  un  cadavre  de  femme,  qui,  au 
premier  foufïls  de  l'air,  s'en  alla  en  poufiiere:  avec  une  lampe  encore 
allumée  qui  s'éteignit  à  l'ouverture  du  tombeau , après  avoir  brûlé  plus 
de  1500. ans.  On  a  perdu  l'u&ge  de  ces  lampes  perpétuelles  *  Gafpar 
Sagittarius,  Hilior.  -vit,!:  Tidlu.  [C'eft  une  Hifloire  fuppofée,  dont  on  peut 
voir  la  réfutation  dans  le  Livre  i:Otta'u}onrrari,deLucernis  Hepulcrali-. 
bus.  On  a  corrigé  quelque  choie,  dans  cet  article,  fuivant  la  Critique  de 
Mr.  Bayle.~\  ^ 

TULLiUS.  Cherchez  Adiiis  Tullius. 

TULLIUS  Servius,  fixiéme  Roi  des  Romains.  C'nerch'ez  Servius 

TULLUS  HOSTILIUS,  troiliéme  Roi  des  Romains,  fucced'a  à 
Numa  Pompilius  l'an  83.  de  la  fondation  de  Rome.  C'etoit  un  Prince 
guerrier ,  qui  fit  ouvrir  le  Temple  de  Janus ,  qui  fit  marcher  devant  lui  des 
gardes  qui  portoient  des  failfeaux  de  verges  ;  8c  qui  tâcha  d'infpirer  dans 
lefprit de  les  l^euples le refpeftSc la  crainte  delà  Majeft;-  Royale:  Lésha- 
bitans  del'Albe  furent  iss  premiers  qui  refTenîirent  l'effort  de  fès  armes 
Après  le  combat  des  Horaces  8c  des  Guriaces^Sc  la  more  du  Diâateur 
Metms  Safretius ,  dont  le  parle  ailleurs ,  il  fit  ruiner  la  Ville  d'Àlbe,8c  tranf- 
porta  (es  nchelTts  8c  fes  habitans  dans  celle  de  Rome.  Enfuite  il  fit  la  "uer- 
re  aux  Latins,  8c  à  d'autres  Peuples,  qu'il  défit  en  diverfes  rencontres  &c 
dont  il  triompha.  En  114  de  Rome,  qui  étoit  le32,.de  fpn  règne  il  fut- 
brûlé  par  le  feu  du  Ciel  ,8c  AncusMarcius  lui  fucceda.  *'rite-Live  U  1 
Florus,  Denys d'Halicarnalfe,  èzc.  ,     .        .  ,,     '    ' 

TULUJAS ,  Talitgii ,  Château  du  Comté  de  Rouffillon  eti  Fiance  ■ 
à  «ne  lienë  de  Perpignan,  eft  célèbre  par  un  Concile  qui  s'y  efitenuran 
lo^o. ippeWé  ConciliumTulugienfe.   *  Baluze.  Baudrand 

TUNC^  Voyez  Giiard  ou  Gérard. 

_  TUNIS,  Royaume  de  Barbarie  en  Afrique  ,  entre  le  Royaume 
d'Alger  8c  le  Biledulgerid.  Lé  terroir  eft  afléz  fertile  en  grains ,  olives  &c 
autf es  fruits  ;  comme  auffi  fort  propre  à  nourrir  le  bétail,  particulière- 
ment du  côié  du  Couchant.  La  Capftale  eft  Tunis ,  bâtie  de§  ruines  de 
Carthage.  Son  circuit  eft  d'environ  cinq  milles,  elle  eft  peuplée  d'envi- 
ron dix  mille  familles.  Elle  eft  célèbre  pour  le  grand  trafic  qui  s'y  fait 
avec  les  Vénitiens ,  les  Génois  âc  autres  Peuples.  On  croit  que  cette  Ville 
fût  bâtie  par  les  premiers  Arabes  ou  Sanazins ,  qui  vinrent  s'établir  en 
Afrique.  Elle  a  été  enfuite  le  fiéged'un  Evêque.,  S.  ^ouïsRoideFran- 
i  ce  l'affiegea  ,  mais  il  mourut  pendant  ce  fiége.  "Tunis  eft  fitué  dahsunV 
plaine  fur  le  bord  du  Lac  de  la  Goulette  ,à  quatre  lieues  de  la  Mer:  fa 
figure  eft  un  quarré  long ,  fî  l'on  en  fépare  le  Château  qui  occupe  iinè 
hauteur  qui  eft  vers  le  Midi.  Il  y  a  plus  de  trois  mille  boutiques  de  Mar- 
chands de  toile  8i  dedrap  de  lairie,  8c  dix  principales  rues  entre-coupées 
d'un  grand  nombre  de  petites  très-bien  ordonnées  La  plupart  des  mai- 
fons  n'y  ont  qu'un  étage;  mais  elles  font  bâties  de  pierre  8c  de  briques 
avec  du  plâtre,  puis  réhauffées  de  diverfes  belles  couleurs  d'œuvre  Mo- 
faique  dedans  8c  dehors  ;  les  planchers  y  font  maçonnez ,  ëi  pavez  de  pier- 
res forts  polies ,  parce  qu'ils  ont  faute  de  bois.  Les  toits  y  font  en  terrafîes 
afin  de  faire  mieux  écouler  l'eau  de  la  pluye  dans  les  citernes  ;  n'y  ayant 
aucune  fontaine, ni  puits, ni  ruiffeau ,dans  cette  'Ville, mai's  feulement 
deux  grandes  cîternes  où  fe  rendent  les  eaux  de  pluye, dont  on  fe  fert 
tant  pour  boire  que  pour  les  autres  fervices.  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  hors  de 
la  Ville  un  Dabian  ou  puits  d'eau  vive ,  que  l'on  vend  par  les  rues  à 
caufe  qu'on  la  tient  plus  faine  que  celle  des  cîternes.  Il  y  en  a  encore 
quelques  autres  aux  environs,  mais  ils  font  gardez  pour  lefervice  du  Roi 
8i  de  fes  Officiers.  Au  milieu  de  la  Ville,  on  voit  une  grande  Place  en- 
vironnée de  boutiques ,  où  il  y  a  toujours  un  grand  nombre  de  Marchands. 
Les  boutiques  des  Parfumeurs  y  font  ouvertes  la  nuit ,  à  caufe  que  c'eft  la 
nuit  que  les  femmes  vont  aux  bains.  L'on  compte  dans  Tunis  trois  cens 
Mofquées  ,  fans  y  conter  la  plus  grande  ,  outre  douze  Chapelles,  des 
Chrétiens  dans  les  Fauxbourgs  8c  Prifons,liuir  Synagogues  d&  Juifs,  24; 
Cellules  d'Hermitcs  Mahometans ,  cent  cinquante  Etuves ,  quatre  vingt- 
fix  Ecoles,  8c  neuf  Collèges  de  ceux  qui  font  entretenus  aux  dépens  du 
public,  oC  foixante- quatre  Hôpitaux,  pour  les  paiîans  Se  les  étrani'ers; 
Le  plus  grand  ornement  de  cette  Ville  confifte  en  une  fuperbe  Mofquée , 
qui  a  un  Minaret  ou  Tour  fort  haute  d'une  belle  architeifture;êc  dans  Is 
Palais  du  Roi  ,  qui  eft  fortifié  de  Tours  8c  embelli  de  quelques  porti- 
ques, d'une  grande  cour, de  beaux  jardins,  galeries,  chambres  &  fales" 
curieufement  bâties.  Les  murailles  de  cette 'Ville  font  flanquées  de  plu- 
fieurs  petites  Tours.  U  y  avoit  autrefois  quelques  remparts  &baftions; 
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avec  de  bons  foflez  -.mais  dans  les  derniers  efforts  que  les  Turcs  firent 
pour  s'en  rendre  maîtres,  ils  râlèrent  la  plupart  de  fes  fortifications.  La 
Goulette,  avant  que  Barberouffe  l'eût  fortifiée  ,  n'étoit  quune  Tour 
quarrée  à  l'embouchure  du  Canal ,  par  où  l'eau  de  la  Mer  entre  dans 
le  Lac  ou  Etang  qui  eft  devant  Tunis.  Ce  Canal  eft  long  environ  de 
la  portée  d'un  moufquet ,  mais  fi  étroit  qu'une  Galère  n'y  peutpafleren 
ramant.  L'Etang  a  environ  trois  lieues  de  longueur  fur  deux  de  large. 
L'Empereur  Charles  V.  s'en  rendit  autrefois  maître  fur  les  Turcs,  mais 
depuis  l'année  1574.  ksTurcsenfontpofleneurs&y  ont  fait  un  Havre 
capable  de  beaucoup  de  Navires,  un  Magazin  pour  les  Marchandiies, 
une  Douanne  pour  la  Gabelle, des  Prifons  pour  les  Elclaves Chrétiens, 
&  deux  Temples  ouMofquées.  Elle  eft  ceinte  de  deux  murailles,  avec 
leurs  rem  ;-)3rts&bafcions.  *Dâviti  ,Marmol. 

TUNQUIN,  Royaume.  C  herchez  Tonquin. 

TUNS'ThD.  Cherchez  Simon  Tunfl;ed.  _ 

TU  R  (Guillaume)  Ptéfident  au  Parlement  de  Paris ,  fut  tres-confidere 
par  fon  érudition  &  par  fa- probité.  En  r4t3.il  fut  commis  pour  exercer  la 
Charge  de  Procureur  Général  Depuis  il  fui  vit  le  Dauphin  de-la  la  Loire  ; 
&  après  la  mort  de  Charles  VL  il  fut  employé  en  diverfes  Ambadades ,  & 
ciû  Prélident  du  Parlement,  qui  étoit  à  Poitiers.  On  fit  en  1417-  cène  é- 
ledion  ,  dont  il  jouit  à  Paris ,  où  les  perfonnes  de  la  première  quahte  fai- 
foient  gloire  de  le  confulter  ,  &  de  l'avoirpour  ami.  Ilvivoit  encore  en 
144Z.  qu'il  fut  commis  avec  un  Maître  des  Requêtes  &  trois  Conleillers 
du  Parlement ,  pour  faire  un  Recueuil  d'Ordonnances.  *  Blanchard  .(/ei 
Préfidtns  à  Mortier  du  Pari,  de  Paris. 

TURANIUS-,  Poète  Latin,  vivoit  du  tems  d'Ovide.  Il  compo- 
foit  des  Tragédies  ,  &  le  même  Ovide  en  fait  mention,  î.leg.ult. 
de  Pont.   ; 

Mufaque  Turani  Tragicls  innixa.  cothurws. 

TURCO  MANIE,  ou  Arménie  Turque,  eft  la  partie  Occidentale 
de  l'Arménie  moderne  ,  qui  eft  aux  Turcs  dans  la  Turquie  en  Alie  & 
proche  des  Etats  du  Roi  de  Perfe.  Cétoit  anciennement  partie  de  Ar- 
menia  major.  'Voyez  Arménie. 

TURCOMANS,ou  Turcmans,  Peuples  de  la  Turcoraanie  Turque. 
Ils  fuivent  la  Religion  des  Turcs, comme  ils  en  imitent  le  langage.  On 
dit  que  ce  furent  ces  Peuples  qui  mirent  les  premiers  la  Couronne  fur 
la  tête  des  Ottomans ,  par  le  fecours  qu'ils  leur  donnèrent  autrefois.  Ils 
vinrent  avec  eux  de  la  Perlé ,  où  ils  étoient  Fatteurs,  comme  ils  font  en- 
core aujourd'hui.  Cependant  ils  n'aiment  ni  les  Turcs,  ni  les  Arabes-,  à 
caufe  des  tyrannies  que  les  premiers  exercent  fur  eux,  &  des  perfécutions 
qu'ils  reçoivent  des  autres.  Les  Turcomans  habitent  dans  la  campagne, 
fous  des  pavillons ,  &  changent  fouvent  de  demeures  ,  pour  trouver 
des  pâturages.  Ils  vont  quelquefois  deux  ou  irftis  cens  familles  enfem- 
b!e,poar  s'aiîurer  contre  les  Arabes  leurs  ennemis;  &  conduifent  avec 
eux  de  fi  nom'breufes  ttoupes  de  chameaux  ,  de  moutons ,  &  de  chèvres , 
que  la  terre  en  paroît  couverte  dans  l'efpace  de  plus  de  deux  lieues. 
Auffi  palTent-ils  pour  les  plus  riches  Pafteurs  de  l'Empire  Ottoman.  Leurs 
armes  font  un  arc  &  des  flèches,  avec  le  fabre;  &  quelques  armes  à  feu. 
Ts  ont  entr'eux  une  Jurifdidlion ,  ou  Gouvernement  particulier ,  indépen- 
dant de  celui  du  Bâcha:  &  leur  Aga  ou  Seigneur,  qui  eft  de  leur  feéte, 
paye  feulement  au  Sultan  le  tribut  dont  ils  font  convenus.  *  Michel 
Févre  Théâtre  de  Turquie. 

TURCS,  Peuples  de  là  Turquie.  On  parle  divcrfement  de  leur  ori- 
gine ,  mais  il  y  a  apparence  qu'ils  font  defcendus  des  Scythes ,  qui  habi- 
toient  entre  le  Pont-Euxin  &  la  Mer  Cafpienne.  Ottoman  commen- 
ça cet  Empire  l'année  1298.  ou  1300.  félon  d'autres.  Pru(e,8c  par  corrup- 
tion Burfe  ou  Beurfe  de  Bithynie,  en  fut  d'abord  le  Siège,  depuis  ce  fut  An- 
diinople ,  Se  enfuite  Conftantinople. 

De  la  Religion  des  Turcs. 

Leur  Religion  ,dont  Mahomet  fut  l'Auteur,  renferme  fix préceptes 
principaux;  la  Circoncifion,  la  prière,  le  jeûne,  l'aumône,  le  peleri- 
nat^e  ôc  i'abftinence  du  vin.  La  Circoncifion  eft  la  plus  grande  de  leurs 
Cé^remonics  :  ils  prétendent  qu'elle  fait  fur  eux  le  même  effet  que  le  Ba- 
tême  fur  les  Chrétiens  ,  &  que  fans  elle  il  eft  impoffible  d'être  fauve; 
c'eft  pour  cela,  qu'ils  la  célèbrent  avec  beaucoup  de  folemnité  &  avec 
desfeftinsferablablesà  ceux  que  les  Chrétiens  font  dans  leurs  mariages, 
pour  lefquels  les  Turcs  n'ont  point  de  cérémonies  particulières.  Leurs 
prières  font  courtes  &  fréquentes  ,&  ils  les  font  cinq  fois  le  jour.  Ma- 
homet les  nomma  les  colomnes  de  la  Religion  &  les  clefs  du  Paradis; 
elles  con  liftent  principalement  en  profternations  &  humiliations ,  &  en 
geftes.  Lorfqu'ils  veulent  les  faire,  ils  fe  tournent  du  côté  de  l'Orient 
&  le  plus  fouvent  vers  le  Midi,  où  eft  le  tombeau  de  leur  Prophète.  Ils 
prient  avec  tant  d'application, qu'ils n'interromproient pas  cet  exercice, 
quand  le  feu  prendroit  à  la  maifon ,  ou ,  quand  même  le  Sultan  leur 
commanderoit  de  le  quitter.  Le  'Vendredi  eft  chez  eux  le  jour  le  plusfo- 
lemnel  de  la  feraaine  ,  &  ils  le  dittinguent  des  autres ,  par  de  plus  lon- 
gues prières.  Ils  n'entrent  jamais  dans  leurs  Temples  ,  qu'ils  appellent 
Mofquées ,  qu'après  s'être  purifiez  par  les  ablutions,  lis  obfervent  un 
jeûne  extraordinaire  dans  le  neuvième  mois  appelle  Ramadan.  Ce  jeûne 
commence  avec  la  nouvelle  Lune ,  &  ils  montent  fur  le  faite  des  maifons 
pour  en  découvrir  les  premiers  rayons  &  en  avertir  le  Peuple.  Alors  ils 
ne  boivent  &  ne  mangent  que  la  nuit.  Ils  s'abftiennent  de  leurs  vices,  8f 
du  tabac  dont  ils  ufent  ordinairement.  Un  Turc  qui  romproitfon  jeii- 
re  (eroit  puni  de  mort;  Quand  le  Ramadan  vient  l'Eté  (car  leur  année 
Lunaire, compofée  de  ii.Lunaifons.n'apointde  commencement  fixe. 
Se  ainti  le  mois  de  Ramadan  arrive  fucceffivement  dans  toutes  les  fai- 
fons,)  on  voit  les  Laboureurs  altérez  n'ofer  pas  prendre  une  goûte  d'eau 
pour  fe  rafraîchir.  Ils  fréquentent  les  Mofquées  le  jour  &  la  nuit ,  ils 
fuyent  les  converfations  &  les  jeux,  &  ont  de  l'horreur  pour  les  blafphe- 
ines.  Ils  diléntque,  pendant  ce  mois.  Dieu  ouvre  les  portes  du  Paradis 
&  ferme  celles  de  l'Enfer.  Le  Ramadan  eft  luivi  du  Bairan  Gafques; 
on  le  publie  dans  Conftantinople ,  au  bruit  du  Canon ,  &  la  Fête  dure  trois 
jours.   Les  Bâchas  les  plus  qualifiez  s'habillent  fupsibement  ,  pour  le 
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rendre  au  Serrai!.  Le  Grand-Seigneur  les  traite  dans  le  Divan ,  Taie  où 
fe  donne  l'audience ,  &  leur  fait  des  prefens.  Les  Turcs  ont  des  Dervfs,  ou 
Religieux  qui  renoncent  entièrement  au  monde, pour  mener  une  vie 
fort  auftereôc  fort  retirée.  Ils  prétendent  que  cette  feéfe  eft  très-ancien- 
ne,qu'elle  commençadèsleregne  d'Ottoman ,  qui  leur  permit  de  vivre 
fous  la  diftipline  &  l'obéiffanced'un  Chef  tiré  de  leut  corps.  Ces  Dcr- 
vis  obfervent  religieufement  le  filence  &  l'humilité ,  ils  marchent  nuds 
pieds .,  portent  une  ceinture  de  cuir  qu'ils  rempliflènt  de  poin'es  pour 
mortifier  leur  chair;enfin  ils  fe  frapent  &  fe  brûlent  avec  des  fers  tous 
rouges.  Les  Turcs  font  beaucoup  d'aumônes.  Ils  n'épargnent  rien 
pour  l'entretien  des  pauvres  &  des  Hôpitaux,  qui  font  chez  eux  d'une 
firufture  magnifique.  Leurs  Mofquées  font  auffi  bâties  ttès-fuperbe- 
ment  &  leur  revenu  eft  fi  confiderable  qu'il  emporte  le  tiers  de  celui  de 
l'Empire.  Chacun  eft  obligé  de  contribuer  auZagat,  ou  aumône  la  cen- 
tième partie  de  fes  biens.  Les  riches  ont  l'adreflc  de  ne  pas  payer  exaâe- 
ment  leur  part  comme  les  pauvres,  de  peur  de  faire  connoître  leurs  ri- 
chelles,  parce  qu'elles  tiennent  lieu  de  ciime  à  Conftantinople.  Ils  font 
avec  beaucoup  de  dévotion  le  pèlerinage  de  la  Mecque.  11  y  a  quelque- 
fois jufqu'à  cinquante  mille  Pèlerins,  aufquels  le  Grand-Seigneur  donne 
un  Chef  qui  part  avec  la  Caravane ,  pour  empêcher  les  defordres  qui  pour- 
roient  arriver.  Ce  Chef  porte  un  Àlcoran  couvert  de  drap  d'or  fur  un 
Chameau,  qui  eft  couronné  de  fleurs  au  retour  du  voyage,  &  exempté 
de  toute  forte  de  travail  pour  le  refte  de  fa  vie.  On  change  tous  les  ans 
la  couverture  du  tombeau  de  Mahomet  &  l'on  déchire  la  vieille,  que 
les  Pèlerins  partagent  entfeux;&  par  reconnoiffanceilslaiffent  de  l'ar- 
gent &  des  joyaux  de  prix  à  leur  Prophète.  Ils  vifitent  auffi  les  faints 
heux  de  Jerufalem  ,  mais  moins  par  dévotion  que  par  curiofité ,  &  à 
caufe  du  bruit  des  miracles  qui  y  ont  été  faits  par  Jesus-Chkist;  , 
qu'ils  croyent  n'être  pas  encore  mort,  ils  ont  de  la  vénération  pour  la 
vallée  de  Jofaphat,  qu'ils  regardent  comme  le  lieu  où  fefera  le  jour  du 
jugement.  L'abftinence  du  vin  eft  encore  un  des  préceptes  de  l' Alcoran; 
les  Mahometans  difent  que  leur  fage  Legiflateur  balança  long-  tems  a- 
vant  que  d'en  refondre  abfolument  la  détenfc ,  à  caufe  que  cette  liqueur 
eft  un  baume  quand  on  en  ufe  avec  modération  ,&  qu'ellefe  change  en 
poifon,lorfqu'onen  prend  avec  excès;mais  qu'enfin  il  défendit  abfolument 
le  vin  ,  comme  une  chofe  capable  de  faire  perdre  aux  foldats  lerefpeft 
qu'ils,  doivent  à  leurs  Officiers  ,  &  de  leur  faire  négliger  les  fondions 
militaires,  &  particulièrement  celle  de  lentinelle ,  qui  feule  fait  la  fiire- 
té  des  Villes  &  des  armées  toutes  entières.  On  voit  fouvent  dans  la 
marche  des  armées  Allemandes,  que,  pour  fournir  des  voitures  au  vin, 
on  laiffe  derrière  les  munitions  de  guerre  les  plus  néceffaires.  Ce  defor- 
dre  n'arrive  jamais  chez  les  Turcs,  la  première  fontaine  leur  tient  lieu 
de  cave.  Mahomet  a  même  laiffé  par  écrit  que  les  herbes  nées  dans 
une  terre,  fur  laquelle  on  auroit  répandu  du  vin  ,  feroient  immondes, 
que  les  animaux  qui  en  mangeroient  fe  refl'entiroient  de  la  même  im- 
pureté ,  &  que  par  cette  raiibn  les  Mufulmans  dévoient  s'abftenir  de 
manger  de  leur  chair.  Le  Mufti  eft  le  Pontife  des  Turcs.  11  vit  dans 
un  auflî  grand  libertinage  que  les  autres ,  8c  il  fatisfait  fa  brutalité  avec 
autant  de  femmes  qu'il  en  veut.  Son  autorité  feroit  trop  grande,  fi  el- 
le n'étoit  point  bornée  par  celle  du  Souverain  qui  l'élevé  &  l'abaifle.Ie 
fait  8c  le  détruit  quand  il  lui  plaît.  Ils  font  perfuadez  que  les  fecretsles 
plus  cachez  de  leur  Loi  font  connus  à  ce  Miniftre  qu'ils  nomment  pour 
cette  raifon  l'efprit  mi  vivifie  leur  Religion  :  on  ne  fauroit  lui  propofer 
de  doute  qu'il  ne  décide  comme  un  Oracle, ni  lui  faire  de  queftion  fî 
difficile  qu'il  ne  réfolve  ,  expliquant  à  fa  fantaifie  les  endroits  les  plus 
obfcurs  de  l' Alcoran.  Ce  qu'il  approuve ,  met  les  confciences  en  repos, 
8c  fa  volonté  feule  fuffit  pour  jufiifier  toutes  fortes  d'adions.  Les  Juges, 
dans  leurs  décifions,  n'ofent  contrevenir  aux  fiennes,  les  Sultans  mê- 
me n'ont  pas  été  à  couvert  de  fes  Jugemens  ,  8c  nous  en  avons  des 
exemples  dans  les  perfonnes  d'Ofman  8c  d'Ibrahim  ,  contre  qui  les 
Muftis  ont  prononcé  les  Arrêts  de  mort.  Cependant  la  vénération  d'ua 
rang  fi  élevé  ne  fut  pas  affez  forte  pour  exempter  le  Mufti  de  la  vio- 
lence d'Amurat  IV.  qui  foula  aux  pieds  la  dignité  du  facerdoce  èc  con- 
damna ce  grand  Prêtre  à  être  étranglé  comme  le  dernier  des  Criminels. 
I  Les  Sarrazins  8c  les  Mamelus  faifoient  profeflâon  de  la  Religion  Ma- 
j  hometane.  Elle  eft  aujourd'hui  en  règne  chez  les  Mores,  les  Arabes  8C 
!  les  Tartares.  Elle  a  des  Schifmatiques  qui  font  les  Perfans,  les  Azymes, 
j  les  Chiurdes  8c  autres  en  fi  grand  nombre  que  l'on  compte  jufqu'à 
foixante-fept  Sedes  différentes  de  celles  des  Turcs.  Elles  fuivent  toutes 
\  l'Alcoran ,  mais  elles  l'expliquent  de  différentes  manières.  Cette  diver- 
fité  d'opinions  fut  caufe  de  la  guerre  entre  les  Turcs  ii  les  Perfans.  On 
voit  à  Babylone  les  tombeaux  d'Ali  èi  d'Omar,  les  deux  plus  fameux 
difciples  de  Mahomet.  Les  Perfans  fuivent  le  premier,  8c  c'eft  fur  fon  fe- 
pulcre  que  leurs  Rois  reçoivent  le  fabre  qui  eft  la  première  fondion  de 
leur  Royauté,  8c  qui  répond  à  la  cérémonie  du  couronnement  des  Prin- 
ces Chrétiens.  Quand  les  Perfans  font  maîtres  de  Babylone  on  allume 
beaucoup  de  lampes  devant  le  tombeau  d'Ali:  il  eft  enrichi  de  vafes  d'ar- 
gent ;  on  y  répand  des  fleurs ,  des  parfums  précieux ,  8c  on  le  pare  des  plus 
fuperbes  ornemens.  Celui  d'Omar  au  contraire  eft  non  feulement  aban- 
donné, mais  profané  8c  méprifé  comme  un  lieu  infâme  8c  abominable. 
Lorfque  cette  "Ville  eft  fous  la  domination  des  Turcs ,  Omar  reprend  le 
deffus,on  lui  rend  fes  premiers  honneurs,  fon  fépulcre  eft  richement  pa- 
ré iz  celui  d'Ali  retombe  dans  le  mépris.  Au  milieu  de  tant  de  différen- 
tes Religions,  dont  les  Mahometans  font  profeflîon,  il  y  en  a  qui  n'ea 
ontpoint  du  tout,  8c  il  s'y  trouve  un  grandnombre  de  gens  infedezde 
l'Athéïfme ,  que  les  Renégats  y  ont  répandu.  On  foupçonna  Amurat  IV. 
de  les  favorifer  fous  main. 

De  la  Politique  des  Turcs, 

A  l'égard  de  la  Politique ,  les  Mahometans  ont  choifi  l'Etat  Monar- 
chique. Letir  Empereur  eft  maître  abfolu  èi  fans  referve  de  la  vie, de 
l'honneur  8c  des  biens  de  fes  Sujets.  Ses  ordres  font  au  deffus  de  tou- 
tes les  Loix,  qui  fe  réduifent  à  peu  8c  font  toutes  faites  en  faveur  des  ar- 
mes 8c  de  l'accroiffement  de  l'Etat.  Les  Ottomans  font  perfuadez  que 
la  volonté  de  leurs  Sultans  eft  celle  de  Dieu  même  ,  qu'on  mérite  la 
couronne  du  martyre,  quand  on  perd  la  vie  pour  leur  fervice,  8c  que 
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fceux  qui  desobéïfTent  ou  s'oppofeht  à  fes  ordres, ont  dès  ce  monde  des 
àffiirances  de  leur  réprobation.  On  aime  le  Sultan ,  mais  on  k  craint 
encore  davantage.  Il  elll'héritier  univerfel  de  tous  les  biens  ,  qui  ne  paf- 
fent  aux  defcendans  que  fous  fon  bon  plaifir.  Si  les  Miniftres  s'engr.'.ii- 
fent  quelquefois  du  fang  des  Peuples ,  il  ne  k  fouffre  que  pour  les  égor- 
ger enfuite  ,&il  ne  faut  point  d'autres  témoins  de  leurs  cvimes  que  leurs 
richeffes.  Ainfi  les  biens  de  tous  les  particuliers  ne  fervent  qu'à  remplir 
lethréfor  du  Prince.  C'cftce  fond  inépuifable  qui  entrelient  fes  grandes 
armées  &  fes  principaux  Miniftres. 

Dm  Serrail  du  Grând-Seigheuh 

Le  Serrail  où  loge  le  Sultan  avec  fa  famille  Impériale  ;  fut  bâti  par 
Soliman  1 1.  dans  l'endroit  le  plus  agréable  de  Conlhntinople  a  l'cx- 
tremité  de  la  'Ville  vers  le  canal  de  la  Mer  noire.  Ce  Palais  a  plulieurs 
portes,  dont  il  n'y  en  ordinairement  qu'une  d'ouverte  &  qui  elt  gardée 
par  un  grand  nombre  de  Capigis  >  ou  Gardes  de  la  porte,  fous  les  ordres 
d'un  Bâcha  ,  du  nombre  des  fix  qui  gouvernent ,  &  qui  font  obligez  de 
coucher  dans  le  Serrail.  Quelques  Azamoglans,  qui  font  des  enfans  de 
Chrétiens  Grecs  renégats,  veillent  la  nuit  dans  les  Tours.  Du  côté  de  la 
Mer  il  y  a  pluiîeurs  petites  pièces  de  campagne  pour  écarter  les  bàtimens 
qui  auroient  la  hardielTe  de  vouloir  s'approcher  des' murailles.  Sur  une 
des  Tours  qui  regardent  l'Alie,  le  Sultan  a  fait  faire  un  cabinet/  où  il 
va  fouvent  prendre  l'air.  Il  y  a  encore  plufieurs  Chiofques  ,  c'eft-à- 
dire  Balcons  ou  Belvédères  fur  des  hauteurs  ,  d'où  la  vue  eft  fort 
agréable.  Plus  bas  fur  le  bord  de  la  Mer,  il  y  a  un  petit  baflinou  petit 
havre  qui  eft  couvert ,  où  fe  retirent  les  Galiotes ,  Saïques  ou  Brigan- 
tins  que  monte  le  Grand  Seigneur  quand  il  va  à  la  promenade  fur  Mer. 
Il  y  a  trois  grandes  Cours ,  où  l'on  peut  entrer  ;  le  relie  ell  inaccefll- 
blc.  Dans  la  première  Cour  on  voit  d'un  côté  le  logement  des  Aza- 
moglans ,  &  de  l'autre  l'Infirmerie  des  Efclaves  du  Serrail.  Dans  la 
féconde  Cour  le  terrcin  eft  plein  de  Cyprès,  &  les  aîles  bâties  en  por- 
tiques, &  occupées  par  les  Cuifines  du  Serrail,  parles  Ecuries  du  Grand 
Seigneur  &  par  le  Divan.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  une  grande  falc  où 
les  Vizirs  s'affemblent  pour  les  affaires  de  l'Etat.  Le  Hafna  eft  auffi 
dans  cette  Cour.  Le  mot  de  Hafna  veut  dire  la  Chambre  du  Thrélbr, 
où  l'on  met  le  Tribut  des  Peuples  &  le  revenu  de  l'Empire.  A  côté 
on  rencontre  des  Oda  ;  c'eft- à-dire  des  Chambres  où  logent  des  Ikoglansj 
qui  eft  le  nom  que  l'on  donne  à  f  élite  des  enfans  de  Tribut  qui  font 
h  plupart  deftinez  à  fervir  auprès  de  la  perfonne  du  Sultan.  Dans 
cette  même  Cour  eft  le  Chilar  oda ,  c'eft-a-dire  la  Chambre  des  meu- 
bles, ou  le  garde-meuble  qui  renferme  une  infinité  de  chofes  precieu- 
fes ,  &  tous  les  préfens  que  les  Ambaffadeurs  font  avant  que  d'avoir 
audience.  Le  Calpa  &  le  Chilar  oda  ont  des  murs  fort  épais ,  Û  n'ont  que 
très-peu  de  fenêtres,  toutes  bien  grillées,  &  une  porte  de  fer  toujours  fer- 
mée. Celle  du  Cafna  intérieur  eft  fcellée  dufeau  de  fa  Hautefle ,  le  Cafna 
de  dehors  eft  fcellé  du  cachet  du  Grand  "Vizir.  Dans  latroiliéme  Cour  eft 
wne  grande  fale  où  le  Grand-Seigneur  donne  audience  aux  Ambaffadeurs 
qui  viennent  à  la  Porte.  Le  mot  de  Porte  fignifie  la  Cour  du  Sultan.  Le 
Thrône  du  Grand-Seigneur  eft  dans  cette  Sale  qui  eft  richement  embel- 
lie; Au  delà  font  les  appartemens  des  Odaliques,  ou  filles  efclaves ,  refer- 
vées  pour  les  plaifirs  du  Sultan.  On  n'en  peut  rien  favoir  que  par  les  Eu- 
nuques du  Serrail,  ou  par  quelque  miferable  qui  en  a  été  chaflTé  pour  fes 
crimes,  qui  peut  révéler  quelque  chofe  des  myfteres  qui  s'y  pairent,& 
par  quelque  Odaliquequele  Sultan  en  tire  pourmarierà  quelque  Bâcha. 
On  entre  fort  rarement  dans  l'appartement  du  Sultan ,  &  ce  ne  peut  être 
que  pendant  l'abfence  de  Sa  Hauteffe,  car  l'on  n'a  pas  feulement  de  la 
vénération  pour  fa  perfonne, mais  pour  les  chambres  qu'il  occupe,  & 
pour  tout"  ce  qui  lui  paife  par  les  mains.  Il  répond  fur  une  cour  magnifi- 
que toute  pavée  de  marbre  très-fin  ,  où  l'on  voit  quantité  d'Ouvrages  à 
la  Mofaïque  &  des  Fontaines.  La  Sale  de  l'ancien  Divan  Privé  eft  du 
côté  du  Levant  fur  des  colomnes  fermées  par  une  efpece  de  Lac,  que 
forment  trente  fontaines  dont  il  eft  environné.  Sur  ce  Lac  on  voit  un  pe- 
tit Brigantin,où  fa  Hautefle  entre  quand  elle  veut  s'y  divertir  avec  fes 
muets  &  fes  bouffons.  Les  murs  de  la  chambre ,  où  couche  le  Grand 
Seigneur,  font  revêtus  de  Porcelaine  fine  &  enrichie  de  fleurs  colorées. 
Le  lit  efl:  d'ordinaire  en  forme  de  Pavillon  à  la  Romaine  de  drap  d'or, 
avec  des  colomnes  d'argent ,  les  matelats  font  de  brocard  ,  èc  il  y  a  de  la 
broderie  de  foye  aux  cxtremitez  des  draps.  Pendant  l'Hiver  pour  empê- 
cher le  froid ,  on  met  deffus  &  deffous  les  lits  des  peaux  de  zibelines  d'un 
grand  prix.  Les  planchers  font  couverts  de  riches  tapis  de  Perfe  liflus 
d'or.  Le  Sultan  couche  avec  un  petit  Turban.  Lors  qu'il  couche  feul , 
trois  de, fes  valets  de  chambre  font  en  fentinelle ,  l'un  à  la  porte,  &  les  deux 
autres  tout  proche  defon  lit,  pour  être  prêts  au  moindre  flgnal,&  pour 
le  recouvrir  s'il  laiflfoit  tomber  fa  couverture.  Us  gardent  un  profond  ti- 
lence,&  ont  toujours  deux  flambeaux  allumez  qu'ils  n'éteignent  point, 
que  le  Sultan  ne  foit  éveillé.  On  pafle  de-là  dans  l'appartement ,  où  fa 
Hautefle  s'exerce  à  tirer  de  l'arc  ,&  les  Turcs  y  montrent  les  marques  de 
fes  coups  avec  autant  de  vénération  que  les  Chrétiens  en  ont  pour  les 
Reliques  des  plus  grands  Saints.  Le  Divan  public  fe  tient  pour  rendre  Juf- 
tice ,  ou  pour  accorder  quelque  grâce.  Les  Turcs  s'afî"emblent  quatre 
fois  la  femaine ,  depuis  le  matin  julqu'à  midi ,  &  après  le  dîner  ils  rentrent 
au  Divan.  Autrefois  ils  ne  le  faifoient  point  le  Vendredi,  à  caufe  que 
c'eft  leur  jour  de  Fête  ,  à  préfent  on  ne  làifl"e  pas  ce  jour- là  de  tenir 
Confeil  dans  les  Chambres  particulières  du  Grand  Vizir,  où  fe  trouvent 
les  deux  Cadilefchers  Chefs  des  Cadis  qui  profelTent  la  Loi ,  &  qui  ren- 
dent la  Juftice  dans  l'Empire  Ottoman ,  de  Grèce  &  de  Natolie ,  dont  le 
premier  a  le  pas  devant  l'autre  ,  à  caufe  que  la  Province  qu'il  repréfente 
eft  plus  confîderée.  Les  Defterdars  Camerlingues ,  le  Reichirap  Chan- 
celier, ou  Greffier , les  Secrétaires ,  &  le  Nifangis,  celui  qui fcelle  les  ex- 
peditionsjs'y  trouvent  aufll.  Le  Chiaoux  Baffi  chef  des  Chiaoux ,  qui  font 
une  efpece  d'Huiffiers ,  ne  s'éloigne  point  de  la  Porte  ;  \\  fe  tient-là  avec 
un  bâton  d'argent  à  la  main  ,  &  donne  les  ordres  à  ceux  qui  font  fous  lui 
pour  faire  exécuter  promptement  ce  qui  a  été  réfolu.  Il  y  a  un  banc  vis-à- 
vis  de  la  porte  pris  dans  le  mur  où  les  Vizirs  font  auffi  :  ils  ne  parlent  que 
pour  donner  leur  avis, mais  ils  n'ont  point  voix  déliberative.  Lorfque 
l'Aga  des  Janiffaires  8c  le  Capitan  Bâcha  font  à  Conftantinople ,  ils  ont 
lome  IV. 


auffi  ehtréedahs  cette  affemblée,  quand  leurs  affaires  les  y  appelIfeht.'S 
particulièrement  lorfqu'il  s'agit  d'informer  le  Sultan  de  ce  qui  res^ardr: 
l'Arcenal  ou  l'Armée.  Si  le  dernier  n'a  pomt  d'autre  charge ,  que  celle  dé 
Capitan  Bâcha ,  il  s'affied  à  la  dernière  place  ;  mais  s'il  eft  le  fécond  ou  le 
troifiéme  Vizir  ,  il  prend  celle  qui  eft  due  à  cette  qualité.  Iln'y  a,poin"ï 
de  liège  dans  le  Divan  pour  rAgadesJanifl"aires;  mais  lors  qu'il  eit  obli- 
gé de  s'y  rendre ,  il  y  entre  le  premier  &  en  fort  le  dernier.  Les  Grefiîers 
font  affis  à  terre  la  plume  à  la  main  ,  &  ceux  qui  demandentjuftice  font 
debout  au  milieu  db  la  Chambre  &  tiennent  eux-mêmes  leurs  Requêtes; 
Les  Vizirs  ne  parlent  que  lOrfque  le  Grand  Vizir  leur  demandé  lèui" 
avis.  Ce  premier  Miniftre  fe  décharge  quelquefois  fur  eux  du  foin  deis 
afl^iires  peu  eonfiderables.  &  fereferve  celles  qui  font  plus  importantes: 
ils  terminent  les  proccs  làn5  fouffi-ir  que  des  Avocats  s'en  mêlent.  Les 
Sultans  peuvent  de  leur  appartement  voir  ce  qui  fe  pafle  dans  le  Civaii 
par  une  fenêtre  particulière  qui  rppond  jufteméht  au  defl'us  de  la  tête  dii 
Grand  Vizir:  cette  fenêtre  eft  grillée  de  foite  qu'il  peut  voir  fans  être 
vû,&  entendre  lesafïiiires  que  Ton  traite.  Celafert  à  tenir  ces  Miniftres 
dans  le  devoir ,  &  quelquefois  à  fatisfaire  là  curiofité  qu'a  le  Sultan  dé 
voir  incognito  les  Ambaffadeurs,  &  d'écouter  leur  converfation  avec  les 
Officiers  delà  Porte.  Lorfque  leS  Sultans  prennent  eux-mêmes  foin  dii 
Gouvernement,  on  leur  rend  compte  les  Dimanches  &  les  Mardis  de 
tout  ce  qui  a  été  réfolu  dans  les  Affemblées.  Le  Vizir  ne  parle  au  Granti 
Seigneur  qu'avec  des  manières  pleines  d'une  foumiffiion  extraordinaire;  6É 
fl  porte  dans  une  bourfe  de  foye  les  Requêtes  &  les  placets  qu'on  préfen- 
te à  Sa  HauteflTe:  tous  les  autres  cependant ,  pour  marquer  mieux  leur 
refpedf,  ont  les  mains  jointes.  Lorfque  les  Ambaffadeurs  des  Têtes  cou- 
ronnées demandent  audiehce,ce  qui  atrive  d'ordinaire  les  Dimanches; 
ou  les  Mardis,  le  Vizir  faitaffembler  legrand  Divan.  Les  Bâchas  qui  ont 
des  charges  s'y  rendent,  &  l'on  voit  datisla  féconde  Cour  les  Chiaoux  « 
les  Mutiferagas  Ou  Lanciers ,  les  Zeis  ou  Armuriers ,  les  Spahis  &  les 
Janiffaires  rangez  en  haye.  Ce  Vizir  envoyé  le  Chiaoux  Baffi  avec  toute 
fa  fuite  au  devant  de  l'Ambafladeur.    Ce  Miniftre  eft  introduit  dans  lé 
Divan  &  prend  fa  place  vis-à-vis  du  Grand  Vizir  fur  une  chaife  de  Bro- 
card fans  doffier&c  lans  bras  ;  api'ès  les  complimens  ordinaires  en  de  fenl- 
blablesoccafions,  un  Maître  d'Hôtel  vient  avertir  qu'on  a  fervi  le  dîner  j 
auquel  fe  trouvent  les  principaux  Ofiiciers  de  la  Porte  &  d'autres  gens  de 
marque.  L'on  y  fert  des  mets  délicats  &  en  abondance  i  dans  de  grands 
plats  d'argent.  Le  Sultan  dOnne  mille  écus  d'or ,   pour  chacim  de  ces 
repas.  Le  Dragomans'y  trouve  pour  interpréter  ce  qui  fe  dit  de  part  8c 
d'autre.  Dans  le  même  tems  l'on  régale  les  Officiers  de  la  fuite  del'Am- 
balTadeur ,  fous  un  des  porriques,&  on  leur  donne-là  à  manger  fur  des 
tapis  fuivant  la  coutume.  Cependant  le  Grand-Seigneur  fait  favoir  qu'il 
eft  en  état  de  recevoir  l'Ambaffadeur.  Ce  Miniftre  fe  retire  avec  fa  fuite 
dans  un  lieu  particulier  ,  en  attendant  que  tous  les  ordres  du  Divan 
foient  aflfemblez ,  pour  fe  trouver  à  cette  fondlion.  Enfuite  le  Maître 
des  cérémonies  vient  l'avertir  qu'il  eft  tems  d'aller  à  l'audience ,  alors  les 
Capigis  Baffi ,  la  plupart  fils  des  Sultans ,  forment  une  hàye ,  à  travers 
laquelle  l'Ambaffadeur  entre  dans  la  chambre  de  Sa  Fîauteffe.  Deux 
de  ces  Capigis  le  prennent  par  deffous  les  bras ,  &  le  mènent  baifer  la 
main  du  Sultan.  Après  quoi  l'Ambaffadeur  fe  retire  à  un  des  coins  de 
la  chambre, jufqu'à  ce  que  les  Gentilshommes,  Secrétaires,  &  autres 
principaux  qui  veulent  faluer  le  Sultan  lui  ayent  rendu  leurs  refpefls , 
alors  on  fait  entrer  le  Dragoman  qui  exphque  ce  que  l'Ambaffadeur  don- 
ne par  écrit.  Les  Sultans  répondent  rarement,  ou  en  très-peu  de  paro- 
les; le  Grand  Vizir  y  fupplée  par  un  compliment  propre  au  fujet.  En- 
fuite  l'Ambaffadeur  fe  retire  précédé  de  fes  Gentils-hommes,  8{  fuivant 
la  coiitumc  du  pais  il  ne  fait  qu'une  fimple  inclination  de  la  tête,  fànsfe 
découvrir.  Le  Sultan  fait  donner  des  veftes  à  l'Ambaffadeur ,  8c  aux  prin- 
cipaux de  fa  fuite ,  avant  que  de  l'introduire  à  l'Audience.   Ces  veftes 
font  de  dift'érentes  efpeces.  Celles  qu'on  donne  à  l'Ambaffadeur  font  de 
brocard  d'or  &  de  foye, les  autres  font  moins  belles  8c  d'une  étoS"e  fa- 
briquée à  Burfe.  Les  Miniftres  des  Princes  moins  eonfiderables  font  trai- 
tez, fuivant  la  qualité  de  leurs  Maîtres.  Il  y  en  a  quelques-uns  qu'on  ne 
régale  pas,  d'autres  qui  font  affis,  8c  d'autres  debout  devant  le  Grand  Vi- 
zir, ce  qui  fe  règle  par  l'ufrige.  Les  Turcs  ont  un  regiftre  exaél  des  forma- 
litez  èi  des  diftinftions,  dont  on  doit  felervir  dans  de  femblables  occa- 
fîons ,  félon  le  rang  des  Princes  de  la  part  deiquels  ces  Miniftres  viennent, 
&  l'on  eft  fi  attaché  à  la  Porte  à  conferver  les  anciens  ufages ,  qu'ils 
ont  peine  à  confcntir  d'y  rien  innover.   On  fournit  aux  Ambafladeurs 
extraordinaires  tout  l'argent  qui  eft  neceffaire ,  pour  les  défrayer.    Les 
Turcs  régalent  auffi  les  Ambaffadeurs  extraordinaires  de  quelques  tapisj 
pour  meubler  une  Chambre. 

Du  Serrail  des  femmes. 

Lés  Officiers  qui  font  employez  au  fervice  du  dedans  du  Serrail,  peu- 
vent être  quelques  cinq  mille,  &i  environ  trois  mille  femmes,  dont  le 
nombre  eft  compofé  de  jeunes  filles  qu'on  inftruit ,  de  vieilles  qui  les 
gouvernent ,  8c  d'efclaves  qui  les  fervent.  11  n'y  a  point  de  pais  qui  ne 
tourniffe  quelque  beauté  rare  aux  débauches  de  ce  Prince.  On  en 
prend  fur  mer  &:.  fur  terre.  Le  Tartare  lui  envoyé  l'élite  de  celles  qu'il 
enlevé  dans  fes  courfes  ;  fi  parmi  les  dépouilles  d'un  pais  conquis  on 
trouve  quelque  perfonne  d'une  grande  beauté, ou  qui  ait  dcstalens  cx- 
traotdinaires ,  on  la  réferve  pour  le  Sultan.  Lorfque  l'éclat  de  cette 
beauté  eft  paffé,  ?x.  qu'elles  commencent  à  vieillir,  on  les  envoyé  dans 
le  vieux  Serrail.  De  quelque  Religion  qu'elles  foient ,  elles  font  cen- 
fées  Turques,  lors  qu'elles  font  dans  le  Serrail:  il  ne  leur  faut  pas  d'autre 
cérémonie  pour  cela  que  de  lever  un  doigt  en  l'air  &c  dire  ,  La  allah 
illa  allah  Mochajumed  refoul  allah  ,  il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que 
Dieu  8c  Mahomet  eft  fon  Prophète.  Lors  qu'elles  arrivent  au  Serrail  ^ 
elles  y  font  reçiîes  par  une  vieille  qu'oti  appelle  Chocaia  Cadum,\z  Gou- 
vernante des  femmes.  Elles  demeurent  rerirées  dans  ces  appartemens, 
8i'  couchent  dans  ces  efpeces  de  dortoirs ,  où  il  y  a  toiîjours  de  la  lumiè- 
re; elles  mangent  dans  de  longs  refedoirs  ,  &C  font  continueflementf 
avec  leurs  vieilles  Gouvernantes ,  qui  ne  les  perdent  point  de  vue.  Près 
de  leurs  appartetnens  ,  il  y  a  des  Bains  où  elles  fe  baignent  fouvent.- 
On  leur  donne  des  maîtreffés ,  pour  apprendre  la  Langue ,  la  broderie ,  8a 
S  f  f  3  quel-- 
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ouelques  autres  annifemeiis  agréables.  Elles  ont  auffi desjardms  embel-  ^ 
lis  de  fontaines  où  elles  vont  le  promener.  Le  Sultan  ne  fc  divertit  point  j 
avec  d'autres  femmes, qu'avec  celles  qui  font  prefentées  parla  Checaia 
Cadun.  Elle  les  fait  danfer  devant  lui,  jouer  de  quelque  inftrument, 
ou  faire  quelque  autre  exercice  ,  où  elles  puiffent  faire  paroître  plus  d  a- 
grément  &  de  vivacité,  afin  qu'elles  foient  plus  en  état  de  paire  a  ce 
Fnnce;  lequel  en  forçant  jette  fon  mouchoir  à  celle  qui  lui  a  plu  davan- 
tage ,  &  ce  gage  eft  une  marque  de  fon  deffein.  Le  matin  il  change  d  ha- 
bit, &  laiflc  celui  qu'il  avoit  avec  tout  l'argent  qui  eft  dans  fes  poches 
pour  cette  fille;  s'il  l'a  trouvée  digne  de  fon  amour,  il  lui  fait  encore 
despréfens  plusconfiderables.  Celle  qui  a  le  bonhcut  d'être  féconde  et 
honorée  du  titre  d'AfTechi  Sultane,  c'eft-à-dire,  Sultane  Reine,  &  h 
elle  met  un  Prince  au  monde  ,  on  lui  confirme  cette  dignité  avec  mille 
applaudiffemens ,  Se  on  h  loge  dans  l'appartement  de  la  Sultane  Reme: 
celles  qui  ne  donnent  que  des  filles  ne  peuventjamais  prétendre  a  une  i 
grande  élévation ,  8c  n'ont  point  d'autre  qualité  que  celle  de  fimple  Sul- 
tane. On  leur  donne  cependant  des  appartemens  particuliers  &  tout  ce 
qui  leur  eft  néceflaire  pour  foûtenir  leur  état  avec  honneur  ,&  leurs hl- 
les  font  mariées  aux  principaux  Bâchas  qui  deviennent  les  beaux- frères 
de  leur  Souverain :& ces  efclaves  mêlent  ainfi  leurfangaveclefang im- 
périal. Cette  alliance  les  met  en  paffe  d'avoir  les  Gouverneraens  les 
plus  coniiderables.  Leurs  maris  ont  pour  elles  une  vénération  fa  extraor- 
dinaire ,  qu'ils  fe  croyent  indignes  de  les  poiTeder.  Elles  portent  tou- 
jours le  Gaczar,qui  eft  un  poignard  enrichi  de  pierreries ,  pour  marque 
de  leur  autorité.  Les  Sultanes  ont  beaucoup  de  jalouhe  l'une  contre 
l'autre,  &  n'oublient  rien  pour  l'emporter  fur  leurs  rivales:  mais  au  de- 
hors elles  font  paroître  entre  elles  une  parfaite  intelligence  pour  ne 
point  caufer  de  defordre  dans  le  Serrail.  Si  le  Prince  qu'une  Sultane 
Reine  a  mis  au  monde  vient  a  mourir ,  elle  n'ell  plus  que  fimple  Sultane  ; 
&  celle  qui  donne  enfuite  un  autre  Prince  prend  la  qualité  de  Reine,  & 
ainfi  toute  leut  fortune  dépend  de  la  naiflance  des  enfans  mâles.  Autre- 
fois il  y  a  eu  des  Sultans  qui  ont  épouté  folemnellement  leurs  femmes. 
Celte  cérémonie  fe  faifoit  en  prefence  du  Muphti,&on  endreflbitun 
contrat  pour  en  conferver  la  mémoire.  Mais  les  Sultans  en  ont  aholi 
l'ufage  pour  épargner  la  dot  qui  montoit  à  cinq  cens  mille  fequins  de  re- 
venu ,  fuivant  la  Loi  qu'en  avoit  fait  Selim  L  qui  leur  aflTigna  cette 
fomrae  pour  les  mettre  en  état  defoûtenirlagrandeurdeleurrang&de 
pouvoir  bâtir  des  Mofquées,&:  des  Hôpitaux, &  de  faire  d'autres  œu- 
vres de  pieté;  ainfi,  loit  qu'elles  foient  déclarées  femmes  ,  foit  qu'el- 
les ne  le  foient  pas ,  elles  font  reconnues  pour  Sultanes  Reines ,  quand 
elles  ont  donné  des  Princes.  Le  ChiûarAgafi,  chef  des  Eunuques  noirs , 
garde  la  porte  de  la  grande  Sultane  avec  trente  de  ces  Mores ,  qui  re- 
çoivent fes  otdres.  Les  Sultanes  ne  fortent  jamais,  à  moins  que  le 
Grand  Seigneur  ne  les  mène  lui-même  à  la  promenade,  &  alors  même 
elles  ne  Ibnt  point  vifibles;  pour  l'empêcher ,  on  bouche  avec  des  toi- 
les les  fenêtres  des  rues  par  où  elles  palTent.  Lors  qu'elles  fuivent  la 
Cour  pour  un  plus  grand  voyage, elles  font  dans  des  caroffes  fi  bien 
fermez  qu'il  eft  impoffible  de  les  voir; il  n'y  a  que  les  Eunuques  noirs 
qui  ayent  la  liberté  de  les  approcher.  Les  tantes, les  fœurs.ik  les  filles 
du  grand  Seigneur  y  ont  leurs  appartemens;  où  elles  font  entretenues 
&  traitées  d'une  manière  conforme  à  leur  rang.  Les  Juifs  fe  gouver- 
nèrent autrefois  avec  tant  d'adrelTe  que  ,  par  le  moyen  des  Sultanes, ils 
introduifoient  leurs  femmes  dans  le  Serrail  lous  prétexte  de  leur  enfei- 
gncr  quelque  ouvrage  nouveau,  ou  de  leur  vendre  quelque  habit  d'une 
invention  &  d'une  beauté  extraordinaire.  Ces  Juitves ,  pour  avoir 
ces  entrées  libres ,  faifoient  des  préfetis  aux  Eunuques ,  &  entroient 
fi  avant  dans  la  confidence  des  Sultanes ,  qu'elles  les  gouvernoieiit 
quelquefois  abfolument  ,  &  fe  rendoient  maîireffes  de  leur  efprit,  en 
leur  portant  des  eaux  &  du  fard,&  leur  fervantcncoreàleur  faire  ven- 
dre en  fecret  leurs  pierreries ,  dont  elles  fe  défont  d'ordinaire  lors  qu'el- 
les fentent  qu'elles  commencent  à  perdre  les  bonnes  grâces  du  Sul- 
tan: mais  depuis  les  Vizirs  ont  entièrement  défendu  aux  juifves  l'entrée 
du  Serrail,  &  les  vieilles  éclairent  lans  celle  toutes  les  adions  des  jeunes, 
examinent  tout  ce  qu'on  leur  apporte,  &  cherchent  même  dans  les  pre- 
■  fens  de  viande  qu'on  leur  fait  quelquefois,  s'il  n'y  a  point  quelque  billet 
caché.  La  moindre  faute,  ou  la  moindre  querelle  fuffit  pour  faireren- 
voyer  ces  femmes  au  vieux  Serrail.  Lors  qu'elles  font  convaincues  de 
magie  ,  de  fortilege ,  ou  de  quelque  autre  crime  confiderabk ,  on  les 
enferme  dans  un  fac  8c  on  les  jette  dans  la  Mer. 

Des  Azantoglans. 

Il  y  a  dans  le  Serrail  fept  ou  huit  cens  Azamoglans ,  qui  y  font  élevez  8c 
entretenus  ,  depuis  l'âge  de  douze  ans  jufuu'à  trente.  Ils  font  fils  de 
Chrétiens  Renégats  8c  font  les  enfans  des  Tributs ,  qu'on  levé  dans  les 
Provinces  de  l'Empire  Ottoman.  Lorfquils  font  entrez  dansleSeirail, 
on  leur  donne  des  habits  de  drap  de  différentes  couleurs  avec  des  bon- 
nets jaunes  8c  on  les  prefente  au  Vizir.  Ce  Minillrechoifit  ceux  qui  lui 
paroiflfent  être  plus  propres  à  fervirSaHautefle  8conk'snomme  Agala- 
res;  on  en  remet  d'autres  entre  les  mains  du  BoftangiBafiTiouChef  des 
Jardiniers  qui  les  employé  dans  les  exercices  dont  ils  font  capables.  Ce 
Boftangi  Baffi ,  qui  eft  leur  Chef,  s'élève  fouvent  a  un  porte  plus  confidera- 
blc  quand  il  fait  ménager  les  bonnes  grâces  de  fon  Maître,  8c  il  peut  de- 
venir Capitan  Pacha  ou  Pacha  du  Caire  &  même  Grand  Vizir.  Ces  Aza- 
moglans prennent  les  armes  dans  le  Serrail  ,lorliqu'il  en  eft  bcfoin ,  ôc  ce 
font  eux  qui  exécutent  les  Sentences  de  mort  que  le  Grand  Seigneur 
prononce  contre  les  Bâchas  les  plus  confideiables.  Ils  dorment  tout  ha- 
billez pour  être  plutôt  en  état  de  fervir  au  premier  ordfe.  Ils  ne  voyent 
jamais  le  Prince, s'ils  ne  mènent  les  chiens, lorfqu'il  fort  pour  chaffer, 
ou  que  ba  Hautelfe  n'entre  dans  fes  Saïques  pourfediverdrfurla  Mer, 
ou  s'il  ne  va  fe  promener  dans  fes  jardins ,  dont  ils  gardent  les  portes. 
Quand  le  Sultan  fe  met  en  Campagne, ce  font  eux  qui  ont  le  foin  de 
tendre  fes  Tentes  8c  de  lui  rendre  de  femblables  fervices.  Les  Janiflai- 
res ,  les  Azamoglans ,  ôc  les  Agalarcs ,  félon  leur  première  inflitution  ,  ne 
peuvent  être  que  fils  de  Chrétiens  Renégats,  choifis  ^  bien  faits.  Ce- 
pendant depuis  quelque  teros,  on  y  introduit  des  Turcs  naturels.  Ces 
jeuaes  gens  lent  fous  la  difcipline  des  Eunuques  blancs  qui  les  élèvent 
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avec  une  féverité  incroyable:  leur  nombre  n'eft  point  limité,  car  on  en 
reçoit  autantçqu'il  y  en  a  fur  lefquels  on  peut  fonder  dés  efptrjnces-de 
quelques  bons  l'ervices,il  faut  néanmoins  qu'ils  foient  dans  un  âge  ten- 
dre &  même  plutôt  enfans.  On  les  préfente  au  Sultan,  qui  leur  donnd 
fon  agrément,  ils  peuvent  être  trois  ou  quatre  cens,  &  rnême  plus 
grand  nombre.  On  leur  perlùade  dès  leur  jeunefle  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  glorieux  que  d'obéir  aux  ordres  du  Grand-Seigneur  ,8c  de  fefacri- 
fier  aveuglément  pour  les  exécuter;  que  la  mort  qu'on  reçoit  de  fa  main 
ou  par  fon  ordre  rend  l'ame  bienheureufe  ,&  honore  le  corps;  8c  que  lé 
Paradis  eft  la  recompenfe  de  ce  Martyre.  Ces  faullés maximes  foiit tant 
d'impreiiion  fur  les  elprits  en  Turquie  qu'on  y  a  vu  desgens revêtusde 
la  (.  harge  de  Bâcha  8c  comblez  de  richeffes  8c  d'honneurs  fe  plaindre 
que  le  plus  grand  de  tous  les  biens  manquoic  encore  à  leur  fortune  ,qui 
ne  pouvoir  être  qu'imparfaite,  s'ils  n'avoicnt  le  bonheur  de  mourir  par 
la  main  ou  par  l'ordre  du  Suitan  ,afin  de  couronner  leur  vie  par  ce  Mar- 
tyre, 8c  fe  rendre  ainfi  dignes  de  la  gloire  du  Paradis.  On  tient  regillre 
du  nom  Ôc  de  la  patrie  de  ces  Agalares:  un  Eunuque  blanc  eft  chargé 
d'avoir  foin  des  jeunes  gens ,  aufquels  il  montre  à  lire ,  à  écrire  8c  à 
parier  la  Langue  Turque.  Ils  ne  lifent  que  dans  desmanufcrits  :  la  Poli- 
tique de  la  Porte  ne  foufFrant  point  de  Livres  imprimez.  Les  Agalares 
fortant  de  cette  Ecole  paffent  en  une  autre  où  on  leur  enfeigne  le  Perfan  j 
l'Arabe  8c  le  Tartare,  8c  où  l'on  parle  8c  l'on  écrit  avec  plus  de  politeffé 
&c  de  pureté,  ils  commencent  aufîi  de  nouveaux  exercices  de  corps, à 
tirer  de  l'arc,  à  luiter,à  lancer  la  zagaye,  à  manier  le  fabre,à  courir 
avec  vitefTe  8c  on  les  entretient  dans  ces  exercices  pendant  cinq  ans',  juf- 
qu'à  ce  qu'ayant  atteint  l'âge  viril  8c  étant  devenus  robufles  ils  entrent 
dans  la  troifiérae  Chambre  où  on  les  fortifie  dans  les  mêmes  exercices , 
8c  où  on  leur  apprend  à  fe  rendre  bons  hommes  de  Cheval  8c  à  volii^er. 
Outre  cela,  on  leur  montre  à  chacun  un  métier  des  plus  néceflÀùres  pour 
le  fervice  du  Sultan ,  comme  à  rafer,  à  faire  des  Turbans,  à  plier  des 
habits,  dreffer  des  chiens  pour  la  chaffe,  à  connoître  8c  élever  des 
faucons,  à  taire  des  arcs,  des  flèches;  à  fervir  de  valets  de  Chambre,  de 
Maître  d'Hôtel  8c  d'Ecuyers,  comme  il  y  en  a  dans  les  autres  Cours- 
leurs  Maîtres  les  mettent  fouvent  à  plus  d'une  épreuve,  pour  voir  s'ils 
font  fermes  dans  leur  Religion  ,8c  s'ils  ont  entièrement  oublié  celle  des 
Chrétiens ,  &  lorfqu'ils  les  y  trouvent  aflez  affermis ,  ils  les  difpofent  a 
montet  à  la  dernière  <■  ham.bre.  On  les  enregittre  de  nouveau  dans  uii 
Livre;  enfuite  on  leur  donne  de  difièrcns  emplois  pour  le  fervice  de  S'a 
Haiitefl'e,  félon  qu  ils  ont  de  mérite  8c  de  capacité, on  leur  augn^ente 
leur  paie,  jufqu'a  quarante  afpres  par  jour, 8c  on  leur  ôte  leurs  habits 
de  drap  pour  leur  faire  porter  de  la  foye  ,  &  on  en  donne  même  de  bro- 
card à  ceux  qui  lé  dittinguent  le  plus  par  leur  mérite,  llsontuneefpecé 
de  coëfFe  fur  leur  tête,  qui  eft  toute  ralèe,à  la  referve  des  temples,  où 
ils  lailîènt  des  cheveux  pour  fe  couvrir  les  oreides,  ce  qui  marque  qu'ils 
fontdeftinez  au  fervice  du  corps  du  Sultan,  ils  le  fuivent  dans  fes  voya- 
ges 8c  dans  fes  plaifirs.  Ces  Azamoglans ,  qui  ont  la  liV.erté  d'approcher 
Sa  Hauteflè ,  font  élevez  aux  Cltarges  les  plus  coniiderables  de  la  Cour 
qui  font  les  fuivantes. 

•       Lifte  des  Charges  oit  ht  enfans  dé  Tribut  peuvent  s'élever. 

Le  Seliftar  Aga  celui  qui  porte  l'épée. 

Le  Rohodar  Aga  —  celui  qui  porte  le  Jamberluco. 

Le  Giegptar  Aga  le  grand  Ettaffier. 

Le  Matarangi  Aga   —  celui  qui  porte  le  vafe  de  l'çau. 

Le  Dulbert  Aga  celui  qui  porte  le  Turban. 

Le  Chiamacbir  Aga  —  celui  qui  a  foin  des  étoffes. 

Le  Cefnigir  Baffi  le  grand  Maître  d'Hôtel. 

Le  Sachirgi  Baili le  gr.md  Strozziero  Maggiore. 

Le  Dogangi  Baifi  —  le  grand  Fauconnier. 

Le  Bulnauagi  Baflli  —mm  celui  qui  préiide  aiix  Comptes. 

Le  Ternargi  Baffi celui  qui  rogne  les  ongks. 

Le  Berber  8afil le  grand  Barbiei'. 

Le  Fcllach  Baffi  —  celui  qui  baigne  le  Sultan. 

Le  Lefchierigi  Baffi le  Secrétaire. 

C'eft  de  leur  corps  que  le  Sultan  tire  les  Beglierbeys  de  Grèce  &  de 
Natolie,  l'Aga  des  Janiflaires,  les  Chefs  des  Spahis,  les  Pathss  &c  les 
Gouverneurs  des  Provinces  de  l'Empire  :  Autrefois  on  riroit  de  ce  corps 
les  fujets  qu'on  dépéchoit  aux  Princes  en  qualité  d'En  voyez,  8c  c'étoient 
ceux  qui  choififlbieiit  les  ChiaouxquipottoientauValaque,  au  Moldave 
&  au  Tranffylvain  la  confirmation  de  leurs  Principautez.  Aujourd'hui 
le  Sultan  ne  donne  ces  fortes  de  fondions  qu'aux  Capigis  Baffis,  8c  la 
plupart  fon  fils  des  Sultans.  Cependant  les  Agalares  dont  nous  venons 
de  parler ,  lorfqu'ils  fe  diftinguent  par  leur  mérite,  ne  laifiTent.pas  d'être 
élevez  à  des  emplois  confiderables ,  8c  quand  ils  fortent  du  Serrail,  le 
Grand  Vizir  leur  fait  beaucoup  d'honneur.  Il  envoyé  même  au  devant 
d'eux  fon  Checaia  qui  les  conduifà  fon  Palais.  IK'ais  il  faut  remarquer 
qu'ils  ne  fortent  point  du  Serrail ,  qu'ils  n'ayent  au  moins  trente  ans,  8c 
comme  ils  font  entièrement  rafez ,  tant  qu'ils  y  demeurent ,  ils  ne  pa- 
roiflent  point  en  public  qu'ils  n'ayent  lailîe  croître  leur  barbe ,  qui  parmi 
les  Turcs  eft  une  marque  de  maturité  8c  de  jugement.  On  en  fait  entrer 
de  plus  jeunes  à  la  place  de  ceux  qui  fortent.  Lorfque  les  Agalares  font 
fortis  du  Serrail ,  ils  font  leur  maifon  8c  reçoivent  des  Sultans  &i  des 
Bâchas  des  préfens  plus  ou  moins  riches,  félon  la  part  qu'ils  ont  à  la 
faveur  de  leur  Maître.  Lorfqu'ils  font  une  fois  fortis  du  Ir'errail ,  il  ne 
leur  eft  plus  permis  d'y  rentrer ,  s'ils  n'y  font  appeliez  parles  ordres  ex- 
près de  Sa  HautefTe.  Outre  les  boufl-bns,les  luiteurs,  les  danfcurs  &  les 
joueurs  d'inftrumens,il  y  a  des  muets  de  l'un  <k.  de  l'autre  fexe  ,  qui  fe 
font  auflS  bien  entendre  par  leurs  figues  que  s'ils  a\  oient  l'ulage  de  la' 
parole  8c  qui  donnent  un  divertiffement  particulier  au  Grand  Seigneur. 

Des  Eunuques, 

Il  y  a  des  Eunuques  blancs  8c  des  noirs  dans  le  Serrail.  Les  blancs 
gardent  la  porte  du  Grand  Seigneur,  5c  les  noirs  celle  du  Serrail  inté- 
rieur des  femmes.  Le  plus  conlideré  de  tous  eftleCapi  Aga  Chef  de  tous 
les  Eunuques  blancs;  Le  fécond  eft  le  Cafnadar  Baffi,  c'eS-à-dire,  grand 
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Threforier  ;  Le  troifiéme  eft  le  Chilergi  Baffi ,  qui  a  le  foin  dé  la  dépenfe  ; 
Le  quatrième  eft  la  Serrai  Agafi ,  qui  elt  le  Concierge  du  Serrail.  Ces 
quatre  Officiers ,  qui  font  ordinairement  des  gens  âgei ,  font  dans  une 
grande  confîderation  à  la  Porte,  mais  fur  tout  le  premier  ,parce  qu'il  re- 
çoit immédiatement  fes  ordres  du  Grand  Seigneur..  C'eil  par fes mains 
que  paflent  tous  les  placets  &  tous  les  mémoires  qui  viennent  de  dehors 
le  Serrail.  Il  fait  la  fonâion  de  premier  valet  de  Chambre ,  il  fuit  par 
tout  le  l'rince  8c  l'accompagne  jufqu'à  la  porte  de  l'appartement  des 
femmes.  Il  a  par  jour  dix  fultanins  d'apointement.  Il  ne  manque  point 
d'ailleurs  d'habits ,  de  pierreries  8c  de  préfens ,  parce  que  toutes  les  af- 
faires du  dedans  du  Serrail  8c  du  dehors  palTent  par  fes  mains.  Le  Caf- 
nada  a  le  foin  du  Cafna  ou  Tréfor,  dont  il  a  une  clef  &  l'autre  elt  entre  les 
mains  du  Grand  Seigneur.  Lorfque  des  befoins  prelTans  de  l'Etat  obli- 
gent à  en  tirer  quelque  fomme  ou  quelque  chofe  de  précieux ,  on  ne  le  fait 
qu'à  condition  de  le  remplacer, 8c  le  Threforier  tient  un  regiftréexad 
des  moindres  pierreries  qui  entrent  8c  qui  fortent  du  Serrail  &  de  celles 
qui  fervent  à  la  perfonne  du  Prince.  Le  Chilergi  Baffi  a  en  fa  garde  les 
meubles  de  la  Couronne,  les  étoifes  d'or  &  de  foye,les  veltes  de  zibe- 
lines ,  les  firbres  garnis  de  pierreries ,  les  aigretes ,  Famhre ,  le  mufc , 
le  baume ,  le  beloard  ,  la  terre  figillée ,  de  grands  vafes  d'agathe ,  de  tur- 
quoifes ,  de  jafpe  ,  8c  un  nombre  infini  d'autres  pierres  precieufes.  Cet 
Officier  a  raille  afpres  d'appointement,cequimonteàdixécusparjour. 
11  y  a  un  autre  appartement  qu'on  nomme  le  Fifc.oii  l'on  met  tous  les 
meubles  précieux  qu'on  enlevé  des  maifons  des  Bâchas  qui  font  étran- 
glez par  l'ordre  du  Grand  Seigneur ,  ce  qui  monte  à  des  richeffes  in- 
croyables. On  tire  de  ce  lieu  ce  qui  n'eft  pas  à  l'ufage  du  Serrail ,  8c  on 
le  vend  au  Befeftein  ou  marché  public;  mais  il  faut  remarquer  que  les 
Grands  Seigneurs  ont  tant  de  refpeft  pour  ce  qui  regarde  leur  Religion , 
qu'ils  n'ofent  mettre  la  main  fur  le  bien  d'un  Bâcha  qu'ils  ont  confifqué 
quand  ilen  difpofeen  faveur  d'une  Mofquée.  Le  Serrai  Agaii,  qui  elt  le 
quatrième  de  ces  Eunuques,  a  la  garde  du  Serrail,  d'où  il  ne  fort  jamais 
quand  Sa  Hauteffe  n'y  eft  pas.  Son  grand  âge  lui  donne  la  permifEon  de 
monter  à  cheval ,  fes  appointemens  montent  à  environ  huit  écus  par 
jour  fans  compter  les  profits  extraordinaires.  Ces  quatre  Officiers  por- 
tent le  Turban ,  8c  comme  leur  Charge  leur  donne  le  privilège  d'appro- 
cher de  la  perfonne  du  Prince ,  ils  font  en  grande  eftime.  Il  y  a  dans  le  Ser- 
rail environ  une  centaine  d'Eunuques  aufquels  il  ne  refteriendecequi 
les  rendoit  hommes ,  on  les  choifit  parmi  le  nombre  des  Renégats  6c 
dans  un  âge  fort  tendre.  Ce  font  les  Eunuques  blancs ,  qui  fervent  dans 
tous  les  autres  Serrails  de  Sa  Hauteffe.  La  faveuroula  bonne  fortune  les 
porte  quelquefois  aux  Charges  les  plus  importantes, comme  d'être  Bâ- 
cha du  Caire  ,  Gouverneurs  de  Province,  ou  Vizirs.  Us  font  en  réputa- 
tion d'être  extiémement  fidèles  ;  c'ttt  pourquoi  on  leur  confie  deux 
chofes  fort  délicates ,  l'argent  8c  les  femmes.  Les  Eunuques  noirs  qui 
fervent  les  Sultanes  viennent  du  Caire, ils  tirent  leur  nom  de  quelques 
fleurs  ou  de  quelques  pierreries,  8c  ainfi  on  les  nom'i'e  Diamant,  Ja- 
cinthe ,  Perle  ,  Corail ,  Rofe  ,   &c.  Les  noirs  parlent  quelquefois  au 
Grand  Seigneur  ,  lorfqu'ils  font  quelque  inefTa^  de  la  part  de  fes  Fa- 
vorites. Ils  ne  fortent  point  du  Serrail  fans  la  permiffion  exprelfe  de  la 
Sultane  Reine.  Les  blancs  n'oferoient  entrer  dans  l'appartement  des. 
femmes ,  mais  chacun  gatde  (on  pofte  &c  y  fait  la  figure  qu'il  doit  faire. 

Des  Sultanes,  ZP"  de  leurs  enfans. 

Les  jeunes  filles  Mores  font- employées  au  fervice  des  Sultanes  ,dans 
l'appartement  defquelles  il  n'entre  point  d'autres  hoinmcs,  que  les  Offi- 
ciers qui  y  font  indifpenfablement  appeliez  par  leur  emploi,  Le  premier 
Médecin  même  ne  peut  y  entrer,  fans  une  permiffion  du  Sultan  :lorf- 
.   qu'il  en  va  voir  quelqu'une ,  qui  elt  malade ,  toutes  les  autres  fe  retirent 
avant  qu'il  entre  dans  cet  appartement ,  8c  il  n'y  voit  perfonne  que  les 
Eunuques  noirs  qui  l'introduifent  dans  la  chambre  delà  malade.  Elle  elt 
couchée  dans  fon  lit  entièrement  cachée,  à  la  referve  d'un  petit  endroit 
au  bras,  pour  laifTer  la  li'oerté  detater  le  pouls.  Si  c'ett  la  Sultane  Reine 
ou  quelqu'autre  Sultane ,  elle  a  le  bras  ii  la  main  couverte  d'un  voile  ex- 
trêmement fin  pour  empêcher  le  Médecin  de  la  toucher  à  nud,  8c  ce  Mé- 
decin fe  retire  dès  le  moment  qu'il  a  ordonné  fes  remèdes.  Les  enfans 
mâles  du  Sultan ,  qui  font  d'une  même  femme ,  font  élevez  enfemble 
par  des  nourrices  que  l'on  prend  hors  du  Serrail.  Si  ce  Prince  en  a  de 
différentes  favorites, on  les  nourrit  en  des appartemensféparez, 8c cha- 
que mère  prend  foin  de  fes  enfans  aufquels  elle  donne  des  habits  magni- 
fiques couverts  de  pierreries, jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  atteint  un  âge  plus 
miir.  Les  filles  du  Sultan  font  aulfi  élevées  avec  beaucoup  de  foin,  mais 
il  n'eft  pas  fi  grand  que  celui  qu'on  prend  des  garçons  qui  font  defti- 
nez  à  f  Empire ,  s'ils  font  les  aînez  ;  ou  à  être  étranglez ,  s'ils  font  les 
cadets.  On  donne  à  ces  jeunes  Princes  un  Chozza ,  qui  les  iiiitruit  de- 
puis l'âge  de  cinq  ans  jufqu'à  onze.  Il  entre  pour  cela  dans  le  Serrail  à  de 
certaines  heures  marquées.  Deux  Eunuques  noirs  le  conduifent  dans 
une  chambre  écartée  fans  qu'il  voye  jamais  de  femme,  8c  après  qu'il  a 
donné  leçon  aux  Princes  en  prefence  de  deUx  vieilles  Mores  qui  ne  les 
perdent  pas  de  vûë ,  il  fe  retire  SiC  fort  du  Serrail  fans  s'arrêter  un  feul 
moment  en  chemin.  Autrefois,  quand  le  prèfomptif  héritier  de  l'Empi- 
re étoit  grand,  on  a  voit  coutume  de  le  circoncire  fuivant  leur  Loi;  8c 
même  li  le  Prince  régnant  le  trouvoit  bon  ,  on  le  faifoit  fortir  hors  du 
Serrail,  on  lui  faifoit  fa  maifori  ?>:  on  lui  donnoitpour  Gouverneur  un 
des  principaux  Eunuques  qui  portoit  le  titre  de  Sala  Pacha  ,  on  lui  don- 
noit  outre  cela  un  grand  nombre  d'Officiers  pris  dansle  Serrail  8c  au  de- 
hors, afin  que  rien  ne  manquât  à  la  grandeur  de  fon  train.  Il  recevoir 
de  riches  prefens  du  Sultan  régnant,  des  Sultanes  8c  des  Bâchas,  8c  pre- 
noit  enfuite  la  route  de  Magnefie  qui  eft  une  Villedel'AfieiiljouïfToit 
même  de  cette  Province ,  mais  toujours  fous  l'obeïilance  de  fon  père. 
S'il  y  manquoit  en  quelque  chofe  ,fon  Gouverneur  avoit  ordre  d'infor- 
mer la  Porte  de  fes  moindres  adions.  On  en  ufoitdela  mémemanicre 
avec  les  autres  Princes  du  Sang  Ottoman ,  aufquels  on  confervoit  la  vie. 
On  les  envoyoit  dans  quelque  Place  de  l'Aile  ,oîi  on  leur  donnoit  des 
apanages,  &  on  mettoit  auprès  d'eux  des  gens  d'une  fidélité  éprouvée, 
pour  les  tenir  dans  les  bornes  de  la  modération,  8c  empêcher  qu'Us 
a'eufTent  commerce  avec  des  brouillons  qui  puflent  reveiller  leur  am- 
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bition  ^  les  porter  à  quelque  defordre ,  ce  qui  dans  les  derniers  Siècles  .n 
caufé  dans  cet  Empire  des  guerres  civiles  qui  ont  été  furie  point  de  le 
renverfer.  On  envoyoit  ces  Princes  plutôt  dans  l'Alie,  que  dans  l'Kuio- 
pe,pour  les  tenir  plus  éloignez  des  Princes  Chrétiens.  Aujourd'hui  les 
Turcs  ont  interrompu  cet  ancien  ufage.  Ils  font  nourrir  à  prefentSc  éle- 
ver dans  le  Serrail  les  Princes  du  Sang  Ottoman  ,  afin  qu'étant  toujours 
fous  la  difcipline  de  leur  père ,  ils  foient  plus  fournis  8c  moins  fufcepti- 
blcs  des  imprcflions  que  les  étrangers  voudroient:leur  donner. 

Du  Grand  Seigneur. 

Le  Sultan  fe  levé  d'affez  bon  matin; il  fait  ordinairement  quatre  re- 
pas. Alors  il  eft  aflis  fur  des  oreillers  8c  k  grand  Maître  d'Hotclfert  les 
plats  fur  un  Soffa ,  qui  eft  une  efpece  d'efcabelle  un  peu  élevée  de  teri  e.  Ea 
Hiver^  8c  en  Eté  ce  Prince  foupe  vers  le  foir  6c  par  confequent  fon  dîner 
eft  prêt  avant  midi.  On  lui  met  un  linge  brodé  fur  fes  genoux ,  il  a  fes 
jambes  croiféesàla  mode  des  Turcs,  8c  il  tient  la  ferviette  fur  le  bras.  On 
ne  fait  point  pour  lui  l'elfai  des  viandes, commeilfepratiqueaux tables 
de  nos  Princes;  on  lui  fert  plufieurs  fortes  de  pains  d'une  pâte  fort  déli- 
cate 8c  qui  s'émiete  avec  les  mains  :  on  lui  donne  auffi  plufieurs  cuil- 
liers  de  bois  pour  le  potage ,  8c  pour  exprimer  le  fuc  de  certains  fruits ,  qui 
fervent  à  appaifer  la  foif  8c  à  relever  le  goût  des  viandes.  11  mange  avec 
fes  doigts,  8c  ce  qu'on  lui  fert  eft  fi  tendre  &  fi  délicat  qu'il  fe  dépecé  feul 
dès  le  moment  qu'on  y  touche.  On  ne  voit  point  de  fel  fur  la  table , 
fur  laquelle ,  après  les  potages ,  on  fert  des  viandes  affaifonnées  de  diverfes 
manières, des  ragoûts  excellens  8c  des  légumes  bien  aprêtez.  Le  repas 
finit  par  quelques  pièces  de  rôti,  fuivant  les  faifons,  ou  par  quelques 
tourtes  compofées  de  différentes  viandes:  il  ne  boit  d'ordinaire  qu'une 
feule  fois ,  fes  Echanfons  lui  préfentent ,  fur  une  fous-coupe  de  porcelai- 
ne, une  efpece  d'écuelle  dé  la  même  matière  où  il  y  a  du  forbet  admira- 
ble. Selim  8c  A  murât  IV.  qui  n'étoient  pas  fi  zelez  pour  l'obfervation  de 
leur  Loi ,  beuvoient  beaucoup  de  vin  ,  &  ce  dernier  avoit  coutume  de 
dire  que  la  vigne  étoit  l'arbre  de  vie.  Fendant  fes  repas,  il^a  autour  de 
lui  fes  Muets  8c  fes  Bouffons ,  qui  lui  donnentune  Comédie muettepac 
leurs  geftes  extravagans.  Quand  Sa  Hauteffe  veut  faire  honneur  à  quel- 
qu'un des  Agalares ,  elle  lui  jette  un  morceau  de  pain  qu'il  ramafleavec- 
un  profond-  refped ,  i^  en  fait  de  petits  morceaux  qu'il  diftribuë  à  tous 
ceux  qui  font  prefens ,  de  la  même  manière  que  fi  c' étoit  des  reliques. 
Les  plats  qu'on  met  devant  le  Sultan  font  d'or  mafiSf  auffi  bien  que  le 
baffin  à  laver  les  mains,  qui  eft  enrichi  de  pierreries.  Pendant  le  Rama- 
dan, qui  eft  le  Carême  des  Turcs,  il  mange  dans  de  la  porcelaine  jaune  8c 
toujours  de  nuit,  à  caufe  qu'il  eft  défendu  de  manger  de  jour,  mais  dans 
ce  tems-là  ,  comme  dans  les  autres ,  on  fert  toujours  de  la  viande  ;  car  Sa 
Hauteffe  ne  mange  du  poiflon  ,que  pour  avoir  quelquefois  le  plaifir  de 
changer, ou  par  ragoût  quand  il  eft  avec  fes  tavontes.  Ladeflértedefa 
table  avec  quelqiies  autres  plats  fert  à  nourrir  les  Agalares  fes  Courtifans. 
Lorfqu'oD  a  delfervi ,  ce  Prince  quitte  fa  gravité ,  ôc  s'amufe  avec  les 
Muets  ii  fes  Bouffons ,  aufquels  il  donne  de  f  argent  pour  leur  faire  fouf- 
frir  avec  plus  de  patience  le  mal  qu'il  veut  leur  faire.  La  Sultane  Reine 
eft  auffi  fervie  magnifiquement,  6c  par  les  Eunuques  noirs, dans  des  plats  de 
porcelaine  blanche.  Quand  le  Sulran  paffe  des  journées  entières  dans 
l'appartement  des  Favorites ,  ce  font  d'habiles  cuifinieres  qui  lui  apprê- 
tent à  manger.  Après  que  le  dîner  du  Sultan  8c  de  la  Sultane  Reine  font 
finis ,  on  fert  les  principaux  Officiers  Ôc  enfuite  le  rette  du  Serrail.  Il  y  a 
grande  provifion  de  glace  dans  le  Serrail;  on  la  tire  des  montagnes ,  8c 
il  coûte  tous  les  ans  vingt  mille  fequins  pour  en  remplir  les  glacières.  On. 
n'employé  quafi  point  d'épiceries,  parce  qu'elles  donnent  une  foif  trop 
violente.  L'Egypte  fournit  de  dattes ,  la  Moldavie ,  la  Valachie  &^  la 
Tranffylvanie  cnvoyent  du  miel ,  8c  l'huile  vient  de  Coron  &C  de  Modon . 
Les  Turcs  font  grande  eftime  de  celle  de  Candie ,  parce  qu'elle  eft  plus 
pure.  Le  beurre  vient  par  la  Mer  Noire; les ]atdinsvoifins donnent  des 
fruits  à  profufion  ii  le  bois  fetirc  des  Forêts  les  plus  proches  delà  Mer 
Majeure.  Quand  les  Eunuques  qui  ont  les  grandes  Charges  meurent,  le 
Prince  eft  leur  héritier.  11  y  a  des  ordonnances ,  qui  portent  que  les  deux 
tiers  du  bien  doivent  entrer  dans  le  Thréfor  de  Sa  Hautefle ,  8c  l'autre 
tiers  appartenir  aux  héritiers;  mais  d'ordinaire,  ces  derniers  perdcinc 
tout, n'y  ayant  point  de  Loi  qui  puiffc'aller  contre  la  volonté abfoluë 
du  Souverain.  On  prétend  que  le  Grand  Seigneur  dépenfe  par  an  plus 
de  deux  cens  mille  Sultanins  en  préfens;  mais  les  dépouilles  des  morts 
le  recorapenfent  avec  ufure  de  ce  qu'il  donne  aux  vivans.  LesSaïqucs 
fur  lefquelles  il  va  fe  promener  font  de  douze  à  quinze  bancs  8c  fupcrbe- 
ment  parées  ;  il  s'y  metfeul  fous  la  poupe ,  les  Agalares ,  principaux  Offi- 
ciers duS  errail  qui  l'accompagnciK  ,  y  font  toujours  debout  ;  il  n'y  a  que 
le  Boftangi  Baffi  qui  étant  derrière  lui ,  pourtenir  le  gouvernail ,  a  la  liber- 
té de  changer  de  fituation.  Sa  fonétion  lui  donne  la  liberté  d'approcher 
du  Prince  8c  de  s'entretenir  avec  lui.  Lorfque  le  Sultan  veut  aller  à  la 
chafle ,  ou  à  la  Mofquée ,  le  Vendredi ,  qui  eft  leur  jour  de  Fête ,  il  fort 
à  cheval  par  la  grande  porte  du  Serrail;  8c  il  eft  accompagné  des  Bâchas 
&c  des  principaux  Officiers  qui  tous  enfemble  forment  un  fort  gros  efca- 
dron.  Les  Geicques  Eftaffiers  environnent  le  Prince  qui  falue  Iç  peuple 
par  de  petits  fignes  de  tête ,  8c  il  en  reçoit  des  acclamations  conformes 
a  l'eftime  qu'il  s'ett  aquife ,  par  l'abondance  qu'il  fait  régner ,   ou  par 
fes  aftions  éclatantes;  mais  ces  acclamations  font  bien  plus  de  bruit, 
quand  il  fait  répandre  à  la  populace  de  pièces  d'or  ou  d'argent.  Quel- 
ques Officiers  du  Serrail  le  fuivent  à  pié,  pour  recevoir  les  requêtes 
qu'on  lui  préfente  lorfqu'il  patTe.  Ceux  du  petit  peuple, quin'ont point 
d'accès  à  la  Cour,  8c  qui  n'ofent  ou  n'ont  pas  la  liberté  d'approcher  de 
leur  Souverain ,  allument  fur  leur  tête  un  feu  dé  paille  8c  tiennent  leurs 
placets  à  la  main.  Ils  en  ufent  ainfi  pour  deux  raifons  ,1a  première  pour 
attirer  fur  eux  les  yeus  du  Sultan,  afin  qu'il  ordonne  qu'on  prenne  leurs 
mémoires;  8c  la  féconde  pour  lui  marquer  que  s'il refufe  d'entendre  les 
juftes  plaintes  de  fes  Sujets,  fon  ame  brûlera  dans  l'Enfer,  comme  cet- 
te paille  biûle  fur  leur  tête.  Ces  Officiers  reçoivent  donc  8c  rapportent 
au  Serrail  tous  ces  placets,  qui  ont  quelquefois  fervi  à  faire  punir  exem- 
plairement les  Miniftres  même  les  plus  qualifiez.  A  murât  IV.  qui  étoit 
le  fléau  des  méchans ,  regardoit  avec  foin, s'il  ne  voyoit  point  paroitrc 
de  ces  feux  ;  quand  il  en  remarquoit  quelqu'un  ,  il  donnoit  ordre  lui- 
même 
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même  qu'on  allât  prendre  le  mémoire,  &  lors  qu'il  coDtenoitdes  plain- 
tes contre  les  Grands,  on  voyoit  le  lendemain  des  exécutions  très-cruel- 
les. Cette  facilité  que  les  Sujets  ont  de  remettre  diredtement  leurs  plain- 
tes entre  les  mains  du  Souverain  ,  fans  qu'elles  paflent  par  des  mains 
tierces,  oblige  les  Courtifens  à  marcher  droit,  fur  tout  dans  un  pais  où 
l'on  ne  fait  point  impunément  de  faux  pas ,  &  oii  on  punit  les  fautes  fur 
le  champ.  Le  Sultan  a  mille  chevaux  d'élite  dans  fon  Ecurie, fans  com- 
prendre ceux  qui  font  dans  les  autres  Serrails.  Il  y  a  un  grand  Ecuyer 
&  un  petit  qui  en  ont  le  foin  ,  on  en  tire  des  chevaux  pour  monter  ceux 
qui  accompagnent  le  Prince  à  la  chaffe  ou  à  la  promenade.  Il  a  de  très- 
beaux  Haras  à  Bures,  à  Magnefie  &  à  Andrinoplc;  fans  parler  de  l'élite  de 
ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  dans  la  Perle ,  au  Caire .  en  Arabie ,  en  Hongrie 
&  en  Tranflylvanie  ,  dont  oh  lui  fait  préfent  ,ni  de  ceux  qu'il  tir-  des 
Ecuries  des  Bâchas  qui  periffent  de  mort  naturelle,  ou  de  mort  violen- 
te. Il  a  auffi  grand  nombre  de  mulets  &  de  chameaux  qui  fervent  à  por- 
teries Equipages  du  Serrail  Scies  bag.iges  en  tems  de  guerre,  llyenavoit 
autrefois  trois  raille  des  premiers,  &  quatre  mille  des  autres ,  entretenus 
ordinairement  ;  le  nombre  s'en  change  comme  il  plait  aux  Vizirs,  & 
fur  tout  lors  qu'il  y  a  guerre  &  qu'on  en  a  befoin  pour  porter  de  l'eau,  les 
tentes,  &  les  équipages.  Quand  le  Sultan  marche,  il  yen  a  douze  mille 
prêts  pour  fon  fervice ,  &  ainfi  rien  ne  manque  à  fa  magnificence,  non 
plus  qu'à  fa  commodité.  '  Le  Sultan  eft  obligé  de  paroître  en  public  le 
jour  du  Bairan ,  &  de  donner  fa  main  à  baifer  aux  Bâchas ,  qui  lui  ren- 
dent leurs  hommages.  C'eft-là  qu'aux  rayons  du  Soleil  ce  Prince  paroît 
tout  brillant  de  pierreries  ,  avec  une  aigrette  de  Héron.  11  fort  de  la 
troifiéme  porte ,  qui  eft  gardée  parles  Eunuques ,  &  entre  dans  la  place 
voifine ,  oij  il  s'affied  fur  un  riche  tapis  de  Pcrfe ,  &  y  reçoit  fhommage 
de  fes  Sujets.  Le  Viz)r,qui  elt  auprès  delui,en  nomme  quelques-uns,  pour 
les  lui  faire  connoître.&l'avertir  quand  les  gens  qui  font  profefîion  de  la 
loi  ,&  quelques  autres  des  plus  confiderables  de  la  Pone  s'approchent  de 
fa  Hautefle ,  afin  qu'illes  reçoive  avec  quelque  diftinélion.  Après  que  cet- 
te cérémonie  ett  achevée ,  il  fe  rend  à  Sainte  Sophie ,  avec  une  grande 
pompe.  11  retourne  enfuite  dans  fon  appartement ,  où  il  traite  ceux  qui 
l'ont  accompagné  &  fait  préfent  de  pierreries,  de  vettes  8c  de  fabres  aux 
Sultanes  &  au  premier  Vizir.  Ce  jour  du  Bairan  eft  deftiné  parmi  les  Turcs 
à  faii-e  des  liberalitez,  comme  le  premier  jour  de  l'an  parmi  les  Chré- 
tiens. La  nuit  on  allume  quantité  de  flambeaux.  On  tire  des  feux  d'ar- 
tifices, on  reprélénte  des  prifes  de  Pl.ices,&il  y  a  plufieurs  fortes  d'au- 
tres divertilTemens.  Le  Sultan  fe  trouve  à  ce  fpedlacle  &  même  les 
femmes  mariées,  qui  font  hors  du  Serrail,  prennent  part  à  ces  réjouïflànces 
qui  durent  trois  jours,  pendant  lefquels  les  perlonnes  de  qualité  de  l'un  & 
de  l'autre  fexe  font  des  préfens  à  fa  Hautefle ,  Je  s'efforcent  à  l'envi  de  fe 
furpaflTer  l'un  l'autre  ,  afin  d'avoir  plus  de  part  aux  bonnes  grâces  de 
leur  Prince.  Ce  tems,  où  tout  Conftantinuple  eft  dans  la  joye,  eft  or- 
dinairement malheureux  pour  les  Chrétiens.  Il  faut  qu'ils  demeurent  dans 
leurs  maifons ,  pour  n'être  point  expofez  à  l'infolence  des  Turcs  &  aux  in- 
fultes  des  Soldats  &  des  y  vrognes ,  qui  leur  demandent  de  l'argent,  &  leur 
font  mille  indignitez. 

Du  vieux  Serrail. 

Le  vieux  Serrail  eft  entouré  de  murailles  fort  hautes ,  il  eft  confiderable 
par  fon  étendue  &  par  la  grandeur  de  fesbâtimCns.  Il  y  a  des  jardins ,  des 
fontaines  &  des  bains  ,&  le  Grand-Seigneur  y  a  un  appartement  tout  m  eu- 
blé  où  ilfe  rend  quand  il  veut  aller  rendre  vifite  à  quelque  Sultane  Reine, 
qui  s'y  trouve  retirée  après  la  mort  de  quelque  Sultan.  Ce  Serrail  a  plus 
d'un  mille  de  tour.  Mahomet  II.  après  la  prife  de  Conftantinople,  l'y  bâ- 
tit dans  l'un  des  plus  beaux  portes  de  cette  Capitale ,  il  n'a  qu'une  porte  qui 
eft  gardée  par  des  Eunuques ,  &  il  n'y  entrejamais  d'homme  que  pour  y 
porter  les  provifions  neceflaires ,  mais  fans  voir  jamais  pas  une  des  fem- 
mes. C'eft  dans  ce  lieu  qu'on  fait  palier  celles  qui  ne  font  plus  bonnes  dans 
le  premier  Serrail,  comme  celles  qui  ont  été  répudiées  &  négligées  parles 
Sudtans  précedens ,  celles  qui  vieillilTent ,  &  celles  qui  ont  commis  quel- 
que faute  qui  leur  a  fait  perdre  les  bonnes  grâces  de  leur  Prince.  Elles  vi- 
vent toutes  fous  l'obéïflance  d'une  vieille  qui  les  gouverne  avec  autant  de 
féverité  qu'on  f^it  dans  le  nouveau  Serrail.  Les  Sultanes  Reines  &  les  au- 
tres Sultanes  y  ont  leur  appartement  féparé,  où  elles  vivent,  fans  a  voir  de 
communication  avec  les  autres  femmes  qui  font  d'un  rang  inférieur. 
Ces  dernières  font  fi  mal  nourries, qu'elles  y  manquent  fouvent  duné- 
ceffaire.  Rien  ne  les  afflige  tant,  que  lors  qu'on  leur  annonce  qu'il  faut 
fortir  du  nouveau  Serraii,  pourentrer  dans  l'ancien.  La  liberté  qu'elles  ont 
de  femarierles  confole  de  leur  difgrace.  Les  Eunuques  font  leurs  agens, 
&  prennent  foin  de  leur  trouver  des  maris.  Elles  portent  pour  dot  tout 
ce  qu'elles  ont  pu  amaffer  ,  pendant  leur  bonne  fortune  ,  &  qu'elles 
cachent  avant  que  de  fortir  du  nouveau  Serrail,  dans  la  crainte  qu'el- 
les ont  qu'on  ne  le  leur  enlevé. 

Du  mariage  des  Turcs. 

Parmi  les  Turcs  iln'y  a  point  d'autre  cérémonie  pour  le  mariage,  que 
de  faire,  en  préfence  du  Cadi  Préfident  de  la  loi,  un  contradl,qui  fait 
mention  de  la  dot  &  de  la  volonté  des  deux  Parties.  On  prend  quelque- 
fois des  témoins,  mais  cela  fe  fait  rarement  à  Conftantinople,  où  il  fe 
trouve  tant  de  faux  témoins,  que  cette  formalité  ett  inutile.  Les  def- 
cendans  de  Mahomet,  aufquels  on  ajoute  le  plus  de  foi,  qui  font  habil- 
lez de  verd  pour  fe  dittinguer  des  autres,  ne  lailfent  pas  de  rendre  de 
feux  témoignages  pour  de  l'argent.  Il  ett  permis  aux  'Turcs  d'avoir  qua- 
tre femmes  &  autant  d'efclaves ,  qu'ils  en  peuvent,  ou  qu'ils  en  veulent 
nourrir.  Les  enfans  des  unes  &  des  autres  héritent  également  de  leur 
père ,  &  parmi  les  gens  du  premier  rang ,  &  qui  font  alliez  du  Souverain , 
les  fils  de  cesdernieres  font  plus  heureux.  La  jaloufie&desraifons  d'E- 
tat empêchent  qu'on  n'avance  les  autres, de  peur  que  leur  naiifance  ne 
leur  donne  occafion  de  fomenter  quelque  trouble,  &  c'eft  par  cette  rai- 
fon  qu'on  voit  fouvent  dans  cespaïs-là  le  fils  légitime  être  fournis  au  fils 
de  l'efclave.  Les  maris  peuvent  répudier  leurs  femmes ,  pour  diff"erens  fu- 
jets  qui  font  mentionnez  dans  l'Alcoran,  &  particulièrement  lorfque  le 
peu  de  fympathie  entretient  la  difcorde  dans  le  mariage.  Celles  qui  font 
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ainfi  répudiées  emportent  leur  dot  avec  elles  :  &  fi ,  après  s'être  rema- 
riées ,  elles  font  répudiées  une  féconde  fois  ,  elles  peuvent  retourner 
avec  leur  premier  mari,  fans  quoi  il  ne  feroit  pas  permis  de  fe  rejoindre 
avec  lui.  Les  efclaves  delquelles  on  a  eu  des  enfans  ne  peuvent  plus  fe 
vendre  &  font  cenlées  être  incorporées  dans  la  famille ,  qui  eft  obligée 
de  les  nourrir  leur  vie  durant.  Si  elles  font  fteriles,on  les  vend  au  mar- 
ché :  Les  Turcs  peuvent  avoir  des  femmes  ou  filles  efclaves  de  toute 
forte  de  Religion,  &  en  faire  tout  ce  qu'il  leur  plait,  à  la  réferve  de  leur 
ôrer  la  vie.  11  n'eft  pas  permis  aux  Chrétiens ,  ni  aux  Juifs  d'acheter  des 
Mahomeianes  ,  mais  feulement  de  celles  qui  font  profefljon  de  leur 
croyance.  On  peut  avoir  impunément  une  galanterie  avec  uneefdr.ve, 
mais  il  ett  défendu  d'avoir  aucun  commerce  avec  les  femmes  qui  foiit 
libres ,  &  particulièrement  avec  les  Turques ,  ce  qui  paffe  pour  un  cri- 
me que  l'on  punit  avec  la  dernière  féverité.  Le  trafic  qu'on  fait  des  efcla- 
ves en  Turquie  ne  diffère  en  rien  de  celui  des  bêtes  parmi  les  Chrétiens; 
on  les  examine ,  on  les  conCdere ,  on  regarde  leur  âge  &  la  difpofition 
de  leur  corps  &  l'on  règle  le  prix  fuivant  la  force  &  la  qualité  de  la 
perfonne.  On  acheté  les  mercsavec  les  enfans ,  ceux-ci  fans  leur  mere,& 
mdiftiudement  celles  qui  ont  de  la  vertu ,  ou  qui  n'en  ont  point,  à  la 
volonté  de  ceux  qui  fontcetrafic.  Lesjeunes  filles  font  plus  chères.  On 
les  fait  examiner  par  des  matrones ,  &  en  cas  qu'il  s'y  trouve  quelque 
tromperie,  le  vendeur  eft  obligé  de  reftituer  le  prix  mentionné  fur  fon 
journal,  qui  doit  être  aufiî  fidèle  que  ceux  qu'on  tient  pour  toute  autre 
forte  de  marchandife. 

Autres  Coutumes  particulières  des  Turcs. 

Les  manières  des  Turcs  font  fort  oppofées  aux  nôtres  en  plufîeuts 
rencontres.  La  droite  eft  chez  nous  le  pofte  le  plus  honorable ,  chez 
eux  c'eft  la  gauche.  Nous  enterrons  nos  morts  avec  des  lumières  ,  & 
eux  dans  l'obfcurité  ,  nous  les  portons  les  pieds  devant ,  &  eux  la  tête 
la  première.  Parmi  les  Chrétiens  on  fe  fert  de  la  Queftion  pour  con- 
vaincre les  coupables  ,  en  Turquie  il  ne  faut  pour  cela  que  quelques 
témoins.  Ils  font  magnifiques  en  équipages  de  chevaux  &  font  très- 
méchante  table.  Les  Chrétiens  fe  fervent  de  retranchement  lors  qu'ils 
campent  ,  les  Turcs  ne  s'en  fervent  point.  Nous  avons  des  épees 
droites  ,  &  eux  des  fabres  qui  font  courbez.  Ils  ne  fe  fervent  ni  de 
piques ,  ni  de  cuirafles..  Nos  bataillons  font  épais  8c  ferrez  ,  les  leurs 
au  contraire  font  larges  &  occupent  beaucoup  de  terrein.  *Ricaut, 
Daviri,  &c. 

TL'RCS.  Il  en  eft  parlé  dans  l'Article  précèdent  ;  mais  il  eft  bon 
de  remarquer  ici  leur  génie  à  l'égard  des  Sciences  8i  des  Livres;  car 
plufieurs  s'imaginent  qu'ils  n'ont  aucun  foin  des  belles  Lettres,  il  y 
a  des  Profeffeurs  à  Conftanrinople  ,  8c  au  Caire  ,  qui  enfeignent 
l'Aftrologie ,  l'Aftronomie  ,  la  Géométrie ,  l'Arithmétique  ,  la  Foë- 
fie,  l'Arabe,  (qui  eft  la  Langue  des  Savans,  comme  le  Latin  par- 
mi nous,)  ôc  le  Peif^n.  Ils  ne  fouftrent  point  de  Livres  imprimez  , 
mais  ils  en  ont  beaucoup  de  manufcrils.  Le  Grand- Seigneur  a  une  Bi- 
bliothèque fort  curieufe,  où  l'on  a  crû  qu'il  y  avoit  un  exemplaire  de 
Tite-Live  parfait,  pour  lequel  on  a  fouvent  offert  des  fommes  con- 
fiderables au  Garde  des  Livres  ,  mais  il  a  toujours  répondu  qu'il  ne 
l'avoir  pu  trouver.  On  voit  à  Conftantinople  un  Bazar  ou  marché  dç. 
Livres  manufcrits  de  différentes  Sciences,  en  i  urc,  en  Arabe, 8c  en 
Perfan  :  mais  les  Chrétiens  n'ont  pas  la  liberté  d'y  aller ,  parce  que  les 
Tiucs  croiroient  profaner  leurs  Livres  ,  de  nous  les  vendre.  Il  y  a 
des  Hiftoriens  gagez,  qui  écrivent  les  Annales  de  cet  Empire,  lef- 
quelles  font  à  préfent  en  cinq  ou  fix  gros  volumes  ,  dont  une  copie 
coûte  deux  cens  écus.  M.Batz  Écoflbis,  qui  a  voyagé  quatre  ou  cinq 
ans  dans  ce  pais ,  dit  qu'il  y  avoit  acheté  une  pleine  quaiffe  de  Livres 
Turcs  8c  Arabes ,  entre  lefquels  il  y  en  avoit  de  très-curieux  :  com- 
me celui  de  Chek  Bouni  Egyptien  ,  de  la  vertu  dés  Paroles  divines 
8c  humaines,  avec  quantité  de  lignes  Se  de  figures  par  lefquelles  cet 
Auteur  prétend  faire  voir  mille  belles  chofes.  Un  autre  qui  enfeigne 
la  théorie  de  cette  Science  Cabalittique.  Un  D-idionaire  Turc  &i 
Arabe.  Des  Grammaires  Turques  Se  Perfanes  :  des  Alphabets  de 
toutes  les  Langues  :  Une  Ephemeride  de  l'accroiflement  Hz  du  dé- 
croifiemcnt  du  Nil.  Un  Traité  de  la  Chiromancie ,  plus  curieux  que 
tous  ceux  de  Jean-Baptifte  Porta  ,  dans  lequel  l'Auteur  prétend  que 
les  caraderes  de  la  main  font  des  lettres  dont  il  donne  l'Alphabet.  Un 
autre  Livre  intitulé  Bauraau  qui  contient  quantité  d'expériences  Chy- 
miques,  commenté  par  un  Chclc  ou  Dofteur  More.  Une  Hiltoire  de 
Tamerhn  ,  en  Arabe ,  plus  ample  que  ce  que  nous  avons  de  traduit  en 
François  de  l'Arabe  Âlhacen.  Deux  Livres  de  Talifmans,  dont  M. 
Batz  dit  que  Gafïarel  a  eu  connoiflance  ,  y  ayant  pris  tout  ce  qu'il  a 
fait  imprimer  dans  fon  Livre  des  Curiofitez  inouïes.  Le  même  M. 
Batz  allure  auffi  qu'il  a  vii  à  Conftantinople  un  Livre  d'Aftionomie 
fort  ancien ,  qui  fuppofoit  l'ufage  de  l'aiguille  aimantée ,  quoi  qu'à  la 
vérité  cet  Auteur  ne  l'appliquât  pas  pour  la  Navigation  ,  mais  pour 
d'autres  ufages  Aftronomiques.  On  voit  par-ilà  que  les  Turcs  ne  l'ont 
pas  ignorans  :  mais  ils  ne  s'appliquent  gueres  qu'aux  Sciences  utiles , 
&  non  point  S  celles  qui  ne  fervent  quà  amufcr  l'efprit.  Si  à  conten- 
ter une  vaine  curiofité.  •  J.  Spon  ,  Fbya^e  d'Italie ,  vc.  en  1675. 
SVP. 

TUREAU  (Pierre)  dit  Turellus ,  de  Dijon ,  célèbre  Mathémati- 
cien fous  Louis  X 1 1.  8c  François  I.  Il  y  publia  plufieurs  Ouvrages. 
*  La  Croix  du  Maine  ,  Bibl.  Franc. 

TURELUPINS ,  Hérétiques ,  qui  s'élevèrent  dans  le  XIV.  Siècle. 
Ils  s'adonnoient  à  toute  forte  de  brutalitez,  ils  improuvoient  les  prières 
vocales ,  8c  ils  ofoient  foûtenir  qu'on  peut  aller  nud ,  fans  avoir  honte  de 
ce  que  la  nature  nous  a  donné.  Le  Pape  Grégoire  XI.  condamna  ces 
impoftures  en  1372.  *Sandere,  h^r.iâS.  Prateole,  V.Turil.  Gene- 
brard ,  in  Gre^o.  XI.  vc 

TU  RENNE.  Cherchez  Tour  d'Auvergne. 

TURGOT  ,  ou  Tohad  ,  Evêque  de  Saint  André  en  EcofTe  , 
étoit  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoît  ,  8c  Vicaire  Général  de 
l'Evêque  de  Durham.  Sa  pieté  Si.  fa  Science  le  firent  beaucoup  cftimer 
de  Malcolmc  111.  Roi  d'Écoffe ,  8c  de  la  Reine  Marguerite  û  femme 

qui 
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t  ^ut  le  choifirent  pour  leur  Confefleur.  Henri  I.  Roi  d'Angleterre  le 
nommaàrEvêché  deS.  André  en  1107.  Ilmouruteniiij.&alaifleles 
Annales  de  fon  tems.  Les  Chroniques  de  Durham,&laVieduRoi& 
iela  Reine  d'Ecofle.  *  Pitfeus,  dt  lihtfi.  Angl.  Script. 

TURIN  fur  le  Pô,  Ville  d'Italie,  Capitale  du  Piémont  avec  Arche- 
vêché. C'eil  la  Tatmnum,o\\  Augujia.  Taurinorum  des  Anciens;  "<  le 
fejour  des  Ducs  deSavoye,qni  l'ont  fait  la  réfidence  de  leur  Sénat  &  de 

~  leur  Chambre  des  Comptes,  Scl'ont  rendue  une  des  plus  jolies  &  des  plus 
fortes  Villes  d'Italie.  Elle  cft  double , vieille  &  nouvelle,  avec  des  baf- 
tions.des  murailles,  8c  des  dehors  revêtus.  Son  aflieteeft  à  vingt  milles 

.  des  Alpes, dans  une  vaftc  plaine;  &  elle  alePôd'uncôté&la  Doire  de 
l'autre.  Le  Palais,  qui  fert  de  Château  aux  Ducs  de  Savoye,  eft  très-an- 
cien &  très -magnifique.  On  y  admire  une  belle  galerie,  avec  grand 
nombre  de  peintures, de  ftatuës, d'armes, de  Livres  manufcrits& d'au- 
tres raretez.  On  voit  auffi  à  Turin  de  magnifiques  Palais, quantité  de 
noblclfe  à  la  Cour  du  Duc  de  Savoye,  une  des  plus  polies  de  l'Europe  ; 
de  belles  rués,  de  grandes  Places  &  de  fuperbesEglifes.  La  Métropole  de 
Saint  Jean  ,  dite  le  Dôme,  eft  des  plus  confîderabics.  Mais  fi  elle  l'eft  par 
fon  Architeétiire , par  fes  peintures  ,par  fon  Chapitre, &parfes  Prélats; 
elle  ne  l'efl:  pas  moins  par  fes  Reliques,  &  fur  tout  par  le  Saint  Suaire,  où 
l'on  voit  empreint  le  vifage  &  une  partie  du  Corps  du  Fils  de  Dieu.  Il  y 
a  auffi  une  Citadelle  à  Turin,  avec  Univeriité,&  tout  ce  qui  peut  rendre 
une  Ville  floriflanre.  Les  Curieux  favent  qu'en  1640.  elle  fut  prife  par 
le  Conjte  de  Harcourt  Général  d'une  armée  Françoife.  *  Philibert  Pin- 
gon  ,  Auguli  Taurin.  Louis  délia  Chiefa ,  Hift.  di  Piemonte ,  D.  Emanuel 
Tefauro ,  Hifi.  dï  Torino ,  c?c. 

Concile  de  Turin. 

Baronius,  Binius ,  &  quelques  autres,  mettent  le  Concile  de  Turin 
vers  l'an  397.  fous  !le  Pontificat  du  Pape  Siricius.  D'autres  prétendent 
que  ce  fut  fous  celui  d'Innocent  I.  après  l'an  401.  Quoi  qu'il  en  foit,  il 
ell  du  moins  fur  que  cette  aflTemblée  fe  fit  à  la  prière  des  Prélats  des  Gau- 
les, pour  tâcher  dy  terminer  les  différents  qui  s'étoient  émus  entre  les 
Evêaues  de  Vienne  &  d'Arles  pour  leur  Jurifdiâion.  Maison  n'y  pro- 
nonça pont  de  fentence  définitive  &  on  ordonna  feulementque  celui-là 
auroit  l'honneur  de  la  Primatie  fur  la  Province,  qui  prouveroit  que  fa 
Ville  étoit  Métropole.  Proculus  de  Marfeille  y  prétendit  le  droit  de  Mé- 
tropolitain; &  ce  qu'on  fuppofe  avoir  été  fait  en  fa  faveur  fut  improuvé 
parle  Pape  Zofime.  Nous  avons  huit  Canons  de  ce  Concile.  Louis  Ro- 
berei ,  Archevêque  de  cette  Ville ,  publia  des  Ordonnances  Synodales  en 
15:4.  On  en  fit  encore  d'autres  en  1^75. 

TURNbBE  ou  TDjfrweieaf,  (  Adrien  )  un  des  plus  doéles  Critiques  du 
XVI.  Siècle,  étoit  natif  d'Andeli  près  de  Rouen  en  Normandie.  La 
connoiffance  qu'il  avoit  des  belles  Lettres,  des  Langues  &  du  Droit,  lui 
Ht  des  admirateurs  de  tout  cequ'ily  eut  d'habiles  gens  en  Europe.  I!  pu- 
blia divers  Traitez , qu'on  eftima  infiniment;  il  y  en  avoit  en  profe  & 
envers.  IlprofeffaauffiàTouloufe&àParis,&ilmourutdans  la  derniè- 
re de  ces  Villes  l'an  1565.  âgé  de  53.  ans.  *Scevo!e  de  Sainte  Marthe,;» 
Hlog.doH.  Gall.  lib.  x.  Hom.  llluft.  De  Thou,  avec  les  additions  d' Ant.  Teil- 
fier,  Jufle  Lipfe , Batthius ,  Rofin,  La  Croix  du  Maine,  &c. 

TURNEHAM  (Robert)  Anglois,  Religieux  de  fOidre  de  Saint 
François,  enfeigna  la  Théologie  à  Londres,  Se  s'y  rendit  célèbre  par  fes 
prédications.  Edouard, Roi  d'Angleterre,  fils  de  Henri  II!.  l'envoya  en 
Syrie, pour  anim.er  les  Soldats  contre  les  Sarrafins.  Turneham  saquita 
fort  bien  de  l'emploi ,  que  le  Roi  lui  avoit  donné.  Quoi  qu'on  di(e  qu'il 
ait  beaucoup  écrit  ,  néanmoins  aucun  de  fes  Ouvrages  n'a  paru.  *  Pit- 
feus ,  de  llUift.  Angl.  Script. 

TURNtR  (Robert),  Anglois  ,  qui  quitta  pour  la  Foi  fon  Pa'is 
&fesparens,  pendant  le  règne  d'Elizabeth  Reine  d'Angleterre.  Il  vint 
premièrement  en  France, palTa  après  en  Italie, &  fe  fit  Prêtre  à  Rome, 
où  il  fut  reçu  Doâeur  en  Théologie, dans  le  Collège  des  Allemands. 
Quelque  tems  après, il  alla  dans  la  Bavière,  où  Martin,  livêque  d'Aichftet, 
le  fit  Reéleur  du  Collège  de  cette  Ville.  11  enfeigna  enfuite  la  Rhétori- 
que, &  la  Morale  dans  le  Collège  d'Ingolftad ,  où  il  s'aquit  de  la  répu- 
tation, &  fut  fait  Redeur  de  l'Univerfité,  &  Confeiller  de  Guillaume 
Duc  de  Bavière  ,  qui  l'employa  en  plufieurs  négociations  auprès  des 
Princes  d'Allemagne.  Turner  perdit  bien -tôt  après  par  fa  faute  la  fa- 
veur de  ce  Prince,  &  fut  contraint  de  venir  à  Paris,  &  deux  ans  après 
il  retourna  en  Bavière,  &  tut  Chanoine  de  Breflavv.  Il  alla  enfin  à  In- 
golflâd ,  où  il  fe  plaifoit  beaucoup  ,  8c  eut  entrée  auprès  de  l'Archiduc 
F.  rdinand,  qui,  après  avoir  achevé  fes  études,  l'emmena  en  qualité  de 
Secrétaire.  Il  mourut  à  Gratz  dans  la  Stirie  ,1e  28.  jour  de  Novembre 
de  l'an  1599.il  a  laiffé  des  Commentaires  fur  l'Ecriture  fainte  ,8cc.  *  Pic- 
feus  ,  de  Illuflr.  /Ingl.  Script. 

TURPlN,ou  Tulpin ,  Moine  de  S.  Denys  dans  l'Ifle  de  France  pro- 
che de  Paris  ,  fut  nommé  à  l'Archevêché  de  Rheims  par  l'Empereur 
Charlemagne  en  769.  8c le  Pape  Adrien  lui  envoya  le  Pallium  en  774. 
avec  le  titre  de  Primat.  Il  .mit  des  Moines  Benedidins  dans  l'Eghfe  de 
Saint  Rémi, au  lieu  des  Chanoines  quiy  étoientl'an  786. 8c mourut  en 
81  r.  On  lui  attribue  le  Livre  intitulé  Hifisria  de  Viia  Caroli  Magnitty 
Kolandi  ;  mais  cette  Hiftoire ,  ou  plutôt  cette  Fable  eft  l'ouvrage  d'un 
autre  Moine  ,  qui  a  pris  le  nom  de  Jean  Turpin.  *Hotomann.  Tranco- 
G<iW;<2  ,f<i/i.  j.e^/V.  lôôj.Flodoard.  lib.  t.cap.^.cy  lib.z.cap.  17. 

TURQUESTAN,  Province  entre  la  grande  Tartane  8c  l'Empire 
du  Mogol.  Plufieurs  Modernes  cttiment  qu'il  n'y  a  point  de  Turquef- 
tan;8cque  cePaïs  eft  le  Royaume  de  Tibet;  mais  il  eft  bien  diiBcile  de 
rien  dire  de  fitr  de  ce  pais. 

TURQUIE,  ou  Empire  du  Turc,  comprend  plufieurs  Provinces 
dans  l'Europe ,  dans  l'Afie  8c  dans  l'Afrique.  AulTi  ce  n'eft  pas  fans  fu- 
jet, qu'en  parlant  du  Turc  on  dit  le  Grand  Seigneur.  Il  n'y  a  point 
de  Souverain  qui  ait  tant  de  terres  qui  lui  Ibient  foùmifes,  comme  il  en 
a.  On  remarque  qu'il  poflede  du  Levant  au  Couchant ,  depuis  Belis  de 
la  Gomere,  ou  l'extrémité  Occidentale  duRoyaumed'Alger,qui  lui  eft 
tributaire,  jufques  à  Balfore,  qui  eft  au  bout'du  Golphe  Perfique,  un 
efpace  de  huit  cens  lieues  pour  le  moins  ;  Et  du  Septentrion  au  Midi , 
depuis  Caflfa  de  la  Cherfonefe  Tauriquc ,  ou  plutôt  depuis  le  Tana  au 
Tmc  ir. 
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deiïbs  des  Paltis  Meotide?, jufques  à  Aden  qui  eft  à fetabouctiufe de  la 
Mer  Rouge  ou  du  Détroit  de  Babelmandel,  une  autre  diftancedcfept 
cens  lieues  11  a  en  Eiirope  la  Romelie  ,  qui  comprend  la  Grèce ,  la  Macé- 
doine ,  1  Albanie ,  la  7  hrace  ,  avec  les  Ifles  de  la  Mer  Egée  :  1  Efclavonie 
ou  font  la  Servie ,  la  Croatie  ,1a  Bulgarie ,  une  partie  delà  Hongrie ,  &c' 
En  Alie  il  a  la  Nato  le ,  la  Sourie  ou  Sorillan  ,  la  Turcomanie  ,  le  Diar- 
bech  8c  les  trois  Arables  ;  8c  ces  quatre  parties  comprenent  gfand  nom- 
bre de  belles  8c  de  vaftes  Provinces.  En  Afrique  il  a  le  Royaume  de  Bar- 
ca  8c  1  Egypte.  Les  Etats  de  Tunis  .d'Alger  8c  de  Tripoli  lonilousfa 
proteftion.  Les  Princes  de  Tranffylvanie  ,  de  Moldavie ,  de  Valachie  8c 
la  République  de  Ragufe  lui  payent  tribut  ;  Et  les  petits  Tartare'  dcpèn- 
dem  de  Im  ,b<.  le  reconnoulent  pour  protefteur.  tnfin  pour  avoiruhe 
idée  encore  plus  parfaite  de  cet  Empire, il  faut  remavqxier  qu'il  eft  di^ 
vile  en  vingt-cinq  Gouvernemens  ,dont  il  y  ena  un  en  Fgypte,  fert  ert 
Europe, 8c  dix-fept  en  Afie.  Entre  ces  Gouverneurs,  il  y  en  a  deus, 
nommez  Beglierbei ,  les  autres  font  Bafi^as  &  ils  ont  fous  eux  d'autres 
petits  Préfets,  i.  Le  Gouvernement  de  l'Egypte  ou  du  Caire  a  douze 
Cahfcs  ou  momdres  Gouverneurs.  2.  Celui  d'Alep  en  A  fie,  chef  de  neuf 
bangiacs  ou  petits  Préfets.  3.  Celui  de  Diarbekir  ou  deCaramitadouza 
Sangiacs.  4.  Le  Beglierbegat  de  Natolie  chef  de  quinze  Sangiacs.  5.  Le 
Gouverneur  de  Bofnie  en  Europe  en  a  huit.  6  Celui  de  Bude  en  a  vingt. 
7.  Celui  de  CafFa  n'en  a  point.  S.CeluideCaramanieoudeCogni  afept 
Sangiacs.  9.  Le  Gouverneur  de  Charsenafix.  10.  Celui  de  Candie  eft  de 
quatre  Sangiacs.  11.  Le  Gouvernement  de  Cypre  ou  Kibros  en  a 
fcpt.  12.  Le  Gouvernement  de  Schamou  Damas  en  a  autant.  13  Le 
Gouverneur  de  Van  en  a  neuf  qui  lui  font  fournis.  14.  Marafch  ou 
Zulkadrie  en  a  quatre.  15.  Moful  cinq.  16.  Le  Gouvernement  du 
Capitan  Bafcha  eft  divifé  en  treize  Préfeaures, partie  en  Afie.  17.  Ce* 
lui  de  Rica  en  afept.  18.  LeBeglierbegatdeRomdiea  vingt-quatre  San- 
giacs. 19.  Su'/as  en  a  fix.  24.  Schehereful  ou  Scahirifulenadouze.  2r. 
Bagdet  en  a  dix.  21.  Erzeron  neuf.  23.  Temifwar  en  a  fix.  24.  Le  Gou- 
vernement de  Trebizonde  n'a  point  deSangiac.  25.  Et  celui  de  Tripoli 
de  Sourie  en  a  quatre.  *  Chalcondyle ,  Hi/?.  </cîT««î.  Leunclavius,  z» 
Pand.  Turc.  Camerarius ,  Comment,  de  reb.  Turc,  l'oftel ,  Repiibl.  des  Turcs ^ 
Baudier ,  In-vent.  de  ÏHiJi. des  Turcs ,  François  Sanfovin  ,  Orig.  &z  Empir. 
des  T»m  ,Baptifte  Montalban ,  de  mmb.  Turc.  Cluvier , Ortelius ,  Meru= 
la  ,Sanfon ,  Du  Val ,  Briet ,  &c, 

I,tat  de  la  Turquie  Méridionale  en  Europel 

Comme  ce  Pa'is  s'étend  du  Nord  au  Sud  ,  l'air  y  eft  différent ,  félon  feS 
diverfes  fituations:  mais  en  général  il  eft  bien  tempéré  partout.  Lester- 
res  y  font  fertiles, mais  cette  fécondité  eft  rendue  inutile  par  la  parefle 
des  Turcs,  8c  par  les  opprclfions  qu'ils  font  fouifrir  aux  Chrétiens  qui  ai- 
ment mieux  ne  les  pas  cultiverque  de  les  cultiver  pour  d'autres.  LePaïs 
eft  mal  peuplé,  ce  qui  eft  unefl'etde  la  contagion  qui  y  eft  fréquente.  Se' 
des  guerres  continuelles  qui  font  périr  une  infinité  de  Turcs.  Les  Turcs 
lont  ordinairement  robuftes,  8c  d'une  taille  bien  proportionnée  .leurfo- 
briete  contribue  à  la  vigueur  de  leur  temperamcnr.  Il  ne  les  faut  pas  con- 
fondre avec  les  Renégats  qui  ont  beaucoup  de  brutalité,  8c  peu  de  bon- 
ne fol ,  comme  ils  en  ont  déjà  donne  des  preuves  par  leur  A  poftafie  ;  mais 
les  Turcs  naturels  font  finceres,  quand  on  leur  dit  vrai ,  8c  ont  beaucoup  de 
poJitefle  entr'eux  8c  beaucoup  de  propreté  à  leur  manière.  La  férocité, 
qui  s  font  paroître  aux  Chrériens,eft  étudiée,  pour  montrerfeuicmenï 
quils  en  font  peu  d'eftime.  Quoique  les  Turcs  puiflent  avoir  en  mê- 
rne  tems  quatre  femmes  legiames, cette  pluralité  y  eft  fi  rare  qu'il  ne 
s'en  voit  prefque  point ,  8c  mêmela  répudiation  des  femmes  y  eft  peu  fré- 
quente: mais  pour  des  filles  Efclaves,  chaque  particulier  a  droit  d'en  pof- 
leder  autant  qu'il  en  peut  faire  fublifter.  On  y  accufs  les  deux  fexes  d'ua 
amour  iniame  8c  déteftable,  les  hommes  po'ur  les  hommes,  8c  les  fem- 
mes pour  les  femmes.  Beaucoup  de  Relations  ont  publié  une  grande  im- 
pofture, quand  elles  ont  dit  que  le  Grand  Seigneurétoit  propriétaire  de 
tous  les  fonds  de  terre  de  Turquie ,  &!.  que  les  percs  n'en  laiffoient  pas  la 
fucceffion  à  leurs  enfans;  car  le  droit  d'hériter,  félon  lesdegrez  du  Sang, 
n'eft  pas  feulement  accordé  aux  Turcs ,  mais  encore  aux  Grecs ,  en  pa- 
yant au  Grand  Seigneur  trois  pour  cent  plus  ou  moins ,  à  chaque  change- 
ment d'héritier:  pour  recevoir  ces  droits  il  y  a  dans  chaque  Ville  un  Of- 
ficier appelle  Beit-Elmal-Emini.  Ainfi  l'œconomie  des  Turcs  ne  roule 
pas  feulement  à  amafl"er  de  l'argent ,  mais  encore  à  faire  valoir  leurs  fonds 
de  terre.  Les  principales  marchandifes  qu'on  tire  duPai's  confiftent  en 
foyp,en  cotons  8-c  huile.  Ils  font  belliqueux  8c  intrépides  8c  font  la  guer- 
re avec  autant  de  prudence  que  de  courage,  ce  qui  eft  juftifié  par  les 
guerres  de  Candie;  mais  ils  entendent  mai  la  marine  &  font  tbiblesfur 
Mer.Leurs  troupes  confiftent  en  janifl'aires.qui  font  des  en  fans  de  Tri- 
bus, 8c  qui  fervent  à  pié;cn  Spahis  qui  font  leurs  Cavaliers;  8c  en  Zains 
&c  Timariots,  qui  pofledent  des  terres  leur  vie  durant,  à  condition  de 
fervir  à  la  guerre  à  leurs  dépens.  Les  Timariots  ont  moins  de  revenu  que 
les  Zains  8c  ils  en  différent ,  comme  un  Commandeur  de  Malthe  diffè- 
re d'un  Grand  Prieur. 

Etat  de  la  Turquie  Septentrionale  en  Europe. 

Quoique  tous  les  Pais  de  cette  grande  partie  foient  fituez  au  milieu 
de  la  Zone  tempérée,  les  qualitez  de  l'air  n'y  font  pas  fort  pures,  ni 
fort  falutaires;  fur  tout  l'air  de  Hongrie  eft  contraire  aux  étrangers, 
quoique  beaucoup  de  gens  en  attribuent  plutôt  la  caufeaux  mauvaifes 
eaux  du  pais, qu'à  la  maigniîé  de  l'air.  Le  terrain  tft  coupé  de  mon- 
tagnes vers  le  Nord  ,  8c  étendu  en  plaines  vers  le  Sud.  Les  montagnes 
ont  des  mines  d'où  l'on  tire  d'excellens  métaux  .principalement  du  vit- 
argent.  Leur  fommct  eft  couvert  de  forêts  remplies  de  bêtes  fauves.  Les 
vins  y  font  délicieux ,  fur  tout  celui  de  Tokai ,  dans  la  Haute  Hongrie.  Les 
plaines  de  la  baffe  Hongrie  Se  deTranflylvanie  jproduifent  le  meiDeur 
froment  de  l'Europe.  Il  y aunefigrandcquantitédepoiffondanstoutes 
les  Rivières  que ,  pour  en  exagérer  le  nombre ,  le  Peuple  dit  que  lepoifi"on 
eft  la  feule  caufe  de  leurs  inondations.  Les  Tranfîylvains  êc  les  Hon- 
grois ont  la  taille  plus  petite  que  les  Moldaves  8c  que  les  Valaques;  mais 
ils  ont  auffi  l'œil  plus  terrible,  &c  la  fureur  eft  toujours  peinte  fur  leur 
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vifage;  ils  font  d'une  humeurirréconciliable,  audacieure  &  barbare.  Le 
defir  de  la  liberté  leur  eft  tellement  naturel ,  qu'ils  s'étudient  chaque  jour  a 
la  défendre  contre  les  Turcs.  La  plupart  de  ceux  qui  vivent  dans  les  Pais 
fournis  à  ces  infidèles ,  négligent  de  cultiver  une  partie  de  leurs  terres ,  &  fe 
privent  descommoditez  delà  vie, pourfe  réfugier  dansdes  hutes  fouter- 
raines  ou  cavernes,  où  l'on  ne  peut  entrer  qu'en  fe  couchant  le  ventre  con- 
tre terre,  plvitôt  que  d'avoir  des  maifons  commodes  dans  la  campagne, 
où  ils  feroient  obligez  de  recevoir  des  Turcs  &  leurs  chevaux.  Les  femmes 
y  font  alTcz  belles ,  mais  mal  propres  &  négligées.  Les  guerres  continuef- 
lesoni  rendu  le  pais  fort  pauvre,  &fait  périr  la  plupart  des  ouvriers  qui 
travailloitnt  aux  mines.  La  Hongrie  fAittrafic  de  b:é ,  de  fel  &  de  vins  :  âc 
les  autres  Pais  de  miel  &  de  cire.  La  faineantife  des  Peuples  contribue  à 
cette  pauvreté ,  ainfi  les  Tributs  que  les  uns  payent  au  Grand-Seigneur ,  & 
que  les  autres  payent  à  l'Empereur,  ne  fufBfent  pas  à  ladéptnfedes  gar- 
nirons qu'ils  y  entretiennent.  Ils  ont  été  de  tout  teras  portez  à  la  guerre, 
ils  le  témoignèrent  autrefois  fous  la  conduite  d' Attila  ,  qui  porta  la  défola- 
tion  dans  l'Italie ,  &  dans  ces  derniers  Siècles  le  Turc  auroit  fait  de  grands 
progrès  dansl'turope,  li  leur  valeur  ne  les  avoir  retardez:  même  il  n'y 
a  eu  que  la  divifion  &  les  partialitez  des  principaux  du  Viis  qui  en  ait  ou- 
vert l'entrée  aux  Infidèles.  Les  meilleures  Places  de  guerre, qu'y  poffede 
l'Empereur  ,font  Presbourg  &  Javarin  ;  celles  du  Turc  Neuhaufel  &  Wa- 
radin.  Dans  la  Hongrie  Impériale  la  Religion  Catholique  eft  la  plus 
commune ,  &  pour  avoir  voulu  ôter  les  Temples  aux  Calviniftes ,  il  s'y 
eft  fait  une  guerre  fanglante  qui  dure  encore.  On  y  trouve  auffi  des  Lu- 
thériens &  des  Ariens.  Dans  la  Hongrie  Ottomane, il  y  a  des  Maho- 
metans,  des  Grecs  &  des  Juifs,  &  encore  quelques  Catholiques  &  quel- 
ques Calviniftes.  La  Hongrie,  dans  fa  fplendeur ,  étoit  un  Royaume  élec- 
tif; mais  depuis  la  rébellion  de  Tekcli  &les  vidoiresdc  l'Empereur.il 
eft  devenu  héréditaire.  C'eft  ce  que  l'Empereur  obtint,  dans  les  Etats 
de  1687.  Il  avoitprefquereconquistoutelaHongriefurleTurc,&avoit 
pouffé  fes  conquêtes  jufqu'à  Belgrade  ;  mais  il  a  reperdu  cette  dernière 
Place  en  1690  La  Valaquie,la  iMoldavie  &  la  Tranffylvanie  ont  leurs 
■Vayvodes,  Hofpodars  ou  Princes  qui  payent  tribut  aux  Turcs, &  qui 
font  dépolTedez  ou  maintenus  au  gré  du  Sultan.  *RicauIt,  De  l'Empire 
Ottoman. 

TURRECREMATA.  Cherche!  Jean  de  Turrecremata. 

TURRIAN,  (François)  natif  du  village  d'Herrera,  au  Diocefe  de 
Valence  en  Efpagne,  fut  un  Théologien  qui  avoir  une  connoiflance  par- 
ticulière des  Antiquitez  Ecclefiaftiques.  Après  qu'il  eut  mis  au  jour  plu- 
fieurs  de  fes  Ouvrages  ,  &  de  ceux  des  Pères  Grecs  qu'il  a  rraduits 
en  Latin ,  étant  déjà  avancé  en  âge  il  fe  fit  Jefuite ,  &  alla  en  Allemagne, 
oii  il  continua  d'écrire.  Mais  étant  retourné  à  Rome,  il  y  mourut  l'an 
1584.  âgé  de  près  de  80.  ans. 

Nous  apprenons  de  Fra-Paolo ,  que  Turrian ,  étant  aii  Concile  de 
Trente,  s'emporta  extrêmement  contre  ceux  qui  demandoient  laCom-  ' 
munion  fous  les  deux  efpeces  ;  difant  que  le  Démon ,  qui  fe  transformoit 
en  Ange  de  lumière,  pouflbitle  Peuple  à  demander  une  coupe  empoi- 
fonnée ,  fous  prétexte  de  demander  le  Sang  de  J  e  s  u  s-  C  h  ri  s  t.  Ses 
principaux  Ouvrages  font,  De  fummi  Pomifich  fupra  Concil'mm  au^o- 
ritate.  Dogmatkus  de  EleSlime  Divinâ  v  de  jufiificAtiont.  De  vous  Mt- 
naftuis.  De  cxlibatu.  De  matr'moniis  dande/iir.is.  De  Hkrarchkis  ordi- 
Kationibus  per  minifterium  Ecdefu  Catholiu.  De  fanâliffïma  Eucharifiia. 
De  rttibus  EuleJiaJÎKiSyVC  Thwin.Bifior.  ¥îA-Fzo\o,Hiftoir.ditConcil. 

de  Trente 

TURSELIN (Horace) Jefuite natifde Rome, où  ilenfeigna  pendant 
vingt  ans,  a  été  confiderable  autant  par  fon  humilité  que  par  fa  Science. 
Il  mourut  en  1609  âeé  de  54.ans ,  aprèsavoir  donné  au  public  un  Abré- 
gé Larin  de  l'Hiftoir'é  Univerfelle ,  depuis  le  commencement  du  Mon- 
de: La  Vie  de  S.  François  Xavier  ;&  fHiftoire  de  Nôtre- Dame  de  Lo- 
rette,  &c.  *Jan.Nic.  Erythr.  Pinacoth.i.  SVP. 

TURSI ,  Ville  &  Duché  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Bafilicate. 

TUSCULUM,  maintenant  Frefcari,  petite  Ville  de  la  Campagne 
de  Rome,  dans  l'Etat  Eccleiiaftique.  C'eft  le  fiége  d'un  Evêque,  qui 
retient  \emmitTufculanus'Epifcopus,  &  eft  toujours  un  des  fix  Cardi- 
naux anciens.  La  Ville  de  Tufculum  fut  détruite ,  du  tems  du  Pa- 
pe Celeftin  III.  parce  que  fes  habitans  avoient  donné  du  fecours  aux 
Imperialiftes ,  &  Frefcati  fut  bâti  au  même  lieu ,  il  y  a  près  de  500.  ans. 
On  y  voit  un  grand  nombre  de  Palais  ,  &  de  Maifons  de  plaifance. 
*Baudrand. 

TUSCUS  (Dominique)  Cardinal,  étoit  de  Reggio,  Ville  du  Royau- 
me de  Naples,  dans  laCalabre  Ultérieure.  C'étoit  un  homme  de  grand 
cfprit  &  d'une  mémoire  extraordinaire.  U  fut  reçu  Dodteur  es  Droits , 
avant  que  de  fortir  de  fon  Pais;  &  après  avoir  exercé  quelque  tems  la 
fondion  d'Avocat  dans  Rome, avec  beaucoup  defuccès,il  devint  Au- 
diteur de  Rote.  Il  fit  paroître,  dans  l'exercice  de  cette  Charge,  toutes  les 
belles  qualitez  de  fon  efprit  ,  &  Clément  VIII.  pour  récompenfer  fon 
mérite, le  fit  Cardinal; il  auroit  cnfuite  été  élevé  au  Pontificat  après  la 
mort  de  Léon  X I.  fi  le  Cardinal  Baronius  ne  s'y  fût  oppofé ,  à  caufe 
de  quelques  paroles  un  peu  trop  libres  aufquelles  Tufcus  s'étoit  accou- 
tumé. Cela  ne  lui  fit  point  perdre  courage,  au  contraire  il  s'apphqua  da- 
vantage à  mettre  en  lumière  huit  Volumes,  dans  lefquels  il  a  reduit>,  tou- 
tes les  matières  du  Droit  Civil  &  du  Droit  Canon,  dans  un  ordre  Alpha- 
bétique &  dans  une  méthode  fort  aifée.  11  les  dédia  à  Paul  V.  fuccefleur  de 
Léon  XI.  Il  mourut  eni  610.  âgé  de  quatre- vingt  dix  ans,  &  fut  enterré 
dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  du  Mont-or ,  dont  il  portoit  le  titre.  *  Tomalini, 
Elog.  -vir.  Illujl. 

TUTELLE,  nom  d'un  ancien  &  magnifique  Edifice, que  l'onap- 
pelloit  le  Pahis  ou  les  Piliers  de  Tutelle.  Ce  Bâtiment,  qui  fe  voyoit 
dans  la  Ville  de  Bourdeaux ,  &  dont  les  reftes  ont  été  abattus,  depuis  quel- 
ques années,  étoit  apparemment  un  Temple  confaaé  par  lesPayens  aux 
Dieux  Tutelaires  de  cette  Ville ,  ce  qui  lui  avoit  donné  le  nom  de  Tu- 
telle. Il  étoit  quarré,de87.piedsdelong,&de63.delarge,fanscouver- 
ture  ;  mais  il  étoit  voûté  par  le  bas  à  l'antique.  On  voyoit  huit  Carya- 
tides ou  figures  de  femmes  fervant  de  Colomnes  à  chaque  côté  fur  la 
longueur,  &  fix  fur  la  largeur  à  chaque  bout,  c'eft-à-dire ,  quatre  entre 
les  deux  derniers  de  chaque  côté ,  ce  qui  faifoit  le  nombre  de  vingt -quatre 
Piliers ,  dont  il  en  reftoit  encore  dix-hmt ,  lors  que  cet  Edifice  a  été  démo- 


TUT.TUV.TYC.TYD.TYN.TYP. 

li .  Ceux  du  pa'is  les  appelloicnt  vulgairement  les  Pilas  de  Tutelle,  Elle  Vî- 
net ,  Aniiquitez.  de  Bourdeaux.  SU  F. 

"TUTULINE,  Dcefle  adorée  des  anciens  Gentils,  &  invoquée  dans 
leurs  prières ,  pour  la  confervation  des  moiftfons  déjà  recueuillies ,  afin 
qu'elles  puffent  être  gardées  en  fiîreté ,  Tuto ,  d'où  vient  le  mot  de  Tu- 
tuline.  C'étoit  une  de  cesDivinitezfalutaires,quelesPayensappelloient 
à  leur  fecours  dans  les  fouffrances;&  que  les  Grecs  nom  moientraiif^eç, 
&  les  LatinsDHr««/<jrejouyêc«r».  On  voit  encore  à  Rome  dans  le  Palais 
des  Urfins  cette  Infcription  Diisfecuris.  *  Nonius ,  Macrobe ,  S.  Auguftin, 
deCiv.0ei,l.4.  SUP. 

TU  VER ,  en  Latin  Tavera ,  Ville ,  Evêché  &  Duché  de  Mofcovie. 

TY. 

TYCHES  ,  Dieu  domeftique  des  Egyptiens.  Voyez  A  n  a- 
CHIS. 
TYDE'E,  fils  d'Oenée,  Roi  de  Calydon,  dans  l'^tolie,&  d'Eu- 
rybéeou  d'Althée,  lequel  ayant  été  chaffé  du  Pais,  pour  avoir  tué  fans  y 
penferfonfrereMenalippe,fe  réfugia  vers  Adrafte,  Roi  des  Argiens,  qui 
lui  donna  fa  fille  Deïphile  en  mariage.  Polynice,  qui  avoit  épouféArgie, 
fœur  de  Deïphile  ,  ayant  envoyé  Tydée  vers  Etéocle  pour  le  fommer  de 
lui  rendrcle  Royaume  de  Thebes.fuivani  leur  accord,  &  Etéocle  l'ayant 
très-mal  reçu,  "rydée  le  défia,  avec  tous  ceux  de  fa  troupe, à  toutes  for- 
tes de  combats ,  dans  lefquels  il  les  vainquit;  dont  les  Thebains  indignez 
lui  drefferent  des  embûches  à  fon  retour ,  étant  au  nombre  de  cinquan- 
te ,  conduits  par  deux  Chefs  nommez  Meon  &  Lycophron.  Mais  Ty- 
dée les  tua  tous,  excepté  Meon , à  qui  il  pardonna  , pour  faire  raportà 
Etéocle  de  cette  déroute.  Ayant  depuis  accompagné  Adrafte  &  Polynice 
devant  Thebes,  après  beaucoup  d'adionsvaleureufes,  ilfuiblefféà  mort 
par  un  certain  Menalippe.  Suce ,  en  faThekaïdi.  De  lui  fon  fils  Diome- 
de  a  été  appelle  Tydide. 

l'y  NDARE ,  Roi  d'Oebalie ,  mari  de  Lede ,  &  père  putatif  de  Caftoi 
&  de  PoUux ,  dont  ils  font  appeliez  Tyndaf  ides   Voyez  (  aftor. 

TYNDARO ,  (en  Latin  Tyodarus)  Bourg  de  la  Sicile ,  dans  la  valée 
de  Demona, entre  les  Villes  de  Patri,&deMelafli,oùily  a  une  Tour, & 
une  Eglife  dédiée  à  Nôtre-Dame,  appeilée  Sainte  Marthe  de  Tindaro. 
C'étoit  autrefois  une  Ville  Epifcopale ,  fous  la  Métropole  de  Saragofle. 
*  Strab.  l.  6.  Kocch.  Pyrrus ,  in  Noiit.  sicil. 

TYPHON,  ouTyphée,filsduTartare&  de  la  Terre,  félon  Hefiode, 
ou  plutôt  de  Junon  feule,  car, comme  dit  Homère,  cette  Déeffe  in- 
dignée de  ce  que  Jupiter  avoit  enfanté  Minerve,  fans  aide  ni  compa- 
gnie, frapa  la  terre  de  fa  main,  &  en  reçût  les  plus  fortes  vapeurs  qui  en 
fortirent.dont  naquit  ce  Typhon.  Sa  taille  étoirprodigieuie  ,car  dune 
main  il  touchoit  l'Orient ,  &  de  l'autre  l'Occident ,  &  la  tête  s'élevoit 
jufqu'aux  étoiles;  fes  yeux  étoient  comme  deux  feux,  &  il  vomiflbit 
des  fiâmes  par  la  bouche  &  par  les  narines  :  fon  corps  étoit  couvert  de 
plumes  entortillées  de  ferpens ,  fes  cniflTes  &  fes  jambes  avoient  la  figure  de 
deux  gros  dragons.  Ce  monftre  fe  préfenta ,  avec  fes  autres  Géans,  pour 
combattre  &  détrôner  les  Dieux ,  aufqucls  il  fit  fi  grande  peur  qu'ils  ior 
rent  contraints  de  s'enfuir  en  tgypte,  où  ils  fe  changèrent  en  de  nou- 
velles formes  ;  mais  enfin  Apollon  le  tua  à  coups  de  flèches,  ou, félon 
d'autres, Jupiter  le  foudroya  &  le  précipita  fous  le  mont  Gibel.  Ovide 
décrivant  Ton  énorme  grandeur ,  dit  que  la  Sicile  étant  bornée  de  trois 
Caps  ou  Promontoires,  elle  repofe  toute  entière  fur  fon  corps,  ayant  le 
Cap  Pelore  ou  Cap  de  Faro  fur  fa  main  droite  :  le  Pachin  ou  Cap  de  Pafla- 
ro  fur  fi  gauche  :  le  Lilybée  ou  Cap  de  Coco  fur  fes  cuifles  :  &  le  mont 
Gibel  fur  fa  tête.  *  Strab.  i«.  13.  Homère,  in  hymn.  ApoU.  Hefiod.  i» 
Theog.  Ovide,  lib.'^.cf^.Metam. 

I  Quelques-uns  difent  que  Typhon  a  été  un  Roi  d'Egypte  fort  cruel, 
lequel  tua  fon  frère  Qliris ,  afin  d'ufurpcr  le  Royaume ,  mais  qu'enfin  il 
fut  vaincu  par  Ifis  fiemme  d'Ofiris,qui  lui  fit  porter  la  peine  de  fon  par- 
ricide. Diodorc  Sicilien. 

î  Les  Natiiialiftes  rapportent  cette  fable  de  Typhon  à  la  nature  des 
Vents,  dont  les  fouffles,  qui  font  leurs  mains,  s'étendent  depuis  le  Le- 
vant jufques  au  Couchant,  &  s'élèvent  jufques  au  Ciel.  Les  plumes 
marquent  leur  vîteffe;  &  les  ferpens  les  dommages  qu'ils  caufent  fou- 
vent,  ou  bien  à  caufe  de  leur  mouvement  circulaire  &  de  leurs  tour- 
billons qui  reffemblent  aux  plis  d'un  ferpent.  Le  feu,que  l'on  a  dit  qu'il  jet- 
toit  des  yeux  &de  la  bouche,  montre  les  qualitez  des  exhalaifons,  dont 
font  compofez  les  Vents ,  qui  font  chaudes  &  lèches.  Qu'il  ait  voulu  dé- 
trôner les  Dieux,  cela  eft  tiré  de  l'opinion  du  vulgaire ,  qui  prend  les  nues 
pour  le  Ciel.  Et  parce  que  le  vent  eft  quelquefois  fi  violent  qu'il  entraîne 
avec  rapidité  les  nues,  de-là  les  Poètes  ont  feint  qu'il  avoit  troublé  les 
Dieux  dans  leur  demeure.  Et  d'autant  que  les  rayons  ardens  du  Soleil, 
ou  bien  Jupiter  même,  qui  eft  la  bonne  température  del' air,  apaife  fou- 
vent  cette  violence,  ils  ont  dit  qu'Apollon  le  tua  ,ou  quejupiter  le  fou- 
droya. Enfin  parce  qu'il  y  a  en  Sicile  plufieurs  cavernes ,  où  il  y  a  quan- 
tité de  Vents  foûterrains  &de  feux  renfermez,  &  que  les  Vents  qui  exci- 
tent des  tremblemens,  font  fortir  de  la  terre  des  flammes  de  feu  &  des  eaux 
bouillantes  ;  de-là  ils  ont  trouvé  fujet  de  dire  que  ce  Typhon  étoit  couché 
fous  cette  Ifle.  Nat.  Cornes. 

TYPICON  ,  eft  le  nom  d'un  Livre  Ecclefiaftique  des  Grecs ,  qui 
contient  la  forme  de  réciter  tous  leurs  Offices, pendant  toute  l'année: 
&  on  l'a  ainfi  nommé  du  mot  Grec  Tûtt^  ,  qui  fîgnifie  Terme,  étant  com- 
me la  forme  &  la  Règle  de  tous  leurs  Offices  :  c'eft  ce  que  nous  appel- 
lerions en  Latin  Ordo  recttandi  Drjini  Officii ,  comme  i!  a  été  remarqué 
par  AUatius  ,  dans  fa  première  Difièrtation  des  Livres  Ecclefislhques 
des  Grecs.  De  même  que  nous  avons  diflferens  Rites  dans  nos  tglifes 
d'Occident,  &qu'i!s  étoient  encore  bien  plus  differens  avant  qu'on  y 
eût  reçu  l'Office  de  l'Eglife  de  Rome:  les  Grecs  ont  aufride.s  Exemplai- 
res differens  de  ces  fortes  de  Livres;  chaque  Eglife  ayant  fa  forme  & 
fes  Rites  differens.  Celui  néanmoins  qui  eft  le  plus  efliraé  8:  le  plus  en 
ufage  eft  le  Typicon  de  Jerufalem  ,  qui  a  été  pris  du  Monaftere  de  S.  Sabas, 
dont  on  voit  le  nom  à  la  tête  de  quelques  exemplaires.  *  R.  Simon. 
SUP- 

TYPOT  ,  (Jaques)  lavant  JuriTconfulte ,  &  politique  ,  étoit  forti 

d'une 
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d'une  famille  ancienne ,  &  tenoit  un  rang  honorable  dans  Dieftem ,  Ville 
de  Brabant.  Après  avoir  vifité  les  Académies  les  plus  célèbres  de  l'Euro-, 
pé,&  même  enfeigné  le  Droit  en  Italie,  il  alla  établir  fonféjour  à  Wirtz- 
faourg  daris  la  Franconie  -.d'oîi  Jean  111.  Roi  de  Suéde,  l'appella  auprès 
de  lui,  &  le  combla  de  biens  &  d'honneurs:  ce  qui  lui  ayant  attiré  l'envie 
de  quelques  Seigneurs  de  ce  Royaume,  il  ftit  accufé  de  divers  crimes 
dont  il  étoit  innocent,  &  mis  en  prifon  par  les  ordres  de  ce  Roi  crédule. 
Cependant  la  jutlice  Divine  fembla  vouloir  venger  le  tort  qu'on  faiToit 
à  "Typot.car  il  n'eut  pas  plutôt  perdu  fa  liberté,  que  fes  ennemis  per- 
dirent la  vie ,  d'une  manière  (i  tragique ,  qu'on  voyoit  manifeftement  que 
le  Cielleur  faifoit  foufFrir  la  peine  qui  leur  étoit  diië.  Après  que  Typot 
eut  langui  quelque  tems  dar,s  la  prilon ,  le  Roi  Jean  vint  à  mourir,  & 
Sigifmond  fon  fucccfTeur,  ayant  reconnu  l'innocence  de  cet  illuilrepri- 
fonnier  jlemit  en  liberté,  &  l'employa  en  plufieurs  affaires  delà  dernie- 
le importance.  Enfin  Sigifmond  ayant  été  élu  Roi  de  Pologne, Typot 
fe  retira  à  la  Cour  de  l'hœpereur  Rodolfe  IL  lequel  l'honora  delà  Char- 
ge de  fon  Hiftoriographe.  Il  mourut  a  Prague  l'an -1604.  n'étant  pas  dans 
un  âge  fort  avancé.  Ses  principaux  OnvrAges  ^ox):  :  Orationes  ad  ChriJIiit- 
WW,&C.  Syml>ola  Divina.  is"  hnmana  ,  Pohtificum ,  Imperacorum  ,  Regum 
cum  iconibu!.  Biftoria  Cothorum.  Btfloria  reram  m  ituccia geftarum ,  &c. 
De  Monarchia.  De  tortuna.  De  faluteR.eipublic£.Dejufto ,Jivedelegibus , 
8cc.  *  Thuan.  Hiftor.  Valere  André. 

TYR, ditepréfentemenrSiir, 'Ville  de  Phénicie  ,en  LatinTyrwi.  Son 
antiquité,?^  les  frequens  changemens  de  fa  fortune  l'ont  rendue  très-cé- 
lebre.  Quelques-uns  difentqu'Agenoren  fut  le  Fondateur ,  &que  Phcnix 
&  Cadraus  y  régnèrent  après  lui.  Mais  Jofeph  n'ell  pas  de  ce  fentiment.  Il 
eftime  que  la  Ville  de  Ty  r  fut  bâtie  140.  ans  avant  le  Temple  de  Salomon, 
c'eft-à-dire  vers  l'an  2783.  du  Monde.  Le  plus  ancien  Roi, dont  nous 
ayons  connoifTance ,  eit  rtbibalus  père  de  Hiram  ami  de  David  &  de  Salo- 
mon. Ceux  qui  prérendent  que  cette  Ville  eft  plus  ancienne,  s'imagi- 
nent qu'il  leur  eft  facile  de  le  prouver ,  par  le  14.  chapitre  de  Jofué,&  le  23. 
d'Ifaïe.  Quoiqu'il  en  foit,elle  tint  long-tems  fous  fa  domination,  non 
feulement  la  Mer  qui  lui  étoit  voifinc,  mais  encore  toutes  celles  où  fes 
armes  ont  pénétré  ;  &  s'il  en  faut  croire  la  renommée ,  les  Tyriens  font 
les  premiers  qui  ont  inventé  les  Lettres,  ou  qui  en  ont  montré l'ufage. 
Alexandre  le  Grand  la  ruina ,  l'ayant  prife  après  un  iiege  de  fept  mois  ;  el- 
le fut  réparée ,  &  l'Empereur  Adrien  la  fit  ivlétropolitaine  delà  Phénicie , 
en  faveur  de  Pauius  Rhéteur  natif  de  Tyr.  Elle  eutle  Siège  d'un  Arche- 
vêque, fous  le  Patriarchat  d'Antioche,8c  puis  fous  celui  de  Jerufalejn. 
Ce  fut  après  la  conquête  de  la  Terre-Sainte ,  par  les  Chrétiens ,  ôc  elle  eut 
pour  Prélat  Guillaume,  qui  a  ^crit  un  Livre  de  bello  Sacro, comme  je 
le  dis  ailleurs.  Aujourd'hui  Tyr  ,  qu'on  nomme  Sur  ,  n'eib  qu'un 
pauvre  bourg  fous  la  domination  du  Turc.  *  Jofeph,  lib.  3.  Antiof. 
Eufebe,  in  Chron.  Quinte-Ciufe,  /;.  4.  Strabori ,  li.  17.  Ferrari,  in 
tix.  crc. 

Conciles  de  Tyr. 

Les  Ariens, qui  n'ofoient  combattre  ouvertement  la  Foi  du  Concile- 
de  Nicée  ',  s'efforcèrent  de  la  renverfer ,  par  la  perfecution  qu'ils  firent 
foufffir  aux  Prélats  Orthodoxes,  &  principalement  à  Saint  Athanafe.  Ils 
l'accuferentdetantde  crimes,que,  pour  juger  cette  affaire  ,  l'Empereur 
Conftantin  le  Grand  fit  affembler  un  Concile  à  Tyr  en  335.  Les  Prélats 
dévoyez  s'y  trouvèrent  les  plus  puiflfans,&  quoi  que  Saint  Athanafefe 
fut  aiTcz  juftifié  des  crimes  dont  on  l'accufoit ,  il  fut  pourtant  condam- 
né, privé  de  fon  Evêché  &  banni  d'Alexandrie.  Ibasd'Ëdeffe  accufé  par 
quatre  de  fes  Prêtres  de  foûtenir  les  erreurs  de  Netlorius ,  fut  abfous 
dans  un  Concile  tenu  à  Tyr  en  448.  Quelques  Prélats  y  tinrent  un  autre 
Synode  en  518.  dont  nous  avons  Icsaétes  dans  une  Epître  qu'ils  écrivi- 
rent. 

TYRANNION, Grammairien, natif  d'Amife  dans  l'Afie  mineure, 
maintenant  Simifo  dans  la  Natolie  ,  lequel  ayant  été  pris  captif  par  Lu- 
cuUus  .dans  la  guerre  contre  Mithridate,  fut  mené  à  Rome,  où  il  en- 
féigna  long-tems ,  &  amaffa  de  grands  biens.  Il  s'appelloit  auparavant 
Theophralle,mais  étant  devenu  fuperbe  à  caufedefafcicnce,&  niépri- 
fanffes  égaux,  on  le  nomma  Tyrannion.  II lailia une  Bibliothèque gar-, 
nie  de  3000.  'Volumes,  *  Suidas. 

TYRANNION ,  natif  de  l'hénicie  ,  s'appelloitaupara^antDioclès ,  & 
prit  le  nom  de  fon  oncle  Théophralle  "Tyrannion.  Il  fut  mené  captif  à  Ro- 
me ,  où  Dymas  affranchi  de  Ceûr  l'acheta ,  ik  le  donna  à  Terence  femme 
de  Ciceron ,  laquelle  le  mit  en  liberté.  11  enfeigna  publiquement  à  Ro- 
me, &  compofa  plufieurs  Livres  d'Humanitez.  *  Suidas. 

TYRN,  ou  Tyrnaw,  Ville  de  la  haute  Hongrie,  fur  un  fleuve 
de  même  nom, dans  le  Comté  de  Trantfchin.  Elle  n'ett  point Epifco- 
pale,  mais  elle  eft  la  réfidence  des  Archevêques  de  Strigonie,  depuis 
que  les  Turcs  fc  font  emparez  de  cette  Place.  Ce  futen  cette 'Ville  que 
l'an  1414.  douze  Juifs ,  avec  deux  femmes ,  prirent  un  enfant  Chrétien , 
&  l'ayant  amené  par  adreffe  en  leur  maifon,  exercèrent  fur  lui  une  cruau- 
té dont  on  a  vu  de  tems  en  tems  des  exemples ,  dans  les  Siècles  paffez. 
Après  avoir  ferré  étroitement  la  gorge  à  cet  enfant,  ils  lui  ouvrirent 
les  veines  pendant  qu'il  rendoit  les  derniers  foûpirs  :  8c  lui  ayant  tiré 
tout  fon  fang ,  ils  en  burent  une  partie ,  &  fe  referverent  l'autre  pour 
quelque  autre  ufage.  Ils  coupèrent  enfuite  le  corps  en  morceaux ,  &  l'en- 
terrèrent dans  une  cave:  mais  ce  crime  ne  demeura  pas  impuni. 
■  Comme  on  avoir  vu  cet  entant  dans  la  rue  des  Juifs ,  les  Officiers 
'  de  la  Juftice  y  firent  une  recherche  exade ,  &  ayant  remarqué  quel- 
ques gouttes  de  fang  en  plufieurs  endroits  d'une  des  maifons ,  ils  fe 
faifirent  de  tous  ceux  qui  y  demeuroient.  Etant  convaincus ,  ils  furent 
condamnez  à  être  brûlez  vifs ,  ce  qui  fut  exécuté  dans  la  Place  publique 
de  la  Ville  de  Dyrn.  On  leur  demanda  dans  les  Interrogatoires  &  dans 
h  Queftion,  ce  qui  les  pouffoit  à  cette  horrible  cruauté:  Se  l'on 
remarqua  qu'ils  en  raportoient  quatre  raifons.  La  première,  parce 
que  le  fang  d'un  Chrétien  étoit ,  à  ce  qu'ils  avoient  apris  de  leurs  an- 
cêtres, un  puiffant  remède  pour  arrêter  le  fang  dans  la  Circoncifion. 
La  féconde,  parce  que  c'étoit  un  philtre,  qui  donnoit  de  l'amour  à 
ceux  qui  mangeoient  de  la  viande  trempée  dans  ce  fang.  La  troifiéine , 
d'autant  que  ce  fang  étant  bûarrêtoit  le  flux  exttaordiuaire  des  mois  des 
Tme  I V. 
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femmes ,  du  des  hèmoriho'ides.  Et  la  quatrième ,  afin  d'obferver  l'an- 
cienne coiitume  qu'ils  avoient  de  préfenter  à  Dieu  tous  les  ans  le  fang 
d'un  Chrétien,  ajourant  que  ceux  de  cette  Ville  étoiènt  obligez  de  faire 
en  ce  tcms-là  ce  facrifiee.  *  Bonfin  ,  hb.  4.  dec.  5. 

TYRTE'Ë  ,Poëte  Elegiographe  ,  &  excellent  joueur  de  flûte,  na- 
tif d'Athènes  ,  ou  de  Milet ,  félon  d'autres  ;  lequel  fut  envoyé  par  les  Athé- 
niens ,  pour  être  chef  des  Lacedemoniens ,  dans  la  guerre  qu'ils  eurent 
contre  les  Meffeniens.  Ce  choix  leur  tut  heureux ,  car  ce  Poète  anima  ' 
tellement  les  cœurs  des  foldais  par  fes  vers  ,&  par  les  airs  de  fa  flûte,  que 
les  Lacedemoniens  remportèrent  la  viftoire.  *  Phxon ,  en  /on livrt ,  dei 
Loix ,  Pkitarque ,  en  fes  Opujcules ,  Juflin ,  &c.  Voyez  li  Bibliothèque 
Attique  de  Jean  Meurfius. 
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ZA  AR ,  ou  CzAAR  ,  nom  que  les  Mofcovites  donnent  à  leur  Prin- 
ce; que  nous  appellons'GrandDuc*  Olearius,  Voyage  de  Mojca- 
■vie. 

TZELAFE'Ë;  Ere  ou  Epoque  aiiciennedesPerfes.VoyezjEZDE- 

GIRD. 

TZERCLAS;  Comte  de  Tilli,  Général  des  Troupes  de  l'Empire, 
de  Bavière,  &  de  fUnion  Catholique.  Après  s'être  fignalé  dans  la  Hon- 
grie contre  le  Turc,  il  eut  le  commandement  des  Troupes  de  Bavière, 
fous  le  Duc  Maximillen:  &  fe  diftingua  en  1610.  à  la  bataille  de  Pra- 
gue. Il  prit  enfuite  Elbùgen ,  défit  Mansfeld  un  des  Chefs  des  Re- 
belles; &  le  contraignit  d'abandonner  le  haut  Palatinat.  En  1621. 
ayant  défait  le  Marquis  de  Bade  à  Wimpfen  ,il  mit  l'armée  de  Mansr 
feld  en  déroute  près  d'Armftad  ,  &  le  pouffa  hors  d'Allemagne.  Il 
avoir  auparavant  aidé  l'Archiduc  Ledpold  à  la  prife  de  Breda ,  &  pris 
Fîeidelberg  Ville  Capit-ale  du  Palatinat  du  Rhin.  En  r623.il  fut  honor 
ré  du  titre  de  Comte,  à  la  Diette  de  Ratisbone,  n'ayant, auparavant 
que  celui  de  Baron ,  &  défit  enfuite  l'armée  du  Duc  d'Halberftad  à 
StatIo,où  il  falut  que  Tilli  envoyât  des  Trompettes  par  tout ,  pour  fai- 
re ceffer  le  carnage  à  fes  Soldats.  Deux  mille  ennemis  demeurèrent  fur 
la  place,  &  quatre  ou  cinq  mille  furent  faits  prifonniers,  parmi  lef- 
quels  étoit  le  Duc  de  "Wcimar,  celui  d'Altembourg ,  &:  plufieurs  au- 
tres Princes;  &  près  de  trois  cens  Colonels  ou  Capitaines.  Le  Géné- 
ral Tilli  fe  rendit  maître  de  tout  le  bagage,  dont  il  enrichit  fon  armée; 
&  cette  vidoire  lui  fut  d'autant  plus  glorieufe,  qu'il  n'eut  que  deux  cens 
hommes  de  tuez,&  environ  cent  de  bleffez.  11  leur  donna  quelque  tems 
après  un  fécond  combat, qui  ne  lui  fut  gueres  moins  avantageux  que 
le  premier ,  y  ayant  tué  plufieurs  ennemis ,  &  pris  quantité  de  leurs 
Officiers  infign es  en  valeur&  en  naiffance.  Il  prit  enfuite  Minden  &  plu- 
fieurs autres  Villes;  &  obligea  le  Landgrave  de  Heffe  à  garder  la  foi  à 
l'Empire.  En  1626.  il  défit  l'armée  de  Danneinark  à  la  Journéede  Lut- 
ter, au  Duché  de  Brunfwic,  &  fe  rendit  maître  de  vingt-deux  ca- 
nons, de  quatre- vingts  Drapeaux,  de  plufieurs  étendarts,  &  de  tout 
le  bagage  des  ennemis.  Le  Pape  Urbain  "VIII.  lui  écrivit  alors,  en 
des  termes  très-obligeans ,  &  lui  marqua  la  joye  que  toute  l'iiglife  avoit 
d'une  vidloire  fi  avantageufe  à  tous  les  Catholiques.  En  1627.  ayant 
paffé  l'hlbe,  il  s'empara  de  pluiieurs  Places,  &  fut  enfuite  bleffé  de- 
vant Pinneberg.  Et  en  1629.  il  alla  à  Lubec,en  qualité  de  Plénipoten- 
tiaire,pour  la  conclufion  de  la  paix  avec  le  Danemark.  En  1630.  il  eut 
le  commandement  Général  des  armées  de  l'Empire  à  la  place  de  Walf- 
tein;  après  avoir  fecouru  Francfort  fur  l'Oder  contre  les  Suédois,  il 
prit  Brandebourg  d'affaut,  puis  Magdebourg  qui  fut. pillé  par  fes  Sol- 
dats, &  prefque  ruiné  par  un  incendie.  Ayant  jette  la  terreur  dans  la 
Thuringe,il  prit  Leipfic  en  i63r.  Mais  il  y  fut  défait  trois  jours  après, 
par  le  Roi  de  Suéde.  Il  rallia  depuis  fes  troupes ,  prit  quelques  Villes  dans 
la  Heffe ,  &  repouffa  Horn  Chef  du  parti  Protellant.  Enfin  il  fut  bleiîë 
mortellement  en  défendant  le  paffage  du  Lech ,  &  mourut  à  Ingolftad 
l'an  1632.  Il  fit  de  grands  dons  à  l'Eglife  de  Nôtre-Dame d'Oitingèn ; 
&  laiffa  foixante  mille  écus  à  de  vieux  Regimens  qui  avoient  combattu 
fous  lui.  *  Julius  Bellùs ,  Maurea  Aufiriaca ,  Petrus  Lotichius ,  Le  Blanc , 
Hiftoire  de  Bavière ,  vc. 


V.     "  ■ 

VCe  TTE  Lettre  voyelle  eft  fouvent  confonante  dans  la  die-- 
tien,  ainfi  denauta  on  hit  naviM,&cdsgaudeo,gavi/us.  Elle 
a  encore  d'autres  chàngemens  que  les  Grammairiens  obfer- 
vent ,  comme  cornu ,  comtger  -.fatum  ,/atidicus  ,pejfumus  pour 
peffimus  :  ce  qu'on  trouve  fouvent  dans  les  anciens  Poètes  Comiques. 
Quintilicn  remarque  de  même  que  l'o  &  l'u  ont  été  fouvent  changez. 
Sjuid  0  ,  dit-il ,  atqueu  permutais,  invicem  !  ut  Hecoba  v  Notrix ,  Culchides 
e?  Pulixeno.  Dans  les  anciens  Jurifconfultes  ,1e  B  eft  fouvent  changé  eiz 
V,  ou  cette  dernière  lettre  en  B.  C'eft  encore  aujourd'hui  la  façon 
de  prononcer  des  Gafcons  ,  qui  pour  -vivere  difent  bibere;  &  pour 
bihere,  njivere.  Ce  qui  a  fait  récrier  Scaliger  en  ces  termes:  Felices 
pofuli,  quibus  vivere  eft  bibere.  Aufone ,  qui  étoit  de  ce  pais ,  parle  ainfi 
de  l'V. 

Cecr»piis  ignota.  notis ,  Jerale  finans  V. 

V  A. 

VABRES  fur  le  Dourdan ,  Ville  de  France  en  Rouergue,  avec 
Evêché  Suffragant  d'Albi.  Elle  eft  nommée  diverfementF^îir*, 
Vabrimum ,  Caftrum  Vahrenft ,  &  Vabrium.  'Bernardo  Guidoni. 
C'étoit  une  célèbre  Abba'ie  de  l'Ordre  de  faint  Benoît quelePape  Jean 
XXII.  changea  en  Eglife  Cathédrale  en   1317.   L'Abbé  Pierre  de 
Qlargeo  en  fut  le  premier  Evêque  &  il  a  eu  d'illuftres  fucceffcurs.  Ils 
T  1 1  a  ont 
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ont  le  titre  d'Evêqufis  2c  Comtes  de  Vabres.  Grégoire  de  Tours  parle  de 

cette  Ville, /i.Q.c. 9  tyc-  .  .     ,,.,,    ,    -,,        .    ^ 

VACiii  VatzenouVdtzen,en  hmnVaccia ,\i\\e  de  Hongrie  lur 
le  Danube, 'avec Evêché  fuÊFragant  de  Strigpnie.  Elle  eft  préfeatemenc 

au  Turc.  ■  ,„.,,•  c 

VACUNE.Déefledes  Laboureurs, laquelle  ils  adoroientccmme  ta- 
ïorableàccuxquidemaadoientdurepos.  Ils célebroientfes fêtes  en  Hy- 
ver,  afin  de  pouvoir  fe  repofer  après  la  récolte.  Ovid.  hvre  6.  des  Fajies. 
VADiANUS(Joachim)natitdeS.CalenSui(re,ayantvoyageenPo- 

logns ,  en  Hongrie  ,  en  Allemagne ,  &  en  Italie  ,  8c  s'étant  fait  recevoir 
Doâeur  en  Médecine, fe  retira  en  ion  pais, où  il  exerça  cet  Art  avec 
beaucoup  de  gloire  :  puisayant  été  élevé  à  la  charge  de  Senareur ,  il  futho- 
noré  huit  diverfes  fois  de  la  dignité  de  Conful.  Enfin  il  mourut  1  an  155 1. 
âgé  de  66  ans  Outrequ'ilétoitfavantdanslesMathematiques, en  Géo- 
graphie ,  en  Philofophie ,  &  en  Médecine ,  il  écnvoit  h  bien  en  vers ,  qu  il 
gagna  la  couronne  de  laurier 'que  les  Empereurs  donnoient  a  ceux  qui 
excelloient  en  Poëfie.  Il  s'appliqua  particulièrement  a  la  Théologie ,  èçû 
écrivit  contre  Schwenckfeld , qui avoit  renouvelle  leserreurs d  Eutycnes 
&  des  Enthoufiaftes.  Jofeph  Scaliger  met  Vadianus  au  nombre  des  plus 
dodes  d'Allemagne  :  mais  Voffius  le  fils  dit  en  parlant  des  Commentaires 
de  Vadianus  fur  Mêla,  que,  ra^  çy  Jîivam  oient.  Il  a  compofe  plufieurs 
Livres,  dont  les  principaux  qu'on  a  imprimez  font  Cûwwewwrw  m  haros 
Pomponii  Meh  ,defitit.Orbis.  Epitome  Aju,  Afrhiisi'Europ*.  Scholia  m 
j'emndam  C.Plm'u  librtimmturd'ishifior'u,iS^c.  Thuan.H;j«.  Melchior 

Adam,  Scaliger.  .^        .    .     .   ,       ,   ,,t7t 

VAEZ ou  Varia,(Anne  de)  Dame  Portugaife ,  qui  vivoit  dans  le  XVI. 
Siècle,  en  réputation  d'efprit  &  de  favoir.  Elle  étoit  avec  Louife  Sigée 
à  la  Cour  de  Marie  de  Portugal,  fille  du  Roi  Emanuel  &defa  troilié- 
me femme Eleonor d'Autriche.  Cette Princelîe.qui  vêcutdans le  ceiibat, 
aùnoit  ks  Lettres  ,  &  fa  Cour  étoit  une  Cour  d'efprit,  de  politefle 
&  de  favoir.  Anne  de  Vaez  favoit  le  Latin  ,'&  avoit  naturellement 
beaucoup  d'éloquence.  Arias  Barbofa ,  qui  étoit  unPoëtedefontems, 
la  loue  dans  fes  Epigrammes  ;  &  André  Refendius  en  parle  encore 
très-avantageufement  dans  un  Poëme  adrelTé  à  la  même  Princcfle  Ma- 
rie de  Portugal. 

Torrl  autem  Comitum  ,  eju&  jam  matitrlor  «m 
Carminib-iis  tibi  nota  tuis  eft  Vaiîa ,  cujus 
Vt  jdeam  mores ,  inculpatéque  juventam 
Ha^eniis  exaBam  ,  laits  ejt  ea  mngna. ,  ijaod  auU 
Vux  bona  virginibus  Latiai  pmluxit  ad  nnes. 
'Nicolas  ARtomoj  P.lI.BtbL  Script.BiJpan.p  340. 

* 

VAFERINE  ou  Vauferine,  rivière  qui  vient  delà  Vallée  de  Chéfiri 
dans  le  Bugei  ,  &  paiTe  fous  le  pont  des  Uules,  au  dcffous  de  Chàtil- 
lon  de  Michaiile,  &i  au  pié  de  la  montagne  du  Credo,  puis  fous  le  Pont 
de Bellegarde  , d'où  elle  fe  vajelterdansle  Khône,au  deçà  du  Pont  de 
Lucei  Elle  fépare  la  Savoye  d'avec  le  pais  de  Michaiile  ,  dans  le  Bugei. 
Le  pont  des  OuJes  a  ce  nom,  parce  que  la  rivière  de  Vauferine  s'etant 
fait  un  chemin  au  travers  des  rochers  qu'elle  a  creuléz ,  elle  les  a  rendus  de 
la  figure  d'une  ouïe  ou  marmite  :  car  c'eft  ainli  que  ceux  du  pais  ap- 
pellent un  pot  ou  une  marmite  ,  du  mot  Latin  alla.  *  Guichenon , 
aij}.  de  Breffe. 

V AGITANT  ,  étoit  un  certain  Dieu  que  les  Payens  croyoïent  pre- 
fider  aux  premières  paroles  que  les  enfans  prononçoient ,  lois  qu'ils. com- 
mençoient  à  parler.  Le  nom  de  Vagitant  étoit  pris ,  comme  l'on  voit ,  de 
l'office  qu'on  lui  atttibuoit:  car  Vagitas  fignitie  le  cri  d'un  petit  etifant. 
Ce  Dieu  avoit  fes  .'Vutelsdreilez  dans  Rome.  *Feftus,S.  Auguftin.  lï.  4. 

àe  ia  Cité  de  Dieu.  SC/P. 

-VAILLAC  (Galliote  de)  furnommée  de  Sainte  Anne,  Religieufe  de 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  jerafatem  ,dans  leMonaftere  del'Hôpital  de  Beau- 
lieu ,  a  rétabli  Cet  Ordre  en  France,  pour  les  Filles.  Elle  mourut  l'an  1618. 
lejour  de  Saint  Jean-  Baptifte ,  âgée  de  30.  ans. 

V  AILLANT  (Germain)  natif  d'Orléans,  Abbé  de  Pimponce,?c  puis 
Evêque  d'Orléans  ,  a  été' en  eftime  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  étoit  favant 
dans  la  Langue  Greque ,  &  bon  Poëte.  11  fut  élevé  dans  la  maifon  des 
Seigneurs  de  Coligni;  enfuite  il  exerça  la  charge  de  Conleiiler  au  Par- 
lement de  Pans.  Sainte  Marthe  dit  que  le.Roi  François  I.  l'ayant  ouï  dif- 
puter  un  jour  à  fa  table  ,  qui  étoit  ordinairement  environnée  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  Siècle,  le  loua  hautement  devant  toute  fa  Cour,  qui 
témoigna  auffi  beaucoup  d'ellimepour  fon  mérite.  Outre  fon  Commen- 
taire furVirgile,  qu'il  dédia  à  Elizabeth  d'Autriche  ,  femme  du  Roi 
Charles  IX-  ét.tnt  dans  la  foixante  &  dixième  année  de  fon  âge ,  il  compo- 
faunPoëmedans  lequel  il  prophetifa  l'horiible  parricide,  qui  fut  commis 
dans  la  perfonne  du  Roi  Henri  11  I.&:  les  defordres  dont  il  fut  fuivi.  Son 
mérite  l'élevaà  l'Evêché  d'Orléans.  Il  mourut  à  Mcun  far  Loire ,  peti- 
te Ville  de  fon  Diocefe ,  âgé  de  plus  de  foixante  &  dix  ans.  Voici  fon  Epi- 
taphe,  qu'il  fit  lui-même  peu  de  tqus  avant  lamort. 

Turbabant  Mufs.,  moriente  Valente;  fororum 
Vranie  vati  Jed  cornes  unafmt. 
Sainte  Marthe  ,  Du  SaufTai ,  Annal.  d'Orléans. 

VAILLI  (Jean)  Prélîdent  auParlement  de  Paris,  vivoit  du  tems  de 
Charles  VI.  &  de  Charles  VII.  Sa  mémoire  mérite  d'être  refpedtée  parla 
pollerité ,  puifque  fa  fidélité  inviolable  pour  fes  Souverains ,  lui  fit  aban- 
donner fa  maifon  &  fes  biens;  ayant  préféré  l'exil  aux  offres  du  Roi  d'An- 
gleterre &  du  Duc  de  Bourgogne,  ennemi  de  la  Maifon  Royale.  Ce  grand 
Homme  étoit  de  Paris,  fils  de  Richard  de  Vailli,  Notaire  auChâtelet.  Sa 
vertu  feule  le  fit  valoir  dans  le  Barreau,  8c  l'y  fit  admirer.  Le  Dauphin  le 
nomma  pour  être  fon  Chancelier,  &  il  répondit  à  la  bonne  eftime  qu'on 
avoit  de  lui ,  par  tant  de  fidélité  &  de  zèle ,  que  leDuc  de  Bourgogne  fe 
trouvant  le  plus  fort  à  Paris ,  le  fit  arrêter  prifonnier  dans  le  Château  du 
Louvre.  Il  en  fut  délivré  peu  de  tems  après ,  8c  pour  récompenfe  de  fes 
fervices,on  lui  donna  une  Charge  de  Préfidcnt  à  Mortier  dans  leParle- 
mentdeParis.  Cetuteni4i3-  Il  continua  à  ferviraveclemêmezele,8c 
fnivitde-làla  Loire  le  Dauphin ,  qui  fut  depuis  le  Roi  Charles  VII.  lequel 
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l'employa  dans  diverfes  commiffigns,  8c  le  fit  Préfident  au  Parlement 
transféré  à  Poitiers.  Onmetfa  mort  au  neuvième  Mars  de  l'an  '433- Jean 
de  Vailli  lailia  un  fils  de  même  nom,  qui  fut  Confeiller  Clerc  dans  le  mê- 
me Parlement;&c  qui  fut  élûEvêque  d'Orléans  en  I43i.maisun  autre 
l'emportapar  Arrêt  de  ia  Cour.    ,       , 

VAIR  (Guillaume  du)  Evcque  de  Éizieux  en  Normandie,  étoit  de  Pa-. 
ris,  où  il  vint  au  Monde  en  1558.  Il  parut  dansfajeunefTe  fi  retenu  &  iî 
modéré ,  q  u'on  n'eut  pas  de  peine  à  prévoir  ce  qu'il  feroi  tun  jour.  Son  ef- 
prit  étoit  brillant,  fon  difcernement  très- fin  ,  &  fon  jugement  très-bon.  Il 
parle  ainfi  de  lui-même,  dans  le  teftament  olographe  qu'il  fit  à  Villeneu- 
ve-le-Roi  ,1e  Mercredi  10.  Juin  1610.  Nai  i^uej'étois  avec  une  [antè  fort 'r,i- 
firme ,  avec  un  corps  c?"  un  efpritpeu  laborieux  :  une  mémoire  grandement  iin- 
becille,a'yant  pour  toute  grâce  de  nature  une  Jagaciié  à  la  vérité  [i  grande,  que 
je  ne  fâche  jamais ,  depuis  que  j' ai  été  en  âged  homme,  être  arrivé  rien  d  m- 
portant  ni  à  l'Etat,  niau  Public,  ni  à  mon  particulier  que  je  ne  l'aye  prévu,. 
Outre celamespere  v merefortinfortH7ie>c,nem' ayant  la'iffé  pour  tout  bien- 
qu'un  office  de  Confeiller  d  Eglife,  V  une  Prébende  de  Afeaux,  chargé  de  la  dé- 
'  crépit  ude  de  monditpere  cj*  du  foin  de  fa  maifon  grandement  defolée  ,  au  tems 
que  l'on  croyait  que  l'htai  s'en  allât  tomber  en  ruine  :  Dieu  néanmoins  m'a  fi 
miraculeufement  afflfté  O'favorifé,  ejueje  me  vois  élevé  aux  plus  grands  hon- 
neurs du  Royaume,  avec  des  biens  abondamment,  e?  quafiplus  que  je  n'ai  de- 
pré  ;  (jy  la  réputation  c?  la  bienveillance  commune ,  telle  que  je  l'ai  pu  defirer, 
en  quoi  je  reconnais  que  fa  divinebonti  a  voulu  choijir  mon  infirmité , pour 
faire paroîtrefapuiJ[ance,z3fbeneficence.  11  fqt  d'abord  Maître  des  Requê- 
tes; enfuite  pr^îraier  Préfident  au  Parlement  de  Provence.C'eft- là  qu'il  fit 
amitié  avec  Nicolas  de  Peirefc  8c  qu'il  travailla  à  une  partie  des  Ouvrages 
que  nous  avons  de  lui.  Cependant  Louis  le  Jujle  fatisfait  de  la  conduite  de 
Du  Vair  le  fit  Garde  des  Seaux  de  France,  Scl'élevafurie  fiége  del'Eglife 
de  Lizieux.  flfutfacréen  161 8. 8c  mourut  en  lôzi.àTonaeins  en  Age- 
nois ,  où  il  étoit  à  la  fuite  du  Roi,  durant  le  Siège  de  Clerac.  Son  corps  fut 
porté  dans  l'Eglife  des  Bernardins  de  Paris,  où  l'on  voit  cette  Epitaphe 
compofèe  parlui-mêmc:  G«.7Ww«i(/«  Vair  JEpifcopus  Lexovienfis,  Iran- 
ciéi  Procancellarius  :  hic  expeâio  rejurreéiionem  c  mifericordiam.  Natus  7. 
Martii  1558.  Il  a  laiOè  divers  Traitez  qui  font  des'  Méditations  liir  les 
Pfeaumes ,  de  la  fainte  Philofophie ,  8cc.  qu'on  a  recueuillis  en  un  Volume 
in  folio.  *Gramond,/i.  9.  Hift  Gall  SainteMarthe,à£/ii/c.IfA;»i/.  Ro- 
bert lui  applique  ces  vers  du  Poëte  Claudien  : 

'  — i~—   Oracula  Régis 

'    Eloqiiio  crevere  tuo ,  nec  dignius  unquam 
Majeftas  meminit  Francorum  Je  ejjé  locutam. 

VAISON  furlaLouveze.VilleduComtéde  Venaiffinen  Provence, 
avec  Evêchè  SufFragant  d'Avignon  ,  au  l^ape.  C'efl:  hVapoVocontioram, 
dont  Ptolomée  ,'Pline  ,Pomponius  Mêla  &  d'autres  Auteurs  anciens  font 
mention,  f-lle  étoit  autrefois  plus  confiderable,  qu'elle  n'eft  aujourd'hui; 
mais  elle  a  été  fouvent  ruinée  par  les  Goths ,  par  les  Vandales  8c  par 
les  Sarrazins.  Depuis  elle  a  été  rebâtie  lur  le  penchant  d'une  colline. 
Son  ancienne  fituation  étoit  dans  une  plaine,  où  il  y  a  une  Eglife  de  Nô- 
tre-Dame, qu'on  reconnoît  pour  l'ancienne' Cathédrale.  Celle  qui  eft 
dans  la  Ville  a  un  Chapitre,  où  l'on  compte  quatre  Dignitez.  Autrefois 
les  Chanoines  étoient  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin;  mais  depuis  ils  ont 
été  fecularifez.  Le  plus  ancien  Evêque ,  dont  nous  ayons  connoifTan- 
ce  ,  eft  Dafnus  ou  Damas ,  qui  a  foufcrit  au  Concile  d'Arles  en  314.  Ses 
Succeflcursnefont  connus  que  depuis  Aufpice ,  qiù  fe  trouva  au  Concile 
de  Riez  en  429. 8c  celui  d'Orange  en  441. 8cc.  *  Ptolomée , /j.  2.  c.  ro. 
Pline,  li.  3.  c  4.  Pomponius  Mêla,  de  jitu  Orbis  lib  2.  cap.  5. Sidoine 
Apollinaire ,  lib.  5.  Ep'tft.  7.  c?*  Ub.  7.  Epifi.  4.  Colombi ,  de  Epife.  Va(ion. 
Sainte  Marthe,  Gall.Chrift.is-c. 

Conciles  de  Vaifon. 

Le  P.  SiriTiond  ne  met  que  deux  Conciles  de  Vaifon.  Bini  8c  quelques 
autres  Auteurs  en  mettent  trois;  félon  eux  le  I.  fut  célébré  en  337.10113 
l'Empire  de  Confiance;  8c  Nectaire  Archevêque  de  Vienne  y  préfida. 
On  y  ajouta  ,  ou  on  reçiit  les  paroles,  Sicut erat in Primip'ia ,(j:rc.  ajou- 
tées au  Cantique  Gloria  Patri.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  d'Adon  de 
Vienne, /» C^r«3.  ^.C.  C7'c.337.  LesEvêques  de  la  Gaule Narbonnoi- 
fe  s'affemblcrent  à  Vaifon  en  442.  après  la  célébration  du  premier 
Concile  d'Orange.  Ils  y  firent  pour  leurs  Diocefes ,  des  Reglemens  que 
nous  avons  en  X.  Canons.  Gabriel  de  l'Aubefpinc  Evêque  d'Orléans  a 
fait  de  belles  Xemarques  fur  le  II.  Sx.  le  VIII.  Le  IV.  excommunie  ceux 
qui  retiennent  les  oblations  faites  pour  les  morts;  ou  qui  différent  de  les 
rendre  à  l'Eglife.  Ce  Canon  eft  cité  dans  Ie47.  du  II.  Concile  d'Arles,  & 
dansle4.  du  I.  Concile  de  Mâcon.  En  529.  les  E.vêques  célébrèrent  le  III. 
Concile  .de  Vaifon ,  où  Céfaire  d'Arles  préfida.  On  y  fit  cinq  Canons. 
Je  remarque  ailleurs  que  divers  Auteurs  ont  eftime  que  ces  Conciles 
avoienr  été  tenus  à  Bazas,dans  laGuienne.  Mais  fi  on  prend  garde  que 
les  Aftes  du  1 1.  parlent  de  la  Ville ,  où  Aufpice  étoit  Evêque ,  on  fera  per- 
ftiadé  que  c'eft  Vaifon. 

VAIVODE,  Prince  ou  Gouverneur.  Cherchez  Vayvode. 

VAL  (Hierre  du)  Evêque  de  Séez  en  Normandie,  grand  Théolo- 
gien 8c  extrêmement  zélé  pour  la  Foi  Orthodoxe.  Il  avoit  été  Précep- 
teur des  fils  de  François  I.ôc  puis  Chanoine  de  Rouen.  Depuisfon  élé- 
vation à  rEpifcopat,il  affifta  au  Concile  de  Trente  Se  au  Colloque  de 
PoiŒ.  Il  écrivit  auflTi  divers  Ouvrages, 6c  il  mourut  en  1564.  *  Sainte  • 
Marthe,  Gall.Chrift. 

VAL  DES  CHOUX  ,  Prieuré  dans  le  Diocéfe  de  Langres,  près 
de  Châtillon  en  Bourgogne.  C'eft  un  Chef  d'Ordre  fondé  en  r  197.  par 
Viard  ,  qui  fuivoit  la  Règle  de  faint  Benoît.  *  Jaques  de  Vitri  en 
fait  mention  ,  cap.  17.  Hift.  Oc'cid.  Chaffanée,  Catal.  Clor.  mundi. 
P.  4.  coyfil.  78.  Le  Mire,  in  Chron.  Cift.  cf  in  Qr^.Menafi,  li.z, 
caj>.  9. 

VAL  DES  ECOLIERS  ,  Abbaie  dans  le  Diocefe  de  Langres, 
Chef  d'Ordre  d'une  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  ,  fous  la 
Règle  de  S.  Auguftin.  Vers  fan  1212.  Guillaume  Richard  ,  8c  quel- 
ques autres  Doâeurs  de  Paris  ,  per&adez  jde  la  vaaité  des  chofes  du 

mon- 
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monde,  fe  retirèrent  dans  cette  folitude  avec  la  permiffion  de  l'Evêque 
Diocefain.  Ils  y  furent  bien-tôt  fuivis  de  grand  nombre  d'Ecoliers 
de  la  même  Univerlité;&c'efl:  de  là  que  leur  folitude  eut  le  nom  de  Val 
des  Ecoliers.  Cependant  leur  établiffement  s'augmenta,  avec  un  mer- 
veilleux fuccès ,  6c  nous  aprenons  de  la  Chronique  d'Alberic  qu'en 
moins  de  20.  ans ,  ils  eurent  feixe  Maifons.  Saint  Louis  fonda  celle 
de  fainte  Catherine  de  Paris;  ôcl'on  en  établitd'autres  enFrance&dans 
les  Païs-Bas.  Clément  Cornuot, Prieur  Général  de  cette  Congrégation, 
obtint  du  Pape  Paulin,  la  dignité  d'Abbé  pour  lui  &  pour  fes  luccefleurs 
au  même  emploi.  Depuis  en  1653.  cet  Inftitut  a  été  uni  à  la  Congréga- 
tion des  Chanoines  Réguliers  de  fainte  Geneviève  de  France.  *Albcric, 
in  Chron.  Sainte  Marthe,  lome  IV.  Gail.  Chrifi.  Du  MoUnet,  dejcr. 
fur  les  hab.  dei  Chanoines  Reg. 

VAL-DE-GRACK,  auparavant  nommé  Valprofond:  Abbaïe  pre- 
mièrement fondée  dans  la  ir'aroifl'e  de  Biévre-le-Chàtel ,  à  trois  lieues 
de  Pans  ;  puis  transierée  à  Paris  dans  le  Fauxbouig  S.  Jaques.  L'an- 
cienne Abbaie,qui  étoit  dans  la  Châtellenie  de  Biévre ,  fut  fondée  dans 
le  neuvième  Siècle:  &  fon  accroiffement  a  duré  jufqu'à  l'an  1300.  ou 
environ.  Dans  la  fuite  du  tems, cette  Abbaïe  vint  à  déchoir, &  tomba 
dans  le  delordre  pour  le  fpirituel  &:  pour  le  temporel  :  ce  qui  porta  le 
Roi  Louis  XIIL  à  y  nommer  AbbelTe  en  1618.  la  Mère  Marguerite 
d'Arbouze,  afin  d'y  établir  l'Obiérvance  Régulière,  félon  la  Règle 
de  s.  Benoît.  Et  pour  en  faciliter  la  reforme,  la  Reine  Anne  d'Autriche , 
fous  le  bon  plailir  du  Roi ,  fit  transférer  les  Religieufes  à  Pans  le  12.. 
Septembre  i6zi.  où  elleà  furent  logées  dans  la  Maifon ,  nommée  alors 
l'Hôtel  du  Petit  Bourbon  ,  &  auparavant,  le  Séjour  de  Valois,  .iîze  au 
Faux'oourg  Saint  Jaques , que  la  lleine  avoit  achetée.  Quelques  années 
après  ce  nouvel  Etablifl'ement,  les  Religieufes  commencèrent  à  bâtir  un 
Monaltere  ,  où  la  Reine  mit  la  première  pierre  le  3.  Juillet  1614. 
Apres  la  mort  du  Roi ,  la  Reine  Régente  réfolut  de  faire  bâtir  une  fu- 
peibe  Eglife,  dont  les  fondemens  furent  ouverts  le  zt.  Février  1645. 
&le  premier  jour  d'Avril  de  la  même  année  le  Roi  Louis  XIV.  âgé  de 
fept  ans,  y  pofa  la  première  pierre.  Cette  Eglife  fut  achevéel'an  i6ft^.  & 
vingt  ans  ne  furent  pas  un  trop  long  efpace  de  tems,  pour  la  conltruc- 
tion  &  l'erabelliffement  d'un  Edifice,  dont  on  ne  fauroit  affez  admirer 
la  magnificence ,  dans  la  ftrudure  du  Bâtiment,  dans  les  figures  &  les 
colomnes  de  marbre,  dans  les  bas  reliefs  defculpture,  dans  les  peintures 
excellentes ,  &  dans  foutes,  les  autres  richefles  qu'elle  renferme.  Le 
principal  Autel  reprefente  une  Etable ,  environnée  de  colomnes  torfes  de 
marbre ,  au  milieu  de  laquelle  on  voit  la'  Crèche,  où  eft  l'Enfant  JESUS; 
entre  la  Vierge  &  Saint  Jofeph.  Tous  les  ornemcns  de  fculpture  font 
de  marbre  ou  de  bronze  doré.  Les  peintures  du  Dôme  de  Tliglife 
font  admirables ,  &cet  Ouvrage  eft  le  plus  grand  morceau  de  peinture 
qui  ait  été  fait  en  France  ;  aulîi  a-t-il  aquis  une  gloire  imrnortelle  à  l'il- 
luftre  M. Mignard,  dit  U  Romain,  eftimé  le  premier  Peintre  du  XVIL 
Siècle.  Ce  fuperbe  Edifice  a  été  continué  &  achevé  par  Gabriel  le  Duc, 
Architefte  du  Roi  :  &  les  principales  Sculptures  font  de  la  main  de 
Michel  Anguicrre.  La  Chapelle  de  fainte  Anne,  qui  eft  du  côté  du 
Grand  Autel  vis-à-vis  la  Grille  des  Religieufes,  elt  le  lieu  où  l'on  met  en 
^cpôt  les  Cœurs  des  Reines ,  &  des  Princes  &  Princeflès  de  la  Maifon 
Royale.  *  Le  Maire  ,  Paris  Ancien  zs'  Nouveau. 

VALA^HIE,  ou  Valaqjiîe  ,  Principauté  qui  dépendoit  au- 
trefois de  la  Hongrie,  &  dont  le  Vaivode  ou  Prince  eft  maintenant 
tributaire  du  Grand  Seigneur.  Les  Turcs  la  nomment  Carabogdana, 
c'eft-à-dire  Terre  de  blé  noir ,  parce  qu'elle  en  produit  beaucoup.  Les 
Plaines  de  la  Valachie  feroient  extrêmement  fertiles,  fi  elles  étoient 
cultivées,  mais  la  négligence  des  habitaiîs  eft  caufe  que  la  plus  grande 
partie  eft  en  friche.  Il  n'y  a  prefque  point  de  Bois  dans  cette  Province, 
&  l'on  y  efl  contraint  de  faire  du  feu  avecdu  chanvre,  ou  avec  de  la  boule 
de  vache.  Le  fable  des  rivières  eft  mêlé  de  quantité  de  grains  d'or  :  8c 
les  Mines ,  qui  font  dans  les  montagnes,  rapporteroient  beaucoup,  fi  on 
y  travailloit  :  Mais  les  incurfions  fréquentes  des  Turcs  font  caufe 
qu'on  les  abandonne.  La  Valachie  elt  divifée  en  treize  Comtez, 
qui  font  habitez,  indifféremment  par  les  Saxons ,  par  les  Hongrois , 
&  par  les  originaires  dupais.  Le  Vaivode  tire  «nt  mille  écus  de  la  Dî- 
me du  miel  &  de  la  cire.dont  "les  Peuples  font  leur  principal  trafic.  L'im- 
pofition  qu'il  levé  fur  la  Malvoilie  de  Candie,  qui  pafie  par  fes  Terres, 
pour  être  tranfportée  en  Allemagne,  lui  rapporte  auffi  un  grand  re- 
venu. Il  n'y  a  que  trois  Villes  confidérables, 'Zemoveits  où  demeure  le 
Vaivode,  Briel,  ôcTrefior.  On  trouve  dans  la  Valachie  un  certain  fel 
de  mine,  dur  comme  du  marbre, &  dont  la  couleur  tire  fur  le  violet; 
mais  étant  bien  broyé ,  il  devient  blanc.  Les  Peuples  y  font  inconftans 
&  farouches.  Leur  Langue  a  quelque  rapport  avec  la  Latine ,  ce  qui 
fait  croire  à  quelques-uns, qu'ils  tirent  leur  origine  des  Romains.  Dans 
les  cérémonies  de  leur  Religion ,  qui  eft  celle  de  Grecs  Schifmatiques, 
ils  fe  fervent  de  la  Langue  Franque.qui  eft  en  ufage  prefque  dans  tout 
l'Orient.  Ix  Vaivode  paye  ordinairement  foixante  &  dix  mille  ducats 
de  tribut  à  la  Porte  :  mais  il  eft  quelquefois  obligé  d'en  donner  jufqu'à 
cent  mille ,  pour  lé  maintenir  dans  fa  Principauté ,  lors  qu'il  a  quelque 
Concurrent.  11  peut  mettre  fur  pied  dix  mille  Chevaux ,  &  mille 
Fantaffins.  Hiftoire  des  Troubles  de  Hongrie,  dans  la  Préfuce. 
SU  P. 

VALADE  (Diego)  Religieux  Efpagnol  de  l'Ordre  de  S.  François, 
a  vécu  vers  l'an  ryv'o.  Ayant  été  Procureur  de  fon  Ordre,  (es  Supérieurs 
l'envoyèrent  aux  Indes ,  d'où,après  avoir  travaillé  long-teras  à  la  con- 
verfion  de  ces  Peuples ,  il  fut  rapellé  &  mis  au  nombre  des  Savans  de 
rOrdre.  Il  a  compofé  les  Livres  intitulez,  Epitome  Magifiri  fintentia- 
rum.  Rhetorica  Chrijtiana.  *  Bibliotheca  Hifpanica. 

VALAIS  ou  WALA'S,  en  Latin,  ValUfia,  &  non  pas  Valefîa 
ou  Valinfa ,  comme  difent  les  autres ,  eft  un  pais  d'Europe ,  allié  des 
SuifTes,  fur  une  partie  des  Alpes.  Les  Allemands  le  nomment  Vslijfer- 
landt,  8c  c'étoit  l'habitation  de  ces  anciens  Peuples  de  la  Gaule  Narbon- 
noife ,  dits  Seduni  &  Veragri.  Sa  fituation  eft  entre  les  Suilfes,  la  Savoye , 
&  le  Milanois.  La  Ville  capitale  eft  Sion  :  Les  autres  font  Martinach , 
■  Saint- Maurice,  8cc.  Le  pais  eft  afl"ez  fertile  ,  pour  être  dans  des 
montagnes.  Il  y  a  des  eaux  minérales,  diverfes  fortes  de  bêtes 8c quel- 
ques mines.  iCeuidu 'Valais  ont.&it  Une.  étroite  alliance  avec  lesSuifles, 
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depuis  l'an    1533.   *Cluvier  .  Geogr.  Plantin  ,  Hift.  de  Suiiïe,  z^c. 

VALAQUIE.  Cherchez  Valachie.  . 

VALASCA,  illuftre  Piinceflé  de  Bohême,  qui  fit  une  confpiration 
avec  les  plus  courageuies  femmes  de  ce  pais ,  pour  en  chaflTer  les  hom- 
mes &  former  une  nouvelle  RépubUquc  d'Amazones , qui  fublîfta  plu- 
fieurs  années.  Les  jeunes  hommes  leur  firent  la  guerre  ,  mais  elles  fe  dé- 
fendirent,  avec  beaucoup  de  courage,  ik  d'adreffe.  Cette  Héroïne  fut 
néamnoins  furprife ,  par  un  ftratageme,  &  vit  la  fin  de  fa  République. 

*  JEnezs  Sylvius ,  Bijior.  Bohem.  Volaterr. 
VALCKEMBOLIRG  ,  que  les  François  nomment  Fauquemont, 

eft  une  petite  Ville  du  Duché  de  Li.nbourg  ,  dans  les  Pais-Bas  Ca- 
tholiques, à  deux  lieues  de  Maftricht.  Le  Roi  de  France  la  prit  en 
1676.  8c  l'a  rendue  aux  Efpagnols  en  1679,  par  le  Traité  de  Nimegue. 

*  Baudrand. 

VALCKEMBOURG,  petit  bourg  à  une  lieuë  de  Leiden  en  Hof 
lande ,  qui  a  titre  de  Comté ,  8c  eft  confiderable  par  la  Foire  qui  s'y 
tient  tous  les  ans,  où  l'on  voit  un  nombre  prodigieux  de  chevaux ,  de 
toutes  fortes  .qu'une  infinité  de  gens  vont  acheter.  *  Guichardm ,  I>ef- 
cript.  des  Pais  -  Bas. 

VALDES  (Jean)  Jurifconfulte  Efpagnol.  Il  devint  Luthérien  en 
Allemagne ,  puis  étant  à  Naples  il  pervertit  Pierre  Vermili,  nommé  de- 
puis Pierre  Martyr,  avec  lequel  il  fe  joignit,  pour  infpirerenfemble  leurs 
erreiirs  à  plufieurs  perfonnes  confiderables  ,  8c  entr'autres  à  Bernardin 
Ochin  Général  des  Capucins.  *  Fr.  Zacharias  Bonerius  iw  Annal.  Capu- 
cin. Paulus  Grifaldus  Perugin.  I.  de  derifienibus  fidei  Cath. 

VALDINIA  PEREZ  (Diego)  1-fpagnol  ,  grand  Théologien  8e 
fiameux  Prédicateur.  11  profefTa  pendant  plus  de  dix  ans  la  Théologie 
à  Barcelone.  Ses  principaux  Ouvrages  l'ont ,  Be  concionandi  ratione. 
Confilia  esrum  c^ui  fe  coUigunt.  Summa  infUtutionis  Chrifiiann ,  qu'on 
imprima  à  Cologne,  8c  plufieurs  Livres  fpiritnels,  8cc.  *  Bibliotheca 
Hifpanica. 

VALDIVIESO  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François.  Cherchez. 
Barahona.  • 

VALDO,  Hérétique  Chef  des  Vaudois.  Voyez  Vaudois. 
VALDKADE  ou  'Waldrade,  fille  de  Vachon  Roi  des  Lombards 
i>c  de  la  Reine  Oftrogothe ,  étoit  foeur  puînée  de  Wiiigrade  femme  de 
Theodebert  I.  Roi  d'Auftrafie.  Elle  fut  mariée  à  Thibaud  auffi  Roi 
d'Auftraiie  8c  après  la  mort  de  cePriiicearrivéeen  555.  elle  fe  remaria  à 
Clotaire  I.  Roi  de  France.  Mais  celui-ci  ayant  été  repris,  par  les  Prélats 
de  fon  Royaume ,  fut  obligé  de  la  quitter ,  &  il  la  donna ,  félon  Aimoin , 
à  Garivaud  Duc  de  Bavière.  *  Adrien  Valois ,  T.  U.  de  geft.  Franc. 

VALDRADK,  fœur  de  Gontier  Archevêque  de  Cologne  8c  nièce 
de  Thiedgaud  Archevêque  de  Trêves.  Ce  fut  par  leur  faveur  8c  par  fa 
beauté  qu'elle  gagna  Lothaire  Roi  de  Lorrame  fils  de  Lothairel.  Empe- 
reur. Ce  Roi  lépouGi ,  après  le  divorce  fcandaleux  qu'il  fit  avecThiet- 
berge  fille  du  Duc  Hubert,  8c  ce  prétendu  mariage  fut  autorifé  par  le 
Conciliabule  que  fon  frère  S<  fon  oncle  tinrent  avec  leurs  SufFragans  à 
Aix-la-Chapelle.  Nicolas  I.  ayant  alTemblé  un  Concile  à  S.Jean  de  La- 
tran  y  excommunia  tous  ceux  qui  avoient  affiftéà  ce  mariage ,  contrai- 
gnit Lothaire  de  répudier  Valdrade  8c  de  reprendre  fa  première  femme; 
ce  que  Lothaire  fit,  mais  il  la  maltraita  ;  puis  il  palTa  en  Italie ,  pour  ga- 
gner les  bonnes  grâces  d'Adrien  II.  fuccefTeur  de  Nicolas ,  auquel  il  fit 
accroire  qu'il  vivoit  en  bonne  'intelligence  avec  Thietberge,  &c  qu'il 
avoit  tout-à-fait  quitté  Valdrade;  dont  le  Pape  lui  fit  faire  ferment,  avant 
que  de  lui  donner  la  Communion,  mais  Lothaire  fut  bien-tôt  puni  de  ce 
parjure  Se  de  ce  facrilege,  par  une  mort  foudaine.  Valdrade  fut  mère  de 
Hugues  le  bâtard ,  qui  app.ella  les  Normands  en  France  8c  que  le  Roi 
Charles  le  Gros  fit  aveugler  en88;.8crenfermerdanslcMonafteredeS. 
Gai.  *  Fifen  ,  HJ/2.  de  Liège. 

VALtN,  (Guillaume  de)  Jacobin,  Evêque  d'Evreux,  8c  Con- 
felTeur  du  Roi.  Voyez  Conception  Immacule'e. 

VALENCE,  (Henri  de)  Grand  Prieur  de  France  ,  étoit  fils  de 
Jaques,  d'iitampes  de  Valence,  Il  naquit  en  r6o3.  &c  ayant  été  reçu 
Chevaher  de  minorité  dans  l'Ordre  de  S,  Jean  de  Jerufalem ,  il  alla  faire 
fes  caravanes  à  Malte  des  l'âge  de  quinze  ans.  Après  avoir  donné  des 
marques  de  fa  valeur,  en  plufieurs  rencontres,  il  eut  le  Commandement 
d'une  Galère  de  la  Religion,  8c  fe  fignala  dans  la  prife  de  Sainte  Maure, 
dans  l'Archipel ,  8c  de  la  Mahomete  en  Afrique.  Le  Grand  Maître  de  Laf- 
caris  l'envoya  Ambaffadcur  de  l'Ordre,  à  Rome,  8c  enfuite  à  Venife. 
Le  Roi  de  France  le  fit  Commandant  Général  de  l'Armée  navale,  fous 
le  Duc  de  Richelieu ,  pendant  les  Guerres  Civiles  qui  troublèrent  la 
France  en  1652,.  Depuis  il  fut  nommé  àl'Ambafl'ade  Extraordinaire  de 
Rome ,  où  il  demeura  trois  ans ,  avec  un  éclat  digne  de  la  Grandeur  du 
Maître  qui  l'envoyoit.  Le  Pape  fut  fi  content  de  fes  Négociations  .qu'il 
lui  donna  les  Abbaïes  de  Bourgueil  8c  de  Champagne.  Après  il  ftrt 
pourvu  du  Grand  Prieuré  de  Champagne,  8c  l'an  1670.  il  obtint  celui 
de  France,  où  il  nomma  pourfon  Lieutenant  le  Commandeur  de  Fref- 
noi ,  qui  eft  aujourd'hui  Grand  Prieur  de  Champagne  (  en  1688.  )  Il 
ne  quitta  point  Malte,  parce  que  les  Principaux  de  l'Ordre  le  deftinoient 
déjà  à  remplir  la  place  du  Grand  Maître  Cotoner;  mais  il  mourut  avant 
lui , en  1 67 8. *  Mémoires  du  Tems.  Voyez  Et ampe s- Valence, 
SUP. 

VALENCE,  Viile  6c  Royaume  d'Efpagne  , entre  la  Catalogne,  la 
Mer  Méditerranée , la Caftille  Neuve, l'Arragon  &i.  la  M eurcie. C'étoit 
le  pa'is  des  Anciens  Edetanins  8c  Conteftanins ,  Edetani  Ik.  Comefiani. 
C'eft  une  des  meilleures  parties  d'Efpagne, le  long  de  la  Mer  Méditerra- 
née ,  avec  de  bons  Ports  8c  des  Villes  confiderables ,  dont  Valence,  qui  lui 
donne  fon  nom ,  eft  la  Capitale.  Les  autres  font  Segorve ,  Orighuella  , 
Xativa,  Elche,  Alicante.  8cc.  Ce  pa'is  eft  arrofé  de  diverfes  rivières 
qui  le  rendent  extrêmement  fécond  en  fruits,  en  grains,  8cc.  On  y 
fait  anflî  quantité  de  foyeôc  de  fel.  La  Villecapit.ilede  VÂiENCE.dite 
enL.atin  Valentia  Contefianorum  ,t?i.  (ur  la  rivière  de  Guadalaviar  à  de- 
mi lieuë  de  la  Mer,  avec  Archevêché  8c  Univerflté.  Les  Efpagnols  la 
furnomment  la  htWt  ,Valenciii  la  hermofa ,  ce  qui  témoigne  qu'elle  eft 
très -agréable.  AufTi  c'eft  la  demeure  du  Vice- Roi  8c  de  prefque 
toute  la  NoblelTe  du  pais.  Le  négoce  la  rend  une  des  plus  riches  Villes 
d'Efpagne.  Sa  forme  eft  prefque  ronde,  fermée  de  rawailles;  mais  il 
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n'y  a  point  de  foffcx.  La  maifon  de  Ville ,  le  Palsis  de  la  Ciuta ,  celui  du 
Vice-  Roi ,  le  Monaiteie  de  S.  Jeiomc,  la  Cathédrale  &  les  divers  Collèges 
méritent  d''v  être  vus.  Il  y  a  cinq  ponts  fur  la  rivière  de  Guadalaviar.  Le 
Pape  Alexandre  Vl.y  fonda  l'Archevêché  en  1491  Le  Royaume  de  Va- 
lence fut  établi  par  les  Maures;  le  fameux  Ruïs  ou  Rodrigués  Dias ,  dit 
te  Cid,  leur  prit  la  Ville ,  fur  la  fin  de  l'oniiémc  Siècle.  Ils  la  reprirent 
quelque  tems  après;  &  Jaques  1.  Roi  d'Arragon  la  leur  ayant  enlevée , 
avec  tout  le  refte  du  Fais ,  vers  l'an  ii3Q.la  peupla  de  diverles  familles  de 
Chrétiens.  *  Merula ,  Defirij>.  Hifi.  Mariana  &  Mayernc  Turquet ,  Bift. 
(TE fi.  Gafp.  Efcola-ne,  Hifi.detaCmd.  yRein.deVaknc.  Petro  Auton, 
Coron,  de  Valence.  Francilco  Diego,  Anual.  de  Valette.  On  met  un 
Concile  de  Valence  en  Efpr.gne  tenu  par  fix  hvêques  en  514.  Nous  en 
avons  encore  fix  Canons  avec  quelques  fraginens.  On  y  célébra  un  autre 
Concile  i'rovincial  en  1565.  ,         .    , 

VALENCE  fur  le  Rhône,  Ville  de  France  en  Dauphine ,  capitale 
d'un  pais  dit  U  Valentimis ,  avec  Univerfité  &  Evêché  fuffragant  de 
Vienne.  Les  Latins  l'ont  nommée  VaUntia,  Jiilia  Vahnna  &  Sega- 
launorum  urbs.  Elle  efl;  très -ancienne,  avant  été  Colonie  Romaine. 
Aujourd  hui  Valence  eft  divilée  en  Ville  &  bourg.  Elle  eft  grande  &  bel- 
le, avec  une  Citadelle.  Le  plus  ancien  Evêque  eft  S.  Emiben.  Elle  en 
a  eu  d'autres  très-illultres  par  leur  fa  voir,  par  leurs  emplois  &:  par  leur 
fainteté.  L'Eglife  Cathédrale ,  qui  a  pour  fon  Patron  S,  Apollinaire , 
l'un  de  fes  Prélats ,  avoit  été  premièrement  conFacrée  à  S.  Etienne  pre- 
mier Martyr.  Son  Chapitre  ell  compofé  d'un  Doyen  ,  d'un  Prévôt, 
d'un  Archidiacre,  d'un  Théologal,  &  de  neut  Chanoines,  Je  dis  ailleurs 
comme  l'EvéchédeDie  a  été  uni  à  celui deValence.oùrEvêque prend 
le  titre  de  Comte.  Ily  a  unetglife  Collégiale  ,r/\bbaïe  de  S.  Ruf,  Chef 
d'Ordre;  avec  an  grand  nombre  deMaifons  Religieufes.  L'Univerfité  de 
Valence  elt  compofée  de  quatre  Proiélfeurs  ,pourla  Jurifprudence  Civile 
&  Canonique.  Celle  de  Grenoble  lui  fat  unie  fous  le  règne  de  Charles 
IX.  Cette  Ville  a  encore  Siège  Prélidial&Eleâion.  Elle  fouffrit  d'étran- 
ges maux  dans  le  XVI.  Siècle ,  durant  les  guerres  civiles  de  la  Religion. 
i^  E  V  A  L  E  N  X 1 N  o  I  s  qul  a  cu  le  titre  de  Comté  8t  puis  de  Duché , 
dt  divifé  en  haut  &  bas.  Le  premier  depuis  l'ifere  jufques  à  laDroume 
leloiigdu  Rhône:  Et  l'autre  depuis  la  Droume  jufques  au  Comté  de  Ve- 
nailîè  ou  Venaiffin,  Valence  eft  la  Ville  capitale  ,  comme  je  l'ai  dit. 
Les  autres  font  S.  Marcellin ,  Romans,  Monteliraar;  &c.  Gontard 
qui  vivoit  vers  l'an  950  eft  Chef  des  Comtes  de  Valentinois.  Le  nom 
de  Poitiers  qu'ils  portoient  marque  leur  origine  de  ceux  de  Poitiers  Ducs 
d'Aquitaine.  Après  la  mort  du  Comte  Louis ,  ce  pais  eft  pafTé  à  la 
Maifon  de  France, &le Roi  Loui'sXl.  funir  au  Dauphine.  Louïs  X!I. 
l'érigea  en  Duché  &  le  donna  à  CefarBorgia,  fils  du  Pape  Alexandre  VI. 
Ceux  de  la  Maifon  de  Poitiers,  Seigneurs  de  S.  Vallier,  proreiterent 
folemnellement  contré  cette  donation.  Ils  f  rctendoient  que  leur  père 
n'avoir  pu  donner  ce  Comté  à  leur  préjudice.  Jean ,  qui  vivoit  alors, 
fe  pourvût  au  Parlement  de  Grenoble,  contre  le  Procureur  du  Roi.  De- 
puis Diane  de  Poitiers  fa  fille  ,  failant  inllance  Tiuprès  de  François  I.  le 
Duché  lui  fut  donné,  pour  en  jouir  pendant  fa  vie;  &  jufques  à  ce  que 
le  procès  fut  jugé.  *Pline,  ti.  3.  c.  4.  Ptolomée,  //.  1.  c  8.  Chorier, 
Bi/i.deDaiiph.cEtat  Polu.de  Dauph.  Colomhi ,  de  Ef  if.  VaUnt.  Sainte 
Marthe ,  Gall.  Chrift.  o'c 

Conciles  de  Valence. 

Quelques  Evêques  des  Gaules  s'alfemblerent  en  374.  à  Valence,  pour 
remédier  aux  defordres  de  la  difcipline.  Phebadiusd'Agen  yprélida.  Ils 
y  firent  quatre  Canons,  dont  le  dernier  ordonne  que  ceux,qui  pour  n'être 
pas  faits  ou  Diacres ,  ou  Prêtres ,  ou  Evêques ,  le  feront  eux  -  mêmes 
accufezde  quelque  péché  capital  pour  fe  donner  une  excluficn  Canoni- 
que, ne  foient  point  mis  dans  ces  degrez.  Ce  Canon  fur  fait  au  fujet 
d' Acceptus  Evêque  de  Fréjus,  ce  que  je  dis  ailleurs,  où  je  parle  d'une  fcpî- 
tre  Synodale,  que  le  Concile  écrivit  au  Clergé  &  aux  Fidèles  de  la  même 
Ville.  (Cherchez  Fréjus.)  Le  3.  Canon  de  ce^  Concile  de  Valence  eft 
contre  ceux  qui  avoient  facrifiê  aux  Idoles, après  le  Baptême.  Nicolas  de 
l'Aubefpine, Evêque dOrleans, l'a  èclairci  par  de  très-belles  remarques. 
On  célébra  le  II.  Concile  de  Valence  lei3.Maideran  5S4.?<:nonpasen 
589.  comme  d'autres  l'aflurent.  Sapaudus  d'Arles  y  préfida ,  &  on  y 
confirma  les  donations  pieufes  du  Roi  Contran.  Le  III.  Concile  de  Va- 
lence fut  célébré  Ie8.  Janvier  855.  par  quatorze  Evêques  des  Provinces 
devienne,  d'Arles  &  de  Lyon,  il  eft  très  célèbre  pour  les  afflures  de  la 
grâce.  On  y  fit  vingt-trois  Canons.  En  890.  Louis  fils  de  Bozon  fut 
établi  Roi  d'Arles ,  par  les  Prélats  affembkï.  en  cette  Ville.  Hugues  de 
Flavigni  fait  menti'on  d'un  Concile  de  Valence  en  iioo.  On  en  célébra 
un  autre  pour  dss  affiiires  importantes  en  1148.  Jean  de  Montluc,  Evêque 
de  Valence,  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1558. 

VALENCE,  que  ceux  du  pais  nomment  Ffl/tn2,<j,  Ville  d'Italie  dan  s 
le  Milanois ,  près  du  Pô.  EUe  fut  prile  par  les  Françoisen  1657. Screnduë 
par  la  paix  des  Pyrénées. 

VALENCE,  Ville  deGuienneprès  de  la  Rivière  de  Garonne. 

VALENCE  de  Minho,  Ville  du  Royaume  de  Portugal  furleMinho. 
Elle  a  été  fouvent  attaquée  par  les  Efpagnols ,  durant  les  dernières  guer- 
res ,  mais  inutilement. 

VALENCE  d'Alcantara,  Ville  d'Efpagne  dans  l'Eftramadure,  fur  le 
Savav.  Les  Portugais  l'emportèrent  au  milieu  du  XVil.  Siècle ,  &  la  ren- 
dirent par  la  paix  de  Lisbonne  de  1668. 

VALENCIENNES  fur  l'fcfcaut.  Ville  duPa'is-BasdansleHainaut. 
Elle  eft  très-ancienne  &très-agvéable.  Oneftiraeque  l'Eglife  de  Nôtre- 
Dame  y  fut  fondée  par  le  Roi  Pépin.  11  y  en  a  d'autres  confiderables , 
avec  divers  Collèges.  La  Mailon  de  Ville  mérite  d'y  être  vûë.  Le  com- 
merce a  fait  renommer  fes  habirans,  &  les  a  rendus  riches.  Le  nom 
Latin  de  cette.  Ville  eft  Valemians,  ou  yalentinianA.  L'an  1656.  les 
François  lavolent  alïïégée,  fous  le  commandement  des  Maréchaux  de 
Turenne  &  de  la  Ferté  Sennetervc;  mais  Dom  Jean  d'Autriche,  qui 
commandoit  dans  le  Pa'is-Bab  Efpagnol,  foûtenu  de  la  valeur  du  Prince  de 
Condé ,  leur  fit  lever  le  fiége  &  prit  prifonnier  le  Maréchal  de  la  Ferté. 
L'an  1677.1e  Roi  en  perfonne  afliégea  cette  Place  importante  &  la  prit 
d'afl^aut  ;  mais  il  empêcha  le  pillage;  &  n'exigea  des  habitaiis,  que  les  frais 
pour  U  conftruélion  d'une  Citadelle. 


VAL. 

VALENS  (Flavius)  Empereur,  étoit  fils  d'un  Cordier,  nommé 
Gratien  ,  né  près  de  Cibale  en  Pannonie.  Son  frerc  Valentinien  l'affo- 
cia  à'I'Empire  en  364,  &  lui  donna  le  Gouvernement  de  l'Orient.  Jedis 
ailleurs  que  la  révolte  de  .Procope  l'effraya  fi  fort ,  qu'il  fongeoit  d'a- 
bord à  quitter  l'Empire  ;  mais  il  fut  plus  heureux  l'année  fui  vante,  il  dé- 
fit fon  ennemi ,  lui  fit  couper  la  tête  &  l'envoya  à  Valentinien  dans  les 
Gaules.  LcsGoths.qui  avoient  donné  du  fecours  à  Procope ,  étoient 
à  craindre.  Valens  réfolu  de  leur  faire  la  guerre  ,  fit  de  grands  prépa- 
ratifs. Tl  reçiât  le  Baptême;  mais  ce  fut  par  le  miniftere  d'Eudoxe  de 
Conftantinople,  Arien,  qui  l'obligea  par  ferment  de  foûtenir  fes  er- 
reurs. Sa  femme,quiétoithéretique,l'y  engagea  auffi  &  le  rendit  com- 
pagnon de  fon  hèrefie  fc  perfecuteur  de  la  Foi  Orthodoxe, dont  il  s'étoit 
montré  un  zélé  défenfeur.  Et  en  eff'et,  ce  Prince  n'eut  pas  fi-tôt  terminé 
la  guerre  des  Goths,  par  un  accord  avec  leur  Roi,  qu'il  publia  un  Edit 
pour  exiler  les  Prélats  Catholiques,  ce  qui  fut  exécuté  &  fuivi  de  gran- 
des cruautez.  J'ai  dit  en  fon  heu  qu'il  alla  lui-même  à  Cefarée de Cap- 
padoce'jpour  en  chafTer  faint  Bafîle,  à  Antioche,où  il  exila  Melece,  à 
Edeife,  bailleurs  où  il  perfécuta  cruellement  les  Orthodoxes.  Ceux  d'E 
gypte  furent  tout-à-fait  maltraitez.  11  fut  plus  louable, dans  la  punition 
qu  il  fit  de  plufieurs  Philofophes  magiciens ,  qui  avoient  trouvé  que  le 
luccefTeur  du  Prince  devoitêtre  un  homme  dont  le  nom  commenceroit 
par  Theod.  Aulli-tôt  ils  s'imaginèrent  qu'un  homme  de  grande  qualité 
nommé  Théodore,  Payen  de  Religion,  étoit  appelle  à  l'Empire.  On 
aflure  qu'il  en  étoit  digne,  &  peut-être  y  fongeoit-il  fur  cette  prédidion. 
Mais  Valens  ,  en  étant  averti,  fit  brûler  cet  Empereur  prétendu  & 
couper  la  tête  aux  devins.  Il  fit  auflj  ijiourir  tous  ceux  dont  le  nom 
commençoit  par  ces  lettres  Theod,&c  Theodofepere  de  l'Empereur  de 
ce  nom  ne  fut  pas  épargné.  Cependant  Valens  avoit  permis  aux  Goths 
de  s'établir  dans  laThraçe.  Ils  y  furent  fuivis  de  divers  autres  Barbares: 
&  comme  la  Province  pûtfuffire  pour  leur  entretien,  ils  commencè- 
rent de  ravager  le  pais  voifin.  Lupicin ,  Général  de  l'armée  Romaine , 
voulant  les  repouflêr,  fut  battu.  Valens  y  vint ,  &  ne  les  pût  chafler. 
11  fe  retira  à  Conftantinople ,  &  les  Goths  faifoient  des  courlés  jufques 
à  fes  tauxbourgs.  Les  Peuples  murmuroient  hautement  &  l'accufoient 
de  lâcheté  &  de  négligence.  Il  fe  mit  en  campagne:  les  Goths  lui  offri- 
rent la  paix  qu'il  refuia.  11  donna  la  bataille,  près  d' Andrinople ;  &  fes 
gens  ayant  été  défaits ,  il  fc  vit  contraint  de  prendre  la  fuite.  En  lé  fau- 
vant ,  il  fut  blelIé  d'un  coup  de  flèche  ;  ce  qui  obligea  les  fiens  de  le  por- 
ter dans  une  cabane,  qui  fe  trotrva  fur  le  chemin.  Les  ennemis  ne  fa- 
chant  pas  qu'il  y  fut  enfermé,  y  mirent  le  feu  &  l'y  brûlèrent  tout  vif,  le 
9.  Aoi'it  de  l'an  378. en  la  50.  année  de  fon  âge.  *Aramian  Marcellin, 
m.  3 1 .  Hiji.  Rufin,  Socrate,  Sozoraene, Theodoret,  Orofe ,  &c. 

VALENS  (Publius  Valerius)Proconfuld'Achaïe,fut  proclamé  Em- 
pereur par  fes  Légions ,  du  tems  de  Gallien.  Il  défit  d'abord  Lucius 
Calpurnius  Pifo  qu'on  avoit  envoyé  contre  lui ,  &  quelque  tems  après 
il  fut  maflâcré  par  fes  propres  foldats.  Trebellius  Pcllio ,  Vie  des  trente 
Tyrans. 

VALENS,  fe  fit  faluer  Empereur  vers  l'an  307. &  fut  défait  parLi- 
cinius.  *Zofime,  W.i.  Eutrope,  &c. 

VALENS,  Evêque  de  Murfe  en  Mœlie,  difciple  d'Arius  &  grand 
ami  d'Urface  de  Singidion  du  même  parti.  Ils  furent  tous  deux  de  fâ- 
cheux ennemis  de  la  Confubftantialité  du  Fils  de  Dieu ,  &  perfécuteurs  de 
faint  Athanafe,comme  jele  dis,  en  parlant  du  même  Urface. 

VALENS,  tveque de  Milan,  Arien.  Nous  voyons , dans  la  Lettre 
que  les  Pcres  du  Concile  d'Aquilée  écrivent  aux  Empereurs  Valenti'j 
nien  &  Gratien  en  381.  qu'ils  le  prient  de  reprimer  l'infolence  de  cet 
homme,  qui,  après  avoir  ufurpé  le  nom  d'Evcque, troubloit  l'Eglife  de 
Milan,  &  îcandalifoit  les  Fidèles,  par  fa  manière  de  vie  tout-à-fait  cor- 
rompue, par  fes  habits  indignes  d'un  Chrétien  ;&  par  le  foin  qu'il  avoit 
d'aûémbler  les  difciples  de  fon  impieté  ,  d'établir  des  Séminaires  d'A- 
riens, &  de  corrompre  les  plus  floriflantes  Villes  d'Italie,  par  des  Ordina- 
tions facrileges. 

VALhN;i,  Médecin,  connu  par  fes  adultères  avec  MefFaline  femme 
de  l'Empereur  Claude. 

VAL:  NS,  célèbre  Mathématicien  du  tems  deConftantin  le  Grand, 
Zonare  &  Cedrene  en  font  mention.  Quelques  Auteurs  fc  peifuadent 
qu'il  pourroit  être  ce  Vettius  Valens  d'Antiôche,  dont  Joa- 
chini  Camerarius  a  publié  quelque  chofe,  lib.  r.  Tlorid. 

VALENS  ACIDALIUS,  Allemand,  né  à  Wiftok  ,  après  avoir 
voyagé  en  Italie ,  retourna  à  Breflawr  dans  la  Silefîe ,  d'où  il  fut  appelé 
à  Neiffz ,  où  il  travailla  à  corriger  les  Comédies  de  Plaute  ;  mais  fon  alil- 
duitè  à  l'étude  lui  caufa  une  maladie,  qui  l'emporta  l'an  1595. n'étant 
âgé  que  de  17.  ans.  On  eftime  fort  fon  Commentaire  fur  Quinte- 
Curce.  Quelques-uns  ont  crii  qu'il  étoit  l'Auteur  d'un  Livre  intftulé, 
Mulieres  non  ejje  homines.  *  Thuan.  Hiftor. 

De  VALENTIA  (Grégoire  ou  Gregorius)  Jefuïte  Efpagnol , étoit 
de  Médina  dcl  Campodans  la  CaftiUe  la  Vieille.  11  fe  rendit  très-habile 
dans  la  Théologie ,  &  devint  un  des  plus  grands  Hommes  de  fa  Com- 
pagnie. On  l'envoya  en  Allemagne,  où  ft  enfeigna  avec  un  grand  aplau- 
diffement  dans  rUniverfité  d'Ingolftad,  &  y  enfeigna  la  Controverfe 
contre  les  Proteftans.  11  compofa  auffi  à  ce  fujet  divers  Traitez ,  qu'on 
recueilHt  en  un  Volume  in  folio, impnmé  àLyonen  1591. &  deux  au- 
tres publiez  à  Ingolftadt.  IV.  Volumes  de  Commentaires  fur  la  Somme  de 
Saint  Thomas ,  &c.  Le  Pape  Clément  VlII.  fit  venir  à  Rome  Gregorius 
deValentia,  pour  lequel  ft  avoit  beaucoup  d'eflime.  Ses  études  &  fes 
grands  travaux  le  jetterent  dans  une  langueur,  qui  le  rendit  valétudi- 
naire. On  l'envoya  à  Naples ,  pour  y  changer  d'air,  &  il  y  mourut  le 
25.  Avril  de  l'an  1603.  âgé  de  54.  ans.  *  RibadeneiraÔc  AkgambeBiW, 
Script.  Societat.  Jesu.  Nicolas  Antonio ,  Bihl.Hifp.  \^tM\XQ,  de  Script. 
S£cnl.XVl.  [Voyez  l'Hiftoire  de  la  Congrégation  de  Auxiliis,  compofée 
par  un  Janfenifte,où  il  eft  dft  que  le  P.  deValentia  tomba  à  demi-mort, 
dans  cette  Congrégation,  pour  avoir  été  furpris  dans  la  falfification 
d'un  pailage  de  S.  Auguttin. 

VALENT1N,  Pape,  Romain  de  Nation,  fuccéda  à  Eugène  II. & 
mourut  quarante  jours  après  fon  éleélion,  le  21.  Septembre  de  l'an 
824.  *Baronius,  in  Annal. 

VALENTIN  ,  Héréfiarque.  Chef  des  Va  lin  tin  ien  s  ,  fe- 
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moit  fes  erreurs  dans  !e  II.  Siècle.  Il  étoit  Egyptien ,  dode ,  éloquent , 
&  faiîbit  profefîion  de  la  Philofophie  de  Platon.  Toutes  ces  bonnes 
qualitez  étoient  noircies ,  par  une  trop  grande  ambition.  On  dit  auffi 
que,n'ayant  pu  fuporter  qu'un  autre  lui  eûtété  préféré  pour  l'Epifcopat, 
il  abandonna  la  Foi  de  J  e  s  u  s  -  C  h  r  i  s  t.  11  puifa  dans  les  Fables  du 
Poète  Hefiode  fes  rêveries  de  certains  Dieux,  au  nombrede  trente,  qu'il 
appelloit  iEoncs ,  c'eft  à-dire ,  Siècles.  Il  en  faifoit  quinze  mâles  &  au- 
tant de  femeles;  &  de  leur  mélange  il  difoit  que  k  Seigneur  éroit  né 
comme  un  autre  Pandore.  11  ajoûtoit  que  le  Sauveur  avoit  pafl'é  par  la 
Vierge,  avec  un  corps  aporté  du  Ciel,  comme  par  un  canal,  &  que  tous 
les  hommes  ne  relTufciteront  pas.  Ses  difciples  fuivoient  auffi  toutes  les 
ordures  des  Gnoiliques  dont  ils  prenoient  le  nom.  Valentin  publia  un 
Evangile  &  des  Pfeaumes  fous  fon  nom.  Il  vint  à  Rome  &  il  abjura  fes 
erreurs  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems.  11  les  foûtint  encore  avec 
une  opiniâtreté  étrange.  Saint  Irenée  &  Tertullien  ont  écrit  contre  lui. 
*Theoàoïei,l>i.i.hAr.fab.  S.Epiphane,A*r.3i.  Eufcbe,  Philaftrius , 
Baronius,  &c. 

[VA  LENTIN,  Confulaire  du  Picenum ,  fous  Valentinien  l'aîné.  Il  y  a 
eu  encore  plulieurs  autres  perfonnes  du  même  nom  en  ce  tems-là.  Jac. 
Gothûfndi  Profopographia  Codicis  Theodofiani.] 

VALENTINIEN  I.  de  ce  nom  étoit  né  dans  la  Pannonie  près  de 
Gibale  ;  &  Gratien , Cordier  de  profefîion ,  étoit  fon  père.  Mais  fa  va- 
leur &  fes  bonnes  qualitez  le  rendirent  illuftre.  C'eft  par  là  qu'il  par- 
vint au  trône;  &  qu'il  fut  falué  Empereur,  aprèslamortdejovien  ,à 
Nicée  Ville  de  Bithy nie, le-2 5. Février  364.  Il  laiffa  à  fon  frère  Valens 
le  Gouvernement  de  l'Orient  :  &  retint  celui  de  l'Occident.  Il  y  fit 
heureufement  la  guerre  contre  les  Allemands,  &  fournit  divers  Barbares 
qui  troubloient  la  paix  de  l'Empire.  Ce  Prince  parût  toujours  refpedueux 
pour  l'Eglife  ;  &  fit  des  Loix  qui  lui  étoient  très-honorables  &  très-utiles. 
L'Hiltoire  nous  apprend  qu'il  avoit  de  grandes  qualité?;  mais  fa  colère 
alloit  jufques  à  la  fureur ,  &  elle  tcrnilToit  ces  glorieux  avantages.  On 
dit  que  les  Quades  ayant  député  vers  lui ,  pour  faire  la  paix,  il  donna 
audience  à  leurs  AmbaiTadeurs.  11  fut  étonné  de  la  pauvreté  de  leur 
équipage ,  &  de  leur  mauvaife  mine.  Mais  quand  il  fût  que  c'étoient 
les  plus  nobles  &  les  mieux  faits  de  leur  Nation ,  il  entra  dans  une  étran- 
ge colère ,  s'écriant  que  la  condition  des  Romains  étoit  bien  malheu- 
reufe  d'avoir  à  s'oppofer  aux  révoltes  d'un  Peuple  fi  indigne  de  lui.  Il 
parla  avec  tant  de  violence,  qu'une  veine  &  une  artère  fe  rompirent;  de 
forte  qu'il  le  falut  emporter  dans  fa  chambre,  où  il  expira  bien-tôt  après 
par  une  perte  de  fang.  Cela  arriva  dans  un  petit  Château  de  la  Panno- 
nie, dit  Brigitio,  le  17.  Novembre  de  l'an  375.  ayant  régné  onze  ans,  huit 
mois  &  2.2..  jours,  &  vécu  56.  ans.  De  Seveva  fa  première  femme,  il 
lailTa  Gratien  ;&  de  Juftinc,qu' il  époufa  en  fécondes  noces,  il  eut  Valen- 
tinien II.  &  trois  filles, Galla  femme  de  Theodofe,  Grata  &  Jufta  qui 
moururent  vierges  *  Ammian  Marcellin ,  ^;4. 30.  ProfperScCaffiodore, 
j»  Chron.  Orolé ,  &c. 

VAL.ENTINIEN  II.  fils  du  premier,  fut  falué  Empereur  dans  la 
Ville  d'Anicium  en  Pannonie,  le  2z.  Novembre  375.  Gratien  fon  frère 
aîné,  qui  étoit  déjà  Augufte,  improuva  d'abord  cette  aâion&  la  traita  de 
témérité;  mais  dans  la  fuite  il  lui  donna  les  mains.  Valentinien  n'étoifr^ 
enCOTfe  âgé  que  de  dix  ans.  Après  la  mort  de  Gratien  ,iil  envoya  Saint 
Ambroife  au  tyran  Maxime  pour  l'arrêter;  mais  ce  deflein  n'ayant  pas 
réuiTi,  il  fe  retira  avec  fa  mère  à  Theffalonique,  pour  implorer  le  fecours 
de'rheodofc  leGrand.  Et  en  effet, ce  Prince  défit  le  tyran,  comme  je 
l'ai  dit  ailleurs  ;  &  ne  fe  contenta  pas  de  rendre  l'Italie  à  Valentinien  ,  il 
y  ajouta  les  Gaules ,  les  Efpagncs ,  &  l'Angleterre.  Outre  cela ,  il  lui  fit 
connoître  qu'il  avoit  eu  tort  de  fuivre  trop  aveuglément  les  penfées  de 
fa  mère,  qui  étoit  Arienne.  Depuis  ce  tems,  S.  Ambroife  devint  fon  père 
fpirituel,  &  fon  plus  fidèle  confeillcr.  Arbogafte,OfiîcierFranc,avoit  tant 
donné  de  marques  de  fon  courage  ,que  l'Empereur  ne  faifoit  plus  rien 
que  par  fon  avis.  Il  l'engagea  dans  une  guerre  contre  les  Francs;  &  com- 
me il  vouloir  prendre  d'autres  mefures  ,1e  même  Arbogalte  le  fit  étrangler 
à  Vienne  en  Dauphiné ,  le  15.  Mai ,  veille  de  la  Pentecôte  de  l'an  39Z. 
ayant  régné  en  tout  16.  ans  &  environ  fix  mois.  Valentinien  n'étoit  en- 
core que  Catéchumène;  &  il  attendoit  S.  Ambroife, pour  recevoir  le 
Baptême.  *  Marcellin,  iw  Chron.  S.  Ambxoik,iafun.  Valent.  Socrate, 
Sozomene,  Rufin,  ëcc. 

VALENTINIEN  III.  étoit  fils  de  Conftance&  de  Placidie.  Après  la 
défaite  de  Jean  tyran, 'Ihéodofe  le  Jeune  envoya  à  ce  Prince  âgé  de  fcpt 
ans  la  pourpre,&  il  fut  reconnu  tmpereur,p.îr  le  confentement  de  toute 
l'Italie  en  417.  Depuis  fon  armée  fut  défaite  par  les  Goths,  dans  les  Gau- 
les, où  elle  étoit  commandée  par  un  Paycn  nommé  Litoiius.  La  venue 
d'Attila,  dans  l'Italie,  le  remplit  de  frayeur.  Il  fe  fervit  du  minifterc  du 
Pape  S.  Léon  pour  l'arrêter  ;  &  il  lui  fervit  heureufement.  Quelque  tems 
après,  l'Empereur  devint  éperduëment  amoureux  d'une  Dame  de  Ro- 
me femme  de  Maxime ,  &  ne  'pût  jamais  en  obtenir  la  moindre  faveur. 
Un  jour  jouant  aux  dez  avec  fon  mari,  il  lui  gagna  tout  fon  argent,avec 
fe  bague.  Comme  il  l'eut  entre  les  mains,  il  fit  venir  la  femme  de  Maxime 
au  Palais,  &  la  viola.  Cette  Dame  fe  plaignit  à  fon  mari,  qui  réfolut  de  la 
venger.  Il  agit  fi  bien  que  l'Empereur  fe  défit  d'Aètius,  qui  étoit  le  feul 
qui  pouvoit  s'oppofer  aux  deffeins  de  fes  ennemis.  Après  cela  Maxime  le 
fit aflaffiner, dans  le  cbampdeMarsen455.àgéde36.ansmoinsquelque 
mois.  *  Cafliodore  &  Marcellin,  in  Chron.  Evagre,  //é.  z .  Procope,  &c. 
VALENTINIENS.  Voyez  Valentin  Héréfiarque. 
VALENTINOIS.  Cherchez  Valence  Ville  de  Dauphiné. 
VALERE  MAXIME,  Hiftorien  Latin, étoit  Romain.  On  eftime 
que  du  côté  de  fon  père  il  étoit  de  la  famille  des  Valeres,  Se  que  de 
fa  mère  il  venoit  des  Fabiens  ;  d'où  il  tira  les  noms  de  Valere  &  de  Maxi- 
me. Quoi  qu'il  en  foit ,  il  s'employa  d'abord  à  l'étude  des  belles  Let- 
tres ,  &  enfuite  il  fuivit  Sextus  Pompée  à  la  guerre.  A  fon  retour ,  il 
réfolut  d'écrire  les  aélions  &  les  paroles  les  plus  remarquables  des  Ro- 
mains ôc  des  autres  grands  hommes,  ce  qu'il  exécuta  dans  fon  Ouvrage, 
que  nous  avons  en  IX.  Livres,  8c  qu'il  dédia  à  l'Empereur  Tibère.  On 
lui  attribue  quelques  autres  Ouvrages,  mais  on  ne  fait  pas  en  quel  tems 
il  mourut.  *  VoflSus,  lé.  lo.deHift.Lat. 

*  Plufieurs  Savans  aoient  que  Valere  Maxime  n'eft  pas  proprement 
l'Âutetu  de  rOuvrage,qui  paâe  depuis  fi  long-tems  fous  fon  nom;  11 


VAL.  519 

eft  certain  que.du  tems  de  Tibère,  cet  illuflrè  Romain  ramaffa  en  ulu- 
faeurs  Livres  un  grand  nombre  d'exemples  ou  faits  mémorables,  tant 
des  Grecs  que  des  Romains  :  mais  comme  i!  le  fit  d'une  manière  fort 
étendue ,  cet  Ouvrage  ,  quoique  d'ailleurs  écrit  avec  toute  la  délicateflc 
de  ce  fiecle-la.fut  négligé ;&  feroit  entièrement  péri,auffi-bien  que  k-,  ■ 
Hiftoires  de  Frogus,  &  plufieurs  Décades  de  Tite-Live,  fi  un  certain 
Nepotien  d'Afrique,  &  non  pas  un  Lucius,  comme  l'a  crû  Voliius, 
n  en  avoir  fait  l'abrégé  qui  nous  refte  fous  le  nom  du  premier  Auteur, 
*  P.  Cantel ,  in  Commentar,. 

VALERE  ANTIAS ,  &c.  Cherchez  Valerius. 

VALERE  ,  (Cyprien  de)  Auteur  Proteftant,  a  donné  au  Public 
ious  fon  nom  une  Veriion  Efpagnole  de  toute  la  Bible  fur  l'Hébreu  du 
Vieux  Teftament,  &  fur  le  Grec  du  Nouveau  qui  eft  aujourd'hui  afléz 
commune.  Les  Juifs  Portugais ,  établis  à  Amfterdam.la  lifent  en  leur 
particulier.  Cependant  Richard  Simon  a  remarqué  que  Valere  a  plutôt 
donné  une  féconde  Edition  de  la  Bible  de  CaffiodoredeReyna ,  qu'une 
nouvelle Traduâion  de  l' Ecriture, &  qu'il  a  laiffé  dans  fon  Edition  les 
imperfedions ,  qui  font  dans  celle  dcReyna*  Néanmoins  comme  cette 
dernière  eft  devenue  très-rare  ,  ceux  qui  veulent  lire  la  Bible  en  Efpagnol, 
font  obligez  d'avoir  recours  à  la  Verfion  de  Cyprien  de  Valere,  parce 
que  la  Traduétion  Efpagnole  des  Juifs  de  Ferrare  eft  écrite  en  un  Efpa- 
gnol  fi  dur  &  fi  barbare ,  qu'il  n'eft  pas  facile  de  l'entendre.  *  Richard 
Simon ,  Hift.  Crit.  du  V.  T.  S  UP. 

VALERE ,  (Luc)  favant  Matbématien ,  dont  Galile'i  a  fait  l'éloge,  ett 
l'appellant  l'Archimede  de  fon  tems ,  enfeigna  long-tems  la  Géométrie 
dans  le  Collège  de  Rome,  avec  beaucoup  de  réputation.  Nous  avons 
de  lui  un  Livre,  de  Centre  gravitatis  folidorum,  qu'il  fit  imprimer  en  1606. 
Vn  zutre,  de  Sluadratura  paralioU  per  Jimplex  falfitm.  Il  mourut  aans  la 
maifon  de  la  favante  Sarrochia  ,  chez  qui  il  logea  toujours ,  pendant 
le  tems  qu'il  demeura  à  Rome.  *Jan.  Nie,  Erythr.  Pinacoth.  Vir.  lllulir. 
SU  P.  , 

VALERIA,  Dame  Romaine , fœur  de  Publicola,fort  honorée  dans 
Rome,  pour  avoir  été  la  caufe  que  cette  Ville  fut  délivrée  des  armes 
deMarcius  Coriolanus  fon  fils;  car  étant  dans  le  Temple  de  Jupiter  Capi- 
pitolin,lorfqueMarcius,f  hef  dcsVoIfqueSjfe  préparoit  à  ruiner  la  Ville 
qu'il  afîiégeoit ,  elle  fe  réfolut  d'aller  dans  fon  camp  accompagnée  de 
Volumnia,  de  Vergilie  &  des  autres  Dames  Romaines ,  pour  tâcher  de  le 
defarmer  par  toute  forte  de  tendrefîe:ce  qu'elle  lit,  l'ayant  gagné  par 
fes  prières  &  par  fes  larmes.  *Plut.  des  honimes  illafires. 

VALERIE, fille  de  l'Empereur  Diocletien.  Baronius  a  écrit  qu'elle 
mourut  peu  de  tems  après  fes  noces  avec  Galère  ;  mais  on  prouve ,  par 
un  Livre  de  Laflance,qu'elle  a  furvécu  à  fon  père,  &  à  Galère  fon  époux, 
puifque  Licinius  la  fit  malheureufement  penr  avec  fa  mère  Prifca,  quel- 
ques années  après  le  deccs  de  cet  Empereur.  Firm.  Laâant.  lit.  ad  Do- 
natum. 

VÀLFRIEN,fut  falué  Empereur  par  les  Légions  Romaines  dans  les 
Alpes  Pvhetiennes ,  après  la  mort  de  Gallus  en  144.  Il  s'affocia  fon  fils 
.Gallien ,  &  ils  régnèrent  enfemble ,  fix  ou  fept  ans.  Dans  les  premières 
années  de  fon  Gouvernement  il  téraoignoit  aimer  les  Chrétiens,  &  fon 
Palais  en  étoit  plein.  Depuis  le  laiiTant  abufer  par  un  Egyptien  ,qui  fai- 
foit profefîion  de  la  magie, il  s'adonna  à  toute  forte  d'impietez,nefai- 
faut  point  de  difficulté  d'immoler  aux  Démons  des  viélimes  humaines ,  3c 
de  fouiller  dans  les  entrailles  des  enfans  pour  favoir  leschofes  avenir.  En- 
fuite, il  alluma  contre  l'Eglife  la  plus  cruelle  perfécution, qu'elle  eût  encoie 
éprouvée.  Mais  la  jufticedeDieu  ne  laifTa  pas  ce  crime  impuni.  Sapor, 
Roi  de  Perfe,le  fit  prifonnier  à  Cefarée,  par  la  trahifon  d'un  de  fes  Capi- 
taines nommé  Macrien  ou  Macrin;&  il  ne  voulut  jamais  lui  rendre  la  li- 
berté. Au  contraire,  il  ajouta  l'injure  &  le  mépris  à  la  fervitude,  &  fe  fer- 
voit  de  fon  dos,  pour  monter  à  cheval.  Cenefutpasaflèz,il  le  fit  encore 
écorcher  tout  vif,  vengeant  par  ce  fuplice  effroyable  l'innocence  de  tant 
de  Fidèles,  qu'il  avoit  fait  périr  avec  des  cruautez  inouïes.  Ce  fut  vers 
l'an  z6o.  *AureliusVi(aor,  ieC^/îir.  Eutrope,  Eufebe,  Orofe,  &c. 

[VALERIEN,aufli-bien  que  Valere,  a  été  un  nom  très-commuH 
fous  les  premiers  Empereurs  Chrétiens ,  &  i!  n'eft  pas  facile  dediftinguer 
leurs  Officiers  qui  l'ont  porté,  &  dont  1  Hiftoire  de  ce  tems-là  fait  men- 
tion. Jac.  Gothofred.  Profopogr.  Cod.  Theodofiani.] 

VALERIEN,  Ëvêque  de  Cemele,  Ville  ruinée,  dont  l'Evêché  a 
été  transféré  à  Nice ,  vivoit  dans  le  V.  Siècle.  C'étoit  un  homme  de 
grande  qualité.  Saint  Eucher,  qui  gouvernoit  l'Eglife  de  Lyon,  étoit 
fon  ami  &  ion  parent  :  Se  lui  écrivit  une  excellente  Lettre ,  pour  lui  re- 
préfentér  les'dangers  qu'il  couroit  dans  le  monde,  lui  en  faire  voir  la  va- 
nité 8c  concevoir  du  mépris.  Elle  eut  fon  effet.  Valeiien  fe  retira  dans  la 
folitude  de  Lerins ,  d'où  il  fut  tiré  par  force,  pour  être  mis  fur  le  Siège 
Epifcopal  de  Cemele.  11  fe  trouva  au  Concile  de  Riez  en  439. 8c  en  ce- 
lui d'Arles  affemblé  en455.au  fujet  deFaulte  Abbé  de  Lerins  8c  de  fes 
Moines,  qui  avoient  fait  beaucoup  d'entreprifes  contre  l'autorité  Epifco- 
pale,  8c  s' étoient  brouillez  avec  Théodore  de  Fréjus,  Maxime  de  Riez  &c 
Valerien  dont  je  parle.  U  y  a  apparence  que  ce  dernier  mourut  peu  de 
tems  après.  Nous  avons  de  lui  vingt  Homélies,  avec  une  Epîtrc  adreffée 
aux  Moines,  où  il  traite  de  la  vertu  ôc  de  l'ordre  de  la  doârine  Apofto- 
lique.  *  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl.  Vincent  Barralis ,  in  Chron.  Lirin, 
Théophile  Rainaud ,  yifolog.  pro  Valtt.  Cemtl.  Pierre  Joftcd ,  de  EpJ. 
Nie  iye. 
VALERIEN  le  Jeune.  Cherchez  Salonin. 
VALERIO  VINCENTINO,  célèbre  Graveur ,  imitoit  fort  la  ma- 
nière des  Anciens,  mais  il  n'étoit  pas  fi  bon  Deffinateur,  qu'il  étoit 
habile  à  graver.  Il  fit  pour  le  Pape  Clément  Vil.  une  Caffette  decryftal 
de  roche ,  où  il  grava  toute  l'Hiitoire  de  la  Paffion  de  Jesus-Christ. 
Lorfque  ce  Pape  vint  en  France ,  il  en  fit  préfenc  au  Roi.  Outre  cela, 
Vincentino  repréfenta  pour  le  même  Tape  divcifes  Hiftoires  fur  plufieurs 
vafes  de  cryftal ,  dont  Sa  Sainteté  faifoit  préfent  aux  Frinces.  11  grava 
les  douze  Empereurs,  8c  fit  tant  de  médailles,  &  d'autres  fortes  d'ou- 
vrages, que  c'eft  une  chofe  étonnante,  qu'un  feul  homme  en  ait  pu 
faire  une  fi  grande  quantité ,  vu  la  longueur  Se  la  difficulté  de  ce  tra- 
vail. Il  vécut  foixante-huit  ans;8c  mourut  en  1 546. laiffant  une  fillehé- 
ritiere  d'une  infinité  de  defftins.  Cette  fille  gravoit  auffi  parfaitement 
bien.  *Felibien,  Entretiens  (nr  hs  Viis  des  Peintres.  SU  P. 
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Q  VALERIUS  ANTIAS,  Hiftorien  Latin,  laiffa  des  Annales 
que  nous  avons  perdues,  où  il  exageroit  beaucoup  les  avantages  des 
Romains.  Ce  devoir  être  un  très-grand  Ouvrage.  Car  Pnfcien  cite  le  7- 
Une,l!b.ç.  Aulu-Gelle,  le  75.  /ié.7.  cap.ç.  Pline,  Tite-Live,  Plu- 
tarque  &  divers  autres  l'allèguent  auffi. 

VALERIUS  CATO,  affranchi  de  Burfinus ,  etoit  ne  libre, com- 
me il  dit  lui-même,  dans  une  Pièce  qui  a  pour  titre  Dir^  ou  Imprécations; 
mais  il  avoit  été  dépouillé  de  fon  patrimoine, dans  les  guerres  de  byHa- 
Il  enfeigna  la  Grammaire  avec  réputation ,  &  tut  eftime  le  meilleur 
Maître  de  Rome,  pour  la  Poétique.  Il  fit  divers  Ouvrages,  qui  eurent 
l'approbation  des  plus  haSiles  gens;  entre  autres  la  Lydie, &c  la  Viane, 
dont  l'une  fut  appellée  les  délices  des  Savans  ,&  l'autre  la  gloire  de  ion 
Siècle,  Suétone  dit ,  que  cette  grande  érudition  ne  le  mit  pas  a  cou- 
vert de  la  pauvreté,  qui  eft  ordinaire  à  la  plupart  des  gens  de  Lettres: 
car  il  fut  contraint  fur  la  fin  de  fes  jours, pour  fe  délivrer  des  impoitu- 
nitez.  de  les  créanciers ,  de  leur  céder  une  maifon  qu'il  avoit  a  luicule. 

M  VALERU'S  CORVINUS  ou  CORVUS  fut  appelle  de  ce 
nom ,  parce  qu'ayant  attaqué  un  Gaulois  de  taille  gigantefque ,  qui 
déficit  les  Romains  au  combat,  un  corbeau  lui  aida  à  remporter  la  vic- 
toire. Depuis  il  fatisfit  pour  des  gens  de  guerre,  qui  avoient  alliege  Ca- 
pouë,  afin  de  trouver  de  quoi  payer  leurs  créanciers.  *  AureliusViétor  , 
Jes  Hommes  llluft.chap.ïç.  Aulu-Gelle  ,  Noél.Atttc.hv.g.ch.  n.      _ 

M  VALERIUS  CORVINUS  MESSALA  ,  Citoyen  Romam, 
îUullre  par  fa  naiiTance,  fes  qualitez  &  ion  efprit.  Appian  iious  aprend 
qu'en  la  jeunelîe  il  fe  fit  craindre  des  Triumvirs -,  mais  depuis  il  fut 
tJonfuI  avec  .uigufte,  &  eut  les  plus  confidérables  emplois  de  la  Re- 
publique 11  écrivit  un  livre  de  la  lettre  S.  un  des  Familles  de  Rome , 
&quelq  les  autres  citez  par  les  Anciens.  Celui  de  l'extraûiond-Augulte, 
de pmenk  Attgufii  ,  quon  lui  attribue,  n'eft  pas  de  Im  II  n  ell  pas 
difficile  de  conuoître  qu'il  n'elt  digne  ni  de  l'efprit  deMefraIa,ni  de  la 
Latinité  du  Siècle  d'Augulk.  ConfultezCiceron,;»  epift.  ad  ^rut  Se- 
neque,  Comr.  12.  Suétone,;»  ^»^.  VelleiusPaterculus,//^.!.  Aulu-Gelle, 
lih.^-x.cap.  13.  Macrobe,  lib.  i.  Satum.  cap.  9.  Phne, ^.34- 35-  H  ne 
faut  pas  oublier  ce  que  le  mêmePline  ditdeCorvinusMeflala:quedcux 
ans  avant  fa  mort  il  perdit  entièrement  la  mémoire,  &  que  même  il  ne 
fefouvenoit  pas  de  fon  nom./ié.  7.C''^M•  Tibulle  lui adrcffe la  troifie- 
me  Elégie  du  premier  Livre,  &e.  ,    .    ,    ^ 

C.  V-^LERIUS  FLACCUS,  Poëte  Latm ,  etoit  de  Seize  ou  de 
Setia ,  Ville  de  la  Campagne  de  Rome.  D'autres  eftiment  qu'il  étoit  de 
Padouë,&l'Epigramme,où Martial  parle  de  lui, les  fait  donner  dans  ce 
fens.  Il  vivoit  fous  l'Empire  de  Domitien,  8c  eut  beaucoup  de  part  à  l'ami- 
tié de  iVIartial.  L'Epigramme,  que  je  viens  d'alléguer ,  témoigne  que  ce 
Poëte  nétoit  point  trop  accommodé  des  biens  de  la  fortune.  Il  com- 
pofa  un  Poëme  des  Argonautes  en  VIII.  livres,  qu'il  a  laiffez  imparfaits; 
Quintilien  fe  plaint  de  ce  malheur.  *  Martial,  L.  11.  Ep.  77.  Lilio  Gi- 
raldi,  Bift.Poèt.  Crinitus,  Scaliger,  &c.  ... 

C.  VAL.EKIUS  PROBUS ,  Grammairien  ,  qui  vivoit  du  tems  de. 
l'Empereur  Adrien.  11  laiffa  quelques  Traitez  ,  &  entre  autres  celui 
qui  eft  cité  par  Servius,  lib.  7.  Mnetd.  le  titre  eft,  de  temforum  con- 
nexione.  ,  ,  „         .  „ 

P.  VALERIUS  PUBLICOLA  ,  Conful  Romam  avec  Brutus, 
triompha  des  Vejens  &  des  Volfques.  Ce  furnom  de  Publicola  lui  fut 
donné,  parce  qu'il  étoit  tout-à-fait  populaire.  Auffi  ayant  etefoupçonné 
de  vouloir  entreprendre  fur  la  liberté  publique ,  parce  qu'il  batiffoit  une 
maifon  fur  une  des  montagnes  de  la  Ville,  en  forme  deForterefle,il  la 
fit  d'abord  abatre ,  &  la  rebâtit  dans  la  plaine.  Il  fut  quatre  fois  Con- 
ful, 8c  mourut  fi  pauvre  qu'on  fut  obligé  de  mendier  de  l'argent,  pour 
fournir  aux  frais  de  fes  funérailles.  *  Aurelius  Vicftor,  </e  wr.  ï//»y?.  c.  i  j . 
Florus,  Tite-Live,  &c. 

VALERIUS  SORANUS,  Poëte  Latin.  Ciceron  en  parle  coinme 
d'un  homme  qui  avoir  une  parfaite  connoiffance  de  la  Langue  Gréque 
&  Latine ,  &  qui  ne  manquoit  pas  d'éloquence  On  connoit  qu'il  vi- 
voit du  tems  de  Jule  Céfar:  Vairon  raporte  ces  deux  vers  delm,  Itb.  de 
mit.  Seor. 

Jupiter  omnipotens  Regum  Rex  ipfe ,  Deumque 
Progenitor ,  gentirixque  Deûm ,  Deus  unus  c?  omnes. 

[VALER  lUS ,  G'rec  de  Nation  ,  Evêque  d'Hippone  8c  prédecef- 
feur  de  S.  Auguftin ,  qu'il  fit  nommer  Coévêque ,  pour  lui  fuccéder  djns 
l'Eglife  d'Hippone,  quoique  ce  fût  contre  les  Canons.  Auguftini  Vita 
à  PP.  Benediâinis  Lib.  III.  c.  4.  8c  L.  IV.  ci.]  .   ,     ,  ,     . 

VALESIUS,  Arabe  Hérefiarque,  a  donné  Ion  nom  a  des  héréti- 
ques dits  Valesiens.  Ils  rendoient  tous  leurs  Sénateurs  Eunu- 
ques, foit  de  gré,  foitde  force,  8c  bien  fouvent  ils  traitoient  de  la  mê- 
me forte  les  paffans ,  qu'ils  pouvoient  atraper.  Ils  foûtenoient  encore 
d'autres  erreurs ,  imprpuvant  la  Loi  8c  les  Prophètes.  *  S.  Epiphane , 
h&r.  58.     S.  Auguftin,  hir.  37.    Baronius,  A.  C.  2,49.  ».  9.  e?  160. 

"' VALET:  le  titre  de  Valet  a  été  autrefois  fouvent  confondu  avec 
celui  d'Ecuyer ,  plufieurs  Trinces  8c  Seigneurs  ne  l'ayant  pas  même  dé- 
daigné Le  Roi  Philippe  leBel  fit  une  Ordonnance  à  Longchamp  près 
de  Paris  le  10.  Juillet  1309.  dans  laquelle  Huët  de  Beaujeu  eft  nommé 
Valet  de  la  Reine ,  c  eft-à-dire ,  Ecuyer.  Dans  les  Regittres  de  la  Cham- 
bre des  Comptes,  on  voit  deux  titres  du  même  Roi  Philippe,  dont 
l'un  de  l'an  1292..  contient  que  Valet  eft  unferviteur  Noble,  qui  alloit 
par  tout  où  le  Chevalier  fon  Maître  lui  commandoit.  Dans  l'autre  ti- 
tre qui  eft  de  1297.  ce  Prince  qualifie  de  Valet  8c  Damoifeau  Aimeri  de 
Poitiers.  Enfin  Louis  Roi  de  Navarre, Philippe  Comte  de  Poitou,  8c 
Charles  enfans  du  même  Philippe,  8c  quelques  autres  Princes,  font 
qualifiez  Valets,  dans  un  compte  ou  rouleau  de  fa  Maifon, daté  de  la 
Pentecôte  1313.  Guillaume  de  Liran  eft  employé  avec  la  qualité  de 
Valet  au  rôle  des  hommages  rendus  au  Roi  à  caufe  du  Comté  de  Foi- 
tiers  :  8c  Jean  Froiffard  appelle  Gui  de  Lufignan ,  Valet  du  Comte  de 
Poitou.  On  pourroit  faire  ici  reflexion ,  que  ceux  qui  ont  inventé  les 
figures  du  jeu  de  Cartes,  y  ont  employé  quatre  Valets  de  cette  nature, 
pour  accompagner  les  quatïe  Rois  8c  les  quatre  Reines  qui  y  font  mar- 
quez. •Mémoires  HiUoriques.  51/ i". 


VAL. 

VALETTE,  ou  la  Valette,  Ville  de  l'Ifie  de  Malte,  réfidence 
du  Grand  Maitre  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Cherchez  Mal- 
te. 

LA  VALETTE  ou  Villebois ,  Ville  de  France  en  Angoumois. 
VALETTE  (Jean  Louis  de  la)  de  Nogaret ,  Duc  d'Efpernon  8c  de 
Villebois,  Pair  8c  Amiral  de  France,  Gouverneur  de  Provence  8c  de 
Guienne,  Colonel  General  de  l'Infanterie  Françoife ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi,  8cc.  prit  naiflance  au  mois  de  Mai  de  l'an  1554.  Il  com- 
mença fes  premières  aétions  militaires  fous  le  nom  du  Sieur  de  Cau- 
monc,  au  fiége  de  la  Rochelle  l'an  1573.  Ils'attacha  enfuiteàla  perfonne 
de  Henri  Roi  de  Navarre, qu  il  quitta  peu  après;  8c  la  guerre  ayant  été 
déclarée  aux  Huguenots,  il  fervit  fous  le  Duc  d'Alençon.oviil  fefignft- 
la  aux  fiéges  8c  prifesde  la  Charité,  d'Ifloirefcde  Brouage,  8cde''vint 
favori  du  Roi  Henri  III.  qui  l'envoya  vers  le  DucdeSavoyepourlefujet 
de  la  Ville  de  Genève,  8c  le  fit  Duc  8c  Pair  de  France  l'an  1582.  après 
lui  avoir  donné  la  Baronie  d'Efpernon  8c  l'avoir  établi  Colonel  Général 
de  l'Infanterie  Françoife.  11  obtint  encore  la  Charge  d'Amiral,  par  Let- 
tres du  7.  de  Novembre  1587.  dont  il  fe  démit  depuis  en  faveur  de  fon 
frereaîné;  8cs'étantretirédelaCouràAngoulême,  il  y  évita  une  dan- 
gereufc  confpiration  contre  fa  perfonne.  Etant  de  retour  à  la  Cour, 
il  prit  Gergeau,  Etampes,  Montereau  8c  Pontoifc  fur  les  Ligueurs, 
8c  fe  trouva  à  S.  Cloud,  au  cruel  afTaffinat  du  Roi  Henri  III.  duquel 
il  conduifit  le  corps  à  Compiegne,  quittant  l'armée  du  Roi  Henri  IV. 
contre  le  fentiment  de  fes  amis.  Quelque  tems  après,  il  revint  à  la 
Cour ,  8c  courut  rifque  de  la  vie  à  Corbie  8c  au  fiege  de  Pierrefons. 
Après  la  mort  de  fon  frère  ,il  eut  le  Gouvernement  de  Provence  8c  fut 
Lieutenant  Général  de  l'armée  que  le  Roi  y  envoya  contre  les  Ligueius 
furlefquels  il  prit  quelques  Places.  Durant  les  brouilleries  de  la  Cour, 
qui  arrivèrent  après  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre ,  il  favorifa  la  fortie 
de  Blois ,  de  la  Reine  Marie  de  Medicis  ;  8c  depuis  il  contribua  beaucoup 
à  la  reduâion  du  Bearn;  qui  s'étoit  foulevé, comme aufiîdes'Villesde 
S.Jean  d'Angeli,  de  Lunel,  de  Sommieres  8c  de  Montpellier.  11  fecourut 
auffi  le  Fort  de  Ville  de  Ré  contre  les  Anglois,8c  mourut  à  Loches  le 
13.  de  Janvier  1642  âgé  de  88.  ans.  L'Hiftoire  de  fa  Vie  a  été  écrite  par 
Monlieur  Girard  fon  Secrétaire. 

VALETTE  (Louis  de  la)  de  Nogaret  ,  Cardinal  du  titre  de  S. 
Adrien,  Archevêque  deTouloufe,AbbédeS.  ViélordeMarfeille,  ôcc. 
étoit  fils  de  Louis  de  Nogaret  Sieur  d'Efpernon  ;  8c  de  Marguerite  de 
Foix  de  Caudale.  Le  Pape  Paul  V.  le  fit  Cardinal  en  1621.  ayant  déjà 
eu  l'Archevêché  de  Touloufe,  par  démiflion  du  Cardinal  de  Joyeufe.  Au 
refte  comme  il  étoit  un  Théologien  trèséclairé  ôc  un  Politique  com- 
fommé,  il  fiât  toujours  employé  pour  les  affaires  Ecclefiafl;iques  8c  Sé- 
culières du  Royaume.  Le  Cardinal  de  la  Valette  avoit  les  inclinations 
extrêmement  martiales;  8c  les  auroit  fuivies,dès  fon  jeune  âge,  ii  fej 
parens  ne  l'euffent  obligé  de  prendre  un  autre  parti.  Les  différentes  affiiires 
du  Royaume  l'engagèrent  infenfiblement  à  fuivre  cette  première  in- 
clination. Et  en  effet,  ayant  remis  fon  Archevêché  à  Charles  deMont- 
chal,  il  commanda  les  armées  du  Roi  en  Allemagne, dans  le  Pais-Bas 
8c  en  Italie ,  jufqu'au  28.  Septembre  1639.  qu'il  mourut  à  Rivoles  près  de 
Turin.  Le  Prélîdent  de  la  Rocheflavin  de  Touloufe  dédia  à  ce  Cardi- 
nal,  un  Traité  des  Parlemens  de  France;  &c  un  Profeffeur  de  la  riiêmc 
Ville  ,  nommé  Jaques  Maran ,  lui  offrit'auffi  un  Livre  de  Droit  de  fa 
façon.  Divers  Auteurs  ont  travaillé  à  fon  éloge  ,8c  fur  toutTheron, 
Auberi,Chenut,Poffin,8cc.  *  Sainte  Marthe,  Gall.  chrîft. 

VALETTE,  Parifot  (Jean  de  la)  quarante-huitième  Grand  Maî- 
tre de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem  ,  le  Couvent  réfidant  à  Malte, 
luccéda  en  1557.  à  Claude  de  la  Sengle.    Il  étoit  auparavant  Grand- 
Prieur  de  S.  Gilles, de  la  Langue  de  Provence,  8c  Lieutenant  Général 
du  Grand-Maître  de  la  Sengle  fon  prédeceffeur.  Il  avoit  autant  de  réfi- 
dence  que  d'ancienneté  dans  l'Ordre,  car  depuis  le  jour  de  fa  réception, 
jufques  à  fon  éleélion  au  Magiftere  ,il  fut  toujours  au  Couvent.     Pen- 
dant fon  règne ,  les  Galères  de  Malte  prirent  en  moins  de  cinq  ans  plus 
de  cinquante .vaiffeaux  Turcs:  ce  qui  irrita  tellement  Soliman  II.  qu'il 
fit  deffein  d'aiïiéger  Malte,  8c  de  s'en  rendre  Maître,  comme  il  avoit 
fait  de  Rhodes  en  1522.  Ilfit  Général  de  l'armée  de  terre  Muftafa  Bafcha 
8c  Général  de  Mer  Piah Bafcha  ,  qui  partirent  de  Conftantinople  le  4. 
Avril  1565.  8c  arrivèrent  à  Navarin  le  11.  Mai,  où  l'armée  fe  trouva 
compofée  de  cent  cinquante-huit  Vaiffeaux  à  rames ,   onze  grands 
Navires,  neuf  Maones,8c  trois  Çaramouffats  ou  Vaifleaux  de  charge. 
Le  zo.jour  de  Mai ,  les  "Turcs  firent  faire  deux  Forts  à  l'embouchure  du 
Port  de  Malte,  8c  y  poferent  quatorze  pièces  de  canon.  Le 26. l'armée 
s'approcha  d'un  lieu  appelle  Sainte  Marguerite ,  où  il  fe  fit  de  grandes 
efcarmouches;  8c  les  Turcs  furent  contraints  de  le  rctireràlaMarfe,  où 
ils  campèrent.  Le  27.  Mai  le  Bafcha  fit  battre  le  Fort  de  S.  Elme  ;  ?^ 
après  avoir  donné  cinq  affauts,  prit  ce  Château  le  23.  Juin ,  mais  il  y 
perdit  plus  de  quatre  mille  hommes  ,  des  plus  braves  ,  entre  lefqucls 
Dragut  fameux  Corfaire,  y  demeura.  Le  28.  Muftafa  affiégea  l'Ifle  de 
S.  Michel  ou  Cité  de  la  Sengle;  8c  le  lendemain  il  dreffa  des  batteries 
contre  le  Bourg,  où  le  Grand -Maître  fit  entrer  un  fecours  de  fix 
cens  hommes  de  combat,  qui  furent  caufe  de  la  confervation  de  l'Hic 
de  Malte.    Les  Turcs  continuèrent  toujours  leur  batterie  contre  le 
Bourg,  &  y  donnèrent  un  affaut  général  le  21.  Août.  Mais  le  Grand 
Maître  de  la  Valette  ayant  harangué  à  haute  voix  tous  les  Cheva- 
liers .  leur  ranima  tellement  le  courage ,  qu'ils  repoufferent  valeureu- 
fement  cette  grande  multitude  de  Turcs,  qui  avoient  déjà  gagné  les 
murailles,  8cpofé  fept  Drapeaux  fur  la  Porte  appellée  de  Bonne-Enfei- 
gne.  Enfin  le  7.  Septembre, le  grand  fecours  conduit  par  Dom  Garcia 
de  Tolède  s'approcha  de  Malte  en  cet  ordre.    A  l'avant-garde  étoient 
huit  Galères  d'Efpagne  ,  deux  de  la  République  de  Gènes,  8c  deux  de  la 
Religion  de  S.  Jean  de  Jerufalem.   La  Bataille  ou  le  milieu  de  l'armée 
étoit  compofée  de  fept  Galères  de  Naples,  quatre  de  Florence,  deux 
du  Bafan,avec  la  Seraphine  d'Efpagne,  la Capitane d'Etienne deMari, 
celle  de  George  Grimaldi ,  8c  les  trois  de  Lomellini  Génois.    A  l'ar- 
riere-garde  étoient  les  huit  Galères  de  Sicile,  les  huit  d'André  Doria, 
8c  les  trois  des  Centurions.  Ce  fecours  fut  conduit  à  la  Cité  vieille  par  Dom 
Alvarés  de  Sandes ,  8c  le  Seigneur  Afcanio  de  la  Cornia  :  8c  Dom  Garda 
s'en  leiouroa  à  Meffine  en  Sicile,  pour  amener  encore  du  fecours: 

mais 
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mais  iî  ne  futpasnéceiïaire.car  le  13.  Septembre,  Muflafa  ayant  ("ait 
inutilement  fes  derniers  efforts ,  fut  contraint  de  prendre  la  fuite  &  de 
s'embarquer  avec  précipitation  :  puis  tirant  un  coup  de  canon ,  à  trois 
heures  de  nuit,  il  s'en  alla  ,  laifiant  le  Grand-Maitre  Si  tous  les  fiens 
vidorieux.  Ce  Siège  fut  fi  terrible  durant  quatre  mois,  que  la  plupart 
des  fortifications  éroicnt  ruinées  :&  l'on  affure  qu'il  fut  tiré  devant  la 
Fortereffc  de  Maire  plus  de  ibixante-dix  mille  coups  de  canon.  Les 
Turcs  y  perdirent  plusde  vingt  raillehommes,  &  il  y  mourut  environ 
neufmille  Chrétiens  j  tant  de  maladies,  que  de  bleffures:  de  forte  que 
furlafinduSicgc  .ilnereftoitauGrand  Maître  que  fix  mille  hommes 
de  combat ,  contre  quatre-vingt  mille,  qui  fe  trouvoient  encore  dans 
l'armée  des  Affiégeans.  Après  la  levée  du  Siège, le  Grand-Maître  de 
'la  Valette,  voyant  l'ifle  ruinée,  &  les  Fortifications  abatués,férolut 
de  faire  bâtir  au  plutôt  la  Cité  neuve,  qui  fut  nommée  la  Cité  Valette, 
du  nom  de  fon  fondateur.  La  première  pierre  fut  milcfolemnellement 
le  18.  Mars  1566.  &  de  peur  que  l'Hnncmi  ne  troublât  l'exécution  de 
ce  deflein,  par  quelque  nouVelle  entreprife  , le  Pape  Fie  V. comman- 
da qu'on  y  travaillât  înceiTamment ,  même  les  jours  de  Fêtes.  Le 
Grand-Maîtie  fit  auflTi  réparer  le  Bourg,  qui  fut  depuis  nommé  la  Cité 
Viaorieufe:&  fit  encore  fortifier  le  Château  de  l'ille  de  Goze,  n'ou- 
bliant rien  pour  remettre  toutes  les  chofes  en  état.  Sa  Sainteté  lui  offiit 
le  Chapeau  de  Cardinal, par  un  Courier  exprès ,  mais  il  la  remercia; 
lui  remonrrant  que  cette  dignité  ne  paroilToit  pas  bienféante  àlapro- 
fefliondes  ïrmes,  en  laquelle  il  avoir  vieilli.  Pour  faciliter  les  paye- 
mens  de  ceux  qui  rravailloient  à  la  Cité  Valette  ,1e  Grand-Maître  fit 
battre  des  piécesdemonnoye  d'airain,  ayant  d'un  côté  les  Armes  de  la 
Religion  &  du  Grand-M  aître ,  &  de  l'autre  la  marque  de  la  valeur ,  avec 
cesmotsàl'entour,  Non  s.s,fed  fides.  11  fit  bonne  toute  cette  monnoye 
aux  Marchands  Sj  aux  Ouvriers ,  pour  leur  prix  en  or  &  en  argent.  11 
entretint  tous  les  jours  huit  mille  hommes  de  travail  ,jurques  en  156S. 
que  cet  illuftre  Grand-M  aître  mourut,  avec  autant  de  pieté, qu'il  avoit 
fait  paroître  de  courage  &  de  prudence  pendant  fa  vie.  On  remarque 
qu'il  fut  élu  à  la  dignité  de  Grand-Maître  le  2 1 .  d'Août ,  &  qu'il  mourut 
onzeansaprèsaumêmemois,&à  j)areil  jour.  Pierre  du  Mont  lui  fuc- 
ceda.  *Bofio,  Hifi.de  l'Ordre  de  S.  ^ean  de  Jerufakm.  Naberat,  Pri- 
•uileges  de  l'Ordre. 

VALIERE  (le  Chevalier  de  la  )  eft  l'Auteur  du  Livre  qui  a  pour 
titre ,  trafique  v"  maximes  de  la  gwcre ,  imprimé  en  1667.  Il  étoit  ca- 
pable d'inllruire,puirqu'il  avoit  exercé  les  principales  Charges  de  l'ar- 
mée, où  il  avoit  toujours  fait  paroître  autant  de  jugement  pour  la  con- 
duite, que  de  courage  pour  l'exécution  des  chofes  qu'il  entreprenoit.  Il 
n'avoir  atteint  que  l'âge  deîrt.anslorfqueLouïsXlIl.  le  choifît,  pour 
fervir  de  Maréchal  de  bataille  fous  le  Maréchal  de  Grammont  dans  un 
temps  où  cette  Charge  n'étoit  partagée  qu'à  deux  perfonnes ,  ainfi  que 
celle  de  Maréchal  de  Camp.  11  s'en  aquita  fi  bien,  que  le  Grand-Maître 
de  Malte  fit  faire  de  grandes  inftances  après  la  mort  du  feu  Roi,  pour 
obtenir  fon  congé  de  la  mère  de  Louis  XIV.  alors  Régente ,  fur  le  bruit 
commun  que  les  Turcs  alloient  affiéger  Malte.  Les  Vénitiens  firent 
auffi  leurs  eflorts  pour  l'attirer  à  leur  fervice ,  &  lui  offrirent  la  Char- 
ge de  Meftre  de  Camp  Général  de  leur  armée.  Il  fut  tué  au  fiége 
deLerida.  Il  avoit  compofé  le  General  de  /'drwée  qu'il  envoya  à  Mon- 
iîeur  le  Baron  de  Pencaos  en  manufcrit  ;  fa  mort  étant  arrivée  en  ce 
temps-là,  un  particulier  fit  imprimer  ce  Livre  fous  fon  nom  &  l'intitula 
Les  maximes  de  la  Guerre  ,'  y  ajoutant  un  Traité  des  Fortifications, 
mais  on  a  depuis  imprimé  cet  Ouvrage  que  l'on  a  rendu  à  fon 
Auteur. 

VALLA  (LAURENT)  Romain  &  Chanoine  de  S.  Jean  de 
Latran  ,  étoit  en  eftime  dans  le  XV.  Siècle.  11  fe  dillingua  par  fon 
favoir,  &  par  fes  Ouvrages.  Car  il  compofa  fix  Livres  d'^%4»cej  de  la 
tangue  Latine  ;  trois  du  faux  &  du  vrai  :  un  de  la  faufl'e  donation  de 
Conllantin  :  trois  du  règne  de  Ferdinand  Roi  d'Arragon  ;  &  traduifît 
auffideGrecen  Latin  Hérodote, Thucydide, &c.  Les  Dodles  le  con- 
fiderent  comme  un  de  ceux,  qui  s'eftoppofé  le  plus  heureufement  à  la 
barbarie  que  Rome  avoit  hérité  des  Goths;  ôc  qui  a  renouvelle  la  beau- 
té de  la  Langue  Latine.  Laurent  Valla  étoit  un  peu  trop  perl'uadé  de  fon 
mérite  ;  ce  qui  le  rendit  fier ,  méprifant  &  fatirique.  Il  fut  obligé  de 
fortir  de  Rome  ,  où  fes  paroles  indifcretes  l'avoient  mis  mal  avec  la 
CourRomaine.&ilferetiraàNaples.Sonmalheurnele  rendit  pas  plus 
retenu ,  il  voulut  parler  de  tout ,  &  même  de  la  Religion  ;ce  qu'il  fit , 
félon  fa  coutume,  avec  trop  de  hberté.  On  l'accufa  à  l'inquifîtion  de 
débiter  des  erreurs,  fur  le  myftere  de  la  Trinité, &  du  franc-arbitre; 
&  de  déchirer  en  tous  lieux ,  la  pureté  des  Vierges  confacrées  à  Dieu. 
Ce  Tribunalfeverele  condamna  à  la  mort;  8c  il  n'évita  la  peine  du  feu, 
que  par  la  faveur  d'Alfonfe  Roi  deNaples.  On  dit  pourtant  qu'il  fut 
fouetté, autour  des  Cloîtres  desDominiquains  deNaples.  Pogge Flo- 
rentin ,  qui  a  écrit  contre  lui  des  Satires  aflez  piquantes  ,  lui  reproche 
toutes  ces  chofes.  Laurent  Valla  revint  à  Rome,  où  il  mourut  âgé  de 
50. ans, en  1495.  Son Epitaphe, qui  fe  voit  encore  dans  l'Eglife  de  S. 
Jean  de  Latran,  &  que  fa  mère  Catherine  y  fit  graver  fur  une  pierre  de 
marbre,  le  nomme  Secrétaire  du  Pape  &  du  Roi  de  Naples;  &  finit  par 
ces  deux  vers  : 

Laurens  Valla  jacet ,  Romaud  gloria  linguA  : 
Primas  enim  docuit  qttâ  decet  arte  lo^ui. 

*  Paul  Jove,  in  Elog,  Doâî.  En^m.  in  Ciceron.?ogge, infnveH.Yoî- 
ÛVis,deHiJl.Lat.  Sponde,  in  Annal.  Opmer,  inChron.iS'c. 

VALLADOLID ,  Ville  d'Efpagne  dans  la  Caftille  vieille  ,  avec 
Evêché  fuffragant  de  Tolède.  On  la  nomme  en  Latin  Vallis-0letum,8c 
autrefois  Pintia.  C'eft  une  des  plus  belles  Villes  d'Efpagne, où  divers 
Rois  ontlong-temps  demeuré;  &furtoutPhilippeiV.  qui  y  a  fait  bâtir 
tm  magnifique  Palais,  avec  de  beaux  jardina.  11  y  a  de  grandes  Places  & 
diverfesEglifcstrès-confiderables  ,&entreautres  celle  des  Jacobins  .qui 
y  ont  •  ollege.  Guillaume  Evêquc  de  Sabine  Légat  du  S.  Siège  y  célé- 
bra un  Concile  en  1 311.  ce  qui  a  fait  croire  à  quelques  Auteurs  que  cet- 
te AfiTerablée,  dont  nous  avons  les  Aûes  en  17.  Chapitres,  avoit  été 
tenue  à  Sabine. 
Tome  IV. 
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VALLADOLÎD  ou  Camayagus  ,  Ville  de  l'Amérique  Septen- 
trionale, dansla  nouvelle  Elpagne,  avec  Evêché  fuffragant  de  Mexico  . 

aJ^oule     "'^"^^^^^^^  d«"srilk  de  Madagafcar.  Cherchez 

V,n'4"H'''^rP^  JOSAPHAT:  Vallée  qui  eft  à  l'Orient  de  là 
y.  le  de  Jerufalem, entre  cette  Ville  &  la  montagne  des  Olives.  Elle 
se  end,  environ  deux  mille  pas  en  longueur,  du  Septentrion  au  Midi, 
autant  qu  en  a  la  Ville;  a  laquelle  elle  lert  de  folié  ,  étant  plus  balfé 
d  environ  deux  cens  cinquante  pas.-  parce  que  la  Ville  eft  bâtie  de  ce 
coce-la  ,  fur  les  montagnes  de  Moria  ,  &:  de  Sion.  Elfe  eft  appellée 
de  Jofaphat  .parce  qu'un  Roi  de  ce  nom  y  h't  bâtirfa  fépukure.  com- 
me on  croit  :  ou  parce  que  c'elt  le  lieu  où  fe  doit  faire  le  lugement 
Univerlel  :  car  Jofaphat  fignifie  Jugement  du  Seigneur.  C eft  la 
penfeedela  plupart  des  Pères  &  Dofteurs  de  l'Eglife,  lorfqu'ils  expli- 
quent la  Prophétie  de  Joël  ,  Afce^dent  Gemes  m  Vallem  JofapL , 
<juia  tbtfedebo  ut  judicem  omnes  gemes.  Ce  Prophète  l'appelle  en- 
fuite  la  Vallée  de  Concifion  ,  c'eft  à-dire,  de  retranchement ,  parce 
que  les  Méchans  y  feront  leparei  de  la  compagnie  des  Bons.  Elle  a  aufft 
le  nom  de  Vallée  du  Roi,  dans  l'Ecriture  Sainte  ,  parce  que  le  Roi 
Salomon  y  avoit  un  très-beau  Jardin  au  bas  du  Mont  de  Scandale  .qui 
eft  la  troj  leme  Colhne  de  la  Montagne  des  Olives.  On  l'a  encore 
nommée  Vallée  de  Cedron,  parce  que  le  Torrent  de  Cedron  pafle  aij 
milieu  Au  pied  du  Mont  de  K/nG^W^i.qui  eft  la  Colline  de  la  Mon- 
tagne des  Oh  ves  vers  e  Septentrion, l'on  voit  le  fépulcre  de  la  Sainte 
Vierge  .dans  une  Eglife  que  les  Chrétiens  y  ont  bâtie.  Tout  le-  bâti- 
ment a  la  forme  d'une  Tour  quarrce ,  dont  le  toit  eft  en  terraffe  La 
porte  eft  ornec  de  plulieurs  petites  Colomnes  de  marbre.  De  là  ondel- 
cend  un  efcaher  de  cinquante  degrez ,  longs  de  trois  toifes.  Au  mi- 
lieu de  lEfcaher  on  voit  a  main  droite  une  petite  Chapelle,  où  il  va 
deux  Autels  fur  les  deux  tombeaux  de  Saint  JoacKim  &  de  Sainte  An- 
ne; &  a  main  gauche  eft  une  autre  Chapelle  avec  deux  Autels  fur  les 
tombeaux  de  S.Jofeph,  ^  de  S.Simon.  Ces  quatre  tombeaux  font 
de  marbre.  Au  pied  de  l'Efcalier,  .1  y  a  un  Autel  qui  appartient  aux 
Arrneniens,  proche  de  1  entrée  de  l'Eglife ,  laquelle  eft  baVie  en  forme 
de  Croix  .ayant  environ  quarante  pas  de  longueur  fur  treize  de  lar-^ 

fRolir.  W7^  M  M  ^-'"Sf  "'î  ""  P^"  P'"=  «vant  que  le  milieu  dé 
1  Eghfe  11  eft  fembiable  a  celui  de  Nôtre  Seigneur  ,  Ceft-à-dire  en 
forme  de  petite  Chapelle  taillée  dans  la  roche.  II  y  a  un  Autel  couvert 
dune  table  de  marbre  fur  le  cercueil  où  étoit  ce  faint  Corps.  &  une 

vingtaine  de  latnpes  allumées  aux  en  virons.  Derrière  cette  aueufteCha- 
pelle ,  au  bout  de  1  Eglife  vers  l'Orient ,  eft  le  Maître- AutelTqui  apar- 
tient  aux  Grecs,  avec  un  autre  plus  petit  au  côté  de  l'Evanaile  com- 
me ils  ont  coutume  d'en  avoir  dans  toutes  leurs  Eglifes  Vis-à-vis  du 
Sépulcre,  à  main  gauche, on  voit  l'Autel  desjacobitcs,  &  de  l'autre 
cote,  une  Mofquee  pour  les  Mâhometans,  qui  ont  beaucoup  derefpedi 
pour  ce faint  Lieu.  A  l'autre  extrémité  de  l'Eglife  vers  l'Occident  eft 
1  Autel  desAbyilins  Danstoutel'Eglifeil  n'y  a  pointd'autre  jourque 
celm  qm  y  entre  par  la  Porte,  &  une  petite  fenêtre  faite  en  foûpirail  a  la 
voûte  qui  eft  fur  le  grand  Autel.  On  tiem  que  cette  Eglife  fut  bâtie  l'an 
316.  pari  Impératrice  fainte  Hélène.  Godefroi  de  Bouillon,  Roudé 
Jerufaleni.y  mit  des  Religieux  qu'il  dota  richement;  &  la  Reine  iVIe- 
Iilende,  fille  de  Baudouin  II.  femme  de  Foulques,  &  Mère  de  Bau- 
douin 111.  tous  trois  Roisde  Jerufalem, yfut  enterrée  dans  laChapellÉ 
de  S.Joachim  &  de  fainte  Anne. 

Dans  cette  même  Vallée  de  Jofaphat ,  en  allant  du  Sépulcre  de  la 
Vierge  vers  le  Midi ,  on  voit  le  Jardin  des  Olives,  &  qUelque<^  reftes 
d  un  mur  de  pierre  feches  dont  il  étoit  fermé.  Avançant  encore  vers 
le  Midi  jufqu  au  Pont  de  Cedron  ,  on  trouve  quarre  Sépultures,  qui 
iom  des  ouvrages  dignes  d'êrre  confîderez.  La  première  eft  celle  de 
Jolaphat  Koi  de  Juda,  qui  a  donné  le  nom  à  toute  la  Vallée.  Elle 
eft  taillée  dans  le  roc,commeunepetite  laie  quarrée:avec  un  portail 
fembiable  a  celm  d'une  Eglife,  Celle  d'Abfalom  qui  eft  enfuite  ,  eft: 
taillée  dans  une groffe  roche  détachée  de  la  Montagne,  ayant  la  forme 
d  une  chambre quarrée,  toute  hors  d'œuvre  ,  avec  un  roir  d'une  fi<^u- 
re  pyramidale.  Elle  eft  ornée  par  dehors  de  douze  demi-colomnes  qui 
1  environnent.  On  ne  voit  dedans  qu'une  grande  quantité  de  pierres 
parce  que  tous  les  paffans,tant  Chrétiens  que  Juifs ,  &  Infidèles  jet- 
tent chacun  la  leur, pour  témoigner  l'horreur  qu'ils  ont  de  la  révolte 
&  delà  perfidie  de  cejeunePrincecontrefonpereDavid.il  l'avoir  fait 
conftruire  avant  fa  mort,  mais  fon  corps  n'y  a  pas  été  mis:  car  ayant 
cte  tue  par  Joab  dans  la  forêt  d'Ephraim  ,  il  fut  jette  dans  une  foffe  ,  6c 
couvert  d'un  tas  de  pierres,  comme  un  homme  indigne  delafépultùre 
Un  peu  au  delà  eft  la  Grotte  de  S.  Jaques.  C'étoit  auffi  une  fépukure  • 
5c  elle  a  ete  ainfî  nommée,  parce  que  S.  Jaques  le  Mineur ,  premier 
Evêque  de  Jerufalem  ,  s'y  retira  après  la  prife  de  J  e  s  o  s-C  h  r  i  s  t 
dans  le  Jardin  des  Olives.  A  trois  pas  plus  bas,  on  voit  la  fépukure  du 
Prophète  Zacharie,  taillée  en  quatre  d'une  feule  roche, avec  des  co- 
lomnesSc  chapiteaux,dont  le  travail  eft  admirable.  *  Doub'dan,  KOTa</« 
de  la  Terre- Sainte.  ^  " 

VALLl  A  ou  Wallia,  Roi  des  Goths  enEfpagne,fut  mis  fur  le 
trône  après  Sigeric  en  416.  Ses  Peuples  fe  flattoient  qu'il  continueroit  la 
guerre  contre  les  Romains;  mais  il  aima  mieux  faire  la  paix  avec  eux 
Et  en  effet  il  s'offrit  à  eux,pourchaffer  desEfpagnes  les  autres  Barbares 
qui  les  occupoient.  C'étoient  les  Alains,  les  Vandales  &  les  Sueves 
qui  y  etoient  venus  habiter  dès  l'an  400.  Ainfi  ayant  reçu  deConftance' 
au  nom  d'Hononus,  la  Ville  deTouIoufe  &  la  féconde  Aquitaine  il 
vint  faire  fon  féjour  dans  les  Gaules.  On  affure  qu'il  régna  en  tout  r? 
ans, ou  trois  ou  quatre,  lelon  Idace  ,  Ifidore  &  quelques  modernes." 
Mais  peut-être  que  ces  Auteurs  ne  parlent  que  de  fon  règne  dans  les 
Gaules.  *  Idace  &  Ifidore,  inChron. 

VALOIS,  Duché  dans  l'ifle  de  France,  qui  s'étend  jufques  en  Pi- 
cardie. 11  n'a  été  autrefois  que  Comté  ,  ordinaire  appanage  des  en- 
fans  de  France  ,  depuis  Charles  de  Valois  frère  de  Philippe  le  Bel, 
&  père  de  Philippe  de  Valois  Roi  de  France.  Sa  Ville  Capitale  eft 
Crefpi.  '^ 

VALOIS  (Henri  de)  Hiftoriogfaphe  de  France  ,  naquit  à  Paris 
V  ^  ^  l'an 
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l'an  1603.  &z  étoit  fils  de  Charles  de  Valois ,  qui  vivoit  paifiblemcnt  du 
revenu  de  fou  bien.  Il  commença  fes.étuJes  à  Verdun  ;  où  les  ]e!ui- 
tesavoient  un  célèbre  Collège.  Étant  revenu  à  Paris  en  i6i8.il  y  étu- 
dia uuffi  chez  les  Jefuites  ,au  Collège  de  Clennont,  maintenant  appel- 
lé  le  Collège  de  Louis  le  Grand;  &  fe  fit  fort  eftimer  du  F.Sirmond, 
&  du  P.Petau  ,qui  étoient  les  plus  illuftres  de  cette  Société.  Après  y 
ayoir  foûtenu  des  Thefes  de  Hhilofophie.avec  de  grands  applaudilTe- 
niensjil  alla  à  Bourges  en  1611.  pour  y  apprendre  le  Droit  Civil,  & 
futeniiiiterejû  Avo~catau  Parlement  deParis:  mais  ne  fe  plaifant  pas 
dans  cette  profeiïîon  ,il  fe  contenta  de  fréquenter  le  Palais, fans  écri- 
re ni  plaider  »  Ce  qu'il  fit  pendant  fept  ans  ,  pour  obeïr  à  fon  Père. 
Enfin  il  reprit  l'étude  des  belles  Lettres ,  pour  lefquelles  il  avoit  plus 
d'inclination  ;  oc  il  s'adonna  à  travailler  fur  les  anciens  Auteurs 
Grecs  &  Latins  ,  en  quoi  il  s'aquit  une  grande  réputation.  Henri  de 
Mefmes  ,  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris  lui  donna  en 
T633.  une  penfion  de  deux  millelivres,  dontil  jouit  jufques  en  1650. 
que  ce  Prélident  mourut.  Huit  ans  après  ,  le  Cardinal  Mazar.n  lui 
donna  une  penfion  de  quinze  cens  livres, qui  lui  a  été  continuée  pen- 
dant fa  vie,  même  après  la  mort  du  Cardinal,  comme  ill'avoit  ordonné 
parfonTeihment;&  en  1660.  le  Roi  l'honora  de  la  qualité  d'Hifto- 
riographedeFrance, avec  douze  cens  livres  de  gages.  Henri  de  Valois 
avoit  la  vûë  très  foible  ;  &  il  perdit  l'œil  droit ,  quelques  années  au- 
paravant. Au  bout  de  trois  mois ,  un  favant  Oculiftc  lui  rendit  la 
viië  ,  mais  il  ne  fe  fervit  pas  long-temps  de  l'œil  droit ,  &  il  ne 
voyoit  gueres  clair  de  l'autre.  L'an  1663.  le  Roi  augmenta  fes  ga- 
ges jufques  à  deux  mille  livres;  qu'il  recevoir  outre  la  Penfion  que  le 
Cardinal  Mazarin  lui  avoit  laiifée.  L'année  luivante  ,  il  fit  une 
chofe,  quifurprit  beaucoup  tous  ceux  qui  le  connoifibient:  Etant  âgé 
de  fbixante-&-un  ans  ,  il  époufa  une  jeune  Demoifelle  ,  nommée 
Marguerite  Cafnel;  &  dans  l'efpace  de  onze  ans  &  quelques  mois  il 
en  eut  fept  enfans  ,  quatre  filles  qui  (ont  mortes  avant  lui ,  &  trois 
fils  qui  ont  furvécu,  favoir  Adrien  ,  Henri  &  Charles.  Il  mourut  en 
1676.  âgé  de  foixante-douze  ans,&  quelques  mois;  &  fut  enterré  dans 
l'fc.glife  de  S.  Nicolas  des  Champs ,  où  eft  la  fépulture  de  fes  ancêtres. 
Les  principaux  Ouvrages  qu'il  a  donnez  au  public  font  i.une  nouvelle 
Edition  d'AmmianMarcellin  avec  des  Notes; qu'il  dédia  auPréfîdent 
de  Mefmes  dontj'ai  parlé,  i.  l'Hiftoire  Ecclefiaftique  d'Eufebe  Hvê- 
que  de  Celarée,  traduite  par  lui  en  Latin,  &  enrichie  de  très-doftes 
Commentaires:  laquelle  il  dédia  au  Clergé  de  France.  3.  l'Hiftoire  de 
Socrate&deSozomene  traduite  en  Latin  avec  des  Oblèrvations;  qu'il 
préfenta  au  Roi  Louis  le  Grand.  4.  l'Hiftoire  de  Theodoret  ,  &  celle 
à'Evîigre le Scholafticiicetnàuws en  Latin  avec  desNotes  ;qu'il  dédia  à 
Jean-Baptifte  Colbert  Miniftre  d'Etat.  On  voit  dans  ces  Ouvrages 
I  la  force  de  fon  efprit  ,  &  la  profondeur  de  fon  érudition  ,  qui  lui 
ont  attiré  l'eflimeSc  l'amitié  de  tous  les  favans  de  fon  Siècle.  *  Adrien 
de  Valois,  dans  la  Vie  de  [m  Frère.  SUP. 

VALOMBRE,  Abbaïe  dans  le  Florentin  en  Tofcane.  C'eft  le 
Chef  d'un  Ordre  fondé  par  S.Jean  Gualbert ,  fous  la  Règle  de  S.  Benoît. 
Cherchez  S.  Jean  Gualbert. 

•  VA  LP ON,  Ville  de  Hongrie  qu'une  Dame  illuftre,  femme  de 
Peter  Piren- Capitaine  de  la Pannonie, garda  trois  mois  entiers  contre 
to3s  les  efforts  des  Mahometans,fans  qu'aucun  Capitaine  d'Allemagne  , 
ni  de  Hongrie  fe  m  ît  en  devoir  de  lui  donner  fecours.  *  Hilarion  de  Cof- 
te,  des  femmes  iltafl. 

VAL-TELINE  ,  partie  de  l'ancienne  Rhetie  ,  entre  l'Etat  de 
Venife,  leMilanois,leTiroI&  les  Grifons  à  qui  elle  appartient.  Son 
nom  efl  tiré  de  la  Ville  deTeline.en  Latin  lelina  Valtis  owVolturena. 
■  C'eft  l'ancien  pais  des  Peuples  Vennonetes,  au  pied  des  Alpes.  Onledi- 
vife  ordinairement  en  trois  parties ,  qui  font  Terzero  di  fofra ,  Terx,ero 
di  mezzo  &  Terzero  di  fotto.  Ses  Villes  font  Tirano  ,  Sondrio ,  Mor- 
.  bendo ,  ôcBormio.  La  Val- Telineapartient  aux  Grifons  ,  comme  je 
l'ai  dit.  LesEfpagnoIslaleur  ufurperent , mais  lesFrancois  la  prirent  à 
ces  derniers;  &  à  la  follicitation  du  Pape  Urbain  VIII.  la  rendirent  à 
leuis  anciens  maîtres. 

VALVERDE.  Cherchez  Jean  de  Valverde  ,  ou  de  Amuf- 
co. 

VAN ,  anciennement  Arcifta.grand  Lac  de  l'Arménie  ouTurcoma- 
nie  ,  que  plufieurs  appellent  la  Mer  de  Van  ou  la  Mer  d'  Armenie,\\i\  don- 
nant le  nom  de  Mer,  parce  que  fes  eaux  font  falées.  11  eft  entre  la  Mer 
de  Bachu  &  le  Tigre  ,  dans  la  Turquie  en  Afie.  On  dit  que  les  chofes 
lespluspefantesfurnagentaudefl'us, fans  couler  àfond.Il  y  a  tout  pro- 
che une  Ville  de  même  nom  ,  anciennement  Artemïta ,  fous  la  domi- 
nation du  Turc,  dont  néanmoins  la  plupart  des  habitans  font  Chré- 
tiens. *Baudrand,  Pline. 

VANDALES,  anciens  Peuples  d'Allemagne,  le  long  de  la  Mer 
Baltique.  Ils  fortirent  de  leur  pais  dans  le  V.  Siècle,  &  fe  joignant 
aux  AlainsSc  à  quelques  autres  Barbares ,  ils  fejetterent  dans  les  Gau- 
les &  dans  lesElpagnes.  11  eft  vrai  qu'ils  ne  furent  pas  toîijours  fortu- 
nez.  En40<$.leRoiGodigifile  &  vingt  mille  des  Cens  furent  tuez  par 
les  Gaulois,  gui  les  auroient  entièrement  défaits,  fans  le  fecours  des 
Alains  qui  arrivèrent  très  à  propos  pour  eux.  Après  cela  les  Vandales 
palTerent  en  Ëfpagne,&  ayant  manqué  de  parole  &  de  foi  auxSueves, 
ils  battirent  leur  Roi  en  410. 8c  en  411.  ils  défirent  les  Romains  dans  la 
Betique  qui  a  eu  depuis  le  nom  de  Vandaloufic  ou  Andaloufie.  Genferic, 
Roi  de  ces  Peuples,paflra  en  Afrique,  où  il  établit  le  Royaume  des  Van- 
dales, commejeledisailleurs.  Le  Comte Boniface  l'appella  en  cepais. 
Hunericlui  fuccéda;&  celui-ci  futfuivi  de  Gunthamond.de  Thrafi- 
mond ,  de  Hilderic  &  de  Gilimer.  C'eft  fous  le  règne  de  celui-ci  que  l'A- 
frique fut  enlevée  aux  Vandales  en  533.  ce  que  je  remarque  plus  au 
long,  en  parlant  de  ces  Princes.  11  étoient  Ariens  ;  &  le  zèle  qu'ils 
témoignoient  pour  leur  fefte  ou  plutôt  la  cruauté  naturelle  à  ces  Peu- 
ples, les  porta  à  perfecuter  les  Orthodoxes.  *  Idace,  &  Ifidore.i»  Chro». 
Viocope, de  Bell.  Vandal.  &c. 
VANDEN-CAMPEN.  Voyez  Campen. 
VANDEN-VELDE.  Cherchez  François  Sonnius. 
VANDhR-BEKEN.  Cherchez  Lœvinus  Torrentius. 
V  ANDER-M  AUDE ,  Chartreux.  Cherchez  Ammoiiius  (Levinius.) 
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VANDER-PIED  (Baudouin)  de  Gand.ProfeiTîur  en  Droit  dans 
rUniverfité  de  Douai ,  s' eft  aquis  beaucoup  de  rëputarion  par  l'on  fa. 
voir  &  par  fes  Ouvrages.  Il  mourut  le  19.  Janvier  de  l'an  1604.  âgé 
de  63.  ans.  Nous  avons  divers  Traitez  de  fa  façon  :  De  fniâîibus.  Ue 
duobus  reis.  De  emptione  £7  i/endiiisne.  De  pignoribus  v  hy^iothecis  ,o'c. 
*  Valere  Andté,iJiW.  Belg. 

S.  VAIMURILLE  ,  Abbé  de  Fontenelle  ,  naquit  à  Verdun  en 
Lorraine,  &  étoit  fils  du  Duc  Valchife,&  de  la  PrinceffeDodc, fille 
de  Saint  Arnoul,  depuis  Evoque  de  Mers,  &  fœur  d'Anchife,  Grand- 
Pere  de  Charles  Martel  :  Il  fut  mis  par  fon  Père  à  la  Cour  du  Roi  Da- 
gobert  I.  qui  le  fit  Comte  de  fon  Pa'ais.  Ses  Parcns  l'engagèrent  à 
époufcr  une  Dame  de  grand  mérite;  mais  il  l'excita  à  garder  une  perpé- 
tuelle Virginité,  de  forte  qu'elle  fe  renferma  dans  unMonaftere  de  Fil- 
les. Ainfi  fe  voyant  libre  ,  il  embralTa  l'Etat  Ecclefiaftique,  &  fe  reti- 
ra en  Champagne,  dans  un  lieu  appelle  Montfaucon,fous  la  conduite 
d'un  S.  Ermite  qui  étoit  alors  en  grande  réputation.  Quelque-temps 
après  ,  i!  fonda  un  Monaftere  dans  une  de  fes  Terres  ,  en  un  lieu 
nommé  Elis-gange,oh.\\  s'adonna  aux  exercices  de  la  VieMonaftique 
avec  un  zcle  &  une  aufterité  extraordinaire.  De  là  il  paffa  en  Italie, 
pour  s'é'udieràlaperfeéfiondans  le  Monaftere  deBobi,  qui  étoit  une 
célèbre  Abbaie  fondée  par  S.  Colomban.  Il  fit  enfuite  un  voyage  à 
Rome: puis  il  reprit  le  chemin  de  France.  Ayant  paffé  les  Alpes,  il 
entra  dans  unMonaftere  bâti  auprès  du  Mont  Jura  que  nous  appelions 
aujourd'hui  le  Mont  S.  Claude  ,  où  il  demeura  dix  ans.  Après  il 
alla  trouver  S.Oiien  Archevêque  de  Rouen, qui  le  fit  ordonner  Prê- 
tre  par  i'Evéque  de  Terouane.  Enfin  il  fe  retira  en  un  lieu  nommé 
Fontenelle  ,  où  il  fit  bâtir  un  Monaftere  ,  qui  fut  bien-tôt  rempli 
d'un  grand  nombre  de  Religieux.  11  s'adonna  auflâ  à  prêcher  dans 
tout  le  pais  de  Caux  ,  où  l'ignorance  &  la  corruption  des  mœurs 
avoicnt  prefque  eflfacé  toutes  les  marques  du  Chriftianifme.  Il  vécut 
jufques  à  l'âge  de  quatre- vingt- feize  ans ,  dans  l'exercice  de  toutes  les 
Vertus  Chrétiennes  &Religieufes,  &  mourut  en  préfencede  S.  Ouen, 
&  de  trois  cens  Religieux  le  zi.  Juillet ,  vers  la  fin  du  VII.  Sié- 
ele ,  avant  Tan  689.  *  Le  F.  Artus  du  Moutier  en  fa  Normandie 
Sainte.  SVP. 

VAN-DYCK  (Antoine)  Peintre  célèbre,  naquit  à  Anvers  l'an 
1598.  &  fit  fon  premier  apprentilTage  fous  Henri  Van  Balen  ,  qui 
avoit  exercé  quelque  temps  l'art  de  la  de  la  Peinture  en  Italie,  mais  ayant 
vu  les  merveilleux  ouvrages  deRubens,il  fe  donna  entièrement  à  ce 
grand  maître.  Rubens  ne  lui  cela  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  le 
rendre  favant ,  &  l'inclination  particulière  que  Van-Dyck  avoit  à 
peindre  fur  le  naturel ,  le  porta  à  s'appliquer  uniquement  à  ces  for- 
tes d'ouvrages, où  il  a  furpaffé  tous  ceux  qui  l'ont  précédé.  11  fitbeau- 
coup  de  Portraits  étant  encore  chez  Rubens  :  entr'autres  celui  de  fa 
femme,  &  deux  tableaux  ,  dont  l'un  repréfcntoit  la  prife  de  N.  Sei- 
gneur au  jardin  des  Olives, &  l'autre  le  couronnement  d'épines.  Son 
maître  lui  confeilla  d'aller  enItahe,pour  voir  les  ouvrages  du  Titien; 
delà  il  paffa  en  Sicile, avec  le  Chevalier  Nani,mâis  la  contagion  qui 
y  furvint  l'obligea  bien-tôt  de  revenir  en  fon  pais ,  où  il  fit  voir  d'abord 
que  fon  voyage  ne  lui  avoit  pas  été  inutile;  le  premier  ouvrage  qu'il 
fit  après  fon  retour ,  fut  pour  le  Monaftere  des  Auguftins  d'Anvers. 
C'iift  un  Saint  Auguftm  regardant  attentivement  le  Ciel  ,  qui  p.iioît  ■ 
ouvert  &  tout  refplendiflant  de  lumière.  Le  Prince  d'Orange  Fre- 
deric-Henri  ayant  entendu  parier  de  l'habileté  de  Van-Dyck  ,  l'ap- 
pella en  Hollande,  pour  lui  faire  faire  fon  Portrait,  celui  de  fa  femme, 
&  de  fes  enfans.  Il  s'en  aquita  au  gré  de  ce  Prince  ,  &  de  tous  ceux 
qui  fe  connoifTent  en  cet  Art.  Etant  de  retour  aux  Pais- Bas,  il  fit 
pour  les  Capucins  de  Dendermonde  ou  Termonde ,  Ville  de  la  Flan- 
dre Impériale,  un  Crucifix  qu'on  tient  d'une  valeur  incftimable,&  qui 
attire  les  curieux  de  tous  les  endtoits  de  l'Europe  pour  le  voir,  com- 
me un  prodige  de  l'art.  11  fit  encore  dans  l'Eglife  des  Cotdeliers 
d'Anvers  un  Chrift  mort  dans  le  giron  de  fa  mère  ,  après  quoi  il  s'en 
alla  en  Angleterre  ,  où  le  Chevalier  Digby  le  préfenta  au  Roi.  Ce 
Prince, pourlui  donner  des  marques  de  fon  eftime,le  fit  Chevalier  & 
lui  donna  une  chaîne  d'or  de  grand  poids ,  avec  fonPortrait  garni  de 
diamans , 8clui affigna  de  grandes  penfions. Cette  heureufe  condition 
renouvellant  fon  ardeur,  il  fe  mit  à  travailler  pour  le  Roi  avec  une  telle 
afliduité, qu'il  remplit  fes  Palais  &  les  lieux  pubUcs  de  Londres  d'un 
grand  nombre  de  Portraits  &  d'autres  pièces  de  fon  invention.  Il  aquit 
par  ce  moyen  de  grandes  richefTes  en  Angleterre  ,  mais  il  ne  fût  pas 
les  ménager:  car  l'amour  des  femmes  &"!'Alchymie,à  quoi  il  s'appli- 
qua, les  diminuerentbeaucoup.  Mais  quoi  qu'il  eût  fait  une  grande  dé- 
penfe,pour  fatisfaire fes  inclinations, il  lailTa  toutefois  en  mourant  la 
valeur  de  cent  mille  écus  à  fa  femme;  il  l'avoit  époufée  en  Angleterre , 
où  elle  étoit  une  des  plus  belles  &  des  plus  nobles  Dames  de  la  Cour, 
mais  qui  n'avoit  pour  tous  biens,  que  fa  beauté  &  fa  nobleflTe  en  partage: 
Elle  étoit  d'une  illuftre  Maifon  d'Écofl^e ,  fille  de  Mylord  Ruten  Comte 
deCorre.  Van-Dyck  mourut  à  Londres  en  1640.  &  fut  enterré  dans 
l'Eglife  de  S.Paul. 

VANEGAS  (Alexis)  étoit  de  Tolède ,  Ville  d'Efpagne  ,  recom- 
mandable  par  fa  grande  érudition  ,&  par  fon  efprit,  s'appliqua  dans  fa 
jeunefl"e  à  l'Etude  de  la  Théologie  ;  &  comme  il  n'étoit  point  engagé 
dans  les  Ordres  facrez ,  il  fe  maria ,  &  enfuite  il  enfeigna  publiquement 
dans  Tolède,  Il  a  laifTé  quelques  Ouvrages  enLarin,  &  en  Efpagnol, 
fur  les  quatre  fins  des  hommes ,  fur  la  diverfîté  des  Livres ,  &c.  *  Sibl. 
H'i/panica.  . 

VANEICK.  Cherchez  Eick. 

VAN-HELMONT.  Cherchez  Helmont. 

VANINI  (  Lucilio  )  Itahen ,  narif  de  Naples ,  enfeignoit  l'Athe'ïf- 
me  en  France,  au  commencement  du  XVII.  Siècle,  &  en  ayant  été 
convaincu  à  Touloufc,  il  fijt  condamné  à  la  mort.  Il  fe  fervoit  du  pré- 
texte de  la  Philofophie,  pour  infpirer  fes  déteftables  maximes,  mais 
cela  ne  pût  le  délivrer  delà  mort.  On  dit  que  comme  on  lui  commati- 
da  de  faire  amende  honorable,  &  de  demander  pardon  à  Dieu,  au  Roi  & 
à  la  Juftice ,  il  répondit  :  Qu'il  ne  croyoit  point  qu'il  y  eût  un  Dieu  ; 
qu'il  n'avoit  jamais  ofFenfé  le  Roi;  &  que  pour  la  Juftice,  il  la  donnoit 
au  Diable.  Enfuite ,  il  ajouta  qu'ils  étoient  lortis  douze  de  Naples ,  & 

qu'ils 


VAN.  VAR. 

qu'ils  s'ctoient  partageï  pour,  enfeigner  leur  dodrine ,  dans  tontes  les 
Provinces  de  l'Europe.  On  coupa  la  langue  facrilege  de  ce  fcelerat ,  qui 
futbriîlé  lep.Avrildel'an  1619. 

VANNh-S.  Cherchez  Vcnnes. 

VAN  ORLAY.  Cherchez  Orlay. 

BEL  VAGUE  PERRIR  Cherchez  Buonacorfi. 

V  AR ,  en  Latin  Va^-Hs ,  rivière  de  France  en  Provence,qii'éllé  répare 
du  Comté  de  Nice.  Elle  a  fa  fource  au  MontCamelione  dans  les  Alpes 

>  rnaritimes.paiTe  à  Entrevaux  ou  Gkndeves.puis  accrue  par  les  eaux 
de  divers  torrens ,  elle  fe  décharge  dàtis  là  Mer  Méditerranée  près  de 
Nice.  *Pline,Strabon  ,Cefar,&c. 

VARAMBON  (Louis)  Cardinal.  Cherchez  la  Palu ,  &c. 

VARANES  ou  Waranes  I.  de  ce  nom  ,  Roi  de  Perfe  ,  fucce- 
da  à  Hormifdas  I.  en  174.  Il  avoit  de  grands  deffeins  contre  les 
Romains;  mais  il  ne  ^ut  pas  les  exécuter,  étant  mort  en  177. 
*  Procop. 

VARANES  II.  fils  du  précèdent,  lui  fucceda  6c  régna  16.  ou  17. 
ans.  L'Empereur  Carus,fuivi  de  Numerien  ,  défit  les  Perles  dans  la  Me- 
fopotamie& leur  enleva  les  Villes  de  Seleucie  &  de Ctefiphon  .qu'ils 
avoient  prifes  aux  Romains.  Ce  fut  vers  l'an  z83  Varanes  ne  fut  ni  affez 
heureux.niaiîez  puiiTant,  pour  avoir  raifon  de  ces  pertes.  Il  mourut  en 
2p4.  *Socr.  tik  7. 

■VARANES  III.  fils  de  Varanes  IL  furnommé  Scganfaa  ,  ne  ré- 
gna que  quatre  mois. 

VARANES  IV.  dit  Keman  ,  fut  couronné  Roi  de  Perfe  après 
Sapores  III.  en  389.  8c  il  régna  onîe  ans.  Ifdigerdes  fon  fils  lui  fuc- 
ceda. 

VARANES  V.  fils  d'Ifdigcrdes  ,  Roi  de  Perfe  ,  commença  de 
régner, en 410  &  eft  très-renommé  dans  l'Hiftoire  de  fon  temps.  Il 
excita  une  cruelle  perfecution  contre  les  Chrétiens,  qui  étoient  dans  fes 
Etats.  Le  zèle  indifcret  d'un  Evèquc  en  fut  la  caufe.  Il  brûla  un  Tem- 
ple ,  où  les  Perfes  adoroient  le  feu.  Varanes  ayant  perfecuté  les  Fidèles , 
porta  la  guerre  contre  les  Romains;  &  ces  derniers  commandez  par  Ar- 
dabure  General ,  fous  Théodofe  le  jeune ,  défirent  les  Perles  en  diverfes 
occafions.  Cette  défaite  fut  fuivie  de  la  paix.  Varanes  mourut  en  441. 
*Sociate,//&  7.  Theodoret.Procope  &c. 

[VARÀNESjConluI  fous  Théodofe  le  5^;<«e  l'an  cccc^i.  Liianiushi 
a  adrefTé  une  Lettre.  Jac,  Gothofredi  Profopographia  Cod.  Theodo- 
iiani.  ] 

VARANIUS  (Valerand)  Françoiis ,  publia  en  1^16.  un  Foëme 
en  vers  héroïques  de  Jeanne  d'Arc,  où  la  Pucelle  d'Orléans.  Cet  Ou- 
vrage eft  en IV.  Livres, &  il  commence  ainfl: 

Ordior  auguftéi  titulos  c  gefla  puella ,  &c. 

VARASDIN  ou  Varadin  fur  le  Draw,  Ville  &  Comté  de  la  Hon- 
grie, vers  les  limites  de  laStirie.  Elle  eft  de  laMaifoti  d'Autriche. 
VARBUKG ,  Ville  Impériale  &  Anfeatique  en  Weftphalie. 

VARCHl  (Benoît)  Italien,  a  été  eftimé  par  fes  Poëfies  Latines  & 
Italiennes ,  mais  fes  belles  qualiteî  furent  obfcutcies,  par  de  grands  dé- 
fauts :  car  il  étoit  opiniâtre  &  impudent.  Il  avoit  l'air  d'un  Païfan ,  &  les 
manières  ëfoffieres  &  ifisl-honnêtes.  L'Empereur  Charles-Quint  lui 
commanda  de  traduire  en  Italien  la  Confolation  de  là  Philofophie  de 
Boëce ,  &  la  DuchelTe  Eleonore  de  Tolède  l'obligea  de  mettre  en  la  mê- 
me Langue  le  Traité  de  Seneque  des  bienfaits.  Il  mourut  à  Florence  l'an 
1566.  âgéde63. ans.  Outre  les  deux  Tradiiflions  de  Boëce  &  de  Sene- 
que, dont  nous  venons  de  parler,  il  a  encore  fait  les  Ouvrages  fuivans: 
Lezioni  ylcadertiiche.  Lcz-ioni  fopra  la  Pittiira.  Orationi  diverfe.  Suocera, 
Comedia  Paflorak.  L'Ercohno.  Lettere.  Rime.  Epigrammata.  *  Thuan. 
Jiift.  Lorenzo  Craffo,  £log. 

VARGAS  (Alfonfe)  Archevêque  de  Seville  en  Efpagne  ,  a  été 
en  grande  réputation  ,  dans  le  XlV.  Siècle.  Il  étoit  de  Tolède  &  entra 
patmiles Religieux  de rOrdre  de  S.  Auguftin.  Depuis  il  vint  à  Paris,  8c 
profefTa  durant  dix  ans  la  Philofophie  &  la  Théologie, ayant  été  Doâeur 
dans  cette  Univerfité  célèbre.  A  fon  retour  en  Efpagne ,  il  fut  élevé  fur 
]e  Siège  Epifcopal  de  l'F.glife  d'Ofma  ,  puis  fur  celui  de  iJadajoz  &  enfin 
on  le  nomma  Archevêque  de  Seville,  où  il  mourut  le  16.  Dec.de  l'an 
1366.  Les  autres  difent  le  13.  Odlob.  en  1359.  Il  laifla  des  Commen- 
tairesfur  le  premier  Livre  duMaître  des  Sentences,  qu'il  avoit  didlezà 
Paris  en  1445.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  àVenife  en  1490. 11  avoir  auffi 
coçipofé  des  Commentaires  fur  les  trois  Livres  de  l'Ame,  d'Ariftote, 
&c.  *Fhilippus  EWms,Encom.  Auguft.  Jofeph  Pamphilio,  inChron. 
Crdm.AuguJl.Gc{ne:,i!iBiùl.  ?oSe\'m, in  Appar.  Sacr.  Bellarmin,(/ff 
Siript.  tccl.  Aubert  le  Mire ,  in  Auâlar.  Scotus,  Bibiwth.  Hifpan. 

VARGAS  (Alfonfe)  Cordelier  Efpagnol,  de  la  Province  deCar- 
tagene.  11  vivoit  au  commencement  duXVlL  fiécle,  &  a  compofé  en 
fa  Langue  quelques  Traitez  de  pieté, dont  on  pourra  voir  le  dénom- 
brement dans  Wadinge  j  in  Bibl.  Vranc.  &c  dans  Nicolas  Antonio  ,  in 
£ibl.  Hifp. 

VARGAS  (François)  Jurifconfulte  Efpagnol,  fut  Ambaflàdeur  du 
Roi  Catholique  au  Concile  de  "Trente.  Il  a  laiffé  des  écrits  de  fa  façon, 
comme  de  îpifcoporwmjHrifdiSlione  •ci'  Pontifias  Maxim.  *Bibliotheca 
Hifpanica.  [On  a  publié  en  mdcxcix  fes  Lettres  à  Amfterdam  jOÙl'on 
voit  fes  négociations K  Trente.] 

V  ARIUS ,  Poëte  Latin ,  ami  de  Virgile  &  d'Horace ,  eut  auffi  beau- 
coup de  part  aux  bonnes  grâces  de  l'Empereur  Augufte.  Il  compofa 
des  Tragédies.  Quelques-uns  l'ont  confondu  avec  Varius ,  dont  parle 
Virgile.  Celui-ci  eft  le  même  qui  eft  fouvent  allégué  par  Horace  ad 
.Aug.  ep.  li.  z. 

Dileâii  tibi  Virgilius,  Variûfe^ue  Poëti. 
Il  en  parle  encore,  li.  i.  Sat.  6.    , 

'  r  ■  Il         ■■«  Optimus  olim , 

Virgilius ,  pofl  hune  Varius ,  dixere  quid  ejfem. 
Et  dans  l'Epître  aux  Pifons ,  de  Art.  Poét. 

____  ■    Sittid  autetn 

CsLcilio  ,  Plautàque ,  dabit  Remanus ,  ademptum 
Virgilio ,  Varioque  l 
VARRERO  ou  Vaurerius  (Gafpar)  favant  Portugais ,  qui 
excelloit  dans  la  Géographie. Henri,Cardinal  Infant  de  Portugal, l'en- 
Tome  IV, 


Var.  vas. 


5^J 


voyaa  kome,  pour  remercier  le  Pape  de  lui  avoir  donné  le  ciiapeau  de 
Cardinal.  Il  a  compofé  pluiieurs  Livres  intitulez  CommentArits  dé 
Ophya  régime  in  facris  litleris  conf^imoratà.  Cenfura  dt  Berofo  ,  de 
Alcgajihene  ,iSluimo  Fabio  PKiorc  e?  M.  Porcio  Catom  fuppofiiniis  an6ïo- 
r;è«j,  où  il  réfute  plulieiirs  anciens  Géographes.  lia  écrit  auffi  une  par- 
tie.de  fon  voyage  à  Rome,  en  Portugais.  ♦Bi*/.  H%[p. 

VARRON  (Marc-Terence)  fut  CollegUe  déLucius  ÈmiliusPau- 
lusdans  leConfulat,après  la  Diftaturc  de  Fabius.  Varron.qui  n'avoit 
point  de  naifl^ance,  obtint  cette  Charge p'it  lajaloUfie  du.^'eupk  con- 
tre la  Nobleiïe.  Il  partit  de  Rome  ,  avec  le  deiîein  de  livrer  bataille  à 
Annibal,conirelefentiment  de  Fabius,  qui  prédit  à  t'miliusqueVarron 
lui  feroit  plus  de  peine  que  l'ennemi ,  &  qui  lui  confeilla  de  ne  jamais  ve- 
nir aux  prifes  avec  ce  Carthaginois;  avec  lequel  l'on  Collegue,qui  n'étoit 
pas  experimentédans  la  guerre,  auroit  infailliblement  le  deftein  de  com- 
battre. EniiliusPaulus  voulut  liien  défei'er  à  cet  avis,  mais  il  n'en  fut 
pas  le  maître;  parce  que  TerenceVarron  ayant  à  fon  tour  le  comman- 
dement ,  engagea  le  combat  à  Cannes ,  fans  en  faire  part  à  fon  Collègue 
l'an  538.  de  la  fondation  de  Rome.  Varron  commandoit  l'aîle  gauche^ 
Emilius  la  droite,  Se  Cecilius  le  corps  de  réferve.  Le  fuccès  de  ce  mal- 
heureux combat  fit  voir  que  le  confeil  de  Fabius  étoit  bon.  Emilius  y  de- 
meura mort  furla  place,  avec  quarante  mille  Romains.  Terence  V,u- 
ron,qui  étoit  la  caufe  de  cette  difgrace.fe  fauva  avec  50  Cavaliers i 
difperfantlemieuxqu'ilpûtle débris  de  fon  armée  dans  les  poftes  voi- 
fins.  Lorfqu'ii  fut  arrivé  à  Rome, le  Peuple  lui  rendit  des  aélions  de 
grâces  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  defefperé  du  falut  de  la  République  .après 
une  fi  grande  perte.  *Tite-Live,  Florus. 

VARRON  (M.Terentius)  le  plus  dofle  de  tous  les  Romains, 
naquit  en  638.  de  la  fondation  de  Rome,  8c  mourut  l'an  716.  âgé  depos 
ans.  Son  érudition  confiftoit  principalement  dans  la  connoifîance  de  la 
Grammaire, de  l'Hiftoire  &  de  la  Philofophie.  On  alTure  qu'il  avoit 
écrit  près  de  cinq  cens  Volumes.  Il  dédia  celui  de  la  Langue  Latine  à 
Ciceron.  Il  en  compofa  un  de  Se  'Ruftiu  ,  un  Traité  de  l'Hiftoire , 
desAnnales,  des  Hommes  illuftres, des  familles  Romaines,  &  gr;ind 
nombre  d'autres.  Verranius  Maurus  a  écrit  fa  Vie  ,  &  a  recueilli  les 
titres  de  fes  Ouvrages,  de  Ciceron,  d'Aulu-Gelle,  de  Nonius,  de  Ful- 
gencCi  de  Macrobe,  de  Servius  ,  de  S. Auguftin,  de  S. Jérôme,  de 
FrifcienSc  de  divers  autres.  Les  Curieux  pourront  confulter  cette  Pie- 
ce,  &  celles  de  Scaliger,de  Turnebe.de  Voffius.de  Gefner,  &c.  où 
ils  font  mention  de  Varron.  " 

VARRON  (P.  Terentius)  étoit  natif  d'Attace  fui:  la  rivière  d'Au- 
de, dans  la  Province  Narbonnoife.  A  l'âge  de  35.  ans  ilaprit  la  Langue 
Grecque  ôcfutunexcellentPoëte  Latin.  Il  compofa  unPoëme  de  belle 
Sequanico,èc  un  en  quatre  livres  des  Argonautes.  Horace  fait  mention 
de  lui,/;,  i.  Sat.  lO; 

Hoc  erat  èxferio  fruflra  Varrone  Atatino , 
Atque  quibiifdam  aliis ,  tneliùs  qtiod  fcribere  pojfeffi, 
Et^roperce ,li.i  Eleg.ult.   verf  85.86. 

H£C  quoqué  perfeSlo  ludtbat  lafone  Varro , 
Varro  Leucadi^  ttiaxima  flamma  fuî. 
Ce  Varron,furnommé.Atacinus,  vivoit  du  temps  de  JuleCefar  &  des 
Triumvirs.  Pline,  Seneque,  Saint  Jérôme  ,&c.  parlent  de  lui,  auiïi 
bien  que  Gefner ,  in  Biblioth.  Voffius,  de  Hiftor.  Latin.  Lilio  Gitaldi,  Hifi. 
Poét.  e^fi. 

VARRON  (Roger)  furnommé  le  maître  ,  Magifier ,  Religieux 
Anglois  del'Ordre  deS.  François,  a  vécu  environ  l'an  1290.  fous  le  rè- 
gne d'Edouard  premier  du  nom ,  Roi  d'Angleterre.  Les  Auteurs  qui  en 
parlent  aflurent  qu'il  a  laiffé  beaucoup  d'écrits,  qui  font  perdus.  *Pit- 
îeus ,  de  illuft.  Angl.  Script. 

VARSOVIE  ou  Warfovie ,  Ville  de  Pologne,  CapitaîcS  de  laMa- 
zovie&lé  fejour  ordinaire  des  Rois.  Elle  eft  fur  laViftule  &  on  la  di- 
vife  ordinairement  eh  quatre  parties,  qui  font  la  Ville ,  Villeneuve ,  le 
FauxbourgdeCracovieôc  le  Prag.  Elles  ont  toutes  leurs  beautez;  mais 
on  y  confidere  principalement  là  grande  Place  ,  l'Arcenal ,  le  Palais  * 
le  Château.leJardinRoyal.&c.'Cette  Ville  fut  prife  par  les  Suédois  en 

VARUS  (  Alphenus)  Cherchez  Alfenus. 

VARUS  (Quinflilius)  Proconful  Romain,  ^toit  d'un  efprit  affeî 
doux  &  paifible.  Il  eut  le  Gouvernement  de  la  Syrie,  &  enfuite  celui 
d'Allemagne.  Il  s'imagina  que, comme  les  Peuples  de  ce  pais  étoient  dé 
bonnes  gens,  on  pourroit  les  gagner  par  la  juftice;Sc  dans  cette  penfée,il 
employa  toute  la  campagne  à  donner  des  ordres,  en  qualité  deMagif- 
trat,  &  non  pas  comme  Capitaine.  Arminius,Chef  des  Cherufques, 
voyant  une  occafîon  favorable  de  remettrefapatrièen  liberté, commu- 
niqua la  penfée  à  fes  amis,qui  tous  enfemble  donnant  fur  les  troupes  Ro- 
maineSjles  défirent  entièrement  avecVarus.  Augufte  témoigna  un  dé- 
plaifîr  extrême  de  la  perte  de  cette  armée,  qui  confiftoir  en  trois  Lé- 
gions, &  quelques  troupes  auxiliaires.  *Velleius  Paterculus , //.  1.  Hifl. 
Florus ,  Tacite ,  Virgile ,  Horace ,  8cc. 

[VA  RUS ,  Vicaire  de  la  Ville  de  Rome  fous  Honorius.en  cccxcviii. 
Profopograph.  Cad.  Theod.  Jac.  GothofrediJ 

VASARI  (George)  natif  d'Arezzo  en  Tofcane  ,  fe  rendit  égale- 
ment célèbre  par  fa  plume,  8c  par  fon  pinceau.  Il  témoigna  dèsfajeu- 
neffe  une  inclination  particulière  pour  la  peinture,8c  il  s'exerçoit  conti- 
nuellement à  deffiner.  Ayant  été  quelque  temps  l'Elevé  de  Guillaume 
MarfiUa  Peintre  François,  il  feperfeélionna  en  cet  Art  fous  Michel- An- 
ge, 8c  fousAndreDelfarto.il  employa  prefque  toute  fa  vie  à  voyager 
8c  lailTa  dans  tous  les  endroits ,  où  il  pafla ,  de  glorieufes  marques  de  fon 
induilrie  8c  de  fon  efprit.  11  fut  aimé  ix.  eftimé-par  les  Cardinaux  de  fon 
temps,  8c  par  plufieurs  autres  perfonnes  très-confiderables.  Hannibâl 
Caro  affure  que  l'Hiftoire  des  Peintres  compofée  parVafari  eft  écrite 
avec  politeffe  bi  avec  jugement  ;  mais  Felibién  dit ,  qu'il  n'eft  pas  exaél , 
qu'il  s'eft  mépris  en  beaucoup  de  chofes ,  5c  qu'ayant  écrit  dans  un 
temps  où  plufieurs  Peintres,dont  il  parle  étoient  encore  vivans,il  a  plus 
penfé  à  les  louer  qu'à  faire  connoître  leur  véritable  mérite  ,  afFedant 
toujours  d'élever  ceux  de  fon  pais  par-deffus  les  étrangers,  fui  vant  l'in- 
clination naturelle  des  Ultramontains.  On  dit  qu'il  avoit  la  mémoire  fi 
heureufe  ,  qu'à  l'âge  de  neuf  ans  il  favoit  par  eœur  toute  l'Eneïdc  de 
Vvv  %  Vir- 
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Vas.  Vat  vau. 


Virgile.  II  mourut  à  Florence  l'an  1574.  âgé  de  64.  ans,  &  fcn  corps 
fut  trànfporté  à  Arezzo ,  où  il  fut  enterré  dansune  très-belle  Chapelle 
qu'il  avoit  fait  bâtir  pendant  fa  vie.  Outre  l'Hiftoire  des  Peintres,  il  a 
compofé  les  Livïss\ntkuL\e7,RagiinafneMifofraleinventioni  dalnidi^in- 
te ,  &  Trmato  ilelU  P'utura. 

VASE  ou  Vase ù s  (Jean)  Médecin  Efpagnol ,  étoit  de  Catalo- 
gne, il  a  laifle  quelques  Ecrits,  entr'autres  De  jitdiàis  urinarum,ix.  de 
belles  tables  der^  An(iiomkâ:*'Q\h\.  Hifpan. 

VASILOUGOROD,  Ville.  Cherchez  Bafilougorod. 

VASQUEZ  (Denys)  natif ^e  Tolède  Ville d'Efpagne,  Religieux 
de  l'Ordre  des  Hermites  deS.  Auguftin  , étoit  Profelfeur  en  Théologie. 
L'Empereur  Charles  V.  le  Choilit  pour  être  fon  Prédicateur  ordinaire. 
Il  fit  un  Difcours  public,  devant  le  Pape  LeonX.  De  unitatev  Jm:i>tia- 
tate  fcrfùm  Chrifti  in  ditabusnaturis.  *Bibl.  Hifpanica. 

VASSEUS  (Jean)  étoit  de  Bruges  en  Fiandre.  Après  y  avoir  fait 
fes  études ,  il  s'en  alla  en  Portugal  avec  Nicolas  Clenard,  Se  ayant  de- 
meuré trois  ans  à  Lisbonne  auprès  d'Ilabelle  Vice^Reine  des  Indes,  il 
fut  appelle  à  Salamanque  pour  y  enfeignerla  Rhétorique.  11  s'a'quitdans 
cet  emploi  l'eftimede  tous  les  Savans,  &fur  tout  de  Diego Covarru- 
Vias,  &  de  Martin  Navarre  ;  puis  il  fut  ramené  en  Portugal  par  le  Car- 
dinal Henri ,  mais  quelque  tems  après ,  il  s'en  retourna  à  Salamanque, 
où  il  mourut  l'an  1560.  Vaffeus  a  été  le  premier  qui  a  écrit  en 
Latin  l'Hiftoire  d'Efpagne;  &  les  Ecrivains  de  ce  pais ,  qui  ont  traité 
après  lui  la  même  matière,  ont  reconnu  que  cet  Ouvrage  leur  avoit  été 
extrêmement  utile.  Outre  cette  Hiftoire,  il  y  a  de  lui  Rerum  vVerbo- 
rum  Index  ex  Chiliadtbus  Adagiomm  Erafmi,  imprimé  à  Coimbre  en 
1549.  *  Thuan.  Hiftvr.  , 

VASSEUS  (Jean)  François,  a  traduit  en  Latin  quelques  Ouvra- 
ges de  Galien.  *  Aubert  Le  Mire. 

VASTAN,  Lac.  Cherchez  Aftamar. 

VASTHI,  femme  d'Alfuerus  Roi  des  Perfes,  laquelle  il  répudia, 
parce  qu'elle  n'avoit  pas  voulu  obeïr  à  fon  commandement,  8c en  fa 
place  il  époufa  Efther.  *Efther,  chap.  i.ct'i. 

VATABLE  (François)  ou  Guaftebled,  fuivant  Sainte  Marthe, 
Profeffeur  de  la  Langue  Hébra'ique  ,  étoit  natif,  non  pas  d'Amiens,  com- 
me l'a  crû  De  Thou,  mais  d'une  petite  Ville  de  Picardie  nommée  Ga- 
mache.  Il  fîorifToit  fous  le  règne  de  François  I.  Il  avoit  une  fi  grande 
connoiflance  de  la  Langue  Hébraïque  ,  que  les  Juifs  mêmes,  qui  affif- 
loient  fouvent  à  fes  leçons  publiques ,  ne  le  pouvoient  aflez  admirer.  Il 
étoit  auffitrès-favant  en  Grec.  Il  s'adonna  à  l'étude  de  l'Ecriture  Sainte, 
qu'il  expHquoitavec  beaucoup  d'érudition.  Robert  Etienne  ayant  re- 
cueilli les  Notes  que  Vatable  avoit  faites  fur  l'Ecriture,  dans  fes  leçons 
publiques,  les  imprima  en  1545. mais  ces  Notes  furent  condamnées  par 
Mrs  de  Sorbonne.  Vatable  a  encore  fait  une  traduâion  Latine  des 
Livres  d'Ariftote  intitulez  Par-ua  rnnuralia.  La  Bible ,  qu'on  appelle  de 
Vatable,  contient  laVeriion  Vulgate,  &  celle  de  Léon  de  Juda.qui 
font  féparées  en  deux  colomnes.  Quant  aux  Notes ,  quelques-uns 
difent  que  Bertin,  qui  lui  fucceda  dans  la  Charge  de  Profeffeur  Royal  de 
la  Langue  Hébraïque ,  les  avoit  recueillies  à  mefure  que  Vatable  les  pro- 
nonçoit  dans  fon  Auditoire.  Vatable  mourut  l'an  1547.  *Melchior 
Adam ,  R.  Simon ,  Hifl.  Crit.  Rob.  Steph.  prsf.  ad  Edit.  Annot.  Vata- 
bli.  Genebr.  Chron.  Sponde,  Annal.  Sainte  Marthe. 

VATEUS  (Jean)  Anglois  de  l'Univerfité  de  Cambridge.  "  11  étoit 
bon  Fhilofophe  &  grand  Mathématicien.  Il  n'a  pas  beaucoup  écrit, 
mais  le  Livre  qu'il  a  fait,  intitulé  Tabula  in  aquationes  domorum,  eft  un 
Ouvrage  achevé.  *Pitfeus,  de  illufi.  Angl,  Script.  Leland,  &c. 

VATICAN,  colline  de  Rome  après  du  Tibre  joignant  le  Janicule 
où  eft  le  Palais  de  Saint  Pierre.  Elle  prend  ce  nom  des  réponfes  ou 
Oracles,  en  Latin  Vaticinia,  que  lePeuple  Romain  y  recevoir  autre- 
fois, félon  Varron.  11  y  avoit  en  ce  mêmelieu  un  Dieu  ainfi  nommé, 
qu'ils  s'imaginoient  être  Auteur  de  la  première  voix  despetitsenfans, 
qui  eft,  -va,  dont  quelques-uns  ont  crû  que  le  mot  Vatican  avoit  été 
formé.  Gell.  /;.  6.  Voyez  Rome. 

VATIENUS  (Cneus)'  certain  Romain,  lequel,  pour  s'être  cou- 
pé les  dftgts  de  la  main  gauche,  de  peur  d'aller  à  la  guerre  Italique, 
fut  par  Arrêt  du  Sénat- condamné  à  uneprifon  perpétuelle,  &  tous  fes 
biens  furent  confifqucz.  *Cœl  Rhodig. 

VAT  I  N I U  S  ,  Citoyen  Romain  ,  qui  fut  fi  odieux  à  tout  le  Peu- 
ple qu'il  a  donné  lieu  au  Proverbe,  d'appellerVatinienne  toute  haine  ir- 
réconciliable. ■*  Catulle. 

VAUCLUSE,  ainfi  dite,  quafi  Vdlis  Claufa,  eft  un  lieu  enfermé 
dans  des  valléîs  au  Comté  Venaiffin  ,  éloigné  d'unelieuëduterroirde 
Gordes  en  Provence.  Cette  fontaine  Ibrt  d'un  antre  très-vaftc,  &  pro- 
fond comme  un  puits,  au  pied  d'une  montagne,  aux  environs  de  laquel- 
le on  voie  une  infinité  d'autres  petites  fources;  elle  dégorge  une  fi 
grande  quantité  d'eau  très-ciaire,  qu'aflez  près  de  fafource  elle  forme 
la  rivière,  dite  anciennement  Sulga  &  maintenant  Sorgues,  c'eft  pour- 
quoi Pétrarque  l'appelle  la  Reine  des  Fontaines.  Elle  nourrit  un  grand 
nombre  de  truites ,  d'écreviffes ,  &  d'autres  poiffonsSc  elle  ell  devenue 
célèbre  par  le  féjour  ordinairede  François  Pétrarque,  qui  y  compofoit 
fes  Poëfies  environ  l'an  1300.  L'on  voit  encore,  proche  de  la  fource  de 
cette  Fontaine  &  au  côté  gauche  de  fon  cours,  quelques  vieilles  mafures 
d'une  maifon  abbatuë  que  le  vulgaire  appelle  la  maifon  de  Petiaïque. 
"Bouche,  Chorogr.  de  Provence,  l.  l. 

VAUDOIS  ou  Pauvres  de  Lyon,  Hérétiques  qui  s'éle- 
vèrent vers  l'an  1 1 60.  Un  riche  Marchand  de  Lyon  ,  nommé  Pierre  de 
Vaud  ,  en  eft  l'Auteur.  II  étoit  natif  du  village  de  Vaud  en  Dauphiné ,  fur 
le  Rhône  &  près  de  la  même  Ville  deL.y  on.On  dit  qu'il  embralTa  d'abord 
un  nouveau  genre  de  vie,  qui  lui  aquit  des  admirateurs.  Ses  biens  de- 
vinrent les  biens  despauvres,  àquiilenfaifoitdesliberalitezcontinuel- 
ks;  mais  en  faifant  des  aumônes,  il  voulutfairedes Sermons, &com- 
meil  etoit  ignorant,  fa  doèlrine  ne  fut  aprouvée  que  deceuxqui  le  en- 
voient parinterêt,  &  c'eft  ce  qui  leur  firdonner  lenomdePauvresdc 
Lyon.  Pierre  de  'Vaud  enleignoit  que  tous  les  Chrétiens  étant  frères,  tous 
les  biens  doivent  être  communs  entre  eux.  On  lui  ordonna  de  ne  fe 
point  mêler  d'un  miniftere,dontfa  profeffion  l'éloignoit.  Un  faux zcle 
ne  lui  premit  pas  d'obéir ,  &  fon  obftination  fit  connoîtrefonherefic. 


VAU. 

Il  prêchoit  l'indépendance,  Scordonnoit  à  fes  difciples  de  ne  porter  que 
des  fandales  comme  les  Apôtres.  Il  foûtenoit  qu'ils  avoient  autant  de 
pouvoir  que  les  Prêtres, &qu'ils pouvoient con:'âcrer&adminiftrerles 
Sacremens.  Cependant  il  fut  contraint  de  fortir  de  Lyon ,  où  il  avoic 
gardé  quelque  forte  de  retenue  ;  mais  il  n'eut  plus  du  modération  ;  il 
n'obferva  ni  bien-feance ,  ni  mefure,  8c  pour  aller  à  la  vengeance,  il  foula 
I  aux  pieds  tout  ce  que  le  Catholicifme  a  de  plusfaint.  Les  montagnes  de 
Dauphiné  gc  de  Savoye  furent  fon  afyle.  Il  infefta  la  Valputte,  dite  au- 
jourd'hui la  Vallouïfe ,  8c  les  Vallées  d'Angrogne&  de  Freiffinieres ,  &c 
fa  mauvaife  dodrinc  y  jetta  de  fi  profondes  racines  qu'elle  n'en  a  pu  être 
arrachée.  Outre  ces  erreurs ,  les  Vaudois  en  avoient  d'autres ,  qui  leur 
font  prefque  communesav.ee  celles  des  Calvinilles  d'aujourd'hui.  AuûS 
les  reconnoiffcnt-ils,  comme  leurs  pères  8c  leurs  précurfeurs.  Dans 
ces  montagnes,  l'hérefîe  trouva  la  liberté  qui  lui  étoit  refufée  ailleurs, 
8c  elle  ne  s'y  abftint  d'aucune  profanation.  Auffi  elle  étoit  dans  ces 
lieux  comme  inacceffible  aux  efforts  de  la  vérité ,  8c  à  la  force  des  ar- 
mes. De  là  elle  fe  répandit  dans  les  Provinces  voifines,  8c  fiit  portée 
par  un  certain  Olivier  dans  le  Diocefe  d'Albi  en  Languedoc.  C'eftlà 
que  ces  erreurs  cauferent  tant  de  troubles,  &!.  firent  tant  répandre  de 
fang ,  durant  près  d'un  Siècle.  C'ell  auffi  d'Albi ,  que  le  nom  d'Albi- 
geois fut  donné  dans  le  Languedoc  aux  Seftateurs  de  Pierre  de  VaudJ 
Dans  le  Dauphiné,  ils  ont  celui  deChaignards  8cdeJofephites;Cha> 
gnard  8c  Jofeph  y  ayant  publié  ces  opinions  avec  plus  de  fuccès  que  les 
autres.  Barbes  8c  Barbets  eft  le  nom  des  Miniftres  de  cette  Seéle.  *Jear.- 
Paul  Perrin,  HifidesVaud.  Pierre  Moine  des  Vaux-de-Cernai ,  H«/2.  ^Z- 
Big.  Paradin  ,  Hift.  de  ^on,  li  %,  de  Rubis,  Uill.de Lyon, li.  3.CateIi 
Bift.  de  Toi.  Baronius.T.  Xll.Annal.SfkXiàtKi  ^«r. i50.Chorier,H//?. 
de  Dauph.  CT'Cfc 

VAUGE ,  anciennement  Vofegm ,  ou  Vogafus  eft  une  montagne  qui 
s'étend  fort  loin  fur  les  confins  de  la  Franche-Comté,  de  la  Lorraine,  8c 
de  l'Alface.  C'eft  là  où  font  les  fources  de  h  MofelleSc  de  la  Saô- 
ne, comme  je  le  dis  ailleurs.  11  yaauflî  une  forêt  de  ce  nom.  Lu- 
cain ,  //.  I . 

Cajlraque ,  qUi  Vegeji  curvam  fiiper  ardua  rupem. 
VAUGELAS  (Claude  Favre,  Sieur  de)  Baron  de  Peroges,  S:  un 
des  plus  illuftres  de  l'Académie  Françoife,  étoit  de  Chamberi  en  Sa- 
voye, 8c  fils  du  célèbre  Préfident  Favre.  Il  étoit  fixiéme  Cadet,  8c 
n'eut  en  partage  que  cette  Baronie  de  Peroges,  enBrefl!e,qui  ne  lui 
rapportoit  pas  grand  revenu;  avec  une  penlion  mal  payée  de  deux  mille 
livres,  que  Henri  IV.  avoit  accordée  à  leur  pete,  8c  à  fes  enfans, 
pour  les  fervices  que  ce  Préfident  a  voit  rendus  à  l'Etat  dans  le  Mariage 
de  la  Princeffe  Chriftine  avec  le  Duc  de  Savoye.  Il  vint  à  la  Cour  fort 
jeune,  8c  y  paffa  le  refte  de  fa  vie.  11  fut  Gentilhomme  ordinaire 
8c  depuis  Chambellan  de  GattonDuc  d'Orléans,  qu'il  fuivit  en  toutes 
fes  rétraites  hors  du  Royaume.  11  fut  auffi  fur  la  fin  de  fes  jours 
Gouverneur  des  Enfans  du  Prince  Thomas,  fils  de  Charles  Duc  de 
Savoye.  Mais  quoi  qu'il  ne  négligeât  rien  de  ce  qui  pouvoit  fervirà 
fa  fortune,  qu'il  fûteneftime  8c  en  réputation  à  la  Cour,  8c  qu'il  ne 
fût  pas  débauché ,  les  divers  voyages  qu'il  avoit  faits  à  la  fuite  du 
même  Duc  d'Orléans  ,8c  d'autres  rencontres  fâcheufes,  ont  fait  qu'il 
eft  mort  pauvre,  &:.  que  fon  bien  n'a  pas  été  fuffifant  pour  payer  fes 
Créanciers.  Il  mourut  en  1649.  âgé  d'environ  foixante-cinq  ans. 
C'étoit  un  homme  agréable,  bien  fait  de  corps  8c  d'efprit,  civil  ,  8c 
fort  doux.  On  remarque  une  heureufe  repartie  qu'il  fit  au  Cardinal 
de  Richelieu ,  lorfqu'il  alla  le  remercier  de  ce  qu'il  lui  avoit  fait  réta- 
blir fa  penfion  de  deux  mille  livres ,  afin  de  l'engager  au  travail  du 
Diélionaire  de  l'Académie.  Le  Cardinal  le  voyant  entrer  dans  fa 
Chambre,  lui  dit:  Hé  bien,  M.  vous  n'oublierez,  pas  du  moins  dans 
\  le  Diclionaire  le  mot  de  Penfion.  Sur  quoi  M.  de  Vaugelas  repon- 
I  dit  ;  Non ,  Monfeigneur ,  v  moins  encore  celui  de  Reconnoijfance.  Il  n'a 
I  laiffé  que  deux  Ouvrages  confiderables,  qui  font,  les  Remarques 
I  fur  la  Langue  Françoife,  &c  la  Traduâion  de  Quinte-Curce,  fur  la- 
quelle il  avoit  été  trente  ans,  la  changeant  &  la  corrigeant  fansceffe. 
Ses  Remarques  furent  combatuës  par  M.  de  la  Mothe  le  Vayer,  8c 
par  M.  Dupleix  :  mais  cela  n'a  pas  empêché  qu'elles  ne  foient  toujours 
fort  eftiraées.  A  l'ég^ard  de  la  Traduftion,  M.  de  Balzac  a  dit: 
l'Alexandre  de  Sjjfinte-Cnrce  eft  invincible ,  c  celui  de  Vaugelas 
eji  inimitable.  *  P.  Peliffon  ,  Hiftoire  de  l'Académie  Françoife. 
SUP. 
VAUR,  Cherchez  La-Vaur. 

VAURU  (le  Bâtard  de);run  des  principaux  Capitaines  de  l'armée 
du  Dauphin  .  défendit  vaillamment  II  VjUe  deMeaux  affiégéeen  1411, 
par  Henri  V.  Roi  d'Angleterre.  M.iis  ce  Roi  s'en  étant  rendu  maitre, 
après  un  fiége  d'onze  mois,  fit  pendre  le  Bâtard  de  Vaura  hors  la  Vil- 
le de  Meaux,à  un  arbre  qui  fut  depuis  nommé  l'Arbre  de  Vauru.  Son 
père ,  Denys  de  Vauru ,  fut  aufli  pendu  par  les  ordres  d'Henri ,  avec  plu- 
fieurs  autres.  *  P.  de  Fenin ,  dans  fes  Mémoires. 

VAUTIER  ou  Gautier,  Seigneur  d"yvetot ,  étoit  Cham- 
bellan de  Clotaire  premier ,  Roi  de  Soilïbns.  Son  mérite  le  mit  en  &- 
veur  auprès  de  ce  Roi ,  mais  la  jaloufie  de  quelques  Courtifans  fut 
caufedefa  difgrace.Vautier  fâchant  que  le  Roi  étoità  craindre,  dans  la 
première  chaleur  de  fa  colère,  s'en  éloigna  pour  quelque  temps,  8c  pre- 
nant de  l'emploi  dans  les  armées  étrangères ,  fit  la  guerre  par  mer ,  8c 
par  terre  aux  Infidèles.  Dis  ans  après,  il  fc  réfolut  de  revenir  en  Fran- 
ce ,  croyant  que  la  colère  du  Roi  feroit  paffée ,  qu'il  pourroit  fe  remet- 
tre bienauptèsde  lui,  8c  centrer  dans  l'exercice  de  fa  Charge:  ?ic  pour 
mieux  reiiffir,il  demanda  ces  Lettres  auPape  Agapet  I.  qu'il  porta  au  Roi 
dans  l'Eglife  de  Soiflbns ,  pendant  qu'on  alloit  adorer  la  Croix.  Alors 
Clotaire,  irrité  par  la  vûë  de  celui  pour  qui  il  avoit  unehaine  mortelle, 
prit  l'épée  d'un  de  fes  Ecuyers ,  tua  Vautier  devant  l'Autel ,  l'an 
53J.  avant  qu'il  fût  Roi  deFrancc.  On  dit  qu'enfuite  il  érigea  laSei* 
gneuried'Yvetoten  Royaume,  ou^Principauté Souveraine.  *Dorraai, 
de  1.1  Ville  de  Soijfons. 

VAUX  ou  Pais  de  Vaux ,  en  Latin  Romana  ditio ,  petit  Pais  de 
Suilfe  autrefois  au  Duc  de  Savoye,  8c  aujourd'hui  au  Canton  de  Berne. 
Il  eft  entre  le  Mont  Jura  8c  le  Lac  de  Genève.  Ses  Villes  font  Laufane, 
Yverdun ,  Moudon ,  Nion ,  &c= 

VAUX, 


VAÛ.VAY.UBA.UBB.UBE.UBI.UD  A.        tJDA.  UDL  VEC.  VEE.  VEG.      jij 


VAUX ,(  Anne  de)  a  fait  des  aôions  fi  glorieufes,  qu'elle  mérite 
qu'on  en  informe  le  public.  Elle  naquit  dans  un  village  près  de  Lille  en 
Flandres, où  voyant  le  miferable  état  defapatrieôc  le  danger  où  elle 
étoit  continuellement  devoir  fon  honneur  &  fa  vie  cxpofez  à  la  fureur 
&  à  la  violence  du  foldat ,  elle  prit  des  mefures  pour  conferver  l'un  & 
l'autre.  Elle  déclara  fon  de(reinàunedefesamies,&  elles  prirent  parti 
dans  l'Infanterie.  Anne  de  Vaux  ,fous  lenom  d'Antoine  Atis.fe  fit  appcl- 
]erBonne-Efperance,&  la  compagne  prit  le  furnom  de  la  Jeuneffe.  El- 
les fervirent  avec  tant  de  courage,  qu'elles  furent  reçues  dans  la  Cavale- 
lie;  &  Bonne-Efperance  obtint  une  Lieutenance  dans  le  Régiment  du 
Baron  de  Merci. hlle  fe  trouva  en  diverfes  occafions  à  Etampes.au  Faux- 
bourg  S.  Antoine,  &  ailleurs.  Dans  cette  dernière  occafion,  elle  fut  bief- 
fée  de  deux  coups  de  piitolet  &  d'un  coup  de  moufquet,  &  elle  perdit  fon 
équipage  &  la  liberté.  Depuis  en  retournant  en  Flandres,  avec  environ 
trente  Soldats  ,  un  parti  de  Lorrains  les  mit  tous  nuds.  Ainfi  le  fexe 
d'Anne  fut  découvert.  On  la  menaauPont-àMouifon.&puisàNanci 
où  le  Maréchal  deSenneterre  la  reçût  fort  bien  &  lui  offrit  une  Compa- 
gnie, avec  promefTe  de  tenir  fon  fexe  caché.  Elle  lui  fit  connoître  que  la 
confideration  de  fon  honneur  lui  ayant  fait  prendre  les  armes,  elle  ne  le 
pourroit  plus  garder,  en  les  portant  contre  fon  Princ*.  Le  Maréchal  loiia 
fa  génerofité  &  la  renvoya.  Elle  arriva  au  mois  de  Décembre  165  3. &  elle 
fe  fit  Relgieufe  dans  l'Abbaïe  de  Marquette,  par  la  proteftion  de  l'Ar- 
chiduc Leopold.  *?anV3\,Hi/l.deceSiédec!eFer,P.  ll.l.z.c.-;. 

VAUX-DE-CERNAY  (Pierre  des)  Religieux  de  l'Ordre  de 
Cifteaux  vivoit  au  commencement  du  XllL  Siècle  vers  l'an  izi6.  11 
écrivit  l'Hiftoirc  des  Albigeois  ,  qui  eft  un  Ouvrage  fort  ingénieux , 
qu'on  a  publié  nouvellement  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  11  com- 
mence par  la  guerre  queSimondeMontfortfitàces  hérétiques  dès  l'an 
1 109.  Arnold  Sorbin,  Evêque  de  Nevers,tiaduifit  cette  Hiftoire  en  Fran  - 
çois,&  la  fit  imprimer  en  1569.  Mais  depuis  Nicolas  Camufat.Chanoi- 
ne  de  Ttoycs  en  Champagne.ayant  trouvé  quelques  anciens  manufcrits 
de  cette  Pièce,  la  publia  bien  corredtc  en  1615.  'Charles  de  Vifch,£iW. 
Cijlerc.  Le  Mire ,  Camufât. 

VAYVODE,  nom  des  Princes  Souverains  de  Walachie,  de  la  Mol- 
davie, &  de  la  Tranirylvanie,  en  Hongrie;  dont  les  deux  premiers  pa- 
yent tribut  au  Grand-Seigneur.  C'étoit  le  nom  que  l'on  donnoit  aux 
Gouverneurs  de  ces  Provinces,  lorfqu' elles  étoient  fous  la  domination 
du  Roi  de  Hongrie.  On  appelle  aulïi  Vayvodes ,  les  Ducs  ou  Gouver- 
neurs des  Provinces  en  PoIogne;&  les  Gouverneurs  particuliers  des  Vil- 
les fous  unBaffa  dans  l'Empire  du  Turc.  C'eft  pourquoi  les  Princes  de 
TraniTyl  vanie ,  de  Moldavie ,  &  de  Walachie  .aiment  mieux  le  titre  de 
Defpote,qui  fignifie  Seigneur ,  que  celui  de  Vayvode.  *Ricaut,  de 
l'Empire  Ottoman.  SUP. 

UB. 

UBALDIS.  Cherchez  Balde  deUbaldis. 
UBALDO  (Gui)  favant  Mathématicien  ,  écrivit  diveïs 
Traitez  dans  le  XIL  Siècle. 

UBBO  EMMIUS  ,  Redeur  de  l'Univerfité  de  Groningue  ,  s'eft 
fait  eftimer  par  la  connoiffance  qu'il  avoit  de  l'Hiftoire,  de  la  Chrono- 
logie, &  de  la  Langue  Greque.  Il  a  écrit  une  Hiftoire  deFrife,  de  la 
République  des  Grecs ,  divers  Traitez  Chronologiques,  &  eft  mort  le  9. 
Décembre  lôz-;. âgé  de  ^S.ans.  *  Valere  André,  5î4/.B«%. 

UBERLINGHEN ,  en  Latin  Vberltnga ,  Ville  d'Allemagne  en  Soua- 
be.  Elle  eft  Impériale,  &  fur  le  LacdeConftance;mais  elle  n'eftplus 
aujourd'hui  ni  fi  forte,  ni  Ç\  riche,  quelle  étoit  avant  qu'elle  fût  défo- 
lée  durant  les  guerres  d'Allemagne,  qu'on  la  prit&  la  reprit  foiivent. 

UBERTIS.  Cherchez  Faccius ,  &c. 

UBIENS,  en  Latin  Tjbii ,  Peuples  de  la  Bafîe  Germanie  ,  où  eft 
maintenant  l'Archevêché  de  Cologne  avec  le  Duché  de  Juliers  dans  la 
Baffe  Allemagne,  &  dans  le  Cercle  de  Weftphalie.il  y  a  encore  un  petit 
lieu, qu'on  appelle  XJbïch ,q^\  conferve  fon  ancien  nom.  Ses  plaines 
font  remarquables,  par  la  bataille  que  le  grand  Cîovis  y  gagna  ,  &  dans 
laquelle ,  pendant  que  la  viéloire  étoit  douteufe ,  il  promit  qu'il  fe  feroit 
Chrétien  s'il  la  gagnoit.  *  Dupleix  ,Paul  Emile ,  Ortelius. 

UBIQUITAIRES  :  C'eft  ainfi  qu'on  nomme  la  plus  grande  par- 
tie des  Luthériens,  qui,pour  défendre  la  préfence  réelle  du  corps  de  Je- 
fus-Chrift  dans  l'Euchariftie, fans  foùtenir  laTianfTubftantiation  ,s'avi- 
ferent  de  dire  ,  après  Jaques  Fabri  d'Eftaples  ,  que  le  corps  de  Jefus- 
Chrift  eft  par  tout  (ubique)  auffi  bien  que  fa  Divinité.  *  G.  Calixti  Jtt- 
dicium&cc.  Florimond  de  Raimond,  tiv,z.  chapitre  14.  de  l'origine  de 
l'Herefie. 

UD. 

UDALRIC  I.  fut  le  vingtième  Duc  de  Boheme,&  gouverna  bien 
rEtat,quoiqu'iiretàtufurpéàfon  frère Hiaromirius,auquel il  fit 
creverlesyeux.llépoufaBeatrixfiUed'un  païfan,mais  fort  ver- 
tueufe,dont  il  eutBretifias.Ce  Prince  n'eût  pas  long-temps  gouverné, 
qu'il  commença  àferepentirdcl'injuftice  qu'il  avoitfaite  à  fonfrere,8c 
chercha  les  moyens  de  lui  rendre  le  Royaume.  11  employa  Helicardus 
Evêque  dePrague,  qui  les  reconcilia  :  mais  Hiaromirius  voulut  que 
Udalncfonfreregouvernâtaveclui.Cefutdans  ce  temps  queBretiflas 
filsd'Udalricpofleda  le  premier  la  Moravie,en  qualité  de  Marquis.Udal- 
ric  mourut  enfuite  de  la  fièvre, &:  Hiaromirius  fit  voir  en  cette  occa- 
fion ce  que  pouvoit  l'amour  d'un  frère  :&  ayant  étendu  la  main  fur  le 
corps  d'Uda]ric,ildit;Permettez,Udalric, que  je  touche  pour  la  der- 
nière fois  celui  que  je  ne  puis  voir.  Puis  ayant  conduitBretiflas  fon  ne- 
veu (ur  le  trône  :  Montez  ,  lui  dit-il ,  fur  le  trône  d'où  je  defcens ,  & 
régnez plusheureuxquevôtre  père, &  moi.  Hiaromirius  vécut  enfui- 
te comme  un  homme  privé,  &  ne  voulut  plus  paroître  à  la  Cour.  *Ju- 
lius Solimanus  .  de  Hloç^.  Ducum  ,  Uegum  c?  Interreg.  Bohemi&. 

UDALRIC  II.  fut  lefeptiéme  qui  gouverna  la  Bohême  pendant 

les  Interrègnes,  il  étoit  fils  de  Sobeflas  I.  L'Empereur  Frédéric  lui  fit 

prendre  le  Gouvernement  de  la  Bohême, après  la  mort  d'Uladiflas  II. 

pour  terminer  par  là  le  différend  de  plufieurs  Princes ,  qui  prétendoient 

lome  IV. 


\  la  couronne  de  Bohême.  Ce  Prince  céda  bien-tôt  après  le  Gouverne- 
ment à  Sobeflas  fon  frère  aîné,  &  ilaquit  plus  de  gloire  à  quitter  le  Ro- 
yaume, qu'à  conduire  en  Italie  l'armée  de  l'Empereur  Frédéric;  car  la 
trop  grande  bonté  qu'il  avoit  pour  fes  foldats,  fut  caufe  de  la  perte  de 
•l'armée, &  il  ne  revint  d'Italie  qu'avec  huit  foldats, qui  lui  rettoient, 
les  autres  s'étant  entretuez,  ou  ayant  pris  le  métier  de  voleurs.  *Juhus 
Soli  manus ,  de  Elog.  Ducum,  Regum  v  Interreg.  Bohtmm. 

UDALRIC,  Ulric  ou  Uldaric  de  Strasbourg  ,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Saint  Dominique,  a  fleuri  vers  Tan  1180. 11  fut  difciple  d'Albert 
le  Grand ,  8e  compofa  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences , 
&  d'autres  Pièces  qui  furent  cftimées  de  fon  temps.  *  Tritheme&Bel-. 
\d.x\mn, de  Script.  Ecd.  Antoine  de  Sienne  ,Poffevin  ,&c. 

UDI  A,  Ville  Capitale  du  Royaume  de  Siam.  Voyez  Siam. 

UDINÉ,  en  Latin  ,  Utimim  ,  Ville  d'Italie  ,  Métropolitaine  du 
Frioul,  bâtie  (félon  quelques-uns)  par  les  Huns ,  ou  par  les  Ducs 
d'Autriche  (  félon  d'autres  )  où  fut  tranfporté  le  Siège  du  Patriarchat, 
après  la  ruine  d'Aquilée,  La  Republique  de  Venifc  y  tient  un  Gouver- 


neur. *Magin. 


VE. 


VECELLI,  Peintre.  Cherchez  Titien. 
VËCER  (Conrad)  Secrétaire  de  l'Empereur  Maximilien 
laiffa  un  petit  Ouvrage  de  là  Vie  de  l'Empereur  Henri  VII. &  des 
deux  féditions  arrivées  en  Sicile  l'an  1517. 

VECCUS  ,  (Jean)  Garde  du  Threfor  des  Chartes  defainte  So- 
phie, puis  Patriarche  de  Conftantinople ,  floriffoit  dès  l'an  1170.  fous 
l'Kmpire  de  Michel  Paleologue.  C'étoit  un  homme  bien  fait, de  haute 
ftature,&  d'un  port  majeftueux.  Il  avoit  un  efprit.difent  les  Latins, 
capable  de  touti&  qu'il  avoit  fi- bien  cultivé  pat  l'étude,  qu'il  s'étoit 
rendu  un  des  plus  faVans  honrimes  de  fon  temps  en  toutes  fortes  de 
Sciences;  outre  qu'il  étoit  naturellement  éloquent,  &  fi  adroit  dans  le 
maniment  des  grandes  affaires  ,  qu'il  fut  employé  par  l'Empereur  en 
plufieurs  négociations  très-importantes;  entr'autres  en  une  Ambaffade 
vers  S.  Louis  Roi  de  France.  Pour  les  qualitez  de  l'ame,  il  avoit  un 
grand  fonds  de  bonté  naturelle ,  &  de  fincerité ,  qui  font  des  vertus  ra- 
res dans  les  gens  de  fa  Nation  :  &  fur  tout  il  avoit  la  réputation  d'être  fi 
grand  amateur  de  la  vérité  ,  que  rien  n'étoit  capable  de  la  lui  faire 
abandonner,  quand  il  croyoit  une  fois  l'avoir  rencontrée.  Ces  belles 
qualitez  lui  aquirent  l'eftime  &  l'affedion  de  tout  le  monde ,  &  prin- 
cipalement des  Grands  de  l'Empire ,  du  Patriarche ,  8c  de  l'Empereur 
même ,  qui  lui  donna  d'abord  la  Charge  de  Chartophylax ,  ou  Garde 
duThréfor  des  Chartes.  Il  fut  aulfi  Grand  Chancelier  de  l'Eglife  Pa- 
triarchale  ,  8c  Juge  de  toutes  les  Caufes  Ecclefiaftiques.  11  tint  *au 
commencement  pour  le  Schifme  de  l'Eglife  Greque ,  &  s'oppofa  à  fa 
reunion  avec  l'Eglife  Latine.  Mais  l'Empereur  lui  ayant  envoyé  un 
Livre  compofé  par  fes  Théologiens ,  il  fit  reflexion  fur  les  raifons  qu'il 
y  trouva  pour  établir  la  créance  des  Latins,  8c  fe  rendit  à  la  vérité  qu'il 
connut  clairement ,  même  par  les  témoignages  des  Pères  Grecs.  De- 
puis ce  temps-là, ce  fut  celui  de  tous  les  Grecs  qui  agit  pour  cette 
réunion  avec  le  plus  de  force ,  de  zcle  i  &c  de  fuccès.  L'Empereur 
Michel  voulant  fe  réunir  à  l'Eglife  Romaine ,  8c  ayant  réfolu  d'envoyer 
fesAmbaffadeurs  au  Pape,  avec  pouvoir  de  conclure  le  Traité  de  cet- 
te Union  dans  le  Concile  général  qu'on  alloit  tenir  à  Lyon  en  l^^Jz, 
nomma  le  célèbre  Jean  Veccus  .pour  être  de  ce  nombre.  En  1175. 
l'Empereur  le  choifit  pour  être  Patriarche  de  Conftantinople ,  8c  alors 
il  s'appliqua  encore  plus  fortement  à  détruire  le  Schifme  des  Mécon- 
tens ,  qui  réfiftoient  à  la  volonté  de  l'Empereur.  Mais  en  1179.  ce 
Prince  voyant  que  les  Schifmatiques  haiffoient  à  mort  le  Patriarche 
Veccus,  qu'ils  confideroient  comme  le  plus  grand  Fléau  deleurSeâe; 
il  fouffrit  qu'on  l'accufat  en  plein  Synode,  quoi  que  très-fauffement , 
d'avoir  fait  de  grandes  imprécations  contre  fa  Majefté,  pour  lui  avoir 
refufé  la  grâce  d'un  Criminel.  .Et  la  chofe  alla  fi  avant ,  que  Veccus 
cédant  à  la  malignité  de  fes  ennemis ,  envoya  un  Ecrit  à  l'Empe- 
reur ,  par  lequel  il  renonçoit  volontairement  au  Patriarchat ,  8c  fe  re- 
tira dans  unMonaftere  :mais  ce  Prince  le  manda  bien-tôt  après,  pour 
conférer  avec  les  Légats  que  le  Pape  avoit  envoyez.  Alors  îl  n'oublia 
rien , pour  établir  foUdement  la  doélrine  de  l'Eglife  Romaine,  ce  qui 
lui  attira  encore  la  haine  des  Schifmatiques  de  l'EgUfe  Greque  ;  la- 
quelle éclata  contre  lui,  après  la  mort  de  l'Empereur  Michel:  car  An- 
dronic  fon  fils, qui  étoit  un  jeune  Prince  d'environ  vingt-quatre  ans, 
s'abandonna  entièrement  à  la  conduite  delaPtinceffeEulogia  fa  tante, 
grande  Proteârice  du  Schifme ,  laquelle  ayant  été  bannie  de  la  Cour, 
par  le  feu  Empereur  fon  frère ,  y  étoit  retournée  auffi-tôt  après  fa  mort, 
pour  fe  rendre  maîtreffe  de  l'efprit  de  fon  Neveu.  Dans  cette  conjonc- 
ture, Jean  Veccus  demeura  toujours  ferme  8c  inébranlable  ,  dans  la 
profeffion  de  la  vraye  Foi, 8c  dans  l'union  de  l'Eglife  Romaine; c'eft 
pourquoi  il  fut  envoyé  en  exil,  où  il  mourut  de  mifere,avec  fes  deux 
Archidiacres ,  Conftantin  Meleteniotes  8c  George  Metochyte.  Il  laiffa 
plufieurs  beaux  Ecrits  pour  la  detcnfe  de  la  Vérité ,  8c  infera  dans  fon 
Teftamcnt un illuttre témoignage ^e  fâFoi,en  y  déclarant  la  doârine 
Catholique  fur  l'article  du  S.Efpnt ,  pour  laquelle  il  mouroit.  *Ni- 
cephore  Greg. /.  5.  P.  Maimbourg ,  Hiftoire  dit  Schifme  des  Grecs ,  liv.  4, 
SUP. 

VEER ,  Anglois.  Cherchez  Alberic. 

VEGA  (André)  Religieux  Efpagnol,  de  l'Ordre  de  Saint  Domini- 
que, étoit  Profeffeur  en  Théologie  à  Salamanque  ;  il  s'eft  rendu  égale- 
mentrecomniandab'e8cparfa  fcience,8c  par  fa  pieté.  Il  fut  du  nom- 
bre des  Théologiens,  qui  affifterent  au  Concile  de  Trente.  Le  Père  Ca- 
nifius  Jefuïte  parle  avantageufement  de  lui.  11  a  écrit  de  Juftificatione, 
lib.  iç.  de  Gratia,  jide,  operibtts  cr  meritis ,  qusft.  15.  *  Bibliotheca 
Hifpanica. 

VEGA  (Chriftoflede)  Efpagnol ,  favant  en  Médecine,  qu'il  prO- 
feffa  à  Alcala.  11  a  compofé  plufieurs  Ouvrages ,  dont  lesTitresfont 
Commentarii  in  libres  Gakni ,  de  dtprentia  febriitm  ,  V  de  fanguinis 
mijfwne.  In  AphorifriJos  Hippocratis  V  prognofiica  ;  imprimez  à  Sala- 
manque en  issi.  Se  à  Alcala  en  1553.  De  medindi  méthode.  De  puU 
Vvv  3  i'^«* 


5i6      AŒG.  VEÏ.  VEK.  VEL. 

(lim  atqtte  ur'mis.   De  curatkm  caruncularum.   *  Bibliotheca  Hifpani- 
ca. 

VEGA  (Lopeide)  ou  Lope  Félix  De  Vega  Caupio, 
célèbre  Poëte  Jiipagnol,  étoit  rfeMadrit,  où  ii  naquit  en  1562..  dans 
une  Famille  noble,  il  futSecrctairedcl'Kvêqued'Avila  ,  du  Comte  de 
JLemos,  du  Duc  d'AlbeS:  de  quelques  autres.  Il  porta  même  les  ar- 
mes, avecquelque  réputation  ,&fon mérite  le  rendit  cheràtous  ceux 
quileconnoiflbient.  Les  divers  Ouvrages  qiiinous  reftent  de  lui  Jont 
«n  témoignage-  illuftre  de  la  fécondité ,  du  brillant  &  de  la  délicatefle  de 
fonefprit.  Lopc  de  Vega  époula  en  i.  noces  Ifabelle,  fille  de  Diegue 
.d'Urhine;&  en  i.  Jeanne  delà  Guarde.Il  refta  veuf  une  féconde  fois, 
&  il  eut  la  permiffion  de  fe  faire  Prêtre  &  d'être  reçu  dans  l'Ordre  de 
Malte.  Lope  de  Vega  mena  une  vie  fort  douce,  aimé  de  ceux  qui  le 
comioiffoicnt&eftimédetout  le  monde.  11  mourut  le  17,  Aoîit  de  l'an 
T63J.  âgé  de  71.  ans.  Le  Théâtre  Efpagnol  lui  doit  beaucoup.  Il 
avoit  uneadmirablefeconditéd'e.prit;&onaffure qu'il  avoit  compofé 
niillêlniit  cens  pièces  en  vers.  Nous  avons  un  Recueil  de  fes  Comédies 
en  XXV.  Volumes.  Chaque  Tome  contient  douze  de  ces  pièces  de 
Théâtre.  Il  y  a  d'autres  Ouvrages  de  fafaçon ,  comme  Vtgadd  Pamafo , 
Diverfes  nouvelles.  Laurel  De  Apollo,  &c.  Cette  dernière 
pièce  fait  mention  de  tous  les  l'oëtes  Efpagnols ,  dont  il  parle  avec 
éloge.  Lope  de  Vega.qui  en  avoit  tant  mérité  durant  fa  vie  ,s'en  eft 
aufli  attiré  après  fa  mort  de  très-magnifiques.  Juan  Pereî  de  Montal- 
ban  publia  l'an  1636.  à  Madrit  un  Recueil  de  ces  Eloges  fous  ce  titre, 
Tama  pofthuma  à  la  vida  y  muerte  del  Dotor  Frei  Lopo  Félix  de  Vega 
Carpio,  y  elogiss  paijcgyricoi  alla  immortalidad  de  fu  nombre.  On  im- 
prima la  mêfne  année  à  Venife  un  autre  Recueil  d'Eloges  ,  intitulé 
Ejjèquie  Po'ctiche  0  -nero  lamenta  délie  Mtife  Italiane  in  morts  del  Sigr.or 
Lope  de  Vega.  Un  Poëtc  Efpagnol  confacra  auffi  cette  jolie  Epigram- 
me  à  fa  mémoire  : 

SI  aplaufo  en  que  jamàs 
Je  podra  bafiar  la  Varna  , 
Lo  mas  del  mundo  tellama , 
T  aun  te  qtieda  a  deber  mas, 
^  loi  Siglos  que  daras 
Por  duda  y  defconfianz.a , 
Por  cojlumbre  à  ta  alabanza, 
A  la  invidia  for  officio, 
A  dolor  for  exsrticio , 
Por  termina  à  la  efferanza. 

Outre  les  Auteurs  que  j'ai  alléguez ,  confuîtez  la  Bibliothèque  des  Au- 
teurs Efpagnols  de  Nicolas  An  tonio,  les  Eloges  des  Hommes  de  Lettres 
de  Lorenzo  Craffo ,  &c. 

VEGA,  (delà)  Cherchez  Gardas  Lafo. 

VEGECE  (Flavius)  de  Conftantinople  vivoit  dans  le  IV.  Siècle, 
du  temps  de  l'Empereur  Valentinien.  Il  écrivit  des  Livres  excellens  de 
la  Milice  Romaine.  C'eft  un  Ouvrage  très-exaft  &  très-utile ,  pour  avoir 
connoifTance  des  ordres  qu'obfervoient  les  Romains,  dans  le  métier  de 
la  guerre,  qui  les  rendit  les  maîtres  du  Monde.  Vegece  le  dédia  au  même 
Empereur.  *  Gefner ,  Bibl. 

VEGIO.  Cherchez  Maffée. 

VEGLIA  ,  llle&  Villefur  la  côte  de  Dalmatie.avec  Evêché.  Elle 
eft  à  la  République  de  Venife.  Les  Latins  la  nomment  Vegia;  &lesEf- 
clavons  Kirk. 

VEJES ,  Ville  ancienne  ,  qui  étoit  près  de  Rome.  Cluvier  a  crû 
qu'elle  étoit  bâtie  dans  le  même  lieu,  où  eft  préfentement  Scrofano; 
mais  Luc  Holflenius  foûtient  que  c'a  été  vis  à  vis  duBourgdel'Ifola  , 
qui  appartient  à  la  MaifonFarnefe.  Quoi  qu'ilenfoit,  nous  (avons  que 
Romulusfitlaguerreaux  Vejentins,&  qu'il  en  triompha.  En  177.  de 
Rome,  ceux  Je  Vejes  tuèrent  trois  cens  hommes  de  la  famille  des  Fa- 
biens.  Ovide  parle  de  cet-te  défaite,  Lit.  Fafl.  Depuis  M.  Furius  Ca- 
millus  Didlateur,  ayant  défait  les  Falifques,  prit  la  Ville  de  Vejes  après 
un  fiége  de  dix  ans.  Ce  fut  vers  3  58.  de  Rome.  *  Florus ,  Tite-  Live,  &c. 

VÊJOVË  ou  mauvais  Jupiter,  Dieu  des  anciens  Komains,  lequel 
ils  adoroiènt,non  pour  en  recevoir  quelque  fecours  pu  faveur,  mais  de 
peur  qu'il  ne  leur  caufàt  quelque  dommage.  C'eft  ce  qucmontroit  fon 
image ,  laquelle  étoit  (félon  A.  Gelle)  comme  d'un  jeune  homme  qui 
tenoit des flêchestoutesprêtesà tirer  D'oùlon  conjedure  que  parVe- 
jove  ils  entendoient  le  Soleil ,  qui  par  fes  rayons,  comme  par  autant  de 
flèches,  nous  envoyé  diverfes  maladies.  Cic.  delà  Nature  des  Dieux. 

VEISUS  (Robert)  Angicis,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Benoît, 
natif  d'un  village  près  delà  Mer  ,  aux  enviions  de  Norvi'ich.  Il  fa  voit  les 
belles  Lettres; '8c  il  a  fait  un  Didtionaire,  intitulé  CathoUcon  farvum , 
qui  a  été  long-temps  gardé  à  Cambridge  dans  le  Collège  de  la  Reine. 
*Pitfeus,(/e  ilhift.  Angl.  S(npt. 

VEKENSTIL.  Cherchez  Braërfius. 

VELAU  ou  Veluwe,  contrée  du  Duché  de  Gueldres  dans  le  Pa'is- 
bas,  aux  Etats  des  Provinces-Unies.  C:'eft  là  où  étoient  autrefois  les 
Marfaciens.  Ses  Villes  font  ArnKen^,  Hardcrwik,&c. 

VELAY,  contrée  de  France  du  reflbrt  de  la  Province  de  Langue- 
doc ;  c'eft  le  Pais  des  anciens  Peuples  dits  Velauni.  Sa  fituation  eft  entre 
rAuvergne,le  Vivarez.leGcvauian  &  le  Forefts.  On  le  divife  ordi- 
nairement, en  pais  deçà  les  Bois,  &  en  pais  de  là  les  Bois.  Les  grandes 
montagnes  de  Mezeres,  de  Pertuis&  de  Meigal  couvertes  de  bois,  font 
cettefeparation.LaVillecapitaleeftlePui.il  y  a  encore  Montfaulcon, 
Moniftrol ,  &c. 

VELENTO.  Cherchez  Fabricius  Velento. 

VELETRI  ou  Veltri,  Ville  d'Italie  dans  la  Campagne  de  Rome, 
avec  Evêché  qui  a  été  uni  à  celui  d'Oftie.  C'eft  une- Ville  ancien- 
ne, dont  Tite-Live,  Denys  d'Halicarnaffe,  Suétone  &  d'autres  Au- 
teurs parlent  fouvent  ;  mais  aujourd'hui  elle  n'eft  prefque  plus  confî- 
derable. 

VELEZ  de  Gomera,  Ville.  Cherchez  Acrat. 

VELIKl.  Cherchez  Novogorod. 

VELLEIUS  PATERCULUS.l'HiftorienLatin.vivoitdu 
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temps  de  Tibsre.  Les  Modernes  font  en  peine  s'il  fut  appelle  Cajus,  Mar^ 
cus,ouPublius,en  fon  premiernom  ;  mais  cela  importe  fort  peu.  On' 
affure  qu'il  étoit  originaire  de  Naples.  Son  grand-pere  avoit  tenu  un 
rang  confiderable,  entre  les  amis  du  grand  Pompée,  &  de  Claude  Ne^ 
ron  père  de  Tibère  ;  &  ne  l'ayant  pu  fuivre  en  Sicile ,  où  il  fe  retiroit  du- 
rant les  guei  res  ci  viles,  il  fe  tua  de  déplaifir.  Son  père  avoit  fervi  en  Alle- 
magne, en  qualité  de  Colonel  de  la  Cavalerie,&  illui  fucceda  en  cet  em- 
ploi. Enfuiteil  fut  Tribun  ^'lilitaire,Quefteur,&  enfin  Lieutenant  Ge- 
neral de  Tibère  dans  les  Armées  d'Allemagne ,  &  de  Hongrie ,  &  il  eut 
pour  Collègue  en  cette  Charge  Magius  Celer  Vellejanus  fonpere.  De- 
puis Velleius  travailla  a  l'Abrégé  de  l'Hilloire  enll.  Livres, dont  nous 
avons  perdu  une  grande  partie.  11  ell  exaA  à  marquer  le  temps  auquel 
font  arrivées  toutes  les  chofcs  dont  il  parle.  Il  fait  mention  de  l'origine 
des  Villes  &  des  nouveaux  établifferaens;  8c  enfin  il  s'ett  beaucoup  ligna- 
lé  par  les  éloges  des  grands  Hommes,  qui  setoient  rendus  célèbres,  ou 
dans  la  guerre, ou  dans  le  gouvernement, ou  dans  les  belles  Lettres; 
fans  oublier  les  alliances  des  plus  illuftres.  Le  ftyle  de  cet  Hiftorie.i  eft 
très-digne  de  fon  iiécle,qui  eft  encore  celui  du  beau  Latin.  On  le  bl-a- 
nie  pourtant  d'avoir  trop  lotie  le  parti  d'Augufte,&  d'avoir  donné  des 
éloges  ridicules  ncA  feulement  à  Tibère, mais  même  à  Sejan,donv  il 
parle  deux  fois,  comme  d'un  homiffe  du  plus  excellent  mérite  qu'ait  eu 
la  République.JufteLipfes'eft  imaginé  que  ces  lûii.tnges  cxceffives  le 
firent  périr  avec  les  amis  de  cet  infortuné  favori,  mais  ce  n'eft  qu'une 
conj  eéiure.  Il  ne  faut  pas  oublier  qu'outre  les  deux  Livres  de  fon  Hiftoi- 
re  abrégée,  on  Ud  attribue  un  fragment  qu'on  a  publié,  &  où  il  eft  parlé 
de  la  défaite  -,*e  quelques  Légions  Romaines  dans  le  païs  des  Grifons. 
Mais  les  Critiques  foûtiennent  qu'il  eft  fiipofé  ,  tant  pour  le  ftile  que 
pourlefujet.  *  Aventin,W.  i.  Annal.  Voffius,  lib.  i.  de  Hift.  Latin. 
La  Mothc  le  Vayer ,  Jugement  des  Hiftor.  Lxt.  Ciceron ,  Pline,  Prifcien, 
&  divers  autres  Auteurs  anciens  font  mention  de  plulieurs  perfonnes 
de  qualité  du  nom  de  Velleics.  Un  Conful  de  cette  famille  donna  le 
nom  au  Senatufconfulte  dit  f'c%'<i»,qui  fut  fait  du  temps  de  l'Empereur 
Claude.  C'eft  celui  qu'on  fit  en  faveur  des  femmes,  pour  rendre  inuti- 
les les  obligations  qu'elles  feroient  pour  autrui. 

VENAFRE,  Ville  &  Principauté  du  Royaume  de  Naples  dans  la 
Terre  de  Labour,  avec  Evêché  fufFragant  deCapouë.  *  Ciceron ,  Stfa- 
bon,  Pline,  &c  enparlent;  &  Martial ,  Lt.  i^.efi^.  95. 

Hoc  tibi  Campant  fudavit  bacca  Venafri. 

VENMSSE  ou  Comtat  Venaidin  ,  pa'ïs  appartenant  au  faint 
Siège,  entre  la  Provence,  le  Dauphiné.le  Rhône,  &  la  Durance.  On 
ellime  que  fon  nom  eft  tiré  de  celui  de  Venafque  ,  qui  en  fut  autrefois  là 
Ville  capitale  &  depuis  Carpentras.  Les  autres  font  Cavaillon ,  Vai- 
fon,  rifle,  Boulenes,  Vaulrias,Mafan,&c.  Avignon  y  a  été  depuis 
ajoutée.  Ce  pais  eft  beau  &  fertile.  11  y  a  un  Archevêché  ,  trois  Evê- 
chez,qnanei3aronies,&  foixante  dix-huit  Villes  ou  Villages. 

[VENANCE,  Comte  des  affaires  privées ,  fous  Honorius ,  en 
ccccxxii.  &  depuis  Préfet  àn?iéloire.  Cod.Theodo/iani  Prcfopographia 
Jac.  Gothofredi.] 

VEN  ANGE  (Fortunat,)  dit  auflî  Clementiaiius  Honorius,' 
Evêque  de  Poitiers,  vivoit  dans  le  V.  Siècle.  Il  étoit  Italien  denailîlmcc, 
&  il  étudia  à  Ravenne.  De  là  il  vint  à  Tours ,  ou  il  fut  connu  &  eftimé  de 
Giegoire,qui  en  étpit  Evêque.  Radegonde,qui  vivoit  dans  le  Monaflere 
defaintcCroixdePoitiers.le  fit  de  fa  famille  ,&  depuis  il  fut  ordonné 
Prêtre  de  l'Eglifc  de  cette  'Ville.  Sa  principale  profe(îion,dans  les  pre- 
mières années  de  fa  vie, fut  laPoëfie Latine; il  y  réuflit  aflez  bien,& 
fe  fit  des  amis  &  desProteâeurs  à  la  Cour  des  Rois  de  France.  Quel- 
ques-uns doutent  qu'il  ait  été  Evêque  de  Poitiers,  parce  que  Grégoire  de 
""Fours  ne  le  nomme  que  Prêtre.  Il  eft  vrai  qu'il  a  pii  être  élu ,  après  fa 
mort.  Si  cela  eft ,  il  ne  vécut  pas  long-temps  dans  le  Pontificat ,  &  il  y  a 
apparence  qu'il  mourut  avant  le  VI  Siècle.  Ce  fut  le  15.  de  Décembre, 
mais  nous  ignorons  l'année.  Le  P.  Chriftophle  Brouwer  Jefuite  a  fait 
imprimer  fes  Oeuvres, dans  \m\'o\wcatinqnarto.l\  y  a  unPoëmc  en 
IV.  Livres  de  la  Vie  de  Saint  Martin ,  pour  le  remercier  de  la  guerifon 
d'un  mald'yeux , qu'il  avoit  obtenue parfonintercelîïon.  Il  y  a  divers 
autresPQëmes,aveclesViesde  faintHilaire  dePoitiers,de  faint  Aubin 
d'Angers,  de  faint  Germain  de  Paris,  &c.  Sa  Vie  eft  entête  de  fes  Ou- 
vrages. Les  Curieux  la  pourront  confuIter,auflS-bien  que  Grégoire  de 
Tours  fon  ami.  *Bede,  li.  i.  Hiftor.  Ecclef.  Angl.  c.  7.  Paul  Dia- 
cre,/.  i.Hi/i!.  iowç;.  c.  3.  Aimoin,  //.  3.  Hift.  Franc^  c.  13.  Sigebert,  c. 
A,4  de  Script.  Ecclef.  Tritherae.Bellarmin ,  Sixte  de  Sienne,  Baionius, 
Lilio  Giraldi,  Crinitus,  Voffius, 8cc. 

Vb'NCÊ  ,  Ville  de  France  en  Provence  ,  avec  Evêché  fuffragant 
d'Ambrun.  C'eft  la  Vidantiorum  de  Fline  ,  dite  Ventium ,  Vencia  ou 
yincienfum  urbs.  Elle  n'eft  pas  grande  ,  mais  elle  eft  fort  ancien- 
ne. C'etoit  une  Colonie  Romaine  .comme  il  paioît  par  quelques  Inf- 
criptions.  Saint  Eufebe  eft  le  plus  ancien  Evêque ,  dont  nous  ayons^con- 
noifiance.  Elle  en  a  eu  d'autres  célèbres,  comme  faint  Lambert  &  faint 
Veran  ,  dont  on  conferve  les  Reliques  dans  la  Cathédrale  de  Nôtre-Da- 
me. AntoinedeGodcau,illuftreparfapieté&par  fes  écrits,a  gouverne 
cetteEglife;  &  M.Thomaffin  lui  a  fuccedé.  Le  domaine  temporel  de 
la  Ville  eft  partagé  entre  l'Evêque  &  le  Baron  de  Vence.  Cor^rae  le 
Diocefe  eft  très-petit ,  le  Siège  avoit  été  uni  à  celui  de  GrafTe  ;  mais  de- 
puisilenaétéfèparé.  Pline,  li.  3.  c.  5.  Bouch«,  Hift.  de  Trev.  Sainte 
Marthe ,  Gall.  Chrift.  Godeau,  Hifi.  Eccl. 

VENCESLAS  I.  fut  furnommé  le  Borgne ,  pour  avoir  perdu  un 
ceuil  à  la  chafiTe.  Il  fucceda' à  fon  père  Prezmiflas,  &  après  diverfes 
aventures  il  mourut  en  1253.  qui  étoit  le  47.  de  fon  âge ,  Se  le24.de 
fon  règne.  Il  laifla  Ottocare  II.  père  de  V  p.  n  c  e  s  l  a  s  II.  àiile  Saint, 
qui  lui  fucceda  en  1x78.  fous  la  tutelle  d'Othon  le  io»g,  Marquis  de 
Brandebourg, n'étant  encore  âgé  que  de  huit  ans.  11  fut  couronné  à 
Pragueen  1297,  enfuite  il  époufa  la  fille  d'André  Roi  de  Hongrie, & 
en  i3oo,lesPolonois,charmezdefon  mérite,rélûrent  pour  leur  Koi.  Il 
mourut  le  13.  Juin  1305.  Son  fils  Vencesl  as  III.  avoit  été  déjà 
couronné  Roi  de  Bohême;  il  fut  affailiné  à  Olmuts  en  1306.  dans  le 
temps  qu'il  alloit  prendre  pofleflîon  du  Royaume  de  Pologne,  Vences- 
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LAS  IV.  Empereur  &  Roi  de  Bohême,  étoit  fils  de  Charles  IV.  Celui- 
ci  Ibuhaitant  de  ]e  voir  fur  le  trône  Impérial ,  le  propofi  aux  Eledeurs 
pourêtre  couronné  Roi  des  Romains,&  avec  cent  mille  écus  qu'il  don- 
na à  chacun  d'eux,  ille  fît  élire  le  lo.Juindel'an  1376. Depuis  ilfucceda 
àibnpereen  1378.  Mais  ce  Prince  n'étoit  bien  fait  ni  de  corps  ,ni  d'efT 
prit  ;  Se  outre  une  très-grande  négligence  pour  toutes  les  aflfaircs  ,  il 
étoitadonnéàdesvicesquile  rendoient  indigne  delà  place  qu'iloccu- 
poit.  On  fongea  auffi  à  la  donner  à  un  autre  ;  &  la  chofe  fut  exécutée  le 
zo.Aoûti40o.  par  reiedlion  de  FredericDuc  deBrunfwic,&  puis  de 
Robert.  Cependant,  Vcnceflasfe  retira  à  Prague,  où  il  continua  fa  vie 
fainéante  &  débauchée ,  &  mourut  de  paralyfie  le  i6.  Août  de  l'an  1419. 
ayant  régné  en  Bohême  55.  ans  &  vécu  57.  On  lui  donna  le  nom  de 
fainéant  &  d'y  vrogne.  *  Paul  Stranki ,  Bohem.  Refp.  Boëra.  Rer.  Script. 

VENCESLAS  Duc  de  Bohême,  qui  fucceda  à  fon  père  Uratillas 
en  916.  Il  n'étoit  alors  âgé  que  de  huit  ans,  &  fa  mcreDiahomire  pre- 
noitfoin  des  affaires.  Venceflas  fut  un  Prince  tout-à-fait  pieux,  &  fon 
frerc  Bolcflas  lui  ravit  la  vie  au  milieu  d'un  fedin.  Ce  fut  en  919.  le 
vingt-huit  Septembre.  lia  été  mis  au  nombre  des  Martyrs. 

VENCESLAS  (Adam)  Duc  de  Tclchen  Ville  de  Bohême,  &  dans 
laSilefie.  Il  fucceda  à  fon  père  en  ce  Duché  l'an  1569.  Il  fut  élevé  à 
la  Cour  de  Chriftian,  Eleifleur  de  Saxe,&  donna  les  premières  mar- 
ques de  fon  courage  à  la  guerre  de  Turquie  ,  où  il  fit  de  très-belles 
aélions.  L'an  1617.  il  fut  créé  Gouverneur,  8c  Capitaine  Général  de 
Silelïe ,  après  qu'il  eut  embraffé  la  Religion  Romaine  ,  &  il  mourut  l'an- 
née fuivante.  11  avoir  époufé  Elizabeth  Princeffe  de  Courlande  ,  de  la- 
quelle il  eut  Frédéric  Guillaume,  en  qui  eft  faillie  la  racedeMiciflas, 
d'où  font  fortis  les  Ducs  de  la  h.aute  Silefie.  *  Spcner ,  Bijl.  Gened. 

VENDOSME,  en  Latin  Vi>2âocinum,V\\\t  de  France  au  Couchant 
delaBeauffe.  Elle  eft  fur  le  Loir,  Capitale  d'un  petit  pais  dit  le  Vcndô- 
mois  entre  la  Touraine,  le  Perche,  l'Anjou  &:  le  refte  de  laBeaufle.  Il 
y  a  un  ancien  Château  dans  la  Ville ,  un  Collège  de  Pères  de  l'Oratoire , 
&  quelques  MaifonsKeligieufes.  Le  Vendômois  a  eu  autrefois  titre  de 
Comté,  &  depuis  il  fut  érigé  en  Duché.  Charles  de  Bourbon  en  fut 
le  premier  Duc.  C'eft  le  père  d'Antoine,  qui  le  fut  du  Roi  Henri  IV. 
Pierre Ronfard  étoit  Vendômois,  &  par  fon  efprit  &  fon  mérite, il  a 
contribué  à  la  gloire  de  fon  pais. 

VENERO  (Alphonfe)  Hiftorien  Efpagnol ,  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.Dominique  floriffoit  l'an  lîSJ.  il  étoit  du  Diocefe  de  Burgos.Il 
a  écrit  les  Vies  desSaints  en  gênerai,  &  celles  deceuxdefon  Diocefe, 
en  particulier.  'Bibliotheca  Hifpanica. 

Grand-VENEUR  de  France:  Officier  du  Roi  qui  a  la  Surinten- 
dance fur  tous  les  Officiers  de  la  Vénerie,  &  prête  le  Serment  entre  les 
mains  de  Sa  Majefté.  Voici  ce  que  l'on  en  peut  favoir  par  les  anciens 
Titres. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE 

Des  Granbp-Veneurs  de  France. 
Noms  &  qualiiex,  :  &  années  qu'ils  ont  exercé  cette  Charge, 

I.  Geofroi ,  Maître  Veneur  du  Roi,  eniz3i.  fous  S. Louis. 

II.  Robert  le  Veneur,  en  1313.  fous  Philippe  le  Bel. 

III.  Henri  de  Meudon,  en  1311.  fous  Charles  le  Bel. 

IV.  Jean  de  Meudon  ,  en  1346.  fous  Philippe  de  Valois. 

V.  Renaud  de  Giri,  en  1351.  fous  le  Roi  Jean. 

VI.  Jean  de  Courguillerai ,  en  i3';7.  fous  le  même  Roi. 

VII.  Jean  deThubeauville,dit  Tyrant.en  1372-  fous  Charles  V. 

VIII.  Philippe  de  Courguillerai,  Maître  de  la  Vénerie  duRoi,  en 

1377- 

IX.  Robert  de  Franconville ,  en  1399   fous  Charles  VI. 

X.  Guillaume  deGamaches,  Maître  Veneur,  &  Gouverneur  delà 
Vénerie  du  Roi, en  1410. 

XI.  Louis  Dorgeflîn ,  Grand- Veneur  du  Roi,  en  1413. 

XII.  Jean  Sieur  de  Cohan,  Grand-Veneur  de  France, en  1418. 

XIII.  Guillaume Bellier,  Grand-Veneur  de  France,  en  1418.  fous 
Charles  VII. 

XIV.  Jean  Sôreau, Grand-Veneur  du  Roi, en  1451. 
^  XV.  Rolland  de  Lefcouet,  Grand- Veneur  de  France, en  1457. 

XVI.  Guillaume  de  Calât,  en  14^7.  fous  Louis  XI. 

XVII.  Yves  du  Fou, en  r47z.  &  en  1485.  fous  Charles  VIII. 

XVIII.  Jaques  de  Dintcville,  en  ijoo.  fous  Louis  XII. 

XIX.  Louis  Sieur  de  Ronville,en  1514. 
'    XX.  Claude  de  Lorraine,  Duc  deGuife,vers  l'an  1530.  fous  Fran- 
çois I. 

XXI.  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guifc,en  1549.  fous  Henri  II. 

XXII.  Claude  de  Lorraine,  Duc  d'Aumale ,  vers  l'an  1560.  mort 
en  1573.  fous  François  II.  &  Charles  IX. 

XXIII.  Charles  de  Lorraine,  Duc  d'Aumale,  en  *»fous  Henri  III, 

XXIV.  Charles  de  Lorraine,  Duc  d'Elbeuf ,  en  *» 

XXV.  Hercule  de  Rohan ,  Duc  de  Montbazon ,  pourvu  en  .i6oi. 
fous  Henri  IV.  mort  en  1654. 

XXVI.  Louis  de  Rohan ,  VII.  du  nom ,  Prince  de  Guemené ,  en 

XXVII.  Louis  de  Rohan  ,  reçu  en  1656. 

XXVIII.  Antoine-Maximilien  de  Bellefouriere, Marquis  de  Soye- 
court ,  pourvvl  en  1670. 

XXIX.  François  de  la  Rochefoucauld ,  Duc  de  la  Rochefoucauld , 
Prince  de  Marfillac ,  &c.  pourvu  en  1679.  *  P.  Anfclme,  Hiftoire  des 
grands  Officiers  de  la  Couronne. 

VENIERO  (François)  Noble  Vénitien, a  été  l'un  des  plus  fubli- 
mcs  génies ,  des  plus  excellens  Philofophes ,  &  des  plus  grands  Politi- 
ques que  la  Ville  de  Venife  ait  produits.  Etant  encore  jeune,il  écrivit  en 
Langue  vulgaire  divers  Traitez  de  la  Volonté,  de  l'Ame  &  du  Deftin. 
Depuis  il  exerça, avec  beaucoup  de  prudence  &  d'integrité,pluiicurs  em- 
plois qui  lui  furent  commis.  Il  parvint  à  une  grande  vieillefle  ,  & 
mourut  dans  le  temps  qu'il  travailloit  à  rétablir  l'Univeriité  dcPadouë, 
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après  avoir  faitimpritoer  fon  Livre  delà  Génération.  *  Ghilini ,  Teatr. 
d'Huom.  letter.  port.  I, 

VENILIK,  Nymphe,  femlne  de  Faune  &  fœur  d'Amata  femm^ 
du  RoiLatm.  Elleaeté  auffi  eftiméc  femme  de  Neptune,  autrement 
nommée  Salacie  à  laquelle  ils  ont  donné  ce  nom  ,  du  Latin  Venire, 
c'cll- a-dire,  venir:  parce  que  la  Mer  va  &  vient, parfon  flux&refliix. 
S.  Auguftin  fait  mention  d'elle,  /;.  7.  ^  la  cité  de  Dieu,  Vire. 
/.  10. 

VENILO,  Archevêque  de  Rouen  5  fut  nommé  à  cet  Archevêché 
après  Paul  l'an  853.  du  temps  de  Charles  le  Chaave  ,  fils  de  Louis 
la  Débonnaire.  11  fc  trouva  au  Synode  National  de  Toul  en  Lorraine 
dont  les  dédiions  furent  confirmées  dans  le  Concile  qui  fc  tint  à  Soiflbns 
&  par  le  Pape  Nicolas  I.  Il  y  avoir  en  ce  temps  un  Archevêque  de  Sens 
qui  avoit  le  même  nom  de  Venilo  ou  Guinilo ,  contre  lequel  le  Roi 
C\\ix\t%  le  Chauve  fit  une  grande  plainte  devant  les  Evêques  afiTembiei 
à  Toul.  *JeanDadréCroni.  Hiffor.desArchev.de  Rouen  , P. Pithou, 
in  Annal,  isrc. 

VENISE,  appellée  en  Latin Ke»«M , en  Italien  Venetia  &  Vinegiai 
Ville  &  République  très-confiderable  en  Italie,  commença  d'être  bàtie 
l'an  411.  félon  la  plus  commune  opinion  ;  &  félon  les  Vénitiens,  ce; 
fut  au  2  5.  de  Mars  qui  eft,  félon  quelques-uns,  le  jour  de  la  création  du 
Monde,  &  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  cette  Epoque  lervant  à  ren- 
dre la  fondation  de  leur  Ville  plus  augufte.  Elle  eft  compofée  de  foixante- 
douze  Ifles,  qui  furent  par  l'efpace  de  près  de  trois  cens  ans  feparées  les 
unes  des  autres  &  gouvernées  chacune  par  un  Tribun  particuhcr.qué  ♦ 
chaque  Ifle  élifoit  à  fa  mode  &  changeoit  tous  les  ans;  de  Ibrte  que  ce 
n'étoit  alors  ni  une  même  Ville,  ni  une  même  République ,  mais  feule- 
ment une  confédération  de  plufieurs  Ifles  voifines,  que  l'intérêt  com- 
mun de  s'oppofer  aux  Barbares  qui  inondoient  l'Italie,  unifloit  enfem- 
ble:&  comme  ces  foixante  douze  Ifles  avoient  chacune  un  Pafteur  fpiri^ 
tuel.auflî  bien  qu'un  Tribun ,  de  là  vient  queVenifea  encore  aujour- 
d'hui foixante-douze  Paroilfes.  Les  Villes  de  fa  domination  font  de  deux 
fortes.les  unes  font  en  Lombardieôc  compofentun  Etat  qu'ils  appellent 
zVenik  ,l' Htat  deTerre-ferme  ;  les  autres  font  maritimes,  &  font  appel- 
\é.til' Etat  de  Mer.  L'Etat  de  Terre- ferme  comprend  plufieurs  bonnes  Vil- 
les.favoir  Trevifc  &  la  Marche-Trevifane,  où  font  fituez  les  Evêchez  de 
Cenede,  de  Bellune ,  de  Feltre,  &  Uderzo  ,  d'où  le  Siège  Epifcopal  a  été 
transféré  à  Cenede;  Padouë  &kPadoûan;  Vicencc  &  le  Vicentin; Vé- 
rone &  le  Veronois  ;  Bergame,&  le  Bergaraafque;  Crème  &  fon  détroit;  ; 
BrcfTe&leBreflan;  lePolefin,autrementdit,27Cfl»;a(/o  di  Rovigo,&c  le 
Frioul qu'ils  appellent  par  excellence,  lapatria  delFriuli, on  eft  la  fa- 
meufe  Forterene  dePalma  Nova ,  qui  leur  fert  de  Boulevard  contre  les 
incurfions  des  Autrichiens,  &  contre  l'invafion  des  Turcs ,  qui  y  font  en- 
trez p!  ufieurs  fois.  1 1  y  a  trois  Villes  du  Frioul.qui  font  à  l'Empereur.con- 
fideré  comme  Archiduc  d'AiJtriche  ;  Aquilée  qui  eft  prefque  defertej 
Triefte  qui,  félon  divers  Géographes ,  fait  plutôt  partie  de  riftrie,que 
du  Frioul;  &  Goritzqui  a  un  territoire  allez  confiderable.    L'Etat  de 
Mer  comprend  la  Province  de  Venife  appellée  ï7  Dcg^ï/i?,  c'eft-à-dire,ie 
Duché  de  Venife ,  qui  eft  compofé  des  Villes  8c  des  Ifles  de  Chiozza ,  ou 
Chioggia  ,  dont  la  lîtuation  reflTemble  fort  à  celle  de  Venife;  Paleftrina; 
Malamocco.quieftpropreraentle  port  de  Venife;  Muran  d'où  viennent 
ces  belles  glaces, que  l'on  eftimetant,  Torcello,  Buran,  Majorbe, 
Caorte  8c  plufieurs  autres, dont  le  nombre  monte  jufqu'à  foixante;  ajou- 
tez au  Dogado  partie  de  l'iftrie ,  de  la  Dalmarie ,  8c  de  l'Albanie ,  les  Ifles 
de  Corfou , Zante ,  Cefalonie,  Cerigo  &  quelques  autres.  Outre  cela 
Venife  poffede  encore  en  Souveraineté  la  Mer  Adriatique,  communé- 
ment dite  le  Golfhe  de  Venife,  qu'André  Morofini,Noble  Vénitien  ,appelle 
dans  fon  Hiftoire ,  Reipublic*  aomum ,  la  maifon  de  la  République,  par- 
ce qu'en  effet  elle  y  eft  née.  Or  fi  la  Ville  de  Venife ,  dit  un  Auteur  ano- 
nyme, a  pris  naiflfance  dans  la  Mer,  8c  fi  les  Vénitiens  ont  été  les  maî- 
tres de  cette  Ville,  il  s'enfuit  que  les  Vénitiens  ont  été  aufE  les  maîtres  du 
lieu  où  le*  Ville  étoit  fituée  im  par  confequent  delà  Mer.  La  cérémonie 
annuelle  d'époufer  la  Mer,  en prefence  desAmbafTadeurs  desTctes cou- 
ronnées 8c  particulièrement  de  celui  de  l'Empereur, eft  une  reconnoif- 
fance  publique  8c  univerfelle ,  que  la  Seigneurie  de  Venife  tire  d'eux.de* 
puisleDogatdeScbafticnZani.quifut  vers  la  fin  du  Xll.  Siècle.  Cette 
cérémonie  fe  fait  le  jour  de  l' Afcenfion,  au  Port  qu'ils  appellent  LidOjoà 
le  Doge  monté  dans  leBucentaure  ,qui  eft  un  très-beau  vaifTeau  8c  le 
mieux  orné,  jette  une  bague  d'or  dans  la  Mer,  après  avoir  prononcé  ces 
paroles ,  Defponfamus  te ,  Mare,  in  (ignum  veri  c  perpetui  dominii.  Quel- 
ques Hiftoriens  ont  écrit  que  c'eft  le  Pape  Alexandre  m.  qui  a  donnéla 
Souveraineté  du  Golphe  Adriatique  auxVeniriens,en  recompenfe  des 
fervices  qu'ils  lui  avoient  rendus  contre  l'Empereur  Frédéric  Barbe- 
rouirefonperfecuteur;8cenmemoiredclavidoire  navale  obtenue  fur 
Othon  fon  fils.  Mais  c'eft  une  erreur  populaire,  qui  confond  l'inftitu- 
tion  de  la  cérémonie  d'époufer  la  Mer  faite  par  ce  Pape,avec  la  donation 
même  de  la  Mer,  le  vulgaire  ayant  pris  une  déclaration  folemnelle  du 
droit  de  Venife  ,  8c  une  reconnoilTance  pompeufe  de  fon  titre  In  re 
jam  de  faRo  pojjejfa  ,   c'eft-à-dire  ,  fur  une   chofe  qu'elle  pofledoit 
déjà  aéfuellement ,  pour  un  adle  de  ConceflSon;   ce  qui  ne  fauroit 
être ,  puifque  le  S.  Siège  n'ayant  jamais  rien  eu  ,  ni  prétendu  ,  fur  la 
Mer  Adriarique,  le  Pape  ne  pouvoir  pas  donner  ce  qui  ne  îtii  appartenoit 
pas.  Cela  fe  confirme  par  les  propres  paroles  qu'Alexandre  rtit  au  Doge 
Zani  :  recevez.  ,  lui  dit-il  ,  cet  anneau  ,  pour  le  donner  tous  les  ans  a 
pareil  jour  à  la  Mer  ,  comme  à  vôtre  légitime  épouje  ,    afin  que  tome  la 
pofterité  Jache  que  la  Mer  vous  apartient  par  le  droit  des  Armes.  Ce  n'eft 
donc  pas,  en  vertu  d'aucune  donation  du  Pape  Alexandre  ,  qui  re- 
connoît  lui-même  un  droit  plus  ancien,  que  la  République  avoit  dé- 
jà, 5«^  vi£îorix,\t  droit  de  Conquête.  11  ne  faut  pas  omettre,  à  ce  pro- 
pos là,  une  réponfe  que  le  nommé  Donari.Ambaiîadeur  de  Venife  à 
Rome, fit  un  jour  au  Pape  Jule  II.    qui  lui  demandant  en  raillant  s'il 
avoit  les  titres  du  droit  que  la  République  avoit  fur  le  Golphe,  lui  répli- 
qua que  s'ilplaifoit  a  [a  Sainteté  de  chercher  l'Original  de  h  donation  de  Conf- 
tantin  au  Pape  Sylveftre  ,  elle  trouveroit  aujfi  la  Concejfion  de  la  Mer 
Adriatique  aux  Vénitiens.    Par  où  il  faifoit  entendre  au  Pape  que  la 
République  ne  fondoit  nullement  fon  droit  fur  la  donarion  faite  par 
Alexandre  III.  mais  fur  la  poffefîian  ,  où  elle  étoit  de  temps  immé- 
morial. 
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morial.  Le  Général  ou  Gouverneur  du  Golphe  cft  le  plus  încienofS- 
cier  de  Mer  de  la  R  épublique ,  &  pour  cette  raifon  il  a  toujours  la  pointe 
dans  les  Combats,  avec  cette  prérogative  tjue  lorfque  leGéneralliiîme 
ou  Capitaine  de  Mer  vient  à  être  malade,  il  remplit  la  place  préterable- 
ment  à  touslesautresCoramandans  ,jiifqu'à  ce  que  le  Sénat  ait  nommé 
un  autre  Général.  La  Charge  de  Gouverneur  du  Golphe  eft  perpétuelle , 
au  lieu  que  celle  de  Géneraliflime  ne  dure  qu'autant  que  h  Guerre; 
mais  le  Gouverneur  Te  change  tous  les  trois  ans ,  &  c'eit  toiîjours  un 
Noble,  de  maifon  illuftre,  qui  remplit  cette  place.  On  ne  peut  pas  dire 
précifement  en  quel  tempsja  République  commença  a  créer  un  Général 
idu  Golphe,  parce  que  tous  les  titres  de  la  Chancelerie  furent  brûlez  par 
accident  l'an  1130.  maîsdepuis cetteannée-Ià, on  trouve uncfucceiïion 
non-inierrompuë  des  Gouverneurs  ou  Golphe. Voilà  tout  cequ'ilim- 
porte  de  lavoir  (ur  cette  matière;  difons  maintenant  quelque  choie  du 
Gouvernement  de  Venife. 

Dans  fa  nailTance,  Venife  fe  gouverna  en  Démocratie ,  fous  des 
Confuls  &  des  Tribuns  que  Caffiodore  appelle  MaritmorumTr'àums. 
Aux  Tribuns  fuccederent  les  Doges ,  dont  trente-quatre  ou  trente  iix 
furent  Souverams  :  l'an  1177.  elle  retomba  en  Démocratie  &  y  refta 
jufqu'à  l'âu  119S.  depuis  ce  temps-là  rellefe  gouverna  en  Ariftocratie, 
toute  l'Autorité  étant  tombée  entre  les  mains  d'un  certain  nombre  de 
Familles,  écrites  au  livre  d'or. qui el^  le  Regiftre  de  la Noblefle  Véni- 
tienne. Son  Doge,  qui  eft  ce  qu'étoit  à  Rome  le  Prince  du  Sénat,  n'a 
que  la  preféance  par  delTus  les  autres  Magiftrats,  avec  des  habits 
magnifiques,  qui  véritablement  lui  donneroien- quelque  airdeMajefté 
dans  les  Cérémonies  publiques,  ii  l'épée  que  le  Sénat  y  fait  por- 
ter derrière  lui  n''^tûit  pas  un  fymbole  de  la  dépendance.  Son  peu  de 
pouvoir  eft  recompenfé  par  la  durée  de  fa  dignité  qui  eft  à  vie; 
mais  avec  cette  reftridlion  ,  que  fi  la  vieilleffe  décrépite  ,  ou  la  maladie 
le  rendoit  incapable  d'en  faire  les  fonétions ,  qui  font  pour  le  moins 
auffi  pénibles  qu'honorables ,  le  Sénat  eft  en  droit  de  ledépo.<er ,  ainû 
qu'il  arriva  à  François  Fofcarmi  ,  a  qui  ils  refuferent  la  f.uisfadion  de 
lelaifler  mourir  Doge,  quoi  qu'il  fût  âgé  de  84.  ans,  ik  que  Ton 
Dogat  eût  poué  bonheur  à  la  République.  Venife  a  trois  princi- 
paux Conléils.  Le  premier  appelle  le  Grand  Confeil,  parce  qu'il  com- 
prend tout  le  corps  de  la  NoblefTe,  élit  prelque  tous  les  Magiftrats 
&  fait  toutes  les  loix ,  qu'il  juge  nécelTaires  pour  la  confervation 
ou  la  reformation  de  l'Etat:  Le  fécond,  quils  appellent  Pregadt, 
c'eft-à-dire,/«  Canfeil  des  priez,  décide  de  toutes  les  affaires  qui  concer- 
nent la  paix  la  guerre  ,  les  alliances  &  les  ligues,  Se  c'eft  ce  que  nous 
appelions  le  Sénat  de  Venife:  Le  troiliéme  eft /«  Co/%,qui  eft  compolé 
de  r6.  Seigneurs.  11  donne  audience  aux  Amba(radeurs,&  porte  leurs 
demandes  au  Sénat,  àquifeul  il  appartient  d'y  répondre,  lly  a  encore 
un  autie  Confeil  tiès-confiderable,  appelle  te  Lonfeil  des  dix,  lequel 
juge  tous  les  crimes  d'Etat.  Les  dix  Nobles,  quilecumpolént  .font  des 
Juges  inflexibles.  l!fe  renouvelle  rouslesans ,  6c  tous  les  mois  ce  Confeil 
éht  trois  Inquifiteuts  d'Etat,  qui  font  toujours  pris  d'entre  les  dix 
même  ,  car  il  faut  qu'ils  le  foient  tous  à  leur  tour ,  &  ce  Triumvirat  a  une 
autorité  fi  abfoluë,  qu'il  peut  ôter  la  vie  au  Doge,  comme  au  inoindrc 
Artifan  de  Venife  ,ians  en  rien  communiquer  au  Sénat  ,  pourvu  que 
les  trois  foicntd'accord,  car  s'il  manquoit  une  voix,  il  faudroitairembler 
les  dix  pour  le  juger  à  mort.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  paniculier  dans  le  Gou- 
vernement de  Venife  éft  que  tous  lesNobles  qui iéfontd'Egliie, font 
exclus  pour  jamais  de  l'entrée  desConfeilsik  de  toutes  les  Charges  de 
l'Etat;  c'eft  pourqucii  il  eft  impoffible  à  la  Cour  de  Rome  de  former  aucu- 
ne intelligence,  qui  puilTe  lui  fervir  à  entrer  en  connoilTance  des  fecrets 
du  Sénat  Pour  le  Spirituel ,  Venife  eft  gouvernée  psr  un  Patriarche, 
qui  ne  met  à  la  lête  de  fes  Mandemens  que,  N...  divtnâ  mijeratioui 
Vénetiarum  Patriarcha,  fans  ajouter,  comme  font  tous  les  hrélatsde 
rtg'ife  Romaine,  8c c.  SanùU  fedis  Apofiolkn  graiiâ  ,  non  plu?  que 
s'il  n'en  étoit  pas  membre  II  eftPrimat  deDalmatie  e<i  Métropolitain 
des  Archevêques  de  Candie  &  deCorfou  ,  &des  Evêquesn^rfc  Chiozza 
&  deToriello.  L'tglife  Ducale  cle  St.  Marc  ne  le  reconnoîr  point,  parce 
qu'elle  a  comme  un  Evêque  particulier,  appelle  Primiceriits,  lequel 
officie  avec  la  mitre,  la  crolTe  ?{  l'anneau.  Il  donne  la  benedidion  au 
Peuple, confère  la  tonfure  &  les  quatre  petits  ordres  à  tous  ceux  qui 
fe  préfentent  Le  Patiiarcheeft  nommé  par  lcSenat,SclePrimicerepar 
le  Doge.  11  eft  arrivé  fouvent  que  le  Primicere  eft  devenu  Patriarche, 
mais  le  Pauiarche  n'a  jamais  tenu  ces  deux  dignitez  enfemble.ceque 
l'on  obferve  pour  conferver l'indépendance  de  St.  Marc.  LePatriarche  & 
le  Primicere  font  toujours  nobles  Vénitiens ,  comme  Ibnt  auffi  les  Arche- 
vêques de  Candie  Scde  Corfou,  &lesEvêquesde  Trevifc.de  Fadouë,de 
Vicence,de  Verone.de  Brefte  &  de  Besgame.  Pour  lesautres  Evêchezle 
Pape  les  confereauxBourgeois,aux  Gentilshommes  deTerre-ferme,ou 
à  des  Religieux.  La  République  de  Venife  a  encore  un  autre  Patriarche, 
dans  fes  Terres;  c'eft  celui  d'Aquilée  ,dontIefiegeeftàUdinc,dansle 
Frioul.  1  a  Ville  d'Aquilée  appartient  aujourd'hui  à  l'Empereur,  qui  par 
cette  raifon  prétend  avoir  droit  de  nommer  à  ce  Patriarchat ,  mais  les 
Vénitiens  ont  trouvé  le  moyen  de  nele  laifler  jamais  vaquer;  en  don- 
nant pouvoir  au  Patriarche  de  choitir  lui  même  un  Coadjuteur.que  le 
Sénat  confirme  auffi-tôt,  fous  le  titre  dkletto  d'Aquileja.  1 

Le  Patriarche  d'Aquilée  eft  Primat  d'iftrie&MetiopoIitain  des  Eve-  | 
ques  de  Treviie,de  Cenede,  de  Bellune.deFeltre,  de  Concorde,  de  ' 
Padouë,  de  Vicence,  de  Vérone,  de  Côme  &  de  Trente.  Autrefois  le  Sé- 
nat avoit  la  n  omination  de  tous  les  Evêchez  &  de  toutes  les  les  Abbaïes  de 
fon  ttat  de  Terre  &  de  Mer;  maisil  y  renonça  tout  à  fait,  par  le  Traité 
de  Paix  qu'il  fit  l'an  1510  avec  le  Pape  Julc  II.  pour  le  détacher  de 
la  Ligue  de  Cambrai.  L'an  1515.  il  tâcha  de  revendiquer  ce  droit, 
voulant  profiter  de  l'occafion  favorable  de  la  vacance  de  l'Ëglife  de  Tre- 
vife,  arnvte  dans  le  temps  que  le  Pape  Clément  VII.  étoit  détenu  pri- 
fonnier,  par  l'-umée  de  CharlesV.  mais  dès  que  Clément  eut  recouvré 
la  liberié,  il  envoya  l'Evêque  de  Siponteà  Venife  ,poury  demander  la 
révocation  du  décret,  que  le  Sénat  avoit  fait  l'année  ptécedente,  au  fu- 
jet  d<.-  la  nomination  des  Evêchez.  Le  différend  dura  jufqu'à  l'an  1530. 
que  les  Venùiem  renoncèrent  à  leur  prétention.  Il  y  avoit  alors  des  Sé- 
nateurs, quincrroyoient  pis  que  cefûtl'interêrde  la  République  de  fe 
incler  de  la  Collation  des  Evêchez,d' autant  que  les  No  bki  venant  à  pof; 
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federlesDignitez,  dont  les  revenus  les  mettoient  à  leur  aife  ,cîla  feroit 
qu'ils  négligeroient  lefervice  de  la  République.  Au  lieuque.fi  on  leur 
ôtoit  cette  efpetanre.ilstourneroient tous  leurs  foins  à  l'adminittration 
de  l'Etat ,  011  confifteroit  tout  leur  avancement. 

La  Ville  de  Venife  eft  bâtie  fur  des  Pilotis  ;  fes  rues  font  baignées 
par  des  Canaux  ,  qui  ont  fur  leurs  bords  des  maifons  fi  magnifiques 
qu\;lles  paroilTent  des  Palais.  S.  Théodore  a  été  le  premier  Patron  de 
cette  Ville;  mais  depuis  que  le  corps  de  S.Marc  y  fut  apporté  d'Ale- 
xandrie, elle  a  choili  cet  Evangelifte  pour  principal  Protefteur.  L'Ë- 
glife, qui  eft  confacrée  fous  fon  nom  ,  eft  bâtie  de  marbre  8c  divifée  en 
cinq  Dômes  couverts  de  plomb.  Le  Pavé  de  Jafpe  &  de  Porphyre, 
travaiiléàlamolàïque, eft  extrêmement  précieux.  Le  maître- Aatelell 
foûtenu  par  quatre  grands  piliers,  fur  lefquelson  voit  en  rehef  l'Hiftoire 
de  l'Ancien  &  du  Nouveau  Teftanrtent.  La  Chapelle  du  S.  Sacrement  eft 
foiitenuë  par  quatre  Colomnes  d'Albâtre  ,  que  l'on  dit  avoir  fervi  au 
■femple  de  Salomon.  C'eft  en  cet  endroit  que  repofe  le  corps  de 
S  Marc,  ôc  qu'on  garde  le  fameux  Trefor ,  qui  ne  peut  être  affez  ho- 
noré pour  la  fainteté  de  fes  Reliques  ,ni  fufKfamment  eftimé  pour  les 
Perles ,  les  Diamans  &  pierres  precieufes ,  dont  il  eft  enrichi.  Nous 
en  avons  diverfes  defcriptions  :  il  me  fuffit  de  remarquer  que  cette 
Eglifea  cinq  portes  de  fonte,  qui  regardent  une  grande  Place  dite  de  S. 
Aiarc.  Au  delfus  de  la  principale  de  fes  portes  font  quatre  Chevaux  de 
cuivre  doré  d'un  même  travail  &  d'une  égale  grandeur,  furie  modèle 
des  quatre  quifervirent  à  l'arc  de  Triomphe  de  Néron  viécorieux  des 
Parthes;  cette  Eglife  a  24.  Chanoines. 

La  Place  de  St.  Marc  eft  devant  cette  Bafiliqueâc  eft  environnée  de 
trois  grands  Palais  de  marbre ,  où  l'on  admire  la  fymmetrie,&  l'archi- 
teéture.  Le  Palais  du  Doge  8c  celui  de  la  Bibliothèque  accompagnent 
l'Ëglife,  &  de  l'autte  côté  on  voit  la  porte  de  Malamoci>  qui  fait  un  très- 
bel  etlet.  Sur  le  bord  de  la  Mer,  on  voit  deux  Colomnes,  qui  furent 
apportées  de  Conftantinople  au  temps  de  SebaftienZeni;  fur  l'une  eft 
une  ftatué  de  St.  Théodore,  8c  fur  l'autre  le  Lion  de  St.  Marc.  Le  Palais 
du  Doge ,  dont  l'entrée  principale  eft  jointe  à  l'Ëglife  de  St.  Marc ,  mé- 
rite les  louanges  qu'on  lui  donne.  Son  Portique  foiitient  un  Lion  ailé, 
aveclaftatuë  du  DucFofcaro.  Il  y  a  une  grande  Coiw,  trois  Corps  de 
logis ,  un  efcalier  de  marbre  avec  deux  Colofles ,  l'un  de  Mars ,  1  autre 
de  Neptune  On  voit  enfuite  l'appartement  du  Prince;  la  falc  du  Collè- 
ge, où  li-n  traite  des  affaites  de  la  République;  celle  du  grand  Confeil, 
où  l'on  élit  les  Magiftrats;  celle  du  Confeil  des  dix,  8c  une  autre  gar- 
nie dequoi  armer  quinze  cens  hommes.  On  dit  que  ces  armes  (ont 
toiijours  chargées, avec  lix  cens  mèches  qui  s'allument  en  un  infïant 
par  le  moyen  d'une  Roue.  L'Arcenal  de  Venife  furpafte  tout  ce  qu'on 
en  peut  dite,  &  je  me  contenterai  dé  remarquer  qu'il  y* a  quarante- 
quatre  files,  où  deux  mille  Ouvriers  travaillent  continuellement.  Dans 
les  foixante  Illes.qui  font  dans  l'enceinte  de  cette  Ville,  l'on  compte 
cent  quarante  Palais, dix-fept  Hôpitaux , foixante-fept  Paroifles,  cin- 
quante-quatre Monafteres  d'hommes ,  vingt-fix  de  filles ,  cent  foixante- 
cinq  ftatuës  de  marbre,  vingt-cinq  de  bronze  8c  une  infinité  d'autres 
belles  chofes,qui  font  un  témoignage  de  la  grandeur  &  delà  richeil'e 
de  Venife.  Il  y  a  encore  une  infinité  de  gondoles  fur  les  canaux.  Cette 
Ville-â  toujours  confervé  fa  liberté ,  a  gagné  des  Batailles  très-confidera- 
bles ,  8c  a  fait  tête  aux  Turcs  les  plus  redoutables  ennemis  du  nom  Chré- 
tieu.  C'eft  auffi  avec  raifon  que  Sannafar  en  parle  ainfi  : 

Viderai  Adriacis  Venetam  Neptunus  in  undis 

Stare  urbem ,  zsr  tcto  ponere  jura  mari , 
ÎJunc  mihi  Tarpeias  quantumvts ,  Juppittr,  arcet 

Objict ,  C7'  illa  tui  mania  Martis ,  ait. 
Si  Pelago  Tiherim  prtftrs ,  urbem  afpice  utramqu* , 

lllam  homines  dicas ,  hanc  pojuijje  Dus. 

Auffi  l'appellent-ils  par  excellence,  opus  excelji. 
Conciles  de  Venife. 

L'on  célébra  en  1040.  un  Concile  à  Venife ,  pour  la  difdpline  Eccle- 
lîaftique.  Urfus  étoit  alors  Patriarche  de  cette  Ville.  Celui  de  117  7. 
eft  plus  célèbre,  auffi  l'Empereur  Frédéric  y  fut  reconcilié  avec  leP^pe 
Alexandre  III.  Le  Cardinal  Baronius  réfute  la  fable  laportée  patquel- 
qucs  Auteurs,  qui  ont  dit  que  le  Pape  mit  fon  pied  fur  latêtedel'Emp'e- 
reur  profterné  devant  lui.  Jean  Trevizani, Patriarche  de  Venife, publia 
des  ordonnances  Synodales,  en  r  58 1.  S.  Laurens  Prioli  en  1 592. 8c  1 504. 
Le  Golphe  de  Venife, que  les  Italiens  appellentGolfodi'Venetia8cles 
Latins  Adriaticus , ou  lUyricus  Sinus  8c  Mare  Adriaticum ,  eft  entre  l'ita- 
lie,rAlbanie8crillyrie.  Les  Vénitiens  font  maîtres  de  ce  Golphe, 8c  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'il  eft  nommé  le  Golphe  de  'Venife.  Son  embouchure 
eft  d'environ  cinquante  ou  cinquante-cinq  milles, entre  le  Cap  d'Otrante 
8c celui  de  l'Enqueftaprès  de  la  Valonne.  Surlacôted'iralie  lesPlaces 
appartiennentouaurape,ou  auRoid'Efpagne,ou  à  la  République  de 
Venife, fice  n'eftTriefte  8c Dulcigno, qui  dépendent  de  l'Empereur, 
comme  Archiduc  d' A lâtriche.  La  côte  de  Dalmatieeft  à  pkifieurs  Prin- 
ces. La  petite  République  de  Raguzeyafon  Etat.  Le  Turc  y  pofTede 
Caftelnovo,Narenza,8cc.  Les  Vénitiens  y  ont  la  meilleure  parr.favoir 
Zara.Zebenico ,  Spalatro ,  Cataro,  8cc.  avec  les  Ifles  voifines. '^Pietro 
Bembo.H//?.  r^»«. Pierre Jufliniâni,Hi/2.  Reriim  Venet.  Andréas  Mau- 
rocenus,  Hift.Venet.  aban.  i5ii.ad  i^ij.Michaele  Sz'ppa\o,Hift.diqua- 
treprinc.  Ciità delmondo. Fr. Sanfovin ,  Defcript.  Venet.  Nicolas  Doglio- 
ni  &  Paolo  Paruta ,  iîi/2.  Venet.  Agoftino  Superbi ,  Triomfo  di  HeroitU 
luft. délie Citiàdi Venet.  CifpiiComznD, de Repub.  Venet.  Bernard Jufti- 
niani,  Hifi.  de  Venet.  Antoine  Sabellic.H;^.  Venet.  AdrienBerland,  de  Du- 
(ib.  Vthet.  Leander  Alberti ,  Defcript,  Jtai. 

VENISE .  Ville  8c  République  fameufe  ,  dont  l'Article  précèdent 
parle;  auquel  il  eft  à  propos  d'ajouter  ce  qui  fuit. 

D»s  diverfes  formes  de  Couvernemens  qu'il  y  a  eit 
dans  la  République. 

Si  ''on  comt>te  fon  commencement  ièi  l'an  421.  c'étoieiit  des 

,Con; 
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Confùls  de  Padouc,  qui  gouvernoient  alors  cet  Eut.  LesPadouans, 
■qui  étoient  Maîtres  des  Ifles  des  Lagunes,  &  qui  avoient  un  Port  à  celle 
de  Rialto,  délibérèrent  d'en  faire  un  heu  conliderablc ,  pour  afibrer 
leur  Commerce  de  Mer.  Pour  cet  effet  l'an  411.  le  Sénat  dePadouë 
y  envoya  trois  Confuls ,  &  fit  proclamer  Rialto  ,  Place  d'alyle  &  de 
refuge  à  tous  ceux  <p)i  voudroient  s'y  retirer:  ce  qui  fit  qu'en  peu 
de  temps  elle  fut  peuplée,  tant  par  ceux  qui  étoient  répandus  dans 
les  autres  Ifles ,  que  par  plufieurs  habitans  de  la  Terre  ferme.  L'an 
453.  Attila  Roi  des  Huns ,  ayant  defolé  une  partie  de  l'Italie  , 
quantité  de  Peuples  fugitifs  achevèrent  de  peupler  Rialto,  )x  les 
autres  Ifles  an  nombre  de  foixante-douie,  qui  coinpofent  mainte- 
nant la  Ville  de  Venife.  Le  Sénat  de  Padouë  y  envoya  des  Tri- 
buns ou  Gouverneurs  :  mais  dans  la  fuite  du  temps  chaque  Ifle 
eut  fon  Tribun  particulier  ,  &  ces  Gouverneurs  s'érigèrent  en  petits 
Souverains.  L'an  709.  les  Tribuns  des  doute  principales  Ifles 
fe  réfolurent  de  compofer  une  République  ,  &  d'élire  quelqu'un 

i,*  tfentr'eux  ,  pour  en  être  le  Chef.  Mais  comme  ils  reconnoiflbient  le 
droit  que  la  'Ville  de  Padouë  avoit  dans  ces  Ifles ,  ils  députèrent  à 
l'Empereur,  qui  étoit  Souverain  de  tout  le  pais,  &  au  Pape,  pour 
obtenir  la  permiffion  d'élire  un  Prince,  qu'ils  nommèrent  Duc  ou 
Doge.  Le  premier  fut  Paul  Luce  Anafelk ,  &:  quoi  qu'il  femble  qu'on 
ne  doive  compter  le  commencement  de  la  République  de  Venife 
que  du  temps  de  cette  Eleâion   l'an  709.  les  Vénitiens  toutefois 

•  le  comptent  du  jour  de  la  Proclamation ,  qui  fut  faite  pour  l'afyle 
de  Rialto,  au  mois  de  Mars  411.  Le  troifiéme  Doge  tut  aflTaffiné 
par  le  Peuple  ,  à  caufe  de  fa  tyranme:  ce  qui  caufa  un  interrè- 
gne de  cinq  ans ,  pendant  lefquels  la  République  fut  gouvernée 
par  des  Maîtres  des  Chevaliers,  éledlifs  8c  annuels.  Mais  enfuite  le 
Peuple  délira  derechef  d'avoir  un  Doge.  Depuis  la  première  éleélion 
de  Paul-Luce  Anafelle  en  709.  jufqu'à  celle  de  Scballien  Ziani  en 
1171.  les  Doges  de  Venile  régnèrent  avec  une  autorité  abfoluë  :  & 
même  ils  failoient  élire  fouvent  leurs  feres  ou  leurs  enfans,  pour 
leurs  Collègues,  ou  pour  leurs  Succeffeurs.  L'an  11 72.  les  nota- 
bles Citoyens  abolirent  l'ékâion  qui  fe  faifoit  par  tout  le  Peuple  ,  &  éta- 
blirent un  Confeil  indépendant  &  fouverain  ,  dont  on  tiroit  les  Elec- 
teurs du  Doge.  Ce  Confeil  étoit  compolé  de  deux  cens  quarante  Ci- 
toyens, choifis  indifféremment  dans  tous  les  Etats,  de  la  NobJefTe, 
des  Bourgeois,  &  des  Artifans.  On  créa  en  même  temps  douze  Tri- 
buns, qui  pourroient  s'oppofer  aux  Ordonnances  du  Prince  ,  fi  elles 
paroifToient  injuftes.  L'ordre  de  ce  Gouvernement  dura  11, ans,  c'eft- 
à-dire,  jufqu'à  1189.  que  le  Doge  Pierre  Gradenigo  entreprit  d'éta- 
blir une  véritable  Ar)flocratie,en  fixant  le  Confeil  à  un  moindre  nom- 
bre de  certains  Citoyens ,  8c  à  leurs  defcendaris ,  à  Pexcluiîon  de  toutes 
les  autres  familles. 

De  la  Noblejfe  Vénitienne. 

On  ladivife  en  quatre  ClaiTes.  La  première  Claffe  de  laNoblefTe  Vc- 
Sitienne  comprend  les  fainilles  des  douze  Tribuns ,  qui  furent  les  Elec- 
teurs du  premier  Doge  de  la  Republique;  lefquelles,  par  une  elpecede 
miracle  ,  fefont  toutes  confervées  depuis  l'an  709  jufqu'à  prefent. Ces 
douïeMaifons,  qu'on  appelle  Eledorales,  font  les  Contarini,  les  Morofi- 
ni, lesBadouari,  les Tiepoli ,  les  Micheli,  les  Sanudi ,  les  Gradenighi , les 
Memmi ,  les  Falicri ,  les  Dandoli ,  les  Polani ,  8c  les  Barozzi.  Après  ces 
douze  Familles  Eleilorales,  il  yen  a  quatre,  qui  fontpreique  auffi  an- 
ciennes :  ayant  ligné  l'an  8qo.  au  Contrat  de  Fondation  de  l'Abbaïe 
de  S.  George  Majeur,  avec  les  douze  Maifons  précedenfcs.  C'efl  pour- 
quoi on  appelle  les  premiers  Nables,  les  douze  Apôtres;  &  ceux-ci ,  les 
quatre Evangelifles ;  qui  font  les  Juftiniani,  lesCornari,  lesBragadini, 
&  les  Bembi.Il  y  a  encore  huitautres  Maifons très-anciennes, qui  ont 
rang  parmi  la  NoblefTe  de  la  première  Clafle  ,  'avoir  les  Quirini ,  les  Del- 
fini,8£c.  Le  fécond  ordre  de  la  Nobleife  Vénitienne  eft  pour  les  familles 
de  ceux  qui  commencèrent  à  être  écrits  dans  le  Livre  d'or ,  ou  Catalogue 
des  Nobles ,  lors  que  le  Doge  Gradenigo  établit  l' Ariftocratie  ou  Confeil 
des  Principaux ,  l'an  ri89.  Et  comme  il  y  a  environ  quatre  cens  ans 
que  ces  Maifons  fubfiftent ,  cette  NoblefTe  eft  fort  elWmée.  On  met 
dans  ce  rang  les  Mocenighi,  les  Capeii  .lesFofcarini,  8cc.  La  troifié- 
me ClafTede  la  Nobleffe  Vénitienne. comprend  environ  quatre-vingts 
familles  qui  ont  acheté  le  droit  de  Nobleffe,  moyennant  cent  mille  Du- 
cats, dans  le  befoin  d'argent  où  la  République  s'ell  trouvé  réduite  pen- 
dant lesguerres  contre  les  Turcs.  Ces  Nobles  ne  font  point  employez 
dans  lesgrandesChargesde  la  République.  Il  ya  une  quatrième  forte  de 
Nobleffe ,  que  la  République  donne  aux  Princes ,  ou  aux  Perfonnes  lUuf- 
tres  par  leur  mérite.  Henri  IILôc  Henri  le  Grand  Rois  de  France,  ont 
été  ainfîaggrcgez  auCorpsde  la  Nobleffe  Vénitienne.  Prefquctous  les 
Princes  d'Itahe  ont  auffi  fouhaité  d'être  reçus  Nobles  Vénitiens.  Les 
principales  familles  d'Italie ,  qui  poffedent  ce  titre,  font  lesPio,  les 
Malatefies,  les  Bentivoglio,  les  Martinengues ,  les  Collakes ,  les  Ben- 
zoni,  &  les  Savotnians. 


Iles  Citadins ,  ou  Bourgeois  Vénitiens  :  £t  dt  la  Noblejfe  de 
lerre-ferme. 

Les  Citadins  de  Venife  font  les  bonnes  famillesBourgeoîfes ,  qui  com- 
pofent  un  fécond  Etat  entre  la  Nobleffe ,  &  le  Peuple.  Il  y  en  a  de  deux 
fortes.  Le  premiers  font  Citadins  de  naiffance  êc  d'origine ,  iffus  de  ces 
Familles ,  qui,  avant  l'établiffement  de  l' Ariftocratie  par  le  Doge  Grade- 
nigo en  ri89.  avoient  part  au  Gouvernement  de  l'Etat ,  Se  à  l'éledlion 
du  Prince ,  8c  ne  font  demeurez  dans  l'ordre  des  Citadins ,  que  pour 
avoir  été  exclus  du  Confeil ,  lors  qu'il  fut  réduit  à  un  moindre  nombre. 
Plufieurs  de  ces  Familles  ont  les  mêmes  noms  8c  les  mêmes  armes  des 
Nobles  Vénitiens  de  la  première  ClafTe.  Les  Citadins  du  fécond  rang 
ont  obtenu  ce  Titre, par  leur  mérite  ou  par argenr.  Les  uns  8c  les  autres 
jouïffent  des  mêmes  Privilèges,  8c  ont  des  Charges  8c  des  Emplois  qui 
leur  font  dettinezTout  ce  qu'il  y  a  de  Gentilshommes  hors  de  Venife 
&  dans  tout  l'Etat  de  la  République  eft  compris  fous  le  nom  de  Nobles 
Tome  IV. 
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de  Terre-fertné  ;  (excepté  quelques  Familles  qui  font  dé  la  troifiéme  ott 
quatuéme  Claffe  de  Noblefie.) 

tou  Doge  é  Venife. 

Le  Doge  préfidél  touslesConfeilsdélaRébubiiqtiè;maisiin'elf  re^ 
connu  Priiice  qua  la  tête  du  Sénat ,  dans  les  Tribunaux  où  il  affilie  8c 
dans  Je  Palais  Ducal  de  S.  Marc.  Hors  delà  il  a  moins  d'autorité  qu'un 
Particuber  ,puisqu  1)  nedoitfe  mêler  d'aucune  affaire.  Ilnequitte  point 
la  Ville, Tans  en  demander  une  elpecede  permiffion  à  fesfixConfeillerâ 
dEtat:  8c  quandil  en  fort, il  neporteaucune  marque exterieurequi le 
puiile  faire  diftinguer  des  autres  Nobles.  Lamonnoie  de  Venile  oorie 
c  nom  du  Doge  :  Mais  elle  n'efl  pas  batmë  à  fon  coin ,  comme  elle  étoit' 
ors  que  ce  Prince  avoit  un  pouvoir  abfolu  dans  le  Gouvernement  Aiî 
heu  de  fon  Image,  on  y  repréfente  un  Doge  revêtu  des  habits  Ducaux  à 
genoux  devant  S.  Marc  :  pour  donner  à  connoître  qu'il  eft  fuiet  de'la 
République  ,  dont  S.  Marc  eft  le  Symbole.  LeDogealapréfeance  au- 
deffus  des  autres  Princes,  après  les  Têtes  couronnées;  8c  il  marche  aux 
Cérémonies  folemnelles,  avec  une  pompe  fort  magnifique; 

De  l'EkUion  du  Doge. 

On  tient  le  Grand  Conffei!  ou  Affemblée  des  Nobles ,  où  il  n'entre 
que  ceux  qui  ont  au  moins  trente  ans.  Les  ayant  comptez, on  prend  uii 
pareil  nombre  de  balottes  ou  petites  boules,  dont  trente  ibnt  dotées  8i 
les  autres  blanches  ;  &  ces  balottes  étant  mifes  dans  un  vafe  deftiné  à  cela 
chaque  Gentilhomme  va  en  tirer  une.  Les  Trente ,  qui  ont  les  boules  do' 
rees,  s'affemblent  dans  une  autre  Sale  ,  où  ils  feréduifcntà  neuf  en 
tirant  chacun  une  boule  detrente  qu'on  y  a  préparées,  parmi  lefquelles 
Il  y  en  a  neuf  dorées.  Les  Ww/"  Gentilshommes  qui  ont  tiré  les  boules 
dorées,  en  elifent  S^uarante:  8c  ces  quarante  fe  réduifent  à  douze  par 
le  moyen  des  balottes  dorées.  Les  Douze  en  élifent  Vingt-cma^ 
ceux-ci  fe  reduifent  encore  à  neuf.  Ces  NeuftO,  choififfent  <^<arante- 
cinq  ,  lefquels  enfin  fe  réduifent  à  Onze  qui  choififfent  &uaranit 
CT-  un  Gentilshommes ,  Ek-fleurs  du  Doge.  Ce  long  circuit  de  oailota- 
tions  8cd'eleaK)ns  rompt  l'effet  que  les  brigues  auroient  fans  cela  8Î 
^°v''î^i  P''^'''^"^'°"'"'«Fanii"«  Nobles  la  làtisfadion  de  contribuer 
a  1  eledion  du  Prince.  Après  que  les  S^iiarante  (y  un  Eleôeursontété 
approuvez  dans  leGrand-Confeil,  ils  s'enferment  dans  le  t^alais  de  S 
Marc  ,  d'où  ils  ne  fortent  point  qu'ils  n'ayenr  élu  le  Doge.  Pour  l'ordi- 
naire, cette  Eleaion  ne  tire  pas  en  longueur:  il  eft  arrivé  néanmoins 
quelquefois  que  les  Eledeuts  ont  été  cinq  ou  fîx  mois  fans  pouvoirs'ac- 
corder ,  a  caule  que  des  quarante-»c-une  voix ,  il  en  faut  avoir  vingt  cinq 
pour  être  Doge.  Pendant  tout  le  temps  que  les  Elefteurs  font  enfermez 
ils  font  gardez  foigneuferaent,  8c  traitez  à  peu  près  de  la  même  manière 
que  les  Cardinaux  le  font  dans  le  Conclave  pour  l'Eleaion  du  Pape  La 
première  chofe  que  le  Doge  fait  après  fon  Eleétion  ,  8c  après  avoir  prê- 
te le  Serment,  félon  la  cotitume  ,  c'cft  defe  faire  voir  au  Peuple.  Pour  cet 
effet  il  monte  dans  une  machine  qu'on  appelle  le  Puits ,  8c  que  l'on  gar- 
de dansl'Arcenal  pour  cette  Cérémonie  Elle  a  véritablement  la  figure 
d'un  puits,  foûtenu  fur  un  brancard  porté  par  environ  deuxcenshom- 
mes  de  laMaîtrife  de  l'Arcenal.  Le  Doge  eft  affis  dans  cette  machine 
U  a  derrière  lui  un  de  fesenfans  ou  de  les  plus  proches  parens,  qui  s'y 
tient  debout.  Delà  il  jette  au  Peuple  des  pièces  d'or  8c  d'argent,  qu'il  ai 
dans  deux  baffms,  pendant  qu'on  le  porte;  ainli  autour  de  la  Place  de  S 
Marc  La  coutume  défaire  ces  largeffes  fut  introduite  en  1 172.  par  l'ill 
luIlreDogeSebaftien  Ziani,  pour  adoucir  le  Peuple,  qui  fe  vit  alors  pri- 
vé du  droit  d'élire  le  Prince  de  la  République,  dont  il  avoit  joui  depuis 
plufieurs  fîeclcs. 

Dis  Troturàteurs  de  Saint  Mars. 

Ces  Seigneurs  font  .commis  à  ladiftributionjdfsgrândesrîcheffeslaif- 
fées  àl'bglife  de  Saint  Marc,  8c  aux  pauvres,  nffdnt  les  Exécuteurs  de 
tous  legs  pieux,  les  Tuteurs  des  Orphelins,  Se  les  Protefteurs  des  Veu- 
ves. Ils  diftribuent  tous  les  ans  desbourfes,  pour  marier  de  pauvres  fil- 
les, 8c  donnent  pour  rien  les  habitations  de  plufieurs  maifons,  qui  dé- 
pendent de  leurs  Procuraties.  On  voit  dans  les  A  nnalcs  de  la  République 
qu'il  y  avoit  dès  le  XI.  Siècle  un  Procurateur  de  Saint  Marc ,  lequel  pre- 
noit  le  foin  du  bâtiment  de  cette  Eglifc,  en  adminiftroit  le  revenu  8j 
en  étoit  comme  le  grand  Marguillier.  La  République  créa  un  fécond 
Procurateur  dans  lefiecle  fuivant:  8c  ce  nombre  a  depuis  été  augmenté 
en  divers  temps.  Il  y  a  environ  deux  cens  quarante  ans  que  leur  nombre 
fut  fixé  à  neuf  divifez  en  trois  Procuraties  ou  Chambres.  Mais  lorfquc 
le  Sénat  a  eu  befoin  d'argent ,  il  a  créé  de  nouvelles  Charges  de  Procura- 
teurs ,  que  plufieurs  Nobles  Vénitiens  ont  été  bien  aifes  d'acheter  :  ainfî 
l'an  1671.  on  en  comptoit  trente  cinq  de  vivans.  Ceux  qui  reinplif- 
fcnt  les  neuf  places  des  anciennes  Procuraties ,  font  appeliez  Prociira- 
teurs  par  mérite,  afin  de  les  diftinguer  des  autres  qui  ont  acheté  cette 
Dignité.  Tous  les  Procurateurs  portent  la  Vefte  Duc-alê,  c^eft-à-dire 
à  grandes  manches  traînantes  jufqu'à  terre.  ' 

Du  Grand  Chancelier. 

Cet  Officier  tient  les  Seaux  de  la  République ,  &  affifte  à  tout  ce  qni  fe 
traite  au  Sénat.  Il  lit  dans  leGrand-Confeil  tout  ce  qui  s'y  doit  balotter- 
8c  il  eft  le  Chef  de  Citadins ,  comme  le  Doge  l'eft  de  la  Nobleffe.  Après 
les  Confeillers  de  la  Seigneurie  ,  8c  les  Procurateurs  de  Saint  Marc ,  il  s 
la  préfeancè  fur  tous  les  autres  Magiftrats  :  il  porte  la  Vefte  Ducale  de 
pourpre ,  &  a  le  titre  d'Excellence. 

Des  Sages  Grands. 

Ce  font  ceux  qui  confultent  toutes  les  matières  qui  doiventttre  agi- 
tées au  Prégadi,  ou  Sénat.  Ils  font  fix,  8c  chacun  a  fa  femaine,  pour 
porter  au  Sénat  le  réfultat  des  confuhations.  Ils  portent  la  Vefte  Du- 
cale de  drap  violet:  8c  la  République  n'envo'ie  point  d'Ambaffadeurà 
•         X  s  X  i'Em- 
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TEmpeixnr,  au  Pape,  niau  Grand  Seigneur,  qu'il  n'ait  la  qualité  de 
Sage  Grand.  Les  cinq  Sages  d=  Teireferme  n'ont  gueres  moins 
d' autorité  dans  le  Coilegj ,  que  ks  SaçesGr.inas  :  car  ils  conlultcnt  avec 
3UX  (urtoiites  lesma'.iercsquis'y  îii.ifent ,  8c qui  doivent  être  portées 
au  Sénat.  Ils  portent  k  'Veite  Ducale  Violette  ,&  ont  le  titre  d'Excel- 
îence;&  la  République  donne  la  qualité  de  Sages  de  i  erre- ferme  à  tous 
îss  Arabâffadeurs  qu'elle  envoyé  aux  Rois  &  aux  Princes  Souverains. 
Mais  ils  n'ont  point  de  voix  deliberative  dans  l'AiTemblée  du  Sénat,  où 
ils  ïffiftent,  nîême.pour  les  affairesqu'ilsoncdéja  examinées  au  Collè- 
ge dans  leurs  Confultïtions. 

Des  Provediteurs. 

Ce  font  des  Gouverneursqucla  République  envoyé  dans  les  Provin 
CCS, avec  un  commandement  abfolu  dans  les  affaires  de  lapaix&dela 
guerre.  Le  Provéditeur  général  depalma  Nova  eft  celui  qui  gouverne 
3a  Province  du  Frioul.  lly  a  aufli  un  Frovediteur  Général  delà  Dalma- 
îic ,  &  un  i'rovediteur  General  de$  trois Ifles  de  Corfou ,  deZante ,  & 
de  Cefiilonie. 

Des  Inquijitenrs  de  Terre-ferme. 

La  République  envoyé  ordinairement,  tous  les  cinq  ans,  tenir  les 
Grands  Jours  dans  les  Provinces, iSc  choiiit  pour  cela  trois  des  premiers 
Sénateurs,  aufquels  elle  donne  le  romd'Inqmfiteurs  de  Terre-ferme , 
pour  les  diftinguerdes  Inquifiteurs  i'Etat.qui  coiinoilTent  des  crimes 
contre  l'Etat.  Les  inquifiteurs  de  Terre-ferme  ou  Intendans  dejulti- 
ce,  font  obligez  d'exercer  cette  commiffion  avec  beaucoup  de  rigueur: 
&  comme  il  n'y  avoir  pas  de  fureté  pour  de  femblables  Officiers  au 
delà  de  la  Mer,  il  ne  fe  trouve  plus  debeuateursqui  veuillent  y  aller 
exercer  ces  fortes  d'emplois. 

Des  officiers  que  la  République  eaveye  dans  les  Prévîmes. 

La  République  de  Venife  envoyé  deux  Nobles ,  l'un  avec  la  qualité  de 
Podeftat,  Se  l'autre  avec  le  titre  de  Capitaine  des  armes  d.ms  les  plus 
confiderables  'Villes  de  fes  Etats:  le  premier  pouradminillrerlajullice, 
&  le  fécond  pour  commander  aux  gens  de  guerre.  Elle  envoyé  un  No- 
ble du  premier  rang,  dans  la  Province  du  f'rioul,  avecle  titre  de  Pro- 
vediteurGéneraldePalma  Nova,  qui  cil  la  meilleure  Place  qu'elleait 
dans  la  Terre-ferme:  les  Gouverneurs  des  autres  Provinces  ont  auffi 
le  titre  de  Provediteurs.  Les  Ifles  de  Corfou  ,  de  Zantc  ,  &  de  Ccfa  o- 
nie  font  gouvernées  chacune  par  un  Provéditeur;  mais  il  y  aencoreun 
Général  des  trois  Ifles,  auquel  les  Provediteurs  particuliers  obcïffcnt. 

Des  Fores  de  la  RépihUque ,  far  Mer  v  fr  Terre ,  C7  de 
fes  revenus. 

Tout  ce  que  la  République  a  confervé  de  Troupes  réglées,  depuis  la 
dernière  Paix  qu'elle  a  faite  avec  les  Turcs,  après  la  perte  de  Candie, 
jufques  à  la  guerre  où  elle  s'eft  liguée  avec  le  Pape  ,  l'Empereur  ,&  le 
Roi  de  Pologne,  ne  paffe  pas  fix  mille  hommes,  tint  en  Cavalerie 
qu'en  Infanterie;  dont  une  partie  eft  fcparée  dans  les  Places  de  Dal- 
matie,  fous  le  Commandement  du  Provéditeur  Général  de  cette  Pio- 
vince,  &  d'un  General  t- franger  ;&  l'autre'partie  ell  fous  les  Capitai- 
nes des  armes,  dans  les  Villes  de  'Perre  ferme;  &  fur  tout  dens  cel- 
les qui  font  Frontières  du  Milanois.  L'Infanterie,  que  la  République 
entretient  en  temps  de  Paix,cit  prefqiie  toute  compofée  de  Chapelets, 
qui  font  Efdavons,  Morlaques  &Albarois,  armez  de  longs  fabres 
éc  de  carabines ,  &  grands  Ennemis  des  Turcs.  La  Cavaleiie  eft  com- 
pofée en  partie  de  ces Capelets,&  en  partie  d'Italiens,  &  d'Ultramon- 
■  tains;  c'ell-a-dire ,  d'Allemands    &  de  François.  Lorfque  la  Républi- 
que entreprend  que.lqu.e guerre  fur  terre,  elle  donne  le  Commande- 
ment général  de  fe^^roupes  à  un  Prince,  ou  à  un  Seianeur  Etran- 
ger , qu'elle  engage  dans  fes  intérêts  par  degrands  apointemens:  mais 
elle  lui  donne  pour  Ajoints  deux  Provediteurs  Généraux ,  qui  lui  laif- 
fant  le  titre  .^e  GéneralilTime  ,  font  ordinairement  les  maîtres  des  refolu- 
tions  &  des  entreprilés.  La  République  n'a  point  d'armée  Navale  réglée 
pendant  la  Paix;  mais  elle  peut  armer  vingt-cinq  Galères  en  peu  de 
temps:  elle  eiitretient  feulement  dans  le  Golphe  de  Venife  une  Efca- 
dre  de  iixGax^rss,  avec  plufieurs  Galiores  &  Brigantins,  qui  croiient 
^   inceffamment  contre  les  Corfaires.  Cette  Efc.idre  ell  commandée  par 
un  Noble  du  premier  rang,  qui  aie  titre  de  General  du  Golfe.  Soit  que 
la  République  ait  une  armée  Navale  ,deftinée  pour  quelque  expédition, 
ou  qu'elle  n'ait  que  l'Eicndre  duGolfe,eUe  crée, de  deux  ans  en  deux  ans, 
un  Provéditeur  General  de  Mer ,  qui  commande  la  Flotte ,  &  a  un  pou- 
voir abfôiu  (ur  tous  les  Officiers,    f^n  temps  de  guerre  par  Mer, 
die  ne  confie  pa?  fes  forces  a  un  Général  Etranger,  comme  elle  fait 
■celles  de  teire:  mais  elle  crée  un  Noble  Vénitien,  Géncraliffimc  de 
Mer,  qui  commande  à  tous  les  Officiers  Généraux,  if.  à  tous  les 
Gouverneurs  des  Places  maritimes.  Ce/îéneralilTime  ell  accompagné 
d'un   Général  Etranger  pour  commander  les  Troupes  que  l'on  fait 
defcendre  à  terre.  Le  revenu  réglé  de  la  République  de  Venife  ne 
monte  gueres  qu'à  quatorze  ou  quinze  millions  de  livres.  La  moitié 
de  ce  revenu  fe  tire  de  la  Ville  de  Veniie,  en  droits  d'enf.ées  ti  de 
foities,  en  dîmes  &  décimes,  &  autres  impofitions.  L'autre  moitié 
provient  de  pareils  droits  qu'on  levé  dans  les  Provinces  &  dans  les 
Ifles.  1)  faut  joindre  à  ce  revenu  le  Cafueldu  Palais,  la  vente  de  plu- 
fieurs Offices,  les  confifcations ,  &  plulieurs  autres  droits  qui  font 
des  fommes  confiderables.  Le  fel  qui  fe  fait  à  Corfou  produit  tous 
les  ans  deux  millions  f<  celui  deChioia  rapporte  un  million.  De  forte 
que  fur  ce  pied  la  République  tire  p'us  de  dix-huit  millions  affurez.  Pen- 
dant la  guerre,  elle  augiTiente  les  impofi'ions;  elle  taxe  les  aifez;  princi- 
palement les  J  uifs;  &  même  elle  le\  e  de  grofles  fommes  fur  les  gens  d' E- 
glife.par  oéîroi  du  Pape.  Elle  crée  de  nouvelles-  harges,  elle  vend  le 
titre  de  Noblelfe  aux  Citoyens  les   plus  riches:  &  par  de  femblables 
moyens  extraordinaires  elle  fe  foûtieat  arec  l'admiration  de  toute 
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l'Europe.  Il  ne  faut  pas  omettre  ici  que  cette  République  eft  .au- 
jourd'hui très-floritfanre  par  les  conquêtes  qu'elle  a  faires  lur  les  In- 
fidèles, fous  la  con.tuite  du  GéneralilTime  Morolini,  qui  en  étoit 
Doge  en  169t.  ayant  forimis  à  fa  Puiffance  toufe  la  Morée,  l'ifle 
de  Negrepont ,  &  pluiieurs  autres  Places  très-importantes.  *  De 
Saint-Didier,  la  Ville  c?  la  Réfub.  de  Venife  en  i6bo.  Mem.  Hiftor. 
SVP. 

VENIUS  (Oélave) Peintre HoUandois, étoit  d'une  famille  confi- 
derable  dans  la  Ville  de  Leyde,où  il  pritnaiflanceen  isjô. ScsParens 
l'ayant  mis  aux  études  lui  firent  enfeigner  en  même  temps  le  deffein  par 
IfaacNicûlas,  mais  les  troubles  de  la  Hollande  étant  furvenus, ils  l'envo- 
yèrent à  i'àge  de  quinze  ans  à  Liège ,  pour  continuer  fes  exercices.  Après 
avoir  fait  briller  en  ce  Heu  la  vivacité  de  i'onefprit,  il  fut  connu  du  Car- 
dinal de  Groosbeck,  Prince  &  Evêque  de  cette  Ville,  qui  lui  donna 
des  Lettres  de  recommandation  pour  aller  a  Rome,  où  il  fut  reçu 
dans  la  Mailon  du  Cardinal  Madrucio.  11  s'adonna  à  l'étude  de  la 
Philofophie,  delà  Pocfie,  &  des  Mathématiques,  s'exerçant  auflTi 
à  la  peinture  ,  par  le  confeil  de  Tadee  Zuchero  &  fur  les  leçons 
que  ce  favant  Maître  lui  donnoit,  de  forte  qu'il  pafl'a  dans  l'Italie 
pour  un  homme  des  plus  univerfels  &  des  plus  ingénieux  de  fon 
temps.  Venius  demeura  fept  ans  à  Rome ,  pendant  lefquels  il  fit  plu- 
fieurs beaux  Ouvrages  de  fon  pinceau,  6l  étant  paifé  de  la  en  Alle- 
magne ,  il  fut  retenu  au  fervice  de  l'Empereur,  enfuite  à  celui  du 
Duc  deBxviere  &  de  l'Llcfteur de  Cologne.  Maistous  les  avantages, 
qu'on  lui  proposa  dans  ces  Cours  étrangères,  ne  furent  point  capables 
de  l'y  arrêrer  long-temps.  Il  vint  offrirfon  travail  au  Prince  de  Parme, 
qui  gouvernoit  alors  les  Pais-Bas,  &  fit  fon  portrait  au  naturel  armé 
de  toures  pièces,  dune  manière,  qui  confiriça  Teftime  qu'on  avoit 
conçue  de  Ion  mérie.  Le  Prince  le  jugeant  capable  de  fervir  l'Etat, 
en  des  emplois  de  plus  grande  importance ,  lui  donna  la  charge  d'In- 
génieur dans  les  Armées,  &  celle  de  Peintre  du  Roi.  Après  la  mort 
du  Prince  de  Parme,  il  fe  retira  à  "vnvers,oùil  fitquanntéd'excellens 
ouvrages  de  peinture, que  l'on  voitenco;e  dans  lesp-incipales  tglifes. 
Quelque  tempsaprès  l'Archiduc  Albert ,  quLavoitfuccedéauPrince  de 
Parme ,  le  fit  venir  à  Bruxelles ,  &  lui  donna  l'Intendance  de^  monnoyes. 
Parmi  ces  occupations  embarraffantes,  Venius  ne  laiffa  pas  de  travail- 
ler du  pinceau  ;  il  fit  les  porrraits  de  l'Archiduc  8c  de  l'intame  Ifabelle 
en  grand,  qui  furent  envoyez  à  Jaques  Roi  de  la  Grand'  Bi-etagne,& 
pour  lignalerlon  favoir,  aulFi  bien  que  fon  pinceau, il  mit  en  lumière 
plufieursOuvragcs;  qu'ila  enrichis  defigures&de  portraits  de  fon  def- 
fein. Ces  Ouv  âges  font  Belltm  Patavontm  citm  Rom.  ex  Corneito 
Tacito  lib.  4.  c  5.  cum  Uonibus.  Hiflor.  Hifp  Infantut»  late  cum  Ico- 
nibus.  Condufiones  Phyfict  cr  Théologien  r;ojis  V  figuris  diffojiti  vc. 
Horat'ù  Ftacci  i'mhlen.aia  cum  notis  Laiirù ,  Italie): ,  Gallice  cr  Flan- 
drice  in  uno  Vtlutr.ini.  Vita  ianclt  Thoma  Acjuinatis  31.  ir»aginibus  il- 
htfirata  Tous  ces  Ouvtages  ont  été  imprimez  par  F  Foppensa  Bruxel- 
les. Venius  dédia  fes  Emblèmes  moraux  a  1  Inf.nre  Ifabelle ,  qui  l'obli- 
gea d'en  faire  des  pareils  Tur  l'amour  divin.  Le  Roi  de  France  ayant 
connoilTance  du  mer  te  de  Venius,  lui  fit  faire  de  belles  offres,  pour  l'at- 
tirer, mais  il  ne  put  jamais  fe  refoudre  de  quitter  fon  pais,  ni  le  fer- 
vice  de  fon  Prince.  Il  mourut  à  Bruxelles,  à  1  âge  de  78  ansi  laiflantdeux 
filles  qui  ont  exccilé  dans  la  peinture,  il  a  eu  aufli  la  gloire  d'élever  dans 
cet  Art  le.<-  ci*l  bres  Hubens.  *  Vafari  Vies  des  Peintres. 

VENNES,  Ville  de  France  cnBretagr.c  ,avec  tvêchéfuffragantde 
Tours,  lien  eft  parlédansles  Anciens,  fous  Xç.T^om'd.itVtneiu^  Dario- 
rigum  Venetorum.  Lesguerreslui  ont  ôté  une  partiede  fon  ancien  luftre. 
Elle  eft  à  deux  lieues  de  la  Mer ,  qui  y  a  fon  flux  &  reflux  par  un  Canal  dit 
lemorbithan  On  y  voit  l'ancien  Château  de  l'Hermine,  qui  étoit  autre- 
fois le  palais  des  Ducs  de  Bretagne;  la  Cathédrale  de  la,int  Pierre  qui  a 
un  Chapitre  aflez  confiderabIe,&  d'autres  Eglifes,qui  contribuent  à 
la  rendre  une  très- jolie  Ville.  *StrabonWi.4.  Pline  ,W.  4.  cap.  (8  Cae- 
far,/;é.  ^.comment.  Auguttin  de  Paz  &  Argentré,  Hiftcire  de  Bretagne, 
Du  Chêne,  Recherches  des  Antiquitex.  des  Villes  vc.  Sainte  Marthe, 
Call  Chrifi. 

Concile  de  Vennes. 

Perpetuus,  Archevêque  de  Tours,célebraen465'.unConcileà  Ven- 
nes,  dont  nous  avons  feize  canons.  Paternus  yfutconfacré  Evoque  de 
cette  Ville.  En  1465.  divers  Prélats  s'alTemblercnt  à  Venues,  pour  la 
tranflation  du  corps  de  faint  Vincent  Ferrier,  qui  avoit  été  canonifé 
l'année  précédente  par  Cahxte  III 

VENOSA  lur  l'Ofanto,  Ville  &  Principauté  du  Royaume  de  Na- 
pies,  danslaBafilicate,  avec  Evéché  fuffragant  de  Matera  uni  à  celui 
de  Cirenza.  Son  nom  Latin  eft  Ke^HyZa  ou  A^»«j<»w.  Elle  eft  ancienne, 
&  célèbre,  pour  avoir  été  la  patrie  du  Poète  Horace.  Pierre  Rodulfi, 
Evêque  de  certe  Ville,  y  pubUa  des  ordonnances  Synodales  en  r  5  89.  & 
André  Bernediori  en  1614. 

V.1NTS,  étoient  eftimez  Fils  du  Ciel  &  de  h  Terre,  aufquels  Ju- 
piter avoit  donné  Eole  pour  Gouverneur.  C'eft  ainfi  que  Virgile, 
Ovide  &  tous  les  Poètes  en  parlent.  Il  n'eft  pas  étonnant  que  lesPayens, 
qui  inventoient  des  Divinitez  pour  leschofes  les  plusbalTes  &  les  plus 
vulgaires,  en  ayent  imaginé  pour  les  Vents,  qui  de  tout  temps  ont 
été  peu  connus  par  leurs  caufes.  Nous  voyons  même  que  l'Ecriture 
Sainte  met  leur  origine  parmi  lesThréfors  de  Dieu;  c'eft-à  dire,  parmi 
leschofes  les  plus  fecretes  &les  plus  cachées  aux  homines.  LesPhilo- 
fophes  ont  crilqueles  vapeurs  de  laterre, mêlées  avec  quelques  influen- 
ces des  Aftres,etoient  lecaufedcs  Vents  :  c'eft  l'opinion  d'Ariftote  dans 
fes  Météores.  Et  voflà  comment  il  faut  entendre  ce  qu'on  a  dit  que  les 
Vents  fontFilsduCiel&delaTerre.  S.  Auguftin  lui  même  au  livre  de 
la  quaptité.  de  l'Ame,  où  il  s'étend  fort  fur  cette  matière,  dit  que  le  Ciel 
&  la  "Terre  produifent  les  Vents;  &  il  parle  de  chacun  en  particulier. 
Les  nombres  différents  que  les  Auteurs  en  admettent  ne  font  que  de  dif- 
férentes divifions  d'une  même  chofe,  en  plus  ou  moins  de  parties.  Les 
uns  font  quatre  Vents,  comme  Homère  ;  les  autres  huit;  les  autres 
douze,  les. autres  feize  ;  les,  autres  vingt-quatre;  8c  d'autres  trente- 
deux.  Mais  laplu5  commune  divifîon  des  Anciens  eft  celle  qui  fait  dou- 
ze 


V  E  N.    VER. 
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Kc  Vents,  dont  on  connoîtra  l'ordre  8t  le  rapport  par  U  figure  fui- 
Tante. 

B  O  K.   E  A   s. 

Corus.  Aquilo. 

Circius.  Vulturnus. 

F  K\OUtvs.  ■     y^  SuBSOLANUS. 

Zepliyrus.  Eurus. 

Africus.  Notus. 

A  U  s  T  £  K. 

Ce  n'eft  pas  icilelieude  s'étcndrefur  la  nouvelle  divifion  des  vents: 
il  fuflit  de  raporter  les  noms  des  feize  vents  les  plus  confiderables ,  avec 
leur  fituation  marquée  dans  cette  figure. 


Î3ï 


Nord. 

Nerd-Nordoutjl. 

Kord-NordeJ?. 

Nord-Oueft 

Nord-Eft 

O'ùeft-NordtMfi 

Efi-NordiH 

Ouest                  )J< 

Est 

O'ùeft-Sudo'ùeft 

Eft-Sadefi 

Sud-Oiieft 

Sud-Eft 

Sud-Sudoùefl 

Sud-Sudeji 

Sut» 

L'Orient  s'appelle  Eji,  l'Occident  Oùeft,  le  Midi  5»^,  &  le  Septen- 
trion Nord. 

La  raifon  pourquoi  les  Anciens  ont  dit  qu'EoIc  étoit  le  Roi  ou  le 
Gouverneur  des  Vents ,  &  ont  mis  leur  fejour  ou  leurs  prifons  dans  ces 
fept  Ifles  appellées  Eolies  ou  Vukaniennes ,  qui  font  entre  la  Sicile  & 
l'Italie;  c'eft  que  dans  1  une  de  ces  Ifles,  nommée  Strongyle  par  les  Grecs, 
Scàprefent  Stromboli,  il  y  a  de  certains  trous  dans  la  terre  d'où  les  habi- 
tans  voyant  fortir  tantôt  du  feu  tantôt  de  la  fumée ,  connoiflbient  les 
Vents,  dès  qu'ils  commençoient  de  fouffler,&  ainfiles  prévoyoient  &  les 
prédifoient ,  avant  qu'ils  fe  fuflent  faits  fentir  aux  autres.  Et  d'ailleurs 
le  Roi  Eoïe,  qui  rcgnoit  dans  ces  Ifles,  étoit  un  Prince  très-fage  & 
très-avifé ,  qui ,  à  ce  qu'on  dit, inventa  le  premier  en  ce  Pais-là  des  voi- 
les pour  les  vaiffeauxdeMer.  Ainfi  comme,parlc  moyen  de  cesvoiles, 
il)  tiroir  de  grands  fervices  des  Vents,  &  que,  par  lai  connoifTance  exade 
qu'il  enavoit,  il  n'étoit  jamais  furpris  de  leur  violence,  il  a  été  affez 
naturel  de  dire  qu'il  commandoit  aux  Vents.  *Diodore,  Uv.  3. 
Pline,  U.  3.  chap.  9.  &  Uv.  2.  chap.  47.  c?  Uv.  18.  chap.  46.  Aulu- 
Gelle ,  Uv.  z.  chap.  li.  S.  Auguftin  ,  Ub,  de  quantit.  anim, 
SU  P. 

VENTIDIUS  BASSUS ,  Romain ,  lequel  étant  de  baffe  nailTan- 
ce  &  ayant  été  long-temps  muletier,  s'aquittantde  réputation  parles 
armes ,  premièrement  fous  Jule  Cefar ,  &  enfuite  fous  M.  Antoine 
qu'il  parvint  àtouteslesdignitei  deRome;caril  fut  Tribun  du  Peuple, 
Préteur,  Pontife,  &  enfin  Conful  ,&  défit  en  trois  Vidoiresfignalées 
les  Parthes,  dont  il  triompha;  8c  après  fa  mort,  il  fut  enterre  fortlio- 
norablement ,  aux  dépens  du  public.  *  A.  Celle ,  Liv.  i  ç.  chap.  4. 

VENUS  que  les  anciens  ont  faitDéeiTe  de  l'Amour,  étoit  fille  de 
Jupiter,  &  de  Diane,  d'autres  ont  dit  qu'elle  naquit  de  l'écume  delà 
Mer;&on  metencoreune  autre  Venus, furnomméé [/>•<?»;£ ou Ce/e/ïe. 
Venus  époufa  Vulcaih ,  dont  elle  n'eut  point  d'enfant.  Elle  fut  pour- 
tant Mère  de  l'Hymenée ,  de  l'Amour ,  ou  de  Cupidon ,  des  Grâces  &  de 
quelques  autres. Elle  aima  paffionnément  Adonis, &  Anchife,&  elle  étoit 
particulièrement  adorée  à  Paphos,  &  dans  l'iile  de  Cytherc.  *  Ovide, 
Metamorph.  Hygin ,  Cartari  Sec. 

VER  ACRU  S  (Alfonfe  de)  ou  Alphonfe  Gutîereï,nâtif  de  Cafpuenuo 
dans  leDiocefe  de  Tolède,  en  Efpagnc,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle. 
Il  étoit  ProfefTeur  de  Salamanque ,  lors  qu'on  lui  perfuada  de  faire  un 
voyage  dans  les  Indes,  où  il  prit  l'habit  de  Religieux,  parmi  IcsAuguf- 
tins  de  Veracrus ,  dont  il  voulut  conferver  le  nom.  Son  niérite  l'éleva 
bien-tôt  dans  les  premières  charges  defon  Ordre.  Il  fut  même  Provin- 
cial deMexique,&  desafrairesimportantesl'ayantobligéderepafferen 
Efpagne ,  il  y  fut  encore  beaucoup  confîdcré ,  &  on  l'y  voulut  arrêter  par 
des  Prélatures ,  qu'il  refufa,  U  retourna  en  Amérique ,  &  il  y  profelîa  fa 
Théologie  dans  l'Univerfité,  qu'on  avoir  fondée  depuis  peu  dans  la  Ville 
de  Mexique.  Alfonfe  de  Veracrus  compofa  divers  Ouvrages  C«r/âi  Ar- 
iium ,  Spéculum  conjugiorum  jive  de  Sacramento  Matrimpnii ,  &c.  Ondit 
qu'il  mourut  en  1564.  d'aurres  afTurent  que  cène  fut  qu'en  i58o.*Gil- 
les  d'Avilla,  in  Theat.  Indico ,  Nicolas  Antonio,  Bibl.  Hifp.  &c. 

VERA-CRUZ,  Ville  maritime  de  la  Province  de  Tepeaca,dans 
Je  Mexique,  ou  Nouvelle-Efpagne,  en  Amérique.  On  dit  qu'elle  efî 
habitée  de  deux  cens  Familles  d'Éfpagnols,  la  plupart  dcfquels  font 
Mariniers  ou  Fadeurs ,  qui  reçoivent  les  marchandiîes  d' Efpagne ,  & 
chargent  celles  du  Pais  dans  des  Navires.  Cette  Ville  eft  mal  faine ,  à 
caufe  despluyesqui  ytombent  fouvent  depuis  le  mois  d'Avril  jufques 
au  mois  de  Novembre;  mais  depuis  Novembre  jufques  à  la  fin  de  Mars, 
il  n'y  pleut  jamais:  &  le  vent  du  Septentrion  y  tempère  tellement  l'ar- 
deur du  Soleil ,  qu'en  ce  temps  l'air  y  efl  auffi  fain  qu'en  aucune  Ville  de 
la  Nouvelle-Efpagne;  &  ceux  qui  y  arrivenr  durapt  ces  mois-là  ,  n'y  fen- 
tent  aucune  incommodité.  Les  habitans  y  déchargent  &  rechargent 
les  Navir-cs ,  depuis  Avril  jufques  en  Août  ;  &  enfuite  fe  retirent  loin  de 
la  Mer  pour  conferver  leur  fanré.  "*  De  Laët ,  Htfioire  du  Nouveau  Mon- 
de, 0&yiTaé\m,  Hifl.  des  Boucaniers.  SUP. 

VERAGUA,  Province  de  l'Amérique  leptentrionale ,  danslanou- 
Tclle  Efpagne.  Les  Villes  font  la  Conception ,  la  Trinité ,  Sainte  Foi  &e. 
Tmt  IV. 


VERA-PAZ,  Province  de  la  Nouvelle-Efpagne,  dans  le  Grand 
Gouvernement  deGiiaiimala.  Elle  a  été  ainfi  nommée, parce  qu'elle 
efl  venue  fous  la  puiflance  du  Roi  d'Efpagne ,  non  par  l.i  Idtce 
des  armes,  mais  par  la  prédication  de  l'Evangile,  qui  y  fut  annoncé* 
par  les  Religieux  de  Samt  Dominique. (Ce  nom  lignifie  Vraye  P.ux  )  • 
Elle  eftfur  les  Frontières  de  Guatimala,&deHondure.Unepartiedes 
Sauvages  a  embraffé  la  Religion  Chrétienne  ;  mais  il  y  en  a  d'autres ,  qui 
ne  font  pas  encore  domptei.  La  Ville  Capitale  eft  Vera-Paz,  qui  eft  le 
Siège  d'un  Evêque  SufFragant  de  l'Archevêque  de  Mexique.  Ce  pais  eft 
rempli  de  montagnes  &  de  forêts  épailTes.que  l'on  abbat  de  jour  en 
jour,  pour  rendrel'air  plusfainj&  les  campagnes  plus  fertiles. Autre- 
fois les  Sauvages  de  ce  pais  croyoient  que  le  Démon  paroilloit  fous  la 
forme  d'un  Tigre;  c'eft  pourquoi  ils  adoroient  tous  les  Tigres,  com- 
me des  Dieux  :  mais  à  prefentils  font  défabufez  de  cette  eiTeur,  &  ils 
les  pourfuivent  avec  leurs  flèches.  Dans  la  Partie  Orientale  de  Ve- 
ra-Paz,  eft  le  Golfe  Doux,  ou  Golfo  Dolce,  ainli  appelle  à  caufe  de  la 
douceur  de  fes  eaux.  Quelques  Avanturiers  ont  tâché  de  trouver  un 
paiTage  par  ce  Golfe,  jufques  à  la  Mer  Pacifique ,  ou  dumoinsjufques 
à  la  Côte  de  Guatimala:  mais  leurs  efforts  ont  été  inutiles;  car  après 
avoir  avancé  plus  de  trente  lieues  dans  ce  Golfe,  ils  apprirent  de  quel- 
ques Sauvages  que  laMer  du  Sud  étoit  éloignée  du  bout  de  ce  Golfe,  de 
plus  de  vingt  lieues ,  &  que  le  chemin  vers  la  Côte  étoit  rempli  de  mon- 
tagnes &  de  boisinacceffibles.  *  De  Laët,  Htfioire  du  Nouveau  Mondt 
SUP. 

VERBERIE,  en  Latin  Vermeria,  Maifoji  Royale  en  Valois, fur  la 
rivière  d'Oife  du  Diocefe  deSoifTons.Elle  eft  célèbre, par  4. Conciles 
qui  y  ont  été  afTemblez.  Pépin  fe  trouva  au  1.  dont  nous  avonsii. Ca- 
nons, il  fut  célébré  en  751.  le  IL  fut  célébré  le  17.  Août  en  853.  le  III. 
lciî.Odobreen863.&le  IV.lez4.Avri]869.1ejeuneHincmaryfuc 
condamné ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 

VERCEIL,  Ville  &  Seigneurie  d'Italie,  au  Duc  de  Savoye  ;  elle  fait 
partie  du  Piémont  &  fon  nom  Latin  eft  Vercella.  Elle  eftfurlaSeffeSc 
il  y  a  Château ,  Citadelle ,  de  belles  Eglifes  &  un  Hôpital  renomme. 
Veiceil  a  été  floriflante  fous  les  Romains.  Depuis  elle  eut  différents  maî- 
tres. Auffi  on  l'a  vûë  République  &  puis  foUs  le  domaine  des  Ducs  de 
Milan  &  enfuite  de  ceux  des  Savoye.  Les  Efpagnols  la  prirent  à  ces 
derniers  en  r638.  mais  elle  leur  a  été  rendue,  par  la  paix  des  Pyrénées. 
Le  pais  eft  fertile  &  bien  peuplé.  Il  eft  entre  le  Montferrat,  Ivrée,& 
le  Milanez.  Outre  Vcrceil,  iiy  aBiele.gamia  &c.  Cette  Ville  eft  Siège 
d'un  Evêché ,  fufFragant  de  Milan. 

Conciles  de  Verceil. 

LePape  Léon  IX.  y  célébra  en  rojo  un  Concile  contre  Beranger  Ar- 
chidiacre d'Angers,  qui  nioit  la  vérité  du  Corps'de  Jisus-Christ^ 
dansJ'Euchariftie.  1]  fui  ciréà  cette  AfiTemblée  ,  niaisiln'y  ofirpascom^ 
paroître.  Jean  François  Bonhomme,  Evêque  de  cette  Ville  ,  y  tint  iin 
Synode  en  i575.&y  fîtdesOrdonnanceslalutairespomrlebien  des  Peu- 
ples, &pour  l'avantage  de  l'Eglife. 

VERCINGENTORIX  ,  Gaulois,  qui  fit  la  Guerre  à  Cefar,  étoit 
Au^ergnac  &  de  grand  crédit  parmi  les  liens.  Son  père  avoir  eu  la  prin- 
cipale autorité ,  parmi  les  Celtes,  &  a  voit  ètéalTaffiné  par  fes  citoyens, 
parcequ'il  vouloir  fe  faire  Roi.  Celui,  dont  je  parle,  fit  une  puiffante 
ligue,  contre  les  Romains;  'Mais  fon  defTein  ayant  été  découvert,  il 
fut  chaflè  deClermonr.  Cela  ne  l'étonna  point,  &  ayant  ramafle  quel- 
ques vagabonds ,  il  les  encouragea  à  prendre  les  armes  pour  leur  hberté , 
&avecleur  fecours  il  entra  dans  la  même  Ville,  &  en  fit  fortir  ceux  qui 
l'ayoient  chaffé.  Enfuite  il  fe  fit  proclamer  Roi  par  ilesfiens&  déclarer 
Général  de  prefque  tous  les  Gaulois ,  qui  avoient  couru  aux  armes ,  après' 
divers  combats ,  où  Cefar  eut  prefque  toujours  l'avantage.  Il  fe  jetta. 
dans  Alexia,&y  foûtintlefiégedeux  mois,enattendant]efecoursdes 
Gaules  :  mais  à  la  fin  il  fevit  contraint  de  fe  rendre.  *  Cefar, //è.  7.  de 
Gall.  Dion ,  tib.  40.  Strabon  ,  lib.  4.  Orofe ,  Ub.  6.  cap.  9 

VERDALE  ou  LOUBtNS (Hugues de) Cardinal 8c Grand Maîtr<i 
de  Malte,  étoit  François;  d'une  illullre  Mailbn  de  Gafcogne,  où  il 
naquit  près  d'Auch.  11  entra  dans  l'Ordre  de  Malte,  il  y  aquit  beau- 
coup de  gloire  en  diverfes  pccafions ,  &  fur  tout  au  fiege  deflfle  deZoa- 
ne,où  Léon  Stroffi,  Prieur  de  Capouë,  étant  obligé  de  lever  le  fiege, 
Loubensfauva  à  la  nagel'étendart  delà  Religion.  Depuis  il  fut  envoie 
AmbalTadeur  de  fon  Ordre,  vers  le  Pape  GregoireXIlI.quienfitefti- 
me&lui  procura  laCommanderiedePezenas.  Dans  ce  temps  les  Che- 
valiers n'étant  pas  fatisfaits  du  Grand  Maître  la  Cafllere,  avoient  élu  de 
l'Efco,  dit  Romegas,  GrandPrieur  de  Touloufe.  Le  Pape  les  fit  venir 
à  Rome  ^ils  y  moururent  tous  deux,  en  moins  de  vingt-quatre  heures 
de  forte  que  le  Confeil  de  la  Religion  ,  aifemblé  pour  l'éledion  d'un 
Grand  Maître,  donna  fes  fuffrages  au  Commandeur  de  Verdale,  à  qui 
ce  Pape  permit  de  porter  une  Couronne  de  Prince  fur  f«  Armes.  Sixte 
V.  Succeffeur  de  Grégoire  l'appella  à  Rome, &  connoifTantfonmérire 
le  fit  Cardinal  en  1587.  Il  gouverna  la  Religion  treize  ans ,  &  mourut 
le  rz.  Mai  de  l'an  1/05.  *Frifon,  Gall.  part.  Bofio .  aifi  de 
Malte.  '       J  • 

VERDALE,  (Hugues  de  Loubens)  fi.me  Grand  Maître  de  l'Ordre 
de  Saint  Jean  de  Jerul'ilem ,  le  Couvent  rcfidant  à  Malte ,  fucceJa  en 
1581.  à  Jaques  Evêquede  la  Cafîiere.  11  étoit  auparavant  Grand  Com- 
mandeur, 8c  Chef  de  la  Langue  de  Provence.  Pendantfon  Magifterc, 
il  fit  bâtir  le  Couvent  des  Capucins,  8c  le  Château  de'Borquct,  appelle 
de  fon  nom,  le  Château  du  Mont  de  Verdale.  11  fitaufli  réformer  les 
Statuts  de  l'Ordre,  8c  dreflèr  l'Hifioire  de  fa  Religion  en  Italien  par 
Bofio.  11  eut  pour  fuccefieur  Martin  de  Garcez.  •  Naberat ,  Privilèges 
de  S.  Jean  dejerufalem.  SUP. 

VERDALE  (Arnaud  de)  Evêque  de  Montpellier  on  de  Maguç- 
lone  ,  un  des  plus  favans  Prélats  de  fon  temps,  a  vécu  dans  le  XIV. 
Siècle.  Il  étoit  de  CarcalTonne,  8c  de  lillullre  M.iifon  de  Verdale,  qui  a 
eu  dans  le  XVI.  Siècle  Hugues  Loubens  de  Verdale  Grand  Maître  de 
Malte  Se  puis  Cardinal ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Arnaud  ctoit  (avant 
dans  la  Jurifprudence  Civile  8c  Canonique ,  il  en  Théologie.  Il  fut  Doc- 
teur en  Droit  &  confideré  à  laCourduPapeBenoîtXlI.où  ileut  divers 
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emplois.  Il  avoit  déjà  eu  uneChanoinieàMirepoîx&Remond  Anto-. 
nio,  premier  Evêque  de  cette  Ville,  le  choifit,non  feulement  pour  ion 
.Officiai,  mais  il  k  nomma  encore  Inquifiteur  de  la  foi  ,  contre  cer- 
tains reftes  d'Albigeois  Ht  de  Beguards.  Dans  tous  ces  divers  emplois ,  il 
donna  tant  de  marques  de  prudence,  de  fa  voir  &  de  pieté,  qu'après 
]a  mort  de  Pidavin  de  Montefquiou ,  il  fut  mis  fur  le  fîegc  Epifcopal  de 
i'Eglife  de  Maguelone.  Ce  fut  le  20.  Avril  de  l'an  1339-  H  gouverna 
fon Troupeau , durant  13. années, commençant  par  publier  des  ordon- 
nances Synodales  le  20.  Oôobre  de  la  même  année,  &  ne  négligeant 
aucune  des  chofes  qu'il  croyoit  avantageufes  pour  I'Eglife  ou  pour  les 
fidèles.  Arnaud  de  Verdale  écrivit  IHilloire  de  fes  l'rédeceffeurs ,  de- 
puis Recuin  11.  qui  commença  de  ficger  vers  l'an  97  5.  jurqu'àPidavin 
de  Montefquiou  auquel  il  fucceda.  Pierre  fucEvêque  après  Recuin  en 
999.  &  étant  mort  Arnaud  I.  lui  fucceda  en  1048.  c'eft  ce  dernier  qui 
transfera  le  fiége  de  Subllantion  à  Maguelone  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
C'êtoit  un  Prélat  d'un  mérite  fingiilier,  Arnaud  de  Verdale  a  laiffé  fon 
éloge,  en  profc&en  vers.  *  Pierre  Gariel,  Hifi.  l'rd.  Magal.  Catel, 
Hlft.  de  Lano.  Sainte  Marthe ,  Gall.  Chrifl.  &c. 

VERDlER  (Antoine  du)  Sieur  de  Vauprivas,  Auteur  François 
natif  de  Montbrifon  ecForefts,  a  rendu  fon  nom  célèbre  dans  leXVi. 
Siècle ,  par  U  Bibliothéejue  qu'il  compofa  des  Auteurs  Vrançois ,  dans  le 
même  temps  que  La  Croix  du  Maine  travailloit  à  k  fienne.  Il  a  fait 
auffi  un  Supplément  à  la  Bibliothèque  deGefner.des  Livres  qui  avoient 
échapé  à  la  diligence  de  Simler&  de  Fris,  ouqui  avoientétémisau  jour 
depuis  leur  temps.  *  Mémoires  Hiftoriqucs.  SU  P. 

VERDIER  ,  (Claude  du)  fils  d'Antoine,  dont  je  viens  de  parler, 
étoit  Avocat  au  Parlement  de  Paris.  11  publiaàLyon  en  1586.  uneCri-* 
tique  de  prefque  tous  les  Anciens  Auteurs,  (  à  ce  qu'il  prétend  dans  le  ti- 
tre de  fon  Livre)  où  il  croyoit  avoir  remarqué  toutes  les  fautes  des  plus 
célèbres  Grammairiens,  Poètes,  Hiftoriens,  Dialeâiciens,  Rhéteurs, 
Orateurs,  Jurilcon fuites  Anciens  &  Modernes ,  Pbilofophes ,  Mathé- 
maticiens, Médecins,  &  Théologiens.  Mais  il  paroît  un  peu  dcprc- 
fomption,  dans  cet  Ouvrage;  auffi  étoit-il  encore  jeune.  Voffius  avoue 
que  du  Verdier  étoit  favant ,  mais  il  dit  qu'il  n'étoit  pas  boa  Critique. 
*  Voffius,  liî>.  4.  er  lib.  6.  Rhélor.  SU  P. 

VERDUN,  fur  la  Meufe  ,;Ville  de  Lorraine,  au  Roi  deFrance, 
avecEvêché  iufiragant  de  Trêves.  Les  Auteurs  l'ont  nommée  diverfe- 
mtaX  Virdunititn ,  Veredunum  ,  Vereduna,  Verodunum.  Elle  eft  ancien- 
ne Se  il  en  eft  fait  mention  dans  Ptolomée  &  dans  l'Itinéraire  d'An- 
tonin.  L'Egiife  Cathédrale  de  Nôtre-Dame  a  un  beau  Chapitre.  11  y  a  eu 
d'illuftresPrélats,  qui  fe  difent  Comtes  de  Verdun  &  Princes  du  S.  Em- 
pire. Elle  eft  une  des  plus  grandes,  des  plus  fortes ,  &des  mieux  fituées 
de  la  Lorraine.  La  Meufe  y  forme  diverfes  Ifles ,  qui  contribuent  à  la 
rendre  très-agréable    LeRoiHenri  III.  la  prit  en  1551.  Outre  les  Au- 
teurs, que  j'ai  alléguez,  confultez  Grégoire  de  Tours,  U-i-  Richard  de 
^^effebourg ,  Hift.  de  Verd.  Sainte  Marthe ,  Gdl.  Chrjff. 
VERDUN,  Ville  8c  petit  pais  de  France  en  Gafcogne. 
VERDUN,  petite  Ville  de  la  Comté  de  Fois. 
VERDUN,  Comté  en  Bourgogne. 

[VERECUNDUS,  Citoyen  &  Grammairien  de  Milan ,  ami  de 
S.Auguftin,  qui  demeura  quelque  temps  dans  fa  maifon  de  Campagne, 
nommée  Caffîciacum ,  où  il  travaillaà  divers  Ouvrages ,  avant  que  d'ê- 
tre baptizé.  Augujiini  Vita  à  PP.  Benediélinis ,  Lib.  i.  c  6.] 

VERG  ARA  (François)  natif  de  Tolède  .Villed'Efpagne, fils  de 
George  VergaraoriginairedeCortone,  Ville  de  Tofcane,  étoitfavant 
dans  la  Langue  Greque ,  qu'il  enfeigna  pendant  vingt  ans  à  Alcala  de  He- 
narez.  Quoi  qu'il  fût  avancé  en  âge.  il  ne  laifla  pas  de  prendre  les  leçons 
publiques  de  Théologie  que  faifoit  George  Nocere.  11  compofa  pluCeurs 
Ou\'tâges,cnit'3.\iUts  GrammatkaGr£ca,TheonisSophiftipro^ymnaf)nata. 
11  a  traduit  en  Latin  Bafilii  Homilis ,  &enEfpagnol  Heliodori  Mthiopica 
Hiftoria.  Il  mourutaumoisde  Janvier  l'an  1545.  *  Sihliotheca  Hifpanka. 
VERGARA  (Jean)  natif  de  Tolède  Ville  d'Efpagne,  fils  de  George 
Vergara  originaire  de  Cojtone  Ville  de  Tofcane ,  s'adonna  d'abord  au 
Grec&àlaPhilofophie,  Il  fut  enfuite  Doéleur  en  Théologie  de l'Uni- 
verfitéd' Alcala  de  Henarez'.  Le  Cardinal  Ximer.ès,  fondateur  de  cette 
Univerfité ,  eut  beaucoup  d'eftime  pour  lui ,  &  lui  donna  une  Chanoinie 
dans  I'Eglife  Cathédrale.  LePape  Adrien  VI.  le  fit  Prêtre  :  ôc  on  le  choi- 
lit,  pour  travailler  avec  d'autres  à  la  Bible  en  trois  Langues.  Il  a  beau- 
coup écrit,  mais  il  n'a  jamais  voulu  permettre  qu'on  imprimât  fes  Ou- 
vrages, fous  fon  nom.  il  donna  à  Alvarez  GomezrHiftoire  du  Cardinal 
Ximenès,  qu'il  avoit  commencée.  Alfonfe  Cortona,  fon  oncle  du  côté 
de  fon  père,  mit  au  j  our  la  difpute  , qu'il  fit  en  fa  prefence ,  de  Temfli  Salo-  I 
monis  inflauratione.  11  mourut  à  Tolède  le  zo.  Février  de  l'an  1555.  âgé 
de  foixante  quatre  ans.  *  Bibliotheca  Hifpanka. 

VERGASILLAUNE, Seigneur Auvergnac, proche  parent  deVer- 
cingentorix ,  fut  l'un  des  quatre  Chefs  qui  conduiiirent  l'Armée  des  Etats 
des  Gaules  au  fccours  d'Âlefia ,  que  l'on  appelle  aujourd'hui  Alife.  Le 
■  plus  grand  avantage  que  les  Gaulois  y  eurent  fut  à  fon  attaque.  Sesfol- 
dats  ayantfianchi  tous  les  obftacles,  que  Cefar  avoit  mis  fur  leurpafla- 
ge,  avoient  déjà  forcé  fes  retranchemens;  mais  Cefar  les  ayant  fait  in- 
vertir par  derrière,  avec  une  partie  de  fa  Cavalerie,  tandis  que  Labienus 
les  chargeoit ,  ils  ne  purent  éviter  leur  défaite.  Sedulie.qui  conduifoit 
les  Troupes  des  Limofins ,  fut  tué  en  cette  rencontre  &  Vergafillaunc 
même, qui  fe  fauvoitdansla déroute, yfutfaitprifonnier.  *Julc  Cefar, 
guerre  des  Gaules,  l.  7. 

VEIÎGE  ou  Verghau.  Voyez Nauclere. 
VERGER,  (PierrePaul)  Jurifconfulte,  &  puis  Evêqiie  de  Capo 
d'Iftria.  Le  Pape  Paul  III,  l'employa  pourtraiterquelquesafiFaires  im- 
portantes en  Allemagne ,  où  il  fut  gagné  parles  Proteflans ,  dans  le  temps 
que  le  même  Pape  avoit  deffein  de  le  faire  Cardinal.  Il  fe  retira  chez  eux 
en  1^48.  &  emmena  aveclui  un  de  fes  frères  qui  étoit  auffi  Evcque.  Là  il 
écrivit  divers  Ouvrages  contre  I'Eglife ,  &  mourut  à  Tubinge  le  4  Ofto- 
breisôj.  *Paul  Jovc,i»  tio^.M/>.  i  1 1.  Yo\zxex\zn, in  Anthr.  Jaques  de 
Bergarae , i»  C/irii»  fuppi.lib.  15.  V oiïmi  ,de  Bift.  Lat.lib.'^.fS'c.  Pour  le 
fécond,  confultez  Sponde,  in  Annal.  A.  C.  if35.  nitrn.  10.  v  fesjuentiL-a. 

VERGER  (PierrePaul)  de  Juftinopohs ,  dite  Cato d Ifiria ,  Philo- 
fôphe,  Jurifconfulte  &  Orateur,  vivoit  en  1J30.  en  réputation  d'être 
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undespluîfavansHomraeîdefontemps.  Il  avoit  une  granfle  tfontîoif-' 
fance  des  Langues ,  &  fur  tout  de  la  Greque  qu'il  avoit  aprife  d'  '-.manuel 
Chryfolore.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  ce  grand  Homme  qui  de- 
meura long-temps  à  Padouë-;  &qui  a  été  le  premier  à  nous  donner  une 
Verfion  d'Arrian.  Confultez  les  Auteurs  de  l'Article  précèdent. 

VERGER  ou  du  Verger  de  Haurane  (Jean)  Abbé  de 
Saint  Cyran  ,  ou  plutôt  Siran  ,  en  Latin  Stgiranni.  bon  mérite  &  fa 
pieté  l'ontrendutrès-célebredansleXVlI.  Siècle.  II  naquit  à  Rayonne 
d'une  famille  noble  en  1581.  &  fut  premièrement  inftruit  en  France 
dans  les  Sciences  humaines;  enfuite  il  alla  étudier  en  Théologie  à  Lou- 
vain,  où  il  gagna  l'amitié  de  Jufte  Lipfe;  qui  l'honora  publiquement 
d'un  éloge  qui  fe  trouve  encore  parmi  fes  Ouvrages.  Depuis  il  fut  pour- 
vu de  r  Abbaïe  de  faint  Cyran  en  i6io.  parla  réfignation  de  Henri  Louis 
Chafteigner  de  la  Roche-Pozay  Evêque  de  Poitiers.  Cependant  il  s'ap- 
pliqua ,  durant  plufieurs  années ,  àl'étude  des  Conciles  &  desPeres  ;  & 
il  entreprit  h  défcnfe  de  I'Eglife  contre  les  Hérétiques,  principalement 
contre  les  Seélateurs  de  Calvin.  11  rendit  encore  d'autres  fervices  à  lE- 
glife,  &fur  tout  en  défendant  contre  les  Jefuites  fa  facrée  Hiérarchie, 
fous  le  nom  de  Petrus  Aurelius.  C'eft  ce  fameux  Ouvrage,  qui  a  été 
imprimé  par  ordre  &  aux  frais  du  Clergé  deFrance;  8c  qui  porte  à  fa 
tête  l'éloge  magnifique,  dont  il  a  reconnu  le  zéle&ladoétrinedefon 
Auteur ,  qui  ne  fe  voulut  jamais  faire  connoître.  Outre  ce  Traité ,  il  en 
a  coppofé  divers  autres  remplis  de  pieté.  Les  diverfes  éditions  que  nous 
avons  de  fes  Lettres  témoignent  l'efti'me  que  le  public  en  a  fait.  Celle  de 
Lyon  É'fl  des  plus  belles,  auffi  eft-elle  augmentée  d'un  excellent  Traité  de 
la  Pauvreté  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Tout  le  monde  fait  que  fa  fermeté  fut 
la  caufede  faprifon;  &  que  peu  de  temps  après  en  être  forti,  il  mourut 
à  Paris,  où  il  eft  enterré  dans  I'Eglife  de  St.  Jaques  du  Haut-pas.  Ce 
fut  en  1643.  *Jufte  Lipfe, Ce»».4.£/.62.c?'9î.C7'c«»».5.  Ep,à,\.  Sainte 
Marthe ,  Gall.  Chrifi.  T.  IV.  p.  8 jo.  dt  Abb.  San.  Sigir.  Çfc.  Veycz  fon 
Apologie^  publiée  en  1642. 

VERGILE(  Marcej  )  Secrétaire  de  Florence ,  étoit  en  eftirae  en 
1506.  11  écrivit  divers  Traitez  de  Médecine  fort  aftimez.  *  Jufte,  in 
Chron.  Medic.  Vander  Lindcn ,  de  Script.  Med. 

VERG  Y  (Antoine  de)  Comte  de  Dammartin  &  Sieur  de  Chani- 
plite,  Confeiller&  Chambellan  du  Roi,  &  Maréchal  de  France ,  étoit 
fils  puîné  de  Jean  deVergy  IlL  du  nom,  Aitle  Laffre,  &  de  Jeanne  de 
Chàlons  fa  première  femme.  Henri  V.  Roi  d'Angleterre  foi-difant  Ré- 
gent de  France,  le  fit  Maréchal  par  Lettres  données  à  S.Pharon-lez- 
Meaux  le 22.  Janvier  de  l'an  142 r.  Philippe  te  Bon,D\ic  de  Bourgogne, 
lui  donna  le  Collier  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or  en  r430.  Depuis  il  fut 
Gouverneur  de  Bourgogne,  de  Champagne  &de  Brie;  &  il  mourut 
l'an  1439.  fans  laifler  des  enfans. 

[VERIN,  Vicaire  de  l'Afrique  fous  Conftantin  h  Grand.  Il  en  eft 
parlé  dans  le  Code  Théodofien&  dans  d'autres  Auteurs  contemporains. 
Cad.  Theodofmni  Prifopogr.  Jacobi  Gothofredi.  ] 

VERIN  (Hugolin)  de  Florence,  vivoit  fur  la  fin  du  quinzième 
Siècle;  il  eft  père  de  Michel  Vérin ,  dont  les Diftiqucs  font  fi  chaftes. 
Pierre  Crinitus  fon  difciple  a  beaucoup  contribué  à  fa  gloire,  qu'il  éca- 
bUt  lui- même  par  un  Poème  en  trois  Livres,  de  illaftratione  florentin,  8ï 
par  d'autres  pièces  fort  curieufes.  *  Voffius ,  de  Hifl.  Lat. 

VERIN,  (Michel)  Poëte  Florentin;  Auteur  des  Diftiques  mo-" 
raux  en  Latin ,  que  leur  utilité  a  rendus  célèbres.  Ils  furent  première- 
ment imprimez  à  Lyon  en  r  547.  avec  les  Notes  de  Martin  Civarrc,  & 
depuis  traduits  en  vers  François,  par  Claude  deTriors,  Gentilhomme 
de  Dauphiné,  &  en  profe  par  Claude  Hardi ,  Parifîen  en  16 14.  Jean 
Owen,  illuftre  Poëte  d'Angleterre,  les  a  inferez  dans  fon  Livre  d'fcpi- 
grammcs  ,  fans  en  nommer  l'Auteur.  Il  mourut  âgé  de  17.  ans ,  ne 
voulant  pas  fui  vrc  leConfeil  des  Médecins,  qui  lui  ordonnoient  de  fe 
marier,  s'il  vouloir  recouvrer  fa  fanté;  &  préfera  une  parfaite  chafteté 
à  une  plus  longue  vie  : 

Solct  Venus  poterat  Itnto  fuccurrere  morbo , 
Ne  fe  pollueret ,  maluit  ille  mort. 
*  Politien ,  ia  ejus  Epitaphio.  Bacon  Chancelier  d'Angleterre  ,  en  fon 
Hiftoire  natiir. 

VERITE',  Déefle  des  Payens ,  fille  de  Saturne  ou  du  Temps ,  & 
mère  delà  Vertu.  Ilslapeignoienten  forme  de  femme,  belle,  grande, 
habillée  Amplement,  mais  ayant  un  éclat  extraordinaire ,  5c  des  yeux 
brillans  comme  des  étoiles. 

(t5>  Plutarque  en  fes  ejueftions ,  dit  qu'elle  a  été  eflimée  fille  de  Saturne, 
parcequecefutunRoi  très-jufte,  &  zélé  pour  la  jufticc.  Sil'onn'aime 
mieux  raporter  cela  à  l'Hiftoire  mère  de  la  Vérité ,  qui  commença  à 
avoir  cours  du  temps  de  Saturne.  Mais  on  peut  plus  jufteraent  la  dire 
fille  du  Temps,  parce  qu'avec  le  temps  les  chofes  les  plus  fecretes  font 
enfin  manifeftées.  Cet  éclat  &  cette  grandeur  conviennent  bien  à  fa  puif- 
fance  &  à  fa  beauté ,  &  cet  habit  fimple  à  fa  candeur  &  naïveté.  Les  yeux 
qu'on  lui  donne  ainfi  étincelans ,  marquent  qu'il  faut  être  vigilant  & 
attentif  pour  n'être  pas  trompé. 

V  E  R  M  A ,  Royaume  de  Terre-ferme  de  l'Inde ,  au  delà  du  Gange , 
qui  a  fa  Ville  Capitale  de  même  nom.On  trou  ve  dans  ce  Royaume  quan- 
tité de  mines  de  pierres  precieufes.  Les  Peuples  ont  le  teint  fort  bafané, 
vont  nuds ,  &  ne  couvrent  que  les  parties  que  la  pudeur  nous  fait  cacher; 
ce  qu'ils  font  en  fe  fervant  de  quelque  pièce  de  coton ,  en  forme  de  petit 
tablier.  *Davity,  de  l' A/te. 

VERMANDOIS,  pars  de  France  en  Picardie  avec  titre  de  Duché. 
Il  a  eu  autrefois  des  Seigneurs  particuliers;  mais  aujourd'hui  il  eft  retint 
à  la  Couronne.  Ses  Peuples  font  les  Veromandui  des  Anciens.  La  Ca- 
pitale a  été  Vermand ,  fur  Oumignon  ,  dite  Aitgufta  Veromanduoruml 
Mais  ce  n'cft  plus  qu'une  Abbaïe,  &  Saint  Quentin  eft  préfentement  la 
première  du  Duché. 

VERMI  LI  (Pierre)  dit  Martyr,  Calvinifte,  étoit  de  Florence, 
&  fon  véritable  nom  étoit  Ver  mil i  ,  qu'il  changea  pour  celui  de 
Martyr.  Il  prit  l'habit  de  Chanoine  Régulier  de  S.  Auguftin ,  dans  le 
Monaftere  de  Ficfoli,  depuis  il  étudia  la  Langue  Greque  &  la  Philofo- 
phie  à  Padouë ,  l'Hébreu  &  la  Théologie  à  Bologne ,  &  il  profita  fi  bien , 
en  routes  ces  Sciences,  qu'avec  une  merveilleide  éloquence  naturelle, 
il  fut  confideré  comme  le  Chef  de  fa  Congrégation,  8c  un  des  plus  habi- 
les 
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les  Prédicateurs  d'Italie.  Il  prêcha  aiiffi  dans  les  plus  célèbres  Villes  , 
avec  un  merveilleux  applaudi flement,&  un  très-grand  concours  de  Peu- 
ple. La  leftuie  de  quelques  Livres  deZuingle  &  deBucer  commencè- 
rent de  le  pervertir  à  Naples.où  la  converfation  dejean  Valdes  Juril- 
«onfulteEl'pagnoljqui  étoit  devenu  Luthérien  en  Allemagne,  le  jetta 
tout  à  fait  dans  le  lentiment  des  Proteflans.  L'un  &  l'autre  infpirercnt  la 
même  créance  à  divcrfes  perfonnes ,  dont  plufieurs  étoient  de  grande 
qualité;  &  les  faifant  aflembler  dans  des  Maifons  particulières,  Pierre 
Vermili  leur  préchoit.  Ceschofes  fefaifoient  atTezfecretement;  elles 
furent  pourtant  découvertes.  Il  fut  accufé  à  Rome;  &  par  la  faveur  de  fes 
amis ,  il  évita  ce  coup.  Cependant  il  fortit  de  Naples ,  &  vint  à  Luc- 
ques ,  où  il  étoit  Supérieur  d'une  Maifon  de  fon  hiftitut  ;  &  il  pervertit 
Emanuël Tremel ,  Celfe  Martinengue  ,  Paul  Lalicio,&  Jérôme Zan- 
chius,  qui  furent  tous  les  compagnons  de  fon  apoftafic  &  de  fon  impieté. 
Ilsinfpirerentleursfcntimensà  plufieurs  Lucquois,  qui  fe  retirèrent  de- 
puis en  divers  temps  en  SuiffeSc  à  Genève.  Vermili  ayant  fû  que  le  Pape 
Paul  III.  étant  de  retour  de  la  Conférence,  qu'il  avoiteuëen  1543.  avec 
Charles V.  à  Buveto.venoit  à  Lucqucs.il  en  fortit  fuivi  de  fes  com- 
pagnons ;&  fe  retirant  chez  les  Hérétiques  il  emmena  avec  lui  Bernar- 
din Ochin  General  des  Capucins, comme  je  le  dis  ailleurs.  Le  Chef  de 
cette  bande  vint  à  Zurich  ,  puis  à  Bàle  ;  mais  n'ayant  pas  trouvé  de 
l'emploi  en  ces  Villes,  à  la  perfuafion  deBucer,  il  s'arrêta  à  Strasbourg, 
y  enfeigna  publiquement,  &  y  époufa  une  jeune  Religieufe  nommée 
Catherine;  que  le  defir  de  la  réforme  prétendue  avoitfaitfortirdefou 
Monaftere.  Comme  il  avoir  beaucoup  d'étude,  fa  réputation  futbien- 
tôt  établie  parmi  les  Proteflans.  Auffi  on  le  demanda  en  Angleterre,  & 
il  y  alla,  avec  fa  femme  en  1547.  il  y  fut  Profefleur,dans  l'Univerfné 
d'Oxford, jufqu'cn  1^53. que  la  ReineMarieayant  fuccedé  à  Edouard , 
rétablit  la  Religion  Catholique,  &  en  chaffa  les  errans.  Aptes  cela, 
Pierre  Martyr  retourna  à  Strasbourg ,  &  vint  enfeigner  à  Zurich.  Il  a 
compofé  un  grand  nombre  d'Ouvrages,  pour  foûtenir  fes  erreurs, 
qui  lui  étoient  communes  avec  les  Calvuiilles,  fi  nous  en  exceptons  la 
créance  Je  l'Euchariflie.  Vermili  foûtenoit  que  non  feulement  Jésus- 
Christ  n'étoit  pas  corporellement  dans  le  Sacrement  de  nos  Autels; 
mais  encore  qu'on  ne  pouvoir  pas  dire  qu'il  y  fût  réellement.  Ainfi 
s'étant  trouvé  au  Colloque  de  PoilTy  en  1561.  &c  ayant  ouï  dire  aux 
Minillres  Calviniftes  ,  qu'on  recevoir  réellement  Jesus-Christ  au 
Sacrement  de  la  Cène,  bien  qu'il  ne  fût  pas  réellement  fous  lesefpeccs 
du  pain  ;ce  langage  le  fcandalifaSc  il  s'infcrivit  en  faux  contre  ce  qu'on 
avoir  dit  à  ce  fujet.  C'eft  pour  cela  que  les  mêmes  Calviniftes  ne  l'ai- 
moient  point;&  quelques  Auteurs  Catholiques  ont  dit  qu'ils  le  firent 
empoifonner,  ayant  été  trouvé  mort  à  Zurich,  l'année  d'après  1561. 
dansle  temps  qu'il  fe  préparoit  à  répondre  àJeanBrent  Luthérien  ,  qui 
avoit  compofé  contre  Pierre  Martyr  &  contre  Bullinger ,  un  Livre  in- 
titulé, De  verapr&fentia  Corpûris  Chriftiin  Cœna.  *Sandere,  li.  r.  Hijl. 
Schifm.e^hir. 11^.  Beze,  m  le  on.  De  Thou,/i.  3.  f///î.  Florimondde 
Raimond,/;.3.or;».^<£r. c.  5.  Sponde,^. C.  1547. 1553. 1561.  €71561. 
Gefner ,  inBibl.  8c  Simier , in epit. 

VERNER  ou  Werner  Roele wink  ,  de  Lacr ,  ou  Lac- 
rius, Religieux  de  l'Ordre  des  Chartreux  étoit  en  eftime  dans  le  XV. 
Siècle.  Il  naquit  dans  le  Diocefe  de  Munfter  en  Wellpiulie  &  futcon- 
iidcré  par  fa  pieté  Se  fon  érudition.  Tritheme,quire  vit  dans  fon  Mo- 
naftere de  Cologne  ,  en  parle  très-avantageufemcnt.  Ilcompofala 
Vie  de  S.Paul ,  &  des  Commentaires  fur  divers  Livres  de  l'Ecriture, 
mais  fon  Ouvrage  le  plus  confiderable  cA  Fafiiculus  temporum.  Delaudi- 
bus  Fripi.  Paradifus  confiien/U  ,crc.  *  Tritheme,  ie  vir.  illufl.  Germ. 
~  Sixte  de  Sienne,/).  4.  B'M.  Poflcvin  ,/»^/';i(ir,Bellarm.  de  Script.  Ecd. 
Petrejus,»»  Sibl.  Cat.  Voffius,//é.  3  de  Hifl.Lat.  Boftius,&c. 

VERNON,  Ville  de  la  Haute  Normandie,  fur  la  Rivière  de  Seine 
&dans  le  Diocefe  d'Evreux.  Le  Palais  Royal  dit  Verm  ou  yer»um,oxi 
7'iito;«OTrer»»,fe  doit  entendre  de  Vernon  5c  non  pas  de  Vernueil  Châ- 
teau de  l'ifle  de  France,  dans  le  voifinage  del'Oife,qui  fe  dit  en  Latin 
Verniolum.  J'en  fais  mention  au  fujet  de  1.  Conciles  qui  y  ont  été  afTem- 
ble?, ,  le  premier  en  7  5  5.  fous  le  règne  de  Pépin  pour  la  difcipline  Eccle- 
fiaftiquc ,  droits  de  l'Eglife  8c  immunitez  en  faveur  des  Pèlerins  dont 
nous  avons  vingt- cinq  Canons.  Le  fécond  l'an  844. 

VERON ,  petit  Bourg  proche  de  la  Ville  de  Sens,  en  France,  où 
l'on  voit  le  long  de  fes  murailles  une  fontaine  d'eau  vive  &  très-claire, 
qui  coulant  parmi  du  bourbier  8c  de  la  moufle ,  y  lai  ffe  du  gravier  qu'elle 
entraîne, 8c  en  formedes  pierres.  De  forte  que  l'on  en  remarque  quel- 
quefois une  partie  qui  eft  pétrifiée, ?c  l'autre, qui  eft  prête  de  recevoir 
une  pareille  forme ,  la  bourbe  n'étant  pas  encore  aflez  endurcie,  8c  la 
moufle  paroiflant  encore  un  peu  verte.  *Pafquier,  l.^.c.ig. 

VERONE,  Ville  d'Italie,  dans  l'Etat  de  Venife ,&  Capitale  d'un 
petit  pais  dit  le  Veronois  ,  avec  F. '■êchéSuffi'agant  d'Aquilée  ou  d'Udi- 
ne.  Son  nom  Latin  eft  Ferowa.  C'eft  une  des  grandes  8c  belles  Villes  d'I- 
talie, dont  la  fituation  eft  très- agréable.  La  rivière  d'Adige  la  traverfe; 
on  la  pafle  fur  deux  ponts,  qui  fervent  pour  entrer  dans  la  petite  l'ifle  de 
S.Thomashabitéeparungrandnorabre  d'ouvriers,  qui  ytra  vaillent  en 
foye  II  y  a  trois  Châteaux.  On  yvoit  un  Cirque  8c  un  Amphithéâtre  8c 
divers  autres  monumens  illuftres ,  qui  témoignent  que  cette  Ville  efl: 
très-ancienne.  Elle  a  eu  des  Prélats  renommez.  S. 'Zenon  eft  des  plus 
célèbres  8c  l'Eglife  Cathédrale  eft  fous  fon  nom.  On  y  remarque  le  tom- 
beauduPàpe  LucellI  qui  mourut  àVerone, celui  de  quelques  autres 
Evêques,8c  on  y  admire  la  ftrudure  de  fon  Clocher.  Il  y  a  d'autres 
Eglifesà  Vérone, des  Palais  magnifiques,  une  Maifon  de  Ville  très-ré- 
guliere,de  grandes  Places,  8c  mille  chofes  qui  méritent  la  curiofîté  des 
voyageurs.  Matthieu  Giberti ,  Evêque  de  cette  Ville,y  publia  en  1541. 
des  Ordonnances  Synodales ,  8c  Auguftin  Valeri  en  rjSp.  Il  ne  faut 
pas  oublier  que  Vérone  eft  un  Ouvrage  des  anciens  Gaulois.  Elle  a  eu 
de  grands  Hommes,  8c  entre  autres  iErailiusMacer  8c  Catulle.  Martial 
parle  ainfi  de  ce  dernier,/?.  14.  ep.  193. 

Tantum  magna  fuo  débet  Verona  Catullo, 
6luanium  parva  fuo  Mantua  V'irgilio. 
*  Leander  Alberii ,  Defcr.  ital.  Torrellus  Sareyna ,  de  orig.  a"  amplit.  Ve- 
Ton.  Girolamo  Dalle  Corte ,  Hifi.  di  Verona.  Franfifco  Tinto ,  la  Nobil,  di 
ftron.  Jade  du  Pui,£%.  Fiton,  e?«. 
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VERONESE,  Peintre.  Cherchez  Caliari  (Paul.) 
[VERONICI ANUS,  Vicaire  d'Afie  fous  Conftantin  k  Grand,  en 
CCCXXXIV.  Cod.  iheodof.  Profopogr.  J.Gothofredi.] 

VERONIQUE,  nom  que  l'on  donne  communément  à  Bérénice, 
femme  Juive  qui  jetta  un  Mouchoir  fur  le  vifage  de  Jesus-Christ 
lors  qu'il  portoit  fa  Croix  au  Calvaire  ,  pour  efl"uyer  le  fang  8c  la  fueur 
dont  il  étoit  couvert.  Quelques-uns  difent  que  Véronique  eft  propre- 
ment la  figure  du  vifage  même  dejEsus-CnKisT,qui  demeura  emprein- 
te fur  ce  Mouchoir ,  8c  que  l'on  appelle  ainfi  de  ces  deux  mots  -uera  Icoa , 
(c'eft-à-dire,  véritable  Image  ,)  dont  on  fait  par  corruption  Véronique. 
On  croit  que  ce  Mouchoir  étoitplié  en  trois  ,8cque  la  Figure  de  Jesus- 
Christ  s'imprima  fur  chacun  de  ces  plis,  dont  l'un  eft  gardé  à  Rome, 
l'autre  enEfpagne,8c  letroifiémcà  Jerufalem.  On  voit  encore  dans  la 
Bibliothèque  du  Vatican  un  Livre  manufcrit  ,qui  contient  l'Hiftoirc 
de  la  Tranflation  de  la  fainte  Face  du  Sauveur ,  qui  fut ,  dit-on  ,  appor- 
tée à  Rome, fous  l'Empire  de  Tibère;  car  Methodius  dit  que  cet  Em- 
pereur, qui  avoit  entendu  parler  des  Miracles  de  Jesus-Christ  dans  1* 
Judée ,  fe  voyant  attaquée  delà  Lèpre ,  y  envoya  des  Ambafl"adêurs  pour 
en  apprendre  des  nouvelles;  8c  commec'étoit  aprèsl'Afcenlion  du  Fils 
de  Dieu,  ils  amenèrent  à  Rome  cette  femme  nommée  Bérénice,  qui 
avoit  la  Face  du  Sauveur  empreinte  fur  fon  Mouchoir,  lequel  guérit 
l'Empereur  par  fon  attouchement.  LePapeBoniface  VIII.  fit  tranfpor- 
tcrdel'Eglile  du  S.  Efprit  dans  celle  de  S.  Pierre ,  cette  précieufe  Reli- 
que,  dont  on  a  fait  plufieurs  copies.  Baronius,^«».  34.  »,  138,  Mo- 
lan.  lib.  5.  imag.  t.  2,.  SU  P. 

VERRES ,  Citoyen  Romain  ,  lequel, après  avoir  exercé  la  Charge 
de  Préteur  en  Sicile  ,  avec  toute  forte  de  violence  8c  d'injuftice,  fut 
accufé  de  concuffion  par  les  Siciliens.  Ciceron  fit  contre  lui  les  belles 
Oraifons  ,que  nous  avons  8c  qui  font  nommées  rfrW»^;.  Voyez^/co- 
niui  Pedianus  dans  fes  Préfaces. 

VERROCHIO  (André)  célèbre  Sculpteur  de  Florence,  vivoit 
dans  le XVi,  Siècle.  La  Peinture, la  Gravure, la Mufique,8e.Tnême  les 
Démonftrations  curieufes  des  Mathématiques  furent  l'occupation  de  ' 
fon  efprit,  auffi  bien  que  la  Sculpture  en  laquelle  il  excella.  Le  premier  de 
fes  Ouvrages  fut  unedanfe  d'enfans,  autour  d'un  vafe  d'argent ,  laquelle 
fut  fi  eftiméequelePapeen  ayant  ouï  parler  le  manda  à  Rome, pour 
avoir  de  fa  main  quelques  figures  d'argent  dans  fa  Chapelle.  Il  y  alla  8c 
contenta  parfaitement  le  Saint  Père.  Étant  retourné  à  Florence, il  fit 
pour  le  Duc  de  Tofcane  deux  têtes  de  métal  en  demi  relief,  l'une  d'Ale- 
xandre ic  Grand,  8c  l'autre  de  Darius ,  que  cePrince  envoya  pour  un  rare 
préfent  à  Matthias  Cor  vin  Roi  de  Hongrie.  Ce  même  Prince  lui  fit  faire, 
dans  l'Eglife  de  Saint  Laurent,  la  fepulture  de  Jean,  de  Pierre  &  de  Cof- 
me  de  Medicis.  Pour  montrer  qu'il  favoit  auflîbien  manier  le  crayon  que 
le  marteau  ,  il  fit  à  la  plume  un  combat  d'iwmraes  nuds ,  dans  une  per- 
feélionqui  fut  admirée  de  tous.  Il  fe  mit  enfuite  à  peindre  des  chevaux, 
qu'il  rcpréfenta  fort  naturellement ,  en  toutes  fortes  d'aélions  :  mais 
quoique  les  Ouvrages  de  fon  pinceau  fuffent  travaillez  avec  beaucoup 
d'art  8c  de  jugement,  on  remarquoit  toutefois  dansle  coloris  cette  rii- 
deffe ,  qui  relient  la  ftatuë ,  8c  qui  eft  prefque  inévitable  à  ceux  qui  fe  mê- 
lent de  railler  8c  de  peindre.  Comme  il  reconnut  lui  même  ce  défaut ,  ^ 
qu'il  le  vit  contraint  de  céder  pour  la  Peinture  à  Léonard  de  Vinci  foh 
difciple,il  reprit  fes  premières  brilées, 8c  fit  cet  enfant  de  bronze  péchant 
à  la  ligne  qui  eft  un  des  plus  beaux  ornemens  du  jardin  de  Medicis.  Le  Sé- 
nat de  Venife  ayant  réfolu  en  ce  temps-  là  de  faire  jetter  en  fonte  une  fta  - 
tué  équeftre  de  Barthelemi  de  Bergame ,  pour  honorer  la  mémoire  de  ce 
vaillant  Chef  de  fes  armées;  Verrochio  fut  appelle  pour  cB  drefler  le  mo- 
dèle, ce  qu'il  exécuta  fi  heureufement.que  les  Vénitiens  avoiierentque 
leur  Ville  n'avoit  rien  de  comparable  à  cette  épreuve ,  8c  lui  donnèrent 
après  la  conduite  de  cet  Ouvrage;  mais  comme  il  s'y  appliquoit  avec 
une  ardeur  extraordinaire,  il  fut  furpris  d'une  maladie,  qui  termina  fes 
travaux  8c  fa  vie  la  56.  de  fbs  années.  Son  corps  fut  reporté  à  Florence, 
gcenterrédansl'EglifedeS.  Ambroife.  *Val^ri,  Vies  des  Peintres. 

VERRU-S  ou  Verrius  Flaccus  Grammairien  ,  qui  eut  foin  de  l'é- 
ducation des  neveux  d'Augufte  8c  mourut  fous  l'Empire  de  Tibè- 
re. Il  étoit  affranchi  de  condition  ,  8c  avoit  écrit  des  Ouvrages  qui 
font  très- fouvent  alléguez  par  les  Anciens.  *  Suétone,  Clar.  Gra;n, 
Aulu-Gelle,  NoB.attic,  IL^c^.  Pline,/».  7.  8.  crfeq.  Voffius.H//)'.  _ 
Latin. 

VERSAILLES,  Ville  ?x.  Château  Royal  à  quatre  lieues  de  Pa- 
ris. La  fituation  de  ce  fuperbe  Palais  eft  au  milieu  d'un  vallon  ,  dont  le 
terroir  s'élève  un  peu,8c  dont  toutes  les  avenues  répondent  àdespaïsde 
chafTe.  Sous  Louis  XIII.  c'étoit  un  édifice  médiocre,   deftiné  aux 
rendez-vous  de  parties  de  chafte,  8c  compofé  fimplement  d'un  corps 
de  logis;  ^  deux  aîles ,  terminées  par  quatre  pavillons  accompagnez 
d'un  parc  8c  d'une  ménagerie.  Mais  l'an  1661.  Louis  XIV.  fe  pro- 
pofant  d'y  faire  quelque  fejour,  avec  une  Cour  nombreufe,  com- 
mença à  faire  augmenter  le  logement ,  faifant  enfermer  le  vieux  Châ- 
teau par  un  plus  fuperbe.  A  quelque  diftance  de  là  on  éleva  des  Hô- 
tels pour  les  perfonnes  de  qualité;  8c  fur  l'avenue  de  Paris  on  bâtit  uh 
Bourg  d'une  fymmetrie  très-reguliere  ,  foit  pour  le  plan  ,foit  pour  la 
face  des  maifons  qui  font  d'une  conttrudlion  égale,  fur  une  difpofî- 
tion  ou  ordonnance  toute  femblable.  Quoique  le  vieux  Château  eût 
été  extraordinaircment  enrichi  de  peintures,  de  buttes  8c  de  dorures;  fa 
difpofition ne contentoit  pas  faMajefté,qui,ne  la  jugeant  pas  propor- 
tionnée à  la  magnificence  du  nouveau ,  fit  abattre  le  derrière  de  ce  vieux 
bâtiment  l'an  1678.  ce  qui  a  fait  paroître  lé  nouveau  avec  toutes  fes 
grâces.  C'eft  là  qu'éclate  la  beauté  des  Apattemens,  il  que  les  règles 
de  l'Architefturefontavantageufement  accompagnées  du  riche  travail 
des  plus  excellens  Peintres ,  8c  des  plus  fameux  Sculpteurs  du  Siècle. 
La  magnificence  particulière  de  chaque  appartement  a  dequoi  effa- 
cer ce  qui  fe  trouve  de  plus  rare  dans  les-païs  étrangers, &  mériteroit  ua 
détailqui  ne  fauroit  entrer  dans  les  étroites  bornesde  cette  defcription. 
Le  parc  de  ce  magnifique  Château  eft  d'une  étendaë  extraordinaifc; 
Il  en  environne  un  plus  petit  qui  renferme  les  jardins  Se  les  parterres. 
Il  n'y  a  rien  d'admirable  au  monde,  comme  les  difïerens  réduits  ou  en- 
ceintes particulières  de  ce  petit  parc.   Les  e.-.ux  y  font  diverfifiées  en 
mille  manières  également  admirables.  Différentes  figures  de  marbre  & 
Xxx  3  ie 
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debronzelcs  vomilTent  fous  des  formes  diverfes.dans  des  baffins  d'un 
travail  particulier.  Ainfi  dans  les  différentes  allées  de  ce  parc,  oh  voit, en 
y  entrant,  à  la  gauche  du  Chàreau  ,1a  grotte  ,  les  baffins  delà  Cou- 
ronne, le  baflin  de  la  Sirène, la  fontaine  de  la  pyramide,  lanape,  la 
cafcade  del'allée  d'eau, l'allée  d'eau,  l'arc  de  triomphe,  la  fontaine  du 
Dragon,  la  fontaine  du  pavillon  ,  l'allée  du  berceau  d'eau, le  marêts, 
le  théâtre,  le  baffin  de  Cerès.la  montagne  d'eau, le  ballm  de  Flore, 
la  fale  des  Feflins ,  le  baffin  d'Apollon  ,  qui  a  vis  à  vis  de  lui  le  grand  ca- 
nal ,  rifle  ou  la  grande  pièce ,  le  baffin  de  Saturne  ,  les  bofquets ,  le 
baffin  de  Bacchus  ,  le  baffin  de  Latone ,  le  labyrinthe ,  &  le  parterre 
d'eau.  A  la  droite  du  Château ,  eft  l'Orangerie ,  &  à  la  gauche  du  canal 
la  belle  maifon  de  promenade  deTrianon  toute  travaillée  par  le  de- 
hors en  porcelaine.  Vis  à  vis  de  ce  beau  lieu  &  de  l'autre  côté  du  cairal 
elt  la  ménagerie  où  font  renfermez  plufieurs  animaux  fort  rares.  L'an 
1678.  fa  Majeflé  voulant  que  les  Principaux  Officiers  de  la  Couron- 
ne fuflent  logez  auprès  d'hlle,  fit  commencer  à  bâtir  fur  l'avenue  du 
Château  qui  regarde  la  Ville  de  Paris  ,  deux  Pavillons  d'une  fuperbe 
archite(Sure&  dont  les  toits  font  enrichis  defelfons  8c  de  confoles  do- 
rées. Leterrain,qui  fe  rencontre  entre  ces  deux  aîles,fert  de  premiè- 
re cour  au  Château.  Dans  le  même  temps  que  le  Roi  y  failbit  travail- 
ler,, il  y  fit  élever  la  grande  &  la  petite  Ecurie.  Ces  deux  fuperbes  édi- 
fices, qui  n'ont  point  leurs  femblables  en  burope,font  auffi  bâtis  fur 
l'avenue  de  Paris  La  grande  Ecurie  eft  à  la  gauche  du  Château, &  la 
petite  à  la  droite.  L'ordonnance  du  bâtiment  decette  dernière  efl  géné- 
ralement admirée  pour  fa  fymmetrie  8c  pour  fa  commodité.  On  y  voit 
d'ordinaire  plus  de  cinq  cens  chevaux, deftinez  pour  la  chafl'eôcpour 
les  plaifîrs  du  Roi.  En  i68r.  à  la  droite  du  Château  ,  on  a  joint  un 
grand  bâtiment  qui  fuit  la  même  fymmetrie  que  la  face  du  Château  qui 
regarde  le  jardin. 

VhRSEAU,  en  Latin  ji^a^rrMj,  un  des  douze  Signes  du  Zodiaque  , 
Jequel  elt  compofé  de  quarante  étoiles,  qui  repréfentent,  dit-on,  la 
figure  d'un  jeune  homme  qui  tient  une  urne  d'où  il  fort  de  l'eau.  Le  So- 
leil entre  dans  ce  Signe  au  mois  de  Janvier.  Les  Poëtès  ont  feint  que 
c'étoit  Gariymede  ,  que  Jupiter  enleva  dans  le  Ciel  pour  lui  fervir  d'E- 
chanibn,8c  qu'il  changea  depuis  en  cette  Conltellation.  *Cxims,jif- 
troiiom.  Po'èt.  SUP. 

VERSORIS  (Pierre)  fameux  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  le- 
quel entreprit, contre  Etienne  Pafquier.la  défenfe  desjefuites,  &C  re- 
préfentaavec  tant  d'éloquence  l'utilité  de  cette  Société, que  le  Parle- 
ment leur  permit  de  s'établir  dans  Paris,  8c  d'y  enfeigner  publiquement. 
On  fait  le  bien  que  cet  arrêt  a  caufé  à  toute  la  France.  *  Varillas ,  Hiftoire 
de  Charles  IX.  livre  6. 

VERSOSA  f  Jean)  étoit  né  d'une  honnête  famille  de  Saragoce, 
Ville  du  Royaume  d'Arragon.  A  l'âge  de  quinze  ans  ,  il  vint  à  Paris, 
où  il  enfeigna  la  Langue Greque  avec  tant  de  gloire,  que  l'on  voyoit 
fouvent jufqu'â  mille perfonnes dans  fon  Auditoire.  11  alla  enfuite  à  Lou- 
vain, où  il  ne  s'aquit  pas  moins  d'honneur.  De  là  il  paifa  à  Ratisbo- 
ne ,  à  la  Cour  de  l'Empereur,8c  accompagna  Diego  Hurtado  Mendoza, 
AmbafTadeur  de  fa  Majeflé  lmperiale,au  Concile  de  Trente,8c  lui  fcrvit 
beaucoup  dans  le  différend,  qui  s'émût  fur  la  tranflation  du  Concile  à 
Bologne.  D'Italie  Verfofa  vint  en  Angleterre,  d'où  enfin  il  retourna  à 
Rome ,  où  il  eut  ordre  de  demeurer ,  pour  taire  la  recherche  des  preuves 
qui  établiflToient  les  droits  du  Roi  d'Efpagne  furtous  les  divers  Royau- 
nies ,  dont  il  étoit  en  poffeffion.  Tant  d'importantes  affaires  ayant  per- 
,  feflionné  fa  prudence, il  en  répandit  des  préceptes  dans  lesEpîtres  en 
Ters  Latins,  qu'il  a  compofées  à  l'imitation  de  celles  d'Horace  ,  8c  qui 
ont  été  fort  eilimées.  Nous  avons  encore  di.  lui  un  petit  livre  Ce  profod'ta 
Cr^corum.  Carmen  Epinicium  ïrf  navalem  ■villoriam  Joan.  Aujiriaci  de 
•viSfa  ad  Echinadas  Turcarum  cloffe.  Il  mourut  à  l'âge  de  5 1.  ans.  *  Thuan. 
Hifl.  Bibl.  Hïfp. 

VERTICORDIA,  félonies  Latins,  Se  ^/'»/ri./.;5.;c  félon  les  Grecs, 
furnom  de  Venus,  Uranie  ou  Celefte,que  les  Anciens  adoroientafin 
d  être  dégagez  des  paffions  lafcives ,  pour  fe  donner  entièrement  aux 
plaifirs  de  l'efprit.  Les  Romains  lui  vouèrent  un  Temple  du  temps  de 
Warcellus,parlcconfeilduLivre  des  Sibylles ,  8c  l'appellerent  Verticor- 
<^M,  parce  qu'elle  tournoit  le  cœur  des  femmes  débauchées,  8c  lesexci- 
toit  à  une  vie  honnête.  Les  jeunes  filles  y  alloient  offiir  certaines 
petites  poupées ,  avec  lefquelles  elles  fe  joiioient  dans  leur  enfance. 

•  Pauf  Itb.  9. 

VERTISQUE,  Général  du  Peuple  de  Rheims,ne  pouvant  prefque 
plus  fe  tenir  à  cheval  àcaufede  fa  vieilleire,bien  loin  de  s'exempter  du 
combat, chercha  ,par  une  bravoure  qui  paiToit  en  coutume  parmi  les 
Gaulois,  d'y  finir  fes  jours.  *Hirtius,(/e  Bello  Galit.  lit.  7. 

VliRTUMNE,  Dieu  des  Jardins,  ainfi  appelle  ,  parce  qu'il  fe 
changeoit  en  toutes  fortes  de  formes.  Les  Poètes  le  font  mari  de 
Pomone  Déeflè  des  fruits.  Il  eft  appelle  Protée  par  les  Grecs.  Voyez 
Protée. 

VERTUMNALES  ,  Fêtes  que  l'on  faifoit  à  Rome,  à  l'honneur  du 
Dieu Vertumnc,quequelques-uns  ont  ciû  avoir  été  ainfi  appelle  du 
mot  Latin  venere  ,  tourner  ,  changer  ;  parce  qu'ils  le  faifoient  préfi- 
derau  trafic  8c  au  commerce, oùl'on  échange  lesmarchandifes.  D'au- 
tres ont  crû  qu'il  préfidoit  aux  penfées  des  hommes  qui  font  changean- 
tes. Mais  la  plus  commune  opinion  eft  qu'il  étoit  reconnu  pour  le  Dieu 
(  desjardins;  8c  que  comme  un  autre  Protée,  il  prenoit  telle  forme  qu'il 
vouloir.  On  célebroit  ces  Fêtes  au  m  ois  d'Odobre,  parce  que  l'Autom- 
ne étant  le  temps  où  on  recueille  les  fruits, on  rendoit  grâces  à  cette 
Divinité  de  ce  qu'elle  les  avoitconfervezjufqu'à  une  parfaite  maturité. 

•  Alexander,  l.6.c.%.  sup. 

VERTU,  Déefie  des  Anciens,  qui  lui  confacrérent  un  Temple  à 
Kome,joint  à  celui  qui  fut  dédié  à  l'Honneur:  de  forte  qu'on  ne  pou- 
voit  entrer  dans  le  Temple  de  l'Honneur,  que  par  celui  de  la  Vertu; 
pour  montrer  qu'il  faloit  poITeder  la  vertu  ,  fi  l'on  vouloit  aqucnrde 
l'honneur.  On  la  peignoit  en  diverfes  .manières  ;  tantôt  comme  une 
femme  de  qualité,  pour  montrer  la  vénération  que  l'on  doit  avoir  pour 
elle  :  tantôt  comme  un  homme  armé  ,  pour  montrer  fon  courage, 
&  fa  confiance.  Mais  Lucien  en  fait  une  autre  peinture ,  il  la  décrit 
dans  un  de  Tes  Dialogues  toute  ttifte ,  afiHigce^  mal  vêtue  â£  fort  mal- 
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traitée  de  la  Fortune  ;  en  forte  qu'il  lui  étoit  défendu  de  fe  faire  voira 
Jupiter, c'eft-à-dire, de  paroîtredans  le  grand  monde  8c  d'être  élevée 
aux  honneurs. 

VERTU,  Déeffe  des  Anciens  Romains.  Il  eneftparlédans  l'Arti- 
cle précèdent ,  mais  il  eft  bon  d'y  ajouter  ce  qui  fuit.  Juvenal  fait  men- 
tion de  cette  Déeffe, 


Ut 
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Elle  eut  deux  Temples  dans  Rome,  l'un  bâti  par  les  foins  deCaiusMa- 
rius, l'autre  par  ceux  deMarcellus,dans  le  tems  de  fon  premier Con- 
fulat.  Entre  les  diverfes  manières  dont  on  repréfentoit  la  Vertu  ,  étoit 
celle  où  on  la  voyoit  comme  une  femme  grave  8c  modefte  ,  vétuë  de 
blanc,  mais  d'un  habit  fort  fimple  ,  8c  affife  fur  une  pierre  quarrée; 
pour  marquer  fa  candeur,  fa  fimplicité,  8c  fa  confiance.  On  l'exprimoic 
encore  par  la  figure  d'un  vieillard  vénérable  ,  ayant  une  longue  barbe, 
s'appuyantfur  une  mafîuë,8c  fe  couvrant  de  la  peau  d'un  Uon.  La  bar- 
be marquoit  laSageffe  ,qui  eft  d'ordinaire  la  fiÛe  de  l'Expérience;  la 
maffuë  fignifioit  la  force  8c  la  fermeté  ;  8c  la  peau  de  lion  donnoit  à  con- 
noître  la  génerofité  du  cœur  :  pour  apprendre  aux  hommes  qu'on  ne 
peut  juftcment  être  appelle  vertueux ,  fi  on  ne  poffede  toutes  ces  qua- 
litez  enfcmble.  S  UP. 

VERTUS  ,  Anges  du  premier  Chœur ,  de  la  troifiéme  Hiérarchie: 
ainfi  nommezàcaufedes  éff'ets  merveilleux  qu'ils  produifent  fuivant  les 
oi^dres  de  Dieu.  *DenYS,CœleJiis  HierarchU,cap.6.  SUP. 

VERUE ,  Ville  de  Piémont,  dans  le  Comté  d'Aft.fur  les  frontières 
duMontferrat,8c  furies  bords  du  Pô, à  16.  milles  de  Turin,  vers  Ca- 
zal.  Elle  eft  fituée  fur  une  éminence ,  &  bien  fortifiée.  Les  Efpagnols 
l'âffiegercnt  inutilement  en  1615.  On  voyoit  autrefois  une  infcrip- 
tion  gravée  fut  la  porte  du  Château  où  il  y  avoit  un  cochon  ,  le- 
quel ouvroit  la  gueule,  pour  engloutir  une  grape  de  railin  qui  lui  pen- 
doit  fur  la  tête  avec  ces  mots  : 

Qjmndo  ejueflo  parce  pigUarà  tuva. 
Il  Marchefe  di  Menifernuo  piglUrà  VerruM. 

Cette  infcription  avoit  été  mifc  .pendant  les  guerres  des  Piémontois  8c 
des  Ferrarois.  Mais  lors  que  le  Duc  de  Feria  pour  le  Roi  d'Efpagne  affie- 
gea  cette  Ville  en  i6i5.1eshabitans  deVeruë  laiffant  le  même  corps, 
changèrent  ainfi  les  mots  : 

S^ando  il  porco  pigliar^  l'uva. 
Il  Duià  di  Feria  pigliara  Vtrrua. 

*  Tefauro ,  'Relut,  del  ajfedio  di  Vtrrua.  Ce  nom  étoit  commun  à  toutes 
les  Places  fituéesfur  des  collines,  ou  des  roches.  *  Aulu  Gelle,  lib.  3.  c.  7. 
VERVINS ,  petite  Ville  de  Tierache  en  Picardie.,  Province  de  Fran- 
ce , eft  célèbre  dansrHiftoire,par!e  traité  dePaix  qui  y  fut  faiteni5:98. 
entre  les  Rois  de  France  8c  d'Efpagne.  Elle  eft  entre  laCapelleScMale, 
dont  elle  eft  éloignée  de  quatre  lieues.  Les  Anciens  l'appelloient  Verbl- 
»«ra   *Baudrand.  SUP. 

VERU  LAM ,  ou  V7zr\im,Verolantium  5c  Verulaminm,cn  Angleterre 
a  été  autrefois  une  Place  confiderable ,  oùl'on  fit  bâtir  le  Monaftere  de  S. 
Alban  S.Germaind'Auxcrre&S.  Loup  de  Troyes,envoyez  en  Angle- 
terre contre  les  Pelagiens,  célébrèrent  vers  l'an  446,  un  Synode  àVe- 
rulam,  contre  les  mêmes  dévoyez;  comme  nous  l'apprenons  deBede, 
li.i.  Hijl.  Angl.  OfFa,Roi  des  Merciens,y  fit  tenir  deux  autres  Conci- 
les en  793.  8c  794. 

VERUS.Evêque  de  Seville en Efpagnc , vivoit  fousPepin  l'an  760. 
Il  étoit  favant  dans  les  belles  Lettres ,  Se  dans  l'Ecriture  fainte.  Ualaiffé 
un  livre  de  la  Vie  d'Eutrope  Evêque,8c  quelques  autres  Ouvrages.*  Bibl. 
Hiip. 
VERUS.  Cherchez  Lucius  Verus. 
VERZOSA.  Cherchez  Verfofa. 

VESAL  (André)  célèbre  Médecin ,  8î  favant  Anatomifte  qui  flo- 
riflbit  dans  le  XVI.  Siccle;il  prit  naiffance  dans  la  Ville  deBruxelles. 
Ayant  achevé  fes  Humanitez  à  Louvain,  il  vint  à  Paris  étudier  en  Mé- 
decine fous  le  dodle  Jaques  Sylvius ,  8c  s'attachant  particulièrement 
à  la  recherche  de  l'Anatomie,  il  en  rétaWit  l'ufage  en  cette  fâmeufe  Uni- 
verfité;où  il  l'enfeigna  8c  pratiqua  publiquement.  Dès  l'âge  de  vingt-cin<5 
ansilcompofafon  Ouvrage  de  la  fabrique  du  corpshumain,  qui  le  fit  re- 
garder commeunhommeextraordinaire.Vefal  fut  obligé  de  quitter  la 
France,  pour  aller  faire  part  de  fa  dodrine  à  fes  Compatriotes.  S'étant 
fait  admirer  à  Louvain,  il  paffa  en  Italie  ,  5c  enfeigna  cette  Science 
dans  les  Ecoles  de  Bologne  8c  de  Pife.  La  République  de  Venife  lui  don- 
na quelque  temps  après  une  Chaire  deProfelfeur,dans  l'Univerfité  de 
Padouë.où  il  expliqua  fept  ans  de  fuite  la  Médecine,  8c  particulière- 
ment l'Anatomie.  L'Empereur  Charles  V.   ayant  entendu  parler  de 
lui, lechoifitpourfonMédecin.commefit  encore  après  luifon  fils  Phi- 
lippe II.  Roi  d'Efpagne.  Cependant  Vefal.ennuyé  de  la  vie  de  la  Cour, 
fe  détermina  au  voyage  delà  Paleftine,  qu'il  avoit  projette  depuis  long- 
temps, 8c  palFa  en  Cypre  avec  Jaques  Malatefte  Général  del'armée  des 
Vénitiens;  8c  de  là  à  Jerufalem.  Enfin  Gabriel  Fallope  étant  mort  à  Pa- 
dùuë.le  Sénat  de  Venife  le  rapella  pour  lui  donner  la  place  du  défunt. 
Mais  Vefalfaifant  voile  pour  le  retour,  une  tempête  furieufe  le  jetta  fur 
quelques  débris  de  fon  navire  en  l'ifle  deZante  dans  la  Mer  Ionienne, 
où  après  avoir  erré  quelques  jours  parmi  des  deferts,  8c  fouffert  les  der- 
nières extremitez  de  la  faim ,  il  finit  raiferablement  fa  vie  dénué  de  tous 
fecoursle  i5.d'Oâ:obrei564.  âgédesS.ans.  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife 
de  Sainte  Marie  de  cette  même  Ifle ,  par  un  Orfèvre  de  fa  connoiffance, 
qui  prit  terre  quelque  peu  de  temps  après  en  cet  endroit.   Languet  a 
écrit  que  Vefal  s'étant  perfuadé  qu'un  Gentilhomme  Efpagnol  qu'il 
traitoit  étoit  mort,  demanda  à  fes  parensla  permiffion  d'en  faire  l'ou- 
verture; ce  qui  lui  ayant  étéaccordé  ,  il  n'eût  pas  plutôt  enfoncé  fon  ra- 
foirdansfûncorps.qu'il  y  remarqua  des  fignes  de  vie;8c  ayant  ouvert  la 
poitrine,  il  y  vit  le  cœur  palpitant  :  les  parens  du  défunt  ayant  eu  con- 
noiffance decettefunefteavanture,ne  fe  content  exent  pas  de  le  pour- 
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fcivre  cammt  inéDrtrier,  mais  encore  l'accufcrent  d'impiété  ckvfint 
rinquiiition,crper?.ntqueVcrairero:t  puni  avec  plus  derigueur  pir  les 
Juges  de  ce  Tribunal.  Commclafiiitede  Vclal  étoit  notoire,  les  Juges 
dePlnquifition  voulurent  h:i  ûjre  foiiffrir  la  peine  qui  lui  étoit  due. 
MaisleRoid'Lfpagne  ,  par  fon  autorité  ,  ou  plutôt  par  fes  prières, 
le  délivra  de  ce  danger,  a  condition  qu'il  expieroit  fon  crime,  par  un  pè- 
lerinage qu'il  s'engagea  défaire  à  la  Tcrre-faintc.  J.  A.  de  Thou  raporte 
encore  une  chofc  fort  particulière.  Il  dit  que  '^'efal  ayant  averti  Maxi- 
milien  d'Egmont ,  Comte  de  Bure  dans  !a  Gutidre,  du  jour  &  de  l'heure 
de  fa  mort  :  ce  Seigneur  fit  préparer  un  fuperbe  feftin  ,  &  charger  les 
tables  de  toute  fa  vailTelle,  invita  fes  amis,  s'affit  auprès  d'eux  ,  les  con- 
via à  faire  bonne  chère,  leur  diftribua  libéralement  fes  tréfors;  puis  leur 
ayant  dit  adieu,  fans  aucune  émotion  d'efprit,  fe  recoucha,  &  mouiut 
au  même  temps  que'Vefal  l'avoit  prédit. 

■yefal  tiroit  fon  origine  de  la  Ville  de  Vcfel  dans  leDuchédeCleves 
en  Allemagne, d'où  étoit  natif  André  'Vefal  fon  pcre,  Aporiquaire  de 
l'Empereur  Maxirailien  II.  Ses  Ancêtres  s'étoicnt  toujours  appliquez 
a  la  connoiflance  de  la  Médecine;  car  fon  ayeul  Everard.qui  mourut 
à  l'âge  de  36.  ans, a  laifle  des  Commentaires  tres-dodles  (ur  les  Livres 
dcRharis,&  fur  les  quatre  premières  Scdions  desAphorifmes  d'Hjp- 
pocraîe,outre  plufieurs  Traitez  de  Mathématique.  Sonbifayeul,  nommé 
/ean.fut  Médecinde  Marie  de  Bourgogne  première  femme  de  l'Empe- 
leurMaximilienl.  &fubfiituantfonfilsenfaplac£,ilferet!ra  en  fa  vieil- 
lefTe  pour  enfeigner  la  Médecine  dans  l'Univeriité  de  Louvain.  Son  trif- 
ayeul  publia  des  Commentaires  fur  Avicenne. 

VEïEL,  Ville  Hanfeatique  ,  avec  une  Citadelle  fur  le  Rhin  ,  au 
Duché  de  Clcves  en  Allemagne,  eft  une  Place  forte, qui  a  étéplufieurs 
foisprife  &reprife  .t^nt  par  lest.fpagnols.que  par  iesHollandois,qui 
l'ont  pol'edée  depuis  rfiig.Maislesi^rançois  Tay-mt  fortement  attaquée 
eni672. la  prirentendeux  jours, fous  la  conduite  duPrince  deCondé; 
&enayant  démoli  les  tortificarions,  la  rendirent  deux  aiisaprès  au  Duc 
<3e  Brandebourg,  à  qui  elle  appartient  prefentement.C'étoit  autrefois 
imeVillelibre&Imperiale;mais  l'Empereur  Fodolphe  I.  la  donna  à 
Thierri  VlII.  Comte  de  Cleves.  Elle  eft  à  l'embouchure  de  la  Lippe 
dans  le  Rhin,  à  quatre,milles  d'Allemagne  de  laVille  deGueIdre,&  à 
treize  de  Juliersvers  le  Septentrion.  *Baudrand.  SUP. 

VESPASIEN  (Titus  Flavius)  Empereur,  étoit  de  la  Famille  des 
Flaviens ,  qui  n'avoit  pasavantlui  beaucoup  d'éclat.  Far  la  faveur  de 
Narcifle  ,  il  avoir  eu  le  commandement  des'  armées  d'Allemagne  & 
d'Angleterre  ,où  il  avoit  vaincu  les  Barbares  ?<.  foi'lmis  deux  Nations 
très-puiflFantes j  ôc  vingt-deux  de  leurs  Villes.  Il  gouverna  l'Afrique, 
avec  beaucoup  d'integriré;  tk  fous  l' ftmpire  de  Néron ,  il  fe  vit  contraint 
cle  fortirde  Rome ,  pour  obéir  à  ce  Prince  fâché  contre  lui ,  parce  qu'il 
avoit  pris  garde  qu'il  s'endormoit  lors  qu'il  recitoit  des  vers.  On  dit  qu'il 
iy  avoit  une  Prophétie  feinéc,par  tout  l'Orient  ,qui  difoit  que  c' étoit 
ce  là  quedevoit  fortir  le  Maître  du  Monde,  Lesjuifs,aufcntimentde 
Suétone,  l'interpvetont  en  leur  faveur  fe  révoltèrent  ;  &  Néron,  qui 
avoit  rapellé  Vefpaficn  ,  lui  ■  onna  une  armée  pour  les  remettre  à  leur 
devoir.  Il  fit  la  guerre  d.ms  la  P.ileftine  ,-avec  un  fuccès  très-avantageux. 
Il  défit  les  Juifs,  en  diveries  rencontres ,  prit  AfcAlon  ,  Jot.ipatc  ,  Japha  , 
Joppé,Gamala ,  &  diverfes  autres  Places;  ?^  fongea  à  alTiegcr  Jerufa- 
lem.  Cependant  Néron  étant  mort ,  &  Galba  ,  Othon  ,  &  Vitellius  qui 
lui  fuccederent,  n'ayant  vécu  que  très-peu  de  temps,Vcfpafien  fur  falué 
Empereur  par  fon  armée, le  i.  Juillet  de  l'an  69.  Il  fit  d'abord  beau- 
coup de  difficulté  d'accepter  l'Empire;  mais  fes  foldats  l'y  forcèrent, t^ 
le  Sénat  aprouva  ce-choix.  Il  vint  à  Rome,  où  il  fut  reçu  avec  des  accla- 
mations générales  de  joye;  &  tout  le  monde  conçût  de  grandes  cfperan- 
ces  de  voir  rétablir  toutes  choes,  fous  le  gouvernement  d'un  Prince 
cftimé  aulTi  (âge  que  vaillant.  Il  renvoya  en  Orient  Titefon  fils ,  qui  ter- 
minahçureufcmentlaguerredes  Juifs, par  la  priféde  la  Ville  dejerufa- 
lem;8c  il  reçûtleshonneurs  du  triomphe, avec  fon  père. Celui-ci  ban- 
nit les  Philoibphes  de  Rome,  oùilsfedonnoient  la  liberté  de  cenfurer 
toutes  chofes.  Après  cela  il  bâtit  le  Temple  de  la  Paix  ,&  mourut  le  14.. 
Juillet  de  ran79.àgéde69.ans,un  mois&  fept  jours.  Il  fut  un  grand 
Prince  en  paix  &  en  guerre  ,  Si  l'avarice  feule  flétrit  le  luftre  de  fes 
aélions..  *  Suétone,  en  fa  Vie,  Aurelius  Viélcr,  de  dfar.  Jofeph,  di 
£el.  Jndaic.  vc. 

(U?  Dion  rapporte  que  Vcfpafien  étant  à  Alexandrie, deux  hommesfe 
prélenterentàluidontrunétoitaveugle,  "-d'autre  perclus  d'une  main, 
lefupiiantdeleurrendrelavûë  &la  lanté.  Que  cet  Empereur  nevoulut 
pas  les  écouter  d'abord  :  maisque  fe  voyant  importuné  par  cet  aveugle 
■iquileprioitdeluijetterde  fa  ïalive  fur  les  yeux,  &  par  celui  qui  étoit 
impotent,  lequel  lui  deraandoit  feulement  qu'il  eût  la  bonté  de  paffer 
fon  pied  par  deiîus  fa  main  ;  il  leur  accorda  ce  qu'ils  fouhaitoient:  & 
qu'auffi-tôt,par  l'effet  de  quelque  puiffance  invilîble  ,  celui  qui  avoit 
perdu  la  vue  en  recouvra l'ufage;  &  l'autre  fe  fervit  defa  main  ,fansy 
reffentiraucune  incommodité.  Dion  ajoute  que  ces  deux  hommes  dé- 
clarèrent à  Vefpafien  qu'ils  venoient  pour  obéir,  à  l'Oracle  de  Serapis, 
qui  leur  avoit  donné  cet  avis.  Ce  Serapis  étoit  le  pr-eraièrdesfaux  Dieux 
que  les  Egyptiens  adoroient.  Voyez  auffi  Tacite  v  Suétone. 

V  ES P  R I M  ,  en  Latin  Vefprimium  &c  en  Allemand  Wcisbrun  , 
Ville  de  Hongrie,  avec  Evêché fufFragant  de  Strigonie.  Elle  eft  à  la  Mai- 
fon  d'Autriche ,  capitale  d'un  Comté  aflez  confiderable ,  à  qui  elle  don- 
ne fon  nom.  . 
VESPUCCI  (Americo)  qu'on  nomine  vulgairement  Americ 
Vespuce, célèbre  par  fes  voyages&parfesdécouvertesdanslenou- 
vcau  Monde,  qu'on  a  nommé  Amérique,  é'.ok  Italien, natif  de  Floren- 
ce. Son  père ,  qui  étoit  marchand  ,  l'éleva  dans  le  négoce  ,  &  cette 
profefTion  lui  donna  occafion  de  voyager  en  P  fpagne  &  ailleurs.  11  avoit 
de  l'efprit,  il  étoit  adroit ,  patient ,  courageux  ik  entreprenant.  Le 
voyage  de  Chriltofle  Colon  ou  Colomb  Génois ,  qui  découvrit  en  i4yî. 
un  nouveau  Monde  dans  la  Mer  Atlantique  ,  donna  un«  granderéputa- 
tion  à  Ferdinand  &  à  Ifabelie  Rois  de  Caflille  &  d'Arragon  ,  qui  lui 
avoient  fourni  des  «aiffeaux.  Us  réfolurcnt  d'yenvoyer  encore.  Americ 
Vefpuce,  qui  étoit  en  Efpagnc,fe  prefenta  pour  cela,  8c  il  fe  mit  en 
qualité  de  marchand  fur  la  petite  flotte  d'Alfonfe  de  Ojeda.  Il  partit 
d'Efpagne  au  mois  de  Mai  de  l'an  1497.  ilflit  le  long  des  côtes  de 
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Pana,  puis  en  celles  ae  la  ferre  ferme  jufques  âuGoiptié  (ie  Mexique,  iSc 
il  revmt  en  Efpagne  le  15  Novembre  de  l'an  [408.  11  prétendit  avoir 
le  premier  découvert  la  terre  fernie.qui  elb  au  delà'de  h  Ligne;  &  par  un 
bonheur  extrême,  il  a  en  cet  honneur  ,  par  delTus  tous  les  Ruis  de 
lUnivers,  que  Ion  nom  a  cré  donné  à  tous  ces  grands  pJaïs  des  Indes 
Occidenralec  de  l'Amérique. non  feulement  à  la  Septentrionale  du  Me- 
xicanc,  mais  encore  à  la  Méridionale  ou  Peruane ,  qui  ne  fut  découverte 
qu'en  ,151^.  par  François  Pizarro  Efpagnol.  Un  an  après  ce  premier 
voyage,  Vefpuce  et!  fit  un  fécond  &  coin  manda  iîxVaiireaux  ou  Cara- 
velles, fqus  lesenfeignesdes  mêmes  Rois  Ferdinand  Se  Ifabelie  II  fut 
non  feulement  suxlfles  Antilles,  mais  encore  au  delà  fur  h  côte  de  la 
Guaiane  &  de  Venezuela,  \-  ilrevint  àCadis  au  mois  deNovembrede 
l'an  X500.  &!é  retira  à  Seville  Les  Efpagnols  lui  témoignèrent  peu 
de  reconnoillance  de  toutes  fes  peines,  ce  procédé  le  chagrina  &  le  re- 
buta. Emanuël  Roi  de  Portugal,  à  qui  fes  belles  aérions  ont  fait  donner 
le  nom  de  Gr<jW;  par  une fccrettc  émulation  de  la  gloire  de  Ferdinand 
&  d'Ifabelle,  avoit  fait  découvrir  de  nouvelles  terres.  Il  fut  informé  du 
mécontentement  de  Vefpucd,  il  l'attira  dans  fon  Etat ,  &  lui  donna  trois 
vaifleaux  pour  entreprendre  un  troifiérae  voyage  dans  les  Indes.  Aiueri- 


qu'il  découvrittoutejufqncs  a  celle  des  Patagons&:  par  delà  la  rivière  de 
la  Plata,  d'où  ayant  repaïïe  vers  Sierra- Liona  &  lacôtedela  Guinée, il 
revint  en  Portugal  où  il  arriva  à  Lisbonne  le  7.  Septembre  de  l'an  1501. 
LeRoiEmanuel  extrêmement  fatisfait  de  Veipucci  lui  donna  le  com- 
iTiandcmentdefixVaiireaux.il  repartitla  quatrième  fois  le  lO.Mai  de 
l'an  1503.  Il  pafTa  le  long  des  côtes  d'Afrique  &  du  Brefiî  j  Scdans  le 
deffein  de  découvrir  un  paffiige  pour  aller  par  l'Occident  dans  lesMo- 
lucques ,  ce  qu'on  a  depuis  découvert ,  il  fut  à  la  Baye  de  tous  les  Saints 
jufques  aux  Abrolhos  &  à  la  rivière  de  Curubabo.  Mais  comme  il  n'avoit 
des  proviiions  que  pour  vingt  mois,  &  qu'il  fut  obligé  d'en  paifercinq 
fur  cette  côte  qu'il  reconnut,  perdant  l'efperance  d'avancer  à  caufe  du 
mauvais  temps  &  des  vents  contraires,  il  prit  le  parti  de  retourner  en 
Portugal,  où  il  arriva  le  18.  Juin  del'an  1504.  Corameilaporta  quantité- 
de  bois  deBrefil  ,&  d'autres  marchandifes  precieufeSjil  fut  reçu  avec 
joye  de  tout  le  monde.  Te  fut  alors  qu'AmericoVefpucci  écrivit  une  Re- 
lation de  fes  quatre  voyages,  qu'il  dédia»non  pas  comme  quelques-uns 
ontcrù,àRené  Roi  de  Naples  &  de  Sicile, Comte  de  Provence, qui 
étoit  mort  dès  l'an  [480.  mais  à  René  II.  Duc  de  Lof  raine ,  qui  prit 
letitrede  Roi  de  Sicile  &  qui  mourut  en  ijoS.Vefpucci  écrivit  diver- 
fes Lettres,  qui  nous  reftent,  où  il  parle  de  fes  découvertes  dans  les  Indes. 
Ramufioenraportequelquesunes.il  y  en  a  d'adreifées  àSoderini  ,qui 
étoit  Gonfalonnier  de  la  République  de  Florence,  auquel  ilredotnman- 
de  un  de  fes  frères  nommé  Antoine  Vefpucci.  Ce  célèbre  voyageur 
mourut  peu  de  temps  après.  *Herrera,  Dec.  j.li.x.u'6.  MafFée  ,  iii/?. 
Jndiar.lir.  VofTîus,//.3.  Hifl. Latin,  isr  de  Mathem.  c.  41.  §.  10,  An- 
tonio Léon,  SM.   Indic.i  Vnh'erf. 

VESTA,  Décile  de  la  Terre,  eft  quelquefois  cônfîderéé  coîîime 
fille, &  quelquefois  comme  mère  de  Saturne;  ce  qui  étoit  rayflerieux 
dans  la  Religion  des Payens  NumaPompilius, fécond  Roi  des  Romains, 
lui  confacta  un  feu  éternel  ;&  pour  le  conlerver,  il  établir  desPrêtreffes 
nommées  Vestales  ,  qui  pouvoient  fe  marier  après  avoir  paiTé 
trenteans.dans  la  garde  de  ce  feu.  E  lies  étoient  châtiées  rigoureufementj 
quand  elles  le  lailTpient  éteindre;  &  on  ne  le  pouvoir  rallumer qu'a^ 
veclefeuduCiel,ou  avec  les  rayons  du  Soleil.  On  les  enterroit  toutes 
vives,  quand  elles  pechoient  contre  la  pureté.  *  'Titc-Live  ,  li.  i, 
Ovide,  Plutarque  ,  Ladlance,  Sec. 

VESTA  LIES  ,  Fête  que  les  Romaihs  célebroient  au  .fflôis  de 
Juin  ,  en  l'hohneur  de  la  DéefTeVeftaîi^s  f;iifoient  des  feftins  dans  la 
rue  devantleurporte,  ôcchoififToient  quelques  metsqu'ils  envoyoient 
au  Temple  de  cette  Déefie.  On  conduifoit  par  la  Ville  plufieursânes  coii- 
ronnez  de  fleurs,  8c  ayant  des  colliers  compofez  de  certains  morceaux 
de  pâte  en  forme  de  petits  pains  ronds.  Les  moulins  étoient  flufil  ornez 
de  bouquets,  &  ne  travailloient  point  ce  jour-là.  Les  Dames  Romaines 
alloient  les  pieds  nuds  au  Temple  de  Velta,  &  aii  Capitole  i  où  il  y  avoir 
un  Autel  à  Jupiter  Pi/^or.c'eft-a-dire, Boulanger.  On  remarque  dans 
l'Hiftoirc  ,  que  Brutus  fe  rendit  maître  de  l'hfpagne  le  jour  de  cette 
Fête;  &  que  M.CralTus  fut  défait  par  les  Parthes,en  ce  même  jour. 
*Dempfter,  Antiq.  Rom.  liv.  41.  S]gonius,  Fujlor.  Comment.  SUP. 

VESTRO  (Oâavien)  Jurifconfulte  fameux  d'Imola.  Il  a  écrit 
Mores  judiçiorum  ,  PraBica.  erc.    Il  étoit  en  eflime  environ  l'aa 

I^^ 

VËSULE,  maintenant  le  Mont- Vifo  ,  montaî^nc  près  des  Alpes 
entre  le  Dauphiné  à  l'Occident,  8:  le  Piémont  à  l'Orient:  où  le  Pô 
prend  fa  fource,de  deux  belles  fontaines.  *  Pline,  H.  3.  cap.  i6.,Bau- 
drand. 

VESUVE,  Montagne, d'Italie  près  de  Naples.dite  ordinairement 
Monte  di  Somma  Elle  jette  des  fiâmes ,  qui  font  fouvent  d'étranges  ra- 
vages. Du  temps  de  Tite, cet  embraferaent  ruina  deux  Villes  entières, & 
uncgrande  étendue  de  pa'is.  On  dit  que  les  cendres  en  volèrent  jufques 
dans  l'Afrique,  la  Syrie  &  l'Egypte;  ce  que  j'ai  déjà  remarqué  en  par- 
lant de  Pline  le  Vieux,  qui  voulant  voir  cette  merveille  terrible, fut 
fufFoqué  par  les  flàmes,  lien  eft  arrivé  de  même  en  d'autres  rems  ;  8c 
l'an  1631.  cet  embtafement  fut  fi  extraordinaire  ,  que  la  Ville  de  Na- 
ples  faillit  à  être  abîmée  dans  le  feu.  On  pourra  voirrHiltoirc  de  ces  in- 
cendies du  Mont-Veluve ,  écrite  par  Recupiti,  ' 

VESUVE,  Montagne  dans  la  Terre  de  Labour,  au  Royaume  de 
Naples,  à  huit  milles  de  la  Ville  de  Napte,  8î  proche  d'un  Château 
nommé  Somma  ;  c'efl:  pourq-uoi  les  Italiens  l'appellent  il  Monte  di 
Somma.  De  temps  en  temps  cette  Montagne  jette  des  feux  &  caufe 
des  ravages  terribles  aux  environs.  Avant  l'Empire d'Augulle  il  yaeu 
cinq  de  ces  débordemens  de  flammes:  8c  depuis  ce  temps  là  on  en  a 
vu  quinze.  Le  premier  ,  l'an  ,81.  depuis  la  naiiTance  de  Jesus-^ 
Christ:  le  lecond  en  243.  le  troifiéme  en  421.  le  quatrième  en 
68î.  le  cinquième  en  983.  le  fixiéme  en  993.  le  fcptiéme  en  rQ36. 
le  huitième  en  1038,  le  neuvième  en  1138.  le  dixième  en  1139  l'on- 
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ziéme  en  1430.  lé  douzième  en  1500.  le  treizième  en  1631.  le  qua- 
torzième en  1660.  le  quinzième  &  le  dernier  en  1681.  On  voit  par 
3a  différence  de  ces  temps  que  les  incendies  du  Mont- Vefuve  font 
fort  irreguliers.  Entre  celui  de  l'an  8r,  &  le  fuivant ,  il  s'eft  écoulé  162. 
ans  :  Kntrc  le  fécond  &  le  troifiéme ,  178.  Entre  le  troifiéme  & 
le  quatrième  ,  264.  ans.  Entre  le  quatrième  &  le  cinquième,  içS- 
ans.  Depuis  le  cinquième  jufqu'au  ûxiéme  ,  dix  ans  feulement.  De- 
puis le  fixiéme  jufqu'au  feptiéme  ,  43  ans.  Du  feptième  au  hui- 
tième, 1.  ans.  Du  huitième  au  neuvième,  100.  ans.  Le  dixième  efb 
arrivé  un  an  après  :  L'onzième  au  bout  de  291.  ans  :  Le  douzième  , 
70.  ans  aprcs.  L'intervalle  a  été  de  131.  ans  depuis  le  douzième 
jufqu'au  treizième  ;  de  39.  ans  depuis  celui-ci  jufqu'au  quatorzième; 
&  de  21.  ans  depuis  le  quatorzième  jufques  au  dernier  de  l'an  1681. 
Ainfiilyen  a  qui  font  éloignez  de  près  de  trois  cens  ans  :&  d'autres ,  qui 
rele  font  que  d'un  an  ,  ou  deux.  Les  dèbordemens  de  feu  du 'dernier  tm- 
brafement  commencèrent  le  r4.  d'Août  1682.  "Tout  lepaïs  de  iMafle, 
qui  eft  aux  environs ,  tut  d'abord  couvert  de  cendres  d'une  très-mauvaife 
odeur;  Se  les  flammes  fejetterentjufque  dans  le  Bois  d'Otajano,  où  elles 
firent  bien  du  ravage.  Le  16.  il  ycutdegrandespluyes.  Le  20.  la  terre 
trembla  pendant  trois  heures  entières,  &  le  tremblement  alla  jufqu'à  Na- 
ples  Le  22.  fur  le  foir  la  IVIontagne  jetta  versMandaloni  une  horrible 
quantité  de  cendres  &  de  fumée,  8c  enfnite  comme  une  pluye  de  char- 
bons broyez  fort  menus.  Cependant  la  terre  trembloit,&  l'on  entendoit 
un  bruit  épouvantable.  Bien-tôt  après,  le  Vefuve  vomit  des  flammes  qui 
paroifl'oient  decouleurde  fang,  &  le  Ciel  redoubloit  les  horreurs  de  cette 
nuit ,  par  des  éclats  de  tonnerre  capables  d'effrayer  les  plus  hardis.  Le  23. 
il  tomba  une  telle  abondance  de  pluyes ,  qu'on  crût  qu'elles  ètein  droient 
fur  le  champ  les  flimmes  qui  fortoicnt  de  laMontagne,mais  il  ne  laiffa  pas 
d'en  paroître  encore  avec  des  orages  de  cendres  giifes,  qui  volèrent  fi 
loin  que  la  Ville  de  Nap!es  en  fut  pleine.  Enfin  le  24.  la  Montagne 
pou  Ha  fur  fa  cime  des  cendres  blanches,  par  où  fe  termina  l'embrafement. 
',Jui.  Cœf.  Recupiti.  SU  P. 

VETRANIO,  General  de  l'Armée  Romaine,  fous  l'Empire  de 
Confiance  ,  fe  fit  déclarer  Empereur  dans  la  Pannonie  ,  le  piemier 
jour  de  Mai  de  l'an  350  On  dit  qu'il  étoit  à  Sirmium.  Magnence 
s'étoit  révolté  dans  le  même  temps,  l'Empereur  fe  mit  en  campagne 
pour  leur  faire  la  guerre  à  tous  deux.  Pour  la  terminer,  avec  plus  de  fu- 
reté, il  détacha  Vetranio  delamitié  de  l'autre  ;  après  quoi  haranguant 
lès  foldats,  il- les  cajola  fi  bien  qu'ils  contraignirent  cet  ufurpateur  de 
quitter  la  pourpre  &  de  fe  refoudre  à  vivre  en  homme  privé.  Ce  fut  le 
25.  Décembre  de  l'an  3jt.  *Ammian  MarcelHn,  Socrate,  &c. 

VETURIA  ,  incre  de  (  oriolan  ,  étant  accompagnée  de  Vo- 
lumnia ,  &  de  plufieurs  D^mes  Romaines,  alla  le  trouver  dans  fan  Camp, 
lorfqu'il  affiegeoit  Rome  ;  ôc  obtint  par  fes  larmes  qu'il  s'éloignât  de 
la  Ville.  Volumnia,feiTimedeCoriolan,y  avoir  amené  fes  deux  petits 
enfans ,  ce  qui  attendrit  auffi  le  cœur  de  cet  Ennemi  de  fa  patrie.  Le 
Sénat,  pour  honorer  la  mémoire  de  cesgenereufes  Dames,  fit  bâtir  un 
Temple  à  la  Fortune,  où  les  femmes  alloient  offrir  les  Sacrifices,  le  ' 
jour  que  la  Ville  a  voit  été  délivrée  de  ce  Siège.  *  Tite-Live  ,  /.  2.  ' 
SUP. 

VETURIUS.  Cherchez  Mamuriu,?. 

V  E  X I N ,  pais  que  l'on  divife  en  deux  ,  favoir  en  Vexin  François , 
&  en  Vexin  Normand,  Le  Vexin  François  eft  dans  la  Province  de  l'Ifle 
de  France,  entre  les  Rivières  d'Oife&d  Epte  ,  où  font  les  Villes  de  Pon- 
toife ,  Mante,  Meulan  ,  Magni ,  &c.  Le  Vexin  Normand  eft  dans 
la  Province  de  Normandie,  entre  les  Rivières  d'E.pte&d'Andelle,  où 
font  les  Villes  de  Gifors ,  Andeli,  Aumale,  Eftrepagni,  S.  Çler  fui- 
Epte  ,  &c.  Tout  ce  pais  eft  fort  fertile ,  &  raporte  quantité  de  blez. 
•  Baudrand. 

VEXIN  ,  Ville  du  Royaume  de  Suéde,  dans  la  Gothie,  avec  Evêché. 

V  hZ  E  L  A  Y ,  en  Lat;n  rezcliacum  ou  Viz^liacum  ,  Ahbaïe  fur  la 
petite  Rivière  de  Cuie,  au  païs  de  Moruane,  Diocefe  d'Autun.  Le 
Pape  Eugène  III.  ycèlebraen  ir45.  un  Concile,  pourJe recouvrement 
de  la  Terre-Sainte.  Louis  le  Jeune  y  reçût  la  Croix ,  pour  le  Voyage 
d'Outre-Mer. 

UF.  V  G. 

UFFINGE  ou  UrFo,  Religieux  de  Frife;  étoit  en  eftimedans 
le  X.  Siècle ,  vers  l'an  1000.  On  a  parlé  de  lui ,  comme  d'un 
homme  qui  ne  manquoit  ni  d'éloquence,  ni  d'érudition,  pour  le 
temps.  Il  écrivit  la  Vie  de  S.  Ludger  &  celles  de  quelques-autres, comme 
celle  de  fainte  Ide  veuve  ,  raportée  par  Surius  *  Sufiridus  Pétri ,  de 
Script.  Trif.  dec.-].  c.  5.  Va  1ère  André,  Bibl.  Helg. 

UGENTOouOgekti,  Ville  d'Italie  en  la  Terre  d'Otrante , 
avec  Evêché,  Suffrngantd  Otrante.  Son  nom  Latin  eft  Uxentum. 

UGURLIMEHEMET  ou  G  urlum  amet  H.fils  aînéd'Uf- 
fum-caffan ,  Roi  de  Perfe  ,  ayant  réduit  fous  fa  puiffmce  la  Ville  de  Schi- 
raz,  qui  eft  une  des  plus  gran  des  &  des  plus  floîilfantes  du  Royaume  de 
Perfe,  prit  les  armes  contre  fon  père  ;  mais  il  fut  obligé  de  fe  réfugier,  I 
avecfesfemmei^&fes  enfans,  à  Conftantinople,  où  il  fut  fort  bien  re- 
çu du  grand  Turc  qui  lui  donna  une  armée  pour  aller  à  Schiraz&de  là 
faire  la  guerre  à  fon  père.  Llffum-calî'anfitenmêmeteras  courir  lebruit 
d'être  fort  malade ,  &quelquetempsaprèsd  êfe  mort,  defortequeles 
honneurs  funèbres  furent  faits  par  tout  (on  Royaume  ;  ce  qui  obligea 
XJgurlimehemet  d'alleràTauiis,  pour  fe  mettre  en  poffeffion  des  Etats 
de  fon  père  vivant,  qui  le  fit  mourir.  '  Giovan  Maria  Angiokllo.Mef- 
fer ,  Ambro.  Contarin ,  en  Jon  Vo'jage  de  Perfe. 


V  I. 

VI A  ( Arnauld  )  de  Cahors ,  Cardinal ,  Evêque  d'Avignon ,  étoit 
fils  d'une  fœur  du  Pape  Jean  XXII.  &  frère  de  Jaques  de  Via  auffi 
Cardinal.  Ce  dernier  fut  aufli  Evêque  d'Avignon ,  &  quoique 
quelques  Auteurs  modernes  en  ayent  douté,  nous  en  devons  être  per- 


fuadez;  puifque  les  Aéfes  anciens  nous  l'affurent.  Quoi  qu'il  en  foit, 
Arnauld  de  Via  fut  fait  Cardinal  le  23.  Juin  de  l'an  1517.  &  quelque 
temps  après ,  on  lui  donna  l'Evêché  d'Avignon  où  il  fit  bâtir  le  Palais 
f.pilcopal,  qu'on  y  voit  aujourd'hui;  le  Pape  ayant  pris  l'ancienne  mai- 
fon  des  tvêques ,  pour  en  faire  le  falais  Apoftohque.  On  affure  que  de- 
puis Jean  XXII.  fit  gouverner  l'Evêché  par  des  Vicaires.  Arnauld 
de  Via  étoit  un  Prélat  de  grande  pieté.  Il  fonda  l'Eglife  Collégia- 
le de  Villeneuve  lez- Avignon,  &  il  compofa  un  Ouvrage  à  l'hon- 
neur de  la  fainte  Vierge.  On  marque  fa  mort  en  1336.  *  Frizon  , 
Galli»  Pur}).  Auberi  ,  Hifi  des  Cardin.  La  P^ochepozay  ,  Nomenct. 
Card.  Sainte  Marthe  ,  Gall.  Chrijt.^  Nouguier  ,  Hift.  des  Archeii. 
d  Avignon. 

VIBIUS  SEQUES  T  ER  .ancien  Auteur ,  écrivit  à  fon  fils  Vir- 
gihen  un  Diâionaire  Géographique  ,  où  il  parloir  des  Fleuves  ,  ries 
Fontaines,  des  Lacs,  des  Montagnes,  des  Forêts  &  des  Nations.  Bo- 
cace  a  depuis  travaillé  fur  le  même  mjet,  &  quoique  fouvent  il  ne  faffe 
que  tranicrire  ce  qu'a  dit  Vibius  Sequefter ,  il  ne  le  cite  pourtant  jamais. 
Mazochius  publia  cet  Ouvrage  à  Rome.  Aide  Manuce  en  fit  unefeconde 
Edition  à  Venife  en  1514.  Mais  depuis  JofiasSimlerledonna  plus  cor- 
redl.  *Vofîius,  de  Htft.  Lat.  de  J'hilol  <ar  de  Scient.  Mat  hem. 

VIBIUS  VIRiUS,  Citoyen  de  Capouë  ,  lequel  fut  l'Auteur 
de  la  révolte  de  cette  Ville,  en  faveur  d'Annibal  Chef  des  Carthaginois. 
Voyant  enfuite,  que  ce  parti  étoit  le  plus  foible,  &quela  Ville  de  Ca- 
pouë affiegée  par  Fulvius  Romain,  étoit  prête  de  fe  rendre,  ilfe  re- 
tira chezlui,  accompagné  de  27.  Senateursde  laLigue;  où.aprèsavoir 
fait  un  feftin  fomptueux ,  &  s'être  enyvrez,  pourfe  priver  du  fentiment 
de  la  mort,  ils  prirent  tous  du  poifon  :  &  s'étant  embraffez,  quelques- 
uns  demeurèrent  pour  être  brûlez  en  un  même  bûcher ,  d'autres  s'en 
retournèrent  chez-eux,  où  ils  moururent  avant  Is  rçdditiondelaVille. 
Tite-Live,  /  ô.  Décade  3.  ■ 

VICENCE  ou  ViNCENZA,en  Latin ,  Vincentia ,  Vicentia  ou 
Vicetia,  Ville  d'Italie  dans  l'Etat  de  Venife ,  Capitale  d'un  petit  pais  dit 
leVicentin,  avec  Evêché  Suffragant  d'Aquilée.  Elle  a  plufieurs  beaux 
Palais ,  avec  une  grande  place  ornée  de  portiques  pour  les  Tournois  La 
Cathédrale  de  Saint  Vincent  eft  auffi  très-magnifique,  8c  ne  fert  pas  peu 
à  l'embelliffement  de  la  Ville,  qui  eft  une  des  plus  anciennes  d'Italie. 
Elle  fut  bâtie  par  les  Peuples  Euganées,  habitée  par  les  Henetes  ,  Se 
agrandie  par  les  Gaulois.  Depuis  elle  fut  foûmife  aux  Romains  ,  & 
aux  Lombards;  8c  après  de  grandes  révolutions ^diverfes  guerres  elle 
efîrevenuëfouslapuilîance  des  Vénitiens.  La  fituation  de  cette  Ville 
entre  des  Rivières ,  eft  très-agrtable  8c  très-avantageufe  ;  8c  fon  terroir  li 
fertile  qu'elle  a  mérité  le  nom  de  jardin  de  Venife.  Ses  Peuples  font 
accufez  d'être  un  peu  vindicatifs;  &  on  leur  donne  ordinairement  le 
nom  d'affaffins  de  Vicence.  Le  Vicentin  eft  entre  le  Tirol ,  la 
Marche  Trevilâne,  le  Veronois  8c  le  Padoiian.  Vicence  eft  la  Ville 
Capitale,  Les  autres  font  Maroftico  ,  Lonigo  ,  iic.  Michel  Prioli , 
Evêque  de  cetteVille,  y  publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1583.  8Î 
Denis  Delphini  en  !6i3-  *  Hline,  Tacite ,  Paul  Diacre,  8:c.  citez  par 
LeanderAlberti,  De  fer.  Ital.  Jean-BaptiftePajaiini,  Hift.Vicent.  Jufti- 
niani8{Sabellic,  Hifl.  Venet.  Donatjonati,  de  Refni.yenet.  Giacomo 
Marzari,   Hiji.  di  Vicenza. 

V  I CH  ou  V1Q.U  E ,  Ville  d'Efpagne  en  Catalogne,  avec  Evêché 
Suffragant  de  Tarragone.  Pierre  de  Magarolâ,  Evêque  de  cette  Ville,  y 
publia  des  Ordonnances  Synodales  en  1627.  Les  Latins  lanomment  di- 
verfement  Aufa  nova,  Corbio,  Vicus  8c  Aqu£  Voconia. 

VICHIUS  (Richard)  Anglois,  fuivit  d'abord  les  erreurs  de'Wiclef 
qu'il  quitta  enfuite  ,  8c  fit  un  Livre  intitulé  RetraSlana  h^refis  Wicle- 
fianéi.  Il  vivoit  l'an  1^90.  fous  le  règne  de  Richard  II.  Roi  d'Angle- 
terre, '  Pitfeus ,  de  illujt.  Angl. 

VICHY,  Village  du  Boutbonnois ,  fur  la  Rivière  d'Allier,  où  il  y  a 
fix  fontaines ,  dont  les  eaux  minérales  font  fort  falutaires.  M  Fbiiet  Mé- 
decin du  lieu  a  donné  en  1679.  des  Obfervationsfur  la  nature  &  les  effets 
de  ces  eaux.  Il  eft  Confeiller  du  Roi  8c  Intendant  deldites  eaux. 

V I  C  O  de  Sorrento ,  Ville  du  Royaume  de  Naples ,  dans  la  Terre 
de  Labour ,  avec  Evêché  Suffragant  de  Sorrento.  Son  nom  Latin  eft 
Viens  Mcjuenfis.    ' 

VI  CO  délia  Baronia.  Cherchez  Trevico. 

VICTIMES,  animaux  que  l'on  immoloit  dans  les  Sacrifices.  On 
en  choififfoit  de  différentes,  félon  la  différence  des  Dieux.  Pour  les  In- 
fernaux ,  on  faciifioitdes  Vièiimesfteriles;  8c  pour  les  Cèleftes,  des  fé- 
condes. L«  Taureau  n'étoit  jamais  immolé  à  Jupiter;  parce  que  c'cft 
un  animal  farouche:  on  n'approohoit  de  fes  Autels,  que  des  bœufs  ou 
des  coqs  blancs.  On  offroitàjunon  une  vache  ou  une  brebis:  à  Diane 
une  biche;  àCerès,  8c  à  Cybele  une  truye  ;  au  Dieu  Pan,  une  chèvre 
ou  un  chien;  à  Mars,  un  taureau  furieux;  à  Neptune,  un  cheval,  un 
bouc  ,  ou  un  taureau  noir:  au  Dieu  Terme,  un  agneau:  à  Apollon  ,un 
cheval;  à  Minerve,  une  cavale:  à  Venus  une  colombe,  ou  une  tour- 
terelle: à  Ifis,  une  oye:  à  Bacchus,  un  chevreau,  ou  un  bouc.  On 
n'offroit  à  certaines  Divinitez,  que  des  fruits,  des  liqueurs,  &(.  autres 
chofes  femblables  :  comme  aux  Nymphes,  du  vin  miellé  ,  de  l'hydro- 
mel ,  ou  du  lait.  Mais  ces  fortes  de  Préfens  accompagnoient  auffi  les 
Viélimes,  quel'onimmoloit  aux  autres  Dieux.  Voyez  SACRIFICES. 
*  Macrobe,  Aulu-Gelle. 

VICTOIRE,  Déeffe  adorée  par  les  Anciens,  queVarron  fait  fille 
du  Ciel  8c  de  la  "Terre.  Les  Romains ,  durant  la  guerre  des  Samnites , 
lui  bâtirent  un  Temple  fous  leConfulat  de  L.  Pofthumius,  8c  M.  At- 
tilius  Regulus,  8c  lui  dédièrent  le  Temple  de  Jupiter  très-bon  au  Ca- 
pitule, après  la  déroute  de  Cannes,  félon  Tite-Live.  L.Sylla  établit 
des  jeux  en  fon  honneur.  Les  Athéniens  aufll  lui  confacrerent  un  Tem- 
ple dans  leur  Ville,  8c  ils  la  peignoient  fans  ailes,  afin  qu'elle  ne  pût 
•s'envoler  de  leur  Ville  ,  ainfi  que  les  Lacedemoniens  avoient  peint 
Mats  enchaîné  ,  afin  qu'il  demeurât  toujours  avec  eux ,  félon  Paufa- 
nias.  Mais  communément  on  la  peignoir  en  forme  d'une  belle  jeune 
fille ,  avec  des  aîles  ,  tenant  d'une  main  une  couronne  de  laurier  ou 
d'olivier  blanc,  8:  de  l'autre  une  branche  de  palme,  fouvent  on  la  pei- 
gnoir avec  une  couronne  feulement,  ou  bien  avec  une  palme,  ornée  de 
trophées,  comme  fait  Claudienlo  liant  Stilicon.  Et  quelquefois ,  on  la 

repré- 
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rcpréfentoit  armée  avec  un  vifage  gai ,  mais  toute  pleine'  de  pouffiere  & 
de  fueur ,  donnant  avec  fes  mains  fanglantes ,  les  dépouilles  &  les  pri- 
fonniers  de  guerre  aux  vidorieux.  Les  Egyptiens,  dans  leurs  Hierogly- 
phiques.repréfentoient  la  Viftojre  par  l'Aigle ,  parce  qu'il  furpaffe  en 
courage  tous  les  autres  Oifeaux ,  c'eft  pourquoi  les  Romains  Favoient  en 
leurs  étendarts. 

La  Vidoire  eft  eftimée  DéeflTe  fille  du  Ciel  &  de  la  Terre,  parce  que 
lesVidoires  &:  les  conquêtes  qui  fe  font  fur  la  terre  viennent  de  la  faveur 
du  Ciel.  On  la  fait  jeune  &  belle,  pour  montrer  fa  vigueur  &  le  Uiftre 
éclatant  de  fa  gloire.  Mais  d'ailleurs  on  la  fait  fille  &  avec  des  aîles,  pour 
marquer  foninconihnce  &le(uccès  incertain  des  guerres.  On  lui  don- 
ne le  laurier  en  main,dontla  verdeur  perpétuelle  lignifie  le  renom  im- 
mortel du  vidoricux:  &  la  palme  lignifie  fon  courage  invincible, 
parce  que  cet  arbre  fe  redreffe  contre  tout  ce  qui  le  prelîe ,  &  que  fon  bois 
ne  fe  corrompt  point  comme  les  autres. 

S.  VICTOR,  Martyr,  étoit  d'une  illuftre  Famille  de  Marfeille, 
&  faifoit  profeflTion  des  armes.  Il  fe  fignala  par  plufieurs  belles  adlions 
au  fervice  des  tmpereurs  Romams,  tant  que  fa  Foi  èc  fa  Religion 
lui  permirent:  mais  lors  que  l'an  310.  Diocletien  &  Maximien  fi- 
rent publier  un  Edit,  par  lequel  il  étoit  ordonné  à  tous  les  Sujets  de 
l'Empereur  d'offrir  de  l'encens  aux  anciennes  Divinitez  du  Peuple  Ro- 
main, bien  loin  d'obéir  à  cet  Ldit,  il  encouragea  tous  les  Chrétiens 
de  Marfeille  à  foufFrir  plutôt  les  tourmens  dont  on  les  menaçoit, 
que  de  renoncer  au  Chrillianilme  ,  &  d'adorer  les  faux  Dieux. 
Alors  il  fut  emprilonné,  puis  tourmenté  par  plufieurs  fupplices , 
qui  ne  purent  ébranler  fa  confiance.  Enfin  l'Empereur  ordonna  qu'on 
apportât  devant  lui  une  Statue  de  Jupiter,  avec  du  feu  &  de 
l'encens,  &  commanda  à  Viftor  d'adorer  cette  Idole;  mais  au  lieu  de 
fléchir  le  genou,  il  renverfà  d'un  coup  de  pied  le  petit  Autel  &  la  Statue. 
Cette  aélion  remplit  l'Empereur  d'indignation  &  de  fureur  :  &  il  com- 
manda aufli-iôt  que  l'on  coupât  le  pied  aVidor.  Enfuiteil  le  fit  met- 
tre fous  une  meule,  laquelle  étant  tournée  par  une  machine,  le  devoit 
écrafer  :  mais  fon  corps  étant  déjà  à  demi  moulu ,  cette  machine  fe  rom- 
pit tout  à  coup:  Se  parce  qu'il  a  voit  encore  quelque  relie  de  vie,  on  lui 
trancha  la  tête,  le  ii.  Juillet  de  l'an  302..  JeanCairien,fi  célèbre  par  fes 
Conférences  ou  Collations  des  Pères  du  Défert ,  fit  bâtir  un  Monaftere 
fur  le  Tombeau  de  ce  faint  Martyr,  qui  eft  l'illullre  Abbaïe  de  S. 
Viélor  de  Marfeille ,  de  l'Ordre  de  S.  Benoît.  On  y  garde  fes  Reli- 
ques, à  la  referve  du  Pied,  qui  fut  donné  en  1361.  à  ï'Abbaïe  de  S. 
'viélor  de  Paris ,  par  Jean  Duc  de  Berri  ,.fils  du  Roi  Jean ,  qui  l'avoir 
reçu  du  Pape  Urbain  V.  auparavant  Abbé  de  G.  Viftor  de  Marfeille. 
Cette  Eglife  de  Saint  Vidlor  de  Paris  étoit  autrefois  un  Prieuré  de  Moi- 
nes Noirs,  ou  Religieux  Benediftins,  dépendant  de  S.  Viâor  de  Mar- 
feille :  mais  il  fut  chmgé  en  une  Abbaïe  de  Chanoines  Réguliers  l'an 
li";3.  parla  difpolition  de  Louis  le  Gros,  Roi  de  France.  *  Le  Père 
Guefnai  jeliité,  Majflia  Gentilis  e?  Chrijliana.M.  le  Bon,  Religieux 
de  Sain:  Vidor,  Vie  de  Saint  ViÛor.  SU  P.  \_PaulColomiés  a  fait  impri- 
mer fa  Pafl5onrevuë&corrigée,àlafinduChartophylaxdcG»;/.C«x's, 
împrimé  à  Londres,  en  1685.] 

■VICTOR  I.  de  ce  nom.  Pape,  Africain  de  naiflance,  fucceda  à 
Eleuthere.ie  premier  Juin  de  l'an  193  De  fon  temps,  il' y  eut  un  grand 
diflferend  dans  l'Eglife,  pour  la  célébration  de  la  Fête  de'r'àqucs.  Viflor 
tint  pour  cela  un  Synode ,  où  il  fut  ordonné  qu'elle  fe  feroit  le  Dimanche 
après  le  quatorzième  jour  de  la  Lune  de  Mars.  Les  Evêquesd'Afie  arrê- 
tèrent que  cetteFête  fe  devoit  célébrer, àla  façon  des  Juifs  Ils  en  écri- 
virent au  Pape,  qui  jugeant  ce  Décret  des  Afiatiques  contraire  à  la  Tra- 
dition Apoftolique,  leur  récrivit  d'une  façon  très-rutle  i^  Its  féparade 
fa  communion.  Cette  rigueur  déplut  à  plufieUrs  Evêques,  &  Saint  Irenée 
de  Lyon  l'en  reprit,  dans  une  delés  Leures.  Vidor  fut  martyriféfous 
l'Empereur  Severe,  le  z8.  Juillet  de  l'an  2,01.  Nous  avons  de  lui  quel- 
ques Epîtres.  Celles  à  Defiderius  &  à  Paracodus  Evêques  de  Vienne , 
font  fufpedes  de  nouveauté,  *Eulebe,W.  j.  Hift.  c.2.3  eri4.Adonde 
Vienne  in  Chron  Baronius,  in  Annal.  Louis  Jacob ,  Bibltot.  Pontif. 

VICTOR  11.  nommé  auparavant  Gebehard ,  Evêque  d'Aichftet 
en  Allemagne,  fut  mis  fur  le  trône  Pontifical  après  Léon  IX.  Ilfutèlû 
àMayence  parles  foins  de  l'Empereur  Henri  III.  qui  le  conduifit  lui- 
même  à  Rome ,  où  il  fut  couronné  le  jour  du  Jeudi  Saint  13.  Avril  de  Tan 
1055.  Il  célébra  fouvent  des  Conciles,  8c  fit  divers  voyages  pour  le 
bien  de  l'Eglife,  &  pour  établir  la  paix  entre  les  Prmces  Chrétiens.  En 
1057.  il  tint  un  Concile  à  Rome,  oc  étant  allé  à  Florence,  il  y  mourut 
le  2.8.  Juillet,  après  deux  ans  trois  mois  &  quinze  jours  de  Siège.*  Ba- 
ronius, in  Annal.  Léon  d'Oftie,  Sigebert,  &c. 

VICTOR  111.  Prêtre  Cardinal , -fut  élu  après  Grégoire  Vil.  le  24. 
Mai  de  l'an  1086.  Son  nom  étoit  Didier  ,  il  etoit  natif  de  Benevent  & 
Abbé  duMont-Caflîn.  Il  mourutle  i$.ou  16.  Septembre  de  l'an  1087. 
au  Mont-Caffin ,  où  il  fut  enterré.  Il  écrivit  des  Dialogues ,  des  Epîtres, 
&c.  dont  les  Auteurs  font  mention.  *  Pierre  Diacre ,  rfe  ■vir.illuft.Bened. 
Arnoul  Wion,  inlig.  ■viu.Leoai'O&is,  Othon  de Frifingen , Ciaco- 
nius ,  Baronius ,  PolTevin ,  &c. 

[VICTOR,  Maître  des  Soldats  fous  Valens,encccLiiv.  S.  Bafile 
&  S.  Grégoire  de  Nazianze  lui  ont  écrit  diverfes  Lettres.  Il  fut  auffi 
Conful  fous  Valentinien  en  cccLxix.^'JC.  Gothofredi  Profopog.  Cod. 
Theodofiani.] 

VICTOR  DE;  CAPOUE ,  Evcque  de  cette  Ville  en  Italie ,  vivoit 
dans  le  VI.  Siècle  ;  &  fut  illuftre  par  fon  favoir  &  par  fa  faintetc. 
Vers  l'an  540.  ou  545.  il  compofa  un  Traité  du  Cycle  Pafchal,  &  enfuite 
une  Préface  fur  l'Harmonie  ouConcordc  des  quatre  Evangeliftes,  non 
pas  deTatien,  comme  il  le  croyoit,  mais  d'Ammonius,  félon  la  re- 
marquedu  Cardmai  Baronius.  Nous  avons  cet  Ouvrage,  dans  la  Biblio- 
Vhéque  des  Pères.  Viélor  mourutle  T7.  Odobre;  mais  nous  ignorons 
l'année.  *Bede,  hb.de  [ex  JEiatibus,  cfde  rat.temp.  cap.  41.  Baronius, 
in  Annal,  cj'  Martyrol.  Bellarmin,(&  Script.  EccleJiaJî.yo&\ii],in  Appar.  S. 
VICTOR  DE  CARTENE, Evêque  de  cette  Ville  en  Maurita- 
nie ,  dans  le  V.  fiécle.  Il  écrivit  contre  les  Ariens  un  Livre  qu'il  envoya  à 
Genferic,  Protedeur  de  cette Sede  en  Afrique;  fouhaitantavecpaffion 
que  ce  Prince  le  fît  mourir,  pour  la  defenfe  de  la  Foi.  Gennade  fait  men- 
tion d'un  autre  Traité,  qu'il  a  voit  compofé  de  la  Pénitence  publique, 
Jmi  ir. 


V  I  c. 


n7 


v?r^ï^  Homélies  prêchées  à  fon  Peuple,  m*.  69.*  Smpt.  Ecckf- 
1  Viï  '^  T,  "'^'UIS  ou  de  Tununes,  Evêque  en  Afrique  dans 
le  VI.  biecle.  Il  ht  une  Hiftoire  Ecdéfiallique  abrégée  ^  depuis  le 
commencement  du  Monde  jufques  a  l'Empereur  Juftin.  Il  fe  trouva 
engage  oans  le  parti  de  ceux  qui  défendoient  les  trois  Chapitres;  &  on 
dit  même  qu  il  écrivit  des  Traitez  pour  les  défendre.  Jullinien  n'approu- 
va pas  cette  conduite,  &  ri  l'envoya  en  exil  en  Egypte.  Depuis  on  le  fit 
revenir  a  Conftantmople,  &  comme  ilcontinuoit  dans  le  même  fenti- 
ment ,  1  Empereur  le  fit  enfermer  dans  un  Monaftere  de  la  Ville  où  il 
mourut  vers  l'an  566.  La  Chronique  ,  qui  nous  rcfte  de  lui ,  ne  commen- 
ce qu  en  444,  où  celle  de  Profper  finilfoit.  Je  dis  ailleurs  que  Jean  de 
Biclare  ou  de  Girone  continua  cet  Ouvrage ,  que  nous  avonsde  l'édition 
deCanihusôc  de  Scaliger.  "S.  Ifidore,  c.  15.  de  Script.  Eccl.  Honore 
d  Autun,  tib.  3  de  Lum.Eccl.caf.  19.  Tritheme,Bellarmin, Baronius, 
Pofi^evin,  Voflius, 

VICTOR  DUTIQUE,  Evêque  en  Afrique  dans  le  V.  Sie- 
cle.-Je  fuis  le  vulgaire  ,  qui  le  cite  fous  le  nom  de  ViHor  Uticen- 
fis;  mais  Rhenanus,  le  Père  Chiflet  &  d'autres  ont  montré  que 
ceU  Viôlor  Vttenfis.  11  écrivit  en  trois  Livres  l'Hiftoire  de  la  per- 
fecutioii  d'Afrique  fous  les  Vandales.  On  voit  par  le  commencement 
de  cette  Hiftoire,  qu'il  l'écrivit  en  487.  Nous  avons  diverfes  Edi- 
tions de  cet  Ouvrage  de  Rdnhard  Lorich  en  1537  de  Rhenanus  en 
1539.  &  des  autres  qui  1  ont  mis  dans  la  BiWiothêque  des  Pères. 
Mais  la  dernière  que  nous  avons,  par  les  foins  du  Père  Chiflet ,  en  un 
volume  w  quarto  de  Dij  on ,  eft  beaucoup  plus  parfaite  que  toutes  les  au- 
tres. On  y  trouve  la  lifte  des  Evêques  d'Afrique,  qui  furent  enve- 
lopez  dans  la  perfecution  des  Vandales;  ce  qui  ne  fe  trouvoit  point 
dans  les  autres  Editions.  Vidor  eut  part  à  cette  perfecunon  , 
fous  Huneric;  maisil  n'y  a  pas  apparence  qu'il  y  ait  perdu  la  vie  ;  puif- 
que  danslelll.  Livre  de  fon  Hiftoire,  il  parle  de  la  mort  du  !  yran; 
qui  eut  prelque  la  même  fin  qu'Arius.  Il  ne  faut  pas  auffi  oublier  que 
quelques  Auteuis  eftimenc  que  le  même  Prélat  eft  ce  Victor  hivê- 
que  d'Afrique  qui  écrivit,  non  pas  à  la  prière  d'Hilderic,  mais  à  celle 
'i  '4uneficmênie,un  Traité,  où  il  rendoitrailon  delà  créance  des  Or- 
thodoxes Ceft  le  même  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pè- 
res ,  intitulé  Ratio  fidei  Catholici.  à.  ViSlore  Africano.  *  Baronius ,  in  Annal. 
er  A^arjyr.  Beilarmin,  de  ,cnpt  ici:/ ,Vuffius ,  PolTevin  &  Chiflet* 
VICTuR  ou  Vidorius  (Pierre)  étoit  de  Florence  ,  où  il  prit  naif- 
fance  d'une  famille  noble  fu.  la  fin  du  XV  Siècle.  C'éioit  un  homme 
confomraé  dans  les  bellesLettres,&  les  premières  marques  qu'il  en  donna 
furent  une  revilion  des  Oeuvres  de  Ciceron;  il  fit  enfuite  des  Remarques 
furies  Ecrits,  qui  nous  reftent  deCaton,de  Varron&  deColumelle.  11 
aquit  encore  une  grande  répuîation  ,  par  l'édition  des  15.  Livres  de  iès 
Leçons  diverfes,  fur  la  L.angue  Latine  &  la  Grecque;  parfesCommen- 
taires.fur  lesPohtiqucs  &  laPhilofophie  d'Ariftotc;  &  par  fes  Valions 
ue  Grec  en  Latin  des  Oeuvres  d' Euripide  ,  de  sophocle&d'Hipparchus, 
Ces  Ouvrages  ayant  été  vus  des  Savans ,  avec  admiration ,  le  Duc  Tofme 
deMedicis  l'honora  d'une  Chaire  de  Profefleur  en  l^hilofophie  Morale 
&  d'une  autredeProfeft"eurenèloquenceGrecque&Latine.  Les  Véni- 
tiens &  lesBoulonois  firent  tout  ce  qu'ils  purent,  pour  l'attirer  parmi 
eux,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout;  &  les  offres  avantageufes  que  les 
Princes  étrangers  lui  firent,  ne  purent  pas  le  faire  fortirdeion  pais,  où 
il  eut  deux  illuftres  difciples.le  Cardinal  Farncfe,&  le  Duc  d'Urbin, 
qui  le  comblèrent  de  bienfaits.  Cofme  de  Medicis  l'employa  en  plu- 
fieurs Ambaflades ,  entr'autres  vers  lePape  Jule  III.  qui , pour  marque 
de  l'cftirae  qu  il  faifoit  de  fon  mérite,  le  fit  Chevalier;  &  lui  donna  le 
titre  deCointe,  avec  de  grands  privilèges.  Il  paifaainfi  fa  vie  avec  beau- 
coup d'honneur  jufqu'à  une  vieillefiTe  fort  avancée  :  car  il  mourut  âgé  de 
87.  ans  l'an  1585. 

VICTOR ,  Prêtre  d'Antioche,  écrivit  en  Grec  des  Commentaires 
fur  l'Evangile  de  Saint  Marc.  Le  Père  Théodore  Peitanus  les  a  traduits 
en  Latin  &  publiez. 

VICTOR  d'Afrique,  corrigea  les  Conférences  de  CafiTin.  C'eft 
fans  doute  Vi^or  Martyitanus,  Evêque,  cité  par  Caffiodore,  cap.  19. 
dt  divin.  Uii.  &  par  Adon  ,  in  Chron.  Il  eft  différent  de  Vidor  d'Util 
que. 

VICTOR  GisELiN,  Médecin  du  Pais-bas,  Auteur  des  Commen- 
taires fur  Prudence ,  far  Sulpice  Severe  ,-&;c.  V^lere  André, £/W.  Mz 
VICTOR,  dit  IV.  Antipape.  Cherchez  Odavien. 
VICTOR,  Hiftorien.  Voyez  Aurelius  Vi-dor. 
VICTOR  ou  VicioRiN  DE  Marseille.  Cherchez  Claudius  Ma- 
tins Vidor. 

VICTOR- AME'  I.  Duc  de  Savoyc,  fucceda  à  Charles  Emanuèl 
fon  père  en  1630.  11  donna  en  diverfes  occafîons  des  marques  de  fon 
courage,  ayant  été  bleffé  au  fiege  de  Verrue.  Il  fut  auflî  Général  des  Ar- 
mées deFrance  enitalie,  &  il  mourut  le  7.  Od.  1637.  DcChriftincde 
France,  fille  du  RoiHenri  /eGM«i,  il  eut,  entr'autres  enfans ,  Charles 
Emanuël  II.  père  de  fon  Alteffe  Royale  de  Savoye  Victor-Ame'  II. 
qui  règne  aiijourd'hui.  ' 

VICTORIA.  Cherchez  François  Vidoria. 
VICTORIN,  Evêque  de  Petaw  dans  la  Pannonie  Supérieure, 
Petabionenjis  ou  Petavionenfis  &non  pas  àtVcMtxs  PiSîavienfis ,  com- 
me plufieurs  Auteurs  Modernes  le  nomment.  Il  vivoit  dans  le  III. 
Siècle  &  fut  martyrifé  au  commencement  du  IV.  vers  l'an  303.  Ce 
fut  fous  l'Empire  de  Diocletien  qu'il  figna  de  fon  fangles  veritezdela 
Foi, qu'il  avoir  enfeignées dans  les  Ecrits,  qui' étoient  en  grand  nom- 
bre. Car  nous  apprenons  de  Saint  Jérôme ,  qu'il  avoir  compofé  des 
Commentaires  fur  la  Genefe,  l'Exode,  le  Levitique,  Ifaie.Ezechiel, 
Abacuc,  l'Eccleliafte,  le  Cantique  des  Cantiques  &rApoc.ilvpfe,  avec 
divers  autres  Traitez  contre  les  hérelies.  Le  même  faint  Jérôme  nous 
affure  que  le  fens des  Ecrits  de  Vidorin  étoit  plus  fublime,  queleftilc 
n' étoit  éloquent.  Il  l'accufe  de  s'être  attaché  aux  fentimens  des  Millé- 
naires ;  mais  Sixte  de  Sienne  lejuftifie  de  cette  accufation  ,  par  un  palîage 
formel, qu'on  trouveà  la  fiadefonCommentairc;&:quiefttout-à-fait 
contraire  à  la  rêverie  de  ces  dévoyez.  Le  même  Auteur  donneenfuitc 
deux  conjedures,  ou  que  l'Ouvrage  n'eft  point  de  ce  Vidorin  de  Petaw, 
^  &  que  la  Préface  quiportc  le  nom  de  S.  Jérôme  &  quis'adreffe  à  Anatolie 
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eftfuppofée,  ou'que  quelque  Père  a  efface  l'explication  de  Viâorin  ,  qui 
favorifoit  les  Millénaires  ^  amis  à  fa  place  celle  que  nous  avons  en  ce 
Traité  qu'on  trouve dansla  Bibliothèque  des  Pères. Caflîodore  ditque 
ce  S.  Martyr  avoir  ieulement  expliqué  les  paiî'âges  les  pi  us  difficiles  de 
l'Apocalypie.  Le  Pape  Gelafe  mit  l'es  Livres  entre  les  apocryphes.  Les 
curieux  pourront  confuker  la  Differtaùon  que  Jean  deLnunoi  a  pu- 
bliée ,  où  il  montre ,  par  des  argumens  con  vaincans ,  que  ce  Viâorin  n'é- 
toit  pas  Evêque  de  Poitiers,  rnais  dePetaw  ,  comme  je  l'ai  remarqué. 

*  Saint  Jérôme ,  de  vir.  illuft.  c.  74.  m  Efifi.  m  Ezech.  &c.  Optât  Milévi- 
tain  ,  itb.  I.  de  Schifm.  Gelafe,  ;»  Decr.  Bede ,  Ufuard,  Adon  &  Ba- 
ronius,Ja  Martyr,  "tionoré  d'Autun,  de  L:im.  Ecdef.Sponde  de  Sienne, 
lib.  6.  Bibl.  S.  Annot.  347.  Bellarmiri',  de  Script.  Ecclef.  Sponde ,  in 
Epit.  Baron.  A.C.  303.  Goàtzvi,Hifi.Eccl.Tom.  l.f.  ^>}-^.?oSe.\ia.,in 
Afpar.  ^c. 

■VICTORIN  (Marcus  Piavonius)  fut  aJocié  à  l'Empire  par  le  Ty- 
ran des  Gaules  Pofthume,  6c  en  diverfes  occafions,  il  témoigna  qu'il 
nemanquoitni  de  courage,  ni  de  conduite.  Un  des  fiensnomméAte- 
rianus,  dont  il  avoit  violé  la  femme,  le  fit  airaffiner.  Sonfils  Victor, 
qu'il  avoit  élevé  furie  trône,  périt  en  même  temps  ;&  l'un  &  l'autre  fu- 
rent enterrez  à  Cologne.  *  Trebellius  PoUio ,  da  trente  Tyans.  Cher- 
chez Viâlorine. 

VICTORIN  (Cajus  ou  Fabius  Marins)  Africain,  vivoit  dans  le 
lY.  Siècle,  &  enfeigna  la  Rhétorique  à  Rome,  où  il  fut  eftimé.  H 
avoit  inftruit  les  plus confiderables Sénateurs,  qui.pourunereconnoif- 
fance  publique  de  fon  mérite, lui  firent  drelTer  une  Statue  dans  la  pla- 
ce de  Rome.  Mais  ilétoitPayen,  &  lidolatrie  enfa  bouche étoittrès- 
puiffante.  Dieu  Im  fit  la  grâce  de  connoître  la  vérité,  &  il  fefit  Chré- 
tien dans  la  vieilleffe.  On  voulut,  a  caufe  de  fon  âge  &  du  mérite  de 
fa  perfonne, l'exempter  de  faire  profeffion  de  Foi  en  pubUc,  comme 
c'étoit  la  coutume;  mais  il  refufa  cette  difpenfe.  Saint  Auguftin  dit, 
que  Viaorin  avoit  traduit  en  Latin  plufieurs  Livres  des  Platoniciens, 
qu'il  avoit  lus ,  &  qu'il  avoit  beaucoup  profité  en  cette  lefture.  Le  Prê- 
tre Simplicien  exhorta  ce  grand  homme  à  fe  donner  à  Dieu ,  par  l'exem- 
ple de. la  converfion  de  Vidorin  ,  qui  écrivit  divers  Ouvrages.  Saint 
Jeiôme  cite fes  Livres  contre  les  Ariens,  qui  étoient  fort obfcursSc  des 
Commentaires  fur  lesEpîtres  de  S.  Paul.  U  n'avoir  pas  trop  Bien  expli- 
qué lefens  de  cet  Apôtre;  ce  qu'il  faloit  pardonner  à  un  homme ,  qui 
n'avoit  étudié  les  Ecritures ,  que  dans  fa  dernière  vieillelTe.  Il  compofa 
auffi  un  Traité,  pour  la  réception  du  mot  de  Confubftantiel ,  quelques 
Hymnes,  deux  Livres  contre  les  Manichéens,  &  unPoëme  desMa- 
chabéés.  Mous  avons  ces  derniers  Ouvrages,  dans  la  Bibliothèque  des 
Pcres,  avec  quatre  Livres  de  la  Trinité.  On  a  auffi  publié  en  particu- 
lier d'autres  Pièces,  qui  lui  font  attribuées.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel- 
le année  mourut  ce  grand  Homme  ;  mais  feulement  que  ce  fut  devant 
378.  *Sainf  Jérôme  ,  de  Script. .Eakf.  cap.  lor.  (sr  inChron.  A.C.  354. 
Saint  Auguftin,  U.  8.  Conjejf.  cap.  2.  Honoré  d'Autun,  Tritheme, 
Bellarmin  ,  Baronius,  Lille  Giraldi,  Godeau  ,  Poffcvin,  Voffius , 
&c. 

■VICTORIN  LAMPADIUS,  vivoit  du  temps  de  l'Empereur  Ze- 
non, &  prononça  des  Oraifons  à  fa  louange,  comme  nous  l'apprenons 
de  Photius,  Cod.  loi.  Hibl. 

VICTORIN  de  Marfeille.  Cherchez  Claudius  Marius  Vidlor. 

VICTORINE  ou  Victoire,  femme  ou  merc  de  ce  Viéloiin  ,qnc 
Pofthume  avoit  aflbcié  à  l'Empire.  Elle  donna  dans  les  Gaules  beau- 
coup de  peine  à  l'Empereur  Aurelien ,  ayant  perfuadé  à  Tetricus  d'u- 
furper l'Empire.  On  la  nommoit  lamere  des  armées, &  elle  ne  tenoit 
rien  de  la  foibleffe  àe  fon  fexe.  Mais  fa  mort  violente,  félon  quelques 
uns,  ou  naturelle ,  félon  d'autres,  délivra  Aurelien  de  la  crainte  qu'el- 
le lui  donnoit,  par  fon  efprit  &  fon  courage.  'Trebellius  PoUio, 
des  trente  Tyr.  v  in  Aureï. 

VICTORIO  MARIANUS,  Victorius  ou  Victorin  ,  natif' 
d'Aquitaine,  étoit un  des  plus  cxcellens  Mathématiciens  defon  temps. 
Le  Pape  Hilaire  étoit  perfuadé  de  fon  érudition;  &  comme  le  Ci- 
cle  Pafchal,  que  Théophile  d'Alexandrie  avoit  drelTé,  s'en  alloit  fi- 
nir, &  qu'il  étoit  néceflaire  d'en  drelîer  vin  nouveau,  pour  le  règle- 
ment de  h  Fête  de  Pâques;  ce  Pontife  chargea  Viftorius  de  ce  travail. 
D'autres  eftiment  qu'Hilaire ,  avant  que  d'être  Pape,  l'engagea  à  faire  cet 
Ouvrage,  &  qu'il  ne  le  lui  envoya  que  dans  l'on  Pontificat.  Quoiqu'il 
en  foit,  il  eft  fur  qu'il drelTa  ce  Cycle,quicommençoit  àlaPaffionde 
Jesus-Christ,  Ss  fîniffoit  en  532.  Ce  fut  en  464.  ou  465.  qu'il  y 
travailla.  *Gennade  ,  in  Catal.  cap.  48.  Ifidore,  li.  6.  Orig.  cap  i-j. 
Bede,  lib.  de  [ex  Mtatibus ,  c?  rat.  temp.  cap.  48.  Sigebert,  c.  20.  Baro- 
nius,  Poffevin,  Voffius,  &c. 

VICTRICE,  Archevêque  de  Rouen,  étoit  du  pai's  d'Artois,  & 
fut  nommé  à  cet  Archevêché  l'an  405.  Paulin ,  Evêque  de  Noie",  lui 
adreffâ  deux  de  fes  Epitres.  11  avoitponé  lesarmes  fous  Julien l'Apof- 
tat ,  duquel  il  fut  maltraité ,  pour  l'avoir  quitté ,  à  caule  de  fon  Apollafie. 
Le  Pape  Innocent  I.  lui  adrefle  la  féconde  de  fes  Epîtres  decretales. 

*  Jean  Dupré ,  Chron.  Hift.  des  Arch.  de  Rouen. 

VIDA  (Marc-Jerôme;  natif  de  Crémone  en  Italie,  fut  Evêque 
d'Albe ,  Ville  du  Duché  de  Montferrat ,  &  le  rendit  illuflre  par  fafcience 
&  par  fa  vertu.  Ilétoitfavant  dansles  belles  Lettres,  excellent  Poète  & 
grand  Théologien.  Il  y  a  des  endroits  admirables  dans  fonPoëmede 
l'Art  poétique.  Sa  Chrifliiade  eft  un  Ouvrage  plein  d'efprit  &  de  pieté: 
le  Poëme  des  Echecs  ett  d'une  belle  invention,  &  les  cxpreffions  en  font 
très-bonnes  ;  mais  celui  des  vers  à  foye  eft  le  chef-d'œuvre  decePoëte. 
Au  refte  ce  Prélat  n'avoit  pas  moins  de  pieté,  que  de  favoir.  Après 
avoir  rempli  tous  les  devoirs  de  l'Epifcopat.il  mourut  l'an  15*^6.  Outre 
les  Poëfies,  dont  nousvenonsde  parler,  il  a  donné  au  public  les  Livres 
intitulez  Hymni ,  Bueoltca ,  Epiftcla  ad  Joannem  Maithutr/i  Ciherittm , 
Dialogi  de  Rtipub.  dignitate.  Carmen  paftorale  in  obitum  Juin  II.  Confti- 
tutiones  Synodales.  Martyrium  fanai  Dalmatii.  Liber  de  MagiJIratu. 
»Thuan.  Hijl.  Lil.  Gir. 

VIDAMES ,  Officiers  des  Evêques  pour  l'adminiftration  de  la  Juf- 
tice,  &  pour  la  confervation  des  Droits  de  l'Eglife.  Ce  nom  vient 
de  Vicedorninus ,  qui  fignifie  Vicaire  ou  Lieutenant  d'un  Seigneur  On 
croit  qu'ils  ont  pçs  leur  origine  de?  anciens  Oeconomes,  établis  autre- 
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fois  dans  les  Evêchei  pour  avoir  foin  du  temporel,  &  pour  défendre  les 
Ecclèfialliqûes.  C'eft  pourquoi  on  les  appelloit  auffi  Avocats,  &Dc- 
fenfeurs  del'Eglil'e.  Dans  la  fuite  du-temps  ces  Officiers  fe  font  rendus 
Propriétaires  de  leurs  Charges ,  dont  ils  ont  fait  des  Fiefs  relcvans  des 
Evêques,  &  ces  Vidamies  font  devenues  héréditaires.  Il  n'y  a  point  de 
Vidame  en  France  qui  ne  relevé  d'un  Evêque,  d'où  vient  qu'ils  pren- 
nent le  nom  del'Evêchédoru:  ils  dépendent,  comme  ceux  de  Rheims, 
d'Amiens,  du  Mans,  de  Chartres,  de  Laon  ,  &c.  La  Vidamie  de 
Gerberoi  eft  annexée  à  l'EvêchédeBeauvais ,  dont  l'Evêque  fe  quali- 
fie, dans  fes  Titres ,  Evêque  &  Comte  deBcauvais,  Vidame  de  Gerbe- 
roi,  Pair  de  France.  Le  Baron  d'Efneval  du  nom  de  Bunelai,  Sei- 
gneur de  Gazeran  &  d'Herbaut,  fe  dit  Vidame  de  Normandie.  Les 
Abbez  ont  auffi  eu  des  Vidâmes ,  comme  celui  de  S.  Denys  en  France: 
&  dans  les  Capitulaires  deCharlemagne  onvoitqu'il  y  eri  avoit  même 
pour  les  Abbaïes  de  Filles.  *DuCvige,  Glojfar.  Lat.  [Le  Baron  d'Ef- 
neval, qui  eft  Vidame  deNormarrdie,  relevenuëmentduRoi,&cet- 
te  qualité  eft  fort  ancienne,  auffi  bien  que  fa  Terre,  qui  eftcompofée 
des  Baronies d'Efneval,  &dePaviUi,  dont  Alnabert  de  ce  nom  étoit 
Seigneur  dans  le  fixiérae  Siècle.  Elle  a  été  unie  avec  celle  d'Efneval, 
par  une  héritière  du  nom  de  Pavilli  mariée  à  Robert  d'Efneval.  Les  Sei- 
gneurs  de  ce  nom  fe  trouvent  dans  la  lifte  de  ceux  qui  paflerent  en  An- 
gleterre ,  av  ec  Guillaume  le  Conquérant.  Une  héritière  d'Efneval  époufa 
vers  l'an  1400.  Gauvin  de  Dreux,  Prince  delà  maifon  Royale  de  France, 
defcendu  du  Roi  LouisVI.Enfuiteunehéritiéredelamail'ondeDreux 
porta  laBaronie  d'Efneval  dans  la  maifon  dePrunezai ,  dont  une  héri- 
tière a  été  l'ayeule  de  Meffire  Robert  le  Roux,  Vidame  de  Normandie, 
Baron  d'Efneval  &:  d'Aquigni ,  Sire  de  PavilU,  Seigneur  de  Becdal, 
Carabreinont,&c.Amba(radeurdpFrance  en  Portugal, defcendu  de  Re- 
naud le  Roux,  dont  il  eft  parlé  dansla  lifte  des  Chevaliers  polTedansdes 
Fiefs,  dans  le  Bailliage  de  Rouen,  fous  Philippe -<i«^»/îe.  *DuChefne 
Hiji.  Norman,  p.  1039.  S.  Mixûie  ,Genéalog  de  ta  Maif  de  France  t.z.l. 
20.  p.  1,  Jean  Pilet  Hift.  de  Gerberoi ,  Traitédes  Vidamesp.  307.  erc] 

VIDOMAR,  Vicomte  de  Limoges,  ayant  trouvé  dans  fes  terres, 
quelques  ttatuës  d'or ,  qui  repréfentoient  un  Empereur  affis  à  table ,  avec 
fa  femme  &fesenfans,ilenfit  part  de  la  moitié  à  Richard  Roi  d'Angle- 
terre &  Comte  de  Poitou ,  fon  Seigneur ,  qui  prétendit  que  tout  le  tréfor 
lui  apartenoit.  LeVicomte.quile  lui  refufa  ,fe  chargea  d'une  guerre  que 
ce  Roi  lui  fit  en  1 1 96.  &  qui  aboutit  enfin  au  fiége  de  Chalus  ;  après  quel- 
ques affauts  repouffez,  on  avança  des  propofîtions  d'accommodement , 
lefquelles  ayant  été  rejeitées  p'ar  Richard,  un  Gentilhomme  nommé  Ber- 
trand de Gourdon,qui étoit  dans leChâteau.pritl'occafion  .pendant que 
Richard  étoit  àlatête  des  enfans perdus, delui tirer uneflêchedontille 
frapa  mortellement,  &  vengea  par  cette  adion  la  mort  de  fon  père  8c 
de  deux  defes  frères,  que  ceRoiavoit  fait  mourir.  C'eft  ainfi  que  s'ac- 
complit la  Prophétie  d'un  bon  Prêtre  nommé  Foulques,  qui  lui  avoit 
prédit  que  s'il  n'acceptoit  les  propofîtions,  que  le  Pape  Innocent  111.  lui  ( 
faifoit  pour  s'accommoder  avec  le  Roi  Philippe  Anguflt,  il  feroit  tué 
avant  la  fin  de  l'année.  *  Dupleix ,  Paul  Emile ,  Oderico  Renault ,  Tom.  r. 

VIEIL  DE  LA  M  O  NT  AGNE,nom  d'un  Prince  qui  étoit 
Seigneur  d'un  petit  Etat,  fitué  dans  les  Montagnes  de  la  Phenicie  en  Sy- 
rie ,  entre  Tortofe  &  Tripoli ,  &:  qui  ne  confiftoit  qu'en  dix  Châteaux  ' 
bâtis  fur  des  rochers  inacceffibles ,  &  en  quelques  Bourgades  dans  des 
vallées  très-belles,  qui  s'étendoient  entre  ces  Montagnes.  Cespeuples, 
que  l'on  nppdloit  Affaffins,  ouCapyciens,  d'un  motPerfan,  donton 
ne  fait  pas  bien  la  fignification , 'vinrent  des  confins  dePerfeversBaby- 
lone  dans  le  VU.  Siècle,  du  temps  que  les  Arabes, SuccelTcurs  de  Maho- 
met, fe  rendirent  maîtres  de  l'Orient;  &  s'ètant  cantonnez  dans  ces 
Montagnes, dont  ils  avoient  rendu  les  avenues  inacceffibles,  ils  s'y  forti- 
fièrent fi  bien ,  qu'ils  fe  maintinrent  dans  leur  liberté ,  &  indépendans  des 
Califes ,  des  Soudans ,  &  des  Rois  de  Jerufalem.  Ils  élifoient  leur  Prince, 
qui  ne  prenoit  point  d'autre  nom  que  celui  d'>iww»  oudeKw<A;;pour 
marque,  non  pr.s  de  fon  âge,  mais  de  fon  autorité:  qui  étoit  fi  grande 
parmi  fes  Sujets,  qu'ils  s'expofoient  à  toute  forte  de  dangers,  pour  exé- 
cuter fescommandemens;  jufques-là  qu'ils feprécipitoicnt eux-mêmes 
du  haut  d'une  Tour,  au  moindre  figne  qu'il  leur  en  faifoit.  Ainfi  quand 
il  les  en  voyoit  à  la  Cour  de  quelque  Prince ,  foit  Chrétien ,  foù  Sarrafin, 
dont  il  fe  tenoit  offenfé,&  qu'il  leur  ordonnoit  de  le  tuer,  ils  ncman- 
quoient  prefque  jamais  d'exécuter  cet  ordre  exécrable,  fans  fefoucicr 
des  tourmens,aufquels  ils  s'expofoient.  Matthieu  Paris  dit  quelesTar- 
tares  exterminèrent  le  Vieil  de  la  Montagne  &  fes  Affaffins  en  1257. 
*  Maimbourg ,  Hifl.  dss  Crfi/ades ,  /.  6.  De  la  Chaife,  Hi/l.  de  S.  Louis,  à  Pa- 
ris en  1688.  SUP.  ■.:. 

VIENNE  furleRhônc&la Géré, Ville deFrance en  Daiiphinc, ca- 
pitale du  Viennois,  avec  Archevêché.  C'efl  la  Vienna  onVienna  Allobro- 
j  ^?/w  des  Anciens.  Adon,  Archevêque  de  cetteVille,  prétend  qu'elle  fut 
bâtie  parVernerius  banni  d'Afrique,&  qu'elle  eut  le  nom  de  Vjenne,par- 
ce  qu'il  n'employa  que  deux  ans  à  la  mettre  en  état  de  porter  dignemint 
le  nom  de  Ville,  quod  Biennio  perfeâla  fuerit.  Etienne  deByiancefoû- 
tient  qu'elle  fut  bâtie  par  les  Cretois,  qui  étoient  venusjufquesàl'em- 
bouchure  du  Rhône  8c  avoient  remonté  ce  Fleuve  jufques  au  lieu  où  e(t 
préfentement  Vienne,  qui  leur  avoit  été  promis  par  un  Oracle,  Ils  s'y 
établirent  d'abordSc  l'une  de  leurs  filles  étant  tombée  dans  un  précipice, 
comme  elle  danfoit,  ils  donnèrent  fon  nom  deBianneà  la  Ville  qu'ils 
avoient  commencée.  Mais.à  parler  de  bonne  foi ,  toutes  ces  origines  font 
bien  fabuleufes  ;  &  j'aurois  plus  d'inclination  à  croire ,  avec  N.  Chorier , 
que  Vienne  a  été  un  Ouvrage  des  Allobroges  dont  elle  fut  capitale.  Et  en 
eflFet ,  quelle  apparence  d'en  croire  fondateurs  des  Peuples ,  avec  lefquels 
ceux-ci  ne  pouvoient  avoir  alors  ni  alliance  ni  commerce.^  Et  puis  com- 
me les  anciens  Auteurs,  qui  ont  parlé  des  Villes  célèbres ,  n'ont  pas  négli- 
gé de  joindre  leur  nom  à  celui  de  leurs  Fondateurs  ;  comme  nous  voyons 
que  Pline  nomme  Marfeille  Majfiiia.  Grt,corum,  8c  Agde,  Agatbopolis 
Maffilienjmm ,  il  y  a  apparence  que  le  même  Ecrivain  &  Pomponius  Mê- 
la, ne  lui  donnent  le  nom  de  F;ew«<i.<4//ûiro^««>,  que  parce  qu'elle  doit 
fon  origine  aux  Allobroges.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  eft  fur  que  Vienne 
fut  depuis  Colonie  Romaine, SiègeduSenat&peut-êtreduVicairedes 
Gaules.  Aufli  les  Romains  n'épargnèrent  jamais  riendetout  cequi pou- 
voir contribuer  à  la  rendre  confidcrabk.  Les  reftesde  leurs  Ouvrages, 
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qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui,  font  une  preuve  de  cette  vérité;  &  il 
y  a  peu  de  Villes  en  France, qui  en  ayent  ni  tant  eu.ni  tant  confetvé.  Dans 
leV.  Siècle, Vienne  devint  Capitale  du  Royaume  des  Bourguignons; 
mais  cet  Etat  étant  ébranlé  par  les  vicSoires  de  Clovis,  &  renverfé  par  cel- 
les de  fes  enfans,  elle  fut  foûmile  aux  Françoisjjufques  au  temps  de  Louis 
ie  Bègue.  Bûfon,beau-frere  de  Charles  le  Chaitve,rs\évA  leKoYZMme  de 
Bourgogne  &  d''Arles,&  Vicnneenfutune  portion.  Ce  Royaume  finit 
en  Rodolphe  le  Taineant ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  Les  Empereurs ,  qui 
fedifoienthéritieis  de  ce  Prince,  donnèrent  la  jurifdidlion  de  cette  Ville 
aux  Archevêques;raai5Commele droit desprcmiersécoit  un  droit  d'u- 
furpation ,  leur  donation  n'étoit  pas  légitime.  La  Ville  de  Vienne  & 
toute  la  Provence  avoient  été  meiribres  de  la  France  ;  &  comme  les 
Droits  des  Couronnes  font  imprefcriptiblés.celui  de  nos  Rois  ne  fe  pou- 
voir pas  perdre.  Ils  avoient  aquis  le  Dauphiné  par  le  Traité  de  Philippe 
de Valoisavecle  Dauphin Humbert;  Vienne  feule  n'étoit  pasfoûmife. 
Cesdiverles  prétentions  caufcreht  fouvent  des  meiintelligcnces  8c  des 
guerres ,  qui  ne  furent  terminées  que  par  le  Traité  que  fit  le  Dauphin 
Louis,  depuis  XI.  Roi  de  ce  nom,  avec  Jean  de  Poitiers  Archevêque; 
&lePeuple  de  Vienne  qui  le  reconnut  pour  Souverain.  Ce  fut  en  1448. 
Depuis  elle  fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI.  Siècle,  durant  les  guerres  ci- 
viles pour  la  Religion.  Elle  a  été  fujettc  à  d'autres  malheurs;  &  cen'eft 
pas  fans  raifon  qu'on  a  dit  qu'elle  eft  enfevelie  dans  fes  ruines,  hlle  elt 
aujourd'hui  recueillie  entre  diverfes  collines.  Sa  longueur  eft  fort  éten- 
due &  fuit  le  rivage  du  Rhône,  depuis  la  porte  de  Lyon  jufqucs  à  celle 
d'Avignon.  Salargeur  ne  lui  répond  pas.  La  Métropole  de  S.  Maurice  elt 
une  magnifique  Bafihque&  l'ouvrage  de  la  pieté  des  anciens  Prélats  de 
Vienne.  Cette  Ville  a  un  très-grand  nombre  d'autres  Eglifes,&  des  Mai- 
fons  Eccléfiaftiques.On  eliime  que  S.  Crefcentdifciple  de  S.  Paul  en  a 
été  le  premier  Evêque.  Cette  Tradition  n'eft  pas  fans  difficulté.  11  a  eu 
d'illuftresfucceffeurs.dont  il  y  en  a  douze  reconnus  pour  Saints  ;&  d'au- 
tres célèbres  ou  par  leur  mérite,  ou  parleurna!irance,ouparleurdigni- 
té.  Entre  ceux-là,  il  ne  faut  pas  oublier  S.  Mamert,  Alcime,  Avite 
&  Adon ,  dont  je  parle  ailleurs ,  Gui  de  Bourgogne ,  qui  fut  depuis 
.Pape  fous  le  nom  de  Calixte  II.  Simon  d'Archiac  ,  Cardinal  ,  &c. 
L'Archevêque  de  Vienne  prend  aujourd'hui  le  titre  de  Grand  Primat 
des  Gaules.    Les  Suffragans  de  cette  Métropole  font  Valence  8c 
Die ,  Grenoble ,  Viviers ,  S.  Jean  de  Mautienne  &  G  ené  ve.  Il  ne  faut  pas 
oublier  que  cette  Ville,  à  qui  on  donne  le  titre  àejainte,  l'a  mérité  depuis 
l'étabhiTement  de  la  Foi  dans  les  Gaules.  La  Lettre ,  que  les  Maity  rs  de 
cette  Ville  écrivirent  aux  Eglifesd'Afie  8cdePhrygie,en  eft  une  preuve 
convaincante.  Elle  eft  rapportée  par  Eufebe  ;  8c  fait  uo  des  plus  beaux  or- 
nemens  de  fon  Hiftoire.  Vienne  eft  encore  illuftre  par  la  célébration 
d'un  Concile  Général ,  dont  je  parlerai ,  après  avoir  remarqué  qu'elle 
eft  Capitale  du  Pais  dit  le  Viennois,  qui  eft  entre  le  Rhône  8c  llfe- 
re.  Cette  fituation  lui  a  fait  donner  le  nom  de  l'ifle  des  Allobrogcs  :  8c 
depuis  elle  fut  l'Etat  des  Dauphins  deViennois.    Il  y  a  encore  à 
Vienne  Bailliage  8c  un  Collège  de  Jefuites.    *  Jule  Cefar ,  IL  7. 
debell.  Call,  Ptolomée  ,  //.  z.  c.  10.  Strabon,  li.  4.  VelleïusPater- 
culus,  ii.1.  PomponiusMela,  li.  v.  c.  5.  Pline,   li.  i.  c.  47.  Tacite, 
Hift.  li.  I.  Jofeph , ^»*i^.  Jud.  li.  18.  c.  19.  de  bell.  li.  z.  c.%T.  Dion, 
mft.  li.  46.  Eufebe,  li.  5.  Hift.  Aufone,  in  Parent.  Epigr.  7.  ép.i4. 
Etienne,  de  Urbib.  Jean  le  LÀeMXcAntiq.  de  Vienne.  Jean  du  Ilois, 
des  Arch.  d::Vien.  Papirelvlafron,  Defcr.Flum.Gdl.  DuChefne,  KccA. 
des  Antiq.  des  Villes.   Sinéerus ,  Itinerarium  GaWu.   Robert  Si  Sainte 
Marthe,  Gall.   Chrifl.  Nicolas  Chorier  Viennois  ,  Recherche  des  An- 
i'tqtiitez,  dt  Vienne,    Hiftoire  de  Dauphiné  c  Htat  PoUtii^ue  de  Dau- 
phiné. 

Concile  Général  de  Vienne. 


Le  Pape  Clément  V.  indiqua  un  Concile  General  à  Vienne,  où  l'oh 
devoit  décider  des  affaires  très-importantes  C'eft  le  XV.  entre  les  Oe- 
cuméniques. L'ouverture  s'en  fit  le  -t.  Odobre  de  l'an  1311.  Chorier 
dit, dans  fon  Hiftoire  de  Dauphiné,  que  ce  fut  le  vingtième  Janvier.  Et 
dans  lesRecherches  des  Antiquité!  de  Vienne  ,  il  rapporte  une  Infcrip- 
tion  du  Prieuré  de  S.Martin  ,qui  prouve  le  premier  fentiment.  Quoi 
qu'il  en  foit,  il  eft  du  moins  fur  que  le  Pape  s'y  vit  en  tête  de  trois  cens 
Prélats,  desPatriarches  d'Alexandrie  8c  d'Antioche.  Philippe  icSs/,Roi 
de  France.y  vint  accompagné  de  Ion  frère  &  de  fes  troB  fils,  dontl'aîné 
étoit  Roi  de  Navarre.  On  prétend  auffi  que  les  Rois  d'Angleterre  8c 
d'Arragon  s'y  trouvèrent  ;  mais  Sponde  le  nie  formellement.  Clément 
propofa  les  affaires  qu'on  y  devoit  traiter  ,  qui  étoient  l'abolition  de 
l'Ordre  des  Templiers  ,  le  pafTage  d'Outremer ,  la  condamnation 
de  quelques  hérefies ,  8c  la  réformation  des  mœurs.     Diverfes  opi- 
nions naiffantes  y  furent  condamnées  avec  ceux  qui  les  pubiioient,qui 
étoient  les  Frérots,  lesDulciniftes.lesBeguards  ôc  les  Béguines.    El- 
les avoient  du  raport  avec  celles  des  Vaudois  Se  des  Albigeois ,  8c  fe 
propofoient  principalement  la  ruine  de  la  Hiérarchie  Ecclefiaftique. 
L'Ordre  des  Templiers  y  fut  fupprimé, comme  je  le  dis  ailleurs.  Le 
Roi  de  France  avoit  fujet  de  fe  plaindre  du  Pape  Boniface  VIII.  Ses 
procédures  contre  la  France  furent  anéanties.    C'eft  toute  la  fatisfac- 
îion  qu'eut  le  Roi  à  ce  fujet.  On  y  fit  auffi  de  nouveaux  Regîemens , 
pour  la  réformation  des  abus  qui  s'étoient  introduits  dans  l'Ordre  Ec- 
clefiaftique,  8c  pour  fa  politique  extérieure.  Ils  ont  été  la  matière  de 
l'un  des  Livres  du  Corps  du  Droit  Canon  ,  qui  porte  le  nom  de  fon 
Auteur  dans  le  titre  de  Clémentines  qui  lui  a  été  donné.  Ce  font  des 
Conftitulions,qui  furent  publiées  par  Jean  XXII.  en  13 17.  Le  6.  jour 
du  mois  d'Avril  de  l'an  1311.  fut  celui  de  la  dernière  Seffion  du  Con- 
cile de  Vienne,  dont  la  durée  ne  fut  que  de  fix  mois  8c  quelques  jours: 
quoique  d'autres  affurent  qu'il  dura,  deux  ans.   On  y  réfolut  auffi  de 
rendre  univerfelle  la  Fête  du  Corps  de  Dieu,  qui  avoit  été  déjà  infti- 
tuêe  par  le  Pape  Urbain  IV.  *Villani  ,  li  9.  c.  21.  S.  Antoniri  ,  tit. 
îi.c.  3.  Nauclere  8c  Genebrard  ,  in  Chron.  Paul  Emile,  Hift.  Franc. 
Bzovius  ,  Sponde  8c  Rainaldi ,    in  Annal.  A.  C.  1311.  e?  1311. 
Chorier , Reci.  des  Antiq.  de  Vienne,  liv,  ^.  ch.  15.  c?  Hift.de  Daitph. 
Tom.  II.  liv.  7. 
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Autres  Conciles  de  Vienne. 
Saint  Mamert.Evêque  de  Vienne  ,  célébra  ou  en  474.  ou  en  477. 
un  Concile  pour  le  rétaBlifferaent  du  jeûne  des  Rogations:  Les  Légats 
du  Pape  Formofe  y  célébrèrent  en  891.  un  autre  Concile  ,  dont  nous 
avons  les  Aéles  en  quatre  Canons,  &  une  Préface.  En  iiii.  Gui  Ce 
Bourgogne.Légat  du  S.  Siège  &  Archevêque  de ■Vicnne,célebra  un  Con- 
cile, où  il  fit  prèfider  Georroi  d'Angers, Prélat  d'une  grande  faintetè. 
Hugues  de  Grenoble  s'y  trouva  auffi,  avec  divers  autres,  qui  y  travaillè- 
rent heureufement  pour  le  bien  &  pour  là  gloire  de  l'Eglife.  Le  Traité 
du  Pape  Pafchafe  11.  avec  l'Empereur  Henri  V.  touchant  lesinveftitures 
fut  déclaré  nul;  ?<  ce  Prince  fut  excommunié.  Le  Pape  Gelafe  II. 
ayant  été  obligé  de  laiffer  l'Italie  eipolée  aux  fureurs  de  l'Empereur  ,8c 
defon  Antipape  Maurice  Bourdin  ,  vint  en  France,  8c  en  1119.  il  tint  à 
Vienne  un  Concile  contre  les  Schifinatiques.  On  y  en  céle'ora  un  autre 
pour  le  même  fujet  en  112.4.  Guillaume  de  Valence,  Archevêque  de 
cette  Ville,  y  fit  un  Concile  Provincial  en  iiSy.  8c  PierrePalmier  un 
autre  en  1533. 

VIENNE  ,  en  Dauphiné  ,  Ville  célèbre  ,  qui  étoit  autrefois  une 
Colonie  Romaine.  Qn  y  voit  encote  de  beaux  reftes  d'anciens  ouvrages 
très-magnifiques,  entr'âutres  l'édifice  appelle  maintenant  Nôtre-Dame 
de  la  Vie.  îl  a  l.r  difpofition  des  colomnes ,  les  dimenfions,  èc  le  fronton 
d'un  Temple  :  le  Peuple  néanmoins  k  nomme  le  Prétoire  de  Pilate,     . 
comme  s'il  y  avoit  autrefois  préfidé  ,  étant  relégué  à  Vienne  ,  où  ils 
difent  qu'il  étoit  né.  Mais  N.  Chorier,  dans  fes  Antiquités  de  Vienne, 
a  fait  voir  aflez  clairement  la  faufferé  de  cette  opinion ,  qui  avoit  engagé 
les  Magiftrats  à  faire  écrire  fur  le  fronton  ,  C'e(i  ici  la  pommi  dit  Sceptre 
de  Pilate.     Car  il  n'y  a  aucune  preuve  que  Pilate  fut  Viennois  ,   ni 
qu'il  ait  été  relégué  à  Vienne,  ce  quiauroit  été  trop  agréable  pour  lui, 
fi  c'eiit  été  fa  patrie.  Il  eft  vrai  quele  nom  d'un'Italien,  nommé  Hum- 
bert Pilati,  Secrétaire  du  dernier  Daufir.  Humbert,  a  donné  fujet  au 
Peuple  ,  d'appeller  une  Tour  qui  eft  à  Vienne  proche  du  Rhône,  la 
Jour  de  Pilate  :  une  maifoh   de  campagne  ,   près  de  S.  Valier  ,  la 
Maiji.n  de  Pilate;  8c  l'Eghfe  de  Nôtre-Dame  de  la  Vie, le  Prétoire  de 
Pilate.  Er  peut-être  que  quelque  jour  on  nommera  le  Mont  Pila  ,  là 
Montagne  de  Pilate,  "plufieurs  lui  ayant  déji  donné  la  même  étymolo- 
gie.  N.  Chorier  croit  que  ce  lieuafervi  de  Prétoire  aux  Romains,  mais 
cela  n'empêche  pas  que  ce  n'ait  été  auffi  un  Temple:  car  les  Romains 
rendoient  fouVent  la  Juflice  dans  les  "Temples,  afin  que  leurs  Jugemens 
fulTent  cftimez  facrez,  &  reçus  avec  plus  de  refpeél.  *  Jaques  Spon, 
Recherches  Ciir.  d'Antiquité.  S  UP. 

VIENNE  fur  le Dahube,quelesAllemandsnommentWien, 8c que 
les  Latins nommoient  autrefois  flavidnà  ,  JuUobona  &  ¥lavianumS\\\Q 
d'Allemagne,  Capitale  de  l'Autriche, avec  EvêchéSuffragant  deSaltz-  . 
bourg.  Ce  nom  de  Vienne  eft  tiré  de  celui  de  la  petite  rivière  de  Vien  qui 
s'y  jette  datis  le  Danube.  Elle  eft  aux  Archiducs  d'Autriche  ,8c  recon- 
nue C.ipitale  d'AUem.îgne, à  caufe  que  c'eft  la  demeure  ordinaire  de 
l'Empereur.  Ses  noms  Latins  témoignent  qu'elle  eft  anciennei  Soliman 
IL  Empereur  des  Turcs  l'afilégea  le  i6.  Septembre  de  l'an  1519.  ic  il 
fut  contraint  de  fe  retirer  le  14.  Oélobre  fuivant.  Vienne  étoit  déjà 
très-forte  ;  depuis  cette  attaque  on  la  fortifia  plus  régulièrement.  Elle 
n'eft  pas  extrêmement  grande  :  mais  la  Cour  de  l'Empereur  la  rend  riche 
6c  magnifique.'  Le  Palais  de  ce  Prince  l'eft  beaucoup  ,8c  fes  Cabinets 
contiennent  des  chofes  très-rares  8:  très-curieufes,  La  Cathédrale  de 
S.  Etienne  a  le  Maître-Autel  enrichi  de  beaux  Tableaux  8c  Colomnes 
de  marbre.  Il  y  a  d'autres  Eglifes  très- magnifiques  8c  entr'âutres  celle 
de  l'Abbaïe  de  S^  Gref.oire  8c  deux  Maifons  des  Jefuïtes.qui  ont  un  Col- 
lège. Il  y  ?  auffi  à  Vienne  Univejrfité,  fondée  par  l'Empereur  Frédéric  II. 
en  1157.  8c  rétablie  par  Albert III.  Archiduc  d'Autriche, en  136c.  Gui 
Cardinal,  Lét'/atduS. Siége.y  «élebra  en  17.67.  un  Concile, dont  nous 
avons  les  Aétes  en  dix-neuf  Canons  ou  Ordonnances.  *  Wolfgangus 
Lazius,  Vien.  Auft.  Jean  Cufpinicn ,  Auft.  Hift.  Pieire  Bertius ,  //.  3. Rer, 
Germ.  c.  z. 

VIENNE,  fur  le  Danube, Ville  Capitale  de  l'Autriche,  a  été  ex- 
trêmement embellie  depuis  que  l'Empereur  Maximihen  I.  commença 
d'y  établir  fa  Cour  vers  l'an  1500.  SonF-auxbourgde  Leopolftadégaloit  ._ 
prefque  la  magnificence  de  la  Ville  avant  le  dernier  Siège.  La  maifon 
des  Favorites, 8c la fupeibeEglife  desEcoflbis  en  faiibient  le  principal 
ornement.  Les  Seigneurs  de  la  Cour  Impériale  y  avoient  des  Palais  fom- 
ptueux:  mais  tout  cela  fut  brûlé  pendant  le  Siège  de  l'an  1683.  L'E- 
glife Cathédrale  dédiée  à  S.  Etienne ,  eft  célèbre  pour  fon  Clocher ,  qui 
eft  un  des  plus  beaux  qui  foient  au  monde.  Il  eft  fi  élevé  qu'on  peut  de 
là  découvrir  aifément  une  bonne  partie  de  l'Autriche.  Il  eft  orné  defta- 
tuës,debaffe-tai!les,  8c  d'autres  ouvrages  d'Architeélure  d'un  travail  ad- 
mira'ole.  L'Eglife  de  Nôtre-Dame  eft  auffi  recommandable  par  la  gran- 
deur de  fon  vaiffcau  ,8c  par  la  beauté  de  fes  Colomnes.  Vienne  eft  en- 
touré de  douze  Baillons,  que  l'on  appelle  i.de  la  Cour,  ou  du  Bourg. 
2.  de  Lobel.  3.  du  Partoi.  4.  du  Danube.  5.  de  Canit.  6.  de  la  Porte- 
neuve.  7.  deCarinthie.  8.  deBiber.  9.  d'Holler  Stauden.  10.  deBrain, 
ir.deMalte.8c  ii.d'hfpagne.  Soliman II.  l'affiegea  le  15.  Septembre 
1529.  avec  unearmée  de  deux  cens  mille  hommes ,  8c  prétendoit l'em- 
porter à  l'arrivée  de  fon  artillerie  qu'il  faifoit  venir  fur  le  Danube  :  mais 
le  Gouverneur  dePresbourg  fit  pointer  fur  les  bords  de  cette  Rivière  les 
Canons  de  fa  Place ,  è^  coula  à  fond ,  ou  mit  en  defordre  toute  l'artillerie 
Ottomane.  Solimanne  pouvant  plus  battre  la  Ville,  comme  il  l'avoit 
rèfolu, eut  recours  aux  mines,  8c  fit  donner  deux  affauts  généraux, mais 
fes  troupes  furent  toujours  repouffées.  Ces  pertes, 8c  la  nouvelle  qu'il  re- 
çût de  la  marche  de  Charles- Quint,  qui  s'avançoit  à  grandes  journées 
pour  venir  aufecours  de  Vienne  ,  l'obhgerént  de  lever  le  fiege  le  14. 
d'Odobre  de  la  même  année.    Après  la  retraite  du  Sultan ,  l'Empe- 
reurla  fit  fortifier  comme  elle  l'eft  préfentemcnt.  Quoique  les  fortifi- 
cations n'en  foient  pas  régulières, la  quantité  de  fesBaftions  bien  revê- 
tus,la  commodité  du  Danube  pour  lui  apporter  des  Munitions, Se  le 
grand  nombre  de  fes  habitans  ,  rendent  la  prifefort  difiîcile.  fe  Da- 
nube forme  à  fes  Portesl'Ifle  dePrater ,  où  une  armée  confiderable  peut 
fe  loger  commodément  pourfa  défenfe. 

En  i683.1esTiircsfirentunenouvelleentreprife  fur  laVilIe  de  Vien- 
ne, qu'ils  vinrent  affieger  avec  une  armée  de  plus  de  deux  cçns  mille 
Yyy  a  hom- 
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hommes.  LePrince  Charles  de  Lorraine  ayant  été  averti  qu'ils  etoient 
entrez  en  Autriche,  craignant  d'être  envelopé  par  cette  armée  formida- 
ble, réfolut  de  fe  retirer  fous  le  canon  de  Vienne,  &fe  pofta  entre  le 
Raab,  &  le  Rabwitz  pour  foûtenir  la  Ville  ,  Se  di'puter  aux  ennemis 
le  paflage  du  Raab.  Mais  enfuite  il  trouva  à  propos  de  fe  retirer  delà, 
pour  fe  camper  dans  l'Ifle  de  Tabor ,  près  des  Ponts  de  Vienne ,  ou  il 
apprit  que  toute  l'armée  Ottomane  marchoit  vers  Altembourg.  L  em- 
pereur ayant  été  informe  de  la  marche  des  Turcs ,  tint  ConfeU  avec  fes 
principaux  Miniftres.qui  furent  d'avis  que  l'Empereur  fe  retirât  avec  fa 
Cour  de  l'autre  côtc,dela  riviere.pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des 
Infidèles.  Auffi-tôt  on  employa  tous  les  carofles,  les  chariots  &  cha- 
rettes  qu'on  pût  trouver.pour  tranfporterles  perfonnes  &  les  équipages. 
Les  principales  maifons  furent  abandûnnées,fans  qu'on  fît  réflexion  fur 
les  meubles  précieux,  &fur  les  provifions  qu'on  y  laiffoit.  Le7.  Juillet 
1683.  l'Empereur  partit  de  Vienne,  avec  les  deux  Impératrices,  les  Ar- 
chiducs &  les  Archiduchefies  :  &  fuivant  le  chemin  qui  eft  au  delà 
du  Pont,  il  alla  coucher  à  Cronembourg  ,  à  deux  ou  trois  milles  de 
Vienne.  Lemêmejour,ilfortit  de  Vicnneunfigrànd  nombre  de  per- 
fonnes ,  tant  de  CavaUers  que  de  gens  de  pied  .'qu'après  leur  départ  la 
Ville  fembloit  déferte.  Ort  tient  que  leur  nombre étoit  de  plusdefoi- 
xante  mille.  Cependant  il  y  refta  encore  un  pareil  nombre  d'hommes 
propres  à  porter  les  armes, fans  la  garnifon.  Pendant  que  l'Empereur 
continuoitfa  routé  jufqu'à  Lint?. ,  le  Prince  Charles  entra  dans  Vienne 
avec  dix  mille  hommes  ,  &  fit  travailler  promptement  aux  fortifica- 
tions; Le  iz.de  Juillet  on  commença  de  brûler  les  fauxbourgs,&  on 
continua  le  lendemain,  les  Bourgeois  allant  eux-mêmes  mettre  le  feu 
dans  leurs -maifons.  Le  14.  les  Turcs  ouvrirent  la  tranchée,  du  côte 
de  la  porte  Impériale  &  s'y  logèrent  malgré  le  canon  de  la  Ville.  La 
nuitdu  14.au  ij.lePrinceCharless'alla  camper  hors  de  la  Ville  au  de- 
là des  Ponts,  n'emmenant  que  la  Cavalerie  &  les  Dragons,  &  f.iiffant 
toute  l'Infanterie  au  Gouverneur  de  Vienne.  Les  Turcs  ayant  occupé 
leTaborenfermerentlaVilledetoutesparts:&  mirentle  feu  à  lamai- 
fon  des  Favorites,  &  à  tous  les  Palais  des  Grands  dans  le  fauxbourg  de 
Leopolft^id. 

Dès  que  la  chaleur  du  feu  fut  paffée  dans  les  fauxbourgs ,  les  Turcs  les 
remplirent  de  JanilTaires,  de  forte  que  le  Prince  Charles  ne  pouvoir  plus 
donner defesnouvelles  aux  Affiegez.ni  en  apprendre  de  leur  part.  Il 
.arriva  alors  un  accident  fort  dangereux  pour  la  Ville.  Le  feu  ayant  pris 
à  l'EgliledesEcoflbis.confuma  cefuperbe  bâtiment ,&  gagna  enfuite 
l'Arcenal  ,  où  il  y  avoit  quantité  de  poudre  ,  &  d'autres  munitions. 
Pour  arrêter  cet  embrafement  ,  on  enleva  promptement  la  poudre: 
mais  la  flamme  fe  jetta  de  l'autre  côté  lur  trois  Palais ,  qu'elle  réduifit  en 
,  cendres.  On  accufa  de  cet  incendie  un  jeune  garçon  de  16.  ans,  qu'on 
trouva  en  cet  endroit  habillé  en  fille,  &  que  le  Peuple  mit  d'abord  en 
pièces ,  ce  qui  empêcha  d'en  favoir  la  vérité.  Si  l'Arcenal  eût  fauté , 
c'étoit  un  palTage  par  où  les  Turcs  auroientpû  aifément  entrer  dans  la 
Ville.  Le  21.  un  Efpion,que  le  Prince  Charles  avoit  envoyé,  arriva 
heureufement  à  la  Ville,  après  avoir  traverlé  à  la  nage  les  quatre  bras  du 
Danube  fans  avoir  été  apperçû  par  les  Gardes  des  Turcs.  II  avoit  fes  Let- 
tres pendues  au  col,qui  apprenoient  au  Gouverneur,  qu'il  fercitbien-tôt 
recouru,&  qu'il  arrivoit  tous  lesjours  des  troupes  des  Cercles  de  l'Empi- 
re.aufquelles  le  Roi  de  Pologne  devoir  fe  joindre.  Le  iz .  les  Turcs  firent 
un  grand  feu  vers  leBallion  du  Danube.  Les  boulets,  les  bombes  &  les 
grenades  abattirentles  maifons  &  les  Kghfes,qui  s'élevoient  au  deflus  de 
la  Place:  mais  cela  n'empêcha  pasleshabitans  de  fréquenter  leurs  Egli- 
fes ,  pour  implorer  le  fecours  du  Ciel  :  &  les  Prédicateurs  ne  laiflerent 
pas  d'y  exhorter  le  Peuple  tous  les  jo^urs.  Le3i.les  Affiegeans  pouffe- 
rent'leurs  travaux  jufquesàlaContrefcarpe,&  s'approchèrent  tellement 
des  Impériaux,  queles  Soldats  des  deux'partis  febattoient  fonvent  avec 
les  pieux  des  palilTades  qu'ils  avoient  arrachez.  Les  Chrétiens  fe  fervi- 
rent  dans  ce  combat  d'une  nouvelle  invention  que  le  Comte  de  Daun 
avoit  trouvée.  Ils  tiroient  avec  de  grands  crocs  les  têtes  des  Turcs  entre 
les  palilîades  &  les  coupojent  avec  des  faux  ,  attachées  à  de  longues  per- 
chçs  Quelquefois  en  retirant  cette  machine, ils  ramenoient  trois  ou 
quatre  têtes  des  Ennemis.  Le  13.  d'Août.Kimpler.fort  habile  Ingénieur, 
travaillant  à  une  confreraine  fous  la  Porte  du  Château ,  y  trouva  un  Cer- 
cueil d'étain ,  plein  de  pièces  d'or  &  d'argent,  de  bijoux,  &  de  pierre- 
ries, avec  une  boëte  auffi d'étain, qui  renfermoit  un  parchemin  où  les 
mots  fuivans  étpient  écrits  en  vieux  caraderes:  Gaiidebis  fi  inveneris  : 
■videbis ,  tacebis  ;  fed  orabis,  pugnabis  ,  adi/icabis  :  non  hodie  ,  nec  cras  ; 
fed  quia  umver fus  equus  :  turrisereâla  Z7  arma  ta  :  diverfa  ord'mata  arma. 
Rollandt  Hunn.  Mog.  pofuit.  Ceux  qui  ont  voulu  deviner  la  pcnfcc  de 
ce  Rolland  Bourgeois  de  Mayence  ,  prétendent  qu'il  avoit  quelque  con- 
noiffance  de  l'avenir,  &  qu'il  faifoit  favoir  par  ce  billet  qu'on  trouve- 
roitceThréfor  pendant  leSieg.c  de  Vienne.  Voici  le  fens  qu'ils  don- 
nent à  ces  paroles.  Tu  te  réjouiras ,  /?  tu  trouves  ce  Thrcfor  :  tu  admireras 
tes  richejfes, is- tune  découvriras  à  ferfonne  ta  bonne  fortune.  Mais  tu  ren- 
dras grâces  à  Dieu  ,c  tu  combattras  contre  les  ennemis  defon  Nom.  Tu  te 
ferviras  de  ce  Thréfor  four  bâtir  des  Eglifes ,  mais  cène  fera  pas  ji-tôt , parce 
que  ta  Cavalerie  Ottomane  ajfiege  la  Ville ,  c?  y  levé  fes  éttndarts  de  queues  de 
cheval,  jittens  que  cette  Ville  ait  repouffé  fes  ennemispar  la  force  de  fes  baf- 
tions  V  de  fes  Soldats ,  v"  par  le  fecours  de  divers  Princes  qui  fe  joindront 
four  faire  lever  h  Siège. 

Le  onzième  de  Septembre  lesAffiegezvirenttoute  la  montagne  de 
Kalemberg  couverte  de  troupes  auxiliaires  ,  qui  defcendoient  en  bel 
ordre  ;  ce  qui  leur  donna  une  joye  incroyable.  Le  la.  le  Roi  de  Pologne 
vintàlaChapelledeS.  Leopold,oùil  fut  conduit  parlePrince  Charles. 
Il  y  entendit  la  Mefle  ,  &  voulut  la  fervir ,  ayant  toujours  les  bras  étcri- 
dus  en  Croix ,  hors  les  momens  où  le  Capucin  ,  qui  célebroit,  avoit 
befoin  de  fon  miniftere.  Après  y  avoir  communié  ,  &  reçu  la  bene- 
diflion  qui  fut  donnée  à  toute  l'armée,  ce  Prince  fe  leva  8c  dit  tout 
haut  ,  Nous  pouvons  marcher  prefentement  avec  une  entière  ajjiirance 
que  Dieu  nous  afiftera.  L'Armée  Chrétienne  defcendant  des  monta- 
gnes ,  s'avança  vers  le  Camp  des  Turcs ,  qui ,  après  avoir  foûtenu  quel- 
que temps  le  combat ,  fe  retirèrent  de  l'autre  côté  du  Danube ,  avec  tant 
de  précipitation  qu'ils  laiffercnt,  dans  le  quartier  du  Grand  Vizir,  l'Etcn- 
dart  de  l'Empire  Ottoman  ,  Se  les  Queues  de  cheval ,  qui  font  les 
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marques  ordinaires  de  fa  Dignité.  Ilslaifferent  auffi  toutes  leurs  Tentes , 
&  la  plus  grande  partie  de  leur  équipage ,  toutes  leurs  munitions  de 
guerre  &  de  bouche ,  dont  ils  avoient  fait  une  provifion  extraordinaire , 
toute  leur  artillerie ,  montant  à  cent  quatre-vingt  pièces  de  canon  ou 
mortiers.  Les  Chrétiens  ne  perdirent  de  petfonnes  confiderables , que 
le  Prince  Thomas  de  Crouï,  le  Comte  de  Traufmandorf ,  &  le  jeune 
Potoski  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Huffars.  Le  13.  à  la  pointe 
dujour.le  Prince  Charles  de  Lorraine  donna  ordre  à  l'armée  de  fe 
tenir  prête  ;  &  enfuite  alla  trouver  le  Roi  de  Pologne ,  pour  régler  avec 
lui  la  marche  ,  8c  la  pourfuite  de  la  vidioire.  Mais  le  Roi  confiderant 
lala(Iitudedefestroupes,8clanéceffité  de  les  rafraîchir  quelques  heu- 
res ,  entra  dans  Vienne.  Le  foir  du  même  jour  plufîeurs  Cavaliers 
8c  Soldats  de  l'armée  Chrétienne  entrèrent  dans  la  Ville  chaflant  devant 
eux  degrands  troupeaux  de  bœufsque les  Turcsavoient  laid'ez  dansleur 
Catnp  ;  ce  qui  ayant  cominué  lesjours  fuivans  ils  devinrent  à  fî  bon 
marché,  qu'on  en  donnoit  un  pour  cinq  ou  fix  florins.  On  remarqua 
que  plufieurs  des  Canons  que  les  Turcs  avoient  abandonnez  étoient 
m  arquez  aux  Armes  de  l'Empereur  Ferdinand  I,8cde  Rodolfe  II.  AulTi- 
tôt  que  l'Empereur  eut  reçûl'hcureufe  nouvelle  de  la  défaite  des  Turcs , 
il  s'embarqua  fur  le  Danube,  ii  ayant  fait  toute  la  diligence  imaginable , 
il  arriva  le  14.  de  Septembre  à  Vienne,  où,  après  avoir  vifitéles  travaux 
des  ennemis  ,il  fit  chanter  le  Te  Deum  par  l'Evêque  de  Ncuftadt.avec 
toute  la  foleranitépoffible.  Cette  cérémonie  étant  achevée ,  l'Archevê- 
que de  Vienne  fit  fouvenir  l'Empereur  du  premier  Siège  de  cette  Ville , 
fait  par  Soliman  en  mil  cinq  cens  vingt-neuf,8clui  dit  que  les  Bourgeois 
avoient  obtenu  <ie  ce  Sultan  ,  qu'on  n*  tireroit  point  contre  l'Eglife 
Cathédrale ,  8c  que  par  reconnoilTance  ils  avoient  fait  graver  au  haut  de 
la  Tour,  un  CroifTant  8c  une  Etoile,  qui  font  les  Armes  des  Ottomans: 
mais  que  ces  Infidèles  n'ayant  pas  eu  les  mêmes  égards  pendant  le  der- 
nier Siège , il  n'étoit  pas  jufte  d'y  laiffer  ce  monument ,  8c  qu'il  feroit 
à  propos  d'y  mettre  une  Croix ,  au  lieu  du  Croiflîant.  L'Empereur 
approuva  la  penféedece  Prélat, 8c  ce  pieux  defTeinfutexecutéle  même 
jour  Le  15.  du  même  mois, le  Roi  dePologne  envoya  à  l'Empereur 
le  Grand  Chancelier  de  fon  Royaume  ,  pour  lui  offrir  une  partie  du 
butin  qu'il  avoit  trouve  dans  les  Tentes  du  Vizir,  8c  entr'autres  chofcs 
l'htendart  qu'on  porte  devant  lui  pour  marque  de  fa  dignité.  Il  étoit 
de  crin  de  cheval  marin  ,  travaillé  à  l'aiguille  ,  8c  brodé  de  fleurs  8c 
d'Arabefquss  :  la  Pomme  étoitde  cuivre  doré, 8c  le  bâton  couvert  de 
feuilles  d'or.  En  même  temps  le  Roi  dePologne  envoya  l'Abbé  De- 
nof  à  Rome  ,  pour  préfenter  au  Pape  l'Etendart  de  Mahomet ,  qu'il 
avoitgagnéenfaifantleverlefiege.  Le  milieu  de  cet  Etendart  étoit  de 
brocard  d'or  à  fond  rouge;  le  tour  de  brocard  argent  8c  vert  :  8c  les 
lambrequins  de  brocard  incarnat  8c  argent.  On  y  voyoit  ces  paroles 
brodées  en  Lettres  Arabiques  ,  La  lllahe  Illa  Allah,  Mahamet  Reful 
Allah  ;  ce  qui  fignifie  en  nôtre  Langue ,  //  n'y  afoint  d'autre  Dieu  que  le 
feul  Dieu,  V  Mahomet  Envoyé  de  Dieu.  On  lifoit  encore  dans  les  rebords, 
d'autres  Caraéleres  Arabes, qui  fignifioient:  Plaife  a  Die»  nous  afpfier 
avec  un  fecours  fuijfant.  C'efi  lui  qui  a  mis  un  profondrepgs  dansle  coeur  des 
Fidèles  ,pour  fortifier  leur  Foi.  Le  bâton  de  l'Etendart  étoit  furmonté 
d'unePommedecuivredorè.avecdeshoupes  de  foye  verte.  * Hiftoirt 
des  Troubles  de  Hongrie.  SUP. 

VIENNE,  en  Ladn  Vigenna  ,  rivière  de  France  ,  qui  a  fa  fource 
dansleLimoufin.  EFe  pafTe  à  Limoges, à  Confolant ,  à  Chauvigni, 
à  Chafteleraud ,  entre  dans  la  Touraine,  ariofe  Chinon  ;  8c  fe  jette  dans 
la  Loire  à  Cande. 

VIERGE ,  un  des  Signes  du  Zodiaque ,  qui  porte  un  épi  de  blé  en 
fa  main.  LesPoëtesdifentquec'eftlaDèefleJufticeou  Aftrèe, laquelle 
communique  les  biens  de  la  terre  pour  l'ufage  des  hommes.  D'autres, 
que  c'eftErigone  fille  d'Icare,  qui  pour  fa  pieté  fut  tranfportée  au  Ciel, 
[zXonH'jgm, in  Po'ét.Aftron. 

VIESTE ,  en  Latin  Apenefls.  8c  VieJlA ,  Ville  du  Royaume  de  Naples 
dans  laCapitanate,avec  EvêchéSufFragant  de  Manfredonia. 

VI  ETE  (François,)  natif  de  Fontenai  en  Poitou,  étoit  un  hom- 
me d'un  grand  génie.  II  s'appliqua  aux  Mathématiques  èc  y  excella 
d'une  telle  manière ,  que  tout  ce  qui  avoit  été  inventé  en  cette  Science , 
par  les  Anciens  dont  on  a  perdu  les  écrits,  il  l'a  inventé  lui-même  de 
nouveau  ,8c  en  a  perfeélionné  l'ufage.  Il  méditoit  avec  tant  d'applica- 
tion,qu'on  l'a  vO^ouvent  demeurer  trois  jours  entiers  dans  fon  cabinet 
fans  manger,  8c.  même  fans  dormir,  qu'autant  qu'il  lepouvoit  faire,  en 
s'apuyantdetemps  en  temps  la  tête  fur  fa  main  ,pour  réparer  fes  forces 
par  quelque  moment  de  fommeil.  Adrien  Romainayantpropofé  à  tous 
les  Mathèni  aticiens  de  l'Europe  un  problême  à  réfoudre,  'Viete  en  donna 
d'abord  la folution,  8c  le  renvoya  àRomain,avecdescorre6lions&une 
aiigmentanon ,  y  ajoutant  Apollonius  Gallus.  Romain  fut  fi  furpris  de 
la  Icience  de  Viete,qu'il  partit  aufli-tôt  de  Wirtzbourg  en  Franconie,  où 
il  demeuroit  depuis  qu'il  avoit  quitté  Louvain ,  8c  vint  en  France  pour 
le  connoître ,  8c  lui  demander  fon  amitié.  Au  refte  l'efTai  deViete  fur 
Apollonius  fut  fîeftimé, qu'à  fon  imitation  Marin  Getland  deRagufe, 
très-excellent  Mathématicien,  publia  fept  ans  après  un  Ouvrage  intitulé, 
Apollonius  reffufcité, avec  un  fupplément  d'Apollonius  Gallus.  Viete 
ayant  reconnu  que,  dans  le  Calendrier  Lilian,  il  y  avoit  plufieurs  fautes 
qui  avoient  été  déjà  remarquées  par  d'autres  ,  il  en  fit  un  nouveau , 
accommodé  aux  Fêtes  8c  aux  Rits  de  l'Eghfe Romaine,  8c  l'ayant  fait 
imprimer  l'an  1600.  il  le  préfenta  dans  la  Ville  de  Lyon  au  Cardi- 
nal Aldobrandin,  qui  avoit  été  envoyé  en  France  par  le  Pape,  pour 
terminer  les  differens  qui  étoient  entre  le  Roi  8c  le  Duc  de  Savoye.  Les 
Etats  du  Roi  d'Efpagne  étant  fort  éloignez  les  uns  des  autres ,  lors  qu'il 
s'agit  de  communiquer  des  defTeins  fecrets ,  on  y  écrit  en  chifres  8c  en 
carafteres  inconnus.  Pendant  les  défordres  de  la  Ligue ,  leur  chifre  étoit 
compofé  de  plus  de  cinq  cens  caraderes  diflerens ,  &c  quoique  l'on  eût 
fouvent  intercepté  leurs  Lettres,oii  tous  leurs  deffeins  étoient  expliquez, 
ceux  qui  avoient  charge  de  les  déchifrer  n'en  pouvoient  venir  à  bout  : 
mais  ces  Lettres  par  ordre  du  Roi  ayant  été  envoyées  à  Viete, il  les 
expliqua  ,  8c  enfuite  toutes  les  autres  qui  lui  furent  remifes  entre  les 
mains:  ce  qui  déconcerta  d'une  telle  manière  les  Efpagnols ,  pen- 
dant deux  ans ,  qu'ils  publièrent  à  Rome  8c  en  d'autres  lieux  que  le  Roi 
n'avoit  découvert  leurs  chifres ,  que  par  le  fecours  de  la  magie. 
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Ce  grand  homme  mourut  l'an  1603.  *  Thuan.  Hiftor.  Voffius ,  Sca- 
liger. 
V I E  T  R I ,  Duché  du  Royaume  de  Naples  proche  de  Salerne. 
VIGAND  (Jean)  Allemand ,  pafla  parmi  les  Luthériens  pour  un 
excellent  Théologien  ,  comme  De  Thou  l'a  remarqué.  Il  étoit  né  à 
Mansfeld  d'une  famille  médiocrement  riche.  11  fut  difciple  de  Luther 
&  de  Melanchthon ,  &Minifl;reàMansfeld&à  Magdebourg,  à  Iene& 
àVifmar;  Enfuite  il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  aidèrent  Flaccius  Illyri- 
cusàcompofer  les  Centuries  del'Hifloire  Ecdéfiaftique ,  &  après  qu'il 
fe  fut  employé  à  ce  travail ,  il  fut  fait  Superintendant  de  Pomeranie  en 
Prufle.  11  exerça  cette  charge  l'efpace  de  douze  années,  ScmourutTan 
Ij86.  âgéde64.ans.  Ses  principaux  Ouvrages  font,  De  Jîeo  Afer^oi/ai. 
De  Imagine  Deiinhominibus.  Delibero  hominihus  drbitrio.  DeLegibusDi- 
vinh.  Explkationes  in  Genejim ,  ct'c.  De  ahftraSlo  Jheologico  methodus. 
De  illuftribus  viris  Ecdefi&.  Hiftoru  de  Alce  verâ  ,  de  fuccino ,  de  [aie. 
Çatalogus  herbarum  in  PrttJJta  nafcentium ,  O'c.  *  Thuan.  Hiftor.  Mel- 
chior  Adam. 

VIGENER.E,  (Blaifede)  duBoutbonnois,  Secrétaire  du  Duc 
deNevers,  a  été  en  très-grande  eftime  dans  le  XVI.  Siècle.  II  mit  en 
François  un  grand  nombre  d'Ouvrages  des  Anciens ,  comme  les  Com- 
mentaires deCefar,  &rHi(loiredeTite-Liveavec  des  Notes  favantes 
&  curieufes  ;  celle  de  Chalcondyle,  les  Tableaux  de  Philoflrate  ,  & 
diverfes  autres  Pièces  qui  témoignent  la  folidité  de  l'on  efprit ,  &  font 
voir  qu'il  avoit  beaucoup  dejugement&  d'érudition.  *  Mémoires  Hif- 
toriques.  SUP, 

VIGEVANO,  ou  Vigeve  ,  en  Latin  ,  VigUbanum  ,  Ville  du 
Milanois  fur  le  Tefin ,  dans  la  Campagneou  Comté  de  Vigevano.  Elle 
eftEpifcopale  depuis  peu  fous  la  Métropole  de  Milan,  d'oiielle  eft  éloi- 
gnée de  20.  mille  pas.  Elle  a  été  le  féjour  le  plus  agréable  des  Ducs  de  Mi- 
lan ,  quoi  qu'elle  foit  fituée  dans  un  lieu  fort  fterile.  *  Hermolaiis  Barba- 
rus,  Merula. 

VIGILANCE,  Herefiarque  ,  étoit  Gaulois  &  non  Efpagnol , 
comme  la  plupart  des  Hiftoriens  l'ont  crû  mal  à  propos  ,  ayant  pris 
Calaguri  ou  Calahorre  Ville  d'Efpagne  dans  la  Caftille  vieille  ,  pour 
Calaguri ,  petit  Bourg  proche  la  Ville  de  Cominges.  Saint  Paulin  l'a  voit 
entretenu  mal.ide  à  Barcelone  le  croyant  homme  de  bien;  &  fâchant 
qu'il  avoit  deffein  d'aller  vifiter  les  faints  Lieux  de  la  Paleftine,  il  le  re- 
commanda à  S.  Jérôme.  Mais  il  fit  bien-tôt  connoître  fes  mauvais  fen- 
timens.  Le  faintDoéleurles  apprit  par  des  Lettres  de  Ripaire  &  Didier 
Prêtres  Gaulois ,  que  lui  aporta  Silinnius  Moine  ;  &  prit  d'abord  la 
plume  pour  les  combattre.  Vigilance  enfeignoit  que  l'onnedevoit  ren- 
dre aucun  honneur  aux  Reliques  des  faints  Martyrs ,  &il  appelloit  Cen- 
driers &  Idolâtres,  ceux  qui  les  réveroient;  traitant  d'illufionsles  mira- 
cle? qui  fe  font  à  leurs  Tombeaux.  11  ajoûtoit  qu'il  faloit  éviter  la  con  ver- 
fation  des  Fidèles  qui  entroient  dans  les  Eghfes  dédiées  aux  Martyrs, 
comme  de  perfonnes  fouillées  d'Idolâtrie  ;  qu'après  la  mort  perfonne 
ne  prie  pour  un  autre;  &  que  c'étoit  une  folie  d'allumer  dans  l'Eglife  des 
lampes  &  des  cierges  en  plein  jour.  Il  condamnoit  lesveilles&  les  jeû- 
nes, improuvoit  les  aumônes,  qui  fe  font  dans  les  lieux  Saints  ;  &  enfin  re- 
nouvellant  toutes  les  erreurs  de  Jovinien  contre  le  Célibat  &  la  Virgini- 
té ,  il  fe  moquoitdeceux  qui  fe  confacroientà  Dieu  dans  la  Clericature 
&  dans  l'Etat  Monachal.  Saint  Jérôme  réfuta  avec  forcé  fes  erreurs.  Il 
déplore  le  malheur  des  Gaules-,  qui  jufques  alors  n'ayant  point  porté  de 
monftresavoicnt  produit  celui-ci  contre  l'Eglife.  Sa  SeÂe  fut  bien-tôt 
éteinte.  *  Saint  Jérôme,  cont.  Vig.  Gennade,  in  Caiat.  cap.  3j.  Baro- 
nius,  A.C.406.  num-ig.  Godeau,  Hifl.Ecdef.  de  Mzrcz ,inOj)nfculis, 
Journal  des  Savans3i.Mars  mil  fix  cens  quatre-vingt  un. 

VIGILE,  Pape ,  Romain  ;  avant  fon  Pontifical  &  n'étant  encore 
g,ue  Di,.cre,  il  fut  envoyé  à  Conflantinople  par  le  Pape  Agapet.  Son  mé- 
rite le  rendit  cher  à  Théodore  femme  de  l'Empereur  Juttinien ,  &  elle 
lui  promit  de  le  mettre  fur  le  Siège  de  faint  Pierre ,  pourvu  qu'il  s'enga- 
geât de  cafler  les  Ades  d'un  Concile  tenu  à  Conflantinople  contre  des 
Prélats  dévoyez  qu'elle  foûtenoit.  Vigile  promit  tout,  &vint  en  Italie 
chargé  de  prefens;  mais  il  trouva  Silverius  élu  ;  ce  qui  rompit  toutes 
fes  mefures.  Cependant  il  ne  perdjt  ni  le  courage  ,  ni  l'efperance  de 
veniràbout  de  fes  deffeins.  L'occafion  s'en  préfenta  favorable  :  il  s'en 
fervit ,  il  fit  en  forte  que  Belifaire  envoya  en  exil  le  Pontife  légitime , 
?i  fe  fit  mettre  à  fa  place ,  par  le  Clergé ,  qui  n'ofa ,  ou  qui  ne  pût  contre- 
dire à  fes  volontcz.  Je  dis  ailleurs  les  maux  que  fouflFrit  Silverius  en  exil, 
où  il  mourut  en  540,  Aprèsfamort,  Vigile  fedépofa  de  laPapauté,  & 
fut  élu  une  féconde  fois ,  &  depuis  cette  éleélion  il  exerça  fa  Charge  avec 
autant  de  courage ,  de  pieté,  de  zélé  8c  de  foi,  qu'il  avoit  montré  de 
■violence,  de  cruauté  &  d'avarice,  durant  fon  fchifmc.  Et  en  effet,  il 
fitfavoiràjutlinienqu'il  condamnoit  tous  les  Hérétiques  que  ce  Prince 
foûtenoit,  &  étant  allé  à  Conflantinople  ilyexcommunia  l'impératrice 
Severe&  tous  les  Acéphales.  Enfuite,  il  défendit  les  trois  Chapitres  ;  & 
puis  pour  le  bien  de  la  paix ,  il  les  condamna.  Ce  procédé  fâcha  les  Evê- 
ques  d'Afrique ,  qui  fe  féparerent  de  lui  aufB  bien  que  fes  Diacres ,  qu'il 
excommunia.  Cependant  l'Empereur  voyant  que  Vigile  ne  fe  vouloir 
pastrouverànneAlTembléed'EvêqueSjil  l'envoya  en  exil.  CebannifTe- 
ment  ne  fut  pas  long,  &  comme  il  retournoir  en  Italie,  il  mourut  de  la 
pierre  à  Syracufe  en  Sicile,  leio  Janvier  de  l'an  555.  &  fon  corps  fut 
porté  à  Rome.  Nous  avons  dix  huit  Epîtres  de  lui.  *  Libérât,  in  Brev. 
Evagre, /;è.4.  w/!.  18.  Nicephore, /;i.  17.  Baronius , i» -rf»»a/.  Ciaco- 
nius,  &c. 

VIGILE,  Evêque  de  Trente,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle;  &  donna 
des  marques  illuftres  de  fa  pieté  8c  de  fon  favoir.  Il  écrivit  ou  à  Sim- 
plicien  de  Milan ,  ou  à  un  autre  Evêque  de  ce  nom ,  la  Relation  du 
Martyre  deSiiinnius,  de  Martyrius  8c  d'Alexandre  ,  que  desPayens 
ayoientmafTacrez  près  de  Trente.  Enfuite  il  vint  au  lieu  où  cette  exécu- 
tion s'étoit  faite ,  8c rompit  l'Idole  de  Saturne ,  qucl'on  yhonoroit.  Ce 
qui  irritatellement  les  Idolâtres,  qu'ils  l'afTommerent à  coups  de  pierre. 
Ûfuard  fait  mention  de  Vigile,  comme  d'im  Martyr  qui  fouffrit  le  16. 
Juin,fousleConfulatdeStilicon;  c'eftà-direen40o.  0U405.  *Genna- 
de,  in  Annal,  cap.  y].  Baronius  Ann.  C.400.  Honoré d'Autun,  lib.i.. 
M}.  37.  Voffius ,  PofTevin ,  Le  Mire ,  Gefner,  iac. 
"'"  8^  LiS  Cardinal  Baronius,  PofTevin ,  "Voffius  &  divers  autres  illuf- 
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très  Ecrivains  fe  plaignent  avec  juflice  de  ceux  qui  ont  confondu  dans 
une  même  Vie  ce  Vigile  Evêque  de  Trente,  avec  un  autre  V  i  g  i  l  e  qui 
vivoit  plus  de  foixante  &  dix  ans  après ,  du  temps  des  Empereurs  Zenon 


n  .   ,^'^^  ^ VJ'^™'^^"' écrivit  contre  Eûtychès  cinq  Livres  ex- 

cellens,  ou  danslelV.  &  le  V    ='-■-'-     ■■-■'•.     .    A   .     .  . 
11  fait 


8c  Anaftafe 

il  défend  le  Concile  deÛialcedoine. 
il  tait  mention ,  au  commencement  du  V.  Livre  que  j'ai  allégué ,  d'un 
Iraitequ  il  avoit  compofé  de  diverfes  Conflitutions  des  Conciles  &  de 
Ja  nouveauté  des  motsintroduits  par  lesPeres,  contre  lesnouvelles  he- 
refies.maiscetOuvrages'eftperdu.  Divers  Auteurs  veulentquece  Vigi- 
le loit  un  Evêque  Africain  qui  étoit  en  eftime  dans  le  VI. Siècle-  Se  qui 
ous  le  nom  de  Saint  Athanafe  écrivit  XI.  Livres  de  la  Trinité  contre 
les  Ariens;  8c  une Difpute  du  même  Saint  contre  Sabellius ,  Photin  8c 
Arius.  Il  y  en  a  même  qui  le  croyent  Auteur  du  Symbole  de  Saint  Atha- 
nafe.  Quoi  qu'il  en  foit,  il  y  a  bien  du  moins  apparence  qu'il  eft  diffe- 
I  rent  de  ce  Vigile  Diacre  ,  qui  avoit  écrit  une  Règle  Abrégée  des 
I  Moines,  commenousl'apprenons  de  Gennade,  in  Cat.  vir.  ilmft.  cap, 
51.  Confultez  aufTi  Baronius,  tn  Annal.  Bellarmin  ,  de  Script.  EccUf 
I  Sirmond ,  tn  not.  ad  Theod.  Aarel.  de  Procef  Spir.  8cc. 

VIGILE  DE  ZUICHEM,  célèbre Jurifconfulte des Païs-Bas 
fiorifToit  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  prit  le  nom  de  Zuichem  d'une  Sei- 
gneurie de  fes  ancêtres ,  éloigpée  d'une  lieuë  de  la  Ville  de  Leeuwarden , 
auprès  de  laquelle  il  avoit  pris  naiffancedans  un  Village  nommé  Barthu- 
-  T  ^"'^"™y^^Deventer  faire  fes  premières  études,  puis  à  la  Haye  & 
a  Leyden  ;  enfuite  il  alla  à  Louvain  apprendre  la  Langue  Grcque  8c  les 
principes  de  la  Jurifprudencc.  De  là  il  vintà  Dole  en  Bourgogne,  oîS 
setantperfe<aionné  dans  la  Science  du  Droit,  il  alla  recevoir  le  bonnet 
de  Doéfeur  à  Valence  en  Dauphiné  ;  iz  parut  avec  honneur  dans  les 
aliemblées  publiques  à  Avignon.  La  renommée  d'André  Alciat  l'attira 
enfuite  à  Bourges,  où  cet  illuftre  Profefleur  lui  donna  fa  Chaire,  lors 
qu'il  s'en  retourna  en  Italie.  Vigile  enfeigna  deux  ans  le  Droit  en  cette 
Univerlité ,  8c  y  fut  fort  regretté ,  lors  qu'il  pafTa  en  Allemagne.  Erafmc 

I  ayantbienreçùàFribourg,  il  alla  à  Padouë  ,  où  il  interpréta  les  Inf- 
tituts  dejullinien.  11  ymitauffi  en  lumière  fes  Annotations  fur  le  titre 
des  Teftaments.  Enfin  après  quatorze  ans  d'abfence ,  il  voulut  revenir  au 
Païs-Bas,  Scpaffantà  Bâle,  il  fit  imprimer  les  Inftituts  Grecs  de  Théo- 
phile qu'il  avoit  tirez  de  la  Bibliothèque  du  Cardinal  BefTarion  ,  que 
l'on  confcrve  dans  le  Palais  de  S.  Marc  à  Venife.  Sa  réputation  fe  ré- 
pandant de  plus  en  plus  en  Allemagne,  plufieurs  Princes  l'obligèrent  de 
sY  arrêter.  En  1534.  François  Evêque  de  Munftet  le  créa  Juge  de  fa 
Cour;  l'année  fuivantel'fimpereur  Charles  V.  lui  donna  un  OfHce  de 
Confeillerdansla  Chambre  Impériale  de  Spire.  Sept  ans  après  Guillau- 
me Duc  de  Bavière  l'honora  d'une  chaire  de  ProfefTeur  dans  l'Univer- 
fîté  d'ingolftadt.  De  Zuichem  ayant  exercé  ces  emplois  jufqu'à  l'an 
iî4?.  la  PrincefTe  Marie  fœur  de  l'Empereur  le  rapella  en  Flandre, 
pourle  mettre  dans  le  grand  i.onfcil  de  Malines.  Depuis  l'Empereur  le 
fit  préfiderdans  fonConfeil  privé  à  Bruxelles,  8c  enfuite  le  fit  Chef  de 
l'Ordre  de  la  Toifon  d'or.  Ce  grand  homme  employa  l'autorité  qu'il 
avoit  dans  le.Gouvernementàm.iintenir  les  Provinces  dans  l'obeïfTan- 
ce,  8c  à  modeter la feverité  du  Ducd'Alve,  par  des  confeils  de  douceur. 
La  rébellion  étant  excitée  partout ,  il  apporta  tous  les  remèdes  qui  lui 
furent  poffibles ,  faifant  rentrer  les  mécontens  dans  leur  devoir.  Mais 
enfin  touché  des  malheurs  de  fa  Patrie,  8c  de  la  perte  de  f^  femme,  qui 
mourut  fans  en  fans,  il  fe  fit  Prêtre.  L'Empereur  le  nomma  pour  être 
le  premier  Evêque  de  Gand ,  8c  lui  donna  la  Prévôté  de  S.  Bavon  ,  dont 
le  reyenu  fut  deftiné  pour  l'entretien  de  cette  dignité  Epifcopale  nou- 
vellement établie.  Néanmoins  comme  les  troubles  empêchèrent  que 
l'on  ne  pût  alors  obtenir  les  Bulles  de  Rome,  il  n'en  voulut  pas  prendre 
le  titre.  Une  laiffapas  d'enrichir  fon  Eglife  de  plufieurs  Fondations:  II 
fonda  aufli  un  Hôpital  au  lieu  de  fa  naiflancc  ,  8c  fit  bâtir  un  beau 
Collège  à  Louvaiij  pour  ceux  de  fa  Nation.  Voyant  enfin  que  Dom 
Jean  d'Autriche  ne  faifoit  non  plus  d'état  de  fes  Confeils,  que  le  Duc 
d'Alve  fon  PrédecefTeur  ,  il  en  conçût  tant  de  déplaifir  qu'il  en 
mourut  à  Bruxelles  le  8.  de  Mai  1577.  âgé  de  70.  ans  ,  ?<  fut 
enterré  dans  fon  Eglife  Cathédrale  de  Gand  ,  où  l'on  voit  fon  Epi- 
taphe. 

VIGNACOURT, (Alof  de)  cinquante-troifiéme Grand  Maître 
de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  le  Couvent  réfidant  à  Malte ,  fuc- 
ceda  en  Février  1601.  à  Martin  de  Garcias.  Il  étoit  auparavant  Grand 
Hofpitalier,  Chef  de  la  Langue  de  France.  Pendant  fon  règne  on  n'a 
vu  aucun  trouble  dans  fon  Ordre  :  &i  bien  loin  que  les  Turcs  ayent  pu 
prendre  aucun  avantage  fur  lui,  les  ForterefTes  de  Lepante ,  deLango  , 
de  Château-roux  en  Grèce  ,  la  Mahometane  en  Barbarie  ,  8c  autres 
Places  ont  été  prifes  5c  pillées,  avec  une  infinité  de  Turcs  faits  efclavcs* 

II  fit  bâtir  plufieurs  Tours  8c  Fortereffes  autour  de  l'Ifle  de  Malte ,  fur 
les  côtes  :  8c  fit  faire  une  très-belle  Fontaine  a  u  milieu  de  la  Cité  Valette. 
L'an  1606.  il  envoya  à  la  Maifon  de  Sorbonne  la  Relique  du  pied  gauche 
de  Sainte  Euphemie  Vierge  8c  Martyre ,  dont  le  corps  fut  apporté  de 
Chalcedoine  à  Rhodes ,  puis  à  Malte  dans  l'Eglife  de  S.  Jean.  Cette 
Relique  lui  fut  demandée  par  l'Univerfité  de  Paris,  %i  par  la  Faculté 
de  Sorbonne  qui  a  choifi  cette  Sainte  pour  une  de  fes  Patrones,  8c  il  l'ac- 
corda, après  la  permiffion  qui  lui  en  fut  donnée  par  le  Pape  Paul  V.  La 
Tranflation  s'en  fit  fur  une  galère  de  l'Ordre  ,  accompagnée  de  trois 
autres  jufques  à  Marfeille.  Etant  arrivée  à  Paris ,  on  la  tranfporta  de 
l'Eglife  du  Temple  en  celle  de  Sorbonne ,  où  les  Doéleurs  la  reçurent  des 
mains  du  Commandeur  de  Sillery ,  Ambaffadeur  du  Grand  Maître  de 
l'Ordre,  auprès  de  Sa  Majefté.  Cette  cérémonie  fe  fit  le  i8.  Décem- 
bre jour  des  Sts.  Innocens,  l'an  1606.  en  préfence  de  tous  les  Com- 
mandeurs 8c  Chevaliers  qui  fe  trouvèrent  à  Paris.  Le  Grand  Maître 
de  Vignacourt  ayant  régné  fort  heureufement,  &C  avec  beaucoup  de 
gloire  ,  mourut  au  mois  de  Septembre  1621.  Se  eut  pour  fucceifeur 
Lou'is  dcMendezVafconcellos.  '^Naberat,  Privilèges  de  S.  Jean  de  Jt' 
rufalem.  SUP. 

VIGN.ATE  (Ambroife)  natif  de  Lodit,  Ville  Epifcopale  dansie 
Milanois ,  étoit  en  eftime  dans  le  XV.  Siècle  ,  vers  l'an  1467.  Il 
écrivit  quelques  Traitez;  8c Leander  Alberti  nous  apprend  qu'il  avoit 
beaucoup  d' efprit  &  de  favoir  ,  Ambrogia  Vignate  ernato  di  gran 
dottrina, 
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VIGNE  (Gaces  on  Gafton  de  la)  Gentilhomme  de  mévite  qui 
floriffoit  fous  le  règne  de  Philippe  de  Valois,  de  Jean  &  de  Charles  V. 
dans  le  XIV.  Siècle.  Il  compofa  un  Roman  des  oifeaux  qui  étoit  un 
Traité  dé  h  Fauconnerie.  *  La  Croix  du  Maine,  BiiL  Franf. 

VIGNES  (Pierre  des)  Allemand  ,  Jurifconlulte  ,  &:  Chancelier 
de  l'Empereur  Frédéric  II.  étoit  en  ellime  dans  le  XlII.  Siècle.  Il 
avoit  de  l'efprit,  de  l'éloquence  &  de  l'érudition;  Scfervit avec  beau- 
coup de  zélé  fon  Maître,  dans  les  grandes  affaires  qu'il  eut  avec  les  Pa- 
pes Grégoire  IX.  &  Innocent  IV.  11  écrivit  divers  Traitei  pour  ce  fu- 
jet,  comme  De  poieftate  Imferiali,  fix  Livres  de  Lettres,  &  d'autres 
queFulgofe  n'a  pas  oubliez.  Voici  quelle  fut  la  fin  de  cet  ennemi  des 
Papes  &  de  l'Eglife.  Il  fut  acculé  d'avoir  perfuadéau  Médecin  de  Fré- 
déric de  lui  donner  du  poifon.  Le  Prince  découvrit  cette  intrigue ,  il 
fit  pendre  le  Médecin,  &  condamna  le  Chancelier  des  Vignes  a  avoir 
les  yeux  crevez ,  à  être  promené  en  cet  état  par  les  Villes,  &  à  être  en- 
fin livre  à  ceux  dePife,  qu'il  avoit  mal-traitez,  &  qui  étoient  fes  plus 
cruels  ennemis.  La  chofe  ne  s'exécuta  point  entièrement,  parce  que 
ce  malheureux  fe  donna  lui-même  la  mort,  s'étant  cafTé  la  tête  contre 
un  pilier  où  il  étoit  attaché  en  12.49-  Divers  Auteurs  alîurent  que  Pier- 
re des  Vignes  fut  accufé  injuftement,  &qu'on  le  traita  fi  mal  dans  une 
prifon  à  Capouë,  que  ce  grand  Homme  defefperé  fe  cafTa  la  tête  con- 
tre les  murailles.  *VolateiTan,  Uh.11.  Ar.trop.  Sigonius,  W.  18.  Tri- 
theme ,  de  vir.  illufi.  e?  de  Script.  Ecdef.  Sponde ,  Bzovius  &  Rainaldi , 
»»  Annal. 

V I G  N I E  R  (  Nicolas)  natif  de  Bar  fur  Seine  en  Bourgogne ,  na- 
quit l'an  1530.  d'une  famille  honorable  ;  fon  père  étoit  Avocat  du 
,Roi  ;  mais  ayant  perdu  fon  bien  ;  &  s'étant  retiré  en  Allemagne  ,  il 
y  exerça  la  Médecine,  avec  beaucoup  de  gloire  &  de  profit.  Quelque 
temps  après ,  il  revint  en  France ,  &  érant  rentré  dans  la  Communion  de 
l'Eglife  Romaine,  il  fut  honoré  de  la  Charge  de  Médecin  du  Roi ,  & 
d'Hiftoriographe  de  France,  On  l'accufe  de  n'avoir  pas  eu  pour  les 
P.ipes  tout  le  refpeâ:  qu'il  devoir.  Au  refle  on  dit  que  Vignier  ne  fe 
trompa  jamais,  dans  la  pratique  de  fon  Art.  Ses  Oeuvres  Françoifes  & 
Latines  lui  ont  aquis  beaucoup  de  réputation.  11  mourut  à  Paris  l'an 
15:96.  âgé  de  66.  ans.  Après  fon  décès ,  Nicolas  &Jean  Vignier  fes  fils 
firent  imprim.er  fon  Hifloire  Eccléfiaflique  ,  à  laquelle  il  n'avoit  pu 
mettre  la  dernière  main.  Il  avoit  auffi  fait  des  obfervations  fur  l'ori- 
gine de  la  Maifon  de  Lorraine ,  dans  lefqiielles  il  détruifoit  les  contes 
fabuleux  de  Richard  de  ValTebourg  Archidiacre  deToul,  mais  cet  écrit 
lui  fut  dérobé  pendant  fa  vie.  Ses  Ouvrages  imprimez  font,  L' Hifloire 
Eccléfiaflique.  La  Bibliothèque  Hifioriale  ,  fur  laquelle  il  travailla  pen- 
dant 15.  ans.  Sommaire  de  l'H-ifloire  de  France.  Traité  de  l'Etat  z? 
Origine  des  anciens  François,  traduit  en  Latin  par  André  du  Chêne,  & 
fort  eftimé  par  Sorel.  D'tfcoun  de  l'origine  de  la  Royatle  Famille  des 
Capels.  Raifons  de  préfeance  entre  la  France  v  l'EJpagne ,  ôcc.  Du 
Droit  de  l.i  Couronne  de  France  fur  la  petite  Bretagne.  Hifloire  de  la  Ma'i- 
fon  de  Luxembourg.  Les  Faftes  des  anciens  Hébreux  ,  Grecs  nsr  Romains. 
Sérum  Hurgtwdicarum  Chron'icon.  On  imprima  de  fon  vivant  fa  Chro- 
nologie en  trois  Volumes  in  folio,  &depuis  ony  a  ajouté  un  quatrième 
Volume  qui  fert  de  correélion  &  de  fupplément  aux  trois  autres. 
*  Thuan.  Hift.  Gautier. 

VIGNIER  (Nicolas)  fils  du  précèdent  a  mis  au  jour  un  Livre 
intitulé  :  De  Venctorum  excommunicat'ione  adverfus  df.  Baronium  Car- 
àsnalem  Dijfertatio. 

VIGNIER  ,  Prêtre  de  l'Oratoire ,  célèbre  par  fes  doéies  Ecrits, 
étoit  né  en  Bourgogne  de  la  noble  &  ancienne  famille  des  Vigniers.  Dès 
l'âge  de  trente  ans ,  fes  Ouvrages  lui  avoient  aquis  la  réputation  d'être 
un  des  plus  favans  de  l'Oratoire.  lia  donné  au  public  là  Généalogie  des 
Seigneurs  d'Alface; un  Supplément  très-utile  aux  Oeuvres  de  S.  A  uguftin. 
Une  Concordance  Françoife  des  Evangiles.  Et  il  a  été  furpris  de  la  mort, 
lorfqu'il  étoitprêt  à  faire  imprimer  un  très-beau  Traité  de  S.  Fulgence, 
inconnu  jufqu'ici:  l'origine  des  Rois  de  Bourgogne,  la  Généalogie  des 
Comtes  deChampagne,  l'Hiftoire de l'Eghfe Gallicane;  pour  lefqiiels 
Ouvrages  il  avoit  employéheaucoup  d'années  &  de  veilles,  &  parcouru 
toute  la  France ,  la  Lorraine  &  l' Alface ,  i!  eft  mort  à  Paris  l'an  1661. 
âgé  de  56.  ans.  '  Dom  Luc  d'Acheri. 

VIGKOLE  (Jaques  de)  autrement  Jaques  Barozzi  ,favant  Archi- 
tefle  ,  qui  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle  ,  èrqit  originaire  de  Bologne. 
Comme  il  avoit  une  forte  inclination  pour  l' Architedlure ,  i!  alla  à  Ro- 
me, 011,  après  s'être  étudié  long-temps  fur  les  beaux  refies  de  l'Antiquité , 
il  fe  mit  à  travailler  fous  Jaques  Melighini  Architeéle  de  Paul  III.  11  s'at- 
tacha particulièrement  à  la  ledure  des  Livres  de  Vitruve,  puis  il  eut  en- 
trée dans  les  affemblées  des  plus  beaux  efprits  de  Rome,  où  l'on  tenoit 
tous  les  jours  des  Conférences  fur  les  Arts,  &  par  ce  moyen  il  aquit  une 
intelligence  parfaite  de  l'Art  de  bâtir  &  de  Jetter  des  Statues  en  boffe. 
Dans  ce  temps-là,  Friraatici  étant  allé  à  Rome,  pat  ordre  de  François  1. 
pouramaffer  des  Statues  antiques,  &  faire  mouler  celles  qui  font  auBel- 
veder,  il  ne  trouva  perfonneplus  capable  de  l'aider  en  cette  entreprife 
queVignolequi  moula  les  creux  de  la  plupart  de  ces  Statues ,  Scfuivit 
Friraatici  à  fon  retour  en  France,  oùilfefignala  encore  dans  la  conduite 
desbâtimensdeFontaine-bleau,  &  dans  le  delîein  qu'il  fit  du  Château 
de  Chambor.  Deux  ans  après ,  Vignole  retourna  à  Rome ,  on  le  Cardinal 
Farnefe  le  choifit  pour  ordonner  le  bâtiment  de  fon  Palais  de  Caprarole 
à  une  journée  de  Rome  ;  outre  ces  beaux  Ouvrages ,  ila  compofé  un  Li- 
vre d'Architefture.  *  Acad.  des  Arts. 

VIGOR  (Simon)  Archevêque  de  Narbonne,  Normand ,  fucce- 
da  à  François  Pifani  en  1554  11  étoit  Doéteur  de  Paris  ,  Curé  de  la 
FaroifTe  de  faint  Paul,  8c  Chanoine  &  Théologal  de  l'Eglife  de  Nôtre- 
Dame  de  la  même  Ville.  Il  avoit  été  Prédicateur  du  Roi  Charles  IX. 
qui  étoit  un  jufte  eftimateur  de  la  vertu  des  Hommes  doâes ,  &c  qui 
voulant  recompenfer  celle  deVigor,  le  nomma  à  l'Archevêché  de  Nar- 
bonne. Les  Courtifans  en  murmurèrent  ;  mais  le  Prince  fut  toujours 
ferme,  en  faveur  de  ce  grand  Homme,  qui  avoit  autrefois  paru  avec 
éclat  au  Concile  de  Trente.  Depuis  il  prononça  l'Oraifon  funèbre  d'E- 
'  lizabeth  de  France ,  Reine  d'Efpagne ,  en  1568.  Cette  Pièce  fut  impri- 
mée &  lui  aquit  beaucoup  de  réputation.  II  en  avoit  publié  d'autres  qui 
furent  auffi  eftimées,  &c  il  mourut  à  CarcafTonne  le  i.  Novembre  de 
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l'an  1575.  *La  Croix  du  Maine,  BiU.  Franc.  Sainte  Marthe,  Gall. 

Chrifl. 

VIGUIER  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Dominique,  natif 
de  Grenade  Ville  d'Efpagne,  étoit  grandPhilofophe,  Dofteur ,  &  Profef-  • 
feur  en  Théologie  de  l'Univerfité  deTouloiafe.  Il  floriffoit  en  1560.  Il 
a  tiré  de  la  Somme  de  S.  Thomas  un  abrégé  de  Morale,  qu'il  a  intitulé 
Inft'ttutiones  Chriftianét,  fide'i.  Outre  cela  il  a  fait  un  Commentaire  In  beati 
Pauli  Ep'tflolam  ad  Romanos.  *Bibliotheca  Hifpanica. 

V I H 1 T  Z  ou  Bigihon  ,  Capitale  de  la  Croatie  au  Turc.  Son  nom 
Latin  eft  Fihitza.  On  croit  qu'elle  a  eu  autrefois  celui  à'Aufantala. 

VIKESLAND,  païs  de  Livonic  au  Roi  de  Suéde. 

VILAINE,  en  Latin  Vindana  ou  Vidana,  Rivière  de  Bretagne. 
Elle  paffe  à  Rennes  &  fé  jette  dans  la  Mer ,  entre  Vennes  &i  l'embouchu- 
re de  la  Loire. 

VlLIMER,ouGiLiMER, neveu  d'Honoric  Roi  des  Vandales, 
s'étant  laiffé  emporter  à  l'ambition  de  régner,  prit  les  armes  contre  le 
Roi  Hilderic ,  &  fit  en  forte  que  les  Vandales  l'élurent  pour  leur  Roi , 
retenant  Hilderic  prifonnier,  qu'il  fit  enfuite  mourir,  &  régna  fur  les 
Vandales  l'efpace  de  3.  ans.  'Bibl.  Hift.  Procopius,  /;'.  i.  de  la  guerre^ 
Perftij. 

V I  L  L  A  N I  (Jean)  de  Florence  ,  étoit  en  eflime  dans  le  XIV. 
Siècle.  Il  écrivit  en  Italien  une  Hifloire  depuis  Nerabrod  jufques  en 
1348.  qui  fut  celle  de  fa  mort.  Confrère  Matthieu  continua  cet  Ouvra- 
ge, &  Philippe  fils  du  dernier  y  ajouta  quelque  chofe.  *  Ugolin  Verrin , 
Florent,  ilhift.  Bellarmin,  Gefner,  Sponde,  Sec. 

VILLAPANDES  (Gafpar)  Doaeur  en  Théologie  de  l'Uni- 
verfité d'Alcala  ,  étoit  de  Segovie  Ville  d'Efpagne.  11  fut  envoyé  à 
Trente ,  où  il  écrivit  pour  la  défehfc  de  la  Foi  Catholique  contre  les 
Hérétiques.  11  a  laifle plufieurs  Ouvrages,  intitulez  ControverjU  fidei, 
&  imprimez  à  Vcnife.  Orat'to  quod  non  fit  la'icis  Calix  permittendiis. 
Oratio  de  nomme  Jefu  ad  Synodtim  Tridentinam ,  1561.  &  1563.  Com- 
mentar'ti  in  Organum  v  Phyficam  Ar'iftotelis ,  imprimez  à  Alcala.  Apo- 
logia  Ar'tflotelis  de  immortalité  antmorum.  Commentarius  rerum  in 
Conc'il'tis  Toletams  geflarum ,  imprimé  à  Alcala'en  iî7o.  *Bibhotheca 
Hifpanica. 

VILLAPANDES  (Lou'i's)  Religieux  Efpagnolde  l'Ordre  de  Saint 
François,  floriffoit  environ  l'an  1564.  II  a  réduit  la  Langue  Indienne 
en  méthode  ,  &  a  donné  des  règles  cettaines  pour  l'apprendre  facile- 
ment. 'Bibliotheca  Hifpanica. 

VILLARET  (Foulques  de)  vingt-cinquième  Grand-Maître  de 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem ,  dont  le  Couvent  réfida  pendant  fon 
règne ,  dans  l'Ifle  de  Cypr e ,  &  à  Rhodes ,  fucceda  en  1 308.  à  Guillaume 
deVillaret.  AulE-tôt  après  fon  éleaion,il  réfolut  de  fortir  de  Cypre, 
pour  ne  point  donner  d'ombrage  au  Roi  de  cette  Ifle  ;  &  forma  le  defTdn 
de  faire  la  conquête  de  l'Ifle  de  Rhodes,  dont  les  Sarrafinss'étoient  ren- 
dus maîtres.  Pour  réiiiBr  dans  cette  entreprife  ,  il  alla  trouver  l'Em- 
pereur deConflantinople  Andronic  II.  qui  lui  accorda  l'inveftiture  de 
l'Ifle  ;  puis  le  Pape  Clément  V.  qui  tenoit  fon  Siège  à  Avignon  ,  lequel 
confirma  cette  donation.  Enfuite  il  arma  unepuiflante Flotte,  avec  la- 
quelle il  chaffa  les  Sarrafins  de  Rhodes,  l'an  1309.  &fefaifit  de  plufieurs 
Ifles  de  l'Archipel.  L'Hiftoire  ne  dit  point  les  particularitez  de  cette 
conquête.  Mais  on  voit  dans  des  TapiflTeries  anciennes ,  qui  furent  au 
Grand-Maître  d'Aubufron,des  représentations  d'affauts,  de  combats, 
&d'efcalades.  Quelques-uns  ont  opinion  que  Pvhodes  fut  prife  par  un 
flratagême  affez  remarquable  ;  en  faifant  entrer  dans  la  Ville  un  nombre 
de  vaillans  Chevaliers  couverts  de  peaux  de  mouton  ,  8c  mêlez  parmi  un 
troupeau  qu'on  y  conduifit  dans  un  temps  obfcur:  de  forte  que  s'étant 
mis  en  état  de  combattre,  ils  égorgèrent  les  Gardes  ,&  donnèrent  entré* 
à  l'Armée.  Le  Couvent  de  l'Ordre  y  fut  transféré:  ôc  les  Hofpitaliers 
furent  depuis  appeliez  Rhodiens,  ou  Ghevaliei'S  de  Rhodes.  Ottomaa 
premier  Empereur  des  Turcs  l'affiegea  en  1310.  avant  que  la  Ville  fût 
bien  fortifiée ,  maisleGrand-Maîtrede'Villaretfedéfendit  courageufe- 
ment ,  &  aidé  du  fecours  d'Ame  IV.  Comte  de  Savoye ,  contraignit  les 
Turcs  de  lever  le  Siège.  Quelque  temps  après  ,  le  Pape  Clément  V. 
donna  aux  Chevaliers  de  Rhodes  tous  les  biens  des  Templiers,  donc 
l'Ordre  fut  aboli  au  Concile  de  Vienne  en  Dauphiné,  rani3ri.  Dès 
la  première  année  du  règne  de  Foulques  deVillaret;  le  même  Pape  Clé- 
ment V.  avoit  uni  à  l'Ordre  de  S.Jean  de  Jerufalem, l'Hôpital  de  S.  Sam- 
fo'n  deConftantinoplefitué  dans  la  Ville  de  Corinthe  en  Grèce,  mais  ce 
fut  à  la  requifition  du  Grand-Maître  8c  des  Frères  de  cet  Hôpital ,  qui  cé- 
dèrent tous  leurs  biens  temporels  8c  fpirituels  au  Grand-Maître  de  Vil- 
laret,  8c  à  fes  Succefleurs.  Après  de  fi  belles  aiSions ,  Foulques  de  Villaret 
fut  accufé  de  négliger  les  intérêts  de  la  Religion  ,  8c  de  fonger  feulement 
às'enrichir.  Ladefobéïlfance  alla  jufqu'à  une  révolte;  Scies  Chevaliers 
affemblerent  de  leur  propre  autorité  un  Chapitre,  où  ils  dépoferent  leur 
Grand-Maître  Si.  élurent  en  fa  place  Maurice  de  Pagnac.  Sur  les  contef- 
tatîons  des  deux  Parties,  le  Pape  retira  à  lui  la  dignité  de  Grand- Maî- 
tre, 8c  nomma  Gérard  de  Pins  pour  Vicaire  Général.  Le  procès  dura 
cinq  ans,  jufquesàlamortde Maurice dePegnac,  qui  finit  fon  ufurpa- 
tion  avec  fa  vie  en  1321.  Alors  le  Grand-Maître  de  Villaret  fut  rétabli; 
mais  deux  ans  après  il  renonça  au  Magiftere  ,  8c  retourna  en  Provence, 
où  il  mourut  l'an  1315.  Il  eut  pour  fucceffeur  Elion  de  Villeneuve  qui 
fut  élu  en  1313.  *  Bofîo,  Hifloire  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Naberat, 
Privilèges  de  l'Ordre.  S\J?. 

VILLARET,  (Guillaume  de)  vingt-quatrième  Grand-Maître. 
dé  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem,  dont  le  Couvent  étoit  alors  dans  l'Ifle 
de  Cypre,  fuccéda  en  1296.  àOdon  dePins,  Il  étoit  Grand  Prieur  de 
S.  Gilles  en  Provence ,  lors  qu'il  fut  élu  par  le  Couvent  de  l'Ordre.  Avant 
que  de  partir  de  fon  Grand  Prieuré  ilyreçîît  les  Fondations  des  Prieurez 
de  l'Hôpital  de  Beaulieu,  8c  de  Fieux  en  Quercy,  au  Diocefe  de  Cahors 
pour  les  Sœurs  Rehgieufes  dudit  Ordre.  Ces  Fondations  furent  faites 
par  le  Seigneur  GuibertBarafcon,  8c  la  Dame  Aigline  de  Themines, 
en  IZ97.  &i  1198.  pour  trente -neuf  Religieufes  dans  le  Prieuré  de 
Beaulieu  ,  8c  douze  dans  celui  de  Fieux  ,  fous  robèifiTance  du  Grand 
Prieur  de  S.Gilles:  ce  que  le  Grand-Maître  de  Villaret  confirma  dans  le 
Chapitre  Général  qu'il  célébra  à  Limiflbn  en  Cypre  l'an  i3oi.Les  Cpnfti- 
tutions  de  ces  deux  Prieurez  ont  été  approuvées  depuis ,  par  une  Décla- 
ration 
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ration  du  Roi  Louïs  XIII.  en  Juin  idz;.  enregiftrée  âu  Grand  Confeil. 
Du  temps  de  Villaret,  le  Grand-Maître  des  Templiers,  &  plufieurs 
Chevaliers  de  fonOrdre.furent  pris  en  France  &  condamnez  à  être  brû- 
lez l'an  1308.  Guillaume  de  Villaret  mourut  la  même  année,  après  avoir 
iaitplufieursbeaux  Statuts.  La  Religion  n'étoit  alors  divifée  qu'en  fept 
Langues, celle  de  Caftille  n'étant  pas  encore  établie.  Il  eut  pourfuc- 
ceffeurFoulquesdeVillaret, dont  il  eft  parlé  ci-devant.  *Bolio,  H'if- 
toire  dt  L'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufdem.  Naberat ,  Privilèges  de  l'Ordre. 
SU  P. 

VILLAVICENTIO  (Laurens  de)  Religieux  de  l'Ordre  des 
HermitesdefaintAuguflin,étoitDodeur  en  Théologie  de  l'Univerlîté 
de  Louvain  ,  &  fut  enfuite  Profeffeur  Royal  de  l'Ecriture  fainte.  Il 
foriffoit  environ  l'an  iç8i.  II  a  laiffé  plulieurs  Ouvrages  qui  fon:  des 
preuves  de  fa  fciencc.  Il  a  {M,I3efori»andisfacris  Concionibus ,  je»  de 
Interpretatione  Scripiurarum  fopulari.  TabaU  compendiofi  in  Evangelia 
O*  Efiftolas,Concicnes  in  Evangelia  e?  HpiftoUs ,vc.  *Bibliotheca  Hif- 
panica. 

VILLEBEON,  (Pierre  de)  Chambellan  &  Miniltre  d'Etat  fous 
le  Roi  S.  Louis  ,étoit  fécond  fils  d'Adam  de  Villebeon ,  dit  le  Cham- 
iellan.  Seigneur  de  Villebeon  ,  de  la  Chapelle  Gautier  en  Brie  ,  de 
Tournenfuye,  de  Bagnaux  8c  de  Fontaines.    Il  fut  Chambellan  par 
la  mort  de  fon  frère  aîné  Gaiitier  111.  &  devint  Miniltrc  d'Etat  du 
Roi   S.  Louis.    Il  n'étoit  encore  qu'à  la  fleur  de  fon  âge  ,  lors 
qu'à  la  première  guerre  d'Outremer  il  s'aquit  toute  l'autorité  d'un 
premier  Miniftre ,  &  la  réputation  d'un  grand  homme  de  bien.     Il 
fut  employé  en  1153.  durant  lefiége  de  Sidon,avec  le  Comte  d'An- 
jou, le  Connétable  ,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  François  ,  pour  al- 
ler attaquer  la  Ville  de  Belints,  où  il  donna  des  preuves  de  fon  cou- 
rage. Etant  de  retour  en  France,avec  le  Roi  fon  maître  en  12.54.  il 
augmenta  fon  crédit  auprès  de  ce  Prince  ,&  entra  toujours  plus  avant 
dans  les  affaires  de  l'Etat;  ce  qui  le  mit  en  un  fi  haut  degré  d'honneur, 
que  les  Princes  du  Sang  eftimerent  beaucoup  l'alliance  de  ce  puilFant 
Miniftre ;&  le  Prince  Kobertl.  du  nom, Comte  de  Dreux, époufa  la 
Dame  de  Montmirel  fa  fœur ,  lors  qu'elle  fut  veuve  de  fon  premier 
mari,  le  Seigneur  de  Montmirel.    Le  Roi  S.  Louis  étant  tout  à  fait 
perfuadé  de  la  fidélité  de  ce  grand  homme ,  ne  fe  fervoit  que  de 
fon  miniftere  dans  fes  aifaires  les  plus  importantes  :   8c  ce  fut  Ville- 
beon qui  difpofa  toutes  chofes  pour  l'accord  que  le  Roi  fit  entre  les 
Comtes  de  Luxembourg  èi  de  Bar.  Villebeon  fut  obligé  de  fuivrc 
ce  Prince,  au  fécond  voyage  qu'il  entreprit  pour  aller  dans  la  Terre- 
Sainte.    Ce  fut  dans  ce  voyage  que  le  Roi  étant  près  de  l'ifle  de 
Sardaigne  ,  fit  en  1270.  un  Teftament  ,    dans  lequel  il  nommoit 
pour  exécuteurs  de  fes; dernières  volontez ,  Pierre  de  Villebeon  ,  arec 
Je  Prince  Philippe  de  France  fon  fils  aîné,  Odon  Archevêque  de  Rouen , 
&  Bouchard  Comte  de  Vendôme.  Le  Roi  continua  fon  voyage  vers 
l'Afrique,  s'empara  du  Pott  de  Tunis,  &c  prit  la  Ville  de  Carthage,  1 
auprès  delaquelle  Villebeon  donna  de  nouvelles  preuves  de  fon  cou- 
lage, lors  qu'avec  trente  chevaux  ,  il  défit  un  efcadron  de  l'armée 
ennemie, qui  venoit  pour  reconnoître  l'armée  Françoife.  Après  cette 
JjpUe adion , S.  Louis  tomba  malade  de  la  dyfenterie.dont  il  mourut  ! 
'^ Tunis  la  même  année  1170.  Ce  fut  fous  lesVi!lebeons,que  la  Char-  | 
ge  de  Chambellan  devint  une  des  plus  illuftres  de  la  Couronne  deFran-  i 
ce. Elle  fut  comme  héréditaire  dans  leur  famille,  8e  ils  la  polîederent 
fort  long-temps  de  père  en  fils  ,  enforte  qu'infcnfiblement  ils  furent  | 
furnommez  Chambellans.  *  Le  Comte  d'Autcuil,^«  Aïmifirts  d'Etat.  1 
SVP. 

VILLEBRTDE,  (ï'ierrede)  dix-huitiéme  Grand  Maître  de  l'Or- 
dre de  S.  Jean  de  Jerulàlem,  dont  le  Couvent  réfidoit  alors  à  Ptolemaï- 
de,  ou  Saint  Jean  d'Acre  ,  fucceda  en  1248.  à  Bertrand  de  Comps. 
De  fon  temps  Saint  Louis  Roi  de  France  fecroifa  pour  la  conquête  de 
la  Terre-Sainte  ,  &:.  arriva  en  l'ifle  de  Cypre  au  mois  de  Septembre 
de  l'an  12,48.  Le  Grand-Maître  de  Villebride  accompagna  le  Roi  au 
Siège  de  Damiette  en  Egypte ,  8c  à  la  prife  de  cette  Ville  l'an  1249. 
L'année fuivante, il  fut  fait prifonnier  dans  une  bataille  contre  le  Sou- 
dan ,  aveclc  Roi  S.  Louïs, le  Roi  de  Cypre,  plufieurs  autres  Princes, 
&  le  Grand-Maître  des  Templiers.  La  Trêve  ayant  été  faite  pour  , 
dix  ans  j  le  Grand-Maître  de  Villebride  ne  paya  pas  feulement  fa  ran- 
çon ,  mais  contribua  au  payement  de  celle  de  S.  Louis ,  ce  que  les  Tem- 
phers  refuferent  de  faire, de  forte  que  ce  Prince  fut  obligé  d'envoyer 
rompre  la  portedeleurThréfor,  pour  y  prendre  trente  mille  écus,  qu'il 
lui  falloir  encore  trouver.  Saint  Louis  vint  d'Egypte  à  Ptolemaide,  où 
le  Gjand-Maître  de  Villebride  le  reçût ,  &  le  pria  de  demeurer  quelque 
temps ,  pour  favorifer  l'exécution  de  la  Trêve ,  8c  racheter  les  captifs. 
Après  avoir  montré  beaucoup  de  prudence  Se  de  courage,  dans  le  Gou- 
vernement de  fon  Ordre, il  mourut  l'an  1251.  gc  eut  pour  Succeffeur 
Guillaume  de  Château-neuf  *Bofio,  Hiftoire  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de 
JerufaUm.  Naberat,  Privilèges  de  l'Ordre.  SU  P. 

VILLE-DIEU  (Alexandre  de)  Cherchez  Alexandre  de  Ville- 
Dieu. 

VILLE-FRANCHE,  Ville  de  France  Capitale  du  Beaujolois.  Il 
y  a  une  Eglife  Collégiale,  8c  une  Académie  de  quelques  perfonnes  illuf- 
tres enfavoir.  Il  y  a  plufieurs  autres  Villes  de  ce  nom  en  France;  fa  voir, 
dans  la  bafle  Marche,  dans  le  Perigord,  dans  le  Comté  de  Nice  où  il  y 
a  un  port  de  Mer ,  8;  une  que  l'on  nomme  Ville-Franche  de  Gonflent 
dans  le  Rouffillon. 

VILLEGAGNON  Durand  (Nicolas  de)  Chevalier  de  Malte, 
natif  de  Provins ,  vivoit  en  1556.II  fuivit  l'Empereur  Charies-Quint  à 
l'expédition  d'Alger ,  8c  puUia  une  Relation  de  cette  expédition  8c  de  la 
guerre  de  Malte.  Depuis  il  pafla  dans  la  nouvelle  Fran  ce ,  pour  y  débfter 
les  fentimens  &i  h  doflrine  des  Proteftans,  s'étant  dfja  lailTé  féduire 
aux  Miniftrcs  de  cette  nouvelle  dodltine.  Mais  à  fon  retour,  il  abjura 
ces  erreurs, 8c. écrivit  contre  ceux  qui  les  foûtenoient.  11  publia  pour 
cela  divers  Traitez,  en  Latin  8c  en  François.  Confultez  fa  Vie  écrite  par 
Richier,  La  Croix  du  Maine,  8c  du  Verdier,  Bibl,  Franf.  Spondc, 
»»  Annal,  vc. 

VILLE-GAGNON,  (  Nicolas-Durand  de  )  Chevalier  de  Malte, 
aatifdeProvins.étoitun  homme  de  beaucoup  d'efprit,&  fort  vaillant  ; 
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ayant  même  été,  par  fon  mérite,  honoré  de  la  Charge  de  Vice- Amiral 
de  Bretagne.     11  étoit  auffi  très-habile  dans  la  connoifiance  des  belles 
Lettres,  comme  il  paroît  par  la  Defcription  qu'il  a  faite  en  Latin  de  l'ex- 
pédition d'Alger ,  où  il  fut  blelTé  en  fervant  l'Empereur  Charles-Quint , 
qui  étoit  alors  en  paix  avec  la  i-rance.  Mais  avec  toutes  ces  belles  quali- 
tez,  il  eut  le  malheur  de  tomber  dansrherefîe:8ccommeil  vitquele 
Roi  Henri II.  faifoit  punir  les  Proteftans, il  s'alla  préfenter  à  l'Amiral 
dcColigai,qui  étoit  déjà  porté  pour  la  nouvelle  Religion ,  Sc^ui  pro- 
pofa  le  deflein  qu'il  avoit  conçu  d'établir  une  Colonie  dans  l'Amérique 
Méridionale,  où  avec  les  grands  avantages  qu'on  en  pourroit  tirer,  on 
auroit  une  Retraite  afTuréepourles  Proteftans,  qui  s'y  voudroient  réfu- 
gier. L'Amiral  ayant  adroitement  fait  agréer  ce  delfein  au  Roi, on  fit 
équiper  trois  grands  Vaiflî'caux  ,   iûr  lefquels  le  Chevalier  de  Ville- 
gagnon  s'étant  embarqué  ,  avec  quantité  de  Calvinittes ,  il  entra  fur 
la  fin  de  Novembre  de  l'an  1555.  dans  la  Rivière  de  Janeiro  fut 
la  côte  du  Brefil.  Là  il  defcendit  dans  une  Ifle  ,  où  il  bâtit  un  Fort 
qu'il  appella  Coligni ,  du  furnom  de  l'Amiral ,  auquel  ayant  renvoyé 
deux  defesVaifîeaux  chargez  de  marchandifes  8c  de  raretez  de  ce  pais 
là ,  il  demanda  du  fecours  pour  fe  bien  établir ,  8c  pour  fe  défendre  con- 
tre les  Barbares ,  &i  contre  les  Portugais  qui  s'étoient  rendus  maîtres 
de  prefque  toute  cette  Côte  du  Brefil     L'Amiral  lui  envoya  l'année 
fuivante  trois  autres  Vaidéaux  ,   fur  lefquels  ,  entre  un  très -grand 
nombre  de  Proteftans, il  y  avoit  deux  célèbres  Miniftres  de  Genève „ 
Pierre  Richer, 8c  Guillaume  Charrier.    Ils  arrivèrent   en  Amérique 
au  mois  de  Mars  1558.  &i  cette  Coloniey  célébra  la  Cène  félon  la dif- 
cipline  de  Genève.  Mais  il  furvint  des  conteftations  entre  les  Calviniftes, 
qui  y  firent  un  étrange  defordre:  8c  Villegagnon,  qui  étoit  un  homme 
de  bon  fens,  reconnut  par-là  que  cette  Sedle  n'avoit  rien  de  fixe  8c  d'ar- 
rêté :  c'eft  pourquoi  il  renonça  aux  nouvelles  erreurs ,   8c  fe  déclara 
hautement  Catiiolique.    Après  quoi  ,  comme  il  s'étoit  rendu  le  plus 
fort  avec  les  Tatholiques,  8c  ceux  d'entre  les  Proteftans  qui  fuivirent 
fon  exemple, il  fe  défit  aifément  de  tous  lesautres,dontquelqucs-uns 
fe  bazardèrent  de  repafter  la  Mer  fur  un  méchant  Vaifleau.  Mais  parce 
que  l'Amiral  ayant  appris  fa,converfion  ,  ne  lui  voulut  plus  envoyer  de 
fecours, 8c  qu'il  ne  pouvoir  réfifler  aux  Portugais  8c  aux  Sauvages,  il  fut 
contraint  d'abandonner  fon  Fort  de  Coligni  ,  8c  de  s'en  revenir  en 
France, où  il  écrivit  contre  leCalvinifme, '*'LouisMaimbourg,  Hiftoire 
du  Calvimfme.  SU  P. 

VlLLliGAS  (Alfonfe)  Hiftorien  F.fpagnol, natif  de  Tolède, 
florilToit  l'an  isp''".  Ses  Ouvrages  font,  F/m  J<3«i3ora»7 , qu'on  appelle 
ordinairement  Flos  Santlortim.  Vita  iandomm  veteris  Teftamenti.  C<s- 
terorum  vit  s.  SanHorum  ,  qui  font  trois  dififerens  Volumes.  Homilia 
in  anni  totms  Evangelia  c?  Fe/ios  dies.  Exempla  potijfimum  à  Marco 
Martilo  Ijaufta.  Ce  dernier  fait  le  quatrième  Tome  des  Vies  des  Saints 
qu'il  a  écrites  :  dont  le  titre  tîi,FruH!is  SanHorum.  *Bibl  Hifp. 

VILLEGAS  (Anne  de)  de  Médina  de  Campo  ,  dans  la  Caftille 
vieille, a  étéen  eftime  parfonfavoir.  Elleécrivoit  en  cinq  ou  fixfortes 
de  Langues, Se  parloir  non  feulement  François  8cPortugais;mais  encore 
Italien.  *  Pierre  de  Moia  ,  de  illujî.  Fxm.  U.  3.  c.  48.  Nicolas  Anto, 
hibl.  Hifp. 

VILLEHARDUIN,(Geofroi  de)  Chevalier, Maréchal  deCham- 
pagne ,  compofa  l'Hiftoire  de  la  prife  de  Conftantinople  par  les  Fran- 
çois. 

VILLENEUVE  (Elieou  Elion  de)  Grand  Maître  de  Rhodes.é- 
toit  un  Gentilhomme  de  mérite, de  la  Langue  de  Provence  8:  Prieur 
de  S.  Gilles.  Il  a  vécu  dans  le  XIV.  Siècle.  L'Ordre  avoit  été  divifé  par  un 
Schifme  entre  Foulques  de  Villaret  Grand  Maître  ,  8c  Maurice  de 
Pagnac.que  les  Chevaliers  lui  avoient  oppofé.  Mais  le  dernier  étant 
mort,8cle  premier  ayantrenoncé  àf.i Charge  àlafollicitationduPape 
Jean  XXII.  Elie  de  Villeneuve  fut  mis  à  fa  place  l'an  1323.  Il  tint 
l'an  1330.  un  Chapitre  Général  à  Montpellier,  puis  étant  paflTé  à  Rho-* 
des  il  répara  par  fa  conduite  les  maux  que  la  mauvaife  intelligence  avoit 
caufez  à  fa  Religion.  C'étoit  un  homme  d'une  prudence  conlbmmée, 
honnête ,  officieux ,  bon  œconome  8c  admirable  pour  la  conduite.  Il 
divifa  les  Langues,  fit  plufieurs  belles  Ordonnances  &  des  répaijations 
confidcrabics,  8c  mourut  après  avoir  mérité  letitre  àtGcuverneur  heu- 
reux ,]t  27.  Mai  de  l'an  1346.  C'eft  Elion  de  Villeneuve  qui  fonda 
dans  le  DioccfedeFrejusun  Monaftere  de Chartreufes, nommé Celle- 
RoBaud,  où  une  de  fes  iœurs  nommée  Rozeline  mourut  faintement;  3c 
l'on  montre  encore  aujourd'hui  dans  un  Couvent  d'Obfervantins  fon 
corps  confervé  fans  corruption,avec  quelque  petit  coffret  rempli  de  Re- 
liques ,  qtie  fon  frère  le  Grand-Maître  lui  envoyoit.  Cette  Eglife  de  Cel- 
le-Robaud  fut  confacrée  par  Eleazar  de  Villeneuve  ,  premièrement 
Chanoine  de  Frejus  ?i  alors  Evêque  de  Digne,  oncle  ou  frère  d'Elie. 
*  Bofio ,  Hifi.  de  Malte  ,li,ï.  GaflTendi ,  de  Epifc.  Dinien . 

VILLE-NEUVE  ,  (EUon  de)  vingt- fixiéme  Grand  Maître  de 
l'Ordre  defaintjean  deJerufalem,dontle  Convent  réfidoit  alors  à  Rho- 
des, fucceda  en  1323.  à  Foulques  de  Villaret.  Il  étoit  auparavant 
Grand  Prieur  de  faint  Gilles,  de  laLanguedeProvence:  8c  il  fut  élu  par 
les  Chevaliers  de  l'Ordre,  qui  étoient  à  Avignon , après  la  renoncia- 
tion que  le  Grand-Maître  de  Villaret  y  fit  entre  les  mains  du  Pape,  qui 
tenoit  fon  fiege  en  cette  Ville  II  s'appliqua  d'abord  à  aquitter  les 
dettes  de  la  Religion ,  qui  avoit  fait  de  grands  emprunts ,  8:  augmenta 
les  Refponfions ,  c'eft  à-dire,  les  taxes  qui  fe  lèvent  fur  les  Comman- 
deries  au  profit  du  commun  Thréfor  de  l'Ordre.  Il  venJit  auffi  au  Pa- 
pe ce  que  la  Religion  avoit  à  Cahors  en  Querci ,  pour  deux  mille  cinq 
cens  écus,  parce  quefa  Sainteté  fevouloitfervir  de  ces  biens  pour  quel- 
que delfein.  En  ce  temps  le  Pape  nomma  le  Grand  Maître  de  Ville- 
neuve pour  m.oyenner  la  paix  entre  le  Dauphin  de  Vienne  ,  Si  le 
Comte  de  Savoye:mais  avant  qu'il  y  fût  arrivé  ,  ils  furent  accordez 
par  l'entremife  de  Charles ,  Frère  du  Roi  Philippe  de  Valois.  LeGrand 
{v'aître  eut  enfuite  ordre  du  Pape  ,  de  fe  retirer  àRhodes.pour  s'y  pré- 
parer à  fecourir  les  Princes  Chrétiens ,  8c  à  faire  reûfijr  la  Ligue  con- 
clue contre  les  Turcs  entre  fa  Sainteté  8c  le  Roi  de  France.  Avant  que- 
de  partir  il  tint  un  Chapitre  Général  à  Montpellier  ,  où  furent  créez 
les Baillifs  Conventuels  qui  font  les  Chefs  de  chaque  Langue  ,  favoir 
le  Grand  Commandeur",  îe  Grand  Hofpitalier ,  le  Grand  Maréchal, 
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lAiniral.le  Turcopdicr ,  le  Drapier  ou  Grand  Confervateur ,  &  le 
Grand  Thréfoiier.  On  fit  aufli  des  Grands  Prieurs  &  Baillifs  qu'on 
appelloit  de  deçà  la  Mer,  qui  dévoient  être  changez  de  dix  en  dix  ans. 
Et  il  fut  ordonné  que  les  Commanderies  vacantes  feroient  conférées 
par  chaque  Grand  frieur  en  fon  Prieuré  :  réfervé  néanmoins  au  Grand 
Maître  le  pouvoir  de  donner  en  dix  ans  deux  Commanderies  de  chaque 
Prieuré  à  ceux  qu'il  lui  plairoit  ;  8c  de  conférer  huit  Dignitez  de  la 
Grand'  Croix ,  favoir  les  Commanderies  d'Arménie  ,  de  Naples ,  & 
d'Athènes;  les  Prieurez  de  Hongrie, de  Caftille  &  de  Catalogne;  la 
Châtellenie  d'Empofte;  &  le  Comté  d'Alife.  Le  Grand-Maître  de  Vil- 
le-Neuve étantarrivé  à  Rhodes ,  y  célébra  un  Chapitre  Général  ,où  il 
lit  plufieurs  bons  Rcgkmens.  Vers  l'an  1340.  quelques  envieux  écri- 
virent âuPape  que  les  Chevaliers  de  Rhodes  étant  devenus  fort  riches, 
commençoient  à  fuivre  les  defordrcs  des  Templiers  ;  8c  qu'il  feroit  à 
propos  de  partager  les  biens  de  la  Religion  à  deux  Ordres,  pour  exciter 
l'émulation  entr'eux  ,  8c  empêcher  le  relâchement  que  l'on  voyoit. 
Mais  ces  avisne  furent  pas  écoutez ,  &  le  Grand-Maître' de  Ville-Neu- 
ve, pour  faire  connoîtrc  fon  zéle.arma  fix  Galères,  aiîn  d'aider  la  li- 
gue des  Princes  Chrétiens.  Ne  voulant  pas  que  rien  lui  manquât  dans 
cette  expédition  ,il  introduilît  le  Mortuaire ,  &  le  Vacant ,  c'eft-à-dire 
le  droit  de  prendre  au  profit  du  Commun  Thréfor  les  revenus  des  Com- 
manderies 8c  des  Prieurez,  depuis  la  mort  de  celui  qui  en  jouïlToit,  juf- 
quesàlaNativité  de  Saint  Jean  Baptifte:  8c  pendant  l'année  fuivante, 
jufques  au  même  jour.  Cependant,felon  l'intention  duPape,il  envoya 
des  Députez  à  Avignon,  pour  y  conférer  avec  fa  Sainteté  fur  les  abus 
qui  pourroient  s'être  ghlfez  dans  l'Ordre;  8c  s'y  tint  en  1346.  un  Chapi- 
tre General,  où  l'on  fit  pluiicurs  Réformations  8c  Ordonnances  ,  dont 
le  Pape  fut  très-content.  La  même  année  le  Grand-Maître  Elion  de 
Ville- Neuve  mourut  à  Rhodes,8c  fut  fort  regretté  des  Chevaliers,  8c  de 
tous  les  Chrétiens.  Sa  prudence  éclata  en  plufieurs  grandes  occafions, 
8c particuherement  lorsqu'il  reduifit  l'Ifle  deLango,qui  s'étoit  révol- 
tée contre  l'Ordre-  Sa  bonne  conduite  iaiffa  de  grands  Thrélbrs  à  la 
Religion,8c  fa  magnificence  parut  dansles  Edifices  qu'il  fit  bâtir  àRho- 
des;  favoir  l'Eglife  où  il  fonda  deux  Chapelles  Magiftrales ,  8c  le  Châ- 
teau qui  fut  appelle  de  fon  nom.  11  eut  pour  Succefl'eur  Deodat  deGo- 
zon.  *  Bolio ,  Biftoire  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufatem.  Naberat , 
Privilèges  de  l'Ordre.  SUP. 

VILLENEUVE,  (Michel  de)  natif  deDauphiné  ,  fit  imprimer 
àLyonen  i54i.!aGeographie  dcPtoloméeque  BilibaldusPirchaime- 
rus de Nurembergavoittraduiteeni;i5. après  l'avoir  corrigée  fur  plu- 
fieurs Livres  Grecs  qui  lui  tombèrent  entre  les  mains  ,  8c  il  la  rendit 
beaucoup  plus  ample  ,  parce  qu'il  ajouta  aux  noms  anciens  des  Villes, 
des  Provinces ,  des  Fleuves  8c  des  Montagnes,  ceux  qui  étoient  en  ufage 
de  fon  temps.  Il  ajouta  encore  ii.Tables  travaillées  par  d'autres  Auteurs 
aux  17.  Tables  de  la  Terre  connue  parPtolomée. 

VILLENEUVE.  Cherchez  Arnaud  Huon ,  &c  Thomas  de  Ville- 
Neuve. 

VILLEROY.  Cherchez  Neuville. 

VILLERS  (Jean  de)  vingt -deuxième  Grand-Maître  de  l'Ordre 
de  S.Jean  de  Jerufalem ,  étoit  de  la  Langue  de  France ,  8c  fut  élu  après 
la  mort  de  Nicolas  de  Lorgue  eniî88.Il  régna  trois  ans  dans  l'ifle  de 
Cypre.  Il  fut  le  dernier  Grand-Maître  de  l'Ordre  en  Syrie  :  car  de 
fon  temps  touteslesVilles,  que  les  Chrétiens  y  pofledoient ,  furent  pri- 
fes  parMelec-Seraf,  Soudan  d'Egypte, qui  fe  rendit  maître  dePtole- 
inaïde,ou  Acre  ,  l'an  1191.  Henri  de  Lufignan  ,  Roi  de  Jerufalem 
&  de  Cypre  ,1e  Grand-Maître  deVillers,gc  les  Chefs  des  autres  Reli- 
gions militantes  ,foûtinrent  lesennemisjufquesàce  que  tous  les  Chré- 
tiens furent  embarquez  :  puis  cédèrent  peu  à  peu  en  combattant  juf- 
ques auxVaifleaux.  Le  Roi  de  Cypre  donna  la  Ville  de  Lim.ifibn  aux 
Hofpitaliers  8c  aux  Templiers, pour  y  faire  leur réiidence. Le  Grand- 
Maître  de  Villers  ne  voyant  aucune  apparence  de  fecours,pour  rentrer 
dans  la  Terre-Sainte ,  s'appliqua  à  régler  les  aflFaircs  de  fa  Religion ,  8c 
tint  deux  Chapitres  Généraux.  Il  ordonna  auffi  que  tous  les  Cheva- 
liers vinlîent  au  Couvent ,  avec  leur  équipage  ;  pour  défendre  l'Ille 
de  Cypre  contre  le  Soudan.  Ce  fut  lui,  qui  établit  la  forme  de  l'Elec- 
tion du  Grand-Maître  ,  à  peu  près  comme  elle  s'obferve  ,  ce  qui  fe 
voitpar  lesStatuts  qu'il  en  a  faits.  Il  mourut  de  vieilleffe,  8c  de  dé- 
plaifir  l'an  1194. 8c  eut  pour  SucceiTeur  Odon  de  Pins.  *Bofio,  Hijloi- 
re  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Naberat  ,  Privilèges  de  l'Ordre. 
SUP. 

VILLIC  (  Jofle)  naquit  à  Refel ,  qui  eft  une  Ville  de  la  Province 
de  Wermerland  dans  la  PrulTe.  A  l'âge  de  quinze  ans,  il  cnfeigna  la 
jcunefl'e  à  Francfort  fur  l'Oder,  8c  y  expliqua  publiquement  les  Bucoli- 
ques de  Virgile.  Quelques  années  après ,  il  y  fut  honoré  de  la  Charge  de 
Profefl'eur  en  Langue  Greque,  8c  de  Reâeur  de  l'Académie.  Enfin  y 
ayant  enfeigné  la  Médecine,  avec  beaucoup  de  réputation,  il  mourut 
d'une  apoplexie  l'an  1551.  âgé  de  51.  ans, non  pas  à  Francfort ,  com- 
me De  Thou  l'a  écrit ,  mais  au  Château  de  Libufe ,  où  il  étoit  allé  pour 
fe  garantir  de  la  pefte  qui  défoloit  alors  cette  Ville-là.  Cétoit  un  hom- 
me qui  excelloit  en  diverfes Sciences, comme  il  paroît  par  les  Ouvra- 
ges qu'il  a  donnez  au  pubhc,dont  voici  les  principaux;  Ccmpend'ium 
Artiut».  De  formanâo  ftudio  in  quolibet  Artium  génère.  De  Locujîis  Dia- 
logas.  Hxplicatio  de  Zytho ,  fuccino ,  eyc.  Magirica,  Commentarius  Ana- 
tomicus.  Confilia  Medica.  Obfervationes  in  Laâlantium  de  Opifici»  Dei. 
Expofttio  in  Evangelia.  Commentaria  in  Efifiolas  Pauli  ad  Timotheum,  ce. 
Thuan.  Hiftor.  Melch   Adam. 

VILLIERS  (Jean  de)  Chevalier,  Sieur  del'lfle-Adam  8c  de  Vil- 
liers  le  Bel ,  s'engagea  bien  avant  dans  la  faélion  de  Bourgogne.  Il 
fut  premièrement  créé  Maréchal  de  France,  au  lieu  de  Pierre  deRieux, 
lei?.  Juillet  1418.  8c  confirmé  de  nouveau  dans  ladite  charge  au  Heu 
du  Sieur  de  Boucicaut  ,  le  17.  Août  fuivant";  mais  deux  ans  après 
le  Duc  d'Exceftcr  le  fit  arrêter  prifonnier  à  la  Baftille  de  Paris  ,  par 
l'ordre  de  Henri  V  Roi  d'Angleterre  ;  qui  étoit  venu  en  France 
avec  une  puilTante  armée.  Fenin  rapporte  ,  dans  fes  Mémoires  ,  que 
ce  Seigneur  de  l'Ilile-Adam  étant  revenu  de  Bourgogne  ,  alla  trouver 
lè  Roi  Henri  V.  pour  quelque  affaire  qu'il  avoit,8c  que  ce  Roi  trouva 
fort  mauTais  que  l'Ifle-Adam  le  regaidoit  en  face  en  lui  parlant  ;  ce 
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qu'il  croyoit  être  une  marque  du  peu  de  refpeft  qu'il  avoit  pour  iaMa- 
jefté,  èc  quoi  que  l'Ifle-Adam  lui  remontrât ,  que  c'étoit  la  coutume 
de  France  ;  èi  que  ceux  qui  ne  regardoient  pas  celui  à  qui  ils  par- 
loient  étoient  foupçonnczdetrahifon 8c dequelque mauvais  deflein.ce 
Roi  ne  Iaiffa  pas  de  lui  vouloir  du  mal ,  8c  l'eût  fait  mourir ,  fi  le 
Duc  Philippe  de  Bourgogne  n'eût  employé  fon  pouvoir  pour  lui 
fauver  la  vie.  Ayant  été  remis  en  liberté  l'an  1411.  après  la  mort 
de  Henri  V.  il  continua  fes  fcrvices  auprès  du  Duc  de  Bourgogne , 
qui  le  fit  Gouverneur  de  Paris  l'an  r4i9.  8c  Chevalier  de  laToifon 
d'or  l'année  fuivante.    Henri  VI.  Roi  d'Angleterre ,  qui  fe  fit  cou- 
ronner Roi  de  France  ,  le  rétabht  dans  fa  charge  de  Maréchal  de 
France  le  2.  Mai  r432.   Enfuite  il  prit  Gournai,  fervit  au  fiége  de 
Lagni  en  1432.  Si  fe  rendit  maître  de  Saint  Denys  en  r43j.  Mais 
peu  après  il  rentra  dans  le  fervice  du  Roi  Charles  VII.  prit  Pontoifc 
fur  les  Anglois ,  &c  facilita  la  réduélion  de  Paris  à  l'obéïffance  du 
Roi  en  r436.  Il  fut  tué  à  Bruges   en  une  fcdition  populaire  l'an 
1437.  8c  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.Donatien  de  ladite  Ville.  Il 
étoit  fils  de  Pierre  de  Villiers  1 1.  uu  nom  Sieur  de  l'Ille-Adam  8c 
de  Jeanne  de  Châtillon,  èc  petit-fils  de  Pierre  de  Villiers  I.  du  nom 
Seigneur  de  l'Ifle- Adam, Porte-Oriflame,  8c  grand  Maître  de  France. 
Il  époufa  Jeanne  héritière  de  Vallengoujart ,  dont  il  eut  Jaques  de 
Villiers  ,  Sieur  de  l'Ifle- Adam  ,  8cc.  Chevaher,  Confeiller  8c  Cham- 
bellan du  Roi  Charles  Vil.    Garde  de  la  Prévôté  de  Paris ,  qui 
s'allia  avec  Jeanne  de  Nèfle  fille  de  Gui  de  Nèfle  III.  du  nom  Sieur 
d'OfFemont ,   8c  mourut  le  25.  d'.Avril  1471.  Leurs  cnfans  furent 
Antoine  de  Villiers  Sieur  de  l'Ifle-Adam  qui  fuit  :  Louis  Evêquc 
8c  Comte  de  Beauvais  mort  le  24.  Août  1521.  Gui  Abbé  de  Clu- 
ni  mort   le  13.  Juin   1536.  Philippe  de  Villiers  l'Ifle-Adam, 
Grand- Maître   de  l'Ordre  de   S.  Jean  de  Jerufalem  ,  donna  des 
marques  fignalées  de  fa  valeur  8c  de  fa  conduite  ,  dans  la  défenfe 
de  la  Ville  de  Rhodes  affiegée  par  Soliman  II.  du  nom  Sultan  des 
Turcs,  8c  mourut  à  Malte  le  21.  Août  1534.  Marie  de  Villiers 
femme  de  Gui  Pot  Chevalier ,  Comte  de  S.  Paul ,  Sieur  de  la  Prune  ,'8c 
Bailli  de  Vermandois .  8c  mère  d'Anne  Pot  Dame  de  Damville  mariée  à 
Guillaume  Sieur  de  Montmorenci,dont  elle  eut  Anne  Duc  deMont- 
morenci.  Pair  8c  Connétable  de  France  :8c  Gabrielle  de  Villiers , 
qui  époufa  Philippe  l'Huillier  Sieur  de  Cailli ,  Capitaine  de  la  Baftille 
de  Paris.  Antoine  de  Vilhers  Chevalier ,  Sieur  de  l'Ifle-Adam 
époufa  en  premières  noces  Marguerite  de  Montmorenci  fille  puînée 
de  Charles  Sieur  de  Gouffainville,  &c  en  fécondes ,  Agnès  du  Moulin 
troifîéme  fille  de  Jean  du  Moulin  Sieur  de  Fontenay  en  Brie  &  de 
Mefli  ,  &c  de  Marguerite  de  Rouvroi ,   dite  de  Saint-Simon  .  3c 
mourut  l'an  1 504.  Du  premier  lit  vint  Gabrielle  de  Villiers , 
morte  fans  enfans  de  François  du  Fau  Sieur  de  Montelan  fon  mari. 
Du  fécond  lit  fortirent  Charles  Evêque  &c  Comte  de  Beauvais ,  Abbé 
de  Limoges,  Si  de  Val,  Sieur  de  l'Ifle-Adam  ,  mort  le  26.  Juin 
l'an  1535.     Claude   Sieur   d'Avencs  qui   laiila   des   enfans;   8c 
Louise  de  Villiers  qui  époufa  en  premières  noces  Claude  de  Bifïipât 
Sieur  deHanarches  ;  &c  en  fécondes  ,  Jaques  d'O  Sieur  de  Francon- 
ville,  par  contraâ  du  4.  Mars  15 14.  dotit  elle  eut  Charles  d'O  Sieur 
de  Franconville  aux  bois  ;  duquel  font  defcendus  les  Marquis  de  Fran- 
conville,8c  les  Seigneurs  de  Villiers.  ♦  P  Anfel.  Mifl.  des  Offic.  de  U 
Cour. 

VILLIERS  DE  L'ISLE-ADAM  (Philippe)  Grand-Maître  de 
Rhodes, étoit  François ,  de  la  noble  Maifon  de  l'Ifle-Adam.  Il  fut 
élu  Chef  de  l'Ordre  de  S.Jean  de  Jerufalem  après  Fabrice  deCarrete 
en  t52i.  André  d'Amarat Portugais, Grand  Prieur  de  Caftille ,  prétcn- 
doit  à  cette  dignité;  8c  le  dépit  qu'il  eut  de  l'éleélion  de  Philippe,  cau- 
fa  la  perte  de  l'Ifle  de  Rhodes.  Mahomet  II.  l'avoit  affiegée  inutile- 
ment fous  Pierre  d'Aubuflbn,  Soliman  Empereur  des  Turcs  la  fit 
battre  en  1522.  par  fon  armée  compofée  de  400.  voiles.  Ce  Prin- 
ce Ottoman  ayant  fù  que  les  Turcs  vouloient  abandonner  le  fiége , 
vint  lui-même  animer  fon  armée  ,  qui  fongeoit  encore  à  la  retraite, 
quand  recevant  des  avis  que  lui  firent  donner  d'Amarat  Chancelier,  8c 
un  Médecin  Juif,  du  mauvais  état  des  aiSégez,elle  reprit  de  nouvel- 
les forces.  Le  Grand-Maître, qui  avoit  réfîfté  aux  Turcs,  avec  tant 
de  courage ,  &c  qui  avoit  paffé  les  mois  entiers  fous  les  armes ,  fe  vit 
contraint  de  capituler  8c  de  remettre  la Villeaux ennemis.  Scliman  le 
vifita  dans  fa  Maifon ,  le  confola  dans  fa  difgrace ,  8c  lui  oSrit  des  re- 
compenfes  8c  des  biens  confiderables,  s'il  vouloir  refter  avec  lui.  L'Ifle- 
Adam  lui  répondit  avec  génerofité ,  8c  fit  voile  en  Candie ,  8c  puis  à 
Meffine,  où  les  larmes  furent  la  pompe  de  fa  réception.  Il  n'avoit 
qu'une  voile  déployée, qui repréfentoitune Nôtre-Dame dePitié avec 
ces  mois ,  AjfliHis  ff  es  unica  rébus.  Enfuite  ,  il  pafiTa  à  Naples,  8c 
de  là  à  Orviete,d'où  il  vint  demeurer  à  Viterbe,que  Clément  Vil. 
fucceflTeur  d'Adrien  VII.  lui  donna.  Ce  dernier  Pontife  avoit  reçu  le 
Grand-Maître ,  avec  des  témoignages  d'une  extrême  tendrefle  8c  d'u- 
ne grande  compaffion ,  8c  lui  avoit  donné  l'éloge  de  fidèle  Soldat  de 
J  E  s  B  s-C  H  K I  s  T  ,  8c  de  défenfeur  de  la  Foi.  Cependant  l'Empereur 
Charles  V.ayantdonnél'Ifle  de  Malte  àl'Ordre.qui  en  a  depuis  porté 
le  nom ,  cet  illuftre  Chef  en  prit  pofTeffion  ,1e  26.  Avril  de  l'an  1530. 
8cymourutle2i.  Août  de  l'an  1534.  âgé  de  70.  ans.  *jaquesBofio, 
Pierre  ISoilTat  8c  Jean  Baudoin  ,  Hifl.  de  Malte  ,  liv  t8.  19.  cr  feq. 
Beaucaire  ,  liv.  17.  Jaques  de  Bourbon ,  Relat.  dit  Siège  de  Rhodes.  Spon- 
de ,  in  Annal. 

VILLIERS,  l'Ifle -Adam  (Philippe  de)  quarante  -  troifiéme 
Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  .fuccéda  en  rfit. 
à  Fabrice  de  Carette.  Il  régna  près  de  deux  ans  à  Rhodes ,  huit  ans 
fans  retraite  afrurée,8c  trois  ans  &:  demi  à  Malte.  Avant  fonéledion 
il  étoit  Grand  Hofpitalier ,  Chef  de  la  Langue  de  France, Se  AmbalTadeur 
auprès  du  Roi.  11  arriva  à  Rhodes  au  mois  de  Septembre  de  la  même 
année,  Si  pourvût  aux  fortifications  de  la  Ville  pour  foûtenir  le  fiege 
dont  il  étoit  menacé.  Pendant  qu'il  s'occupoit  à  conferver  ce  Bou- 
levard de.'a  Chrétienté,  un  Médecin  Juif,quifervoit  d'efpion  au  Turc, 
lui  donnoittouslesjours  desavis, par  le  moyen  d'un  Grec  deScio,qui 
lesfaifoit  tenir  à  Conftantinople.  D'ailleurs  André  d'Amarat,  Prieur 
de  Caftille,  8c  enfuite  Chancelier  de  l'Ordre  ,  (qui  étoit  ennemi  du 
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Grand-Maître,parce  que  L'Ule-Adam  lui  avoit  été  préféré  lors  de  l'élec- 
tion à  cette  dignité  à  laquelle  il  prétendoit,)  donna  plufieurs  inllruc- 
tionsauGrandbeigneurparun  Efclave  Turc,  qu'il  feignit  de  renvoyer 
pour  aller  quérir  le  prix  de  fa  rançon  ,  &qui  revint  avec  des  Lettres  de 
Soliman  ,  comme  on  fût  depuis.  La  Flotte  des  Turcs  parut  devant  Rho- 
des au  mois  de  Juin  1511.  Elleétoit  compolée  décent  trente  Galères, 
foixante-ciriq  Galeaces  &  Maones,  foixante  Fuftes ,  &un grand  nom- 
bre de  Brigantins  ,  douze  gros  Navires  ,  qui  portoient  les  munitions 
&la  greffe  Ariilierie.  Quelques  joursaptès,  il  vint  encore  d'autres  Vaif- 
feaux  de  Syrie  :  &  l'on  pouvoir  compter  quatre  cens  voiles  &  deux  cens 
mille  hommes,  dont  il  y  en  avoit  foixantemillepourtravailler  aux  mi- 
nes. Durant  le  iiége,  il  arriva  de  nouveaux  fecours,  qui  faifoient  plus 
de  cent  raille  hommes.  T.out  cela  n'ébranla  pas  le  courage  du  Grand- 
Maître  de  Villiers ,  qui  réduifoit  les  Turcs  à  envoyer  vers  Soliman ,  pour 
le  fupplier  d'y  venir  en  perfonne,  s'il  fouhaitoit  la  prife  de  cette  Place. 
Après  une  infinité  de  très-grands  afl'auts,  lesAffiegeans  furent  fouvent 
repouffez,  &  le  Grand  Seigneur  eut  quelque  temps  la  penféc  de  lever  le 
liège.  Mais  dan?  cette  conjondure,  il  reçût  des  avis  des  Traîtres,  qui 
croient  dans  la  Ville,  &  s'opiniàtra  à  s'en  rendre  Maître.  La  trahlfon  d' A- 
marat  ayant  été  découverte ,  il  eut  la  tète  tranchée ,  le  Médecin  Juif  fut 
écartelé.  Enfin  les  Princes  Chrétiens  n'envoyant  aucun  lecours  pendant 
un  fiege  defixmois,  leGrand-Maitre  fut  contraintderendre  la  Ville  & 
rifle  par  compofition  le  14.  Décembre  j  511.  Cette  conquête  coûta  à  So- 
liman des  fommes  immenfes ,  &plus  de  cent  mille  hommes  de  com- 
bat. LeGrandMaîtredeVillierspartitdeRhodes  le  i.  jour  de  Janvier 
1513,  avec  cinquante  voiles ,  qui  portoient  fes  Chevaliers,  &  envi-, 
ron  quatre  mille  habitans  ,  &  ayant  paffé  l'hyver  en  Candie  ,  arriva 
au  Port  de  Meffme  en  Sicile  à  la  fin  d'Avril.  De  là  il  continua  fon  Voya- 
ge jufquà  Rome,  où  il  fe  trouva  au  décès  du  Pape  Adrien  VI.  8c  fut 
Gardien  du  Conclave,  auquel  fut  élu  Pape  Jule  de  Medicis,  Cheva- 
lier de  l'Ordre ,  Grand  Prieur  de  Capouë,  Cardinal,  Neveu  duPape 
Léon  X.  &  nommé  Clément  VII.  Sa  Sainteté  lui  donna  l'an  1514. 
la  Ville  de  Viterbe  ,  en  attendant  une  meilleure  Retraite  où  la  Reli- 
gion pût  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Au  mois  de  Juin  1517.  le 
Grand-Maîrre  tint  un  Chapitre  Général  à  Viterbe  ,  dans  lequel  on  prit 
la  réioiu.mn  d'accepter  l'Ifle  de  Malte  ,  que  l'Empereur  Charles- 
Quint  cffroit  à  la  Religion.  De  là  il  fe  retira  à  Saragoffe  de  Sicile  , 
où  il  reçût  la  donation  de  Malte  ,  de  Goze  ,  &  de  Tripoli  de  Bar- 
barie par  Lettres  Patentes  de  cet  Empereur  ,  du  mois  de  Mars  1530, 
11  arriva  à  Malte  au  mois  d'Oéfobre,  &  y  donna  tous  les  ordres  né- 
ceffaires  pour  ce  nouvel  établiffement.  En  ce  tempsles  deux  Langues 
d'Efpagne  ,  qui  étoient  incommodées  de  vivre  dans  une  feule  Au- 
berge ,  fe  féparerent  en  deux  ,  par  permiffion  du  Confcil  :  ceux  de 
Caltille  &  de  Portugal  dans  une  Auberge  ,  &  ceux  d'Arragon  ,  de  Na- 
varre &  de  Catalogne  dans  l'autre.  Le  Grand-Maître  de  L'Ifle-Adam, 
s'étant  fignalé  pendant  tout  fon  règne  par  fon  courage,  par  fa  pruden- 
ce &  par  fa  pieté  ,  finit  fes  jours  en  fortifiant  l'Ifle  de  Malte  ,  &  la 
Ville  de  Tripoli ,  &  mourut  au  mois  d'Août  1534.  fort  regreté  de 
toutlemonde.  Il  eutpourSucceffeursPerrin  de  Pont.  * Bofio ,  Wi/Zoi- 
re  de  L'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufalem.  Naberat ,  Privilèges  de  l'Ordre. 
SUP. 

VIMORY ,  petit  village  à  unelieuë  deMontargis,  versle  Midi, figna- 
lé par  la  célèbre  vidtoire  que  le  Duc  de  Guife  remporta  en  1587.  fur 
les  Reytres  &  Lanùsknechts  ,  qui  étoient  defcendus  en  France  par 
i'entremife  du  Duc  de  Bouillon  ,  fous  la  conduite  de  Cafimir  Alle- 
mand ,  pour  fecourir  les  Huguenots.  *  G.  Morin  ,  Hift.  de  Gajli- 
no'ts. 

VINCENNES,  Château  proche  de  Paris,  du  côté  del'Orient.  Phi- 
lippe de  Valois  en  jetta  lesfondemensl'an  1317.  qu'il  éleva  jufques  au  rez 
dechaufi'ée.  LeRoi  Jean  continua  cetédificejufques  autroifiéme  éta- 
ge; &  Charles  I.  le  fit  achever.  L'ani6i4.  la  Reine  Marie  de  Medicis 
fit  commencer  cette  belleGalerie,  que  l'on  y  voit  du  côté  dcParis,  & 
le  Roi  Louis  le  Grand  mit  en  1 660.  ce  fuperbe  bâtiment  dans  l'état  où  il 
eft.  Ce  Palais ,  qui  eft  très-magnifique,  eft  accompagné  d'un  Château 
fort ,  qui  fert  de  prifon ,  pourlcsPerfonnes  de  confîderation.  Le  Com- 
te d'Ornane.Marêchal  de  Francc,y  mourut  Prifonnier  l'an  1616. Le  Duc 
<3e  Vendôme,  &leChevalier  fonfrerey  furent  auflS  renfermez,  &  le 
dernier  y  mourut  de  maladie.  Le  Duc  de  Puylaurent  y  fut  mené  en  1636. 
&  y  trouva  fon  tombeau ,  par  le  fenfible  déplaifir  qu'il  eut  de  fa  captivité. 
■  Il  y  a  dans  la  cour  de  ce  Château  un.e  Sainte  Chapelle,  qui  fut  fondée 
'  rani379.  parCharlcsV.  lequely  mitunThréforier,  un  Chantre ,  fept 
Chanoines ,  quatre  Vicaires ,  &  deux  Clercs.  Le  corps  du  Cardinal  Ma- 
2arin,quimourutàVincennesen  i66r.  fut  mis  en  dépôt  dans  cette  Egli- 
fe,&  y  demeura  jufqu'àl'an  t684.  qu'il' fut  apporté  à  Patis  dans  l'Eglife 
du  Collège  des  Quatre- Nations,  nommé  auffi  Collège  Mazarin  ,  &fon 
cœurauîiTheatins.  LeChâteaudeVincennes  eft  environné  d'un  grand 
Parc  ,  que  le  Roi  Philippe  Augufte  fit  fermer  de  murailles  l'an  1183. 
Il  y  avoit  dès  lorsun  vieux  Château  que  Philippe  de  Valois  fit  démolir, 
pour  en  bâtir  un  nouveau.  LeRoi  Charles  V.  naquit  à  Vincennes  en 
I  :;  38.  &  trois  Rois  de  France  y  font  morts ,  favoir  Louis  X.  dit  Hutin , 
en  I3r6.  Charles  IV.  dit  le  Sel,  Charles  IX.  en  1574.  comme  auflî 
Henri  V.  Roi  d'Angleterre  en  1411.  *  Le  Maire  ,  Par'is  ancien  c? 
nowveau. 

S.  VINCENT  ,  Diacre  &  Martyr,  vivoit  vers  la  fin  du  III. 
Siècle  ,  fous  le  règne  des  Empereurs  Diocletien  &  Maxiraien.  Plu- 
fieurs Villes  d'Efpagne  prétendent  être  la  Patrie  decefaintMartyr.  La 
Ville  d'Huefca  femble  avoir  le  meilleur  droit ,  puifqu'il  y  eft  né  ,  & 
que  l'on  y  voit  encore  la  maifon  de  fon  père  changée  en  Eglife.  Sara- 
goce  peut  fe  glorifier  de  l'avoir  nourri  ;  &  Valence  ,  d'avoir  fervi 
de  Théâtre  à  fon  Martyre.  Decien  ,  Lieutenant  des  Empereurs  en 
Efpagne  ,  ayant  fait  deffein  d'exterminer  les  Chrétiens  ,  fe  faifit  de 
Valere  Evêque  de  Saragoce  ,  &  de  Vincent  Diacre  de  cette  Eglife, 
qu'il  fit  conduire  à  Valence.  Ayant  fait  de  vains  efforts  pour  ébranler 
leur  confiance,  il  bannit  Valere  qui  étoit  fort  vieux  ,  &  retint  Vincent 
pour  lui  faire  fouftrir  tous  les  tourmens  que  fa  fureur  pourroit  in- 
venter. Il  le  fit  étendre  fur  un  chevalet,  puis  fur  un  gril  de  fer  fous 
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lequel  on  svoit  allumé  du  feu ,  &  enfuite  fur  un  débris  Je  pots  caflez. 
Le  ]  yran  le  fit  mettre  après  dans  un  bon  lit  ,  pour  le  gagner  par 
cette  douceur  apparente.  Mais  le  Saint  mourut  auffi-tôt,  le  iz.  Jan- 
vier delan  305:.  On  gnrde,dans  l'Eglife  de  l'Abbaie  de  Saint  Ger- 
main des  Irez.un  bras  ,k-  ce, Saint  Martyr  ,  Se  fa  Tunique  de  Dia- 
cre, que  le  Roi  Childebeir  apporta  d'tipagne,  où  il  étoit  allé  en  541. 
pour  fane  la  guerre  à  Am.ilaric  Roi  des  Wiligoths ,  Arien  ,  &  qui  mal- 
traitoit  fa  femme  Clotilde,  fccur  deChildebcrt ,  à  caufe  de  la  Religion 
Catholique  dont  elle  f.iilbit  protéffion.  L'Esilife  de  cette  Abbaïe  fut 
bâtie  par  le  Roi  Childebert  ,  &  dédiée  à  t)ieu  fous  l'invocation  de 
S.  Vincent  ;  &  depuis  elle  a  eu  le  nom  de  S.  Germain  Evêqud 
de  Pans ,  qui  y  fut  enterre  l'an  579.  *  S.  Auguftin ,  Aimoin  ,  Me- 
taphralk.  . 

S.  VINCENT  FERRIER  ,  Religieux  de  rOrdte  de  St;  Domini- 
que, etoit  de  Valence  en  Efpagne.  Il  fut  pour  la  conveifiondesSarra- 
fins&  des  Juifs,  ce  que  S.  Paul  fut  pour  celle  des  Gentils.  II  prouva  fa 
Mifïïon  ,  par  des  miracles  continuels  ,  &  il  n'épargna  rien  pour  tirer 
ces  mécreans  de  l'erreur  &  faire  fortir  les  mauvais  Chrétiens  du  vice. 
Il  fetrouvaunConcile.deConftanceeni4i8.  &  l'année  d'après  il  mou- 
rut à  Venues  en  Bretagne,  LePapeCalixtelII.  le  canonifa.  Ce  fut  ca 
1455.  Saint  Vincent  P'errier  écrivit  divers  Ouvrages, que  Vincent  Jufti- 
niani  Antiftius  fit  imprimer  à  Valence  ,  en  1591.  Les  plus  impor- 
tans  font  TraSlatus  de  p-ita  Spiritmli.  Liber  de  fine  Mundi.  EpiJloU ,  vc. 
*Bzovius,  Sponde  &Rainaldi,  in  Annal.  Ecckfiaft.  Tritheme  &  Bel- 
larmin  ,  de  Script.  Ecckf.  Saint  Ahtonin  ,  Sixte  de  Sienne  ,  Antoine 
de  Sienne,  Sec. 

[VINCENT,  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules  en  cccxdvn.  fousHo- 
norius.  Voyez  Jacobi  Gothofredi  Profop  Cod.  Theodofiani.  1 

VINCENT  LAURO,  Cardinal,  néaTropie,  Ville  de  la  Cala-^ 
bre  Ultérieure  ,  étoit  d'une  famille  honnête.  Il  fut  élevé  dans  la  Maifon 
des  Caraffes  Ducs  de  Nocere,  &  étudia  à  Naples,  &  àPadouë,  avec 
Alfonfe.  Ayant  aquis la connoiffance  delà  Langue Greque  &  delà  La- 
tine, il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  Philolophie&  dans  la  Médeci- 
ne, qu'il  excella  en  ces  deux  Sciences.  Il  fut  d'abord  domellique 
de  Paul  Parifio  Cardinal  de  Cofence,  &  dans  ce  temps-là  il  connut 
familièrement  Hugues  Boncompagno  ,  lequel  étant  parvenu  au  Pon- 
tificat le  fit  Cardinal.  Mais  avant  que  d'être  t\e\é  à  cette  dignité ,  il 
s'étoit  attaché  à  Nicolas  Gadde  Cardinal  de  Tournon  ,  qui  fui  avoit 
donné  de  riches  Bénéfices  en  Auvergne.  Le  Cardinal  de  Tour- 
non  étant  décédé, on  dit  que  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guife, 
l'introduifit  dans  la  Maifon  d'Antoine  Roi  de  Navarre,  à  dellèin 
d'empêcher  que  la  Reine  fa  femme  &  les  autres  qui  étoient  au- 
près de.  lui  ne  le  portaffent  à  embraffer  le  parti  des  Calviniftcs.  Ce 
Prince  étant  mort  lept  mois  après,  Lauro  s'en  retourna  à  Rome  avec 
Hippolyte  Cardinal  de  Ferrare,  qui  étoit  alors  Légat  en  France;  & 
comme  il  avoit  demeuré  long-temps  à  la  Cour,&que  les  belles  con- 
noiffances  qu'il  avoit  aquifes  dans  la  Médecine,  lui  donnoient  un 
accès  familier  auprès  des  Grands ,  il  eut  d'abord  l'Archevêché  de 
Mont-reale  en  Sicile;  puis  il  fut  employé  en  diverfes  Ambaffades  , 
dont  la  plus  confîderable  fut  celle  de  Pologne,  où  il  fut  envoyé  par 
Grégoire  XIII.  pendant  le  Règne  de  Sigifmond ,  &  où  il  demeura 
après  fon  décès, Henri  de  France, Duc  d'Anjou, ayant  été  choifîpour 
être  fon  Succeffeur;  &  depuis  lors  qu'Etienne  Battori  fut  mis  fur  le 
Thrône  qui  venoit  d'être  abandonné  par  Henri  III.  On  dit  que, pat 
fon  adreffe.il  introduifit  à  la  Cour  de  Jean,  Roi  de  Suéde,  Antoine 
Poffevin  favant  Jefuite,  très-propre  dans  les  négociations  les  plus 
importantes,  qui  ramena  Sigifmond  &  toute  fa  famille  dans  la  Re- 
ligion de  fes  Ancêtres.  Enfin  ay  ant  été  créé  Cardinal ,  il  attira  fdr 
lui  les  vœux  de  tout  le  monde,  &  fut  confideré  comme  s'il  eût  dé- 
jà obtenu  la  première  dignité  de  l'Eglife.  On  prenoit  pour  augure  de 
fa  futiue  grandeur  un  accident  extraordinaire ,  qui  lui  étoit  arrivé  ; 
car  au  premier  voyage  qu'il  fit  à  Rome  étantencore  jeune,  il  affilia  au 
fped.\cleque  l'on  avoit  accoutumé  de  donner  au  public  ,  la  veille  de  la 
Fête  de  Saint  Pierre  &  de  Saint  Paul ,  &/étant  trouvé  par  hazard 
fur  le  paffage  d'un  Taureau,  cet  animal  furieux  l'enleca  en  l'air  avec 
fes  cornes  fans  lui  faire  aucun  mal.  11  eft  vrai  que,  dans  les  Con- 
claves de  Sixte  V.  d'Urbain  Vil.  de  Grégoire  XIV.  d'Innocent  IX. 
&  de-Cleraent  VIII.  il  fut  toujours  regardé  comme  un  fujetquimé- 
ritoit  le  Pontificat,  &  rien  ne  lui  nuifît  davantage,  que  rattachement 
qu'il  avoit  eu  autrefois  pour  le  Roi  de  Navarre.  Car  la  faélion  d'Ef- 
pagne fe  fervit  de  cette  raifon,  pour  rendre  fufpeft  au  facré  Collège 
ce  favant  &  pieux  Cardinal;  non  pas  parce  qu'elle  le  croyoit  partifan 
des  François,  mais  à  caufe  qu'elle  favoif  qu'il  ne  feroit  pas-  favora- 
ble aux  Éfpagnols.  Enfin  il  mourut  à  Rome  l'an  if9i.  âgé  defeptante 
ans,  après  avoir  donné  tous  fes  biens,  qui  étoient  très-confiderables, 
à  l'Hôpital  des  malades.  Son  corps  fut  enterré  fans  pompe  dans  l'Egli- 
fe de  Saint  Clément  dont  il  portoir  le  titre,  &  l'on  mit  une  Epitaphe 
modefte  fur  fon  tombeau,  comme  il  l'avoit  ordonné.  *Thuan.  H'tft. 
Mezerai ,  B'tfi.  de  France. 

VINCENT  DE  BEAUVAIS,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique, vivoit  dans  le  XIII.  Siècle.  Il  étoit  de  Bourgogne  &  de- 
meura long  temps  à  Beauvais;  mais  il  n'en  fut  jamais  Evêque,  com- 
me divers  Auteurs  l'ont  crû.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces 
de  S.  Louis  Roi  de  France  ,  qui  lui  donna  le  moyen  de  travailler  à 
un  Ouvrage  qu'il  appelle  le  Miroir  ,  qu'il  divifeen  quatre  Parties.  La 
1.  eft  Spéculum  dotlrinale ,  où  il  parle  de  toutes  le?  Sciences,  depuis 
la  Grammaire  jufques  à  la  Théologie.  La  II.  spéculum  Hiftor'iale , 
comprend  les  Hiftoires  depuis  le  commencement  du  Monde,  juf- 
qu'en  rz44.  La  III.  Spéculum  Naturale ,  où  il  examine  la  Nature 
des  chofes.  La  IV.  Partie  eR: Spéculum  Amorale,  où  il  parle  des  ver- 
tus &  des  vices.  Il  avoit  compofé  d'autres  Ouvrages,  De  Gratia 
Bei,  De  erudttiom  fuerorum  Regalium ,  ci'C.  On  ne  fait  pas  en  quelle 
année  il  mourut.  Quelques-uns  difent  que  ce  fut  en  1164.  mais  les 
autres  n'en  font  pas  d'accord.  *  Henri  de  Gand ,  in  Catal.  cap.  42. 
Tritheme  &Bellarmin,  de  Script.  Ecckf.  Alfonfe  Fernandés,  Ferdi- 
nand de  Caftille,  Martin  Polonus,  Saint  Antonin,  Philippe  de  Ber- 
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game  ,  Volaterran,  Leander  Alberti,  Sixte  de  Sienne,  Antoine  de 
iiienne,  Poffevin,  Vofluis ,  Gefner,  &c. 

VINCENT  DE  LhRINS  vivoit  dans  le  Monaftere  de  cenom, 
en  Provence,  dans  le  V.  Siècle,  Le  Cardinal  Baronius  eftime  qu'il 
avoir  été  Préfet  du  Prétoire  ,  &  qu'après  avoir  exercé  cette  Charge , 
il  s'étoit  retiré  dans  ce  Monaftere  célèbre,  pour  y  mener  une  vie  qui 
ne  fût  connue  que  de  Dieu.  On  a  criî  quil  étoit  frère  de  S.  Loup  Evê- 
que  de  Troyes ,  mais  c'eft  par  conjeélure  qu'on  fe  l'eft  imaginé.  'Vin- 
cent de  Lerins  fit  un  petit  Traité ,  qu'il  publia  fous  le  titre  de  Pèlerin, 
contre  lesnouveautez  des  Hérétiques.  Dans  la  préface ,  il  parle  de  lui 
comme  d'un  homriie  qui  s'étoit  retiré  dans  la  foiitude.  C'eft  un  tréfor 
que  ce  petit  ouvrage  ,  où  il  combat  toutes  les  hérefîes.  Il  allègue  le  Con- 
cile d'Éphefe,  où  il  fe  trouva.  Il  mourut,  dans  fon  Monaftere,  fous 
l'Empire  de  "Theodofien  &  de  Valentinien  ,  c'eft-à  dire  ,  avant  l'an 
450.  Quelques  Auteurs  eiliment  qu'il  eft  ce  même  'Vincent  Auteur 
des  Seize  Objeélions  contre  la  dodtrine  de  St.  Auguftin  ,  aufquelles 
S.Profper  répondit.  Ce  qui  rend  cette  conjedure  plus  croyable  ,  eft 
que  leSemipelagianifme  avoir  infeélé  leMonaftere  de  Lerins; mais  il 
y  a  peu  d'apparence  en  tout  cela  ,  &  il  vaut  mieux  l'en  croire  exempt. 
Le  Cardinal  Baronius  doute  que  l'Auteur  de  ces  objeflions  ne  foit  le 
Vincent  Prêtre,  qui  avoit  écrit  fur  les  Pfcaumes,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Gennade.  Mais  le  temps  ne  s'accorde  pas  avec  ce  fentiment , 
&  nous  ne  pouvons  rien  dire  d'affuré  de  cette  controverfe,finon  qu'il 
y  avoit  alors  plufieursEcclelîaftiques  de  ce  nom  en  Provence,  comme 
celui  qui  foufcrivit  en  430.  le  Concile  de  Riez,  pour  l'Evêque  Gonflant. 
*  Gennade,»»  Catal.  c.  64.  &  80.  Baronius,  in  Annal.  Bellarmin,  de 
Script.  Eccl.  Vincent  Barralis,  Chron.  Lirin.  Petrus  Lirinenfis,  Jean 
Cofter  ,  Jean  Filefac ,  Balufe  Sec.  in  Edit.  v  Annot.  ad  Vincent. 
Lirin. 

VINCENT  DE  LA  LOUPPE  é^oit originaire  du  Perche, d'une 
Famille  très-noble  &  très-ancienne  ,  &  étant  demeuré  à  Chanteuil  y 
exerça  aflez  long  temps  la  Charge  de  Lieutenant  Criminel,  qu'il  rem- 
plit avec  autant  de  fuffifance  que  d'intégrité.  Il  a  tenu  un  rang  confide- 
rable  parmi  les  Hommes  de  Lettres  ,  &  les  Ouvrages  Latins,qu'il  a 
donnez  au  public,  font  connoître  fon  érudition.  Les  plus  eftimetfontfes 
Annotations  fur  Tacite ,  fon  Traité  des  Magiflrats  François ,  &  /'  Hiftoire  de 
ï Ho fpital  Général  de  Chartres  qui  fut  établi  en  1^56. 

VINCENT  SAMOTULE,  Palatin  de  Pofnanie, indigné  contre 
Uladiflas,  Roi  de  Pologne  ,  qui  lui  avoit  ôtc  le  Gouvernement  delà 
grande  Pologne,  pour  le  donner  à  fon  Fils  Cafimir,rollicita  les  Che- 
valiers de  Prufle  à  rompre  la  Trêve,  &  entra  avec  des  Troupes  Alle- 
mandes dans  la  Pologne,  chafla  le  Prince  Cafimir,  pilla  &  brûla  plufieurs 
Villes  ;  mais  s'étant  reconcilié  avec  Uladiftas ,  il  tourna  fes  armes 
contre  les  Allemands ,  &  leur  donna  un  Combat  ,  avec  Uladiflas , 
près  du  Château  de  Blême  ,  où  il  y  eut  zo.  mille  Allemands  tuez. 
Sitl.  Hift. 

VINCENT  VICTOR  ,  Africain,  avoit  été  Donatifte  &  contre- 
faifoit  l'Orthodoxe.  Vers  l'an  415.il  publia  une  nouvelle  erreur ,  fur 
l'origine  des  Ames, qu'il  difoit  venir  delà  fubftance  de  Dieu,  auheu 
que  Dieu  les  tire  du  néant.  Il  fit  deux  Lettres  pour  la  défenfe  de  cette 
erreur,  que  S.  Auguftin  combattit  fi  fortement,  que  le  nouveau  Dona- 
tifte feconfefla  vaincu.  *  S.  AugM&in ,  l.i.deànim.adv.  ymcent.  [Le  P. 
Piccinardi,  dans  fes  Remarques  furlePr,«i/c/?/B/î/«j,foûtient  que  ce  f/»- 
eent  Yi&.or  eft  l'auteur  de  cet  Ouvrage ,  auffi  bien  que  des  feize  objec- 
tions réfutées  par  S.  Profper.  Voyez  [e  Prsdejiinatus  de  l'édition  dePa- 
douë,  1686,  in  4.] 

VINCENTINO, habile  Graveur,  Cherchez  Valerio  Vincenti- 

MO. 

VINCI  (Léonard  de)  Peintre, de  l'Etat  deFlorenca.a  vécu  fur  la 
fin  du  XV.Siec]e,&  au  commencement  du  XVI.  Il  étoit  un  des  plus  habi- 
les hommes  de  fon  temps,&  qui  avoit  les  plus  belles  qualitez  du  corps  & 
de  refprit;car  il  étoit  bien  fait,il  favoit  les  beaux  Arts,il  aimoit  la  Poëfie, 
la  Mufique  ,  l'Anatomie  ,  les  Mathématiques,  &  l'Architeélure.  11 
s'exerça  à  monter  à  cheval  &  à  faire  des  Armes.  On  ajoute  qu'il  étoit  fi 
fort  qu'il  n'y  avoit  point  de  mouvement,  pour  rapide  qu'il  fût,qu'il  n'ar- 
rêtât.On  ditqu'ilplioitle  fer  d'un  cheval, commeficen'eût  été  que  du 
plomb.Lou'is  Sforce,dit  le  Aforê,Duc  de  Milan,rattira  auprès  de  lui.  Léo- 
nard de  Vinci  lui  fit  divers  Ouvrages  &  eut  la  direâion  d'une  Académie 
de  Peintres  &  d' Architeâ:es,que  le  mêm e  D ut  avoit  établie; &  comm e  il 
étoit  bon  Ingénieur,  &:  favant  dans  les  Mathématiques,  ce  fut  par  fon 
moyen  &  fous  fa  conduite  que  l'on  fit  le  canal  qui  amené  les  eaux  de  la  ri- 
vière d'Adda  jufques  à  Milan ,  ce  qui  avoit  jufques  alors  paru  prefque  im- 
poffible.  Ceux  de  Milan  le  prièrent  de  travailler  à  quelque  chofe  dema- 
gnifique,&  d'extraordinaire,  lors  que  leRoi  Louis XII. fit  fon  entrée 
dansleur  Ville.Ce  qu'il  fit  de  plus  confiderable  fut  la  figure  d'un  lion  rem- 
pli de  refibrs  fi  juftes,qu'après  avoir  marché  quelques  pas  devanr  le  Roi , 
lors  qu'il  entra  dans  la  fale  du  Palais,  cet  Automate  s'arrêta  tout  court,  & 
ouvritfoneftemach,oùronvitparoître  les  armes  de  France.  Environ 
un  an  après,  le  Duc  de  Milan  fut  défait ,  6c  emmené  l'an  1 50x3.  prifonnicr 
en  France.  Léonard  de  Vinci  fe  retira  à  Florence ,  &  y  peignit  en  1503. 
la  grande  fale  du  Confeil.  11  s'y  arrêta  jufques  en  1513.  &  y  devint  enne- 
mi de  Michel-Ange,  qui  étoit  déjà  en  très-grande  réputation.  Cette  ini- 
mitié, caufée  par  rémulation,s'accrut  à  Rome, où  Léonard  étoit  allé, 
aprèsTéledion  du  Pape  Léon.  Il  vint  quelque  temps  après  en  France,  & 
l'eftime  que  François  I.  eut  pour  lui  parut  par  les  carefles  que  ce  Prince 
lui  fit  à  fon  arrivée,  &  par  les  grâces  qu'il  y  reçût.  On  dit  que  Léonard  de 
Vinci  y  tomba  maladc,&  que  le  Roi  l'étant  allévifiter,il  voulut  fe  lever 
à  demi  fur  fon  lit ,  pour  lui  témoigner  le  reflentiment  qu'il  avoit  de 
l'honneur  qu'il  recevoir ,  &  il  perdit  la  parole  &  expira  entre  les  bras  de 
ceMonarque  Cefutversl'an  1510.  qui  étoit  le75.de  fon  âge.*Vafari, 
Vite  de'  Pittor.  Felibien ,  Entr.  des  Peintres  8cc. 

VINDEX  (Julius)  llluftre  Gaulois ,  qui  ayant  porté  les  Gaules  à 
fe  révolter  contre  Néron ,  offrit  l'Empire  à  Galba  ,  qui  étoit  pour 
lors  en  Efpagne.  Néron  ayant  appris  cette  nouvelle,  s'en  plaignit  par 
écrit  &  de  vive  voix  au  Sénat  ,&propofa  un  grand  prix  à  celui  qui  lui 
apportcroitlatêtedcVindex:maisVindex  en  propofa  encore  un  plus 
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grand  à  celui  qui  lui  aporteroit  celle  de  Néron.  *  Suétone, !»  Galba 
[VINDICIANUS,  Médecin  &  Proconlul  de  Carthage,  fur  là  fiti 
du  IV.  Siècle.  S.  Auguftin  en  fait  fouvent  mention.  Voyez  ConfeJI.  Lib 
IV.  c.  ?.  Ep.  138.] 

VINDlCIUS,Efclave  Romain  qui  fut  affranchi  par  le  Peuple,  pour 
avoir  découvert  la  conjuration  de  quelques  Citoyens  qui  vouloient  réta- 
blir le  Roi  Tarquin.  11  a  été  le  premier  Efclave  de  Rome ,  qui  ait  été  fait 
Citoyen,par  le  Peuple,  avec  permiffionde  donner  fa  voix  aux  Eleftions 
des  Charges.  Enfuitc  Appius  Claudius,  pour  gagner  les  bonnes  grâces 
duPeuple,accorda,paruneLoi,à  tous  les  autres  Affranchis  le  droit  de 
donner  auffi  leurs  fuffrages  aux  Ele<îlions,8j  cette  Loi  fut  appellée  Vin- 
difîa,iie  ce  Vindicius  qui  fut  le  premier  Affranchi.  *  Plutarque,  des  hom- 
mes illufi.  Vie  de  Publicola. 

VINESALE  ou  de  VINO  SALVE  (Geofroi)Normand,ou,felon 
d'autres,  Anglois , vivoit  en  1199.  11  voyagea  en  France  &  enltaiie, 
&  fe  fit  eftimer,  par  la  facilité  qu'il  avoit  à  compofer  en  profe  &  en 
vers.  11  écrivit  divers  Traitez,  de  Statu  Curi/i  Tiomanx,dePo'étrianova, 
de  Rébus  Ethicis ,  de  arte  dicendi,  de  Vinis  Gffruâîibus  Confervandis.  On  efti- 
mequele  dernier  Traité  lui  fit  avoir  le  furnom  àeViueSalf.ConMiei 
Pitfeus ,  de  Script.  Angl. 

VINET  (Elle)  deXaintonge,  Auteur  du  XVI.  fiécle  donna  au  pu- 
blic Pomponius  Mêla  qu'il  avoit  corrigé ,  compofa  un  Traité  desAnti- 
quitez de Bourdeaux,& de Xaintes, publia  Auione avec  des  notes, tra- 
duifit  la  Sphère  de Procl us,  écrivit  i^ur  celle  de  Jean  deSacrobofco',  & 
laifta  plufieurs  autres  Ouvrages,  dont  on  pourra  voirie  dénombrement 
dans  la  bibliothèque  d'Antoine  du  Verdier-Vauprivas.  Il  mourut  en 
1587.  âgé  de  78.  ans. 

VINIERI,  (Sebaftien)  Noble  Vénitien  ,  commandoit  dans  l'Ifle 
de  Corfou  avec  une  autorité  fouveraine  ,  lors  qu'il  fut  nommé  Gé- 
néral de  la  Flotte  Vénitienne  en  1571.  ayant  alors  plus  de  foixante- 
dix  ans.  Auguftin  Barbarigo  lui  fut  donné  pour  Collègue.  On  ad- 
mira fon  courage ,  dans  la  bataille  de  Lepante  ;  &  pas  un  des  Géné- 
raux ne  témoigna ,  dans  le  fort  de  la  mêlée ,  plus  de  vigueur  &  d'in- 
trépidité que  ce  courageux  Vieillard  Après  avoir  remporté  laviftoire 
fur  les  Turcs,  il  voulut  fe  rendre  maître  de  l'Ifle  de  Sainte-Maure,  ou 
Leucada,  proche  de  la  côte  Occidentale  de  l'Epire  :  mais  fon  dcffein  ne 
reiiffit  pas.  Jaques  Sorancio,  un  des  Provediteurs  de  l'armée  Navalle,  qui 
n'étoitpasamideVinieri, écrivit  des  Lettres  auSenat,où  il  blàmoit  la 
conduite  de  ce  Général,  qui  avoir,  difoit-il,obfcurci  l'éclat  de  la  dernière 
vidtoire,par  fa  lenteur  &  par  fon  imprudence.  Le  Sénat,  qui  connut  l'in- 
tention de  Sorancio,  lequel  afpiroit  à  la  Charge  de  Général,  punit  fon 
ambition  par  le  choix  qu'il  fit  de  Jaques Fofcarini ,  &  pour  épargner  à 
Vinieri  la  honte  d'avoir  été  dépofé,illui  confirma  le  titre  deProvedi- 
teur  Général ,  8clui  donna  le  foin  des  côtes  du  Golfe  deVenife,  enjoi- 
gnantà  Fofcarini  de  lui  obeïr.lors  qu'ils  fe  trouveroient  enfemble.  Vi- 
nieri s'aquit  un  fi  grand  crédit ,  depuis  la  viâoire  de  Lepante ,  qu'il  fut 
nommé  Doge  après  la  mort  de  Mocenigo ,  du  confentement  de  tous  les 
Eleéleurs ,  &  dès  le  premier  jour  de  l' Affemblée.  *  Gratiani ,  Hiftoire  dt 
Cypre.  SVP. 

VINTIMILLE  ou  VENTIMIGLIA,Villed'Italiefur  laCôtcde 
Gencs ,  avec  Evêché  :  fon  nom  Latin  eft  VimimUium,  Albiniitnilium  8e 
Albintemelium. 

VIO  {Thomas  de)  fumommé  CAJETAN ,  parce  qu'il  étoit  natif  de 
Cajete, Ville  du  Royaume  de  Naples.  Il  prit  l'habit  de  Religieux  dans 
l'Ordre  de  Saint  Dominique,  dont  il  devint  un  des  plus  illuftres  Orne- 
raens.  Ayant  reçu  le  Bonnet  de  Doéteur,  à  l'âge  de  vingt-deux  ans,il  en- 
feigna  la  Philofophic  &  la  Théologie  à  Paris,  &  à  Rome.  Enfuite,il  expli- 
qua les  Ecritures,  (S  ayantété  élevé  dans  les  premières  Charges  de  fon 
Ordre ,  il  exerça  celle  de  Géneral,durant  dix  ans.  Il  entreprit  de  défendre 
le  Pape,  qui  étoit  extrêmement  décredité,  durant  la  célébration  du  Con- 
ciledePiie.  Pour  cela  il  fit  fon  Ouvnge  de  la  puijfance  dit  Pape,&z  pour  re- 
compenfercezéleonluidonnal'Ëvêchédefal'atrie.  Il  fut  enfuite  éle- 
vé furie  fiége  de  la  Métropole  dePalerrae ,  &  enfin  le  Pape  Léon  le  fir 
Cardinal  en  1517.  Quelque  temps  après,  il  fut  envoyé  Légat  en  Alle- 
magne, pours'y  oppoferà  Luther,  qui  commençoit  de  débiter  fes  er- 
reurs. Mais  fon  zèle  n'eut  pas  tout  leluccès.qu'on en  pouvoir  légitime- 
ment attendre.  On  l'employa  en  d'autres  occafîons ,  &  il  mourut  en 
1534.  âgé  de  65.  ans  &  %ç.  jours.  Il  laiffa  divers  Ouvrages  de  Philofophie, 
de  'Théologie  ,  &  des  Commentaires  fur  divers  Livres  de  l'Ecriture. 
*  Bellarmin  ,  de  Script.  Eccl.  Jules  Cefar  Capicio  &  Jean  Battifta  Flavio , 
en  fa  Vie.  Ughel,  itat.  Sacr.  Sixtede  Sienne,  5;W.  S.  Leander  Alberti.Al- 
fonfe  Fernandès,(/e  Vir.  illufi.  Ord.  Prad.  Antoine  de  Sienne,  Bibl.  Domin. 
Sadolet,iw  Epi/i.  Bzovius  &  Sponde ,  in  Annal.  &c. 

VIPSANIUS  MESSALA,  illuftre  par  fa  naiflance,&  par  fon  méri- 
te, eut  des  emplois  à  l'armée,  ibusVitellius  &  fousVefpafien.il  écrivit 
une  Hiftoire.  *  Tacite,  li.  3.  Hift.  Pline ,  lib.  i.  cy  5.  li.  2.  ep.  zo.  e?//.  4. 
cr  6.  Cherchez  aufii  Agrippa. 

VIRBIUS,  autrement  Hippolyte,  filsdeThefée,  &  d'Hippolyte, 
Reine  des  Amazones, lequel  haïflant  les  Femmes,  s'adonna  entièrement 
à  la  ChafTe.  Phèdre,  qui  étoit  fa  marâtre,  en  devint  tellement  amoureufe, 
qu'elle  fut  contrainte  de  fe  découvrir  à  lui.  Hippolyte  n'ayant  pu  con- 
fentir  à  ce  crime, elle  feignit  d'avoir  en  horreur  ce  qu'elle  avoit  défîré,  & 
l'accufa  auprès  de  Thefée  d'avoir  voulu  attenter  à  fon  honneur:  à  quoi 
Thefée ajoutant  foi  trop  légèrement, chaffa Hippolyte  avec  impreca- 
tion,priant  leDieuNeptune,duquelil  fe  difoit  fils,  de  le  venger  d'une  fi 
grande  perfidie,  Hippolyte  fuyant  l'indignation  de  fonPere  monta  fur 
ion  Chariot,  &  rencontra  le  long  du  rivage  de  la  Mer,  un  monftre  marin 
qui  effraya  tellement  les  chevaux,  qu'ils  coururent  en  defordrcà  travers 
les  rochers, &Hippolytenepouvantlesretenirtoraba  à  terre  erabarraf- 
fé  parmi  les  refhcs  de  fes  chevaux,  de  forte  qu'il  futmisefl  pièces  par  les 
pierres&lesbuiffons,&  ainfi  mourut  miferablement.Mais  parce  qu'il 
étoit  grand  chafleur,  Diane  fit  tant  qu'Efculape  lui  rendit  la  vie,  &  le  déi- 
fiant elle  lui  changea  fon  nom  ScTappella  firbius  comme  deux  fois  né, 
voulant  qu'il  demeurât  dans  la  forêt  Aricienne  près  du  Temple  de  cette 
Déeflîe.  Quelques  uns  difent  qu'il  fut  tranfpotté  au  Ciel,  &  que  c'eft  le 
figne  que  nous  appelions /« C^<i«;er.  ^Oni.li.i^.defesMetam. 
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VlRET  (Pierre)  Natif  d'Orbe  en  Suiffcétudia  à  Paris,  où  il  fît  ami- 
tié avec  Farel;&  ayant  donné  dans  les  nouvelles  opinions,  ils  rejoignirent 
enfuite  à  Calvin ,  pour  les  prêcher  à  Genève.  Ils  vinrent  facilement  à 
bout  deleurdclTein,  leur  doflrine  fut  reçue,  &  ils  chaflerent  les  Catho- 
liques de  la  Ville, en  1535.  Cependant  Viret  fut  Miniftre  à  Laufanennais 
quand  Calvin  partit , pour  la  Conférence  deWormes.on  l'appellapour 
prêcher  à  Genève.  Calvin  en  témoigna  du  dépjaii!r',&  iît  enlbrtequ'on 
renvoya  fon  Compétiteur,  que  ceux  de  Laufane  ne  reçurent  qu'avec 
peine.  llfutappelleparlcsHeretiquesdeLyon  ,oùilexerça  cinq  ans  le 
Miniftere,&puispar  la  Reine  Jeanne  de  Navarre.  Il  mourut  à  l'au  l'an 
157 1.  âgé  de  63.  ans.  11  avoir  beaucoup  d'éloquence,  &  ceux  de  fon  parti 
admiroient  l'érudition  de  Calvm,  la  force  de  Farel,&:  l'éloquence  de  Vi- 
ret,ce  que  Beze  a  e-xprimé  dans  uneEpigramme.  11  écrivit  divers  Ou- 
vrages en  Latm  &  en  François.*  Melchior  AdT^m , in f^a.Jheol. extra. 
Sponde,  yf.C.  IJ35.  n.  1.  La  Croix  du  Maine,  ii'iW.  Franc.    . 

S.  VIRGILE,  Éveque  de  Saliibourg,étoit  d'une  noble  Famille  d'Ir- 
lande.ll  vint  en  France, &  s'aquit  du  crédit  dans  kCour  de  Pépin.  Il 
alla  enfuite  dans  la  Baviere.où  il  eut  un  grand  démêlé  avec  Boniface.tou- 
chant  la  formule  dont  un  Prêtre  ignorant  fe  fervoit  pour  baptizer:  in 
nomine  Patriaz^  Fz/mc?  i/iiriw^ji'tfBi-'/ii.BonifaceprétendoitqueleBap- 
têmefaitencetteformeétoitnul.Virgileau  contraire  foûtenoit  qu'il  é- 
toit  bon, &  l'an  7  54.1a  difpute  vint  à  la  connoiffance  duPapeZacharie, 
qui  décida  en  faveur  deVirgi'e.Il  fut  fait  Evêque,  malgré  lui,  environ 
l'an  766.  ôc  eytla  gloire  de  bâtir,  dans  l'efpaçe  de  fept  ans,  une  très-belle 
Eglife,qu' il  dédia  à  St.  Rupert.duquelilétoiîle  Succeireur,&  de  conver- 
tir à  la  foi  les  Carinthiens.  11  mourut  l'an  784.  *  Andréas  Brunher, 
Annal,  -uirtut.  v  jort.  Bojorrtm.  :  ■ 

VIRGILE,  Evêque de  Tapfe  en  Afrique,  voulant  combattreles er- 
reurs des  Vandales  Ariens,  publia  quelques  Ouvrages  fous  le  nom  des 
plus  célèbres  Pères  de  l'Eglile,  ou  pour  leur  donner  plus,  d'autorité,  ou 
pour  fe  mettrç  à  couvert  de  la  fureur  des  Hérétiques.  *  Chiiïlet ,  in  edit. 
ilLiits  Oerum.      ,;'■..• 

VIRGILE  ,  Poëte  Latin  ,  étoit  fils  d'un  potier  d'Andes  ,  dans  le 
territoire  deMantouë  ,011  il  naquit  le  i  j.  Odobrc  de  ran684.de  Ro- 
me,la  CLXXVII.  Olympiade.  Il  alla  à  Rome,  oîi  fon  mérite  lui  fit 
avoir  part  à  l'amitié  des  plus  beaux  efprit5,&;  des  plus,  illuftres  perfon- 
nages  de  fon  temps.  L'Empereur  Augufte,Mécenas,&Polhonétoient 
des  premiers.  11  compofa  des  vers,  que  tout  le  monde  admira,  &  potta  la 
Poëfie  Latine  au  plus  haut  point,où  elle  foit  arrivée.  On  le  regarde  com- 
me le  Prince  des  Poètes  Latins.  Il  compofa  fes  Eclogues,  à  l'imitation 
de  Théocrite  ,  fes  Georgiques  à  l'imitation  d'Heiiode,&  l'Eneïdeà 
l'imitation  d'Horaere.  Il  travailla  douze  ans  à  fon  Enéide, 8c  l'on  dit 
qu'ill'écrivit  en  proie,  avant  que  de  la  mettre  en  vers.  Cependant  l'Em- 
pereur le  prelToit  de  mettre  la  dernière  main  à  ce  Ppërae  dont  la 
réputation  fut  très-grande  dès  fa  naiffance  :  Virgile  lui  fit  voir  le  1. 
le  4.  &  le  6.  Livre, qui  font  les  plus  beaux. On  allure  que  hfant, àla 
prefence  de  cet  Empereur  &  de  fafœurO(îlavie,l'endroitoùilparlede 
la  mort  de  Marcellus ,  ils  en  furent  fi  touchez  qu'ils  l'interrompirent, 
par  leurs  larnaes  &  leurs  foupirs.  Ce  Poëte  mourut  à  Brindes  en  Ca- 
labre,  l'an  735.  de  Rome, où  il  revint  de  Grèce  ,  avec  Augufte  qui 
revenoit  d'Orient.  Il  étoit  âgé  de  ji.ans,  fon  corps  fut  porté  près  de 
NaplesjSc  l'on  mit  fur  fon  tombeau  ces  deux  vers,  qu'il  avoit  lui-mê- 
me compofez  : 

Mantua  me  genuit ,  Calahri  rapuere ,  tenet  mine 
Parthenofe;  cecini fafcua,rura, duces. 

En  mourant  il  avoit  voulu  qu'on  brûlât  fon  Enéide;  mais  ayant  apris 
qu' Augufte  ne  le  permettroit  pas,  il  pria  qu'on  n'y  changeât  donc  rien. 
Cependant  Augufte  commanda  à  Tucca  &  àVanus,excellens  Poètes 
&  bons  Amis  de  Virgile,  de  le  corriger ,  en  quelques  endroits.  C'eft 
pour  cette  raifon  qu'il  y  a  des  vers  imparfaits,  dont  le  fcns  eft  pourtant 
achevé.  *Donat,e»yâ  Vie.  St. Jérôme, i»  Chron.  Eufeb.  VelleïusPa- 
terculus, Suétone,  Pline  ,  Lilio  Giraldi,  P.Crinitus,  VolTius,  ScaU- 
ger,&c. 

VIRGILE,  Hiflorien.  ChtxcheL  Polydore  Virgile. 
VIRGINIANE,en  Latin  f^rgràe»// Cea , la  DéelTe  des  Filles, étoit 
uneDéelTe  des  anciens  Gentils,  qui  croyoient  que  fon  foin  particulier 
étoit  de  délier  la  ceinture  des  Filles  le  foir  de  leurs  noces.  Cette  Divini- 
té étoit  invoquée  par  l'un  &  l'autre  Sexe ,  pour  le  mariage ,  dans  ces 
anciens  temps  d'ignorance  6c  de  fupetftition.  *  S.Auguftin,  De  la  Cité 
de  Dieu    S  UP. 

VIRGINIE,  Dame  Romaine, de  Famille  Noble, qui  ayant épou- 
fé  un  homme  du  Peuple  fit  bâtir  le  Temple  de  la  Pudidté  Plébéienne. 
Voyez  Pudicite'. 

■VIRGINIE,  pais  de  l'Amérique  Septentrionale,  entre  la  Mer  du 
Nort,la  Floride  &  le  Canada.  Ce  pais,  que  l'on  appelle  d'ordinaire 
la  Nouvelle  Angleterre  ,  a  premièrement  été  découvert  par  JeanVerra- 
zan.fous  lesaufpices  de  François I. Roi  deFrance.  Cen'a  été  qu'après 
lui, que  'Walter  Raiegh  Anglois  l'a  reconnu  l'an  1584.  Les  premiers, 
qui  en  firent  la  découverte,  lui  donnèrent  le  nom  de  Mocofa  ,  &  les 
Anglois  lui  ont  donné  celui  de  Virginie  ,  en  l'honneur  de  leur  Reine 
Elizabeth ,  qui  décéda ,  fans  avoir  été  mariée.  L'air  y  eft  doux ,  &  fort 
propre  au  tempérament  des  Anglois.  Il  y  a  des  années,  où  l'hyver  y 
eft  rude,  &  d'autres  où  la  gelée  n'y  dure  pas  une  femainede  fuite.  L'Eté 
y  eft  chaud ,  comme  dans  les  parties  Méridionales  de  l'Efpagne.  La 
terre  y  eft  noire  &très-propre  au  froment  &  au  Mayz.que  les  Naturels 
z^ f  eWcnx  Pagatow.  Les  racines  de:  Tfinaw  &c  de  Lehecpenauk  coupées  &c 
broyées  fervent  à  faire  du  pain,à  ceux  quifont  avancez  dans  le  pais.  Le 
Tabac  y  croît  en  abondance,  8cilslenomraentr7/)/oiy<î. llycroît  auffi 
une  herbe,  où  l'on  trouve  de  la  foye  attachée,  comme  une  petite  peau 
luifante  8c  déliée.  Les  naturels  du  pais  y  vont  tout  nuds ,  ôc  couvrent 
feulement  leurs  parties  honteufes  de  quelques  peaux  d'animaux.  Ils 
prenent  plaifir  à  fe  peindre  le  vifage ,  &  à  laifTer  croître  leurs  cheveux 
qu'ils  nouent 8c  élèvent  au  deffusdeleurtête,enformedecrêtedecoq. 
Ils  font  francs' 8c  fans  avarice ,  &  ne  penfent  qu'à  palTer  le  temps.  Les 
femmes  y  font  agréables,  quoi  qu'elles  ayent  les  yeux  petits,  le  nez 
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plat  &  large,  avec  une  grande  bouche.  Ils  prenent  leurs  repas  étant  affis 
lur  des  nattes,  contre  terre,les  hommes  tous  d'un  côté  8c  les  femmes  de 
1  autre.  La  plusgrande  nchelfe  de  ces  feuples  conlilie  dans  le  troc ,  qu'ils 
tont  de  leurs  loyes  &  des  peaux  des  animaux  qu'ils  tuent  à  la  Chaffe 
pour  des  eaux  deviez  ouvrages  de  Quincaillerie,  que  leur  donnent  les 
Anglois.  Leursarmes  font  d'ordinaire  l'arc,  la  flèche  &  le  levier,  ou 
le  bâton  a  deux  bouts.  Ils  ne  combattent  gueres ,  que  par  furpriie.  Les 
Anglois.pour  ie  mettre  à  couvert  de  leurs  mfultes.s'y  font  fortifiez  en 
plulieurs endroits.  Ces  Peuples  font  grands  mangeurs,  &  prefque  tous 
Idolâtres; croyant  qu'il  y  a  plulieurs  Dieux  dcdifFerents  ordres,  mais 
qui  dépendent  tous  d'un  qui  a  été  de  tout  temps.  Ils  tiennent  le  Soleil.la 
Lune  &les  Etoiles  pour  des  Demi-Dieux.  Ilsbâtiffent  à  leurs  Dieux  des 
Temples,  qu'ils  nomment  Machuvmuk;  l'opinion  de  leurs  Veioances, 
ou  Prêtres,  qui  fe  piquent  d'être  favans,  eft  que  les  Dieux  font  d'une 
nature  humaine,  &  ils  les  repréfentent  fous  cette  forme.  Ils  nomment 
Keuvas,  le  principal  de  ces  Dieux.  Tous  les  Peuples  ont  au  dos  la 
marque  de  leurs  Rois,  ou  Seigneurs;  8c  quoi  qu'il  y  ait  de  ces  Princes, 
qui  ne  commandent  qu'à  une  Ville  ou  à  deux  ou  trois,  ilss'efliment 
autant  que  celui  qui  en  a  un  grand  nombre.  Les  Anglois  ont  envoyé 
quelques  Colonies  en  ce  païs-là ,  où  ils  ont  un  Lieutenant  Général  Se 
des  Gouverneurs  particuliers.  *  Thomas  Ariol.  Daviti ,  Winilet 
Magin. 

VIRGINIE,  partie  de  l'Amérique  Septentrionale  ,  qui  comprend, 
félon  les  Anglois,  la  Nouvelle  Angleterre  ,  la  Nouvelle  Hollande, 
S<  le  pais  qui  s'étend  vers  le  Midi  jufques  à  la  Floride,  lequel  eft 
particulièrement  appelle  la  Virginie,  8c  eft  divifé  en  Virginie  Septen- 
trionale, ôc. en  Virginie  Méridionale.  Celle-'là  s'étend  depuis  le  tren- 
tefeptiéme  jufqu'au  trente-neuvième  degré  de  Latitude  :  8c  celle-ci 
depuis  le  trente- troifiéme  jufqu'au  trsnte-fixiéme.  La  Virginie  Sep- 
tentrionale, prifc  proprement,  eft  dans  un  climat  alTez  tempéré.  L'Eté 
y  eft  chaud,  comme  en  Efpagne  ,  &  Fhyver  froid  comme  en  France. 
Les  chaleurs  régnent  aux  mois  de  Juin  ,  de  Juillet ,  &:  d'Août,  mais  el- 
les font  modérées  par  un  vent  d'Orient,  que  les  Efpagnols  nomment 
Brifes,  8c  par  les  vents  qui  y  .CoufHenc  de  la  Mer.  Depuis  Décembre 
jufques  en  Mars,  le  froid  y  eft  fouvent  fort  rude,  mais  par  intervalles. 
Les  tonnerres  y  font  plus  fréquens  qu'en  Europe.  On  entre  dans  ce 
pais  par  un  large  Golfe  entre  deux  Caps  ou  Promontoires,  dont  celui 
qui  eft  au  Sud,  eft  appelle  le  Cap  Henri;  5c  celui  du  Nord  eft  nom- 
me le  Cap  de  Charles.  C'étoient  les  noms  du  Prince  de  Galles,  &  du 
Duc  d'York  ,  qui  depuis  a  été  Roi  d'Angleterre.  Le  milieu  du 
pais  eft  très-fertile,  8c  fort  agréable  ,  ce  qui  le  connoît  même  à  la 
grandeur  8c  à  la  beauté  des  arbres  qui  y  croillent.  Les  Originai- 
res du  pais  font  en  petit  nombre.  Leur  parelFe  en  eu  la  caufe;  car 
bien  que  la  terre  y  puifTe  produire  toutes  chofes  en  abondance  ,  elle 
ne  peut  pas  nourrir  beaucoup  d'habitans ,  parce  qu'elle  n'eft  pas  culti- 
vée. Ces  Sauvages  font  robuftes  &c  agiles ,  ii  ne  manquent  pas  d'in- 
durtrie  ni  d'efprit.  Ils  fe  gardent  bien  de  dérober,  parce  qu'ils  croyent 
que  les  Sorciers  peuvent  découvrir  leur  larcin ,  8c  les  mettre  entre  les 
mains  deceuxàquiilsauroientfait  tort.  Ils  s'habillent  de  peaux  de  bê- 
tes fauvages;  &  quelques-uns  portent  des  manteaux  faits  déplume 
de  coqs  d'Inde ,  coufuës  enfemblc  avec  une  induftrie  que  les  Etran- 
gers ne  peuvent  s'empêcher  d'admirer.  Ils  fe  peignent  les  (nains  ,les 
bras, les  cuifles,  8c  le  vifage,  de  diverfes  figures  de  bêtes  &  de  mar- 
ques  noires ,  pour  paroître  plus  beaux.  Leurs  oreilles  font  percées  en 
trois  endroits.d'où  pendent  des  coquilles ,  au  lieu  de  perles.  Quelques- 
uns  ont  fur  leurtête  un  panache  de  plumes,  ou  une  peau  d'oifeau  de 
proye.  Les  plus  riches  portent  quelque  plaque  de  cuivre  :  ii.  les  au- 
tres portent  une  main  feche  de  quelque  ennemi  qu'ils  ont  vaincu, 
pour  marquer  leur  bravoure.  Lesfemmes  y  lavent  dans  la  rivière  leurs' 
enfans  nouveaux-nez,  puis  les  frottent  de  certaines  drogues,  8c  les  pei- 
gnent,  pour  leur  endurcir  la  peau  contre  le  froid  &i  le  chaud.  Les  hora- 
ne  ne  s'occupent  qu'à  la  chaife  ,  à  la  pêche  ,  à  la  guerre  ,  8c  autres 
femblables  exercices  :  les  femmes  font  le  ménage  des  champs ,  ?z  de' 
la  maifon.  Leur  Religion  eft  d'adorer  tout  ce  qu'ils  craignent,  cora'- 
.me  le  Feu,  l'Eau,  le  Tonnerre,  les  Canons,  les  Chevaux  :8c  princi- 
palement le  Diable,  qu'ils  appellent  Ote.  Ils  en  ont,  dans  leurs  Tem- 
ples, des  Images  effroyables.  Ils  lui  immolent  du  fang,  8c  de  la  graifîe 
des  bêtes  fauvages;  8c  lui  offrent  duT'abac, quand  ils  retournent  de  la 
guerre ,  ou  de  la  Chaffe. 

A  l'égard  de  la  Virginie  Méridionale, elle  fut  découverte  en  i;84.' 
par  le  Chevalier  Walter  Raiegh,  Anglois ,  qui  lui  donna  le  nom  de 
Virginie  , à  l'honneur  delà  Reine  Elizabeth,  laquelle  nefe  mariapoint. 
Le  mayz  des  Indes,que  les  Originaires  du  pais  appellent  Pagatow ,  y 
vient  en  abondance  :  la  tige  porte  quelquefois  trois  bu  quatre  épies 
chargez  de  cinq  ou  fix  cens  grains  ,  jaunes  ,  rouges  ou  de  diverfes 
couleurs.  On  y  voit  quantité  de  cerfs  ,  de  lapins,  d'écureils  ,  d'ours 
ii  de  lions  :  un  grand  nombre  de  coqs  d'Inde  ,  de  perdrix  ,  8c  d'au- 
tres oifeaux  de  bois  Se  de  rivières.  Comme  la  terre  y  eft  très-fertile,  on 
en  peut  tirer  beaucoup  de  profit  en  la  cultivant.  Il  y  a  une  infinitéde 
Loutres,  8c  d'autres  animaux,  dont  les  peaux  font  fort  eftihiées  :  Se 
quelques  Anglois  afTurent  qu'il  s'y  trouve  des  Civettes.  On  voit  des 
perles  parmi  ces  Sauvages ,  mais  on  ne  fait  pas  fi  elles  ont  été  pêchées 
dans  leur  pais.  Les  Cabanes  de  ces  Indiens  font  fituéesle  long  du  rivage: 
ils  nomment  leurs  Gouverneurs  Weroans  ,<\\i\  commandent  à  un ,  ou  à 
plufieurs  Dieux  ,  mais  ils  ont  quelque  légère  connoiffance  d'un  Dieu 
Souverain  qui  a  créé  le  Monde  8c  les  autres  Dieux.  Leurs  Prophètes 
font  des  Magiciens  qui  confultent  le  Diable  ,  pour  prédire  l'avenir  à 
ces  Idolâtres.  Ils  croient  l'imtnortalité  des  Ames,  8c  qu'elles  jouiflenE 
d'un  bonheur  infini  dans  le  féjour  des  Dieux,  ou  qu'elles  font  punies 
dans  le  Puits  ardent;  qui  eft, difent-ils,auboùt delà  terre,  vers  l'Oc- 
cident, en  un  lieu,  nommé  Popeguffb.  *  De  Ln'ét ,  Hi/loire  du  Nouveau 
Monde.  .  '      . 

[VIRGINIUS ,  Poëte  Comique  Latin ,  qui  vivoit  du  temps  de  Tra- 
jan ,  8c  dont  on  trouve  l'éloge ,  dans  le  VI.  Livre  des  Epîtrés  de  Pline 
le  Jeune,  Ep.  ad  Caminium  137.]  ■■ 

VIRIA TUS,  Capitaine  des  Lufitaniens  en  Efpagne  qui  font  main- 
tenant les  Portugais.  De  Chafleur  il  devint  Capitaine  d'une  troupe  de 
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Brigands,  &  enfuite  Général  d'Armée ,  s'étant  rendu  Maître  duPortu- 
gal.  Il  courut  &  ravagea  avec  le  fer  8c  le  feu ,  pendant  quatorze  ans ,  tout 
ce  qui  eft  deçà  &  delà  les  Fleuves  del'Ebre  &  du  Tage.  Il  vainquit  les 
Préteurs  M.  Ventidius,  Cl.  Unimanus  &Cn.Plancius,&  donna  tant  de 
terreur  aux  Romains  qu'il  fallut  une  puiffante  Armée,  avecunConful, 
pourluirefifter;mais enfin  Cepion,ConfulRomain,cut recours  à  la  tra- 
hifon  &  le  fit  aHaffiner.  Viriatus  fut  fort  regretté  &  honorablement  enfe- 
veli.  *Tite-Live  &  Flor.  Livre  i.  Chapitre  17. 

VIRIDOMARE  du  pais  desEduens,  dans  l'ancienne  Lyonnoife 
première  ,  commanda  la  Cavalerie  avec  Eporoderix  devant  Gergo- 
vie  L'affeâion  que  ceux  de  fon  païsavoient  pour  les  Romains  ayant 
changé  par  les  menées  du  Vergoblete,  ou  Souverain  Magiftrat,  il  fc  reti- 
ra avec  les  Troupes  de  cet  Etat,  fous  prétexte  de  prévenir  Litarique  & 
de  raflurer  le  pais  ;  mais  ce  ne  fut  que  pour  paffer  dans  l'Armée  deVer- 
cingentorix ,  auquel  pourtant.il  n'obéit  jamais  qu'à  regret.  *  Jul.  Cefar, 
Guerre  des  Gaules. 

VIRIDOMARE,  Chef  des  Gaulois  Infubriens,  Cherchez  Sritma- 
ri. 

VIRIDOVIX  du  pa'is  des  Unelliens ,  dans  la  Lyonnoife  fécon- 
de. Chef  de  quelques  rebelles ,  qui  s'étoient  raflemblez  de  toute  la  Gau- 
le contre  les  Romains ,  préfenta  plufîeurs  fois  la  Bataille  à  Titurius  Sa- 
binus,Lieutcnant  de  Cefar;  mais  celui-ci, qui  cherchoità  le  vaincre  par 
ruie,ne  l'acceptant  point,  lui  fit  donner  de  faux  avis ,  par  un  Gaulois 
même ,  qui  lui  vint  dire  qu'il  alloit  décamper  &  que  tout  étoit  en  def- 
ordre  dans  le  temps  qu'il  étoit  prêta  le  recevoir  avec  avantage;  s'étant 
mis  en  bataille  pour  fortir  tout  d'un  coup,  avec  impetuolité,  fur  les  Gau- 
lois, qui  ne  pouvoient  éviter  leur  défaite ,  parce  que  l'émincnce  fur  la- 
quelle Sabinus  étoit  campé  étoit  d'environ  mille  pas  de  hauteur  &  qu'on 
ne  pouvoir  y  arriver  que  hors  d  haleine.  Cefar  dit  que  Viridovix  &  les 
autres  Chefs  ne  donnèrent  cette  perraifDon  de  combattre  qu'à  regret 
&  qu'ils  y  furent  forcez  par  l'ardeur  des  Gaulois.  Jul.  Cef.  Guerre  des 
Gaules.  L. ill. 

VIRIPLAQUE,  en  Latin  Viriplaca,  (qui  eft  un  mot  compoféde 
Vir ,  mari ,  &  de  placare ,  appaifcr  :  pour  dire  5»»  appaife  le  mari  )  étoit 
une  DéelTe  adorée  dans  le  Paganifme  ,  par  les  anciens  Romains.  Ils 
croyoient  que  Viriplaque  préfidoit  au  bon  accord  du  Ménage, &  que 
dans  les  brouilkries  qui  arrivoient  entre  un  mari  &  une  femme ,  cette 
DéelTe  prenoit  le  foin  de  ramener  leurs  efprits,  de  les  porter  à  la  paix  & 
delesreconcilier.  Le  Temple  de  Viriplaque  étoit  dans  Rome,  au  Mont 
Palatin:  dans  ce  Temple  fe  rendoientle  mari  »s  la  femme, chacun  de 
fon  côté ,  lors  qu'ils  étoient  en  querelle  :'  là  ils  fe  parloient ,  ils  en  ve- 
noient  à  des  éclairciflemens ,  s'il  étoit  nécelîâire  ;  Ôc  enfin  ,  après  s'être 
fuffifamment  expliquez  fur  ce  qui  caufoit  leur  différend  .ilsdépofoient 
l'un  &  l'autre  leur  mécontentement  au  pied  de  l'Autel  de  la  Déeffe ,  & 
s'en  retournoient  dans  leur  maifon  entièrement  réiinis.  *  Valere  Max. 
l,  1    cap.  I. 

VIRLEJUS  (Hugues)  étoit  d'une  noble  Famille  d'Angletare :  il 
floriflbit  vers  l'an  1344.  fous  Edoiiard  III.  Roi  d'Angleterre.  Il  étoit 
Religieux  de  l'Ordre  du  Mont  Carmel.Doéleur  &  Profeffeur  en  Théolo- 
gie à  Oxford  &  célèbre  Prédicateur.  Il  a  fait  un  recueil  de  fes  leftures , 
qu'il  a  donné  en  un  Livre  .intitulé  'Bigun  Hiftoriarum.  Ses  autres  Ou- 
vrages (ont, Commentarii  inSanâlum Matthmm ,  Prde^ionesinD.PaH- 
liiin ,  LeSliûiits  Scripturaritm  ,  Placita  Theologica  ,  Sermortum  fer  an- 
num  l,  I.  Determinatimes  nonaginta  fex  ,  Sjjisftiones  ordmaria.  *  Pit- 
feus ,  de  illufi.  Angl.  Script. 

VIRLEJUS  (Tbomas)  un  des  plus  grands  Théologiens  de  fon 
temps.  Plufieurs  Auteurs  parlent  avantageufement  de  lui ,  61  aflurent 
qu'il  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  aufquels  iln'a  point  mis  Ion  nom, 
excepté  aux  Commentaires,  qu'il  a  faits  fur  routes  les  Epîtres  de  S.  Paul, 
divifez  en  quatorze  Livres.  *  Pitfeus  ,  deilluft.  Angl,  Script.  Lelan- 
dus,&c. 

VISANDRE  ,  Soldat  Goth.qui  fe  lit  admirer, dans  la  Bataille  que 
les  Goths  donnèrent  contre  Belifaire.où  il  fit  voir  fon  courage  jufqu'à  la 
fin  du  combat  ,  nonobftant  la  perte  de  fon  fang  ,  qui  couloir  abon- 
damment de  fes  playes.  Enfin  il  fuccomba  &  demeura  pour  mort, 
avec  ceux  qui  avoient  été  tuez  ;  niais  trois  jours  après  ,  les  Goths 
étant  venus,  pour  enfevelir  les  corps  des  Soldats  ,  trouvèrent  Vifan- 
dre  ,qui  refpiroit  encore  ,  &  lé  portèrent  dans  le  camp.  Etant  guéri 
de  treize  playes ,  qu'il  avoit  reçues,  il  vécut  long-temps  depuis,  &  s'a- 
quit  beaucoup  de  réputation  parmi  les  Goths.  *  Procopius ,  de  RekGo- 
thorum  &c. 

VISAPOR.ou  VisiAPOR.ou  Visai'our,  Royaume  dans  le  Decan, 
vers  la  côte  Occidentale  de  la  Prefqu'Iflc  de  FlnJe  au  deçà  du  Gol- 
fe deBengala.  Le  Roi  de  Vifapor  eft  le  pluspuilfant  de  tous  ceux  du 
Decan  :  c'eft  pourquoi  on  l'appelle  fouvent  le  Roi  de  Decan.  Sa  Vil- 
le Capitale  eft  Vifapor,  qui  a  donné  le  nom  au  Royaume:  elle  a  qua- 
tre ou  cinq  lieues  de  circuit, &  elle  eft  ceinte  d'une  double  muraille, 
garnie  de  quantité  de  canon.  Le  Palais  du  Roi  eft  au  milieu  de  la  Ville , 
*■&  il  eft  entouré  d'un  foCJé  plein  d'eau  ,  où  il  y  a  des  Crocodiles.  Le  Roi 
qui  y  regnoit  en  r666.  étoit  un  Orphelin  que  le  feu  Roi  &  la  Reine  fa 
femme  adoptèrent  pour  fils  :&  après  la  mort  du  Roi,laReine  l'établit 
fur  le  Thrône  par  fon  crédit  :  mais  parce  qu'il  étoit  encore  jeune ,  la 
Reine  fut  déclarée  Régente  du  Royaume.  *  M.  Thevenot ,  Kcya^e  des 
Indes,  Tom.  3.  SXJP. 

VISBiUS  vivoit  du  temps  de  l'Empereur  Domitien,  félon  lapen- 
fée  de  quelques  Ameurs.Il  écrivit  la  Vie  de  Saint  Denys  l'Areopaaite.au 
fentimentd'Hi;duin,c/i  ai  Lud.  Puim.  Matthieu  Galenus,"*/  or.Epifi. 
Hildu.  Surius, Voffius,&c. 

VISCAIh.  Cherchez  Bifcaye. 

VISCELLINUS  CASSIUS  SPURIUS.  Cherchez  Cafius. 

VlSIGOTHS;c'eft-à-dire,  Goths  Occidentaux.  Voyez  Goths  dans 
l'Article  Gothie. 

VI  SIR.  Cherchez  Vïzir. 

VISITATION,  Ordre  de  Religieufes ,  fondé  par  S.François  de 
Sales  &  par  la  Mère  de  Chantai.  Au  commencement  elles  ne  faifoient 
que  des  vœux  fimples ,  dans  la  première  Maifon  de  l'Inftitut  à  Anneci  en 
Savoye;  mais  depuis  cette  Congrégation  fut  érigée  en  Religion ,  corn- 
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me  je  le  dis  aillews.  Cherchez  faint  Françoisde  Sales,  ôcJeanneFran- 
çoife  Frcmiot. 

VISS,  (Jaques  de)  ou  de  Vitro  ,  Archevêque  d'Otrante,  étoit 
François,  de  laProvincedeChampagne.LePapeGregoireXI.le  créa 
Patriarche  de  Conftantinople  pour  les  Latins ,  dans  le  temps  que  les 
Grecs  mirent  l'an  1375.  Macaire  àla  place  de  Philothée , félon  Onu- 
phre.  Clément  VII.  le  fit  depuis  Cardinal  durant  le  Schifme,&  il  mou- 
rut en  1404.  *  Onuphre ,  Ciaconius ,  Contelorio  &  Sponde ,  A.  C. 
r37ç.  num.  1. 

VISS  AN,  ou  ElTeu  félon  les  gens  de  mer.  C'étoit  autrefois  Iccius 
Portus.  Aujourd'hui  c'eft  un  petit  Château  avec  un  Port  fur  la  côte  de 
la  Mer  Britannique ,  ou  Manche  d'Angleterre,  à  trois  lieues  &  demie 
de  Calais ,  &  à  4.  de  Bologne.  Le  Cap  que  les  François  appellent  la 
Mottes  noires,  &  les  Flamans  Swarteneff,  &  que  les  Romains  nommoient 
Iccium  Promontorium ,  eft  tout  proche  fur  la  même  côte.  »  Cefar ,  in 
Comment. 

VISTE  (Antoine  le)  forti  d'une  Famille  illuftredanslaRobé.Ori- 
ginaire  de  Lyon,  étoit  fils  d'Aubert  le  Vilte.Raporteur&Correfteurde 
la  Chancellerie.  Cet  Aubert  étoit  fils  de  Aimé  &  petit-fils  deBarthcle- 
mi ,  tous  deux  Confeillers  auParlemcnt ,  &  frère  de  Jean  qui  eut  long- 
temps la  même  Charge,&:  puis  celle  dePréfident  dans  la  Cour  des  Aides. 
Antoine  fucceda  aux  Charges  de  fon  pere,&  fut  employé  dans  diverfes 
négociations,  dont  il  s'aquitta  fi  bien ,  que  pour  recompenfe  il  eut  une 
charge  de  Maître  des  Requêtes , &  enfuite  une  dePréfident  à  Mortier 
en  1513.  Après  la  bataille  de  Pavie.il  travailla  avec  un  foin  extrême 
pourlaconfervation  de  l'autorité  Royale;  Depuis  il  préfida  deux  diffé- 
rentes fois  aux  Grands  Jours  de  Bretagne  ;&  il  mourut  en  1^34.  chargé 
d'honneurs ,  de  biens  &  de  mérite.  »  Blanchard ,  hifi.  des  Pre/id.  ©■  des 
Maîtres  des  Requêtes. 

VISTULE,  Fleuve  de  Pologne, eft  \tViftula  des  Latins,  que  Pli- 
ne nomme  Viftullus,  Ptolomée  i/îa/a , Pomponius  Mêla  Vifula,hm- 
mian Marcellin  Sifula,Si  ceux  du  pais  Veijfel.  Il  a  fa  fource,  au  pied 
dune  montagne  dupais  de  Tefchen  enSilefie.fur  les  frontières  de  la 
Hongrie.  Delà  accru  par  les  eaux  de  quelques  rivières,  il  paffe  dans  h 
PologneàZator.à  Cracovie,&c.  Enfuite  ayant  reçu  encore  d'autres 
Rivières  plus  confi.lerables  ,  il  arrofe  Varfovie ,  Plosko  ,  Wladillaw, 
entre  dans  la  Prufl^e ,  où  il  pafle  à  Thoin ,  à  Culme  ou  Herzegovina  & 
àGraudentz.  EnfinfouslafortereffedeHeuftàlfedivife  en  deux  bras, 
dont  l'un  fe  jette  dansleGolphe  de  Fruich  Haff",  8c  l'autre  dans  la  Mer 
Baltique  ,  près  du  Château  que  ceux  du  pais  nomment  Weiffél  mun- 
de.  . 

VITAKER  ou  WHITTAKER,( Guillaume)  né  à  Holmedans 
le  Comté  de  Lancaftre  en  Angleterre.  Etant  encorejeune  il  mit  en  La- 
tin la  Liturgie  Angloife  8c  la  difpute  d'Yvel  contreHarding, 8c  tradui- 
fit  en  Grec  le  Catechifme  compofé  par  Alexandre  Novellus  fon  on- 
cle. Enfuite  il  lût  les  Pères  Grecs  Se  Latins ,  &c  s'attacha  à  l'étude 
avec  tant  d'application,  qu'il  ruina  entièrement  fa  fantc,  èc  que  tout 
le  refte  de  fa  vie  il  fut  fujet  à  de  fréquentes  maladies.  Ayant  été 
élevé  à  la  charge  de  Profeflcur  en  Théologie  dans  l'Univerlité  de 
Cambridge, il  s'y  aquit  beaucoup  de  réputation.  Il  mourut  l'an  i  J95. 
âgé  de  47.  ans.  Richard  Simon  dit  que  Vitaker  a  combattu  avec 
trop  de  paflSon  les  Livres  du  Cardinal  Bellarmin  ,  que  néanmoins 
il  rend  quelque  forte  de  juftice  à  fon  adverfaire  ,  en  louant  fbn 
érudition  dans  lés  Livres  Sacrez,  Si  fa  bonne  foi.   •  Thuan.  Hiflor. 

VITALIEN,  Pape,  natif  de  Seigni  dans  la  Campagne  d'itahe, 
fut  élu  après  Eugène  1.  le  i.  Juillet  de  l'an  6;^.  H  travailla  avec 
beaucoup  de  foin  ,  pour  le  bien  de  l'Ëglife ,  tant  auprès  de  l'Em- 
pereur Conttans  II.  que  contre  les  Prélats  de  Ravenne.  Il  envoya 
des  MifSonnaires  en  Angleterre  ,  célébra  divers  Conciles ,  &  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté  le  17.  Janvier  669.  Nous  avons  de  lui  fis 
Epîtres  dont  la  dernière 'Bâdreflee  aux  Religieux  de  faint  Benoît ,  pa- 
roît  fufpefle  de  fuppofition  au  Cardinal  Baronius.  Platine  dit  qu'il 
avoit  publié  des  Ordonnances,  8c  qu'il  avoit  réglé  le  Chant.  «Ciaco- 
nius,Du  ChefneSc  Anaftafe,»»F«.  Pomif.  Baronius, ;»^»»<i/.Po(re- 
vin ,  in  Appar.  8cc. 

VITALIEN,  Tyran,  étoit  Scythe,  8c  pour  fe  mettre  fur  le  thrô- 
ne Imperial.il  fe  fervit  du  prétexte  de  la  Foi  Orthodoxe  ,  que  l'Em- 
pereur Anaftafe  perfecutoit.  Mais  dans  le  fond  ,  il  étoit  hérétique 
comme  ce  Prince,  8c  l'ambition  feule  le  faifoit  agir.  Il  fe  rendit  maître 
de  la  Thrace ,  de  la  Scythie  8î  de  la  Mœfie  ;  8c  vint  jufques  aux  portes 
de  Conftantinople  ,  avec  une  grande  armée  compofée  de  Huns  ,  de 
Bulgares, &  de  quelques  troupes  Romaines  qui  faifoiennt  des  dégatt 
horribles  dans  touslesheuxdefonpaifage.  Anaflafefe  voyant  fans  for- 
ces ,  eut  recours  à  l'argent  pour  faire  éloigner  Vitalien  ;  8c  lui  promit 
de  rappeller  les  Prélats  exilez.  Ce  dernier  ébloui  par  l'argent  8c  trompé 
par  fes  promefles,  fe  retira,  &(.  mit  les  armes  bas.  Depuis  Anaftafe  fe 
moqua  de  lui  Se  le  dépouilla  de  la  Préfedure  militaire.  Cependant 
Juftin  étant  parvenu  à  l'Empire  8c  connoifl"ant  fa  mauvaife  volonté ,  8c 
que  même  il  faifoit  des  pratiques  contre  fon  fervice,  l'attira  à  Conftanti- 
nople ,  le  créa  Conful  8e  le  fit  tuer  dans  le  Palais ,  le  7.  Mars  de  fon 
Confulat,en5zo.  * Cedrene ,»»«>»/'«»(/.  Evagre ,  i«. 3 .  er  4.  Marcel- 
lin  ,  in  Chren. 

VITALIS,  (Jean)  fâvant  Cardinal  fpus  Clément  V.  Il  mourut 
en  1316;     - 

VITALrS,(Jean)  Dodeur  de  Paris,  écrivit  par  ordre  de  l'Univerfitc 
Defenferium  Immaculat£  Conceptionis  Deipars  en  1390. 

VITALIS,  Evêque  d' Antioche  au  commencement  du  IV.  Siecle.eft 
célèbre  par  fa  pietéSc  par  fadodrine.  Ilfetrouva  au  Concile  d'Ancyrc 
où  il  préfida ,  8c  à  celui  de  Neocefarée.  *  Baronius. 

VITALIS, hérétique  Apollinarifte,qui  fe  fit  mettre  furlcSiegede 
l'Ëglife  d'Antioche. 

VITALIS  d'Afrique,foûtenoit  des  opinions  hérétiques  ,  8c  difoit 
que  le  fecours  de  Dieu  dépend  fi  bien  de  nous,  que  fi  nous  voulons,  l'o- 
pération de  Dieu  a  fon  effet  en  nous, 8c  fi  nous  ne  voulons  pas, elle  eft 
inutile  :  Et  qu'ainfi  pour  confcntir  à  la  prédication  de  l'Evangile,  il  n'eft 
befoin  d'autre  grâce  de  Dieu.que  la  prédication  extérieure.  S.Auguftin 
lai  écrivit  l'Epître  107 .  Baronius ,  A,  C.  429,  »,  55. 

VITA. 
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VITALIS ,  (Olderic  ou  Orderic)  Moine  Bénediain  dans  le  Dio- 
cefe  de  Lifieux.  Quelques-uns  affurent  qu'il  étoit  Anglois.  11  vivoit 
dans  le  XII.  Siècle ,  puifqu'il  parle  de  Balderic  Abbé  de  Bourgueil ,  qui 
fut  fait  Evêque  de  Dol  en  ui4- Olderic  écrivit  unehiftoireEcclefiatti- 
que  dont  nous  avons  divers  fragmens ,  &  dans  la  Bibliothèque  de  Cluni 
éc  ailleurs. 

.  VITELLESCHI  (Jean)  Cardinal,  Archevêque  de  Florence ,  étoit 
de  Cornero,  Ville  de  Tofcane.  Il  avoit  infiniment  de  l'efprit,  il 
étoit  entreprenant  &  hardi,  8c  favoit  dilEmuler.  Tout  cela  lui  lervit 
l?eaucoup,  pour  l'élever  à  une  li  haute  fortune.  Au  commencement  il 
s^attacha  à  un  Tyran  d'Italie  nommé  Tartaille,  &  fut  fon  Secrétaire, 
mais  celui  ci  ayant  eu  la  tête  coupée ,  par  ordre  du  Pape  Martin  V.  Vitel- 
lefchi  prit  d'autres  mefures.  II  vint  à  Rome,  il  fe  mit  tout-à-fait  bien 
dans  l'efprit  d'Eugène  IV.  fucceffeur  de  Martin  ;  &  lui  rendit  de  bons 
fervices  Et  en  effet ,  il  délivra  Rome  &toute  l'itahe  de  fes  Tyrans, il 
rétablit  le  calme  &  la  tranquillité  par  tout,  &  s'attira  avec  la  bienveillan- 
ce du  Pontife,  le  cœur  de  tout  le  Peuple  Romain.Eugene  recompenfa  ces 
fervices  parles  dignitezd'Evêque  de  Recanati ,  de  Patriarche  d'Alexan- 
drie, d'Archevêque  de  Florence  &  enfin  de  Cardinal  en  1437.  Depuis 
fa  faveur  augmenta  tous  les  jours ,  &  cette  élévation  le  rendant  extrême- 
ment fier ,  il  forma  des  deffeins  ambitieux ,  qui  ne  plurent  point  à  Eu- 
gène. Auffi  fefervant  de  l'adreffe  d'un  Capitaine  nommé  Rido,  il  le  fit 
arrêter  dans  leChâteau  S.  Ange.  Ce  changement  furprit  fi  fort  ce  Car- 
dinal, qu'il  mourut  de  déplaifir  peu  après  faprife  l'onzième  Avril  de 
l'an  i440.Eniuite  fon  mérite  trouvant  plus  de  faveur  dans  lesjugemcns 
de  la  pofterité,  il  a  été  couronné  des  éloges  que  lui  ont  donné  les  Papes 
Sixte  IV.  Jule  II,  Léon  X.  Clément  VII.  &  Paul  III.  Barthelerai, 
fevêque  de  Cornero ,  lui  fit  élever  un  magnifique  Tombeau  avec  cette 
£pitaphe  : 

Gluando  ege  fro  patr'ia ,  fro  majeflate  refrejft 
Pontifias ,  furias  bellorum ,  hoflefc^ui  jttbegi 
Ecdefu,  noftns  quaftoruit  auôla  fub  armis 
Reftitai  res  effluxas ,  urbefque,  decufque. 
Invidit  fors  atra  mihiy  magis  &mula  virtus, 
Immeritam  Jiatuens  non  «quo  munere  morttm. 

Paul  Jove  a  écrit  l'éloge  de  ce  Cardinal.  Voyez  auffi  Auberi ,  litfl.  des 
Card.  Jule  Rofeio,  Platine,  Garimbcr,  Ciaconius,  Léon  Aretini  & 
Scipio  Ammirato ,  Hijl.  Flor. 

V I T  E  L  L I  (  Erafme  )  Auteur  d'un  Traité  de  la  vidloire  que  Sigif- 
mond,  Roi  de  Pologne,  remporta  contre  les  Turcs.  Il  le  dédia  à  l'Empc 
reur  Maximilien I.  *Pctreius,  Voffiiis,  Simjer,  &c. 

■VITELLIUS,  Empereur ,  fut  falué  par  les  Ibidats ,  après  la  mort 
d'Othon.  Il  s'étoit  aquis  du  crédit,  par  fon  infâme  flaterie,  dans  l'ef- 
prit de  Caligula,  de  Claude  &  de  Néron.  On  dit  que,fous  l'Empire  du 
'fécond,  il  portoitundesfouliersdeMeflahnedansfa  robe,  &que  fou- 
Tent  il  le  baifoit  comme  une  chofe  facrée.  Pat  ces  lâcheteul ,  il  parvint  à 
des  emplois  confiderables.  Il  fut  Proconful  en  Afrique,  0%  il  fe  gouver- 
na affez  bien.  Mais  il  n'en  fit  pas  de  même  dans  la  Charge  de  Commis 
iiir  les  Ouvrages  &les  Bâtimens  Publics  de  Rome;  auffi  l'accirfa-t  on 
d'avoir  volé  jufques  dans  lesTenaples.  Son  élévation  à  l'Empire  ne  lui 
fervit  que  pour  contenter  fes  palTions.  Celle  de  la  bonne  chère  étoit  fi 
violente  en  lui ,  qu'il  faifoit  quatre  repasparjour ,  &  dépenfoit  dix  mil- 
le écus  par  repas.  C'eft  Suétone, qui  nousl'apprend.  Il  parle  d'un  feftin, 
que  fit  le  frère  de  Vitellius.  L'on  y  comptoit  deux  mille  fortes  de  poif- 
-fons  tous  rares.  En  lui  rendant  ce  repas,  il  fit  fervir  un  Pâté  fait  de  lan- 
gues de  faifans ,  de  cervelles  de  paons  &  de  foyes  d'oifcaux  inconnus , 
qu'il  avoit  fait  venirpar  Mer  du  fond  de  l'Efpagne.  On  dit  qu'il  coùtoit 
vingt- cinq  mille  écus,  &  qu'à  caufe  de  fa  grandeur  il  le  nom  moitié  Bou- 
tlier  de  Minerve.  Sa  cruauté  furpalToit  fa  gourmandife.  Elle  envclopa 
fes  amis  &  fes  ferviteurs:  &ilfutmêmefQupçonné  de  n'avoir  pas  épar- 
gné fa  mère.  Cette  conduite  fit  révolter  les  Armées  dans  la  Pannonie , 
dans  la  Mœfie ,  dans  la  Judée  &  dans  là  Syrie ,  où  l'on  choifit  Vefpafien 
pour  Empereur.  Vitellius  fut  toujours  battu;  &  comme  fes  débauches 
continuoient ,  il  fut  déchiré  par  les  foldats ,  &  traîné  dans  le  Tibre  par 
le  Peuple,  le  z.  Décembre  69.  dans  la  5-,.  année  de  fon  âge,  ayant 
régné  environ  huit  mois  &  cinq  jours.  *  Suétone,  in  Vitell.  "Tacite, 
Hifi  lib.T..o"i.  DionjEntrope,  AuieliusVidlor,  &c.  Cherchezauffi 
Q.  Elogius. 

VI'TERBE,  ri/erèi»«2,  Villed'Italie,  Capit3]edelaProvince,dite 
h  Patrimoine  de  S.  Pierre;  avec  Evêché  qui  a  été  transféré  de  Ferente,dé- 
pendant  immédiatement  du  S.  Siège.  Elle  efl;  une  des  meilleures  Villes  de 
l'Etat  Ecdéfiaftique ,  adoffèe  d'une  montagne  ôcarrofée  par  les  eai^x  de 
diverfes  fontaines.  On  voit  dans  la  Cathédrale  les  Tombeaux  de  quatre 
Papes,  &  ailleursdesPalais  magnifiques  ;&  tout  ce  qui  peut  contribuer 
à  l'embelliffcment  &  à  la  commodité  d'une  Ville.  Tiberio  Mutio  Domi- 
celli,  Evêque  de  Viterbe.y  pnbha  des  Ordonnances  Synodales  en  1614. 
&  i6z4.  *  Leander  Alberti ,  Defcr.  Ital.  Guichardin ,  Hift.  Ital. 
.  VlTËRlC,Roi  desWif]gothsenEfpagne,feroitfurlethrônepar 
la  mort  de  Leuva  qu'il  affaffina  vers  l'an  603.  Il  régna  julqu'en  610. 
On  conduifit  en  France  Emenberge  fa  fille  pour  être  époufc  deThierri 
Roi  de  Bourgogne;  mais  Brunehaut  s'y  oppofa.  *  Ifidore,  in  Chron. 
Maiiana ,  Hiftor.  Htfp. 

VITIGE,  qui  avoit  étéEcuyerdeThéodalRoi  des  Goths  en  Italie, 
fe  fit  mettreàia:place&  il  fut  élevé  fur  un  pavois.  Après  cela  il  courut 
à-Rome  avecquatre  mille  hom  mes,  &  reçût  les  ferraeils  de  ce  Peuple. 
Cependant  il  repudiafa  femme  pour  épouferMarafuente,  fille  d'Araa- 
lazonthe  ,  &  recueillit  les  threlbrs  de  fon  prédecelTcur.  Mais  les  Ro- 
mains fentaiit  approcher  Belifaire,  lui  ouvrirentles  Portes  de  leur  Ville 
que Vitigeviniaffieger avec  cinquante  mille  hommes,  en5:37.  Cefié- 
ge  dura  un  an&neuf  jours;  &IeRoiGoth  le  leva  pour  aller  attaquer 
Rimini,  qu'on  venoit  de  lui  enlever.  Il  ne  fut  point  heureux  en  cette  en- 
treprife;  &  Belifaire  le  fut  davantage  en  celles  de  Milan,  de  Novarre , 
de  Bergame,  &c.  Durant  ce  temps  Vitige  contraint  d'abandonner  le 
fiege  de  Rimini  fe  retira  dansRavenne ,  où  Belifaire  l'attaqua  &  le  con- 
ttaignit  de  fetendie  en  539.  II l'envoya  arec  fa  femme  Se  toutes  les 
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perfonnesdcqualitédefaCour,  à  Conftantinople ,  où  de  Roi  il  devint 
Patrice.  *  Procope ,  de  èell.  Goth. 

^IJ-'^^o'  ?°'  '^^^  Wiligoths  d'Efpagne  ,  régna  cinq  ans  avec  fon 
père  Egica,  ôc  depuis  ilgouverna  Icul ,  depuis  l'an  701 .  jufqu'en  7 10.  On 
dit  que  c  etoit  un  Prince  brutal  &  débauché  ;  &  que  craignant  la  révolte 
de  iesPeupIes,  qui  murmuroiem  hautement  contre  lui,  il  fit  fortifier 
les  Villes  de  Ion  Etat.  *Mariana,  Hift.  Htfp. 

V 1  T  O  L  D  E ,  Grand  Duc  de  Lithuanie ,  fi  attaché  à  tout  ce  qui 
regardoit  le  bien  de  fon  Etat,  qu'étant  à  table  il  donnoit  audience  aux 
Ambafladeurs ,  &  jugeoit  les  différends  de  ceux  qui  lui  demandoient 
julticc.  *Gaguin,  m  Defcr.  Lithuan. 

VITOLDE,  Tyran  de  Lithuanie,  très-cruel,  de  forte  qu'à  fon  fim- 
ple  commandement,  fes  Sujets  fe  faifoient  mourir,  de  peur  d'encourir 
fon  indignation  :  parce  que,  fi  quelqu'un  lui  défobeïffoit,  il  le  faifoit  cou- 
dre ^dans  une  peau  d'ours,  puisl'expofoitàdes  bêtes  farouches  pour  être 
déchiré.  Quand  il  alloit  par  le  païs,  il  avoit  toujours  un  Arc  ten- 
du ,  afin  de  tuer  tous  ceux  qui  marchoient  autrement  qu'il  ne  défi-' 
roiti  &  cette  cruauté  étoit  fon  jeu  ordinaire.  *  jîineas  Sylvius ,  en 
fon  Hift.  de  Boh.  : 

■  VITRE'  (Antoine)  célèbre  Imprimeur  de  Paris,  s'eft  aquis  beau- 
coup de  réputation  dans  le  XVII.  Siècle ,  car  il  n'y  a  perfonne  qui  foit  en- 
core allé  fi  loin  que  lui  jufqu'à  préfent,  &  peu  s'en  éft  fallu  qu'il  n'ait 
porté  l'Imprimerie  au  période  de  fa  perfedion.  C'eft  lui  qui  a  imprimé 
la  Polyglotte  du  Préfident  le  Jay.qui  eft  un  Chef  d'oeuvre  de  cet  Art,  non 
feulement  à  caufe  de  la  nouveauté  &  de  la  majefté  des  Caraéleres ,  mais 
encore  pourl'induflrie  particulière  de  Vitré,  &  pour  l'exaétitude  extraor- 
dinaire qu'il  y  a  apportée.  Ses  autres  éditions  foûtiennent  auffi  la  ré- 
putation, où  il  étoit  du  premier  homme  de  France  pour  fon  Art,  en 
quoi  il  furpaffoit  même  Robert  Etienne ,  auquel  il  n'a  été  inférieur  qu'en 
érudition  :  car  à  peine  favoit-il  traduire  le  Latin  en  François.  Il  a  donné 
au  public,  entre  plulieurs  autres  Ouvrages,  un  Cours  du  Droit  Civil, 
en  deux  Volumes  in  folio:  La  Bible  Latine  in  folio,  8c  in  quarto,  qui 
palTent  tout  ce  que  1  on  voit  de  plus  beau&de  plus  achevé  pour  l'im- 
preffion.  Meflieurs  du  Clergé  de  France  font  eux-mêmesles  éloges  de 
ce  célèbre  Imprimeur,  en  plus  d'un  endroit  de  leurs  Aéles  8c  de  leurs 
Mémoires,  8c  témoignent,  qu'il  n'y  a  eu'que  fon  mérite  feulôc  fon  ha- 
bileté finguliere  qui  les  avoit  portez  à  le  choifir  pour  leur  Imprimeur. 
Maisily  aterni  cettegloire,  par  le  caprice  qu'il  a  eu  de  faire  fondre  en 
fa  préfence,  les  beaux  Caraéieres  des  Langues  Orientales,  qui  avoient 
fervi  à  l'impreffion  de  la  Bible  de  M.  le  Jay  ,  pour  ôter  par  la  le  moyen 
d'imprimer  à  Paris  aucuns  Livres  en  ces  Langues  après  fa  mort.  Il  fut 
Conful,  8cSyndic  de  fa  Communauté,  Scmourutaumoisdejuilletde 
l'an  1674-  *  Mémoires  Hiftoriqucs.  SU  P. 

V I T  R I-L  E-F  R  A  N  ç  O I S ,  Ville  de  Fiance  en  Champagne.  Sort 
nom  Latin  eft  Viâloriacum.  Le  Roi  François  I.  dont  elle  porte  le  nom , 
la  fit  bâtir  fur  la  Marne  dans  levoifinage  de  celui  qu'on  appelle  Vitri  le 
brûlé,  qin  étoit  autrefois  un  Château  confidérable. 

M.  VITRUVEPOLLION,  célèbre  Architeéle .  vivoit  fo-is 
le  règne  de  l'Empereur  Augufte.  On  dit  ordinairement  qu'il  étoir  dé 
Vérone,  quoi  que  tousn'en  foient  p.is  d'accord.  Il  compofa  un  excellent: 
Ouvrage  d'Architeéture  ,  divifé  en  X.  Livres ,  8c  le  dédia  au  même 
Empereur.  Nous  en  avons  diverfes  éditions.  Celle  que  Guillaume  Phi- 
lander  procura  dans  le  XV I,  fiécle ,  8c  qu'il  dédia  au  Roi  de  France  Fran- 
çois I.  a  été  très-eftimée.  Poffevin  apprendra  aux  Curieux  fi  on  doit 
confulter  Vitruve ,  comme  le  feul  maître  pour  l'Architeâurc ,  lib.  1 5 . 
Eibl.  c.  17. 

VITRUVE.  (Pollion)  Il  a  été  traduit  en  dernierlieu  8c enrichi  de 
notes  par  Claude  Perrault,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  8c  Mé- 
decin 'de  la  Faculté  de  Paris.  Cette  Traduftion  a  été  imprimée  pour  la 
première  fois  l'an  1673.  ôc  la  féconde  l'an  1684,  avec  une  addition 
de  notes  &c  d'e  deffeins  confidérable.  On  peut  dire  qu'il  y  a  rétiffi  au 
delà  de  ceux  qui  l'ont  précédé  dans  ce  travail  :  parce  que  jufques  à 
lui,  ceux  qui  s'en  font  mêlez  étoient  ou  des  Savans  qui  n'étoient  pas 
Architedles  ,  ou  des  Architcdes  ,  qui  n'étoient  pas  Savans.  Pour  lui 
il  avoit  ces  deux  qualitez;  &c  outie  cela  la  connoilTance  de  toutes  les 
différentes  chofes,  dont  parle  Vitruve,  comme  de  la  Peinture,  de  la 
Sculpture,  de  la  Mufique,  des  Hydrauliques,  des  Machines  ,  &  de 
tout  ce  qui  appartient  aux  Méchaniques.  Il  joignoitàcek  une  telle  ad- 
dreffeàdeffinerl'Architeélure,  8c  tout  ce  qui  en  dépend,  que  les  def- 
feins fur  lefquels  toutes  les  planches  de  fon  Vitruve  ont  été  gravées ,  8c 
qu'il  a  tous  faits  de  fa  main  ,  font  encore  plus  exaéts  8c  plus  eftimez  que 
les  planches  mêmes,  quoi  qu'elles  foient  d'une  beauté  finguliere.  Il  fit 
cnfuite  un  abrégé  rie  Vitruve  pour  la  commodité  de  ceux  qui  commcri- 
centà  étudier  l'Architedure.  C'eft  lui  qui  a  compofé  le  Livre  intitulé, 
Ordonnance  des  cinq  efpeces  de  Colomnes ,  filon  la  méthode  des  Anciens ,  où 
il  donne  les  véritables  proportions  des  membres  d'Architeéluré  ,  qui 
conviennent  aux  cinq  ordres,  également  diftantes  des  deux  extrémitez 
pratiquées  par  divers  Architedes,  &^  facilement  commenfurâbles  fans 
aucune  fraétion  des  parties  du  modèle.  C'eft  fur  fon  deffein ,  prèferable- 
mentà  ceux  des  plus  excellens  Architeéles  de  France  8c  d'Italie ,  qui  leur 
furentdemandeiparJean-BaptifteColbert,  quelafaçadedu  devant  du 
Louvre  à  été  bâtie.  L'Obfervatoire  &c  le  grand  modèle  de  l'Arc  de 
Triomphe ,  qui  eft  au  bout  du  Fauxbourg  S.  Antoine  à  Paris,  ont  été  aufli 
conftruits  fur  les  deffeins  3c  fur  les  mefures  8c  profils  qu'il  en  a  donnez. 
CommeilavoitfjituneétudeparticulieredelaPhyfique,  il  fut  nommé 
des  premiers  entre  ceux  qui  compoferentl' Académie  Royale  des  Scien- 
ces, aux  premiers  jours  de  fon  établiffement,  11  y  fut  chargé  entre  au- 
tres chofes,  dedrelîer  les  Mémoires  four  fervir  à  l'Hifloire  naturelle  dés 
animaux ,  où  i!  a  fait  voir  beaucoup  de  capacité  8c  de  génie  ,  comme  aufli 
dans  des  Eflais  de  Phyfique, dont  il  a  donnéquatre  Volumesaupublic: 
ces  Livresfetrouvent  à  Paris  chez  Jean-BaptifteCoignard  ,  qui  les  a  im- 
primez. Il  eft  mort  à  Paris  le  8  Oftobre  1688.  agi  de  75.  ans.  *  Mé- 
moires Hiftoriques. 

VITULICOLES;  nom  que  l'on  donne  aux  Juifs  qui  adoroierlt  un 
Veau  d'or ,  pendant  que  Moïfe  étoit  avec  Dieu  fur  le  montSiaaï.  Il  en 
eft  parlé  dans  l'AndenTeftament,  Exod.  cbap.ii.  SU  P. 

V 1 T  U  N  E  ,  certain  Dieu  du  Paganifme  qu'on  croyoit  être  celui 
Zzz  3  q,w 
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quidoniioitlavieàrenftntdans  lefein  de  la  mcre, & étoit ainfi appelle 
du  mot  Latin  Vita.  *S.  Augullin  ,  de  Civit.  Dei,  lib.  7.  SU  P. 

VI  TU  S  (Jean)  Evêque  de  Winchefter.étoitAnglois.  Sa  vertu  & 
fon  mérite  !e  firent  parvenir  à  cet Evêché, après  avoir  étéRefteurdu 
Collège  Je  Wincheder ,  Gardien  de  Ion  Couvent  ik  Evêque  de  Lincol- 
ne.Il  étoit  bon  Orateur  pour  le  temps;  &  fon  éloquence  parut  particu- 
lièrement dans  rOraifon  funèbre  qu'il  fit  pour  Marie  Reine  d'Angle^ 
terre ,  mais  les  grandes  louanges ,  qu'il  lui  donna ,  lui  firent  perdre  la 
faveur  de  la  Reine  Elizabeth.  Il  mourut  en  prifon  à  Londres  l'an 
1560.11  a  écrit  De  veritate corl)mi^ janguirùi  Chripi  in Sacramerao  Al- 
taris  contra  Petrum  Martyrem  hareticum  ,  ct'C*  Pitfeus,  de  illiiftr.  Angl. 
Script 

VITUS  (Richard)  Anglois, Docteur  en  Droit,  fit  premièrement 
f.  s  études  à  Oxfort,  mais  voyant  que  la  Religion  Catholique  étoi'c  abolie 
dansl' Angleterre ,  il  paiîa  à  Louvain  ,&  delà  à  Pavie.où  il  fut  reçu  Doc- 
teur en  Droit;  à  fon  retour  d'Italie  ,  il  alla  a  Dotiai ,  oùil  fut  Profeffeur 
Royalpendant  30.  ans. CleracntVn.  lui  donna  difpenfe  pour  être  Prêtre, 
quoi  qu'il  eût  été  marié  deux  fois.il  vivoit  en  1 61 1  .pendant  que  Jaques  L 
regnoitenAngleterre.il  a  fait  un  Livre  fur  cette  fameufe  Enigme,  que 
l'on  voit  à  Bologne ,  Mita  LiUa  Cri/pis ,  vc.  un  fur  les  Loix  des  Decem- 
virs  en  douze  tables,  &c.  *i'itfeus  ,de  illuft.Angl.  Script. 

VITZIPUTZLI,  Idole  monftrueufe,  qui  avoir  une  tête  de  lion 
au  ventre ,  des  aîles  de  chauvefouris  aux  épaules ,  &  des  pieds  de  chcvre. 
Lès  Peuples  du  MexiquCjCn  Araeritjue,  adoroient  cette  Idole,  &  en  cele- 
broient  la  fête  vers  le  mois  de  Mai.  Alors  les  Sacrificateurs  du  Temple 
deMexicofaifoient  avec  de  la  pâte  une  Idole  femblableàcalle  de  bois  qui 
étoit  dans  le  Temple,,  &  laporroient  enproceffion  dans  la  campagne: 
puisétantretournez  au  Temple  ,  les  filles  venoient  avec  des  guirlandes 
de  fleurs ,  &.  certaines  pièces  de  pâte  en  forme  de  grands  os ,  que  les  Sa- 
crificateurs mettoient  aux  piedsde  l'Idole,  &  les  diftribuoientenfuite  au 
Peuple,' comme  des  os  &  de  la  chair  deVitziputili.  Le  Temple,  où 
étoit  cette  Idole,  étoit  accompagué  d'un  grand  Cloître ,  où  plus  de  vingt- 
mille  perfonnes  s'alfembloient  durant  les  Fêtes, pour  y  danferife  faire 
leurs  autres  cérémonies  fuperttitieufes.  Ony  voyoitune  grande  avenue 
d'arbres  chargez  de  têtes  d'hommes  quel'onyavoit  lacrifiez.fuivant  la 
coutume  barbare  de  ce  pais.  ' ]ovti,Hi(l.dcsKelipo>is .'è\5?. 

VIVAREZ,  contrée  du  Languedoc  ,  entre  le  Rhône  ,  le  Forefts , 
le  Vêlai  ScIeGévaudan:  ce  terroir,  en  certains  endioits  remplis  de 
montagnes,  n'eft  fertile  qu'en  feigle  &  en  vin.  L'on  y  nourrit  auffi 
grande  quantité  de  bétail  ;  mais  dans  les  plaines ,  fpecialement  le  long 
du  khône,  il  y  croît  des  blez,  des  fruits,  des  vins  excellens,  de  toutes 
foites  de  légumes,  &  fur  tout  une  grande  quantité  de  chanvres.  Sa  Ville 
capitale  eft  Viviers ,  dite  des  Latins  Vivari'im  ou  Vivario  Alhienfium  , 
jiont  tout  ce  pais  apris  le  nom.  Elle  eft  honorée  du  titre  d'Evêché, 
qui  s'étend  fur  cent  cinquante  cinq paroifres,&  dépend  de  l'Archevê- 
ché de  Vienne. 

VI VENTIUS ou  Ju vEN-rius,  Préfet  du  Prétoire  des  Gau]es,ran  368. 
qui  fut  la  première  de  l'Empire  ou  Confulat  des  Empereurs  Valentinien 
&Valens.  *Theod.  /.  j.  J.  Gothofredi  Prof.  Cod.  Theod. 

[Vi  VENTIUS,  Préfet  du  Prétoire  dans  les  Gaules ,  en  ccclxv.  fous 
Valentinien.  Jac.  Gothofredi  Prof.  Cod.  Theod.] 

VIVES  (Louis  Jean)  de  Valence  en  Efpagnç,  un  des  plus  favans 
hommes  de  fon  temps.vivoit  dans  le  XVI.  Siècle,  llavoit  faitfaPhilo- 
fophie  à  Paris,  d'où  il  alla  enfuite  à  Louvain ,  &  y  enfeigna  long-temps 
les  belles  lettres ,  avec  applaudiflemcnt.  De  là  il  pafla  en  Angleterre ,  où 
il  eut  l'honneur  d'enfeigner  le  Latin  à  Marie  Reine  d'Angleterre  fille 
de  Henri  VIIL  Safincerité  futcaufe  qu'il  y  fut  détenu  prifonnier ,  pen- 
dant fix  mois,  par  ordre  du  Roi  Henri,  à  qui  il  avoir  dit  trop  librement 
fon  fentiment,  quand  il  voulut  répudier  la  Reine  fa  femme.  Vives  re- 
pafTa  enfuire  en  Efpagne,  &  fe  maria  à  Burgos ,  d'où  enfin  étant  reve- 
nu à  Bruges  en  Flandre, il  y  mourut  environl'an  1536.  foupçonnéd'a- 
voir  eu  quelques  fentimens  peu  Orthodoxes.  11  eft  pourtant  fur  qti'il 
mourut  CathoUque ,  quelque  parade  que  les  Protcftsns  falTent  de  l'a- 
voir eu  de  leur  côté.  Nous  avons  de  lui  des  Commentaires  fur  les  Li- 
vres de  la  Cité  de  Dieu  de  Saint  Auguftin  &  divers  autresTraitez  recueil- 
li'; en  deux  Volumes/» /o/w,  que  j'ai  vu  derimprefifion  deBafleen  1^55. 
*Paul  Jove ,  inelog.  DoH.  cap.  144.  Altonfe  Garcias  ,de doâi. Hifp.  Valere 
André,  in  Append.  Bihl.  Belg.  Biblioth.  Hifp. 

VIVIERS,  près  du  Rhône  ,  Ville  de  France  enVivarez,  avecEvê- 
ché  Suffragant  de  Vienne.  Son  nom  Latin  ell  Vivarium.  Elle  eft  très- 
ancienne,  mais  elle  n'a  pas  toujours  été  Ville  Epifcopale.  C'étoit  autre- 
fois Abs,  où  l'on  voit  encore  des  relies  magnifiques  d'antiquité,  Alba 
Helviorum.  Elle  fut  ruinée  par  Crocus  Roi  des  Allemands,  vers  l'an 
430.  &  le  fiége  fut  transféré  à  Viviers,  où  il  y  a  un  beau  Chapitre  &di- 
■,verfes  Eglifes.  Leplus  ancien  Prélat  a  été  Saint  Janvier,  qui  adesfuc- 
cefleurs  illuftres.  L'Evêque  prend  le  titre  de  Comte  de  Viviers ,  &  de 
Prince  de  Confère  &  deChâteau-neuf.  CetteVille  eft  capitale  de  la  petite 
Province  de  VivARîz.  C'eft  un  pais  qui  s'étend  le  long  du  Rhône 
qui  le  fépare  du  Dauphiné  au  Levant.  La  Rivière  d'Ardeche  le  diftingue 
du  Languedoc  au  Midi,le  Lionnois&  le  Forefts  lui  font  au  Septentrion, 
&  le  Vêlai  au  Couchant.  Sa  longueur  peut  être  de  vingt-deux  lieues  & 
fa  plus  grande  largeur  de  dix-fept.  On  le  divife  communément  en  haut 
&  bas,  la  riviered'Erieu  en  faifant  la féparation ,  avec  deux  Bailliages 
ou  Sièges  Royaux ,  l'un  à  Annonai  pour  le  haut  Vi  varez  &  l'autre  à  'Vil- 
le-neuve de  Berg  pour  le  bas.  Les  autres  Villes  decepaisfontPrivas, 
Tournon ,  Aubenas ,  le  Bourg  ,  Andance ,  Seriere ,  *  Daviti ,  Dejcr. 
de  France.  Du  Chêne,  Recherche  desAnliq.  des  ViU. Colomhi, de Efifc. 
Vivar.  Sainte  Marthe ,  Gail  Chrifi. 

Grand  VIZIR,  dans  l'fmpire  du  Turc,  eft  le  premier  Miniftre 
d'Etat.  On  le  nomme  en  Langue  Turque,  Viz.ir  Az,em.  Le  mot  de 
Vizir,  fignifie  celui  qui  porte:  &  Azem  très-grand.  11  a  ce  nom,  parce 
que  c'eft  lui  qui  eft  chargé  de  toutes  les  aff"aires  de  l'Etat  &  qui  femble 
en  porter  le  faix.  On  l'appelle  quelquefois  Lieutenant  du  Grand  Sei- 
gneur ,  ouïe  Vicaire  de  l'Empire  .parce  que  toute  la  puilTance  du  Sul- 
tan lui  tjl  communiquée.  La  cctemonie  que  l'onobferve  pour  créer  le 
Grand  'Vizir,  eft  de  lui  mettre  entre  les  mains  le  feauduPrince,  qu'il 
porte  toiîjours  dans  fon  fein.  Le  nom  de  l'Empereur  y  eft  gravé ,  &  en  le 
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recevant,  il  eft.revêtu  de  l'autorité  du  Sultan.  Ce  fut  Amurat  I.  troi- 
fiéme  Empereur  des  Turcs,  qui  étabUt  la  Charge,  de  Grand  Vizir,  vers 
l'an  1355.  Etant  pafle  en  Europeavecfon  Gouverneur  Lala Schachin , 
il  le  fit  Chef  de  fon  Confeil,  &  lui  donna  le  commandement  de  fon 
armée.  Depuis  ce  temps  là,  le  Grand  Seigneur  a  toujours  fait  fubfiftet 
cette  Charge  de  premier  Vizir  ;  &  fe  fert  encore  du  mot  de  Lala ,  qui 
lignifie  Gouverneur,  en  le  nommant,  lors  qu'il  s'entretient  familière- 
ment avec  lui.  Quand  il  paroît  dans  quelque  folemnité  publique ,  il 
porte.fur  le  devant  de  fon  turban  ,  deux  aigrettes  enchalTées  dans  desba- 
fes  toutes  couvertes  dediamans  ,  &  d'autres  pierres  précieufes  a  peu 
près  auffi  riches  que  celles  du  turban  du  Grand  Seigneur, n'y  ayant  ptef- 
que  point  d'autre  différence,  finon  que  le  Sultan  porte  trois  Tougs.qu^ 
font  des  efpecesd'Etendarîs ,  dont  il  eft  parlé  en  Article  Toug.  11  a'ffif- 
te  quatre  fois  la  femaine  auDivan  ,    favoir  le  Samedi ,  le  Dimanche , 
le  Lundi,  &  le  Mardi:  les  autres  jours,  excepté  le  Vendredi,  il  tient 
le  Divan  dans  fon  Palais.  Il  eft  le  fouverain  Chef  de  laJufticeSc  l'In- 
terprète de  la  Loi;&il  càffeles  Sentences  du  Cadilesker ,  quand  il  lui- 
plaît.  Enfin  il  eft  le  dépofitaire  de  lapuiflance  de  fon  Maître ,  excepté' 
feulement  qu'il  ne  peut  faire  moutir  un  Bâcha ,  fans  avoir  un  ordre  ei'^' 
près  ligné  du  Sultan  ;  &  qu'il  ne  peut  punir  un  Spahi ,  ni  unjaniffairev 
lans  leconfentement  de  leur  Commandant.  S'il  arrive  néanmoins  qu'il 
ne  veuille  pas  faire  juftice  à  quelqu'un,  celui-là  alaliberté  d'en  appel- 
1er  au  Grand  Seigneur;  &  pour  lui  faire  fa  plainte,  il  met  quelque  mor- 
ceau de  natte  allumée  fur  la  tête ,  &  avec  ce  feu  il  entre  dans  le  Serrail; 
fans  que  perfonneofe  l'empêcher,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  arrivé  en  préfeh- 
ce  du  Sultan,  quilui  donneaudience.LeChevalierThomasBendysh, 
étant  Ambaffadeur  à  Conftantinople ,  fit  quelque  chofe  de  femblable, 
I  II  fit  attacher  des  pots  de  feu  aux  mâts  d'onze  vaifleaux  Anglois  qui" 
I  étoient  auPort,  Scalla  jetterl'ancreproche  du  Serrail.  Le  Grand  Vizir 
ayant  apperçû  cela,  fit  avertir  le  Chevalier  Bendysh,  qu'il  lui  feroit 
juftice,  &  qu'on  éteignît  promptementce feu, avahtquelcGrand Sei- 
gneur en  vît  rien.  Cet  Ambaffadeur  avoit  un  juftefujet  de  fe  plaindre, 
parce  que  l'on  avoit  pris  les  marchandifes  de  quelques  Marchands  An- 
glois, affi-tôt  qu'ils  furent  arrivez  à  Conftantinople,  fans  en  avoir  fait 
aucun  marché,  &fansen  vouloir  tenir  compte, fousprétexte que  c'é- 
toit pour  le  Grand  Seigneur  :  Et  comme  cela  avoit  été  fait  par  des  Ofll- 
ciers  très-confiderables,il  fut  obligé  de  fe  réfoudre  à  en  demander  jufti- 
ce au  Sultan,  parce  qu'il  n'auroit  pu  l'obtenir  du  Grand  Vizir.  *Ricaut, 
de  l'Hmpire  Ottoman.  SU  P. 

VIZlR,  en  Perfe,  eft  un  nom  quel'on  donne  aux  Gouverneurs  dés 
Villes  confiderables,&  ce  titre  n'y  eft  pas  à  peu  près  fi  honorable  qu'en 
Turquie.  * Pietro délia Valle,  Foy^i^erfe  Perje. Thevenol , Voyage  de  L*^ 
vant.  tom.  2. 

VIZIRS  DU  BANC:  On  appelle  ainfi  en  Turquie,  les  Viâirs 
qui  ontféancc  avec  le  Grand  Vizir  dans  le  Divan  ou  Confeil,  lorfqu'on 
examine  les  procès.  Ils  n'ont  aucune  autorité  dans  le  Gouvernement  de 
l'Empire,  &  ils  ne  difent  même  leurs  avis  dans  lejugement  des  affaires, 
que  lorfqu'il  plaît  au  Grand  Vizir.  Ce  font  des  perfonnes  graves ,  &  qui 
font  favans  dans  les  Loix.  Chacun  d'eux  a  le  pouvoir  d'écrire  le  nom 
du  Grand  Seigneur  au  haut  des  Ordonnances  &  dcsCommandemens 
qui  viennent  de  fa  part.  C'eft  la  coutume  du  pa'îs ,  &le  feing  de  l'Em- 
pereur des  Turcs ,  ou  du  Roi  de  Perfe ,  compofé  de  lettres  entrelacées 
qu'on  appelle  Togra  ou  Autogra  ,fe  met  au  haut  des  patentes  pour  les 
autorifer:  8c  non  pas  au  bas,  comme  le  Seau  des  Rois  de  France.  Les 
Vizirs  du  Banc  font  quelquefois  admis  dans  le  Confeil  du  Cabinet  avec 
le  Grand  Vizir ,  le  Mufti ,  &  les  Cadileskers  :  ce  qui  fe  fait  quand  il 
faut  délibérer  de  quelque  chofe  de  grande  importance.  *  Ricaut ,  dt 
l'Empire  Ottoman.  SU  P. 

VlZZEGRAD.que  les  Latins  nomment  Viffigradia,  &  les  Allemands 
Plindenburg,  Ville  de  Hongrie  au  Turc.  Elle  eft  extrêmement  fotte ,  é- 
tant  bâtie  fur  une  petite  colline  qui  a  au  pied  leDanube,au  deffus  de  Bude, 
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UkRAlNE,oule  pa'is  des  Cofaques,eft  la  partie  Méridionale  des 
Etats  de  Pologne,  &  comprend  les  Provinces  de  Podolie  &  de 
Volhynie;  quelques-uns  y  ajoutent  la  RuffieNoire.LesTurcs  ont 
pris  fur  les  Polonois  le  Palatinat  &  la  Ville  de  Kaminieck  en  Podolie ,  & 
IcsMofcovitespoiïedent  les  environs  de  Kiour  en  Volhynie  ;  le  refte  de 
ce  grand  pais  eft  pofl"edé  par  les  Polonois.  Le  pais  à'Okraine  ou  Ukraine, 
eft  une  Province  des  Etats  deMofcovie  au  Midi,  &  fur  les  frontières  de 
la  petite  Taitarie ,  les  Mofcovites  y  ont  bâti  quelques  Forts  pour  s'opo- 
fer  aux  Courfes  desTartaresNogais. 

ULADISLAS  I.  Roi  de  Bohême,  que  l'Empereur  Frédéric  Bar- 
ieroujfe  éleva  fur  le  trône  ,  parce  qu'il  avoit  bien  gouverné  l'Alle- 
magne, pendant  qu'il  étoit  en  Italie,  d'où  étant  revenu  il  lui  donna  le 
nom  &la  Couronne  de  Bohême  dans  la  Diette.  Ce  degré  d'honneur  ne 
borna  pas  fon  courage,  car  il  combattit  fi  heureufcment  pour  Frédéric 
&  pour  Etienne  Gefa,  qu'il  reprit  le  Duché  de  Milan  qui  étoitàGefa. 
11  rapporta  d'Italie,pour  marque  de  fa  valcur.le  Lion  d'argent  en  champ 
de  gueules  qui  fait  encore  aujourd'hui  les  armes  de  la  Bohême,  & 
quitta  l'aigle  de  fable.  Il  fit  aulïï  alliance  en  Hongrie,  avecEmanuel, 
Empereur  de  Conftantinople.  Ce  qu'il  fit  en  paix  ne  contribua  pas 
moins  à  fa  gloire,  que  ce  qu'il  avoitfait  dans  la  guerre.  Il  joignit  l'an- 
cienne Ville  de  Prague,  àla  nouvelle ,  par  un  pontde  24.  arcades  qu'il 
fit  bâtir  fur  la  Rivière  deMoldaw.lI  fonda  plufieurs  Monafteres  &  ce- 
lui deStrahow  où  eft  fon  tombeau.  *Julius  Solimanus ,  iSis  Elogiis  Du- 
cum ,  Regum  C  Interreg,  Bo'èmii. 

ULADISLAS  II.  Roi  de  Bohême,  étoit  fils  de  Cafimir  Roi  de 
Pologne.  Matthias Hunniade lui  difputa  la  Couronne  de  Bohême,  8e 
fon  frère  Albert  celle  de  Hongrie.  Mais  fon  mérite  lui  fit  emporter  l'une 
8£  l'autre.  Lorfqu'il  falut  combattre  contre  fon  frère,  il  dit  à  Pierre 
Sternbergius ,  qui  commandoit  fon  armée ,  Souvenez,--vous  que  mon 
frère  efi  dans  l'armée  ennemie ,  après  quoi  il  fortit  du  camp  les  larmes 
aux  yeux.  Pendant  fon  règne,  l'hérefîe  de  Jean  Husinfeàa  une  partie 
de  la  Bohême  &  y  caufa  de  grands  maux,  dont  il  fut  fenfîblement  touche, 

n'ayant 
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n'ayant  pu  y  apporter  aucun  remède.  Il  eut  pourtant  le  bonheur  de  fe 
faire  craindre  de  fes  ennemis,  &il  combattit  en  Hongrie  fi  heureufe- 
ment  contre  les  Turcs ,  qui  ravageoient  la  Bofiiie ,  que  ces  Infidèles  ne 
purent  foûtenirfon  premier  choc.  Il  mourut  après  avoir  régné  45.  ans 
&  avoir  donné  des  marques  d'un  grand  Prince.  *JuliusSolimanus,  de 
Elogiis  Ducum ,  Regum  c/  Interregum  Bo'émU. 

ULADISLAS.  Cherchez  Ladiflas. 

ULADISLAW,  Ville  de  Pologne  fur  la  Viftule ,  Capitale  de  la 
Province  de  Cujavie.  11  y  a  Evêché  fondé  depuis  l'an  1 1 7  3.  &  Sufîragant 
de  Gnefne.  Son  nom  eft  Uladifiavia. 

De  ULARIIS,  Cardinal.  Cherchez  Oleario  De  Ulariis. 

U  LIS  SE,  (Ulyjfe)  Roi  d'Ithaque,  pente  Ifle  de  la  Mer  Ionienne; 
que  l'on  nomme  aujourd'hui  ifoU  di  Gow/iare,  fut  mari  de  Pénélope,  & 
contraint  d'aller  au  liège  de  Troye,  oiiilpafla  dix  ans.  Aprèscefiége,il 
futencpredixanserrantuirlaMcr,  &évita divers  dangers.  Enfin  il  re- 
vint en  fa  maifon ,  où  il  rentra  avec  l'aide  de  Telemaque  fon  fils.  Cepen- 
dant l'Oracle  l'avoit  alTuré  qu'il  feroit  tué  par  un  de  fes  enfans.  Pour 
éviter  une  fi  cruelle  avanture,  il  fit  deiTcin  de  fe  retirer  dans  quelque  fo- 
litude;  ôcdansle  même  temps  Telegone,  qu'il  avoir  eu  de  Circé,  étant 
arrivé  à  Ithaque,  on  lui  en  voulut  empêcher  l'entrée  &il  tua  fon  Fera 
fansleconnoitre.  Cherchez Circé ,  Pénélope,  Polypheme,  &c.  'Ho- 
mère ,  dans  l'Odyffée ,  qui  eft  un  Poëme  où  il  décrit  les  avantures  d'Ulyf- 
fe ,  qui  fe  nomme  en  Grec  Odyffeus. 

ULISSEALDOBRANDUS.  Cherchez  Aldobrandus. 

ULISSENGHEN.  Cherchez  Flefîingue, 

U  L  M  E ,  Ville  Impériale  d'Allemagne  en  Souabe.  Elle  eft  fur  le  Da- 
nube, qui  y  reçoit  nier.  C'eftune  des  plus  confîderables  d'Allemagne 
Son  EglifedenôtreDamecft  desplus  grandes  dupais;  mais  aujourd'hui 
elle  eft  profanée ,  depuis  que  les  habitans  font  hérétiques.  La  Maifon  de 
Ville,  où  les  Sénateurs  s'aflemblent,  eft  un  bâtiment  digne  d'être  vu. 
Ulme  eft  la  Ville  des  anciens  Alciméens. 

-  U  LM ,  ou  Ulme,  Ville  Impériale  ,  Capitale  de  la  Province  de 
Souabe.  Elle  eft  fort  peuplée  ,  &  très-marchande  :  fes  fortifications 
font  régulières,  &  fes  Places  font  embellies  d'un  grand  nombre  de  Fon- 
taines. Ce  n'etoit  autrefois  qu  un  Bourg  que  Charlemagne  avoir  donné 
à  l'Abbaïe  de  Rcichenaw  ;  &  dont  les  habitans  racheterent,de  cette  Ab- 
baie,  moyennant  unegrandefomme,  leur  liberté  Scieur  indépendan- 
ce, &  obtinrent  d'être  mis  au  nombre  des  Villes  Impériales;  de  forte 
qu'enfin  cette  Ville  eft  devenue  la  première  de  la  Province  de  Souabe. 
Les  Catholiques  n'y  ont  que  deux  tglifes ,  les  Proteftans  s'étant  rendus 
maîtres  de  toutes  les  autres  de  la  Ville.  Le  Sénat  eft  compofé  de  quarante 
&  un  Magiftrats',  dont  les  deux  Anciens ,  avec  les  cinq  premiers ,  font  le 
Confeil  Secret ,  où  les  Catholiquesne  font  point  admis.  'Heifl",  Hijloi- 
re  de  l'Empire ,  ii-v.  6.  S  U  P. 

ULPHILAS  ou  GuLPHiLAs,  Evêque  des  Goths  qui  habi- 
toientdanslaMœfie,  partie  de  la  Dacc.  Il  floriffoit  vers  l'an  370.  fous 
l'Empire  de  Valens.  On  croit  qu'il  a  été  l'Inventeur  des  Lettres  Gothi- 
ques :  au  moins  il  eft  certain  qu'il  a  été  le  premier  ,  qui  a  traduit  la 
Bible  en  la  Langue  des  Goths;  Scc'eft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu  de 
lui  attribuer  cette  invention  ,  à  caufe  qu'avant  cette  traduction  ,  les 
Lettres  Gothiques  n'étoient  connues  que  de  très -peu  de  perfonnes. 

*  Socr.  /.  5.  c.  33.  Sozom.  Toyea  l'Hift.  Cri  t.  des  yirfions  du  N.  T.  par 
21;  SimoK.  Ch.  19. 

ULPIEN,  célèbre  Jurifconfulte ,  fut  le  Tuteur&puisle  Secrétaire 
&  le  Confeiiler  de  J'Empereur  Alexandre  Severe.  Son  mérite  l'éleva 
inêrne  jufques  à  la  dignité  de  Préfet  du  Prétoire  ,  qui  étoit  la  plus  con- 
lîderable  de  l'Empire.  Son  attachement  aux  fuperftitions  Payennes 
lui  infpira  une  très  grande  haine  contre  les  Chrétiens  ,  qu'il  perfecu- 
îa  cruellement.  Il  fut  tué  par  les  Soldats  de  la  garde  Prétorienne 
en  iT-f).  *  Dion  8<  Lampride ,  in  Alexand.  Sev.  Fifchard ,  in  Vit.  Ju- 
rifi. 

ULPIUS  MARCELLUS  ,  Jurifconfulte  du  temps  d'Antonin  le 
Débonnaire ,  eut  beaucoup  de  parc  aux  bonnes  grâces  de  ce  Prince. 

ULRIC.  Voyez  Steron. 
^ULTRICURIA.  Cherchez  Nicolas  Ultricuri.i. 

ULTROGOTHE,  femme  de  Childebert  I.  Roi  de  France,  a  été 
illuftre  par  fa  pietés  par  fa  vertu.  Grégoire  de  Tours ,  Fortunat  de  Poi- 
tiers &  l'Auteur  ancien  de  la  ViedefainteBathilde,  lui  ont  donné  tous 
les  éloges  dûsà fon  mérite.  Elle  furvécut  long-temps  le  Roi  fon  mari, 
mortl'an  558.  &  elle  mena  une  vie  toute  fainte,  &fut  enterrée  dans 
l'Abbaïe  de  S.  Vincent,  dite  aujourd'hui  de  S.Cermam  des  Frez,  auprès 
.de  ce  même  Prince  &  de  fes  deux  filles  Chrotberge  8î  Chrodefinde. 

*  Grégoire  de  Tours,  liv.  4.  Fortunat,  U.  6.   Du  Breuil,  Antiq.  de 

Paris, 

U  LTZEN,  petite  Ville  Anfeatique  d'Allemagne  de  la  baffe  Saxe 
dans  le  Duché  deLunebourg,  bâtie  fur  la  Rivière  d  Iimenowa5.raiIles 
Germaniques  de  la  Ville  de  Lunebourg  vers  le  Midi,  &  autant  de  Dane- 
berg  vers  l'Occident. 

ULYSSE.  Cherchez  Ulifle. 

U  M. 

UM  B  R I A  T 1  C  O ,  en  Latin  Umhriaticum  &  Eruftacia ,  Ville 
du  Royaume  de  Napies  dans  la  Calabre  Citcrieure ,  avec  Evêché 
SufFraganî  de  Santa  Severina, 
UMEGIUNAIBE,  Ville  de  la  Province  de  Cutz ,  dans  le  Royau- 
medeFez,  en  Afrique,  entre  les  Rivières  dcMulvia,  Scd'Efacha.  On 
tient  communément  au  pais,  que,  fi  en  montant  une  côte  qui  eft  pro- 
che de  la  Ville ,  on  ne  va  toujours  en  danfant ,  on  ell  fujet  à  avoir  la  fiè- 
vre :  de  forte  que  l'on  y  voit  fauter  &  danfer  tous  les  paffans ,  comme 
dms  la  Fouille,  ceux  qui  font  piquez  de  la  Tarentule.  *Marmol,  de 
l'Afrique,  liv.  4.  SU  P. 

La  B.  H.  UMILI  ANE  de  Cerchi,  naquit  à  Florence  l'an  riio. 
<!  Olivier  de  Cerchi  de  l'ancienne  Maifon  des  Seigneurs  d'Ancone ,  du 
Château  de  Val-de-Sieve.  Dès  fon  jeune  âge ,  c'étoit  un  exemple  de  ver- 
tu, elle  fut  mariée  à  l'âge  de  16.  ans  à  un  Gentilhomme  de  la  maifon  Buo- 
naquiii  auffi  noble  &  auffi  riche  qu'elle ,  mais  d'un  naturel  bien  difïe- 
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rent:cequifit  qu'elle  fut  fouvent  maltraitée  par  unmariquine  pouvoit 
louttrirles  aumônes  que  fa  femme  faifoit,  laquelle  donnoit  aux  pau- 
vres juiques  a  fes  habits  &à  fes  meubles.  Ellenedemeura  que  cinq  ans 
mariée;  elle  employa  tous  !es  foins  pour  obliger  fon  mari  à  reftituer 
tout  ce  qu'il  avoitmaUquis;&  cette  pieufeDame  lui  offrit  même  fa 
dot  &  toutes  fes  richelfes ,  mais  en  vain.  Elle  paffa  fon  veuvage,  dans 
toute  forte  d  exercices  de  pieté.  Elle  fe  mit  fous  la  conduite  du  R.P  Al- 
bert de  I  Ordre  de  S.  François ,  &  reçût  de  fes  mains  l'habit  duTiers  Or- 
dre; &même  elle  fonda  la  Congrégation  des  Terzins  dans  l'E'^Hfeds 
fainteCroix  de  Florence.  Sonperelaprellade  fe  remarier,  maisdle  ne 
voulut  pas  violer  le  delTein  qu'elle  avoit  fait  de  vivre  le  reftc  de  fes 
jours,  dans  une  continence  perpétuelle.  Et  pour  ce  fujet  fonpcrelade- 
pouillade  fa  dot,  ne  lui  laillant  qu'une  modique  penfion  ,  pour  fon  en- 
tretien &  celui  d'une  Servante.  Elle  s'enferma  dans  une  Tour  de  la  mai- 
fon ,  où  elle  VI  voit  dans  une  Oraifon  continuelle  ;  &  où  le  Démon  lui  li- 
vroit  mille  affauts.fous  diverfes  figures,  qu'elle  furmonta  toujours. 
Entre  plufieurs  dons,  qu'elle  reçût  du  Ciel,  celui  des  larmes  &  de  Pro- 
phétie parurent  prmcipalement  en  elle,  fille  mourut  âgée  de  17.  ans,  un 
Samedi  19.  Mai  1246.  &  fut  enterrée  folemncllement  dans  l'Eglife  de 
fainte  Croix  des  grands  Cordeliers  de  Florence,  &  ce  ne  fut  pas  fans  des 
miracles.  C'ell  de  cette  illuftre  Maifon  &  d'Olivier,  père  de  la  B  H. 
Urailiane,  que  fontdefcendus  Alexandre &ConfigIiedeVieri  de  Cerchi, 
qui  ont  tenu  les  premiers  rangs  rangs  dans  la  Cour  du  Grand  D  uc  de  Tof- 
cane.  La  Vie  de  cette  grande  fervante  de  Dieu  a  été  écrite  en  fept  Lan- 
gues différentes,  en  Latin,  François,  ItaKen,  Portugais,  Efpagnol, 
Allemand  &  Polonois;  dont  les  principaux  Auteurs  font  le  R.  P. 'Vite 
de  Cortone  &  le  R.  f .  Hippolyte  de  Florence  Cordeliers ,  fes  contem- 
porains :1e  R.  P.  Marc  de  Lisbonne,  Obfervantin,dans  fes  Chroniques  : 
Raphaël Maffei,  fuvnommé  leVolaterran;  Meflîre  Pierre  Ridolphi  de 
Toflrgnan  :  le  R.  P.  Jerôm.e  Combani  des  Conventuels  :  le  R.  Père  Abra- 
ham Bzovio  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs:  D.  Sylvan  Razzi  &  D. 
Benoît  Pucci  de  l'Ordre  des  Camaldules:F.  LucVadingo:&  les  RR. 
PP.  François  Aroldo  &  Arciero  de  Munfter  Oblérvantins  reformez  j 
dans  les  Annales  &  Martyrologes  des  Frères  Mineurs;  le  R.Pere  Vale- 
ricn  Capucin:  le  R.Pere  Papebroch  dans  fes  Aéies  des  Saints;&  Fran- 
çois, Cionacci  à  Florence  en  1682. 
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NCE  Cardinal,  Cherchez  Bernard  de  Bibicnne. 

UNDER  WALD  ou  Underwalden,  en  LzùnSylvdnid ou 
Sylvanienjis  &  Undervnldenfis  Pagus,un  des  treizeCantons  Suif- 
fes.ll  eft  tout  Catholique.  Sa  Villeprincipale  eft  Stantz.  Cherchez  SuifTe. 

UNESLAS,  huitième  ')uc  de  Bohême ,  fucceda  à  fon  père  Vo- 
genus,  &quoi  qu'il  pût  régner  feul ,  néanmoins  il  prit  Ion  frère  Uratiflas 
pour  gouverner  avec  lui.  Sous  fon  règne  ,  Charlemagne  fit  la  guerre 
aux  Bohèmes,  &  les  rendit  tributaires.  On  remarque  aufl[i  qu'il  y  eut  de 
fon  temps  un  oragcépouvancabledansla Bohême, quiduradeuxmois 
entiers;  les  arbres  furent  arrachez,  les  maifons  toutes  perdues,  ce  qui 
fut  fuivi  d'une  famine,  pendant  laquelle  ce  Prince  foulagea  fon  peuple, 
autantque  fon  Epargne  le  pût  permettre.  Mais  cequi arriva  enfuiteeft 
digne  d'admiration,  on  découvrit ,  dit  l'Hiftoire  du  temps,  de  nouvelles 
mines  d'or,  &  le  blé  fut  à  fi  grand  marché  qu'il  ne  fetrouvoit  perfonne 
dans  la  Bohême  qui  en  achetât ,  de  forte  qu'on  donnoit  aux  étrangers 
pour  quelques  folsplusdeblé  qu'un  cheval  n'en  pouvoit  porter.  *Ju- 
lius  Solimanns,  de  elog.  Ducum  ,  Regumc^  Interregum  Boémi/t, 

UNGH'v^^AR,  Ville  de  la  haute  Hongrie,  Capitale  d'un  Comté 
de  même  nom  ,  beaucoup  plus  confideriible  parfa  iltuation  naturelle- 
ment forte ,  que  par  aucun  autre  avantage.  Elle  eft  au  pied  du  mont  Cra- 
pack,  arrofée  du  petit  fleuve  nommé  Wngh,  fur  les  frontières  de  la 
RufTie  rouge.  Les  Hiftoriens  Hongrois  prétendent  que  cette  Ville,  ou 
ce  fleuve,  ont  donné  le  nom  au  Royaume  de  Hongrie.  Le  Comte  de 
Tekeli  avoit  pris  cette  Ville,  &  y  tenoit,  dit-on,  fon  théfor  avec  ce 
qu'il  avoit  de  plus  cher,  à  caufe  qu'il  la  cioïoit  imprenable,  par  fa 
fituation.  *Hift.  de  Hongrie. 

UNITAIRES;  c'eft  le  nom  qu'on  donneaux  Anti  trinitaires  d'au- 
jourd'hui, qu'on  nommeaufIîSociniens,du  nomdeFauftcSocin,qui 
étoit  un  des  principaux  Chefs  de  ce  parti.  A  la  fin  du  Catalogue  de  la  lii- 
bliotheque  de  leurs  Ecrivains  imprimé  à  Amfterdam  en  1 584.  on  a  ajou- 
té un  abrégé  de  l'Hiftoire  de  ces  Unitaires  compoféparundcleursMi- 
niftres.  Leur  premier  étabhflement  a  été  en  Pologne ,  où  ils  faifoient  pro- 
feffion  de  n'approuver  qu'un  Syrabole,favoir  celui  qu'on  appelle  des  A- 
pôtres.  Ils  rejettent  celui  de  Nicée ,  &  celui  qu'on  attribué"  à  S.  Athanafe  « 
&  en  un  mot  tous  ceux  qui  ont  été  faits  dans  les  ConcilesGéneraux  :  pré- 
tendant qu'ils  ne  font  point  conformes  à  la  parole  de  Dieu,  qui  eft  le  Pè- 
re. C'eft  pourquoi  ils  nient  que  le  Fils  foit  ce  fouverain  Dieu,  bien  qu'ils 
le  reconnoilfent  aulTi  Dieu;  mais  inférieur  au  Père,  à  qui  il  rend  hon- 
neur, félon  eux, comme  étant  fa  Créature,  &  dépendant  de  lui.  On 
a  imprimé  en  1619.  le  Catechifmede  ces  Unitaires,  où  leur  dodrine  eft 
expliquée  avec  affez  de  netteté.  Ilya  eu  depuis  plufieurs  Ediuons  de 
ce  Catechifme  ,  qu'on  appelle  ordinairement  Catechefis  Racoviana,  ou 
Catechefis  Eccleltarum  Polonicarum ,  unum  Beum  Patrem  ,  il/iufque  Filium- 
unigenitunt  Jefum  ChriJJum ,  unâ  cum  Spiritu  Sanllo  ex  facra  Scriptura 
confitentium.  Les  dernières  éditions  font  plus  amples,  &  entr'autres  cel- 
le  de  1680.  qui  a  été  revue,  corrigée  &  augmentée  de  Notes  par  Jean 
Crelhus,  Jouas  Schlichtingius ,  Martin  Ruar,  &  André  'Wiflbvats. 
Cette  dernière  Edition  eft  de  WifTovats,  comme  il  paroîtpar  l'avertif- 
fement  qui  eft  â  la  tête  :  &  c'eft  auffi  lui  qui  y  a  ajouté  les  Notes  dont 
il  eft  en  partie  l'Auteur,  &  qu'il  a  riréesenparrie  de  Schlichtingius,  de 
Ruar,  &  de  quelque  autres  Unitaires.  Le  texte  de  ce  Catechifme  eft 
pris  prefque  tout  entier  des  Ouvrages  de  FaufteSocin.  On  ne  trouve 
pas  une  grande  literature.  dans  les  Livres  des  Unitaires.  Ouoi  qu'ils 
euffent  beaucoup  étudié  l'Ecriture  ;  il  n'y  a  eu  aucun  d'eux  qui  ait 
fû  les  Langues  Orientales.  Mais  ils  fontgrandsDialeaic!ens;&enre- 
jettant  toutes  les  autoritez,  hormis  celle  de  l'Ecriture,  ils  ont  réduit  la 
Théologie  aune  efpece  de  Critique  de  la  Bible.  R.Simon  dit  qu'ils  n'ont 
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aucune  connoiffance  de  rHi(loireEcdefiaftique,5c  des  Ouvrages  des 
anciens  Docteurs  Je  l'/iglife  ;  qu'i;s  fe  contentent  d'apprendre  autant 
d'Hébreu  &  de  Grec  qu'illeur  en  faut,  pour  pouvoir  confulter  les  Con- 
cordances de  la  Bible  ,  &  les  Diâionaires.  Il,remarquedeplus  .queles 
Unitaires  fe  fervent'  dtf  quelques  traduflions  Latines  faites  fur  l'Hébreu 
&lurIeGrec,&  d'un  petit  nombre  de  Commentaires  à  la  kttrejque 
s'il  le  rencontre  quelque  difficulté  ,  ils  ont  recours  auffi-tôtà  la  Concor- 
dance ,  &  qu'ils  expliquent  les  mots  obfcurs  par  d'autres  qui  paroiflent 
plus  clairs, &  qui  favorifent  en  même  temps  le  fens  qu'ils  cherchent. 
S'il  arrive,  ajoùte-t-il,  que  ces  mêmes  mots  oblcurs  foient  auflî  expli- 
quezpar  d'autres  plus  clairs ,  &'  qui  ne  s'accordent  pas  avec  leurs  préju- 
gez, ils  les  laillent  a  part,  &  choiiîdent  feulement  ceux  qui  leur  font 
favorables.  *  K.Simon  ,Répi»jfes  aux  Theolog.  de  Hollande,  &  dans  les 
Hiftoires  Critiques  du  Vie'd  cr  d.'t  Nouveau  Tejlament.  Voyez  auflî  les 
Sentimens  de  qmLpies  Théologiens  de  Hollande  fur  t'HiJl.  Critique  du  V.T. 
SUP. 

UNIVERSITE':  lieu  où  l'on  enTeigne  publiquement  les  belles 
Lettres,  &  les  Sciences  ;&  où  l'on  donne  des  Degrez  de  Maître  aux 
Arts, de  Bachelier^ôJ  deDoiSeur  en  Théologie, en  Droit,  8c  en  Mé- 
decine. Il  y  a  des  Univerfitez  où  l'on  donne  des  Degrez  dans  toutes  les 
Facultez ,  favoir ,  des  Arts ,  de  Médecine  ,  de  Droit ,  &  de  Théologie , 
comme  à  Paris;  &  d'autres  qui  ne  font  établies  que  pour  quelque  Scien- 
ce particulière,  comme  Orléans  pour  le  Droit,  Montpellier  pour  la  Mé- 
decine,&le  Droit,  &c.  Il  y  a  vingt-quatre  Univerfitez  enFr?.n_ce:  i8. 
en  Italie  :  30.  en  Allemagne ,  compris  la  TraniTylvanie  :  10.  en  Eipagne: 
3.  en  Portugal  :  i.en  Angleterre  :  4.  en  Ecofle  :  2.  en  Irlande  :  7 .  dans  les 
Pais-Bas  :  4.  en  Pologne  :  4.  en  Suéde:  i.  en  Danemark  :  2.  dans  la  Suiffe  : 
5. dans  l'Amérique:  i.àGoa,  dans  l'Aile. 

L'UNIVERSITE"  DE  PARIS  comprend  quatre  Facuîtez  ,  fa- 
voir de  Théologie,  de  Droit  Civil  &  Canon,  de  Médecine  ,&  des 
Arts. 

JFàcitlté  des  Arts. 

La  Faculté  des  Arts  eft  la  plus  ancienne  :&  le  Chef  de  l'Univerfité 
(qui  eft  appelle  Reâeur,)  ell  toiijour.s  élu  de  ce  Corps,  &  jamais  des 
autres  Facuitez..  Elle  elt  divifée  en  quatre  Nations  ,  qui  font  celles, 
I.  de  France.  i.dePicardie.  3.  de  Normandie  ,&  4.  d'Allemagne.  Ces 
Nations  fontencore  divifées  en  plufieurs  Provinces  ,  favoir  de  Paris, 
de  Sens,  de  Reims,  de  Tours,  &  de  Bourges.  La  Province  de  Paris, 
comprend  les  Diocefes  de  Paris ,  de  Meaux ,  &  de  Chartres.  La  Pro- 
vince de  Sens  comprend  les  Diocefes  de  Sens,  d'Orléans , de  Nevers, 
de  'Vienne,  de  Lyon,  &c.  ce  qu'il  n'eft  pas  néceflaire  d'étendre  ici  plus 
au  long.  La  Nation  de  Picardie  eft  partagée  en  deux  Provinces,  dont 
la  première  contient  les  Diocefes  de  Beauvais.d' Amiens,  &c.  &  la  fé- 
conde, ceux  de  Cambrai,  de  Laon,&c.  La  Nation  de  Normandie  eft 
pour  Rouen,  avec  les  EverJnez  Suffragans  ,  Avranches,  Coiîtances, 
&c.  La  Nation  d'Allemagne  a  étémife  au  lieu  de  celle  d'Angleterre, 
dont  il  yavoit  encore  unProcureurl'an  1332.  &  qui  en  fut  ôtée  pen- 
dant lesgucrresquelaFrance  eut  contre  les  Anglois.  Elle  eft  divifée  en 
trois  Provinces,  dont  h  première  comprend  l'Alface,  la  Bavière,  la 
Bohême ,  la  Hongrie  ,1a  Pologne ,  &c.  La  féconde ,  dite  des  Bas- Alle- 
mands ,  eft  pour  la  Lorraine  ,  la  Saxe ,  la  Hollande ,  8cc.  La  troifîéme 
comprendl'Ecofle,  l'Angleterre  ,&  l'Irlande. 

Les  titres  ouEpithetes  ordinaires  que  prennent  ces  Nations,  quand 
leur  Procureur  parle  aux  aflemblées  publiques, font  Honeranda  Gallo- 
rum  Natio  ,  l'Honorable  Nation  de  France  :  FideliJJlma  Picardorum 
Natio,  la  très- fidèle  Nation  de  Picardie:  Veneranda  Normanorum  Na- 
tiâ ,  la  vénérable  Nation  de  Norjnandie  :  Confiant ijjiina  Cermanorum 
îiatio,  la  très-conftante  Nation  d'Allemagne.  Les  trois  autres  Fa- 
cuitez ont  chacune  leur  Doyen  ,&  lors  qu'ils  parlent,  le  Titre  de  la 
Faculté  de  Médecine  eft  Sduherrima.  Medicomm  Facidtas:  celui  de  la 
Faculté  de  Dwit ,  Cor, fultijjima  Jttrium  Faculias  ;  &  celui  de  la  F3- 
cu\tédeThéo\og\e, Sacra  Theolop£  Factdtas.  Le  Reaeur,qui  eft  élu 
de  trois  mois  en  trois  mois.&c  qui  eft  fouvent  continué  ,  a  une  telle 
puiflancefurtouteslesFacultez,qu'il  peut  faire  celler  tous  lesAftes  pu- 
blics ,  &  empêcher  de  faire  leçon  :  &  même  le  jour  de  fa  Proceffion  ,  qui 
fe  fait  ordinairement  quatre  fois  l'année,  il  défend  aux  Prédicateurs  de 
monter  en  Chaire.  Parce  qu'il  eft  Chef  de  rUniverfité,que  les  Rois 
deFrance  traitant  comme  leur  Fille  aînée  ,  on  dit  que  dans  les  Cérémo- 
nies publiques  il  a  rang  après  les  Princes  du  Sang.  Aux  enterremens  des 
Rois.il  marche  à  côté  de  l'Archevêque  de  Paris.  Son  habit  de  cérémonie 
eft  une  Robe  violette,  la  ceinture  de  foye  avec  des  pendans  d'or  ,à  la- 
quelle eft  attachée  une  Bourfe  à  l'antique,  qif on  appelloit  Efcarcelle, 
pour  marque  de  fa  primauté  fur  tous  lesBourfiers  de  l'Univerfné.  Son 
Mantelet  eft  fourré  d'hetmine ,  &  lui  defcend  tout  autour  jufques  à  la 
moitié  des  bras.  Les  trois  Doyens  des  Facuitez  de  Théologie,  de  Droit 
&  de  Médecine,  &  les  quatre  Procureurs  des  Nations,  compofent  le 
Tribunal  du  Refteur  qui  .eft  le  Préfident.Je  parierai  ci-après  des  prin- 
cipaux Collèges  de  cette  Faculté. 

Faculté  de  Théologie. 

La  Faculté  de  Théologie  eft  compofée  de  plufieurs  Maifons8<:  Socie- 
tez:&lesDo(fl:eursfe  qualifient  ordinairement  du  nom  de  laMaifonà 
laquelle  ils  fe  font  joints.  La  principale  eft  la  Maifon  &  Société  de  Sorbo- 
ne.  Ceux  qui  prétendent  y  être  reçus ,  doivent, a  vaut  ou  pendant  leur  Li- 
cence, profefl'er  un  Cours  de  Phifofophie  dans  quelque  Collège  de  l'U- 
nîverfitéde  Paris.  La  féconde  Maifon  eft  celle  dcNavarre.il  y  a  enco- 
re d'autres  Collèges  qui  ont  ce  même  droit  de  compofer  une  Maifoti 
particulière  ,  comme  font, le  Collège  de  Montaigu,  le  Collège  du  Car-, 
dinal  le  Moine,  le  Collège  des  Cholets,&c.  LesDodleurs,qu'on  ap- 
pelle Ubiquiftes,  ne  font  attachez  à  aucune  Maifon  ;  &  ceux-ci  fe 
nomment  fimplement  Dodleurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  au 
lieu  quelesautres  prennent  le  titre  de  Do(5leurs  de  la  Maifon  Se  Société 
de  Sotbonc,  &c. 
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Le  Collège  de  Sorbone. 


Le  Collège  de  Sorbone  a  été  fondé  par  E«J«ri  Sorte,  ou  &5orio»?, 
Confeft'eut  du  Roi  Saint  Louis,  &  rebâti  par  les  liberalitez  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Il  contient  de  beaux  Logemens,  pour  trente-fis  Dodeurs 
en  Théologie ,  qui  font  ceux  qu'on  appelle  Socït  Sorbonici ,  ou  de  la  Mai- . 
fon&  Société  de  Sorbone.  Ce  Collège  a  iîx  Profefleurs  qui  en'eignent 
la  Théologie ,  &  partagent  entr'eux  les  heures  du  jour ,  pour  faire  leurs 
Leçons  publiques.  Leurs  Chaires  ont  été  fondées  en  divers  temps,  & 
par  diveriesperfonncs.  Les  Rois  de  France  en  ont  fondé  trois.  La  Mai- 
i  l'on  ce  Sorbone  en  entretient  une.  Jean  de  Rouen,  natif  de  Roiien, fonda 
!  une  Chaire  lezo.  d'Oftobre  i6ii.Ce  favant  Homme  mourut  en  K)i;. 
i  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  desCordeliers  deParis,  vis-à-vis  la  Chapelle 
du  S.  Sépulcre.  Claude  de  Peljâi,  Maître  des  Comptes, fonda  une  autre 
Chaire  de  Théologie  en  1606.  &!.  i6iz.  On  voit  en  Sorbone  un  grand 
concours  d'Etudians ,  parce  que  tous  ceux  qui  veulent  avoir  quelque  ré- 
putation dans  le  monde,  tâchent  d'y  obtenir  les  degrez  deBachelier  ic 
de  Licencié,  pour  être  enfuite  reçus  Dofleurs  de  Sorbone,  &c.qui  eft 
un  titre  illuftre.  Le  Provifeur  de  cette  Maifon  eft  toujours  un  Prélat 
choilipar  lesDoéleurs  airemblez:&  c'étoiten  i68o.  M. l'Archevêque 
de  Paris. 

Les  degrez  de  la  Faculté  de  Théologie  font  le  Baccalauréat,  la  Licen- 
ce &  le  Doélorat.  Lorfque  quelqu'un  eft  Maître  es  Arts  de  l'Univerfîté , 
&  qu'il  a  étudié  trois  ans  en  Théologie ,  il  fe  prefente  à  l'examen  de  qua- 
tre Codeurs,  pour  répondre  fur  les  Traitez  qu'il  a  appris  fous  lesProfef- 
feurs  qu'il  a  entendus  pendant  ce  temps-là.  Et  s'il  eft  jugé  capable,  il  foiî- 
tient  une  Thefe  qu'on  appelle  TcB/^ni/e  ,  parce  que  c'eftla  première,  & 
comme  un  eflai  de  celui  qui  prétend  aux  degrez.  S'il  s'en  aquite  avec 
honn9ur,on  lui  donne  le  degré  deBachelier.  Pour  parvenir  aux  autres 
degrez,  le  Bachelier  doit  entrer  en  Licence.  Elle  s'ouvre  de  deux  ans  en 
deux  ans,  Sceftprécedéed'un  rigoureux  Examen, fur  l'Ecriture,  furies 
Conciles,&  fur  la  Théologie  Scholaftique.  Pendant  ces  deux  aiis  les  Ba- 
cheliers font  plufieurs  Adles ,  pour  donner  des  preuves  de  leur  capacité, 
ce  qu'on  appelleêtre  fur  les  bancs. Ces  Afles  font  des  Thefes  qu'on  nom- 
me \t grand  Ordinaire,  le  petit  Ordinaire, &i  la  Sorbonique.  Celui-ci  eft 
ainfi  appelle,  parce  qu'il  fefait  toujours  en  Sorbone  :&  il  dure  depuis 
fix  heures  du  matin ,  jufqu'à  fix  heures  du  foir.  On  attribue  l'origine  de 
cet  Ade  à  François  de  Maironis,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Françoisj 
(dit depuis, le Dodeur Eclairé)  lequel futle  premier  qui  le  foûtint  en 
1315.  Outre  cesThefes,  ceux  qui  veulent  être  de  l'Hofpitalité  de  Sor- 
bone, en  foûtiennent  encore  une  autre  qu'on  appelle  Roier^'^e,  de  Ro- 
bert Sorbon,  Inftituteur  du  Collège  de  Sorbone.  Ceux-ci  peuvent  lo- 
ger dans  la  Maifon,  jufqu'à  ce  qu'ils  foient  Dodeurs;  mais  ils  n'aflîftent 
point  aux  Affemblées  de  la  Maifon  ,&  n'ont  plus  droit  d'y  demeurer 
après  leur  Dodorat.  Les  Licenciez  font  enfuite  un  Ade ,  qu'on  appelle 
Vefperies ,  où  ils  foûtiennent  de  l'Ecriture  Sainte ,  de  l'Hiftoire  Ecclefîaf- 
tique ,  8c  de  la  Morale ,  depuis  trois  heures  après  midi ,  jufques  à  fix ,  8c 
ce  font  des  Dodeurs  qui  difputcntcontr'eux.  Après  cela  ils  peuvent  re- 
cevoir le  Bonnet  de  Dodeur  delà  main  du  Chancelier  de  l'Univerfîté, 
à  Nôtre-Dame  de  Paris.  L'Ade  qu'ils  foûtiennent  en  recevant  le  Bon- 
net ,  s'appelle  Aulique ,  parce  qu'il  fe  fait  dans  la  Sale  de  l'Archevêché. 
Depuis  quelques  années,  par  un  Décret  de  la  Faculté  de  Théologie, ceux 
qui  en  font  Dodeurs ,  font  obligez,  fix  ans  après  qu'ils  ont  reçu  le  Bon- 
net,de  faire  unAde  qu'on  nommeEe/«»)/>w,c'eft.à-dire,  une  reca- 
pitulation de  tousles  Traitez  de  Théologie.  Les  Dodeurs  ne  joiiïflent 
d'aucuns  droits  de  ceux  qui  font  communs  entr'eux ,  s'ils  n'ont  foûtenu 
cette  Thefe.  M.  de  Noailles ,  ci-devant  Evêque de  Châlonsen  Champa- 
gne, &  à  prcfent  Archevêque  de  Paris, fut  le  premier  qui  fit  cet  Ade, 
lequel  avoit  été  difcontinùé  pendant  un  Siècle.  Voyez  le  Collège  de  Na- 
varre, à  la  page  fuivante. 

Faculté  de  Droit. 

La  Faculté  de  Droit  Civil  8^  de  Droit  Canon  a  des  Ecoles  particuliè- 
res,en  la  rue  de  faint  Jean  de  Be'auvais  :  on  ne  fait  pas  en  quel  temps  elles 
furent  bâties ,  mais  feulement  qu'elles  furent  réparées  l'an  1464.  Hen- 
ri III.  par  l'Ordonna'nce  de  Blois  en  1580.  fit  défenfe  d'y  enfeigner  le 
Droit  Civil  ;  mais  le  Roi  Louis  le  Grandl'y  a  rétabli  en  1679.  H  y  a  fix 
Profefleurs,quiy  font  les  Leçons  publiques,  trois  le  matin,  &  trois  l'a- 
près-midi. 

Faculté  de  Médecine. 

Les  Ecoles  de  Médçcine  furent  bâties  dans  la  rue  delà  Bucherie.l'an 
1471.  &en  1608. on  y  éleva  le  grand  Théâtre  Anatomique.  Cette  Fa-' 
culte  de  Médecine  a  eu  les  mêmes  commencemens  que  l'Univerfité 
de  Paris  ,  &  quoi  que, pendant  l'efpace  d'environ  trois  cens  ans  ,  il 
femble  qu'elle  n'ait  point  fait  de  Corps  féparéde  la  Faculté  des  Arts,  à 
caufe  que  la  Médecine  étoit  pour  lors  enfeignée  par  les  Profeileurs  de 
Phyfique ,  qui  en  eft  la  principale  partie ,  elle  fubfiftoit  néanmoins ,  8c  il 
ne  manquoit  qu'un  nombre  fuffifant  de  perfonnes  capables  pour  mettre 
la  dernière  main  à  fon  parfait  établifl"ement ,  qui  fe  fit  au  temps  de  Louis 
VU.  8c  de  Philippe  Augufte  ,  dans  le  XII.  Siècle.'  Elle  eut  alors  des 
Profefl^eurs  particuliers ,  8c  fut  une  Faculté  féparée.  Elle  tenoit  d'abord 
fes  aflemblées  dans  le  Cloître  des  Mathurins  :  enfuite  elle  les  tint  à 
S.Yves:  8c  enfin  elles  les  a  toujours  tenues,  depuis  dans  les  Ecoles  de 
Médecine.  Depuis  l'an  1646.il  y  a  eu  quatre  Profefleurs  ordinaires  au 
Collège  de  Médecine,  favoir,  celui  de  Phyfiologie  U  celui  des  Plantes  , 
quienfeignentlematin;8c  celui  de  Pathologie  avec  celui  de  Chirurgie, 
qui  enfeignent  l'après-midi.  Outre  les  Ecrits  que  ces  quatre  Profefleurs 
didentà  leurs  Ecoliers ,  8c  les  explications  qu'ils  leur  en  font ,  ceux  de 
Phyfiologie  8c  de  Pathologie  font  obligez  de  faire  chacun  une  Anatomie 
publique  tous  les  ans ,  ?<.  le  Profefleur  de  Chirurgie  y  démontre  toutes 
les  Opérations  manuelles.  Les  Difledions  fe  font  fur  deux  Cadavres 
que  la  Ville  fournit.  Quant  au  Profefl'eur  des  Plantes ,  la  coutume  eft 
qu'au  Printemps  il  conduit  les  Ecoliers  à  la  campagne,  afin  de  leur  faire 
connoître  lesSimples,dont  il  leurcnfeigne  les  vertus  8c  les  proprietez. 
Ouue  ces  quatre  Profefl'eurs ,  qui  font  principalement  deftinez  pour 
enfeigner  les  Etudians  dans  les  Ecoles  de  Médecine.il  y  en  a  encore  deux 
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autres  qni  n'enfeigncnt  pas  dans  les  Ecoles,  mais  q^i  font  feulement  élus 
pour  examiner,  conjointement  a  vecle  Doyen  de  Médecine.les  Afpirans 
en  Pharmacie,  &pour  aller  viliter  les  drogues  dans  les  boutiques  des 
Apotiquaires  de  Paris;  c'ell  pourquoi  ils  l'ont  appeliez ProfelTeurs  en 
Pharmacie. 

Le  Collège  Royal  &  le  Jardin  du  Roi  ont  auffi  leurs  Profeflcurs  en 
Médecine.  Il  y  a  quatre ProfeOçurs  au  Collège  Royal,  qui  enleignent 
diffcrens  Traite?,  de  h  Médecine  ,  &  font  nommez  par  Sa  Majeflé, 
fuivant  la  fondation  qui  en  a  été  faite  par  le  Roi  François  I.  Il  y  a  auffi 
quatre  ProfelTeurs  au  Jardin  du  Roi ,  deux  pour  les  triantes ,  un  pour 
l'Anatomie,  &  le  quatrième  pour  la  Chymie,  lefquels  font  nomme?, 
par  Monfieu;  le  premier  Médecin;  mais  ces  Profcdeurs,  tant  ceux  du 
Collège  P\.oyal  que  ceux  du  Jardin  de  Roi ,  comme  tels,  ne  font  aucu- 
nement ions  la  difcipline  de  la  Faculté,  quoi  qu'on  choifilfe  lepluslbu- 
vent  des  Doc'teurs  de  cette  Faculté  pour  remplir  toutes  ces  Chaires.  Il 
y  a  ordinairement  dans  la  Faculté  de  Médecine  à  Paris  centDofteiirs 
Regens ,  dont  un  eil  élfipfcQus  les  ans  pour  en  être  le  chef ,  &  pour 
avoir  charge  de  tout  ce  qui  la  concerne  ;  c'eil  pourquoi  on  l'ap- 
pelle le  Doyen  ,  à  la  différence  du  Doyen  d'ancienneté  qui  fe  nom- 
me feulement  l'Ancien,  &  n'a  aucun  autre  privilège  pirticulier.  11 
y  a  auffi  un  Cenfeur  ,  dont  la  principale  fondion  ell  d'affifter  le 
Recfteur  de  l'Univerfîtéàla  vifite  des  Collèges,  &de  tenir  la  main  à 
une  étroite  obfervation  des  Statuts.  La  Faculté  ne  reçoit  point  d'Ag- 
gregez  ,  comme  il  fe  pratique  en  beaucoup  d'autres  lieux:  de  forte, 
que  pour  y  être  incorporé,il  faut  y  avoir  reçu  les  degrez  de  Bachelier , 
8c  de  Licencié.  Avant  que  de  recevoir  les  Licenciez,  on  fait  un  Para- 
nymphe  dansl'Ecole  de  Médecine,  où  un  tncomùifte  fait  unDifcours 
fur  l'excellence  &  les  préiOgatives  de  la  Médecine,  &  récite  enfuite  les 
louanges  de  chaque  Bachelier.  Cette  cérémonie,  qui  fe  pratique  aulli 
dans  la  Faculté  de  Théologie,  eft  une  imitation  des  Paranymphcs  qui  fe 
Saifoientauirefoisdans  les  noces ,  oti  l'on  recitoit  les  louanges  de  l'K- 
poux  &  de  l'Epoufe.  Le  lendemain  de  ce  Parany  mphe,  le  Chancelier  de 
Nôtre  Dame  les  fait  Licenciez.  Après  cela  ,  ils  ont  encore  trois  Aâes 
à  faire  avant  que  de  parvenir  au  DoiSorat,  dont  le  premier  s'appelle  la 
Vejferie;  le  fécond  la  Pa/tillaire,  à  caufe  qu'autrefois  on  y  dillribuoit 
des  paftilles;  &  le  dernier  s'appelle  la  Doâîorerie,  oii  le  Licencié  reçoit 
le  Bonnet  deDofteur,  mais  pour  avoir  le  titre  de  Dodeur  Régent,  il 
faut  qu'il  ait  prèfidé  à  la  première  Thèfe  qui  feloùtient  en  Médecine, 
après  fa  réception. 

Collège  Royal. 

Le  CollegeRoyalefl  établi  pourla  Faculté  des  Arts,  &  pour  celles  de 
Droit,  &de  Médecine.  Il  y  a  aujourd'hui  dix-neuf  ProfelFeurs  Royaux 
dans  le  Collège  Royal ,  ou  de  Cambrai ,  favoir  deux  pour  la  Langue 
Greque  :  Deux  pour  la  Langue  Hébraïque  :  Deux  pour  la  Langue  Ara- 
be, &  la  Syriaque:  Deux  en  Eloquence  Latine:  Deux  en  Philofophie 
Greque  &  Latine  :  Deux  en  Mathématiques:Quatre  en  Médecine,  Chi- 
rurgie, &  Pharmacie:  Deux  en  Droit  Civil  &  Canon  :  &  un  en  Droit 
François,  dont  la  Chaire  a  été  fondée  l'an  1680.  par  le  Roi  Louis  le 
Grand.  Outre  ces  ProfelTeurs  Royaux, il  y  a  encore  une  autre  Chaire 
fondée  dans  ce  même  Collège  par  ir'ierre  Ramus ,  ou  la  Ramée ,  pour  un 
Profeffeur  en  Mathématiques  On  ne  peut  l'obtenir  que  par  la  difpute , 
qui  ie  fait  en  prefence  de  M.lePremierPreiîdent ,  de  M. l'Avocat  Gé- 
néral du  Parlement,  &  de  M.lePrevôtdesMarchandsdelaVilledePa- 
ris,  qui  la  confèrent  au  plus  capable.  Le  bâtiment  du  Collège  Royal 
fut  projeté  par  le  Roi  François  I  quiinftitua  les  ProfelTeurs  Royaux  en 
toutes  les  Langues  ,  aufquels  il  donna  de  bonnes  penûons  :  mais  les 
guerresl'empêcherent  d'accomplir  ce  deflein.  Henri  II.  ordonna  que 
ks  Collèges  de  Cambrai  (ou  des  trois  Evéques)  ^  de  Treguicr  fe- 
roiént  deftinez  auxProfeffeurspoury  faire  leurs  Leçons:  &  Henri  IV. 
en  1609.  voulut  exécuter  ce  projet,  mais  fa  mort  interrompit  cette  en- 
trcprife.  Enfin  le  Roi  Louis  XIII.  mit  la  première  pierre  au  nouveau 
bâtiment lei8.  Août  1610.  auheuoiiétoitlcCoUege  deTreguier.  Cet 
édifice  n'elf  pas  achevé. 

Collège  de  Navarre. 

Le  Collège  de  Navarre  a  été  fondé  par  la  Reine  Jeanne  Epoufe  de 
PhiUppeleBel,  Roi  de  France  &  de  Navarre.  On  l'appelle  Collège  de 
Navarre  &de  Champagne,  parce  que  cette  Reine  étoit  fille  &  feule 
Jhéritiere  de  Henri  le  Gros  Roi  de  Navarre ,  &  Comte  de  Champagne. 
On  y  enfeigne  les  Humanitez ,  la  Philofophie  ,  &  la  Théologie  :  &  il  y  a 
nne  Société  de  Doéîeurs  comme  au  Collège  de  Sorbonne.  Des  quatre 
ProfefTeurs  en  Théologie ,  trois  font  de  fondation  Royale.  La  Reine 
Jeanne  fonda  un  Maître  dans  ce  Collese ,  pour  enfeigner  la  Théologie  ; 
un  autre  pour  la  Philofophie; &  le  troilième  pour  les  Humanitez  On  ap- 
pelle encore  aujourd'hui  ces  deux  derniers  Maîtres,  le  Prinapal  des 
PhilofophesSc  le  Principal  des  Grammairiens.  Celui  qui  porte  le  nom 
de  Grand- Maître  tient  apparemment  la  place  de  celui  qui  enfeignoit 
la  Théologie,  au  commencement  de  flnftitution  du  Collège. 
Collège  du  PleJJïs. 

Le  Collège  du  Pleffis-Sorbonne  doit  fa  première  fondation  dès  l'an 
1321.  à  Maître  Jaques  Geofroi  du  Pleffis,  Secrétaire  du  Roi  Philip- 
pe le  Long.  Il  le  fit  nommer  d'abord  le  Collège  de  S.  Martin:  ik  il 
avoit  donné  fa  maifon  &  tous  fes  biens  pour  l'entretien  de  quarante 
Bourfiers:  mais  voulant  fe  rendre  Religieux  en  l'Abbaïe  de  Marmoû- 
tier  ,  -il  fit  un  fécond  Tettament  ,  par  lequel  il  divifa  fa  maifon  en 
deux  parties  ;  &  en  donna  la  moitié  aux  Religieux  de  Marraoûtier 
éiudians  à  Paris  ,  ce  qui  fut  nommé  le  Collège  de  Marmoûtier  , 
que  les  Jefuites  ont  acheté  du  Cardinal  de  Richeheu  Abbé  de  Mar- 
moûtier ,  ôc  des  Religieux  ,  pour  être  uni  à  leur  Collège.  On  ne 
compte  maintenant  que  feize  Bourfiers  (^ans  le  Collège  du  Pleffis,  qui 
font  pris  des  Diocefes  d'Evreux  ,  de  Saint  Malo  ,  de  Léon  ,  &  de 
Tours  ;  favoir  quatre  de  chacun.  11  a  été  rebâti  de  neuf,  par  les  li- 
beralitez  du  Cardinal  de  Kichelieu,  &  mis  fous  la  direflion  des  Doc- 
teurs  de  la  Société  He  Sorbone  ;  c'eft  pourquoi  on  le  nomme  du 
Pleffis -Sorbone.  11  eft  rempli  de  favans  Proteffeurs ,  &  d'un  grand 
nombre  d'Ecohers.  )1  faut  remarquer  que  ce  Collège  a  été  donné  à  la 
Sorbone,  au  lieu  de  celui  de  Calvy ,  qu'ils  ont  démoli  pour  faire  leur 
grand  jardin. 
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CoHegt  Mazar'm: 

Le  Collège  Mazarin  ,  ou  des  quatre  Nations,  fondé  par  le  Cardinal 
Mazarin  l'an  lôdr.  ett  mis  au  nombre  des  Collèges  de  l'Univcifité.  Le 
defTein  du  Fondateur  a  été  que  l'on  y  entretienne  foixante  Gentilshom- 
mes de  quatre  Nations  différentes ,  favoir  quinze  des  environs  de  Pi- 
gnerol  en  Italie:  quinze  d'Allace  pour  l'Allemagne  :  vingt  des  Pais-Bas 
Catholiques;  &  dix  du  RoiiiriUon  fur  les  Frontières  d'Efpagne;  auf- 
quels on  fera  encore  apprendre  les  Exercices  de  la  NoblelTe,  comme 
à  faire  des  armes  ,  à  danfer  ,  à  voltiger.  Le  Collège  eft  aufli  établi 
pour  y  enfeigner  gratis  les  Humanitez  ,  la  Rhétorique ,  la  Philofophie  i 
&  les  Mathématiques  à  toutesfortes  d'Ecoliers.  Ony  a  ouvert  lesClaf- 
fes  au  mois  d'Oétobre  1688.  &  elles  fe  trouvent  remplies  de  quantité 
d'Ecoliers.  La  Bibliothèque  doit  être  publique  ,  comme  celle  de  S.  Vic- 
tor. Les  fond.s  afïeéfez  pour  l'entretien  de  ce  Collège  font  confidera- 
bles.  Outre  l'Abbaïe  de  S.  Michel  en  Herme ,  qui  eft  d'un  grand  revenu  i 
il  y  a  encore  plufieurs  maifons  fixes  dans  la  rue  Mazarin  dont  on  tire 
une  très-grande  fomme d'argent.  Mcflieursde  Sorbone  en  font  les  Di- 
redleurs. 

Collège  de  Maître  Gervais. 

Le  Collège  de  Maître  Gervais,  autrement  de  Nôtre-Dame  de  Ba- 
ycux,  eft  ainfi  nommé  AtGervah  Chrétien, de  laParoilTe  deVendcs^ 
au  Diocefe  de  Bayeux  ,  qui  le  fonda  en  1370.  fous  le  règne  de  Char- 
les V.  lequel  y  établie  auffi  deux  Bourfiers  en  Mathématique,  dont  l'un 
devoit  faire  des  Leçons  publiques  en  ce  Collège,  &l'autre  aux  grandes 
Ecoles  des  quatre  Nations ,  dont  il  fera  parlé  ci-après.  Ce  Collège  eft 
afïedé  aux  Etudians  du  Diocefe  de  Bayeux  &  doit  être  compolé  de 
vingt-fix  Bourfiers  divifez  endeuxCommunautez,  favoir  de  Théolo- 
gie, &  des  Arts.  On  compte,  fuivant  la  fondation,  douze  Artiftes  oii 
Humaniftes  ,ourre  le  Principal.  La  Communauté  des  Théologiens  doit 
avoir  huit  Etudians  en- Théologie ,  deux  en  Médecine,  un  en  Droit 
Canon,  &  deux  en  Mathématiques^ 

Aiiciennes  Ecoles  des  quatre  Nations. 

Les  grandes  Ecoles  des  quatre  Nations  de  l'Univerfité  ,  qui  font 
celles  de  France, de  Picardie, de  Normandie,  &  d'Allemagne,  bâties 
dans  la  rue  du  Foarre  proche  de  S  Julien  le  Pauvre,  étoient  delIinéeS 
pour  les  Leçons  publiques  de  Philofophie  ,  &  il  ne  s'en  faifoit  point 
ailleurs. 

Collège  de  Louis  h  Grand. 

Le  Collège  de  Clermont,  maintenant  appelle  le  Collège  deLouîs 
le  Grand,  appartient  aux  Jefuites  ;  &  il  ne  faut  pas  l'oublier  ici,  quoi 
qu'il  ne  foit  pas  de  l'Univerfité.  Il  a  été  fondé  par  Guillaume  du  Prat, 
Evêque  de  Clermont  en  Auvergne,  frère  d'Antoine  du  Prat,  Chan- 
celier de  France  8cCarilinal.  CePrélat  logea  lesjefuïtes  en  fdn  Hôtel 
deClcrmont,  dans  la  rué  de  la  Harpe,  Siafamort  leur  laiffa  trois  mil- 
le Livres  de  rente.  Ces  Pères  fe  voulant  placer  plus  commodément 
achet-rcntlaCourdeLangres,  dans  la  rue  S. Jaques,  &  y  ayant  bâti 
leur  Collège,  commencèrent  à  y  enfeigner  l'an  1563.  On  y  voit  un 
nombre  prodigieux  d'Ecoliers,  &  quantité  de  Penlionnaires  des  plus 
illuftres  Familles  du  Royaume. 

'  Antres  Collèges. 

Ily  a  encoreplufleursautresCollegesoùTonenfeignela  Langue  La- 
tine, &la  Greque,  les  Humanitez,  la  Rhétorique,  &  la  Philofophie  ; 
dans  d'autres  on  n' enfeigne  que  la  Philofophie ,  ou  même  il  ne  s'y  fait 
aucunes  Leçons;  &  les  Bourfiers  vont  étudier  ailleurs.  . 

Outre  ces  Collèges  publics ,  il  y  en  a  qui  font  deftinez  pour  des  Re- 
ligieux .  comme  le  Collège  de  Cluni,  pour  lés  Benediélins,  le  Collège  , 
des  Bernardins ,  pour  ceux  de  l'Ordre  de  Cifteaux ,  le  Collège  de  Gram- 
mont,  autrement  appelle  Mignon  ,  pour  les  Religieux  de  l'Abbaïe  de 
Grammoiif.  (U  fut  fondé  par  Jean  &  Robert  Mignon,  &  donné  à  l'Ab- 
bé de  Grammont  par  le  Roi  Henri  m.  l'an  1574.)  Le  Collège  de  la 
Mercy ,  &  celui  de  Prémontré ,  pour  les  Religieux  Etudians  de  ces  Or- 
dres. Les  quatre  Ordres  de  Religieux  Mendians,  favoir  les  Corde- 
liers,  les  Jacobins,  les  Carmes,  &les  Auguftins,  ont  chacun  un  Cou- 
vent à  Paris  dcftiné  pour  ks  Etudians  de  toutes  fortes  de  Nations. 

*  Mémoires  Hiftoriques.  SU  P. 

V  o. 

VO  C  O  N I  u  s ,  Evêque  d'Afrique ,  dans  la  Mauritanie ,  vi  voit 
dans  le  V.  Siècle.  Il  travailla  à  divers  Ouvrages,  &fit  tout  ce 
qu'il  pût  pour  s'oppofcr  aux  ennemis  de  l'Eglife.  Il  écrivit 
contre  les  juifs  &  les  Ariens ,  qui  étoient  les  maîtres  du  Pais ,  &  enfuite 
il  publia  un  Livre  des  Sacremens.  *  Gennade,  in  Catal.  -vir.  llluji.  f  Une, 
//'.  1.  Ef  ad  Prifc. 

VO  CO  N  lU  S  (  Viftor)  excellent  Poète  ,  d'une  lioble  Famille 
d'Efpagne.  Son  père  étoitde  Rome  &fa  mère  de Sagunte,  aujourd'hui 
appellée  Morvedre.  Martial  l'eftimoit  fi  fubtilSc  fi  judicieux,  qu'il  lui 
envoya  fes  vers  pour  les  corriger.  Il  florilToit  vers  l'an  140.  fous  l'bm- 
percur  Adrien,  duquel  il  étoit  aimé  pour  fon  érudition.  Apulée  dit  que 
fon  Epitaphe  fut  l'Apologie  de  fa  'Vie  : 

Lafcivus  "verfu ,  mente  fudicus  erat, 

*  Bibliotheca  Hifpanica. 

V  O  D  O  M  A  R  E ,  Roi  d'une  partie  des  Gaules  dans  le  IV.  Siècle: 
L'Empereur  Court ance  le  follicita  de  faire  la  guerre  à  Julien  l'Apoftat.  Il 
s'y  eng.igea ,  mais  par  malheur  fes  Lettres  tombèrent  entre  les  mains  de 
Julien ,  qui  l'envoya  prifonnier  en  Efpagne.fans  le  maltraiter.  *  Am- 
mian  Marccllin ,  /;.  12. 

VOESIN.  Cherchez  Lancelot. 

V  O  E  T  (Gisbert)  célèbre  Profeffeur  en  Théologie  de  l'Académie 
d'Utrecht.  Il  avoit  affifté  au  Synode  de  Dordrecht ,  &  depuis  ce  temps-là 
il  avoit  été  zélé  dèfenfcur  des  fentimens  de  Calvin,  &Qppofèà  tout  ce 
qui  lui  paroiftbit  contraireà  fes  Dogmes.  C'eft  ce  qui  le  fit  emporter  con- 
tre la  Philofophie  de  Defcartes ,  &  contre  Jean  Cocceïus  &  fes  difciples , 
&même  contre  Samuel  Defmarets,  qui  a  écrit  contre  lui  avec  beaucoup 
de  véhémence,  &  qui  a  même  fait  une  fatire  perfonnelle  contre  Voetius. 
Le  dernier  a  fait  quantité  d'Ouvrages  deThèologie.la  plupart  Eriftiques. 

A  a  a  a  Les 
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LesTheoîegiensRéformeîdesprovinces-Unics  desPaïs-Bas  font  par- 
tagez,  depuis  les  querellts  de  Voetius  &  de  Cocceïus.en  Voctiens  &: 
Cocceiens.  'Defcartes,  Epifi.  Marelius,  inVûeimm,  zs-c. 

VOGENUS.fepîiémeDiicde Bohême,  fuccéctaa  Mnata  fon  père, 
qui  le  laiffa  fort  jeune  &  le  mit  fous  la  tutelle  de  Rohovitius  qui  étoit 
de  Vîufovie,  lequel  ne  voulut  pas  lui  remettre  le  Gouvernement  de 
la  Bohême  quand  il  fut  Majeur,  Ce  refus  obligea  Vogenus  de  pren- 
dre les  armes.  Rohovitius  fe  mit  en  état  de  fe  défendre  îk  leva  des 
gens  de  guerre ,  mais  dès  qu'il  vit  les  troupes  de  Vogenus ,  il  fe  retira 
avec  fes  gens  dans  une  Ville  bien  fortifiée,  que  ce  Prince  afSégea.  Ro- 
hovitius ayant  fait  une  fortie  fut  pris  dans  cette  occafion  &  mené  à 
Vogenus;  à  qui  il  demanda  la  grâce  de  ne  pas  mourir  par  la  main  d'un 
Bourreau.  Ce  qu'il  lui  accorda  ,  mais  il  lui  ordonna  de  fe  pendre  lui- 
même  publiquement  à  un  arbre;  ce  qu'il  fit,  &  fa  mort  donna  la  paix 
au  dedans  de  l'Etat.  Peu  de  temps  apres.les  Mifniens  &  les  Moraves  com- 
mencèrent à  faire  la  guerre  à  la  Bohême,  Vogenus  fe  mit  auffi-tôt  en 
Campagne  &  les  défit  dans  un  combat  qu'il  donna,  auprès  du  fleuve 
d'Elbe.  CePrincevidlorieuxlespourfuivit  jufques  dans  la  Moravie,  oii 
il  pilla  &  brûla  Lipnicie  &  Butorie  qui  étoient  les  deux  Forterefles  du 
pais.  Après  cela 'Vogenus  retourna  dans  fes  Etats,  pour  y  jouir  du  repos 
de  la  paix.  Ses  vidtoires  augmentèrent  le  nombre  de  fesfujets  &  il  fut 
obligé  d'sgrandir  la  Ville  de  Pngue.  11  mourut  lorsqu'il  s'appliquoit  au 
bien  &  au  repos  de  fes  fujets.  *  Julius  Sohmanus ,  de  Elogm  Ducam ,  Re- 
gum  er  Interregum  Bohemii. 

V  O I T  L  A  N  D ,  pais  d'Allemagne  compris  dans  la  Mifnie ,  àl'E- 
lefleur  de  S.;xe. 

VOITURE  (  Vincent)  né  à  Ainfens  ,  &:  nourri  à  Paris  &  à  la 
Cour,  étoit  de  l'Académie  Françoife.  Bien  que  fa  naiffance  ne  tût  pas 
relevée  ,  Ton  mérite  fit  qu'il  vécut  familièrement  avec  les  perfonnes  de 
la  première  qualité.  Son  père  étoit  March.ind  de  vin  en  gros,  &cetie 
naiffance  lui  étoit  fouvent  reprocliée  par  des  railleries  &  de  bons  mots. 
Il  fit  un  Voyage  à  Madrid,  oii  il  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
grâces  du  Comte  Duc  d'Olivarès.  Il  en  fit  encore  deux  à  Rome  , 
&  un  à  Florence  ,  où  il  porta  les  nouvelles  de  la  naiflance  du  Roi 
Louis  XIV.  aujourd'hui  régnant.  Il  eut  diverfes  Charges  à  h  Cour, 
comme  de  Maître  d'Hôtel  chez  le  Roi  ,  &  dlntrodufteur  des  Am- 
bafladeurs  chez  M.  le  Duc  d'Orléans  L'Académie  des  Humoriftes  de 
Rome  lui  envoya  des  Lettres  d'Académicien.  Il  mourut  fort  âgé;  & 
on  publia  après  fa  mort  un  Volume  de  Lettres  &  de  Vers  de  fa  façon , 
qui  ont  été  très-eflimez.  La  pièce  qui  fut  imprimée,  fous  le  nom  de 
fa  pompe  funèbre,  contient  une  bonne  partie  de  fes  avantures.  *Pai:l 
FelilTon  ,  Hïfloire  de  ï Acad. 

VQLATERRAN.  Cherchez  Raphaël  Volaterran. 

VOLCATILS  GALLICANUS.  Cherchez  Vulcatius. 

VOLCATIUS  SEDIGITUS,  avoir  compofé  un  PoémedcsPoë- 
tes  Comiques.  Je  cite  quelques  vers  de  lui  en  parlant  de  Terence. 

VO  Le  M  .^  R  ,  Abbé  de  Furftenfeld  en  Bavière,  étoit  en  ef^ime 
dans  le  IV.  Siècle.  Auflj  fon  mérite  le  tenait  cher  a  divers  Princes,  qui 
le  confultoient  danslesaffaireslespiusimportantes.  Il  écrivit  l'Hiftoire 
deBaviére.jufquen  1314.  *  K'iitmTi, in  Annal.  B$jor.  Vo&\K,deHift. 
Lat  li.r. 

VOLDEMAR  II.  du  nom  ,  EleÂeur ,  Marquis  de  Brandebourg , 
neveu  8-:  fuccefleur  de  deux  Eledeurs ,  de  Jean  III.  &  Voldemar  1.  ior- 
tit  de  fon  pa'js  l'an  1310.  (après  avoir  été  trois  ans  1  leâeur,)  dans 
la  réfolution  d'aller  en  la  Terre-Sainte  ;  &  laiffa  Jean  IV.  fon  frère, 
poffefîeur  de  fes  Etats.  Pour  faire  fon  pèlerinage  ,  il  congédia  fon 
train  ,  &  ne  garda  que  deux  ferviteurs  :  fans  déclarer  la  route  qu'il 
alloit  prendre  ,  m  donner  aucune  inftrudlion  pour  avoir  de  fes  nou- 
velles. Vingt -quatre  jours  après  fon  départ  ,  fon  frère  mourut  :  & 
Louis  de  Bavière  ,  qui  étoit  en  poffeffion  de  l'Empire  ,  difpofa  de 
cet  Eledorat  ,  comme  d'un  Fief  vacant  ,  &  en  invertit  fon  fils  aîné 
nommé  Louis  comme  lui.  Voldemar  fut  àbfent  de  fon  pais  pendant 
vint-cinq  ans,  &  n'y  revint  qu'en  1345.  Quelques  Auteurs  ont  écrit 
que  celui  qui  parut  en  1345-  étoit  \m  impofteur  ,  qui  fut  condarpné 
à  être  brûlé  vif;  &quc  le  véritable  Voldemar  étoit  mort  en  un  certain 
lieu  appelle  Korchei,  ou,  félon  d'autres,  à  Stenduil,ran  1321.  Mais  d'au- 
tres affurent  que  l'Eleéleur  Voldemar  mourut  de  mort  naturelle  ,  à 
Deffaw  l'an  i3;4.  neuf  ans  après  Ion  retour;  &  qu'il  fut  enterré  dans 
la  Chapelle  du  S.  ErpritquiellIeheulepUis  ordinaire  de  la  fépulture  des 
Princes  d'Anhalt.  Les  raifons  qu'ils  apportent  pour  prouver  qu'il  n'y  a 
point  eu  de  faux  Voldemar,  font  i.  l'aveu  des  Princes  de  fa  maifon  , 
qui  étoient  les  F  leifteurs  de  Saxe  de  ce  temps-là,  les  Ducs  dcj^awem- 
bourg  ,  &  les  Princes  d'Anhalt ,  dont  les  familles  fubfiflent  encore  au- 
jourd'hui. 1.  Le  témoignage del'Archevêque  de Magdebourg,  qui  le 
reconnut  ;  de  même  que  l'Empereur'Charles  IV.  &  plufieurs  aunes 
Princes,  qui  le  déclarèrent  pour  lui.  3.  La  variation  de  ceux  qui  ont 
inventé  cette  fable;  les  uns  publiant  que  celui  qui  parut  en  1345.  étoit 
Meunier  de  Sandeflaw;  &  les  autres ,  qn'il  étoit  deBclziz.  'DeRoco- 
les ,  les  Impofleurs  Infignes.  S  U  P. 

VOLFEMBLTEL,  Ville  & ForterefTe  d'Allemagne  , dans  la  baffe 
Saxe.  C'eft  la  réfidence  des  Ducs  de  Brunfvifik  V^olferabutel. 

VOLGA  on  Wolga    Cherchez  Rha. 

VO  LHINIE ,  que  ceux  du  paisnommentfdi^;» ,  en  Latin  Vdhinia , 
Pfc^'ince  de  l'Ukraine  &  qui  eft  quelquefois  comprife  fous  les  dépen- 
dances du  grand  Duché  de  Lithuanie.  h!le  eft  divifée  en  deux  parties  ,en 
haute  VolhmieouPalatinatde  l.ufuc,  &cn  baife  Volhinie  ouPalatinat 
deKiow.  Elle  a  été  fouvent  cxpol''ée  aux  courfes  desCofaques  &  des 
Mofcovites,  qui  y  font  maîtres  de  Kiow  ,  de  Lucko,  &c. 

V  O  L  O  ,  ForterefTe  qui  donne  fon  nom  a  un  Golphe  de  la  Thef- 
falie,  au  Septentrion  de  l'Ifle  deNegreponr.  Les  Anciens  appelloient 
cette  Ville  Pagafa,  &  le  Golfe,  Pagajicus  Sinus.  Cette  ForterelTe  eft 
fituée  fur  le  bord  de  la  Mer  :  ion  1  ott  eft  bon  &  fort  fpacieux  :  & 
c'eft  011  les  Turcs  faifoicnt  leurs  Magazins  de  munition  de  guêtre,  qu'ils 
tiroient  des  Provinces  des  environs  qui  font  très-fertiles.  En  1655.  le 
Général  Morofini  réfolut  depafierà 'Volo,  pour  enlever  aux  Infidèles 
ces  proviCons.  Il  fit  foudroyer  la  Place  &  fit  enfuive  monter  à  l'afiaut. 
Le  Bâcha  qui  comman  doit  dans  la  Place  fe  retira  dans  un  coin  delà  Ville, 
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qui  étoit  aiTez  bien  retranché  ;  mais  enfin  il  abandonna  ce  Pofte  ,  & 
prit  la  fuite.  .Morofini  fit  embarquer  fur  la  Flote  plus  de  quatre  millions 
de  livres  pefant  de  bifcuit, avec  d'autres  munitionsdeguerre,  &Yingt- 
fept  Canons.  Enfuiteil  fit  mettre  le  feu  aux  Magazins,  auxmaifons,'8£ 
aux  Mofquées  :  &  avant  que  de  partir  ,  il  fit  encore  abattre  à  coups 
de  Canon  toutesles  murailles,  jufquesaux  fondemens.  *P.  CoroneUi, 
Defeription  de  la  Morée.  S  U  P. 

yOLOGESE,  Roi  de  Parthes  ,  voyant  fon  frère  Tiridate  chaffé 
de r Arménie,  oùles Romains avoient  étabU Tigrane ,  réfolut  de  ven- 
ger cet  affront  &  de  maintcfnir  la  gloire  des  Arlacides.  U  étoit  retenu 
par  le  refpeél:  de  la  grandeur  Romaine  &  d'une  longue  alliance,  outre 
qu'il  étoit  lent  &  engagé  dans  de  grandes  guerres  ,  par  la  révolte  de 
l'Hyrcanie.  Dans  cette  incertitude,  il  appritqueTigraneavoit  r.ivagé 
laProvincedesAdiabeniens;  &  non  content  de  faire  des  courfes  furla 
frontière  il  avoir  mis  tout  le  pais  à  feu&àfang.  Cet  affront  l'irrita  da- 
vantage, outre  le  murmure  de  la  Nobleffe&  de  Tiridate.  Ainfi  il  en- 
treprit cette  guerre,  qui  eut  de  differensfiteeès ,'  comme  nous  l'appre- 
nonsde Tacite.  C'étoit  fous  l'Empire  de  Néron.  Le  fils  de  Vologcfe 
de  même  nom,  fit  la  guerre  aux  Romains  fous  Marc-Antonin,  *  Tacite, 
^i.  14.  e?  15.  A}^nd   Jule  Capitolin  ,  in  M.  Anton. 

VOLSQUES,  anciens  Peuples  du  idn«w  d'Italie ,  ilshabitoient 
le  pais  oi^i  eft  aujourd'hui  partie  de  la  Campagne  de  Rome.  Ils  furent 
fouvent  battus  par  les  Romains.  LeConful  T  Licinius  les  vainquit  ea 
157-deRome  .Q.Capitolinusen  316.  LcDiélateurA  PofthumiusTu- 
bertusen  triompha  en  ^13.  La  guerre  futdepuisrecommencée.  Se  Ca- 
mille les  contraignit  de  fc  rendre  en  365.  *  Tite- Live , //  3.  0*4. 

VOLTERRE,  en  Latin  Fo/artrr<« ,  Ville  d'Italie  en  Tofcane  avec 
EvêchéSuffragant  de  Florence,  tlle  eft  fur  une  montagne  ,  Si  il  y  a  en- 
core di  verfes  ftatuës  anciennes.  Le  terroir  eft  fertile  &  abondant  en  eaux 
médicinales,  &  en  diverfes  carrières  de  pierres  très-recherchées.  Nous 
avons  des  Ordonnances  Synodales,  publiéesà  Volterre  en  1578.  ôceft 
1 500.  ♦  Leander  Alberti ,  Ue[t.r  Ital 

y'OLUMNK,  étoit  le  nom  d'un  certain  Dieu  des  anciens  Romains 
qu'ils  croyoient  avoir  l'intendance  particulière  fur  la  volonté  des  hom- 
mes, pour  en  régler  les  defirs&la  tourner  vers  le  bien.  Ce  Dieu  a  voit 
pour  compagne  une  Déeffe  de  même  nom  que  lui ,  (avoir  Volumna  ,  & 
qui  avoir  fui  la  volonté  des  femmes  le  même  pouvoir  qu'il  excrçoit  fur 
celle  deshommes,  Le  Dieu  &  laOéelFe  étoient  alorezenfemblechcz 
les  Romains ,  comme  des  Divinitez  favorables  à  l'union  conjugale  ,  & 
qui  prenoient  le  foin  d'entretenir  la  concorde  entre  Icsîraariez.  *Tite- 
Livc,  Liv.  4.  S.  Auguflin  .  de  Civit.  Dti.  S  U  P. 

VO  LU  .VI  NIA,  mère  de  Coriolanus,  laquelle,  voyant  que  fon  fils  te- 
noit  laVillede  RomcaflSegée  ,fe  téfolut  de  l'aller  trouver  pouratten- 
drirfon  cœur,  afin  d'avoir  pitié  de  fon  pais;  c'e  qu'elle  exécuta,  avec  Ver- 
gilia fa  femme  .fiheureuferaent ,  que  vaincu  par  l'affeftionna'urelle,  il 
accorda  la  paix  à  la  prière  ,  contre  l'avis  des  principaux  desVolfques, 
dont  il  avoir  fuivi  le  parti ,  n'y  ayant  pu  être  excité  par  aucune  autre  con^ 
fideration.  *  Plutarque ,  dans  la  Vie  de  Cariolan. 

VOLUMNIUS,  (Lucius)  étoit  un  citoyen  Romain,  illuftre  par 
fon  mérite,  mais  de  race  Plébéienne.  Il  fut  fait  Confuiran447.de  Ro- 
me, ôcencorelan  458.  toutes  Icsdenx  fois  avecAppiusClaudius  fur- 
nommé  l'aveugle,  qui  en  eut  un  grand  chagrin,  àcaufe  qu'il  étoft  en- 
têté de  fa  qualité,  &  qu'il  méprifoit  les  Plébéiens.  Volumnius  cepen- 
dant eut  tout  l'honneur  de  la  défaite  desTofcansSc  des  Samuites  unis 
en.'embie ,  pendant 'fon  fécond  Confulat  ;  dequoi  fon  Collègue  eut  en- 
core en  fecret  un  dépit  mortel.  L.  Volumnius  avoit  époufé  Virginie 
fiile  du  fang  des  Patrices,  qui  fit  bâtir  cnfuite  le  Temple  de  laPudici- 
té  Plebe'ienne  ,  comme  il  a  été  dit  au  mot ,  Pudicité.  *  Tite-Live, 
liv.  10. 

p.  VOLUMNIUS,  s'attacha  au  parti  deBrutus&Caffius.&fit  une 
Relation  de  la  bataille  qu'ils  perdirent  à  Philippes.  Il  y  a  eu  quelques  au- 
trcsgrandshonjmesdecenom.  *  Voffius,  «feHi/?.  Ia<  ii.  i.c.17. 

VOLUPIE.,  Déeffe  de  la  volupté  &:  du  plaiflr,  a  laquelle  lesTlo- 
mains  avoient  bâti  un  Temple  ptoche  de  la  porte  Ruinnn.  Sa  ftatuë 
étoit  comme  d'une  Reine,  élevée  fur  un  beau  fiége ,  &  qui  tenoit  la  Ver- 
tu fous  fes  pieds.  *  Lil.  Girald.  Hifi.  Deor.  Rofin  ,  Ant.  Rom. 

VOLUSIEN,  affocié  à  l'Empire  par  fon  père  Gallus,  fut  tué  par 
les  foldats.  Cherchez  Gallus. 

[VOLUSIhN,  Préfet  du  Prétoire  &  Gouverneur  de  Rome  en 
cccsv.  fous  Conftantin  le  Grand.  U  y  en  eut  un  autre  du  même  nom 
en  ccciv.  fousConftance,  qui  avoit  les  mêmes  charges,  (k  un  autre 
encore  fous  Valentinien  ïainé  en  ccclxiv.  hnfin  il  y  en  eut  un  qua- 
trième fous  Valentinien  III.  en  ccccxxviii.  'Jao  G^thofredi  Prof.  Cod. 
Theodoliani.  ]  , 

VOLUSIUS,  avoit  écrit  en  vers  des  Annales .  dont  on  fe  moqua. 
Catulle  en  parle  affez  mal  en  deux  endroits.  Eftgr^  37. 

Annales  Voluft ,  cacata  charia. 
Lefecond  endroit  eft  en l'Epigr.  96.  Quelques  Auteurs  eftimentquc  ce 
Volufîus  eft  peut-être  le  même  que  TanufiusGeminus ,  dont  parle  Se- 
néquc,  Hp.  93. 

VOLUSIUS  (Lucius)  furnommé  Me  tianus,  Jurifconfalte  du 
temps  d'Antonin  le  Débonnaire.  11  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
grâces  de  ce  Prince,  comme  nous  l'apprenons  de  Jule  Capitolin. 

VOLUTINE,  Déeflé  à  laquelle  les  Payens  donnoient l'intendan- 
ce de  la  paille  qui  envelope  l'épi  de  blé.  Son  nom  vient  de  Volut/is ,  en- 
vclopé,  roulé.  S.  Auguftin  en  parle  dans  le  cim^uiéme  Livre  de  la  Cité 
de  Dieu. 

VOPEL  (Gafpar)  Mathématicien,  qui  vivoitl'aft  1^44.  fitun  Ou- 
vrage de  Cofmographie,  &  une  defcription  des  contrées  maritimes  de 
l'Europe.  Afie&  Afrique  ;&  une  du  Rhin.  *Wo\ÏMi,  de  s  Math  ch  44. 

VOPISCUS  (Flavius)  Hiftorien  Latin,  vivoit  du  temps  de  Dio- 
cletien  &  de  Conftantin  Chlore.  Il  étoit  Sicilien  natif  de  Syracufe,  & 
s' étant  retiré  à  R  ome  ,  il  y  écrivit  la  Vie  d'Aurelien ,  de  Tacite  &  de  Flo- 
rien.  Enfuite  ayant  encore  compofé  celle  de  Probus  ,  qu'il  adrcffa 
à  Celfus  Rufus,  il  y  ajouta  celle  des  quatre  Tyrans,  Firme ,  Satur- 
nin, Prcculus  &  Bonofe;  &  enfin  celle  de  Carus,  Nuraerien  &  Ca- 
rin.  L'ordre  qu'il  obferve,  dans  ce  qu'il  écrif ,  eft  très-loiiablc  ,  & 

fon 
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foh  érudition  n'eft  pas  médiocre.  Il  s  etoit  propofé  d'écrire  la  Vie  d'A- 
pollonius Tyanéen ,  comme  nous  le  voyons  en  celle  d'Aurelien,  où  il 
élevé  cxtraordinairement  ce  fameux  impoftcur.  *  Voiîius ,  li.  i,  de  Hift, 
Latin. 
DE  VORAGINE.  Chercher  Jaques  de  Voragine, 
VOS  (Martin  de)  Peintre  Flamand,  a  vécu  dans  le  XVI.  Siècle. 
Il  étoit  de  la  Ville  d'Anvers,  ou  il  apprit  la  peinture  fous  fon  père  ,  qui 
faifoit  auffi  profeflion  de  cet  Art.  Il  paflTa  enfuite  Tmis  Florjs  ,  &  à 
l'âge  de  13.  ans ,  il  fut  reçu  dans  l'Académie  d'Anvers.  Il  fit  alors , 
pour  l'Eglife  de*N.  Dame  de  cette  Ville,  quelques  pièces  que  l'on  y 
■voit  encore.  Ayant  aquis  quelque  réputation  dans  la  Flandre,  il  réfo- 
lut  de  voir  l'Italie,  les  Villes  de  Venife  ,  de  Rome  8c  de  Florence , 
d'où  ivl  rapporta  les  dcfTeins  fort  curieux  de  plulieurs  fortes  de  vafcs, 
dont  les  anciens  Grecs  8c  Romains  fe  fervoient  dans  leurs  feftins,  dans 
leurs  facrifices  &  dans  leurs  funérailles ,  8c  pour  en  faire  part  ■iwt  Fla- 
mands il  s'avifa  à  fon  retour  de  peindre  des  banquets  ;  où  il  repré- 
fenta  ces  vafes  antiques  dans  un  appareil  8c  un  arrangement  dont  la  va- 
riété ne  fert  pas  peu  à  l'embcliiiiement  de  fes  Ouvrages.  Il  a  excellé 
en  cck  fortes  de  tableaux  ,  8c  il  n'y  a  gueres  de  defleins  qui  foient  plus  re- 
cherchez que  les  liens,  ni  plus  utiles  à  ceux  qui  veu'ents'apliquerà  la 
peinture.  De  '*i' os  avoit  le  coloris  net  8c  coulant,  le  dellein  libre,  &c  l'or- 
donnance judicieufe.  Ces  belles  qualitez  mirent  fes  Ouvrages  en  telle 
eftimc  ,  que  le  Prince  de  Parme  s'étant  rendu  maître  de  la  Ville 
d'Anvers,  voulut  le  vifiter8cêtre  peintdefamain.  lia  eu  pour  Elevés 
plulieurs  bons  Peintres  ,  entre  lel'quels  efl:  le  célèbre  Vencellaus  Co- 
bergher,  qui  fut  Peintre  del'Archiduc  Albert  au  Haïs-Bas.  De  Vos  mou- 
rut à  Anvers  en  1604,  âgé  de  70.  ans.  *'Wermander. 

V  O  S  S  1  U  S  (  Gérard  )  Prévôt  de  Tongres ,  étoit  parent  des  autres 
Voffius,  dont  nous  parlerons  ci-après.  Celui-ci  entendoit  fort  bien  le 
Grec,  8c  a  rais  au  jour  pluiieursPeres.de  l'Eglife,  entr'autres  Saint  Gre- 
goii e  Thaumaturge  8c  S.  Ephrem.  LePereLabbclecitefouvent,  dans 
fa  Dillértation  fur  les  Ecrivains  Eccléfiaftiques  de  Beilarmin.  Gérard 
Voffius  mourut  à  Liège  l'an  1625.  Il  avoit  été  fort  confideré  fie  chéri 
des  Cardinaux  Sirlet  8c  CarafFe.   *  Swert,  Athen.  Belg. 

VOSSIUS  (Jean)  né  à  Ruremondc  dans  lesPaïs-bas  d'une  famille 
conlîderableran  1549.  Cette  Ville  ayantétéprifeparGuillaumePrince 
d'Orange,  Jean  Voffius  goiita  la  nouvelle  doftrine,  qu'il  y  ou'it  prêcher , 
de  forte  qu'il  réfolut  d'aller  étudiera  Heidelberg,  où  il  fut  fait  Miniftre 
l'an  1573.  8c  exerça  cet  emploi  dansunepetite'VilleduPalatinat.  Il  fut 
contraint  d'en  fortir  cinq  ans  après,  parce  que  l'EledeurLou'is  ne  vou- 
lut fouffi-ir  que  desMiniftres  Luthériens  dans  les  Etats;  il  fe  retira  en 
Hollande,  où  il  mena  fon  fils  Gérard- Jean  ,  dont  nous  parlerons  ci- 
après,  qui  n'avoit  alors  que  lix  mois. 

VOSSIUS  (Gerard-jean)  de  Ruremonde,  a  été  un  des  plus  laborieux 
8c  des  plus  dodes  perlbnnages  du  XVlI.  fiécle  en  Hiftoire  ii  en  Huma- 
nités. 11  naquit  en  1577.  8c  il  étudia  à  Dordrecht  avec  lefavantEricius 
Puteanus.  Il  fut  enfuite  Régent  des  Collèges  de  Dordrecht  8c  de  Leyde, 
après  quoi  il  parvint  à  la  Charge  de  Profelfeur  en  Hiftoire  à  Leyde, ïi  fut 
appelle  dans  rJ:'colellluttred'Amrterdam,  où  il  exerça  le  même  emploi, 
j  On  peut  voir  dans  fes  Lettres  publiées  à  Londresl'an  1690.  diverlés  cir- 
conftances  de  fa  Vie.  C'étoit  un  homme  d'une  ledlureprodigieufe;  fes 
principaux  Livres  font  :  De  Idololatria.  De  UiftorkisGrMis.  De  Hifloricis 
Zatinis.  De  Po'étis  Gncis .  De  Po'étis  Lminis.  De  fcientiis  Mathematkis. 
De  quatuor  Artib:ts  popularibus .  Hifl.  Pelagiaaa.  Inftttuiiones  Rhstori- 
CA  ,  Grammattct. ,  Poëtica  ,  Thejes  ChronelogksL  O"  Theotopce  ,  Ktymo- 
logkon  Lingus,  Latine,  de  Vitiis  ferments  ce  II  mourut  vers  l'an  1650, 
Voici  fon  Epitaphe  : 

Hoc  tumtilo  plorat  Pktas  &  candïda  Virtus  j 

Et  luâlu  t'allas  faxea  diriguit. 
Invida  mors  ridet ,  ridet  quoique  Vojfius  illam  j 

Dum  calamo  mertem  vincit  c/  ingénia. 

11  ne  faut  pas  oublier  que  la  famille  de  Voffius  a  été  une  famille  lavante. 
Il  a  eu  cinq  fils,  Dcnys,  François,  Gérard,  Matthieu  Scifaac,  qui  ont 
tous  écrit.  Le  dernier,  qui  a  étéChanoinedeWmdforen  Angleterre  ,  a 
fort  paru  dans  la  Cour  de  la  favante  Chriftine.  *  Valere  André,  BiH. 
Belg.  EpifloU  G.  J.  Voffii. 

VOSSIUS  (Ilaac)  Chanoine  de  Windfor  en  Angleterre,  fils  du  cé- 
lèbre Gérard- Jean  Voffius.  Il  a  publié  plus  correéfement  qu'auparavant 
les  Lettres  de  S.  Igriacc.  Il  a  écrit  en  faveur  de  la  Verfion  des  Septante, 
qu'il  croioit  infpirée ,  &i  compofé  diverics  Differtations  ds  Philologie , 
&  de  Philolophie.  11  a  fait  d  es  Obfervations  fur  les  Géographes  Scylax  Sx. 
Pomponius  Mêla  8c  fur  Catulle.  En  1663.  le  Roi  de  France  le  voulut 
gratifier  d'une  femme  confiderable,  que  Jean-Baptifte  Colbert  lui  fit 
tenir  avec  cette  Lettre,  qui  contient  fon  éloge  en  peu  de  mots.  Mon- 
fieur  ,  quoi  que  le  Roi  ne  foit  pas  vôtre  Souverain  ,  il  veut  néanmoins 
être  vôtre  bienfaileur  ,  (sr  m'a  commandé  de  vous  envo'jer  la  Lettre  dt 
change  ci -jointe  ,  comme  une  marque  de  fon  eflime  ©*  un  gage  de  fa  pro- 
teHion,  Chacun  fait  que  vous  fuivez,  dignement  l'exemple  du  fameux 
Voffius  vôtre  père  ,  v  qu'ayant  refît  de  lut  un  nom  qui  l'a  rendu  illuftre 
far  Jes  écrits ,  vous  en  confervez.  la  gloire  par  les  vôtres.  Ces  chojes  étant 
connues  de  Sa  Majejié  ,  Elle  fe  porte  avec  plaifir  à  gratifier  vôtre  méri- 
te ;  v  fai  d'autant  plus  de  joye  quelle  m'ait  donné  ordre  de  vous  le  fai- 
re favoir  ,  que  je  fuis  mefervir  de  cette  occajion  pour  vous  ajfurer  que 
je  fuis, 

Monfieur. 

vôtre  treshumhle  c?  tres-affeSl'tenné. 
Serviteur  Colbert. 

Ifaac  Voffius  étoit  favant  dans  la  Critique  Greque  8c  Latine ,  &  en 
Hiftoire;  mais  s'étant  voulu  mêler  de  Philofophie  ,  il  n'y  a  pas  éga- 
Icmentrétiffi.  Il  avoit  une  belle  Bibliothèque  ,  où  il  a  voit  ramaflë  divers 
MSS.  dont  il  n'a  pas  fait  grand  ufage  ,  8c  qu'il  ne  communiquoit-  à 
perfonne.  Il  a  paifé  fa  vie  à  promettre  une  nouvelle  Edition  des 
Septante  ,  qu'il  n'étoit  nullement  en  état  de  donner,  8c  fur  la  fin  de 
fes  jours  ,  il  étoit  devenu  chagrin  ,  8c  s'apliquoit  à  des  études  ,  auf- 
quelles  il  n'étoit  point  propre.  Il  eft  mort  à  Windfor  eni688.  L'Aca- 
démie de  Leydc  a  acheté  la  Bibliothèque. 
Tomt  IV, 
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VOTIENUS  (  Mdntanus)  de  Narbohhe,  vivoit  du  teilips  deNj- 
ronScdeGalba.  Le  Poète  Martial,  qui  étoit  contemporain,  en  a  p.ir- 
lè  comme  d'un  homme  ircs-lavaiit,  8c  qui  faifoit  honneur  à.  fa  Patrie. 
*  Mnrtial. 

VOUTdu  VoET  (Simon)  Peintre  célèbre  ,  étoit  dé  Paris  où  il  a 
fleuri  pendantleXVlI. Siècle,  HappritlescommencemensdeUPeintu- 
re,  fousfon  père  Laurent  Vact,  mais  il  le  furpalTa  de  beaucoup,  ij  fit 
d«  rage  de  quatorze  ans  des  Ouvrages  qui  furent  eftimez  des  Maîtrcsi 
Cespremicrs  effais  lui  donnerenfde  la  réputation.  Monfieur  duHar- 
lay  le  mena  avechii  enfon  Amballade  dcConllantinople,  afiii  d'avoir 
par  fon  moyen  les  Portraits  du  Grand  Seigneur  ôc  des  lieux  conlîdera- 
bles  de  cette  Ville.  Aprèsqu'il  eut  latisfait  cet  Ambaffadcur ,  il  revint 
par  Rome,  où  il  s'arrêta  quelque  temps,  s'y  maria 8c  fe  fit  connoître 
au  Pape  Urbain  VI  H.  par  les  Ouvrages  qu'il  y  fit,  que  l'on  plaça  au 
lieu  le  plus  auguftede  l'Eglife  de  Saint  Pierre  ,  où  l'on  ne  hiet  ordinai- 
rement que  des  peintures  qui  font  au  deffiis  du  commun.  Le  Roi  Lou'is 
XIII.  le  rapella  à  Paris  8c  lui  alîlgna  une  penfion  confiderable,  pour 
l'engager  à  fon  fervice.  Il  y  vint  en  i6î8.  avec  fa  femme  ,  qui  étoit 
favante  dans  l'Art  de  peindre  8c  qui  eut  fouvent  l'honneur  de  travailler 
en  la  prefence  du  Roi  ,  8c  d'en  recevoir  des  loiianges.    Le  premier 
emploi  de  Voëtfut  de  travailler  aux  décorations  du  Palais  de  Luxem- 
bourg où  il  fit  quantité  d'Ouvrages  de  fon  invention.    Jl  deffina  en- 
fuite  des  cartons  pour  les  tapi  (Teries  du  Louvre,  8c  fit  diverfes  peintures 
pour  l'embeUiffemcnt  de  ce  lieu.  Le  Cardinal  de  Richelieu  l'employa 
à  peindre  les  Galeries  8c  la  Chapelle  du  Palais  Royal  8c  celles  de  fon 
Château  de  Ruel.  Enfuite  il  peignit  les  pièces  qui  font  danslamaifon 
du  Maréchal  Deffiat  à  Chilly ,  8c  celles  de  l'Hôtel  Seguier.  Mais  ce 
qu'il  a  peint  aux  bains  de  la  Reine  ,  aux  appartemens  du  Louvre  8c 
à  S.  Germain,  pliât  li  fort  ,  que  le  Roi  même  voulut  apprendre  de 
lui  la  peinture.  11  y  a  un  fi  grand  nombre  de  fes  pièces,  en  differens 
endroits  ,   qu'on  en  a  imprimé  une  Lille.     Le  Roi  d'Angleterre  en 
ayant  vu  quelques-unes  fit  tout  fon  poffible  ,   pour  attirer  cet  habile 
homme  à  fon  lervice  ,  mais  Voët  s'en  excufa  fur  l'étroite  obligatiori 
qu'il  avoit  à  l'on  Prince  8c  à  fa  Patrie,  où  après  avoir  inllruif  un  grand 
nombre  d'Elevés ,  il  mourut  en  1649.  âgé  de  cinquante -neuf  ans. 
*  Felibien,  Entret.  des  Peint. 

VOYb'R  (René  de)  Vicomte  de  Paulmy ,  fcc.  dans  laTouraine, 
a  été  un  très-fa  vant  Seigneur,  qui  compofoit  avec  facilité  en  proie  8c 
en  vers.  Il  a  été  eftimé  fur  la  fin  du  XVI.  Siècle.  *  La  Croix  du  Maine  i 
Mbl.  Eranç. 

VOYE-L  ACTE'E,  que  le  Vulgaire  appelle  le  chemiii  de  S.  Ja- 
ques ,  eft  un  amas  de  quantité  d'étoiles ,  moins  apparentes  que  les  autres , 
qui  forme  comme  ungrand  chemin  au  travers  des  conftellationsdu  Fir- 
mament. C'eft  l'opinion  deDemocrite,  que  les  Modernes fuivent au- 
jourd'hui ,  ce  qu'ils  expliquent  de  cette  manière  Ils  difent  que  toutes 
ces  petites  étoiles  ,  quoi  qu'obfcures ,  jettent  néanmoins  quelque  lu- 
mière, 8c  qu'étant  fort  proches le.s unes  des  autres,  elles  reflechiffent 
les  rayotis  de  lumière  qu'elles  reçoivent,  ce  qui  fait  paroîire  une  cou- 
leur blani.he.  Les  Poètes  ont  feint  que  c'étoit  le  chemin  par  où  les  Dieux 
fe  rendoientauPalaisde  Jupiter  :  8^  les  bonnes  gens  difent  que  c'eft  par 
là  que  les  Ames  des  défunts  font  le  Voyage  de  S.  Jaques  en  Galice.quawd 
elles  ne  l'ont  pas  fait  pendant  leur  vie.  *  Philofophie  de  Gaffendi  par 
Bernier ,  /.  j.  j 

U  p. 

UPLAND,  Province  du  Royaume  de  Suéde.  La  Ville  Capitale 
eft  U  p  s  A  L ,  avec  Archevêché  ?>i  Univerfité.  Elle  eft  fur  le 
Sali ,  qui  fe  jette  dans  le  Lac  d'Ekolen  avec  Fortereffe. 
UPS  A  L  ,  ancienne  Ville  du  Royaume  de  Suéde  ,  dans  la  Province 
d'Upland..  Elle  étoit  autrefois  le  féjour  des  Rois ,  qui  y  étoient  auOi 
facrez,  dans  l'Eglife  Cathédrale  ,  qui  eft  le  fiége  d'un  Archevêque.  Il 
y  a  une  célèbre  Univerfité,  une  belle  Citadelle,  8c  une  Horloge  dont 
l'artifice  eft  admirable.  f/'EglifeArchiepifcopale  eft  couverte  de  cuivre, 
8c l'on  y  voit  plufieurs  fèpulchres  des. Rois  <le  Suéde,  d'une  ftruâure 
très-magnifique.  Ce  fut  dans  le  Palais  Royal  de  cette  Ville,  que  la  Reine 
Chriftine  fe  démit  de  la  Couronne,  en  1654.  Henr.  Lomen.  Briennae. 
In  itinerario. 
UP SU,  Ville.  Cherchez  Alafchehyr. 

U  R.  . 

UR ,  Ville  des  Chaldéens ,  Pa'ïs  natal  de  Tharé ,  &  de  fon  fils 
Abraham  ,  Genef.  11.  Voyez  Bochart ,  dans  fon  Phaleg. 
U  R  A  B  A ,  contrée  de  l' A  merique  Méridionale  dans  la  Ter- 
re-ferme avec  un  Golphe  de  ce  nom. 

URANE,  Prêtre  de  l'Eglife  de  Noie,  vivoit  dans  le  V.  Siècle;  8ï 
écrivit  une  Relation  de  la  mort  de  S  Paulin ,  dont  il  fut  témoin.  Nous 
avons  cet  Ouvrage  dans  Surius  ad  21.  Jun.  Ifidore  ,  de  'tllufi.  Script, 
cap.  4. 

URANE,  Tyran,  fous  Alexandre  Severe,  dont  parle  Zofime. 

URANISBOURG,  petit  lieu  que  Tycho-Braché  II.  Baron  Da- 
nois, 8c  illuftre  Mathématicien  ,  fit  bâtir, avec  un  Obfervatoire  dans 
rifle  de  Ween  ,  laquelle  eft  dans  le  Détroit  de  Sund  entre  la  Zéelandeêc 
la  Provincede  Schone  ou  Schonen.  Il  y  fit  faire  un  Donjon  qu'il  nomma 
Stalleborgo  tout  environné  de  miroirs  8c  de  cryftaux  où  il  fe  retiroit  or- 
dinairement (quelque  ligoureufe  que  fût  la  faifon)  pour  obferver  les 
Aftres.  *  Voyez  fa  Vie  écrite  par  un  Anonyme. 

URANIË,  une  des  neufMufes,  dontlenomfignifie  celefe,  pour 
témoigner  qu'elle  élevé  les  Savans  jufques  dans  le  Ciel.  On  la  repré- 
fente  ordinairement  vétuë  d'une  étoffe  de  couleur  d'Azur,  couronnée 
d'étoiles  8c  foûtenant  des  deux  mains  un  grand  globe,  pour  dire  qu'elle 
enfeigne  la  fcience  du  Ciel. 

URATIS  LAS  1.  fut  le  quatorzième  Duc  de  Bohême.  Borivo- 

rius,  après  la  mort  de  Spirigneus  premier  fon  fils  aîné,  ne  voulut  point 

reprendre  le  gouvernement  du  Royaume  de  Bohême,  qu'il  fit  donner  à 

Uratiflaft.  fon  fécond  fils ,  qui  n'oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  le  ren- 
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dreégal  aux  meilleurs  Princes.  Les  Hongrois  >  qui  avoient  troublé  la 
paix  de  fes  Etats,  éprouvèrent  bien-tôt  fa  valeur,  &  il  les  obligea  de 
quitter  les  armes  avant  le  combat,  &de  recevoir  de  lui  les  conditions 
qu'il  propofa.  Drahoraira ,  fille  du  Gouverneur  de  Loket ,  promit  de  fe 
iâire  Catholique ,  pour  époufer  ce  jeune  Prince ,  mais  le  mariage  ne  fut 
pas  plutôt  confom  mé,  qu'elle  manqua  de  parole,  &  bien  loin  de  fui  vre  la 
Réljgion  Chrétienne,  elle  tâcha  de  l'opprimer.  Les  deux  enfans  qu'U- 
ra:iîlas  eut  de  cette  Princeffe  furent  d'un  naturel  bien  contraire.  Ven- 
ceflas  l'aîné  relTembloit  en  tout  à  Ludmillafon  ayeule;  Boledas  à  Dra- 
hamira  fa  mère.  Il  mourut  à  Prague,  après  avoir  fait  bâtir  à  Boleflau 
une  Eglife  à  l'honneur  de  S.  IVIcthodius  &de  S.Cyrillus  Apôtre  de  Bo- 
hême &  de  Moravie,  qui  étoient  morts  à  Rome  de  fon  temps.  *Julius 
Solimanus ,  de  Elog.  Dtcciem ,  Regiim  e?  Inurregum  Bohemu:    , 

UR  A  T I  S  L  AS  II.  fut  le  premier  Roi  de  Bohême  ,  élevé  M  le 
Trône  par  l'Empereur  Henri  iV.  qui  voulut  attirer  à  fon  parti  ce  grand 
Prince  en  lui  donnant  le  nom  de  Roi,  au  lieu  de  celui  de  Duc  qu'il  âvoit 
auparavant  ;  il  fut  couronné  à  Prague  avec  fa  femme  ,  par  Gilbert 
Archevêque  de  Trêves,  le  ij.  jour  de  Juin  de  l'anioSô  II  ne  fut  pas 
plutôt  furlethrône,  qu'il  fut  obligé  de  mettre  fur  pied  une  Armée  contré 
Gérard  &  Conrad  fes  deux  frères ,  mais  Gérard  mourut  de  la  fièvre  s 
avant  que  de  combattre ,  8c  «Conrad  fut  affiegé  dans  Brinn  ;  8c  il  n  y 
eut  que  les  l^mes  de  fa  femmequiletirent  rentrer  en  grâce  auprès  du 
Roi  fon  frère.  Le  Roi ,  pendant  ce  fiége ,  fe  fit  fans  y  penfer  un  ennemi 
dans  la  perfonne  de  Bretiflas  fon  fils.  Didier ,  qui  étoit  un  Courtifan 
des  plus  confidereî,  ayant  dit  uneraillerieingenieufe  contre  Bretiflas, 
le  Roi  ne  pût  s'empêcher  de  rire.  Ce  qui  fit  en  même  temps  concevoir  à 
ce  Prince  de  la  haine  contre  Didier  8c  contre  le  Roi.  11  fit  tuer  Didier  8c 
prit  les  arines  contre  fon  père,  8c  eût  donné  le  combat ,  fi  Conrad  ne 
l'eût  empêché.  Ce  fils  criminel  pouvoir  rentrer  en  grâce  auprès,  du  Roi 
fon  père,  mais  il  aima  mieux  fe  retirer  auprès  de  LadiflasRoi  de  Hon- 
grie. Uratiflas  mourut  enfuite,  la  fepticme  année  de  fon  règne,  8c  priva 
Ion  fils  de  la  fucceflion  du  Royaume  qu'il  laifTa  à  Conrad  premier  fon 
frère;  il  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  VifTegrade  qu'il  avoit  fondée  8c  dé- 
diée à  l'Apôtre  S.Pierre.  *JuliusSohmanus,  de  Elûgiis  Ducum,  Regum 
e?  Interregum  Bohemu. 

URBAIN  I.  de  ce  nom.  Pape,  fut  élu  après  Calixte  L  le  ii. 
Oâobrede  l'an  215.  Il  étoit  Romain,  8c  avoit  vécu  auprès  des  Papes, 
fervant  dansleminiftere  de  l'Eglife.  Elle  étoit  cruellement  perfecutée. 
II  la  gouverna  jufqu'au  15.  Mai  de  l'an  231.  qu'il  eut  la  tête  tranchée 
fous  l'Empire  d'AlexanareSevere.  On  lui  attribue  uneEpître  8c  quel- 
ques Décrets,  où  i! introduit l'ufage des  vafes  d'argent,  pour  le  minif- 
tere  de  l'Autel.  *E\ikhe,inHifl.  ^ixonim,  in  Annal.  PofTevin ,  Cpc- 
cius,  8cc. 

URBAIN  II.  appelle  Cdon  ou  £«</«,  François,  natif  de  Châtillon 
fur  Marne  ,  avoit  été  Religieux  de  Cluni.  Le  Pape  Grégoire  Vil. 
perfuadé  de  fon  mérite  le  fit  Cardinal  8c  Evêque  d'Oftie  ;  8c  il  fut  élevé 
fur  le  Siège  de  S.  Pierre,  après  la  mort  de  Vidor  III.  le  li.  Mars  de 
l'an  1088.  L'Eglife  étoit  alors  affligée  par  le  fchifmede  l'Antipape  Gui- 
bcrt.  Urbaingouvernaavecuneprudenceextrême,  durantces  fâcheux 
temps;  Scs'étantvû  contraint  de  fortir  de  Rome ,  où  les  Schifmatiques 
étoient  les  plus  forts ,  il  fe  retira  dans  la  Pouille ,  8c  enfuite  vint  en  Fran- 
ce comme  Tafyle  ordinaire  des  Papes  perfécutez.  Cependant  il  célébra 
divers  Conciles  ;  ou  pour  s'oppofer  aux  violences  des  Schifmatiques ,  ou 
pour  régler  d'autres  affaires  d'importance ,  comme  celle  de  Philippe , 
Roi  de  France, qui  avoit  enlevé  Bertrade;comme  jele  remarque  ail- 
leurs. Mais  de  tous  les  Conciles  qu'Urbain  II.  a  célébrez,  il  n'y  en  a  point 
eu  ni  de  plus  célèbre ,  ni  de  plus  utile  à  l'Eglife  que  celui  de  Clermont  en 
Auvergne,  pour  le  recouvrement  de  la  Terre  fainte.  J'en  parle  en  fon 
lieu, 8c cela fuffit.  EnfuitedecetteAfTcmblée tenue cniop;. le Papcen 
fit  d'autres  à  Tours  8c  à  Nifmes  :  8c  étant  retourné  en  Italie,  il  mourut  en 
paix  à  Rome  le  19.  Juillet  1099.  *Baronius,  in  Annal.  8c  les  Auteurs 
alléguez  par  Louis  Jacob ,  in  Bibl.  Pontif. 

URBAIN  III.  dit  auparavant  X4»jferr  CweW» ,  Archevêque  de 
Milan,  parvint  après  Luce  III.  au  Pontificat  8c  ne  le  tint  qu'un  an  dix 
mois  Scîj. jours,  depuis  lei<;.  Novembre  de  l'an  1185.  jufqu'au  20. 
d'0(Sobreii87.  Il  s'oppofa  avec  force  à  ceux  qui  faifoientdes  entre- 
prifes  contre  l'Eglife;  8c mourut  à  Ferrare  de  déplaifir,  apprenant  la 
funelte  nouvelle  de  la  prife  de  Jerufalem  par  Saladin ,  dans  le  tem  ps  q  u'il 
envoyoitdufecoursauxChrétiensdela  Paleftine.  *Paul  Morige  8c  Jo- 
fephRiparaont,  Hifi.  Ecd.  Med.  DuChefne  8c  Papire MalTon ,  inVit. 
Pontif. 

URBAIN  IV.  François ,  étoit  natif  de  Troyes  en  Champagne,  nom- 
iné  Jaques  Pantaleon  Léon.  D'autres  aflurent  que Pantaleon  étoit  celui 
defonPere,  8cque  celui defafamilleétoitdu Courte-Palais,  de  Cnrto- 
Palatio.  Quoi  qu'il  en  foit.nous  favons  du  moins  qu'il  n'étoit  fils  que  d'un 
Savetier,  8c  que  fon  mérite  feul  l'éle  va  fur  le  Siège  de  S.  Pierre.  Il  étoit  fa- 
■vant  en  Théologie  8c  en  Droit  Canon.  Il  fut  Archidiacre  de  Liège,  puis 
Evêque  de  Verdun ,  enfuite  Patriarche  de  Jerufalem  ;  8c  étant  enfin  venu 
à  Viterbe  pour  les  affaires  de  la  Paleftine,  il  y  fut  créé  Pape  après  Alexan- 
dre IV.  Ce  fut  le  29.  Août  de  l'an  1261.  Il  créa  d'abord  huit  Car- 
dinaux qui  étoient  des  perfonnes  de  grand  mérite  ;  81  enfuite  il  fit 
publier  une  Croifade ,  contre  Mainfroi  ennemi  de  l'Eglife,  8cufurpa- 
teur  du  Royaume  de  Sicile.  Quelque  temps  après ,  il  fe  retira  à  Orvietc  ; 
&  il  appella  en  Itahe  Charles  Comte  d'Anjou  8c  de  Provence ,  pour  le 
faire  Roi  des  deux  Siciles.  En  1264.  il  inftitua  la  Fête  du  Corps  de 
Dieu  le  Jeudi  après  celle  de  la  Trinité ,  avec  lesProceflSons  folemnel- 
les ,  rOflave  8c  l'OflSce  particulier ,  compofé  par  S.  Thomas  d'Aquin. 
Il  mourutàPernozeleio.Odlobre  de  la  même  année,  en  ayant  palTé 
trois,  un  mois  8cquatrc  jours  fur  le  Siège  Pontifical.  Son  corps  fut  mis 
dans  la  Cathédrale  de  la  même  Ville,  où  l'on  voit  fon  tombeau  avec 
cette  Epitaphe  : 

jirchilevita  fui ,  faflorque  gregis ,  Patriar  1 
Tune  Jacobus ,  fo/uit  mihi  nomtn  ab  Urbe  : 

Monar  ^  cha. 

Tune  civis  exivi ,  tutnuli  poft  condor  in  Ar'- 
Te  Jwi  fine  frui  tribuas  milti  ,fumm»  Gerarj  I» 


U  R  B. 
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Urbain  avoît  écrit  une  Relation  de  la  Paleftine,  dont  Adrichomius  s'ef? 
fervi  pourleTneatre  de  la  Terre-fainte  ,8c  illailTa  un  Volume  d'Epî- 
tres  confçryées  dans  la  Bibliothèque  du  Vatican;  8c  une  Paraphrafe  fur 
le  50.  Pfeaume  Miferere  mei  Deus,  quenousavonsdanslaBibiiothéque 
des  Pères.  11  eft  vrai  que  quelques  Auteurs  attribuent  ce  dernier  Ou- 
vrage à  Urbain  III.  *  Grégoire  Evêque  de  Bayeux,Theodoric  de  Vau- 
couleurs ,  Champier ,  Frizon ,  Papire  Maflbn ,  Platine,  André  du  SauiTai, 
Onuphre  8c  Ciasonius ,  en  fa  Vie ,  Sponde ,  Bzovius  8c  Rainaldi ,  in  A»- 
nal.ï'o^evin,  in  Afpar.  cfc. 

URBAIN  V.  François,  natif  du  Diocefe  deMeiide  en  Gévàudan, 
nommé  auparavant  Guillaume  de  Grifac,  fils  de  Guillaume  de  Gri- 
moard  Baron  de  Grifac,  8cc.  Il  avoit  été  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît,8c  enfuite,ayant  pris  le  Bonnet  de  Doûeur  eu  Droit  Canon  8c  en 
Théologie ,  il  avoit  profefTé  publiquement  à  Montpellier  8c  à  Avignon. 
Il  s'aquit ,  dans  ces  emplois,  l'effime  des  perfonnes  de  vertu.  Il  en  mé- 
rita l'Abbaïe  de  faint  Germain  d' Auxerre ,  puis  celle  de  faint  Viétor-lez- 
Marfcille;  8c  enfin  il  fut  élu  Pape  après  Innocent  VI.  le  28.  Oftobre 
de  l'an  1 362.  Le  S.  Siège  étoit  alors  à  Avignon  ,  Urbain  y  fut  élu, 
quoi  qu'abfent,  8c  à  fon  retour  en  cette  Ville,  il  fut  couronné  le  6.  No- 
vembre. 11  avoit  toujours  témoigné  un  courage  invincible  pour  la  dé-, 
fenfe  des  droits  Ecclefialliques  ;  il  l'augmenta  dans  le  Pontificat.  AufS 
il  condamna  d'abord  Barnabon  Tyran  de  Milan  8c  quelques  autres  Sei-» 
gneurs  d'Italie,  qui  exerçoient  des  cruautez  incroyables  fur  le  Peuple.  Le 
Ciel  favorifa  fes  deffeins ,  &  protégea  fes  armes  contre  ces  Tyrans.  Ils 
furent  défaits  j  8c  l'Italie  commença  de  jouir  de  la  paix.  Ce  fut  une  des 
raifonsqu'onpropofaauPape,  pourleprierd'yallerfaire  un  voyage.  Il 
y  fut  encore  porté  par  les  follicitationsprelfantes  des  Peuples  de  Rome; 
8c  par  les  Lettres  de  Pétrarque.  Il  s'y  réfolut  8c  étant  forti  d'Avignon  le 
30.  Avril  1367.  il  s'embarqua  à  Marfeille  ;  8c  arriva  à  Rome  le  16, 
Oélobrc.  Il  régla  toutes  les  affaires ,  durant  deux  ans  qu'il  refta  en  Italie  j 
8cilpartitdeCorneto,  le  5.  Septembre  de  l'an  1370.  Il  aborda  à  Mar- 
feille le  ifi.  8c  le  24.  du  même  mois  il  fit  fon  entrée  à  Avignon.où  il  mou- 
rut le  r  9.  Décembre  fui  vaut,  après 8. ans,  unmois8c23.joursdeSiége. 
Il  étoit  alors  âgé  de  6t.  ans,  fon  corps  fut  porté  dans  l'Eglife  de  faint 
Vidor-lez-Marfeille  où  eft  fon  tombeau  ,  illuftrc  par  des  miracles  qui 
ont  témoigné  que  c'eft  avec  raifon  que  fa  mémoire  eft  honorée  dans 
le  Martyrologe  de  France  8c  dans  celui  de  S.  Benoît;  Il  compofa  divers 
Traitez  durant  fon  Pontificat.  *  Confultez  Sponde ,  Bzovius  8c  Rainal- 
di,/»-4»»ai.  Ru&,  Hiji.de  Marf.  Symphorien  Champier,  du  Bof- 
quet,  Du  Chefne,  8cc.  en  fa  Vît. 

URBAIN  VI.  nommé  auparavant  Barthelemi  Pregnani,  Archevê- 
que de  Bari,  étoit  deNaplesi  Après  la  mort  de  Grégoire  XI.  les  Ro- 
mains craignant  que  fi  on  faifoit  un  Pape  François,  il  ne  transférât  en- 
core le  S.  Siège  à  Avignon,  obligèrent  les  CarAnaux  d'élire  un  Pape  de 
leur  Nation.  Ce  Peuple  en  troupe  près  du  Conclave  crioit  infolemment , 
Volemo  un  Papa  Roma.no ,  0  -vero  ltaVia.no  ;  Si  mettant  grande  quantité 
de  bois  fous  la  falede  PAlTemblée ,  menaçoit  les  Cardinaux  d'y  mettre 
le  feu,  fi  on  ne  leur  donnoit  fatisfaftion.  Ils  protefterent  de  cette  vio- 
lence; 8c  choifirent  l'Archevêque  de  Bari,  quoiqu'il  ne  fût  pas  Cardi- 
nal. Us  s'imaginèrent  qu'un  homme  comme  lui,  qui  étoit  favant  au 
Droit  Canon ,  improuveroit  cette  éleélion  faite  contre  les  formes  ordi- 
naires. Ce  fut  le  8.  Avril  1378.  Le  jour  de  Pâques  il  fut  couronné  fur 
les  degrez  de  l'Eghfe  de  S.  Pierre,  8c  prit  pofTeffion  à  l'ordinaire.  Ainfi 
fe  voyant  reconnu  de  tout  le  monde,  il  devint  extrêmement  altier  ôe 
fevere.  Les  Cardinaux  le  prièrent  de  fe  fouvenir  que  fon  éleélion  n'é- 
toit pas  légitime ,  8c  fe  retirant  à  Anagni  &c  puis  à  Fondi ,  ils  choifirent  le 
Cardinal  Robert  de  Genève ,  qui  prit  le  nom  de  Clément  Vil.  Ce  fut 
le  commencement  d'un  très-long  &c  très-fâcheux  fchifme.  Clément  fe 
retira  à  Avignon ,  après  avoir  été  à  Naples,  où  il  fut  tout-à-fait  bien  re- 
çu de  la  Reine  Jeanne.  Ce  procédé  déplût  à  Urbain,  qui  excommunia 
cette  Princeflre;8c  follicita  Louis,  Roi  de  Hongrie,  d'envoyer  Charles  de 
Duras,  pour  faire  la  guerre  dans  le  Royaume  de  Naples.  Jeanne  l'avoit 
donné  par  Teftament  à  Louis  Duc  d'Anjou  8c  il  fut  couronné  à  Avignon 
parClement  VII. le  30.  Mai  1382.  Urbain  d'un  autre  côté  avoit  pro- 
curé le  même  honneur  à  Charles  le  Petit  ;  mais  il  fe  brouilla  avec  lui ,  il 
l'excommunia  ,  8i  fâchant  que  ce  Prince  venoit  contre  lui  les  armes 
à  la  main ,  il  s'enfuit  fur  les  Galères  de  Gènes,  où  il  arriva  le  23.  Septem- 
bre 1385.  L'année  d'après  il  fit  mourir  cinq  Cardinaux;  8c  par  cette 
extrême  feverité,  il  éloigna  de  lui  lesefprits  qui  avoient  quelque  incli- 
nation à  le  fuivre.  Quelque  temps  après,  il  vint  à  Luques,  puis  à  Perouze, 
8c  enfuite  à  t^ome:  il  inftitua  la  Fête  de  la  vifitanon,réduifit  le  jubilé  de 
50.  à  33.  ans;  8i  mourut  le  Vendredi  ij.  Odobfe  1389.  après  onze 
ansfix mois  8c quelquesjoursde Siège.  Il  avoit  écrit  l'HiftoiredesEvê- 
ques  de  Bari  &c  quelques  autres  Pièces.  *  Théodore  de  Niem ,  Hijl. 
Schifm.  Bzovius 8c  Sponde,  in  Annal.  Du  Pui,  HiJl.duSchifm.  Louis 
Jacob ,  Bibl.  Pontif.  ^c. 

URBAIN  VII.  Romain  ,  nomme  Jean  Baptifte  Cajîanée  ,  Cardi- 
nal de  faint  Marcel ,  que  fon  favoir  8c  fa  pieté  avoit  rendu  illuftre ,  fut 
mis  furie  Siège  Pontifical  après  Sixte  V.  On  attendoit  de  grandes  cho- 
fes  de  fon  gouvernement  ;  mais  il  ne  fut  pas  long ,  étant  mort  treize  jours 
après  fon  éleélion,  le  27.  Septembre  1590.  *Ciaconius,  Beyerlinch, 
Sponde,  8cc, 

URBAIN  VIII.  nommé  idaffeo  Barberin  de  Florence  ,  Cardi- 
nal du  titre  de  S.Bibicne,  parvint  au  Pontificat  à  l'âge  de  cinquante- 
cinq  ans.  On  étoit  fî  perfuadé  de  fon  mérite ,  ix.  il  avoit  tant  donné  de 
marques  de  capacité,  qu'on  efpera  que  ion  gouvernement  feroit  avan- 
tageux pour  l'Eglife.  Onne  fetrompa  pas.  Il  fut  élu  après  la  mort  de 
Grégoire  XV.  le  6.  Août  de  l'an  1623.  èc  couronné  le  29.  Septembre 
fuivant.  Divers  Auteurs  ont  parlé  des  chofes  avantageufes  qu'il  fit 
pour  la  gloire  du  S.  Siège,  du  Duché  d'Urbin  qu'il  rétinit,  des  affaires 
fâcheufes  dont  il  forrit ,  des  Princes  qu'il  reconcilia ,  des  guerres  qu'il 
foûtint ,  8c  de  tout  ce  qu'il  exécuta  de  grand  »c  de  mémorable.  Ce  Pape 
aimoit  les  belles  Lettres  8c  étoit  le  protefteur  de  tous  les  Savans.  La  Poë- 
fie  Larine  le  charmoit  8c  il  étoit  excellent  Poète.  Il  compofa  de  belles 
Hymnes  pour  les  jours  de  Fête  de  Nôtre  Seigneur ,  de  la  Vierge  fa  Mère 
8c  des  Saints:  Des  Paraphrafcs  fur  quelques  Pfeaumes ,  8c  fur  des  Canti- 
ques de  l'ancien  Se  du  nouveau  Teftament:  Des  Epigramraes,  pour  des 
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gens  de  Lettres  :  Diverfes  Poëfies  en  Latin  &  en  Italien  :  Des  Ordoti- 
nances,&c.  L'amour  qu'il  avoit  pour  ces  Pièces  d'cfprit  ne  nuilit  ja- 
mais aux  ioins  imporcans,  qui  lont  inféparables  du  Pontificat;  &  les 
Connoilieurs  favent  qu'Urbain  a  été  un  des  grands  Papes ,  qui'  ait 
gouverne  lEglife.  Il  mourut  le  19.  Juillet  1644.  après  avoir  fiegé  ii. 
ans.moms  Icpt  ou  huit  jours.  Vidorel  &  D u  Chelhe.  en  fa  Vie ,  Sponde , 
itt  jinnal.  Louis  Jacob, Bii/.  Pmtif.  Vittorio  Siri  ,  Memorie  Rscvndi- 
te ,  iyc. 

U  R  B  A  NE  A ,  petite  Ville  d'Italie  dans  le  Duché  d'Urbin.    C'é- 
toit  autrefois  un  méchant  Village,  dit  Caflrum  Duramium  &  Ttfernam 
Metaurum.  Le  Pape  Urbain  VIII.  le  fit  agrandir,  lui  donna  fon  nom, 
&  il  y  fonda  un  bvêche  lufFragant  d'Urbin. 
URBICUS.  Cherchez  Lollius. 

UKBIN ,  Ville  &  Archevêché  d'Italie ,  Capitale  du  Duché  de  même 
nom,  dans  l'Etat  Eccleliaftique.  Le  Païs.que  les  habitans  nomment  Z,o 
«^îtf,alâRomandiole  &  la  Mer  Adriatique  au  Septentrion»,  la  Marche 
d'Ancone  au  Levant,  rOmbrie  au  Midi ,  ëcla  Tofcane  au  Couchant. 
Il  comprend  le  Duché  d'Urbin  ,  le  Comté  de  Montefeltro ,  le  Comté  & 
territoire  de  Gubio ,  la  Seigneurie  de  Pezaro  8c  le  Vicariat  de  Sinigaglia. 
La  Ville  Capitale  cil  Urbin,  les  autres  lont  Pezaro ,  Gubio ,  Sinigaglia , 
Urbanea,  Cagh,  Montefeltro ,  &c.  Le  Pais  eft  fertile,  il  y  a  de  belles 
Villes, trois  Ports,  fepî  ou  huit  FortereiTes;  &  près  de  350.  Bourgs. 
L'Etat  d'Urbin  a  été  polTedé  par  la  Maifon  de  la  Rovere ,  dont  la  famil- 
le ayant  manqué.il  eft  dévolu  au  S.  Siège ,  fous  Urbain  VIII. 

UKBiN  (Bramanted')  Architeéle ,  avoit  pris  naiflance  enviroti 
l'an  1444.  à  Caftel-Durante  dans  le  Duché  d'Urbin  ,  en  Italie  ,  d'où  il 
prit  fon  nom.  Ayant  étudié  les  Mathématiques,  il  apprit  le  Defiein  ,  & 
la  Peinture  ;  mais  defefpetant  d'ateindre  à  la  gloire  des  Peintres  qui 
fleuiiffoient  alors  enltahe,il  ne  réferva  de  cette  connoilTance  que  ce 
qui  luictoitneceffairepourferendrebon  Architedle.Dansle  défit  qu'il 
en  avoit  il  alla  à  Milan ,  fe  mit  fous  la  difcipline  de  Cefar  Cefatine ,  Ar- 
chitefle  &  Géomètre,  qui  avoit  commenté  Vitruve  ,  &  enfuite  fous 
.  celle  de  Bartholomeo  Trivio.  Enfuite  il  parcourut  les  principales  Villes 
d'Italie, pouryvoirlesAntiquitez.  Se  fentant  alTez  bien  fondé  dans  la 
Théorie  de  fon  Art,  pour  le  mettre  en  pratique,  il  entreprit,  à  la  per- 
fnafion  du  Cardinal  de  Naplcs ,  l'éreftion  du  Cloître  des  Religieux  de  là 
paix  à  Trivento  dans  le  Royaume  de  Naples ,  après  quoi  il  fut  reçu 
fous-Architefte  du  Pape  Alexandre  VI.  pour  lequel  il  fit  le  deflein  de  la 
fontaine  de  Traflaure  &  d'une  autre  dans  la  Place  de  S.  Pierre.  La  beau- 
té de  ces  ouvrages  ayant  fait  connoître  fon  mérite, on  le  confulta  pour 
la  fabrique  ^u  Palais  de  S.George  &  de  plufieursEglifes  de  Rome  !& 
on trouvafesavisfijudicieux, qu'il  aquitdès  lors  la  réputation  du  plus 
excellent  Architefle  d'Itahe.  Cela  porta  Julell.  à  lui  donner  l'Inten- 
dance générale  de  Tes  bâtiraens,&  ce  Pape  ayant  délibéré  de  Joindre 
leBelveder  au  Palais  du  Vatican  par  quelque  bâtiment  foniptueux,  il 
lui  en  lailTa  toute  la  direétioii.  Bramante  voulant  fignaler  fon  nom  &  la 
magnificence  de  ce  Pontife  .forma  un  ddTein  qui  furpafla  ce  qu'il  ya- 
voit  de  plus  fuperbe  dans  l'Itahe ,  &  quoi  qu'il  ne  l'ait  pas  exécuté  en- 
tièrement, à  caufe  de  la  mort  du  Pape ,  il  en  a  néanrtioins  iremporté 
toute  la  gloire.  On  ne  peut  encore  rien  voir  de  plus  admirable  que  cet 
Efcalier ,  qu'il  fit  dans  leBelveder,  où  l'on  monte  facilement  à  cheval, 
&  où  lesordresd'Architedurefontentremelezd'une  manière mcrveil- 
leufe.  Il  bâtit  eiicore  quantité  d'autres  Palais  &  de  beaux  Temples  dans 
Rome  ;&  ce  fut  lui  qui  dreiTa  le  deffein  de  l'Eglife  de  Nôtre-Dame  de 
Lorette.qui  a  été  exécute  par  André  Sanfo  vin.  Mais  la  plus  hardie  de 
fes  entreprifes  fut  de  perfuader  au  Pape  d'abatre  l'Eglife  de  S.  Pierre , 
pour  en  bâtir  une  autre  plus  fuperbe  ,  dont  il  lui  montra  le  delîein. 
Quoi  qu'il  parût  plus  admirable  que  facile,  le  S.  Père  ne  l'eut  pas  plutôt 
vu, qu'il  en  ordonna  l'exécution.    Bramante  l'entreprit ,  fe  promet- 
tant une  renomrhée  immortelle  de  cette  Fabrique  ,  du  plus  augufte 
Temple  de  la  Chrétienté.  Mais  quoiqu'il  y  fît  travailler  avec  beaucoup 
dedihgence,il  ne  put  pas  voirla  fin  de  ce  grand  Ouvrasse.  lien  laifl"a  la 
continuation  à  Raphaël  d'Urbin  &s  à  Juhen  de  S.  Gai,  qui  ne  fuivirent 
pas  fes  intentions.  Plufieurs  autres  y  travaillèrent  après  eux,  lefquels 
ne  pouvant  parvenir  à  la  perfeiSion  du  deffein  de  Bramante  en  drcffcren  t 
denouveaux.  IlmourutàRorae  l'an  1514.  âgé  de  70.  ans,&  fut  en- 
terré avec  beaucoup  de  pompe  dans  l'Eglife  de  S.Pierre.  *  Acad.  des 
Arts. 
URCHAN.  Cherchez  Orchan. 

ÙRFE'  (Anned')  Marquis  de  Baugé;  Comtt  d'Urfé  <  Èaron  de 
Château-Morand j  Sieur  de  laBaftie.Sec.  Bailli  &  Gouverneur  de 
Korefts,avécufur  la  fin  duXVl.Siécle.  Il  étoit  fils  de  Jaques  Cheva- 
lier de  l'Ordre  du  Roi.Scc.  qui  mourut  eti  i  î74.  &  de  Renée  de  Savoye, 
Marquife  de  Baugé,fille  de  Claude  de  Savoye  Comte  de  Tende  &  Som  - 
merive.  Gouverneur  &  grand  Sénéchal  de  Provence.  Anne  d'Urfé,  ne 
fut  pas  feulement  illuftre  par  fa  qualité  ,  il  le  fut  encore  par  fon  efprit 
&  parfon  mérite.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  &  entr'au- 
tres  la  Diane  en  cent  quarante  Sonnets  ,  qu'il  corapofa  en  1573.  à 
Warignan.  11  laifla  encore 't'a  Hierofolime ,  imitée  du  Poème  du  Tor- 
quato  TaiTo.  Le  SieUr  d'Urféétantaînédefa  maifon  céda  la  fucceiîion 
à  fon  frerc  Jaques  d'Urfé  dit  le  Paitlart,  qui  continua  la  pofterité;  & 
il  embraffa  l'Etat  Eccléfiaftique.  Il  fut  enfuite  Chanoine  &  Comte  de 
Lyon  &  Prieur  de  Montverduii  en  Forcfts.  Honoré  d'Urfé, un  de  fes  fré- 
res,eft  Auteur  de  1"  Aftrée.  Un  autre  nommé  Antoine,  Abbé  de  la  Chaize- 
Dieu  &  Evêque  de  S.  Flour.mourut  en  1593.*  La  Croix  du  Maine  & 
Antoine  du  Verdier-Vauprivas,  Èibl.  Fra»f.  p.  ir.  e?  44. 

URGEL,  que  ceux  dupais  nomment  La  Seu  de  Urghel ,  c'eft-à- 
dire,  l'Eglife  d'Urgel  fur  la  Segre,  Ville  de  Catalogne ,  avec  Ëvêché 
fufFragantdeTarrâgone.  Les  Auteurs  l'ont  nommée  diverfement.Or- 
gelum ,  Grgia ,  Orgella ,  &  Urgela.  Arabroife  de  Moncado,Evêque  de 
cette  Ville,  y  publis  des  Ordonnances  Synodales  en  15  80.  &  Antoine 
Ferez  en  1633.  *P.  de  Marca,/»  Marca  Hiffahicd. 

U  R  1  yVrienps  Pagui,  un  des  treize  Cantons  Suffles.  Il  eft  tout  Ca- 
tholique. Sa  fituation  eft  fur  le  pied  des  montagnes, le  lohg  du  Rufs. 
Le  Bourg  principal  eft  Altorf. 

U  R 1 A  S ,  Prêtre  des  Juifs ,  qui,voulant  complaire  au  Roi  Achaz , 
ôta  du  Temple  l'Autel  qui  y  étoit  confacré  à  Dieu ,  &  en  éleva  un  autre 
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'^^:^TZ^  '"^"'"^  envoya.femblableàl'Autelqùî 
URIAS  ou  Urie  Prophète,  qui  prédifoit  la  deftruélion  du  Tenî. 
pie  de  Salomon  ,  &  les  malheurs  dont  feroient  acablez  les  Juifs.  Le 
RoiJoakin  ordonna  a  les  gens  de  le  prendre  &  de  le  faire  mourir.  Urias 
le  (ut, il  s  enfuit  en  Egypte;  mais  ayant  été  pris  il  fut  ramené  au  Roi 
qui  le  fit  tuer,  &  jetter  .fon  corps  à  la  voirie.  •  Jeremie,  cap.  16.  Tor. 
ttiel,  A.  M.  34ï6.  nutn   2.  •  ^ 

v^^^RH  ^fi^ù'oV!^  ^f^'-  Cherchez  Bethfabée  &  David. 

lA  VRILLIERE.  Cherche?.  Phelipeaux. 

URIM  &  THUMMIM.  On  n'a  rien  d'airuréd't;-ri«;&  xi^^,;;,;;^ 
des  anciens  Hébreux  ,  finon  que  c'étoient  de  certains  ornemens  du 
fouverain  Sacrificateur .  par  lefquels  fe  rfcndoient  les  réponles  ou  ora- 
cles. Le  mot  Urim  figni  fie  Lumiens  ou  éclairciffemens.  Le  Grand  Sacrifi- 
cateur des  Juifs  conlultoit  Dieu,  dans  les  affaires  les  plus  importantes  dé 
a  KepubIiqiJe,&  U  leur  failbitconnoîtrefa  volonté  par  le  moyen  de 
1  Urtm.  Jean  Spencerus  i  Théologien  Anglois ,  a  compofé  un  Traité  cu- 
rieux ,  exprès  fur  cette  matière  de  Urim  cy  Jhummim  ,  où  il  prétend 
que  ce  qu  on  appelle  Wtm  n'étoit  autre  chofe  que  les  anciens  r^rfl/i^&im 
ou  petites  figures  humaines,  que  le  Sacrificateur  portoit  cachées  dans 
les  Replis  duRational:  &  par  ce  moyen  Dieu  répondoit  aux  conful- 
tationsdu  Grand  Sacrificateur.  Ce  qu'il  éclaircit  par  l'exemple  de  La- 
ban  :  d  ou  il  conclut  que  l'ufage  de  ces  petites  Images  Prophétiques  étoit 
ordinaire  dans  ces  anciens  temps,  llcroit  de  plus  qu'l/««  &  T>5»w?*i»j 
etoicntdenx  figures  dilUnaes.  Les  Septante  ont  traduit  le  movrhum- 
mim  par  celui  de  VenU.  Ce  qui  convient  parfaitement  avec  une  fem- 
blable  cérémonie  qui  étoit  en  ufage  chez  les  Egyptiens ,  &  qui  a  été  re- 
marquée par  Diodore  deSicile,&  par  quelques  autresAuteurs  Grecs. 
Ils  nous  difent  que  chez  les  Egyptiens,le  Juge  Souverain  portoit  pendue 
a  fon  cou  une  figure  faite  de  pierres  precieufes  ,  laquelle  s'appelloit 
F«we;&  il  y  a  de  l'apparence  que  les  Septante  ont  traduit  le  mot  de 
Tbummim  par  celui  de  Vérité,  tn  vûë  de  c'et  ufage  des  anciens  Egyp- 
tiens ♦  R,  Simon.  SU?,  [tly  ad'aflez  fortesraifonsdeconjeaurer 
que  1  Ur;>»  &  h  Thummm  étoient  un  collier  compoJèdeperles  &d'ef- 
càrboucles.  Voyez  le  Commentaire  FhiUlogique  de  Jean  Le  Clerc  fut 
l'Exode  Chap.  XXVIII.]  :^ 

VROOM  (Henri  Corneille)  Peintre  Hollandois ,  fut  le  premier 
quife  fignala  a  peindre  des  navigations.  11  naquit  à  Harlem  l'an  1566. 
fa  propre  expérience  le  rendit  favant,  car  le  dégoûtant  de  l'emploi  fer- 
vile  de  peindre  fur  des  vafes  de  terre,aUquel  fon  père  l'a  voit  occupé  pen- 
dantiajeuncffe.il  quitta  le  lieu  de  la  naiflance  &  s'embarqua  pour  l'Ef- 
pagne.  De  la  il  paffa  en  Italie ,  &  fut  reçu  à  Rome  en  la  maifon  du  Car- 
dmal  de  Medicis,  où  il  trouva  Paul  Bril,  fouç  lequel  il  fit  un  notable 
progrès  dans  la  Peinture.  De  Rome  il  alla  à  Venife  peindre  des  Galères, 
avec  les  côtes  maritimes  de  cette  contrée  ;  enfuite  il  vit  la  Savoye,  la 
Fran  ce  &  l'Allemagne,&  s'arrêta  quelque  temps  à  Dantzic  auprès  de  fon 
oncle  Frédéric  Vroom,  qui  avoit  l'Intendance  des  bâtimens  delà  Ville 
&_qui  lui  enfeigna  la  Géométrie.  Il  retourna  après  à  Harlem,  mais 
ils'embarqua  une  féconde  fois  pour  l'Efpagne  portant  avec  foi  quantité 
de  fes  Ouvrages,  à  delTein  de  les  y  vendre.  Quelques  jours  après  fon  dé- 
part ,  une  furieufe  tempête  ayant  acueilli  fon  vaifleau ,  lui  fit  faire  nau- 
frage fur  la  côte  de  Portugal,  contre  les  écueils  de  losBarlengos:  une 
partie  du  débris  futjettée  par  les  ondes  fur  le  rivage,  où  les  Religieux 
d  un  Monaftcre  voifin  vinrent  la  recueillir ,  &  y  trouvèrent  cntr'au- 
treschofes  les  peintures  de  Vroom.  Cependant  Vroom.avcc  quelques- 
uns  de  fes  compagnons.fefauva  fur  les  rochers,  où  les  mêmes  Religieux 
vinrent  les  recueillir,  &  ayant  reconnu  le  Maître  de  ces  belles  peintu- 
res, ils  lui  donnèrent  tous  les  rafraichilTemens  necelîaires  &  le  firent 
couduire  à  Lisbonne,  d'où  11  paflTa  bien- tôt  après  à  S.Hubes,où  il  pei- 
gnit plufieurs  pièces  pour  unMonattere,entr'autresfon  naufrage, avec 
cette  côte  maritime  où  il  avoit  penfé  périr.  Après  cela  il  retourna  en 
Hollande,  où  il  fut  choifi  pour  faire  les  dcffeins  de  la  bataille  navale  que 
Thomas  Howard, Amiral  d'Angleterre,  gagna  en  15 88.  avec  le  fecours 
des  Hollandois,  fur  la  puilTante  flote  que  Philippe  II.  avoit  armée  con- 
tre l'Angleterre.  Comme  ces  defieins  dévoient  fervir  à  des  tapifferies, 
il  les  partagea  en  dix  pièces  dont  chacune  repréfente  ce  qui  s'eft  paifé 
chaquejourpcndantlesdixjoursquece  combat  a  duré.  L'Amiral  Ho- 
ward lui  fit  préfent  de  mille  florins ,  pour  recompenfer  un  travail  fî 
confiderable.  Le  Prince  Maurice  deNaflau&JuilindeNaflTau.Amiral 
de  Hollande ,  l'employèrent  à  peindre  la  flote  des  Etats  qui  favorifa  la 
bataille  de  Nieuport ,  contre  les  troupes  de  l'Archiduc.  •Vafari.Wer- 
mande. 

UROTALD  ;  eft  le  nom  que  lesPayens  Arabes  donnoient  à  un  cer- 
tain Dieu  qu'ils  croyoient  être  l'Auteur  des  grandes  Sympathies,  8e 
préfider  à  l'union  des  bons  amis.    *  Hérodote ,   Livre  Trei/iéme 
SU  P.  ' 

[URS  ACIUS.Ccsmte  des  aflî'aires  privées  fous  Honorius,en  ccccxiv, 
Jac.  Gothofredi  Profopogr.  Cod.  Theodofîani.] 

URSACE,  Evêque  deSingidon  enMéfîe,fe  rendit  célèbre  dans  le 
ly.  Siècle  par  fon  attachement  aux  erreurs  d'Arius ,  &  par  la  perfecu- 
tion  qu'il  fit  aux  Orthodoxes.  Il  étoit  joint  d'amitié  avec  Valens  de 
Meurfie ,  dans  la  Pannonie  :  l'un  8c  l'autre  avoient  été  inftruits  dans 
l'Ecole  d'Arius; 8c  ils  s'unirent  avec Eufebe de Nicomedie , tous  parti- 
fans  de  l'Arianifme.  Ils  fe  trouvèrent  au  Concile  de  Tyr ,  contre  S, 
Athanafe,  8c  enfuite  à  celui  de  Sardique,  où  ils  furent  dépofez.  Ils  fe 
retraderent  au  Concile  de  Milan  ;  mais  ils  retombèrent  bien-tôt  dans 
leurs  erreurs  8c  ils  vinrent  à  Siimich  en  451.  où  ils  retranchèrent  de 
l'Evangile  ces  paroles,  gwe  Bieu  eft  efprit,  dont  S.  Ambroife  leur  fait 
de  juftes  reproches.  Ils  furent  depofez  dans  le  Concile  de  Rimini, 
mais  ils  furprirent  le  Concile ,  ^  fe  firent  rétablir.  Cependant  ils  en- 
tretinrent toujours  l'Arianifme  en  Illyrie,  jufqu'à  ce  qu'ils  furent  ex- 
communiez à  Rome,  fous  Damafe.^  "Théodore,//,  z.  Socrate,/i.  i, 
Sozoraene ,//.  3.  S.  Ambroife,  /;.  3.  de  Sptr.  S.  e.  11.  Baronius  ,  w 
jinnal.  ts'c. 

URSELINES.  Cherchez  Urfule. 

URSEOLUS,  Doge  de  Venife  en  973.  fe  fignala  ,  par  une  pru- 
dence &  par  une  bonté  extraordinaire  dans  le  gouvernement  de  cette 
Aa:aa  3  Ré- 
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République,  ii  fortifi.1  la  Ville  deGrado-,  répara  l'Eglife  de  S.  Marc, 
qui  avoir  été  brûlée,  &  bâtit  un  Hôpital  tout  proche  qu'il  fonda  d'un 
revenu  coniiderablc.  linfin  ayant  fait  vœu  de  chafteté ,  du  confente- 
ment  de  fa  femme ,  après  avoir  eu  un  feul  fils ,  il  le  retira  dans  l'Aqui- 
taine, où  il  entra  dans  unMonaftere,  &  3'- vécut  fort  faintement.*Vo- 
kterr.  l.  4. 

[URSICINUS,  Comte, fous Vàlen»en  cccLxiv.Ilyeneutunautre 
Intendant  des  vivres  fous  Valentinien*en  ccclxxii.  &  un  autre  fous 
Hcnorius  Comte  des  Sacrées  Liberalitez ,  en  ccccv.  Jac.  Gothefredi 
Profopogr.  Cod.  Theodofiani,] 

URSlN,ou  FuLvtus  Ursinus,  ou  Fulvio  Ursini,  Romain,  a 
été  en  eftime  dans  le  XVI.  Siècle.  Il  favoit  les  Langues  Grec- 
que &  Latine,  &  avoit  unegrande  connoiffance  de  l'Antiquité.  Ful- 
vius  Urfinus  fut  Chanoine  de  S.  Jean  de  Latran  ,  &  domcl^ique  des 
Cardinaux  Alexandre  &  Odoard  Farnefe.  Le  dernier  fut  fonhéiitier. 
Il  lailTa  une  partie  de  fcs  Manufcrits  à  la  Bibliothèque  du  Vatican  ;  & 
fix  mille  livres  à  la  Famille  Delphini.  Ce  fut  un  effet  de  fa  reconnoiSîan- 
ce.  On  dit  qu'il  étoit  bâtard  de  la  Maifon  desUrfins  &  qu'étant  aban- 
donné de  toute  le  monde ,  Gentilio  Délphini, Chanoine  de  Latran ,  le  fit 
élever  dans  les  Lettres,  &  lui  donna  depuis  fa  Chanoinie.Fulvius  Urfi- 
nus mourut  à  Rome,  le  18,  Juin  del'an  1600.  âgé  de  70.  ans.  ilalailTéun 
Traité  de  FamiliisKomanorum.  Comment,  de  [rid'inio  Romanorum ,  des 
Notes  fur  Ciceron,  Varron  ,  Columclla,  Feftus  Pompeius  &c.  *Le 
Mire,  de  Script.  Siif.  Xi^I.  Janus  Nicius  Erythrseus,  Pinac.  I.  Imag.  il- 
lufl.  cap.  Riccioli,  Chron.  De  Thou,  Hift.  U.  113. 

URSIN  (Gafpar)  Poète  &  Hiftorien ,  qui  floriiîoit  environ  l'an 
1540.  compofaune  efpece  de  Chronologie  des  Papes,  Empereurs  & 
JRois.  *Paul  Jove,  avx  élog. 

LRSINE,  femme  de  Gui  Torelli,  premier  Comte  de  Guaftalle, 
Ville  d'Italie,  dans  le  Duché  de  Viantouë,  fit  paroître  un  courage  ex- 
traordinaire en  défendant  cette  Ville,'  que  les  Vénitiens  aflTiegerent , 
pendant  l'abfence  de  fon  mari.  Elle  fortit  à  la  tête  de  fcs  troupes, 8c 
défit  un  bon  nombre  des  ennemis ,  en  ayant  tué  plufieurs  de  fa  main. 
*I?'uIgor./.  3.C.  z. 

URSINS  (Jean  Juvenal  des)  Archevêque  de  Reiras,fut  très- renom- 
mé dans  le  XV.  Siècle.  Il  étoit  frère  de  Guillaume  desUrfins  Baron  de 
Tregnel .  Chancelier  de  France.  11  eutlachargede  Maître  des  Requêtes 
&  d'autres  emplois.  11  fe  fit  depuis  Ecclefiallique ,  &  fut  Evêque  de  Beau- 
vais  ,  de  Laon  ,  &  enfuite  de  Reins,  après  fon  frère  Jaques.  L'Hiftoire 
parle  de  lui  comme  d'un  hommepuifiant,  &  agréable  auPeuple;  qui 
pafl^a  des  honneurs  de- la  Vie  Politique  à  la  dignité  d'Archevêque  de 
Reims.  L'an  1461.  il  facra  le  Roi  Louis  XI.  &fut  nommé  avec  quel- 
ques autres  Prélats,  par  autorité  du  Pape  Calixtelli  pourinformer  du 
procès  de  la  fentence  injufte,  prononcée  par  les  Anglois  contre  Jeanne 
d'Arc,  connue  fous  lenomdelaPucelle  d'Orléans.  Il  tint  auffi  un  Con- 
cile &  mourut  en  1474.  le  14.  Juillet.  Ce  grand  Homme  a  écrit  une 
Hifloire  du  règne  du  Roi  Charles  VI.  depuis  1380  jufqu'en  1411.  que 
Théodore  Godefroi  Avocat  en  Parlement,  ik  puis  Denys  fon  fils,  ont 
publiée.  Miraumont,  Bouchel,le  P.  la  Noue  &  d'autres  ont  écrit  que 
Jean  Juvenal  des  Uifins  avoir  été  Chancelier  de  France ,  aprèsfon  frère  ; 
maisc'eft  fans  raifon.  *Sanfovin,  Ceneal.de  la  Caja  Urfina,  Robert  & 
Sainte  Marthe,  Gall.  Chrifi.  de  Efiliop.  Rctnen. 

URSINS  (Claude  Juvenale  des)  Religieufe  du  Monaftere  de 
PoilE  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  vivoit  dans  le  XVI.  Siècle.  C'è- 
toit  une  perfonne qui  avoit  un  grand  fonds  de  pieté  8e  de  vertu  &  qui  ne 
manquoit  pas  de  lumières  Elle  compofa  un  Traité  de  l'Inftruâion 
pour  les  Novices  dont  elle  avoit  eu  foin  ;  avecdes  exhortations  fpirituel- 
les  aux  Religicufes  Claude  Juvenale  des  Urfins  étoit  parente  de  Ma- 
dame la  VicomtelTe  d'Auchi,  qui  a  lailîé  "des  Paraphrafes  fur  l'Epître 
de  S.  Paul  aux  Hébreux,  comme  je  l'ai  remarqué  fous  le  nom  de 
Charlote  des  Urfins.  Celle  dont  je  parle  préfentemcnt  vivoit  en  t;44. 
Le  P.  Hilarion  de  Cofte  a  fait  fon  éloge,  parmi  les  Vies  des  Dames  il- 
luftres. 

URSINS,  (Charlote  des"!  Vicomtefle  d'Auchi  ou  d'Ouchi ,  a  été 
illuftre  dans  le  XVII.  Siècle  Elle  étoit  fille  de  Cilles  Juvenal  des  Urfins 
Sieur  d'Armentieres  &  d'Anne  d'Aife,  Scelle  fut  mariée  à  t-uftache  de 
Conflans  Vicomte  d'Auchi,  &c.  Gouverneur  de  S.  Quentin  &  Lieute- 
nant Général  des  armées  du  Roi ,  mort  en  1618.  Elle  mourut  vers  l'an 
1650.  Scelle  a  compofé  une  très- belle  Paraphrafe  fur  l'Epître  de  faint 
Paul  aux  Hébreux.  Divers  Auteurs  ont  fait  fon  éloge. 

URSIN  (Jofeph)  on  appella  ainfi  un  Enfant  mon'ftrueux  que  des 
Chaifeurs  trouvèrent  en  1661.  dans  les  Forêts  de  Lithuanie  en  Polo- 
gne, où  il  vivoit  parmi  les  Ours.  Ces  ChaflTeurspourfuivans leur  proye, 
apperçirrent  une  troupe  d'Ours,  parmi  lefquels  ils  en  remarquèrent 
deux  petits,  qui  avoient  la  figure  d'hommes.  Ils  les  pourfuivirent  li 
bien  qu'ils  en  prirent  un ,  nonobftant  la  réCftance  qu'il  fit  en  criant , 
en  grinçant  les  dents,  &  en  fe  défendant  avec  fes  ongles  comme  un 
petit  Ours  indompté.  Ils  le  lièrent  8c  l'amenèrent  à  Varfovic  devant 
le  Roi  &  la  Reine  de  Pologne.  Toute  la  Nobleffe  èi  toute  la  Ville 
accourut  pour  voir  cet  enfant,  qui  ne  paroilfoit  pas  avoir  alors  plus 
de  neuf  ans.  Il  avoit  la  peau  extrêmement  blanche,  auffi -bien  que 
les  cheveux, fes  membres  étoientbien  proportionnez  &  pleins  de  force: 
-il  étoit  beau  de  vifage,  &  il  avoit  les  yeux  bleus:  mais  tous  fes  fens 
étoient  tellement  abrutis ,  &  il  étoit  fi  dénué  d'efprit  H  de  raifon , 
qu'il  fembloit  n'avoir  rien  d  homme  que  le  corps.  Il  n'avoit  pas  mê- 
me l'ufage  de  la -parole;  bi  toutes  fes  inclinations  tenoient  entièrement 
de  la  bête.  On  le  reconnut  cependant  pour  un  homme ,  &  en  cettequali- 
té.ilfut  baptifépar  l'EvêquedePofn^nie,  Ôcnomméjofeph.  La  Reine 
dePologne  voulut  être  famarraine,8crAmbafladeurdeFrance  fut  fon 
parrain.  On  n'eut  pas  peu  de  peine  enfuite  à  adoucir  8c  apprivoifer  le  na- 
turel féroce  de  cet  enfant,  comme  auffi  à  lui  apprendre  quelque  chofe 
des  principes  de  la  Religion,  parce  qu'il  ne  pût  jamais  parler ,  bien  qu'il 
eût  une  langue  Ivmsdéfaut.  On  reconnut  toutefois  qu'on  n'avoit  pas 
perdu  entièrement  le  temps  à  l'infiruire  ;  car  en  lui  parlant  de  Dieu ,  il 
levoit  les  mains  Se  les  yeux  au  Ciel.  Le  Roi  le  donna  à  un  Seigneur 
dePologne,  qui  k  prit  dans  fa  maifon,  pour  fcrviravecfes  autres  domef- 
tiqaes.Miiis  il  nepûtjamaisquittcrcetteferocitcde naturel, qu'ilavoit 
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contra<a,ée  parmi  les  bêtes,  11  prit  néanmoins  l'habitude  de  marcher  de» 
deux  pieds,  8c  i!  alloit  où  on  l'envoyoit.  La  chair  crue  8c  cuite,  lui 
étoit  également  bonne:  il  ne  pouvoir  fouifrir  d'habits  fur  fon  corps', 
non  plus  que  des  fouliers  à  fcs  pieds,  i<  il  ne  fe  couvroit  jamais  la 
ccte.  11  s'enfuyoït  de  temps  en  temps  dans  les  forêts  voifines,où  ilfe 
plaifoit  à  déchirer  avec  les  ongles  l'écorce  des  arbres,  dont  il  fuçoit 
la  fevc.  On  remarqua  qu'un  jour  un  Ours,  ayant  tué  deux  hommes, 
vint  auprès  de  lui,  fans  lui  faire  aucun  mal,  8c  qu'au  contraire'il  le 
flatioit,  &  lui  lèchoit  le  corps  8c  le  vifage.  C'eltccqu'en  rapporte  Jean 
Redwiz ,  Carm.  Aie. 

^  URSINS  ,  (Jean-Baptifte  des)  trente-huitième  Grand- Maître  de 
l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerulalem  ,  dont  le  Couvent  étoit  alors  à  Rho- 
des, fucceda  l'an  1467.  à  Rairaond  Zacofta.  Il  étoit  Romain,  & 
Grand  Prieur  de  Rome.  Il  arriva  à  Rhodes  au  mois  de  Décembre: 
Se  après  avoir  bien  fortifié  cette  Ille,  il  tint  en  t47i.  un  Chapitre 
General,  où  il  fit  plufieurs  Ordonnances  très-utiles  à  la  Religion. 
On  y  érigea  auffi  un  Bailli  dans  la  Langue  d'Auvergne:  qui  fournllfoit 
un  grand  nombre  de  bons  Chevaliers,  &c  avoit  peu  de  Dignitez:  11 
fut  appelle  Bailli  de  Lureil,  puis  de  Lyon;  iz  eut  rang  de  Bailli 
Capitulaire  dans  le  Confeil.  On  en  créa  un  femblable  en  la  Langue 
d'Arragon,  qui  fut  nommé  Bailli  de  Cantavieia ,  avec  pareil  droit 
d'entrer  au  Confeil.  L'an  r47z.leGrand-Maîtredes  Uifins, voyant  que 
nul  des  Grands-Croix,  ni  des  Commandeurs  ne  v.ouloitacheter  la  Char- 
ge de  General  des  Galères,  s'offrit  lui-même,  efperant  de  faire  par  fes 
moyens  &i  par  fon  autorité  ce  que  les  autres  croyoïent  leur  être  impof- 
iible.  Trois  ans  après ,  Alphonfe  Roi  de  Naples  députa  desgens  à  Rho- 
des pour  demander  des  oifeaux  de  proye  au  Grand-Maître ,  qui,par  l'avis 
du  Conlèil,  lui  envoya  ceux  qu'on  a  voit  pris,  Scdéfcnditla  chafie  aux 
habitans  de  llflc,  afin  de  lui  en  amalTer  d'autres.  En  1476,  fur  la  fin  du 
mois  de  Mars,  le  Grand-Maître  des  Urfins  tomba  malade  d'une  fièvre: 
8c  parce  que  Içs  Médecins  rapportèrent  qu'il  y  avoit  du  danger,  le  Con- 
feil fit  féeller  tous  fes  coffres.  Le  jour  fuivant,  il  lui  prit  une  fi  grande 
fyncope,  qu'il  perdit  tout  à  coup  l'ouie  &la  parole,  &  demeura  long- 
temps fans  mouvement,  de  forte  qu'on  le  crûr  mort.  Onf.iifoit  déjà  les* 
préparatifspour  fes  funérailles,  lors  qu'au  bout  de  dix-huit  heures, 
il  revint  à  foi ,  &c  recouvra  la  parole  avec  la  connoifiance.  Ayant  de- 
mandé à  faire  Ion  tefîament,  on  leva  adroitement  le  féel,  8c  on  lui 
apporta  les  papiers  qu'il  vouloir  voir,  poiirdifpofer  de  fa  dernière  vo- 
lonté. 11  vécut  encore  fuixante-fix  jours  après,  au  grand  étonnement 
de  ceux  qui  l'avoient  vu  auparavant.  LesBaillis  portèrent  fon  corps  fur 
leurs  epaules,^  dans  la  Ch.ipelle  du  Palais;  8c  lelenderaain  dans  l'Eglife 
de  S.Jean,  où  il  fut  enterré  avec  beaucoup  de  magnificence.  Il  eut  pour 
fucceffeur  Pierre  d'Aubufibn.  *Bofio,  HijUre  de  l'Ordre  de  S.'^eande 
Jeriifdem    Naberat .  Prrjilt^s  de  l'Ordre.  S  U  P. 

URSINUS  (Litinus)  Mathématicien,  qui  a  fait  un  Livre  intitu- 
lé P.  Radius  Aftronomicm  ,  &i  divers  autres  Ouvrages.  Sponde  8c 
Bzovius,  w  Annal.  Onuphre,  Ciacoiiius,  Villani,  Blondus,  Garim- 
bert,  8cc. 

[URSUS,  OfEcier  de  Conftantin  le  Grand,  en  cccxiv.  11  v  en  eut 
un  autre  Gouverneur  de  Conftantinople  fous  Theodofe  le  jeune  ea 
ccccxv.  ^ac.  Gothùfredi  Profopogr.  Cod.  Theodofiani.] 

URbWICUS  (Chrillophle)  Cardinal,  Archevêque  d'York,  étoit 
Anglois,  &c  Dodeur  en  Droit.  Sa  vertu  8c  fon  érudition  lui  acquirent 
la  faveur  de  plufieurs  Princes.  Il  fouffrit  avec  Jean  Morton  .Archevêque 
de  Cantorberi.  de  grandes  perfccutions,  pendant  que  Richard  III. 
regnoit  en  Angleterre.  Mais  Henri  VII,  étant  monté  fur  leihrône,  il 
devint  fon  Aumônier,  ^  fut  fon  Ambaffadeur  auprès  des  plus  grands 
Princes  de  l'Europe.  Ce  Roi  lui  donna  l'Archevêché  d'York,  8c  le 
Pape  Alexandre  VI.  le  fit  fon  Théforier  en  Angleterre,  gc  comme  il 
étoit  à  Rome,  où  le  Roi  l'avoit  envoyé,  le  Pape  Jule  II.  le  fit 
Cardinal  Prêtre  du  titre  de  fainte  Praxede  ,  au  mois  de  Mars  de 
l'an  isrt.  Il  fut  empoifonné  par  un  Itahen  ,  qui  étoit  fon  Valet  de 
chambre,  ou  fon  Chapelain  ,  &  njourut  à  Rome  le  dernier  de  Jiun 
de  l'an  1514.  fous  le  P.apc  Léon  X.  8c  fous  Henri  VIII.  Roi  d'An- 
gleterre. Tous  fes  Ouvrages  ont  été  perdus.  •Pitfeusj^e  lltufi.  Angl. 
Script. 

Sainte  URSULE  ,  fille  d'un  Prince  de  l'Ifle  de  la  Grand'Bre- 
tagne ,  fut  martyrifée  auprès  de  Cologne ,  fur  le  Rhin ,  avec  un  grand 
nombre  de  filles  qui  l'accompagnoient.  Voici  ce  qu'il  y  a  de  plus  certain 
touchant  cette  hifloire,  dont  plufieurs  ont  fait  une  efpece  de  Roman. 
Maxime  s'étant  fait  faluer  Empereur  l'an  381.  par  une  armée  qu'il 
commandoit  dans  la  Grand'Bretagne,  qui  fut  biien  tôt  après  nommée 
Angleîerre.paflfâ  dans  les  Gaules  poury  étaUirfon  thrône ,  8c dépofie- 
der  l'bmpereur  Gratien.  Un  de  fes  Chefs  nommé  Conan,  Prince  Bre- 
ton ,  qui  étoit  Chrétien ,  fe  fignala  dans  cette  expédition  par  fa  conduite 
ce  par  fon  courage;  ce  qui  obligea  Maxime  à  lui  donnerle  gouverne- 
ment de  l'Armorique  ou  petite  Bretagne ,  lors  qu'il  lui  donna  auffi  le 
titre  de  Duc  ;  8c  félon  d'autres ,  celui  de  Roi,  Conan  établit  fon  fiége  dans 
la  Ville  de  Nantes,  8c-  envoya  des  Députez  en  la  Grand'Bretagne  pour 
demander  Urfule  en  mariage  à  Ion  père Dionnot, Prince  Breton, ou, 
félon  d'autres.  Roi  de  Cornouaille ,  qui  étoit  auffi  Chrétien,  avec 
autant  de  Filles  de  cette  Ille  ,  qu'ils  en  pourroient  amener,  pour  les 
Bretons  qui  avaient  accompagné  Conan  dans  l'Armorique.  Ces  Dépu- 
tez ayant  été  bien  reçus  ,1a  PrincelTe  Urfule  s'embarqua  à  Londres  avec 
toutes  CCS  Filles;  mais  une  tempête,  dit-on,  emporta  la  flotte  fur  la 
côté  de  la  Gaule  Belgique,  d'où  elle  fe  retira  à  Tiel,  qtu  eli  un  Port 
vers  l'embouchure  du  Rhin ,  dans  le  pa'îs  appelle  maintenant  le  Duché  de 
Gueldre;  8c  delà  elle  avança  vers  Cologneparle  Rhin.  LesFIuns  com- 
mandez par  Gaunus,  qui  tenoient  alors  la  campagne  pourl'Empereur 
Gratien,  contre  le  Tyran  Maxime,  voyant  des  vaiffeaux  de  Bretons 
leurs  ennemis,  les  attaquèrent ,  &  s'en  faifîrent  faiCilement,  n'y  ayant 
qu'un  petit  nombre  de  gensdeguerrequi  les  efcortoient.  Ces  Barbares 
voulurent  forcer  toutes  ces  filles;  maislamajefté  de  la  Princefle  Urfule 
arrêta  leur  violence  pour  un  peu  de  temps ,  pendant  lequel  elle  excita  fes 
Compagnes  à  fouffrir  la  mort  plûôi  que  ce  deshonneur.  Alors  les 
Huns  les  mafl'acrerent  toutes,  8c  ne  pardonnèrent  à  aucun  de  ceux 
qui  les  efcortoient.  Cela  arriva  l'an  383.  Quant  au  nombre  deccsfain- 

tes 
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tes  Vierges ,  il  n'eft  pas  facile  de  le  déterminer.  Ufuard,  qui  vi  voit  au 
VIII.  Siècle,  dit  leulement,  qu'elles  étoient  en  grand  nombre.  Sige- 
bertqui  vivoit  en  iiio.  ecritqa'eUes  étoient  onze  mille.  Les  Auteurs 
qui  font  venus  depuis,  ont  été  la  plupart  de  cette  opinion  :  &  l'on  peut 
en  quelque  façon  dire  que  c'eft  le  fentimcnt  de  l'Eglife.  Quelques-uns 
difent  qu'elles  n'étoientque  onzeentout,  parce  qu'ayant  trouvé  quel- 
ques titres  anciens ,  oii  ce  nombre  eft  marqué  en  chifre  Romain  ;  de 
cette  manière:  Les  XI.  M.  V.  ils  lifcnt  les  onze  Martyres  Vierges.  Ils 
ajoutent  que  les  anciennes  Armes  de  la  Ville  de  Cologne  font  onze 
flambeaux  ,  parce  que  cette  Ville  étant  afliegée  en  1 105 .  par  les  Suédois , 
ces  laintes  Vierges  lé  prefentcrent ,  dit-on,  pour  la  défendre,  tenant 
chacune  un  flambeau  à  la  main.  Mais  ceux  qui  fuivent  l'opinion  com- 
mune, di.entque  chaque  flambeau  marque  un  mille. 

L'Auteur  incor,  nu  de  l'Hiftoire  de  Sainte  Uriiile  rapportée  pat  Surius, 
&  celui  qui  l'a  augmentée ,  difent  que  Sainte  Urfule  s'étant  repofée  deux 
jours  à  Cologne,  fit  un  voyage  àKome:  Que!ePapeCyriac,qui  étoit 
natif  de  la  Grand'Bretagne ,  l'accompagna  lors  qu'elle  revint  à  Colo- 
gne: Que  Conan.Uuc  de Bretagne,ayant  appris  qu'Urfule  rctournoit 
de  Rome, l'alla trouver  àCologne  ,où  ilfutTnariéavccellc  parlePape 
Cyriac,  de  forte  néanmoins  qu'il  fit  vœu  de  contmcnce,  auffi  bien 
qu'Urfule.  Qu'enfin  le  fape  &  Conan  fouffrirent  lemartyre  avec  ces 
Saintes  Vierges.  Mais  ce  récit  eft  une  pure  fiftion.  Il  n'y  a  point  eu  de 
Pape  nommé  Cyriac;  &  le  Pape  Sirice,dont  le  nom  a  quelque  rapport 
à  celui-là ,  étoit  Romain ,  &  mourut  à  Rome  en  398.  On  dit  que 
parmi  les  tombeaux  de  ces  Vierges  Martyres  on  découvrit,  plufieurs 
années  après,  lefepulcre  d'un  Prélat  appelle Cyriaque,  avcclc titre  de 
Pape,  ce  qui  peut  bien  être  :  car  en  ce  temps-là  ondonnoit  le  nom  de 
Papes  aux  Evêques;  &  on  peut  croire  qu'il  y  en  avoit  quelqu'un  de  ce 
nom  dans  la  compagniede  S.  Urfule.  Al'égard  de  Conan  , on  voit  dans 
Cologne,  à  côté  du  tombeau  de  Sainte  Uriule,  celui  de  Conan  Maria- 
doc.  11  y  a  apparence  que  celui-là  étoit  le  principal  Ambafladeur,  qui 
époufa  Urfule  dans  la  Grand'Bretagne  au  nom  de  fon  Prince.  Pour  Co- 
nan Mariadoc,  il  vécut  encore  cinq  ans  après,  &  fut  enterré  dans  l'E- 
glife de  Léon ,  ou  S.Paul  de  Léon ,  qu'il  avoit  fondée. 

11  y  a  des  Auteurs,  qui  ont  paiTé  à  une  autre  extrémité,  &  qui  ont  dit 
qu'il  n'y  avoit  jamais  eu  de  Sainte  Urfule.  Mais  l'autorité  de  l'Eglife, 
qui  en  fait  la  Fête,  en  doit  convaincre  toutefpritraifonnable.il  eft  vrai 
que  le  Vénérable  Bede,  qui  a  écrit  l'Hiftoire  des  Bretons  &des  Anglois, 
n'en  parle  point,  non  plus  que  des  autres  Vierges  fes  Compagnes.  Mais 
on  faitquecetHiftorienaomisune  infinité  dechofes.  Il  pafTe  quelque- 
fois des  vingt ,  des  trente ,  de  quarante  ,  &  même  des  cent  années ,  fans 
rien  dire  de  cequis'eftfait  peniant  ce  temps-là.  Bien  plus,  durant  l'ef- 
pace  de  483.  ans,  il  ne  fait  meniionque  d'un  feul  Roi  de  ces  Ifles ,  fa- 
■ïoirdeLucius  qui  Vivoit  en  i56.Celt  pourquoi  Ufuard  a  fait  de  nou- 
velles recherches,  &  parle  de  beaucoup  de  Saints,  que  Bede  avoit 
omis;  entr'autres  de  Sainte  Urfule, fous  le  nom  de  Sàala ,  ou  Sonia, 
abrégeant  le  nom  d'Urfu/a,  que  ceux  du  pais  prononçoient  OurfiiLz, 
comme  les  Italiens.  Sigeberta  de  même  abrégé  le  nom  de  Dionnot,  ap- 
pelant Not ,  le  Père  de  Sainte  Urfule.  Je  finis  par  la  remarque  d'une  mer- 
veille atteftée  par  les  habitans  du  pais ,  &  rappottée  par  Lindan  Evêque 
de  Ruremonde.quieftqueleHeuoù  ces  faniîes Filles  furent  enterrées 
à  Cologne,  ne  peutfouffrir  aucnn  autre  corps i  &le  rejette  aufll-tôt, 
quand  même  ce  feroit  celui  d'un  enfant.  *Dom  C  M.  Benediétin  , 
Préface  hiflorique  fur  la  Fête  de  Sainte  Urfule.  S  U  P.  [Voyez  aufG  là  def- 
fus  Jaques  Uflérius  ,dans  fon  Ouvrage  intitulé  Britannicarum  Ecclefia- 
rum  .Anti^uiiates,  oni\  reïute  ce  que  l'on  dit  des  onze  mille  Vierges.] 
S.  URSULE  ou  Urselines,  Congrégation  Religieufe  de  filles 
&  de  veuves,  qui  fuivent  la  Règle  de  S.  Auguttin, fous  la  conduite 
des  Evêques  La  B  Angele  deBrelTe  établit  premièrement  cet  Inftitut 
en  Italie:  où  il  fut  approuvé  l'an  1571.  parle  Pape  Grégoire  XIII.  à  la 
follicitation  de  S.  Charles  Archevêque  de  Milan  &  dePaul  Léon  Evêque 
de  Ferrare.  Depuis  Magdeleine  l'Huilief.Dame  de  S.  Beuve,  fonda  en 
i6(i.  les  Urfelines  en  France,  &  le  Pape  Paul  V.  approuva  cet  établifle- 
ment,&  leurs  Conftitutions.  Le  premier  Monaftere  eft  celui  dePiris, 
d'où  elles  fe  font  répandues  dans  tout  le  refte  du  Royaume ,  avec  un 
avantage  très-confiderable  pour  les  jeunes  filles  qu'elles  inftruifent ,  avec 
beaucoup  de  zélé  &  de  charité.  C'eft  une  des  principales  fins  de  leur  In- 
ftitut. *Sponde  ,  A.  C.  161 1.  ».  6.  Hilarion  de  Cofte,  Vie  des  Dam. 
illufi.  en  Magdel,  l'Huill. 
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USBECK.  Cherchez  Zagathay. 
USCftN ,  eft  le  nom  d'un  Evêque  Arménien,  qui  fit  imprimer 
à  fes  dépens  en  Hollande  une  Bible  entière  en  Langue  Armé- 
nienne ,  l'an  1664.  avec  d'autres  Livres,  &  qui  depuis  ce  temps-  là  fe  vint 
établir,  avec  la  permiffion  du  Roi ,  à  Marfeille ,  où  il  a  fait  imprimer  plu- 
fieurs Livres  en  Arménien  pour  ceux  rtefa  Nation, &  oùil  eft  mort.  Cet- 
te Imprimerie  a  néanmoins  toujours  continué  aprèslui ,  fi  ce  n'eft  qu'il  y 
a  eu  des  procès,  6c  qu'on  a  prétendu  qu'ils  imprimoient  leurs  Livres,  a- 
vecdegrandeserreursenfaitdeRéligion.  Ces  Ouvrages  ont  été  exami- 
nez avec  rigueur.  L'affaire  a  été  portée  par  devant  l'Intendant  de  Pro- 
vence, &  eft  enfin  venue  au  Confeil  duRoi,  où  elle  a  fait  beaucoup  de 
bruit.  A  l'égard  d'Ufcan,  il  étoit  Evêque  de  Vufchavanch,  lieu  fitué  au 
pied  du  Mont  Aracos,  du  côté  du  Midi,  où  eft  le  Monaftere  de  S.  Sergius. 
Jl  fut  dépoté  par  fon  Patriarche  ,  qui  réfide  à  Egmiazin ,  en  rtiôx.  pour 
venir  en  Europe  faire  imprimer  la  Bible  Arménienne,  pour  la  commo- 
dité des  Eglifes  Arméniennes,  &  d'autres  Livres  qui  ferventàleurs  ufa- 
ges.  Il  vintàRome.oùil  futtrès-bienreçûduPapeAlexandreVlI.  ot 
il  y  demeura  environ  r  5.  mois:  après  lefquels  il  s'embarqua  pour  aller 
à  Amfterdam,  où  il  fit  imprimer  une  Bible,  &  plufieurs  autres  Livres 
d''  glifc;  &r  même  quelques  Ouvrages  qui  regardent  l'Hiftoire  de  la  Na- 
tion. R.  Simon  a  fait  imprimer  une  Notice  des  Eglifes  qui  dépendent 
du  Patriarche  d'Arménie ,  refidant  à  Egmiaiiu ,  laquelle  a  été  diûée  par 
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l'Evêque  Ufcan;mais  cette  Notice  ayant  été  imprimée  en  Hollande, 
on  y  a  fait  bien  des  fautes  dans  les  noms  propres  des  Eglifes.  R.  Sim.on, 
SU  P. 

USCOQUES  ,  Peuples  de  I.1  Croatie  Impériale  :  c'eft-à-dire  ,  de 
celle  qui  appartient  a  la  Mailon  d'Autriche.  Les  premiers  fortirent  de 
la  Dalm.Uic,  pour  fuir  la  tyrannie  des  Turcs:  d'où  vieat, félon  quel- 
ques-uns,le  nom  de  Scoco ,  qui  lignilie  fugitif  ou  transfuge.  La  pre- 
mière &  la  plus  confidcrable  Place  que  les  Ufcoques  choifirent,futla 
Forrereffe  de  Clillà,  bâtie  au-dellus  de  Spalaire,  dont  étoit  alors  Sei- 
gneur, Pierre  Crufich,Feudataire  &  Valfal  de  la  Couronne  de  Hon- 
grie; mais  ce;te  Place  ayant  été  prife  par  lesTurcsen  1537.  les  Ufco- 
ques fe  réfugièrent  à  Segna,  qui  eft  une  Ville  fituée  vis  à  vis  de  l'Ifle  de 
Veglia.EUe  appartenoit  en  ce  temps  là  au  Comte  deFrangipani;  mais 
l'Empeieur  Ferdinand  l'unit  a  fa  Couronne,  parce  que  ce  Seigneur  n'a- 
voit  pas  alfez  de  forces  pour  la  défendre  contre  lesMahomeians;  &  y 
donna  une  retraite  aux  Ufcoques ,  qui  étant  des  gens  féroces ,  &  accoû- 
tumezàcourirdepiedfermepar  lesBois  &  par  les  Rochers,  fembloienC 
être  capables  de  chalfer  les  Turcs  de  ce  pais,  &  de  leur  faire  quitter  la 
Lique,&  la  Corbavic,  Provinces  expofées  à  leurs  courfes.  En  effet, 
les  Ufcoques  firent  d'abord  merveille,  &  battirent  fouvent  l'ctmemi: 
maisils  changèrent  bien-tôt  la  gloire  des  arm'es  en  larcins  &  en  pillage 
fur  les  Chrétiens  mêmes ,  ce  qui  les  rendit  odieux  à  tons  leurs  voiiins ,  & 
leurattira  la  guerre  des  Vénitiens.  Dans  les  commencemens,  leur  nom- 
bre ne  montoit  qu'à  fix  cens  hommes  de  fervice  ou  environ  :  &  néan- 
moins il  eft  incroyable  avec  com'oien  defuccès  ils  affailloient  les  Turcs, 
à  la  campagne,  dans  les  Marchez,  &  jufquts  dans  leurs  maifons,d'où 
ils  emmenoient  plufieurs  prifonniers  ,  &  quantité  de  bétail  :  ce  qui 
obligea  les  Turcs  de  leur  oppofer  une  Milice  de  gens  encore  plus  mé- 
chans  qu'eux, appeliez  les  MartelofTes, 

Il  y  a  trois  fortes  d'Ufcoques  les  Cafalins,  lesStipendiaires,  &  les 
Avanturiers.  Les  Cafalins  ou  Citadins  .font  ceux  qui  font  nez  dans  là 
Ville  de  Segna,  &  y  ont  un  domicile  fixe,  de  père  en  fils.  Les  Stipen- 
di.iires  font  ceux  qui  ont  quelque  folde ,  &  font  divifez  en  quatre  Com- 
pagnies, chacune  de  cinquante  hommes  ,  fous  quatre   Commandans. 
Il  y  a  d'autres  Chefs  d'Ufcoques,  qui  arment  chacun  une  barque, pour 
aller  en  courfe.A  ceux-ci  fe  joignent  les  Avanturiers,  qui  font  des  va- 
gabonds ou  des  fugitifs  de  Turquie, oc  iie  Dalmitie.  Les  Barques  or- 
dinaires des  Ufcoques  peuvent  porter  chacune  trente  hommes,  &  quel- 
quefois cinquante.  Tous  les  ans  ils  font  plufieurs  forties  générales,  à 
moinsqu'ilsn'enfoient  empêchez  :mais  ii  y  en  a  deuxplus  ordinaires, 
l'une  à  Pâques.&fautreàNoël.  ï-es  UfL-oques,quifont  répandus  dans 
les  Terres  de  Vinadol,  fe  joignent  alors  il  ceux  de  Segna.  Pendant  ce 
temps, la  Ville  n'eft  gardée  que  par  quelques  Vieillards, accompagnez 
des  femmes  &  des  enfans.avec  les  Prêtres  &  les  Keligieux.  Les  Ufco- 
ques exercent  la  Piraterie  ,  avec  quelque  fuccès  ,  non  pas  à  caufe  de 
leur  valeur,  mais  à  la  faveur  des  Ifles ,  des  Ecueils ,  &  des  Ports  .feferts, 
dontle  (îolfe  deVenife  abonde,  &  qui  font  tres-commodes  pour  dref- 
fer  des  embûches.  Leurs  armes  font  une  Arquebufe,  &  une  h.iche,  avec 
une bayonnette.  A  l'égard  de  la  Religion, ils  font  Cathohques  :  mais 
on  ne  peut  pas  dire  qu'ils  foient  bons  Chrétiens, puis  qu'ils  fontpro- 
fefllon  de  voler ,  &  q  u'ils  ne  vivent  que  de  pillage.  *  Amelot  de  la  Houf- 
faye ,  Hifoire  des  Ufcoques.  SVP. 
USERCE ,  &  Usez.  Cherchez  Uzerche  &  Uzés. 
USiERIUS,  en  Anglûis  Vsher ,  (Jaques)  Archevêque  d'Armagh, 
en  Irlande ,  naquit  à  Dublin  lan  1580.  &  étoit  fils  d' Arnold  Usher,  un 
des  fix  Clercs  de  la  Chancellerie.  La  Famille  àesUshers  eft  fort  ancien- 
ne ,  &  Nevils  étoit  autrefois  fon  véritable  nom  ;  mais  un  des  Ancêtres 
changea  le  nom  de  Nevils, en  celui  d'Usher(  qui  fignifie HuifTier.)  par- 
ce qu'il  étoit  Huiffier  du  Roi  Jean,  vers  fan  izoo.Uflerius  étudia  dsns 
rUniverfité  de  Dublin  ,  établie  principalement  par  les  foins  de  Henri 
Usher  fon  oncle.  Archevêque  d'Armagh;  &  des  l'âge  de  dix-huit  ans 
il  donna  des  marques  d'un  efprit  &  dune  fcience  extraordinaire    En 
1615.  il  y  eut  un  Parlement  en  Irlande,  &  une  AITenibiée  du  Clergé.où 
l'on  conipofa  des  Articles  touchant  la  Religion  &  h  Difciphne  E'.clefiaf- 
tique.     Ces  Articles  furent  drelfcz  par  UlTerius,  &  approuvez  par  le 
Roi  Jaques.quoi  qu'ils fulTent  un  peu  difFeients  de  ceux  de  l'Egliie  An- 
glicane. Quelques-uns  prirent  de  là  fujet  de  l'acculer  de  Puritanifrae; 
mais  cela  ne  lui  fit  pas  perdre  les  bonnes  grâces  du  Roi,  qui  luuion- 
na  l'Evêché  de  Meath  en  1620   &  l'Archevêché  d'Armagh  en  i6l6. 
Cinq  ans  après,  il  donna  au  public  l'Hiftoire  de  Godefcalc,  Moine  de 
rAfabaic  d'Orbais;&  cette  Hiftoire  fut  le  premier  Livre  Latin  qu'on 
imprima  en  Irlande  l'an  163  f.  Sur  la  fin  de  cette  année,  Uflérius  fit  un 
Voy;ige  en  Anglcterre,oùil  publia  un  Traité  l'e  l'ancieiine  Religion  d'Ir- 
lande II  quitta  encore  l'Irlande  en  1640.  &  n'y  pût  retourner  depuis, 
à  caufe  des  Guerres  civiles.  C'eft  pourquoi  il  fitapporter  faBiUiothe- 
que  en  Angleterre,  tous  fes  autres  biens  qui  étoient  en  Irlande  ayant  été 
perdus.  Les  Curateurs  de  l'Uni  verlité  de  Leidelui  firent  oflrir  une  pen- 
fionconfiderable,avec  le  titre  de Proféfl'eur Honoraire  , s'il  vouloir  fc 
rendre  en  Hollande.  Le  Cardinal  de  Richelieu  lui  envoya  fa  Médaille , 
&  lui  offrit  auflii  une  groflc  penfîon  ,  avec  la  liberté  de  faire  profeffion 
de  fa  Religion  en  France,  s'il  y  vouloir  venir  :  mais  UÏTerius  aima  mieux 
demeurer  en  Angleterre ,  où  il  continua  de  comjjofer  plufieurs  Ouvra- 
ges remplis  d'unegrandeetuditibn.  Pendant  que  le  Parlement  tenoit  le 
Roi  prifonnier  dans  l'Ifle  de  Wight,&  vouloit  faire  abolir  le  Gouver- 
nement Epifcopal ,  UfTerius  propofa  un  Expédient ,  dans  lequel  il  accor- 
doit  en  quelque  manière  le  Gouvernement,  que  les  Presbytériens  fou- 
haitoient  avec  le  Gouvernement  Epifcopal ,  en  modérant  le  pouvoir 
des  Evêques,  &  les  reduifant  à  être  les  Modérateurs  oulesPrefidcnsdcs 
Synodes  de  leur  Province.  C'eft  pourquoi  quelques-uns  l'appellerent 
Ennemi  de  la  Hiérarchie.  Il  fut  extiêmeme.  t  fenfible  au  malheur  du 
Roi;&  l'on  dit  qu'étant  dans  le  Palais  de  laComrefTedePeterborough, 
proche  deWfaite-hall,lors  qu'on  fit  mOurir  ce  Prince,  il  monta  ftir  une 
terrafltde  la  Maifon,  pourvoir  cette  fâiiglahte  Tragédie  ;  mais  il  n'eut 
pas  plutôt  vu  ce  funefte  appareil,  qu'il  tomba  en  défaillance  :  de  forte 
qu'on  fut  obligé  de  le  porter  an  lit ,  Ou  il  prophetifa ,  dit-on ,  ce  quiieft 
arrivé  depuis  à  l'Angleterre. 
En  i655.Cromwd  fit  dire  à  UfTeriUs  qu'il  fôiihaitoit  de  le  voir;  & 
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l'Archevêque  étant  venu,  fuivnntfes  ordres,  il  lui  promit  de  ledé:îom- 
mager  d'une  partie  des  pertes  qu'il  avoit  faites  en  Irlande,  Se  défaire  en 
forte  qu'on  ne  tnolefteroitplus  le  Clergé  Epifcopal  :  mais  leProteûeur 
ne  tint  pas  (à  parole.  UlTerius  tomba  malade  bien-tôt  après, &  mou- 
rut d'une  Pleurefie.que  lesMédeans  ne  connurent  point, le ii.  Mars 
i655:.Cromwel,quifavoitqu'UlTeriusavoit  été  fort  aimé  duPeuple,le 
fit  enterrer  fokm.nellement  à  Weftmunfter ,  dans  la  Chapelle  de  S.  Eraf- 
me.  Le  Roi  de  Danemark  ,  &  le  Cardinal  Mazarin  voulurent  acheter 
fa  Bibliothèque:  mais  Cromwel  la  fit  vendre  a  beaucoup  moinsqu'elle 
ne  valoir,  pour  en  faire  unPiéfent  à  PUniverfitc  de  Dublin. 

Les  Ouvrages  d'Ufferiusfont  pleins  d'érudition;  un  déceux  quia  eu 
le  plus  de  cours  eft  fen  Hittoire  Chronologique, ou  Annales.  Ce  Li- 
vre a  été  même  abrégé  par  ceux  qui  ont  ajouté  les  Tables  Chronologi- 
ques, qui  font  à  la  fin  de  la  Bible  Latine  de  Vitré.  Il  avoit  fort  étudié  les 
anciens  Auteurs  .txclefiaftiques ,  &  nous  avons  de  lui  un  bon  Recueil 
desEpîtresdeS.Ignace.de  S. Barnabe  &  de  S.Polycarpe.oil  ilajovita 
enfuite  des  remarques.  Ce  Recueil  eft  devenu  rare.  11  a  auffi  fait  impri- 
mer un  Livre  intitulé ,  A ntiqiiitates  Ecdefiaram  Britahnkarum  ,oij  il  tâ- 
che de  découvrir  la  première  origine  du  JhriÛianilme  dans  ce  Pais-là. 
Il  le  fait  remonter  un  peubienhaut  ,favoir  peu  de  temps  après  la  mort 
de  Jésus -Christ:  m»is  les  Ades  qu'il  produit  pour  cela,  font  fort 
fufpefls.  Il  a  auffi  traité  avec  beaucoup  d'érudition  tout  ce  qui  regarde 
laVerlion  Greque  des  Septante, dans  fon  S'^ntagma  de  editiom  70.  In- 
ierpretum  :  maisily  a affeÀé  des  opinions  qui  lui  l'ont  particulières,  Sj 
qui  n'ont  pis  été  goûtées  des  habiles  gens.  Henri  de  Valois, qui  étoit  de 
fes  amis, ,  lui  écrivit  une  Lettre  ,  où  il  attaque  fortement  ce  qu'il  y 
avoit  ,dÉ.particulier  &  d'oppoféaux  fentiraens  communs, touchant  la 
VerfiôTi  des  Septante.  UfTetius  croyoit  que  cette  Verlion  ne  fubfiftoit 
plusdepuis long  temps, Scqueceilequ'on  li(oit,étoit  de  Dofithée Sama- 
ritain hérétique.  *  Richard  Parr,  Vie  de  cet  Archevêque,  en  lôbé.  Hi- 
Uioch.  Vn'fverf.  T,  i.  SV P. 

USUARD,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.Benoît  ,  vivoit  dans  le  IX. 
Siècle.  On  eftime  qu'il  étoit  François:  mais  on  ne  fait  point  précifé- 
ment  dans  quel  Monaftere  il  a  demeuré.  Quelques  Auteuts  affûtent 
qu'il  a  été  Abbé  de  S.  Sauveur  le  Vicomte  ,  dans  la  petite  Bretagne. 
D'autres  foûticnnent  qu'il  prit  l'habit  de  Religieux  ,dans  leMonailere 
de  S.  Germain  des  Prez  de  Paris;  &  d'autres  enfin  feperfuadent  que  c'eft 
à  Fuldes,  qu'il  vécut.  On  avoitcrûjiu'Ufuard  avoit  été  difcipled' Al- 
cuin,  qui  vivoit  du  temps  de  Charlemagne ,  que  ce  Prince  l'engagea  à 
entreprendre  le  Martyrologe,  qui  nous  refte  de  lui  &  qu'il  dédiai  ce 
même  Prince.  Tout  le  monde  a  prefque  donné  dans  ce  fens,finous  en 
exceptons  Tritheme,  qui  parle  de  cet  Auteur  fous  le  nom  d'Ifuard,8c 
quelques  autres  qui  s'imaginent  qu'il  a  vécu  avant  l'an  800  Cependant 
depuis  quelques  années,  le  P. Boliandus  a  établi, par  des  raifons  très- 
lolides,qu'Ufuard  ne  vivoit  que  fur  la  fin  du  IX.  Siècle,  &  que  fon  Mar- 
tyrologe a  été  dédié  non  à  Charlemagne  ,  mais  à  Charles  te  Chauve. 
£t  en  effet  Fiorus ,  que  cet  Auteur  cite ,  eft  une  preuve  de  cette  vérité , 
puifqu'il  ne  vivoit  que  dansle  IX.  Siècle.  Elle  cil  appuyée  desfuffrages 
de  Henri  de  Valois ,  de  Jean  de  L/aunoi&de  divers  autres  doftes  Criti- 
ques. Les  Curieux  les  pourront  confulter.  *Sigebert,  c.^^.devir.illujî. 
Tritheme  &  Bellarmin,  de  cript.  Eccl.  Jean  Molan,»»  Marfyr  Jean 
Bollandus,  Pmf.  ç^cncr  ,'tnP^it.Scin!:t.  C.  4.  §7.  VolTius,  de  Hijl.  Lat. 
l.ï.c.  31.  Valois , m  Anmt.  ad Eiifeb.  Eccl.  Hijfi.  Baronius ,  in  Annal,  c 
Martyr.  PolTevin ,  m  App.  S.  o'c. 

USUM-CASSAN,  dit  auffi  OMn-Afembec-,  de  la  famille  des  Af- 
fembeies,  étoit  fils  d'Atibec,  fie  devint  Roi  de  Petfe.  On  alfure  qu'il 
delcendoit  de  Tamerlan  ,  de  la  faélion  qu  on  nomme  dû  Bélier  blanc. 
]  1  y  en  avoit  une  autre ,  dite  du  Relier  noir  .  &  elle  regnoit  aéluelleraent. 
Ufum-Cairan,  qui  étoit  Gouverneur  de  l'Arménie,  fe  révolta ;&  tua 
leRoiJooncha  avec  fon  fils  Acentali,  tous  deux  de  cette  dernière  fac- 
tion, dont  je  viens  de  parler.  Il  s'établit  fur  le  thrône  de  Perfe,  fit  la 
guerre  au  Turc,  &  quoique  Mahometan,  il  époufa  la  fille  de  l'Empe- 
reur de  Trebizonde,  qui  étoit  Chrétienne.  Il  avoit  fait  alliance  avec  les 
Chrétiens  pour  s'oppofer  ajix  Oitomans.  Mais  fes  exploits,  quoi  que 
glorieux,n'apporterent point  d'avantage  conflderable  aux  premiers.  Il 
mourut  en  1571:  *  Angiolel,«'e  Rfé.  gefi.  Ufum.CajJ.  Pierre  Bizar  ,  /;. 
,10.  Rer.  Ferfic.  Chalcondyle,  Hifio.re  des  Turcs, <src. 

U  T. 

UTENHOVE  (Charles)  natif  de  la  Ville  de  Gand  en  Flandre,  c- 
toit  petit-fiis  de  Nicolas illuftreparfanoblelTejparfa prudence, 8c 
p.ufon  érudition;  &  fils  de  Charles,qui  avoit  joint  à  uner.^re  élo- 
quence une  infigne  pieté.  Ils  tinrent  tous  deux  un  rang  confidcrable,dans 
leur  Pais,  &  furent  eflimez  desDocles  de  leur  Siècle,  &  fur  tout  d'Ê- 
rafmc  ,qui  a  fait  l'Epitaphe  de  Nicolas  en  Grec  &  en  Latin ,  &  qui  a 
écrit  plufieurs  Lettres  à  Charles.  Pour  Charles  Utenhove  le  fils  ,il  vint 
à  Pans ,  où  ayant  fait  fes  études  avec  fuccès,&  ayant  l'eftime  d'Adrien 
Turnebe,il  futPrècepteur  des  trois  Dodles  filles  de  Jean  Morel  Gentil- 
homme d'Ambrun  ,appellées,  Camille,  Lucrèce  ?c  Diane.  De  Paris 
il  paffa  en  Angleterre ,  où  il  écrivit  beaucoup  de  chofes  en  faveur  de  la 
Reine  Elizabeth,  qui  lui  fit  fentir  les  eSets  de  fa  hberalité.  Enfin  s'étant' 
retiré  à  Cologne,  il  y  mourut  d'une  apoplexie,  dans  le  temps  qu'il  s'al- 
loit  mettre  à  table  pour  dîner;  ce  fut  l'an  i6oo.à  l'âge  de64.an?.  Outre 
la  Langue  Latine  ,  &  la  Greque,  il  favoit  la  Françoife,  l'Angloife  , 
l'Italienne,  l'Allemande  ,  l'Hebraique  &  la  Chaldai'que.  Il  a  même 
écrit  en  fept  Langues;favoir , en  Hébreu  :  en  Chalda'ique,enGrec,en 
Latin,  en  François,  en  Allemand  &  en  Flamand  l'Epitaphe  de  Henri 
fécond  Roi  de  France.  Ses  principaux  Ouvrages  font  Epigrammatn , 
Epitaphia ,  hpithalamia  ,  Gréica  &■  Laiina.  Xeniorum  liber.  Hpiflolarum 
Centmia.  M'jthologia  jEjopica ,  métro  Elegiaco ,  &c.  *  Thuan.  Hifior. 
Mekhior  Adam,  Valere  André, 

UTILO  I.  ou  Odilon,Duc  de  Baviere,ruccéda  à  fon  Père  Théo- 
don, &  fit  long-temps  la  guerre  en  Itahe.  Il  mourut  l'an  565.  dix  ans 
après  que  les  Goths  eurent  été  chaffcz  de  l'Itahe  par  l'Eunuque  Narfes. 
•  Andréas  Brunner,  .<i»»fl/fs -yirf?*  ^  Sortit.  Boioratn. 

UTILO  II.  Duc  deBaviere.lucceda  àHugibert  l'aa  739.  où  il  fit 


UTI.  UTR.  VUL. 

venir  S.  Bonifaee  qui,  pour  arrêter  les  troubles  qui  commençoient  à  naî- 
tre dans  la  Religion.divifa  ce  Duché  en  quatre  Dioceiés  ,&  ordonna  des 
Evéques  pour  en  avoir  la  conduite.  Utilo  rejoignit  en  7+1.  à  Charles 
Martel,  pour  combattre  les  Sarralins,qui  menaçoient  toute  la  Chrétien- 
té ,  &  fa  valeur  parut  beaucoup  dans  la  bataille  qui  fut  donnée  contre  ces 
Infidèles, où  ils  furent  défaits.  11  époufa  la  même  année  Hiltrude  fille 
de  Charles  Martel,  &  prit  le  nom  de  Roi, ce  qui  lui  attira  en  743.  une 
guerre  contre  Carloman  &  Pépin  frère  de  Hiltrude  ,  qui  l'obligèrent  de 
quitter  le  nom  de  Roi.  Il  a  fait  bâtit  fept  MonaReres  conlideraHes. 
*  Andréas Brunner,j€»»fl/    Vir.  ey  ïïon.  Boi. 

UTIQUE,  Ville  ancienne  de  la  petite  Afrique  ,  c'eft  Bifertc  d'au- 
jourd'hui. Cherchez  Bifertc. 

UTRËCHT,Ville&  Seigneurie  duPais-Bas, une  des  dix- fept  Provin- 
ces avec  Archevêché.  Elle  étoit  du  cercle  de  Weftphalie,  mais  elle  eft 
aujourd'hui  la  Capitale  d'une  des  VU.  Provinces-Unies.  Les  Anciens 
l'ont  nommée  diverfement  Vltrajetlum  ,  TrajeHum  inferius  ,  Utricen- 
jium ,  &  Antonina  civitas.  Elle  eft  fituée  fur  l'ancien  Canal  du  Rhin,  dans 
un  lieu  commode  &  fertile.  Il  y  a  un  Château  bâti  par  l'Empereur  Char- 
les V.  qui  y  célébra  en  1546.  le  Chapitre  de  l'Ordre  de  laToifond'Or 
dans  la  CathedjakdeS.Martin.  11  y  avoit  encore  quatre  Eglilés  Collé- 
giales, deux  Commanderies  &  diverfes  Abbaies;  mais  tous  ces  lieux 
fa crez  font  devenus  la  proye  des  Hérétiques,  depuis  qu'ils  font  lesmaî- 
tresde  cePais.  Us  en  ont  chaffé  les  Prélats.  Le  premier  a  été  faint 'Wil- 
kbrod  fur  la  fin  du  Vil.  Siècle;  &  l'Evêché  étoit  alors  fuffragant  de  Co- 
logne; Mais  en  1557.  cette  Eglife  fut  érigée  en  Archevêché,  &  on  lui 
donna  pourSufFragans  Harlem,  Middelbourg,  Deventer,  Leeuwarden 
&Groningue.  Frédéric  Schenck  fut  le  premier  Archevêque  d'Utrecht; 
&  depuis  lui ,  il  n'y  en  a  eu  aucun  qui  y  ait  fiegé  ,  cette  Ville  étant  paflee 
fous  la  domination  des  Hérétiques.  Toutle  monde  fait  comme  durant 
les  dernières  guerres  elle  a  été  prife  par  Louis  XIV.  en  1671.  &  abandon- 
née en  1674.  La  Province  d'Utrecht  eft  entre  celles  de  Hollande  8c  de 
Gueldres.  Lesautres.après  la  Capitalc,font'Wyck,Amersfoort,  Mont- 
fort,  8cc.  Elle  êtoit  autrefois  puifl'ante  ,  8c  les  Prélats  en  étoicnt  Sei- 
gneurs.Un  d'entt'euxnommè  Henri  de  Bavière,  que  leshabitans  avoient 
chaffé.tran.iporta  ce  droitàl'Empereftr  Charles  V.  *  Jean  Bacan ,  Chron. 
Epifc.  Ultraj.  Gaich3.i:<iin,Defcript.du  Pais-Bas.  Guillaume  Heda,  Chron. 
Holland  cr  F-p'Jc.  Ultraj.  Gazei ,  Hifi.  Hcclef.du  Pais-Bas ,  Valere  André, 
Topogr.  belg.  Le  Mire  ,  l<!otit.  Ecclef.  Belg  C7C  II  ne  faut  pas  oublier  qu'il 
yaà  Utre^ht  le  Confeil,  où  fe  rapportent  les  affaires  de  la  Province;  & 
queç'aétélelieudelanaifTanceduPape  Adrien  VI.  8c  d'Anne  Marie  de 
Schurman  8c  de  divers  Auteurs,  dont  j'en  ai  rem.trquè  plus  de  cinquan- 
te dans  Valere  André,  Bibl.  Belg.  Les  Auteurs  de  la  Vie  de  faint  'Wille- 
brod  parlent  d'un  ConciktenuencetteVille  vers  1  an  697.  Antoine  Mat- 
thieu ,  ProfeiTcur  en  Droit  à  Leyde.a  recueilli  plufieurs  anciens  Aftes 
concernant  le  Dioccfe  d'Utrecht,  dans  deux  livres  imprimez  en  1086. 
8c  1687.  De  NobilitraeSiC.G'  de  JureGladiiin  DiœceJtUltrajeâlina. 

UTREDUS  BOLTONIUS,  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoît  à  Durham  ,  alla  à  Oxford  pour  faire  fes  études ,  où  i!  fit 
tant  de  progrès  qu'il  s'aquit  l'eftime  de  fon  Abbé  ,  8c  de  la  réputation , 
par  la  difpute  qu'il  eut  avec  Jean 'Wiclef  hérefiarque  qu'il  convainquit. 
11  fut  envoyé  en  Ambaffade  ,  fur  la  fin  du  règne  d'Edouard  III.  vers 
GregoireXI,Pape,dontils'aquitafi  bien  qu'il  rétablit  fa  réputation  qui 
avoit  été  un  peu  ternie, par  quelques  difputes  qu'il  avoit  eues  aupara- 
vant avec  Guillaume  Jordan  Religieux  de  faint  Dominique,  8c  Jean 
Hilton  de  l'Ordre  de  S.François.  Il  florilToit  l'an  1380.  pendant  que 
Richard  II.  regnoit  en  Angleterre.  Il  a  fait  quantité  d'Ouvrages, en- 
tr'autres.  De  RegiaChri/iidignitate.  DeRegali  c?  Sacerdotali  Officio,ix.c, 
'Pidsus , de  illuji.  Angl.  Scr'ip, 


VU.    ■ 

VULCAIN, qu'on  afaitDieudufeufouterrainScqui  préfideaux 
métaux  ,  étoit  fils  de  Junon,  félon  Hefiode  8c  O  vide,5c  félon  Ho- 
mère, il  l' étoit  de  Jupiter  8c  de  Junon.  On  dit  que  fon  père  fut  11 
fâché  de  le  voir  filaid,  qu'avec  un  coup  de  pied  il  le  jetta  du  Ciel  en  Ter- 
re.8c  que  de  cette  chute  il  devint  boiteux.  Depuis  il  époufa  Venus,  qui  le 
meprifoit.  Les  Poètes  ajoutent  d'auties  contes  à  ces  fables.  Vulcain  étoit 
un  Prince  de  Sicile, 8c  lefoin  qu'il  eut  de  faire  creufer  des  mincs,8c  de  pré- 
parer les  métaux,a  donné  fujet  à  ces  fables.  *  Hefiode,  Ovide,  Plutar- 
o^ç.tomp.aqui.^ignis.  Natalis Cornes ,8cc. 

VULCANIUS  (Bonaventure)  vulgairement  de  Smit  ,  Frofef- 
feur  en  Langue  Greque  dans  l'Univcrfité  de  Leyden,  étoit  de  Bruges,fils 
de  Pierre  Vulcanii.;s  qui  étoit  un  homme  de  Lettres ,  f-i  ami  particulier 
d'Erafrae.  Il  naquit  le  30.  Juin  de  l'an  1538.  8c  fit  un  fi  grand  progrès 
dansles Lettres Greques&  Larines,àGand  8c à  Louvain  où  il  étudia  , 
qu'on  jugea  dès  lors  qu'il  deviendroit  un  des  plus  favans  hommes  de  fon 
temps.  Dès  l'âge  de  z  r .  ans  eni  5  59.  il  fut  envoyé  en  Efpagne,  pour  être 
auprès  du  Cardinal  François  de  Mendoza,  auquel  il  fervit  de  Bibliothé- 
caire 8c  de  Secrétaire.  Après  la  mort  de  ce  Cardinal ,  il  revint  dans  le 
Pa'is-Bas ,  &  enfin  ayant  été  appelle  dans  l'Univerfitè  de  Leiden  ,  pour  y 
êtreProfeffeurdela  Langue  Greque,  il  y  enfeigna  durant  31.  ans  i>c  y 
mourut  en  1 6 1  s .  âgé  de  7  7 .  ans.  Il  compofa  lui-même  cette  Epigramme; 

Ter  denos  docui  Leidu ,  binofque  per  annos , 

Cattigeniim  pubern  ,  Grajiigenâm  ore  lo^ui. 
Nunc  manibus ,  pedtbufcjue ,  ecHlifcjue,ac  auriius  &ger 

Et  fenio  languens  lampada  trado  aliis. 

Bonaventura  Vulcanius  fit  imprimer  divers  Auteurs  anciens ,  &  tra- 
duifit  plufieurs  Traitez  Grecs,  qu'il  donna  avec  des  notes  de  fa  façon, 
comme  le  Livre  de  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  contre  les  Anthropomor- 
phites,avecdeux  autres  Traitez  de  ce  même  Père  ,  intitulez  gj^WC^r//^ 
tus  fit  unus  ,  6c  Dt  adoratione  infpiritu  Vf  veritate.  Les  Ouvrages  de 
S.  Nil ,  De  primatu  Pontificis  Remani  8c  De  Purgatorio.  Quelques  Traitez 
d'Ariftote,Arrian,Agathias,8cc.  *  Meurfius , -4f/&e».  Batav.  p.  103. 
Valere  André ,  Bibl.  Belg.  ep-c. 
VULCATIUS  GAL,LICANUS,  Hiftorien  Latin, vivoit  du 

temps 
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temps  deDiocletien.  Il  témoigne  qu'il  avoit  eu  deiTein d'écrire  lesVies 
de  tous  les  Empereurs;  mais  nous  n'avons  de  lui  que  celle  d'Avidius 
Caffius;  du  moins  on  la  lui  attribue.  *Voffius,  de  Hi/l.  Lat. 

VULCATIUS  Tb.RENTI/\NUS,qui  vivoit  fous  l'Empire  des 
Gordiens,  &  écrivit  leur  Vie,  que  nous  avons  perdue.  Jule  Capitolin 
fait  mention  de  lui,  in  Gord.  Jun. 

S.  VULFRAN,  ou  Wulfran  ,  étoit  de  Milli  en  Gaftinois,  &fils 
d'UIbert,  qui  fervit  Dagobert  &  Clovis  II.  dans  la  profeffion  des  armes. 
Ayant  embrafle  l'Etat  Ècclefiallique,il  demeura  à  la  CourdeClotairc 
&  de  Thicrri  III.  où  il  mena  une  vie  fort  édifiante. Ilfailbittantd'efti- 
me  des  Religieux  delAbbaïe  defaint  Vandrille  ,  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
iioît,qu'il  s'y  confacra  à  Dieu ,  par  les  Vœux  Monaftiques.  Le  Siège 
Métropolitain  de  Sens  étant  venu  à  vaquer ,  par  la  mort  de  Lambert 
^ui  l'occupoit ,  Vulfran  y  fut  élevé ,  par  le  commun  fufFrage  de  tous 
ceux  du  Diocefe.  A  l'exemple  des  faints  Lvêques  fes  PrédeceiTcurs , il 
honora,  &  foûtint  fon  Mmiftere,  par  fes  vertus ,  &par  fonzele  pour 
le  falut  defonPeuple.  Après  «voir  ainfîpafle  quelques  années,  dansles 
fondions  de  l'Epilcopat ,  il  refolut  d  aller  prêcher  la  Foi  dans  la  Frife. 
Pour  exécuter  ccdefl'cin,  ilfe  démit  de  fa  charge  &  allaàRoiien  ,oùil 
conféra  avec  S.  Ausbert,  qui  d'Abbé  de  S,  Vandrille  avoit  été  fait  Ar- 
chevêque de  cette  Ville.  Enfuite  S.  Vulfran  alla  à  Saint  Vandrille,  où 
il  obtint  de  l'Abbé  Hilbcrt  des  Religieux, pourl'accompagnerdansfon 
voyage  de  Frife ,  &  l'aider  dans  le  :Viiniltere  de  la  Prédication.  Vulfran 
étant  arrivé  dans  la  Frife,  y  annonça  l'Evangile  avec  un  grand  fruit,  & 
convertit  un  grand  nombre  d'Idolâtres.  11  baptifa  entre  autres  le  fils  du 
Duc  Radbod,  &  ce  jeune  Prince  mourut  quelques  jours  après  encore 
revêtu  de  l'habit  blanc,  que  l'on  donnoità  ceux  qui  recevoient  le  Bap- 
tême, &  que  la  perfonne  baptifée  portoit  en  ce  temps-là,  durant  une  fe- 
■maine.  Saint  Vulfran  ayant  prêché  cinq  ans,  dans  laFrife,  repalTa  en 
France.  11  fît  alors  profeflîon  de  la  Vie  Religieufe  ,  dans  l'Abba'ie  de 
faînt  Vandrille ,  &  y  fit  quelques  préfens.  fi  ne  fit  pas  ieulement  un 
voyage  dans  la  Frife  ,  il  y  retourna  encore  plus  d'une  fois,  &  enfin  il 
vint  finir  fes  jours  dans  un  Monaftere ,  où  il  mourut  l'an  7  lo.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par  Jonas  Moine  defaint  Vandrille.*  P. Mabillon.^iSw^/fiSfîwif. 

VULSO.  Cherchez  Manlius  Vulfo ,  Conful  Romain. 

VURST.  Cherchez  Chiiftian  VurlI. 

'UYTEMBOGART.  Voyez  'Wytembogïert.    '^ 

u  z. 

UZANGUE',  Général  d'armée  de  l'Empereur  de  laChineen 
1 644.  Il  fut  envoyé  contre  les  Tartares.qui  avoient  fait  quelques 
courfesdanslaChine-,  mais  pendant  qu'il  défendoitksfrontiLtes 
de  rEmpire,un  Capitaine  Chinois, nommé  Licungs.fe  révolta,  (Scfurprit 
laViile  de  Peking,  où  l'Empereur  craignant  de  tomber  entre  les  mains  des 
Rebelles ,  fe  .auva  dans  lesjardins  de  fon  Palais;  &  fe  penditàun  arbre. 
IJzângué  ayant  appris  là  révolte  de  Licungs,  la  prife  de  l'eking,  &  la 
mort  de  l'Empereur,  envoya  prier  les  Tattares  de  le  venir  joindre, 
pour  marcher  enfembte  contre  les  Rebelles.  Tfumte,  Roi  desTartares, 
accepta  la  propofition  d'Uzangué,  &  le  vint  trouver  avec  quatre- vingt 
mille  chevaux ,  qui  furent  fuivis  de  plus  de  deux  cens  mille  hommes.  Des 
que  lesTartares  fc  vi'rent  les  plus  forts,  ils  obligèrent  Uzangufi  &  fes 
troupesà  fe  faire  râler  à  la  manie-r-e  desTartares.  Mais  en  1674.  Uzan- 
gué  ne  pouvant  fouffrir  la  domination  de  ces  ufurpateurs ,  de  qui  il  avoit 
accepté  le  titre  de  Viceroi  deQuangfi  .toûjoursréfolude  chercher  l'oe- 
cafion  defecoiier  le  joug,  laiffa  enfin  croître  fes  cheveux  à  la  Chinoife, 
&  fe  déclara  contre  les  Tartares.  Il  fe  rendit  maître  en  peu  de  temps 
de  quatre  grandes  Provinces  du  côté  de  l'Occident  8c  attira  à  fon  parti 
le  Viceroi  deFokien,  dont  les  terres  font  fur  le  bord  de  la  iVlerdu  côté 
de  l'Orient.  Le  Viceroi  de  Canton ,  qui  cominandoit  dans  la  partie 
la  plus  méridionale  de  la  Chine  ,  fe  joignit  a  eux  l'an  1676.  Mais 
ces  Alliez  fe  fournirent  bien-tôt  après  a  l'Empereur  Tartare:  ce  qui  ne 
fit  pas  perdre  courage  à  Uzangué  ,  lequel  s'eft  maintenu  dans  la 
pofleffion  de  Quangfi ,  &  de  Huquan.  *  Relation  de  la  Chine. 
SUP. 

UZERCHE  ou  Ufarcha,  Vfanhia  ou  plutôt  TTJarcha  Jm  la  Ve- 
zere ,  Ville  de  France  dans  le  Bas  Limoufin ,  avec  Château  &  Abbaïe  Sa 
fituation  eft  très-avantageufe.  La  Ville  dépend  de  l'Abbé,  qui  en  eft 
Seigneur. 

UZE'S  fur  la  petite  Rivière  d'Eifent ,  Ville  de  France  dans  le  Bas 
Languedoc,  avec  Evêché  lufïragant  de  Narbonne.  C'cft  l'Ufetia, 
ou  Cafirum  Ufetkenfe  des  Anciens.  Elle  a  eu  titre  de  Baronie  ,  puis 
de  Vicomte  &  enfin  de  Duché  &  Pairie,  érigé  par  le  Roi  Charles  VI. 
en  faveur  d'Antoine  de  CrulTol.  L'Evêque  a  le  titre  de  Comte, &  le 
Roi  en  eft  Conieigneur,  ayant  un  Siège  &  Viguier.  Il  y  a  auffi  Châ- 
teau pour  le  Roi ,  pour  l'Evêque ,  8c  pour  le  Duc.  Cette  Ville  eft  riche, 
marchande,  &  renoinméc  par  lesmanufaftures  &  draps,  qui  s'y  tra- 
vaillent. Elle  fouffrit  étrangement  dans  le  XVI.  Siècle,  pendant  les 
guerres  de  Religion,  Jean  de  i>aint  Gelais, iivêque  de  cette  Ville,  luivit  le 
parti  des  dévoyez,  époufa  une  AbbelTe  8c  approuva  une  partie  de  ces 
violences.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  fut  pas  toujours  dans  ces  feniimens;  II 
abjura  ces  erreurs ,  avant  que  de  mourir ,  8c  fut  enterré  à  Saint  Maixant, 
dont  il étoit  Abbé.  Nicolas  deGrillié,Evêqued'Uzés,publia  des  Ordon- 
nances Synodales  en  1635.  *Catel,  Hift.  de  Langued.SM.-att  Marthe, 
Gall.  Chriji. 

UZES'TE  eft  un  Château  en  Guienne ,  dans  le  Bazadois ,  entre 
Bourdeaux  8c  Bazas.  On  y  voit  le  Tombeau  du  Pape  CleraentV.  nommé 
auparavant  Bertrand  de  Goth.ArchevêquedeBourdeaux,  qui  y  fut  en- 
terré en  1316.  Il  étoit  néàVillandraudVillageàunelieuëd'Uzefte,8c 
mourut  à  Roque- Maure,  Château  à  2,.  lieues  d'Avignon  fur  le  Rhône , 
En  13 14.  *Baudrand. 
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WACFELDUS  (Robert)  Anglois ,  ayant  fait  fes  études  à  Carri- 
bridge,voyagea  dans  les  Pais  étrangers ,  où  il  apprit  le  Grec  j 
l'Hébreu,  leChaldéen  8c  le  Syriaque.  Après  avoir  enfeigné 
ces  Langues  à  Tubinge  en  Allemagne,  il  revint  en  Angleterre,  oiï 
Il  eut  de  lataveur  auprès  duRoi,  8c  devint  fon  Chapelain.  Onlefoup- 
çonna  de  quelques  erreurs,  8c  la  plupart  de  fes  Ecrits  .ont  été  dcfen- 
^nr'  °"  croit  qu'il  mourut  l'an  1538.  pendant  que  le  Roi  Henri 
yill.  régnait  en  Angleterre.  Ses  Ouvrages  font  Paraphrafis  in  Eccle- 
fiaften,  Ulilitas  trium  Lingiturum,  ej?c.  *Fitfeus,  de  illufir.  Angl, 
Scriptor. 

WADSTEIN,  Ville  de  Suéde,  Capitale  de  l'Oftrogothie. 

WAIGATS ,  détroit  fitué  entre  le  Pais  de  Waigats  8c  la  terre- 
ferme  de  Mûfcovie.  Le  courant  deseauxy  va  d'Occident  en  Orient;  8c 
c'eft  par  là  que  les  Mers  ,de  Mofcovîe  Sx.  de  Tartarie  fe  communiquent. 
Les  Hollandois  découvrirent  ce  fameux  détroit  en  .1594.  lors  qu'ils 
s'efforcèrent  de  trouver  un  paflTage  par  le  Nord ,  pour  aller  dans  la  Chine, 
mais  les  glaces  les  empêchèrent  de  pafler  plus  avant.  Ils  abordèrent  à 
deux  Ifles,  dont  l'une,  qui  eft  à  l'Orient  de  ce  détroit,  a  été  nommée  par 
euïStiltenEyland:i^.YM^ït,^^^\t&^YOzc\àtnx,■\  été appellée  Maurice, 
8c  ils  n'ont  trouvé  dans  ces  deux  Ifles  que  des  rochers,  des  lacs  &des 
étangs, où  il  y  a  quantité  de  cygnes  8c  de  canardsfauvages;  les  faucons 
y  font  auffi  fort  communs.  *Blaeu,  in  Geograph, 

■WALA, Prince,  Coufin  de  Charlemagneëc  AbbédeCorbie.Sa  Vie 
a  été  écrite  par  Pafdiai'e  Radbert  fon  diiciple ,  fous  des  noms  empruntez, 
parce  qu'il  y  eft  parlé  de  plufieurs  choses  importantes  &  lécretes  ,  qui 
s'étoient  palfées  dans  la  dépofition  de  Louis  te  Débonnaire  en  835.  8c 
qu'il  n'étoit  pas  à  propos  de  dire  ouvertement ,  du  vivant  de  cet  Empe- 
reur ,  ni  de  fon  fils  ''  harks  le  Chauve ,  auquel  temps  Palchaié  écrivoit  cet 
Ouvrage.  Cette  Hiftoire  nous  apprend  que  Wala  fut  marié  a  la  fille  de 
Guillaume  DucdeSeptimanie  ,  qu'il  fut  rebuté  8c  éprouvé  par  Charle- 
magnc ,  ôc  enfin  fait  Général  de  fes  armées.  Enfuite  i!  fe  retira  dans  le 
Monaftere  de  Corbic,  d'où  ii  fortit  pour  prendre  la  con  '  uite  de  Lothaire 
&  du  Royaume  d';talie.  Quelques-uns  ontcrfi  que  cet  Abbé  avoit  eu 
quelque  p.irt  a  la  dépofition  de  Louis /e  £>é^5»»fljr«,  mais  au  contraire  il 
eft  fur  qu'il  s'y  oppofa  toujours  fortement. '"'-^i-'ia  S5.  Ord.  s.  Benc 
diùl. 

WALACHIE  ou  Valaquie,  Principauté  d'Europe,  étoit  autre- 
fois une  partie  de  l'ancien  Royaume  de  Hongrie.  Elle  eft  entre  la  Bul- 
garie ,  la  Moldavie,  laTranlTylvanie  &  la  Hongrie  d'aujourd'hui,  il 
n'y  apas  long  temps  qu'on  la divifoit  en  grande  Valachie  ouCiiàlpine, 
qui  eft  préfentementla  Moldavie;  8c  en  petite  Valachie  ou  Tranfalpine, 
qui  eil  celle  de  ce  temps.  Elle  a  des  mines  d'or,  des  chevaux  qui  font  les 
plus  eftimez  de  l'Europe .  8c  grand  nombre  de  rivières.  La  Ville  capitale 
eltTarvis  ou  Tergowisk.  Le  Prince, qui  prend  le  nom  de  Vaivode, 
c'eft-à-dire,  Chef  des  troupes, eft  tributaire  au  Turc;  8c  lui  paye  cent 
vingt  miilelivrestoutes  les  années.  Corbon,  Grec  de  Religion,  a  eu  du 
Grand  Seigneur ,  dans  le  XVU.  Siècle,  la  Valachie.  Les  familles Ra- 
gotski  8c  Abiffi  l'ont  euluccefljvement.  *Ciuvier,  Sanfon,  DuV.il& 
Briet,  Geogr.  Script.  Rer,  German.  8c  Hungariœ. 
^  WALAFRIDUS  ou  Valfridus  Strabo  ,  doiSe  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  Benoît,  étoit  en  eitime  dans  le  Monaftere  de  Fuldes, 
fous  la  di.cipline  d'Hincmar;  depuis  il  fut  Doyen  àc  celui  de  S^Gil , 
&  enfin  Abbé  de  Reichenoiie  dans  le  Diocefe  de  Confiance  où  il 
mourut  vers  l'an  849  Les  divers  Ouvrages  qu'il  compofa  font  un  té- 
moignage de  fa  pieté  Ôcdefun  favoir.  Ceux  qui  nous  reftentfonr  I.  De 
Officiis  divinis  ,  feu  de  exordiis .  v  incrementis  rerum  Ecckfiafticaram. 
II.  VitaS.  Gain.  lil.  Vita  S.  Othomari.  IV.  Trailatus  de  everfione 
Jerufalem  ad  cap.  19.  Evang.  Santl.  Lues.  V.  Poémaïa.  VI.  Gtnjja 
ordinaria  in  facram  Script  Sigebert ,  de  vir,  illufi.  cap.  11.  Baro- 
nius  in  Annal.  Arnould  Wion  ,  in  lig.  vitsi.  PofTevin ,  Le  Mire  , 
VoflTius  ,  Bellarmin  ,  Henri  Canilius,  Sainte  Marthe  ,  Chriftofis 
Browcr ,  8c  c. 

WALCHERENou  WALACRIE,  Ifle  du  Pais-Bas, dans  la  Zc- 
lande.  Ses  principales  Villes  font  Middelbourg,  Flcflingue,  Vere, 
Armuide,  8cc. 

WALCHEREN  ou  la  nouvelle  Walcheren,  Ifle  de  l'Amérique 
Septentrionale,  dite  autrement  Tabago. 
WALDACH  Cherchez  Durand  de  Waldach ,  Hérétique. 
M'ALDEBIUSOean)  Archevêque  d'York  8c  pois  de  Dubhn  Capitale 
d'Irlande,  étoit  né  d'une  honnête  famille  d'York.  Il  fe  fit  Religieux  de 
l'Ordre  des  Hermites  de  S.  Auguftin,  &c  fut  enfuite  Doifteur  de  l'Aca- 
démie d'Oxfort.  Ses.Prédications  le  rendirent  célèbre,  8c  fon  mérite  le 
fit  élite  Provincial  de  fon  Ordre.  Alexandre  Nevil  Archevêque  d'York 
étant  mort ,  il  fut  nommé  à  cette  dignité  :  mais  il  n'en  put  point  obtenir 
les  Bulles  du  Pape ,  qui  lui  donna  l'Archevêché  de  Dublin  en  Irlande, 
8c  envoya  les  provifions  de  l'Archevêché  d'York  à  Thomas  Arundel.  Il 
aflifta  en  1391.  au  Concile  qui  fetint  àStamford  contre  les  Scétatcurs 
de  Wiclef.  Il  a  beaucoup  écrit  en  Anglois  8c  en  Latin.  Ses  Ouvrages 
les  plus  conflderables  font ,  Expofitiones  morales  in  fywbolum  Apoftolo- 
rum ,  Z7C.  LeSlurJi  Sacrarum  Script urarum  ,  Leâîum  Theologia ,  Sermo- 
num  libri  duo.  Placita  Theologica.  Itinerarium  falutis ,  vc  On  croit 
qu'il  mourut  à  York  en  1593.  dans  le  Couvent  des  Religieux  de  fon  Or- 
dre où  il  fut  enterré.  *  Pitleus ,  de  lllufinbus  Angl.  Script.  Colbius ,  Lc- 
landus,  8cc. 

VV^ALDEBIUS  (Robert,)  Archevêque  d'York  en  Angleterre 
étoit  Anglois.  11  vint  en  France,  après  avoir  achevé  fes  études,  8c  fut 
Profeffeur  en  Théologie  à  Touloufe.  Il  étoit  favant  dans  le  Droit  Ca- 
non &  Civil,  fort  intelligent  dans  la  Médecine,  8c  habile  Prédica- 
teur. 11  fut  nommé  à  l'Evêché  d'Ayre  en  Gafcogne,  ou  pour  mieux 
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dire  à  celui  de  CaLors  en  Giiienne.  Il  parvint  enfuite  à  l'Archevêché  de 
Dublin  en  Irlande,  raais  enfin  ilfut  nomméàl'Archevêchéd'York.  Il 
a  corn pofé  les  Livies  intitulez:  LeSiurât  in  Magillrum  fententiarum  , 
Sjuodiibeta,  Sijtifliorss  ordmaru.  Une  année  de  Sermons.  Un  Li- 
vre contre  Wiclet"  &  les  Sedlateurs,  &c.  Il  mourut  à  York  le  19. 
de  Décembre  de  l'an  1399.  on  voit  fur  fon  tombeau  cette  Epi- 
taphe: 

Hic  fuit  expertus  qutvis  in  jure  Robertus , 

Ve.  Walbi  diôîus,  nunc  ejt  fub  marmore  flriilus. 

Sacn  Script iir&  Coâlorfutt ,  <y  genitura , 

Ingenuus  AUdicus  isrc. 
•Pitfeus,  de  lllujl.  Angl.  script. 

WALDEK,  Comté  d'Allemagne,  dans  la  Heflc,  fertile  en  blez 
&  vins,  riche  en  mines  d'or,  d'argent,  airain,  vif-argent,  fer,  plomb, 
fel  &  alun.  *  Magin ,  en  fa  Geogr. 

WALDEN  ou  Waldensis    Cherchez  Netîer. 
■VVALLINGFORD  (Jean)  Hiftorien  Anglois ,  qui  a  écrit  des  Chro- 
niques des  Rois  d'Angleterre,  qu'il  a  ramaflees  en  un  Livre,  dont 
les  manufcrits  étoient  gardez  dans  la  BibUothéque  du  Baron  deLomley. 

*Pitfeus. 

WALONS,  ou  Oualons , Peuples  des Comtez  de  Flandre  &  d'Ar- 
tois dans  les  Païs-Bas  Carheliques. 

WALHOL  (Richard)  Jeluite  Angl  ois,  fut  plufieurs  années  Préfet  a 
Rome,  &  dans  les  Collèges  d'Efpagne  &  d'Angleterre.  Il  a  fait  la  Répon- 
fe  ai/r«x)5£«fio»e>»O.E.&  quelques  autres  Ouvrages.  II  mourutàVal- 
ladolid  vers  l'an  1607.  fous  le  règne  de  Jaques  1.  Roi  d'Angleterre. 
*?ii{t\is,deilhifi.  Aiigl.  Script. 

WALSINGHAM  (Jean)  Carme  Anglois,  &  l'onzième  Provincial 
de  fon  Ordre  en  Angleterre.  Ayant  étu  lié  en  Philofophieà  Oxfort ,  il 
vint  àParisoù  il  fit  fa  Théologie  ,&oi;i,lelon  Tritheme,  il  fut  enfuite 
ProfelTeur  au  Collège  deSorbonne;en  1316  ilallaà  Avignon  ,  où  le  Pa- 
pe Jean  XXII.  le  fit  venir  pour  foûtenir  la  puiffance  du  Pape  contre 
Ocham  ,  qui  fe  fentant  coupable  ne  voulut  point  s'y  trouver  Le  Pape 
JeanXXIl.  eut  enfuite  toujours  de  laconfidcration  pour  lui,  a  uffi  bien 
que  Benoît  II.  auprès  duquel  il  fut  long-temps.  Walfingham  a  fait  plu- 
fieurs Ouvrages;  entr'autres,  ceux  qui  font  intitulez:  In  Proverbia 
Salomonis ,  fuper  Mattftrum  fententiarum  libri  4.  Vtrum  r'éUtiones  in 
div'mis  fint.  De  EccleJtalUca  pore/late,  contra  Ochamum ,  &c.\\  mou- 
rut en  1330  à  Avignon,  dans  le  Couvent  des  Religieux  de  fon  Or- 
dre, fous  le  règne  d'Edouard  III.  Roi  d'Angleterre,  *  fiifeus ,  in  Vi- 
tâ  illnft.  Anglor. 

WALSINGHAM  f  Robert)  que  Sixte  de  Sienne  nomme  Rupert 
Walfmgen,  Anglois,  Dofteur  &  ProfelTeur  en  Théologie  à  Oxfort, 
Religieux  de  l'Ordre  de  Nôtre-Dame  du  Mont  Carmel ,  fut  un  de 
ceux  qui  réfîfterent  à  Gérard  de  Bologne  Général  de  l'Ordre ,  &  ne 
vci^urent  point  confentir  au  Décret  du  Chapitre,  qui  portoit que  l'Or- 
dre des  Carmes  en  Angleterre  feroit  divifé  en  plufieurs  Provinces  II 
mourut  à  Norwich,  au  mois  de  Janvier  de  l'an  1310.  fous  Edouard 
II.  Roi  d'Angleterre.  Il  a  laiffé  piuficurs  Orvr-iges,  qui  marquent  fon 
favoir  confiderable ,  en  ce  temps  là.  Supn  Ucclefiaflieum.  Determi- 
nationes  Scrtptura.  tlucidiitiùnes  feuttntiarxm.  Gjuiejiiones  folemnes ,  vc 
*Pitfeus,  de  Angl.  Script. 

WALSINGHAM  (  Thomas  )  Anglois,  natif  de  Nortfolk ,  éroit 
Religieux  de  l'Ordre  de  faintBenoît.&pritl'habit  dans  l'Abbaïe  de  faint 
Alban,  où  il  eut  la  dignité  de  Chantre.  Il  vivoit  l'an  1440.. pendant 
que  Henri  VI.  regnoit  en  France  &  en  Angleterre.  Il  aimoit  uniquement 
THiftoire,  &  rechercha  avec  foin  les  Antiquitez  de  fon  Pais,  qu'il  a  mi- 
les dans  un  bon  ordre  ,  8c  qu'on  voit  dans  les  Hiftoires  qu'il  a  données 
iau  public,  en  qualité d'Hiiloriographe  du  Roi.  Carc'étoit  la  coutume 
des  Rqis de choifir  unReligieux  de  l'Abbaie  de  S.  Alban,  pour  écrire 
l'Hiftoirc.  11  a  laifle  Aâîuarium  Polychronici.  A€la.  Régis  Henrici  fextt , 
C^c.  *Pitfeus',  de  illufi.  Angl.  Script. 

[WALSINGHAM  (François)  Secrétaire  d'Etat  fous  la  Reine  Eliza- 
beth  d'Angleterre,  &  Chancelier  du  Duché  de  Lancaftre&de  l'Ordre 
de  la  Jartiere.  Ce  fut  un  des  plus  habiles  négotiatcurs  de  fon  temps.  Il 
mourut  en  1,-90.  On  a  fes  Lettres  en  Anglois  &  en  François.  Gai/. 
Camdenui.  Vita  Elizabethas  P.  IV.] 

W  ALSTEIN ,  ou  WaUenJiein  (Albert ,  )  Baron  de  Bohême  &  Duc  de 
Fridland  ,  ne  pouvant  foufFrir  l'air  de  l'Ecole,  fur  donné  pour  Psge  au 
Marquis  de  Burgan,  fils  de  l'Archiduc  Ferdinand  d'Infpruck,  où  étant 
tombé  d'une  fenêtre  fort  élevée  >  fur  laquelle  il  s'étoit  endormi ,  ilfefit 
Catholique,  étant  forti  de  Page,  &  vit  l' h  fpagne,  la  France,  l'Angleterre 
&  ritîilie  &  s'arrêta  à  Padouë ,  où  il  reprit  fes  études ,  &  s'attacha  fur  tout 
à  la  Politique  &  à  l'Aftrologie  Enfuite  ils' en  retourna  chez  lui ,  il  s'y  ma- 
ria ,  &fa  femme  étant  morte , il  alla  ofFrirfon  fervice  à  l'.'^rchiduc  Ferdi- 
nand contre  les  Venitiensaufiégede  Gradifque  dansleFrioul.il  gagna 
l'amitié  de  ce  Prince,  qui  le  fit  Colonel  des  Milices  de  Pomeranie.  Les 
troubles  de  Bohême  étant  furvenus,  il  s'offrit  à  l'Empereur  avec  une  ar- 
mée de  30.  mille  hommes,  à  la  charge  qu'il  en  feroit  Général.  Avec 
cette  nouvelle  qualité,  ilfubjugualeDiocefed'Alberliat&l'Evêchéde 
Hall ,  ravagea  les  terres  de  Magdebourg  &  d'Anhalt,  défit  Mansfeld 
pour  la  première  fois,  &  l'ayant  battu  une  féconde  fois  avec  Bethlem 
Gabor,  auquel  ils'étoit  joint ,  il  le  pouffa  enfin  hors  de  l'Allemagne, 
dont  il  étoit  la  terreur.  llreprittoutelaSilefie,avecle  renfort  des  trou- 
pes de  Tilli,  il  défit  le  Marquis  d'Uilach,  fubjugua  l'archevêché  de 
Brème  &  d'Holface,fe  rendit  maître  de  tout  ce  qui  eft  entre  l'Océan  , 
la  MerBaltique,  &  l'Elbe,  &  nelaitîa  que  Gluklhdau  Roi  de  r:>ane- 
mark,  qu'il  chaffa  de  la  Pomeranie,  8?  rendit  entièrement  inutile  juf- 
qu'au  Traité  de  Lubek  Après  ce  Traité,  un  Edit  de  la  Cour  Impériale, 
contre  les  participans  de  la  révolte,  attaqua  principalement  le  Duc  de 
Meckelbourg,dontla  dépouille  &  les  qualitez  données  à  Walfteinlui 
enflèrent  le  cœur ,  jufqu'à  vouloir  être  traité  d'Altefie.  Dans  cette  con- 
ioniflure,une  Déclaration  de  l'Empereur  ,pourla  reHitution  des  biens 
Ecclefiaftiques ,  allarma  les  ProtelVans,  quiappellerentGufiave  Adol- 
phcRoide  Suedeàleurfccours.  i.'Empeieurintimidéaccordeladépo- 
fition  de  Walftein ,  au  Duc  de  Bavière,  au  Confcil  d'Efpagne  &  à  toute 
l'Allemagne jaloufe 6: unie;  &  n'oppofe à Guftave defcendu  enPome- 


W  A  L.     W  A  M. 

ranie ,  que  le  feul  Tilli.  Walftein  fefoûmet  flatté  par  les  efperances  que 
lui  donne  Jean  Baptifte  Seni  fon  Attrologue  d'un  plus  glorieux  réta- 
blilferaent.  Tilli  grand  Capitaine,  mais  trop  dépendant  du  Coni'eil  de 
Vienne  pour  faire  degrands  coups,  eft  battu  par  les  Suédois  à  Leipfick; 
après  quoi  le  Vainqueur  courant  l'Allemagne  en  torrent,reduit  l'Empe- 
reur à  rappeller  Walftein  &  à  lui  donner  la  quahté  de  Génerahflime  &  de 
Maître  indépendant  de  la  paix  &  de  la  guerre,  par  l'entreraife  du  Prince 
d'Echembergfonbonami,qui  le  fut  trouver  àZenara.  Ce  fut  dans  la 
conjondlure  de  cette  nouvelle  élévation ,  que  Walllein  fe  voyant  nécef- 
faire,  fongca  à  fe  mettre  en  état  de  n'avoir  rien  à  craindre.  II  entra  en  lice 
av^c  le  Roi  de  Suéde,  qu'il  eût  .difoit-il,  renvoyé  à  fon  entrée  dans 
l'Allemagneavec  desverges. nie  battit, il  en  futba'tu;!!  lui  enleva  pref- 
que  toute  la  Bohême,  par  la  prife  de  Prague;  il  foûtint  fon  courage  par 
desentreprifes  tantôt  contraires  8c  tantôt  avantageufes,jufqu'à  la  Ba- 
taille de  Lutzen  , donnée  leiô.Nov.  1631.  où  le  combat  opiniâtre,  8î 
foûtenu  par  le  Duc  de  Weimar,  malgré  la  mort  d'Adolphe,  qui  fut  tue 
dès  le  commencement,  ne  fut  terminé  que  par  la  défaite  de  Walilein. 
N'ayant  plus  un  fi  redoutable  Concurrent  furies  bras,  il  ménagea  fa 
conduite,  dans  la  penfée  de  l'indépendance  qu'il  s'étoit  mife  en  tète;  8c 
par  le  refus  qu'il  fit  de  la  dépendance  des  Confeils  de  Vienne  pour  les 
mefures  de  fes  entreprifes,  il  devint  fufpcâ  à  l'Empereur,  qui  le  déclara 
déchu  de  tout  fon  pouvoir,en  faveur  de  Galas.Walftein  allarmé  par  cet- 
te nouvelle  reçoit  le  ferment  de  fidélité ,  que  lui  fontlesOflSciersdefes 
troupes  à  Pilfen  le  ii.  Janvier  1634.  dont  Picolomini,  qui  étoit  de  la 
confidence,  ayant  fait  avertir  l'Empereur  par  Galas  8c  par  Aldringucr, 
fa  Majcfté  Impériale  prit  enfin  les  dernières  réfolutions  contre  lui.Ôç  par 
des  intrigues  fecretes  lui  débaucha  fes  amis.  Walftein  ne  ménagea  plus 
enfecretl'araitiédesProteftans, il  envoya  desMiniftres  de  patt&d'au- 
tre,  pour  tâcher  d'en  attirer  quelques-uns  dans  fes  intérêts;  8c  cepen- 
dant, ne  croyant  point  de  lieu  de  retraite  plus  fur  que  celui  d'Egra,  Ville 
forte  8c  fituée  fur  les  frontières  de  Bohême  8c  de  Saxe,  dont  Gordon, 'fa 
créature  &  Lieutenant  Colonel  du  Comte  deTerski  fon  frère  ,  étoit 
Gouverneur,ils'y  retira.  Gordon  averti  delà  trahifon  véritable  ou  pré- 
tendue de  Walftein ,  par  Galas  ou  par  le  Colonel  Butler  fes  bons  amis;  8c 
flatté  par  les  efperances  de  quelque  grand  établiffement,  conjura  la  mort 
de  Walilein, avec  Butler  Irlandois ,  Walter  Lellé  Sergent  Major  de  Gor- 
don,Robert  Girardin,  Sergent  Major  de  Butler,  le  Capitaine  Debbrock 
&  plufieurs  autres ,  avec  lefquels ,  fur  les  mefures  qu'ils  avoient  prifes 
pourl'cxecutipn.il  donna  àfouperàTerski ,  Kingski  ,Illo  ,8cNewman 
Capitaine  de  la  garde  de  Terski ,  confidens  particuliers  de  Walltein, 
qui  voulut  bien  être  laiffé  tout  feul,  pour  fonger  en  repos  à  fes  affaires. 
Sur  les  9.  à  10  heures  du  foir,  quand  on  fut  au  deflTett ,  Girardin  8c 
Debbrock,  qui  n'en  étoient  point,  étant  entrez  dans  la  Sale, chacun 
avec  10.  ou  12.  bons  hommes  bien  armez  demandèrent  qui  tjive ,  8c 
Gordon  ,  Leffé  8c  Butler,  ayant  répondu  Vive  FerdJnand  cr  la  Maijon 
d  Autriche  ,  8c  s'étant  fépare?.  ;  ils  fe  jetterent  d'abord  fur  Terski, 
Kingski, Ulo  8c  Newm2n,8c  les  maffacrerenr.  Gordon  demeura  à  la 
garde  du  Château,  Leffé  s'en  alla  à  la  Place  publique,  pour  empêcher 
tout  defardrejSc  Butler  8c  Debbrock  montèrent  à  l'spartement  de  Walf- 
tein ,  enfoncèrent  la  porte  ,  &  l'ayant  trouvé  en  chemife,  comme  la 
hauteur  de  l'étage  où  il  étoit  ne  lui  avoit  pas  permis  de  fe  jetter  par 
la  fenêtre,  Debbrock  le  tua  d'un  grand  coup  de  ertuifane  qu'il  liii 
donna  au  travers  du  corps.  Ce  fut  le  15  de  Février  de  l'an  1634. 
Wrlrtein  n'ayant  encore  atteint  que  l'âge  de  50. ans.  *Sarrafin,  de  la 
Conjuration  deWalftein.  Sponàç  ,adann.  1630.  1631,  e?  1634.  Le  Mer- 
cure François,  le  R.  P.  Fierzen ,  dans  fon  Hifloire  dt  Liège.  Pufendorf, 
Hifl.  Rerum  Suec. 
WALTER  LOLHARD.  Cherchez  Lolhard. 
WALTHAM  (Roger)  Anglois.  Il floriffoit  l'an  iijo.  fousHenri 
Roi  d'Anglererrc.  Il  fut  Chanoine  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Londres.  II 
ell  l'Auteur  d'un  Livre  intitulé  Compendium  morale.  11  a  fait  auffi  imagines 
Oratorum ,  8c  plufieurs  autres  Ouvrages  que  l'on  garde  manufcrits.  * 
Pitf  de  illufi.  Angl.  Script. 

W  ALTON  (Brian)  favant  Proteftant  Anglois,  fur  la  fin  de 
fa  vie  Kvêque  de  Chefter,s'eft  rendu  célèbre  dans  ces  derniers  temps 
par  l'édition  qu'ilnous  a  donnée  de  la  Bible  en  plufieurs  Langues  qu'on 
appelle  la  Polyglotte  d'Angleterre.  Quoique  plufieurs  autres  perfon- 
nesy  ayent  travaillé  avec  lui,  on  ne  laiffe  pasjdelui  attribuer  ce  grand 
Ouvrage,  ayant  fait  mettre  à  la  tête  fon  nom  &  mênîe  fon  portrait.  Ou- 
tre legrandnombredeVerfionsOrientalesqui  font  dans  ce  Recueil, 8c 
qui  étoient  déjà  auparavant  dans  la  grande  Bible  de  M.  le  Jai,  il  y  a  au 
commencement  des  Differtations  fur  toutes  ces  Bibles;  c'eft  ce  qu'on 
appelle  ordinairement  les  Prolégomènes  de  Wàlton.  R.  Simon  a  re- 
marquéquele  Recueil  dequeftionsPréliminairesqui  font  au  devant  de 
ceiiePolyglotted'Angleterre,eftplus  étendu  8c  même  plus  exaél  que 
tous  les  autres  qui  avoient  été  faits  fur  le  même  fujet;  âc  que  Walton  a  eu 
affez  de  jugement,  pour  choifir  les  meilleurs  Auteurs  qui  avoient  écrit 
avant  lui.  Il  ajoute  qu'on  doit  attribuer  les  fentimens  modérez  de  Wal- 
ton à  la  Sefte  des  Epifcopaux ,  dont  il  étoit  ;  parce  que  ceux  de  cette 
Sede  ont  plus  de  vénération  pour  les  anciens  Pères  ôc  pour  les  tradi- 
tions de  l'Eglife,  que  les  Presbytériens,  qui  ne  veulent  point  de  Pré- 
lats. Il  croit  néanmoins  qu'il  eft  tombé  quelquefois  dans  l'erreur, don- 
nant trop  à  de  certaines  Verfîons  de  l'Ecriture ,  8c  trop  peu  à  d'autres. 
On  a  imprimé  ces  Prolégomènes  feparément  à  Zuric  en  iô73.*R,  Si- 
mon ,  Hift.  Crit.  du  V.  T. 
WAMBA.  Cherchez  Bamba. 

WAMELE  (Jean)  Jurifconfulte.prit  naiffance dans  la  Ville  de  Liège. 
IlavécudausleXVI.  fiécle.  Ayant  appris  la Philofophie  Si  h  Langue 
Greque,  dansl'Univerfité  de  Louvain.il  s'adonna  à  l'étude  du  Droit, 
8c  fut  reçu  Doâeur  en  cette  Faculté.  RutgerRefcius,Hrofeffeur  de  la 
Langue  Greque  fon  intime  ami  étant  mort,  il  époufa  fa  veuve.  Quel- 
ques inftances,que  lui  fitDom  Jean  d'Autriche, pour  l'attirer  dans  le 
Confeil  d'brat,il  n'en  pût  venir  à  bout;  de  forte  quelorfqu'on  avoit 
befoin  de  fon  confeil  dans  de  grandes  affaires,  il  falloit  l'aller  trouver 
pour  prendre  fes  avis.  Il  enfeigna  le  Droit  Civil  pendant  16.  ans  8c 
le  DroitCanon  ,jûfqu'à  la  fin  de  fes  jours  ;  toutefois  quelque  grande 
que  fût  fa  doiflxine,il  n'eut  point  l'ambition  de  la  publier  pat  l'édition 
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de  fes  Ecrits ,  &  nous  n'aurions  point  les  remarques  curieufes  qu'il  a  fai- 
tes fur  divers  titres  de  l'un  &  de  l'autre  Droit,  ii  Etienne  Weims  fon 
allié  &  Gérard  Corfel  fon  neveu  n'avoient  pris  foin  de  les  faire  imprimer 
après  faraort,  qui  arriva  en  1590.  à  la  66.  année  de  fon  âge.  Il  elt  en- 
terré dans  la  principale  Eglife  de  Louvain ,  où  l'on  voit  .fon  Epi- 
taphe. 

WANDELBERT,  Diacre  &  Moine  de  l'Abbaïe  de  Prum,  vivoit 
fous  l'Empire  de  Lothaire.  11  compofa  en  vers  Héroïques  un  Martyro- 
loge ,  queMolan  eftime  être  le  même  qui  eft  intitulé  Efheméndes  Se- 
di.  Auffi  les  plus  dodes  Critiques  ont-ils  remarqué  qu'il  ne  fauroit  être 
du  même  Bede,puifqu'on  y  trouve  bien  des  choies  qui  font  arrivées  après 
fa  mort.  Wandelbertlaifl'a  encore  deux  Livres  de  la  Vie  Se  des  miracles 
deS.iintGoar.  *Sigebert,  j»C<j<<ï/.  c.  119.  Tritheme.Bellarmin,  Mo- 
lan,  Voffius,  &c. 

WANTAM  ,  Religieux  Anglois  de  l'Ordre  de  S.Benoît,  a  pafTéla 
plus  grande  partie  de  fa  vicà  chercher  dans  lesAuteursTorigineSc  la  vé- 
ritable fignification  des  mots.  Il  a  compofé  un  Livre  des  Etyraologies 
qu'il  a  dédié  à  Sinwel  fon  Proteifteur&qu'Humfred.Duc  de  Glocef- 
ter,donnaàla  Bibliothèque  d'Oxfott.  *Pitfeus,iie  iUufl.  Angl.  Script. 
Lelandus,  &c. 

WARADIN  ou  Grand  Waradin,  fur  le  fleuve  Sebeskerez  ,  Ville 
de  Tranffylvanie  fur  les  Froniieres  de  la  Hongrie ,  a  vec  Evêché.  Elle  cft 
très-confiderable  ,  &  les  Turcs  la  prirent  en  1660.  &  l'ont  gardée  juf- 
qu'à  l'an  1691.  que  les  Impériaux  s'en  font  rendus  maîtres.  Vie  ct'E- 
meric  Comte  de  Tekeli. 

WARBECK ,  ( Pierre)  Cherchez  P  e  a  k  r  n. 

WARHAM,  (Guillaume)  Archevêque  de Cantorbery,étoitd'une 
noble  Famille  d'Angleterre,  &Do(fleurenDroità  Oxfort.  Henri  VII. 
Roi  d'Angleterre  l'envoya  AmbaiTadcur  vers  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne ,  &  au  retour  de  cette  Ambaffade  il  lui  donna  l'Evêché  de  Lon- 
dres, &  deux  ans  après  l'Archevêché  de  Cantorbery.  Il  aimoit  fort 
Erafme auquel  il  envoya  fon  portrait,  &Erafmelui  envoya  pareille- 
ment le  fien.  Il  mourut  l'an  1551.  Henri  VIU.  régnant  en  Angleter- 
re. Il  fit  le  4.  de  Fevr.  de  l'an  ij II.  dans  l'Affemblée  du  Parlement,  un 
beau  Difcours  fur  ces  paroles  :  Jujliiia  &  fax  ofculau  funt  :  c^c.  dont 
il  fut  admiré.  *Pitleus,  de  illuft.  jingl.  Script. 

W ARMIE  ou  Warmerland, païs  dePologn e ,  dont  1" Evêque  réfide  a 
Brunsberg ,  qui  efl:  une  Ville  du  même  Etat  dans  la  Pruflé  Royale. 

VVARNEFRIDE  ou  PAUL  DIACRE,  Lombard,  étoit  fils  de 
Warnefride  &  de  Théodeline,  &  vivoit  dans  les  VIII.  &  IX. Siècles; 
maison  ne  fait  quelle  année  il  mourut.  Il  écrivit  l'Hiftoire  des  Lombards 
en  VI.  Livres,  tes  Afles  des  Evêques  de  Mets,  à  la  ptiere  d' Angilram,  les 
VicsdcS.Arnout,  deS.Cyprien.de  S.  Benoît  &diverfes  autres  Pièces. 
On  lui  attribue  auffi  une  partie  de  l'Hiftoire  mêlée ,  comme  je  le  remar- 
que ailleurs.  'Walafride  Strabo  ,  de  Div.  Offic.  c.î8.  Sigebert,  de  ■vir, 
illuft.  C.80.  Léon  d'Oflie,  li.i.  Chron.  cap.ï-j.  Pierre  Diacre,  de  vir. 
illuft.  Month  Cajfmi,  Tritheme,  de  Script,  c  in  Chron.  Baronius ,  in  An- 
nal. Voffius,  ii.  1.  de  Hiftor.  Latin,  cap.  30.  Volaterran,  Bellarmin , 
Le  Mire,  Poflevin,  Maraccio,  &c. 

WARNER,  Moine  de  Weftmunfter en  Angleterre.  Ilfutfurnom- 
mé  l'Homihaire  ,  parce  qu'il  laiffa  des  Homélies,  &c.  *  Pitfeus,  de 
Script.  Arnould  'Wion ,  in  Lig.  Viti. 

W  ARWIK ,  en  Latin  Pra/idium  Verovicum ,  Varvicum,  Ville  &  Com- 
té en  Angleterre. 

WASSI  ou  V  A  s  s  I  fur  la  Bloife ,  en  Latin  Vajjeum ,  petite  Ville  de 
la  Bafle  Champagne,  avec  Château  &  Siège  Royal.  Elle  eft  duDio- 
cefe  de  Châlons  fur  Marne  &  dans  le  Bailliage  ScPrèfidial  de  Chaumont 
enBaffigni.  On  né  doute  point  qu'elle  n'ait  été  autrefois  plus  confide- 
rablc,  lous  les  Comtes  de  Champagne,  à  qui  elle  appartenoit.  Auffi 
avoit  -  elle  des  droits  qui  lui  ont  été  ôtez  dans  la  fuite.  Les  mêmes 
Comtes  de  Champagne  ont  fondé  le  Prieuré  de  Waffi,  préfentement 
uni  au  Collège  des  Jefuitef  deRheims.  L'affiette  de  cette  Ville  eft  très- 
agréable,  &  fon  terroir  extrêmement  fertile.  Elle  eft  renommée  par 
l'occafion  qu'elle  donna  à  la  première  guerre  civile  de  Religion ,  fous 
Charles  IX.  en  ce  que  les  Huguenots  s'y  a(rémblant&  le  Duc  de  Guife  y 
paflant,  tandis  qu'ils  étoient  au  Prêche,  il  s'éleva  un  tumulte  entre  eux 
&  les  gens  de  ce  Duc  ,  dans  lequel  plufieurs  Huguenots  furent  tuez. 
•  Defcription  du  païs  de  Champagne ,  Du  Chefne ,  B.ech.  des  Antiq.  de 
Villes.  Daviti ,  Defcript.  de  la  France.  Baudrand ,  in  Lex.  Qeogr.  lerr. 
Au6l. 

WATERFORD  .Ville  d'Irlande,  en  Latin  MapianaVaterfordia.  Çl- 
le  donne  fon  nom  à  un  Comté  ,  dans  la  Moraonie. 

WATERLOSE  (Lambert)  Chanoine  Régulier  du  Monaftere  de 
Saint  Aubert  de  Cambrai,  étoit  en  réputation  dans  le  XII.  Siècle.  Il  écri- 
vit les  Vies  des  Evêques  de  cette  Ville ,  depuis  le  temps  d'Odon  qui 
fut  élû  après  Manaffé  II.  environ  l'an  1105.  jufqu'en  1 160.  auquel  il 
yivoit. 

WATERTONUS  (Geofroi)  qUe  quelques-uns  nomment  Bede- 
ricius  ou  Burienfis,  Religieux  Anglois  de  l'Ordre  de  S.Benoît,  étoit 
un  grand  Philofophe,&  un  célèbre  Doftcur  en  Théologie.  Il  vivoit 
rani350  11  a  laiilè  plufieurs  Ouvrages  intitulez  Moralitates  in  Pfalte- 
rium.  In  falutationemAngelicamlib.i.  Hotnilu  Dominicales.  Collationes 
Monafteriales ,  &c.  '  Pitfeus ,  de  Angl.  Script. 

WATHON  (Thomas)  Evêque  de  Lincolne,  Anglois  recomman- 
^able  par  fa  pieté  &  par  fon  érudition ,  étoit  Poète  &  Orateur ,  grand 
Théologien  ,  &  célèbre  Prédicateur.  Il  fouffrit  conftamment  fous 
Edoiiard  VI.  la  perfecution  pour  la  Foi  Catholique ,  lorfque  le  Calvinif- 
me  commença  d'infeèler  l'Angleterre:  mais  après  la  mort  du  Roi.la  Rei- 
ne Marie  ,  qui  étoit  Catholique ,  lui  donna  l'Evêché  de  Lincolne  ;  où  il 
ne  fut  en  paix  que  peu  d'années,  car  Marie  étant  morte,  la  Reine  Eh- 
iabeth,  qui  étoit  Calvinifte,  voulut  avoir  autant  d'autorité  fur  le  Spiri- 
tuel ,  que  fur  le  Temporel ,  ce  que  Wathon  ne  piît  fouffrir,  &  ayant  vou- 
lu s'opofer  à  cette  Reine,  il  fut  misenprifonà  Londres  en  1559.  où  il 
fut  détenu  jufqu'en  içBz.  qu'ilfuttransferéauChâteaudeWisbic.oiiiil 
mourut  peu  de  temps  après.  De  tous  les  Ouvrages  qu'il  a  faits,  le  plus 
confidetable  eft  un  Livre  de  Sermons  qu'il  fit  en  faveur  des  Curez ,  qui 
ne  pouvoient  point  prêcher.  ''Pitfeus,  de  iliitfl,  Angl,  Script. 
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r  '^-^}h\y^}^^  Impériale  en  Souabe,  Scuneautredecenom  enSuif- 
le,  a  lAbbe  de  S.  Gai. 

WEIMAR,  tïi  LmnVinaria,  Ville  &  Duché  de  l'Empire  en  Thu- 
rmge.  '^ 

^  WEIMAR  ou  Wymar  (Bernard,  Duc  de)  Prince  Allemand  ,  a 
été  un  des  plus  grands  Capitaines  du  XVII.  Siècle.  Le  Roi  de  France 
Louis  XIII.  ayant  envoyé  une  puiffante  Armée  en  Allemagne,  lui  en 
donna  le  commandement  :&  le  Duc  de  Weimar  y  gagna  des  Vîétoi- 
res  fignalées.ll  prit  Saverne.chaffa,  avec  le  Cardinal  de  la  Valette.les  Im- 
périaux de  Bourgogne,  &fe  rendit  maître  de  Jonvelle  dans  la  Franche- 
Comté.  En  1638  il  força  Rhinsfeld,  après  avoir  défait  fix  mille  cinq- 
cens  Impériaux  qui  étoient  venus  au  fecours  de  cette  Place ,  &  prit  leurs 
Commandans  JeandeWert,  leDucdeSavelli,  &Enkenfort.  Ayant 

enfuite  été  fortifié  de  fix  mille  Soldats  François,fous  la  conduite  duCom- 
té-de  Guebriant,  il  gagna  un  paffage  fur  le  Rhin  ,  &en  treize  jours  il 
prit  avec  deux  mille  hommes  la  Ville  de  Fribourg.  II  alla  enfuite  affieger 
Brifac,  &C  fe  rendit  maître  de  cette  Place ,  malgré  tout  le  fecours  des  deux 
Armées  Impériales,  fous  la  conduite  de  Gœutzôc  de  Savelli.  Il  lesatta- 
qua  à  une  heure  après  midi;  &:  ayant  continué  le  combat  jufqu'à  dix 
heures  du  foir ,  les  défit  entièrement ,  remporta  environ  quatre-  vingt  de 
leurs  Drapeaux  ou  Cornetes ,  onze  pièces  de  Canon  ,  tout  le  baga- 
ge, fix  mille  facs  de  blé  ,  8c  quarante  miUiers  de  poudre  qu'ils  vou- 
loient  faire  entrer  dans  Brifac,  outre  huit  cens  Prifonniers  qu'il  fit.  De 
trois  millehommes,  qui  refterent  fur  la  pdace,  il  n'y  en  eut  que  quatre 
ou  cinq  cens  de  ceux  du  Duc  de  Weimar.  Ayant  joint  toutes  ces  con- 
quêtes à  l'Alface  ,  que  Louis  XIII.  lui  avoit  donnée,  il  devint  fort 
puifl^ant  :  ce  qui  obligea  le  Roi  de  France  de  lui  écrire ,  &  de  l'appeller  à 
la  Cour.  Ce  Duc  s'en  excula  d'abord;  &s'étant  contenté  d'avoir  en- 
voyé le  Colonel  Erlach ,  il  tâcha  cependant  de  pourvoir  à  la  fureté  de  fes 
conquêtes  ,&  de  prendre  les  quartiers  d'hy  ver  dans  la  Franche-Comté, 
où  il  défit  l'avant-garde  des  ennemis,  commandée  par  le  Prince  Fran- 
çois frère  du  Duc  Charles,  &fe  rendit  maître  deMorteau,  dePontar- 
lier,  de  Nozeray,  de  Joux,&  de  quelques  autres  Places.  11  eût  pouffé  fes 
conquêtes  plus  avant,  fans  la  mort  qui  le  furprit  à  Neubourg  le  18.  Juil- 
let 1639.  11  difpofa  en  Souverain  de  ce  qu'il  crût  lui  appartenir,  &  dé- 
clara fes  frères  indignes  de  lui  fucceder  aux  pais  conquis ,  s'ils  ne  de- 
meuroient  dans  l'alliance  &  au  fcrvice  de  la  France;  &pour  marquer  la 
haute  eftime  qu'il  faifoit  de  la  valeur  du  Comte  de  Guebriant ,  il  lui  lailîa 
en  mourant  fon  épée,  fespiftolets,  fes  armes  &  fon  Cheval  de  combat. 
Son  corps  fut  porté  à  Brifac ,  où  il  fut  enterré  avec  une  magnifique  pom- 
pe mihtaire  ;  car  étant  Hérétique ,  il  ne  pouvoit  pas  être  honoré  des 
cérémonies  de  l'Eglife.  *  Auberi ,  Hifioire  du.  Cardinal  de  Richelieu. 
Dupleix ,  Hifioire  de  Louis  XIII. 

WEISMAR ,  Vifinaria,  Ville  du  Duché  de  Meckelbourg ,  avec  un 
Port  far  la  Mer  Baltique ,  à  la  Couronne  de  Suéde. 

WEISSEMBURG,  Albé-Jule  ou  Alba-Julia,  Ville  de  Tranffylva- 
nie que  les  Hongrois  nomment  Giala  Tejervar ,  avec  Evêché  fuffragant 
de  Colocz.  On  croit  ordinairement  que  c'eft  un  Ouvrage  de  quelqu'une 
des  Julies ,  &  même  de  la  mère  de  l'Empereur  Marc-Aurele.  Mais 
le  nom  de  cette  Dame  a  été  Domitia  Lucilla.  Albe-Jule  eft  fur  la  Ri- 
vière de  Marife,  que  les  habitans  nomment  Maros,  &  les  Allemands 
Merifch.  LesAnciens  Rois  Scies  Princesy  ontfaitleurféjour  ordinaire, 
jufques  à  Bethlem  Gabor. 

WELIN,  Ville  de  Livonie.  Cherchez  Félin. 

WELLING  (Conrad,)  &  Ulric  fon  frère,  ftus  deux  Religieux, 
Bénedidlins  du  Monaftere  des  SS.  Udalric&Àfred'Augsbourg,  conti- 
nuèrent la  Chronique  de  Henri  Steron  ,  depuis  l'an  13004  jufqu'en 
133^ 

WELLIS  (Jean)  Religieux  Anglois  de  l'Ordre  de  S.  Benoît  de  la 
Congrégation  de  Cluny,  PhilofopheSc Théologien,  Dofleur  de  l'.U- 
njverfité  d'Oxfort,  vivoit  l'an  1381.  fous  le  règne  de  Richard  H.  Roi 
d'Angleterre.  Il  fut  un  des  douze,  qui  furent  choifîs  pour  examiner 
la  Doélrinc  de  Wiclef ,  &  qui  condamnèrent  fes  erreurs.  Il  a  écrit  di 
Euchariflia,  de  Cleri pnrogativa ,  de  Religioae privaia  ,  cye.  'Pitfeus, 
de  Illuft.  Angl.  Script. 

WELPEDAL  (Roger)  PhilofopheSc  Mathématicien  Anglois,  vi- 
voit environ  l'an  1368.  fous  le  Règne  d'Edouard  III.  Roi  d'Angleter- 
re. Il  joignoit  la  pieté  avec  la  fcience  ,  en  quoi  il  s'eft  rendu  égale- 
ment recommandable.  11  a  compofé  quelgues  Ouvrages  intitulez,  Dt 
invocando  Deo.  Simulacrum  Legicalium.  De  compofitione  continui  ,  ci'e^ 
*  Pitfeus ,  de  Illuft.  Angl.  Script,    ' 

WENDOC  ouVenedocius  (Alexandre)  Evêque  de  Chefter  en  An-- 
gleterre,  a  fleuri  dans  le  XIII.  Siècle.  Il  étudia  dans  fon  Pais,  &  en- 
fuite  étant  paffé  en  Italie,  il  s'y  arrêta  dans  l'Univeifité  de  Bologne  « 
où  il  prit  le  bonnet  de  Dodeur.  Touloufe  étoit  alors  la  Ville  du  Monde 
où  les  gens  de  Lettres  étoient  le  plus  en  eftime,  ôc  où  il  y  avoit  davan- 
tage de  doèîes  Profeffeurs.  Wendoc  y  fit  un  voyage ,  &  y  difputa  avec 
tant  de  fubtilité ,  qu'on  l'y  engagea  à  faire  un  Cours  de  Théologie.  Cette 
prière  lui  étoit  trop  avantageufe  ,  pourlarefufer.  Il  paffa  quelques  an- 
nées à  Touloufe, 8c  après  cela  étant  re yen  u  en  Angleterre.il  fut  mis  fur  le 
Siège  de  l'Eglife  de  Chefter  qu'il  gouverna  faintcment ,  Se  il  mourut 
de  même  l'an  1138.  Il  laiffa  divers  Traitez  ,  PoftilU  in  Pfalteriunti. 
Sermones  adpopulum  ,  cfc  Leland  ,  Balseus  ,  &  Pitfeus  ,  de  Script, 
Angl. 

WENEFRIDA,  fille  de  Jean  Clément  8c  femme  de  Guillaume  Raf- 
talle,  s'eft  rendue  recommandable  par  fa  vertu  8c  par  fa  fcience.  Elle 
favoit  le  Latin  Se  le  Grec  :  elle  ne  fc  fépara  jamais  de  fon  mari;  8c  l'a- 
corapagna  dans  fon  exil  à  Louvain  ,  où  elle  mourut  le  1 7.  jour  de  Juil- 
let de  l'an  1^53.  âgée  de  i6.  ans  8c  fix  mois,  8c  fon  corps  fut  enter- 
ré dans  l'Eglife  de  S.  Pierre  de  Louvain.  *  Pitfeus ,  de  illuft.  Angl, 
■Script. 

WENEFRID ,  ou  Verefrit ,  Anglois  renommé  dans  l'Hiftoire ,  pour 
fa  prudence,  fa  pieté  8c  fon  érudition.  11  fut  fort  chéri  du  Roi  Alfrede 
qui  commença  à  régner  en  871.  il  a  fait  plufieurs  beaux  Ouvrages ,  qui 
ont  été  brûlez,  8c  il  ne  nous  en  refte  qu'une  tradudion  de  Latin  en  Saxon 
d'un  Dialogue  du  Pape  Grégoire  I.  de  ce  nom.  Il  mourut  l'an  901.  '  Pit- 
feus, dt  illuft.  Angl,  Script.  Lelandus,  Capgravius,' 
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VVEREMBERT,  Religieux  du  Monaftere  de  S.  Gai  en  Suifle,  vivoit 
dans  le  ÎX.  Siècle.  11  écrivitdesCommentaircsfurl'Apocalypre,&une 
Hiftoire  defon  Monaftere ,  ce  que  nous  apprenons  de  Voffius ,  Itb.z.  de 

Hifl.  Lat.  c.  36.  ,  r    •  n, 

WERIC,  DucdeTongres&deBrabant.  étoitfilsdeGodefroiUuc 
deTongres&  de  Brabant,  &  petit-fils  de  Weric  Duc  de  Trêves,  qui 
avaient  tous  deux  défait  les  Romains,  &  s'étoient  rendus  maîtres  detou- 
te  laGaule  BelgiqucWeric.fils  de  Godeftoi.gouverna  le  Duché  de  Ton- 
gres  &  de  Brabant  pendant  foixante  dix  ans.  Il  vécut  cent  ans  &laif- 
fa  avant  fa  mort  le  Gouvernement  du  Duché  à  fon  fils  Artfard.  Illuft. 
des  Gaul. 

WERNËR,  (Jean)  Géographe &Aftronorae,  mourut  eni504-  H 
s'aquit  beaucoup  de  réputation  par  fes Ouvrages.  VofDus  en  fait  men- 
tion. 
WER  NE  S.  Cherchez  Fumes. 

WESEMBEC  (Matthieu)  natif  d' Anvers,  étoit  fils  de  Pierre  We- 
fembec,  fameux Jurifconfulte, qui  fut  père  de  treize  enfans,  à  douze 
defquels  il  donna  le  nom  des  douze  Apôtres.  Ayant  fait  fes  premières 
études  à  Anvers ,  il  alla  étudier  en  Droit  à  Louvain  fous  Gabriel  Mudée 
un  des  plus  célèbres  Profelîeurs  de  fon  temps  ,  &  y  fut  enfuite  reçu 
Doôeur,  à  l'âge  de  dix  neuf  ans,  ce  qui  n'étoit  jamais  arrivé  à  aucun 
autre.  11  étoit  né  dans  le  fein  de l'Eglife Romaine;  mais  étant  encore 
jeune,  il  fe  latffa  féduire ,  &  embraffa  la  fefte  desProteftaiis.  Ilenfei- 
gna  la  Jurifprudence  à  lene  enThuringe,&  à  Wittemberg  en  Saxe,  avec 
beaucoup  de  réputation,  &  ayant  rais  au  jour  plufieurs  Ouvrages,  il 
mourut  l'an  1586.  âgéde5î.ans.  Les  Paratitles  de  Wefembec  ont  mé- 
rité l'eftime  des  Gens  dodes;  c'eft  un  Ouvrage  qui  explique  ,  avec 
■beaucoup  de  brièveté  &  de  clarté,  ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  dans  les 
cinquante  Livres  du  Digefte.  Voici  les  titres  de  fes  principaux  Ouvra- 
ges :  Prolegomena  JurifprudtntU.  Oeconomia  Inftitutwnum  ,  Digeftorum , 
Codicis,  Authenticurum ,  Décret orum,  e/  Decretalium.  Commentant  in 
Fandelias.  Conjilit.  Exempta  Jiinfprudemu.  Oratioms.  *  Thuan.  Hift. 
Meichior  Adam, 

WESER.en  Latin  Vifurgis,  fleuve  d'Allemagne.  Il  a  premièrement 
le  nom  de  Werz,  &  fa  fource  eft  dans  la  Franconie.  Enfuiie  il  pafle 
dans  le  pa'is  deHeffe&deBrunfv^ic  ,ôc  fe  jette  dans  l'Océan  Germa- 
nique. 

WESHAM  (Roger)  Evêque de  Coventry, étoit  Anglois; fes parens 
l'envoyèrent  à  Oxfort  pour  faire  fes  études,  où  il  fit  du  progrès  dans  les 
Sciences.il  n'eût  p.isplLUÔt  fait  fon  Cours  de  Theologic,'que  Capiton, 
Evêque  deLincoine,lefitDoyendefonEglife,&leRoi  lui  donna  en- 
fuite  l'Evêche  de  Coventry;  les  Ecritsqu'i!  a  faits  l'ont  perdus  comme  dit 
Lelandus,  *Pitfeus,  de  illuft.  Angl.  Scrijit. 
VVtSTFRiSE  ou  Nort-Hollande.  Voyez  Frife  Occidentale. 
■WESTMINSTER  ,  en  Latin  Vcflmmafterium ,  Fauxbourg  de  là  Vil- 
le de  Londres.  Il  y  avoir  autrefois  une  célèbre  Abbaïe  de  l'Ordre  de  S. 
Bcnoitfondcepar  Henri  111. Roi  d'Angleterre,  dont  ce  Fauxbourg  re- 
lient encore  le  nom.  On  y  célébra  en  io66.  un  Concile  pour  les  privi- 
lèges de  cette  Eglife.  Etienne  de  Cantorberi  préfidaàunautre  en  iii6. 
L'Eglife  de  cette  Abbaïe  dédiée  à  Saint  Pierre  a  été  réduite  en  un 
Temple  deftiné  à  l'exercice  de  la  Religion  Anglicane  ,&  c'eft  là  que 
depuis  long-temps  les  Rois  ont  été  couronnez  &  qu'ils  ont  choifi  leur 
fepulture.   On  y  voit  des  Maufolées  très  -  fuperbes  en  bronze  &  en 
marbre.    Les  plus  cpnfiderables  font  ceux  de  Henri  VII.   &  de  la 
Reine  fon  époufe ,  ils  font  de  bronze  &  travaillez  fort  délicatement. 
Dans  cette  même  Abbaïc  il  y  a  deux  grandes  falesdeftinées  à  l'Affem- 
blée  du  Parlement  d'Angleterre  ,  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  les  Etats 
Généraux  du  Royaume.   Ce  Parlement  eft  compofé  de  deux  Cham- 
bres, la  première  fe  nomme  la  Chambre  des  Pairs  ou  Seigneurs;  &  la 
féconde,  la  Chambre  des  Communes.  La  Chambre  des  Seigneurs  eft 
compoféede  171.  perfonnes,  favoir  dix  Ducs ,  trois  Marquis ,  cinquan- 
te-fix  Comtes,  neuf  Vicomtes ,  foixante-fept  Barons,  deux  Archevê- 
ques &  vingt-quatre  Evêques.  La  Chambre  des  Communes  eft  com- 
pofée  de  80.  Chevaliers  pour  les  Coratez  d'Angleterre;  de  douze  Che- 
valiers pour  les  douze  Comtez  de  Galles;  de  deux  habitans  pour  cha- 
cune des  vingt  Citez  qui  ont  droit  d'y  députer  ;  de  quatre  habitans  pour 
la  feule  Ville  de  Londres  ;  de  feize  Barons ,  pour  les  cinq  Ports  du  Ro- 
yaume;de quatre  Députezpourles deux  Univerfitez;de  330.  Bourgeois, 
pour  les  1 68.  petites  Villes  qui  ont  droit  de  députation ,  &  enfin  de  douze 
Bourgeois,  dont  chacun  eft  nommé  pour  un  Bourg  particulier  du  Pa'is 
de  Galles,  ce  qui  fait  le  nombre  de  506.  Députez.  L'Autorité  de  faire 
aflembler  le  Parlement  n'appartient  qu'au  Roi,  ou  en  fon  abfence,  au 
Régent  qui  gouverne  l'Etat.  Quarante  jours  avant  l'ouverture  du  Par- 
lement, le  Roi  envoyé  des  Lettres  circulaires,  &  l'on  n'y  admet  pas  un 
Député  qui  n'ait  pour  le  moins  ir.  ans.  Le  jour  de  l'ouverture  du  Par- 
lement, le  Roi  s'y  rend  avec  les  ornemens  Royaux,  &  après  avoir  dé- 
claré les  raiforiS.de  fa  convocation ,  il  fait  expliquerfes  intentions  par  le 
Chancelier.    Enfuite  chaque  Chambre  agite  les  matières  &  concerte 
avec  l'autre  pour  les  réfoudre:  ce  qui  ne  fepaffe  pas  fans  beaucoup  de 
conteftations ,  Scl'on  a  remarqué  que  les  déciflons  des  Communes  pré- 
valent fur  celles  des  Seigneurs.  Le  Roi  licentie  le  Parlement ,  quand  il 
lui  plaît,  ou  le  proroge  tant  que  bon  lui  femb'e,  &  lui  même  le  vient  dé- 
clarer aux  deux  Chambres.  *  Couvain,  Voyage  d' Anglet.  Chamberlaine, 
Etat  d' Angleterre. 

WESTMOR  L AND  ,  Province  &  Comté  d'Angleterre ,  dans  la  par- 
tie Septentrionale  du  Royaume.  C'eft  en  partie  le  pais  des  anciens 
Brigantes. 

WESTPHALE  (  Joachim)  Luthérien,  étoit  né  à  Hambourg  en  1510. 
&  y  mourut  en  1574-  il  eft  confideré  par  les  Luthériens,  comme  un 
favant  Théologien.  Calvin  écrivit  contre  lui  fur  la  matière  des  Sacre- 
mens,&Beze continua  la  difpute,avec  beaucoup  d'animofité.  'Weft- 
phale  réfuta  l'un  &  l'autre  par  fes  Ecrits.  Les  Ouvrages  qu'il  a  compofez 
font  EpiftûU  de  Religionis  perniciofis  mutationibus.  Confejfio  Ectlefiarum 
Saxonicarum  Hpiflola  qua  refpondetur  convitiis  Calvini.  Confutatio 
mendacionim  Calvini.  Argumenta  de  operibus ,  c/c.  Il  mourut  à  Ham- 
bourg.   ♦  Thuan.  Hiftor.  Quenft.  di  fatr.  lllufi.  vir.    [  On  a  cor- 
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rigé  quelque  chofc  ,  dans  cet  Article  ,  fur  les  Remarques  de  Mr. 

Sayle.  ] 

WtSTPHALIE,  en  Allemagne,  eft  un  des  dix  Cercles  de  l'Em- 
pire entrela  baffe  Saxe  &  le  Pais-Bas.  Elle  comprend  divers  Etats,  dont 
les  plus  con'fiderables.entre  les  Ecdéfiaftiques.font  les  Evêchez  de  Mun& 
ter,  de  Paderborn,  d'Ofnabruk  &  de  Minden,  de  Liège,  de  Ferden, 
les  Archevêchez  d'Utrecht  &  de  Cambrai ,  les  Abbaïes  de  Stavlot, 
de  S.  Cornelis- Munfter,  de  Corvey,  d'Echternach,  d'EflTen,  de  Werden, 
&  Hervorden. Parmi  les  Laïques,  il  y  a  les  Duchezde  Juliers ,  deCleves 
Si  de  Berg  ou  Mons,  les  Comtez  d'Ogftfrife  Frife  ou  Frife  Orienta- 
taie,  de  la  Marc,  de  Ravenfperg,  de  Sain,  de  Naflavtr-Diilembourg, 
de  Runckel  ,  de  Lingen  ,  de  Moems,  de  Brunckhorft,  de  Somrae- 
rauff'Vinnenberg,  de  Diepliole,  de  Schawenbourg ,  de  Lippe,  d'A- 
rcraberg,  de  Reitberg.  il  y  a  les  Villes  Impériales  de  Cologne,  Aix- 
la-Chapelle  .Dortraund  ,  Herford ,  Wefel ,  Duisbourg ,  Soeft,  Brackel , 
■Warbourg ,  Lengour ,  Duren  tk  Cambrai.  On  pourroit  encore  y  ajou- 
ter peut-être  le  Duché  de  Weftphalie ,  mais  il  appartient  à  l'Eledeur 
de  Cologne. 

WETHERSETUS  (  Richard  )  Mgiois  Jurnommé Cantairigienjit , 
à  caufe  des  bons  ieivices  qu'il  rendit  à  l'Univerfité  de  Cambridge , 
dont  il  fut  Chancelier,  vivoit  en  1350.  fous  le  règne  d'Edouard  111. 
Roi  d'Angleterre.  Nous  n'avons  que  les  titres  de  plufieurs  Ouvrages 
qu'il  a  compofez;  S»»îWfl  Sacerdotdis  feu  fpecttlum  Ecde/ja/licorum.  De 
Sacramentis  Ecciejiî  ,  lib.  I.  Opus  infigne  homiliarum.  Ve  vitiis  tsr  vir- 
tntibus  lib.  i.  De  compu'to  Mathematico  lib.  l.  *Pitfeus,  de  illuft.  Angl. 
Script. 

WEXFORD,  Ville,  EvêchéSc  Comté  d'Irlande  dans  la  Province  - 
de  Lagenie. 

Wt.YDE  (  Roger- Vander)  Cherchez  Roger  de  Bruffelles. 

■WHETAMSTliD  (Jean)  qui  eft  auffi  nommé  Frumentarius,Ang\ois 
&  Religieux  de  Saint  Benoît ,  vivoit  en  1440.  Il  fe  trouva  aux  Conciles 
de  Pavic&  de  Sienne,  fous  Martin  V.  8f  a  écrit  divers  Ouvrages,  dont 
on  pourra  voir  le  dénombrement  dans  Pitfeus. 

WIBERT,  Archidiacre  de  Tours.  Cherchez  Gilbert. 

Wl  BOURG,  Ville  &  Port  de  Mer  de  Suéde  en  Finlande.  Une  autre 
de  ce  nom  dans  le  Jutland  en  Danemark. 

WIBURNUS  (Gautier)  que  d'autres  nom  ment 'Wiraburnus,  Poè- 
te &  Orateur,  étoit  Anglois,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François  à 
Norwich.  Sa  pieté  &  fon  éruditiun  le  rendirent  recommandable  en 
1367.  fous  Edouard  m.  Roi  d  Angleterre.  11  a  fait  un  Poëme  envers 
hexamètres, à  l'honneur  de  la  Vierge.  Un  autre  fur  Jesu  s-Christ, 
&  les  Livres  intitulez  Encomitim  Chriflipan.  Proprietates  Terra  fanil». 

*  Pitf.  de  illuft.  Angl.  Script. 
■WICCAM  (Guillaume)  quePolydorenommeWiccheran,  Arche- 
vêque d'York  en  Angleterre ,  étoit  d'une  illuftre  famille;  mais  fa  ver- 
tu &  fa  fciencel"  élevèrent  encore  au  deflus  de  fa  nailTance.  Il  parvint  à 
l'Archevêché  d'York,  par  fon  mérite,  &  y  mourut  l'an  1185.  fous  le 
règne  d'Edouard  premier  Roi  d'Angleterre.  De  plufieurs  Livres  qu'il  a 
faits ,  nous  n'en  avons  qu'un ,  intitulé  Memorkle.  •  Pitfeus ,  de  illuft. 
Angl.  Script. 

■WICCAM  (Jean)  Prêtre  Anglois,  Doaenr  de  l'Uni  verfitéd'Oxfort 
qui  a  fait  des  abrégez  ou  Sommaires ,  fur  tous  les  meilleurs  Théolo- 
giens qu'il  a  fus,  dont  les  manufctits  ont  été  long-temps  gardez  dans  la 
Bibliothèque  du  Collège  de  Merton.entr'autres  l'Abrégé  des  Commm- 
/<»;r«,  que  Guillaume  de  Nottingham  a  fait  fur  les  quatre  Evangiles.  II 
a  encore  fait  Abbreviationes  Nottingham ,  qu'il  a  mis  en  quatre  Livres. 

*  Pitfeus ,  de  illuft.  Angl.  Script. 
■WICCIUS  ("Thomas)  Anglois,  Chanoine  régulier  de  l'Ordre  de  S. 

Auguftin,  étoit  Poëte,  Orateur  &  Hiftorien.  Il  floriflbit  l'an  1290. 
fous  Edouard  premier  Roi  d'Angleterre.  Son  Hiftoire  contient  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  depuis  l'an  1066.  jufqu'à  Edouard  pre- 
mier ,  &  a  pour  titre  Chronica  Compendiofa.  Il  a  encore  fait  Catalogut 
Abbatum  Ofnienfium.  Increpatio  GuU.  Commendationes  vini  ,  & 
beaucoup  d'autres  en  Profe'ôc  en  Vers,  *  Pitfeus ,  de  llluftr.  Angl. 
Script. 

WICHINGHAM ,  Anglois ,  natif  de  Nortfolck  &  Prieur  des  Car- 
mes, étoit  favant  &  pieux,  11  fut  Doéteur  de  la  Faculté  de  Paris ,  Profcf^ 
feur  en  Théologie  &  grand  Prédicateur.  Il  a  lailTè  deux  Commentaires, 
qu'il  a  faitsfurlepremier&lefecond Livre  duMaîtredesSentences.  Il 
en  a  compofé  un  autre  decentfix  Sermons.  Il  mourut  à  Norvcich  l'an 
13^1.  fous  le  règne  de  Richard  II.  Roi  d'Angleterre,  ■'Pitfeus,  de  Illuft. 
Angl.  Script. 

WICHINGHAM  (Jean)  Religieux  Anglois  de  l'Ordre  de  St.  Fran- 
çois, dont  il  prit  l'habit  fort  jeune,  vivoit  en  1361.  fous  Edoiiard  III. 
Roi  d'Angleterre.  Ayant  fait  fes  humanitez  à  Norwich  dans  fon  Cou- 
vent ,  il  alla  à  Cambridge  où  il  fit  fa  Philofophie  &  fa  Théologie  ;  8c  s'é- 
tant  appliqué  à  l'étude  de  l'Ecriture  fainte,  il  s'adonna  enfuite  à  la  Pré- 
dication. 11  a  laifle  quelques  Ouvrages ,  intitulez  Sermones  de  tempore, 
Difputationes  rerum  dijficiUirnarum.  eP'c  *  Pitfeus  ,  de  illuft.  Angl. 
Script. 

WICHINGHAM  (Thomas)  Religieux  Anglois  de  l'Ordre  du  Mont- 
Carmel  à  Norwich,  Ville  d'Angleterre,  vivoit  eni  371.  Ayant  eu  en  An- 
gleterre les  premières  teintures  deia  Philofophie,  il  pafla  à  Cologne  où  il 
fut  reçu  Doéleur  en  Théologie ,  Se  ne  cedoit  en  rien  à  trois  Doéleurs 
du  même  nom  &  du  même  Ordre.  De  tous  les  Ouvrages  qu'il  a 
faits ,  il  ne  nous  refte  qu'un  Livre  de  Sermons.  *  Pitfeus ,  de  llluftr. 
Angl.  Script. 

W I  C  H  T ,  Ifle.  Cherchez  Wight. 

WICLEF  (Jean)  Chef  des  Wiclefistes  SîCuréde  laParoif- 
fe  deLutterword  dansleDiocefede  Lincolne.  Il  avoitdel'efprit&du 
favoir ,  mais  cet  efprit  é'oit  ambitieux  &  ce  favoir  lui  infpira  une 
vanité  qui  le  rendit  infuportable  à  tout  le  monde.  Il  fut  fi  chagrin 
de  ce  qu'on  lui  avoit  ôté  la  Préfedlure  du  Collège  de  Cantorberi , 
qu'il  s'emporta  étrangement  contre  le  Pape  &  les  Prélats ,  parce  que 
celui  de  cette  Ville  l'en  avoit  chaffé ,  par  autorité  Apoftolique.  Il  prê- 
I  cha  fes  erreurs  contre  le  Sacrement  de  l'Autel,  contre  la  Confirmation 

&la 
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&  la  Pcnitence.contre  l'Invocation  des  Saints ,  &  l'honneur  qu'on  rend 
aux  Images,  &  enfin  contre  tout  ce  que  l'Eglifc  a  de  plus  vénérable.  II 
foûtenoit  plus  de  foixante  propofitions  hérétiques, &  qui  furent  con- 
damnées par  les  Prélats  8c  par  le  Concile  deConftance  11  mourut  fur  la 
fin  del'an  r384.  &  dans  lemême  Concile  dontj'ai  parlé  on  ordonna  que 
fes  os  feroient  déterre!  &  brûlez,  ce  qui  fut  exécuté.  Cet  Héiefi.irque 
caufa  des  maux  incroyables  à  l'Angleterre  :&  lailTadesdifciples  quifoû- 
tinrent  &  prêchèrent  fes  erreurs.  Elles  paircrent  en  Bohême,  avec  les  Li- 
vres de  Wiclef.quifurentportczdclUniverfitéd'Oxfort,  &  elles  y  fi- 
rent des  ravages  infinis.par  les  dogmes  &  les  armes  desHuflîtcs.comme 
je  le  dis  ailleurs.  *  Harpsfield  &  Thomas  Waldenlis ,  Hifl.  Huiftt.  Sponde, 
Bzovius8cRainaldi,TO-(î««iî/.  Flotimond  deRaimond  ,  &c.  Ceux  qui 
voudront  favoir  ce  qu'en  difent  lesProteftans  doivent  confulter  le  Mar- 
tyrologe de  Fox ,  &  plufieurs  autres ,  qui  en  ont  écrit  après  lui. 

WICLEF  (Jean)  Anglois  ,  natif  du  Comté  de  Northumberland  , 
fut  reçu  Dofteur  dans  la  célèbre  Univer'fité  d'Oxfort,  oii  il  enfeigna  la 
Théologie,  8c  les  faintes  Lettres,  avec  beaucoup  de  réputation.  11  af- 
feéloit  de  faire  renaître  certaines  opinions  des  anciens  Philofophes , 
qu'il débitoit  pour  de  nouvelles  découvertes  dans  les  Sciences,  &  pour 
des  veritez  inconnues  avant  lui  à  tous  les  S.uans  :  de  forte  qu'il  fut 
foivi  d'un  grand  nombre  de  Bacheliers  8c  de  jeunes  Dofteurs,  qui  admi- 
roientlafubtilité  defonefprit.  Commeilfevit  exclu  de  la  principauté 
du  Collège  de  Cantorberi  ,  que  l'Archevêque  Simon  Langham  avoit 
fondé  depuis  peu  à  Oxfort,&  qu'cnfuite  il  eut  perdu  l'efperance  d'obte- 
nirl'Evêchéde  Vigorne,quiluifutrefuréparlePapc,iI  en  conçût  tant 
de  chagrin,  8c  tant  de  haine  contre  le  faint  Siège,  8c  contre  tout  l'Or- 
dre Eccleliaftique,  que  bien  qu'il  fût  Curé  deLutterworddansleDio- 
cefe  de  Lincolne^  il  rclblut,  pour  s'en  venger,  d'anéantir  ,  s'il  pou- 
voir, la  puiffance  8c  l'autorité  de l'Eglife.  Il  crût  que  le  temps  lui  étoit 
favorable,  pour  réiiffir  dans  fon  pernicieux  deiTein  ;  car  on  murmu- 
roit  en  Angleterre  contre  les  exaftions  exceffives,à  ce  que  l'on  difoit, 
des  Légats  ôcdesNoncesdu  Pape;  8c  contre  la  manière  dont  onconfe- 
roit  les  Bénéfices  du  Royaume ,  en  Cour  de  Rome.  Les  Ecclefiaftiques 
menoient  une  vie  aflez  Ucencieufe,  8c  les  Grands  du  Royaume  paroif- 
foientdifpofezà  profiter  desdépouilles  des  gens  d'hglife.  D'ailleurs,  le 
RoiËdotiardlIl.  ne  fongeant  plus  qu'à  chercher  les  moyens  de  prolon- 
ger fa  vie  ,1e  Duc  de  Lancallre  gouvernoit  tout ,  8c  Wiclef  avoit  gagné 
l'efpritde  ce  Duc ,  aufîi-bien  que  celui  de  laPrincefle  de  Galles,  mère 
dujcunePrince Richard, qui  devoir  fucceder  à  fon  Ayeul.  Se  voyant 
ainfi  en  état  de  faire  réiiflrr  fon  entreprife ,  il  avança  d'abord  certaines 
Propofitions  qui  tendofentau  renverfementde  l'Etat  Ecclefiaftique  8c 
de  l'autorité  du  Pape,  entr'autres  celles-ci  :  <S)ue  l'Eglife  Romaine  n'efi 
foint  Chef  des  aut'res  Eglfes  :  §lue  le  Pafe  v  enfuite  les  Archevêques 
V  les  Evêques  n'ont  nul  avantage  fur  les  Prêtres  :  Slue  le  Clergé  ,  ni 
les  Moines ,  félon  la  Loi  de  Dieu  ,  ne  peuvent  fojfeder  aucuns  biens  tem- 
porels :  Slue  quand  ils  vivent  mal ,  ils  perdent  tout  leur  pouvoir  fpi- 
rituel ,  V  que  les  Priv-ces  e?  les  Seigneurs  temporels  font  obligez,  de  les 
dépouiller  de  tout  ce  qu'ils  pojjedem  :  S^uon  ne  doit  point  fouffrir  qu'ils 
'  agijfent  par  voye  de  Juftice  contre  les  Chrétiens  ,  cela  n'appartenant 
qu'aux  Princes  cr  aux  Magiflrats.  Et  parce  qu'il  difoit  toujours  que 
l'a  doârine étoit  fondée  fur  le  pur  Evangile ,  8c  fur  cette  parfaite  pau- 
vreté que  Jesus-Christ  8c  fes  Apôtres  avoient  eue  pour  partage, 
il  en  voulut  donner  l'exemple  ,  pour  mériter  plus  de  créance.  Pour 
cet  effet, il  alloit  pieds  nuJs,  à  l'Apoftolique,  8c  très-fimplcment  vê- 
tu, accompagné  de  fesDi!ciples,quifoûtenoient  fa  doftrine  avec  une 
ardeur  incroyable.  Il  parcourut  ainfi  toute  l'Angleterre  jufqucs  à  Lon- 
dres; prêchant  par  tout  contre  les  richefles,  le  luxe, 8c  les  abus, qui, 
à  ce  qu'il  difoit  ,  s'étoient  introduits  dans  l'Eglife  depuis  l'Empereur 
Conftantin  leGrand,S>:  lePapeSylveftre.  Grégoire  XI.  qui, peu  après 
fon  arrivée  à  Rome  ,  fut  averti  de  cet  horrible  fcandale  ,  écrivit  à 
rUniverfité  d'Oxfort  en  1377.  lui  ordonnant  de  remettre  Widef  en- 
tre les  mains  de  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  8c  de  l'Evêque  de  Lon- 
dres aufquelsil  écrivit  aufïï,leur  enjoignant  de  lui  faire  fon  procès. En 
même  tempsil  envoya  un  autre  Bref  au  Roi  d'Angleterre,  oîi  il  l'aver- 
tiflbit  que  les  erreurs  d'un  homme  fi  dangereux ,  n'étoient  pas  moins 

Îrernicieufes  à  l'Etatqu'à  l'Eglife,  Mais  ces  Brefs  n'arrivèrent  qu'après 
a  mort  du  Roi  Edouard,  8c  au  commencement  du  règne  du  jeune  Roi 
Richard  II.  fon  petit-fils ,  qui  n' étoit  pas  encore  en  état  d'agir. 

Le  nombre  desPartifans  deWiclefetoit.fi  grand, dans  l'Univerfîté 
d'Oxfort,  que  l'on  fit  même  difficulté  de  recevoir  le  Bref  du  Pape,  8c 
que  l'on  fe  contenta  de  le  lire.  Pour  les  deux  Prélats  Commiffaires ,  ils 
citèrent Wiclef  à  comparoîtredevantleurTribunall'an  1378. Cet  Hé- 
rétique fe  préfenta  hardiment  devant  fes  Juges,parce  qu'il  avoit  de  puif- 
fans  Proteôeurs ,  favoir  le  Duc  de  Lancaftre  ,  Henri  Perci  ,  grand 
Maréchal  d'Angleterre,  8c  particulièrement  la  Princeflt  de  Galles.m  ère 
du  jeune  Roi,  laquelle  étoit  fi  ouvertement  déclarée  pour  lui,  qu'elle 
envoya  dire  aux  deux  Prélats  qu'ilsfegardaflentbiende  rien  prononcer 
contre  ce  faint  homme.  Auffi  Wiclef  fut  renvoyé  par  ces  Commilfai- 
res,qui  fe  contentèrent  de  la  promefFe  qu'il  leur  fit  de  garder  le  filence 
fur  ces  Articles.  Mais  bien  loin  de  leur  obéir,  il  puWia  bien-tôt  de  nou- 
velles Propofitions  encore  plus  méchantes  que  les  premières, 8c  après  ce- 
la il  ofa  écrire  au  Pape  Urbain  VI.  nouvellement  élu, pour  le  prévenir  8c 
légagnerparfonhypocrifieScparfesbellesproteftations.Illuiexpofa  fa 
doétrine,de  la  manière  qu'iljugea  la  plus  propre  pour  le  féduire,lefup- 
phant  ou  de  la  confirmer ,  s'il  la  t  rouvoit  orthodoxe,comme  il  l'efperoit  ; 
ou  de  la  corriger  fi  elle  lui  paroiffoit  défedueufe  en  quelque  chofe.  Mais 
fur  cescntrefaitesleSchiimefe  forma  par  l'Antipape  Clément  VII.  8c  il 
iieparoît  pas  qu'on  ait  agi  contre  Wiclef  à  Rome,en  ce  commencement 
duSchifme.  Ce  fut  alors  que  cet  Hérefiarqueproduifit  le  refte  de  fes  er- 
reurs,dontlesHufl[îtes8clesProteftans  Luthériens  ScCalviniftesontpris 
la  plupart  des  Articles  de  leur  prétendue  Réforraation.  Car  pour  ne  pas 
faire  ici  une  longue  lifle  des  huit  cens  erreurs.que  quelques-uns  affarent 
qu'on  a  tirées  de  fes  Ecrits:  outre  ce  qu'il  avoit  déjà  dit  contre  la  Primau- 
té du  Pape,  8c  l'autorité  de  rEfJile;il  abolit  toutes  les  facrées  Cérémo- 
nies, tout  l'Ordre  de  la  Hiérarchie,  les  Ordres  Religieux,  8c  les  voeux 
Monaftiques:  le  culte  que  l'on  rend  aux  Saints;  la  liberté  de  l'homme: 
-   îa  Tradition  ;  les  decifions  des  Conciles  ;  &  l'autorité  des  Pères  de  l'Egli- 
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fe.Ce  qui  eft  étrange,  c'eft  que  fes  Difciples  difoient  hautement  qu'il 
poffedoit  parfaitement  S.  Auguttin  ,dont  il  avoir  en  quelque  façon  l'ef- 
prit  ,  c'eft  pourquoi  ils  avoient  coutume  de  l'appelkr  ^ean  Augt^ln 
Wiclef, quoi  qu'il  n'y  ait  rien  de  fi  contraire  à  la  doétrine  de  ce  Père 
que  celle  de  cet  Hérétique.  Mais  enfin  Wiclef  voulut  aufli  détruire 
l'autorité  des  Princes  temporels  :  car  il  foûtint  que  comme  le  péché 
raviffoit  aux  Prêtres  8c  aux  t  vêquesleur  pouvoir  fpirituel  ,de  même  il 
ôtoit  aux  Princes  toute  forte  de  domaine  8c  de  puilTance  temporelle.  Il 
affura  qu'on  ne  peut  impofer  de  tribut  aux  Chrétiens ,  fi  l'on  ne  fait 
voir  clairement  par  l'Ecriture,  que  les  Peuples  lé  doivent  en  l'occafion 
oùl'on  prétend  lexiger.  Il  voulut  établir  l'égalité  ,  8c  enfuite  l'in- 
dépendance entre  les  hommes:  toutes  maximes  très-fauffes,  8c  qui  ten- ■ 
dent  au  renverfement  de  l'Etat  Politique.  Aufll,  comme  fes  Difciples 
les  prêchoient  par  tout  ,  en  1379.  Ik  1380.  il  fe  fit  dans  toutes  les 
Provinces  du  Royaume  un  foûlevement  général  de  tous  les  païfans,8ï 
desgensde  campagne, qui, félon  les  Loix  d'Angleterre,  étoient obligez 
par  une  efpece  d'efclavagc ,  à  cultiver  les  terres  de  leurs  maîtres.  On 
en  vit  fous  divers  Chefs,  plus  de  deux  cens  mille  en  armes ,  qui  firent 
une  infinité  de  defordres,en  criant  à  pleine  tête  Liberté.  Ils  s'avancè- 
rent même, aunorabredeplusdecentmille.jufqu'aux  portes  de  Lon- 
dres ,  fous  la  conduite  de  Jean  Baffe ,  fameux  Prêtre  Wiclefifte  :  8c  ayant 
été  reçus  dans  la  Ville  par  le  petit  Peuple ,  ils  y  commencèrent  leurs  vio- 
lences par  le  malfacre  de  l'Archevêque  de  Cantorberi ,  Chancelier  du 
Royaume,  8c  Grand  Thrélorier.  11  falut  même  que  le  Roi,  pourfc 
mettie  à  couvert  de  cette  fureur,  leur  accordât,  par  fes  Lettres  Patentes , 
toutelalibcrtéqu'ilsdemandoient;jufqu'àce  que  le  Maire  de  Londres 
nepouvantplus  fouflrirunefi  grande  indignité, fe  jetta  fur  leurGéne- 
ral  ,qui  étoit  un  faifeur  de  tuiles, Se  le  renverfa  d'un  coup  d'épée  par 
terre ,  où  il  fut  bien-tôt  achevé  par  ceux  qui  fécondèrent  ce  brave  Ma- 
giftrat.  Après  cela  ,  ces  Rullres  épouvantez  de  la  mort  de  leur  Général 
accepterentvolontiersl'amniftiequeleRoi  leur  accorda;8c  toute  cette 
canaille  fediflipa  d'elle-même. 

Cependant  Wiclef  demeuroit  paifible  dans  fa  retraite,  afin  qu'il  ne 
parût  P3S  avoir  part  à  ces  troubles  :  ii  même  ,  pour  témoigner  qu'il 
n'en  vouloir  qu'aux  injufles  ufurpations  des  Ecclefiafiiques, il  envoya  au 
Parlement  de  Londres  l'année  fuivantc  1381.  flufieurs Propofitions  en 
faveur  des  Princes  &  des  Seigneurs  ,  8c  contre  les  droits  de  l'Eglife: 
entre  auires  f  celles-ci;  gi_«e  ni  le  Roi  ,  ni  le  Royaume  ,  ne  dévoient  fe 
foûmettre  à  aucun  Sicge  t.pifcopal  :  Slu'on  ne  devoit  rien  lever  fur  It 
Peuple ,  qu'après  que  les  biens  dEglife  auraient  été  tous  employez,  pour 
les  necejptez,  publiques  :  S}ue  le  Roi  étoit  obligé  en  confcience  de  confîf- 
quer  tous  les  biens  des  Prélats  qui  offenferoient  Dieu  mortellement  ;  cj* 
qu'il  ne  pouvait  imployer  aucun  £vêque  dans  les  Charges  du  Royau- 
me. En  même  temps  il  publia  encore  d'autres  Propofitions  plus  perni- 
cieufes;  8c  principalement  contre  la  fainte  Euchariftie  .foûtenant  que 
le  pain  8c  le  vin  y  demeuroient ,  8c  qu'ils  repréfentoient  feulement  le 
Corps  8c  le  Sang  de  Je  su  s- Christ,'  Mais  enfin  Guillaume  de 
Courtenai ,  Archevêque  de  Cantorberi ,  en  qualité  de  Primat  d'An- 
gleterre, 8c  de  Légat  du  Saint  Siège,  convoqua  à  Londres  un  Concile 
National ,  où  fe  trouvèrent  les  Evêques  fes  SufFragans ,  8c  plufieurs 
autres;  avec  un  grand  nombre  de  Doéreurs  en  Théologie,  8c  en  Droit 
Canon  ,  de  toutes  les  Provinces  du  Royaume,  L'ouverture  s'en  fit 
le  17.  Mai  1381.  8c  l'on  y  condamna  vingt-quatre  Propofitions  ti- 
rées des  Livres  de  Wiclef,  dont  les  plus  remarquables  font  celles-ci; 
■Slue  la  fubftame  du  pain  matériel  (sr  Au,  vin  demeure  ,  après  la  confe- 
cration ,  au  faint  Sacrement  de  l'  Autel:cr  que  Jesos-Chhist  n'yefipoins 
véritablement  Ky"  réellement  ,  er  far  fréfence  corporelle.  <§lue  quand 
l'homme  eft  contrit ,  la  Confejfion  des  péchez,  eft  fiperjîu'é  :  Et  qu'après  Ur- 
bain VL  il  ne  faloit  plus  reconnoitre  de  Pape  ,  mais  vivre  à  l'exemple 
des  Grecs ,  félon  fes  propres  Loix.  Le  Roi  Richard  fit  enfuite  publier 
fa  Déclaration  du  ii.  Juillet ,  contre  tous  les  Wiclefifies  :  Se  écrivit 
à  rUniverfité  d'Oxfort ,  lui  commandant  de  retrancher  de  fon  corps 
Jean  Wiclef  8c  tous  fes  Difciples.  LesPrincipaux  de  ce  Parti  fe  fourni- 
rent au  Décret  du  Concile,  de  peur  d'encourir  les  peines  portées  par  la 
Déclaration  du  Roi ,  mais  ils  retombèrent  après  dans  leurs  erreurs.  Il 
n'y  eut  que PhiHppe  Reppington,le  plus  fortPrédicateur  du  Wiclefif- 
me,quife  convertit  tout  de  bon:8c  qui  étant  devenu  Evêque  de  Lincol- 
ne,employa  toute  fon  autorité,  pour  exterminer  cette  hérefîe.Les  au- 
tres s'allèrent  rendre  auprès  de  leur  Maître  Wiclef,  qui  ne  fe  retraâa 
point  au  Concile  de  Londres ,  comme  quelques-uns  l'ont  voulu  dire.  11 
fetenoit  caché  dans  fa  retraite  à  L'.itterword,  pendant  que  fes  Difciples 
s'expofoient  pour  défendre  fa  doétrine  ;  Se  il  y  demeura  toujours^ 
jufques  à  ce  que  deux  ans  après,  il  fut  frappé  d'une  efpece  d'apoplexie, 
comme  il  fe  préparoit  à  prêcher  dans  peu  d'heures  contre  S.  Thomas 
de  Cantorberi  le  jour  de  fa  Fête  ,  le  19.  Décembre  1384.  8c  mourut 
le  31.  auquel  on  célèbre  la  Fête  duPapeS.Sylvcftre,  contre  lequel  il 
avoit  fi  fouvent  déclamé  pour  avoir  foufFert  qu'on  dotât  les  Hglifes. 
Ses  Difciples  firent  néanmoins  de  nouveaux  efforts,  pour  maintenir  fa 
Seéle,  répandant  par  tout  fes  Ecrits;  8c  enfaifant  encore  d'autres,  oùils 
ajoûtoient  de  nouvelles  erreurs.  Ce  qui  obligea  Jean  Archevêque  de 
Cantorberi  de  convoquer,  à  l'exemple  de  fon  Prédeceireur,une  féconde 
AfTembléed'EvêquesScdeOoaeursà  Londres ,  pour  y  condamner  ces 
Hérétiques  opiniâtres.  Le  Roi  Richard  fit  aufïï  contr'eux  unEdit  très- 
fevere;8c  ordonna  que  l'on  fît  une  exafte  recherche  de  leurs  Ecrits,pour 
les  abohr  par  le  feu.  Après  cela,  les  Wiclefiftes  n'oferent  plus  paroître  en 
Angleterre,jufquesau  commencement  du  règne  deHenriV.  car  alors 
ayanttrouvé  un  nouveau  Chef,  ils  firent  unenouvelleconfpiration  con- 
tre l'Etat,  mais  ce  Prince  les  extermina  entièrement. Un  Gentilhomme 
de  Bohême, qui  étuâioit  dans  FUniverfité  d'Oxfort ,  porta  les  Livres 
de  Wiclef  en  fon  Pais,  où  ils  firent  naître  la  Sefte  desHuffitcs,  *Maira- 
hoMXg,  Hiftoire  du  GrarfdSchtfmed  Occident.  SU  P. 

WICTERIC  XXII.  Roi  des  Goths ,  s'empara  du  Royaume  l'an 
603.  du  vivant  même  de  Liuba  II.  Il  étoit  adtoit  aux  armes ,  mais  il 
ne  fa  voit  pas  vaincre.  Il  eut  plufieurs  guerres  contre  les  Romains,  8c  il 
n'y  fit  rien,  qui  lui  pût  aquerir  de  la  gloire.  Son  règne  ne  dura  que  fix  ans 
8c  dix  mois;  car  comme  il  avoit  tué  Liuba  pour  fe  rendre  le  maître 
du  Royaume,  les  parcns  de  ce  Prince  innocent  penferent  aux  moyens 
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de  venger  f*  mort,  &  tuèrent  ce  meurtrier  à  table,  pendant  fon  dîner. 
•  Bibl.  Hifp. 

WIDKIRCH.  Chercher  Feldrich. 

WlDMANSTADIUS.Qean  Albert)  Jurifconfulte  &  Chancelier  des 
Provinces  de  l'Autriche  Orientale ,  eft  le  premier,qui  ait  publié  le  Nou- 
veau TeftamentSyriaque.qu'il  a  fait  imprimer  à  Vienne  en  1571. en  ca- 
ra(fi:eresSyriaques,aux  dépens  de  l'Empereur  Ferdinand.  Il  avoir  eu  cet 
Exemplaire  Syriaque  de  Moife,  Prêtre  de  Merdin;  ikquiétoit  parcon- 
fequentàl'ufage  desjacobites  de  ce  Païs-là.  On  ne  trouve  point  dans 
cette  Edition  Syriaque  la  féconde  Epître  de  Saint  Pierre ,  la  féconde  &  la 
troifiémcdeSaintJean.l'EpîtredeS.Jude.ni  l'Apocalypfe, parce  qu'ils 
n'étoicnt  point  dans  l'Exemplaire  raanufcrit  de  ce  Prêire  de  Merdin. 
■Widmanftadius  a  mis  à  la  tête  de  fon  Nouveau  Teftament  Syriaque,  une 
doftePréfacecnformed'Epîtredédicatoire;&à  la  fin  divers  Alphabets 
Syriaques,  &  plulieurs  Prières  en  cette  Langue, écrites  en  caraâeres  Sy- 
riaques, Hébreux  &  Latins,  pour  faciliter  la  leélure  de  cette  Langue, 
qui  étoit  alors  connue  de  très-peu  de  perfonnes.  *  R.Simon. 

WIELAN,  (Philippe)  Gentilhomme  du  PaïsBas ,  Confeiller  au 
Parlement  de  MalineSjSc  puisPrélident  en  celui  de  Flandre,  &  Maître 
des  Requêtes  de  Philippe  L  II  écrivit  une  Hiftoire  de  Flandre,  &  divers 
autres 'Traitez,  &  mourut  en  i5iS.*Va]ereAndré,B;W.£e/^.  Sandere, 
li,;;.deGand.  Script.  VoSiMS ,li.i.deHifi.Lat.c.  lo.  Confultez  auffi  le 
P.Philippe  Labbe,<-/eP^;/. 

WIER  (Jean)  dit  P;yfi«««ai,nâquit  en  içiî.àGravefurlaMeufe, 
dans  le  Duché  de  Brabant.  Il  commença  fes  études  en  Allemagne,  fous 
Cornélius  Agrippa,  &  les  continua  à  Paris  &  à  Orléans:  puis  il  voya- 
gea en  Afrique  &  en  Candie ,  où  il  alTure  qu'il  vit  une  choie'  qui  femble 
incroyable.  Il  a  écrit  dans  fon  Livre  des  Sorciers,  qu'un  Païfan  y  ayant 
été  blelîé  d'une  flèche  au  dos,  quelques  années  après  il  rendit,  par  le 
fondement,  le  fer  de  la  flèche  qui  étoit  demeuré  dans  fon  corps.  Etant 
retourné  dans  fon  pais,  il  fut  Médecin  du  Duc  de  Cleves,&  il  exerça 
cette  Charge  pendant-trente- ans  ou  environ ,  avec  beaucoup  d'honneur 
&defuccès.  C'étoit  un  homme  extrêmement  Doâe  ;  mais  il  prit  la 
prpteftion  des  Sorciers,  contre  les  Juges  qui  les  condamnoient  au  der- 
nier fupplice,  &  prétendit  faire  voir  que  tous  ceux  que  l'on  accufoit  du 
crime  de  fortilege ,  étoient  des  perfonnes  à  qui  la  mélancolie  avoir  trou- 
blé le  cerveau  ,  qui  s'imaginoient  fans  raifon  &  contre  la  vérité  qu'ils 
avoient  commerce  avccle  Diable.qu'ainfi  ils  étoient  plus  dignes  de  com- 
paffionquede  châtiment.  Mais  Bodin  montre  dans  fa  Demonomanie , 
que  Wier  n'avoir  voulu  adoucir  les  peines  des  Sorciers,  que  pour  en  aug- 
menter le  nombre  ,  &  que  fon  fentiment  étoit  rempli  d'impiété.  Se 
ouvroitlaporteal'Atheïfme.En  effet  il  enfeigne  raille  forcelleries ,  & 
il  apprend  les  mots,  les  invocations,  les  cercles,  les  figures,  &  les  carac- 
tères des  plusgrandsSorciersqui  furent  jamais.  De  plus  il  a  fait  l'inven- 
taire de  la  Monarchie  Diabolique,  avec  les  noms  ôclesfurnoms  dejvi. 
Princes  des  Demons,&  de  fept  millions  quatre  cens  cinq  mille  neuf  cens 
vingt-fix  Diables.fauf  erreur  de  calcul.  Il  compte  par  Légions  les  petits , 
&  en  met  cinq  mille  fix  cens  foixanteSc  fixen  chaque  Légion, ajoutant 
leurs  qualité?.  &  leurs  proprietez.  II  avoue  même  qu'ayant  trouvé  dans 
le  cabinet  de  fon  Maître  Agrippa  ,  la  Steganographie  de  Trithemius, 
avec  les  noms  des  Démons,  &  les  prières  dont  il  falloit  fe  fervirpour  les 
invoquer,  ille  tranfcrivit  tout  entier ,  d'où  Bodin  conclut  que  Wier  étoit 
lui-même  un  infigne  Sorcier.  II  mourut  àTeklembourg  l'an  1588,  âgé 
de  73.  ans.  *Thuan.  Hiflor.  Melchior  Adam. 

WIGHT ,  Ifle  vers  la  côte  Méridionale  d'Angleterre.  Les  anciens 
ont  connu  cette  Ifle  fous  le  nom  de  FeSla  ou  Ve^is.  Elle  renferme 
quelques  Bourgs  &  Châteaux.  La  principale  'Ville  s'appelle  Newport 
connue  autrefois  fous  le  nom  de  Afeie«4;  près  de  cette 'Ville  eftle  Châ- 
teau de  Caresbrok ,  qui  fert  de  Citadelle  à  la  Ville.  Il  eft  fur  une  hau- 
teur environné  d'un  double  foflfé ,  &  fes  murailles  font  foûtenuës  par 
un  bon  rempart,  où  il  y  a  toujours  quantité  d'Artillerie.  Ce  fut  dans  ce 
Château  que  les  Parlementaires  d'Angleterre  tinrent  le  Roi  Charles  I. 
pjifonnier.  L'air  de  cette  IJle  eft  pur  &  iain  ,  &  les  terres  fertiles  en 
grains  &  en  pâturages ,  d'où  vient  qu'on  y  nourrit  quantité  de  bêtes  à 
laine.  On  trouve  beaucoup  de  bêtes  fauves ,  dans  les  bois  qui  font  vers 
la  partie  Septentrionale.  Les  Infulaires  aiment  le  travail  &  la  guerre,& 
fe  lignaient  dans  la  navigation.  Elle  dépend  pour  le  fpirituel  del'Evê- 
ehé  de  Winchefler ,  &  pour  le  temporel  du  Comté  de  Hant  ou  Southam- 
pton.  Elle  a  eu  un  Roi  particulier.  Le  Roi  Henri  VI.  l' érigea  en  Ro- 
yaume,en  faveur  de  Henri  de  Beauchamp,&  joignit  à  cette  Couronne 
Je  titre  de  premier  Comté  d'Angleterre,  mais  la  mort  de  ce  nouveau 
Roimitfin  àcesdeuxdignitez.  *  Daviti,Briet,Blaeu. 
■  WIGNEROT,  V François  de)  Marquis  du  Pont-de-Courlai  en 
Poitou  ,  Gouverneur  du  Havre  de  Grâce,  fut  créé  Chevalier  du  S.Ef- 
pritl'an  1633.  il  fefignaia  au  Siège  delà  Mothe  en  1634.  &  fut  pour- 
vu de  laCharge  de  Général  des  Galères  enMarsr63j.  Il  remporta  une 
célèbre  viétoire  fur  la  Floted'Efpagne  près  de  Gènes,  le  i.  de  Septem- 
bre 1638.  &  momut  a  Paris  en  1646.  Il  étoit  fils  de  René  deWigne- 
rot ,  Sieur  du  Pont-de-Courlai  ,  &  de  Françoife  du  Pleflis ,  foeur  aî- 
née du  Cardinal  de  Richelieu.  11  époufa  Marie-Françoife  de  Guema- 
deux, fille  unique  de  Thomas,  Baron  de  Guemadeux :  delaquelleil 
eut  i.  Armand  et  Wignerot,du  Pleffis ,  pue  de  Richelieu  ,  dont  je 
parle  dans  l'Article  fuivant.  1.  Amadar-Jean,Baptifte  ,  Marquis  de 
Richelieu,  qui  fuit.  3.  Emmanuel  Jofeph ,  Comte  de  Richelieu,  Ab- 
bé de  Marmoutier,  &  de  S.  Ouende  Roiien,  Prieur  de  S.  Martin  des 
Champs,  qui  affifta  au  combat  de  S.  Godard  en  Hongrie.le  i.  Août  1664, 
&  mourut  au  retour  à  Venife  au  mois  de  Janvier  161^5 . 4.  Marie-Marthe, 
Damoifellede  Richelieu,  morte  fans  alliance  :  &  Marie- Magdelaine , 
Damoifelle  d'Agcnois,  non-mariée.  A  m  ador-Je  an-B  ap  ti  ste 
de  Wignerot  du  Pleffis ,  Marquis  de  Richelieu ,  Lieutenant  Général 
des  Armées  du  Roi ,  Capitaine  &  Gouverneur  de;  Châteaux  de  S.  Ger- 
main en  L,aye,&  de  Verrail!es,époufa  Anne-Jeanne-Baptifte  deBeau- 
vais;  S:  de  cette  alliance  font  nsz  Louis  Marquis  de  Richelieu;  Lottïs- 
Armandmoix  jeune, en  1668.  &  trois  filles. 

WIGNEROT-DU-PLESSIS,  (Armand  de)  Duc  de  Richelieu, 
Pair  de  France ,  Prince  de  Mortagne  ,  Marquis  du  Pont-de-Cour- 
hi,  Comte  de  Cofnac  ,  Baron  de  Barbezieux,  de  Coïe>  &c.  prê- 
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ta  le  Serment  au  Roi,  de  la  Charge  de  Général  des  Galères,  en  Janvier 
1643.  Il  époufa  en  1646.  Anne  Pouffart/fille  de  François  PouflTart,  Mar- 
quis de  Fors,  &  Baron  deVigean.  *  P.  Anfelme,  Hifioire  des  Grandi 
officiers  de  ta  Couronne. 

S.  WILBROD  eu  /i^//^r(!ri,nâquit  vers  l'an  6j8.dans  la  Northumbre 
ou  Angleterre  Septentrionale,  &  eut  pour  Perc  le  bien-heureux  Ulgils. 
Sa  mère  le  portant  encore  dans  fon  fein,  crût  voir  en  dormant  une  nou- 
velle Lune, qui  étant enfuite devenue  pleine  entra  par  fa  bouche  dans 
fes  entrailles ,  &  les  rendit  toutes  brillantes.  Effrayée  de  ce  fonge.elle  alla 
confulter  un  faint  Prêtre,  qui  lui  prédit  qu'elle  auroit  un  fils ,  qui  éclat- 
teroit  par  l'innocence' &  la  pureté  de  fes  mœurs  ,  8c  qui  diffiperoit  les 
ténèbres  du  Paganifme ,  par  la  lumière  de  la  vérité.  Il  fut  élevé  dès 
l'âge  de  fept  ans, dans  l'Abbaie  de  Rippon  ,  qui  étoit  alors  fous  la  con- 
duite de  faint Wilfrid.  Etant  plus  âgé, il  y  reçût  la Tonfure Cléricale , 
&  s'engagea  danslaProfeflionReligieufe.  A  l'âge  de  vingt  ans,il  con- 
çût le  défit  d'aller  en  Irlande,  y  étantattiré  par  l'exemple  &  la  réputation 
de  faint  Egbert  &  du  vénérable  Vigbert  Prêtre  Anglois,  qui  s'étoient 
comme  reléguez  eux-mêmes  .pouryjouirdel'avantaged'unetranquil- 
lefolitude.  Son  Abbé  faint  Wilfrid  &  les  Religieux  de  Rippon  lui  ayant 
permis  de  faire  ce  voyage, il  fe  rendit  auprès  de  faint  Egbert ,  lequel 
ibuhaitant  toujours  avec  ardeur  la  converfion  des  Peuples  du  Septen- 
trion encore  plongez  dans  les  ténèbres  del'Idolatrie,  penfa  de  nouveau 
à  procurer  le  falut  des  Frifons,  &  jugeant  S.  Wilbrod  capable  d'y  travail- 
ler, il  lui  perfuada  de  paiTer  dans  leur  Pais.  S.  Wilbrod,  qui  étoit  alors  Prê- 
tre ,  &  âgé  de  trente  trois  ans ,  prit  avec  lui  S.  Suidbert,  S.  Adelbert  £e 
huit  ou  neuf  MiiTionaires ,  &  arriva  danslaFrife  l'an  690.  un  peu  après 
que  Pépin  Maire  du  Palais,  fous  Thierri  III.  eut  conquis  une  partie  de 
ce  Païs-là  fur  Radbod  Roi  des  Frifons.  Pour  avoir  plus  de  Hberté  de 
prêcher, il  eut  recours  à  Pépin, qui  le  prit  fous  fa  prbteélion,8c  l'en- 
voya à  Rome  vers  le  Pape  Serge ,  pour  recevoir  la  bénedidtion  Apoftoli- 
que.  Wilbrod  en  étant  revenu,  travailla  trois  ou  quatre  ans  àl'inttruc- 
tion  des  habitans  de  cette  partie  de  la  Frife,qui  étoit  fous  la  domination 
de  Thierri,  &  il  en  convertit  un  grand  nombre.  Il  retourna  à  Rome  avec 
des  Lettres  de  recommandation  de  Pépin ,  où  le  Pape  Sergius  l'ordonna 
Archevêque  des  Frifons, &  lui  donna  hPailium-  Etant  de  retour  en 
France,  Pépin  lui  donna  un  fonds  dans  la  Ville  d'Utrecht,  pour  yfaire 
fa  rcfidence.  Il  y  bâtit  une  iiglife  ,  fous  le  titre  de  S. Sauveur,  où  il 
établit  ion  Siège.  Il  en  bâtit  une  autre  ,  qu'il  dédia  à  l'honneur  de  S. 
Martin;  &  où  depuis  on  transfera  la  Chaire  Epifcôpale.  Charles  Mar- 
tel imita  la  libéralité  de  Pépin  fon  Père,  &  donna  à  fon  Eglife  le  Do- 
maine d'Utrecht,  avec  deux  Terres,comme  il  paroîtpar  fes  Chartres 
deran7i4.&7i6.  Quelque  temps  après,  S.  Wilbrod  alla  prêcher  dans 
cette  partie  de  la  Frife  qui  obéiflbit  à  Radbod,  &  il  y  combattit  hardi- 
ment le  culte  des  Idoles.  Mais  ce  Prince,  qui  le  reçût  avec  honneur, de- 
meura néanmoins  endurci  dans  l'erreur  de  fes  Pères.  Le  Saint  pénétra 
jufques  dans  le  Danemark  ,  &  y  trouva  Urgende  qui  y  regnoit ,  ou 
peut-être  qui  en  gouvernoit  une  Province  dépendamment  du  Roi.  Cet . 
homme  n'ayant  point  voulu  recevoir  la  Foi,  S.  Wilbrod  fe  contenta  d'en 
amener  trente  enfans.  La  tempête  l'ayant  jette  dans  une  Ifle  qui  eft  à 
l'embouchure  de  l'Elbe,  il  fut  obligé  d'y  demeurer  quelques  jours.  Elle 
s'appelloit  alors  Fofitejland,  parce  que  l'aveuglement  desPayens  yre- 
veroitle  DieuFofite ,  &  qu'elle  lui  étoit  fi  parfaitement  confacrée ,  que 
nuln'ofoit  toucher  au  bétail  qui  y  paiffoit:  ni  parler  en  puifant  de  l'eau 
d'une  fontaine  ,  dont  elle  étoit  arrofée.  Le  Saint.au  mépris  de  cette 
impie  fuperftition,y  fit  tuer  quelques  bêtes,  pour  la  nourriture  de  ceux 
qui  l'accompagnoient ,  &  bâtifa  trois  perfonnes  dans  cette  fontaine.  S. 
Wilbrod  étant  de  retour  bâtifa  Pépin  fils  de  Charles  Martel  ;  &  prédit  f* 
future  grandeur.  C'eft  ce  Pépin,  qui  commence  la  féconde  race  de  nos 
Rois  très- Chrétiens.  Le  Saint  Prêtre  Vinfrid,qui  fut  depuis  fi  célèbre 
fous  le  nom  de  S.  Boniface ,  demeura  trois  ans  dans  la  Frife  auprès  de  S. 
Wilbrod ,  &  travailla  fous  fon  autorité  à  la  ruine  de  l'idolâtrie  &  à  la 
propagation  de  la  Foi.  Enfin  S.  Wilbrod  mourut  l'an  7  30.  fa  Vie  a  été 
écrite  enprofe&en  vers  par  Alcuin  ,fous  le  règne  de  Charlemagne.  II 
fut  enterré  dans  fon  Abbaie  d'Efternac  fituèe  auDioce'b  de  Trêves.  *P- 
Mabillon ,  AÛes  des  Saints. 

S.  WILFRIDE ,  Archevêque  d'York  ,  étoit  Anglois  natif  de  la 
Ville  de  Rippon.  11  étoit  univerfel  pour  les  Sciences,  &  excelloit  dans  la 
Théologie.  Après  avoir  pris  l'habit  dans  IcMonaftere  de  Sainte  Hildc, 
il  alla  à  Rome  ,  où  il  fe  perfeftionna  dans  l'intelligence  de  l'Ecriture 
Sainte ,  &  dans  la  connoiflTance  des  cérémonies  de  l'Eglife.  Il  retourna 
enfuite  en  EcofTe,  où  il  réfuta  fortement,  dans  le  Concile  qui  s'y  tint  en 
664.  fous  le  Roi  Ofwin,  les  erreurs  de  Colmanus  Evêque  d'EcolTe.  II 
fut  Précepteur  du  favant  Roi  Alfrede ,  &  fut  après  élevé  à  l'Archevêché 
d'York.  Il  fit  écrire  en  lettres  d'or  les  quatre  Evangiles.  Bede  &  plufîeurs 
autres  parlent  de  lui  avantageufement.  Il  mourut  l'an  7  r  o.  âgé  de  7  5 .  ans, 
&  il  a  laifTé  quelques  Ouvrages.entre  autres  De  regulis  Monachorum,Siic. 
*  Pitfeus ,  de  illufl.  Angl.  Script. 

WILFRIDE,  autre  Archevêque  d'York  en  Angleterre.  Sa  Vie  a  été 
écrite  par  EddiusStephanus,  fon  difciple&  compagnon  de  fes  voyages, 
&  cette Hiftoire fert  merveilleufement  pourautorifer  ce qu'avoit avan- 
cé Guillaume  de  Malmesburi  du  rètabliffement  de  Dagobert II.  Roi 
d'Auftrafie.  •  A6la  S.  S.  Ord.S.  Benediâl. 

WILLIGISUS  étoit  Saxon  ,  de  baffe  condition:  fon  père  s'apel- 
loit  Harmarurge.  Comme  il  avoir  beaucoup  d'efprit  &  de  vertu ,  il  fe  fit 
connoître  de  l'Empereur  Othon  II.  qui  le  fit  d'abord  fon  premier  Aumô- 
nier,8c  lui  donna  enfuite  l'Archevêché  de  Mayence ,  en  976.  Othon  III. 
à  qui  cet  Archevêque  avoir  rendu  de  très-bons  fervices,  le  fit  le  premier 
des  ifeptElefteurs  qu'il  établit  dans  l'Empire.  Son  élévation  ne  lui  fit  ja- 
mais oublier  fa  naiiirancc,&  pour  s'en  fouvenir  mieux,  il  fit  écrire  fur 
les  murailles  de  fon  cabinet ,  dont  il  gardoit  toujours  la  clef,  Seuvenez,- 
vous,WiUigifm,de  ce  que -vous  êtes,&  de  ce  que  -vous  avez.  été.  Il  gouver^ 
na  pendant  trente-fîx  ans  l'Eglife  de  Mayence  &  donna  toujours  des 
marques  d'unegrandehumilité.  Il  mourut  accablé  de  travail  &  devieil- 
leffe l'an  ion. aprèsavoir  fondé  plufieursMonafleres,&  bâtiplufieurs 
Eghfes.  *  Jean  Zieg  ^efir.JWa/î.  Jean  Nauclere.Gf».  31. 

WILLEBORST  (Thomas)  Peintre  Flamand.  florilToit  vers 
l'an  1640,  11  étoit  natif  deBerghes  fur  le  Zoom  en  Brabant.    Il  avoir 
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ancinclination  naturelle  pour  la  Peinture;  &  dès  l'âge  de  douze  sns,  il 
fît  fon  portrnit  à  la  vûë  d'un  miroir,  fans  avoir  encore  eu  aucun  Maicre. 
Cela  obligea  fes  parens  de  le  retirer  du  Collège ,  pour  le  mettre  chez  un 
Peintre  de  Berghes;  après  il  fe  rangea  fous  la  difcipline  de  GerjrdSegers 
d'Anvers,  auprès  duquell'Art  acheva  en  lui  ce  que  la  Nature  avoit  com- 
mencé. Le  Prince  d'Orange.Frederic  Henri  de  NalTau,  palTant  à  Berghes 
à  fon  retour  de  la  Campagne  de  l'an  1641.  acheta  autant  de  fes  Peintu- 
res qu'il  en  put  trouver,  &  le  retintàfonfcrvice  quelques  années;  pen- 
dant lefquelies  Willeborft  fit  ces  rares  pièces  que  l'on  voit  à  la  Ha  j'e  dans 
le  Palais  de  ce  Prince,  entr'autres  la  grande  Peinture,  qui  ell  dans  la 
Chambre  des  Canonniers,  où  il  a  repréfenté  le  Dieu  Mars  excité  d'un  cô- 
té à  la  guerre  par  les  Furies ,  &  retenu  de  l'autre  par  la  Paix  &  la  Concor- 
de. Le  Martyre  de  S  George  qu'il  a  fait  dans  la  grande  Eglife ,  eft  une 
pièce  achnirable.    H  mourut  à  la  fleur  de  fes  années. 

S.  'WILLEHARDUS,  Evêque  de  Brème,  étoit  d'une  honnête 
Famille  d'Angleterre  &Dodeur,  il  quitta  fon  Pais  pour  aller  travailler 
àlaconvcrlîondesSaxons&Frifons,  mais  voyant  que  fqn  travail  étoit 
inutile,  il  fc  mit  à  cnfeigr»er  aux  enfans  les  belles  Lettres  avec  la  Foi 
Chrétienne ,  ce  qui  le  fit  enfin  parvenir  à  l'Evêché  de  Brème.  11  mourut 
l'an  791.  *Pitfeus,  de  illujl.  Angl.  Script. 

WILTON(Jean)  dit  /e  F«ax,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Auguilin. 
Son  mérite  le  rendit  recommandable  dans  fon  Ordre.  Il  vint  a  t'avis, 
après  avoir  fait  fes  études,  &  fut  quelque  temps  après  Dofleur  &  Pro- 
feffeur  en  Théologie,  &  étant  allé  enfuiteàOxfort ,  il  s'y  fit  admirer 
par  les  Leçons  qu'il  fit,  dans  les  Ecoles  publiques,  &  par  fes  Prédications. 
On  peut  voir,  parles  Livres  qu'il  a  faits,  combien  ilavoit  d'érudition. 
Il  a  fait  quatre  Livres  fur  le  Maître  des  Sentences ,  plufieurs  fur  Arittote , 
7  &c.  Il  mourut  à  Oxfort,  l'an  13 10.  pendant  qu'Edoiiard  II.  regnoit 
en  Angleterre.  *Pitfeus,  de  lilufi.  ^Ingl.  Script. 

W 1  L  T  O  N  (Jean  )  dit  le  Jeune  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Be- 
noît ,  vivoit  l'an  1360.  pendant  que  le  Roi  Edoiiard  III.  regnoit  en 
Angleterre.  Il  avoir  beaucoup  de  pieté  &  de  fciencé,  il  favoit  les  bel- 
les Lettrts,  il  étoit  Philofophe  &  Théologien  ;  Scce  qui  le  fit  eftimer 
particulièrement .  c'eft d'avoir  imité  S.  Bernard ,  danstous  fes  exercices. 
Les  Ouvrages  qu'il  a  laiffezfont  tous  remplis  de  pieté,  entre  autres  le 
■  Livre  qu'il  a  intitulé.  Stimulus  Compajfianii ,  crc.  *  Pitfeus,  de  illufi. 
jin^l-  Script. 

WILTON  (Thomas)  Anglois,  étoit  Prêtre,  Doâeur  en  Droit,  & 
favant  dans  l'Ecriture  fainte;  fon  méritç  le  fit  Chancelier  &  Doyen  de 
l'EglifcdeSaintPaulde  Londres.  Il  fit  laDéfenfe  du  Clergé  contre  les 
Mendians  II  vivoit  en  1470.  lors  qu'Edouard  IV.  regnoit  en  Angleter- 
re,  &C.  *  Pitfeus,  de  llli'.fir.  Angl.  Script. 

WIMPHELINGE  (jaques)  de  Shleftad  ,  Prêtre  deTEglifede 
Spire &ProfeireurderUniverfitéd'Heidelberg  ,  vivoitfur  lafin  duXV. 
Siècle,  &aucûmmencementduXVI.  Il  étoit  Théologien, Orateur, 
Philofophe ,  Poëte&  Hiilorien;  &ilnous  a  laifié  diverfespieces  de  fa 
façon  ;  dont  les  Doftcs  faifoient  gninde  cftime.  De  Uudibus  EcdefiA 
Spirenjis.  De  Epifcepis  Argentinen[tbus.  Vita.  Dietheri  Archiepifcopi  Mo- 
guniini.  De  Arte  Poeticâ  ,  &  d'autres  Ouvrages  ;  ce  que  les  Curieux 
verront  dans  l'Abrégé  de  la  Bibliothèque  de  Gefner.  Wimphelinge  vi- 
voit encore  en  1508.  âgé  de  56.  ans.  *  Triiheme ,  ir,  Catal.  Paul 
Lange,  in  Chraz.  Citizen.  pag.Hù.  Li^ius  Giraldus,  Dial.  i.  de  Po'é- 
îiifuitemp.  Beliarmin,  de  Script.  Ecclef.  Voffius,  Le  Mue,  Poffe- 
vin ,  &c. 

W  I N  C  H  E  S  T  E  R  fur  la  Rivière  de  Itching ,  Vimonia ,  Wintonia 
iiVenia,  Ville  d'Angleterre,  avecEvéchéfuffragantdeCantorben. 

Conciles  de  Winchefier. 

Les  Prélats  d'Angleterre  célébrèrent  en  8;  5.  un  Concile  National  à 
Winchefter,  où  lesPrinces  du  pais  fe  trouvèrent  auffi.  On  y  fit  diverfes 
Ordonnances,  comme  nous  l'apprenons  de  Guillaume  deMalmesbury, 
de  Matthieu  de  Weftmunfter,&c.Les  mêmes  Auteurs  parlent  d'un  autre 
Concile  tenu  dans  cette  Ville  par  S.Dunllan  de  Cantorbeiy  l'an  97  5. 
On  en  fit  un  autre  le  jour  de  Noël  de  l'an  112 1.  fous  le  règne  de  Gmur, 
ForgandintrusfurlefiégedeCantorbery  en  fut  chaffé  dans  un  Concile 
tenu  parle  Légat  Apoftolique  en  1070. On  en  met  un  autre  en  1076.  mais 
tous  n'en  font  pas  d'accord.  Thibaud  de  Cantorbie  célébra  en  1 119.  un 
Concile  contre  Etienne  Roi  d'Angleterre,  Ufurpatcurdes  biens  Ecclé- 
fiaftiqiies.  On  en  tint  un  autre  en  1141.  Henri  Je  Wincheftcrypréfida. 

WINDESORUS  ou  de  W I N  D  E  s  o  R  A  (Roger)  Religieux  Anglois 
de  l'Ordre  de  S.Benoît, Chantre  de  l'Abbaïe  de  S.  Alban, vivoit  l'an 
1235.  Le  RoiHenri  III.  le  fi  fonHiftoriogrsphe,fuivantia  coutume 
ancienne  des  Rois  d'Angleterre  ,  qui  choifilToient  toujours  quelqu'un 
des  Religieux  de  cette  Abbaïe,  pourécrire  leurHiftoire.  11  a  compofé 
des  Chroniques  d'Angleterre  depuis  la  naifl^.ince  de  Jesus-Christ  juf- 
ques  à  l'an  1135.  *  Pitfeus,  de  Illu/i.  Angl.  Script. 
*  WÎNDOVER  (Roger)  Hifl:orien  Anglois  ,  qui  a  recherché  tout 
ce  qui  s'ell  pafî"é  de  plus  remarquable  en  fon  remps.  Il  a  fait  d'autres 
Ouvrages,  &  a  vécu  fous  leregnedejean  Roi  d'Angleterre,  environ 
"l'an  1x17.  *  Pitfeus,  de  Illuflr.  Augl.  Script. 

WINDSOR  ,  Ville  Capitale  du  Comté  de  Barck,  en  Angleterre, 
eft  renommé  pour  fa  fuperbe  Maifon  Royale,  que  l'on  croit  avoir  été 
bâtie  par  le  Roi  Aitus.  Àuffieft-ceun  lieu  des  plus  agréables  du  Royau- 
me, &  proche  de  laTamife,  une  des  plus  belles  Rivières  de  l'Univers. 
Le  Château ,  qui  eftgraud  8c  magnifique ,  e.fl  fortifié  de  bons  folTez  & 
de  tours  de  pierre  de  taille  ,  &  a  un  Arcenal  plein  de  toutes  fortes 
d'armes.  C'eft  un  lieu  où  les  Rois  d'Angleterre  fe  tiennent  fouvent 
commcenunlieu  deretraite;  ôccefutoù  t'doiiard  111.  inftitual'Ordre 
de  la  Jarretière.  Le  pais  d'alentour  eft  beau  pourlaChaffe:  &ce  qui 
eftleplusconfiderable,  c'eft  qu'il  eft  affez  près  de  Londres,  n'en  étant 
éloigné  que  de  vingt  milles,  *Camden. 

W I N  T  R I D  E.  Cherchez  S.  Boniface. 

WINTERTON  (Thomas)  Anglois,natif  de  Lincolne,étoit  Re- 
ligieux de  l'Ordre  des  Hermites  de  S.  Auguftin.  Il  fut  Dofteur  en 
Théologie  de  l'Univerfité  d'Oxfort  ,  &  Provincial  de  fon  Ordre.  Il 
avoit  été  élevé  avec  Jean  Wiclef,  dès  la  plus  tendre  jeunefle;  mais  il  le 
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quitta,  aufîi-tôt  qu'il  connut  fon  hérefîc,  &  après  avoir  tâché  inutile- 
ment de  le  retirer  de  ce  malheur,  il  commença  à  défendre  l'Eglife  contre 
es  erreurs  de  cet  Hérétique  qu'il  a  combattu  par  plufieurs  Ouvrages 
^^^l^'è^.   *?iii£ns,  de  lUuJl  Angl.  Script. 

^  ''^'^^^■-'^'  c'eft-à-dire,  le  Champ  delà  ViftoireiLieu  entre 

I  aderborn  Dcthmold  ,  &  Horne  .  dans  la  Weftphalie  en  Allemagne . 
où  Variis  General  dune  Armée  Romaine  fut  défait  par  Arminius.  IL  y 
a  deux  pentes  Mvieres ,  nommées  Kodenbeck  ,  &  Knockenbeck, 
c  elt- a-dire ,  Rivière  rouge,  &  Rivière  d'Os  :  parce  que  l'une  eut  fes  eaux 
rougies  du  lang  de  ceux  qui  furent  tuez  dans  la  bataille,  &  l'autre  fut 
remplie  de  leurs  ofl'émens.  Voyez  Delbruck.  '  Monumema  Paderbor- 
nenpa  ,  imprimez  en  1672. 

WION  (Arnould)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,  étoit  de  Douai . 
ou  il  naquit  le  13.  Mai  de  l'an  15^4.  Etant  encore  fort  jeune  ,  il  prit 
J  habit  de  Religieux  ditns  l'Abbaïe  d'Ardembourg  auDioceie  de  Bruges 
&  durant  les  Guerres  civiles  pour  la  Religion,  il  fe  retira  en  Italie,  où 

II  fut  reçu  parmi  les  Moifies  Bcnedidins  du  Mont  Caffin  en  1595.  Il 
publia  a  Venife  fon  Ouvrage  intitulé:  Lignum  vita  omavientum  ej-  dé- 
çus Ecclefu.  Cet  Ouvrage,  divifé  en  V.  Livres,  contient  l'éloge  des 
hommes  Illuftres  de  fon  Ordre.  Il  publia  encore  la  Vie  de  S.  Gérard 
Apotie  des  Hongrois  avec  des  notes  cuiieures.SonTraité(/e^«fi.j«/i(m« 
V'  lUuftrtJjrMâ  familiâ  Rontanâ  Aniciâ,  eft  affez  fingulier.  11  y  dit  que 
S.  Benoît  étoit  de  cette  famille  &  il  prétend  que  la  Maifon  d'Ailtriche 
tire  fon  origine  des  mêmes  Aniciens.  Ceux  qui  aiment  à  donner  dans  les 
tables  trouveront  là  dequoi  s'exercer.  Arnould  Wion  eft  mort  fort  âgé  , 
mais  je  ne  fai  point  quelle  année  ce  fut.  '  Baronius  in  Mart.  ad  24. 
Sept.  Le  Mire,  de  Script.  XVI.  fic.  Vâlere  André ,  £iW.  Belg.  Labbe, 
Bill  Bihlioth.  &c.  . 

WIP  RE  VURT,  petite  Ville  du  Duché  de  Berg,  à  une  demi- 

journée  de  Cologne,  fur  le  Rhin.  Les  Chambres  y  font  bâties  d'une 
manière  extraordinaire.  Car  elles  font  fort  longues  &  voûtées  avec  des 
pomresen  l'air,  comme  on  en  voit  dans  quelques  Eglifes.  "Monconis, 
Voyages. 

WlREKER  (Noël)  Anglois ,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoît, 
yivoit  au  commencement  du  XIII.  Siècle  fan  1220.  Leland  &  Pitfeus 
lut  donnent  ces  Eloges ,  d'avoirété  illuftre  par  fa  pieté  &  par  fa  fcience  , 
de  bon  jugement,  folidc  Théologien  ,  fubtil  Philofophe,  Orateur  élo- 
quent &:  Poète  ingénieux;  ce  qu'il  faut  entendre  ,  félon  le  temps  où  il 
^'y°it-  Il  écrivit  divers  Ouvrages,  dont  ils  font  m-ention  ,  comme  .î/ie- 
culum  fitiltorutn  ,  de  abufu  rerum  Eccleks. ,  zsfc.  Arnould  Wion  ,  de  Lima 
Vitéi,  Pitfeus,  &c.  I 

WIRICH,  Comte  de  Valkenftein,qui  ayant  défendu  en  1598.  le 
château  de  Broek  fur  la  Rivière  deRure,  dans  le  Comté  delà  Marck, 
contre  les  Efpagnols  qui  le  vouloient  piller  ,  quoi  qu'il  fut  dans  les 
terres  de  l'F.mpire  ,  &  que  Mendozc  lui  eût  donné  une  fauvegarde, 
fut  enfin  airaffiné  en  trahifon  ,  par  les  mêmes  Efpagnols.  '  £t/.  Kei- 
danas ,  m  Annal. 

WIRTEMBERG  ancien  Château  &  Duché  d'Allemagne  en 
Soiiabe.  Le  Duc  cftfouverain  de  ce  Pais,  qui  eft  très-confiderable  8c 
très-fertile,  &  entre  la  Forêt  noire,  le  Palati;iat  du  Rhin  &  le  Mar- 
quifat  de  Baden.  Son  terroir  eft  arrofé  du  fleuve  Nekre,  qui  lui  donne 
d'excellens  pâturages;  il  apporte  beaucoup  de  fruits  en  quelques  lieux, 
mais  en  d'autres,  il  eft  pierreux  &  plein  de  fable  &  ne  pro.iuitpoint  de 
vin.  Ses  fleuves  &  fes  lacs  font  fort  poiffonneux.  11  y  a  en  cePaïs  force 
Villes  &  Châteaux  outre  une  infinité  de  Villages;  defquelles  Stugard 
eft  la  Capitale  &  le  féjour  des  Ducs  II  y  a  auflj  la  Vilic  de  Tubinge ,  où 
il  y  a  une  Univerfitê,&  Wirtemberg,qui  a  donné  fon  nom  à  ce  Du- 
ché. II  s  y  trouve  quelques  minières  d'argent,  de  fer  &  d'airain  L'Em- 
pereur Maximilieu  honora  cetteProvincc  du  titre  de  Duché  l'an  1465. 
*  Mercat.  en  [on  Atlas. 

WIRTRMBERG  ,  ou  Wurtemberg,  Duché  d'Allemagne 
dans  la  Soiiabe  II  tire  fon  nom  du  Château  de  VVirtemberg  ,  fitué  pro- 
che d'Eflingen.  LeDucfaitfaréli'ience  ordinaire  dans  la  Ville  de  Stu- 
gard, où  il  y  a  un  bel  Arcenal.  On  y  voit  auffi  une  Orangerie  dont  les 
Arbres ,  quoi  qu'en  pleine  terre ,  fe  confervent  en  hy  ver  comme  en  Eté  , 
par  le  moyen  d'un  toit  &  d'une  cloifon  à  couliffe ,  dans  laquelle  on  al- 
lume en  hyver  plufieurs  fourneaux  pour  .échauSer  l'air.  Le  Duc  de 
Wittemberg  a  la  Charge  de  Grand  Veneur  de  l'Empire  ;  &  porte  la 
Cornette  Impériale.  Il  efcPrince^uverain  dans  fon  Pais,  &  y  exerce 
la  Juftice  fans  appel,  pour  le  crimiiW:  mais  pour  le  civil.on  peut  appeller 
à  la  Chambre  Impériale  de  Spire.  Il  eft  vrai  qu'il  ne  peutfaire  aucunes 
Loix,niimpoferaucunes  tailles  dans  fonDuché,fans  le  confentement  des 
Etats  du  Pais,  mais  ils  lui  accordent  ordinairement  ce  qu'il  demande, 
quand  cela  ne  tend  pas  à  la  diminution  de  leurs  privilèges.  Le  Duc  jouît 
encore  de  l'Abbaïe  de  Maulbron ,  &  de  q  uantité  d'autres  biens  d'Eglife, 
dont  il  employé  les  revenus  à  l'entretien  de  l'Univerfité  de  "Tubinge,  des 
Hôpitaux  &  des  Miniftres  Proteftans.  La  Maifon  d'Autriche  prend  le 
nom  &  les  armes  de  Wirtemberg  dans  fes  titres:&  cela  vient  de  ce  que  ce 
Duché  ayant  été  coiififqué  au  profit  de  Ferdinand  I.  frère  de  Charles- 
Quint,  il  fut  rendu  au  Prince  de  Wirtemberg,  à  condition  de  le  tenir 
comme  relevant  de  la  Maifon  d'Autriche.  Mais  cette  fujetion  féodale  fut 
éteinte  en  1 631.  fous  Frédéric  Duc  de  Wirtemberg,  à  la  charge  feule- 
ment que  faute  d'hoirs  mâles,  le  Duché  feroit  dévolu  à  la  Maifon  d'Au- 
triche. 11  y  a  dans  cette  Principauté  beaucoup  de  bonnes  Places;  &Ie 
Duc  peut  mettre  en  peu  de  jours  plufieurs  troupes  fur  pied  pour  fa  défen- 
fe ,  ou  pour  fecourir  fes  amis.  On  fait  defcendrc  les  Princes  de  cette  Mai- 
fon ,  d'Ebertat,  Grand-Maître  du  Palais  de'Charlemagne,  &  d'Ever- 
hard  Grand-Maître  du  Palais  de  Charles  le  Simple  Roi  de  France:  mais 
cette  origine  eft  incertaine.  *Heiir,  Hiftoire  de  l' Empire. 

WIRTSCHAF,  efpecedeMafcaradequifefait  en  Allemagne&en 
Danemark,  même  chez  les  Princes.  Ce  mot  eft  Allemand,  &  fignifie 
Compagnie  de  l'Hôte ,  comme  qui  diroit,  divertilTement  d'un  après-foupé 
d'Auberge.  Tous  ceux  qui  fe  trouvent  logez  enferable, ayant  réfolu  de  fe 
déguilér ,  on  fait  des  billets  oùl'on  écrit  autant  de  noms  de  métier  qu'il  y 
a  de  perfonnes  qui  doivent  être  du  IVirtfchaf.  On  choifit  ordinairement 
les  plus  vils  &  les  plus  plaifans.  Après  a  voir  tiré  ces  billets  au  ibrt .  chacun 
s'habille  félonie  métier  qui  lui  eft  échu.  Lorfque  la  PriBccfle  de  Dane- 
mark 
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mark  fat  mariée  au  Duc  deHoWein  en  1667.  on  fit  mJVirtfchafohle 
fort  des  billets  change^  le  Roi  de  Danemark  en  Seigneur  Polonois.la 
Reine  enCoupeufe  de  bourfc.lePrinec  de  Danemark  enGarçon Bar- 
bier ,  leDuc  de  Holftein  en  Marchand  de  toile  .l'Ambaffadeur  de  Hol- 
lande en  Capitaine  de  A'^ailTeau ,  &  ainfi  des  autres  qui  étoient  de  ce  di- 
Tertiffement.  'Mémoires  du  temps. 

■W'ÎRTZBOURG.en  Latin  Uerbifelis  &  WirtzeburgHm ,  Ville  de 
î'Evêché  de  même  nom  fur  le  Mein ,  daps  le  Cercle  de  Franconie.  L'E- 
vêque  eftfuffragantdeMayence.Jean.Evêque  de Frefcati, Légat  du  S. 
Siège ,  y  célébra  en  1x77.  un  Concile  dont  nous  avons  les  adles  en  41. 
chapitres;  l'kmpereur  Rodolfe  s'y  trouva  avec  divers  autres  Princes. 

WIRTZBOURG,  Ville  de  Franconie  en  Allemagne  ,  avec  titre 
d'Evêché,  eftappellée  en  Latin  HerbipoUs  ,  c'eft-à-dire.  Ville  d'her- 
bages, à  caule  des  jardinages  &  des  grandes  prairies ,  qui  l'environnent. 
L'Evangile  y  fut  prêché  vers  l'an  684.  par  trois  faints  Perfonnages , 
nommez  KiUian,  Coloman  ,  &  Theopman  ,  EcoiTois  de  naiffance, 
qui  y  avoient  été  envoyez  par  le  Pape  BenoîuII.  Ils  convertirent  entr'- 
autres  Gnbert ,  Duc  de  Franconie ,  qui  failbit  fa  demeure  dans  le  Châ- 
teau de  "Wirtibourg.  L'an 791.  Bonif-ice,  Archevêque  de  Mayence, y 
lit  ériger  un  Siège  Epifcopal,  dont  Saint  Burchard  fut  le  premier  Evê- 
que.qui  fit  bâtir  dans  la  Ville  l'Eglifc  Cathédrale  de  S. Sauveur.  He- 
tam  ,fils  de  Gobert,  étant  mort,  fans  laiffer  de  lignée  pour  lui  fucce- 
der,  le  Duché  de  Franconie  fut  donné  à  ce  premier  tvêque  parCharle- 
magne.à  qui  il  éroit  échu  par  droit  de  deiherence.  Depuis  ce  temps- 
là  il  s'eil  confervé  un  ancien  ufage,qui  eft,que  lorfquc  l'Evêque  de 
■Wirtzbourg  célèbre  la  MefTe  fokmnellement,fon  Grand-Maréchal  y 
afîiile  avec  l'épée  fur  l'épaule  ,  pour  marquer  qu'outre  la  Seigneurie 
fpirituelle  &  temporelle  de  fonEvêché,il  eil  auffi  Prince  Séculier ,  en 
qualité  de  Duc  de  Franconie.  Le  Chapitre  de  rFgUfe  eft  compofé  de 
vingt-quatre  Capitulaires ,  qui  ont  droit  d'éhre  fEvêque  ,  &  peuvent 
être  éiûs.  Lorsque  ce  nombre  vier.t  à  diminuer  par  la  mort  de  quel- 
qu'un des  CapituLiires  ,  il  cli  rempli  par  un  des  autres  Chanoines  de 
cette  tglife.  Pour  y  être  Chanoine,  ils  obfervenl  une  particularité  re- 
marquable ;  c'elt  que  le  pourvu  d'une  Chanoinie  ne  doit  pas  feule- 
ment faire  preuve  de  fa  Noblefle, comme  il  fe  pratique  dans  tous  les 
grands  Chapitres  d'Allemagne;  m^is  il  faut  encore  qu'il  paffe  au  milieu 
de  tous  les  Chanoines  rangez  en  hayc  de  chaque  côté,&  en  reçoivedes 
coups  de  verges  fur  le  dos.  C'eli  une  coutume,  qui  n'ell:  pas  moins  an- 
cienne que  cet  Evf  ché.  11  y  a  dans  cette  Vilk  une  Uni  verfité  célebre,qui 
doitfon  établiffement  à  l'Evêque  Jule  Echter  de  Mefpelbrun  ,  lequel 
y  fonda  auffi  un  grand  Fîôpital  ;  &  mourut  en  1617.  après  avoir  tenu 
le  Siège  Epifcopal  quarante  ans.  *  Heiff  ,  Hi/loirs  de  l'Empire, 
liv.  6. 

WISEGARDE  Princefle  d'Auttrarie,étoit  fille  de  VachonRoides 
Lombards  &  des  Oftrogoths.Theodoricl'époufa  en  533.  pour  obéir  à 
fonPere  Thierri;  mais  après  la  mort  de  ce  dernier  arrivée  en  534.  il  la 
ïepudia  pour  prendre  Deuterie  qu'il  aimoit.  Dans  la  fuite,  à  la  follicita- 
tion  des  Grands  de  fa  Cour,  &  peut-être  des  Lombards,  dont  il  avoit 
befoin  dans  le  delfein  qu'il  avoit  de  recommencer  la  guerre  contre  les 
Romains,  il  la  reprit  l'an  540.  Wifegarde  mourut  peu  de  temps  après 
fans  laiflTer  des  Enfans.  Elle  étoit  fœur  aînée  de  Valdrade  qui  époufa 
Thibaud  &  puis  Clotaire  Roi  de  France  ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
*Gregoire  de  Tours  II.  3.  jiimoin  ,  Adrien  deVdeis ,vc. 

WIsTOCK ,  petite  Ville  d'Allemagne ,  au  milieu  de  la  Marche 
de  Brandebourg,  &  fur  les  frontières  de  Mekelbourg.  La  grande  vic- 
toire ,  que  Bannier, General  des  Suédois, y  remporta  en  1636.  fur  les 
troupes  de  rbmpere.ur,  l'ont  rendue  remarquable.  Elle  eft  fur  la  rivière 
deDorfT  *Ferr.  Baudrand. 

WITHRKDUS  ou  VVithred a, Prêtre  Anglois ,  fort  favant , 
particulièrement  dans  les  Mathématiques  &  dans  la  Théologie.  Le 
Vénérable Bede,dontilétoitami,afait  connoîtrefon  mérite,  par  une 
I  ettre qu'il  lui  écrivit,  pour  lui  deman  er  fon  fentiment  touchant  la 
difpute  qui  étoir  de  fon  temps  fur  la  Fête  dePâques,&  lui  dédia  enaiite 
le  Livre  qu'il  fit  fur  cette  matière.  Withredus  flonlToit  l'an  730.  Il  a 
écrit  plufieurs  Lettres  De  celebratione  Pafihatis.  Pitfeus  ,  de  Ûlnjl. 
Angl-  Script. 

WITIKIND,  Prince  Saxon  ,  qui  tint  long  temps  les  Saxons  révol- 
tez contre  la  puiflance  de  Charlemagnc.  Cet  Empereur  les  obligea 
enfin  de  fe  foûmettreaux  conditions  qu'il  leur  impofa.  Mais  Wjti- 
kind,  plus  opiniâtre  que  jamais,  reviUavec  de  nouvelles  forces  de  Da- 
nemark où  il  s'ctoit  retiré  auprès  du  Roi  Sigifmond ,  réfolu  de  rani- 
mer par  fon  exemple  l'ancienne  vigueur  de  fes  Saxons.  Charlemagnc, 
apprenant  cette  nouvelle  à  Paderborn  ,  où  il  étoit,  &  las  de  répandre 
du  fang,  après  tant  de  levoltes  châtiées,  eut  allez  de  bonté, pour  lui 
envoyer  un  de  fes  Gentilshommes  nommé  Amalauvinus  ,  pour  l'ex- 
hortera fon  devoir ,  &  à  des  conditions  fort  avaiuageuiés.  11  s'y  foû- 
mit&  vint  trouver  l'Empereur  à  Attigni  en  Champagne,  où  ce  Prince 
le  reçût  avec  une  douceur  extraordinaire;  &  après  l'avoir  génereulc- 
mentgratifié du  Duché  d'Angrie  ,  il  l'engagea  à  fe  faire  inftruire  dans 
la  Religion  ,  de  laquelle  il  fit  profeiEon  en  843-  &  quatre  ans  après 
il  fut  tué  par  Gerold  Duc  de  Suaube  ,  ne  laiflant  qu'un  fils  nommé 
Wipert  ou  Robert  ,  qui  a  été  la  fource  chimérique  de  quantité  de 
grandes  Généalogies.  *Krantz,  Metropol.  i.  c,  8.  Witikind,  Chron. 
Saxon 

■WITIKIND  ou  WiTUK  IN  D,  Religieux  de  l'Abbaïe  de  Corbie 
fur  le  Wefer,  dans  le  Cercle  de  Weftphalie  en  Allemagne,  vivoit 
dans  le X  Sierle.  Il  compofa  divers  Ouvrages  qui  témoignent  qu'il  ne 
manquoit  pas  d'efprit.  Le  plus  confiderable  de  fes  Traitez  elf  fon 
Hittoire  des  Saxons  en  III.  Livres,  avec  celle  de  l'Empereur  Othonl. 
qu'il  dédia  à  Mathilde  fille  du  même  Prince.  Nous  avons  auffi  quelques 
vers  de  lui.  l/Hiftoire  delà  fondation  del'Archevêché  de  Magdebourg 
&c.  On  ne  fait  pas  quelle  fut  l'année  de  fa  mort.  *Sigebcrt,  de  Vir. 
lllu(l.  c.  119.  V  in  Chron.  A.  C.  973.  Adam  de  Bremen ,  li.\.c.6. 
Tntheme, in  Chron.  Hirfaug.  A.  C.  p^çz.  £?•  954.  v  in  Catal.  Script. 
Eccl.vir.iUufl.Cerm.vOrd.  S.Bened.  BelUrmui  ,  Voflaus  ,  Poflevin, 
&c. 

■WITOLDE ,  Duc  de  Lithuanie ,  Prince  vaillant  &  guerrier ,  le- 


WïT.  WLV.WOD.WOE. 

quel, après  avoir  fait  la  guerre  aux  Princes  fes  voifins ,  &  s'être  aqujs 
beaucoup  de  reputation.entreprit  dcfefairenommcr  Roi  de  Lithuanie  ; 
mais  lesPoionoiss'oppoferentàfondefleinSifirentque  tous  lés  efforts 
furent  inutiles,  quoi  qu'il  fût  appuyé  de  l'Empereur  Sigifmond  quis'é- 
toit  allié  avec  lui,  afin  de  le  mettre  mal  avec  le  Roi  de  Pologne.  *Bib], 
Hift. 

WITPO  ou  VuiPOjPrêtfe  Allemand  ,•  qui  étoit  Aumônier  de 
l'Empereur  henri  III.  Il  écrivit,»  la loiiahge  de  ce  Prince,  unPoëme 
que  Canifius  a  publié  Tom.  IL  Antiq.  LeSî.  Outre  cet  Ouvrage  ,  il  com- 
pofa la  Vie  de  Conrad  le  SaUque,  père  du  même  Henri,  à  qui  il  la  dédia. 
Pillorius  l'a  fait  imprimer,  T.  Script.  deReb,  Germ. 

WITEH  AL  ou  Whitîhal  ,  Palais  du  Roi  d' Angleterre,à  Londres. 
Ce  mot  fignifie  /aie  blanche.  Ce  Palais  eft  fitué  au  fauxbourg  de  Weft- 
munfterqui  eftaucouchant  de  Londres, &fert  ordinairement  de  fejour 
auxRoisdelaGtand'Bretagne  Son  architediuie  eft  peu  régulière.  Ce 
font  plulieursappartemens  de  brique  à  l'antique, qui  régnent  fur  lesaîles 
d'une  grande  cour.  Le  plus  remarquable  du  bâtiment  eft  un  gros  paviK 
Ion  neuf  de  pierre  blanche,  dont  les  fenêtres  de  la  face  regar  Jent  une  pla- 
ce qui  eft  fur  fa  grande  avenue ,  &  celles  de  derrière  la  Tamife.  Le  Jardin 
eft  embelli  de  plufieurs  ftatuës  de  bronze  &  de  marbre,  &  eft  accompa- 
gné dune  Bibliothèque ,  compofée  de  quantité  de  Livres  en  plufieurs 
Langues;  dont  quelques  uns  font  couverts  de  lames  d'or  &  enrichis  de 
pierreries,  principalement  celui  qui  eft  écrit  de  la  main  de  la  Reine  Eli- 
zabeth, qu'elle  dédia  à  fon  père  Henri  VIII.  L'Horloge  de  ce  Palais 
eft  un  ouvrage  très-ingenieux,qui  repréfenteun  Roi  Maure ,  monté  fur 
un  Rhinocéros  &  accompagné  de  quatre  figures  :  on  en  voit  mouvoir 
les  têtes ,  à  chaque  fois  que  la  cloche  fonne.  Près  deWhitehal,on  voit 
le  Palais  de  S.  James,qui  étoit  la  demeure  ordinaire  du  Duc  d'York  frè- 
re de  Charles  II.  On  y  voit  un  fort  beau  Jardin,  un  mail  qui  a  plus  de 
mille  pas  de  longueur,  &  un  parc  rempli  de  bêtes  fauves,avec  un  trçs- 
beau  Canal ,  où  il  y  a  beaucoup  d'oifeaux  de  rivière.  *  Jouvain ,  Voyage 
d'Angleterre. 

WiThLStJUS  (Guillaume)  Archevêque  de  Cantorberi  ,  étoit 
Anglois  neveu  de  Simon  Iflepus  aufti  Archevêque  de  Cantorberi  Dès 
qu'il  fut  reçu  Doâeur  en  Droft,fon  oncle  l'envoya  à  Rome  pour  ap- 
prendre la  pratique  de  la  Cour  de  Rome,  d'où  étant  de  retour,  il  fut 
laitEvêquedeRochefter  .puis  de  Worcefter,&  enfin  Archevêque  de 
Cantorberi:  Il  avoit  une  éloquence  admirable  dans  fes  Prédications.  Il 
mourut  à  Lambeth  l'an  1374-  pendaut  qu'bdoûiard  III.  regnoit  en 
Angleterre.  *  Pitfeus ,  de  illajl.  Angl   Script. 

W!TTEMBE.<G,  Vilk  autrefois  Capitale  de  la  Saxe  Eleftorale , 
en  Allemagne, eft  une  forte  Place,  ficuée  à  quatre  cens  pas  delà  rivière 
d'Elbe,  dans  une  vaftepl.iine,  dont  le  terrain  eft  ii  uni,  qu'on  n'y  peut 
être  nulle  part  à  couvert  du  canon,  fur  tout  de  celui  du  Château,  qui 
commande  &  découvre  toute  la  campagne  ,  qu'il  peut  battre  de  tous 
côtez.Cette  Vi'le, qui  eft  défigure  quarrée,  mais  plus  longue  que  large, 
eft  lortifiée  par  la  nature  &  par  l'art,  étant  environnée  vers  le  Septen- 
trion, d'un  marais  inacceflible,&  vers  l'Orient, d'un  grand  canal  qu'on 
a  tiré  de  l'Elbe;  outre  qu'elle  a  un  folle trè  -profond  ,  de  bons  rem- 
parts revêtus  '''une  murailledebrique,&cinq  beaux  baftions  qui  la  dé- 
fendent du  côté  qu'on  en  peut  plus  facilement  approcher.  *  Maim- 
bourg,  Hi/laire  du  Lutheranifme. 

WlTTEN,  (Henning)  Hiftorien  Allemand,  qui  a  donné  au  pu- 
blic cinq  Volumes  de  Monumens  des  hommes  illuftres  du  XVI!.  Siècle; 
fa  voir  un  de  Théologiens;  deux  de  Philofophes,  d'Orateurs,  de  Poè- 
tes &  d'autres  gens  qui  ont  fait  profeffion  des  belles  Lettres ,  un  de  Mé- 
decins; &  un  de  Jurifconfultes.  Ils  comprennent  les  Vies  &  les  Elo- 
ges ,  ou  les  Oraifons  funèbres  des  hommes  célèbres  du  XVII.  fiecle.avec 
la  lifte  de  leurs  Ouvrages  :&  c'cft  proprement  un  Recueil  Je  pièces  ori- 
ginales qui  ont  été  faites  pour  la  plupart  ,  par  les  amis  de  ces  Savans. 
Comme  l'Auteur  eft  Allemand,  il  ne  s'eft  attaché  qu'âramaffer  ce  qui 
regarde  ceux  de  fon  Pais:  car  il  y  en  a  fort  petit  nombre  de  François  6e 
d' Anglois,  &  il  n'y  en  a  point  d'Efpagne  ni  d'Italie.  *  Baillet , jf«g«- 
mens  des  Savans. 

Vv^LVEGAN  (Blaifede)  Religieufe  de  l'Abbaïe  de  Nôtre-Dame 
du  Val  de  Gif  aux  environs  de  Paris  Elle  étoit  dï  la  Ville  de  Strasbourg, 
née  d'une  honnête  famille,  mais  qui  étqit  infeftéede  l'Hérefie  de  Lu- 
ther. Etant  âgée  de  18. à  19. ans, elle  fut  attaquée  d'une  hydropiiie  & 
d'une  paralylie,&  abandonnée  des  Médecins.  Alors  elle  fit  vœu  d'em- 
braffer  la  Foi  Catholique,  fi  elle  revenoit  en  lamé.  Après  l'avoir  recou- 
vrée ,foit  pour  éviter  la  perfecution  de  fa  famille, foit  par  un  mouve- 
ment de  pieté,  elle  réfolut  de  vifiter  les  heux  de  dévotion  qui  font  célè- 
bres dans  l'Allemagne.  Pour  cefujet.elle  prit  un  habit  d'homme, afin 
d'éviter  le  danger  auquel  l'habit  de  fille  pouvoit  l'expofer.  En  cet  état 
elle  arriva  à  Trêves  où  elle  reprit  fon  habit ,  &  y  fit  abjuration  de  fon  he- 
refie,  en  prefence  de  l'Archevêque  du  lieu  Quelques  années  après  elle 
prit  une  féconde  fois  un  habit  d'homme  &  s'en  alla  à  Cologne ,  où  elle  fe 
préfenta  aux  Carmes  Déchauflez  ,  qui  la  reçurent  en  qualité  de  Frère 
Con  vers,  &enfuite  lui  donnèrent  l'habit  de  Religieux  avec  le  nom  de 
Frère  Joachim  de  la  Croix;  elle  vécut  près  d'un  an  de  la  forte,  jufqu'à 
ce  qu'une  Dame,  qui  l'avoit  connue  à  Trêves  ,  étant  venue  à  Cologne  ■ 
&  entendant  la  Méfie  dans  l'Eglife  ,  elle  en  avertit  le  Prieur ,  qui  lui  fit 
reprendre  Ion  habit  feculier&  la  fit  retirer  fans  bruit.  De  Cologne  elle 
vint  à  Paris  où  elle  repritfon  habit  de  fille  pour  ne  le  plus  quitter,  &  me- 
na une  vie  fort  exemplaire.  Enfin  l'an  161 8.  elle  alla, avec  une  autre  fille 
très-vertueufe, prendre  l'habit  de  Religieufe  à  Gif,  où  elle  mourut  en 
r657.  âgée  de  84.  ans. 

"WODEAM  ou  VoDEHAM.  Cherchez  Goddam  Wodeham. 

WOESTINË  (Ambroife)  natif  de  Bruges  dans  le  Païs-Bas,  Prieur 
de  S.Martin  de  Tournai  de  l'Ordre  de  S  Benoît.  Il  étudia  à  Paris  où 
il  prit  l'an  1497.  les  Degrez  dcDoéieur  es  Droits.  11  mourut  le  7.  Sep- 
tembre, de  l'an  1514.  &:  fut  enterré  dans  le  Cloître  de  fon  Prieuré  où 
l'on  voit  cette  Epitaphe  : 

Ambrofius,  qmndam  nota  cognomine  diâluf 
Woëftine,  extnius  virtute  zs'  Pallade  claras, 
Burgenfis  quem  terra  tulit ,  dum  viver'et  hujus 
Cxnobii  Prier  hicfato  tumulatur  acerb», 

WOL." 
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WOLFHART ,  Cherchez  Licofthenef. 

WDLFIUS  (Jean)  natif  de  Zurich  en  SuiCTe.  Ayant  fait  fes  études 
avec  beaucoup  de  fuccès ,  il  parcourut  les  principales  Académies  d'Alle- 
magne; &  étant  retourné  à  Zurich  il  y  fut  faitiWiniftre&Profeireuren 
Théologie,  à  la  place  de  Pierre  Martyr,  qui  étoit  mort  peu  detemps  au- 
paravant. Ses  principaux  Ouvr.iges  ionl  Index Gnconim  Kominiim ,  qtu 
ad Geogràphiam pertinent. LoconimcomnumiwnvclHmen.OnomnJiicon  Phy- 
ficum  V  Topologicum.  Onemaflicon  PnLtfrvM.  Commentaria  c  Conciones 
in  facram  ncriptitram ,  C7c.  Il  mourut  l'an  1571.  âgé  de  50.  ans. 
*Thuan.  HiJL 

WOLFIUS  (Jean)  furnommé  Hetburgenfis ,  a  laifTé  un  Livre 
d'Arithmétique. 

WOLFIUS  (Jean)  Jurifconfulte.natifde  Vernac,  dans  le  Duché  de 
Deux- Ponts.eltr  Auteur  du  Livre  intitulé  A'to«or/?i;/ej/ei!:ï;owi.'Thuan. 
Bijl.  Hottinger. 

WOLFIUS  (Jérôme)  étoit  forli  d'une  des  plusnobles  &  des  plus  an- 
.ciennes  Familles  du  païs  desGrifons.  Il  vint  au  monde  avec  un  corps  fi 
foible&fi  délicat,  que  fonperene  le  croiant  pas  capable  de  fuporter  les 
fatigues  de  l'étude,  fit  cequ'il  put  pour  l'empêchcrd'embraflerlapro- 
feffioh  des  Lettres;  mais  comme  Wolfius  avoitune  forte  inclination 
pour  l'étude ,  il  s'y  adonna  avec  une  affiduité  incroyable ,  malgré  les  dé- 
fenfes  defon  pcre  ,&  la  foibleffe  de  fon  tempérament.  Et  parce  que  ion 
père  lui  refufa  l'argent,  qui  lui  étoit  néceffairepours'entrctenirdans  les 
Académies,  il  fut  obligé  defemettreàlérvirlesécoliersdansieCollége 
de  Tubinge,  où  il  em  ploya  fi  bien  les  heures  qu'il  pouvoir  dérober  au  fer- 
vice  de  fes  Maîtres ,  que  dans  peu  de  temps  il  acquit  une  grande  connoif- 
fance  de  la  Langue  Latine  ii  de  laGrequé.Enfuite  aprèsavoirenfeigné 
pendant  quelques  années ,  il  fut  fait  Bibliothécaire  &  Principal  du  Col- 
lège d'Augsbourg,  011  il  mourut  de  la  pierre  l'an  1580.  âgé  de  64.  ans. 
11  paiFa  fa  vie  dans  le  Célibat,  8c  dans  une  grande  pauvreté.  Ses  princi- 
paux Ouvrages  font  intitulez,  De  vero cp*  l'C'to  Afirologu  ufu.  De cxf édita 
lariufque  Linguadrfcends  ratione.  Demo/thenis  v  Ifocratis  Orationes ,  Lati- 
ne reddiis. ,  ik  plufieurs  autres  traductions  Latines.  *  Thuan.  Hift.  Mel, 
Adam. 

WOLGAST,  'Ville  d'Allemagne  en  Pomeranie,fîtuéeà  l'unedcs 
embouchures  de  l'Oder,  appelléePfin. 

WOLMAR  (Melchior,)  natif  de  Rotwil  dans  les  terres  des  Ducs 
deLongueville  enSuilJe,  étudia  à  P.aris  fous  Jaques  LeFevred'Eftaples; 
cnfuite  il  alla  à  Bourges  où  il  étudia  auffi  en  Droit ,  fous  André  Alciat.Ce 
fut  lui  qui  apprit  la  Langue  Greque  à  Calvin  .lequel  lui  en  témoigna 
depuis  fa  reconnoiirancc,en  lui  dédiant  Ion  Commentaire  fur  la  z.Epî- 
tre  aux  Corinthiens.  Il  futauffi  Précepteur  de  Pieze ,  &  il  l'engagea  dans 
la  Religion  des  Protellans.  Ulric,  Duc  de  Wirtembcrg, l'ayant  attiré  en 
Allemagne,  le  fit  Profefieur  en  Droit  à  Tubingen,oùil  enfeigna long- 
temps la  Jurifprudence  &  y  interpréta  les  Auteurs  Grecs;  il  étoit  fi  fa- 
vànt  en  cette  Langue  .qu'ildit  un  jourau  Duc  de  Wiitemberg,  qu'il  lui 
é_toit  plus  aifé  de  plaider  une  caufe  en  Grec,  qu'en  Allemand.  Enfin  s  e- 
tantretiréà  Ifenach,  il  y  mourut  d'une  apoplexiel'an  i"56i.àgédc  64. 
ans.  •  Thuan.  Hifi.  Melch.  Adam,  Beze. 
.  WOLOKDA ,  Ville  &  Archevêché  de  Mofcovie. 

WOLSEY  (Thomas)  Cardinal ,  étoit  de  baffe  naiffance ,  fon  père  fài- 
fant  le  métier  deBoucher  à  Ipfwich  dans -le  Comté  de  SufFolck.  Ayant 
fait  fes  études  il  enfeigna  la  Grammaire  dans  PUniverfîtéd'Oxfort,puis 
il  fut  Chapelain  &  cnfuite  Aumônier  de  Henri  VIll.  Roi  d'Angleterre, 
qui  lui  ayant  donné  l'ucceffivement  plufieurs  Evêchez  le  fit  enfin  Arche- 
vêque d'York  &  Grand  Chancelier  du  Royaume.  Le  Pape  Léon  X.  le 
créa  Cardinal  &  Légat  à  Latere  par  toute  l'Angleterre.  François  I.  & 
Charles  Quint  lecombloient  de  biens,  pour  le  gagner.  Ce  dernier  lui 
donnoir  une  penfion  de  24000.  écus,  &  le  (raitcit  tantôt  de  fils  &  de 
-  couCn,  &  tantôt  de  père  en  lui  écrivant,  jufqu'à  le  flatter  même  de 
l'efperance  du  fouverain  Poniificat,  que  cet  ambitieux  fepromit  tou- 
jours ,  par  la  faveur  de  ce  Prince ,  &:  dont  il  ne  defelpera  qu'après  la  mort 
de  Léon  X.auquel  ondonnapourfuc^efleur  Adrien  VI.  Précepteur  de 
Charles- Quint.  Wolfey  porta  d'abord  le  Roi  fon  Maîtreà  faire  une  Li- 
gue avec  l'Empereur ,  contre  la  France  :  mais  voyant  que  Charles-Q  uint 
le  refroidiffoit  pour  lui,  il  conçût  une  haine  implacable  contre  ce  Prin- 
ce ,&  la  fit  éclater  premierenient ,  en  faifant  rompre  l'alliance  qu'il 
avoit  faite  avecle  Roi  d'Angleterre ,  &  enfuite  par  la  diffention  qu'il  mit 
entre  Henri  VIII.  &  la  Reine  Catherine  d'Arragon  fa  femme ,  tante  ma- 
ternelle de  l'Empereur.  Comme  ce  Miniftre  polTedoit  entièrement 
l'efprit  de  fon  Maître,  il  lui  perfuada  de  répudier  lapine  &d'enépou- 
fer  une  autre.  Dans  cette  refolution  Henri  conçût  unCTorte  pafllion  pour 
Anne  deBoulen,qui  étoit  infcftée  de  la  dodrine  de  Luther  ,&  ne  vou- 
lant plus  entendre  parler  de  la  Ducheffe  Douairière  d'Alençon  que  Wol- 
fey étoit  venu  demander  en  France ,  il  délibéra  d'époufer  cette  jeune  Da- 
me; alors  le  Cardinal  fe  repentant  de  fon  entreprife,  écrivit  au  Pape 
qu'il  s'oposàtaux  deffeins  de  Henri,  &  qu'il  refufàt  la  difpenfe qu'il  de- 
mandoit;  mais  le  Roi  informé  par  fon  Ambalfadeur  à  Rome  des  avis  que 
Wolfey  donnoit  auPape,  confîfqua  tous  fes  biens,  le  dépouilla  de  fes 
Charges  &  de  fes  Bénéfices  excepté  de  l'Archevêché  d'York.  Plufieurs 
envieux  de  la  fortune  de  ce  Favori  publièrent  que  dans  les  Lettres,  qu'il 
avoit  écrites  au  Pape  &auxPrinccs  étrangers,  ilfenommoit  le  premier 
parcesmots;OToie7  won  Roi.  Il  fut  relégué  au  village  d'Asheri&  de  là  au 
Château  d'York,  d'où  on  l'amenoit  dans  la  Tour  de  Londres,  lorfque  les 
violentes  agitations  de  fon  efpritlui  cauferent  une  fièvre  chaude ,  dont  il 
mourut  à  Leycetter  l'an  1531.  âgé  de  60. ans.  *Sander.  /.  i.dufchifm. 
djîttg.  [Voyez  auffi  l'Hiftoirc  de  la  Reformation  d'Angleterre ,  par  Gil- 
bert Burnet  T."  I.] 

WORCESTER ,  en  Latin  Vigernia ,  Branovium  ,  'Brannogenium  ou 
Br<i»f  o»i<e,Province  avec  titre  de  Comté;  &  Ville  avec  Evéché  fufFragant 
de  Cantorberi.  LeMoine  Auguftin  ,  Apôtrcd' Angleterre, ycelebra un 
Concile, comme  nousl'apprenonsdeBede,  /iè.  1.  Hift.Angl.c.%. 

WORMES  fur  le  Rhin,  Ville  d'Allemagne  avec  Evêchéfuffragant 
deMayence. Elle eft dans  le  basPalatinat;  iSJ  l'Evêque en eft Seigneur, 
auflTi  bien  que  d'un  petit  pais,  dont  elle  ell  Capitale.  Les  Auteurs 
]a  nomment  Vormaci^,  Borbetomagus ,  &  Berbitomagus  Vangicnum. 
Attila  la  ruina  dans  le  V.  fiécle,  &  depuis  Clovis  la  répara.  Dans 
Tmeir. 
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les  guerres  d'Allemagne  du  XVII.  Siédé,  elle  a  été  fouvent  prife  & 
reprife;  Les  François  la  ruinèrent  entièrement  en  1690.  Ligurinus 
en  parle  j  lib.  i.  de  Frid.  I.  l-'tolomée  fait  auffi  mention  de  cette  Vil- 
le',  lib.  1.  cap.  9.  Le  Mire,  Ceograph.  Ecclefi  Sainte  Marthe,  Gatl, 
Chrifi.  iyc. 

Conciles  de  VVormes. 

,  Ce  qu'on  appelle  le  I.  Concile  de  Worroes  fut  proprement  une  aflem- 
blée  feculiere.  Le  Roi  Pépin  y  donna  des  Comtez  à  lés  deux  fils.  Ce 
fut  en  764.  On  peut  dire  la  même  choie  du  II.  tenu  en  770.  puis  que 
les  Barons  s'y  trouvèrent  auffi  bien  que  les  Prélats,  &  qu'on  n'y  décida 
aucune  affaire  Eccléfiaflique.  Charlemagnc  l'avoit  affemblé,  &en  cé~ 
I  lebra  unautre  en772..  dontnousn'avonsqu'un  Chapitre  dans  les  Capi- 
tulairesdccePrinee/i.  7.  §.105.  Le  même  Prince  tint  encore  desCon* 
citesàWormes,  pour  ydécider  les  affaires  lesplus  importantes  en776. 
786.  &790.  hn  819.  Louis  U  Débonnaire  affembla  les  Evêques&  les 
Barons  à  Wormcs,enlaprcfencedu  Légat  du  S.  Siège;  &  l'on  y  exami- 
na ce  qui  avoit  été  réfolu  dans  quatre  Conciles  tenus  à  Mayence ,  à  Paris^ 
àLyon&àTouloufc.  Le  Concile  de  686.  elt  plus  important  pour  la 
difcipline.  Nous  en  avons  les  décifions  en  So.  Canons,  après  une  pro- 
feffion  de  Foi.  En  890.  Etienne  de  Rheimsalîerabla  des  Prélats  à  Wor- 
mes ,  pour  régler  des  différends  que  les  Evêques  de  Cologne  icdc  Ham- 
bourg avoient  eus,  au  fujetde  l'EglifedeBremen.  L'Empereur  Henri 
IV.  fuivi  de  divers  Prélats  Schifmatiques»  fit  en  1076.  une  alfemblée 
en  cette  Ville,  où  l'on  chercha  les  moyens  de  dépofer  le  Pape  Grégoi- 
re Vil. 

WORMES,  Ville  avec  titre  d'Evêché,  dans  le  Palatinat  du  Rhin. 
On  ne  fait  pas  précilëment  le  remps  auquel  le  Siège  fpifcopal  y  a  été 
établi.  Il  eficertainquecette Villeaétéhonoréeairezlong-temps  delà 
dignité  Archiepifcopale,  dont  elle  fut  privée  vers  l'an  750.  parlcPape 
Zacharie  qui  la  transfera  a  Mayence ,  ne  lailFant  a  Wormes  que  le  titre 
d'Evêché ,  fournis  à  cette  Métropolitaine  ;  en  punition  de  la  perfidie  de 
Gervillon  fon  dernier  Archevêque,  qui  tua,  contre  la  bonne  foi, un 
Officier  qu'il  avoit  invité  de  venir  du  Camp  des  Saxons  fes  ennemis, 
pour  conférer  avec  lui.  Les  Chanoines  de  cette  Eglife  ont  droit  d'élire 
l'Evêque,  ik  d'être  élus.  Depuis  plufieurs  années  ils  ont  prié  les  Archevê- 
ques de  Mayence,  d'accepter  cette  dignité;  pour  avoir  la  protcdtion  ds 
ces  Eledeurs.  Mais  en  1679.  les  Seize  Capitulaires  élurent  Evêque  le 
Sieur  Valbot  de  BalTenheim  ,  Grand  Thréforier  de  l'Eglife  de  Mayence, 
&  Chanoine  de  Wormes.  Cet  Evêché  porte  de  fable  .feraéde  petites 
Croix  d'or  de  Saint  André,  à  une  Croix  d'argent  pofée  en  bande.  *  HeiCQ 
Htftoire  de  l' Empire ,  liv.  6. 

WORMES  pour  la  Diète  ,  &  l'Edit.  Cherchez  D  i  et e. 

WORSOPUS  (Kobert)  Ëvêque,  Anglois,  natif  de  la  Ville  d'Yorck, 
étoit  de  l'Ordre  desHermites  deSaint  AiiguUin  ,  Doéteur  en  Théolo- 
gie Scfavanc  pour  ce  temps-la.  Son  érudition  Se  fa  pieté  le  rendirent  fi 
recommandable  ,  qu'il  parvint  a  l'Epifcopat.  Il  mourut  environ  l'aii 
1350.  fous  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre.  Les  Ouvrages  qu'il  a  laiffez 
font  Jmroïtus  in  Magi/lnim  Jententiarttm.  ScholaftiCA  qu.ifliones.  Sic.  *Pit' 
feus,  de  illuft.  Angl.  Script. 

WORSTIUS  (Conrad.)  ProfefTeur  en  Théologie  *  &  premier 
Miniftre  à  Steinfurt,  appelle  depuis  à  la  pr.erniere  Chaire  dcPUnivertité 
de  Leiden  en  Hollande ,  prêchoit  &  enfeignoit  au  commencement  du 
XV II.  Siècle  plufieurs  propolitions  jugées  fcandaleufes,erronées&  con- 
traires aux  perfediions  de  Dieu  ;  favoir ,  à  fa  fimplicité ,  à  fa  grandaar 
indivifible,  à  fon  immenfité,  immutabilité,  éternité,  &c.  Ces  pro- 
pofitions  hardies  le  rendirent  odieux  à  plufieurs  de  les  Confrères ,  bien 
qu'il  fûtfoûtenu  parles  autres.  Jaques,  Roi  de  la  Grand' Bretagne,  ju- 
gea que  les  Ecrits  de  ce  Théologien  méritoient  d'être  brûlez  ;  &  écrivit 
aux  Etats  Généraux  pour  le  faire  chalFer.  ''"Sponde,  ^.  C.  1610.  ».  ro. 
Gretfer  j  i>i  Epimet.  de  noxiis  lib.  c.  6.  0?  8.  Gautier,  en  fa  Chron.  tm 
XVn. fiécle,  chap.-].   Epifi.  Prafi.  Virorum. 

WORTIMER,  Roi  des  Bretons,  étoit  fils  de  Wortimer  auquel  il 
fucceda,  dans  le  temps  que  Hengift  premier  Roi  de  Kent  avoit  l'avaii' 
tage  fur  les  Bretons,  ce  qui  l'obligea  d'entreprendre  de  lui  faire  la  guer*^ 
re,qui  dura  vingt  années  entières,  pendant  lefquclles  il  remporta  plu- 
fieurs viéloires.  Il  mourut  ran45S.  &  commanda  avant  fa  mort  qu'on 
l'enterrât  prèsdu  port  de  Stonarçù  il  avoit  défait  Hengift,  afin  de  tenir 
lesSaxonsenbrideparlavûëdefon tombeau.  ''Hitl.d'Angl. d'Ecolî.  8c 
d'Irland. 

WORTIN,  Ville  &  Duché  de  Mofcovie,  dans  la  Partie  Septentrio- 
nale &  du  côté  delà  petite  Tartarie ,  &  de  la  Lithuanie. 

WOSTIN  ou  Wolftein  ,  Moine  de  Winchefter  en  Angleterre ,  étoit 
en  eftime  vers  l'an  rooo.  fous  le  règne  d'Ethelred.  Il  compofa  un  Traité 
De  tonorum  hArmonia ,  &  d'autres  Ouvrages.  'Guillaume  deMalmes- 
buri,  lib.  z.  de  geft.  'Angl.  Balée,  Pitièus,  &c. 

WOTTON  (Edouard,)  natif  d'Oxfort  en  Angleterre.  Il  avoitlong 
tempsenfeigné  la  Médecine  en  fon  Pais,  où  il  fit  imprimer  un  Livre  de 
la  différence  des  Animaux.  11  futen  grande  réputation  ,  parmi  les  Savans 
defon  fiécle,  &  mourut  à  Londres  l'an  t555.agede63.ans.  Poflevin  dit 
que  Wotton,dans  fon  Traité  de  la  différence  des  animaux,a  ramaflé  avec 
tant  de  foin  tous  les  Ecrits  des  Anciens  fur  cette  matière  ,&  les  a  conci- 
liez avec  tant  d'induftrie  ,  qu'il  femble  que  tout  ce  qui  efl  raporté  dans  ce 
Livre  foit  l'Ouvrage  d'un  feul  Auteur;  outre  cela  il  y  a  fait  diverfes  cor- 
reéfions  judicieufcs  &  d'excellentes  remarques.  *  Thuan.  Hift.  Polîcvin. 

[WOWER  (Jean)  néàHambourg!eio.deMarsi574.&mortle3d. 
de  Mars  en  1612.  C'étoit  un  très-favant  homme  en  matière  de  belles  Let- 
tres. 11  a  publié  des  notes  fur  .<4/i«/é«,  Minucius  Eelix ,  Finnictis  èi  Tertul- 
lien,  &  d'autres  Ouvrages  8c  entre  autres  fon  Livre  de  Polymathia,^  la  tê- 
te duquel  on  trouvera  fa  Vie  dans  l'Edition  de  Le!pficeni665.  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  5*'"'  Wtfwer  d'Anvers ,  grand  ami  de  î}ufie  Lipfe.  ] 

W  R. 

RANGEL,(Charles-Guflave)  Maréchal, puis  Général  &  Connéta- 
ble de  Suéde,  aquit  ces  belles dignitez par  fa  valeur  8c fa  conduite, 
t  C  c  c  c  qu'il 
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qu'il  fignala  îur  mer  &  par  terre  En  ï»44.  ayant  le  commandement  d'u- 
ne Elcadre,  il  brûla  les  Vailieaux  de  l'Amiral  deDanemark.il  fucceda 
l'an  1646.  a  Toi-ttenfen  ,  dans  le  commandement  Général  de  l'armée,  & 
prit  l'année  fuivante  Egger  en  Bohême  ;  Ik  la  Ville  de  Bregens  avec  le 
Fort  vers  le  Lac  de  Conitance  ,  oîiil  fit  un  hutin  extraordinaire.  En  1648. 
étant  joint  au  Maréchal  de  Turenne  ,?^aKoriJgfmark,il  défit  les  Impé- 
riaux &-les  Bavarois  près  de  Soramerhaufcn  ,  aux  environ  d'Augsbourg. 
Eni658.commandant  l'armée  navale,  il  défit  les  HollandoisaupaflTage 
duSund.  Il  mourut  l'an  1676.  étant  Connétable  de  Suéde.  *DcPrade, 
Hifloire  d'Alie-magne.  Loccenius ,  Hifioire  de  Sucdi.  Pufendotf.  in  Hifi. 
Suec.  Mémoires  Hiftoriques. 

WROSHAM(Jean)  l'urnommé  Sixte  de  Sienne ,  Religieu?  du  Cou- 
vent de  Sainte  Marie  du  Mont  Carmel  à  Londres  en  Angleterre,  fitfes 
études  à  Oxfort,où)lfutDo(fteur&Profeireur  en  Théologie.  Ilacom- 
pofé  plufieurs  Livres,  dont  les  principaux  font  divers  Commentai- 
res fur  l'Ecriture  laintc.  12..  Sermons  de  la  Vierge.  Des  Sermons  pour 
toute  l'année.  II  a  encore  écrit  m  Caniica  Camtcorum,  m  Magifirum 
Sementkrum.  Il  mourut  à  Cilais  le  ^o.  Février  de  l'an  1407.  dans 
un  Couvent  dont  il  avoit  été  Prieur.  Henri  III.  regnoit  pcïur  lors  en 
Angleterre.  *i'itreus,  de  itlu/l.  Angl.  Script. 

WROXC&STER,en  Larin  Vnconium  ou  I7m(!»i«w  ,  Bourg  d'An- 
gleterre dans  le  Comté  de  Shrop,  fur  les  confins  de  la  Principautéde 
Galles.  La  Ville  de  Shrevvsburi ,  Capitale  de  ce  Comté, s'eft  accrue  des 
ruines  de  ce  Bourg,  qui  étoit  autrefois  une  grande  Ville.  *Baudrand. 

WUCZIDERN,  en  Latin  Vimimacium ,  ou  Viminaciiim  ,Yi\\s  delà 
Servie,  fur  le  Danube,  à  15.  railles  de  Belgrade  vers  l'Orient.  Elle 
appartient  aux  Turcs.  *Baudrand. 

WURINGEN  ,  Ville  d'Allemagne  ,  dans  le  Cercle  du  bas  Rhin.  Elle 
dépend  de  l'Eledeur  de  Cologne,  &  elle  eft  célèbre  dans l'Hilloire  par 
la  bataille ,  qui  s'y  donna  autrefois ,  entre  ceux  de  Cologne ,  &]e  Duc 
de  Brabant.  *  Baudrand. 

VVURTEMBERG,Duché&VilledelaSouâbeenAllemagne,queles 
Allemands  appellent  H?«/-/ew*tr^ertoi^A  Cherchez  Wutemberg.  *  Bau- 
drand: 

V/URTZBOURG ,  Ville  de  la  Ftanconie  en  Allemagne.  Cherchez 
Wirtzbourg.  *Baudtand. 

WURZEN.petite  Ville  de  la  Mifnie  dans  la  haute  Saxe  en  Allemagne, 
fur  la  rivière  de  Muldaw.  Elle  appartenoit  autrefois  aux  Comtes  de  ce 
nom  ;  Elle  eft  aujourd'hui  du  Domaine  de  l'Evêché  de  Meiffen,  &  l'Elec- 
teur de  Saxe  en  jouît  comme  Adminillrateur  decetEvêché.  EUecftà 
deux  milles  de  Leiofik  ,  vers  l'Orient.  *  Baudrand. 

WYTEMBOGÂERT  (Jean')  célèbre  Miniftre  des  Remontr.ms  en 
Hollande.  Il  naquit  en  1557.  a  Utrecht.  Aprèsavoir  fait fes  premières 
études  en  fon  pais ,  il  alla  à  Genève  où  il  étudia  en  Théologie  fous  Théo- 
dore de  Beze.  Il  revint  à  Utrecht  en  .584.  où  il  fut  choifi  pour  être 
Miniilre,  par  le  Confiftoire.  Ilfutenfuite  appelle  à  la  Haye  en  1590.  Il 
prêcha  en  cette  Ville,  en  François  &  en  Flamand  ,  avec  un  fort  grand 
applaudiflement.  11  fe  fit  aimer  &  eftimer  des  Etats  de  Hollande ,  de  Jean 
Qldenbarnevclt,  Avocat  des  Etats  ,  ScmêmeduPrinceMauricequile 
menoit  dans  fon  camp, pouryprêcherdevantlui.  On trouvefon éloge, 
dans  les  Annales  à' b-uerard de  Rade  Liv.  1 7.  qui  dit  que  c'étoit  un  homme 
d'une  force  d'efprit  a'  d'une  éloquence  admirable.  On  le  confultoit  auffi 
fouvent  fur  des  affaires  d'importance.  Mais  ayant  été  du  nombre  de  ceux 
qui  vouloient  qu'on  tolérât  les  Remontrans ,  defquelsil  étoit  lui-même, 
il  s'attira  l'indignation  de  ceux  qui  les  Opprimèrent;  de  forte  qu'il  fut 
obligé  de  fuir  àAnvers  &  de  làenFrance,  pour  nepasavoirle  même 
fort  que  Barnevelt.  On  confifca  fes  biens,  &  on  le  bannit  en  1519. 
Mais  comme  on  n'avoit  aucune  preuve  qu'il  eût  rien  fait ,  fi  ce  n'eft  qu'il 
avoit  été  dans  le  parti  des  Remontrans ,  il  retourna  en  Hollande  l'an 
i6i6.fur  la  fin  de  l'année  ,  après  la  mort  du  Prince  Maurice ,  qui  avoit 
été  caufe  de  fon  banniffement.  Il  offrit  aux  Etats  Généraux  de  fejaftifier 
juridiquement;  on  ne  le  voulut  pas  recevpir  dans  fesjuftifications,  mais 
on  lui  permit  de  racheter , -félon  la  coutume  du  pais,  une  maifon  qui  lui 
avoit  été  confifquée  ,&  depuis  ce  temps-là,  il  vécut  en  paix  en  Hollande, 
faifant  la  charge  de  Miniftre  parmi  les  Remontrans.  II  y  mourut  en  1 644. 
le  4.  Septembre  âgé  de  87,  ans.  Il  a  compofé  quantité  d'Ouvrages  en 
Flamand,  dont  les  principaux  font  fa  propre  Vie  ,&/«»  H//2w«  Eccte- 
Jiajiique  in  fol.  ou  il  raconte  principalement  ce  qui  s'eft  palTé  en  Hollande, 
dans  les  brouilleries  du  Synode  de  Dordrecht.  *Joannes  Wytembogarts 
Leven. 


X. 

X  CETTE  lettre  a  la  force  d'une  double  confonante;  auffi  les  An- 
ciens mettoient  fouvent  a  fa  place  cs&:gs,  difant  apns  pour  apex  & 
grecs^ourgrex.  Quintilien  &  Ciceron  ont  remarqué  que  cette  let- 
tre ellinui  lie  chez  les  Latins;  &  qu'on  auroit  pu  très-facilement  s'en  paf- 
fer.  Les  Anciens  s'en  font  fervis ,  pour  marquer  le  nombre  de  dix;  &  pour 
cette  raifon  V.  qui  eft  la  moitié  de  l'X  marque  cinq.  C'cftence  fens 
qu'Aufone  en  parle  en  ces  termes ,  de  litt.  monof. 

In  Latio  numerus  denarius ,  Argolicum  X. 
Il  faut  auflifefouvenir  que  nous  avons  d'anciennes  monnoy es  nommées 
deniers,  parce  que  cette  lettre  X.  y  étoit  gravée  deflfus.  *  Ciceron,  de  Orat. 
Quintilien ,  Pline ,  &c. 

XA. 

XACCA, premier  fondateur  de  l'Idolâtrie  dans  l'Inde,  &  dans  les 
pais  Orientaux.  C'eft  le  nom  que  les  Japonoislui  donnent.  Les 
Indiens  l'appellentRama:  les  Chinois  Xian;  &  lesPeuples  duTon- 
quin ,  Chiaga.  L'Hiftoire  que  l'on  fait  de  fa  vie ,  dit  que  fa  mère  en 
étant  groITe ,  crût  en  fonge  ,  qu'elle  mettoit  au  monde  un  Eléphant 
blanc,  par  le  côté  gauche.  Cette  fable  adonné  lieu  auxRoisdeSiam, 
de  Tonquin ,  &  de  la  Chine ,  d'avoir  une  paffion  fi  aveugle  pour  les 
Elephans  blancs ,  qu'ils  s'eftiment  extrêmement  heureux ,  quand  ils  en 


ont  pu  rencontrer  un.  CeXaca,  s'étant  rétiré  dans  un  Défcrt,  y  inventa 
la  manière  d'adorer  les  Diables;  &  au  fortir  de  cette folitude,  il  trou- 
va quatre- vingt  mille  difciples,  à  ce  que  rapportent  les  Annales  de  la 
Chine,  dont  il  en  choifit  dix  mille ,  pour  les  inftruire  dans  fes  detefta- 
bles  maximes.  11  ordonna  à, tous  fes  difciples ,  démettre  au  commen- 
cement de  tous  fes  Livres  ce  feul  titre,  il  l'a  dit  :  par  rapport  à  la  foùmif- 
fion  des  difciples  de  Kythagore,  qui  diloient  en  parlant  de  la  dodirine 
de  leur  Maître,  au-.)»;  'épa,  c'eft  à-dire,  Jl  a  dit  cela  lui-même.  Le  def- 
fein  de  cet  impoileur  étoit  d'empêcher  les  difputes ,  de  peur  qu'on 
n'abandonnât  fes  fuperllitions ,  fi  on  les  examinoit.  Les  Brachmanes 
dilentqueXaca  afouffert  quatre-vingt-mille  fois  la  mctempfychofe  ,&: 
que  fon  Ame  a  palfé  en  autant  d'animaux  de  différentes  el'peces ,  dont 
le  dernier  a  été  un  Eléphant  blanc  ;&  qu'après  tous  ces  changcmens,ii 
a  été  reçu  en  h  compagnie  des  Dieux ,  &  eft  devenu  ïiagode.  'Kircher, 
de  la  Chine  SU  P. 

XAGUA, Golfe  fur  la  côte  Méridionale  de  l'Ifle  de  Cuba;unedes 
Antilles  dans  l'Amérique.  Les  François  nomment  ce  Golfe,  le  Grand 
Port , parce  qu'il  eft  un  des  plus  beaux,  &  des  plus  commodes  de  l'Amé- 
rique. Son  entrée  eft  comme  un  Canal  de  la  portée  du  canon,  &  fa  lar- 
geur d'une  portée  de  piftolet.  Elle  eft  bordée  des  deux  cotez  de  rochers 
qui  font  auffi  égaux  entr'eux,  que  des  murailles  bâties  exprès;  ce  qui  fait 
une  efpece  de  Quai.  Il  y  a  affez  de  profondeur  pour  y  faire  entrer  les 
plus  grands  Navires  qui  fe  voyent.  Au  dedans  de  ce  Canal  il  y  a  une 
grande  Baye  environnée  de  terre  haute.  Cette  Baye  contient  plus  de  fix 
lieues  de  circuit,  &  au  milieu  il  y  a  une  petite  Ifle,  où  les  Navires  peu- 
vent prendre  del'eau  ,  qui  eftla  meilleure  du  monde.  Aux  environs  de 
ee  Port,  lesEfpagnols  ont  des  Parcs  oùilsnourrilfentunegrandequan-  ' 
tité  de  Porcs.  Ils  nomment  ces  lieux  Coraux.  Le  Coral  contient  trois 
ou  quatre  Parcs  fermez  de  Paliflàdes,  danslefquels  ilya  plufieurs  for- 
tes d'arbres  qui  rapportent  fucceffivement  de  la  graine ,%  du  fruit  tou- 
te l'année,  de  forte  que  les  porcs  n'en  Ibrtent  point  pour  chercher  de 
la  nourriture.  Il  y  a  des  Eipagnols  à  qui  ces  Coraux  valent  plus  de  cinq  à 
fix  mille  écus  par  an.  *Oéxmelin,  Hifl.  des  Indes  Occid, 

XAINTES.  Cherchez  Saintes. 

XALISCO ,  ou  nouvelle  Galice,  Province  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale, dans  le  Mexique  ou  nouvelle  Efpagne.  llyaquelqucs  Colonies 
d'Efpagnols. 

XaMSI  , Province  de  la  Chine, «rs  le  Septentrion, entrelePekeli,  & 
IcXenfi.La  Ville  capitale  fe  nomme  Taiven  ,Ies  autres  Villes  princi- 
pales font  Pingiang,  Teitung,  Lug.in  ,&  Fuencheu  ;  qui  en  ont  qua- 
tre-vingt-douze autres  fous  elles.  On  afture  que  dans  cette  Province, 
il  y  a  des  puits  de  feu ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  cuire  les  viandes ,  en  cette 
manière.  On  ferme  tellement  l'entrée  du  puits,  qu'il  n'y  refte  qu'une 
ouverture  pour  mettre  le  pot  ou  le  chaudron:  ainfi  la  chaleur  étant  ra- 
maflîee,  &  ayant  plus  de  force,  elle  cuit  les  viandes  en  peu  de  temps. 
Ces  Puits  ne  font  autre  chofe  que  de  certains  canaux  qui  viennent  des 
entrailles  de  la  terre,  où  il  y  a'desfeuxfoûterrains.  On  en  voit  même 
de  femblables  dans  l'Italie,  &  dans  la  Sicile.  Dans  toute  l'étendue  delà 
Province  de  Xamfi  ^on  tire  du  Charbon  de  terre ,  à  peu  près  cornrae  dans 
lePaïsdeJuliers  en  Allemagne.  Aptes  que  les  Chinois  l'onttiré.ils  le 
brifent  &  ï'arrofent  d'eau,  pour  lepaîtrir,  afin  d'en  faire  une  maflequi 
eft  un  peu  difficile  à  prendre  feu;  mais  étant  allumée,  elle  le  conlérve 
long-temps.  *Kircher,(/e^dCWne,Martinius,  Atlas  Sin.  SUP. 

XANTHE,  fleuve  de  la  petitePhrygiedansl'Afie  Mineure, ou  Na- 
tolie,  autrement  appelle  Scamandre.  Le  nom-deXantheluiaétédon- 
néàcaufede  la  propriété  defon  eau  qui  a  la  vertu  de  rendre  ïatoifon  des 
brebis  qui  en  ont  bû  ,  de  couleurjaunc,  que  les  Grecs  appellent  Xî«ï/)«œ. 
Ariftotel.    Hift.  Animal,  lib.  t,. 

XANTHIENS,  certains  Peuples  d'Afie  ,  lefquels  étant  affiégez  par 
Harpagus,  Lieutenant  du  Hoi  Cyrus,  &  réduits  à  l'extrémité,  enfer- 
mèrent leurs  femmes,  leurs  ferviteurs  &  leurs  meuble^d-nnsune  Cita- 
delle ,  y  mirent  le  feu  ;  puis  fe  jetterent  à  corps  perdu  dans  l'armée ,  où  ils 
furent  tous  défaits.  *  Hérodote, //.  i. 

XANTHIr  P£,  femme  du  Pbilolophe  Socrate , extrêmement  fêcheu- 
fe.Socrate  étant  interrogé  par  Alcibiade,  comment  il  la  pouvoit  fup- 
porter;  C'eft ,  dit  il ,  qu'elle  m'eft  un  exercice  de  patience,  afin  que  je 
puille  endurer  plus  facilement  les  autres  maux.  *Diogefte^Laërce,  T/p 
Je  Socrate.  [Nôtre  Dodeur  Provençal  a  gâté  laréponfe  de  Socrate,  qui 
difoit  qu'il  vivoit  avec  Xanthippe,  par  la  même  raifon  que  ceux  qui 
vouloient  apprendre  à  bien  monter  à  cheval  montoient  le  plus  fou- 
gueux. Car  de  mMjie  que  ces  gens-là  fe  rendoient  capables  parla  de  mon- 
ter toutes  fortes  de  chevaux  :  en  foufFrant  Xanthippe ,  il  devenoit  propre 
à  fouffrir  toutesfortes  de  gens.  Diogene Laërce.  Liv.ii.§.  37.] 

XANTHIPPUSjilluftre  Lacedemonien  ,fut  envoyépar  ceux  defon 
pais  au  fecours  des  Carthaginois  contre  les  Romains, qui  avoient  dé- 
jà battu ,  fous  la  conduite  d' Attilius  Regulus ,  Amilcar  &  les  deux  Afdra- 
bals.  Ce  brave  Capitaine  arrêta  la  profperité  des  Romains ,  &les  battit' 
en  plufieurs  rencontres ,  &  malgré  la  réfiftance  de  Regulus ,  remit  la  Ré- 
publique de  Carthage  fur  l'oiFenfive.  Les  Carthaginois  le  renvoyèrent, 
après  lui  avoir  donne  de  grands  témoignages  de  reconnoiflTance  ;  inais 
par  une  étrange  ingratitude,  ils  ordonnèrent  aux  gens  qu'ils  avoient 
chargez  de  le  conduire  en  fon  pais ,  de  lui  faire  faire  naufrage ,  afin  qu'il 
pérît  dans  les  eaux.  Cette  trahifon  acheva  de  décrier  les  Carthaginois, 
dont  la  mauvaife  foi  ayoit  déjà  palfé  en  Proverbe.  *  Appian.  Alexand,  Je 
Belh  Libye. 

XAN THUS  de  Lydie, Hiftorien Grec  , eft  cité  par  divers  Auteurs, 
qui  parlent  avantageufement  de  lui.  11  avoit  écrit  une  Hiftoirc  de  Ly- 
die &  quelques  autres  Pièces  affez  cuneufes ,  s'il  en  faut  croire  ceux 
qui  parlent  de  lui.  'Denysd'Halicarnaffe,^;.  i.  Ant.Ron!.So\\n.,c.  43. 
Strabon,^i.  ilct'i;.  Vofl5us,  de H'rfiGr£C. 

[XANTHUS,Poëte  Lyrique  plus  ancien  queStefichore,fur  lequel  on 
peut  confulter  £/k»  Var.  Hift.Lib.IV.c.  16&  fes  Interprètes  ] 

X  ANTUNG.Province  de  l'Empire  de  laChine,une  des  plus  fertiles  & 
des  plus  confiderables  du  pais.  Ses  Villes  font  Cinan,Jencheu,Tuchang, 
Cingeheu,  Tengcheu,  &  Laicheu ,  qui  font  capitales  de  98,  autres,  félon 
Martini ,  Atl.  Sinic. 

XAOA.  Cherchez  Xoa.  ,^  ' 


XAO.  XAV.  XAU.  XEN. 

XAOHING,  Ville  de  la  Chine,  fur  le  fleuve  Ché.dans  la  Province 
de  Chekiangt ,  «ne  des  plus  belles  du  Pais ,  bâtie  comme  Venife. 

XAOWA,  Ville  de  h  Chine,  dans  la  Province  de  Fokien ,  fur  le 
Zuyun;  elle  eft  capitale  de  trois  autres, 

XAVIER.  Cherchez  François  Xavier. 

XAUXA  .Fleuve  de  l'Amérique  Méridionale  dans  le  Pérou.  Il  fort 
du  Lac  de  Chincacochs  &  reçoit  les  Rivières  de  Parchos ,  de  Timaque, 
Abançai ,  Apurinw  &  hîçai  &  enfuite  , après  avoir  paffé  dans  les  Pro- 
vinces de  Maina ,  Mananes ,  Pachamores ,  Sec.  il  le  décharge  dans  la 
grande  Rivière  des  Amaioass. 


X  E. 

XENAGORAS  ,  Hiftorien  Grec ,  avoir  écrit  une  Chronique ,  & 
d'autres  Ouvrages  très-fouvent  alléguez  parles  Anciens.  *Denys 
d'HalicarnaiTe , ii.  i.  uintiq.Rom.Mzc{ohe,li.^.Saturn.c.ïi).S<. 
les  autres  dans  VolTius ,  ti.  3.  de  Hift.  Gr£c. 

XENARCHUS ,  ou  Xenarque  ,  Philofophe  Péripateticien ,  natif  de 
Seleucie ,  Ville  de  Cilicie  dans  l' Afîe  Mineure ,  &  Précepteur  de  Strabon. 
Il  enfeigna  publiquement  à  Alexandrie  ,&  fut  aimé  de  l'Empereur  Au- 
gufte.  Un  peu  avant  fa  mort  il  perdit  la  vûë.  *  Strabon  ,  //.  14.  11  y  en  a 
euunautre  de  ce  nom  PoëteComiquealleguéparAriftote,  par  Athénée 
&  par  Suidas. 

XEîSIADES.de  Corinthe , voulant  acheter Diogene/eCy«ii7»e  par- 
mi d'autres  efclaves,  lui  demanda  ce  qu'il  favoit  faire  :  &  ce  Philofo- 
phe lui  répondit  ,  qu'il  (avoir  commander  aux  perfonnes  libres.  Cette 
réponfe  obligea  Xeniades  d'acheter  Diogene  ,  qu'il  mit  auffi-tôt  en  liber- 
té ,  &  lui  donnant  la  conduite  de  fes  enfans ,  il  lui  dit  Recevez,  cesenfans 
four  leur  commander.  *  Aulu-Gellc,  /.  i.  ch.  18.  SU  P. 

XENION  a  écrit  une  Hiltoire  de  Candie.  Il  elt  cité  par  Etienne  de 
Byzance  &  par  Macrobe,  li.  i.  Saturn.  c.  g. 

XENITA  ou  Xenias  Perfan  ,  Evêque  de  'Hiera polis ,  qui  fuivitl'hé- 
refie  des  Iconodaftes ,  &  que  Pierre  le  Foulon  ,  Evêque  hérétique  d'An- 
tioche  ,  éleva  à  cette  dignité ,  quoi  qu'il  fût  efclave  de  naiffance ,  &  qu'il 
ne  fût  pas  baptifé.  *  Nicephorus  Calliftus ,  lib.  XVI. 

[XENOCLES,  Poète  Tragique  Athénien,  fils  de  Carcinus.  Arifle- 
fhane  en  fait  mention  dans  fa  Comédie  des  Grenouilles  Aft.  i.  S.  11. 
Voyez  le  Scholiafte  Grec] 

XENOCLIDE  ,  Poète  Grec,  célébré  par  Demofthene  :  Il  vivoit  la 
CV.  Olympiade. 

XENOCRATE  de  Chalcedoine .Philofophe  fils  d'Agathenor,a été 
difciple  de  Platon, très-renommé  par  fa  probité, par  fa  prudence &par 
fa  chafteté.  11  refufales  préfens  d'Alexandre  ,  &  ayant  traité  fes  AmbaflTa- 
deurs  de  fon  ordinaire:  Vous  voyez  bien,  dit-il,  que  je  n'ai  pas  befoinde 
ce  que  vous  me  prcfentez  &  que  je  me  contente  de  peu.  Il  difoit  (/««'o» 
s'étoit  fiuvent  repemild" avoir  parlé ,  mais  janiais  de  s'être  ta.  Il  rebuta  un 
écolier  qui  le  vouloir  venir  entendre ,  fans  avoir  apris  les  Mathématiques , 
comme  n'ayant  pas,  à  ce  qu'il  dit  ,/<ïc/c/(/eP/&i/o/îi/i^ie.Xenocrate  avoir 
écrit  VI.  Livres  de  lanature,VI.delaPhilo(ophie,I.desriche(res,&c. 

*  Diogene  Lacrce,/r.  4.  Fw^ï/'W/d/ où  il  parle  de  cinq  autres  de  ce  nom. 

*  Gefner .  %n  Bihl.  &  Voffius ,  de  Hifl.  Grtc. 
XENOCRATE, difciple  de  Platon, accompagna  fon  maître  en  Si- 
cile. Il  paroilïbit  avoir l'efprit  lent, ce  qui  faifoit  direà  VlTiXon qu' Arif- 
tote  avoit  befoin de  bride,  z^"  Xenocrate  d'éperon.  Il  enfeigna  dans  l'Acadé- 
mie à  Athènes,  pendant  vingt- cinq  ans.  Les  Athéniens  l'envoyèrent  Am- 
bafladeur  vers  Philippe  Roi  de  Macédoine,  &long-tems  après  vers  Anti- 
pater;&  dans  ces  ocçafions  ii  fit  paroître  fa  prudence  &  fa  modération. 
Il  fut  fi  fort  eftimé  d'Alexandre  le  Grand ,  que  ce  Prince  lui  envoya  trente 
talens  d'or.  Mais  Xenocrate  lui  renvoya  ce  préfent ,  &  lui  fit  dire ,  que 
l'argent  étoit  néceflaire  aux  Rois,  &  non  pas  aux  Philofophes.  On  dit  que 
s' étant  heurté  de  nuit  à  un  vaiffeau  de  cuivre ,  il  mourut  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-deux  ans,*DiogeneLaërce,  Suidas.  SU  P. 

XENOPHANE  de  Colophon,  Philofophe ,  étoit  en  eftime  vers  la  LX. 
Olympiade.  On  dit  qu'ayant  étéchalTé  de  fon  Pa'!S,il  alla  demeurer  â 
Zancle  &  à  Catane  en  Sicile  ;&  qu'il  y  compofe  grand  nombre  de  vers. 
Diogene  Laërce  parle  de  deux  mille  fur  la  fondation  de  Colophon.  11 
en  fit  auffi  quantité  fur  des  fujets  de  Philofophie.  Il  mettoit  quatre  éle- 
mens,&  une  infinité  de  Mondes,  Dw^.  La'érce  [On  a  corrigé  quelque 
.  chofe  dans  cet  Article ,  conformément  aux  remarques  de  Mr.  Hayle.  ] 
XENOPHANE ,  Poëte  de  Lesbos ,  qui  compofa  des  vers  lambi- 
ques.  *  Diogene  Laërce ,  li.  9.  Vit£  Fhilof.  Sextus ,  8cc. 

XENOPHILE,  Mulicien  &  Philofophe  Pythagoricien  ,  renommé 
pour  avoir  vécu  105.  ans  en  parfaite  fanté&  en  grande  réputation.  "^Pli- 
ne,//. 7.  cap.  5Z.&  Val.  Maximei/xi.  S.cè.  r. 

XENOPHON,  Capitaine ,  Philofophe  &  Hiftorien  ,  étoit  d'Athènes, 
fils  de  Gryllus.  Il  s'attacha  à  Socrate,&  fut  un  des  plus  ilkiftres  difciples 
de  ce  Philofophe.  Depuis  il  fe  vit  contraint  de  prendre  les  armes;  & 
étant  à  la  tête  des  troupes,  il  entra  à  Byzance,&  empêcha  par  fon  Elo- 
quence que  cette  Ville  ne  fût  pillée.  Ce  fut  la  XC  V.  Olympiade.  Il  eut  de- 
puis prefque  tout  l'honneur  de  la  mémorable  retraite  de  dix  mille  Grecs, 
qui  étoient  allez  donner  du  fecours  à  -Cyrus  le  Jeune.  Xenophon  nous  a 
laiflé  l'Hiftoire  de  cette  retraite.  Il  publia  celle  de  Thucydide  ,   &  la 
continua;  ayant  été  le  premier  des  Philofophes,  qui  ait  entrepris  cette 
forte  de  travail.  11  a  auffi  écrit  del'Inltitutionde  Cyrus  l'Aîné  ,  qui,  fé- 
lon Ciceron,  n'elt  pas  un  Ouvrage  hiltorique,  mais  feulement  moral. 
Ces  admirables  Pièces  ont  fait  méritera  fon  Auteur  \ti\imom  d' Abeille 
Greque  ôc  de  Af»/e.4?/fce»ré»»e,  qu'on  lui  a  donné  pour  exprimer  la  beau- 
té de  fon  langage  ,  &  la  douceur  de  fonftyle.  Pour  le  Livre  des  Equivo- 
ques, imprimé  dans  le  XVI.  fiecle  fous  le  nom  de  Xenophon;  on  fait 
que  c'eft  une  impofturc  d' Annius  de  Viterbe ,  qui  l'a  fabriqué  avec  celui 
de  Berofe ,  8c  une  douzaine  d'autres.  Au  refte ,  il  ne  fut  pas  de  bonne  in- 
telligence avec  Platon  ;  &  Diogene  Laërce  nous  apprend  que  ce  fut  une 
jaloufie  d'efprit ,  &  une  émulation  de  gens  de  Lettres.  Mais  pour  dire  en- 
core un  mot  de  la  perfonne  8c  des  aûions  de  Xenophon ,  après  avoir  par- 
lé de  fes  Ouvrages ,  il  faut  fe  fouvenir  de  ce  qu'on  raporte  de  lui ,  qu'après 
la  fameufe  retraite  de  Perfe ,  il  fui  vit  Agelilaiis  en  Afie  ;  8c  qu'il  fe  trou- 
Tom.  IV. 
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va  avec  lui  à  la  bataille  de  Coronéc,  d'où  il  fe  retira  a  Scillonte  qui  apar- 
tenoit  aux  Lacedemoniens,  parce  qu'il  avoit  été  banni  d'Athènes,  pour 
avoir  fuivi  le  parti  de  Cyrus.  11  vécut  là  dans  l'étude  tie  la  Philofophie 
compofant  divers  Traitez  de  Morale,  avec  l'Hiftoire  dont  j'ai  parlé;  & 
fe  divertiffant  dans  l'entretien  de  fes  amis  8c  à  la  chaffe.  Mais  quand 
l'Empire  des  Lacedtmoniens  fut  abatu  po.r  Epaminondas.il  fe  retiras 
Corinihe ,  après  la  prife  de  Scillonte  ,  8c  y  mouiut  âgé  de  quàtre-vingc 
dix  ans,  la  CV.  Olympiade.  C'eft  de  Xenophon  qu'on  dit  que  facrifiant, 
comme  on  lui  eût  aporté  la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  fils  ;  il  ôta  le 
chapeau  de  fleurs  qu'il  avoit  fur  h  tête;  mais  qu'il  le  remit  après  avoir 
appris,  qu'il  étoit  mort  en  homme  de  cœur;  Et  ce  fut  ce  généreux  fils , 
qui  tua  Èpaminondas ,  à  la  bataille  de  Mantinée.  *  Diogene  Laërce ,  /;.  i, 
Vit£  PhiloJ.\o&\xi,deHift.  Grue.  La  Mothele  Vayer,  3«g.</jj  Hi/Î.c?!:. 
Le  même  Diogene  parle  de  lix  autres  Auteurs  de  ce  nom  ;  Suidas  en  fait 
auffi  mention;  8c  nous  pouvons  en  ajouter  Un  de  Lampfaque,  qui  avoit 
écrit  une  Géographie,  félon  Phne,/;.  4.  c.  13.  ii.6.c.3i.8c  So!in,c.2.i. 
v6o:[_  Voyez  auffi  la  Bibliothèque  A  ttique  de  jean  Meurftus.  ] 

XENSI ,  Province  de  la  Chine.  La  Ville  Capitale  eitSigan;  Les  au- 
tres font  Fungciang  ,  Hancchung ,  Plingleang ,  &  Gungchand  ,  Liniao, 
Kingiang  8c  Sengang,  avec  cent  8c  huit  autres  Villes  moins  confiderableâ 
8c  dix-neuf  ForterelTes.  *  Martin  Martini,  Atl.  Sin. 

XEQUE  AYDAR,  Roi  de  Perfe,  §c  Père  d'ifmaël  Sophi,  étoit 
natif  d'Ardeville , dans  la  Province  de  ChirvanouServan,prochedela 
Mer  de  Tabriftan.  Cette  Ville  eft  le  lieu  ordinaire  de  la  fépulture  des  Rois 
de  Perfe,  8c  des  Princes  du  fang  Royal -.la  principale  Mofquée  renferma 
le  tombeau  de  Cha-Sephri ,  travaillé  en  bois  de  marqueterie ,  &C  envi- 
ronné de  chandeliers  d'oi:  8c  d'argent ,  pour  les  lumières  qui  l'éclairent  aux 
jours  folemnels.  *  Dellandes ,  Beautez.  de  la  Perfe. 
XERIPHE.  Cherchez  Zedamet. 

XEROPHAGIES, jours dejeûnedans  les  premiers fiecles  de  l'Eglife, 
aufquels  on  ne  mangeoit  que  du  pain  avec  du  fel  ,  8c  on  ne  beuvoit 
que  de  l'eau.  Ce  nom  vient  des  mots  Grecs  |i)fà«,fec  8c  ipayei» man- 
ger, comme  qui  diroit,  jeûnes  où  l'on  ne  mange  que  des  chofes  féches, 
Enfuite  oh  y  ajouta  des  légumes ,  8c  des  herbes ,  ou  quelques  fruits.  Ces 
grands  jeûnesfefaifoient  lesfixjoursdela  Semaine  Sainte,  par  dévotion, 
8c  non  point  par  obligation  :  8c  l'Eglife  condamna  les  Montaniftes ,  qui , 
de  leur  autorité  privée  ,  vouloient  obliger  tout  le  monde  à  obfervef 
non  feulement  la  Xerophagie  de  la  Semaine  Sainte  ,mais  encore  d'au- 
tres qu'ils  avoient  établies ,  auffi  bien  que  pMieurs  Carêmes;  Les  Ef^ 
féens,  foit  qu'ils  fuflent  Juifs,  ou  les  premiers  Chrétiens  del'hglife 
d'Alexandrie ,  obfervoient  des  Xerophagies  en  cerrains  jours:  car  Hhi- 
londit  qu'alors  ilsn'ajoûtoient  au  pain  imii  l'eau  que  du  fel  8c  de  l'hyf- 
fope.  Les  Athlètes  ,  parmi  les  Payens ,  ne  mangeoient  que  des  chofes 
féches ,  mais  cette  efpece  de  jeûne  n'étoit  qu'un  régime  de  vivre  , 
pour  conferver  leur  fanté  8c  leurs  forces.  *  S.  Epiphane,  in  expofit. 
Ftdei.  Eufebe,  Hi/2.  /.  2.  Tertul.  adverf.  Pfychicos.  S  UP.  ^ 

XERXES  I.  de  ce  nom ,  Roi  de  Perfe,  n'étoit  que  fecosid  fils  de 
Darius,  8c  cependant  il  fut  préferéàArtabazanesfon  aîné.  On  crût  qu'il 
méritoit  cette  préférence ,  parce  qu'il  étoit  né  d'Atofla,  depuis  que  fon 
père  avoit  été  Roi;  8c  l'autre  étoit  venu  au  monde  dans  le  tems  que 
Darius  n'étoit  encore  qu'un  homme  parriculier.  Xerxès  lui  fucceda  versî 
l'an  269.  de  Rome.  11  commença  fon  règne  par  réduire  l'Egypte  en  fa 
puiflFance,8c  il  y  laifla  pour  Gouverneur  fon  frère  Achemenes.  Depuis 
il  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Grecs ,  8c  il  vint  dans  l'Aiie  Mineure  avec 
une  armée,  qu'on  fait  monter  à  huit  cens  mille  hommes.  Il  jetta  un 
pont  fur  le  Détroit  de  l'Hellefpont;  8c  enfuite  il  fit  percer  l'ifthme  du 
Mont-Athos.  Mais  étant  venu  au  Détroit  des  Ihermopyles,  Leonidas 
8z  trois  cens  Lacedemoniens  défendirent  courageufcment  ce  paflagc,oià 
après  avoit  défait  grand  nombre  des  ennemis,  ils  périrent  accablez  par 
la  multitude.  En  même  tems  les  Athéniens  gagnèrent  la  bataille  Na- 
vale deSalamine.  Cette  pette  fut  fuivie  de  divers  naufrages  des  Perfes; 
ce  qui  étonna  fi  fort  Xerxès,  qu'il  fe  rerira  en  fon  pai's ,  lailTant  dans  la  Grè- 
ce Mardonius  avec  le  rèfte  de  l'armée.  Artabane  narif  d'Hyrcanie  le  tua  en 
289.  de  Rome ,  après  un  règne  de  20.  ans.  *  Hérodote ,  //.  7.  cy  8.  Diodoré 
de  Sicile  ,  Juftin ,  Plutarque ,  8cc.  Artaxerxès  lui  fucceda,  8c  il  lailTa  Xer- 
xès II.  qui  ne  régna  que  deuxraois ,  en  319.  de  Rome. 
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ICCORICIUS  POLETONUS,ou  Sicco  Poiinton,  vivoit 
dans  le  XV.  fiecle ,  &c  il  eut  des  charges  honorables  à  Padouë , 
qui  étoit  le  lieu  de  fa  nailTancej,  Il  compofa  des  argumens  fur 
les  Oraifons  de  Ciceron ,  un  Volume  des  ilkiftres  Ecrivains  Latins  8c 
d'autres  Traitez.  *  Bernardin  Scardeoni,  W.  2.  de  reb.  Pa/aî/. Voffius, 
de  Hift.  Lat.  is-c. 

XICOCO ,  Ifle  du  Japon ,  dite  auffi  Chicoco  ou  quatre  Royaumes , 
parce  qu'il  y  en  a  autant,  fa*oir,  Ava,  Ivo,  Sanuqui  8c  Tofa;mais 
il  n'y  a  point  de  Ville  confiderablc. 

XI-HOAM-TI ,  ou  Xi  us ,  Empereur  de  la  Chine,  qui  regnoit  l'an 
246.  avant  la  Naiifanre  de  Jésus- Christ.  Ayant  conquis  route  la 
Chine  ,  dont  il  ne  pofledoit  auparavant  qu'une  partie  ,  il  porta  fes 
armes  vidloricufes  contre  les  Tartares  ,  ii  pour  empêcher  leurs  irrup- 
tions il  fit  bâtir  cette  fameufe  muraille, qui  fepare  la  Chine  de  la  Tar- 
tarie,  la  vingt-deuxième  année  de  fon  règne  ,  qui  étoit  l'an  rij.  a- 
vant  la  naiilance  de  Nôtre-Seigneur.  On  dit  que  cette  muraille  a  trois 
cens  lieues  d'Allemagne  de  longueur,  commençant  au  fond  du  Gol- 
phe  de  Nanquin , autrement  appelle  Golfe  de'Gang, 8c  continuant  juf- 
ques  au  fleuve  Hoang  ,  ou  fleuve  Jaune  ,  dans  la  partie  Occidentale 
de  la  Province  de  Xenfi  ,  fans  aucune  interruprion  ,fî  ce  n'eft  du  côté 
du  Septentrion  ,  proche  de  la  Ville  de  Siven  ,  dans  la  Province  de  Peking, 
où  il  yi  a  des  montagnes  inacceffibles ,  qui  tiennent  lieu  de  muraille.  Elle 
n'eft  pas  tout- à-fait  droite,  mais  elle  eft  conduite  par  plufienrs  détours, 
fuivant  la  difrérente  iituarion  des  lieux  qu'elle  renferme.  Ce  rem- 
part eft  haut  de  trente  coudées ,  ?>i  large  de  douze ,  8c  en  quelques 
endroits  de  quinze.  Sa  hauteur  eft  égale  par  tout ,  fur  le  penchant  des 
montagnes,  8c  fur  leur  fomract,  auffi-bien  que  dans  les  plaines.  Elle  eft 
V  C  c  c  c  2  fortifiée 
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fortifiée  de  plufieurs  toius  également  diftantes  1  "f  /^  '  ^"t'^l  "  H 
auffi  des  Portes  pour  fortir  &  pour  entrer,  félon  ^^'S'^^'^^^^I^l'^'l'^ 
préfentent,  proche  defquelles  on  a  bâti  des  Fortereffes  pour  la  détente 
fcportë  &  pour  le  logement  des  foldats  qui  les  gardent.  On  y  voit 
Ëu'^rp  d'aïs'ou  voutel ,  qut  font  ouvertes  dans  la  mura.l le  pot.  le 
,  paff^ge  des  rivières.  Les  Chinois  appellent  ce  Boulevard  K.«/CW,, 
c'ett-ldire,  muraille  de  dix  mille  ftades.  marquant  par  ':^"=  e^pref- 
fion  fo  longueur  prodigieufe.  Ce  bâtiment  ut  ^ch"^^^".7<l^"  ■'  " 
au'il  n-eft  pas  difficile  de  croire  ,  puifque  1  E™pe>eur  X  -hoam-ti  o  - 
Lnna  que  de  dix  hommes  de fon  Royaume  .1  Y  f  .^."'«^"^.f  °^ 
choifi  pour  y  travailler  :  &  qu'employam  amh  la  draeme  partie  des 
hommes  de  ce  vafte  E.npire,un  H  grand  nombre  d  °uvrie^.^e  oit  fuf- 
fifant  pour  achever  en  peudetems  l^'^°°'truaioiidece  te  mmaille  Les 
Chinois  ont  encore  écrit  que  Ion  enfonça  dans  le  Golfede  Gang  p li^ 
fieurs  navires  chargez  de  fer ,  pour  loiiten.r  es  tondemens  de ja  mui^x 
qu'on  a  bâtie  dix  ftàdes  avant  dans  cette  Mer.  *  Kircher,  ^.  la  Chme. 

*^XIMENES  (François)  Cardinal ,  Archevêque  de  Tolède,  étoit  de 
la  Tamille  des  Cifneres,  au  païs  de  Villaizar  11  étudia  a  Aka^a  &  a 
Salamanque;  puis  allant  à  Rome,  il  fut  volé;  &  ne  rapo  ta  de  cette 
Vilte  qu'une  Bulle  pour  la  première  Prébende ,  que  l'Archevêque  de 
Tolède  lui  refufa.le  retenant  en  prifon.  On  lui  donna  PO"''""^" bé- 
néfice, dans  le  Diôcefe  de  Siguença  ,où  e  Cardinal  GonzalesMqndo- 
za.qui  en  étoit  Prélat,  le  fit  Ion  grand  Vicaire  Mais  n  étant  pa^^f  ts- 
fai  de  fa  fortune.il  entra  chez  les  Cordeliei^de  Tolède  ,&  après  ks 
vœux  ,  revoyant  accablé  de  vifites.fe  retira  dans  une  fohtudc  nommée 
Cattanel.  A  ion  retour  à  Tolède  >^-^  ReineEliz;abethdeCaMêlecho,ft 
pour  fon  Confeireur,&  le  nomma  à  1  Archevêché  de  Tolède,  dont  el- 
le le  fit  pourvoir  à  fon  infû  Enfuife  Jule  II.  lu.  donna  le  Chapeau  de 
Cardinal  ,&  le  Roi  Ferdinand  l'adminiHration  desaffairesd  £ta  .  Il  sa- 
pliqua  auffi  à  celles  de  l'Egtife:  car  il  travail  a  pour  1^  ^^'m^ Je 
mœurs  ,k  changement  de  vie  de  quelques  Lcclehaftiqi^s  vicieux  ?.poui 
faire  une  imion  d'entre  ks  Francifcains  Convetituels  ,&  ceux  de  lO^^^^^^^ 

vance.  11  procura  auffi ,  à  fes  dépens  ,1'eaition  de  la  Bibk  d  Alcala ,  en 
Langue  Latine,  Gréque,  Hébraïque  &  Chadaïque ;  ayant  fait  ache- 
ter, pour  mettre  cet  Ouvrage  dans  fa  plus  grande  perfeftion  ,  les  plus  an- 
ciens manufcrits  qui  fe  purent  trouver,  qu'il  fit  examiner  par  des  per- 
fonnes  dodes  &  verfées  dans  les  Langues.  Sept  exemplaires  en  Hébreu 
lui  coûtèrent  quatre  mille  écus:  des  manufcrits  Latins  &  Grecs  anciens 
de  huit  cens  ans,  montèrent  a  des  fommes  tres-confiderabks  &  1  on  tra- 
vailla environ  i<.  ans  à  ce  grandOuvrage  ,  autant  utile  que  mémorable, 
qui  commença  à  être  pu'aliél'an  152.0.  Après  la  prile  de  Grenade  il  n  ou- 
blia rien  pour  y  établir  la  Religion  Catholique;  &  ce  zèle  le  fit  palier 
jufqu'en  Afrique  à  la  tête  des  Troupes, qui  prirent Oran.  Enfin,  après 
avoir  gouverné  durant  21.  ans  l'Efpagne  ,  fous  les  Rois  Ferdinand ,  Ifa- 
beUe ,  Jeanne  ,  Philippe  &  Charles ,  il  fut  empoifonné  en  lifant  une  Lettre 
qui  venoit  de  Flandre ,  &  puis  par  un  breuvage  :  ce  qui  k  fit  mourir, 
k  9.  de  Novembre  de  l'an  15 17. âgé  de 80. ans.  Son  tombeau,quiettau 
Collège  de  S.  Idelphonfe  d' Alcala  qu'il  fit  bâtir,  fut  orne  de  cette  Epi- 
taphe: 

Condideram  Mufis  Francifciis  grande  Lyceum 

Condor  in  exiguo  nunc  ego  Jarcophago. 
Fr&iextam  junxt  fac(0 ,  Galeamque  Galero, 

Frater ,   Dux  ,  Prâful ,  Cardiiietifque  Pater. 
Çiuin  ■virtttte  meâjunkum  eft  Diadèma  Cucullo, 

Cutn  mibi  regnànti  paruit  Hefferm. 

*  Mariana ,  Hift.  H. 26.  c.  -j-v/eq.  Alvare  Gomez &Michel Gautier, e«/i 
Vie.  Sponde^.C.  i4i^-]. nu. -j.a-c.BnihLtomsX.Bibl.Compl.Tom.'i. 

I  Ce  Cardinal  voulut  fignakr  le  commencement  de  fon  Miniftere  par 
le  foulagement  du  Peuple,  procurant  la  décharge  du  fublide,  nommé 
Acavale  ,  qu'on  avoit  continué  à  caufe  de  la  guerre  de  Grenade.  L'an 
1498.  il  fonda  le  beau  Collège  d'Alcala ,  &  lui  aflSgna  un  ample  reve- 
nu, avec  une  Bibliothèque  très-fomptueufe.  11  prêcha  iesMahometans, 
qui'étoient  encore  à  Grenade  ,  avec  tant  de  zélé  &  tant  d'eflScace , qu'il  en 
convertit  près  de  ti  ois  mille  en  un  jour,  avec  un  Prince  du  fang  des  Rois 
de  Grenade.  11  bâtifa  cette  grande  multitude, dans  une  Place  fpatieufe 
où  elle  étoit  aflemblée  ,  en  les  arrofant  tous  enfemble  de  l'eau  bap- 
tifmale  :  puis  ayant  fait  apporter  tous  les  Livres  de  l'Alcoran  dans  ia  Place 
publique  de  Grenade,  il  y  fit  mettre  k  feu;  &  ce  jour  fut  depuis  fo- 
kranilë  comme  une  Fête  en  Efpagne.  Dans  la  guerre  que  Ferdinand  en- 
treprit en  Afrique  contre  les  Maures  ,  ce  Cardinal  offrit  de  foudoyer 
l'armée  l'elpace  de  fix  mois ,  moyennant  la  leflitution  de  fes  deniers , 
ou  k  Domaine  des  conquêtes  au  profit  de  fon  Archevêché.  Ce  qui  lui 
ayant  été  accordé  ,  il  prit  d'abord  la  fortereffe  de  Mafalcavir  ;  puis  il  entra 
Viélorieux  dans  la  Ville  d'Oran ,  dont  les  Clefs  furent  portées  par  fon 
ordre  en  fon  Collège  d'Alcala ,  où  elles  furent  portées  comme  les  en- 
feignes  glorieufes  de  ce  grand  exploit.  11  marchoit  armé  à  la  tête  des  trou- 
pes, précédé  d'un  Religieux  d'une  taille  extraordinaire,  qui  portoit  une 
•triple  croix ,  8c  étoit  fuivi  de  quelques  autres ,  ceints  d'une  épée  iur  leurs 
robes.  A  fon  retour  Ferdinand  alla  à  fa  rencontre  jufques  à  4.  iicuës  de 
Seville,  &  mit  pied  à  terre  pour  l'embrafler.  Une  autre  fois  ce  Prince 
étant  malade,  fe  fit  porter  en  litière  hors  de  fa  Capitale,  pour  le  recevoir 
comme  l'Ange  tutelaire  de  fes  Etats.  Ce  Cardinal  prévoyant  une 
fterilité  extraordinaire ,  fit  faire  des  greniers  publics  à  Tolède ,  à  Alcala , 
&  à  Torrelaguna ,  &  les  fit  remplirde  blé  à  fes  dépens:  ce  qui  gagna  tel- 
lement l'affeélion  de  tout  le  m.onde,que,  pour conferver  la  mémoire  de 
ce  bien-fait,  on  en  fit  graver  le  récit  fur  une  table  de  marbre  dans  la  Sale 
du  Sénat  de  Tolède,  8c  d-ins  la  Place  publique  ,  où  l'on  renou  relia  long- 
tems  le  fouvenirde  cette  belle  adion,par  une  harangue  que  l'ony  pro- 
noiiçoit  tous  les  ans  à  la  louange  de  ce  bienfaéleur.  Il  orna  auffi  le  bourg 
de  Torrelaguna  d'un  Monattcre  bâti  fomptueufement,  6c  fit  conduire 
pour  la  commodité  de  ce  lieu ,  une  fontaine  d'eau  vive  au  travers  des 
montagnes  8c  des  rochers  :  ce  qui  lui  coûta  près  d'un  million  d'or.  Ferdi- 
nand lui  lâiffa  en  mourant  le  Gouvernement  de  l'Htat  ,  l'an  1516.  à 
caufe  de  l'àbfence  de  Charles  (on  petit -fils,  qui  étoit  en  Flandre.  Ce 
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Prince  étant  de  retour  fut  proclamé  Roi  d'Efpsgne ,  quoique  fa  mère 
fût  encore  vivante  ,  par  un  Décret  auquel  une  partie  des  Grands- du 
Royaume  ne  voulurent  point  confentir:  ce  qui  excita  quelques  troubles. 
Mais  Ximenès  domta  les  rebelles  ,  &  rangea  tous  les  féd'itieux  à  fon 
obéifiâncc.  Enfuite  il  reforma  les  Officiers  du  Confeilfuprême,&  ceux 
de  la  Cour  :  8c  ordonna  une  fevere  adminîllration  de  la  juftice  contre  les 
oppreffions  des  Grands  Ayant  fait  congédier  les  deux  Favoris  du  Prince 
Ferdinand  ,  frère  du  Roi  Charles ,  qui  lui  étoient  fufpeds ,  quelques 
Officiers  de  ce  Prince  demandèrent  audacieufement  au  Cardinal  ,  où 
étoit  le  pouvoir  qu'ilavoit  d'enufer  ainiî.^  IlleurCt  voir.quelques  trou- 
pes de  gens  de  guerre,  qui  compofoient  fa  garde  ordinaire  &  leur  dit 
que  le  pouvoir  qu'il  avoit  de  faire  exécuter  les  volontez  du  Roi,confif- 
toit  en  la  force  de  ces  gens-là  :  puis  prenant  le  cordon  de  fon  Ordre  de 
S.  François ,  8c  le  remuant  avec  la  main ,  il  ajouta  ,  -ceci  nie-fuffit  pour 
m.ettre  à  la  raifon  des  fujets  fuperbes.  Au  même  tems,il  fit  tirer  quel- 
ques coups  de  Canon  ,  &.  une  falve  de  moufquetades,  concluant  par 
ces  mots  Hdceftultima  ratio  Regii.  Ce  qui  ferma  la  bouche  à  ces  témé- 
raires. *Gomez  8c  Gautier,  e» /a  F/'e.  Voyez  fa  Vie  far  E.  Flêchier,Evéque 
de  Nimes,  inipritn  k  à  taris  v  à  Amfterdam  f»  1 69  3 . 

XIMENEZ  ARIAS  (Jaques)  Religieux  Efpagnol  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique,  florifloitvers  l'an  1560.  Il  a  compofé  plulieurs  Ouvra- 
ges ,  entr'autres  Lexicon  Eulefiafticum.  De  Ja?iâla  Maria  Magdale- 
na,  Chrijiiana  do6lrm^  Enchiridion.  Commentarius  in  Pjalmum  50.  * 
Bibl.  Hifp. 

XIMENEZ  (Jérôme)  Efpagnol,Médecin  de  Sarragoce,  natif  d'Epi- 
la,  Village  dû  Corn  té  d' Aranda  en  Arragon.  Il  a  fait  le  Livre  iniinilé  Jnf.' 
titutiones  MediC£.  *'Bi\h\.Hïïp. 

.  XIMhNhZ  (Pierre)  fut  PrcfeflTeur  en  Théologie  à  Salamanque  8c 
puis  Doyen  de  l'Ëglife  de  Tolède  &  enfuite  Evêque  de  Badajox.  Quel- 
que tems  après  Ferdinand ,  Roi  d'Efpagne ,  8i  la  Reine  Elizabeth  lui 
donnèrent  l'Evêché  de  Coria.  11  mit  au  jour  plufieurs  Livres;  entr'autres 
Confiitatorium  errorum  contra  claves  Ecclefii,  o-c.  *Bibl.Hifp. 

XIMENEZ  (Roderic)  de  Navarre  ,  Archevêque  de  Tolède  en 
Efpagne  ,  dans  le  Xlil.  Siècle.  Il  vint  étudier  à  Paris  ,  8c  étant  re- 
tourné en  Efpagne ,  il  fut  nommé  Archevêque  de  Tolède  ,  vers  l'an 
1280.  Comme  il  avoit  infiniment  du  génie  &  beaucoup  de  connoif- 
fance  de  l'antiq'iité,  il  voulut  s'employer  pour  la  gloire  de  l'Efpagne, 
dont  il  écrivit  l'Hittoire  en  IX.  Livres,  que  nous  avons  dans  le  Recueil 
des  Hitloriens  d'Efpagne ,  avec  les  Remarques  du  P.  André  Schot,  Cet 
Ouvrage  finit  l'an  i281.de  l'Ere  d'Efpagne;  qui  tombe  en  la  16  du  rè- 
gne de  Ferdinand  Roi  de  Caftille.  Ximenez  vinteni245^  à  Lyon, pour 
défendre  devant  le  Pape  Innocent  IV.  qui  y  avoit  célébré  un  Concile 
Général,  les  droits  8c  les  privilèges  de  Ion  b'glife  ,  contre  Pierre  Ar- 
chevêque de  Tarragone.  11  mourut  fur  le  Rhône  en  s'en  retournant; 
8c  fon  corps  fut  porté  dans  k  Monallere  de  Horta,  entre  la  Caftille  8c 
l'Arragon  ;  où  l'on  voit  fon  Epitaphe  en  ces  termes:  Mater  Navarra,  nu- 
trix  CaJ'ella ,  ichcla  Parijius ,  Jedes  Toletum  ,  Hortus  Maufokuni,  repaies 
Cœlum.  *  Vafte,  in  Chron.  Hifpan.  cap.  i.  gt 4.  André  Schol , in not. 
Ximen.  Sponde  A.  C.  1245.  »um.  33.  VofEus,  de  Hifi.  Latin,  li.  i. 
c.  57.  ^c. 

XIMO  ,  Ifle  du  Japon  &c  une  des  trois  principales  parties  du  pais. 
On  le  nomme  auffi  Saicock ,  c'ett-à-dire  neuf  Royaumes  ;  parce  qu'il  y 
en  a  autant, qui  font  Figen , Bunga  , Chicuien ,  Fingo,  Fiunga  ,Bugen, 
Satcuma  ,  Voiûmi  8c  Uto.  Les  principales  Villes  font  Arima ,  Bungo , 
Nangafachi ,  Satcuna  ,  zrc  Nangafac  qui  eft  fur  la  côte  Occidentale  de 
rifle"de  Ximo  ,  8c  en  ctt  la  Capitale  ,  fes  jardinages  iz  les  agréables 
campagnes, qui  font  fur  les  avenues,  contribuent  à  y  attirer  beaucoup 
d'Habitans,  de  forte  qu'elle  eft:  la  mieux  peuplée  du  Japon:  &  les  au- 
tres Peuples  de  ces  Ifles  y  font  reçus  avec  une  douceur  qu'on  ne  trouve 
pas  ailleurs ,  pourvu  qu'ils  ne  foient  point  Catholiques.  *  Ambaffades 
des  HoUand.  au  Japon. 

XIPHILIN  (Jean)  Patriarche  de  Conftantinopk  dans  le  XI.  fiéck,  ne 
manquoit  ni  de  Science,  ni  de  probité.  11  étoit  de  Trebizonde ,  8c  il  avoit 
été  élevé  dans  un  Monaftere.  On  le  trouva  digne  d'être  rais  fur  le  Siè- 
ge de  l'Eglife  de  Conftantinopk.  Ce  fut  après  Conftantin  mort  en 
1066.  Jean  Xiphilin  jouît  de  cette  dignité  jufqu'en  1080.  qui  fut  l'an- 
née de  fa  mort.  Il  fit  un  Abrégé  de  l'Hiftoire  de  Dion.  Quelques  Au- 
teurs ont  douté  que  cet  Abrégé  n'ait  été  l'Ouvrage  d'un  de  fes  neveux; 
mais  il  y  a  apparence  qu'il  y  travailla  lui-même.  *Glycas,P.4.  Annal. 
André  Schot ,  Frolag.  in  Phot.  BibL  Voffius ,  de  Hift.  Cnc.  li.  2.  Baronius, 
in  Annal.  , 

XO.  XU.  XY. 

XOA  ou  Xaoa  ,  Royaume  d'Afrique  en  Ethiopie  vers  le  Zangue- 
bar.  Le  Roi  des  Abyffins  en  a  une  partie  8c  l'autre  lui  a  été  enlevée 
par  les  Galas  ou  Inbangalas,  qui  font  des  Peuples  très-puifTans  de  ce 
Pa'is.  *  Hierony  mus  Lupus,  Defcr.  Mth.  Super. 

XUNTILN,  Ville  de  la  Chine,  Capitale  delà  Province  de  Pekihg. 
*  Martin  Martini ,  -(4/i.  «y/aie. 

XYLANDtR  ou  Xyiakdrè  (Guillaume)  Allemand  natif 
d'Augsbourg,  naquit  d'un  père  pauvre.  11  fut  entretenu  dans  les  Aca- 
démies par  les  Magiftrats  de  Strasbourg  ,  comme  un  pauvre  Ecolier, 
8c  palFa  toute  fa  vie  dans  la  pauvreté.  Cependant  il  étoit  digne  d'u- 
ne fortune  plus  heureufe.  il  excelloit  dans  la  connoiffp.nce  de  la  Lan- 
gue Greque  ,  de  la  Latine  &i  de  l'Hébraïque. .  Il  étoit  Poète  ,  Mufi- 
cien,  Mftorien,  Philofophe  8c  Mathématicien.  lia  donné  au  public 
un  grand  nombre  dedoétes  Ecrits,  8c  fi  l'on  y  remarque  quelques  fau- 
tes,il  les  faut  imputer  plutôt  à  fa  pauvreté ,  qu'à  fon  ignorance.  Car  com- 
me le  mauvais  état  de  fes  affaires  l'obiigeoit  de  vendre  aux  Imprimeursfes 
Ouvrages ,  8c  qu'il  étoit  payé  à  proportion  des  feuilles  qu'il  leur  met- 
toit  entre  les  mains, il  tâchoit  de  faire  beaucoup  de  travail, 8c  il  n'em- 
ployoit  pas  à  la  compofition  de  fes  Livres  tout  le  temps  qui  étoit  né- 
celfaire,  pour  leur  donner  une  entière  perfedion.  Au  relie  ,  par  l'in- 
tempérance que  De  Thou  dit  avoit  abrégé  les  jours  de  Xylandér  , 
il  ne  faut  pas  entendre  un  excès  dans  le  boire  ôc  dans  le  manger  :  mais 

un 


Y.  YAC.  YOR.  YS  A.  YVA.  YVE. 

un  trop  grand  attachement  à  1  étude  ,  qui  lui  caufa  la  maladie  dont  il 
mourut  à  Heidciberg  l'an  1576.  âgé  de  44.  ans  ,  fuivant  Melchior  A- 
dam.  Voici  les  titres  de  fes  principaux  Ouvrages  Geometrka  cr  uiftro- 
■nomua.  varia.  Dialeâlicn  Inftilutiencs  Aphoriflia  Logices  v  Mathetiiati- 
carum.  Annotmienes  in  Sleidanmn  de  quatuor  Imperiis.  Plxtarchi  opéra, 
tHtn  Annotationibus.  Strabonis  Geographia  ,  c  Dionis  Caffli  hiftoria.  , 
cum  Annotationibus ,  erc  II  a  auffi  traduit  en  Allemand  les  lix  pre- 
miers Livres  d'Euclide ,  &c.  *  Thuan.  Hift.  Melchior  Adam. 


Y. 


YCe  T  TB  Lettre  eft  empruntée  des  Grecs  &  fon  véritable  ufagc 
eft  pour  les  mots  qui  font  tirez  du  Grec.  Mais  plulieurs  la  re- 
tranchent tout-à-tait:  &  j'ai  ordinairement  fuivi  cette  maxime, 
pour  éviter  la  confulion  de  ceux  qui  chcrcheroient  quelque  mot  ,  ne 
fâchant  pas  s'il  eft  tiré  du  Grec;  pour  exemple  Pyrrhus ,,Pyrrhon,  &c. 
j'ai  écrit  limplement  PIrrhus,  Pirrhon.  Au  reftej'ai  remarqué  ailleurs 
que  Palamede  a  invente  la  lettre  Y  que  les  Grues,  forment  en  volant. 
On  la  nomma  auffi  la  Lettre  de  Pythagore  ,  non  pas  que  ce  (bit  une 
invention  de  ce  Philofophe ,  mais  parce  qu'il  mettoit  deux  fins  de  tou- 
tes chofes.la  vertu  &  la  volupté,  exprimées  par  les  deux  pointes  de  l'Y. 
C'eft  en  ce  fens  que  Perfe  en  parle  en  fa  Satire  troifiéme. 

Et  tibi  tju£  Samios  diduxit  littera  ramos 

Surgentem  dextro  inenftravit  limite  collem. 
Et  Virgile  dit  ainfi: 

Littera  Pythagore  liifcrimine  feâla  bicorni. 
Aufone ,  in  Litter.  Monofytl. 

n  quod  c  or  Gfuum  compenfat  Romula  vax    O. 

Littera  fum  Jot£  jimilis ,  vox  plena ,  jubens       1. 

Cetropiis  ignota  notis ,  ferate  fonans  V.  , 

Pythagori  iivium  ramis  pateo  ambiguts  Y.  &c. 

*  Ciceron  ,  li.  de  Orat.  La  Mothe  le  Vayer  ,  Pféif.  fur  les  Promen. 
Cherchez  auffi  Palamede.  [L'Auteur  auroit  beaucoup  mieux  tait  de 
garder  par  tout  l'Y ,  &  de  mettre ,  s'il  vouloir ,  les  mêmes  mots  écrits 
par  un  I,  avec  uh  renvoi.  Un  mot  écrit  par  I,  n'^ft  plus  le  même  , 
lorsqu'on  y  mit  un  Y  ,  comme  le  favent  ceux  qui  entendent  tant 
fuit  peu  la  Langue  Greque.  C'eft  pourquoi  on  l'a  corrigé  ,  dans  cette 
Edition ,  autant  qu'on  l'a  pu.  ] 

\^Y  ,  het  r ,  c'eft  ainfi  qu'on  nomme  en  Hollande  ,  un  bras  du 
Zuyder-iee ,  qui  fert  de  port  à  la  Ville  d'Amfterdam  ,  &  qui  s'étend 
entre  la  Hollande  Méridionale  &:  Septentrionale  :  jufqu'à  Bevervvyk, 
de  l'Orient  à  l'Occident.] 

Y  A.  &c. 

YA  C  o  B  D  A  L.  maifon  Royale  fltuée  à  une  demi-Heuë  ou  en- 
viron de  Stokholm  en  Suéde.  Cette  maifon  eft  fans  difficulté 
une  des  plus  belles  du  Royaume.  Les  Rois  de  Suéde  s'y  vont 
fouvent  promener  ,  dans  les  grandes  chaleurs- de  l'Eté  ,  à  caufe  de  les 
belles  allées,  fontaines,  cafcadcs  &  autres  jets  d'eaux  ,  qui  rendent  ce 
lieu  charmant.  *  Echauguette  ou  defcription  de  Suéde. 

YORK  ,  une  des  principales  Villes  d'Angleterre  ,  fiége  du  fécond 
Archevêché  de  ce  pais,  &  Capitale  du  Comté  de  même  nom  ,  qui  a 
maintenant  le  titre  de  Duché  ,  lituée  vers  la  partie  Septentrionale  du 
Koyaume.  Elle  eft  renommée  pour  la  fertilité  de  fes  Campagnes.  Cet- 
te Ville  eft  très-peuplée  ,  agréable  ,  &  remplie  de  fuperbes  édifices, 
tant  particuliers  que  publics.  Voyez  lorck, 
YS ABE AU  DE  BAVIERE.  Cherchez  Elizabeth. 

Y  V. 

YV  AIN  ,  Prince  de  Galles  ,  étoit  fils  d'AÏmon  qu'Edouard  fit 
mourir,  après  lui  avoir  ôté  la  Principauté  de  Galles,  dont  il  étoit 
le  véritable  héritier.  Yvain  fe  voyant  deshérité  par  la  mort  de  fon 
père ,  &  n'étant  point  en  état  de  fe  faire  rendre  le  Pais  de  Galles  vint 
en  France  ;  &  fe  mit  au  fervice  du  Roi ,  qui  lui  donna  les  premières 
charges  dans  fon  armée  &  l'envoya  en  plulieurs occafions fur  mer&fur 
fur  terre ,  où  il  s'aquit  beaucoup  de  réputation.  *  Hift.  d' Anglet.  d'Ecofle 
&  d'Irlande. 

YVEL  (Jean)  Anglois  natif  de  Budley ,  petite  Ville  du  Comté  de 
Devonshire.  iln'eut  pas  plutôt  commencé  fes  études ,  qu'il  témoigna  une 
inclination  extraordinaire  pour  les  Lettres,  il  s'attacha  d'abord  à  la  lec- 
ture des  Poètes,  &  étant  encore  fort  jeune, il  aprit  par  cœurtoutesles 
Oeuvres  d'Horace.  Ayant  été  fait  Bacheher  à  l'âge  de  18  ans,  il  enfei- 
gna  la  Rhétorique  à  Oxfort  au  Collège  du  Corps  de  J  e  s  u  s-C  h  ri  s  t. 
Enfuite,  fous  le  règne  d'b.douard,  il  fut  Miniftre  de  Sundcrvalle ,  pe- 
tite 'Ville  qui  n'ett  pas  éloignée  d'Oxfort.  Après  la  mort  d'bdouard  , 
fous  le  règne  de  Muie,  il  fe  fit  >'"atholique:  mais  étant  paiTé  en  Alle- 
magne il  protefta  publiquement  contre  fon  changement  de  Religion. 
Elizabeth  ayant  fuccedé  à  fa  fœur  Marie,  Yvel  retourna  en  Angleter- 
re en  1558.  &  l'année  fuivante  il  fut  crééEvêque  deSalisburi.  Il  mou- 
rut l'an  157  r  âge  de  50.  nns.  [Il  a  fait  un  Livre  Latin  de  Controver- 
fe ,  aifez  eftime  des  Proteftms ,  qui  eft  une  Apologie  de  l'Eglife  An- 
glicane ,  contre  Th.  Harding  ]  *  Thuan.  Hift. 

YVES  de  Paris ,  Capucm  que  fa  pieré  &  fon  favoir  ont  rendu  illuf- 
tre;  il  parut  quelque-tems  dans  le  Parlement  de  Paris,  où  il  exerça  la 
fondlion  d'Avocat ,  avec  beaucoup  de  réputation  ;  enfuite  il  fe  retira 
dans  l'Ordre  des  Capucins  ,  où  il  a  vécu  près  de  60.  années  ,  avec 
l'admiration  de  tous  ceux  qui  ont  connu  fon  hunailité ,  fa  candeur,  la 
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Ûinteté  de  h  vie  &  fon  zélé  pour  combattre  les  Hérétiques  ■   donr  il 
a  délivre  une  Province  toute  en.iae.  11  a  compofé  plu  fur  6 
dont  le   principaux  font  ,a  condtute.    Les  lnftruH,ons  v  le  triZplfde 
lajte  ReUpeufe.     La  Théologie  naturelle.    Les  pratiques  de  p.ete^Z'  Tes 
amours  Utvms.  Les  Max.mes  C7  rrsorales  ChrLnnls.  Le  Gent.UoJZ 

excues  du  pécheur.    Le  Mag.firat  intègre.  Jus  natLle      Le   Zvresde 

Mifencorde.  Fatum  mtindt.  Vigejlum  fapienti^.  -^^  "^"-ves  ae 

YyE'"rûT,  petite  contrée  de  Normandie",  dans  le  Païs  de  Ohy 

rd^Roi"^""*"  '  '°"'  °"  ;"^  'î"^-  '^  ^^'g*^-^  ^  eu  aÛtrefoi^?e  i! 
tre  de  Koi ,  avec  une  autorité  fouverame.  Uobcrt  Gaguin  a  été  le  nre- 
m.er  Auteur  qui  a  parle  de  cette  Souveraineté;  &  a  "été  fuivi  de  Ro- 
bert Cenalis.Eveque  d'Avranches,  de  Baptifte  Fulgofe ,  de  Du-HaiU 
an  de  Baronuis,  de  Sponde,  &  de  Gabriel  Du  Moulin,  qu"rapo - 
te  les  vers  fui  vans:  ^        ' 

Au  noble  païs  de.  Caiix 
Sont  quatre  Al/b^i'es  Royaux  i 
Six  Prieurez'  Conventuaux  : 
Mt  Jix  Barons  de  grand  arroi, 
Sluatre  Comtes,  trois  Ducs,  un  Rot. 

Çhaffanée  &  Chopin  font  aulB  de  cefentiment;  &  ce  dernier  affufe 
que  le  Roi  d  Yvetot  étoit  en  poflTeffion  de  donner  des  grâces  aux  Cri^ 
mmels.  Le  titre  de  Roi  d'Yvetot,  félon  ces  Hiftoriens ,  remome  juf- 
quau  regnedeClotaire  I.lequel  ayanttuédansl'Eglife  de  Soi/Tons  Gau- 
tier, Seigneurd  Yvetot, condamna lui-mêmecetteadion;  &vouiant en 
quelque  façon  la  réparer,  érigea  la  Seigneurie  d'Yvetot  en  Royaume- 
En  quoi  il  fuivit  la  Loi  des  Fiefs ,  qui  affranchit  le  Vaffal  de  tout  homma- 
ge &  de  tous  devoirs ,  quand  le  Seigneur  met  violemment  la  main  fur  lui  5 
dont  on  voit  beaucoupd'exemples  dans  l'Hiftoire.  il  yaun  Arrêt  del'E- 
chiquier  de  Normandie ,  rendul'an  1 301.  qui  donne  le  titre  de  Roi  au  Sei- 
gneur d  Yvetot.  Et  les  Rois  de  France  ont  donné  plufieurs  Lettres  Pa- 
tentes, en  r4or.  r450.  1464.  &  autres  années ,  pour  maintenir  les  Sei- 
gneurs de  ce  heu  dans  leur  indépendance,  &  dans  la  jouiffance  des  droits 
Koyaux  ,  fans  même  qu'ils  pûlTcnt  être  obligez  à  faire  aucune  foi  & 
hommage.  Le  Roi  François  I.  envoyalan  1543. une  Lettre  de  cachet 
au  Parlement  de  Pans,  pour  l'expédition  du  Procès  delà  Damede  Mon- 
tour  contre  la  Dame  d'Yvetot ,  qu'il  qualifie  Reine.  M.  Pinfon  de  la 
Marti'mere,  dans  les  Relations  de  h  Principauté  d'Yvetot,  rapporte  que 
Henri  IV.  étant  prêt  de  livrer  bataille  aux  Liguez  en  1 5§9.fe  retira  dans  un 
lieu  dépendant  de  la  Seigneurie  d'Yvetot,  &  dit  par  raillerie  à  ceux  qui 
etoient  auprès  de  fa  Perfonne,  que  s'ilperdoit  le  Royaume  de  France  il 
étoit  en  poffeffion  de  celui  d'Yvetot.  Lors  qu'il  fit  faire  la  cérémonie 
du  Couronnement  de  la  Reine  Marie  de  Medicis  fon  Epoufe ,  dans  l'Ab- 
baïe  de  faint  Denys  en  France,  au  mois  de  Mai  1610,  s'étant  aperçu 
que  le  Grand  -  Maître  des  Cérémonies  ne  marquoit  point  de  placera 
Martin  Du  Bellai ,  Seigneur  d'Yvetot,  il  lui  en  donna  l'ordre  en  ces 
termes  :  Je  -veux  que  l'on  donne  une  place  honorable  à  mon  petit  Roi 
d'rvetot ,  félon  fa  qualité  er  le  rang  qu'il  doit  tenir.  Nonobftant  toutes 
ces  preuves,  plufieurs  Hiftoriens ,  comme  Paul  Emile,  Faucher,  les 
Frères  de  Sainte  Marthe  ,  &  autres,  foûtiennent  que  cette  ércàioii 
d'Yvetot  en  Royaume  eft  une  chofe  inventée  par  Gaguin  ,  Mmiftre 
Général  des  Maturins  ,  fous  le  règne  de  Charles  VIll.  vers'l'an  1400 
plus  de  neuf  cens  ans  après  le  règne  de  Clotaire  L  Ceux  qui  combat- 
tent cette  Hifloire,  demandent  un  Titre  primirif  qui  ne  paroîtpas-  & 
allèguent  qu'on  ne  voit  point  dans  un  Royaume  une  éreftion  d'un  au- 
tre Royaume.  Mais  les  autres  répondent  que  l'ancienne  tradition  & 
la  poflcffion  immémoriale  confirmée  par  les  Lettres  Patentes  des  Rois 
&  par  les  Arrêts  des  Cours  Souveraines  de  Paris  &de  Normandie  efî 
un  Titre  fuffifant  ,  &  que  l'on  a  vu  le  Comté  de  Portugal  éri^é'  eii 
Royaume  par  le  Roi  de  Caftille:  &  le  Royaume  de  Majorque  "établi 
par  le  Roi  d'Arragon.  Quot  qu'il  en  foit  ,  les  Seigneurs  d'Yvetot  ne 
jou'iflènt  point  à  préfent  de  ce  droit  de  Souveraineté:  &  les  Seigneurs 
Du  Bellai ,  qui  ont  eu  cette  Terre  par  fucceffion  de  leurs  Ancêtres  fe 
font  contentez  de  fe  qualifier  feulement  Princes  d'Yvetot.  *De  la  Ro- 
que ,  Traité  de  la.  Nobleffe.  SUP. 

YUPI ,  Royaume  de  la  Tartarie ,  fur  la  côte  de  l'Océan,  à  l'OrienE 
des  Royaumes  de  Niulham  ,  &  de  Niuche.  Les  Yupiens  font  auffi  nom- 
mez, parce  qu'ils  fe  font  des  cafquesSf  des  corfeiets  de  peaux  de  poiflbns 
très-dures.  *Marun  Marrini  ,DeJcriptionde  Uchi»e,daas  le  Recueuil  de 
Thevenot,  vol.  3.  SUF.  ^  . 


z. 

ZC  E  T  T  E  Lettre  eft  purement  Greque  :  on  ne  s'en  fert  en  écri- 
vant en  Latin  ,  que  pour  les  mots,  qui  font  rirez  de  cette  Lan- 
gue; &  elle  a  été  inutile  parmi  les  Latins  qui  ont  employé  dans 
lesmots  de  leur  Langue,  le  double  fl".  Ce  que  nous  voyons  mieux  dans 
les  mots  qui  font  originellemcet  Grecs.  -Nous  aprenons  de  Martianus 
Capella  ,  qu'Appius  Claudius  déteftoit  la  lettre  Z,  fur  cette  plaifante 
confideration  que  les  dents  de  celui  qui  prononce  cette  confonereflem- 
blent  à  celles  d'un  mort,  tant  le  foneftfoible&  bas.  Aufone  dit  quels 
Z  tourné  fait  l'N  des  Latins. 

Zêta  jacens ,  fi  furgat  erit  nota  e[Ud  legitur  N. 


Z  A. 

7^  A  ARA  ou  S  A  ARA,  grand  Defert  d'Afrique  ,  entre  le  Biledul" 

^^gerid  ,  la  Nubie  ,  la  Nigritie  &  l'Océan  Atlantique.    Les  Géo" 

Cccc  3  grai 
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graphes'Modetncs  y  ont  remarqué  plufieurs  Villes  aux  environs  des 
Rivières  &;  des  Lacs;  les  plus  coniidérabics  font  Zanhaga,  Zuenziga , 
Targa,  Lenta,  Berdoa  ,  qui  communiquent  la  plupart  leurs  noms 
•^ux  Dcfeits  qui  les  environnent.  L'air  de  ce  Païs  eft  exceffivement 
chaud,  fur  tout  pendant  notre  folltice  d'Eté,  car  le  Soleil  jettant 
pour  lors  fes  rayons  à  plomb  fur  les  fables  brûlans ,  y  tarit  les  eaux , 
&  contraint  tous  les  Peuples  à  fe  réfugier  la  plus  grande  partie  du 
jour  fous  des  huttes  ou  dans  des  cavernes  ,  proche  des  endroits  où 
ils  peuvent  creufer  des  puits  ,  dont  ils  ne  tirent  pas  néanmoms  une 
grande  commodité,  car  fouvent  ils  v  trouvent  de  l'eau  falée,  ou  les 
-s-ents  les  comblent  du  fable  qu'ils  y  jettent;  de  forte  qu'on  voyage  quel- 
quefois cinq  ou  fix  jours  fans  trouver  dequoi  remédier  à  la  foif.  C'elt 
a  cette  exceffive  fechereiTe  qu'on  attribué  la  quantité  des  Monftres  qui 
fe  trouvent  dans  ces  Deferts,  car  les  animaux  de  différentes  efpeces 
s'affemblantde  tous  cotez  dans  les  endroits  où  il  y  a  de  l'eau ,  la  néceffi- 
té  de  boire  les  aprivoife,  &  comme  ils  font  également  échauffez  par  la 
chaleur  du  climat,  ils  viennent  às'acoupler  &  produifent  des  Monilres 
qui  participent  de  la  nature  des  uns  &  des  autres.  On  voit  dans  ces  De- 
ferts une  grande  quantité  de  Lions ,  de  Tigres  &  d'Autruches.  Ces 
derniers  font  les  plus  grands  de  tous  les  oifeaux.  Il  y  en  a  même  qui 
font  plus  hautes  qu'un  homme  à  cheval.  Elles  ne  volent  point ,  car 
leur  corps  eft  trop  pefant  Scieurs  aîles  font  trop  étroites ,  mais  elles  leur 
fervent  à  faciliter  leur  courfe  &  elles  vont  d'une  vîteffequi  paffe  le  galop 
d'un  cheval.  Elles  ont  le  pied  fourchu  ,  comme  un  Cerf;  &  s'en  fer- 
vent à  prendre  des  pierres  qu'elles  lancent  en  arrière  fur  ceux  qui  les 
pourfuivent.  Elles  ont  accoutumé  dépendre  leurs  oeufs  dans  les  fablons 
de  ces  Deferts,  &  on  dit  qu'elles  ont  fi  peu  de  mémoire  ,  qu'elles  les  aban- 
donnent, fans  les  pouvoir  retrouver,  &  que  les  autres  femelles,  qui 
errent  de  part  &  d'autre ,  s'arrêtent  à  ceux  qu'elles  rencontrent  &  les 
couvent.  On  a  toutefois  obfervé  le  contraire,&un  Voyageur  moderne 
a  rapporté  que  les  Autruches  ne  couvent  que  des  yeux.  Le  maie  &  la 
femelle  font  cet  office  tour  à  tour  ;& tandis  que  l'un  veille,  l'autre  va 
chercher  a  vivre.  Elles  font  fourdes,  ce  qui  donne  de  la  facilité  à  les 
prendre  quand  elles  dorment.  Elles  (e  font  un  aliment  de  tant  dediiTe- 
rentes  chofes,  qu'on  dit  même  qu'elles  digèrent  le  fer.  Les  Peuples  de 
ce  Pais  font  trafic  de  leurs  œufs,  tant  pour  faire  des  vafes,  que  pour  les 
fufpendre  d,ins  les  Moi'quées  ;  mais  le  commerce  de  leur  plume  eft  bien 
plus  coniidérable ,  &  les  Marchands  de  l'Europe  les  recherchent,  pour 
en  faire  cent  différentes  fortes  d'ornemens.  Les  habitans  du  Zaara, 
font  groffiers  &c  fauvages.  Ils  ont  beaucoup  d'intrépidité ,  &  ils  atten- 
dent de  pied  ferme  un  Lion  ou  un  Tigre  ,  avec  autant  de  férocité  que  ces 
animaux  en  peuvent  avoir*  Les  Peuples  y  font  divifez  par  familles  ou 
par  lignées.  Chaque  Chef  de  famille  eft  fouverain  dans  fon  Canton  :  & 
cette  qualité  de  Chef  appartient  au  plus  ancien.  S'il  faut  faire  la  guerre, 
il  choifit  le  plus  brave  pour  fon  Lieutenant.  Ils  fuivent  la  Religion  Ma- 
hometane.mais  ils  l'obfervent  très-mal. * Marmol,(/e  l'u^frique.Yznûeh, 
Relation  d'Hgypte. 

ZABACHE  (Merde)  anciennement  appellée  Palus  Meotides,  à 
l'Orient  de  la  Mer  Noire  ou  Mer  Major,  vers  la  petite  Tartarie. 

-ZABARELLA  (François)  nommé  le  Cardinal  de  Florence,  parce 
qu'il  étoit  Archevêque  de  cette  Ville  .naquit  à  Padoue.  Le  Pape  Jean 
XXIII.  l'honora  de  la  Pourpre  de  l'Eglife,  &  l'envoya  en  Allemagne. 
11  mourut  à  Conftance,ran  i4i7.âgé  de78.ans,&PogedeFlorencefir 
fon  éloge.  11  écrivit  des  Commentaires  fut  les  Décretales,  &  Clémen- 
tines; fit  un  Traité  des  Heures  Canoniales.  *  Spondc ,  S.  Antonin, 
Scardeoni ,  Tritheme,  Bellarmin  ,  des.  Ecriv.  EccL  etc.  11  a  compofé  un 
Traité  du  Schifme ,  lequel  eft  ccnfuré.   ■ 

ZABARELLA  (Jaques)  étoit  de  l'illuftre  famille  des  Zabarclla  de 
Pâdouë ,  &  portoit  le  titre  de  Comte  de  l'Empire  ,  que  l'Empereur 
Maximilienavoit accordé  à  fes  Ancêtres.  Il  étoit  favant  dans  toutes  les 
Mathématiques;  mais  il  excelloit  dans  l'Aftrologie  &  dans  la  Philofo- 
phie.  On  aifure  que  plufieurs  de  fes  prédiftions  furent  vérifiées  par 
l'événement  ;  &  il  donna  au  public  un  grand  nombre  d'excellens  Com- 
mentaires fur  Ariftote.  Jl  eft  accufé  par  Impérial  d'avoir  combatu  la 
dodlrine  de  l'immortalité  de  l'ame  ,  &  d'avoir  donné  dans  fes  Ecrits 
plufieurs  marques  d'impiété  &  d'Athéifme..  On  raporte  que,  peu  de 
tems  avant  fa  mort,  il  montra  à  fes  Ecoliers  une  étoile  dont  les  influen- 
ces lui  devoièntêtre  funeftes&  qu'incontinent  après  il  fut  attaqué  d'une 
violente  maladie ,  qui  l'emporta  en  peu  de  jours.  Il  mourut  à  Padouë 
l'an  1589. 

ZABARELLA  (Jule)  fils  de  Jaques  Zabarella, dont  nous  venons 
de  parler ,  fut  un  fameux  Mathématicien,  mais  qui  s'abandonna  à  la  dé- 
bauche des  femmes  avec  tant  d'excès  qu'il  en  contrada  une  grande 
.  foiblefl"ede  nerfsquil'obligea  de  garderie  lit  cinq  ans  avant  fa  moit.  11 
a  compofé  plufieurs  Ouvrages.  Les  plu6  confiderables  font  Commmtn- 
ria  in  libres  Phyficorum  Ariftotdis  C  de  anima.  De  naturalis  fcieniiis 
Conftitutione.  De  tribus  prscogtiitis.  De  medio  demonftrationis  ,  de  rébus 
naturalihus  Libri  xxx.  *  Thuan.  Hifi.  Thomafin  ,  Eloge  des  Hommes  de 
Lettres.  PoiTevin. 

[ZABES ,  Ville  de  TranflTylvanie,  nommée  Millenbach  par  les  Alle- 
mands.' Elle  eft  lituée  fur  la  Marife,  à  fix-milles  de  WeilTemburg,  au 
midi.  Quelques-uns  croient  que  c'eft  la  même  que  le  Zeugma  des  An- 
ciens. Baudrand.'] 

ZABULON ,  fils  de  Jacob  &  de  Lia,  naquit  en  izS2.  du  Monde, 
&  il  mourut  âgé  de  124.  ans ,  en  Z4ri  .11  a  été  Chef  d'une  des  Tribus 
d'Ifraël.  Les  terres  de  cette  Tribu, entre  la  Mer  &  le  Mont-Carmel,com- 
prenoient  les  Villes  de  Cana  ,  Bethfa'idc ,  Nazareth ,  z^c.  avec  le  Mont 
Tabor,&  une  partie  de  la  Galilée.  •  Gen.  30.  Torniel  &  Salian,  i»  Annal. 
Vet.  Teft.  Bochart ,  Defcr.  Terr£  S. 

La  ZAC  A,  eft  le  nom  que  les  Turcs  donnent  à  l'Aumône  qu'ils  font 
d'une  partie  de  leurs  biens  pour  la  nourriture  8c  l'entretien  des  Pauvres. 
Iln'eftpasexpreffement  dit  dans  l'Alcoran  ce  que  les  Mahometans  doi- 
vent donner:  mais  leurs  Codeurs  eftiment  qu'un  bon  Mufiilman  ou 
Fidèle  doit  donner  la  dixième  partie  de  fon  revenu.  Quelques  Auteurs 
ne  font  monter  cette  Aumône  qu'à  la  quarantième  ou  à  la  cinquantiè- 
me partie  du  revenu.  D'autres  difent  qu  elle  eft  d'un  pour  cent.  Quoi 
qu'il  ea  foit,  l'avarice  Scia  politique  des  Turcs  empêchent  les  riches  de 
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s'aquitter  exadlement  de  ce  devoir  :  car  l'avarice  les  empêche  de  don- 
ner beaucoup  de  leur  bien  ;  8c  la  politique  leur  fait  craindre  le  danger 
oir  ils  s'expoferoient ,  en  faifant  paroître  leurs  richeflès,  par  un  calcul 
exad  de  leur  aumône,  à  proportion  de  la  quantité  de  leur  revenu.  *Ri- 
caut ,  de  l'Kmpire  Ottoman.  S  UP. 

ZACATECAS  ou  Los  Z  ac  ATECAs,ProvincedelaNouvelleEf-  ■ 
pagne  ,dans  l'Amérique  Septentrionale,  entre  la  nouvelle  Bifcayc  8c  k 
nouvelle  Galice.  Son  nom  eft  tiré  de  celui  des  Peuples  qui  habitent  ce 
Pa'is,  oii  il  y  a  cinq  Villes,  Los Zacatecas,Durango, Nombre  de  Dios, 
Ellerena,  8c  Xerez  de  la  Frontera. 

ZACHARIE,  Prophète,  &i  l'onzième  entre  les  XII.  petits,  étoit 
fils  de  Barachias.  Il  commença  de  prophetifer  vers  l'an  3^33.  du 
Monde  qui  étoit  la  féconde  du  règne  de  Darius.  11  exhorta  le  Peuple  à 
rétablir  le  Temple  de  Salomon ,  8c  à  fuivre  les  Commandemens  de 
Dieu.  *  S.  ]tràmc,  in  Zach.  Sixte  de  Sienne,  Bii/.  .S.  Torniel  8c  Salian, 
m  Annal  Vet.  Ttftam.  Bellarmin ,  Ribera ,  8cc.  Ce  nom  de  Zacharic 
veut  dire  mémoire  du  Seigneur;  8c  celui  qui  fut  tué  entre  le  Temple  8c 
l'Autel  n'eft  ni  ce  Prophète,  ni  le  père  de  S.  Jean-Baptifte,  comme  je 
le  dis  ailleurs ,  mais  le  fils  de  Jojada.  Cherchez,  Barachias ,  8c  ^eas  Roi 
de  luda. 

ZACHARIE,  père  de  S.  Jean-Baptifte,  étoit  Prêtre  8c  du  nombre 
de  ceux  dont  Abia  étoit  le  Chef.  Il  vécut  dans  une  exaète  obfervation 
des  cérémonies  de  la  Loi,  avec  fon  époufe  Elizabeth  de  la  famille  d'Aa- 
ron.  Ayant  paffé  leur  jeuneffe  fans  avoir  d'c-nfans,Dieu  lui  accorda  en- 
fin un  fils  dont  .l'Archange  Gabriel  porta  la  nouvelle  à  Zacharie  ,  pen- 
dant qu'il  étoit  dans  le  Temple  occupé  à  faire  les  fondions  de  fon  Sacer- 
doce. Il  eut  de  la  peine  à  efperer  ce  bonheur,  à  caufe  de  fa  vieilleffe  8c 
de  celle  de  fa  femme;  c'eft  pourquoi, pour  punir  fon  incrédulité ,  Dieu 
lui  ôta  l'ufage  de  la  parole  qu'il  ne  recouvra  ,  comme  l'Ange  lui  avoit 
prédit,  que  lorfque  la  proraelfe  qu'il  lui  avoit  faite  de  la  part  de  Dieu 
fut  accomplie.  Alors  il  chanta  le  Cantique  BenediSius  Dominus  Veut 
J/ra'él.  *Luc.  cap.  i. 

ZACHARIE  Grand  Pontife,  fils  de  Jojada  ,  lequel , en  qualité  de 
GrandPontife,  établit  Joas  fils  d'Ochofias  fur  leThrônedeJuda  ,après 
l'avoir  oint  en  fecret ,  quoi  qu'il  n'eût  encore  que  fept  ans.  Zacharie 
fuccéda  à  (on  père,  dans  le  fouverain  Pontificat,  8c  dans  le  zèle  qu'il 
avoit  pour  la  gloire  de  Dieu:  8c  voyant  que  Joas  s'étoit-abandonné , 
avec  toute  la  Cour ,  au  Culte  des  Idoles ,  il  lui  fit  une  (evete  répriman- 
de, dont  parle  l'Ecriture  8c  qui  porta  ce  Prince  à  oublier  les  obligations 
qu'il  avoit  à  Jojada, 8c  àfaire  lapider  Zacharie  fon  fils,  dans  le  porche 
du  Temple.  Les  Oracles  qui,  comme  difent  les  Juifs,  cédèrent  après 
cette  tunefte  exécution  ,  marquèrent  l'indignation  du  Ciel ,  qui  parut 
encore  davantage  ,  dans  la  mort  tragique  de  Joas,que  les  fils  d'une  fem- 
me Ammonite  8c  d'une  Moabite  malfacrerent  peu  de  tems  après  dans 
fon  lit.  *  2.  Paralip.  e.  24. 

ZACHARIE,  Pape,  Grec  de  naifTance , illuflre  par  fon  favoir  ,8c 
par  fa  fainteté  ,  fut  élu  après  Grégoire  III.  le  2.  ou  6.  Décembre 
de  l'an  741.  Il  célébra  divers  Conciles  ,  pour  établir  la  Difciplinje 
Eccléfîattiquc ,  8c  confeilla  à  Rashis.Roi  des  Lombards,  de  faire  une 
abdication  volontaire  de  la  Couronne ,  8c  d'entrer  dans  un.  Monaftere, 
pour  y  faire  pénitence  de  fes  crimes  ,  ce  que  ce  Prince  exécuta. 
Zacharie  fut  confulté  pour  une  affaire  plus  importante,  puis  qu'il  s'agiffoit 
de  donner  la  Couronne  de  France  à  Pépin ,  8c  il  prononça  en  faveur 
de  ce  dernier,  comme  je  le  dis  ailleurs  Ce  Pape  traduifit  de  Latin  en 
Grec  les -Dialogues  de  S. Grégoire,  dont  nous  avons  divctfes  éditions. 
Celle  de  Canifius  eft  la  plus  ample  Se  la  plus  belle.  Nousavonsauffi  quel- 
ques Décrets  8c  des  Fpîtres  de  Zacharie,  qui  mourut  le  15.  Mars  de  l'an 
752-  *Anallafele  Bibliothécaire,  Onuphre,  Ciaconius,  Du  ChêneSc 
Platine,  in  rit.  Pontif.  Baronius ,  in  Annal.  Louis  Jacob,  Bihl. 
Pontif. 

ZACHARIE,  Patriarche  de  Jerufalem, fuccéda  à  Sophrone  en  609. 
Chcfroès.Roi  de  Perfe,  prit  cette  Ville  en6i4.  enleva  la  fainte  Croix  8c  la 
fit  porter  en  Perfe,  où  le  Patriarche  fut  auffi  mené  captif;  8c  il  y  refta 
dans  l'efclavage  jufqu'en  618.  que  l'Empereur  Heraclius  le  rétablit  fur 
fon  Siège,  après  avoir  transféré  en  cette  Ville  la  fainte  Croix,  qu'il 
porta  lui-même ,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Theophane ,  in  Annal. 
Gru.  Baronius ,  in  Annal. 

ZACHARIE  ,  Evêque  de  Chryfopolis  dans  le  XII.  Siècle,  qui  a 
écrit  une  Concorde  Evangelique  en  iv.  Livres.  *  Tritheme  8c  Bellar- 
min, de  Script.  Eccl.  Albcric ,  in  Chron. 

ZACHARIE,-  Evêque. de  la  Garde,  Ville  autrefois  Epifcopaledans 
la  Groenlande  fous  la  Métropole  de  Nidrofia ,  maintenant  Drontheim 
en  Nortwege.  Il  étoit  natif  de  Vicence.  Ce  fut  un  Prélat,  qui  fe  diftin- 
gua  vers  le  commencement  duXVI.  Siècle,  par  le  zèle  qu'il  eut  pour 
la  Difcipline  Ecclèfiaftique.  Il  a  fait  des  Hymnes  très-devotes  que  Clé- 
ment IV.  aprouva,  8c  que  Louis  de  Vicence  fon  compatriote  fit  met- 
tre en  lumière  l'an  1549.  Il  mourut  quelque  tems  auparavant,  fans 
que  ceux  qui  nous  parlent  de  fa  Vie  nous  en  ayent  marqué  l'année. 
*Poflevin,  de  Script.  Eccl. 

ZACHARIE,  Evêque  de  Hierocefarée  Ville  Epifcopale  de  Lydie', 
fous  la  Métropole  de  Sardes.  Il  en  eft  parlé,  dans  les  Ades  du  fécond 
Concile  de  Nicée  ,  où  cet  Evêque  prouva  la  créance  de  l'invocation  des 
Saints  &du  refped  pour  les  images ,  avant  que  l'Eglife  en  eût  fait  un 
Article  de  Foi.  lia  écrit  en  Grec  un  Decalogue  intitulé  X^vn-nxm ,  où 
il  explique  tous  les  mylleres  de  la  Statue  d'or, du  deuxième  chapitre  du 
Prophète  Daniel.  Il  mourut  quelque  tems  après  le  Vil.  Concile  Oecu- 
ménique tenu  en  787.  *Sixtus  Senenf.  Poflevin. 

ZACHARIE,  furnommé  le  Schola/litjue  ,  Evêque  de  Mitylene, 
affiftaau  fécond  Concile  Oecuménique  de  Conftantinople.  Il  a  compofé 
un  Dialogue  de  la  Création  univerfelle  du  Monde,  contre  l'opinion  des 
anciens  Philofophes  qui  le  croyoient  éternel,  intitulé  Ammonios,  8c 
traduit  de  Grec  en  Latin  par  Gilbert  Genebrard,  il  a  fait  aufli  une  Différ- 
tation  contre  les  deux  Principes  établis  dans  un  Livre  Manichéen ,  que 
Canifius  a  mife  dans  un  Tome  de  fes  Ouvrages  qui  ont  été  imprimez  à 
Ingolftad  en  1604.  On  lui  attribué  un  autre  Dialogue  traduit  par  le 
même  Genebrard.  Il  mourut  environ  l'an  560,  *Mjrœus,  de  Script. 
Eccl.  Canifius,  Poffevin,  Gefner. 

ZACHA- 
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ZACHARIE  ,  Roi  d'Ifraël,  fucceda  à  fon  père  Jéroboam  ÏI.  mais 
comme  il  étoit  tout-à-fait  jeune,  il  y  eut  un  interrègne  d'environ  on- 
ze ou  douze  ans.  11  coniinença  de  régner  vers  l'an  3261.  du  Monde; 
&  il  fut  tué  fix  mois  après  par  Sellum.  Ce  fut  la  punition  des  crimes 
de  ce  Prince  ,  qui  s'adonna  à  toute  forte  d'abominations  ôc  d'im- 
pietez.  *  IV.  des  Rois,  c  ij.  Torniel,  Salian  &  Sponde,  in  Ann. 
Vet.  Teft.  '      ■ 

ZACHARIE  BIÎNEDICTI,  Chartreux,  efbimé  pour  (a  pieté  & 
pour  fa  Science.  Il  étoit  natif  de  Vicence ,  dans  l'Etat  de  'Venirc  ,  & 
vivoit  en  1508.  fous  l'Empereur  Maximllicn  I.  H  a  éciit  la  Vie  de 
S.  Bruno  en  vers ,  &  a  fait  quelques  autres  Ouvrages.  *  PolTevin,  in 
Autlor.  Carth. 

ZACHARIE  LIPELLOO  ,  Allemand,  Vicaire  de  la  Chartreu- 
fe  de  JuHers.  Suivant  les  traces  de  Liporaan  ,  du  même  Ordre,  il 
écrivit  dans  le  XVI.  Siècle  les  Vies  des  Saints  en  quatre  Volumes,  dont 
Henri  de  Falkemberg  fit  imprimer  les  deux  preaiiers  à  Co'ogne  ,  en 
1595.  Cornélius  Gralius,du  même  Ordre,  y  ajouta  en  i6or.  tout  ce 
qu'il  en  avoit  recherché.  Le  Pcre  Zacharie  mourut  dans  l'Eglifc  de 
Juliers  l'an  1597.  à  minuit  ,  en  chantant  matines.  *  Poflevinus  ,  in 
Au6l._  Carth. 

ZACHARIE  de  Vicence,  Chanoine  Régulier  &  fameux  Géogra- 
phe vers  le  commencement  du  XVI.  Siècle ,  ou  fur  la  fin  du  quinziè- 
me.'Il  fit  un  petit  Abrégé  de  l'Etat  Géographique  du  Monde,  avec  une 
méthode  fort  particulière  ,où  il  y  a  onze  Cartes  imprimées  à  Venifeen 
15:02.  avec  une  fort  belle  Préface,  qu'il  adreflè  ii  Matthieu  Boiîus  de 
Vérone  ,  Abbé  d'un  Monaftere  de  Fiefoli  dans  la  Tolcane.  *Conra- 
dus  Gefner. 

ZACHARIE  URSIN  de  Silefie ,  ProfelTeur  en  Théologie  à  Hei- 
delberg,  a  laiffé  grand  noinbre  d'.Ouvrages.  *  Gefner,  in  SiH. 

ZACHARIE  ZACCHË  de  Volterre,  célèbre  Statuaire  &  curieux 
d'Antiquitez  ,  dont  il  publia  un  Traité.  *  Leander  Alberti,  Defcr. 
Ttal. 

ZACHARIE,  Rhéteur, a  compofé  une  Hiftoire  Ecclefiallique,  qui 
n'a  point  encore  été  publiée.  *  Antoine  du  Verdier,  /»B;W.  Gelher, 
SUP. 

ZACHE'E,  Publicain,  ou  Fermier  des  impôts,  qui  fe  levoient  fur 
les  Juifs.  11  étoit  de  Jerico,&  voyant  pafler  Jesus-Ckiust  il  monta  fur 
un  Sycomore,  parce  qu'il  étoit  fort  petit  ,&  que  la  multitude  du  Peuple 
ne  lui  perraettoit  pas  d'approcher.  jEsus-CnaisT  récompfflfa  fon  em- 
prcflemcnt  &  voulut  bien  manger  chez  lui  ,  nonobftant  les  murmures 
des  Phariiiens.  Sa  eonverfion  fut  enfuite  la  récompenfe  de  l'hofpitalité 
qu'il  exerça  envers  nôtre  Sauveur.  *Luc,  c.  r9. 

ZACHE'E,  Evêque  de  Jerufalem,  dans  le  XI.  Siècle.  *  Baron. 
An.  1120. 

ZACHE'E,  Moine  hérétique,  vivoit  vers  la  fin  du  IV.  Siècle  ,  & 
s'étoit  retiré  fur  une  montagne  près  de  la  Ville  de  Jerufalem  ,  oii  il  demeu- 
roit.  Il  s'imagina  que  les  prières  n'étoient  pas  agréables  à  Dieu,  li  elles 
n'étoient  faites  en  particulier  &  loin  de  la  compagnie  du  monde ,  &  que 
celles  qui  fe  faifoicnt  en  public,  dans  les  Aflémblées  &  dans  les  Eglifes, 
n'avoient  point  de  mérite.  Il  fe  donnoit  la  liberté  de  manier,  de  fon 
iautorité ,  les  vafes  facrez  ;  quoi  qu'il  n'eût  point  les  Ordres  ,  n'étant 
que  frère,  il  prétendoit  avoir  le  pouvoir  de  célébrer  le  S.  Sacrifice.  Jl 
mourut  dans  ces  erreurs ,  on  donna  le  nom  dcZachéens  à  des  Héréti- 
ques de  la  SecSe d'es' Gnoftiques.  *  S.Epiphane,/, 3.  des  Hérefies  Tom.z. 
Baron.  An.  310. 

ZACOSTA,  (Raimond)  trente-feptiéme  Grand- Maître  de  l'Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem.  ,  dont  le  Couvent  réfidoit  à  Rhodes  en  ce 
tems-là,  fucceda  l'an  1461.  à  Jaques  de  Milli.  Il  étoit  Efpagnol,  de  la 
Langue  d'Arragon,&:  Caftelain  d'Empofte;  ,&  fut  élii  abfent  de  Rho- 
des. Pendant  fon  abfcnce,  le  Lieutenant  du  Grand-Maître  &  ceux  du 
Confeil ,  envoyèrent  des  Députez  au  Grand-Seigneur ,  qui  conclurent 
une  Trêve  avec  lui  pour  deux  ans.  Zacofla  étant  arrivé  à  Rome  en 
1462.  fit  de  belles  remontrances  au  Pape ,  furie  péril  où  étoit  l'Ifle  de  Rho- 
des ,  &  de  quel  préjudice  fa  perte  feroit  a  toute  la  Chrétienté.  Sa  Sainteté 
'  promit  de  ne  rien  épargner  de  fon  côté  ;  &  donna  au  Grand-Maître  le  ti- 
tre A' HxcellentiJJime  ,qm  lui  fut  auffi  accordé  par  tous  les  Chevaliers  af- 
femblez  au  Chapitre  Général  ,  tenu  la  même  année  dans  la  Ville  de 
Rome.  Dans  ce  même  Chapitre ,  on  érigea  une  huitième  Langue ,  nom- 
mée de  Caftille ,  Léon ,  &  Portugal ,  avec  un  Chef  ou  Bailli  Conventuel , 
qui  auroit  titre  de  Grand-Chnncelier;  &  la  feptiéme  Langue  demeura 
compofée  des  Chevaliers  d' Arragon ,  Catalogne ,  &  Navarre  ayant  pour 
Chefle  Drapier,  nommé  aujourd'hui  le  Grand  Confervateur.  L'an  1466. 
le  Grand-Seigneur  envoya  un  AmbafTadenr  à  Rhodes ,  qui  fit  des  Propofi- 
tions  que  le  Grand-Maître  n  e  pouvoir  pas  accepter  :  c'eil  pourqnoi,en  pré- 
fence  de  cet  Ambaffadeur ,  ia  Religion  déclara  ouvertement  la  guerre  au 
Turc ,  8c  la  fit  publier  à  fon  de  trom  pe  par  la  Ville.  La  même  année ,  n'y 
ayant  pas  encore  à  craindre  pour  Rhodes ,  le  Grand-Maître  Zacofta  en- 
treprit le  Voyage  de  Rome,  pour  fe  juflifier  des  plaintes  que  plulieurs  Che- 
valiers faifoiem  contre  lui  ,raccufant  d'avarice ,  &  d'une  trop  grande  atta- 
che à  fes  intérêts.  Il  y  fut  reçu  magnifiquement,  &  tint  un  Chapitre  gé- 
néral à  la  prélènce  du  Pape.  Après  la  fin  de  ce  Chapitre  il  mourut  d'une  fiè- 
vre &  d'un  mal  de  côté ,  leir.  Février  1467.  &  fut  enterré  dans  l'tglife  de . 
S.  Pierre ,  en  la  Chapelle  de  S.  Grégoire ,  oii  eft  fon  tombeau  ,  avec  une  ef- 
figie couchée ,  ayant  la  barbe  juiqu'à  la  ceinture ,  le  manteau  à  pointe ,  & 
unChapeletà  lamain  :fon  corpsyfutacconnpagnédes Cardinaux, avec 
la  maifon  du  Pape  &  de  tous  les  Chevaliers  de  l'Ordre  qui  fe  trouvèrent  à 
Rome.  Il  eut  pour  Succeffeur  jcan-Baptiftedes  Urfins.  *Bofio,  Hiftoi- 
re dt  l'Ordre  de  S.  ^ean  de  Jerufalem.  Naberat  ,  Privilèges  de  l'Or- 
dre. 

ZACYNTHUS,  Ifle.  Cherchez  Zanthe. 

ZAFI  ,  Ville  maritime  d'Afrique  ,  dans  le  Buccala,  Province  du 
Royaume  de  Maroc.  Elle  a  un  Havre  fort  commode ,  à  l'embouchu- 
re de  Tenûfte ,  qui  la  rend  la  plus  marchande  de  ce  Royaume.  *  Bau- 
drand. 

ZAFLAN,  Lac  d'Afrique  dans  la  haute  Ethiopie,  avec  une  Ville  de 
ce  nom ,  autrefois  à  l'Empereur  des  Abyffins.  &  préfentemeiit  aux  Galas, 
félon  Jérôme  Loup, 
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ZAGA-CHRIST  ,  Prince  d'Ethiopie  ,  comme  quelques-uns  ont 
crû,  fils  de  Halfc- Jacob  ,  Roi  des  Abyfiins  ,  ou  d'Ethiopie,  appelle 
communément  le  Prête-Jean.  Jacob  ayant  régné  fept  ans  ailèz  paili- 
blement  fit  delicin  d'exterminer  les  Chrétiens  Catholiques  qui  ètoienc 
dans  fon  Empire.  Mais  SufncoG.coulin  du  Roi ,  qui  prétendoit  à  la  Cou- 
ronne, &  favonfoit  les  Catholiques,  lefervit  de  cette  occafion  pour  lui 
déclarer  la  guerre.  Jacob  fut  bletTc  dans  une  bataille  qui  fe  donna  en  r6i8, 
&  mounit  quelquesjours  après ,  laifiant  deux  fils  ;  Cofme ,  âgé  de  di.\--huit 
ans  ,&Zag.i-Chrilt  d'environ  feize.  Le  nom  de  ce  dernier  fignifie,  Thré- 
fordeChnlt.  Ces  deux  Princes  éipient  alors  dans  l'Ifle  deMeroé.dans  la 
Ville  d'Aich,oîi  on  élevé  ordinairement  les  fils  du  Roi  des  Aby  (lins.  Nf- 
zarena  leur  mère, longeant  à  la  fureté  de  fes  deux  enfans,  leur  donna 
promptement  avis  de  le  retirer  chez  quelque  Prince  ami  de  leur  père:  & 
leur  envoya  quantité  d'or ,  &  de  pieri  eries ,  pour  s'entretenir  pendant  leur 
retraite.  Le  Prince  Cofme  ,  qui  ctoit  l'aîné  ,  s'en  alla  vers  la  Partie  Méri- 
dionale, du  côièdilCapdeBonne-Efperanc».  Zaga-Chriil, accompagné 
d'environ  cinq  cens  hommes, tira  vers  le  Septentrion,  pour  gagner  le 
Royaume  de  Sanar,  qui  étoit  fon  Patrimoine;  &pafla  par  le  Royaume 
deFundi,ou  regnoit  alors  un  Roi  Payen  .nommé  Orbat,  ValTal  &  Tri- 
butaire du  Prête-Jean.  Ce  Roi  reçût  &  traita  magnifiquement  le  Prince 
Zaga-Chrift,&  lui  voulut  même  donner  fa  fille  en  mariage  ,  mais  parce 
que  cette  Princeife  étoit  Pay  enne ,  Zaga-Chrift  rcfufa  ce  Parti.  Orbat  in- 
digné de  ce  refus ,  retint  ce  î'rince  Prilbnnier ,  &  dépêcha  un  Courier  vers 
Sufneos,  qui  envoya  auffi-tôt  une  Compagnie  de  fes  Gardes,  pour  ame- 
ner Zaga-Chrill.  Il  choifit  pour  Capitaine  de  cette  Compagnie  un  Gentil- 
homme Vénitien  ,  nommé  l  .ombarde ,  Renégat ,  mais  Chrétien  dans  l'a^ 
me:  lequel  retarda  deux  jours  l'exécution  de  fa  Commiffion  ,5.:  fit  aver- 
tir Zaga-Chridparun  Chrétien  Cophte.  Ce  Prince  infortunéferelblut  de 
pafler  les  Déferts  de  l'Arabie ,  où  cinquante  feulement  de  fes  gens  le  fui  vi- 
rent. Il  fut  volé  par  unPrince  Arabe, qui  lui  enleva  une  partie  de  fon 
bagage  :  &  plufieursde  ceux,  qui  lui  reftoient ,  périrent  en  chemin.  Etant 
arrivé  au  Caire,  les  Cophteslui  firent  un  grand  accueil,  comme  à  un 
Prince  de  leurSede.&filsderErapereurquiavoitperdula  vie&  l'Em- 
pu'e  pour  maintenir  leur  Religion.  Le  Baffa  même,  qui  commandoit  à 
cette  grande  Ville,  &  à  toute.-l'Egypte ,  fit  venir  Zaga-Chrift  en  fon 
Château,  &  l'y  traita  plufieurs  jours.  Après  avoir  pris  quelque  repos, 
ce  Prince  fe  remit  en  chemin  avec  quinze  de  fes  plus  fidèles  ferviteurs, 
(les  autres  manquant  de  forces,  ou  de  courage  pour  le  fuivre,)  &  ac- 
compagné de  huit  Religieux  Recolets  Miffionaires  du  Royaume  d'E- 
gypte ,  il  arriva  à  Jerufalem  au  commencement  du  Carême  de  l'an 
1631.  fut  faluer  le  Bafla ,  &  fe  retira  chez  les  Religieux  Abyffins.  Dans 
la  Semaine  fainte,il  fut  curieux  d'aflllter  aux  Cérémonies  des  Cophtesj- 
mais  il  apprit  d'un  Prêtre  Ethiopien  que  le  feu  qu'on  difoit  defcendre 
du  Ciel  le  Samedi  faint  fe  faifoit  avec  un  tufil  dans  leSaint  Sépulcre:  ce 
qui  l'excita  à  quitter  les  erreurs  des  Abyilins ,  &  à  embraiferla  Religion 
Catholique.  11  n'en  fit  p.is  d'abord  profcflion  publique  ,  parce  que  lé 
Gardien  des  Recolets  craignit  que  cela  n'attirât  la  colère  du  Cadi&du 
Baffa  de  Jerufalem ,  contre  lui  &  tous  les  Religieux.  Ce  Père  lui  con- 
feilk  de  fottir  fecretement,  pour  être  plus  en  liberté.  Le- jour  étant  pris, 
il  fortitun  foir  avec  trois  de  fes  ferviteurs,  &  huit  Religieux,  pour  aller  à 
Nazareth ,  où  il  arriva  le  fécond  Jeudi  d'après  Pâaues  ,  &  y  demeura 
jufqu'au  mois  de  Septembre.  Pendant  cetems,  il  apprit  à  parler  Ita- 
lien ,  un  peu  de  François,  &  fut  reçu  à  la  Communion  de  l'Églife 
Catholique.  Le  Pape  fut  averti  de  l'avanture  de  ce  Prince, &  pour  en 
avoir  plus  de  cdnnoiflance  ,  il  commanda  au  Gardien  de  Jerufalem 
d'envoyer  Zaga-Chrift  à  Rome.  Y  étant  arrivé ,  le  Pape  lui  donna  un 
Palais  pour  fon  logement,  8v  l'entretint  près  de  deux  ans.  Le  Duc  de  Cre- 
qui  étoit  alors  Ambafladeur  ii  Rome ,  &  perfuada  à  ce  Prince  de  voir 
la  France ,  &  de  venir  à  Paris;  ce  qu'il  lit  l'an  1635.  Après  y  avoir 
vécu  trois  ans,  il  mourut  au  Village  de  Ruël,  proche  de  Paris,  dans  la 
maifon  de  Plaifance  du  Cardinal  de  Richelieu,  n'étant  encore  âgé  que 
de  vingt-huit  ans.  Son  corps  fut  inhumé  en  ce  lieu,  auprès  de  celui  du 
Prince  de  Portugal.  On  publia  en  même  tems  une  Epitaphe  ,  où  on 
parle  de  lui  comme  d'un  Impoftcur,  qui  n'étoitpa^  ce  qu'il  difoit.  Envoi- 
ci  les  paroles  : 

Zaga-Chrift ,  publié  pour  Roi  d'Ethiopie , 
Ayant  imbu  Paris  de  fis  grands  accidens , 
Fut  crû  tant  fiulement  en  être  la  Copie, 
Et  non  r Original,  par  les  hommes  dejens. 

*  Eugène  Roger,  Relations  delà  Terre-Sainte.  De  Rocoles,  Impofîeurs 
Inftgnes.  SVP. 

2AGAR1.  Cherchez  Sangar. 

ZAGATHAY  ou  U  se  e  c  k,  grande  partie  de  la  Tartarie.  On  lui 
donne  auffi  le  nom  de  Maurenaher.  Cherchez  Tanarie. 

ZAG A YA, montagne  que  les  Anciens  appelloient Helicon , da-ns  îa 
Béotie ,  Province  de  la  Grande  Ach.Vfe  ou  Grèce,  proche  du  Mont  Par- 
nafle,  dont,  félon  quelques-uns ,  elle  fait  partie.  C'efl:  au  pied  de  cette 
montagne  où  les  Fontaines  d'Hippocrene,&d'Aganippe  prenoient  leurs 
fources  :  &  l'on  y  voyoit  autrefois  le  Tombeau  d'Orphée.  Les  Poètes  en 
avoient  fait  le  féjour  des  Mufes ,  &  difoient  que  ceux  qui  bûvoient  de  l'eau 
de  ces  Fontaines,  étoien  t  aufiTi-tôt  infpirez  d'Apollon ,  qui  leur  donnoit  un 
efprit  Poétique.  *Spon,Z. 4.?ow.  2. 

ZAGRAB  ou  A  G  R  A  M  ,  en  Latin  Zagabria ,  Ville  Epifcopaîe  de 
rEfclavonie,dans  le  Royaume  de  Hongrie  fur  la  Rivière  de  Save.  Elle 
eft  capitale  du  Comté  de  Zagrab&  l'Evêque  't&.  SufFragant  de  Colocz. 

*  Baudrand. 

ZAGRUS ,  maintenant  Adilbogia ,  grande  montagne  de  l'Afie,  qui 
fépare  la  Medie  d'avec  l'Aflyrie.  Niger  prétend  qu'elle  s'appelle  aulFi 
Semirami,  &que  ce  nom  lui  a  été  donné ,  parce  que  Semiramis,  Reine 
des  AfiTyriens  la  fit  percer  pour  paffer  dans  la  Medie,  &  ce  palTage  s'appel- 
la  pendant  quelque  tems  Za|«P|y/tf,c'eft -à-dire  .le  Détroit,  ou  les  por- 
tes de  Zagrus, comme  on  nomma  "Thermopyles ,  le  Détroit  du  mont 
Oeta.  *Strab.Caftalde. 

ZAÏRE,  Lac  d'Afrique  dans  la  haute  Ethiopie,  qui  étoit  autrefois 
fur  les  frontières  de  l'Empire  des  Abyilins.  Le  fleuve  Zaire  y  prend  fa 
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fource.  I!  y  eu  a  même  qui  ont  crû  la  même  chofe  à  l'égard  du  Nil , 
mais  Jérôme  Lobo,  Portugais,  qui  ademeuréii.  ansdans  cePaïs&qui 
s'eft  attaché  à  cette  rechcrdre  ,  n'eft  pas  de  ce  fentiraent,  comme  on  le 
iroit  dans  fon  Ouvrage  des  (ources  du  Nil  &  de  la  Haute  Ethiopie,  im- 
primé à  Coimbre  en  1660  PkUicurs  croient  quece  LacdeZaire  eft  ce- 
lui qu'on  nomme  à  prefcnt  le  LacdeZambeze.  *  Baudrand.  Voyez  Nd. 
ZALAWAR.  Voyez  Salawar. 

ZALDERANE  ,  grande  plaine  de  la  Medie  ,  fur  les  frontières  de 
rArmenie,au  delà  de  l'Euphrate , alfez  près  de  Tauris , autrefois  féjour 
des  Rois  de  Perfc.  Elle  n'efl  confiderablc  que  par  une  campagne  de 
quelques  lieues  d'étendue,  dans  laquelle  Sclim  I. battit  l'armée  redou- 
table de  Sophi  ifmaël  Roi  de  Perfe,  le  16.  Août  1514.  Leunclav. 
îiv,  7. 

ZALEUQUE,  Legiflateur  des  Locriens,  Peuples  d'Italie ,  fit  une 
Loi  qui  ordonnoit  que  toute  perfonne  convaincue  d'adultère  perdroit 
les  deux  yeux.  Par  malheur  fon  fils  vint  à  tomber  dans  cette  faute  ,& 
comme  il  s'agilToit  de  le  punir,  &  que  d'autre  côté  leTeuple  touché  de 
compaffion  demandoit  inftamment  fa  grâce ,  Zaleuque ,  qui  vouloit  ab- 
folum.ent  que  la  Loi  fût  mife  à  exécution ,  partagea  la  peine ,  fe  faifant  ar- 
racher l'œil  droit ,  &  le  gauche  à  fon  fils ,  ôc  failant  connoître  par  là  qu'il 
n'étoit  pas  moins  bon  pere,quejulie  Legiflateur.  Cet  exempledejulii-. 
ce  8c  de  rigueur  fit  une  fi  forte  impreffiondans  les  efprits, qu'on  n'en- 
tendit plus  parler  de  ce  defordre,  pendant  le  règne  de  ce  Legiflateur.  On 
ajoute  qu'il  défendit  le  vin  aux  malades  fous  peine  de  mort,  à  moins  que 
le  Médecin  ne  l'ordonnât  ;&  qu'il  fut  li  jaloux  des  Loix  qu'il  avoit  éta- 
blies, qu'il  ordonna  que  quiconque  voudroit  y  changer  feroit  obligé ,  en 
propolant  fa  nouvelle  Loi,  d'avoir  la  corde  au  col  afin  d'être  étranglé  fur 
le  champ, au  casqu'ilne  fît  pas  voir  que  lafiennevaloitbeaucoup  mieux 
que  l'autre.  U  eft  vrai  que  Diodore  de  Sicile  attribué  la  même  chofe  a 
Charondas  Legiflateur  des  Sybarites,  mais  l'un  &  l'autre  peut  avoir 
ordonné  la  même  chofe  pour  maintenir  fes  Loix.  *  tlien  ,  Var.  Hiftor. 
l  2,  cap.  37.  ip'  l.  13.  c.  24.  Cicer.  (/e£fj.  Stob.  iS'Êrwi.4Z.Diod.  Sic.  i.ii. 
Val.  Max.  /.  6.  ca^.  ;,. 

ZAM  A  .Ville  d'Afrique,  qui  étoit  anciennement  la  capitale  du  Ro- 
yaume de  Juba  ,  c'eft  maintenant  Zamora.  dans  le  Royaume  d'Alger , 
autrefois  Epifcopale.  Cette  Ville  eft  fameufe  par  la  bataille  qu'Annibal 
y  perdit  ,  en  combattant  contre  Scipion  l'Africain  ,  Général  des  Ko- 
mains.  Dans  une  vieille  infcription  qu'on  voit  encore,  elle  eft  appeliée 
Colonia  Ml'm  Hadriana  Augujia  Zama  Regi(i.  *  Liv. Polyb. Pline, Stra- 
bon. 

ZAM  A,  Fontaine  d'Afrique,  dans  le  voifinage  delà  Ville  de  Zama, 
qui  rend  la  voix  fort  claire  à  ceux  qui  en  boivent,  félon  1  Une,/.  31.  Ifid. 
&  Vitruve. 

ZAMB ALLAT  ou  Giapalat,  Soudan  d'Egypte,  fucceda  à 
Mahomet.  Il  voulut  d'abord  traiter  mal  les  Mammelus  &  grands  Sei- 
gneurs de  fa  Cour;  mais  ils  firent  un  parti  contre  lui ,  fous  la  conduite  de 
Toraobeies  ,qui  avoit  été  caufe  defon  élévation ,  &  l'affiegerent  dans  fon 
Palais.  Ils  te  prirent  enfin  &  le  mirent  en  prifon  ,oîiilfutmifcrablement 
étranglé  par  Tomobeies,  qui  fut  fon  fuccefleur.  *  Pierre  Martyr,  P. 
Jovio. 

ZAMBDAS,EvêquedeJerufalemdans  le III. Siècle, fucceda  à  Am- 
née;  8c  convertit  à  la  Foi  Chrétienne  les  Troupes  de  la  Légion  Thebai- 
ne ,  pendant  le  quartier  d  hiver  qu'elles  palfoient  dans  la  Paleftine.  11  mou- 
rut vers  l'an  298.  *  Baronius ,  in  Annal  c  Marf^r. 

ZAMBEZE  ou  Zambere,  grand  fleuve  de  l'Ethiopie  en  Afri- 
que, qui  fort  du  Lac  Zambeze  ou  deSachaf,fur  les  frontières  de  l'Em- 
pire du  Monomotapa,&  de  l'Abyffinie;  8i  après  avoir  reçu  plulieurs  ri- 
vières,  va  fe  décharger  dans  la  Mer  d'Ethiopie,  fur  les  confins  du 
7.ofala  8<:  de  Mozambique.  Il  fe  divife  en  quatre  bras,  vers  lés  em- 
bouchures, dont  le  premier  fe  nomme  &iuilimmc  Ac  fécond  Cuama: 
le  troifiéme  Litaho:  &  le  quatrième  Luabo  el  Tjiejo.  hnire  les  quatre 
bras,  il  y  a  plufieurs  Iflcs  d'une  grande  étendue  &  très -fertiles;  oia 
l'on  a  trouve  aufli  des  mines  d'or  dont  les  Portugais  ont  les  plus  riches. 
*  Baudrand  ,  Daviti ,  de  l'Afritjue. 

ZAMBRI ,  Roi  d'ifraél ,  tua  Ela  &i  fe  mit  fur  le  thrône  en  3106. 
Huit  jours  après,  Amri,  elû  par  l'armée ,  le  vint  aflîeger  dans  Thetfa  6c  de 
peur  de  tomber  entre  fes  mains  il  lé  brûla  avec  toute  fa  famille.  Voyez 
Amri  8c  Fia. 

ZAMEIS  ou  NiK  YAs,  que  quelques-uns  ont  furnommé  le  jeune 
■Ninus,  fils  de  Ninus  &  de  Semiramis,  fe  mit  fur  le  Ttône  d'Allyrie 
en  2038.  par  la  mort  de  fa  propre  mère.  Quand  il  eut  établi  parfaite- 
ment l'autorité  fouvetaine  ,il  abandonna  tous  les  foins  de  fes  Etats  à  fes 
Miniftrcs,&  m.ena  une  vie  voluptueufe  parmi  les  femmes  dans  fon  Pa- 
lais, d'où  il  fortoit  fort  rarement  pour  fe  faire  voir  en  public,  8c  oia  il 
paflà  le  reite  de  fes  jours.  Il  étoit  fort  vieux  quand  fl  mourut  en  2076. 
après  avoir  régné  38.  ans.  Tous  fes  defcendans  fuivirent  fon  exemple, 
&  il  n'y  en  eut  pas  un  depuis  lui  qui  ne  vécût  dans  cette  in  tarae  retraite  , 
jufqu'à  Sardanapale.  *  Eufebe,  ta  Chron.  Diodor.  Sic.  l.  ^.  c.  6.  Juf 
tin. 

ZAMOLXIS,  ferviteur.Sc  difciple  de  Pythagore , Gete  de  Nation, 
lequel  accompagna  fon  Maître  en  Fgypte;  puis  y  ayant  appris  les  coutu- 
mes des  Egyptiens , s'en  revint  en  fon  Pais, lequel  il  civilifa  &  poliça  , 
avec  un  grand  contentement  des  Getes  ôc  des  Tartares  qui  le  déifièrent 
après  fa  mort.  Ils  croioient  que  tous  ceux  qui  mouroient  l'alloient  trouver  : 
&  même  ils  en  tiroient  par  fort  quelques-uns ,  qu'ils  lettoient  en  l'air  ,&  les 
recevoient  fur  des  pointes  de  hallebardes  Se  autres  armes,  afin  de  les  en- 
voyer en  AmbalTadeàceDieu.*  Hérodote, liv.  i. 

ZAMORA,  Ville  d'tfpagne  ,  avec  Evêché  Suffragant  de  Com- 
poftello.  Le  Pape  Calixte  II.  y  établit  en  11 19.  ce  Siège  Epifcopal,  à 
la  prière  du  Roi  Alfonfe  VI. 

ZAMORA  SALAMANCA  (Alexis  ou  Alexius)  Religiftix  Efpa- 
gnol  de  l'Ordre  de  S.  François ,  a  écrit  trois  Dialogues  De  Chrifti  Refu- 
blica  imprimez  à  Lyon.  *  Bibl.  Hifp, 

ZAMORA  (François)  Religieux  Efpagnol  de  l'Ordre  de  Saint 
François ,  dont  flfut  élu  Général  en  1559.  Il  gouverna  l'Ordre  .pendant 
fix  années,  8c  mourut  en  1565.  en  faifant  fa  vifite.  Il  a  compolé  vingt- 
cinq  Homélies,  fur  tous  les  Verfets  du  Pfeaume  50.  il  a  auflî  corrigé  & 


ZAM/ZAN. 

mis  au  jour  les  Opufcules  de  Saint Bonaventure  imprimera  Venife  en 
1564.  *Bibl.  Hifp. 
ZAMORA.  Cherchez  Alfonfe  de  Zamora. 

ZAMORIN;  nom  que  les  Indiens  donnent  au  Roi  deCalicut,  dont 
le  Royaume  eft  fur  la  Côte  de  Malabar,  dans  la  Prefqu'Ifle  de  l'Inde, 
au  deçà  du  Golfe  deBengala.  Un  même  Souverain  étoit  autrefois  Em- 
pereur de  toute  la  Côte  de  Malabar  ,  dejJuis  Goa  ,  jufqu'au  Cap  de 
Comory  ;  mais  Sarami  Pcryraal ,  ayant  embrafle  la  ReHgion  de  Ma- 
homet, 8c  voulant  finir  fa  vie  dans  la  retraite,  à  Medine,  partagea 
fes  Etats  entre  fes  amis,  en  quatre  Royaumes,  favoir  de  Calicut,  de 
Cochin ,  de  Cananor  ,  8c  de  Coulan,  ordonnant  que  les  trois  autres 
Rois  reconnoitroient  pour  Souverain  celui  de  Calicut,  à  qui  il  donna 
le  nom  de  Zamorin.  Mais  depuis  que  les  Portugais  fe  font  établis  en  ce 
païs-là  ,  la  puiifance  du  Zamorin  a  été  tellement  affoiblie  .  qu'aujuur- 
d  hui  le  Roi  de  Cochin  eft  beaucoup  plus  puiiTant  que  lui.  Voyez  Cali- 
cut. *Mandeflo,  ;oj».  2.  d'Olearius.  SUP. 

ZAMOSKI  (Jean)  Grand  Chancelier  de  Pologne  8c  Général  des 
Armées  de  ce  Royaume.  Les  Armes  8c  les  Lettres  ont  fait  la  gloire  de  ce 
grand  homme.  Il  a  été  grand  Capitaine  8c  grand  Miniftre d'Etat  8c  s'elt 
aquis  par  fes  qualitez  héroïques  les  beaux  noms  de  Défenfeiir  de  ta  Pa- 
trie &càe  Proteirleur  des  Sciences.  Son  père  Staniflas  Caftelan  de  CHelm, 
Ville  dé  la  Ruffie  Rouge  en  Pologne  ,s'étoit  auflTi  aquis  de  la  réputation 
dans  l'un  8c  dans  l'autte  de  ces  louables  exercices.   Comme  il  reconnut 
que  fon  fils  vouloit  fuivre  fon  exemple, il  le  mitdaos  les  EcolesdeKra-    ' 
noftaw  à  cinq  milles  de  Chelm  ,  pour  y  aprendre  les  Lettres  humaines 
fous  Albert  Oftrowoski.  Il  l'envoya  après  à  Paris,  où  le  jeune  Zamoski 
eut  pour  Précepteur  en  Rhétorique  deux  des  plus  fàvans  hommes  de 
France ,  Adrien  Turnebe  8c  Denys  Lambin.     Il  apprit  la  Philofophic 
fous  Jaques  Carpentier.     Pierre  de  Penna  lui  enfcigna  les  Mathémati- 
ques, Delà  flpafla  en  Italie  8c  alla  à  Pàdouë  ,  où  il  parut  avec  tant  davan- 
tage, qu'il  fut  élu  Refteur  de  l'I'niverfité.    Ce  fut  dans  cette  fondlon 
honorable,  que  Zamoski  compofa  en  Latin  fes  Livres  du  Sénat  Ro- 
main ,  8c  du  Sénateur  parfait.  11  retourna  enfuite  en  Pologne, où  flfut 
bientôt  élevé  aux  plus  confiderables  emplois  de  l'Etat.  Le  Duc  d'An- 
jou ayant  été  élu  Roi dePologne, après  la  mort  de  Sigifmond qui*  étoit 
de  la  famille  des  Jagellons,  on  envoya  des Ambaffadeurs  en  Franceau 
mois  d'Aoïu  1573.  Zamoski, qui  étoit  du  nombre  de  cesAmbaflTadeurs, 
eut  l'honneur,  comme  le  plus  éloquent,  déporter  la  parole  à  ce  Prin- 
ce, 8c  de  lui  faire  une  Harangue  en  Latin  que  l'on  admira.  Après  que 
le  Duc  d'Anjou  eut  été  trois  mois  Roi  de  l'ologne.  8c  qu'il  fe  fut  retiré 
en  1^74  pour  prendre  la  Couronne  de  France,  Etienne  Battori, Prince 
de  TranlTylvanie  élu  Roi  de  Pologne ,  conlidera  fi  fort  Zamoski  qu'A 
lui  donna  pour  femme  fa  nièce  Grifelide  Battori,  fille  de  fon  frère  Chrif- 
tofie  Prince  de  TranflTylvanie.  11  le  fit  grand  Chancelier  du  Royaume, 
Chef  de  huit  millehommes  dans  la  guerre  de  Mofcovie  8c  peu  après  Gé- 
néral des  armées  de  toute  la  Pologne.    Zamoski  s'aquitta  de  tous  ces 
grands  emplois  avec  autant  de  courage  que  de  bonheur.  Il  dompta  f  ar- 
rogance de  Jean  Baiilides  Grand  Duc  de  Mofcovie;  il  délivra  la  Polefie, 
la  Volefie,8cla  Livoniedu  joug  de  ce  redoutable  voifin  8c  luifit  une  ru- 
de guerre,  pendant  laquelle  il  arriva  une  chofe  qui  mérite  d'être  remar- 
quée. Ziraoski  aflTiégeoit ,  avec  une  puiffante  armée  au  plus  fort  d'un 
rude  hiver.  Pleskow  Ville  de  Mofcovie ,  8c  comme  la  rigueur  de  la  fai- 
fon  faifoit  tirer  ce  fiége  en  longueur ,  quelques  Seigneurs  Polonois  s'en- 
nuyant  d'être  oififs  dans  le  camp,  firent  delTein  d'en  fortir  8c  d'entrer  plus 
avant  dans  la  Mofcovie  pour  en  remarquer  les  fingularitez  ,  8c  ils  menè- 
rent a\'ec  eux  un  nommé  Voinuski  homme  lavant  dans  les  Langues  La- 
tine ,  Gréque  &c  Hébraïque;  ayant  fait  quelque  chemin  dans  des  lieux 
écartez  8c  parmi  des  habitans  barbares,  ils  trouvèrent  les  Livres  de  Cice- 
ronde  la  République  adrelTez  à  Atticus ,  écrits  en  lettres  d'or,  8c  à  fix 
journées  de  là  ils  rencontrèrent  un  vallon  très  -  agréable  ,  auprès  d'une 
fontaine  oùonvoyoit  un  tombeau  antique  couvert  en  partie  de  terre  8c 
de  moufle  ;  l'ayant  nettoyé  ils  reconnurent  que  c' étoit  le  tombeau  du 
fameux  Poète  Ovide ,  par  quelques  caraéteres  qu'ils  virent  gravez  fur  la 
pierre  &  parmi  lefquels  ils  lurent  avec  peine  les  vers  que  nous  avons  ra- 
portez  en  parlant  d'Ovide.   En  1586.  Etienne  Battori  Roi  de  Pologne 
étant  mort,  après  un  règne  de  dix  ans,  quantité  de  Seigneurs  Polonois, 
qui  admiroient  depuis  long-tems  les  vertus  de  Zaraosld,  le  jugèrent  digne 
de  la  Couronne.  Mais  comme  il  étoit  fort  éloigné  de  cette  ambition,  il 
fe  porta  avec  l'Archevêque  deGnefne  pour  Sigifmond  Prince  de  Suéde, 
qu'il  établit  fut  le  Trône  de  Pologne, malgré  tous  les  efforts  del'Archi- 
duc  Maximilien  qui  vouloit  l'emporter  fur  Sigifmond.  Les  Lettres  8c  ceux 
qui  en  faifoient  profcffion  étoient  en  grande  recommandation  auprès 
de  Zamoski,  car  outre  que  ce  fut  par  fes  confeils  que  le  Roi  établit 
plufieurs  Collèges  dans  fon  Royaume  8c  y  attira  par  des  penfions  les  plus 
favans  hommesde  l'Europe,  il  fonda  lui-même  une  belle  Univerfité  dans 
la  Vflle  qu'il  fit  bâtir, 8c  appefler  de  fon  nom  Zamoski.  Enfin  après  avoir 
commandé  glorieufement  les  années  de  ce  puiflant  Royaume,  l'efpace 
de 24. ans,  Scfoûtenu  avec  éclat  l'état  de  Chancelier  autant  de  tems,  il 
fit  paroître  dans  les  derniers  momens  de  fa  vie,  fa  pieté  8c  fon  zèle  pour 
la  véritable  Religion  ,  par  fexhortation  qu'il  fit  à  fon  fils.  Il  mourut  l'an 
1605. âgé  de63.ans.  Plus  de  cinq  mille  Gentilshommes  affifterent  à  fes 
funérailles,  que  l'on  fit  avec  une  pompe  extraordinaire.  'Académie  des 
Sciences. 

ZAMOSKI,  Ville  de  la  RuflSe  Rouge ,  en  Pologne  dans  le  PaJatinat 
de  Belze  ou  Belzko  auprès  d'un  Lac  de  même  nom,  elle  a  le  titre  de 
Principauté.  Ce  fut  Jean  Zamoski,  grand  ChanceUer  de  Pologne, qui 
la  fit  bâtir  dans  une  belle  plaine,  auprès  du  fleuve  Weper  8c  qui  la  rendit 
affez  forte  pour  réfîfter, comme  elle  fit,  auxCofaques  en  i6;i.  *Bau- 
drand. 
ZAMPIERI  (Doraenico)   célèbre  Peintre.    Cherchez  Domini- 

Q_U  I  N. 

ZANCHIUS  (Jérôme)  Moine  de  Luques  ,  des  Hermites  de  S. 
Auguftin  ,  natif  de  Bergamc  ,  félon  quelques-uns,  8i  félon  d'au- 
tres d'Azane ,  petite  Ville  éloignée  de  4.  lieues  de  Venife.  Etant 
dans  le  Couvent  de  Luques  ,  Pierre  Vermigli ,  dit  Martyr ,  qui  en 
étoit  Prieur,  lui  infpira ,  8c  à  plufieurs  autres  Moines,  les  fentimens 
des  Zuingliens ,  Se  il  en  alla  faire  profeflîon  publique  dans-  Stras- 
bourg 
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bourg,  i  la  place  de  Vermigli  <ju'onavoit  appelle  en  Angleterre.  Enfui- 
te  il  alla  enfeigner  fes  erreurs  a  Chiavene  dans  les  Grifons ,  de  là  à  Bâle 
&  à  Spire ,  félon  De  Thou,&  enfin  à  Heidelberg;où  il  mourut  âgé  de 
75. ans.  De  tous  les  Proteftans,  c'eft  le  plus  modéré:  il  parle  de  l'E- 
glife  Romaine,  comme  de  fa  mère,  prêt  à  rentrer  dans  fa  communion  , 
lorfqu'elle  auta  réformé  quelques  abus  qui  fe  font  gliffcz,  dit -il,  dans 
fa  créance  &  dans  fa  difcipline.  Cette  apparente  retenue  a  peut-être  don- 
né lieuau  P.  Labbc  ,  Jeluite ,  de  dire  ,  qu'il  eft  le  plus  fubtil  de  ceux  de  fa 
communion.  Les  Ouvrages  qu'il  a  faits  font  Mifcellanea  Théologien, 
De  tribus  Elohim  ,  De  natiira  Dei ,  De  operibin  Dei ,  De  Incarnatione , 
uid  Ariani  Uhelltim  refponjio ,  Spéculum  Chrifliamim  ,  De  fpirituali  inter . 
Chrijlum  O'  Ecclejiam  connubio ,  lye.  Thuan.  Hifl.  Melc.  Adam, 
Labbe,  de  Scrifi.  Fxcl. 

ZANCHIUS  (Jérôme)  célèbre  Jurifconfulte  natif  de  Bergame.qui 
a  donné  au  public  quelques  Ouvrages  de  Jurifprudence. 

ZANC^LE', "Ville  de  Sicile  ,  autrefois  détruite  par  Anaxila  Tyran  de 
Rhege.  Ceux  du  pais  prétendent  qu'elle  a  été  bâtie  par  le  Tyran  Zan- 
clus.  Nicandre  foûtient  qu'elle  doit  fon  étymologie  à  la  faux  de  Sa- 
turne ,  qui  y  fut  autrefois  cachée.  *  Ovid.  /.  15.  Metamorph.  Nunc 
fréta  eircumeutit  ,  Zamle  quoqite  junSia  fuijfe  Dicitur  Jtalia.  Cette 
Ville  fut  depuis  nommée  JWe/à»;!, aujourd'hui  Meffine.  *Strabo,Plin. 
Nicand.  /.  10. 

ZANFARA,  Royaume  d'Afrique  en  Nigritie,  avec  une  Ville  de 
ce  nom. 

ZANGUEBAR,  grande  région  de  l'Afrique,  entre  la  côte  d'A- 

i'an  &  les  Cafres,  dans  l'Ethiopie  inférieure.  Elle  comprend  pkiiieurs 
loyaunies,dont  les  principaux  font  ceux  de  Lamon,  de  Melinde.de 
Mombaza ,  de  Mongalo ,  de  Mozambique,  &  de  Quiola,  qui  ont 
des  Villes  capitales  de  même  nom.  Les  Portugais  y  pofledenc  Mozam- 
bique &  M  ombaza,&  quelques  Fortercfles.  Ce  pais  eft  rempli  de  Fo- 
rêts, &  de  marécages,  qui  rendent  l'air  peftilcntieux ,  &  le  terroir  pref- 
que  infertile.  Les  habitans  font  de  couleur  noire ,  &  ont  les  cheveux 
frilez.  Ils  font  idolâtres  &  s'adonnent  aux  divinations  &  aux  enchante- 
mens.  *  Magin ,  in  Geogr. 

ZANTE,  Ifle  de  l'Archipel  vers  l'Europe,  nommée  autrefois  Hy- 
-~tie,èc  puis  Zacynthus. EWe  a  une  Ville  de  même  nom  qui  eft  le  Siège 
d'un  Evêque.  La  ForterefTeeft  fur  une  haute  montagne  &  les  Vénitiens 
Y  entretiennent  une  bonne  garnilon;  l'Ille  eft  extrêmement  peuplée  & 
produit  quantité  de  vins,  de  blez.  &  d'huile.  Le  commerce  des  raiiîns 
de  Corinthe  y  clt  confiderable.  *  Bofchini ,  Archipelago. 

ZANTE,  Ifle  de  la  Mer  Ionienne,  au  Midi  de  Cephalonie,  vers 
la  côte  Occidentale  delà  Morée.  Les  anciens  la  nommoientZ<ïciy»?^?<î. 
Il  y  en  a  qui  veulent  qu'elle  ait  tiré  ce  nom  de  la  fleur  de  Jacinthe,  qui 
croiffoit  en  abondance  dans  cette  Ifle.  Quelques-uns  l'ont  appellée  Je- 
rufalem  i  fondez  fur  l'hiiloire  de  Robert  Guichard,  Duc  de  la  Fouille, 
lequel,  ayanr  réfolude  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  fût,  dit  -  on  , 
par  révélation,  qu'il  finiroit  fes  jours  à  Jerufalem.^, En  arrivant  dans 
cette  Ifle,fl  y  tomba  malade,  &  ayant  eu  la  curioiité  d'en  demander  le 
nom  ,  on  lui  répondit  qu'elle  s'appelloit  Jerufalem  :  ce  qui  lui  fit  croi- 
re qu'il  y  mouri-oit  ;  ainfi  qu'il  arriva  peu  de  jours  après.  Znnte  a  envi- 
ron cinquante  milles  de  tour,&  fedivife  en  trois  Parties;  la  Montagne, 
le  Bas  de  la  Montagne,  &  le  Plat-païs.  Elle  a  plufieurs  Ports,  dont  le 
plus  confiderable  eft  celui  de  Chieri ,  qui  peut  recevoir  toute  forte  de 
Vaifleaux.  La  Forterefle  eft  fur  une  haute  Montagne;  &  les  Vénitiens 
y  entretiennent  une  bonne  garnifon.  On  y  compte  jufqu'à  cinquante 
Vfllages ,  outre  la  Ville  qui  porte  le  même  nom  .laquelle  peut  contenir 
vingt  à  vingt-cinq  mille  habitans.  Elle  eft  fituée  dans  la  partie  Septen- 
trionale de  rifle.  8c  eft  le  Siège  d'un  Evêque  que  le  Pape  nomme  Evê- 
que de  Zante,dans  fes  Bulles:  &  à  qui  le  Sénat  de  Venife,  dans  fes  Ex- 
péditions, donne  le  titre  d'Evèque  de  Cephalonie.  Ces  deux  ifles  ne 
font  qu'un  Diocefe,où  \\  y  après  de  cinquante  ParoiflésGreques,  avec 
un  grand  nombre  de  Couvens  de  Caloyers,  ou  Religieux  Grecs  qui  ont 
aufti  leur  Evêque.  Toutes  ces  Eglifes  n'ont  chacune  qu'un  feul  Autel , 
dont  la  Tribune  eft  tournée  vers  l'Orient.  Ces  Autels  font  ornez  de 
peintures  plates  ;  les  Grecs  ne  fouffrant  point  de  figures  de  relief  dans 
leurs  Eghfcs.  Les  Monafteres  de  Religieufes  fuivent  auffi  le  Rit  Grec; 
Les  Dominicains  ont  un  Couvent  à  Zantc  :  les  Mineurs  Conventuels 
y  en  ont  un,  &  un  autre  à  Cephalonie.  Les  Mineurs  Obfcrvan- 
tins  ont  un  Couvent  à  Zante,  &  l'adminiftration  de  la  Paroifle 
d' ArgoftoU  à  Cephalonie.  Quoi  que  cette  Ifle  foit  fort  peuplée ,  & 
fous  la  domination  des  Vénitiens,  il  y  a  néanmoins  peu  de  Chrétiens 
de  l'Eglife  Romaine ,  outre  la  garnifon  :  les  Juifs  y  ont  trois  Synago- 
gues. Les  tremblemens  de  terre  font  frequens  dans  l'Ifle  de  Zante,  & 
font  fouvent  accompagnez  d'un  bruit  épouvantable,  &  d'une  puanteur 
qui  infede  l'air.  Il  n'y  a,  dans  toute  l' Ifle,  qu'une  feule  Rivière ,  appel- 
lée la  Camura ,  dont  les  eaux  font  falées,à  caufe  de  la  communication 
qu'elles  ont  avec  celles  de  la  Mer.  Mais  il  y  a.unefourceaudelTousdu 
Château ,  proche  de  la  Mer ,  laquelle  eft  (i  abondante ,  que  tous  les 
Vaifleaux  qui  font  voile  vers  Conftantinoplc&  Alexandrie,  ou  d'autres 
lieux  du  Levant ,  viennent  y  faire  eau  pour  tout  le  voyage ,  foit  en  allant , 
foit  au  retour.*  P.Coronelli  ,  Vefcription  de  la  Morée  yS'^on, Voyage  en 
1675.  SUP. 

ZANZIBAR ,  Ifle  d'Afrique  en  la  Mer  d'Ethiopie. 

ZAPOL  (Barbe)  Reine  de  Pologne ,  étoit  fille  d'Etienne  Zapol  Com- 
te de  Scepus  ou  Cepufe ,  "Vaivode  &  Palatin  de  Tranflylvanie  ,  ôc  fœur  de 
Jean  Zapol  que  quelques  Seigneurs  Hongrois  proclamèrent  Roi  l'on- 
zième de  Novembre  de  l'an  i6i6.  après  la  mort  funefte  de  Louis  II.  dit 
le  Jeune  à  la  bataille  de  Mohatz  donnée  le  19.  Août  de  la  même  année. 
Cette  Reine,  illuftre  par  fa  pieté,  fut  mariée  à  Sigifmond  I.  Roi  de  Po- 
logne,lequel  fucceda  à  fon  frère  Alexandre  en  1506.  Quelques  Auteurs 
ont  donné  a  cette  Reine  le  furnom  d'£/2^cr,à  caufedefapudicité.  Le 
Roi  fon  époux  n'étoit  pas  le  feul  qui  l'aimoit  tendrement,  fes  vertus  lui 
attirèrent  le  cœur  de  tous  les  Polonois.  Elle  ne  vécut  que  trois  ans  avec 
ce  Monarque,  &  fut  mère  de  Hedvsrige  mariée  à  Joachim  Eleâeur  de 
Brandebourg.  Le  Roi  Sigifmond  prit  une  féconde  alliance  avec  Bonne 
Sforce  fille  de  Jean  Galeas  Ducde  Milan;  8c  il  en  eut  Sigifmond  Augufte 
qui  époufa  en  fécondes  noces  Barbe  Radswil  veuve  de  Staniflas  Gaf- 
Jtme  IV. 
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told  Palatin  de  Trôchi.  Le  même  Roi  Sigifmond  îvoit  une  fœur  nom- 
mée Barbe,  fille  du  Roi  Cafîmir.  Elle  époufa  George  Duc  de  Saxe. 
'  Martin  Cromer ,  Hili.  Polon.  cyc. 

ZARA  (en  Latin  Jadera,)  Ville  &  Port  de  Mer  dés 'Venitiehs,  Ca- 
pitale de  la  Dalmaué,avec  Archevêché.  Elle  eft  environnée  delà  Mer 
de  tous  cotez,  n'étant  jointe  à  la  terre  que  par  un  pont  levis.  Scelle  eft 
défendue  de  Jix  Baftions.  Ladiflas  Roi  de  Naples ,  8c  qui  prenoit  aufli  la 
qualité  de  Roi  de  Hongrie  ,  la  vendit  en  1409.  avecles  petites  Iflcs.qvl 
en  dépendent,  à  la  République  de  Venifc,à  laquelle  elle  avoit  déjaaf- 
partenu  ;  car  dès  l'an  izoo.  les  Vénitiens  la  reprirent  après  fix  revo'- 
tes ,  fécondez  de  Baudouin  Comte  de  Flandre  ,  &  des  autres  Princes  qui 
alloient  à  laconquêtedelaTerre-Sarnte,aprèsla  mort  de  Saladin.  *  Hii- 
toirc  de  S.  Jean  de  Jeruiâlein. 

ZARATIN  CASTELLINL  Cherchez  Caftellini. 

[ZARBIEN,Roi  desGordyens,  t'èuples  d'Arménie.  Il  étoit  tribu- 
taire de  Tigrane.mais  s'étaiulafléde  fa  tyrannie, il  fit  un  Traite fecret 
avec  Lucullus,  pour  s'en  délivrer.  Tigrane  le  découvrit,  avant  que 
les  Romains  fuflTent  entrez  en  Arménie,  8c  le  fit afiaflîner avec  toute f^ 
famille.  Lucullus  vainqueur  lui  lit  de  magnifiques  funérailles,  &  lui 
drcfla  un  fuperbe  tombeau.  *  Plutarque,  dans  Lucullus.] 

ZARLIN  (  Jofeph  )  Italien  natif  de  Chioggia,  dans  fEtat  de  Veni- 
fe ,  s'eft  rendu  célèbre  par  la  connoiflance  qu'il  avoit  de  la  Mufique. 
Et  au  jugement  de  Marin  Merfenne  8c  d' Albert  Bannus,  il  eft  le  plus  fa- 
vant  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  de  cet  Art.  11  mourut  à  Venife  l'an 
1599.  Se  fut  enterré  dans  l'Eglife  de  S.  Laurent  de  cette  Ville  oii  tou- 
tes fes  Oeuvres  ont  été  imprimées  en  quatre  volumes  in  folio.  *  Thuan. 
Hiflor. 

ZARMIGETHUSA,  étoit  autrefois  la  Ville  capitale  desDaces; 
fous  leur  Roi  Decebale;  Dans  une  ancienne  infcription  elle  eft  appellée 
Vlpia  Trajnna ,  ce  qui  a  quelque  rapport  à  Trajan ,  qui  conquit  autre- 
fois les  Daces.  Dans  une  autre  infcription  elle  le  nomme  Colonia  Vlpia 
Trajana  Augitfia  DaciiiZarmis.  Aujourd'hui  c'eft  Veczel  ouVeneczou 
Vathel,8c  en  Langue  Efdavonc, Gradifch, Bourg  delaTranflTylvanie. 
*  Lazius,  Ptolom. 

ZARNATA,  Ville  de  la  îzaconie,  ou  Braccio  di  Malna, dzns  h 
Morée, eft  fituée  fur  une  cminence  très-agréable.  Sa  figure  eft  prefque 
circulaire , 8c  c'eft  un  Pofteoù  fl  femble  que  l'Art  &:  la  Nature  n'ayent 
rien  oublié  pour  le  rendre  confiderable.  Les  Vénitiens  l'attaquèrent 
en  1685.  Le  Capitan  Bâcha  n'en  étoit  qu'à  cinq  milles, à  latêted'uné 
bonne  Armée :iTiais  il  n'ofa  tenter  le  fecours,  8c  fit  retraite:  la  garni- 
fon fe  rendit  au  Géneralifliime  Morolini;  8c  fuivant  la  Capitulation  il 
en  fortit  fix  cens  hommes, qui  furent  conduits  jufqu'au  lieu  dont  on 
étoit  convenu.  L'Aga  qui  commandoit  dans  cette  Place,  craignant 
pour  fa  tête,  fe  retira  parmi  les  Chrétiens,  8c  pafl^a  à  Venife.  Moro- 
lini y  lailTa  une  Garnifon  de  deux  cens  cinquante  hommes, fous lesor- 
dres  du  Colonel   Praftini.   *  P.  Coronelli  ,  Defcriftien  de  la  Mores. 

SUP. 

ZATMAR  .petite  Ville ,  mais  bien  fortifiée ,  fur  les  montagnes  delà 
Haute  Hongrie,  8c  fur  les  frontières  de  la  Tranflylvanie.  Elle  eft  Capi- 
tale d'un  païs  qui  eft  érigé 'en  Comté,  8c  qui  appartient  à  l'Empereur; 
mais  le  Comte  de  Tekeli  s'en  empara  en  1680.  dèsle  commencement: 
de  la  révolte,  8c  de  celle  des  autres  Seigneurs  Proteftans  de  la  haute  Hon- 
grie. Depuis  il  l'a  perdue.  *  Baudrand ,  Du  Val. 

ZATOR,ViIlede  la  petite  Pologne  dans  le  Palatinat  de  Cracovie, 
fur  la  Viftule,  entre  la  Ville  de  Cracovie  Se  la  Province  de  Silefie.  Sa 
fituatiou  eft  d'autant  plus  remarquable,  qu'elle  eft  furie  Confluent  du 
Skauda  avec  la  Viftule.  Le  pais  qui  eft  auprès  s'appelle  le  Duché  dé 
Zator. 

ZATUS,  Duc  des  Lazes,  qui  étoient  des  Peuples  de  la  Peife.alla 
trouver  TErapereur  Juftin  à  Conftantinople  vers  l'an  520.  ^  lui  de- 
manda le  titre  8c  la  qualité  de  Roi  avec  le  baptême.  L'Empereur  le  re- 
çût fort  honorablement ,  le  fit  baptifer,  8c  lui  donna  le  manteau,  & 
la  couronne  Royale.  Zatus  étant  de  retour  dans  fon  nouveau  Royau- 
me y  établit  la  Religion  Chrétienne,  8c  fit  prêcher  l'tvangile  à  fes  Peu- 
ples ,  qui,  embraflTertat  la  Foi ,  à  l'exemple  de  leur  Prince.  *  Diacon. 
Zonaras.  SUP. 

ZAUCARIUS  ou  de  Zariis  (Albert)  Médecin  de  Bologne  U 
Grajfe  Ville  d'Italie, a  été  en  très-grande  eftime  dans  le  XIV.  Siècle, 
vers  l'an  1316.  Il  compofa  quelques  Traitez  qu'on  trouve  manufcrits 
dans  les  Bibliothèques  des  Curieux, comme  GloffîfupertraâlatumAvî- 
cenn£  de  cura  kprn ,  vc.  Divers  Auteurs  le  citent  avec  éloge.  *  Mo- 
randus,  in  Orat.  de  laudib.  Bonon.  Leander  Alberti,  Defcr.  Ital. 
Antoine  Bumaldi  ,  Minerv.  Bonon.  Labbe  ,  Bibl.  nova  Mijf.  fup- 
plem.  5. 

ZAYOLHA  ,nora  d'une  des  Hordes  de  laTartariedéferte.  Horde 
veut  dire  une  bande  de  Tartares  qui  courent  dans  l'étendue  d'un  cer- 
tain Païs  pour  y  trouver  des  pâturages;  parce  que  la  Tartarie  déferte 
eft  prefque  dépourvue  de  toutes  les  commoditez  de  la  vie,  8c  manque 
de  Matériaux  propres  à  bâtir  des  maifons.  La  Horde  de  Zayolha  eft 
aux  environs  du  fleuve  Obi ,  vers  l'Océan  Septentrional ,  ou  Mer  de 
Tartarie.  *  Tavernier ,  de  la  Verfe. 

ZAZIUS  (Hulric)  étoit  Allemand,  il  fut  premièrement  Notaire, 
dans  la  Ville  de  Conttance  ,  où  il  étoit  né  :  puis  ayant  renoncé  à  cet 
emploi ,  fl  commença  d'étudier  en  Droit  à  l'âge  de  trente*  ans  ,  Si  fit 
en  peu  de  feras  de  li  grands  progrès  en  cette  Science; qu'étant  encore 
Ecolier, il  fut  trouvé  capable  de  remplir  la  place  de  fon  maître,  8c  de 
faire  des  leçons  en  public;  enfuite  il  prit  le  bonnet  de  Doéleur,  8c  fut 
honoré  de  la  charge  de  Profefleur  en  Droit  à  Fribourg ,  où  il  mourut 
l'an  153;.  âgé  de  64.  ans.  Ses  Oeuvres  imprimées  font  de  deux  fortes  ; 
les  unes  ont  été  publiées  par  lui-même,  8c  font  remplies  d'efprit  8c  d'é- 
rudition :  les  autres  n'ont  vu  le  jour  qu'après  fa  mort,  8c  comme  il 
n'y  avoit  pas  rais  la  dernière  main, elles  ne  repondent  point  à  la  hau- 
te réputation  que  leur  Auteur  s'étoit  aquife  dans  le  monde.  Entre  les 
premiers, il  y  3;J?uelleâîus  legam  fmgulares.  Traâlatus  de  Judiorumin- 
fantibus  bapti!.andis.  Ffitome  in  ufus  feudales  ,  vc.  Les  autres  font , 
Conliliorum  libri  duo.  Summa  in  Digeftiim  vêtus,  •O'c.  *  Thuan.  Hijior, 
Melchior  Adam. 

D  d  d  d  ZA- 
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ZAZIUS,  (Jean-Haliic)filsde  celui  dont  nous  venons  de  parler ,  na- 
quit à  Fribourg  en  Brifgau,  Fan  i^ii.  Il  fut  reçu  Dodeur  dansFUni- 
verfité  de  Bàle,  &  y  enfeigna  le  Droit  plulieurs  années.  De  la  il  paHa  a 
la  Cour  de  l'Empereur  Ferdinand,  qui  le  fit  un  defesConfeillersd  Etat. 
11  fut  honoré  de  la  même  charge  par  Maxirailien  II.  Apres  avoir  don- 
né au  public  le  Catalogue  des  Loix  anciennes,  &  quelques  autres  Traitez 
de  Jurifprudence ,  il  mourut  en  1565.  *  Melchior  Adam. 

ZE. 

ZEA.Ifle de l"ArchipeIvers l'Europe, elle  s'appelloit autrefois  Ceo$ 
ou  Cm.  Le  Nord  &  le  Sud  de  fa  côte  ont  de  hautes  montagnes,mais 
leur  intervalle  eft  un  plat  pais.  A  fa  partie  Occidentale,  il  y  a  un 
Port  très-affuré&  d'une  étendue  à  tenir  une  flore  fur  un  fond  de  bonne 
tenue.  On  y  trouve  quelques  ruifleaux  &  plufieurs  fontaines ,  entr'autres 
on  parle  d'une  qui  met  une  efpece  de  folie  d.ins  l'efprit  de  ceux  qui  boi- 
vent de  fon  eau  ,  mais  après  un  léger  affoupifTement  elle  fe  digère  &  leur 
efprit  fe  remet.  Elle  avoit  autrefois  quatre  Villes  d'où  vient  qu'on  lap- 
pelioit  Jetrapolis.  Elle  donna  la  nai  (lance  auPoëte  Simonide  &  au  fameux 
Médecin  Erafiftrate.  Comme  elle  étoit  affez  tterile,  on  y  avoit  fait  une 
Loi, qui  ordonnoit  le  poifon  aux  vieillards  qui  avoient  atteint  60. ans, 
&qui,par  une  trop  longue  vie,  fembloient  dérober  les  aliraens  aux  jeu- 
nes gens  néceifaires  à  la  patrie.  La  Ville  de  Zea  eft  au  milieu  de  llfle  & 
forte  titre  d'Evêché  dans  lEglife  Orientale,  mais  l'Evcque  n'y  réfide 
que  la  moitié  de  l'année  ,  &  paffe  l'autre  moitié  à  Thermia  ;  on  y  fait 
■grand  trafic  de  foye,&  le  vin  y  eft  excellent.  *Bofchini,  Archipdago. 

ZEB,  Pais  d'Afrique  dans  le  Biledulgerid,  avec  une  Ville  de  ce  nom. 
On  la  nomma  en  Latin  Zebum  &  Zebes. 

ZEBEDE'E,  père  des  Apôtres  Saint  Jean  8c  S.  Jaques. 

ZEBE  E  &  SALMANA  Rois  de  Madian.  Us  étoient  à  la  tête  de 
fix  vingt  mille  hommes  Se  Gedeon  les  défit ,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
*  Juges ,  cbap.  8. 

ZEBENNE,  ou  ZEBINE  ,  Evêque  d'Antioche  depuis  130.  juf- 

qu'en  241.  .,.      ,    „,  ,,.     . 

ZEBU  ou  'GEBu,Iflc  de  la  Mer  des  Indes.au  milieu  des  Philippines. 
Les  Efpasnols  la  nomment  la  ifla  de  los  pintados,  parce  que  quand  on 
la  découvrit,  on  trouva  que  les  habitans  fe  faifoient  peindre  le  vifage  de 
diverfes  couleurs;  ils  y  ont  bâti  fur  la  côie  Orientale  la  Ville  de  J  e  s  u  s. 
Le  Port  en  eft  allez  bon  ,  &  c'eft  là  où  Ferdinand  Mageilan  contracta 
alliance  avec  le  Roi  de  cette  Ifle,  qu'il  reçût  dans  la  protection  du  Roi 
de  Caftille.  11  fit  même  pour  lui  la  guerre  au  Roi  deMatan,&il  y  fut 

tué  en  1510.  ,    „    .         T    1- 

ZECCHIUS  LjELIUS  ,  Chanoine  de  Brefcc  en  Italie  ,  favant  en 
Théologie, &  en  la  Science  du  Droit  Canon  ;  11  étoit  en  eftime  fur  la 
fin  du  XVi.  Siècle. 

ZECKELS.  Cherchez  Cicules. 

ZEDAMET  donna  le  commencement  à  l'Empire  des  Cherifs  qui 
fe  rendirent  infenfiblement  maîtres  des  Rovaumes  de  Maroc,  de  Fez,  de 
TafElet,  &c.  Zedamet  fe  retira  d'abord  dans  le  defert,  pour  y  mener 
une  vie  folitaire,  &  failant  accroire  qifil  étoit  iflu  du  faux  Prophète  Ma- 
homet, il  avoit  delTein  de  fe  fervir  de  l'aveuglement  des  Numides  pour 
s'élever  à  quelque  chofe  de  plus  grand.  U  joignit  à  cette  quahté  le  pré- 
texte de  taire  la  guerre  aux  Portugais  &  aux  Chrétiens;&  pour  cet  effet, 
animant  fes  deux  fils  de  l'apparence  de  fon  zèle ,  il  fe  fervit  de  leur  dif- 
pofition  à  la  profeffion  des  armes  pour  travailler  avec  ces  Peuples  à  s'é- 
lever fur  le  Thtône.  Il  vint  à  bout  de  fon  deflein  par  la  force  ,  &  par  la 
fourbe ,  foiitenue  d'une  grande  apparence  de  Religion  &  l'y  maintint 
affez  vigoureufement ,  pour  en  tranfmettre  la  fucceflîon  à  fes  defccn- 
dans  fous  le  titre  de  e  herif ,  qui  fignifie,  perfonnage  fage.  Léon  l'Afri- 
cain, II.  1.  c.  32..  cr  /.  4.  c.  i6.  .       ,  .^         ,         ^ 

ZEGABENUS  (George)  Auteur  Grec,  qui  traduifit  quelques  Ou- 
vrages de  Latin  en  Grec,  &  entr'autres  un  qui  étoit  amfî  intitulé ,  Conflan- 
t'inï  Cdfarei  de  Romana  'hifioria  liber.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  a 
vécu  cet  Auteur ,  non  plus  qu'un  autre  de  ce  même  nom  qui  a  écrit  des 
veis,&c.  Confultez  Du  Verdier- Vauprivas,  dans  le  fupplément  de  la 
Bibliothèque  de  Gefner ,  Léo  Allatius ,  Duu.  Geogr.  vc 

ZEGEDIN  (  Etienne  de  )  étoit  natif  de  Zegedin,  Ville  de  la  baffe 
Hongrie.  11  fe  nommoit  Kis,  du  nom  de  fa  famille.  Ayant  étudié  à 
■Wittemberg  fous  Luther  &  fous  Melanchthon ,  il  enfeigna  &  prêcha 
leurs  hérefies  en  diverfes  Villes  de  Hongrie.  Etant  Miniftre  à  Calmant- 
zemeil  fut  pris  par  les  Turcs,  qui  le  retinrent  long- tems  prifonnier  ,& 
le  traitèrent  avec  la  dernière  inhumanité.  Mais  il  ne  laiffoit  point  de  prê- 
cher fouvent  dans  les  maifonsde  quelquesparticuliers,  qui  ayant  du  cré- 
dit auprès  des  Turcs  obtenoient  la  permiffion  de  le  faire  conduire  chez 
eux.  U  fitdemêmequelquesOuvrages  dans  fa  priibn,  &  entr'autres  les 
lieux  communs  de  Théologie.  Après  avoir  tait  long-tems  la  charge  de 
Miniftre  à  Bude  &  à  Peft,  il  mourut  à  Kevin  en  Hongrie  fan  157 1. 
âgé  de  67 ,  ans.  *  Thuan.    fli//or.  Melchior  Adam, 

ZEIAM.Priiice  de  Meqmnezia  en  Afrique , étant  chaflé  de  fesEtats 
par  Mahumet,RoideFez,qui  étoit  fon  Coulin,fe  retira  en  la  Ville  d'A- 
zamordans  le  Royaume  de  Maroc,  fur  la  côte  d'Afrique,  vers  la  Mer 
Atlantique,,  où  il  croyoit  être  'reçu  pour  Seigneur;  mais  n'ayant  pas 
réuffi,il  fe  réfugia  en  Portugal,  on  il  perfu:da  au  Roi  d'entreprendre  la 
conquête  d'Azamor.  Le  Roi  de  Portugal  y  envoya  une  Armée  fous  la 
conduite  de  ]ean  de  Menefès.laquelle  alla  !e  prefenter  devant  cette  Ville. 
Maisau  lieu  que  Zeiam  devoit  donner  du  fecours  à  Menefes,  comme  il 
avoit  promis  au  Roi,  il  s'alla  reconcilier  avec  les  Azamoriens,  &  fortit 
avec  eux  fur  les  Portugais.  11  eut  néanmoins  la  honte  de  fe  voir  vaincu, 
8c quatorze  mille  Azamoriens  demeurèrent  fur  le  champ.  *Bibl.  Hifto. 

ZEILAN.  •  herchez  Ceilan. 

ZELA  ,  Ville  du  Pont  de  Polemon  ,où  il  y  avoit  unEvêché dépen- 
dant de  la  Métropole  d'Amafée.  Elle  retient  fon  nom  ,  quoi  que  rui- 
née. On  l'appelloit  auffi  Zelie.  *  Strabon ,  Ptolomée ,  &c.  Voyez 
Zelie. 

ZELAND.  Cherchez  Selande. 

ZELANDE,  une  des  JPiovinces-Unies  du  Pa'ij-Bas  avec  titre  de 
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Comté.  Son  nom  eft  tiré  du  mot  Flamand  Zeelandt,  qui  veut  dire. 
Terre  de  Mer.  Elle  confifte  en  quinze  ou  feize  petites  Ifles,  dont  les  prin- 
cipales lont  Walcheren,  Duyvelandt,  Bovelandt,  Schouten,&c.  Les 
Villes  font  Middelbourg ,  Fleffingue  ,  Veere,  Tolen,  Goes,  8cc.  Ce  Pais 
eft  entre  la  Hollande,  la  Flandre,le  Brabant,  &  la  Mer  Germanique.  11  a 
eu  huit  Villes  murées  &  101.  Villages,  qui  ont  été  diminuez  par  diverfes 
inondations  8c  fur  tout  par  celle  de  1304. 8c  1509.  La  Zelande  fait  une 
des  fept  Provinces  unies  avec  celle  de  Hollande,  qui  ont  deux  Officiers  ap- 
,  peliez  Rentmeefters.  Les  Princes  d'Orange  en  font  Gouverneurs.  Les 
habitans  s'adonnent  beaucoup  à  la  pêche  8c  au  commerce  de  Mer. 
.*Gui:hardin  ,  Defcr.  dit  PdisBas ,  vc. 

ZELANDE,  nouvelle  partie  de  la  Terre  Auftrale,  découverte  par 
les  Hollandois  en  1654.  mais  on  ne  fait  pas  encore  fi  c'eit  Ifle  ou 
Continent. 

ZELATEURS,  ou  Zelotes;  Faâion  de  Scélérats, qui  s'élevèrent 
dans  le  tems  que  l'Empereur  Titus  faifoit  Li  guerre  aux  Juifs.  Après 
avoir  volé  dans  la  campagne,  ils  fe  jetteient  dans  Jerufalem,  où  ils 
exercèrent  des  impietez  8c  des  cruautez  inouïes  ;  ce  qui  obligea  le  Grand 
Sacrificateur  Anauus  de  faire  une  harangue  au  Peuple,  pour  l'exciter  à 
prendre  les  armes  contre  ces  Faélieux  qui  s' étoient  retirez  dans  le  Tem- 
ple, 8c  en  avoient  fait  leur  Citadelle,  8c  le  Siège  de  leur  tyrannie.  Ils 
avoient  pris  le  nom  de  Zélateurs,  voulant  faire  accroire  que  c'étoit  le 
zélé  de  la  gloire  de  Dieu  qui  les  animoit:  8c  néanmoins  ils  profanoienc 
toutcequil  y  avoit  déplus  faint.  Us  élurent  par  fort  un  Grand  Sacrifica- 
teur, indigne  de  cette  fondlion,  pendant  que  ceux  qui  pofledoicnt  le 
Sacerdoce ,  (uivant  la  Loi  de  Dieu ,  étoient  exclus  du  Temple.  Le  Peu- 
ple animé  par  les  puiflantes  raifons  d'Ananus,  fe  mit  en  état  de  chafl'er 
ces  Impies.  Le  combat  fut  rude  :  mais  les  Zélateurs  furent  contraints 
d'abandonner  la  première  enceinte  du  Temple ,  pour  fe  retirer  dans 
l'Intérieure,  où  Ananus  les  affiégea.  Lesiduméens  vinrent  au  fecours  des 
Zélateurs ,  8c  défirent  les  Corps-de-garde  des  habitans  qui  aflîégeoienc 
le  Temple.  Ainfi  ces  deux  Paitis  joints  enfemble,  fe  rendirent  maîtres 
de  la  Ville,  où  ils  exercèrent  d'horribles  cruautez.  Ils  tuèrent  Ananus 
Grand  Sacrificateur,  &;.  Jefus  autre  Sacrificateur.  Les  Iduméens  s'étant 
retirez,  les  Zélateurs  ne  laiflerent  pas  de  conrinuer  leurs  violences; 
ji:fques-là  que, pour  éviter  leur  fureur,  plufieurs  Juifs  fe  rendirent  aux 
Romains.  Ces  féditieux  fe  divifercnt  enfuite  en  deux  faélions,de  l'une 
defquelles  lean  de  Gifcala  demeura  le  Chef,  8c  exerça  fa  tyrannie  dans 
Jerufalem.  -Jofeph,  Guerre  des  Juifs.  SU  P. 

ZEL.IE,  Vile  delà  Baffe  Myfie,  dans  l'A  fie  Mineure,  proche  de  la 
Ville  de  Cyzique.  Elle  étoit  bâtie  fur  une  hauteur,  8c  environnée  de 
montagnes  feparées  par  de  grands  vallons.  C'eft  devant  cette  Ville  que 
Céfar  donna  la  bataille  contre  Pharnaces  Roi  de  Pont ,  qu'il  vainquit 
en  fi  peu  de  tems,  qu'écrivant  au  Sénat  pour  lui  donner  des  nouvelles  de 
cette  \iâ:oire,i!  s'expliqua,  par  ces  trois  mots ,  xfBz ,  wi/ ,  -vici.  *&ne- 
XontyinCxfare.  [Notre  Auteur  confond  ici  deux  Villes.  Celleauprèsde 
laquelle  Cefar  vainquit  Pharnaces ,  8c  auprès  de  laquelle  Triarius  avoit 
été -vaincu  par  Mithndate  ,  fe  nommoit  Zkla,  ou  Zela  ,  8c  étoit  dans 
le  Pont;  8c  non  dans  la  Myfie.  Voyez  Plutarijne  dans  Céfar,  8c  fli/-f;'«f 
de  Bello  Alexand.  Cap.  LXXII.  L'autre,qui  le  nomme  en  Grec  ZsA/«, 
étoit  dans  la  Troade.  Voyez  Strabon  dans  la  defcription  de  cette  Pro- 
vince, Liv.  XIII.  8c  Etienne  de  Byzance  qui  nous  apprend  qu'on  nom- 
moit ainfi  un  château  dans  le  territoire  de  Cyzique.  D'autres  croient 
que  c'étoit  la  même  Ville  que  la  précédente.] 

ZELI,  Ville  du  Duché  de  Lunebourg,  dans  la  Bjffe  Saxe  en  Al- 
lemagne ,  Capitale  du  Duché  &i  fèjour  des  Ducs  de  même  tiom ,  qui  font 
de  Lunebourg  &  Brunfwic.  Elle  a  une  Citadelle  fort  belle  &c  bien  mu- 
nie ,  8c  elt  Ctuèe  fur  le  fleuve  Aller ,  à  6.  lieues  de  Brunfwic ,  fie  à  5.  de 
Neuftat.  *Baudrand. 

Z(  LL-EN-HAMMERSPACH  ,ou  Zell-am-Hammerspach,  ViKe 
Impériale  d'Allemagne  en  Souabe. 

ZELi'HA ,  fervantc  que  Laban  donna  à  fa  fille  Lia.  Elle  voulut 
qu'elle  couchât  avec  ce  Patriarche,  peur  en  avoir  des  enfans ,  étant  ja- 
loulede  ce  que  fa  fœurRachel  avoit  déjà  difpofé,  pour  cette  même  fin, 
de  Bêla  fa  fervante.  Zelpha  fut  mère  de  deux  fils  qui  furent  nommez 
■Gad  8c  Afer  chefs  de  deux  Tribus  d'Ifraël.  *Genel.29. 

ZEMBLE,  ou  nouvelle Zemble,terre du Septenttion,  feparéc  de  k 
Mofcovie  Septentrionale  par  le  détroit  de  'Waigats.  On  croit  que  c'eft 
une  Ifle  de  la  Mer  Glaciale,  d'autres  penfent  qu'elle  eft  jointe  à  la 
grande  Tartarie  vers  l'Orient.  Les  Hollandois  prétendent  avoir  été  les 
premiers  Peuples  de  l'Europe ,  qui  ont  découvert  ce  Pais  l'an  1 594. 
Ce  fut  en  cherchant  un  palFage  ,  pour  aller  au  Japon  £c  à  la  Chine.  Enfin 
après  plufieurs  tentatives,  ils  abordèrent  la  partie  Septentrionale  de  cette 
terre  le  29.  Août  1596.  mais  ils  furent  furpris  d'un  froid  fî  exceflif  qu'ils 
abandonnèrent  leur  vaifleau ,  qui  demeura  engagé  dans  les  glaces  Se 
gagnèrent  les  terres,  où  ils  fe  bâtirent  une  cabane.  Ilsypafferent  l'hiver 
jufquau  29.  de  Juin  de  l'an  1597.  foufïrant  un  froid  prefque  in- 
croyable :  il  y  eft  fi  grand  que  les  vins ,  qu'ils  avoient ,  y  perdirent 
leur  force  8c  celui  d'Efpagne  même  gela ,  l'haleine  qu'ils  pouffaient 
en  refpirant  contre  les  planches  de  leur  cabane  y  dtvenoit  glacée  de 
l'épailleur  d'un  pouce  ,  bien  qu'ils  y  fiffent  du  feu  continuellement. 
Ils  nous  ont  apris  que  le  quartier,  où  ils  furent  obligez  de  demeurer  fi 
long-tems ,  eft  entièrement  defert ,  &i  qu'on  n'y  trouve  que  des  Ours 
&c  des  Loups  d'une  grandeur  extraordinaire ,  dont  ils  avoient  bien  de 
la  peine  à  lé  garantir;  trois  de  leurs  matelots  en  ayant  été  dévorez.  Ils 
y  vivoient  de  chair  des  Renards  blancs,  qu'ils  atrapoient.  11  n'y  a  point 
de  jour  en  ce  Pais- là,  depuis  le  4.  Novembre,  jufqu'au  commence- 
ment de  Février  8c  le  Soleil  n'y  paroît  point  fur  l'horifon.  Ces  Hollan- 
dois en  firent  l'expérience ,  c.ir  pendant  prefque  tout  le  tems  qu'ils  y 
furent,  ils  eurent  une  nuit  continuelle.  *  Voyage  du  Nord. 

ZEMBLIENS, Peuples  du  Septentrion,  qui  habitentdjns  la  nouvelle 
Zemblc,  aux  environs  du  détroit  de  Waigats.  Ces  Peuples  font  de 
fort  petite  taille ,  ils  ont  la  tête  fort  groffe ,  le  vifage  large ,  de  petits 
yeux,  quelques-uns  n'ont  point  de  barbe,  leurs  cheveux  font  fort 
noirs,  8c  leur  teint  bazané  tire  fur  le  noir,  ils  ont  de  petites  loges  ou 
cafés,  pour  s'y  reurer  pendant  l'hiver,  8c  fe  font  des  habits  en  faconde 
juft-au- corps  avec  des  peaux  de  veau-marin ,  ou  avec  celles  des  oifeaux 
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que  Von  nomme  pingoins,  mettant  la  plume  en  dehors.  Ils  font  armez 
de  flèches,  dont  la  pointe  ett garnie  d'os  de  poilTons.  Ils  font  de  petits 
bateaux  de  dix  à  douze  pieds  de  longueur,  avec  des  côtes  &  des  peaux  de 
poiflbns  ;  &  cet  aflemblage  eft  fi  léger  qu'un  Zemblien  fe  voyant  pour- 
fuivi  fur  l'eau  charge  furfes  épaules  fon  bateau  Se  f;s  rames  &  fe  fauve 
fur  terre.  Ils  adorent  le  Soleil  &  la  Lune ,  &  des  troncs  d'arbres  qu'ils  tail- 
lent groffierement  en  figures  d'hommes ,  devant  lefquels  ils  font  leurs 
prières  à  genoux.  On  trouve  dans  les  Mers,  qui  baignent  les  côtes  que  ces 
Peuples  habitent,  divers  monltres  marins,  &  entr'autres  ceux  que  les 
Hollandois  appellent  IValrufftn  ou  Morfen ,  que  d'autres  nomment  des 
Chevaux  ou  des  Elephans  de  Mer;  ces  poilfons  font  plus  grands  &  auffi 
forts  que  nos  bœufs,  ils  ont  la  peau  femblable  à  celle  d'un  chien  marin, 
le  poil  fort  court  &  la  gueule  aprochante  de  celle  d'un  Lion ,  d'où  fortent 
deux  défenfes  ou  dents  qui  ont  la  blancheur  de  l'ivoire ,  &  qui  ont  deux 
pieds  de  long.  Ils  n'ont  point  d'oreilles,  mais  ils  ont  quatre  pieds  ;  ils  n'en- 
gendrent qu'un  ou  deux  petits  Walrus,  ils  fe  plaifent  à  fe  rouler  fur  la 
glace  &  dès  qu'ils  voyent  arriver  les  pêcheurs,  ils  jettent  leurs  petits  dans 
la  Mer  &  s'attachent  aux  barques  de  ceux  qui  les  pourfuivent.  *Geogr. 
Blaeu.  La  Martin.  Voyage  des  Pais  Septentrion. 

ZEMBLIN,  Ville  &  Comté  dans  la  haute  Hongrie  ,  appartenante 
à  la  Maifon  d'Autriche. 

ZEMBRA ,  Lac  d'Afrique  vers  le  commencement  du  Nil  :  &  une  ri- 
vière dans  le  Monoraotapa.  Elle  eft  divifée  en  trois  branches  qui  font  Cua- 
ma ,  Spiritu-Santo,  &  Los  Infantes. 

ZEMONICO,  Place  fortedelaDaImatie,àfept  milles  de  Zara.  En 
1573.  les  Vénitiens  la  cédèrent  au  Grand- Seigneur:  mais  en  1647.1e  Pro- 
vediteur  Fofcolo ,  confîderant  lesdefordres  que  les  Turc?  de  Zemonico 
caufoient  aux  environs ,  réfolut  de  les  en  chaiTer  &  reprit  ce  Fort  qu'il  fit 
démolir, après  en  avoir  tiré  les  munitions  de  guerre  &  de  bouche.  En 
i68z.  Affan  BeghDurach.fuivi  d'un  bon  nombre  de  Turcs,  tenta  de  s'y . 
rétablir ,  mais  il  périt  dans  cette  entreprife ,  &  fut  défait  par  les  Morlaques. 
*P.Coronelli,  DefcriptiondelaMorée.  SUP. 
„ .  ZENl  AL ,  fils  d'Ufum-Caffan ,  Roi  de  Perfe ,  qui  fut  envoyé  par  fon 
père  avec  une  puiHante  armée  en  1473. pour  attaquer  Trebizonde.  Ce 
jeune  Prince  fut  d'abord  vifloricux.  Car  entrant  dans  la  Cappadoce,il 
défit  40000,  Turcs  commandez  par  Cafamoiat  Bâcha  qu'il  fit  prifon- 
nier,il  mit  enfuite  en  déroute  Mahomet  Bâcha  qu'il  rencontra  un  peu 
plus  avant  dans  le  même  Royaume, à  la  tête  de  35000  hommes.  Ces 
heureux  fuccès  lui  ayant  enflé  le  courage  il  voulut  en  venir  aux  mains 
avec  Mahomet  II.  en  perfonne,qui  lui  tailh  en  pièces  toute  fon  armée, 
&  le  tua  lui-même  dans  la  chaleur  du  combat.  Cette  bataille  épuifa  les 
forces  de  Mahomet  &  abatit  le  courage  d'Ufum-CalTan.  *Boiflat,  Hif- 
toire  de  Saint  Jean  de  Jerufalem  l.  6. 

ZENLCETE ,  Pirate  fort  renommé ,  lequel  ayant  occupé  le  Mont 
Olympe ,  ù  il  avoit  bâti  une  ForterelTe  ,  ruinoit  par  fes  courfes  conti- 
nuelles la  Lycie ,  la  Paraphylie  &  la  Pifidie  ;  mais  il  fut  enfuite  défait  par 
P.  Servilius,  furnommé  YJfaurique  :  Et  fe  voyant  forcé ,  dans  fa  retraite, 
&  fur  le  point  d'être  pris ,  il  fe  brûla  avec  toute  fa  maifon,  *  Strabon , 
liv.  14. 

S.ZENOBE.ou  Zenobius, Evêque de  Florence, étoitiflu de  l'illuftre 
fcmille  des  Hieronymcs  ,  qui  fubufte  encore  aujourd'hui  à  Florence. 
Lorfqu'il  eut  dix-huit  ans  ,il  fe  mit  au  rang  des  Catéchumènes ,  dont  fes 
parens  étoient  du  nombre  ;  &  fut  baptifé  à  l'âge  de  vingt  ans  par  î'Evêque 
S.  Théodore.  Il  reçût  enfuite  les  moindres  Ordres  ,&  fe  diftingua  telle- 
ment par  fa  pieté  &  par  fon  mérite,  que  I'Evêque  de  Florence  le  fit  Ar- 
chidiacre de  fon  Eglife.    Il  avoit  alors  trente -deux  ans ,  8r  comme  il 
étoit  éloquent  &  rempli  de  zélé ,  il  s'adonna  à  la  Prédication ,  où  il  réuffit 
merveilleufement.  L'Eglife  en  ce  tems-là  étoit  fort  tourmentée  par  les 
Ariens.  S.  Hilaire  avoit  été  chaifé  de  Poitiers ,  &  banni  en  Orient.  S. 
Athanafe  étoit  perfecuté ,  en  tous  les  lieux  où  ilfe  refugioit.  Les  Prélats 
aflemblez  en  359.au  Concile  d'Antioche,&  de  Rimini,  avoientpref- 
que  tous  été  forcez  defoufcrire  à  desprofeflTionsdeFoi ,  ou  Hérétiques, 
ou  captieufes:  &  comme  dit  S.  Jérôme ,  prefque  tout  le  monde  Chré- 
tien s'étonnoit  de  fe  voir  devenu  Arien.  Ce  fut  dans  cette  fatale  conjonc- 
ture, que  S.Zenobe  s'arma  d'un  zèle  intrépide ,  pour  la  défcnfe  de  la 
venté.  Il  réfuta  l'Arianifme ,  maintint  l'autorité  du  Concile  de  Nicée ,  & 
montant  tous  les  jours  en  Chaire  il  fortifia  les  Catholiques  dans  la  Foi. 
Une  montra  pas  moins  décourage,  lorfque Julien  l'Apoftat  étant  par- 
venu à  l'Empire  en  361.  voulut  détruire  le  Chriftianifme,&  rétablir  le 
culte  des  faux  Dieux.  Il  publia  hautement  l'impiété  &  l'apoftaiie  de  ce 
Tyran,8£  anima  les  Catholiques  à  foûtenircourageufement  cette  perfé- 
cution.  II  fe  rendit  fi  confiderable ,  que  faintAmbroife, Evêque  de  Mi- 
lan ,  voulut  faire  amitié  avec  lui  ;  &  étant  allé  à  Rome ,  ne  pût  s'empê- 
cher de  faire  fon  éloge  au  Pape  S.  Damafe,  qui  manda  S.  Zenobe  auprès 
de  fa  perfonne,&  le  créa  Diacre  de  l'Eglife  Romaine ,  qui  eft  ce  qu'on 
a  depuis  appelle  Cardinal  Diacre.  Peu  de  tems  après ,  il  fut  envoyé  à 
Conftantinople  comme  Légat  du  S.  Siège ,  pour  y  maintenir  la  Foi  Or- 
thodoxe contre  les  eflforts  des  Hérétiques.  A  fon  retour  ,il  fut  élu  Evê- 
que de  Florence ,  où  le  Clergé  &lePeuple  le  reçurent  avec  unejcyeSc 
luie  magnificence  extraordinaire.  On  vit  éclater  toutes  les  vertus  dans 
la  conduite  de  ce  S.  Evêque  ;  8c  les  miracles  qu'il  fit  lui  attirèrent  la  vé- 
nération de  tout  le  monde.  Après  avoir  fait  tant  de  belles  adiions ,  il  mou- 
iutlez5.Maideran407.  Son  corps  fut  porté  dans  la  Chapelle  de  S.Lau- 
rent hors  de  la  Ville  de  Florence  que  l'on  appelloit  Y  Amhrofienne ,  parce 
que  S.  Ambroife  l'avoit  dédiée.  C'étoit  où  il  fe  retiroit  fouvent  pendant  fa 
vie,  pour  avoir  des  communications  particulières  avec  Dieu,  &  où  il  a- 
voit  ordonné  qu'on  le  portât  après  fa  mort  :  mais  l'année  fuivante  il  fut 
transféré  en  la  Cathédrale  dédiée  fous  le  nom  de  S.  Sauveur.  *Ughellus, 
Italia  Sacra,  Tom.-}.  SUP. 

ZENOBIE ,  femme  de  Rhadamifte ,  Roi  d'Ibérie,  (qui  fut  chafle  par 
les  Arméniens ,  dont  il  avoit  tué  le  Roi ,)  accompagna  fon  mari  dans  fa 
fuite  ,  quoi  qu'elle  fût  incommodée  d'une  groffeffe  ,  &  fouflTrit  pen- 
dant quelque  tems  les  fatigues  du  chemin  :  mais  enfin  n'en  pouvant 
plus,  elle  pria  Rhadamifte  de  lui  donner  la  mort,  pour  ne  la  pas  laifler 
tomber  dans  une  honteufe  captivité.  Ce  Prince,  que  l'amour  détour- 
noit  d'une  aftion  fi  étrange  .l'exhorta  de  prendre  courage;  mais  enfin 
voyant  qu'il  lui  étoit  impolfiblc  d'avancer ,  &  vaincu  par  la  crainte  de  la 
Tome  IV. 
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voir  entre  les  mams  de  fes  Ennemis,il  la  frappa  d'un  coup d'épée, dont 
quelques-uns  ont  dit  qu'elle  mourut.  Mais  d'autres  rapportent  qu'ayant 
été  trouvée  fur  les  bords  de  l'Araxe  pardesPafteurs,ilslui  bandèrent  la 
playe,  &  ayant  apns  d'elle-même  fon  nom  ,&  fon  malheur,  ils  la  portè- 
rent a  la  Ville  d'Artaxate.d'où  elle  fut  conduite  à  Tiridate,  Roi  d'Ar- 
ménie, qui  la  reçût  &  l,i  traitta  félon  fa  qualité.  •  Tacite ,  ^w».  ii-v.  n. 
ch.^i.  SUP. 

ZENOBIE ,  Reine  des  Palmyreniens ,  étoit  femme  d'Odenat.  Elle 
avoit  de  l'efpnt.dela  douceur,  du  courage  &  de  la  fermeté.  Son  corps 
s etoit endurci  aux  fatigues  delà  guerre, &  très-fouvent  elle  marchoit  à 
pied  avec  fon  armée.  Par  fon  courage  ,  fon  mari  fe  rendit  maître  de  tout 
1  Orient ,  fe  piquant  d'être  obligeante  pour  ceux  qui  profitoient  de  fa 
clémence  &  inflexible  aux  Tyrans.  S.  Athanafe  dit  qu'elle  étoit  Juive,  8c 
qu'outre  les  Lettres  humaines,  qu'elle«voit  aprifcsdu  Sophilte  Longin, 
elle  eut  envie  d'être  informée  de  la  doftrine  des  Chrétiens  ;  mais  par 
malheur  elle  s'adrefla  à  Paul  de  Samofate  qui  lui  débita  fes  erreurs,  com- 
me fi  c'eût  été  la  créance  Orthodoxe.  On  dit  encore  que  Zenobie  étoit 
fi  favante,  dans  l'Hiftoire  d'Orient,  qu'elle  en  fit  un  Abrégé  de  fa  main. 
Elle  avoit  lu  la  Romaine,  dans  les  Auteurs  Grecs.  Après  la  mort  d'O- 
denat, elle  conferva  long-tems  l'Empire  d'Orient  ;  Si:  enfin  elle  fut  prife 
par  Aiirclien  vers  l'an  173.  Cet  Empereur  ayant  défait  les  armées  de 
Zenobie,  l'emmena  à  Rome  pour  orner  la  pompe  de  fon  triomphe.  El- 
le y  finit  fes  jours,  comme  peifonne  privée  ,  laiflTant  une  grande  elti- 
me  de  fa  vertu.  »  Trcbellius  Pollio,  des  trente  Tyrans,  Vopifcus.w 
Annal. 

[ZENOBIUS,  ami  parriculier  de  Romanien  deThagafte,-  en  Nu- 
midie.  S.  Auguftin  lui  dédia  fes  Livres  de  l'Ordre,  en  CCCLXXXVI. 
&  lui  écrivit  quelques  Lettres.  Vita  S.  Auguftim  Benedidin.  Lib.  1 1. 
c.  VIU.] 

ZENODORE,  excellent  Statuaire,  fe  rendit  fi  recommandablc,  du 
tems  de  Néron  ,  par  une  prodigieufe  ftatue  de  Mercure ,  à  laquelle  il  tra- 
vailla pendant  dix  ans  en  Auvergne,  que  Néron  étant  perfuadé  que  rien 
nemanquoit  à  l'habileté  de  cet  Ouvrier,  le  fit  appeller  à  Rome  pour  tâ- 
cher de  lignalcr  fon  Empire  de  quelque  merveille,  qui  pût  effacer  celles  des 
fiécles  paflèz.Plin./.  34  cj. 

[ZENODORE,  Brigand  Arabe  qui  ravageoit  la  Syrie  &  les  Pais  voi- 
finsdutemsd'Augufte.  Il  fe  retiroit  dans  les  Cavernes  des  montagnes  de 
l'Arabie,  dont  une  pouvoit  tenir  jufqu'à  quatre  mille'hommes.  Les  Ro- 
mains le  firent  périr.  Strabon,  Lib. XVI.] 

ZENODOTE  ,  difciple  de  Philctas ,  vivoit  du  tems  de  Ptolomée 
Lagus;&c  il  eut  foin  de  fa  Bibliothèque.  Il  étoit  Grammairien  8c  Poète. 
Il  y  en  a  eu  divers  autres  de  ce  nom  .commeund'Alexandriej&unSo- 
phifte  qui  vivoit  fous  l'Empire  d'Adrien.  Cckii-ci  avoit  traduit  Sallufte 
de  Latin  en  Grec ,  8cc.  *  Voflius ,  de  Hift.  Gnc. 

ZENON ,  Empereur,, dit  \'lfaurien,  époufa  Ariadne  fille  de  Léon  It 
^«7,  &  en  eut  un  fils,  qui  ne  vécut  que  dix  mois  après  avoir  été  déclaré 
Augufte;  le  bruit  courut  que  Zenon ,  pour  régner  tout  feul ,  employa 
le  poifon  pour  s'en  délivrer.  Il  étoit  bien  capable  de  ce  crime ,  car  q^nt 
commencé  d'être  maître  en  474.  il  fe  plongea  dans  toute  forte  de  volup- 
tez  &  contenta  fes  paflSons  les  plus  brutales ,  d'une  manière  fcandaleufe. 
Comme  il  étoit  hérétique ,  il  prit  toujours  le  parti  des  dévoyez ,  8c  fit  de 
grandes  violences  «ux  Orthodoxes.     Dieu  punit  ces  facrilcges  par  l'ir- 
ruption des  Sarrafîns  8c  des  Huns,  qui  ravagèrent  fes  Provinces  jufques 
à  ja  Thrace,  &i  par  Bafilifcus  qui,  fe  fervant  du  mépris  où  étoit  tom- 
bé Zenon  ,  réfolut  de  lui  ôter  l'Empire.  L'épouvante  de  ce  Prince  vo- 
luptueux fut  fi  grande ,  qu'il  s'enfuit  de  Conftantinople.  Quelque-tems 
après  il  fut  rétabli  ,  ayant  corrompu  par  des  préfens  Hermatius  Géné- 
ral de  Bafilifcus ,  qu'il  relégua  en  Cappadoce,  comme  je  le  dis  ailleurs. 
Cependant  Zenon  conrrefit  le  Catholique,  mais  il  ne  lui  fut  pas  facile 
de  diflimuler  plus  long-tems ,  &i  de  foire  une  fi  grande  violence  à  fon 
inclination.  11  rétablit  les  Prélats  dévoyez, il  perlécuta  les  Orthodoxes, 
8c  puis  fe  voulant  mêler  d'unir ,  difoit-  il ,  les  uns  8c  les  autres ,  il  pu- 
blia un  Edit  dit  'Enotique.    Il  étoit  conçu  en  termes  pieux  en  apparen- 
ce ,   ?ic  qui  témoignoient  un  delir  ardent  de  procurer  le  rtpos  de 
l'Eglife,  duquel  dépendoit  la  félicité  de  l'Empire.  Mais  en  eifet,  fous 
prétexte  de  recevoir  le  Symbole  de  la  Foi ,  dreffé  dans  les  trois  premiers 
Conciles  œcuméniques ,  cet  Edit  prononçoit  anathême  contre  celui  de 
Chalcedoine,  qui  étoit  la  dernière  règle  de  la  foi  Orthodoxe.  Cette  affai- 
re eut  des  fuites  fâcheufes;  8c  on  ne  trouva  rien  déplus  fur,  qued'im- 
prouver  cet  Enotique.  Enfin  il  alla  rendre  compte  à  Dieu,  après  un  rè- 
gne de  dix-huit  ans,  ou  plutôt  d'une  violente  tyrannie  exercée  contre 
l'Empire.  Cedrene  dit  que  le  bruit  courut ,  qu'e  la  tête  lui  avoit  été  cou- 
pée la  nuit;  mais  la  vérité  eft  qu'étant  tombé  dans  un  accès  de  mal  ca- 
duc, auquel  il  étoit  fujet,on  le  crût  mort;  8c  Ariadne, qui  étoit  bien 
aife  de  fe  défaire  de  lui,  le  fit  porter  en  diligence  dans  le  tombeau;  Il  re- 
vint de  fon  aflbùpiffement  ,   &c  comme  il  crioit  qu'on  lui  ouvrît,  les 
Gardes,que  l'Impératrice  avoit  mis, lui  dirent  qu'un  autre  regnoit  à  fa 
place.     Il  n'importe,  répondit-il,  tirea-moi  d'ici  feulement ,  c  menez.- 
moï  dans  un  Monaftere ,  oit  je  finirai  mes  jours.  On  fe  moqua  de  lui,  de 
forte  qu'il  mourut  enragé ,  après  avoir  mangé  fes  mains  8c  fes  pantouf- 
fles.  Zonare  a  parlé  autrement  de  cette  mort.  Il  dit  que  Zenon  s'étant 
enyvré  ,  ce  qui  lui  arrivoit  allez  fouvent,  il  tomba  comme  mort  ?iC 
qu' Ariadne  le  fit  enterrer  en  cet  état.  Ce  fut  en  391. 8c  la  65.  de  fon  âge. 
Cette  fin  étoit  digne  de  f^ie,  noircie  de  tous  les  crimes  dont  un  Tyran 
eft  capable.    *  Marcellin  i^  Cafliodore ,  in  Chron.  Cedrene ,  in  Com- 
pend.  Evagre ,  2i.  3.  Zonare  T.  m.  Annal.  Baronius ,  in  Annal.  Godeau, 
Hift.  Kcd. 

ZENON,  Evêque  de  Vérone,  ou  dans  le  III.  ou  dans  le  IV.  Siè- 
cle. Eufebe  ni  Saint  Jeromen'cn  fontpointmentioii,  commed'un  Ecri- 
vain Ecclefiaftique.  Nous  avons  toutefois  quatre  vingt -dix  Sermons 
imprimez  fous  fon  nom  ;  mais  outre  qu'il  y  en  a  quelques-uns  traduits 
de  ceux  de  faint  Bafile  8c  d'autres  tirez  des  Oeuvres  de  làint  Hilaire ,  il  s'y 
en  trouve  plufieurs  qui  par  la  Chronologie  doivent  être  d'un  Siècle  plus 
bas, parlant  contre  certains  Hérétiques ,  quidifoient  que  le  Fils  n étoit 
pas  éternel  avecfonpere.  Pour  moi  j'ai  grand  penchant  à  croire  que  ce 
Zenon  eft  le  même  ,  dont  parie  (aint  Ambroife,  en  écrivant  à  Siagre 
Evêque  de  Vérone.  Je  n'ignore  pourtant  pas  qu'on  croit  communé- 
Dddd  z  men: 
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ment  qu'il  a  foufiért  le  martyre  fous  l'Empire  de  Gallien ,  &  qnc  Ciint 
Greaoïre  le  Grand  parie  de  lui  comme  d'un  Martyr.  Mais  je  fai  aufli 
qu-avant  le  temsde  Lipoman  Evêque  de  Vérone,  le  Cierge  de  cette  Vil- 
le ne  faifoit  l'Office  de  faint  Zenon  que  comme  d'un  ContcUeur.  Il  peut 
même  être  arrivé  qu'il  fouffnt.fous  Julien l'Apoilat  ,avecd  autres t're- 
lats  de  fa  Province.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'argument  tu-e  de  famt  AmbroUe 
cftbien  prelTant.  Il  parle  au  même  Siagre,  en  faveur  d'une  Vierge  nom- 
mée indicia.oprimée  par  la  calomnie;  &  il  lui  dit  que  S.  Zenon  avoit 
aprouvé  fa  conduite;  Ut  puellam  Zcnonis  fancU  memortijudicto  froba- 
tam  ,  ^c.  Après  cela  j'eftime  qu'il  faut  avouer  que  ce  Saint,  qui  de- 
voit  être  prédecelTeur  de  Siagre,  vivoit  dans  le  IV.  Siècle;  ou  qui  y 
a  eu  deuxEvêques  deVeron'edecenom;  cequmefauroit  s  établir.  Le 
témoignage  d'Onuphre.de  Moljn  &  de  quelques  autres  Auteurs  peut 
confirmer  ce  fentiroent.  On  pourra  confulter  Saint  Ambroiie  ,  ep. 
64  S.  Grégoire, /i.  3.  Dial.  c.  19.  Paul  Ti{^zxt,mHi{l.Long.h.i.c.^i. 
Herman,  in  Chron.  Onuphre ,  /i.  4-  «•  6-  ^Shel,  T-  ^-  i'^i-  j^^rs., 
Baronius,  Molan.,  in  Martyr.  Sixte  de  Sienne  j  Bellarmin,  folievin, 

Le  Mire ,  Voffius ,  &c.  ^      -,    j    ,.     „ 

ZENON, Evêque  de  Tyr,  affifta  au  premier  Concile  de  Conttan- 
tinople.en  381.  Il  ordonna  S.Jean  Chryfollome  Ledeur  à  Antiochc , 
dans  l'abfence  de  Meletius,  qui  en  étoit  Patriarche, &  Jia  une  amitie 
particulière  avec  lui.  Il  mourut  vers  l'an  384.  Socrate  dit  fans  tonde- 
ment  qu'il  étoit  Evêque  de  Jerufakm.  *  Socrate,//.6.<:.  3.Nicephore, 

li.  13.  c.  ^.  r^  1  ' 

ZENON,  Philofophe ,  natif  de  la  Ville  de  Citium  en  Cypre,  a  été 
le  Fondateur  de  la  Sefle  des  Stoïciens.  Elle  reçût  fon  nom  d'un  Porti- 
que oîi  ce  Philofophe  fe  plût  à  difcourir  publiquement  dans  Athènes.  Il 
y  vint  par  un  naufrage  qu'il  réputa  depuisfi  avantageux,  qu'on  l'enten- 
doit  fouvent  fe  louer  de  la  faveur  des  vents ,  qui  l'avoient  fi  heureufe- 
ment  fait  échouer  dans  le  port  de  Pirée.  On  dit  qu'un  Oracle  lui  ayant 
recommandé  la  couleur  des  morts ,  il  s'adonna  à  l'étude ,  interprétant  ce 
qu'on  lui  avoit  dit  du  teint  pâle  que  contraôent  ordinairement  les  Gens 
de  Lettres.  Il  fut  Auditeur  de  Cratès  ;  enfuite  ayant  compofé  un  Livre  de 
la  République,  &  divers  autres  Traitez  ,  il  fe  vit  fuivi  de  grand  nombre 
dedifciples.  Ils  établiflbient  la  fouveraine  félicité  à  vivre  conformément 
à  la  nature  ,  félon  l'ufage  delà  droite  Raifon.  Cleanthe  ,  (  hryiippe,  & 
les  autres  fucceffeurs  de  Zenon  fe  font  tellement  attachez  à  cette  maxi- 
me,qu'ils  ont  foûtenu  qu'avec  la  vertu  on  pouvoit  être  heureux  ,  au  mi- 
lieu même  des  tourmens,&;  nonobftant  toutes  les  difgraces  delà  fortu- 
ne. Ils  ont  parlé  de  Dieu,  comme  n'en  reconnoiffant  qu'un;  &  Zenon  foû- 
tcnoit  que  les  noms  des  autres  lui  apartenoient,  comme  des  titres  dont 
les  Grecs  avoient  voulu  marquer  tous  les  diiferens  effets  de  fa  bonté  & 
de  fa  puiflance.  Mais  avec  ce  lentiment,i!s  font  tombez  dans  une  grande 
erreur ,  en  foùtenant  que  Dieu  n' étoit  autre  chofe  que  l'Ame  du  Monde , 
qu'ils  confideroient  comme  fon  corps ,  &:  les  deux  comme  un  Animal 
parfait.  Us  avoient  encore  des  opinions  affez  erronées  touchant  leur  Sa- 
ge Jes  biens  &  les  Arts  Libéraux.  Nonobitant  cela ,  il  faut  avouer  qu'il  y  a 
eiffle  grands  Hommes  dans  cette  Sede.  On  dit  que  Zenon  s'étrangla 
de  fes  propres  mains ,  après  une  chute.  Ses  difciples  fe  font  maintenus 
dans  cette  liberté  de  fe  faire  mourir  eux-mêmes.  Eufebe  met  cette  mort 
la  CXXIX.  Olympiade, vers  l'an 490. de  Rome.D:pgeneLaërce,//.7. 
Vitarum  Philofiph  Strabon ,  /(.  14.  Ciceron ,  Aulu  Celle  ,  faint  Auguftin , 
La  Mothele  Vayer,&c.  Zenon  difoit  que  fi  un  fagc  ne  devoir  pas  ai- 
mer, comme  quelques-uns  le  foûtenoient,  il  n'y  auroit  rien  de  plus 
miferable  que  les  belles  ,  parce  qu'elles  ne  feroient  aimées  que  des 
lots  ;  Qu'une  partie  de  la  fcience  confifte  à  ignorer  les  chofes ,  qui  ne 
doivent  pas  être  fûës;  Qu'un  ami  cil  un  autre  nous-mêmes.  I!  com- 
paroir ceux  qui  parloient  bien  &  quin'en  faifoientpasmieux,àla  mon- 
noyc  d'Alexandrie,  qui  étoit  belle  &  qui  étoit  compofée  de  faux  mé- 
tal. Il  difoit  que  peu  de  chofe  donnoit  la  perfeiflion  à  un  Ouvrage,  quoi- 
que laperfedionne  fût  pas  peu  de  chofe.  Son  valet  s'ccriant  .comme  il 
le  battoit  pour  un  larcin  ,  J'kois  prédeftini  à  dérober  ;  t?  à  être  battu , 
ajoûta-t-il*  Diogen.  Laërce  Suidas  parle  de  divers  autres  Zendos. 

ZENON,  Philofophe' d'Elée  ,  inventeur  de  la  Dialeftique,  &  le 
même  qui  cracha  fa  langue  contre  le  Tyran  Nearche  Ilétoiteneftime 
la  LXX.  Olympiade;  enfeignant  qu'il  y  a  plufieurs  Mondes,  qu'il  n'y 
a  point  de  vuide.que  la  nature  de  toutes  chofes  eft  compofée  de  chaud  , 
de  froid, de  fec  &  d'humide, &  que  l'ame  eft  compofée  de  toutes  ces 
chofes.  Diogene  Laërce  parle  de  lui ,  au  Livre  9.  deVit.Pmlofoph  Scde 
fix  autres ,  dont  il  n'a  point  donné  la  Vie.  [On  a  corrigé  quelque  chefe 
dans  cet  article ,  félon  la  Critique  de  Mr.  Bayle.  ] 

ZENON, Moine  célèbre  dans  le  IV.  Siècle, qui  vivoit  avec  Pierre 
Galate,avec  Sendre  le  Silentiaire  &  beaucoup  d'autres  Hermires ,  d.'os 
la  retraite  d'une  montagne  elcarpée  qui  eft  dans  la  Syrie  auprès  d'An- 
tioche.  '  Theodorct,  /.  4.  c.  z6.  Baron.  Annal.  370. 

ZENON,  natif  de  Cypre  ,  enfeigna  la  Médecine  à  Alexandrie, 
dans  le  IV.  Siede,  &  fut  Maître  d'Oiibafe,  &  de  plufieurs  autres  fa- 
vans  hommes.  Il  étoit  Chrétien,  &  fut  néanmoins  fort  confideré  de 
Julien  l'Apoftat.  Suidas  dit  qu'il  étoit  de  Sardis ,  dans  l' Afie  Mineure  , 
&  lui  attribue  plufieurs  Livres.  11  y  a  aparence  que  c'eft  le  même , 
dont  on  voit  des  Ouvrages  dans  le  Livre  intitulé  Medicins  Principes. 
*  Suidas. 

ZFNOPOblS,  Ville  qui  doit  fon  no^  à  l'Empereur  Zenon  qui 
l'agrandit.  Elle  elî  dans  l'ancienne  Pamphylie  ,  laquelle  étoit  où  eft 
maintenant  la  partie  Occidentale  de  la  Caramanie,  Province  delaNa- 
tolie  dans  l'Empire  du  Turc.  Autrefois  elleétoit  Fpifcopalefousla  Mé- 
tropole de  Seleucie.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  I.  Concile  de  Conftan- 
tinople.  *  Porphyrogenn. 

ZENOTHEMIS  ,  Auteur  Grec,  eft  cité  par  les  Anciens,  pour 
avoir  écrit  un  Ouvrage  où  il  parloit  de  ceux  qui  avoient  quelque  chofe 
de  monftrueux.  *  Pline,  /;.  37.  c.  z.  fclien,  Hiji.  Anim.  ti.  17.  c.  30. 
Tzetzes,  Chil.  7.  H;72.  44. 

ZEPH YRE ,  étoit  un  Dieu  du  Paganirme ,  que  l'on  croyoit  favo- 
rifer  la  naiffance  des  fleurs  &  des  fruits  de  la  terre  ,  par  un  foufRedoux& 
bénin,  qui  ranimoit  la  chaleur  naturelle  des  plantes,  &  donnoit  ainiila 
vie  à  toutes  chofes  :  d'où  vient  que  les  Grecs  l'appellerent  Zephyri , 
c'eft-à-dire,  en  leur  Langue,3»;  donne  la  vie ,  de  ^«« ,  vie,&  (fiftii  porter. 


ZEP.   ZER.  ZET.  ZEU. 

On  le  reprefemoit  ,fous  la  forme  d'un beaujeunehomme, d'un airfort 
tendre  '  ay.mt  fur  fa  tête  une  Couronne  compofée  de  toute  forte  de  fleurs. 
On  difoit  qu'il  étoit  fils  de  l'Aurore ,  &  qu'il  avoir  aimé  la  Nymphe 
Chloris,  à  laquelle  il  avoit  donné  l'Empire  ou  la  Sur -Intendance  des 
fleurs  ;  car  il elt  certain  que  celle  queles  Romains  appelloient  Flore ,  étoit 
la  même  que  les  Grecs  avoient  appellée  avant  eux  Chloris; 

Chloris  eram ,  qui  Flora  -vocor , 

dit  Ovide  au  5.  Livre  des  Faftes.  Zephyre  eft  aujourd'hui  le  nom  d'un 
Vent  qui  foufRe  du  côté  d'Occident ,  &  qui  eft  extrêmement  fain  & 
agréable,  favorifant  la  naiftance  &  l'accroiffement  de  tous  les  fruits; 
jufques-là  qu'on  dit  que  le  feul  foufïle  de  ce  Vent  engendre  de  certains 
œufs  qu'on  appelle ,  à  caufe  de  cela ,  œufs  de  Zephyre ,  Zephyriâ  ova. 

*  i'iine,  Hift.  Natur.  l.  ro.  cha^i.  60.  Aulu-Gelle,  /.  z.  c.  iz. 
ZEPHYRIN  ,  Pape  Romain  ,  fucceda  à  Viàor  le  8.  Août  zoi. 

Il  (e  cacha  ,  durant  la  perfecution  excitée  par  Severe;  préférant  le  lalut 
de  fon  troupeau  au  défîr  qu'il  avoit  de  mourir  pour  JesusChrist:  mais 
après  la  mort  de  Plautien,  beau- père  du  Prince  &  le  plus  cruel  ennemi 
des  Chrétiens ,  il  reprit  l'exercice  public  de  fes  tondions.  Ainfî  ,  après 
avoir  faintement  gouverné  l'Eglife  durant  18.  ans  &  18.  jours,  il  alla  re- 
cevoir dans  le  Ciel  la  recompenfe  des  travaux  foufFerts  dans  l'exercice 
de  fa  Charge,  le  z6.  Août  119.  On  lui  attribue  deux  EpîtresDccretales. 

*  Anaftafe,  Ciaconius,  Platine,  Du  Chefne  Se  Papire  Mafibii,i»  Vit. 
Pont.  Baronius ,  in  Annal.  [  J.  Pearfon  croit  qu'il  fiegea  depuis  l'an 
CXCVII.  jufqu'à  l'an  CCXVII.  &  H.  Tiodwel  ,  depuis  l'an  CXCV. 
jufqu'à  l'an  cfcXlV.  de  'Rom.  Pontif.  fuccejfjone.'\ 

ZERB US, (Gabriel)  fameux  Médecin , de  Vérone  en  Italie, a  pra- 
tiqué la  Médecine  avec  beaucoup  de  fuccès ,  &:  compofé  plufieurs  Ou- 
vrages dont  les  plus  confiderables  font  deux  Traitez  d'Anatomie ,  des 
Commentaires  fur  la  Metaphyiique  d'Ariftote;  un  Traité  du  foin  des 
vieillards ,  &  un  autre  des  précautions  des  Médecins.  *  Onuph.  Patav. 

Antiq.  Veron.  l.  6. 

ZERYNTHUS  ,  eft  un  petit  lieu,  dans  l'ifle  de  Samotbrace , apel- 
lée  maintenant  Samandrachi.  Lycophron  l'appelle  Antrutn  Canis.  Et 
communément  on  le  furnommel'Antreoula Cavcrncd'Hecaté.*Qvi- 
de,  li.  l.  trift.  Eleg.  9. 

Inde  levi  vento  Zerynthia  littora  naâla 
Threiciam  tetigit  jeffa  carina  Samon. 

ZETHE  ou  ZETHusjfils  de  Jupiter  &d'Antiope,&  frère  d'Amphi- 
tryon,lequel  ilaflilla  pour  bâtir  la  Ville  de  Thcbes.* Horace,  !.£/;/?. 
ep.  17. 

Z.ETHES  &  CALAIS,  deux  des  Argonautes,  fils  aîlez,de  Borée 
&d'Orithye,&  très-adroits  à  tirer  del'arc.  Ayant  été  favorablementre- 
çûs  par  Phinée ,  en  leur  voyage  de  Colchos ,  ils  le  délivrèrent  des  Harpyes 
qui  gâtoientfes  vi.indes.lors  qu'il  étoit  prêt  de  prendre  fon  repas.  Mais 
les  ayant  pourfuivies  jufqu'aux  Ifles  Strophades,  il  leur  fut  fait  comman- 
dement par  Iris, delà  part  de  Junon  ,qu'ilsn'allafl'enrpasplusavant.  En- 
fin ayant  ofFenfé  Hercule  ,ils  furent  tuez  par  ce  Demi- Dieu,  &  changer 
en  ces  vents  qui  précèdent  la  Canicule  d'environ  huit  jours ,  c'eft  pour- 
quoi les  Grecs  les  ontnommez /'roir(>we/, c'eft-à-dire,  Avant coureurî. 

*  Ovide,  l  6.  de  fes  Metam.  Voyez  Harpyes. 
ZEUGITANfc.,païs  de  l'Afrique, fur  la  côte  de  la  Mer  Méditerra- 
née, féparé  de  la  Numidie,par  le  fleuve  Tufca.  C'eft  maintenant  une 
partie  du  Royaume  d'Alger.  On  dit  que  les  peuples  de  ce  pa'is  s'adon- 
noient  à  la  Chiromancie ,  &  que  ces  vagabonds ,  qu'on  appelle  Bohémiens 
ou  Egyptiens,  en  font  venus,  les  Allemands  leur  donnent  un  nom  qui  y 
a  quelque  raport,  car  ils  les  appellent  Zigenui.  Les  premiers  qui  paru- 
rent en  Allemagne  vers  l'an  141 7.  étoient  noirs,  défigurez  &  mal  vêtus. 
Ils  menoient  leurs  femmes  avec  eux  ,  avoient  un  Capitaine  qu'ils  hono- 
roient  beaucoup,  &  qui  fe  diftinguoit  par  la  beauté  des  habits.  Usfedi- 
foient  Egyptiens ,  chaftcz  de  leur  païs ,  parce  que  leurs  ancêtres  avoient 
refufé  de  recevoir  la  fainte  Vierge  avec  fon  Fils, lorfque faint  Jofeph les 
y  amena;  &  ils  vouloient  faire  croire  qu'ils  étoient  condamnez  ,  fui- 
vant  l'ordre  du  Ciel ,  à  expier  leur  crime  par  fept  années  de  bannifie- 
ment, pendant  lefquelles  ils  dévoient  mener  une  vie  vagabonde.  Etant 
enfuite  venus  en  France, ils  feignirent  que  le  Pape  leur  avoit  ordonné 
cette  pénitence  publique  ,  parce  qu'ils  avoieut  renoncé  à  la  Foi  Chré- 
rienne,poure!nbraflerla  Religion  de  Mahomet;  &  que  cette  pénitence 
de  fept  ans  fe  devoit  continuer,  par  tous  leurs  defcendans.  Quoi  qu'il 
en  foit,  il  fepeut  faire,  que  ces  vagabonds  étant  fortis  de  la  Nubie  &  de 
^^gypte  fe  foient  infenliblement  répandus  dans  les  païs  qui  font  aux 

'  environs  du  Danube, d'où  ils  font  venus  par  la  'rlongrie  dans  laBohë- 
i  me ,  où  ils  commencèrent  à  paroître  ,  puis  dans  l'Allemagne  ,  dans  l'I- 
talie,  8c  dans  la  France  :  &  que  pailant  par  tous  ces  pais ,  ils  ont  joint  à  leur 
troupe,  ceux  qu'ils  jugeoient  capables  de  faire  leur  profeflîon.  Quel- 
ques-uns afluroient  qu'ils  étoient  defccndus  des  habitans  de  la  Ville  de 
Singare.dans  la  Mefopotamie,  maintenant  Atalib  dansIeDiarbek,  qui 
furent  chalTez  de  leur  païs  par  l'Empereur  Julien  l'Apoftat, et  qui  étoit 
une  étrange  impoflure.  Ferdinand  V.  les  bannit  d'Efpagne,  &  du  Bra- 
bant,  en  1549.  Charles  IX.  de  la  France  ,  en  156t.  &  les  Provinces- 
Unies,  de  leurs  Etats,  en  1582.  leurs  larcins,  leurs  vol?,  &  leurs 
fortileges  les  rendant  odieux  à  toutes  les  Nations.  On  voit  de  pareilles 
gens  dans  la  Turquie ,  appeliez  Torloques ,  qui  en  furent  bannis  parBa- 
jazet ,  en  plufieurs  endroits.  *  Aventin.  Annal.  i:b.  7.  Pafquier  , 
Sponde,  Leuncl.  Pand.  Turc.  Voëtius,  Becmanus. 

ZEUGMA  étoit  une  Ville  de  la  Syrie,  fur  l'Euphrate  ,  où  il  y 
avoit  un  Pont, dont  on  voit  encore  quelques  reftes.  Elle  aétéEpifco- 
pale  fous  la  Métropole  d'Hierapolis,  maintenant  c'eft  un  bourg  appelle 
Pont-de-Menbigz.  On  gardoit  dans  cette  Ville  une  chaîne  qui  avoir 
fervi  à  retenir  le  Pont  qu'Alexandre  le  Grand  y  avoit  fait  conftruire:  & 
un  cable ,  fait  de  farment  &  de  lierre ,  que  Sacchus  avoit  employé  pour 
le  même  ufage.  *  Paufan.  in  Phoc.?\m  li.  Z4.[lly  avoitauffi  une  Ville 
de  ce  nom  ,  dans  la  Dace ,  que  les  uns  prennent  pour  Coloftvar ,  &  les 
autres  pour  Zabez,  Villes  de  Tranffylvanie.  Baudrand.'] 

[ZEUXIDAMUS,  Lacedemomen,filsdeLeotychide,8^pered'Ar- 
chidamus  qui  régna  avec  beaucoup  de  gloire,  comme  Plutarque  le 

die 
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d*,  au  commencement  de  la  Vie  d'Agefilaûs.  Il  y  en  a  eu  un  autre 
du  même  nom  ,Roi  de  Lacedemone  &  père  d'Anaxidame,  *l:'lutar- 
que,  ô£  Paufanias,  in  Lacon. 

ZEUXIPPli ,  Roi  des  Sicyoniens.  Voyez  Sicyone. 

ZEUXIS  d'Heiaclee,  Peintre  excellent, qui  vivoit  la  XCV.  Olym- 
piade. 11  avoit  fait  de  très-belles  pièces,  dont  l'artifice  des  ombres  ex- 
cedoit  toute  forte  de  prix.  Sa  Pénélope  &  fonHelenefont  renommées, 
dans  les  écrits  des  Anciens.  Ariftote  le  cenfure  de  n'avoir  pas  bien  ex- 
primé les  paffions  fur  le  vifage  de  ceux,  dont  il  faifoit  le  portrait.  On 
dit  qu'ayant  peint  un  jeune  homme ,  qui  portoit  une  corbeille  'de  rai- 
fins  ,  les  oifeaux  lui  venoient  bcqueter  ces  fruits  ,  comme  s'ils  euiïent 
été  naturels.  On  affure  qu'il  mourut  de  trop  rire  ,  en  conliderant  le 
Portrait  d'une  vieille  qu'il  venoit  d'achever.  Ce  qui  a  donné  fujet  àces 
deux  vers  d'un  Ancien  : 

Na7}i  qsiid  modiis  faHurtis  riftt  denique  i 
JSliJi  piflor  fieri  vult ,  qui  riju  mort  uns  eft. 

Z  I. 

ZI  A ,  Ifle.  Cherchez  Céc. 
ZIANI,  (Sebaftien)  étoit  Doge  de  Venife,  lors  que  le  Pape 
Alexandre  troiliéme  s'y  retira,  après  la  prife  de  Rome  en  ii67.par 
l'Iimpereur  Frédéric  BarberoufTe,  Cet  Empereur  ayant  envoyé  Othon 
fon  fils,  pour  demander  le  Pape,  fut  obligé,après  avoir  eu  dudefavantage 
dans  un  combat  naval,  où  le  Prince  fon  fils  fut  pris  parZiani,de  venir  à 
compolition.  Le  Pape,pour  remercier  le  Doge,  lui  fit  préfent  d'une  riche 
bague ,  &  lui  permit  d'époufer  le  Golphe  de  Venife ,  ce  qui  fe  fait  encore 
tous  les  ans  avec  cérémonie ,  pour  marquer  l'Empire  qui  a  été  donné  à  la 
République  fur  cette  Mer.  *Daviti,  Baronius. 

ZIBI  r ,  dite  anciennement  Saba ,  Ville  ,  Rivière  &  Royaume  de 
l'Arabie  Heureufe.  La  Ville  eft  beaucoup  marchande.   Elle  a  été  prife 
*  'parles  Turcs ,  &  depuis  regagnée  par  le  Prince  du  pais. 
ZICLOS ,  Ville  de  Hongrie.  Voyez  Mohas. 
ZIEGLER  (Jaques,)  natif  de  Landavv,  dans  la  baffe  Allemagne , 
étoit  un  homme  d'un  très -beau  génie,  &  fort  éloquent.    Il  enfeigna 
long-tems  à  Vienne  en  Autriche  ,  mais  voyant  que  la  terreur  des  ar- 
mes des  Ottomans  étoit  répandue  par  toute  cette  Province,  il  fe  retira 
auprès  de  l'Evêquede  PafTau,  qui  étoit  delà  Maifon  des  Comtes  de  Sal- 
ines; &  dans  cette  agréable  retraite,  il  compofa  plufîeurs  Ouvrages,  & 
particulièrement  des  Commentaires  ou  des  Notes  fur  quelques  pafTages 
choifis  de  la  fainte  Ecriture, que  Jean-Jaques  Fugger  a  fait  imprimer  a- 
vec  les  Epîtres  de  Candidus  Arien,   &  du  Rhétoricien  Marcus  Vido- 
rinus,  qui  traitent  de  la  génération  divine.  ,11  excella  dans  la  connoif- 
fance  de  la  Philofophie,des  Mathématiques,  &  de  la  Théologie.  Son 
Livre  delà  Defcription  de  la  Terre-Sainte  eft  fait  avec  beaucoup  d'exadi- 
îude.  Les  autres  Ouvrages,  qu'il  a  donnez,  au  public,  font.  De  rébus 
Jndicis  liber.  Tra5îattts  de.Rapti  Pauli  intertimnccelum.  Liber  de  conft  ruc- 
tione  Sfhîm ,  &c.  11  mourut  l'an  1550.  *  Jhuap.  fi?/^.  V^ul.  ]ûv.  Elog, 
Voff.  de  Matth. 
ZIGABENUS.  Cherchez  Euthimius. 
ZIGH.UNES.  Voyez  Zeugitane. 
.   ZIITO",  célèbre  Magicien  ,  qui  parut  à  la  Cour  de  Venceflas  de 
Luxembourg.Empereur  d'Allemagne,  &  Roi  de  Bohême,  vers  l'an  1490. 
11  eut  le  bonheur  d'époufer  Sophie  fille  du  Prince  de  Bavière  ,  lequel  lui 
mena  un  jour  à  Prague  une  troupe  de  Bateleurs ,  pour  fatisfaire  la  paffion 
que  ce  Magicien  avoit  de  voir  ces  fortes  de  gens,  &  de  leur  faire  connoî- 
tre  qu'il  étoit  bien  plus  habile  qu'eux.  Ces  Charlatans  ayant  fait  beaucoup 
de  chofcs,  qui  paroiffoient  merveilleufes,  Ziito  fe  fit  voir  comme  un  autre 
Frotée  fous  des  figures  difrerentes,tantôt  avec  un  habit  de  Prince  .tantôt 
comme  un  païfan  :  quelquefois  dans  un  batteau  fur  une  rivière  ,  &  quel- 
quefois fur  un  chariot  tiré  par  des  coqs,  attirant  par  cesillufions  l'admira- 
tion de  tous  ceux  qui  le  regardoient.  Souvent  il  divertiffoit  le  Roi,  pen- 
dant qu'il  étoit  à  table  ,&  empêchoit ,  dit-on ,  que  les  Seigneurs, qui  y  é- 
toient ,  ne  mangeaffcnt ,  changeant  leurs  mains  en  pieds  de  cheval,  ou  leur 
rendantles  mâchoires  imrtiobiles.  D'autres  fois,  ayant  prié  les  Couitifans 
d'avancer  la  tête  hors  de  la  fenêtre ,  pour  voir  quelque  nouveau  fpedtacle , 
il  leur  faifoit  croître  des  cornes  de  cerf  qui  les  retenoient-là,fans  qu'ils 
pûfîent  revenir  dans  la  chambre.  Mais  enfin  le  Démon  emporta  ce  Magi- 
cien, &  le  Roi  Venceflas  fiit  excité ,  par  cet  exemple  de  la  Juftice  Divine,  à 
quitter  des  divertiffemens  ii  criminels,  8c  dont  la  fin  étoit  fi  dangereufe. 
*Dubrav./.  3.  Hift.Bohem. 
2IMISQUE.  Cherchez  Jean  I.  Empereur. 

ZÎNARA,  Ifle  de  l'Archipel  vers  l'Aiie,  entre  Amorgo,  &  Levi- 
ta.  Elle  eft  maintenant  deferte,&il  n'y  a  que  des  bêtes  fauvages:  mais 
elle  a  été  autrefois  habitée ,  ce  que  l'on  reconnoît  par  plufieurs  ruines  de 
coloinnes  de  marbre,  &  de  bâtimens.  Il  y  a  des  fontaines  d'eau  douce. 
Elle  a  vers  fon  Occident,  la  petite  Ifle  de  CharufFa,  ouCharifa.  *Bofchi- 
ri,  Atcbipelago. 

ZIND  i  KI'TES ,  Hérétiques  Mahometans ,  qui  approchent  des  Saddu- 
céens ,  &  ne  croyent pointla  Providence,  ni  la  Refurredlion  des  morts.  Ils 
difent  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu,  que  les  quatre  Elemcns;  que  l'hom- 
me n'eft  qu'un  mélange  de  ces  Elemens  ;  &  qu'en  mourant  il  fe  réfout  & 
fe  diffipe  dans  ces  mêmes  Elemens  fimples,&ainfi  retourne  à  Dieu  qui 
l'a  créé.  Golius  dit  que  Zendik  étoit  un  Mage,  Sedateur  deZoroaftre. 
*Ricaut,  de  ï Emf ire  Ottoman.  SUP. 

ZINGANES  ,  Indiens  voifins  du  Sindi ,  qui  volent  la  pliipart  des 
barques  qui  viennent  au  Sindi ,  ou  en  fortent.  L'Empereur  du  Mogol 
leur  tait  tous  les  ans  des  préfens ,  quoi  qu'ils  foient  fes  Sujets,  afin  qu'ils 
celTent  d'exercer  leur  piraterie  ;  mais  ils  ne  lailTent  pas  de  voler, &:  de 
faire  continuellement  3e  nouvelles  prifes.  •  M.  Thevenot,  Foyage  de 
Levant.  Tome  1.  SUP. 

ZINGARËS  ou  SiNGAREs.nom  que  quelques-uns  ont  donné  à  ces 
vagabonds  que  nous  appelions  Égyptiens.  Voyez  Zeugitane. 
ZÎNH AGIENS ,  Peuples  de  la  Barbarie  en  Afrique.  Voyez  Bere- 

lERES. 

ZINZIME ,  Antipape ,  fe  fit  mettre  fur  le  Siège  Pontifical ,  après 
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Pafchal  I.  en  814.  &  voulut  s'oppofer  ii  l'eledlion  légitime  d'Èugene  II. 
Mais  il  tut  contraint  de  fe  retirer  ,  ayant  fû  que  l'empereur  Louis  le 
Débonnaires  oit  envoyé  fon  fils  Lothaire  à  Rome.  *Anaftafe,  inVit 
l'ontif. 

ZIPANGRI.  Marc-Paul  appelle  auifi  l'Ifle  de  Niphon  ,  qui  eft  la 
principale  du  Japon.  Voyez  Japon. 

ZlRICZl.'E  ou  Ziorczee  ,  Ville  de  l'IUe  de  Schowen  en  Zelande. 
Elleeltaflezgrande&desplusanciennesdu  pais.  Les  Flamands  y  furent 
batus  en  1304.  Ln  1575.  les  Efpagnols  la  prirent  ;  mais  ils  en  tureot 
bien-tôt  chafiez. 

ZIRIFOIN  ou  Amansifirdin  ,   Ville  de  l'Arabie  HeureUfe , 
que  Moletius  prend  pour  l'ancienne  Carman  ou  Acarman.  Mais  il  y  â    ■ 
plus  d'aparence  que  cette  dernière  eft  la  Chadbar  d'aujourd'hui ,  fur  une  ri- 
vière de  ce  nom  ,&  que  Amanhfirdin  eftl'Omanum  dePtolomée  &  de 
Stephanus ,  la  même  qui  pafle  pour  être  Oraanagda. 

ZISCA,  (Jean)  fut  Général  des  Troupes  des  HJflStes  dans  la  Bohê- 
me vers  Tan  1419.    Il  étoit  Geniil-homme,  8c  fut  élevé  à  la  Cour 
de  Bohême  ,  du  tcms  de  Venceflas.    11  prit  les  armes  fort  jeune,  8î 
iignala  fon  courage  en  plulieurs  occafions  ;   principalement  dans  un 
combat  où  il  perdit  un  œil,  ce  qui  le  fit  appeller  Zi/f/i ,  c'eft- à-dire,  Bor- 
gne.  L'Hérefie  de  Jean  Hus  ayant  infede  prefque  toute  la  Bohême, il 
fe  fit  Chef  des  Hérétiques,  &  fe  vit  bien-tôt  à  la  tête  de  quarante  mille 
hommes  ,   &c  remporta  plufieurs  vidoires  contre  les  Catholiques.    Il 
fit  bâtir  une  Ville  dans  un  lieu  avantageux  ,   8c  fort  d'afllette  ,   qu'il 
nomma  Thabor;  d'où  depuis  ils  furent  appeliez  Thaborites.   Pendant 
qu'il  affiegeoit  la  Ville  de  Rubi ,  il  perdit  ion  autre  œil  d'un  coup  de 
flèche;  &  ne  lailTa  pas  néanmoins  de  continuer  à  faire  l»guerre,  de  don- 
ner des  batailles  ,   8c  de  gagner  de  grandes  vidoires.    Il  fe  donna  un 
grand  combat  devant  Aug  fur  l'Elbe  ,   que  Zifca  affiegeoit  ,   où  neuf 
mille  i-.atholiques  demeurèrent  fur  1.1  place.  Zifca  abufant  de  la  vidoire 
fit  mourir  quantité  de  Gentilshommes,  qui  lui  demandoient  la  vie, fit 
abattre  les  EglifeF,  8c  exerça  mille  cruautez  contre  les  Prêtres.  Enfui- 
te  il  ailîegea  la  Ville  de  Prague ,  8c  lui  accorda  la  Paix.  Cependant  l'Em- 
pereur Sigifmond  voyant  le  bonheur  de  cet  Hérétique,  lui  fit  propofer 
fous  main  ,   qu'outre  le  Gouvernement  du  Pais,  il  le  feroit  Chef  des 
Troupes  :  pourvu  que  toutes  les  Villes  reconnuiîent  leur  Prince  légiti- 
me. Zifca  accepta  volontiers  ces  conditions,  8c  étoit  en  chemin  pour  al- 
ler trouver  Sigifmond,  lors  que  la  pefte  délivra  la  Bohême  d'un  fi  cruel 
Ennemi.    Etant  à  l'extrémité  ,   il  ordonna  que  fa  chair  fut  laiffée  en 
proye  aux  oifeaux ,  8c  aux  bêtes  fauvages  :  8c  que  de  fa  peau  on  en  fît 
un  tambour;  affùrantque les ennemistuiroientauffi-tôt qu'ils  en  enten- 
drojent  le  fon.  On  exécuta  fa  volonté ,  8c  on  vit  l'effet  de  ce  qu'il  avoit 
prédit.    Car  les  Ducs  de  Saxe,  le  Marquis  de  Brandebourg  ,  èc  l'Ar- 
chevêque de  Trêves ,  étant  entrez  dans  la  Bohême  avec  une  puiffante 
armée ,  fur  le  point  de  donner  la  bataille ,  les  Catholiques  furent  tout 
à  coupfailis  d'une  telle  frayeur,  qu'ils  tournèrent  le  dos  honteufement, , 
abandonnant  le  bagage  &: l'artillerie.  Bien-tôt  après,  les  Catholiques  fi-  , 
rent  une  autre  Croifade ,  fous  la  conduite  de  trois  Archevêques  Eledeurs , 
8c  de  Frédéric  Duc  de  Saxe:  mais  dès  que  l'Ennemi  parut, ils  prirent 
la  fuite.    Il  eft  certain  que  le  tambour  fait  de  la  peau  de  Zifca  n'avoit 
aucune  qualité  qui  pût  jetter  cette  épouvante  dans  l'efprit  des  Catholi- 
ques ,  mais  rjmagfhaiion  des  Allemands  fut  foible  en  ces  rencontres, 
foit  qu'ils  crûflent  que  ce  tambour  étoit  enchanté  pour  les  effrayer ,  8c 
les  mettre  en  defordre;ou  qu'ils  fe  perfuadaffentquelesHuflStesétoicnt 
invincibles  avec  ce  refte  de  ce  Général  <  qui  avoit  remporté  tant  de  vidoi- 
res: ou  plutôt  les  troupes  Catholifjuesétoientcompoféesdefoldatslevezà 
la  hâte,  fans  adreffe8c  uns  expérience,  qui  s'épouvantèrent  à  la  vue  des 
Hérétiques  ;  lefquels  étoient  des  gens  aguerris ,  &  redoutables  par  le  nom- 
bre des  batailles  qu'ils  a  voient  gagnées.  *  jEneas  Sylvius ,  Hï/ar.  fi«)is>». 
Voyez  Jeun  Zifca.  SUP. 

ZITTA W ,  Ville  d'Allemagne  dans  la  haute  Luface  fur  le  Neifl"  8c 
fur  la  frontière  de  Bdheme  ,  à  quatre  lieues  d'Allemagne  de  Gorîitz , 
vers  le  Midi  6c  vers  Prague,  elle  appartient  à  l'Eledeur  de  Saxe.'Wenceflas, 
RoideBoheme,lafit  fortifier  ou  bâtir  en  115^.  *Baudrand. 

ZIZ,  ou  ZizEs.chaîne  de  Montagnes  dnns  la  Province  deChaus,au 
RoyauraedeFezen  Afrique,  vers  le  Midi;  Elles  font  peuplées  d'habitans 
fi  endurcis  au  froid , que,  parmi  les  néges  &:  les  glaces, ils  font  fort  peu 
vêtus ,  &  ont  toujours  la  tête  nue.  Il  y  a  un  li  grand  nombre  de  cou- 
leuvres dans  les  bois,  qu'elles  vont  par  les  maifons,  8c  s'aprochent  lors 
qu'on  mange ,  afin  qu'on  Iftir  jette  quelque  chofe  ;  8c  ne  font  aucun  mal  fi 
on  ne  les  irrite.  On  trouve  des  mines  d'argent  dans  deux  de  ces  Monta- 
gnes ,  nommées  Aden  ,  &c  Arucanes  :  mais  ces  Peuples  en  font  peu  de 
profit  ,  parce  qu'ils  ne  travaillent  gueres.  *  Marmol ,  de  l'Afrique 
liv.  4.  Baudrand. 

ZIZIME,  DU  ZiziM,  fils  de  Mahomet  II.  Empereur  des  Turcs, 
^  frcre  de  Bajazet  II.  Pendant  le  règne  de  Mahomet ,  Zizime  avoit 
le  Gouvernement  de  Lycaonie  dans  l'Afie  Mineure  ;  in  Bajazet  gou- 
vernoit  la  Paphlagonie  :  de  forte  que  ces  deux  frères  fe  trouvèrent 
éloignez  de  la  Porte,  à  la  mort  du  Sultan.  Ils  avoient  toujours  été 
féparez  l'un  de  l'autre  ,  in  ne  s'étoient  jamais  vus  qu'une  feule  fois 
par  une  politique  de  Mrthomet  ,  qui  craignoit  que  l'amitié  ne  les  unît 
contre  lui,  ou  que  lajaloufie  ne  mît  de  ladiviCon  entr'eus.  Zizime, 
dont  le  nom  fîgnifie  Amour  en  Langue  Turque ,  avoit  l'efprit  vif,  l'â- 
me noble  8c  toutes  les  inclinations  genereufes.  Il  n'avoit  pas  moins 
de  pafljon  pour  les  Lettres  que  pour  les  armes  :  11  favoit  les  Langues , 
entr' autres  la  Greque,  î>^  l'Italienne  qu'on  parloit  à  Rhodes.  Il  entre- 
prit même  d'écrire  l'hiftoire  de  Mahomet  fon  père;  8c  il  y  travailloit, 
lors  qu'il  apprit  la  nouvelle  de  fa  mort.  Il  étoit  zélé  pour  la  Religion 
Mahometane,  8c  ne  laiflbit  pas  d'aimer  les  Chevaliers  de  Rhodes,  que 
fon  père  haïlfoit  à  mort.  Bajazet  au  contraire  ,  dont  le  nom  fignifie 
Ldair ,  ou  Foudre  ,  démentoit  ce  titre  par  la  qualité  de  fon  efprit  qui 
étoit  pefant ,  8c  celle  de  fon  cœur ,  qui  ne  refpiroit  rien  moins  que  la 
guerre.  Auffi-  tôt  que  Zizime  8c  Bajazet  firrent  la  mort  de  leur  père , 
ils  ne  longèrent  tous  deux  qu'à  s'emparer  de  l'Empire.  Bajazet  foûte- 
noit  que  la  Couronne  lui  appartenoit  ,  parce  qu'il  étoit  l'aîné.  Zizi- 
me prétendoit  monter  fur  le  thrône  ,  parce  qu'il  étoit  né  depuis  que 
Mahomet  avoit  été  Empereur,  8c  que  Bajazet  étoit  venu  au  monde, 
Dddd  ^  lors 
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lors  que  fon  père  n'étoit  pas  encore  Souverain  :  de  forte  que  Bajazet 
étoit  fils  de  Mahomet  homme  privé ,  &  Zizime  fils  de  Mahomet  Sul- 
tan ou  Grand-Seigneur.  Cependant  le  parti  de  Bajazet  fut  le  plus  fort; 
&.Ziiime,qui  n'ayant  pas  la  commodité  de  la  Mer,  fit  fon  voyage 
par  la  Bithynie  ,  y  apprit  en  chemin  le  couronnement  de  fon  trere. 
Une  fi  fàcheufe  nouvelle  ne  lui  abattit  pas  pourtant  le  courage:  il  mar- 
cha à  grandes  journées  vers  PrufTe,  ancienne  demeure  des  Empereurs 
Ottomans ,  6c  s'empara  de  la  Ville.  Puis  il  tâcha ,  par  le  moyen  de  fes 
amis  ,  d'attirer  dans  fon  parti  les  Grands  de  la  Porte,  &  renforça  de 
jour  en  jour  fon  armée.  Bajazet,  craignant  que  fon  frère  ne  fe  rendît 
maître  de  J'Afie  ,  envoya  contre  lui  Achmat  avec  une  armée  nom- 
breufe.  Le  Bâcha  fit  une  extrême  diligence  ,  8c  fe  vint  camper  dans 
une  Plaine  peu  éloignée  de  Prulfe.  Ziiime  fortit  en  campagne  à  la  tê- 
te de  fa  Cavalerie  ,  ik  ayant  découvert  les  troupes  d'Achmat,  feréfo- 
lut  à  donner  bataille ,  mais  il  fut  mis  en  déroute.  Ainfi  il  fut  obligé  de 
chercher  du  fecours  auprès  du  Soudan  d'Egypte  ,  du  Roi  de  Çilicie, 
&  du  Grand-Maître  de  Rhodes ,  tous  mortels,  ennemis  des  Turcs.  Il 
fe  mit  donc  en  chemin,  accompagné  feulement  de  quarante  Chevaux; 
&  marchant  jour  &  nuit  par  des  Pais  inconnus ,  il  gagna  peu  à  peu 
la  Syrie ,  d'où,  paffant  par  les  Déferts  de  l'Arabie ,  il  fe  rendit  enfin  au 
Caire. 

Cait-bei  Soudan  d'Egypte  reçût  Zizime ,  comme  un  grand  Roi ,  8c 
fit  un  pareil  accueuil  à  fa  femme  8c  à  fes  enfans,  qui  vinrent  au  Caire 
après  lui  :  mais  fa  médiation  auprès  de  Bajaiet  ,  pour  accorder  les 
deux  frères,  ne  fervoit  qu'à  faire  perdre  le  tems.  Cependant  le  Grand 
Caraman,  que  Mahomet  avoit  dépouillé  du  Royaume  de  Cilicie,  ap- 
pelle maintenait  Caramanie ,  envoya  un  AmbalTadeur  à  Zizime ,  & 
lui  promit  du  fecours.  Zizime  lailTa  fa  femme  8c  fes  enfans  au  Caire 
fous  la  protedtion  du  Soudan ,  èi  alla  joindre  le  Grand  Caraman  , 
à  qui  le  Grand-Maître  de  Rhodes  avoit  envoyé  cinq  Galères.  Ces  deux 
Princes  campèrent  avec  leurs  troupes  alTez  près  de  Laranda ,  Ville  de 
Cappadoce.  Auffi-tôt  Bajazet  vint  à  la  tête  de  cent  mille  hommes,  pen- 
dant qu'Achmat  ftiîbit avancer  fon  armée, qui  avoit  palTélhyver  dans 
la  Lycaonie.  Le  Grand  Caraman  remontra  à  Zizime  qu'il  y  auroit  de 
la  témérité  à  donner  bataille  :  ce  qui  porta  Zizime  à  propofer  un  dé- 
fi à  Bajazet  pour  terminer  leur  différent  par  un  combat  particulier  en 
■  préfence  des  deux  armées  ;  mais  Bajazet  lui  fit  une  autre  propofition  , 
qui  fut  de  lui  donner  telle  Province  qu'il  lui  plairoit  fur  les  frontières 
de  la  Turquie  ;  avec  deux  cens  mille  écus  d'or  chaque  année.  Se 
une  Cour  digne  de  fa  naiflance.  Zizime  voyant  qu'on  l'amufoit  de  bel- 
les paroles ,  prit  enfin  le  parti  de  la  retraite.  L'avis  qu'il  eut  qu'on  le 
pourfuivoit ,  l'obligea  de  fe  fauver  avec  peu  de  gens  dans  les  détroits 
les  plus  déferts  du  Mont  Taurus.  Le  Caraman  t'y  fuivit  bien-tôt ,  8c  y 
amena  fes  troupes.  De-là Zizime  écrivit  à  Rhodes  parun  de  fes  plus  ze- 
lez  ferviteurs ,  qui  fiit  furpris  par  les  Turcs,  8c  conduit  devant  Bajazet, 
lequel  ordonna  qu'on  le  fît  mourir  fur  le  champ.  Dès  que  Zizime  fût 
cette  nouvelle ,  il  quitta  le  Mont  Taurus ,  8c  prit  le  chemin  de  la  Ly- 
cie.vers  la  Mer, avec  le  Grand  Caraman.  A  peine  furent-ils  fortisdes 
détroits  de  la  montagne  ,  que  leurs  troupes  furent  invefties  8c  taillées 
en  pièces  par  Achmat.  Ce  nouveau  malheur  fitrefoudre  lejeune  Prince 
d'envoyer  au  Grand-Maître  de  Rhodes  deux  Ambafladeurs ,  qui  trou- 
vèrent par  hazard  à  cette  côte  uneGaliotte  de  la  Religion,  où  ils  s'em- 
barquèrent. 

Comme  cette  affaire  pouvoit  être  utile  à  la  Chrétienté ,  les  Chevaliers 
étant  maîtres  de  la  deftinée  d'un  Roi, qui  étoit  l'héritier  de  Mahomet, 
il  fut  réfolu  dans  le  Confeil,  qu'on  recevroit  Zizime:  8c  le  grand  Na- 
vire du  Thréfbr  fut  commandé  avec  une  galère  8c  d'autres  vaifTeaux , 
pour  l'aller  quérir.  On  le  rencontra  le  long  des  côtes  de  la  Lycie ,  où  il 
avoit  été  contraint  de  fuïr ,  pour  éviter  les  gens  de  fon  frère  quilepour- 
fuivoient,  avec  ordre  de  le  prendre  mort  ou  vif  Zizime  fut  reçu 
magnifiquement  à  Rhodes  ,  le  30.  Juillet  1482,.  &c  Bajazet  n'en  eut 
pas  plutôt  la  nouvelle ,  qu'il  s'impatienta  de  condurre  la  Paix  avec  le 
Grand-Maître  ,  qu'il  avoit  demandée  dès  fon  avènement  à  la  Cou- 
ronne: 8c  lui  renvoya  les  vaifTeaux  de  la  Religion  ,  qui  avoient  été  pris 
depuis  la  Trêve ,  par  les  Corfaires  de  Lycie.  Zizime  s'imagina  que  fon 
frère  ne  vouloir  la  Paix'que  pour  avoir  une  occafion  favorable  de  le 
perdre ,  8c  que,  quand  le  commerce  feroit  hbre  entre  les  Rhodiens  8c 
les  Turcs,  il  auroit  tous  les  jours  à  craindre  ou  le  fer,  ou  le  poifon. 
Dans  ces  penfées  il  réfolut  de  chercher  ailleurs  un  afyle  ,  8c  prelfa  le 
Grand-Maître  de  lui  donner  fon  congé ,  pdftr  aller  trouver  le  Roi  de 
France.  Avant  fon  départ, il  fit  expédier  trois  ades  authentiques,  qu'il 
mit  entre  les  mains  du  Grand-  Maître.  Le  premier  étoit  un  pouvoir 
très-ample  de  traiter  avec  le  Grand-Seigneur ,  8c  de  condurre  la  Paix 
comme  bon  lui  fembleroit.  Le  fécond  étoit  une  efpece  de  Manifef- 
te  pour  la  décharge  des  Chevaliers ,  par  lequel  ce  Prince  dédaroit  qu'il 
avoit  demandé  lui-même  à  fortir  de  Rhodes:  Etletroifiéme  étoit  une 
confédération  perpétuelle  du  Prince,  8c  de  fes  enfans  avec  la  Religion 
de  S.Jean  de  Jerufalem  ,  au  cas  qu'il  vînt  à  rentrer  dans  fes  Etats.  Par 
cetAftc,il  promettoitfolemnellementàDieu,8c  à  leur  Grand  Prophè- 
te ,  que  s'il  recouvroit  jamais  ou  entièrement  ,  ou  en  partie ,  la  Cou- 
ronne Impériale  de  fon  père,  il  entretiendroit  une  Paix  confiante  8c  une 
amitié  inviolable  avec  le  Grand- Maître  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jerufa- 
lem ;  à  quoi  il  s'engageoit  lui  8c  fes  enfans,  &c  les  enfans  de  fes  en- 
fans. 11  promettoit  encore  avec  lérment  de  rendre  à  la  Religion  tou- 
tes les  liles ,  toutes  les  terres,  8c toutes  les  Forterefles  que  les  Empe- 
reurs Ottomans  avoient  prifes  fur  les  Chevaliers.  Zizime  partit  de  Rho- 
des le  premier  jour  de  Septembre  1481.  dans  le  grand  Navire  de  la  Re- 
ligion ,  accompagné  du  Chevalier  de  Blanchefort  8c  de  plufieurs  autres 
pour  lui  fervir  d'efcorte.  Quelque-  tems  après ,  Bajazet  promit  de  vi- 
vre en  paix  avec  les  Chevaliers  de  Rhodes ,  à  la  charge  que  le  Grand- 
Maître  tiendroit  toujours  Zizime  fous  la  garde  de  fes  Chevaliers ,  8c  fe- 
roit tout  ce  qu'il  pourroit  pour  empêcher  que  ce  Sultan  ne  tombât  entre 
les  mains  d'aucun  Prince  ou  Chrétien,  ou  Infidèle.  Il  s'engagea  même  à 
payer  quarante  cinq  mille  ducats ,  monnoyc  de  Venife ,  tous  les  ans,  pour 
la  fubliftance  8c  la  garde  de  Zizime. Ce  Prince  étant  arrivé  en  France, 
fut  reçu  du  Roi  allez  froidement  :  ainfi  il  demeura  fort  peu  de  tems  à  la 
Cour ,  8c  les  Chevaliers  k  conduifirent  dans  la  Commmandciie  de  Bourg- 
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neuf,  qui  eftune  Place  fur  les  confins  du  Poitou  &  de  la  Marche,  agréa- 
blement fituée,  8c  même  affez  forte,  où  les  Grands- Prieurs  d'Auver- 
gne font  leur  demeure.  Le  Chevalier  de  Blanchefort ,  auquel  le  Grand- 
Maître  avoir  confié  particulièrement  la  perfonne  de  Zizime  ,  eut  foin 
que  le  Prince  ne  s'ennuyât  pas,  mais  avec  toutes  fes  honnêtetez  il  ne  laifToit 
pas  de  l'obferver ,  pour  empêcher  qu'on  ne  le  tirât  d'entre  leurs  mains  ou 
par  artifice ,  ou  par  force. 

Cependant  les  Rois  de  Hongrie,  de  Sicile  ,8^  de  Naples, firent  tous 
trois  d'inftanres  prières  au  Grand- Maître  ,  pour  avoir  Zizime  en  leur  dif- 
pofîtion.  Le  Soudan  d'Egypte  le  demandoit  en  inême  tems,  pour  le  met- 
tre à  la  tête  de  fon  armée  contre  Bajazet.  Mais  le  Grand-Maître  jugea 
plus  à  propos  de  l'envoyer  auprès  du  Pape  Innocent  VÎII.  qui  l'avoit  aulE 
demandé.  Ainfi  après  avoir  obtenu  l'agrément  du  Koi Charles  VIII. le 
Prince  Zizime,  qui  s'ennuyoit  de  mener  une  vie  privée  8c  obfcure  en  Fran- 
ce, depuis  fix  ans ,  fut  conduit  en  Italie  par  le  Chevalier  de  Blanchefort, 
qui  avoir  été  élu  Maréchal  de  fOrdre ,  8c  Grand-Prieur  d'Auvergne ,  ô£ 
arriva  à  Civita-Vecchia ,  le  6.  Mars  r489.  Léonard  Cibo  parent  du  Pape 
y  reçût  ce  Prince;  &  mit  entre  les  mains  du  Grand-Prieur  de  Blanchefort 
le  Château  de  la  Ville  qu'on  a'  oit  deftinéau  logement  de  Zizime.  Le 
Cardinal  d' A  ngers  vint  au  devant  de  Zizime ,  à  douze  mi  les  de  Rome ,  a- 
vec  le  Prince  François  Cibo  ;  8c  ils  le  menèrent  droit  à  Rome ,  ou  il  entra 
avec  pompe.  Le  Pape  Innocent,  qui  prétendoit  affranchir  l'Orient  de  la 
tyrannie  des  I  nfidéles ,  fe  promit  des  fuccès  heureux ,  à  la  vue  du  Sultan  Zi- 
zime, mais  il  mourut  fans  voir  l'effet  de  fes  efperances.  Son  SuccefleurA- 
lexandre  VI,  commença  prefque  fon  Pontificat  par  fe  rendre  maître  de  la 
perfonne  de  Zizime,  contre  le  Traité  qui  avoit  été  fait  entre  Innocent 
VIII.  Si  le  Grand-Maître  de  Rhodes.  Il  fit  enfermer  ce  Prince  dans  le 
Château  Saint  Ange ,  8c  ôtant  d'auprès  de  luiles  Chevaliers ,  qui  y  avoient 
toujours  été ,  il  le  confia  à  fes  Neveux ,  dont  l'un, étoit  Chevalier  de  Rho- 
des. Le  l^ape  avoit  pris  ombrage  de  l'armée  Françoife,  qui  fe  prrparoit 
au  voyage  d' Italie,  8c  vouloit  avoir  dequoi  traverfer  ou  féconder  les  def- 
feins  du  Roi  de  France ,  félon  qu'il  lejugeroit  à  propos ,  parce  que  Charles 
Vni.  ne  méditoit  pas  feulement  la  conquête  du  Royaume  de  Naples,raais 
aufîî  celle  de  la  Grèce.  Le  Roi  étant  arrivé  à  Rome  demanda  au  Pape  le  Sul- 
tanZizime.dans  le  deflcin  de  porter  fes  armes  au  Levant.  Alexandre  Vl.qui 
ne  pouvoit  pas  le  refufer,  le  rendit  parun  Adle  folemnel  8c  dans  une  Cé- 
rémonie publique.  Ce  Prince  partit  de  Rome  avec  le  Koi  pour  aller  à  Na- 
ples ,  8c  enfuite  féconder  l'entreprife  des  François  :  mais  fur  le  chemin  il  fe 
fentit  frapé  d'un  mal  inconnu  ,  qui  l'emporta  en  fort  peudejours.  Cette 
mort  furprit  tout  le  monde;  8c  on  eut  peine  a  en  découvrir  la  caufe.  11  y 
en  eut  qui  dirent  que  les  Vénitiens ,  corrompus  par  l'argent  des  Turcs ,  Si 
allarmez  de  l'expédition  des  François,  lui  avoient  fait  donner  du  poifon 
fecretement.  Plufieurs  accuferent  le  Pape  de  l'avoir  livré  tout  empoifonné 
à  Charles  VIII.  afin  que  la  France  n'en  titât  aucun  avantage;  8c  même  le 
bruit  courut  que  le  Pape  avoit  reçu  pour  cela  deBajazetune  grande  fom- 
me  d'argent.  Quelques-uns  ont  crû  qu'il  mourut  Chrétien ,  8c  qu'il  a- 
voit  reçu  le  Baptême  à  Rome  pendant  le  règne  d'Innocent  VlH.  Mais 
les  Auteurs  qui  ont  le  plus  parlé  de  ce  Prince, ne  difent  riendefacon- 
verfion.  *P.Bouhours,  Hifioire  d' Aubuffon. 
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ZNAIM  ou  Znoimo ,  Ville  d'Allemagne  dans  la  Moravie.  Elle  a 
été  très-fouventprife  8c  reprife  durant  les  dernières  guerres  d'Alle- 
magne ;  mais  fur  tout  en  164J.  qu'elle  fut  emportée  par  les 
Suédois.  *  Baudrand. 

ZOARE,  en  Latin  Pifidon,  grande  Ville  d'Afrique  en  Barbarie,  fur 
la  côte  du  Royaume  de  Tripoli,  avec  un  beau  port.  Enrç^i.  quelques- 
uns  de  fes  habitans,  qui  étoient  efclaves  à  Malthe ,  promirent  d'y  conduire 
les  Chrétiens  fort  fûrement,  fi  on  leur  donnoit  la  liberté.  Ce  qui  leur 
fut  accordé ,  &C  la  conduite  de  cette  entreprife  fut  donnée  au  Prieur  de 
Capouë.qui  partit  pour  la  fiaire  réuffir  avec  16.  vaifTeaux  8c  301. Che- 
valiers. On  mit  pied  à  terre  la  veille  de  l'Afl'omption,  8c  les  mefures  ayant 
été  prifes  pour  l'attaque  on  donna  l'afTaut  8c  onpritlal'lace,quelesha- 
bitansfurprisnefurentpointenétatde  défendre.  Le  combat  fut  rude, car 
on  dit  que  ces  Chevaliers  ayant  rompu  leurs  armes  à  force  de  s'en  fervir , 
fautoient  au  cou  &C  au  corps  des  Mores  pour  les  étouffer.  •  BoifTat, 
Hifl.  de  l  Ordre  de  S.  Jean  li.  l. 

ZOCOTORA,  ouSocoTARA,  Ifledela  Mer  des  Indes,  vers 
l'embouchure  du  détroit  de  Babelmandel.  Elle  a  été  connue  des  An- 
ciens, fous  le  nom  de  Diofioride  ou  Diofcurias.  On  ne  fait  qui  en  a  fait 
la  découverte ,  mais  elle  fut  reconnue  par  un  Portugais  nommé  Edouard 
de  Zeme  l'an  ijoy.  Sa  côteparoît  de  loin  parla  hauteur  de  fes  rochers 
qui  en  rendent  l'approche  très-dangereufe  ,  auflTi  les  vaifTeaux  étran- 
gers ne  fe  bazardent  d'y  aller  mouiller,  que  fous  la  conduite  d'un  Pi- 
lote du  Païs;il  n'y  a  qu'une  Ville  qui  alemême  nom  quel'Ifle.  L'air 
y  eft  naturellement  chaud ,  mais  les  Vents  de  Merle  tempèrent.  La  terre 
eft  montagneufe  ,  feche  8c  fterile,  il  s'y  rencontre  toutefois  quelques 
vallons  où  l'on  trouve  des  herbages  qui  nourriflent  beaucoup  de  bétail. 
Les  fruits  8c  particulièrement  les  dattesy  font  en  abondance:  l'encens  7 
eft  fort  commun.  L' Aloës  qui  y  croît  eft  cxcellent,&  les  Droguiftes  l'ap- 
pellent pour  cela  Socotaria.  Les  Peuples  font  originaires  d'Arabie  ,  ce 
qui  fe  juflifie  afTez  par  la  conformité  qu'ils  ont  avec  les  Arabes  en  leur 
langage ,  en  leurs  habits  &c  en  leurs  coutumes.  Le  commerce  de  ces  In- 
fulaires  roule  furie  Négoce  de  leurs  dattes.  Ils  font  belliqueux  8c  craignent 
peu  la  mort.  La  perfidie  leur  eftnaturelle  8c  ils  la  déguifent,  fous  des  dou- 
ceurs apparentes ,  quand  ils  traitent  avec  les  étrangers  ;  ils  font  delà  Reli- 
gion MahometaneSc  ne  fouffrent  l'exercice  d'aucune  autre:  ilsobéiffent 
à  un  Roi  qui  eft  Tributaire  du  Cherif  de  la  MecqUe.  *  Phne ,  l.  ô.Daviti , 
de  l'Afrique.  Linfchot,  Voyages  ch.^. 

ZOE',  fille  de  Conftantin /e  3e«wc  8c  del'ImperatriceThéophanie,  fut 
donnéeen  mariage  à  l'Empereur  Romanus  III.  de  ce  nom,  furnommé 
Argyrophile  ;  duquel  s'étant  dégoûtée  ?x.  l'ayant  fait  étrap'gler  dans  le 
bain ,  elle  époufa  Michel  Paphlagon  Orfèvre ,  dont  elle  etoit  devenue 
amoureufe,ôc  le  mit  fur  le  trône.  Celui-ci,qui  n'avoitrien  de  beau  que 
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la  mine ,  abandonna  toute  la  conduite  du  gouvernement  à  fon  frère  Jean 
qui  âvoit  de  l'efprit,  &  qui  profitant  de  l'avantage, que  luidonnoit cet 
indigne  Empereur,  ménagea  fi  bien  la  tbibleffe,  qu'il  l'obligea  de  fe 
faire  Moine,  &  renferaia  enfuite  l'impudique  Zoé  dans  un  Monaftere, 
où  elle  mourut  vers  l'an  1052.  âgée  de  70.  ans.  *  Cedren.  Zonar. 

ZOEST ',  que  d'autres  appellent  Soeft,  Ville  d'Allemagne,  alTez 
confiderable  dans  la  Wettphalie  &  une  des  Anfeatiques  Weltplialiques, 
à  fept  lieues  de  Munfler.  Elle  eft  recommandable ,  pour  la  peinture , 
qu'on  y  cultive  beaucoup,  Se  pour  les  grands  Peintres  qu'elle  a  eus  de 
tems  en  tems.  *  Script.  Gcrm. 

ZOFALA ,  ou  Sof.ila,  Royaume  de  la  Cafreric,  en  Afrique, fur 
h  côte  de  h  Mer  d'Ethiopie,  vers  le  Zanguebar  .entre  les  bras  du  fleuve 
de  Zambeze,  qui  y  fait  plulieurs  Ides.  C'étoit  autrefois  une  partie  de 
l'Empire  de  Monomotapa.  La  Ville  capitale  ,  qui  aie  même  nom,ell 
lituée  dans  une  ifle ,  fur  la  rivière  de  Cuama  qui  eft  un  des  bras  du 
Zambeze.  Elle  appartient  aux  Portugais,  qui  y  bâtirent'en  1560.  une 
ForterefTe  confiderable.  Ce  Fort  eft  très-avantageux  aux  Portugais ,  pour 
la  retraite  des  Indes ,  &  pour  affuver  le  négoce  avec  les  Cafres  de  ces 
quartiers ,  qui  leur  viennent  trafiquer  de  l'ivoire,  de  l'ambre  gris,  de  l'or, 
8t  des  Efclaves,  contre  de  la  quincaillerie,  des  foyes,  &  des  draps  de 
Cambaie.  Il  y  a  d'ordinaire  un  Fadeur  Portugais ,  qui  a  foin  de  faire 
travailler  aux  Mines  de  Manica ,  de  Buro ,  &c.  qui  font  vers  le  Mi- 
di d'oii  il  tiré  quantité  d'or.  Ce  Fort  dépend  du  Gouvernement  de 
Mozambique, quoi  que  l'on  eftime  qu'il  en  foit  éloigné  de  prèsdcfix- 
vingts  licucs.  Le  Roi  de  Sofâla  eft  tributaire  des  Portugais.  *  J.  Barros. 

Daviti ,  de  V  Afrique. 

ZOFINGEN  .Ville  de  l'Argaw  en  Suiffe  ,  dans  le  Canton  de  Berne, 
eft  très-ancienne,  comme  il  paroît  par  le  pouvoir  que  l'Empereur  Char- 
les le  Gros  lui  donna  de  battre  monnoye.  Il  paroît  aufli  qu'elle  a  ap- 
partenu autrefois  aux  Comtes  de  Spitzberg ,  qui  avoient  proche  de  là 
une  Citadelle ,  parce  que  cette  Ville  porte  encore  leurs  armes.  Elle  a 
eu  enfuite  plufîeurs  Privilèges ,  qui  lui  ont  été  confervez ,  lors  même 
qu'elle  s'eft  mife  fous  la  protedlion  de  l'Empereur  Rodolphe  I.  l'an 
1285.  mriis  fon  fils  Albert  l'ayant  affiegée  en  1195.  la.foûmit  entière- 
ment à  fon  obéiffance.  Elle  fut  toute  brûlée  en  1396.  à  l'exception 
d'une  raaifon;  mais,  après  avoir  été  reparée, elle  obtint  de  nouveaux 
Privilèges  des  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche.  Elle  a  pafle  depuis  en 
1415.  avec  tout  lePïïs  d'Argavi?,  dans  la  puiflance  des  Bernois,  ou  habi- 
lans  du  Canton  de  Berne ,  aufquels  elle  appartient  encore  aujourd'hui, 
confervant  néanmoinsfes  exemptions.  *  il\\m^i,l.l.de  Argovia  jC.-i,-^. 
Jof.  Simler,   Vefcript.  Helvet.  SVP. 

ZOHAR,  qui  fignifie  en  Hébreu  ffkndeur ,  eft  le  nom  d'un  Li- 
vre qui  eft  d'une  grande  vénération  chez  les  Juifs,  &  qu'ils  eftiment 
très-ancien.  Il  contient  des  explications  Cabaliftiques  fur  les  Livres  de 
Mo'ife.lefquelles  ne  confiftent  afléz  fouvent  qu'en  des  jeux  de  lettres  & 
de  nombres, 8c  en  des  contes  faits  à  plaifir.  11  y  a  auflî  quelque  chofe 
qui  approche  des  idées  des  Pythagoriciens  &  des  Platoniciens.  Guillau- 
me Poftel  a  appuyé  une  partie  de  fes  rêveries  lur  ce  Livre,  8c  il  eft  éton- 
nant que  des  Chrétiens  fe  foient  donné  la  peine  de  le  traduire  en  Latui. 
On  en  voit  deux  fcditions,  dont  l'une  eft  de  Crémone,  8?  l'autre  de  Man- 
touë ,  outre  celle  d'Allemagne ,  en  1680.  11  fe  trouve  de  faux  Zohars  tna- 
nufcrits.les  Juifs  ayant  donné  quelques  ouvrages  fous  ce  nom  fameux, 
pour  impoferà  leurs  Leéleurs.  On  a  encore  impriméun  petit  Zohar  qui 
fert  comme  de  fupplément  au  grand  Zohar.  Jean  Buxtorf  le  Père  a  crû 
que  les  points  voyelles  étoientfort  anciens  chez  les  Juifs,  parce  qu'il  en 
etoit  fait  mention  dans  ce  Livre,  auquel  les  Juifs  donnent  une  grande 
antiquité ,  mais  ils  fe  trompent.  *  Richard  Simon. 

ZOI  LE,  Patriarche  d'Alexandrie  dans  le  VI.  Siècle,  après  la  dé- 
pofition  de  Paul  Moine  de  Tabcnnes.  11  étoit  Orthodoxe  8c  l'Empe- 
reur Anaftafe  le  dépofaàla  follicitation  de  Théodore  Evêque  de  Cefarée 
Chef  des  Acéphales ,  8c  ennemi  du  Concile  de  Chalcedoine ,  mettant  à  fa 
place  Apollinaire  ami  du  même  Théodore ,  8c  qui  n'étoit  pas  moins  at- 
taché que  luià  la  fadlion  des  Acéphales.  *Baronius  ,<»».  537.»k?w.  ly. 

ZOILE ,  Rhéteur ,  vivoit  du  tems  de  Ptolomée  Piiiladelfhe.  On  a  dit 
qu''il  étoit  d'Ephefe ,  mais  il  eft  fur  que  le  lieu  defa  nailTance  étoit  Am- 
phipolis  Ville  de  Thrace ,  à  laquelle  les  Grecs  ont  donné  le  nom  de 
Chriftopolis  ,  8c  aujourd'hui  les  Turcs  lui  dSnnent  celui  d'Amboli. 
Pour  établir  fa  réputation,  il  critiqua  les  vers  d'Homère,  &  il  écrivit 
contre  Platon  8c  Ifocrate.  C'eft  de  lui  qu'on  nomme  2oi/ei  tous  ceux  qui 
fe  mêlent  de  critique  8c  de  cenfure  injurieufe.  Les  Auteurs  parlent  di- 
verfement  de  fa  mort.  *  Elien ,  li.  1 1.  lar.  Hift.  Vitruve,  /»  Praf.  li.  7. 
Voflâus,   //'.  I.  de  Hift.  Grac.  c.  16.  Ovide,   lib.  i.  de  remed.  Amor. 

ZONARE  (Jean)  Hiftorien  Grec,  vivoit  dans  le  Xil.  Siècle,  vers 
l'an  II 10.  Il  avoit  eu  des  emplois  confiderables  dans  la  Cour  des  Empe- 
reurs de  ConftantinopIe;8c  enfuite  il  prit  l'habit  de  Moine  deS.Balile. 
llcompofa  des  Annales  en  III.  Volumes, que  nous  avons  traduites  de 
Grec  en  Latin  par  Jérôme  Wolfius, 8c  imprimées  à  Bâle  en  1557.  Ils 
ont  été  inferez  depuis  dans  le  corps  de  l'Hiftoire  Byzantine,  de  l'Edi- 
tion du  Louvre.  Le  I.  Volume  comprend  les  affaires  des  Juifs  depuis 
le  commencement  du  Monde  jufqu'à  la  prifedejerufakm.  Le  II. traite 
des  affaires  des  Romains,  depuis  la  fondation  de  cette  Ville  jufqu'au 
tems  de  Conftantin  le  Grand;  Et  le  III.  depuis  cet  Empereur,  jul'qu'à 
la  mort  d'Alexis  Comnene  en  iiiS.Zonare  a  auffilaifle  des  Commen- 
taires fur  les  Canons  des  Apôtres  8c  des  Conciles  Oecuméniques  ?>t.  Pro- 
vinciaux; 8c  fept  ou  huit  autres  divers  Traitez  que  nous  avons  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères.  *  Bellarmin  ,  Je  5o-ï/i/.  È'cci.  Poflevin.i»  Appar. 
Gefner,  m  Sibl.  VolEus,  de  Hifl.  Grue.  li.  1.  c.  27. 

ZOOlATRïE,  culte  que  les  Payens  rendoient  aux  Animaux.  Ce 
nom  eft  compoféde  ^ào<>  animal,  &  XctT^iU  culte  divin.  Cette  fuperf- 
tition  étoit  fort  commune  autrefois  parmi  les  Egyptiens,  8c  l'eft  en- 
core à  préfent  dans  les  Indes.  Elle  eft  venue  de  la  Créance  de  h  Me- 
tempfycofe  ou  tranfmigration  des  âmes  dans  d'autres  corps.  Ainfi  les 
Egyptiens  difoient  que  l'ame  d'Ofiris  étoit  paffée  dans  le  corps  d'un 
Taureau.  *  Voffius ,  de  Origine  cy  frogr.  Idol.  S  UP. 

ZOONUS  (  Guillaume)  Anglois  ,  étoit  Dofteur  en  Droit  8c 
Profeffeur  Roval  à  Cambridge.  Mais  voyant  que  l'Angleterre  étoit 
infedée  de  l'Hérefie ,  il  fe  retira  en  Flandre  ,&  enfeigna  le  Droit  Civil 
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à  Louvain,il  alla  enfuite  à  Cologne ,  d'ovi  après  y  avoir  demeuré  long- 
tems  il  pailaen  Italie. où  le  l'ape  connut  fon  mérite,  8c  lefitjuged'unc 
Ville  ou  il  mourut  environ  l'an  1571.  pendant  qu'Elizabeth  rcgnoit  en 
Angleterre.  II  a  laiflé  un  livre  de  fes  Lettres.*  Pitfeus,  de  llluft.  Ami. 
Script.  ^         ^ 

ZOPHYRE  ou  ZopYnus,fils  de Megabyze , 8c  Courtifan de Da- 
rms  fils  d'Hyftafpes,  8c  Roi  de  Perfe.  11  s'eft  rendu  illuftre,  par  l'ac- 
tion qu'il  fît  pour  foûmettre  la  Ville  de  Babylone  ,  que  Darius  tenoit 
alliegée  depuis  long-tems.  Zopyre  voyant  l'opiniâtreté  des  affiegez  s'a- 
vifa  pour  les  gagner,  d'un  ftratagême.qui  lui  réuflit.  Il  fe  coupa  le  jier 
N  les  oreilles,  U  le  prcfema  en  cet  état  aux  Babyloniens,  qui  le  re- 
çurent, efperant  qu'il  fe  vengeroit  d'un  fi  cruel  traitement  qu'il  feignoit 
avoir  reçu  de  Darius.  Il  fit  enfuite  trois  forties,  de  la  manière  qu'il  avoit 
concertée  avec  Darius,  où  il  eut  toujours  l'avantage,  ce  qui  porta  les 
Babyloniens  à  lui  confier  entièrement  la  Ville, dont  il  ouvrit  les  portes 
a  Darius .  après  un  fiege  de  20.  mois.  *  Hérodote ,  //.  3.  Juftin ,  /;'.  i . 

ZOt'YRE  de  Byzance,  Hiftorien  Grec,  cité  par  Plutarque.  C'eft 
peut-être  le  même  allégué  dans  la  Vie  de  Thucydide.  Ilyaauffieuuii 
Zopyre  d'Heraclée ,  8c  un  Orateur.  *  Voffius ,  û'«  Hift.  Gnc. 

ZOPYRE,  certain  Phyfionomifte,  lequel  ayant  afluré  que  Socrate 
étoit  un  homme  débauché ,  comme  chacun  fe  moquoit  de  lui ,  Socra- 
te les  reprit ,  reconnoiffant  la  vérité  de  fa  Science  8c  confeflant  que  Ion 
inclination  l'auroit  porté  à  la  débauche,  fi  par  l'étude  de  la  Philofo- 
phie  il  n'eût  corrigé  fon  naturel.  *  Diog.  Laërt.  [Il  y  a  eu  un  Zopyre 
précepteur  d'AIcibiade,  dont  parlent  Platon  U  Plutarque.] 

ZOPYRION, habile  Grammairien, qui  fit  un  Diaion.;ire  Grec  de- 
puis Alpha  jufqu'à  Delta  inclufivement.  C'eft  celui  qu'on  voit  au  com- 
mencement du  Lexicon  de  Suidas ,  qui  l'a  copié.  '  Jofeph , /«.  \,mApion. 
Voflius .  de  Bift.  Gr£C. 

ZOROANDA  eft  un  lieu  dans  le  mont  Taurus,  fur  les  confins 
de  l'Arménie, &  de  la  Mefopotainie  ,  ou  du  Diarbek.  C'eft  en  cet  en- 
droit que  le  Tigre  fe  cache  fous  terre,  commeleGuadianaenEfpagne, 
8c  fé  montre  enfuite  quelques  lieues  au  delà.  *  Pline. 

ZOROASTER  ,  Roi  de  la  Badfriane ,  fut  vaincu  par  Semira- 
mis.  On  le  croit  différent  d'un  autre  de  ce  nom  .qu'on  fait  N'agicien, 
?i  dont  le  nom  {\%xà.ï\e.Afire  vivant.  Il  étoit  excellent  Aftrologûe.*Eu- 
febe.i»  Pmp.Evang.  PHne,  li.  30.  c.  i.  Samuel  Bochart, GM^r.yâcr*». 
Suidas ,  Naudé  ,  Apel.  des  Grands  Hommes  acufez  de  magie. 

ZOROASTRE  ,  célèbre  Aftrologue  ,  s'aquit  par  le  moven  de 
fes  prédidions  l'empire  des  Badriens  ,  du  tems  de  Ninus  Roi  des 
AfTyriens.  Lors  qu'il  fut  vaincu  par  Semiramis ,  on  dit  qu'il  fouhaita 
d'être  confumé  par  le  feu  du  Ciel,  8c  qu'il  avertit  les  Aflyriens  de 
garder  foigneufement  fes  cendres,  parce  que  leur  confervation  feroit 
la  marque  de  la  durée  de  leiu-  Empire.  Ces  Peuples  reçurent  cet  avis 
comme  un  Oracle.  &(.  Zoroaftre  ayant  été  foudroyé,  ils  eurent  un 
très-grand  foin  de  fes  cendres,  qu'ils  conferverent  jufques  à  la  dcftruc- 
tion  de  leur  Empire.  *  Suidas.  [  Comme  il  y  a  eu  plufieurs  Zoroajin's 
Si  que  le  tems  aufquels  ils  ont  vécu  ne  font  pas  affez  connus,  on 
les  a  confondus  les  uns  avec  les  autres.  VoyezTh.StanleiiPhilnf.  Orient. 
lib.  I.  f.  i.  (.  cy  3.  Les  Perlans  d'aujourd'hui,  fedtateurs  de  Zoro.if- 
trc ,  8i  les  Mahometans  même  le  nomment  Zerdufcht  ^  prétendent 
qu'il  n'y  en  a  eu  qu'un ,  qui  a  vécu  du  tems  de  Darius  Hyttafpide. 
Voyez  touchant  fa  vie  6c  fa  dodrine  l'Hiftoire  de  U  Religion  des  Anciens 
Perfans ,  tirée  des  Orientaux ,  par  Thomas  Hyde.  ] 

ZOROBABEL  ,  de  la  Maifon  des  Rois  de  Juda,  étoit  fils  de  Sa- 
lathiel.  Après  la  captivité  des  Juifs  il  fut  Chef  de  ceux  qui  retournè- 
rent en  Judée  ,  fous  Cyrus ,  8^  commença  à  rebâtir  le  "Temple.  Les 
Samaritains  empêchèrent  cet  Ouvrage,  qui  ne  s'acheva  que  fous  Da- 
rius Hyftafpes.  Zorobabel  étoit  connu  de  ce  Prince ,  il  vint  à  la  Cour 
èi  obtint  tout  ce  qu'il  voulut  pour  le  bâtiment  du  Temple,  qui  fut 
achevé  quarante  ans  après;  8c  la  Dédicace  s'en  fit  folcmnellerrent  vers 
l'an  trois  mil  cinq  cens  quarante  du  Monde.  On  ne  fait  pas  quand  Zo- 
robabel mourut.  11  eft  différent  d'un  autre, fils  de  Phadaia.  *  Jofeph,//. 
1 1.  Ant.  Torniel ,  A. M.  3472. num-^.  3503 . ».  i.  3532. ««w. 4. 

ZOROYS  ,  femme  de  Mahomet  Boabdelin  ,  dernier  Roi  des 
Maures  de  Grenade.  Voyant  fon  mari,  8c  les  principaux  Officiers  defa 
Cour,  qui  faifoient  éclater  leurs  gemiflémens  8c  leurs  plainte»,  pendant 
qu'on  leur  crevoit  les  yeux,  par  ordre  de  Ferdinand  d'Arragon,  elle  leur 
dit ,  Pleurez,  cornme  des  femmes ,  puis  que  vous  n'avez  pas  J~â  combattre 
comme  des  hommes.  *  Pet.  Maath-  Hift.  Henr.  4. 

ZOSIME,  Pape  ,  Grec  de  Nation,  fucceda  à  Innocent  Lie  19. 
Août  417.  Celeftius,  hérétique,  compagnon  de  Pelage, lui  fit  goûter 
fa  do(5Irine;de  forte  que  ce  tape  approuva  un  de  fes  Livres, 8c  le  re- 
çût comme  orthodoxe.  Mais  ayant  été  détrompé,  par  les  Evêques  d'A- 
frique, \\  condamna  ces  deux  hérétiques.  Il  mourut  le  26.  Décembre 
418.  après  un  an ,  quatre  mois  &z  fept  jours  de  Pontificat.  Nous  avons 
diverfes  Epîtres  qui  lui  font  attribuées.  Zofime  donna  permifiîon  de  bé- 
nir le  Cierge  Pafcha! ,  dans  les  ParoifTes  particulières;  cette  cérémonie 
ne  fe  faifant  auparavant  que  dans  les  Eglifes  Cathédrales.  *  Anaftafe,/» 
Zoftm.  Baronius ,  in  Annal.  Louis  Jacob ,  Bibl.  Fontif. 

ZOSIME,  Evêque  de  Naples,  obtint  cette  dignité,  par  les  Brigues 
d'Urface  8c  de  Valens,  tous  deux  Evêques  de  la  Baffe  Pannonie,  qui 
avoient  fait  cxclurre  Maxime,  pour  n'avoir  pas  voulu  foufcrirele  Con- 
ciliabule de  Rimini  en  359.  Mais  pour  punition  ,  Dieu  voulut  que  tou- 
tes les  fois  qu'il  entreprenoit  de  faire  les  fondions  Epifcopales ,  fa  lan- 
gue lui  fortoit  delà  bouche  jufqu'à  la  racine  8c  devenoit  paralytique.  Ce 
châtiment  l'ayant  fait  rentrer  en  lui-même,  il  .abandonna  le  Siège  qu'il 
occupoit  injuftemcnt.  *'Baronius. 

ZOSIME,  Hiftorien  Grec,  Comte  8c  Avocat  du  Fifc,  vivoit  du 
tems  de  Theodofe  /«^«««e.  Il  écrivit  une  Hilfôirc  des  Empereurs  en  VI. 
Livres.  Le  I.  qui  comprend  la  fuite  de  ces  Princes  depuis  Augufte  juf- 
ques à  Probus,  8c  qui  alloit  autrefois  jufques  à  Diocletien  ,  eft  extrê- 
mement abrégé.  Les  cinq  autres  font  plus  étendus .  fur  tout  au  tems 
de  Theodofe  le  Grand  éi  de  fes  enfans.  II  ne  palfe  pas  le  fécond  fie- 
ge qu'Alaric  mit  devant  la  Ville  de  Rome;  il  eft  vrai  que  nous  n'avons 
que  le  commencement  du  6,  Livre,  la  fin  nefe  trouvant  plus.  Sigonius 
foùtient  que  Zofime  avoit  fait  un  7.  Livre:  Mais  c'eft  contre  Icfenti- 

mest 
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ment  de  tous  les  Critiques.  Photius  vante  fon  ftile  ;  &  ajoute  que  fcn 
Hiftoire  fembloit  un  abrégé  de  celle  d'Eunapius  ,  excepte  les  endroits 
qni  regardent  Stiliconi  que  ce  dernier  diffamoit;  au  lieuqueZolimele 
défend  contre  Olympius,  qui  fut  caufe  de  fa  ruine.  Cet  Hittonen  eut 
aquis  plus  de  louange,  s'il  cCit  eu  plus  de  modération.  Mais  il  avoit 
une  haine  fi  étrange  contre  les  Chrétiens,  qu'il  n'eit  lamais  équitable, 
en  parlant  des  Princes  qui  les  ont  favorifez.  Entre  les  autres  ujra"e 
mal  Conllantin  le  Grand.  Leundavius  a  tâché  de  défendre  cet  Hilto- 
rien  dans  une  Apologie  qu'il  a  publiée  pour  lui,  à  la  tête  de  la  Traduc- 
tion de  fon  Hiftoire.  *Evagre,  Hiji.  F.cd.  H,  c  41.  Photius,  m  ÏMbl. 
Voflius ,  de  Hifi.  Grue  li.  z.  cap.  20. 

[ZOSIME,  Gouverneur  de  la  Nouvelle  Epire,  en  ccci-xxin.  lous 
■Valentinien,  Jacohi  Gothofredi  Profopographia  Cod.Theododani.] 

ZOSIME  de  Gaze  ou  d'Afcalon,  autrement  Zodme  Afcalonite, 
vivoit  du  tems  de  l'Empereur  Anattafe  au  commencement  du  VI.  Siè- 
cle. 11  fit  un  Livre  par  ordre  Alphabétique  qui  contenoit  tous  les  termes 
de  Rhétorique,  qu'on  trouve  dans  le  Didionaire  de  Suidas.  Il  a  auffi  fait 
des  Commentaires  fur  Demofthene  &  fur  Lyfias  comme  nous  l'apre- 
nons  de  Suidas.  ^  ,  . 

ZOSIME,  Sophifte  &  Rhéteur,  natif  delà  Ville  d'Alexandrie  en 
Egypte,  attaché  à  toutes  les  opinions  de  Platon.  Il  commença  de  le 
faire  connoître  par  la  Vie  de  ce  Philofophe,  qu'il  mit  en  lumière.  Il  en- 
treprit enfuite  d'autres  Ouvrages  de  Phylique ,  qu'il  continua  par  ordre 
Alphabétique  en  11.  Livres  ,  &  qu'il  dédia  à  fa  fœur  Theodofie ,  qui 
étoit  très-favante.  On  croit  qu'il  vivoit  300.  ans  avant  J.  C.  &  50.  ans 
ou  environ  après  Platon.  *  Conrad.  Gefn. 

ZOSIME,  femme  de  Tigrane  Roi ;d' Arménie  ,  laquelle  le  grand 
Pompée  mena  en  triomphe.    *Plutarque,  vie  de  Pompée.  ^ 

ZOSTER,  Ville  &  Promontoire  de  l'Attique  entre  lePortdePiree, 
maintenant  //  Porto  Lione ,  &c  l'ifle  de  Cée,  aujourd'hui  l'Iflc  de  Zea. 
Les  Mythologiftes  prétendent  que  ce  fut  là  que  Latone  délia  pour  la  pre- 
mière fois  fa  ceuiture,qui  étoit  une  cérémonie  parmi  les  anciens  avant 
la  confommation  du  mariage,  &:  que  c'eft  de  la  qu'on  a  pris  le  nom  de 
cette  Ville  ;  quoi  qu'il  en  foit ,  elle  étoit  fort  attachée  au  culte  de  cette 
Déeffe,  &  lui  faifoit  tous  les  ans  &  à  Diane  des  facrificcs  de  poiffons. 
*Cic.  li.  5.  Ef>ift.  ad  Att.  Strabo  Steph. 

ZOTMONDE,  Hongrois,  qui  fe  fignala,loifque  l'Empereur  Henri 
lll.affiégea  la  VilledePresbourg,  pour  venger  b  mort  de  nerre  Alle- 
mand Roi  de  Hongrie,  à  qui  André  avoit  fait  crever  les  yeux  en  1046. 
11  fortit  de  la  Ville  pendant  la  nuit ,  &  vint  à  la  nage  proche  des  vaif- 
fcauxde  l'EmpereJir,  qu'il  perça  adroitement  avec  un  ViUebreqmn;  de 
forte  que  dès  le  matin  ils  commencèrent  de  couler  à  fond  :  ce  qui  fut 
caufe  de  la  levée  du  iiége.  *Bonfin.  d.  i.l.z.  .     ,  ,- 

ZOTUS,PeintreItalien,floriffoit  vers  l'an  1340.  On  voit  pluheurs 
de  fes  Ouvrages  en  Italie,  8c  particulièrement  à  Florence,  dou  iletoit 
natif.  C'eft  lui  qui  a  fait  le  tableau,  qui  eft  à  Rome ,  à  l'entrée  de  l'Ëgli- 
fe  de  S.  Pierre,  où  eft  peinte  la  barque  de  cet  Apôtre  agitée  des  flots.  Le 
Pape  Benoît  XII.  lavoit  choiii  pour  peindre  les  hiftoires  des  Martyrs,  dans 
le  Palais  qu'il  avoit  fait  bâtir.  *  Volât,  i.  31.  Plat.  ,  „     ,       _   . 

ZOTYt'US,  Citoyen  d'Argos,  qui  coupa  la  tetc  a  Pyrrhus  Roi 
d'Epire.lorfqu'il  le  vit  abatu  par  terre,  d'un  coup  de  pierre  qu'il  avoit 
reçu  au  pied  des  murailles  d'Argos.  .On  dit  que  cet  Argiçn ,  lui  ayant 
ôté  fon  cafque.fe  détourna  pour  ne  pas  voir  levifagedcceRoidont  la 
Majefté  lui  donnoit  de  la  terreur, &  que  le  frapant  de  côté, il  eut  bien 
de  la  peine  à  venir-à  bout  de  fon  deffein , qu'il  n'auroit  pas  exécuté, li 
l'efperance  d'avoir  une  recompenfe  capable  de  l'enrichir  ne  l'eût  animé 
à  cette  aftion.  *Plutarque. 

zu. 

ZUATAPLUGUS.  Cherchez  Su  a  tue  s. 
ZUBU  ,  Ifle  d'Afie,  une  des  Philippines. 
ZUCCHERO  ,  (^Frédéric)  natif  du  Duché  d'Urbin  en  Italie, 
étoit  frère  de  Taddée ,  &  prit  fous  lui  les  premières  inftrudfions  de  la 
Peinture.  Il  travailla  enfuite  avec  lui;  &  l'ayant  furvécu,  il  acheva  ce 
qu'il  avoit  commencé  de  plus  conlidérable  à  Rome.  Lorsqu'il  eutfini 
les  ouvrages  de  fon  frère,  il  alla  à  Horcnce  où  le  Grand  Duc  lavoit 
mandé  pour  achever  de  peindre  la  Coupe  de  l'Eglife  de  Sainte  Marie 
del  Fiore  ,  que  le  Valàri  avoit  laiffé  imparfaite.     Après  cela  le  Pape 
Grégoire  XII  i.  le  fit  venir  à  Rome  ,  où  il  eut  quelques  différends  avec 
les  Officiers  de  fa  Sainteté  :  &  pour  fe  venger  d'eux ,  en  fit  un  Ta- 
bleau, ou  il  reprefenta  la  Calomnie,  &  y  peignit  au  naturel,  avec  des 
oreilles  dâne ,  tous  ceux  dont  il  fe  tenoit  offenlé:  Puis  il  lexpofa  pu- 
bliquement fur  la  porte  de  l'Eglife  de  S.  Luc,  le  jour  de  la  Fête  de  ce 
Saint  ;&  fottit  de  Rome  pour  éviter  la  colère  du  Pape.  Etant  venu  en 
France,  il  peignit  pendant  quelque  tems  pour  le  Cardinal  de  Lorraine  : 
puis  il  s'en  alla  en  Flandre,  &  de  la  en  Hollande,  &  enfuite  en  Angle- 
terre, où  il  fit  le  portrait  de  la  Reine  Elizabeth.  11  retourna  après  en  Italie, 
travailla  quelque  tems  à  Venife,&:  enfin  fut  appelle  à  RomeparlePape 
Grégoire  qui  lui  pardonna  fa  faute.  Sous  le  hontificat  de  Sixte  V.  Phi- 
lippe II.  Roi  dEfpagnc  le  manda  pour  peindre  à  l'Efcurial ,  mais  on 
ne  fut  pas  fatisfait  de  ce  qu'il  y  fit  à  fraifque ,  &  il  y  eut  lui-même 
quelque  fuiet  de  mécontentement  :  De  forte  qu'il  retourna  a  Rome , 
où  il  travailla  au  parfait  établifTement  de  l'Académie  des  Peintres  :   Et 
mettant  en  fon  entière  exécution  le  Bref  que  Grégoire XUl. avoit  don- 
né pour  fon  éreélion  ,il  fut  le  premier  qu'on  élut  Prince  de  l'Académie. 
11  fit  bâtir  une  très-belle  maifon,où  fe  faifoit  EAffemblée  des  Peintres; 
&  y  ayant  épuifé  fon  argent ,  il  alla  à  Venife  pour  y  faire  imprimer  les 
Livres  qu'il  avoit  compofez  fur  la  Peinture.   De  là  étant  palîé  en  Sa- 
voye ,  il  y  peignit  pour  le  Duc  :  &  fit  enfuite  un  voyage  à  Lorctte.  En- 
fin il  mourut  à  Ancone ,  âgé  de  foixante  &  fix  ans.    11  travailloit  fort 
ijien  de  Sculpture  ,  &c  entendoit  auQi  l'Architefture  ,ce  qui  augmentoit 
encore  fa  réputation  :  outre  qu'il  étoit  bien  fait ,  &  qu'il  avoit  les 
mœurs  d'un  honnête  homme.    *  Felibien ,  Entretiens  fur  les  Vies  des 
Peintres. 
ZUCCHERO  (Taddée)  Peintre  célèbre  ,  étoit  ne  dans  le  Du- 
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ché  d'Urbin  en  Italie.  Son  père  ,  qui  s'appelloit  Oélavien  ,  étoit  auffi 
Peintre.  Il  l'éleva  jufques  à  l'âge  de  quatorze  ans,  qu'il  l'envoya  à  Ro- 
me pour  s'y  perfeélionner.  Taddée  n'ayant  encore  que  dix-huit  ans,  s'y 
aquit  de  la  réputation  par  fes  Ouvrages.  Il  avoit  un  frère  nommé  Fré- 
déric ,  à  qui  il  donna  les  premières  inftruftions  de  la  Peinture ,  &  qui  a 
achevé  ce  que  Taddée  avoit  commencé  de  plus  conlidérable.  Car  celui- 
ci  étant  mort  fort  jeune ,  &  à  l'âge  de  trente-fept  ans ,  il  laiffa  pluiieurs 
beaux  Ouvrages  imparfaits.  *  Felibien ,  Entretiens  fur  les  Vies  des  Pein- 
tres. SU  P. 

ZUC(  ORA,  Bourg  &:  Château  de  rifle  de  Pifcopia,  dans  l'Archipel 
vers  l'Afie.  Il  y  a  un  ruiffeau  d'eau  douce,  qui  ne  tarit  point:  &  fes 
hâbitans  alTurent  que  fon  y  pouvoit  trouver  beaucoup  de  mines;  mais 
que  la  crainte  d'y  attirer  les  Turcs,  les  oblige  de  laiffer  ces  tréfois  dans 
la  terre.  *Bofchini,  Archipelago. 

ZUENDIBOLD.Roi  des  hfclavons  de  Moravie  &  Duc  de  Bohême, 
étoit  un  Prince  fort  vertueux, qui  préfera  un  Hermitage,  où  il  mourut, 
à  fon  Royaume  qu'il  laiffa  à  fes  deux  fils  Mocmarus  &  Suatebogus , 
qui  en  furent  bien  -  tôt  après  mii'érahleinent  chaifez  parles  Hongrois. 
*Regino  Aventin.  Bibl.  Hifi. 

ZUËNSIGA  ou  ZuENzuGA ,  Ville ,  Royaume  &  Defert  d'Afrique 
en  Zaara. 

ZUENTIBAULD , neveu  de  Raftix  Duc  des  Margiens,  dans  l'Ef- 
clavonie ,  fe  diftingua  vers  l'an  860.  861.  8c  869.  par  fes  bravoures  & 
par  fes  lâcherez.  Son  oncle  Raftix  s'étant  révolté  contre  Louis  le  Ger- 
tnanisjtie ,  ce  perfide  neveu  ,  qui  n'avoit  que  la  pafCon  de  s'éicver  dans 
l'indépendance,  par  quelque  moyen  que  ce  fût,  le  trahit  8c le  livra  à 
Carioman  fils  de  Louis  le  Germanique  ,  qui  lui  fit  crever  les  yeux , 
avant  que  de  lui  rendre  la  liberté.  Zuentibauld,établipar  cette  trahifon, 
dans  les  bonnes  grâces  de  Louis,  ne  demeura  pas  long-tems  en  repos. 
11  fe  mit  à  faire  un  parti  pour  élever  plus  haut  fa  fortune ,  ce  qui  le  fit 
accufer  de  trahifon,  8c  enfuite  arrêter.  Louis  le  remit  en  liberté,  ce 
qui  lui  donna  lieu  de  reprendre  encore  les  armes,  mais  il  fut  obligé  de 
demander  la  paix  en  huit  cens  foixanteneuf ,  vers  lequel  tems  il  mou- 
rut. "■  Annal.  Fuld.  Dupleix  ,  Dans  la  Vie  de  Louis  le  Germ.  liv.  4, 
a"  5. 
ZUERIUS  BOXHORNIUS.  Cherchez  Boxhornius. 
ZUG,  en  Latin  lugiutn ,  Bourg,  8c  un  des  treize  Cantons  des  Suif- 
fes,  entièrement  Catholique,  entre  Zurich  vers  le  Septentrion  ;  Schwits 
vers  l'Orient  8c  vers  le  Midi,  8c  Lucerne  vers  l'Occident.  Il  entra 
dans  l'alliance  en  1351.  quarante-quatre  ans  après  que  Schwits,  Uri  &: 
Undcrv/ald ,  fecouerent  le  joug  d'Albert  Archiduc  d'Afitriche.  *^Iift. 
des  Suifles. 

ZUICKAW,  Ville  de  Mifnie  dans  l'Allemagne, &  dans  le  païs  du 
Voigtland ,  au  pied  des  Montagnes  Vandaliques  ou  Wenderberg ,  8c  pref- 
que  alaiburceduMein.  Elle  fut  autrefois  le  Théâtre  de  la  guerre  pen- 
dantqueCharlemagne  la  faifoit  aux  Efclavons,  8c  les  divers  campemens 
qu'il  y  fit,  la  ruinèrent  beaucoup.  Henri  l'Oifeleur  la  rétablit  après. 
Elle  appartient  aujourd'hui  à  l'Eleéteur  de  Saxe.  *  Ferrari. 

ZUINGI.E  ou  ZwiNGLE  ,  (Ulric)  étoit  natif  d'un  Village  de 
Suifli  dit  Mildehaufe ,  en  Latin  Domus  Sylvejlns ,  ou  Pagus  Doggiorum. 
Il  fut  Curé  d'uneParoifle  de  la  campagne  8c  puis  àZurich,  où  il  com- 
mença de  prêcher  fes  opinions  contre  les  Indulgences  vers  l'an  15 19.  En 
iuite  vers  1515.  il  renouvella  l'opinion  de  Berenger  contre  la  préfence 
réelle  du  Corps  de  Jesds-Chris  T,dans  le  Sacrement  de  l'Autel,  8c 
ayant  compolé  un  Livre  intitulé  De  vera  z^rfalfa  Religioae,  il  ne  manqua  ni 
dehardieffc, ni  d'amis  pour  le  faire  préfenter  au  Roi  François!,  à  qui  il 
l'avDit  dédié.  Cependant  cet  Ouvrage  étoit  rempli  d'erreurs,  8c  Zuingle 
y  donnoit,àcequ'ondifoit,  dans  celles  des  Neftoriens.  11  difputa  contre 
lcsAnabaptilles,8cdans  fes  nouvelles  opinions  il  fe  vit  fuivideplufieurs 
Cantons  Suifl'es.  Les  autres, qui  étoient  Catholiques,  voulurent  s'oppofet  à 
ce  deficin;  8c  cttte  reliftance  caufa  une  guerre  civile.  Zuingle  tut  des 
premiers  à  prendre  les  armes,  8c  il  y  perdit  la  vie  durant  un  combat, 
l'an  1531.  le  44.  de  fon  âge.  *Sandere,  hîr.  109.  Florimond  de  Rai- 
mond  ,li.z. de  orig.  hteref  e.^.wli.'i.c.'i.  Sponàe ,  in  Annaf.  Melchior 
Adam  ,  in  Vit.  Theol  Ger. 

ZUINGLE,  (Ulric,  ou  Huldric)  porta  les  armes  dans  fa  jeunefle, 
8c  fut  enfuite  Chanoiae  de  Confiance  ,  Ville  d'Allemagne  fur  les 
Frontières  de  la  SuifTe.  Mais  il  fe  repentit  bien-tôt  de  s'être  attaché  à 
une  Profeflion,  qui  oblige  au  Célibat:  c'eft  pourquoi,dès  quil  entendit 
parler  de  la  nouvelle  doéirine  de  Martin  Luther,  il  vendit  fon  Bénéfice, 
prit  une  femme,  8c  fe  mit  à  faire  lePrédicant  parmi  les  Suiffes  8c  fur 
tout  à  Zurich.  D'abord  il  ne  prêcha  que  contre  les  Indulgences,  qu'un 
Cordeligr  Milanois ,  nommé  Frère  Samfon,  y  étoit  venu  publier,  ic 
contre  la  prétendue  tyrannie  des  Papes,  particulièrement  au  fujet  du 
célibat  des  E'cclefiaftiques.  ■  Mais  après  cela ,  voulant  être  Chef  d'une 
nouvelle  Eglife  en  SuilFe  ,  comme  Luther  l'étoit  devenu  en  Alle- 
magne ,  il  prit ,  fur  les  autres  Articles  les  plus  effentiels ,  une  route 
toute  contraire  à  celle  de  cet  Hcreliarque.  Car  Luther  donnoit  tout  à 
la  Grâce  pour  le  falut  ;  8c  celui-ci  au  contraire  ,  fuivant  l'erreur  des 
Pelagiens ,  donnoit  tout  au  fibre  Arbitre  ,  agiflànt  par  les  feules  forces 
de  la  Nature;  jufques-là  qu'il  croyoit  que  Caton,  Socrate, Scipion , 
Seneque ,  Hercule  même,  8c  Thefée,8c  les  autres  fcmblables  Héros 
&  gens  vertueux  du  Paganifme  ,  avoient  gagné  le  Ciel  par  leurs 
belles  aftions.  Luther  a  toiijours  reconnu  la  Préfence  réelle  du  Corps 
de  J  E  s  u  s  -  C  H  R I  s  T  au  Saint  Sacrement  de  l'Euchariftie  ,  bien  qu'il 
voulût  auffi  que  la  fubftance  du  pain  8c  du  vin  y  demeurât  ;  mais  Zuingle 
foùtint  qu'en  ce  Sacrement  on  ne  recevoir  que  le  pain  8c  le  vin  ,  qu'il 
difoit  fignifier  8c  reprefenter  le  Corps  de  Jésus  Christ,  auquel  on  s'unit 
fpirituellement  8c  par  la  foi.  Comme  les  Catholiques,  8c fur  tout  les 
Religieux  de  S.  Dominique  ,  s'oppofoient  à  ces  erreurs ,  le  Sénat  de 
Zurich  entreprit  de  convoquer  une  alTemblée  Générale  en  1513.  pour 
y  juger  de  ce  différend.  L'Evêque  de  Confiance,  dans  le  Diocèfe 
duquel  étoit  Zurich ,  y  envoya  Jean  Faber  fon  Grand  Vicaire ,  pour 
leur  défendre,  de  commettre  cet  attentat  contre  l'autorité  de  l'Eglife  : 
mais  les  Partions  de  Zuingle  ayant  prévalu  par  leur  nombre,  on  or- 
donna (à  la  pluralité  des  voix)  que  fa  doâiine  feroit  reçue  dans  tout  le 
Canton  de  Zurich  ,    8c  peu  de  tems  après  on  brifa  les  images,  on 
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reoyerfa l'es  Autels ,  Scan  abolit  toutes  les  cérémonies  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Les  Evêques  de  Bile ,  de  Conllaiice  8c  de  Laufane ,  firent  en 
fottaqu'on  tint.une  Affemblée  Générale  de  tous  les  Cantons  à  Bâle ,  où 
JeanOecolampadefctrouvapourZuingle,  qui  n'y  voulut  pas  compa- 
roître.  La  doctrine  de  cet  Héreii.irque  y  fut  condamnée  par  un  Décret 
folcnnel  au  nom  de  toute  la  Nation  :  mais  ceux  de  Berne  refuferent  de 
s'yfoûmettre,  8c  convoquèrent  iine  autre  Affemblée  en  ij  18.  La  plu- 
part des  Catholiques  ne  s'y  voulurent  pas  trouver  ,  parce  qu'il  s'a- 
gilïbit  d'une  affaire  déjà  jugée  ,  5c  Zuingle  étant  le  plus  fort ,  y  fit 
recevoir  fa  dodr.ine  ,'  que  ceux  de  Bâle  erabraiferent  bien-tôt  après. 
Aiufi  les  Cantons  de  Zurich ,  deSchathoufc,  de  Berne,  8cdeBàlefe 
liguèrent enfemble!,  &fijemtplufieursinfultesàleursvoifins,  pour  les 
obliger  à  fui  vre  leur  Parti-  Mais  les.cinq  Cantons  de  Lucerne,  deZug, 
d'L'ri  ,d'TJnder\vald-,ô^.deSahiwiiz,  tous  bons  Catholiques,  entrèrent 
à.raain.aj'méefijrleuisteires;  de  force  que  l'an  153 1.  on  en  vint  à  une 
Bataille  qui  fut  très-funelle  à. ceux  de  Zurich.  Toute  leur  armée  fut 
taillée  en  pièces;  8c  Zuingle  même  fut  tué  fur  la  place,  en  combat- 
tant très- vaillamment  à  la  tête  d'un  Bataillon.  Les  Catholiques  rempor- 
tèrent encorede  grands  avantages  fur  eux,  en  quatre  ou  cinq  combats: 
après  quoi  ils  firent  la  paix  ,  chacun  demeurant  libre  dans  l'exercice 
de  fa  Religion.  Mais  depuis  ,  les  quatre  Cantons  Zuingliens  s'étant 
alliez  à  ceux  de  Genève,  fe  font  fait  Calviniftes.  Martin  Bucer  balança 
afiez  long-temps  entre  Luther  8c  Zuingle ,  tenant  quelque  chofe  de  tous 
les  deux,  d'où  vint  la  Sede  des  Luthero-Zuingliens.  *Maimbourg, 
Bifloire  du  Calvinifine.  S  U  P. 

ZTJINTIBOLDE,  Zuentibolde  ou  Zuentipold  Roi  de  Lorraine, 
étoit  fils  de  l'Empereur  Arnoul,  qui  l'avoir  eu  d'une  de  fes  maîtrelTes. 
En  huit  cens  nonante  cinq  ,  le  même  Arnoul  l'établit  Roi  de  Lorraine 
dans  une  aflemblée  tenue  à  Wormes.  Depuis  il  mit  le  fiege  devant 
Laon  ,  qu'il  fut  obligé  de  lever ,  aprenant  qu'Eudes  revenoit  d'Aquitai- 
ne avec  fon  armée.  Quelque  temps  après,  il  fut  tué  dans  un  combat 
donné  fur  la  Meufe  ,  le  13.  Août  900.  8centerré  àSuftcren  au  Duché 
dejuliers.  llavoitépouféOtte,  fille  du  Comte  Otton  ,  laquelle  fe  re- 
maria depuis  au  Comte  Gérard  ,  mais  il  ne  lailïa  point  de  pofterité. 
*  Les  Annales  de  Fuldc ,  Reginon  ,  Luitprand ,  Sic. 

ZULCH,  ouZuLPicH,  en  Latin  To/é/aœw,  Ville  du  Cercle  de 
Weftphalie  dans  la  bvifle  Allemagne  dans  le  Duché  de  Juliers  ,  à  dix 
milles  de  Cologne.  C'eft  la  même  qu'on  nommoit  autrefois  Tolbiac.cé- 
îebre  par  la  vidoire  que  Glovis  y  rem  porta  en  496.  8c  par  le  vœu  qu'il  y 
fit  de  fe  faire  Chrétien.  *Hift.  de  Franc.  •• 

ZULCIMIN,  autrement  nommé  Soliman  ,  Capitaine  Arabe ,  fe 
rendit  maître  de  la  Perfe ,  pendant  le  règne  de  Marvan ,  contre  qui  il  ga- 
gna la  bataille  en  7  54.  Aprèscetteviftoireil  fit  trancher  la  tête  à  Mar- 
van, 8c  extermina  prefque  tous  ceux  de  fa  Famille.  11  renouvella  dans 
la  Perfe  la  fefte  d'Ali ,  8c  prit  le  titre  d'Amir  el  Moféléniin;  c'eft-à- 
dire,  Empereur  des  enfans  du  Salut,  *  Marmol,  Je  l'Afriaife  liv,  2. 
SU  P. 

Z  U  L  F  A  ,  Ville  de  l'Arménie ,  ou  Turcomanie  ,  fur  le  Fictive 
'Araff ,  fituée  entre  deux  montagnes,  où  pafle  cette  Rivière.  Cha-Abbas, 
Roi  de  Perfe  ,  fit  démolir  la-Ville ,  pour  n'être  pas  obligé  de  la  défendre 
contre  les  Turcs;  8cfitauffi  abattre  un  beau  Pont  de  pierre  qui  y  étoit. 
Les  habitans  furent  menez  à  Ifpahan ,  où  le  Roi  leur  donna  un  Fau- 
bourg ,  qui  porte  le  nom  de  Zulfa  ,  en  mémoire  de  la  Ville.  Les 
terres  qui  font  aux  environs  étant  très- fertiles,  ils  y  vivent  aflTez  douce- 
ment. Cogia  Nazar  ,  un  des  principaux  Arméniens  qui  fortirent  de 
Zulfa  ,  s'étant  rendu  puiffant  dans  le  négoce ,  8c  ayant  aquis  un  grand 
crédit  auprès  de  Cha-Abbas ,  Scde  Cha-Sefi  fon  SuccelTeur ,  qui  le  fi- 
lentKeloMer,  c'elt-à-dire,  Chef8cJugcdelaNation  Arménienne,  fit 
bâtir  en  faveur  de  fa  Patrie  deux  grands  Car  vanferas,  qu'on  voit  en  la 
ville  de  Zulfa ,  des  deux  cotez  de  la  rivière  d' Aralf.  *  "Tavernier ,  Voyage 
de  Perfe.  SV?. 

ZUNCHIN,  Empereur  de  la  Chine,  étoit  frère  de  Tienki,  Se 
lui  fucceda  l'an  1618.  Voulant  remédier  à  la  divifîon  des  Grands, de 
fa  Cour,  qui  avoir  commencé  fous  le  règne  de  Tienki,  il  fit  mourir  l'Êur 
nuque  Guei,  avec  plufieurs  de  fa  Fadion  ,  dont  il  craignoit  la  puif- 
farrce.  Par  cette  mort ,  il  s'attira  la  haine  des  principaux  d'entre  les 
Eunuques 8c les  Mandarins.  Ceux-ci  ayant  pris  la  fuite,  commencè- 
rent d'avoir  des  intelligences  avec  les  rebelles,  8c  firent  en  forte  que 
Licungz  leur  Chef,  devint  le  maître  de  l'ekin ,  où  étoit  Zunchin  dans 
fon  Palais.  Cet  Empereur  voyant  qu'il  ne  pouvoit  fe  défendre-contre 
cette  violence  ,  écrivit  de  fon  fang  une  Lettre  à  Licungz,  pourleprier 
d'avoir  pitié  de  fon  peuple.  Puis  il  coupa  la  tête  à  [a  fille,  qui  étoit  déjà 
en  âge  d'être  mariée,  craignant  que  Licungz  ne  lui  ôtât l'honneur;  &c 
étant  enfuitedefcendu  dans  lejardin  de  fon  Palais,  il  s'y  pendit  avec  fes 
jartieresà  un  prunier.  Ce  fut  l'an  1644.  que  cet  Empereur,  qui  fut  le 
dernier  de  là  Famille  de  Thamin,  périt  fi  miferablement.  Sa  femme, 
êc  plufieurs  Grands  de  la  Cour  qui  lui  avoient  été  fidèles ,  fuivirent  fon 
exemple.  *  Martini  Jeiuite ,  Hijtoin  de  la  Guerre  des  Tartares  contre  la 
Chine.  SU  P. 

ZUNIG  A  ,   (Jean  de)  Cardinal,  étoit  de  la  noble  Famille  de 
Zuniga  en  Efpagne.     11  fut  premièrement  reçu  Chevalier  de  l'Or- 
dre d'Alcantara  ,   èc  en  fut  bien-tôt  après  élu  Grand-Maître.    Son 
courage  8c  fon  zélé  parurent  avantageufement  au  Siège  de  Malaga  , 
de  Bœza  ,   8c  de  quelques  autres  Places  de  Grenade  que  les  Mores 
occupoient;  Se  il  contribua  beaucoup  à  la  conquête  de  ce  Royaume 
fur  ces  Infidèles.     Il  remit  enfuite  fa  Charge  de  Grand-Maître  entre 
les  mains  de  Ferdinand  V.  Roi  de  Callille  ,  pour  la  rèiinir  à  la 
Couronne  ;    8c  fe  retira  à  Villeneuve  de  la  Serena  ,   où  il  fit  bâ- 
tir un  Couvent  pour  y   vivre  folitairement   avec  quelques   autres 
Chevaliers  ,  fous  la  Règle  de  Saint  Benoît ,  qui  étoit  celle  de  cet 
Ordre  de  Chevalerie.     Mais  il  fut  bien-tôt  obligé  de  quitter  cette 
Solitude  ,  pour  gouverner  l'Archevêché  de  Seville  ,   que  Ferdinand  I 
lui  donna.    Il  fut  honoré  du  Chapeau  de  Cardinal  par  Jule  II.   en  ( 
1503.     C'efl:  aux  foins  de  ce  Prélat  que  l'Efpagne  eft  redevable  ,i 
d'avoir  pofledé  Elle  Antoine  de  Lebrija  ,  qui  chafla  la  barbarie  de  | 
ce  Royaume  ,  &:  y  enfeigna  la  Langue  Latine  ,  S>c  les  belles  Let-  ; 
très.  Le  Cardinal  'Zuniga  mourut  en  1504.  &fut  enterré  dans  le  cé- 
Tome  IV, 
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lebre  Monaftere  de  Nôtre- Dame  de  Guadaluppe.  *  Hijl.   de  los  Reys 
Godos^.  H.fi.  de.los  Ord.  Mdk.     Onuph.  Auberi  ,  Hifl.  des  Cardin  Jx. 

ZURICH ,  ville  8c  Canton  de  Suifife  ,  tient  le  premier  rang  entre 
les  treize  Confederez.  La  ville  rfite  en  Latin  Tigmum ,  eft  fort  ancienne 
mais  je  ne  voudrois  pas  lui  chercher  un  Fondateur  dans  un  fabuleux 
Ihuricus  ,  comme  quelques  Ecrivains  l'ont  fait.  Les  habitans  fe 
joignirent  aux  Cimbres ,  que  Marins  défit.  Charlemagne  y  fit  depuis 
batir  la  grande  Eglife,  où  l'on  voit  encore  fa  ftatuë.  Elle  a  eu  grand 
nombre  deperfonnes  de  Lettres.  Le  Canton  de  Zurich  eft  puiflant  par 
fon  peuple,  fon  étendue  8c  fes  biens.  Cefar  fait  fouvent  mention  de  Zu- 
rich, dans  fes  Commentaires. 

ZURITA.  (Jérôme)  Cherchez  Surita. 

ZUROBARA  ,  Ville  de  la  Dàce.  L'en  croit  que  c'eft  aujourd'hui 
Temelvi-ar  dans  la  haute  Hongrie  qui  eft  aux  Turcs.  Zurobara  fut 
autrefois  prife  par  l'Empereur  Trajan  fur  Decebalc,  qui  en  étoit  Roi. 
*  Ptolomée  Niger,  Sec. 

ZURZACH,  Bourg  delà  Suifle,  furie  Rhin,  dans  le  Bailliage  de 
Baden,  8c  dans  le  Diocefe  de  Confiance.  11  eft  célèbre ,  à  caufe  de  deux 
Foires  qui  s'y  tiennent  tous  les  ans ,  où  l'on  voit  quantité  de  Mar- 
chands, non  feulement  de  la  Suifle,  8c  de  l'Allemagne,  mais  auffi  de  la 
France.  II  y  a  aufli  une  riche  Abbaie  de  Benedidins ,  fondée  par  les  Rois 
de  France  de  la  féconde  Race,  que  l'on  nommoit  Carlovingiens,  8c 
qui  futcedéeàl'EvêquedeConftanceeniisi.  *Jof.SimIer,  Defcript. 
Hel-vet. 

ZUS  Kl,  ou  BasiliZutki,  Knez  ,  c'eft-à-dire  ,  Seigneur 
de  la  Cour  de  Mofcovie  ,  reconnoùTant  la  fourbe  de  l'Impofteur 
Griska,  qui  avoir  ufurpé  le  titre  de  Grand  Duc,  en  parla  à  quelques 
autres  Seigneurs ,  qui  écoutèrent  fes  avis  ,  8c  confpirerent  avec  lui 
pour  faire  périr  ce  fauxDémetrius.  Mais  la  conjuration  ayant  été  dé- 
couverte ,  Zuski  fut  condamné  à  la  mort ,  qu'il  ne  fouffrit  pas ,  par- 
ce que  fur  le  point  de  l'exécution ,  le  Grand  Duc  lui  envoya  fa  grâ- 
ce. Quelque  temps  après  ,  ne  pouvant  foufl"rir  l'ufurpation  de  Gris- 
ka ,  il  aflembla  chez  lui  plufieurs  Knez  &c  Bojares  ,  8c  les  engagea  à 
fecouër  le  joug  de  cet  Impofteur.  Pendant  la  cérémonie  des  noces 
de  ce  Prince  ,  fâchant  qu'il  étoit  yvre  Si  endormi  dans  fon  Châ- 
teau, 8c  que  ceux  de  fa  compagnie  n'étoient  pas  en  état  de  faire  beau- 
coup de  réfiftance  ,  Zuski  fit  fonner  le  tocfin  fur  le  minuit ,  8c  entra 
à  la  tête  des  Conjurez  dans  le  Château ,  où  ils  tuèrent  d'abord  les 
Gardes  Polonoifes  ;  &(.  après  avoir  forcé  les  portes  ,  ils  fe  jetterent 
dans  la  Chambre  du  Grand  Duc  ,  qui  fe  fauva  en  fautant  par  la  fe- 
nêtre :  mais  "Zu^ki  l'ayant  pris ,  lui  fit  donner  un  coup  de  piftolet 
dans  la  tête"  Cett-e  entreprife  ayant  fi  bien  reiiffi  ,  les  Seigneurs  ôc 
le  peuple  élurent  Zuîki  Grand  £)uc  ,  Si  le  couronnèrent  le  i.  Juin 
i6o6.  Mais  à  peine  étoit-il  monté  fur  le  Thrône;  qu'un  autre  Im- 
pofteur lui  en  difputa  la  poflefljon.  Il  s'appelloit  Knez  Gregori  Scha- 
copski  ,  Si  prit  le  nom  de  Demetrius  ,  voulant  faire  accroire  qu'il 
étoit  Je  Grand  Duc  ,  que  l'on  croyoit  avoir  été  tué  ;  8c  qu'on  avoit 
pris  un  autre  pour  lui ,  pendant  qu'il  fe  fauvoit.  Un  troifiéme  faux 
Demetrius  parut  dans  le  même  temps,  8c  s'aida  de  la  même  impoftu- 
re.  Ce  bruit  fut  caufe  de  plufieurs  defordres ,  que  les  Polonois  fomentè- 
rent ,  pour  fe  refientir  de  l'afiFront  qu'ils  avoient  reçu  des  Mofcovi- 
tes,  dans  l'entreprife  de  Zuski.  Les  évenemens  de  la  guerre  qui  s'éle- 
va alors ,  furent  fi  funeftes  aux  Mofcovites ,  qu'ils  s'imaginèrent  que 
ces  malheurs  leurarrivoient,  parce  que  la  domination  de  Zusld  étoit 
injufte.  Dans  cette  penfée,  les  Seigneurs  appuyez  du  peuple,  dépouil- 
lèrent ce  Prince  de  fa  Dignité,  l'enfermèrent  dans  un  Cloître,  Se  le 
firent  rafer.  Cependant  les  Polonois  favorifoient  toujours  les  armes 
du  fécond  Demetrius ,  jufques-là  qu'ils  avoient  contraint  la  veuve  du 
premier  à  le  reconnoître  pour  fon  mari.  Enfin  les  Mofcovites  pour 
calmer  ces  defordres  ,  élurent  Grand  Duc  Uladiflas  ,  fils  aîné  de  Si- 
gifmond  Roi  de  Pologne  ,  qui  confentit  à  cette  éledion  à  la  charge 
qu'on  lui  mettroit  entre  les  mains  Zuski  ( ce  qui  fut  fait  en  i6io.) 
Zuski  fut  conduit  fur  les  frontières  de  Pologne  ;  où  il  mourut  en 
i6ii.  dans  la  ville  de  Smolensko.  *  Olearius  ,  Voyate  de  Mofcovie. 
SUP.  J^  J 

ZÎJTPHEN,  ville  8c  Comté,  entre  l'Over-lfl"el,  la  Weftphalie, 
la  Gueldre  8c  Cleves.  La  ville  de  Zutphen  eft  fur  l'iflcl.  Elle  eft  naturelle- 
ment forte ,  ayant  d'un  côté  la  rivière  de  l'Ilfel  Se  de  l'autre  celle  de  Ber- 
kel ,  quirerapht  fes  fofTés  8c  la  traverfe  par  le  milieu.  Les  autres  font 
Doesbourg,  Doetecum  ,  Lochem  ,  8cc.  Elle  a  été  prife  l'an  1671. 
par  l'armée  de  Louis  le  Grand ,  commandée  par  Monfieur  fon  frère  uni- 
que. Deux  ans  après  cette  ville  fut  abandonnée  à  la  domination  de  fes 
anciens  Maîtres ,  après  que  les  fortifications  en  eurent  été  démolies, 
*  Guichardin  ,  //;/?.  du  Pais-Bas.  Mémoires  du  temps. 

ZWINGER  (Théodore)  natif  de  Bâle  célèbre  Médecin  :  naquit 
d'une  famille  pauvre,  8c  fon  père  apellé  Léonard,  étoit  Conroieur.  Sa 
mère ,  qui  fe  nommoit  Chrétienne  ,  étoit  fœur  de  Jean  Oporin  fa- 
meux Imprimeur.  Dans  fa  jeunclfe,  il  quitta  la  maifon  de  fon  père,' 
qui  vouloit  l'obliger  à  aprendre  fon  métier ,  8c  s'en  alla  à  Lyon  ,  où  il 
demeura  trois  ans  chez  un  Imprimeur,  donnant  à  l'étude  tout  le  temps 
qu'il  pouvoit  ménager  fur  fon  travail  de  l'Imprimerie.  Enfuite  il  vint 
à  Paris,  Si.  apprit  la  Philofophie  fous  Pierre  Ramus;  puis  il  pafla  en 
Italie,  Si.  il  demeura  fîx  ansàFadouë,  s'attachant  avec  application  à 
l'étude  de  la  Médecine.  Après  quoi,  il  retourna  à  Bâle ,  où  il  enfeigna 
premièrement  la  Langue  Gréque  ,  puis  la  Morale  ,  8c  la  Politique,' 
Se  enfin  la  Médecine.  11  y  mourut  l'an  1588,  âgé  de  54.  ans.  Son 
principal  Ouvrage  eft  le  Théâtre  de  la  Nature  humaine,  qui  avoit  été 
commencé  par  Conrad  Lycofthenes  fon  beau  père  ,  lequel  n'ayant 
pu  mettre  la  dernière  main  à  ce  travail  pria  en  mourant  Zwinger  d'y 
donner  fes  foins ,  8c  de  l'achever;  c'eft  ce  qu'il  fit  av«c  tant  d'ordre,' 
de  méthode  Se  de  favoir .  que  pendant  fa  vie  il  fe  fit  trois  diverfes  édi- 
tions de  ce  Livre,  qui  depuis  fa  mort  a  reçu  plufieurs  augmentations.' 
Les  plus  confiderables  de  fes  autres  Ouvrages  font  ,  In  Artem  Medi^^ 
cinalem  Galeni  Tabtili  c  Commentant.  Hipfocratis  -viginti  duo  Cotn- 
mentarii  Tahulis  illujlrati.  Phyjiologico-rmdica.  Confilia  cr  EpiJloU  mé- 
dia. TabuU  perpétua  in  Arifioteits  libres  de  Meribus  ad  Nicomachum,' 
E  e  c  e  Eufi^ 
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Eufehii  Epifopii  opéra  tahuUs  illaftrau  ,  ce  II  y  a  eu  plufieufs 
hommes  illuftres ,  dans  cette  famille.  *  Thuan.  Hijior.  Melchior 
Adam. 

ZWINGER  (Jaques)  Doôeur  en  Médecine  ,  fils  de  Théodore, 
dont  nous  venons  de  parler. 

ZWINGER  (Théodore)  Miniftre  &  Profeffeur  en  Théologie,  fils 
de  Jaques. 

ZWINGER ,  (  Jean  )  Profefleur  en  Théologie  à  Bâle ,  fils  de  Théo- 
dore. *Melch.  Adam. 

ZWOL ,  ville  du  Païs-Bas  dans  la  Province  d'Over-IfTel ,  aparticnt 
aux  Etatï  des  Provinces-Unies ,  elle  eft  fur  l' Aa ,  qui  entre  dans  la  rivière 
deVidre.  Cette  Place  eft  aiTurée  par  un  double  foffé  plein  d'eau,  qui 
environné  fes  remparts  de  tous  cotez. 

ZUYDERZE'E,  Golphe  de  la  Mer  d'Allemagne ,  entre  le  Comté 
de  Hollande,  la  Seigneurie  d'Over-Iffel,  &  la  Seigneurie  de  Frife.  De 
ce  Golphe  il  fe  détache  une  Anfe ,  qui  va  gagner  le  terrain  d' Amftcrdam 


ZYG. 

&  y  fôrrné  un  abri  admirable,  mais  en  y  vehaht  du  tèxel,  ily  àfi 
peu  de  fond  pour  les  grands  Vaifleaux,  que  l'on  eft  obligé  de  les  dé- 
charger des  plus  pefantesmarchandifcs,  avant  que  d'y  entrer.  *Blaeu. 
Thett.Selg.  '  " 

ZYG. 

ZYG  ACTES  i  fleuve  de  la  Thrace  auprès  de  la  viUe  de  Philippes , 
&  fur  les  confins  de  la  Macédoine ,  les  Poètes  difent  que  le  Cha- 
riot de  Plutonfe  rompit  près  de  ce  fleuve,  lorsqu'il  emmenoii 
Proferpme.  *  Appian ,  4.  Civil.  Claud.  de  rap.  Pfof. 

ZYGANTES,  anciens  peuples  d'Afiique  qui  avoient  coutume  dé 
fepcmdrele  corps,  avec  du  vermillon,  ôîfcnourtiffoientdemiel,  Ss 
dcunges.  *  Hérodote,  Ziè.  IV.  f,  194,  -    - 


FIN    DU    TOME    QUATRIEME. 
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